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Dieu  efi  l auteur  des  bons  dejfeins.  "Apres  les  avoir  infpirez, , il 
leur  donne  plus  ou  moins  de /ucc'es  , félon  la  mefure  des gracer  & des 
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fccours  qu  il  lui  plaijl  de  départir  à ceux  dont  il  veut  fe  fervir  pour 
leur  execution.  Ad  au  il  Utjje  le  foin  de  les  maintenir  & de  les  protéger 
à ceux  à qui  il  communique  fa  puijfance  fur  la  terre. 

Si  je  fuis  ajfez*  heureux  pour  voir  mon  entreprife  au  rang  des  bons 
dejfeins,  j'ofe  , MONSEIGNEUR,  me  promettre  de  V 5to 
F.minence,  que  vous  voudrez*  bien  en  prendre  la  protection.  Car 
Dieu  a joint  en  vitre  perfonne  la  puijfance  à la  bonté  depuis  qu'il 
vous  a élevé  au  rang  des  Princes  de  fon  peuple.  Cette  puijfance  refide 
dans  te  Sacerdoce  de  Je  fus-  Chrif  que  Vous  avez*  reçu  dans  toute  fa 
plénitude  : & elle  a eu  toute  l étendue  & tout  l’éclat  qui  lui  convenoit 
lorfque  Vous  avez*  été  établi  fur  le  ftege  le  plus  important  de  l'Eglife 
Gallicane , & revêtu  de  la  pourpre  Romaine. 

Celuj  qui  fait  les  Saints  vous  avait  donné  pour  cette  puijfance  & 
cette  élévation  tout  l eloignement  que  les  Saints  ont  toujours  fait 
paroi tre pour  la  recherche  des  d'gnitez*  de  l’Eglife  & de  l’Etat,  parce 
que  cef  la  dfpofitson  ou  il  met  ceux  qu  il  appelle  comme  aiaron  , & 
qu'il  envoyé  comme  Moyje  , pour  conduire  & jàncftfier  le  peuple  qu’il 
scjl  chotfi  : & il  a voulu  renouvelles  par  Vous  dis  exemples  aujfi 
hecejfaires  que  le  font  dans  fon  Eglife  ceux  des  *4mbroifes  & des 
Grégaires.  Depuis  qu’il  a fufeité  le  plu/  putjfant  & le  plus  fige  des 
Rojts  pour  vaincre  cette  modefte , il  a tenu  en  nôtre  faveur  la  prçrnejfe 
]mm.  ¥:,i  a Uhé  à fin  peuple  par  fis  Prophètes  de  luy  donner  des  Pafcurs 
'• félon  fon  cœur , capables  de  le  nourrir  de  fa  fcience. 

A oies  en  avons  vû  des  effets  , Monseigneur,  lorjque  Vous 
Otd.  ij.  avez*  détruit  les  dottrines  étrangères,  qui  n étant  compofées  que  de  nou- 
veautez*  pcriUeufes  , portoient  faujjement  le  nom  de  la  fcience  de  Dieu. 
inih.  ,7.  Vous  avez*  rétabli  les  réglés  & les  pratiques  par  oit  les  Saints  font 
on.a,7.  arrç^eZj  d U perfection  , contre  ceux  qui  pour  les  ruiner  & les  anéantir 
ne  parloient  que  de  perfeélion  & de  ffirituahté.  Vous  avez,  tiré  la 
Ordonn.  Vérité  de  la  fervitude  oit  on  la  tenoit  captive  : non  content  de  l’avoir 
rangée  , & de  l'avoir  fait  triompher  , Vous  avez*  fi»  la  faire  amer 
de  ceux  à qui  elle  n’avoit  paru  que  redoutable.  Vous  avez*  mis  le 
Leur,  fieatt  a la  réunion  de  ceux  que  le  Jchijme  & l’herefie  avoient  feparez* 
nar >1699  de  l Eglife.  En  travaillant  ajnfi  à maintenir  la  pureté  de  la  Foy , 
CMon.  <hmt  le  dépôt  vous  ejl  confie  , Vous  ri  avez*  pas  eu  moins  d’application 
*■  rétablir  celle  des  mœurs  , & à remettre  la  dijcipline  dans  la 
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'vigueur  & dans  l’ordre  que  demande  la  fainteté  de  nôtre  Reli- 
gion. 

A toutes  ces  marques  d'un  Pajleur  cboift  de  Dieu  félon  fon  cceur, 
il  ejl  aifé , Monseigneur,  de  reconnaître  un  minière  charge'  de 
Janclifier  [es  élus  , & de  remplir  la  Jentfalem  celefie  des  Saints  qu’il 
don  former  dans  fon  Eglife.  C’e/l  le  foin  que  je  jus  - Chrijl  vous  a 
latfjc  en  mourant  avec  la  qualité  glorieufe  de  [on  Frere.  Vous  ri  d'idc Zj  Dcuter. 
pu  la  recevoir  dans  tonttion  facrée  qui  vous  a élevé  à fa  dignité  de  Mi'fc.n. 
Chrijl  fans  votss  fouvenir  de  la  loy  qui  vous  obligeoit  de  prendre  àoj.  lib< 
/ epoufe  qu  il  a laifféc  fur  la  terre  , c’efi  à dire  fon  Eglife  ,■  & de  luj  FmA.""’ 
fufciter  des  enfans  qui  foient  dignes  de  porter  [on  nom  , & d’avoir 
part  à fon  héritage.  C’ejl  la  première  , po:r  ne  pas  dire  l’unique 
°hjjg*tton  des  Evêques  & des  fuccejfeurs  légitimés  des  Apôtres  : mais 
l Eglife  qu  ils  ont  époufée  pour  Je  fus  - Chrijl  leur  en  a impofée  une 
fronde  , qui  ejl  devenue  l un  des  principaux  droits  de  l’epifcopat. 

Cejl  de  difcerner  d entre  tant  de  bienheureux  enfans  ceux  dont  elle  a 
voulu  faire  des  modelés  pour  toute  fa  pofierité  t d’en  reconnaître  0* 
vérifier  la  fainteté  ; de  les  inferire  dans  le  canon  & les  dipty- 
ques ; d’en  établir  le  culte ,.  d’en  preferire  l’imitation  -,  d’en  faire 
écrire  l’hifioirc  ou  les  acles  , & de  les  faire  lire  dans  les  affemblees  des 
f déliés. 

Vôtre  Eminence  a eu  égard  à ce  drÿit , lorsqu’elle  a eu  la 
bonté  de  convertir  en  commandement  le  confentement  qu’elle  a bien 
voulu  donner  a mon  travail.  Avant  que  de  le  demander , je  devais 
folliciter  auprès  délie  le  pardon  pour  un  homme  , qui  fe  reconnoijfant 
auff  dénué  de  forces  & de  lumières  que  je  le  fuis  , a eu  la  hardiejfe 
de  tenter  un  ouvrage  daufji  difficile  execution  que  l’ejl  l’hifloire  de 
la  Vie  des  Saints.  Mais , Monseigneur,  j’ai  été  prévenu  par 
cette  bonté,  qui  vous  fait  traiter  en  pere,  pluto/l  qu  en  juge  ; ceux  que  la 
providence  0“  la  mifericorde  de  Dieu  vous  ont  fournis  : 0*  fans  en 
demeurer  À cette  indulgence.  Vous  avez,  bien  voulu  me  faire  ejferer 
encore  t honneur  de  vôtre  proteéfion. 

fofi  dire  , Monseigneur,  qu’en  me  l’accordant  pour  cet 
ouvrage  , vous  la  donnerez,  auffi  aux  Saints  , à qui  elle  ejl  neceffaire 
contre  divers  ennemis  de  la  Vérité,  qui  ont  coutume  d’attaquer  leur 
hifoire  par  des  moyens  diferens  , & f auvent  dans  des  intentions  fort 
t â iij  oppofées 
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cppofees.  Il  J croit  fùrprenant  que  les  Saints  qui  font  dans  le  repos  (fi 
la  gloire  d'une  béatitude  incapable  de  trouble  & d'alteration  euffent  be- 
foin  de  la  protefiton  de  ceux  qui  font  encore  fur  la  terre  , & qui  les  in- 
voquent comme  leurs  patrons  & leurs  protetteurs , fi  [on  ne  confideroit 
que  Dieu  a confié  aux  foins , de  ceux-cy  ce  qui  efi  refié  d'eux  parmi 
mus  , & qui  fe  réduit  à leurs  dépouilles  mortelles  qui  attendent  la  re- 
furreftion  , & à la  mémoire  de  leurs  allions  qui  doivent  édifier  l’Eglifi 
jufqu’à  la  fin  des  ficelés. 

Sap.  j.  i.  Des  âmes  des  Saints  font  dans  la  main  de  Dieu  , comme  parle  l E- 
criture  ; elles  y font  à couvert  de  la  perfecution.  Il  n'en  efl  pas  encore 
de  même  de  leurs  corps  , ni  de  la  vérité  de  leur  b foire.  Il  a fouffert 
que  [ennemi  public  de  fin  Eglifie  , le  calomniateur  perpétuel  de  fis 
Saints  , ait  fait  la  guerre  à leurs  reliques  (fi  à leurs  actes  ,■  & qtMl  fgs 
ait  détruit  la  plus  grande  partie  , afin  de  mus  rendre  plus  cher  le  peu 
qui  en  efi  refié , & de  nous  intereffer  avec  plus  d'ardeur  à fa  confetva- 
tion.  Plufi  à Dieu  que  nos  regrets  fi  terminaient  à ce  que  nous  en 
ont  ôté  le  fer  1$  le  feu  des  payent  (fi  des  barbares.  Mais  nous  aurons 
toujours  la  douleur  de  voir  que  le  plus  grand  mal  nous  foit  venu  de 
ceux  même  qui  fi  difiient  avec  ofientation  les  ferviteurs  de  Jefiu- 
Chrifi  , & les  amis  ou  les  compagnons  de  fis  Saints,  f entent  les  héré- 
tiques & les  impofieurs  qui  ont  corrompu  ce  que  la  fureur  des  payent 
& des  barbares  avoit  épargné,  & qui  ont  fubfiitué  leurs  fables  & leurs 
chimères  à ce  quelle  mus  a fait  perdre. 

S'il  efi  vray  de  dm  que  Dieu  malgré  la  dijfipation  des  corps  de  fis 
Saints  , dévorez,  par  les  bêtes  , con fumez  par  le  feu  , ou  détruits  à ms 
yeux  de  quelque  autre  maniéré  qu'il  ait  plû  à leurs  ennemis , ne  laiffe 
pas  de  garder  toujours  leurs  os  pour  rétablir  ces  temples  du  faint  Efprit 
au  jour  de  la  refurrechon  : nous  fimmes  affurez  que  quelque  injure 
que  leur  h foire  ait  reçue  du  temps  ou  du  démon , il  n’oublie  aucune 
de  leurs  adions  qui  doivent  faire  le  fujet  de  leur  recompenfi  étemelle. 
Tout  efl  écrit  au  livre  de  vie.  Cependant  comme  cette  Providence  à 
qui  rien  n'échappe  ne  mus  difpenfi  pas  du  foin  de  ramaffir  & de 
confervtr  jufquaux  moindres  os  & aux  cendres  des  Saints  : elle  ne  nous 
exempte  pas  aujfi  de  recueillir  de  leurs  adions  ce  que  les  ennemis  de  l<t 
Vérité  n'ont  pii  faire  périr. 

' J' ay  cru , Monseigneur.  , que  cette  obligation  pourvoit  regarder 
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une  perfonne  de  ma  profeffion  à qui  Dieu  a donné  quelque  amont 
pour  la  Vérité , (fi  quelque  {ecours  pour  la  fervir.  lieu  de  me 
rebuter  de  mon  incapacité',  j'ai  confideré  que  pour  cette  fois  il  n’en 
efl  pas  tout  à fait  de  même  des  allions  des  Saints  que  de  leurs  os  (fi 
de  leurs  cendrts  que  Ion  a grand  foin  d'end  a fer  dans  l’or  (fi  les 
pierreries  / (fi  qu'il  (uffiroit  de  montrer  ces  actions  telles  qu'elles  font , 
fans  autre  ornement  que  celui  quelles  ont  reçu  de  la  Vérité.  Il  n’en 
faut  point  d'autre  à des  allions  qui  nous  font  voir  que  le  moindre 
des  Saints,  je  ne  dis  pas  feulement  fur  le  trône  ou  fur  le  chandelier  j 
mais  fur  (échauffant,  fous  le  boiffeau  au  fond  d’une  grotte,  dans  la 
condition  la  plus  baffe , dans  /’ âge  le  plus  tendre  , dans  le  fxe  le 
plus  foible , furpajfe  tout  ce  que  l antiquité  profane  a imaginé  de  plus 
grand  dans  fes  héros.  Cette  J implicite  toute  aimable  quelle  efl  ne  fera 
peut  - être  point  à l épreuve  du  rebut  de  deux  fortes  de  perfonnes , 
dont  les  unes  ne  fauroient  fe  defaccoutumer  du  goût  de  la  fiction  (fi 
du  prodige  , (fi  les  autres  ne  peuvent  goûter  la  fainteté  qui  leur  efl 
infupportable  jufques  dans  fon  idée  (fi  dans  fin  ombre. 

Si  les  Saints  ont  toujours  été  perfecutcz , fur  la  terre , (fi  s'ils  le 
doivent  être  jufqu  à la  fin  des  temps , on  doit  s'attendre  à voir  me'prifèr 
(fi  contredire  leurs  allions  par  ceux  qui  refufantde  les  prendre  pour  les 
modèles  de  leur  conduite  né  regarderont  leur  hifioire  que  comme  une 
cenfure  importune  de  la  vie  du  fiecle.  Je  m’efiimeray  heureux  , 
Monseigneur, y?  mon  ouvrage  ne  s'attire  point  d autres  adverfaires  : 
(fi  il  me  fera  fort  glorieux  de  pouvoir  dire  que  ce  feront  ceux  de  l E- 
glife  (fi  ceux  de  la  Vérité  plutôt  que  les  miens.  La  protection  dont 
Vous  voudref  bien  /’ honorer  fera  comprife  alors  dans  la  difenfe  que 
vous  prendrez,  de  la  caufe  des  Saints , que  j'ofe  dire  n'ilre  autre  que 
la  vôtre , puifque  vos  intérêts  font  communs , (fi  que  vous  devez,  être 
reçu  dans  leur  compagnie  lors  qu'il  plaira  à Dieu  de  couronner  en 
Vous  fes  dons  (fi  fon  ouvrage. 

C efl  où  fe  rapporte  une  partie  des  vaux  que  nous  fai  fins  à Dieu 
pour  Votre  Eminence,  tandis  que  la  vite  du  bcfoin  que  fon 
Eglife  a de  votre  ajfiflanct  nous  fait  employer  P autre , comme  firent 
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Autrefois  Us  difciples  de  l’un  des  principaux  apôtres  des  plus  grands 
évêques  de  la  France , à lui  demander  votre  confervation.  Mats  ce 
font  des  voeux  toujours  accompagnez,  d' allions  de  grâces  pour  le  plus 
grand  prefent  que  le  Ciel  ait  fait  de  nos  jours  à l'êglife  de  Paris 
& de  la  France.  Je  puis  répondre  1$  protefler  de  la  reconnoijfance 
que  j’en  ay,  comme  de  la  vénération  profonde  avec  laquelle  je  fuis , 


MONSEI  G NEUR' 


DE  VOTRE  EMINENCE, 


ta  cres-humble  Sc  tres-obeiïlant  fcrviccur 
Ao&izn  Baille  t. 
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DISCOURS 

SUR  L'  HISTOIRE 

DE  LA  VIE 

DES  SAINTS 


PREMIERE  PARTIE , 


• Contenant  ce  qui  s'efi  fait  fur  ce  fujet  depuis  les  Apôtres  jufqiii 

nôtre  temps. 


tUifan  en- 
tre la  Joc- 
trine  8c  l'hiC- 
toirr  de  l ï 
#Utc. 


AH-ap.t.  I. 
v.  (• 


h 

O U R Ravoir  cc  que  vaut  l’hif- 
toire  de  la  vie  des  Saints , il  faut 
l’eftimer  lur  le  prix  de  la  do&rine 
meme  de  l’Egliic.  Dieu  a établi 
dans  la  vetirable  religion  une  telle 
correfpondancc  entre  les  actions  fie 
les  fentimens , qu'il  a déclaré  qu’il 
ne  recevrait  point  la  foy  fans  les  œuvres.  Il  ne  s’eft 
pas  contente  d'ordonner  que  les  bonnes  oeuvres  ac- 
compagnaient la  foy  par  tout , il  a voulu  qu'elles 
fcrvilîcnt  encore  à la  faire  reconnoitrc.  C’cft  ainfi 
que  les  actions  des  Saints  , je  veux  dire  les  bonnes 
œuvres  qui  ont  contribue  à les  fanétiiier  , font  de- 
venues la  preuve  ou  meme  l’expreffion  la  plus  na- 
tutelle  des  fentimens  & de  la  dodrine  de  l’Eglife. 
Jcfut-Chrift  même  » le  chef  des  Saints  5c  l’auteur 
de  la  faiateté , a fait  aller  l’adion  devant  la  doc- 
trine : & (on  evangeliite  noua  en  fait  faire  la  réfle- 
xion  , lorfau’il  infirme  que  ce  divin  Sauveur  a com- 
mencé par  faire , fie  continué  par  enfeigner. 

Cela  doit  nous  perfuader  qu’une  hiftoire  des  ac- 
tions des  Saints  ne  peut  pas  être  de  confédération 
beaucoup  inferieure  à celte  d’une  expofirion  de  ta 
foy  fie  des  dogmes  de  l’Eglife.  Petfonne  ne  parait 
en  avoir  été  convaincu  plus  que  les  ennemis  meme 
sic  la  Vérité,  lis  l’ont  fait  aÜcz  conooitcç , lotfque  ne 


A jugeant  pas  qu’il  leur  fufHt  d’attaquer  les  dogmes  & 
les  fentimens  de  la  foy  orthodoxe , ils  ont  ctu  devoir 
encore  corrompre  5c  fallilier  les  adions  de  Jefus-  ‘ 

Chrift  5c  de  fc$  Saints.  La  vetité  ne  leur  a point  paru 
moins  redoutable  dans  les  faits  que  dans  les  fentimens: 
aulü  les  uns  vicnnem-ils  de  Dieu  comme  les  autres. 

C’eft  Dieu  qui  penfe  » c’eft  Dieu  qui  agit  dans  les 
Saints. 

Il  a fouffert  que  le  pere  du  menfonge  qui  ne  peut 
voir  paraître  la  vérité  fans  s’élever  contr’clle , ait  cor- 
B rompu  la  pureté  de  l’hiiloire  par  le  minifterc  des  im- 

Îiofteurs.dès  qu’il  a commence  à corrompre  celle  de 
a foy  par  le  moyen  des  hcretiqucA  Souvent  cet  enne- 
mi a employé  les  memes  minières  pour  l’un  5c  l’autre 
attcntar:5c  cc  n’eil  pas  fans  raifon  que  nous  tenons  les 
hérétiques  coupables  de  ptefque  toutes  les  impoflures 
faites  aux  actes  des  Saints , ou  les  impofteurs  coupa- 
bles d’un  crime  approckaqt  de  l’herc  lie  pour  les  avoir 
faites. 

' II. 

La  Vérité  ne  fut  jamais  attaquée  avec  tant  de  fu*.  jeùH 
C reur  que  depuis  Jeuis-Chrift  5c  les  difciples  : car  en-  ch«uij 
fin  l’on  n’a  point  vù  tant  de  fallîfkation  dans  I’hif- 
toire  de  l’ancien  teftament , dans  les  vies  des  patriar- 
ches 5c  des  prophètes , que  dans  l’hiftoire  de  l’évah- 
gile  ou  dans  les  vies  des  apôtre^  5c  des  martyr!.  C’eft 
■ a Jcius-Chr ift  qu’on  en  a voulu  principalcmcnt.par- 
» « 
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u ce  qu’il  s’cft  dit  la  Vérité  3c  qu’il  l’eft.  L’hiftoire  de  Ta  A 
■m  vie  écrite  par  faine  Mathieu  fut  altérée  par  les  Ebio- 
nites  Se  les  Nazaréens.  D'autres  cflajrercnt  d’en  don- 
£ ncr  de  nouvelles  où  la  vérité  fe  trouva  prcfque  par 
».  tout  offenféc.  On  prétend  que  ce  fut  ce  qui  obligea 
k faint  Luc  à écrire  (on  évangile  , qui  fit  eltctf  ivement 
tomber  tous  ces  cflais  teraeraires  3c  ces  fauiîes  luftoi- 

* rcs  de  la  vie  de  Jefus-Chrift.  Mais  l’impofturc  fe  re- 
leva depuis  avec  plus  de  hardieffe  qu’auparavant  : Se 

Jj  l’Eglife  primitive  penfa  être  inondée  de  faux  évangi- 
».  les  débitez  fous  les  noms  de  divers  apôtres.  Il  fallut 
>'  que  faint  Jean  l’unique  des  apôtres  qui  étoit  relie  fur 
r.  la  terre,  mift  une  digue  à ce  torrent , 3c  que  confir- 
u mant  les  trois  évangiles  véritables  aufqucls  il  fe  con- 
tenta de  fuppléer  ce  que  leurs  auteurs  avoient  omis, 
u il  en  écrivift  un  quatrième  contre  les  Ebionites , les  g 
Cerimhiens , Se  les  autres  hcrctiques  qui  ne  icgar- 
doient  JefusChrift  que  comme  une  fimplc  créature. 

Après  la  mort  de  cet  apôtre,  les  hérétiques  firent 
revivre  leurs  faux  évangiles.  Chaque  fccicf  i ) vou- 
lut avoir  le  Gen  , 5c  s’en  faire  un  modelé  de  créance  à 
>*  fa  fantaific.  Les  efforts  que  firent  les  difciples  des  apô- 
tres pour  s’y  oppofer  furent  long-temps  inutiles.Ricn 
ne  parut  plus  propre  pour  les  accabler  3c  les  détruire , 
que  leur  multitude  3c  leurs  contrarierez. 

Les  pavens  même  voulurent  fe  mêler  de  faire  de 
fauffes  h i (foires  de  Jefus-Chriffc  L’Empereur  Maxi- 
min Dàia  ne  trouvantpoint  dans  la  variété  des  fup>- 
’•  pliccs  les  plus  inouïs  allez  de  matière  pour  adouvir  fa 
fureur  contre  les  chrétiens,  .mit  en  œuvre  toutes  les 

• calomnies  imaginables  pour  achever  i\e  les  perdre.  Il  q 
fit  publier  des  a êtes  de  Pilate  3c  de  Jefus-Chrift  rem- 
plis de  blafphcme  contre  ce  divin  Sauveur  , ordon- 
nant qu’ils  (croient  diftribuez  dans  les  villes  3c  les 
villages  , 3c  qu’on  les  feroit  apprendre  aux  enfans 
dans  toutes  les  écoles  ( a ). 


f4.VIe  ie.  Si  l’efprit  de  menfonee  3c  d’impofture  a bien  ofé 
p '1<r‘  attenter  à la  vie  de  Jefus-Chrift  , trouvera  t on 
étrange  qu’il  n.’ait  pas  épargné  celle  de  fes  Saints  ? 
Nous  ne  connoiffons  de  fa  viéde  la  fajntc  Vierge,  qui 
tient  le  premier  rang  parmi  eux , que  ce  qu’il  a plu  à 
Dieu  de  nous  en  faire  connoître  dans  fes  Ecritures  : 

& il  ne  nous  en  a fait  connoître  que  ce  qui  a rapport 
aux  Myftercs  aufqucls  elle  a eu  paît.  Tout  y cft  ren-  D 
fermé  dans  les  bornes  d’un  cfpacc  affez  errait , dont 
les  termes  font  le  point  de  l’Incarnation  du  Fils  de 
Dieu  , 3c  celui  de  la  defeense  du  faint  Efprit.  Mais 
les  impoficurs  n’ont  pas  crû  devoir  s’en  contenter  : 

& ils  ont  entrepris  de  fupplcer  ù ce  qui  nous  man- 
quoit  de  laconnoiffancc  de  fa  vie  avant  U conception 
de  Jefus-Chrift  3c  depuis  fon  afeenfion  au  ciel.  < 


RL’ HISTOIRE  4 

On  vit  dès  les  premiers  Geclcs  divers  ouvrages  de  ^ ^ ^ 
leur  production  touchant  la  naiffance  , la  race  , Se  f<w  hbt.  f. 
Pjntancc  de  cette  bienheureufe  créature , courir  fous 
les  beaux  noms  de  faint  Jean,  de  faint  Jacques  3c  de  f . 77. 
faint  Matthieu , à qui  l’on  fuppofa  encore  une  autre  ™ £ 4V4! 
luftoire  de  l’enfance  du  Sauveur  , où  il  ctoit  beau-  s»mn.  r.  ». 
coup  parlé  d’efle  -,  3c  depuis  fous  celui  de  faint  Cy-  ^ 
rille  d’Alexandrie.  On  en  vit  auffi  touchant  fes  der-  f.  *-  ». 
nicres  années  3c  fa  mort , egalement  remplis  de  fables  i7\\ 
puériles.  Il  ji’j  en  eut  point  de  plus  univerfcllemcnt  M. 
répandu , que  celui  qui  hir  fuppolc  à faint  Meliton  de  **• 
Sardes , après  avoir  porte  quelque  temps  le  nom  de 
faint  Jean  l’Evangclille,  fous  le  titre  de  Tripai  de  la 
Vierge  Marie.  Les  remontrances  des  faints  peres , ni 
les  cenfurcs  des  papes , ne  purent  l’cmpccher  de  paffer 
\ jufqu’aux  derniers  corrupteurs  de  l’hiftoire  des  Saints 
qui  en  ont  orne  leurs  légendes  ( *)•  Et  comme  il  s’eft 
Trouvé  d’anciens  peres,  tels  que  Clément  Alexandrin, 

3c  quelques  autres  qui  fe  font  fervis  de  l’autorité  de 

quelques  faux  évangiles  pour  des  points  de  la  vie  de 

J.  C.  il  s’en  cft  viï  auffi  dans  la  luire, comme  faint  Gre-  cltm.  fi 

goire  de  Nyffe  3C  faint  Epiphane , qui  n’ont  point  fait 

difficulté  de  puifer  dans  des  fauffes  généalogies  ce  t.  u * '' 

qu’ils  ont  dit  de  la  famille  3c  de  l’enfance  de  la  Vier-  u*r' 

ge  -,  k d’autres  dans  les  ficelés  fuivatis,  comme  faint  1 r-». 

Grégoire  de  Tours  Se  faint  Jean  de  Damas , qui  ont 

tiré  de  l’hiftoirc  fabuleufc  du  Tri  pus  de  la  Vierge  les  j.T 

circonftances  de  fa  mort  qu’ils  nous  ont  débitées.  *“'  • 

I V. 

Ce  qu’il  y a d’affurc  dans  l’hiftoire  de  la  vie  des 
» Apôtres , outre  ce  que  nous  en  apprend  l’Evangile,,  p rtel' 
fe  trouva  dans  les  adtcs  que  faint  Luc  en  a compofez. 

A dire  le  vrai  ils  ne  contiennent  qu’une  petite  partie 
des  aérions  qu’on  en  aurait  pù  recueillir , Se  que  qqui 
aurions  fou  fuite  de  fçavoiucncorc  n’y  eft-il  parlé  que 
de  quelques-uns , aufqucls  l’auteur  facré  s’eft  attaché 
principalement  depuis  le  temps  de  la  fepararion  des 
autres.  C’eft  ce  qui  a laiffé  aux  hérétiques  un  vafte 
champ  pour  étendre  toutes  les  fuppofitions  qu’ils  ont 
voulu  faire  par  de  nouveaux  aiftes  des  Apôtres  qu’ils 
ont  forgez  , dans  le  deffein  d’appuyer  leurs  erreurs 
3c  leurs  chimères  , en  les  attribuant  à des  difciples  * 
de  Jefus-Chrift.  • 

Les  Ebionires  en  firent  pour  leur  ufage  fous  le  nom 
des  douze  Apôtres  à la  fois  : les  Prifcillianiftes  firent 
► quelque  chofc  de  femblable  long-temps  après.  Les  tpipt.  **• 
Gnoftiques,  les  Encratites,  ceux  quife  nommoiem 
Apoftoliqucs  ,3c  depuis  eux  les  Manichéens  en  firent  M. 
fous  les  noms  particuliers  de  faint  Philippes, 8c  de  faint  <’**'/’•  **"*• 
Thomasrdc  faint  André, 3c  de  faint  Jean, de  fâinr  Fier-  **jTj«»* 
re,  3c  de  faint  Paul  : 3c  pour  leurdonner  du  crédit.  Us  7-, fl.  ». ■ K'. 
en  artnbuerent  la  compofirion  aux  difciples  mêmes 
des  Apôtres , tels  que  faint  Lin  8c  faint  Clément  fuc-  £ u-wn 


ï.  Outre  les  évangiles  fe.  1 gene , fâinc  Irenéc  , Eofebe  , diveifes  circonflances  de  fa  I ge  de  la  bonne  opinion  que 

Ion  les  Etjfiu»»  & félon  les  faint  Epiphane,  foint  Jerôme , vie , de  fa  reforreâion  , te  | Pilate  avoir  de  Jdiu-ChnA. 

finux  ou  des  Naiaritni  ; & le  decret  attribué  au  pape  des  miracle*  qu’on  publioit  : Ces  aâcs  ne  demeurèrent  pas 

l'on  voyoit  encoit  celui  Gclafc.  de  lui.  C’tft  ce  que  nous  ap.  I long-ierops  en  leur  entier.  Jls  , 

qu'on  appellent  des  dm it  a.  L'ignorance  de  l'impof-  prenons  «PEulëirè  , qui  ne  [ furent  corrompus  per  les  hc- 
mpitrtt  , celui  de  faint  Pierre,  teur  fe  découvrit  par  divers  en-  £ trouvoit  rien  d*estraordinai-  I retiques,  comme  nous  l'ap- 
edui  de  faint  André,  celui  droits,  fur  tout  Ion  qu’il  mit  re  dans  cette  conduire  de  Pi- | prend  faint  Epiphane,  qui  *• 

de  foint  qui  fnb-  la  mort  de  Jefhs-Chrift  en  la  late,  parce  que  c’etoit  l'u-  | fait  connoître  qu’il  en  «voit  , 

fifte  encore  ..celui  de  lâint  fcpciéme  année  de  Tibere.  ûge  chez  les  Romains  que  I vû  de  plus  d’une  forte.  Les  e pi/k-k** 

f ÎMpik.  UJL  Thiliff»!  dont  fê  1er* oient  ' eCéroit,  félon  Jofcph  , cinq  les  gouverneur*  de  province  | pavçra  en  forgèrent  d'antres  |o.«.u 

S»  a.  t.  a.  des  Gnoliûjues  , celui  de  fitnc  | ans  avant  que  l’ilatc  fût  venu  & autres  juges  lïipe neutre n-  I tout  diflêren*  par  une  pure 

Hûrthtltmy  , celui  de  dont  I en  Judée.  I»  y avoir  eu  d'ail-  voyallcnt  àï’cn>p;rçur  ™ au  I impofture  foire  à Pilate  : te 

Th*m*i  dont  fê  fervoient  les  • leurs  des  le  premier  ficelé ‘de  fënat  les  aûe*  de  tout  ce  qui  I te  font  ceux  que  Pempenor 

Manichéens  , celui  de  foint  l’Eglife  des  Aü»,  dt  PiUu  k pailoit  chez  eu*.  Avant  | Maximin  fit  répandre  dan*  le 

Èdt  ou  Tb*dit  , celui  de  ■ qui  palfoicr.t  pour  véritables.  Enfebe  lâint  Jufh'n  k martyr  j monde  eu  haine  de  la  religion 

nt  IdsthiMi , celui  de  (âint  C'eroïr  une  relation  que  cet  & Tcrtulllen  avoient  eu  con-  I chrétienne. 

BAr»*hr , celui  de  Sittdtmt  | intendant  faifoir  a l'empereur  noillar.ee  de  cet  aûcs.  Le  ■ j-  Nous  Pavons  encore  , 
cjui  Inbfîfle  encore , celui  me-  I Tibere  de  ce  qui  s’étoitpaiTé  premier  y renvoie  ccuc  à qui  ! nuis  avec  divers  retranche- 

»e  de  judti  U irai  en  , Se  J à la  irort  de  JcSb  - Cnrift.  il  parle  dans  fon  apologie  ! mens  au  vu  tome  de  la  ht- 

d aune»  encore  dont  paient  , Elle  eontenoit  outre  le  pro-  pour  les  chrétiens.  L’autre  en  I bliotheqoc  des  peres  , f.  pjf. 

Cicmcnt  Alexandrin  , O ri-  1 ces  qu'il  eu  avoir  iufrivit  , parie  mmma-  d'un  témoigna.  I au  jugcrutui  de  Huoduu.  . 


yGoegk 


j DE  LA  VIE  £>ES  SAINTS»  « 

teffcurs  de  faine  ftierrc , Prochorc  l'un  des  fept  pre-  A ÇC,  5c  des  Apôtres,  cft  fui  vie  de  celle  àcs  Martyrs  dont 
miers  diacres  de  l’Eglilc,  les  prêtres  d’Achaïc  djfci-  ' l’Eglife  a eu  grand  foin  de  faire  recueillir  les  a des; 

Mais  avec  toute  U diligence  qu’elle  y a apporté  , 
nous  doutons  encore  fi  elle  n’a  point  etc  prévenue  en 
ce  point  par  fes  propres  ennemis.  Ils  ont  commence 
pour  faire  de  faux  ades  de  vrais  Matryrs  : ils  ont  fait 
en  fuite  de  faux  Martyrs  fie  de  faux  Saints  pour  en  fein- 
dre des  hiftoircs  ; ce  qu’ils  n’avbicnr  oie  taire  à l’égard 
des  Apôtres.  C’étoit,pour  le  dire  ainii,  faire  degenerer 
l’hcrcfic  en  idolâtrie.  L’Eglilc  ne  s’y  feruit  peut-être 
pas  fort  intcrclfcc  , s’ils  ne  le  fuiTent  fait  des  martyrs 
que  pour  leurs  fedes.  Mais  les  évêques  confidcranc 
que  ces  hérétiques  non  coniens  de  deshonorer  les 
vrais  martyrs  par  de  fauiîcs  hiftoircs,  s’efforçoient  en- 
core de  faire  recevoir  à l’Eglilc  les  roarryrs  de  leurs  ' 


. pics  defaiht  André. 

On  doit  mettre  aufti  au  rang  des  beaux  mafqucs 
fous  lefquels  les  hérétiques  ont  produit  de  faux  ades 
d’Apôtrcs  le  prétendu  Abdias.,  qui  fe  difoit  l'un  des 
Septante-deux  dikiplcs  de  Jclus-Chrift  , le  compa- 
gnon de  plulîcurs  apôtres , eveque  de  Babylone.  Les 
tidionsque  l’on  a débitées  fous  ce  nom  fublîrtcnt  en- 
core aujourd'hui)',  fous  le  titre  d’hiftoirc  des  combats 
des  Apôtres  : fie  pour  ne  point  laitier  l’impofturc  im- 
parfaite, on  s’cll  avilé  de  dire  que  l’ouvrage  acte 
traduit  de  l’hibrcu  d’Abdias  en  grec  par  fon  difciple 
Eut  tope , fie  du  grec  en  latin  par  Jules  Africain  (4). 

il  ne  faut  pourtant  pas  s’imaginer  nu’il  n’y  ait  eu 


lc  F 

pasimpunic.il  fut  (ou  paonne  d’avoir  compofe  un 
roman  des  voyages  fie  des  aventures  de  faint  Paul  fie 
de  faintcThcclc,  dont  ce  que  nous  avons  encore  au- 
jourd’hui fous  le  nom  4c  Uafîlc  de  Selcucie  , fernble 
être  l'extrait  ou  l’imitation  (5).  Il  en  fut  convaincu 
«-J*.  f devant  faint  Jean  l’Evangeliftc,  à qui  il  avoua  que 
t ^ * ' * c’etoit  l'amour  ou  la  dévotion  qu’il  avoir  pour  faint 
Hiit.vi*  Ut.  pau|  f qUi  l’avoit  ainfi  porté  à mentir , dans  la  penfée 
Wûj.dttut.  de  lui  faire  honneur  de  fes  fidions.  Le  faint  Apôtre 
pour  en  faire  un  exemple  à l’Eglifc , interdit  ce  prê- 
tre , fie  le  dégrada  du  facerdoce , félon  que  nous  l’ap- 
prenons de  Tcttallicn.  L’ouvrage  ne  put  être  fup- 

firimc , fie  nous  voyons  que  les  amateurs  de  fables  fi c 
es  perfonnes  (Impies  en  firent  long-temps  leurs  dé- 


pour 
rgiftres 

exads  des  premiers  , fie  établirent  des  écrivains  pour 
recueillir  ou  composer  leurs  ades,  fie  purger  ceux  qui 
croient  déjà  corrompus. 

On  fait  honneur  de  ccttc  inftitution  aux  anciens 
c'vcquesde  l’cglife  de  Rome.  Mais  pour  nous  perfua-  1 
der  que  le  pape  faint  Clément  en  auroit  etc  l'auteur 
dès  la  fin  du  premier  ficcie  {6)  il  faudrait  quelque 
autorité  plus  grande  que  n’cft  celle  du  pontifical  du 
faux  Oamafe.  On  veut  que  le  pape  faint  Fabien  qui 
vivoit  1 50  ans  apres  faint Clcmcnr  ait  établi  fept  fou- 
diacrcs.qui  dévoient  veiller  fur  les  fept  notaires, com- 
mis depuis  ce  temps  pour  recueillir  ou  écrire  les  ades 
des  Martyrs  avec  exaditude  fie  fidelité.  Nous  ré 
Q voyons  pas  trop  quel  fut  le  fruit'  d’un  fi  fage  établil- 
fement  : fie  nous  ne  favonsce  que  firent  les  notaires  fie 
les  foudiacres  pour  exccurcr  leur  commillion , ni  cé 


2ue  devinrent  les  recueils  qu’ils  drefTcréry  des  ades 
rs  martyrs , ou  les  regiftres  qu’ils  en  tinrent.  Nous 


lices  , malgré  les  foins  que  prirent  faint  Jerome  fie 
• cet  if*  oj  quelques  papes  * après  lui , pour  faite  voir  que  c’é- 
c éf  to'(  un  ouvrage  condamné. 
feJ«°eC  * Il  s’eft  trouvé  parmi  les  catholiques  des  gens  dfi 

bien  fie  de  Ointe  vie  meme , en  qui  l’ainour  de  la  vc*  * ne  connoitfbnspas  meme  d’ades  de  martyrs  venus  de 
1 U force  de  redrefler  la  pente  la  ville  de  Romc,qui  n’ayent  ctécômpolcz  long  temps 
• t.  ...  1 r . apres  les  pcrfccutions  de  l’Eglilc , lut  des  mémoires 

fouvent  défedueux  ou  fur#dcs  traditions  populaires  , 
bien  qu’écrits  pour  la  plupart  avec  un  air  de  grande 
/implicite.  • 

Cependant  on  ne  peut  gueres  douter  que  cet  ufagé 
n'ait  été  établi  dans  l’Egîile  Romaine , ^uifque  nous 
voyons  que  c’étoit  encore  la  coutume  a la  hh  du  iv 
ficcie,  d’envoyer  des  provinces  les  ades  des  martyrs  à 


rire  n a pas  toujours  eu  1 

• onnU  ho-  qye  tous  les  hommes  * ont  au  menfonge  Sc  à là  fic- 
tion.  Ôn  vil  dans  les  temps  apoftoliques  un  homme 
L 1.  ce  caradere  en  la  perfonne  de  faim  Papias  évêque 
N>.  d’Hieraplc , qui  fe  difoit  difciple  des  Apôtres  fie  des 
z>«  n*.  TüL  anciens  qui  avaient  vù  Jefus-Chr  (l.  Papias  avec  tou- 
dt  te  fa  pieté  ^ tQUt  |e  zejc  qU»ji  aVQjt  pQUr  ja  re|jgjan  ^ 

n’autoit  pas  été  éloigné  d’admettre  de  fairifcs  hiftoircs 
de  Jclu;  Chrift  fie  des  Apôtres,  étant  credule  à l’excès 


«Am 
Ma»  *jpM- 


fie  facile  à recevoir  tout  ce  qu’on  lui  rapportoit  fous  Rome  , pour  y être  enregistrez  fie  inférez  dans  le  rc- 
ces  grands  noms  : fans  fe  foucier  d’en  faire  le  difeer-  D cueil  des  autres,  après  l’examen  que  les  papes  en  dé- 
voient faire.  Il  parait  même  que  cet  ctabliftemenr  n’a 
pu  erre  pofterieur  au  temps  de  fiint  Fabien,  puifqu’a- 
vant  lui  Tcrtullien  a parle  de  ces  regjftres  ou  fartes  dè 
I’Eelife  ; fie  que  du  temps  de  fon  fuccefTeur  faint  Cor- 
neille , faint  Cypricn  recommandoit  fi  particulière- 
ment que  l’on  eurt  foin  de  remarquer  fe  jour  de  la 
mort  des  martyrs  fie  des  confcflcurs  qui  avoient  fouf- 
fert  pour  la  religion  , afin  d’en  pouvoir  célébrer  la 
mémoire.  Il  cft  vrai  que  faint  Cypricn  ne  nous  mar- 
que point  en  cet  endroit  s’il  s’agirtoir  de  recueillir  les 
ades  des  martyrs,  fie  d’écrire l’hiftoirc de  leurs  fouf- 
firances  : maison  voit  dans  fa  vie  écrite  pat  fiint  Pon- 
ce fon  diacre  , que  c’croir  la  coutume  d’en  ufer  ainfi 
dans  l’cglile  de  Carthage.  On  ne  fe  bomoic  point  aux 
E martyrs  de  diftindion  ; l’on  faifoit  encore  le  meme 
honneur  à ceux  de  la  dernière  populace , à ceux  meme 
qui  n’étoicnr  encore  que  carechumenes:  fit  l’on  s’ac- 


Z 


ces  grands  noms 
nement.  tl  le  dclïitoit  de  même  aux  autres  : fie  l’on 
fçait  qu’il  a fait  palîer  des  faufTetcz  & des  rêveries 
pour  des  faits  fie  des  fentimens  d’Apôtres. 

Des  gens  de  ce  cara&ere  parmi  les  catholiques  , 
comme  il  s’en  eft  trouve  prelque  de  tout  temps  dans 
l’Eglifc , font  autfi  capables  de  frite  de  frurtes  his- 
toires que  les  hérétiques.  La  différence  qui  confifte 
principalement  en  ce  qu’ils  ne  trompent  que  parce 
[ü’ils  font  trompez  les  premiers  , peut  bien  les  ren- 
Jie  plus  excufablcs  que  les  hérétiques  fie  les  impof- 
teurs  qui  font  les  premiers  auteurs  de  la  fourbe  : 
mais  elle  n’en  produic  pas  de  moins  fâcheux  effets 
dans  l’efptit  des  ledeurs's  & le  mal  en  cft  d’autant 

f>lus  incurable  que  l’idée  ou  le  préjuge  que  l’on  a de 
eur  metite  y frit  de  plus  profondes  iijiprdlions. 

L’hiftoiredelavie  de  Jefus-Chrift,de  la  fainte  Vief- 

4,  Vrolff".  latins  puMia  t Guilljaroe  Poftel , qui  l'avoifc 
en  ou» r»^e  l'an  i{fi  , (üc  un  | apporté  dit  Levant  , 8c  le 
mai.ulcrit  de  prêt  de  700  I vouloât  faire  palier  auili  pour 
am  , comme  fi  c'eit  été  une  | authentique, 
pièce  authentique.  BîblUnder  1 |.  P.  Patin  donna  cette 

fit  imprimer  l’année  fuivant*  ' pièce  en  grec  8c  en  latin 
l'évangile  prétendu  de  (àint  l’an  léo*.  On  l'appelle  main- 
Jacques , de  U traducLua  de  ^ tenant  la  vie  de  uintc  The* 
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«le , fc  elle  fe  trouve  dam  le  | tou%  ceux  qui  étoient  morts 
recueil  de  Surius.  _ î pour  Jefus-Chrill.  t'eft  Ce 

6.  Suivant  cette  opinion  il  Iqui  n'auroit  psi  fe  faire  qu'à 
tu  jlit  fept  notaire»  ou  ccri^P'occaJion  de  la  pcriècutkMi 
tain»  : il  alTigna  deux  quar-q  de  Uomiticn  : & ce  que  l'on 
tiers  de  la  ville  à chacun  ' dit  de  la  rie  de  («Int  Clément 
d'eux,  pour  y recueillit  ce»  ! rend  U chofe  ditfeiie  à crû- 
•Ae» , <t  faire  un  regiftte  de  1 m-  , 

a ij  tachoii 
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7 DISCOURS  SUR  L'HISTOIRE  8 

tachoit  1 nmxffer  prefquc  tout  ce  qu’ils  avaient  dit,  A J*™»  & Ut  baRnnca  te  Manyn  , foit  qu'ils 
fais  ou  foufen . hubu'iux  moindres  crconllanccs.  ‘“«cnr  «oro  dans  le  combat , fou  qu  ils  cuffcnc  lue 


fait , ou  fouffert , jufqu’aux  moindres 
On  ne  croyait  pas  qu’il  y cuit  rien  à p«dre  , parce 
que  tout  y retaumoit  à la  gloire  de  Jclus-Chrilt  ou 
à l'édification  des  fideles. 

V I. 

c- 1*  Ce»  Ce  que  l’on  a dit  d’u  foin  de  recueillir  ou  de  com- 
Po1ct  1cs  des  Martyrs,  nous  fait connoître qu’il 
y en  avoit  de  deux  maniérés  i ceux  qu’il  ne  falloir  que 
* recueillir  , ôc  ceux  qui  fe  compofoient  après  coup. 
Les  premiers  que  l’on  appelloit  tnginan v, croient  dy 
ades  judiciaires  ou  de  la  juftice , que  l’on  appelloit  le 
plus  fouvent  des  ades  oncinfrUim  ou  prcjiitaux  t 
parce  que  les  proconiuls  6c  ceux  qne  l’on  quilifioit 
prelîdcns  étoient  les  plus  confiderables  d’entre  les 
gouverneurs  deprovinces,6c  autres  juges  qui  faiioient 
leprocès  aux  martyrs  fous  les  empereurs  payens.  Ces 
ades  qui  n’etoient  aurre  chofe  que  des  interrogatoires 
dreflez  dans  les  formes  ordinaires  , fe  confervoient 
dans  les  greffes  publics.  C’cft  delà  que  les  chrétiens 
avoient  foin  de  les  tirer  pour  les  tranferire  : ce  qu  ils 
faifoient  fouvent  dans  toute  l'étendue  des  queftions 
des  juges  6c  des  reponfes  des  accufcz , fouvent  audi 
par  extrait  ou  par  abbregé.  Les  greffiers  n’avoient  pas 
coutume  de  les  tcfufcr , for  tout  lorfqu’ils  croient  bien 
payez.  Di  varies  perfonnes  alloient  quelquefois  pren- 


vécu  à leur  confcllion  6c  à leurs  tourmens  : 6:  l’on  ne 
s’avjfaquc  fort  tard  de  décrire  l’hiltoirc  particulière 
des  autres,  de  quelque  mérité  qu’ils  fuffent.  Ainfi  les 
vies  des  Saints  dans  tout  le  temps  que  l’Eglife  a eu 
beioindu  fan  g des  Martyrs  pour  Ion  edi  lîte , n’etoient 
prdque  autre  chofe  que  des  procès  criminels.  Les 
chrétiens  n’étoient  regardez  dans  l’empire  que  comme 
des  victimes  dévouées  à la  mon  : on  ne  les  qualifioit  J.**^^4* 
prefquc  plus  autrement  que  gens  de  gibet,  de  bûcher,  ab.  Gui I, 
de  roue  ( 7 ).  C’éteit  aulli  toute  la  matière  de  leur 
hiftoire. 

I VII. 

Les  vrais  6c  les  faux  ades  des  martyrs  fe  multiplie-  Aa«ip*(ii; 
rent  dans  l’Eglife  julqu’au  temps  de  la  cruelle  pçric- 
cution  de  Dioclétien,  comme  l’on  voit  croître  cnlcm- 
ble  le  bon  grain  5c  l’ivraïc  dans  le  meme  champ  jul- 
qu’au temps  de  la  moiifon.  Mais  par  une  fuite  de  l’é- 
dit que  ce  prince  donna  l’an  jo  j contre  les  écritures 
faintes  6c  les  autres  titres  de  nôtre  religion  , la  plupart 
de  ces  aClcs  furent  enveloppez  dans  le  meme  incendie  |^|((,^ 
que  les  livres  facrez.  Ceux  qui  le  gardoient  dans  les 
EgHfes  périrent  fous  leurs  ruines  : ceux  qui  croient 
dans  les  marions  des  ledeurs  ou  des  particuliers  furent 
livrez  aux  commiffaires  payens  qui  faifoient  la  re- 
cherche des  écritures,  6c  qui  brùloienc  tout  fans  dif- 


clrc  copie'de»  mêmes  ades.Chacun  fiifoit  enfaire  de  fa  C ccrnement.Ccqui  futcaujé  que  qtuntiréde  faux  ades 


copie  fufage  qu’il  jugeoit  à propos.foit  pour  y donner 
une  forme  plus  hiftorique , foie  pour  en  faire  une  tra- 
duction d’une  langue  en  une  autre , foir  enfin  pour  la 
réduite  en  abbrege.Ccft  ce  qui  a fait  voir  quelquefois 
des  aétes  dlfferens  des  memes  martyrs  , quoique  lortis 
d’une  même  fource  : 6c  l’on  en  connoit  qui  après 
avoir  été  tfeduits  du  latin  en  grec  , ont  etc  remis  du 
grec  en  latin  par  une  fécondé  verfion  oui  s’eft  fait  con- 
uderer  quelquefois  comme  un  original , pour  ctre  re- 
venue en  fa  première  langue.  L’on  mctaulK  panni  les 
aûcs  originaux  ceux  que  les  Martyrs  compofoient 
eux-mêmes  lorfqu’ils  en*  avoient  la  commodité  , 


de  martyrs  compol'ez  par  les  hcrcticmes,  fe  trouvèrent  „a, 

enveloppez  dans  la  perte  des  véritables  qui  fe  lifoient  * i «-  '!• 
dans  les  aflcmblées  des  fideles  , 6c  que  les  payens 
comprenoient  confofément  fous  le  titre  general  d’é- 
critures de  nôtre  religion.  Avant  cette  grande  perfe- 
cution  Amobe  avon  déjà  reproché  aux  Gentils  la  /r». 
guerre  qu’ils  faifoient  aux  livres  des  chrétiens  , parce 
qu’ils  remarquoicnt  que  cette  letture  foi  fôrtifioit 
dans  leur  foy  , 6c  les  animoit  à la  défenfe  de  la  caufe 
pour  laquelle  les  martyrs  avoient  foufferr.  Ce  fut  aulli  |« 
dans  des  vues  fembbblcs  que  les  perfccuteurs  6c  lfcs 
jugesfaifoient  quelquefois  brûler  les  procès  des  mat- 


comme  entt  fort  fàinte  Perpétué , feint  Fk.leo , fatai  D vp,,  hm  fouflnr  qu'on  les  mift  eugrclfc  , mon, 
Montan  & quelques  autres  î ceux  que  les  chrétiens  encore  qu  on  en  JJwraft  des  copra. 


qui  étoient  prefens  aux  audiences  décrivaient  en  me- 
me temps  que  les  greffiers  -,  6c  ceux  que  les  témoins 
meme  ie  leurs  combats  JrelToicnt  incontinent  après 
la  confoinmacion  de  leur  marcyre  ^ comme  ont  fiait 
• r.  idtMt  les  fideles  de  Smyrnc , ceux  de  Carthage  * , les  égli- 
* »«•  fcs  de  Lyon  8c  de  Vienne , faint  Denys  d’Alexandrie, 
f,*t.  ».  ..  £ufcb€  de  Ccfatce  , faint  Vidor  de  Vite  , faint  Eu- 
loge  de  Cordouc’. 

Les  ades  de  la  féconde  efpecc  que  l’on  reçoit  encore 
comme  des  titres  authentiques , font  ceux  qui  ont  été 
tirez  immédiatement  de  ces  originaux.  Ils  rien  font 
pour  l’ordinaire  que  des  abbregez,  d’où  l’on  a recran- 


««*•  «f«.  •. 

M <r  *»*■ 

?! 


chéksfoZlte™^  E 3“ furent fauvtade U perfeentio»  au iele  8c  1 la  -l.li, 

aufqnclles  les  auteurs  ont  fubllituc  quelquefois  leurs  l'genee  de  IMIulfte  mattjrre  lasnt  Pamphil 
réflexions  ou  quelques  ornemens  d’éloquence.  Ces 
ades  ainfi  compofez  étoient  remis  en  fuite  entre  les 
mains  des  évêques,  ou  de  quelques  aurres  infpedeurs 

Fiout  les  revoir  avant  que  de  les  publier  ou  de  les  biffer 
ire  au  peuple.  Les  plus  courts  5c  les  plus  fimples  ont 
prefquc  toujours  etc  jugez  les  meilleurs.  C’cft  princi- 

I-alcment  dans  ces  deux* qualitcz  que  l’on  a cru  trouver 
e vrai  caradcre  des  ades  authentiques  : 6c  elles  ont 
toujours  fervi  à les  faire  diftinguer  d’avec  ceux  qui 
«toient  faux  dans  lcurs/ources.ou  corrompus  par  des 

f>araphrafes6c  des  fourrures.L’on  a reconnu  aullt  que 
es  plus  naturels  étoient  cemi  qui  contenoient  moins 
de  difeours  ou  de  hirangPP,  moins  de  miracles  ou 
de  prodiges  . moins  de  citations  ou  d’affedation  de 
fciencé  , ou  moins  de  tourmens  inuGtcz. 
pu  ne  s’attachent  encore  alors  à recueillit  que  les 


Il  faut  avouer  que  le  feu  de  la  pcrfécution  de  Dio- 
clétien contre  les  livres  faints  6c  les  ades  des  martyrs 
qui  embrafal’ltalic , l’Afrique , la  Grèce  6c  tout  l’O- 
rient,ne  put  agir  qur  loiblement  dans  les  Gaules  3c  lc$ 
autres  lieux  de  l’obcifTance  de  Confiance  Chlore  , à 
caufe  de  la  faveur  que  ce  prince  donna  aux  chràiens. 

Mais  cent  ans  après , ces  monuraens  périrent  pour  la 

Ê us  grande  partie  dans  le  naufrage  que  firent  les  plus  y,,. 

Iles  églifes  de  ces  provinces  , lorfqu’clles  forant 
inondées  par  un  déluge  de  harbarcs  idolâtres  ou 
ariens , qui  vinrent  les  ravager  à diverfoj  repriles. 

L’i-  clrie  fut  redevable  d’une  grande  partie  des  ades 
6 ' ;le  5c  i h Jili- 

.jgence  de  l’iiiuitre  martyre  lame  ramphile  prccrc  de 
Cefarée  en  Paleftinc  , qui  avoit  eu  loin  d’en  ramifier 
un  grand  nombre , & de  leur  procurer  un  alylc  dans 
fa  belle  bibliothèque.  C’cft  de  ce  thréfor  * que  1rs  tira 
depuis  la  paix  de  i’Eglife  Enftbc  fon  ami  6c  ie  cumpa-  a*  «.aima- 
gnon  de  les  études  qui  fut  évêque  de  U même  ville 
fous  le  régné  du  grand  Conftantin.  Il  en  fit  un  corps  t.  «.  r.  • 
contenant  les  viais  ades  des  anciens  martyrs  autant 
qu’il  en  as  oit  pü  recueillir.  Cet  ouvrage  que  le  pape 
laint  Grégoire  le  Grand  fitchercher  en  vain  dansRo- 

me  .dans  Alexar.d  ie  6c  ailleurs , rft  ou peulu  pour  r 

nous,  ouencoie  enfeveli  d ms  le;  rencb'es de  quelque 
bibliothèque  inconnue.  Onptut  jugr>  le  fon  impor- 
tance par  tant  de  belles paiticubrirc* , que  le  même 
auteur  a rapportées  des  bints  .-.urtyisdan,  fon  Jiiftoi- 
7.  , Hmmax».  I fureijm  , Jbm  , 9tjk»*u  , 
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K rc  ecdcfnfliquc , & qu’il  avoit  rirc'cs  du  recucil'dc cc s 
actes.  Mais  nous  avons  de  lui  un  autre  livre  des  mar- 
tyrs delà  Paltflinc  de  Ton  temps  dont  il  avoic  fait  lui- 
même  les  actes  fur  ce  qu’il  en  avoic  vu  ou  enrendu.  Il 
l'avoir  peut-crrc  compote  fur  le  modelé  de  celui  que 
Jnlet  Africain  *mcui  célébré  avoicfait  cent  ans  aupa- 
ravant des  m4tv|f  de  Rome  de  d’Italie,  dont  il  fem- 
ble  qu’il  ne  nous  foit  relie  autre  choie  que  les  aéles 
•.  du  martyre  de  faintc  Symphorofe  deTivoli.  L’on  n’y 
'*  trouve  à redire  que  1a  bricvetc  qui  lui  a faic  paiTer 
beaucoup  de  chcnes  qui  auroient  pu  être  de  grande 
inftrudtion  pour  nous. 

VIII. 

. Les  travaux  d’Eufebe  ne  furent  pas  les  uniques 
e fruits  de  la  paix  nue  les  empereurs  chrétiens  firent 
fucceder  aux  perleeutions  des  payens.  Les  églifes 
particulières  en  profitèrent  aulïj  pour  travailler  à re- 
couvrer les  aclcs  de  leurs  martyrs.  Il  ne  s’en  retrou- 
va qu’eu  tres-pexit  nombre  : mais  l’on  nes’avifa  point 
encore  ü-tôc  d’en  fubllitucr  de  nouveaux  à 1a  place 
de  ceux  qui  ctoicnt  perdus.  Cette  difectc  fit  recevoir 
avec  avidité  un  accroificmenr  confiderablc  qui  fur- 
vint  quelque  temps  après  â l’hiftoirc  de  la  vie  des 
Sainrs , par  celle  d’une  nouvelle  cfpecc  de  martyrs , 
je  veux  dire  des  Solitaires  8c  de  tous  ceux  qui  ne  pou- 
vant plus  afpirer  à la  gloire  du  martyre  parfcffufion 
de  leur  lang  pour  la  caufe  de  leur  religion  , allèrent 
dans  les  deierrs  chercher  dequoi  y fupplcet  par  les 
aufterirez  de  la  penirence.  ( 

Siint  Adeana/è , Am-noniut , Timothée  d’Alexan- 
drie , faine  Ephrem , faint  Grégoire  de  NylTc , faint 
Jerime  en  donnèrent  les  premiers  clTais  dans  ce  qu’il  J 
publièrent  de  la  vie  ( 3 j de  quelques-uns  des  plus 
célébrés  folitaires  de  l’Egypte  & de  la  Thcbaïde  , de 
la  Paldlinc  3c  de  l’Arabie , de  la  Syrie  8c  des  autres 
provinces  de  l’Orient.  Du  temps  de  faint  Jerome 
même  parurent  Evagre  du  Pont  (9.)  Rufin  £ A<fuilte, 
fatlade  £ Helettopte , Htraclidt  £ Ephefe  , feint  Sul- 
[ fice  S eve't.ic  quelques  autres  qui  travaillèrent  diver- 
sement à faire  connoirre  au  public  la  vie  des  Peres  des 
‘ deferts.  Us  firent  fuivis  de  Cmffi-n . de  Théodore/ , de 
' Sophronr.de  Jean  Mofch , de  de  divers  autres  Grecs  qui 
noiis  ont  donné  les  vies  des  Peres  de  l’Orient.  En  quoi 
ils  furent  imitez  dans  l’Occident  par  le  pape  faint  Gre - , 
goirele  Grand.ScpirS.  Grégoire  deToun,  quionedon-  ‘ 
né  la  vie  8c  les  miracles  des  Peres  de  l’Italie  de  de  la 
france  , aulquels  on  peut  [oindre  Foruenat  de  Poi- 
tiers leur  contemporain,  qui  a écrit  celles  de  plusieurs 
fainrs  évêques  des  Gaules. Celles  des  peres  de  l’Orient 
ont  été  recueillies  en  un  corps , & publiées  en  latin 
de  la  traduction  de  diverlcs  perfonnes  par  Hcribert 
Ho  for  eide  qui  y a joint  fes  remarques  , 8c  en  fran- 
çois  par  M.  Arnaud  £AndtUy  qui  y a fait  divers 
retranchement  do  ce  quiauroir  pu  nuire  à la  pureté  de 
la  foy  , ou  faire  peine  à des  leékeurs  délicats.  Elle* 
ont  été  depuis  réduites  en  un  jufte  abrégé  par  M.  Bal- 
te au  . qui  a terminé  fon  ouvrage  au  fepticmc  fôecle  , 
fous  le  rit  A d’efTai  de  l’hifloire  monaflique  d’Oricnt. 
Celles  des  peres  de  l’Occident  femblent  avoir  eu  plus 
de  fuite.  Les  recueils  qu’on  en  a faits  y ont  commencé 
plus  tard , mais  on  ne  peur  pas  dire  que  nous  en  ayons 
encore  vù  la  fin  : 3c  l’on  pourra  bien  les  continuer  tant 
que  la  fainteté  de  l'inftitut  monaÛique,  qui  a fuccedé 
à celui  des  folitaires  , y fournira  de  la  maflere.  Le 
premier  8c  le  plus  confiderable  efl  celui  des  aâes  des 

S.  Celle  de  faint  Antoine  Grégoire  de  Nyfl'e  i celle*  de 
a été  ccnte  par  S.  Àtiur-alc  , Cint  Paul  premier  Hennis , 
de  lünt  Paebome  pu  Am-  de  faint  Hilarion  A de  quel. 
snoiùnT  8c  le»  aune*  di&i-  que*  autres  par  faine  Jérôme, 
pies  , de  Chine  Julien  & de  Pour  la  »ies  fentes  par  Ti. 
quelque*  autre*  par  Chine  mothcc  d'Alexandrie  qui  fuc. 
Ephrem  i celle  de  & Ephrem  céda  i Pierre  lïicccifair  de 
de  ijuctques  aune»  pu  faim  uiat  Atlataic,  & dont  parlé 


DES  SAINTS.  ,, 

A Saints  de  l’ordre  de  faint  Benoit,  dont  on  a déjà  donné 
cinq  ficelés  en  fept  volumes,  8c  que  l’on  elperc  ter- 
miner au  ficelé  de  faint  Bernard.  Ce  Travail  conçu  &: 
commencé  par  D.  Luc  £ Acbtry  , a etc  exécuté  8c 
conduira  fa  fin  par  le  R.  P.  Dom  j.  MahiUon  . qui  j 
a joint  des  remarques  qui  ont  rehaufic  le  prix  del’hif- 
toiredes  peres  de  l’Occident , 8c  qui  ont  dédommagé 
l’Eglifc  de  cc  qu’il  y avoir  à perdre  dans  c es  vies  origi- 
nales par  la  faute  de  la  plupart  de  leurs  auteurs. 

1 X. 

Cependant  tout  le  renfort  que  reçut  l’hiftoire  des 
Saints  par  le  futeroit  qu’y  fit  celle  de  la  vie  desïoli- 
taires  8c  des  moines  , ne  fut  point  capable  de  con-  >r“: 
foler  l’Eglifê  de  U perte  des  aétes  des  martyrs , qui 
g s’étoit  faite  dans  les  dernières  perfecutions  d es  payens, 

• ôc  qui  s'eroit  rcnouvcllcc  dans  les  irruptions  8c  les 
ravages  des  barbares  aux  fiecles  fuivans.  On  fit  re- 
cherche deccux qui s’etoient  garantis  du  malheur  des 
temps  8c  de  1a  fureur  de  tant  d’ennemis  , & l’on  tra- 
vailla à rétablir  ceux  qui  ne  (e  trouvotent  plus.  11  fut 
ailé  de  réparer  les  faux  aélcs  des  martyr*  par  des 
moyens  femblablcs  à ceux  dont  leurs  auteurs  s’e- 
toient fervis  pour  les  compofer  : il  fuftîfoit  pour  cela 
que  l’homme  fe  laiflar  aller  à fon  génie.  Mais  il  ne 
fut  pas  audi  ailé  d’en  refaire  de  véritables  pour  être 
fubltituez  aux  véritables  qui  s’étoient  perdus  , lors  *'*?■ 
qu’on  n’avoic  pour  tout  fecours  que  la  mémoire  des 
vîvans  8c  les  traditions  vulgaires. 

C Ccn’cflpasfeulcmcnrcc  quiproduifitdcfauxaéles 
à 1a  place  dos  vrais  que  l’on  tachoit  de  reprclcnrcr. 

Le  malheur  de  l’Eglilc  fit  que  l’on  rendit  encore  faux 
les  vrais  aéies  des  martyrs  qui  s’croicnr  retrouvez  , 
fous  prétexte  de  les  retoucher  8c  d'y  fupplc'cr  ec  qu’on 
pretendoit  qui  leur  manquoic.  Il  cil  arrivé  que  de 
bons  aélcs  en  fe  produiiant  dans  les  mains  de  ces 
rellauratcurs  , n’ont  fait  que  dégénérer  , 8c  n’ont  pii 
engendrer  que  de  mauvais  ailes.  Pluficurs  laiiïant 
prévaloir  l’amour  des  fables  & des  prodiges  à celui 
de  la  vérité  , ne  fe  foucierent  pas  même  d’obfervcr 
les  caraélercs  des  temps  3c  dhs  lieux  qui  auroient  été 
necelfaires  à leurs  dclfeins  pour  y donner  de  la  vrai- 
femblance,  Ils  donnèrent  des  noms  à ceux  qui  n’en 
avoient  point  1 des  perfonnages  nouveaux  pour  U 
feene  qu’il  falloir  reprefenter  1 des  rraits  de  cruauté 
^ ou  d’artifice  aux  juges  ■,  de  nouvelles  inventions  aux 
tyrans  & aux  bourreaux  1 des  difputcs  , des  haran- 
gues étudiées , mais  fouvent  mal  conçues , des  mira- 
cles en  grand  nombre  3c  peu  necefiaircs  aux  faims 
martyrs.  Non  contens  devoir  enfle  8c  farci  de  cho- 
fes  crrangcrcs  le  corps  de  leurs  aêles  originaux  , ils 
crurent  y devoir  encore  faire  de  longues  queues , en 
les  continuant  depuis  la  mort  des  Sainrs  dont  il  s’a- 
giifoit,  par  des  fuites  de  miracles  opérez  à leur  tom- 
beau t ou  par  des  récits  d’autres  évenemens  publiez 
fur  des  bruits  incertains  du  peuple. 

C’efl  ce  que  pratiquèrent  parmi  des  catholiques  me* 

■ me  ceux  quicroyoient  fe  faire  devant  Dieu  & dcvaik 
£ Ton  Eglife  un  mérité  de  leurs  bonnes  intentions  3c  de 
leur  travail , s’imaginant  contribuer  par  cc  moyen  à 
la  gloire  de  Jefus  Chrift  8c  de  fes  Saints.  Cette  licence 
meritoit  d’être  corrigée  fans  doute  comme  elle  le  fuc 
par  quelques  papes  & quelques  évêques. Mais  elle  n’é- 
toit  pas  encore  fi  puniiTable  que  celle  des  hérétiques 
nouveaux , qui  marchant  fur  les  traces  des  Ebionircs, 
des  Gnofliques  , des  Valentiniens,  des  Marcionires  , 

& des  abtres  anciens  ennemis  de  la  vérité  , eurent  I4 

Sozomfne  =u  cb.  19.  du  C.  U-  I fécond  livre  d-  U tic  des  pe- 
vre  de  foi»  hül.  il  ne  nous  en  | res  da  défères  , & qui  (up-‘ 
cil  rien  relié  , ou  fon  travail  ■ polént  que  Rufin  n'en  a clé 
s' cil  fondu  dans  relui  de*  que  le  traduClcur.  Maisd'aii- 
foivifts  a j tics  eAiaic.it  que  Rufin  n’dl 

9.  Selon  l'oyî«ion  de  ceux  pas  moins  l'auteur  du  fécond 
oui  font  Eragrc  auicut  du  que  du  prenne* 

" 7 f hardiefff 
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u DISCOURS  SUR 

har  Jicflc  de  corrompre  les  a&c»  des  vrais  martyrs  qui  A 
ctoient  reliez , ou  d'en  forger  de  faux  pour  appuyer 
leurs  erreurs , apres  avoir  vu  tomber  les  efforts  qu’ils 
avoient  faits  pour  faire  rcconnoitrc  Se  recevoir  dans 
l’Eglifc  catholique  les  martyrs  de  leurs  fcâcs.  C’eft 
principalement  ce  dont  furent  convaincus  les  Mani- 
chéens , les  Donatiftes , les  Ariens  Se  les  Macédo- 
niens : & l’on  vit  depuis  revivre  le  même  génie  dans 
les  Neftoriens  du  Levanr,dans  les  Eutychicns  ou.Co- 
pecs  d’Egypte.  Ainfï  les  bons  actes  lauvez  de  l'in- 
cendie , de  la  pcrlecution  des  payens , 3e  de  la  fureur 
des  barbares , ne  purent  éviter  les  mains  impures  des 
corrupteurs. 

Il  fcmble  que  les  conciles  de  l’Eglife  catholique 
ayent  fait  de  temps  en  temps  des  decrets  pour  con- 
damner ces  ouvrages.  Celui  de  Rome  que  l’on  atrri- 
baé  au  pontificat  de  Gclale  I ou  d’Hormilde  » les  a 


L’HISTOIRE 


St 


Saint  P x i x qui  vivoit  cinquante  ans  après  faint  PMjfûu». 
Ceran  , n ‘croit  encore  que  diacre  quand  il  s’occupa 
aux  actes  des  martyrs.  11  paroit  qu’il  ne  le  contemoit 
pas  de  recueillir  les  anciens  » mais  qu’il  s’exerçoit 
aulfi  à en  compolcr  quelquefois  de  nouveaux.  Il  avait 
écrit  entr’autres  l'hiftoirc  des  martyrs  de  fon  pais. 

Mais  iln’cn  eit  rien  venu  jul'qu’à nous.  Quelques-uns 
veulent  qu’il  fe  foit  exercé  en  vers  f ix  J comme  en 
proie  fur  le  meme  fujer.  Mais  ce  qu’ils  produifcnt  *•>' 
pour  en  faire  foy,  n’en  cil  pas  une  preuve  fott  fo- 
nde. 

Pour  S.  Ai  dm  i l m t qui  vivoit  à la  En  du  meme 
ficelé.  Se  qui  ne  mourut  qu’en  709.  ce  u’cft  pas  un 
recueil , mais  des  extraies  qu’il  a faits  des  ailes  de 
quelques  martyrs , pour  être  employez  dans  fon  4 ta 
livre*  de  la  louange  de  la  virginité  que  nous  avons  & „ ptoC«. 
encore.  On  voit  par  l’ufagc  qu’il  en  fait , tjue  les 
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traitez  comme  les  faulîcs  écritures  Se  les  autres  im-  B adies  faux  oufallihczdes  Saints  des  provinces  les  plus 
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poflures faites  à la  religion.  Car  encore  que  le  fameux 
decret  des  livres  apocryphes  où  fe  trouve  cette  con- 
damnation , ne  puilTc  erre  attribué  en  l’état  que  nous 
l’avons,  ni  à Gclale,  ni  à Hormifde,  ni  a aucun 
concile  tenu  de  leur  temps,  il  eft  très-probable  que 
ceux  qui  dans  la  fuite  ont  compile  ce  decret  fous  le 
nom  du  premier , fe  font  (ervis  des  reglemens  de 
quelques  papes  ou  de  quelques  conciles  romains  fur 
ce  fujer , dont  la  connoiiïancc  n’cft  pas  venue  juf- 
qu’à  nous.  Celui  de  Conftantinoplc  de  l’an  6 9 1.  qui 

luppléa  par  fes  canons.aux  s*  Se  vi.  œcuméniques  , , r — 

& que  nous  appelions  Ptnttiïe  pour  ce  fujer , coq-  ^ du  grec  en  latin:  il  en  compofa  même  quelques-uns 


damne  au  feu  toutes  ces  faufles  hiftoircs  des  martyrs 
qui  n’ont  etc  inventées  , dit- il , par  les  ennemis  de 
la  vérité,  que  pour  deshonorer  les  faims  martyrs  , 
ou  pour  faire  tomber  dans  l’infidelité  ceux  qui  les 
entendent  lire  : Se  il  foumer  à l’anathême  tous  ceux 
qui  les  recevront  ou  qui  y donneront  créance. 

X. 

Le.  decret  étoit  trop  general  pour  pouvoir  être 
exécuté.  Il  auroit  etc  fort  à propos  d’indiquer  aux 
fidèles  ces  fautes  hilloirfe  que  l’on  defendoie , Se  de 
les  diftinguer  des  véritables  que  l’on  promenoir.  Fau- 
te d’un  discernement  fi  nccrifaire  , la  plùp^t  de  ceux 


éloignées  de  l’Alîe  , étoienc  déjà  fort  répandus  en 
Occident  de  fon  temps  , & qu’ils  a voient  palfé  jul- 
qu’en  Angleterre.  Ce  Saint  avoir  compofé  aulli  des  Tuf 
vies  de  folitaires  Se  de  moines  , qui  lont  demeurées  c**‘ crt> 
jufqu’ici  dans  la  poullicre  des  bibliothèques  de  fon 
pais.  • 

Au  ficelé  neuvième  Anactase  le  Bihhotheciire , 

Se  Ji  a HgJtAcrt  fon  ami , l’auteur  de  la  vie  de  faint 
Grégoire  le  Grand , travaillèrent  dans  Rome  fous  le 
Pape  Jean  VIII  Se  fes  fucceteurs , à recueillir  les 
actes  des  martyrs.  Le  premier  en  rraduilît  plusieurs  **••/'■ 
j..  ~~~  — • .1  — - r*f. 


UBrSftmff, 
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fur  des  mémoires  qu’il  avoir  rapportez  de  fon  voyage  *a-t-  *■ 
de  Conftantinoplc  Se  de  la  Grèce.  Jean  mertoit  en 
ordre  ce  que  Ion  ami  traduifoit  ou  compofoit  de  nou-  •»». 
veau  : il  le  difpofoir  même  à en  faire  un  corps  d’hif- 
roite  ccclefiaftique.  Mais  ce  detein  n’eut  pas  de  fuite: 

Se  la  corruption  ctoit  fi  gcneralemenr  répandue  dans 
les  monument  de  l’hiftoire  des  Saints , que  ne  pou- 
vant d’ailleurs  fe  garantir  du  mauvais  goût  de  leur 
ficelé  , ils  ne  fe  rrouvoient  point  en  état  de  rendre  un 
fervicc  confidcrable  à la  Verité. 

XI. 

, [-r-w. „ Car  ce  fiecle  pouvoir  fe  vanter  de  voir  la  licence  Dtf«ï«i  a* 

qui  fajfoicnt  des  recueils  d’adtes  des  martyrs  , foie  des  faux  adtes&  des  mauvaifes  hiftoircs  de  la  vie  des  fut? 
pour  l’uiagc  de  leurs  eglifes  où  on  devoit  les  lire  en  D Saints  montée  jufqu’au  comble , depuis  que  l’on  avoit 
public  ^ foit  pour  leur  larisfaélion  particulière  , don-  introduit  l’ufagc  de  lever  leurs  corps  de  terre  , de 

les  démembrer , ou  de  les  rranfporrer  en  divers  lieux 
pour  étendre  leur  culte.  L’Occident  chcrchoit  à 
s'enrichir  des  dépouilles  de  l’Orient  Se  de  l’Afrique  , 
fur  rout  depuis  que  les  Sarrazins  avoient  entrepris  par 
la  force  des  armes  d’y  détruire  la  religion , & que 
les  Iconoclaftes  de  l’empire  grec  avoient  déclaré  1a 
guerre  aux  reliques  St  aux  images  des  Saints.  L’on 
bâtilîoit  de  tous  cotez  des  cglifcs  Se  des  monafteres  , 
pour  placer  les  reliques  étrangères  que  produifoit  I* 
commerce  d’outic-mcr  fie  l’ouverrurc  des  cémegeres 
de  Rome , Se  celles  du  pais  qui  fe  découvraient  fie  fe 


noient  fans  ccffe  dans  le  piege  qu’ils  auraient  été  fort 
ailes  d’éviter.  Nous  n’en  exceptons  pas  meme  divers 
faims  Prélats  du  Icpticme  fiecle , tels  que  faine  Ceran 
de  Paris  , faint  Prix  de  Clgymonr  en  Auvergne , & 
faint  Aldhelme  de  Shetborn  en  Angleterre  , qui 
étoient  d’ailleurs  des  plus  éclairez  de  leur  temps. 

Saint  Ce  r a n oui  vivoit  au  commencement 
du  feptiéme  fiecle , fous  le  roy  Chlotaire  fécond  , 
entreprit  de  recueillir  les  aûes  des  marryrs  , Se  n’é- 
pargna rien  pour  faire  tirer  des  copies  de  ceux  qui 
pouvoienc  fe  trouver  en  diverfes  églifes  de  France. 


Son  travail  devoit  être  encore  plus  utile  à l’Eglife  ^ déterraient  de  jour  en  jour.  Le  bruit  des  miracles 
que  celui  de  faint  Grégaire  de  Têuri,  mort  depuis  peu  qui  fervoient  à vérifier  la  fainteté  de  ces  ç^rps , Se  à 

en  autorüer  les  tranftations  , excitoit  la  dévotion  ou 
la  curiolité  des  peuples  , qui  ignorant  fouvent  juf- 
qu’au nom  des  Saints  dont  il  s’agifloit , demandoient 
qu’on  leur  en  donnait  des  hiftoircs , Se  qu’on  leur  lift: 
connoître  le  inerite  de  ceux  dont  on  leur  rccoinman- 
doit  le  cnlte. 

%)n  ne  pouvoir  guercs  s’addrcfTer  qu’aux  moines 
pour  ce  fuiet.  Ils  ctoient  dépofiraires  de  la  plupart 
des  corps  laints , dont  on  peut  dire  que  leurs  cglifcs 
n’ftoient  que  le*  tombeaux.  Ils  pafloient  prefquc 
pour  les  feuls  favans  de  ces  ficelés  i ils  tenoiept  les 

ix.  Nous  avons  en  ce  gen-  j huer  à la»"*  Pn».  Mais  Ica 
te  une  vie  de  font  Auftre-  perlbnne*  habiles  conviennent 
(usine  qu'on  a voulu  ucd-  1 qu’elle  oc  {eut  arc  de  lui. 

écoles 


d’années  , apres  avoir  donné  fes  livres  de  la  gloire  des 
martyrs  Se  des  confclTeurs , où  luppofant  que  leurs 
aétes  ctoient  allez  communs , il  s’ctoit  contenté  de 
rapporter  les  miracles  qui  n’y  étoient  pas  contenus. 
Mais  ceux  que  faim  Ceran  employoir  pour  fon  def- 
fein  n’étoienc  pas  toujours  aulü  droits  que  lui.  Nous 
en  iugeons  par  la  conduire  de  Garnier  * prêtre  de 
l’cglile  de  Langres , à qui  il  s’adrefla  pour  avoir  les 
aéles  des  trois  jumeaux.  Celui-ci  au  lieu  de  lui  en- 
voyer les  vrais  ou  les  anciens  que  l’on  devoit  avoir 
apportez  de  Cappadoce  avec  les  corps  des  Saints , 
ou  de  lui  avouer  qu’il  ne  les  avoit  pas  , aima  mieux 
en  forger  de  nouveaux  qu’il  lui  envoya  avec  ceux  de 
faint  Didier  de  Langres. 
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écoles  de  religion  5c  de  littérature  : leur  profeffion 
croit  de  copier  les  livres  ou  de  les  coinpofen  Loin 
de  refufer  au  publie  ce  que  l'on  demandoie  d’eux  fur 
cela, ils  s’y  portèrent  de  leur  côte  avec  toute  l’ardeur 
que  pouvoit  leur  donner  leur  pieté  de  le  zrle  qu’ils 
a voient  pour  la  gloire  des  Saints.  Il  euft  été  i iouhai- 
ter  pour  l'intérêt  de  lamenté  de  l’honneur  de  l’E- 

?;lifc  qu’ils  fervoient , que  ce  zclc  fe  tu  II  borné  à leur 
aire  rranferire  les  aéks  ou  les  autres  monument  vrais 
ou  faux  qu’ils  en  avoienc fans  s’hazarder  à faire 
des  vies  neuves  pour  les  Saints  qui  n’en  a voient  pas  , 
de  dont  ils  n’avoient  fouvent  eux-mémes  aucune 
connoilTance.  C’cft  peut-être  là  tout  le  fondement 
que  peut  avoir  la  plainte  de  ceux  qui  accident  lcs4 
moines  de  la  fi&ion  de  d’une  grande  partie  des  fauf- 
ferez  qui  fe  font  introduites  dam  les  légendes  des 
Saints.  M.  Bofqust  évêque  de  Montpellier  , vouvoie 
au  moins  les  faire  rcconnoitre  pour  les  pcrcs  des 
origines  fabuleufet  que  l’on  avoit  fubftiruées  dans 
des  temps  porter  icui  s aux  véritables  origines  des 
eglifes  de  France  (10).  Il  n’en  attribuoit  le  mal 
qu’à  une  grande  (implicite  jointe  à une  ardeur  de 
religion  mal  entendue  ou  peu  éclairée. 

Avant  lui  le  cardinal  Valcre , évêque  de  Vérone  , 
l'ami  & l’hirtorien  de  laine  Charles  Dorromée.croyoit 
avoir  découvert  une  autre  lource  des  fixions  Si  des 
fables  qui  nous  font  venues  du  fond  s des  moines.  Se- 
lon lui,  l’une  des  caufes  de  la  falfification  des  légendes 
des  martyrs  a été  la  coùrumc  qu’on  avoir  autrefois 
dans  plusieurs  monaftcrcs , d’exercer  les  ‘jeunes  re- 
ligieux par  des  amplifications  de  rhétorique  qu’on 
le  urfaifeit  faire  fur  te  martyre  de  quelque  Saint»  Cela 
leur  donnoit  la  liberté  de  faire  agir&  parlcedes  juges , 
les  perfecureurs  5c  lesfainrspcrfccutcz  en  la  maniéré 
qui  leur  paroiflbit  la  plus  vrai-femblable , ou  qu’ils 
croyoient  convenir  le  mieux  au  caraAere  des  uns  5c 
des  autres.  Us  composaient  ainfi  fur  ces  fortes  de 
fujets  des  efpeces  d’hlftoircs  beaucoup  plut  remplies 
d’ornemens  fie  d’inventions  que  de  vérité.  Quoique 
ce  ne  fulTcnt  que  des  productions  d’écoliers,  fie  qu'ci  - 
les  ne  meritaüem  pas  d’être  fort  confiderées  , celles 
qui  paroifToient  les  plus  ingenicufesfic  les  mieux  fai- 
tes, ne  laiffoicnc  pas  d’être  miles  à part.  De  forte  que 
long-temps  après  fs  trouvant  avec  les  manuferiti 
dans  les  bibliothèques  des  monafteres  , il  fut  difficile 
de  difeemer  ces  jeux  d’efprit  d’avec  les  pièces  ferieu- 
fes  5c  les  hiftoires  véritables  des  Saints  qui  s’y  confci- 
▼oient.  Ce  Cardinal  nous  fait  remarquer  en  même- 
temps  que  les  intentions  de  ces  bons  religieux  n’c- 
toient  point  miuvaifes , qu’ils  n’avoient  point  eu  def- 
fein  d’impofer  aux  autres , mais  feulement  de  s’exer- 
cer fur  des  matières  1 tintes, fc  qu’ils  n’avoient  pii  pré- 
voir la  meprife  qui  eft  arrivée  dans  la  fuite.  De  ma- 
nière que  fi  la  porterité  y a été  trompée,  ç’aété  l’effet 
de  fon  peu  de  difeernemenc  , plutôt  que  d’aucune 
fourberie  que  les  moines  cuiTent  voulu  com- 
mettre. 

Les  proteftans  accoutumez  à ne  rien  pardonner  aux 
moines , n’en  ont  point  jugé  avec  tant  de  modération. 
Us  les  ont  déclarez  fauflaircs  au  premifcr  chef,  fans 
confideret  que  ce  crime  regarde  les  beretiques  qui  les 
avoient  précédez  i 6c  qu’ils  n’ont  été  coupables  que 
de  la  ncceflkt  fâcheufc  de  fuivre  ces  méchans  mode- 
lés , que  le  défaut  des  lumières  de  la  critique  ne  leur 
permertoit  pis  d’éviter.  A l’égard  des  nouveiutez  5c 
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DES  SAINTS*  4 

A des  inventions  portericures  aux  anciens  heretiques 
dont  les  vies  des  Sainrs  furent  chargées,la  faute  n'en 
croit  point  tant  aux  moines  qu’au  malheur  des  temps 
où  iJj  vivoient.  • 

X 1 I. 

C’ctoit  la  maladie  generale  de  ces  fiecles , fie  quoi- 
qu’elle parut  attaquer  plus  ordinairement  les  per- 
fonnes  de  pieté  que  les  libertins,  elle  ne  fc  renfer- 
mait point  dans  les  cloîtres.  L’infeétion  en  avoir 
tellement  corrompu  le  génie  , que  preique  toutes  les 
hiftoires  fe  tournoient  en  fables  dans  les  mains  de 
ceux  qui  les  manioienr , fie  que  les  plus  confcienticux 
fe  croyoient  obligez  de  conlacrer  le  menfonge  mêitie 
, à la  Vérité , 5c  de  faire  fervir  les  pieufes  impolturcs  i 
la  plus  grande  gloire  de  Dieu, 
p L’art  de  feindre  parut  fi  important  5c  d’un  fi  grand 
ufage , qu’on  crut  devoir  le  réduire  en  méthode.  Mc- 
taphrafteemreptit  d’en  donner  des  réglés,  comme  s’il 
eut  voulu  bannir  l’impudence  5c  la  aroffieretc , (c 
introduire  la  modeftie  avec  la  vrai-femblance  dans  les 
menfonges  qu’on  devoit  mettre  en  œuvre.  U faut , dit 
ce  grand  maître  dam  i'oAiûrtoire  f abuleule  de  fainte 
Marine  ; que  nous  appelions  fainte  Marguerite  , il 
faut  choifir  5c  préparer  fa  matière  de  telle  lotte,  que 
la  narration  rende  probable  ce  que  l’on  dit  du  courage 
des  martyrs  6c  de  la  cruauté  des  perfccutcurs.  Il  faut  « 
obfcrver  avec  foin  les  convenances  5c  les  caractères,  « 
éviter  exa&ement  tout  ce  qui  pourrait  blcfler  l’ima-  « 
ginacion  5c  les  oreilles,  prendre  garde  que  l’on  n’y  «• 
introduife  rien  de  merveilleux  fie  de  furnaturcl,  que  «« 
q ce  que  la  grâce  5c  la  puiiTance  de  J.C.  y opère.  « 
Vous  croiriez  entendre  dider  des  leçons  de  pocii-« 
que  : mais  ce  font  celles  que  Mctaphrafte  donnoit 
fie  qu’il  s’itnaginoir  fuivre  lui-même  dans  fes  legen-  « 
des, où  le  travers  d’cfprit  lui  avoit  perfuadé  qu’il  fùf-  «• 
filuit  que  le  vraifcmblable  occupât  la  place  du  vrai,  c* 
Ceft  le  parti  qu'il  témoignoit  avoir  voulu  prendre 
pour  ne  pas  fuivre  tant  de  faux  a&es  des  martyrs  % 
qui  avoienr  été,  félon  lui , corrompus  dès  le  corn  *» 
mencement  ou  par  des  payons  , ou  par  des  ficreri-  m 
ques,ou  par  des  profanes, ou  enfin  par  d’autres  enne-  m 
mis  de  la  vérité,  qui  n’ctoitfnt  remplis  que  de  fortifes  • 
5c  d’ordures  i qui  ne  conrerioient  que  des  dodrines  «• 
diaboliques  , des  impoftures  facnleges  inventées  ■ 
pour  outrager  J.  C.  fit  fes  Saints  j 5c  auî  renJdient  m 
p lùfpedes  les  hiftoires  les  plus  veritaoles.  Xfais  fi  « 
d’une  part  les  pieux  romans  de  Mctaphrafte  Se  des  au- 
tres Grecs  fuivispar  tes  Latins  d’aullî  mauvais  goût 
qu’eux , étoient  plus  chartes  5c  plus  reglez  que  les 
impoftures  des  heretiques  , on  peut  dire  d’un  aiitre 
côté  qu’ils  en  éroient  d’autant  plus  dangereux  & plus 
propres  1 iinpofcr , qu’ils  Içavoient  mieux  conrrefairt 
la  vérité , 6c  qu'ils  fe  faiio;cnc  lire  avec  autant  dd 
plaiûr  qu’on  avoit  d’hotreur  pour  les  autres. 

. X I 1 l. 

Les  cerveaux  des  légendaires  n’étoient  pas  tou-  1 
jours  affez  féconds  pour  produire  des  vies  nouvelles  ^ 
dont  il  falloir  créer  la  matière.  C’eft  ce  qui  les  obli- 
geoit  fouvent,  plutôt  que  d’avouer  leur  difertc , à re- 
courir à quelque  original  qui  avoit  déjà  fervi  i d’au- 
E très  Saints.  Cet  original  étok  déjà  faux  pour  l’ordi- 
naire dans  fa  lource  r 8c  s’il  n'avoit  point  été  fuppofé 
pour  la  première  fois  , il  n’avok  pû  erre  vrai  pour  un 
autre  Saint , queceluiquele  premier  en  avoit  fait  le 
fujet.  Toute  U précaution  que  l’on  apportoir  à ce  dé- 
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i5  DISCOURS  SUR  L’HtSTOIRE  \£ 

guifemcnr , croie  de  changer  le  nom  du  Saint , & d’y  A de  Saints  n’a -t- on  point  vu  multiplier  le  miracle  des 
ijootctct  que  l’onfçavoit  ,ou  ce  qui  fc  diioit  de  par-  faux  morts  4c  des  faux  aveugles  devenus  enfuite  ce 
• ticulicr  de  celui  pout  qui  on  travailloic.  il  croit  ra-  qu’ils  n’avoient  voulu  que  contrefaire  -,  celui  des  tc- 

rc  meme  que  l’adrefle  des  pUis  prudent  allât  jufqu’à  tes  coupées,  4c  portées  enfuite  dans  les  bras  des  troncs 
leur  faire  ôter  les  circonltanccs  des  temps  ou  des  mêmes  d’où  clics  avoient  etc  abbartues;  celui  des  dta- 
iieux  qui  auroienc  découvert  U fuppolitton  , pour  y gonsliez  avec  des  étolcs , celui  des  cercueils  appefap- 

* fubiticucc  celles  qui  pouvoient  la  rendre  vrai-fem-  ti*  durant  les  convois-,  celui  dp  gans  ou  des  manteaux 

blablc.  Ces  cntreprilcs  auraient  pii  palTet  pour  des  pendus  à des  rayons  du  foleil  s celui  des  clefs  dcglilcs 

crimes  en  des  licclcs  plus  éclairci  4c  plus  feveres , 4c  ou  de  châlTes  jettes  dans  la  mer  4c  retrouvées-,  celui 

ne  feraient  pas  demeurées  impunies  dans  les  tribu-  des  anneaux  d’évêques  jettez  ou  tombez  dans  des  ri- 
naux  établis  pout  faire  le  procès  aux  plagiaires  ou  vicres , avalkz , puisremduspar des  portons  : tous  ini- 
aux  fauflaires.  racles  inconnus  aux  anciens,  hors  ceux  qui  paraiücnc 

Il  nous  telle  encore  diverfes  marchandifes  que  ce  copiez  de  iaint  Grégoire  Thaumaturge  ? 
tralic  d’échanges  4c  d’emprunts  des  vies  des  Saints  a * On  voit  même  par  les  lligmatcs  de  Iaint  François 
Utll.Rnftl.  produites  à l’Eglife.  Nous  voyons  par  ce  moyen  que  qui  ont  déjà  fait  beaucoup  de  (oints  ftigmarilcx , que 
Papft*.  tUI.  U vierge  Ste  Prifque , Stc  Martine  3c  Sic  Tatienne  les  modernes  ne  renoncent  pas  tous  a l’ulage  dcl  i.m- 

U n’ont  cù  qu’une  vie  à troiss  non  plus  que  faine  Piat  de  B tauon.  Cela  paraît  encore  avec  plus  d’évidencc  au 

- Tournay , S.  Lucien  de  Beauvais , 6c  S.  Yon de  Cha-  fujet  des  vies  des  faints  inconnus  dont  les  corps  nous 

très, à quelques  changcmcns  prés. On  a fa ir  les  hiltoi*  viennent  principalement  des  ccrarticres  de  Rome  6c 

res  de  (aintc  Marguerite  6c  de  l'aintc  Reine  fur  le  même  de  Cologne.  On  commence  par  leur  donner  un  nom  -, 

moule  i 6c  l’ou  Içaic  quel  moule.  L’bidoire  de  fainte  car  ils  font  pour  la  plupart  anonymes , lors  qu  on  les  ^ lt, 

Honorine  de  Confiant  n’cllputtc  que  celle  de  fainte  tire  du  tombeau.  Si  ces  noms  le  trouvent  fcmblables 

Dorotbce.  La  vie  de  S.  Alexis  doit  beaucoup  à celle  à quelques  uns  de  ceux  des  anciens  martyrs  , ce  rap- 

de  S.  Jean  Calybite.  Celle  de  S.Douchardeft  toute  port  fultitpour  donner  aux  écrivainsou  aux  panegy- 

copiée  de  celle  de  S.  Lictcelle  de  S.  Délire  de  Bourges  rillcs  la  pente  de  prendre  des  actions  ou  de  la  legende 

ell  prife  de  celle  de  faint  Oucïn  de  Rouen.  Les  actes  de  ces  anciens  l’hiltoirc  qu’ils  ont  à faire  des  incon- 

de  Iaint  Gotde  deCappadocc  écrit  par  faint  Bafilc,ont  nus.  On  pourrait  produire  en  exemple  de  cette  con- 

fervi  à compofer  ceux  de  faint  Mcnnc  martyr  célébré,  durtc  ce  qui  s’elt  dit  en  chaire , ou  qui  s’eft  écrit  dc- 

dont  la  mémoire  fc  fait  le  jour  de  faim  Martin.  Les  puis  quelques  années,  des  nouveaux  faint  Fclicien  , 

actes  de  faint  Serge  de  Cappadoce,4c  ccuxdc  faint  Sa-  Victor , Maxime , Félix , Valentin  , Fcliciljimc , Vin- 

turnin  de  Cagliari  en  Sardaigne  font  les  mêmes  : ce  _ cent,  JuRin,  Valcre,  Chriltine,  Saturnine.  Si  on 

que  l’on  trouve  de  plus  dans  les  derniers  fcmble  avoir  leur  doiutc  des  noms  qui  paroiflent  nouveaux  , ou 

cté  pris  de  ceux  de  Iaint  Saturnin  de  Toulouze.  Ceux  qui  nC  fc  trouvent  pas  cncoïe-uani  les  faftes  de  1 E- 

de  lainte  Albine  & ceux  de  fainte  Reparate  ne  font  vi-  glife , alors  il  femble  plus  convenable  de  leur  forger 

Cblcment  que  la  même  chofc.  Ceux  de  S.  Secondicn  une  vie  coure  neuve.  C’eft  ainfi  qu’on  a juge  a pra- 

ont  fctvi  à faire  premièrement  ceux  de  S. Florence  de  pos  d’ew  ufer  en  faveur  du  martyr  faint  Ovide  dont 

Pcroufe,  6c  enfuite  ceux  de  S.  Gratignan  & de  S.  Fc-  l’hillorien  aurait  peut-être  été  aum  bien  reçu , en  fe 

lin.tranfportcz  de  Pcroufe  au  MUancz.  Ceux  de  faint  difant  mfpirc  comme  fainte  Elizabeth  de  Schonaug  , 

Gengon  fervent  encore  tous  les  jours  i faire  l’hiftoirc  ou  comme  faint  Hildegirde,  6c  muni  des  fccours 

de  faim  Julien  l’Hofpiralier.Ceux  de  fainte  Saturnine,  de  la  révélation  pour  le  récit  des  faits  que  les  hom- 

de  fainte  Benoîte  d’Origny  en  Laonois  , 4c  de  fainte  mes  n’auroiem  pù  lui  apprendre  $ qu’en  produifant 

Romaine  de  Beauvais  , ne-îont  qu’une  meme  chofe , une  lame  de  plomb  qui  n’a  pii  lui  faire  connoitre  1^ 

hors  ce  qu’on  y a rendu  propre  ou  particulier  aux  douzième  partie  de  ce  qu’il  en  a pu  imaginer, 

lieux  où  on  les  honore.  On  ne  peut  douter  aulti  que  XV.  . .. 

ceux  de  fairft  Venant  du  xv  1 1 1 de  mai , 4c  ceux  de  D Comme  les  aélcs  des  martyrs  8c  les  vies  des  autres  ^ 

faint  Agapct  du  xvu  1 d’aouft  tous  deux  martyrs  en  faints  faifoient  partie  du  culte  que  l’Eghlc  leur  avoit  (u. 

• Italie  fous  le  grand  roy  Antiochus , dit  leur  legende  , décerne , on  les  lifott  dans  les  aflemblécs  publiques 

n’ayent  été  formez  l’un  fur  l’autre.  Quoique  par  la  des  fidèles  , 4c  l’on  en  compofoit  le  fervice  divin 

rc formation  qu’on  a tâché  d’y  faire  ils  ne  parodient  pour  le  jour  de  leur  fève.  Cet  ufage  s’étoit  introduit 

plus  imitez  qu’à  demi, le  fond  en  ell  toujours  le  même,  en  divers  endroits  long-temps  avant  ta  fin  des  pcrlc- 

& Pon’a  fait  allez  connoitre  qu’il  n’aurait  pas  érc  curions,  lorsqu’il étoit  encore  aifé  de  faire  le  difeer- 

polfiblc  de  le  rc&ifier  fans  le  détruire.  Les  vies  de  nement  des  vrais  a&es  d’avec  ceux  que  les  hérétiques 

saint  Martial  de  Limoges , de  faint  Front  de  Péri-  avoient  forgez  ou  corrompus.  U fe  continua  avec 

gueux  , de  faint  Mcnge  de  Chaalons , de  faint  Eucai-  plus  d’éclat  4c  d’étendue  depuis  la  paix  de  l’Eglife. 

rcs  de  Trêves , 4c  de  divers  autres  évêques  anciens  des  Nous  avons  dans  faint  Augullin  divers  témoignages 

Gaules,  femblenc  n’avoir  eu  qu’une  même  lource,  de  1a  maniéré  dont  ôn  ufoir  de  foq  temps  en  Afri-  „„„/ 

quelque  diverficc  qu’y  faffent  paraître  les  additions  que.  Un  concile  de  Carthage  fit  alors  un  canon  pour 

ou  les  rctranchemens  que  l’on  y a faits*  _ ordonner  que  les  pallions  des  martyrs  feraient  lues 

XIV.  dans  les  églifes  après  l’ccriture  fainte  aux  jours  anni-  i»»-»  >i  #t 

talu  te  On  en  voit  plulîeurs  autres , qui  étant  propres  aux  verfaires  de  leur  mémoire.  Le  pape  faint  Boniface  ne 
rKi«  «to.  Saints  qui  en  font  le  fujet  pour  le  fonds , ne  fc  font  défapprouva  point  le  canon  , quoique  l’ufage  de  faire 

f'cw.  tmf  empruntez  que  les  ornemen  s etrangers,  les  lieux  com-  ces  lectures  ne  full  pas  encore  introduit  dans  l’églife 

Vf* f».i  f.'.  muns , la  méthode  ou  les  façons  de  parler:  d’autres  Romaine.  Cette  égtife  recevoir  d’ailleurs  avec  plai- 

où  il  ne  parait  prefquc  rien  de  mendié  que  les  mira-  fir  les  aétes  des  martyrs  : 4c  nous  avons  vu  qu'elle  les 

clés  , quoiqu'il  eut  cté  plus  court  d’en  faire  que  d’en  recueilloit , 4c  les  inférait  avec  foin  dans  fes  regiftres. 

emprunter  .Combien  le  bâton  de  faint  Pierre  entre  les  Mais  elle  fut  long-temps  fans  les  faire  lire  publique*  • 

mains  de  fes  difciples  millionnaires , a-t-il  reffufeité  ment  dans  fes  olnces.  La  raifon  que  l’on  en  rapporte  ^ 

de  leurs  compagnons  , qui  s’étoient  laiflc  mourir  fur  dans  le  fameux  decret  des  apocryphes  attribue  a Ge-  ^ e 

le  chemin  qui  les  conduiibir  de  Rome  dans  les  Gau-  lafe , ell  que  la  plupart  des  auteurs  qui  avoient  com-  9t.f_ 

ks  ? Combien  le  bâton  de  faint  Grégoire  THàuma-  polices  a cl  es  étoient  inconnus  , que  c’etoicnt  fou- 
•eurge  fiché  en  terre  4c  prenant  racine , n’a-t-H  point  vent  des  infidèles  4c  des  hérétiques  , ou  même  par- 
fait  d’arbres  à fon  imitation  ? Dans  combien  de  vies  nù  les  catholiques,  des  perfonnes  fùnples  qui  avoient 
. • * manqua 
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manque  Je  lumière  & Je  jugement. 

• Cette  reicfve  de  l'égÜle  Romaine  qui  ne  croyoit 
pas  pouvoir  ufer  de  trop  de  précaution  contre  la  ma- 
lice des  hérétiques  & des  impofteurs,  cefla  au  plûtard 
vers  le  vi  1 1 ficclc.On  y admit  comme  ailleurs  la  lec-* 
turc  publique  des  actes  des  martyrs,  mais  avec  choix: 
fie  l’on  (e  contentoit  d’exclure  ceux  qui  croient  fuf- 
pcCts.comme  nous  le  fait  connoîcre  le  pape  Adrien  I. 
On  y introduit  meme  la  ledure  des  vies  des  Saints 
qui  n’avoicht  etc  que  (impies  confcfleurs  : 8c  lorfque 
l’on  folem’nifoit  la  fête  de  quelque  martyr  célébré 
dont  on  n’avoir  que  de  faux  actes , on  lifoit  en  leur 
place  quelaue  homélie  ou  traité  des  Peres  \ ce  qui 
ie  pratique  encore  aujourd’hui  dans  le  bréviaire  Ro- 
main au  (ujet  de  faint  Georges  , de  (’ainte  Margue- 
rite.fic  de  quelques  autres  martyrs  dont  nous  n’avons 
que  des  fables. 

XVÎ. 

Ces  ledures  des  aétes  fie  des  vies  des  Saints  fe  fai- 
foient  d’abord  à la  mefle , principalemcpt  dan s des 
cglifes  de  l'occidcnt.Onlesprononçoit  du  même  ton 
que  l’epitre  fie  l’évangile.  On  les  lifoit  ordinairement 
d’un  bout  à l’autre  fie  (ans  reprife , lors  qu’ils  ctoient 
a fiez  courts.  Les  plus  longs  le  coupoient  en  deux  ou 
. trois  leçons  qui  préccdoicnr  toujours  l’epitre  5c  l’c- 
vangile  , c’eft-à-dire  les  leétures  que  l’on  faifoii  de 
l’écriture  fainre.  A la  préfacé  de  la  mefle  qui  s’appel- 
le it  alors  CoHiïft.uion , l'on  fàifoit  une  récapitulation 
ou  un  abrégé  de  la  vie  du  Saint  que  l’on  avoir  lue 
entière  au  cominencement.Ces  ufages  fubfiftctent  en 
France  jufqu’au  ix  ficelé  , fie  continuèrent  en  Espa- 
gne beaucoup  au  df  là  du  dixiéme.  Quand  il  fe  trou- 
voit  dans  ces  actes  quelques  difficultez  capables  d’ar- 
rêter le  peuple,ou  d’autres  choies  qui  meriioicnt  une 
réflexion  particulière, les  évêques  inonroicnt  en  chaire 
avant  l’oblation  pour  les  expliquer  d’une  maniéré  pro- 
portionnée 1 l’intelligence  de  leurs  auditeurs , fie  joi- 
gnoienr  une  inrtrudion  morale  1 l’éloge  du  Saint.C’cft 
-delà que  nous  l'ont  venues  la  plupart  des  homélies  fie 
des  fermons  des  Peres  à la  louange  des  martyrs. 

Il  faut  avouer  que  fur  le  choix  & le  dilccrnement 
qu’il  falloir  faire  des  vrais  aétes  d’avec  lcs*faux  pour 
ces  leétures  publiques  ,on  n’eroit  pas  fi  difficile  ou  fi 
exaét  dans  les  cglifes  de  France , d’Efpagnc  fie  d’Italie 
que  dans  celle  de  la  ville  de  Rome.  On  y lifoit  les  uns 
indifféremment  comme  les  autres,  fuppofant  que  tous  j 
enflent  été  également  bons  : fie  comme  on  n’avoit 

Îioint  les  fecours  necclfaircs  pour  en  fcparer  le  faux  ou 
e douteux , on  fe  contentoit  d’enr  exclure  ce  qui  n’c- 
toit  point  édifiant.  On  en  ufa  de  meme  dans  les  abré- 
gez des  vies  d$s  Saint» , que  l’on  inféra  dans  les  Sa- 
cramcncaitcs  que  nous  appelions  MiffAt.  Rome  ne 
les  fouffrir  pas  dans  les  fiens , comme  on  le  void  par' 
celui  qui  porte  le  nom  du  pape  Gelafe , publié  l’aii 
ï 6%  o par  le  P. Thomas.  On  n’en  void  pas  même  en- 
core jlc  vellige  dans  celui  que  j’on  appelle  de  S. Gré- 
goire le  Grand,  dans  les  préfacés  duquel  on  ne  trouve 
la  qualité  des  martyrs  fie  leurs  Ibutfranccs  exprimées 
qu’en  termes  forr  generaux  , fie  qu’on  ne  peut  con- 
vaincre de  faufietc. 

11  n’en  eftpas  de  même  des  facramentaires  qui  fu- 
rent drertez  fous  nos  Rois  delà  première  race  àl’ufa- 
ge  des  églifes  des  Gaules  fie  d’Elpagne  depuis  que  les 
François,  les  Bourguignons  fie  les  Gots  qui  s’en 
étoicnr  rendus  les  maîtres  ne  firent  plus  qu’une  églife 
avec  les  Romains, c’eft-à-dire  les  peuples  de  toutes 
ces  provinces  adl  avoient  été  de  l’empire  Romain. 
Quoi  qu’outre  les  faux  ades  dont  plusieurs  préfaces 
de  mettes  des  Saints  ctoient  coropofées,il  y eut  d’an- 
tres chofcs  dans  ces  Ucraroentaircs  qui  ne  paroi  flbient 
pasafTcz  gravesjon  ne  laifta  pas  de  s’en  fervir  pen- 
dant près  de  trois  ficelés,  jufqu’à  cc  que  l’empereur 


LA  VIE  DES  SAINTS. 


A Charlemagne  foùtcnu  de  l’autorité  du  Pape  6c  de  l'a» 
vis  de  la  plupart  des  évêques  de  fon  royaume  les  fit 
quitter  aux  cglilcs  • pour  recevoir  en  leur  place  celui 
de  la  liturgie  Romaine,  qu'elles  ont  enfin  embrartec. 
Cette  abrogation  faite  par  les  deux  puiffanccs  unies , 
fie  reçue  d’un  confemement  general  dans  tour  l’occi- 
dent  .nous  fait  juger  de  ce  que  les  plus  fages  pcnfoicnc 
alors, & de  ce  que  l’on  a du  penfer  depuis  de  ces  fa- 
crainentaires  6 ’oibijuet  qui  compofoienr  dans  ces  fic- 
elés greffiers  la  liturgie  de  l'F.glifc  Gallicane.  C’cft 
pointant  fur  l’autorité  de  ces  pieceî  rejettées  fie  annul- 
ées depuis  neuf  cens  ans , qu’on  a cru  devoir  en  ces 
derniers  temps  appuyer  les  fondemens  de  quelques 
opinions  inconnuées  à l’ancienne  Eglife , nées  en  des 
ficelés  d’ignorance  où  regnoit  l’amour  des  fixions  3c 
des  prudiges.afin  de  les  faire  palier  foos  quelque  titre 
ü que  ce  fut  -,  fie  le  fucccs  de  l’cntrepfife  a été  regardé 
comme  une  nouveauté  digne  de  notre  fîeclc. 

XVII. 

La  réception  de  la  liturgie  Romaine  en  France  apr  ci 
• U fuppreffion  des  facramentaires  du  pais  n’empccha 
point  qu’on  ne  lût  encore  pendant  quelque  temps  les 
vies  des  Saints  à la  mefle.  C’cft  ce  qui  fut  blâmé  par  le 
dode  Agobard  évêque  de  Lion  au  ix  ficelé, qui  pic- 
tendoit  qu’on  ne  devoir  point  admettre  darts  l'office 
divin  d’autres  leçons  que  celles  qui  étoient  tirées  des 
livres  canoniques  de  l’écriture  fainre.  En  effet  ot  fe 
dcfacoutuma  peu  à peu  de  lire  les  attendes  martyrs 
fie  des  autres  faims  à la*  mefle  , fie  l’on  en  remit  la  lec- 
ture aux  Offices  de  la  nuir,  c’eft-i-dtrc  à matines.  Il 
q fcrable  que  l’églife  Romaine  en  donna  l’exemple  aux 
autres  églifcs,après  avoir  fi  long-temps  fait  difficulté 
de  les  lirè  à la  mefle. 

Le  temps  de  dreflcrdcs  Court  d’office  divin, que  l’on 
a depuis  appeliez  Bréviaires,  étant  venu,  on  crut 
devoir  y diftçbuer  les  ades  des  fainrsen  leçons.  Les 
églifes  ne  furent  pas  encore  contentes  de  cet  expé- 
dient : 5c  il  n’y  en  eut  gueres,  fur  tour  de  celles  ou  ré- 
fidoient  les  évêques , qui  ne  vouluflent  avoir  encore 
leur  p.tjfionnel  à parr  pour  lesades  des  martyrs,  6C 
leur  Ugtndt  pour  1a  vie  des  autres  faints.  Ün  favant 
homme  de  nos  jours  doute  s’il  y a plus  de  cinq  ccns  ; 
ans  que  l’on  a commencé  à inferer  les  ades  des  faints  ' 
dans  l’office  de  matines;  il  croid  que  s’il  y avoir  au- 
paravant des  paffionels  ou  des  légendes  dans  les  cgli- 
Tes  de  la  ville  de  Rome,  ce  n’ccoit  point  pour  l’u/age 
du  public , mais  feulement  pour  celui  du  lieu  qui  les 
pofîcdoit.  Quoi  qu’il  en  foir.on  ne  fut  pas  plus  heu- 
reux dans  les  bréviaires  qu’on  l’avoir  étc  dans  les mif- 
fels  pour  le  choix  des  vrais  ades  des  fainrs  que  l’on 
y employa.  Le  nombre  des  bons  que  les  persécutions 
des  payens  5c  les  irruptions  des  barbares  dans  l’empi- 
re Romain  avoir  extrêmement  diminué,  fe  trou  vole 
prcfque  réduit  à rien , fur  tdut  en  France  depuis  les 
ravages  des  Normans  qui  avoient  prcfque  tour  fait 
périr  dans  l’incendie  des  Eglifes  6c  des  monaftcres:5c 
l’on  comprend  aisément  comment  on  ne  put  leur  en 
fubftirucr  que  de  mauvais. 

£ L’inftiturion  des  bréviaires  étant  poftcricure  à ces 
dernières  calamite*  * on  ne  pur  éviter  la  néceffité  d’y 
mettre  en  œuvre  les  ades  rcls  qu’on  les  trou  voit.  On 
vid  des  marques  de  cette  mifere  dans  le  Romain  autant 
qu’en  aucun  autre  : 5c  quoique  ce  que  l’on  fit  pqut 
le  rendre  capable  de  fervir  de  modèle  aux  autres  ne 
répondit  nullement  à la  majefté  ni  à la  faimetc  de 
l’cglife  Romaine , le  refpcd  que  l’on  avoir  pour  ce 

* Ce  changement  de  litur-  | Grtg,  fag.i.  a. 
gie  aroit  commencé  d«  le  | * On  vit  pointant  dit  la 

temps  du  cojr  Pépin.  Car»/.  | commencement  du  u ficela 
M.  1.  Je  Immg.  Cap.  6.  Car.  | des  cour»  d'office*  pour  U 
Calv.Epijt.aJ  Ravenn.  tecU  I nuit  & W jour.  A mal*,.  dé 
•Itmm  Ut»arJ.prtfJn^aer.  I O rj.  Aaeipkanar.  c.  a, 
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;ij  DISC  OURS -SUR  L'HISTOIRE  fc  ia 

grand  nom  confacra  en  quelque  forte  les  erreur*  de  A dofe  le  jeune.  Bollandus  en  a donné  le  commence- 
iait  qui  s’y  glifTerenr.  Cette  vénération  pour  les  bre-  ment  par  efTay , & a promis  le  refte  , que  fes  conti- 

Viaircs  alla  toujours  en  croüTont , parce  qu’elle  fai-  nuateurs  doivent  encore  au  public.  Dans  le  meme 

foie  partie  de  celle  que  l’on  avoit  pour  l’cgÜfe  : 5c 
jufqu’à  notre  temps  l’on  a vu  une  infinité  de  gens 
difpofez  à jurer  for  les  aûes  inférez  dans  ces  brtviai- 
res  avec  prefque  autant  d’aifurancc  que  fur  l'écriture 
faintc.  L'intention  croit  droite  dans  la  plupart , 6c  il 
ne  leur  nianquoit  que  de  l'inftruiftion. 

Le  favant  cardinal  Baron  ius.tout  éclaire  5c  tout  éle- 
vé qu’il  croit  au  deffus  de  la  limplicité  de  ces  perfon- 
nes,  a voulu  montrer  qu’il  n’étoit  pas  infenlible  à de 
telles  difpofitions.  Il  avoit  rejette  comme  fabuleux  les 
a&es du  pape  S.Marcellin  , où  il  eft  parlé  de  fa  chure 


ficelé , mais  vers  la  fin  , l’on  dreifa  en  Afrique  un  ca- 
lendrier à l'nfagcderéglifc  de  Catthage.finilfam  avec 
le  règne  de  Huneric  roy  des  Vandales  qui  mourut  en 
4 8 j . Il  parut  pour  la  première  fois  l’an  1 6 8 1 .par  les 
foin s du  R.  P.  Dom  M.tbilion  qui  l’a  inféré  avec  fes 
remarques  au  je  tome  de  fes  analciftcs.Onjoignic  vers 
le  meme  fiecle  les  calendriers  aux  livres  d’figlifc.  Les 
premiers  que  nous  ayons  de  cette  forte  font  les  facra- 
mentaices  dont  nous  avons  parle,  de  dont  le  plus  an- 
cien peut  bien  être  attribue  au  pape  Gelafe  I.  fi  l’on  .ru*, 
reconnoît  que  l'on  y a ajouté  les  fetes  qui  font  d’une 


Ka>,  AU*. 


prétendue , de  fa  pénitence  5c  du  fameux  mais  chime-  B inftitution  pofterieure  à fon  temps. 


rique  concile  de  SinuefTc.Pour  fe  mettre  dans  cette  li- 
berté il  s’étoit  défait  de  l’autoritc  du  pape  Nicolas  I.dc 
celle  duB.Pietre  de  Damien,  Je  qui  plus  eft,  de  celle 
du  bréviaire  Romain.C’eft  ce  qu’il  avoit  fait  paroitre 
dans  la  première  édition  de  fes  annales  publiée  à 
Rome.  Mais  depuis  il  fe  laifîa  attendrir  aux  plaintes 
de  quelques  fcrupulcux  qui  demandoient  ce  que  de- 
viendraient donc  le  martyrologe  & lç  bréviaire  Ro- 
T*ftt r./.pr*  nmj,,  ? Dam  fon  édition  d’Anvers  il  tâcha  de  racom- 
moder , au  moins  pour  la  forface.ce  qu’on  l’accu- 
foit  d’avoir  gâté,  feignant  de  vouloir  par  définie^ 
reftcmcnc  Je  per  déférence  pour  autrui,  faire  un  fa- 
crificc  de  fa  rai  fon  à une  erreur  déjà  vénérable  pat 
fon  antiquité.  A la  demande  de  ce  que  deviendroient 


On  drclîa  depuis  des  calendriers,  où  l'on  marquoit 
avec  le*  fêtes , les  ftations  des  fidèles,  8c  les  évangi- 
les de  chaque  jour.  Nous  en  avons  un  de  cette  ma- 
nière à l’ufagc  de  l’églife  de  Rome, félon  qu’elle  le  pra- 
tiqCioit  au  vj  i 8c  au  vi  t ie  fiecles.  Il  fur  jniblié  à Paris 
l’an  idj  a.  avec  dç  bonnes  notes  du  P .Fronteau  (n)  • 

chanoine  régulier  de  faintc  Geneviève.  Lco  Æétius , ' ,ü,.  tut*. 
Grec  de  naiifance,demeuraht  à Rome,  en  donna  uh  *-«*••*»*■. 
autre  l’an  1 6 4 3.  avec  l’édition  de  fon  livre  de  l’ac- 
cord ou  de  la  conformité  des  églifes  d’orient  8c  d’oc- 
cident. Il  ne  paroit  different  qu’en  ce  qu'il  fut  fait 
pour  l'ufage  du  fiecle  foirant.  On  en  fit  auül  vêts  le 
meme  temps  en  France  à l’ufage  des  églifes  qui  quit- 
toient  la  liturgie  Gallicane  pour  prendre  celle  du  rit  . 


le  martyrologe  8c  le  bréviaire, Baronius  dévoie  répon-  C Romain.  Dom  Luc  en  a public  un  dreffé  fous  Louis  le 
dre  plus  limplcraent,  qu’il  n’y  avoir  qu’à  corriger  Débonnaire, qui  paroît  avoir  c|é  fait  particulièrement 

le  bréviaire  comme  il  avoit  déjà  corrigé  une  partie  pour  la  France  feptentrionale , renfermée  entre  les  ri- 
da martyrologe  5c  du  bréviaire  meme.  Ccft  ce  qu’il  viercs  de  1a  Seine  5c  de  la  Meufc , 5c  l’Occan.Ce  qui 
auroit  répondu  de  notre  temps , s’il  avoit  été  témoin 
du  foccèsavec  lequel  la  plùpartdcs  évêques  de  France 


o.lftiril. 


• srf*n  «•  ont  entrepris  * la  reformation  des  bréviaires  de  leurs 

cil»  XVIII. 

sîTîee  *n  Long-temps  avant  qu’on  fe  fut  avife  d'inférer  les 
citcariM  <fa  a&cs  des  martyrs  dans  les  bréviaires , on  avoit  com- 
mcnccà  les  faire  entrer  dans  les  martyrologes  ou  dans 
Aft»  initie*  jCJ  regiftres  que  l’on  tenoit  des  noms  des  martyrs  , 
aufqucls  on  ajouta  depuis  ceux  des  autres  Saints  dont 
h on  vouloir  faire  la  fête  félon  l'ordre  des  jours  de  l’an- 

née.  Les  martyrologes  doivent  Icurnaiftânce  aux  ca-  D ils  fe  trouvoient  marquez  .comme fi  l’on  eût  eudel- 


nous  fait  juger  que  dans  ces  temps  les  calendriers  qui 
n’avoient  été  auparavant  qu’à  l’ufage  particulier  de 
chaque  églife , commençoient  à devenir  communs  à 
pluacurs. 

XIX. 

Pour  les  Marttrologes  ,on  peut  dire  qu'il» 
cclfcrent  d’être  particuliers , dès  qu’on  s'aviia  de  les 
diftinguer  des  calendriers  5c  des  necrologes  ou  obi- 
tuaires.  Pour  lescompoferon  ne  fit  autre  chofe  d’a- 
bord que  raffembler  pluficurs  calendriers  6c  joindre 
les  noms  des  martyrs  de  chaque  lieu  fous  le' jour  où 


•P*ti  twitic.  Icndriers  que  les  égüfcs  particulières  faifoient  drefler 
• pour  leur  ufage.  Les  uns  5c  les  autres  n’etoient  que 
pour  les  lieux  où  ils  fc  faifoient.  Alors  les  martyrolo- 
ges n’étoient  autres  que  les  calendriers  même.les  fêtes 
5c  les  diptiques , contenant  les  noms  des  évêques  du 
• lieu , 5c  ceux  des  martyrs , dont  la  mémoire  fc  rc- 

nouvclloit  tous  les  ans  au  joue  de  leur  mort  ou  de  leur 
fepulturc. 

Le  plus  ancien  que  nous  ayons  de  ces  Calen- 
s r 1 e x s eft  celui  de  l’églifc  Romaine  , qui  fut  drefte 
vers  le  milieu  du  iv*  fiecle,  fous  le  pape  Liberius. 
J2I  Lc  p*  G***43  Boucher,  Jefoite  d’Arras,  dit  Bnchtrius, 

I.  u le  publia  l’an  1 6\  4.  à Anvers  dans  fes  commentaires 
S&LAmu  ®lr  Ie  cyclc  P*^  > (ins  fovoir  ou  fans  déclarer  qu’il  £ 
en  croit  redevable  aux  liberalirez  de  M.  de  Peirefc. 
Un  P «terni us  Silvint  que  nous  ne  connoiffonsencore 
r qu’imparfaitement , en  fit  un  à Rome  cent  ans  après, 
qu’il  adrefla  à foint  Eucher  évêque  de  Lyon , con- 
tenant les  fêtes  des  Gentils  5c  des  Chrétiens , où 
l’on  void  que  celle  de  ces  derniers  n’étoitnt  encore 
qu’en  trej-perit  nombre  à la  fin  du  règne  de  Théo» 

z.  La  torteûion  dubreriai-  1 1<  p*pc  Uibain  VIII.  qui  y 
re  Romain  fut  ordonnée  par  1 employèrent  Ici  plus  habile* 
les  papes  Pie  V.  te  Clément  j no  il*  culfent  pu  choilîr:  Se 
VIII.  luWanr  les  intentions  | Baron  km  eut  beaucoup  de  part 
«c  le  decret  du  concile  de  iUpreaiMc.de  ces  tevifaos. 
Trente , sc  depuis  encore  pu  1 • . 


fein  de  faire  un  calendrier  general.  L'on  fe  contenta 
d’y  ajouter  les  noms  des  lieux  où  les  martyrs  avoient 
foufferts , ou  ceux  de  leur  fepulturc  , fans  y rien  dire 
tje  leurs  aérions  ou  de  leurs  Souffrances.  Saint  G re- 
goire  le  Grand  témoigne  que  celui  dont  on  fe  fer-  U.7. 
voit  à Rome  de  fon  temps  ne  conienoit  pas  autre 
chofe , 5c  il  fe  perfoadoit  que  l’églifc  d’Alexandrie 
ta  avoit  autant  •comme  il  le  mandoit  à Euloge  évê- 
que de  cette  ville.  Ce  qui  fait  voir  que  c’étoit  un  ca- 
talogue general  des  marryrs  qu’on  avoit  pu  recueil- 
lir, 5c  commun  à toutes  les  églifes.  Quelques-uns  u 
en  rapportent  l’origine  à Eufebe  éveque  de  Ccfarée  m*h£! 
en  Palcftine,  d’autres  à fatnt  Jérôme, quoique  nous 
n’ayons  rien  aujourd'hui  ni  de  l’un  ni  de  l’autre  fur  **  r * 
ce  fujcc.  C’cftdous  le  nom  de  ce  dernier  qu’ont  paru 
ks  premiers  martyrologe*  de  l’églifc  Latine.  Si  leur 
original , qui  ne  s’eft  point  encore  trouvé,  étoit  du 
cinquième  fiecle , on  peut  jugér  que  les  pins  anciens 
que  nous  ayons  n’en  font  que  des  copies  fort  poflé- 
rieures  où  l’on  a fait  toujours  de  nouvelles  addiriônf. 

Le  ficur  PUrtntitt  gentilhomme  de  Lucques  en  pu- 
blia trois  dans'fon  pais  *vcc  d’amples  remarques  l’an 

ti.  On  ne  l'tppellc  ptdïpie  j CMS  Je  Trtnteu)  te  de  Fr» ». 
plu*  mtccmcnt  que  Fr*a/»,cpi[  | Il  moonzt  le  l8.d'arrjl 

cù  le  nom  latin  qo'il  s'cftôori-  j t f Hi.âgé  de  quarante  - neuf 
ne  par  une  dilTcrtation  faite  | an*.  Il  :avt>itctc  reçu  cnanoU 
capté»  , aptes  avoir  rejet  té  j ne  regulict  eu  Ujo. 
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1 1 DE  LA  VÎE 

DÉS  SAINTS.  11 

Cc^copies  avoient  e’té  faites  en  France,  les 

A Vie  Se  de  la  mort  des  faines  dans  ce  martyrologe, font 

deux  premières  dans  le  vi  1 1 liAlc , la  dernière  dans 

Voix  que  la  bibliorhcquc  que  Wandalncrt  vantoit 

le  neuvième  ( 1 a ’ . Don»  L:c  en  donna  deux  autres 

pour  l’abondance, le  choix  & la  rareté  des  livrçs,étoic 

faites  aulli  et.  F rance:  Tune  qu’il  ht  imprimer  en  1 6 6 1 

aftez  mal  fournie  jc  vrais  ailes  des  martyrs. 

parole  être  du  ix  ou  x lieele , l’autre  qu'il  publia  l’an 

K a » a N archevêque  de  Mayence,  qui  mourut  en 

1677.  fous  le  nom  «le  martyrologe  de  Gcllonc,ou  de 

S j 6.  fit  aulli  un  manyrologc  que  Canilius  a fait  im- 

UC  peut  pas  douter  qu’il  ne  fe  (oit  fait  aulli  des  co- 
pies dd  martyrologe  prétendu  de  S.  Jerome  à Rome 
Se  eu  Italie  : Se  l’on  a lieu  de  croire  que  c’en  croit 
une  qui  fur  envoyée  de  cette  ville  à Aquilcc.flc  prêtée 
à Adon  de  Vienne  qui  la  tranfcrivic  étant  i Ravenne, 
Se  s'en  fervir  pour  conipofcrfon  martyrologe. Mais  on 
doute  que  ce  loir  celle  que  RofvvtitL  publia  l’an  1 6 1 } 
avec  les  notes  fous  le  titre  de  vieux 


Eli 


uns  lcmblcnt  douter  encore  que  l’ouvrage  1' 
: lui.  D’ailleurs  ce  qu’il  y dit  qui  regarde  la 
ijnts  ctt  li  peu  conliderablc  , que  nous  ne  c 


nuin.comir.e  s’il  eut  etc  particulier  à lcglifc  de  Rome, 
&que  M.  Valois  l’ainé  a combattu  par  une  dilîcrta- 
tion  particulière. Un  a lieu  de  croire  qu’il  s'ellfaitaulU 
des  copies  du  manyrologcdc  S.Jcrômccn  Allemagne 
dès  la  tin  delà  première  race  de  nos  rois.C’cn  eft  peut- 
être  une  que  M.  lUtb  publia  l'an  1687.  à Auürêurg 
avec  ion  commentaire  tous  le  litre  de  martyrologe  de 


Saints  clt  li  peu  conliderablc  , que  nous  ne  croyons 
pas  devoir  nous  y arrêter.  Nous  en  Jiions  autant  tTë  ****'*••/■  f*‘ 

celui  que  Wakdaibeut  , moine  de  l’abbaye  dé 
Prom,  au  diocèfc  de  Trtfves,  & de  qui  nous  avons 
déjà  parlé , compofa  en  vers  avant  le  milieu  du  ix 
martyrologe  Ro-  B ficelé-  il  fuffit  de  remarquer  que  c’eft  à Florus  qu’il 


le  tenoir  redevable  de  la  plupart  des  traits  hiftoriques 
qui  y font  touchez  légèrement.  Dom  Luc  Dachcry1 
dans  le  cinquième  tome  de  fon  fpicilege  en  a donne 
une  édition  plus  correûe  que  toutes  celles  qui  avoient 
paru  auparavant. 

XXI. 

Saint  Adon  , moine  de  Fcrricres  en  Gatinois,qui  Ailua. 


être  que  de  l'onzième  lieele. 

rut  en  S 7 j.  prit  le  goût  des  martyrologes  en  1a  corn- 

V Y. 

pagnic  de  \X'  andalbcrt , lors  qu’il  alla  demeurer  crt 

Plufieurs  eftimcm  que  le  premier  qui  ait  infère  des 

l'abbaye  de  Prom  lous  l'abbe  Mareward.  Dans  un 

abrégez  hiftorioucs  de  la  vie  des  Saints  dans  les  mar- 
tyrologes, cft  le  vénérable  Bede  qui  mourut  en 

voyage  qu’il  fit  en  Italie , étant  venu  de  Rfme  à Ra- 

venne  vers  Pan  8 j 7.  il  prit  occalion  de  compiler  un 

7îf.  On  en  trouve  en  effet  dans  fon  martyrologe 

nouveau  martyrologe  lut  un  exemplaire  de  l’un  de 

en  profe  ( 1 j J qui  fut  publié  pour  la  première  fois  C ceux  du  nom  de  S.  Jérôme  qu'on  lui  prêta  i copier. 

l’an  16  6 S.  comme  Tunique  véritable  Se  original  par  ‘ 

Se  qui  venoit  de  la  ville  d'Aquilée  ,04  quelqu'un 

mars  dans  le  recueil  de  Bollandus.  Mais  comme  il  s*y  parenccs  une  copie  de  celui  dont  parloit  S.  Gregoi  fi.m  '■ 
rcncomrc  encore  des  choies  qui  font  certainement  .te  à Euloge  d’Alexandrie , de  que  l’on  pouvoir  tort  f*“*‘ 


pollericurcs  i Bede  (14)  ,il  cft  aiféde  perfuader  que 
ces  traits  hiftoriques  font  du  nombre  des  additions 
qu’on  y a faites  ,6c  que  ccr  original  n’eft  pas  encore 
rétabli  dans  fa  première  pureté. 


bien  appcllcr  martyrologe  Romain  T puis  qu’eu  sVn 
fervoit  dans  l’églilc  de  Rome. 

Le  nouveau  martyrologe  d’ Adon  fur  reçu  avec  avi- 
dité , tant  parce  qu’il  ctoit  en  meilleur  ordre , Se  que 


Trio  h.  it 
firifi.ritU.t 
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qui  ne  voulant  point  donner  un  nouveau  marryrolo- 

leincnc  des  amples  extraits  qu’il  y avoit  inlcrczdc  la 

gc  , choilic  celui  de  uede  plutôt  que  ceux  du  nom 

vie  des  Saints  en  pluiîcurs  endroits.  On  remarque 

de  lany  |erômc  , pour  y mettre  les  additions.  On  ne 

qu’il  ell  plus  exacl  aux  Saints  de  Bourgogne  qu’aux 

convient  pas  encore  du  temps  auquel  vivoir  ce  FIo- 

autres:  mais  avec  toute  fa  diligence  & Ion  dilcerne- 

rus  „ ni  de  Ion  pais  .an  de  la  qnaliré.  Quelques-uns 

ment  il  n‘a  pû  éviter  les  actes  corrompus  S:  les  tauf- 

aflurent , (ans  neliter , qu’il  vivoit  fous  le  règne  de 

les  légendes»  La  longueur  même  de  les  hiltoircs  de- 

Pçpin  apres  le  milieu  du  huitième  üecle , Se  que  c’é- 

vint  bien-tot  onereule  aux  cglifcs  qui  avoient  entre- 

toit  un  moine  oc  l'abbaye  de  laint  Tron  au  djoede 

pris  de  le  lubllituer  à ceux  de  S.  Jctômeoude  Bede, 

de  Liège.  D’autres  le  mettent  fur  la  fin  de  l'empire 

Se  Ton  ne  fut  pas  long-temps  fans  en  faire  des  abre- 

de  Charlemagne  , & en  font  un  chanoine  &:  écolâ- 

gcz.Quclques  uns  mettent  en  ce  nombre  le  martyre*  rn-t.  ^,.7,. 

tre  de  Teglife  de  Lion.  Il  cft  certain  au  moins  qu’il 

loge  que  Rosweide  a donne  pour  le  Romain  ancien  , 

vivoit  avant  Charles-lc-Chauvc,p-.n(quc  WamUbccc  periua.ic  rauhrmeue  que  c croit  le  modelé  meme  a.  ■.«  *.  ' 

qui  prdenta  Ion  martyrologe  i l’empereur  Lochaire 

qu'Adon  avoit  luivi.  Mais  c’eft  encore  le  fujet  d’une 

l'an  S 4 z .ou  même  encore  Iix ans  plus  tard,tcmoigne 

qucilion  fort  douteufe. 

. trine  Se  de  (a  vertu, ou  ilnenous  permet  pas  dedou- 
. ter  qu'il  ne  fut  alors  plein  de  vie.  Comme  il  l’appel- 
le au  meme  tn  hoir  S ai i/orr  del’c{li(ê  de  Lion, il 
ncicroir  pas  incroyable  ablolument  que  cet  auteur 
tut  le  cclcbre  Florus  diacre  & maître  de  l’école  rhéo- 
logique de  Lion,  qui  fc  fit  une  grande  réputation  des 
fa  jeunclfc^  qui  le  diltinguadcs  l’an  837.  dans  iTâTI 
lemblce  de  Quierfy  lur  Oyfc , Se  qui  furvequit  de 
quelques  années  a Wandalben.il  paroit  au  moins  que 
l’opinion  de  ceux  qui  mettent  Florus  lous  Pépin  eft 
venue"  deTcîteur  de  ceux  qui  ont  place  Ufuard  tous 
Charlemagne,  parce  qu'ils  l’ont  vu  cité  par  cet  au- 
teur. Les  extrans  tultouqucs  que  Florus  donne  de  la 

n-  L'une  dans  l'abbaye  de  , trtehc  tu  directe  de  T rira 
Fontenclle  , ou  lâint  Win- j dans  k pai*  de  Lu>.cmbourg  ; 

dqlU-  en  Iwirunillc  i U;luc  i f.-  I „ [:o.:k-rc  :i  ( pj.jg'en 

danv  relie  d'bchternadt  wr  Picardie.  lof.  Maria  Horrn. 

Ar  s w;i'.w.rN  d'h  Lÿjii  tinnir  lr  1 » dr  jm 


Entre  ces  divers  abrégez , il  ne  s’en  fit  point  de  ur»«d# 
plus  célébré  ni  de  plus  cllimable  que  lç  manyrologe 
d’U s v a r d , moine  de  faim  Germain  des  Prez,dorit 
le  dclfcin  fut  de  prendre  un  jufte  milieu  entre  la  brie- 
£ vête  de  ceux  de  faint  Jerome  & de  Bedc,&  les  longs 
extraits  de  celui  d’Adon.  Il  rcduilîc  en  des  abrégez 
fort  concis  les  hiftoires  des  faims  que  celui  - ci  “ ' 
avoir  employées  , témoignant  fe  propofer  pour  mo- 
dèle en  ce  point  la  conduite  que  Florus  avoir  gardée 
à l'egard  de  Bede.  Il  n’y  parle  point  d’Adon  qui  vi- 
voit  encore  alors,&  qui  ne  mourut  que  peu  de  jou/s 
avant  la  publication  de  fon  ouvrage.  Cependant  il  cft  • 

aife  de  remarquer  que  c’eft  fon  martyrologe  qu’il  a 


, ,,  14.  Comme  1a  fête  de  la 

1er  en  oocrc  langue  Florentin  j TouflainM  , dont  l'inAirution 
que  Florent) ni  en  la  iïenne.  | generale  n'dl  que  du  neuvié- 
ij.  Il  en  avait  aulli  fait  tmc  j me  lîctJc. 

k ij  copi. 
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rj  DISCOURS  SUR 

copié  fouvenr  de  mot  à mot , en  l 'abrégeant , te  en  y A 
Suppléant  beaucoup  de  nouveaux  faines  : ce  qui  fait 
juger  qu’il  croyoït  Florus  auteur  du  martyrologe 
d’Adon  , comme  des  additions  à Bede.  L'Juard  pre- 
fenta  ion  martyrologe  au  roy  Charles-!e-Chauve 
nouvellement  élu  empereur  fur  la  fin  de  l'an  8 7 j.  Ce 
prince  par  l’ordre  duquel  il  Pavoit  entrepris, y eft  fur- 
nomme  le  Grand, comme  dans  plufieurs  autres  mo- 
numens  de  ces  temps  là.C’eftce  qui  a jette  dans  l’er- 
reur ceux  qui  ont  mis  Ufuard  fous  le  règne  de  fon 
grand -per  e Charlemagne.  Ce  martyrologe  fut  goûte 
généralement  de  tout  le  monde.  Il  n'c'toit  pas  plus 
exempt  de  fautes  que  tous  ceux  qui  l’a  voient  précédé. 
Cependant  il  fut  le  mieux  reçu  , & le  plus  fuivi, par- 
ce qu’on  le  trou  voit  compofé  dans  le  juftetemperam- 
roent  que  l’on  fouhaitoit.  Ceux  du  nom  de  faint  Je-  „ 
rime  n’avoienr  que  des  noms  qui  le  plus  fouvenc  e 
étoienc  corrompus  Sc  placez  fans  ordre  i celui  de 
Bede  avoir  trop  de  jours  vuides»  celui  de  Raban  e'toir 
trop  inégal  -,  celui  d’Adon  trop  long  1 tous  défauts 
qu’Ufuard  avoir  eu  grand  foin  d’éviter. 

Ce  ne  fut  pourtant  pas  le  dernier  de*  martyrologes 
de  l’Eglife  latine  que  nous  mettons  au  rang  des  an- 
ciens , 5c  que  nous  rcfpcétons  fous  ce  titre.  Vingt 
ans  environ  après , fous  le  pqntificar  du  pape  For- 
mofe  , on  en  vit  paroitre  un  nouveau  de  la  compo- 
sition JuqB.  Notxi  k , furnommé  le  Petit- Bègue , 
moine  de  l’abbaye  de  faint  Gai  en  Suide,  qui  mou- 
rut en  9 1 a.  Il  profita  beaucoup  du  martyrologe  d’A- 
don , qui  le  lui  avoir  envoyé  ver*  l’an  87  o.  car  ils 
étoient  amis,  & fort  unis.  Il  l’abregea  comme  il  le  C 
jugeoit  à propos , te  à l’imitation  d’Ufuard  qu’il  ne 
connoifloit  peut-être  pas  , il  y ajouta  diverfes  chofcs 
qu’il  avoir  recherchées  dans  les  églifes  te  les  moruf- 
teres  de  France  te  d’Allemagne.Ce  martyrologe  a été 
publié  par  Canifius  au  fixiéme  tome  de  fes  leçons  an- 
tiques : Sc  l’on  peut  dire  que  c’eft  i lui  que  ce  termi- 
ne l’honneur  que  l’on  rend  aux  Anciens , Se  que  l’on 
borne  ordinairement  au  neuvième  fieclc. 

Mais  quoi  qu’il  ait  fdn  mérite , il  s’en  faut  beau- 
coup qu’il  ait  été  reçu  comme  celui  d’Ufuard-Cclui- 
ci  fut  admis  dans  la  plupart  des  cglifes  & de  monade- 
res  de  France,  d’Angleterre,  d’Allemagne  .d’Efpagne 
& d'Italie  , avec  une  émulation  incroyable  , te  fur 
tout  par  l’cglife  Romaine  qui  l’adopra  de  telle  forte, 
que  le  martyrologe  d*Ufuatd  devint  le  propre  Sc  te  ^ 
veriuble martyrologe  Romain,  & en  même  temps  le 
martyrologe  univerlel  de  l’occident.  Chaque  cglifc 
fe  referva  feulement  ia  liberté  d'y  faire  des  additions 
ou  des  changcmcns  tels  qu’elle  le  jugetoit  à propos 
pour  l’accommoder  à fes  ufages.  Chacun  y inféra  les 
iaints  particuliers  de  fon  pats  ,8c  on  le  chargea  de 
cane  de  glofesSc  d’amplifications,  qu’il  fe  trouva  pref- 
que  autant  de  martyrologes  divers  d’Ufuard , qu’il  y 
avoir  de  cathédrales  Sc  de  monafteres  un  peu  confi- 
dcrables  dans  l'F.urope , Sc  fouvent  plus  differens  ea- 
tr’eux  que  navoient  etc  toutes  les  copies  de  ceux  du 
nom  de  S.  Jerome. 

XXIII. 

Voilà  quelle  fut  la  naiflance  des  martyrologes  mo-  £ 
denses , dont  on  ae  peut  disconvenir  qu’Ufuard  n’atc 
été  le  pere.  Pendant  l’cfpacc  de  fut  cens  ans , qu’ils  fe 
multiplièrent  à l'infini , il  n’y  en  eut  point  qui  fit  plus 
4’cclat  que  celui  que  publia  un  ermite  de  S.  Auguf- 
»m  nommé  B a l l 1 N de  Padoux , fut  b fin  du  quin- 
2iéme  fiecle.  Il  fut  imprimé  à Venife  l’an  1 498.2c  à 
Paris  l’an  1 j 1 1 . avec  des  corrections  & quelques  ad- 
ditions fous  le  rirre  de  martyrologe  de  la  cour  Ro- 
maine : Sc  l'on  s’en  fervit  à Rome  rout  vicieux  qu’il 
étoit,  parce  qu’on  le  trouvoit  mieux  fourni  que  tous 
les  autres.  Cependant  il  ne  pur  êrre  au  goût  des  per- 
foones  intelligente*. Franf us  AUrttU , dit  Mau&o- 
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irclli,  Scicilicn , abbé  à Meffine  , Mathématicien  y‘S  d*  Se. 
Célébré  , qui  vivoit  gu  milieu  du  feiziéait  fiecle,  en- 
treprit  d’y  remédier  avec  les  fecours  qu’il  put  tirer  de  w 
la  connoiffance  qu’il  avoitdeb  chronologie  & de  la 
géographie.  Mais  il  déguifa  Ufuard  d’une  manière 
encore  moins  rcconnoiflable  que  n’atoient  fait  les 
autres. 

Ceft  ce  qui  donna  la  penfée  à un  favanc  doétcur  MoW, 
de  Louvain,  nomme  Jeun  Mander -Meule  ou  Per- 
Meulen , que  nous  appelions  ordinairement  Mol  a- 
m U s { 1 5 ),de  travailler  à rétablir  Ufuard  au  naturel, 

& à lui  rendre  fa  (implicite  originale.  Il  s’en  acquitta 
avec  beaucoup  de  capacité , Sc  l’on  peut  dire  avec 
beaucoup  de  fuccc*  pour  un  homme  qui  n’avoic  pas 
l’original  authentique  d’Ufuard  que  l’on  croit  garder 
à S>  Germain  des  Prez  , & donc  il  n’avoit  eu  qu'une 
copie  allez  imparfaite.  Il  en  donna  la  première  e'di- 
tion  à Louvain  l'an  1 j 6 8 .avec  fes  noces  Sc  fes  correc- 
tions,& y joignit  la  critique  que  le  dodeur  Htfftlius 
fon  maître,  mon  deux  ans  auparavant, avoir  fait  de 
divers  ades  Sc  vies  des  Saints  de  la  legende  qui  fe 
lifoit  dans  l’abbaye  du  Parc.  Comme  il  n’avoit  en- 
cote  alors  que  {y  ans,  il  acquit  depuis  d’autres  con- 
noilTanccs  qui  fervirenr  à lui  faire  purger  fon  origi- 
nal de  quelques  additions  étrangères  qu’il  avoir  bif- 
fées dans  le  texte.  Allifté  des  avis  de  quelques  favans  %*»*}■** *1 
il  en  donna  une  nouvelle  édition  l’an  j f 7 $ , dans  la 
meme  ville , qu’il  renouvelb  encore  cinq  ans  apres, 
mais  de  maniéré  à faire  renchérir  & rechercher  fa 
première  édition  avec  plus  d'emprcïïement  qu’aupa- 
ravant.Les  additions  anciennes  qu’il  biffa  dans  b der- 
nière , & les  nouvelles  qu’il  y ajoura  pour  rendre  le 
corps  du  martyrologe  complcr, furent  miles  eacarac- 
teres  différent  du  texte  d’Ufuard.  Les  vers  de  Wan- 
dalbcrt  en  furent  retranchez.  Ce  qu’on  lui  fit  ôter  du 
rexce  qui  appartenoir  à Ufuard  , Sc  qu’on  prétendoic 
que  cet  auteur  avoir  avancé  contre  b vérité  de  l’iiif- 
ioire,fut  rejette  en  marge , afin  qu’on  ne  pût  point 
l’accufer  d’avoir  mutilé  fon  auteur , Sc  qu’on  l’eur  , 

toujours  entier.  Il  y déplaça  même , Sc  peut-être  un 

f»eu  trop  librement , plufieurs  fêtes  des  jours  qu*U- 
uard  leur  avoir  ailignez,pour  leur  donner  le  rang  du 
bréviaire  Romain  , fui  vaut  les  ordres  du  concile  de 
Trente  , ou  félon  l’ufage  prefent  de  l’Eglifc.  Cepen- 
dant fon  travail  ne  put  plaire  encore  à certains  (cra- 
puleux , pour  leiquels  il  fembloit  avoir  eu  le  plus  de 
complajlance.  Il  fallut  qu’il  en  bifsât  retrancher  di- 
verfes chofes  qui  marquoient  fon  érudition  te  b fin-  • 
cerné , mais  qui  ne  pouvoient  être  encore  au  goût 
de  ce  fiecle  i & qu’il  en  fcparât  pour  b meme  raifon 
b cenfure  que  Heffelius  avoit  faite  de  1a  legende  dans 
la  demiere  édition  qu’il  donna  de  ce  martyrologe  à 
Anvers  l'an  1 5 8 f.  deux  ans  avant  fa  mort.  C’eft  ainfi 
que  les  bonnes  internions  de  Molanus  furent  éludées; 
mais  on  a lieu  d’efperer  que  le  vrai  Ufuard  fortin, 
un  jour  de  faine  Germain  des  Prez  dans  fon  an- 
cienne pureté. 

Dans  le  temps  que  Mobnus  aux  Pais  Bas  éroir  oc- 
cupé à retoucher  Ion  XJfuasd, Pierre  Galesiwi  pro-  cawuij 
ronotaire  apoftolique  cravailloit  en  Italie  à illultrer 
celui  dont  lefervoit  l’Eglifc  Romaine.  IF  ne  fe  foucia 
point  tant  de  garder  b fidelité  à fon  texte , que  de 
l’orner  d’un  ftile  nouveau , Sc  de  l’enrichir  de  beau- 
coup de  rarctcz  hifUriques , concernant  les  ades  des 

1 f . Molanus  étoit  né  à Lille  I François.  On  fia  obligé  de  le 
en  Flandres, où  fon  peicHen-  | («mener  à Louvain  . on i étoit 
rv  Vci-  Meule  étoit  venu  * le  pars  de  & merci  ie  lorsqu’il 
demeurer  pour  apprendre  le  y eut  fait  fes  études,  il  ne  por- 
François.  Pour  laid  ae  vouloir  ta  plus  d’autre  nom  qœ  celai 
point  fa  voir  d'auxre  langue  de  MSeUmui.  11  mourut  en  cet- 
vulgaire  que  le  Flamand.&nc  | te  rille  l'au  ijl/.  igc  de  fk 
put  fbafFrir  qa'on  l'appcllât  de  ' «a*. 

Mmlt  ou  de  i*  «a  j • 
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martyrs.  Il  Tadreffa  au  pape  Grégoire  XIII , fous  le  A public  de  corriger  fon  martyrologe  par  les  annales  . 


J 

P-I. 


litre  de  inarryrologe  accommodé  à l’ufage  de  l’tglifc 
Romaine  pour  tous  les  jours  de  l’anncc , avec  inten- 
tion de  le  rendre  commun  à toutes  les  églifesr  11  le 
publia  d'abord  à Milan  en  i j 77  , fous  Tes  yeux  de 
faine  Charles  Borromcc , avec  lequel  il  travailloit  au 
réubliffeincnt  de  la  difeipline , 9c  le  fit  ('imprimer 
4/j»,  l’année  fuivanec  à Venife.  Mais  cet  ouvrage  n’eut 
r+*J4i.r+„.  pomt  l’approbation  des  cenfeurs  Romains,  à qui  il 
/£**'  fl,‘ v parut  trop  long  pour  pouvoir  êtrerecitc  dans  l’office 
canonial.  Ils  y trouvèrent  bien  d’autres  defauts, fur 
iefquels  ils  ne  jugèrent  point  4 propos  de  s’expliquer. 
Les  principaux  étoient  la  négligence  dans  la  citation 
de  fes  garants  qui  fe  trouve  louvcnt  fauffe , & la  con- 
fulïon  qu’il  fait  des  perfonnes.des  temps  6c  des  lieux. 
En  quoi  il  adonne  encore  plus  que  Moianus  occafion 


toutes  les  fois  qu’ils  ne  feroicnr  point  d’accord.  Il  £>C 

s’en  fervit  lui- meme  fort  utilement  dans  fon  édition  j/j...  .4./,/ 
de  Rome  de  l’an  1 60  • ; Sc.l’on  filivit  fes  intentions  Kt  «■» 
dans  celles  qui  fe  firent  depuis  à Cologne,  4 Anvers  j 
& ailleurs. 

• xxv.  * 

Cependant  ce  martyrologe  eff  toujours  demeuré 
chargé  de  chofes  qui  femblent  demander  encore  au- 
jourd’hui une  bonne  revifion.  Nous  ne  nous  arrête- 
rons point  au  jugement  qu’en  faifoit  Th.  Hurrado  , 
lors  qu’il  difoit  que  Baronius  l’avoir  compofe  en  vrai 
corybante , parce  que  nous  ne  le  trouvons  ni  ferieux 
ni  folide , foir  qu’il  ait  voulu  dire , comme  le  préten-  *•»-, 
dent  quelques  - uns,  qu'il  étoic  infpiré  d’en- haut  9c  n*p%iIt!*'. 
rempli  de  l’enthoufïafme  facrc  : foit  qu’il  ait  eu  in-  f».  rMp  « - 


à beaucoup  de  fautes  qu’on  alailfé  glifTer  depuis  dans  B tention  de  le  faire  pafTer  pour  un  fanatique , comme 


le  martyrologe  Romain  moderne, dam  celui  qu’on  ap- 
pelle de  France , 9c  dans  quelques  autres  qui  ont  paru 
dans  le  xvsi  fiecle. 

. XXIV. 

Le  travail  de  Galcfini  n’ayant  pas  produit  le  prin- 
cipal effet  des  intentions  de  fon  auteur , fervit  au 
moins  4 faire  ouvrir  les  yeux  fur  1a  nccelïirc  de  cor- 
riger le  martyrologe  Romain  , dont  on  n’avoit  fait 
prcfque  qu’accumuler  les  fautes  routes  les  fois  qu’on 
avoir  entrepris  d’y  faire  des  additions.  Le  pape  Gré- 
goire XIII.  établit  des  commiffaitcs  pour  en  faire  la 
rc  vifion:  6c  le  célébré  B a a o 1»  1 u s , prêtre  de  l’Ora- 
toire de  Rome  , qui  for  depuis  cardinal , fur  chargé 
d’y  faire  les  remarques  neceflaircs  pour  le  corriger , 


d’autres  l’ont  affûté  *.  Mais  voici  en  gros  ce  qu’en  «Andraa». 
penfent  ceux  qui  l’ont  regardé  comme  un  homme 
Icmblable  aux  autres. 

Il  a laiffé  dans  ce  martyrologe  divers  faintsfufpeéh 
d’herefie  & de  fchifmc.fc  quelques  hcrctiques  de  no- 
toriété publique  (1 6).  Il  a préféré  des  faims  d’une  ré- 
putation douteufe  à d’autres  donc  la  faimeré  n’a  été 
concertée  de  perfonne.  Il  y en  a inféré  beaucoup  de 
nouveaux  au  préjudice  de  plufieurs  anciens  publi- 
quement r 


les 


papes 


reconnus  de  l’Hglife.  Il  y a introduit  tous  <”«i «,*. 
dont  il  a trouvé  quelque  éloge  , julqu’à  y 


«dmctrre  ou  y biffer  des  antipapes  ( 17  ) intrus  fur 
le  fainr  fîege  par  les  hérétiques.  Il  y a établi  9c  cano- 
, nizé  beaucoup  de  faines  qui  n’avoienr  aucun  culrc.ni  * 


i,t.  evaùl.  ou  l’expliquer.  Il  travailla  auffi  plus  qne  perfonne  au  C autcl.ni  chapelle, ni  autre  marquede  vcneration,com-  t>""  f u 

».  texte  du  martyrologe  même  , du  corps  duquel  il  re-  J J — ' c ** * 

trancha  beaucoup  d’hcrctiqucs  anciens, qui  n’etoient 
• fainrs  que  Hans  leurs  fcâcs.beaiicoup  de  chofes  fauf- 
fes , fofpc&es , os  peu  édifiantes  : & y fit  diverfes  ad- 
« t u ditions  de  faines , pris  du  menologe  des  * Grecs  9c 
««■U.  d’ailleurs.  L’ouvrage  accompagné  de  fes  notes  hifto- 

riques  9c  critiques  fur  autorité  par  le  pape  Sixte- 
Quint  à qui  il  le  dédia  l'an  1 5 8 4,  fous  le  titre  de  mar- 
tyrologe Romain,rétabli  far  la  forme  du  nouveau  ca- 
lendrier 6c  félon  la  vérité  de  l’hilloire  , & publié  par 
l’ordre  du  pape  Grégoire  XIII.  C’étoit  le  titre  du 
martyrologe  revu  par  les  commiffiiraou  correcteurs 
dont  nous  avons  parlé , 6c  imprimé  fans  notes  l’an 
«x  JM-  1 j s 4,par  l’autorité  de  Grégoire.  Mais  fur  la  remon- 


me  la  plupart  de  ceux  dont  le  pape  S.  Grégoire  a par-  fit. «*».•. 
lé  dans  les  dulogucs:ce  qui  cft  contraire  à Tinrtirurion 
des  martyrologes  &aux  premières  intentions  de  l’E-  4 
glife.  Il  leur  a aflîgnc  des  jours  de  fê ce  4 fa  volonté , 
lans  favoir  le  jour  de  leur  more , ou  fans  s’y  arrêter: 
mais  on  n’a  point  dû  lui  en  faire  un  crime.  Les  Grecs 
en  ont  fouvent  ufé  de  même  dans  leurs  ménologcs. 

L’cglife  Latine  avoit  meme  long  temps  avant  lui  don- 
né des  jours  incertains  4 beaucoup  de  fêtes  de  Jefus- 
Chrift , de  la  fainte  Vierge  , des  Apôtres , 6c  de  divers 
autres  Sainrs.  On  lui  objecte  encore  diverfes  c&ofes 
aufquelles  il  ne  ferait  pas  difficile  de  fournir  des  cx- 
cufes(i  8):  & l’on  doit  lui  favoir  gré  d’un  travail  donc 
route  la  porteriré  eedefiartique  lui  fera  redevable  fans 


’ trancc  de  Baronius  qui  y avoir  remarqué  diverfes  fau-  D lui  imputer  ce  qu’il  a laiffé  4 faire  après  lui. 


tes,  9c  qui  par  les  notes  qu’il  avoit  déjà  préparées , fit 
voir  qu’il  y avoit  encore  beaucoup  de  chofes  4 retran- 
cher 9c  beaucoup  4 ajourer  , on  ota  l’autorité  du  pa- 
pe Grégoire  à cette  première  cdition,&  on  la  rranf- 
pona  avec  fon  bref  d’approbation  4 celle  de  l’an  t j84 
qui  s’appelle  le  martyrologe  de  Baronius, & qui  depuis 
ce  temps  a été  Tunique  Romain  dont  il  ait  été  permis 
de  fefervir  dans  l’office  public  del’Eglife.  L’ouvrage 
croit  celui  de  Bellin  de  Padouc  corrigé  *,  c’êtoic  par 
confequent  le  martyrologe  d’Ufuard,dont  l’églife  Ro- 
maine s’étoit  toujours  fervie , comme  l’avoit  remar- 
qué Moianus,  quoique  Baronius  ait  pu  dire  pour  em- 
pêchée le  public  de  le  croire. 

Voilà  l'origine  du  dernier  martyrologe  de  Téglife  — 

«i  Occ liau , que  nous  appelions  le  Ramai»  madtme  , ,4.  Comme  ThtaJttt  4e  j ché  le  pape  Srîce  du  manyr». 

& que  l'autorité  des  papes  jufqu'i  Clément  X a fait  E Laodicée  l’un  dei  ennemis  de  J loj;e  où  II  ftoit  auparavant 
rcccrou  pu  tour  après  diverfes  revifiûns  nouvelles  8.  Athaoafi: , &c. 


Il  faut  avouer  que  ce  qui  refte  à corriger  dans  ce 
martyrologe  pour  le  rendre  digne  de  Téglife  Romaine 
n’eft  pas  une  petite  atfaire.4  n’y  confiderer  même  que 
ce  qui  regarde  la  vie  des  Saints.  On  prétend  qu’il  ne 
s’y  trouve  pas  un  jour  des  mois  de  janvier  9c  de  fé- 
vrier qui  n’ait  encore  des  fautes.  BoUandus  6c  Hcnf- 
chenius  les  ont  prefque  toutes  marquées , fans  nom-  **r“’*’ 
mer  fouvent  le  martyrologe,  ou  en  rejetranc  ces  fau- 
tes fur  les  auteurs  d’où  Ton  a tiré  ce  que  Ton  y rap- 
porte. Les  autres  mois  n’en  font  pas  plus  exempts.Le 
P.Papebroch  6c  fes  affociez  les  onr  déjà  fort  bien  re- 
marquées,&  fe  promènent  de  continuer  ce  bon  office 
dans  1a  fuite  de  leurs  actes. 


qu’ils  en  ont  fait  faire  pour  le  purger  de  plus  en  plus. 
Leurs  foins  font  affez  voir  qu’on  n’a  jamais  etc  per- 
fide que  laiomus  y eût  mis  la  demiere  main.  Lui- 
même  fort  éloigné  de  le  croire  , reconnut  par  le  fc- 
cours  de'fes  anmles  ecclefiaftiqucs , qu’il  avoit  laiffé 
mt.  etKore  bien  des  fautes  dans  le  martyrologe , 9c  qu'il  y 
Cn  avo‘t  ai°^  même  4e  nouvelles  par  préjugé  ou  fau- 
jZfi , * ' d’attention.  Ceft  cc  qui  hu  a but  donner  avis  au 


. . . Comme  Ftlix  II.  établi 

Gr  les  Ariens , 4 U place  de 
jeic  , kc.  Ce  fut , dit-on , 
le  p»pe  Grégoire  VII.  qui  ca- 
nonita  tous  les  Papes  depuis 
S.  Pierre  jufqu’à  Since  V.  Lu- 
fui  t*m.  #.  etmtil.  pag.  jri. 
U itral.e.  jj.  Quelques-uns 
ont  voulu  faire  encore  un  cri- 
ne  à flatotiw*  4'arais  rcuao- 1 


Flertnt  Mar/. Hit 
iS.  On  s ton  de  lui  repro- 
che t maintenant  d'avoir  forgé 
des  durits  imaginaires  fous  des 
roms  appr  lia  tifs,  comme  fain- 
te  Xyntridt , acc.  pins  qu’il  a 
corrigé  fur  cela  kt  dernière* 
édi übns.Cmérjir  mat.  aJ  a». 
j1n6u  \Ki(i*-  a.  é.Btck  eim- 
mtmt.  i » mari.  tetl.  Gtrn. 


Holrteaiuç 


*7  DISCOURS  SUR. 

Holftenhii , garde  de  la  bibliothèque  Vaticanc,y  fit  A 
aulli  Jivcrlcs  concilions  qui  furent  publiées  à part  l'an 
166}  à Rome,&  l'anncc  Suivante  à Paris.  Long  temps 
avant  lui,&  du  vivant  même  de  Baron ius,L.i;j r.o- La- 
tini  de  Virerbe  en  avoit  fait  auffi  d’affez  conliderables 
Se  en  'allez  grande  quantité , qui  ne  furent  imprimées 
que  S 4 ans  apres  la  mort , Si  qui  parurent  a Rome 
l’an  i 77  dans  fa  Bibliothèque  lactée  & profane.  Ce 
fut  aulli  pour  lupplc'er  à ce  qui  manque  à cet  ouvrage 
que  Philippe*  Fr  van, general  des  Servîtes,  fit  impiiv 
mer  à Vende  l’an  1615  un  Catalogue  general  des 
Saints, qui  ne  font  point  dans  Icinartyiologc  Romain. 

•-  Ce  n’cfl  pas  un  ouvrage  fu:r  cxaél , ni  pour  les  noms 


L’HISTOIRE.  zi 

XXVII. 

Les  Menées  Se  les  Mcnologes  n’ont  été  compilez  g,t. 

■ 


IJ.  des  Saints,  ni  Pour  les  jours  aflignez  à leur  cuire , ni 


que  lur  de  fort  mauvais  modelés  en  ce  qui  regarde  U « 
vie  des  Saints.  Le*  fables  les  plus  infipides  y lont  cm-  *• J*’ 
ployccs  fans  choix  Se  Uns  ménagement  : ce  qui  fait 
qu’on  ne  peut  s’y  lic_r,  lors  qu’on  ne  trouve  point  ail- 
leurs ce  qu’ils  contiennent.  Cela  paroit  fur  tout  par  MU*, p • 
la  manière  dont  l’on  y a corrompu  les  actes  originaux  1 ' " r,*0,' 
qui  nous  font  reliez.  On  y voit  avec  quelle  licence  la 
vérité  s’y  trouve  défigurée  : de  l’on  peut  juger  de  ce 
qu'ils  font  à l’égard  des  Uints  dont  on  n’a  point  les 
aCtes*.  Les  contradictions  y font  fort  ordinaires  , de 
forte  que  les  uns  démentent  Couvent  les  autres, & que 
l’on  s’y  dément  quelquefois  loi  mcmc.Lcs  négligen- 
ces y font  frcqucmes,&  la  plupart  nefonr  point  par- 


pour  le  temps  de  leur  mon-, non  plus  que  faTopogra- 
phicdu  martyrologe  imprimée  dans  la  meme  ville,»;  donnablcs,  fur  tout  lors  qu’elles  font  de  la  nature  de 
r . ...  ans  auparavant,  ne  l’cflguercs  pour  les  beux.  Il  nous  ” celle  pat  laquelle  on  y trouve  l’empereur  Néron  fous 
t tf  .m*n.  apprend  meme  tres-peu  de  choies  dans  les  petites  no-  le  nom  de  faim  Ctfar  f 19  ).  On  y remarque  auffi 
ces  hifioriquc*;&  l’on  voit  qu’il  fa  voit  alfez  mal  le  peu 


qu'il  croyoic  lavoir. Mais  le  public  ateend  de  M.l’abbc 
Châtelain  chanoine  de  l’égtife  de  Paris  ce  qui 
manque  véritablement  au  martyrologe. 

XXVI. 

Telle  acte  jufques- ici  la  conduire  que  l’on  a tenue 
dans  l’églife  Latin' -.pour  traiter  l’iiifloire  de  la  vie  des 
Saints  dans  les  mifTcls,lcs  bréviaires  & les  imirytolu- 
gcs.  LVglifc  Grecque  en  a ulc  prefquc  de  meme  dans 
les  l'ynaxaircs,  les  menées  Si  les  mcnologes.  Les  Sytij- 
xaires  Si  les  A finies  des  Grecs  fe  rapportent  aux  mif- 
fcls  & lacramcntaircs , aux  antiphoniers  JC  bréviaires 


remarque  i 

di-  cries  chofcs  contre  les  bonnes  mœurs , contre  U 
pureté  & la  fainteté  de  la  religion  meme.  Les  équi- 
voques  Se  les  menfonges  que  l’on  y met  dans  la  boœ-  c**- 
chc  des  Saints  fans  aucun  fcrupult.nc  font  que  trop 
voir  que  le  génie  grec  y règne  plus  que  l’amour  de 
la  vetitc. 

Les  grands  Menées  n’ont  encore  été  imprimez  qu’eh 
grec  dans  toute  leur  étendue , Si  feulement  à Vende 
( xix  ).  Rader  jefuite  Allemand  qui  en  avoir  tiré  di- 
verlcs  lûlfoires,  dont  il  compola  un  recueil  impri- 
*mc  (xo)  i Aulbourg  & à Munich  dans  les  commen- 
cement au  xvi  1 ficelé  , s’étoit  chargé  de  les  tradui- 


des  Latins  ■,  leurs  Afins!o*rs  ont  plus  de  rapport  aux  q rc  en  latin  tSe  Moret  devoir  les  imprimer  à Anvets 


martyrologes  de  ceux  ci.Comme  il  y avoir  dans  J’égii- 
fc  Latine  des  recueils  d’aâcs  des  Saints.difpolczfdon 
l’ordre  des  mois  pour  les  jours  de  l'année  où  l’on  failoit 
leur  féte,appcllcz  quelquefois  P.ifftomh.i  caufc  qu’ils 
contcnoient  principalement  l’hilloitc  de  la  palfton  des 
martyrs  , & quelquefois  Lr  fendes , à caufc  qu'on  de- 
voir les  lire  Jansl’iglife  , félon  que  le  chintre  ou  le 
maître  du  chœur  le  ptefenvoie  : il  y avoit  auffi  chez 
les  Grec;  de  grands  régi  tires  U’aifics  fimblables  des 
faims , que  l’on  appdioit  Synaxaircs , parce  qu’on  en 
faifoir  la  ieclurc  dans  les  églifes  aux  jours  de  iynaxe 
ou  «Palîcmbléc  pour  célébrer  leur  fête. 

Ces  actes  ayant  paru  trop  longs  pour  pouvoir  être 
lus  entiers  dans  un  fcul  office,  on  en  fit  des  abbrrgcz 


dans  les  deux  langues.  Mais  cette  grande  cmrcprife 
fut  traverféc  par  la  mort  de  l'auteur. 

A l’égard  des  Menologcs,il  y en  a prcfque  d’au- 
tant de  lottes  diverfes chez  les  Grecs,  que  demarty-* 
rologes  generaux  chez  les  Latins.  Le  principale  fl  ce- 
lui qui  porte  le  nom  de  l’empereur  Balilc  que  l’abbe 
Ughclli  a imprimé  au  v 1 tome  de  fon  Italie  facrcc  de 
la  traduction  latine  de  PicrrcArcudius.il  cfl  plus  an- 
cien que  les  Menées.  Entre  diverfes  fautes  qu’il  con- 
tient, il  y en  a une  qui  fait  avancer  d’un  jour  tou- 
tes les  fêtes  de  la  fécondé  moitié  du  mois  de  ieptem- 
bre.  Canilius  en  a tait  imprimer  un  autre  au  fécond 
tome  de  Tes  leçons  antiques  de  la  traduction  du  car- 
dinal SM;  /.qui  l’avoit  extrait  des  menées  manulcrirs. 


comme  il  fe  pratiquait  chez  les  Larins:&  on  les  infc-  j)  On  peut  le  comparer  i l’Ufuard  des  Latins  pour  fa 
ra  dans  les  Menées  à peu  près  comme  les  leçons  dans  L~  ‘ ”*  r~  ; if~  J“  “ *■  f 

nos  breviaires.On  les  racourcit  encore  depuis  pour  les 
inférer  dans  les  ephemendes  ou  calendriers  Si  les  faf- 
tes  des  cglifes, comme  avoient  fait  chez  les  Latins  Bede 
ou  Florus,&  principalement  Adon  dans  leurs  marry- 
rologes.Cell  ce  qui  fit  naitre  les  Mcnologes  chez  les 
. Grecs.  Pluficurs  cfliincnt  que  S.  Jean  de  D.sutat  qui 
vi  voit  dans  le  meme  ficelé  que  Bede, mais  j o ans  apres 
lui , fut  le  premier  auteur  des  abbregez  des  vies  des 
faints  chez  les  Grecs  : mais  il  ne  paroit  pas  que  ni  les 
menées,  ni  les  mcnologes  fuient  fi  anciens.  On  a lieu 


brièveté  Se  fa  maniéré  concile  de  rapporter  les  faits 
hifloriqucs.  Mais  Sirlct  dillrait  par  d’autres  occupa-  Tenir  ».  *. 
lions  n’a  point  donne  à cet  ouvrage  le  temps  qui  lui  ?*£**'* 
ctoil  nécclfairc  pour  le  former  Je  leporrer  fia  perfèc- 
lion.  Outre  diverfes  fautes  qui  lui  font  échappées,  il  ^ 

a retranche  plufieurs  faints  de  l’original  qu’il  a fuivi.  -•  •+. r 
C’eft  ce  qui  a louvcnt  jette  dans  l’erreur  Baronius 
qui  n’a  vit  le  menologe  des  Grecs  que  dans  cette  ver- 
non, & qui  a cru  que  les  Saints  dont  il  n’etoit  point 
parle  dans  l’ouvrage  de  Sillet , n 'croient  pas  hono- 
rez chez  les  Grecs. 

L’on  met  aulfi  au  rang  des  Mcnologes  l’ouvrage  que 


de  douter  même  fi  du  temps  de  Mcraphralle,  qui  ne  w v 

mourut  que  dans  le  dixième  ficelé , ils  croient  en  ufa-  _ fit  imprimer  à Venife  au  xv  1 (ieele  Max  1 m e .Mar- 
ge fuivant  la  forme  où  nous  les  voyons.  tanne  evêque  de  Cythere  ou  Ccrigo  , petite  île  aux 


gc  iurvant  la  forme  où  nous  les  voyons. 

Le  plus  ancien  des  Synaxaircs  contenant  les  lon- 
gues vies  des  Siinrs.cft,  dit-on,  celui  qui  fut  recueilli 
par  l’ordre  de  l’emp.  Btfile , qui  fit  faire  aulfi  lèpre- 
mier  ^Cs  Menologcs.  Quelques-uns  ont  cru  que  ce 
' ' -f  70  prince  étoit  Balilc  I.dit  le  Macedonien,mort  en  8 8 6, 

je  qui  nous  avons  quelques  ouvrages  de  morale  poli- 
tique. Mais  d’autres  ellimem  avec  plus  de  raifon  que 
c’ctoir  Bafilc  le  jeunc,dit  le  Porphyrogennéte.inprtcn 
10x5,  apres  un  règne  de  5 o ans.  U cfl  toujours 
confiant  que  la  compofition  de  ces  ouvrages  efl  de 
beaucoup  poficrieurc  au  fchifme  des  Grecs.  Mais  on 
peutdrre  que  ce  n’cfl  que  la  moindre  des  raifons  qui 
doivent  np  us  les  rendre  fufpeéls. 
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garnir  cvëque  de  Cythere  ou  Ccrigo  , petite  i 
Vénitiens  , près  des  côtes  de  la  Moicc , à l’entrée 
de  rArchipcI.C’efl  plutôt  un  recueil  de  vies  des  faintx 
qu’un  menologe  : Se  ce  font  proprement  les  his- 
toires de  menées  mifes  en  grec  vulgaire. D’autres  don- 
nent encore  ce  nom'  à diverfes  éphemerides  qui  ne 
font  autres  que  des  calendriers.  On  en  a non  feule-  f‘*****j£ 
ment  pour  U Grece  , mais  encore  pour  l’Egypte  ou  j 


ty.  Cette  bc  .ue  tac  vient  que  f en  lii  volume*  i /«'folio, 
d’avoir  mal  entendu  le  verfet  j »o.  Sous  Je  titre  de  F»ri- 
».  du  chapitre  4,  de  l'Epure  ! dahttm  SaaiUram  ex  M t- 
dc  faim  Paul  alu  Philipp.  . mais  , &c. 
xta.Eu  ijs/,  puis  cni6}9,  | 
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Ici  Coptes  pour  la  Paleftine  ou  Jcrufalcm  , pour  U 
Syrie  , pour  L Ruflic  ou  les  Molcovites  du  rit  grec. 
Mais  cous  ces  ouvrages  renferment  peu  de  faits  con- 
cernant la  vie  des  Saints. 

XXVIII. 

Sous  l’empereur  Leon  le  Sage  fie  fticceffeur  de  Ba- 
filc  I.  commença  à paroi tre  le  célébré  SiMtoa  lof- 
nommé  MaTArHRASTE  né  â Conftantinople  de 
famille  iiluftre , doué  d’excellentes  qualirez  naturel- 
les , élevé  avec  beaucoup  de  fuccès  dans  l’étude  des 
fcicnces  humaines  6c  divines,  revêtu  des  premières 
charges  de  l’Empire  (1  i),fic  employé  à diverses  négo- 
ciations où  l’on  reconnut  fa  futüfance  fie  fa  probité. 
Son  bel  efprit , fon  éloquence  fie  fon  favoir  l'auroient 
rendu  digne  de  la  réputation  des  plus  grands  hom- 
mes , s’il  eût  pu  éviter  le  mauvais  geqie  du  malheu- 
reux fiecle  ou  il  vivolt.  Comme  il  avoit  de  la  pieté  de 
du  talent  pour  écrite  , il  voulut  employer  les  inter- 
valles du  loilîr  que  lui  laifToicnc  les  affaires  pour  com- 
pofer  les  vies  des  Saints.  U y travailla  vers  l!an'  9 1 a , 
où  conunençoit  le  regne  de  l’empereur  Conftantin 
Porphyrogennéce.  Ce  fut  par  l’avis  6c  les  inftances 
de  ce  prince  qü’il  fit  la  recherche  de  toutes  les  vies 
qui  avoient  été  écrites  dans  les  temps  précédons.  Il 
en  ramafiâ  un  grand  nombre , les  revit  toutes, & pu- 
blia celles  qui  fui  paroifToient  bien  écrites  fans  y tou- 
cher. Pour  les  autres  qu’il  ne  jugea  pas  dignesdepa- 
ruitre  aux  yeux  des  leélcurs  en  l’état  qu’il  les  avoit 
trouvées , il  entreprit  de  les  remettre  en  un  ftile  plus 
élégant,  d’y  ajouter  du  lien  ce  qu’il  croyoic  qui  leur 
manquoic , fie  de  leur  donner  une  forme  nouvelle. 
Ccft  de  ce  changement  de  ftile  fie  de  méthode  que 
lui  cil  venu  principalement  le  furnom  d cM  uphrujie 
( ia  ).  H en  compofa  auffi  pluficurs  de  fon  propre 
fonds  pour  les  faims  qui  n’ea  avoient  pas , aide  de 
quelques  traditions , fie  fuppléant  au  relie  de  la  fé- 
condité de  fon  invention. 

La  réputation  que  lui  acquit  ce  travail  fut  fi  grande 
que  depuis  fon  temps  l’on  prit  fou  vent  fon  nom  pour 
faire  valoir  beaucoup  d’autres  vies  de  faims  dont  on 
ne  connoifloit  pas  les  auteurs.  De  forte  que  dans  les 
derniers  fieclcs  il  ne  fe  trouvoit  prefque  plus  d’ouvra- 
ge anonyme  en  ce  genre  qu’on  ne  lui  attribuât.  Alla- 
tius  qui  fut  fait  garde  de  la  bibliothèque  Vaticane 
après  Holftcnius , a entrepris  de  remédier  à cette  con- 
fufien,  en  faifant  l’h  iftoirc  des  hommes  célébrés  de  la 
Grecefiederüricnt,qui  ontponélenom  Je  Simeon. 
Parle  difeernemem  qu’il  a fait  de  ce  qui  appartient  i 
Métaphraftc  d’avec  ce  qui  lui  cft  étranger  , il  a re- 
connu jufqu’au  nombre  de  cent  vhet-deug  vies  de  fa 
façon,  fie  les  a vérifiées  ou  par  le  ftile  ou  par  le  titre, 
lien  a trouvé  cinq  cent tn^te-nt «/qui  portent  faufte- 
ment  fon  nom,  entre  lcfquelles  il  y en  a quatre-vingts 
quinze  qu’il  n’a  fçu  à qui  attribuer , 6c  quatre  cens 
quarante-quatre  , tant  vies  que  panégyriques  ou  élo- 
ges hiftoriquesdom  il  a découvert  les  auteurs.  Il  faut 
remarquer  neanmoins  qu'entre  ces  oxxxix.il  y en 
a plufieurs  que  Metaphrafte  a pu  revoir  ou  retoucher. 
Petfonne  n’a  encore  entrepris  de  recueillir  en  un  corps 
toutes ccs  vies,  non  pas  même  celles  qui  font  recon- 
nues de  lui  pour  les  imprimer.  Il  n’v  en  a qu’un  tres- 
petit  nombre  qui  ayent  paru  en  grec  : mais  Lipo- 
man  en  adonne  pluficurs  en  latin  , 6c  Surius  après 
lui.  On  efperc  des  continuateurs  de  Bollandus  qu’ils 
donneront  en  grec  au  moins  celles  que  l’on  a déjà  en 
Luin.  Car  il  n’y  9 point  d’apparence  qu’ils  acquittent 

au  If  fut  Grand-  maître  , finances  & d«  dépcnfês  ptt- 
f Magifier  ) c'eft-Udite  mai-  1 bliqutiQuelquevuniparigno- 
tre  de  tousles  offices  dcUcoor  | rance  ont  pris  la  première 
& de  la  maifbn  de  l'empticar.  | dignité  pour  l’emploi  d’un 
Il  hicwifli  Logodtéce  , c’eft-à-  I mai  tre  d’école  : mais  c'eft  pat 
dire,  Coauûlcai  gcneul  des  \ auligiwé  que  Hofpinicu  la 


DÊ  LA  V1Ë  PËS  SAINTS.  JO 

A jamais  la  promeffe  qu’il  avoit  faite  d’en  publier  un 


recueil  complet  contenant  le  texte  grec  avec  une 
traduction  nouvelle. 

XXIX.. 

On  ne  peut  rien  ajouter  aux  éloges  que  Metaphraf- 
te a reçus  des  Grecs  , 6c  principalement  de  Michel 
Pfellos  fon  pancgyriftc.Allarius  qui  croit  de  leur  pais, 

6c  peut  - être  an  peu  trop  de  leur  goût  par  les  im- 
preffions  de  fa  naiftancc  fie  le  préjugé  de  la  première 
éducation  , ne  fait  point  difficulté  d’y  fôufcrirc.  Il 
ajoute  meme  du  ficn  que  Metaphrafte  ne  fçavoit  point 
mentir , 6c  que  c’cft  pour  avoir  été  trop  finccrc,  trop 
vrai  6c  trop  droir,  qu’il  s’eft  attiré  la  mâuvaifc  hu- 
meur des  hérétiques.  On  ne  doute  pas  que  plufieurs 
B d’entre  eux  ne  Payent  maltraité  : mais  on  a fujet  de 
«Jouter  que  ce  foit  fa  finccrité , fon  amour  pour  U 
vérité  , ou  le  grand  prix  de  fes  travaux  qui  lui  a va- 
lu toutes  leurs  injures.  On  peut  aflùrcr  meme  que 
c’eft  pour  avoir  fçu  trop  bien  mentir  que  quelques  uns 
l’ont  regardé  comme  un  împofteur  & un  fauffaire  , 
né  pour  produire  des  raonftrcs , outre  au  delà  de  cc 
que  la  Grèce  payenne  a imaginé  de  fiblcs  en  faveur 
de  fes  dieux.  Cafaubon  après  avoir  fait  l’éloge  du  tra- 
vail 6c  de  la  diligence  qu’il  a fallu  pour  ramaffer  ou 
compofer  tant  de  vies, ajoute  qu’il  y ttouvoit  beau- 
coup de  vanité  6c  tres-peu  de  jugement , 6c  qu’il  rç- 
■ marquoit  tous  les  défauts  des  portes  fie  des  déclama- 
tcurs  dans  cette  demangeaifon  démefurée  de  feindre  % 

6c  d’accabler  la  vérité  fous  les  fables.  Daillc  pks  mo- 
C deré  icconnoît  que  Metaphrafte  eft  cloquent  fie  fleu- 
17  : nuis  qu’il  devoit  fe  contenter  de  changet  le  mau- 
vais ftile  des  aétes  des  manyis  fans  les  paraphraEcr  , 

6c  fans  y ajouter  fes  fixions.  Voflîus  l’a  traité  enco- 
re plus  civilement , fié  cherchant  à louer  dans  fes  tra- 
vaux tout  cc  que  l’on  y pOurroic  trouver  de  louable  , 
il  s’eft  contante  de  dire  qu’il^  contiennent  bien  «les 
chofes  fabulcufes. 

Les  catholiques  n’ont  pù  marquer  une  modération 
plus  grande  dans  les  jugemens  qu’ils  ont  portez  de 
Metaphrafte:  & la  feverité  de  leur  cenfure  condam- 
ne f umfamment  l'injuftice  qu’ont  eue  quelques  pio- 
teftans  de  rejeuer  fes  fautes  fur  l'Eglife.Batonius  a re- 
connu fie  defaprouvé  en  plus  d’une  occafion  fes  falfi- 
fications,&  a marque  un  grand  dégoût  pour  fes  fables. 

^ Aubert  le  Mite  a taxe  fes  infidelitez.  D.  Jacq.  Loppin 
fie  D.  Th.  Ruinart  ont  marqué  cc  que  la  plupart  des 
autres  catholiques  ytrouvent  à redire, celui-ci  en  blâ- 
mant fes  foutturcs  dans  les  anciennes  vies  des  Saints 
fie  fa  liberté  â en  forger  de  nouvelles  ; celui-11  en  té- 
moignant qu’il  auroit  beaucoup  mieux  fait.de  laiffer 
les  anciennes  telles  qu’elles  étoientdans  l’original.M. 
dcTillcmoninecroyoit  pas  qu’on  dût  efthner  pour 
quelque  chofe  ce  qu’on  a coutume  de  louer  en  lui,en 
confidcrant  le  mauvais  office  qu’il  a rendu  â la  Vérité 
«Uns  le  reftc.tl  ne  pouvoit  louftrir  fur  tout  que  Meta- 
phrafte fit  profeftion  de  fulvre  fes  auteurs  mot  à mot, 

6c  qu’en  meme  temps  il  les  altérât  fie  les  fit  parler  à fa 
fan  taille.  * . 

Mais  de  tous  les  jugemens  que  Icj  catholiques  ont 
portez  de  Meraphrafte,  il  n’y  en  a point  qui  ait  fait 
£ plus  de  bruit  que  celui  du  cardinal  Bellarmin.»  Il  a , • 
» dit-il,  ajouté  beaucoup  du  fien  aux  hiftoires  qu’il  1 41 
*•  écrites  de  la  vie  dos  Saints, fit  a rapporté  les  chofes, 

»»  non  pas  comme  elles  fe  font  paflrcs , mais  comme 
» elles  ont  pu  fe  paffer.  Ces  harangues  qu’il  fait  faire 
*>  aux  martyrs , ccs  dialogues , ces  diipures  avec  leurs 

appelle  Trivialit  Imdi  ma - I Ce  mot  comprend  Us  deux 
gifler.  I autres.  Ainfi  MeisphrsÉe  vrtc 

• as.  Mctiphralè  fignifie  quel-  j dire  état  à la  fois  traducteur, 
que  choie  de  plus  que  para-  | gloflàtcurde  inreTpol«ret»r. 
phxafe  , & que  traduction.  I * 
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DISCOURS  S.UR  L’HISTOIRE. 
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m juges  & leurs  perfecutems , cei  converfions  nom-  A thaire.  L’ouvrage  n’a  point  encore  vû  le  jour,&  l’on  lu. 


Vnfrlo.' 

T«y<*e. 


m breufes  & furprenantes  des  payais  qui  lescnviron- 
»» noient  ,ces  prodiges  inouis,&  tant  d’autres  chofes 
*•  nouvelles  dont  nous  ne  voyons  tien  dans  les  ancien  s 
» hiftoriens  de  l'Eglile.font  de  Ton  invention.  Bollan- 
dus  craignant  qu’une  telle  ccnlure  ne  pot càt  coup  con- 
tre toutes  Icspiecçde  Maaphrafte, qu’il  avoitdel- 
■ fein  de  faire  entrer  dans  le  grand  recueil  de  fes  actes, 
entreprit  Ion  apologie  contre  Bcllarmin.C’cftcequ’a 
voulu  faite  encore  apres  lui  Allatins.Mais  fc  trouvant 
l’un  Sc  l’auttc  obligez  de  reconnoiue  avec  le  public 
ce  Cardinal  pour  un  écrivain  judicieux  Sc  pour  un 
homme  de  fainte  vic.ils  n’ont  ose  dite  qu’il  eut  man- 
que de  jugement  ou  de  charité  dans  cette  cenlure. 


prctçnd qu’il  ic  garde  tour  entier  dans  la  bibliothe- 
que  de  la  grande  églife  de  Trêves.  Il  s’en  trouve  auJîi 
un  exemplaire  dans  celle  des  Carmes-Déchaux  de  la 
ville  de  Paris,  mais  défectueux  dans  les  premiers  li- 
vres. Cell  cc  qui  paroic  par  l’extrait  qu’en  a fait  D.  n»  *»JM. 
Thierry  Ruinart , 6c  que  M.  du  Pin  nous  a donné.  ,9mt  >,t' 

U peut  fetvir  i nous  faire  voir  que  Flodoard  ctok 
abondamment  pourvu  d’aClcs  vrais  & faux  , & qu'il 
avoir  fait  dc-grandes  recherches  dans  toute  l’hiftoire 
de  l’Eglife.  C’cft  cc  qui  augmente  l’impatience  que 
l’on  ade  voir  paroîtte  l’ouvrage  fur  l’exemplaire  de 
Trêves.  On  dit  qu’à  ces  quinze  livres  des  vies  des  yn. 
Saihts  fc  trouvent  encore  joints  cinq  autres  qui  font 


Audi  cft-il  arrivé  que  pour  cc  point  Bollandus  acte  B auffi  écrits  en  vcrs.trois’dcs  triomphes  de  Tefus-Chrift 
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dcfavouc  ou  abandoiuié  par  ceux  à qui  il  a laide  le 
foin  de  continuer  les  travaux. 

Meraphrade  a été  firivi  dans  le  bas  empire  des 
Grecs  de  bien  des  auteurs  de  vies  des  Saints  qui  ont 
afpirc  à fa  gloire,  de  qui  l’ayant  affez  bien  reprefenté 
dans  fon  génie,  fon  goût  Sc  fes  maniérés,  ont  mérité 
d’etre  confondus  avec  lui.  C’cft  ce  qui  a contribue  à 
nous  les  faire  ignorer:  Sc  fi  nous  connoidons  entr’eux 
le  jeune  Pftllui  Sc  Ntcepkort  CaHijît, ce  n’cft  que  par- 
ce qu’ils  nous  font  connus  par  d’autres  ouvragcs.Ni- 
cephore  a fait  d’ailleurs  un  recueil  ou  catalogue  des 
Saints  dont  on  faifoit  la  fête  de  fon  temps  pendant 
tout  le  cours  de  l'année, difpofc  (clon  l’ordre  des  jours 
de  chaque  mois.  Il  fut  imprimé  en  grec  à Bade  l’an 
x j j 6 , avec  le  Cyrus  Theodorus  Prodomus.  ^ 

Les  PP.  Henfchenius  Sc  Papcbroc h dans  leur  voya- 
ge d’Italie  ont  trouve  d Florence  un  recueil  confidc- 
rable  de  vies  des  Saints  compofces  par  un  auteur  Grec 
tout  différent  de  Mctaphraftc.dont  ils  n’ont  pu  lavoir 
le  nom.  L’ouvrage  qui  cft  dans  la  bibliothèque  du 


•Sc  des  Saints  de  Paleftine,Sc  les  deux  derniers  traitant 
encore  des  triomphes  de  Jefus-Chrift , des  Saints  { 

de  Syrie  , Sc  principalement  de  ce  qui  s’eft  pade  i 
Antioche. 

Sut  U fin  de  l’onzième  fîede  on  vid  paroîtte  un  aofc<t<*. 
moine  de  l’abbaye  de  fainr  Bénin  à faint  Orner  en 
Artois , nommé  Goscelin,  qui  fc  rendit  recoin-  1.4"  * 
mandablc  pat  fes  travaux  fur  la  vie  des  Saints.  Scs  i*f-  *■  "•t1- 
dedeins  a voient  allez  de  rapport  à ceux  de  Mctaphraf-  r./  h/>  Ut. 
te  , en  cc  qu’il  s'étoit  propolé  de  revoit  Sc  polir  les  1 * 
anciennes  vies  écrires  en  ftile  trop  barbue  OU  trop  ■ffi.ft'oy! 
plat  à fon  goût  ; de  refaire  de  nouveau  celles  qui  s’e-  » 1- 
toiçnt  perdues  , ou  qu’il  n’avoit  pu  trouver  dans  le* 
bibliothèques  des  eglifes  & des  munallcres  qu’il 
avoir  parcourus  pour  ce  fujet, Sc  d’en  compofcr  audi 
de  nouvelles  pour  les  Sdints  modernes.  S.  Anfclme 
archevêque  de  Canrorbery  connoilîant  particulière- 
ment fon  merire , l’attira  enfuirc  en  Angleterre  pour 
le  faire  travailler  à l’hiftoirc  de  plufieurs  Saints  du 
païs.  Cc  fut  à fa  prière  que  Gofcclin  compofa  entre 

,*1t.  C.!»  A n:  ‘ J. 


Grand-Duc, leur  a paru  digne  de  leur  cftime,  Sc  pré-  plufieurs  autres  vies  celle  de  faint  Auguftin  de  Can- 

fcrablc  même  à celui  de  Mctaphraftc  pour  beaucoup  rorbery  apôtre  des  Anglois , celle  de  faint  Laurent 

de  vies  mieux  écrites  qui  fc  lifcnc  dans  cette  collée-  fon  fucccdcur.celle  de  laint  Swithun  de  Winchefter, 

lion.  Mu  s le  recueil  n’cft  pas  complet , outre  qu’il  cft  celle  de  faint  Erconwal^  de  Londres  , celles  de  faint 

défectueux  en  quelques-unes  des  parties  qu’il  con-  Grimbaud , de  faint  EJgichc,  de  fainte  Milburgc, 

tient.  D’ailleurs  ils  n’ont  pas  cru  devoir  garantir  la  de  faint  Vitheburge,  &c.  La  plupart  de  ces  ouvra- 

bonne  foi  d’un  homme  qui  n’avoit  pas  l’humeur  moins  ces,  principalement  ceux  qui  avoient  été  compofez 

grecque  que  Mctaphrafte.Sc  qui  ne  pouvoir  erre  qu’au  dans  l’abbaye  de  S.  Bcrtin , font  demeurez  julqu’ici 

deftous  de  lui  par  ladiftance  des  fources  dont  il  fc  trou-  D enfevelis  dans  la  poulficre  des  bibliothèques,  ou  font 

voit  encore  plus  éloigné  qu’il  n’avoit  érc.  En  1598  péris  par  le  malheur  des  guerres.  Mais  pour  les  vies 


_'oh  vid  fortir  de  l'imprimerie  du  Vatican  un  jInioIo- 
. ge  des  Grccs.c’eft-à-dire  une  Firardti  Saints , qui  cft 
comme  un  abrégé  de  plus  de  vingt  fortes  de  livtes  d’E- 
glife, unt  pour  les  prières  que  pour  lliiftoire  lainte 
dont  fc  fervent  les  Grecs.  Il  fut  publié  par  les  loins 
d’Antoine  Arcudius ,8c  approuve  pat  le  pipe  Clément 
VIII.  Cc  qu’il  contient  des  vies  des  Saints  n’cft  que 
des  extraits  des  grands  Memes. 

XXXI. 

Les  Latins  depuis  le  dixième  ficclc  ne  faifant  plus 
de  nouveaux  martyrologes,  reprirent  l’ufagc  de  com- 
piler les  aûcs  des  Saint  s.  Celui  des  ouvrages  de  cette 
nature  qui  a dû  avoir  le  plus  de  réputation  en  ce  fic- 


elés Saints  d’Angleterre, qu’il  avoir  fait  tant  à Cihfar- 
bery  qu’à  Ramdcy,Capgraf  en  a fait  fondre  plufieurs 
dans  fa  légende  anglicane , foit  en  les  abrégeant,  foit 
en  fc  contentant  d’en  tirerdes  extraits,  pour  les  join- 
dre à ceux  de  Bedc  5c  des  autres  auteurs  ( xxt  1 1 ). 

Mais  fi  Capgraf  n’impofe  point  à Gofcclin  pour  ce 
qu’il  rapporte  des  Saints  qui  ont  paru  avant  le  feptré- 
mc  fieclc , on  n’a  point  grand  fujet  de  regretter  la 
perte  de  la  plupart  de  ces  vies. 

Un  religieux  Allemand  de  l’ordre  de  Circaux  nom- 
raéCESAiREdf  HtiflerbMch,  qui  mourut  { 1 4 J du  ccCairc, 
temps  de  l’empereur  Frédéric  II , travailla  aufii  à la 
vie  des  Saints.  Outre  celles  de  faint  Engelbcrt , de 


clc  , cft  un  recueil  en  vers  compolé  fous  le  titre  de  E fainte  Elifabcth,&c.  qui  vivoient  de  fon  temps , il  a 
Triomphes  des  Martyrs  Sc  Coufcffeurs  de  Pcglife  la-  fait  pour  les  novices  de  fon  couvent  deux  livres  de 

tinc  ou  d’occidcnt.Â:  diftribuéen  15  liv.  par  le  celc-  ▼«*  , de  miracles  Sc  d'exemples  des  Saints , fur 

bre  Flodoart  chanoine  de  Reims  (13),  qui  parut  tout  de  ceux  qui  fe  font  fanctincz  dans  la  folirude  ou 

principalement  fous  les  rois  Louis  d’Outrcruer  Sc  Lo-  le  cloitre.Mais  le  plus  connu  des  ouvrages' qu’on  ait 

a j.  .Flodoard  étoit  né  l'an  j nonce  à les  bénéfices , il  fc  re-  — ■ » ■ ■ ■■■■  ■ 

Sÿ«.à  Epemay  en  Champagne,  j tin  dans  un  raonaltcrc,  où  il  • 

CW  le  canonicat  qu’il  avoit  . mou  ru:  le  vingt-huit  de  mars  mefey , & e «fuite  à Cantor-  I la  ville  de  Bonne,  d'ans  le  dîo- 

dans  1 cg  île  métropolitaine  de  | de  l'an  9*4.  bc/y  , où  il  mourut  quelque  I eèfc  de  Cologne  , & ne  mou- 

Rcuns , il  eut  encore  la  cure  ' xxui.  Cxxzclin  ou  Gofce-  temps  après  l'archevêque  lauu  i rut  que  près  de  quarante  au* 
de  Cfcaitmmiiy  ou  Cuühict  , j lin  ayant  été  appelle  *cis  l'an  Anlèlme  vers  l'an  inc.  ( apres.  Il  «voit  etc  maître  des 

qu'on  croul  etre  Cormrcy  On  , 1100.  de  Sithiu  ou  làim  Ber-  * l4-  Ce&irc  fc  fit  moine  l’an  . novices  dans  fon  couvent,  âe 

loi  donna  depuis  celle  de  Col- 1 en  Angleterre  , demeura  1 199.  au  Val  de  S.  Pierre  , di.t  I «nfuitc  Prieur  de  la  mafru  de 

tey  ou  Çoroy.  Mais  ayant  re- 1 d'aboed  au  ooûaftetc  de  R*.  «uuenent  Hcifteibadt  pris  dé  { Vllic* 

d* 
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de  lui  fur  ces  matieret,  c’eft  celui  des  douze  livres  ou  A L’ouvrage  fut  reçu  avec  une  avidité  route  extraor- 
dialogues  des  miracles  & des  liilloiics  mervcilleufcs.  dinaire  du  public  , tant  à caufc  que  les  vies  étoicnr 

C’eftune  compilation  de  ptefque  tous  les  conrcs  que  écrites  fuccinélement , que  parce  que  l'auteur  avoir 

l’on  faifoit  de  fon  temps  au  fujet  de  divers  miracles  bien  pris  le  gouc  de  fon  lîecle  , de  qu’il  s’etoit  acta- 

que  l’on  atrribuoit  aux  Saints  , & prcfque  tous  faits  ebé  particulièrement  aux  Saints  les  plus  connus  dans 

modernes  , parmi  lcfqucls  il  y avoir  quelques  rraiu  l’cglife  Romaine.  Il  n’y  eut  point  de  livre  apres  l’écri- 

de  veritc#  mais  dont  il  n’a  fçu  faire  le  difcernement.  turc  & ceux  des  ufages  ordinaires  dont  il  le  lift  plus 


dialogues  des  miracles  & des  hiftoiies  mervcilleufcs. 
r.f.  hif.  Ceft  une  compilation  de  ptefque  tous  les  conrcs  que 
U».  [.  ».  f.  l’on  faifoit  de  fon  temps  au  fujet  de  divers  miracles 
w f.  que  l’on  atrribuoit  aux  Saints  , & prefque  tous  faits 
ii.  modernes  , parmi  lcfqucls  il  y avoir  quelques  rraits 

de  veritc#  mais  dont  if  n’a  fçu  faire  le  difcernement. 
Il  ctoic  homme  de  pieré  8c  de  bonne  foy  , mais  ign*- 
- • . rant , limple , 8c  crédule  à l’excès.  De  forte  que  Dom 

m».  c.jim.  Bernard  Tiflicr,  en  publiant  cet  ouvrage , s cft  cm 
*•  *•  oblige  d’en  retrancher  lesfables  les  plus  honreufes  & 

les  plus  ridicules , pour  rffayer  de  i au  ver  le  relie.  Le 
lervice  qu’il  a riche  de  rendre  à l’£glifc  en  ce  point 
auroit  etc  encore  plus  grand,  s’il  en  avoir  écarte  plus 
Ttt.  pttj.  de  naAcrcre.  Il  auroic  océ  tout  fujet  d’en  abuler  a de 


de  copies  : ÔC  dès  la  nailfancc  de  l’Iiuprimcrieon  en  , •> 

vit  des  éditions  en  Hollande,  en  Allemagne,  en 
France,  à Vcnifc,  8c  par  tout  où  ce  nouvel  arj  b. a. 
s’établit.  Quelques-uns  en  tirent  des  abrégez;  d’au-  h 

très  y ajoutèrent  des  fupplcmcns , qui  fe  trouveront 
bien- tôt  incorporez  à l'ouvrage , 3c  attribuez  à l’au- 
teur. 

Le  goût  que  l’on  y prit , tout  mauvais  qu’il  étoit  » 


tuilcrablcs  écrivains  , fur  qui  les  proteftans  ont  pré-  g dura  plus  de  deux  cens  ans  fans  altération , 8c  con- 
tendu  avoir  prife  pour  charger  les  catholiques.  Cé-  “ tinua  encore  long-temps  depuis, malgré  la  ccufuxc  des 


cjkn.  f.  |7*  faite  dans  le  catalogue  qu’il  a fait  de  fes  propres  ou- 
vrages , parle  encore  de  huit  autres  livres  de  miracles 
& de  vidons  qu’il  avoit  compofez  : mais  nous  ne 
voyons  pas  s’ils  furent  jamais  jugez  dignes  de  la  lu- 
mière. 

L’on  auroit  plus  de  lieu  de  mettre  parmi  les  recueils 
d'actes  des  Saints  le  miroir  hiftorial  de  Piment  Je 
BeM»v*it , Jacobin  Bourguignon , qui  mourut  du  vi- 
ri/H.  laifi  vant  de  faint  Louis  en  i a 6 4 .Il  étoit  redevable  de  pref- 
Ctv’  que  route  la  compilation  qu’il  en  avoir  faire  à la  chro- 
nique z 5 ) moine  de  l'abhaic  de  Froi- 

mont  de  l’ordre  de  Citeaux,  à trois  lieues  de  Beauvais. 


perfonnes  raifonnables.  Il  cft  lurpi enant  que  Bollan*- 
dus  que  nous  mettons  toujours  de  leur  nombre,  n’ait 
trouvé  à redire  dans  toute  cette  legende , qu’aux  éty- 
mologies des  noms  propres  des  Saints.  Il  les  trouve 
fi  impertinentes  (17) , que  ne  pouvant  accorder  l’i- 
magination de  celui  qui  les  a forgées , avec  la  haute 
idée  qu’il  s’eft  formée  du  mérité  de  Jacques  de  f'or-t- 
tint , il  a mieux  armé  les  attribuer  i un  autrc.quc  de 
î’en  rcconnoirre  l’auteur,  de  crainte  d’avoir  quelque 
choie  à blâmer  en  lui.W  iceliusauteiîr  catholique  d’Al-  ''  ’ 

lemagncquiabcaucoupécrircontr:  Luther,  a voit  die  * 
qu’un  aveugle  auroit  pi  juger  du  tableau  que  ‘-  P • 


chronique.  lien  avoit  compofémêtne  quelques  uns  , 
comme  ceux  de  faint  Gcreon , que  Surius  a donnez 
au  x d'octobre.  Mais  une  grande  partie  fe  dillipa  Ôc 
fe  perdit  entre  les  mains  de  Guérin  évêque  de  Sentis 
. fon  ami.  Ce  que  Vincent  de  Beauvais  a pris  de  lui 
n’eft  pas  fort  exaâ  : ce  que  faint  Anianin  dt  Floren- 
ce a pris  de  Vincent  de  Beauvais  8c  des  autres  pour 
remplir  fa  Somme  hiftoriale  l’elt  encore  moins.  Mais 
il  ne  s’agit  pas  ici  des  vies  des  Saints  répandues  dans 
des  corps  d’hiiloire  ccclcûaflique. 

XXXII. 


toutes  les  prrlonnes  de  bon  lcns>  qu  on  ne  devoir  « 
point  fournir  que  d«  prédicateurs  fiffent  valoir  fi  fort  « 
cctrc  Icgcndccn  chaire.randis  qu’ils negligeoicut  les  « 
actes  finceres  Pc  l’hiftoire  véritable  des  Saints.  Bol-  « e.t . ,6,a 
landus  prétend  qu’il  y a plus  de  rigueur  que  de  foluiitc 
dans  ce  jugemeqj  que  Wicclius  a porté  de  la  Legende  , 
d’or.  Il  ne  lui  trouve  pas  tant  d’amour  pour  le;  fables 
que  lui  rnatrribué  eecenfcur  : 5:  croyant  l’avoir  bien 
tefutéen  faveur  de  la  légende , lous  prétexte  de  quel- 
ques autres  bévues  qu’il relcvcdansccquc  Wicelius  a 
écrit , il  entreprend  de  rendre  le  même  fervice  à Je 
V amp  ne , contre  un  autre  cenfeur  catholique  , donc 
il  trouve  1a  critique  encore  plus  fevcrc  ôc  plus  aigre. 


Sur  la  fin  du  fieele  d’Helinand  êede  Vincent,  qui  q Ce  cenfeur  eft  Iccelebre  Vives  (z  8)  Efpagnol  habitué 

oit  le  x 1 1 1 de  l’Eglife  , parut  le  fameux  Jacques  cnFlandrcs, homme  de  très  grand  jugement, (don Vof-  J’*®* 

e Va  rase  , beaucoup  mieux  connu  fous  le  nom  fius,  homme  de  beaucoup  de  lumictes  8:  d’un  goût  fi  ’n 


de  Varasb,  beaucoup  mieux  connu  tous  le  nom 
latin  dt  Porngine , que  les  admirateurs  lui  ont  don- 
ne par  honneur  , fes  ennemis  par  malice,  les  indif- 
ferens  par  ignorance  (16)  •»  qui  de  vicaire  general 
x«jr  des  Dominicains  fur  fait  archevêque  de  Gènes  l'an 

♦*.  tr tlpX.  pc  mourut  en  1198.  âgé  de  quatre- vingts- 
feize  ans , en  odeur  de  fainretc  parmi  les  fiens , com- 
me avoit  faic  Metaphraftc  chez  les  Grecs.  Cet  aurcur 
compofa  les  vies  des  Saints  dans  un  nouvel  ordre  foui 
le  titre  de  Legende  <T or  ou  d'/di flaire  Lombarde, 


& de  tour  homme  chrétien.  Je  ne  fai  pourquoi  oti  « fi«erJtrrjt. 

l’appelle  ttor,  écrire  comme  elle  cil  par  un  homme» 

qui  ne  pouvoit  avoir  qu’une  bouche  de  ftr,  & qu’un  « 

c*jr  de plot/.b  Ah  1 qu’il  eft  honteux , ajoute-t-il , « 

pour  des  chrétiens  tels  que  nous  fommes , que  les  a 

belles  aérions  de  nos  Saints  n'aycnr  point  été  écrites  « 


xf.HcIinaml  ctoic  de  Prou- 
le-toy  en  Bcauvoifis  i il  mou- 
lut en  1x17.  Ce  que  Tiilïer 
• fait  imprimer  de  U chroni- 

r:  dans  l»  bibl.  des  Peres 
Citeaux  , n’en  cft  qu’une 
portion  fort  imparfaite.  Il  a 
mérité  une  place  du»  le  me. 
jtologe  He  Citeaux , laüî-bicn 
que  Cefaire. 

i&.  Jacq.  de  i'irtgint , in- 
crément JaCq.  de  Gcoc» , étoit 
ci é à Varaggio  on  Varafc , 
que  d'autre*  appellent  Viras, 
giu  petite  ville  de  la  côte  de 
Ligurie  entre  Gfcxt  fie  Sa- 


voive.On  devoit  donc  le  nom- 
mer de  Varagine  ou  de  t’ira- 
gmt  : mais  on  a mieux  aimé  E 
le  num  dcl’ara  jiiie  pour  mar- 
quer  un  gouffre  de  tout  ce 
qu'on  voudra.  V*  Tricthcme. 
Sic. 

xf.  Voici  quelqurt-dncs  de 
ce»  étynlblogic»  par  où  «om- 
inencem  lei  vie»  da  Saints 
l dan*  la  Legende  d’or. 

Silvtftrr  vient  de  Silt  , qui 
I veut  dire  lumière  , Bt  de  ter- 
ra , comme  qui  dirait  lumière 


Idc  la  terre. 
Rtmigins  vicr 


qui  veut  dire  fafrrni  , fc  de 
gtti  . qui  veut  dire  ttrra  . 
comme  qui  dirait  paillant  les 
habitai»  de  la  terre. 

Hüarhu , comme  oui  di- 
roi;  Mariai  , venant  d'air  mi 
haut , Scd'arn  vertu. 

Maeanns  de  matha  , qui 
figniric  elpric. 

Mare t lin  1 , comme  qui  di- 
roit  areini  ma!um  , qui  ar- 
rête ou  empêche  le  mal. 

^fnrknmi  vient  d'an*  & de 
tenrni,  qui  tient  le  haut  & 
taéprUc  le  bal. 

Sekafiiaam  cft  compoC  de 


. quatre  mots , félon  lui  , de 
l/ipurnr  , de  lrea:itndo  . i'af- 

iiin  . ( il  vouloit  dire  alty  J ec 
A'ana  . tout  cela  joi.  t en- 
fcmble  veut  dire  , pouifui- 
vaut  ta  béatitude  de  la  cité 
[ d'en  haut. 

Viaeintiui  de  virium  in- 
! eeuC/ai , JmUaBHi  de  futilui 
.V  à'- >ia . Vedafim  de  ver* 

. dam  tftut  i &:  ainli  de  prel" 
que  toutes  les  autre». 
j xS.  Vives  mourut  à Bruges 
l’an  1 1 j 7,  trente  Jix  an» avant 
« VVicdiui. 
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DISCOURS  SUR  L'HISTOIRE 


avec  plus  de  veritc  & d'exactitude,  Toit  pourconnoi-  A d’être  le  difciplc  (}»).  La  cenfure  du  livre  de  Jac- 


tic,  (oit  pour  imiter  leurs  venus  1 Bollandus  qui  té- 
moigne avoir  toujours  fait  grand  cas  de  l’érudition 
fingulicrc  3c  de  la  fagefle  de  Vivès , & qui  convient 
avec  lui  que  les  vies  des  Saints  demandoicnr  plus 
d'exactitude  dans  leurs  écrivains , prend  pour  une 
grofle  injure  faite  à la  (aintetc  de  l’auteur  de  la  Légen- 
de d’or , de  l’avoit  appelle  cœur  de  plomb  3c  bouche 
de  fer.  U riche  enfuite de  détourner  cette  ccnfurc  lur 
1^ mauvais  ftjlc  de  la  legende , ou  de  faire  croire  que 
Vivès  avait  pris  cela  d’Erafine,  dont  il  prcrcndfaul- 
fement  qu’il  avoir  été  difciple.  C’eft  vouloir  nous  fai- 
re juger  de  l’cxccllencc  du  livre  par  la  faintetc  de 
l’auteur , au  lieu  qu’il  auroit  peut-être  mieux  fait  de 
juger  de  cette  prétendue  faintetc  , par  l’elprit  qui  re- 


que  Je  l'origine  fe  trouve  dam  celle  que  ce  lavait 
homme  a fait  en  douze  chapitres  d’une  autre  legende 
fcmblable  , qui  fe  lifoit  de  fon  temps  dans  l’abbaïe 
du  Parc  près  de  Louvain  : 8c  quelque  modérée  qu’elle  vfai, 
foie , ellen’a  pas  donné  moins  de  chagrin  à Bollandus  **■ 
que  celles  de  Wicclius  8c  de  Vives.  # JJ' 

L'Italie  a eu  pareillement  des  perfonnes  éclairées  & 
finccrcs,  qui  ne  fe  font  pas  infatuées  de  la  bonne  opi- 
nion que  les  xtv  3c  xv  ficelés  s’ctoicnc  formée  de  la 
Légende  d’or.  Ikllarmin  n’a  point  jugé  fon  auteur  di- 
gne d’êrre  nommé  nulle  part,  ni  d'entrer  dans  Ion  ca- 
talogue des  écrivains  ccclelîaftiqucs, quoiqu’il  eût  fait  "‘f' 

bien  d’autres  ouvrages.  On  veut  aufll  que  Baronius  " f 
craignant  de  diminuer  le  prix  de  fes  notes  fur  le  raar- 


gne  dans  fon  livre , 3c  qu’il  fera  toujours  difficile  de  B tyrologe  Romain  , fi  l’on  y voyoir  un  nom  que  les 


**  C-r- 


c«U*.  f 

7°4. 

Mur»,  it 


prendre  pour  l’efprit  Je  vérité. 

XX  XI  11. 

Vives  3c  Wicclius  ne  furent  pas  les  feuls  cenfeurs 
catholiques  de  la  Legende  d’or  au  xvi  ficelé  , où  elle 
avoir  encore  tant  de  defenfeurs.  L’illuftrc  docteur 
Claude  Defpcncc  (19)  l’un  des  premiers  ornemens 
de  la  faculté  rhéologique  de  Paris  , prêchant  à faine 
Mcrry  le  carême  de  l’an  i j 4 1 , 3c  voulant  s’oppofer 
aux  prédicateurs  ignorans  3c  bouffons,  qui  de  l’aveu 
de  Bollandus  meme  déshonoraient  1a  chaire,  3c  fai- 
foient  méprifer  l’hfftoirc  des  Saints  , en  alléguant  la 
Legende , ne  put  s’empêcher  de  découvrir  à fon  audi- 
toire ce  qu'il  en  |>cnfoit  pour  détromper  le  peuple.  Il 
dir  que  cette  prétendue  Légende  dorée  de  vies  des 


monftrueuiès  fictions  de  la  Legende  d’or  avoient  des- 
honoré , ait  mieux  aimé  nommer  un  autre  moins  con- 
nu (}j)  qui  en  a donné  une  nouvelle  édjrion.  Ccd  au 
moins  ce  que  prétend  Ulfcrius , à qui  l’on  pourroit 
répondre  que  Baronius  en  a ufé  de  la  forte  , pour 
ménager  le  nom  * d’un  homme  qu’il  cragnoit  qu’on  * Biron  iu* 
nccanoniz.it  un  jour  (J4)  fur  les  démarches  qu’on 
avoir  déjà  faites  pour  fa  béatification.  me  >11.1.' 

Avec  de  telles  cenfurcs  d’auteurs  catholiques  , 
nous  pouvons  nous  paflcc  ai  féru  cm  de  l’induftnc  3c 
du  zclc  qu’ont  fait  paroître  quelques  proteftans,  pour 
nous  faire  horreur  des  légendaires  fcmblables  à Jac- 
ques  Je  l'origine:  3c  nous  n’avons  pas  i craindre  , ,j4. 

aigre  la  menace  qu’ils  nous  en  font,  qu’ils  en  puif-  <?*’ 


TiBim.  t. 
t- 1*7.  «ô 


Saines,  n’étoit  proprement  qu’une  le gtn  Je  ferrie  Je  Q fent  former  un  préjuge  légitimé  pour  eux  contre 


menfînget.  Il  eft  vrai  que  cette  liberté'  dans  ce  grand 
homme  fut  condamnée  fous  le  nom  de  la  faculté 
même,  par  quelques  docteurs  qui  craignoienc  les 
infulcesdcs  Luthériens  &dcs  nouveaux  Sacramen- 
raires  (30) , ou  qui  avoient  l’efprir  tourné  comme  le 
rfcu*,/*fr.  faifeqr  de  legende  : 3c  li  l'on  en  croit  M.  de  Thou , ce 
(ur  ce  {lu'  pCfdre  le  chapeau  de  cardinal  qui  lui 
«r  «1.  ctoit  de  fi  inc.  C'ctoit  le  malheur  du  xv  1 ficelé.  Quels 

applaudiffemens  Dcfpence  n’auroit-il  pas  reçu  de  la 
Faculté  du  xvi  1 ficelé  , fi  Dieu  l’euft  referve  pour  cc 
temps , où  la  Vérité  pat  fa  grâce  refpirc  un  air  plus 
pur  3c  plus  libre  e 

La  fagcfTe  8c  la  prudence  de  la  conduire  que  tint  ce 
doéicur  à l’égard  de  ceux  qui  le  cenfurerenr,  auroit 


l’églife  Romaine.  Cependant  ce  que  nous  devons  i 
la  mémoire  de  Bollandus , ne  nous  permet  plus  de  le 
compter  au  nombre  des  approbateurs  de  la  Legende 
d’or , depuis  qu’il  a eu  l’avantage  de  revivre  dan*  les 
doefes  continuateurs, qui  par  un  rerour  heureux  qu’ils  fa 

lui  ont  fait  faire  fur  fes  pas  , lui  font  reconnoitre 
tous  les  jours  fa  facilité  cxccfiîve , 3c  la  ncccflité  , 
d’cnchcrir  encore  fut.  la  fevericé  de  Hcflcls. 

XXXIV. 

Voici  quelle  eft  la  réflexion  que  Melchior  Cano  a I#f<  Tkt,i 
faite  à ce  fujet  fut  les  légendaires  , qui  ont  fi  indigne-  /•  n.*.  «.  fl 
ment  déshonore  la  vérité, 3c  rendu  de  fi  mauvais  offi-  **9t*fau 
ces  à l’Eglife  par  leurs  Bêlions  3c  leurs  puerilitez.  Les 
hifioriens  profanes  , dit-il , ne  peuvent  pas  être  des 


■*  Cann  boit 
Dominicain 

Cc  lin  aprci 
f»  anort 
«ju'on  ôn  |f 
noan  de  cct 
autrar  defon 
livre  qui  eft 


d'ailieuti. 


pafle  pour  une  timidité  auprès  de  la  force  avec  la-  D modèles  de  la  pierc  folide  ni  de  la  vraie  venu  , qui  o 
quelle  on  vit  alors  en  Efpagnc  le  judicieux  Melchior 
Cano  évêque  des  Canaries  s’élever  contre  la  Légende. 

Dans  l’irruption  qu’il  fait  contre  les  faufles  vies  des 
Saints,  il  (emblc  avoir  voulu  épargner  le  qom  de 
l’auteur  3c  de  l’ouvrage , 3c  fe  couvrir  du  manteau  de 
Vivès  pour  n’être  pas  connu.  C’eft  au  moins  ce  qui 
a paru  dans  quelques  éditions  pofterieures  de  fes  lieux 
thcologiques  : 3c  qu’on  peut  prendre  pour  un  ména- 
gement fait  en  faveur  d’un  homme  qui  avoit  été 
de  fon  ordre  *,  3c  dont  il  lui  falloir  rcfpcéler  la  mé- 
moire ($1). 

Les  Pays-Bas  catholiques  où  vivait  Bollandus  ont 
produit  auffi  bien  que  la  France  3c  l’Efpagne  des  cen- 
leurs  de  la  Legende  dans  le  xvi  ficelé  : 8C  il  l'uffit  de 
nommer  pour  tous  les  autres  le  célébré  Jean  Hcflcls 
doclcur  de  Louvain , dont  Mofanus  falloir  gloire 


Ë 


»«.  Defpcncc  ctoit  de  la 
rnnifon  de  Ucauvcau  da  côté 
laternd , & de  celle  de*  Ur. 
ÎIM  de  Naples  par  fa  hierc. 
11  tut  envoyé  au  concile  de 
Trente  pat  le  roy  Henry  11. 
l’an  t f47.  Il  affila  au  col- 
loque de  Poifly  l'an  ifSl.  Il 
nouait  le  j.  tt octobre  de 
l'an  1 j7t.  âgé  de  70.  ans. 

3°.  On  ne  Ici  *ppelloii 


I point  encore  Cilviniftei  ni 
1 lluguenm  en  France  :&  tout 
étoit  encore  confondu  fous  le 
nom  de  Luthériens. 

j 1.  M.  Cano  lin  au  concile 
de  Trente  fous  Paul  III , tut 
fait  évêque  en  1 jy»  ; A.  mou- 
rut en  if*o- 

3 a.  HellelhiJ  étoit  p;ofcf- 
leur  royal  dans  l'uni  venite 
de  Lovjviiu.  U fat  envoyé 


ne  fe  trouve  que  dans  la  véritable  religion.  Mais  on  • 

Eeut  confidcrcr  en  eux  la  fincerité , la  bonne  foy  3c  m 
. probité  qui  vienrdelanature.Quelqucs  uns  d’eux  « 
conduits  par  un  amour  dcfintercflé  de  la  vérité,  ou  M 
retenus  par  les  fcrupulcs  d’une  honnête  pudeur , » 
ont  fait  paroître  tant  d’averfion  pour  le  menionge , K 
qu’il  eft  honteux  pour  nous  de  voir  que  ces  hilto-  „ 
riens  du  paganifme  fe  trouvent  plus  fideles  3c  plus  « 
véritables  que  ceux  de  nôtre  religion.  UnÔiogcnc  u 
Laérce  eft  plus  exacl  3c  plus  rigide  dans  les  vies  « 
qu’il  a écrites  des  Philofophes,  que  la  plupart  des  <* 
écrivains  chrétiens  ne  le  font  dans  cellcsdes  Saints,  «a 
Un  Suctone  eft  plus  fincere,  plus  libre  3c  plus  in-  « 

' corruptible  dans  les  vies  des  Ccfars  , que  nos  au-  M 
reurs  ne  le  paroiflent  dans  celles  des  Martyrs  , des  « 
Vierges  3c  des  Confcfleurs.  (xxxiv).'  « 

au  concile  de  Trente,  d'où  J j*.  Les  Dominicains  pré- 
ii  ne  revint  qu'aoro  fa  eon-  tendent  que  Jacq.  dt  Vtr*gi- 
cluiion.  Il  moutut  ÿ 7.  de  ! 17e  a été  beatinc , & l'-ppcl- 
xiovembre  dé  l'an  t {SS.  âgé  lent  le  B.  Joequei  Jt  G net. 
de  44.  aus.  I C*d>  ce  que  font  aurti  le» 

jj.  C'eft  Claude  de  la  Roui;  Génois,  comme  il  paroi  t par 
dit  à Fore  , jacobin  Lyon-  j le  Soprani. 
nois,  qui  a revu  Bc  augmen-  | zxxiv.  A Lac/ce  & à Suc- 
ré la  Legei.de  d'or.  Il  ri-  | tone  il  pouvoir  ajouter  Plu- 
roit  futi*  Louis  XII  Bc  Fian-  , laïque  , qui  dans  fc*  vie*  ti- 
coi»  1.  1 rite  4e  lûllxibuet  le  blime 

‘ Ces 
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Ces  tuyens  ne  dillïmulcnt  pas  les  vices  qu’ils  trou-  A grôlfeur  de  Poavragc  empêcha  qu’on  ne  le  mit  feus 
w vent  dans  les  gens  de  bien  dont  ils  parlent, & ne  fup-  la  preflc  torique  l’Imptiincrie  fut  inventée.  On  cou-  s.? 


les  payent  ne  dillïmulcnt  pas  les  vices  qu’ils  trou-  j 
it  dans  les  gens  de  bien  dont  ils  parlent, & ne  fup- 
■»  priment  pas  les  apparences  de  venu  qui  fc  rcncon- 
ntrent  dans  les  méchant.  Mais  nos  auteurs  pour  la 
m plupart  donnent  prtfquc  tout  à l’inclination  ou  au 
» préjugé,  8c  portent  *1»  loin  la  licence  de  feindre  , 

» que  l’on  en  a encore  plus  de  dégoût  que  de  honte. 

»»  Je  parle  de  ceux  dont  les  écrits  ne  peuvent  qu’in- 
» cominodcr  l’Eglifc  , (ans  lui  rapporter  aucun  fruit. 

« On  ne  peut  pas  dire  que  ceux  qui  itnpofent  volontai- 
»»  rement  dans  leurs  écries , ou  qui  deguilent  la  vérité 
*»  qu’ils  connoilTcnt , l'oient  gens  de  bien  { 3 y).  Il  n’cft* 
" rien  de  plus  jufte  que  la  plainte  que  fait  Vivès  de 
« toutes  les  hiftoires  fabulcufes  que  l’on  a introduites 


roit  dcllots  aux  abrégez  comme  on  fait  aujourd’hui  ; ... 

de  dans  cette  vue  Ob  lui  préféra  de  fr orjgmt , 8c  de  >8.  rit,  pr«. 
N-n.tUbus , quoiqu’il  euft  apporté  beaucoup  d’cxaifH-  J“- 
tude  à fon  travail  , h l’on  en  croit  Lcandre  Alberti , 
qui  a(Ture  que  cet  ouvrage  fc  garde  chea  les  Domi- 
nicains de  Boulogne. 

L’aurre  fur  Br  r * a a n Gui  do  K i S , ou  Je  Guy  ».  «fcc.-* 
Limoufîn  , qui  apres  divers  emplois  fut  fait  éveque 
de  Tuy  en  Galice,  puis  de  .Lodève  en  Languedoc  , £***■ d'r‘ 
où  il  mourut  l'an  i 3 j i . Cet  homme  né  pour  l’avan-  .tit/in***. 
cernent  de  l’hirtoirc  de  l’Eglifc  , fit  outre  quelques 
vies  des  Saints  à pan , un  grand  recueil  de  quatre  vo- 


dans  l’Eglife  :3c  c’eft  avec  grande  taiion  qu’il  con-  g lûmes  qui  fc  font  long-temps  confervez  en  leur  cn- 

j £m>irl. lier  > t2nt  i Touloufe  qu’à  Avignon  8c  ailleurs,  dans 

les  maifens  de  fon  ordre  j 3c  dont  l’on  y garde  en- 
core divers  démembremens.  Il  avoit  plus  d’érudition 
8c  de  jugement  que  le  commun  des  favans  de  fon 
temps , 6c  l’on  preteod  qu’il  s’eft  montré  beaucoup 
plus  cxa&  3c  plus  fevere  fur  les  fables  & les  faits  in- 
certains , que  ceux  qui  Pavoicnt  devancé.  Il  s’eft  atta- 
ché principalement  a recueillir  le»  aéfes  anciens.  Mais^ 
au  lieu  de  les ^onner  en  lent  entier  , il  femblc  avoir* 1 
voulu  abréger  ceux  qui  éroient  longs  , 8c  retranchée 
leschofcsquilui  paroiflbient  fuf  petites  ou  fuperflues. 
Ceft  le  jugement  qu’en  porte  Rollandus , qui  a reçu 
quelques-unes  dcccs  vies  détachées , pour  les  irtferet 


» damne  ceux  quûint  cru  honorer  ou  Servir  la  religion 
••  par  de  pieux  menfonges.  Car  au  lieu  de  travailler  à 
» ta  gloite  de  Dieu  8c  de  fes  Saints , comme  ils  en 
» avoient  fans  Joute  intention , ils  ont  perdu  créance 
*•  dam  Pcl’prit  des  pe  donnes  circonfpcclcs  3c  fenfées  , 
»*  pour  les  chofrs  memes  qui  ferment  vrayes  parmi 
n toutes  leurs  fi&ions.  Ils  font  caufc  même  de  l’in- 


* juilice  que  fouffrent  ceux  qui  nous  ont  donné  des 
" aéfes  ilnceres  de  la  vie  des  Saints , lorfque  pour  l’a- 
» mour  d’eux  on  les  regarde  comme  fufpects  ou  in- 
*>  certains.  * 

» Hérodote  6c  Xenophon  ont  eu  recours  a la  fiâion 
n dans  leurs  hiftoires , pour  arriver  différemment  au 
„ but  qu’ils  s’etoient  propolé , l’un  fous  le  nom  des  £ dans  le  gtand  retueil  de  fes  actes.  On  prétend  que 
» Mufc*  pour  plaire  comme  les  poètes  . l’aüuc  fous  le  perfonne  n’a  plus  profité  des  travaux  de  Bcrnard.que 


u titre  d’éducation  de  Cvrus  pour  inftruirc  les  princes 
» en  philofoph^  Mais  ni  l’utVni  l’autre  n’a  eu  inten- 
é tion  de  tromper , ou  de  donner  pour  réel  ce  qui  n’c- 
» toic  qu'allégorique.  Il  n’en  cft  pis  de  meme  de  l’hif- 
m roirc  des  Chrétiens, où  tout  fc  doit  recjtr  par  les  loix 
m les  plus  feveresde  la  Vericc  qui  en  e(l Tunique  objet. 
» Jamais  les  Saints  n’eurent  bdoin  des  artifices  de 
„ l’imagination  humaine , pourtcqUîric  leur  jufte  ré- 
M putation  8c  s’y  maintenir.  Leurs  actions  dans  toute 
m leur  (implicite  font  (ï grandes , que  toute  exaggera- 
n tion  leur  cft  inutile.élles  font  (i  belles, que  toutes  les 
«,  couleurs  fauffes  ou  étrangères  ne  peuvent  que  les  dé- 
» figurer.  Elles  font  audeftus  de  la  renommée,  je  parle 


Benoît  Gonon  qui  publia  l’an  i j a j à Lyon  uq  recueil, 
des  vies  des  faints  Peres  de  l’Occident. 

XXXVI. 

Le  meme  ficelé, mais  cinquante  ans  apres, produilir 
le  fameux  Pierre  Natal,  que  l’on  appelle  plus 
communément  de  Natalibus  en  latin  ()6).  Il 
étoit  Vénitien  denaiifagee,  3c  il  fut  curé  delà paroif- 
fc  des  Apôtres  dans  le  diocéfc  de  Caftcllo  , qui  n’étoic 
autre  que  la  partie  meme  de  la  ville  de  Vcnifc  , où 
étoit  Pcvcchc  avant  qu’on  l’éûc  uni  au  patriarchat  de 
Grade , tranfportc  à Venilc  l’an  1451  par  le  pane 
Nicolas  V.  en  faveur  de  faim  Laurent  Juftinicn.  Il  nie 
fait  depuiséveque  d’Equilic, maintenant  Jefola  petite 


,,  principalement  de  celle  s que  la  grâce  de  J.  C.  porte  * ville  ruinée  vers  l’embouchure  de  la  rivicrc  de  Piave. 
«*  au  delà  des  forces  ordinaires  de  La  naturc.C’eft  donc  D U étoit  encore  cun 


7>.V4l,tiVi!, 

t 


, en  vain  que  1a  renommée  prétend  y atteindre  par  fes 
»,  menfonges  : 6C  comme  ce  que  l’on  en  peut  penfer  fe 
» trouve  feuvent  ^1  delfous  Je  ce  qu’ont  fait  les  mar- 
» tyrs  8c  les  autres  héros  delà  religion  , & ce  que  l’on 
» en  peut  dire  au  delfous  de  ce  qu'on  en  penfe  ; il  ne 
»•  faut  ni  effort  d’efprit , ni  ornement  de  difeoufs 
»>  quand  il  ne  s’agit  que  de  les  montrer  tels  qu’ils  ont 
» <rté , 8c  tels  qu’ils  doivent  paroitte  à nos  yeux. 

XXXV. 

Dcpuii'Jacques  de  Ÿ erdgine  deux  autres  Domi- 
nicains travaillèrent  dans  le  quatorzième  Cédé , non 
pas  tanc  à compoïcr  qu’à  recueillir  les  vies  des  Saints. 


curé  lors  qu’en  1)69,1!  travailla  à fon 
grand  catalogue  des  Sainrs,  où  il  entrepnt  de  faire  e*1  > mi,~- 
entrer  l’abrege  de  leur  vie.  Son  ouvrage  fut  achevé  r- 
l’an  i)7X  peu  de  jours  après  qu’il  eut  etc  nommé  à 
l’évêché  ()7).  L’on  y a. joint  depuis  un  fupplémcnt 
qui  a fait  juger  à ceux  qui  l’en  ont  cru  l’auteur,  qu’il 
n'avoit  vécu  que  cent  ans  aprcs.Ce  catalogue  imprime 
à Viccnce  pour  la  première  fois  l’an  1 4 9), fit  d’abord 
quelque  tort  à la  vogue  de  la  légende  d’or  de  Jacques 
de  l'angine . parce  que  l’on  y voyoit  les  vies  des 
Saints  traitées  plus  fuccinétcmcot , 6c  qu’on  s’étoic 
pcrfûtdc  que  Natal  avoit  été  plus  exaél  &'  plus  ■ _ 

lînccte  que  lui.  En  effet  Wicclius  fc  reconnoit  plus 


!*  Le  premier  fut  Pi  ir  re  Cal  o , qui  ctoit  de  Chioza,  ^ diligent  que  tous  les  modernes  qui  avoient : travaille 
ville  maritime  de  la  fcigneuriedeVenife.il  en  ramaffa  fur  ccs  matières  , 3c  il  dit  qu’outre  la  brièveté  qui 


deux  gros  volumes , qui  au  jugement  de  Pierre  de 
N*i*Uk*s  , demandoiem  la  vie  enricre  d’un  homme 
forr  aflidu  pour  pouvoir  être  lus  une  feule  fois.  L’hy- 
pcrholc  eft  un  peu  fone  ; cependant  il  paroir  que  la 


& U louange  »»«  une  cqni- 
i:  égale  à (a  liberté.  Mait 
Ü ' falloir  ajo&Ki  en  mône 
tetnpi  que  ces  a’t- 

Toieui  pa*  de*  idée»  ilTri. 
exafte»  de*  verm*  kde* 


jy.  Sur  ce  principe  on  oC 
décroît  jamais  (ônger  i cm. 
qpniiêr  j.icque*  Jt  Vempnt , 
ni  M«*pbrafte  donc  le*  tirée* 
font  tous  les  ans  La  (etc  an 


t .pour  ne  leur  ça» donner  t mois  de  novembre, 
rtc  il  tu  de*  éenviln*  de  ' 36.  Son  nom  étoil 

vie*  des  Saint)  un. avantage  | s»mli  en  là  langue  d’où  U 
qu'iis  A'atoiâot  pas  clfcià-  \ i fiù  lunucilcoent  de  *Va- 


plaît  en  lui , il  s’eft  encore  rendu  d’autant  plus  rc- 
commandable  qu’il  a été  moins  avide  de  fables  que 
l’auteur  de  la  légende  d’or.  Bollandus  ne  fouferit  pas 
à ce  fentiment , 8c  ne  convient  pas  qu’il  vaille  mieux 

telHui  en  latin  . comme  le*  ou  Pierre  tqmilin  du  nom  de 
Conti  8c  les  Vifconti  fe  font  faa  évécKé.  Ceft  celui  qde  • 
nommezdf  Vi-  , M.  de  TiUe  -tonr  a coiximc  • 

ettemiiiiu,.  U s'appelle»  aulfi  d'ippcUer  en  nitre  Iaiiguc 
fort  (ouvent  . coin-  ‘ Pierre  dit  Nef  h. 

me  les  Conti  8c  le*  Vifconti  , ■ J 7.  Ce  catalogue  de  Pierre 

Cemii  8c  Victcemet.  D’autre*  ■ N*il  avoit  été  coi 


ne  le  nomment  que  Pierre  de  i l’onriéme  de  juin  JJ  6f , 8ç 
lié  de  fon  Piû*  | fe  * TOJX  ^7*» 


Vtnift , à caufc  d 


qu* 


Digiti 
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collr  : & le  rojr  nouvellement  revenu  en  France  > le  A de  Brandebourg  archevêque  de  ^aven<e  , ic  reçu* 
tHlpofuic  à le  faire  rétablir  en  Sorbonne.  Mais  un  encore  depuis  diverses  additions  de  la  main.  Wicc- 


decret  de  la  Faculté  donne  fur  la  fin  de  .l’an  1J17 
Contre  les  verrons  vulgaires  de  la  bible , lui  fit  crain- 
dre de  nouveaux  troubles  qu'il  prévoyoic  devoir  em- 
pêcher qu’il  ne  continuât  fon  grand  recueil  des 
H»h.Tk»mar.  aéFes  des  Martyrs.  C’eft  ce  qui  le  fit  retirer  auprès 
f*4.n.fÜt  de  1»  «inc  de  Navarre  â Netac,  où  il  mourut  en 
cmUm.  M«-  i j 57 , âgé  , dii-on  , de  cent  6c  un  an  -,  mais  dans  la 
'if-  communion  de  l’eglife  catholique  , quoique  ce  fur 
p.r,(m»- f*n.  au  milieu  de  gens  déjà  deveniez  aux  nouvelles  opi- 
nio^fxi).  XXXIX» 

iifenfi'.  Apres  que  l’envie  eut  fiait  ainfi  échouer  l’enrreprile 


lius  n’avoit  pas  l’érudition  aullî  étendue  , ni  le  goût 
tour-i.fait  aullî  épuré  que  le  Fcvre , mais  il  plroît 
avoir  eu  l’intention  droite  3c  fincere , de  s’être  voulu 
garantir  des  fables  6c  des  Tottifes  de  la  Légende  d’or.  * 
C’eft  fa  finccrité  qui  lui  a fait  reconnaître  qu’il  man- 
quortdcs  livres  6c  des  aurres  fecours  ncteffaircs  pour 
pouvoir  reuflir  dans  fon  deflein  : mais  le  delïr  qu’il 
avoit  d’y  remédier  s’eft  termine  aux  plaintes  qu’il  4 
faites  de  fon  impuiffance. 

XL. 


Apres  que  l’envie  eut  fiait  ainfi  échouer  l’enrreprile  Un  évêque  Italien  du  même  temps , de  qui  mourût  u?<xai*» 
de  Jacques  le  Fcvre  touchant  les  vies  originales  des  fl  quatorze  ans  avant  lui , travailla  plus  utilement  que 


Saints  de  l’ancienne  Eglife , il  ne  (C  trouva  perlonne 
en  France  durant  tout  ce  ficelé  de  troubles  qui  eût  le 
courage  de  reprendre  un  fi  noble  detfein.  On  en  avoit 
vu  quelque  ombre  en  Elpagne  vers  le  meme  temps 
dans  un  eBay  Antunt  de  L'bn  v.i  que  les  gens  de 
leerres  connoilîcnt  beaucoup  mieux  fous  le  nom  latin 
n > .«•*£*'.  de  Nh  » x 1 s s b h s 1 s . Cet  homme  animé  du  même  cf- 
ti"P-  *•  *•  t ■ prit  que  le  Fcvre  dont  il  croit  contemporain  , de  fe- 
condé  pat  le  cardinal  Ximcnès  avoit  entreptis  com- 
me lui  de  décraffer  les  fciences , Je  de  chalîer  la  bar- 
barie le  fon  pais  parle  mojen  des  belles  lettres.  Après 
avoir  beaucoup  travaille  fur  les  auteurs  profanes  les 


Sil us  eftimes  6c  les  plus  propres  à fon  généreux  def-  le  vi  volumes  du  recueil  de  Lipoman  imprimez  en 
èin  , il  avoit  tourné  Ici  foins  vers  l’ccriture  iainte  Q rj  jd,&  1 5 j8.  PiemFratpf.  Z.mAc  Vérone  lui  cra- 


lui  9c  que  Mombricc  meme  , pour  l*£glife  par  un  ' 
nouveau  recueil  qu'il  entreprit  de  toutes  fortes  de  • 
vies  des  Saints , 6c  dont  il  publia  le  premiecÿolume 
l’an  1 1 j 1.  C’eft  Aloj/e ou  Loua  Li  poman  qui  croit 
pour  lors  évéque  de  Verohe , & qui  fut  transféré  ch- 
fuirc  â Bergamc  (4$).  Il  avoit  entrepris  de  faire  tra-.  «*C. 
duirc , pour  grollîr  (on  ouvrage , tôutes  les  vies  com-  ^ ^ 
pofées  par  Metaphrafte  , & celles  qui  portoicnr  fon 
nom.  GentU»  Hervet d’Orlcans , chanoine  de  Reims, 
traduifit  pour  lui  celles  des  mois  de  janvier  , février  , 
may , juin  , juillet , aouft , feprembre  , oélobre , no- 
vembre , 3c  décembre.  C’eft  ce  qui  compofe  le  v.  6c 
le  vi  volumes  du  recueil  de  Lipoman  imprimez  en 


comme  le  Fcvre  ; de  avoit  pafTc  delà  aux  aûes  des 
Saints  qui  avoient  grand  befoin  d’être  vus  6c  corri- 
gez par  une  main  lavante  6c  judicieufe.  C’eft  à quoi 

il  s’appliqua  fut  la  fin  de  fa  vie  : de  après  fa  mort  qui  laite  fut  les  manuferirs  de  Grota-fcrrata.  il  fut  fur- 
atriva  en  1 5 11(4 1)  on  recueillit  ce  qu’il  en  avoit  fait,  pris  de  la  mon  , lors  qu’il  préparait  les  matières  d’un 

& qui  n’etoit  autre  chofe  que  les  textes  de  quelques  huitième  volume  qui  fut  donne  poftumc  l’an  1 j6ot 

atftcs  décrits  de  corrigez  de  fa  main  avec  des  noces  par  les  foins  de  fon  neveu  Jerome  Lipoman.  Sa  dif-  • 

marginales.  C’eft  ce  que  l’on  fir  imprimer  l’an  1 j 17  , crerion  a paru  en  ce  qu’il  n’a  point  cru  devoir  con- 

‘ Logrono.  C’éroic  awir  fait  beaucoup  pour  ces  com-  fondre  fes  propres  remarques  avec  le  texte  de  fes  au- 

encemcns  , où  il  y avoit  tant  à défricher  : de  cette  teurs.  Mais  il  faut  avouer  que  ces  remarques  n’onc 

infiJerarion  doit  empêcher  au’on  ne  meprife  un  pu  être  d’un  grand* fecours  à fes  Icékurs  pour  les  ai- 
avail  qui  ne  ferait  plus  aujourd’hui  de  meme  prix.  der  à difeerner  même  ce  qui  cil  douteux  , ou  qui  doit 

En  1 5jo  ,1’on  vit  paraître  pour  la  première  fois  en  ï>  être  fufpeéi  dans  un  fi  grand  amas.  Un  proteftant 
fez  beau  latin  un  recueil  de  vies  des  Saints  compofé  Anglois  difoit  afiez  froidement  de  cette  compilation  du  iU 

une  manière  fuccinte  par  un  autre  Efpagnol  nom-  de  Lipoman , qu’il  s’y  trouvoit  quelque  érudition  ,■  **■* 

1 éJr*H  Maldon  at  .grand  vicaire  de  l'eveque  alfez  d’induftric,  beaucoup  de  travail  .mais  point  de 

e Burgos  en  vieille  Caftille.  L’ouvrage  a été  fbft  loue  jugement.  * 

ar  Baron îus  : & Surius  s’en  eft  beaucoup  fervi.  L?au-  X L t.  * 

rut  l’augmenta  depuis , 6c  y fit  diverfe  scorreétions  : ï)ix  ans  après  l’édition  du  dernier  volume  de  Li-  j*,*,,. 

sais  il  en  laifTa  beaucoup  d’autres  à faite  après  lui.  poman,  on  vit  paraître  le  premier  des  fi  x tomes  » 

Quelques  années  après  il  parut  en  Allemagne  un  au-,  d’un  ouvrage  encore  plus  cftimable  fur  la  même  ma-  L’an 

re  ouvrage  qui  fit  plus  de  bruit , contenant  l’hiftoire  ticrc , qui  avoit  pour  auteur.  Lurent  Surius,  *J7°t 

es  Saints  tirée  avec  beaucoup  de  fideliréfic  de  travail  charrreux , demeurant  à Cologne  (44).  Le  defliein  de 
ès  auteurs  facrcz  & ccclefiaftiques  fous  le  titre  A' Ha-  ce  religieux  , après  avoir  déjà  traduit  un  grand  nom- 


duifit  celles  des  mois  de  mars  & d’avril , dont  il  fit 
fon  feptcifne  volume  avec  celle  que  GmÛ-SirUt  de- 
puis cardinal , lui  donna  de  fa  traduction  qu’il  avoit 
faite  fut  les  manuferirs  de  Grora-ferrata.  lt  fut  fur- 


si  Logrono.  Cctoie  avoir  fait  beaucoup  pour  ces  com- 
mencemcns  , où  il  y avoit  tant  à défricher  : 6c  cette 
confiJeration  doit  empêcher  au’on  ne  mêprife  un 
travail  qui  ne  ferait  plus  aujourd’hui  de  même  prix. 

En  1 j $ o , l’on  vit  paraître  pour  la  première  fois  en  1 
A aftez  beau  latin  un  recueil  de  vies  des  Saints  compofé 

d’une  manière  fuccinte  par  un  autre  Efpagnol  nom- 


mé h ah  Maldonat  .grand  vicaire  de  l'eveque 
de  Burgoscn  vieille  Caftille.  L’ouvrage  a été  for*t  loué 
par  Baron  ius  : Sc  Surius  s’en  eft  beaucoup  fervi.  L’au- 
» A teur  l’augmenta  depuis , 6c  y fit  diverfes  corrections  : 
mais  il  en  laifTa  beaucoup  d’autres  à faire  après  lui. 

Quelques  années  après  il  parut  en  Allemagne  un  au-, 
tre  ouvrage  qui  fit  plus  de  bruit , contenant  l’hiftoire 
des  Saints  tirée  avec  beaucoup  de  fidélité  fie  de  travail 
dès  auteurs  facrcz  & ccclefiaftiques  fous  le  titre  A' Ha- 
ri  oie  r -,  L’auteur  étoit  Georges  Vice  lius  de 


_ £<•/<£'.  L’auteur  croit  Georges  Vicelius  de  bre  de  livres  de  pieté  en  fa  langue , 6c  compofé  beau- 

Z7 m.  Fui  de  fa  1)  l’un  des  plus  modérez  anragoniftes  qu’eut  coup  d’autres  ouvrages  pour  le  fervice  de  l’Eglifc  , 

*•  *•  t'  PhereGe  de  Luther  . après  s’en  être  retiré.  Son  livre  £ fut  de  former  un  corps  d’hiftoircsdclavie  des  Saints 

pniep  fut  imprimé  l’an  1 5 4 1 , 6c  dédié  au  cardinal  Albert  de  toutes  les  pièces  qui  s’en  trouvoient  de  fon  temps. 


iL  Les  ennemis  de  le  F<-  1 
vrc  tiqunJuer.c  contre  lai 
diverfe»  calomnies  , pour  ui- 
fi  n ne:  qrfü  aurait  tenu  une  ! 
{cote  du  Lutheraoifine.  Les 
ht  reliques  eurent  grand  foin 
de  les  entretenir  , pour  faire  | 
croire  qoe  le  Ferre  s'étoit 
range  de  leur  tété , & pour 
•’cd  faire  honneur.  Quelques 
écrirains  catholiques  ont  I 
donné  dans  cette  chimcre  , 
faute  (f  attention  : & quand  | 
on  ignoreroit  d'ailleurs  qu'il  ' 
mourut  bon  catholique  , le 
|tât  eue  Huhcn Thomas  fait  t 


de  (à  mort , Fuîl-U  aufli  rral 
qu'il  cA  fulpeâ  . ne  poot- 
roit  encore  noos  pcrlua4cx  le 
contraire.  M.  Bayle  ne  le  W- 
futc  pas  mal.  Diû. erit,  t.uf. 
H16. 

41.  Ntbtilfenfij  ' mourut 
if  apoplexie  le  ».  de  juillet  de 
l'an  1111.  âgé  non  pas  de  70. 
(êufemenr , ni  de  *0.  mais  de 
77.  ans.  Il  étoit  de  Lcbrixs  eq 
Andaloufie. 

4U  Wicelius  naquît  en 
1 Ho.  le  mourut  en  if7f-  il 
étoit  né  Catholique  , s'étoit 
fait  lmhf (iap  eiihûtc  , If 


après  avoir  teeonu  l'efprit  de 
b nouvelle  reformation  , il 
étoit  rentre  dans  l'ftalifc. 

43.  Lipoman  croit  Véni- 
tien. Il  fut  d'abord  évêque 
de  Modon  dans  le  Pclopon- 
nefe  ou  b Moréc.  Il  mpunit 
à Bcrgamc , (bn  troihéme 
(iege , le  xv  d'août  de  l'an 
if  17.  11  avoit  été  nonce  dû 
pape  en  Porcgnal , en  Aile- 
magne  ,<en  Pologne  : le  avoit 
paru  avec  diftinoion  au  con- 
cile de  Trente,  où  il  avoit 
été  établi  l'un  des  trois  prtfi- 
dens  de  l'zlicmblée  pat  le 


! pape  Jules  III. 
j 44.  Surius  étoit  né.  à Lu- 
beck dans  la  balfe  Saie  en 
if  xi  parmi  les  hérétiques  j 
de  qui  même  il  reçut  fa  pre- 
mière éducation.  De  Franc- 
.ford  (tir  Oder,  où  il  avoit 
commencé  (es  études  , il  fut 
envoyé  J Cologne  pouf  les 
achever.  A vingt  ans  il  entra 
j dans  la  chartrcufc  du  pais  , 
1 où  après  divers  ouvrages 
| faits  pout  Futilité  de  l'Egli- 
| Ce  , il  moarut'  le  sf  de  mai 
j dé  l'an  if  j t,  ‘ 
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45  DE  LA  VIE 

• ger  pour  le  mettre  i l’ufage  de  plus  de  monde.  Les 
principaux  de  ces  abbreviarcurs  font  Zacktrir  Lippe- 
lovv  d’Anvers , chanrcux  de  Cologne,  & Frjufrit 
PAndcr-Hdtr , dit  Haræ  us  d’Utrecht , chanoine 
de  lame  Jacques  i Louvain.  I.ippcloiis  mourut  fort 
jeune  (45),  & n’eut  pas  le  loifir  de  recevoir  Je  de  pu- 
blier fon  abrège.  Corneille  Graffitis  né  dans  la  meme 
ville  Je  religieux  de  la  meme  chartreufe  , entreprit 
de  lui  rendre  ce  fenrice,  & fc  contenta  d’jr  faire 
quelques  additions.  L’ouvrage  parut  ainfi  en  qua- 
tre volumes  inotiavo  à Colognc,vers  le  commence- 
ment .du  xvi  i fieclc. 

Harxus  fit  le  lien  de  telle  maniéré  , que  demeu- 

' rant  fidèle  à fes  originaux  , il  confcrva  la  phrafe  de 
leurs  auteurs  , afin  que  l’ouvrage  en  eût  plus  d’auto- 
rité. Il  le  fit  paraître  en  i J9 1 * , 5c  l’augmenta  de- 
puis jufqu’à  en  faire  un  grand  volume  a qui  parut  en 
r^o  j.  Les  Imprimeurs  de  Lyon  le  mirent  depuis  fous 
leur  ptefle  , mais  enflé  de  beaucoup  d’hifioriertcs  fc- 
mces  fans  choix  5c  fans  bonne  foy.  C’eft  dequoi  Ha- 
rxus s’eft  plaint  dans  fa  derniere  édition  (4$).  Beau- 
coup d’autres  ont  travaillé  depuis  à donner  au  public 
des  recueils  de  vies  des  Saints  choifies  ou  extraites 
du  corps  de  celui  de  Surius  , niais  dans  un  nouveau 
ftile  5c  chacun  félon  fa  méthode  en  particulier  , les 
uns  en  latin  , les  aurres  en  langues  vulgaires  de  l’Eu- 
rope pour  l’ufagc  de  leur  pais. 

X L I V. 

Cependant  les  favans  Je  les  amateurs  de  l’antiquité 
avoicm  toujours  i reprocher  i Surius  la  playe  qu’il 
avoir  fait  à fes  originaux  v qu’il  avoir  mutilez  Je 
défigurez  fous  prétexte  de  les  rendre  plus  beaux , 
mieux  faits,  5c  plus  agréables  à lire.  Ils  fc  plai- 
enoient  que  les  auteurs  primitifs  avoient  perdu  leur 
force  & leur  air  naturel  avec  leur  vieux  ftile  ; que 
Surius  s’étoit  trompé  fouirent  ; qu’il  avoit  mal  pris 
& mal  reprefeute  la  penfée  de  l'écrivain  original  , 
en  l'habillant  à la  mode  i qu’on  aimoit  mieux  voir 
les  auteurs  les  plus  fauvages , tels  qu’ils  font , que 
revêtus  d’omemens  étrangers  qui  ne  leur  font  pas 
naturels  ; qu'enfin  ceux  qui  ne  les  lifent  que  pour  y 
.trouver  ia  vérité  , ne  fc  foucient  guercs  des  feuilles 
quand  ils  cherchent  des  fruits. 

Il  fe  trouva  dans  les  commencement  du  xvit  fieclc 
un  jefuite  des  Païs-Bas  quUë  rendit  fen.fiblc  à leurs 
plaintes,  5c  qui  eut  allez  de  courage  pour  longer  aux 
ntotens  d’jr  utisfairc.  C’eft  le  P.  HïribertRos- 
wi  ide  d’Utrecht , demeurant  dans  la  maifon  pro- 
fefïe  d’Anvers  , qui  fembloit  avoir  reçu  de  Dieu  fa 
vocation  pour  cette  force  de  travail,  où  il  faut  avouer 
qu’il  a beaucoup  mieux  réulTî  que  dans  les  livres  de 
controverle.  Il  conçut  donc  le  dclfein  de  rétablir  en 
leur  entier  8c  dans  leur  premier  ftile  routes  les  vies  des 
Saints  que  l’on  avoit  altérées,  5c  de  faire  une  nou- 
velle recherche  de  toutes  celles  qui  n’aroient  pas  en- 
core vù  le  jour.  Le  plan  qu’il  en  dreffa  devoir  conte- 
nir  l’eizc  grands  volumes  avec  un  dix-feptiéme  d’ob- 
fervations  critiques  5c  hiftoriques , A:  un  dix-huiric- 
me  de  tables  : Je  pour  faire  juger  au  public  de  la  va- 
leur de  ce  qu’il  lui  promettott,  il  lui  en  donna  un 
eftai  dans  la  publication  qu’il  fit  l’an  1 fi  07.  des  fartes 
des  Saints  dont  il  avoit  trouve  les  vies  tmnufcritcs 
dans  les  bibliothèques  des  Païs-Bas, & par  celles  de* 
tiftes  judiciaires  5c  originaux  du  martyr  faint  Tara- 
que  5c  de  fes  compagnons  tels  qu’ils  ctoient  fortis  du 
greffé  de  la  jufticc  ou  on  leur  avoit  fait  le  procès; 

Ai-  Lippeloui  anomt  îgé  I Après  de  longs  voyages  H fut 
de  jj  ans,  le  ia.  de  notern-  I chanoine  à limt  Jean  de  Bof- 
bre  1 (99  après  douze  ans  de  | leduc  , puis  à faint  Aubin  de 
pjofcJIion  religicufe-  I Njmur , & enfin  à S.  Jacques 

46.  Harxus  a*oir  pris  lés  J de  Lou*ain,  où  il  mourut  en 
dégrez  de  théologie  aDoüay.  | li  ji,lcxs.  de  janvier. 


DES  SAINTS.  4-> 

A Rofweide  étoit  homme  d’affez  bofi  goût , qui  ne 
manquoit  pas  de  jugement , qui  avoit  beaucoup  de 
mémoire  5c  beaucoup  d’ordre  , qui  ctoit  fort  labo- 
rieux , pourvu  des  connoiffanccs  neceffaires  pour  l’e- 
xecution de  ce  grand  dclfein.  Mais  il  différa  d’y  tra- 
vailler apres  la  publication  de  fes  martyrologes , de 
fes  vies  des-Heres  des  deferts , de  la  légende  Flaman- 
de , de  fon  hiftoirc  ecclefiaftique  , de  de  beaucoup 
d’autres  ous'rages  qui  épuiferent  les  forces  qu’il  fem- 
bloit devoit  rclerver  pour  la  grande  entrcpnfe  , i la- 
quelle Bellarmin  eftimoit  que  deux  cens  ans  de  vie  ne 
lulHtoicnt  pas. 

X L V. 

Il  n’etoit  pas  fort  avancé , lors  qu’il  fe  vit  furpris  f 
B parla  mort  qui  l’enleva  le  v d’Otèobre  de  l’an  xfit9. 
Cependant  fon  entreprilè  parut  avoir  quelque  chofe 
de  ü hcroïque.qu’on  ne  crut  pas  devoir  l’abandonner. 
On  en  chargea  le  célébré  J*  an  Bol  la  nous  (47), 
que  l’on  fit  venir  de  Malincs  à Anvcrs,commeau  lieu 
le  plus  favorable  de  route  la  province  pour  y travail- 
ler. Bollandus  fc  prépara  à ce  nouvel  engagement  par 
la  profcllion  des  quatre  voeux  de  fon  ordre  : 5c  quoi- 
que partage  entre  le  tribunal  de  l^confeftîon,  la  cort- 

Scgarion  de  la  confrérie  latine,  5c  le  laboratoire  des 
;endes  où  on  le  faifoit  entrer  tout  à la  fois , il  parut 
bien  tôt  qu’il  ayoit  réuni  routes  fes  forces  pour  foù- 
tenir  le  poids  de  la  commiflion  qui  regardoit  1rs  pro- 
jets de  Rofweide. 

Il  commença  par  établir  une  corrcfpondance  gc- 
C ncralc  de  lettres  5c  d’avis  avec  toute  l’Europe, pour  fe 
faire  ouvrir  coures  les  bibliothèques  , lestrclôrsde 
charrrcs  Je  les  cabinets, Je  fc  faire  envoyer  tout  ce  qui 
s’y  rrouveroir  d’aétes  concernant  la  vie  des  Saints. 
Pendant  que  ce  commerce  s’ctabliffoit , il  revit  5c 
examina  toutes  les  pièces  dont  Rofweide  avoit  déjà 
fait  un  grand  amas.  Il  trouva  que  plufieurs  de  celles 
qu’il  avoit  décrites  comme  des  aéfes  finccres , origi- 
naux 8c  authentiques,  n’etoient  louvcnt  que  des  co- 
pies corrompues  , ou  abrégées , ou  grolîicrs  d’addi- 
tions. La  nccellité  de  foumettre  routes  ces  pièces  Je 
celles  qui  lui  furvenoient  de  toutes  parts  i un  nouvel 
examen  Jed’cn  faire  une  exadte  critique , changea  U 
nature  du  travail , 8c  le  mit  au  dertùs  des  forces  d'un 
D fcul  homme.  • 

Bollandus  au  lieu  de  fe  rebuter  , fe  contenta  de 
demander  du  fccours.  On  lui  donna  en  ifi)  j le  pere 
GodifsoyHenscheniu  s, plus  jeune  que  lui  de 
cinq  ans  , d’une  fanté  meme  plus  robufte  , Je  qui  ne 
lui  cedoit  guéres  dans  toutes  les  qualitcz  neceffaires  t 
ce  grand  ouvrage.  Avec  ce  renfort  Bollandus  ne  fie 
plus  difficulté  de  rompre  la  barrière  de  Rofweide  , 
dans  les  bornes  duquel  il  ne  lui  étoic  plus  pollihlc  de 
fe  renfermer.  Sans  fc  rendre  même  trop  cfclave 
du  plan  qu’il  en  avoit  tracé , il  enchérit  fut  fon  def- 
fein.  Car  au  lieu  que  Rofweide  s’écoit  réduit  à ne 
mettre  aucune  vie  qui  ne  fût  ou  qu’il  ne  crût  origi- 
^ nale  *,  Bollandus  confiderant  qu’il  y a beaucoup  de 
Saints  tres-eelebtes , dont  on  n’a- point  écrit  la  vie 
en  particulier,  enrreprit  de  leut  en  compofcr  une  qui 
feroir  formée  d’extraits  tirez  des  auteurs  qui  en  ont 
parlé. 

X L V I. 

Le  public  commença  i goûter  les  fruits  de  fou  tra- 
vail l’an  1641,  lors  qu’il  fit  voir  le  jour  à fon  mois 
de  janvier,  qui  parue  en  deux  gros  volumes.  Les  ob- 
fer  vation s qui  font  à la  tète  de  chaque  vie , 5c  les  no- 
tes qu’il  a mifes  à la  fin  des  chapitres  font  de  grandes 
preuves  de  fon  érudition  , de  Ion  jugement , & de 

47.  BolUhdus  naquit  au  du- 
ché de  Limbouig  Icn  if-t* , le 
fit  icfiutc  en  1614  , fit  lé» 

quatre  toux  en  Ujo,  U 


vil. 
8-  i'- 


commença  la  même  année 
£>n  grand  recueil  dcl  acte* 
de»  Siifi». 
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DISCOURS  SUR  L'HISTOIRE 


4* 


4a  bonne  Foy.  Il  eft  vrai  qu'il  panche  toujours  plus  A coite  tir  trunufcrits  & d’avis  qu’ils  reçurent  pour  l'as 


pour  admettre  que  pour  rejetter  les  pièces  incertai- 
nes , Si  ce  qui  n’elf  pas  notoirement  faux  : mais  il 
fait  connoitic  , quand  il  le  croit  neccffaire  , qu’il 
n’ignore  pas  les  principes  de  la  bonne  critique  que  fes 
(uuerteur*  ont  exerce  avec  moins  de  timidité  que 
lui.  Il  ne  manque  guc'res  à faire  le  difeerhement  des 
chofes  qui  lont  fufpeâes:  cependant  il  ne  laiiTe  pas  de 
les  donner  telles  qu’elles  font , pour  ne  fe  point  atti- 
rer d’affaires  capables  de  traverier  la  fuite  de  Ion  ou- 
vrage. 

On  lui  voit  pourtant , parmi  les  traits  de  la  pruden- 
ce qui  règle  fa  plume , des  relies  d’inclination  pour 
les  traditions  populaires , qu’il  ménage  avec  grande 
circonipeâion.  Il  a prcfquc  les  memes  égards  pour 
les  protertans.  Fort  éloigné  de  leur  infultcr , quand  il 


complilfement  de  leur  dclîcin.  Quelque  temps  apres 
ilspcrdircnc  leur  chef  Bolland us , qui  mourut  le  xt  i 
de  fcptembcc  dej’an  1 6 6 j ; 6c  marchant  avec  beau- 
coup de  courage  fur  la  route  qu’il  leur  avoir  tracée  , 
ils  mirent  leur  mois  de  mars  en  état  de  voir  le  jour 
l’an  1 66$  en  trois  autres  volumes.  On  vit  alors  di- 
▼etfes  marques  de  la  liberté  , ou  plutôt  de  la  com- 
tuilhon  qu’il  leur  avoit  donnée , de  préférer  leurs  lu- 
mières aux  iicnties , de  retraiter  de  fa  paie  ce  qu’il 
aurait  voulu  retraiter  lui  meme,  en  un  mot  de  ren- 
dre meilleur  ce  qu’il  avoit  déjà  donné  de  bon.,C’elt 
en  quoi  ils  ont  fait  également  reconnoicre  leur  can- 
deur, leur  exaitirude  6c  leur  jugement  ; trois  quali- 
tcz  tout-i-fait  nccelTaites  pour  rendre  leur  vafte  éru- 
dition plus  utile  au  public , fuivanc  le  parti  qu’ils  ont 


eltoblige  de  produire  des  chofes  qui  ne  leur  font  point  ® pris  de  donner  indifféremment  toutes  fortes  de  pic- 


V«r*.  Jt  I» 
y if. Un  liitr. 

*4 B*  trmdu. 
Lift. 

VtfiM  viiiir 

‘;:z£'n, 

<r  tU- 


ccs , à l’cxcluhon  feulement  de  celles  où  l’impoftute 
faute  aux  yeux  des  moins  clairvoyans. 

Ayant  perdu  leur  imprimeur  d’Anvers  * , ils  s’e- 
toicnc  déterminez  à en  prendre  un  autre  en  Hollan- 
de, 6c  ils  avoient  accepté  fur  cela  les  offres  obligean- 
tes de  Jean  Blacw  , libraire  célébré  d’Amftcidam  , 
qui  drclfoit  une  imprimerie  toute  neuve.  A peine 
achcvoit-on  les  dernières  feuilles  du  fécond  jour  du 
mois  d’avril , mis  fous  la  preffe  au  commencement 
de  l’année  1 67 1 que  le  feu  prit  à l’imprimerie , Si  la 
confuma  avec  fes  magazins.  Ce  malheur  obligea  le 
P.  Papcbruch  à rapporter  1a  copie  à Anvers , où  le 
mois  parut  enfin  l’an  167J  en  trois  volumes  de  la 

r_. b „ grofTeur  des  autres.  Le  mois  de  may  leur  parut  une 

tion  à M.  Burnct  dans  un  endroit  où  il  ^ foreft  trop  grande  6c  trop  cpaifle  pour  <’c  croire  capa- 
à tâche  de  décrier  la  plupart  des  vies  des  blés  d’en  abattre  lculs  tout  le  bois.  Us^dcmanocrcnt 

donc  de  l’aide.  Si  on  leur  donna  pour  adjoint  le  pere 
Daniel  Cardon,  qui  fur  emporté  de  la  perte  au 
bout  d’environ  dix-huit  mois  de  travail  le  xi  1 de  no- 
vembrede  l’an  1678.  On  lui  fubftitua  le  R.P.Con* 
r a d J a n N I N G,  envoyé  du  college  de  Matines , qui 
fit  avancer  tellement  l’imprcffion  du  mois  de  may, 
qu’on  en  vit  paraître  les  trois  premiers  tomes  con- 
tenant les  Saints  des  feize  premiers  jours , dès  l’an 
1 6 S o.  Henfchcnius  étanr  tombe  depuis  en  paralyfie, 
obtint  un  nouvel  adjoint  le  R.P.Fr  a nç©  i sBab  et, 
6c  mourut  l’onzième  de  feptermbre  de  l’an  i6ti.  dej* 
D octogénaire. 


favorables , il  affcéfe  meme  de  ne  pas  repouflec  rrop 
fortement  les  injures  des  plus  emportez  , pour  ne  les 
pas  aigrir.  Il  leur  rend  jurtice  quand  il  la  leur  doit  , 
& leur  témoigne  fa  reconnoiiïance  , lors  qu’il  a reçu 
d’eux  quelque  iccours.Aulü  peut-on  dire  que  de  leur 
part  ils  n’ont  pas  et*  infcnfiblcs  à fes  honnetetez  fi  à 
celles  de  fes  collègues. 

Car  fans  s’arrêter  au  bien  qu’en  ont  pù  dire  M. 
Bayle , MM.  de  Leipfick , Si  quelques  autres  que 
nous  ne  regardons  pas  comme  des  gens  de  parti 
dans  le  rapport  qu’ils  font  des  livres , ne  eroiroit-on 
pas  que  Voilais  joint  l’alfedtion  à l’ertime , quand  il 
patlcde  BollanJus  Si  de  fon  ouvrage , dont  il  ne  put 
voir  que  le  mois  de  janvier  ? N’cft-cc  pas  une  grande 
modération  à M.  Burnct  dans  un  c 
a pris  à tâche  de  décrier  la  plupart 
Saints , de  n’avoir  rien  dit  contre  le  recueil  de  Bol- 
landus  Si  de  Ce  s collègues , finon  que  fa  grofTeur 
prodigieufe  pourra  bien  un  jour  accabler  la  républi- 
que des  lettres?  M.  Jurieu  n’a-t-il  pas  beaucoup 
pris  fur  lui- même,  pour  ne  pas  jetter  tout  fon  feu 
contre  cet  ouvrage  , lors  qu’il  a trouvé  à redire  que 
fes  auteurs  ayent  déterré  jui'qu’aux  légendes  les  plus 
impertinentes  , cnfcvelics  dans  la  poudre  des  biblio- 
thèques , pour  en  garantir  les  hiftoires  de  l’oubli , 
fans  en  ôter  ce  qu’cîfcs  ont  de  fabuleux  ? Et  ne  doit- 
on  pas  lui  favoir  grc  d’avoir  dit  au  moins  que  l’ou- 
vrage eft  digne  de  la  focictc  des  Jcfuires. 


lij.  ftiruMr. 


ïik.  J fin  eh 
ténl.&aUtr. 

jmt. 


D’une  autre  part , qui  croirait  qu’un  ouvrage  qui 
femblcroir  devoir  être  au  goût  de  tous  les  catholi- 
ques , fcfoir  attire  le  chagrin  de  quclques-unsd’emre 
eux  par  la  liberté  que  lès  auteurs  ont  prife,  fur  tout 
apres  la  mort  de  Bollandus , de  faire  remarquer  quel- 
ques fables , & de  les  avouer  ingénument  pour  telles? 
On  fait  fur  cela  comment  s’en  eft  expliqué  le  bon 
pere  Anus  du  Moùtier,  religieux  de  laine  François* 


lûmes  du  mois  de  may  , outre  un  volume  à part  pour 
tâcher  de  terrifier  la  chronologie  des  pontificaux  te 
le  catalogue  des  papes.  Le  vi  & le  vi  1 tomes  de  may 
parurent  l’an  168  8 fous  fon  nom  te  fous  ceux  de  fes 
deux  collègues  les  PP.  Baen  Si  Janning  avec  de* 


On  n’ignorc  pas  aulîi  quelles  ont  été  les  fuites  du  fupplcmens  pour  tout  le  mois.  On  ne  vit  le  premier 
combat  qu’ils  ont  eu  à foutenit  contre  quelques  peres  tomede  juin  forcir  de  la  preffe  qu’en  16955  le  fécond 

Carmes  , Sc  1a  peine  qu’ils  ont  eue  à fortir  du  tribu-  Ci  le  troifiéme  !en  1 6 9 9 où  l’on  trouve  un  nouveau 

nal  de  l’Inquifition  Espagnole*  Le  public  fc  confolc  collègue  qui  cftle  R.  P.  Nicolas  Ravi*,  a (lotie 
de  n’avoir  risn  â fournir  des  conditions  aufquclles  _ au  travail  de  Bollandus , dont  le  nom  lui  eft  toujours 
itc  de  la  paix  6c  du  repos  qui  leur  eft  ne-  ® confcrvé  dans  le  public  , quoi  qu’il  ceffe  de  paraître 
au  titre  de  l’ouvrage  depuis  la  hn  de  mars.  On  nous 


ils  ont  traité  de  la  paix  6c  du  repos  qui 
ceffaire  pour  courir  le  refte  d’une  fi  longue  & fi  péni- 
ble carrière. 

XL  VII. 

k Leur  mois  de  février  parut  en  rrois  volumes  l’an 
• 1 6 j 8 .Deux  ans  aprcs.commc  l’accroifTcmcnt  des  ma- 
tières les  obligeoienc  d’étendre  leurs  vues  , Si  de  re- 
culer toujours  les  bornes  preicritcs  à leur  deffein , ils 
afTocicrcnt  à leur  travail  le  R.  P.  Daniel  Pape- 
broch  , âgé  pour  lors  de  trente-deux  ans,  mais 
déjà  fort  avance  dans  toutes  les  connoiffances  qui 
croient  neccffaircs  pour  le  pertèilionncr.Hcnkhcnms 
6c  ce  nouveau  collègue  firent  auûi-tbt  un  voyage  en 
Italie  Sc  en  France , dont  le  fruit  fut  une  ample  «• 


promet 


encore  deux  ou  irais  volumes  du  mois  de 


juin  , qui  fera  fuivi  d’une  ample  récapitulation  ou 
fupplément  du  premier  femeftre  de  l’année  Eollan- 
dine,  conrenanr  pluûcurs  autres  volumes.  Heureux 
qui  pourra  voir  la  fin  du  fécond-,  6c  qui  jouiffant  de 
l’ouvrage  d’un  fiecle  entier  6c  des  travaux  d’une  com- 
pagnie de  favans  fi  bien  eboifie , trouvera  le  loi fîr 
de  lire  plus  de  foixante  volumes , dont  le  plus  petit 
paffe  deux  des  plus  gros  des  annales  de  Baronius  , au 
jugement  meme  de  leurs  auteurs. 

XLV1II. 

Cependant  comme  il  parait  que  le  deffeia  de  ceux 


•Jacq  M*ut- 
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qui  Travaillent  i cette  grande  compilation,  cft  de  tout 
ramaftcr.elle  ne  peur  erre  à l’ufagc  de  ceux  qui  n'ont 
ni  le  temps  ni  la  volonté  de  tout  tire.  Ceft  ce  qui  fait 
retourner  bien  des  gens  à des  abbtegez  de  vtes  des 
Saints  , capables  de  les  édifier  & de  les  inftruirc,  fans 
les  jetter  dans  un  attirail  d’érudit  ion  , ou  i des  recueils 
de  piétés  d’élite, propres  à latisfairc  l'amour  qu’ils  ont 
pour  la  vérité, & à ne  leur  faire  paraître  que  ce  qu’il 
y a de  plus  pur  Je  de  plus  alluré  dlns  l’hiftoire  des 
Saints.  •»  Cette  dernière  confédération  a fait  recevoir 
w avec  beaucoup  d’applaudilTcmenc  les  Actes  linccrcs 
«&choilîs  des  premiers  Martyrs  publiez  à Paris  l’an 
1689  , par  le  R.  P.  Dom  Thierry  Ru  y «art  , 
Bénédictin  de  la  congrégation  de  S.  Maur , qui  non 
content  de  les  donner  ircs-corre&s,les  a encore  celai - 
cis  par  de  favantes  notes  Je  par  des  oblérvation* né- 
ccftaires.  • 

Ce  font  les  originaux  de  la  première  main, les  uns 
tirez  des  greffes , les  autres  dreffez  par  des  témoins 
oculaires.  S’il  y en  a d’autres  d’un  degré  inferieur,  ce 
n’eft  que  parce  qo’ils  font  jugez  authentiques , Je 
venus  de  quelque  perc  ancien  ou  de  quelque  auteur 
de  grand  poids, peu  éloignez  des  temps  dont  il  s’agit. 
De  lone  que  l’on  peut  dire  que  c’eft  le  recueil  de  tout 
ce  que  l'Eglife  a de  plus  cher  8c  de  plus  précieux 
après  l’écruurc.  Dom  Thierry  l’a  prévenu  d’une  dif- 
fenation  fervant  de  préface , où  il  attaque  8c  réfute 
O.i.n.ri  amplemenr  l’une  de  celles  que  le  fieur  Henry  Dod- 
4,$"*.  <y-  vvel  avoir  faites  fur  les  œuvres  de  S.Cyprien  en  1 6 8 j 
f""o«l«e  "**  °ù  il  pretendoit  nous  faire  croire  qu’il  y avoir  beau- 
£üany  run».  coup  d rabattre  du  nombre  des  Martyrs, Je  que  la  plu* 
part  de  leurs  aéfes  anciens  avoient  etc  forgez  par  des 
moines  de  grand  loifir. 


XLI.X. 


« ^ Lesabbregez  des  vies  des  Saints  aufqucls  fe  font  re- 
saiois'cn  ’ tranchez  ceux  qui  ont  eu  peur  des  grands  recueils  de 
Unfwe.  rul  ' Surius  & de  Boilandus , regardent  bien  moins  les  fa» 
* ***  vans  ou  les  gens  d’étude  que  la  multitude  des  peuples, 
tffignoi.  C'eft  pour  ce  fujctqu’ils  font  pour  la  plupart  compô- 
fez  en  langues  vulgaires.  Il  n’y  a point  de  narion  qui 
en  ait  eu  un  plus  grand  nombre  , Je  dont  on  raconre 
• plus  d’effets  merveilleux  que  les  Efpagnols.Cellcs  qui 
paroi  fient  être  de  plus  grand  ufage  parmi  eux  font  la 
Fleur  des  Saints  de  Jr-:n  B j file  Samtoro  ,qui  s’etoit 
Amt  retiré  du  barreau  où  il  éclacoit  du  temps  du  roy  Phi- 
‘ lippe  II , pour  fe  donner  tout  entier  aux  exercices  de 
##i/>  -jctlç  dans  la  retraite. L’ouvrage  parut  en  diverfes  vil— 
r*x.  «»>•  Jcj  d’Efpagne  Je  fut  fort  couru.  Il  fur  fuivi  d’un  nou- 
veau Pré  fpiritucl , fut  un  fujer  aftez  fcmblablc  , mai* 
dans  une  inet hode  route  differenre. 

Quelque  remps  avant  Samaro , un  Dominicain 
nomme  Damini^ne  de  Baltanas  avoit  public  1 
Séville  une  autre  Fleur  des  Saints  en  Efpagnohir  fur 
la  fin  du  même  ficelé  on  en  vit  une  autre  encore  im- 
primée à Madrid  Je  ailleurs , qui  avoir  pour  auteur  un 
cordelicr  nomme Fra»ftii  Orti  z-Luc  10. 

Ce  fut  encore  vers  la  fin  du  feizicme  fieele  que  pa- 
tut  le  grand  ouvrage  à'Alphonfe  Viuicas  curé  de 
S.  Marc  à Tolede  Je  chapelain  des  Mozarabes  dans  !a 
cathédrale, fous  le  meme  titre  de  Fleur  des  Saints.Car 
V«  legti.  c'c^ic  t jtre  £avt>ri  des  Efpagnols  qui  a etc  depuis  adop- 
té dans  les  autres  nations.  Des  cinq  volumes  que  con- 
tient l’ouvrage,  il  n’y  a que  les  trois  premiers  qui  ap- 
partiennent précifement  a fon  fujet-.lc  1 v*  ne  contient 
que  des  difeours  moraux  on  fermons  > le  v cft  un  re- 
cueil d’exemples tfrez  delà  vie  des  Sainfs.Cet  ouvra- 
ges plus  eftime  que  les  précedens  fur  imprime  dans 
prcfque  toutes  les  villes  d’Efpagnc  qui  avoient  l’im- 
primerie , fur  tout  1 Tolède  , à Valladolid  , à Cuen- 
ça,  à Barcelone , à Alcala,  à Saragoife  , à Madrid.  Il 
fut  mis  en  italien  , au  moins  les  trois  premiers  volu- 
jncs , ôc  imprimé  à Vcnif’c  dès  l’année  d'après  fa  pre- 


DÈS  SAINTS,  jt? 

A mierc  édittoft.  Comme  l’ouvrage  éloir  bien  écrit, il  in  'x' *.u 

tomber  des  mains  des  gens  du  pais  btaucoup  de  mau*-  idU/  r.!. 
vais  légendaires, JC  de  petits  livres  impertinens  Je  apo*-  f • 

Cryphcs , contenant  de  lottes hiftorictres  dont  les  dé- 
vots d’Elpagne  fc  rcpailfoicnt , rendis  que  les  gens  du 
Inondé  lilofcnt  les  tomans.  André  Schot  y loue  prin- 
cipalement la  grâce  du  ftile  Je  l'exactitude  de  la  coin- 
polît  ion.  Mais  avec  toutes  ces  belles  quatjrcz  l'ouvya- 
* gc  de  Villegas.commc  les  autres,  n' cft  prcfque  qu’un< 
compilation  de  faux  aétes  ou  d'autres  pièces  fufpcétcz. 

Poitevin  y rrouvoit  bien  des  chofes  à corriger:  enge-*  #»• 

neral  il  y remarquoit  de  la  pieté  Je  du  travail , mais  ^'1*.‘r* 
peu  d’exaditude  pour  la  vérité  de  l’hiftoire. 

Cet  auteur  ajoute  que  l’ouvrage  de  Pierre  i>* 
RiBADçNEiRAf4S,i  cclcbre  écrivain  de  fa  compa- 
R gnic , cft  beaucoup  plus  sûr  Je  plus  exad.  Il  fcmble 
que  ç’ait  été  aulllle  fentimenr  du  public  , Je  il  pafloit 
pour  l’un  des  meilleurs  écrivains  de  fon  temps  en  fa 
langue  maternelle.  Sa  Fleur  des  Saints  parut  à Ma- 
drid, à Barcelone  Je  ailleurs,  depuis  le  commence- 
ment du  xvr  i*  fîeclc  : Je  bientôt  on  la  vit  paraître  en 
latin  , eh  italien  , en  françois  Je  en  d’autres  langues 
encore  par  le  miniftere  des  Je  fuites  Je  de  divcrlcs  au^- 
1res  perfortnes  de  pieté  qui  fc  rcfcrvcicnt  feulement 
la  liberté  d'y  faire  des  retranchement  Je  des  addi- 
tions. Oh  ne  pourrait  peut-être  donner  de  preuves 
plus  fenfibles  du  goût  que  le  public  y a pris  : Je  il 
faut  conter  encore  pour  quelque  chofc  le  témoignage 
que  rendent  Meilleurs  de  Port-Royal  à Ribadcnrtra  , 
d’avoir  écrit  la  vie  des  Saints  avec  une  grande  pureté 
C de  langage.  D’où  l’on  peut  conclure , ce  femblc , que 
l’auteur  n'ayant  pu  fe  gatantir  des  défauts  de  ceux  qui 
ont  puife  à des  l’ources  gâtées, c’eft  un  mauvais  ofhcè  '‘*l* 
qu’ont  rendu  à fa  réputation  ceux  qui  ont  entrepris 
de  lé  traduire  de  fa  langue  naturcllc.lls  l’ont  dépouil- 
le de  fa  belle  robe , Je-ont  ainfi  expolé  au  public  la 
difformité  qu’cjlc  cachoit  aux  yeux  de  ceux  qui  n’en 
regardoicnc  que  le  dehors  , penfant  lui  rendre  un 
autre  fervicc. 

Les  Portugais  ont  eu  aufli  des  vies  des  Saints  eh 
leur  langue , afTez  eftimées  pour  le  ftile.  Dom  Bar- 
thélémy des  Martyrs  archevêque  de  Brague  en  fit 
eompofer  une  par  Dirgnedtl Bofil ou  de  Ro  s a r i o 
dominicain,  qui  fut  imprimée  en  deux  gros  volumes 
à Brague  l’an  1 j<»  j,  avec  des  inftruûions  ou  des  fer» 

^ mons  fur  les  Saints.  » 

La  France  a eu  aulfi  fes  légendes  , c’cft-à-dire  lés  *■ 

Vies  des  Saints  en  fa  langiic.principalemenc  depuis  la 
compilation  de  Lipoman.  Gtbnel’du  Pu Y-H'a r- 
saut  religieux  de  l’ordre  de  Fotit-Evraud , en  fit 
un  corps  en  la  manière  -,  le  -traduifk  Je  le  publia  i 
Paris  l’an  Ij77*  Pierrt V I e i chanoine  du  Mans  de 
fon  côté  , fécondé  par  Jtce/utt,  Tige  ou  Angevin» 
chanoine  de  Mets,  en  fit  un  autre  de  pluficurs  vies 
qu’il  traduifit  aufti  du  latin  en  françois.  Ce  qui  fut  ■ 
imprimé  dans  la  même  ville  de  Paris  la.mcmc  année, 

Je  inféré  dans  le  grand  recueil  des  légendes  des  Sainrs 
en  trois  tomes,  qui  avoient  à leur  tête  l9famcux  livre 
£ que  nos  anciens appclloient  .V Vxta-Ch  ri  s- 
Ti.Onlc  fit  paraître  aullî  fcparément  dans  la  fuite 
comme  celui  de  Du-Puy-Hcroaut:  Je  tout  pitoyables 
qu’ils  étoient  l’un  Je  l’autre, ils  ne  laifterent  pasdefe 
trouver  au  £oùt  de  bien  des  gens  de  pieté , ^ui  chcr- 
choient  â dcfaltcrer  à quelque  eau  que  ce  fût  la  foif 
qu’ils  avoient  de  l’hiftoire  des  Saints.  Celui  de  Viel 
pafta  même  les  Pirenées  ; Je  fut  traduit  en  Efpagnot  j 
Je  imprimé  à Madrid  en  1610. 


4*.  Rihad-iirira  ne  iTole-  | pagnic  fut  approuvé  du  pape, 
de,  fur  «tu  Jefimc  à Rome  en  J 11  n oumt  en  1S11  , âgé  df 
I ç 40,  par  làmt  Ignace  même,  I *4  a», 
avant  nue  l'ioftùiK  de  û coa-  j 

^ Cependant 


DISCOURS  SUR  L'HISTOIRE 


Cependant  les  favans  gemiffoient  de  voir  la  Vcricc 
fi  indignement  traitée  dans  ces  ouvrages.  Quelques- 
uns  enrr:  prirent  de  montrer  les  playes  qu'on  lui  fai- 
foit . d’autres  longèrent  aux  moyens  d’y  remédier. 
b <•  oit.  RhNt’J^BNotT  ^docteur  célébré  de  la.  faculté  de 

Paris,  curé  de  fiint  Eufiachc  , fit  imprimer  dès  l’an- 
née i j 7 8 lès  avertilfemcns  notables  touchant  les  lé- 
gendes des  Saints.le  grand  Vita-Chridi  ,5c  les  bibles 
vulgaires  inférées  au  troificme  tome  de  ces  légen- 
des, outre  un  autre  petit  traité  qu’il  a voit  fait  peu  de 
temps  auparavant  fur  les  vies  des  Saints,  qui  fut  im- 
prime avec  la  légende  de  Du  Puy-Herbaut.  Il  alla 
plus  loin  encore  , & malgré  toutes  Tes  grandes  occu- 
pations il  conçqt  le  dclfcin  de  faire  un  nouveau  re- 
cueil des  vies  des  Saints  en  notre  langue , iVtàcha  de 
ne  rien  omettre  de  ce  oui  pouvoir  le  faire  rcüiltr. 
Mais  il  faut  avouer  qu’il  ne  fut  pas  toujours  frrvi 
fcl°n fcs  intentions  par  ceux*qu’ileraployoitpourfai- 
U-  re  venir  de  divers  endroits, pour  traduire  & pourexa- 
i '-fflindt  m*ncr  lcs  pietés  dont  :1  devoir  compoler  i’ouvrtgc. 
T^*/.  Son  loiftr  ne  lui  permit  pas  d’y  donner  l’application 
qui  croit  ncceflaire  pour  tour  vérifier,  5c  pour  faire  le 
dncernement  de  ce  qui  devoit  être  rejette.  De  forte 
que  Ton  travail  ne  produifit  pas  ttfut  ce  que  l’on  avoir 
lieu  d’attendre  d’un  homme  delà  réputation  (49;. 

C’elf  ce  qui  porra  quelques  perlonncs  à faire  venir 
en  France  l’ouvrage  de  Ribadenrira  que  l’on  traduifîc 
en  notre  langue.  L’on  y ajouta  les  vies  de  plufieurs 
Saints  du  royaume  5c  des  pais  voifins.donc  cet  auteur 
n’a  voit  point  parlé.  Le  traduéfeurde  l’cfpagnol  croit 
RtKtGati-ier , quiprenoit  U qualité  de  conleillcr  du 
roy  : l’auteur  des  nouvelles  vies  étoit  le  fameux  An  H 
d*  y a:,  do  rieur  de  Sotbonne  Se  ptofeifeurdu  roy  en 
Théologie.  Tktnui  F Wy  joignit  depuis  un  abbre- 
gé  de  4 6 j autres  vies,  fam  pat  lcr  de  ce  qu’ont  fait  de- 
puis le  P .le  A*»chanoine  régulier  de  S.Viirior.le  heur 
Ri  mit  Se  d’autrcv.fic  à inclut;  que  l’on  en  tcjteroit  les 
éditions,  ou  les  suginentoit  de  celles  des  Saints  nou- 
vellement canomfcx  ou  beau  fiez. 

Cet  amas  proJuiir  une  compilation  indigeUe, qui  fit 
qut  le  P.îr-  rw  A/a ^/i«. mini inc*de  Paris,  entreprit  de 
la  revoir  & de  l’augmenter  encore  en  la  corrigeant. 
L’on  s’en  tint  pendant  quelque  temps  à cetre  refoc- 
in  non  , qu'on  peut  dire  n’avoir  etc  que  fort  fuperfi- 
cirlle.  Le  P.Fr  uipif  Giry  t religieux  du  meme  ordre,  ■ 
crue;.  *t  les  plaintes  qui  s’en  firent , & entreprit  de 
rerojeher  l'ouvrage  du  P.  Marrin,pour  efTayer  de  la- 
cis! -tac  les  perfonnes  qui  cherchoienc  des  vies  des 
Saints  qui  fufTotu  fupportablcs.  Il  le  purgea  comme 
celui-ci  avok  purge  ceux  qui  l’avoient  précédé  : ce 
qu’il  témoigne  avoir  fait  1 ce  d'autant  plus  de  liberté, 
que  les  cfptits  croient  de  fon  temps  beaucoup  mieux 
difpofcz  à rejetter  les  fables  Se  lcs#  puct  direz  , qu’on 
en  t C%  1 ne  l^coic  cinquante  ans  auparavant.  Il  s’eli  fait  aider 
1681.  - dans  ce  travail  par  le  P etc  Jean  - Btrnfle  de  S.  Lt 


fon  confrère  , qui  étoit  alors  corre fleur  du  couvent 
des  Minimes  de  Paris , Se  qui  de  fon  côte  compofa 
beaucoup  de  vies  nouvelles  pour  augmenta  le  re- 
cueil. On  ne  peut  lans  injuftice  révoquer  en  doute 
la  loliditc  Se  l'importance  du  l'ervicc  que  le  P.  Giry 
{ jo  ) fie  fon  collègue  ont  rendu  à l’Eglifc  par  cct 
ouvrage.  Mais  il  s’en  faut  beaucoup  qu'ils  ayenc 
• porté  la  fonde  jufqu’au  fond  du  mal  : Se  ils  ont  1 aille 
apres  eux  bien  du  travail  pour  ceux  qui  voudront 
mettre  leur  compilation  en  état  de  fatisfairc  les  per- 
forées qui  n’aimciit  que  la  venté. 

L I. 

Ces  perfonnes  fcmbloient  attendre  autre  chofe  de 
plus  important  fur  ce  fujet  de  la  part  de  Meilleurs  de 
Ptrt-Rojal  depuis  bien  des  années.  Leur  attente  étoit 
fondée  fur  larelolution  qu'on  dit  Que  M.  le  Maî- 
tre avoit  pri/é,  apres  avoir  renoncé  au  barreau  fie 
au  ficelé , de  confaercr  dans  fa  retraite  une  paitic  de 
fes  veilles  à la  gloire  des  Saints.  U voulut  le  temet- 
tre  aux  fourccs  avant  que  de  former  un  deficin,  6c  il 
commença  par  l’examende  toutes  les  pièces  que  con- 
tient le  recueil  de  Surius.  Il  jugea  aufli-tôt  que  j’en- 
treprife  d’une  bonne  hiftoirc  de  la  vie  des  Saints  ctoit 
une  chofe  impraticable , tant  qu’il  ne  viendroit  point 
d’autre  fccours.  Car  les  premiers  volumes  de  Bollan- 
dus  ne  paroiffoient  pas  encore  : 5e  la  critique  qu’il 
jugeoit  necclTairc  à un  tel  dclfcin  ne  s’eroir  pas  dhcorc 
perfectionnée  au  point  où  nous  la  voyons  aujour- 
d’hui. Il  ne  biffa  point  de  montrer  quelques  effais 
de  ce  qu'il  auioit  voulu  taire  iur  un  fujet  fi  difficile  : 
Sc  la  feule  vie  de  S.Cyprien  qu'ont  donnée  M.Loin- 
bertà  la  tête  de latraducl.de ce  pere,  M.Pcarfôn  évê- 
que de  Cheftcr  en  Angleterre  dans  fa  nouvelle  édi- 
tion ( 51  ),5c  M.dcTillcmont  dans  fes  mémoires  fait 
juger  de  ce  qu’il  croit  capable  de  faire  ( j x ).  M.  le 
Maître  fc  contenu  donc  de  drefler  quelques  mémoi- 
res détachez  qui  paflerem  depuis  entre  les  mains  du 
meme  M.dcTillemont,5c  renonçant  au  delfctn  d’em- 
braffer  toutes  les  vies  des  Saints, de  plufieurs  dcfquel- 
les  il  n’étoit  pas  polfiblc  de  tien  faite  de  bon.il  lé  ref- 
trcigr.it  au  choix  de  celles  des  plus  célébrés  dont  oa  - 
pouvoir  avoir  des  titres  originaux  Sc  authentiques  , 
exempts  de  fables  Sc  de  menfonges.  La  vie  de  laine 
Bernard  fut  l’cflay  qu’il  donna  de  cette  derniers 
cr.rreprifc  ( u ). 

M.  Am auU  (T Andily, fon  oncle  maternel  ( 
entré  depuis  dans  quelque  vue  f’cmblablc , loi  s qu’il  a 
choifï  dans  divers  lieclcs  quelques  Saints  illiiftrcs 
dont  il  a donné  les  vies  au  public.  Il  s’efl contenté  .le 
les  traduire  en  notre  langue*,  & s’il  a fait  quelques 
changcmcns  à fes  originaux , ç’a  été  par  des  rwic- 
ebemens  plutôt  que  par  des  additions. 

Nous  ne  connoiflons  point  d’autre  corps  de  vies 
des  Saints  qui  ait  dû  palier  pour  un  ouvrage  de  Pon- 


49.  René  Benoît  R Angers  fat 
repi  doikau  àt  la  mai  ton  de 
Navarre  ca  1 fft-  8 a^*  en 
EroOc  avec  la  reine  Marie 
Sain  , dont  il  ht  le  cookl- 
tcur  Sl  k pridjcateur.  A Ton  re- 
toar  il  comtuuir  les  hetc-.i  ]ucs 
de  là  vois  flr  de  G plume.  Il 
fut  lait  curé  de  lâiru  Pierre  des 
Arcît  à Pari*  , puis  de  £àint 
Entache  en  1 j m.Lc  roy  Hen 
rr  JH.  le  lu  premier  Profcf- 
fear  t k Théologie  Fan  s |8p. 
D travailla  enfutte  à 1a  con- 
vcr:»n  d Henry  IV,  qui  le 
lit  for.  couièlTen,  & qui  le 
nomn;  fis  HS4-  * ré«ê- 
etc  «le  Troyes.  Mais  les  »-  . 
xr^ae*  de  Jet  carieux  em- 


pêchèrent qu'il  n'eùr  (ê*  Bul- 
le», fle  fon  prit  pour  le  prê- 
te ar.-  de  le»  icfhfer,  la  préci- 
piucion  a,  lc  Ijtjiwlie  il  a voit 
| lait  recevoir  le  roy  dan»  f£- 
gülc  , ®r  la  tradudtioti  qu'il 
avoir  l'ai  te  de  la  Bride  en  Fraa. 
çoi*.  11  moarur  le  *t  de  mnr» 
« l'an  1 63R , ,'igé  de  87  an*. 

fo.  Le  Pere  Oiry  ctoit  dis 
de  M.  Girr  de  l'Academie 
François  , il  fitt  Provincial 
de  Déhnïteur  de  G Province. 
S mourut  fan  ifaîS.  âgé  de 
54  «M. 

ft.  Le  mémoire  de  M.  le 
Maître  fiir  la  vie  & le*  écrit* 
de  tint  Cyprien  , fur  ponê  en 
Anjlctetrr  à Uilêtioi  , da 


nuit*  duquel  il  palTa  en  cel- 
le» de  Pcailôn , qui  *'cn  eft 
lèrvi  , à ce.  que  i’o»  p.-îteod , 
dans  Ce-  annale*  Cyp runûjWS, 
ùùi  en  coiiMOtrc  rameur. 

fi.  La  vie  de  tînt  Ignace 
d'Antioche  en  dl  un  autre 
Hlây , de  wcme  que  l'bÜloire 
des  martyrs  de  Lyon  & de 
Vienne  quon  a en  un  petit 
recueil  , avec  d’autica  ptccc* 
de  moi  iidre  prix  qui  ne  viea*- 
r.cnt  pa»  d;  Moniteur  le  Mal- 
crc.  On  pcanrdi  y oimire  la 
\îc  de  (âint  y an  < limaquc  Sc 
quelques  autre*  tirée*  de» écrits 
ntcuic  de  ceux  «jni  en  faiiôicnx 
le  liijct. 

{].  Antoine  le  Maître  étoit 


; né  le  1 de  may  téof.  Il  enm- 
menja  à plaider  à virgt&  ua 
an  , quitta  le  palais  & le 
monde  a tt , aptis  avoir  ren- 
voyé au  Chancelier  becuier 
le  Brevet  de  Conleillcr  é fiai 
dont  ilfavoitgrariJic  Ilmou- 
I rut  le  it  de  novembre  de  Taa 
léfg. 

Î4-  Robert  Arnaud  d'An- 
dîlly  r.â,]uir  à Pari*  en  tjB^  * 
quitta  la  cour  3c  k grand 
monde  cn  1*441  le  retire  à 
Port  - Royal  de*  Champ*  ou  3 
avoit  fa  mère , fut  lixu.,  & fa 
hiles  rciig-eulc*.  U niunnst  le 
xxrii  de  feptembre  l'an 
U74.  * 

Rojrd 


jj  DÉ  LA  VIE 

p Royal  que  celui  de  fcû  M.  Du  Fo  s * b’  , dont  le  mois 

***"  de  janvier  parut  â Parij  en  1 6 8 ; , Je  *lui  de  février 
en  1687.  L'ouvrage  fi  heureufement  commence  ne 
devoit  pas  être  moins  recommandable  par  Ton  exacti- 
tude fie  par  le  choix  judicieux  des  matières  que  par  la 
pureté  Oc  l’onction  du  rtile:&  l’auteur  avoir  trouve  le 
moyen  de  rallier  enfin  la  Veritc  avec  la  Pieté  que  la 
plupart  des  légendaires  avoient  écartées»  Le  public 
devoir  s’interefler  beaucoup  à la  continuation  d’un 
ouvrage  fi  édifiant. Mais  M.  Du  Foflc(  $ j),  moins  fen- 
fibic  à cet  interet  qu’t  celui  que  l’on  avoir  à la  conti- 
nuation  de  la  bible  de  M.dc  Sacy,  frère  de  M.le  Maî- 
tre,dont  nous  avons  parlé,avoit  renoncé  entièrement 
à celle  de  la  vie  des  Suints,  pour  pourfuivre  l’ouvrage 
de  Ton  ami  après  fa  mort. 

lu. 

Rien  ne  nous  oblige  de  contredite  ceux  qui  regar- 
TuLaoct.  • dent  les  mémoires  de  M.  de  Tl  llemont  comme 
un  ouvrage  de  Port-Royal,  Se  comme  une  hiftoire  de 
la  vie  des  Saints  ( 5 6 )•  C’eft  1 l’hiftoire  des  Saints 
qu’il  témoigne  s’etre  appliqué  particulièrement  dans 
un  travail  opiniâtre  de  quarante  années  , dont  le  pu- 
blic commence  à jouir  depuis  quelque  temps.  S’il  a re- 
cherché celles  des  hcreriques  & des  payent,  ce  n’aétc 
, que  pour  la  faire  fervir  à ce  dcfTein  principal.  H n’en 
exccptoit  pas  même  l’hiftoirc  des  empereurs  qui  n’en 
devoir  pas  être  détachée  fuivanr  fes  premières  vues. 
Les  a&cs  anciens  fie  authentiques  des  martyrs  s’y 
trouvent  dans  leur  pureté  originale,  accompagnez  de 
ce  qu’il  y a de  plus  certain  dans  les  meilleurs  monu- 
ment de  l’Egliic  ,pour  en  rendre  l'hiftoire  plus  ac- 
complie. Les  aûcs  fufpc&s  y font  examinez  avec  une 
libené  pleine  de  modeftie  & une  exaâitude  venant 
d’un  elprit  éclairé , judicieux  , droit  Sc  dégagé  de  la 
prévention.  Lm  aâcs  faux  en  font  bannis,  mais  fou- 
vent  de  telle  manière, que  l’on  en  raient  ce  qui  peut 
fervir  àconfcrvcr  ou  1 omet  la  mémoire  des  Saints 
dont  ils  ne  donnent  qu’une  connoiflance  confiife  ou 
trompeufe.  S'il  s’ed  quelquefois  départi  de  cette  con- 
duite , comme  dans  faintc  Thcclc,  S.  Laurent,  S.Sc- 
bafticn , faintc  Lucine , & d’autres  Saints  de  U pre- 
mière réputation  : il  a toujours  eu  foin  de  prendre  de 
bonnes  mcfurcs , pour  ne  pas  tromper  la  pieté  des  fi- 
dèles , en  prétendant  l’édifier , -fous  prétexté  que  ce 
qui  s'ed  dit  d’incettain  fur  cela  auroit  été  confacré 
ou  fancHfié  par  la  bouche  des  faims  Pires , à qui  il  a 
toujours  gardé  le  refpeéè. 

TM  ÿ™'  bl.  de  Tillemont  a traité  les  vies  des  autres  Saints 
*•«■... P JgTi’.  comme  celles  des  Martyrs  dan*  toute  1a  fuite  de  fon 
ouvrage  , qu’il  auroit  porte  jufqu’i  la  fin  du  fixicme 
fiecle  de  l’EgÜfc,&  termine  i S.  Grégoire  le  Grand, fi 
la  mort  n’avoic  envie  4 ou  5 ans  de  travail  à l’accom- 
pli ffement  d’une  fi  belle entreprife.  Le  public  y per- 
dra l’hiftoire  de  près  d’un  fieele:mais  il  a parole  pour 
recevoir  finement  ce  qu’il  refte  à lui  donner  julqu’à 
S.  Fulgence  de  Rufpe. 

Avant  M.  du  Fo(îé&  M.dc  Tillemont,  un  autre  au- 
• teur  que  l’on  met  au  nombre  des  écrivains  de  Port- 
Royal  , Sc  qui  eft  encore  plein  de  vie , avoit  fait  pa- 
roltrc  la  vie  des  Saints  pour  tous  les  jours  de  l’année, 
Sc  l’on  en  vid  la  première  édition  dès  l’an  1678. 
Mais  il  fcmble  que  l’intention  de  l’auteur  ait  été  de 
-ne  faire  de  l’hiftoirc  des  Saints  que  l’accefloire  des 


DES  SAINTS.  j* 

A refiexions  morales  Sc  des  inftruâions  chrétiennes  oû 
con  lifte  le  fruit  que  l’on  doit  retirer  de  fon  travail. 

Aulfi  f ait-il  profcilîon  de  ne  point  entrer  dans  la  dif- 
cuilion  de  la  vérité  des  faits  hïftoriqucs , n’ayant  pour 
buc,commc  il  le  témoigne,  que  l’édification  des  âmes. 

Il  a cru  devoir  retrancher  la  preuve  de  la  faintctc  des 
bienheureux,  qui  cenfiftc  ordinairement  dans  les  mi- 
racles , pour  s’arrêter  davantage  1 la  çaufe  de  cette 
même  faincecé,  fur  laquelle  il  vouloil  fonder  fes  réfle- 
xions. Il  a mieux  aime  luppoler  vrai  ce  qu'il  produi- 
foit , que  d’en  faire  un  examen  qui  eût  cté  capable  de 
détourner  fon  leéteur.  C’eft  ce  qu’on  peut  dire  aufli 
des  petits  extraits  de  1a  vie  des  Saints  qui  fe  trouvent 
B dans  l’année  chrétienne  de  M.  leTottmeux  aux  jours 
de  leurs  fêtes  marquez  dans  le  bréviaire  Romain. 

liii. 

Nous  ne  prétendons  point  donner  ici  un  catalogue 
ennuyeux  de  toutes  les  autres  perfonnes  de  pieté  qui 
ont  publié  en  notre  langue  les  vies  des  Sainrs  plus  01a 
moins  étendues. Mais  nous  ne  croyons  pas  devoir  ou- 
blier la  Legende  du  P.  Antoine  Girard  Jefuite,qui  p’cft 
dans  le  fond  qu’une  rradn&ion  de  l’Efpagnol  de  Ri- 
badencira,oon  plus  que  celle  qui  parut  vers  le  milieu 
du  xvi  ie  fiede  fous  le  nom  du  fieur  Baudoin , qui 
n’cft  que  la  traduûion  françoife  de  Gautier  , retou- 
chée à (a  maniéré. Mais  celle  de  la  R.M.  Jeanne  de  Bit- 
C mw  religieufe  du  S.  Sacrement , mérité  d’être  regar- 
dée avec  d’autant  plus  de  diftinétion,  que  ce  n’eft  pat 
une  verfion  fimple  comme  beaucoup  d’autres.  Elle 
parut  à Lyon  en  quatre  volumes  in  folio  l’an  1 Ci 9* 

On  en  fera  encore  plus  furpris  , fi  l’on  confidcre  que 
le  rravail , quelque  grand  qu’il  foit  pour  une  fille , f 
cft  moindre  que  l’efpric  Sc  rinduftrie  qui  règne  dans 
cet  ouvrage. 

Dans  la  multitude  des  Abbregez  de  la  vfé  des  Saints, 
répandus  parmi  le  peuple, nous  nous  contenterons  de 
hommer  celui  du  P.Bomtefons  Jefuitc, celui  du  P.7»r- 
rien  It  Ftvre  de  1a  même  Compagnie , celui  du  P.  de 
S.  Monial,  celui  de  M.dc  Me  Se,  celui  de  M.de  Paris, 

D celui  du  fieur  du  Me  fait,  que  nous  pourrons  démaf- 
quer  ailleurs-,  Sc  celui  de  l’inconnu  qui  paroit  fous  le 
titre  de  l’Invotation  fie  de  V Imitation  des  Saints, pour 
tous  les  jours  de  l'annce  ( tvi  ).  Si  l’auteur  n’a  pû  f« 
difpcnfer  de  puifer  dans  les  fources  communes , il  a 
faïc  paraître  au  moins  une  referve  fort  judicieufedans 
le  ménagement  avec  lequel  il  s’eft  fervi  des  originaux 
de  foy  fufpeéte.n’en  ayant  point  de  meilleurs  * met- 
tre en  œuvre.  Son  jugement  y paroit  même  jufqu’au 
choix  qu’il  a fait  de  l’aélion  principale  de  chaque 
£ Saint  qui  a fait  connoicre  leur  caraéècra , ou  qui  a 
eu  le  plus  d’éclat  pour  la  ptefenter  en  figure  aux  yeux 
de  fes  lecteurs. 

Les  autres  nations  ont  pareillement  leurs  Legendes  nui»  , 
en  langues  vulgaires, mais  en  moindre  quantité  que  An»™»*»*» 
l’Efpagne  Sc  la  France.  On  en  tfanre  principalement  ,UlU,e** 
deux  en  Icalie.maisqui  ne  font  que  de  traductions  de 
l’Efpagnol.  L’une  eft  faite  de  l’ouvrage  d’Alfbnfe  de 
Villegas  curé  i Tolcde.par  B.*rezjt.o  Rarez.it  traduc- 
teur Italien  de  beaucoup  d’autres  livres  Efpagnola 
moins  édifiait*  Elle  a etc  imprimée  â Venife  fie  ail- 
leurs en  diverfes  formes.  L’autre  eft  une  verfion  de 
c Ribadeneira  donnée  parles  foins  des  Jcfuites  d’Ita- 
lie : fie  imprimée  en  plufieurs  villes  du  pais.  L’édition 


f f.  Pie  fit  Thomas , fieur 
dn  Fofié  , avait  déjà  donné  U 
vit  de  iiint  Thomas  de  Cin- 
«otberv  , entre  Lhilloi.-e  de 
Tenuilicn  6c  d'Origcne.où 
fé  trouvent  le*  afte*  de  fain- 
te  Perpétue  & de  quelques  au- 
«m  martyrs.  Et)  on  mot , crfl 
à lui  que  l'on  dl  redevable 


de  août  ce  que  le  publiée  raid 
devoir  à Monlieui  de  la  Morte 
6t  à Moniteur  de  Beaulieu.  Il 
mourut  à Paris  âgé  de  ans 
le  iv  de  novembre  de  l'an 
léfiS- 

j6.  Sebaflien  Lenaia  de 
Tillemont , né  le  xzz  de  no- 
vcabre  j6j7,  avoit  fait  fit 

• 


études  I Port-Royal  avec  Mon- 
iteur du  Fodc , te  voûta  que 
Ion  corps  y fut  reporté  après 
ù mort , qui  arriva  le  z de 
janvier  de  l'an  Ksi. 

tvt.  Cet  ouvrage  parut  en 
trois  petits  volumes  à Paris 
l’an  K87,  chez  G.  Audraa 
graveur,  qiù&obk  aToir  vou- 


lu faire  de  lés  Taiilcs-dotice*  la- 
capital  du  livre , comme  h les 
£r traits  des  vies  des  Saints  , 
les  Rifitxifni , les  Maximes 
tirées  de  l’Ecriture  , sc  Je* 
Oraifont  qui  font  tout  le  mé- 
rité de  l'ouvrage , ne  faiibicsil 
que  l’Kcadoln  du  dedaa. 

i ij  u 
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DISCOURS  SUR  L'HISTOIRE. 


Js 


jçic.A*.  lu  de  Milan  faite  en  i tfi  $ , palîc  pour  la  plus  correcte. 

* . KiïdJtm.  £cs  Allcraan j j ont  une  grande  Légende  en  leur 
langue , imprimée  à Cologne  en  1 57  j , de  ailleurs,  de 
10  A1|«-  compilée  de  divers  auteurs.  Ils  cnpnr  une  autre  de  la 
traduction  de  Valentin  Lcucht , imprimée  aufli  à Co- 
logne en  1 6 1 o , de  une  autre  en  .ibbrcgc  de  Frunfatt 
yt^ruola,  publiée  huit  ans  après.  Albert  Ciia- 
mowsjci  Jefoite  de  Bohême  en  donna  une  l’an.  1611 
à Prague  en  langue  Bohémienne.  On  en  voit  aufli 
quelques-unes  en  Flampid  : la  plus  conlldcrable  cil 
celle  que  le  célébré  pere  RafweiJe,  dont  nous  avops 
fouvent  parlé.fit  imprimera  Anvers  en  itfij.Ccn’cft 

Îu’une  traduélion  de  R ibadeneira  avec  quelques  ad- 
itionsrmais  l'ouvrage  à eu  tant  de  cours,  qu’il  a fallu 
le  remettre  plufieurs  fois  fous  la  preiTe. 

Les  miflionaircs  de  l’e'vangileont  eu  grand  foin  de 
faire  palTer  avec  eux  nos  Légendes  parmi  les  iniîdcl-  1 
Aax  idIm.  les.  Ils  les  ont  traduites  prefque  en  autant  de  langues 
qu’ils  en  ont  trouve  dam  les  va  (les  régions  de  leurs 
conquêtes.  Jerime  Xavier  Jefuire  de  Navarre, coufin 
de  l'apôtre  des  Indes,  en  compolà  ou  rraduidt  une  en 
Perfan,  Se  mit  à b tète  une  vie  de  Jcfus-Chrill  diffe- 
rente de  l’hifloire  de  Jefus-Chrift  de  de  Saint  Pierre, 
qu’il  avoit  faite  en  même  langue  avec  beaucoup  de 
liberté,  Se  qui  fut  condamnée  à Rome  de  b traduc- 
tion latine  de  Louis  de  Dieu  Hollandois.  Alphenft 
y.tfnyn  Jefuitc  Picmomois  en  fit  une  en  Chinois  , 
qu'il  diviia  en  amant  de  volumes  que  l’on  fait  ordi- 
nairement de  claffcs  de  Bienheureux  dans  les  litanies. 
LegtjgrJ  Ciftn-tm»  Jefuire  Napolitain  en  donna  une 
en  langue  de  Malabar,  qui  eft  d’un  uiage  trcs-crcndu 
dans  les  Indes  orientales  , fur  tout  dans  les  îles.  Un 
autre  Jefuiie  nommé  Henry  Henriatuz.  Portugais  en 
avoit  fait  une  en  meme  langue  plufieurs  années  aupa- 
ravant, Se  l’on  dit  que  l’on  en  a rapporté  en  Europe 
un  exemplaire  qui  fe  garde  à Rome  dans  b biblio- 
thèque du  Vatican  comme  une  rareté  fingulierc. 

Enfin  les  Grecs  dont  b langue  s’cfl  maintenue  en 
ion  entier  plus  longtemps  qu’aucune  autre  que  nous 
connoiffons , ont  dé  réduits  à fe  procurer  aufli  des 
I.cgtn  Jes  en  langue  vulgaire.  On  en  imprima  une  à 
Venife  de  crac  efpece  l’an  1 j 4 4.CVtoit  une  ttiduc- 
tion  de  beaucoup  de  vies  de  Meraphrafle , donc  le 
beau  fti!e  ctoic  déjà  devenu  inintelligible  au  peuple. 
Elle  avoir  pour  auteur  Alpins  moine  Grec  de  Pile 
de  Candie,  qui  avoii  donné  l’année  précédente  fes 
Geoponiques  dans  b meme  ville. 

L V. 

Voilà , ce  femble  , les  plus  connus  des  Recueils  de 
vies  des  Saints  que  Ton  peut  appel! cr  generaux, parce 
que  ceux  qui  les  ont  faits  ne  s'y  font  point  prekric  de 
bornes  certaines  , ni  de  choix  particulier, par  rapport 
aux  lieux, aux  temps , aux  divers  étau  ou  conditions 
vtci  J .■*  " des  Saints.  Mais  nous  en  voyons  beaucoup  où  l’on 
k*  °ili  ÏS-  ^ ce*  forces  de  limites.  Il  y a long-temps 

,;;r;  que  l’on  s’cfl  arrache' à recueillir  les  Saints  d’un  me- 
me lieu  ou  d’une  meme  province.  Il  femble  même 
que  ç’aitetc  b première  intention  des  églifes  parti- 
culi ères  des  villes  qui  tcnoicijt  rrgiûre  de  leurs  mar- 
tyrs : de l’on  peut  dire  que  ce  font  ces  régi  lires  tennis 
-cofcmble  qui  ont  donné  1a  naifloncc  aux  Légendes 


l ‘generales,  éomme  nous  l’avons  vu  , lorfquc  nous 
avons  parle  ddë’originc  des  martyrologes. 

EufcDC  de  Cefaréc  avoit  recueilli  à part  les  martyrs  m 

de  Palejiine  : Se  quoique  les  ades  qu’il  en  avoit  ra- 
raaflez  avec  beaucoup  de  foin  Se  de  travail  ne  paroif- 
fent  plus , il  nous  en  telle  un  bon  abbregé  dam  le  li- 
vre qui  fe  trouve  joint  ( j7  ) à fon  hilloirc  generale 
de  l'Eglife.  Theodorct  a donne  les  vies  des  PP.  de 
Syrie  v Evagre  , Pallade , Rufin  celles  des  PP.  d’£- 
jryprr.  L’on  s’elt  plus  arraché  en  occident , fur  tout  ocslJem. 
dans  les  ficelés  poitcricurs,  à dillinguer  les  Saints  par 
b différence  des  pais  que  l’on  n’a  faic»ni  dans  l’Alie, 
ni  dans  la  Grèce , ni  dans  l’Afrique.  Sans  nous  arrê- 
ter à l’opinion  de  ceux  qui  prétendent  que  Jules  Afri- 
cain avoit  recueilli  ou  comnofé  les  actes  des  martyrs 
de  Ylulic  dès  le  troilîéme  uecle  de  l’Eglifc,nous  pou- 
vons remarquer  que  S.Grcgoirelc  Grand  afaitparti- 
culieremenc  l’hilloirc  des  PP.  de  cette  province  dans 
fes  dialogues , & S.  Grégoire  de  Tours  celle  des  PP. 
de  France  dans  un  livre  ou  recueil  particulier  que  nous 
en  avons  parmi  fes  œuvres.  Mais  il  faut  avouer  qu’en 
ce  genre  les  anciens  doivent  cedct  à l'indu  (lue  & à 1a 
curiofiré  des  modernes. 

Entre  ceux-ci  le  Service  Ferrari  a donne  un  catalo-  i„i,v 
guc  general  des  Saints  deYluhr , dilhibué  félon  l’or- 
dre des  mois , Se  imprimé  à Milan  en  1 6 1 j . Mais  on 
peut  dire  que  l’ouvrage  n’cll  gucres  propre  à fatisfaire 
ceux  qyii  cherchent  à s’inltruirc  exactement  de  l’hif- 
roire  de  ces  Saints.Plufieursdcs  provinces  particuliè- 
res Se  des  villes  principales  de  l'Italie  ont  vù  aulli  ra- 

q ma  (Ter  les  vies  de  lcuis  Saints  en  des  recueils  léparez 
( {j  j.Nout  nous  contenterons  d’allcgucr  celles  des 
Saints  de  la  Sicile  , préparées  par  Oc  t a vb  Ca je- 
ta h Jefuire  de  Syraeufe,  Se  publiées  en  deux  grands 
volumes  à Palerme,  trcntc-fcpt  ans  après  fa  mort  en 
1 6 J7,  par  les  foins  d'un  autre  Jefuite  du  lieu  nomme 
Pierre  de  Salcrne , qui  y a fait  de  grandes  additions* 

Cajetan  en  avoit  publié  le  projet  de  fon  vivant,  avec 
fon  martyrologe  de  Sicile  pour  en  donner  uncidéc,& 
fe  procurer  tous  les  fecours  poflibles  des  favans.L’an- 
née  fuivantc  l’un  des  confrères  de  Pierre  de  Salcrne, 
nommé  Jofeph  Spucccs , fit  imprimer  en  Italien  les 
vies  des  Saints  particuliers  de  b ville  de  Palerme  dans 
le  même  lieu. 

L V I. 

® On  ne  peut  pas  dite  que  les  Saints  de  France  a y en1  Wm|  it 
encore  trouve  quelqu’un  qui  ait  ramifie  leurs  vies  à Iimcc. 
part , ou  fait  un  corps  de  leur  hilloire.  François 
Bos«yfET  qui  fut  évêque  de  Montpellier  (59)  après 
avoir  exerce  diverfes  charges  de  julticc  dans  le  mon- 
de, en  avoit  donne  un  juflc  cita  y pour  les  trois  premiers 
ficelés  de  l’Eglifciqu’il  auroit  continue , fi  l’envie  n’a- 
voit  traverlc  les  bonnes  intentions.  Ce  qu’il  en  a pu- 
blie fous  le  titre  d’hilloircs  de  1 egliie  Gallicane , 
renferme  dans  fa  féconde  partie  quelques  actes  des 
martyrs.  Se  d’autres  anciens  monumens , lcrvant  de 
preuves  à b première.  L’on  voit  que  cet  auteur  qui  inrçan. 
avoit  du  favoir , du  difeernemenc  Se  de  b (înccritc , 
n’avoit  pas  toutes  les  lumières  que  la  critique  a four- 
£ nies  depuis  fon  temps  à beaucoup  de  favans.Cepen- 


p.  Ce  livre  de»  Mann  de 
PaWHne  le  iconvoit  confondu 
avec  le  vi  11  livre  de  Miiüoîre 
d’Eafrbe,  avant  l'cdirion  de 
M.  Valois. 

fS.Lc»  Saiatsde  Ttfr*»tOT\ 
Ixi- recueilli»  à part  par  Silvain 
Rat /i  camaldule  , Bc  publiez 

Les  Sains  de  La  vide  de  B/r- 
g*m'  oor  etc  donnez  par  M. 

A ai.  It-ml  ^ j.  A mr.  fia  mûr 


en  1 f 84.  i»  fmAT/f  , & depuis 
en  u«  ouvrage  tout  dificrenr 
pr  Mario  Mûri  en  idai .» 
4<uvr«. 

| Les  Marti  r»  de  UiUn , pat 
].  P.  PdriccRi  qui  ne  s'eft  at- 
tælié  qu’aux  duj  edebret. 

Les  Sains  de  P*vit , par  J. 
(ioalla  Bc  le»  eoniînuatcurt  , 

1 dans  Ica  xvi  & îvi  1 ficclc*. 
Les  Saints  de  Gènti , pat 

Maria» 


Les  Saint»  de  r»rwu  par] 
Ar.uMarie  Garoüniecn  ifyj.  I 
Les  Saints  de  1 ’Qmkrit  par 
J- JacobjUL 

Les  Saints  de  S«rd*j/»v*par  ' 
I>mi»  Bonfanten  idjf. 

'Les  Saints  de  C irft  ou  Cirfi-  1 
gutjiar  Salvator  Vitale  qui  a 
aulïï  bcanciwp  travaille  fin 
ceux  de  Sanlaigne , &<- 
f 9.  Fr.  Bofqi.'ct  fil»  de  Du- 
nùi  BoCjua  Bc  t Aiule  le  Noir 

c 


avoit  été  Procureur  general  par 
comrnillion  au  Parlement  de 
Rouen  , depuis  Intendant  de 
juftve  en  Languedoc.  11  fut 
nomme  premièrement  à l'é- 
véclvc  de  Lodeve  , & enüiHc  i 
celui  de  Montpellier  dont  il 
prît  poflcffjjn  fe  ^4  juin  16J7 
par  ucetlîon  du  cacdinaliffl'. 
tr  ton  pccdcccücui.  Il  UMWA1C 
j en  1676, 

«bat 
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Jane  la  fécondé  édition  de  fon  ouvrage  nousfaircon- 
naître  que  la  liberté  qu'il  avoir  tentée  pour  fc  décla- 
rer en  faveur  des  veritez  qu’il  croyoir  avoir  découver- 
tes contre  les  fables  te  les  anciennes  erreurs , nVtflit 
pas  encore  tout -à -fait  au  goût  de  fon  fiede. 

_ , _ Lannéc  d’après  qui  étoit  de  J.  C.  i6xj , l’on  vid 
paraître  une  autre  compilation  abbregee  de  vies  dej 
Sainrs  de  France , qui  le  rrouva  plus  à la  portée  du 
commun  des  cfprits.  C’cft  le  livre  qu’ANDRB’  du 
Saussay  (90),  alors  curé  de  S.  Leu  à Paris  ,3c  de- 
puis évêque  dcToul  en  Lotraine  , publia  en  deux  to- 
mes tous  le  fpécicux  titre  de  Martyrologe  de  l’cglife 
Gallicane, ou  il  pretendoit  reprefenter  plus  de  quatre- 
vingts  mille  faints  & autres  bienheureux , dout  il  l’e 
vantoir  de  décrire  les  aûions  , les  combats  & les 
triomphes,  avec  une  exactitude  & une  fidelité  fouve- 
raine  fur  les  monumens  les  plus  authentiques  & les 
manuferits  les  plus  ancicns.il  promerroit  dans  le  me- 
me titre  qnatre  autres  tomes  de  commentaires  apodic- 
dtraonfti\»,<  tiejucs  * ou  la  vie  de  chaque  Saint  étoit  traitée  dans 
«n«.  une  plus  grande  difeuflion , 8c  où  fe  trouvoit,  difoit- 

il , toute  l’hiftoire  de  l’cglife  de  France, renfermée  te 
accomplie  d’une  maniéré  à ne  plus  lailfer  rien  à déli- 
rer fur  ce  fujet.  Que  ne  devoir  poiur  faite  cfpercr  la 
vie  d’une  montre  l i magnifique»  Mais  quel  fut  l’cton- 
nement , pour  ne  pas  dire  l’indignation  fccretc  des 
perfonnes  intelligentes , lors  qu’elles  fe  virent  trom- 
pées» Rolland  11  s qui  cravailloit  aétuellementtiu  pre- 
mier volume  de  (on  grand  recueillant  marque  une 
. avidité  extraordinaire  pour  l’ouvrage , avant  que  de 
l’avoir  vu , fur  aflez  modéré  pour  ne  s’en  pas  plain- 
dre après  que  le  témoignage  de  fes  yeux  l’eut  defa- 
bufe.  Il  eut  meme  le  courage  de  n’en  parler  qu’avec 
éloge.  Scs  continuateurs  ne  fe  crurent  pas  obligez^ 
M pMp,tr.  une  femblable  dilfimulation.  Au  jugement  du  P.Pa- 
x .Mfttl.f.  pebroch,  ce  martyrologe  eft  l’ouvrage  d’un  jeune 
n°mme  ‘lui  n’étoit  point  aflez  préparé  fur  fa  matière-, 
fl-  t-  ct  ».  1.  qui  avoir  trop  de  facilite  te  de  précipitation  ; qui 
nunquoit  d’cxaûinidc  & de  difeernement  -,  qui  don- 
**  noir  trop  â fon  génie  8c  1 fon  imagination  -,  qui  ne 

fkifoir  point  fcrupule  d’altercr  la  vérité  des  faits  s qui 
oucroit  la  licence  que  permet  la  rhétorique  & qui 
faifoit  des  amplifications  plus  qu’ccolicrcs.  Il  eft  fâ- 
cheux pour  la  mémoire  de  M.  du  SaufTay  d’avoir  2 
fubir  unelï  rigouteufe  ccnfure  : mais  il  eft  encore  plus 
fâcheux  de  l’avoir  mcriréc.  U adopte  prefque  toutes  j 
les  fables  des  légendes, & il  fe  contente  de  les  revêrir 
d’un  beau  latin  , fi  toutefois  l’on  peut  donner  ce  nom 
à un  flile  plein  d’affeélarion  dont  routes  les  richetfcs 
confident  en  fynonimes.en  antirhcfcs.en  métaphores 
8c  en  hipcrboles.  Il  ne  cire  nulle  part  aucun  auteur  , 
8c  ne  garantit  jamais  rien  de  ce  qu’il  avance.  U fait 
fouvent  des  bévues  puériles  : te  quoi  qu’il  ait  établi 
une  claflc  â part  pour  les  perfonnes  de  pierc  que  l’E- 
glifc  n’a  point  encore  miles  au  catalogue  des  Saints, 
il  ne  laiffe  pas  d'en  confondre  plufieurs  de  cerrc  cf- 
pccc  , qu’il  range  fans  fcrupule  dans  la  première  claf- 
lc parmi  ceux  qui  font  publiquement  reconnus  3c  qui 
ont  un  culte  réglé.  Ainü  l’on  n’cft  plus  furpris  de  voit 
que  le  public  l’ait  difpenfé  des  quatre  tomes  des  com- 
mentaires apodiâiques  fur  les  Saints  de  Francctficc’eft 
ménager  allez  mal  la  dignité  de  l’églife  Gallicanc.quC 
d’honorct  de  fon  nom  un  tel  martyrologe. 

Outre  les  recueils  generaux  des  Saints  de  France  , 
il  y a diverfes  provinces  dans  le  royaume  qui  en  ont 
auifi  pour  les  Sainrs  qui  leur  font  propres,  comme  la 
Bretagne , par  Albert  le  Grand  de  Morlaix  -,  l’Auver- 
• sa»  l«  8°'  P21  Branche  1 la  Champagne  * par  des 

ville  * •« 7 7- , 

4io»ef«  «le  (a.  André  du  froflây  étoit  I general.  Il  fut  nommé  àl'érr- 
Tro7«*.  Pjriiten  de  naidânee.  U fut  | ebe  de  Toul  Tan  1*48,  fut  ù- 
protoDo«irc  apoftolique,  curé  1 cre  en  léji  , & ta  aurai  e« 
de  b.  LcU,  o&ciai  de  t igiire  j té 7f. 


Gnerron . 6c  d’autres  : diverfes  villes  de  même , com- 
me celle  de  Lyon  par  le  P.  Théophile  Rainaud , cel- 
le de  Poitiers  par  l’evêque  L.H.  Chatcigrer  de  la  Ro- 
cbefo7ay  dans  fes  Litanies,  celle  du  Puy  en  Vellay 
par  le  P.  Eudes  de  Gtffey  , celle  de  Châlon  fur  Saône, 
au  fécond  rûme  de  fon  illuftrcOrêfwifn/r.celled’Or- 
lcans  par  Symph.  G.tyon , celle  de  Clermont  dans  les 
commentaires  de  Savaron  fur  deux  petits  traitez  an- 
ciens des  églifes  du  lieu , & que'ques  auttes  au  detail 
defquelles  nous  ne  nous  arrêterons  pas. 

L VI  I. 

L’Efpàgnc  qui  fe  croit  1a  plus  fécondé  en  Saints  s»in«s  (Tir- 
dc  toutes  les  provinces  de  l’Europe,  l’a  été  du  moins 
en  écrivains  qui  ont  pris  foin  de  recueillir  ceux  qu’elle 
s’attribue.  Entre  ceux  qui  fc  font  fait  eftimerlc  plus , Kir.  .<•«. 
on coqpptc  avec  raifon  lustrent  de  Paditla  archidia-  *• k P*' 
cre  de  Malaga  vivant  fous  Charies-Quint.  Le  catalo- 
gue des  Sainrs  d’Efpagne  qu’il  fit  imprimer  à Tolède 
en  15  j 8 eft  exempt  des  fables  gtoflieres  dont  on  a de- 
puis infecté  toutes  leshiftoircs  d’Efpagne.  Du  temps 
du  roy  Philippe*  1 1 .partit  Jerome  Rom.tr  ermite  de  fan:t 
Auguftin,qui  compolâ  une  hiftoire  uni  verlcllc  de  tous 
les  baints d’Efpagne  divifée  en  ieize  ccntuncs.Dclàil 
étoit  paffé  â la  compétition  d’une  Légende  ou  Fleur 
des  Saints  qu’il  lailfa  imparfaite.  A IVgard  de  l’ou- 
vrage qui  regardoit  les  Saints  particuliers  du  paï«,  il 
réinoigne  qu’il  avoir  cnrtcprri  divers  voyages  dan»  la 

lus  grande  partie  de  l’El pagne , pour  ne  rien  ou- 

lier  de  ce  qui  pourrait  contribuer  à la  perfection  Je 
fon  ouvrage.  Mais  cet  ouvrage  fut  envié  au  public 
comme  beaucoup  d’aucrcs  par  la  modcltie  ou  les  ir- 
rcfolutions de  l’auteur, qui  le  laüTa  manuferit  après 
(a  mort  furvenuc  en  1 7* 

Un  autre  Jerome  Ro>a.>n,{\ Lirnommé  delà  Hi  tuera  ^ ^ 

qui  fe  fit  Jcfuitc  en  1 j 6 j â Alcala  *,l’un  des  fabtica-  P*s  *ir> 
leurs  de  la  nouvelle  monnoyequi  courut  enEfpage  ** 

fous  les  noms  de  Flavius  Dcxtcr,  de  Maxime  de  Sa t- 
ragofle , de  Braulicm , d’Hclécas , de  Luirprand  , de 
Julien,  te  de  quelques  autres  anciens,  compila  un 
martyrologe  des  Saints  d’Efpagne , qu’il  farcir  ‘de 
la  matière  même  qu’il  avoir  créée  ou  trouvée  dans 
ces  fauftes  chroniques.  Les  commentaires  apodicü- 
ques  de  François  de  Bivar  moine  de  l’ordre  de  Ci- 
teaux  fur  ces  mêmes  chroniques  de  Dcxtcr  & de  Ma- 
xime , imprimez  * à Lyon  & à Madrid  font  auflî  des  * »"  •*»> 
recueils  de  ce  qui  concerne  les  Saints  d’Efpagne. 

Mais  ce  font  toutes  fneurs  perdues:  il  n’a  cultive  w-«*«p-»»û 
qu’une  terre  maudite  3c  condamnée  à une  ftcrilitê 
pcrpctucllc.Son  fécond  volume  ne  parut  qu’en  1 6 j i't  p*  i«. 
icize  ans  après  fa  mort. 

Mais  les  Saints  d’Efpagne  ne  fe  trouvent  nulle  part 
avec  plus  d’appareil  3c  plus  d’étendue  que  dans  le 
grand  martyrologe  de  Ji  a n Ta  m a i o di  Sau-  t 
z-a  a, imprimé  en  lix  volumes  i Lyon  depuis  le  milieu 
du  xvis  iieele  (61).  On  ne  peut  nier  que  ce  gros  rc-  n«W;  Htoftk, 
cueilne  foie  un  amas  de  beaucoup  de  recherches  labo-  /'*'• 
rieufes , mais  il  eft  rempli  de  toutes  les  fixions  dont  N^îi-p.  tu 
on  a compofé  les  impoftures  faites  â Dextct , à Ma- 
xime-, i Luirprand  8c  aux  autres.  Tamaio  profitant 
de  la  fécondité  de  fon  propre  génie,  enchérir  encore 
au  dcllbus  de  Roman  & de  Bivar , peur  mulri plier  les  . .. 

Saints  d’Efpagne.  Il  confond  par  une  adrefl'c  étudiée  ?"  fin- 
ies faints  douteux,3c  ceux  qui  ne  font  pas  avouez  de 
l’Egtifc  avec  les  faints  reconnus.  Ce  moyen  d’en  aug- 
menter la  multitude  n’auroit  pas  encore  fuffi  pour 
remplir  fes  fix  volumes.  C’eft  ce  qui  l’a  fait  recourir 
à l’art  d’en  inventer  de  nouy-eaux.Un  admire  fur  tout  ^ 

<1.  Depuis  laniéiy.  jdqa’en  1 A rte , iaquifitcur  gencal  en 
iSr>-T»auio  çr*nd  vicaire  de  | Elwgne  , mourut  vers  Tan 
Tcvcquc  d'AnU  Dicguc  de  1 j 66». 


I 


U 


j»  DISCOURS  SUR  L'HISTOIRE.  «a 

h hardiciîc  qu’il  a eue  de  forger  des  Saines  anciens  , A Mais  on  ne  doit  pas  réduire  au  rang  des  moderne* 


dont  l’antiquité  n’a  jamais  oui  parler:  & l’on  ne  corn* 
prend  pas  ajlément  comment  if  s’eft  trouve  des  cgliles 
en  El  pagne  & des  plus  confiderablcs,  qui  lur  la  foy  de 
ces  fuppofitions  ayent  bien  voulu  admettre  6c  rccon- 
noitre  pour  les  faims  tutélaires  des  chimères  fi  moder- 
nes Sc  en  faire  te  fondement  d’un  culte  nouveau» 

Les  chroniques  de  Dexter  5c  des  autres  raafques  d’au- 
teurs ne  font  iortics  de  la  forge  des  Efpagnols  que 
long-temps  apres  la  première  édition  du  martyrologe 
Romain  .revu  6c  augmente  par  Baronius  fous  les  papes 
Grégoire  XIII  & Sixte  V.  Ceux  qui  les  fabriquoicnr 
ayant  remarqué  que  l’on  avoir  laifle  beaucoup  de 
Saints  dans  ce  martyrologe, (ans  leur  afiîgner  de  lieu. 


l’hiftoire  des  martyrs  de  Cordoué  écrite  en  trois  livre* 
fous  le  titre  de  Memorial , par  faint  Eu  loge  pre- 
rte»dc  cette  ville , qui  fut  lui-même  l’un  de  ces  mar- 
tyrs durant  la  perfecution  que  les  rois  Mahometans 
de  Cordoué  firent  aux  Chrétiens  du  païs  dans  le  rx: 
ficelé.  C’cft  un  ouvrage  comparable  aux  originaux  les 
plus  authentiques , écrit  par  un  Saint  que  fa  prefcncc 
ou  le  témoignage  dt  fes  yeux  empéchoit  d’être  trom- 
pé , Sc  que  l’amour  de  la  Vente  qui  fait  les  Saints 
cmpéchoit  de  vouloir  rromper  les  autres.  Nous  l’a- 
vons dans  fa  première  pureté,  fans  que  ni  les  roman- 
ciers ni  les  impofteurs  ayent  encore  ofé  y mettre  la 
main. 


ont  crû  qu’ils  pouvoient  les  adjuger  à l’Efpagne,  fans  B Les  Saints  de  la  ville  de  Metide  6c  de  fon  territoire 


ont  éré  recueillis  par  Th.  Tamoio  de  V argot , fous  le 
nom  d’un  prétendu  Paul  diacre  de  cette  ville  j ceux 
de  la  province  de  Galice  de  de  la  ville  de  Braguc  par 
Grégoire  de  Lohannhas. 

LIX. 

L’hiftoirc  des  Saints  de  Portugal  a été  recherchée 
en  particulier,  6c  traitée  fuccin&eraent  par  André  de  Ponuj»L 
Rf  se  n de  grammairien  célébré  d’Evora  , qui  ne  fe 
repaifloit  point  de  fables  comme  les  autres.  Pour  y 
mieux  réullir,  il  vifita  les  principales  eglifes  d’Efpa- 
gne , vid  les  actes  & les  titres  anciens  qu’il  examina. 

Ce  qu’il  en  compofa  fut  inféré  dans  le  bréviaire  d’E-  w.>.  A*t. 
iuiu  uw  gtiuuc  uh  iiiMijiuiugc  oc  lamaio.  vora , dç  la  reformation  duquel  il  avoit  été  chargé  *7' 

Il  leur  a lutfi  pour  y avoir  place  que  lui  ou  Bivar  on  P»r  le  cardinal  infant  Henry  archevêque  de  cette  ville 

Roman  en  ayent  fait  parler  à Dexter, à Maxime.ou  à ^ qui  depuis  roy  de  Portugal.  Refende  y fit  remat-  Uf’ 
quelqu’un  des  autres  auteurs  nouvellement  fuppofez.  quer  fa  bonne  foy  , fort  exactitude,  fon  jugement  8c 

n'nnir  mA  *»•«  ' Ion  favoir  ( 6 1 ) : Sc  fi  avec  tant  de  bonnes  qualité* 

il  n’a  pu  rectifier  pat  tout  le  fonds  de  fa  matière  , la  • 

faute  en  e(t  aux  originaux  qu’il  n'a  pu  fe  difpenfcr 
de  fuivre.  Il  avoit  fait  aulfi  ou  du  moins  commencé 
un  martyrologe  de  Portugal. 

Quatre-vingts  ans  environ  après  famort,la  matière 
fut  reprife  avec  beaucoup  Je  réfolution  par  Georges 
Car oo s o prêtre  de  Lilbonc  ,<iui  entreprit  de  trai- 
ter de  tous  les  Saints  de  Portugal  6c  des  païs  conquis 
par  les  Portugais, en  fix  grands  volumes  comme  l’au- 
teur moderne  du  martyrologe  d’Efpagnc.  L’ouvrage  N u.Uat.f* 
fur  compofc  en  langue  vulgaire  , 6c  le  premier  volu-  *•  **f* 
blication  du  premier  volume  de  ce  grand  martyrologe  D me  contenant  deux  mois  parut  à Lifbonnc  fous  le  *!u.  Hmftk. 
on  avoit  vû  mourir  en  Efpagnc  un  autre  Tawaio  , d’Hagiologe  en  itfja , l’année  d’après  que  le  A** 

oui  avoit  préparé  de  grands  accroiiTemens  aux  Saints  premier  du  martyrologe  de  Tamaïo  eut  commencé 

d’Efpagnc , foit  pat  un  recueil  qu'il  avoit  fait  des  aufiï  à paroître.  Le  fécond  volume  de  Cardofo  fut  im- 
Saints  nouvellement  découverts , foit  par  des  com-  primé  en  1 7 , 6c  le  troificme  en  1666.  L'ouvragé 
jnentaircs  fur  des  chimères  d’auteurs  femblables  à en  eft  demeuré  là  par  la  mort  de  fon  auteur  furve- 
Dcxter.  nue  l’an  1 66$  au  retour  d’un  voyage  qu’il  avoit  fait 

L V 1 1 1.  à Madrid.  Henfchenius  reconnoît  qu'il  eft  laborieux 

Les  provinces  particulières  de  l’Efpagne  8:  les  princi-  & affex  recherché.  U ajoute  qu’il  a pris  foin  même  de 

fiales  villes  ont  aullî  des  Légendes  de  leurs  Saints  qui  06  Pas  confondre  les  Saints  publiquement  reconnus 

eut  font  propres, mais  la  plupart  farcies  des  nouvelle*  avec  ceux  qui  ne  le  font  pas:  en  quoi  il  s’eft  conduit 

drogues  introduites  en  Elpagne  depuis  la  naiflance  du  plus  figement  que  la  plupart  des  compilateurs  mo- 

faux  Dexter  Sc  de  fes  compagnons , 8c  des  anciennes  dernes  de  Martyrologes  ou  de  Légendes.  Mais  il  de- 

fables  qui  avoient  cours  dans  le  païs  auparavant.  Les  clare  en  même  temps  que  Cardofo  a gâté  fon  ou- 

plus  renommées  de  ces  I.cgendes  font  celle  d’ Arragon,  vrage  en  y fiifant  entrer  les  fadaifes  du  faux  Dexter 

par  Jeun- Mathias  E/l ev an  ou  E/l  terme  -,  celle  de  Ca-  E 6c  des  autres  auteurs  fuppofez  dont  nous  avons  parle, 

calogne  par  Antoine  Vincent  D amenée, celle  du  royau-  & beaucoup  d’autres  fables  ramifiées  d’ailleurs. Car- 


craindre  que  les  autres  nations  s’avifaflenr  de  les  re- 
vendiquer. Ils  ont  fait  plus  en  faveur  de  leur  p^js  : ils 
fe  font  faifis  encore  de  tous  les  Saints  des  lieux  qui 
font  d’une  dénomination  approchante  de  quelque 
ville  ou  bourgade  d’Efpagnc.  Tamaïo  eft  entré  avec 
plaifir  dans  toutes  ces  nouvelles  acquifitions,8c  leur 
a donné  encore  de  grands  accroiiTemens.  Tous  les 
Saints  qui  font  fans  pofition  de  lieu  , comme  l’on 
parle , 6c  tous  ceux  dont  les  lieux  fe  trouvent  homo- 
nymes ou  de  noms  femblables , équivoques  ou  cor- 
rompus de  telle  forte  qu’on  les  puiffe  tourner  en  quel- 
que nom  de  lieu  d’Elpagne  ; tous  ces  Saints,  dis-je  , 
font  une  grande  partie  du  martyrologe  de  Tamaïo. 


Tamaïo  n’avoir  vû  aucun  des  martyrologes  appel- 
iez de  faint  Jerome  , ni  meme  celui  de  BcJe.  C’eft 
dommage  pour  le  martyrologe  d’Efpagne  qui  en'au- 
roit  augmenté  au  moins  de  deux  volumes.  C’cft  une 
perte  que  Tamaïo  femble  avoir  remplacée  par  le  fc- 
cours  de  Martial  poète  profane  8c  payen,  mais  Efpa- 

5nol.  Il  a trouve  le  fecret  de  convertir  en  faints,  8c 
c faire  entrer  dans  fon  martyrologe  plufieurs  des 
perfonnages  que  Martial  employé  dans  fes  poefies. 
Lain  de  s’en  cacher , il  tranfcrit  de  fes  Odes  6c  de  fes 
Epigrammes  entières,  comme  fi  ceux  dc|qui  parle  le 
Tb.-ufr-  poète  enflent  été  des  chrétiens.  Dix  ans  avant  la  pu- 


«ne  6c  de  la  ville  de  Valence  par  Michel- Jean  Viniodi. 
te  un  autre  par  Alfonfc  del  CaSUllo  Solor^anoi  celles 
de  Tolède’,  de  Seville, d’Otfuna, 8c  de prefque  toute 
4a  Caftille  Sc  l’Andaloufie  ou  Antoine  de Qnintana- 
daeftas. celles  des  villes  de  Jaè’n  8c  de  Baeçapar  Fran- 
fois  de  Bilches  i celle  de  Cordouc  6c  de  fon  territoire 

Sir  Mxnin  de  Ata.qui  a joint  beaucoup  de  Saints  de 
eville  , de  Tolede  , de  Grenade , de  Xerez , d’Ecifa , 
de  MaUga , de  Guadrx , 6c  de  quelques  autres  ville* 
cTAndaloulîe  , Caftille  8c  Portugal , outre  ce  qu’il  a 
fait  encore  fcparcment  fur  le*  Saints  de  quelques- 
Ues  4c  CCS  ville* 

% 


dofo  a tâché  d’attirer  tous  le*  Saints  en  Portugal  , 
comme  avoit  fait  Tamaio  en  faveur  de  l’Efpagne,  Sc 
il  s’eft  fervi  prefque  des  mêmes  moyens  pour  en  dé- 
pouiller les  provinces  étrangères  ,8c  pour  en  forger 
de  nouveaux. 

LX. 

Les  Saints  des  Pais-Bas  ont  été  recueillis  avec  foin  , 4 

par  Molanus  doétcur  de  Louvain  dont  nous  avons 
parlé  au  fujet  du  martyrologe  d'Ufuard.  lien  ficim- 

éa-  Relèndius  naquit  l’an  1 Elpagne  , 6c  l'on  de*  rcftaïua- 
I49J-  fut  l'un  des  plus  ede-  J tcun  ÀalcajxoM  Moom  l'm 
htet  âoauar»  de  (ha  sangs  ca  | s nj* 


Ci  DE  LA  VIE 

primer  de  fon  vivant  un  catalogue  contenant  l'abrégé 
de  leur  vie,8c  une  chronique  luivie. Mais  fon  principal 
ouvrage  fur  cc  fujet  parut  après  fa  mort  à Anvers  l'an 
. * 5 9 J Tous  le  titre  de  Natales.  Amants  de  Raiffe  cha- 
noine de  S.  Pierre  de  Douay  y fit  un  ample  fupplc- 
ment  qu’il  publia  dans  cette  ville  l’an  i6a6:5cü 
donna  deux  ans  apres  fon  recueil  ou  inventaire  des 
reliques  des  Saints  qui  fc  gardent  dans  toutes  les  égli- 
fes  des  Pais- Bas.  * 

Les  Saints  de  la  Flandre  en  particulier  ont  etc  trai- 
rez par  A/.v  iin  T //ermiif  Jciauc  d’Armemiers,quien 
publia  l’hilluirc  à Douay  l’an  1 6 $ S avec  celle  de  l’cta- 
Dlidêmeut  & des  progrès  de  la  religion  chrétienne 
dans  cctic  province.  Cct  auteur  ne  s’cfl  attache'  prin- 
cipalement qu’aux  Saints  de  la  Flarfdre  Wallone  ou 
Françoilc,  & ce  qu’il  en  a donne  cil  écrit  en  notre 
langue.  Mais  Aatiine  Sanders  cure'  au  diocèfe  de 
Gand.puis  chanoine  de  Furncs  avoir  public  en  latin 
dès  l’an  16*5  à Anvers  un  autre  recueil  des  Saints 
de  route  la  province  , fous  le  titre  d’Hagiologe  de  la 
Flandre. 

Il  ne  paraît  pas  qu’on  ait  témoigne  autant  de  zele 
l a iUm*.  ou  de  curiofité  en  Allemagne  pour  ArcHcr  des  Lcgen- 

*n<-  des  particulières  de  Saints  du  pais.  Un  religieux  de 

S.François  nommé  Pierre  Crjtcpol  qu  de  Afee*jfe  du 
duché  de  Julicrs,dcmctirant  à Colognc.donna  en  1 j 91 
un  recueil  des  premiers  Saints  d’Allemagnc,dcs  pré- 
dicateurs de  la  foy ,3c  des  autres  hommes  apoftoliqucs 
qui  avoient  établi  la  religion  dans  le  païs:  mais  l’ou- 
vrage cil  peu  de  chofc.  Cc  qu’a  fait  Cbri/hpble  Brou-  1 
Vf  en  Jcfuire  fur  le  meme  fujet,  3c  fur  quelques  Saints 
d’Allemagne  qui  ont  paru  depuis , cil  plus  confidera- 
blc.  Ce  fout  des  vies  ou  rdations  luftotiques  qu’il  a 
tircc  des  manuferirs , 8c  qu’il  a publiées  avec  quel- 
ques remarques  à Mayence  en  i6i(5  l’année  d’avant 
la  mort.  L’Iulloire  des  Saints  de  la  province  parricu- 
lierc  il’AlfacCjOude  la  haute  Auflralie  a été  écrite  par 
. Joÿ e Coccius  Jcluicc.  Celle  des  Saints  de  Bohême  fc 
trouve  dans  la  Bohême  pieufe  de  George  Bartold  P on - 
• tonus  prévôt  de  la  cathédrale  de  Prague: & mieux  en- 
core dans  les  Mélanges  hillotiques  du  royaume  de 
Bohême , compofcz  par  le  P.  B jb  h fias  BdUnnin  Jçfui- 
te  Bohémien  de  notre  temps  au  ive  liv.de  fa  premiè- 
re décade , imprime  à Prague  l’an  1 <5 Si.  Celle  des 
Saints  de  la  Scandinavie , c Vil -à-dire  de  la  Suède  8C 
du  Danemarc,  a été  recueillie  en  un  gros  volume  par 
Jean  P’aflovius  qui  la  fit  imprimer  à Cologne  en  ici) 
fous  le  titre  de  la  Vigne  du  Septentrion. 

LXI. 

(aîoii  J’Ai-  Les  lies  Bi  irinniqucs  ont  été  mieux  fcrviesquel’Al- 
* *'*“*•  lemagne  à l’égard  des  Saints  qu’elles  ont  produits  : 8c 
fi  l’on  en  conliicrc  l’abondance , on  peut  affurer  qu’il 
y a peu  de  provinces  dans  toute  la  chrétienté  qui 
ayent  plus  mérité  que  l’on  prie  ce  foin,  ne  fut-ce  que 
pour  cvitei  la  confufion  qui  e(l  prcfquc  infcparable 
de  la  muhitudc.Dès  le  xve  fiée  le  de  l’cglifc,les  Sain» 
d’Angleterre  furent  recueillis  par  Jean  Caporap  ou 
CapgrAvitu  ermite  de  S.  Augullin  demeurant  à Can- 
torbery  (6j  ) ,qui  pafloit  pour  le  plus  habile  homme 
A */•«■  A de  fon  fieçlc  dans  Ion  pais.  Sa  Légende  fut  imprimée 
à Londres  en  1 j 1 6 .Quelques-uns  prétendent  que  cet 
ouvrage  ne  lui  avait  coûté  que  la  peine  de  le  rranf- 
crire  d’un  fort  grand  volume  qui  avoir  été  compofé 
fur  le  même  fujet  par  un  inconnu,  8c  qui  fe  garde  en- 
core aujourd’hui  manuferir  dans  la  bibliothèque  du 
chevalier  Cocton. 

Quelque  criminel  qu’ait  été  le  vol  de  Capgraf , il 
peut  fervir  à le  décharger  d’une  partie  du  blâme  qu’un 

* 6 j.  Copçnf  ctoii  de  C*n-  I en  Angleterre-  Il  mourut  en 

toebery  i doAcur  d'Oxford.  | 14*41  Lynue , ville  da  comté 

jl  lul  PxntiAÔal  de  foo  Ordre  j dcNorfeU- 


DES  SAINTS.  <?•„ 

{ fi  pitoyable  ouvrage  a du  attirer  fur  fon  auteur.  Car 
au  lieu  de  l'accufer  d’avoir  compofé  coures  les  fables 
8c  les  menlonges  dont  cct  ouvrage  cfl  rempli , on 
peut  fe  contenter  de  dire  qu'il  n’en  efl  pas  Wnven- 
tcur,  8c  qu’il  n’a  fait  que  les  tranfpovrcr  de  la  Légen- 
de d’un  autre  dans  la  tienne.  Bollandus  après  avoir  9«il 
rapporté  fur  cela  le  fentiment  d’un  lavant  homme  f-  '* 
d’Angleterre,  qui  tenoit  Capgraf  auili  coupable  d’a- 
voir adopté  les  fautes  d’un  autre  fans  le  nommer,  que 
de  les  avoir  faites, ajoute  que  cct  auteur  a fait  voir  ru 
beaucoup  de  chofes  fon  ignorance, fon  mauvais  goût» 
fon  peu  de  gravité  8c  fon  peu  de  jugement.Ce  qui  n'a  •/-»-»  frA-r. 
gueres  de  rapport  avec  les  éloges  extraordinaires 
qu’il  avoir  reçus  auparavant  d’une  infinité  de  gens  «-•- 
I qui  avoient  mieux  aimé  juger  de  lui  par  fa  réputation  ’ ■»•*•'*  •**»• 
ou  par  l’opinion  du  vulgaire  que  par  fes  ouvrage) 
memes. 

L XI I.  • 

L’Irlande  qui  a été  appcllée  Y /fie  des  S*imt>  parce 
qu’il  y a eu  un  temps  où  dans  la  ferveur  de  fon  chrif- 
rianiime  l’oo  difoit  que  fes  habitans  ctoienr  prcfque 
autant  de  faints,a  trouve  aulli  fon  Légendaire  en  la 
perfonne  de  Jean  Colgan  Hibernais  du  pais 
d’Ultonie,  religieux  de  S.  François , demeurant  au 
couvent  de  S.  Antoine  de  Pade  à Louvain.  Cct  écri- 
vain entreprit  de  publier  les  aélcs  des  Sainrs  de  l’Ir- 
lande fur  une  multitude  de  manuferits  qu’il  difoit 
avoir  ramaifez  de  divers  endroits  de  l’Europe , 8c  fur  * 
quantiré  d’autres  monumens  qu’il  prétendoic  être  de 
• la  première  antiquité  8c  venus  d’auteurs  d’un  crédit 
irréfragable.  Son  premier  volume  contenant  les  trois 
premiers  mois  de  l’année  parut  à Louvain  l’an  1645 
tn  foho  : le  fécond  qui  contient  les  trois  mois  fuivans 
fortic  de  la  prcfïc  deux  ans  après.  Les  deux  autres  dé- 
voient fuivre  inccffamment  pour  achever  l’année  fain- 
te  d'Irlande  \ 8c  ces  quatre  gros  volumes  n 'croient  que 
la  fuite  de  deux  premiers  concernant  les  antiquités 
facrécs  du  meme  païs.  Ainfi  la  feule  vue  d’un  tel  ou- 
vrage attire  naturellement  à fon  auteur  la  gloire  d’a- 
voir été  laborieux  , mais  une  gloire  de  la  nature  de 
celle  qu’ont  remportée  les  Tamaïo  & les  CarJofo.Ce  • 

ne  font  pas  feulement  les  notes  8c  les  obfcrvations 
dont  Colgan  a accompagné  fes  pièces  qui  font  ré- 
prouvées des  favans.On  en  veut  aux  acles  même  qui 
paflent  dans  l'efprit  des  critiques  pour  des  pièces  ou 
faulfes  jufques  dans  leur  fource  , ou  falfihées  dans 
leurs  ruiffeaux.  * 

On  fait  que  l’Irlande  parmi  le  grand  nombre  de  fes 
vrais  Saints  a enfanté  une  infinité  de  chimères , à qui 
les  écrivains  fabuleux  dont  clic  a été  aulli  fort  fécon- 
de, ont  donné  des  formes  de  Saints.  On  fait  aulli  que 
l'amour  de  la  fiéliqn  qui  s’eft  rrouvé  parmi  les  bonnes 
gens  de  cette  île  aulli  violent  que  chez  les  habit  urs  ou 
romanciers  d’Efpagne , & les  menteurs  de  la  Grece,a 
défiguré  la  vérité  dans  les  hiftoires  les  mieux  allurées 
que  l’on  avoir  des  Saints  les  plus  célébrés  du  pais, 
te  leur  a fait  perdre  leur  authenticité.  JtoL'andus  8c  r,ir-  F*** 
Henfchcnius  qui  connoilîoient  Colgan  particulière- 
ment , 8c  qui  fe  contcntoicnt  d’avoir  pour  fufpcéls 
les  tirres  qu'il  alleguoit,  avoient  voulu  lui  p.rûudcr 
de  publier  d’abord  ces  pièces  inconnues  dont  il  fai- 
foit  le  fondement  de  fon  ouvrage.  Ils  lui  reprefen*. 
raient  que  ces  titres  , au/îî  anciens  qu’il  les  faifoit  , 

( car  il  fe  vantoic  d’avoir  beaucoup  de  martyrologes 
5c  des  conciles  d'Irlande  de  plus  de  huir  cens  ans  ) 
étant  une  fois  reconnus  par  les  favans , donneraient 
un  crédit  merveilleux  à l’ouvrage  qu’il  avoit  entre- 
pris. Mais  Colgan  n’c'toit  pas  altcz  bête  pour  ns  pas 
réduire  les  favans  qui  auraient  du  nez  ou  des  yeux  : 

5c  il  crut  que  le  fucccs  de  fon  ouvrage  dependoie 
principalement  du  foin  5c  de  l’adrcfic  de  tenir  fcÿ* 
originaux  bien  cachez. 


Avant 


DISCOURS  SUR  L’HISTOIRE. 


*4 


Avant  lui  Hugues  de  Varde  qui  ctoit  de  fon  pais , A félon  l’ordre  des  mois  pour  tous  les  jours  de  l'année-. 


3c  religieux  du  même  ordre , avoir  prépare  pour  la 
prefie  un  grand  nombre  de  vies  des  Saints  d’Irlande 
avec  .divers  marryrologes  qu’il  avoir  traduits  de  (a 
langue  maternelle.  Mais  la  mort  ayant  prévenu  l'exe- 
cution de  fes  defieins  ( 64  ) , donna  Leu  à Colgan  de 
profiter  de  fes  travaux.  Deux  autres  Irlandois  avuient 
donné  de  leur  côte'  des  catalogues  te  des  vies  de  Saints 
de  leur  pais  quelques  années  auparavant  : l’un  ctoit 
un  fecuuer  nommé  7 Ijonmt  Mijfmtbam , retire  à Pa- 
ris où  il  fit  imprimer  fon  recueil  d’aclcs  3c  de  vies  en 
1(14  -.l’autre ctoit  un  Jeluitc  de  Dublin  reçuàDouay 
nomme  Henry  Pite-Simen , qui  publia  l’an  itfi  9. 1 
J.icgc  fon  recueil , apres  y avoir  fait  des  augmenta- 
tions. 

LXIIt. 

1 A l’imiratioa  de  ces  légendaires  particuliers  qui  f* 
font  réduits  aux  Saints  d’un  fcul  pais,  d’autres  les  ont 
voulu  difpofcr  par  des  claffes  différentes , en  les  ran- 
geant félon  les  fexes,  les  conditions  & les  profefiions  L X 1 V 

diverfes.  Nous  avons  par  ce  moyen  des  Legendes  qui 

ne  font  que  de  faintes  femmes  dans  leurs  trois  états  -,  Les  faufirs  églilcs.Je  veux  dire, les  focictcz  feparées  teeenJ-» 
nous  en  avons  aufïi  qui  ne  renferment  que  des  faintes  de  celle  qui  a l’avantage  d’être  l’unique  époufe  de  Je-  a’  * *''1  rt 

lifiéesdansla  virginité, 8c  qui  ont  fus-Chrifi , ayant  eu  leurs  martyrs , comme  nous  l’a- 
vons déjà  remarque  ,ont  voulu  avoir  aulli  leurs  mar- 
tyrologes particuliers.  Cetrc  curiofitc  regrrde  moins 
les  hcrenques  anciens  que  ceux  des  derniers  fiecles. 

Car  encore  que  les  premiers  euffent  foin  de  drelîer 
w . des  aéles  de  hturs  martyrs , on  ne  voit  pas  qu'ils  en 

ques-uns  ont  rafiemblc  les  Saints  jurifconfultes  te  ç ayent  compilé  de  recueils , ou  fait  des  regiftres  con- 
avocats  ( 67  ) •,  les  Saints  médecins  ( 6 8 ) ; les  Saints  ^ liderablcs , Ci  ce  n’efi  peut-être  les  Eurychiens  d’E- 


ce  que  les  uns  appellent  martyrologes , & les  autres 
plus  naturellement  menologcs  de  leur  ordre.Sans  en- 
trer dans  le  détail  de  tous  ces  ouvrages , on  peut  re-  • 
marquer  dans  la  plupart  ( 7 1 ,1  ce  que  Uollandus&fes 
.continuateurs  ont  obfcrvc  en  particulier  dans  ceux 
que  G'bnel  Buctltn , Cbryfijitme  HennyucZ. , sinus  ’ '■ 
ds  Moùtier,  &c.  ont  publiez  pour  les  ordres  de  S.Be-  *' ,l> 
noir.de Cireaux,dc S.FranÇois,&c.que  ccncfont  pas 
de  limpics'catalogues  de  Saints  publiquement  recon- 
nus de  l'Eglile;  mais  qu’ils  renferment  beaucoup  de 
perfonnes  de  pierc'  qui  ne  lotit  en  réputation  de  lain- 
teté  que  dans  l'opinion  des  peuples  ou  des  moines  de 
leur  ordre.  C’cfi  ce  qiii  peut  couler  de  la  confulion 
dans  le  culte  que  l’on  doit  rendre  aux  Saints.  Ils  font  ^‘".t  ie 
fujets  encore  au  peu  d'exactitude,  3c  à divers  autres  £-*7-^- 
* défauts  que  l’on  trouve  dans  le  commun  des  legcn- 
daircs,8c  à un  inconvénient  que  ceux-ci  ne  partaient 
point  avec  eux  qui  efi  de  faire  gliffcr  fou  vent  des  étran- 
gers parmi  les  Saints  de  leur  niaifon. 


filles  qui  fe  font  fandkifiécs  dans  la  virginité^  qui  o 
vécu  dans  le  monde  fans  le  fccours  des  cloîtres  (6  5). 
Quelques-uns  ont  ramifie  les  Saints  qui  fcjônr  fanc- 
tihez  dans  le  mariage  ( ixv  ).  D’autres  ont  recueilli 
les  Saints  fur  le  trône  , à la  cour , dans  les  emplois  ci- 
vils Sc  militaires,  dans  les  magiftratures  ( 6 6 ) .Quel- 


•ainn  R«H- 


artilans  { 6 9 ) . Comme  le  dcficin  de  la  plupart  de  ces 
compilateurs  a été  de  former  des  modèles  de  vie  aux 
perfonnes  qui  lontdans  des  profefiions  3c  des  exerci- 
ces femblablcs  à ceux  où  les  Saints  ont  trouve'  leur 
falut  , on  doit  moins  s’étonner  qu’ils  ayent  fouvent 
préféré  l’édification  à l’exaûitudc. 

Toutes  ces  clafies  de  Saints  que  Dieu  • formez  dans 
le  monde  font  peu  fournies  auprès  de  celles  de  la  pro- 
fefiion  religieule  dans  les  ordres  mon afiiques.  Com- 
me leur  état  n’eft  autre  chofe  qu’une  profellion  de 
fainteté  , on  peur  dire  que  toutes  leurs  hifioires  font 
autant  de  Legendes  de  Saints  que  l’on  peut  partager 
en  trois  tfpeces.  Les  Legendes  de  la  première  efpece 
font  les  recueils  des  actes  des  Saints  d’un  ordre  entier. 


gvpte  depuis  que  Pégfife  d’Alexandrie  a été  divifée  r.r**/ l.s. 
entre  les  Coptes  de  leur  feefe  3c  les  Mclchitcs  qui  j}»1***^ 
font  demeurez  attachez  à la  foy  catholique.  Il  nous 
refie  encore  des  calendriers  Coptiques  où  Ion  voit 
parmi  beaucoup  de  Saints  de  l’egtife  catholique  qui 
ont  vécu  avant  Eutychès,non  feulement  des  gens  qui  J# 
font  mons  engagez  dans  cette  herclîc  depuis  la  con-  f t'*’*  '1‘ 
damnation,  mais  des  fcclerats  même  (vj)  les  plus 
décriez  pour  leurs  crimes. 

Jamais  les  hérétiques  ne  contèrent  tant  de  martyrs 
dans  leurs  églifes  que  depuis  qu’ils  fc  piquèrent  de 
vouloir  travailler  à la  reformation  : 3c  M.  Dodvvcl 
feroie  mal  reçu  chez  certains  protefians  à faire  une 
difiertation  pour  en  réduire  le  nombre.  La  lourcc  en 


gtfr.n.9-  ou  de  quelques  maifons  particulières  de  l’ordre  (70).  B drvroit  être  aux  Albigeois  3c  aux  Vaudois.  Ccpcn- 


L’exemple  de  ce  qui  fe  peut  faite  de  plus  important 
8c  de  plus  utile  à l’Eglile  fur  ce  fujer,  fc  trouve  dans 
le  grand  recueil  de  ceux  de  l’ordre  dc-S.  Benoit,  dont 
nous  avons  parlé , parce  qu’on  a l’avantage  d’y  voir 
tous  ces  actes  3c  les  autres  titres  examinez  par  la  cri- 
■ tique  fa  vante,  modcfic  3c  judicieufe  de  celui  * qui  a 
pris  la  peine  de  les  éclaircir  ou  de  les  expliquer  par 
des  notes  Je  des  obfervations'  qui  fupplcent  à leurs 
defauts  ( 71  ).  La  fécondé  efpece  des  Legendes  ino- 
nafiiques  efi  celle  des  hifioires  des  faints  moines, di- 
gerées  3c  fui  vies  dans  la  forme  des  annales  3c  des  chro- 
niques. La  troificinc  efi  celle  des  hifioires  difpofécs 


<l.i ne  leurs  martyrologes  ne  commencent  gucres  qu’à 
▼iclcf  3c  à Jean  HulT,  dont  le  premier  mourut  l’an 
ï j 8 7 , 3c  l’autre  fur  brûlé  l’an  >415  li  en  parut  un  ( 

à Gencvc  vers  le  milieu  du  feiziéme  ueele  en  latin, puis  m*r,Jr  " 
en  feançois  l’an  1)54  chez  l’imprimeur  Crtjpsrt  que 
plufieurs  en  font  auteur  ou  traducteur , car  il  étoit 
lavant , 3c  avoit  été  avocat.  Il  y fit  quelques  augmen- 
tations,parce  que  c’etoit  le  temps  de  la  pcrlccutiun  au 
langage  des  protcfians;3c  il  Icr’impriina  en  latin  fous 
le  titre  d’aCtcs des  martyrs  qui  avoicnt  iouffert  depuis 
Wiclcf3c  Hufi  en  France , en  Allcmage , en  Angle- 
terre , en  Flandres  te  en  Italie.  ■ 


44.  Hugues  de  Wilde  mou- 
nu  l'an  16 1 fde  t novembre. 

(•(.Ami'  duMoûiicrCjoar- 
Hil.  de  Colle.  Her.  Rofrrcidc 
Vie  des  SS.  Vierges  lêoiliercs. 
F mil.  Sa  mono.  Am  Gallo- 
•ûo  , &c.  de  quelque*  iâintcs 
vierges. 

lïv.  André  de  Boeve  a fait 
les  vît*  des  Saints  mariez  en 
flamand. 

(•6.  Ans.  Godcau  des  faillis 
•iLou  , Reines,  &C.  François 


de  la  N«ue  , dit  Luntviui , £ 
te  Bern.  de  Malincknot  ont 
traite  des  faints  Chanceliers 
fort  Jîiperlicicllcfncm. 

<1.  J.  Roberti  Jcûiitc  a re- 
cueilli cinquante  faints  Jurit 
conlûhe*. 

68.  Les  Saints  Médecins  ont 
été  recueillis  par  Abr.  Bzo- 
viut , Guillaume  du  Val  , J. 
Molanus  ,&c. 

69.  Les  Saints  Anilans , pat 
George  Fenu  Jet  de  Bohême. 


70.  v.  g.  Bj.-ili  ehr*n.  U - I 
fin.  à Holco  Bill.  F/erJar.  1 
J.  de  Rchac  l'in  Un  iS.  Fr*- 

Trèehiun , &c. 

71.  Le  premier  volume  de 
ccsaâcstojitcflsutdf;  premier 
lîcclc  Bénédictin  qui  cil  le  ! 
ri  dcl'Eglife , parut  en  1668. 
te  dernier  efi  attendu  dans 

P“'  „ 

7t.  On  peut  en  excepter 
le  m*ri>robgc  do  bénédic- 


tins , donné  par  &jm  Hugues 
Mcrard  qui  avoit  du  (avoir  5e 
du  difrem  ment  . quoi  qu'il 
s'en  faille  beaucoup  que  ce  ioit 
un  ouvra.' ;c  accompli. 

7j.  L*  fête  ne  Timothée 
Elurc  y efi  au  51  Je  juillet  : 
celle  du  patriarche  Di  vfeore 
ion  predcceiicur  an  1 v de  fcp- 
tembre  , lebn  eue  les  mois 
Egipdcns  peureux  le  reportes 
aua  tuitrcs. 

Comm* 


Digitized-by  Coegle 


e,  DE  LA  VIE  DES  SAINTS.  ce 

Comme  cette  engeance  de  martyrs  foifonnoit  A rcs  des  martyrs  fuppofez  de  Ja  religion  prétendue 


extrêmement  en  ce  tcmps-là  , on  augmenta  le  mar- 
tyrologe de  divers  aélcs  nouveaux  qui  Te  produi- 
foient  d’un  jour  i l’autre  : & Cri  (pin  le  r 'imprima 
en  latin  l’an  ijdo.  Trois  ans  après  l’on  imprima  à 
Lyon  en  fiançois  une  hiftoire  des  martyrs  de  l’é- 
glife  de  Paris , comme  porte  le  titre  du  livre,  con- 
tenant feulement  les  aélcs  de  ceux  qui  avoient  fouf- 
fert  depuis  l’an  1 5 j 7-  Un  Anglois  nommé  Jean  Fax 
atoteilut , docteur  de  PunjvcrEtc  d’Oxford  , publia 
vers  le  même  temps  un  gros  martyrologe  de  ceux  qui 
avoient  foufferr  en  Angleterre  & Ecoffc  fous  la 
reine  Marie  : ce  qui  fut  imprime'  en  latin  â Balle  en 
z j y 9.  L’ouvrage  gtolli  depuis,  fur  mis  en  An-  B 
glois  , ôt  r’impnmc  long-temps  après  à Londres  en 
deux  gros  volumes.  D’aiurcs  Anglois  , comme  Üa- 
vil  Lioyi , S Am  Ht  l ù'Iard^,  Clément  Cottitr,  Décrû- 
rent pis  que  Fox  eut  encore  tour  dit.  Ils  mnaffe- 
rent  divers  faits  de  la  vie  3e  de  la  mort  des  prétendus 
martyrs  qui  avoient  fouifert  pour  la  religion  pro- 
te  liante. 

Le  SuifTe  Henry  P.tnuleon  qui  pafla  de  la  théologie 
à la  meJecine , Et  imprimer  à Balle  en  1 j 6 j.  un  au- 
tre martyrologe  contenant  les  actes  des  martyrs  de 
la  nouvelle  religion  en  Allemagne  , e»  France  de  en 
Italie  depuis  Jean  HufT.  On  en  Et  alors  comme  le 
fécond  volume  de  Fox.  En  un  mot , les  proteftans 


reformée  que  l’on  avoir  E fouvent  imprimées  à Ge- 
nève, à Balle,  à Hanaw,  & ailleurs. 

SECONDE  PARTIE- 

Ou  l'on  truite  de  U maniéré  d'écrire  Chiftoire  des 
Suints  i & de  U conduire  divt-fc  tjue  CEglife 
u tenue  four  tes  faire  reconnaître  CT*  leur  décerner 
nu  culte  religieux . 

L X V. 

AConWerer  tout  ce  que  nous  venons  de  rap- 
porter de  la  maniéré  dont  Phifloire  de  la  vie  

des  Saints  a etc  traitée  en  toutes  fortes  de  temps  Uyi'<i<«ss, 
& de  païs , il  n’y  a plus  , ce  fc.nble  , de  quoy  tant 
s'étonner  que  fon  crédit  foit  4échu  dans  l’cfpric  de 
deux  fortes  de  perfonne*,  dont  les  unes  ne  peuvent 
fouftrir  que  ce  qui  cil  vray  , & les  autres  ne  cher» 
chent  que  ce  qui  ell’bicn  écrit.  Le  defaut  de  ces 
deux  qualitcz  a produit  différemment  un  dégoût 


Dïn.u’.t?  :î 
j'hilloirt 


ne  ccflcrcnt  depuis  ce  temps  de  multiplier  leurs  le-  C prcfque  égal  dans  les  uns  & dans  les  autres  pour  les 


gcn-ics , les  unes  commençant  feulement  avec  les 
nouvelles  hcrclies , les  autres  remontant  jufqu’aux 
Apôtres*(74)  : 3c  la  plupart  abourilfant  au  temps 
de  leurs  compilateurs.  Comme  il  s'agifloit  i la  tin 
de  difpurer  avec  les  Catholiques  de  la  multitude 
des  martyrs  autant  que  de  la  vérité  du  martyre  , 
les  hérétiques  n’y  apportèrent  plus  tant  de  choix  : 
& fans  faire  tant  de  façons,  ils  donnèrent  entrée 
dins  leurs  martyrologes  aux  Vaudois , aux  Albi- 
geois , 3c  à beaucoup  de  gens  de  feclcs  differentes 
qu’ils  avoient  eux-memes  condamnez  d’hcrclie.  Ce 
affez  pour  être  mis  au  rang  de  leurs  Saints , qu’ils 


Z 


aéles&les  légendes  des  S.iinis:3c  de  es  dégoût  ell  née 
une  prévention  preique  incurable  contre  ces  fortes 
d’ouvrage». De  fotteque  la  pcnléclculc  de  travailler 
aujourd’hui  à une  vie  des  Saints  a briom  d’apolo- 
gie. S’il  faut  commencer  par  détendre  un  premier 
mouvement  de  l’cfptit  , ou  pour  mieux  dire  , le 
privilège  de  fa  liberté  dans  ie  droit  que  Dieu  lui 
laiffe  de  concevoir  les  propres  délit mv  •,  à quoi 
ne  faudra-t-il  point  (c  rcloudre  pour  le  mettre  en 
devoir  de  fc  foûtenir  contre  des  ennemis  préoc- 
cupez qui  ne  croyent  pas  que  dans  l’état  ou  l’on 
ell  réduit , un  écrivain  qui  aimeroir  la  vérité , 


eu  lient  été  d’accord  avec  eux  contre  le  Pape  ou  con-  D puifTc  le  fatisfaire  Sc  fatisUire  les  autres  tout  à U 
tre  la  MelTe , ou  qu’ils  fulîent  morts  pour  quelqu’un  fois  J 
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des  fujets  qui  faiî'oient  leur  feparation  : le  relie  leur 
parut  indifferent , fût-ce  crime  avoué, fût-ce  hcrclid 
'reconnue  par  eux-mêmes. 

Il  fe  trouva  des  catholiques  qui  fe  mirent  en  de- 
voir de  réprimer  cet  cinprcflcment  qu’ont  eu  les 
Ptoreflans  d’augmenter  le  nombre  de  leurs  mar- 
tyrs. A 'Anus  Cofii , Anglois  banni  3c  réfugié  à*Ko- 
'•  ine , réfuu  fortement  le  faux  martyrologe  de  Fox  , 
dans  le  "rnier  des  Ex  dialogues  de  fon  ami  Nie»- 
’•  Ut  Htnffeld  , qui  étant  détenu  dans  les  piifons 
d’Angleterre  pour  n^voir  pas  .voulu  reconnoittc 
la  fupremarie  ccclcliaftique  de  la  reine  Elizabeth  , 
l’avoir  prié  d’adopter  fon  ouvrage  3c  de  lui  don-  £ 
ner  fon  norn'cn  le  publiant  en  lieu  de  lureté , afin 
qu’on  ne  le  foupçonnaft  point  d’en  être  l’auteur. 

Ce  qui  fut  Elit  à Anvers  où  Plamin  l’imprima  en 
ittftf.  Rtbert  Peatfin , dit  Perfoniit  , Jcluice  An- 
glois Et  long  temps  après  deux  traitez  en  langue  vul- 
gaire de  fon  pais  contre  les  deux  parties  de  ce  mar- 
ryrologe  de  Fox  , pour  arrêter  le  cours  des  calom- 
nies des  hérétiques  qui  ne  celïoicnr  de  publier  que 
J’églife  Romaine  n’étoir  qu’une  focietc  de  pcrlccn- 
teurs.  Il  les  fit  imprimer  l’an  1(04.  à faint  Orner 
en  Artois.  Un  autre  écrivain  catholique  nommé 
Jacques  de  Seven , celui  de  qui  nous  avons  l’hifloirc 
des  archevêques  de  Lyon , publia  l’an  1(11.  dans 
cette  ville  un  Anti-mArtyrologe  , ou  , comme  il 
l’explique , la  rente  manifeftie  contre  les  hifloi- 

74.  Itnpûmei  à Hinavv  I ailleurs  en  diredes  anléa. 

9a  1/71, ca  1610.  à Geocvc  & | 


L’cquitc  demande  qu’on  lui  pafle  l’entreprife  : 
mais  E l’on  en  demeure  à cettcprcmicre  grâce,  il 
court  nique  ^’ctre  arreté  à chaque  pas  de  l’exe- 
cution. 11  ell  difficile  qu’on  ne  le  lurprenne  tan- 
tôt fur  le  bord  d’un  précipice  , tantôt  contre  un 
écueil,  3c  fouvent  enlaffé  dans  les  filets  qu’il  fou- 
haitc  U plus  d’éviter.  La  nature  de  fon  travail  ne 
lui  permet  pas  de  marcher  leul  : il  lui  faut  des  gui- 
des par -coût  -,  3c  la  mifere  où  il  cil  de  n’en  pouvoir 
prcfque  trouver  qui  l’oient  bien  inllruits , lurs  & 
EJeles  , mérite  bien  d’entrer  parmi  les  motifs  de 
l’indulgence  qu’on  doit  avoir  pour  lui.  Nous  avons 
vu  .combien  la  perte  de  la  plupart  des  aéks  origi- 
naux de  la  vie  des  Saints  rend  leur  hilloire  diffi- 
cile à écrire  : mille  autres  obtlacles  fc  font  depuis 
prefentez  à ceux  qui  l’ont  voulu  cntrcprtnJre  , 
& en  ont  encore  éloigné  le  fucccs.  L’ignorance 
des  chofes-  qui  doivent  entrer  dans  les  circonffan- 
ccs  de  la  matière  qu’on  traite*,  la  négligence,  l’in- 
fidélité , la  corruotion  du  cœur  qui  a fubftirué 
l’amour  de  la  fable  3c  du  menfonge  i celui  de  la 
vérité  •,  le  miuvais  goût , la  crédulité  excelfive , 
le  zelc  mal  réglé  pour  l’honneur  des  Saints  , tou- 
tes fuites  des  malheurs  que  la  barbarie  des  idolâ- 
tres 3c  l’cloignemenc  de  l’àgc  d’or  des  Apôtres 
ont  attirez  fur  PEglife , principalement  après  la 
décadence  de  l’empire  : tous  ccs  vices  font  les 
fources  des  principales  difficulté»  que  l’on  trouve 
aujourd’hui  à écrire  la  vie  des  Saints.  C’eft  i la 
vue  de  ccs  difficulté»  qucGuibersabbc  de  Nogcnr , 
a # e qui 
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qui  virole  il  y a fix  cens  ms  en  un  ficelé  où  ces  vices  A nc  peut  lier  ni  par  l’ordre  des  temps 


regnoient  inns  oppofition , s’eft  exeufede  travailler  à 
• 1a  vie  des  Saints.  Comment  prétendre , difoit  il , ti-  „ 
rer  la  vérité  de  l’obfcuritc  des  temps  d’avant  nous , « 
puis  qu’elle  nous  échappe  mcinc  dans  les  choies  qui  « 
nous  (ont  prefentes  3c  que  nous  croyons  avoir  « 
fous  la  main  & devant  les  yeux  ! h 

LX  VI. 

Le  fucccs  d’une  telle  entreprise  n’cft  plus  , ce 
femble  , une  aifaire  defe  (perce  depuis  que  les  lu- 
mières de  la  cririaue  ont  ramené  le  bon  goût  avec  la 
counoilTance  de  la  vérité.  On  a heureufement  ra- 
mafic  les  débris  des  a êtes  finccres  5:  authentiques 
des  martyrs  : on  les  a nettoyez  de  la  cralfc  & de  la  g 
rouille  qu’ils  avoient  contraire  depuis  leur  nau- 
frage (l).  On  en  a même  roftifié  beaucoup  d’au- 
tres , qui  nc  pouvant  être  bons  d'eux-memes , le 
font  devenus  pat  les  correétions  tic  les  notes  des 
favans  de  notre  temps  (i)  : & l’on  a rendu  le  mê- 
me office  à beaucoup  d’auteurs  de  vies  des  Saints 
qui  avoient  oublié  ou  ignoré  leurs  devoirs,  £j).  On 
a procuré  de  bonnes  éditions  aux  ouvrages  des  an- 
ciens hilloriens  de  l’Eglife,  à ceux  des  faints  Pères , 
à ceux  des  meilleurs  auteurs  cccleiiiftiques.  On  a 
rétabli  la  connoilTance  des  temps , celle  des  lieux  , 
«elle  des  moeurs  tic  des  ufages  de  chaque  fiecle  (4). 

On  voit  déjà  paroître  de  coures  parts  les  fruits  de 


6% 

comme  les 


hiftoircs  foivics , ni  par  celui  des  cfpcces  ou  des 
matières , à caulc  de  la  ncccifitê  où  l’on  fc  trou- 
ve de  Cuivre  celui  du  cuire  que  l’Eglite  affigne  aux 
Saints  dans  le  cours  de  l’année.  Souvent  ccsvics, 
fur  tout  celle  des  anciens  , ne  font  que  des  ex- 
traits imparfaits  où  l’on  fc  contente  de  rapporter 
quelques-unes  des  avions  des  Saints  : fouvent  ce 
n’cft  que  la  relation  de  la  mort  d’un  martyr.  La 
Vérité  qui  fait  toute  I*  valeur  de  cet  ouvrage  en 
doit  faire  auJli  le  principal  ornement  s il  fume  , 
pour  nc  le  poi^  gâter , qu’il  n’y  ait  rien  d’irregu- 
iter  dans  l’ordre  du  fujet  qu’on  traite  , ni  rien  de 
rebutant  dans  le  ftile. 

Saint  Pafcafe  Ratbert  ati  1 x.  fieele  trouvoit  fort 
à redire  que  l'on  écrivit  les  vies  des  Saints  en 
mauvais  ftile.  C’eft  une  honte  , difoit-il , que  les 
cendres  tic  les  os  des  Saints  foient  renfermez  dans 
l’or  de  les  pierreries  , 6c  que  leurs  actions  , tic  leur» 
vertus  , en  quoy  confiftc  toute  leur  faintetc  , ne 
foient  revêtues  que  de  parole*  ruftiques  tic  baiba- 
res.  Ce  feroit  mal  entrer  dans  la  penféc  du  docte 
tic  judicieux  Pafcafe  , de  fuppolcr  qu’il  demande- 
rok  pour  écrire  la  vie  des  Saints  un  ftile  Henri  ou 
figuré.  Ce  feroit  faire  perdre  à un  ouvrage  de  cet- 
te nature  le  vrai  caractère  de  l’hiftoire  pour  lui 
donner  celui  de  panégyrique  ou  de  la  déclamation. 
On  peut  dire  que  cette  affectation  , quoi  qu’elle 
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tous  ces  grands  travaux  : mais  on  ne  les  peut  appli-  Q ait  encore  des  fauteurs  3c  des  patron»,  n’cft  gué- 
querplus  utilement  qu’à  l’hiftoire  de  la  vie  des  Saints.  tes  moins  viciculé  que  la  négligence;  tic  qu’elle 


Si  peu  qu’il  nous  foit  refté  de  bons  monumens  de 
l’antiquitc  chrétienne  fur  ce  fujet , on  verra  qu’il 
nous  en  elt  refte  allez  pour  nous  confoler  tic  pour 
nous  inftruire , fi  nous  lavons  le  fnettre  en  œuvre,  il 
nc  s’agit  que  de  profiter  des  lumières  de  tant  d’hom- 
mes laborieux  que  Dieu  lcmblc  avoir  fufeitez  en  ces 
derniers  temps  pour  délivrer  la  Vérité  de  la  fervitude 
des  ignorant , tic  de  bien  ufer  de  la  liberté  que  nous 
procure  Icurfecours.  On  n'en  cft  plus  maintenant 
aux  queftions  de  favoir  fi , pour  le  bien  de  la  paix  ou 
pour  le  repos  «les  confidences  , il  eft  plus  à propos 
de  laiffer  les  peuples  dans  des  erreurs  «le  fait  invete- 
léci , que  de  chercher  à les  en  retirer  au  pailmême 
de  ce  repos.  Ce  four  coures  queftions  aufqut  lies  le 


cft  beaucoup  plus  prejudiciable  à la  Vérité.  Jamais 
la  vie  des  Saints  n’a  été  plus  indignement  mitée 
que  quand  ces  deux  vices  fc  font  trouvez  joint* 
fous  une  même  plume  : tic  cette  jonction  a duré 
auili  long-temps  que  le  mauvais  goût  des  ficelé» 
où  l’art  d’écrire  étoir  perdu.  C’eft  l’une  des  four- 
ces  de  nôtre  dégoût  : c’eft  ce  qui  nous  rebute  fi 
fouvent  «fans  la  plupart  des  vies  des  Saints  » outre 
la  barbarie  des  termes , la  grolliercté  du  tour  dans 
l’cxprcilibn  , le  mauvais  fcl , les  fleurs  de  nulle  ou 
de  mauvaife  odeur  , peu  de  finette  dans  les  pcnfces , 
peu  d’agrément  dans  les  manières , qui  fouvent  font 
auftî  peu  naturelles  que  les  chofcs  memes. 

Ces  défauts,  ont  porté  Vives  , Mclchior  Cano  tic 


temps  tic  la  railbn  ont  fuffifamment  répondu  : nous  D quelques  autres  critiques  de  bon  goût  à fie  plain* 
les  voyons  bailfcr  tic  difparoitre  de  jour  en  four , à dre  de  l’avantage  que  l’hiftoirc  profane  femble 

avoir  fur  l’hiftoire  de  l’Eglife  , & principaîemcnt 
fur  celle  de  la  vie  des  Saints.  La  faute  en  cft  aux 


raefure  que  L Vérité  s’élève , 3c  qu’elle  fi  découvre. 
LX  VI I. 
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Avec  ce»  fccours  on  eft  facilement  difpcnfé  de 
recourir  à l’art  pour  travailler  à une  bonne  hiftoi- 
re  de  la  vie  des  Saints.  S’il  s’aeifloit  de  n’écri- 
re que  la  vie  d’un  fcul , ou  de  faire  un  choix  de 
ceux  dont  il  faluft  compofer  un  corps  d’hiftoire 
accompli  dans  tous  fes  membres , alors  on  nc  pour- 
voir s’exeufer  de  s'afTujcttir  aux  préceptes  de  l’art 
hiftorique.  Il  faudroit  s'appliquer  à difpofcr  la 
matière  dans  une  mctliode  étudiée  , la  polir  enfui- 
te  tic  lui  donner  tous  les  ornement  qu’elle  peut 
foulfrir.  Mais  l’obfervation  de  routes  ces  règles 
ne  peut  avoir  guéres  de  lieu  dans  un  ouvrage  qui 
n’eu  qu’un  recueil  de  pièces  détachées  que  l'on 


font  Benoit , fc  dans  placeurs 
«le  fc»  autres  ouvrages. 

4-  Entre  les  favans  de  ce* 
derniers  temps  , à qui  l'on  eft 
1 redevable 'de  unt  de  fervi- 
■ re«( , rendus  principalement 
depuis  le  milieu  du  xvjj.  fie- 
«lc , outre  M.  de  Tîtlemonr , 
M.  I hicellaîn  , fc  ceux  que 
nous  venons  «le  nommer  , il 
| faux  compter  McJlicua  de 


ouvricts  bien  plus  qu’à  la  matière.  La  beauté  de 
ces  hiftoircs  faintes  ne  (e  tire  pas  des  fonds  qui 
peuvent  produire  U beauté  des  nilkoinff  civiles  ou 
séculières.  Celle-ci  confiftc  dans  une  variété  agréa-  . 
ble  d’objets  , d’incidens , 'de  cataftrophes  , d’in- 
trigues tic  d'inrerefts  oppol'ez  qui  exercent  toute* 
les  paillons  hûnuines  , 3c  qui  font  pour  l’ordinai- 
re beaucoup  d’éclat.  Au  lieu  que  dans  l’hiftoire 
des  Saints  il  n’cft  fouvent  parlé  que  d’obfcuritc , 
de  retraite , de  filcncc  tic  de  mortification.  Dans 
les  hiftoircs  profanes  la  jalovfte  , l’ambition , la 
colère , la  haine  produifent  des  c'venemens  agréa- 
bles ou  furprenans  : dans  celle  des  Saints  tout  cft 
traité  fuivant  les  loix  rigides  de  i’humilitc  chré- 


1-  Dom  Th.  Ruina  rt  dans 
fa  aftes  fincercs  fc  choir»  do 
nurryn  , & dans  cc  «ptil  a 
«looné  depuis  fiir  Vlfloi  «le 
Vite  fc  Grégoire  de  Tour». 

i.BoUandus,  Heiiübenjia. 
le  P-  Papcbroch  , & leurs  co- 
opcratcius  dans  Ici  afte*  do 
Saint». 

ï.  Dom  MabiOon  dant  lo 
aftt*  des  Saints  de  J'ordic  de 


Valois  , M.  de  Launoy  , M. 
( oielirr  , M.  «U  Marea,  M. 
Herman  . M.  du  Gange , KL 
Bafuic , M.  Tbief*  , M.  Fleu- 
ry , M-  Du  Pin  i Dom  Luc 
d'Achcry  , fc  beaucoup  d'au- 
tres Bcncdt&ins  : le  P.  Fron- 
teau , le  P,  le  Coince , le  P. 
Tiiomallin  , le  P.  Labbe,  k 
P.  Poupine*  , le  P.  Chifflct  , 
le  P.  Cwuibclis , le  P.  Alcxan- 


I dre  , k P.  Pagi  : M.  le  Car- 
I dînai  Noris , M.  Zac Cigna 
garde  de  la  bibliothèque  Va. 

| Scane  , M.  Muratori  l'un  de» 
Joétcnrs  de  la  bibliothèque 
I Ambroficnnc , Lupin  , VhcL 
I ftrate  , Allai  ur , HoIÜniUa  , 

1 lôn  neveu  Lambeciin  -*  parmi 
, les  p rotciliQS  d' Angleterre  , 
| U lier  Lus  , Pcarfon  , M.  Dod. 

I ïiei,M.Ca«,  fcc. 
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riennc  dont  tous  ont  fait  profcffion  , & qui  a crouf- 
év  en  eux  tous  les  fentimens  de  grandeur  ijui  (cin- 
glent diftinguer  les  autres.  C’eft  prefque  par  tout 
I’uniiôrmiré  d’une  vie  qui  eft  le  plus  Couvent  ca- 
chée aux  hommes  pour  n’etre  connue  qu’à  Dieu  , 
& ou  les  paflîons  n’oient  paroitre  que  pour  ctro 
réprimées  , ou  reflerrées  fans  bruit  dans  leurs 
bornes. 

La  partie  de  l’hiiloire  des  Saints  la  plus  éclatan- 
te , cil  celle  qui  regarde  les  combats  de  les  triomphes 
des  Martyrs.  Mais  rout  s'y  réduit  prefque  à des  pro- 
cès criminels.  Il  n’y  eft  parle’  que  de  rortures  , de 
priions , d’appareils  de  fuppliccsflc  d’executions  dif- 
famantes : toutes  choies  peu  capables  de  Hâter  Pim*, 
««nation , de  charmer  le  cœur,  ou  de  réjouir  l’dprir 
humain.  Cependant  la  variété  y cil  affcz  grande  pour 
ne  pas  ennuyer  : la  peinture  toute  (impie  des  vertus 
héroïques  des  Saints  ne  peut  pas  ne  point  plaire , 
non  plus  que  la  confideration  perpétuelle  des  mer- 
veilles que  Dieu  opéré  en  eux , celle  de  la  pourfuitc 
que  tous  font  par  differentes  voyes  des  félicitez  d'une 
vie  (ans  fin  , & celle  du  mépris  que  tous  ont  auffï  de 
li  vie  preiente , à la  gloire , aux  richcffesA:  aux  plai- 
lirs  de  laquelle  fe  lont  bornez  les  plus  grands  hé- 
ros, qui  font  le  plus  beau  fujet  de  l’hiito-re  pro- 
fane. ‘ 

L X V 1 1 I. 

Steflicüi.  Comme  il  n’y  a que  la  Vérité  qui  foûtienne  le 
fondement  de  l’hiftoirc  des  Saints  Se  qui  en  faffc 
l’agrément , il  n’y  a auili  que  ceux  qui  ont  rculli  à 
L repreienter  dans  toute  fa  fimplicité  Je  dans  ion  air 
naturel , qui  doivent  plaire.  Il  femble  que  cette  (im- 
plicite foie  le  caraétere  qui  a fervi  i diftinguer  prin- 
cipalement les  ailes  vrais  , anciens  , Se  originaux  , 
d’avec  tout  lcrefte.  Cette  admirable  naïveté  que  les 
plus  parfaits  imitareurs  5c  les  fourbes  les  plus  habiles 
ne  fauroient  contrefaire , fe  faire  aimer  5c  refpcckr 
dans  les  vrais  aétes,  tels  que  ceux  de  faint  Polycarpc, 
des  martyrs  de  Lyon  Se  de  Vienne  , de  fainte  Per- 
pétue A:  de  fainte  Félicité  , Se  quelques  autres  qui 
ont  coulé  de  fource  jufqu’i  nous  fans  corruption. 
L’une  des  règles  les  plus  Cures  de  nôtre  critique  , 
eft  que  les  ailes  des  Saints  les  plus  (impies  Se  les  plus 
courts  lont  les  meilleurs,  9e  portent  un  caratfere  d’au- 
thenticité. Audi  les  impofteurs  qui  ont  forge  de  faux 
n’ont  iamais  "lieux  reufli  à nous  tromper , que 
4,  s.Céictrd.  lors  qu’ils  ont  tâché  de.  Joindre  la  fimplicité  i la 
f-W-ajs.  brièveté.  C’eft  encore  une  des  ncrfeébons  de  certc 
fimplicité  des  actes  originaux  fi  ennemie  de  toute 
affectation , de  marquer  peu  de  miracles , peu  de 
in*'"7'  to,urmens  extraordinaires , Se  peu  de  citations  de 
l’écriture  : trois  moyens  qui  ont  fervi  à convaincre 
de  faux  une  infinité  d’ailes  Se  de  légendes  chargées 
de  prodiges , de  fuppliccs  inouïs , & de  longues  ha- 
rangues. 

Il  femble  que  ce  foit  principalement  dans  cette 
fimplicité  que  Dieu  ait  fait  refider  fon  cfprir.  Se 
qu’il  y ait  attaché  les  grâces  dont  il  * coutume  de 
cécompenfcr  les  bonnes  intentions  de  ceux  qui  li- 
sent les  vies  des  Saints.  Scaligcr  , tout  procédant 
f-f  qu’»1  «oit , malgré  l’averfion  qu’il  avoir  pour  les 

dévotions  populaires  parmi  lclquelles  ceux  de  fa 
**■»•  relèguent  la  ledure  des  vies  des  Saints  , a 1 

rendu  ce  témoignage  aux  actes  finceres  des  mar- 

• tyrs  fur  (a  propre  expérience.  Leur  Iclure  , dit- 
■ il , fait  tant  d’impreflîon  fur  l’cfprit , que  Jamais 
**  il  n’en  fort  raffalié.  Ceft  ce  que  chacun  lent  en 
" lui -meme  mieux  qu’il  ne  peut  exprimer , quoi 
» qu’à  un  point  different , félon  que  l’on  eft  plus  ou 

n pute  • moins  tendre  de  confcicnce.  Pour  moi  , j’avoue 
froirc^î  " T*  >.tfai  ricn  trou^  dans  toute  l’hiftoire  eccle- 

* fiaftiquc  qui  m’ait  touché  davantage.  Plus  Je  me 


DES  SAINTS. 

A » remets  à cette  ieélure , moins  il  m'eft  poflîbledc  * -»«•-•» 

* m’en  retirer.  J’en  fuis  tellement  ému  , qu’il  me  c‘a 
» femble  que  Je  fuis  tout  hors  de  moi-meme  , Se 

* que  Je  fuis  poffedé  de  l’efprir  qui  les  a dictez.  La 
lcd\urc  de  la  vie  des  Saints  écrire  avec  (implicite  Se 
vérité  eft  une  fcmencc  qui  produit  félon  fon  efpccc  : 
mais  il  faut  que  la  terre  qui  la  reçoit  (oit  préparée  i 
Se  fi  Scaligcr  n’y  eft  pas  devenu  Saint , comme  les 
Therefes  , les  Ignares , Se  les  autres  % c’eft  le  (ccrct 
impénétrable  de  celui  qui  diftribuc  fes  grâces  à qui 
il  lui  plaît» 

L X I X. 

Les  autres  quafitez  que  l’on  Juge  inséparables  de  sia.-uiA  • 
la  fimplicité  dans  la  compofition  de  la  vie  des  Saints, 

(ont  la  (ïncericé , l’exaéhrude  Se  le  defintereffement. 

B Mais  ce  n’eft  pas  une  union  aulfi  commune  qu'elle 
eft  neceffaire.  Les  auteurs  les  mieux  inftruirs  n’ont 
pa.s  toujours  été  les  plus  finceres.  I.es  corps  de  Lé- 
gendes en  produifent  diverfes  pteuves  dans  pluficurs 
vies  des  Saints  compofées  parleurs  amis  , leurs  pa- 
rens , leurs  difciples , leurs  maîtres , leurs  directeurs 
mêmes  ou  confcffcurs,  leurs  autres  conretnporairs  s 
toutes  perfonnes , ce  femble , mieux  informées  que 
des  étrangers  i mais,  s’il  eft  permis  de  le  penfer  , 
toutes  perfonnes  fufpccics , par  la  vue  même  de  ces 
relations  qui  les  lioient  Se  qui  leur  faifoient  décou- 
vrir la  vérité  de  plus  près.  D’une  autre  parc , les 
plus  finceres  ne  font  pas  toujours  les  mieux  infirmes, 
ni  les  plus  exads,  ni  les  plus  Judicieux,  ni  les  plus 
pénétra  ns.  Tout  femble  confpirer  quelquefois  i 
„ les  tromper  j Jufqu’aux  miniftres  & aux  organes 
- deftinez  a les  garantir  de  la  furprife.  Les  témoins  , 
le  temps  , leurs  propres  yeux  font  quelquefois  les 
premiers  féduCteurs  qui  les  Jettent  dam  l’erreur. 

C’eft  une  choie  étrange  que  la  vérité  échappe 
à fes  plus  fidèles  depofitaircs , elle  qui  fe  trouve 
quelquefois  dans  la  bouche  de  fes  propres  cnnc- . 
mis , quelquefois  dans  celle  meme  «les  démons  , 
qui  femblenr  d’aillcucs  n’avoir  Jamais  parlé  aux 
hommes  que  pour  mentir  oti  les  tromper.  Ce  fut 
l’opinion  que  faint  Augultin  Se  (aint  Louis  avoienC 
de  la  finccrirc  d’Orole  Se  de  Vincent  de  Beau- 
vais, autant  que  de  leur  diligence  te  de  leur  ca- 
pacité , qui  leur  fit  jetter  les  yeux  fur  eux  pour 
les  engager  à écrire  l’hiftoire  de  la  conduite  de 
Dieu  (lit  les  hommes.  Cette  finccrirc  (ê  trouvant 
D dcftitucc  de  l’exaCtitude  Se  du  difccrneincnt  ncccf- 
fairc  i une  fi  iraportinte  commitlion  , n’a  pu  em- 
pêcher Orofe  fie  Vincent  de  paiter  pour  de  pi- 
toyables hiftoriens.  Mais , s’ils  ont  répondu  mal  au 
choix  Se  aux  inrentions  de  ces  deux  grands  Saints  , 
ils  ont  au  moins  confcrvc  la  réputation  des  gens  de 
bien. 

On  n’en  peut  pas  dire  autant  de  tous  les  écri- 
vains de  la  vie  des  Saints  qui  ont  manque  de  fin- 
cerité.  Ces  infidèles  ont  cru  pouvoir  difpofcr  de 
la  Vérité  félon  leur  caprice , Se  traiter  en  cfclave 
celle  qu’ils  dévoient  rcfpeéter  comme  leur  mai- 
t relie. 

L X X. 

Ils  dévoient  confidercr  que  la  Vérité  n’eft  point  Vc|Jlf(j 
l’ouvrage  des  hommes.  Ils  dévoient  lui  rendre  té- 
moignage en  lui  gardant  la  foy , pour  devenir  con- 
formes en  ce  point  aux  Martyrs  dont  ils  encrcpre- 
noient  d’écrire  l’hiftoirc  , Se  qui  n’ont  porte  la 
qualité  glorieufe  de  martyrs  , que  pour  avoir  cto 
les  témoins  de  la  Vente.  Ils  dévoient  enfin  lui 
facrificr  , comme  ont  fait  les  Martyrs  même  Se  tous 
les  autres  Saints.  La  Vérité  n’cft  pas  feulement  le 
caraétere  particulier  de  nôrrc  religion , elle  en  e(? 
encore  l’arnc  i c’eft  roue  dire  qu’elle  en  eft  la  divi- 
c ij  nitq 
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nité.  Qui  peut  douter  que  le  menfonge  ne  foit  un  A ^ la  fourcc  meme  de  la  religion  , a fait  de  ceux 
acte  d’idolâtrie  dans  une  religion  qui  adore  la  Vérité 


meme  comme  fon  Dieu  ? 

C’etoie  une  des  maximes  des  payens  les  plus  fpi- 
1. 4.  sd  fi»,  rituels , qu’on  ne  de  voit  pas  s’attacher  trop  à la  vé- 
rité quand  il  s’agiflolt  de  faire  honneur  aux  dieux  i 
Se  qu’il  faloir  entretenir  les  peuples  dans  les  fenti- 
mens  qu’ils  avoient  d’eux , par  des  fictions  propres 
à les  aveugler  & à les  retenir  dans  la  crainte  de  l’ad- 
rairation.  Mais  telle  qu’eft  la  religion , tel  cft  fon 
culte , & telle  eft  la  docteinc.  L’aveuglement  de 
ouelq  ues  légendaires  dans  les  temps  d’ignorance  & 
d’obfcuritc , étoit  iî  grand , qu’ils  ne  croyoicnt  pas 
pouvoir  dignement  honorer  Dieu  fie  l'es  Saints  , 
s’ils  n’invenroicnr  en  leur  faveur  au  delà  de  la  ve- 
Dnnadipi  » Corarae  lî  nôtre  religion  qui  ne  fubfiftc  que 
par  la  vérité,  avoit  befoin  du  raenfonge  Se  de  la 
**”’  fidion  pour  fe  foûtenir.  Ces  malheureux  qui  nous 
auroient  ramenez  au  paganifme  lî  Dieu  n’avoir  eu 
pitié  de  Ion  Eglilc,  auroient  trouve  leur  condam- 
fit/r.  nation  même  parmi  des  piyens  un  peu  éclairez.  l’o- 
Ivbe  auteur  de  cette  étrange  maxime , cft  obligé 
d'avouer  dans  l’endroit  meme  où  il  la  débité  , qu’el- 
le n’ell  bonne  que  pour  une  faulfe  religion  ; que 
c’cft  une  fuperftition  politique  , utile  à l’état , en 
ce  qu’elle  peut  fervir  à retenir  dans  le  devoir  la 
populace  grollicre  qui  cft  toujours  légère  fie  plci- 


qui  l’ont  procuré  autant  de  difciples  des  Apôtres. 
Lors  qu’on  n’a  point  trouvé  d’apparence  à déplacer 
des  Saints  des  hcclcs  où  ils  avoient  vécu  , on  n’y 
a point  fçu  d’autre  expédient  que  d’en  produire  d’au- 
•rcs  de  meme  nom  , fie  de  les  placer  aux  premiers 
lice  les.  De  li  fonc  venus  les  deux  Maternes  de  Co- 
logne  , les  deux  Servais  de  Tongrcs , les  deux  Zé- 
nons  de  Vérone  , fie  beaucoup  d'autres  f 6 ) Saints 
qui  parodient  doublez  dans  les  origines  obfcures  des 
Eglilcs  particulières. 

Celles  des  Gaules  fe  font  trouvées  par  ce  moyen 
remplies  d’hommes  apoftoliques  envoyez  par  faiuc 
B Pierre,  par  faint  Clément  ou  quelque  autre  de 
fes  premiers  lucccflcufs.  Mettant  à part  l’envie 
qu’on  a eue  de  nous  tromper  fur  les  temps , on 
peut  comprendre  comment  les  premiers  millionai- 
rcs  & les  premiers  évêques  des  Gaules  fie  de  l’Ef- 

æont  pu  être,  Se  ont  été  cffcâivement  les 
, les  de  faint  Pierre  fie  des  autres  Apôtres  ( 7 ) » 
tout  éloignez  qu’ils  ctoienr  de  leur  licclc.  L’on  a 
vu  quelquefois  fur  un  meme  liege  jufqu’i  trois 
évêques  de  fuite , qualifiez  tous  difciples  de  laint 
Pierre  , quoique  le  plus  ancien  des  trois  n’air  peut- 
être  pu  connoirre  cet  Apôtre.  Cet  amour  de  l’anci- 

Î luire  à l’égard  des  Saints  s’eft  découvert  en  diver- 
cs  autres  manières  encore  parmi  les  peuples.  On  y 


Tirât  h, fi.  ï. 
StlKTi 

S.Ofrf  «PI k 

dtl.i.ttf. 


ne  de  paJlions  déregices  \ fie  que  ce  n’eft  qu’en  fa-  C peut  rapporter  ce  qui  s’eft  fait  à beaucoup  d’eglifes 


veur  de  la  multitude  qu’on  lui  a donné  du  crédit. 

Il  ajoute  que  ce  moyen  ne  feroit  point  neceiTaire  , 
fi  l’on  pouvoit  faire  une  république  qui  ne  fuft  com- 
pofee  que  de  fages. 

Ces  fixions  des  légendaires  alloicnt  encore  à fai- 
re perdre  tout  le  ftuit  que  l’Eglife  prétend  tirer  de 
l’hiftoire  de  1a  vie  des  Saints , qui  cft  l’imitation 
de  leurs  vertus.  Elles  tendoient  à élever  les  Saints 
au  dcfTùs  de  nôtre  nature  , fie  à nous  les  faire  regar- 
der comme  les  héros  fabuleux  de  l’antiquité  idolâ- 
tre, un  Hercule,  un  Efculape  , qui  avoient  mérité 
d’être -déifiez  par  les  peuples  pour  leurs  belles  ac- 
tions fie  les  fervices  rendus  au  genre  humain.  D’ail-  O 
leurs  s’ils  avoient  été  moins  malhabiles  , ils  auroient 
pu  fans  celTer  d’être  lîncercs , -fie  fans  fortir  des  bor- 
nes de  la  vente , montrer  que  tout  ce  que  la  fable  a 
fçu  inventer  pour  les  dieux  fie  les  héros  , eft  toujours 
au  dclfous  de  ce  que  les  Saints  ont  fait  : fie  que  tout 
ce  que  la  philofopliie  payenne  a conçu  en  idées 
pour  porter  l’homme  à une  perfection  fuperieure 
même  à fon  état , n’a  pu  atteindre  àce  qui  s’eft  trou- 
vé de  réel  en  eux  (5). 

Lxxr. 

vftatntSe-  Le  dcfiuterdTement  frmble  encore  plus  rare 

*“*•  ^ue  la  finccritc  dans  pluficurs  de  ceux  qui  ont 
écrit  les  vies  des  Saints.  Ils  fe  fonr  fait  je  ne  fçai 


dédiées  d’abord  fous  des  noms  de  /impies  confef- 
feurs  ou  de  faints  modernes  à qui  l’on  a fait  quitter 
depuis  leur  titre  original  pour  fe  donner  des  pa- 
trons , ou  Titulaires  de  meme  nom  dans  les  hcclcs 
des  martyrs  { S ) . 

La  pallion  interefTée  pour  la  gloire  d’un  Saint 
a fouvetu  été  un  obftacle  a 1a  fincerité  de  fon  hiltoi— 
rc.  C’cft  ce  qui  eft  arrivé  principalement  lors  que 
l’hiftoricn  a eu  intention  d’y  attacher  en  même 
temps  la  gloire  du  pais,  de  la  famille  , de  la  pro- 
feilion  , ou  de  Pinftitut  dont  avoit  été  le  Saint.  On 
ne  peut  nier  que  l’avantage  d’être  du  pais  ou  de  la 
profellion  d’un  Saint  ne  foumifle  bien  des  coinmo- 
ditez  pour  connoitre  fon  hiftoire  fie  la  faire  connoi- 
tre  aux  autres  : mais  on  en  a abufe  en  tant  de  ren- 
contres , que  l’on  croit  avoir  toujours  befoin  de 
précaution  avec  ceux  qui  les  ont  fait  valoir. 

Nous  remarquerons  ici  à la  gloire  du  pais  fie  1 
du  nom  Romain  , qu’il  n’y  a point  eu  de  lieu  fur  1 
la  terre  qu’on  ait  juge  plus  capable  de  faire  hon- 
neur aux  Saints  que  1a  ville  de  Rome.  C’cft  au 
moins  ce  que  fe  font  imaginé  pluficurs  de  ceux 
«qui  ont  entrepris  de  faire  de  fauffes  légendes  de 
Saints , ou  de  retoucher  fie  corrompre  les  vérita- 
bles. Rome  étoit  chez  eux  la  naiflancc  ordinaire 
des  Saints  dont  on  ne  connoifTou  pas  l’origine  : ils 


quels  interets  d’antiquité , de  patronage , de  pais  fie  £ les  donnoienc  auili  quelquefois  à la  Grèce  a caufe  de 


de  diverfes  autres  relations  entre  les  Saints  fie  eux  , 
qui  leur  ont  fait  chercher  à fatisfaire  leur  amour 

nrc  dans  la  gloire  des  Saints  mêmes.  L’amour 
antiquité  en  qui  l’on  prétend  que  tout  eft  â 
refpeder  jufqu’à  les  rides  , ne  paroît  nulle  part 
avec  plus  de  pallion  que  dans  les  vies  des  Saints 
aufquels  on  fe  tient  redevable  de  l’écabliflcmcm  de 
la  loy  dans  fon  pais.  Le  defir  de  faire  remonter  cet 
ctabliifcincnc  jufqu’aux  Apôtres , & de  le  mettre 


la  réputation  ancienne  de  la  n.tion  , fie  quelquefois 
au  pais  vague  de  l’Orient , où  la  religion  fembloit 
avoir  pris  la  fourcc.  Depuis  ils  ont  pris  le  parti  de 
les  faire  venir  des  Iflcs  Britanniques  , fie  particuliè- 
rement de  l’Irlande , pépinière  inépuifable  de  Sainte 
inconnus. 

L X X 1 1. 

Il  ne  faut  pas  croire  neanmoins  que  les  Legen- 


1 - Mimitt  eft  rjuiJ  iB*  { philo- 
fijphia/  fusil  qaàta  auoJ  iBt 
( Abiaham  ) fi  fil  . majirqui 
amtitiej»  sltfBintit  nrnii- 
ti*  fimfltx  vint  mi  il  fulu. 
Ambrof.  de  Abr.h  !.  1.  c.  1, 
t.  On  y paît  «iTi  rappor- 
ter les  deux  faint»  Kenubem 


dont  les  premiers  icoiblent 
n’eue  qu'une  produilion  rc- 
tcoaclivc  des  Iccor-di. 

7.  V.  Le»  vies  de  ù'wt  Lu- 
cien de  Beauvais  au  vtn  de 
janvier , de  üint  Materne  de 
Cologne  3Uiti.  de  Grptem- 
bre,  de  (âiiit  Sacutniridc  Ton- 


de baveux  , de  bits  d’auuct  | toute  au  sais,  de  corembte , 


de  fâîm  Uritn  de  Bourges  u I vaifis  l’on  a voulu  fiibftiniei 
xxi*  de  décembre.  I une  prétendue  Cûntr  Eafcbit 

*.  C’cft  ainfi  qu’à  Pari*  I vierge  & martyre  a falote 
tint  Euli aie  ( appelle  Eafl*-  I Enfefeie  abbeiTc  de  Hamau 
eh*  pr  le  peuple  ) abbé  de  1 ge.  On  a une  mulr  tude  (l  a* 
Luxai  a fait  place  au  manyr  , mes  exemples  «Tur.e  conduit» 
faine  Eidbchc  : c’eft  ainfi  j fcœblabU. 
qu’à  Cdiue  Ylbie  en  Beau- 1 


durci 
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claires  ayent  toujours  eu  tort  de  qualifier  Romains  A fent  bien  traiter  Thiftoirc  de  la  philofophie  5c  de  !» 


tous  les  Saints  qui  n’étoient  pas  de  la  ville  de  Rome. 
Ils  ont  eu  raifon  de  donner  ce  nom  aux  Saints  qui 
croient  de  la  religion  5c  de  l’empire  Romain  Ion 
qu’il  a falu  les  diltingucr  des  barbares  & des  ctran- 
*0*-  gers.  C’eft  ainfi  que  laine  Grégoire  de  Tours  appelle 
Romains  de  n alliance  ou  d’origine  beaucoup  de 
Saints.dc  dfeutres  gens  en  France  qui  croient  de 
*•  riCC  Gauloifc  ilTùs  de  familles  naturelles  des  Gau- 
f.  » ».  m . q„j  a voient  été  de  l'empire , pour  marquer  qu’ili 
ne  venoient  pas  du  fang  des  François,  des  Bourgui- 
gnons , des  Gors  ou  des  autres  etrangers  établis  dans 
Alutf.  ces  provinces  ( 9 ) . Quelques  auteurs  ont  voulu 
reftreindre  cette  notion  dans  les  Gaules  aux  peuples 


mathématique.  Il  femble  auili  qu'il  n’y  ait  que  des 
Saints  qui  paillent  bien  entrer  dans  l’cfptit  des  Saints, 
expofer  comme  il  faut  le  principe  5c  les  motifs  de  leur 
conduite , comprendre  $c  faire  remarquer  celle  de 
Dieu  à leur  égard. 

Dans  les  iiccles  heureux  de  l’Egliié  primitive  il 
croit  plus  ailé  aux  Saints  de  trouver  des  hilloricns 
dignes  d’eux  5c  tels  qu’ils  ctoient  eux-mêmes.  Saint 
Luc  en  lai  (Ta  l’exemple  à ceux  qui  auroient  allez 
de  réfoluüen  pour  le  fuivre.  Cependant  nous  ne 
favons  pourquoy  Dieu  a permis  qu’il  y ait  eu  li  peu 
de  Saints  qui  foient  entrez  apres  lui  dans  cette  car* 
riere  ; 5c  que  les  plus  faims  d'entre  ceux  qui  y font 


de  l’Aquitaine  5c  au  pais  de  delà  la  Loire  que  g entrez , n’ayent  pas  toujours  étc  ceux  qui  y ont  le 
nous  appelions  de  droit  écrit  pour  le-diltinguer  des  mieux  réulü  ( 10  ). 


Les  Saints  de  tout  temps  fc  font  bien  moins  ap- 
pliquez à écrire  les  actions  des  autres,  qu’à  faire  eux- 
mêmes  des  a étions  dignes  d’être  écrites  pour  l’inf- 
truétion  publique.  Il  faut  avouer  neanmoins  qu’il 
ne  nous  relie  guércs  de  vies  particulières  des  Saints 
diftinguez  dans  les  cinq  ou  iix  premiers  ficelés  de 
l’Eglile  , qui  n’aycnr  quelque  Saint  pour  auteur. 
Cette  opinion  a continué  même  dans  les  iiccles 
pofterieurs  où  les  Saints  5c  les  bons  écrivains  font 
devenus  plus  rares.  Saint  Eulogc  de  Cordoue  , par 
l’hiftuiie  des  martyrs  de  fon  temps , faim  Bernard 
^ ...  par  celle  de  faint  Malachie , faint  Bonaventurc  par 

pelle  Romaine.  C celte  de  faint  François  (11),  ont  contribué  beaucoup 

Ce  n’etoir  pas  un  ufage  qui  fût  particulier  au  à la  maintenir. 


pais  de  droit  coutumier  , parce  que  l’on  y vivoit 
Urkrr  c , toujours  félon  les  loix  Romaines.  Nous  voyons  en 
fN/rx.fJV*-  cl*ct  *luc  f°us  1*  première  5c  la  fécondé  race  de  nos 
l,  Ctimn  rois  jufqu’au  dixiéme  fieele  c’etoit  un  ufage  tout 
commun  , 5c  que  les  Romains  du  païs  y font  tou- 
jours oppofez  aux  Saliques.  Cependant  on  ne  peut 
pas  dire  que  cet  ufage  fut  borné  à U Loire  ou  au 
païs  de  droit  écrit  , lors  qu’on  le  voit  pratique 
aullî  dans  les  provinces  que  l’on  appclloit  Celti- 
ques ou  Lyonnoifcs,  5c  dans  1a  Belgique  meme. 
r.'fW-.M «A  Nous  en  avons  un  exemple  en  la  perfonne  de  Prota- 
*-  !*•-  gje  mcrc  jc  faîne  Mcdard  de  Noyon  que  Fortunat  ap- 


païs  des  Gaules  : nous  voyons  que  le  nom  de  Ro- 
main fe  donnoit  aufli  aux  Syriens , aux  Africains  , 
aux  peuples  de  Thrace  5c  d’Illyric  par  rapport 
à leurs  voifins  qui  n’étoient  pas  de  l’empire.  Les 
_ , Chrétiens  même  ctoient  gcnetaleraent  compris  fous 
mJPr.ML*  Ie  nom  Roniains  par  les  payens  des  païs  étran- 
ii.s.  gers  : 5c  les  Pcrfcs  n’appcllornt  pas  autrement  le 
1.  chriftianifmc  que  la  religion  Romaine.  En  Afrique 
f le  nom  de  Romain  fervoir  aullî  à diltinguer  les  Ca- 
* tholiqucs  d’avec  les  Ariens, parce  que  ceux-ci  ctoient 
cenfez  Vandales  , 5c  ceux-là  naturels  du  païs.  Sou- 
vent auili  ce  nom  marquoit  un  citoyen  Romain  , 
c’cft-i-dire,  un  homme  qui  jouiltoic  des' privilèges 
de  la  ville  de  Rome , de  quelque  païs  qu'il  fut.  C’eft 


Il  faut  que  cette  perfuafion  ait  été  bien  forte  , 
pour  n’avoir  pu  ôter  de  la  penfee  des  peuples  qu’un 
Mccaphrafte  5c  qu’un  auteur  de  la  Légende  dorée 
di. voient  avoir  été  de  grands  Saints.  Le  premier  eft 
encore  honoré  aujourd'ui  d'un  culte  icligicux  dans  AB,r.  U St 
l’cglife  grecque  ( 1 x ) qui  en  fait  grande  iolcnnité.  m,,m' 

Le  fécond  porte  la  qualité  de  Bienheureux  : 5c  il 
femble  n’avoir  manqué  celle  de  Séint , que  parce  f f* 
qu'il  eft  venu  apres  la  loy  de  la  canotiifation.  Eu-  Aiummr. 
febe  meme  tout  fauteur  qu’il  .a  paru  de  l’hcccfie 
Arienne  a été  long-temps  au  rang  des  Saints  dans 
les  martyrologes.  Ses  écrits  feuîs , comme  On  le 
fçait  , lui  avoient  valu  cet  honneur  : 5c  l’on  peut 
dire  qu’entre  tous  ceux  que  nous  avons  de  lui  , il 


^a.TMtéth.  ainfi  que  le  martyr  faint  Taraque  fc  difoic  Romain  , ® n’y  en  a point  qui  ait  été  plus  propre  à lui  attirer  o. 
quoique  ne  à Claudiople  en  Ifauric;  5c  faint  Paul  qui  ur  J* 1 — K,t"  1 * 


^ , _ , une  opinion  de  fainteté  , que  l’hiftoite  qu’il  fait  des 

avoit  un  fcmblable  privilège  a pris  la  même  qualité  martyrs.  Ce  n’eft  pas  au  moins  dans  ce  qu’il  a rap- 

lors  qu’il  aétequeftion  de  reprefenter  l’outrage  qui  potté  d’eux  qu’il  a manque  de  fincciité  5c  qu’il  a 

oublie  ce  qu’il  devoir  à la  vérité.  En  quoy  confiftc 
l’avantage  que  fa  réputation  remportera  toujours 


s qu’il  a etc  queftion  de  reprefenter  l’outrage  qui 
lui  fut  fait  en  deux  rencontres  contre  le  droit  de  fa 
naiflance. 

LXXII 


S'il  f**i  tir* 


Outre  les  qualitez  de  l’efptit  5c  du  cœur  que 
nous  avons  miles  entre  les  conditions  necelTaircs 
à tout  hiftorien  , 5c  en  particulier  à ceux  de  la  vie 
des  Saints  , quelques-uns  femblcnt  en  exiger  en- 
core une  autre  de  ces  derniers  qui  cft  la  (ûinteti 


au  deflus  de  celle  de  Metaphraftc  5c  de  l’auteur  de 
la  Légende*.  . • De, 

Ceux-ci  pourroient  avoir  acquis  par  d’autres 
actions  de  pierc  l’opinion  de  faintctc  qu’on  leur 
attribue  : mais  on  ne  comprend  pas  aifémcnr  com- 
ment ils  ont  pu  la  conlervcr  par  des  ouvrages  ca- 
pables feuls  de  la  faire  perdre.  Il  n’y  a point  de 


même,  prétendant  qu’il  n’eft  pas  polliblede  par-  F Saint  qui  n’ait  pu  fc  tromper,  5c  tromper  les  au- 

a.  Jl.n.mrar  iIViiy  nll’nn  nr  fmf  fiinr  r Ammi>  ....  Jim  l'kiflnirr  d-c  faire  Mii-n  C»»! 


fcr  dignement  d’eux , qu’on  ne  foit  faint  comme 
eux.  A dire  le  vrai,  perfonne  ne  doit  erre  plus 

El  décrire  des  batailles  5c  des  fieges  qu'un 
e de  guerre  , à reprefenter  un  gouverne- 
ment politique  , les  interets  des  princes  5c  des  peu- 
ples , qu’un  homme  d’état.  Il  n’y  a guércs  que 
des  philolophes  5c  des  mathématiciens  qui  puif- 


uns  prétendent  faire  voit 
dans  ce  que  nous  avons  de 


très  après  lui  dans  l’hiftoirc  des  faits  , Dieu  feul 
ayant  le  privilège  de  ne  pouvoir  ni  tromper  ni  erre 
trompé.  Mais  l’intention  de  tromper  cft  incompa- 
tible avec  la  fainteté , foit  qu’elle  deshonore , foit 
qu’elle  dérruife  la  vérité  qui  fait  les  Saints.  S’il 
faut  abfolumcnt  que  les  légendes  des  Saints  édi- 
tes par  Metaphraftc  5c  par  de  V «rugi ne  fubfiftenr. 


. V.  La  rie  de  faine  Che- 
ion  au  xxvi  11.  de  may 


les  pcriêcut.  des  Petfcj  , des  | faim  Grégoire  le  Grand  , de 
Vandales  & des  Gots  fur  le  / faint  Grégoire  de  Tours  & 
Danube.  • ! de  quelques  autres  fur  la  vie 

so.  Ccft  ce  que  quelques-  j de  quelques  àaiaa. 


11.  Saint  Thomas  rendit 
ce  témoignage  à fon  ami 
faint  Ben  aventure  , lui  votant 
écrire  la  vie  de  frint  Fran- 


ia.  La  fête  de  faint  Simeon  I Icbre,. 


Metaphraftc  fe  fait  chez  teè 
Grecs  le  xxvn.  de  novembre. 
L’on  peut  voir  par  le  pané- 
gyrique de  rtèfllB  dans  Ai. 
tacius , combien  elle  ctoit  ce- 


« ”) 
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il  ferait  bien  plus  utile  à l’Eglife  de  trouver  dans  ces  A fçu  plus  degré  dans  l’Eglife,  c’eft  que  l'on  y a ignoré 


T-  «• 
T-lUm. 

r.u  «• 


Uf.  tUnn. 
tttm  kifi.  1.1. 


Dirl.tj.  kifi. 
t’**- 

04  «.4njJ. 


ouvrages  les  marques  de  leur  faintctc , que  dans  leurs 
autres  actions  qui  lui  font  de  moindre  confcqucncc 
pour  le  Icandale  ou  l’édification. 

LXX.I  V. 

A la  bonne  heure  qu’un  écrivain  de  la  vie  des 
Saints  ait  de  la  probité , de  la  dévotion  i qu’il  foir  ir- 
réprochable dans  fes  mœurs , adonne  à des  œuvres  de 
charité  ou  de  mortification  : mais  avec,  tant  de  bon- 
nes qualitez  il  ne  pourra  être  que  mauvais  hiftorien 
s’il  manque  de  finccricc,  d’exaâitude,  de  difccme- 
jnent.  Ces  demieres  qualitez  lui  font  tellement  clten- 
•tielles , que  le  public  lui  palTeroit  volontiers  le  man- 
quement des  autres  pour  s’en  tenir  à celles-ci,  s’il 
«toic  réduit  à l’option. 

On  n’a  point  rejette  les  vies  dci  Saints  écrites  par 
des  hérétiques , lors  que  l’on  y a remarqué  ces  qua-  U 
lirez.  On  a cru  même  que  dej  payens  n’en  feroient 
point  incapables  : fie  quoi  qu'il  n’y  ait  point  d’ap- 
patcnce  à (oùrenir  que  Brutius , dont  parle  Eufcbc  , 
ait  écrit  les  odes  des  martyrs  qui  ont  louftért  durant 
la  pcrfecution  de  l’Empereur  Doinitien , ceux  qui  fe 
le  font  imaginé  fc  font  auflî  perfuadez  que  l’Egiilc 
n’auroic  pas  rejette  fon  hiftoire  écrite  de  la  main 
même  d’un  étranger  fie  d’un  ennemi , tant  qu’elle  y 
aurait  trouvé  de  la  bonne  foy.  La  vérité  eft  que  ce 
Brutius  qu’Eufebe  a regardé  comme  payen  fie  qu’il 
a compte  parmi  les  plus  grands  ennemis  de  nôtre 
religion  fous  cet  Empereur , avoir  inféré  dans  les 
ouvrages  les  pallions , c’eft  à dire , des  hiftoircs  de 
la  condamnation  fie  de  la  mort  de  quelques  dirctiens  C 
que  Domitien  fit  fouifnr  pour  avoir  embrafle  les 
mœurs  dçs  Juifs,  ce  qui  n’etoit  autre  chofc  que  la 
foy  de  Jcfus-Chrift  , lelon  le  langage  des  Gentils  de 
ce  temps-là. 

Enfin  l’on  a vu  dans  ces  derniers  temps  des  vies 
des  Saints  que  l’on  n’a  point  condamnées  pour  avoir 


que  ce  Partcnio  Etiro  fuft  le  fameux  Picrro  Arctino , 
à qui  tous  les  gens  de  bien  ne  pouvoicnc  longer 
qu’avec  horreur. 

L X X V. 

Si  j'ai  appuyé  un  peu  fur  l’exemple  de  ceux  qui 
ont  écrit  les  vies  des  Saints  fans  avoir  la  réputa- 
tion d’être  eux  -memes  de  grands  Sairqs , ce  n’cft 
que  pour  préparer  une  reponfe  à ceux  qui  et)  pour- 
ront faire  l’objcdion  contre  moi-même.  Le  dclir  que 
j’auroi*  de  prévenir  toutes  les  dilficultez  qui  pour- 
raient naître  de  l’ouvrage  que  je  prefente  au  public 
fur  la  vie  des  Saints , fie  de  latisfaire  tout  le  monde  , 
me  porte  à donner  fur  l’crat  des  Saints  par  rapport  à 
nous  , des  éclaire ilfemens  qui  pourront  fervir  à jufti- 
ficr  la  maniéré  dont  j’ai  tâché  de  traiter  mon 
fujet. 

Comme  les  Martyrs  en  font  1a  plus  noble  por-  toV*  ** 
tion , l’on  ne  s’étonnera  point  que  j’aye  travaillé  * °r‘ 
à en  augmenter  le  nombre  , non  en  multipliant  les 
particuliers , mais  en  admettant  d’autres  elpeces 
encore  que  celles  .'des  témoins  de  la  vérité  qui  ont 
actuellement  répandu  leur  fang  pour  la  defenfe  de 
la  foy.  L’Eglife  rcconnoit  des  Martyrs  de  la  foy  , 
meme  fans  clfufion  de  firng  : 5c  elle  en  a donné  d’a- 
bord le  titre  à tous  ceux  qui  avoient  rendu  témoi- 
gnage à Jcfus-Chrift  devant  les  püilfances  de  la 
terre  ou  les  autres  ennemis  de  fon  nom , quoique 
leur  confelfion  n’euft  pas  toujours  etc  fuivie  de  la 
mon. 

Elle  l’a  reftraint  depuis  à ceux  qui  avoient  etc 
mis  à la  torture  apres  leur  confclllon  devant  les 
juges , fie  enfin  à ceux  qui  avoient  fini  dans  les 
fupplices,  laiffant  celui  de  ConfefTeurs  à ceux  qui 
y avoient  furvêcu.  Cependant  elle  a toujours  etc 
perfuadée  que  ce  n’étoit  point  la  mort , nuis  la  foy 
fie  la  volonté  qui  faifoient  le  martyr.  Elle  honore 


etc  écrites  par  des  perfonnes  qui  n’ont  certaine-  ' ainfi  le  martyre  de  faint  Jean  l’Evangelifte , elle 
menr  pas  vécu  en  réputation  d’une  grande  faintctc.  rend  le  même  honneur  à tous  les  Apôtres  , quoi- 


Un  comédien  de  nos  jours  en  a fait  imprimer  avec 
de  bonnes  approbations  (t  j),  qu'il  témoigne  avec 
affez  d'oftentation  avoir  recueillies  des  fâints  Pères, 
des  auteurs  ccclcfiaftiqucs  , de  plufieurs  martyrolo- 
ges fie  du  bréviaire  Romain , comme  s’il  n’cuft  point 
Fait  d’autres  le&urcs  toute  fa  vie.  Il  eft  vray  que 


; Apôtres , quoi- 
qu’elle ignore  le  genre  de  mort  de  la  plupart  ; fe 
à prefque  rom  les  Papes  qui  ont  vécu  durant  les 
perfecutions,quoique  plufieurs  foirnt  morts  en  paix. 
Elle  traite  de  même  quelques  faines  Confcflcurs  d* 
diftimftion. 

L X X V I. 


la  méfiance  lui  a fait  prendre  le  mafquc  pour  pre-  D Outre  ces  Martyrs  de  la  foy  fie  de  la  vérité  , elle 
fenter  plus  hardiment  cet  ouvrage  au  public.  Si  cet-  J-  t*  eUariti  Ar  A*  U * 11 

te  prudence  Jui  a reuffi  pour  rendre  fon  prefent 
moins  fufpcd , il  fc  peut  faire  aulîî  qu’elle  l’ait 
privé  d’une  partie  de  la  rccompcnfc  ; fie  que  fi  l’E- 
glife avoit  reconnu  le  fieur  Rojimondîom  le  mafquc 
de  J.  B.  du  Mefhtl  auteur  d’une  legende  fi  cdifianre  , 
elle  aurait  pu  loi  accorder  au  moins  le  facremcnt  des 
morts , c’eft  à dire , les  honneurs  publics  de  la  fc- 
puîture  ccclefiaftique  qu’elle  a coutume  de  refofer 
aux  comédiens. 

Au  fiécle  precedent , X'Aretin  , homme  de  mé- 
moire perdue  , appelle  l’Anrechrift  de  fon  pais  , à 
«jui  l’on  a fait  dire  après  fa  mon  qu’il  n’avoir 
épargné  Dieu  dans  fes  fatyres  que  parce  qu’il  ne 
J’avoit  pas  connu  ; l’Arctin , dis-je , aroit  voulu  fe 
mêler  auflî  de  faire  des  vies  des  Saints  ( 1 4 ) fur 


le  retour  de  fa  vie.  C’eft  ce  qu’il  publia  à Venife 
fous  le  nom  de  P art  en  io  Etiro  , avec  quelques  au- 
tres ouvrages  de  pieté  : fe  fi  l’on  ne  lui  en  a point 

n.  A Par»  chez  Guillaume  j gramme  d e JW.  Arttine.  Il 
•papier  en  in  quart»  j ■ compote  en  italien  te  pu- 

fcw  le  titre  de  Vin  du  Soitus  | btié  tout  ce  nom  la  *ie  de  la 

Curttui  U t foun  de  r année.  I üinte  Vierge  . celle  de  lainte 
Sieur  Rolimond,  œouna  I Cacheiioe,  celle  de  tuai Tk>- 
Can  1*86.  j mi  d'Aqiùu , fcc. 

ii-  farh  Stir.  fft  twa.  | * 


recom\oît  d’autres  Martyrs  de  la  charité  fie  de  la 
jufticc.  Saint  Jean-Baptiftc  a donne  l’exemple  du 
martyre  foufiert  pour  la  jufticc.  Depuis  ce  temps 
jufqu’i  la  fin  des  peifecurions  il  a été  aftez  rare,  fe 
il  s’eft  trouve  pour  l’ordinaire  confondu  avec  celui 
de  la  vérité.  Mais  il  lui  a foccede  après  la  paix  ren- 
due à l’Eglife,  fie  a continué  fous  les  perfecuccurs  qui 
faifant  d’ailleurs  profclTion  de  la  vraie  foy  , ne  laif- 
foient  point  d’aftligcr  l’Eglife  par  leurs  violences  014 
leurs  dcréglemcns. 

Au  martyre  de  la  charité  où  les  Saints  don- 
noient  leur  vie  pour  le  faluc  de  leurs  freres  , il  faut 
rapporter  celui  que  l’on  acquérait  dans  le  fervict 
£ des  peftiferez.  Le  premier  ou  du  moins  le  plus  écla- 
tant des  exemples  que  nous  ci»  ayons  eft  celui  des 
chrétiens  d’Alexandrie  qui  fe  facrifiercnt  de  la  for- 
te vers  le  milieu  du  troificme  fiecle.  L’Eglife  a 
fuivi  fur  leur  fujet  le  fenriment  de  faintDcnys  d'A- 
lexandrie qui  les  jugeoit  des  martyrs  légitimes  de. 
la  Charité , morts  pour  l'amour  de  Jcfus-Chrift  , 
comme  les  martyrs  de  la  Veritc.  Elle  a confacrc 
leur  mémoire  , fe  leur  a alfigné  un  jour  de  fete 
dans  fon  martyrologe.  Il  parole  qu'elle  s'eft  con-  P.  >*■/*% 
tentée  de  cet  exemple  pour  faire  connoître  fon  fen- 
timent  fur  cette  clpccc  de  martyre  :-fe  nous  n’en 
yoyons  guércs  dans  la  luire  des  temps  à qui  elle 

ft* 
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ait  décerné  publiquement  de  fcrr.blablcs  Honneurs- A meme  endroit  le  malheur  arrive  à uh  chrétien  k de  •q*': 

( Li- ■ ; i:. ...  j i..  nu I..; 


, par 


f'J*' 


Cette  referve  femme  avoir  donne  lieu  dans  ce  der- 
Ï!j'  n‘cr  ^fc*c  * une  frraeufe  queftion  débat uë  entre 
m,,‘‘  quelques  théologiens  critiques  ( ij  ) touchant  la 
nature  de  ce  martyre  acquis  par  la  charité  pour  les 
peftifertz. 

L'autorité  de  l’Eglife  nous  fait  admctrft  encore 
une  autre  cfpcce  de  martyrs  que  nous  pouvons 
appcllf  r de  17 nnocence , lors  que  des  gens  de  fainte 
vie  ont  cré  tuez  par  rencontre  ou  pour  des  fujets 
où  il  ne  s’agifloit  ni  de  U foy  envers  Dieu  , ni  de 
Ja  charité  pour  le  prochain.  Il  nous  fuffic  de  re- 
marquer qu'elle  n’a  eu  intention-  de  rendre  les  hon- 
neurs du  martyre  qu’à  ceux  qu’elle  auroit  hono- 
rez d'ailleurs  comme  Saints  quand  ils  auroient  eu 
une  lin  naturelle  & paisible.  Nous  avons  réduit 


Phrygie  qui  s’erait  prefente  lui-incme  aux  perlccu*- 
leurs , & qui  en  avoir  porte  d’autres  à l’imiter  -,  ina:< 
qui  s'etant  effrayé  de  la  vue  des  bêtes  , s’etoit  laifté 
aller  à facrifier  , 8c  croit  tombé  ainfi  dans  l’apoftafie 
çn  punition  de  fa  tcmcrirc. 

Outre  que  cette  indiferetion  HuHbir  à fes  au- 
teurs , elle  attirait  fouvent  des  affaires  aux  autres 
chrétiens , en  les  jettanc  dans  l«  péril  que  leur  pru- 
dence leur  aurait  fait  éviter  fans  cela.  Souvent  cllé 
écoit  la  caufe  de  quelaue  nouvelle  tempête  dont 
les  fuites  éfbicnt  funeltes  à plufîeuis-  Aller  pro- 
voquer fes  juges  , arracher  les  placards  8c  déchi- 
rer les  édits  des  perlecutcurs  , irriter  les  payons 
prêts  à prendre  feu  , inlulter  au  paganifme  , brifer 
des  idoles , brûler  des  temples  de  ion  autorité  pri- 


à cette  efpece  de  martyre  que  .l’on  pourrait  ap-  ® vée  (x6),  étoient  les  effets  les  plus  ordinaires  de 


pcller  impropre  , divers  alTaJlinats  commis  diffé- 
remment contre  les  Saints  dont  nous  verrons  des 
exemples  en  la  perfonne  de  faint  Arnoul  , de  faine 
Chcton  , de  faint  Leger , de  faint  Prix , de  faint 
Theodatd  , de  faint  Beccaire  , de  faint  Colman  , 
de  beaucoup  de  faims  Evêques  défendant  Içs  droits 
ou  les  biens  de  leurs  églilcs  , S:  de  pluficurs  faints 
Rois  ou  Princes , dans  la  mort  desquels  on  a vù 
agir  la  jaloufie  , la  brutalité,  les  faux  foupçons  , la 
calomnie  , l'ambition  , l’avarice  ou  la  vengeance  de 
leurs  ennemis  particuliers  plutôt  que  la  haine  de  leur 
religion. 

LXXVII. 

Il  y a dans  l’Eglifc  un  autre  genre  de  martyre 


cette  paflion  indifctetc  que  l’on  avoir  pour  le  mar- 
tyre. Le*  évêques  non  contons  d’en  faire  voir  l’illu- 
fion , tâchèrent  encore  de  la  réprimer  par  la  feve- 
rité  de  leurs  canons.  Le  concile  d’Elvirc  tenu  avant  con.l 
la  paix  de  l’Eglife  , en  fit  un  pour  défendre  de  met-  r.»«  v. 
tre  au  nombre  des  martyrs  ceux  qui  auroient  été  977‘ 
tuez  par  les  payons  pour  avoir  mis  le  feu  à des  tetn- 

[►lcs , renvorfe  des  autels , abattu  ou  briié  dos  ido- 
es , ou  avoir  entrepris  quelque  autre  chofc  qu’ils 
pulTenc  prendre  pour  infultc  , fur  tout  ceux  qui  au- 
roient été  maffacrcz  tumultuairement  dans  fa  cha- 
leur de  la  querelle.  , 

L’exemple  de  ceux  qui  proJuifoicnt*  les  livres 
faints , non  pour  les  livres,  comme  l’ordonnoit  l’édit 


qui  fcmblc  encore  plus  douteux.- C’cft  celui  de  fc  ^ des  Empereurs,  mais  pour 


procurer  la  mort  de  fa  propre  main , ou  d’aller  à 
clic  de  fon  propre  mouvement  fans  l’attendre  8c 
fans  y ctfe  poulie  par  les  ennemis  de  la  foy.  L’E- 
glife fuivant’les  réglés  de  la  dilcipline  n’a  permis 
en  aucun  temps , ni  pour  quelque  motif  que  ce  fut , 
de  fe  prefenter  de  loi-même  au  martyre.  C’eft  ce 
que  faint  Cypricn  répondit  au  proconfut  Paterne  , 
qui  demandoic  que  les  prêtres  du  clergé  de  Car- 
thage qui  s’étoient  cachez  pour  éviter  la  pcrfccution, 
Pr°lto'rïfl'ent  PS01  être  interrogez  fur  leur  foy  , 
tuf-jio- & lubir  fon  jugement.  C’cft  aulli  ce  que  nous  ap- 
ny.o.  I.w.  prend  faint  Auguftin  qui  s'autorife  du  témoignait 
de  ce  faint  martyr. 


s attirer  la  mort  en 


les 


**  c>r-.. 


On  étoit  obligé  de  confclTer  Jefus-Chrift  de- 
vant toute  la  terre  , mais  il  n’y  avoit  obligation 
de  le  faire  devant  les  tribunaux  ou  les  puiffanccs , 
que  lors  que  l’on  y étoit  reprefente  , & que  l’on 
, Àoir  interrogé.  C’cft  ce  que  faint  Cypricn  voulut 
apprendre  encore  à fon  peuple  d&  fond  de  fa  re- 
traite , lors  qu’il  Pcxhorcoit  à demeurer  en  paix  fans 
exciter  de  bruit , 8c  fur  tout  à ne  point  aller  fc  pre- 
fenrer  aux  perforateurs  , pour  ne  point  nuire  par  un 
zclc  mal  entendu  aux  prifonniérs  de  la  foy  qui  dé- 
voient être  exécutez.  On  n 'croie  point  regardé  com- 
me martvr  lors  qu’on  étoit  convaincu  de  s’être 
procuré  la  mort , fiift-ce  par  l’ordre  des  tyrans  : il 


refufant , fut  compté  autli  pour  une  témérité  blâ- 
mable. Mcnfurc  wéque  de  Catchage  empêcha  que  .<* j 
l’on  n’honorât  comme  martyrs  ceux  qui  fans  être  • 

pris  ni  interrogez  alloicnt  le  prefenter  xux  perfe- 
cuteurs  , 8c  leur  déclarer  qu’ils  avoient  des  écritures,  . 
nuis  qu’ils  ne  les  donneraient  pas.  Ce  prélat,  que  r.s  i.j.f.  ii, 
faint  Auguftin  nous  reprefente  comme  un  homme 
fage  8c  plein  de  difererion  , fe  plaignoit  de  plufieurs 
autres  qui  s’cxpoloicnt  avec  trop  de-précipitation  8c 
de  hardiertc  à la  pcrfccution,  les  uns  pour  hoir  prom- 
ptement une  vie  qu  leur  étoit  à charge  , parce  qu’ils 
témoignage  fc  trouvoient  accablez  dç  dettes  s d’autres  dans  U 
q penfee  de  purger , 8c  d'effacer  par  une  prifôn  de  quel- 


ques jours  divers  crimes  dont  ils  ctoicnr  redevables 
meme  à la  juftice  des  hommes  -,  d’autres  enfin  qui 
chcrchoicnt  à fc  faire  mettre  en  piilon  pour  y être 
bien  traitez  par  la  charité  des  autres  chrétiens  , 8c  y 
anufter  de  l’argent. 

' LXXVIII. 

L’Eglife  a fait  neanmoins  quelques  exceptions 
à fa  réglé  en  faveur  de  quelques  martyrs  de  grand 
mérite  qu’elle  n’a  pas  cru  devoir  condamner  fur 
la  feule  apparence  de  leur  action.  Elle  peut  avoir  ti. 
été  infpirce,  dit  faint  Auguftin  , de  leur  rendre  les  l-  »•*•  i 
honneurs  du  martyre  lur  des  témoignages  dignes 


n'etoit  guéres  moins  défendu  de  s’exécuter  que  de  ^ de  foy  , préfumant  que  ces  Saints  ont  pù  y être 
fe  juger.  «.«.ir--  ....  J»  n;»..  ■'!  «« 

L’eglifi 


’cglife  de  Smyrne  relevant  la  fageftc  de  fon 
évêque  faint  Polycarpe  , qui  avoit  jugé  à propos 
d’attendre  comme  Jefus-Chrift  qu’il  fut  livré  aux 
’Aa.  p.iy-  Çerfccuteuçs,  appelle  cette  conduite  un  martyre 
ivangeltyne  8c  vraiment  heureux , où  le  grand  cou- 
9 rage  cft  réglé  pat  une  humble  prudence.  Elle  erf 
érablir  tout  le  mérite  1 fuivre  la  volonté  de  Dieu , 
8c  à le  laifler  difpofcr  lui-même  de  nous  8c  de  nô- 
tre vie  fans  le  prévenir.  Elle  nous  reprefente  au 

A i J.  On  peut  voir  tfr  ce  fu-  I Théophile  Raynaud  ~ caché 

jec  kt  écrits  antirrbcciqucs  J (bas  le  nom  de  Ltedreshms 
d*  Tbuuu»  Huruda  & de  I Pwwwa;  Htdmfu 


pouffez  par  l’Efprit  de  Dieu  , comme  il  ne  nous  • 
cft  pas  permis  de  croire  autre  choie  de  Simfon. 

Elle  honore  faint  fbeodare  d’Anufee  , qui  avoit  »•  »<**. 
mis  le  feu  au  temple  de  Cybclc  la  mcrc  des  dieux  j ‘j'Tjjj, 
elle  honore  faint  Euffyyue  qui  avoit  abattu  le  tem-  c-r.  tyg  Wr. 
pic  de  la  Fortune  : parce  qu’elle  a vu  l’aétion  du 
premier  louée  par  faint  Grégoire  de  Nyffe , 8C  «A 


16.  Ce  fut  U taufc  de  1^1  vincei  de  Pempirc  , &c.  auT. 


fraude  pcrlccucion  dam  la 
Pcift  foin  Izdigerdc  : de  cel- 
le des  Saraci.-is  en  Efpagnc 
foas  Abderrach  r.ai» , Stc.  de 
divers  troubles  dans  les  pro- 


II  II  les  princes  chrétiens 
fc  font  cnn  obligez  de  pour- 
voir iréme  ^pac.  la  répara- 
tion du  dommage  Air  aux 

.cil, 
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celle  du  fécond  louée  par  faine  Grégoire  de  Na-,  A qu’apres  avoir  perdu  l’honneur , Se  par  un  mou. 
vement  de  délclpoir.  Elle  a été  louée  de  tous  les 


Uf*.  Hjt. 


E'il.  Smjrr. 

-.V. 

19  U 

*■*/  «P. 

d fam ur, 
ffti  1.7  t. 


zianzc. 

Elle  honore  celui  que  la  hardieflTe  d’arracher 
Se  de  déchirer  l’adidic  de  l'c'dit  de  la  pctfccution 
publiée  à ISicomcdic  par  les  empereurs  Dioclétien 
Se  Maximien.  Elle  honore  faine  GeTnani^Ht  loué 
par  les  fidèles  de  Srnyruc  , d’etre  defeendu  de  lui- 
meme  dans  l’arcnc , pour  provoquer  les  bêtes  fans 
attendre  fon  jugement.  Elle  honore  faint  Garde  qui 
alla  chercher  le  martyre , Se  dont  iaint  Baille  le 
Grand  a fait  le  panégyrique  * faint  Trifi;: t Se  beau- 
coup d’autres,  dont  les  uns  fe  firent  ourtir  le  champ 
pour  combattre  , les  autres  allèrent  arracher  la  pal- 
me jufqu’au  pied  du  trône  des  princes , ou  du  tri- 
bunal des  juges. 


On  ne  voit 
mes  qui  fe  foient 


auteurs  eedefiaftiques  qui  l’ont  connue  Se  qui  ont 
eu  lieu  d’en  parler  : & quand  elle  ne  mjrqucroir 
pas  un  courage  plus  qu’humain  , elle  mente  tou- 
jours beaucoup  ue  louange  pour  cet  amour  extraor- 
dinaire de  la  pureté  Se  de  la  foy  conjugale  qu’on  y 
voit  éclater.  Cependant  ce  genre  de  mort  qu’on  ne 
peur  exempter  de  crime  dans  les  règles  ordinaires  , 
n’a  pu  être  légitime  s’il  n’a  etc  ordonne  de  celui 
qui  difpofe  en  louvccain.  de  la  vie  des  hommes  , 
te  s’il  n’a  été  conduit  par  fon  efprit  i de  nous  ne  lçiu-% 
rons  qu’en  dire  tant  que  l’Eglife  ne  voudra  point 
s’en  expliquer. 

Cette  lulpenfion  n’a  point  empêché  Daronius 


£■/■  I A r.i4, 

*a£ 

r.iuj,  iéuf. 


gucres  de  martyrs  parmi  les  bout-  £ d’entreprendre  la  juftiiication  de  bophromc.  Mr 
ient  donnez  la  more  dircéteincur.  Godeau  en  a ufc/le  même  après  lui , Se  a ajouté 
cil  trouvé  parmi  les  femmes  Se  les  fil-  l’exemple  d’une  vierge  de  Nicomedic  nommée  Eu- 
fbrjfie , qui  pour  conferver  fou  honneur  fe  firabat-  * 
rrc  la  tête  par  celui  même  qui  vouloir  le  lui  ravir  : 

U en  loue  l’expedient  qu’il  confiJcre  comme  un 
tour  fort  ingénieux  , mais  il  confifte  dans  un  mrn- 
fonge  que  la  bonne  morale  n’approuvera  jamais  : Se 
nous  ne  comprenons  pas  comment  un  prélat  fi  éclai- 
ré a pu  décider  li  nettement , que  l’épée  dont  elle  fe 
fit  frapper  la  couronna  d’une  couronne  immortelle 
de  gloire.  Ce  que  nous  pouvons  faire  de  plus  fa- 
vorable à la  mémoire  d’une  Sainte  que  fon  évêque 
faint  Anthime  avoit  animée  d préférer  la  pureté  de 
•fa  foy  à la  chaftetc  meme  de  fon  corps , cft  de  nous 
inferire  en  faux  contre  ces  aéhs  qu’on  nous  en  a 
C donnez.  * 

L 5c  X X. 

Si  la  fin  du  fameux  cynique  Perre, in  fumommé 
Pniée , dont  Lucien  nous  a décrit  l’hifloirc  , fut 
une  fingerie  par  où  il  voulut  acheter  d’imiter  ce 
qu’il  avoit  vù  chez  les  Chtétiens  qu'il  s’étoic  étu- 
dié de  contrefaire  avant  Se  apres  fon  apoftalic  , 
on  peut  juger  par  fon  action  que  des  le  fécond  fic- 
elé de  l’Hglifc  on  avoit  attache  les  honneurs  d’un 
culte  religieux  à ce  genre  de  mort  volontaire  que 
quelques-uns  fe  nrocuroicnt  par  un  motif  de  reli- 
gion. Ce  faux  pnilofophc  apres  avoir  epuife  tous 
Mais  «elle  n’a  point  juge  a propos  de  traiter  de  les  moyens  de  tromper  les  hommes  & de  fe  figna- 

même  cette  dame  Romaine  que  Rufin  nomme  So-  1er  à leurs  yeux  , après  avoir  fait  croire  qu’il  mé- 

t.  tr.  p f, renie  , Se  dont  Eufebe  releve  la  gencrofitc  qu’il  ptifoit  tous  les  plaifirs , Se  qu’il  fe  mocquoit  de  j 

ne  fait  point  difticulté  de  faire  pafler  pour  une  ver-  tous  les  évenemens  de  la  vie , refolur  de  terminer  la  ' 

ru  aulfi  chrétienne  que  celles  que  nous  venons  de  ^ ficnnc  par  une  mort  qui  puft  lui  anirer  les  honneurs  \ 

rapporter.  Nous  dirons  ici  un  mot  de  fon  action  , divins. 

puifquc  fon  exclufion  du  catalogue  des  Saines  nous  Se  trouvant -aux  jeux  Olympiques  en  l’année  ‘ 
ère  l’occafion  de  parler  d’elle  ailleurs.  Le  tyran  i<*i,  il  déclara  par  des  hérauts  que  dans  la  même 


D.  4.  ORctf. 
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Mais  il  s’en  cft  trouvé  parmi  les  femmes  & I s fil- 
les chrérictmcs  qu’un  mouvement  fubit  a portées 
d cette  extrémité  lans  qu’une  fi  étrange  rélolution 
ait  dérourné  l’Eglife  de  rendre  les  honneurs  du  mar- 
tyre à celles  d’entre  elles  que  l’on  y a cru  pouflées 
par  une  impullion  particulière  du  faint  Efprit.  Saine 
Auguftm  met  de  ce  nombre  fainte  Danine  Se  fes 
deux  filles  qui  fe  jcttcrcr*  dans  la  rivière  pour 
prévenir  par  une  mort  volontaire  l’outrage  Se  la 
violence  dont  elles  ctoicnc  menacées  pu  leurs  per- 
fecutcilrs.  Saint  Ambroife  Se  fainr  Chryfoltome 
après  Eufebe  leur  ont  donné  audi  des  éloges  qui 
ne  nous  permettent  pas  de  douter  que  l’Eglife  ne 
les  ait  toujours  honorées  comme  d’illoftrès  mar- 
tyres. 

Le  même  fainr  Chryfuftome  a prononcé  deux 
panégyriques  en  l’honneur  de  fainte  PeUgis  qui 
s’ervit  tuée  en  fe-  jcuanc  du  toit  de  fa  mai  (on. 
fur  le  pave  pou:  un  fujet  feinblable  : & fi  celle 
dont  parle  faint  Ambroilc  cft  differente  , c’eft  une 
martyre  de  plus  en  ce  genre.  On  fçait  quel*  fon:  les 
honneurs  que  l’Eglife  a toujours  rendus  à la  célé- 
bré lainte  ApeUi/i t qui  s’eft  élancée  d’cllc-même  dans 
fon  bûcher,  quoiqu’il  ne  s’agift d’avancer  fa  more 
que  de  quelques  momens. 

L X X I X. 
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Maxqpce  qui  s’étoit  fait  empereur  à Rome  , s’étant 
abandonné  à tourcs  fortes  de  débauches , cnlcvoit  ’ 
les  femmes  de  la  première  qualité  : & apres  les 
avoir  deshonorées  , il  les  renvoyoic  à leurs  maris. 
Mais  quand  il  attaquoit  des  femmes  chrétiennes  , 
fa  brutalité  fe  crouvoit  barrée  par  la  gencrcufe  ré- 
fîftance  qu’elles  lui  faifoicnr.  Se  elles  ne  deliberoient 
point  à lui  abandonner  leur  vie  plutôt  que  leur  hon- 
neur. 

Sophronic  la  première  des  dames  de  la  ville,  en 


folcnnité  qui  devoit  fe  faire  quatre  ans  apres,  il  fe 
brûleroit  lui-même  fur  un  bûcher  à la  vue  de  route 
la  Grece  , qui  avoit  coutume  de  s’aifcmblcr  i fes 
fpe&acles.  Mais  comme  il  avoit  affaire  à des 

Iiayens  , il  publia  que  c’croir  pour,  imiter  Hcreu- 
c s dans  fa  mort , comme  il  prétendoit  avoir  fait 
dans  fa  vie.  Cependanr  il  écrivit  aux  villes  les  olus 
confiderablcs  de  la  Grece  Se  de  l’Afie , pour  leur 
preferire  comme  par  teftament  des  règles  de  con- 
duite Se  des  maximes  de  bien  vivre.  Il  envoya  ces 


qualité  de  femme  du  préfet  de  Rome,  ne  put  erre  _ lettres  par  fes  difciples  qui 

i Ar  VI»  b ‘ f.  nrnrll 


foin  d’a 


à couvert  fous  l'autorité  de  fon  mari.  Ne  voyant  J 
plus  de  reftburce  à fon  malheur , elle  demanda 
un  moment  de  loifir  comme  pour  s’habiller , en- 
tra dans  fon  cabinet , fit  fa  prière  à genoux  , S’en- 
fonça le  poignard  dans  le  fein  , 5c  fur  trouvée  mor- 
te inconcinent  après.  Cette  action  comme  celle 
de  Razias  dont  il  eft  parle  auk  Maccabécs , a quel- 
que chofe  de  grand  Se  d’heroïque  , Se  elle  a -dû 
oter  aux  Romains  gentils  l’envie  de  vanter  doré- 
navant leux  Lucrèce , qui  ne  s’étoit  poignardée 


ccr  par  tout  fa  mort  prochaine  , Se  d’exciter  les 
peuples  par  cet  exemple  à méprifer  Us  biens  & 
les  plaifirs  de  U vie.  En  quoi  quelques-uns  l’onc 
"regardé  encore  comme  le  finge  de  laint  Ignace  d’An- 
tioche. 

Il  dégage*  en  effet  fa  parole  aux  jeux  de  l’an  i<?j, 
quoi#qu'avcc  une  répugnance  oui  ht  juger  que 
toute* l’aflcctarion  de  courage,  h’abftincncc  Se  de 
mépris  pour  tout  ce  que  les  gens  du  monde  cfti- 
ment  Se  recherchent  le  plus , qu’il  avoir  fait  pa- 
roitte 


reagneS, 
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roîrrc  durant  fa  vie , n croit  qu’une  momerie.  Sa  A difficulté'  de  grotfàr  fes  fartes  des  noxis  de  ces  nou- 
mort  fut  glofée  de  diverfes  circonftances  que  cha-  veaux  martyrs* 
cun  fe  donna  la  liberté'  d’y  ajouter.  Lucien  qui  s’y 
c'toit  trouve' , eut  le  plaillr  d’entendre  des  gens  pro- 
tefter  ferieufement  qu’ils  y avoient  vu  des  prodiges 
que  lui  même  avoir  inventez  pour  fe  mocqucr  d’eux. 

Il  ne  douroit  pas  qu’on  ne  lui  élevât  bien-côt  des  fta- 
tucs , qu’on  ne  lui  drefsàt  des  autels  , 5c  qu’on  ne  lui 
attribuât  des  miracles  6c  des  prophéties.  Athenagore 
philofophe  chrétien  5c  apologiilc  de  notre  religion  , 
nous  apprend  en  effet  qu’on  lui  avoir  au  moins  dretfe 
une  rtaruc  dans  le  lieu  de  fa  n ai  (Tance , 5c  que  le  bruit 
ctoic  qu’elle  rendoit  des  oracles* 


LXXXI. 

» Quelques-uns  ont  compte  les  aufteritez  exceflîves 
parmi  les  moyens  de  fe  tuer:5c  mettant  en  quertion  s’il 
eft  parmis  de  ruiner  fa  famé,  ils  ont  doute  (î  l’on  de- 
voit  honorer  comme  faints  ceux  qui  s’etoient  avance 
les  jours  par  des  mortifications  indifcrctes,  fous  pré- 
texté de  faire  un  facrifice  de  leur  corps  à Dieu, ou  de 
vouloir  le  fervir  à la  maniéré  des  Angcs.il  faut  avouer 
que  fî  l’Eglife  avoir  egard  1 c es  confédérations , elle 
autoit  bien  des  Saints  à reformer  dans  fes  diptyques 
5c  fes  mattyrologes.  Elle  a juge  au  contraire  que  le 


Une  autre  objc&ion  que  S.  Euloge  avoir  entrepris 
de  ruiner,  5c  que  ceux  qui  rcfufoienr  le  titre  de  S. tint 
5c  de  Martyrs  aux  chrétiens  d’Efpagnc  faifoient  beau-  <4*u-«  *• 
coup  valoir  ^toit  que  leur  confeflion  5c  leur  mort  n’a- 
voit  etc  accompagnée  ni  fuivicd’aucun  miracle.  A dire 
le  vrai , les  Miracles  ctoirnc  reçus  en  ces  ficelés  pour  la 
principale  preuve  de  la  fainrcrc  de  ceux  dont  il  s’agif- 
loir  de  confacrer  la  mémoire  dans  l’Eglifc.  Mais  ces  . 
lignes  croient  devenus  bien  équivoques  depuis  qu’on 
fi  les  avoir  appliquez  à d’autres  ufages  que  ceux  aufqucls 
Jcfuj-Chrift  5c  fes  Apôtres  les  avoient  fait  fervir  pour 
autorifer  1a  dodrinc  de  l’Evangile  5c  jetter  les  fonde- 
mens  de  l’Eglifc. 

On  peutatturer  même  qu’ils  ne  furent  pas  inrtituez 
pour  prouver  lafirintcrc  de  ceux  dont  il  a plu  à Dieu 
de  fc  fervir  pour  les  opérer.  Judas  en  a fait  au  nom  de 
fon  Maître  comme  les  autres  Apôtres  :cc  n’c'toit  pas 
un  faint,  mais  un  avare  5c  un  voleur  qui  faifoir  des 
vrais  miracles.  On  ne  prendra  pas  aulC  pour  des  ADr.j.. 
Saints  ceux  qui  ont  propnetifé  au  nom  du  Seigneur,  v-tu 
ceux  qui  ont  chatte  les  démons  5c  qui  ont  Elit  plu- 
ficurs  miracles  par  la  vertu  du  meme  nom  s à qui 


faint  Efprit  avoit  fes  détours  5c  fes  voyes  extraordi-  C neanmoins  Jefus-Chrirt  dira  un  jour:  » Je  ne  vous 


naircs  pour  conduire  au  port  du  falut  les  Aftrtyn  de 
U penitmet , comme  ceux  de  lafoy  5c ceux  de  la  cha- 
rité. Cependant  elle  a toujours  eu  fes  règles  pour  en 
faire  le  difeernement  : 5c  la  plus  feute  comme  la  plus 
generale  qu’elle  s’eft  propofée  de  fuivre  en  tout 
temps  , a etc  celle  que  nous  avons  rapporté  de  faint 
Cyprien  8c  des  autres  évêques , pour  empêcher  de 
prodiguer  une  vie  dont  jl  n’appartient  qu’à  Dieu  de 
difpoier. 

Ce  fut  le  fujer  d’une  grande  contcrtation  qui  s’e- 
leva  au  neuvième  ficclc  dans  Péglifc  d’Efpagnc  i 
l’occafion  des  chrétiens  qui  croient  morts  pour 


ay  jamais  connus.  Retirez-vous  de  moi , vous  qui 
«vivez  dans  l’iniquitc. 

Il  n’ert  pas  incroyable  que  les  hérétiques  auteurs 
de  beaucoup  de  prertiges  5c  de  faux  miracles  n’en 
ayent  fait  auili  de  véritables  au  nom  de  Jefds-Cluirt. 
De  tout  temps , fi  l’on  excepte  les  derniers  fic- 
elés où  ils  ont  eu  interet  de  nier  les  vrais  Ce  1rs  faux 
miracles  , ils  fe  font  vantez  de  rcflfufcitcr  des  moits  v 
de  guérir  des  aveugles  , des  boiteux  , des  mala- 
des ; de  prédire  les  chofcs  à venir.  Tcitullicn  ne 
fe  récrie  point  contre  la  fâuftcté  de  ce  qu’en  pu- 
blioicnt  les  hérétiques  de  fon  temps.  U vcuj  bien 


leur  religion  durant  la  perfecution  excitée  i Cor-  O les  fuppofer  vrais  , 5c  fe  contente  de  dire  que  les 


doue  par  les  Sarrazinsou  les  Mores  qui  y regnoicnr. 
Les  uns  cftimoient  qu’on  devoir  les  reverer  com- 
3!  me  martyrs , les  autres  croient  d’un  fentiment  dif- 
£ M/.  firrent.  Ces  derniers  fembloient  vouloir  les  rendre 
coupables  de  leur  mort , plutôt  que  les  infidelles  , 
parce  qu’ils  avoient  été  la  plupart  au  devant  d’elle , 
5c  qu’ils  avoient  cherché  l’occafioadefouftfirfans  at- 
tendre que  Dieu  les  y engageât.  Ils  prétendoient  que 
l’ardeur  de  leur  zcle  n’avoit  que  les  apparences  d’un 
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mouvement  humain , d’une  indiferetion  femblable  à £ rir  des  maladies 


faux  apôtres  doivent  faire  des  miracles  comme  les 
vrais  apôtres.  Ceft  une  committion  que  Dieu  a 
donné  i des  réprouvez  comme  à des  (aints , félon 
la  remarque  de  faint  Euloge  : 5c  les  étrangers  en  ont 
été  chargez  quelquefois  comme  les  domertiques  de 
la  foy. 

Si  l’on  en  croit  faint  Epiphane,  il  y avoit  des  W l-T* 
Juifs  de  fon  temps  qui  employoien;  le  nom  de  Je-  ** 
(us-Chiirt  crucifie  comme  un  caraélere  pour  cuc- 


celle  que  les  anciens  5c  fur  tout  les  évêques  d’Efpagne 
avoient  condamnée  autrefois  au  concile  d’Elvire  : 5c 
qu’ainfi  cc  n’étoit  pas  un  fujet  fuffifant  de  canoniza- 
rion.  S.  Euloge  répondit  en  leur  faveur  par  une  apo- 
logie qu’il  compofa  pour  eux  , après  avoir  écrit  l’nif- 
toire  de  leur  martyre.  Il  parla  pour  lui  - même 
en  défendant  ces  Saints.  Car  c’croit  fur  fes  con- 
fiais que  plufieurs  d’entre  eux  avoient  agi  : 5c  il 
avoir  intérêt  de  faire  voir  qu’il  ne  les  avoit  point 
trompez  en  les  envoyant  au  martyre.  L’Eglifc  s’eft 
fendue  lux  raifons  d'un  Saint  qui  fuivic  de  bien 
près  dans  la  même  carrière  ceux  dont  il  avoir  été  j 
le  maître  5c  le  défenfeur  ( 17  ) : 5c  elle  n’a  point  fait 


un  cara&ere  pour  gue- 
6c  cela  leur  rcuttîttoit  , quoi- 


qu’ils n’en  fuflent  pas  plus  portez  à fe  convertir.  . 

De  forte  qu’il  fcmbloir  que  Dieu  foulfrit  que  la  trd'j.i,*. 
fupetrtition  leur  fît  imiter  cc  que  la ‘foy  faifoir  '//, 9 
faire  aux  chrétiens  cil  de  femblablcs  rencontres,  p.  *' 
Les  payens  même  , fans  ccttcr  d’être  payrns , ont  T ''*•  r* 

fait  quelquefois  de  vrais  miracles  au  nom  de  Je-  fc, 
fus-Chrirt,  tant  l’efficace  de  ce  faint  nom  eft 
grande  5c  indépendante  du  mérité  de  ceux  qui  <a 

reroploycnt  i Dieu  a fouvent  exaucé  des  idolâ- 
très , des  infidelles  qui  fe  font  adreflez  à lui  , fur  *" 
le  modelé  bien  ou  mal  reprefenté  de  la  dévotion 
qu’ils  voyoient  pratiquer  aux  Chrétiens  ( 1 8 ) : il 
a fouvent  accorde  aux  méchans  5c  aux  démons  des 


17.  Saint  Euloge  de  Cor- 1 fi  fiinrtté  avoit  porté  i la  fia 
doue  étoit  le  principal  orne-  le  clergé  de  Tolrde  i l’élire 
ænt  df  l'Eglifc  d'Elpagne  de  ' pour  évêque  , mais  il  fat  ap- 
te temps  ■ Il , craoi  qu'il  ne  pellé  au  martyre  avant  que 
fat  que  prêtre.  Il  en  fut  suffi  I d'être  fie  ré  . & il  fisuffm  pou 
le  foutien  dan»  tout  U temps  I la  for  vers  fan  *f 9. 
de  Cette  per'wntion.  Lacon-  I i*.  Leahifodrcs  de  la  Gerce 
fideraLan  de  fi  doctrine  A.  de  & du  Le  Tant , fut  tout  depuia 


le  fiziéme  fade,  font  pleine» 
«le  miride»  fait»  en  fiTiurde» 
infidelles , «les  herctiquea . des 
icfiilinatiqura  qui  les  ont  de- 
mandez a Dieu  , fina  avoir  eu 
intention  de  fcconvcrtir.Mai> 
on  n'en  peut  prelquc  rien  con- 
«ltu«  contre  ccua  qui  veulent 


| qlac  lea  miracles  foient  de» 

Î retires  de  fainteté.  Car  ce» 
Itoires  qui  d'ailleurs  font  6 dl 
pfils  pour  la  plùparti  fuppofenr 
prelquc  toii|0U3  que  Ce*  mira- 
cles ont  été  ofiecnot  par  l'in- 
teirclfion  de  la  liante  Vierge 
ou  de  quclqu' autre  Saiot. 
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grâces  paflageres  qui  ne  regardoient  que  les  choies  A te  à l’objet  de  la  vérité  ( xix).  Mais  le  peuple  toû- 
de  la  terre , Se  qu’il  a refufees  quelquefois  aux  folli-  jours  crédule,  toujours  timidc,n’a  pû  demeurer  long- 
nW»n.  A*,  «1...  -»«/)•  temps  fans  retourner  à fon  genie.  Il  s’eft  figuré  les 

Saines  d'une  nature  differente  de  U Tienne  , leur  pour 
fe  difpenl’er  de  les  imiter  , Joit  dans  la  penfee*  de  fe 


citations  des  plus  grands  Saints. 

LXXXI  II. 

C’eft  donc  une  vérité  bien  reconnue  dans  notre 
religion, que  les  miracles  n’ont  point  été  donnez 
de  Dieu  pour  fervir  de  preuve  à la  faintetc  de  les 
Icrvitcurs  durant  leur  vie  : Se  l’on  a vu  des  chrétiens 
attribuer  à ta  magic  (xvi  (i  ) devrais  miracles  faits 
par  des  Saints  au  nom  de  Jefus-Chrift , comme  en 
avoieur  ufc  les  payens  durant  ks  pcifecutions.il  s’en 
cft  fait  meme  quelquefois  de  véritables  qui  font  de- 


procurcr  une  plus  grande  protection  auprès  de  Dieu. 
C’eft  ce  qui  lui  a fait  donner  un  caralicrc  de  miracle 
à routes  les  allions  extraordinaires  des  Sainrs , qui 
étant  tous  fruits  de  la  grâce  de  Dieu  n’auroient  pas 
bille  d’être  toujours  mcrvcillcuics , quand  on  ne  les 
auroit  pas  retirées  du  rang  des  chofcs  narurcllcs-Cctre 
licence  auroit  été  tolérable  iî  elle  fut  demeure  dans 
ces  bornes:  mais  en  s'étendant  iur  les  miracles  iurna- 


venus  féduHcurs  Se  pernicieux,  parce  que  Dieu  ne  jj  turels  elle  les  a multipliez  à l’in  fini  avec  lelccoursdc 
les  a accordez  que  dans  fa  colère  , comme  celui  des  la  fiction.  D’où  cft  venu  que  l’hilloire  des  actions  vo- 


1 que  d 

Cailles  rôties  pour  punir  la  mutinerie  te  la  convoi- 
tife  des  Ilraelites  , & celui  de  U prefervation  d’un 
orgueilleux  folitairc,  qui  par  un  fot  défi  contre  faint 
Palcmon  & faint  Pacomc , entra  dans  le  feu  & en 
forrir  fiin  de  fauf,  mais  pour  fon  malheur  éternel  qui 
fuivit  bien -tôt  après.  Cependant  comme  la  faintetc 
n’cft  pas  moins  rare  que  les  miracles  , les  peuples  fc 
fonr  accoutumez  à les  allier  de  telle  forte  , qu’il  n’a 
point  etc  jpoflîble  de  leur  ôter  jamais  de  l’cfprit  que 
les  miracles  fonr  le  partage  lingüüer  des  Saints  ; 
qu’ils  font  même  l’effet , aulli-bien  que  la  marque 
de  la  faintetc. 


E 


ritablcs  des  Saints  s’eft  obfcurcic  fous  la  nuée  des  fa- 
bles & des  prodiges. 

Il  a fallu  que  ceux  qui  ont  voulu  écrire  la  vie  des 
Saints  fc  foient  laiffé  cmpoitcr  à ce  torrent , s’ils  ont 
voulu  écrire  pour  plaire  à la  multitude.  C’eft  ce  oui  a 
rendu  fufpcCtcs  la  plupart  de  ces  vies  , dont  le  mépris 
a fait  connoùrcplus  que  toute  autrccholc  leprixdcs 
ailes  anciens  Se  des  vies  originales  qui  nous  font  ref- 
tc.-s  des  Saints  de  l’rgliic  primitive,  où  l’on  rapporte 

feu  de  miracles.  C’eft  mal  comprendre  le  mérite  Se 
a gloire  des  Sainrs  de  croire  qu’il  ait  fallu  inventer 
des  miracles  pour  les  relever.  Ceux  qui  ont  prctcn-» 
Leur  goût  a fuivi  leur  opinion  : Se  pours’accom-  C du  les  honorer  par  ctt  moyens  d’impofturc  11c  va- 


modcr  à l’un  Se  à l’autre , on  a cru  devoir  remplir 
de  miracles  les  vies  des  Saints  ou  les  ailes  des  Mar- 
tyrs qu’il  a fallu  refaire  après  la  pêne  des  originaux 
où  l’on  ne  s’étoit  prefquc  attache  qu’à  décrire  leurs 
actions  & leurs  fouffranccs.  On  a compofc  dans  ce 
goût  les  vies  des  Sainrs,  qui  font  venus  depuis  la 
paix  de  l’Eglifc  ; Se  l’on  s’eft  appliqué  beaucoup 
moins  à recueillir  leurs  allions  que  leurs  miracles. 
C’etoit  le  goût  du  vi*  fiecle,  comme  on  le  voit  dans 
les  hiftoriens  du  temps  , fur  tout  chez  les  Grecs , 
dans  les  deux  faints  Grcgoircs  de  Rome  & de  Tours  \ 
dans  Fortunat , qui  témoigne  fans  fcrupulcqu’il  lail- 


lentgucres  mieux  que  les  hérétiques  condamnez  par 
l’hglile  qui  croyoient  faire  honneur  à Jefus-Chrift  de 
ne  lui  laifler  que  les  marques  de  la  divinité  en  lui 
ôtant  1rs  in firmitez  attachées  à b condy  ion  humain* 
dont  il  s’eroit  revêtu. 

LXXXI  V. 

Les  vrais  miracles  ne  font  pas  un  petit  ornement 
dans  la  vie  du  Saint  dont  Dieu  s’eft  fervi  pour  les 
opérer  s & j’ai  tâche  de  n’en  laifler  perdre  aucun 

, .j... e — -j de  cette  nature  dans  mon  ouvrage.  Mais  j’avoue  que 

foit  les  allions  des  Saints  pour  s’arracher  principa-  ü je  n’ai  pas  eu  le  fccupule  de  ceux  qui  n'ofentpafTer  U 
' " * *'  vie  d’un  Saint  fans  miracles  1 j’entens  les  effets  qui  ne 

fc  trouvent  point  dans  le  cours  ordinaire  de  b natu- 
re. Le  B.  Pierre  de  Damien  faifant  la  vie  de  S.Domi- 


Icmrnr  à leurs  miracles.  Ce  goût  s’étant  mêle  enfuire 
avec  l’amour  des  fables  , a toujours  écc  en  augmen- 
tant , Se  a fait  prendre  un  air  de  prodige  Se  un  tour 
miraculeux  aux  allions  des  Saints  les  plus  naturelles. 

C’eft  un  des  effets  de  la  pieté  humaine  d’at.ri'  ucr 
tout  le  bien  à Dieu , de  ne  laifler  à l’homme  que 
les  marques  Se  les  fruits  de  fa  foiblcffe.  Le  paganil- 
mc  n'a  pu  étouffer  ce  fentiment  dans  le  cœur  de 


.tique  l’Encuitafîé.de  qui  il  n’avoit  point  d’autres  mi-  ^ ' 

racles  à rapporter  que  fi  manière  de  vivre  , ne  fe  O- 
contente  pas  d’établir  une  fainteté  fans  prodiges  dans 
les  Saintstil  fait  voir  encore  l’avantage  d’une  vie  fain- 
tc  qui  cft  d’un  exemple  utile  à fuivre  fur  les  miracles 


l'homme.  Lespayens  parmi  lcfquels  ceux  qui  étoient  qui  ne  peuvent  produire  que  de  l’admiration.  Il  pre- 
fufccpriblesdcrcligion  frifoient  toujours  le  plus  grand  tend  que  la  vertu  des  miracles  n’eft  pas  tou  jours  le 

nombre  , attribuoient  leurs  bons  Se  leurs  mauvais  fuc-  ddn  des  plus  faints,oudcceux  dont  1a  vie  cft  d’ailleurs 
cès  à la  faveur  ou  à ta  colore  de  leurs  dieux.  On  voit  b plus  mcrvcillcufc.  Il  ne  fait  point  difficulté  d’allc- 
par  leurs  poètes  , qui  font  leurs  Théologiens , l’incli-  E guet  pour  s’autorifer  l’exemple  de  b fainte  Vierge  Se 
nation  qu’ils  avoient  à mêler  de  la  divinité  dans  tou-  de  faint  Jean-Baptifte  qui  n’ont  point  fait  de  mirâ- 


tes Leurs  avanrures , i recourir  en  routes  rencontres 
au  miniftere  de  leurs  dieux  , Se  à les  faire  fortir , 
comme  l’on  dit , de  la  machine  pour  le  dénouement 
de  leurs  affaires  difficiles.  Il  n’y  a eu  que  la  fuperf- 
ftion  qui  leur  a fait  outrer  cc's  fentimens  : c’eft  ce 
qui  a ouvert  le  champ  à b plupart  de  leurs  fablcs.qui 
ont  achevé  d’éteindre  en  eux  b connoiffancc  de  la 
Vérité. 

La  religion  chrétienne  au  lieu  de  détruire  cesfen- 
tiraens,  s’eft  contente  de  les  purifier  & de  les  rédui- 


xvi  11.  On  en  trouve  un 
-exemple  dans  la  vie  de  faint 
Brice  évêque  de  Tours  aux m 
de  novembre  , fie  un  autre 


S.  Auxencc  abbé  en  Biihynic  , 
au  xiv  de  février  .n.  j. 

xtx.  On  voit  divers  traits  de 
ce  genre  de  pieté  dans  U c on- 


cle S de  leur  vivant. 

Le  B.  Ambroife  Autpert  au  vin*  ficelé  parlant 
de  quelques  Saints  qui  n’avpicnr  pas  fait  d’autres 
miracles  que  de  vaincre  le  monde  Se  de  fe  vaincre 
eux  - mêmes  , dit  que  : » Parce  que  bien  des  gens 
«dont  les  noms  n’éroient  pas  écrits  au’cicl  , fe 
nmcloientde  faire  des  miracles, ce  n’eroit  plus  ce 
m que  l’on  rcchcrchoit  de  fon  temps  dans  l’Eglifc  , 
» mais  feulement  1a  bonne  vie  Se  l’obfervation  des 
„ préceptes  Se  des  confcifc  de  l’évangile.  Il  faut 

manières  de  parler  dont  (è  font  I du  S.  Efprit . qu’on  rapporte  ac 
lcrvi  les  auteurs  de  leur  vie, lors  | qu'on  attribue  à Dieu  quel  ue- 
qu'il  tü  quelhon  des  infpiia-  fois  immcditemcnt , quclque- 
r.nn.  (cottes  des  ouvemens  I fois  autlï  parle mütilkxc  de  le* 


V S Mi. 

4. 1 1.  «rt.Srj 


xu.-r  plus  célébré  dan»  celle  de  j duicc  des  Sauus  , ou  dans  le»  de  la  grâce , ou  des  impullions  ( auges. 
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avouer  neanmoins  que  fi  l’on  ne  s’aixetoit  plus  tant  A ccleftes  dont  il  a plu  à Dieu  de  gratifier  Ici  Saints , 

alors  aux  miracles  que  les  Saints  avoient  pii  faire  dé  doivent  être  regardez  plutôt  comme  une  recom 

leur  vivant , on  pcrliftoit  toujours  à faire  les  preuves  penfc  que  comme  des  moyens  de  faintetc'.  Mais  les 

de  leur  laintcté  devant  l’Lglilc  par  ceux  qui  fe  fai-  fautes  dont  il  les  a retirez  par  fa  mifericordc  , ëc 

foient  après  leur  mort.  les  infirmiez  où  il  les  a la  liiez  jufqu’au  tombeau 

ün  ne  laiiToit  point  de  palTcr  outre  quelquefois , pour  les  purifier  A:  les  perfectionner  dans  la  vettu  , 

comme  il  arriva  dans  le  dixième  fieele  au  lujet  du  nous  infpircnr  beaucoup  mieux  les  l'cntimcna  que 

B.  Jean  de  Gorze  , après  avoir  attendu  vainement  nous  devons  avoir  de  notre  bafldTc  & dc.notremi- 

à fa  mort  qu’il. fit  quelque  miracle.  Sur  Pcxpe-  fere  , pour  balancer  ceux  qui  nous  relient  de  notre 

ricncc  qu’on  avoir  de  quarante  années  d’une  vie  première  origine.  Rien  n’cft  plus  propre  à nous 

rres-laintcmcnt  palfée  au  ièrvicc  de  Dieu  , on  rc-  retenir  dans  la  dépendance  & la  loùmillion  que 

connut  que  ce  ne  font  point  les  lignes,  mais  la  nous  devons  à Dieu,  & à nous  faire  lentir  le  befoin 

venu  même  qui  elt  la  preuve  la  plus { naturelle  de  continuel  que  nous  avons  de  fa  grâce.  Il  cft  im- 

la  Uinteré  ; Sc  que  le  principal  des  miracles  Sc  Pu-  portant  de  reprefcrïter  les  Saints  par  le  côté  qui 

nique  qui  fuit  neeelfaite  cJl  l'enchaînement  des  bon-*  nous  approche  , par  où  ils  ricnnent  à nous,  Sc  par 

nés  œuvres  que  forme  la  grâce  dcJeius-Ghrilt.&qui  B où  il  nous  elt  plus  facile  de  les  envifager:  ôc  leurs 
conduit  la  vie  d'un  prcdcltiné  par  le  chemin  de  hiftoriens  doivent  tendre  , s’il  cli  permis  de  le  dire, 

la  perfection  évangélique  julqu’à  une  kcurcufé  à faire  voir  Dieu  en  eux  , plutôt  qu’à  les  faire  voir 

mort.  en  Dieu. 


Le  défaut  de  miracles  à 1a  mort  du  B.  Pierre  de 
Cullclnau , tué  l’an  1108  ne  parut  pas  au  pape  In- 
nocent III  un  obitide  capable  d’empcchcr  qu’il  ne 
le  déclarât  publiquement  martyr  po  » la  fay.  il  té- 
moigna feulement  qu’il  n’y  avoir  que  l’incrédulité 
de  Ion  temps  qui  empêcha  qu’il  ne  lé  fit  des  miracles 
à ion  tombeau. 

Il  elt  arrivé  auffi  quelquefois  qu’il  fe  faifoit  après 
la  mort  des  Saints  plus  de  miracles  à leurs  tom- 
beaux que  l’on  n'en  aurort  voulu , Sc  plus  qu’il  n’en 
étoit  befoin  pour  aaelteileur  iaintetc.  L’incommo- 
dite  que  procuroir  cette  abondance  de  miracles  a 
porté  ceux  qui  la  foudroient  à s’en  plaindre  en  cer- 
taines rencontres  jufqu’l  ufer  du  commandement  ëc 
de  la  menace  à l’égard  des  Thaumaturges  mctne  pour 
ert  arrêter  le  cours.  C’cft  ce  qui  s’elt  dit  principale- 
ment au  fujet  de  faint  Bernard  Sc  de  fainr  Ertcnne  de 
Grammont  { xx  ) , qui  follicitcz  par  les  abbez  ëc  les 
religieux  ' qu’ils  avoient  lailîcz  fur  la  terre  après 
eux  , ont  eu  , dit  - on  , la  complaifanee  de  ne  plu* 
faire  de  mincies  pour  conièrvcr  le  repos  Sc  U l’o- 
litude  du  cloître  qui  le  trou  voit  ruinée  par  la  foule 
des  peuples  qu’ils  y attiroient. 

LXXXV. 


On  regarde  de  fort  loin  les  Martyrs  des  premiers 
ficelés  , les  Pères  des  deferts , ëc  on  s’accoùrume  à 
ne  les  conlîderer  que  comme  des  gens  d’un  autre 
monde  Sc  d’une  autre  confiitution  que  nous.  Par- 
ce  moyen  on  prétend  le  délivrer  des  fol  licitation  s 
de  leur  exemple,  &:  nier  qu’ils  puilknt  devenir1- 
les  objets  de  notre  imitation.  Mais  les  ’fbiblcffcs 
des  Saints  retracées  dans  le  tableau  de  leur  vie  fer- 
vent à nous  faire  revenir  de  l'erreur  qui  nous  les 
reprclcnrc  comme  des  idées  d’homme  fairs  à plaifir, 
ou  du  moins  comme  des  hommes  d’un  ordre  fupc- 
rieur  à notre  efpece. 

Ne  rapporter  que  ce  qui  les  a rendu  îainrs  Sc  ce 
qu’il  y a d’edihant  dans  leur  vie  , & dilkmuler  le 
relie,  c’ell  expolcr  au  découragement  ceux  qui  fe- 
raient difpofez  à s’en  faire  des  mode  les:  c’cft  auffi 
fournir  aux  hérétiques  ëc  aux  ennemis  du  culte  des 
Saints,  des  prétextes  de  nous  accufer  de  luper- 
cherie.  Il  cft  non  que  ceux-ci  voyent  que  nous  ne 
rougilfons  point  des  fautes  des  Saints,  & que  nous 
cherchons  a profiter  du  bien  que  Dieu  leur  en  a 
fait  retirer.  L’exemple  des  F.vangcliftes  & des  autres 
écrivains  facrcz,  nous  apprend  à les  reprefenter  tel* 
qu’ils  ont  été , quand  même  ils  auroient  dû  eue 
autrement. 


Il  y a trois  chofes  à conlîderer  dans  la  vie  des 
M«ef  ami-  Saints  , celles  où  Dieu  feul  agit,  comme  les  mira- 
(Mi*.  ****  c^cs  » cclî«*  fe  font  avec  l’alfiftance  de  Dieu  , 
comme  les  vertus  ëc  les  avions  humaines  qui  for- 
ment la  faintetc  ; ëc  celles  où  l’homme  feul  a part , 
comme  les  imperfections  ëc  les  fautes  où  les  plus 
juftes  font  fujets  à tomber.  Quoique  le  fruit  prin- 
cipal que  nous  en  devons  tirer  confillc  dans  celles  du 
fécond  rang  qui  font  -le  modèle  de  la  conduire  que 
noiis  devons  luivre  . les  loix  de  l’hiftoirc  ne  permet- 
tent pas  de  négliger  les  premieres.fous  prétexte  qu’el- 
les font  inimirablcs;ni  de  fupprimcrles  Jcmiercs  parce 
qu’elles  ne  font  pas  à imiter.  Les  défauts  des  Saints 
portent  l'inftrudion  comme  leurs  vertus:  leurs  exem- 
ples comme  leurs  difeourj  nous  apprennent  égale- 
ment ce  que  nons  avons  à fuir  comme  ce  que  nous 
avons  à faire. 

Les  miracles  , les  révélations  & les  autres  faveurs 


Lors  que  Dieu  choifir  fes  Sainrs  Sc  qu’il  fcpare  fes 
1 élus  de  la  maflé  corrompue  , il  ne  les  retire  pas  de  la 
condition  humaine.  Au  lieu  de  les  délivrer  de  la  fbi- 
blclfcCc  de  la  milcrc  qui  y cft  attachée,  au  lieu  de 
prévenir  inê-me  leurs  chutes , il  le  contente  de  leur 
donner  des  fccours  Sc  des  remedes  pour  empêcher 
qu’elles  ne  leur  (oient  tuneftes.  Baronius  dit  a Poe- 
caiion  de  quelques  excès  que  l’on  attribue  à S.Theo-  v-  U vie  At 
dore  Srudite  dans  la  conduire  qu'il  a renue  avec  Je  ^.rnntîr 
pape , les  patriarches  de  Conftanrinople  Sc  quelques 
autres  eve-ques  catholiques:  Que  les  Saints  s’oublient 
quelquefois  , fur  tout  quand  Dieu  les  abandonne  à 
l’imperuolîté  de  leur  genie  ou  de  leur  tempera  menu 
« Ils  ont , dit-il , leurs  éclipfes  comme  le  fbleil&  la 
a lune  : mais  elles  ne  durent  pas , Si  on  les  voit  re- 
» paroîrre  bien-tôr  avec  un  nouvel  éclat. 

On  ne  fait  au  refte  que  luivre  les  intentions  des 
Saints  lors  qu’on  expolc  leurs  fautes  au  jour  , non 


ct.  On  prérend  que  ce  fut  que  depuis  ce  jour  qui  croit 
GolVyin  abbe  de  Céteaux  , ac-  celui  de  fes  funérailles,  il  ne  fit 
compagne  de  phtfiturt  autres  plus  aucun  miracle  public.Cela 
abber  d l'ordre, qui  lit  » S.  Ber-  îappolè  qu’il  faille  prtndre  a la 
nard  dÿfenle  de  ne  plus  faire  de  lettre  ce  qui  en  dl  rapporté 
miracle»  en  vertu  ae  U même  dans  le  livre  dugmmd  hxtrdt 
obéiitince  qu'il  iToit  rendu  de  M esteaux  difi.  1. 3c  dans  le* 
fon  vivant  a fa  fupérieurr,  que  Ex  train  de  Dont  Mabillon  , à 
se  Saint  obéit  effeili  veto  eut,  3c  la  fin  de»  Oeuvre*  dt  S.  Btra. 


nas.  ».  ftg.  tu 9.  miracles,  U menace  qu’il  lui 

Ht  de  ictterfe»  reliques  dans  U 
Ce  que  l'on  dit  de  5-Etiennc  rivière  s'il  ne  ceflôit  d’en  faire, 
de  Grammont  cft  encore  plus  Sfttul.  Crtndifntnt.  ht  S» 
fiirprcnant , & par  conlèuuent  B*ll.  tant.  ».  fibrutr.  fag. 
de  ctéanre  plus  difficile,  lî  l'ob  tu.  Cle.  Fremtn  , vh  dt 
ajoute  à la  prière  que  lui  Ht  le  5.  Etimmt.  Tkitrs  Su  Larm. 
Prieur  de  Gfammont  Pierre  de  fag.  is». 

Limoges  , de  ne  plu»  faire  de 

fij  * p*a* 
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pour  les  dcshonorer,mai$pour  faire  admirer  la  grâce  A 
A:  la  inilcricorde  de  Dieu  à leur  egard.  C’eft  ce  que 
tous  ont  etc  difpofcz  à faire  d'eux- memes, (an* cm. 
prunrer  le  miniltcre  de  perfonnes  > de  ce  que  cous 
auraient  fait , ft  tous  avoient  été  en  état  de  fatisfaire 
en  ce  point  leur  humilité.  On  en  doit  juger  par  la 
manière  dont  S.  Mathieu  t S.  Paul , S.  Augultin  fie 
beaucoup  d'autres  Ce  font  traicez  eux-mêmes.  Sainte 
Therelé  animée  du  meme  cfprit  n’a  voit  regarde  l’en- 
gagement de  parler  (xxt  J d’elle-memc  A:  de  faire  Ion 
biltoire.,  que  comme  une  occalîon  favorable  au  deftr 
rkïtiï’.i  tluc^c  avo'1  découvrir  les  defauts  au  public.Riberi 
t^.i/.L|u  Ion  hütoricn  témoigne  que  s’il  avoir  liçu  en  particu- 

licr  les  pécher  d’une  lî  grande  Sainte,il  n’auroit  point  Q 
fait  difficulté  de  les  publier  de  fon  côté,  parce  qu'elle 
avoit  toujours  foiiiuité-qu'ils  fuffent  connus.Cct  au- 
teur ajoute  qu’il  ne  peut  approuver  que  ceux  qui  écri- 
vent la  vie  des  Saints  cherchent  à cacher  les  foiblcf- 
fes  5c  les  fautes  qui  les  onr  fait  reconnoicre  hommes 
fie  pécheurs  : parce  que  c’crt  empêcher  de  reconnoî- 
tre  1a  grandeur  de  la  inilcricorde  fie  de  la  l.ige(Tc  de 
Dieu  qui  les  y a fouiferts  fie  qui  les  en  a retirez. 

LXXX  VI. 

Il  ne  (uiHt  pas  neanmoins  de  fc  fouvenir  ou  de 
faire  fenrir  que  les  fautes  des  Saints  réparées  par 
la  grâce  de  Jclus-Chnil  ne  (aident  aucune  tache  à 
leur  nom  ou  à leur  mémoire  dans  l’Eglile,  fie  qu’ci-  C 
les  ne  doivent  pas  les  faire  méprifer  de  ceux  qui 
ne  mettent  li  fainteté  que  dans  la  perfection  : il  faut 
(avoit  aulfi  qu’elles  ne  font  point  des  prétextes  d’ex- 
eufe  ou  de  juitificarion  , non  pas  meme  celles  que 
les  circonftancrs  pouvoient  exculér  ou  judi lier  dans 
les  Saints.  On  pourrait  mettre  en  ce  genre  les  in- 
jures ou  paroles ourrageufes  de  quelques  faints  Mar- 
ri contre  leurs  juges  -,  les  querelles  de  quelques 
incs  Doreurs  que  Ia.prévcnrion  ou  la  chaleur  de 
la  dilputc  auraient  portez  à de  facheufes  exrré- 
mirez  i les  dilferens  perfonnels  qui  (e  font  quelque- 
fois terminez  à de  mauvais  traitement , les  infrac- 
tions de  canons  , fie  les  brèches  faites  à la  difcipli- 
ne  de  l’Eglife  par  beaucoup  de  faints  Evêques. 

Les  termes  injurieux  que  l’on  trouve  dans  les  ac-  D 
tes  de  quelques  martyrs  , font  fouvenr  de  l’inven- 
tion des  auteurs  de  ces  actes  qui  ont  fait  parler 
les  Saints  comme  ils  auraient  fans  doute  fait  eux- 
memes  en  leur  place.  Audi  font  - ce  des  moyens 
de  preuve  pour  aider  1 découvrir  la  faulTete  ou 
D corruption  de  la  plupart  de  ces  a&es  : parce 
que  , fuivanr  la  promcfle  de  Jcfus  - Chrid  , on 
ed  periuadé  que  le  faint  Efpric  n’a  jamais  mis 
dans  la  bouche  des  Martyrs , ni  injures  , ni  rien 
de  contraire  à l’humilité  , à la  douceur , à la  pa- 
tience fie  à la  charité  chrétienne.  Ils  n’onr  pu 
ctre  les  martyr*  de  Jésus-Christ  fans 


en  être  les  difciples  fie  fans  prendre  fon  efpric.  Ils 
ont  dû  donc  en  routes  remontres  rendre  bénédic- 
tion pour  malcdidion  , prier  pour  leurs  pcrfccu- 
teurs , garder  le  reipeti  envers  les  puillanccs.  On 
ne  peut  nier  qu’il  ne  fc  .trouve  quelques  (xxn  } 
aefes  linceres  fie  reconnus  authentiques  , où  l’on 
voit  des  traits  de  dureté  Se  des  apparences  d’injures  à'  ""  * 

contre  les  juges  ôu  les  empereurs.  C’cft  allez  d’ex- 
eufer  fur  cela  les  martyrs  à qui  ili  font  échappez , 
fans  prétendre  les  en  louer.  Ceux  qui  entrepren- 
nent de  les  défendre  par  l’exempte  de  faint  Paul  TltUmMmu 
qui  appclla  le  grand  Sacrificateur  qui  était  fon  • *’ 
juge  , tnuraillc  blanchit , ne  prennent  pas  garde  que 
cet  Apôtre  en  fît  exeufe  depuis  comme  d’une  faute. 

Ce  n’cft  pas  en  ce  point  que  la  charité  joint  fon 

feu  à fon  huile  , ni  que  conlîrtc  le  témoignage 

que  les  martyrs  ont  rendu  à la  vérité.  Ces  traits 

lancez  contre  leurs  juges  n’éroirnt  pas  ceux  que 

faint  Auguftin  appclloit  des  traits  de  Dieu  qui  hii-  a»,  rf*l. ». 

foicnr  des  playes  aux  uns  , mais  qui  caufoicm  le  fa*  **• 

falut  à d’autres. 

Pour  ce  qui  eft  des  querelles  5c  des  dilferens 
pcrfonnels  que  les  Saints  onr  tus  quelquefois  en- 
tre eux,  ils  ne  doivent  être  aujourd’hui  d’aucune 
confequence  , ni  pour  l’exemple  que  ces  Saints 
nous  doivent , ni  pour  le  rcfpcâ  fit  l’crtime  que 
nous  leur  devons  > fur  roue  depuis  que  le  temps , 
leur  réputation  , fie  plus,  que  tour  le  refte  , le  té- 
moignage que  Djcu  a rendu  à leur  fainteté  en  onr 
effacé  le  fcandale  (19).  Les  fruits  qui  nous  ref- 
rène des  concertations  que  quelques  - uns  de  l’an- 
tiquirc  ont  eus  fur  des  points  de  doctrine  ou  de 
difciplinc  , onr  perdu  toute  leur  amertume.  Les 
effets  de  la  mauvaife  humeur , du  zcle  déréglé , 
ou  de  diverfes  pallions  outrées  qui  ont  fait  com- 
mettre quelquefois  des  injurticcs  à des  Saints  con- 
tre des  Saints  même  (10)  , onr  été  anéantis  fie 
confumez  dans  le  feu  de  leur  pénitence  , qui  crt  la 
relfource  ordinaire  de  nos  raifons  après  celle  de 
la  milcricordc  de  Dieu.  Car  ce  n’a  jamais  etc  l’in- 
tention de  l’Eglife  de  retenir  dans  le  catalogue  de 
fes  Saints  ceux  qui  auraient  etc  reconnus  pécheurs 
de  leur  vivant , lors  que  les  pteuves  de  leur  péniten- 
ce auraient  etc  perdues  avec  tes  autres  titres  de  (eut 
fainteté  (xxm  ). 

A l’egard  des  fautes  que  les  Saints  ont  pu  faire 
contre  les  loix  fie  l’autorité  de  l’Eglife  par  la  con- 
travention à fes  rcglcmetis  ou  J’iofraétion  de  fes 
canons  , on  j>cuc  affiner  qu’il  y en  a eu  peu  qui  en 
ayent  njerite  le  nom  , ou  oui  n’aycnc  renfermé 
quelque  fujer  jufte  fie  raifonnable  de  difpcnfe.  Les 
lieux,  les  temps,  les  rrwrurs , les  ufages , la  nc- 
cellirc , l’importance  d’une  conjoncture  en  ont  fou- 
vent  fait  l’exceprion  ( 11  ).  Souvent  aurtl  les  Sainrs 
ont  pu  faite  licitement  avant  la  loy  , des  choies 
que  la  loy  a depuis  rendu  illicites  (11J.  Ces  fautes. 


«1.  Elle  fc  plaint  que  le*dî-  | lÿ-On  a fiir  tel»  Hivers  cicin-  de  Mavcnce  contre  falot  Kir-  Vienne  , te  lüflt  Romane 
zefteor*  mii  j’a voient  obligée  pie»  de»  nunictrs  dont  en  ont  t»lt  dr  i*ltxbcrurg  i tint  Lni-  fondateur  de  Remircmou 

1 écrite  ut  vi#  lempechcrent  uie  S.  ffrirnt , S.  Epiphsne  , /»  de  Mayence  cu.itre  S.  Stnr-  avec  quelque»  traits  de  U fa- 
de publier  U pbsgrandr  partie  S.  Ortgtirt  it  Smiant.,  , Je  m*  «bbc  de  Fulde;  taii  t Ti>rt-  veur  ou  il  croit  auprès  d'une 

de  lès  fautes , Sc  ne  voulurent  pape  5.  Lt en  \ beaucoup  d'au-  d*rt  de  Cantorbery  Bc  pluficurs  reine  fort  décriée , lins  qu’il 

prefquc  lui  permettre  que  de  trcs'qui  ont  fait  voir  que  lôu-  autres  Saints  tf  A i.glctcric  li-  nous  (bit  itAé  rien  de  cer- 

parlcr  des  grâces  qu'elle  avoit  vent  le»  Saints  ne  diffèrent  guet  contre  faint  Vvitfrid  tain  touchant  f*  pénitence  nt 

reçue  de  Dieu.  point  à l'ecterieur  des  autres  tfYorek  -,  quel  ue*  Gnnt»  P*-  aucune  marque  conlîdcrable 

xxt  t.  On  c’en  voit  guère*  hommes  de  leur  vivant.  trimrebti  de  Conrtantinopk-  de  (à  fainteté  devant  ou  après 

que  dans  le»  afles  de  S.  Tarn.  to.  CcA  ainli  qu'on  a vu  contre  quelques  (aints  Moi-  .(a  mort. 

qrr/.SJ'rjéra.-  S.  jtnJrtniqm  1 agir  pat  de»  voyes  violentes  ne»,  Stc.  ai.  On  peut  voir  dans  la 

martyr»,  donc  le  premier  étoit  VWan-nr  d'Avignon,  contre  zstii.  tes  exemples  en  font  vie  de  faint  jfUxsndrt  de  Je- 
lbldat,&  les  deut  autres  lai.  . Sce  Ruiliclc  abbcJlè  à Arles  j rates  : on  peut  produire  »ur  rufalem  rufiju'à  cinq  ou  fix 

que»  : Je  l'on  fçait  que  ce  qui  i S.  Ounn  de  Roue»  , contre  S.  tous  l s autre»  celui  ue  l?nt  iccgularitez  ou  violcmens 

a4 en  trouve  dans  les  autre* , 1 Filbrrt  abbé  de  jumiégci  faint  jtnj*  Lyon  dont  l hiftoirc  de  dîlciplinc  en  deux  ou  trois 

comme  dans  eeui  de  Ste  Aga-  . Legtr  d'Autun  comte  S Prit  nous  a cenfèrvé  ce  qu'il  a ! actions, 

tire,  «il  fislpcsit  de  luppoôùon-  | de  Clcttuopt;  üint  Ssmûtt  fait  contre  üinc  Didict  de  1 jj.  A l'égard  d*  ce  que  l'oa 
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S»  DE  tA  VIE 

£ on  vent  leur  loi Hcr  ce  nom  , ne  font  d’aucune  .A 
«onfcqucnce  pour  notre  discipline  , non  plus  que 
le*  autres  pour  U conduite  de  nos  mœurs.  Car  les 
avions  des  Saints  ne  font  point  la  règle  de  l’Eglife 
qui  eft  toujours  leur  mere  & leur  inairrefle  com- 
me la  aorte , qui  a droit  de  leur  preferire  ÔC  de  les 
juger. 

Il  en  faut  dire  de  meme  de  plupart  des  faits 
attribuez  aux  Saints  dont  le  dehors  a eu  quelque 
air  d’indiferuion  , d’extravagance  de  de  folie  aux 
yeux  des  autres  hommes.  C’eft  ce  qui  a patu  dans 
des  démences  ou  des  aliénations  cPcfpriis  affectées, 
dans  des  feandaks  recherchez  , dans  des  traveftif- 
femens  de  tilles  peu  ncccffaircs  , 5e  dans  divers 
moyens, d’humiliation  qui  font  hors  des  voyescom-  B 
munes  de  de  la  dticiplinc  ordinaire  de  l’Eglife.  On  ■ 
f^'ait  que  la  Providence  a des  routes  extraordinaires 
5e  que  i’Efpric  de  Dieu  prend  quelquefois  des  dé- 
tours pour  conduire  les  S aurs  à travers  les  précipi- 
ces par  où  il  eft  détendu  aux  autres  de  les  fuivrc.Mais 
on  ne  puuvoit  manquer  de  tomber  dans  l’iiluiîon , 5e 
de  s’égarer  dans  ces  voyes  périlleuses  lors  qp’on 
pcrdo.t  ion  guide  : 5e  l’on  ne  pouvoir  manquer 
■5c  le  perdre  louvent , lors  qu’on  avoit  recours  au 
menfonge  5c  à la  dini.nul.it ion  , comme  les  Mages 
perdirenr  de  vue  l’étoile  qui  les  conduifoit  àjriu.- 
Chrift , lors  qu’ils  fe  détournèrent  pour  prendre  la 
route  de  Jciufalrm.  De  Lf  eft  venu:  la  diverfiré  des 
jugemens  que  le*  plus  éclairez  Se  les  plus  gens  de  • 
bien  ont  portez  de  la  conduite  de  quelques  Saines  C 
qui  fe  font  contrefaits  ou  déguifez  ( ij  ). 

LXXX  VII. 

Zrrc«Ti  ic  II  y a d’autres  fautes  de  Saints  venues  de  l’cfprk 
plutôt  que  du  cœur  , qui  font  d’une  confcqucncc 
>«iau.  tour  autrement  dangereufe  pour  l’Eglife,  5e  qu'il  eft 
encore  plus  important  de  ne  pas  dilfimuler  dansl’hif- 
toire  de  leur  vie  pour  cette  raiion.  Ce  font  celles  ou 
la  vérité  fe  trouve  oftenfee  principalement  dans  les 
points  qui  regardent  la  foy  5e  la  doctrine  que  l’Eglife 
a reçue  des  Apôtres  5e  dans  ceux  qui  touchent  la 
règle  des  mœurs.  Car  les  erreurs  de  fait  où  plufîeurs 
font  tombez  dans  leurs  écrits  par  la  neceftité  inévi- 
table de  compter  fur  le  rapport  d’autrui  ne  font  D 
point  de  cette  nature  ( t 4 j : 5e  comme  l’on  fup- 
pofe  que  la  volonté  n’y  a point  eu  de  part  , on 
ne  juge  pas  qu’elles  ayent  du  nuir.c  à la  faincctc 
de  leurs  auteurs.  U n’en  eft  pas  de  meme  des  cr- 
. xcurs  de  l’autre  cfpece  qui  conduifent  à l’hcrclic.  il 
faut  avouer  neanmoins  que  la  faimeté  n'a  point  etc 

art*  & les*ftience*  humaines 
comme  en  ont  fait  un  jj.-ind 
nombre  , S.  Epiphaat,  S.Phi- 
lafin  de  Brcüc.S.  Cregaira 
de  Tours, S.  Theaph.me  lecon- 
fellcur , S.Aatanin  de  Floren- 
ce dans'»  Somme  hiÙorialc  ,& 
beaucoup  d'antres  Saints  ê- 
criviiiM. 

if.  La  Somme  rhéologique 
de  S.  Aotonin  de  Flortucc  eft  E 
fans  comparaifon  plus  exafte 
que  fa  Somme  biftorulc.  Ce- 
pendant on  a remarqué  qu'elle 
n'elt  pas  tout  à fait  exempte 
d'erreurs  1 3t  quelques  legetcs 
qu'elle*  puiflënt  être,  elle*  liant 
, to  j jour*  de  plut  (âchculcs  con- 
fequenees  que  le*  plu*  grollic- 
rc*  de  fon  htftoirc.  Et  ceux  qui 
font  le  plus  valoir  Ion  autori- 
té Ion  qu'il  favorite  leurs  (en. 
timen* , avouent  fan*  hcficer 
qu'il  faut  l'abandonner  Ion 
qu'il  M *'*M«de  point  av*c 


DES  SAINTS. 

jugée  incompatible  avec  l’erreur  dans  un  cœuroûtc'-» 
(idc  d’ailleurs  l’amour  de  la  veritc  5c  de  l’unité  r 5c 
qu’une  erreur  crue  5c  enfeignée  de  bonne  foy  fans 
ciprit  de  fchifme  n’cft  pas  un  obftaclc  à la  grâce 
fluidifiante.  On  fçait  avec  quelle  force  faior  Cy- 
prien  en  a foûrcnu  une  jtifqu’à  la  more , (ans  laitier 
apres  lui  aucun  veftige  de  rétractation.  Sa  faincctc  . 
n’en  a pas  été  moins  éclatante  dans  l’Eglifc , ni  fon 
martyre  moins  édifiant  aux  yeux  des  fidclles  , ni  fa 
dodrine  dans  les  autres  chels  moins  amendée.  Mais 
l’erreur  qu’il  a enfeignée  a toujours  etc  regardée 
comme  une  erreur , Si  fa  faintetc  , non  phis  que 
toute  l’autoriré  de  fon  grand  nom,  n’a  pii  détour- 
ner l’Eglife  de  la  condamner , en  recevant  le  relie 
de  ce  qui  nous  eft  venu  de  lui  avec  toute  forte  de 
vénération. 

L’Eglife  nous  a fait  connoître  en  plufieurs  ren- 
contres que  lors  qu’elle  canonifc  les  Saints  , elle 
ne  prétend  point  canonifer  tous  leurs  fentimens. 
Ainiî , quelque  honneur  qu’elle  leur  rende  après 
avoir  folemncllcmcnr  coniacré  leur  mémoire,  elle 
ne  fuppofe  pas  que  dès  qu’ils  font  une  fois  cano- 
nifez,on  ne  puilîc  plus  condamner  ce  qui  iêtrou- 
veroit  véritablement  condamnable  dans  leurs  écrits 
5c  leurs  fentimens.  Cela  ne  regarde  pas  moins  les 
Saints  reçus  depuis  les  dernières  formes  de  1a  ca- 
nomfation  juridique , c’cft-à-dirC  depuis  le  x 1 1 fic- 
elé fous  le  pape  Alexandre  III,  que  les  Saints  qui 
les  ont  précédés,  quoique  l’on  ait  apporté  plus 
d’exaditude  & de  leveritc  dans  l’examen  de  leurs 
fenrimens  comme  de  leurs  adions.  C’eft  ce  que 
quelques-uns  ont  crû  pouveir  obforver  à l’égard 
de  faint  Antonin  de  Florence  ,1  & de  quelques  au- 
tres Saines  modernes  qui  n’avoient  point  la  liber- 
té de  rcfpircr  d’autre  air  que  celui  de  la  fehol  fti- 
que  { 1 j ) ; à l’égard  de  quelques  faintes  femmes 
qui  n’ont  pas  luivi  tome  l'exactitude  des  lenri- 
mens  de  l’Eglife  lors  qu’elles  ont  voulu  publier 
leurs  viiîons  & leurs  révélations  *,  à l'égard  même 
de  divers  Saints  élevez  au  dcflùs  des  autres  fidclles 
par  la  fpiritualité  Si  remplis  des  fentimens  de  la 
rhéologie  myftique  : parmi  leiquels  un  grand  prélat 
de  nos  jours  n’a  point  tair  difficulté  de  reprefen- 
ter  faint  François  de  Sales  donc  nous  honorons  la 
fainteté  avec  tant  d’éclat  ( xxv  ).  Ce  n'cft  point  dé- 
roger à la  canonifarion  des  Saints , que  d’avouer  les 
erreurs  qui  fe  renconrrcnr  dans  leurs  écrits.  Une 
tache  dans  le  foleil  ne  lui  ôrc  point  laclanc.  L’E- 
ÇÜfc  dans  le  temps  même  qu’elle  fe  rcconnoir  éclai- 
rée de  la  doctrine  des  Saints  qu'elle  canonifc  , eft 
û éloignée  de  vouloir  adopter  ou  garantir  tous  leurs 
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aliegu;  de  li  naillânee  de*  en- 
fin* if  S.O 'refaire  de  Niziarv 
ze  venu  au  monde  iprès  l'ordi- 
nation d.  Irur  p re.  on  ne  peut 
p «a  dire  que  Ce  fo(  une  infrac- 
tion d:  canon*,  s'il  eft  vrai 
que  l'afage  de  rEgtifo  n'étoir 
pas  encore  établi  dans  fon  pais 
a).  Voyez  la  vie  de  faint 
timeak  , dit  Salit  1 ou  le  Fou  , 
M premier  de  juillet 
Une  fille  fo  lit  aire  4t  Ta- 
érnm.qui  itoit  fol  le, au  moins 

Îaf  af&ébtion  , pour  s'bumi- 
ier,  étoit  Mimée  de  bien  de» 
(êrvitcursde  Dieu:  mai*  die  a 
été  loftee  par  S.  Balïle. 

Ou  fçait  que  i.jean  de  Dieu 
au  ficelé  pallé  , & le  V.  Piètre 
Bernard  dan»  le  nôtre  , n’é- 
toient  point  approuvez  de 
beaucoup  de  pettonne*  (âge* 
dan*  le*  commencement, 
a f.  Cela  l'entend  de*  faute» 

qui  fc  fou  dvu  l'hilWc , la 


S.  Thomas  Se  le*  Pere*  de  l'E-  j 
glifc-  P.Sie.  iatf.Pafe.  t.p. 
ait.  ni.  de  frai.  (y  Mar. 
datir. 

ixv.  M.  Pévcijue  de  Meaux 
qui  prouve  ttes-bien  qu'on  ne 
peut  le  loupçooner  de  vouloir 
alfoiblir  l'autorité  de  S.  Fran- 
çois d Sale», apré*  l'être  ani- 
ché  parti  cul  iereroem  à le  dé- 
fendre de*  nouveaux  Mjili- 
que* , dit  que  tout  grand  Saint 
qu'il  eft  , il  ne  faut  pa*  le  re- 
garder eomme  infaillible.  Il 
ajoTitr  qu'il  y a eu  plu*  de  bon- 
ne intention  que  de  Icience 
dan*  ce  que  ce  laine  évêque  a 
avancé  de  l'amour  naturel  par 
où  nom  commençons  le*  au 
vrc*  du  falut , & qui  tft  foivi 
des  fccours  de  Dieu  pour  aller 
plu. avant  11  (Lùcicnt  que  l'E- 
gliC-  en  canon  il*  nt  S.  François 
de  Sale*  n'eut  jamais  intention 
de  (éditiez  fou  lue 


et  point  , ni  d’empêcher  leu 
Théologien*  de  s'éloigner  de 
cette  maxime  dung-reule  , 
» que  Dieu  ne  ftrae  pas  la 
» grâce  à ceux  qui  font  ce  qu'il* 
••  peuvent  par  le»  force* de  la 
» nature.  lldcclarr  enfin  , que 
..  fi  l'on  fuit  ce  Saint  pa*  i pa* 
» dan*  ce  qu'il  enftigae  en  di- 
» vers  endroit*  . on  ne  irou- 
« vera  pa»  toujours  Ci  dodrin* 
>1  fi  liée  ni  fi  exaâc  qu'il  (croie 
» à délirer;  & qu'on  n'aUTa  paa 
>•  de  peine  à reçoit  noicre  que 
» félon  l'efprit  de  fon  temps,  il 
^ avoit  peut  être  moins  lu  le» 
..  Pere*  que  le*  Sdulaftiquc» 
» moderne*. 

Prif.  Jmr  tlttftr.  fajt.  dt  C 
pag.  17f.iSa.1Si.jSi. 


f*at  im  cas  : 


Digiiized  by  Google 


I 


wr  M 

t'l\  *■ 


5>t  DISCOURS  SUR  L'HISTOIRE  5>t 

fcnrimcns  , qu’elle  fe  refarve  toujours  le  droit  de  A trop  itijuricufement  de  U grâce  du.  Rédempteur  , 
revoir  & de  juget  les  point;  de  dourine  qui  pour- 
raient leur  être  échappez.  Il  eltdonc  inutile 'de  pré- 
tendre que  roue  ce  qui  cil  dit  par  des  Saints  cano- 


» «4.4  Hw. 


trop  favorablement  des  forces  de  la  nature  & de  U 
libr  rtc  de  l’homme. 

C’eft  ce  qui  a donne  lieu  aux  Gnoftiques  , aux 
Montantes,  aux  Ariens  , aux  Donatiftes  , aux  Pc- 
hgiens,  aux  demi-  Pelagiens  Se  à d'autres  hérétiques 
encore,  de  s’attribuer  bien  des  Saints  qui  apporte - 
noient  vcritablcmcj-.r  à l’Eglife  catholiquc.Ces  ictftcs 
en  avoient  qui  leur  croient  propres  fur  lciqucts  l’E- 
glife n’avoir  point  de  prétention.  Leurs  martyrs  ref- 
(cmbloient  quelquefois  aux  liens  par  la  peine  , mais 
la  caufe  les  diftinguoic.  Il  faut  avouer  aulli  que  les 
uns  & les  autres  allant  au  fupplicc  pour  la  caufe  de 
g Ji  sus-Christ,  mouraient  amfi  pour  uuc  meme 
C’eft  prendre  d’ailleurs  trop  Je  liberté  que  d'éten-  caufe  au  jugement  des  payent  Se  des  étrangers  qui  ne 
dre  à ce  fujet  la  notion  de  l’Ëglifc  Se  celle  de  la  ca-'  pénétraient  pas  plus  avant.  Alors  OO  ne  pouvoir  guc- 
nonifation  au  delà  de  fes  bornes  legirimcs.&t  de  don-  res  recounoirre  les  faux  martyrs  qui  étoicm  ceux  des 
ncr  le  nom  d'eglife  à une  multitude  de  particuliers  hérétiques  & des  fehifmatiques , qu’à  la  marque  que 


ni  fez*  o u par  ceux  dont  la  mémoire  cft  en  bonne 
odeur  dans  toute  l’Eglife , doive  ctre  à couvert  de 
la  ccnfurc  ou  reçu  Uns  examen.  Ce  privilège  n’cft 
du  -qu’aux  auteurs  des  livres  canoniques , iclon 
faim  Auguftin,  qui  au  fujet  de  faim  Cyprien  meme, 
témoigne  qu’il  le  peut  trouver  des  erreurs  dans  les 
écrits  des  plus  fçavans  d’encre  les  dodeurs  & les 
orateurs  chrétiens  , quoiqu’il  ne  s’en  trouve  point 
dans  les  écrits  des  pécheurs  -,  Se  que  Dieu  le  permet 
ainlî  afin  de  relever  l’autorité  des  (aimes  écritures. 


t'p.  p«|f.  it 
C.  f*$.  71 • 


qui  n’en  ont  pas  l’autorité , ou  celui  de  canonifation 
à une  habitude  ou  une  coutume  populaire  de  quali- 
fier quelqu’un  du  titre  de  S jim.  Nous  pouvons  pro- 
duire ici  pour  exemple  la  V.M.Cathcrinc  de  Gènes, 
principalement  à caufe  que  ••  l’on  a tâché  de  le  faire 
«beaucoup  valoir  en  ces  derniers  temps  , où  l’on  a 
» die  qu'on  ne  craignoir  point  de  citer  cette  ^nur- 
de  Sainte  parmi  les  Saints  docteurs , parce  que 


donne  faim  Cyprien  , qui  cft  que  Jésus-Christ 
n’ayanr  qu’une  Eglife  pour  époufe , on  ne  peut  point 
être  martyr  de  J R sus  Ch  rist  fi  l'on  n’eft  dans  ccrte 
églife.  On  pourroit  y ajourer  celle  que  produ.t  S.  Au- 
guftin , qui  eft  de  mourir  pour  la  Jufticc  , fuivanr  la 
parole  de  JisUs  - Christ  qui  déclare  heureux . 
ceux  qui  fouffrent  per  fcc  ut  ion  pour  ce  fujet. 

C’eft  avec  ces  deux  marques  que  l’Eglifc  a tuù- 
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•>  l’Eglife  en  la  canonifant,  apres  avoir  examiné  fes  jours  prétendu  faire  les  preuves  de  la  uinteté  des 
» écrits , n’a  bille  rien  de  douteux  lur  l'excellence  C martyrs  qu’elle  ne  pouvoir  diftinguer  d’ailleurs 
» de  fes  maximes  pour  la  vie  intérieure.  L’autorité  «parla  caufe  de  leur  fupplicc.  Elles  lui  faifoient 
de  quelques  perfonnes  de  grand  mérite  qui  ont 
avancé  ce  fait,  a porte  ceux  qui  auraient  pu  l’exa- 
miner à le  fuppofer  véritable.  Se  en  confcqucncc  à 
diftinguer  de  Molinos  cette  fàinte  femme  dont  on 
pretendoit  que  l’Eelife  avoir  canonife  la  doctrine 
avec  la  perlonnc  , lors  qu’on  a condamné  dans  ce- 
lui-là une  propolirion  qui  fe  rrouve  aux  mêmes  ter- 
mes dans  celle  - ci.  » L’on  s’eft  cru  obligé  de  dire 
» que  la  {implicite  6c la  bonne  foy  delà  Sainte  avoir 
» fait  palier  ce  qu’il  avoir  falu  relever  dans  ce  per- 
» nicieux  auteur.  Mais  quelle  fntisfaefion  n’auroit- 


er  i». 
...  i.  j.«. 


lltm  filai. 
Car.1. 


difeerner  dans  une  meme  pxifon  Se  fur  un  meme 
échatîaut  ceux  qui  n’avoient  pas  la  mémo  foy  ni 
la  meme  charité  , encore  qu’une  même  Sentence 
parür  les  faire  foulfrir  pour  la  même  vérité.  Nous 
avons  un  exemple  de  ce  jugement  dans  le  mar- 
tyre Je  trois  hommes  & d’une  femme  qui  fouifri- 
rent  à Cdaréc  en  Palcftinc  du  remps  de  l'empereur 
Valerien.  Le  genre  & le  fujet  de  leur  fupplicc  les 
uniflbient  tous  quatre  aux  yeux  de  leurs  fpe^atcurs: 
mais  l’Eglife  fçut  les  diftinguer  dans  1rs  honneurs 
qu’elle  renJit  aux  trois  hommes  , Se  dont  elle  crut 


on  pas  eue  de  pouvoir  répondre  plus  fimplcmcnt  , ^ devoir  exclure  la  femme  parce  qu’elle  étoir  Mar- 
que l’Eglifc  n’a  jamais  canonile  ni  la  doctrine  ni  la  cionite.  Elle  ^ rcfufé  les  mêmes  honneurs  à Merro- 
perfonne  de  Catherine  de  Gènes  (xxvi  j Se  que  de  dore  prêtre  de  la  meme  fcéfc  .qui  fur  brûlé  à Smyr- 
quelque  gloire  qu’elle  puifte  jouir  devanr  Dieu  dans  ne  pour  la  foy  avec  faine  Pionc,  tous  l’empire  de 

la  bcaiicudc  éternelle,  il  ne  nous  eft  point  encore  Dece:  Se  à un  évêque  nomme  Afclcpc,  confuméauflî 


"«/«»•  M- 
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permis  de  lui  attribuer  publiquement  le  titre  de  Sam- 
tt , ni'  même  celui  de  Bimbenr.ufe , ni  d’honorcr  fa 
mémoire  d’un  culte  religieux  ? 

L X X X V 1 II. 

Mais  l’Eglifc , qui  fous  la  direction  de  S.  Efpric 
fuir  des  règles  infaillibles  pour  juger  de  b fajntcrc 
comme  de  1a  dtxftrinc , n’a  punie  fair  difficulté  de  E ftancialité  du  Verbe. 


pour  la  religion  chrétienne  dans  le  meme  bûcher 
que  fainr  Pierre  Apfclamc  à Ccfaréc,  durant  la  per- 
fecucion  de  Dioclétien.  Dans  le  culte  qu’elle  rend  le 
xxx  de  mars  aux  martyrs  de  la  divinité  de  Jefus- 
Chrift, tourmentez  par  les  Ariens  5c  les  Macédoniens,  , 
elle  a eu  grand  foin  de  difeerner  les  Catholiques 
d'avec  les  Novatipns  qui  avoient  fouffert  avec  eux 
pour  la  meme  caufe , c’cft-à-dire  pour  la  confub- 


u catalogue  de  fes  Saints  beaucoup  de  gens 
de  pieté  qui  avoient  été  engagez  dans  des  un- 
rimens  d’où  font  nées  depuis  les  hcrefics  , fur  tout 
lors  que  ces  herclîcs  ne  fe  font  formées  ou  n’ont  été 
condamnées  qu’aptes  eux.  On  en  peut  voir  plufîeurs 
exemples  dans  l’hiftoire  des  Saiuts  des  trois  premiers 
ficelés  qui  avoient  retenu  .diverfe*  erreurs  venues 
des  anciens  philofophcs  en  partant  à la  doélrine  de 
Hitr.ifiji.ti , l’evangile  i dons  celle  des  Saints  qui  ont  reçu  trop 
légèrement  les  opinions  des  Millénaires,  ou  d’autte 
rêveries  qui  font  demeurées  depuis  en  partage  aux 
hereciques  -,  d-ns  celle  des  Saints  qui  ont  parle  du- 
£55**  rcmenc  ou  trop  obfcucéinent  de  1a  divinité  de  Dieu, 


On  fçait  que  l’une  des  principales  herefîes  des 
Marcionites  confiftoir  dans  l’averfioi}  qu’ils  faifoient 
paroitre  ou  qu’ils  feignoienr  d’avoir  contre  le  Créa- 
teur. Se  contre  la  chair  qui  étoit  fon  ouvrage  : Se  par 
une  luire  de  leurs  principes  ils  fe  trouvoient  engagez 
à chercher  la  mort.  C’eft  ce  que  firent  fortement 
plufîeurs  d’entr’eux  : auflî  fe  vantoienr-ils  d’avoir 
Beaucoup  de  martyrs  dans  leur  feOe.Lcs  Montaniftes 
(xf).Sc  les  autres  hereciques  prérendoient  en 
avoir  aulli, Se  tâchoient  tantôt  de  les  faire  confondre 
avec  ceux  de  l’eglife  catholique,rantût  de  les  leur  op- 
pofer  pour  foùtenir  leur  fauJTe  églife.  Ces  malheu- 
reux qui  partageoienr  toute  la  peine  des  martyrs 


Cl.».  Ah r. 
Si*m. 
r *r-  4»». 
C»/.  1. 1 «44. 

f X jtf»U. 

& vtjlifVVr- 

»«*. 


xxvi.On  avoir  cfTeâivetnent  j n'ont  pCi  partir  à la  congrega- 
drcllc  des  informations  put  j tien  des  nu:  se  on  les  a relc- 
beatitier  & canonifcr  enmicc  ; snces  dans  le  fond  d'une  bi- 
Cubciiuedc  Gène».  Mais  dis»  j büothcquc. 


Vtjrt  f*  vit  an  xiv  J*  frf  - I Montaniftes  , étaient  des  Icc- 
umt  re.  f lcrats  qui  l'Otcru  été  pn- 

| dus  ou  brûlez  pour  divers 
a*.  La  plupart  de»  Maxtyts  | limes. 
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DE  LA  VIE  DES  SAINTS. 
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fans  avoir  pan  à leurs  couronnes  ,alloicnt  à la  more  A foient  les  feâcs  qui  faifoicnr  profeffi,on  apparente  ilè 
,m-  ]“?T‘  c0rtimc  |cs  philofophcs  Se  les  Gymnofuphiites  des  continencc.dc  pauvreté  cvangcltquc.d’abitinence,  de 


In Jes , dit  S.  Clément  d’Alexandrie.  Leur  confiance 
croit  une  venu  aufli  fau  (fc  que  leur  martyre  : c et  oit 

rdutôt  un  entêtement , une  dureté,  une  vcrirable  fo-t 
ie.  Leur  courage  n’ccpit  qu’une  fureur  que  leur  mf- 
piroit  leur  orgueil,  Se  dont  fc  fervoit  utilement  le  dé- 
mon pour  autorifer  parmi  les  (impies  & les  ignorons, 
les  menfonges  de  ces  hérétiques.  Se  pour  oblcurcirla 
gloire  des  vrais  martyrs. 

Mais  comme  l’on  a vu  en  tout  temps  très- peu  dé 
gens  portez'  à cet  excès  de  dureté  , on  peut  afTurct 
que  les  hcretiques  qui  onk  foûflert  pour  le  nom  de  Je- 
lus-Chrift  font  aulli  rares  que  le  nombre  des  vrais 
martyrs  c(l  grand.  Il  efl  encore  plus  rare  d’en  trou- 


vie  retirée  Se  alcctique:  comme  croient  celles  des  En- 
crantes,de  quelque  cfpcce  fcparée  de  Gnolliqucs,  des 
Montanillcs  meme , des  Apotadites  ( 17  ) , des  Ca- 
thares * , des  Saccophores  ou  Porrefacs , des  Mafia-  ! 
liens  ou  Euchitcs  , des  Donarifics  meme  qui  ne  pré-  f 
tendohmt  céder  à aucune  autre  feéic  pour  le  nombre  » 
de  leurs  martyrs  ( 18  ) Se  qui  mettoienc  les  Catholi-  * 
ques  qu’ils  appelloient  Tradireurs  ou  Macaricns  au 
rang  de  leur  principaux  perfecureurs. 

L’Eglifc  toujours  appliquée  à maintenir  la  purcré 
dans  le  culte  comme  dans  lafoy  Se  les  mœurs  de  fes 
enfans,  a trouve  moins  d’iliconvenient  à ne  point  re- 
lever la  mémoire  de  ces  Saints  Se  de  ces  Martyrs  dou- 


ver  qui  ayem  bien  voulu  foulFrir  la  mort  pour  la  de-  B reux,  qu’i  s’expofer  1 en  honorer  de  faux.  Les  Per  es 
fenfc  de  leurs  erreurs.  L’exemple  de  quelques-uns  du  concile  de  Laodicce  en  Phrygie,  qu’on  croit  s’erre 

nous  perfuade  qu’il  n’cft  pas  impoflible  que  des  gens  tenu  fous  Confiance  ou  Julien.dcfêndrreiu  fous  peins 

s’entêtent  d’une  erreur  ou  d’une  netefie  jufou’à  vôu-  d’anathcme,dc  quitter  les  martyr*  de  J.  C.  reconnus 

loir  mourir  pour  elle  : Se  l’on  a vu  des  Athées  por-  pour  tels,&  d’aller  s’adrefler  aux  faux  martyrs  des 

ter  la  profcilion  de  l'athéifme  jufques  fur  leur  bu-  hcretiques.foit  qu’ils  euflent  été  adoptez  par  eux,  foit 

cher.  11  fepeut  faire  que  des  gens  de  ce  caraélere  s’é-  qu’ils  euflent  été  eux-mêmes  dans  l’hcrefîc(  19). Ceux 

Yanr  jftrmit  d.m  (c  rln  f'nnriU  lî r-  C' ilï.mklr.  u.rc  Pin  « . V 


tant  affermis  dans  l’hcrcfic  fc  foient  enfuitc  endurci 
le  courage  contre  les  horreurs  delà  mort  par  une  étu- 
de 5c  par  des  réflexions  femblablcs  à celles  des  an- 
ciens philofophcs.Mais  on  ne  trouverapoinrque  cela 
ait  etc  commun  dans  aucune  fe&c  d’hercriqucs,  com- 
me cela  l’etoir  dans  la  vraie  églifcchCz  les  catholiques. 
Jamais  l’efprit  d’hércfîcs  n’infpirera  à toute  une  mul- 
titude,! des  femmes,!  des  gens  de  la  lie  du  peuple, 5c  ! 
des  enfans  la  confiance  ncceflaitc  pour  foutenir  des  C 
rourmens  jufqu’i  la  mort. 

L X X X I X. 

Cette  confldcrarion  jointe  ! celle  du  génie  de  l’en- 
vie Se  de  la  calomnie  qu’on  a vû  s’élever  dan*  tous 
les  fïedes  de  l’Eglifc  ccnrre  les  serais  fervitcurs  de 
Dieu  5c  les  plus  grands  $ ii  u ,*nous  porte  ! croire 

3u’il  y a eu  beaucoup  de  vrais  martyrs  que  l’on  a ren- 
us fufpecls  ou  qut  l’on  a fauflement  accufez  d’here- 
fie  pour  les  décrier  luu»  des  noms  odieux, 5c  leur  faire 
perdre  dans  l’Eg'ifc  fcs  honneurs  du  culte  qui  leurau- 
roit  été  rendu.  C’eft  ce  qu’on  peut  fc  perfuader  plus 
facilement  de  ceux  qui  vivant  d’une  maniéré  irre* 
prchenlîMe  5c  plus  aullcre  que  le  commun  des  fidcl- 


lcs.donnoicnr  quelque  fujet  de  croire  qu’ils  favori-  D dans  quelques  ientimens  déclarez  hérétiques  , foc 


du  concile  de  Carthage , alîemblcz  vers  l’an  $ 4 S .em- 
pêchèrent aufli  par  le  même  efprir  que  l’on  ne  pro- 
fanât la  dignité  du  martyre, en  honorant  comme  vrais 
martyrs  ceux  que  les  hérétiques  & les  fehifraariques^ 
primipalcmcm  les  Donatifles,  propofoient  comme 
rds  , quoique  la  plupart  fc  fufient  procure  la  more 
par  folie  5c  par  temeriré,  quelques-uns  par  dckfpoir 
Se  par  malice. 

Dans  les  ficelés  de  paix  , depuis  que  1rs  puiflan- 
ccs  devenues  chrétiennes  ont  ccflc  de  pcrfccuter 
les  Saints  5c  de  faire  des  Marryrs  , plulieurs  fc 
trouvèrent  aulli  privez  de  cuire  dans  l’Eglifc  pour 
avoir  été  décriez  ou  rendus  fufpeéls  par  leurs  en- 
nemis ( jo  ).  On  en  voit  d’autres  au  contraire  très- 
fortement  foupçonnez , quelques-uns  même  pleine- 
ment convaincus  d’iicrefic.  qui  ont  enlevé  un  titré 
de  fainteté  Se  un  cuire  religieux  par  adrefle  ou  par 
furpiifc  , 5c  donc  les  martyrologes  ne  font  pas  en- 
core purgez  (jt)  après  tous  les  foins  que  l’Eglilc 
a pris  5c  qu’elle  prend  tous  Icj  jours  pour  décou- 
vrir 5c  chafier  ces  étrangers. 

Elle  ne  porte  pas  neanmoins  la  feverité  jufqu’i  ex- 
clure tous  ceux  que  l’on  croit  morts  dans  l’erreurou 
.1 -..*1 L,;»,.,.,  .1.^-1. L.'.A: 


n.  in 

J,k.  ».  .f- 


CtnfrJ.I il  |. 

C’tK 


dont  Us  «voient '-te  publupre-  | 
snent  couvai  1:.  Voyez  ’pol-  I 
loniin  & A k-riu»  - Utbnnu» 
deux  celcyrrt  . m.urs  de  PE-  j 
glitê  ptiin  e <’r;z  p*r  Eule-  * 
bc  lî».  -c  I.  luttes  l'étaient  ‘ 
étran^i  • ou  ucz  de  >yucKju= 
autre  m-  -e  par  de^fpoir. 
Aller  u.  '!mtcno:t  «pic  ce»  l»e- 
tetiques  iu-psu»oic  -r  jim  mon- 
trerai fcullvuumc  de  letirltc- 
tc  qui  eut  été  perfccutc  pat  U» 
JkT  :» , ni  tou:  enté  ou  mi»  ! ( 
mjtt  par  1;«  Paver»  polit  Te 
non»  de  JcGis-Ch  rit  Cependant 
! le»  enteodre.Uur  fefte  n’étoit  1 
qu'une  focieté  de  martyr»  & 
de  Prophètes  : ac  «pund  on  les 
prciloit  lot  le  refte  ces  martyrs 
prétendus  croient  leui  derniè- 
re re  flou  rec. 

17  Les  Saints  qui  le  trou- 
Voient  quelque  toi»  engagez 
dans  ees  Tecks  où  était  Cippa- 
rcnce  de  refarmation.fc  tecon- 
noi  oient  æ ledirtinçuoient  ! 
la  (iilpolition  où  il  croient  de 
quitter  le  panj^u'Uifiaroieni, 


lors  qu'on  leur  en  découvrait 
les  inconvcnicns.On  peut  voit 
filr  c.  I a Ja  11» l'huloi re  des  mar- 
ty  n de  Lyon, celte  de  S.  Alri- 
huUt  engagé  dan»  les  prati- 
que» dv  » Monta  niftr».  Voyez 
aufli  celle  de  Scc  Tttmft , &■  de 
deux  de  (es  compagne»  qu'on 
regardoit  comme  des  Apotae- 
ti te»  au  «vin  de  mayj  celle 
de  S .Bufirit  qui  revint  delà 
meme  lêclc,  au  xxi  de  janvier 
dan»  Potlandu»  , 4c c. 

îK.  Voyez  la  vie  d'un  de  ees 
fâint»  Doitacülcs  nommé  Mar. 
mit  au  zv  tome  «le»  Analec- 
tc;  de  Dom  Mabillon.  Quel- 
ques-uns eftimenr  aufli  que  S. 
Mummuirt  d'Afrique  dont  la 
fitc  le  fait  au  x de  min  ctoit 
de  la  (cèle  dcsDonatütcs. Voyez 
auilî  ce  que  S.  Auguilin  dit  de 
leur  faux  tnarevr  Dtnat  évêque 
de  Bagai  qui  te  jetta  dans  un 
puits.' 

19.  Plulieurs  mettent  ce  con- 
cile de  Laodieé  qui  cft  célébré 
dans  l'Eglifc  l'au  j 14.  Mai»  il 


contient  divers  reglemen*  qui 
lûppoCênt  des  choie»  qui  n’ont 
pa  arriver  que  long  - temps 
apres.  M «le  Ma  rca  le  rnettoit 
à l'an  j65J.eP.Pagi  ctoit  qu'il 
lë  tint  en  j6j.  se  c’eft  lefen- 
liment  le  plus  probable. 

jo.  On  en  peut  voir  divers 
cxempfiidara  l'htftoirc  de  l’E- 
glilc.jt  l'on  peur  y comprendre 
celui  de  S-  F/aniV»  premier  du 
nom,  évêque  d'Antioehr  1 celui 
du  H.Theo.iorti  évêque  de  Cyr, 
fce- 

jr.  Le  rom  de  ThtêJtrt  de 
£ Laodieé  enSyrie,!'un  des  chefs 
des  A riens, ennemis  de  S.Atha. 
nafe,  fc  trouve  encore  dans  les 
martyrologes  & dan»  le  Rc-  * 
main  me  t.c  au  a de  Novembre 
Celui  de  l'kereiiarqtie  Prifcil- 
litn  dans  quelque»  aurres- 
xxxi.  Lorique  l'on  dir  qu'il  j 
a qU  'lqUe»  Saints  que  l'on  croit 
morts  dan»  l’erreur  ou  dans 

Î uriques  fentimen»  déclarez 
errtiques  . on  doit  touxxir» 
fuppofer  que  cette  déclara tion 


del’Eehlc  n'a  été  faite  «la. 
pria  leur  mort , ou  qu'il»  f'orié 
ignoré  Une  qu'ils  ort  vé- 
cu . ou  enlin  que  l'arcepta- 
tion  n'en  étoit  pis  encore  ge- 
nerale. 

j 1.  Comme  S.  /»/,»  le  Phi. 
lol.iphe.dit  le  martyr,  S./r«»/« 
de  Lyon,  S.CJemi»t  d’Alexan- 
drie, S.  Sulfite  Stverr,l fc  d’au- 
tres encore. 

JJ.  Comme  S.  Cyfrim  d« 
Carthage.  S.  Firmitin  de  Ce- 
urée  en  ( appadocr.Ae. 

J 4-  Comme  plulieurs  Aputi- 
9utt.se,  beaucoup  de  Saints  U. 
luBioit , Ecolibu  Bc  Anglois, 
qu'il  cil  inutile  «le  nommer. 

JT-  Çc  que  l'on  dit  de  qiæf. 
q«;  Saint»  qui  Ibnt  mort»  ex- 
communiez , ne  s'entend 
point  d'une  txcommunica- 
tion  generale  de  toute  l'EglU 
fé  , ayant  eonlêtvc  la  com. 
n union  des  Catholique»  par. 
mi  Iclquel»  ils  avoicnr  vécu  , 
Sc  croient  mon».  Cela  rea 
garde  entre  les  autres  f»in| 

1 


Diq'itized 


Google 


" 


fS 


DISCOURS  SUR  L'HISTOIRE 


>5 


tput  lors  que  leur  lainière  a eu  de  l'cclat  ( xxxi.  ) A lous  la  bonne  foy  d’une  caufe  douteufe  qui  n’ctoii  pa* 


Jt  Flfl.  | 


Elle  ne  fait  point  difficulté  de  meure  au  rang  de  les 
plus  grands  Maints  des  pcrfouncs  que  les  Millénai- 
res , (31  J les  Kepaiil'ans  ( }}  J , les  Quartodeci- 
mans  ( $4)  Icmblcroicnt  pouvoir  revendiquer  fur 
elle.  Quelques-uns  , qu’elle  a cru  même  devoir  re- 
trancher de  la  communion  pour  s’être  rendus  fau- 
teurs d’heretiques  jufqu’à  la  fin , Se  qui  font  moits 
excommunier  , n’ont  pas  laide  de  recevoir  par  fa 
permiffion  les  honneurs  d'un  culte  religieux  de  la 
parc  des  peuples  qui  fçavoient  que  leur  foy  avoir 
etc  pure  d'ailleurs  ( j j ).  Elle  foufffe  que  d’autres , 
quoique  notez  publiquement  pour  des  erreurs  qu’elle 

a condamnées , (oient  honorez  comme  Saints  dans  4 w 

les  lieux  qu’ils  avoient  eux  - memes  honorez  de  g fcmbloit  qu’on  ne  pouvoir  abfoudrc  l’un  fans  cou- 


leur vivant  par  la  probité  de  leurs  mœurs  & la 
faintctc  de  leurs  >aétions  ( j 6 . ) 

xc. 


encore  décidée  fj  9 ).  Ceft  ainfi  que  pluficurs  Saints 
fe  font  trouvez  enveloppez  dans  le  parti  des  antipa- 
pes*^ tout  dans  le  temps  que  ces  faux  Papes  éroienc 
regardez  comme  les  palteurs  légitimes  des  pais  ou  ils 
étoient  reconnus  &*  luivis(  4Ô  ).  L’AUemagne  avo.t 
de  faints  évêques  durant  les  divjfions  d’entre  l'églif’e 
Romaine  Se  l’Empire  qui  étoient  créatures  des  Empe- 
reurs fchjfmatiqucs  (4 1 J & qui  rertoient  dans  des  en- 
gagement contraires  aux  interets  du  faint  lîcge,  fans 
préjudice  à l’opinion  qu’on  avoir  de  leur  faintctc. 
C’cll  tout  dire  que  les  Papes  n’ont  ^>as  fait  difficulté 
de  béatifier  dans  les  formes  quelques  Saints  oppo- 
fez  l’un  à l’autre  dans  des  pattis  contraires , dont  il 


damner  l’autre  ( 41  ) , & où  il  s’agiffoit  , non  de 
quelque  interet  particulier  , mais  de  l’autorité  fou- 
veraine  de  l’Eglilc, 

XCI. 


• Elle  a une  indulgence  femblable  pour  quelques 
fehifmatiques  , lors  qu’elle  juge  qu’ils  n’ont  pèche 
que  par  zcle  de  difciplinc , qu'ils  n'ont  point  perdu 
la  charité  de  Jelus-Chrift  , qu’ils  n’ont  diffère  d’avec 
les  Catholiques  que  dans  les  termes , & qu’ils  n’ont 

Eas  joint  d’erreurs  touchant  la  foy  pour  défendre 
:ur  khi  fine  ('  57  ).  Cette  reflricfidn  cft  ncccffaiic 
pour  prévenir  l’abus  qui  pourroit  naître  de  cette 

liberté.  Elle  peut  fervir  fur  tout  à faire  juger  de  ce  durre  de  fon  catalogue  ceux  qui  s’en  fonr  tre 
qu’on  doit  penfer  du  culte  qu’on  permet  de  rendre  C coupables  ( 4)  ).  Elle  paroîr  s’etre  quelquefois 


Il  y a des  engagetnens  feculiers  qui  ne  paroif- 
fenc  pas  moins  préjudiciables  à la  faintctc'  «les  fer- 
vitcurs  de  Dieu  que  ceux  du  fchifme  Se  de  l’hc- 
refie  meme.  L’Eglife  y a f«ju  pourtant  rcconnol- 
tre  Se  djfcerner  les  Saints  , parmi  les  troubles  Se 
la  confufîon  des  affaires  de  l’état.  Les  cabales  Se 
les  rebellions  n’ont  pas  toujours  eu  la  force  d’ex- 
rrouvez 


contre  l’intention  de  l’Eglife  à la  mémoire  de  ceux 
qui  ont  déchiré  fon  unitc  julqucs  dans  fon  centre, 
qui.fc  font  mis  fur  ion  premier  liège  à la  place  du 
pa fleur  légitime  , par  la  faéf  ion  des  ennemis  meme 
de  la  foy  ( ) 8 ). 

Il  eft  plus  aifé  de  comprendre  comment  on  peut 
biffer  au  catalogue  des  Saints, des  gens  reconnus 
dans  l’Eglitc  pour  fehifmatiques  , lots  qu’ils  n'opt 
point  été  les  auteurs  du  fchifme , qu’ils  ne  l’ont  poiot 
Favorife  par  un  cfptit  de  divifion  ou  par  un  amour  de 
parti , Se  qu’il  a paru  qu’ils  n’y  croient  demeurez  que 


Emfhtmt , A MaeedonePa- 
riinchc*  de  Conftantinople , 
qui  bien  qu'ortodoxcs  aan* 
Jeun  (intiment  t'etoient  fait 
excommunier  des  Papes  pour 
n’avoir  pat  voulu  bilfe  r det  dip- 
tyque» de  leur  Eelilc  fe  ncun 
i Acetce  leur  prédcccUrur  qui 
croit  mort  hérétique  , ou  au 
moins  grand  fauteur  d'fictcti- 

ri:  Si  qui  furent  meme  di- 
re? encore  excommuniez 
âpre*  leur  mort.  Dans  la  paix 
fai re  l’an  f I v.fbus  le  pape  Har- 
tnifdat&  l’Empereur  Julfin  I. 
on  convint  de  rayer  de*  dipty- 
ques Ici  nomsd'Éuphcme  & de 
•-  Maccdone,  comme  ceux  d’Ac- 
cace  &;  det  vrais  heretiques- 
Mais  il  fcmblc  qu'on  rétablie 
d’ailleurs  leur  mémoire, parce 
que  l'on  ne  pouvoir  nier  qu'ili 
ise  fiaient  morts  pour  la  foy 
orthodoxcX’eft  ce  qui  fe  fit  en 
déclarant  qu'on  nelet  lenoit 

Eint  pour  cicommumet.Voy. 

vies  du  pape  Hormilüas  au 
vt  d'Aouft,  de  S.  Macedoncde 
ConfUnrinopleiuxxv  d' Avril, 
de  S.  Flavicn  Il.d'Amioche  au 
sv  de  Juillet. 

j6.  C’eft  ce  qui  le  voit  en  la 
per lô ou c de  Cajfitm  à Maileil- 


tentéc-  d’une  (impie  réconciliation  avec  le  prince 
légitime  fans  antre  forme  de  pénitence  , lors  qu’elle 
jugeoie  qu’un  mérite  éminent  couvroit  le  relie  , Se 
que  les  mœurs  & la  doéfrine  n’avoient  point  dé- 
menti l’opinion  de  fainteté  dans  le  temps  même  que 
ces  Saints  avoient  oublié  ce  qu’ils  dévoient  à leurs 
maîtres  temporels* 

Il  faut  avouer  que  l’Eglifc  n’a  pas  toujours  eu 
la  confolation  de  voir  que  toutes  les  aéfions  de 
fes  Saints  fuffent  des  allions  de  Saints.  Elle  a re- 
connu dans  pluficurs , piincip^cmcnt  en  ceux  qui 


le , de  Paujl*  d Riez , Sec. 

}7.  C’eft  ce  qui  fê  voit  en 
S.  Cregiire  le  Betique  OU  d'F.l- 
virc  grand  Luciférien  , & dan» 
Lucifer  de  Caille  ry  même,  qui 
bien  qu*  auteur  du  (êhifi.  e , ne 
laülc  par  d'être  honoré  publi- 
quement en  Sardaigne. 

J 8-  Le  prétendu  S.  FtUx  II. 
Papt , dont  on  fait  U fête  le 
xxiv  de  juillet,  fut  choisi  par 
le*  Arien»  pour  erre  rais  à la 
place  du  nape  Tibère  , qu'il* 
aToïent  challé  de  Ion  liège 
pour  la  foy  catholique  Se  paur 
{ rEglife  , faiiôic  autrefois  la 
! fête  le  xxn  1 de  feptembre.  Il 
! (érable  qu'on  ne  l'ait  dii  cor.fi. 
«ieter  que  comme  un  antipape 
& un  fauteur  de  l'Ariaiiilmc , 

3uoi  qu'il  ne  for  pa»  Arien 
ans  le  fond. Ceux  qui  ont  don  - 
ne  lieu  à fon  culte  ne  t'y  font 
portez  que  par  l’opinion  de  fon 
martyre  , qui  cil  maintenant 
reconnue  faillie  de  tous  le» fça- 
vaus-On  fçait  comment  Baro- 
niu*  fut  empêche  de  Péter  du 
martyrologe  Romain  . ou  U fe 
trouve  encore  aujourd'hui , 
comme  dans  lebréviairc. 

St  Pafeafe , diacre  de 
Rome  , von  dans  La  (cliiline 


de  l'antipape  Laurent , contre  | 
le  pape  Symmaque  , dl  loué 
D pat  S.<jregoïre  le  Grand,  eu! 
ne  met  l'expiation  de  la  faute 
qu'aprr»  fa  mort.  Voyez  le  ; 
Mattyrol.  Rom.  an  j t de  may.  I 
40.  ( 'dite  quoi)  peut  voir 
dan»  U vie  «le  la  B.  Client , ' 
réformatrice  «le»  reliai  eu  lés  de 
5.  François  , dm»  edi»  du  B. 
Pitrrt  Jt  Litxtmhxrj , qui  j 
était  cardinal  d'un  antipape  , ] 
dan» celle  de  S. Vmct*i  Fer-' 
rite , Se  dan*  quelque»  autre»  j 
Saints.  ' 

41-  Entr'autre»  S.  O/hen  de 
Bambert  : «toit  créant  re  des 
empereurs  Henry  IV  4c  V.dc- 
tncuroit  arraché  à leur  parti. Se 
communiquoit  avec  ou  , quoi 
qu'ils  fulle’i.t  exconni  uniez- 
_ Ceft  ce  qui  s'eft  vu  en  la 
^ perionnede  deux  làuitscardi-  1 
11a U x , le  B.  Hieilts  jtHirgsii 
qui  tcuoit  pour  le  pape  Eugène 
conirc  le  concile  de  Balle, Se  le 
B.  Liait  AltmAB  , qui  cenoit 
pour  le  concile  de  Bafte.contre 
le  meme  Pape  i Se  qui  l’a  dé. 
fendu,  fan»  «tue  fa  réunion 
faire  avec  le  (ûcccllrur  d'Eo. 
gcisc  * ait  été  liiivie  de  repeu- 
tir  ni  de  rétractation. 


4).  S.  Bernard  de  Vienne^c 
jtgilarJ  ou  jiiutkaad  de 
Lyon  , ayant  été  bannis,  parce 

Îiu'ibpcrliftoientdans  la  rebcl- 
ton  des  enfans  de  Louis  le  Dé. 
bonnaire  contre  leur  père,  fo- 
rent rétablis  (ans  qu'on  exigeât 
«feux  aucune  fatbfaftion  , Jt 
leur  mémoire  honorée  d'un  cuL 
te  religieux  après  leur  mort. 

L'Fglilc  de  Beauvais  a été  Tien**. U 
plis  difficile  en  Ce  point  à l'é-  ll  fit1-' 
gard  de  fon  évêque  S.  HitJs - 
mam  , que  celle  de  Vienne  Se 
de  Lyon.  Hildeman  s'etoit  juf- 
tific  dans  les  formrs  au  Conci- 
le  de  Thionville  l'an  I j f.  se 
avoit  prouvé  fon  innocvnce 
devant  l'empereur  Lohis  le 
Débonnaire  , les  prélats  8c 
les  grands  du  Royaume.  Sa 
vie  n'etoit  pas  moins  edi  liante 
que  celle  de  Bernard  4e  «fAgo- 
bard.  Cependant  (à  mémoire 
n’a  point  de  cuire  publie 
PallaJi  de  Sainte»  . 4e  ouel- 
que*  autre»  faints  évêque*  de 
France  ctoicnt  dans  le  parti  de 
Gondebaud  qui  fe  porroic  pour  • 
fils  «k  Clotaire  I contre  le  lez. 


vice  «k  Contran  leur 


. . f°? 

que  cela  ait  nui  à |*opintci.>!<ic 
leur  ûintctï. 


(ans 


1 Ni  calât. 
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,7  DE  -LA  'VIE  DES  SAINTS.  . »* 

le  trou  voient  engagez  à la  cour  ou  au  miniftere  A erre  Ici  témoins  Se  les  dénonciateurs  .mais  jamais 
des  Grands  , divers  trairs  de  la  foiblcflc  , de  la  les  juges  de  la  fainteté.  Il  cft  vrai  que  dans  les  lie 
paJlîon  &;  de  la  milcrc  de  l'homme , qu’elle  auroit  clés  heureux  où  les  marques  de  la  fainretc  n’a  voient 
iouhaitc  de  n’y  pas  voir.  Quelques-uns  porranr  encore  rien  d’équivoque  , les  témoignages  des  peu- 
la  vue  à de  plus  grands  biens  fc  font  réduits  à des  pics  paflbient  pour  des  jugemens , Se  fumloient  fou- 
loumiilions  que  l’on  auroit  prifes  dans  des  perfon-  vent  pour  donner  un  titre  Se  un  rang  parmi  les 


ncs  d’une  fainteté  moins  éprouvée  , pour  des  traits 
de  dateric  Se  de  baflefle  {44).  D’autres  ont  peut- 
• être  fait  trop  valoir  la  faveur  Se  le  crédit  auprès 
des  princes , fous  prétexte  du  fctvicc  de  l’Eglife 
même  : Se  «^u  etc  une  politique  maligne  à ceux 
qui  vouloicnt  taire  fervir  la  religion  à leurs  fins  d’a- 
voir des  Saints  pour  amis  , pour  conl'eillcrs  & pour 


Saints.  Mais  par  le  vice  ordinaire  de  la  multitude  , 
ccuc  bberré  dégénéra  depuis  en  une  licence  qui  pro- 
duit divers  abus  , Se  qui  obligea  PEglife  d’y  remé- 
dier en  retirant  ton  droit  d elle  , & en  fc  prefc  rivant 
aulfi  des  bontés  par  de  fages  conlritutions. 

Ces  abus  qu’elle  entreprit  de  réformer  s’écoicnt 
introduits  différemment , mais  ils  marquoient  ptef- 


B.lUnd.  V.t. 
f.kf.  «of.si 
MJ.  K<M. 


minières  , afin  de  pouvoir  plus  fusement  pctfecutcr  que  tous  le  penchant  de  l’homme  pour  l’homme 
d’autres  Saints.  meme  dans  la  corruption  de  la  nature.  On  retour- 

Ç’cft  ce  qui  a étc  remarque  principalement  dans  B noit  inl'cnfiblcmenc  aux  fuperititions  dont  on  s’é» 
la  conduite  des  deux  futteufes  rivales  Fredegonde  toit  défait  en  quittant  le  paganifme  : l’on  chcrchoit 
Se  Brunchaud  reines  de  France,  qui  ont  tourmenté  à rendre  à la  mémoire  des  morts  des  honneurs  reli- 
re fait  mourir  beaucoup  de  Saints , Se  qui  ont  eu  gieux  que  l’on  n’ofoit  plus  appcller  divins  depuis 
la  malice  d’en  honorer  Se  d’en  protéger  beaucoup  qu’on  croît  devenu  chrétien  , mais  qui  ne  difle- 
d’a’utres  ( 4j  ),  afin  de  fc  faire  une  réputation  de  roient  prclque  que  par  l’objet  du  -culte  des  bon- 
pieté  , tandis  qu'elles  checchoicnt  à Satisfaire  leur  ncurs  que  l’apotheofe  ou  la  confécration  procutoic 
ambition  , leur  avarice  de  leurs  autres  pallions.  De-  parmi  les  payens  à ceux  des  hommes  qu’ils  cle- 

la  -a  1-  jj. — c-’-  a—  — ; — •-  — voient  au  rang  de  leurs  dieux.  ( x l y 1 1 ) 

Les  femimens  naturels  de  U reconnoifl'ancc  Se  de 
la  vcncr^ion  que  l’on  a pour  les  maîtres  &:  les  bien- 
faiteurs , ont  fait  principalement  confie rcr  la  mé- 
moiredes  Princes  Se  des  Evêques.  Pour  les  premiers 
il  lulfifoit  fouvent  qu’ils  n’eufTent  pas  cté  vicieux , 
luinc  entier  compofé  par  un  auteur  de  leur  Cornpa-  p qu’ils  enflent  marqué  du  zclc  pour  la  religion  Se  de 
prouver  la  fainteté  de  Brunchaud.  ^ la  bonté  pour  les  peuples  , qu’ils  euflent  bâti  des  ino- 


là  cil  venue  la  diverfite  des  peintures  que  les  au- 
teurs nous  ont  laiflccs  de  ces  deux  prineelTes  ^fé- 
lon la  connoifiance  des  biens  Se  des  maux  qu’el- 
les avoient faits.  Leurs  crimes  emportent,  ce  fem- 
blc, l’équilibre  de  leurs  aérions  de  pieté  : mais  quand 
il  plaira  aux  Jcùiitcs  de  Flandre  nous 


s aurons  un  vo- 


g'iic  ( 4 lî  )*pour  prouver  la  fainteté  de  Brunchaud.  ^ la  honte  pour  les  peuples , qu’il 
Tout  le  monde  n’a  point  les  mêmes  idées  de  la  naltcrcs , doté  des  églifes  Se  des  hôpitaux.  On  ne 
fainteté  \ tout  le  monde  n’cft  pas  également  inllruit  s’arretoit  pas  meme  aux  défauts  confidcrahlcs  qui 

de  ce  c^ui  regarde  les  Saints  -,  tout  le  monde  n’eft  pas  avoient  paru  dans  la  conduite  de  leur  vie  lors  qu’ils 
difpofc  de  la  même  manière  à leur  egard.  Si  l’on  en  avoient  rendu  des  fcrviccs  important  à l’Eglife.  48. 
croit  le  vcAcrabjc  Bede  ( 47  ) la  reine  fainte  Batlulde  La  pieté  de  leurs  lujcts  alloit  a mettre  même  au  rang 
aura  etc  une  méchante  femme  1 & Brunchaud  une  des  martyrs  ceux  d’cntc’cux  qui  avoient  été  afiallîncz  1 
Sainte  , félon  Floyde.  Ceux  qui  (c  connoilfoicnt  le  injuftcmcntlorfqu’ilsavoicnt  moralement  bien  vécu,  1 


quoique  louvcnt  il  ne  fut  point  queftion  de  leur  reli- 
gion (49  ) parmi  les  caufes  ou  les  motifs  de  leur  mort. 
L’abus dece  culte  que  l’alfeérion,  la  flatcric,  la  fervi- 
tude  ou  l’interet  faifoient  rendre  aux  princes  par  leurs 
peuples  s’eft  fait  voir  quelquefois  jufq ucs  dans  les 
bruits  qu’ils  répandoient  de  miracles  qu’ils  leur 
a-  U...  il, ..... 


Abat  dan» 
| .f  »ion  fle 

le  mtr  Je 


mieux  #cn  fainteté  ne  convenoient  pas  toujours  du 
point  où  elle  confiftoir,  ni  des  marques  qui  dévoient 
fervir  à la  faire  rcconnoirrc.  C’eft  ce  qui  a fait  l’am- 
biguité de  la  réputatjon  de  tant  de  Saints , lors  que 
pour  en  juger  l’on  s’eft  arrête  à confidcrcr  fcpa- 
lémcnr  leurs  aérions  , au  lieu  de  former  Ion  juge- 
ment fur  toute  la  conduite  de  leur  vie  , Se  de  con-  artribuoient  de  leur  vivant  meme.  Ils  pecren- 
clurc  fur  leur  mort.  X C 1 1.  • D ,|oiCnt  que  ces  miracles  qui  n’étoient  que  des 

Ce  jugement  n’appartient  de  droit  qu’à  l’eglifc  : fruits  de  Timpofturc  (croient  des  titres  fufli- 

lcs  peuples  qui  fe  le  font  fouvent  attribué  ont  bien  pu  fans  pour  établir  l’opinion  de  leur  fainteté  qui 


44-  Quelques-Uns  ont  crû 
trouver  dès  marques  dccctre 
conduite  dans  la  maniéré  dont 
fàiiit  Grégoire  le  Grand  a jugé 
à propos  de  traiter  le  tyran 
Phlocjs  & la  reine  Brunchaud; 
dans  celle  de  quelques  Saints 
qui  ont  été  minières  d'état, 
ou  en  faveur  auprès  des 
Grands. 

4f.  Ceft  Ce  qui  a pan» 
aulfi  dans  le  fameux  Ébroin , 
Maire  du  Palais  , qui  alfcc- 
toit  «Fçtre  l'ami  de  faîne 
OiKÎn  de  Rouen  , de  faine 
D.-Juim  de  Soldons  & de 
quelques  autres  Saints,  pour 
être  plus  hardi  à perdre  les 
autre;.  L'Impératrice  Eudoxe 
femme  «l'Arcade  honorait 
beaucoup  faint  Porph»  re  de 
Gaze , Se  perlêeutoit  (on  éve- 

que  tint  ( hiyfcrtotnr. 

46.  .Cet  Auteur  eft  Jean 
Ilojfdc  ou  Lloyd  Jefime  An- 

ÊI011 , retire  aux  Pais . Bas  , 
ciucoop  mieux  Connu  dans 
le  de  fl  de  France  fô»  les 


j mafques  de  Daniel  à Jcfii , se 
de  Hemfan  Loèmelius.  Mais 
faint  Oucin  apgpllc  Haine- 
haud  iitfeliritfimM  , titre  qui 
ne  convient  guère*  à une 
Bienhem’tufr  , fur  tout  lors 
lju’il  cft  donné  apres  la 
mort. 

j jluJten.  vit ■Btij’.til.i.tMf.l. 

: 47.  Bede  mal  informé  . 

charge  làintc  Bathildc  de 
, l’aflallinat  de  faint  Chau- 
mond  ironie  de  Lyon , Se 
I la  noircit  Faute  de  'là  cun- 
{ noître. 

fXLvu.  Quoi  qu’il  le  trou- 
vât quelquefois  de  1a  faper- 
. flition  dans  l'abus  que  l'E- 
{ glilè  a voulu  reformer  tou- 
chant la  liccucc  «iue  les  peu- 
pics  le  donnoient  Uns  la  par- 

Idcipacîon  des  évêques  de 
conUcrer  la  mémoire  de 
| cqux  qu'ils  vouloicnt  ho- 
nore' comme  Saints,  on  ne 
doit  point  confondre  cette 
confécration  avec  une  apo- 
thgofè  payeuse , puis  qu’el- 


le en  diftëroit  toujours  par 
l’objet  du  culte , comme  nous 
le  failbns  remarquer  en  cet 
endroit. 

4t-  Ceft  ainfi  que  C*mf- 
tawim  chez  les  Gîtes, Ciinrir. 
m*-ne  Se  Contrat»  en  France, 
plufiLurs  des  ro:s  «nu  princes 
qui  le  font  faits  chrétiens  des 

E rentiers  , prrnti  les  peuples 
atbares  , ont  it£nis  au  rang 
des  Saints.  Savarott  a fai?  un 
livre  de  ta  fàintetc  de  Cltvis. 
Son  nom  n'eft  pourtant  pas 
£ dans  les  martyrologes,  & Ion 
n’en  fait  qiK  le  fcrvicc  des 
TrépaHèz  à lâinte  Generiérc 
où  cft  Ibn  corps.  On  a fait 
auliî  divers  efforts  ^our  con- 
facrer  Dajoirrt  I , Charln 
h Sim  fit , Retire  te  quelques 
autres  de  nos  rois  , mais  fans 
fuccès.  L’empereur  Jnftinitn  , 

r'que  mort  dans  l'hcrelïc 
Incorruptibles  a été  hono- 
re comme  Saint  dans  les 
églilês  de  Conliaritiiioplc  de 
cEplscfe , comme  le  témoigne 


Niccphore. 

4y.  C’eft  ainfi  que  Pa/»- 
fart  U.  roy  d'Aufîrafie  . fils 
. rie  faint  Sigeben,  cft  encore 
' lu)  no  ré  comme  martyr  en 
quelques  endroits  de  Lorrai- 
ne  de  de  Çha  pxgtc.  On 
peut  y rapporter  aufli  le  mar- 
is re  de  fâii.r  ofwald  de  Nor- 
thumberland , de  S.  hdtu*  rd, 
de  faint  Canut , de  de  quel- 
ques autres  rois  chrétiens 
tuez  pour  des  interets  parti- 
culiers par  leurs  ennemis  en 
Angleterre  de  en  divers  pais 
«U  Non.  Quelques-uns  o/lt 
eflâyé  de  mettre  en  te  rang 
CharJes  le  Simple  , ruy  de 
Fraacc,  dont  roui  le  mar- 
tyre confite  à être  mort  dan» 
la  prifbn  où  on  l'avoit  ren- 
fermé à Pcronr.e  après  fa  def- 
titution. 

I f o.  On  peut  vwr  au  v tome  , 
i*de  Duchcl’nc  p.  xjj.  lcs’mi- 
1 rades  pré  tendus  du  tor  Rhi. 
Hpfn  jluenfit  qui  n'étoit  pas 
un  grand  Saint.  Les  An- 
g Ctoit 


zed  bv  Gc 


3gle 
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DISCOURS  SUR  L’HISTOIRE  10 a 

ctoit  démentie  par  leurs  avions,  (jo).  A reux  dans  le  ciel , mus  qui  ne  font  pis  ceux  que  l'E- 

Les  Evêques  ont  eu  pour  l’ordinaire  encore  plus  elife  Te  propofe  comme  des  objets  du  culte  de  fes  en- 
fin* , à moins  qu'ils  n’aycnt  louffett  pour  la  caufe  de 


de  part  que  les  princes  temporels  au  culte  que  ï’ef- 
prit  de  religion  , qui  eft  un  efprit  de  crainte  6c  de 
loûmirtion.ird'piroit  à leurs  peuples.  Souvent  ils  em- 
portoient  dans  le  tombeau  le  titre  de  Saints  qu’ils 
avoient  porté  de  leur  vivant  » 6c  j confecvoieiu  la 
* c’«â  i vénération  qui  y ayoit  été  attachée*.  Ce  titre  fc 
donnoit  à la  dignité  epifcopale , quelquefois  même  i 
<uiu  b«M  l,  profcllîon  du  chrmianilme  dans  laquelle  tout  le 
fS?  monde  étoit  appelle  à la  fainreté.  C’eft  en  ce  fens 


Jefus-Chrift  comme  les  faines  Innocent  de  Bethléem , 
comme  faint  Cyr  fils  de  fainte  Julitre  martyr  de  trois 
ans , ôc.  quel  que  s autres  : comme  encore  divers  enfans 
maffacrez  dans  les  ficelés  Dofterieur*  par  les  Juifs  au 
temps  * de  leur  Pique  en  ruine  de  Jcius-Chrift.  ^ ^ 
Le  relâchement  introduit  dans  les  maifons  reli-  : 
gieufes  par  la  mifere  6c  la  corruption  des  temps  n'em- 
pêchoit  pas  que  l’on  ne  continuai!  d'en  faire  toujours 
a l’ordinaire  des  pepinieres  de  Saints  : & l’on  fouffroit 
plus  volontiers  le  déchet  dans  la  fainteté  à la  peine  de 
4 , , rabattre  quelque  chofe  de  celle  des  anciens , que  de  le 

ine  ni  f’hérefie  où  quelques-uns  étoient  engagez  le  g voir  oblige  d’en  réformer  le  nombre.  Une  grande 


porte 


leur  ayant  fait  perdre  de  leur  vivant  ( j i )•  Plulîeurs 
l’ont  retenu  même  après  la  mort  : c’eft  ce  qui  a fou- 
• vent  trompé  la  fimplicité  ou  l’affeâion  des  peuples 
qui  leur  ont  décerné  les  honneurs  d’un  culte  rcli- 

Î;ieux  fur  l'équivoque  de  ce  titre  , fans  en  examiner 
c fondement.  *11  parole  que  c'cft  i la  faveur  d’une 
» Ai  telle  équivoque  que  l’on  a fait  gliflcr  dans  les  marty- 

ru*°Ses  k*  nomi  d’Enfibe  de  Céfarée  en  Paleftine 
fauteur  de  l’Arianifrae  , de  Lucifer  de  Cagliari  au- 
teur dufchifmede  fon  nom,  de  Fanfte  de  Riez  chef 
ou  principale  docteur  du  Semipelagianifipe  , 6c  de 
quelques  autres  encore  dont  la  doctrine,  ni  peut-être 
les  maurs , n’éroient  pas  irrépréhenfibles. 

XCIII 

On  mit  encore  en  ufage  d’autres  moyens  de  multi- 
plier le  nombre  des  Saints  qui  ne  devinrent  guéres 
moins  fufpeéti  à l*Eglife.  La  facilité  de  les  recevoir 
croiffoit  à mefure  que  la  véritable  fainteté  diminuoit  : 
de  forte  qu’elle  donnoit  fujet  decroire  qu’on  cberc hoir 
i racquiter  les  pertes  du  ciel  par  le  gain  qu’on  faifoic 
faire  a l’Eglife  en  U rempliflant  de  Saints  nouveaux 
dont  quelques-uns  n’etoieni  tels  peut-être  que  dan* 
l’opinion  des  hommes.  C’eft  ce  qui  parut  principale- 
ment fous  les  deux  preoiieres  races  de  no*  rois  ou  l'on 
peut  dire  que  le  prix  delà  fainteté  baifla  extrêmement. 

On  voyoit  des  familles  entières,  6c  pourtant  nom- 
breufes.qui  n’éftoicnt  compofées  que  de  Saint*  (5  a) 
dont  chacun  devoit  avoir  un  jour  Ion  culte  religieux 


rxic  de  la  réputation  de  ce*  maifons  confiftoit  dans 
multitude  de  leurs  Saints  : on  y faifoit  même  con- 
fifter  quelquefois  leurs  interets.  Les  peuples  de  leur 
côte  Icmbloient  mettre  toute  leur  dévotion  i aug- 
menter ceux  de  leur*  eglifes.  C’eft  ce  qu’ils  faifoient 
en  déterrant  de  temps  en  temps  de  nouveaux  martyr* 
inconnus  1 leur*  percj  , en  recevant  quelquefois  des 
fantômes  deSainrs  fous  des  npim  venus  des  pais  erran- 

Î|ers  avec  des  relique*  incertaines  5c  des  légende* 
uppofccs. 

L’ambition  6c  l’afFedion  naturelle  entrèrent 
aulïi  dan*  le*  motifs  de  la  multiplication  exorbi- 
tante de  leurs  Saints  : on  vit  employer  l'argent  ou 
le  crédit  dans  les  familles  pour  faire  recevoir  en  ce 
C nombre  fon  parent , fon  ami  , fon  compatriote  j 
6c  l’on  croyoit  fc  procurer  par  ce  moyen  de  la 
gloire  devant  le*  hommes  , ou  de  la  protcétion  au- 
près de  Dieu.  Il  fuftifoit  quelquefois  d’êtxe  mon 
en  certain  jour , comme  le  Vendredy  faint  (54) 
ou  quelque  autre  , pour  être  Saint  dans  l’opinion 
des  peuples  , fc  faire  drelTer  des  autel* , 6c  faire  por- 
ter de*  chandelles , 6c  des  offrandes  à fon  tombeau. 
XCIV. 

Ce  fut  pour  remédier  à tant  de  defofdrc*  que 
l’Eglife  établit  les  règles  nouvelles  de  la  C A *©- 
HiZATiOM  des  Saint*  , à laquelle  on  preferrvit 
des  formes  juridiques  , propres  i garantir  de  la  fur- 
prife  6c  des  artifices  de  l’impofture  ceux  i qui  il 
appartenoit  d’examiner  le*  titre*  de  fainteté  prê- 
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à part.  On  commença  à y admettre  non  feulement  de  D leqtez  par  le*  peuples.  Le  terme  de  Canonization 
fimplcs  neophites  quoi  qu’adultes , mais  encore  des  n’a  été  employé  que  fort  tard  pour  marquer  la  re- 

enfin*  ( ) au  deffous  de  Pige  de  diferetion  , c’eft  i ception  authentique  d’un  Bienheureux  au  cata- 

dire,  des  Saints  fans  coopération,  qui  n’avoient  rien  loeue  des  Saints  que  l’Eglife  honore  d’un  culte 

mêlé  du  leur  aux  mérites  de  Jefus-Chriftv  de*  Saints  public  : 6c  l’on  ne  voit  pas  qu’il  ait  été  d’ulage  en 

qui  font  peut-ctre  le  plu*  grand  nombre  des  Bienheu-  ce  fens  avant  le  douzième  fiécle  ( J J )•  Mais  oa 

marqiuble  de  cette  ûperfti- 
tion  populaire  dan*  i'hiftoire 
du  valet  d’un  Gentilhomme 


MAiU.ftar. 

VJI- 


de  S.  L r. 


glois  en  ont  attribué  suffi 
•au  roy  d'Angleterre  Henry  * 
IV.  Prince  fort  déréglé , & 
même  au  comte  de  Leiceftre  . 
Si  me»  de  idëniftrt  chef  des  | 
rebelles  du  royaume  , qui  étoit  j 
Un  ferlerai  , comme  on  le 
peut  voir  dans  Mathieu  de 
Weftmiidkr  *.  On  en  avoir 
attribué  de  même  aux  empe- 
reurs payent  : Sue  tanne  eu 
donne  à Vcfpaûen  , & Spar- 
l;en  à l'empctcur  Adrien.  . 

fl.  C'cft  ainfi  que  U qua- 
lité de  Saine  a été  donnée  à ] 
Jean  de  jrrafalem  Oriecniftc 

rie  Saint  Paulin  , â’Mdaoie 
ancienne,  Cijette  aux  memes 
erreurs  , par  k même  auteur 
Sc  par  faint  Jerdme  . à Hi- 
. lairc  diacre  Luciférien  pas, 
tint  Augidlin  i à Jean  le  Jeû- 
neur évoque  de  Conftannno- 
ple  par  S.  Grégoire  le  Grand 
qui  oc  le  icgardoU  pa*  com- 


me un  grand  Saint  : à l'empe- 
reur Gratien  par  faint  Ambroi- 
lê , à l'empereur  Jiilinicn  & à 

Ifa  femme  Théodore  par  le  VU 
concile  œcuménique. 

fi.  Cétose  une  grâce  t tei- 
nte , mais  nm  n'etoit  pas  lins 
exemple,  comme  on  le  voit 
dans  la  famille  de  tint  Ba/ile. 
Celle  de  faint  Grégoire  de  Na- 
| zianzequi  était  aufli  très -fé- 
condé en  Sainu  n'eut  pu  le 
J meme  avantage  , comme  il 
I paraît  par  de»  plaintes  qu'il 


fait  de  quelqu'une  de  les  niè- 
ces. Le  tu  lieele  en  prexkîfit 
un  allez  bon  nombre  dans  l'o< 


cident , mais  l'hiftoire  en  eft 
alk z incertaine.  L'une  des  plus 
célébrés  de  ces  faufiles  de 
Saints  eû  celle  de  faint  Mau- 
ger , od  faint  Vincent  de  Soi- 
gnics  où  l’on  n'eacepta  pas 
même  un  enfant  mort  avant 
I l'âge  de  difcrctioa  incontinent 
# 


xprè*  Ibn  baptême , 8c  hono- 
ré d'un  culte  religieux , parce 
qu’il  lit,  dit -on,  des  mira- 
cles comme  le»  autres.  On 
peut  y joindre  ctll . du  B.Pepin 
de  Landen  , Maire  du  Palais  s 
celle  de  Ste  Gu  ule  s celle  de 
Sce  Riflrude  , te  c. 

fj  ■ Entre  ceux  de  ce»  Saint» 
enfans  qui  iônt  encore  suiour- 
d’imy  honorez  d'un  culte  , il 
n'y  en  a point  de  plus  célébrés 
que  faint  Lu'br  ou  faint  Ladre 
dont  parle  faint  Grégoire  de 
Tours  i faint  Dentlin  , hit  de 
tint  Vincent  de  Soignies  & 
de  (aime  Vau3râ  de  Mons  s 
tinte  Radegonde  filleeile  «de 
tinte  Bathilde  , motte  à ràce 
de  l’cpt  ans  dans  l'abbak  de 
Chelles  , en  même  tereprqoe 
t marraine. 

Bede  parle  aulC  de  S.  Eüc, 
enfant  de  trois  ans,  liv.  4.C.*. 

y 4.  Ou  voit  un  exemple  re- 


d' auprès  de  Besuvsis , mort 
le  Vendredi  faint.  Elle  eft 
rapporté  dans  Guiben  , au 
premier  Livre,  chapitre  »■  di 
SS.  ».  i . 

y y.  On  reft  fetvî  de  c« 
mort  pour  la  canonisation  de 
tint  Conrad  évêque  de  Coût 
tance  , faite  par  le  pape  CaL 
lifte  II.  i la  prière  d'üdaldc 
ou  Ulrie , l'un  de  fe*  û*eef- 
lëurs.  Mais  le  premier  des 
Papes  qui  fait  employé  eft 
Alexandre  111.  dans  1a  bulle 
de  canonitation  pour  kint 
Edouard  en  iiéi  pour  tint 
1 Thomas  de  Canto$>rty  eu 
1 1171.  fle  pour  tiot  Bernard 
en  1174.  C4»«werr  n'eft  au- 
1 te  ehofe  que  mettre  dans  k 'J* 

canon  de  l'Egülc,  geft-à-di-  rm4m 

rt , k catalogue  dw  Saino  m.  paj. 
commmç» 
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commença  dès  la  fin  du  dixième  â fc  fervir  des  for- 
ces d’une  canonizarion  régulière  : ce  qui  fie  dans  le 
meme  temps  que  les  évêques  commencèrent  à re- 
courir 1 l'autorité  du  faint  fiege  pour  porter  les  Pa- 
pes à étendre  par  toute  l’Eglife  le  culte  du  Saint 
qu’ils  proposent , fie  qui  pour  l’ordinaire  n’etoir 
reconnu  6c  honoré  que  dans  leurs  dioerfes  particu- 
liers* Ainlil’on  peur  donner  trois  âges  ditferens  à la 
manière  de  canonizer  les  Saints  dans  PEglife  ; le 
premier  qui  a duré  Jepuis  l’établiflement  du  culte 
religieux  des  martyrs  jufqu’au  dixiéme  ficelé  -,  le 
fécond  jufqu’au  temps  d’Alexandre  III.  qui  monta 
fur  le  faine  lirge  l’an  1159;  fie  le  dernier  depuis  ce 
Pape  jufqu’i  nous. 

La  manie rc  de  mettre  au  rang  des  Saints  dans 
le  premier  âge  , étoit  trcs-fimp!e , facile  , fans  . 
beaucoup  Je  formes  ou  «i’apparcil.  Elle  n’etoit  d’a- 
bord que  pour  les  martyrs , & l’on  peut  juger  de 
cjft.  tf.  j f.  l’exaéhrudc  qu*on  y apportoir,  par  ce  que  nous  avons 
dit  ailleurs  du  foin  que  l’Eglife  Romaine  , faint 
Cyprien  , fie  les  autres  faines  prélats  avoient  de  re- 
cueillir les  noms  de  ceux  qui  foudroient  pour  Je- 
/Îis-Chrill  avec  les  circonltances  de  leur  martyre  , 
pour  les  mettre  dans  les  diptyques  factécs  fie  faire 
mémoire  d’eux  au  facriiïce.  Ün  voit  qu’il  n’étoit 
pomr  permis  d’Iionorer  aucun  martyr  qui  n’cùt  été 
•Tiftikatn:.  reconnu  publiquement  • , dont  le  culte  n’cùt  etc 
app.  ouvc  oc  muni  de  l’autorité  de  l’eveque  ou  du 

f) 

Ce  fut  le  (ujet  de  la  querelle  que  Cccilicn 
alors  diac  c fie  depuis  évêque  de  Carthage , eut  ( 
avec  une  dame  nommée  Lucile , qui  portoit  fur 
elle  dans  un  reliquaire  un  offemctit  de  je  ne  fçai 
quel  martyr , qu’elle  baifoit  avec  beaucoup  de  de- 
voti  m allant  à la  faince  table,  fie  qu’elle  ofoic  po- 
fer  fur  le  calice  du  fane  de  Jcfus-Chrill  avant  que 
1°/**' de  le  boire.  Cecilien  , fuivant  le  devoir  de  fon  mi- 
Cm.  tau.  ni  lier  e , voulut  la  corriger  de  cct  abus , en  lui  re- 
*•  **■  montrant  que  quand  celui  dont  clic  honoroit  la  re- 
lique auroir  été  martyr , il  ne  lui  croit  pas  permis 
de  l’hooorcr  de  la  forte  , jufqu’â  ce  qu’il  eut  été  re- 
connu publiquement  fie  autorifé  de  l’Eglilc.  Cette 
fauffc  dévote  prit  la  remontrance  pour  un  affront  , 
fie  employa  tout  fon  crédit  fie  toutes  fes  ricllcfles 
qui  étoient  grandes  avec  la  malice  fie  1a  fureur  des 
Donatiites  pour  s'en  venger. 

Des  Martyrs , l’honneur  d’ccrc  mis  au  canon  ou 
catalogue  des  Saints  lé  communiqua  aux  Confcf- 
feurs  , c’ett-à-dire  , aux  évêques  , aux  (binaires  , 
aux  vierges  fie  â toute  forte  de  perfonnes  d’une 
fainreté  éminente  qui  étoient  mottes  en  paix.  L’u- 
fage  en  fut  établi  en  Orient , ce  femble , des  la 
fin  des  pcrfccurions  payennes.  C’eft  ce  qui  fe  con- 
jecture moins  par  le  culte  de  faint  Gtegoire  Thau- 
%ii.  marurge  , de  laint  Dcnys  d’Alexandrie  fie  des  au- 
H-i** *•».  très  anciens , que  par  l’ordre  que  laine  Antoine 

donna  à Tes  dilciplcs  de  cacher  Ion  corps  après  fa 
mort , pour  empêcher  qu’on  ne  bâtift  une  chapelle 
fur  fon  tombeau  , qui  étoit  une  des  manières  de 
f.wYf  W*  canonizer  de  ces  temps-lâ.  Le  îv.  ficelé  en  fournit 
Ut»—  Av.  divers  exemples  : l’on  voit  qu’ils  étoient  ficquens , 
i'  fut  tout  en  PaleAine,  en  Syrie  fie  dans  les  provinces 
*•  *■  voilinrs. 

En  Occident  l’on  trouve  des  marques  de  ce  culte 
dès  le  cinquième  ficelé  : car  bien  des  gens  n’y  com- 
prennent pas  les  honneurs  particuliers  rendus  à la 
mémoire  des  confcfleurs  lur  leurs  tombeaux  le 
jour  anniverfaire  de  leur  depofirion , comme  on 

ou  In  diptyques  , 'qu'il  ac  [ d'iuiy  le  canon  de  la  nielle, 
faut  pas  confondre  avec  ce  . SS.  L'exemple  de  l'empc- 
que  cou»  appelions  aujour-  I reor  Honorim  , cjui  au  up- 


)ES  SAINTS.  toi, 

A en  trouve  plufieurs  d’entre  les  faints  Papes  marquez  red, 
au  calendrier  Romain  du  milieu  du  quatrième  ficelé. 

A ce  compte  faint  Martin  de  Tours  pourrait  bien 
être  le  premier  des  Confcfleurs  en  Occident  qui  au- 
rait été  honoré  d’un  culte  general  : car  ce  que  l’on  dit 
de  faint  Hilaire  de  Poitiers  fie  meme  du  pape  faint 
Silveftrc  , ne  s’étcnJ  que  d’un  culte  terminé  dans  les 
limites  de  leur  églifc  particulière  jufqu’a  la  fin  du 
cinquième  ficelé. 

xcv. 

Le  pouvoir  de  mettre  au  rang  des  Saints  croit  a ou;  ;• 
un  droit  attache  à l’autorité  des  Evêques,  qui  l’excr-  Wr,ie«fi 
çoienc  avec  les  voix  ou  le  confcntcment  de  leur  cler-  t*-on,'er* 
gc  fie  de  leurs  peuples.  Mais  leurs  conllirutions  n’a*- 
, voient  lieu  que  dans  leur  egliie  fie  leur  dioeele  (5  fi). 

C’cil  ce  qui  a fait  que  dans  tout  le  temps  que  la 
chofc  a demeuré  en  cct  ctit , c’Cll-à-dire , jufqu’â  la  nui,u 
fin  du  dixiéme  lîeclc  , il  n’y  a pas  eu  de  canoniza-  ?•  *°  » tù 
tion  generale,  fi  ce  n’ell  lors  que  ces  jugemens  par-  *"  ■*  *’ 
ticulierj  des  Evêques  ou  de  leurs  fynodes  étoient  ap- 
prouvez 5c  reçus  de  toute  l’Eglife.  L’autorité  de* 

Evêques  dans  cette  fonction  étoit  trcs-leg  ri  ne  , 
mais  elle  n’étoir  pas  toujours  infaillible.  C’cit  ce  que 
faint  Martin  fit  connoitre  au  lùjct  d’un  voleur  exé- 
cuté pour  fes  crimes  , à qui  les  Evcques  d’avant  lui  *‘l  s *"•'** 
avoient  drefle  un  autel  par  furprife  comme  â un  *Ur,-‘  ,Ê 
martyr.  Ici  c’ell  un  Evêque  tres-faint  fie  rrcs-éclai- 
ré  qui  redrclfe  d’autres  evcques  : en  quelques  ren- 
contres ç’a  été  le  peuple  même  , quoique  pour  l’or- 
^ dinairc  il  foit  le  peré  ou  l’efclave  de  ces  forces  de 
fupctftitions  , & qu’il  ait  la  force  d’y  entraîner 
quelquefois  fes  ptopres  Evêques , comme  les  If- 
raclites  portèrent  Aaron  à leur  clever  des  veaux 
d’or. 

Ce  fut  fur  les  remonrrances  de  quelques  fidèles 
d’Alexandrie , que  l’évêque  (aine.  Cyrille  fc  delilta 
d’une  entreprile  fcmblablc  où  fon  zele  l'avoit  en- 
gagé avec  trop  de  précipitation.  Il  avoit  fait  met- 
tre dans  la  grande  églifc  le  corps  du  moine  Am-  x«». 
monius  qui  avoir  etc  l’un  des  principaux  auteurs  »•  <«■ 
de  la  fédition  excitée  en  fa  faveur  contre  le  préfet 
Ordle  gouverneur  de  la  ville  , fie  qui  après  avoir 
bielle  le  préfet  même  d'un  coup  de  pierre , avoir  cré 
arrêté  par  le  peuple  fie  étoit  mort  dans  les  tourmens 
) qu’on  lyi  avoit  fait  fouflrir  pour  ce  (ujet.  Il  l’avoit 
déjà  déclaré  martyr  fie  lui  avoit  décerné  les  hon- 
neurs d’un  culte  religieux.  Mais  les  plus  fenfez  lui 
rcpicfenterent  qu’Ammonius  n’éroir  qu’un  leditieux 
Se  un  étourdi , qu’il  n’avoir  porte  que  la  peine  de 
fa  témérité  , fie  qu’il  n’étoit  point  mort  pour  la 
caufc  de  Jefus-Chnft.  Ce  qui  fur  caufc  que  faint 
Cyrille  abandonna  l’affaire  fie  la  laiûa  affoupir  dans 
l’oubU. 

Les  Evcques  ne  s’vn  rapporroient  pas  rellemcnc 
aux  dépolirions  de  leurs  peuples  ni  â leurs  ptopres 
lumières,  qu’ils  ne  le  truffent  encore  obligez  d’en 
communiquer  avec  leurs  collègues:  fie  fouvent  la 
chofc  ne  fe  décidoic  que  dans  un  concile.  L’ufage 
: étoit  paffé  en  obligation  des  le  neuvième  fieele  : 
fit  on  la  ht  valoir  contre  le  fameux  Phorius  ufur- 
pateur  du  fiege  de  Conllanrinople  fur  le.  patriar- 
che laint  Ignace , lors  qu’on  lui  reprocha  d’avoir 
canonizc  de  fon  mouvement  particulier  fie  fani  fy- 
node  le  prince  Conflantin  fils  aîné,  de  l’empereur 
Bafile , pour  faire  fa  cour  au  pere.  L’on  s’accou- 
tuma enfuite  a recourir  â l’autorité  du  lîege  ap af- 
toliquc  que  l’on  regardoit  comme  équivalente  1 

port  de  Théodore:1,  lit  meure  | 1ère  de  rien  pour  aUbïhlir  ou 
Tdcmaque  ou  fri. il  Alma-  . faire  concerter  Je  droit  des 
que  au  rang  des  Martyrs  , ne  I Etcques 
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îo3  DISCOURS  SUR  L'HISTOIRE  ï©4 

celle  des  conciles  : & l’on  écoic  d’autant  mieux  fon-  À folcnnellcs  , mais  toujours  au  milieu  de  Ton  fynode. 


de , que  les  Papes  avoient  paru  de  tout  temps  très- 
religieux  de  ucs-exatis  à traiter  toutes  les  athires  de 
l’Eglifc  dans  des  fynodes  d’évêques  qu’ils  affem- 
bloicnt  à Rome. 

Les  Evêques  remirent  même  quelquefois  leur 
pouvoir  entre  les  mains  des  Papes  pour  fe  délivrer 
de  leurs  fcrupulcs.  Ce  futainfi , dit-on  , que  Girbold 
évêque  de  Qui  Ion  fur  Saône  , prenant  occafion  du 
palTagc  du  pape  Jean  VIII.  par  la  ville  au  retour  de 
. Troyesen  S 7 9,  le  pria  de  canonizer  huit  évêques 
I de  les  ptcdecelleurs  tout  à la  fois  avec  un  prêtre  de  la 
même  ville.  Trois  lêmaines  de  fejour  ne  purent  lail- 
fer  le  temps  necc (faire  pour  les  informations  qu’il  en 
auroit  fallu  faire,  ni  pour  le  concile  qu’il  y auroit 
fallu  aflembler  (lvi).  Aulfi  ne  peut- il  relier  que 


Ce  fut  de  comme  Pape  Se  comme  Eveque  particulier 
de  Toui  en  Lorraine  qu’il  fit  celle  de  ianu.  Roinaric 
dans  cette  ville  meme’,  étant  venu  de  Rome  pour 
viliter  fon  diocèfe  en  1 o j o . Car  le  fouvepain  ponti- 
ficat ne  Ipi  avoif  point  fait  quitter  l’e  yêchc  de  Tout 
qu’il  poilcdoit  ioas  le  nom  «ic  Brunon  lors  qu’il  lut 
clevé  iur  le  lîege  apollolique.  Avant  que  de  quiucf 
cette  ville  pour  retourner  à R orne, il  lit  lever  de  icne 
le  corps  de  faint  Gérard  évêque  de  Tout  mon  36. 
ans  auparavant.  C’ctoic  le  dernier  aûe  de  fa  canoni- 
zation  qu’il  avoic  célébrée  avec  éclat  l’aunu-  précé- 
dente dans  un  gTand  concile  de  Latran  où  il  s ’ctoie 
trouvé  beaucoup  de  ptclats  de  France  de  d’Allema- 
gne avec  ceux  d’Italie,  Se  où  il  avoit  cta|>li.fou  culte 
publie,  tant  pour  la  ville  de  Toul  comme  celui  de 
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des  fujers  de  douter  de  la  vérité  d’un  fait  fi  extraor-  ® laine  Manfuy  Se  de  faint  Evre  anciens  dveques  du 
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dinaire  à ceux  qui  en  examinent  les  circonllances. 
Quelques-uns  font  remonter  encore  plus  haut  le 
droit  ou  la  liberté  que  les  Evêques  ont  remife  aux 
Paprs  de  canonizer  les  Saints  de  leurs  diocèfe».  M iis 
ils  ne  le  font  que  fur  des  titres  convaincus  de  fauilc- 
tc , tels  que  font  ceux  où  l’on  attribue  la  canonisa- 
tion de  iainr  Suidben  au  pape  Leon  III.  du  temps  de 
Charlemagne,  celle  de  laint  Alban  au  pape  Adrien 
I.  fous  le  même  règne . celle  de  laint  Kilien  au  pape 
Zacharie  , Se  prefque  tous  ceux  où  l'on  Jupoole  des 
faits  de  cette  nature  avant  la  fin  du  x.  li’cclc  de 
l’Eglife. 

XCVI. 


lieu , que  pour  toute  la  tertc  où  s’étend  la  chrétienté 
comme  celui  des  Saints  univcrfcllcment  reçus. 
XCVII. 

Vers  la  fin  du  même  ficelé  , Benoit  abbé  de 
Quemperlay  en  Bretagne  pria  le  pape  Urbain  II.  de 
canonizer  laine  UrSoux  que  nous  appelions  autre- 
ment faint  Ouôluys  l’un  de  fes  prédcctlfeurs.  Ce  Pa- 
pe fit  difficulté  de  lui  accorder  (a  demande,  alléguant 
qu’on  ne  devoit  point  canonizer  indifféremment  tou- 
tes fortes  de  Saints  , mais  lentement  ceux  dont  les 
miracles  étoient  incontcftahlcs , Se  atteliez  par  des 
témoins  oculaires  ; & qu’il  falloit  avoir  pour  ce  lu-  ( 
jet  le  contentement  d’un  concile  plénier.  Dans  le  ■ 
: temps  fair.t  Anlclme  de  Cantorbny  à la  ( 


incme  temps  lair.t  Anlclme  de  Cantorbny  a la  [etc  ' 
Le  plus  ancien  que  nous  connoiûîons  des  decrets  ^ de  fon  fynode  national  fit  un  reglement  contic  ceux 
d’une  Canonization  folcnnellc  faite  par  les  Papes 

J I.  a..  1. » .a  i h r* 


â la  folli citation  des  etrangers  , cil  la  bulle  que  Je; 
XV.  publia  l’an  9 j}.  à la  prière  de  Liutolfc  éveque 
d'Aufbourg  en  Allemagne  pour  mettre  faint  Ulric 
au  catalogue  des  Saints.  Le  pape  aflcmbla  dans  le 
palais  de  Latran  un  concile  d’evéques , de  prêtres  , 
de  diacres , &:  de  toutes  les  autres  petfonnes  du 
clergé  de  Rome  pour  ccouter  les  proportions  de 
Liutolfc.  Ce  prélat  fit  la  lecture  du  livre  de  la  vie  Se 
des  miracles  du  Saint  en  pleine  alïcmbléc:  Se  fur  les 
deliberations  des  évêques  le  Papeconfacra  la  mémoi- 
re de  faint  Ulric  eveque  d’Aulbourg  au  culte  divin. 


qui  avoient  la  témérité  de  canonizer  des  morts  fans 
lUutorjtc  des  évêques , Se  reforma  quelques  abus  qui 
s’eroicnr  glilTcz  Iur  ce  point  dans  des  monallcics 
& des  paroides  , mais  fans  faire  connoiuc  que  l’u- 
fage  de  rapporter  ces  affaires  au  laine  fiege  fût  encore 
établi  en  Angleterre. 

On  peut  juger  par  la  manière  dont  on  en  ufa 
l’an  ii  10.  à IVgard  de  faint  Guibert  fondateur  de 
Gcmbtours  dont  la  lamtetc  paroilîoit  depuis  douze 
ans  par  des  miracles  (5  J)  que  l’on  fe  croyoït  en- 
core alors  fuffilammcnt  autorifc  lorfque  l’on  avoit 
le  confcntemcnt  de  l’cvéquc  diocèlain  , & celui 


Ce  qui  s’entend  d’une  canonization  generale  qui  de-  D métropolitain  , qui  pour  l’ordinaire  prenoit 


I. 
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voie  avoir  lieu  dans  toute  l’Eglife , ou  ay  moins 
dans  toute  la  France  & l’Allemagne,  parce  qu’il  pa- 
roi' que  le  Saint  croit  déjà  honoré  dans  l’eglife  par- 
ticulière d’Aufbourg  par  l’autorité  des  évêques  du 
lieu. 

On  prétend  que  le  fécond  exemple  que  nous  ayons 
de  cette  efpcce  de  Canonizations  faites  à Rome  cil 
celle  que  Poppon  archevêque  de  Trêves  follicita 
pouT  faint  Simeon  reclus  de  cette  ville  auprès  du  pa- 
pe Benoit  IX  qu’il  obtint  enfin  en  4041.  des  vi- 
caires Se  des  confcillers  de  ce  Pape  , qui  n’avoit  alors 
que  vingt  ans  (57). 

Huit  ans  après  , faint  Leon  pape  IX.  du  nom  fit 


celui  de  fes  comprovinciaux  dans  fon  fynode  : quoi 
qu’à  Corbie  en  Picardie  les  abbez  n’euffent  pas 
cru  devoir  faire  une  femblablc  ceremonie  l’an  1073. 
en  faveur  de  faint  Pafeafe  Ratbert  fans  la  per- 
raiilion  du  pape  Grégoire  VII , ni  même  en  1040. 
pour  faint  AdeUrd  lans  celle  du  pape  Jean  XIX. 
qui  l’avoit  accordée  pluüeuts  années  auparavant 
(!*)• 

Les  Papes  en  ce  fiecle  faifoient  peu  de  canoni- 
zations à Rome  , mais  ils  les  faifoient  faire  Iur  les 
lieux  d’autant  plus  volontiers , que  la  choie  ne 
conlilloit  qu'à  lever  de  terre  le  corps  du  Saint  que 
l’on  canonizoit.  C’cll  pour  cela  qu’en  1046.  le 
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quelques  canonizations  encore  plus  régulières  & plus  ^ pape  Clément  II.  follicitc  par  l'empereur  Hemy 


tvi.  L’on  a pris  peut-être 
poui  une  canonization  le 
«Dflfenternfnt  que  le  Pipe 
•voie  donne  au  culte  de  quel, 
ques-ans  de  ces  laints  Eve- 
s’éunt  trouve  dans 
l’évêque 


Challon  lots 


véritable  le  mettent  en  878. 

S7-  Benoit  IX.  fut  fait 
Pape  à dit  ou  douze  ans  jfc 
lûcccda  à Ces  dcui  oncles  Be- 
noit VIIL  & Jean  XIX.  en 
10]|.  Il  fut  c halle  en  104 j. 
pour  les  débauches.  Mais 
durant  Ion  pontificat  l'ar- 
chidiacre Graticn  alftftc  de 


dés  l’aA  y*i.  Ses  miracles 


Gribold  leva  de  terre  quel- 
ques-uni  de  leurs  corps.  Le 
fait  ne  peut  même  aînfi  fe 
foutenù  qu’en  le  mettant  en 
>7J.  quelques  moi»  aptes 
le  concile  de  Troyes  , quoi-  Uw». 
que  Ici  aucun  qui  le  croycat  I | ».  Saint  Guibert  croit  mort 


r gens  habiles  & de  probité  , 
a t avoir  iùpflcé  à tout  par  la 
s | lâgcilc  de  Ion  idffiinülra- 


Cn  1 o 96-  Sa  canonization  qui 
ne  fut  autre  chol'c  que  l’éleva-  l 
ci  ou  de  ion  jcorps  , lé  fit  en  * 
il  10-  avec  le  conlêntemenc 
exprès  de  Frédéric  archevêque 
de  Cologne  & de  fon  concile 
provincial , 1 la  pcrmilfion 
particulière  d’Otbert  évêque 
de  Liège  , par  Liètard  abbé  de 
Gemblour». 

jy.  jean  XIX.  que  d'au- 


tres 'appellent  XX.  avoit 
donne  la  pcrmiflîon  ou  plu- 
tôt l’ordre  à Richard  abbé 
dt  Corbie  de  faire  1a  canoni- 
zation ou  l'élévation  du  corps 
de  laint  Adélard  , non  en 
10:0.  puisqu'il  ne  fur  pape 
qu'en  1 014.  mais  peut  être 
en  10  jo.  Elle  ne  le  lit  nean- 
moins qu’en  to^o-  fin»  Be- 
noit IX.  L’Evêque  de  Tbe- 
rouenne  en  fut  le  minilbc  eu 
l'abfcucc  de  celui  d’Amiens. 

III. 
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ta$ ' DE  LA  VIE  DEJ  SAINTS.  ta 

111.  & par  fa  femme  Agnes , s’étant  fan  lire  l’hiftoi-  A jeurcs  dont  il  lui  appartenoit  de  connoirre.  C’eft  ce 
rede  la  vie  5c  des  miracles  de  fainre  Guiborar  vierge  qu’il  ne  fit  qu'aptes  avoir  canonizc'  en  diverfes  an-  r T‘'J' 

& martyre  du  dixiéme  ficelé  , envoya  ordic  à Norc-  nées  faint  Thibaut,  faint  Thomas  de  Cantorberjr  , 1 

riitirai.  ^>crt  *A'nt  ^ canoni*ct  ceicc  Sainte  en  faint  Bernard  ic’cft  i dire  depuis  Pan  1174.  On  veut 

«M.  f»r  e»>  prefence  de  1 hierry  évêque  de  Confiance  , 8c  le  qu’il  en  air  donne  un  decret  exprès  i 8c  Pon  prétend 

*t!*  fin  *1  que  lui  ou  fes  predecelTcnrs  euffent  négligé  nous  le  faite  voir  dans  le  bullairc  ou  nous  ne  le  trou- 

f-M<  * cccrc  atfaire  depuis  ram  de  temps  que  Dieu  nuni-  vons  pas. 

fcftoii  fa  faintctc.  Il  eft  vrai  que  dans  les  Décrétâtes  on  allégué  foui  n- 

Les  Papes  commencèrent  dans  le  x 11.  ficclci  faire  Je  nom  d’Alexandre  111  une  défcnlc  d’honorcr  qui  *-f 

entendre  que  la  canonization  des  Saints  qui  dever-  que  ce  foit  comme  Saint  fans  l'autorité  de  PcglifeRo- 

noir  déjà  frequente  entre  leurs  mains  croit  une  atfai-  imine.  Cela  regarde  le  culte  qu’une  populace  lupet-  * 
te  à traiter  dans  le  concile  general , de  qu'on  la  de-  ftitieufe  vouloir  rendre  à un  y vrogne  qui  croit  mort 

voie  regarder  comme  l’une  des  plus  importantes  de  dans  fa  crapule  : & à ce  fujet  le  Pape  fe  contente 

l'Eglile.  Ils  ne  pretrndoienc  pas  que  ce  concile  dut  de  dire  que  quand  un  tel  Saint  feroir  des  miracles  , 
être  œcuménique  : ils  Pappelfoicnr  leulcment  gène-  il  neferoit  pas  permis  de  rendre  à fa  mémoire  un 
lal  lors  qu’il  s’y  trouvoit  des  prélats  de  divers  états  g culte  religieux  fans  l’autorité  de  Péglile  Romaine-, 
ou  royaumes  , A:  qu’ils  y prtfiioient  eux-mêmes.  En  Mais  il  n’en  fit  pas  un  decret  general  : c'eft  ce  qui  a 

cS'iajf.r**-  11 10  CaJlifte  II.  déclara  qu’il  falloir  lire  la  vie  de  fait  dire  au  Pere  Papebroch  que  cette  évocation  au 
Z».?/!"*4  " faint  Gonrad  évêque  de  Confiance  dans  un  de  ces  faint  fiege  s’eft  établie  ou  fortifiée  par  un  ufage  qui  a p f* r • 
i.(.  f.  itf.  €0nci|es  generaux  , de  y entendre  les  témoins  de  les  eu  depuis  la  force  de  loy  plutôt  que  par  aucune  con- 

* miracles  avant  que  de  le  canonizet  : ce  qui  fut  exe-  ftitunon. 

cutc.  Le  pape  Innocent  III  fut  la  fin  du  meme  fîeele  la 

Quatorze  ans  après  Innocent  II.  canoniza  faint  fit  regarder  comme  une  efpece  de  droit , mais  fans 
SnjMn.  U Hugues  évêque  de  Grenoble  dans  le  concile  de  Pife  , fe  départir  de  la  coutume  d’aiîcmbler  les  prélats  à 

4.  üns  attendre  qu’on  eût  écrit  la  vie  du  Saint  qui  n’etoie  Rome  pour  en  communiquer  avec  eux  au  defaut  du  e.fl  <•••>*. 

mort  que  depuis  deux  ans , ni  qu’on  eût  recueilli  fes  concile  general.  Les  évêques  de  la  province  de  ^ ‘ 

miracles.  Ce  ne  fut  qu'a  près  la  ceremonie  qu’il  en  Vienne  Icmblcnt  l'avoir  reconnu  lors  qu'ils  fe  joi- 

donna  la  comnvflîon  au  bienheureux  Guigucs  prieur  gnirertt  en  ixji.  pour  demander  la  canonization  de 

de  la  grande  Chartreufe  , qui  avoir  été  ami  part  eu*  faint  Etienne  de  Die  au  pape  Grégoire  IX , 6c  qu’ils  f.* 

lier  du  Saint.  Guigucs  compofa  la  vie , mais  il  lailfa  lui  déclarèrent  que  pcrlonne  , de  quelque  ïhcrire 

les  miracles , étant  mon  en  11  ; f.  quatre  an*  après  qu’il  fût , ne  devoir  paiTer  pour  Saint  dans  l’Eglifc  , 

faint  Hugues.  En  iijj.  le  même  Pape  fur  les  Icule*  C ni  être  honoré  comme  rcl,  fifafaintrrc  n’avoit  été  au- 
dcpoficior.s  Je  quelques  évêques  d’Allemagne  cano-  paravant  vérifiée  te  approuvée  par  le  fiege  apofloli- 

oiza  faint  Sturine  abbé  de  Fulde  dans  fon  concile  pie-  que.  Maison  ne  croyoir  pas  que  pour  rendre  authen- 

nier  de  Latran.  Treize  ans  après , le  pape  Eugene  tique  la  canonizarion  d’un  Saint , ce  fût  alfez  que  lé 

III.  loliieité  par  les  chanoines  de  Bamberg  en  Fran-  Pape  fe  contentât  de  s’en  expliquer  de  vive  voix  ou 

conic  pour  la  canonization  de  l’empereur  faint  Hen-  par  écrit  fans  revêtir  cette  attion  religieufe  des  for- 

— ry , répondit,  qu’encore  que  la  propoiition  ne  dût  mes  &des  folensitcz  juridiques.  C’eft  ce  qui  a paru 

L'an  être  a dm  lie  & examinée  que  dans  les  conciles  fenc-  au  fujet  même  d’innocent  III,  qui,  comme  nous  vc- 

1 1 fi.  raux  , il  ne  laiffoit  pas  de  leur  accorder  leur  deman-  nons  de  le  remarquer  avoir  regardé  la  canonization 

de  fans  cctrc  formalité , marquant  qu'il  en  ufoit  ainfi  comme  un  droit  dévolu  au  faint  fiege.  Ce  Pape  par 

par  l’autorirc  de  1a  faincc  églife  Romaine  qui  croit  une  bulle  de  l’an  1 10 1.  ou  plutôt  par  une  lettre  cir- 

l’appui  de  tous  les  conciles , après  avoir  pris  l’avis  eulaire  adreffee  1 la  noblefle  de  cinq  provinces  de 

des  prélats  qui s’etoient trouvez prefens.  France,  déclara  le  B.  Pierre  de  Caftelnau  M.i-tjr  ÿ!t  j„i 

Orttf.  t>rr.  On  ne tailla point  de  voir  encore  l’année  fuivante  * pour  la  foy  , ajoutant  à fa  gloire  «qu’il  avoit  etc  à i, 

^Tf.'Èïpm.  c’cft-à  direen  1 1 jj.  un  exemple  éclatant  de  la  cano-  n propos  qu’il  mourût  pour  empêcher  que  toute  ta 

•*.  mâ  i iift.  nization  cpilcopale  en  France , fans  qu’il  y fût  men-  n nation  ne  périft  » 8c  que  fon  fane  leroitun  bain  fa- 

tion  de  l’entremife  ou  de  l'autorité  du  Pape.  C’eft  ^ » lutaire  pour  laveries  taches  de  Phercfie,  8c  en  mc- 
Avril,  celle  de  faint  Gautier  abbé  de  faint  Manin  de  Pontoife  » me  temps  une  femence  qui  alloit  produire  de  grands 

qui  fut  célébrée  dans  des  formes  fort  folenncllcs , de  » fruits  dans  l’Eglifc.  Cependant  parce  que  ce  Pape 

en  meme  temps  trcs-canoniqucspar  l’archevêque  de  en  cft  demeuré  là  , on  n’a  point  cru  devoir  faire  por- 

• HagM.  Rouen*  affiltc  des  évoques  de  Paris  te  de  Senlis.  tCr  publiquement  à ce  martyr  la  qualité  de  Sun/ 1 

th'iba»»’  Noncontens  de  lever  le  corps,  & d’en  faire  la  ttanfla-  ni  rendre  general  par  rouie  l’Eglifc  le  cuire  qui  lui 

' J,l‘  tion  do.  ans  environ  après  fa  mort  , ils  en  ordon-  cft  renJu  en  particulier  dans  (on  pats  de  dans  fun 

ocrent  encore  une  fête , te  accordèrent  des  indulgcn-  ordre. 

ces  fort  finguliercs  à ceux  qui  vifiteroicnr  fes  rcli-  L’ufagede  ce  droit  nouvellement  acquis  au  faint 
ques  , & qui  réclameraient  fon  interceilîon.  fiege  pour  la  canonization  , foit  qu’il  fut  reçu  , loir 

X C V 1 1 1.  qu’il  fur  contefté  , n’a  point  empêché  que  qucl- 

Coaonîu*  Le  PaPc  Alexandre  111.  ne  parut  pas  trouver  i ques  évêques  ji’aycnt  encore  entrepris  depuis  ce 

■ion  teCotrh  redire  à ce  dernier  aifte  de  l’autontc  cpilcopale , quoi  temps  là  de  canoniser  les  Saints  qui  ctoient  pirt  icu- 

qu’il  en  ufaft  de  meme  que  fes  prédecelîcurs  Callifte  liers  à leurs  eglifes.  On  en  voit  un  exemple  dans  la 

II.  Innocent  II.  8c  Eugene  III,  & qu’il  fût  dans  de  £ conduire  de  Vittikind  évêque  de  Minden  en  Wcft- 
fcmblablcs  fentimens,  comme  il  le  lit  paroîcrc  dans  philie  qui  établit  l’an  1 J7J.  lans  beaucoup  de  dcli- 

Li  canonization  de  daine  Edouard  toy  d’Angleterre  berition  ta  fête  de  l’évêque  faint  Félicien  par  tout  fon 

faite  en  1161.  huit  ans  après  celle  de  laint  Gautier  de  dioccfc  dès  que  fa  fainteté  commençai  fe  décou» 

Pontoife.  Mais  cc  Pape  ayant  remarqué  depuis  du-  vrir  par  des  miracles.  L’églife  Romaine  n’a  point 

tant  tout  le  cours  de  fon  pontificat  que  les  évêques  5c  rejette  ces  manières  de  canonizations  particulières 

les  métropolitains  qui  conrinuoicnr  d’ufer  toujours  dont  tout  l’effet  ctoit  renfermé  dans  les  bornes  d’un 

de  leurs  droits  fe  rendoient  quelquefois  trop  faciles  à dioccfc  ou  d’une  province  : mais  elle  n’a  point  été  * 

recevoir  les  preuves  de  faintctc  , 5c  laiffoient  gltffcr  long-temps  fans  les  attirer  encore  à elle  à l’cxclu- 

. divers  abus,  évoqua  enfin  le  droit  de  canonizet  les  fion  de  tout  le  monde.  Elle  en  a fait  une  nouvelle 

£aints  au  fiege  apoftolique  comme  une  des  cauies  ma-  ceremonie  que  nous  appelions  BeaiificA/itri , qui  elt 

g iij  unç 
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une  cfpcct  de  provilîon  & de  dUpodtif  pour  U Ca-  A Romain  depui*  fa  reformation  faire  four  Grégoire 


nouization  generale  , & une  perimllion  d’honorer 
«pendant  le  Saint  dont  il  s’agir  d’un  cuire  religieux 
dans  une  eglile  particulière,  un  pais  limite,  une  com- 
munauté , ou  un  ordre  entier. 

XCIX. 

n Cette  nouvelle  efpecc  n’a  été’  introduite  que  de- 
puis «ju’on  a juge  à propos  de  ne  plus  traiter  la  Ca- 
nonisation des  Maints  que  par  de  longs  délais  , pour 
s’aflurcr  davantage  de  la  vérité  dans  les  voyes  des 
procedures  les  plus  leveres.  On  crut  d’abord  qu’un 
eipace  de  cinquante  ans  apres  la  mort  du  Saint  fuf- 


XIII.  & Sixte  V.  Mais  il  ne  fe  fait  plus  de  ces  in- 
feriptions  lans  quelque  bref  du  Pape  3c  quelque  de- 
cret de  la  Congrégation  des  Rits  pour  l’ctublifle- 
ment  de  la  fctc  3e  de  l’oliice.  C’clk  ce  qui  a paru 
principalement  Je  nos  jours  au  lujct  de  faint  Jean 
de  Mata  3c  de  faine  Félix  de  Valois , à l’ordre  delqucis 
on  a voulu  épargner  les  fiais  Je  la  canonization.parcc 
:t  falli  * r ' ' ‘ 


qu’il  auroit  fallu  les  faire  lur  la  bourfe  des  captils. 

Pour  boucher  toute  avenue  a de  nouveaux  incon-  ■«. 
veniens , le  pape  Urbain  VIII.  fit  un  decrcr  en  iPxj. 

4 renouvelle  en  i<»$  4.  pour  empêcher  de  rien  publier 

fitoit  pour  avoir  lieu  de  «découvrir  cous  les  mauvais  touchant  1rs  vertus  ou  les  miracles  des  perfounrs  que 
artiiices  dont  on  pourroit  furprendre  le  faint  iirge:  B l’on  croit  faintes  fans  l’appiobation  de  l'Ordinaire* 

Il  en  donna  un  autre  en  1 6 j 1 . pour  interdire  le  ritre 


on  reconnut  bientôt  qu'un  lîcclc  entier  n'etoit  en- 
core rien  de  trop’  -,  & l’on  a vu  des  procès  de  cano- 
nisation durer  près  de  deux  cens  ans.  Ces  moyens 
de  purger  le  culte  des  Sainrs  dans  l’Eglife  n’ont  pas 
feulement  arrête  pour  la  fuite  des  temps  1a  licence 
dcmciurcc  de  multiplier  les  Saints  inconnus  : ils  ont 
contribué  encore  à en  faire  rcconnoîtrc  beaucoup 
de  faux  dont  la  mémoire  devoit  être  réprouvée 
(tfo). 

L’on  a ajouté  pat  degrez  beaucoup  de  folennires 
dans  les  formes  juridiques  3c  dans  les  ceremonie 
de  la  célébration  , pour  rendre  la  canonization  des 
Saints  plus  augullc  de  plus  facrée  : 3c  l'on  en  a com- 


ii 

|Ot. 

B.imrlm. 

«X,c»  la, 
"!«• 


ami  autre  en  16)  1.  ( 

abfolu  de  Saint  ou  «le  B:eahwe»x  à ceux  qui  n’en 
font  point  qualifiez  authentiquement  p.ir  l’autorité 
de  I’églife  Romaine.  A quoy  l’on  peut  ajoute!  un 
decret  de  la  Congrégation  des  Rus  publié  avec  l’ap- 
probation  du  meme  Pape , le  S . d'avril  de  l’an  1 6 1 8. 

tiour  défendre  à toutes  perfonnes  ( fans  en  excepter 
es  évêques) de  faire  PoHice.ni  mettre  au  calen- 
drier le  nom  d’aucun  Saint  fans  une  pcrmiflîon 
expretfc  du  faine  Siège. 

Au  relie,  comme  ni  les  actions  fainres  fan*  mi- 
racles, ni  les  miracles  fans  avions  fainres  ne  lufii- 
, a , ^cnt  Pas  P°ur  I»  canonization  d’un  bienheureux,  » 

pofé  divers  traitez  ( 6t  ) que  l’on  peut  consulter.  C félon  que  s’en  cft  expliqué  le  pape  Grégoire  IX. 
Quelques-uns  dûment  que  le  cérémonial  en  fut  dans  la  bulle  ou  il  canonizoit  faint  Antoine  de 
fixe  3c  établi  ver*  l’an  1 1 4 7 • fous  Clément  V I - Avant 


tx  rx,L,« 

7’.fi*r  ü.,0. 
/•  '7+ 


ce  temps  l’on  avoit  commencé  à accorder  aux  fideles 
des  indulgences  aux  jours  de  la  canonization  des 
Saints.  L’un  des  premiers  exemples  qu’on  en  vojre 
clt  celui  du  pape  Honotius  III.  qui  en  donna  pour 
quelques  jours  à la  canonisation  de  faint  Laurent  de 
Dublin  faite  en  1116.  Gregoitc  IX.  Ion  fucccflcur 
fut  celui  qui  les  étendit  à une  année  3c  au  delà. 

Ainli  tous  ceux  qui  ont  paru  dat^  l’Eglife  ou  qui 
font  morts  en  réputation  de  fatntctc  depuis  environ 
le  xi  n.  ficelé  , ne  font  point  honorez  d'un  culte 


PaJe  , il  y a eu  aulli  «les  rencontres  où  les  actions 
fainres  3c  les  miracles  joints  cnfemhlc  n'ont  pas  ru 
la  iorce  de  faire  canonizer  ceux  qui  ont  donne  quel-  Lopa.u •■n 
que  chagrin  à la  cour  de  Rome  ( «îa  ),  ou  quelque  t ■ ir*- 
fcandalc  à l’Eglife  ( tfj  ) , foit  pat  leur  conduite, 
foit  par  leurs  écrits. 

C. 


Une  des  manières  anciennes  de  canonizer  les  Saints 
ctoit  de  lever  leurs  corps  de  terre  pour  être  mieux 
expofez  à la  vénération  publique.  Avant  qu’on  en 
eut  établi  l’ufagc , on  fe  contentoit  d’orner  les 


public  , s’ils  ne  font  canonizez  ou  bcarifiez  juriiii-  D tombeaux  de  ceux  de*  Saints  «pi’on  vouloit  hono- 


quement  par  le  laine  iîcge,  ou  déclarez  Sainrs  par 
un  concile  acumeniquc  , comme  pluficurs  le  dilent 
de  faint  Roch.  Il  en  faut  excepter  ceux  que  l’on  a 
laiil'cz  ou  inferez  de  nouveau  dans  le  martyrologe 


comme  on  fait  encore  aujourd’hui  au  jour 
de  la  fctc  de  ceux  qui  n’ont  point  etc  levez  de  ter-  *’**"' 
rc.  Ces  élévations  ne  fe  faifount  point  lî  haut  d’a- 
bord : on  fe  contentoit  quelquefois  de  les  faire  1 


tap.  t. 
PU.  |W. 


do.  Boni  lace  VIII.  fie  de- 
terrer  un  hcrcrque  nommé 
Herman  , qui  croit  honoré 
comme  Saint  depuis  vingt 
ans  à Femre. 

Saint  Hu”u.s  de  Lincolne  à 
la  lin  du  xii.  ficelé  Ht  [errer 
hors  de  fégUC  le  corps  d'une 
prétendue  Jointe  Rofimomlt 
qui  avoit  été  concubine  «le 
Henry  II  roy  d'Aigletcrrc  , 
dont  la  vie  avoit  été  fort 
fcandaleuic  , 3c  qui  avoit  été 
déclarée  Cinte  pour  avoir  fait 
quelque  donation  à un  no. 
liaAcre. 

On  voit  «melqucs  autres 
' exemples  «le  (cclerars  érigez 
en  Saints  & déterrez  heureu-  1 
Arment  en  tes  lice  les,  Ji  l’on  . 
y (oint  celui  de  l’antipape  [ 
Cuibert  «jue  l'on  totnmeo- 
foit  à faire  palier  pour  un 
Saint  ie  un  faifeur  «L-  mira-  I 
des  , loti  «pic  le  pape  Pafcal 
11.  lit  icttcr  lou  corps  dans  le 
Tibre. 

6i.  Les  principaux  traiter 
Su  ce  lia  jet , font  ceux  de  Lue 
&Jl(Uuu  , de  F dix  Court-  j 


Un  . de  T toile  Malvetei , 
d'Ange  Rote»  , de  Charlcs- 
Fdix  Je  Mar  ta  , au'qucls  on 
peut  joindre  celui  du  Pere 
Viüon  Minime.  Jean- André 
O fi  ah  J rt  proteftant  «le  Soua- 
be  en  a (ait  de  lôn  côté  un 
traire  contre  les  Catholiques, 
imprimé  la  meme  année  que 
celui  de  Marra  en  167g.  E 
Mali  pour  r «3 lier  ces  trai- 
tez qui  liant  lu  jets  à di  ver- 
lés  fautes  , il  faut  tecourir  à 
ce  qu'a  fait  (e  Pcie  dom  Ma- 
iillom  lur  ce  lû*ct  dans  la  pré- 
face du  v.  lîcclc  BeneditUu. 

Ou  peut  y joindre  ce  qu'en 
ont  écrit  le  Pere  Lapai  au  j. 
tome  de  les  comin.  fîu  les 
conciles  i le  Peie  Rapt  in  eh 
dans  ion  Elfort  chronologie 
que  Air  les  Pontiicaux  où  il 
al  parle  «le  Jean  XV  ie  au 
1.  tome  de  juin  lot  la  vie  de 
faint  Simeon  le  Reclus  ; & 
Gale  fiai  «iaus  1a  vie  de  Gint 
Did.ee. 

61.  Le  Père  lupus  hermite 
Aui>uiltu  , r jigieu'eincnt  at- 
tache à tous  les  interets  d-* 


Gint  Ac-ge  , prétend  aprè«  j Chrill  Amis  le*  payent  , dé-  i 
quelques  hiftoricrit  Angles  ' fcnlcur  de  la  fus  oithoioie,  l 
que  h oiert  * eveque  de  Lin-  Pere  <ks  conciles  de  l'églilè  1 
colne , it  Stwal  archère-  1 earîioli  ne  , l'a  exclus  du  ca- 


«îuc  d'Yorck  , deux  prélats  uhgue  «les  Sauna,  quoi  ' 
«le  Ci  i te  vie  ie  honorez  «lu  1 que  L-  pape  Lik.rt  , dont  la 
ne  purent  ’ fAire  étoit  de  plus  f.chtulc  | 


Cinte  vie  ie  honorez  «lu  i 
don  des  miracles  , ne  purent 1 
être  canonizez  , parce  qu’ils  , COnli-queiKC  que  la  lîcnne,  y 1 
s’étoient  oppofez  aux  exac-  ait  été  admis.  LYglilè  Ro- 
tions de  la  cour  Romaine  Je  «naine  ne  noos  explique  pas  _ 
aux  relcrvcl  apolloliqucs  tOJ)Ours  les  niions  qu’elle  a . 
des  bc  ne  lices.  Il  ajoure  uc  de  garJ.-r  une  conduit  dif- 
tous  les  deux  ayant  été  ex-  ferente  à l’égard  des  Saints, 
communier,  Robert  pat  In-  1 LT  quifition  , qui  prétend 
nocent  IV  , Scvval  par  Ale-  avoir  pareillement  Ica  droit* 
xandre  IV  , en  appclicrcnt  au  fut  les  Saints,  n*  Il  guère» 
tribunal  de  Dieu  qui  leur  Ht  acco  uumèc  uu-lî  a rendre 
juilicc.  compte  au  oublie  de  la  d.flê. 

6j.  On  peut  dire  que  Théo-  rente  qu'elle  mer  qurlquc- 
Jmt  de  Cyr  lio  me  de  très,  fois  entre  un  Saint  & un 
Cinte  vie  te  dofteur  de  l’E-  Saint  d.  Elle  l a fait  ur.c  foi* 

Îljlê  , n’a  point  été  honoré  sscanmoin,  au  Aret  de  Cinte 
un  cuire  psblic  à Caulê  de  Therclc  & «le  Gint  Franfoi* 
lôn  écrit  contre  Paint  Cyril-  de  Borgia  , lors  qU'avant  à 
le  ie  de  la  procédure  du  v.  examiner  quelques  écrits  de 
concile  «reumenique-  On  l'un  ie  de  l'autre  , elle  a bien 
(çait  aulli  que  le  faut  pas  voulu  marquer  les  tnot  fs 
que  t.t  auprès  de  (on  tum-  nui  lui  tàiloier.t  épargner  la 
beau  le  celcbrc  ofitu  de  Cor-  Saiaue* 
doue  couteiTcur  de  Je  Put- 1 

flou 


b Si r.  Am, 
B. M.  Hilp. 
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fleur  de  pavé  qui  n’ctoît  furmoaté  que  d’une  fim-  A 
pie  tombe  , puis  d’clcver  le  tombeau  entier  au  déf- 
ît» du  pavé  même  jufqu’à  La  hauteur  des  autels. 

A la  fin  on  les  a fait  monter  par  degrez  jufqu'aux 
Toutes,  Ces  élévations  fe  failoient  fur  U place 
meme  de  la  fépuhure  des  Saints  , fans  qu*il  lut 
permis  de  transporter  leurs  corps  d'un  lieu  en  un 
autre. 

Il  paroît  qu’avant  le  vu.  fiécle  oncroyoit  que 
c'étoit  violer  les  tombeaux  Sc  commettre  une  cf- 
pece  de  facrilcge  de  toucher  aux  corps  des  Saints  , 

T mm,  pour  les  changer  de  place  Ce  les  transférer  ail- 
***’  Jeqrs.  Si  l’on  en  croit  faint  Grégoire  de  Tours  , 

les  Saints  n’aimoient  pas  toujours  qu'on  troubUft 


SAINTS. 


ira 


Il  faut  avouer  que  la  defenfe  de  lever  les  corps  nhntmbrt. 
faints  de  terre  ou  de  les  tranfpocter,  ne  fut  pas  tou-  fi’pti, 
jouis  exactement  exécutée.  Mais  quelque  licence  Fini**  *ti 
que  fe  donnaUenc  les  particuliers  fur  ce  fujet , per-  "Ulu*1, 
fonne  ne  prit  encore  fi- rôt  la  hardiefle  de  les  dé- 
membrer de  d’en  diftrairc  les  parties , lî  ce  «l’cft  en 
des  oecafions  où  il  avoit  été  queftion  de  recueillir 
les  relies  des  os  des  martyrs  que  le  feu  ou  les  bêtes  i.d. 
avoient  biffez , de  que  les  fidelles  encore  foibles  , 
dit  Eufebe , gardoient  chez  eux  pour  fe  fortifiée  *,nm- 
dans  la  fby. 

C’eft  ainli  que , félon  faint  Grégoire  de  Njrffe , £'•  ^M*T* 
fe  6c  U difperfion  des  reliques  des  quarante  Mar- 


ie repos  de  leurs  cendres  Se  de  leurs  os.  Selon  lui , B tyrs  edebres  de  Cappadoce , lors  qu’on  eût  rache- 


tante Chamane  fe  plaignit  un  jour  en  longe  à fon 
fucccflcur  faint  Quintien  de  Rhodez  , comme 
£ d’une  témérité  puniffâble  , de  ce  cm’il  avoit  remue 
fes  os  fous  prétexte  de  les  mettre  dans  l’cglifc  : de 
lui  prédit  que  pour  les  avoir  ôtez  de  leur  place  il 
fcroit  lui-même  ôté  de  la  henné.  Aulli  fut-il  chaf- 
fé  de  fon  fiége  peu  de  temps  après.  Mais  le  même 
auteur  a rapporté  d’autres  exemples  de  Saints  qui 
ont  averti  les  vivans  de  lever  leurs  corps  Ce  de  les 
transférer. 

L’ufage  de  tranfporter  les  corps  des  Saints  s’in- 
uVûd.  ». i.  fltoduiuc  en  Orient  dès  le  milieu  du  iv«  ficelé,  com- 
r me  le  font  voir  les  tranflations  de  faint  André  , de 

faint  I.uc  , de  faint  Timothée  à Conftantinople.  U 


te  leurs  cendres  que  le  juge  avoit  ordonne  de  jer- 
ter  dans  1a  riviere.  Ce  pere  qui  vivoit  fur  les  lieux 
.témoigne  que  la  diftriburion  de  ces  prccicux  relies 
alla  h loin  , qu’il  n’y  eut  prefque  point  de  païj  dans 
la  chrétienté  qui  ne  participât  à la  benedicrion  de 
leur  martyre. 

Quelques -uns  prétendent  que  ces  partages  Sc 
ces  démembremens  de  reliques  n’étoient  pas  en-  <s- 

core  8’unc  ulage  approuvé  au  fixicme  ficelé.  Ils  en 
jugent  fur  la  conduite  des  papes  Hormifdas  , faint 
Grégoire  le  Grand  & de  quelques  autres  qui.  pour 
fatisfaire  la  pieté  de  ceux  qui  leur  demandoient  des 
reliques  des  Saints  dont  le  tombeau  croit  à Rome  , 
fc  contentoient  d’cnvojrcr  , par  exemple*  des  li- 


ne tarda  guércs  i fe  tourner  en  abus  : c’eft  ce  qui  C mures  des  chaînes  de  faint  Pierre  Se  de  faint  Paul , 


le  fit  abolir  en  beaucoup  d’endroiis  dans  la  fuite. 
On  voir  des  marques  de  cet  abus  dans  la  manie- 
jimtA  »firt  re  dont  faint  Auguftin  reprend  certains  moines  hy- 
pocrites  Se  vagabons  qui  alloicnt  par  les  provinces 
portant  les  corps  des  manirs  , fi  toutefois  c’étoienc 
des  corps  de  martyrs , 6e  qui  failoient  une  efpece 
MMU.u x.%.  de  tTafic  de  leur  montre.  Ce  for  ce  qui  donna  lieu 
c^Vi  Tmii  * l’en,Percnr  Theodofe  de  faire  nnc  loy  pour  en 
+ fcfmUt.  * reprimer  l’abrn.  Il  défendit  ( tf  4 ) de  transférer 
**"•  un  corps  d’un  lieu  en  un  autre  après  qu’il  auroit 
étc  une  fois  innumé  î fur  tout  de  diftrairc  ceux  des 
martyrs.  Se  d’en  faire  marchandée.  Ce  fut  pour 
Tu S att^tcr  defordres  de  ce  honteux  trafic  que 

Charlemagne  fit  un  capinllaitc  en  8or.  touchant 


des  morceaux  du  gril  de  faint  Laurent,  des  mou- 
choirs ou  des  linges  * que  l’on  laifoit  toucher  au 
tombeau  des  Apôtres  ou  des  Martyrs.de  la  poullic-  Jma. 
re  d’alentour  ou  de  la  terre  dans  laquelle  ils  ctoicne  £ •** 
inhumez.  ** 

Selon  faint  Grégoire , c’étoit  un  facrilcge  de  tou- 
cher aux  corps  des  Saints  pour  eo  emporter  des  par- 
ties : Se  il  rapporte  quelques  exemples  fonelles  de 
la  punition  que  Dieu  en  avoit  faite  , écrivant  à l’im- 
prracrice  Conftantinc , femme  de  Tibcre  II.  qui  lui 
avoit  demandé  le  chef  de  faint  Paul  ou  quelque 
autre  partie  de  fon  corps.  Il  témoigne  être  for- 
pris  que  les  Grecs  n’euffent  point  ces  fcrupulcs , 

6c  ne  fait  point  difficulté  de  les  en  blâmer.  Il  an- 


•d-  les  corps  des  Saints  nouvellement  trouvez  ou  ® toit  pu  fortifier  fes  prétentions  de  deux  exemples 


découverts:  Sc  le  concile  de  Mayence  tenu  en  Si), 
défendit  dans  la  même  vue  , que  déformais  on 
prît  la  liberté  de  tranfporter  les  corps  des  Saints 
d’un  lieu  en  un  autre  fans  l’autorité  du  prince  6e 
fans  la  permiffion  exprriTe  des  Evêques  6e  du  Syno- 
de ( )• 


<4-  Hutnatmm  ttrfm  tu- 
mm  ad  ah  mm  Itemm  traui- 
ftrat,  mm»  manyrtm  difira- 
kat , mm » mrrettur . L ult. 
cod.  de  viol,  lêpulcr. 

if.  Tant  de  figes  regle- 
ment faits  par  la  f rinces  , les 
Evêques  te  les  conciles 


illuftres  dans  l’antiquirc  ccclefiaftique , l’un  de  faine 
Fructueux  évêque  de  Tarragone  en  Efpagne  , l’au-  ~*R 
tre  de  faim  Simeon  Srylite  en  Syrie.  Le  premier  “ "•  * 

s’eranr  apparu  à tous  ceux  qui  avoient  empor- 
té chez  eux  de  fes  cendres  6e  de  fes  os  à demi- 
brûlcz , en  prit  occafion  de  leur  faire  une  foverc 


furent  neanmoins  garantir 
Eglifc  des  ûnpofturcs  Sc  de* 
friponerie*  qui  le  firent  lu» 
les  relique*  da  Saints  depuis 
Je  fixicme  fiede , par  des  Icc- 
letaa  qui  prenoienc  ordinai- 
rement le  pieux  malque  de 
moines  ou  de  clercs  poux 
mieux  fil rp rendre  la  funples 
fie  profiter  de  la  crédulité  des 
peuples.  Le  s Evoqua  s’eu 
font  plaints  dans  tou*  la 
temps  fit  <y  font  toujours  op- 
*.  Lf.  volez.  On  peut  voir  ce  que 
p.«.  le  pape  S.  Grcgoire  le  Grand 
ffppotu  de  qudqiMI  flwU 


nés  Crecs  qui  de  fon  Mm*  lu- 
rent türprij  dans  Koine  déter- 
rant des  oITemens  de  nom 
qu'ils  vouloient emporter  dans 
leurs  pats  , Bc  faire  palier  poor 
des  (cliques  de  Saints.  Ce 
que  ûint  Grégoire  Me  Tours 
& quelques  autres  prélats  de 
France  , fous  Chilpeiic  , fi- 
, renr  contre  un  charlatan  qui  . 
portoit  pat  le  Rovaomc  de*  C 
bagatelles  , fous  le  nom  de 
Reliques  , qu'il  prétendait 
être  de  âint  Vincent  Bc  de 
Aint  Félix  martyrs  , Bc  qu'il 
difoit  avoit  apportées  «TEC 

Ce  qu’on  a écrit  de  la  four- 
be commilc  I Rome  du  tons 
de  Louis  le  Débonnaire , lors 
qu’on  y prit  le  corps  d'un 
Empereur  payen  pour  celui  du 
martyr  film  Sebaftien  , Bc 
qu‘«A  l'apport*  d*a*  i'abbaio 


de  Manlieu  en  Auvergne  , où 
l'on  alTure  que  Dieu  en  ht 
publiquement  la  vengean»  Bc 
ftr  les  faultes  Reliques , Bc  for 
la  auteurs  ou  les  miniftres  de 
l' impôt  lute- 

B»U.  r.  a.  jan.  p.  190, 

Mai.  fée,  *.  fart. 

Ce  qu’Arnolon  évêque  de 
Lyon  fous  Charles  le  Chauve  , 
écrit  à Thibaut  évêque  de 
Langues  , touchant  deux  avau- 
niricri  qui  fc  difojent  moi-  . 
nés , Sc  qui  avoient  apporté  I 
de  Rome  ou  de  quelque  su-  | 
tre  ville  d’Italie  a«  Reliques  1 
de  je  ne  fçay  quel  Saint , | 
dont  ils  ne  difoiem  point  le  | 
nom , Bc  à qui  ils  en  forge-  1 
rent  un  depuis. 

Balat.,  idir.  fijl.  jfgtiarJ. 

Ce  que  Cuibert  ablsé  de 
Nouent  apporte  de  diverlês 
fauUctez  tumauics  Muriuat 


I les  reliques  de  fiint  Firmin 
d'Amiens,  de  fiint  Spitc  ou 
Exupcre  de  lia  yeux  patron  de 
Ctstbeil,  & de  quelques  au- 
tres. 

J ’*/*».  SS.  l.t.  t.  J.Ç.a. 

Ce  que  le  pape  Innocent  III. 
écrit  a l'abbé  Bc  au  prieur  d« 
fiint  Viélor.touciunt  la  tour- 
be* de  quelques  moines  à l’é- 
| gard  du  corps  de  J.  Leu  évêque 

I hm.»t  fit  s- l.f. 

I Les  reglement  eue  le  conci- 
le œcuménique  n deLatran, 
la  papa  Honoria*  III.  Gre- 
goire  I X.  Clément  I V.  fie 
d’autres  ont  faits  contre  la 
fjulfcs  Reliques  Bc  la  abus  que 
l’avarice  fie  la  fopctftidon  en 
faifoicne  ruttre. 

Cmt.  Lat.  t.  fl. 

RaiaalÂ.  amm»  ttcl. 

taan.  4»  SS.  ArAf. 
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remontrance  fur  l’union  qu’il  leur  avoir  prêchcc  \ Baronius  remarque  que  les  Papes  demeurèrent 

de  ion  vivant.  Il  les  avertit  que  pu  ilque  de  vrais  *' 1 — ü-l. 

fidtlles  ne  dévoient  avoir  rien  qu’en  commun,  ils  dé- 
voient rclluucr  promptement  ce  qu’ils  avoient  pris 
de  fes  reliques  de  de  celles  des  compagnons  de  Ion 
martyre  .pour  les  icunir  routes  dans  un  même  tom- 
■ beau.  A l’egard  de  laine  Sinicon  Stylite  , Marry- 
rius  évéquo  d’Antioche  s'étant  engage  à ne  laillcr 
empotter  aucune  patrie  de  fes  reliques  , Se  à ne 
toucher  ni  a les  membres  ni  à fes  habits , fut  puni 
de  Dieu  lui-même  pour  avoir  voulu  arracher  Iculc- 
ment  un  poil  de  la  batbe  qu’il  vouloir  garder  par 
rcfpcch 

Cependant  faint  Grégoire  ne  pouvoir  ignorer  le  q L’ardeur  cxccflîve  que  l’on  fit  paroîrrc  deptiis 
nlcntcrocnt  que  l'Eglilc  avoir  donne  du  temps  de  pour  avoir  de  ces  laitues  dépouilles  ; la  mativaiic 


toujours  fermes  à ne  laifler  détacher  aucune  par- 
tie des  corps  faines  , Se  à ne  pas  foutirir  qu’on  les' 
rranlportalt  hors  de  Rome  , julqu’à  ce  que  ne  ppu* 
vaut  allez  reconnojtrc  les  fçiviccs  ‘qu’ils  recc’- 
voient  des  François  contre  les  Lombards  leurs  ty- 
rans perpétuels  , iis  crurent  pouvoir  fe  relàchct 
de  ce  point  en  leur  faveur.  Cet  exemple  autonli 
de  telle  forte  la  licence  des  particuliers , què  des 
le  temps  de  Louis  le  Débonnaire  & de  Châties  Ij 
Chauve  on  ne  garda  plus  de  mcliirc  dans  le  tranl-r 
pote  des  reliques  fie  dans  la  divilion  de  leurs  par- 
ties. 


ttr.  W.  td. 

t ■ *J‘i 


BM 
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conlcntancnt  que  l'Eglilc  avoir  donne  du  temps 
l’empereur  Honorius  pour  di  (traire  les  reliques  de 
faint  Etienne  dont  on  apporta  divcrlès  parties  en 
Occident  & en  Afrique  , Se  celles  même  de  faîne 
Gcrvais&de  faint  Prenais, déjà  diilribution  dciqucl- 
les  il  ne  pouvoit  pas  acculer  les  Grecs.  Sans  parler 
de  celles  de  l’apotrc  lâint  Thomas  qui  le  trouvoient 
répandues  en  pluficurs  provinces  de  l’Empire  des 
le  iv.  fiecle  , on  le  fielicitoit  à Antioche  dès  ce 
temps-là  de  la  diilribution  des  reliques  du  martyr 
ûint  Phocas  venues  delà  province  de  Pont,  félon 
que  (aint  Chiyfoftomc  nous  le  fait  connoirrc. 
baint  Ailêre  d’Amafee  qui  vivoit  aiifli  fur  la  fin 


du  . . 1—  - , . 

de  ce  1 Ait  martyr , témoignant  que  ce  fut  une  four- 
<c  d’union  pour  ceux  qui  cherchèrent  à lcrvir 
Dieu  fous  la  protection  ; Se  que  les  membres  & 
fes  os  ainlî  détachez  Se  répandus  par  le  monde  , 
furent  comme  autant  de  colonies  tirées  de  leur  mé- 
tropole pour  I ’établiirement  & la  propagation  de  Ion 
culte. 

Saint  Exupcrc  de  Touloufc  qui  ctoir  contempo- 
rain de  laine  Chriloltome  Se  de  faint  Artère , Se 
qui  vivoit  deux  cens  ans  devant  faine  Grégoire  le 
Grand  , avoit  eu  , ce  fcmblc  , quelque  fcrupulc 
fur  ce  fujee,  lors  qu'il  fut  queftion  de  faire  la  rranf- 


pour  avoir  de  ces  faillies  dépouilles 
foy  Se  l’avarice  de  ceux  qui  s'en  firent  les  mar- 
chands i l’cmprcflcmcnr  des  hérétiques  pour  faire 
valoir  Se  faire  honorer,  celles  de  leurs  prétendus 
Saints  , qui  a 111T me  obligé  l’Eglilc  en  quelques  en- 
droits à faire  palfcr  par  l’épreuve  pcrillcuic  du  feu 
les  reliques  des  égides  qu’ils  avoient  occupées  , 
pour  cacher  d’en  faire  le  difcccncmcnt  1 les  vio- 
lences des  barbares  de  des  loldars  qui  pillèrent  les 
églilcs  , violèrent  les  tombeaux  , br  lièrent  Se  en- 
levèrent les  chartes  ; tout  cela  répandit  ciifuicc  la 
contulion  qui  a donné  lieu  à la  plus  grande  partie 
des  dd ordres  commis  dans  l’ufagc  &.  le  cuire  des 


iv.  fîcclc  , loue  la  divifion  que  l'on  fit  du  corps  C reliques.  C’ert  ce  qui  a fait  dire  a un  auteur  cclcbrc 

...  <'■*». — : r — du  xi  1 fîeclc  , qu’il  eue  cré  plus  à propos  de  laifl'cr 

les  bain»  dans  leurs  tombeaux  & dans  le  fein  de 
la  terre.  Il  pruend  que  routes  les  erreurs  & les 
cuntclhtions  nées  fur  la  vente  de  leurs  reliques  , 
ne  loue  venues  que  de  ce  qu’on  a retiré  leurs  corps 
de  ces  ai  y les  pour  les  démembrer  Se  les  tranf- 
porter  en  des  lieux  difl'crcns.  Il  auroir  pu  y ajou- 
ter une  autre  lource  du  dclordrc  caufc  par  l’igno- 
rance ou  l'artifice  de  ceux  qui  feint  venus  à bout 
de  faire  palfcr  les  os  des  Saints  inconnus  ou  moins 
célébrés  pour  des  reliques  des  Saints  du  même  nom 

_r , , les  plus  célébrés.  Car  il  cft. arrive  louvcnt  à Foc- 

Jation  de  faint  Saturnin.  Mais  un  avcrtilTcmcnt  ® carton  des  reliques  des  Saints  de  thème  nom  tout 
qu'il  eut  en  longe  le  releva  de  ce  ferupute  , & lui  le  contraitc  de  ce- que  nous  voyons  dans  leur  hif- 
apptir  qu’on  ne  fait  point  injure  aux  Saints  de  rranf-  roirc.  Au  lieu  que  l’ignorance  a fait  attribuer  pour 

porter  leurs  corps , ni  meme  de  divifer  leurs  mrm-  l,«**lm<.î»*  1/»*  .g  .Wr  l,  — 

brej  pour  en  dillribuer  des  reliques.  Il  fe  contenta 


eMu  c<t' !.. 
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de  prctiiirc  une  difpcnfc  au  une  permiflion  du  prin- 
ce ou  du  magiûrac  à caufe  de  la  loi  de  Theodofe 
dont  nous  avons  parle  s Se  qui  éroir  encore  alors 
toute  récente. 

Quoique  le  pape  faint  Grégoire  déclare  que  ce 
n’émit  pas  la  coùrumc  des  Romains  de  toucher  aux 
(orps  des  Saints  lorsqu’ils donnoicnr  de  leurs  re- 
liques , on  ne  peur  guétes  entendre  que  de  la  ccn- 


l’ordinairc  les  actions  <k  ceux  donc  la  réputation 
crt  plus  grande  à ceux  qui  lonr  moins  célébrés  , on 
s’cif  ponc  par  un  fcmblable  principe  à prendre  au 
contraire  les  reliques  de  plulicurs  Saines  de  meme 
nom  pour  celles  de  celui  d'entre  ces  Saines  qui  crt 
le  plus  conrtderabledansl’Eglife fous  ce  nom,  com- 
me on  le  voit  à l'égard  de  faint  Jean-Baptirtc  , de 
Jaint  Vincent,  de  faint  Guillaume  & de  beaucoup 
d'autres.  Inconvénient  qui  cft  arrivé  encore  de  la 
liberté  qu’on  a prife  de  que  l’on  prend  encore  rous 


Gr . Tmr.  «r 
* -a  vit. 


dre  ou  des  os  de  laine  Laurent  les  reliques  que  l’on  ^ les  jours  de  donner  aux  cotps  des  Sain»  inconnus 
en  reçut  à Conft.uirinoplr  l”an  4 } 5.  du  temps  de  & nouvellement  déterrez,  fes  noms  de  quelques 
l'impératrice  Pulqucric  , rt  l’hiftoirc  en  crt  verita- 


Ct.  tflf- n. 
|U.|- 


blc.  Et  quoiqu’il  dife  qu’à  Rome  & par  tout  l’Oc- 
cident c’etoit  un  attentat  & un  facrilcgc  qui  ne 
manquoit  point  d'être  fuivi  d’un  châtiment  exem- 
plaire , on  voit  bien  des  exemples  qui  pourroime 
y faire  exception.  On  ne  peut  douter  cependant 
que  ce  faint  Pape  n’ait  toujours  etc  religieux  ob- 
servateur de  cette  coutume  : Se  il  femblc  qu’il  ne 
touchoit  pas  plus  aux  corps  des  faints  martyrs  de 
Rome  qu’à  ceux  de  faint  Pierre  Se  faine  Paul, 
lors  qu’il  envoyoit  de  leurs  reliques  dans  les  pro- 
vinces. Ce  que  l’on  dit  qu’il  rapporta  de  Conltan- 
rinoplc  à Rome  , un  bras  de  faint  André  de  le  chef 
de  faint  Luc  , ne  parpitra  guercs  probable  à ceux 
qui  voyent  comme  il  a traité  la  liberté  que  fe  don- 
noirnt  les  Grecs  de  divifer  2c  de  tranfporter  les  corps 
lu  uts. 


Sain»  célébrés  que  l’onclioirtt  pour  donner  du  fon- 
dement ou  de  l’analogie  à leur  nouveau  cuite  â 
b faveur  de  ces  équivoques.  • 

. Cil. 

L’clcvttion  des  corps  Se  leurs  tranflatiom  ont  rou-  « 
jours  fait  une  pairie  conrtderable  du  culte  que  l’E-  J 
glilè  a décerne  aux  Saints.  Elle  en  a coniacrc  U, 
mémoire  par  dès  fêtes  qui  font  devenues  louvcnt 
auilï  célébrés  que  celles  même  où  l’on  edebre  le 
point  de  leur  béatitude  & la  naiflancc  cclcftc  par 
où  ils. font  entrez!  la  vie  étemelle.  Ce  point  qui  1 
n'ert  autre  que  celui  de  la  mort  aux  yeux  des  hom- 
mes , a etc  regardé  de  l’Eglilc  comme  celui  de  la 
véritable  naiflancc  des  Bienheureux:  Se  pour  em- 
pêcher que  nous  n’en  ayons  une  autrè  idée , elle  a 
donne  le  nom  de  jour  hui*L  aux  fêtes  qu’elle  cclc- 
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brc  de  la  mon  des  Saints , Sc  principalement  des  A nuire.  C’étoient  prcfque  de  fembtables  préparatifs 
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martyrs  (66  ). 

Elle  avoir  tiré  cette  pratique  des  anciens  , Toit 
Gentils , fuit  Juifs  , pour  en  purifier  Sc  en  fancti- 
ficr  l'ulage  en  faveur  des  nouveaux  fidcllcs  , qui 
c'tant  Jenus  des  Gentils  ou  des  Juifs  à la  foy  de 
Jcfus-Chrift , ne  pouvoient  aiiement  fe  défaire  des 
cl’.ofes  extérieures  Sc  fenfiblcs  auf  quelles  on  les  avoir 
élevez  & accoutumez  dans  leur  première  religion. 
Chez  les  uns  & les  autres  on  s’etoit  fait  un  de- 
voir d’honorcr  la  mémoire  des  grands  hommes  : 
& l’on  chuilifloit  pour  ce  lujct  le  jour  anniver- 
lairc  de  leur  mort , pour  marquer  qu’on  les  croyoit 
vivans  d’une  nouvelle  vie  à laquelle  croit  attachée 


pour  l’extérieur  de  la  fête  , de  magnifiques  appa- 
reils dans  les  eglifes  , des  ornemens  pour  les  autels 
& les  liâmes,  lies  habits  plus  propres  & plus  beaux 
qu'aux  autres  jours  pour  le  peuple,  dçs  foires  pu- 
bliques , des  marchandées  de  toute  cfpece  qu’on 
ctaloit  autour  de  l’églife  & fur  les  avenues , des 
feftins  que  l’on  faifipit  aux  amis  on  aux  parcns  de 
dehors  qui  venoient  à la  fête.  Ces  pratiques  avoicnr, 
ce  fcmble  , quelque  apparence  d’abus  dans  les  com- 
menarmens  meme  de  leur  cîablificmmt , & pou- 
voicnt  nuire  à plufieurs.  Ils  étoient  au  moins  ion 
inutiles  aux  chrétiens  fpirituels  qui  lavoicnt  iervir 
Dieu  en  ciprit  Sc  en  vérité'.  Mais  les  Evêques  Les  plus 


Tr*W.  (‘■A 
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Kimmortalitc  , ou  du  moins  qu’on  prétendoit  les  B éclairez  ne  laiiToicnt  pas  de  les  foufirir  en  faveur  des 


r romt.  Je  ftfl. 
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faire  toujours  vivre  avec  honneur  dans  le  fouve- 
nir  des  hommes.  Le  premier  de  leurs  foins  croit 
d’empêcher  que  la  mémoire  des  belles  actions  de 
ces  grands  hommes  ne  périt  dans  L’oubli.  C’étoit 
dans  cette  vue  que  l’on  prononçoit  fur  leur  tom- 
beau au  jour  anniverfaire  de  leur  mort  leur  pané- 
gyrique ou  oraifon  funèbre  ( 67  ) , ou  quelque  re- 
lation écrite  de  leuts  vertus  & des  principaux  faits 
'de  leur  vie.  On  chanroic  en  Lite  ■ des  hymnes  à 
l’honneur  de  celui  dont  on  venoit  de  faire  l’élo- 
ge : ce  qui  fe  pratiquoit  dans  les  fynagogucs  des 
Juifs  , comme  dans  les  lieux  d’aflcmblécs  chez  les 
Gcntiis. 

Les  Chrétiens  relevez  par  des  motifs  que  ces  der- 


foiblcs  & des  imparfaits  qu’il  falloir  dégager  peu  à 
pat  des  attestions  terrettres. 

Selon  faint  Grégoire  de  NyfTe  , ce  fur  dans  cette  , 
intention  qup  S.  Grégoire  Thaumaturge  permit  de  la 
pompe , des  fettins  Sc  des  réjoüiflfanccs  publiques 
dans  les  fêtes  des  Martyrs  qu’il  avoit  établies  en  divers 
lieux  de  fon  diocctc.  Il  croyoit  ces  moyens  propres  à 
retirer  de  l’idolârric  beaucoup  de  jscrlonncs  groflîcrei 

Eiortécs  à la  iiipcrftition  & attachées  au  culte  de  s ido- 
cs.par  des  fêtes  de  cette  nature  Sc  par  les  pUifirs  Jcs 
fens;  jugeant  que  c’étoit  déjà  beaucoup  avancer  dans 
la  dettruction  du  paganifme  de  changer  les  objets  de 
la  religion  p tycnne,  Sc  d’attirer  ces  pcrfonncï  à l’a- 
doration du  vrai  Dieu  , en  leur  lai  flanc  faire  en  l’hon- 
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niers  ne  pouvoient  tirer  de  la  vanité  de  leur  rcli-C  neur  des  Martyrs  une  partie  des chofes  qu’ils  faifoient 
eion  , ont  cru  pouvoir,  à plus  iufte  titre  , rendre  ces  auparavant  pour  leurs  fauttes  di  mitez, 
honneurs  à 1a  vie  ( 6%  ) ou  à la  mort  gloricufe  des 

Saints.  Ils  ont  employé  à ces  fêtes  le  chant  des  CI  II.  . 

hymnes , les  far rihccs  , les  panégyriques  Sc  orai- 
fons  funèbres  (6 9 ).  Ils  y ont  converti  les  feftins 
des  Gentils  en  agapes:  ils  ont  drcfleaulB  des  ora- 
toires contre  les  tombeaux  «les  Martyrs.  Tous  les 
ans  ils  y renouvelloicnc  la  même  fête  au  jour  anni- 
verfaire de  leur  mort  : Sc  l’on  ajoùtoit  à ce  que  nous 
avons  rapporté  la  lcékure  que  l’on  y faifoit  de  leur 
vie  ou  des  actes  de  leur  martyre. 

On  y rétablit  même  divers  autres  ufages  des 
Payens  peu  neceftaires  d’ailleurs  à la  fête  ,.lors 


Voilà  ce  que  l’Eglife  a bien  voulu  tnnfportcr  des 
Gentils  chez  elle  pour  la  fête  de  ies  Saints  dont  clic 
met  le  vrai  N*r*t  à leur  mort.  Car  pour  ce  qui 
cft  du  jour  natal  qui  a Toujours  etc  fi  cclcbic  parmi 
les  rayens  , elle  a c'ré  d’autant  plus  éloignée  de 
Vouloir  rien  emprunter  de  fes  cérémonie^,  qu’elle 
n’a  jamais  cru  devoir  ériger  *cn  fête  le  jour  de  la 

f „ , —o— naiflancc  charnelle  de  fes  Saints.  Les  Ifraélices  con- 

Payens  peu  necefTaires  d’ailleurs  à la  fête  lors  fcrvarcurs  de  1a  véritable  religion  n’inrrodui firent 

x wtrft.Gft  qu’on  crut  que  ces  ufages  n’etoient  plus  en  état  dà  jamais,  chez  eux  la  fête  du  jour  de  la  naifiance  des 

1 


66.  Vr»  Natalitiit  antuti 
dit  y>r*»«M.TemiH.«fceoron. 
mil.  Ccft  pour  cela  «jnc  faim 
Cvpricn  & généralement  tou- 
te l'Eglife  taifbir  marquer  le 
Jour  de  U mort  des  martyrs, 
fans  le  fuucier  de  leur  ruif. 
lance  charnelle.  Saint  Paulin 
de  Noie  dans  Ion  treiziéme 
Pocme  des  Natales  de  faîne 
Félix  , qu’on  vient  de  publier 
à Milan  , dit  : , 

E t mérité  Sanclii  ij te  Na ta- 
iUditl 

Ntiatur  , 10  que  Itgt  fttnüi 
tant  à 

Mirtaltaiii  txnnBtnr  vite, 
eniii . 

Et  in  fuftrna  régna  nafenn- 
tnr  Dtt , 

Srenmqut  Utam  fftrm  r/fnr- 
gendi  fermât. 

Egtfrmfrriflnm  fe  ht  titra . 
vi  dite»  o 

Slagit  hnne  fntartm  mt  ejje 
Natal,  m mihi  • 

que  f ni  fftm  natal  in- 
r affame  dit.  ■ ■ 

Maitdiâni  trgi  fit  dit i',  que 
fmm  miftr 

Ai  iniqnitattt  in  iniquii 
éditai. 


BtatdiJnt  iftt  ft  NataiisSr 
miki  , 

Qn*  mihi  fat  tenu  s maint  in 
eotUftihu . Sc  c. 

Muretor.  tom.'i.  Anecd.  pag.' 

78.7». 

Saint  Euchcr  de  Lyon  , ou 
faint  CeCiire  d’Arles  , félon 
d'autres  , dit  aulli  : btatemm 
martjrum  faÿientt  Nat  ait  t 
MttamMt  dit t , quart  I*  tôt 
manjrü  vira  & gliri*  fidtt 
dnm  ingtrît  tuorti  , gemtit 
aurait  ati. 

Homil.  jo.  fub  nom.  Eufeb* 
Emiilen. 

<?.  On  peut  voir  de  ces 
oraifôns  funèbres  chez  les 
payer.»  dans  Demodhcne,  Ly- 
tias  Sc  d'autres  anciens  oratrurv 
de  la  Grèce  , ünsDenysd'Ha- 
lycarn,  &c. 

68.  Ces  honneurs  le  rendent 
quelquefois  à une  funptc  ac- 
tion 'de  la  vie  des  Saints,  com- 
me nous  le  voyons  à l'égard 
de  pluiieurs  donc  ou  ignore  la 
mort  , Sc  dont  on  ne  ffait 
fou ve ne  rien  autre  chofe  que 
ce  qu’on  célébré  d'eux.  Atnfi 
e’cft  une  mauvailc  querelle  que 
nous  font  les  procclUiu  qui 


nuits  accufênt  d'honotrr  des 
Saints  qui  peuvent  avoir  man- 
qué de  pcdèvcranec  & dont 
nous  n’avona  pas  connu  a 
fin  , d'où  dépend  ncannvoiijs 
le  ju^cuient  que  l’on  doit  fai- 
re de  leur  fâiutctc  & de  leur 
bonheur  éternel,  far  en  ces 
uccafîons  ce  font  les  exem- 
ples ou  les  allions  fingulicrcs 
que  l'Fglifè  caiaooize  plutôt 
que  les  peiiuuncs.  Aulli  c'.st 
le  baptéuiC  Sc  I»  converfion  de 
l'iiuiuijoe  de  la  rciire  d'E- 
thir.pic  , & non  la  fetc  de 
cet  homme  qu'on  fàiloic  le 
£ xxvii  d'août  , quoique  nous 
n'ayons  aucun  heu  de  dou- 
ter que  cette  conrcriîon 
comme  celle  de  Cotncille  It 
Ccntenict  . Bc  beaucoup  d’au 
très  dont  Dieu  a faitconnoi- 
tfe  vifiblcment  qu'  l était  l’au- 
teur , n'aycnt  été  lui  vies  d'une 
htureofe  fin.  C’cft  fâ  propre 
délivrance  que  l’Eglife  ho- 
nore dans  la  fete  de  l'em- 
pe  reur  Conttantiu  au  xxt  de 
mav:  c’cft  la  confelfion  glo- 
rieufe  du  nom  de  Jésus- 
’Ch  r x s t qu'elle  célébré 
dans  la  fête  de  la  plupart  des  I 
CoufcfTeurs  qui  lui  tort  de- 1 


rr.curez  inconnus.  C’eft  ainfi 
qu'elle  a defliné  des  jours 
pour  célébrer  la  mémoire  de 
diverti»  grâces  ou  faveurs  rc- 
du  ciel  1 de  quelques  vic- 
toires importantes  i de  la  dé- 
livrance des 'grandi  péril*  , 
des  malheurs  publics  . tous 
vrais  fiijcts  de  firç  Sc  de  re- 
cuimoiil.ii  cl-  envers  l’auttut 
de  ce»  bienfaits.  Enfin  l’on 
peut  diic  en  gêner  J que  e'eft 
principalrmcnt  la  venue  du 
Mc/Tic , l’incarnation  du  Fil» 
d«-  Dieu  , Sc  la  grâce  de  notre 
rédemption  que  nom  hono- 
rons dans  les  fêtes  de  S.  Joa- 
chim , de  làintc.  Anne  , & des. 
autres  aveux  de  J e s o s- 
Chrut,  de  la  vie  de  da 
mer' te  dcfquêls  nous  n'avons 
d'ailleurs  aucune  connoiT- 
lance 

69.  On  peur  voit  de  ces 
.ivmnes  dans  Ptudcnc..  L dans 
.'âint  Paulin  .-  Car  il  ne  s'agie 
pas  iey  du  chant  des  pfeau- 
mc<.  On  peut  voir  de  ce» 
orailôns  funebres  ou  panc- 
gy  riques  de  chrétiens  dans 
faint  Grégoire  de  Na  liant* 
Sc  quelques  autres. 

h particuliers,' 
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particuliers^  , quoi  qu’il*  eulfent  devant  les  yeux  A ait  fait  en  quelques  endroits  la  fête  de  la  nailfan- 


*-*/«• 


l'exemple  des  Egyptiens  de  qui  ils  avoient  pris  d’ail- 
leurs divcrics  ceremonies  avant  que  de  quitter  leur 
pais.  L’ufagc  ne  s’en  établit  chez  1rs  Juifs  leurs  lue- 
ccfleurs , qu’apres  qu’ils  eurent  lailfe  entrer  chez  eux 
les  mœurs  des  Grecs  & des  Romains , comme  nous 
jjj-t.14.04  le  voyons  dans’ la  conduite  d’Herode  Antipas  Sc  du 
loï  Agrippa  lbn  neveu  , petit-HJs  du  vieil  Herodc  , 
Ctmforim.  ' qui  avoit  introduit  divers  ufages  profanes  dans  la 
Judée.  Mais  on  peut  alfuret  qu’il  étoit  univerfel  par- 
mi  tous  les  payens  , foie  Barbares,  foit  Grecs p foit 
£.*«..*  Romains. 

JiiMUitsu  (Quoique  ce  jour  de  la  nailfance  dut  être  plutôt 


ce  charnelle  de  faint  Nicolas  le  lendemain  de  la  f ^ 
Nativité'  de  faint  Jean  - Bap-ille  : Sc  celle  de  faint  ailkZtmt. 
Colomb  ou  Colom  - kil , au  vite  de  dccciuhrc.  Nous 
ne  pouvons  dilümulcr  la  licence  avec  laquelle  quel- 
ques particuliers  avoient  entrepris  en  ces  derniers 
temps  de  confacrcr  auilï  celle  de  faintc  Madeleine  v „ xtrit 
de  Pazzi , pour  s’en  faire  une  fctc  Si  un  objet  de 
leur  culte. 

L’Eglifc  n’a  pu  s’empêcher  de  regarder  ces  entre- 
prises comme  un  abus  qu’elle  devoir  ôrcr.Ellc  a chan- 
gé la  fera  de  la  n alliance  de  faintc  Agnès  en  une  fé- 
conde fête  de  fon  martyre  ou  de  la  manifcftation  Je 
la  gloire  qu’elle  polfcdoit  au  ciel.  Elle  n’a  conlervc, 
ou , pour  mieux  dire , elle  n’a  établi  que  celles  de* 

r _r  Jisus-Christ  & de  fon  précurfcur  faint  Jean 

interdire  la  pratique  à ceux  qui  fe  converti Iraient  du  ® qui  ctoient  les  feules  qu’elle  honorait  du  temps  de 
paganifmc  pour  entrer  dans  Ion  fein.  Elle  fc  conten-  faint  Augullin.ElIcy  a depuis  ajoute  celle  de  la  faintc  j }f^atkh 
tok  d’en  faire  retrancher  ce  qu’il  pouvoir  y avoir  Vierge  à caufc  du  rapporr  que  cette  nailfance  peut  nu 

de  fupctftitieux  ou  de  contraire  aux  bonnes  mœurs.  avoir  avec  le  myllcrc  de  l’incarnation.  Mais  elle 

n’en  admet  point  d’autre  -,  & c’eft  une  chofc  entiè- 
rement oppofee  à fon  cfprit  que  l’on  honore  une 
nailfance  fouillée  par  le  péché  originel , & qui  n’a 
aucun  rappoit  particulier  à Jt  su  i-Ch  a i s T.* 

Saint  Augullin  s’en  cil  clairement  expliqué  à ceux 
qui  étoicut  en  peine  de  fçavoir  pourquoi  on  celc-  i**  <i  «.»! 
brait  la  nailfance  temporelle  de  S.  Jean  , plutôt  que  cr /'*•'»** 
celle  d’aucun  apôtre, martyr,  prophète  ou  patriarche. 

La  raifon  , leur  dit-il , eft  que  la  pailTance  de  ceux-ci 
n’a  rien  eu  que  de  naturel , qu’ils  n’ont  reçu  la  grâce 
du  S.  Efprit  que  dans  la  fuite  des  années  de  leur  vie  •> 


un  lujct  de  deuil  Si  d’aflliclion  que  de  fête  Si  de 
réjoüilfance , à caufe  qu’il  ouvrait  la  porte  aux  mi- 
feres  de  la  vie , l’Eglife  n’a  point  jugé  a propos  d’en 


loti.  uf.|u  Le  concile  de  Laodicc'c , tenu  fous  Confiance  ou  peu 
après , défend  les  noces  Sc  le  jV4M/in,qui  veut  dire 
la  fctc  du  jour  de  la  nailfance  , pour  le  temps  du  ca- 
rême: J’où  l’on  peut  juger  que  cette  fctc  n’etoit  point 
défendue  en  un  autre  temps.  En  clfct , nous  voyons 
que  faim  Augullin  celebroit  fon  jour  natal , non  pas 
qu’il  prétendit  faire  un  adte  de  religion  , non  plus 
IH.  i.  uf.g.  «jqg  tous  ics  autres  qui  en  ufoient  de  même  : Si  ce  fut 
à l'occalîon  de  cette  fctc  qu’il  compofa  fon  livre  de 
la  vie  heureufe.  C’croit  plutôt  un  ample  jour  de  ré- 

juùilfance  que  de  fctc  parmi  les  Chrétiens,  il  n’avoit  _ ««  — vr...  — •«..» «••••«.>  ut  •tu*  vie 

d’ailleurs  rien  de  profane , quoique  les  payens  l’cui-  en  un  mot , qu’ils  ne  font  point  nez  prophète  - i 

• On  il*  fcntconfacrc  auGenie*pourlcs  horamcs,flc  àjunon  martyrs,  c’cft-i-dire  témoins  de  Jésus-Chris 

pour  les  femmes.  comme  S.  Jean. 

Il  paraît  neanmoins  que  dans  la  fuite  on  en  a voulu  C V. 

Ttm.  un  re''8ion  : ^ nous  trouvons  une  meffe 

pour  la  célébration  du  jour  natal  ou  de  la  nailfance 
charnelle  dans  l’ancien  facramentairc  Romain , attri- 
bué à Gdafe.  Mais  il  femble  qu’on  .ait  depuis  tranf- 
F«A  porté  ccftc  fête  au  jour  du  bapreme,  c’eft- à-dire  de 
"fjgr  •*  régénération  ou  de  la  fécondé  nailfance  , & que 
ceux  qui  avoient  de  la  pietc  l’employoicnt  en  des  dé- 
votions où  ils  tenouvelloient  leurs  vœux  ou  lés  fen- 
timens  Si  les  devoirs  de  la  vie  chrétienne.  Mainte- 
nant c’eft  plutôt  la  fctc  du  patron  donc*  on  a reçu  le 
nom  au  baptême  , quoique  fouvent  ce  jour  ne  con- 
courra pas  avec  celui  de  la  naiflance. 


Outra  ces  feras  principales  Si  toutes  celles  qui 
regardent  les  reliques  des  Saints  aufquelles  on  a 
aulfi  donné  quelquefois  le  nom  de  Natal  devenu 
commun  dans  la  iuite  à toutes  fortes  de  fêtes.  On  en 
a inftitué  beaucoup  d’autres  , d’cfpeccs  differentes  , 
dans  l’Eglifc  en  l’honneur  des  Sainrs,pour  honorer 
les  grâces  Si  les  bienfaits  de  Dieu  ou  quelques  antres 
effets  de  fa  mifcricordc  fur  les  hommes.  Parmi  ces 
fêtes  on  peut  conlîderer  particulièrement  : 

Celles  de  la  Co  n v e r s i o n de  quelques  Pcnitens  jjn»i«/. 

D de  grand  exemple , qui  ont  fait  beaucoup  d’honneur 


CIV. 

Cétoit  un  ufage  reçu  chez  les  Payens , que  les 
' enfans  celebralfent  le  Natal  ou  le  jour  de  la  naif- 
fance  de  leur  pere  ; les  parens  celui  de  leurs  enfans  v 
les  frères  celui  de  leurs  frères  i les  difciples  celui  de 
leurs  maîtres  i les  fujers  celui  de  leurs  princes  ; les 
cliens  celui  de  leurs  panons  -,  ceux  qui  aboient  re- 
çu des  bienfaits  , celui  de  leurs  bienfaiteurs.  Les 
Chrétiens  fcmblent  avoir  continué  cet  ufage  fans 

Î|ue  l’Eglife  s’y  foit  oppofee , jufqu’à  ce  qu’il  s’y 
oit  glilfe  de  l’abus.  Ce  qui  cil  arrive  lors  que  d’une 
fctc  privée  Sc  féculiere  qui  fc  celebroit  du  vivant  de 


à l’Égtife  Si  qui  lui  ont  rendu  de  grands  fcrviccs* 
comme  S.  Paul  Sc  S.  Auguftin. 

Celles  de  la  Vocation  de  quelques  Apôtres 
appeliez  par  Jésus-Christ,  & feparez  du  relie  de 
fes  difciples.  Au  fujrt  de  quoi  il  femble  qu’il  y ait  lieu 
de  s’étonner  de  ne  point  voir  celle  de  S. Mathieu  éri- 
gée en  fête  , lors  que  l’on  confidere  que  l’évangi- 
le l’a  expofee  avec  plus  de  diftincKon  & d’étendue 
que  les  autres,  Si  qu’elle  eft  pleine  d’inftruçlions 
pour  les  fidelles. 

Celles  de  I’Ordi nation  des  Evêques  ,c’cft-à- 
dire,  proprement  du  facerdocc  de  Jf.  sus-Chri  st, 
dont  la  principale  eft  celle  que  nous. appelions  dt  U 
Chdire  de  S.  Pierre , le  premier  des  pallcurs  du  rrou- 


«eux  qui  en  faifoient  le  fujet , on  a entrepris  d’en  E peau  de  Tes  us-Ch  ri  st.  Les  Evêques  célébraient 


faire  une  fera  religicufe  Si  publique  dans  l’Eglife 
après  la  mort  des  Saints,  comme  fi  l’on  y eût  vou- 
lu confacrcr  leur  nailfance  charnelle  de  en  faire  un 
objet  du  culte  comme  du  jour  de  leur  mort  ou  de 
■leur  nailfance  celefte. 

Nous  en  trouvons  un  exemple  en  la  perfonne  de 
fei.F**.  fainre  Agnès,  dont  il  femble  qu’on  célébrait  au- 
j&i’/ifHr.  trefois  le  jour  natal  de  la  naùvit: , huit  jours  après 
ifi  la  fête  du  jour  natal  dt  fa  pa/Jiin  ou  de  fon  mar- 

f-X-  *b 


fouvent  feur  ordination  de  leur  vivant,  cnmm«  on  ’”*•  Hai,‘ 
le  voit  fur  tout  dans  la  conduite  de  plulïcurs  Pa- 

70.  La  anciens  calendriers  j huitième  du  même  mois.  Na. 
te  martyrologes  des  fèpt  & i tait  fanât  jljnrtii  dt  Sali- 
huitième  ficelés  , dilingucnt  j vitatt.  Le  SaCramcntairc  âe 
cet  deux  fêtes  de  faintc  Agnès,  I ftinr  G/cgoir-  , donne  pat 
en  appelant  celle  du  vingt-  I Ménard  , marque  nettement 
unième  de  janvier  , Naralt  | que  1a  fet*  do  vinec-huitiéme 
f au  et  a atgm  ( ou  jirmtiit  ) | cil  celle  de  û nailtancc  o 


dt  pafltnt , tt  celle  du  vingt- 1 oc  ration  Ktreftrc. 


pas. 
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ut  DE  LA  VIE 

Es.  Ils  en  faifoient  roui  les  ans  la  fête  comme  de 
ur  jour  natal , où  leur  cierge  & leur  peuple  pre- 
noient  pan , fur  tout  aux  prières  publiques  qu’ils 
inftiruoicnt  en  ce  jour»  Ils  y cou  vio  lent  meme 
quelquefois  les  eveques  leurs  voiiîns.  Ces  fîtes 
concinuoient  Couvent  après  la  morf  des  Eveques 
dans  leurs  diocéfes  , fur  tour  lors  que  leur  mémoi- 
re croit  chère  â leurs  peuples  , ou  que  les  fbnda- 
cions  qu’ils  avoient  faites  pour  l'entretenir,  lub- 
lîftoicnt  après  eux.  On  les  èrigeoir  dans  la  (uitc 
en  fêtes  de  religion,  lors  que  L laintetc  des  eve- 
ques avoit  éclate  de  leur  vivant  par  leurs  vertus , ou 
après  leur  mon  par  des  miracles* 

Celles  des  Deoicacki  de  temples  confierez 
à Dieu  fous  l'invocation  de  fes  Saints.  On  icgar- 
doit  ces  fêtes  comme  celles  du  jour  natal  de  ces 
faines  lieux.  L’ufagc  en  étoit  établi  chez  les  Juifs 
long-temps  avant  Jefus-Chrift  pour  le  temple  de 
JcTUÛIcm , Se  chez  les  payens  une  fous  les  Grecs 
que  fous  les  Romains.  Il  s’erendoie  aulli  fur  les 
villes  qui  fc  confacroient  fotivcnr  à quelque  divi- 
nité. L’exemple  le  plus  éclatant  que  nous  en  ayons 


71.  Parait  ces  fîtes  irrewj-  ( imitée  «le  celle  des  Stigmates 
Item  on  peut  mettre  ce  qu'on  de  S. François  i les  Epufaillei 
avoir  voulu  infticuer  feus  l'a-  | prétendue  d*  cesdcui  Saintes 
veu  de  l'Eglifê  pour  la  com-  | te  de  quelques -aicrts  r.iigieu- 
mcmoratioii  des  Stifmatti  de  | les  avec  Jefus-Chrift,  qu'on 
laintc  Catherine  de  Siène  , de  aurait  pù  tâuver  neanmoins  en 
lair.te  Madeleine  de  Pazii,&c.  i dcelarant  que  Ce  n'aurait  été 


• ES  SAINTS.  ‘ US 

parmi  les  Chrétiens , eft  celui  de  la  dédicace  que 
Conllantin  ht  de  la  nouvelle  ville  de  Conftanti- 
noplc  qu’il  voulut  confacrcr  i Jefus-Chrift  3c  dont  on 
fit  tous  les  ans  une  fête  en  partie  rcltgiculc , en  par- 
tie féculicrc  i c’cft-à  dire , avec  des  prières  publiques 
dVmcqurt  , 3c  des  jeux  iolcnnels  de  l’autre. 

Cçlles  des  principaux  Conciles  de  l’églife  ou 
des  laitues  allembiécs  auxquelles  le  faine  Eljprit  a 
préiîdé.  Ces  fêtes  ont  été  peu  connues  en  Occident  : 
mais  on  a vit  les  fix  premiers  conciles  œcuméni- 
ques 3c  le  vif.  meme  célébrez  fort  folenncilemenr 
tous  les  ans  chez  les  Grecs  Bc  tes  autres  peuples  qui 
fui  vent  leur  tir.. 

Il  nous  feroit  fort  inutile  de  dépendre  ici. dans 
le  détail  de  diverfes  autres  cfpcces  de  fi  tes  infti- 
tuées  la  plupart  de  l’atUorité  des  paiticulicts  dans 
certains  lieux  ou  dans  certains  ordres  religieux  , 
ou  il  paroir  que  celle  de  l’Eglile  ou  du  (oint  ficge 
n’a  point  beaucoup  de  pan  ( 71.  ) Tâchons  feule- 
ment de  bien  entrer  dans  l’efprit  de  l’Eglifc , qui 
veut  que  routes  fes  fêtes  foienc  pour  nous  les  im.t-, 
ges  3c  les  citais  de  la  fête  unique  de  l’étcrniré. 


autre  cliofc  00e  le  renouvelle-  ( iûjcc  de  (tinte  Gemwfc  doi  t 
m »t  an.-ucl  de  la  caulêcra-  ion  célébré  la Coidccraaon  le 
lion  ou  de  la  prafcllîon  dr  «Icuiiimc  de  décembre  auquel 
ces  Saintes  que  l'on  aurait  eu  elle  avoir  reçu  le  voile  de 
Intention  de  célébrer.  Ceft  | religion, 
ce  qui  le  pratique  avec  edi.  I Mtlam.  Itti.  SS.  Btlf.  fi:. 
heauon  dans  I.s  Pai.-liaj  ia  ] 


fin  du  Di  fleurs  fur  f Htfoire  de  la  vie  def  S. un  tu  < 


APPROBATION* 

3’Ay  lù  par  ordre  de  Monfeigneue  le  Chancelier  un  Dfeourt  fur  f Hi foire  de  la  rie  des  Saints , &c. 
dans  lequel  je  n'ai  rien  trouve  qui  ne  foit  conforme  à la  (oy  & aux  bonnes  maurs.  A l'aiis  çc  1 juin  1 6 ? 91 

B l a m Mc  n o n,  Chef cier  <$“  Cur:  de  S.  Aùr.i. 


av.ertissemeKis 

IL  eft  jufte  de  rendre  compte  aux  Lcûcurs  du  def  J 
fera  Se  de  l’execution  d’un  ouvrage  qui  n*a  etc  fait 
que  pour  eux.  Le  deffein  a été  de  recueillir  ce  qui 
nous  eft  refte  de  plus  alfuré  & de  plus  aurhenrique 
dans  4’hiftoirc  de  la  vie  des  Saints  \ 6c  voici  ce  que  j’ai 
cru  pouvoir  oblcrvcr  pour  l’cxecuter. 

1.  Je  ralTcmblc  plullcurs  Vies  fous  chaque  jour 
du  calendrier , où  je  les  place , autant  qu’il  eft  pofli- 
blc  , félon  l’ordre  des  temps.  Mais  je  donne  le  pre- 
mier rang  au  Saint  le  plus  célébré  du  joui  , en 
quelque  temps  qu’il  air  vécu.  Je  traite  fon.hiftuire 
avec  plus  d’étendue  que  celles  des  autres,  parce 
qu 'ordinairement  elle  renferme  quelque  chafc  de 
plus  important , foie  pour  le  gouvernement  de  l'E- 
gide, foit  pour  l’inft/uûion  des  Fidellcs.  Je  la  di- 
vife  en  deux  parties  , dont  la  première  contient  ! 
J’hiftoire  de  la  vie  du  Saint',  l’autre  l’hiftoire  de 
fon  culte.  J’en  ufc  de  même  à proportion  dans  les 
.aunes  vies  du  jour  qui  fuivenr  cette  principale  hif- 
totre  : &:  j’obfcrvc  la  meme  pictbode  pour  les  fêttfs 
.des  mystères  que  l’Eglife  célébré  dans  le  cours  de 
l’année:  je  fais  dans  ta  première  partie  l’hiftoire  dn 
myftere,  Se  dans  la  féconde  celle  de  la  fête.  J’ay  cru 
devoir  préférer  pour  la  diipoliriun  des  jours  l’ordre 
des  calendriers  Se  des  martyrologes  de  l’égliie  La- 
tine à celui  des  menologes  de  des  menées  de  l’c- 
glife  Grecque. 

11.  Quelques-uns  auroient  foùhaitc  peut-être 
que  j'eufle  mis  à la  rctc  de  l’ouvrage  la  vie  de  Je- 
dui-Çhnft , comme  en  ont  ufc  pluücurs  de  ceux  qui 


AUX  LECTEURS. 

ont  écrit  les  Vies  des  Saints.  Mais  j’ai  crû  qu'il  feroie 
plus  à propos  de  la  donnçr  par  parties  aux  jours  des 
feres  de  notre  Seigneur  qui  fe  trouvent  marquées 
dans  le  calendrier,  ou  dans  l’ordre  des  fêtes  mobiles 
qpti  font  toutes  feres  du  Sauveur  Se  qui  renferment 
prcfqué  cous  les  points  de  f* vie  publique,  comme 
j’efpere  le  faire  voir  en  fon  lieu.  Ceux  qui  fouhaitent 
la  lire  de  fuite  ont  entre  les  mains  les  Concorde  s évan- 
géliques de  Monllcur  ArnauLLdc  du  R.  P.  Lamy  de 
l’Oratoire.  Ils  ont  l’ouvrage  du  R.  P.  Bcrnaidin  de 
Mbmcrcul  Jefuite  Pariften.  Ils  ont  l’hiftoir.-  évan- 
gélique du  K.  P.  D.  Paul  Pczron  abbé  de  la  Char- 
moyc  ; ils  ont  la  vie  de  Jefus-Chrift  , compolcc  par. 
Monfeur  le  Touaneux.  Je  n’aurois  pu  rien  faire  de 
mieux  que  des  abbregez  de  ces  ouvrages  : Se  ç’au- 
roit  etc  nul  répondre  à la  dignité  de  mon  lu  jet  de  ne 
traiter  la  vie  du  chef  des  Saints  qu'en  abbrege  ou 
d’une  maniéré  lupcrficiclle. 

Je’  ne  rapporte  aufti  la  vie  de  la  faille  Vierge 
fa  Mere  que  fuivant  l’ordre  des  fêtes  que  l'EgUftf 
lui  a infticuccs  dans  le  cours  de  l'ange.  Mais  je 
raftcmblc  au  jour  de  l’Aftbmption  comme  à la  prin- 
cipale de  fes  fêtes  tour  ce  que  je  n’ai  |>ù  rapporte* 
aux  autres  , fur  roue  pour  ce  qui  regarde  l’hiftoircaic 
fon  cuire.-  4 

111.  Pour  le  choix  des  Saints  Jont  je  donne  la 
vie , je  m'attache  à fuivre  d’abord  celui  qu'on  en 
a fait  dans  le  bréviaire  Romain  : j’en  fais  pour  l’or- 
dinaire la  principale  vie  du  jour  , & lors  que  !c& 
a êtes  que  Pou  en  débùc  foht  jugez  faux  , orf 
ii  ij  que 


lia 
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AVERTIS  S EM  ÊNS> 


<]uc  l’hiftoirc  du  Saint  cft  inconnue  , je  me  icf-  A 
trcins  à ce  qui  concerne  (on  culte.  Je  ne  iailTe  pas 
de  lui  confcrvcr  le  premier  rang  par  relpect  pour 
l’églife  Romaine  , à moins  que  le  même  jour  n’ait 
quelque  Autre  Saint  plus  célébré  dans  l’hiftoirc  de 
l’Eglile.  Aux  Saints  du  'bréviaire  Romain  je  foins 
ceux  du  bréviaire  de  Paris  3c  ceux  des  bréviaires 
des  principales  églifes  de  France  ; parce  que  c’cll 
principalement  pour  cciyc  de  nôtre  pais  que  je  tra- 
vaille. Cependant  je  n’omets  prelquc  aucun  dcs 
Saints  des  autres  nations  qui  ont  eu  quelque  c'clat 
dans  l’Eglife  > il  me-  fuftù  meme  pour  avoir  lieu 
de  parler  de  quclqueÿ-uns  moins-  connus , que 
nous  en  ayons  quelque  choie  qui  pâlie  pour  certain. 
C’cft  •aulli  ce  qui  m’a  fait  préférer  le  martyrologe  ■ 
Romain  à tous  les  autres , non  pour  la  vente  des 
faits , mais  pour  l’autorité  qu’il'  reçoit  «le  l’Eglifc  qui  B 
l’a  adopté. 

IV.  Comme  on  cft  perfuadé  qu’il  y a une  infi- 
nité de  Saints  au  ciel  dont  la  vie  n’a  etc  connue 

ue  de  Dieu  , 3c  -de  qui  tout , juiqo’au  nom  , cil 

émeute  inconnu  aux  hommes , il  le  pourrait  faire 
aulfi  qu’il  y aurait  dans  l’opinion  des  Jiommcs  des 
Saints  qui  ne  feraient  poinr  tels  devant  Dieu  , !c 
donc  les  noms  , quoique  célébrés  fur  la  terre , ne 
leroient  pas  inlcrits  au  livre  de  vie.  C’cft  un  dif- 
cctnement  qui  n’appartient  qu’à  cclui-mêrae  qui 
fait  les  Saints  : dé  pour  prévenir  les  objections  de 
ceux  qui  chercheraient  à chicaner  fur  ce  point  , 
je  les.  avertis  que  je  n’a£  entrepris  de  parler  qifc 
de  ceux  qui  font  reconnus  ou  déclarez  Saints  par 
l’Eglife.  C 

Je  fais  même  une  clalfc  feparcc  pour  ceux  oui 
ne  l’ont  pas  encore  univerfellcmenr  reconnus.  J’y 
réduis  ceux  qui  ne  font  que  béatifiez  , c’cft-à-dirc  , 
qui  ne  font  point  encore  canonizea  dans  les  for- 
mes fotennelies  ; ceux  qui  ont  vécu  dans  une  hau- 
te opinion  de  fainteté  , mais  qui  lêlon  toutes  les 
apparences  ne  ictont  jamais  canonizcz  > ceux* dont 
le  «fuite  n’cft  point  reçu , lors  que  l’opinion  de  leur 
fainteté  cft  devenue  generale  -,  ceux  dont  Pctar  1cm- 
blc  être  toujours  douteux  depuis  même  qu’ils  ont 
etc  inférez  dans  les  martyrologes  , ceux  qui  ne  le 
font  glillez  dans  ces  martyrologes  que  par  erreur. 
Afin  qu’on  ne  me  Ibupçonnc  point  d’avoir  voulu 
confondre  ou  comparer  ceux  de  cette  clalfe  avec  les  p 
Saints  légitimés,  je  ne  me  contente  pas  de  ne  les 
donner  que  fous  le  titre  A' Addition , je  les  fais  ci# 
core  marquer  en  caraettfros  courbez  que  nous  appel- 
ions italiques. 

S’il  y a des  Saints  principalement  depuis  le  xn* 
ficelé  dont  ]e  culte  n’fit  pas  reçu  les  dernières  for- 
mes de  la  canonization  , je  ne  IailTe  point  de  les 
mettre  dans  la  première  dalTe  comme  ceux  qui 
font  publiquement  reconnus  lors  que  l’autorité  des 
Papes  les  a fait  inférer  dans  le  martyrologe  Ro- 
main : ce  qui  vaut  une  canomzatibn  pour  les  Saints 
modernes  depuis  le  temps  de  Sixtc-^uinc. 

V.  Je  ne  (lis  pourtant  pas  difficulté  de  me  dépar- 
tir quelquefois  de  ma  règle  pour  ceux  des  Saints  qui 
paroifient  n’avoir  poinr  eu  de  culte  établi  dans  l’E- 
clilc , ou*qui  Pont  perdu  par  le  malheur  des  rems, 
torique  leur  fainteté  n’a  été  contcftée  de  perfonne  , 

3c  qu’elle  % été  confideréc  en  leur  ficelé  comme 
celle  des  autres  donr  la  mémoire  a été  confacréc 
dans  les  temples.  C’elt  ce  que  noos  verrons  en  faine 
Optât  de  Milcve  , fainr  Alcolc  de  Theflalomque  * 

& d’autres  encore  : 3c  je  ne  crains  pas  <Pctre  defap- 

* prouvé  , fur  tout  à l’egard  de  ceux  dont  l’hiftoirc 
eft  importante , certaine  3c  de  grande  Utilité.  Je  me 
contenterai  pour  le  faire  voir  de  produire  l’exem- 
ple de  faim^lavk»  premier  cyfque  d'Afl* 


tioche.  Il  cft  étonnant  que  les  auteurs  de  martyro- 
loges Payent  oublié , n’ayant  pù  ne  pas  longer  à 
lui  lors  qu’il  ont  parlé  de  faint  Flavien  11.  du  nom  , 
qui  cil  bien  moins  célébré  , dont  1a  réputation  cft 
beaucoup  moins  pure,  3c  par  conlcquenr  la  fainre- 
tc  plus  doureulc.  Il  y a d’autres  Saints  encore  qui 
n’ont  point  de  cuite,  3c  dont  j’ay’cru  devoir  par- 
ler , parce  qu’ils  ont  été  confondus  avec  ceux  de 
même  nom  qui  font  honorez  publiquement.  J’ay 
cru  pouvoir  les  approcher  fous  le  meme  jour  à la 
faveur  de  leur  fynonymic  , pour  faire  voir  de  plus 
près  les  raifims  de  les  diftinguer.  t’ell  pour  ce  lujec 
que  j’ay  joint  plufieurs  Serapions  au  Xxx.  de  février, 
plufieurs  Quadrats  au  xxvi.  de  may , plufieurs  Do- 
lothées  au  ix.  dê  feptembre  3c  au  vi.  de  février.  SI 
par  la  même  raifon  je  déplace  quelquefois  un  Sair.c 
de  culte  réglé , j'aj  foin  d’en  avenir  par  un  ren- 
voy  au  jour  delliné  pour  fa  fête  dans  les  martyro- 
Jogcs:  c’cll  neanmoins  ce  qui  n’efl  arrivé  que  très- 
raremenr.  L’exemple  d'une  telle  liberté  qui  aura 
peut-être  le  plus  de  befoin  d’indulgence  , cil  celui 
de  faint  Guillaume  d’Aquitaine  , que  j’ay  crû  devoif 
approcher  de  faint  Guillaume  de  Maleval , afin  de 
mieux  diftingucc  l’un  3c  l’autre  des  Guillaumcs  de 
Guicnne. 

VI.  A l'cgard  des  Saints  qui  ne  font  connu* 
que  par  leur  culte , il  n’y  en  a prelquc  point  dont 
je  me  fois  difpcnfc  de  parler  lors  qu’ils  font  trop 
célébrés  pour  être  omis  farts  s’expofer  à des  re- 
proches de-  la  part  de  ceux  qui  aiment  mirux  en 
entendre  parler  de  quelque  manière  que  ce  puilfc 
être,  qtic  de  n’en  entendre  rien  dire.  Les  uns  veu- 
■lent  s’aflurcr  par  ce  témoignage  qu’on  ne  méprife 
pas  leurs  Saints  : les  autres  fouhaiicnt  de  favoir 
au  moins  que  ce  qu’on  en  dit  n’cft  pas  ccrtaiu.  Je 
me  contente  en  ccs  occafions  de  rapporter  ce  qui 
s’ell  fait  dans  l’Eglifc  pour  honorer  leur  mémoire  , 
fans  m’arrêter  à expofer  la  fauftctc  de  leurs  hiftoi- 
rcs  : 3c  je  ne  m’engage  à là  prouver  que  lors  qu’elle 
n’eft  point  dans  une  entière  évidence  , 3c  qu’elle 
peut-produire  quelque  mauvais  effet.  Si  dans  les  au- 
tres fulloires  des  Saints  qui  paftenr  pour  certaines  il 
fe  rencontre  des  traits  fufpcds  de  laufTcrez  , je  les 
donne  pour  fufpcfts  quanj  je  crois  qu’il  n’eft  point 
à propos  de  les  fupprnncr  3c  quH  en  doit  rcvcnil 
qnclquc  utilité. . 

La  première  obligation  que  je  me  fuis  impofée’ 
dans  le  fervice  que  j’ay  eu  intention  de  rendre  à la 
Vérité  a été  de  retrancher  de  mon  ouvrage  tout  ce 
qui  cft  vifiblctncnt  faux , 3c  la  plupart  des  choie* 
mêmes  qui  m’ont  paru  telles  après  un  nouvel  exa- 
men. Pour  celles  de  cette  dernière  efpcce  que  je 
n’*y  pu  ou  que  je  n’ay  ofé  omettre , je  me  fui* 
toujours  réduit  à n’en  parler  que  d’une  maniéré 
doureulc  , lors  que  fe  trouvant  dcftftuées  des  ca- 
ractères ordinaires  de  la  certitude , clics  n’ont  pas 
meme  l’autorité  de  garants  que  l’on  puifTc  admettre 
pour  y fupplcer.  D’ailleurs  je  n’ay  pas  néglige  d’y 
marquer  les  dégrez  de  U vrai-femblancc  , Tors  qno 
les  chofes  me  paioilfoient  de  quelque  confequcn- 
ce , ou  pour  la  réputation  des  Saints  dans  l’opi- 
nion des  nommes  , ou  pour  la  difcipline  3c  l’ccco- 
nomie  de  l’Eglife. 

VH.  La  partie  de  l'hiftoirc  des  Saints  qui  Terri- 
ble demander  Ip  plus  de  précaution  contre  la  fauffe- 
té  3c  l’impofture , cil  cdlç  qui  confifte  dans  les  mi- 
racles qu’on  leur  attribue.  Qooy  qu'jl  ne  fiift  pas 
nccetfaire  à mon  deftein  de  rapporter  meme  cou* 
ceux  qui  feraient  vrais,  non  plus  que  toutes  leur* 
adîions,  je  m’attache  à n’en  omettre  aucun  de  ceux 
qui  font  appuyez  fur  de  bonnes  auroricez , princi- 
palement s'ils  paroiffcnc  être  faits  pour  prouver  la. 

ï«i*< 
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Vérité  d'une  docriint  cônfeftée , pour  établir  la  foy  . 
parmi  le  peuple , ou  pour  procurer  quelque  conver- 
fion  importante.  Je  mers  au  rang  de  bonnes  auro- 
ritez  celles  des  témoins  oculaires , lors  qu’on  n’a  au- 
cun fujet  railonnablc  de  la  reculer , celle  qui  vient 
des  titres  authentiques  lors  qu’on  c*ft  allure  de  la  pa- 
rtie de  la  tradition  par  où  les  miracles  ont  pafle  juf- 
qu’à  ceux  qui  Ici  rapportent  Je  compte  aulli  pour 
beaucoup  celle  des  hu'nts  perlonnagcs  par  l’opinion 

S me  l'on  doit  avoir  de  leur  finccrité  , 5c  par  la  coh- 
i .Je ration  où  ils  font  dans  l’Eglffc» 

J’avoue  que  je  tnc  fuis  trouve  cti  diverfes  occa- 
fions  obligé  d’ufer  de  tefenre  1 l’égard  de  quAjucs 
Saints  qui  fe  connoiflant  fort  éloignez  de  vouloir 
tromper  les  autres,  ont  bien  voulu  juger  de  fedilpo- 
.^lîtion  d’autrui  fur  la  leur,  8c  qui  avec  toute  leur 
bonne  foy  s’eranc  laiifez  tromper  par  des  fourbes  6c 
des  menteurs, ont  contribué  contre  leur  intention  à 
tromper  ceux  qui  s’en  font  rapportez  à .leur  témoi- 
gnage. J’ay  reçu  fansprcfquc  raifonner , l’autorité 
# du  B.  Thcodorct  pour  les  miracles  des  Saints  de  Sy- 
• rie , celle  de  S.  Grégoire  le  Grand  pour  ceux  des 
Saints  d'Italie , celle  de  faint  Grégoire  de  Tou^pour 
ceux  des  Saints  de  France,  lorlquc  ces  auteurs  ont 
parlé  comme  témoins  : j’en  ay  ufede  meme  à l’égard 
de  S.  Sulpice  Sevcre  pour  ceux-de  faint  Martin.  Je 
me  contente  de  me  délivrer  fur  la  foy  de  tels  garants. 
J’ay  même  entendu  la  déférence  que  je  leur  devois 
jufqu’i  leurs  amis  , 5c  ceux  de  leur  conrtoiffancc 
qui  fe  difoient  témoins , 5c  de  la  fidelité  defqucls  ils 
fe  renoient  aulli  aflurez  que  d’eux-mêmes.  J'cn  ai 
ulé  de  meme  à l’égard  des  Saints  qui  ont  parlé  lur  les 
titres  de  leur  églife  bien  vérifiez , ou  fur  une  tradi- 
tion' dont  ils  renoient  la  lourcc , comme  ou  peut 
dire  qu’à  fait  faint  Paulin  pour  ceux  de  faint  Félix 
de  Noie.  Mais  pour  les  autres  /nirades  que  les  Saints 
ont  pû  recevoir  avec  trop  de  facilité,  je  me  fuis  con- 
• ttnrc  de  rcfpeder  Iciir  autorité  , 5c  de  me  la  reierver 
pour  d’autres  befoms. 

Saint  Grégoire  de  Nyffe  ayant  à décrire  la  vie  de 
faincc  Macrinc  fa  lueur , n’ofoit  rapporter  fes  mira- 
cles, parce,-  dit  il,  qu’il  craignoit  les  Incrédules* 
H ne  croyoir  pas  quç  leur  certitude  appuyée  du  té* 
moignage  de  les  propres  veux  5c  de  ceux  de  toute  fa 
feinre  famille,  fut  un  titrfc  capable  d’en  maintenir 
la  vérité  cornue  eux.  Les  Incrédules  deiflàtre  fiecle 
ne  font  pas  moins  redoutables.  Ils  font  d’autant  plus 
bardis5c  mieux  fondez,  qu’ils  ont  en  main  des  armes 
• qu’on  n’avoit  pas  encore  auremps  de  faint  Grégoire. 
Ils  nous  jerrenr  aux  yeux  fans  ccffe  la  malheureufe 
expérience  des  impoftures  coinmilcs  principale- 
ment depuis  le  grand  ufage  des  tranflations  de  re- 
liques étrangère».  Ils  tiennent  reeiftïe  des  mouve- 
mens  5c  des  artifices  qu’ils  attribuent  fur  tout  de- 
puis k x ou -xi  ficelé  aux  ckrs  5c  aux  moines  ac*- 
cm.  cufcz  d’avoir  fait  la  plupart  des  miracles  dont  ils  fai- 
»>»■■  foient  honneur  aux  corps  faints  qu’ils  porroientde 
■*  4‘  village  en  village,  pour  tirer  du  lucre  de  la  pictcdes 

perfonnes  ’fimples  5c  crédules.  Ainfi  l’on  doit  trou- 
ver bon  que  pour  me  mettre  à couvert*contre  ces 
adrer  faire» , je  tâche  d’imiter  la  fagefTe  du  JL  Volf*- 
her  écrivain  grave  5c  judicieux  de  l’onzième  fiecle. 
Çct  auteur  déclare  qu'il  a mieux  aimé  fuppriincr  les 
miracles  de  faint  Godard  dam  ta  vie  qu’il  en  a écrite, 
au  n’en  rappqrtct  qu'un  petit  nombre  des  pluschoi- 
tîs  5c  des  mieux  avérez , que’  de  s’expofer  à fe  la  if- 
fer  furprendre  aux  rtnpo dures  des  gueux  qut  de  Ion 
femps  contrefaHoient  lés  aveugles  , les  muets , les 
boiteux , les  pofledez  , pour  gagner  de  4’argem  en 
feignant  des  guerifoos  rairaculeufes  aux  reliques  des 
'Saints. 

VIII.  Lcsraifopsqm  me  juftifietont  fur  les  mira- 


cles , amont,  s’il  plaît  aux  leéleurs  ,1e  mefne  effet  for’ 
les  révélations,  les  longes  5c  les  vidons.  J’ay  compris 
dans  la  même  claffe  fcs  extafes  , les  rraniports , les 
vds  d’cfprir , les  goûts  fpirtcuels  5c  les  prophéties.  On 
ne  peut  douter  que  de  toutes  ces  operations  il  n’y  en 
ait  eu  fouvenidc  furnaturellcs5c  de  miraculeufcs  : 5c 
l’on  verra  le  cas  que  j’ai  fait  des  Révélations  de  faintc 
Perpétué  par  l’étendue  que  je  leur  ai  donnée  fur  la 
foy  des  actes  écrits  par  cllc-mcmc  , fç  fur  celle  de 
Tcrtullicn  5c  de  faint  AugufHn.  Je  rapporte  lesfonge* 
5c  les  vidons  lors  qu’ils  n’ont  rien  de  contraire  à la  gra-» 
Viré  de  l’hidoire:  mais  je  les  rapporte  (ouvent  comme 
dcscvencmcns  naturels  jans  leur  ôter  ce  qu'ils  peu- 
vent avoir  de  merveilleux.  Je  ne  m’arrête  pas  tou- 
jours aux  conièquences  qu’on  leur  attribue  : auffi 
s’en  trouvc-t’il  (ouvent  de  fauffes,  comme  il  elt  arrivé 
fouvent  que  l’on  a imagine  de  fauffes  revelarions  poufr 
en  faire  des  caufes  de  hits  véritables , afin  de  les  ren- 
dre plus  merveilleux.  Il  y a des  révélations  fufpc&oi 
de  quelques  faintej  filles  que  j’ai  tenues  dilfercm- 
ment  , quoique  les  unes  n’ayent  peut-être  pas  été 
plus  véritables  que  les  autres.  Vbici  un  exemple  de 
cette  differente  conduite  dans  celles  de  feinte  Hilde- 
gardc  5c  de  feinte  Elizabeth  de  Schonaug  deux  rcli- 
gieufes  Allemandes.  Je  n’ai  eu  garde  de  fui  vie  la  pré- 
ronduc  révélation  fur  laquelle  feinte  Elizabeth  a écrit 
les  avamurcs  des  onze  mille  Vierges  r mais  je  n’ai  pas 
cru  devoir  rejetter  entièrement  celle  qui  fcmblcroit 
avoir  fervi  de  fondement  ou  de  prctcxrc  à feinte  Hil- 
degarde  pour  écrire  la  vie  do  S.  Ditibod,  parce  qu'elle 
fe  trouvoit  affez  conforme  à la  tradition  que  l’on 
avoit  confcrvée  des  aérions  de  ce  Saint  dans  le  pais  k 
5c  que  fon  hifloite  fubfîlloit  déjà  indépendamment 
de  la  révélation  de  cette  Sainte. 

< l X. 

L’obligation  de  reprefenter  les  Saints  tels  qu’ils 
ont  été  , plutôt  que  tels  qu’ils  ont  dû  être , ne 
m’a  point  permis  de  dilfimulcr  leurs  fautes  ; je  n’ai 
point  fait  difficulté  d’expofer  leurs  foiblcffcs  5c  leurs 
defauts  contre  le  feutiment  de  ceux  qui  prétendent 
qu’il  ne  doit  entret  rien  que  d’édifiant  dans  la  com- 
pofition  de  la  vie  des  Saints.  La  loy  de  l’hiffoirc  le 
vouloic  ainfi  : d’ailleurs  cclaconfolc  ceux  qui  (ccrou* 
vent  fujccs  aux  mêmes  infirmirez  , 5c  les  encourage 
à imiter’  ces  Saints  dans  ce  qu’ils  ont  faitpour  en 
guérir.  Quand  leur  pénitence  n’cft  point  nfarquée 
dans  leur  hiftoirc  , je  ne  la  devine  point , mais  je 
la  fuppofe  toujours.  J’ai  douté  long- temps  s’il  croit 
à propos  de  parler  de  ceux  dont  on  n’a  j>as  beau- 
coup de  bien  à dire , 5c  que  l’on  ne  prendroit  point 
pour  des  Suints  fut  ce  que  j’aurois  à en  dire.  Mais 
confiderant  qu’ils  occupent  une  place  dans  les  bré- 
viaires ou  dans  les  martyrologes  , j’ai  cru  qu’il  croit 
bon  de  faire  connoitre  ceux  qu’on  a pris  pour  des 
Saints,  5c  que  l’on  honore  toujours  comme  tels.  Cela 
pourra  dofaacr  lieu  de  les  retrancher  dans  les  premiè- 
res vi fions  comme  on  en  a retranché  dans  fes  pre- 
cedentes pour  de  fcmblables  r .liions  ; u^jbligcr 
ceux  qui  voudront  les  retenir  à caut^^Nl  leur 
fainteté  par  de  bons  tirres  de  pcmtcncc.^fcp  dans 
cette  vue  que  je  les  af  remis  dans  la  fcconde  claffe 
parmi  ceux  qui  ne  font  paa  généralement  reconnus  : 
tels  font  S.  Theodotc  de  I.aodicéc  l’un  des  chefs 
des  Arien».,  S.  Félix  11*  antipape  contre  Libéré  , 
feint  Arige  Je  Lyon , miniftre  5c  favori  de  Brune- 
haud  , 5c  quelques  autres. 

Quoique  je  ne  dillùnule  point  les  défauts  des 
Saints , 5c  que  je  ne  me  croye  point  charge  de  leur 
caufe,  je- ne  laiffe  pas  de  les  défendre  quelquefois 
Contre  fears  adverfeires  ; contre  ceux  même  qui  n’é- 
tant point  d’ailleurs  mal  intcncioancz  , ont  connu 
-mal  leur  mérite  i louvcnt  aulli  contre  leurs  pro- 
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pies  hiftoritns  qui  leur  font  quelquefois  plus  de  tort  A crcracns  fie  toute  la  difcipline  de  l’Eglifc  > tes  condi- 


quc  leurs  ennemis»  Je  tâche  de  juftifier  autant  qu'il 
eft  potliblc  la  réputation  de  ccnx  qui  ont  été  accules 
de  fchilme  ou  d’hcrcltc  , de  je  n'avouc  la  dette  que 
quand  il  ne  me  vient  aucun  moyen  raifomuble  de  la 
nier , ou  de  la  rendre  au  moins  contcftablc. 

X. 

AL'E  G A R D de  la  divilîon  de  l'ouvrage  , je 
renferme  le  gros  du  dciTcin  dans  le  cercle  des 
douze  mois  de  l'année.  Mais  comme  je  n'ai  pas  cru 
• devoir  parler  des  Saints  de  /’  Ancien  T,fiament,  non 
pas  meme  des  fainrs  Maccabées  qui  l'ont  les  fculs  de 
ce  Tcftamem  dont  l’cglilc  Romaine  falTc  mémoire 
dans  les  olliccs , j’en  pourrai  donner  un  corps  à part 
fuâvant  l’ordre  qu’ils  tiennent  dans  le  mcnologc  des 
Grecs  de  dans  plufieurs  manyrologes  ou  catalogues 
•modernes  des  Latins. 

Jcfpere  aulG  donner  à pan  une  fuite  des  fêtes 
iles  ou  qui  dépendent  du  cours  lunaire  où  doit 
entrer  , comme  je  l’ai  fait  remarquer,  tout  ce  qu  il 
y a de  la  vie  de  Jcfos-Chrill  qui  ne  fait  point  l’objet 
des  fêtes  marquées  dans  le  cours  folaire  : ce  qui  com- 
prend le  temps  de  fa  prédication  depuis  fon  jeûne 
de  quarante  jours  Ôc  Ion  premier  miracle  jufqu'd  la 
defeente  du  faîne  Efprir.  Je  ferai  obligé  d’y  joindre 
les  dimanches  de  l’Avenc  & d'après  l’Epiphanie , 
quoiqu'ils  ne  foient  pas  du  meme  ordre  ; de  j’y  ob- 
serverai ma  méthode  ordinaire , qui  cil  de  donner 
d'abord  lliiftoire  du  myftcrc  ( car  toute  la  vie  de  Jc- 
(us-Chrift  n’cll  que  myfterc  , ) 3c  enfuite  l'hilloire 
de  la  fere , ce  qui  fera  toujours  en  trcs- peu  de  morsi 


rions,  métiers  3c  profeilions  où  les  Saints  le  font  fane* 
ctfcz  , hors  l'eut  ecclcliadique  Se  religieux  , ce  qui 
pourra  fournir  des  modèles  de  des  patrons  pour  les 
gens  du  monde  jufqu’au  dernier  rang. 

Mais  à confidcrcr  l’indiflFerence  avec  laquelle  on 
envifage  ce  qui  regarde  les  circondances  des  lieux  3c 
des  temps  donc  la  connoiiTance  n'cd  ni  fon  impor- 
tante ni  ablolumcnt  nccelTaire  , je  fuis  perluade  que 
le* .tables  les  plus  courtes,  c’cd-à-dire  de  lîmplel 
abrégez  de  géographie  de  de  cronologicoù  il  rt’en-1 
trera  que  les  points  capitaux  de  l’hidoirc  des  Saints 
feront  toujours  plus  commodes  , aux  lecteurs  3c 
mieux  goûtez  du  public.  C’cd  aullî  pour  mieux  abré- 
ger U table  generale  des  exemples  des  Saints  que  je 
me  réduirai  à n’y  rapporter  que  ce  qui  paroiua  lin-* 
B gulicr  , & qu’on  ne  trouvera  pas  u communément 
dans  les  recueils  de  lieux  communs  que  nous  avons 
ailleurs  fur  les  vertus  Bc  les  vices , 3c  fur  tout  ce  qui 
concerne  les  mœurs. 

XII.  A la  tetc  de  chaque  mois  je  mers  une  table 
. cmitjut  fort  courte  des  aétes , écrits  originaux  , 3c 
autr^ipicces  authentiques  doqt  je  me  luis  fervi  pour 
composer  les  vies  des  Saints,  de  qui  doivent  être  re- 
gardez tout  à la  fois  comme  les  titres  Je  les  preuves 
de  mon  ouvrage.  J’y  joins  les  hidoriens  3c  autres 
auteurs  les  plus  proches  du  temps  où  vivoit  le  Saint 
duquel  il  ed  quedion.  Je  rapporte  en  très-peu  de 
mots  le  jugement  que  l’on  fait  de  chaque  pièce  Bc  de 
fon  auteur  -,  fou  vent  aullî  jp  le  laide  à deviner  lorf- 
que  la  chofe  ed  facile.  Palfc  le  (iccle  d’après  la 


XI.  Tout  l’ouvrage  pourra  être  fuivi  de  trois  Ta-  C mort  du  Saint,  ce  qui  s’étend  à trois  ou  quatre  gc- 


blts  générales  , outre  celle  des  noms  des  Saints , lî 
le  public  témoigne  en  avoir  envie.  J'y  mets  cx- 
prelTémcnt  cette  condition  , parce  que  ces  travaille 
dévorent  inutilement  le  temps  3 4 fouvent  la  fanté 
d'un  auteur,  lî  fa  peine  n’cd  dédommagée  par  quelque 
fruit  qui  vaille  mieux  que  ni  fon  temps  ni  fa  (ante. 

La  première  de  ces  tables  generales  fera  une  7a- 
Pographie des  Saints,  difpoféc  en  diétionaire  où  les 
lieux  de  leur  naiffance  , de  leur  demeure  ordinaire , 
de  leur  mon  , de  leur  fcpulturc  Ôc  de  leur  culte 
principal,  feront  expofez  d'une  manière  qui  fcracou- 
noître  en  très-peu  de  mots  leur  véritable  lîcuation 
avec  les  changement  que'  les  temps  de  les  révolutions 
y onrapportees  jufqu  aux  derniers  ficelés. 

La  féconde  fera  une  Cbrtnologie  des  points  capi- 
taux de  la  vie  des  Sainrs  dont  je  parle  dans  tout  l'ou- 
vrage. Ces  points  font  pour  l'ordinaire  la  naiifance 
quand  elle  a quelque  didinéèion  dans  l’hidoire  ; le 
changement  de  l’écat  où  l’on  lêroit  demeuré  dans 
le  monde  fans  le  motif  de  fon  falut  ou  du-fervicc  de 
Dieu  3c  de  l’Eglifc  ; quelques  ordinations  d’Evcqucs 
célébrés  , quelques  faits  bien  éclacans  3c  qui  ont  eu 
de  grandes  foires  dans  l'Eglifc  •,  la  mort  ; les  tranfla- 
rions  qui  ont  étc  fon  célébrés  , & quelques  évenc- 
tnens  remarquables.  L’ordre  fera  celui  des  années  de 
nôtre  ùuq  uc  commune  à la  manière  des  annales, 
(ans  l^^knpagncr  d'aucune  autre  époque  inutile  , 
ni  y d’autres  cara&eres  que  edui  du  jour  de 

la  Pâque  de  civique  année.  * 

La  troiiîéme  de  ces  ubles  fera  un  choix  des  matiè- 
res traitées  dans  tour  l’ouvrage , 3c  réduites  comme 
par  dalles  fous  des  titres  rangez  dans  l’oulre  alphabé- 
tique. Ces  tirres  comprendront  les  exe’mplcs  les  plus 
imporram , pourvu  qu’ils  foient  lîngulters  en  quel- 
ques points , 3c  qu’ils  foient  marques  de  quel- 
que cara&crc  à lc$  faire  beaucoup  diltingucr  ; quel- 
ques Icandalcs  qui  ont  fait  éclat  ôc  qui  ont  eu  de  fa— 
chculcs  fuites  ) les  ufages , les  coutumes  r les  prati- 
ques extraordinaires  foivant  la  différence  des  lieux  , 
des  temps  6c  des  mœurs  des  peuples  touchant  les  ùr 


nerations  au  plus , je  ne  cite  plus  ordinairement  les 
auteurs  pour  ce  qui  vgarde  l’hilloire  de  (a  vie  , à 
moins  qu’on  ne  manque  d’originaux  ôc  de  contem- 
porains. Alors  (ï  l’auteur  cft  de  quelque  autorité  je 
l’employé  avec  les  précautions  nccdîaires  : mais 
pour  l’hilloire  du  cuire  du  Saint,  nul  auteur  ne  mk  , 
paru  recufablc , lors  qu’il  en  parle  comme,  témoin. 
C’cfl  en  ce  dernier  rang  que  je  mets  les  martyrologes, 
les  menées  3c  les  mcnologes  que  je  n’ai  ofc  alléguée 
pour  avancer  un  fait  hifloriuuc  de  la  vie  du  Saint.  Je 
inc  .fois  abitenu  beaucoup  plus  encore  d’employer  3c 
de  nommer  mcyic  des  auteur  s’ décriez  tels  que  Me- 
uphrafte  de  Niccphote  chez  les  Grecs,  de  V oragine , 

^ de  A futaflbnt , 6c  d’autres  gens  de  pareille  trempe 
chez  les  Latins.  Lors  qu'il  ell  arrivé  néanmoins  nue 
Mctaphraffc  & de  Vtragi&t  ont  écrit  en  particulier 
l’hiltoirc  de  quelque  Saint  de  leur  pais  3c  de  leur  fic- 
elé qu’ils  avoient  pu  connoîtrc , j’ai  crû  qu’on  pou- 
voir les  écouter  au  moins  pour  les  points  capitaux  , 
dans  la  penfée  qu'ils  n’auroient  pas  eu  le  front  de 
feindre  ou  foppolcr  jufqu'aux  fonderons  de  l’hilloire 
d’un  Saint , dont  la  mémoire  croit  encore  toute  fraî- 
che, de  en  un  temps  où  il  pouvoir  être  relié  des  té- 
moins capables  de  les  démentir. 

Entre  les  Ecrivains  modernes  dont  I’autoritc  m’a 

fiant  nulle  , j’ai  eu  grand  foin  de  ne  pas  confondre 
es  fa  vans  du  dernier  iîecle,  qui  avec  le  fecoursde  la 
critique  fait  retournez  aux  originaux,  les  uns  pour 
£ éclaircir  ou  expliquer  les  aéies  véritables  & hnerres 
par  des  notes  Üc  des  obfervations , les  autres  pour 
composer  des  vies  nouvelles  qui  foflent  exaéles  6c 
régulières  , de  d’autres  pour  lai  té  des  corps  foi  vis 
d’hiltoire.  On  verra  dans  tout  le  cours  de  l’ouvrage 
le  foin  que  j’ai  eu  de  cirer  ceux  de  ces  critiques  mo- 
dernes qui  font  le  plus  en  réputation  d'exactitude  de 
de  do&rinc  : de  je  n’ai  point  fait  difficulté  de  leuf 
donner  le  xang  d’après  les  originaux. 

XIII.  De  ce  que  je  n’ai  pas  crû  devoir  employer 
l'autorité  des  écrivains  éloignez  du  temps  dont,  ils 
*at  eu  à parler,  dcdcftituczdu  focours  des  titres  au- 
thentiques 4 
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théoriques , on  ne  doit  pas  conclure  que  je  n’ayc  A accorde  enfin  à recevoir  le  calcul  de  Dcnys  le  Petit  # 
pu  du  me  fervir  auilï  des  auteurs  étrangers  ou  que  nous  fuivons  pour  les  années  de  Jefus-Chrift  , 

profanes.  Il  ne  faut  pas  fe  flater  de  fa  voir  cxadfe-  Sc  à fixer  le  commencement  de  l’anncc  an  premier 

ment  l’hiltoicc  des  Saints,  fur  tout  de  ceux  qui  ont  de  janvier.  U a fallu  erré  en  précaution  continuelle  «/*  m*-t. 
un  peu  paru  dans  le  monde,  fans  la  connoHlance  avec  des  auteurs  qui  contoient  leurs  années  du  vingt-  i,uDml' 

de  l’état  des  affaires  féculicres  8e  civiles  de  leur  cinquième  de  décembre , du  premier  jour  de  mars , 

temps.  Cette  ignorance  qui  s’eft  trouvée  dans  la  du  vingt -cinquième  «lu  meme  mois , du  jour  mobile 
plupart  des  impofteurs  fie  des  copiées  qui  ont  de  Pâques , du  commencement  fie  du  milieu  du  mois 

voulu  retrancher  ou  augmenter  les  hiüoircs  des  de  feptembre -,  avec  ceux  qui  ont  changé  de  calculs 

Saints , efl  ce  qui  fait  fouyent  découvrir  la  fauf-  ou  d’époques-  dans  des  ouvrages  differens  -,  avec 

fêté  dp  leurs  pièces.  Ils  fc  font  peu  foucicz  de  s’in-  ceux  qui  onr  fait  pafler  notre  époque  vulgaire 

former  quelles  croient  les  loix  du  pais  des  Saints , pour  le  point  de  l’incarnation  , celui  de  la  naiffan- 

les  moeurs  , les  courûmes  des  peuples  parmi  lof-  ce  , ou  même  celui  de  la  partion  ou  de  la  réfurrec* 

-quels  ils  vivoienr.  Ils  ont  crû  devoir  tout  appro-  tion  de  Jcfus  - Chrift  , ou  qui  prétendant  reâi- 

cher  aux  moeurs  fie  aux  ufages  dé  leurs  temps , s’i-  g fier  cette  époque  pour  éviter  l’erreur  de  Denys  le 
maginant  qu’on  agiffoit  de  même  par  tour  6c  toù-  Petit , ont  brouillé  les  annales  de  l’Eglifp  -,  avec  ceux 

jours.  Ils  ont  fouvent  néglige  de  connoîtrc  jufqu'au  qui  ont  voulu  ajufler  les  mois  & les  ans  des  Grecs» 

nom  d’un  Empereur  , d’un  Roy  , d’un'Gouver-  des  Afiatiques , des  Syriens  fie  des  Egyptiens  à ceux 

neur  , d’un  Juge  : Sc  lors  qu’ils  fe  font  hazardez  des  Romains  -,  avec  ceux  qui  n’ont  pas  pris  garde 

de  le  nommer , ç’a  été  fouvent  par  conjecture  fie  que  notre  époque  vulgaire  n’a  etc  reçue  en  Fran- 
prcfque  toujours  par  erreur.  Pour  tâcher  de  me  ce  qu’après  le  milieu  du  huitième  liée  le  > en  Efpagre 

garantir  «le  pareils  inconvcnicns , je  me  fuis  ap-  que  vers  l’an  ijg)  -,  en  Grece  fie  en  Orient  que 

plique  à ne  jamais  démentir  l’état  de  l’empire,  des  vers  le  temps  du  concile  de  Florence  au  xv-  fiecle-, 

royaumes  , des  républiques  fc  des  villes  où  vi voient  & que  l’on  n’a  rétabli  le  commencement  de  l’année 
les  Saints  \ à obkrvcr  les  coutumes  Sc  les  ufages  en  France  du  jour  de  Pâques  au  premier  de  janvier 

des  lieux  à quoy  la  religion  ne  les  obligeoit  pas  que  vers  l’an  1564. 

de  renoncer  -,  à indiquer  les  noms  des  juges  Sc  XV.  Ceux  qui  ne  chercheront  que  des  nururs  Sc 
des  gouverneurs  , félon  la  notice  de  l’Empire  tant  des  lentimens  dans  l’hiltoire  de  la  vie  des  Saints , 

qu’il  a fubfiftc  , fans  négliger  d’obfervcr  les  varia-  n’aimcronr  peut-être  pas  ces  minuties,  s’il  leur  plaît 

rions  de  gouvernement  lors  que  l’Empereur  Sc  le  c de  les  àppcller  ainfi.  Mais,  fans  prétendre  blâmer 
Sénat  partageoient  les  provinces,  Sc  les  changement  leur  goût , je  ferai  content  qu’ils  ne  condamnent 

qui  y font  arrivez  depuis:  ce  que  jçfais  pour  l’or-  point  le  defir  que  j’ai  eu  de  farisfaire  auffi  celui 

dinaire  en  un  mot  fans  faire  paroître  que  j’ayc  fait  des  autres , fie  d’honorer  Sc  férvir  Ja  Vérité  dans 

aucune  recherche  , enfortc  que  le  dernier  des  grrs  les  offices  les  plus  bas  de  fon  minillere.  Je  fçai 

fans  lettres  ne  puiffe  pas  dire  que  je  n’aurois  point  qu’une  datte  , une  pofition  de  lieu , la  qualité  pré* 
travaille  pour  lui.  eife  d’un  officier , ou  la  difeuffion  d’une  chofe  peu 

Je  me  fuis  arraché  auffi  â fpecifier  le  plus  exac-  importante  en  app.trcncc#,  ne  vaut  pas  toujours  ce 

tentent  qu’il  m’a  etc  pefliblc  tous  les  lieux  donc  qu’elle  coûte.  Mais  fouvent, il  faut  l’avoir,  dût- 

j*ai  eu  occafion  de  parler  , & d’ajouter  à la  fitua-  elle  coûter  davantage  fie  valoir  encore  moins,  parce 

tion  qu’ils  avoient  en  ces  temps-là  celle  qu'ils  ont  qu’elle  fert  à faire  rehauffer  ou  connoîrre  le  prix 

eue  depuis  quand  cela  m’a  paru  importanr.  Entre  des  chofcs  pour  lcf’quelles  on  les  acheté  fi  cher, 

la  géographie  ancienne  fie  la  moderne,  il  y an  aune  XVI.  le  ne  fais  point  de  reflexions  morales  , 
du  moyen  âge  qui  femblc  n’avoir  pas  été  encore  parce  qu’elles  ne  font  point  au  goût  de  bien  des  gens, 

affez  cultivée.  Elle  parole  être  née  avec  l’ctabliflc-  fie  que  l’on  cflpourvû  d’ailleurs  de  beaucoup  debons 

ment  des  peuples  barbares  dans  les  provinces  de  D livres  d’inftrucîions  fur  les  fêtes , de  fermons,  de  pa- 

l’un  fie  l’aurre  Empire  , fie  avoir  duré  au  moins  ncgyriques.d’exhortarions  pour  tous  les  jours  de  l’an- 

jufqu’à  la  fin  du  dixiéme  ficelé.  Je  me  fuis  crû  née.  Si  j’en  fais  quelquefois  fur  la  difcjpline,  l’obfer-. 

obligé  d’en  demeurer  à fes  termes  fie  d’y  joindre  vance  ou  l’inffaétion  des  canons , fur  le  génie  du 

une  iimplc  conjecture  , lors  que  lafituation  du  pais  fiecle,  c’cft  toujours  avec  beaucoup  de  referve  fie 

qu’ils  dcfignoienc  n’a  point  été  marquée  , ou  qu’el-  en  très- peu  de  mors. 

le  n’a  pu  le  rapporter  a celle  du  pais  que  l’on  con-  Je  me  fuis  auffi  donné  de  garde  du  ftiî*  des  décla- 
nolc  maintenant  fous  d’autres  noms  , fie  qui  n’a  mateurs,dc  peur  qu’on  ne  m’accufc  d’avoir  voulu  inf- 

plus  les  memes  limites  ni  le  même  gouverne-  truite  plutôt  en  prédicateur  qu’en  hirtorien  , fie  «le  n’a* 

ment.  * voir  voulu  faire  que  des  panégyriques. 

XIV.  J’ay  travaillé  aulfi  de  toute  mon  applica-  J’évite  d’autre  paît  toute  contelbuion  de  criti- 
tion  à obfcrver  l’exaéiitudc  des  temps , 5c  à dccou-  que  -,  je  me  contente  de  parler  exactement , autant 

vrir  piccifémeni  les  années  qui  dévoient  fixer  les  qu’il  m’eft  poffiblc  ; fie  d’épargner  au  leétcur  la 

faits  lors  qu’elles  n’avoient  pas  été  marquées  par  les  peine  de  raflembter  tout  ce  qu’il  faut  de  propoli- 

auteurs  ou  qu’elles  l’avoicnr  été  mal , comme  l’on  rions  fie  de  raifonnemens  pour  juger  fie  concturre. 

fçait  que  cela  eft  arrive  en"une  infinité  de  rcncon-  Si  je  ne  puis  quelquefois  toucher  aurremenr  lé* 

très.  J’ai  eu  foin  de  les  mettre  de  plus  aux  marges  queflions  importantes  , c’eft  plutôt  leur  décifion 

de  l’nifloire  de  chaque  Saint , vis-a-vis  des  points  que*  je  lui  prefente  que  leur  examen.  Quand  cette 

principaux  qu’elles  fixent , afin  de  reprefenter  corn-  critique  étoic  cffenticllement  de  mon  fnjee  , com- 
me une  fuite  chronologique  de  chaque  vie  hors  > me  il  eft  arrivé  à l'occafion  de  Sulpicc-Sctfcre  de  r 

d’œuvre  , fie  de  donner  aux  le&eurs  le  plaifir  de  Félix  II.  antipape , fie  quelques  autres  que  j’ai  re- 
trouver fans  chercher.  Le  plaifir  leur  en  fera  d’au-  mis  dans  la  ieconde  clarté,  .parce  que  leur  faince* 

tant  plus  fenfible  , qu’il  y auroit  eu  plus  de  peine  té  ou  leur  culte  fait  la  matière  d’une  contertation 

pour  eux  à concilier  les  diverfes  époques  qui  ont  où  il  ne  m’a  point  etc  permis  de  ne  pas  entrer  * 

etc  employées  en  différent  pais  , (ion  ne  la  leur  ayant  à parler  d’eux  s je  n’ajr  dit  précifement  que  ' * 

«voit  épargnée.  Pour  le  mieux  feutir,  ils  n’ont  qu’l  ce  que  j’ai  crû  neccÎTaire  fie  indilpen fable  pour 

confidertr  quelle  a été  la  confufion  des  temps  expofer  les  raifons  qu’on  auroit , par  exemple  , de 

dans  l’hifioite  4c  l’Eglifc , jufqu’à  ce  qu’on  s’eft  remettre  Sevcre-Sulpice  dans  le  martyrologe  Ro- 
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Ynain  d'où  on  ne  l’a  ôté  aue  depuis  , & de  rctran-  A 
cher  Félix  II.  comme  on  I’avoit  mis  en  deliberation 
du  temps  de  Grégoire  XIII.» 

XVII.  Je  n’employe  la  prolefpe  ou  l'anticipation 
que  le  moins  qu’il  m’eft  polliblc  , parce  que  je  fçay 


combien  elle  nuit  à un  lecteur  qui  n’cft  pas  inftruit 
d'ailleurs  du  fond  du  fujet  que  l’on  traite.  Ainft 
quand  il  lira  Byzance , Gaules  , Germanie,  Bretagne, 
il  apprendra  , fans  avoir  befoin  d’autre  difcours,quc 
ces  lieux  ne  s'appelloient  point  encore  pour  lorsConf- 
tantinople.France.Allemagnc, Angleterre.  De  même, 
quand  il  verra  les  prélats  des  métropoles, fans  en  ex- 
cepter ceux  des  plus  anciennes  Se  des  premicres.n'c- 
tre  point  appeliez  autrement  qu'£vrf  «es  jufqu’au  i x 
ou  xr  ficelé , il  pourra  juger  de  là  que  le  titre  d 'A'-  B 
cbtvêjtu  n’éloit  pas  encore  réduit  à l’ufagc  particu- 
lier de  ces  lieux.  Je  me  fuis  fouvent  abflcnu  des  ter- 
mes de  Due  Se  de  Comte  meme  lors  que  ces  titres  ne 
inarquoient,  l’un  que  des  commandement  de  troupes 
ou  generaux  d’armccs , l’autre  que  des  gouverneurs 
de  villes  Se  de  provinces , jufqu’à  ce  qu’on  les  eût 
déterminez  au  fens  qu'on  leur  a donné  depuis.  U 
s’eft  trouve  neanmoins  diverfes  rencontres  où  la  pro- 
lepfe  m’a  paru  neceflaire.J’cnai  ufc  pour  les  premiers 
évêques  de  Rome  que  j’ai  toujours  appeliez  Papes 
dans  la  notion  que  ce  mot  a eue  depuis  : pour  la  ville 
d’Ælic  bâtie  par  Adrien  que  je  n’ai  point  fait  ditfi- 
Tnjq,  c.!j.  culte  de  nommer  toujours  Jtrufdtm  avant  qu’on  lui 
l,‘  eût  transporte  le  nom  de  celle  que  Titc  assoit  raféc  ; ç 
quelquefois  aufii  pour  la  ville  d’Auvcrgne  que  j'ai  qua- 
lifiée Clermont  lors  qu’il  s’agi  (Toit  du  liège  épiieopat 
avant  le  vi  1 1*  ficelé , Se  quelques  autres  qui  nVtoicnt 
point  connues  fous  ces  noms  anticipez.  J’en  ai  ufé 
aufii  quelquefois  pour  les  évêques  d’ Alexandrie , 
d’Antioche  &:  de  Conftantinople  que  j’ai  appeliez  en 
certaines  occafiuns  Patriarches  des  le  iv  ou  V lîcclc. 

Au  contraire , quand  il  Vagir  d’affaires  eeclcfiafii- 
qucs.jc  parle  quelquefois  non  aux  termes  de  la  géo- 
graphie moyenne  ou  de  la  moderne,  mais  fuivanr 
• l’ancienne  pour  des  chofes  qui  fe  font  paffées  fous  les 
deux  prcmieies  races  de  nos  rois,  & quelquefois  lous 
la  troifiémc , lors  qu’elles  dépendoient  du  departe- 
ment ancien  de  l’empire  Romain  fur  lequel  l’Eglifea 


Iif 

règle  celui  qu’elle  garde  encore  aujourd'hui  en  France 
& en  Efpagnc.C’cft  ainfi  que  la  neccflirc  m’a  fait  dire 
quelquefois , la  fécondé  LyonnotJ:  ; au  lieu  de  Neuf- 
tric  ou  de  Normandie  > la  troifiémc , au  lieu  d'Armori- 
que ou  de  Bretagne  , la  première  ou  la  fécondé  Btlgi~ 
que, Stc.  quoi  qu’en  des  temps  où  ces  noms  n’eroient 
plus  eonnus  dans  le  gouvernement  civil.C’eft  ce  qu'on 
verra  bien  que  je  n’ai  pu  ni  du  éviter  lors  que  les  pro- 
vinces ne  font  point  demeurc'cs  dans  leurs  anciennes 
limites  en  changeant  de  maître  & de  gouvernement  : 
& c’cft  ce  qui  a obligé  eniuitc  aies  qualifier  du  nom 
de  leurs  métropoles.  C'cfl  par  un  clfct  de  la  métnc 
exactitude  que  j’évite  d’appeller  Jacobins, Ma-urins, 
Cordeliers ,RccoiltQs, Sec.  les  Dominicains , les  Ttim- 
raires  de  la  Rédemption  des  Captifs,!»  Obfcrvamins, 
les  Soccolans  Si  autres  qui  n’ont  poinr  été  religieux 
François-, 

XVI1I.  Voua  quelques  avertiflemens  que  j’ai 
crû  pouvoir  donner  à ceux  qui  voudront  prendre  la 
peine  de  lire  cet  ouvrage.  Ils  feront  peut-être  fort 
inutiles  à ceux  qui  feroient  fâchez  de  n’avoir  rien  à 
reprocher  à fon  auteur.  Il  cft  à craindre  qu’ils  ne  le 
foient  aufii  à certains  zelez  ou  à des  efprits  préoccu- 
pez qui  voudroient  faire  palier  pour  un  atrenrat  ou 
pour  une  témérité  punifiable,  1a  liberté  qu’on  a prife 
de  vouloir  les  mener  plus  loin  que  leurs  traditions  & 
leurs  préjugez.  Je  me  fens  difpofc,  ce  me  fcmblc,à 
écourcr  les  uns  Se  les  autres  , & à profiter  de  roue  ce 
qu’ils  pouirmt  m’objecter  d’équitable  Se  d’injufie 
meme. 

Les  uns  3c  les  autres  m'en  croiront,  s’ils  le  veulent: 
mais  je  proccfte-devant  la  fouveraine  Vérité  que  c’eft 
elle  que  j'ai  eu  intention  de  fervir.  Je  me  fuis  mis  en 
devoir  de  la  chercher  jufqu’au  fond  des  moincUes  faits 
avec  toute  la  fidelité  pofTible.  C’eft  au  moins  parente 
cfpcce  de  culte  qu’elle  veut  être  fervie  lors  même 
qu’il  ne  lui  plaît  pas  de  fe  découvrir  à nous.  Si  je 
n’ai  pas  été  aidez  heureux  pour  la  rencontrer  en  beau- 
coup d’endroits, je  l’ai  au  moins  toujours  aimée  quel* 
que  pair  qu’elle  voulût  demeurer  cachée  : Se  me  fuis 
tenu  toujours  prêt  à l’cmbraffer  dès  qu’elle  viendrais 
à paroi  tre. 


TABLE 
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TABLE  CRITIQUE  DES  AUTEURS,  kt.  ij 

A j.  S.  AlmaqUe  ou  Telemaolte  martyr  à Rome.  St 
l'on  a coinpolé  des  actes  de  Ion  martyre,  ils  font  ou 
perdus  ou  cachez.  Ce  qui  nous  eft  refte  de  la  coh- 
noifiante.nous  vient  de  Thcodoict  5c  deBcde.dont 
k vrai  martyrologe  a été  imprime  pour  la  première 
fois  par  Henlchenius  , à la  tête  du  fécond  tome  du 
mois  de  mars  de  Bollandus.  Ce  lait  cil  le  premier 
des  rraits  hilloriqucs  de  la  vie  des  Saints,  que  l’on 
trouve  inférez  dans  les  martyrologes  -,  perfonne  ne 
s’en  croit  avife  avant  le  vénérable  Bcdc.  Encore  a-t- 
on  fujet  de  douter  li  ce  qui  regarde  S.  Almaquc  & 
ce  qu’il  y a de  faits  hiftoriques  dans  ce  martyrolo- 
ge ne  font  pas  des  additions  de  Florus,ou  de  quel- 
que copiftc  postérieur. 

D 6.  Saint  Oyend  abbé  du  Ment-je».  Sa  vie  a été 
écrite  par  un  de  fes  difciplcs  qui  y a joint  celles  de 
S.  Romain  8c  de  Sv  Lupicin  frères , qui  avoient  été 
fes  maîtres.  Surius  l’a  fait  imprimer  dans  fon  re- 
cueil : Bollandus  & dom  Mabillon  l’ont  publiée 
depuis  dans  leurs  aétes  , apres  l’avoir  Corrigée  fur 
d’anciens  manuferits,  l’un  au  premier  tome  de  fon 
mois  de  janvier, l’autre  au  prcmict  fiecle  des  faints 
de  l’ordre  de  faim  Benoît  dans  l’appendice.  On  ne 
peur  douter  après  ces  foins  qu’elle  ne  foit  bien  près 
de  fa  pureté  originale.  Quelques-uns  neanmoins 
croyent  y trouver  encore  quelques  endroits  fuf- 
pefts  d'alteration.  L’auteur  n’cft  point  connu  , & 
ce  n’cft  que  par  conjecture  que  le  P.  Chiftlct  a 
cru  que  c’ctoit  le  pierre  Pragmace.  Quel  qu’il 
C foit,ilcft  reconnu  pour  auteur allez  grave  5c  digne 
de  foy. 

7.  S.  Clair  abbé  à Vienne.  Sa  vie  écrite  par  un 
auteur  dont  on  ne  èonnoît  pas  le  nom  , a été  pu- 
bliée aufti  par  Surius , & enfuite  par  Bollandus , 
puis  par  dora  Mabillon  , qui  en  ont  cottigé  le  texte 
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TABLE  CRITIQUE 

Des  Auteurs  &'  des  Traitez  , contenant 
l’indice  des  fources  de  cet  ouvrage. 

Oh  f ou  mary  ne 

les  originaux  8c  ks  autres  livres  dont  on  s’eft  fervî 
pour  fa  composition. 

Qu  uaiegae  fat  ici  let  calendriers  tles  martyrologes * 
les  ouvrage!  hturgtjutt  ,ni  la  plupart  des  ouvra * 
get  modernes  des  Ht  fl  orient  & det  Cri  ti  a Met , h 
caufe  de  leur  multitude.  On  uaiegue  pat  nàn  plut 
les  auteurs  dont  on  n a pris  y ne  det  paffagts  frpa- 
rtc.JI fufjt!  d’avertir  quonlei  trouvera  Cites,  aux 
marges  des  lieux  oh  l’on  a employé  leur  témoignage. 

TABLE  PARTICULIERE  DES 
aekes  & autres  écrits  fervant  i l’hiftoire 
des  Saints  du  mois  de  Janvier. 

Premier  jour  de  Janvier/ 

l T-  A Circoncision  Je  notre  SeigUtUrJtful * 
J^jChrift.  L’hiftoire  du  myftere  fe  tire  de  l’écri- 
ture i'ainte  -,  celle  de  la  fête  des  auteurs  eccleiuf- 
dques. 

a.  S.  Fulgenc  ttvtyue  de  Rufpe.  Sa  vie  qui  a 
etc  donnée  au  public  par  diverfesperfonnes, a pour 
fes  difciplcs  qui  avoir  vécu  long-temps 


f.e!>  fik* 

bicrfc  pa- 
Ua.i  un  M*. 
fin  Te  1 1 1 i'<!e 
mmytcl  <ja 

JaCfTlf  , fit;  t 

JJICÎC1.,  ni}  t 
IKK  I : . , 

InQour  M'  * 
U fin  ii  ^»e 
rdiJ  01  - ii 


ie  O.  1 ik  St 
Je  rlotcuu- 
0l«». 


auteur  un  de  fes  difcipl  _ ^ 

avec  lui.  On  croit  maintenant  tout  communément 

Sue  cet  auteur  n’eft  autre  que  le  cclcbrc  t'errand  , 
iacre  de  Carthage, fur  tout  depuis  que  les  favans 
(c  font  déclarez  pour  cette  opinion.  Le  ftile  en  cft 
grave  5c  fort  aprochanr  de  celui  des  autres  écrits 
de  Ferrand  ; 5c  l’ouvrage  eft  des  plus  eltimez  entre 
ceux  des  anciens  que  nous  avons  en  ce  genre.  On 
peut  fuppléer  à ce  qui  lui  manque  par  les  ouvrages 
meme  du  Saint , principalement  par  ce  qui  regarde 
l’hiftoire  de  ce  qu’il  a fait  contTe  les  Ariens  6c  les 


par  le  fecours  de  divers  manuferits , comme  ils  ont 
liait  à l’égard  de  celle  de  faint  Oyend.  L’autcut  ne 
vivoii  que  cent  ans  après  le  Saint.  Mais  il  paroît 
fi  lînccrc , qu’cncorc  qu’il  ne  puifle  avoir  l'autorité 
d’un  auteur  contemporain  A authentique.  On  ne  le 
juge  pas  digne  de  créance,  principalement  dans  les 
faits  qui  n’ont  rien'  de  furnarutel. 

8.  S.  Odilon  abbé  de  Cluny.  Nous  avons  deux 


Semipclagiens  : 8c  voir  parmi  les  modernes  ceux  p vies  de  lue  publiées  en  dctnict  lieu  par  Bollandus. 

3ui  ont  écrit  l’hiftoire  de  l’Eglifc,  8£  qui  ont  traite  La  première , qui  eft 
f I ’kWln.ro  /!«•  (.  >r,nE  a Ai  if  ri,*  nar  1 


(es  écrivains  ecckûaftiqiles.  L’hiftoire  de  fa  tranf- 
larion  écrite  par  un  inconnu  a été  publiée  depuis 
peu  parle  R.  P.  Homitiey  Auguftin,  à la  fin  du  li- 
vre appelle  abatte  litterist8c  attribué  1 notre  Saint. 
Ce  Pere  n’cftimegucres  cette  piece  plus  qu’elle  ne 
vaut  -,  8c  ce  qu’elle  vaut  n'eft  d’aucun  prix.  C’cft 
fa  n s^i  c ccs  que  le  P.  Lubin  avoir  travaille  à la  ra- 
com  nodcr  pour  la  faire  valoir  quelque  ebofe. 

J.  S»  Concorde  martyr aSpolete.Scsi&ct  pu- 
bliez par  Surius  qui  en  a change  le  ftile  à fon  ordi- 
naire, ont  été  rétablis  en  leur  entier  par  Bollandus. 
M.  de  Tilletnont  en  a donné  un  aborrgé  avec  fes 
botes,  & y a joint  ce  qui  pouvoir  manquer  à l’Iuf- 


mutilée  en  quelques  endroits 
a etc  écrite  par  Lorfalde  ou  Jotfaud  dil'ciplc  du 
Saint , & témoin  oculaire  de  l.i  plupart  de  (es  ac- 
tions. La  fécondé  a pour  auteur  le  B.  P une  de 
Damien  cardinal , évêque  d’Oftic  ,qui  la  compofa 
peu  de  temps  après  la  rnorr  du  Saint,  à la  pntre 
de  l’abbc  faint  Hugues  dcCluny  fon  foccefTeur» 
Voyez  aufti  la  bibliothèque  de  Cluny , publiée  par 
dom  Marrier , 8c  par  M.  Duchcfnc. 

9.  Le  V.  Guillaume  abbé  de  Dijon.  Sa  vie  a 
été  écrite  par  le  moine  Glabert  Roinlphus  ou  Raoul 
k Pelé  qui  l’avoit  connu  à Auxerre  8c  à Cluny  , 
8c  qui  avoic  fuppléc  à ce  qu’il  ne  favoit  point  de 
lui-ir.éine  par  les  mémoires  des  témoins  oculai- 


toire  du  Saint  pour  la  rendre  plus  ample  & plus  E *w.  Le  pere  Sifmcmd  en  envoya  1e  manuferit  à 

A.,  t.  J,.  A:l.  1,  l.  L_: — ' 1.  i-  D„ll 1... ...I.  J.-./,..  


exa&e.  La  (implicite  du  ftile  5c  la  brièveté  de  la 
narration  dans  ces  a&cs,  peuvent  être  des  marques 
de  leur  antiquité  : mais  on  y trouve  quelques  traits 
de  nouveauté  qui  cmpcchrnt  de  croire  qu’ils  foient 
originaux. 

4.S.Cricoiri  Je NaeJanx.tltpert.Sx  vie  fe 
trouve  affez  bien  circonftanciée  dans  l’oraifon  fu- 
nèbre que  fon  fils  S.  Grégoire  le  Théologien  pro- 
nonça fiir  fon  tombeau  en  prefence  de  S.  Bafile. 
Nous  l’avons  parmi  fes  œuvres.  On  peur  voir  aufti 
M*  Hermant  dans  la  vie  de  S.  Bafile  & de  S.  Gré- 
goire de  Nazianze  le  fils  ; Baronius  le  M.  Fleury 
«Uns  l’iiiftoiie  eccldîaftiquc. 


Bollandus , pour  la  publier  dans  fon  premier  tome;  . 
& vers  le  même  temps  le  pere  de  la  Rovcrc  * Je- 
fuite  la  fit  imprimer  dans  fon  hiftoirc  de  Moù- 
ticr-faint-Jean  de  Reomé.  Il  y a ajoute  un  autre 
livre  de  la  même  vie,  composé  d’extraits  de  di- 
vers auteurs , pour  rendre  l’hiftoire  de  Guillaume 
plus  accomplie. 

Second  jour  de  Janvier. 

t T Es  deux  Macaires  filiiairet  en  E"ypf.  Ceux 
J_aqui  en  ont  écrit  le  plus  amplement  font  Pallade 
le  Ruiin,mais  ç’ae'tc  fans  ordre  des  temps , 5c  pal 
Janvier.  f mémoire! 
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iij  TABLE  CRITIQUE  iv 

mémoires  détacher  qu’on  ne  peut  lier  fie  ranger  \ te  18  ans  après  la  mort  de  la  Sainte.  Les  chanoines 
qu’avec  le  fecours  de  l’hiftoirc  ccclduftique.  On  réguliers  (i  ) l’attribuent  à un  nommé  S divins  , les  « uiu » 
peur  voir  ce  qu’en  ont  donné  Rofweidc  en  latin,  Sc  Bcnedidms  ( a ) au  prêtre  Gtnefiut , donc  il  cft  fait 
Al.d’ Andilly  en  fratiçois.Bollandus  a joint  à Ces  ori-  mention  dans  l’ouvrage.  Elle  a été  publiée  parBol- 

ginaux  ce  qui  fe  trouve  fur  le  incme  fujet  dans  les  landus,fie  reçue  d’autant  plus  agrcahlemenr,que  juf- 

autres  auteurs,  avec  la  traduction  latine  d’une  vie  ques  alors  on  n’avoir  eu  rien  de  plus  (Impie  ni  de 

particulière  de  S.  Macaire  d’Egypte,  écrite  en  grec  plus  probable  touchant  l’hiftoirc  de  la  Sainte.  Elle 

i - - «if  is ir  .1  ' J-  .JJ;.: n..: 


peut  voireequ’en  ont  donné  Rofweidc  en  latin,  Sc 
Al.d’ Andilly  en  françois.Bollandus  a joint  à ces  ori- 
ginaux ce  qui  fe  trouve  fut  le  incme  fujet  dans  les 
autres  auteurs,  avec  la  traduction  latine  d’une  vie 
particulière  de  S.  Macaire  d’Egypte,  écrite  en  grec 
par  un  auteur  inconnu,  qui  eft  au!lî  peu  régulière  fie  cft  dégagée  de  quelques  additions  poftcticures  que 
rempliede  chofes  encore  plus  incroyables.  M-dc  la  lcP.Chiffltt  a tâché  en  vain  de  faire  revivre  dans 
Alotte  eft  le  premier  qui  en  ait  écrit  avec  méthode.  une  nouvelle  édition  qu’U  a donnée  depuis  de  cette 

Les  deux  vies  qu’il  a compofées  fur  tous  ces  raémoi-  vie  apres  Phiftoire  de  Bcde.On  ne  laifle  pas  d’y  trou- 

res, fe  trouvent  l’une  au  fécond  fie  l’autre  au  quio-  ver  encore  quelques  traces  d’une  main  étrangère  , 

siéme  de  ce  mois  dans  fon  premier  rome.  qui  fembleroient  faire  croire  qu’elle  neferoit  pasen- 

•*.  Les  Martyrs  des  livrti  fiints.  Il  faut  voir  tierernent  rétablie  dans  fa  première  pureté,  à moins 

ceux  qui  ont  écrit  de  U perfecution  de  Dioclétien , ' qu’on  ne  veuille  attribuer  à l’auteur  original  qucl- 

fiir  tour  Ld  fiance, c hap- 1 j fie  1 1,  avec  les  notes  de  ques  fautes,qu’il  vaudroit  mieux  rejetter  I ur  des  co- 

M.  Baluze  , de  M.  Toinard , fiee.  Eu/ebe  livre  8 B piftes.  La  tradudion  t rançoife  qui  parut  en  1 6 8 j , 

chapitre  z , avec  les  noces  de  M.  Valois  ; faint  An-  n’eft  pas  < ntiercracm  indigne  du  P.Lallemanr.a  qui 

guftm  dans  fon  journal  déjà  conférence  de  Cartha-  on  l'attribué  ; il  s’y  eft  glilïc  quelques  fautes  qu’il 

gc.au  troifîcme  jour  .chapitres  i j , 14, 15,17,  fie  «’avoit  pas  trouvées  dans  fon  original.  H en  avoit 

dans  fes  livres  vil  ficxviu  delà  Cité  de  Dieu;  Ar*  paru  une  autre  l’an  1667, qui  écoic  moins  unever- 

ntbe  au  m fieiv  livres  contre  les  Gentils  s divers  lion  qu’un  abrège  où  l’on  avoir  retranche  les  chofes 

ades  de  Marty rs, comme  de  S.5atumin  de  Toulou-  qui  etoient  les  plus  incroiables.  A c«te  première 

fe,  de  faintc  Agape  fie  fes  compagnes,  de  S. Félix  de  vie  Bollandus  en  a joint  une  autre  plus  récente  Se 

Thibare,  S:  d*aurres  qu’on  trouve  dans  les  recueils  moins  recevable.maisqui  n’a  point  lailfé  de  fervir 

«le  Bollandus  fie  dedom  Thierry,  fie  dont  nous  par*  de  matière  à la  plupart  des  écrivains  de  l’hiftoire  de 

ferons  féparément.  Entre  les  modernes, outre  Baro-  fainte  Geneviève  qui  font  venus  depuis.  L’édition 

nius,  M.  Fleury  fie  les  autres  écrivains  de  l’hiftoire  la  plus  corrcdc  de  la  vie  originale  de  la  Sainte  eft 

de  l’Eglife,  on  peut  voir  M.de  Tillemont  article  x , celle  que  le  P.Charpenricr  publiai  Paris  l’an  1697, 

de  la  perfecution  de  Dioclétien  dans  le  je  tome  de  aptes  une  nouvelle  edicion  de  la  tradudion  françoi- 

fes  mtin.  ecclcf.Sc  dans  les  vies  des  parriculi«s  qui  fe  , fume  d’une  relation  hillotique  du  culte  de  la 

ont  fouftert  pour  ce  fujet.  C Sainte , jufqu’à  la  demjcrc  proccflîon,  pour  conri- 

) . Saint  Ade  1 a r d abbé  de  Co<4>ir.  Nous  avons  nuet  ce  qu’en  avoit  donné  le  P.  du  Moiinct  en  no- 

fa  vie  écrite  en  ftile  diffus , pathétique  fie  fleury  par  tre  langue  tiré  du  recueil  de  Bollandus. 

faint  Pafcafe  Retbf rfon  difciple,  qui  fut  abbé  du  z.S.  PiBRREApsBLAMidir  B. t! famé,  martyr, 
même  lieu.  Nous  en  avons  une  autre  plus  concife , Ses  a des  que  l’on  eftime  veritibles  à caufc  qu’il* 

compofcc  par  faint  Gérard  premier  abbé  de  la  Seau-  fonr  fimples  fie  graves  , fie  que  l’on  croit  de  la tra- 

vemajeur  en  Guyenne, mal  dit  de  Grand-felve , qui  dudion  latine d’Anaftafe  le  bibliothequaire,ont  été 

avoit  é?é  auparavant  moine  de  Corbie-.avec  une  rc-  donnez  après  Surius  fie  Bollandus , par  dom  Th. 

lation  hiftorique  des  miracles  du  Saint,fie  une  autre  Ruinait.  On  doit  y joindre  ce  qu’Eulebc  en  a rapi- 
de la  tranflation  de  fes  reliques  en  Flandre , fie  de  porté  au  chapitre  x du  livre  des  marryrs  de  la  Palcf- 

leur  retour  à Corbic.  Ces  deux  relations  n’ont  pas  tine.  Il  pourroir  bien  fc  fairequecesadcsauroient 


n’eft  pas  < ntiercracm  indigne  du  P.Lallemanr.a  qui 
on  l'attribué  ; il  , s’y  cft  glilfc  quelques  fautes  qu’il 
n’avoit  pas  trouvées  dans  fon  original.  Il  en  avoit 
paru  une  autre  l’an  1667, qui  était  moins  une  ver* 
fon  qu’un  abrège  où  l’on  avoir  retranché  les  chofes 
qui  «oient  les  plus  incroiables.  A c«te  première 
vie  Bollandus  en  a joint  une  autre  plus  recente  Se 
moins  recevable.maisqui  n’a  point  lailfé  de  fervir 
de  matière  à la  plupart  des  écrivains  de  l’hiftoire  de 
fainte  Geneviève  qui  font  venus  depuis.  L’édition 
la  plus  correcte  de  la  vie  originale  de  la  Sainte  eft 
celle  que  le  P.Charpemi«  publia  à Paris  l’an  x 6 9 7, 
aptes  une  nouvelle  edicion  de  la  tradudion  fiançoi  - 
fe  , fuivie  d’une  relation  hillotique  du  culte  de  la 
C Sainte  .jufqu’à  la  demjcrc  proccflîon,  pour  conti- 
nuée ce  qu’en  avoit  donné  le  P.  du  Moiin«  en  no- 
ue langue  tire  du  recueil  de  Bollandus. 

R.S.PlERRE  Apselame  dit  Baifamt,  martyr. 
Ses  ades  que  l’on  eftime  vuitibles  à caufc  qu’ils 
font  fimples  fie  graves  , fie  que  l’on  croit  de  la  tra- 
duction latine  d’Anaftafe  le  bibliothequaire,ontécé 
donnez  après  Surius  fie  Bollandus,  par  dom  Th. 
Ruinart.  On  doit  y joindre  ce  qu’Eulebe  en  a rap- 
porté au  chapitre  x du  livre  des  marryrs  de  la  Palef- 
tine.  Il  pourroir  bien  fc  faire  que  ces  ades  auroienr 


**-  tant  d’autorité  que  le  refte.  Voyez  Bollandus  fie  dom  été  corrompus  dans  les  endroits  où  ils  ne  peuvent 

md.  J.  ta  jj.  Mabillon  dans  les  ades  des  Saints.  On  peut  y join-  s’accorda  avec  c«  hiftotien.  Entre  les  modernes 

dre  l’abrégé  que  M.Bulteau  en  a donnc.qui  lemble  on  peut  voir  M.  «le  Tiilcmonr  fie  M.  du  FolTé , qui 


avoir  fait  à l’égard  de  Geraud  ce  que  Geraud  avoit  en  patient  fuivant  l'opinion  de  ceux  qui  en  fonr 
fait  à l’égard  de  Pafcafe.  D deux  martyrs  ditfetens. 

4.  Saint  Théodore  évêqi te  de  Marpillt.  Son  3.  S.Goroe  martyr.  Son  hiftoire  fe  trouve  ren- 


4.  Saint  Théodore  évêque  de  Marpillt.  Son 
hiftoire  fe  trouve  en  divers  endroits  de  celle  de  I 
France, écrite  par  S.  Grégoire  de  Tours , fur  tour  au  I 

ffe.  iui.  chapitre  onzième  du  rr  livre.  Le  pere  le  Cointe  a 
mis  ce  chapitre  entier  fie  pluiîeurs  autres  du  meme 
livre  au  rang  des  fourrures,  qu’il  prétend  avoic  été 
inférées  après  coup  dans  l’ouvrage  de  S.  Grégoire  , 
par  une  main  étrangère.  Mais  outre  qu'il  reconnoic 
que  le  prétendu  fourreur  cû  ttcs-ancien,  on  (e  pré- 
pare à lui  faire  voir  qu’il  n’eft  autre  que  S.Gxegoire 
• xi«  wi  même,dans  la  nouvelle  édition  * qu’on  en  artendde 
4r  dom  Thierry. Voyez  encore  le  ch.  14  dumémeliv. 

les  ch.  j,iz  du  vi  it11  livre,  le  ch.  *4  du  ix:lir. 
C«  auteur  ctoit  parfaitement  informé  de  tout  ce 
qui  regarde  S.  Théodore , parce  qu’ils  vivoient  en 
même-temps , fie  qu’il  avoit  de  grandes  habitudes  E 
auprès  des  rois  à qui  notre  Saint  a eu  affaire. 


Troifume  jour  de  Janvier. 

i.ÇAinte  Genbvievb  vierge.  Après  ce  que  le 
^prêtre  Confiance  auteur  contemporain  a die 
ff’elle  dans  la  vie  de  S.  Germain  d’Auxerrr  , nous 
si’avons  rien  de  plus  ancien  que  l’hiftoire  de  la  vie, 
Compofcc  par  un  inconnu,qui  témoigne  l’avoir  ccô* 


fermée  dans  le  beau  panégyrique  qu’en  a fait  S.  Ba- 
ffle,du  temps  duquel  il  y .-.voit encore  des  vieillards 
qui  avoient  été  témoins  du  martyre  de  ce  Saint. 
Mais  il  n’eft  pas  ncceffaireque  ces  cémoinsaydftété 
vivans  lors  qu’il  prononça  ce  panégyrique  ; il  fufit 
que  S.Baftle les  cùr  connu  en  la  jeunette.  Ainfî faine 
Corde  peur  avoir  foutfert  fous  Galère  Maximicn. 


Quatrième  jour  de  Janvier. 

i.Ç  AintTin  évêque  de  Cme.  Son  hiftoire  fe 
Ououve  par  rout  où  eft  celle  de  S. Paul.  Elle  eft 
prelque  route  renfermée  dans  l’écriture  fainre.  Il 
faut  y joindre  les  habiles  inrerpretes  du  fens  littéral 
fie  hi  llorjque  des  a de  s des  Apôtres  fie  des  épi  très  de 
S.  Paul, avec  les  meilleurs  auteurs  de  la  chronolo- 
gie des  apôtrcc.Nous  l’avons  féparément  écrire  par 
M.  du  Fofsé , puis  par  M.  de  Tillemont , qui  pour 


la  rendre  plus  achevée  , y a joint  ce  qu’il  en  a trou- 
vé de  plus  certain  dans  les  Peres  fie  la  tradition  de 
l’Eglifc. 

a.S.G  a s co  1 r e de  Lan  fret. S»  vie  a été  écrite  en 
abbrege  par  S.  Grégoire  de  Totnr  dont  il  éroit  le 
bifaycul 


bÿ  Google 


V DES  AUTEURS  ET  DES  ACTES*  ' vl 


kifayeul.  Elle  Taie  le  chip,  vu  de  Ion  livre  de  U vie 
des  Pores  parmi  l'es  autres  a-u  wcs. 

9.  S.  Kigoüïkt  de  Reins,  Sa  vie  a etc  écrite  par 
un  anonyme  d'alfa  bonne  foy,  mais  facile  Je  crédu- 
le. Elle  a etc  donnée  par  Bollandus,  & abbregeepar 
Surius.  Il  faur  y joindre  Floduard  au  iecond  livre  de 
l'on  luftoirc  de  Keims  , 3c  dom  Marier  dans, (a  Mé- 
tropole. 


Cin^ui/me  jour  df  Janvier, 

1 ' Q Ainr  ^mEON  Stylitt.  Le  plus  coniiderable  des 
>tm.  ^ hilloriens  de  fa  vie  elt  Théo  Uns  eveque  de 
Cyr  en  Syrie  , connu  dans  l’Eglife  par  la  doctrine  3c 
la  vertu.  Ce  qu’il  a écrit  de  Simeon  fait  lexxvi  cha- 

E'tre  de  fon  Philothée,ou  hiltoire  Akctique  des  fo- 
' aires.  Il  témoigne  n’en  avoir  écrit  que  ce  quî»!  a vu 
de  fes  yeux , ou  appris  de  témoins  non  rccufablcs. 
Mais  il  «’a  pu  tout  dire  , parce  qu’il  cil  mort  quel- 
ques années  avant  notre  Saint.  Apres  lui  Antoine  dif- 
ciplc  de  S.  Simeon  a écrit  la  vie  de  l'on  maître.  Mais 
nous  ne  Tommes  pas  encore  affurez  de  l'avoir  ■,  ou  de 
('«voir  au  moias  telle  qu'elle  elt  fottic  de  (es  mains. 
Bollandus  croit  l'avoir  publiée  pour  la  première  fois, 
niais  en  témoignant  qu’jl  ne  juge  qu'elle  pourrait  être 
d'Antoine , que  parce  qu’elle  elt  plus  courte  que 
celle  que  l'on  avoit  imprimée  jufques-là  fous  (on 
nom.  C'elt  une  traduction  latine  faire  par  l'un  de  lés 
• Ciaràs.  confrcrcJ  • for  un  manuferit  grec  11  y a joint  cette 
ancienne  vie  que  nous  avions  auparavant  parmi  celle 
des  Peres  des  défères  fous  le  nom  de  cec  Anroine  , Sc 
qu'il  croit  pouvoir  être  fon  ouvrage  , mais  grolli  de 
B*U.  f.  tf|.  beaucoup  d'additions  par  des  écrivains  poiterirurs 
*.  »«.  donc  on  ne  connoic  ni  le  nom , ni  l’autorité.  C’cft  à 
- quoi  il  aurait  du  prendre  garde  , lors  qu’il  a trouvé 
à redire  à la  feverité  de  la  ccnfurc  que  le  Doéteur 
Heifels  a faire  de  cet  ouvrage.  U y a enfin  ajouté  une 
troificme  vie  traduire  du  grec  par  le  même  traduc- 
teur que  celui  de  la  première.  C'elt  celle  de  Mc'ta- 
phraltc  que  tout  le  monde  croyoit  perdue. Il  elt  inu- 
tile de  parler  de  tant  d’autres  qu’on  a vu  paraître 
depuis  , parce  qu'elles  viennent  preique  roures  de 
l’une  ou  l’autre  de  ces  fources  corrompue;  , je  veux 
dire  de  l’ouvrage  de  Metaphralte  ou  de  la  vie  latine 
que  Rofwcide  & les  autres  ont  donnée  au  premier 
livre  des  vies  des  faints  Pères.  On  peut  voir.ee  qui  elt 
dit  encore  de  notre  Saint  dans  l’Jiiltoire  d’Evagre,  qui 
vivoit  (ix  vinges  ans  apres  lui  : 8c  parmi  les  modernes 
L.  Allatius  de  Symtenibtu  3cc. 

* a.  S.Telesphore  pape  & martyr.  Nous  ne  fa- 

vons  de  lui  ^uece  qui  regarde  l’ordre  de  fa  luccellion 
Bé  la  qualité  de  martyr  dans  S.  lrcncc , Tcrtullicn  de 
Eufebc.  L’hiftoire  que  Bollandus  en  a inférée  dans  (es 
actes  ell  toute  nouvelle  & fans  autorité.On  la  croit  de 
Zcgcrus  Pauli  Carme , qui  y a joint  Ion  commentai- 
re. On  peur  voir  fur  cela  le  P.Papebroch  au  premier 
tome  d’avril  dans  le  recueil  du  meme  Bollandus , 8c 
M.dc  Tillemontau  1 tome  de  fes  Mc'm.  Eccl. 
ai*rt.  ) . Ste  SvücLtTi qu £ vitrer.  Baronius  a regret- 

m**'  té  la  perte  de  la  vie  de  Sce  Synclctique  écrite  pat  laint 

Athanafc.  Holftcnius  l’a  trouvée  depuis  parmi  les  ma- 
* • «•  nufcrirftc  la  bibliothèque  varicanc , mais  fous  le  nom 

d’un  folitairc  nommé  Polycarpe.En  effet  lesfavans  ne 
la  croicnr  pas  de  S.Atlunafe.a  quion  ne  voit  pas  que 
perlonne  Pair  attribuée  avant  Niccphore.Ainuellene 
doit  avoir  d’autorité  qu’auranc  qu’on  en  voudra  don- 
ner à Polycarpr  qui  nous  c(l  encore  inconnu,  ou  à un 
Artcne  à qui  d’autres  l’attribuent, & qu’on  ne  connoît 
0»  m*-.  gucrcs  davantage.  M.Cotclier  l’a  donnée  en  grec.  Bol- 
f '0,■  landus  en  latin , de  la  traduction  deColvillc.  Nous  ne 
devons  pas  diflimuler  icy  la  penfdl  de  ceux  qui  foup- 
(onneot  l’auteur  de  la  pièce , d’avoir  créé  lui- même 


A fon  fujet  pour  bâtir  des  inftiucHons  morales  fur  une 
hiiloirc  feinte  3c  apparente. C’cll  une  conjecture  donc 
on  ne  montre  pas  les  fondement.  Cependant  il  faut 
reconnu icrc  que  l'ouvrage  ell  fort  ancien  , 3c  on  le 
croit  du  vi  ficelé.  Quelques  - uns  prétendent  même 
que  cette  vie  a dù  être  écrite  au  milieu  du  v fieclc. 

4.  Saint  Edouar  6 roy  <T Angleterre  Sa  vie  a été  c*» *-» 
écrite  par  Elrcde  abbé  de  Kiewall, maintenant  Rt  ve/b/, 
homme  de  vertu , qui  mourut  l’an  1 1 6 6 .Les  éditions 
de  Surius  3c  de  Capgraf  ne  valent  rien.  Celle  de  Bol- 
ljjidus  avec  les  notes  cil  moins  mauvaile,  mais  pref- 
que  aulïi  déteclueulc.  La  bonne  cil  celle  de  Roger 
Twyfden  , qui  la  fit  imprimer  à Londres  l’an  i6\i  % 
dans  un  corps  de  dix  écrivains  de  l’hiftoirc  d’Angle- 
terre, page  ) 6 9.  c’ctl  la  traduction  de  cct  original  que 
_ M.d*  Andilly  a donnée  au  fécond  tome  de  fon  recueil* 

C’elt  aulïi  fur  le  meme  original  que  M.du  Folle  a tra- 
vaillé. Il  y a joint  ce  que  les  autres  hilloriens  ont  dît 
de  plus  eonfiderable  de  S.  Edouard  pour  rendre  Ion 
hiltoire  plus  accomplie.  Car  Elrcde  n'a  touché  dans 
les  deux  livres  do  fa  vie,  que  ce  qui  regarde  les  vertus 
de  S.  Edouard. 

j.LcB.Gsrlac  retins. Si  vie  écrire  vers  l’an  lia  j, 
plus  de  j o ans  apres  fa  mort  par  un  anonyme  de  l’or- 
dre de  Prémontre , ne  doit  pas  être  entièrement  rejeué 
au  jugement  des  lavans:  mais  il  ell  ditiicîle  de  bitn 
■ foire  le  difcccnement  des  miracles  qu’on  y rapporte. 

Il  lemble  que  ce  foient  des  extraits  de  plus  d’un  aurcur» 

Celle  qu’a  écrite  Guillaume  Ci  ip  cil  plus  (impie  3c  pi- 
roir  plus  (înccrc , nuis  clic  nVIt  pas  ancienne. 


Sixième  jour  de  Janvier. 

r.T  'Epiphanie ,vulgaircmciu  tes  JfW/.L’hiftoire  * 
J^du  triple  my(lcrc,c’elt-à-dire  de  l’adoration  des 
Mages , du  Baptême  de  Jcfus-Chrift , 8c  de  fon  pre*  • 
mici  miracle , fc  rire  de  l’évangile  •,  celle  de  1a  fête 
des  faims  Peres  3c  des  auteurs  ccclcfiaftiqucs. 

a.  Saint  Melaine  èvt  juede  Renne  .Sa  vie  donnée 
par  Bollandus  cil  d’un  aurcur  pre(que  contemporain» 
Mais  il  paraît  qu’elle  a eu  le  fort  des  autres  ouvrages 
de  la  même  nature , que  les  copiites  religieux  ont 
cru  devoir  enrichir  d’additions  ou  de  fourrures , pour 
les  rendre  plus  merveilleux  ou  plus  touchafis.  Les 
vies  diverfes  qu’on  a faites  depuis  viennent  toutes  de 
D cette  l'ource. 

5 . 1.c  B.  P 1 1 r r e T h o m a s patriarche  Je  Confian- 
tinople.  Sa  vie  écrite  d’une  manière  alfa  (înccrc  Je  naï- 
ve par  Philippcs  de  Maizictcs  chancelier  du  royaume 
de  Chypre  (on  ami  particulier , publiée  pour  la  pre- 
mière fois  par  Bol  landus,  avec  de  favan»  préliminai- 
res ,e(l  ce  que  nous  avons  de  meilleur.  Ce  qu’en  ont 
écrit  Alegrc  3c  les  hilloriens  des  Carmes, cil  plein  d’er- 
reurs 3c  de  négligences.  Wadding  le  cordelier  ell  un 
peu  plus  exaél.IÎ  paraît  avoir  travaillé  d’après  Jean  de 
Facnza  , gardien  d’une  rruifon  de  fon  ordre  en  Chy- 
prc,qui  avoit  compote  une  vie  du  Saine  quelque  temps 
avant  Philippcs  de  Maiziercs , quoique  Bollandus  ail 
.cru  que  ce  ne  fut  que  depuis 

E 1 ■ 

Septième  jour  de  Janvier. 

I . O Aint  Lu c 1 B H prêtre  ef  Antioche  martyr.  Outre 
ce  qu’Eulcbe  3c  faint  Jerome  en  ont  dit,  il  fout 
voit  l’homclie  de  faint  ChryfollOmc  , avec  les  notes 
préliminaires  de  dom  Thierry  Rutnarr.  Moniteur  de 
la  Motcc  a conipofé  une  vie  nouvelle  de  ce  faint 
Martyr , fur  ccttc  Homélie  8c  fur  les  autres  ouvrages 
des  faints  Peres  3c  des  hilloriens  ccclcfialliques,  avec 
ce  qu’il  a trouvé  de  plus  plaufible  dam  les  aéles  don- 
nez par  Bollandus  & dans  les  notes.  Ces  adlcs  que 
l’on  attribue  à un  nommé  Jean  prêtre  de  Nicomediea 
Janvier,  i jj  font 
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font  certainement  de  Metaphrafte , 5c  font  mêlez  de 
divcrics  choies  vifiblcmem  faulfes , & de  beaucoup 
d’autres  peu  affûtées.  M.  de  Tillemont  a donne  une 
nouvelle  vie  de  faint  Lucien  de  fa  composition  depuis 
peu  dans  le  j tome  de  fes  mon.  ccd. 

x.  Saint  Tillom  ou  faint. Tkxav  foliuirt  en 
Lima  u/în, «pitre  en  Flan  ira . L’anonyme  qui  a écrit  fa 
vie  telle  que  Boll  indus  l’a  donnce.s’eft  tendn  fufpeck 
dans  ce  qu’il  rapporte  de  vrai , parce  que  pour  orner 
ou  grollir  ion  ouvrage  , il  a copié  quelques  endroits 
de  la  vie  de  faint  Antoine , 8c  y a fourre  encore  de- 
ttes lambeaux  «rangers.  La  relation  U pins  fidcllede 
fa  vie,  c fl  celle  qui  a etc  tirée  du  Icdionnairc  de  l’ab- 
baye de  Solinac.  Voyez  les  remarques  de  dom  Ma- 
billon  dans  le  recueil  des  actes  des  Saints  de  l'ordre 
de  faint  Benoit,  où  il  a fait  imprimer  ccttc  hiftoire. 

}.  Saint  Aldric  Mymt  di  Mam.  Les  atfes  de 
fa  vie  ont  été  publiez  pat  M.  Baluze  au  troifiéme 
volume  de  les  raclmges  ,fur  un  ancien  manuferir  de 
fon  églife.  Il  faut  y joindre  ce  que  dom  Mabillon  en 
a donne  auffi  aa  troiüéme  volume  de  fes  analedes  , 
& qui  coofifte  en  un  périr  abrégé  de  fa  vie , avec  la 
bulle  d’évocation  de  la  caufc  deS.Àldric  faite  au  faint 
fiege  par  le  pape  Grégoire  IV.  On  peur  voir  aulü  les 
liilloircs  des  évêques  du  Mans  par  leCourvaifier  & 
Bondonnet.  La  vie  que  BoHandus  en  a donnée,  n’cft 
qu’une  rradu&icm  latine  qu’il  a fiite  du  feançois  de 
■Tierce  V ici,  dont  l’ouvrage  n’cft  d’ailleurs  que  la  ver- 
fion  d’une  vie  latine  de  notre  Saint , coinpofce  par 
Jean  Moreau  chanoine  du  Mans. 

4.  Louis  nz  Blois  dit  Sa  vie  écrire 

par  un  Bénédictin  a éré  publiée  par  BoHandus,  non 
as  fur  l’original  qui  n’a  point  encore  paru  , mais  fur 
1 vetfion  qu’en  ont  faite  les  moines  de  Lieifics , qui 
en  ont  change  le  ftile  & la  méthode  , 8c  qut  l’ont 
retouchée  en  tant  d’endroits,  qu’elle  peut  partir  pour 
un  ouvrage  tout  different  de  celui  du  Bénédictin.  Elle 
avoir  déjà  été  imprimée  l’an  16 jx. à U tête  de  fes 
enivres. 


RITIQUE  viij 

A à Lucullano  f rcs  de  Naples  : 5c  c’eft  le  meme  Eugip- 
pius  qui  a fait  les  extraits  de  S.  Auguftin , quoiqu'on 
xyent  dh  quelques  critiques. 

4.  Sainte  Gu  o Ut  s '-te  ge  de  B'.tbatr.  Hubert  le 
cmiet  auteur  que  nous  ayons  de  là  vie , vivoit  vers 
milieu  de  l'onzième  lirclc , environ  j j 0 ans  après 
elle  : circonftancc  qui  n’cft  point  propre  i donner 
credir  à fon  ouvrage.  Les  autres  légendes  anonymes 
de  la  fainte  font  pofterieures  8c  paroiffent  venir  de 
cme  fource. 
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Huitième  jour  de  janvier. 

I.ÇAint  Al»OLLiKAt  ri  {vêtue  A‘H<t*ayle. Ilfaut 

ijvoit  ce  qu’en  ont  écrit  Eulebe , S.  Jérôme , ta 
chronique  pakatc , Photius  parmi  les anciefis.Sc fur- 
tout  M.  vie  Tillemont  parmi  les  modernes. 

X.  Saint  Lucien  ■tp*-'t  de  B-uuvnit  , & fes 
torr.pAf’ rtent  euunyn.  Les  deux  vies  que  BoHandus 
a publiées  de  ce  Saine  n’onr  nulle  autorité.  La  plu- 
part des  faits  y font  ou  devinet.ou  mendiez  des  lé- 
gendes de  quelques  autres  Saints,  ou  rirez  d’une  tra- 
dition incertaine.  La  première  eft  d’un  moine  de  fon 
abbaye  qui  vivoit  au  commencement  du  ix  ficelé,  & 
que  plttfieurs  ont  mis  avant  Charlemagne.  L’autre 
eft  d'Gdon  ou  Eudes  évêque  de  Beauvais  qui  vivoit 
fous  Charles  le  Chauve  : encore  a-t-on  trop  bonne 
opinion  de  ce  prélat  pour  le  croire  auteur  d’un  tel 
ouvrage.  On  peut  voir  M.  de  Tillemont  au  tome  4e 
de  fes  mcm.  ccd.  outre  Loifcl  5c  Louvet  dans  l’hif- 
soirc  de  Beauvais. 

j.  S.  Sivims  abbé.  Sa  vie  écrite  par  Ton  difciple 
Eugippi  ’-t  17  ans  apres  fa  mort,  eft  une  pièce  généra- 
lement u-tonnuc  authentique.  Surins  8c  Baron. is 
l’avoient  donnée  d’une  manière  défectueufe.  Marc 
Wclfcr  l’a  publiée  depuis  en  fon  rnricr.  BoHandus  y 
a joint  la  lettre  d’Hugippius  i Pafcafc  qui  lui  fende 
préfacé  , tirée  du  fixirene  tome  de  Can^'us.  M.  du 
Foftc  en  a compofé  la  vie  du  Saint  qu'il  a donnée  en 
notre  langue.  Eugippius  qui  avoit  vécu  long  - temps 
avec  faint  jeverin,  tic  avoit  rranfporté  fon  corps  en 
Italie  , fut  le  fécond  abbé  du  monaftere  de  ce  Saint 


Neuvième  jour  de  Janvier. 

i.  Ç Ainr  Pierre  èvtyut  deSebufte.  Ce  que  nous 
k3cn  avons  d’original  eft  pris  de  la  vie  de  fainte 
B Mac âne  fa  fœur‘,  écrite  par  fon  fret»  S.  Grégoire  de 
Ny (Te, 8c  de  l’oraifon  xo  de  S.  Grégoire  de  Nazianze. 
On  peut  y ajourer  ce  qu’en  ont  dit  Rufin  hift.l.x.c.9. 

5c  Théodore*  hift.L  4.  c.  jo.  Parmi  les  modernes  il 
faut  voir  M.  Hernunt  dans  la  vie  de  S.  Baiile:5c 
M.  du  fbrte  au  1 tome  des  vies  des  Saints. 

x.  Saint  Julien  & frime  Basil  use  murrfh. 
L’auteur  de  leurs  aétes  fc  dit  contemporain  , 5c  ré* 
moin  oculaire  de  leurs  aéiionî.  De  forte  que  fi  et 
n’eft  pas  un  impofteur , il  faut  reconnoîrre  que  ces 
aûesont  etc  corrompus  par  des  écrivains  poftcricurii 
■ce  qui  fait  qu’on  n’ofe  s’y  fier,  & qu’on  ne  peut  pref* 
que  démêler  ce  qu’il  y a de  vrai  & d’original  d’avec 
le  fabuleux. Voyez  BoHandus  5c  M.  de  Tillemont.qui  B 
tient  ces  actes  pour  un  pur  roman  , avec  le  P.  Pape  *• 
C brocq  , apres  les  efforts  qu’kvoit  fait  BoHandus  pour  * 
montrer  que  c’étoit  une  hiftoire  authentique.  Ces  T 
aûtes  ont  etc  employez  dés  la  fin  du  fepriéme  ficelé 
par  S.  Aldhelirtc  en  Angleterre.  Ce  qui  fuffir  pour  • 
Faire  voir  que  leur  original  n’a  pu  érre  forgé  dans  le 
huitième  comme  quelques-uns  lonr  cru. 

j.  Sainte  Mar  ci  en  ne.  Ses  ades  quoi  qu’affez 
courts , ne  paroiflent  pas  originaux , ni  fort  naturels, 
auifi  n’ont-ils  pas  grande  autorité  parmi  les  favans. 
Ils  font  affez  graves  d’ailleurs  5c  mêlez  de  chofe$ 
croyables.  Voyez  Bol!.  3c  Till. 

4.  P H%I  l 1 P v x s R E R r u Y e x.  Sa  vie  « 
etc  écrite  par  un  moine  de  faint  Snlpicc  de  Bour- 
ges, avec  l’hiftoire  des  aurres  archevêques  de  cette 
Eglife.  Le  P.  Labbc  l’a  donnée  au  1 tome  de  fa  nou- 
D velle  bibl.  de  manufe.  Avant  lui  Charles  de  la  Sauf- 
faye  avoit  inféré  cette  meme  vie  dam  fon  hiftoire  des 
évêques  d’Orléans  , mais  avec  quelques  additions  5c 
changcmcns  de  ftile. 


Dixième  jour  de  Janvier. 

T-Ç  Aint  Paul  premier  ermite.  Sa  vie  écrire  par 
O faint  Jerome,  a été  imprimée  en  planeurs  for- 
me* differentes.  On  peut  voir  les  éditions  de  Rof- 
weide  & de  BoHandus  avec  leurs  notes.  M.  j’Andilly 
l’a  donnée  en  nôtre  langue  : 5c  M.  du  FofTé  en  a fait 
comme  une  compofition  nouvelle.  Quelques  criti- 
ques * ont  cru  que  faint  Jirôme  avoit  inventé  le 
fujee  de  cette  hiftoire  pour  exercer  fon  rtik,  ou  du 
moins  qu’il  y avoit  ajouté  ce  qu’il  y a ne  plus  mer- 
E vcillcux  5c  de  plus  incroyable  pour  orner  (a  matière. 
Mais  les  mêmes  chofcs  fe  trouvent  dans  la  rc.ation 
d’un  auteur  grec  • , qui  fourient  les  avoir  apprifes 
de  la  bouche  meme  de  faint  Antoine,  5c  dont  il  pa- 
roit  que  faint  Jerome  n’aura  été  que  le  traducteur 
ou  le  paraphralte , fi  la  relarion  grrmie  eft  véritable- 
ment d’un  auteur  plus  ancien  que  lui.  Ce  qu  ne  pa- 
roît  pas  indubitable  i tour  le  monde.  Nous  fouhairc- 
rions  que  faint  A ftanafe  eût  parlé  de  faint  Paul  dan» 
la  vie  de  faint  Antoine  : 5c  que  faim  Jérôme  eût  voulu 
répondra 


• Enfin* 

In  Crruait*. 
Kati  te  K'»*. 
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DES  AUTEURS,  ET  DES  ACTES. 
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rwoodtc  2 l’objet  ion  qu’il  prevoyoit  qu’on  lui  fc-  A 
roit  lur  U vAté  du  fujet  dont  il  avoit  entrepris  de 
traiter. 

a.  Saint  M a r c i f s de  Conftantinopte.  Sa  vie 
écrite  pat  un  auteur  anonyme  , iciubtc  être  reçue 
comme  une  pièce  originale, quoique  plulirurs  c rayent 
qu’elle  a pâlie  par  les  mains  de  Simeon  Metaphraf- 
ic , à qui  meme  on  l’attribue  aflez  communément. 
Genrien  Hervet  en  a donne  une  traduâion  latine 
que  Lipoman  , Surius  & Bollandus  ont  publiée  dans 
leurs  recueils.  Voyez  encore  les  obiervations  de  ce 
dernier  -,  6c  ce  que  Baitmius  en  a rapporté  dans  les 
annales. 

3.  Saint  Do  M 1 ti  E N de  MeUtérte.  Son  hiftoirc  fc 


Douzième  jour  de  Janvier. 

l.Ç  Aint  Arcade  martyr.  Scs  aéles  pallient  pour 
originaux  dans  l’cfprit  de  plulîcuts  critiques. 
Dom  Thierry  les  a donnez  au  moins  pour  authenti- 
ques après  Bollandus , qui  y a joint  un  lerraon  public 
lous  le  110m  de  S.  Zenon  de  Veronne , qui  n’eft  pro- 
prement qu’une  copie  de  ces  adèes.  Ceux  qui  ne  les 
croyent  pas  originaux , avouent  d’ailleurs  qu’ils  font 
bons, Se  qu’ils  font  du  quatrième  ou  du  cinquième  fie- 
de.  On  peur  voir  M.  de  Tillcmont  au  y tome  de  le» 
mon.  ecclef. 


a.  Saint  T*c r fe  6c  faint'ËUT  r o i>  e martyrs  k Conf- 
trouve  en  partie  dans  celle  de  l’empereur  Maurice , B fAnt.ncple.Leur  hiftoirc  eft  danscellede  S.JeanChryl- 
ccrite  par  Theophr!a:èc  Simocatrc.  On  peut  y join-  foftome.  M.du  Fofle  l’a  recueillie  à part.  Il  faut  y voir 


dre  ce  qu’en  rappoitent  les liiftoricns  ecci.les  menées, 
Bollandus  & M.  du  Fofle. 

4.  Saint  Acathoh  pape.  L’abbrege  de  fa  vie  eft 
dans  Anaftafe  le  bibliothécaire  , quî  n’erant  pas  fore 
éloigné  de  fon  temps , avoit  pù  facilement  trouver 
des  mémoires  originaux.  Il  faut  y joindre  ceux  qui 
ont  fait  l’hiftoire  .1rs  papes  & lès  hiftoires  ecclef. 

j.  Saint  Guillaume  arcf.ii'i'jne  de  Bou-get. On 
a divcrfcs  vies  de  lui  : une  écrite  incontinent  après 
fa  mort  par  un  ecclefiaftique  ou  moine  de  Bourges , 
qui  cil  celle  que  Surius  a abbregee,  Se  dont  l’original 
umble  erre  perdu  : une  autre  écrite  par  Pierre  moine 
de  Chaalis , peu  de  temps  apres  fa  canonifation,qui  le 
fit  ncul  ans  aptes  fa  mort.  M.  du  Folle  en  a fait  une  C 
des  deux  en  notre  langue.  Bollandus  a donnée  l’ab- 
brege de  Surius  , & l’ouvrage  qu'on  croit  être  du 
moine  de  Chaalis  avec  le  fragment  d’une  troifiéme 
rie  Se  fes  notes.  On  peut  voir  aulfi  dom  Pierre  Le- 
nain  fuperieur  de  la  Trappe  au  7 volume  de  fon  his- 
toire de  Ciceaux . 

Onzième  jour  de  Janvier. 

1 X.ç  Aint  Thiodoii  U Canobiarqme.  Sa  vie 
»3  cil  d’un  aiucu*  prefque  contemporain , dont 
on  ne  fçait  pas  le  nom  , mais  dont  l’autorité  eft  afle* 


principalement  ce  qu’en  ont  écrit  Socrate  & Sozome- 
ne  dans  l’hiftoire  de  l’Hglife. 

3.  Saine  Benoit  Biscop  abbé  en  alneleterre.  Sa 
vie  a été  écrite  par  le  vénérable  Bede  qui  fut  fon  dil- 
ciple  dans  fa  première  jeunefle.  C’eft  ce  qu’il  a fait 
dans  une  homélie  prononcée  au  jour  de  fa  fere,  & plus 
amplement  encore  au  premier  livre  de  fon  hiftojrc  des 
abbez  de  Vermouth,  imprimée  en  1664  in  S°,i 
Dublin  par  Warxus. 


Treiziéme  jour  de  Janvier. 

i.Ç  Aint  Hilaire  évêque  de  Poitiers.  L’hiftçir» 
Sa  vie  que  l’on  trouve  divifée  en  deux  livres, 
6c  qui  porte  le  nom  de  Fonunat  l’un  de  Scs  fuccef- 
leuts,  fort  connu  par  les  écrits,  eft  imparfaite.  Il  en  eft 
d’ailleurs  plutôt  le  paraphrafte  Se  le  continuateur  que 
le  premier  auteur.  On  croit  qu'il  n’a  fait  que  changer 
6c  augmenter  une  autre  vie  plus  ancienne  & fon  cour- 
re .écrite  par  quelqu’un  des  difciplcs  de  S. Hilaire. 
Quelques-uns  attribuent  l’ouvrage  à un  autre  Forru- 
nar,  à caufc  quç  l’on  n’y  trouve  pas  les  maniérés  or- 
dinaires du  ftilc  de  celui  de  Poitiers, & Soupçonnent 
un  S.  Fommat  évêque  de  Forlimpopoli  en  Italie,  qui 
vint  mouriren  France  vers  l’an  j 6 ÿ.d’cn  erre  l’auteür. 


bien  reçue,  quoi  qu’elle  air  pafle  par  les  dangercü-  comme  de  la  vie  de  S.  Marcel  de  Paris.  Maiscene 
fes  mains  de  Metaphrafte.  Elle  a été  publiée  en  latin  D font 


par  Bollandus  apres  Lipoman  8c  Surius  ; en  françoi 
par  Moniteur  d’Andilly , qui  y a fait  quelques  recran- 
chemcns , Se  par  Moniieur  du  Folle  qui  y a mis  un 
autre  ordre. 

x.  S.Hrcr  n pape. Les  anciens  ne  nous  apprennent 
rien  de  lui  que  le  rang  de  fa  fucceiEon.  V.iespontin- 
caux,  le  P.Papcbrocn  , le  P.Pa£,  M.  de  Tillemonr. 

3.  Saint  Pal em on.  Son  hiltoire  fe  trouve  dans 
1«  vie  de  S.  Pacomc,  qu'il  faut  voir  de  l’édition  du 
P.  Papebroch  au  xiv  de  may , plutôt  que  dans  l’hift. 
des  Per  es  des  deferrs. 

. 4.  S.  Thiodoii  rf  Antioche.  Theodor  et  adonne 
fa  vie  au  x ch.  de  fon  Philorhéc. 
j.  Saint  Sauve  tvt./ue  d’Amiens.  Sa  vie  a été 


que  de  foibles  conjectures:  6c  fans  s’arracher  au 
nom  de  Forcunat,on  peur  lailfer  l’ouvrage  à un  incon- 
nu quel  qu’il  aie  été , pourvu  qu'on  ne  le  faite  point 
pofterieur  à Fortunar  de  Poitiers,  qui  mourut  dans  les 
commencement  du  fepticir.e  ficelé.  Il  faut  joindre  a 
cet  ouvrage  ce  qu’en  ont  écrit  faint  Jerôme  faint 
Severe  Sulpice  6c  faint  Grégoire  de  Tours  parmi  les 
anciens  i outre  les  écrits  mêmes  de  notre  Saine , qui 
peuvent  beaucoup  fervir  à fon  hiftoirc.  On  peut 
voir  parmi  les  modernes  ce  qu’en  ont  écrit  M. Gillot, 
Raronius , Bollandus  , M.  Hermant , M.  du  Folté  , 
M.  Fleury  , le  P.  Pagi , outre  ceux  qui  One  traité 
des  écrivains  ccclclîaltiqucs.  Mais  perforine  n’en  t 
écrit  avec  plus  de  recherche  & plus  d’cxa&itud» 
que  M.  de  Tillcmont  6c  dom  Pierre  Coûtant , dans 


écrite  en  latin  par  un  François  fous  les  derniers  rois  E la  vie  qu’ils  en  ont  compofcc  en  ces  derniers  temps. 


de  la  première  race  ; mais  on  a tout  fujet  de  douter  fi 
l’original  que  nous  en  avons  eft  dans  fa  première  pu- 
reté , 6c  G l’auteur  eft  digne  de  foy  dans  la  plupart  des 
faits  qu’il  rapporte.  C’eft  une  pièce  fort  mal  concertée 
d'ailleurs  6c  fufpede  de  fuppofition.  Il  paroit  qu’une 
bonne  partie  de  ce  qu’on  attribue  à ce  Saint  dans  cet 
ouvrage, eft  pris  dans  1a  vie  de  S.  Salvy  d’Alby  , & 
qu’on  y a ajoure  pofterieurcment  ce  qu’on  y dit  de  f» 
tranflarion  à Montreuil. 

6-  S-  Pauli  n efalefiiilce.  Son hiftoiré doit  fe  tirer 
des  écrits  d'Alcuin, des  annales  de  France, publiées 
par  Ducbelne , au  i*  tome  de  fon  recueil,  6c  des  hif- 
foriens  ecclef. 


6c  par  differente  méthode.  Celle  de  dom  Courant  eft 
à la  tête  de  fon  édition  des  oeuvres  de  faint  Hilaire. 
Celle  de  M.  de  Tillcmont  doit  voit  le  jour  dans  le 
VI  Ie  vol.  de  fes  mem.  ecclef. 

a.  S.  Leonce  évîiMe  - de  Ceftrte  en  Cappadece. 
Le  peu  qu’on  fait  de  lui  fe  tire  des  écrits  de  S.  Atha- 
nafe , de  ceux  qui  ont  écrit  l’hiftoire  du  concile  de 
Nicée  & des  Ariens  du  quatrième  fieclc.  Il  eft  beau- 
coup parlé  de  lui  dans  les  a&es  de  faint  Grégoire 
d’Armenie:  mais  on  ne  peur  faire  fond  fur  une  piece 
fi  fufpclte  & fi  pleine  de  fables.  Entre  les  modernes 
on  peut  voir  M.  du  Fofle  dans  fon  premier  tome  des 
vies  des  Saints, outre  ce  qu’en  a recueilli  Bollandus. 

i iij  j.  L? 
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}.  Le  B. Bf  r non  , pnrnitr  abbé  de  Clstny.  On  A 
ne  connnit  perfonne  qui  ait  pris  foin  d’ccrite  l’hil- 
toirc  de  (a  vie  , comme  on  a fait  celle  de  fes  fucccf- 
feurs.  Mais  il  faut  voir  les  pièces  diverfes  Se  lesfrag- 
mens  d’auteurs  qui  ont  etc  ramaflez  par  doin  Mar- 
tin Marrier  Se  André  Duchefnc  dans  la  bibliothè- 
que de  Cluny  ; par  Bollandus  au  premier  tome  de 
Ion  janvier  > Se  lur  tout  par  dom  Mabitldn  au  j-  fic- 
elé Bened.  qui  a lié  les  fragmens  Se  les  pièces  par 
d’exaâcs  obfcrvarions. 

4.  Le  B.  Godefroy  de  Cappenberg.  Sa  vie  a étc 
écrite  par  Orhon  prieur  de  Cappenberg  en  Wcft- 
phalie  qui  avoir  vécu  de  fon  temps , mais  qui  n’a 
travaille  pourtant  que  fur  les  mémoires  de  ceux  qui 
avoient  etc  remoins  des  adions  de  ce  Bienheureux  * j 
parce  qu’il  n’eroit  venu  à Cappenberg  que  dix-huit 
mois  environ  avant  fa  .mort.  L’auteur  paroit  allez 
digne  de  foy  , Se  d’une  capacité  plus  que  médiocre 
pour  ces  remps-ià.  Il  fur  fait  prieur  de  Cappenberg, 
maifon  de  l’ordre  de  Premomre  l’an  ujj,  huit  ans 
environ  apres  la  mort  de  Godefroy,  Se  il  mouruc  l’an 
1 1 j j . Bollandus  en  produit  encore  une  autre , qu’il 
croit  être  du  B.  Herman  d’Are  aulli  prieur  de  Cap- 
penbcig  l’an  1 1 7 1 , Se  mort  en  1110.  Elle  cft  plus 
courte  de  dans  un  meilleur  ordre  qae  la  première  , 
dont  elle  n’cft  pourtant  que  l’abbrege  avec  quelques 
additions. 


Quatorzième  jour  de  Janvier.  , 

I.  Ç Aint  Fuit  de  Noie . Son  hiftoirc  a etc  trai- 
O tee  par  faint  Paulin  en  quinze  poèmes  , dont 
faint  Grégoire  de  Tours  a coinpolc  un  abrège  de 
fa  vie.  Bollandus  en  a donne  encore  une  autre  qui 
eft  de  Bede , qu’a  réduit  faint  Paulin  en  proie  à fa 
manière  i 3c  une  du  prêtre  Marcel , qu’on  croit  plus 
ancien  que  Bede  meme.  Il  faut  y joindre  eequ’en  ont 
écrit  quelques  modernes  , comme  M.  le  Brun  dans 
fon  édition  désœuvrés  de  faine  Paulin.  Dom  Thierry 
dans  ^es  actes-,  le  fleur  L.Ant.  Mur.it  ori  dans  fes  anec- 
dotes mil&oifes,  où  il  a public  pour  la  première 
fois  quatre  poèmes  de  fainr  Paulin , dont  trois  regar- 
dent faint  Félix,  avec  fes  notes, & une  diflertation 
touchant  notre  Saint  : M.  Fleury  dans  fon  hiltoire 
eccleflaftique , Se  fur-tout  M.  du  FolTé  & M.  dcTil- 
lemont  qûi  ont  compofc  une  vie  nouvelle  du  Saint , 
avec  une  méthode  differente. 

1.  Les  Martyrs  du  mont  Situe  & de  Roiihe  d» 
quatrième  fieele.  Leur  hiftoirc  écrire  par  Ammonius 
égyptien  , Se  traduite  en  grec  par  le  prêtre  Jean , a 
étc  publiée  en  original  par  le  P.  Campefis , Se  tra- 
duite en  notre  langue  par  le  P.  le  Sueur.  Elle  cft  re- 
çue des  favans  comme  flnccre  , -parce  qu’Ammo- 
nius  y parle  comme  témoin  oculaire  de  la  chofe. 
Voyez  M.  Bulreau  luftoire  monaftique  d’Orient , 
page  109. 

).  Les  Martyrs  du  mont  Sin 4 du  cinquième  fit- 
de,  & point  Theooule.  Leur  hiftoire  écrite  en 
fept  relations  par  faint  Nil  difciplc  de  faint  Chryfof- 
tomc , qui  de  Gouverneur  de  Conflantinople , s’etoit 
retiré  parmi  eux , SC  oui  fut  témoin  de  ce  qui  fe  paffa 
en  ccrte  occafion , a été  publiée  en  grec  par  le  père  de 
Pouflincs,  avec  fa  rradudion  latine  qui  reflémble  fort 
i une  paraphrafc.Lc  pere  le  Sueur  jacobin  en  adonné 
une  en  françois , avec  l’hiftoirc  des  martyrs  du  mont 
Sina  3c  de  Kairhe.  Voyez  auflî  M.  Bulreau  hift.mon. 
d’Ûr.l.  a.  ch.  1. 


Quinziéme  jour  de  Janvier. 
t.ÇAint  MaüR  Abbé  de  Glanfeml  en  Anjou,  Sa 
O vie  qu’on  fuppofe  compofcc  d'abord  par  un 


ptétendu  Faultc  compagnon , puis  augmentée  ou  cor- 
rigée par  Eudes  abbé  de  Glanfcuil  au4icuviémc  fic- 
elé , p ille  dans  l’cfprit  de  plu  fleurs  pour  une  cfpcce 
d’impoflure  faite  à l’un  Se  à l’autre  par  un  moine  de 
faint  Maur  des  Foftrz  ,qui  vivoit  vers  le  commen- 
cement du  dixiéme  ficelé.  Ceux  qui  ne  croyenc  pas 
uc  faint  Maur  foi»  venu  d’Italie  en  France  , regar-  * 
ent  Faufle  comme  une  pure  chimcre  de  l'invention 
de  cec  auteur  : Les  autres  fe.  prrfuadent  que  lïFauftc  'Poftir.fm \ 
a écrit,  fon  ouvrage  cft  péri,  ün  a aulli  trop  bonne 
opinion  de  l’abbc  Eudes , pour  le  croire  autcur  de  fmtl. 
cette  vie  telle  qu’on  U lui  attribue  , quoiqu’il  ait 

Pu  laiffec  fur  faint  Maur  quelques  mémoires  aulqucls 
écrivain  auroit  ajouté  ce  qu’il  auroit  appris  d’ail- 
leurs , ou  tiré  de  fon  fonds.  On  peut  voir  cet  ouvra- 
ge dans  Bollandus  3c  dans  les  ailes  des  faims  Bened. 
avec  les  remarques  de  dom  Mabillon  qui  en  a corri- 
gé les  principales  fautes.  Les  mêmes  peres  ont  publié  M MU  f*A. 
rhiftoirc  de  la  nanflation  du  corps  de  faint  Maur  , 
compofcc  par  le  même  Eudes,  qui  cft  d’autant  moins 
rccufable  qu’il  y parle  comme  témoin  3c  comme  le 
principal  miniftrede  la  ceremonie.  Mais  fî  l’on  veut 
fe  perluader  comme  font  quelques-uns  , que  l’hif- 
toire  de  la  vie  3c  celle  de  la  tranflation  , font  d’un 
meme  autcur , il  faut  rcconnoîcrc  qu’Eudes  qui  a 
fait  celle  de  la  cranilation  , a fait  auffi  celle  de  la  vie 
de  S.  Maur,  avec  ccrte  différence  qu’il  peut  être  bon 
couchant  la  cranilation, comme  autcur  contemporain, 

5c  qu*il  ne  vaut  rien  pour  l’hiftoire  de  la  vie  du  Shint 
donc  il  étoir  tiop  éloigne. Dom  MabHlon  a joint  acte 
ouvrage  quelques  autres  pièces  concernant'  les  reli- 
ques de  notre  Sainr. 

Four  ce  qui  cft  du  difciplc  de  faint  Benoît , nous 
ne  favons  que  ce  que  faine  Grégoire  le  Grand  en  a 
rapporte  dans  fes  dialogues  au  f'ccond  livre , où  il 
fait  l’hiftoirc  de  ce  faine  Patriarche.  Le  R.P.  Dom 
Thierry  Ruinart  vient  de  publier  un  livre  deftiné  à 
nous  en  apprendre  bien  davantage  Se  d nous  faire 
voir  comment  ce  Saint  a pu  devenir  C Apôtre  des  Be- 
neditlins  m France.  C’eft  ce  qu’il  a fait  paraître 
fous  le  titre  £ Apologie  de  la  Afiffstn  de  faint  Maur, 

«Te. -où  il  a entrepris  de  nous  perfuader  que  la  Mif- 
flon  de  ce  Saint  en  France  croit  connue  avant  U 
publication  de  la  vie  faite  fous  le  nom  de  Faufte  1 
avant  meme  la  Tradition  du  ix  fieele  dont  l’abbé 
Eudes  fcmble  cttt  le  premier  témoin  , fuppofant  qu’il  m 
n’en  foit  pas  l’auteur.  Mais  il  en  cft  demeuré  à la 
difficulté  qu’il  y a de  convenir  en  preuves  des  pré- 
jugez Se  des  conjectures.  Il  a eu  plus  de  fujet  qu’il 
ne  ctoyoit  de  fe  défier  de  l’opinion  des  ficelés  qui,, 
ont  précédé  le  regr^  de  Charles  le  Chauve , Se  de 
l’anuquitc  des  mon  (miens  qu’il  produit..  Il  a oublié 
de  répondre  au  Pere  Papebroch  qu’il  pouvoir  re- 
garder comme  un  de  fes  plus  fâcheux  Adverfaires: 

Se  il  aurait  dû  confldcrer  que  ce  que  ce  Pere  a écrit 
fur  ce  fujer  n'écoir  pas  plus  méprifable  que  le  Mc-% 
moire  qui  fur  produit  à l’Archevêché  de  Paris , 
contre  l'opinion  vulgaire  de  la  Million  de  faint 
Maur  par  les  Revilcurs  du  Bréviaire  de  cette  Egli- 
fc.  Il  n’a  rien  oublié  de  ce  qui  dependoit  de  lui 
pour  tâcher  de  réhabiliter  l’auroriré  du  prétendu 
Faufte , dont  on  dit  que  l’abbc  Eudes  avoir  remanié 
l’ouvrage.  Mais  comme  c’eft  de  çette  unique  four- 
cc  que  viennent  les  deux  opinions , dont  la  premiè- 
re fait  envoyer  faine  Maur  par  faine  Benoit , 3c  U 
féconde  le  fait  venir  fous  Bertrand  évêque  du  Mans  , 
il  fcmble  n’avoir  contribué  qu’à  embarraffer  le  ju- 
gement de  ceux  qui  voycnr  l’incompatibilité  de» 
deux  opinions  , Se  qui  ne  voyent  pas  la  nrccflité  de 
préférer  la  première  à 1a  féconde  dans  le  choix  qu’il 
faut  faire  de  l’unç  des  deux.  C’eft  pourquoi  n’ayant 
pû  donner  plus  de  crédit  à cette  vie  qu’elle  en  a- 
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«oie  aupfravint,  il  ladite  i conclure  que  le  fenti- 
menr  qui  fuppofe  U venue  de  S.  Maur  à Glanfeuil 
vers  le  commencement  du  Icpticmc  üccle.n’câ  guè- 
re mieux  appuyé  que  celui  de  Ta  million  par  S.  Be- 
noît. Audi  ne  l’avons  - nous  fuivi  que  parce  que 
d’ailleurs  il  noüs  a paru  moins  éloigne  de  la  vrai- 
semblance , Si  pour  donner  le  plus  d’antiquité  qu’il 
bous  (croit  polliblc  à l’ctablilTemenr  de  l’tnûituc  de 
S.Benoit  en  France, où  il  paraît  avoir  etc  pollerieuc 
i celui  de  S.  Colomban.  Otez  1a  (uppolïtion  du 
temps  de  S.  Beitran  du  Mans,  il  ne  nous  relie  plus 
rien  qui  nous  imetefle  à fixer  fi  haut  cette  antiquité, 
ni  à regarder  S. Maur  de  Glanfeuil  comme  un  fec- 
tateur  de  la  Réglé  de  S.  Benoît.  Alors  le  prétendu 
Faufte  paroirra  chimère  Si  fantôme  plus  que  ja- 
mais : & fi  l’on  accorde  à dom  Thierry  que  c’cft 
l’abbé  Eudes  qui  a corrige  Si  public  certc  vie  de  faine 
Maur , ce  ne  peuc  être  qu’aux  dépens  de  la  réputa- 
tion de  cet  abbé  qu’on  ne  pourra  plus  difculpcc  de 
cette  impofture.De  forte  que  ce  que  nous  avons  dit 
de  la  bonne  opinion  que  nous  voulons  bien  avoir 
de  cet  aj>bc , regarde  uniquement  l’hiftoire  qu’il  a 
écrite  de  la  Tranllacion  de  S.  Maur , Si  non  celle 
de  la  vie  du  Saine  : foh  qu’il  air  commis  lui-même 
la  fourberie  fous  le  nom  de  Correcteur , foir  qu’il 
fe  foit  laifle  tromper  par  Pavenrarier  du  Mont- 
Satnt-Michel  vcnud’lulie,qui  pourrait  nalTcr  pour 
le  premier  impoftrur  , au  cas  que  ce  ne  fût  pas  en- 
core une  fécondé  chimère  enfantée  par  Eudes  , ou 
par  celui  qui  apprehendoit  de  pallier  pour  le  pre- 
mier auteur  de  cette  vie. 

x.  S.Ist  dore  d’ Alexandrie. Pallade  nous  alaif- 
4è  (on  hiftoire  dans  deux  de  fes  ouvrages,  dans  Ion 
hiftoire  Laufiaque  & dans  la  vie  de  S.Chryfoftôme. 
On  peut  y Joindre  ce  qu’en  ont  écrit  les  autres  hif- 
roriens  ecclcûaftiques, Socrate,  Sozomene  Si  Théo- 
dorer, outre  S.  Jerome:  & voir  parmi  les  modernes 
M.Hermant  dans  les  vies  de  S.  Athanafe  & de  faint 
Chryloftôme.M. Fleury  .dans  fon  hiftoire  ecclefiaf- 
dque.  M.Bulteau,  dans  fon  hiftoire  mon.  d’orient. 

j.  S.  Bont  ta  S.  Bom  t.  Sa  vie  écrite  par  un 
religieux  de  Sommon  en  Auvergne,  ttmrcmporam 
de  ce  Saint  , a été  publiée  par  Bollandus.  Il  parle 
comme  témoin  de  la  plupart  des  faits  qu’il  rappor- 
te. On  peut  voir  ce  qu'en  dit  le  P.  le  Cointe  i Pan 
6 9 9 .de  fes  annales  n.  ix. Quoique  l’auteur  paroi  (Te 
allez  intelligent , il  y a neanmoins  des  ebofes  qui 
font  peine  & qu’il  n’eft  pas  aife  d’accorder  avec 
l’hiftoire  generale  de  ces  remps-lâ. 

4.  Saint  Je  Ah  Calybite.  Sa  vie  écrite  par  un 
grec  allez  ancien  , a été  donnée  en  latin  par  Bol- 
undus  , fur  un  msnuferit  du  Vatican , Si  en  fran- 

Sar  M.  d’Andilly.  Elle  eft  plus  pore  8c  plus 
qu’une  autre  qu’on  attribué  à Metaphrafte  , 
ueique  grec  de  moyen  â^e,qui  a été  traduite 
-par  le  cardinal  Sirlet , 8c  copiée  par  la  plupart  des 
légendaires.  Après  tout  elle  eft  (ufpccle  aux  clair- 
voyant : mais  telle  qu’elle  eft  , on  l’a  jtîgée  pro- 

Îre  à fervir  d’original  ou  de  modèle  pour  faire  celle 
e S.  Alexis. 

J.  S. Alexandre  fondateur  de  Ctrdredet  Act- 
muui.  Sa  vie  a été  écrite  par  un  de  fes  difciplcs.qui 
paraît  avoir  eu  de  l'habileté  8c  de  la  bonne  foy.Bol- 
iandus  l’a  imprimée  pour  la  première  fois , mais  en 
iarin  félon  fon  inftirut,ftir  un  ancien  mamiferitgrec 
de  la  bibliothèque  du  Roy  . Il  faut  neanmoins  ufer 
de  difeernement  dans  la  lecture  de  cette  hiftoire, Sc 
de  diferetion  dans  ce  qu'il  y a à imiter  ou  à biffer 
des  a étions  du  Saint.  On  doute  d’ailleurs  fi  l’ou- 
vrage eft  dans  £a  pureté  originale. 


Seizième  jour  de  Janvier. 

S Honorât  iviyue  <T  jiAtt.  Sa  vie  écrite  paç 
S- Hilaire  fon  fucccflcur  en  ftile  de  panégyrique 
8c  de  fermon,  eft  un  fort  bel  ouvrage.  L’édition  du  T«r.«.f*wr. 
P.  Qucfnel  à la  fin  du  premier  tome  des  œuvres  de  ***  71‘ 

S.  Leon  eft  fort  exacte.  M.  du  Foflc  l’a  donnée  en 
francois.  On  y peut  joindre  auflî  ce  que  Vincent 
Baralis  dans  fa  chronologie  de  Lerins  & Bollandus 
dans  fes  a êtes  ont  ajoute  à cette  piece.  Les  conti- 
nuateurs de  ce  dernier  ont  prétendu  que  cet  ouvrage 
qui  porte  le  nom  de  $.  Hilaire , eft  de  quelque  évê- 
que plus  jeune  de  quelques  années. 
t'ÎS.  Marcel  pape. Ses  a êtes  n’ont  nulle  autorité, 
non  plus  que  ce  qu’en  dit  le  pontificat  tel  qu’Anaf- 
U talc  te  bibliothécaire  1’»  donné.  Tout  ce  que  nous 
avons  de  folidc  confiftc  en  une  épitaphe  de  huit 
vers  lacins,que  l’on  ctoit  compofce  par  le  pape  Da- 
tnafe , publiée  par  Gruterus , puis  tranferite  en  di- 
vers endroits  par  ceux  qui  font  venus  depuis.  Voyez 
Bolland.de  M.deTill.tom.v.dc  fes  Mém.ccclcfuft, 
l’un  & l’autre  résolvent  l’épitaphe  pour  légitime. 

D’auttes  nient  qu’elle  (bit  de  Dainafe , mais  ils  ne 
peuvent  nier  qti’eUe  ne  foit  ancienne. 

$.€.  Me  lai  évitjue  de  Rbtntcornre.  Son  hiftoi- 
rc  eft  prife  de  Sozomene.  M.  du  Folle  en  a donné 
•une  en  notre  langue. 

4.  S.Honor  at  abbé  de  Fendy.  Son  hift.  eft  au 
1 liv.  des  Dialogues  de  S.  Greg.  le  pape , chip.  1. 

5.  S.Furs  y abbé  de  L4£»y.Scsackcsfurcmccrits 
C par  un  auteur  prcfque  contemporain,  mais  peu  (cra- 
puleux ou  trop  crédule.  Bedc  en  a fait  un  petit  abré- 
gé au  ch.  xix.du  y liv.  de  fon  hift.  d’Angleterre. 

Il  s’eft  fait  depuis  encore  d’autres  hiftoire*  plus  am- 
ples de  fa  vie  & de  fes  miracles , mais  fans  aucun 
difeemement,  Si  peut-être  fans  beaucoup  d’amour 
pour  la  vérité.  Il  en  faut  excepter  non  pas  l’hiftoire 
du  ficur  Defmay  do&cur  de  Sorbonne  & chanoine 
de  Peronne , qui  parut  en  1 i o 7 .mais  le  périr  précis 
que  M.Bulteau  en  a donné  aa  y liv.de  ton  hiftoire 
de  l’ordre  de  S.  Bcnoir. 

6.  La  cinq  Faires-mineUrs  Martyrs.  Leur 
hiftoire  fut  écrite  par  dom  Pedre  ou  Pierre  infant  de 
Portugal,  fils  du  roy  Sance  I,  frere  puîné  du  roy  Al- 
^ fonfe  11 , qui  étoit  près  du  roy  de  Maroc  dans  le 
u temps  de  leur  marryre.Surcct  original  qui  n’a  point 
été  imprimé , on  a fai»  une  plus  ample  légende  au- 
gmentée de  divers  miracles,  qui  a été  depuis  rédui- 
te en  abrégé  par  Jean  Tilîerand  en  1481  , lorlcjuc 
Sixte  IV  eut  canonifé  ces  Saints  ,&  ordonné  leur 
fête.  C’eft  ce  qu’a  donné  Bollandus  avec  ce  que 
Wading  Sc  Marc  de  Lilbonnc  en  ont  dit. 

Dix  Jtpttime  jour  de  Janvier. 

1 . Q Antoine  abbé . patriarche  des  Cnobitet. 

O*  Savic  fut  compofce  vers  l’an  j£fpar  S.  Atha- 
nafe,qui  avoit  été  fous  fa  difeiplinc  en  u jcunelfc  SC 
qu’il  avoit  vu  (ou  vent  depuis.  Il  n’y  avoir  pas  trois 
ans  qu’elle  étoir  publicc.lorsqu’Evagre  d’Antioche 
E la  traduific  en  latin  plus  de  quatre  ans  avant  la  mort 
de  S.  Athanafe.  De  forte  que  cette  verfion  s ‘étant 
•confcrvé  jufqa’i  nous,  a rendu  un  témoignage  con- 
tinuel à fon  original,  contre  ceux  qui  en  ont  voulu 
attaquer  la  vérité  ou  l’intégrité.  Auifi  ceux  qui  ont 
voulu  douter  fi  l’original  que  nous  avons  n’eft  point 
falfifié,  ont  commencé  par  douter  fi  cette  Verfion  c- 
toit  celle  d’Evagre.ou  fi  elle  n’auroit  point  été  cor- 
rompue par  les  corrupteurs  même  de  l’original  j ou 
enfin  fi  Êvagre  lui- même  n’auroit  pas  enchéri  fur 
fon  auteur.En  quoi  ils  fe  font  fait  mocquer  des  juges 
équitables. Cette  verfion  acté  imprimée  dans  routes 
les  vies  des  Sainte  depuis  Mombricc  jufqu’à  Bollan- 
du«, 


Digilized  by  Google 


1 


Mimkunt 
fuM.  Valait. 


ïv  TABLE 

diis.L’originalçrec  commença  à paraître  l'an  1 6 1 1 
à Aulbourg  avec  bien  des  fautes, pais  dans  l’édition 
des  ceuvres  de  S Athanaie  de  l’aris.Dom  Bernard  de 
Momfaucon  vient  de  la  donnée  dans  ion  édition 
avec  une  traduction  nouvelle,  & celle  d’E  vagit-.  Il 
a fait  au  tcxre  beaucoup  de  corrections  importantes 
lûr  la  foy  des  manuferirs , & a mis  i la  tête  un  aver- 
tiffement, pour  faire  voirquec’eft  Touv.dc  S.Achan. 
6c  pour  adjuger  auili  à Evagre  la  vcrlîon  que  Baro- 
nus  ctoyoit  être  de  S.Jerome»  H eft  bon  de  joindre 
à cet  ouvrage  les  remarques  que  Bolland.a  faites  lut 
toute  Thiftoice  de  la  vie  6c  du  culte  de  S.  Antoine. 

a.  S.  Snt/siM  & ft%  frr-n  dits  la  tnit-immntuv. 
Il  ▼ a de  deux  lottes  d'actes  de  leur  martyre,  (es 
premiers  font  ceux  qui  les  fuppofent  de  Cappado- 
ce,  ils  font  graves  8c  anciens , a quelque  alteration 
près.  Les  féconds  font  ceux  qui  les  font  nei  8c  morts 
dans  les  Gaules,  & ils  font  auili  affez  anciens.  Ils 
furent  envovez  vers  Tan  < 1 5 à fainr  Ceraune  ou 
faint  Ceran  cvêqtte  de  Paris  *,  oat  Vamahaire  qui 
1rs  avoit  compoirz  fur  les  premiers,  ou  plutôt  co- 
piez d’un  autre  qui  avoir  pris  cette  peine.  On  peut 
voit  M.  de  Tillemoot  dans  fes  notes  fut  la  vie  de 
S.  Bcnignede  Dijon  outre  Bollandus. 

3.  S.  Suinci  tr  detunn.ur-. Les  deux  vies  qu#Bol- 
landusen  a publiées,font  ccnfccs  originales &com- 
P'sfct-t  par  deux  auteurs  contemporains  , quoique 
plus  jeune  .qui  Tavoient  au  moins  connu  pendant 
tout  le  temps  de  Ion  épilcopat.  On  les  croit  un  peu 
trop  abandonnez  à l’hyperbole.  Man  «die  qu’on 
vante  comme  plus  ample  & plus  cicguue  que  celle 
qu'ont  publiée  Surius  de  BolianJas.eâ  l’ouvrage 
d’un  moitié  de  Tabbaye  de  Chrzil-Beooîr,  appelle 
Jean  Fernand.  On  peut  voir  aulE  le  P.  le  Comte 
«lans  fes  ann.  eccL  de  France. 

Otx-butuJme  jour  cU  Janvier. 

I.T  A cn.stnt  4'  S.  Pitmà  Kjne.  Voyez  Irsau- 
1 <irin  ecd.  citez. 

i.LttM  A«Ttas  f Leurs  aéîrs  font  HÜ- 

«nez  fi  n<  et  fs  8c  originaux.  S’il  y a quel  que*  termes 
dans  lelsttnqui  ne  liaient  point  d’une  (%  grau  Je  an- 
tiquité, il  faut  en  roncluroque  le  tudaCteur  n'etort 
pas  J u temps  de  Tant  eut.  Ces  u±ct  ont  étc  donnez 
en  latin  pu  BoÜandutde  4om  Thierry. 

f.Sn?Mjçy!  m’fqr  & tn* -xN ous u 'avons rien 
de  certain  tosdunt  fou  hifioirt.  Ses  actes  ne  va- 
lent rien  & font  d’ailleurs  les  memes  que  ceux  de 
Ste  M ani  ne  8c  de  S te  Titienne  à peu  de  choie  près. 
On  croit  tnétneqn’Js  font  l’original  des  autres. 

4.  S.  Lzobar»  rrt'ut  m T oMr<itjte.  Sa  vie  a été 
écrite  par  Grcjjoire  de  Tours  qui  Ta  voit  connu  par- 
ticulièrement. 

■j.S.Deiie  va  pirt  itbbc  dt  Lin.  Sa  vie  écrite  pu 
un  anonyme  .cftpofterieure  à fa  mort  de  plus  de 
j j o ans  .m  cote  eft -elle  fufpeâe  d’ailleurs  de  quel- 
ques additions  étrangères.  L’auteur  avoit  eu  quel- 
ques boa»  mémoires  i mais  il  paroit  qu’il  les  a fal- 
sifiez lui -'meme,  pour  avoir  le  plailîr  de  dite  des 
cHofci  extraordinaires. 

Dix -ne  u v terne  jtur  de  Janvier, 
t ÇAint  Germanique  mer».  Son  hifHnrc  fe  trouve 
i3d*ns  la  lettre  ou  l’égl i le  de  Smymc  fait  oit  la  re- 
lation du  martyre  dé  S.Polycarpe  ion  évcque.C’eft 
un  des  plus  précieux  monument  de  Tégljfe  primiti- 
ve dont  Eufebe  « donne  un  extrait  coniîderable  , i 
quoi  M.  Valois  a ajouté  des  fdppléniens  dans  fes 
notes.  La  lettre  a éré  publiée  entière  en  grec  6c  en 
latin  par  Ufferius  4 Londres, par  M.Cocelieri  Paris, 
puis  en  latin  avec  des  obfcr varions  pur  dom  Thier- 
ry K. aman*  A quoi  il  faut  joindre  cc  qu’a  bit  M.dc 


CRITIQUE.  xvj 

A Tillemoot  au  lecond  tome  de  fes  mémoires  ecclc- 
fiaftiques. 

a.  S.  Maris,  Ste  Marthe,  S.  Audi  fax, S.  Ab  a- 
chum. Leurs  actes  que  Bollandus  croit  dignes  de  foy, 
font  trcs-fufpcùs  aux  plus  claif-voyans.lls  ont  paru 
tels  à Baronius  qui  a caché  d’en  tirer  le  vrai-fembla- 
blc.  D.  Thierry  n’a  pas  jugé  â propos  de  les  inférer 
dans  fon  recueil. Mais  aux  circonitanccs  près , l’on 
ne  croit  pas  que  le  fonds  de  leur  hiftoire  foit  faux 
abtolument.  On  peut  voir  fur  cela  les  remarques  de 
M.de  Tillemont  dans  ce  qu’il  a dit  du  pape  S. Denys 
au  4 tome  de  fes  mémoires. 

J.  S.  Bassiin  fvif*  de  Lrdi.  L’original  de  fa  vie 
écrite  par  un  anonyme  de  fes  difciplcs , d’où  Mom- 
B britius  a tire  ce  qu’il  en  adonne,  n’a  point  encore 
paru.  Ainli  ce  qu’on  en  a n’cit  appuyé  que  fur  b 
nonne  foy  de  Mombririus  qui  écrivok  au  xv*  fic- 
elé , 6c  «pii  d’ailleurs  n’etoir  pas  en  état  de  garantir 
la  purete  de  l’original  dans  les  manuferirs. 

4.  S.Laumer  *bbi.  Sa  vie  écrite  par  un  de  fes 
dikiples  quelques  années  apres  fa  mort , eft  recon- 
nue allez  ridelle.  Mais  comme  cet  auteur  n’avoit  pas 
exprime  par  tout  les  noms  de  ceux  dont  il  avoir  à 
parler, les  copiées  qui  ont  voulu  fupplcer  ces  noms 
<c  font  trompez  en  quelques  cndroits.Elle  a été  pu- 
bliée par  Boflandus,  6c  depuis  par  D.  Mabillon  qui 
en  a ajouté  une  autre  qui  n’avoit  été  connue  ni  de 
Bollandus  ni  de  Surius.  Il  a donné  l’hiftoirc  de  fa 
tt  an  Hat  ion  à Corbion  dans  fon  premier  fieele,  & dt 
C b rranfiarton  à Blois  dans  le  s v(,  part.  1. 

J.  S.  Rïmt  tvi  . de  Attte/t.  Sa  vie  a été  écrire  en 
ftjlc  de  panégyrique  par  un  inconnu  qui  vivoit 
avant  le  retour  de  Ici  reliques  à Rouen  , où  on  les 
rapporta  de  S.Medard  de  SoilToos  Tan  j o y o,  plus 
de  trois  cens  ans  après  fa  mort.  L’auteur  avoué 
qu’il  ne  Ta  tirée  que  d’un  catalogue  des  archevêques 
de  Rouen  8c  de  la  tradition  du  pais , parce  qu’il  n’y 
en  avoir  point  d’hiftoirc  originale , foit  qu’on  eût 
néglige  de  la  recueillir,  foit  qu’on  l’eût  hific  périr. 

. Cette  vie  a été  publiée  par  Lambecius  au  fécond 
tonte  de  la  Bibliothèque  de  l’empereur  fur  un  ma- 
ndent où  -elle  fc  douve  partagée  en  neuf  leçons 
pour  fervir  à l’office  de  fa  /et c.  C’e/t  une  copie  de 
celui  qu’on  avoit  eu  autrefois  dans  l’abbaye  de  faint 
D Ouein  de  Rouen.  Il  faut  voir  auffi  ce  qui  fc  trouve 
ramaffé  touchant  notre  Saint  par  Bollandus,  que 
Lautbecius  accule  mal  à propos  de  n’co  avoir  pas  - 
die  un  mot.  On  peut  ajouter  ce  qu’en  ont  écrit  le 
P.  Pommeraye  dans  fon  Hiftoire  des  Archevêques 
de  Rotien , 6c  Meilleurs  de  Sainte  - Marthe  dans 
le  Gall.  Chrift.  On  trouve  au  fécond  tome  des 
Analedes  de  dom  Mabillon  une  petite  hiiloirc  des 
Archevêques  de  Rouen  , écrite  par  un  auteur  de 
.l’onzième  ûeele  qu’il  croit  être  de  Fulbert  ou  de 
Thierry  ou  de  quelque  aurre  moine  de  l’abbaye  de 
S.Ouein  qui  vivoit  du  temps  de  l’abbé  Nicolas  6c 
du  pape  Greg.  VII.  Ce  qu’on  dit  de  S.  Reray  n’cft 
que  l'abrégé  de  ce  qui  eft  dans  b vie  écrire  parl’a- 
g nonyme,  8c  il  fe  peut  faire  que  les  deux  ouvrage* 
foient  d’une  même  main.  C’eft  ce  qui  paroit  parla 
maniéré  dont  on  y rapporte  Thifioire  de  Tcnrrepri- 
fe  du  Saint  pour  enlever  les  reliques  de  S.  Benoit  de 
Fleury  tirée  d’Adrevald , 6c  qui  fait  prefque  tout  le 
corps  de  cette  vie,  quoique  Tcvcnemeot  foit  affez 
incertain.  Il  fe  pourroit  faire  auffi  que  cette  vie  ne 
fut  que  U paraphrase  de  ce  qui  eft  rapporte  dans  cet 
acèct  des  Archevêques  de  Rouen. 

Vingtième  jour  de  Janvier. 

».Ç  Sebastien  wartyr.  Ses aétes  quelque  beaux 
t>qu’ils  paroiffent  ne  fonr  pas  originaux , ni 
par  coiucquenr  affez  autentiquespour  être  entière- 
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xvij  DES  A UT  T.  URS 

ment  dignes  de  foy.  Rollandus  1rs  a publiez  fous  le 
nom  de  b.  Ainbroilc  fur  U parole  d'un  moine  du  neu- 
vième fîeclc,  qui  témoigne  bien  que  ce  per  a avoir  de- 1 
crit  la pallion  de  ce  faine  Martyr,  nuis  fans  nous  faire 
connoitre  clairement  qu'il  entend  parler  des  a&cs 
que  nous  avons.  Les  glandes  harangues  qu'on  y a in- 
férées, & quelques  incidcns  qui  paroiffrnt  trop  con- 
certez 8c  contraires  à la  connoiâancc  qu'on  a des  afc 
faites  de  l'empire  Romain  de  ce  teirtps-ü,  font  princi- 
palement ce  qui  rend  ces  ades  fulprds  de  diverfes 
additions  ou  fourrures.  On  peut  les  voir  dans  Surius. 
Il  faut  y joindre  l’hiftoirc  que  M.  de  Tillcinont  a faite 
de  ce  Saint  au  quarneme  toinede  fes  mémoires.Cclle 
de  la  trandation  de  les  reliques  a été  publiée  au  qua- 
trième lïcclebencdidin  pardom  Mabilion  & parBol- 
landus  dans  les  adesdes  Saints. 

a . S.  F A B I E m pape  & martyr.  Le  peu  qu’on  fait  de 
de  lui  cft  tiré  de  l’hiltoirc  d’Eufebe.  On  peut  voir  aufli 
ce  que  M.  de  Tillcinont  en  a recueilli  au  troifîéme 
tome  de  les  mémoires  ccclrfîaftiqucs. 

j.  Saint  Eut  h v m e abbé.  Sa  vie  écrite  par  Cyrille 
moine  de  Scythoplc  en  Paleftinc  eft  généralement  cf- 
fimee  pour  fon  exa&irude.  L’original  grec  fut  publié 
pour  la  première  fois  à Paris  l’an  i 6 8 8.  pir  dom  Jac- 
ques Loppin  avec  fa  traduction  latine.  S.  Eurhyme 
etoit  mort  plus  de  quarante  ans  avant  queCyrillefût 
né.  Mais  celui-ci  avort  été  inftruic  de  toutes  chofcs 
par  les  anciens  de  fon  temps  qui  avaient  connu  le 
Saint  très  - particulièrement.  Celle  que  M.Corclicr 
avoir  donnée  n’cft  pas  de  Cyrille,  mais  de  Mctaphtaf* 
te , qui  a letvi  d'original  i la  plupart  de  ceux  qui  ont 
donne  des  verfions  latines  fc  françoifes  ou  des  abré- 
gez de  la  vie  de  S.Euihyme.On  doit  dire  la  memecho- 
chofe  de  celle  qu’a  donnée  Bollandus  avec  fes  notes  , 
comme  l’a  reconnu  depuis  le  P.  Papcbroch  au  jc  tome 
du  mois  de  may  pag.  a j i.  n.  i. 


V tr.gt-unitme  jour  de  Janvier, 
v»Ti«T!'.o.  Aint:  Agne’s  vi  rgt  & martyr  . Sesadespu- 

twem  i «»  ij  bliez  par  Surius  & Rollandus  fous  le  nom  de 
b™!*' «é  Ambroifc  font  fuppofez.  Nous  n’avons  de  ce  Saint 
fwttk.  &■'  que  ce  qu’il  en  a rapponé  au  i ch.  de  fon  premier  lir* 
s‘  «les  Vierges , qui  cft  plus  d’un  orateur  que  d’un  hifto- 
f . 4.  t,  _ rien.  Divers  autres  Pctcs  anciens  en  ont  aulli  parle. 

Mais  perfonne  n’en  a rapponé  plus  de  faits  hiltori- 
ques  que  le  pocre  Prudence  dans  l’hymne  xi  v i s cou - 
Tourne»,  On  peut  y joindre  S.  Maxime  de  Turin , qui 
dans  un  fermon  du  jour  de  la  fête  de  faincc  Agnes  rap- 
porte l'hiftoire  de  fa  paftion  telle  à peu  près  qu’elle  fe 
trouve  dans  les  adtes  fufpects.  Ce  qui  peur  fervir  à 
prouver  leur  antiquité  , ou  plutôt  à faire  voir  que  ce 
iermon  a été  fuppofé  à S.  Maxime. 

a.  Saint  Fructueux  évêque  Je  Tarragent.  Les 
acicsujue  nous  avons  de  fon  martyre  Sc  de  celui  de 
fes  compagnons  font  finccresdc  authentiques.  Ils  ont 
leur  con ri r nation  de  S.  Auguftin  & du  poctc  Pruden- 
ce qui  n’om  fait  prcfquc  que  les  tranfenre;  celui  dans 
l'hymne vx  des  couronnes,  celui-là  dans  un  fermon 
prêché  le  jour  de  fa  fête.  Dom  Thierry  les  a publiez 
apres  Bollandus.  Voyez  M.de  Tillcinont  dans  fon  4: 
tome  des  mémoires  ecclelîalliques. 

Saint  Patroclb  ««Parue  martyr.  Ses  actes 
quoi  qu’anciens  de  plus  d’onze  cens  ans  ne  biffent 
11  faat  voir  pas  d’être  fufpects.  Ôn  ne  peut  voir  Icsraifonsdansce 
*luc  noUï  raPPOTXon*  la  vie  de  ce  Saint.  Ils  furent 
To-.m  ur-  remaniez  au  x lïeclc , 5e  rendus  plus  elegans  ou  plus 
4» lut.  fi~UICZ<  Bollandus  nous  a donne  les  uns  Sc  les  autres. 
Dom  Thierry  n’en  a pas  fait  le  memecasiM.de  Tille- 
mont  ne  les  croit  pas  de  grande  autorité  quoi  qu’il 
s’en  ferve. 

4.  Saint  Epiphane  évêque  dtPavie.  Nousavons 
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A fa  vie  écrite  par  F.nnodc  fon  fucceffeur.Ceft  une  pièce 
cllimée  pour  ion  exactitude,  pour  laconroilfancedcs 
aifaires  publiques  8c  pour  Jc  ftilc  même,  eu  egard  au 
fieclcde  l’auteur.  Voycz-li  parmi  les  œuvres  d’Enno- 
de  Se  dans  Bollandui.M.d’Andilly  l’a  donnée  en  notre 
langue  au  premier  tome  des  vies  des  faints  illuftres. 


Vingt  deuxième  jour  de  Janvier. 

* • Ç AinrViHCENT  diacre  (j  martyr.  Scs  actes  ju~ 

»3  diciaircs  font  perdus  : fur  cer  original  on  en  a 
fait  d’autres  moins  iimplcsila  vérité, mais  quinelaif- 
fent  pas  de  renfermer  afTcz  fidellcmcnc  ce  que  conte- 
B noient  les  premiers.  Saint  Auguftin  & Prudence  n’en 
«voient  point  vù  d’autres, cc  qui  marque  au  moins  leur 
antiquité.  Ils  les  ont  jugez  linccret , puifqu’ils  les  onr 
fuivis  tmais  on  ne  laifle  pas  d’y  trouver  diverfes  choies 
qui  font  peine.  Il  faut  voir  avec  ces  adtes  les  cinq  fer- 
mons du  premier, 6c  l’hymne  du  fécond  fur  S.  Vincent» 

Ces  aétes  ont  etc  donnez  par  D.  Thierry,  <fc  aupara- 
vant par  Bollandus,  quia  publié  aulli  l’hiftoire  de  la 
tranllaûon  des  reliques  de  S.  Vincent , écrite  en  profe 
& en  vêts  par  Aimoin  moine  de  S.Gcrmain  des  Prexs 
Elle  cft  aulli  au  iv-  ficelé  bénédictin  de  D.  Mabilion 
avec  fes  remarques. On  peut  voit  M.dcTillcmont  au 
v tome  de  fes  niemoires.âc  M.du  Foflc  au  1“  tome 
des  v:cs  des  Saints.  » 

a.  S.  Anastase  P*  rsam  frarryr.  Ses  aétes  pu- 
C blicz  en  latin  par  Bollandus , (emblcnt  être  ceux  que  le 
concile  œcuménique  vu,  qui  fur  le  fécond  de  Nuée, 
a citez  & reçus  avec  éloge  environ  1 60  ans  apres  fa  l’jb  iît. 
mort.  On  les  croit  écrits  par  le  religieux  de  Palcftine 
qui  avoir  vécu  avec  le  Saint,  qui  l’avojt  fuivi  en  Pcrfc 
pour  oblcrver  toutes  fes  actions , 6c  qui  avoir  eu  foin 
de  fon  coips  apres  ion  martyre. 


V in gt- troisième  jour  de  Janvier. 

f.Q  Aint  Jean  l’Au  mu  n 11  r.  Sa  vie  a etc  écrire 

ij  par  Lconcc  évêque  de  Naples  en  Chypre  au  vu* 
liée  le , fur  les  relations  de  Mennas  prêtre  & ceconume 
de  l’cglife  d’Alexandrie,  qui  avoit  été  témoin  des  ac- 
1 tions  du  Saint.  Elle  a été  traduire  par  Anaftale  le  bi- 
bliothcquairc.  Bollandus  l’a  piibl.ee  de  y a ajouté  celle 
qu’a  faite  Metaphraftc  qui  n'eft  point  différente,  fi  ce 
n’cft  que  l’ordre  y cft  changé  & qu’il  y a ajouré  diver- 
fes chofcs.  On  njpft  point  affûté  aufli  que  le  texte  de 
Leonce  n’ait  pas  été  retouché  par  des  mains  étrangè- 
res, & qu’on  n’y  ait  rien  inféré  après goup  , lorlqu’on 
y voit  des  chofcs  vifiblement  contraires  a U vérité  de 
l’hiftoire  publique.  Avant  Leonce, Jean  Mofch  & Su- 
phronc  auteurs  du  Pré-Spirituel , avoient  écrit  la  mê- 
me vie  en  commun  : mais  ou  elle  eft  perdue  , ou  elle 
n’eft  pas  encore  déterrée. 

1.  Saint  CliMiMT  évêque  <T Ancyre , te  f aint 
Agathawge  martyr.  Leurs  aétes  paffent  pour 
une  piece  entièrement  fuppofée  ou  tellement  cor- 
rompue, qu’il  n’cft  pas  poùiblc  d’y  démêler  la  vérité 
d’avec  les  fables.  Bollandus  les  a donnez  en  latin  avec 
l’hiftoire  qu’en  a fane  Mctaphrafte  fur  cet  original, 
de  fes  continuateurs  nous  les  promettent  en  grec  dans 
la  récapitulation  ou  le  fupplcuicnr  de  leur  prcmict 
femeftre.  Baronius  qui  n’eft  pas  difficile  d’ailleuri 
les  a rejetiez  fans  ménagement , 6c  les  a regardez 
comme  un  roman  fembiablc  à celui  des  aétes  de 
S.  Grégoire. 

$.S.  Eu  s r a e abbé  en  Syrie.  Sa  vie  eft  dans  le  Phi- 
lothée  de  Thcodorct  au  chap.  4 . Il  faut  y joindre 
cç  qu’il  en  a dit  encore  au  chap.  2 i du  liv.  4'  de 
fon  haftoire  eeelef. 

Janvier.  i 4« 
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4.  Saint- Il  de  fo  ns  b ivtqne  de  Tolede.  Sa  vie 
écrire  en  peu  <ic  mots  par  faint  Julien  fon  fuccrifcur 
qui  fut  taie  évêque  1 $ ans  apres  la  mort , fe  trouve 
jointe  ordinairement  au  catalogue  des  hommes  iliul- 
tres  écrit  par  Ildcfonle , Se  imprimé  avec  ceux  de 
faint  Jerome  , de  Gennade  C*:  d’Iiidore.  Bollandus  y 
a joint  un;  autre  petite  vie  retire  par  Cixilia  l’un  des 
fucceffcurs  de  notre  Saint , avec  les  notes  deTamayo 
de  Vargas.  Mais  elle  palfc  pour  fabulcufe  parmi  les 
plus  intclligens. 

j . Saint  Bernard  èviyne  de  tienne.  Sa  vie  écrite 
par  un  anonyme  , Se  envoyée  à Bollandus  par  le  pere 
ChilTlct , paroît  alTcz  ancienne.  Mais  elle  a etc'  four- 
rée Se  corrompue  par  un  ignorant  qui  a pris  le  pape 
Pafchal  pour  Leon  Ill.Üemhar  de  Vorms  pour 
Bernard  de  Vienne , Se  qui  peut  s’ccre  donne  encore 
d'autres  libériez  que  nous  ne  connoiffons  pas.  C’eft 
aurtl  une  infidélité  à cet  auteur  d'avoir  omis  la  con- 
fpiration  de  notre  Saint  contre  l’empereur  Louis  le 
Débonnaire  , fous  prétexte  que  c’elt  une  tache  à la 
fainteté  de  fa  vie.  Dom  Mabillon  a fait  voir  que  cet 
ouvrage  n’eft  pas  d’Adon  de  Vienne , mais  d’un  au- 
teur du  x ou  xi*  liecle.  Il  la  donne  dans  foo  4e  iic- 
cle  avec  fes  remarques  *. 

G.  S.  Raymond  de  Pf.gna FORT  Dominicain. 
Sa  vie  a cté  écrite  par  divers  auteurs  Efpagnols , Ita- 
liens , François , tant  à parc , que  dans  les  hiftoires  de 
l'ordre  de  S.  Dominique  Se  celles  d’Efpagne.  Il  ferait 
ennuyeux  d’en  faire  ici  la  lifte.  Il  fuftit  de  remarquer 
que  tous  ces  ouvrages  ne  font  pas  d’une  égale  valeur. 
Se  que  les  plus  anciennes  de  ces  hiftoires,  coaune  celle 
de  Vinquifitcur  Nicolas  Aymeri  qui  vîvcit  cent  ans 
après  le  Saint  ,Se  quelques  autres  écrites  jufqu’à  la 
fin  du  1 ( ficcle.n’ciant  pas  imprimcesila  plus  exacte 
eft  celle  qui  cl!  jointe  à la  bulle  de  fa  canonifacion  fai- 
te fur  des  mémoires  originaux. 


Vingt-quatrième  jour  de  Janvier. 

B.O  Aint  Ti  moth  e’e  évêque  <T Ephe/e  & martyr. 

O L’hiftoite  de  fa  vie  ne  peut  fe  tirer  que  des 
actes  des  Apôtres  Se  de  quelques  épitres  de  faint  Paul, 
•à  quoi  l’on  peut  joindre  quelques  endroits  des  com- 
mentaires de  faint  Chryfoftotne  Se  de  Theodorer. 
Celle  de  fa  mort  dépend  de  l’autorité  de  fesa&es  don- 
-nez  par  un  Grec  inconnu  du  vi*  (îccle  fous  le  nom  de 
Polycarpe  évêque  d’Ephefe , abroge*  par  Phorius  , 
augmentez  ou  paraphrafez  par  Metanhtaftc.  C’eft  ce 
qu’a  publié  Bollan  ius  avec  fes  otyervarions.  Mais 
rien  n’eft  plus  exact  que  l’hiftoire  qu’en  a donnée 
M.  de  Tiilemqpc  avec  fes  notes  au  ie  tome  de  fes 
mémoires. 

a.  Saint  Babylai  évêque  et  Antioche  & martyr. 
C’elt  d’Eufebe  principalement  qu'on  doit  apprendre 
la  vérité  de  fon  hiftoite.  Les  actes  differens  qu’en  a 
publiez  Bollandus  attribuez  à Leonce  évêque  d’An- 
tioche , & à d’autres,  font  pleins  de  confulion  Se 
d’incertitude.  Saint  Chryfoftome  lui  - meme  a fuivi 
de  faux  mémoires  , quoi  que  ce  qu’il  a relevé  dans 
notre  Saint  avec  tant  d’éloquence  foit  véritable  & fo- 
lide.  Pour  l’autre  point  qui  regarde  l’hiftoire  du  cuire 
Se  des  reliques  de  faim  Babylas , c’eft  principale- 
ment à Sozomcnc  qu’on  en  cft  redevable, & 1 faint 
Chryfoftome,  qui  n’avokque  huit  ans  lotfque  la  cho- 
fe  fe  pafta  à Antioche , quoi  que  Rufin  , Socrate  Se 
Theodoret  en  ayenc  aulli  parlé.  Moniteur  de  Tille- 
mont  vient  de  publier  fa  vie  dans  fes  mémoires  cccle- 
fiaftiques. 

) . Saint  M a c e D o s t filitar r & et  Antioche. 

Son  hiftoite  eft  dans  le  Philochée  de  Theodoret , qui 
l’avoit  connu  particulièrement  par  fa  mere  & par  lui- 
mcrac.  il  faut  y joindre  ce  qu’il  en  die  encore  daos 
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fon  hiftoire,  & ce  qu’en  rapporte  S -Chryfoftome  dans 
fa  x*  homélie  au  peuple  d’Antioche. 

Vingt-cinquième  jour  de  Janvier. 

t . T A Convtrfian  de  faint  Paul.  L’hiftoire  de  cette 

I -iConverium  eft  dans  les  actes  des  Apôtres  aux* 
chapitres  ix,xxtx  & xxvi*. 

a.  S.Juvbnte  & S.  Max  1 mb  martyrs.  L’hiftoirc 
de  leur  martyre  le  uouve  dans  le  panégyrique  que 
S.  Chryfoftome  Et  en  leur  honneur  un  jour  de  leur 
fccc.  C’eft  la  4 o»  des  homélies  au  peuple  d’Antioche. 
Il  faut  y joindre  ce  que  Theodoret  en  a rapporté  au 
ch.  xv«  du  }•  liv.  de  Ion  hilioire  ceel. 

}•  S.  Bketanniom  mVitrannion  évêque  de 
Tomes  enScythit.Cc  qu’on  lait  de  l'on  hiftoire  cft  pris 
du  liv.  vie  de  celle  de  Sozomcnc  au  ch.  xxx*. 

4.  S.  Pu  a L 1 b .< bbi  en  Syrie.  Son  hiftoire  eft  dans 
le  chap.  v*  du  Philothce  de  Theodoret , qui  l’avoit; 
fçâë  de  fes  difciples. 

5.  S.  Arouot  ou  Apolloni  abbi  & confef 
feitr.  Sa  vie  avoit  été  écrite  de  fon  vivant  par  Timo- 
thée,patriarche  d’Alexandrie, qui  mourut  meme  avant 
lui.  C’eft  de  là  que  Palladc  en  a tiré  ce  qu’il  en  a rap- 
porté dans  fa  Laufîaque,  chapitre  ja .Se  quoi  qu'il 
ait  pu  lui-même  voir  le  Saint  lur  la  fin  de  fa  vie,on  a 
peine  à le  croire  fur  toures  les  choies  extraordinaires 
qu’il  en  raconte.  Il  faut  lui  joindre  Kuhn  au  fécond  li- 
vre chapitre  vu.  des  vies  des  Pères, où  l’onvoic  qu’il 
a puifé  dans  la  meme  fource. 

6.  Saint  Pmx  on  faint  Prict  évêque  de  Cler- 
mont, martyr.  Les  vieux  vies  qu’en  rapportent  Bollan- 
dus Se  dom  Mabillon  font  anciennes  à la  verité.Mais 
ou  elles  ont  été  glofées  par  des  écrivains  pofterieurs , 
ou  leurs  auteurs  qui  fcmblem  avoir  vécu  dans  le  me- 
me liecle  que  lui  ou  dans  le  fui.vant,n’ont  pas  été  éga- 
lement exacts  Se  fcrupulcux  partout.  Lai'cconde  eft 
préférable  à la  première  ; mais  l’une  fans  l’autre  ne 
iuffir  pas  pour  l’hiftoirc  de  S.Priét.Voyez  principale- 
ment les  remarques  que  dom  Mabillon  y a faites  dans 
les  ades  des  faints  Bénédictins  du  fécond  liecle. 

7.  S.  Popfoi»  abbé  d:  Sttvelo.  Sa  vie  a été  écri- 
te pu  l’abbé  Everhelm  Ion  parent  qui  l’aftifta  à la  mort. 
Surius  en  avoit  changé  le  ftile  à fon  ordinaire  > nui* 
Bollandus  en  a rétabli  & publié  l’original. 


V ingt-fixième  jour  de  Janvier, 

1 . Ç Aint  Polycarpe  évêque  de  Smyme , martyr. 

i3  Le  peu  qu’on  fait  de  fa  vie  fe  tire  des  écrits  des 
premiers  Pères  de  l’Eglife  , comme  de  faim  Ignace.de 
iaint  Irence , de  faint  Jerome  Se  d’Eufebe,  fans  qu’on 
puiflc  s’arrêter  à une  vie  écrite  en  grec  que  Bollandus 
a donnée  en  latin  fous  le  nom  de  Pionc.  Mais  l’àiftoi- 
re  du  martyre  du  Saint  eft  bien  décrite  dans  la  lettre 
de  l’c'glife  de  Smyrne  , qui  cft  un  monument  des 
plus  précieux  de  l’antiquité  eccleiiaftique  , Se  dont 
Eulcbe  a inféré  la  plus  grande  partie  dans  fon  hiftoi- 
re. Il  cft  inutile  de  rapporter  icy  les  différentes  édi- 
tions qu’on  en  a faites  en  grec  Se  en  latin  : mais  il 
eft  bon  de  marquer  que  la  vcrlion  latine  qu’Urtcrius 
en  a publiée  cft  très- ancienne.  Se  d’un  temps  fon  pro- 
che de  celui  d’Eufebc;  Se  que  ce  n’eft  point  une  para- 
phrafe  , quelque  différence  qu’on  y trouve  d’avec  le 
texte  Grec  , tel  que  nous  l’avons  aujourd’hui.  Voyez 
Bollandus, dom  Thierry,  Ruinart,  Moniteur  de  Tille- 
mont  , Pearfon  diff.  1.  M.  CoteUcr,  M.Valois,M.lç 
Moine , Sec. 

x.  Sainte  Pau  le  veuve.  Sa  vie  écrite  par  S.  Je- 
rome eft  entre  les  mains  de  tout  le  monde.  Il  avoir  été 
fon  directeur  & foo  maître  à Rome  de  à Bethléem. 

fi npjtfùimt 
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DES  AUTEURS  ET  DES  ACTES.  *sij 

. A /oit  dans  la  collertion  generale  des  Conciles  , for 


V ingt-jepttcmc  jour  de  Janvier. 

*•  P AintJean  Ch  rys  os  tome.  De  tous 
O les  auteurs  Grecs  de  fa  vie  qui  nHont  pas  en 
petit  nombre , il  n’y  a que  Palladc  évêque  d’Helcno- 
ple  ion  ami  qui  ibit  sûr.  Mais  il  ne  furtic  pas  fcul , 


dans  le  recueil  particulier  de  Lupus  qui  cil  trer^ 
important , à Marins  Mercator  : 8c  parmi  les  mo- 
dernes aux  annales  de  Uaronius , au  xxvm  de 
janvier  de  Rollandut,  à la  vie  de  faint  Cyrille  par 
M.  du  Forte , à l’hiftoirc  du  concile  d’Ephcfc  par 
M.  du  Pin  dans  la  féconde  partie  du  troilicme  ro- 


parce  qu’il  a omis  diverfes  choies,  à quoi  peuvent  de  fa  nouvelle  bibliothèque  d’auteurs  ccclc- 

iuppléer  en  partie  Socrate  , Sozomcne  8c  Theodorct  fiaftiques. 

dans  leur  hiftoirc.  Socrate  eft  peu  exaét  en  cc  qui  le  a.  Saint  Jean  de  Rioml’  abbé.  Sa  vie  c'crite 
regarde  i les  deux  autres  fc  trompent  aulli  quelque-  par  un  de  fes  dilciples  au  lîxitfme  fieclc  fut  retouchée 
fois.  Mais  Georges  d’Alexandrie  qui  n’a  vécu  qu’en  * augmentée  de  diverfes  fourures  environ  cent  ans 

l’an  <*oo  cil  plein  de  fauilcrcz : iept  ou  huit  autres  après  par  l’abbé  Jonas  difciple  de  faint  Colomb, ni. 

Grecs  qui  font  venus  apres  lui , 6c  qu’il  eft  inutile  de  • ce  que  nous  avons  dans  Roverius  • 8c  dans 
nommer , puifquc  nous  ne  nous  en  fervons  pas  , ne  ® Bollandus,  Le  premier  original  a été  publié  par  dom 


valent  pas  mieux.  Les  plus  exaèts  d’entre  les  moder- 
nes font , Savilius  dont  l’ouvrage  eft  imprimé  dans 
i.  la  bibliothèque  ccclcfiaftiquc  du  do&eutCave  • :8c 
M.  Hermant,  qui  non  content  d’employer  avec  dif- 
cemement  tout  ce  que  les  anciens  en  ont  dit,  a coin- 
pofé  une  vie  toute  nouvelle  fur  les  ouvrages  racine 
de  faine  Chryfoftomc  avec  beaucoup  de  travail.  Mais 
la  chronologie  de  Savilius  parait  dcfcctueuie  , au 
lieu  que  celle  de  M.  Hermant  s’accommode  affez 
bien  avec  celle  des  affaires  publiques  de  l’Eglifc  8c 
de  l’Empire. 

a.  S tint  Jut  ie  n,  évêque  du  Afan>.  Sa  vie  com- 
posée vers  l’an  iooo  par  Lctluld  moine  de  faint 


Mabillon  au  premier  ficelé  des  aiftes  des  Saints  de 
Ion  ordre.  Le  pere  le  Cointe  avoit  déjà  découvert 
une  bonne  partie  des  fourrures  de  Jonas  dans  1rs 
grands  fragment  qu’il  avoit  infetex  de  cette  vie  dans 
les  annales  trois  ans  auparavant. 

)• Charlemagne  toj  dt  France  & empe- 
nne d’occident.  Eginliard  8c  les  autres  hiftorirns 
de  fa  vie , font  entre  les  mains  de  tout  le  mon- 
de , foir  â patt , foie  dans  le  corps  dc'l’hiftoirc  de 
France. 

4*  Sainte  Marguerite  vierge  de  Hongrie.  Sa 
vie  a ccé  écrite  l’an  i } 4 o fus  les  titres  originaux  8c 
les  mémoires  drefléz  pour  le  procès  de  fa  canoniza-  • 


Mcfinin  près  d’Oilcans , n’a  pas  grande  autorité,  ~ r*on  cinq  ans  après  fa  mort,  par  Gatin  ou  Guérin  de 
quoi  qu’il  fut  allez  judicieux  8c  des  bons  écrivains  ^ l’ordre  de  faint  Dominique  qui  vivoic  près  de  cent 


1 orure  de  laint  Dominique  qui  vivoit  pres  de  cent 

de  fon  temps.  Elle  cft  prife  d’une  autre  plus  ancienne  1 ans  après  la  Sainte.  Surins  l’a  un  peu  changée  ; mais 
d’environ  1 jo  ans , qui  concenoit  beaucoup  de  cho-  Bollandus  l’a  rétablie  en  fon  entier  , 8c  y a ajoure 
fes  i.nfoutcnablcs , 8c  dont  il  a fait  de  grands  retran-  “n  *utrc  abrégé  de  vie  tiré  de  l’hiftoirc  de  Hongrie , 

chemens  pour  tâcher  de  fe  rendre  plus  croyable  «rite  par  Pierre  Ranzanus  auteur  aflez  exact  8c 

dans  ce  qu’il  en  a retenu.  Il  y fait  paraître  au  moins  finccre.  , 
un  coeur  droit  8c  finccre,  un  amour  pour  la  vérité 

qui  le  rendoit  plus  éclairé  que  ceux  qui  ont  crû  ho-  - 

noter  Dieu  & les  Saints  par  leurs  fietions.  On  peut  V ntt-niHvUme  jour  il  Junvilr. 

voir  fon  ouvrage  dans  Bollandus.  Celle  qui  fc  trou- 
ve parmi  les  aàes  des  évêques  du  Mans  compilez  i*Ç  Aint  François  de  Sales  évêque  de 

de  divers  auteurs , 8c  publiez  au  troifiéme  tome  des  i3  Geneve . La  vie  de  cc  Saint  a été  écrite  par  un 
Analedes  de  dom  Mabillon  , cft  bien  moins  auto-  grand  nombre  de  personnes  de  diverfes  langues  , 5c 
rifée , quoi  qu’elle  foir  plus  ancienne.  Quelques-uns  par  des  manières  art’cz  diifcrcnrcs.  Les  principaux 
croyent  même  que  c’cft  celle  qui  a fervi  d’original  i D d’entre  tant  d’auteurs  font,  Charles  Auguftcs  de  Sales 


V ingt-neuviéme  jour  ie  janvier. 

i.ÇAiht  François  de  Sales  évêque  de 
i3  Geneve.  La  vie  de  cc  Saint  a été  écrite  par  un 
grand  nombre  de  perfonnes  de  diverfes  langues , 5c 
par  des  manières  art’cz  diifcrcnrcs.  Les  principaux 


Lethald  , oit  qu’il  a voulu  piîrgcr. 

j.  Saint  Mary  abbé  de  Btuveux:  Nous  n’avons 
maintenant  qu’un  extrait  de  ce  qu’en  a cotnpofé  le 
Patrice  Dynamius  directeur  du  patrimoine  de  l’c- 
elifc  Romaine  en  France  du  temps  de  faint  Grégoire 
le  Granà.  On  en  avoit  forme  les  neuf  leçons  de  fa 
fête  dans  un  bréviaire  tres-ancien,  d’où  M.  de 
Pcirefc  tira  la  copie  pour  l’envoyer  au  pere  Sirmond, 
de  qui  Rollandus  l’a  reçue.  C’cft  le  meme  Dynamius 
qui  a fait  encore  la  vie  de  faine  Maxime  de  Riez  , 
dont  il  fera  parlé  au  xxvi  1 de  novembre.  Dom  Ma- 
billon a joint  à cet  extrait  celui  d’une  ancienne  ho- 
mélie faite  au  jour  de  la  fête  du  Saine. 

4.  Saint  Thierry  évêque  d’Orléans , fécond  du 


neveu  du  Saint , qui  a ccric  en  tarin  •,  lepete  Goulu  * 
autrement  dom  Jean  de  faint  François  general  des 
Feuillans  , qui  fut  élu  chef  de  fon  ordre  par  notre 
Saint  meme  commis  pour  cc  fujet  par  le  pape  Gré- 
goire XV  » le  pere  Filcbcrr  de  Bonneville  * Capucin 
Savoyard , dont  l’ouvrage  parut  à Lyon  deux  ans 
après  la  more  du  Saint  i le  pere  Louis  de  la  Rivière 
Minimes  le  pere  Hilarion  de  Coftc  • religieux  du 
même  ordre  -,  Henry  de  Maupas  du  Tour  évêque 
du  Puy , 5c  enfuite  d’Evreux  -,  le  pere  Nicolas  Talon 
Jclùire , qui  avoir  fait  profetlion  un  an  avanr  la  meut 
du  Saint  -,  Jofcph  Foti  ou  Fozzi  de  la  même  Com- 
pagnie , mais  en  Italien  1 M.Cotolendi  avocat,  dont 
l’ouvrage  cft  anonyme , Bc  parut  i Paris  en  notre  lan- 


ntm.  Sa  vie  écrite  en  peu  de  mors  par  un  anonyme  E guel’an  1 6 86.  En  cette  année  * , qui  cft  la  derniere 


digne  de  foy  , fe  trouve  dans  les  annales  de  l’églife  du  xvi  t üccle , on  vient  de  publier  encore  deux  hif- 

d’Orleans  par  le  Geur  de  la  Sauflaye  , qui  en  a corn-  roires  nouvelles  de  la  vie  de  S.  François  de  Sales  dans 

pofé  une  plus  ample  hiftoire  avec  le  fecours  de  qiiel-  la  même  ville.  L’une  qui  cft  auffi  anonyme  5c  en  abre- 

ques  autres  auteurs.  Bollandus  l’a  donnée  apres  gé,  a pour  auteur  la  reverende  mere  de  Burtï  Rabu- 

loi.  tin  rcligieufe  de  la  Vifiration  de  fainte  Marie  : l’autrç 

— . compolcc  avec  plus  d’étendue,  eft  de  M.  Marfollier 

VlH't  hmilm  jour  il  Juuviir.  ch^oincrcgulicrdc  IVglifc  «rh.Jr.lc  «My.  O. 

JJ  peut  joindre  a tous  ces  ouvrages  celui  de  VEbntde 

i.Ç  Aint  Cyrille  évêque  d’ Alexandrie.  Per-  faint  François  de  Sales . compofé  par  le  fameux  Jean 

O fonne  n’a  fait  fa  vie  parmi  les  anciens  : ainfi  Pierre  Camus  évêque  du  Bellay  , qui  fut  facré  de  la 

il  faut  recourir  aux  monumens  de  l’hiftoire  gene-  main  de  notre  Saint , 5c  qui  fut  tout  à la  fois  fon  dif- 


il  faut  recourir  aux  monumens  de  l’hiftoire  gene- 
rale de  l’Eglife , aux  écrits  mêmes  du  Saint , à 
l’hjftorien  Socrate,  aux  a£çs  du  concile  d’Epbefe  , 


ciple , fon  collègue  , fon  ami  5c  fon  apcdogifte  : un 
autre  traite  fous  le  même  titre  d ’E/prit  de  [ai ut 

Fmnpk 
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Fr.in fait  Jr  S.ilet , écrit  par  le  pere  Nicolas  Caullîn  A ceux  de  fainte  Taricnnc  & ceux  de  fainte  Piifquc  : 

& l'on  croit  qu’ils  ont  etc  forgez  les  uns  fur  les  autres. 
Voyez  Bollandus  au  premier  jour  de  janvier,  & les 
continuateurs  au  i i d’avril  8c  au  premier  de  may. 
Ceux  de  fainte  Prifque  païunr  pour  la  fourceou  l’ori- 
ginal des  autres. 

).  Sainte  Aldeconde  vierge  à Manbenge.  Au- 
cune des  vies  qu’on  en  a publiées  jufqu’icy  n’cft  ori- 
ginale. Celle  qu’un  religieux  de  Ion  temps  en  avoit 
écrire  , eft  perdue  ou  encore  cachée  dans  l’obfcuriré. 
Elle  a fervt  de  mémoires  à ceux  qui  ont  écrit  après 
lui  * , 8c  qui  y ont  fait  des  additions  fur  des  relations 
qu’ils  aroient  eues  d’ailleurs. Il  faut  ufer  de  beaucoup  1 


Jefuite,  qui  connut  le  Saint  A Paris;  & fur  tout  ce  qu’a 
fait  Antoine  Godeau  eveque  de  Vcnce  tous  le  titre 
d’Elogc  hiftorique, imprime  à Aix  en  Provence , où  le 
caractère  de  pancgyriltc  ne  l’a  point  empêché  de  ren- 
dre bon  témoignage  A la  vérité,  ni  de  reprefenter  dans 
la  conduite  du  Saint  l’cfprit  de  l’Eglile , mieux  que 
plusieurs  de  ceux  qui  ont  fait  profclllon  de  ne  l’uivre 
que  les  loix  de  l’hiftoirc  dans  ce  qu’ils  en  ont  éctit. 

*.  Saint  Constance  èvètjtte  de  Perouji  & mar- 
tyr. Des  trois  vies  publiées  par  Bollandus  t il  n’y  en  a 
aucune  qui  foit  originale, ni  beaucoup  digne  defoy. 

3.  S.  Sa  vin  i en  mary*  7*/»vf/.Les  deux  hiftoi-  . 1 , OM4# 

res  de  fa  vie  que  rapporte  Bollandus  .tirées  l’une  des  -B  de  difcernemcnc  dans  la  lecture  de  tous  ces  ouvrage-;,  mené  <j« 
manuferitj,  l’autre  du  Promtuaire  de  Camuzac,  font  qui  font  d’ailleurs  pleins  de  fautes  hiltoriques.  j’v"Âi!ôv. 

entièrement  fabulcufcs.  La  fécondé  n’eft  autre  que  la  4.  Saint  Aliaumi  ou  El  e s m e abbé.  Sa  vie  a m«o*oin« a» 
première  racommodéc  & plus  ctendue.C’cft  celle  que  cté  écrit?  par  Raoul  moine  de  la  Chaize-Dicu  quinze  s*  G|,lJUi"* 

— r- — n:'1 — 1 *-  J-  c'... Im>».  lm*é «M  ou  vingt  ans  apres  fa  mort.  Nous  ne  l’avons  pas;mais 

Yepès  8c  Mariette  l’ayant  rue  manuferite,  l’ont  fuivie 
allez  exactement , celui-cy  dans  fon  hiftoire  ecclefiaf- 
tique,  celui-là  dans  fon  hiftoire  drs  Bénédictins. Yepès 
eft  plus  exact  que  Mariette;  mais  il  a rcrranché  tous 
les  miracles  de  Ion  original.  Alphonfc  Vtnero  publia 
fa  vie  e»  Efpagnol  l’an  1 56$ , où  l’on  void  qu’il  ap- 
pelle le  Saint  en  langue  vulgaire  S*n-Lifncs  plutôt 
que  S. tnt  Elijmes. 


Moniteur  Pithou  à la  tetc  du  Catalogue  des  éveques 
de  Troyes , dit  avoir  été  retouchée  par  Goizbcrt , qui 
paraît  avoir  été  un  moine  du  commencement  de  l'on- 
zième fieclc.il  devoit  au  moins  en  y retouchant  1a  ren- 
dre meilleure , comme  fit  vers  le  même  temps  Lethald 
moine  de  S.  Mcftnin , dont  nous  avons  parlé  cy-def- 
fus,  à l’égard- de  l’hiftoire  de  la  vie  de  S.  Julien  du 
Mans.  La  vie  de  Sabine  fa  fœur  qu’on  y ajoute  , ne 
vaut  pas  mieux  que  les  autres. 

4.  Saint  Gi  ldas  abbé.  On  a diverfes  hiftoircsdeC 
fa  vie.  La  plus  recevable  eft  celle  du  moine  de  Ruys  , 
qui  bien  qu’éloigné  de  près  de  cinq  lîcclesde  ce  Saint, 
n’a  pas  liiffé  de  trouver  d’affez  bons  mémoires  dans 
cette  abbaie  qu’il  avoit  gouvernée.  Tout  11’y  parait 
pourtant  pas  egalement  certain,  & il  y a auJü  quelque 
chofe  de  dcfcéJueux.Elle  eft  dans  Bollandus  ; mais  D. 
Mabillon  l’a  publiée  depuis  fur  un  manufcric  plus  en- 
tier dans  le  premier  tome  des  actes  des  Saints  de  fon 
ordre. 

J.  Saint  Sulvice  I.  du  . fvijue  de  Bourget. 
Çc  qu’on  fait  de  lui  eft  pris  du  6 liv.  ch.  3 9.  de  hift. 
de  France  deGrcgoire  dcTours,  &de  l'cpitre  dcdica- 


Trente -unième  jour  de  Janvier. 

i.ÇAint  Pierre  Nolasque  fondateur  de  farjre 
J t*  I « M-rty.  Nous  n’avons  rien  d’original  tou- 
chant fon  hiftoire.  Il  faut  recourir  aux  c.rivains  de 
l’hiftoire  de  Ion  Ordre.à  ceux  de  i’hiftoire  d’Efpagne, 
fie  à ceux  des  annales  de  l’Eglife.  Bollandus  a donné 
ce  qu’en  ont  écrit  Zumcl  & Ramon  religieux  de  la 
Mercy , 8c  a corrigé  une  partie  de  leurs  fautcs,atten- 
dans  que  quelqu’un  compolc  la  vie  du  Saint  avec  plus 
de  gravité  & de  folidité.  Ce  qu’il  rapporte  de  Ramon 


. «ft  tiré  de  fon  hiftoire  general  de  l’Ordre  : & il  n’a 

toirc  de  la  vie  des  iepr  Dormans.que  cet  auteur  adrel-  D point  vu  la  vie  que  cet  auteur  a écrite  en  particulier 
fc  à ce  Saint-Mais  il  faut  remarquer  que  tout  ce  ch.  j 9 de  S.  Pierre  Nolafquc , dont  on  ne  fera  pas  grand  cm 


du  6 liv.  de  I 'hift.de  Grégoire  de  Tours , eft  fourré  8c 
ajouté  par  celui  qui  a augmenté  fon  ouvrage,!!  l’on  en 
veut  croire  le  P.  le  Coince  ; Je  qu’on  doute  aulli  s’il  eft 
l’auteur  de  l’hiftoire  des  fept  Dormant.  Sulpiceaété 
furnommé  Severt  apparemment  par  ceux  qui  l’ont 
confondu  avec  Sulpicc  Scvere  difciple  de  S.  Martin 
hiftorien  ccclcfîaftique  , dont  nous  rapporterons  icy 
l’hiltoirc  par  occafion  , quoique  Ion  -nom  ait  etc  re- 
tranché du  martyrologe  Romain. 

Trentième  jour  de  Janvier. 

».Ç  Ainte  Bathilde  reine  de  France.  Sa  vieécri- 
O te  par  un  auteur  de  fon  temps  eft  parmi  les  actes 
de  Bollandus  8c  des  Saints  de  l’ordre  de  S.  Benoit  du 
fécond  ficcle.avec  les  remarques  de  D.Mabillomoutre 
une  autre  vie  un  peu  plus  récente,  mais  qui  n’cft  que 
la  première  retouchée  8c  mife  en  meilleur  ftilc.L’hif- 
toire  de  fa  tranflation  eft  plus  entière  dans  les  aéèes  de 
D.Mabillon  au  1 v*  ficclc.quc  dans  ceux  de  Bollandus. 

a.  Sainte  Martinb  vierge  & martyre.  Ses  aétes 
(ont  compofci.  Ils  viennent  de  1a  même  fourec  que 


Il  elle  n’eft  pas  meilleure  que  ce  qu’il  en  a produit  de 
fon  hiftoire  generale  de  la  Mercy.  Quelques-uns  fem- 
blent  faire  plus  de  cas  de  celle  queP.Merino  religieux 
du  meme  Ordre  à Salamanque,  a publiée  auflî  en  lan- 
gue vulgaire  avec  celle  de  S.  Raimond  Nounar. 

1.  S.Cvr  8c  S.  Jean  manjn  etAevand'ie.  Leurs 
• aétes  ont  cté  écrirs  en  grec  par  Sophrone  évêque  de 
Jcrufalem.traduits  en  latin  par  Anaftafc  le  bibliorhe- 
£ quairc.  Mais  Bollandus  n’ayant  pas  vu  cette  traduc-  — 
tion , n’a  peint  fçû  que  Sophrone  fut  l’auteur  de  l’ou-  t<*tà 
vragc,&  la  traduction  qu’il  en  donne  eft  du  Jefuite  -7nj  .*  /j. 
Othon  Zil.  On  fait  que  S.  Sophrone  croir  faci!e,lîm-  »»■  <■  »<L* 
pie  8c  crédule  » & il  faut  confîderer  aulTî  qu’il  éroit  **f**“'* 
fort  éloigne  du  temps  de  ces  faints  Martyrs.  Henfche- 
nius  continuateur  de  Bollandus  ayant  trouvé  l’origi- 
nal grec  à Rome  avec  la  rraduétion.a  promis  de  donner 
l’un  8c  l’aurre  dans  le  fupplément  du  femeftre  des  aétes. 

3.  Sainte  Marcelle  dame  Romaine.  Sa  vie  écrite 
par  S.  Jerome  eft  entre  les  mains  de  tout  le  monde.  Il 
faut  y joindre  ce  que  le  mcit 


M-fN 

tu. 


ailleurs. 


e que  le  même  Pere  en  a encore  écrit 


fin  de  la  Table  Critiqua. 
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des  noms  des  Saints  du  mois  de  Janvier. 

Les  Chiffres  marquent  Iq  jours  des  mois , Cs*  non  parles  pages  du  Litre . 


ADelard  ou  A lard.'  1 
Agathon.  i o 

Agnc*.  * xi 

AÎJegondc.  jo 

Aldric.  7 

Aleaume.  5 o 

Alexandre  Acèm.  1 5 
Almaque.  1 

Anaftafe  Perfan • ai 
Angclc  de  FoL  4 

Anrctos.  3 

Antoine.  t7 

Apollinaire  eC  Hier.  S 
Apollos.  a j 

Arcade.  1 a 

B 

BAbyLu.  14 

Baducing.  ia 
Baülifle.  9 

BalTicn.  1 9 

Bathilde.  30 

Benoit  Bifcop.  1 a 

Bernard  devienne.  13 
Blofius  Je  Blois.  7 
Bont  ou  Bonet.  1 5 
Bretanniou.  a 5 

C 

CHairc  faint  Pierre  k 
Rome.  1 S 

Charlemagne.  a 8 

Chryfoftome.  17 
Circoncifîon.  1 

Clair  de  tienne.  I 
Clément  dAncy  re.  13 
Concorde.  1 

Confiance  Je  Pensif.  a 9 
Cyr  & Jean.  3 1 

Cyrille  d Alex.  as 
D 

DEil  ou  Diel.  1 > 

Domitien.  1 o 

E 

EDouard  leconf.  j 
Elefmes.  30 

Emercn  tienne.  it 


Epiphane  Je  P 4 vie.  a 1 
Epiphanie.  4 

Eu'cbe  .tblrè.  13 

Euthimc.  a o 

Eurrope  m.  ta 

F 

FAbien.  ao 

Félix  Je  Note.  14 
Fourcy.  1 6 

François  Je  Sales.  19 
Freres-Mincurs.  1 6 
Fructueux.  a 1 

Fulgence.  1 

Furfy.  16 

G 

GEnevic've.  9 

Gcrlac.  5 

Germanique.  1 9 

Gildas.  a 9 

Gorde.  3 

Grégoire^?  Naïade  P.  1 
Grégoire  ât  Langées.  4 
Gudule.  8 

Guedas.  * 19 

Guillaume  de  Bourges.  10 
Guillaume  de  Dijon.  1 
H 

Hilaire  Je  Pair.  13 
Honorât  d Arl.  1 6 
Honorât  Je  Fonds.  j G 
Hygin.  1 1 

1 

ILdefonfe.  a 3 

lfidore  d Alex.  j 3 

JEan  Calybite.  t j 
Jean  T Aumônier,  a 3 
_ can  Chrjfoflome.  a 7 
t can  de  Reomé.  a 8 
> can  & Cyr.  3 1 

_ ulien  l'hofpiralier.  9 
ulien  du  Mans.  17 
_ uventin.  a 5 

LA  umer.  19 

Leobard.  1 8 


Léonce  Je  Cefarèe.  1 5 
Lômer.  • 19 

Lucien  d'Antioche.  7 
Lucien  Je  Beauvais.  S 


MAcaire  d’Alex,  a 
Mac  aire  d Egypt. 
tbid. 

Maccdone  le  Crisoph.%4 
Marcel  P.  16 

Marcelle.  31 

Marcien.  10 

Marcienne.  9 

Marguerite  Je  Hong,  a S 
Maiius  «M^laiir.  19 

Marthe.  ibid. 

Martine.  30 

Martyrs  des  livres  faines. 

t 

Martyrs  du  mont  Sina. 

Martyrs  de  Sina  & de 
Rdiihe.  1 4 

Martyrs  xxxv  1 1 dEgyp. 

18 

Mary  abbé.  17 

Maur.  1 3 

Maxime  J'Ant.  1 4 

Mclaine.  6 

Mêlas.  itf 

Mineurs  Martyrs.  1 6 

N 

N Ilammon.  6 

O 

ODilon.  1 

Oyend.  1 

P. 

PAlemon.  1 1 

Parrc  ou  Patroclc. 
ai 

Paul  converti.  13 

Paul  7 hcr  mi  te.  a 6 

Paule.  iG 

Paulin  eT Ajustée.  it 


Philippcs  Berr. 
Pierre  Apfilame. 
Pierre  Nolafjitc. 
Pierre  Je  Sebafle. 
Pierre -Thomas. 
Polycarpc. 
Poppon. 

Prifquc  v.  & m. 
Prix. 

Public  abbé. 


Savinien  deTrvjes. 
Scbafticn. 
Severc-Sulpicc. 
Sevciin  le  Baviire. 
Simeon  Srylste. 
Spcufîppe , c 7c. 
Sulpicc  te  débours. 
Sulpice  le  fevert. 
Sulpice-Severe.  « 
Synclerique. 

T 

TElcl'phore. 

Tclcmaque. 

Theau. 

Théodore  de  Mar  fl 
Thcodoic  le  Cenob. 
Thcodofc  d' Am. 
Thierry  d'Orléans. 
Tigre* 

Tillon  ««Tilloinc. 
Ti  mot  hcc  d Eph. 
Tire. 

Trois-jumcaux. 

V 

VEtrannion. 
Vincent. 


Fin  de  la  Table*  Alphabétique. 


APPROBATION. 

J'Aj  lu  par  ordçp  de  Monfeigneur  le  Chancelier  un'manufcrir  qui  a pour'titre  : Vies  des  Saints,  com- 
posées fur  ce  qui  nous  eji  refit  de  plus  authentique  & de  plus  affuri  dans  leur  h s finir:  ; dsfposécs  filon 
P ordre  des  Çaltndriers  & des  Marty-ologes ; 4Vtc  rhi  flair:  de  leur  Culte, félon  qu’il  eji  établi  dans  l'Eglsfo 
Catholique é & ihifloire  des  autres  fêtes  de  P année.  A Paris  le  15  de  janvier  iG  98. 

G E R B A I S, 
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APPROBATION. 

J'A T >“  Pst  «r  Jlc  Jc  Monfeigncur  le  Chancelier  un  Difaun  farlkifleirtde  U Vit  daSaintt  ■ puis  Ut 

r‘l  * SdT-  • •»  ï'7-'  d,ru”  4»<&  *>  r«"  /f„r  *,* 

*"*•<**■ *>">  ,c‘1acllcs  )c  n »»  ncn  OM>«  qui  ne  luit  conforme  àlafoy*  aux  bonnes  mtrurs.  A Paris 
cc  i Juin  I6f  j.  » 

BLAMPIGNON,  Chcfcier  Se  Cure  de  S.  Merry. 
Approbation  MUonptnr  PAbbi  Btrtbe  ,DotltHr&  ÿof.jftur  do  Sorbonne. 

J'Ay  lû  par  ordre  de  Monfeigncur  le  Chancelier  ira  tfo  dit  JxfoadefcuM.BaiLtrr.En  Sorbe, 
ne  cc  ij  Mars  1714.  luon 

• B E R T H E. 

PRIVILEGE  D V ROY.  - . 

LOU  I S , par  la  grâce  de  Dieu , Roy  de  France  de  de  Navarre  : A nos  amcz  & féaux  Confcilfers  les 
gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel  Grand  Cnn 
leu  . Prévôt  de  Paris,  Baillifi , Sénéchaux  , leurs  Luu.cnVn,  Civils  de  atur^n^uSqu^,^ 
tiendra  tSaiDT.  Notre  bien  ame  Ica  »-Lo«i  s GlltnsAU,  Libraitei  Paris,  Nous  ayantfait  remon- 
trer,„ avant  acquts  le  fond  defeu^ean  de  Nully  au®  libraire  i Paris,  ,1  .uroir  defen  delcs  faire  “1 
pnner  tous  les  titres  de  1rs  K,,,  Ut,  S.,.n , „„  U fanon  ....  d,  ».  an,  r.  , ...  .'n,  ’ÎZ 
aei  Ft:tt  Mnblia,  par  !c  Sieur  Baiiut.  Al.  Luttons  fur  les  Mythra  d-  la  Foi  dit  le  p n 
Truite*,  du  CM  t % par  le  (leur  Thicrs.  Idée  de  lu  p.  rf.  d!„  eh  a,  nue  & re'igienf:  !enf.Zu MUi. 
""7  'K"  ■‘'firent, trttra,,^ geftstiont  Morale,  far  le,  E.Z  Je.-,  defti . p,Vrl 

pndn.fu, r,  Ora, /«.par  e-P.  Vigmer.  Coinjars  fnimsd, . p.nr  U,  Mfion,  & (,,  Ca  .eZfki, 
J'bZtTr  P‘”  >rC  ['Z  riç  i D “ Amunl- Ira,,  I,  Son, Mer  J,  É,n7 

Abh  JtlaTrapp  . par  le  fient  MarfoH.ct.fo,  S.-, tact  d,p  rf.nne,  dt  la  Conr.de  PEU.  & J,  la  R, il 
par  le  (leur  Chcvigny.  Mais  comme  il  ne  les  peut  taire  réimprimer  fans  s'engager  k une  Ires-mand  e dé’ 
peine  . Il  nous  aurait  en  conlcquencc  trcaehumblement  fait  fupplict  de  vouloir  bien  pour  lVn  dltom 
.nager  lu,  accorder  nos  Lettres  de  continuation  de  Pii.ilegc  force  necelfaircs  : Aces  captes  voulant 
favorablement  ttalter  1 Expolant.A  lu,  donner  moyen  de  nous  les  cohlinucr  te  trânprtmer  ou  faire  réim 
primer  k dits  ouvrages  cy-delfus  énoncer, cc  qui  Ion.  t.cs-utilsau  public  pour  l'avancement  dm  foie  ”s 
A des  belles  lettres  . Nous  lu.  avons  permis  A permettons  par  ces  Prcfentes  de  réimprimer  nu  faire  réim- 
pnmet  leldits  ouvrages  cy-delfus  fpechcr  , en  tels  volumes , forme  , marge , carack-re  conic.Wm™ 
ou  It’Pttement , A aut-nt  de  fois  que  bon  lui  fcmblcra,  A de  le.  vendre,  faire  vendre  ^"débiter  pTrTou* 
notre  Royaume  pendant  le  temps  de  dix-huit  années  confccutives , à compter  du  jour  de  la  daTr  def- 
dues  I te  entes.  Failons  deffenfes  a toutes  fottes  de  pertonnes  de  quelque  qualité  & condition  qu’elles 
foient  d en  mtrouu.re  d imprelhon  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obé, (Tance  s comme  au®’;  tous 
LibraiiCi- Imprimeurs  ëc d imprimer, faire  imprimer  , vendre,  faire  vendre, débiter  n’v  contre- 
faire Icldus  Livres  cy-deflus  fpsaiicz  en  tour  ni  en  partie , ni  d'en  faire  aucuns  extraits  fous  quelque 
prétexte  que  cc  (bit,  d augmentation,  correction , changement  de  titre,  même  de  traduétion^étran 
gère  ou  autrement,  lans  la  pc.mi®on  «greffe  A pat  écrit  dudit  Exnofant  ou  de 


” ‘vous,  un  tiers  alHoiel-uieu  de  Pans  , l’autre  tiers  audi 

eiZTl’,  J(îmma8cs  & c*larSc  <!“”«  Prelênrcs  feront  esiregifeées  tout  a'u  jont’ 

Sooe  P CrTrC,dCS  L'rra,tr*:  d=  ParisA-  ce  dans  trois  mois  de  la  dat? 


& de  tous  d 

fur  le  Reg.llrc  - ..  ™ ummi  oc  improncuis  de  l’aris.A  ce  dans  trois  mois  de  la  dam 

dicellesi  que  l.mprclliondefdlts  Livres  fera  faite  dans  notre  Royaume  A non  ailleurs, en  bon  papier  & 
en  beaux  cataéteres, conformement  aux  Reglement  de  la  librairies*  qu’avant  de  les  expof-r  cm iZr 
les  manitfcrits  ou  imprimez  oui  auront  frrvi  .le  i a J ....  i r * CI,lc  » 


en  beaux  c a r.t dtercs,con(brmémenc  aux  Rcglemcns  de  la  Librairie-, & cm'avant  de  les  expofer  en  vente 
les  manulcrits  ou  imprimez  qui  auront  fervi  de  copie  à P.mpreJllon  deldirs  Livres , feront  remis  dZ  \l 
meme  ctai  ou  1 approbation  y aura  etc  donne  es  mains  de  notre  trcs-cher  Sc  féal  Chevalier  Chancelier 
de  fiance  le  Sieur  d Agussseau  ; 5c qu'il  en  fera  enfuitc  remis  deux  Exemplaires  de  chacun  dans 
notre  liibtioTliauii  public  . un  dans  celle  .le  notre  n,;»-,..  U, . - . tun  dan* 


n Li’  i li.  . . « qu  ii  en  icra  eniuitc  remis  deux  fcxcmplaires  de  chacun  dans 

noue  Bibtiorhcquc  public  , un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre , Sc  un  dans  celle  de  notre? 
cher  A bal  Chevalier  .Chancelier  de  France  le  Sieur  o’Acas.sxu  . le  eoûe dÎnuK 
Présentes.  Du  contenu  delquelles  Vout  mandons  A enjoignons  de  faire  joiiir  l’Expofam  ou  les  avari 
caufe . pleinement  A.  paifiblement . fans  foufftit  qu’il  leur  foi,  fait  aucun  trouble  ou  empêche, nem 
\ oulons  que  la  copte  defdites  Ptefentei iqut  fera  imprimée  tout  au  long  au  commenccmc.iftu  i la  fin 
défaits  Livres  fuit  tenue  pour  dorment  figml.ee  i A qu’aux  copiet  collationnée!  par  l’un  de  nos  am-z  A 
taux  Confcillers  A Secrétaires  foy  Ion  ajoutée  comme  k l’Original  : Commandons  au  prunier  notre 
Hutiltcr  ou  Sergent  de  faire  pont  IVuteeurion  d’Relles  tous  Actes  requis  A neccffaircs , LTdêmander 
autre  perimfiioi'  i A nonobllant  Clameur  de  Haro  , Charte-Normande  A Lenres  à ce  contraires-Car 
i^  er^&nfeih  C A'  ^™^’Juill“’1,'“  ^ 8'ace  l7ar.Ade notre  Régné  le  fixiéme.  Par  le 

RtptUrtfarU  Rtrifin  ir.lt  U Ctvmun.nni it,  Libraire,  & Imprimeur,  do  Paris  pare  va.  V St, 
Rt.lontn,  & notamment  àPAPrtfl  dn  CmfiHda  t,.Ao,,JI  lyo;.  fparhetfÙ'ua 

De  Laui  hî,  Syndif. 

La  veuve  Roulland , Libraire  à Paris , elf  aifociée  pour  moitié  au  prefent  Priyileto 
. de  la  Vie  des  Sainte.  * 


LES  VIES  DES  SAINTS. 
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mus  nwa>u<u>\ ,rt  ftnctn  iilortan  sir 
sunt  inlsr  , fîhcs  Pti.fi  itrtrr  J.tnrio. 
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LES  VIES  * 


•DES 


SAINTS- 


MOIS  DE  JANVIER 

®-®5ï&2f3&i9P9(&!3  A voit  être  benie,  fût  marqué  dece  fceau  , pour  faire 

LA  CIRCONCISION  DE  JESUS-CHRIST.  ^ “* 

$.  i.  Histoirb  nu  MtitïrI  la  chair,  & (comme  Ifraëlite  ou  fils  de  Jacob  foû»# 

« ». j=r  mit  aux  conflit  niions  & aux  mœurs  des  Juifs,  fui 

Sauveur  du  monde  réduit  par  fa  circoncis  le  huitième  jou  r d’après  fa  nairtance.  Ce 
P ^SW^^uadwnce  temporelle  à toutes  les  ne-  jour  par  unerencontredignc  de  remarque  étoit  le 
I®  ^'«V-y^jcenjtésnatnrellesdelaconditionhu*  premier  jour  de  l’année,  félon  la  fupputation des 
H lwJfc/imain.e  : S ,rou?é  encû«^>i«‘i  Romains . quePon  regardoit  alors  comme  les  mai-  ’ 

ML^iq?*n  auX  ,°f,xPar‘'culieresdu  pais  ou  il  très  de  l’univers:  ce  qui  Hippofe,  fuivant  l’opinion 
f.  -V°U  U "r3  - -B  * PEglife , que  le  Sauveur  eft  né  le  xxv 


' • '•*7'  Quelque  privilège  que  fa  divinité  pût  communi-  0 de  Décembre.  5 * ^ 

quet  a l’humanité  dont  il  s’ctoit  revêtu.il  a fait  voir  Saint  Luc  qui  efl  le  feul  des  Evamtehn-. 

qu'il  n étoit  point  venu  pour  fcdifpenferdela  loi , parle  de  cettc  circoncifion  du  Fils  de  Dieu  ne 

moins  encore  pourladelrwre.  U preimereoWer.  nousa  poîmdit,  ni  enquet  Heu  ni  i,.*  * ™ 

Talion  de  k oi  que  Dieu  a»ou  SQipoféeau  peuple  Tonne  Hfiii  circoncis  Dieu  ' ' c^-’ 

qu'il  s’dioh  choin  entre  les  nations  delà  lecreTcon-  de  particulier T ï™  p"'c"[ 
«*■*  dans  ta  Çirconcfion  q„i  fembloic  ei  être  SK ï! S 

écrite  cap”2  ’lori  qu’apicî  avoir  été  «lerminoit  rien  non  plus  fu,  cela  Nonsnerovom 

prefeme  a Abraham  pour  lui  & pour  toute  fa  race,  rien  dans  l’Ecriture  oui  nous  falTi-  mnn^.,1 
elle  fut  encore  ordonnée  ,oo.  ans  depuis*  Mopfe  temple  (St  le  lieu  le^ltis  ordirui.^a.  u ''1  !e 
en  pattictiltcr  pour  tous  les  defeendans  de  Jacob,  c liou.niqueles prêtres  ou  les  leiirr  l*r  “'"f0"".' 
Comme  elle  devoitS.re  le  fceau  & le  caraâece  du  silice.  L^AL'ri^'"ie7'fitnPülIi:nllK?r- 
peuple , qui /octant  du  fa„g  d'Abcabam . étoit  de-  qu'Abtata^T  « fu, drïïSbï  S“r",“r' 
Aine  pour  erre  Hieritier  des  benediéltons  pcomifei  main;  qu’Ifmaël  & I aac  le  furent  nue  le!  r*  °PIC 
• fa  «ace.  il  taUoh  que  relui  en  qui  rejeté  de-  ieienfaS,  deM^ft^mere 

Janvier  A elj 


1 


? LA  CIRCONCISI  O N.  I.  Janvier.  4 

«fl  du  lieu  propre  à ce  facrement  de  l’ancienne  AEglife,  n’en  font  aucune  mention,  fous  quelque 


Loi , nous  favons  que  faim  Jean  fut  circoncis  dan# 
la  maifon  de  fon  pere. 

Ainfi , quoi  qu'en  dilênt  les  Grecs  dans  leurs  li- 
vres d’Egtife , l’on  peut  dire  fans  témérité  , que 
le  Sauveur  du  monde  fut  circoncis  dans  Bethléem 
où  il  ctoit  né  : & félon  faim  Epiphane,  ce  fut  dans 
la  grotte  même,  où  lafainte  Vierge  fa  mere  avoit 
».  «.7-  ’ * etc  obligée  de  fe  retirer  pour  le  mettre  au  mon  Je. 

n’auroit  pas  lieu  d’en  douter , s’il  étoit  certain , 
comme  l’ont  cru  plufieurs  Peres , que  les  Mages 
trouvèrent  encore  ce  divin  enfant  dans  le  même 
lieu  , quand  ils  vinrent  pour  l’aJorcr  en  qualité  de 
roi  .des  Juifs  nouveau  né-  Nous  ne  devons  pas  être 
trop  curieux  de  lavoir  G c’eft  Jofeph  ou  Marie, 


titrequece  Toit:  ce  qui  doit  faire  juge  qu’on  n’a- 
voit  encore  rien  règle  fur  cela  au  cinquième  liecle. 

A dire  le  vray , nous  voyons  diverfes  homélies  ou 
fermons  que  les  fhints  l’eresde  ces  temps- là  ont 
faits  fur  ce  fujet  : mais  c’étoit  moins  pour  célébrée 
une  fête  publique,  que  pour  expliquer  le  myilere 
de  la  Circoncifion  ;ou  pour  retirer  les  lidellesdcs 
débauches  & des  fuperltiiions  que  les  Jcücs 
commettoient  au  premier  jour  de  l'an. 

La  foJemnité  de  ce  jour  s’étant  accrue  peu  à peu , v 
il  fe  forma  dans  le  fixiéme  ficelé  une  efpece  de  tête  c, 
libre,  mais  dont  l’oflîce  ctoit  prefcrii  dan»  i H- 
glife  fous  le  litre  d'O^ave  du  Seigneur.  Ceux  qui  r'J*L 
tiennent  pour  indubitable  l’hiUoite  du  nuayr  f. *. 


tir. 


comme  le  conjeâunmt  la  plupart  des  auteurs»  ou  ® faint  Almaqt>e,que  l’on  trouve  marquée  en  ce 

tt  r 1 1 : jour  dans  les  martyrologes  depuis  le  vjt  Cccle, 

pou rroient.ee  lêmble,  prendre  droit  fur  ceue amo- 
rtie , pour  croire  que  la  fête  auroit  été  établie 
fous  ce  titre,  des  le  commencement  du  v ficelé* 
puifquece  faint  martyr  exhortait  les  peuples  à ne 
point  profaner  l’oâave  du  jour  du  Seigneur  par 
des  fuperfthions.  Mais  il  ell  aife  de  comprendre  - 
que  ce  faim  animé  du  même  efpril  que  le»  laints 
Peres  dont  nous  venons  de  parler,  aura  pù  pren- 
dre l’occafion  du  jour,  pour  en  faire  le  fujet  de 
Ton  exhortation  , fans  qu’il  fofl  quel! ion  d’au, 
cune  fête  établiedans  l’Eglife-,  fut  toutfil'oj 


fi  c’eft  quelque  autre  p-rfonnequi  aura  etc  le  mi- 
nillre  de  cette  operation  legale  ; parce  que  fi  cela 
nous  étoit  utile  à quelque  chofe  , nous  devons  être 
perfuadez  que  Dieu  n’auroit  pas  manqué  de  nous 
le  faire  connuitre. 

L’enfant  fut  nommé  J s st»  s , qui  ctoit  le  nom 
que  l’Ange  avoit  marqué  à fa  mere,  avant  qu’elle 
, Peut  conçu  dans  fon  fein-  Cétoit  alors  la  coutume 
* des  Juifs,  de  ne  donner  le  nom  aux  en  fan  s'  que  le 
jour  de  leur  circoncifion.  Mais  cette  coutume  n’a* 
voit  point  d’autre  fourcc,  qu’un  ufage  infcnfible* 
ment  introduit  par  la  fuite  des  années  , fans  aucun 


Ceux  qui  avoiem  porté  le  même  nom  , ne  l’avoient 
pas  comme  Jefus  , pour  lignifier  qu’ils  fauveroient 
les  hommes.  Cela  n’etoit  dû  qu’au  Fils  de  la  bien- 
lieu  reufe  Marie  qui  ne  fut  aiufi  nommé  qtie  pouf 


\e 


Th.m.  tti. 

M*. 


( _ on con- 

commandcment  de  Dieu  : quoi  qn  elle  put  être  fiderej  qu’il  avoit  affaire  à des  payens,  comme  à 
fondée  fur  ce  que  ^jeu  changea'  le  nom  d’Abram’ç  de  mauvais  Chrétiens  qui  fe  trouvoient  alors  pêle- 
en  celui  d'Abrahain , lorsqu'il  lui  ordonna  la  Çii-  mêle  aux  fpeâacles  des  jeux  publics , fans  avoir 
concifion,  égard  à la  diflehmee  des  religions.  Ce  titre  d’o- 

Le  rom  de  Jésus  n’étoit  point  nouveau  parmi  âave  du  Seig.neurpour  marquer  une  fête  d’office 
les  Juifs:  ce  qui  fit  que  perfonne  n’en  parut  furpris.  * réglé,  fe»rouve  dans  l’ancien  facramcntaire  Ro- 

* : — 1 ' — 1 — ” — ; — main  qu’on  croit  être  du  pape  Gclafe  premier  ,/i  

Sublré  par  le  P.  Thoinafius , & dans  le  calendrier  Â4/» 
lorrain  du  vin  fiede  de  l’Eglife , donné  par  u 

P.  Fronteu  chanoine  régulier  de  faime  Genevjc-  Mtùr.f.tf. 
ve.  Cette  maniée  de  parler  ftiblilla  encore  long- 
temps depuis:  & elle  a fervi  i faire  conjecturer 
que  le  nom  de  Ci>conc//7«ffs’itoit  glilh*  dans  les  fa- 
ce que  PAngeavoii  fait  connoiue  a Joléph  l'époux  cramemaires & les  autres  anciens  uilkes de  1’Eglt* 
de  Marie,  lorfque  cet  homme  julle  eut  la  penfee  le  par  l’imluflrie  de  ceux  qui  ont  retouché  ces 
Htih.  «,  U.  de  quitter  fecrctiemem  fa  femme.  AV  craigm^poii.t,  livres  dans  la  fuite  des  temps.  Cell  ce  qu’on  ne  ts*-*/.* 
lui  dit  il ,de  retenir Marie  ....elle  enfanter*  un  fils  Dp“l't  point  dite  neanmoins  de  tetix  qui  ctoient  à 15,7 - **•*»/. 


marquer  qu’il  étoit  le  Sauveur  du  momie,  & non 
pas  pour  la  tirer  peu  1er  qu’il  n*au  roii  été  nôtre  fau- 
veur,  que  parce  qu'il  en  auroit  porté  le  nom.  C’eft 


que  vous  appellent  Jesüs  , parer  que  ce  fera  lui  qui 
jauvera  fon  peuple , en  le  délivrant  de  fet  pechcç. 

Ce  n’eft  donc  uniquement  que  pour  fa  perfonne 
facrce  du  Sauveur,  que  Dieu  a élevée  ce  nom  au 
deiTiis  de  tous  les  noms , pour  parler , comme  faim 
* Paul;  afin  qu'au  nom  de  Jésus  , tout  genou  fie* 
chilTe,auciel,fur  la  terre,  & dans  les  enfers. 

$.  a.  Histoire  t>t  la  Festi. 

IV.  T A fête  de  ce  jour  doit  paraître  ancienne  dans 
JL  l’Eglife , fi  on  la  regarde  par  la  vénération  que 
les  fidelles  ont  euëpour  lemyftere  qu’elle  renfer- 


l’ufagc  de  l'églife  de  France,  du  temps  de  no»  rois  - t‘(l 
de  la  première  race,  puilqoe  l’oHi.e  de  ce  jour  y Lm" 
roule  prcfque  tout  entier  fur  la  circoncifion  cor- 
porelle  de  Jésus  Christ,  Se  fur  la  circoncifion 
îpi ridelle  de  uos  ccrurs.  On  voit  même  quelle 
pape  faim  Grégoire  le  Grand  a tâché  de  joindre 
la  mémoire  de  la  circoncifion  de  J e $u  s , avec 
ceile  de  l’odave  de  U naillar.ee  & celle  de  la  fo- 
lennitc  de  la  lâinte  Vierge  fa  moc  dans  le  facra. 
uientaire  Romain  , qu  il  a revu  cent  ans  après  le 
pape  Gelafe,  qui  lui  avoit  donné  une  nouvelle 
forme.  Et  les  premiers  martyrologes  de  l'églife  ritnwriu.it 
Latine,  dretfez  fous  le  nom  de  saisis  Jerome;  & »**. 
répandus  en  France  pins  qu’ai  i leurs , marquent 


l’Eulilé,  fi  on  la  regarde  par  la  vénération  que 
fidelles  ont  euëpour  lemyftere  qu’elle  renfer- 
ç «wn  i.i.1.  me.  Maison  ne  peut  nierqn’eilenefoitpofterietire 
t*"-  4- ni.  j".  à beaucoup  d’autres  pour  le  temps,  fi  l’on  a égard  p nettement  en  c 

à *a  ^veruté  de  Tes  établi  (Terncns , tk  aux  maniérés  Chhiit  félon  ta  chair.  Mais  il  femblc  que  depuis 
* differentes  de  la  çelebrer.  1.11e  porta  long- temps  que  Charlemagne  eut  fait  quitter  à IVglifc 
le  titre  d'Odavc  de  la  nativité  de  Jésus- l.uri  st,  de  France  l’uiage  de  fa  liturgie  , pour  prendre 
avant  que  d’être  nommée  la  CiTconcifi.n  dan»  les  celle  de  l’églife  romaine,  on  ne  parla  plusqne  do 
fa  fies  de  l’Eglife.  Nous  voyons  mente  qu’avant 
qu'ci  le  eût  emieremen  tête  fixée  à ce  dernier  nom* 
elle  avoit  tic  ap, >ellée  par  quelques  auteurs  cccle* 
liaftiques/ei  Caleadndt  Janvicr.ilu  nomque  Rome 
profane  avoit  donné  au  premier  jour  de  l’an  ; 8^ 
que  d'autres  l’avoiem  qualifiée  Fi!:c  de  la  Ja.ate 
ruthr.  Vierge. 

Affu.Meiiit  ijçj  calendriers  qui  nous  relient  de  l'ancienne 


l’octave  Je  Noelau  premier  jour  de  Janvier.  Loil- 
que  dans  les  tîccies  fuivanson  le  détermina  à re- 
prendre ôc  à retenir  le  nom  de  Circoncifion  pouc 
quùjjhcr  lafëic-du  jour  , il  fe  forma  quelques  fcru- 
pulcs  dans  les  efprits  , fur  ce  que  l'Apôtre  avoit 
dit , que  la  circoncifion  ne  fervoit  à rien  : & plu- 
fictifs  s'imaginèrent  que  c’étoit  celeb,s  r une  ce- 
remonie jiiUwique , que  J s s u s Cnuisr  même 
ctoit 


Kit.  Mon. 

OtL  r. 

S fiat. 
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L A CIRCONCIS  IO. N.  j.  janvier: 


étoh  venu  dû  ru  ire:  Durand  évêque  de  Mende  , A de  leur  émulation  à l’égard  des  Diacres  qui  avoient 
qui  ne  mourut  qu’à  la  fin  du  X * * * IJecle , ne  crut  pris  faim  Eftienne  , des  Prctres  qui  avoient  pris 

«,r.  pas  pouvoir  autrement  lever  ces  fcrupules , qu’en  faim  Jean  l'Evangelifle , & des  Enfâns  qui  avoient 

*-  *.  h.  répondant  que  ce  n’etoit  point  la  fête  de  la  Cir-  pris  les  faims  Innocens  pour  Patrons  & pour  objets 

concifion , mais  l’oâave  de  Noël  que  i’Eglife  ce-  de  leurs  fêtes-  Encore  que  les  Soûdiacrcs  n’euf- 

lebroit  en  ce  jour.  * fent  pas  de  prétexte  femblabie  , on  n’auroit  pas 

Le  point  le  plus  ancien  qui  paroifle  de  Père-  dû  leur  refufer  les  louanges  que  leur  zele  auroit 

flion  de  ce  jour  en  fête  réglée,  pour  être  obfer-  méritées i s’ils  ne  fefufTeiit  fervis  de  leur  choix 

vce  d’obligation  par  les  peuples  , femble  nous  que  pour  entretenir  & augmenter  leur  dévotion, 
marquer  à peu  près  le  milieu  du  vu  Gecle  de  PE-  Niais  il  femble  que  la  licence  qu’on  fe  permet  toit 

dans  cette  fête,  ait  donné  lieu  de  la  confondre 


1.  Ku/ipti.  glife,  où  elle  fut  établie  en'Efpagne  par  Pautori- 
U i.t.  «i.  ju  roj  Reccefrinthe  & de  feseveques , & mife 
au  nombre  de  celles  qui  demandent  ceffaùond'ocu 
vrcs  ferviles  Sc  de  palais.  Le  zele  qu’on  y lit  pa- 


dans  le  monde  avec  la  fête  des  Fout.  C’efl  ce  que 
nous  fait  juger  ^témoignage  d’un  auteur  que 

r , , l’onvoioità  la  tête  de  la  Faculté  de  Thtoldgie  de  VMtb.Awi 

roître  enfuite  pour  cette  obfervation,  porta  fur  g Paris,  vers  la  fin  du  xu  Gecle.  Il  y a , dit  œdo-  °f’  •7** 
la  fin  du  même  Gecle  le  roi  Ervige  à faire  une  âeur,  quatre  fêtes  de  réjouiffance  * dans  l’Eglife  •nifuJUs 
/.  •'»(?»«*;  déclaration  qui  obigeoit  les  ennemis  même  de  h apres  la  fête  de  Noël  : ce  fmu  celles  des  Levite*  « 
religion  chrétienne  à fe  conformer  en  ce  point  à ou  des  Diacres  , celle  des  iTctiet , cetle  des  en  « 
la  police  de  l’Eglife  dans  toute  l’étendue  de  fes  fans  * celle  des  Soûdiacrcs  que  nous  appelions  c« 


fr- 


étât*. Les  auteurs  qui  ont  cru  que  Pétabliirement  Ufciedts  Fous , que  les  uns  font  au  jour  de  la  Cir* 

%rm.  C*"*'  delà  fête  ctoit  encore  plus  ancien  en  France  qu’en  cancifion,  & les  autres  aux  jours  des  Rois,  & d’au-  c* 
tlf.ui. vü'  Efpagne  » ne  s’appuient  que  fur  l'autorité  d un  très  au  jour  de  l’oâavede  l'Epiphanie.  On  devoir 
t • S04  prétendu  concile  de  Reims  qu’ils  mettent  en  <$30.  pourtant  pour  l’honneur  d’un  ordre  dont  l’infti- 
l/ÆïïS  Mais  *ïue  Ie*  canons  qu’ils  allèguent  de  ce  union  efl  toute  faintc,  diflinguer  la  fête  des  Soû- 
«a  '.u,  mis  concile  font  reconnus  faux  par  le*  perfonnes  tntel-  diacres  qui  étoit  celle  de  Poélave  de  Noël  ou  de 
wiV.  miiî  Agentes  leur  opin  on  ne  pourra  fe  foûtenir,  tant  la  Ci:conciGon  de  Je  s u s-Cit  n 1 s t d avec  la  fête 
u re  1 ai  i qu’elle  ne  fera  point  pofee  furd’autres  fondemens.  des  Fous , qui  étoit  celles  des’ Calendes  de  janvier  D«r.  1.  L o 
meMcêct«.  Il  efl  vra‘  le  fécond  concilede  Tours  tenu  ou  des  Etreiues  Car  il  n’y  avoit  que  1 abus  ou  le  4,4 
r«n  des  Pan  \66  nous  apprend  qu’au  premier  jour  de  •dérèglement  qui  les  eût  fait  joindre  : & lorfque  la 
ptai  "nra-  janyier  il  étoit  ordonné  d’oppofer  le  chant  des  fête  des  fous  paffa  au  v de  janvier  pour  prophaner 


1 «t*  1»  litanies  aux  Aiperflitions  des  Payens,  & iX:  cele- 
ecnci-  j)ref  enfujle  |a  me(fc  je  ia  CirconciGon , à l’heure 
i V.  qu’on  avoir  coutume  de  la  dire  dans  les  jours  de 
r*«r.  cm.  petit  jeûne: ce  qui  revenoit  en  hyverà  deux  heu* 
u f" re*  *nviron  °Pr‘;s  Mais  cela  marque  moins 
• “*  un  jour  de  fête&  de  joye»  que  de  pénitence  Oc 
d’expiation , pour  appaifer  la  colère  d’un  Dieu 
offenfc  dans  les  débauches  des  Calendes  de  jan- 
y*tr**4-  vier.  Cefl  ce  qui  a fait  dire  à faint  Auguilin  & 
i"ir  «’/.'/«!  ®ux  autres  Peres  des  v & v 1 Gcclcs , que  les  Chrc- 
a»--  tiens  jeùnoient  le  premier  jour  de  Pan  , afin  de 

*/•  «•  gémir  devant  Dieu  pour  les  payens  , pendant  que 

ceux-ci  fe  réjouifïoicnt?  De  forte  que  non-feule- 
ment en  retranchoit  silicium  de  l'office  de  ce  jour 


comme  en  careme; 


la  vieille  des  Rois , on  vit  celle  des  Soùdiacres 
demeurer  attachée  au  premier  jour  de  Pan. 

Ce  ne  fut  qu’aprés  avoir  déraciné  le  gros  des 
fuperflitions  des  Calendes  de  janvier  que  l’Eglife 
établit  une  fête  generale  fous  le  double  titre  de  p>r<Tyffl-f, 
Ctrconcifion  & d'Oflavcde  Noël.  FJ le  réduilit  alors 
l’efpace  d entre  le  vingtième  de  décembre  & le  fi  • 
xictne  de  janvier,  qui  étoit  fête  en  Orient  par  or»  *. «^7*,»,' 
dre  des  Empereurs,  au  nombre  des  fêtes  qui  fub- 
fiflent  encore  aujourd'hui,  & elle  permit  les  oeu- 
vres ferviles  aux  autres  jours , fe  contentant  de 
laifler  la  vacance  du  palui,  & la  fufpenfion  des  • 
plaidoiries,  tcllE  que  les  princes  1 avoient  ordon-  • 

nce  pendant  tout  cct  intervalle.  Elle  abrogea  les  1.  e.*t.  r ». 


ie;  mais  on  defendoit  encore  aux  jj  trois  jours  du  jeûne  que  les  conciles  avoient  pref-  " 
ire  des  ét  reines  ou  d’autre  pré-  crit  pour  la  fin  de  l’année  & le  commencement 


FideJles  de  fe  faire  des  ét  reines  ou  d’autre  pré- 
itàa.r  1»#.  feng  mutuels , pour  ne  point  imiter  le»  Payens  dans 
une  pratique  mêlée  de  fuperflitions. 
a»-  Quelques  efforts  que  lift  l’Eglife  pour  tâcher 
de» retenir  fes  enfans  dans  la  modeftie  &Ia rctrat- 
f s «.•.<«.  ’ te  par  des  prières  particulières,  par  des  jeûnes  Oc 
d'autres  mortifications,  il  y en  avoit  toujours  trop 
l’®xe,nple  des  Payens  entrainoit.  Quoiqu’il» 
tàs.  ’ n’ofaflêut  pas  rendre  ouvertement  commeeux  des 
honneurs  profanes  au  dieu  Janus  & à la  décile 
des  Et  reines , ils  ne  laifloiem  pas  de  fe  traveflir,  d'al- 
• c'W.(4ilet  en  mafque*  par  lesruës.aubal  & aux  rendez, 
g*  vousdepbilir  avec  eux  ;detuer  le  veau  & le  faon 
rorteTaV 1 1-  Par  maniéré  de  facrilice , afin  de  faire  la  débauche 


crit  pour  la  tûl  de  l’année  & le  commencement 
de  la  fuivante.  Elle  exhorta  les  Gdelles  à fubfli-  *• 
tuer  les  pauvres  à la  place  des  amis , & à convenir 
en  aumônes  les  Et  reines  dont  elle  prévoyoU  qu’elle 
nepourroit  eniicremcntanéanttr  l’ufage. 

L’Eglife  11’a  qu’un  office  maintenant  pour  cele-  V I I. 
brer  tout  à la  folles  deux  folemnite/  del’Oclave  •' 

& delà  CirconciGon.  Autrefois  elle  avoit  de  plus  Hv  la 
une  mclTe  particulière  contre  l’idolâtrie , ouïes  fu-  v,w’' 
pcrfliiions  des  Calendes  de  janvier  que  nons  li- 
ions encore  dans  l’ancien  facramemaire  attribué  M'ot.mu 
du  pape  G-laze.  Mais  on  peut  dire  que  cette  office  W"' 
même  qu’elle  retenu  pour  les  deux  folcmnitez , eû  l9.  ’ r * 

compofe d’une  partie  d’un  troifléme  office, qui  re- 


commeeux. Ces  defordre»  & ces  profanations  ne»E  garde  perfonneHemcm la fainte Vierge. Caron  ne 


manquèrent  pas  d’allumer  le  zele  des  faims  Peres 
contre  b fête  des  Etreines.  Nous  avons  encore 
ÿ/A\5,:,direffa  homélies d’eu^^ui  font  pleines  de  vive% 
W'-  peintures,  & dintedives  gencreufes  contre  ces 
^lordrea  , qui  durèrent  long  temps  parmi  les 
'./o.  ‘ Chrétiens , Oc  qui  ne  purent  cire  abolis  qu’en  paf 

Tant  du  premier  jour  de  l’an  au  temps  du  carna- 
val , qui  précédé  Is'carênje-  Quelques-uns  ne  font 
point  difficulté  de  meure  au  nombre  des  abus  qui 
ont  luivi  ces  deford  res  Je  choix  que  les  Soùdiacres 
en  certains  lieux  ont  fait  de  ce  jour,  pour  en  faire 
une  fciequi  leur  fût  particulière.  C’ctoit  un  cflêt 


doit  pas  ignorer  que  long- temps  avant  la  déter- 
mination de  la  fête  à la  pratique  d’aujourd’hui, 
le  jour  de  l’odave  de  la  Nativité  de  J bsus-C.hr  tsr 
étoit  en  quelque  forte  cônfacrc  au  culte  de  cette 
bienheureufe  Mcre  de  Dieu.  C'eil  ce  qui  paroît 

Par  le  Calendrier  Romain  du  huitième  ficelé  dè  rnf‘  K**» 
Eglife.oùla  fête  efl  marquée  au  premier  de  jan-^* 
vier,  fous  le  titre  de  fête  h mit  de  fainte  Marie  : 

& l’on  a vu  le  icms  où  l’office  tout  entier  n’étoic  taicni.  r.tt* 
qucdcla  fainte  Vierge.  Depuis  ony inflituadeux 
méfies , dont*une  étoit  pour  elle  , & où  l’on  te  - 
fervit  différemment  de  deux  évangiles,  mai*  pri»  ^ (nu,* 


•janvier. 


Aij 
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tous  deux  du  commun  des  vierges  ; l’un  contenant  A janvier.  C'eft  au  moins  l’ufage  de  beaucoup  d Or-  f. 

fa  parabole  des  dix  vierges,  l’autre  celle  du  mar-  dres  religicu* , & de  pluGeurseglife»  de  France,  ■<£ 
chand  de  perlés.  On  peut  dire  que c’cft  icy  b plus  où  nous  voyons  pourtant  qu’on  a quelquefois 
ancienne  des  fêtes  de  la  fainte  Vierge,  quoiqu’il  choilî  le  jour  même  de  lodave  de  l’ Epiphanie, 
femble  qu’elle  en  oit  aujourd’hui  perdu  le  nom.  pour  joindre  cette  folemnite  avec  celle  du  bap- 

— • ’ a- *•-  t* 1—  terne  de  Jiius  Christ. 

Pluûeurs  ég'ifes  d’Allemagne  & det  Paï>  bas 
la  célèbrent  le  xv  de  janvier  : quelques  unes  le  vm 
du  mois  .comme  pour  honorer  l’odavede  la  cir- 
concilion  : d’autre  le  dimanche  fuivant.  A Nar- 
bonne elle  fe  fait  le  feptiéme  de  feptembre.  En  * 
Angleterre  où  cette  dévotion  au  nom  de  J «sus 
paroît  avoir  été  plus  grande  encore  , & plus  an- 
cienne meme  qu’en  beaucoup  d'endroits  de  l'Eu- 
rope , on  avoir  pris  autrefois  le  feptiéme  jour 


J’entens  la  plus  ancienne  de  fes  fêtes  generales 
car  ceux  qui  fqavent  quels  étoient  les  ufages  an- 
ciens de  l’cglife , ne  douteront  pis  que  la  mère  de 
• Dieu  n'en  au  eu  autant  de  particuliers , qu’on  avoit 
auparavant  fous fon nom drctTc des  temples,  dont 
on  rcnouvelloit  annuellement  la  dédicace  Ce  n’c- 
£•*«■.  Gr*%  lo‘l  Pas  une  Pral'fl,,e  tJ11*  particulière  à l’c- 
Mi/ûi.  glife  «Joccident.  Celle  d’orient  tant  en  Grèce 
r*pi't<b.  qU’en  Afie  > a long  temsdans  le  meme  ufage  , 
lt!s  qui  s’efl  confervc  même  jufqu’à  prefent  en  quel 


ÏÏlé’J.u  ques  endroits  de  Syrie.  Il  y avoit  cette  différence  B d aou  fl  .pour  la  célébrer  immédiatement  après  celle 
que  dans  le  Levant*)  celebroit  cette  fête  le xxvi  de  la  transliguration  du  Sauveur.  Cefl  une  fingu 
*”  ' ‘ de  decemfire , fous  le  titre  à’ en  fat  émut  de  U Vier-  digne  d’être  remarquée , que  les  Anglois  , 

. c-eit  u ge*, immédiatement  apres  celledeNoel , fans  faire  *ut  depuis  leur  fchifme  d’avec  IVglife  catholique 


mention  de  faim  Eftienne,  commeon  le  pratique 
* * *’  encore  chez  plulieurs  Grecs  & en  Mofcovie  : au 
lieu  qu’en  occident  on  avoit  cru  plus  à propos  de 
la  remettre  à l’o&aye  de  la  naillanct  de  J t s u s- 
Christ. 

VIII.  Outrcccs  fêtes  publiques  & généralement  obfer* 

* dm  mi  tu  vces  dans  l’Eglife  au  jour  de  la  CirconciGon  , il 
Km.  s»cn  ,rouve  encore  deux  qui  font  particulières  à 

certains  lieux  ,&  dont  on  (aille  la  pratique  à la  dé-  . . 

votion  volontaire  des  peuples.  La  première  efl  la#  *<s  commencemens  du  xvt  fiecle.  Lon  croît  efle- 
Commtm.  confécration  des  prémices  du  fang  de  nôtre  Sau-  âivement  que  ce  fut  fur  leurs  remontrances  que 
fur “ veur:  l’autreeft  la  folemnite  du  S.  Nom  de  Jtsus.  c I*  Fape  Clément  V II  eu  permit  la  fête  avec  l’of- 
Ceux  qui  célèbrent  la  première  , ne  doivent  ^ l’an  ijto.  Mais  on  ne  peut  dtfconvemr 


ont  aboli  la  plupart  de  leurs  fêtes  ayent  voulu 
coijferver  encore  aujourd’hui  la  mémoire  de 
celle  du  nom  de  Jésus  , dans  le  calendrier  réfor- 
mé de  leur  nouvelle  * liturgie,  quoi  qu’elle  ne  fût 
pas  dam  pluGeurs  deceux  des  Catholiques  du  païs  fi(ut*<ioa 
Quelques  auteurs  elfimeut  que  nous  avons  l’obli- 
galion  de  cene  fête  aux  Religieux  de  Paint  Fran  m t>\n  P» 


quelques  bréviaires  & quelques  martyrologes 
ii lient  déjà  mention  avant  ce  temps. 

SAINTS  DV  I.  JOVX  DE  JANVIER. 


S.  FULGENCE  EVESQUE  DERUSPE,V.  & vu 
en  Afrique  , Pere  de  l’Egiile.  Gecles* 

♦ 

Fabius  CUuditts  Gordianus  F*lgenti*f,  • 

$.  i.  Histoire  ds  sa  Via. 


Ceux  qui 

avoirpour  but  dcceculte  religieux,  que  le  myrte- 
re  du  jour  auquel  J»sus-Ciuust  femble  avoir 
voulu  commencer  le  grand  ouvrage  de  nôtre  ré- 
demption, par  la  première  eflfuGon  qu’il  Gt  alors 
de  fon  fang.  Ce  fut  par.ces  prémices  que  le  pre- 
mier jour  de  l’an  fut  confacré , purge  des  abomi- 
nations,  pa y ennes,  & reflitué  au  Roi  des  Gecles , 

*.&$.  ' au  fouverain  Maître  du  temps  & de  l’éternité  II 
n’y  a que  cette  vùc  qui  ait  pii  porter  l’Eglife  à 
* permettre  qu’on  honorât  le  retranchement  que 
* le  couteau  tu  de  la  chair  de  Jbsus-Christ 

■Af.tdumi.  dan»  la  Circoncifion.  C’ell  ce  qui  fe  pratique  à An- 
éMiikj.crt.  vers,  au  Puy  en  Ve'iay  , à Châlons  fur  Marne, 

à Charroux  en  Poitou  à Coulombs  dans  le  diocc-  p) 
fedeC!iarir.s,& endiveisauitesendrons  particu-  1 L y avoit  près  de  trente  ans  que  les  Vandales,  I. 
lier*  Mais  cette  merc  commune  des  Fidelles  n’au-  X peuple  barbare  , font  du  fond  du  fepientrion  s«  pMtm, 

torife  pas  les  frétions  que  des  inconnus  ont  débi*  pour  démembrer  l’empire  romain , s’étotent  ren- 
tées touchant  la  confervation  de  cette  relique.  dus  les  maîtres  de  l'Afrique  par  la  prife  de  Qr- 

. Y L’autre  fête  de  dévotion  libre  qui  s’efl  rntro-  thage  , lorfque  faint  Fulgence  vint  au  monde. 

rè«  L'%.  dul[e  dans  l’Eglife,  efl  celle  du  fat  nom  de  Je-  Gordien  fon  grand  pere,  Tun  des  principaux  du 

j a>  fus , pour  laquelictods  ceux  qui  font  profeflion  de  fenat  de  cette  ville  . & des  plus  qualifiez  de  fa 

*“*•  Chriflianifme  doivent  avoir  beaucoup  de  vénéra-  province,  fe  voiant  dcpoiiillé  defe»  biens  par  ccs — 

tion.  EUca  un  office  particulier  q-.ûcftautorifé  par  barbares  , s’étok  fauve  en  Italie  pour  éviter  la  L’an**!, 

le  (aiot  Siégé.  L’attention  Gnguliere  qu’on  doit  fai-  perfécution  de  leur  roi  Gcnferic  qui  ctoit  Adrien, 

rc  fur  la  vertu  de  ce  faim  nom , que  nous  ne  fau-  Aptes  fa  mort  deux  de  fes  enfans  étant  retour-  • 

rions  même  prononcer  comme  il  faut,  félon  l’Apô-  nez  en  Afrique  pour  tâcher  de  recueillir  fa  fucccf- 

».C(r.  u.i-trc . que  par  le  mouvement  du  faint  Efprit,  efl  Gon  , trouvèrent  qu’on  avoit  livré  leur  mai  Ton  aux  •i<f- & 
caufc  qu’on  en  a détaché  la  folemnite  d’avec  celle  •prêtre»  Ariens  & 11e  pouvant  avoir  de  retraite  lûfe 
de  la  GrconciGon,  afin  de  pouvoir  b célébrera  B ni  honnête  à Carthage  , ils  fc  retirèrent  dans  la 
...  Byzaccne.  Claude  l’un  des  deux,  s’établit  à Te  le- 


part.  Ccfl  ainfi  qu’on  en  a ufc  à l’égard  de  la 
grande  fête  du  Sacrement  dp  l’autel  . qu’on  a 
tranfportée  au-delà  de  l’odave  de  la  Pentecôte  , 
parce  que  l'Eglife  étoit  occupée  des  autres  myfle- 
res  de  la  Paltion  & de  la  Réfurreêfion  de  Jésus- 
Christ  , , depuis  le  jeudy  de  la  Semaine  Sainte  , 
où  s’étoit  faite  i’irflitniion  de  l'Euchariflie  juf- 
qu’à  la  Gn  de  b cinquantaine  de  Pâques.  On  a 
donc  remis  dans  une  vue  fembbble  la  folemnité 
du  faint  nom  de  J e s u s , au  lendemain  de  l odave 
de  l'Epiphanie,  c’efl-à  dire  au  xt  v du  mois  de 


pte  ville  principale  de  cette  province  en  468  , de 
y eut  peu  de  jours  après  de  fa*  femme  Mariane, 
un  fils  qui  fut  nommé  Fulgincb. 

Apres  lamorr  de  Claude  , qui  ne  vécut  pas  I L 
long  temps  dans  ce  nouveau  fejour  , Mariane  fe 
trouva  feule  chargée  de  Le  ducat  ion  de  fon  fils,  & ,,oa, 
elle  en  fit  fon  unique  affaire.  Ayant  rcfoludc  Re- 
lever dans  fa  maifon , elle  lui  donna  des  maîtres 
des  mieux  chai  lis  pour  lui  cultiver  l’efprit  parla 
connoillajice  de»  langues  & des  fcienccs  humai- 
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nés  : maïs  elle  fe  referva  Ië  foin  de  lui  former  le  À flinant  à demeurer  à la  porte  du  monartere,  elle 
cœur , & de  le  drellerdans  la  pieté,  & dans  «ou-  redoubla  Tes  cris  avec  tant  de  force,  que  tome  U 
tes  les  maximes  de  l'Evangile , aont  elle  étoit  elle-  maifon  en  retentit  & en  fut  troublée.  Fulgence  ne 
mcine  parfaitement  inflruitc.  Ses  progrès  dans  le  put  pas  ne  les  pas  entendre:  mais  quelque  tendref- 
greefic  enfuitedans  le  latin,  furent  G grands,  qu’il  fe  qu’il  eût  pour  fa  mere,  il  demanda  à Dieu  la 
pafla  pour  un  prodige  parmi  b jcur.elTe  du  pais:  grâce  de  ne  les  pas  ccouter  ; & il  lobtrnc.  Mariane 

mais  la  pureté  de  les  mœurs  étoit  encore  plus  qui  jugeoitde  (on  fils  par  la  bonté  de  fon  naturel, 
mcrveilleulb  que  b beauté  de  fon  efprit.  & non  par  b giacc  qui  le  rendort  infenfible  à Tes 

Il  n’avoit  pas  encore  achevé  fes  études,  qu’il  fe  plaintes,  crut  a 1a  fin  qu’il  pourrait  bien  n’etre 
t vit  engage  à prendre  le  foindes  affaires  de  fa  mai-  pas  dans  le  monallcre.Ce  qui  b fit  aller,  revenir» 

''fon  pour  fecourir  fa  mere:&  cil  engagement  fit  retourner,  poufiant  continuellement  les  mêmes 
bien  tôt  connoitre  quelle  étoit  W capacité»  fa  fa-  clameurs,  dam  l’efperance.dabatre  Ianfie,  & de 
gefle  & fa  bontc.  La  réputation  qu'il  y acquitte  lui  faire  rendre  fon  fils  : jufqu'à  ce  qu’enfiu  elle 
litchoilir,  tout  jeune  qu’il  ctoit  & fans  qu'il  y * fe  trouva  épuiîée  de  forces,  & vaincui;par  1a  pa- 
fongeât,  pour  être  I Intendant  & le  Receveur  gc-  • tiencedecefaint  homme,  & par  la  fermeté  de  fon 
reral  du  domaine  de  1a  province  Byzaccne.  II  q fils. 

fembloit  que  cet  emploi  ne  l’eut  élevé  au  dellusde  Apres  l’épreuve  d’une  fi  dangrreufe  tentation, 

fes  citoicns,  que  pour  lui  faire  mieux  découvrir  Fulgence  ne  fongea  plus  qu'à  bien  ufer  de  b vi- 
le monde,  & le  lui  rendre  encore  plus  méprifa-  âoire  que  Dieu  lai  avoit  donnée  fur  la  chair  & le 
bleque  lors  qu’il  le  connoillbit  moins.  La  feve-  fang,&  à continuer  de  combattre  les  autres fenti- 
ritc  qu’il  failoit  employer  dans  fa  charge  pour  exi-  mens  de  la  nature.  Il  tourna  fes  armes  contre  fon 
ger  les  droits  du  lifc,  ne  pouvoit  s'accommoder  propre  corps: il  le  battit  en  tant  de  maniérés , & 
avec  la  douceur  de  fon  naturel:  3c  ce  fut  de  b le  md  rtaitia  par  tant  d’aufleritez,  qu'il  en  perdit 
difficulté  d’allier  deux  chefes  fi  contraires  que  la  fantc,  & qu’il  fur  condamné  par  ceux  qui  le 
Dieu  fit  naitre  en  lui  le  dégoût  du  monde.  Ce  voyoiem.ou  à mourir  bicn-tôt,  ou  à ne  plustraî- 
degoût  produifit  bicn-tôt  dans  fon  cœur  l’amour  ner  qu’une  vie  languiflante-Oicu  confondit  leur  • 
de  la  vie  retirée  & chrétienne  par  la  fréquentation  jugement  : & Fulgence  ayant  mis  f.m  efprit  en  état 
des  religieux  du  pais , & par  les  lectures  fpi  rituel-  de  n’être  plus  efcbve  d’aucune  pallîon , eut  b con- 
tes dont  il  faifoit  fes  délices.  fobtion  de  voir  fon  corps  reprendre  Tes  forces  peu 

il  fut  G vivement  touché  des  allions  Seules  dif-  à peu , fans  être  obligé  neanmoins  à rien  relâcher 
- cours  de  ces  faims  moines , de  leur  renoncement  q de  fes  abflinences  & de  fes  autres  mortifications- 
aux  affections  terrellre>,  de  leur  alfiduité  à la  Dieu  procura  bien  tôt  après  de  nouveaux  exer-  y 
priera,  de  la  mortification  de  leurs  fens,des  au-  cices  à fa  vertu  à l’occafion  d’une  nouvelle  perfe-  ,,  tft‘  ft-t 
fieTÎtez  de  leur  penitence,  de  leur  pauvreté  d’ef-  cution  que  1a  compbifance  de  GonJebauJ  * ne  •»-«. 
prit,  Sç  de  b joye  de  leur  cœur  , qu’il  fingea  vtu  & luccellcur  de  Huneric  pour  les  évêques  de  *Cu0*k“n‘1, 
tout  ferieufiment  à prendra  congé  du  monde,  & fa  fcâc,biiTa  fufeiter  contre  les  catholiques.  Faillie  j , 
iefolut  d’etubrailer  leur  genre  de  vie.  Il  s’éprouva  s’étant  vu  contraint  de  fortir  de  Ton  monallere 
chez  lui  d'abord  par  le  retranchement  des  compa  * pour  éviter  la  fureur  des  Ariens ;*Fulgence  ne  ju- 
gnies,par  les  exercices  de  la  pénitence,  5e_  par  la  gea  point  à propos  d’y  reflet  après  lui.  Il  fe  retira 
privation  de  toutes  les  delices  dcceue  vie, jufqu’à  dans  unautre  qui  étoit  gouverné  par  l’abbé  Félix 
ceque  b lecture  qu’il  fit  de  quelques  ouvrages  de  un  de  fes  anciens  amis.  Celui-ci  au  lieu  de  l’ad- 
’’  faim  Augultsn  le  déterminât  à rompre  abfolument  mettre  au  nombre  de  fes  religieux , voulut  l’obli- 
avec  le  fiecle-  ger  à prendre  fa  place.  La  reGAancedc  Fulgence 

Il  alla  trouver  un  bon  évêque  nommé  Faufle,  donna  un  fpedacle  nouveau  d’humilité  à 1a  mai- 
qne  Hunetic  Roi  des  Vandales,  A tien  comme 


i.qne  Hunetic  Kot  des  vandales  , Arien  comme  fon  par  b conteflatioh  de  deux  faints  amis  qui  dif- 
fijn  pere  Genferic  . avoit  banni  en  ccs  lieux  là  apuraient  emt’eux  delafoumiflioti  & de  lobéiflari- 
pour  la  foi  catholique  . & un;  s’étoii  bâti  un  petit  ce.  Ils  ne  purent  finir  qu’en  partageant  le  difle- 

monaftereoù  il  vivoit  ircs-iainiementavec  un  fort  rend  ; Félix  obtint  de  Fulgence  qu’il  prendrait  au 

petit  nombre  de  ferviteurs  de  Dieu.  Ce  prélat  moins  b moitié  du  fardeau,  mais  de  telle  maniéré 

écouta  d’abord  les  propoGtions  de  Fulgence  avec  neanmoins  qu’il  ne  lui  raflerait  que  le  foin  des  af- 

aifez  de  froideur,  & lit  difficulté  de  le  recevoir  foires  temporelles,  tandis  que  Fulgence  aurait  ce- 

fur  fa  grande  jeunefle,  & fur  ladélicatcfle  appa-  lui  des  inllruâions,  fous  prétexte  qu’il  étoit  le 

rente  de  Ton  tempérament.  Il  apprehendoit  que  ce  plus  .favant. 

ne  fût  plutôt  le  mouvement  d’un  zele  foudain  8c  La  paix  caufee  par  l’union  étroite  de  ccs  deux 


rente  de  Ton  tempérament.  Il  apprehendoit  que  ce  plus  .favant. 
ne  fût  plutôt  le  mouvement  d’un  zele  foudain  & La  paix  caufce 


fipité,  ou  quelque  dégoût  pallaget  du  fiecle.  Saints  dans  1a  conduite  de  leur  menaftere,  fut 
l'efprit  de  Dieu  qui  le  lui  eût  amené.  Mais  il  ^troublée  quelque  temps  après  par  une  incurlion 


que  1'cfprit 


remarqua  tant  de  fagellë  & d’humilité  dans  les  re-  # de  barbares  de  Numidie  qui  mirent  toute  la  pro- 
ponfesde  Fulgence  qu’il  fectût  obligéde  l’admet-  vincc  en  combuftion.  Félix  & Fulgence  prirent  b 
tre  fpus  fodilcipline,  au  moins  pour  en  foira  l’é-  refolution  de  fe  retirer  en  quelque  lieu  inconnu  • 
preuve.  de  l’Afrique  avec  leurs  religieux  pour  y continuer 

Fulgence  n’avoit  encore  alors  que  vingt-deux  £ leurs  exercices.  S’étant  afrêrez  dans  le  territoire 
ans , mais  il  obtint  de  l'on  nouveau  maître  . qu’il  de  Sicca  * ville  de  b province  proconfulaire , pour  „,**.'* r* 
ne  ferait  difpenfé  d’aucun  des  exercices  que  pra-  délibérer  d’un  lieud'établiflemer.t,  ils  tombèrent 
tiquoient  les  plus  robuftesde  fa  communauté.  La  entre  les  mains  d’un  Vandale  nommé  Félix  prêtre 

nouvelle  de  la  retraite  & de  fon  changement  fit  Arien  curé  de  Gabardilla,  qui  étoit  un  et.nemt 

d’un  côté  que  plufieurs  de  fes  compagnons  voulu-  plus  cruel  pour  eux  que  les  brigands  de  Numidie-  * 
rent  l’imiter  dans  le  renoncement  aux  efpcrances  Cet  homme  jaloux  de  b réputation  de  Fulgence  le 
, du  fiecle;  mais  de  l’autre,  elle  albrma  tellement  prit  pour  un' cvêquecatholiqne  dignité  fous  l’ha- 
fa  merc  que  toute  futieufe  elle  accourut  au  mo-  bit  d'un  moine  11  le  fit  foifir  avec  fon  compagnon, 

naflere  redemander  fon  fils.  Sur  les  remontrances  leur  fit  déxhirer  le  corps  à coups  de  fouet  & de 

que  Faufle  Iirt  lit  pour  l’appaifer  & b refoudre  à bâton , les  mit  à une  rudequeflion  pour  leur  foire 

lui  hiilèr  ce  fils,  elle  le  chargea  d in  jures  :&s’ob»  abjurer  b foi  catholique  : puis  voulant  joindre 

A iij  l'ignominie 
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l*gnommîe  au  fitppüce  . il  les  fit  rafèr  fie  dcpoiiil-  A*  litc  chrétienne , il  fecroyoit  dcja  enfeveli  dans  cette 


1er . apres  quoi  ii  les  chzlla  de  ce  lieu»  expofant 
ainfi  la  nudité  de  ces  ferviteurs  de  Dieu  à la  rail-» 
rie  des  fpcAateurs.  IL  fortirent  avec  joye  comme 
avoient  fait  autrefois  les  apôtres  du  confeil  des 
prêtres  Juifs  après  avoir  etc  fouettez  , s’eflimant 
heureux  de  s’être  trouvez  dignes  de  foufitir  pour 
la  caufe  de  Jefus-Chrift. 

Vlîl.  Le  bmit  d'une  indignité  fi  inntnue  alla  jufqu'à 
Cru  a ma  Carthage,  où  l’évêque  quoiqu’Anen  en  parut  fi 
* MorVfoa  qu'H  fit  favoir  à Fulgence  , pour  lequel  il 

avoit  eu  beaucoup  de  cenfideration  durant  fon  in- 
tendance de  la  Bizacene,  qu’il  dépoferoit  le  prê- 


roche,  lors  qu’il  hit  découvert  par  les  religieux 
qu’il  avoit  quittez.  Ceux-ci  ravis  d’avoir,  retrouvé 
leur  pere  commun  .s'adieHerent  à I cvêque  Faude 
fon  ancien  fuperieur,  pour  le  faire  revenir,  per- 
fuadez  qu’il  n’oferoit  lui  refillcr.  I ls  n’y  furent  pas 
trompez.  L’autoritc  de  Fauile  lui  lit  quitter  fa  fo- 
Iîtude  malgré  qu’il  en  eût.  Il  falut  itprendre  fa 
charge  d' Abbé  ou  fon  humilité  fe  trouvoit  fi  mal 
fati&faite.  L’Evêque  pour  l’empêcher  d’en  fortir  & 
l’attacher  avec  ht  liens  les  plus  forts  de  la  puif- 
fance  eeelefi j 11 . l’ordonna  Prêtre. 
tes  peuples  de  l’Eglife,  dans  l’étendue  de  laquel- 


tre  qui  l’avoit  ainfi  mal  traité,  & en  ferait  une  * le  étoit  fon  monaflere. curent  une  joye  extraordi- 
ounttion  exemplaire  s’il  vouloit  porter  fa  plainte,  nairc  de  le  voir  prêtre,  le  regardèrent  par  avan- 
Mais  Fulgence  pour  ne  rien  diminuer  devant  Dieu  B ce  comme  leur  évêque , déclarant  tout  publique-  fa*,  KJS, 


de  la  gloire  & du  mérite  de  Tes  fouffrances  le  re- 
fit fa  genereufement  : & trouvant  qu'il  lui  étoit  en- 
core plus  doux  d’avoir  aftaireaift  barbares  8c  aux 
coureurs *de  Numidic  qu'aux  Ariens,  il  retourna 
dans  le  pats  qu’il  avoit  quitté  avec  Félix  & les  au- 
tres ferviteurs  de  Dîcu,  6c  ils  y bâtirent  un  nou- 
veau monaflere. 

jy  Fulgence  touché  des  exemples  des  folitaires  d’E. 
-on  gypte  par  la  Icdurc  de  leurs  vies  & de  leurs  con- 
i x»rr  r À:  lerences , forma  peu  de  temps  apres  le  deflein  d'aï- 
lu*|  1er  vivre  parmi  eux  pour  le  perfectionner  encore 
davantage.  & principalement  pour  fe  décharger 
de  la  qualité  d'Abbé,  qui  bien  qne  peu  honorée 
en  ce  tems  là , ne  laiû'oit  pas  de  paraître  infir- 


ment qu'ils  n’en  éliraient  point  d'autre, dès  qu’ils 
auraient  recouvré  la  liberté  d’en  élire.  Car  Trafa- 
mond  roi  des  Vandales  frère  & fuccefleur  de  Gon- 
debaud,  prince  Arien  comme  Tes  prcdeccfiêwrs  , 
avoit  défendu  aux  catholiques  d'ordonner  aucun 
évêque;  de  forte  qu’en  peu  de  tems  les  Eglifes  fe 
trouvèrent  la  plûpart  fans  paileurs.  Les  prélats  qui 
rciloicnt  en  ayant  délibéré  cnfcmble,  refolurent 
genereufement  de  pafler  aux  cL étions  fans  s'arrê- 
ter à la  défenfe  du  roi.  Fulgence  fut  averti  que  la 
refol  ut  ion  dc$  prélats  le  rega^oit  perfonnellemenr. 
Il  prit  la  fuite,  & fe  cacha  fi  bien  qu'on  ne  put 
le  trouver.  Apres  de  longues  & d’inutiles  recher- 
ches , ort  fut  oblige  de  palier  à l éleâion  d’un  autre. 


portable  à fon  humilité.  Mais  s’étant  embarquée  parce  qu’il  falloit  prévenir  les  obflacles  qu’on 
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pour  Alexandrie  il  aborda  en  Sicile,  où  l'évéque 
de  Syracufe  Eulalius  homme  de  grande  fainteté  , 
lui  reprefenta  ft  bien  l'inconvenienc  qu’il  y avojt 
d'aller  en  un^aïs  où  il  ferait  obligé  de  commu- 
niquer avec  des  hérétiques  dont  l’Egypte  étoit 
remplie, ou  bfen  de  demeurer  fans  participation 
de  Sacremens  . tfu'il  lui  fit  changer  de  refolution. 

Le  voyage  d'Egypte  étant  rompu , il  alla  à Ro- 
me l'an  «co  vifiter  les  tombeaux  des  Apôtres  & 
des  Martyrs.  II  y vid  le  roi  Theodoricau  milieu 
de  fa  cour  .environné  de  tout  ce  qu’il  y avoit  de 
plus  grand  & de  plus  fuperhe  tlan,  le  ptonde  : ce 
qui  ne  fervit  qu'à  lui  en  faire  concevoir  plus  de 
mépris,  & à augmenter  l’idée  qu’il  avoit  de  la  cour 
cclcftc  du  Monarque  qu’il  fervoit.  Il  reprit  enfuite 
le  chemin  de  l’Afrique  où  la  voix  de  Dieu  le  rap 


crargnottde  la  part  du  roi.Jfin  effet  ce  prince  ayant 
appris  qu'on  avoit  ordonne  des  évêques , entra 
dans  une  fi  grande  colere  qu’il  refolut  de  les  en- 
voyer tous  en^xil. 

Fulgence  revint  dafts  fon  monaflere,  lorfqu’il 
eut  appris  qne  le  fiege  qu’on  vouloir  lui  faire  oc  ^TT. 
cuper  étoit  rempli,  & qu’il  jugea  que  le  danger 
de  fon  éleâion  étoit  paflé  Mais  il  ne  favoit  pas  x«fr- 
que  Dieu  lui  avoit  gardé  la  chaire  de  Rufpe,  ville  _ 

maritime  de  la  Byzacene,  où  on  n’avoit  mis  per- 
fonne  . parce  qu'un  diacre  de  cette  cglrfe  nommé 
Fclix  n’ayant  pû  obtenir  i'epi  copat , empcdioit 
par  Tes  intrigues  & par  l'autorité  de  l'intendant 
qui  étoit  fon  frere.que  l’on  ne  jetiât  les  yeux  fut 
un  autre.  Dés  qu’on  eut  avis  du  retour  de  Fulgen- 
ce, les  habitant  députèrent  vers  Viâor  metropo- 
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pelloit,  8c  où  il  fut  reçu  avec  une  joye  indicible  ^litain  de  la  province  Byzacene,  qu’on  croît  être 
des  frères  de  fon  monaflere  qui  l’avoient  pleine 
comme  perdu  pour  eux,  fie  des  laïcs  du  pais  qui 
avoient  cté  alHrgez  de  fon  abfence.  lien  reprit  la 


conduite  avec  fon  collègue  le  B.  Félix.  Beaucoup 
d’autres  perfonness’emp.eflerentaufli  pourfe  met- 
tre fous  la  difcipliue  ; & fa  prefence  changea  tel- 
lement la  face  des  chofes,  que  chacun  crue  que  le 
félicité  publique  étoit  revenue  avec  lui. 

X.  Touché  lui- meme  de  la  benedidion  que  Dieu 
nr«tmi«,  répandoit  fur  fes  travaux,  il  accepta  l'ulfreque 
Üsrotdîï"  h'i  f‘l  1,11  homme  riche  d’un  fonds,  propre  pour 
ai  nitic;  bâtir  un  nouveau  monaflere  qu'il  gouverna  pen- 


i’eveque  de  Vite  auteur  de  l'hifloire  de  la  perfe- 
cutiondes  Vandales.  Les  députez  trouvèrent  Vi- 
âor en  chemin  qu’on  menoit  prifonnitr  àCartha-  * • 
ge,  comme  principal  objet  de  la  colere  du  roi 
pour  avor  ordonne  les  évêques  contre  fes  ordres. 

Il  leur  accorda  leur  demande  avec  plaifir,  8c  il 
donna  aux  évêques  voifins  un  pouvoir  lecret  de 
facrer  Fulgence. 

Les  habitansde  Rufpe  , fans  perdre  temps , allè- 
rent à main  armée  l’enlever  de  fon  monaflere  :J3c  D< 
malgré  toute  ft  refiflartee, ils  le  coadiiifireDLd’a- 
bord  chez  IVvêque  qui  devoir  le  facrer  avec  deux 


dant  quelque  temps  Mais  les  frequentes  reflexionip  autres  prélats  avertis  pour  cela-  Ils  l’amenerent  en- 


que  fon  rang  de  fuperioritc  lui  lit  faire  fur  l’avan- 
tage qu’avotent  fur  lui  ceux  qui  lui  étoient  fournis, 
lui  tirent  préférer  encore  une  fois  le  repos  de  i’o- 
béïflance  aux  inquiétudes  de  la  dircâion.  Il  fe  re- 
tira fecretement  dans  un  monaflere  bâti  fur  une 
roche  dans  la  mer,  où  non  feulement  il  n’y  avoit 
rien  pour  Jes  delices  , mais  où  prefque  toute»  les 
chofe*  neceflaires  à la  vie  manquoient.  Toute  la 
vie  qu’il  commença  d’y  mener  ne  fit  qu’un  pré- 
lude de  la  mort  : & ne  longeant  qu’à  fe  mortifier 
par  tous  les  exeteices  de  la  pénitence  fie  de  l’humi- 


fuite  à Rufpe , & l infljlerent  fur  le  fiege  cptfco- 
pal.  Le  diacre  Félix  étoit  allé  l'attendre  fur  un 
chemin  avec  des  gens  de  guerre  peur  l’empêcher 
d’entrer  dans  la  ville , mais  le  peuple  qui  leçon* 
duifoit  y entra  par  un  autre  endroit. Ces  mauvai- 
fes  difpofiiions  du  diacre  n’empêcherent  pas  Pul- 
gence  de  le  traiter  avec  autant  de  bonté  que  s'il  eût 
etc  le  meilleur  de  fes  amis;  ce  qui  lui  gagna  tel- 
lement le  cœur  qu’il  l'honora  enfuite  comme  fon 
évêque , 8c  reconnut  enfin  la  volonté* de  Dieu  dans 
fon  éleâion. 
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Elle  parut  encore  bien  plu*  vifiblement  dans  la  A de  T lafamor.d , qui  arrivadeux  ans  & tfelr.i  ‘ 

vie  qu'il  mena  durant  tout  Ion  epifeopat.  Sa  nou-  Ce  fut  alors  qu’il  y tint  avec  Si'*  êvé<|i«c»  àe  la  l.V 

veile  dignité  fut  pour  lui  non  une  occasion  de  rc  aaiene,  cuntie  Faitlle  évêque  de  K ici . ie  vinMtc 

lâchement  dans  fa  pénitence»  mais  un  accroiHe-  où  il  lit  condamner  Scs  erreur*  ciea demi- l'Ja- 
ment  de  travail.  Il  allia  fort  heureufcinem  la  pau-  gicns.* 

vreté  St  l’humilité  des  moines  les  jLus  aulleies  Hilderic  qui  fucceda  à Trafamond  , t>e  fut  pas 
avec  le*  fonctions  pailorales»  comme  il  le  lit  voir  l'héritier  de  fon  impiété  ni  de  la  haine  contre  ie» 
fur  tout  dans  Tes  habits  , fon  meuble  de  Ci  table.  Il  catholiques.  Il  s’etoit  engagé  à lui  par  friment  de 
empioyoit  le  jour  au  fennec  de  fon  diocete  , & la  ne  point  rappeller  les  catholiques  de  leur  exil  iorf 
plus  grande  partie  de  la  nuit  à la  prière,  à la,  le-  qu’il  fer  oit  roi.  Comme  il  n’y  a voit  eu  que  Lcrain- 
dure,  & à la  compolition  *îe  quelque  livre.  H te  & l'intérêt  qui  le  lui  truffent  fart  promettre  , il 
bâtit  un  monaftere  prés  de  la  roaifon  epifeopaie,  trouva  moyen  de  n’en  rien  Lite  «S:  de n’ê ire  point 
où  il  palloit  tout  le  temps  que  les  allaites  de  fa  parjure  en  rappellant  tons  les  ézile?  A ! s ii:a- 
charge  loi  Lailloient  libre.  bliljant  danr  leurs  cgHfes  avant  «ju’ii  fuit  churon- 

lluefongeortqu’à  s’en  acquitter  en  vrai  palkur,  B ne  roi.  Saint  Fuigence  qui  avoit  préJu  lotte  n'- 
lorfque  la  perfecutioir  excilct  contre  les  évêques  volmion  revint  avec  firs  oonfrcies  li  f,:t  reçu  a ■ 
l’enleva  à fon  peuple,  & que  Trafamond  le  ban-  Carthage,  puisa  Kufpe,  comme  un  vainqueur  qui 
nît  en  Sardaigne  , où  il  trouva  plus  de  foixanre  cnirott  en  triomphe.  l.e-  peupler  allèrent  au  dé- 
prélats  Africains  reléguez  pour  la  même  caufe.  U vaut  de  lui,  & le  conduifoiem  d*u«e  ville  à I su- 
bit toujours  leur  conleil  & leur  organe , quoiqu’il  tre  portant  des  branches  d’arbres  & des  Hartibeaittc 
en  fût  le  plus  jeune  6c  le  dernier  pour  le  temps  à la  main,  parfemant  de  fleurs  les  chemins  où  il 
. de  l’ordination.  Il  y mena  une  tieaulli  faillie,  palloit,  chantant  des  hymnes  de  réjouilfa..cc . St 
aalfi  aullere  qu’il  avoit  toujours  fait  dans  les  mo-  donnant  diversautres  témoignages cciatausùc leur 
nalleresi  fit  comme  il  étoit  le  plus  lavant  & le  plu*  joye.  Le  Saint  eut  befoin  de  toute  fon  humilité 
éclairé  dej  prélats,  fur  tout  depuis  la  mort  defaint  pour  n'être  point  fenflblcà  tant  d’honneurs. 

Vidor  le  métropolitain  de  byzacene.  il  en  étoit  11  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à Rtifpe,  qu’ii  A?  rert-  * 
auiTi  le  plus  humble  & le  plus  morritic.  ferma  dans  le  mouillera  qu  if  y avoit  fait  bâtir. 

Sa  réputation  y devint  ü grande,  que  le  roi  ayant  q Mais  l’obligation  de  travailler  au  rétabjirement 
'•  fçù qu’il  étoit  l'auteur  de»  generculés  refolutious  de  la  difcipfine  avec  fes  collègues,  l’en  lit  fortir 

If  dp,  rvrfilir<<  . l*f»rarlr  des  ca-  iwur  alîîtlpr  « fl.ii*  mnrÜK  lu  n.nuinr,  nn.i  . 
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- - * prélats  l’ohlieerem,  malgré  c 

ge , fous  prétexté  de  conférer  arec  lui  fur  lesquef-  de  garder  fon  rang  de  prcfcance  au  deflus  de  l’é- 
tions de  la  foi.  Le  prince  qui  étoit  prudent  ic  po-  vcqueQuoivultdeus,  qui  vouloit  ie  lui  difputcr. 
litique  le  reçut  avec  beaucoup  de  civilité-  li  lui  L'humilité  de  Fulgencequt  avoit  beaucoup  fou f- 
lit  propofer  diverses  dillicuitez  fur  les  points  qui  fert  en  cette  rencontre  ,eut  fa  revanche  dans  l’autre 
parugeoient  les  Catholiques  & les  Ariens  : & ne  concile  qui  fc  tint  la  meme  année  à Suffire,  où  il 
voulant  point  s’engager  dans  une  conférence  re-  obtint  par  Tes  prieras  plus  que  par  fes  raifons,  que 
gloc  avec  lui , il  le  contenu  de  lui  envoyer  un  Qnodvultdeus  prendroit  leance  devant  lui,  von* 


lui  euft  retiré  l écrit  apte»  une  première  lecture, 
qao  Trafamond  ne  pùt  s’empêcher  de  louer  haute- 
ment fa  fagefle  & la  capacité , mais  il  n’ofa  point 
recannoître  au  dehors  lavant  âge  que  la  vérité  or- 
thodoxe remportoit en  cette occaflon  fut  l’impreté 
Arienne  Les  .catholiques  de  Carthage  n'en  uie- 
rent  point  avec  tant  de  referve.  Ils  publièrent  par 
tout  que  1.1  fol  de  l’Eglife  avoit  triomphé  de  l'er- 
reur } Ht  y mêlèrent  le*  louangesde  i’illultrc  defen- 
feur  de  la  veritc  qui  venoit  de  remporter  cette  vic- 
toire. 

L’évêque  Arien  de  Gtrthagefut  indigné  de  l’af- 
front qu'en  reccvoH  fa  iefte  ; & ne  pouvant  d’ail- 
leurs reliiier  au  chagrin  de  voir  que  Fuigence  fai- 
foi  t toû|Oufs  de  nouvelles  conquêtesdans  la  ville , 


retoarnéàllufpeil  rentra  dans  fo  ; monailete.  & il. 
s’y  mit  fous  le  conduiie  de  l’abbé  Felhc,  pottr  y ' 
mener  la  vie  la  plu?  dure  & la  plus  foumife  de* 
1:  copies  religieux,  dont  il  ne  qui  t toit  pj»  r.  érr.e 
l’inflitut  lors  qu’il  exerçait  le*  fondions  pubiu 
quesde  i’épifeopat . & qu’il  faifoit  la  vifire  de  fort 
diocefe.  Après  s’etre  coulumé  dârs  les  rixercLe* 
de  le  charité  envers  fon  peuplé',  & d*  la  «jeMicrtéd 
envers  lui  même  , il  fer, tu  approcher  fa  lin . Ht 
fc  Jirpofa  à mourir  par  les  mêmes  moyens  queceutÉ 
dont  il  s’éteit  lervt  pour  bien  vivre.  Il  mourut 
dans  1*2 lie  de  Circiné  fur  un  rocher,  Ci;  ii  i'ciSit 
retiré  depuis  un  an  avec  un  petit  nombre  de  reli- 
gieux choifîs , qui  l’y  avoient  fuîvi  pour  tendre  àf 
une  plus  grande  perfection 


en  converthfaut  de  jour  à cotre  grand  nombre  g Sa  mort  quoique  très  Jcfsgreable  à fon  clergé  y\'jj 
d’heretrq-ie?  à la  foi  catholique  , par  fes  doclcs  & à fon  peuple,  fin  très- prêt  ici:  fc  devant  Dieu.  _1 1+ 


L’an 

ji#. 


conférences  & par  l'éclat  de  fes  vertus , il  alla  ac- 
compagnèdes  principauxdc  fon  parti  foiliciter  ie 
roi  de  renvoyer  Fulgc.icedans  le  lieu  de  fon  exil. 
Trafamond  qui  avait  eu  le  loilir  d’éuidier  6c  de 
reçoit  naître  le  mérité  du  Saint,  A qui  s’etoit  ren- 
du l’admirateur  de  Ipn  efprit  .de  (a  lunifa  .ee  A 
de  fon  humilité,  eut  peine  à s’y  rcfoudie.  & fit 
_ connohre  qu’il  auroit  été  routent  de  le  retenir  à 
Carthage.  Mats  ri  faillit  ceder  à l'importunité  du 
clergé  de  fa  fie&e  .'Bc  faint  Fuigence  alla  revoir  les 
confeflèurs  de  Jefos-Chrifl  fc»  conforts  en  Sar- 
daigne, où  iis  demeurerait  tous  jufqu’à  la  mort 


...  prêt  tcu  : 

Eilc  arriva  le  premier  jour  de  Janvier  de  l’an  qf, 
apres  une  maladie  de  lots  r-.c  & dix  jours . foi- 
xa; ne- cinq antiées  de  vie,  *c  vit-gt  cinq  ci’.'pifto- 
pat.  On 'remarqua  rbc  l-tiî  «ir’o  vê*.  i:; , la  ville 
tic  Kuspe  fin  toù|Oltts  ua  ai. tic  rie,  ravaces  rie  la 
cuene,  dans  le  temp»  rr.cmeqoe  la  1-yratrr.e  fon  b 
îiott  les  Isotli liiez  les  plusctucliis  eu  ht..‘  tmkge 
& de  la  captivité.  On  attribua  ce::e  tr.cq'ùiltié 
à une  j*roieû.ott  viflble  q tv  Dcti'  -■•xordott  h u 
ville  parie  meftie  de  fon  ièi  vuntr.  On  lut  coAfjr- 
- inc  dans  cette  perfiiJion  , lorfqur  jrc-i»  rie  temps 
apres  fa  uvon  les  Maure»  qui  étoicu  des  ba:  fores 
UidTj 
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yamaflez  en  troupes  de  la  Numidre  & de  la  Mau-  K encore  en  ufage  de  transférer  les  fêtes  , ou  de 


ritaine,  vinrent  faire  dans  le  pais  des  ravages  ef- 
froyables s en  quoi  l’on  compara  le  Ion  dcRufpe 
avec  celui  d’Hippone  : qui  avoit  eu  une  proteâion 
femblable  de  Ton  évêaue  faim  Auguftin  .donc  nô- 
tre Saint  avoit  fait  gloire  d'ctrcïe  difciple. 

Leiexcellens  écrits  qu’il  a laiflez  àl’Eglifc , tant 
contre  les  hereiiques  que  pour  l'iuUruâiondes  ii- 
delles  , font  voir  qu’il  polledoit  parfaitement  la 
doârine  de  ce  grand  doâeur,  & qu’il  n’avoit  pas 
eu  de  meilleur  maître  apres  le  faim  Efprit.  11  l’a 
Kprefenté fidèlement  par  tout, jufqu’au  flilemc- 
oie  : & fi  le  déchet  de  fou  fiecle  joint  aux  calami- 
tez  de  fon  païs'i’a  rendu  moins  pur  » ce  défaut  eft 
allez  recotnpcnfé  par  le  talent  qu’il  avoitde  mettre 


choilir  pour  honorerla  mémoire  des  Saints  un  au- 
tre jour  que  celui  de  leur  mort,  elle  ne  laifloit  pas 
de  l’invoquer  publiquement  dans  fes  prières  dès  le 
feptiéme  fiecle.  C’eft  ce  qui  paroi t par  le  quinzié- 
me concile  de  Tolede.  où  l’on  joint  faint  Fai- 
gence  à faim  Ambroife,  quiétoit  mort  pareille-  L’a 
ment  çn  un  temps  que  l’on  ne  pouvoir  defliner  à É$g 
lbn  culte  particulier , à cauCe  de  la  femalnefalnte  e*tua.  > 
ou  de  celle  de  Pâque.  Dans  le  facramentaire  de 
Crint  Grégoire  donné,  par  le  P.  Ménard , on  trou- 
ve la  fetede  faint  Fulgt*ice  * jointe  à celle  de  faint 
Silveftiepape , au  dernier  jour  dedecembre.  C’eft 
une  addition  qu’on  a laite  fans  doute  à ce  facra- 
mentaire long-temps  aptes  faint  Grégoire.  Mats 


les  chofes  dans  un  beau  jour , & de  les  expliquer  q elle  nous  fait  voir  au  moins  que  dans  le  temps 


même  avec  plus  de  méthode  que  fon  maître,  par- 
ce qu’il  fe  donnoit  ordinairement  plus  d'étendue. 
C’eft  ce  qui  fe  fait  remarquer  dans  ce  qu’il  a écrit 
du  myftere  de  l’incaruation  & de  la  divinité  de 
Jefus-Chriftcontre  les  Ariens,  mais  plus  particu- 
lièrement encore  dans  ce  qui  regarde  la  prcdcili- 
nation  6c  la  grâce  de  Jefus  Chnll.  11  avou  appro- 
fondi cette  matière  importante, & l’avoit  tramée 
d’une  manière  à ne  plus  lailïcr  rien  à fouhaiter  à 
l'Eglife  fur  ce  fujet.  C’eft  ce  dont  on  fe  perfuade 
aifement  à la  vûc  des  ouvrages  qui  nous  en  relient, 
6c  dont  on  fera  encore  plus  convaincu  » lors  qu’il 
aura  plu  à Dieu  de  nous  faire  retrouver  les  fept  li- 
vres qu’il  avok  compofez  contre  Faulle  de  Riez 


qu’on  l’a  faite , l’églife  de  Rome  celebroit  la  mé- 
moire de  faint  Fulgence  par  anticipation . à caufe 
de  l’occurrence  de  l’oûavê  de  Notil*  & que  la 
mefte  deftiut  e pour  le  fervicc  de  faint  Silveftte 
fervoh  aufli  à fon  olfice,  étant  commune  d'ail- 
leurs aux  faims  ConfelFems  pontifes. 

Nous  neconnoillons  point  de  lieu  dans  l'Euro- 
pe, où  le  culte  particulier  de  nôtre  faim  ait  été 
plus  (blennellemeni  établi  & mieux  continué  qù'à 
Bourges  en  France,  où  le  peuple  l'appelle  jaittt 
Fulgent.  On  y a bâti  en  fon  honneur  non  feule- 
ment l’églife  qui  porte  encore  aujourd’hui  fon 
nom  , & qui  de  mai  l'un  religieufe  qu’elle  < toit  au- 
trefois, s eft  vùe  depuis  érigée  en  pareille,  mais 


XIX. 


touchant  la  grâce  de  Ditu  & le  libre-arbitre  de  Q encore  l’abbaye  de  Moiuier-inoyen  , quia  été  de- 
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l'homme  , & les  dix  livres  de  U vérité , de  la  pre- 
dcfHnation  & de  U grâce  contre  Fabien , dont  par- 
le l’auteur  de  ût  vie. 

§.  II.  Histoikb  de  son  CUITS. 

LE»  honneurs  qu’on  lui  rendit  dans  fes  funérail- 
les & qu’on  rcnouvelloit  au  bout  de  l’an,  fu- 


rent bien- tôt  convertis  en  culte  religieux,  parla 
pietc  des  fidélles  qui  fe  perfuaderent  aifement  que 
l’Afrique  n’avoit  rien  eu  de  plusgrand , ri  en  de 
plus  faim  que  lui , après  faim  Cyprien  & Faint 
Auguftin.  Comme  ils  ne  perdirent  point  à fa  more  nos  rois  de  la  première  race:  qu'il  lut  dépofé  dans 
■w.f.  b confiance  qu’ils  a voient  toujours  eue  en  fes  prie-  la  ville  de  Bourges;  que  fa  tête  fut  mile  dans  l’c- 

rcs  de  fon  vivant , il  s s'accoutume  rem  à l’invoquer  pglifedu  monallcre  de  faim  Paul , qui  prit  depuis 
. . j-—  ü — t~*-i — — î-  i-  le  nom  de  Nôtre- Dame  deMontier-  moyen;  & 


puis  fcculariféc , Sc  enfuiteérigce  en  Chapitre  col- 
legial de  chanoines  fous  le  tire  de  Nôtre-pame  , 
puis  en  feminaire  de  clercs  pour  le  fer  vice  du  dio- 
cefe.  On  y celebroit  autrefois  la  fete  Je  faint  Ful- 
gence  le  fécond  jour  de  janvier]  que  l’on  contr- 
nuoit  avec  beaucoup  de  folennité  pendant  les 
deux  jours  fuivans.  Mais  maiutenant  fa  priori 
pale  fête  fe  fait  le  fixicme  de  Mai , que  l’on  honore  riimmiy  a* 
comme  le  jour  de  la  trandation  de  fes  reliques-  ‘ü'fâx 
Car  c’eft  une  opinion  toute  commune  parmi  les  /•*<*•—  «*/<■* 
peuples  du  Berry  . que  le  corts  de  ial.it  Fulgence  j. 
fut  iranfponc  d'Afrique  en  France*  du  temps  de  *”7-  f- *'• 


• rir.ftTftrT.  avec Ies  Apôtres , dont  il  avoit  fait  venir  le»  reli- 
quet  dans  Ion  eglife  * où  nul  autre  que  lui  n’avoit 
été  enterre , & ne  le  fut  dans  la  fuite-  Ceculte  pal- 
fa  bien  tôt  én  Erpagne,  par  le  facilité  des  liai  Ions 
que  les  Eglifesdecepaîsavoient  fçù  entretenir  en 
f.JîT**4*  iqqi  temps  avec  celles  de  l’Afrique-  Nous  ne  de- 
vons pas  douterqull  ne  fe  fufl  étendu  aulfi  facile- 
ment dam  l’Italie  & dans  tout  le  relie  de  l 'eglife 
latine,  fans  la  concurrence  du  jour  de  fa  depofi- 
tion  avec  la  fête  de  l’odave  de  Noël  & de  la  Circr- 
ooncilîon.  Ce  terme  de  dépofition  eft  celui  dont 
on  fe  fervoit  communément  dans  les  anciens  calen- 
driers ou  martyrologes,  dedans  les  olficesde  l’E- 
glife . pour  marquer  la  mort  glorieufe  des  coufef- 


que  lésant  res  ollemcns  du  rorp»  furent  placez  dans 
celledu  fauxbourg,  qui  cil  la  paroilledefaint  Ful- 
gence. Il  eft  fâcheux  que  nous  n ayons  point  d’au- 
tres titres  pour  garantir  la  vérité  de  cette  tranfta- 
tion  qu’une  relation  hi dorique,  qui  n’efl  qu'un 
tillu  de  faulletez  grolTicrcs-  L’aqtcur  qui  fans  dou- 
te n’étoh  pas  fort  veifc  dans  l’art  de  feindre  & 
d’impofer,  n’a  poim  eu  allez  d'adrelle  pour  y dc- 
guifer  fa  mauvaife  foi , ni  allée  d'habileté  pour/ 
cacher  l'ignorance  où  il  ctoitdes  allaire»  écrit  lialli- 
ques  & meulières  qui  fe  l'ont  pallcescn  Afrique  , 
çn  Orient , en  Italie  Sc  en  France  , dans  le  temps 
auquel  il  a placé  cette  iraudation.  Tout  ce  qu'oit 
ïéursdé  Jcfus  Chrifl  qui  n'avorent  point  expi  ré  par  £ pourrait  {co.  jedureren  laveur  de  l’ancienne  tradi- 


Ia  violence  des  fuppltces:  au  lieu  que  pour  expri- 
mer celle  des  martyrs,  on  fe  fervoit  du  terme  de 
Jour  natal , ou  de  Naiflânce  à la  vie  étemelle.  C’eft 
en  ce  fensque  l’auieurdela  vie  de  faim  Fulgence, 

Îiui  avoir  été  fon  difciple  & fon  ami  » félicita  fon 
uccefteur  fur  ce  que  le  jour  de  fon  facre  ou  de  fon 
ordination , fe  rencontrait  heurcuJement  avecl’an- 
niverfaire  de  la  folennhé  de  la  dépofition  de  ce 
grand  Saint 


tion  du  pais  ferait  de  croire  que  peu  de  temps 
après  que  les  Sarrafius  , appeliez  Maures  depuis 
ce  temps  là , pâlie  rem  d’Afrique  en  Efpagnç.  on 
aurait  vu  lever  les  os  de  laint  Fulgence cacnez  fous 
les  ruines  de  la  ville  de  Rufpe,&  les  apporter  en 
France  fous  le  régné  de  Dagobert  III.  vers  la  fin  du 

pontificat  du  pape  Conftanünsou  le  commence- 

ment  de  celui  de  Grégoire  II.  un  an  ou  deux  après  Vers  l’ai 
que  Luiiprand  roi  de»  Lombards  eut  fait  tranf-  7*4* 


Quoique  l'Eglife  nepuftpascommodêment  lui . porter  le  corps  de  faint  Auguftin  à Pavie.  L’hif- 
affiguer  de  jour  en  un  temps  où  elle  n'cioit  pas  toire  de  cette  tranliation  a été  retranchée  du  bre 
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yiaite  3c  Bourges  comme  MpoSe.  le  capable  A tranflation  fe  fait  le  quatrième  jour  de  Juillet, 
d’en  miner  la  creance  par  toutes  les  fauüetea  dont  Les  Elpagnola  croyem  âvotr  Tes  reliques  dam  uit 
l’auteur  l’a  défigurée  : mais  l’office  de  Ta  fête  y monaliere  de  ütrone  en  Catalogne  . mais  fans 
a clé  confcryc  au  ûxicme  de  may  auquel  on  ut  preuves, 
célébré. 


I,  h TÎe. 

A-I.sf.lél. 


*******W*W* ,1.  s.  GREGOIRE  DE  NAZlANZE17fiKta 
autres  ss.  dv  i.  lova  de  janvier. 

— — # Ç AiNt  Grfgoire  Evêqué  de  Naziânré , peré 

O du  célébré  Dodeurdemémcnom.étoitnédans 
Tes  tenebres  de  l’idolàtrie  fur  la  fin  de  remplie 
d'Au relien.  Ses  inclinations  au  bien,  fa  gravite 
naturelle,  & l’a  verfion  qu’il  eut  pour  les  fuperfli-*"*  •■/«* 


ir  fiede.1-  S.  CONCORDE  PRETRE  ET  MARTYR. 


Si; 


imt  Concorde  vivant  fous  Antoninic 


!arc-Aurele,avoii  été  élevé  dans  la  religion  B lions  populaires  avant  la  converGon,  le  firent  re-  eatr* 


fonpere  nommé  Gordien,  qui  étoit  un  jjrctre^ïlo-  du  paganifmequi  croient  retenus  par  Iaconnoif- 

- Tance  de  l’unité  de  Dieu;  & qui  n’ayant  ni  forces 
ni  lumières  furnaturclles , rcgloient  comme  ils 
pou  voient  leur  conduite  fur  les  maximes  de  la 
phiiofophie. 

Dans  cet  état  d’infidélité  il  h’ctôit  proprement 
ni  Gentil  ni  Juif  , mais  d'uue  certaine  fede  de 


main  de  grande  vertu.  Le  pretextede  fa  perfecu- 
tion  lui  fift  quitter  le  fejourde  la  ville  & la  com- 
pagnie de  fonpcrc  même,  pourfe  retirer  à la  cam- 
pagne avec  un  ami*,  & fe  fandtificr  dans  la  foli- 
tude  à l’abri  de  la  violence  des  perfecuteurs , & de 
la  fedudion  des  faux  amis  & des  mauvais  parens. 

Son  pere  qui  n’avoit  jamais  été  de  ce  nombre , Sc  gens  qu’on  appelloit  Hyp/iftairei , à caufe  qu'ils 
qui  l’avoit  exercé  jufques-li  fous  la  difciplinedaiis  fâifoicnt  proleflîon  d'adoier  le  Très-haut , qu’ils 
une  pratique  continuellede  toutes  les  vertus chré-  reconnoilîoient  pour  leur  unique  divinité.  Mais 
tiennes,  fit  difficulté  d’abord  de  le  laitier  aller,  ils  ne  lailToient  pas  de  reverer  aulfi  le  feu  & les 
■ Pr^rquoi  ne  pas  demeurer  iéi  » difoit-il , afin  que  lampes  comme  les  Gentils  , & d’obferver  le  (abat 
*»nous  puiflions  être  couronnez  enfemble  par  le  & la  difiindion  des  ^viandes  comme  les  Juifs» 

» martyre^  Permettez- moi  de  forür,  répliqua  Con-  q quoi  qu’ils  eullcnt  une  averfion  égale  pour  les  fu- 
» corde,  je  trouverai  toujourf  le  manyre  par  tout  pcrltuiom  des  premiers,  & pour  la  circonciûon 
» où  il  plairai  Jefus-Chrijl  de  le  me  procurer.  des  autres. 

Il  ne  jouit  pas  long  tenms  des  avantages  de  Tare-  Dieu  fe  fervit  de  falnt  Leonce  évêque  de  Cefarce 

•.  il  paraît  traite  Le  bruit  des  guérifons  * ou’il  procurait  aux  en  Cappadocc , qui  païïoit  par  Nazianze  pour  al- 
«•«-  malades  qui  l’y  venoient  chercher,  le  fit  déférer  1er  au  concile  de  Ntcée,  mais  plus  pariculiere- 
QhiraiwTr** au  gouverneur  de  la  province  Torquat , homme  ment  encore  de  fa  femme  fainte  Nonne  pour  le 
•uct  •)■<)- con?ulaire , qui  étoit  alorsàSpolete.  Ce  gouver-  convertir,  & pour  rendre  chrétiennes  toutes  les  . ^ 

r>  neuf  le  fit  venir  devant  lui , St  commença  fon  in’  vertus  morales  qu’il  avoit  pratiquées  depuis  fou  L’an 

f*«rtrati«a.  terrogatoire  à l’ordinaire  par  lui  demander  fou  bas  âge.  De  forte  que  le  mari  infidèle  fut  fanéti-  } a {• 

nom.  Concorde  lui  répondit,  Chrétien.  Je  fié  par  la  femme  fidcle , félon  la  prédidion  de  (àint 

r>‘foitai  vous  parle  pas  de  vôtre  Chrill , reprit  Torquan  Paul.  Saint  Grégoire  fon  fils  n'a  point  fait  diffi- 

«rjüTcoSr^  mais  vôtre  nom.  Chrétien , répliqua  Concorde,  je  culte  d'aflùrer  que  durant  les  inflrudion»  de  ion 

i«ir«  te  ■'  ».  V0Hi  fai  jif , je  fuit  à Je  fus-  Cbnfi.  i'orquat  employa  catechu  menât  St  à fon  baptême , it  parut  des  pro- 

*oi«oi  »»  *a  & les  menaces  pour  le  faire  tenon-  digesqui  lui  pronofiiquerenil’cpilcopat  d’une  ma- 

céré £a  religion  imais  voyant  quec*étoit  inuti-  niere  fort  évidente. 

lement , il  le  lit  fufiiger  & le  renvoya  dans  la-D  II  avoit  plus  de  cinquante  ans  Ion  qu’il  fut  élevé  Vers  l’an 
prifon.  Apres  avoir  laillc  écouler  Je  temps  qu’il  fur  le  liege  de  Nazianze;  Sc  il  s’y  comporta  de  telle  *it. 
crojoit  fuffifam  pour  lamolir  & lui  faire  reve-  maniéré , qu'il  anima  toujours  par  des  exemples 
nir  le  goût  de  la  vie,  il  l’interrogea  de  nouveau  j de  toutes  tories  de  vertus  les  peuples  qu’il  dévoie  * 

& le  trouvant  aulfi  inébranlable qu’auparavant , il  éclairer  par  la  lumière  des  veriiez  divines.  11  eut 
le  fit  étendre  fur  le  chevalet , pour  l’y  déchirer  & neanmoins  la  foibleire  de  fouferire  le  formulaire 
lui  difloquer  les  membres  ; après  quoi  il  le  fit  jettef  de  Rimini  ••  mais  il  fe  releva  promtement  d'une 
dans  le  cachot  charge  de  chaînes,  dans  le  dcficin  faute  qu’on  ne  devoit  attribuer  qu’è  Ton  humeur 
dé  Py  faire  mourir  de  faim.  L’impatience  le  prit  pacifique,  & à une  furprife  faiteà  Ton  grand  âge. 
au  bout  de  trois  jours , il  envoya  dans  la  prifon  C’cll  ce  qu’il  fit  voir  depuis  par  la  fermeté  avec 


et  i fié  ou  perdu  la  tête.  Maniéré  de  femence  tout*  verneurde  Cappadoce,  Se  les  foldats  venus  a°Na- 

à-  fait  irrégulière , & de  peu  d'exemples  dans  la  juf-  2iaii2e  pour  s’emparer  des  églifes  ou  les  détruire.  L*an 

lice  romaine  Concorde  au  lieu  d’écouter  les  folli-  E H mourut  l’an  373.  âgé  de  près  de  cem  ans  » mais  } 7 J. 
citations  qu’on  lui  faifoit,  fe  mité  cracher  fur  Pi-  moins  chargé  encore  du  poids  de  fes  années  que  KT-’**g* 
dole  ; ce  qui  irrita  tellement  l’un  des  foldats,  qu'il  comblé  du  mérité  de  fes  vertus. 

*“*  *** u *a,“  r"~  L L’Egiife  honore  fa  mémoire  au  premier  jour  de 

Pan  , auquel  fa  fête  fe  .trouve  marquée  dans  les 
menées  des  Grecs;  quoique  fa  mort  n’ait  pû  arri- 
ver que  vers  le  temp, de  Pâques.  Les  Latins  ne  lut  • 
ont  point  encore  décerné  de  culte  public.  Nous 
verrons  ce  qu’on  pourroit  fouhaiterdeplus,  tou* 
chant  ce  qui  le  regarde  dans  la  vie  de  faint  Grégoire 
fon  fils,  dedans  celle  de  làim  Bafi.’e. 

j Unvitr*  D llJ, 


lui  abattit  la  tête  fur  lechamp. 
t.So*c»irt.  Un  y a pr<^que  point  deroanyrologe, hors  ceux 
du  nom  de  faim  Jerome  & celui  de  Bede.où  l’on 
kit.'vfmsri.  ne  fade  mention  de  ce  faint  martyr , qui  efl  qua- 
+*'  lifié  foûdiacrede  Rome,  puis  pt  être  de  Spolete.  Sa 
mémoire  ell  honorée  le  premier  jour  de  Janvier, 
. qu’on  croit  être  celui  defa  mort  On  la  célébré  le 
lendemain  en  quelques  endroits.  La  fêta  de  fa 
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T III.  S.  ALMAQUE  . ou  S.  TELEMAQUE, 
fiecles-  solitaire  «TOrient  , martyr  aRomb. 


■ **».  C AimtAuaoui,  appelle Tiiïmaqui 

J “ ' “ 


A memion  de  faim  Almaque  au  premier  jour  de  jan- 
vier , où  il  rapporte  fon  hifioire  en  peu  de  mots. 

C’eft  ce  qu’on  void  aufli , quoique  confufément , 

«fans  l’un  des  plus  anciens  de  ceux  qui  portent 

nom  de  S.  Jerome,  différent  decelui  que  le  fieur  ' *r *' 

Florentinius  de  Lucques  à publié  avec  fes  notes. 

Adon.Uluard  & plnfieurs autres  en  ont  ufédemê- 

me  dans  leurs  martyrologes:  ce  qui  a été  fuivi  aufli 


> par  Tbeodoret.aiant  pâlie  une  partie  confider»* 
ble  de  fa  vie  dans  la  Colitude  fous  la  difeipline  mo- 

naftique,  vint  des  pais  du  Levant  à Rome  du  temps  dans  le  Romain  moderne.  Il  eftaiféde  compren- 
de  l'empereur  Honorius.  Là  s’etant  trouvé  aux  dre  comment  l’hifloire  dcTelemaque,  rapportée 
fpeétaclrs  des  gladiateurs  qui  fe  don  noient  le  jour  par  Theo^ret  aura  étc  défigurée  par  les  Latins 
des  calendes  de  janvier  , il  s'écria  devant  tout  la  venus  longtemps  après  lui:  maisd’une  autre  part 
peuple  : Cefl  aujourd'hui  PoCuvt  du  Seigneur , fàt-  l'éloignement  des  temps  peut  avoir  été  recompen- 
trçcei  fuperjlitiom , retirez-vous  des  facrifices  impurs  fé  en  eux  par  la  proximité  des  lieux.  De  forte 

Î'ui  fe  font  aux  idoles.  Son\ele  ne  fut  pas  encore  3 qu'ils  pourraient  avoir  appris  quelques  fingu^ri- 
atisfoitde  cela , il  le  fit  aufli  avancer  dans  l’aréne  tez  de  fon  martyre,  que  Theodoret  n’auroit  pas 
pour  apoflropher  les  gladiateurs  & le*  empêcher  fçuc , & qui  auraient  pû  fe  répandre  en  Occident , 
uu.&st.  de  s’emretuer.  Il  fut  incontinent  envelopé  par  fans  palier  en  Orient  où  demeurait  cet  auteur.  On 
**«"•"  la  multitude  qui  aimoit  ces  fpedacles,  6c  attaqué  peut|uger  neanmoins  par  leur  différences,  qu'ils 
f.'  à coups  de  pierres.  Alype  * préfet  de  la  ville  qui  n ont  eu  aucune  connoifTance  de  ce  qu'il  en  avoir 
»*»«.  doit  prêtent , au  lieu  d’appaifer  le  tumulte  & de  écrit , n’ayant  rien  dit  delà  qualité  ni  du  pais  du 
ai. 7* (70.  délivrer  Almaque  des  mains  des  fedirieux.  le  laiffa  martyr.  Mais  ces  différences  qui  confinent  dans  les 
* c‘t,OK  immoler  à leur  fureur.  De  forte  qu’il  fut  maflâcré  circonflances  de  fa  mort , ne  renferment  aucune 
riobut^Air-  fur  le  champ,  ou  par  les  fpeâateurs,  comme  le  contradiction  avec  Phifloire  qu’il  en  fait  : & l’on 
dit  Theodoret  ; ou  par  les  gladiateurs , comme  le  ne  doit  point  hefiter  à abandonner  ce  qu’ils  ajoit- 
’ veulent  les  Latins;  ou  par  les  uns&  les  autres  qui  tent  qui  ne  fe  peut  concilier  avec  lui,  & qu’il  cil 
fe  tenoient  également  choquez  de  fa  hardieire.  facile  de  convaincre  d'erreur. 

Mais  ce  faim  martyr  fit  par  l’effufion  de  fon  fang , , 

ce  qu’il  n’avoit  pû  faiie  par  fes  exhortations  , & ce  . 

que  les  empereurs  chrétiens  n’avoient  pû  mémeCjv.  s.  OYEND  ABBE’  DANS  LE  MONT-  „ »,  . 

...  i-  f . j-  . . v ” 


L'an 

4°4* 


exécuter  par  la  force  de  Ied»s  édits,  qui  doit  d'a- 
bolir dans  Rome  ces  fpedades  iniiumains  & im- 
pies. Car  l’empereur  Honorius  touché  de  la  gene- 
reufe  refolution  d’Almaque , prit  occafion  de  l’xn- 
diÉ  rnitede  fa  mort  pour  les  fupprimer  entièrement, 
& le  fit  mettre  au  nombre  de»  martyrs  C’ell  peut- 


jou  , he’  vers  l’ah  449. 
Eugmdus  6c  %rfngendus. 


ficelés. 


SAiwt  Oyemd  qui  lui  abbé  de  Condat *,  mo-  “ 
naflere  dudiocelede  Lyon,dans  les  deferts  de  **' 
être  dans  la  vue  de  cet  heureux  fuccès  , & de  1a  Jura  ou  du  Mont- jou , appeljé  depuisde  fainj  Clan-  Antvm,  aft 
viâoire  de  l’Eglife  fur  le  paganifme  en  cete  ren-  de  en  Franche-Comté , n eut  prefque  pas  le  loifir  * 

contre, que  Theodoret  a donné  au  faint  martyr  de  refpirer  l’air  corrompu  du  fiecle.  A l’àgedefept 
Almaque  le  nom  de  Telemaque.qui  veut  dire  fin  ansJcs  parens  l’offrirent  à faint  Romain , fonda-  »•  »• 


du  combat.  II  fe  peut  faire  auifi  que  par  une  alte-  & premier  abbe  de  Condat  dans  le  cinquième  jjan 
ration  de  nom,  qui  n’eftpas  fans  exemple, celui  Irade.  Depuis  cette  hetireufe  journée  Oyend  ne  .5 
Fr «f.r.  */*.  que  les  Grecs  appelloient  i cleinaque  «ait  été  nom-  fortit  plus  du  monafterc , quelque  longue  que fuft  ^ 
me  depuis  Almaque  par  les  latins.  la  courfe  de  fa  vie.  Il  s’y  perfectionna  en  peu  de 

On  ne  peut  nier , après  le  témoignage  de  Pru-  ptem ps  par  tous  les  exercices  de  la  pieté , & par  l’é- 
denccquis’enellplainthautement,quel’empereur  tude  même  des  belles  lettres  dont  il  fit  un  faint 
Honorius  n’eufl  permis  aux  Gentils  les  jeux  fecu-  ufage.  Il  s’étoit  endurci  ait  froid  & à la  faim,  pour 
laires  de  la  ville  de  Rome,&  les  combat»  des  gla-  vacquer  plus  librement  6e  plus  long-temps  à la 
#tiaîf>nr«  l’an  am.  Mais  rnmnii*  f in  inrlinaiinn  v Driere.  Son  humilité  n’étoh  nas  miim  annrl.miA 


Otihtfr, 
lht U. 

r-  »»*• 


dolârrie  dans  ces  jeux , & II  ne  fut  pas  fâché  l’an-  il  ufoit  de  toutes  les  précautions  imaginables  pour 
née  fuivante  d’avoir  une  occafion  telle  que  relie  de  nôtre  pas  furpris  lorfque  l’évêque  du  lieu  entrait 
faint  Almaqnepour  abolir  les  gladiateurs  à Rome,  dans  le  monallere.  Après  qti’on  l’eut  fait  Abbé, 
C’eft  ce  qu’il  fit  après  diverfes  loix  portées  contre  quelques  religieux  ennemis  de  la  difeipline , foû- 
>.  û eux  par  fes  predecefleurs  Conllantin , Confiance , levèrent  une  partie  de*  fteres  contre  lui , & l’ac- 
Julien , fon  pere  Theodofe , & par  lui  même  con-  euferent  d'incapacitc.  Mais  Dieu  prit  fa  défenfe , 
jointement  aveefon  frere Arcade.  Quelques  favans  & pour  lui  donner  plus  d’autorité,  il  le  gratifia 
ont  douté  G l’on  ne  devoir  point  difiingucr  Tele-  du  don  des  miracles;  cequi  donna  beaucoup  d’é- 
maque  d’avec  Almaque:  mais  leurs  fcrupules  pa-  g tendue  & d’éclat  à fa  réputation,  & qui  le  mit  en 
raillent  fi  peu  confiderables , qu’on  ne  croid  pas  grande  confideration  auprès  des  prélats  del’Eglife 
*■  # devoir  s’y  arrêter.  Baronius  qui  necroit  pas  l’un  6c  desgrandsdela  terre.  Quoi  qu’il  parnftfedon- 
{?.'!  dilferent  de  l’autre,  a juge  à propos  de  mettre  fon  ner  entièrement  à la  reformation  intérieure  de  fes 
t-  martyre  fous  l’empire  de  Theodofe  pere  d’Hono-  relig:eux,  il  ne  laifta  point  de  faire  quantité  de 
,’n7'  rius , parcequ’Alypea  été  prefet  de  la  ville  de  Ro-  beaux  reglemens  pour  leur  difeipline  extérieure, 
me  du  temps  de  ce  prince,  comme  on  le  trouve  fans  négliger  même  le  dehors  delà  maifon  furlef- 
dans  les  anciennes  inferiptions.  Mais  rien  n’em-  quels  on  voyoit  paraître  la  régularité  du  dedans, 
pêche  que  comme  ilêtoh  fort  ordinaire  d’exercer  Sa  fagelle  édatott  fur  tout  dans  les  occupations 
hi‘u.mjE  wuc  charge  plus  d’une  fois , Alype  n’air  été  prefet  qu’il  difiribuoit  à fes  religieux , & il  favoit  judi- 
' encore  fous  Honoi ins , à qui  Piudence attribue  la  cieufement  les  employer  chacun  fefon  fon  talent , 
»*tf.  *.».  gloire  d’avoir  mis  la  derniere  main  à l'extirpation  leur  faifant  rapporter  toutes  chofcs  à leur  faint, 
msr,‘  des  gladiateurs.  Le  vrai  martyrologe  de  Bcdc  fait  qui  étoit  le  point  capital&  l’unique  butdetoutes 

les 


idfey-Googte 


S.  CLAIR.  ï.  Janvier. 

k*  "Ta;îor».‘r,’H*  av°Lnt  enfemble.  U n’y  avoit  A évcqne  de  Vienne  , l'ctablit  abbé  de  ceTbîde  Paint 


L'an  510. 


IL 


que  raJminiliration  de»  Sacremem  à quoi  ii  ne 
voulût  pas  toucher  , parce  qu’il  »’en  rapportoit 
entieiement  à ia  difcretion  & à la  confcience  des 
prêtre*  du  monafiere.  fl  finit  (a  vie  aufli  fainte* 
ment  qu’il  l’jvoit  menée  jufqu’à  la  fin  du  régné 
de  Cïyvis  I.  Roi  de  France  :&  il  mourut  ver»  Lan 
510  , âgé  de  60  ans  Ce  lïx  mois. 

Il  escompté  pour  le  troifiéme  abbé  de  Condat, 
Ce  pour  le  fucceflèur  immédiat  de  faint  Lupicin 
frere  de  lâint  Romain  , fuit  que  faint  Minaufe 
n’ait  été  que  le  vicaire  de  celui-ci  pendant  qu’il 
gouvernott  le  monafiere  de  Lauconne , foil  qu’il 
ne  foit  venu  qu’aprcs  lui.  Ces  deux  faims  prcdc- 
cefleurs  n’ayant  point  été  enterrez  à Condat,  il  a 


Marcel , ou  vivoient  trente  religieux.  Bien  tôt  *e,s  ',J,, 
aptes  il  fut  aufli  chargé  de  la  diredion  de  celui  de  6 * 7' 
fainte  Blandine,  qui  fervoit  de  retraite  à vingt  i.f-.w.-yi 
cinq  veuve».  II  gouverna  l’un  &l  autre  pendant  •<0‘**1* 
i’elpaccde  plus  de  vingt  ans , félon  qu'on  a fujet 
de  le  croire.  Cequ’il  yadepltis  certain.,  c’ell  que 
fa  conduite  fut  toute  fainte  dan»  cette  adminifira- 
tion  , Ce  qu’elle  fervit  de  réglé  à ceux  que  ia  pro- 
videncey  avoit  fourni».  L’obfervance  du  religieux 
le  plusauflere  s’y  trouvait  jointes  la  fageile  d’un 
fuperreur  prudent  ;&  foit  qu’il  pratiquai! , foit 
qu’il  fit  pratiquer  auxautres,  on  remarquoit  par 
tout  que  Dieu  animort  fe»  ad  ions  &res  paroles  de 
fon  elprit , Se  qu’il  les  foûienoit  de  fa  grâce.  Il  fut 


éléle  premier  desabbez  du  lieu  dont  lecorpsfoii  B f.vurifé  au'lli  du  don  des  miracle»:  Si  il  entir  plu- 

TpIIz-  /darn.  mit»  .'.ni  if»  Onfl  I. I'.. U fi . r . rv  , ■ , 


refié  dans  cette  égltfe  C’eft  pour  ce  (ujctquel’ab- 
».  ^°n<*at  a Pr»*  *e  nom  de  fribt  Oyend  , 

* plutôt  que  celui  de  faint  Romain  ou  de  faim  Lu- 
ptein.  Elte  le  portoit  encore  du  temps  de  laim 
Bernard  : Se  ce  n’cft  que  depuis  envi  on  le  Xllt  fie 
cle  qu’elle  l a quitté  pour  celui  de  faim  Claude , 
qu’elle  a toujours  con'érvé  depuis. 

I » «.1.-  i.u.  .....  


Le  culte  de  faint  Oyend  ctoit  tout  publique 
ment  reçu  dans  l’Eglife  dès  levai  fiecle,  fur  torneo 
France  Ce  dans  les  pais  du  haut  Rhin.  Sa  fete  efi 
marquée,  au  iv  de  Janvier  dan»  le  martyrologe 
de  Wandaibert  , qui  l’appelle  Angenims.  Mais 
. Adon  qui  a compote  le  fienpeu  de  temps  après,  l’a 

roib  au  premier  du  mois,  en  quoi  il  a etc  fuivi  dans  devoit  fortirdu  monde.  Il  fut  fi  perluadé  dé  la 

celui  d'Umard,  Se  dans  le  Romain  moderne.  Le  ç réalité  de  cette  vifion,  qu’il  fe  fit  porter  à l’églife, 
corps  du  Saint  fut  mi»  l’an  1 • 4 j en  une  châile  d’ar-  où  il  fe  fit  ctendre  fur  un  cilicc  & ne  cefla  de  prier 
cent  par  l’abbé  Humbert , qui  en  fit  la  tranfiation.  ' ...  . — . - 

il  efi  encore  aujourd'hui  dans  l’églife  de  faict 
Claude  , qui  n’cfl que  la  fe<»ndc de l’abbaïe. 


fleurs  que  nou*  ne  ferions  pas  difficulté  de  rap- 
porter ficeuxdeqtii  nous  les  tenons  nous  avoient 
Lille  dequoi  les  garantir.  Il  reçût  encore  le  don 
de  prophétie  : Ce  l’on  prétend  qu  il  prédit  dans  fa 
derniere  maladie  les  ravage»  que  les  Sa rrazins  & le» 
autres  barbare»  de  1 Afrique  dévoient  faire  dans  le 
pais  fou»  lefepticme  (■)  rvê^ue  d’après  celui  ( J 
qui  gouvernon  alors  l’églife  de  Vienne.  C’cfi  ce  * 
qu’il  accompagna  de  circonflance»  lî  précises,  que 
l’on  reconnut  la  vérité  de  (a  prédiâion  aux  mal- 
heur» qui  arrivèrent  environ  7a  ans  après.  On 
ajoùie  que  trois  jour»  avant  fa  mort,  fainte  B'an- 
dine  lui  apparut  » & lui  marqua  le  temps  qu’il 


*ti.  fie 
de* 


V.  S.  CLAIR  ABBE’  A VIENNE 


IM  D A U P H t N ■*. 

SAint  Clair  nâquit  au  defiou»  de  Vienne, 
en  un  lieu  qui  porte  maintenant  fon  nom  fur 
le  bord  du  Rhône  , vert  les  commencement  du 


ou  de  chanter  le»  louanges  de  Dieu  jusqu’au  der- 
nier foûpir.  Le  troifiéme  jour  ii  voulut  encore  ré- 
citer le  Pfeautieravec  les  religieux  : & lorfque  l’on 
en  chamoit  le  dernier  verfet , où  il  efi  dit  : Que 
tout  ce  qui  refpire  loue  le  Seigneur , ii  rendit  l’efpric 
environné  d’une  clarté  & d’une  odeur  extraordi- 
naire, qui  fui  vît  fon  corps  jufqu’au  lieu  de  fa  fe- 
pulture.  Il  fut  enterré  comme  ii  i'avoit  recomman- 
dé dan»  1 ’églife  de  fainte  Blandine  & de  fes  48 
compagnons  , c’cfi-adire  de»  illufires  martyrs  de 
Lyon  & de  Vienne,  qui  avoient  fo^ffert  avec  cette 
Lime  vierge  du  temps  de  Marc  Aurele.  La  grâ- 
ce de»  miracle»  ne  le  quitta  point  après  fa  mon  : & 


L’an 

6 6 O. 


régné  de  Clotaire  IL  II  perdition  pere  en  bu  âge- 

Sa  mere  T1*  une  f^tune  de  gronde  vertu  & D •’on  paile  principalement  d'un  paralytique  qui  fut 
«►âp.  *i --  bien  iiifiruite  dans  la  religion  , s’étant  retirée  dans  guéri  à la  vue  de  tout  Iemonde,parl’atiouchemcni/i/*  ' 

l 1-  j-  1-  -s»»-  -• — « de  fon  cercueil.  On  croit  qu’il  mourut  vers  l'an  A*‘ 

6 60 , Ce  que  le  premier  jour  de  janvier  fut  celui  MAia' 


*'Nage  de  Bcauchamp  près  de  la  ville,  s’appli- 
•«o.  qua  particulièrement  à l’élever  dans  les  maximes 
Ce  les  exercices  de  la  pieté.  Elle  lui  infpira  ia  dévo- 
tion qu’elleavoit  elle-mcme  pour  les  lieux  confa- 
crezau  fervice  de  Dieu,  Ce  le  menoit  fouvent  aux 
églifes , aux  monafieres , 8c  aux  tombeaux  des  mar- 
tyrs. L’enfant  devint  infenfibiement  un  homme 
ae  prières  par  ce  moyen  .•  Ce  joignant  l’ardeur  de 
la  foi  à l’innocence  de*  mocurs.il  s’étoit  tout  accoû 


tumé dès- lors  à obtenir deDieu  tout  ceqyci’Efprit 
faint  lui  faifoit  demander.  Sa  mere  le  voyant  en 
état  de  fe  palier  d’elle , le  mit  dam  le  monafiere  de 

faint  Ferreol,  & fe  retira  elle-même  dans  celui  de  

fainte  Blandine.  La  religion  ne  florilloit  alors  * me  fiecle. 
nulle  part  avec  plus  d'éclat  & d’édification,  que  _ _ _____ 

dans  ia  ville  & le  diocefe  de  Vienne.  Outre  un 

Srand  nombre  de  feminaires  6e  de  communautez 
e clercs , où  fe  renouvelloit  la  fainteté  de  la  vie 
apôflolique,  il  y avoit  une  multitude  de  monafie- 
res où  l’on  s'eievoit  au  plu»  haut  degré  de  la  per- 
feâion  par  l’obfervation  la  plus  étroite  des  con- 
feilsévangetiques  Celui  de  faint  Ferreol  étoit  le 
principal  de  ceux  du  quartier  de  Grigny  , où  l’on 
comptoit  pour  lors  quatre  cens  religieux.  Saint 
Clair  s’y  dtAingua  de  telle  forte.,  que  Lira  Gadold 


de  fa  moii , parce  que  fa  fête  fe  faifoit  en  ce  jour 
à Vienne  dès  le  temps  de  Charlemagne.  LYglifc 
de  fainte  Blandine  ayant  etc  ruinée  dan*  la  fuite,  on 
tranfporta  le  corps  de  faint  Clair  en  celle  de  faim  *',‘ 
Picr  e,  où  il  fut  confervé  jufqu’à  ce  qu’il  fut  dif  ,1.  ',,rt 

fipc  , comme  ceux  de  beaucoup  d’autres  Saints  , 
par  la  fureur  des  hérétiques  du  feiziéme  fiecle.  Le 
nom  du  Saint  ne  fe  trouve  pointons  le  martyro- 
loge Romain  , nr  dans  ceux  d’Adon  Se  d'Ufuard. 

Cela  efi  moins  furprenant  dans  les  autres  que 
dans  Adon,  qui  étoit  évêque  de  Vienne  au  neuvié- 


VI.  S.  ODILON  ABBE’ 


DE  CLUNŸ. # Ce  xi. 

flecles. 


SAiut  Odilon  que  ptufieurs  nomment 
S . Odile,  Ce  quelques  - uns  S.  O.’on , étoit  d’une  1 
des  meilleurs  tnaifons  de  l’Auvergne  , félon  le  *•<- 
monde  II  nâquit  l’an  961  de  parensqui  pafioient  j£d 

pour  les  premieis  de  la  province,  au  tant  parleur  -7 

probité  que  parleur  crédit  & leur  noblelle.  Le*  Lang»*, 
premiers  mouvemens  de  pieté  qu’il  fitparoîtreen 
Janvier.  M i j U 


I 


,,  LE  V.  GUILLAUME.  L Janvier.  *4 

fa  vie  , forent  Iccompenfez  d’un  miracle.  Car  A beaucoup  de  folennilé,  n’etoit  que  la  fécondé- Il 
ayant  eu  les  membre*  nouea  dans  fou  enfance:  & s'en  cl  it  fan  une  preroie.e  avec  celle  de  fatn» 
£a  nourrice  qui  l’avoit  porte  un  jour  à léglife  , 
l'dyant  taille  dans  le  porche  pour,  aller  où  elle 
avoir  que'quc. affaire . dans  la  pentee  de  le  repren- 
dre à Ion  retour , il  fçât  fe  ttaincr  fi  bien  qu  il  ga- 
gna 1 autel.  Ses  membres  s’y  dénouèrent  dès  qu  il 
l'eût  touché  : il  fe  leva  de  lui-même  , & marcha 
eulfi  fermé  que  ceux  de  Ion  âge.  Le  premier  ufage 
qu’il  fit  de  la  liberté,  fui  de  fe  confacrcr  au  fa  vice 
de  L)ieu  par  la  tonfurc  cléricale  i apres  quoi  il  le 
mit  fous  la  conduite  de  faint  Mayeul  abbe  de  Clu- 
ny , qui  lui  donna  l’habit  de  religieux.  Il  fit  de  fi 
grands 


Mayeul  fon  preJeceffeur.du  temps  du  pape  U rbain 
11.  qui  avoit  été  moine  de  Cluny  fur  la  fin  du 
ficelé.  C*efi  celle  que  I on  celcbrc  encore  aujour- 
d'hui le  xui  jour  de  novcmbie. 

Outre  ces  trois  fêtes  établies  à l’honneur  de 
faint  Odilon , pendant  le  cours  de  l'année  on  fait 
encore  uneroinméinoraii^n  annuelle  de  la  dccou-  'ïm.  a/râ 
verte  de  fon  corps  ,1er  roificme  jour  de  mai,  que 
l’on  qualifie  auffi  quelquefois  du  nom  de  rranflt-  mui,6sti% 
tion  ; & une  de  1a  réception  de  fon  chef  à Cluny 
ie  xix  d’avsü. 


j progrès  dans  toutes  fortes  de  vertus*  que  

ce  faint  abbe  voyant  fa  fin  approcher , le  nomma 

pour  lui  fticcedcr  au  préjudice  de  beaucoup  d’an  ■ Q D D I T 1 ON  t>d  ZJ  X SAINTS  DZJ 

■ r_  „!■  Ls_c  ...  : J.  T. 


ciens.  Lors  qu’il  fe  vid  aiufi  élevé  au  defius  des 
autres  , il  crut  que  c’étoit  moins  pour  leur  com- 
mander que  pour  leur  montrer  le  inodeteiju  iis  au- 
raient à fuivre  : & fon  exemple  fut  toujours  pour 
eux  la  première  & la  plus  efficace  de  les  inllruc- 
tions.  L’opinion  qu'on  avoit  de  fa  fainteté  , ne 
demeura  pas  long  temps  renfaméedans  les  bornes 
de  la  mailbn,  & le  bruit  s’en  répandit  bietuôt  dans 
— toute  la  Bourgogne,  fit  jufqu’aux  extrémitez  de  la 
» France,  de  l’Italie  & de  l’Allemagne  , fur  tout 
I*  après  le  refus  qu’il  fit  de  l'archevêchedeLyon  en 
• *•  >o  j4-  Ses  aufferitez  ctoient  incroyabtes , & il  n’y 
avon  de  rigueurs  qu’il  n'exerçât  fur  fon  corps. 
Mais  il  avoit  une  conduite  bien  oppofee  à l’égard 


premier  jour  de  Janvier, 

VII.  GUILLAUME  ABBE’DE  DIJON*  x 8c  xt 

Gecles. 

JE  n'aurois  pas  crime  pouvoir  difpenfrrdt  joindre 
la  vie  du  célébré  Guili.au  mi,  abbé  de  faint 
Acitigpc  de  Dijon  à celle  de  faint  Odi'.en  . fi  je  n avoit 
été  retenu  par  ta  réfolution  que  j'ay  pr.fe  de  me  borner 
aux  Saints  dont  le  cuite  ijl  établi  dans  PEgife  umver- 
Jel.e , <&  - utorijé  du  faint  Siégé  ,foit  par  l'ancien  ufage 
de  l'égltfe  romaine  , Jott  par  les  formes  ordinaires  de 
la  canomjatitn.  Ou  ne  pourra  douter  que  le  V.  Guil- 
laume n'ait  mérité  quon  décernât  ces  honneurs  à fa 
mémoire,  lorjqu'on  confidcura  qu'il  a été  Pun  des 


des  autres  , & il  compâiilloit  à leurs  infirmité*  £ grandi  mode:  es  de  la  pcrfrüion  chrétienne  & rdigieufe 
avec  une  tendrelTc  toute  extraordinaire.  Sa  charité  pendant  toute  fa  vie,  qu'il  a été  Pun  des  plus  grands 


' pendant  toute  fa  vie,  qu'il  a été  Pun  des  plus  grandt 
réformateurs  de  l’ordre  tnonaftique  en  Occident , qu'a - 
près  Dieu  il  a été  P auteur  de  la  converfion  de  faint 
Odilon , & de  plnfienrs  antres  faims  religieux  i qu’il 
«toujours  fait  par  dire  une  grandeur  d'ame  extraor- 
dinaire, & une  vertu  vraiment  héroïque  dans  let  re- 
lations divetfts  qu'il  a voit  eues , tant  avec  les  Papet 
qu'avec  les  Prince  s de  fon  temps , & nommément  avec 
l'empereur  faint  Henry,  & ter  et  de  France  Robert: 
qu'enfin  il  a été  honoré  du  don  des  miracles  de  fon  vi-  çi.t,,  toi 
vaut  CT  après  Ja  mort , fi  l'on  en  croit  l'auteur  de  fa  lutgUi, 
vie,  qui  ejt  reconnu  par  les  favans  pour  écrivain  d'a{jc\ 
bonne  foi. 

Auffi  les  martyrologes  lui  ont  donné  fans  fcrupul*  v-  idimio 
la  qualité  de  Saint  en  toute  rencontre,  fur  tout  celui 
des  Bcntditttns , & celui  qui  porte  le  fpecicux  nom  de  * 


pour  les  pauvres  ctoit  fi  grande , que  fe  trouvant 
epuifé  en  un  temps  de  lamine  qui  alUigeoit  la 

frovincc  d'Aquitaine , il  emploia  les  vafes  laerez  de 
abbùïe  au  foulagement  des  pauvres , & n'épar- 
gna pas  une  riche  couronne  que  l’empereur  Henry 
avoit  donnée  à fon  églife. 

Cette  charité-  ne  le  terminoit  pas  aux  vivans.  II 
enavoit  tant  pour  lésinons  .qui  n'avoieiu  pas  en- 
core fatisfait  à U juilicc  divine  , qu’il  jeûnoit  3c 
prient  pour  eux  avec  un  zele  tout  extraordinaire. 

Ce  fut  par  un  mouvement  de  cette  dévotion , qu’jl 
inftiiualacoTOmfworjf/oNdei  Fidèles  tripette*-  U l’é- 
tablit d’abord  dans  toutes  les  maifons  de  fon  or- 
dre , & il  en  fit  faire  la  foleranitc  le  lendemain 

delà  fête  de  tous  les  Saints.  Pratique  qui  fecom-  . , 

nwniquabien  tôt  par  tou  te  la  France,  & qui  palla  DPègujc  gallicane  , oà  Guillaume  tft  rangé  dans  la z>.  i 

: . _ 1 ..  1.17  II'  : /-..II..  I-.t.  ...ni.  ri'.tllr  dre  Xairntl  r.tnnni  t/T  Ou  ni  înmrrtint 


enluitedans  l’ Eglife  univerfcile.  Après  avoir  tra- 
vaille à fa  lanâification  ék  à celle  des  autres , avec 
une  affiduité  infatigable  pendant  )6  ans  qu’il  fut 
abbé  de  Cluny  , & lu  pe  rieur  général  de  toutes 

„ les  maifons  de  fon  ordie,  il  mourut  à Sou vigny  en 

L’an  Bourbonnois  un  peu  avant  le  minuit  d’entre  1048 
1048.  & ic 4?  , âgé  de  87  ans.  Ce  n’eft  pas^feulement 


cUJJè  des  Saints  canonifi  Oi  entrevoit  néanmoins 
dans  Pbijloire  de  fa  vie  quelques  difficulté^  qu'il  a 
eues  avec  des  prélats  & d'autres  per  tonnes  qui  pour- 
raient avo  r contribué  jufques  ici  à la  jùfpenfion  ou  aux 
délais  de  fa  cauonifauon.  Mais  il  ift  à préfumer  fur 
quelques  éclaira ffimens  qu'on  en  a faits  , que  ce  né- 
totem  prefque  que  de.  fruits  de  la  jaloufit  q-e  quelques 


UfriU  g.  <4. 


par  la  mémoire  de  iés  vertus , c’eft  au  (fi  par  la  do-  envieux  avaient  de  fa  conduite  & de  fa  veru.  Il  nous 

Srine  & l’ortdion  de  fes  écrits,  qu’il  éd.lie  enco-  de  {avoir  que  ce  Jaint  homme  Itoit  origiuire 

rc  tous  les  jours  l’Eglife  pour  l’utilité  de  laquelle  de  Souabe  en  Allemagne  i qu'il  était  né  en  Italie  de 
il  les  a compofez.  Partnt  f*rt  *°ble*  & vùuncbet;  qu'apris  avoir  été 

Sa  fçte  qui  femblerolt  devoir  ctre  marquée  plu-  ilcve/onfrigneufemcnt  dam  U pieté  & dans  les  lettres 
tôt  au  dernier  jour  de  décembre  , fe  remet  dans£  huma  nts  & divines,  il  fe  donna  a faint  Mayeul  qu  i a- 
" ”ordic  de  Quny  au  fécond  jour  de  janvier . àcaufe  « Cluny  : qu'ayant  été  fait  abbé  titulaire  de  faint 


„ de  celle  de  la  Circoncifion  , & au  xu  d’avril  en 
. quelques  autres  endroit^  de  la  France-  Celle  de  fa 
L’an  tranlluiion  fefait  Icxxi  de  juin,  depuis ; qu’en  tj4S 
1345.  on  leva  fon  corps  de  terre  à pareil  iour , pour 
l’expofer  par  la  pcrmilïion  du  papeClement  VI. 
à la  vé-nération  publique  des  peuples  dans  l’églife 
du  prieuré  de  Souvigny  qui  efl  du  diocefede  Cler- 
mont en  Auvergne.  Cette  tranflat  ion  qui  fut  faite 
par  l’archevêque  de  Bourges  Roger  > affilié  des 
eveques  délit  province  8c  de  celle  de  Lyon  * aveç 


Rinignc  de  Dijon  , il  fat  confUtui  fup:ric ht  extraor- 
dinaire d'un  trii-grand  nombre  de  monaflerei  où  il  fut  * e«« 
chargé  d'introduue  la  réforme*  , & qu'il  mturut  à 
fefean  eu  Normandie , un  vtndrrdy  premier  jour  de  £nn*^'"* 
Parmi : ioji  , agi  de  ‘O  ans  . du  temps  de  l'tmptr.ur 
Conrad  & du  roy  Robert.  ‘f*‘ 

mille  rell. 

RENVOIS.  îïifàfrîîl 

SreicClanf. 

* Pour  ce  qui  «Il  dt  üint  B a j i l i U 
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évêque  de  Cefaréc  en  Capadoce,  dont  la  mort  eft  A ad  ion  qui  lui  railla  une  confufion  fi  fafutaîre , lui 
marquée  au  premier  jour  de  janvier  dans  les  mar-  revint  louvert  dans  tout  le  cours  de  fa  vie,  mais 
tyrologes,  voyez  fa  vie  au  xiv  jour  de  juin,  qui  ce  ne  fut  jamais  fans  l’obliger  à vetferdes  larmes, 
ell  celui  de  fon  ordination , auquel  l’Eglife  latine  II  conçut  d'abord  le  dellèin  de  fe  retirer  du  com- 
a juge  à propos  de  remettre  fa  fête.  • rnerce  de  la  viefeculiere  : mais  comme  il  ëtoit  na* 

* A l’égard  de  fainte  Euru  rosyne  vierge  turellemetu  fage  A fort  prudent, au  lieu  decom- 

d’ Alexandrie,  que  l’on  croit  aufti  être  morte  en  ce  mencerpar  une  fol  i tude  outrée,  il  fe  contenta  d’u- 
jour , voyez  fa  vie  à i onzième  de  février,  qui  eft  ne  retraite  à la  campagne  peu  éloignée  des  villages, 
celui  de  fa  fête  dans  l’ordre  des  Carmes.  afin  de  s'éprouver , A de  pouvoir  monter  par  de- 

• Nouj  remettons  à parler  de  fainte  Martine  geez  à 1 heureux  état  des  plus  parfaits  folitaires. 

vierge  Romaine  & martyre  au  xxx  de  ce  mois  de  11  n’avoit  alors  gueres  que  trente  ans  : mais  il  fe  “ 
janvier,  jour  auquel  on  fait  maintenant  fa  fête,  conduilit  avec  tant  de  fagell'e  dans  les  premiers  ef- 
quoique  les  martyrologes  rayent  placée  jufqu’ici  fais  qu'il  lit  de  la  nouvelle  vie  qu'il  venoit  d’em- 
au  premier  jour  de  l'an.  • brader , qu’il  en  acquit  le  nom  de  jeune  vieillard 

* parmi  les  folitaires du  païsqui  ne  pouvoient  fe  laf- 

q 1er  de  l’admirer. 

Macaiie  d’Alexandre  avoit  aufti  environ  trente 


S.  MACAIRE  D EGYPTE. 

dit  L’  A N c 1 I N. 

$•  i. Histoire  de  leur  vie. 


Macaiie  d’Alexandre  avoh  aufti  environ  trente  IV. 
ans  alors  gu 'il  fut  touché  de  Dieu,  quoi  qu’il  ne 
II.  JOUR  DE  JANVIER  fult  bipùlé  qu’à  qmiame.  Dès  qu’il  li  fciiiU  ap 
J J * pellé  par  cette  voix  intérieure,  qui  avoit  ru  la  force 

— de  retirer  Abraham  dn  milieu  de  fon  p.i»  & de  fa 

parenté,  & qui  avoit  fait  tout  quitter  aux  Apôtres,  ... 

• S.  MACAIRE  D’ ALEXANDRIE,  il  fe  mit  en  devoir  de  fuivre  Dieu,  & commença 

dit  u jeune.  par  renoncer  au  petit  trafic  qui  le  faifoit  vivre. 

Les  premiers  exercices  de  la  retraite  pafterent  pour 
S.  M A CA  IRE  D' EGYPTE,  des  prodiges  d’abftinence  A de  mortification.  II 

dit  l*  a n c i a N.  n’y  eut  pas  de  rigueurs  qji’il  ne  mi  il  ei.  u fage  con- 

tre Ton  propre  corps  pour  repouder  les  attaques  de 
$•  i.  Histoire  de  leur  vie.  la  volupté.  Il  fut  fept  ans  entiers  à ne  vivre  que 

• ^ d'herbes  & de  legumesCruüs  tapies  quoi  il  febot- 

NOus  fcparons  ici  les  deux  celeBres  Mttàxrts  q na  à quatre  ou  cinq  onces  de  pain  par  |our  pendant 
d’avec  plufieus  autres  Sainu  de  même  nom.  trois  ans.  Ses  aulleritcz  ledoubloient  tellement 

Mais  Dieu  les  ayant  fait  paroitre  dans  le  même  durant  les  carêmes,  qu'il  en  paila  un  tout  entier 

. teins  & dans  le  meme  pais,  les  ayant  appliquez  fans  fecoucher  ou  sallcoir,  ne  buvant  & 11e raan- 

d’ailleurs  à un  même  genre  de  vie,  A comblez  géant  que  le  dimanche-  Il  joignoit  toujours  les  ri- 

prefquc  des  mêmes  grâces  pour  les  attirera  lui  par  gucurs  de  la  veille  à ccilcs  du  jeûne.  Mais  netrou- 

Ie  meme  chemin,  nous  ne  croyons  pas  devoir  di  ranc  point  que  ces  exercices  le  rendiffent  encore 

vifer  la  vie  de  deux  Saints  unis  par  tant  de  liens,  allez  fott  contre  fon  ennemi,  il  s'enferma  un  .jour 

Les  merveilleux  rapports  que  l’on  a remarquez  en-  dans  un  lieu  plein  de  mouche* , afin  de  réponse 

tr’cux.ne  fe  trouvoient  pas  moins  dans  les  qua*  les  aiguillons  de  û»  chair  par  ceux  de  ces  iuicâes.  Il 

liiez  naturelles  de  leurs  cfprit^,  que  dans  les  dons  vécut  en  cet  ctat  pendant  fixmois , ayant  le  corpt 

foi  rituels  dont  il  plut  à Dieu  de  les  favorifer.  Le  tout  défigure  de  picqueurcs , & parodiant  comme 

leul  avantage  que  l ancien  des  deux  eut  fur  l’autre,  un  lépreux. 

fi  on  en  croit  Rufin,  fut  d’avoir  cté  fous  la  difei-  Macaire d’Egypte  pouffé  du  défit  de  fe  perfec-  V. 

pline  de  faint  Antoine;  avantage  qui  fut  d’ailleurs  tionnerdans  la  vertu  , quitta  fa  première  folttude,  MlLe^*r^*,ne 

recompenfé  dans  le  plus  jeune  par  d’autres  faveur*  alla  trouver  le  grand  taint  Antoine  dans  la  balle  r<n,  r,VDr 
du  Ciel. Outre  quenousen  fommes  réduits  encore  DThebaïde*,  pour  fe  mettre  fous  i a discipline,  lous 
à douter  G le  difciple  de  faint  Antoine  n’étoit  pas  pretexte  de  lui  rendre  (ervice  dans  1a  caducité  de  • j 
un  troifiéme  Macaire  dontiln’cft  pasiciqueftion.  ion  grand  âge  Macaite  d'Alexandrie  par  un  fem. 

Le  plus  âgé  que  nous  appelions  communément  blable  motif  abandonna  la  tienne,  fur  le  teci  t qu’on 
w M a c A i RE  d'Egypte , vint  au  monde  en  joi  dans  lui  avoii  fait  des  aufteritez  extraordinaires  oes  lo- 
la  partie  de  la  haute  Egypte  qui  touchoit  la  The-  litairesdeTabennes  dam  la  haute  Thebaïdegou-  D#nf 

- bdide,du  temps  des  empereurs  Dioclétien  & Ma-  vernez  par  faint  l'acome,  pour  s’y  retirer  avec  eux.  m,  j»  ni 

ximien.  Sa  naiffance  n'eut  rien  d’éclatant  ni  rien  Sa  réputation  l y avoit  déjà  fait  connoître,  <('ell  £'*' 4*  ”•* 

d’avantageux  félon  le  monde,  & fuivant  lacondi-  ce  qui  lui  fit  prendre  un  habit  d'artilant,  afin  de 
tion  de  les  parens,  il  fe  vid  aftujeai  dans  fa  pre-  D'être  pat  reconnu  lors  qu’il  s'y  prefenteroit. 11 
miere  jeunette  à conduire  des  betes.  * *fut  admis  dans  la  communauté , mais  il  y donna 

, L'autre  appelle  Macaire  d'Alexandrie,  par*  bientôt  l’exemple  qu’il  avoit  prétendu  y recevoir, 
ce  qu'il  ctoit  né  dans  cette  ville  capitale  de  la  baffe  Saint  Facome  le  découvrit  er  fuite  par  révélation, 

Egypte,  étoit  plus  jeune  que  lui  de  près  de  cinq  Ail  ne  put  s'empêcher  de  lui  témoigner  lctonne- 
ans.  Sa  condition  ne  fut  pas  plus  relevée,  & Fem-  ment  que  lui  donnoient  fes  matifications  II  re- 

ploi  qu’il  eut  dans  le  monde  durant  les  premières  E tourna  deTabennes  en  Egypte,  apres  y avoir  reçil 

années  de  fa  vie,  fut  de  vendre  des  gâteaux  pour  toute  l'édification  qu'il  fouhaittoit.  & avoir  pris  de 

fubfifter-  faint  Pacome  des  gages  d’une  amitié  dont  ils  de- 

Macaire  d’Egypte  fut  converti  de  bonne  heure  voient  recueillir  les  fruits  au  ciel.  Nous  fommes 
£ par  un  fentiment  de  repentir  que  Dieu  lui  infpira  fort  perfuadez  que  Macaire  d’Egypte  ne  put  dc- 
pour  une  faute  Icgerq^uil  avoit  commife  avec  de  meurerauflibcaucoupd'annéesavecraipt  Antoine, 
jeunes  gens  de  fon  âge.  Ayant  dérobé  quelques  Mais  parce  que  le  folitaire  de  ce  nom , qui  porte  p p 
fruits  en  leur  compagniedans  un  jardin,  une  feule  letitre  abfoul  de  Difcjple  de  ce  grand  Saint*  ne  le  • 

figue  qu’il  goûta  de  ce  vol , le  toucha  de  telle  for-  quitta  qu’à  la  mort  nous  nous  croyons  obligez  de 
te  qu'il  renonça  incontinent  aux  avantages  qu’il  fuivre  les  (avans  qui  nous  aftttrent  que  c'en  eft  \in  d^,hn, 
pouvoit  elperer  dans  le  moq^e.  Le  louvenir  d’une  autre,  & d'avouer  que  le  nôtre  n’auroit  peut-être  ***!■  # 

B iij  jamais 
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jamais  vu  faim  Antoine, ou  n'auroit  pu  jouir  long-  À il  s’occupoii  hors  de  fes  fondions  pafloraîes  à faire 


temps  de  fa  prefence. 

Quoi  qu'il  en  foit»  Macaire  d’Egypte  voulant  fe 
VI.  fixer  dans  une  foiitade  fiable  choific  le  quartier  de 
5crré , defert  affreux  dans  les  montagnes  qui  fepa 
r»« iu <t»rm  rent  l'Egypte  d’avec  la  Lybie : & s'ileft  vrai  qu'il 
°°  *Vl  gouverné  pendant  près  de  foixanie  ans  la  mul- 
J titude  des  folitaires  qui  vinrent  s’y  ranger  fous  fa 
- difeipiine,  il  faut  reconnoitre  qu’il  ctoit  entré 
dans  ceue  folirude  peu  d’années  apres  fa  conver- 
fton.  Ce  defert  qui  avoir  etc  jufques  là  le  fejour 
des  bêtes  farouches,  fe  vid  bien- tôt  peuplé  de 
plufieurs  milliers  d’hommes  qui  y furent  éleveï 
par  nôtre  Saint  au  delïiis  de  la  conditon  humaine, 
dans  une  pratique  fi  fevete  de  toutes  fortes  de  ver- 
tus,  qu'il  fembloir  vouloir  les  accoutumer  à fe  5 
paffer  de  leurs  corps  & les  faire  atteindre  à la  na- 
ture angélique-  Ce  fut  principal-.inem  ce  qui  y ai* 
tira  quelque  temps  apres  faiut  Macaire  d’Alexan- 
drie, qui  par  fes  aufteritez  inouïes  & fes  inftruc* 
lions  donna  un  nouvel  éclat  au  defert  de  Scetc, 
dont  on  peut  dire  que  Macaire  d’Egypte  avoir  ou- 
verte premier  les  routes  difficiles  qui  avoient  cté 
jufqu'à  lui  inaccelfibles  au  genre  humain-  Ainfi 
ces  deux  Saints  ayant  reçu  de  Dieu  une  elpece  de 
fympatie,  & une  grande  rellêmblance  entr’eux 
par  la  parfaite  conformité  des  venus  & des  grâces 
cclefies  dont  ils  lurent  remplis,  fe  trouvèrent  éta- 
blis par  la  Providence  comme  les  deux  chefs  de 
tous  les  folilaires  de  ce  valu*  defert  : & la  jonéUon 
de  ces  deux  aftres,  loin  de  temperer  l’éclat  de  la 
réputation  de  l’un  & de  l’autre,  les  rendit  encore 
plus  brillans  par  la  communication  mutuelle  de 
leurs  lumières-  Macaire  d’Alexandrie  ne  fe  fixa 
pourtant  pas  tellement  à Sceié,  qu  il  ne  fe  mena- 
geafi  bncore  des  retraites  dans  d’autres  folitudes. 

Il  alla  demeurer  quelque  temps  dans  les  montagnes 
de  Nitrie , autre  defen  contigu  à celui  de  Sceté» 
qui  s’avançoit  du  côtéd’Alexandrie  le  long  de  l’em- 
bouchure la  plus  occidentale  du  Nil-  C’efi  de  ce 
fejour  que  lui  eft  rerté  le  titre  d’abbé  de  Niirie» 
quoi  qu’il  ni  demeurai!  point  jufqu’à  la  fin  de  fa 
vie.  Il  fe  retira  depuis  en  un  lieu  qui  foifoit  la  fe* 
paratoin  de  l’Egypte  & de  la  Lybie , appelle  i’her- 


des  corbeilles  & des  paniers  pour  lubfifier.  Il  avoit 
reçii  avec  la  grâce  de  l’ordination  le  don  de  pro-  • 
phetie  & des  miracles,  après  avoir  pafié  par  les 
plirs  rudes  épreuves , je  ne  dis  pas  des  aufteritez  6c 
des  mortifications  volontaires  , mais  de  la  calom- 
nie, de  l’impofiure,  & de  diverfes  humiliations 
diffamantes  que  Dieu  avoit  permifes  pour  épurer 
fa  vertu  & faire  éclater  l’innocence  de  fa  vie  Mais 
cette  onétion  facerdotale  ne  le  garantit  pas  des  ten- 
tations qui  attaquèrent  la  fidelité  qu’i  devoit  à 
Dieu  . & qui  le  poutfuivirer.t  jufqu’en  fa  vieiliefie, 
dans  le  temps  meme  qu’il  délivrent  des  pofledez, 

& qu’il  guerilloii  miiatulcu  Icmcnt  toutes  fortes  de 
maladies. 

Après  avoir  long-temps  marché  dans  les  voyes 
de  la  perfection  ,Dieu  pour  l'empêcher  de  fe  ctoi- 
re  parlait , & pour  le  retenir  toujours  dans  une 
humilité  profonde,  voulut  le  confondre  & le  ra- 
baîllër  par  divers  exemples  qu’il  lui  mit  devant 
yeux.  Le  premier  fut  celui  de  deux  hommes  qui 
vivoient  comme  s'ils  n'iuiïent  point  eu  ue  nudité  f.  «067» 
corporelle  à couvrir.  Macaire  s’ étant  enfoncé  dans 
une  lôlitude  fort  écartée  » apres  quelques  journées 
de  chemin,  les  trouva  dans  une  petite  ifledeferte 
au  milieu  d’un  étang.  Il  les  vid  environnez  de  bê- 
tes de  differentes  efpeces,  vivant  de  ce  qu’elles  man- 
geoint , 6c  nuds  comme  étoit  Adam  dans  l’état  de 
fon  innocence.  Il  apprit  qu’il  y avoit  40  ans  qu’ils 
C s’étaient  retirez  en  ce  lieu,  qu'ils  y vivoient  en- 
semble dans  un  oubli  general  du  monde , & dans 
une  contemplation  continuelle  qui  les  appliquait 
uniquement  à Dieu  ; qu’il  n’y  avoit  que  la  grâce 
devine  qui  mifi  leurs  corps  à couvert  des  rigueurs 
de  l'hiver . & des  chaleurs  excetTives  de  l’été.  II 
fut  fi  touché  de  ce  fpeékacle,  que  fe  croyant  bien 
éloigné  de  l’état  d’une  fi  grande  perfeâi  n,  il  le 
regarda  dans  la  fuite  comme  une  cenfute  delà  foi- 
bielle  & de  la  lâcheté  qu’il  fe  reprochoit  à lui- mê- 
me. Un  fécond  exemple  encore  plus  fenfible&  plus  . *V»****l 
propre  à (‘humilier , fut  celui  de  deux  femmes  du  ****  té>,“ 
monde, qui  vivoient  enfemble  dans  une  ville  fort 
éloignée  que  l’efprit  de  Dieu  lui  fit  connoitre.  Il 
parut  aulïi  tôt  pour  aller  découvrir  ce  tréfor  ca-  , 


VII. 


mitige  des  Celles,  à caufe  du  grand  nombre  de  cel-  Qchc.  Les  deux  (aimes  femmes,  quoique  perfua- 
lules  que  les  folitaires  y bâtirent  pour  demeurer  dees  que  Dieu  l'avoit  envoyé  , éludèrent  d’abord 
fous  là  difeipiine.  lesinftancesqu’illeurfitdeluiappienJrelamanie- 

l-i X.K r-  /W»  -II».  A : J • 


re  dont  elles  vivoient, & lui  donnèrent  une  idée 
fort  balle  de  leur  conduite,  témoignant  qu’il  ne 
falloit  rien  attendre  de  rare  des  femmes  inariccsqui 
fe  trou  voient  engagées  dans  lemomle.il  les  prelfii 
nenmoins  de  telle  forte,  qu’il  fçut  qu’elles  avoient 
époufe  les  deux  frères,  & que  depuis  quinze  ans 
qu’elles  demeuroietu  enfemble.  Dieu  leur  avoit 
fait  la  grâce  de  vivre  dans  une  grande  union , 6c 
dans  une  vigilance  continuellefur  leur  coeur  & fut 
leur  langue.  Macaire  reconnut  auffi  tôt  ce  que  le 
r__-  , Seigneur  efiimoit  principalement  dans  ces  deux 

duire.  La  fuite  ne  put  les  garantir  des  obligations  fainus  femmes:  & le  trouvant  encore  fort  éloigne 
" qu'ils  purent  £ du  but  qu’il  fe  ptopofoit , il  s’anéantit  en  la  pre- 


y 11.  On  nc^0,t  pasoubiier  de  mettre  parmi  les  con- 
I*«r  priir?-  formitez  des  deux  Macaires^a  répugnance  qu’ils 
rti  ri«t  témoignèrent  également  pour  lefacerdoce& iemi- 
niftere  eccleliallique  par  des  motifs  tout  fembia* 
blés , 6r  qui  n’étoient  autres  que  la  vûë  ou  la  per* 
fuafion  où  ils  éioient  d’une  indignité  qui  ne  fubfif* 
toit  que  dans  leur  humilité.  Il  folut  que  les  évê- 
ques , félon  l’ufage  où  l’on  étoit  encore  en  ce*  heu- 
reux  fiée  le»  de  l'Eglifede  foire  violence  à ceux 
qu’on  jugeroh  dignes  de  la  pretrife,  ufoflent  de’ 
toute  leur  autorité  fur  l’un  6c  l’autre  pour  les  y re- 


d’un  miniftere  fi  onéreux.  Tout  ce  qu'i 
fane  étant  ainfi  liez , fut  de  retenir  leur  premier 
infiitut  avec  leur  nouvelle  dignité , 6c  de  joindre 
les  exercices  ordinaires  de  leur  vie  peniteme  8c 
mortifiée  aux  fonâions  d’un  emploi  qui  les  atta- 
choit  au  fervice  des  autres;  en  quoi  ils  fe  trouvè- 
rent d’autant  plus  favorifez  delà  Providence, que 
tout  leur  miniflere  fe  termina  enfin  à la  conduite 
VIII-  feule  de  leurs  folitaires* 

• conduite  Macaire  d’Egypte  fe  vid  neanmoins  obligé  dans 
S I«  premières  années  de  fa  prêt  rife , à gouverner  6c 

infiruire  des  perfonnes  engagées  dans  le  monde. 
uïàuvAa,  Mais  plutôt  que  d’être  à charge  à qui  que  ce  fut , 


fencede  Dieu,  qui  communique  fon  Efpritàqui 
il  lui  plaît  dans  le  monde  comme  dans  la  foluude» 
dans  l 'état  du  mariage  comme  dans  celui  de  la  vir- 
ginité. Ces  exemples  & quelques  autres  encore  auiïï 
rares  de  gens  qu  il  jugeoit  plus  avancez  que  lui  dans 
la  vertu , contribuèrent  mervcilleufemem  à l’affer- 
mir dans  celte  humilité  prattgicule,  qui  le  rendoit 
aimable  aux  hommes  & redoutable  aux  démons. 
C’efi  par  elle  principalement  qu’il  s’etoit  rendu  le 
maitre  dè  ces  efprits  fuperbes  : 6c  Dieu  par  un  mi- 
racle  bien  nouveau,  fe  fervoit  d’eux  pour  décou- 
vrit à nôtre  Saint , qpigré  eux-mêmes,  le»  difpo- 
fitions 
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filions  differentes  des  erpriu  & des  coeurs  de  fes  A uù  cette penfee  Pavot  jette  pendant  pl * i lï eu r * îoti i s. 


difciples,  afin  qu’il  pull  les  avertir  avec  plus  de 
facilite,  & les  corriger  charitablement  de  leurs 
défauts.  La  derniere  teflourcedu  Tentateur,  tou- 
jours vaincu  dans  les  ail'auts  qu’ii  avoit  livrez  à 
noire  Saint,  fut  de  l’attaquer  du  côté  de  l’humi- 
lité même,  lâchant  que  rien  n'étoit  plus  près  de 
l’orgueil  où  ii  vouloit  le  précipiter,  quoique  rien 
ne  lui  fut  plus  oppofë.  11  lui  fugeera  donc  que  ce 
. nctoicm  ni  fes  jeune  ni  fes  ventes,  mais  feule- 
ment Ton  humilité  qui  le  rendoit  plus  fort  que  lui. 
Ç'auroit  etc  fait  de  Macaire,  s’il  eufl  feulement 
voulu  l'écouter  : mais  il  le  mit  en  fuite  par  la  prie 
re.  Un  homme  fi  humble  & fi  aufiere  à lui-même, 
nelaifoitpas  d’être  très  charitable  & très  doux  à 


le  démon  ne  lui  donnoi'  point  de  relà  he.  il  e cou- 
cha par  terre:  & embrallant  le  ftiiil  de  fa  porte,  il 
dit  au  tentateur  qui  le  prelloit  fi  vivement.  Put  fi  * 
tu  viux  que  faille  à Rom  , tu  m'y  t r J seras.  fi  eu 
peus  t pour  mu  je  fu:s  bien  r.jblu  ae  ne  point  Muter 
mon  defert.  Il  demeura  dans  cette  poilu  re  jnlqu’au 
foir  , mais  fe  trouvant  la  nuit  fuivante  agité  plus 
que  jamais  de  la  même  penfée.il  fe  chargea  d’une 
grande  corbeille  pleine  de  fable,  & le  mu  à courir 
a travers  le  defert  pour  lafler  fon  corps , & réduire 
enfin  fon  efpril  par  cette  fatigue.  Un  homme  qui 
le  rencontra  ainfî accablé  fous  fon  fardeau  & cher- 
chant à le  foulager , lui  demanda  pourquoi  il  fe  fa* 
tiguoit  fi  inutilement.  dit  ii , pour  tourmen- 


l’cgard  des  autres.  L'abondance  de  fa  charité  fe  ré  R ter  qui  ne  tourmente.  En  ell*et , après  cette  la- 
t fur  ceux  qu’il  voyou  tom*  cheufeepreuve  & beaucoup  d’autres  de  même  ua- 


pandoit  principalement  f ..  

ber  dans  le  pèche  pour  les  en  retirer.  Sa  douceur 
étoit  accompagnée  d'une  admirable  {implicite  qu’il 
avoit  obtenue  non  de  la  nature , mats  de  la  feule 


ture,  qui  exerceront  long-temps  fon  humilité  Ce 
fa  patience,  Dieu  le  rendit  tellement  le  maitre  des 
démons,  qu'il  fe  fervit  même  de  leur  malice  , out 
découvrir  le  fecret  des  âmes  & pour  remedier  à 
leurs  maux.  C’eft  ce  que  loua  auffi  remarque  dans 
la  conduite  de  laint  Macaire  d'Egvptc , auquel  il 
n’a  été  inferieur  ni  dans  le  nombre  ni  dans  la  gran- 
deur des  miracles  que  Dieu  voulut  opérer  par  fon 
moyen. 

Ces  deux  Saints  en  firent  aufii  quelques-uns  con« 
jointemcm  ,6c  l’on  doit  meme  en  ce  rang  ia  cou-  coiffa 
verlion  miraculeulè  d’un  colonel  de  i’aruue  de 
l’empereur.  Comme  ils  palloient  le  Nil  en.emblc  »*»«. 


X. 


grâce  de  Dieu , après  la  lui  avoir  demandée  pen- 
dant douze  ans  entiers  par  des  prières  continuelles. 

Ainfi  ces  deux  qua  liiez  étant  lurnaiurelles  en  lui, 
fa  fimplicité  nei'empcchtm  jamais  d’agir  félon  les 
lumières  de  la  prudence  où  il  excelioit;  & fa  dou- 
ceur nenuifoit  jamais  à ia  vigueur  ni  à la  feveritc 
que  le  zeie  de  la  jufticeexigeoit  de  lui  dans  les  oc- 
cafions-  Lorfque  le  raifonuement  humain  paroif- 
fuit  trop  foible  pour  prouver  quelques  veriiezou 
découvrir  quelques  feulTetez , il  avoit  toujours  re- 
cours à un  moyen  plus  court  & plus  fur.  qui  ctoit  q dans  un  bateau  , le  colonel  qui  y ciou  «nue  avec lm  *’ 14 
ru!t4n  celui  des  miiades.  C’efl  ainfi  qu'on  allure  qu’il  grand  équipage,  accompagne  d’un  autre  cotoucl 
reilufcita  un  mort,  pour  prouver  l'immortalité  de  qui  avoit  un  train  égal  au  lien,  voyant  les  deux 
* l’ame  contre  un  licretique;  qu’il  en  fit  parler  deux  loi  irai  res  pauvrement  vêtus  ôr  contens,  leur  un: 

autres  du  fond'  du  tombeau , l’un  pour  juitifier  un  Vous  1res  heureux  vaut  autres  de  vous  / uer  ainfi  du 
innocent  accufë  d'homicide,  l’autre  pour  tirer  de.  monde.  Macaiie  d'Alexandrie  qui  étoit  natureile- 
pcine  une  veuve  à qui  l’on  redemandoit  un  dépôt  ment  plus  gai  ( ) , 8t  qui  avoit  la  mine  plu»  enga  j°"  jjWl* 
confié  b Ion  mari. On  ajoute  qu  il  leva  un  charme  geame  que  Ion  compaguo.i,  put  la  pa.oie ,6c  re-  °,l>,  cc‘*‘( 
terrible,  qu'on  prétend  que  le  démon  avoit  jette  pondit,  Nousjsmm  s btut eux  au  moins  de  nom  fr);  o»pe«rc«t»» 
fur  une  femme  de  qualité , ou  pour  mieux  dire  fur  & nous  nous  joiiJf.t  du  monde  ; mais  le  monde  Je  jaut 
les  yeux  de  ceux  qui  la  regardaient , & qui  s’ima-  de  vous.  Cette  paiole  toucha  fi  vivement  le  colonel  3*  n « tu 
giuoient  voir  une  cavale.  Il  lit  beaucoup  d'autres  qu'étant  retourné  chez  lui  ii  quitta  fon  emploi  : 
prodiges,  dont  le  louvenir  nous  ell  moins  necef-  & renonçant  à toutes  les  elperance»  delà  terre,  ii  * m.c*îh 
Hure  aujouid  hui,  & moins  utile  fins  doute  que  dtllribua  fon  bien  aux  pauvres,  6c  il  embraiia  la 
celui  de  fes  vertus.  vie  folitaire  pour  ne  plus  fexvir  que  Dieu.  s“<- 

ira-^  Si  Macaire  d’Alexandrie  avoir  quelque  avantage  XI. 
fur  l’autie  pour  le  tâtent  dé  la  parole  de  landega- 


Macaire  d’Alexandrie  ne  fht  pas  moins  admira* 
coriiir*  dans  toute  la  conduite  qu’il  garda  depuis  fa 
Mr.ioïk'r*  prêtrife.  11  partageoit  fon  temps  en  trois  exerci- 
/ai**»**  «sdidèrens,  l’un  étoit  deflinéà  iapriere  qu’il  fai- 
an.  luit  cent  fois  le  jour  j l’autre  au  travail  dont  il  ga- 
ge, mîitcîa.  gnoit  cequoi  fe  nourrir i le  troificmeà  la  clurité 
6»  aux  iiillruâions  de  ceux  qui*le  confultoient , 
ou  qui  avoient  quelqu’autre  befoin  que  ce  fufl  de 
fou  minillcre.  11  y a une  fi  grande  conformité  entre 
ce  que  l’on  rapporte  de  lui , & ce  que  nous  avons 
vù  ue  Macaire  d’Egypte  touchant  les  qualité/  de 
l ame,  les  ptatique»  aufieres  de  la  penitence,  les 
minières  de  tendre  à la  perfcâion,  le  don  de»  mi- 
racles & le  pouvoir  fur  les  démons . qu’il  efl  diffi- 


gner  les  coeurs  dans  la  conrcrfion  des  pcclieur»  , «*»r  s«  ms* 
Macaire  d’Egypte  en  eut  unautrefur  lui  dans  une  -V-Ü.l*1** 
occafion  où  il  (embloit  avoir  oublié  les  réglés  de 
la  pruJcncc  & de  la  charité  chrétienne.  Macaire 
d’Alexandrie  ayant  un  peu  trop  legerement  a jouté 
foi  à u ne  acculai  ion  qu’on  lui  avoit  lait  contre  deux 
folitaires  les  avoit  excommuniez  fansenexamij.ee 
la  vente  j ce  qui  les  avoit  jetiez  dans  ledelelpoir, 

& les  avoit  feu  retourner  dans  le  monde.  Macaire 
d Egypte  touché  de  la  perte  prochaine  de  ces  mal- 
heureux, les  manda  pour  revoir  leur  caufe  : Re 
ayant  vérifié  leur  innocence,  il  ne  fit  point  difti- 


cile  de  ne  pas  croire  que  beaucoup  de  leurs  adions  £ culte  de  déclarer  l'excommunication  injulle,  S< 
ne  fe  tiouvent  aujourd’hui  confondues  cnfcmble  d’alTurer  qu’elle  ctoit  retombée  fur  fon  ^pteur.  U 


par  le  peu  de  foin  que  leurs  hifloriens  ont  prifes  de 
les  développer.  Quelque  mortifie  que  full  Macai- 
re d'.4£xandrie  oans  tous  fes  fens  & dans  tous  les 
mou vemens defon  coeur, Dieu  permit  qu’il  fufl  ten- 
te toute  la  vie  pardiverles  maniérés, & principa- 
lement par  de»  prétextes  fpecieux  de  pieté , d’ablli- 
retire  & de  charité,  la  tentation  qu’il  eut  d’aller  à 
Rome,  pour  y fervir  le  prochain  Ôc  y exercer  fa 
chanté  cnvtn  les  malades,  fut  de  cette  efprce.  Il 
ne  lui  fut  pas  aufli  aifé  de  la  furnsonterque  de  la 
découvrir.  Voyant  qu’apres  de  cruelles  agitations 


fauvaomfi  l’ame  des  deux  folitaires  qui  rentrèrent 
dans  les  voyes  du  falut  t & il  fut  caufe  que  (on 
ami  ayant  reconnu  l'a  faute  avec  beaucoup  d’hu- 
milité,  fe  reduifit  pour  l’expier  à une  ires-longue 
& ires  rude  penitence. 

Pour  mettre  le  comble  au  mérité  de  nos  deux  A , , 
Saints , il  femble  qu’il  ne  leur  manquoit  plus  rien»  |,j: 
finon  de  voir  leur  foi  éprouvée,  & d’avoir  part  aux 
peilecutions  publiques  que  l’Eglife  fou  droit  alors  *“* 
pour  la  divinité  de  Jelus-Chrift.  Jufques  là  ils  • 

n’ayoient  combattu  que  de  loin»  poux  ainfi  dire,  v 
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i’a  voient  vu  même  condamner  par  le  concile  gene* 
îal  de  Nicée  aVant  lenr  retraite.  Ils  s'étoient  em- 
ployez du  temps  de  faint  Athanafe  & de  Ton  fuc- 
ceffeur  Pierre, pour  retenir  les  efprits  dans  la  pu. 
tetê  de  la  foi  de  PEglife,  non  feulement  du  fonds 
de  leurs  deferts  où  ilsconibauohrm  invtfiblemer* 
l’impiété  A riene  par  leurs  prières , leurs  jeûnes  & 
leurs  larmes , mais  encore  au  milieu  d’Alexandrie 
& dans  les  autres  villes  de  l’Egypte.  De  forte  que 
Lucius  cvêque  Arien  intrus  lur  te  fiege  du  grand 
Athanafe  par  l'autorité  de  l’empereur  Valens,  les 
regardant  comme  fes  adverfaires  particuliers,  & 3 
comme  les  principaux  ennemis  de  la  feâe,  vint  à 
. bout  de  les  lai re  bannir  avec  quelques  autres  il luf- 
tres  folitaires.  On  leur  fit  fonfirir  mille  outrages 
fur  les  chemins , & on  les  tranfporta  dans  une  ifle, 
dont  tous  les  habicans  étoient  encore  enfevelis  dans 
les  tenebres  du  paganifme,  fans  que  Dieu  permit! 
qu'aucun  deleufl  perfecuteurs  fuflent  touchez  des 
miracles  qu’ils  firent  pour  U converfion  des  ido- 
lâtres du  pais. 

Lagloire  dont  il  plaifoit  à Dieu  d'honorer  l'exil 
des  deux  Saints  .qui  rendirent  prefque  toute  Pille 
di  retienne  .couvrit  les  A riens  de  beaucoup  decon- 
fufion.  Le  defefpoir  de  voir  triompher  la  foi  ca- 
tholique qu’ils  s'étoient  vainement  flattez  de  pou- 


peut  ctre  de  lui  ; & l’on  ne  convient  pat  encore  que 
les  homrlies  foient  de  l’autre,  fur  tout  depuis  que 
le  P.  de  Pouffinesacru  devoir  lèsajugcr  au  fameux 
difciple  d»faint  Antoine  de  même  nom,  de  qui  il 
publia  encore  fept  petits  traitez  fpiritueU  à Toulou- 
fe  en  16*4  . dans  fon  trefor  ou  recueil  afceiique  • 
D’autres  eftiment  avec  allez  de  fondement  que  ni  nîr 
les  homélies  ni  les  traitez  ne  peuvent  être  d'aucun 
des  Macairei,  & que  ce  font  des  produâionsd’un 
âge  poflerieur  à leur  fiecle.  Ce  font  des  contelU-. 
lions  qu'on  doit  laiffèr  aux  fç avant. 

§.  ».  HisTOi  RB  DI  LEUR  CULTE. 

L’Eglife  grecque  n’a  point  cm  qu’il  fuft  à pro- 
pos de  reparer  deux  Saints , toujours  fi  étroi- 
tement unis  de  leur  vivant  dans  le  culte  qu'elle  lait 
a rendu  après  leur  mort.  Elle  a choifi  pour  célé- 
brer leur  mémoire  le  xix  de  janvier,  jour  auquel 
leur  fête  fe  trouve  marquée  en  commun  dans  leur 
mcnologe.  Ce  n’a  etc  pourtant  qu 'après  avoir  long- 
temps honoré  faim  Macaire  d’Egypte  feul , qu’on 
lui  a joint  faint  Macaire  d'Alexandrie.  L’Eglife  la- 
tine honore  leur  mémoire  en  deux  jours  eparé- 
ment,  celle  de  Macaire  le  jeune,  dit  d'Alexandrie, 
au  fécond  de  janvier,  depuis  le  ix  fiecle  ou  le  temps 
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voir  détruire  , les  contraignit  de  faire  revenir  ces  r de  faint  Adon  de  Vienne;  celle  de  Macaire  l'ancien, 
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illufires  confefleun  Bc  de  les  renvoyer  dans  lenr  fo 
Etude,  où  ils  efperoient  qu'ils  feroient  moins  de 
mal  à leur  feâe.  Les  avantages  que  les  deux  Saints 
avoient  remportez  par  tout  fur  l’herefie,  ne  leur 
donnèrent  jamais  la  moindre  penfée  d’élévation- 


dit  d’Egypie,  & furnommé  le  Grand  par  Pallade, 
au  quinziéme  du  même  mois,  par  un  échange  de 
jour  qui  a fait  prendre  à l’un  la  place  de  l’autre  par 
inadvertance  plus  que  par  reflexion.  S’il  falloit 
s’en  tenir  à ce  que  nous  lifons  dans  les  martyrolo- 


Us  rentrèrent  dans  leurs  deferts  avec  autant  de  joye  . *g«»  qui  ne  nous  donnent  que  des  notions  confu- 
les  eufl  ren-  *e*  fur  nos  deux  Saints,  nous  ferions  obligez  de  re- 


que  fi  c'en  fl  été  un  nouvel  exil  où  on  I 
voyez,  & ils  reprirent  tous  les  exercices  de  leur 
pénitence  avec  le  même  zele  qu'au  para  vaut. 

Ils  vécurent  toujours  depuis  comme  des  étran- 


connoître  que  l’Eglife  aurait  eu  intention  de  célé- 
brer un  troifiéme  Macaire  en  l’un  ou  l’autre  de  ces 
YfTr  *u  iuu|uui)  ucpuis  tuiiimc  uci  cinn*  deux  jours  : parce  que  celui  qui  efl  marqué  au  xv 

Mon  Îm  8ei*fuc  I*  terre,  & comme  des  bannis  qui  ne  ref-  de  janvier,  y efl  qualifie  difciple  de  faint  Antoine» 
IwxhmL  piratent  qu'après  leur  celefte  patrie,  travaillant  & que  celui  du  fécond  du  mois  nous  y crt  prefenté 
"•  fans  cefle  à leur  propre  fanâification , & à celle  comme  mort  en  ThebaïJe,  où  il  aurait  été  abbé. 


L’an 
40  J- 


jpt . après  lui  avoir  accordé  quatre-vingt-dix  an- 
nées die  vie  « dont  les  deux  tiers  avoient  été  parti- 
culierement  confacrez  à fon  fervice  dans  les  deferts 
de  Sceté.  Macaire  d’Alexandrie  eut  à fournir  une 
carrière  plus  longue  de  quelques  années.  Il  la  rem- 
plit comme  il  l’avoit  commencée  d’une  maniéré 
toujours  tres-penible,  mais  également  glorieufe, 
* Dieu  voulant  honorer  jufqu’à  la  fin  la  penitence 
d’un  ferviteur  fi  fidèle . par  le  don  de  prophétie  Sc 
par  des  miracles  continuels.  Il  mourut  en  40^ , 
âgé  de  plus  de  quatre-vingt-dix-neuf  ans  Son  ame 
allant  jouir  de  fon  Créateur.  Iailfa  à la  terre 


conduite  de  fon  monaftere  de  Pifper,  où  il  avoit 
laide  5000  folitaires.  Mais  on  ne^voit  pas  que  l’E- 
glifeait  célébré  particulièrement  fa  mémoire  en  au- 
cun temps  : Bc  c’eft  par  erreur  qu’on  a tranfportc  fa 
qualité  de  difciple  & de  fuccefieur  de  faint  Antoi- 
ne à faint  Macaire  d’Egypte,  te  celle  d'Abbc  en 
Thcbaïde  à faint  Macaire  d’Alexandrie. 

Quelques  auteurs- de  martyrologes  lemblent  inG-  Otn. 
nuer  qu’on  aurait  rendu  à Auch  en  Gafcognequel- 
que  culte  fingulier  2 faint  Macaire  d’Alexandrie. 

Mais  on  a lieu  de  croire  que  ce  qu’ils  en  difent  re- 
garde plutôt  faint  Macaire  que  nous  appelions  Paint 


corps  tout  rompu  qu’elle  avoit  entièrement  ufé  à E M.xcurjt  que  quelques-uns  font  évêque  de  Com« 
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fon  fervice.  Pallade  qui  avoit  demeure  long-temps 
avec  lui,  je  qui  lui  donne  cent  ans  de  vie,  a vou- 
lu que  nous  fçuflîons  qu’un  fi  grand  Saint  étoit  pe- 
tit de  taille,  tres-foible  de complexion , Bc  d’un 
tempérament  fort  délicat  ; que  fes  extrêmes  aufle- 
ritez  lui  avoient  fait  tomber  le  poil  du  menton , & 
qu’elles  l’avoient  deflechéde  fi  bonne  heure,  qu’il 
ne  cracha  pas  une  feule  fois  pendant  les  foixame 
dernières  années  de  fa  vie. 

XIV.  Plufieurs  mettent  ces  deux  Saints  an  nombre  des 
•■J11  «»*  Peres  de  l’églifeSc  des  écrivains  ecclefia  Arques.  Ma- 
cw<t.  caire d’Egypte  pour  cinquante  homeHet  qui  portent 
. fon  nom,  Macaire  d'Alexandrie  pour  une  R-*}c 


mitige , cleve  ou  difciple  de  faint  Martin  de  Tours , 
mais  qui  pourrait  bien  avoir  été  Amplement  évê- 
que regionaire employé  aux  million»  évangéliques 
aveccaraâ-re  épilcopal  dans  la  troifiéme  Aquitai- 
ne. appellé  Novempopulante , flr  depursjpafco» 
gne,  lans  aflignation  on  fixation  de  fiege  particu- 
lier. Celui  dont  la  fête  efl  marquée  au  premier  ou 
au  quatrième  jour  de  mat , Bc  dont  le  corps  porté 
depuis  au  lieu  appellé  maintenant  fkint  Macary  fut 
la  Garone,  a été  enfin  transféré  2 Bordeaux-  A 
moins  qu’on  ne  veiiille  l’entendre  d’u# autre  faint 
Macaire  Abbé  au  territoire  de  Dacqsen  Gafcogne» 
que  d’autres  prennent  pour  le  diocefc  d’Aix  en  Pro- 
vence, 
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e,  8c  dont  la  mémoire  fe  célébré  le  x 1 1 du  A l'avoient  tout  communément  dans  leurs  boutiqm- 


meme  mois  ; on  enfin  tout  autre  Saint  de  ce  non» 
mii  aura  vécu  dans  l'cglife  d’Occident, plutôt  qu’un 
Solitaire  d’Orient  dont  on  n'a  tranfporté  aucune 
relique  en  France.  On  ne  biffe  pas  de  montrer  1 
Sens  dans  l’cglife  cathédrale  quelques  reliques  que 
l’on  prétend  être  de  faint  Macaire  d'Egypte.  & 
cela  a paru  fuffifant  pour  y faire  célébrer  la  fê- 
te de  ce  Saint  au  xv  de  janvier  par  un  office  fe- 
mi  double. 

AUTRES  SAINTS  DU  II.  JOUR 
de  Janvier. 


IV  fiecle.ï.  MJ  RTT  RS  DES  LIVRES  SAINTS. 

Htrtjni.  |*  F.elife  a choifi  depuis  le  xvx  fiecle  le  fécond 
**•'  jLjour  de  janvier  pour  honorer  la  mémoire  des 
fsints  A/*rtyr»,quiont  genereufeinmi  répandu  leur 
fang  pour  la  confervatron  des  livres  de  l'Ecriture 
fainte.  Ce  fut  prefque  par  où  commença  la  dixiéme 
— & la  plus  fanglante  des  petfecutions  fufeitees  à 

L 3,1  l’Eglife  par  les  empereurs  Romains.DiocIetien  qui 

J°l-  tenoit  l’empireavec  Maximien  Hercule,  étoit  dans 
la  dix-neuvième  année  de  fon  régné,  lors  qu’ani- 
ua.  u par  Maximien  Galere , ennemi  implacable  des 
r.  chrétiens , qui  avoit  été  crée  Cefar  ou  coadjuteur 
de  l’empire  en  Orient , il  donna  le  cruel  édit  qui 
fembloit  devoir  porter  le  dernier  coup  à la  relr-  C 
1*1.^"  ***’ r "giou  de  Jefiiï-Cnrifl. 

• n fnt  L’Edit  *qui  fin  d refié  dés  la  fin  de  lévrier  de  l’an- 
Mif  t Nie*-  née  furvante,  & publié  dans  le  temps  de  piques , 
SwürU,«i-  *c  jour  même  auquel  les  Chrétiens  celebroient  la 
paffion  de  leur  Sauveur,  portoit  entr’autres  ordres 

Îjue  toutes  les  églifes  feroient  rafees , & les  livret 
aints  brûlez.  C’étoit  la  première  fois  que  les  enne- 
L an  mis  de  la  foy  s’étoient  avi  fez  de  déclarer  une  guerre 
Î0I‘  -publique  à la  parole  de  Dieu  écrite , perfuadez  que 
•tant  que  fubfifleroit  ce  fondement  de  la  religion 
chrétienne,  ce  feroiten  vain  qu'ils  en  attaqueraient 
i’édilice.  Les  payens  qui  ne  fçavoient  point  faire 
difttnâion  des  livres  contenant  la  vérité  éternelle 
& immuable  d’avec  In  livres  de  leurs  faillies  reli- 


les  enfans  & les  valets  les  feuilletoient  comme  les 
aut  res,  ou  en  entendoient  jounialierement  la  ledu- 
re  dans  les  familles.  Les  voyageurs  & 1rs  foidats 
la  portoient  fur  eux  -,  les  femmes  la  lifoient  suf- 
fi : c’ell  ce  que  nous  apprenons  par  Thifioire  de 
quelques  faimes  martyres,  qui  n'ont  été  mifes  à 
mort  que  pour  la  fermeté  qu’ella  ont  ettcàvou-  ctlt- 
loir  retenir  ces  faims  livres , & par  celle  de  quel-  /«•.*». 
que»  autres  qui  fe  voyant  obligées  de  tout  aban- 
donner  pour  fe  fauver  dans  les  cavernes , ne  re-  4j. 
grettoient  que  ces  livres,  qu'elles  n'avoicm  plus  la 
confolation  de  lire  jour  & nuit  comme  aupara- 
vant. 

Il  faut  avouer  que  Dieu  ne  donna  point  cgale- 
U ment  à tout  le  monde, comme  il  Ht  à ccs  faimes  fem- 
mes, lagrace  de  refiller  jufqu’à  la  fin  aux  ordres 
des  perfecuteurs&aux  inftances  des  commi liai  res. 

La  vue  des  fupplices  que  l’on  faifoit  foufiiir  fans 
mifericorde  à ceux  qui  refufoient  de  remettre  les 
livres  faints  entre  leurs  mains,  abatit  le  courage 
de  plufieurs  : & ceux  que  la  crainte  de  la  mort 
rendit  allez  lâches  pour  les  livrer,  fu  rem  appel  lez  ***/• 
Traditeurs , regardez  comme  des  traîtres  , & décla- 
ra inhabiles  au  minificre  & à tout  autre  emploi 
eedefiaflique. 

Le  nombre  de  ceux  qui  demurerent  ferma , 

8c  qui  préférèrent  b mort  à cette  lâcheté , fut  in- 
comparablement  plus  grand.  Quoi  qu’ils  fullent  •"*' 
perluadez  que  la  parole  de  Dieu  n’efl  pas  ncceirai- 
rement  attachée  aux  livres  ou  à l'écriture  exterieu- 
re,  ni  fujetteà  périr  par  le  feu  ou  par  aucun  autre 
invention  de  1a  malice  humaine  ;quoi  qu'ils  puf-  *•  *'• 
fent  dire  que  Dieu  les  avoit  inlîruiis  intérieu- 
rement,& qu’il  continuerai  tde  leur  faire  toujours 
b même  grâce;  quoi  quenfin  ils  pullent  fe  van- 
ter de  porter  les  faimes  écritures  gravées  dans  leur 
coeur,  ils  aimèrent  mieux  expofer  leurs  corps  i 1a 
cruauté  des  bourreaux,  quede  fouffirir  qu'on  put 
la  accu  fer  d'avoir  jette  les  chofes  feintes  aux  chiens , 
en  livrant  le  livres  facrez  entre  les  mainsdes  en- 
nemis de  celui  qui  le  avoit  diâcz. 

Mais  U y eut  des  lâches  que  b foibîelTe  & (a 
crainte  portèrent  à livrer  les  Ecritures  , il  y eut 
aulli  des  téméraires  qui  par  un  excès  de  coursée 
-,ii r„ '.r r-  6 


TU. 
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gions, qu’ils  regardoiem  aulTi  comme  facrrz&di-  ^allèrent  fe  prefenteraux  perfecuteurs , fans  atten- 
v ins  .s’étoiem  imaginez  qu’il  leur  ferait  aifc  de  les  dro  qu’on  le  failli,  & qui  devant  que  d'être  in- 

wn  leur  (irrlirrrmt  nu’îU  u,  C. — 


réduire  à une  (etnbiable  fortune,  lis  a voient  vû  pé- 
rir, foit  par  le  feu , foit  autrement,  les  livra  des 
my fiera  & des  oracles  de  leurs  divinttez,  tant  à 
6-4.  ’ **  Rome,  qu’en  Grece  & en  Egypte  : 8c  ils  fe  fla- 
raient  qu’il  en  feroit  bien  tôt  de  même  de  ceux  des 
iîl‘  ’7  Chrétiens,  qu’ils  ne  confideroientque  comme  des 
ouvraga  de  fuperftition  & de  magie. 

U La  empereurs  nommèrent  des  commUTatra  pour 
faire  une  recherche  exacte  des  livres  faints  par  tout 
l’empire , avec  un  ordre  à tous  Chrétiens  de  la  re- 
vT0,jft  mettreentre  leurs  mains  pour  être  brûlez.  Ca  or- 
-.n*B-rt~dres  fuient  executez avec  b derniere  rigueur  à Ro- 


terrogez  leur  déclarèrent  qu’ils  avoiem  les  Ecritu- 
res , qu’ils  ne  les  donneraient  pas.  Cette  in- 
diicroBn  déplut  fi  fort  à quelqua  évêques , fur  cÏT^r'“' 
tout  en  Afrique , que  pour  en  arrêter  le  cours , ils 
défendirent  aux  tideles  d'honorer  ccs  forta  de 
perfonnes  comme  des  martyrs.  On  vit  encore  A %.u 
en  cette  occalion  une  autre  efpece  de  chrétiens,  * ‘ ' * 
dont  l’Eglile  n’appiouvu  point  fans  doute  la  con- 
duite. Ocraient  ceux  qui  après  avoir  caché  & fau- 
ve la  Ecritures , maioient  en  leur  place  les  mau 
vais  livres  des  hérétiques  dans  la  armoires  & fur 
la  lutrins  d«  cglife»,afin  de  tromper  la  per- 
1^-. .......  c„  la  ...r.  ’ _i  ..  _r 


». 4 as-  & me.  en  Afrique  & dans  touta  la  autres  provinces  lecuteurs.  En  crier  la  rufe  réiifiît  en  quelques  en- 
éummîfi.  de  l’empire,  li  l’on  en  excepte  les  Gaules  8c  les  au-  g droits,  où  les  conimiffima  eilam  allez  pour  en- 
tra endroits  qui  noient  fous  bdireâion  deConf-  lever  la  fainta  Ecritures  qu’ils cherchorem , em- 


fcnîlnî”  tance  * Chlore , déclaré  Cefar  en  Occident,  qui 
^avor^°'t  fecretiemfflf  la  Chrétiens.  LesCommif. 
•l'iVrV  m,'  fa  ira  en  firent  de  grands  amas,  & ils  brûlèrent 
,oUl  * cn  purent  faifir.  Il  ne  fe  comente- 
Sw*5Tu  rem  point  de  faire  leurs  perqui  fit  ions  dans  la  égli- 
JSÆ  fe*  & dan*  Ie*  mai  fous  da  leèleurs  : ils  en  firent 
«£.*"*  * encoredebiencruelladanslamaifonsdapartrcu- 
lier*.  Car  la  laïcs  comme  la  autres  avoient  chez 
eux  l’écriture  fainte  , la  lifoient  affidùment , & 
plufieurs  b fçavoient  même  par  coeur.  Les  artifans 


portèrent  ces  livre*  da  lieretrque*,  fans  deman- 
der rien  davantage  aux  évêques  ou  aux  lefleitrs. 

II.  S.  AD  El  A RD  ABBE ? DE  CORBlE  vin  (<  ix 
en  Picardie  : vnlfgircmnt  S • AUard.  fie  le. 

A D e l a r d nâquit  dans  la  Pais  bas  d 'pen-  I. 

C\  dam  du  Koyaumed’Aufirafiel'an  7j},  avec 
tous  la  avantages  que  la  fortune  & 1a  nature  peu.  uïUi 
vent  procurer  air  1a  terre-  il  étoit  fils  du  comte 
Janvier  C Bernard 
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L’an  Bernard  &perit-fns de  Charles  Martel.  Il  eut  une 

y.,  éducation  convenable  à fa  nailTance:  il  fut  élevé  à la 
* ’ cour  de  France  près  du  roi  Pépin  fon  onde , & il  y 
demeura  encore  quelque- temps  depuis  fa  mort  au- 
près de  Carloman , puis  de  Charlemagne  qui  l'ho- 
’ nora  de  1a  dignité  de  Comte  du  Palais.  Mais  ne 
pouvant  plus  refiller  à iaverlîon  qu’il  avoit  con- 
çue pour  les  vices  qui  regnoient  à la  cour  , ni  à 
l’apprehenfion  qu'il  avoir  de  s’y  perdre,  il  prit  le 
pretexte  du  divorce  de  Charlemagne  avec  la  Bile 
( •)  Difier  roi  des  Lombars,  & de  fon  ma- 
*. HUicgir-  riage  illicite  avec  une  autre  femme  ( i ) pour  Ce 
»«  re,*iet  • & renoncer  au  monde.  Sa  retraite  fut 

(ni.  '"‘d’autant  plus  édifiante,  que  n’etant  encore  âgé 

que  de  vingt  ans,  il  alla  enfevelir  dans  un  mo- 

L’an  rafiere  tous  les  avantages  qu’il  pofTedoh  dans  le 
77J.  fiecle,  & toutes  le»  efperances  qu’il  en  pouvoit 
recevoir. 

II  fut  admis  dans  l’abbaïe  deCorbie  en  Picar- 
die , où  après  un  noviciat  trcs-fervent , on  l’oc- 
cupa de  la  culture  du  jardin.  Il  s'acquitta  de  cet 
emploi  avec  une  humilité  admirable:  8t  les  pro- 
grès qu’il  fit  dans  la  vertu  , lui  rendirent  bien-tôc 
infnportables  les  vifites  de  Tes  parens  & des  au- 
tres perfonnes  de  qualité  qui  s’accoûtunvoient  à 
venir  troubler  fa  folitude.  L'amour  de  la  vie  ca- 
chée, & la  crainte  de  Ce  voir  tiré  du  cloître  pour 

• — la  prélature,  le  firent  fortir  fecretement  de  Cor- 
f-’an  bie  pour  fe  réfugier  au  Mont-Caflin  en  Italie. 

Mais  à peine  commençoit  il  à goûter  le»  fruits  de 
fit  nouvelle  retraite,  qu’il  fc  vit  découvert  & re- 
777’  mené  en  France  malgré  lui , par  des  députer  que 
Charlemagne  lui  avoit  envoyez  exprès.  Dès  qu’il 

• NofJrâtn  fut  rentré  dans  Corbie  , l’abbé  * fuccelTèur  de 
tLAddoII  celui  qui  avoit  reçû  fes  vœux,  l’obligea  de  parta- 

geravec  lui  le  gouvernement  du  monaftere.  Il  eut 
pour  fa  pan  les  infiniâions  6t  la  conduite  inté- 
rieure des  moines,  parce  qu’il  avoit  plus  de  lu- 
mières & de  talens.  Il  s’en  acquitta  avec  tant  de  fa- 
gelTe , que  pour  marque^  l’opinion  qu’on  avoit 
de  lui,  on  lui  donna  tontôt  le  nom  d 'ylugyjlin, 
tantôt  celui  à' Antoine,  félon  le  genie  de  fon  iie- 
tirm,**.  cle  où  les  fa  vans  s’étoient  avifez  de  qualifier  les 
ï7:hdTk>*  Per^or,nCs  illuftres  du  nom  de  quelqu’un  des  an- 
jhmM.  ft*f.  ciens avec  lefquels  ils  croy oient  que  leur  efprit  ou 
•4  icur  conduite  avoit  quelque  rapport. 

' | Charlemagne  qui  n’avoit  jamais  voulu  renon- 

cer à l’autorité  que  le  fang , l'âge  & le  fceotre  lui 
avoient  acquife  fur  fon  cou  fin,'  le  conindÉtit  en- 

— ■ . *...  fuite  de  quitter  la  folitude,  & le  mit  J^Prs  de 
L’an  fon  iils  Pépin  roi  d’Italie  pour  cire  fon  premier 
796.  minière,  & l’aider  par  fes  confetls  à gouverner 

fon  Etat  dans  la  jufiiee  & la  pieté.  Il  n’oublia  rien 
pour  y faire  regner  Jefus  Chrili  : & les  peuples 
s'elUmercnt  fi  heureux  fous  fon  mïniflere,  qu'ils 
le  prirent  moins  pour  un  hommej.que  pour  un 
ange  qui  leur  auroit  été  envoyé  du  ciel.  L’cclat 
de  Tes  vertus  le  rendit  admirable  à toute  l’Ita- 
lie , & lui  acquit  la  confidence  particulière  du  pa- , 
pe  Leon  III.  L’empereur  Charlemagne  voulut 
‘ uan  l’employer  aulfi  dans  lp  affaires  de  l’Eglife,  & 

« l’envoya  à Rome  en  809,  avec  quelques  prélats 
pou  r terminer  la  queflion  de  la  proctfiion  du  Saint- 
8 o.  Blprit.  1 1 perdit  l’année  fui  vante  leroi  Pépin , qui 

- lailfa  fous  fa  conduite  un  fils  nomme  Bernard , 
L’an  age  de  douze  ou  treize  ans. 

8 *4*  Depuis  la  mort  de  Charlemagne  arrivée  quatre 
“ an? après.  Dieu  voulut  éprouver  la  vertu  defaint 
lf‘  Adélard  pu  les  tribulattonsordinairesaux  Saints  j 
8c  il  permit  que  Louis  le  Débonnaire,  prévenu 
par  lescalomniesde  quelques  envieux , le  releguaft 
ptîî.UrÜ"* eh  ilS  dans  labbaïe  d’IIere,  * appellcc  depuis 


Nermoullier.  Sa  famille  fut  enveloppe*  dans  là  onJ»r*a 
di  Ig  race , & l’on  bannit  en  divers  monade  res  deux 
freres  & deux  fœurs qu’il  avoit,  & que  Dieu ren-  0,0  ' *r‘ 
dit  tous  quatre  aufiî  grand  faims  que  lui  par  les  r»** 
mômes  épreuves.  Ainfi  c’eft  fan*  fondement  que 
quelques  modernes  ont  attribué  ce  banniüèment  à *»***• 
la  paît  qu’on  a cru  iaullèmeni  qu’ Adélard  avoit 

eue  à la  conjuration  du  roi  Bernard  fon  éleve  cou- — 

ire  Louis  le  Débonnaire,  fur  lequel  ce  jeune  pria-  L’an 
ce  pretendoit  avoir  droit  à l’empire  d’occident,  ®17* 
comme  étant  le  iils  de  l’aîné  de  Charlemagne.  Il 
ed  certain  que  le  Saint  fut  éloigné  de  la  cour  deux 
ou  trois  ans  avant  qu’on  eud  découvert  les  def- 
feius  de  Bernard  j 8c  l’on  peu  prendre  pour  la 
preuve  de  fon  innocence  le  repentir  de  Louis  le 
Débonnaire  j gui  Je  rappella  * enfuiteavec  hon-  » jot  i»TU 
neur , 8c  l’obligea  de  reprendre  le  foin  des  aifai-  4» r*n  1»». 
res  de  l’Etat. 

Il  obtint  enfin  la  permiffion  de  retourner  dans 
fon  monadere  de  Corbie , où  fa  qualité  d’abbé  ns 
l’empêcha  pas  te  fc  réduire  à tout  ce  qu’il  y avoit 
de  plus  vil  & de  plus  mortifiant  dans  la  maifon, 

& à fe  regarder  dans  l’exercice  de  toutes  les  vertus, 
comme  ledernier  & le  ferviteur  de  ccuxqu’il avoir 
■ conduire.  II  n’eut  aucun  befoin  de  reformer  fe» 
mœurs  en  quittant  la  cour,  parce  que  depuisqu'il 
ctoit  forti  de  fon  monadere  , il  avoit  vécu  par  tout 
. où  ii  s’étoit  trouvé  comme  le  religieux  le  plus  re- 
' formé  , & comme  un  élu  de  Dieu  feparc  des  au- 
tres hommes  & tout-à  fait  détaché  de  la  terie  II 
trouva  le  moyen  de  maintenir  encore  après  lui  La 
grande  difcipïine  qu’il  faifoit  obferver  non  feule- 
ment à Corbie  en  Picardie,  où  étoit  alors  f un  des 
plus  grands  & des  plus  floridans  monafteres  de 
tout  1 ordre  de  faim  Benoill , mais  encore  à la  pe- 
tite Corbie  en  Saxe,  fille  de  l’autre,  ippelléevul-  TidizbJtJ? 
gairementCervey , dont  ii  étoit  lui  même  le  fon- 
dateu  r & le  premier  Abbé.  Ce  moyen,  outre  la  mé- 
moire de  fes  venus  qui  devoh  vivre  long  temps 
dans  fes  deux  maifons  , ne  fut  aune  qu’une  régie 
écrite  ou  des  datuts  qu’il  drella  pour  fes  religieux, 

& qui  fe  font  confervez  jufqu’à  nous. 

, Il  mourut  dans  les  exercices  de  la  penhence  8c 
dans  les  fentimens  d'une  humilité  profonde  le  fé- 
cond jour  de  janvier  l’an  8 16,  âgé  de  73  ans,  en-  ... 
ne  les  bras  de  fon  difciple  bien-aimé  Hildeman , j_»an 
qu’il  avoit  fait  faire  évequede  Beauvais,  & de  qui  gt? 
il  avoit  fouhaité  de  recevoir  lextréme-onélion  8c 
la  fepulture  de  fon  corps  ; ce  qui  fut  exécuté  dans 
l’Eglife  de  faint  Pierre  de  Corbie.  Quelques  au- 
teurs lui  ont  donné  75  ans  de  vie,  c’eft  ce  qui  les 
a obligez  à différer  le  temps  de  fa  mon  juîqu’en 
S31. 

Dieu  voulu  faire  connoiflre  la  farnieté  de  fon  jy 
fetviteur  par  divers  miracles,  qui  rendirent  fon  ** 
tombeau  glorieux.  Mais  nous  ne  trouvons  pasqu’il 
ah  été  canonifé  dans  les  formes  folenndles,  que 
quelques  uns  croyent  (ans  beaucoup  de  fondement 
avoir  etc  introduites  de  fon  vivant  : 8c  quoique 
fon  nom  fe  trouve  dans  divers  martyrologes  par- 
ticuliers, il  n’ett  pas  dans  le  Romain , qui  lem- 
ble  être  le  feul  qui  ait  maintenant  autorité  uni- 
verfeiie  dans  l’Egiife catholique.  Cependant  le  cul- 
te de  ce  Saint  cft  tout  pubiidifer  outre  diverfet  mai- 
fons religieu  fes,  ilyaplufieurscglifes  paroifliale*, 
fur  tout  dans  les  villes  & villages  des  Pays-bat  ca- 
tholiques & le  longduRhinqui  l’ont pourpatron. 

On  fait  la  mémoire  de  l’elevation  de  fon  corps  40t0tdlhl_ 
ou  de  fa  trandation  l'onzième  d’Aoult  en  quelques  r-r.  ».  x*«- 
endroits  ,8c  le  x d'Oétobreen  d’autres.  Cette  éleva- 
tion  avoit  été  ordonnée  pu  le  pape  Jean  XIX. 
que  d’autre»  prennent  pour  le  XX.  du  vivant  de 
l’emperwc 
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l’empereur  Conrad  & du  roi  Robert , à ;ia  fblli-  Apat , J ovin,  Albin  & Dynamc.  Ce  dernier  s'étant  dé 
crut  ion  de  Richard  abbé  de  Corbie , enfuite  de  clari  fon  ennemi  n’omit  rien  de  tout  ce  qu’il  croyoit  L’an  581. 
_ quelques  vifions.  Elle  n’arriva  pourtant  qu’apres  pouvoir  lui  caufer  du  chagrin,  & lui  dreffa  des  tm-  3 
leur  mort.  Ce  fut  Dreux  évêque  de  Terrouen  11e  bûches  en  tous  lieux.  Théodore  fe  voyant  pouffé  à bout 

oui  en  fit  la  fniennné  le  rlr  l’un  min  . *n  fr  rn.it  i..»»  A.-,.-:.  r.  J..  /.L!l 


racles  à cene  orcalîon.  On  a Couvent  porté  fon  Le  clergé  de  Marfeille  s'itoit  joint  à ce  gouverneur 

corps  en  proceflion  , même  jufqu’à  Amiens.  & pour  chaffer fon  bique.  Cette  conjuration  porta  Théo- 

une  fois  jufqu’au  fond  de  la  Flandre , pour  obli-  dore  à tenter  de  nouveau  fon  èvafion  pour  aller  impto - 

Ser  le  comte  Robert  du  temps  de  Philippes  I.  rot  «r  Pafpflance  de  Cbildcbert  à Mets.  Mais  Gontrjn 

e France,  à reftituer  les  biens  de  l’abbaïe  de  roi  d'Orléans  & de  Bourgogne , le  fit  arrêer  en  cbe- 

- Corbie  fituez  dans  fes  Etats  qu’il  avoit  faifis.  On  »*'»  avec  Jovin  l’ancien  gouverneur.  On  fit  courir  le 


. ^ 1 celebu 

point  la.féte , non  plus  que  de  celle  qui  fe  lit  l’im 
1400,  pour  un  femblablefujet.Seï  reliques fecon- 
fervent  toû  jours  i Corbie  dans  fachàlTe,  mais  le 
crâne  & un  os  du  bras  dans  deux  autres  reliquai- 
res à part.  Ijei  religieuses  de  l'abbaîe  de  Chelles 
au  diocefe  de  Paris,  en  obtinrent  l’an  1447,  l’os 
petreux  & le  devant  de  la  tête  , qu’elles  gardent 
précieufemeni. 

Rtsvo  1. 

•Saint  Defenhaht  & fes  compagnons  mar- 
tyrs, qu’on  dit  foidais  de  la  légion  Thebceune. 

Voyez  au  xxu  de  feptembie. 

ADDITION  AUX  SAINTS  DU  II  JOUR 
* de  Janvier . 

ivSecïe.  S.  THEODORE  EVESQUE 

DE  Marseille. 

wui  t.  ,)**.  TïOlhndus  n’a  point  jugé  à propos  de 'rien  dire  de 
r-  «oSv«Ja.  JL jfiaint  Théodore  , parce  qu'tncore  qu'il  ne  dou- 
tât pomt  qu'il  n'eat  été  mis  au  rang  des  Saints  , il 
avoit  appris  de  Marfeille  qu'on  n'y  faifoit  ni  office  ni 
mémoire  de  lui  dans  le  Jsrvice  divin  , & quon  n’y 
voyou  point  de  marque  d'aucun  culte  religieux  quon 

lui  eût  jamais  rendu.  défi  une  réglé  qu'il fembles'i-  _ , ... ... 

tre  prefirite  dans  levafie  deffeinde  fon  recueil  ; mais  D le  s mains  de  Gond  ul fi  t qui  après  avoir  rétablie  cfasnt 

une  réglé  dont  il  s’efl  tellement  rendu  le  nüître , qu'il  évêque  fur  fon  fi  cgi  , O remis  la  ville  fous  Pobcifiance 

s'en  tft  difpenfi  fane  fcrupule  toutes  les  fois  qu'il  en  J*  I 


appartenait  comme  s'il  t ht  été  mort.  Us  le  chargèrent 
enfuite  auprès  de  G annan  de  divers  crimes  qui  fe  trou- 
vèrent tous  faux  par  la  grâce  de  Dieu.  Cependant  . 
Cbildcbert  roi  d' Auflrafte , ayant  fait  fa  paix  avec 
fon  oncle  Chilperic  roi  de  Neuflrie  ou  de  la  France  occi- 
dentale , envoya  prier  Gontran , qui  était  aufft  fon  on- 
cle , de  lui  rendre  la  moitié  de  la  ville  de  Marfeille 
qu  U lui  avoit  cedée  depuis  la  mort  de  Sigebert  fon  per  e. 

Sur  le  refus  qu'il  lui  en  fit  , il  envoya  Gond  ni  fe9  * g**"'*» 
l'un  des  princ ipaaux  officiers  de  fa  cour  à Marfeille , 
dont  les  ponts  lui  furent  fermé  s par  le  gouverneur 
Dyname , aujft  b en  qu'à  l'tvfque  Théodore  qui  t*ac-  T«m,r  m 
c compagnon  ; fins  qu'il  leur  Lr.jfdt  mi -ne  la  liberté 
d'entrer  dans  cette  autre  moitié  de  la  ville  qui  appar-  Lyon* 
ttnoit  à Cbildcbert.  Gondulfc  ayant  trouvé  moyen  d'at- 
tirer le  gouverneur  dans  Péglifi  de  fa  nt  Etienne , fous 
prettxte  d'une  conférence , & de  lui  ôter  fi  s gardes  & 
jes  fildats,  l'intimida  de  telle  forte , qu'il  t obhgia  à 
demander  pardon  pour  le  pafjc , à promettre  qu'il  fe- 
rait fokmii  à P évêque  Théodore , & fidèle  au  roi  Chil - 
debert , pour  lequel  il  lui  fit  prefier  meme  le  fi’rment 
L'evique  & Gondulfe  entrèrent  enfuite  dans  la  ville , 

& furent  reqûs  avec  Us  acclamations  du  peuple  & tous 
les  honneurs  qu'on  étoit  en  état  de  leur  rendre.  Lesec- 
otfijfiiquc  rebelles,  dont  Us  chefs  ètount  P abbé  * 

Anaftaje  & le  prêtre  Procule , fe  réfugièrent  dans 
la  maifon  du  gouverneur  pour  ne  point  tomber  entre 

,lrt  maint  de  ( inn.tuH'r  nu.  . r . _ 


IM.  f.  it.  4 tenté.  Nous  Pavons  vû  au  fujet  du  V.  Gui  II  au - 
v-  »>•  ne  abbé  dt  Dijon  : nous  It  verrons  encore  plut  claire- 
ment à Poe  cafi  on  de  Bloftut  ou  Louis  de  B lois , & de 
beaucoup  d'autres  perfonnages  de  f ointe  vie , qui  ne  font 
D.  d.'Jau.  ni  canonifa  m publiquement  honore ■g.  Nous  voulons 
bien  mettre  fiaint  Théodore  de  Marfeille  en  ce  rang  , 
quoiqu'il  ne  nous  fait  pas  moins  permis  qu'à  Pauteur 
du  martyrologe  de  France  , de  le  placer  dans  la  pre- 
mière claffe  des  Saints  généralement  reconnus  de  PE - 
glift  : mais  nous  ne  croyons  pas  devoir  fupprimer  en- 
jitrement  ce  que  Thifioirenous  en  apprend. 


de  Cbildcbert  , s'en  retourna  à la  cour  ePAufirafie. 
Dyname  Je  voyant  délivré  de  lui  , rompit  la  promrfie 
qu'il  lui  avait  faite  : fit  croire  au  roi  Gomranque  la 
fa  Cl  ion  de  P évêque  Théodore  lui  avoit  fait  perdre  la 
pan  qu'il  avoit  dans  la  ville  de  Marfeille , & qu'il 
ne  pourvoit  y confcrvtr  l’obétffance  qui  lui  était  dût. 
(io'tran  manda  dans  le  tranjpm  de  fa  toléré  qu'on 
lui  envoyât  P évêque  enchaîné  comme  un  criminel.  Ce 


Vers  _ 

S7f-  ce  pays  fous  fin  obéijjance  par  le  partage  de  la  mo- 
^cbic  df  Clotaire  /.  fait  avec  fit  frères.  C étoit  un 
homme  d une  fainuté  éminente  , félon  le  témoignage 
qu'en  rend  faim  Grégoire  de  Tours  , qui  remarque  en - 
tre  fes  principales  vertus  , fin  affiduité  à la  pritre. 
Dieu  éprouva  fa  fidelité  & fa  tonjlance  parle  fin  des 
tribulations.  Il  permit  que  ce  qui  le  devoit  faire  ai- 
mer de  fin  propre  clergé  lui  en  attirât  Pavtrfion , Cf  que 
le  meilleur  pince  qui  fût  alors  devint  fon  pcrfecutcur. 
I,4.r.j| J,  a.  Il  eût  d fiujfrir  (ous  trois  different  gouverneurs  de  la 
m U Provence  qui  refiderent  à Marfeille  durant  fin  èpifeo- 


qui  etoit  contre  tout  droit  de  religion,  filon  la  remar- 
que defamt  Grégoire  de  Touri.  On  n'ofa  le  prendra 
dans  la  ville , on  lui  dreffa  une  embufeade  autour 

m . tf une  églife  delà  campagne,  oi  Ponffavoit  qu'il  de- 

I.  Théodore  fut  mi  s fur  le  fiege  éoifcopal  de  la  ville  de  î’<wr  aller  faire  la  fête  de  la  dédicace.  Lcsfoldats  apo-  * 

— — Marfeille  apres  la  mort  de  P Evêque  Emetère  , vert  la  c M^.poar  cette  violence  le  jetterenl  à bas  de  fin  cheval , 
s Via  fin  du  règne  de  Sigebert  I.  roi  d"  Au fir a fie  , qui  avoit  ^ chufferent  tout  ceux  de  fa  fuite , battirent  fes  prêtres  t 

- »•-  . & après  Pavoir  extrêmement  maltraité,  ils  le  menè- 
rent fur  une  fort  méchante  monture  au  roi  Gontran. 

Cependant  ceux  du  clergé  de  Marfeille  allèrent  une  fi - 
c onde  fois  piller  fa  maifon  : de  forte  qu'il Je  trouva  ré- 
duit à une  grande  indigence,  torque  Gontran , après 
avoir  teconnu  fon  innocence , Peut  renvoyé  afin  iglife. 

L'année  fui  vante  qui  éteit  de  Jefus.  Cbnfl  >«  t , faîne  J f . 

Théodore  retomba  dans  une  nouvelle  df grâce  pour  «r» i.Tmr.l, 
avoir  refû  che ^ lui  Gondibaud , qui  fe  difiit  fils  de  *■**«• 
Clotaii e /.  & qui  demandoit  fa  part  du  royaume.  L’an  (8s* 
Gontran  * le  fit  arrêter  prijimicr  comme  pmifan  des  • otuttué 
Janvier  Cij  rebelles 


fait  que  tar  ordre  de  fts  maîtres , on  le  laiffa  dans 
fa  fri  fou  a la  garde  cfurs  comte  oh  gouverneur  de  ville , 
qui  reconnut  fa  funttti  far  h»  pheihmene  miraculeux. 
Citoit  un  gloire  de  lumen  qui  parut  fut  lut , comme 
l'effare  feint  Grégoire , & qui  jetta  l'effroi  dans  Fef- 
p rit  du  comte  qui  le  gerd oit-  Tbeodere  fût  enfuite  meut 
an  roi  Contran  avec  Epiphane  évêque  ( de  Fréjus  ) 
qui  fuyant  les  Lombats  s'étoit  retiré  à Marfeille.  où 
en  l'avait  arrêté  comme  complice  de  la  faSion  de  G on- 
eLegaud  & de  Momrnol.  Ils  furent  feverrment  exami 
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rebelles  : & quoique  te  faint  hêrne  juffifiât  fon  in-  A de  foins  pout  les  affaires  de  F Eglife.  Ce  fut  i fui  & k 
Jtoccnce  & fa  fidélité  par  un  manifrfie  de  la  main  des  faint  Virgiles  d'  Arles , qu'il  s'adreffa  par  une  lettre  de  £"/•  f*  '!• 
officiers  de  Chïld.bert,  oiil  prouvait  qu'il  n'avoit  rien  l'an  j$i  , pour  faire  prendre  les  voyet  de  r évangile  , 

“ 1 — t-1-’.an.j — c'efl  à-ltre  des  vryes  de  douceur  & de  perfuafion  k 

ceux  qui  travaillaient  k la  converfion  des  Jwfs  en 
France , pour  empêcher  qu'en  ne  les  traMt  a» 
baptême  pjr  fi, ne.  C'étott  une  méthode  qui  fmbloit 
s'ti’t réduire -infenfihlement  dans  le  royaume  , d.  puis  les 
Edits  que  le  roi  Cbilperic  O"  k fon  exempte  le  roi  Chil - f'J* 
de  bers  avaient  publiez,  fur  ce  fhjet.Ceux  qui  lesavoieut 
JbthciltXnc  croyaient  pas  que  ce  fût  pecber  contre  la 
jyflice  , de  contraindre  les  Juifs  & le»  Gentils  de 

^ _ Cw/T^r  par  une  hemrtufc  nrcejfité  à un  état  meilleur  que 

ne\,  mais  ils  ne  furent  trouvez,  coupables  de  rien.  Le  le  leur , en  les  fat  font  fortir  de  leur  infidélité  & de  leurs 

roi  jugea  à p,Opot  néanmoins  de  lès  lai  fier  dam  la  pri-  defordrts.  M iis  Us  évétpg»  & ce  faint  Fape  jugèrent 

fon , oit  Evip'"ane  mourut  après  beaucoup  de  temmens  B fagement  qu'il  y avait  des  bornes  dam  lefqueltes  U fab- 
qu'on  lui  fit  fouffrir.  Pour  ce  qui  regarde  Théodore  , le  Im  renfermer  le  •gele  des  prédicateurs  évangéliques  , 

■ - * ' • 1 ' m J ■’  peur  prévenir  divers  me  on  venu»  s que  l'hypoenfse  ou 

la  v olence  pourraient  produire. 

Saint  Théodore  après  avoir  fervi  fm  èglife  avec 
toute  la  charité,  le  tgeie  & la  vigilance  d'un  véritable 
pafieur , & s' être  montré  auffi  fidele  à fixa  dam  Pad- 
verfitè , qd humble  & modefie  dans  U calme,  mou. 
rut  de  ta  mort  des  jufles  vers  le  mime  temps  que  le  roi 
Contran  , après  un  épifeopat  de  pris  de  vingt  ans. 

Ccf  te  qu.n  IMSC  par  fo»  fucteljeitr  Serrât , à ,ers  j,  ' 
faint  Grégoire  le  pape  écrivit  en  f?6,  on  n’en  fpait  (ps 

_v  _t r ( plus  pria  fanent  le  jour  que  Famée.  Car  fi  Fon  trouve  ft  'Jj' 

fit  fin  j office  de  croire  qu'il  avait  cmftillé  Faffaffinat  la  fête  marqué e an  fécond  de  janvier  dahs  le  martyr  o-  t»«.  m.  a. 

du  roi  Chilpcric  à Brunthaud  reine  d'Andra  fie , me-  loge  de  France , on  ne  Fa  fait  fans  doute  quk  l'occafion 

..  re  dt  Childebert  , quoiqu'apparemment  cette  pria-  ç du  martyr  faint  Défendant , dont  on  dit  qu'il  dttou- 

ceffe  fût  tris-innocente  d'un  crime  que  le  public  attri - vrit  U corps  dans  fou  diacefe.  On  ajoûte  qu'U  en  fit  U s«f.  d.  ». 

buoit  k fon  ennemie  la  reine  Fredegonde  , p<  oore  fent-  ttanflation  dans  une  égiife  qu'U  dédia  en  fon  nom  : & , 

me  de  Chilptric.  U porta  le  nfientiment  jufqu'k  le  me-  qu'il  compoft  meme  les  aQet  de  fon  martyre  & de 

uacer  d'un  fécond  exil  s'il  ofoit  venir  au  fynode  des*  celui  de  fts  compagnons  que  Fon  garde  , dans  les  as- 

L'an  niques  , & réfolut  de  le  pourfuire  jufqu'k  la  fin.  ebives  de  F égiife  de  Bergame  en  Italie. 

«g*.  Jtathaûr  qui  commandât  dans  Marfeille  pour  le  roi 
Childebert  qui  itoit  reconnu  alors  pour  l'unique  maî- 
tre de  la  ville , voulant  faire  fa  cour  k Gontran  contre 
ce  qu'il  devoit  k (on  prince  légitime  . fit  prendre  le 
faint  évêque  pour  le  lui  envoyer  k Châlom  fur  Saône, 
d'où  Gontran  devoit  le  faire  conduire  au  concile  de  J J J#  JOUR  DE  JANVIER. 

Maçon  pour  Fy  faire  condamner.  Cette  trabifimfit  la  r 

di/grace  de  Rathaire  , qui  fin  rappellé  après  qu’une  

m.Udi,  im'.gi'.f'M  n,nln‘!c*th  &J4  « ylEtGE.HnBt- 

- ■ - — f,nt  pour  l'innocence  de  F éveque  de  Marfenle,  parla  ratijseunt. 

^’arl  fnrtemem  oour  lui  au  roi  Gontran  fon  oncle,  mêlant  p*r- 


L*a a 

, -j  ô 

roi  Gmtran  le  fit  conduire  avec fûre  garde  aH  rot  Cbtl- 
debert  fon  neveu  en  Auftrafte  ; & ce  fût  dans  ce  voya- 
ge que  comme  si  paffoit  far  le  diocefede  Trêves  ,les 
qrtf.Tm.l.  démons  même  publièrent  1rs  louanges  de  ce  faint  pre- 
Ut,  félon  que  Magnerie  évêque  du  lieu  Fa/surndeux  ans 
& demi  après  k faint  Grégoire  de  Tours  , Lorf qu'il 
alloit  k CoblemX:  Childebert  qui  comoiffoit  mieux  le 
mérité  de  Théodore  que  Gontran,  le  renvoya  avec  hon- 
neur k fon  égliffi.  Mais  Gontran  ne  &uerifldnt  point  de 
fa  prévention , faifoit  coimoître  en  totues  rencontres  la 
motivai fe  difpefttion  pour  F évêque  de  Marfeille ^ U lui 


**********  **  Mmm****  -^ 


fortement  pour  lui  au  roi  Gontran  fou  oncle,  mêlant  par- 
iai' mifes  prières  des  manacet  de  rupture  & de  guerre  mê- 
me , s'il  arrivait  du  mal  à Théodore.  Gontran  y eut  tant 
d'égard  qu'il  ne  cassfa  aucun  dèplaifsr  au  faint  évê- 
que. Il  lui  permit  même  (F affifter  au  fécond  concile  de 
U~tu.eaue.  Mâcon  . non  en  aecufl  qui  auroit  lu  k répondre , fait 
en  juge  & eit  èvéque  avec  les  autres  prélats. 
tri  Théodore  étant  retourné  k Marfeille,  goûta  enfin 

1 * la  paix  que  la  bonté  d*  Die » lui  avoit  accordée  apres 
une  fs  longue  & fi  cruelle  guerre  qui  les  hommes  lui 
qt,t.Tm.l.  avaient  fufcitée.  Quelque  - temps  après  une  fie  heu  fe 
*‘r  . pejle  qui  entra  en  France  après  aveir  affligé  F Italie 


f I.  HliTOta#  DE  t A T I • On  •.  dit 

^osi  fort  |Mt* 

IL  n’eft  rien  de  plot  édifiant  que  le»  réflexions  •io“,u“£ f%> 
que  quelques  auteur»  modernes  ont  faitea  fur  la  m'iLU 
baflcile  de  la  nallfance  de  l'aime  Ganevieve  & fur 
la  pauvreté  de  fa  famille.  Il  faut  avoiier  que  Dieu  Uf  i o,i# 
s’ett  plù  fou  vent  à faire  triompher  fa  grâce  : & à * 

marquer  fa  grandeur  dans  les  perfonnes  de  ladei-  Rom*  n.«u« 
niere  condition , fur  tout  lorsqu'il  a etc  quefiion 
de  confondre  la  puiflance  & La  fageife  du  Tiède***!,,  i, 
par  la  foibleffe  & la  folie  de  la  croix , Mais  d’un 


L’an  ,88.  & F È [bagne  , donna  un  nouvel  exercice  kja  charité • autre  côte  il  n’a  pas  dédaigné  de  meure  des  filles  t ÿ,i.  . oo 
j. ait  -w-j.  a /- i,  E fa  roi»  dt  des  reines  nséme  b la  fuite  de,  fon  Egü- 


_Au  retour  d'un  voyage  qu'il  avoit  fait  k ta  cour  a 
Childebert  e outre  le  patrice  Nitice , & dont  il  n'a- 
voit  point  eu  grande  fatisfaBim,  il  trouva  fm  peuple 
attaqué  de  ce  trifte  fléau.  Il  alla  auffi -tôt  fe  renfermer 
avec  un  petit  nombre  de  fesgens  dansFabbayc  de  faint 
ViSor,  où  il  paffa  dans  U prière , les  vieilles  & Us  jeu- 
nés  tout  le  temps  que  Dieu  châtioit  fon  peuple  , pour 
tâcher  tPappaifer  fa  colere.  Il  fat  exaucé  enfin  , Fait 
de  Marfèille  fe  purifia , le  peuple  fe  rétablit , & fer. 
vit  D,eu  en  repos  fias  la  conduite  de  fon  fittra  évêque. 

L’anjpi.  u pape  faint  Grégoire  le  grand  entretint  avec  lui  ait 
U commencement  de  fon  pontificat  mu  communication 


fe.  te  M«ut(. 

On  ne  prétend  pas  que  feinte  G e m s v i b v a ait 
éic  du  nombre  de  ce»  dernières  ; mais  auflin'eA-U 
pas  aifé  de  prouver  qu'elle  ait  aufii  pauvre  & 
d’auffi  bade  naillanceque  plufieurs  le  fuppofem. 

Les  hifloires  les  plus  anciennes  3c  les  plus  fidèle» 
de  fa  vie,  n'en  ont  point  parlé  :&  cette  opinion 
ne  s’eft  introduite  dans  le  vulgaire  qu’avec  la  li- 
cence qu’ona  pris  dans  des  temps  pofierieurt  de 
mêler  de  ia  fable  parmi  les  adions  merveilleufes 
d<  la.  Vie.  C’cfi  ce  qui  a donne  lieu  à quelques  4 *' T 
fçavaot 


gueurs  particuliers  en  ces  temps-là  ; ou  de  quel* 
que  Parifien  quali  rie  , qui  aurait  eu  une  maifon 
dans  ce  village  , qui  n'en  qu'à  deux  lieues  de  Pa- 
ris. 

Le  premier  auteur  de  Ta  vie  , qui  fembleavoir 
mi^i/Th  v*cu  P**1  * tenajn  après  elle,  fit  avoir  connu 

mu!  * * même  alTez  particulièrement  des  perfonnesqui  1 a- 
****  voient  freqoentée , fe  contente  de  nous  apprendre 
"**■  que  fon  pere  s’appelloii  Stpfre  & fa  mere Gercmce  : 
& il  paftè  comme  des  chofe*  vaines  tout  le  relie 
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faire 
faint 

, judicieux 

prélats,  fi  l’on  croyoit  aue  fainte  Geneviève  n’cât 
point  etc  de  condition  à.fe  parer  de  toutes  les  ri- 
chelfes  mondaines , dont  il  la  vouloit  dépoüil- 
ler. 


Après  le  départ  des  deux  faims  évêques,  Ge- 
fWviéve  commença,  toute  jeune  qu’elle ctoit  , à 
fe  regarder  comme  tout  ferieufemem  confacrée  à u 
Dieu , Sc  elle  montra  beaucoup  d’ardeur  pour  tous 
les  exercices  Je  la  véritable  pieté.  Ce  æle  parut  un 
Jour  de  fête  foiennelle  entr'autres  , lorfque  fa 
qui  regarde  fa  nairtance&ra  famille, pournes’ar-  „ ®ere  allant  à l’églife  voulut  l’obliger  à rafler  au 
réter  qu’à  ce  qui  peut  inliruire  ou  édifier  les  Fi-  11  logis,  Elle  la  conjura  avec  larmes  de  lui  permet- 


il». 

lllc  (du* 


délcs  dan*  le  récit  fincere  de  fes  vertus,  & des  ef- 
fets merveilleux  de  la  grâce  divine  en  elle.  Ceft 
_ à quoi  nousdevons  aullî  nous  borner , après  avoir 
Vers  l’an  ^a‘l  raMrquer  pour  ia  fureté  Sc  l’ordre  des  faits 
^ hirtoriques , que  la  fainte  vint  au  monde  fur  la  fin 
* de  l’empire  d Honorius. 

II.  Elle  fut  dévouée  à Dieu  d'une  maniéré  toute 
particulière,  lorfque  faim  Germain éréque  d'Au- 
cnr^iuiM  xerre  , accompagné  de  faint  Loup  évêque  de 
Atu  ,u+  x rayes , 6c  député  de  i’Eglife  Gallicane,  fit  fon 
premier  voyage  d'Angleterre  pour  aller  combat- 
. ire  rherefie  Pelagienne-  Ces  Prélats  s'étant  arre- 


permet- 

lrc  ‘j’y  8^er  add»  > ajoutant  qu’elle  y étoit  plus 
particulièrement  obligée  én  qualité  d’cpoti'e  de 
jefuj-Chrilt.  La  mere  fe  fenth  ofiènféedes  inflan- 
ces  qu’elle  lui  fit  lur  ceia  , 6c  elle  lui  donna  un 
foulllet.  Mais  l'hifiorien  artère  que  fa  prompti- 
tude fut  punie  p<r  un  mal  de  yeux  qui  lui  fn rvint 
bien  tôt  après, & dont  elle  demeuraavetigle  pendant 
plusdevingt  mois.  Il  ajoute  que  Gérance  s’étant 
fouvenuë  des  prédirions  de  faim  Germain , recon- 
nut fa  taute  & le  métice  de  (a  fille.  Que  par  une 
foi  pleine  de  confiance,  elle  la  pria  de  faire  un  fi. 
gne  de  croix  fur  de  l’eau  qu’elle  lui  avoit  appor- 


L’an  tez  à Nanterre  pour  y loger  en  partant , fe  vi-  C we;  qu’elle  s’en  lava  les  yeux  deux  ou  trots  foi* , 

..a  ...  iTZ  A... .1.1. 1-  l.  A nilVnlill  .*11#»  Cm  imn., f-  ...^.1. 


4 rem  auiïr-tôt  environnez  d’une  multitude  de 
gens  que  le  bruit  de  leur  fainteté  y avoit  attirez 
pour  recevoir  leur  bénédiâion,  Geneviérequi  n’a- 
▼oit  gueres  que  fept  ans  , fe  trouva  dans  la  fbu- 

r . «£««/.  w/.  I£  avec  fes  pareus.  Mais  faint  Germain  fçût  ia 

s.  ùtru.j».  difeerner  par  un  inflînâ  de  i'efprit  de  Dieu , qui 

u,  rçQiaPqUcr  quelque  ebofe  de  fumaturel  en 
elle  Sc  qui  lui  donna  un  preflentiment  de  fa  fainte- 
té  future.  Il  la  fit  approcher  : 6c  après  quelques 
ea relies , il  félicita  fes  parens  fur  fon  fujet , comme 
s’il  eût  voulu  les  engager  plus  particulièrement  à 
veiller  exactement  à 1a  garde  d’un  fi  précieux  tré- 
for.  11  la  mena  enfuite  à l’églife  de  La  parorllè, 
lui  renant  toujours  1a  main  fur  la  t&e  : ce  qu’il 
fit  encore  pendant  tout  le  temps  de  fon  office. 


:'Æ 


Ayant  dit  Noue  6ê  Vépies  * , puis  congédié  le 
>* peuple,  il  1a  retint  encore  durant  le  repas, & ne 
ia  renvoya  qu’après  avoir  fait  promettre  à fou  pe- 
re dé  la  lui  ramener  le  lendemain  au  m^in  avant 
fon  départ. 

Sevére  6t  fa  femme  f®  rentrent  exadement 
avec  leur  fille  à l’heure  qui  leur  avoit  été  preferi- 


& qu’enfin  elle  fe  trouva  parfaitement  guérie- 

Geneviève  fut  confacrée  quelques  années  apres 
dam  les  formes  ordinaires  de  l’tglife  par  i’évê- 
que  de  * Paris  , qui  voulut  la  diilingucr  d’une 
maniéré  éclataote  devant  les  fideie*,  en  la  prefe  r.  c m» 
rar.tà  deux  autres  vierges  qui  recevoiemle  Tuile  ^'1/™^- 
fecré  dans  la  même  cérémonie  , quoi  qu’elie  fût  t<>Mi*cht(- 
la  plus  jeune  des  irai*.  Ayant  perdu  Ion’ pere  & JJ»; 
fa  mere,  élis  fe  retira  chez  une  dame  Partfienne  à’  >« 
qui  étoit  fa  marreine  , 6c  qui  i’avoit  engagée  à JJJ 
demeurer  avec  elle.  Là  elle  fut  éprouvée  par  une 
maladie  fi  violente  , qu’aprés  de  longue*  6c  de 
cruelles  attaques , elle  parut  comme  morte  pen- 
dant près  de  trois  jours.  Ma»  Dieu  fe  fervn  de 
cet  intervalle , où  elle  fembloit  être  dégagée  de* 

Diieos  du  corps, pour  lui  découvrir  eneLprit  beau- 
coup de  choies  qui  ctoieut  au  deflus  de  l’iiuelii- 
gence  ordinaire  du  commun  des  homme* , & dont 
elle  détroit  faire  un  grand  ufage  dans  les  occa- 
fions  que  fa  Providence  devoir  taire  naître,  fjunt 
revenue  à foi,  la  maladie  qui  avoit  parte  pour  un« 
parai  y lie  univerldie  , diminua  fi  (ènfiblement  , 
qu’dh  peu  dé  jours  elle  vit  fa  fanté  parfaitement 
rétablie- 

LadécIanuionjngenuëqu’eUefitenfuheà  quel-  jy# 
ques  personnes  inditcretes,  d’une  partie  des  cho-  ft, 
les  extraordinaires  que  Dieu  lui  avoit  communi-  *•  '*•  ■*»* 
qutes  durant  les  trois jours de  l’on  évanoUiliement , "*** 
fut  pour  elle  un  nouveau  fnjei  de  foufiraftees  6c 
de  perfécution  de  la  part  de  fe*  envieux  qui  ne 


promis 

confacrer  fa  virginité  à Dieu.  L’enfant  qui  avoit 
déjà  des  fentimens  beaucoup  élevez  au  deifus  de 
ia  foiblede  de  fon  âge , répondit  qu’elle  s’en  fou- 
viendroit  toute  fa  vie , & quelle  fouhaitoit  de  tout 

fon  coeur  embratrer  l’inmtut  des  vierges  ebré-  . - — 

tiennes.  Saint  Germain  confiderant  uce  telle  ré-  ^ pouvoient  fourtfir  d’ailleurs  qu’on  prit  en  bonne 
ponfe,  comme  la  femence  henreufe  d’une  foi  très  Païl  1«  aullerhez  quelle  pratiquoit-  1.4 

Providence  divine  permit  que  fes  tribulations 


vive  dans  une  enfant  fi  jeune,  l’artërmit  dans  cette 
feinte  rcfolution.  11  prit  une  médaillé  de  cuivre 


où  étoh  gravée  la  figure  de  ia  croix,  la  lui  don- 
na comme  un  gage  de  la  fidelité  qu’t  “ 
voüé  à J s sui-Chs  i st  fon  celelte  époux.  Il 
lui  dit  de  la  porter  au  cuù  au  lieu  de  collier  de 
perles  , ou  d’autres  joyaux  aufquels  il  l'exhorta 
puirtamment  de  renoncer , comme  aux  braflclets, 
aux  bagues , aux  bijoux . à Por  & à l’argent  fur  Tes 
habits  , 6c  à tous  les  vains  ornemem  dont  les 
perionnes  du  fiecle  ont  coutume  de  fe  parer.  Une 
exhortation  de ceue  nature  Aafoit  paru  pewosg- 


divine  permit  que  fes  tribulations 
dura  lient  pluliems  annnées  pour  éprouver  fa  ver- 
tu & la  rendre  plus  parfaite , jufqu’à  ce  que  Dieu 
fidelité  qu’elle  avoir  ménageai  pour  la  de  fende  delà  So  vante  un  fécond  - 


voyage  de  faint  Germain  A Auxerre  en  Angleterre. 

Le  principal  de  (es  foins  , lorfqu’tl  fut  anivé  à 
Paris  avec  faint  fievere  évêque  de  Trêves , fut  de  ^ 
s’informer  de  tout  ce  qui  regardoh  Geneviève.  II  c# - u 
eut  le  déplaifir  d’entendre  de'  gens  de  la  populace  e'm. I.  l.m 
fe  déchaîner  contre  elle,  6c  décrier  toute  la  con-  »• 
duite  , comme  fi  ce  n’eût  étéqu*hypocrifie&  que 
fupcriiitioa-  Germain  indigné  ds  l’etfronterie  de* 

G üj  aslomniateurs 


L'an 

45'- 
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calomniateurs,  prit  hautement  la  düfenfe  de  la  A & à la  rifcâionjdu  corps  étoh  fi  court  , qu'il 
Sainte , confondit  la  calomnie  à la  face  du  public , n’y  avoit  proprement  que  les  oeuvres  exterieure-s 
& ne  partit  de  Paris  qu’apres  avoir  bien  rccom-  de  charité  qui  inierrompillent  Ton  oraifon. 
mandé  l'innocence  de  Geneviève  aux  principaux  Une  pauie  des  dernières  perfecutions  què  fes  V. 
de  la  Ville.  ennemis  lui  avoient  fait  fouflrir,  n’etoit  venue 

Ce  calme  Jne  fut  pas  de  Ipngue  durée.  La  Sain-  que  de  ce  quelle  avoit  voulu  empêcher  les  Pa-  r««  ,«•'<, 
'te  s’etant  fervie  de  la  connoilfenee  qu’elle  avoit  riliens  d'abandonner  la  villé  fur  une  faufle  alar-  — 777“ 
des  chofes  futures  pour  tâcher  d’alTurer  les  Pari-  <ne  eau  fée  par  le  bruit  qui  s'étoit  répandu  de 
fiens  contre  l’a pprehenfion  qu'on  avoit  des  ba£  l'approche  des  Huns  qu'on  diloit  avoir  déjà  paf- 
baies  qui  menaçoiem  le  paît , attira  fur  elle  par  f<  h*  Alpes  & le  Khin.  Ce  qui  ne  fe  trouva  ve- 
cette  charité  la  inauvaîlc  humeur  desefpriis  in-  niable  que  long-temps  depuis , 6c  deux  ans  en- 
quiets  :&  la  fureur  de  fes  ennemis  fe  raitama  de  viron  apièsla  morr  de  faint  Germain.  1-orfqu’on 
nouveau  contr’clle.  La  paiïion  les  emporta  jufqu’à  «ut  des  nouvelles  certaines  de  la  venue  de  ces 
-l'excès  de  vouloir  lui  ôter  la  vie,  comme  À une  barbares  dans  les  Gaules  , les  habitant  de  Paris 
faufle  propheteûe  6c  à une  magicienne.  Cette  „ pcrluadei  eniin  de  l'innocence  8c  la  fâinteic  de 
cruelle  perficution  exerça  la  Sainte  pendant  près  Geneviève  , comme  nous  l'avons  rappotté  , fe 
de  deux  annet»  , fans  qu’elle  y opposât  d’autres  ar-  rendirent  plus  facilement  à les  confeils  , confus 
mes  que  celles  du  fiience,des  larmes  ,de  la  prie-  de  la  bonté  avec  laquelle  celle  qu’ils  avoieiu  fi 

tc  & de  la  patience.  Saint  Germain  étoh  en  Ita-  indignement  perfecutée  , s’inierrafloit  à leur  con- 

L’ap44Ü.  lie  auprès  de  l'empereur  Valentinien,  lors  qu’il  fêrvation.  Sçachant  que  Paris,  qui  étoit  peu  de 
& 44?.  «PP»'1  nouvellet;  & fur  ce  qu’on  lui  choie  alors,  ne  ferait  pas  en  état  de  réfifter  à une 

lit  connoître  le  danger  où  elle  étoh  de  fê  voir  m-i. — 

facrifier  à la  rage  de  fes  pcrfccuteur? , il  manda 


année  de  trois  ou  quatre  cens  mille  hommes,  con- 
duits par  le  formidable  Attila  roi  des  Huns  ,qui 


aufli-tôt  au  premier  diacre  de  fon  cglife  qui  étoit  prenott  la  qualité  de  fléau  de  Vitu  , ils  avoient 
à Auxerre,  d’aller  porter  à la  Sainte  des  eulog  et  nd’olu 


a __  tous  de  s’en  fuir  avec  leurs  femmes  , leur 

de  fa  part,  c*el!-à  dire  quelques  prefens  de  chofes  C**ians  & leurs  bien*.  Geneviève  leur  reprefenta 
qu’il  avoit  bénites  , & de  tâcher  de  la  délivrer  <]ue  ce  ne  ferait  point  la  fuite  , mais  leur  con. 
des  mains  des  furieux,  en  publiant  l’rllime  qu’il  h>mce  en  Dieu  qui  les  garantirait  del’infulte  des 
faifoit  de  fa  venu.  Le  diacre  arriva , dit-on  , lors  barbares.  Elle  exhorta  fur  tout  les  femmes  à fe 
qu’on  di  libérait  déjà  du  genre  de  fupplice  qu'on  ç fuctue  en  état  de  fléchir  la  colere  divine  par  de? 
devoit  faire  fouffrir  à la  Sainte  , les  uns  voulant  jeune»*  des  veilles  6c  des  pneres  .-ce  qu’elle  foù- 
qu'clle  fût  lapidée,  les  autres  noyée,  & d’autres  11111  •‘vec  un  courage  pareil  à celui  de  Judith  6c 
brûlec  toute  vive.  Il  fe  prefenta  d’abord  pour  ap-  d’Eflher,  & qui  ne  veuoit  que  de  la  grandeur  de 
paifer  la  fedition  , & montra  meme  les  prefens  fa  foy.  Apres  quelques  jours  de  peniiènce  pu- 
qu’il  avoit  ordre  de  faire  à Geneviève  de  la  part  brique  dans  la  ville , on  apprit  que  la  terreur  s’é- 
du  faint  prélat.  Mais  tournant  leur  fureur  con-  toit  jettee  dans  l’armée  des  barbares  qui  s'avan- 
tre  lui , ils  etoiem  fur  le  point  de  lui  faire  outra-  soient  en  diligence , & qa’ii»  avoient  changé  leurs 
ge,  lorique  Dieu  changea  tout-à  coup  les  coeurs  ««arche  d’une  maniéré  fon  précipitée:  bonheur 
des  principaux  d’entre  les  fedirieux.  Saint  Ger-  inçfperé  que  l’on  prit  pour  l'effet  miraculeux  des 
main  ne  lurvéquit  gueres  à ce  dernier  elfet  de  la  primes  de  la  Sainte. 

proteâiott  qu’ri  avoit  toujours  donnée  à la  Sain-  Depuis  ce  temps  la  perfuation  où  étorent  les  *omiu<u* 
te , depuis  qu’il  l’avoit  con  lactée  a Jefus- Chriil.  *"  ■*--J  — lJ 


peuples  du  j>ftnd  crédit  qu'elle  avoit  auprès  de 
Dieu  , augmenta  de  telle  lorte , qu’elle  fe  vit  ac- 
cabke  de  fupplians  qui  avoipnt  recours  à elle 
dans  leurs  beioins  , 6c  qui  demandoient  qu’elle 


Mais  Dieu  luppiéant  avantageufement  à la  perte 
qu’elle  faifoit , voulut  être  dans  la  luite  fon  dé- 
ienfeur  immédiat  : 6c  l'ayant  affermie  par  tant 

d épreuves,  il  dillipa  les  ennemis , & ne  permit  D^eur  ûtl  part  des  grâces  qu’elle  recevoir  du  cicL 
plusquelle  lût  attaquée  pendant  le  reflede  la  vie.  L’obligation  où  elle  fe  vit  de  ccder  à leur*  int- 
sm fcorc  4c  Cette  paix  iailTaà  Geneviève  toute  la  liberté  de  portunttêz  , fit  que  là  vie  ne  fut  prefque  plus 
continuer  fes  auiletitez  , & tout  les  autres  exer-  qu’un  enchaii.einent  de  miracles.  On  veut  qu’el- 
ciccs  de  fa  ptetc.  Elle  ne  mangeoit  gueres  que  te  eu  ait  fait  noh  feulement  à Paris  & dans  le 
deux  fois  U feinaine,  le  dimanche  de  lejeudf , le  voilinage  , mais  encore  à Meaux  , à Laon  , à 
contentant  de  pain  d’orge  & de  fèves,  & ne  beu-  Troyes,  à Orléans,  à Tours,  & par  tout  ail- 
vant  jamais  que  de  l’eau.  Elle  ob.erva  un  jeûne  fi  taurs  ,où  *eüe  fe  trouva  : l’on  peut  dire  nean- 
• fevere  jufqu’a  * l'age  de  cinquante  ans  , auquel  motus  qu  à l’imitation  de  ceux  de  Jefus  -Clirift 
les  évêques  emploierent  leur  autorité  pour  l’o-  & des  Apôtres,  il  n’y  en  eut  point  de  véritables 
biiget  à le  modérer  : 6c  depuis  ce  temps- là  elle  qui  ne  tendiifent  au  fâiut  des  aines,  en  mcuie- 
ufa  d an  peu  de  lait  8c  de  poiflom  , s’etant  abfo-  temps  qu’ils  tctabliiroient  U fanté  des  corps.  C’eil 
lument  interdit  l’ufagedela  viande, du  viu&de  ce  qui  porta  bien- lot  la  réputation  de  la  Sainte 
toute  autre  boiilon  capable  de  Hâter  le  goût.  EL  jufqu'aux  extremitez  du  moude  chrétien,  quoi- 
le  inventa  tous  les  jours  de  nouveaux  moyens  que  ce  full  pcui-ctre  par  une  lumière  intérieure» 
d’aljliger  fon  corps  : & die  içùt  le  mortifier  de  E plutôt  que  par  le  brait  de  cette  réputation, 
telle  foite  , qu'entra  elle  le  mit  en  eut  de  qu’elle  fut  connue  alors  & refpeâce  au  célébra 
vivre  comme  fi  elle  n’en  eût  pas  eu.  Une  peni-  Simeon  styluc  . l’objet  de  l’admiration  de  l’uni- 
tcuce  li  extraordinaire,  jointe  à une  innocence  Divers,  qui  par  un  mépris  general  de  tous  les 
parfaite  de  moeurs,  & à une  ppreté  incompara*  plailir»  de  la  terre,  s’étoit  réduit  à vivre  fur  una  - 
# ble  d’efprit  & de  coeur  , étoit  toujours  foùtcnuc  colonne,  où  il  pailà  pics  de  quarante  ans  en 
d’un?  humilité  prolonde  , d’une  foy  vive, d’une  Syrie. 

confiance  mer  vei  lieu  le  en  Dieu  , & d'une  chari-  L éclat  de  fa  fainteté  ne  la  rendit  gueres  moins 
lé trcs-ardeine.  Comme  elle  étoit  continuellement  venerable  aux  infidèles  & aux  idolâtres  qui  en-  son  jh;, 
. attachée  à Dira,  oa  peut  dire  que  quelque  cho-  tendirent  parler  d’elle.  De  ce  nombre  fut  Cbil * «*'*•*■» 
fe  qu’elle  fill , toute  fa  vie  n’etuit  qu'une  priera  dcric  roi  des  François  perc  de  Clovis.  Ce  prince,  fuïccï»».* 
fouiinoelle.  Le  temps  qu'elle  dunuuu  au  ityos  files  aiUs  de  iiûue<ainte  font  croyables  en  ce 

point 
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L'an  P°*nt  • tétant  rendu  maître  de  Pari»  après  un  A pie».  Elle  ne  le»  quitoit  que  pour  le»  long»  voya- 
47*.  long  Gege  * , avoii  appris  entr’autres  merveilles  de  ges  où  elle  ne  pouvoir  les  tneaer.  Elle  alloit  fouvenc 
- c.  io«t  Geneviève,  par  quel  mirade  elle  avoit  garanti  les  avec  elle»  à P cgiife  de  faim  Oeny» , qu'elle  avoir 
qa"  »flïeg«  de  la  famine,  & comment  elle  étoit  allée  fait  bâtir  : ce  qu'elle  faifoit  dan»  la  faifon  la  plu* 

«b  biociu  i elle»  même  jufqu’à  Arcywfur-Aube  6c  à Troye»,  facheufe  de  l’année  dès  le  grand  matin , fan»  fe  re- 
aSSelu'ai11  à la  tête  de  ceux  qui  en  dévoient  amener  de»  vivre»,  buter  ni  de  la  diflance  du  lieu , ni  de*  tenebres  de 
Utm  m»  fans  que  ni  la  tempête  qui  s’éleva  contre  fe»  ha-  la  nuit,  ni  de»  injure*  de  l’air.  Dieu  qui  avoir 
**  “ *“•  tcaux  ni  rarméedàaflîegeans.eulTentpû  l’empê-  fait  de»  miracles  pour  lui  faciliter  la  conflrudion 
cherdefaireréufliruneentreprifefiheroïque.IIeui  de  cet  édifice,  en  fit  encore  pour  féconder  fa  pieté 
tant  de  conGderation  pour  elle,  tout  oayen  qu'il  dans  ces  exercices,  obligeant  même  les  vents  6c  la 
émit , qu’il  fe  mit  infenfiblemem  hors  d’état  de  lui  pluye  à refpeder  le  flambeau  qui  l’y  conduifoit , 
rien  réfuter.  C’efl  pourquoi  ayant  refolu  un  jour  îufqu’à  lui  rendre  plus  d une  foi*  la  lumière  qu'il* 
de  traiter  félon  toute  la  feveritéde  la  juftice  quel-  lui  avoient  ôtée.  Quelque  éloignée  que  fuft  cette 
que»  criminels  condamnez  à mort,  & craignant  cgiife,  elle  yalloît  palier  reglement  la  nuit  d’en* 
que  la  Sainte  ne  vinfi  lui  demander  leur  grâce , il  ter  le  famedi  6c  le  dimanche. 

fortit  de  la  ville.de  commanda  qu’on  en  fermait  le»  g Elle  rentroit  aufli-tôt  dans  fa  retraite  : 6c  Ion  VU. 
portes,  pour  empêcher  qu'elle  ne  l’allafl  trouver,  qu’elle  en  fortoh  pour  quelque  aâion  de  charité , *’ m0n  " 
Cette  précaution  ne  la  rebuta  point  :&fe  hâtant  de  elle  fe  trouvoit  environnée,  & prefque  accablée  ,l*' 
prévenir  l’execution  de  l’arrêt , elle  parut  à la  por-  par  la  multitude  qui  la  regardoit  comme  l’ange  du 
te,  qui  s’ouvrit  au  grand  étonnement  des  gardes  seigneur,  & qui  auendoit  toujours  quelques  effets 
qui  la  tenoient  fermée.  Elle  furprit  ainfi  le  prince  éclatai»  des  grâces  nouvelles  qu’elle  venoit  de  re- 
qui  fe  vid  contraint  de  lui  accorder  la  vie  des  cri-  cevoit  du  ciel.  Tous  ces  dons  furnaiurtls  qui  la  fai» 
minels.  foient  refpeder  des  princes , des  prélats  6c  des  peu- 

La  converfion  deChilderlc  auroit  été  fans  doute  pies , ne  lui  infpiretem  jamais  la  moindre  penfee 
un  objet  tres-digne  de  la  charité  & des  prières  de  d’eievation  ou  de  complaifance.  Les  honneurs 

nôtre  Sainte,  & fans  contredit  l’un  de  fe  s plus  

grand»  miracles.  Mais  au  lieu  de  vouloir  penetrer 

les  Jugement  de  Dieu  fur  ce  prince,  nou*  avons  _ # 

-tout  lieu  de  croire  qu’au  moins  elle  a contribué  au  de  plus  en  plus  à la  vue  de  fa  propre  foiblelTe  , & 
ch  rifiianifme  de  Clovis  fon  fils, en  joignant  fesprie-  à la  retenir  plus  ci  roitement  unie  aceluiqui  faifoit 
res  avec  celles  de  1a  reine  Ciotilde.  Clovis  foit  par  Q loute  ^ ^orce  ^ toute  ^ gloire.  De  forte  que  fan* 
rcconnoiflance,  foit  par  la  vénération  qu’il  avoir  s’être  jamais  attachée  à aucun  objet  terreflre,  elle 
pour  la  vertu  de  Geneviève,  accorda  la  liberté  aux  demeura  fur  la  terre  pendant  ans  dans  une  mor- 
prifonniers  & la  vie  même  aux  criminels , toutes  tification  continuelle, malgré  toute»  le*  aufleritez 
les. fois  qu’elle  intercedoit  pour  eux.  Ce  futaufll  innouïes  qui  fembloicnt  devoir  lui  abréger  les  jours 

à fis  perluaûon  qu’il  entreprit  de  bâtir,  au  midi  fuivant  le  coursordinairede  la  nature.  Elle  mou- 
de  la  ville  fur  la  montagne  qui  en  étoit  proche,  rutaulfi  faintement  qu’elle  a voit  vécu  le  trofiéme 
uneéglifecelebrequt  fut  achevée  depuis  la  monde  jourdel’an  511,  cinq  (èmaines  apres  Clovis  le  pre- 

— i„  fl—  J-  r- r-i  r~i-.it  j-  mier  je  noi  rojs  chrétien».  Son  corps  fut  poné 

avec  beaucoup  de  pompe  près  de  celui  de  ce  prince, 
dan»  la  novelle  cgiife  de*  Apôtres , qui  n’étoit  pas 
encore  achevée,  mais  que  l’on  regardoit  prefque 
comme  fon  ouvrage,  & que  Dieu  deflinoit  fans 


L’an 

jo7. 


ce  prince  par  les  foins  de  fa  veuve  faillie  Ciotilde L 
& qui  ayant  été  confacrce  d'abord  fous  le  nom  des 
apôtres  S.  Pierre  & S.  Paul , porta  enfuite  celui  de 
nôtre  Sainte,  qu’elle  cooferve  encore  aujourd'hui. 

Ces  princes  des  Apôtres  ne  furent  pas  les  feu!» 


objets  de  la  dévotion  queGenevicve  avoit  conçùë  doute  pour  y recevoir  les  vœux  des  peuples  par  la 
pour  les  Saints,  dans  le  culte  qu’elle  rendoit  à lau-  ^ médiation  de  fa  ferrante,  & pour  faire  rendre  un 


DE  SON  CULTI. 


leur  de  toute  fainteté.  Elle  en  avoit  encore  une  ^ culte  public  à fa  mémoire, 
toute  particulière  pour  faint  Denys  de  Paris  & faint  1.  HtirOixi 

Martin  deTours,  quelle  bonoroit  comme  les  deux  *’ 
principauxapôtresdes  Gaule».  Sapieté  lui  fi*  trou-  T Es  miracles  que  Dieu  continua  d’accorder  aut^  vilt. 
ver  les  moyens  de  bâtir  une  cglile  au  premier  6c  JL 1 mérites  de  fatnte  Geneviève  après  fa  mort,  aug-  s»  «ir.citt 
aux  compagnons  de  fon  martvTe,  dan*  le  lieu  menterent  encore  beaucoup  la  vénération  «sue  les 
meme  où  il  avoit  répandu  fon  lang  pour  la  foi  de  peuples  avoient  eue  poureiledefon  vivant.  Il  y eut  JmuccCmb 
Jefus-Chrifl  : & elle  lui  fit  faire  quelques  voyages  uneaffluencecontinuellede  Parifien» St  d’étranger» 
à Tours  pour  vifner  le  tombeau  du  fécond.  Quel-  autour  de  fon  tombeau , qui  fe  trouva  bien-tôt  or- 

rpart  Qu'elle  allai! , Dieu  voulut  que  la  vertu  né  de  lampes  & de  riches  préfetu.  Cétoient  des 
miracles  la  fuivit  par  tout.  Mais  les  plus  longs  fruits  de  la  pieté  des  Fidèles , qui  nonoontens  d’y 
de fes  voyages, qui  étoient  ordinairement  les  fruits 
m de  fa  charhé'pour  le  prochain , ne  paflerent  pas  la 

Loire,  quoique  les  Lionnoi*  femblent  vouloir  fe  fé- 
liciter ne  l’avoir  polfcdée  quelque  temps  dans  laur  E avoient  des  grâces  qu’ils  recevaient  du  ciel  par  fa 
• LVrtMt  ville  * Se»  courfes  ne  lui  cauferem  jamais  la  inoin-  médiation.  Les  fecours  fenfibles  qu’elle  a toujours 
vhMdv t«z>dre  diflipatipn.  hile  étoit  également auilere,  mor-  procurez  depuis,  foit  dans  les  befoins  des  parti- 
tilice  6c  rètucillie  en  iou»Tieux.  Mais  cela  n’cm-  culiers,  foit  dan*  les  neceflîtez  publiques,  l’ont  fait 
•u  4*  Lut,  pechoit  pas  qu’elle  ne  fe  renfermait  étroitement  regarder  non  pas  comme  la  patrone  tutelaire  des 
Yitli.  «ÜI  tou*  les  ans,  depuis  b fête  de  l'Epiphanie  jufqu’à  PariOens  feulement,  mais  comme  la  prote&rice  per- 
Pâque',  pour  fe  préparer  à cette  grande  fête  durant  petuelle  du  royaume.C’eft  ce  qu’onaéprouve  par- 
tout cet  efpace  par  le»  exercices  les  plus  fecrcts  de  ticulicrement  contre  diven  debordetneni  d’eaux, 
la  penitence  & de  la  piiere.  Une  retraite  li  rigou-  contre  deux  irruptions  effroyables  d«  Normans , 
reufe  la  rendoit  invifible  8c  incommunicable  aux  barbares  ainfi  nommez  pour  être  venus  do  Noid*,  • &«  d»*#. 
perfonnes  de  dehors,  fi  on  en  excepte  auelquesvier-  contre  les  maladies  publiques  & coniagicufc»  , 
ges  qui  s’étoient aflcmblée*  fous  la  difeiptine,  & contre  la  Aerilité,  les  injutes  de  l’air,  & les  au- 
qui  profitoieot  de  fes  inilniâion*  te  de  le*  exaat-  très  fléaux  de  cette  vie. 

Nous 


chanter  nuit  6c  jour  dfc  louanges  à Dieu,  8c  d'y 
reclamer  l’affillancedMa  Sainte,  vouloient  encore 
y Iaiffer  des  monument  delà  rcconnoiflance  qu’ils 
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Nom  ne  Tommes  pas  lurs  du  temps  auquel  on  A vie  (Tailleurs,  a voit  inutilement  imploré  te  Tecours 
commença  de  dreflêr  des  autels  & des  temples  à du  ciel  par  des  jeûnes  & des  prières  publiques.  Mais 

Dieu  fous  Ton  invocation.  Il  eft  vrai  que  les  deux*  par  la  permilfion  de  Dieu , le  corps  de  fainte  Gene*  JJJ** 

hifloiresque  Ton  veut  faire  palier  pou  r les  plus  an-  Viéve  porte  folenuellement  par  la  ville  .arrêta  I'é-  ’ 4 

»oi,' f»pîî-*  ciennes  de  fa  vie,  fembleroient  marquer  que  Cio-  pce  de  l’ange  exterminateur , & tit  ceffer  tout  d’un 

fi*  bâtir  une  cgrifeenlbn'honnetit  incontinent  coup  cet  efl’roiable  fléau.  De  forte  que  le  mal  ayant 

t'/.jé^i  Ht  apres  fa  mort  : & que  l’ayant  laidce  imparfaite  , déjà  fait  mourir  14000  perfonnes  dam  la  ville , dès 

it/ipj”'"*  fainte  Clotilde  prit  le  foin  de  l’achever  Se  de  l’or-  que  la  chàffe  parut  au  bas  delà  montagne,  où  Ton 

tufaifw.  nce-  Mau  fainte  Geneviève  ayant  fur  vécu  à Clovis»  avoit  ralfemblé  b multitude  des  malades,  ils  furent 

comme  nous  l’avons  vu . cette  circonftance  pour-  tous  guéris  à Pinllant , hors  trois  dont  l’incrédulité 

roit  fervir  plutôt  à faire  perdre  tome  autorité  & mortelle  ne  fervit  qu’à  rehauller  encore  la  gloire  de 

toute  créance  aux  auteftrs  deceshifloires.qu’à  ren-  la  Sainte  dans  Tefprit  des  peuples.  Le  pape  Inno- 

dre  b chofe  probable,  fi  l’on  ne  favoit  qu’en  ce  cent  11.  vint  en  France  Tannée  fuivante  : & après 

point,  comme  en  divers  autres  endroits,  leurs  écrits  s’être  exaâement  informé  des  circonUancesd’un  lî 

ont  été  fourrer  & corrompus  par  des  perfonnes  mal  g grand  mirade,  il  ordonna  qu’on  en  celebreroit  pu- 
habiles  & peu  fcrupuleufes.  Ils  dévoient  dire  que  bliquemem  la  mémoire  tous  les  ans  en  aâion  de 

I eglife  commencée  par  Clovis  en  *07  à l’honneur  grâces  à Dieu.  La  fête  fut  aflîgnée  au  xxvt  jour  de 

des  apôtres  faint  Pierre  âe  faint  Paul,  perdit  fon  novembre , premièrement  fou»  le  titre  à' Excellence 

titre  dans  1a  fuite  des  temps,  & prit  le  nom  de  de  la  B.  vierge  Geneviève,  & depuis  fous  celui  de 

fainte  Geneviève,  à caufe  des  aflîduiiez  des  peuples  Miracle  des  Ardent.  On  bâtit  enfuite  une  églife 

à Ton  tombeau.  fous  le  même  quartier  de  celle  de  Notre-Dame , & 

On  s’ell  toujours  fait  fcrupulede  rien  détacher  onia  mit  fous  la  direâion  des  prêtres  de  fon  abbaïe. 
ou  dillrairc  des  reliques  de  la  Saintes  & l’entre-  Enfin  on  fitcompofer  un  office  particulier  pour  la 
prifede  cenxqui  voulurent  un  jour  en  enlever  uue  fête  de  ce  miracle,  & on  y joignit  unecommemo- 
dent , ne  fut  pas  heureufe.  De  forte  que  la  grande  ration  de  faint  Marcel,  pour  ne  pas  oublier  la  part 
diminution  de  ces  reliques  ne  peut  être  attribuée  qu’il  y avoit  etiê. 

qu’à  la  confomption  des  temps.  Trente  deux  ans  après  on  fit  publiquement  Tou-  **• 

T X.  On  fe  contenta  pendant  plus  d’un  fiecle  de  la  fe-  Verture  de  la  chiffe , pour  convaincre  de  faux  un  oThw,1?* 
ta  te  anniversaire  du  jour  de  fa  mort  : mais  b dévo-  bruit  qui  rouroit  qu’on  avoit  enlevé  b tête  de  1a  •«  *«»  »«n- 

ï*v»*îu*  tion  des  Fidèle»  qui  alla  toujours  en  augmentant,  p Sainte.  Cette  affaire  avoit  cattfé  une  grande  rumeur 
<m».“  ,r*"  n'en  parut  point  fatisfaite  jufqu’à  ce  qu'on  levât  a la  cour,  par  la  ville,  & jusqu'aux  extremitez  du  L'an 

fon  coros  de  terre,  & qu’on  l’expofàt  publique-  royaume.  L’archevêque  de  Sens  accompagné  de  ii6x. 

ment  à teur  vénération.  Ce  qui  en  fit  naître  Toc-  quelques  évêques , jugea  à propos  de  faire  cette  ce*-  ou  n6r. 

cafton,  fut  la  pieté  de  faint  Eloy,  qui  s’offrit  à lui  rttnonie  avec  beaucoup  d’écbt  par  confideration  calcul  de 

v (aire  une  chàffe  magnifique  , comme  nous  l’appre-  pour  les  peuples.  Il  les  raffura  par  une  attellation  Fiance. 

Vers  Tan  ^ fcjnl  Ouein.  Cette  ceremonie  qui  fe  rit  fo’enuèlle  qu’il  donna . tfue  la  tête  s’etoit  trouvée 

*1°'.,  vers  Tan  6\ o avec  beaucoup  d’appareil , peut  paf-  avec  tout  le  relie  du  corps , & en  alla  rendre  comp- 

tïlTfkru  kt  pour  la  première  tranflation  du  corps  de  b Sam-  te  au  roi  avec  lès  con frétés  On  acrû  devoir  honorer 

te.  que  quelque»,  tins  ontcrûnêtre  autre  que  celle  1a  mémoire  de  cette  aâion  d’un  culte  annuel,  fou* 

dont  on  fait  la  fêie  le  xxvttt  d’odobre.  Ce  culte  le  nom  de  Révélation  des  reliques  d r fainte  Geneviève  * 

fut  troublé  dans  le  ix  fiecle  par  la  furrurdes  Nor-  au  x de  janvier,  jour  auquel  elle  arriva  Tan  ntfi,  £°'&l  *' 


mans,  qui  n’auroient  pas  refpeâc  fa  châtie,  fi  on  Won  b manière  Je  compter  en  France  de  ces  temps-  lül — 

*)0.  neut  eu  foin  de  les  prévenir  , & de  la  mettre  en  là,  c’efl-  à-dire  au  commencement  de  1 161 , comme  L’ai 


X. 

Fli<  in  mi- 


lieu de  fureté  avant  le  pillage  de  fon  églife  & de  nous  comptons  maintenant.  iitf*. 

fon  abbaïe,  qu’ils  réduifirem  en  cendres.  On  fut^  Depuis  le  fepticme  fiecle  jufqu’au  treifiéme,  la  XII. 
obligé  de  la  retirer  encore  une  fois  dans  une  fecon-  châllè  qu’avoit  faite  faint  Eloy  , avoit  été  fi  fouvent  Nouait* 
de  irruption  de  ces  barbares , qui  firent  d’étran-  remuée,  & tellement  ébranlée,  que  fe  trouvant  ,r“fl*'io,u 
«s  dégâts  dans  tout  le  pais.  Mais  en  Tune  de  en  Tau-  prefque  toute  corrompue  au  temps  de  faint  Louis, 

treoccalion.  Dieu  rendit  la  fuite  de  la  Sainte  toù-  011  fc  Ait  en  devoir  d’en  faire  une  nouvelle  qui  pufl 
jours  glorieufe  auŒ  bien  quefon  retour  , par  di-  êireencore  plus  durable  & plus  riche.  On  employa 
vers  effets  miraculeux  de  fa  puiibncc.  Ce  fut  après  près  de  douze  ans  à amaUer  Tor»  l’argent  & les 

fon  rétabliflénent  en  fon  églife  , qu’on  éleva  fa  pierreries  neceffaires  a ce  defkin.  Elle  fut  achevée  ■ ■ 

chàffe  derrière  le  grand  -autel , où  elle  a toujours  l’an  1141 , & Ton  y mit  fort  fecretement  les  os  de  la  E’an 
été  depuis.  Mains  nous  ne  pouvons  pas  allure t fi  Saintedurantia  nuit  du  xxvmd’oâobre^,  jour  au- 
c’efl  de  cette  exaltation  que  Ton  a fait  dam  1a  fuite  quel  oncelebroit  fa  première  tranflation.  Quoique 
une  folennité  publique , niquée  au  dixiéme  jour  les  portes  de  Tcglife  euffent  été  fermées  pour  em- 
de  Novembre  dans  quelquwmartyrologes,  fous  le  pécher  la  foule  du  peuple,  prefque toûjoursaccom. 
nom  d'élévations  du  coéps  de  b Sainte.  pagnédetroubleâf  deconfufion.laceremonien’en  . 

C’efl  à ce  temps  environ  que  l’on  rapporte  Tu  E fut  pas  moins  augulle  de  la  part  des  religieux  de 
fage  qui  s’efl  introduit  de  porter  b chàffe  de  fainte  Tabbaïe , qui  y employèrent  tout  le  temps  d’entre 
Geniviéve  avec  celle  de  faint  Marcel  en  procelüon  matines  Oc  laudes, c'eff  à-dire  toute  b nuit.  Quelque 
à Nôtre  Dame  de  Paris  pour  des  neccffuez  publi-  fccretequ’aii  etc  cette  fécondé  tranflation,  il  femble 
qties.  I a première  que  Ton  trouve  de  cette  nature  qu’elle  foit  devenue  plus  célébré  que  15  première,, 
dans  I hifloire . ert  celle  qui  fe  fit  en  8S7 , pour  ob-  & que  ce  fort  elle  principalement  que  1 on  folen- 
tenir  la  levcedu  fiegequelesNormansavoieut  mis  nife  maintenant  fexxvm.  d’Oâobre,&  qu’on  re- 
devant b ville.  La  féconde  que  l’on  ait  remarquée  met  au  lendemain  dans  les  lieux  où  b célébration 
fe  fit  Tan  n *9,  du  temps  de  Louis  le  Gros, contre  la  n’efl  point  compatible  avec  l’office  do  apôtre» 

maladie  appellée  des  Ardent.  C’ctoit  un  mal  inouï  faint  Simon  , faint  Jude.  • 
j ufques-  là.  & d’autant  plus  terrible,  qu’il  paroif-  On  ne  voit  pas  le  nom  de  fainte  Geneviève  dans 

L:.  o 1 I-  .....  luim.m  I •*  * * * ....  - * — • 
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ct  France  des  le  temps  de  faim  Grégoire  le  Grand.  A confiance  des  temps  & des  lieux  où  il  a vécu  , fem- 
De  forte  qu'on  peut  prciumer  que  la  mdle  du  troi-  ble  ne  pouvoir  être  différend  de  faim  Pierre  Bal-  *>" 
Cerne  jour  de  janvier  le  cl  i foi  t en  ion  honneur,  avant  fam< , croit  ne  en  PaleAine , dans  le  village  d’Aiïéç*’ 5 
meme  qu'on  euft  levé  fon  corps  de  terre,  c’ell-à-  près  d’Eleutheropolis,  ville  éloignée  de  trois  lie.  ies 


dire  avant  le  régné  de  Dagobert. 

AUTRTES  SAINTS  DU  III. 
jour  de  Janvier. 


ttl  fîeclc.  I.  S-  ANTERE  ou  plutôt  A N T E RO  S , 
P Apc  & Martyr,  fous  l'empereur  Maximin- 


T’ti- 

Iiiltm, 

W- 


LE  pape  faim  Pontien  relégué  en  Sardaigne,  fe 
croyant  hors  d'état  de  veiller  fur  le  troupeau 
de  Jefus-ChriA  du  lieu  de  fon  exil  avec  toute  la 
liberté  qui  lui  aurait  etc  neceilaire , avoit  renoncé 
parun  mouvement  de  charité  au  pontificat  lexxviit 
• Qjfiqjn-  de  feptetnbre*  de  l’an  .-jy.  afinquel'cglifede  Ko- 
•a,  «mit  me  pufife  pourvoir  d’un  paAeur.  delà  prefencedu- 
u yôâr!  ic*  quel  elle  avoit  befoin.  Mais  le,  FiJeles  n’en  voulu- 
rent point  d’autre  de  fon  vivant,  & ce  ne  fut  que 
> »<  ai  deux  jours  apres  fa  mort  arrivée  le  xix  de  novem- 
Bovtiusic.  i,rCtjcja  même  année,  que  l’on  mit  faint  Aktere 
ec  de  nation  en  fa  place.  Ce  premier  polie  de 
Rglife  croit  alors  regarde  comme  un  gage  certain 


de  l’ancienne  Hébron , b fcptde  t elle  de  Jérufalcn». 

Le  nom  dePierre  qu’il  avoit  reçu  dans  fon  baptême, 
lui  avoit  infpirê  dès  fa  jeundle  une  dévotion  parti- 
culière pour  le  Princedcs  Apôtres,  & un  denr  ar- 
dent de  luivre  Jefus-CHriA  comme  lui  jufqu’à  la 
mon.  C’eft  ce  qui  le  fit  renoncer  au  monde  pour 
embrnller  la  vicafcetique,  d’où  lui  eA  reAelenomrt.es.  * 
ô'Aitttc,  nom  que  l’on  donnoit  alors  à ceux  qui 
quittoient  leurs  biens  & leurs  engagement  feculiers  f 
pour  lervir  Dieu  p:us  librement,  & qui  vivoient 
dans  la  lolitudc  fans  fouir  des  villes- 11  vécut  ait.fi 
g dan.-  les  exercices  desconfcils  évangéliques,  juf- 
qu’au  tcmpsdelaperfccuiion  que  l'empereur  Ma- 
ximien Galere  lit  à PEglile,  temps  auquel  il  croit 
encore  jeune.  • . 

Il  fut  arrête  vers  Pan  }oj  dans  une  petite  ville  ^’an 
de  la  provincede Samarie nommcc  Atilane,&  con- 
duit à Ce  farce  devant  le  tribonal  de  Firmilieu  gou- 
verneur de  PaleAine,  *jui  cA  nommé  Severe  par 
l’auteur  des  aétes  de  fou  martyre.  11  fit  paroître 
dans  les-réponfes  gencreufes  qu’il  lit  à fon  juge , 
la  ver. té  des  promcllcs  que  Jeius  Chrill  avoit  faites 
à fes  difciples,  de  leur  loifrnir  de  quoi  repondre 
quand  ils  teroient  citez  par  fa  cauie.  Le  gouver- 


jo?. 


tt. 


grec  de  nation  en  la  place.  Le  premier  polie  tie  ncur  employa  inutilement  les  menaces  & les  ca- 
l'Egliie  croit  alors  regarde  comme  un  gage  certain  relies  pour  le  porter  à fe  foûmeitreaux  ordreides 
de  ia  moit  : & les  avantages  qu’en  pouvoient  at-  ç.  empereurs.  Mais  le  trouvant  inébranlable  de  tous 
rendre  ceux  qu’on  y elevoit , n’etoient  autres  que'"  les  cotez  dans  la  foi  de  Jelus-ChriA  qu’il  vouioit 
la  gloire  du  martyre.  S.  Amere  y parvint  en  très*  lui  laite  perdre , il  ie  condamna  à la  mort , après 
peu  de  jou».  pufqu  on  pietend  qu'il  fut  couron-  avoir  éprouvé  fa  confiance  par  dtverfes  fortes  de 
ncdèsle  troifiéme  de  janvier  del  année  fui  va  tue  , tourmens.  On  ne  convient  ni  du  lieu,  ni  du  teins, 
après  fixfemaines  précilesde  pontificat,  quoi  qu’on  ni  dy  genre  même  de  fon  fupplice:  St  il  parait  que 
ne  foit  pas  fùr  que  ç’ait  été  par  l'etlufioii  de  fon  c'ell  la  diverliic  des  opinions  fur  "fa  mort,  qui  en 
ftng.  La  perfecution  dans  laquelle  il  (ë  trouva  a fait  faire  deux  faims  martyrs  différons.  Ses  afle» 
enveloppé,  avoit  commencé  environ  fix  moixau-  que  l’on  juge  allez  linceiosd  ailleurs,  & qui  le  nom  f.  ,,7.Vs« 
parafant  du  temps  de  fon  predeceileur , elle  finit  ment  Daiume , marquent  qu'il  lut  crucifié  le  troi- 
deux  ans  après  fous. S.  Fabien  fon  fuccefieur,  par  la  iiéine  de  janvier  dans  la  pet  itevi  de  d’Aule  ou  d’Au- 
mort  de  i’empercur  Maximin  qui  en  étoit  l’auteur:  lane.  Euiebe  qui  l’appelle  Apfeiame  , témoigne 

& qui  bien  que  naturellement  porté  à la  cruauté,  qu’il  fut  brûle  dans  la  vitledeCefarcel  onzième  du  -y,  ,tJ 
fembioit  ne  l'âvoit  excitée,  fur  tout  à Rome  où  mois  de  janvier.  D’autres  prétendent  qu’un  fe  fer-  ‘^-r* 
elle  fut  trcs-violente,  qu’en  haine  de  l’empereur  vit  du  fer  pour  lui  ôter  la  vie. 

Alexandre  qui  s’éioit  rendu  favorable  auxChré-  La  plupart  des  auteurs  de  martyrologes  font 
tiens.  ^ D convenus  de  faire  mention  de  ce  célébré  martyr  le  jo»  «Ue* 

I-c  corps  de  faint  Amere  fut  enfeveli  dans  le  troificme  de  janvier: de  quoique  Ion  lurnoin  t'y 

■ — * : — j-r'.f.n-r..- 1 j_l — j,* — s...  trouve  défiguré  en  fept  ou  huit  manicres,  ils  le 

réunifient  dans  ce  qu’ils  en  rapportent  fous  le  nom 


Son  citUc.  ccmctiere  de GiliAe fur  ie  grand  chemin  d'Appius, 
d’où  il  fut  tranfponc  depuis  dans  l’Eglilede  faint 
SilveAre  au  champ  de  Mars,  pour  eue  plus  com- 
modément expo  Te  à la  vénération  des  Romains. 
On  a long  temps  célébré  fa  fête  ou  plutôt  là  com- 
mémoration à Rome  : fie  nous  voyons  encore  dans 
les  premières  éditions  du  bréviaire  Romain  du 
-7Mr«aJ.  «cardinal  Quignoncz , approuve  par  le  pape  Pafl 
».  j**»".  m qu’on  ne  fàifoit  point  l’oclave  de  faint  Jean 
l’évangelille,  mais  feulement  b fête  de  faim  Au- 
tere.  Ce  qui  fut  change  peu  de  temps  apres  : de 
forte  que  la  mémoire  de  ce  faint  pape  ne  le  trouve 
plus  aujourd’hui  que  dans  les  martyrologes  ficdans 


de  i'urre.  Quelques-uns  deceux  qui  déclarent  qu  il 
eA  mort  par  l’épée,  après  avoir  etc  fufpendu  auK*‘**r’: 
chevalet  pour  y être  déchiré  avec  les  ongles  de  fer» 
remettent  fa  mémoire  au  lendemain.  Le  martyre-  TUrmt.  *. 
loge  ancien  qui  porte  le  nom  de  faint  Jérôme,  la  Mtn-  luir • 
met  à !’onzicme  de  janvier  commeEufebe.  Les  Grecs 
en  faifoiem  la  commémoration  deux  fois  r année , îï?'.  f‘ 

comme  on  le  voit  dans  leurs  menotoges , l’une  au 
xii  de  janvier  . l’autre  au  xiv  d’oâobre.  Le  P.  I.u- 
bin  prétend  que  le  corps  de  ce  faint  martyr  eft  à M ’ *'  ***' 
Vernie:  mais  il  y a grand  fujet  d^n  douter;  parce 


fiiAoire.  Le  vénérable  Hede  lui  donne  b qualité  E fiue  opinion  ne  paraît  appuyée  que  fur  deux 


de  martyr  dans  fon  martyrologe,  comme  a fait 
Adon,  fuivi  par  le  Romain  moderne.  Mais  Ufuard 
b lui  a ôtée. 


lit  & iv  II.  S.  PIERRE  AP  SE  LAME,  oh 
ficelés.  tranfpo/ition  BALSAME,  Martyr. 


par 


traditioM  erronées  de  b tr^pAaiion  prétendue  de 
fes  reliques.  La  première  veut  que  le  corps  foit 
venu  de  V alone  en  Albanie , b fécondé  de  Vidant 
fur  la  mer  Adiiatique , à l’une  de*  bouches  du  Pô  : 
double  erreur  formée  à l’occafion  de  la  petite  villa 
d'Aulane  en 'PaleAine. 


I. 

h vit. 


SAint  P i k r r e qui  fut  nomme  d’abord 
A r s s l a m % par  fes  parens , & qui  par  b cil- 


janvier 
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A nées  après  fa  mort , il  eût  pour  panegyrirte  saint  Ba* 
file  leGrand  au  jour  de  la  fête , qui  a toujours  clé 
marquée  au  troineme  de  janvier  dans  l’églifedesLa-  • 
tins  comme  dans  celle  des  Grecs.  Quelques-uns 

SAint  Go  r » e néde  pa  rens  chrétiens  dans  néanmoins  croyent  qu’on  pourrait  l’avoir  cçlebrce 
la  ville  de  Cefarce  en  Cappadoce  , fut  élevé  suffi  l'onzième  de  novembre,  fuppofant  quefaint 

Gorde  ne  ferait  autre  que  le  maityr  faint  Menne. 
Quelques  - uns  mettent  le  martyre  de  feint  Gorde 
fous  Lucinius,  vers  l’an  319.. 


JW^din.  la  pieté  fous  le  régné  des  idolâtres,  & apprit 
tim.  ,7'  àadorer  Jefus-Chrirt  des  fon  enfance.  Sa  naillance 
& fa  fortune  l’engagèrent  dans  la  profelfion  des  ar- 
ft,urj  t?9'  mes , où  il  fe  fignala  à la  tête  d’une  compagnie  de 
?»  f‘f/ 7* ’ CCnt  ^ommcs  dont  il  fut  capitaine.  Mais  la  perfccu- 
l*on  fi1*  Dioclétien  8c  Maximien  avoicnt  excitée 
t • ,fi*  contre  l'Eglife,  lui  fit  quitter  le  fervice  des  Prin- 

ce; de  Ia  terre , qui  ofoiem  ainfi  déclarer  la  guerre 
à Jcfus-Chrirt.il  voulut  prévenir  les  perfccuteurs 


IV.  JOUR.  DE  'JANVIER. 


qui  çtoîentje  biens , la  liberté,  I’honneur,& la  JITE  DISCIPLE  DE  S.  PAU  L,  I ficelé, 
vie  a ceux  a qui  ils  ne  pouvoient  Foire  perdre  la 
foi.  Ccll  pourquoi  il  abandonna  tout  ce  qu’il 


pofledou  : & s ciant  retiré  dans  un  lieu  defert , il 
s’y  prépara  long  temps  à combattre  & mourir 
pour  (on  divin  maître , par  les  exercices  continuels 
du  jeûne , de  la  veille,  de  la  prière , & de  la  mé- 
ditation fur  l’Ecriture  faini».  S'ctant  air.fi  éprou.- 
vé  , ilnecrutpasdcvoirattendrequeledcmon  vint 
l'attaquer  dans  le  defert.  11  fe  fentit  pouffé  de  l’cf- 
prit  de  Dieu  pour  retourner  à Cefarce  11  prit  le 
temps  d une  fête  que  les  ffeïens  celebroient  en  l'hon- 
neur de  Mars,  c’ert  duc  du  démon  de  la  guerre  8c 
du  fang.  Le  peuple ctoirallemblé  pour  voir  la  cou r- 
fe  des  chevaux  & des  chariots:  le  juif  & le  chrétien 


Evesqub  de  Ckiti.. 

§•  1.  Histoire  de  sa  vie. 

CEux  qui  ont  cru  faint  T I te  natif  de  Corin-  Aa 
tlie,  l’ont  confondu  avec  Tite  furnommé  le 
Julie , qui  fut  l’hôte  de  faint  Paul  dansceite  ville.  '•  '• 
Celui  dont  nous  parlons  ici,  étoit  ne  de  païens gen- 
gentils  : & torique  cct  apôtre  l'appel. e fon  fils  , il  r.  - 
lemble  faire  croire  que  Tite  étoit  du  nombre  derp“^/Ü 
ceux  qu’il  témoigne  avoir  engendrez  en  Jcfus- rtnk 
Chrilt  foit  qu'il  l'eût  baptifé  lui- même  , Toit 
qu'il  l'eût  feulement  converti  à la  foy.  U 


biche  & mondain  s’y  trou  voit  pêle-mêle  avec  l’in-  C Pappella  en  fuite  fon  frere  depuis  qu’il  l’eût  a(lo- 
lidéle.Gordes’avauçahardimcniau  milieu  delà  car-  cié  à l’apollolat , & qu’il  l’eût  rendu  le  compa- 

rl*  ricre  ,8c  s’écria  : Aie  voici,  ctuxqu  ne  me  cherchent  J~  r~ “ îf — e-  r—  * “* 

p.:i  m'ont  trouvé  , & je  me  pre fente  à ceux  qui  ne  me 
dcnumdtnt  p.ts.  Ces  paroles  attirèrent  fur  lui  les 
yeux  de  toute  l’aifemblce.  Ce  fut  un  nouveau  fpe- 


gnon  de  fes  travaux  : & il  en  fit  fon  interprète 
ordinaire,  pour  t\n  fervir  dans  les  reiftion»  qu'il 
devoir  avoir  avec  les  Grecs, comme  on  l’apprend 
de  S.  Jerôme. 

S.  Paul  le  mena  avec  lui  à erufalem  l’an  jt,  " 
Iorfque  les  Apôtres  y tinrent  le  premier  condle 
de  l’Eglife  : & ce  fut  en  cette  occafion  que  quel- 
ques faux  frères  convertis  d’entre  les  Juifs  , vou- 


lurent l'obliger  à fe  faire  circoncire  , contre  la 
liberté  de  l’évangile,  qu’il  foûtint  gencrcufement 
avec  fon  maiilre  en  faveur  de»  Gentils  appeliez  à 
la  foi  de  Jcfus- Cbrill.  Il  accompagna  enfuite 
faint  Paul  à Ephefe,  d’où  cet  apôtre  l’envoia  à- 


L’an 

H* 


!6- 


élacle  de  voir  l'extericur  hideux  d’un  hommeque  le 
long  fejourdes  montagnes  avoit  rendu  comue  feu- 
vage.  On  oublia  lacourfc&  les  chevaux  pourn’être 
plus  attentif  qu’à  ce  qu’il  difoit,&  l’on  vit  tout  d’un 
cou p celle rtout  autre  fpeâacle.'ce  qui  avoit  etc  le 
but  des  intentions  de  Gorde  l orsqn’onle  vit  s'ani- 
mer contre  la  fu  péril,  ti^n  payenne,  & qu’on  l’en- 
tendit fe  déclarer  chrétien  fi  hautement , il  s’éle- 
va un  grand  tumulte  mêle  décris  confus.  Le  gou-  . 

verneurqui  préfidoir  aux  jeux  , fit  amener  Gorde  cfCorinthe  vers  l’an  yS.  pour  pacifier  le  trouble 
devant  fon  tribunal  : & ayant  appris  fa  naillance,  que  la  divifion  avoit  mis  dans  cette  eglife.  Sa  ne 
le  rang  qu’il  avoit  tenu  dan*  le  monde  , & les  fer-  gociation  eut  le  fuccès  que  faim  Paul  en  avoit 
vices  qu'il  avoit  rendus  à l’Etat , il  prit  les  voyes  efperc:  & il  alia  l’année  fuivante  rejoindre  Ton 

de  douceur  8c  d'honnêtetc  pour  le  faire  changer,  maître  qui  étoii  pallè  de  Troade  en  Macedoine. 

à quoi  il  fit  fucccdcr  les  menaces  des  plus  cruels  U l’infoi  ma  du  bon  état  où  il  avoit  laide  i’égli- 

fupplice».  Mais  voyant  que  tout  lui  étoit  égale-  fe  de  Corinthe,  8c  il  lui  rendit  compte  des  au- 

ment  inutile  contre  la  confiance  du  Saint,  & qu’il  moues  qu’il  avoit  fait  préparer  pour  envoyer  à 
fe  rendoit  aufii  infenGble  aux  foliicitations  de  fes  Jcrufalem. 

amis  & aux  larmes  de  fes  parens  qui  tàchoient  en  L’Apôtre  voyant  combien  il  s’étoit  rendu  agréa-  II. 
vain  de  le  fléchir  , qu’à  la  vue  des  bourreaux  & hit  aux  iideles  de  Corinthe,  le  leur  renvoraquel- 
desinfirumensdu  fupplice  qn  on  lui  préparait,  que  temps  après  pour  tenir  piétés  les  aumônes 
il  lui  prononça  la  femencedemort.  Gorde  la  re-  qu’on  avoit  recueil lies,&  pour  difpofer  les  efprits 
çùt  avec  joye.  & faifant  le  ligne  de  la  croix  , il  à bien  recevoir  quelques  Macédoniens  qu’il  dévore 
marcha  d’une  contenance  intrépide  jufqu’au  lieu  y amener  enfuite  lui  meme  : & il  le  lit  porteur 
de  fon  fupplice  ,*qu’il  regardoit  comme  celui  de  ^ d’une  excellente  lente  qu’il  leur  écrivoit,  & que 
lbiuriompbe.  nous  appelions  la  fécondé  aux  Corinthiens.  Tite 

II.  Il  faut  avoiietque  voyequi  condoififce  Saint  palla  enfuite  près  de.fix  ans  à travailler  à l’oeuvre 
loa  «o«t.  à la  gloire  du  martyre,  n’etoit  pas  tout-à  fait  con-  de  L'évangile  avec  fon  niaitte  , ou  du  moins  fous 
forme  è celle  que  l’Eglife  marquoit  communément  fes  ordres,  jufqu  à ce  que  cet  apôtre  ayant  eu  la  - 
aux  autre»,  ni  à la  réglé  generale  de  l’évangile.Mar»  liberté  de  fort  u de  Rome  l’an  6 j , 8c  retournant  Lan 
l'cfprit  de  Dieu  qui  difpenfe  de  la  loi  ordinaire  en  orient , s’arrêta  dans  l’ifle  de Crete aujourd’hui 
quand  il  lui  plaît,  l’avoir  furché  poftr  confondre  Candie, pour  y planter  la  foi  de  Jefus-Chrift  Après 
la  faufle  prudence  & la  mol  telle  acs .Ch  retiens  de  y avoir  prêché  quelque  temps,  il  fentit  que  les 
fon  temps,  qui  fe  biffoient  aller  deja  au  relâche-  iefoins  de»  égliles  l’appelloient  ailleurs.  Mais 
ment.  Sa  mémoire  fut  cclcbréc  fort  folcnnellcment 


tous  les  ans  dans  la  Cappadoce  : & quelques  an- 


pour  ne  pas  abandonner  un  ouvrage  fi  heureufe- 
ment  commencé,  il laiüà  Tite  dÿi*  cette  iUe  qu’il 

mit 
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niic  toute  emïere  fous  fa  conduite  : fit  afin  qu’il  A culte  de  5.  Tite  éroit  encore  grand  en  Candie  de 
put  le  foubger  dans  un  auffi  grand  travail  qu’c-  leur  temps  ; cequi  a dure  fans  doute  tant  que  Us 
toit  celui  de  ia  converfion  de  tout  le  pais  , par  Vénitiens  ont  été  les  maîtres  de  Pille.  Ils  ajoû- 
des  ouvriers  qui  pùffent  en  partager  la  peine  avec  tent  que  le  premier  temple , ou  l’églife  cathédra- 
lui , il  lui  donna  commiflion  d’établir  de*  prê-  le  de  ia  ville , étoit  d edi  ce  fous  fon  nom  * qu’on 
très  , c’eft  à-dire  des  évêques  dans  chaque  ville.  y confervoh  fon  dtef  entier , & qu’on  i’expofoir  à 
S.  Paul  ne  put  pas  long  tems  fc  palier  de  lui  s la  vénérai  ion.  des  peuples  en  certains  temps  de 


te  avec  les  autres  du  même  apôtre.  Apres  diver-  ville,  fit  fe  font  contentez  d’en  prendre  une  autre 
fes  inflrudions  oui  regardaient  fon  minifierefit  pour  leur  fervir  de  roofquée. 
fa  conduite  , il  fui  mandoit  que  quand  il  lui  ati- 
roit  envoyé  Artemas  ou  Tichiquc  pour  tenir  fa 

place  en  Candie , 'il  le  vint  trouver  à N icopoli.  B niI  Iv  fruTn 

-où iildevoit  paffer  l’hiver.  S.  Paui  étant  allé  en-  ALTRES  SAINTS  DU  IV.  JOUR 

fuite  à Roue,  envoya  Tire  en  Dalmaiie  nour  v de  Janvier. 


place  en  Candie, ‘il  le  vint  trouver  à N icopoli»  B 
' où  ildevoit  paffer  l’hiver.  S.  Paui  étant  allé  en- 
fuite  à Rome,  envoya  Tite  en  Dalma'ie  pour  y 
prêcher  l’cvangile  : de  forte  que  toutes  Tes  millions 
& fes  travaux  le  font  confiderer  dans  l’Eglife , 
non  comme  un  (impie  évêque,  ou  comme  le 
pafleur  d’une  feqie  ille^  mais  comme  un  apôire 
dont  les  foins  & les  fondions  n'étoient  point 
renfermez  dans  les  limites  d'un  dtocéfe  ou  d’une 
province.  C’ell  ce  qui  parut  au  moins  tant  que 
vécut  faint  Paul  fon  maiftre,  aux  volontez  du- 


quel il  demeura  toujours  inviolablement  attachez  neur 
fie  parfaitement  fournis.  fepta 

Ce  fut  probablement  après  la  mort  de  faint  Paul , ploi 


I.  SAINT  GREGOIRE  EV ES jÇU £ y & Tt. 

d'L«iP“.  _ fiKlM  • 

SAint  Gr  eco  ire  tira  fa  natffance  des  <jrtt 
premiers  fenatcurs  d’Autun  , & il  fut  élevé 
tout  jeune  à la  dignité  de  comte  ou  de  gouver-  ,.  1. 1 . i»! 
neur  de  la  ville.  Quoi  qu’il  ri’eùt  alors  que  dix* 
r_ -.1  __  J-  j. T* 


feptans . il  nelaillà  point  de  s'acquitter  de  cet  em-  nm'ttgi 
ploi  feculier.  avec  ia  capacité  d'un  vieillard  con-  «’ 
tomme  dans  les  affaires.  11  fe  rendit  fi  incorrup- 


_ que  Tire  reiou rna  en  Crete  pour  en  gouverner  l’é-  ç lommé  dans  les  affaires.  11  fe  rendit  fi  incorrup- 
glife,  & y rtlider  le  relie  aefes  jours.  Mafs  cette  tible  dans  Tes  jugemens  , qu’on  crût  qu”il  avoir 
attache  ne  l’empêcha  point  de  porter  encore  la  lu*  entièrement  banni  le  crime  de  la  malice  du  teffort 
mierc  de  l’évangile  dans  les  ides  voifinei.  On  pré-  de  fa  jullice  par  fa  feverité  inexorable.  Dieu  le 

tend  qu'il  parvint  à une  grande  fit  heureufe  vieil-  garantit  des  vices  ordinaires  à b jeuneffe  . Be  lui 

jeffe.  C’ell  une  opinion  que  les  Grecs  polie  rieurs  lit  la  grâce  de  vivre  avec  fa  femme  dans  toute  la 

ont  déterminée  à 94  ans  de  vie  , après  quoi  ils  rigueur  des  réglés  que  i’AjJôtre  preferit  aux  gens 

fuppo  ent  qu'il  mourut  en  paix.  C’eA  avec  gran-  marrez.  S’étant  trouvé  veuf , il  rompit  le  relie  des 
de  jullice  qu’ils  lui  donnent  ia  qualité  d’ Apôtre  : liens  qui  letenoient  attaché  au  monde.  Il  ne  fon- 

& peut-être  ont-ils  raifon  de  le  regarder  comme  geoit  plus  qu’à  fuivre  Dieu  dam  une  vie  privée, 
ie  premier  évêque  particulier  de  Gortyne,  ancien-  pcniiente  de  retirée  lorfqn’il  lé  vit  élevé  malgré 
ne  métropole  de  i'jfie  de  Crete  , dans  b penfée  lui  fur  le  lîege  de  l'cglife  de  Langres,  âgé  de  S7 
qu’il  auroii  établi , fuivant  les  ordres  de  S.  Paul , ans.  dont  U en  avoit  pâlie  40  dans  l’exercice  de 
d’autres  évêques  dans  chique  ville  fous  fon  inlpe-  la  première  magillratured'Autun- 
dion  generale  Mais  ils  ont  débité  pour  tout  ce  qui  II  joignit  toujours  aux  vertus  paflorales  celles 
regarde  la  vie,  des  choies  ii  éloignées  de  b vrai  des  foliiaires  les  plus  mortifiez  :fit  les  principaux 
fembbncc,  qu'on  a fujetde  croire  que  les  defcen-D  foutiensde  fa  digiiitéecclcfiallique , furent  une  hu- 
dansde  ces  anciens  Cretois , toujours  menteurs . n’é-  milité  profonde  avec  une  abllinence'fort  extraor* 
toient  pas  emieremént  guerisdu  vice  héréditaire  de  dinaire.  11  ne  fe  contentoit  point  de  pratiquer  da 
leurs  pcrcs  lors  qu'ils  en  ont  fourni  les  memoi-  grandes  aufleriiez,  il  avoit  encore  un  foin  rner- 
* r».  Ce  qu’il  y a de  plus  certains  efl , que  faint  veiiieux  de  les  cacher  aux  yeux  des  hommes.  L e- 
Tite  ayant  été  formé  fous  1a  difcipline  des  Apô-  xemple  de  fa  vie  donna  tant  d’efficace  à fe»  prê- 
tres 6c  nourri  de  leur  dodrine  , prit  le  modèle  dications , qu'il  retira  un  nombre  incroyable  d’in- 
de  leur  vie  pour  regler  1a  tienne , fit  qu'il  le  ren*  fideles  des  tenebres  du  pagânlime,  & de  mauvais 
dit  l'imitateur  de  b conduite  de  ceux  qui  avoient  chrétiens  de  leurs  ddbrdre».  Il  donnoit  L jour  aux 
imite  Jefus-Chrifl  le  plus  parfaitement  , fit  qui  fondions  pénibles  de  l'épifcopat,  & une  très-gran- 
lavoient  fuivi.de  plus  près.  de  panie  de  la  nuit  à ia  prière  : & fa  vie  n’étant 


lavoient  fuivi.de  plus  prés.  de  panie  de  la  nuit  à la  priere  : & fa  vie  n’étant 

qu'un  exercice  continuel  de  tout  ce  qui  ctoir  ne 
$.  1.  Histoire  df.  son  cuiti.  cellaire  pour  fa  propre  fandificaton  6e  celle  des 

Fideles  quiétoient  lous  fa  conduire , finit  par  une  “ r” 

LA  diverfité  du  temps  où  l’on  célébré  la  me-  mort  tres-faime  qui  arriva  vers  l’an  jj9,  félon  Verl  lari 
moire  de  ce  Saint  dans  l’Eglife.  viem  15ns  dou-  le  calcul  le  plus  vrai  femblablc.  Son  corps  fut . 
te  de  l’inceniiude  où  l’on  ell  du  jour  de  fa  mort.  £ tranfporré  comme  il  l’avoit  fouhaiié  de  Langres  «tu 
Les  Latins  l'honorent  au  iv  de  janvier , 8c  les  Grecs  à Di  jon  lieu  de  fon  diocèie  où  il  avoit  demeuré 

au  xxv  daoull.  Ceux-ci  joignent  fon  office  avec  le  plus  fouvent,  à caulè  de  la  dévotion  qu’il  avoit 

celui  de  l’apôtre  S.  Banhtlemi , comine  ii  paraît  au  martyrS.  Bénigne  des  reliques  duquel  il  avoit 

par  leurs  menées  : mais  l’oâave  des  SS  Innocens  bit  folennellement  la  trandation  l’an  51  s.  On  ne 

empêche  les  autres  d’en  faire  nAnc  une  ûmple  peut  pas  décider  fort  (ù rement  ni  de  l’année  de 

commémoration  dans  le  fervice  divin.  De  forte  fon  éleéÜon  à l’épifcopat.  ni  de  celle  de  fa  mort, 

qu'il  n’en  efl  plus  mention  que  dans  leurs  mar-  Mais  S.  Grégoire  de  lours,  fon  arriéré  petit  fils, 

tyrologes.  Mais  fa  mémoire  inféparablement  ai  ta-  nous  apprend  qu’il  fut  trente  trots  ans  évêque  , 

chée  à celle  de  S.  Paul,  vivra  tant  que  l’Eglife  & qu’if  en  vécut  quatre-vingt-dix.  Comme  il 

de  Jefus  Chrifl  fie  Us  faintes  Ecritures  fubfiileront.  s’ctoit  trouvé  exactement  , ou  par  lui  meme  ou 

«.Les  voyageurs  modernes  nous  apprennent  que  le  par  fes  députez,  aux  conciles  tenus  de  fdn  temps 

Jtnvitr  D ij  eu 
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en  France,  il  fcmble  qu’il  n'eioit  pins  au  mon-  A lion*  l'emportèrent  furie*  leçons  d’un  fi  fagegou- 


II. 

cuIk. 


de  en  541 , lorsque  fc  tenoit  le  .quatrième  d’Or- 
leans , où  il  n’eft  point  fait  mention  de  lui 
Dieu  t'honora  de  fon  vivant  & apres  fa  mort , 
de  divers  miracles  qui  fervirem  beaucoup  au 
culte  que  l’on  rendit  à fa  mémoire.  Le  jour  de 


verneur.  Charles- Martel  après  la  mort;  de  Pépin 
fon  pere,  s’élevant  contre  foo  roi  Chiideric  III, 
qui  avoit  donne  a Rainfroy  la  charge  de  maire  du 
palais  , qu’il  avoit  cfperc  comme  le  bien  d’une 
fuccelfion  paternelle  , eut  la  Itardieflè  de  prendra 


fa  fête,  quoique  marque  au  ivde  janvier , ne  peut  les  armes  pour  fe  vanger  de  Pingre  qu’il  p reten- 

ons avoir  été  rrllli  ri*»  fa  mrvr»  nniEin*  r«lnn  Tain»  Hoir  ml’nn  liai  aurait  fait»  A non  r iifumpr  In  mai. 


pas  avoir  etc  celui defa  mort , puifque  félon  laint 
Grégoire  de  Tour*,  fa  maladie  ne  commença  que 
le  jour  de  l'Epiphanie.  C’efl  celui  de  la  tranfla- 
ticn  que  1 étriqué  fon  fil*  & fon  fuccelTeur , fit 
de  Ion  corps  quelques  années  après.  La  ceremo- 
nie eu»  beaucoup  d’éclat,  te  l’on  prétend  qu’elle 
fin  encore  accompagnée  de  nouveaux  miracles  en 
témoignage  de  la  faintetc  de  Grégoire  : cependant 


doit  ou’on  lui  avoit  faite,  & pour  ufurper  la  mai- 
rie. Kigobert  ayant  fait  des  étions  ét, miles  pour 
l’en  détourner , fe  rangea  par  confcience  du  par- 
ti du  roi  & de  Rainfroy , qui  étoit  le  plus  jnfle  : 8c 
lorfque  Charles-Martel  fe  prefenta  aux  portes  de 
Reims , fous  pretexie  de  vouloir  faire  fa  priera 
dans  la  gtande  églife,  il  lui  en  refufa  gene renie- 
ment l’entrée,  3c  le  traita  comme  un  rebelleàfon 


les  anciens  martyrologes  ne  font  point  mention  g prince  légitime.  Cbarles-Martel  en  futûoifcnfé 
de  lui.  Le  Romain  moderne  ne  l’a  point  oublié.  — — J‘ ’*  — * — -*—«>- — — : 


vît.  & 
v 1 r t 
liée  les. 


II.  SjIINT  RICO  B ERT  EVESQUE 
de  Reims . 

SAint  R icob  ERT  , appelle  Aofo-rf  par  quelques 
auteurs,  lils  d'un  pere  Allemand  & d'une  me- 
tc  Frarçoife , naquit  non  dans  le  dioccfe  de  Reims , 


qu'étant  devenu  le  maître  dans  Reims , après  trois 
batailles  gagnées  contre  le  roi  & Rainfroy , il  rhalla 
S.  Kigobert,  & le  bannit  dans  le  fond  de  la  Gafco- 
gne. 

Le  Saint  bien  moins  touché  de  (a  difg  race  que  des  _ 
defordres  où  fon  dioccfe  Te  vid  replongé  durant  foa  " 
nbfence , palfa  le  temps  de  fon  éxil  à prier  3c  gémir 
dans  la  retraite. pour  ion  peuple  & pour  lui-même. 
Dieu  lefoùtint&  lcconlola  par  de*  grâces  extraor- 


L’ad 

7»y. 
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mais  dans  le  pais  des  Ribuaires  * * qui  a porte  de-  dinaires,  & juililia  meme  fon  innocence  par  quel- 
puis  le  nom  de  duché  de  Julliers.  Quoique  fh  que*  miracles.  Le  faux  évêque  Milon  qu’on  avoit 

nailTance  fût  fort  illuftra  félon  le  monde  , il  en  mis  en  fa  plate  à Reims,  3c  qui  n’ayant  rien  d’eccie. 

tira  beaucoup  moins  d’avantages  que  de  l’excellen-  • fiailiqueque  la  fimpletonfure , ravageoit  cette  bel- 
le éducation  que  lui  procura  le  comte  Conllantin  le  vigne  qu’il  avoit  eu  tant  de  peine  a cultiver , fut 
fon  pere.  Dieu  l’ayant  prefervé  des  fon  enfance  ç envoyé  quelque  temps  après  en  embailade  vers  Eu- 
de  la  corruption  qui  étoit  alors  prefque  generale  des  duc  d’Aquitaine.  Laconfiifionqu'ileutd’yen-  *" 


par  tout  le  monde , il  fit  de  fi  grands  progrès  dans 
toutes  les  vertus  ch  retiennes,  que  lorfque  S.  Rioui 
évêque  de  Reims  fon’  coufin  fut  mort , il  fe  vit 
malgré  qu’il  en  eût , élevé  en  fa  place  par  tous  les 
filtrages  du  clergé  & du  peuple.  11  fallut  ufer  de 
violence  pour  le  tirer  du  monaftere  d'Orbais  , où 
il  avoit  confacré  fa  vie  à Dieu  dans  les  exercices 
les  plus  aufleres  de  la  pénitence  : mais  pour  ne 
pas  réfifierà  la  volonté  de  Dieu , quiparoifioit  fen- 
. libiement  dans  fa  vocation  , il  fe  iaiila  ordbnner 
l’an  6 96 , qui  étoit  le  fécond  du  régné  de  Childe» 
bertlll  Roi  de  France. 

L’état  pitoyable  où  il  trouva  fon  diocefe 


tendre  les  éloges  de  la  fainteté  de  Kigobert,  fut  cau- 
feque  pour  éviter  qu’on  ne  fh  un  odieux  parallèle» 
de  fa  conduite  avec  la  benne  il  ménagea  lui-même 
fon  rappel  auprès  de  Charles- Martel. 

Le  retour  du  Saint  ne  fut  pourtant  pas  fuivi  de  foa 
rétabùllcmem , parce  qu’il  n’avoit  pas  voulu  ac- 
quiefceralapropofition  que  Milon  lui  avoit  faite 
de  lui  laiirer  la  joiiilfimce  du  temporel  de  i’tviché 
de  Reims.  Il  fe  retira  donc  dans  unemaifon  de  cam- 
pagne, queRepin  lui  av^itdonnée  à quaireou  cinq 
lieues  de  Ueims , au  village  de  Gemicourt , A y me- 
na une  vie  privée  dans  les  exercices  continuels  de  U 
priera,  delà  penitence,  de  l'étude  des  faintes  Ecri- 


par  la  négligence  de  fon  laint  predeceireur , mais  pjtures  & de  la  charité  envers  les  pauvres , ians  avoir 
par  les  mauvais  exemples  d’une  nobletfeindifcipli-  la  liberté  de 


nable,  8c  d’un  clergé  peu  régulier,  au  lieu  de  l’a- 
battre, réveilla  la  grandeurdu  cou  rage  dont  Dieu 
Tavcit  doué.  De  forte  que  non  content  de  gémir 
en  fecret  des  defordres  de  fes peuples,  il  s’appli- 
qua fortement  à les  corriger.  Sa  prudence  le  fit 
commencer  par  prévenir  le  petit  nombre  des  bons 
contre  le  fcandale  des  méchans,  & il  leur  fournit 
les  moyens  de  fe  garantir  de  la  contagion  fecrete 
du  mauvais  exemple.  Après  ces  précautions  pci- 
fes  pour  la  confervation  de  la  partie  de  fon  trou- 
peau qui  étoit  faine  , il  déclara  une  guerre  ne- 
celTaire  au  vice,  & travailla  fans  relâche  à la  ré- 


L’an 

7x1. 


remettre  le  pied  dins  Reims , que  pour 
aller  célébrer  les  laint»  myilercs  fur  l’autel  de  la 
fainte  Vierge,  3c  viliter  les  églife* deS  Maurice, de 
S.  Remy , de  S.  Thierry  & de  S.  Cyriaque.  Ccd 
ainfi  qu’il  continua  de  vivre  jufqu'en  7j),  ou  plu-  _ 
tôt  juiqu’en  74  j.  11  mourut  de  la  mondes  julle*  le  " 
quatrième  jour  de  janvier,  3c  il  fut  enfeveii  dans 
l’églifc  de  laint  Pierre  de  Gernicourt,  avec  grand 
concours  du  clergé  3c  des  peuples  accourus  de  la 
ville  & de  la  campagne. 

Les  miracles  que  Dieu  opéra  fur  fon  tombeau  at- 
tirèrent à Gernicourt  la  dévotion  des  Fidèles  de  di- 


ir. 


verfes  contrées , pour  y recevoir  les  efiers  de  ton  in- 
formation des  mœurs,  & au  rétabliiVement  de  tercefliôn.  Hinrraar  qui  fut  le  cinquième  évêque  de  - 

la  difcipline.  Oeil  ce  qui  lui  attira  l’ellime  & £ Reims  après  lui , pour  fatislaire  aux  emprefletnens  ».  si.  * 

la  bienveillance  de  Pépin  maire  du  palais  , qui  du  peuple  de  la  ville,  y fit  la  tranilationdes  reli-  t * 

quesdu  Saint  le  xiv  de  juillet  de  l’an  864,  & tel  mit 5 
dans  l’abbaye  de  faim  Thierry , où  il  régla  le  aille 
qu’on  devoit  lui  rendre.  Neuf  ansapre»  le  même 
prélat  en  lit  111#  fécondé  tranfiation  à pareil  jour 
dans  l’égiife  de  faioi  Denis,  qui  ell  fervie aujour- 
d’hui par  des  chanoines  réguliers.  Il  s’en  fit  une 
troifiémel’an  891 , lorfque  l'archevêque  Foulques 
fuccelTeur  de  Hincmarles  tranfportadans  l’eglife 
cathedralede  Notre-Dame,  parce  qu’il  falloit  abat- 
tre une  partie  de  i’églife  de  faim  Denis  : 8c  l’on 
prétend 


non  content  de  lui  faire  de  grands  prefens  pour 
fon  églife , voulut  lui  confier  encore  l’éducation 
de  fon  fils  Charles. Martel , qui  avoit  déjà  reçu  le 
baptême  de  fes  mains. 

Rigobcrt  n’oublia  rien  pour  former  le  cœur 
& l’efprh  dece  jeune  prince,  & pour  lui  infpirer 
tous  les  fentimens  de  religion,  de  vertu  & de  mo- 
dération , prévoyant  qu'il  pourrait  devenir  un 
jour  tout  puifTant  dans  le  royaume.  Mais  le  poids 
d’un  naturel  corrompu  dès  le  berceau , & les  paf- 


87J. 
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prétend  que  la  venu  des  miracles  fuivit  par  tout  ce  A 
précieux  dépôt.  Deux  ans  apres  le  mcmeprelat , 
pour  un  intérêt  purement  reid\>orei , accompagné 
du  clergé  & du  peu  pie,  porta  le  corps  du  Saint  en 
proceffion  dans  le  pais  deVermandoi»,&  il  iefitac- 
compagne r d un  grand  nombre  d’autres  reliques. 

Cette  ceremonie  qui  fut  fort  pompeufe  . ne  doit 
point  paffer  pour  une  nouvelle  traniiation  de  faint 
RigoL-ert,  quoique  quelques-uns  layeiu  marquée 
de  ce  nom  au  xix  de  janvier-  La  quatrième  tranf- 
latiou  efl  celle  qui  fe  fit  du  temps  de  l'archevêque 
Heyvéou  Hervé , apre»  qu’on  eut  rebâti  l’églife de 
üàiut  Denis,  où  ce  prélat  remit  les  reliques  de  nô- 
tre Saiut  avec  celle»  de  faim  Theodulphe.  vers  le 
commencement  du  dixiéme  fiecie.  Dans  la  fuite 


V.  IOVR  DE  l A N VIE  R. 

S.  $IMEON  STYLITE.  y fiécfc 

$.  i.  Histoire  de  sa  vie. 

SImfov  (innommé  Stylite  du  nom  delà  colon-  j. 

ne  fur  laquelle  il  a vécu, efl  du  nombre  des  objets  t>  ^ 
extraordinaires  que  Dieu  a fait  paroitre  dans  le  motduui- 
monde,  phltôtcommedes  monumensdefa  puittan-  n‘ 
ce  8t  de  fa  grâce . que  comme  des  modèles  d’une 


L’an 
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des  temps  on divifa ces  religieufesdépoüilles,  dont  conduite  humaine*  Cellàquoi  doivent  prendre 
la  plus  grande  partie  fut  tcanfjxmée  de  nouveau  garde  ceux  qui  jugent  de  tout  fuivam  lecoursordi- 

nairedes  rlinfi»*  H11  innn/li»  Mr  nui  s’arrnùmment 


' dans  la  cathédrale , où  efl  maimenam  fa  chafle.  Ou 
en  laifTa  une  portion  confiderabie  à faint  Denis  : 8c 
l’an  jjtft.on  en  apporta  quelques  otteinens  à Paris» 

Sie  l’on  conferve  à Nôtre  Dame , où  on  en  expo- 
publiquemem  le  reliquaire  fur  le  grand  autel  \ë 
jour  de  la  fete,  qui  efl  le  ivdc  janvier  en  France,  & 
le  v 1 1 1 an  quelques  end roits  d’ Al  lemagne. 


ADDITION  AUX  SAINTS  DV  IV.  IOVR 
de  J armer. 


tnt  & III.  LA  B.  ANGELE  DE  FOLIGNY  EN 
xiv  lie-  Ombrib,  veuve»  nu  tiers  ordre  * 


DE  SAINT  FrANÇO  II. 

ON  peut  joindre  aux  Saints  dont  on  rever  e la  mé- 
moire le  quatrième  de  Jatnÿer  la  B.  Angelede 
Foligny , renne  d'une  faimeti  admiraM*  qui  mourut 
• Eli«  (A  en  'f°9  » & (leni  l*  vie*  a été  écrite  confcffeur 

i»«»  Bol-  Arnaud  religieux  de  faint  Franpois.  Il  y a dans  fort 
kifiotre  des  chofet  incomprebenjtbles , il  y en  a aufff 
friait  f«p«-  d'incroyables.  On  pourvoit  feparêr  les  unes  & les  au- 
p,»7,f.ni1»i[- tTet  » celles  qui  nous  représentent  fa  vertus  plus  nrt- 
hmtÊ.  turelUment , & qui  font  plus  à ta  portée  du  commun  des 
des  Fidelts:  & alors  ce  qui  rt fièrent  des  a S ion  s de  fa 
vie , pourvoit  être  propoji  comme  un  excellent  modi'e  qu’ri  n’y  avoir  pas  de  moyen  plu»  propre  pour  cela 
d'humilité,  de  patience , de  pieté , d'aneantiffement , de  que  la  vie  retirée  & (binaire.  Le  jeune  Simeon  qu^ 
mortification  cr  d'amour  de  Dieu.  Mais  quelque  Jim  ^ n’avoir  alomaue  treize  an»,  n’en  demanda  point  da- 
rwin je  trouve  dans  quelques  martyrologes  particuliers  •-  r *■ J"  — ••î-:n — 1 

d'Italie , il  fout  attendre  que  fon  culte  fort  general  & 
preferit  dans  toute  fEgliJé  par  le  faint  ftege , pour  en 
parler  avec  plus  de  liberté.  U n'y  a que  cette  confide- 
rationqui  nous  arrête:  car  nous  allons  voir  dans  la  vie 
de  faint  Simeon  Srylite , que  ce  n'efi  point  la  vûg  des 
prodiges  ou  des  allions  inimitables  qm  doit  nous  em- 
pêcher de  publier  ce  qu'il  y a de  plus  extraordinaire 
dans  la  conduite  que  Dieu  garde  envers  fes  Saints. 


nairedes  diofes  du  monde,  & qui  s’accoutument 
à tenir  pour  faux  tout  ce  qui  palfeleur  raifonou  qui 
va  au-delà  de  la  nature.  Nôtre  garant  pi  incipal  efl 
le  B.  Theodoret , l’un  des  plus  graves  filles  plus 
fi,a  vans  des  pères  de  l’églife  G recque , qui  a écrit  ce 
que  nous  dirons  de  furprenant  fur  le  témoignage 
de  fes  yeux , & fur  le  rapport  des  gens  qu’il  croyoit 
auflîfùrs  que  lui.  Nous  lui  joindrons  un  autre  té- 
moin «oculaire , difciple  de  faim  Simeon  nomme 
Antoine.  Ce  que  nous  y ajouterons  des  autres  an- 
ciens auteurs  » ne  doit  point  avoir  moins  d autorité 
que  le  relie  de  Phi  Aoireecclefiallique,  contre  la  loi 
de  laquelle  on  ne  peur  s’élever  fans  témérité. 
q Simeon  nâquit  au  quatrième  fiqjle  de  parens  j 
pauvres  dans  le  périt  bourg  de  Sifan  , fur  les  contins  ta 
de  la  Cilicie  & de  la  Syrie.  Son  père , q e les  mo  Î00N». 
dernes  ont  nommé  Hefyque , & qui  étoit  berger  de  rbttd.  pâli 
profelîion , lui  apprit  dè»  l’enfance  à garder  & à <•»*•  *•  **• 
paître  fes  brebis.  Un  jour  qu’il  ne  pouvoir  mener  a«w».  ef* 
fon  troupeau  aux  champs  à caufe  des  neiges , il  prit  r‘  M4‘ 
ce  temps  pour  allerà  1 eglife.où  il  entendit  parler 
delà  crainte  de  Dieu,  6c  du  bonheur  deceuxqui 
pleurent  en  ce  monde.  S’étant  fait  expliquer  le  feus 
de  ces  paroles  par  un  bon  vieillard , & lui  ayant  de- 
mandé ce  qu’il  falloit  faire  pour  vivre  conformé- 
ment à ces  inflruâions  , cet  homme  lui  répondit , 


R>M  Toi. 

• Safnt  Fera  bol  évêque  d’Ufez.  Voyez  au 


vantage  : & uns  fe  rebuter  de  ce  que  le  vieillard 
lui  avoir  dit  des  aufleritez  du  corps , & des  mortifi- 
cations du  coeur  par  lefquelles  il  falloit  entrer  dans 
lechemin  du  ctel.il  s’en  al  la  dans  un  monaltcre  voi- 
lin , où  il  travailla  fortement  à fon  falut  fous  la  dif- 
cipüne  d’un  faim  abbé  nommé  Timothée- 11  y croit 
eu  peu  de  temps  devenu  l’exemple  des  plus  avan- 
cez d’entre  lesfolitairesde  la  maifon  : mais  ledefir  0i|lt  w 
de  palier  à une  plus  grande  perfedion  ,1a  loi  fit  bo«»i<u  r*. 
quitter  au  boùtde  deux  ans,  pour  entrer  dans  une  ,ed*‘ 
autre  plus  aullere  , qui  étoit%  gouvernée  par  un 
grand  ferviteur  de  Dieu  nommé  Heliodore  * . On  . A„toja# 
ne  fait  fi  ce  fut  à la  porte  de  ce  monaftere,  ou  r*pi>«iitT.. 


xvm  de  Septembre  en  addition,  apres  S.  Ferreol  £ plutôt  à celle  du  premier  qu’il  pafla  cinq  jours 


evequede  Limoges. 

* Saint  Edoüa  r d le  confeffeur  roy  d’Angleterre. 
Voyez  au  jour  fuivam- 


5s 


&cinq  nuits  contre  terre  fans  boire  & fans  inan-  ■»««  « 
ger,  pour  vaincre  les  difficultez  qu’on  lui  faifoit 
de  l’admettre,  foit  parce  qu’on  craignoit  que  ce 
ne  fut  quelque  ferviteur  fugitif,  foit  plutôt  à cau- 
fe de  fa  grande  jeunette.  Quoi  qu’il  en  foit , on 
ne  put  refiftet  à fes  inftances , ou  plùiôt  à l’el- 
prit  de  Dieu  qui  le  conduifou.  Helio.lore.l’ayanc 
reçu  dans  cette  milice  fpi rituelle  le  fit  exercer  avec 
quatre-vingt  combatrans  déjà  fort  expérimentez 
dans  les  travau*  les  plus  pénibles  delà  penitence. 

Mais  il  les  pafla  tous  en  peu  de  temps  : car  au 
lieu  que  les  autres  ne  mangeoient  qu’une  fois  en  une 
D ii)  femaine , 
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(amine , & donnait  fa  nourriture  aux  pauvret.  Amenait  par  des  routes  inacceffiblesauxantres,per- 
Ses  autres  aulieritezrépondoient  à cette  rigueur  : fuadé  que  celui  qui  étoit  tout  fou  appui  œntinue- 

- ' — ■ r—  <■.. — : — — e. _tiï  * i roit  toujours  le  mcifle  miracle  en  fa  faveur , voulue 

obferver  la  meme  abllinence  le  refte  de  fa  vie  pen- 
dant le  carême.  Theodoret  qui  nous  allure  qu’il  en 
avoit  di  ja  paffe  vingt  huit  de  la  forte  lorfqu’H  c£fi- 
Voitcect,  nous  apprend  la  manière  dont  il  s'y  com- 
portoit,  en  ces  termes  : Il  pafloit  les  premiers  jours  » 
de  la  quarantaine  tout  debout  à louer  Dieu  ; les  » 
jours  fuivans  fon  corps  alfoibli  par  le  jeune , » 
n’ayant  plus  la  force  de  fe  tenir  en  cet  état . il  de-  •* 
meuroit  aflis , & difoit  ainfi  fon  office  ; 8c  les  de**  »> 
nier»  jours  fes  forces  étant  entièrement  abattues .« 
& fe  trouvant  comme  à demi  mort,  il  étoit  con-  •» 
traint  de  fe  tenir  couché  par  terre. 


*«i  auticfi  de  forte  que  fe»  fuperieurs  fe  crurent  obligef  à les 
lui  re  modérer  par  les  égards  qu’ils  devoient 
avoir  pour  les  autres,  dont  la  foibledè  fembloit 
être  tacitement  cenfurce  par  fon  exemple,  aHn 
de  prévenir  les  fâcheux  effets  de  la  jaloufie.  Leur» 
avis  portèrent  Simeon  à fe  cacher  davantage  : ce 
qui  lui  rendît  jufqu’à  ce  qu’il  fe  vît  innocemment 
trahi  par  une  cfpece  de  fupplice  inoüi  dont  il  ufoit 
feciettement  , pour  (aire  foulTrir  à fon  corps  un 
continuel  martyre.  11  s’ctojt  fi  étroitement  ferré 
les  reins  avec  une  corde  de  palmier  par  dedou» 
fon  habit,  qu’au  bout  de  dix  jours  la  corde  étant 
entrée  dan»  C a chair,  y caufa  une  grande  pçur- 


iiture  qui  en  lit  fortir  des  vers.  La  puanteur  aug-  « La  vie  penitente  qu’il  menoit  pendant  le  reflede  y. 
menia  de  telle  forte  , qu’on  ne  pou  voit  plus  le  K l’i  ' ‘ 


foulTrir  en  la  compagnie  des  autres.  Un  des  frè- 
res ayant apperçü du Tang corrompu,  fut  curieux 
de  porter  la  main  fur  le  mal , Sc  fentit  la  cor- 
de qu’oryeconnut  pour  celle  du  puitsde  la  mai- 
fon  qu’on  avoit  cherchée  inutilement.  Elle  étoit 
tellement  enfoncée  dans  la  peau , qu’on  ne  put 
l’en  arracher  qu’en  emportant  beaucoup  de  chai- 
re vive  avec  la  pourriture;  ce  quicaula  des  dou- 
leurs trcs-aiguës  à Simeon  La  chofe  fut  rappor- 


année , ne  lui  paroiftânt  pas  encore  aflez  aullere , n *«u*ufei 
il  choiflt  pour  la  demeure  le  haut  d’une  montagne  dét0"'™rt* 
en  Syrie,  au-delà  du  bourg  de  Telede.  Il  lit  fer- 
mer cette  croupe  d’un  petit  mur  de  pierre  feche, 

& s’y  renferma  pour  y vivre  à découvert, expofe 
lu  foleil,  à la  pluye,  & à toutes  le»  incommodi- 
tezdcsfaifonr.  Pour  s’ôter  toute  liberté  d’en  fortir, 
il  s'attacha  par  le  pied  à une  chaîne  de  fer  longue  de 
vingt  coudées.  Cette  fmgularité  déplût  à quelques 
perlonnes  fort  fpirituclies  , & fur  tout  à Melece 


tée  avec  dcscirconfiances  odiculcs  au  fuperieur.  d’Antioche»  qui  n’etoit  pas  le  çelebre  patriarche 
à qui  on  t’étoit  déjà  plaint  que  les  excès  des  au(-  (-«  mort  depuis  piulîeurs  années , mais  un  chorcvêque 
teriiez  de  Simeon  troubloient  la  difeipline  de  la  — *-  j: — r 


IV. 


maifon.  Hcliodorecraignant  qu’il  n’y  eût  de  l’ex- 
travagance daps  fon  elprit , & que  fon  exemple 
ne  devint  dangereux  à quelquees-uns  de  fe»  re- 
ligieux , le  fit  tenir  de  fon  monaûere , après  qu’on 
eut  employé  plus  de  deux  mois  à la  guerifon  de 
fa  playe.  Simeon  fe  relira  dam  le»  montagnes 
voifines  : & y ayant  trouve  un  puits  fec , il  y def- 
cendit  comme  pour  s’y  enfevelir  tout  vivant, 
fans  craindre  les  lézards  & le»  ferpens  dont  il 
étoit  environné 

Cinq  jour»  après , l’abbé  Heliodore  & les  prin- 
cipaux du  monaflere , ayant  fait  reflexion  fur  U 
dureté  de  leur  conduite,  l’envoyerent  chercher 


qui  avoit  l’adminidration  du  diocefc  comme  vicai- 
re du  patriarche  Domnus.  Melece  vit  Simeon  dans 
le  cours  de  la  viGie , 8c  lui  remontra  que  c’étoit  le 
lien  intérieur  de  la  grâce  de  Jefus-ChriA  & d’une 
volonté  libre  qui  devoit  l’attacher  dans  fa  (olitude, 
plutôt  que  la  contrainte  extérieure  d’une  chaîne  de 
fer.  Simeon  comprenant  cette  vérité  fe  rendit  fus 
l’heure,  feier  la  chaîne  par  un  fermrier. 

Pcndai;  Jp'il  ne  fongeoit  qu’à  vivre  cache  & in-  yr 

connu , fa  réputation  le  Ht  connoître  bien  au-delà  i,,^ 
des  provinces  de  l'empire  ; & en  peu  de  temps  l’on 
vit  autour  de  lui  tm  concours  de  gens  venus  de» 
ext remitez  de  l'occident, du  midi  Sc  de  l’orient , at- 
tirez par  l’odeur  de  fa  faimeté Sc  par  l’éclat  de  fes 


pour  le  faire  revenir , & réparèrent  la  faute  cju’ilsD  miracle».  Ce  fut  principalement  pour  fe  retirer  de 

■ ,L*  -i- » . .t-.tr—  « 1 la  foule  qui  interrompoit  fon  oraifon,  qu’il  s’avifa 

enfin  de  fe  placer  fur  une  colonne  afin  de  ne  plu» 
defeendre  fur  la  terre,  & de  ne  plus  couver  fer  avec 
les  hommes  que  doioin-  C’étoh  ce  fetnble chercher 
à fc  produire  plutôt  qu’à  fe  retirer  ; c’étoit  s’expôfer 
à la  vue  de  l’univers  ,&  fe  rendre  pour  ainli  dire  le 
fpeâacle  public  de  la  terre-  Mais  enfin  Dieu  levou- 
loit  ainfi,  pour  confondre  nos  raifonnemens , & 
pour  marquer  le  droit  qu’il  referve  de  difpenfec 
des  réglé»  communes  quand  il  lui  plaît.  Simeon  qui 


avoient  faite  de  lechalfcr.  On  le  retira  tout  lan- 
^uilTant , & on  le  conduifit  au  monallere.  Mais 
il  n’y  demeura  gueres , foit  que  fÉi  humilité 
ne  pût  foulTrir  ladiAindion  avec  laquelle  il  com- 
mençoit  à y cire  confiderc,  foit  que  fon  exem- 
ple auquel  les  autres  ne  pou  voient  atteindre,  fût 
plus  propre  à décourager  les  frère»  qu’à  leurfcr- 
virde  modèle.  Il  fe  retira  près  du  bourg  de  Te- 
laniifc  dans  une  cabane  déferle  qu’il  trouva  au  pied 
« u »enJ  d’une  montagne.  Il  y fut  reclus  I’efpacede  trois 
Aiuihomc.apj  , durant  lcfqucls  il  voulut  imiter  le  jeûne  de 
ac'rw  oti-  Moyfe,  d’Llie,  & de  Jcfu»  Chrill  même  au  temps 
*"*'•  du  carcme.  Un  Prêtre  vertueux  & édairc  nom- 


demeurpit  toujours  étroitement  uni  à Dieu,  en  quel- 
que poilu  re  qu'il  fe  mit,  ne  s’éloigna  neanmoins  de 

la  terre  que  par  degrez.  La  première  colonne  qtf  il 

me  Bade,  qui  failîSit  la  fonction  de  chorévêmie  £ monta,  n'avoit  quefix  coudées  ou  neuf  pieds  de 
ou  de  viiîteur  des  paroifies  delà  contrée,  lui  haut  ;la  fécondé  fut  de  douze  coudées  -,  la  troifiéme 

reprefema  que  c’étoit  tenter  Dieu  , & fe  rendre  r—  J *- f-  J — | — -»■ « 

homicide  de  foi  meme,  outre  qu’une  telle  refo- 
folution  fembloit  ne  pouvoir  être  que  le  fruit 
de  l’orgueil  Sc  de  la  ptéfomption.  Simeon  fe 
foûmit  à la  remontrance,  & fe  lai  lia  donner  dix 
pains  avec  unecruche  d'eau, après  quoi  il  fit  murer 
fa  porte.  Le»  quarante  jours  patlez , BafTe  vint  voir 
ce  qui  étoit  arrivé  au  folitaire;  & la  porte  débou- 
chée, on  trouva  le*  dix  pains  Sc  la  cruche  pleine 
comme  on  les  avoit  mis , & le  Saint  couché  par  ter- 
re fans  apparence  de  vie.  BalTe  prit  de  Tau  ,Iui  lava 
le  vifage,le  lit  revenir  en  fon  premier  état,  lui  don- 
na la  fainte  EuchariAic,  8c  lui  fit  prendre  enfuiie 
quelque  nourriture.  Simeon  que  lefprit  de  Dieu 


fut  de  vingt  deux;  & la  dernière  de  trente-fix  ou 
de  quarante.  L’extremité  de  ces  colonnes  n’avoit  jt. 
quedeux  coudées  ou  trois  pieds  de  diamètre  .avec 
un  bord  d’appui , quialloit  prefqne  à la  ceinture  de  !im.  ^ 
l’homme , approchant  de  la  manière  d’une  chaire 
de  prédicateur-  On  ne  pou  voit  y être  couché  : mais 
Simeon  ni  voulut  pas  meme  fouffirir  defîege,  refolu 
d’y  demeurer  debout  toute  fa  vie.  Le  fommeil  & la 
foiblelle  du  corps  rendirent  la  chofe  comme  impof- 
fibledans  les  commcncemens.  C’cA  ce  qui  l’obligea 
à fe  faire  lier  à un  poteau,  auquel  il  demeura  attaché 
pendant  quarante  jours,  après  quoi  il  n’eut  plus  de 
difficulté  à fe  tenir  debout  la  nuit  comme  le  jour. 

Ce  nouveau  genre  de  vie  fur  la  colonne , parut  fi 
miraculeux 
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miraculeux  à l’univers,  qu’on  fit  courir  le  bruit  que  A Chrétiens , glorieux  de  poirier  cet  refor  dans  leurs 
Simeon  n'avoit  que  l’apparence  d’homme,  au’il  ne  états,  ne  s’en  tinrent  pas  a de  fi  m pies  marques  d’ef- 
% dormoit  & ne  mangoit  point & il  futdansia fuite  limtaou  derefped.  1 hcodofele  jeunedéfera  beau- 
* un  grand  motif  dcconverfion  pour  lesSarrazins,  les  coup  à le»  avis , ac  il  eut  recours  à lui , même  pour 

Perfans.les  Ethiopiens  & plufieurs  autres  étrangers  les  befoins  pnblics  de  l Eglifc.  L’imperairice  Eu- 
des dehors  de  l’Empire.  Mais  d’un  autre  côté  il  par-  docie  fa  veuve,  voulut  s’adretfer  à lui  pour  le»cho- 
tagea  les  efprits  debien  des  gens  dans  la  chrétien-  fesdefon  (alut,&  il  contribua  beaucoup  à la  retirer 
té,  fuivant  la  différence  de  leurs  lumières  & ladi-  du  précipice  où  les  Euiychiens  l'avoient  engagée 
verfitc  de  leurs  difpofitions.  Ijîs  uns  n’eurent  que  par  (ürprife.  L’empereur  Marcien  fe  travellit  en 
du  mépris  pour  crue  conduite,  de  en  firentdes  rail-  homme  privé,  pour  faiisfaircavec  moins  d’éclat  & 
lertes  ; les  autres  outragèrent  le  Saint  comme  un  plus  de  liberté  audefir  qu’il  avoit  de  le  voir  & Je 
im porteur , qui  necherchoit  qu’à  tromper  les  hom-  l’entendre  par  lui  mcme  Son  fuccelfeurLeon  voulut 
mes  i d’autres  l’accuferent  de  vanité.  Les  foliiaire*  leconfulter  fur  l autorité  du  concile  de  Calcédoine, 
d Egypteracme  fe  lailïerent  prévenir  contre  lui  & B & fur  les  moyens  de*pacitier  les  troubles  de  t ’E- 
le  regardèrent  cumme  un  fujet  defcandalepour  l’Ë-  glife  d'Alexandrie.  Tous  ces  honneurs  non  plus  que 
glife,  par  une  vieil  oppofée aux  réglés  ordinaire  de  la  grâce  des  miracles,  & le  don  de  prophétie  qu'il 
la  pieté.  Ils  allèrent  jufqu’à  l’eXcçs  de  vouloir  fe  fe-  avoit  reçu  de  Dieu , ne  purent  empêcher  que  pic 
parer  de  (à  communion.  Mais  les  plus  fages  d'entre  une  humilité  encore  plus  admirable , il  ne  fe  conli- 
eux  jugèrent  à propos  de  députer  auparavant  vers  derat  comme  la  plus  vile  & la  plus  mcpri.'able  des 
lui  au  nom  des  évêques , pour  s’alfurer  du  fond  de  créatures. 

fon  cœur  & des  motifs  de  (a  conduite.  Ils  charge-  Dieu  voulu:  auHî  lui  faire  fentir  parmi  tant  de  fa-  VIIÎ. 
rentleurdeputédeluidiredelcurpart.qu’ildcvoit  veurs  extraordinaires  qu’il  croit  toujours  homme,  s*«  *,»»»«* 
defeendre  de  la  colonne,  8c  fe  remettre  dan' la  voye  quoique  ceux  quineremarquoient  prefquerien  en  o, 

ordinaire  des  autres  letvieurs  de  Dieu  : avec  ordre  lutquedcfurnaturel.fembbllent  en  vouloir  douter,  fouffùncu. 
■qu'en  cas  que  Simeon  parût  difpofc  à en  defeendre»  C’cil  pourquoi  il  l’éprouva  rudement  pardesten- 
ii  l’en  empêchât,  parce  que  (à  profri  pie  St  humble  tâtions,  des  outrages,  des  humiliations  St  pardiver- 
obéïilance  ferait  une  preuve  que  l’efprit  de  Dieu  .»  fes  foulfrances.Snncon  lefervit  de  tous  ces  moyens 
l’y  aurait  engagé  ; mais  que  s’il  refiftoit , on  le  re-  pour  donner  des  preuves  de  fa  propre  mifere  i de 
garderait  comme  un  rebelle.  A la  fimplc  propoli-  fes  inlirmitez,àceuxqui  lui  fanoient  l’inuire  par 
tiori  qui  lui  fut  faitede  la  part  des  évêques  & des  fo-  (implicite  ou  par  malice  de  l’élever  au  dellus  de  la 
litaires,  il  fil  connoître  combien  il  étuir  éloigne  de  condition  humaine:  & il  fecrut  oblige  de  montrer  à 
toute  vanité  & de  tout  amour  propre,  & il  fe  mit  quelques-uns  des  plus  incrédules  la  pourriture  & 
‘enderoirdedelcendreà  l’iuftant.  Le  député  lui  dit  les  ulcérés  de  fon  corps,  & de  prendre  en  leur  pre- 
qu’on  ne  lui  en  demandoit  pas  davantage,  qu’on  fence  de  la  nourriture,  poyr  faire  voir  qu’il  ne  fub- 
Pexhonoh  à perfevereren  cet  état,  & qu’on  l’affu-  Gftoit  pas  autrement  que  les  autres.Maisnonobrtant 
roit  de  la  communion  de  tous  les  folitaires  d’Egypte,  l’habitude  où  il  étoit  d’cluder  tous  les  artificrsdu 
Après  cette  épreuve , le  Saint  continua  dans  fon  deinon , Dieu  permit  pour  le  rendre  toujours  plus 
inühut  avec  une  ardeur  toujours  égale.  Sa  priori-  humble  & plus  vigilant  fur  lui-même , qu’il  fût  tire 
pale  occupation  étoit  de  prier  & de  s’unir  coati-  fois  lurpris  dans  un  piège  dangereux  que  lui  tendit 
nueilement  à Dieu  Cela  conlirtoit  pour  l’extcrieur  cet  ennemi  du  falut  do  hommes.  Il  crm  voir  non  ?et 
en  des  profiememens  ou  adorations,  faites  en  fe  efprit  tentateur,  mais  unange  de  lumrere  venir  à lui 
courbant  de  moment  à autre  depuis  le  coucher  du  pavée  un  chariot  tout  rayonnant  des  feux  celellcs. 
loleil  jufqu’à  trois  heure»  apres  midy  du  jour  fui-  ‘ L’efpric  s étant  approché,  lui  dit,  qu’il  étoit  envoyé 
vant.  De  lorteque  de  vingt-quatre  heures  il  ne  lui  de  Dieu  pour  le  faire  monter  & l'enlever  dans  la 
en  rertoit  que  trois,  qu’il  employoit  à inllruire  les  gloirequi  lui  étoit  préparée.  Le  Saint  dertituê- dans 
peuples  qui  verraient  au  pied  de  la  colonne,  à ré-  ce  moment  de  fon  dilcerncmsnt  ordinaire,  leva  le 
pondre  aux  constations  des  évêques  & des  prin-  pied  pour  fe  mettre  dans  lechariôrimaisaufignede 
ces,  à guérir  les  maladies  des  cot^s  & des  âmes  par  croix  qu’il  lit  pour  bénir  fon  départ,  tout  le  fantôme 
la  vertu  des  mi  racles,  à appaifer  les  différends.  & à difparut.  Pour  fepunirdefatropgrande  crédulité, 
réconcilier  ceux  qui  étoient  divifez.  Dans  ce  petit  il  le  condamna  à tenir  fufpendu  le  relie  de  fes  jour* 
efpacede  trois  heures,  il  fecommuniquoit  indiffe-  ce  pied  qu’il  avoit  levé  fi  legerement  ’ Les  n<ft- 
remmemà  tout  le  monde,  fans  avoir  égard  à au-  veaux  eftôrts  d’une  poflure  fi  pénible,  joints  à la 
cune  des  confideratiom  humaines  qui  forment  la  rigueur  de  l’hyver,  lui  firent  une  grande  playeà  la 
preference  & l’acception  des  perfonnes.  1 1 fe  laillbit  cuiile,  qu’il  attribuoit  au  démon  pour  ce  fujet . 1 1 ne 
mêmealTez  familièrement  approcher  : mais  les  fem-  voulut  point  permettre  qu'on  pansât  cette  nouvelle 
mes  n’entroieni  pas  dans  l’endos  où  étoit  fa  colonne  playe,  non  plus  qu’une  ulcéré  inveicrce  qu’il  avoit 
& où  fe  tenoient  quelques  difciples  qu’il  clevoit.  au  picd.Ce  furent  deux  fou  rcesdecorruptions,  d'où 
Pas  une  ne  fut  ptivilegiée;  non  pas  même  la  reine  _ il  for  lit  une  abondance  de  vers,  donvil  voulut  être 
des  Iftnaéliie»,  qui  ayant  obtenu  un  fils  par  fes  prie-  picqué  & rongé,  fans  fouffrir  qu’on  les  lui  retirât, 
rcs  fut  obligé  de  le  lui  envoyer  pour  recevoir  fa  be-  Sondifcipie  Antoine  auteur  de  ce  récit,  qui  avoit 
nediâiou , n’ayqpt  pas  la  liberté  de  le  lui  preièmet  foin  de  remettre  ces  vers  par  fon  ordre  dans  l*u!cere 
elie-mcme;non  pas  enfin  fa  propre  mere.qui  n’aïant  à mefure  qu’ils  tomboient , nous  alTurequ’il  en  vit 
pas  oiii  parler  de  lui  depuis  qu’il  i’avoit  quittée,  unchangéen  perle  entre  les  mains  de  Baltlic  rot  des 
étoit  venue  pour  le  voir  avant  que  de  monri’r.  Sarazins.C’elt  peut-être  une  erpreffion  figurée  ( fe- 
. j Le  roi  de  Perfe  Vatane , tout  ennemi  qu’il  étoit  Ion  les  maniérés  ordinaires  aux  Orientaux  ) pour 

inwmt  ^cs  Chrétien#,  & la  reine  fa  femme , donnèrent  des  marquer  que  ce  prince,  plein  de  vénération  pour  le 
U marques  bien  publiques  de  la  vénération  qu’ils  eu-  Saint,  ramalfa  un  ver  qu’il  lui  vit  tomber  du  corps, 

JTÆSS  rent  P?ur  lu‘  aPrè*  Mue  *a  renommée  le  leur  eut  fait  avec  autant  de  refpeft  que  (i  ç’euft  été  une  Perle. 

connoître-  Les  princes  de  l’Arabie  en  uferent  de  S.'Simeon  dura  un  an  entieren  cet  état,  demi» 
même , foufTrant  avec  plaifir  <jue  leurs  fujets  allaf-  l’illulîon  que  le  diable  lui  avoh  faite.  Se  trouvant  |4 
fent  par  bandes  recevoir  du  Saint  les  lumières  de  la  prefque  entièrement  confumé  par  un  fi  long  mar- 
foi,  & la  gucrifon  de  leur»  maux.  La  empereurs  tyrc,  il  fentit  approcher  fa  fin,  & il  s’inclina  pour 

prier. 


O 
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prier,  fatttfe  relever  dan»  !c  temps  qu’il  avoir  i 
accoutumé  de  fe  communiquer  aux  hommes.  Il 
continua  ainfi  fans  qu’on  osât  l’interrompre  pen- 
dant trois  jours , au  bout  defquels  on  s’apperçût 
qu’il  étoit  mort , & ou  en  fut  convaincu  princi- 
— paiement  par  l'éclat  extraordinaire  de  fon  vifage , 
Vers  l’an  & par  l’odeur  mervcilleufe  qui  fortoit  de  fon 
46 h corps.  Ce  fut  vers  l’annce  *dt  ou  461  que  Dieu 

ou  4<»t.  le  retiradu  monde»  apres  69  ans  de  vie.  Ceux  qui 
ctux  qui  lui  en  ont  donné  103 , malgré  fon  genre  de  vivre» 
«uJrni  4M  qUi  fembioit  l’avoir  tenu  continuellement  aux  por- 
4<(.««coa>  tes  de  la  mort,  ne  l’ont  fait  que  parce  qu’ils  l’ont 
P*1  cowcroporain  grand  Mclece  patriarche 
rai pa*!»r- d’Antioche  , en  quoi  nou$*avon$  vû  qu’on  s’efi 
*K«fuA"hiu  irornP^’-  De  J ans  qu’il  avoit  employez  au  fervi- 
1 * «ion  d»  ce  de  Dieu,  depuis  fa  première  retraite  dans  les 
Sfrf  monafterevl  en  avoit  paflc47  furlcscolonnes.dom 
îôuj'iôo."  la  dernière  n’etoit  qu’à  douze  ou  quinze  lieues  de 
la  ville  d'Antioche. 


oflïciers  pour 'faire  l’appareil  de  tonte  la  ceremonie. 
Leshabitans  d’Antioche  en  furent  allarmcz.  Ils  dé- 
puterent  vers  lui  pourlefonjurcr  de  ne  les  pas  de- 
poiiiller  de  leur  trefor  Ils  lui  tirent  reprefenter  fur  ' 

tout  que  la  Ville  d’Antioche  fans  murs,  fans  forti- 
fications, fujettes  aux  invalions  des  Perlés  & des 
A rabes , cxpofic  fi  fouvent  aux  funefles  effets  c*e  la 
coleredu  ciel , à des  tremblemens  de  terre,  à des 
incendies,  à des  maladies  contagieufes  qui  l’avoienc 
ruinée  de  temps  en  temps,  n’avoit  poimd'autre  rem. 
part  » point  d’autre  appui , point  d’autre  ptefervatif 
contre  tant  de  fléaux  que  ces  precieufes  dcpotiilles 
du  Saint.  De  forte  que  ce  prince  touché  de  leurs  rai- 
fous  fie  de  leurs  prières . crut  devoir  les  laifler  dans 
la  poflelTion  tranquille  de  ces  reliques.  Cette  faveu  r 
de  l’empereur,  jointe  à l’éclat  des  miracles  quicon- 
' tinuoient  toujours,  augmentant  encore  le  zeJe  qu'ils 
avoient  pour  le  cultedu  Saint , les  porta  à bâtir  un 
temple  magnifique  dans  leur  ville  fous  Ion  nom, 

& un  autre  d'une  11  ru  dure  merveiileufefur  la  rnon- 


iatroi»  (iJllff 
Slrriroo  pour 
un  Fou  ô-  un 


II. 


7 ,um|T. 
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$.  1.  Histoire  de  son  cutti. 

LE  patriarche  Martyre  , accompagné  de  trois 
évoques  de  la  Syrie  , iranfporta  le  corps  du 
Saint  dans  fa  ville  , avec  une  pompe  & un  con- 
cours des  peuples  qu'on  n’avoit  pas  encore  remar- 
qué aux  obfeques  des  plus  grands  princes.  Le  cer- 
cueil étoit  efeorté  de  fix  mille  hommes  armez  , & 
conduits  par  A rdabure  general  de  l’armée  d’orient , 
qui  tâcha  de  réparer  par  ccs  derniers  devoirs  di- 
verfes  injures  qu’il  avoit  faites  au  Saint  de  fon  vi- 
vant. Il  fe  lit  durant  le  convoi  beaucoup  de  mi- 
racle, , qui  furent  fuivis  d’un  plus  grand  nombre 
encore  à fon  tombeau , IJieu  voulant  par  ce  moyen 
jullificr  la  conduite  extraordinaire  & irreguliere 
qu’il  avo:t  fait  tenir  à fon  ferviteur.  C’efl  ce  qui 
augmenta  beaucoup  la  confiance  qu’on  avoit  en 
Ion  intercclTion.  La  vénération  qu’on  avoit  eue 
pour  lui  de  Ion  vivant , fe  changea  prcfqu  incon- 
tiflent  apres  fa  mort  en  un  culte  religieux  qu’on 
rendit  à fa  mémoire  . & qui  ne  pût  long-temps 
demeurer  renfermé  dans  la  ville  ou  le  dioccfe 
dlA  mioche.  Il  femble  qu’on  s’y  étoit  déjà  prepa-  ' 
£ té  dés  fon  vivant  en  Italie  & à Home  où  Thco- 
" doret  témoigne  qu’on  revéroit  fes  images  de  fon 
temps , comme  pour  chercher  de  l’appui  dans  fit 
proteâion. 

L’importunité  des  perfonnes  qui  vouloient  avoir 
des  relique»  de  fon  corps , & qui  les  demandoient 
même , les  uns  avec  menaces  , les  autres  avec  de 
gftlles  font  mes  d’argent,  fit  recourir  le  patriarche 
Martyre  à la  religion  du  ferment  pour  n’en  don- 
ner à perfonne.  de  ne  point  toucher  ni  aux  mem- 
bres ni  aux  habits  du  défunt  : & Dieu  le  punit 
lui- meme  , pour  avoir  voulu  arracher  feulement 
un  poil  de  (a  barbe , qu’il  vouloir  garder  par  ref- 
ped , fi  l’on  en  croit  le  difciple  du  Saint  qui  fut 
témoin  de  l’aAion. 

Son  corps  ayant  été  dépofe  d’abord  dans  la  grande 
„ cglife , dite  de  faim  Caflien , puis  dans  celle  de  la 
- Concorde  de  pénitence  où  on  le  biffa , il  femble  qu'on 
ait  eu  defliin  de  lui  rendre  le  culte  dont  on  houo- 
roit  les  martyrs, qui  étoit  le  plus  grand  dans  i’E- 
glifc après  celui  de  Jefus-Ch.'ifl  Car  il  n’y  avoit 

Sue  les  corps  des  martyrs  qui  aillent  lieu  pour  lors 
ans  les  églifes  : fie  ceux  même  des  empereurs  ne 
trouvoient  placeque  dans  leurs  vellibules.  L’empe- 
reur Leon  excité  par  le  bruit  des  miracles  qui  fe  fai- 
foient  au  tombeau  de  Simeon,  écrivit  à ceuxd’An- 
tid^he  pou  r leur  marquer  la  dévotion  qu’i  I avoit  de 
faire  tranfporter  fes  reliques  à Conflantinople  : & 
il  donna  en  mcmc-tcmps  les  ordres  neceltaircs  à fes 


tagne  (i)  où  il  étoit  mort , à une  journée  & demie 
de  la  ville  (»J  & où  l’on  fit  orner  Iplendidement  fa  t'i^ca- 
colonne  de  quarante  coudées.  dei- 

Nous  ferions  obligez  de  croire  que  l'empereur  HL 
Leon  fe  feroit  bientôt  repenti  de  la  grâce  qu’il  avoit 
accordée  à la  ville  d’Antioche , s’il  étoit  bien  certain  fUn<.DoP:», 
queceprinceeût  fait  taire  peu  de  temsapres  la  tranf  sooch.rr*- 
q lation  des  reliques  de  S.  Simeon  à Conflantinople , A*(io* 
comme  on  nous  l’afllire.II  efl  vrai  que  ce  fait  fe  trou-  . t>[re 

ve  dans  la  vie  de  S.  Daniel  Stylite , l’Elif  ée  de  nôtre  »■!.,«  d.  r* 
Elie,  c’efl  à-dire  le  difciple  & lefuccdlétirde  faint  «o100**» 
Simeon  dans  fon  genre  de  vivre  for  fa  colonne  près 
de  Conflantinople.  Mais  nous  ne  fommespas  fur»* 
que  l’endroit  nauroit  pas  été  retouché  par  u ne  main 
poflericure,  ou  que  i'auteu  r même  de  ces  a&cs  n’eût 
pris  par  inadvertance  la  réfolution  de  l’empereur 
pour  une exeoltion.On  ne  nie  pas  qu’il  ne  fe  foit  fait 
dans  la  fuite  une  trar.flation  ce  quelques  parties 
des  reliques  du  Saint  à Conflantinople.  Mais  Ihif-  » 

torien  Evagre  fe  trouvant  à Antioche  du  temps 
de  l’empereur  Maurice,  plus  de  110  ans  apres  la 
mort  de  S.  Simeon,  nous  allure  au  moins  qu’il  y 
D vid  la  tête  de  ce  Saint , en  prefencedu  clergé , lors- 
que le  patriarche  Grégoire  ( fuccell’eur  de  S.  Anaf- 
tafe  le  Sinaïe  ou  l’ufurpateur  de  Ton  fiege)  l’en- 
voya fur  les  frontières  de  Syrie  à Philipprquc  ge- 
neral de  l’armée  d’orient , qui  l’avoit  fait  venir 
d'Antioche  avec  d'autres  reliques  pour  défendre 
l’empire  contre  les  Perfes.  Cet  auteur  dit  que, 
par  une  merreillcqui  lui  donna  de  l’admiration, 
les  cheveux  de  la  tête  du  Saint  étoient  encore 
auiïi  entiers  que  s'il  eut  été  vivant  ; que  la  peau  du 
front  étoit  ridé , mais  ferme  fit  fans  aucune  corrup- 
tion; que  toutes  lesdentss’y  trouvèrent,  hors  celle» 
qu’on  en  avoit  arrachées  do  force  pour  contenter  la  v ' 

pietc  de  quelques  particuliers-, qu’il  paroifloitpar  la 
£ mefure  de  ccs  dents  que  Simeon  avoit  etc  l'un  des 
plus  grands  hommes  de  fon  teins  pour  la  tailler 
qu’il  y avoit  vû  aufli  la  chaîne  de  fer  que  le  Saint 
avoit  portée  au  coû  toute  fa  vie,  & qu’on  n'avoitofé 
détacher  à famort.Evagrefuiencqfecuvicnxd’allcr  Aui;<t|(i 
voir  le  temple  qu’on  avoit  dreffé  près  de  la  colonne  !5n.!Eî£ 
du  Saint, à jooftadesd'Anitoche,& d’en  laïiler  la *** 
deferiptionà  la  pofteritë.  Il  remarque  comme  une 
partiede  (a  fête, que  les  païfansdanfoient  autour  de 
la  colonne,  & comme  un  miracle  furpfenant  le  phe- 
nomene  d’une  étoile  de  grandeur  demefurce , qui 
paroifloit  tous  les  ans  au  côté  gauche  de  b même 
colonne,  au  tetrade  cette  fête  quiduroit  plufieurs 
jours.  Voila  des  faits  dont  Evagre  fe  difoh  té- 
moin oculaire,  mais  nous  n’avons  pas  cru  dévoie 
nous  arrêter  à d’autres  merveilles  aufli  flngulietes 
qu’il 


«j  S.  SIMEON  STYLITE.  S. 

qu’il  n'a  i apportée»  que  Ait  la  £oi  d'autrui.  J 
jy  La  fctedu  Saint  ferait  encore  aujourd’hui  com- 
u fê«  k me  autrefois  le  premier  jour  de  feptembre  chez  le» 
c«ii«4«  i«u  Grec» , mai»  avec  moins  defolcnnité , depuis  l'éia- 
mtoii  iijiî.  bliflement  de  la  domination  des  1 uro.  Les  Latins 
’**-  en  font  la  mémoire  le  cinquième  de  jauvier  , à 
furai  mur.  l’ocajlion  d’un  autre  Saint  du  même  nom  .Son  cul- 
te étoit  tout  publiquement  établi  en  France  dès  le 
temps  de  Charlemagne;  & l'on  en  faifoii  l'ofiice 
*'j’  ou  du  moins  la  commémoration  dans  l'office  de 
îiùj£.  ,*’Ia  veille  de  l'Epiphanie  , du  temps  de  Charles  le 
* Chauve.  Si  ce  Saint  a été  plus  connu  & plus  ho- 
noré en  France  qu'en  aucune  autre  églife  d'occi^ 
dent.,  il  faut  peut-être  l’attribuer  à la  commun!-  I 
cation  fpirituelie  de  prières  & d’amhié  qu’il  en- 
tretint avéc  Sainte  Geneviève  de  Ton  vivant.  Quel- 
ques-uns ont  crû  que  le»  Grec»  faifoient  encore 
une  fécondé  fête  de  lui  le  xxiv  de  mai  : mais  c’cA 
pour  l’avoir  confondu  avec  un  autre  Simeon  Sty- 
■s.,m  m,  lite.  Car , outre  nôtre  Saint , l’églife  Grecque  en 
*'•-  a encore  honoré  deux  autres  du  meme  nom  & de 
même  fyrnom.qui  avoient  vécu  fur  des  colonne» 
à Ton  imitation.  Le  fécond  eA  celui  que*  les  Grecs 
• célèbrent  lexxiv  de  mai , & les  Latins  le  ni  de 
feptembre.  Le  tioificme  eA  celui  qui  eA  honoré 
chez  le»  Grecs  je  xxvt  de  juillet , que  l’on  quali- 
fie auffi  prêtre  & archimandrite,  fie  qui  fut  tué  . 
d’un  coup  de  foudre.  Ce  qu’il  faut  faire  remarquer 
fur  tout  à ceux  qui  ont  crû  frullcment  que  c*é- 
toit  le  nôtre  qui  avoit  été  frappé  du  tonnerre. 

AUTRES  SS.  DU  K.  JOUR  DE  JANVIER* 

U fiecle.  I.  S.  TELESPHORE  PAPE  ET  MARTYR. 

I-  E faim  Pape  venu  de  la  Grece  , a tenu  flirt 

V^/heurenfementlêgouvernailde  l’Eglifedurant 
r-  -74.  la  tempête  de  la  perfecution  > & a reçu  la  couron- 
i.  ir,..  /.  j.  n€  marl_re  pouf  fa  récompense.  Voilà  pref  f 
TirruH.  m gue  à quoi  le  teduit  tout  ce  que  nous  en  pouvons 
av/fa/!*/.  lavoir  de  plus  certain.  Il  ctoit  le  fepticme  de» 

♦ «•••-  évêques  de  Rome  depuis  Paint  Pierre  : il  avoit 
fuccedëà  S.  Sixte  premier  du  nom , fous  l’empire 
d’Adrien,  & les  fçavans  conviennent  qu’il  mou- 
rut en  l’année  onzième  de  fou  pontificat.  Ceux  qui 
le  font  commencer  en  t»6  » le  font  finir  en  1)7; 
ceux  qui  ne  le  placent  que  fur  la  ün  de  1 18  , le 
conduisent  jufqu’cn  ij9  , qui  ctoit  la  première 
annee  d’Antonin  le  pieux. 

Sur  l’autorité  d’une  çlofeînferce  allez  mal  à-pro- 
pos dans  quelque»  éditions  de  la  chronique  d’Eu- 
aami-  lebe , quelques  un»  ont  cru  que  c’cA  à Telefphore 
que  l'Eglife  eA  redevable  de  l’inflitution  du  carê- 
me. Cell  un  fentimem  conteflc  par  deux  fortes  de 
perfonnes  fort  différemment  éclairées.  Ceux  qui . 
veulent  faire  honneur  aux  Apôtres  de  la  plupait 1 
de»  anciens  ctabliffemens  que  nous  voyons  dans 
l’Eglife,  tâchent  de  nous perfuader  que  Telefpho- 
re n’a  fait  autre  chofeque  rétablir  le  carême.  Le» 
autres  prétendent  qu’il  n'en  a été  ni’l’inflituteur 
ni  le  rdlau rateur.  Il  y en  a d’autres  qui  veulent 
TUltw.ihi.  qu’il  ait  au  moins  inüitué  la  feptiéme  femaine  , 
que  nous  appelions  Quinquagtfime , qui  néanmoins 
ne  s’efl  trouvée  en  uiage  dans  l’Eglife  que  plus 
de  cinq  cens  an»  après  fa  mon. 

K.  Nous  ne  Tommes  pas  alTurcz  que  le  cinquième 
Son  cuit«  de  janvier,  jour  marqué  dans  les  anciens  marty- 
rologes du  nom  de  S.  Jerome , dans  ccuxd’Adon 
& d Ufuard  pour  fa  fête  en  occident , fort  le  jour 
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de  fa  mort.  Plufieur»  ont  crû  qu’elle  étdit  àrtl* 
véelc  fécond  du  meme  mois,  auquel  divers  mar- 
tyrologes latin»,  comme  ceux  de  Florus,  de  Ra-  . 

ban  & d’autres  font  mention  de  lui.  On  n’eA  pas  J7"*  y 
certain  que  ce  foit  aulfi  celui  de  fa  tranfljtion  , 
qui  efl  marquée  au  premier  du  mois  d’aouA  par 
quelques  auteurs-  L'églifcd’Efpagnecna  fait  long- 
temps  mémoire  le  xxvm  de  janvier  , comme  il 
paroit  par  les  anciens  bréviaire»  ou  livrps  liturgi- 
ques du  pais.  Les  Grecs  lui  ont  auAi  rendu  un 
culte  religieux  , quoiqu'ils  üfient.cet  honneur  à 
peu  de  Saints  de  l’églife  Latine  , & leurs  menées 
marquent  le  jour  de  fa  fête  au  xx  1 1 de  février. 

H faut  avouer  néanmoins  que  ce  culte  n’eA  point  Tiittmmi 
ancien  tJ8c  que  le  nom  du  Saint  ne  fe  trouve  point  t’  ‘h* 
dans  les  monument  de  l'Eglife  avant  le  neuvième 
fiecle.  Mais  cet  exemple  n’efi  pas  l’unique  que 
nous  ayons,  pour  nous  convaincre  que  les  martyr» 
les  plu»  ancien»  ont  fouvent  été  les  moins  con- 
nus. 

La  fête  de  S.  Telefphore  fe  trouva  dans  la  fui-  f"- 
te  des  temps  comme  anéantie  par  l’ofThacle  la  vi-  z l',up'<*n 
gile  de  l’Epiphanie.  Mais  en  1681  le  Pape  Cle-  *•»•»*«<«*; 
ment  VIH  voulut  la  rétablir,  fe  contentant  néan- 
rnoin»  d’en  faire  inférer  la  commémoration  dan» 
le  bréviaire  Romain  reformé  par  fon  autorité.  Cet- 
te fête  n’eA  celebrée  nulle  part  avec  tant  de  folen- 
nité  que  chez  le»  Carme»,  qui  le  regardent  com- 
me l’un  des  principaux  Saint»  de  leur  ordre  Ces 
leçon»  de  l’office  font  tirées  d’une  vie  toute  récem- 
ment écrite  par  un  Carme  de  Cologne  nommé  Ze- 
gers  de  Paul  , qui  non  content  d’avoir  créé  la 
matière  de  l’ouvrage,  a crû  devoir  encore  l’illu- 
Arerde  notes  & de  commentaires  comme  un  ori- 
ginal d’importance.  Rollandus  a eu  la  complai- 
fance  de  l’inferer  dans  fon  recueil  des  aâe*  de» 

Saints:  mai»  il  en  a eu  regret  depuis.  Le  P.  Pape-  A9.ti.fMrj 
broeje  interellc  à fa  réputation , comme  l’heriiier 
& l'executeur  de  fes  imentioqs  ,a  frit  fatisfaâion 
pour  lui  au  public-  M.fis  tout  eAimabie  qu’eA  le 
defaveu  que  ce  Perea  frit  d’une  piece  qui  feinbloit 
avoir  été  adoptée  par  Boilandus  , il  n’a  pas  laiflé 
de  lui  attirer  bien  des  reproches  de  la  paît  du  P. 

SebaAien  de  S.  Paul  , provincial  des  Carmes  de  **»•«' 
Flandres.  Au  reAe  c’eA  aux  Carmes  à juAilier  la 
négligence  qu’ils  ont  apportée  à inllituer  la  fête 
folennelle  d’un  Saint  auquel  ils  donnent  un  rang 
fi  confiderable  dans  la  généalogie  de  leur  patriar- 
che : & l’on  a lieu  de  s’étonner  qu'ils  ne  s'en  foient 
avifez  qu’en  1^4,  c’eA-à-dire  plus  de  quatorze  fie- 
clés  après  la  mort  de  S.  Telefphore  , dans  leur 
chapitre  general  tenu  à Rome  , fous  te  cardinal 
S Charles  üorromec.proteâeurde  leur  ordre. 


II.  SAINTE  S Y N CL  ETIQUE  VIERGE. 

SYnctBTtQu«  originaire  de  Macédoine,  fe-  I. 

Ion  la  fuppofition  de  fes  aâe»  » naquit  à Ale- 
xandrie  en  Egypte , dans  le  fiecle  même  où  Dieu 
fit  parohre  S.  Antoine  , afin  que  les  deux  fexc*  •- 
euAcnt  chacun  leur  modèle  à fuivre  dans  le  re- 
noncement  qu’on  doit  faire  au  monde.  La  noblefle 
de  fa  race , U beauté  de  fon  corps  & de  fon  ef- 
prit  ,fes  richelTes  la  firent  rechercher  par  les  plus 
grands  partis  de  la  ville.  Mai»  s’etant  confacrce  à 
Jefus  Chrifl  de  bonne  heure,  elle  ne  voulut  ja- 
mais avoir  d’autre  époux  : & fe  propofânt  de  fui- 
vre les  trace»  de  fainte  Thecle,  elle  combattit  pres- 
que toute  fa  vie  contre  les  tentations  les  plu»  -fi-  # 
cheufes,  dont  la  grâce  de  Dieu  la  rendit  toujours 
victorieufe.  Après  la  mort  de  fes  païens . elle 
jAnvicr.  £ JiAtibua 
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ut  ftyui.  ^illriLua  Tes  giar.ds  Liens  aux  pauvres,  & fe  retira  A auroit  dû  y trouver  pour  jouvoir  l'attacher  à quel* 

Ko'r'kî.M  <fen*  tin  icpulthre  pour  y apprendre  à mourir  , que  règne  d empereur  , ou  du  moins  à quelque 

<e  v*ï*  en  joignant  le;  plus  grandes  aulleritez  du  corps  à âge  déterminé  de  l’Eglife.  C’cft  fans  aucune  cer- 

chan'Srt*  > toutes  k*  mortifications  du  cœur  & de  Pefprit.  titude  que  nous  avons  fuppofé  qu’elle  étoit  nce  au 

vo"jjm?  !"  ne  Pcrm‘l  Pas  qu’un  fi  raretrefor  fût  long-  «—>-**-  « s. — -s-  j... — 
deOt-  temps  cache.  Il  voulut  faire  de  fa  retraite  une  ccole 
nuiuic.  de  virginité,  pour  plulieurs  filles  qui  allèrent  fe 
ranger  fous  fa  difciplme , & qui  de  fes  exem- 
ples & de  .fes  in  II  ru  étions , reçurent  des  leçons  mer- 
veilleufes  d'humilité, de  peniter.ee,  de  pauvreté» 
d’abnégation  de  loi-même,  fie  de  tout  ce  que  l’E- 
vangile nous  enfeigne  de  plus  parfait.  Dieu  l’ayant 
toujours  tenue  fort  humiliée  dans  les  grâces  les 
plus  extraordinaires  , dont  il  i’avoit  comblée  en 
toutes  fones  de  temps , voulut  l’éprouver  eu  dernier 
lieu  par  de  grandes  tribliiaiions . par  des  maladie!  ^ 
de  lartgcur  où  elle  fut  réduite  depuis  l’àge  de  80 


iiecle  de  S.  Antoine,  qui  laifoit  partie  dut  roifiéme 
& du  quatrième  dé  l'Egide:  car  cette  opinion  ne 
paroit  appuyée  que  fur  le  fentiment  de  ceqx  qui 
ont  fait  S.  Athanalë  auteur  de  la  vie  de  faime  Sy  n- 
detique  que  nous  avons,  & l’on  ne  fait  encore  en 
quel  temp,  vivoic  le  moine  Polycarpe  à qui  on 
l'attribué.  Quoiqu'il  en  foit , l’tgliie  na  point 
regardé  Syncictique  comme  un  pliamôme  de  lain-  * 
teic,  puifqu'eilc  en  célébré  la  mémoire  le  qua- 
trième jour  de  janvier  en  orient,  & le  cinquième 
en  occident. 


ans,  fie  par  le  feu  lent  d’une  fièvre  interne  qui  lui 
dévora  les  entrailles  durant  l’efpace  de  trois  années 
& demie,  fit  qui  lui  fit  cracher  fon  poumon.  Elle 
fit  paraître  dans  la  fouffinnee  de  fes  maux  un  cou- 
rage 6*  ane  patience,  qui  firent  encore  beaucoup 
plus  d’impreffiou  fur  les  autres  malades  de  fa  com- 
munauté fit  fur  ceux  de  la  ville,  que  les  inftruo 
tions  mervcilleufes  qu’elle  employoit  en  cet  état 


III.  S.  EDOU  A R D,  dit  leConfdTeur,  ROI  n fiecles. 
d’Anglithue  III  nu  nom. 

SAint  Edouard  Confcffeur , neveu  d’un  I- 
laint  roi  martyr  de  même  nom  , fijf  du  roi 
Ethelredc;  s’elt  lar.étilié  fur  le  trône  par  la  grâ- 
ce que  Dieu  lui  fit  de  conferver  la  pauvreté  dans  * 
les  richclles,  l'humilitc dans  l'élévation,  la tem- 
pour  les  conioler  & les  fortifier.  Cela  fut  fuivie  perance  dans  les  délice».  Il  fut  élu  tpi  d Angleterre 
d’un  cancer  qui  lui  fit  à la  bouche  un  horrible  ul-  des  le  ventre  de  fa  merc  par  un  choix  bien  lingu* 
ccrc,  qui  apres  lui  avoir  mangé  une  grande  par-  ç lier  de  la  Providence,  au  préjudice  des  princes 
tiAlu  vifage,  fe  répandit  fur  les  autres  parties  Edmond  fit  Alfred  Tes  ainez  , à qui  le  droit  de 
du  corps,  d’où  ilcxhaloit  une  puanteur  fi  iiifup-  fucceder  à la  couronne  du  pere  fembloit  apparte- 
portable  que  perfonne  ne  pouvoit  l'approcher,  nir.feloni’ordredela  natuiefic  l’ufage  du  royaume, 
même  pour  un  moment  , fans  brûler  beaucoup  On  lui  jura  fidélité  avant  qu’on  fut  de  quel  fexe 
de  parfums  ou  d’herbes  fortes  pour  tempérer  l’o-  il  devoit  être.  Mais  à peine 'lut-il  né,  qu’on  le  vid 
deur.  Ellectoitla  feule  que  ce  mal  ne  put  effrayer,  contraint  de  fuir  en  Normandie,  où  le  Roi  fon 
fit  die  ne  voulut  point  foulfrir  qu’on  y apportât  père  l’envoya  fous  la  garde  de  la  reine  Emme  fa  D‘nm« 
aucun  remede  , non  plus  qu’on  avoit  fait  aux  mere,  lille  du  duc  Richard  , pour  le  fauverde  la^jjjjj 
autres , perfuadée  qu’il  y avoit  quelque  chofe  fureur  des  Danois  qui  éioient  venus  fondre  dans  le  fora/fu, 
de  divin  i 6c  que  fe  trouvant  exercée  comme  ruvaume.  Durant  tout  le  temps  de  l’éducation 


malgré  elle,  la  crainte  qu’elle  jorguii  à la  douceur  de  ion  naturel,  qui  t . 
eut  de  voir  finir  ou  diminuer  fes  foulTrances,  lafitD  veilleufe,  une  pureté  incomparable  fit  une  pieté 
recourir  à des  plaintes  fort  vives  fit  fort  totichan-  folide  dont  les  exercices  faiioicm  prefque  toute 
tes-  1 e médecin  fans  perdre  le  jugement , lui  ré-  fon  occupation.  Ce  qui  étant  accompagné  d'un  ca- 
pondit , qu’il  ne  yenoit  pas  pour  la  guérir , mais  radeie  bien  faifant  envers  tout  le  monde  , le  ren- 
pour  embaumer  les  parties  de  fon  corps  qui  éioient  dit  bien  tôt  l’objet  de  l’amour,  de  l’ellime,  & du 
déjà  mortes, fit  empêcher  qu’une figrandecorrup-  refpcd  de  tous  ceux  qui  le  connurent.  11  fut  fans 
tien  r.e  pût  infeder  fit  faire  mourir  les  perfon*  doute  trcs-fenfible  aux  defordresde  1 Angleterre, 
ncs  qui  I’approchorent.  Une  reponfc  fi  adroite  la  où  ies  Danois,  apres  la  mort  du  roi  fou  pere  fie 
fit  confentir  qu’on  entrât  fon  mal  avec  l’alocs,  la  le  maifacre  de  ies  deux  freres  , exerçoient  toutes 
myrrhe  & le  vin.  Elle  vécut  ainG  trois  mois  fans  les  violences  que  peuvent  imaginer  les  barbarts  les 
prendre  aucun  repos , ni  même  prefque  denour-  plus  inhumains.  Mais  ni  l’cuvie  de  rentrer  dans 
riture:  fit  quoique  le  cancer  lui  eût  ôté  l’ufage  de  Ton  royaume , ni  le  prétexte  ce  délivrer  fes  iujets 
la  parole , en  lui  rongeant  une  partie  du  palais  fie  de  la  domination  des  étrangers,  ne  lui  donneteift 
de  la  langue , elle  ne  laifla  pas  d’inflruire  efficace-  pas  la  moindre  attache  pour  la  couronne  , & tou- 
rnent les  perfonnes  qui  la  voyoient  par  l'exemple  E te  la  paillon  ne  tendoit  qu’à  pouvoir  fe  fandûier 
d’une  patience  fi  héroïque.  Dieu  l’ayant  mifeain*  dans  l’obTcurité  fit  la  paix  d’une  vie  privée. 


fi  en  l’état  où  il  la  vouloitpar  ce  nouveau  genre  de 
martyre,  lui  fit  connoître  que  fa  fin  fit  le  temps 
heureux  de  fa  rccompcnfc  approchoit.  Il  voulut 
la  confoler  à la  vue  de  la  mort  par  des  joyes  fen- 
fibles,  fit  dans  un  ravilTement  où  elle  crut  fe  voir 
par  avance  au  milieu  des  anges  fit  des  fainres  vier- 
ges qu’elle  devoit  aller  joindre  dans  le  ciel , il  lui 
donna  les  prefentimens  de  fa  gloire  prochaine,  fir 
l’environna  d’une  lumière  ineffable. 

1æ  temps  de  la  mort  nous  ell  aulli  inconnu  que 
celui  de  fa  nailfance.  Sa  vie  que  quelques  perfonnes 
ont  été  tentées  de  prendre  pour  une  fimple  exhor- 
tation à la  vertu  j déguifee  fous  les  apparences 
d une  h iiloire,  reporte  aucun  des  caraéteres  qu’on 


Etant  remonté  fur  le  trône  de  fon  pere,  après  la  * 
mort  de  l’ufurpaceur  Danois  Knuton  fou  Canut)  fie 
de  fes  enfans,  il  rétablit  dans  fes  états  l'ancienne 
félicité  que  tant  de  defordres  en  avoiem  bannie. 
Il  y porta  toutes  les  vertus  qu’il  avoit  acquiie-  du- 
rant le  temps  favorable  de  fon  banilfement  : fie  ne 
s’appliquant  qu’à  faire  regner  Dieu  dans  le  coeur  de 
fes  (ujets,  il  mérita  que  Dieu  lui- même  le  condui- 
sît par  la  lumière  de  fon  Efprit-  laint,  dans  les  voyes 
de  la  juilicc  fie  de  la  vérité.  Il  fut  facré  le  jour  de 
Pâques  de  l’au  1043.  fit  pour  ne  pas  mécontenter  les 
grands  du  royaume  qui  le  prelloient  de  fe  marier, 
afin  qu’ils  puilent  s’aûurer  d’un  fuccefieur  à 1a  coit- 
roimc  ddcçndant  d’un  fi  bon  prince,  il  epoufa 
edithe 
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EdiiHe  fille  du  comte  Godvrn , Je  plus  riche  & le  A pape  en  eut  publié  la  bulle  le  feptiéme  de  février- 


plus  puillant  des  feigneurs  d’Angleterre.  Il  la  trou- 
va heureufement  toute  difpolce à garder  unevirgi- 
ginhé  perpétuelle  comme  lui  ; & la  réparation  des 
corps  ne  fervit  qu’à  unir  plus  étroitement  leurs 
coeurs  8c  leurs efprits  dans  les  exercice* de  la  pciere 
& des  bonnes  oeuvres. 

n*r.  AafUe.  Le  comte  Godviri  homme  violent , ne  fut  pas 
Z?**?",,4,'  long-temps  fans  abufer  du  crediuquc  lui  donnoit 
* cette  alliance, & en  même-temps  de  la  (implicite  du 
roi.  Cet  homme  ne  pouvoir  voir  de  bon  œil  la  reine 
mere  Emme  . qui  le  regardoit  de  Ton  côté  comme 
le  principal  meurtrier  du  prince  Allred  fon  filsaîné 
Tout  bon  fils  qu'étoit  le  roi , il  ajouta  foi  aux  fauf- 


La  tranllation  que  l'on  devoit  faite  de  Ton  corps  » - 
incont  inent  après  les  ceremonies  de  fa  canonization» 
fut  dill'eiéau  retour  du  roi  Henry  de  Normandie  en 
Angleterre,  qui  voulut  y aflirt.  i avec  toute  fa  cour. 
Elle  fut  faite  le xn  id’oftobre  de  l’an  ti 6\.  parfaint 
Thomas  archevêque  de  Cantotbery  , alTiHc  d’un 
grand  nombre  de  prélats,  tant  de  la  Grand-Bteta- 
gne  que  de  la  Normandie.  Lç  roi  y po  ta  le  corps  fur 
fes  épaules,  avec  les  premiers  feigneurs  du  royaume. 

C’cll  ce  jour  de  la  tranffation  du  Saint  plutôt  que 
celui  de  fa  mort  qui  fut  érigé  en  Icte  foleimelleavec 
un  office  double  par  toute  l'Angleterre:  mais  nous 
ne  voyons  pas  qu'il  y ait  eu  ordre  de  fulpendre  les 


L'an 

nfcjt 


fes  accufat  ions  qt:c  le  comte  lut  lit  contre  fa  mere,  B plaifirs  , de  fermer  les  bcpttques  ,&  de  faire  celfer 


le  travail  des  mains  comme  aux  fêtes  He  comman- 
dement. Les  Anglois  depuis  leur  fchifme  en  ont 
voulu  conferver  encore  la  mémoire  dans  le  calen- 
drier reformé  de  leur  nouvelle  liturgie  en  ce  jour  t 1 
mais  ils  n'en  font  plus  aucune  ment  ion  au  ciuquié- 


ADDITION  A UX  SAINTS  DU  V.  JOUR, 
de  Janvier. 


il  la  dépouilla  même  de  tout  ce  qu’elle  pofledoit , & 

A f.  ta  fi*  arrêter  prifonniere.La  princell'e  ne  put  guérir 
*>*•  la  prévention  du  roi  fou  fils  contr’elle  qu’en  julli* 
fiant  fon  innocence  par  lavoye  de  Vordale , ex pc- 
-Dater  re«-  dient  fort  étrange*  .mais  ulïtccn  ces  temps- là  pour 

fhâj!  *“  purger  des  crimes  dont  oiictoitacaifc.expcclicnt  me  de  janvier,  qui  eft  c«l«i  auquel  les  martyrolo- 
frntdr.  *c  t.  qu’on  qualifioit  meme  du  beau  nom  de  jug,smntdc  ges  des  catholiques  on*  placé  fon  nom,  quoique 
diotnamni  Elle  marcha  donc  nuds  pieds  & les  yeux  bats-  u mon  fût  arrivée  le  quatrième, 
dez  fur  neuf  focs  de  charrue  tout  rouges  de  feu  , 
après  un  jeune  fevere  de  trois  jours,  & les  prières 
accoutume. es  de  l'Eglife:  & Dieu  nonobflant  la  té- 
mérité que  les  hommes  avoient  de  le  tenter  de  la 
fone  .voulut  bien  faire  le  miracle  en  faveur  d’Em- 
j u me.  Le  roi  touché  de  fa  faute , non  content  d’une  IV.  LE  B.  GERLAC  PENITENT  xn  (leclci 
diVo'puTfd*  réparation  particulière  à la  reine  fa  mere,  en  fit  en-  C 

Sfc. , ““  ““  “ t>ulîlic  P?r“™  'igoureufe  penhrace.  à r A vit  du  B.  Giruc  tmilhmnu  d„  WJ.  I. 

«*•  Iag'"lle  11  ».  » face  r°"  L kcnSmr, , ,,*<!»-  *—  <— 

royaume  avec  une  hum.l.tc  dout  il  n’a.o.t  teçd  (W  dc  farnit  un  exemple  de  emrfion /!  TA* 

l’exemple  de  perronne.  rare  & fi  touchant  pour  les  pécheurs  nui  veulent  retour* 

Dieu  I honora  particulièrement  du  don  de  pro-  „er  à DJeM  que  nous  fixerions  que  for,  culte  fut  re- 
pheue,  comme  il  parut  dans  diverfes  prediaions  oralement  établi  dans  fiEgtifi  par  P autorité  du  faint 
qu’il  lu  delà  vengeance : divine  fur  lecomteGodvrrn,  > aVOir  pfelexte  de  M donntr  icir„n 

<k  la  mon  du  roi  de  Danema  rc  avec  la  diflîpation  DitU  \ui  foa  fa  femme  pour  le  retirer  des  defordres  de 

de  fon  armee  navale , & des  malheurs  qui  dévoient  r,  w>.  Ce(tc  perte  le  digo!i,a  méme  ft  fart  de  tout  ce  * . 

arriver  en  Angleterre  apres  lui.  Il  fir  suffi , dtt  on . pouvojt  f,re  permis  ou  indiffèrent  dans  l’ufage  des  sH 
quelques  miracles  qui  fervirent  a retenir  les  impies  iommodllez_  du  f,cc!t , «,*,/  fis  emplois , & ce  nJu 

de  fa  cour  dans  le  refpca^ouchant  les  effets  de  la  f poffidoit  de  ptui  confiderable  dans  le  monde  pour 

mifeucorde  & des  jugemt»  de  Dieu.  Il  guérit  un  favrt  J,fus*Chrifi.  Après  quelques  pèlerinages  peni- 

Euyre  paralytique  pour  l’avoir  porte  fur  fes  cpau  yle%  qu-d  fit  piedl  nudi  C9UV(Tt  fli„  fac  & cnTç(_ 

I u (qu'a  lVglife.  Il  rendu  la  vue  à un  aveugle  D Ut  de  fer,  il  arriva  â Rome,  où  il  fi,  une  confiljion 

qui  s’etoit  r.otté  les  yeux  de  l’eau  dont  il  s’etuit  gtntralc  des  pécher  de  fa  vie  aux  pieds  du  pape  Eu - 
bvc  les  mains.  Mais  quelques  éclatansque  fulïeut  fes  g(ne  /// , oui  pour  [ausfaClion  l’envoya  firvir  les  p.,u - 
miracles , on  peut  dire  que  les  principales  preuves  vrtI  de  rbèpnal  de  Jerufilem  pendant  fept  ans  II  y 

— de  fa  faimeié  conlifloteni  dans  les  venus  memes  finit  demeuré  le  refit  de  fa  vie , fi  fon  humilité  t ût  pâ 

L'an  qui  la  compofoient.  Il  en  alla  recevoir  la  recom-  s'accomodcr  des  égards  qu'm,  voulut  avoir  en  et  heu 

io 66.  penfeen  l’autre  monde  l'an  rois,  apres  vingt  trois  pour  fa  qualité,  après  qu'il  y eût  été  découvert  par 

ans  & demi  de  régné.  quelques  chevaliers  de  fa  como  fiance  qui  le  trahirent. 

1 1.  Les  miracles  continuèrent  apres  fa  mon  fur  fon  j/  fi  reduifit  enfaite  à garder  des  troupeaux  jn,  qu'à 

«on  «tu.  tombeau , en  plus  grand  -nombre  encore  que  ceux  Ct  que  le  pape  Adrien  IV  le  renvoyât  au  Pays  bas 

«toff.  av«>i*  taits  de  Ton  vivant.  .Celui  qui  arriva  * avec  une  bulle  de  recommandation , afin  que  par  fa  pe- 

(îud<Pjes  ann«s  apres , en  prefcnce du  roi  Guillau-  nitence  il  édifidteeux  qu  U avoit  autrefois  f èandalifi ^ 

•olbuu.  me  ta  conquérant  fon  coufin . de  Lanfranc  archevê-  par  fis  débauches.  Il  s'y  renferma  dans  le  creux  d'un 
que  de  Cantorbery , du  dergé  & de  la  noblefle  d An-  chine , & paffd  le  rejle  défis  jeurs  dans  des  aufientez 
t»  Vvifea*  gleterre.en  faveur  d’un  évêque*  établi  de  fa  main  g auffi  inouïs  que  toutes  celles  qu'on  attribue  aux  un- 
qu’on  vouloir  dépofer  pour  fa  fimplicité,  contribua  ciem  folitaires  de  la  Thebayde.  L'hiftoire  de  favic  eft 


m beaucoup  à l’établilleinent  de  fon  culte.  Guillaume 

fit  alors  renfermer  Ibn  cercueil  d^ns  une  châtie  d’or 

l/an  & d’argent.  Trente-  fix  ans  après  la  mort  du  Saint, 
îroi.  l’on  ^ta*'a  fon  corps  de  terre. Ses  habits  aulfi-bien 
que  fr-  membres,  furent  trouvez  auffi  entiers  que  le 
jour  de  fon  décès.  Cette  première  élévation  nefatif- 
Bamm.  A fii  point  la  pieté  des  Anglois , jufqu’à  ce  qu’ils  euf- 
t.  âwr.aî.  f,  tant  obtenu  du  S.  fiere  que  le  culte  du  Saint  feroit 
»q»  rendu  univerfel  par  toute  l’Eglife.  C’efl  ce  qui  arri» 
' va  enfin  l’an  nsi.  par  la  canouization  que  le  pape 

Alexandre  111  en  fit  dans  les  formes  requifes,à  la 
prière  de  Henri  11  roi  d’Angleterre , aptes  que  ce 


remplie  'de  ebofes  extraordinaires  & de  miracles,  qui 
demandent  un  le  (leur  judicieux  & refervè» 

Il  mourut  l'an  1170.  le  v de  Janvier , auquel  les  } j 
martyrologes  des  Pays- bas  & de  ta  baffe  Allemagne  en  Soq  «utu. 
font  mention.  Son  corps  repofe  dans  une  abbaye  de  filles,  — -, 
appelléc  de  Saint  G b R t a c de  fon  nem,  au  diotefc  de  ** an 

Ruremonde  , où  l'on  affitre que  Dieu  a opéré  beaucoup  1 *"  °* 
de  mirclei  en  fa  confideranon  , & où  P on  fait  filet t- 
nellement  la  fite  de  fit  tranfiation  le  mardi  dans  l' oc- 
tave de  P Alcenfion.  On  ne  ta  fie  pas  d'en  faire  encore  mu.* a*./, 
la  commémoration  le  jour  de  fa  mort  dans  plu  fie  un 
lieux  des  Pays-bas.  Man  on  n'of  pas  en  fasre  l’office  à j«M<r. 

Janvier.  £ ij  eau  je 
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cauft  Je  celui  Je  fa  reillc  de  l'Epi pbanie.C’efl  pourquoi  A l’avoteniperdut  de  vue  depuis  qu’ils  avoient  pris  la 


o» dit fimptement la meffè  i)i  L a Saousi  iteb- 
tnivmi.  ss.  m F i le  ce  jour  là,  comme  l'a  remarqué  Mo! anus , qui 
*»<.  M*L  fjgfa  pg  (e  cl,.„t  des  litanies , tor  qu'on  en  e/l 
à lui , on  dit  tout  bas  Sanctb  GbALACI,  or  a 
PAO  noms,  à eau  J s qu'il  n'ifl  put  encore  commise. 

R e s vo  l s. 

* Les  Martyrs  de  laThebeïle  durant  la  perfe- 
cuiion  de  Dioclétien-  Voyez  au  tvd’odobre,  avec 
les  Martyrs  d’Egypte  faim  Marc  & faim  Marcicn. 

♦Saint  Dbooraï  i as  nommé  par  qu’elques-uns 
Graces-a-Dimj  évêque  de  Can gage,  marqué  au 
v de  janvier  dans  l’artüen  calendrier  d’Afrique 


rouie  de  Jerufaiem , qui  étant  la  capitale  de  J. idée 
leuravoufemblé  naturellement  devoir  être  le  lieu 
de  la  nailTance  ou  du  fejour  ordinaire  du  roi  des 
Juifs,  lis  entrèrent  dans  la  maifon  fur  laquelle  ils 
virent  ietoile  s’arrêter.  Ils  ytrouvereni  l’enfant 
avec  Marie  fa  merc>  & fe  proiiernant  en  terre  ils 
i’adorerent.  Puis  ouvrant  leurs  treforts , il  lui  ofTri- 
rent  pourprefen*  de  l’or , de  l’encens , & de  la  mir- 
rhe-  Ces  prefeus aulfi-  bien  que  ce  culte  d’adoration 
qu’ils  lui  renclirent , convenu iem  moins  à un  hom- 
me qu’à  un  Dieu  : 8c  il  falloitque  les  Mages  fu lient 
bien  perfuadez  de  la  divinité  de  i’enfant  qu’ils 
étoient  venus  chercher,  puifqu’ils  ne  furent  point 
rebutez  de  la  pauvreté  d’un  extérieur  qui  n’avoit 


comme  au  jour  de  fa  mort.  Voyez  au  xxvm  de  B pas  de  rapport  avec  les  apparences  ordinaires  d’un 


mars  où  le  martyrologe  Romain  en  fait  mention. 

♦Saint  Cqûvoygn  archidiacre  de  Vennes,  pre- 
mier abbé  de  faint  Sauveur  de  Ijedonen  Bretagne, 
mort  le  v de  janvier.  Voyez  au  xxvm  de  Décembre. 

VI.  JOUR  DE  JANVIER. 


L’EPIPHANIE  vulgairement  LES  ROIS, 

JOUR  DBS  TROIS  MYSTERBS. 

i.  De  Psfdoration  des  Mages, 

i.  Du  Baptême  de  Jefus-Cbnfl , 

j.  De  fon  premier  Miracle. 

1.  HISTOIRE  DE  L’ADORATION  DES 
Mages. 


JTEsus  è 
| de  Juda 
es  Mages 


roi  de  U rerre.  Le  lieu  feuî  où  ils  entrèrent  auroit  s.  e.-.j**»: 
dû, fans  ceue  perfuafion  intérieure , leur  infpirer  f4" 
plût  ôt  du  mépris  que  du  refped,  foi  t que  ce  fût  en- 
core la  même  ctable  & la  mcmecrechcoù  Jefusctoit 
né,  commcle  témoignent  plulieurs  peres  de  l’Eglife, 
foit  qu’on  veuille  croire  avec  faint  Chryfollotne,  *f**»Æ« 
que  la  foule  n’étant  plus  à Bethléem  après  la  capi-  ** 
tation  faite,  la  faintc  Vierge  auroit  trouvé  place 
dans  (‘hôtellerie  qui  ctott  pleine  de  monde  à fon 
arrivée.  11  faut  avouer  neanmoins  que  ce  ne  fut  que 
par  l'interieur de  leur*  hommages,  qu’ils  reconnu- 
rent & adorèrent  l'enfant  comme  Dieu , & que 
tout  ce  qu’ils  firent  au  dehors  pouvoir  être  pris  pour 
un  honneur  rendu  à un  roi  du  nombre  des  mortels, 

£ félon  la  coutume desoriemaux qui  honoraient  leurs 
rois  en  fe  proiiernant  contre  terre,  6c  ne  paroif- 
foiern  point  devant  eux  les  mains  vuides. 

Les  Mages  après  s’etre  acquittez  de  leurs  devoirs, 
reçurent  en  fongeun  avertillemem  du  ciel  de  n’al- 
ler point  retrouver  Herode  à Jerufaiem  .•&  ils  re- 
connurent alors  que  ce  prince  fourbe  6c  inquiet 
avoiteu  delTein  de  les  tromper;  6t  que  fous  le  faux 
prétexté  de  vouloir  aller  adorer  l’enfant  après  eux , 
il  leur  avoit  caché  fa  ma uvaifegplonté,  contre  celui 
qu’il  croyoit  être  né  pour  lui  ravir  le  feeptre.  lis 
s’en  retournèrent  dot^en  leur  pais  par  un  autre 
chemin  ; mais  quel  et  m ce  païs,  & quels  croient  ces 
Mages  bien- heureux  , ces  premice*  glorieufcs  des 
Gentils  que  Dieu  devoit  appellcr  au  royaume  des 


IL 


i étant  né  daus  Bethléem,  ville  de  la  tribu 
e Juda,  fur  la  lin  du  règne  d’Herode  l’ancien, 

Mages  vinrent  des  quartiers  du  levant  à Jeru- 
falem  chercher  le  roi  des  Juifs  nouvellement  né.  Ils 
dirent  qu’ils  avoient  vû  fon  étoile  en  orient , 6c 
qu’ils  étoient  venus  pour  l’adorer.  A cette  nouvelle 

le  roi  Ilcrode  fut  trouble,  & toute  ia  ville  de  Jerufa-  . t 

lem  avec  lui.Ce  prince  fit  affembleraulTt  tôtleschefs  pdeuxpar  ia  million  de  fon  Fils  en  terreè  Si  nous 
des  prêtres  & les  docteurs  du  peuple,  pour  favuir  n’étions  parfaitement  difpolèz  à vouloir  ignorer 


d’eux  où  devoit  naître  le  Chrifî.  llslui  répondirent 
que  c’cteit  dans  Bethléem  de  la  tribtl  de  Juda,  le- 
Ion  ce  qu’avoit  écrit  le  prophète  Michée.  Cette  ré- 
ponfe  n’ttoit  point  propre  à calmer  le  trouble  d’un 
prince  aufii  extraordinairement  jaloux  fle  ambi- 
tieux qu’avoit  paru  Herode  dans  toute  fa  vie  : 8c 
comme  il  n’étott  pas  moins  artificieux , il  appelia 
les  Mages  en  feciet  .s’enquit  d’eux  avec  grand  foin 
du  temps  auquel  l'étoile  leur  avoit  apparu  ; & (es 
envoyant  à Bcthlcem,  il  leur  dit  : Allez,  informez- 
w vous  exademént  de  cet  enfant  ; & iorfqtie  vous 
n l’aurez  trouvé,  faites-Ie  moi  favoir  .afin  que  j’aille 
u aufii  l’adorer.  Les  Mages  l’ayant  entendu  parler 


de  bon  cœur  ce  que  Dieu  n’a  point  voulu  que  nous 
fuffions,  nous  aur  ions  peine  à nous  confoler  de  no- 
tre ignorance.  Il  a voulu  nous  faire  favoir  feule- 
ment que  leur  paï»  étoit  à l’orient  de  L Judée:  & 
nous  conjedurons  de  là  que  ce  poli  voit  être  l’Ara- 
bie , ia  Chaldée , ou  quelque  autre  pn  virice  de  l'em- 
pire des  Perfes  qui  doit  alors  entre  les  maim  des 
Parthes.  11  s’eft  contenté  de  nous  les  faire  qualifier 
du  nom  de  mages  : & nous  croyons  trouver  fous 
ce  titre  quelque  notion  du  rang  qu'ils  tenoient  dans 
le  monde , en  y attacha!,!  l’idce que  nous  avons  des 
fages . ou  des  princes  phiiofophes , qui  étoient  tout 
à la  fois  minilTres  de  la  religion  ,de  l’état , & des 


((ainfi,  partirent  aufli-tôt  de  Jerufaiem.  En  même  E fciences  parmi  les  orientaux-  11  femhle  que  l'opi- 


temps  ils  virent  paraître  de  nouveau  l’étoile  qu'ils 
avoient  vûë  en  orient  : & cl  le  al  loit  devant  eux,  juf- 
qu’à  ce  qu’étant  arrivée  fur  le  lieu  où  étoit  l'enfant, 
elle  s’y  arrêta.  Choit  le  terme  du  cour*  que  Dieu 
avoit  donnéa  ce  nouvel  altre,  foit  que  ce  fût  véri- 
tablement un  de  ces  globes  lumineux  des  cieux  qu'il 
eût  déplacé  pour  un  temps,  foit  que  ce  fût  un  phé- 
nomène de  lumière  qu’il  eût  formé  en  l'air,  pour 
montrer  le  chemin  qui  conduifoic  au  roi  du  ciel 
ne  en  terre.  Quand  les  Mages  revirent  l’étoile,  ils 
furent  tianfportez d’une  joye extrême,  parce  qu’ils 


nion  de  ceux  qui  les  ont  pris  dans  la  fuite  pour  des 
rois,  ne  foit  venue  que  de  l'endroit  dupfeaume  8t 
que  l’on  chante  au  temps  de  leur  fête , 8c  où  il  efi 
dit, que  les  roisdcTharGs,  d’Arabie  & de  Saba 
viendront  offrir  des  prefens  au  roi*  des  Ebreux.  Ils  . *,r 
ont  crû  trouver  aulli  le  nombre  de*  Mages  dans  ia  * 
même  prophétie,  6c  y découvrir  eu  même-temps  le  M,*'‘ 
rom  des  trots  royaumes  qu’ils  polledorent  ; fie  il 
femble  que  l’on  (e  foit  déterminé  à les  réduire  à ce 
nombre , par  ceint  de»  trois  efpeces  de  prelcns  qui 
font  fpecifiées  dans-  l’Evangile.  Les  noms  des  pus 
marquez 
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marquez  par  David,  conviennent  allez  à celui  des  A nous  accomplilTions  toute  jurtice.  Alors  Jean  ne» 
Mages . & rien  n’empêche  qu’on  ne  prenne  Tbarfis  lui  lit  plus  d’inflancc.  Jefus  ayant  clé  bap:  ifé  fortit 
pou  r quelque  côte  rparitimede  Perle,  d’Arabie  ou  incontinent  hors  de  l’eau  :8c  comme  il  faifoic  fa 
d’Ethiopie,  auquel  cas  l’on  peut  tolerer  l’imagina-  prière,  le  ciel  s’ouvrit  anlTi-tôt  ,&  le  faim  Efrit 
non  qu'ont  eue  les  peiulrcs  de  nous  reprclemcr  defcendit  fur  lui  en  une  forme  coiporelle  fous  la 
l’ùn  de»  trois  avec  le  teint  d’un  Ethiopien.  Ces  ligure  d’une  colombe,  & vint  ferepofer  fur  fa  tête. 
cV**-«*”w  opinions  touchant  le  pais,  la  qualité,  la  profcflïon  Au  meme  inllant  on  entendit  cette  voix  du  ciei  t 
«i*.  •*“•**&  le  nombre  des  Mages,  étant  nées  allez  tari  Vous  êtes  mon  fils  bien-aimé . c’cft  en  vous  que « 
?*•.«<**  dans  l'Eglife,  & s’étant  comme  maintenues  auprès  j’ai  mis  tome  mon  alfcétion.  Jefus  étant  revenu» 
kif.  peuples  par  une  efpece  de  tradition  à laquelle  des  bords  du  Jourdain,  fut  poulie  dans  le  iefert» 

’ on  ne  s’efl  point  oppolc,  n’ont  rien  d’infuportable  par  l’Efprit  qui  étoit  defeendu  fur  lui  au  temps  de 
ou  de  fcandaleux  , quand  même  on  y comprendroit  fon  bapicme,&  dont  ils  étoit  plein.  Pendant  les 
l’exercice  de  (a  magie,  dcl’ailrologie  judiciaire, & quarante  jours  qu’il  y paftadans  un  jeûne  continuel, 
des  autres  curiolitez  illicites  dans  leur  profclTion , Jean  continua  de  baptifer  & d’annoncer  la  venue 
comme  ont  fait  pluftcurs  d’entre  les  faims  Peres.  uu  Meflie.  Jefus  après  fa  retraite  de  quarante  |ours , 
set  mw  Mais  on  n’en  peut  pas  dire  amant  de  ceux  qui  ont  ® retournaàlmdansunautrelieuoùilbaptifoitpour 
MutsiT  Pr‘s  I»  liberté  de  donner  des  ^ noms auxMages.  Cet-  lors,  qui  étoit  au-dela  du  Jourdain,  St  qu’on  ap- 
Crtc.oa  ai-  te  licence  peut  bien  avoir  été  le  fçpit  de  loifiveté  pelloit  Béthanie,  ou  plutôt  Bcthabarc.  Jean  qui  le 
desgeiBquiaiinem  à le  repaître  de  fables, comme  jour  d'auparavant  avoit*  rendu  publiquement  té- 
l».  ' certaineinenu  elle  en  étoit  de  leur  ignorance.  Mais  moignage  de  fa  venue  aux  députez  des  Juifs,  le 
JJ  ^ il  n’eil  pas  croyable  que  ces  nom  t n’ayent  etc  irrven*  voyant  venir  à lui , s’écria  : Voici  l’Agneau  Je  » 
t.  pQUt éu  réemployez  a des  tifages  illicites:  Dieu, voiciceluiqui  ôtelepechsdu  monde. Celle» 

au  moins  fommes  nous  alTez  perfuadez  que  ceux  de  lui  que  je  vous  difois  hier,  il  viendra  apre,  moi» 
qu’on  a fait  porter  aux  Mages  dans  l’occident , ont  un  homme  qui  m’a  etc  préféré , parce  qu’il  étoit  « 


été  feints  plutôt  par  caprice  que  par  impiété. 

S.  Mathieu  l’tmique  auteurde  tour  ce  qu’il  y a de 
de  c.-rtaiu  dans  cette  hifloire.nom  apprend  que  les 


avant  moi  ; un  homme  qui  cil  au  milieu  de  vous,» 
m«e  vous  ne  conuoitlcz  pa*,  & dont  te  ne  fuis  pas  « 
digne  <Je  denoüer  les  foulieis.  Pour  moi  je  ne» 


Mages  ne  Titrent  pas  plutôt  partis  de  Bcthleem,  que  l<-‘  coimoilTot*  pas,  mais  celui  qui  m’a  envoyé» 
l'ange  du  Seigneur  vint  apposer  à Jofeph  l'ordre  baptifer  dans  l’aa  afin  de  le  faire  connoître  en  » 

...... de  s’enfuir  en  Egypte  avec  l’enfant  6t  la  tnere.C’efl  c du  : Celui  fur  qui  vous  verrez  def-  » 

«»-  ce  qui  fait  croire  a des  fa  vans  que  les  Mages  ne  fe-  cendre  & demeurer  le  faint-Efprir.eft  celui  qui» 
roiem  pas  arrivez  à Bethléem  1 5 jours  après  la  uaif-  baptife  par  lé  faim  Elptir.  J’ai  vûen  efl’et  le  taint  » 
lânoe  du  Sauveur  ,com  me  ouïe  fuppofe  allez  ordi.  Esprit  delcenJre  du  ciel  comme  une  colombe  & « 
nairement,  nuit  feulement  après  le  temps  de  la  pu-  demeurer  fur  lui,  St  j’ai  rendu  témoignage  qu’il» 
ritic.uion  legale  de  la  famte  Vierge  fa  mere  dans  le  cil  le  Fils  de  Dieu.  « 

temple.  Nous  n'avons  rien  abfolument  qui  nous  Saint  Luc  nous  a prend  que  J.  C.  avoit  environ  V* 
jxulîe  convaincre  de  la  faulTeté  de  ce  fentiment,  fi  Ju  ans  iorfqu'il  fut  bapiife , êe  qu'il  commença  le 
l’on  nous  prouve  que  J.  C.  étoit  alors  & Bethléem  uiinilkre  de  fa  divine  million  Cette  maniéré  de 

& non  à Nazareth,  6c  quoi  que  l’Eglife  ait  choilt  le  compter  generale  & indéfinie , pouvant  recevoir 
iixicme  jour  de  Janvier  pour  en  oelebrer  le  m y Acre  quelque  1 tendue,  a fait  prendre  à quelques  favans 
elle  n’a  jatnais  prétendu  que  fa  pratique  dût  fervir  litirié  de  meure  le  temps  du  baptême  du  Sau- 
de  preuve  ou  de  raifon  à ceux  qui  n’en  auraient  veuren  la  trente- cinquième  année  de  fa  vie-Cell 
point  d'autie  d’aille-.ns , pour  montrer  qu'il  feroit  peut  être  porter  un  peu  trop  loin  cette  licence  : mais 
arrivé  certainement  dans  le  temps  qu’elle  en  fait  la  d cil  difficile  de  ne  pas  convenir  qu’il  avoh  au 
mémoire.  Ce  qui  paroi t encore  par  la  célébration  Dnaoin»  trente  quatre  ans  commencez  : & comme 
qu'elle  fait  du  baprcmcdeJ  C.6c  de  fon  premier  mi-  toute  l’Eglife  , tant  en  orient  qu’en  occident,  a cru 
tacleen  un  même  jour.quoiqu’eJle  fort  allez  perfua-  prefqueuniveriellement  qu’il  a étébaptilélefixic- 
dée  quel’un  efl  arrive  «quelque  diftance  de  l’autre,  me  de  janvier,  on  a quelque  ration  de  marinier  cet  u 


dee  quel  un  eu  arrive  aquetque  ainanceac  nuire.  ->c  |anvier,  on  a quelque  ranon  de  marquer  cet 

événement  au  commencement  de  l’an  to  de  J.  C.  * >'■<»"• 
II.  HISTOIRE  DU  BAPTÉSME  notre  époque  vulgaire  qui  efl  de  quatre  ans  LA'“ti- 

Di  Jésus- Christ.  poflerieure  au  véritable  point  de  la  natllànre  du 

Sauveur,  par  la  faute  de  ceux  qui  ont  drefli-*  les  ,* 

SAim  Jean- Baptifle  fortit  du  defert  pour  prêcher  calcuJsde  l'Eglife,  erreur  invcterce que  nous  fom-"*' 
la  pénitence,  préparer  les  voyes  du  Seigneur,  & mes  neanmoins  obligez  de  fuivre  pour  ne  pas  trou- 


*-  '•  3 la  pénitence,  préparer  les  voyes  du  Seigneur,  & mes  neanmoins  obligez  de  fuivre  pour  ne  pas  troti- 

sl  bapti  fer  ceux  qui  dévoient  recevoir  fadoârineen  hier  l’orJtcde  nos  hrfloircs.*  Ceux  des  fa  vain  qui  •en,r***rA* 

4a  quinziéme  année  de  l’empire  de  Tibère,  du  temps  ne  veulent  pas  que  i'011  explique  fi  librement  le 

que  Ponce  Pilate  étoit  intendant  de  la  Judée  pour  texte  de  l’Eva<  gcliilc , foûtiennem  gne  J.  C-  n’a  '!•  »•  *•  a- 
le»  Romains , St  qu  Herode  Amipas  fils  d Hcrode  voit  que  je  ans  & 1 3 jours  quand  il  vint  au  baptê-  **"  **' 
l'ancien  dont  nous  avons  parle,  croit  Tctrarque  ou  p»e,  luppofantavcc  ic  public  qu’il  le  reçut  leiv  de 

prime  de  la  Galilée.  Jefus  qui  depuis  fon  retour  £ janvier , & qu’il  étoit  ne  le  K*v  dedecembre.  Pour 
d’Egypte  étoit  demeuré  inconnu  dans  Nazareth  , maintenir  leur  fentiment , qui  a prclque  toujours 
petite  viHedesétatsdcceprince^illaen  Judée  pour  été  celui  de  la  multitude,  ils  entendent  laquinzié- 
être  baptifé  comme  les  autres*ean  fut  averti  in-  nie  anneede  l’empire  de  Tibère , non  du  temps  où 
lericuremenc  par  celui  dont  il  avoit  reçu  b million,  il  commença  de  régné  à la  mort  d’Augufle  .mais  du 

qucleChriftdevoitfeprefenterà  lui  & qu’il  lere-  moment  où  il  reçut  le  commandement  prneonfu- 
connomoit  à la  marque  qu’il  lui  en  donneioit,  & à bire  trois  an»  auparavant  en  la  vrgm-feptiéme  an- 
la  defeenredu  faim  bfprii  fur  fa  tête.  Lors  qu’il  le  née  de  notre  époque  vulgaire.  Ce  que  quelques- 
vitdefcendredans  l’eau  dt1J0urdain.il  voulut  l’era-  uns  pourront  prendre  pour  une  violence  faire  au 
»pêcher,dirant:C’eflmoiquiay  befoin J’ctrcbap-  texte  de  l’Evangelifle , ^ii  ne  paroitra  peut  être 
«•tifé  ponr  vous  ; & vous  venez  à moi  pour  rece-  pas  moind^  que  tel  le  dont  ces  auteurs  fe  plaignent, 

avoir  le  baptême  .'Jefus  lui  répondit  : Laiflèz  moi  & à bquelie  ils  veulent  remedier. 

*>  bire  pour  cette  heure . car  t’cll  ainli  qu’il  faut  que 
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A tife  le  fix'cme  jour  de  janvier , comme  le  croit  l’E- 
III.  HISTOIRE  DU  PREMIER  MIRACLE  gli.'e  fur  une  tradition ctabliedcslc fécond  fiede, 
de  J e su  s - C H it  1 $ t.  letemps  do  miracle  de  l’eau  changée  en  vin,  ne 

peut  être  marqué  que  fur  la  fin  dfu  mois  de  février  an 
y I_  TEius-Chriit  revenu  de  fa  retraite  de  qua-  plutôt . ouver*  le  commencement  de  mars-  C'eftce 

t * J rame  jours  , commençons  peine  à fe  produire  qui  s’accorde  fort  bien  avec  (a  fuite  de  l’hificiredu  '** 

dans  le  monde  & à exercer  fon  miniflere  , lorf-  *“ — *r 1 : 

qu'il  fut  convié  à une  noce  qui  fe  faifoit  à Cana, 
petite  ville  de  Galilée, du  côtéde  la  Phenicie  II 
('y  trouva  avec  fa  inere  & ceux  de  les  difciple* 
qu'il  avoit  déjà  choif»  pour  être  à fa  fuite  . 8c 
qui  n'étoient  encore  alors  qu’au  nombre  de  qua* 
tre  ou  cinq.  Le  vin  venant  à manquer,  la  mer* 
de  Jetu.  qui  ,jugeoit  que  le  temps  de  la  in&nifefta* 
tion  «ie  Ion  lits  ctoit  venu  , fe  contenta  de  lui  dire:  B 
Ils  n'ont  plus  de  vin  : perfuadee  qu’il  connojtroit  D E 
aiicmeni  ion  imention , & qu’il  feroit  le  relie.  Je* 

• Qi’âvMi.  fus  répoiHiit  : Femme  qu'y  a-t-il  tntre  xtons  &■  mot*f 
"t®’. iï?"*  mon  heure  n’efi  pas  encore*vennê.  Ces  paroles  , qui  r 'Union desj  mifleresde la  mani fellation deJ.C.  VI  IL 
ô»c.û7?.‘  fe‘nbl°‘eni  à les  prendre  littéralement,  dont  on  vient  de  rapporter  l’hilloire , & lacou- 

h Yloiitc  qu’il  ne  trouvon  pas  bon  qu'etles'aJdcelfâ:  à lui,  iume  d’en  celebrerla  mémoire  en  un  meme  jour, 
i**y  t au roient  peut-être  lurpris  toute  uut  re  peilunne  qui  eil  d’un  utage  très  ancien  parmi  Je.  Fidèle  . On  y dé- 

,vf'  auroit  eu  moins  de  venu  ou  moins  de  lumière,  couvre  facilement  les  fages  intentions  que  1 fcgiife 

Marie  n'en  fut  pas  tebuiée , elle  ne  lui  fit  pas  de  a eues  de  ratlèmbler  dans  l’efprit  de  fous  les  yeuxde 

répliqué,  mais  elle  dit  à ceux  qui  fervoieut  : Faites  fc*entans,commeenun  pomtde  vue  ,le*  j manie* 
tout  ee  quii  vous  dira  :$t  s’allurant  fur  la  coniian*  principales  dont  il  a plù  à Dirti  de  faite  con- 
ce  qu’eue  evoit  en  lui  , que  ia  foy  obtietidroit  noiuelon  lils  dans  le  monde,  8c  de  réduire  le  culte 

tout  ce  que  ta  charité  lui  taifoit  demander , elle  qu'elle  loir  fait  rendie  tous  ie  titre  commun  d'tpi- 

n en  témoigna  point  d einprc.icinent  davantage,  ç phanie  ou  de  Man  6jtjt  oh.  C’ell  un  nom  qui  bien 
Il  y avoit  là  iix  grande,  urnes  de  pierre,  qu  on  qu’employé  dans  le.commenccmem  pour  marquer 


Sauveur , qu’il  alla  palier  quelques  jours  à Caphar- 
naiim  après  la  noce  de  Cana . & fut  enfuite  de  Ga- 
lilée en  Judée  faire  ia  Pâque  à Jerufalem. 

HISTOIR.E  DE  LA  FESTE 
DE  L’EPIPHANIE. 


LA  TRIPLE  MANIFESTATION 
DU  Sauviur  dans  lb  Monde. 


avoit  miles  pour  fei  vir  aux  purifications  qui  étoient 
en  iifage  parmi  les  Juifs  : car  c’étoii  'une  coutume 
chez  eux , venue  de  la  tradh  ion  de  leurs  anciens  , 
Mw.  7.  •.  comme  nous  t'apprenons  de  S.  Marc  de  fe  laver  fou- 
,-4*  vent  pendant  les  repas , de  de  laver  autfi  fort  fré- 

j**»;  u quemment  tous  les  vafes  qui  leur  fervoient.  Les 

urnes  de  la  noce  de  Cana  tenoieni  chacune  »ou  j 
de  ccs  mefuresque  les  Grecs  appelaient  metrétet. 


l’un  dès  i ravfleres*  a etc  trouve  dans  ia  fuite  fort  . Ce,u| 
convenable  à tous  les  j.  Car  dam  lepreinier  J C-  s’eli  b,Piêr^  a, 
tait  connoitre  aux  Mages  par  ia  lumiete  d’une  ctoi- J- C- 
le.  Dans  le  fécond  il  a icçù  te  témoignage  du  Pere  Nir.  T.«m. 
éternel  par  une  voix  du  ciel  . qui  diloiutWiu-ei  tfl  f*T* 4* 
mon  fils  i & le  t.-muignagedu  S Efprit  par  l’appari- 
tion d'une  colombe  qu’on  vit  delcendredt  demeu- 
rer fur  lui.  Enfin  dans  le  troilieme  il  manifetla  fa 


& qui  revenoient  à près  de  18  pinte'  des  nôtres.  De  gloire,  dit  l’évangile , par  ic  pie  nie»  de  fes  mira- 
fo  rte  que  la  capacité  des  plus  peticesde  ces  urnes  ctoit  desq  à ooli.»ea  les  dilcip.es  à croire  emuL 
au  dellus  de \o  pintes  , & celte  de?  plu-  grandes  paf-  Le  mot  d Epiphanie  fembloit  avoir  déjà  etc  cou* 
foit  8o  C’eft  pourquoi  les  6 urnes  enfemble  te-  facrcàla  religion  par  les  payent,  avant  la  naillau-  pÿJJL* 
>SrM./Mr.f.  noientun  raui  3 fit  demi , e’ell  - à dire  «aopintes,  ce  même  de  J.  C.  pour  marquer  la  prefence  delà  di* 

• fuppofant  que  la  moitié  fût  de  t metrétet  Bt  l’autre  vinitétlorfqu’tU  croyoient  que  leursdieux  avoient 
dej,  pourconferernosutagesaveclefensdes  paro  D fût  fentir  leur  pre  ence  aux  hommes  par  quelque 
lesdeS  Jean.  AuflTi  ces  urnes  étoient  ellesdcgtands  apparition  , quelque  événement  miraculeux  . ou 


valès  immobiles , ou  difficiles  à remuer , d’un  fond 
plat  & la  rgî.dimi. liant  en  pyramide  jufqu’en  haut, 
dans  le  quels  on  puifoit  avec  des  pots  , fans  qu’on 
pût  s’en  lervir  pour  verger.  e 
VII,  Jefus  dit  à ceux  qui  fervoient  : Emplijfr^les  urnes 
d'c4u:&c  iis  les emplirent  jufqu’au haut.  Aloisil  leur 
dit:  Puifc^  maintenantt  & porteur  » au  maître  d'hôtel ; 
ce  qu’ils  tirent.  Le  maître  d’kôiei  goûta  de  cette 
eau  qui  avoit  cté  chingee  en  vin , 8c  ne  fçaehant 
d’où  venoit  ce  vin,  quoique  les  ferviteurs  qui  a- 
voient  puifé  de  l’eau  lefullent  bien,  il  appeilal'é- 
«poux,  & fui  dit  .-Tout  homme  fert  d’abord  le 
«bon  vint  & après  que  l’on  a bien  bù,  il  en  fert  alors 
«de  moindre:  mais  au  contraire  , vous  avez  gar- 


quelquegrace  extraordinaire.  L’Egli(e*par  l’utage 
qu’ci  le  en  a fait , a rendu  à ce  terme  le  (eus  naturel 
& véritable , en  l’appliquant  à la  manifcltatton  & 
à la  preience  d’un  Dieu  tait  homme  pour  conver- 
fer  parmi  les  hommes.  C’cltcequi  a tait  donner  me-  *t«r.  H./r», 
me  allez  fou  vent  le  nom  d’Epiphanie  à la  tête  de*£*  r‘  *'1** 
Noël  : comme  celui  Je  / bcoplanitttpi  veut  dire  en- 
core plu«  précifémem  iamani fellation  où  la  pu'fen- 
ce  d’un  Dieu  . a été  donnée  à ta  fête  des  Rois.  Sou- 
vent auflî  l'on  a nommé  l’une  de  1 autre  fête  dci'un 
8c  l’autre  nom  indifleremment , depuis  même  que 
les  t fête,  ont  été  féparces  de  jour  dans  les  cgi  îles  a o* 
rient  où  elles  avoient  été  jointes  allez  loi-g-iemps , 

_ . 0_.  comme  nom  efperonsle  taire  voir  puis  à propos  au 

dé  le  bon  vin  jufqu'à  cette  heure.  Ce  fut-  là  le  pre-  £ xxv  de  décembre 

mierdes  miracles  de  Jefus par  là  il  lit  connoî*  Il  n efl  pas  i.icrapable  que  l’Eglife  dans  f’étabiif- 
trefagloire& tapuillatice.  Ses difei pies  qui  ne  ta-  fement  de  ta  triplWêie  Je  l’Epiphanie  du  Sauveur 
voient  encore cequ’il  étoit  que  fur  le  témoignage  au  vt  jour  de  janvier, ait  eu  egard  à l'opinion  de 
de  S.  Jean-  Baptifle,  crurent  en  lui  après  cette  mer-  quelques  anciens  Pères  qui  fefont  perfuaJez  que  les 
veille , & quelques-uns  s'attachèrent  entièrement  à j mylleres  pmirrotentêtreariivezen  un  meme  jour, 
fa  fuite  pour  ne  le  plus  quirter.  Elle  nexrouvoit  pourtant  pas  étrange  que  les  iradi  9trt9  a 

Cetix  qui  cherchent  à connokre  le  temps  auquel  tions  fur  cette  créance  ne  fufTent  pas  les  mêmes».»,  h. 
efl  arrive  ce  miracle  , m peuvent  mettre  moins  dans  tous  les  endroits  où  elle  taifoh  garder  l’uni- 
de  fixlemaines  entre  IelffptêmedcJelus-Chrifi  & foi  mité  pour  l’obfervariondelafcte,  pourvu  quece 
latiôcedcCana , à caille  de  la  retraire  ok  quarante  fût  la  même  foi  partout  ic  le  même  efprit  de  pieté  *.«■. ^ 
jours  dans  le  defen.  Suppotant  donc  qu’il  a etc  bap-  6t  de  religion,  comme  parle  5.  A ugullin  à ce  bijet.""/"./.fr. 

S.  Maxime 
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N»mii,  s-,,  S.  Maxime  de  Turin  qui  rapporte  la  diverCté  de*  A marquant  le  lourde  fa  naiflance.  En  effet  de  tous  les 
"*«Ll*«.V**  9P*_,,i°,'u  fut  ce*  point*  , fcmble  témoigner  qu’il  tny  Itéré*  qu'on  ceiebroit  à Rome  en  ce  temps  là , 

« érait  difficile  d’en  conooftre  clairement  la  vérité,  on  n’en  voit  aucun  autre  que  celui-là  dans  toute 

difant  qu’il  n’y  avoit  que  dieu  qui  fçùt  lequel  la  fuite  de  cet  ancien  calendrier, 
des  trois  myfferesêtoit  arrivé  en  ce  lixiémejourde  Nous  ne  devons  pas  oublier  U réflexion  que  quel* 
janvier,  auquel  on  le*  rcunifloit  pour  le»  folennifec  que*  favans  ont  faire  fur  le*  vues  quel  Fgme  pour- 
cnlemble , inaisque  cela  fe  faifoit  par  une  difpoff-  r oie  ni  avoir  eues  dan»  l’union  des  t roi*  fêtes  en  un 
tion  particulière  de  la  Providence,  pour  nou*  re-  jour.  Ils  croycnt  que  cette  mere  commune  de»  Fi- 
*.  orefenter  la  foi  par  laquelle  nous  reconnoillbns  delesa  détaché  du  four  de  Noël  le  mylteredf  l’ado- 

frois  perfonne*  diliinéle»  de  la  fâinie Trinité,  fous  ration  de*  Mages  i qu'on  ceiebroit  dans  le*  com- 
une  même  nature  St  un  feul  nom  deDien.  mencemen*  avec  la  naillancedu  Sauveur  l**xxv  de 

1 IX.  La  célébration  de  tant  de  grands  tnyflcres  à la  décembre  . pour  le  joindre  à ceux  du  baptême  «le 
fois,  doit  nous  faire  juger  la  iolcnnité  du  jour;&  Jelu*  Chrilt  Adu  cliai  gemcnide  l'canen  vin  ,alin 
l’on  verra  aifement  que  la  fête  de  l’Epiphanie  n’eil  de  pouvoir  oppofer  la  mémoire  St  la  représentation 
pas  moins  ancienne  qu’augufle  dan»  l’fcglife  >li  ion  de  cette  triple  gloire  de  la  manifellation  de  Jefus- 
cooGdere  qu’elle  eit  au  moins  de  meme  tnfliiuiion  Ch  ri  H au  triple  triomphe  de  l’empereur  Auguffe  , 
que  celle  «le  Nocl . avec  laquelle  elle  s’eil  trouvée  D que  les  païens  folennii  oient  à Romelelixii  me  jour 
jointe  en  partie  : pour  ne  pas  dire  qu'elle  l’a  devan-  de  janvier , au  rapport  d’Orafe.  C’ell  aitiH  qu’elle  H.t.t.  u. 
cce,  & qu’elle  ne  reconnoit  au  dellus  d’elle  que  cel-  en  aidé  en  pliifteurs  autres  occafi  ns  à l’tgard  des 
le*  delà  Paillon , de  la  Refurreâion  ,de  i’Afcenüon  pratiques  ex  te  Heures  de  la  religion  pour  détruire  la 


trouve  quelquefois  qualifiées  fêtes  Cardinales , qui 
font  Pâques» comprenant  la  paffion  St  la  refurtcc- 
tion , la  Pentecôte , l’Afcenfion  ,1a  Théophanie  ou 
Noël  & l’Epiphanie,  & qui  ont  été  nommées  Catdi- 
nales , principalement  à caufe  que  c’ell  fur  elles  que 
roule  prefque  toute  Ptrconomie  de  l’office  divin 
dans  le  cours  de  l’année.  Depuis  cette  fête  l’on  ca- 


um  ufage  apres  les  avoir  puri liées. 

II.  FESTE  PARTICULIERE  DE 

L’ ADORATION  DES  MaCCS. 

AVant  l’union  des  trois  myrtércs  de  l’Epiphanie  X I. 

en  une  feule  fctcJ’Eglic  ceiebroit  l’a  i «aiion 
des  Mage»  avec  la  naiflance  de  J.  C.  fous  le  nom  de 


toit  qu  il  avoit  multiplié  les  pains  pour  la  réfeâion 
LT;  JJ  Ift  de  cinq  mille  perfonne»  en  ce  menu -jour,  félon  faim 
« t-  Augultin  : d’où  l’on  a pris  auffi  occalion  de  célébrer 


raderife  les  dimanches  qui  fui  vent  jufqu’à  la  feg-  crrreop.'.M»ir  .*&alorsccluid’Epiphanie  fervoituni- 
tuagefimedu  nom  d'aprii  l'Epiphanie  , comme  ceux  quement  à marquer  la  fc  e de  l'on  baptême.  C'efl 
d’après  Pâque*  & d’après  la  Pentecôte.  On  regar-  un  ul'jgequi  a toujours fublîQé  jufqu'à  prelent  par-  Cr,0 
mtti.Hii,,  f,  doit  meme  ce  grand  jour  comme  celui  d’une  leçon-  mi  les  Crées . qui  honorent  ce  myllerciexxv  jour"".*»- 
M^à,#itM,  dcnaillanoedej.C.plus  honorableqûela  première,  dedecembre.commeuncluitedcceluideianaillan- 
- T,n'  *<'<.equ’au  jour  de  Noël  on  conllderoii  le  Sauve.tr  cedu  Fils  de  Dieu,  il  cil  vrai  qu’en  pluûeurs  en- 

* a>mm«  né  félon  lachai  rfimplement  .Acommevi-  droits  de  l’tglife  orientale , on  ceiebroit  la  mjfiifef- 

fitépar  les  Pafleurs  : au  lieu  qu’au  jour  del’EpIpha-  talion  du  «Vieille  aux  Gentil», ou  l’adoration  des  Ma- 
nie  , outrequ’ii  avoit  êtéadoré  de*  Mages , il  avoit  ge*  le  vx  de  janvier  ; puice que  c’etoit  auffi  le  jour  & 

vuu„ufii  été  reconnu  Dieu  par  le  Pere  éternel  & par  le  S.  Ef-  où  l’on  foleunilott  ianatllance  félon  la  chair , juf • m 

prit»  ilavoit  lanélifiélcseauxdu  baptême  \ il  avoit  qu’à  ce  que  lesonemaux  fulleut  revenus  lout-à-faii/'^* 
epoute  l’Eglife;  il  s’étoit  déclaré  aux  hommes  ; il  à ladodrinc  A à la  pratique  des  Latins.  M i»  en  l'é- 
avoh  commencé  à faire  des  miracles:à  quoi  on  ajoû-  parant  la  lctc  de  Nocl  d’avec  telle  du  baptême  de 

J.  C pour  la  meitieauxxv  de  décembre,  auquel  ils 
i t rail fpo rte rent  le  nom  de  Tkophanie . il»  i.e  juge- 

^ r t U rent  pas  a propos  de  lailfer  celle  de  l'adoration  aes  Gr,.u,rHtrt 

Zf,u  », I*  mémoire  de  ce  miracle  avec  celle  du  triple  my-  Mages , non  plus  que  celle  de  la  prelentution  de 

flere.  J.  G.  ou  delà  purification  de  la  Lime  Vierge  au  fi- 

X.  Lafctectoit  celebrée  dans  les  Gaules  fort  folennel-  xiémede  janvier:  pafteeque,  comme  nou*  ie  voyons 

lemeni  des  le  milieu  du  quatrième  fiecle,  puifqu’au  dans  S.  Gregotrede  Nazianze,  iss  voûtaient  adorer  g.  . 

,1utm  #,/*.  rapport  d’AmmienMarcellin  auteur  païen, qui  fem-  J-  C.  avec  les  anges,  avec  les  paflcurs.avec  es  Ma-  *• 
bleroit  «xcufable  quand  il  auroit  été  moins  exade-  ges  » avec  le  vteu.ard  Simeon  bt  Anne  la  prophetelTe 
fbZtsZ  tu.  ment  informé  de  nos  ceremonies,  l’etnpereur  Julien  au  jou  r de  Lnaillance.  Cet  ufage  dont  nous  trou-  *,„»«**. 

furnommé  l’Apoftat , n’ofa  fe  difpenfer  d affilier  à vous  les  preuve»  dans  ie*  écrits  des  faints  Pères  des  «r1»- 
’/iMm.UiuMi-  l’office  de  ce  jour  étant  à Vienne  , & ne  s’étant  pas  quatre  St  cinquième  fiedes,  ne  doit  pas  nous  faire  ® '*** 

%rTrZf,îf-  encore  ouvertement  déclaré  contre  la  religion  de  conclure  comme  quelques  uns  le  prétendent  , que  * • 

fit-  J.  C.  au  commencement  de  i an ncej £t,  où  l’on  rap-  les  Mages  feraient  arrivezeenamenmu  à Bethléem 

porte  le  temps  decetteadion.  Six  ou  feptansaupa-  lexxv  de  décembre,  & qu’ils  auraient  adore  le  V.ef- 
rayant  on  d relia  mi  calendrier  ou  martyrologe  par-  fienaillant.  dan»  la  nuit  que  les  anges  & lespafleurs, 

9, ub*r.  yti,  liculierdel’églifede  Rome,  fous  le  papeLiberius , E oudu  moinsau  bout  de  l'an  à pareil  jour.Iln’y  a pas 
t-*4*  où  fl  n’ell  point  parlé  de  l’Epiphanie  , quoiqu’on  plus  de  raifon  de  fe  l'imaginer  aiufi  qu’il  y enaiiroii 

y ait  marqué  le  jour  de  Nocl . Maison  n’en  don  pas  de  juger  qu’ils  feraient  venus  piccifëment  le  vi  de 
conclure  que  la  fête  n'eût  pas  encore  été  établie  à janvier,àcaufeque  nous  en  Liions  la  fcie  en  ce  jour; 
Rotnepour  lors,  puifque  fans  parler  de  celle  de  & néanmoins  l’on  fait  que  l'intention  dei’Eglilc  n’a 
Pâques  & des  autres  mobiles,  on  yen  a omis  d’au-  jamais  etc  de  nous  obliger  à croire  quelcsmyileres 
tre«  auffi  «comme  celles  de  S.  Jean- BaptiAe  St  de  'fulleutarrivczauxjoursqu'elleenafaitlamc^noire. 

c r- u ». c a J ■ 


S.  Etienne,  qu’on  ne  croid  pas  être  d’inflitution  pof- 
terieureàces  temps-là.  Auffi  nous  paraît  il  que  ce 
calendrier  ne  fut  fait  que  pour  tenir  regiffre  des 
faims  évêques  de  Rome  , Se  de  ceux  des  martyrs 
qu'on  y honorait  particulièrement , à la  tête  def- 
queb  on  a vonlu  mettre  J.  C comme  leur  chef  eu 


A l'égard  des  Latins  , nous  ne  trouvons  point  de  s*-»,  m. 
tera p»  dans  aucun  âge  de  l’Eglife  auquel  ou  puiifc 
dire  qu’ils  ayent  célébré  l adoration  de*  Mages  eri  Hur.  f.  >»*. 
ut.  autre  jour  que  le  vx  de  janvier.  Les  IXmatilles  * 
au  quatrième  fiecle  lefuferem  d’en  fai  te  la  1ère  eu  ce 
jour,  comme  nou*  l'apprenons  de  a.  Auguiliuanai* 
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ce  néioit  point  pour  la  célébré  r en  un  autre  temps.  A veur  avoit.  été  tapote,  II*  pafibiênt  ïa  nuh  pre- 
ti  fi  l’efprit  de  fchifme  les  failoit  léparer  de  lYglife  cedente  en  le&ures  & en  p rte  res.  comme  le  icmoi- 
d'occipentdaps  cet  ufage  comme  en  d’autres, ce n’é-  g.-.e  S.  Clemem  d'Alexandrie.  Mais  ces  heretrquei ^ 
toit  point  pour  fuivrefa  pratiquede  celle  d’orient,  n’etoient  pas  les  autlurs  d’une  fi  faimeinflmition:  »♦©» 

& entretenir  la  communion  avec  un  pais  où  avoit  ils  lavoient  trouvée  dans  l’Egüfe  catholique  dont 
paru  l'étoile  qui  conduifit  les  Mages  à Jefus  Chtifl.  iis  s’étoient  fcparez. 

Apres  avoir  parlé  de  la  fête  particulierede  la  ma-  On  peut  juger  de  la  folennitc  avec  laquele  elle  fc 

ni  fellation  de  Jçfus  Chriflauxgemils.dansl’adora-  ceiebron,  fur  tout  après  le  temps  des  perfecutions, 
lion  & les  hommages  qui  lui  furent  rendus  par  les  par  la  maniéré  dont  S.  Grégoire  de  Nazianxc  nous  Orgt,  « 
Mages.  nouspouvons  bien  ajouter  quelque  chofe  du  reprefeme  ce  qui  fe  pafia  dans  4a  ville  de  Cefarceeü  *•  ^ 
culte  religieux  qu'on  leur  rend  perlonueliemcnt  Cappadocel’an  ^71.  au  jourde  l'Epiphanie.  L’eon 
dans  l’Eglife,  fans  nous  arrêter  à ce  qu’il  y adefa-  perçu  r Va  lens  quoi  qu’A  rien,  fe  crut  obligé  d’alïï- 
hulcux  ou  d'incertain  dans  les  hifloire*  diverfes  « lier  au  fervke  du  jour  avec  les  Fidèles.  La  pieté  & 
que  l’on  a faites  de  leurs  aventures.  On  ne  peut  nier  dévotion  publique,  la  magnificence  de  la  tête,  l’or- 
que ce  ne  foit  à leur  occafion  que  le  jour  de  ia  féie  a dre  myflerieux  du  divin  facritice,  la  majéllédu  pre- 
été  appelle/.  < Rois,  fur  ce  que  nous  avons  rapporté  lat  officiant,  qui  et  oit  S.  Bafile,  donnèrent  tant  de*  v.uria  a« 
plus  haut  de  II  qualité  qu’on  leur  a domue.  Quel-  tonnemem  & tant  de  frayeuràce  prince  heretique, 


XIV, 


Çéhfw. 

•WW. 


» loit  venu  immédiatement  avecceuecuauce.  de l’of-  tenu  par  un  des  minillres  de  l'autel, 
lice  de  l'Eglife  où  Ion  entendoit  chanter,  que  les  C’cft  à cette  grande  fête  que  l’on  a principalement 
rois  de  Tharfis  viendront  apporter  leurs  prefem.  attaché  le  nom  sTEpipanitt  comme  étant  propre  à 
Cependant  i’Lglilefait  profciliun  de  nefavoir  autre  nous  exprimer  le  myflerc,  lors  qu’on  employoh  . 
chofe  des  Mages  que  ce  qu’c.le  en  a appris  de  PE-  celui  de  Théophanie  pour  marquer  celle  de  la  naif- 
vangile:  elle  croit  feulement  qu’apre»  être  retour  fance  de  Jefus-Chrifl  , & de  fou  adorai  ion  par  le* 

11e/  euleurpaï,.  ils  eurent  grand»  foin  de  conferver  Mages.  Par  le  nom  de  Théophanie,  on  vouloitdire 
& défaire  profiter  la  grâce  qu’ils  avoient  reçue;  & que  Dieu  s’efl  Montré  aux  hommes,  tant  en  naillant 
qu'ils  font  parvenus  à la  gloire  du  ciel  .après  avoir  qu’en  recevant  leurshommages.Parreluid’Epipha 
annoncé  J.  C.  à la  terre,  & par  leur»  inllrudions  & nie,  on  vouloit  marquer  que  le  Pere&  le  S Eiprit 
par  les  exempts  de  leur  vie.  Elle  trouve  bon  qu’ou-  avoient  rendu  témoignage  à la  divinité  du  Fils  : & «ion*mu« 
tre  les  honneurs  qu’elle  rend  généralement  a leur  l’avoieiu  montré  d'en  haut  en  le  maniLAant, 
mémoire  dans  la  léteffo  l’Epiphanie  » on  failè  enco-  Pere  éternel  par  une  voix  fenfibleil'organcdelouïe 
re  mention  d’eux  à partdansles  lieux  où  ia  pieté  de  le  S.  Efprit  par  une  ligure  feifibleà  celui  delavûë. 
la  reconnoilfance  des  Fidèles  pour  la  grâce  que  Dieu  Mais  à dire  le  vrai,  ça  été  plutôt  pour  faire  la  dif- 
a faites  aux  Geint  ils  lésa  fait  prendre  pour  patrons,  tiiâion  des  deux  fete»  du  xxv  de  décembre  & du  vi 
Ainfi  fans  parler  de  la  c mmcmoration  particulière  de  |anvier , qu  on  a ainfi  déterminé  ces  deux  noms, 
qu’on  avoit  commenté  d'en  faire  en  quelques  en  que  pour  fpeciticr  h propriété  de  leur  fens  : & fi 
droits  le fepiiètnc de  .anvier.&qui  n’a  poiut  iubfillc  rs  on  i’avoit  voulu , on  auroif  pu  appeller  la  iêie  du 

• ..  f.  ür_i i- j i c.:.i ». n 1 j 


A.'ffr/.rirn  long  temps  nousremarquerousqu’àCbiogneonen 
•»k»yu,  horrore  l’un  des  trois  au  premier  jour  de  janvier  (bus 

le  nom  Allemand  de  Gjfpjr,  un  autre  au  fixii  me  du 
même  mois  iuuscelui  de  McLcbür , & le  troifieme 
à i'on/iémedu  même  moisqui  efi  le  plus  lolcnnel , 
fous  celui  de  BaJtbuJar.  Les  variationsqu’on  trouve 
»M,  ii,  w fur  cçia  dans  les  divers  martyrologes  d’ A liemagne , 
f,  «4,  nc ton][ ent  pQjnl fur  l’afiîgnttion de» jour  , mai, fur 
l'application  des  nomsqui  paroit  avoir  été  fort  arbi- 
traire. Outreces  jours  pertictf  lier  s , les  Mages  ont 
, encore  une  fete  dans  l'annte  qui  leur  efi  commune  : 

c’cfl  celle  qu’on  appelle  de  leur  tranilation , & qui 
efi  marquée  aux  xxtii  de  juillet,  llferoit  à foului- 
ter  qu’ou  put  nous  montrer  le  fondement  de  cette 
tranilation  dans  l’hiftoire , & qu’on  nous  fit  voir 
comment  il  efi  probable  que  leurs  corps  ayem  été 


XIII. 


xx  v de  décembre  Epiphanie , & celle  du  vi  de  jan- 
vier The.  panie,  fans  en  détruire  l’idée.  Pour  juger  r«,  (,*«*> 
de  ce  qu’on  aurait  pil  faire  parce  qui  s’eft  fait,  nous  JJ»  ' 
remarquerons  que  du  temps  de  S.  Chryfoflome  la  u‘!''  ’H 
féiedelanailtancedej  C.  s’appelloit  Epiphanie;  & 
que  celle  de  fon  baptême  a conlervé  chez  les  G recs  le 
titrede  Théophanie  ju. qu'en  ces  derniers  temps. Ce 
qui  s’obfervoit  aufir  dans  l’églife  Latine , au  moins 
depuisS.  Grégoire  le  Grand  jufquàCharlrsleChau- 
vc , comme  il  paraît  par  les  anciens  calendriers , que 
FronteauAllazzi,&  d’ Achery  ,ont  donnez  au  public. 

La  fête  du  baptême  de  Jefus  Ch  ri  fia  porté  eucoie 
le  titre  de  Fête  des  Usinières  & d' Illumination  chez  . 
les  orientaux  durant  un  allez  Ion  ; efpacc  de  temps.  T^u 
On  regardoit  ce  baptême  comme  une  naillànce  de 
Jeftu  Chrifi , c efi  a-dire  comme  une  fécondé  naif-  S»,  ».  *r £ 


l’empereur  Manuel  Comnéne  ; & enfin  de  Milan  à 
Cologne  du  temps  de  Frédéric  Barberoullë. 

III.  FESTE  PARTICULIERE  DU  BAPTESME 

DI  J | SUS-Ch  ri  ST. 

LA  fête  du  Baptême  de  Jefus  Chrifi  confiderée  à 
pau.femblecuede  pratique  plus  ancienne  dans 
l’Eglife  que  celle  de  l’adoration  des  Mages,  & que* 
celie  de  Noël  même.  Nous  trouvons  des  marques  de 
fa  célébration  dès  le  fécond  fiecle,  qui  ctoit  l’âge  des 
homme,  apoûoliques  ondes  difei pies  des  Apôtres. 

, »,  Dès  le  tems  de  l’empereur  Adrien , BaGlide  & fe* 
fetlateurs  laiblemnifoient  ledixiême  jour  de  jan- 
vier , auquel  ils  fuppofoieufuiis  douteque  leâau- 


fortant  des  eaux  du  Jourdain,  i^  avoit  été  déclaré 
Fils  de  Dieu  avec  éclat.  C’efi  pour  cela  que  les  Porcs 
greesne  faifoiei  1 pasdedifficultédedire.quej  C.  **•  4*. 
avoit  été  illuminé  lorfqu’il  fut  taptifc,&  qu’ils 
appelloient  le  baptême  des  Chrétiens  une  iliumi- 
Hnuon.  Par  la  fuite  des  temps  le  nom  de  Fêtes  det  cw,^, 
lumières  efi  demeuré  au  de  P'E  pi  phanie  dans  di-  ®*f«r'.f* 
verfes  églifcs  d’orient,  fur  tout  en  Syrie,  où  on  dmw  mfir, 
a continué  de  célébrer  j u. 'que» en  ces  derniers  temps 
le  taptêrue  de  Jefus-Chrifl  au  vt  de  janvier  avec 
grande  décoration  de  luminaires.  ***• 

Aufiîctoit-ce  le  jour  defliné  par  l’Eglife  au  tap-  jy. 
terne  folennel  des  catechumenes  dans  tout  l’orient, 
l’Egypte,  & une  grande  partie  de  l’AIrtque.  On  le 
leur 


* 
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leur  adminiflroit  quelquefois  le  jour , mais  plus  or*  A moines  «le  fa  connoi  llance  avoîent  éprouvé  la  même  Dim  r»cè» 


dînai  rement  la  veille  avec  grand  appareil  de  ceremo- 
nies religieufes,  comme  on  fairoitdansl'occideutla 
veille  de  l’âque  fc  la  veille  de  la  Pentecôte-  De  forte 
quela  folennité  de  cette  veilles  fait  juger  à quelques 
auteurs  que  la  fête  de  l’Epiphanie  étoit  de  deux 
jours  fans  fon  odave.C'ctott  peut-être  la  penfée  de 
S.  Jérôme,  qui  avoit  égard  aux  u (âges de  la  Syrie  & 
de  la  Palellineoù  ii  demeuroit , lors  qu’expliquant 
Wmt le  prophète  Ezechiel,  il  parloir  du  cinquième  jour 
tù'mtj.xn  du  ,n0*s  de  janvier,  comme  de  celui  du  baptême  de 
Tittm.f  454  Jefus-Cluifl  dont  on  commenqoità  renouveller  la 
mémoire  par  le  baptême  des  catechumenes,  ali  nque 
les  nouveaux  baptifez  pulfent  ctlebrer  l'Epiphanie 
le  lendemain  avec  le  relie  des  Fideles.  Mais  nous 


chofe  d’une  autre  qui  étoit  dansl'églifedela  villede  •' 

Gerafeen  Arabie.  Il  ajoûtequequelaues-uns  pu- 
bliaient la  même  chofe  des  eaux  du  Nil  ( d’un  cer- 
tain endroit  ) & que  les  Egyptiens  en  prenoient  de 
l’eau  le  jour  de  l’Epiplianie,  & en  ponoiem  dans 
leurs  maifons  pour  la  conferver.  Quoique  l’on  ait 
divers  exemples  d’eaux  acides  & minerales.qui  ont 
eu  la  couleur  ou  le  goût  du  vin , & la  vertu  même 
d’enryvrer,  qu’on  a raifon  de  prendre  pour  des  ef- 
fets naturels,  on  ne  doit  pas  rejetter  légèrement 
l’autoritc d’un  auüî  faim  homme qu’étoh  Epiphane, 
fur  tout  en  ce  qu’il  allure  fur  le  témoignage  de  fa 
propre  expérience.  Cefl  une  juflieeque  des  protef-  «yi.sp 
tans  même,  peu  fufpeâs  de  crédulité  fur  les  mira- 
traiterons  à part  de  la  folennitc  de  celte  célébré  veil- _ clés,  n’ont  pas  crû  devoir  refufer  à fon  mérité. 
le  de  l’Epi  phanie  aufli-bien  que  de  celle  de  fon  oéfa-  11  Avant  les  noces  de  Cana  on  avoit  connoilTance  de"* 
ve , où  l’on  a remis  la  commémoration  particulière  quelques  fontaines  vineufes , mais  d’une  con ftitu- 
du  baptême  de  J.  C.  dans  l’cglife  d’occident , après  tion  toute  differente.  Car  comme  dans  le  miracle 
avoir  parlé  de  la  fête  du  troificme  mvfleredu  jour  de  annuel  dont  il  s’agit,  l’eau  fe  lournoit  en  vin  le  jour 
i’Epiphanie.quieflceluidelaconverüondel’eauen  de  la  fête  de  l’Epiphanie,  il  paroît  qu’apres  la  fête 
vin  faites  aux  nôces  de  Cana.  Nous  ajoûterens  ici  elle  reprenoit  fa  première  qualité.  Ce  que  Pline  a 
qu’encore  que  le  titre  de  jour  Jet  feintes  lumières , remarqué  d’une  fontaine  de  l’ifle  d’ Andros , dont  pii*,  u s.  rt 
fcmblàt  n’etre  fait  que  pour  la  fête  du  baptêmede  l’eau  prenoit  tous  lesans  le  goût  du  vin  au  cinquié- 
J.C.  parmi  lesGrccs.  il  femblequ’on  n’ait  pas  faille  me  jour  de  janvier , femble  faire  plusde  difficulté, 
de  s’en  fervir  auffi  dans  l’cglifeoccidentale  pour  cel-  Mais  c’efl  un  fait  plus  que  douteux,  & débite  fur 
«•«r.iacM.  le  de  l’adoration  des  Mages,  où  l’on  peut  dire  que  la  des  rapports  qui  n’ontque  la  foi  d’autrui  pour  fon- 
Ti<*'pieufeprofufion  des  luminaires  n’étoitgueresmoin-  dement  : au  moins  ne  doit-on  pas  le  conter  parmi 
dre.Onaccompagnoitmcmelesciergesdepelnture»  les  miracles  qui  au  roient  été  des  fuites  ou  des  effets 
& de  divers  autres  ornemens  pour  la  magnificence  de  celui  de  Jefm-Chrift  , puis  qu’on  prétend  que 
du  fervice  : & le  peuple  appel  le  encore  aujourd’hui  ç la  chofe  fe  pàffoit  dans  le  temple  de  Bacchus. 


ifrp  to. 

s***  •* 
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la  chandelle  des  Rois  les  bougies  colorées  dont  on  fe 
fait  des  préfens  en  ce  jour.  Les  occidentaux  avoient 

S 0 u r fondement  de  leur  pratique  une  bonne  raifon 
e morale  comme  ceux  d’orient.  Car  fi  ceux-cire- 
gardoiem  le  baptémede  J.C.  comme  une  illumina- 
tion, ceux- là  xonfideroient  la  lumière  de  l’étoile, 
qui  avoit  éclairé  8c  conduit  les  Mages , comme  l’in- 
dice de  la  lumière  éternel  le  qui  étoit  venue  illumi- 
ner le  monde , félon  que  parlent  lfaïe&  S.  Jean. 

IV  FESTE  PARTICULIERE  DU  PREMIER 

MIRACLE  DI  J ES  ü I*Cb  ft  1 S T- 

QUoi  qu’il  y ait  eu  «ne  di  fiance  de  plus  de  fix  ou 

fept  lemaines  entre  le  baptême  de  J.  C.  à le  pas  plus  convainquante, 

tempè  des  nôces  deCana,  i’Eglife  a eu  de  bonnes  u re  de  favoir  prccifémcnt  en  quel  jour  les  mylleres 
rai  tons  pour  en  rafiembler  la  mémoire  fous  la  folen- 

nii*  rl'nti  mrin,  irtiir  I .lpmniuruu.Hr  Fninll.l- 


Tfkt,r.  ci  . d’un  iour  Le  témoignage  de  S.  Epipha 
/,«  ne  eft  une  preuve  incontellable , que  la  fête  du  mi- 

*°*  raclede  l’eau  changée  en  vin  dans  ces  nôces  fefaifoit 

dès  le  quatrième  fiecle  au  fixicme  jour  de  janvier. 
Ce  Saint  étoit  tout  perfuadcqueces  nôces  s’etoient 
faites  en  ce  jour,  parcequ’il  fuppofoit  que  le  baptê- 
me de  J.C  étoit  arrivé  le  fixicme  de  novembre.Cefi 
ce  qui  a donné  lieu  de  croire  que  quelques  orien- 
taux , au  moins  dans  l’ile  de  Chypre , où  ce  Pere 
étoit  évêque  honoroient  ce  miracle  le  fixiéme  de 
janvier  au  lieu  du  baptême , & qu’ils  le  joignoient 
tnfirUt.su  non  P3»  avec  l’adoration  des  Mages  en  particulier 


L’Eglife  n’a  jamais  eu  befoin  de  ces  fortes  de  mr-  ^vilt 
racles, pour  rappellerou  entretenirdans  fa  mémoire 
le  fouvenir  de  celui  dej  .C-&  cen’efl  pas  fur  lacerti-i 
iudedes  relations  faites  par  des  auteurs  particuliers^ 
comme  aurait  été  S.  Epiphane,  qu’elle  a établi  la 
fête  de  ce  grand  événement.  On  fait  que  ce  Pere, 
quoi  qu’amateur  zelc  de  la  vérité,  n’étoit  pas  tou- 
jours à l’cpreve  de  la  lurprifc.dans  les  faits  memes 
où  il  avoit  eu  recours  à l’expcrience.  Quand  les 
miracles  qu’il  rapporte  feraient  indubitables  8c 
hors  de  toute  contcllation , la  preuve  qu’il  en  tire 
pour  conclure  que  les  nôces  deCana  font  arrivées 
certainement  le  fixicme  jour  de  janvier , n’en  ferait 

Car  fans  qu’il  foit  necellài-  TlV<m 
t en  quel  jour  les  mylleres 
fe  font  opérez,  Dieu  peut  les  honorer  par  des  mira- 
clesaux  joursque  l’Eglife  achoilis  pour  les  célébrer. 

Quoique  l’Eglife  ait  confacré  fous  le  nom  general 
de  l’Epiphanie  lefixiéme  jour  de  janvier  à la  véné- 
ration du  myfiere  con  tenu  dans  le  premier  des  mi- 
racles de  J.  C.aulfi-bien  qu’à  celle  des  deux  autres 
mylleres  de  fa  inani fellation , elle  a choifi  encore  un 
autre  jour  qui  ell  celui  du  dimanche  d’après  l’oda- 
ve  de  la  fête  pour  le  célébrer  en  particulier.  Elle  en 
a voulu  ufer  ai  nû,  parce  que  ne  nous  jugeant  point 
capables  de  bien  contempler  ces  trois  mylleres  tout 
à la  fois , elle  s’arrête  davantage  à celui  de  l’adora- 
tion des  Mages  le  premier  jour  de  l’Epiphanie  * 8c 


mais  avec  la  folennité  generale  de  la  nailTance  du  E qu’elle  a defiitué  plu»  particulièrement  celui  de 


Sauveur  au  jour  de  l’Epiphanie,  jour  auquel  S. 
Epiphane  cfiimoit  que  J.  C.  étoit  né , étant  perfua- 
dé  qu’il  avoit  fait  le  miracledes  nôces  le  jour  même 
auquel  rlcroyoh  qu’il  étoit  venu  au  monde. 
mtr  ».*,  LemêmeSaint  nous  afliireque  par  un  prodige  fort 

furprenant , on  voyoit  de  fon  temps  en  divers  en- 
r* Urrmr  ii  droits  plufieurs  fontaines  & quelques  rivières  dont 
*"  * l’eau  fechangroit  en  vin,  ou  en  prenoit  le  goût  avec 
la  couleur  au  jour  anniversaire  du  miracle  fait  par 
J.C.  aux  nôces  de  Cana.  U protefiequ’il  avoit  goûté 
iurmc-medu  vin  de  l’une  de  ces  fontaines  qui  ctoh 
à Cibyrcdans  l'MIc  mineure  : & il  déclaré  que  des 


l’oôave  à fa  mémoire  du  baptême  du  Sauveur. 

On  peut  aufli  rapporter  au  culte  de  fa  fête  de  ce  XVIIR 
premier  miracle  les  honneurs  rendus  aux  urnes  qui 
en  ont  été  les  infirumens.Lacirconfiancedu  prodige 
les  aura  fait  conferver  fans  dôme , foit  par  curiofité, 
foit  par  efprit  de  religion , jufqu’aux  temps  où  l’on 
a mis  en  ufage  le  tranfportdes  reliques.  On  pré- 
tend que  les  princes  d'Occident  en  ont  trouvé  quel- 
ques-unes en  Palefline  au  temps  des  croilâdes,  & 
qu’ils  lesont  apportées  en  Europe  . O.i  en  voit , dit- 
on, à Paris,  à l'ongres , à Cologne  & ailleurs.  Celle 
de  Paris  cil  expofeedans  l'éuiife  du  monallcre  de 
Janvier.  w F Pou* 


8} 
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un  jeune  nous  préparerait  bien  mieux  à la  célébra-  A des  fête*  d'obligation  aufquelles  on  faifoh  ceffer  le 
j.  i.  K-  ....  i.  j.:r l !..  n ; * , a.  i , ir,  : ,L  r'adni 


lion  de  la  fête  que  la  dcbauchedu  feflinque  nous 
appelions  du  Roi-bait.  Il  faut  avouer  que  l’F.gltfe 
n'en  efl  pas  réduite  maintenant  à combattre  la  flte 
ftm  ^es  font,  qu’elle  efl  venue  à bout  de  détruire  dam  le 
f««rr  n.hir.  concile  de  Balle.  Mais  le  peu  qui  nous  efl  demeure 
t concernant  les  rois  de  la  ftve , ne  doit  être  confiderc 
que  comme  un  méchant  relie  de  l’ancien  paganifme 
de  nos  peres  ; qui  devrait  faire  honte  à des  gens  qui 
fepicquentde  chriflianilme ou  de  quelque  gravité. 

On  fait  ce  que  pratiquoient  les  payent  fur  la  tin  de 
décembre  & dans  les  premiers  jours  de  janvier, 
fous  prétexte  de  faire  une  fête  à l’honneur  de  Satur- 
ne, dans  laquelle  ils  prétendoient  reprefenter  l’i- 
mage du  fiecle  d’or,  où  tous  les  hommes  étoient 

Tstit.  tmti.  égaux.  Les  efdaves  étoient  en  ces  rencont  res  con-  - 

û..<i  ,fi/.  fondus  avecles  maîtres:  on  y tirait  au  fort  la  royau-  qui  n'admettent  aucune  autre  fête  dans  leur  ef-«-*- 
1. 1.  tf.  47.  imaginaire  : St  fi  le  hnzard  faifoit  i’efcfave  roi , pace.Ellenecede  dans  l'églifeRomAie  a aucune  fê- 


travaildes  mains  & les  affaires  de  palais.  C’eftau 
moins  ceqtti  parait  dans  le  recueil  des  Capitulai- 
res , fait  fous  Louis  le  Débonnaire  par  l’abbé  Anfe- 
gife.  On  peut  dire  neanmoins  que  cette  obferva- 
tion  ne  fut  ni  generale  ni  de  lorgne  duree.*  St  nous 
voyons  qu’en  Angleterre  au  treiziéme  fieclel‘oû.1-  Thm.  o* 
vede  l’Epiphanie  n’étoit  plus  que  la  troificme  claire  ,â,.  r'  ,c<," 
des  fêtes , c’cft-à-dire  du  nombre  de  celles  ou  la 
melïe  étoit  d’ob!  igat  ion,  Si  où  le  travail  des  champs 
étoit  permis  après  le  fervice. 

Quoique  ectte  obligation  ait  entièrement  ceffé 
depuis  cetemps,  l’oflavede  l'Epiphanie  n’a  point 
laillc  deconlcrvcr  toujours  fon  premier  rang  & la 
meme  dignité  qu'aupjravai  t dans  l’Eglife.  Elle  n’y 
B efl  inferieure  q ” 


le  maître  lui  obeiflbit  comme  les  autres,  tant  que 
durait  la  faturnale.  C’efl  une  fête  fl  foie  que  i on 
fait  revivre  parmi  nous  , mais  d'une  maniéré  d'au- 
tant plus  profane , qu’on  y veut  mêler  quelque  con- 
fie! e rat  ion  de  religion  .fous  prétexté  d'honorer  les 
RoisdontonfaitTafêtepar  une  royauté  comique, 
& defaireentrer  les  pauvres  en  participation  du  fef- 
tin  , en  leur  deflrnant  la  pari  du  gâteau  qu’on  fait  & 


te  des  Saints,  quelque  folennelle  qu’elle  puilîe  être, 
fût  ce  celles  de  patrons,  de  titulaires , ou  de  dédi- 
cacés même d’tglifei particulières:  parce quec’eft 
moins  l’o&aved'une  fête,  félon  quelques  auteurs, 
qu’une  ft  te  nouvelle  & d’une  obfervation  indifpen- 
fable , en  quoi  confifle  fa  différence  d’avec  celle  du 
S-  Sacrement.  U n’efl  pas  même  encore  permis  dans 
l’efpace de ceue  odavede  diredes  mefles  votives  • 


tbrjZ'nf  & à la  fainte  Vierge.  L’extravagance  efl  en-  ni  des  mort  s,  à moins  que  le  corps  ne  foi»  prefent  : 
jl'u 4,'  core  plus  grande  dans  les  lieux  cù  la  [implicite  & & ce  n’efl  que  par  un  renverfement  dedifcipline 

l'ignorancede  quelques  pafleursont  lailft  C'oireanx  qu’on  faille  introduire  un  ufage  contraire, 
îuple» , que  cela  le  fait  en  l’honneu  r de  J.  C.  qui  C L’ëglife grecque  ne  célèbre  le  jour  de  l’odave  de  »•*.  r-  ♦!*. 


Eit  reconnu  par  le  Meflie , St  adore  en  ce  jour  com- 
me le  roi  de  l’univers  : & où  l’on  fe  fait  comme  un 
devoir  A pieté  dejjorter  la  feve du  gâteau  à l’offran- 
de, comme  fi  l’on  vouloir  fairetin  hommage  à Dieu 
de  ce  fantôme  ridicule  de  royauté  dont  on  efl  rede- 
vable au  fort.  C’efl  ainfi  qu’on  a joint  la  fuperllt- 
tion  & fa  momerie  à la  débauche . depuis  que  l’on 
a changé  une  veille  de  prières  & de  joye  fpirituel- 
le,  en  une  veille  de  feflins  profanes  & de  ré^oiiif- 
fances  toutes  charnelles. 

VI.  HISTOIRE  DE  LOCTAVE  DÉ 
L’Epiphanu  ou  dis  Rois. 


Vant  que  le  jour  de  l’oflave  des  Rois  fût  < a 


l’Epiphaniequelexiv  de  janvier, comme  on  lemar- 
quedans  les  menées.  C’étoit  l’ufage  des  orientaux 
de  ne  faire  l’ouverture  de  leurs  odavrs  que  le  len- 
dqpiain  de  leurs  fêtes , & de  ne  les  clore  par  confe- 
quent  que  le  neuvième  jour  d'après.  L’empereur  e«z.r*.  u 
Theodofe  le  |eune  avoù  tant  de  vénération  pour  *•'•** /"•«* 
toute  l’odave  des  Rois,qu’il  ordonna  d'en  faire  une 
cfpece  de  fête  dans  l’empire , en  étendant  jufqu’au 
dernier  jour  la  défenfe  de  plaider,  qui  étoit  ceja 
établie  pour  les  jours  prccedem  depuis  Nucl  juf- 
qti’à  l’Epiphanie.  Il  y a eu  mente  des  temps  dans 
l’égüfe  Romaine,  où  les  troisf  rentiers  jours  de  l' H. - 
piphanie  é 1 oient  fêtez  comnteceux  d’après  Pique*  cr£t. 

St  la  Pente.îûte,  avectles  Hâtions  marquées  en  trois  A<<* 
églifes  delà  ville  pour  l'alfembléedes  Fi Jéles.  **“ 


XXIÎ.  _ 

rnm.K*-  bli  dans  l’iglifed  occident,  la commenv  ra- 

''  ’•  >■“"  particulieredu  b.-p  êmedej.  C.  y était  rto  Hé  D VVVVV* 
au  lendemamdel’Eptpl  anie.ou  quelquefois  au  jour 
D,rSr».  jtL  fuivant.L’inflitutiondecetociave  parait  avoir  été 
ut.  faite  dans  les  églifes  de  France  plutôt  qbe  dans  celle 
de  Rome , où  l’on  fe  contentoit  de  continuer  l’offi- 
ce du  jour  jurqu’au  dimanche  fui  vant , qui  en  a voit 
un  particulier  comme  aujourd’hui.  De  forte  que 
cette  continuation  fe  terminoit  quelquefois  au 
fept , quelquefois  au  huit  & neuvième  du  mois,  & 
le  fervice  reprefentott  plutôt  la  memoiredu  baptê- 
me <le  J.  C que  cellede  l’adoration  des  Mages.  La 
tact.  Çr.  f.  menc  deflince  par  S.  Grégoire,  ou  par  quelqu’un 
*7‘  de  les  fuccelleu  rs  pour  1a  célébration  de  ce  my  flere, 

futtranfponéeau  treiziéme  du  tnoisauffi  tôtapres 


SAINTS  DU  SIXIEME  J OU  K 
de  janvier 

I.  S.  NILAMMON  RECLUS  EN  EGÏPTE.  IV.  & v 

NIlammon  jouilïàntde  la gloiredes  bien-heu- 

reux  dans  le  ciel, ferait  peut-être  demeuré  in-  lt.imr9  , 
connu  à i’Eglife  fur  la  terre,  fans  un  incident  que  1.  «S*.  * 
Dieu  fit  n:  itre  pour  découvrir  fa  fatmeté , & pour 
faifTer  aux  hommes  une  idée  de  la  grandeur  del’é- 
pifeopar  &dei dangersqui  l'environnent.  Ilnefon- 

Î;eoit  qu’à  fe  fanélifier  dans  une  folitude écartée, 
orfque  les  habitans  de  la  petite  ville  de  Gérés  en  E- 


l’hiflitution  de  l’odave , & on  lui  en  fit  porter  en-  gypfe  à 1 lieues  & demie  de  Pdufe*  , ayani  perdu 
fuite  le  titre  dans  les  copies  polterieuresdu  facra-  11  i*urAvênu#>vinr»n>  lv,.i— ^ r.-. t 


ktflMri  mt.  mentaire  decefaint  pape.  Le  concours  de  la  fête  de 
S.  Hilaire  de  Poitiers  caufa  d’abord  de  l’embarras 
dam  pl  fleurs  églifes  de  France  pour  garder  l’uni- 
formité, les  unes  ne  faifant  qu’un  office  mêlé  des 
deux , les  autres  fatfani  deux  offices  feparez. 

L’od  ive  devint  enfuite  fl  célébré , que  pour  ne 

filus  vacquerqu’à  la  méditation  du  my  flere  qu’eU 
e repaierait,  on  remit  au  lendemain  la  fête  de 
S.  Hilaire  pour  toutes  les  églifes  dont  il  n’étov 
point  le  patron  particulier.Dcsietempsde  Charte- 
magne  on  contoit  le  joui  de  cet  odave  au  nombre 


■ Içurévêquevinrentl'enlevcrpourlui  faire  remplit 
fa  place.  On  étoit  occupé  à vaincre  fa  reflllance , 
Iorfque  Théophile  patriarche  d’Alexandrie  reve- 
nant de  Conflaminople  en  40)  fut  poulie  par  un  * 
Vent  favorable  au  port  de  Gères.  Ayant  reconnu  la 
Tainteté  de  Niiammon,  il  acquîefcaaux  inflances 
quelui  firent  les  peuples  de  le  leur  donner  pour 
pafleur.  Il  ne  reçut  aucune  des  exeufes  que  lui  al- 
légua le  folitaire  : St  voyant  qu’il  ne  pouvoit  le  ré- 
duire ni  par  raifons  ni  par  prières , il  ne  lui  accorda 
que  le  relie  du  jour  pour  difpoler  de  fa  liberté, 
après  rj^oi  il  ferait  ordonné  malgré  qu’il  en  eût. 

Janvier,  F ij  Le 


L'an 

4J°* 


II. 
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l e lendemain  Théophile  l’alla  trouver  dans  fa  cel-  A être  avoiiez  du  ciel  pour  lui  faire  violence.  De» 
Iule  pour  lui  impolcr  les  mains  : & lit  encore  fon  qu’on  fe  fut  faifi  de  fa  perfonnc  on  n’écouu  ni  fa* 

pofllblc  pour  lui  pcrfuader  de  fe  foiimcttre  à la  raifons ni  fes prières, ni  fes  larmes.  Il  fui  ordonné 
volonté  de  Dieu  , qu’il  croyoit  être  vifible  dans'  malgré  Iui:& la  grâce  de  l’ordination  lui  fitconnoî- 
cetle  de  la  multitude.  Lefaint  homme  toujours  pré-  ire  que  Dieu  doit  l’auteur  de  (a  vocation.  Cet» 

venu  des  fentimens  qu'il  avoit  de  Ton  indignité»  te  conGderaiion  ne  le  guérit  pas  entièrement  de  U 

lui  allégua  de  nouveau  toutes  les  raifons  qui  l’o-  frayeurau’ilavoiteuëilavûed’unechafgcfi  peni- 
bligeofam  à demeurer  ferme  dans  fon  refus.  Voyant  ble&  G dangereufe , nuis  elle  lui  donna  la  confiance 

que  le  patriarche  fans  l’écouter  fe  préparait  à faire  que  celui  qui  i’y  avoit  engagé , lui  donnerait  auiü 
l’ordination , il  le  pria  d’agréer  au  inoinstprilsfe  les  fecoursneceLlaires  pour  pouvoir  en  remplir  tou» 
mi (Tent  auparavant  en  prières.  Chacun  s’y  mit  de  les  devoirs  Pour  les  mériter  il  crut  qu'il  faloii  ren- 
ioncôic.  Nilammon  rendit  l'efprit-  Théophile  & dre  fr^enitence  encore  plus  rigoureufequ’aupara- 
«eux  qui  ctoient  avec  lui  hors  de  la  cellule , nes'en  vant , veiller  Se  jeûner  davantage,  prier  avec  plu* 
apperçu rem  point  d’abord  . parce  qu’en  le  croyoit  de  ferveur  encore  & plus  d'affiduitcü  cela  fe  pou- 
toujours  en  prie,  es  Mais  la  plus  grande  partie  du  voit , faire  toujours  marcher  fon  exemple  avant  fe* 
jour  fe  palfani  on  l’appellaà  haute  voix  , & com-  g inlt radions. 

me  il  ne  rcpon.ioit  point  on  enfonça  fa  porte, & on  Sa  réputation  porta  Clovis  à fe  fervirde  fes  cou- 
le trouva  mort#  feils  pour  l’accroiftemrnt  de  la  religion  dans  fon 

I^i  furprife que  caufa  cet  accident  fut  fufviein-  mvanm. ■ mmii Ci  munbr ..A. m nn 
continent  de  l’admiration  que  l’on  eut  pour  la  ver> 
tu.  Les  habitans  le  prirent  pour  un  témoignage  bien 
évident  de  fa  fainitte.  Ils  bâtirent  fur  fon  tombeau 


IL 


royaume.-cequifiiregardernôtreSaimcomineun  Vers  l'afl 
nouvel  apôt  rc  de  la  France  avec  S . Remi  de  Reims.  503. 

Il  fut  l’un  de  ceux  qui  cosuribuerent  le  plus  à faire 
afiemblcr  le  premier  concile  d Orléans  : A il  y dé*  -, 


unechappelic  à fon  honneur  .célébrant  tous  les  ans  fendit  avec  autant  découragé  que  de  lumières  la  pu. 
le  jour  de  fa  mort  avec  beaucoup  de  lolem.itc  : fit  reié  de  foi  contre  l’orgueil  des  heretiques , fit  celle 
l’on  peut  dire  que  ce  culte  lui  fut  principalement  de  la  difcipüne  contre  la  corruption  des  catbolr. 
rendu  pour  cette  dernière  adionde  fa  vie,  qui  efl  que».  Ses  travaux apoflolique* eu teni  tant  defuccc* 
l’urique  que  Dieu  ait  voulu  nouslain  conuoirrede  que  fan»  parler  de  la  converfiondes  pccheurs  de  de* 
lui  pour  nous  tenir  lieu  d’une  grande  mftritdion.  Q heretiques»  il  dctmilh  prefque  entièrement  l'ido- 
Sa  fete  fe  faifoitencorc  en  Egypte  long-temps  après,  latrie  dans  Retendue  de  fon  diocefe . ayant  reçû  de 
& l’hiflorien  NicepHora  trmoigne  qu  on  la  cele-  Dieu  avec  une  iagdle  cminente  qui  cclatoit  dan* 
brait  toujours  en  G recc  fit  en  orient  au  quatorzième  toutes  les  parole»  & toutes  fe?  ad  ions  ledun  des  mi- 
fiecleoùil  vivoit- C’eft  cequi  donne  lieu  de  s’éton-  racles  qu'il  employa  pour  la  gloire  de  fon  maître 
nerquefon  nom  ne  fe  trouve  pas  dans  le  menologe  poutre  i’infenlibilhé  des  incrédule».  Laufcurdefa 
& les  menées de>  fi recs  LYglilcd’occident  pour  ne  viemet  au  nombre  de»  pluséclatansla  rr  urreâioq 
paslailTer  périt  un  exemple  fi  nrce  (Taire  à ceux  qui  d’un  mott  & la  délivrance  de  quelques  polledez  : fie 
recherchent  les  emplois  ecdelblliques  , en  a voulu  il  n’oublie  pas  de  Lire  remarquer  la  peine  qu’avort 
conferver  la  memoitedans  le  martyrologe  Romain,  fa  Saint  de  voir  que  les  efprit»  grofiiers  en  auribuaf- 
où  i I en  efl  fait  mention  le  lixicme  de  janvier-  Mais  fent  la  gloire  au  ferviteur , au  lieu  de  ta  rapporter 
c’efi  un  modélequ’elle  prefei-re  à ceux  qui  11e  lont  au  maître.  Mais  ce  qu’il  ajoute  de  l’artifice  inno- 
point  appeliez  de  Dieu  au  miniflerefpimuel  plutôt  wnl  dont  il  prétend  que  i’umiiité  du  Saint  s’rtoit 
qu’aux  autres  Nilammon  n’av.oit  fansdoutequ’une  aviléepour  détourner  au  moins  de  deGu»  lui  l'hon* 
vocation  humaine,  qt^ique  ce  fût  l’Egliie  qui  l’ap-  neur  de  tous  les  autres  miracle-,  qu’on  pourrait  fai- 
pcllài,  La  rcfiflance  opiniâtre  qu'il  lit  à fon  fupe-D 


repafler  pourdes  cflets  naturels , meriie  d’être  exa- 
mine lui  les  réglés  de  la  fincerité  que  1 Evangile 
nouspreferit  II  prétend  que  S Mêlai  e ne  pouvant 
refuler  à l’ardente  foi  des  Fidcles  ce  qu’ils  lui  de- 
mandoiem,  le  1er  voit  ordinairement  pour  la  gue- 
rilon  des  malades  de  l’huile  (aime  ou  de  l’eau  béni, 
te  qu’il  fallait  chaulfer,  fit  dontenfuite  il  frottoit 
les  corps  , afin  que  les  peuple^  le  voyant  u fer  de  ces 
fomentations  extérieures  , regardaient  leur  gueri- 
fon  plutôt  comme  un  efiei  des  remedes  qu  il  em- 
ployoït  que  non  pas  de  fa  prière.  Ce  qu’il  y a de 

SAint  Mf.  laine  néau  diocefe  de  Vannes  en  plu»  certain, c’efl que  lefaint  dans  laguerifonqu’ii 
Bretagnede  païens  fort  illudres,  fut  garantides  faifoii  des  matdies.  avoit  toujours  en  vùë  le  lalut 

le  berceau  de  la  corruption  ordinaire  du  Gecie;  par  de  ceux  qui  avoient  recours»  lui  pour  leursdifte- 
les  foins  que  quelques  évéques  prirent  de  fon  éduca-  E rensbefoins,  fit  qu’en  procurant  du  foulagementi 
lion.  II  paflaue  leur  école  dans  un  monaflereoù  il  fe  ieuiscorps  , il  irai  toit  Irsplayes  de  lenrsarmes  fe- 


rieur , étoit  une  preuve  qu’il  étoit  conv* incu  que  la 
voix  du  peuplen'ell  pas  toûtours  celle  de  Dieu  : fie 
l’on  ne  peui  pasdirequ  il  ait  refilléà  Dieu,  en  re- 
filiant  aux  hommes , puifque  Dieu  en  exauçant  fa 
priera  juflifia  G haurement  fa  conduite  : ce  qu’il 
n’auroit  point  fait  s’il  l’eut  véritablement  appelle  à 
l’épifcopat. 

v.  fie  vi.  IL  S.  MELAINE  EVESQUE  De  RENNES- 
fiedes.  Lat.  MtUmut. 

I. 

A«n. 


Ipafla 

perfectionna  en  très-  peu  de  temps  dans  lesexercices 
de  la  vertu  la  plus  fevere.  Dieu  découvrit  fon  mérite 
à S.  Amand  évêque  de  Rennes  .lors  qu'étant  au  lit 
de  la  mort  il  lui  ht  connoîtrequé  Melaine  ferait  fon 
fuccelTenr.  Le  clergé  fie  le  peuple  de  Renne  ayant 
appris  de  la  bouche  de  leur  faim  évêque  quelle  étoit 
la  volonté  de  Dieu  , ne  lui  eurent  pas  plutôt  rendu 
les  derniers  devoirs  qu'ils  allèrent  enlever  Melaine; 
qui  ne  croyoit  pasqu’on  dût  jamais  traverfer  la  re- 
toluiion  qu'il  avoit  prifedc’ne  fonir  du  monaflere 
que  pour  ouitter  la  terre.  Sa  refillance  qui  avoit 
pour  principe  fon  humilité, jointe  à l’idée  desoblî- 

f;ationsdel’cpifcopat,nefcrvit  qu’à  faire  redoubler 
es  ir.flam.es  fie  les  eftors  de  ceux  qui  pretendoicot 


g 


corps  ,-iltraitoît  1rs  ptayes  ci 
Ion  les  réglés  de  la  difeipline  apoflolique. 

Ses  prédications  fie  fes  miracles  auraient  eu  peu  | J j . 
de  force  s'il  n’avoit  toujours  eu  foin  de  les  foùtenic 
de  l’exemple  de  fes  venu»  Il  reprefentoiiJefut  cru- 
cifie dans  toute  fa  conduite:  & fes  mortification* 
continuelles faifoient  voir  qu’il  étoit  un  parfait  dif. 
cipie  de  la  croix  qu’il  pr échoit  aux  autres.  Quoique 
les  exercices  continueles  de  fa  penitence  A de  fa 
charité  le  ratinllent  fur  la  terre,  il  avoit  toûjotus  le 
cœur  fie  l’elprit  au  ciel  : fie  il  fe  regarda  parmi  le* 
hommes  comme  un  étranger  fit  un  banni  qui  n’af- 
piroit  qu’à  fon  retour  en  la  celefte  patrie.  Il  fut  en-  <freg.  tnm 
nn  appelle  de  Dieu,  fie  il  mourut  a P lacs  ou  Plet*  ***^' 
lieu  de  fa  naillance  dans  le  monaflere  qu’il  y a voit 

bâti 
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u bâti.  On  né  fait  pas  combien  il  a vécu  » mai»  or.  fah  A patient  extérieures,  tint  de  sranflations  & d'unions 
rut  l’an  jjo  foit  le  fixiéme  jour  de  novem*  de  bénéfices , quoi  y*  ordonnées  par  la  même  autorité 


--’  ^qu’Umonrutl^.^ - , , . 

* — bre , (bit  le  fixiéme  de  janvier , fuivant  que  l’on  a qui  fait  les  Canons  & qui  en  difpcnfc , loin  de  le  fanlh - 

L’an  f jo.  jjçpyk  comé  delà  même  année  en  france  avec  fe-  per  auroiem  été  capables  de  le  perdre,  fi  l'efprit  de 

tW  S i i.  vrier  & mars  ju&ju’à  Pâque».  Dieu  ne  Pavoit  anime  & conduit  dans  toutes  fes  de - 

I V Son  corps  lut  tranfportc  à Rennesavec  beaucoup  marches.  Sa  vertu  éclata  dans  tout  ce  qu’il  fit  & ce 

’ de  pompe.  Les  plus  célébré»  évêques  du  voiGnage  qu'il  fouffrn  pour  la  fin  chrétienne  parm  les  infidèles . - . -H 

*■  ^ j— .i — . Crpour  PigUfeRmainepanniletfcbtfmatiquet.il  Lan 


fe  trouvèrent  à les  funérailles  pour  rendre  lémoi-  & P°*r  f _ . 

-nage  à fa  feinteté  : enti’autre»  faint  Aubin  d’An-  mourut  à Famagoufte  en  Chypre  Pan  156  6 , non  pas  de 

sers , feint  Vidor  du  Mans , faint  Lô  de  Coutance , la  peine  du  martyre  comme  pluficurs  Pont  cri , mais  de 

& feint  Mars  de  Nantes  Dieu  honora  fon  tombeau  lanortpaifiblc  dei  confeffcurt.U  mérita  néanmoins  par 
de  quelques  miracles  , qui  donnèrent  beaucoup  d’é-  fes  travaux  apofloliques  , par  fes  fouffirauces  & les 
lenduë  au  culte  religieux  qu’on  rendit  à fe  meraoi-  .dangers  qu'il  courut  pour  Jefits-Chrifl  , d’avoir  part  à 
ïe.On  fait  fa  fére  0 Rennes  le  fixiéme  de  novem-  1)  la  gloire  de  s apôtres  &det  martyrs.  Il  ftmble  que  les 

bre  ; & parce  que  fon  nom  efi  marque  au  fixiéme  Carmes  n'ayent  commencé  à le  qualifier  martyr  dans 


!)*(• 


de  janvier  dans  lemactyroIogeRoinain  & dans  quel* 

Sues  autres  , plufieui»  ont  crû  que  c'etoit  la  fête 
’une  tranflation  , qu'on  celebroit  en  novembre. 
Nous  en  trouvons  deux  marquées  dans  l'hiAoire; 
?££*  1*  première  faite  en  8jj  de  Renne»  à Bourges,  lorf- 
que  les  Normans  ravagèrent  le  diocéfe de  Nantes  8c 
la  plus  grande  partie  de  la  haute  Bretagne  ; la  fe- 
Av<  «rr/ui.  coude  faite  en  ixjt  par  l’archevêque  de  Tour». qui 
“ •"'H.  ♦-  tcanfporta  le  corps  du  Saint  au  château  de  Preiiiliy 
**  ‘ * fur  Claife dans  fon  diocefe.Cen’ell  ni  l’une  ni  l’au- 

tre tranflation , mais  le  jour  de  la  mort  du  Saint 
qu’on  célébré  le  fixiéme  de  novembre.  Ainfi  le  fi- 
xicme  de  janvier  feroit  plutôt  le  jour  de  quelque 


SdlaAf, 

1*7. 
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tranflation  , ou  du  moins  relui  de  l’ordination  du  çmarc. 


leurs  offices  que  depuis  Pan  itfij , comme  on  le  voit 
dans  le  propre  d'un  bréviaire  imprimé  pour  les  De- 
chaufics  en  cette  année  à Bourdeau x.  si  près  la  mort  du 
pape  Alexandre  y II  quelques  Cames  plus  itlai- 
re%_que  les  autres , s'addrejferent  à la  Congrégation  des 
fit  s pour  retrancher  cet  office  de  martyr , & n'en  plus 
faire  du  B.  Pierre  Thomas  que  comme  d'un  ftmple  bhettt.Uân 
confcfièur.  La  congrégation  fe  contenta  de  répondre 
qu’il  y avoir  bien  d'autres  reformations  encore  à fairt. 

Renvois. 

* La  vie  de  feint  Canut  dit  La  va  rd  roi  de» 

Oh  mites  , tué  le  jour  de»  Rois.  Voyez  au  x de 
juillet , à l’occafion  de  feint  Canut  roi  de  Dane- 


Saint  dont  on  fait  publiquement  la  mémoire  dans 
PEglife. &quife  trouve  marquée  au  fixiéme  de  no- 
vembre par  ceux  qui  veulent  qu'il  foit  mort  le  fi* 
Même  de  janvier.  Le  i*arty  reloge  ancien  deGellone 
ou  de  feint  Guillem  du  de  en  . marque  tout  à la 
foi»  la  mort . la  uanflatiou  & l'ordination  de  notre 
Saine  en  ce  jour. 


ADDITION  AUX  SAINTS  DU  VL  JOUR 
de  janvier.  ^ 

*tV.  OelII.  LE  B.  PIERRE  THOMAS  CARME 

c*e‘  Patriarche  titr»’  de  Constantinople. 

E B.  Pierre  THomas  porte  tout  commune- 


• La  vie  de  feinte  Mâche  vierge  & martyre  aU 
diocefe  de  Reims.  Voyez  l’onzième  jour  de  juin. 

• La  vie  de  faint  André’  Cor»  1 h i Florentin , 
Carme  * évêque  de  Ficfoli  en  Italie , contemporain 
du  B.  Pierre  Thomis.canonifé  l’an  16  tj  par  le  pape 
Urbain  V1U.  Voyez  ci  après  au  t v de  février. 

ru.  JOUR  DE  JANVIER. 

S.  LUCIEN  PR  ES  T RE  D'ANTIOCHE 


Martyr  a Nicomedie. 
i.  Histoire  de  sa  ru 


i^mentla  quah.édt  Saint  dans  les  Uvres,  Quoique  pun  de»  plus  brans  homme»  de  I’égWfe 

fon  culte  ne  foit  pas  encore  general  dans F EgUJt  ,ni  phis  fflufl  es  martyr»  de  fon 

prffcnt  de  commandement  par  le  fart  fi&t.  Son  nom  > T , :r->, * —.t,.  *“  °c"p* 


p«fcrit  de  commandement  par  fc  fort  lemp,,étoitde  Syrie  ,& peut  êtrenatifd’Antioche. 

tique  desdialogues,  qui 
u u-  vivoit  prêt  de  100  ans  auparavant , ou  à Paul  de 
iam  tout  leur  ordre  , Itur  doun.  frmi/p..  de  U te-  P . - An,iuch.  _ rous  |eq„el  il  avolt 


vins  umm  w » 1.  Ceux  oui  l'ont  lait  originaire  ae  samoiatnes  iur 

crmenldu  xujfitcle . & les  2 PEuphrale dans  la  Combine , femblem  avoir  Ton- 

oufsxsfutdes.reosee.mt  lu  epsslvede  a*ftgtur  ,&  , j,  Lucie,lcerameue  railleurde  la  religion  T UUm.  &H 

5_.l ...  «.n.imirhioriniip  Hpsdialouues  . qui 


üicxfrc  auxxix  de  janvier  à caufe  de  la  fete  de  P Epi- 
phanie i & d'en  faire  Poffice  double.  Ixs  chrétiens  de 
fanu gdbfle  en  Chypre  ,fur  tout  ceux  du  rit  latin, en  font 
auffi  mémoire  , parce  qu'il  efl  mort  chez.  eux. 

Ce  faint  homme  était  né  d'un  pauvre  laboureur  au 
fÿ*e Com«  il  s’éroUdclair 
i ***!$".  " 1 Ti”  2 E en  faveur  des  pauvre,  de  .ou,  les  biens  qu’il  avm. 


Samofethes  évêque  d’Antioche , fou»  lequel  i! 
commencé  à fervir  PEglife  en  fa  jcuneffe.S’éiant  dé- 
gage de  tous  les  liensqui  pouvoieotle  retenir  dans 
le  mondeapres  la  mort  de  fes  mrens.il  choifit  la  vi* 
afcétique,&  il  joignit  la  pratiqtte  des  conseils  à cel- 
le des  préceptes  évangéliques  dans  l’exercice  de  tou- 
r.mns*  il  «’rtnir  dt  falC 


Carme  a Condom , & s'éteit  fait  dofteur  à Paris  i & 
par  fa  vertu  autant  que  par  fon  efprit  & fonfavorr  . il 
s'étoffait  rowioîjrr  en  fuite  i ta  cour  de  Rome.  Il  fut  en- 
voyè  par  les  papes  en  diverfes  ambaffades  potsr  les  affai- 
res de  la  chrétienté,  & il  iV»  acquitta  pat  tout  avec 
beaucoup  de  capacité  & de  fele-  Il  fut  évêque  premiè- 
rement de  Patti  en  Sicile  & de  Lipari  dans  les  ifles , 
puis  de  Coron  dans  la  Morie.  Il  le  fut  enfuite  dtNc- 
grepont-  Après  il  fut  archevêque  de  Candie  , & en- 
fin  patriarche  nommé  de  Confiantiuople - Mais  il  *r 
réftda  pref.yue  nulle  part, ayant  toujours  cti  employ* 
dans  les  négociations  publiques  de  P Eghfc.Tatit  d'ace*- 


reçus  de  fa  famille  pourcmbraller  lui  même  la  pau- 
vreté de  J. Cil  voulut  quitter  auffi  l’étude  des  feten- 
ces  humaines  & de  l’éloquence  où  il  s’etoit  rendu 
très  habile . pour  fe  donner  uniquement  à celle  des 
feintes  Ecriture*.  Ayant  été  ordonné  prêtre  ü re  vit 
obligé  d’interrompre  lefilence  & la  retraite  où  il  a- 
voit  cru  devoir  palîer  le  relie  de  fa  vie  pour  diltu- 
hoer  au  peuple  d’Ântioche  la  parole  de  Dieu 

il  avoitfeitjufques-là  fa  nourriture  particttliere:  & 

cette  nouvelle  obligation  de  fe  produire,  ne  Tervit 
qu'à  lui  feint  augmenter  fes  aufierhez  & toutes  les 
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tres-bonnes  oeuvres  dont  il  croyoh  devoir  i’exem-  / 
pie  à ceux  qu'il  init  ruifoh. 

j Ayant  ainfi  confacrc  fes  taler  s au  fennec  de  l’E- 

x»  miu-  glife;  il  ne  fe  contenta  point  du  minifieredefa  pa- 
*“•  rôle,  de  l’édification  de  fes  vertus . & de  l’aflilbn- 
ce  de  fus  prières  : il  voulut  encore  lui  rendre  utile 
Hitm.  it  letravail  de  fes études  particultercs.Touchc dedou- 
1*7/7.  *r.  leur  de  voir  1 Ecriture  fainte  déjà  corrompre  par 
t/if. n>r>  b multiplication  de*  verfions,& par  la  malicede* 
ennemis  de  la  foi  . il  entreprit  de  rétablir  les  livres 
canoniques  dans  leur  pureté  originale  par  une  tra- 
duction nouvelle  qu'il  en  fit  avec  beaucoup  d'exac- 
titude. Ayant  uneconnoilEmcetrcs-pariiculierede» 
b langue  ébraïque  . il  examina  tomes  les  verûons 
qui  a voient  quelque  cours,  mais  il  s'attacha  parti- 
culièrement a celle  des  Septante  qui  (embloit  cire 
*a  feule  authentique-  C'efl  ce  qui  a fair  dire  aux  lia» 
e«vr««.  vt-  biles  critiques , que  fa  vetfion  «oit  moins  une  non - 
fw/.  /•  I4*«  velie  iraduûien  qu'une  correâron  des  Septante» 
dont  ii  parut  alors  trois  éd-tions  différentes , l’une 

# en  Egypte  donnée  par  Hefychius  , l’autre  en  Pa- 
lefiine  par  le  mari)  r Pamphile  St  Eufebe  ueCefa- 

*•  rce,& latroiGëmeiAmiochepai  notre  Saint.  Une 
As' tuba,  copie  de  celle  d qui  pouvoit  être  l’original  même  » 
fut  trouvée  depuis  à Nicomedie,  fous  le  régné  du 
grand  Conlbntin  . dans  l’enfoncement  d’une  mu- 
raille couverte  de  chaux,  où  elle  avoit  été  cachée 

* apres  le  martyre  de  Lucien  Ton  auteur  qui  l'y  avoit 
apportée  écrite  de  fa  main.  Ce  ne  fut  pas  lr  feul  mo- 
nu  ment  qu’i  1 laid  a de  fa  doâ  ri  ne  au  pu  blic- 1 1 li  i en-  < 
corc  divers  ouvrages  touchant  b foi , 6c  écrivit  plu- 
ficu  rs  lettre'  dont  faiut  Jerome  a loué  l'éloquence  Sc. 
l'érudition. 

III.  Cependant , quoique  toutesces  belles  lumières  le 
s»  Ter  -te-  fifleni  regarder  comme  l'un  de-  plu*  grands  maities 
»*n«  ra>rP<-  de  la  doâ  * i:  ie  de  1 Eglife, il  eut  le  malheur  de  deve- 
nir lufpL-dcbnsfafor,  foit  parce  qu'il  avoit  eu  quel- 
ques habitudes  avec  le  fameux  Paul  de  Samufathes 
ton  evequequi  fut  condamné  pour  fe-  herebes , foit 
parce  qu’ayant  etc  engage  à a.  fendre  b vérité  ca- 
tholique oint  re  les  Sabclliens  qui  ôtoient  la  Jillinc- 

lion  des  per  Tonnes  delà  fainte  lriniië  , il  avoit  ufé 

L’an  d’expreflions  qui  feinbloient  favorifer  la  feparation 
s7°-  que  Paul  faifottdu  Vcrbeéternel  lils  de  Dieu  d’a- 
Af.  vecleCh.ifl  lit-  de  Marie  Ce  qui  le  tint  en  quel  | 

w!wl.fc4,  que  forte  feparéde  la  communion  de  trois  évêque» 
*4r.  d’Antiocheconfecuiivemeni , & qu’il  le  fit  appel- 
4,1  1er  par  faint  Alexandre  évêque  d'Alexandrie  le 

tîCmu’  fuccedèurde  Paul  de  Sjmofathes  II  n’en  faiut  pas 
êtttifrm.  davantage  pour  le  décrier  coin'iie  I un  des  maîtres 
wt"Àmù  *.  l’hercfie  Arienne , fur  tout  depuis  qu’ Eufebe  de 

».  *.  * Nicomedie,  Maris  de  Chalcedoine,  Theognis  de 

■/r»."’’  '*  Nicée , l.eonce  d’Antioche  , A moine  de  larfe  St 
rb.  in»**.  Arius  même  l’herefiarque,  voulurent  fe  faireappel- 
i.  1er  Ljiciamfies  ov  Colluciaiffits , fou»  prétexte  qu’ris 
‘ i*. «»•  ir.avoicnt  été  fes  difciples  dans  l’etude  de  l'Ecriture 
XViJ  faillie  Mais  peu  t.cty  l’accu  fa  t-on  faute  de  le  bien 
rio-, entendre,  commeon  avoit  ulr  avant  lui  à l’cgardde 
J,"  7;?  **f‘  f**nt  Denis  d’Alexandrie.  An  moins  ell-il  confiant 
ititm.t,  »,  que  farnt  Athanafe,  faim  Chiv  ullome,  bintJerô- 
Skmc / f.  mc  l’ont  •oùjoursconfiderécomineun  dodeur  très- 
a orlk°doxe&  untres  faim  martyr.  Ce  ne  furent  pas 
— rnîiî.âf.  le»  Ariens  feulement  qui  tâchèrent  de  fe  prévaloir 
au.  i»  4m  i.  de  Ton  nom,  les  Macédoniens  en  voulurent  faire au- 
unt  dam  b fuite.  Mais  T Eglife  n’a  point  crû  le  Saint 
*jf-  «■/*/.  refponfable  de  la  maltgnitc  avec  laquelle  les  hereti 
**  que*  interpretoient  fes  termes  en  leur  faveur , non 
plus  que  de  lamauvaife  intelligence  qu’il  y eut  dans 
fa  féparation  d'avec  quelques-uns  de  fes  évêques, 
quoi  qu'en  difent  ceux  qui  veulent  encore  aujour- 
d'hui qu'il  ait  été  auteur  d’uneefpecede  fchifme. 

1 V.  Dieu  lit  bien  tôt  finir  icfcantble,  eu  retirant  Lu- 


L cien  de  fon  pats  pour  l’envoyer  devant  Iopuiffan-  •>  «•  >rt»  « 
ces  de  la  terre  confelier  hautement  fon  nom  , & fi- 
gner  faconfefiion  de  fon  fang.  Il  permit  qu’un  piê-  k"v 
ire  Sabellten  nommé  Pancrace , contre  lequel  il  a-  tl}.i  /.*».*• 
voit  défendu  la  foi  orthodoxe  , le  livrât  aux  per-  “•*■»  »-*» 
fecuteursde  l'Eglife  qui  le  cherchoiem.  11  fut  pris  *7-  ■-» — », 
dès  le  commencement  de  la  cruelle  perfecution  de*’»4*» 
Dioclétien,  & conduit  à Nicomedie,  après  qu’on 
y eut  public  l’edit  fangbntdes  empereurs  contre 
les  chrétiens.  Peu  de  temps  après  , il  fit  bien  con- 
noîtrequ'il  étoit  toujours  dans  la  communion  des 
iidclesdu  lieu  qu'il  avoit  quitté,  aufTi-bien  que  dans 
celle  des  faims  confedeurs  & manyrs  . parmi  lef- 
qucls  il  ctoit  prifonnier  deJefus  Chrifl.  Entre  plu- 
1 lieurs  lettres  qu’il  écrivit  à l’eglife  d’Antioche , U** '*•***• 
chronique  palcaie  en  rapporte  une  qui  finilloit  par 
ces  termes  : I *«:r  la  compagne  des  martyrs  vous /i- 
lul.Jtmms  afprens  que  te  pape  jimkime  a terminé  fa 
cuurfe  par  le  martyre.  Anthimeétoit  Pcvcque  de  Nr- 
conrcdie  qu'il  appel  toit  pape,  d’un  nom  qui  étoir 

alors  commun  aux  prélats  de  l’Eglife.  De  forte  que  — — 

cet  eveque  ayant  été  conlbmment  martyrife  dès  ^ an 
l’an  }o)  , comme  le  marque  la  même  chronique 
fous leconlubt  v» ride  üiodetien  6c  vu  de  Maxi- 
mten  , il  ell  viliole  qu’on  ne  peut  point  mettre 
la  détention  de  laint  Lucien  huit  ans  apres,  corn  T ui.r.  j.  p, 
me  loin  ceux  qui  la  rapportent  à l’an  ju  , à moins  47,1 
q.ic  de  fuppofer  un  premier  voyagequ'il  auroit  fait 
a Nicomedie, d’où  il  feroit  enlune  retourné  à An- 
; tioche.  Ce:a  nous  porte  à croire  que  le  Saint  auroit 
foutiert  a Nicomedie  une  priiou  de  près  de  neuf 
ans,  pour  ne  pas  comiedire  Eu  ebc  qui  témoigne  L.  ».  e.  t* 
que  b mort  d ai  riva  qu’apic\ceilc  de  faim  Pierre'""'  *-'*•<* 
u'Aiexamirie,  qui  futmartyrtie  a b lia  de  aoyern- ,K 
btedcl’an  ju. 

Saint  Lucien  employa  les  momens  qu’il  eut  de 
reipirer  durant  ce  long  terme  , foit  à Nicomedie  , 
foit  aiucuis  > non-leuiemeut  à coufoler  6c  infiruiie 
fes  Itéré»  de  vive  voix,  mais  encoie  à défendre  la 
foideJeluj^Chrifiavec  la  plume.  Il  compofa  uneEWA.  i.  t, 
apologie  ai  la  doctrine  chrétienne»  qu’il  fit  pie«^*y'* 
leuiei  at  empcieur  (ialcr  Maznnién , ou  au  gou-  * 
ve tueur  de  la  ville  de  Nicomedie  en  l'abéencc  de 
ce  pnncc  Oit  n y eut  egardqu.-  poui  le  rdlèrrci  plus 
cuioiiemem  quaupar.vam  ; mais  il  eut  la  fatisfa- 
ctiOii  de  voir  que  Ion  écrit  avoit  eu  b force  de  re- 
tenir Uuiii  la  foi  de  Jcfus-Chnll  beaucoup  de  ch^- 
ticin  foib.es  qui  iefeiuoicnt  ébranlez  par  la  crainte 
des  luppuccs. 

Gaie  re  Maximien  qui  depuis  l'an  joj  ctoit  de- 
venu  empereur  en  dief  avec  Confiance  Clore,  é sitnyic  it 
tant  moi  ta  bardique  Tau  jii , Uifia  les  provinces 
de  l'empire  a orient  à pauager  entre  Maximin  Da- 
za  àc  Ltcinius  Le  premier  profilant  des  lenteurs 
de  l'autre , le  laiiit  eut’autres  provn.ee,  delafiiiliy- 
nie  , & vint  promptemem  s’établir  à Niuyuedie.  <«■  ci*. 

Des  quel  accommodement  lut  fait  entr’eux  , Ma- 
ximin  crut  Ocvoir  fc  concilier  les  eiprits  & gagner  •!. 
les  cccurs  de  les  iujeispar  desaâes  de  religion  en 
faveur  des  dieux  de  l'empire.  C’ell  pouiquoi  il 
r alluma  courre  lesChiétien*  b perfecution  q .eGa- 
lere  , plutôt  las  que  raibûe  de  leur  bug , avoir 
bille  railemir  par  une  indulgence  forcée  , & par 
un  edit  de  la  meme  année  uauc  de  fon  viti  con- 
fulat , que  la  douleur  de  le»  maux  lui  avoit  extor- 
que en  laveur  de  i Lgliie.Maximin  ayant  eu  la  hon- 
te de  le  voir  fouveni  vaincu  en  Egypte , en  Syrie,  & 
damd  autres  proviiKesdel'oriem  par  les  plus  peins 
&lcs  plus  foiblesd  en  lie  letChrciiens.pai  des  entans 
ie>  pms  délicats  de  1 un  & de  l’autre  lexe,  eut  peur 
de  ta  haute  réputation  de  faint  Lucien.  Ii  voulut 
cllayer  d’abord  de  le  gagner  par  l'honnêteté  6c  par 
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la  douceur.La  vénération  que  loi  imprimèrent  l’air  A fupplice:&ce  fut  apparemmenidans  cette  intervalle 
ma  je  Queux  de  fon  vifage,  & la  gravité  de  Tes  dif-  qu’il  offrit  le  facrifice  à Dieu  avec  des  circonfiances 
cours  la  première  fois  qu’il  le  via,  le  porta  encore 


Vï. 


qui 

qui  ont  fait  diflinguercettederniere  action,  & ont 
portéfa  mémoire  l'ifqu’à  nous.  Les Fidèles avoient 
eu  la  liberté  d’entrer  dans  fa  prifon  , indulgence 
qu'on  accordoit  quelquefois  aux  criminels  condam- 
nez à mon  apres  la  prononciation  de  leur  fentenec. 
Alafinde  l'exhortation  qu’il  leur  Ht  .ils  luitémoî. 
gnerent  la  dévotion  qu’ilsauroier.t  eut- de  commit- 
nier  avec  lui  avant  fa  leparation,&  en  même  tempi 
le  chagrin  de  n’circ  point  en  un  lieu  propre  à un  fi 
faint  6c  lî  redoutable  facrifice,  de  n’avoir  point  de 
table  ni  d’autel, & de  le  voirainfi  lié  6c  couché  fur 

n — le  dos  fans  pouvoir  fe  remuer.  Le  Saint  voulant  fa- 

fans  figure  & fans  exaggeration , il  faut  reconnoître  **  tisfairc  leur  pieté  & la  lienne , montra  que  tous  ceè 
que  Dieu  a conduit  nôtre  faint  philofophe  à la  obftacles  n’étoient  point  capables  d’em  pêcher  l’o- 

-»-•  L J — - blatton  qu’ils  fouhaitoient.  1 1 les  fit  ranger  autour 

de  lui  en  forme  de  haye,  pour  empêcher  les  gardes 
& les  idolâtres  de  découvrir  le  myfiere  II  lit  met- 
tre fur  fon  ellomach  comme  fur  un  autel  lesefpcces 
qui  dévorent  être confacrée».&  en  cet  ctat  ilofftit  le 
laint  facrifice.  Tous  les  aifillans  y participèrent.  6c 


à prendre  ce  parti.  Mais  Légalité  d’efprjfeu’il  trou- 
va dans  la  confiance  du  Saint,  l’irrita  enfin  jufqu’i 
un  tel  excès  de  fureur,  qu’il  ne  voulut  plusqu’on 
r»*«.  bm.  gardât  de  mefures  avec  lui.  Saint  Chryfoflomequi 
**"  hit  prêtre  d’Antioche  comme  lui , avant  que  de 
monter  fur  le  fiege  de  Con fiant inople , dit  qu’on  le 
fit  palier  par  la  fournaile  ardente.par  lefonddefof- 
fe  ou  l’abîme , par  les  roues , par  les  chevalets , par 
les  précipices  . & par  les  bêtes  farouches  ; ajou- 
tant qu’il  fonit  vidorieux  de  toutes  ces  épreuves. 

• De  forte  que  fi  ce  trait  de  l'éloquence  de  ce  Pere  eft 


gloire  du  triomphe  par  une  fuite  tfe  miracles  > donc 
le  moindre  aurait  converti  fes  perfecuieur»  6c  fes 
bourreaux,  fi  les  miracles  pou  voient  convertir  fans 
la  grâce  de  Jefus-Chrifi. 

Le  juge  voyant  avec  quel  fucccs  le  martyr  fe  moe- 
quoit  des  fupplices,  s’avifa  d’un  nouveau  moyen 
TOurabbatre  infenfiblement  fon  cou rage.  Ce  fut  de 
îhotfirun  fupplice  qui  fût  violent, mais  qui  pût  fai- 
te fentir  long-temps  fa  violence  , fans  neanmoins 
procu  rer  la  mort.  1 1 inventa  d’abord  l’infomnie,  en 
le  faifant  coucher  nud  & couvert  de  playes  fur  des 
morceaux  de  pots  caliez  dans  la  prifon,  & enfui  te  la 


il  reçut  de  leurs  mains  la  communion  qui  lui  fervit 
de  viatique  pour  la  contamination  de  fon  martyre. 

Cette  particuliaritc  importante  des  dernières  heu- 
res de  la  vie  de  S.  Lucien  . n’a  rien  de  fufpeét  que 
l'autorité  de  l’ccrivain  qui  l’a  rapportée.  Cet  auteur  n 
étoitheretiq  te,  je  l’avoue  . mais  il  n’étoit  pas  ici  ».*. -i.f. 


faim  la  plus  cruelle.  Lors  qu’on  lui  vid  le  corps  r qucllion  d’inventer  un  lait  pour  favorifer  faleâe. 
J. ;rx  Il  r — X «r  r-i.-..r.n 


épuifé  de  forces  après  plulieurs  jours  d'abflinence , 
on  apporta  devant  lui  des  viandes  offertes  aux  ido- 
les pour  irriter  l’appeth  par  la  prefence  de  l'objet. 
*.  chififi.  U pouvoit  fe  perluaJer  que  les  idoles  n’étant  rien  , 
P”'  ce  qu’on  leur  offrait  ne  pouvoit  être  impur , parce 

*que  rien  n’efi  immonde  devant  Dieu  que  le  péché. 
Mais  pour  ne  point  Icandaiifer  ceux  de  les  freres  qui 
auraient  eu  lur  cela  moins  de  lumières  que  lui,  6c 
{>our  ne  pas  donner  lieu  aux  idolâtres  de  s'imaginer 

Sru’iJ  ptenoii  part  à leur»  facrilices , i.  abandonna  le 
oin  de  fa  vie  à Dieu , & aima  mieux  foufftir  les 
dernières extremitez  que  de  manquer  à l'exemple 
qu’il  devoit  aux  lidëls. 

L’empereur  ayant  appris  que  ce  nouveau  flrata- 
gême  avoit  été  inutile,  vouait  terminer  par  quelque 


Il  ctoit  prefque  contemporain  à S.  Chryfoflome, 

& l'on  ne  voit  pas  l’interet  qui  l’aurait  poné  à men- 
tir en  ce  point , iix  vingt  ans  apres  la  mort  d’un  (l 
célébré  martyr,  dont  l'hilloire  ctoit  pour  ainfi  dire 
encore  toute  receme.  Les  actes  de  fon  martyre  rap- 
portent aufii  la  même  hiltoire,  niais  avec  dillèien-  A/r.  «r.  b.x, 
cedequelques  circoullui  ccs , qui  la  renduieni  plus  f*  t- *“• 
difficile  fi  elles  étoient  certaines  Pour  ce  quielldtt 
filence  de  5.  Chryfoflome.  il  en  faut  Iculement 
conclure  que  ce  lâint  panegyriQe  n’avoiyiasentte- 
trepris  de  tout  dire. 

Quoiqu’il  en  foit , Lucien  fut  conduit  au  fuppli-  - 
cecommeune  viflime  innocente  , & il  fit  à Dieu  le 
facrilicedelavicparunemortqui  fut  piccieulede- 
vant  lui,  mais  dont  nousneconnoilion»  pas  le  genre  r, 


L’an 


fin  qut  ce  fût  une  emrepnfe  qui  lui  faitait  tant  deD  ni  la  maniéré.  Noos  lavons  feulement  qu’il  mou- 

_ ? nu Il  u.:.. T j , . ... , ..  fe- 


contufion.  Il  Ht  amener  le  Saint  devant  fon  tribunal, 
l’interrogea  tout  de  nouveau  dans  les  tourmens , & 
lui  demanda  fon  pais,  fes  parens . fa  profe filon.  Lu- 
cien répondit  feulement  à toutes  fes  quefiions,;r/n>s 
i.  ehnftfi,  chrétien.  Un  aufii  favant  dodeur  qu’il étoit, un  mai- 
btm.mtfrft.  Ire  g,,-,  avoj|  école  publique  de  la  dodrine 
• chrétienne  à Antioche  avec  tant  de  réputation  , & 
qui  avoit  compofé  même  l’apologie  de  nôtre  foi  de- 
puis qu’il  ctoit  arrêt'.-, pouvoit  bien  répondre  gjir  de 
grands  difeours  6c  des  rationnement  Mais  ayant 
rendu  fuffilamment  k la  vérité  ce  qu’il  croyoh  lui 
devoir,  il  n'étoh  plus  quefiion  que  de  faire  là  con- 
fcfi'ion.-  outre  que  félon  S.  Chrylofiome,  une  li 
coune  rcponl'e  marquoit  allez  fa  patriecelelle,  fa 
nailfance  fpirituclle,  6c  fa  profeltion  qui  étoit  le 


rut  au  commencement  de  l’an  jti.  fi  le  jourde  fa  ,iri£ 
Icte  a etc  véritablement  celui  de  la  mort .-  & que 
l’on  fit  jette  r fon  corps  dans  la  mer,  pourcmpêchei 
lans  doute  que  les  Chrétiens  ne  lui  rendaient  les 
honneurs  qui  luiétoientdùs.  1o»4*muc.‘ 

ç.  a.  Histoire  di  son  culte 
E fut  une  précaution  fort  inutiieaux  idolâtres.  VIII. 
Dieu  permit  que  les  eaux  de  la  mer  roulafient 
lecorps  jufqu’au  rivage  de  Drépane,qui  n'etoit  en-  vbUofi.--, 
core  alors  qu’un  bourg  entre  N icomedie  & Nicce  : 

& qu’un  dauphin  l'indiquât  aux  Fidèles  du  lieu  qui 
lui  rendirent  leurs  devoirs.  La  célébrité  du  culte 
qui  s’jr  établit  depuis  ce  temps , excia  quinze  ans 
après  la  mort  la  pietc  de  l’empereur  Conliantin,qui 
voulut  rebâtir  Drcpane  en  la  confideration  de  ce 


chrifiianifme.  Ce  Saint  témoigtieque nôtre  ill u lire  g faim  martyr.  Il  iaggrandit  8t  l’embellit  de  telle 
martyr  finit  fa  vie  par  cette  parole , & qu'il  alla  re-  forte , qu’il  en  fit  une  nou  vt 


VIL 


mettre  entre  les  mains  de  Jefus-Chrifi  le  pr^ieux 
dépôt  qui  lui  avoit  été  confié  pour  en  recevoir  ia 
récompenfe  de  fa  fidelité,  apprenant  à la  poiteriié 
par  fon  exemple  à ne  craindre  que  le  péché , à fou- 
ler aux  pieds  les  douceurs  de  ccue  vie,  & à mettre 
tome  fa  gloire  à être  chrétien. 

Cette  exprefiion  de  5.  Chryfofiome  peut  lignifier 
que  l’empereur  n’ayant  pù  arracher  du  Saint  autre 
réponfe,  linon  qniliuit  chrétien,  le  condamna  à 
la  mort  fans  l’obligera  parler  davantage.  11  fut  ren- 
voyé dans  la  priion  pour  aueudre  l'heure  de  Ion 


nouvelle  villequ’il  nomma 
Helenope  du  nom  de  fa  merc  Helene  qui  avoit  une 
dévotion  particulière  à S.  Lucien . & qui  s’y  plai- 
foit  particulièrement  à caufe  de  fes  reliques , com- 
me le  témoignent  les  hifioriens. Enfin  il  voulut  que 
la  ville  avec  fon  territoire  fût  exempte  de  ttibuts  f,  .*/, 
& des  autres  charges  publiques , qu’elle  eût  le  droit 
de  cité  avec  tou»  les  privilèges  qui  y ctoient  joints, 

& que  la  pollerhcsûtquec  é oit  uniquement  pour 
faire  honneur  à la  mémoire  deiôtre  illullre  martir. 

Sa  fête  fe  faifoit  avec  beaucoup  de  folcnnhé  dans 
l’orient  le fepticme  jour  dejauvier, comme  il  paraît 

par 
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par  l'homelieou  le  panégyrique  que  S.  ChryfoAo- . 
ine  prononça  en  Ton  honneur  étant  encore  à Antio- 
che , 6c  où  il  débuta  par  le  parallèle  du  martyre  avec 
le  baptcme  à l’occafion  du  jourprecedent.auquel  on 
avoit  célébré  le  baptême  de  J.  C.  Les  Latins  ont 
fuivi  les  Orientaux  pour  l’obfervation  du  même 
jour  / mais  les  Grecs  poAerieurs  ont  remis  cette 
fcte  au  quinziéme  d'oaobre,  comme  le  marquent 
ieur  ménologe  & leurs  menées,  peut-être  pour  la 
folenniferavec  plus  de  liberté.  Il  paroît  qu’on  s’eft 
toûjours  contenté  dans  l’églife  d'occident  que  tous 
les  martyrologes  en  faüem  mention;  & il  parole 
que  l’o&ave  de  I’F.piphanie  a cm  pêché  fa  commé- 
moration dans  l’office  de  l'Eglife.  lien  faut  excep* 

- ter  la  ville  d’Arles  en  France,  où  l’on  croit  avoir 
In  reliques  du  Saint.  La  tradition  du  païs, appuyée 
fur  je  ne  fai  quel  fondement , veut  que  ce  précieux 
corps  ait  été  envoyé  d’orient  à l’empereur  Charle- 
magne; & que  ce  prince  ayant  fait  bâtir  une  églife 
en  l’honneur  de  S.  Lucien  dans  A ries  .y  Ht  faire  avec 

* Tilpi*,  folennité  latranflationdefes  relique»  par  Turpin* 

archevêque  de  Reims. 

vn.Cecle.  AUTRES  SAINTS  DU  VIL  JOUR 
de  Jarfeier. 

I.  S.  THEAU  RELIGIEUX  DE  SÜLIGNAC 
b fj  Limousin. 

Lat.  Tbilfo,  Tbiltonius , & Tilmanmit. 

•tunioto*.  Ç A i s t Ti  llo  m , que  par  corruption  l’on  aj> 

* l0Tit?«£  ^ Pelle  s-  Thc*H  cn  France  » s-  Tiltmie*S.  Thiel- 
»c.  rdon  m.  m*n, ou  s.  Tilmm  en  Flandres,  naquit  de  parens  ido- 
rî’/f’xîfiM.  iâtres& de  moeurs  tout  à- fait  barbares  dans  la  Saxe 
•7‘ttU.é‘im  avant  que  la  lumière  de  l’Evangile  eût  pénétré  dans 

Fon  païs-A  peineétoit-ii  font  de  l’enfance,  qu’il  fut 
».  r-  »»<•  enlevé  de  la  maifon  paternelle  par  des  brigrandsqui 
*«•£  Amenèrent  au  deçà  du  Rhrn  8e  le  vendirent  dans 
r.i.r.,<.  les  Pais^k.  Cetiecaptivhéfut  en  quelque  forte  la 
*•.  «Afo  caufe  ^ fon  bonheur.&il  la  regarda  depuis  comme 
une  faveur  infigne  du  ciel , & le  premier  effet  de  la 
mifericorde  dont  Dieu  voulut  le  prévenir.  Car  ij 
fut  rachetéavec  pluûeurs  autres  par  S.  Eioy  , qui 
Teinarquantenluid’alfezbeilesdifpofitions  d'cfprit 

* le  prit  en  aHedion  ,8e  l’envoya  dans  la  nouvelle  ab- 
baye de  SolignaC  qu'il  avoit  fondée  en  Limoufin  , 
pour  y être  élevé  dans  la  pieté  & dans  le*  lettres  fous 
la  difcipline  de  l’abbé  S.  Remacle.  Quelque  temps 
apres  il  le  retira  du  cloître,  & le  Ht  venir  à Paris 
auprès  de  foi  pour  apprendre  l’orfévrie,  & pour  Je 
fervirdeluidans  lesouvrages qu'il  en  faifoit-Theau 
mérita  de  plus  en  plus  la  bien- vieillance  de  Ton  maî- 
tre , & par  fa  vertu  , & par  fon  indullrie  & par  fon 
affiduitc  au  travail. 

. , Saint  Eloy  ayant  été  elû  évêque  de  Noyon , Theau 

an  obtint  de  lui  la  permifTionde  retourner  à Solignac, 
’l1-  où  il  pratiqua  la  réglé  de  Luxeû  établie  par  S.  Co- 
lomban  avec  tant  d'édiHcation  , qu'il  s’attira  géné- 
ralement l’efiime  & la  vénération  de  tous  les  freres. 
Son  humilité  ne  put  pas  fouffrir  les  honneurs  qu’on 
y rendoitàfa vertu, furtoutdepuisjjueS.  Eloy  l'eut 
fait  engager  dans  l'ordre  de  la  prêtnfe.  C’cll  cequi 
lui  fit  quitter  ce  monaAere  pour  s'aller  cacher  dans 
un  defert  de  l’Auvergne  près  de  Mauriac , où  il  me- 
na la  vie  de*  plus  au  Aeres  d’entre  les  folitaires  de  la 
Thebaïde.  Car  étant  toûjours  couvert  d’un  rude  ci- 
lice,  il  nevivoitquedefruitscruds  &d’hc?bes  qu’il 
prenoitapres  lecoucherdu  foleil , & il  ne  mangeoit 
du  pain  qu’une  fois  ou  deux  la  femaine.  II  ne  put 
demeurer  long-temps  caché  dans  cette  folitudc  ; & 
quoiqu'elle  parût  inaccelTible  à caufe  des  montagnes 
«fcaipées  quil’environnoientjil  fe  vid  bien- tôt  ac- 


cablé de  vifites  & de  pèlerinages.  II  ne  put  empê- 
cher qu’on  n'eût  recours  à lui  pour  la  guerifon  des 
malades,  & pour  l’inllruâion  des  enfans  6c  des  gens 
de  la  camjP?,ne.  Ce  fut  alors  qu'on  lui  donna  le 
nom  de  Paul,  pour  la  fimplicitc  avec  laquelle  il  trar* 
toit  tout  le  monde , par  relation  à un  fameux  difei- 
plede  S.  Antoine  nomme  Faul  le  fimple.  Mais  la 
(implicite  de  Theau  ctoit  toujours  accompagnée  de 
prudence  & de  lumières,  comme  il  parotlloii  dans 
les  exhortations  qu'il  faifoit  pour  porter  à la  vertu 
& à la  pénitence,  6c  dans  les  confeiis  qu’il  don  noie 
pou  r la  vie  fpirituelle. 

Saint  Eloy  uiànt  toujours  fur  lui  de  fon  ancien  - 
droit  de  maîtrele  retirade  fa  folitude  , & le  fit  ve-  L’an 
nirdans  Ton  diocefe  de  Tournay  pour  l’employer  64t. 
aux  millions  évangéliques , & s'en  aider  à conver- 
tir les  Mamans.  Dieu  bénit  tellement  fes  travaux  6c 
fes prédications,  qu’il dllTipa l’idolâtriede tous  les 
endroits  où  il  porta  le  flambeau  de  la  foi.  De  forte 
qu’encoreanjourd’huiceuxdu  comté d lfenghien  , 
entre  Counray  & Roulars  , regardent  S.  Theau 
comme  leur  Apôtre  particulier.  Ptufieurs  années 
après  la  roortde  S.  Eioy  il  revint  dans  le  Limoufin , 
où  il  pafla  encore  quelque  tempsen  qualité  défi  tri- 
ple religieux  fans  charge  publique»  Il  fe  retira  en» 
fuite  comme  reclus  dans  une  cellule  que  Gondebert 
abbé  de  Solignac  lui  lit  bâtir  prés  de  fon  monailere. 

Là  il  renouvella  fon  aucien  in  Ait  ut  & tous  les  exer- 
cices de  la  peni  tente , avec  autant  d’ardeur  que  H les 
années  6c  les  travaux  apoltoliques  ne  lui  aillent  pas 
épuife  les  forces  du  corps.  Il  y acheva  fàintcment  fa 
carriere*&  Dieu  i'honora  de  miracles  apres  fa  mort  „ 1 
qui  arriva  vers  l’an  ?ox.  à l'âge  d’eriviron  >4  ans.  *,  cZu,l‘ 
Divers favans  le  font  abbé  de  bolignac  : mais  i’hu-  “*•  «v 
militédu Saint  6t  la  foi  del’hiAoiredupaïsne  nous»**'*1* 
portent  gueres  à croire  qu’il  l'ait  jamais  été.  line 
relie  à Solignac  des  parties  de  fon  corps  que  quel» 
ues  os  à demi  brûlez  que  l’on  a fauvez  du  feu  des 
uguenou. 


II.  S.  ALDRIC  EVESQUE  DU  MANS.  „ fiecjfc 

L'Eglife  du  Mans  l’y  ne  des  plus  heureufei  du  r 

royaume  dans  la  production  des  fai  ms  évêques, 
en  eut  douze  depuis  fon  ctabliflement , fans  avoir 
fouflert  plus  d’une  interruption  dans  une  fi  belle 
fuite, & lans  avoir  même  eu  befom  du  martyre  pour 
avancer  ou  alfurer  leur  fainteté.  Cette  fécondité 
fembloit  avoir  été  fixée  à S.  B.-raire  le  treiziémede . 
fes  évêques , lorfque  Dieu  voulant  lui  faircconnoî- 
tre  qu’il  ne  l’avoit  pas  oubliée , lui  donna  encore  S.  # 
Aidric  qui  en  fut  le  vingt-troifierne.  11  étoit  üls  aq.  *t.  $ +* 
d’unjzentilhomme  de  Saxe  nomme  Sion  , 6c  d’une 
tnerÆavaroife qu’on  appelloitGerildeil'un  6c  l’au-  ».».  a*^  * 

; tre  neanmoins  fujetsdu  royaume  de  France.  Il  fut 
clevé  à la.  cour  des  empereurs  Charlemagne  6c 
Louis  le  Débonnaire,  où  fon  pere  leconduifit  dé* 
l’àgededouzeans:6cilygagnal’eAime6e  l'affection  • 

de  ceux  qui  favoient  confiderer  le  vrai  mérité. 

Dieu  qui  l’appelloit  ailleurs  lui  infpira  le  dé- 
goût du  fiecle , apres  lui  en  avoir  Iaiüé  éprouver  la 
vanit4durant  quelques  années.  Aidric  quitta  la  cour 
avec  toutes  les  efperance*  que  l’empereur  Loiiis  /T 
lui  donnoit  pour  lâcher  de  le  retenir.  Il  pafla  >ers  1 an 
d’Aix-la  Chapelle  à Mets , où  l’évêque Gondulfe  le  1 ** 
reçut  dans  fonfeminaire  . 6c  lui  donna  la  tonfure 
cléricale  avec  une  prebende  de  S.  Etienne- Deux  ans 
apres  ce  prélat  voyant  les  grands  progrès  qu'Aldric 
faifoit  dan*  la  vertu  6c  dans  les  fciences  ecclelia Ai* 
ques , l’éleva  au  diaconat , dont  il  exerça  le  tnrnî- 
ftere  avec  beaucoup  de  pureté  , tant  au  fervice  n 

de*  auteUquc  danscçliûdu peuple.  Auboutde  trois  • 

an* 


L’an 

«Ji. 
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ansl’eveque  Dragon,  fils  naturel  de  Charlemagne  A ferva  la  connoifïance  de  Ton  affaire  par  un  bref 
fuccelTeur  de  Conduire  , l’obligea  de  recevoir  la  .adreffeà  tou*  les  evequesde  l'Europe , & datte  de 
pretrife,  après  avoir  loitg- tempstomhutu  la  mo-  Cohlambur  ou  Culcmbourg  le  v 1 1 idc  juillet  de 

deltic  & la  répugnance  qui  l’en  a voient  toujours  * l’an  834.  Son  rétabliiïement  fuivitcelui  de  l’empe- 

fait  éloigner  : Ac  le  mit  à la  tête  de  Ion  chapitre  Ac  reur  Loüi»  le  Débonnaire  ; 8c  il  fit  enfuire  la  tranf- 

de  tout  fon  clergé,  en  lui  conférant  les/Jignitez  de  lation  deS.  Julien,  & de  quelques  autresfaintscvê* 

chantre  & de  primicier  , les  deux  premicresdefa  actes  du  Mans,  dont  il  trouva  les  corps  l’an  8 35.  Au 

cathédrale-  Louis  le  Débonnaire  excité  par  lare-  fynode  d’Atx  la-Chapelletenu  le  v 1 de  février  de 

pu  tation  de  fa  pietc  & de  fafageffe . le  In  revenir  l’an  8j£  il. fut  députe  avec  Erchenrad  évêque  de  Hji.fr**, 

auprès  de  lui  pour  le  taire  fon  premier  chapelain  Paris  vers  Pépin  roi  d’Aquitaii  e , qui  étoit  alors'<,,>f,_ 

6c  fonconfclïeur-  Maisconfiderant  enfuit  e le*  fer*  reconcilicavec  l’empereur  fon  perc:  6t  il  le  porta  à L'an 
vices  qu’Aidric  pourrait  rendreà  l’Eglife.s’ill’cta-  reflttuer  tous  les  biens  que  lut  Ac  les  liens  avoieiic 
blillbiidans  quelque prclaturecapjbled’exercer  les  ufurpezfurleséglifespeiidamiesiroubiesdu  royau 
talens,  il  le  nomma  pour  remplir  le  Piege  épi feopa!  mc.Depuisceterops  Aldricemploya  le  repos  qu’on  * 
duMansqui  vacquoit  par  lamcrtdercvèqueTran-  lui  laiOa  à divetfes  fondations  de'pietc,  Ac  à la  re- 
con  le  jeune.  Aid  rie  quittant  la  cour  où  il  n'avoit  B fortnation  des  mœurs  dans  fondiocefe,  farsccha- 
ctéquequatre  mors,  y failla  une  odeur  aéfmirable  per  aucune  des  occafions  publiques  quFi'e  prefer  te- 

rent  pour  fervir  l’Eglife  & l’etat  meme,  avec  le* 
évêques  fes  confrères , comme  il  p ntt  dan»  le  con-  ■ 
cile  de  Pari»  de  l’an  846.  dedans  celui  de  Tours  de 

l'an  849.  jufqu  à ce  qu'en  85t.  il  tomba  dans  une  — — * 

facheufe  paralyfieqni  le  retint  au  lit  pour  le  relie  845. 

de  fesjouts- En  cet ctat  il  écrivit  au  concile  deSoif-  — ~ * 

font  pou rexcu fer  fon  abfence,  Ac  pour  demander  •/■*■<?  «j/* 
aux  évêques  l’afliflance  de  leurs  prières  de  fon  vi- 
vant & apres  fa  mort.  Tous  les  evêqUes  compatif- 
fant  à l’alllldion  de  leur  confrère  , lui  accoraerent 
d’une  commune  voix  ce  qu’il  fouhaitoit  d’eux  : Ac 
lui  députèrent  au  nom  du  concile  fon  métropolitain 
l’archevêque  de  Tours*  poux  l’en  affiner,  8c  pour-  »An»«*fr,’ 
reconnu  fon  troupeau,  mit  toute  fon  aplication  à q voir  àtouteequife  pou  voit  faire  pour  lui  & pour 
tous  fes  befoins.  Il  le  gouverna  avecune  douceur  & fon  églife.  Aldric  dans  tout  le  cours  de  fa  vie  , eut 
bnefagelTequi  lui  fournit  les  efpritslesplusdiffici-  une  ardeur  extraordinaire  pour  la  priere,  6c  une 
les , & lit  beaucoup  de  reglemcns  falutaires  pour  confiance  toute  particulière  au  fecours  que  Dieu  ac- 
maintenir  ladifcipline  qu’il  établit  dans  fondiocefe  cordeaux  hommes  par  ce  moyen,  llnes’cioh  pas 

contre  les  vices  Ac  pour  le  fervicedivin.il  avoir  ega-  contenté  d’y  donner  les  principales  heures  de  fes 
lementàcœurlap  1 retede la  foi  Arcelledes mœurs.*  journées  & des  nuits  dellinces  à fon  repos:  ilavoh 
c’ctoit  la  matieredes  inffruâions  continuelles  qu’il  encore  fondé  beaucoup  de  prières  publiques  pour 

failbit  à fon  peuple.  Mats  il  le  gouvernoit  encore  loi  dans  fondiocefe,  principalement  aux  jours  • de 
pl'.tsabfolument  par  la  forcede*  exemples  qu’il  lui  fanaiffànceAc  de  Ion  ordination  , qui  étoient  cele-  srt,' 

J..., _ r 1 r l l.r,.,  r, r i_.  : ha, 


de  fa  fainteté  qui  le  Ht  regretter  de  tous  les  gens  de 
bien.  Ce  fut  aulTi  ce  qui  Ht  (e  lu  jet  de  la  joye 
qu’eurent  le  clergé  6c  le  peuple  du  Mans,  de  rcce 
voir  un  tel  hotnmeque  la  Providence  leur  etivoyoh 
pouf  être  leur  Palleur. 

il  fut  faire  par  landran  archevêque  de  Tours  le 
-xxii  de  décembre  l’an  8j*.  Trois  jours  après 
l’empereur  étant  venu  au  Mans  voulut  celebrer  les 
fêtes  de  Noël  avec  lui  : & fin  fi  fatisfait  de  fon 
choix,  qu’il  fit  reflituerà  fon  églife  en  faconlidera- 
tion  deux  terres  qui  avoient  autrefois  éic  à elle, 
& lui  donna  toutes  les  a (lu  rances  de  fa  protection 
qu’il  pouvoir  fouhaiter.  Ix  nouveau  palleur  ayant 


donnoit  de  toutes  fortes  de  vertus  que  par  fes  pré- 
dications. Il  étoit  humble , p tient , fevere  à lui- 
même*,  charitable  envers  touc  le  monde.  Sur  tout  il 
prenoit  un  tel  foin  des  pauvres,  qu’on  voyoit  bien 
qu’il  croit  leur  pere.  Ilemplovoit  tout  fon  bien  8c 


brex  par  cette  conlideratiùn  comme  les  jours  de 
fête.  On  en  ufa  de  meme  depuis  au  jour  annrverfai- 
re  de  fa  mort , qui  arriva  comme  on  lecroii  lev;  1 - 
de  janvier  de  l’an  après  environ  vingt-quatre  ^ 11 
ans  d’cpilcopat.  Son  corps  fut  enterre  dans  l’églife 


ton  crédit  à les  nourrir,  à affilier  les  veuVes  & les  pdeS.  Vincent,  aupre»  de  ceux  des  deux  Fiancoir-  fes 
orfelins,  à racheter  les  captifs,  à faire  réuffir  les  ptedecelleur*  , félon  qu’il  l’avoit  ordonne  par  fon 


i captifs 

bonnes  intentions  & les  erlireprifcs  quWe  faifoient 

f>ur  la  gloire  de  Dieu,  à pacifier  les  dilferens , Ac 
entretenir  la  paix  Ac  l’union  avec  tout  le  monde. 
II  ne  négligea  pas  aulfi  les  chofes  extérieures  du 
culte,  ni  les  avantages  temporels  de  fon  églife  -,  en 

S|uot  l’on  n’admira  pas  moins  la  magnificence  de 
a pieté  i^ue  l'abondance  de  fa  charité.  C’ell  ce  qui 
1.  parut  principalement  dans  laconflmdion,  le  rcta- 
blilTement,  ou  la  décoration  des  églife»  Ac  des  mo- 
nalleresde  la  ville  Ac  dudiocefedu  Mans. 

. La  fidelité  inviolable  qu’il  garda  à Ton  prince  le-* 
gitime  Ac  qu’il  lui  fit  garder  parfon  peuple,  luiat- 


qu’il  l’avou  ordonne  par  II... 
tefbmcni.dans  lequel  il  avùit  inllituc  l’cgüfëdr  S. 
Julien  fa  principale  héritière  Le  martyrologe  Ro- 
main ne  fait  point  mention  de  lui  non  plusque  de 
S.  I beau, dont  nous  avons  parlé  auparavant. 


ADDITION  AVX  SAINTS  VU  VU.  JOUR 
de  Janvier. 

LOUIS  DE  BLOIS  dit  B-LOSfUS,  xv.fiecfe. 

ARBI*  DI  Llllllll. 


LOrt  qu'il  aura  p! ù à ! Eglife  de  convertir  en  culte 
pnbl  cl  a Vénération  qu'on  doit  avoir  pour  L O ü 1 S 


tira  une  perfecuùon  facheufe  de  [a  pa rt  des  rebelles,  , m [Uoti.l.i  fiditn  dm  hxpolmm  de  lâ 

dont  les  chefs  étoient  les  enfans  même  de  l’einpc-  favie  un  modèle  cxceli 


L 

Am.  «/. 


L’an 

3ÎÎ- 


reur , fou  tenus  des  prélats  des  premiers  Tîege»  du 
royaume.  Non  contens  de  lavoir  challe  de  fon 
eglife  Acd  avoir  pillé  fa  maifon  , ils  le  noircirent 
encore  par  défi  atroces  calomnies,  que  ne  trouvant 
point  lieu  à fa  defenfe  dans  l’alTemblée  des  prélats 
du  royaume,  dont  les  plus  puiffans  étoient  engagez 


fa  vie  un  modèle  excellent  de  fa  nu  té,  comme  Ut  trou - 
vent  dont  ft  écrits  un  fou  is  admirable  de  pieté.  Car  il 
a cela  de  commun  avec  les  plut  Jaintt  des  anciens  feret 
& de  Heurt  de  T Eglife,  qu'on  pmi  retirer  pouri'p.ffru- 
Qiom  & T édification  des  asm  s un  (luit  égal  de  la  U Hu- 
re de  fes  livret,  & de  Textmplc  de  fes  vertus.  Ce  fihtt 
homme  tiroit  fon  origine  des  ,.m  iens  r amies  de  Blois  du 


8,4* 

I #• 


dan*  le  irftuvais  parti,  il  fe  crut  obligé  de  recoonrà  ’ côté  defonpne.cr  detfeignturt  de  b^rhrifan  dueôii 
1 autorité  du  faim  fiege.  Le  pape  Grégoire  IV  de  JU  merc  H étoit  ni  l’an  mo  c ai,  cLmcxh  de  Don. 


qui l’occupoit alors, connoilTant  fon  innocence  Ac 
(on  mérité  , le  prit  en  fa  p.otedron  : Ac  pour  em- 
pêcher fes  envieux  de  ferendeefe»  juges . H fc  rç- 


IjOtf. 


Jliennrpris  de  Beaumont  en  Uaynau  ,& avait  apporté 
en  ttaiffant  une  douceur  de  naturel  ineompara/de  , qui 
fervit  avec  la  grâce  dont  Dieu  i avait  prévenu  à conjir- 

Janvicr  G Ver 
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• wr  l'innocence  déjà  >ie  dam  me  intégrité  t où jour  s éga-  i 

le  jufqu'à  fa  mon.  Il  avoit  été  envoyé  dans  [on  enfance  à 
la  cour  de  Cbarles-Quint  four  y être  élevé  parmi  fie 
pages  : mais  me  bltffùre  reçût  à la  tête  par  un  accident 
imprévû,fist  Poccafion  dont  Dieu  fi  finit  pour  le  faire 
entièrement  renoncer  an  monde , & ne  le  tenir  plus  at- 
taché an'. s lui.  Il  eboifst  pour  le  lieu  de  fa  retraite  l'ab- 
baye de  Lieffus  enHainaut  vers  tes  frontières  de  Tbier- 

racbe  : <?  après  le  noviciat  il  fut  envoyé  en  i jxx  à Lou- 

i)U.  'vain  par  fin  abbé  Gilles  Gippe  pour  y faire  fis  itndes 
d'humanité^,  de  pbilofophie  & de  tbeohg:e.  Le  même 

- abbé  le  fit  fin  vicaire  a fin  retenr  ; & pour  reconnaître 

*J*7-  m quelque  forte  Us  dons  de  Dieu  qu'il  admirait  dans 
ce  jeune  religieux  , il  le  fit  retenir  pour  être  fin  fuceef- 
Jcur,  afruré  qu'il  riidbliroit  bientôt  la  difeipline  & l'ef- 
prit  de  l'Evangile  dans  fin  mituflcre  par  fes  exemples 
& par  fa  doSrine. 

1 1 Disque  Loii  1 9 fi  vid  abbé  par  la  mort  de  Gilles  ar- 

...  — rivée  en  1550,1/  voulut  commencer  par  la  reformation 

L’an  des  abus  qui  avaient  mis  la  mai  fin  de  Lie  (fies  dans  un 
15J®.  relâchement  fcandaleux  : & il  avait  déjà  ménagé  par. 
J a prudence,  fa  douceur  & fin  humilité,  une  partie  des 
e finis  des  pins  difficiles  d'entre  fes  religieux.  Mais  les 
guerres  fin  venais  entre  Charles- Quint  & François  I. 
traverjerent  ces  pieux  projets , écartèrent  de  telle 
forte  fa  communauté , qu'une  partie  fi  retira  à Mous  & 
l'autre  à jltb,  01)  il  ut  U- fia  pas  de  jeuer  les  commen- 
cemtns  de  fa  nouvelle  refirmation  Etant  retourné  à 
Lieffies , à ta  perfuafîon  de  Charles  & remar- 

quant que  ceux  de  fes  religieux  qui  s' et  tient  retire^  à 
Mors,  effraye^&  rebuter,  des  rigueurs  de  fa  réglé,  *p- 
prehendoient  de  fe  remettre  fias  fa  difeipline , il  y fit 
tous  les  adoucijfcrucns  qu’il  crut  compatibles  avec  l'E- 
vangile, afin  de  rendre  le  joug  de  Jefus-Cbrift  plut  fa- 
cile. De  forte  qu  après  les  avoir  adroitement  prépare^ 
far  la  tellure  d'un  lèvre  de  fa  compofttion  intitulé  LE 
. Miroir  di  s Religieux.  910/  leur  avoit  donné  par 
unepieufe  rufe  fous  le  uom  feint  de  DACRiANUs,*cfl«i- 
• 1.  c b rue  fi  c'eût  été  l'ouvrage  de  quelque  aucun  pert  de  PE* 
pieu ni.  ghfe M U leur  fit  recevoir  fa  réglé , qui  u’étoit  dans  le 
fond  qu'une  mitigation  de  celle  de  S • Benoit,  tendant  à 
la  refirmation  intérieure  par  Pinuocence  des  maurs , 
beaucoup  plus  que  par  les  aufleriter  corporelles  à l'imi- 
tation de  celle  de  S.  Pacbome.  Le  Pape  Paul  approuva 

les  flatuts  de  cette  re firme  Pau  1545,  & il  les  trouva 

L’an  drefft^avec  tant  de  fagejfe,  qu'il  voulut  qu’ils  Cerviffent 
jj4j.  à tout  les  Monafleres  où  L ouïs  de  Blois  fut  convié 
par  Pt  mpereur  Cbarles-Qu-nt  de  rétablir  l'ancien  tf- 
prit  de  la  religion.  C't fl  amfs  qu’il  fit  de  la  mai  fou  re- 
formée de  Licjfies  une  école  d'innocence  & de  fiimeti: 
qu'il  gouverna  beaucoup  plut  encore  par  fes  exemples 

que  par  fit  préceptes.  Il  mourut  le  feptième  jour  de 

L’an  jauvier  de  l’an  tj*  j,  c'cfl  à-dire  au  commencement  de 
*5 6f.  Pau  1 jMi  parce  qu'on  n' avoit  pat  encore  renoncé  alors 
à la  maniéré  de  compter  les  armées . qui  avoit  été  juf- 
ques-là  pratiquée  en  France  & dans  les  Pays-bas. 

R E M T O 1 S. 

•Saint  N<cita*  é-êquede  Romatia  ne,  ou  plu- 
tôt RemeGanedarts  la  Dace,  6c  non  pas  d’Aquiiée, 
aux  quatre  & cinquième  Gécle*.  Voyez  au  x x 1 1 de 
juin  après  faint  Paulin  de  Noie. 

• Saint  PoitÉucTEmartyren  Arménie.  Voyezau 
xiii  jour  de  février.  On  disque  le  ru  dejanviei  fut 
le  jour  de  fon  martyre,  mais  fans  beaucoup  de 
certitude. 

• Saint  Canut  roi  de  Danemarc  6c  martyr,  dans 
l'onzième  fiecle.  Voyez  au  x jour  de  juillet. 

• Saint  Raymond  de  Pegnafon  general  des  Do- 
minicains, au  treiziéme  fiecle.  Voyez  ci-âpsèsau 
xxm  jour  de  ce  mois  de  janvier. 


VIII.  JOUR  DE  JANVIER. 


s.  LUCIEN  J*  PO  ST  RE  DE  BEdHJVAlS>\\ l fiecle. 
& fit  Compagnons  martyrs. 

T L femble  que  Dieu  ait  permis  que  les  origines  de  I. 
lia  plûpart des  églife*  particulières  dorm  raflent 
dans  l'obfcurité,  pour  ne  nous  rien  laifler  devant 
les  yeux  qui  pdt  nous  faire  perdre  de  vue  la  fource 
qui  leur  efl  commune,  je  veux  dire  l’établiflement 
dcl’Eglifeunivyfelle,  qui  efl  l’ouvrage  alluré  dei 
Apôtres  & le  fondement  unique  de  nos  tradition*. 

Il  doh  nous  fuffire  que  i’origmede  nôtre  religion 
foit  certaine  & évidente;  que  la  tradition  qui  en 
efl  venue  & qui  a pâlie  jufqu’à  nous , ait  coulé  fans 
interruption  1 & que  nous  voyions  une  fucceflion 
apoflolique  qui  foit  continuelle  6c  incontcllable 
dans  la  principale  desEglifts,  a laquelle  toutes  les 
autre*  doivent  être  unie*  comme  à leur  centre. 

L’origine  de  l’églife  de  Beauvais  efl  apoflolique 
comme  celle  de  toutes  les  autres  eglifes,  puifque 
c’efl  allez  pour  cela  qu’elle  aitreçûladodrinedes 
Apôtres  par  leminiflere  de  ceux  qui  l'avoient  re* 

; qûë  ou  d’eux  mêmes,  ou  de  leurs  di  (ciples,  ou  des 
iuccefleursde  ceux-ci  fans  alteration. 

Cette  églife  honore  fous,  le  nom  de  faint  Lucien 
l’homme  apoflolique  à qui  elle  efl  redevable  de  1a 
lumière  de  l’Evangile.  Elle  efl  fort  allurée  que  la  **  •**•*•'* 
pureté  de  fes  moeurs,  oppoféeauxdéregleraensdrs 
facrilicateurs  idolâtres,  & la  lâintetc  de  fa  vie  qui  . 
parut  dans  la  pratique  de  plu  fieu  rsverlu  s inconnues 
aux  hommes  avant  J.  C.  ne  contribuèrent  pas 
moins  à la  converfion  de  fes  premiers  er-fans  & à 
fon  ctabliflëmcnt.que  fes  prédications  fie  fes  mira- 
cles Voilà  peut-être  ce  qu’il  y a déplus  confiant 
dans  tout  ce  qu’elle  croit  favoir  de  ce  qui  le  regarde. 

Nous  pouvons  y ajouter  la  créance  immémoriale  où 
elle  a toujours  été , indépendamment  de  toute  hi- 
floire écrite, que  ce  glorieux  apôtre  a fcellé  fado- 
ârine  de  fon  fane,  & qu'tl ena arrofé lesfonde- 
jmens  de  i’cdifice  fpiihuel  qu’il  a commencé.  On 
nous  ton tefie  la  vérité  du  refle,non  pas  pour  cequ’il 
y auroitdeplus  édifiant,  mai*  pour  ce  qui  parole 
de  plus  merveilleux  dans  ce  que  l’on  a cothurne  de 
rapporter  de  fes  aâions.  On  n’épaigne  ni  le  temps 
defamifliop,  ni  la  qualité  de  fon  miniflere,  fous 
prétexte  du  peu  de  diftaneequi  (é  trouve  entre  l’in- 
certain & le  fabuleux.  Les  ades  originaux  de  fon 
martyre.s’il  efl  vrai  que  jamais  on  les  ait  recueillis, 
font  péris  avec  ceux  de  beaucoup  d’autres  Saints 
iliuflresdes  Gaules,  foit  par  une  fuite  des  demieres 
per fecutions  des  payent  qui  s’étendirent  fur  les  If- 
vres  faims  & les  mot\pmcns  de  l’bifloire  eccleliaf-  *»*•*«• 
tique,  foit  p'ûiôtdans  le  naufrage  que  firent  la  plu- 
part  des  églifet  du  pats  par  l'inondation  des  barba*  ».* 
res  de  delà  le  Rhin  , avant  la  converfion  des  Fran- 
çois fous  Clovis.  Cette  perte  n’a  pû  empêcher  que 
fa  mémoire  de  S.  Lucien  nevccùt  toujours  hono* 

: rablemeut  parmi  les  defeendans  de  ceux  qui  en 
avoient  su  l'nifloire,  parce  qu'elle  fetrouvoit  atta- 
chée au  culte  qu'on  lui  rendoit.  Mais  la  connoif- 
fancedes  aâions  de  fa  vie  s’efl  prefque  entièrement 
éteinte , ou  du  moins  fort  obfcurcie  dans  la  fuite 
d’une  tradition  foible  & confufe.  Selon  S Oiiein 
é véque  de  Rouen»  qui  vi  voit  près  de  400  ans  apres  rir.ttc-r.i . 
nôtre  Saint,  on  voit  qu'il  avoit  étcIecollaguedeS.  V**./.»»». 
Quentin  : & li  l’on  s’en  rapporte  aux  ades  de  ce 
làint  martyr, qui  font  du  fiecle  même  de  Oiieio,  on 
croira  que  S.  Lucien  6c  S.  Quentin  feront  venus 
cuftmble  de  Rome  dans  le»  Gaule*.  Ceux  qui  ont 
•ait 
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* écrit  depuis , ont  mjs  l'un  & l'autre  è la  compagnie  A roifle  du  nom  vulgaire  de  S.  MelTien.  Ce  fut  Vers  la 
M J * S.  Denis  évoque  de  Pari. , & ont  donné  b Qualité 

j»«g  de  prêtre  à fai  ut  Lucien,  & lai  iTc  celle  de  la  ica  faint 
t/ê/dmm.  Quentin.  Us  veulent  que  notre  Saint  ait  furvecu  à 
l’unfic  à l'autre, qui  furent  couronnez  apparemment 
(qui  MaximrenHercule  avant  ta  tin  du  t roifieme  fic- 
elé. Ce  qu’ils  ajoutent  eft  fujet  à tant  de  contradic- 
tions, qu’on  ne  peut  gu  e res  s’arrêter  qu’au  point  de 
la  mort  où  chacun  fe  réunit,  quoique  par  diverfes 
circonftance*.  Comme  il  feretiroit  Couvent  fur  une 
montagne  appel  lée  depuisMom  mille,  à une  lieuë  de 
la  ville,  entre  le  nord  & le  couchant . les  foldats  en- 
voyez pour  le  tuer  de  la  part  de  Julien , vicaire  du 
**•••  «iarù.  préfet, ou  meme  fucceffeurdu  fameuxRi&iosVarus 


•ce,  aoa 
M Itur  *»- 

MlUfCUI- 


lin  du  même  fiecle,  on  au  comnlencetnent  du  fui-  4 

vant  fous  le  regnede  Charlemagne,  qu’un  moine 
de  l’abhaye  entreprit  de  faite  la  vie  de  S.  Lucien , 4 

dans  la  vûë  de  contribuer  encore  à (à  gloire,  St  de 
fatisfaire  la  dévotion  dn  peuple,  L’ouvrage  bâti  fur  nu.  ^ y4ÿ«  • 
les  relies  d’une  tradition  obfcure,  & peut-être  fur*-*'**'* 
quelques  autres  aâes  de  martyrs  . de  qui  l’auteur 
avoit  cru  pouvoiremprunter  les  adions,ornc*d’ail-*»,°M*°* 
leurs  de  quelques  queflions  du  temps,  fut  allez  bien  ptl 

reçu  . quoique  plein  de  fautes  : parce  qu’il  alTuroit 
d un  tonaflezaffîrmatif,  que  S.  Lucien  luy  avoit 
lui-même  revelo  toute  Ton  hiftoire.  Les  auteurs  des 
martyrologes  qui  vinrent  bien-tôt  après,  s’en  fer- 
prefet  dujpréroire  des  Gaules,  l’y  allèrent  chercher,  virent  pour  pouvoir  dire  quelque  chofe  de  S.  Lu- 
>•  Ils  Py  trouvèrent  avec  1 de  fes  compagnons,  dont  R cien.  C’eftre  quont  fait  Florus , Ufuard , & avant  a *n.  f.  4 
Lun  eft.appeilé  Maxim  ien  , aurremeni  Maxien  ♦ cedernier.Raba»  de  Mayence,  qui  témoignequede"'4' 

Ion  temps  il  fefaifoit  beaucoup  de  miracles  au  tom-  * 
beau  de  S.  Lucien. 

Les  z premiers  marquent  fa  fête  & celle  de  fes  a 1 I I. 
compagnons  au  vit  de  janvier , comme  au  jour  de 
leur  martyre.C’eftcequi  fe  trouve  au  (R  dans  la  plu- 
part des  autres  martyrologes , fur  tout  dans  le  Ro- 
main moderne,  & qui  sobferve  dans  l’eglife  de 
beau  vais. Quelques  uns  ne  nomment  que  S.Lucien, 
comme  Kaban  Se  Notker , qui  parlent  de  lui  au  iv 
de  ce  mois;  d'autres  ne  parlent  que  de  S.  Meflién 
avec  lui , comme  fait  A don.  On  en  trouve  qui  font 


. dans  le  bréviaire  de  Beauvais,  & M issus  dans  la 
JT.£l.r  ' bouche  du  peuple  ; l’autre  eft  appelle  Julien  $ le 
!<■>,  co>pi.  premier Cuppofc prêtre, l’autre  dtacre.llscommen- 
Vers  l’an  cercnt  par  Maxien  & Julien  , à qui  ilscouperent  la 
fi  îSl.  »êie  foo*  fayeux:  & après  l'avoir  fouetté  lui-même, 

ou  zÿo.  kfir*™  mourir  du  même  genre  de  fupplice. 

yj'  ' Les  corps  de  faint  Maxien  & de  S.  Julien  furent 

4 * enterrez  dans  le  lien  même  de  leur  execution,  mais 
celui  de  S.  Lucien  fut  apporté  à un  périt  qifart  de 
Jieuë  de  Beauvais  :jc  l'on  croit  que  lorfque  la  paix 
fut  rendue  àl’Eglife,  le*  Fidcles  pour  honorer  fa 


metnoi  redrefleient  une  chape!  le  furfon  tombeau,  mention  de  lui  au  vu  de  janvier,  & qui  rapportent 
r7V,j.  /.»  . Saint  Oüein  témoigne  que  fon  corps  fut  trouvédu  cfa  mortàcejour.peut  étreà  l’occafionde  S Lucien  "■  ** 

temps  de  S.HIoy,  qui  le  fit  mettre  dans  unechàfie  marty  r célébré  de  Nicomedie, dont  nous  ayons  par- 


s par- 
lé; & d’autres  qui  marquent  cqtte  fête  au  xix  deMMtM» 
mars, en  y joignant  fes  z compagnons,  von  office  fe Zînjfû'cZ 
fait  maintenant  commeld'un  martyr  évêqueou  pon  * 

tifedans  l’eglife  de  Beau  vais  par  un  changement  in-  ~ " 
traduit  allez  tard  dans  le  Bréviaire  & lemeffel-Au- 


L’an 


. * ^U,M 

■ ~ ~ enrichie  d’or  & de  pierreries,  à laquelle  il  avoit  tra- 
vers l’an  veillé.  On  prétend  qu'il  en  fit  autant  pour  lescorps 
6W'  de  S. Maxien  & de  S.  Julien.  Mais  on  a quelque  fujet 

dedonter  fi  les  martyrs  Maximien  & Julien,  à qui 
Mz.  ij+r.^g.Qiieîndiien  un  autre  endroit  que  S.  Eloy  fit  le 
même  honneur , ne  font  pas  differensdes  j compa- 
gnons de  S.  Lucien.  L'hiftoireque  l’on  fait  de  leur 
tranflation  & de  leur  réunion  avec  celui  de  S.  Lu- 
cien , n’cft  gucres  propre  à nous  perfuader  qu’ils 
foient  les  mêmes.  Mais  il  fe  peut  faire  que  l’on  aie 
pris  de- là  (es  deux  noms  qu’on  leur  a fait  porter  de- 
* nuis. On  veut  qu’ils  ayent  été  revelezou  découverts 
a ô.EvroIs,  qu’on  fuppofeavoir  etc  abbé  deS.  Fnf* 
cien  près  d’Amiens, du  temps  de  Chiipericl.  (ur  la 
a*.  k<h  »■  fm  du  fixiéme  fiecle  Mais  il  n’v  a point  eu  d’abbaye  pd’autre»  prê»es*.& dans  unefecondehilloire  qu’on 
m^Vb  àS.FufciendepImdejooansaprèstfir  lecorpsdcS.  a faite  de  fa  vie  fur  la  lin  du  régné  de  Charles  le  fat*  ? 


para  vant  on  ne  le  célébrait  que  comme  de  fnnple 
martir.parcequ’on n’y  rrgarroitS  Lucien quecom-  de 

mefimpie  prêt  re, fur  la  foi  de  celle  vie  compofée  par 
le  moineduvui  fiecle,  dont  nous  avorp  parlé ,&*>.*' a. gt. 
fur  celle  de  la  plùpartdescaiendrieis  & martyrolo-^^* 
gesquiont  paru  |ufqu’au  feiziéme  ficelé.  Nous  le 
voyons  neanmoins  qualifié  evêque  dès  le  neuvième  tririi, ,, 
fiecle , dans  un  calendrier  drellé  fous  Louis  le  De  f - w». 
bonnnirc  qui  a prodigué  encore  la  même  qualité  à 


Lucien, auquel  on  prétendqu’ils  furent  rejoints  par 
cetre  tranflation , ne  fut  trouvé  que  du  temps  de  Da- 
gobert 1.  petit  fils  de  Chilperic  I.  Ce  Saint  ayant 
dorme  lieu  pa r cette  aâion  de  pieté  à l’accroiffement 
ducnltedeS  Lucien, on  ne  le  contenu  point  de  re- 
paterou  d’agrandir  la  chapelle  bâtie  fur  le  lieu  de  fa 
Irpulture,  on  y jetta  encore  les  fondemensd’un  mo- 

— naftere  vers  les  coiW&»cncemen*  du  huitième  fiecle. 

Ver»  l’an  pour  mettre  fon  to.nbeau  fous  la  garde  des  reli- 


Chauve.  Cette  nouvelle  legende  qui  porte  le  rom  a 44 
fpecietix  d’Odon  ou  Eudes  evêque  de  Beauvais , fat 
ent  reptile  pour  rehauller  l'honneur  de  S.  Lucien  , 
que  l'auteur  croyoit  mal  menagepar  le  moine  qui 
ne  l'avoit  fait  que  prêtre , parcequeles  faims  mar- 
tyrs * dont  on  veut  qu’il  ait  copié  l’hiftoire,  n’a-  ••  >1»,  s. 
voient  ctéqueptêtres;&  qui  ne  l’a  voit  mis  jufqu’au 
ut  fiecle,  que  parce  queS.  Quentin  àqui  il  l'avoit  fciauad'B, 
atlbcié , n’avoit  pas  vécu  auparavant.  Ce  compila- 


716.  gieux.  Cette  abbaye  confirmée  dés- lors  par  leroy  teurpritpourtnodeledefonouvrageunevierecen  ««  i«  «-pi« 
mm'  Mt*«  ’ ^tolpericlII.fabGfleencoreaujourcPhuifoiiila  re-  * te  de  S. Denys évêque  de  Paris, que  l'on  commençoit 
Ân  gle  de  S Benoit,  & fous  le  nom  de  S.  Lucien  les*  à faire  pafl'er  pour  l’Areopagited’Athenes.  Avec  ce 

Beauvais.  S’il  ctoit  sur  de  s'en  rapporter  à la  chartre  _ fecoursil  fit  remomerS.  Lucien  jufqu’au  pape  S.  L«yu.r.?<« 
«77, r*  ’ que  l’on  produit  fous  le  nom  de  ce  prince  pour  ce  Clément  difiipledes  apôtres,  St  tâcha  de  lui  aflurec 

la  qualité  d’eveqt^  Mais  cette  fécondé  hiftoire  de 
notre  Saint  n’eli  i^un  a llemblage de  nouvelles  fic- 
tion», avec  cequefa  première  legende  & celle  de  S-  f 

Denys  avoient  de  plu*  infoûtenabie.  ' f‘ 

Outre  la  fête  princio^e  de  S-  Lucien  & de  fes  com  • 1 V. 
pagnons.onenmar^bedeuxautresdeleurstranna-  • • 

lions  l’une  lex*i  d’odobre.l’autrelexv  defeptem- 
bre.  Mais  l'églife  de  Beauvais  ne  célébré  tpainte- 
nant  que  la  première , dans  laquelle  il  tcmble  nean- 
moins qu’elle  comprenne  toutes  les  deux  . je  veux 
direcelleque  l’on  attribue  à faim  Evrols  abbé,  ou  • 
plutôt  xeclui  d’Oroair* près  des  lauxbourg*  de  la  ““  ’*lu* 
Janvier.  G ij  TÎllt 


, e prince  pour  „ 

fujet,  il  faudrait  remettre  à ce  temps  la  tranflation 
*w». kef.  du  corps  dr  S. Maxien, faitedeMontmiliedanscette 
ÏZafi.4'*'  nouveHeabbBÏe.donton  ferait  auftiobligéderecon- 
noirre  que  S.  Kvroh  qui  firla  ceremonie  aurait  été 
abbé.  Mais  il  y a moins  de  difficulté  à croire  que 
cette  tranflation  avec  celle  de  S.  Julien  fon  compa- 
gnon, aurai:  ctéfaitedu  temps  de  S.  Eloy  .fur  tout 
pour  ceux  qui  feperfuadent  que  œ Saint  leur  a fait 
des  chàlles  comme  à S.  Lucien.  Depuis  cet  enlève- 
ment de  leurs  corps,  la  pitre  des  Fidèles  n’a  point 
laillë  d’entretenir  leur  culte  fur  le  Montmille,  où 
l'on  voit  encore  aujourd’hui  un  prieuxè  & u ne  pa- 
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' 4 ville  ,•  & Celle  qui  fe  fit  à l'occafion  des  chalTes  tra-  A peâe  : mais  dans  la  difcuffion  de  la  rente  deà  fans  *««•<>• 

^u»ii.ujr.  — .ni. c ci.j  • — ir.i 1 — fcmblablcs  à celui-ci , on  peut  fe  contenter  de  re-£^,’p 

garder  limpleineni  la  difpoûtion  des  Fidcles  ,.  qui  *■««  j<  ' 


V-wuu  P®r  qui  félon  toutes  les  apparen- 

ce *j«i  *•««  «'es  doit  palier  pour  la  première.  Les  reliques  des  ? 
KJr craint,  martyrs  fe  con fervent  encore  aujourd’hui 
dans  l’abbaye  de  S.  Lucien , lesj  chefsen  une  châtie 
• de  vermeil , & les  trois  corps  en  differentes  châties 

decuirredoré.  Mais  il  eflditicilede  fe  perfuader , 
comme  le  veulent  ceux  du  iieu.qoece  foit  l’ouvrage 
de  S.Eloy.Car  outreque  ce  ferait  une  merveille  que 
cet  chades  fuirent  les  feules  de  fa  façon  qui  feroient 
ainfi  demeurées  entières , toutes  les  aurres  étant  bri- 
fées  depuis  plufrcurs  fiecles  , ilellaifcde  voir  que 
la  matière  St  la  forme  n’oqt  pas  un  rapport  fort  Julie 
fiT-  avec  celles  dont  parle  S.  Oiiein.  Quelques  auteurs 


du  ciel  par  leminiücre  des  Saints , portent  leur  vé- 
nération jufqucs  fur  l’ombre  même  de  leur  corps, 
& furtouicequi  fe  couvre  de  leur  nom.  Cette  dif- 
polrtion  paroit  dans  les  peuples  de  la  ville  & du 
diocefe  de  Beauvais,  par  un  concours  de  dévotion 
qui  fe  fait  tous  les  ans  à l’abbaye  de  S.  Lucien  , de- 
puis le  premier  de  mai  jufqu’au  dimanche  de  l'oéta- 
ve  de  l’Afcenfion,  & fouvent  jufquau  dernier  joue 
de  ce  mois. 

On  n’ell  pas  fu  rpri  s d’entend  re  di  re  que  le  eu  lie  du 


a<j(.  f.  4<|.  °nt  prétendu  qu’il  n’ell  relié  des  reliques  de  S.  Lu-  g B.  Lucien  de  Beauvais  !c  maintient  encore  depuis 


V. 


cien  dans  l’abbaye  que  la  tête  St  un  bras,  & que  le 
relie  fe  conferve  dans  l’eglife  cathédrale  de  la  ville 
renfermé  dans  la  vraye  cKàilede  S.  Eloy.  Mais  nous 
re  voyons  pas  quel  eft  le  fondement  de  cette  opi- 
nion. Si  nous  n’en  croyons  rien , ce  n’eft  pas  pour 
fuivre  le  rentraient  de  ceux  qui  veulent  qu’il  nes’efl 
Jamais  fait  dedillraâiondecesfaintes  reliques  Car 
il  paroit  que  quelqu’un  des  évêques  de  i eau  vais  en 
a ôté  pour  enrichir  Icglife  de  Fontainebleau  enGà- 
TrrMftrinois.  On  y montre  au  moins  * ollemcns , l’un  de 
mmtm  S.  Lucien , l’autre  de  S.  Maximien , & le  troiliéme 
de  S.  Julien , enchâJfez  dans  un  reliquaire  d’argent 
dore.  & con  fervez  fort  précieu  feuient  dans  le  cou- 


■witiwis 

f.  S.  (•  4.R<S. 

r- 


tant  de  ûedesdans  les  provinces  étrangères,  & mê- 
me horsdu  royaume  dans  des  états  fournis  à la  reli- 
gion casholique.  Mais  c’en  une  chofe  digne  de  re- 
marque, qu’il  s’en  confcrvc  encore  quelque  ombre 
en  Angleterre,  depuis  latrifierévolutionatrivéeà 
l’églife  Anglicane.  LesProtellansdu  lieu  ont  bien 
voulu  retenir  Ton  nom  dans  le  nouveau  calendrier 
de  leur  liturgierefbrmce.  d’où  iUontbiftécenxde 
beaucoup  d’autres  Saints  que  leu  rs  pères  honoraient 
avant  le  fchiQne.  S.  Lucien  y ell  nommé  feul , & 
qualité  prêtre  & martyr,  comme  ilictoit  dans  les 
anciens  calendriers  & breviair^ d’Angleterre.  H y 
avoit  dans  le  comté  de  Northampton  un  célébré 


vent  des  Mathurins.Onenvoitauffi,  mais  de  faim  C prieuré*  appelle  Vedon,  dépendant  de,  l’abbaye  de  • auP«» 


Lucien  feulement,  dans  la  paroilTe  deHacqueville 
en  Normandie  au  diocefe  de  Rouen , à x lieues  de 


S.  Lucien  de  Beauvais,  richement  doté  par  $ou  4 

— j.  n:.i — : ...  n:.k._ : a - ci-  n : 


la  petite  villed’Andeiis:  ce  qui  a fait  choifir  notre 
Saint  pour  le  patron  & le  titulaire  de  cette  églife. 

On  prétend  avoir  une  portion  du  chef  de  S.  Lucien 
dan*  l’Abbaye  de  Corbteen  Picardie  ; & l’on  garde 
quelque  otTement  qu’on  allure  être  aufii  de  fon 
corps, dans  le  tréfor  des  reliquesde  la  fainte  Cha- 
pelle à Paris.  Les  Benediftins  de  l'abbaye  de  farnt 
Faron  de  Meaux , rroyent  en  avoir  eu  autrefois  le 
corps  entier  dans  leur  églife , ôc  en  confervent  en- 
core la  plus  grande  partie  dans  unechâtre;mais  il  efi 

probable  que  c’en  celui  de  qnelqu’autre  Saint  de  lité  de  prêtre,  & le  met  au  nombre  de  ceux  qui 
même  nom.  Pour  cequi  efl  de  l’cglifecathedrale  de  U éto  ent  de  l’ordination  de  fon  eveque  faint  Denys. 


feigneurs  de  Picknei  ou  Pichenni  de  peieen  fris.  Il  *,■,/>.  a«{I 
fe  peut  faire  que  cet  établiUêment  ait  lait  celui  du 
culte  de  notre  Saint  dam  ce  royaumei  ou  meme  que r'  ' 

celui  qui  y étoit  déjà  établi,  ait  infpiré  i ces  fonda- 
teurs de  la  dévotion  pour  S . Lucien.il  fe  lit  l’an  1 j y x 
une  réfignation  ou  celïion  de  ce  prieuré  de  Vedonf  , 
par  l’abbé*  & les  moines  de  S.  Lucien  à l’abbaye  *ii«aire, 
de  Bitlefden  de  l’ordre  de  Citeaux  , au  diocefe  de 
Lincoln.  Mais  cette  alienation  ne  diminua  rien  du 


culte  que  l’on  rendoit  au  Saint  dans  le  pays.  L'Egli- 
fede  Paris  n’honaie  suffi  S Lucien  queloux  la  qua- 


L'an 

ItSt- 


Beauvais, elle  n’a  deS  Lucien  qu'un  petit  reliquaire, 
un  autre  de  S.  Maximien,  & untroifiémede  S.  Ju- 
lien , renfermez  tous  j avec  t autres  Saints  difierens 
dans  une  efpece  de  portoir  de  vermeil  doré.  A l’é- 
gard des  reliques  qui  font  à Fontainebleau , il  cil  à 
croire  qu’elles  furent  tranfportées  en  ce  lieu  du 
temps  du  royS.Louis.Iorfqu'oncn  lit  la  dédicace  de 
la  nouvelle  églife  que  ce  prince  y lit  bâtir  vers  l’an 
Un,j.;f.u  >*59,  & qui  fut  dédicequeiqnesannéesaprès.  L’oc- 
calion  en  fera  venue  apparemment  d’une  célébré 
- tranllation  ou  élévation  que  l’on  lit  i Beauvais  des 
j corps  faims  le  premier  pur  de  ruai  de  l’an  txdi, 
qui  tomboitau  dimanche  de  Qualimodo.  La  cere- 
monie faite  par  les  eveques  de  Beauvais  & de  Sen- 
tis , fut  hooorcede  la  prefencedu  roy  S.  Louis , qui  • 
• Thibaud  y mena  le  roy  de  Navarre  * fon  gendre , le  prince 
,L  Phi  lippes  fon  fils  ai  né, un  autre  Philippe»  lilsaîntde  ^ 
l’empereu  r de  Con  I lantinople , & beaucoup  dfefci- 
gneursde  la  Cour-  On  renouvelons  les  ans  la 
/ mémoire  de  cette  dernière  tranfflfcion  dans  i’abbaye 
de  faim  Lucienlc  premier  jour  de  mai, fous  tenons 
"*■  de  la  fete  des  corps  joints.  On  célébré  encore  dans 
fi’flf  k mf'mc  églife  une  aut  recfgftc  de  tranllatioii , ap- 
Mb<  ,-.m»  pcllée  V Invention  des  babas  ojt’csornemens  * de  S. 

Luaen  le  dimanche  de  l’oâavede  l’Afcenfion.Gt- 
tMBae  plu,,  te  invention  arriva,  dit-on . l’an  raoxdu  temps  du 
L,an  ~ *oy  Koberii  &de  Roger  de  Champagne  évêque  de 
lQOr  Beauvais,  d'une  manière qu’011  prétend  miraculen- 
• n,  !•  fc..  quoiqu’on  ne  convienne  pas  t top  de  l’efpece  * chi 
miracle.  Cela  i.e  peut  que  cendre  la  chofe  plus  lut 


Celle  de  Beauvais  n’ignore  pas  toutes  ces  pratiques. 

Ma is  loin  de  fe  iai (Ter  ébranler  pa r u ne con  Ipr  rat  ion 
fi  generale , elle  croit  que  fi  l’on  trouve  bon  que  les 
Fidèles  rendent  les  honneurs  du  martyreàde  firo- 
ples  confelîeurs  qui  ne  font  point  morts  dans  les 
tourmens,  comme  nous  en  verrons  beaucoup  d'e- 
xemples,il  lui  fera  permis  auffi  à l'exemple  de  beau- 
coup d’autres  églifes , de  rendre  les  honneurs. de 
l’pifcopat  à fon  apôtre,  à un  chef  de  miffion  évan- 
gélique , qui  bien  que  (impie  prêtre  ne  laillbit  pat 
de  participer  au  même  facerduce  de  Jefus-Chrill 
que  les  évêques.  # 

AUTRES  SAINTS  DU  VIII.  JOUR 
de  Janvier. 

J.  SAtNT  APOLLINAIRE  EVESQUE  U fiecle* 
dp  H icraple , A pologiflc  de  la  Religion  Chrétienne. 

CLaude  Apollin  airr  évêque  d’HierapIe  en  j 

Phrygie , a «é  regardé  de  tout  temps  coma*  Si  ,,-^,10. 
l’une  des  plus  grandes  fumieres  de  i’égl  ife  pri  mki  ve  »«•  *•«*,. 
& l’un  des  principaux  appuis  de  la  tel  igion  Chré- 
tienne contre  les  payens  Sc  le»  hcretiques.  Les  élo- 
ges tout  extraordinaite*  qu’il  a reçus  de  quelques 
faims  prélats  de  fon  ficelé  & de  divers  anciens  au-  ^ 
teurs,  nous  font  allez  cqpnoitre  que  fa  fainteré  n’é-  pi/.  m 
.toit  pas  moins  cm  ineme  que  fadoârrne.Marsrom-  **/>4 

me  il  vivoh  dansas  temps  heureux  de  l’Eglife  où  u 

l’on 
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ï*nt.  Péfi.  s'appliquent  bien  moins  à déerireies  rertusqu’à  les  A trecbofe  que  leur  religion.  Le»  plus  confiderable»*  v 

‘ 1 r,L-*1 — 1 — furent  faint  Melhon  cvèqee  de  Sardes  en  Lydie» 

Athenagore  philoforhe  chrétien  d’Aihenes,  Mil-  7'* 
tiadede  même  pîoicrtîon,  & farnt  Apollinaire, 
dont  l'Apologie  pour  les  Chrétiens  et  ou  regardée 
par  faim  Jerome  comme  un  ouvrage  inlîgne. 

Outre  en e apologie  dont  il  ne  nous  relie  que  U IV» 
mémoire, ilavoitrompoféencoicbeaucoupd’autie»  >«• 
excellent  ouvrages.ou  il  faifoit  paroi tre egalement  m^.4* 

fa  pieté  fc  fa  grande  littérature,  & où  il  aiiioit  fort  '««<•  ••  »«• 
heurenfement  la coimoiffance  qu’il  avait  des  lettres  p TiiuV*. 
profanes  fit  de  la  phüofophie  humaine»  avec  celle  4»r.  4M^ 
des  faimes  Ecrira  its  qu’il  poüedoii  parfaitement.  V«T-  J'’* 


nUf.-iff.  pratiquer,  nous  nous  trouvons  aujourd'hui  privez 
de  la  connoidancede  la  plupart  dés  chofesqti’il  a 
faites  fit  qu’il  a fouffèrte*  pour  le  divin  maître  qu'il 
fervoit.  Nous  favoris  feulement  que  toutes  fes  ac- 
tions ctoient  les  fruits  d’une  fagefte  confoonnée, 
qu’une  humilité  profonde  en  étoii  le  (pndement, 
qu’on  y voyoit  éclater  fa  pieté  & fa  charité  univer- 
selle, que  ion  zele  ctoit  toujours  accompagné  de 
Weaucoup  de  prudence  dans  les  feivices  qu’il  ren- 
doit  à i’Eglile,  qu’il  n’avoit  pas  moins  de  force 
pour  combattre  les  erreurs  & les  hereliesqui  s’cle- 
voient  contre  fa  doârinet  quede pénétration  & de 
lumière  pour  les  découvrir  fit  les  aemêler,  qu’enlin  Photiusentrouvoit  le  Aile  fort  bon  aufli-bienque 
fon  courage  étoit  invincible  contre  les  ennemis  le  fond  des  chofev  L’on  conte  parmi  les  principaux» 
étrangers  du  nom  de  Jefus-Chri  A.  • g cinq  livres  contre  les  payens,  î traitez  delà  vérité, 

U.  Il  gouvernoit  l’cglife  particulière d’Hieraple  en  un  de  la  pieté  On  prétend  qu’il  avoir  écrit  auffi 

c<  qa  ïi  â Phrygiedu  temps  de  l’empereur  Marc-  Aurele,&  il  — 1 — : — 1 — — *' — 11 

tohToMa-  cull‘aAli<îioncJevoirnaitredans  les  provinces  vol- 
ait** finesdel'ondiocefeunenouvellehereliequifùtcel- 
Montaniftes^ppellez autrememC<aMpbngrr, 

dunomdupaïsoùelleconftnença.LesautTesherc- 
fie»*'étoiem  établies  pour  la  plupart  par  le  liberti- 
nage fit  ledéreglement  des  mœurs-Mais  celle-ci  fem- 


bioit  être  un  Hratagême  nouveau  pour  furprendse 
• l'Eglifcpar  lavoyedcl’hypocriGe.  par  des  au  lie  ri- 
te? 'a'~A- »- :c — J’  — r- - 

te. 

de  vej^ier  fur  fon  troupeau  pour  empêcher  qi 
lut  infeâc  de  cette  dangereufe  contagion , il  porta 
encore  fes  foips  & fa  charitcaulTi  loin  qu’il  crut  que 
l’herefie pourrait  fe  répandre-  On  tient  qu’il  aflem- 
bia  dans  la  ville  cpifcopale  un  condledeiô  évêques, 
où  aptes  la  cortdamnatio%écs  nouvelles  erreurs, 
on  retrancha  del'Eglife  leur  premier  auteur  Mon. 


“ *■  r"-,v-  v.. 

contre  lesJuift.Mais  ils’étoit  principalement appli.  ^ 

que  â réfuter  les  heretiquq»,qui  ne  cherchoient  qu'à 
corrompre  la  pureté  de  la  doârinede  l’Eeitfe  en 
fon  temps:  & il  avoit  fait  voir  dequellefcâe  de 
philofophie  chaque  herelie  avoit  tire  fes  erreur'. 

Outre  ce  qu’il  avoit  fait  dégénérai  fur  cela,  il  avoit  rVu.i. 

encore  écrit  en  particulier  contre  les  Encrantes  ou  «;  »«• 

Ici  feélateursde  laticn  : fie  il  avoit  employé  lesaer-  c-,n'iîH*«u 
nieres  années  de  fa  vie  à réfuter  les  nou vouiez  de 


ajoutent  a tous  ces  ouvrages  de  S.  Apollinaire  '*n  ,fi.en'^  *“•* 
traité  ou  difeours  de  la  Pâque,  d’où  Hauteur  de  la 
•ironique  pofcale  a tiré  a fragmens.l’un  pour  mou-  >•*'  *■  «*>. 
trerque  J.  O.  ne  ht  point  la  Pique  au  temps  de  fa 
mort;  queflion  qui  a partagé  les  efprits  de  quelquet 
favan»  de  nos  jours;  l’autre  pour  montrer  qu’il 


tanchefdela  fede  , avec  lafollepropheteireMaxi-  irait  mort  le  jour  même  qu’on  devoit  faire  la  Fâqu® 

mille,  des  vifions  de  laquelle  il  le  fervoit  pour  fé-  cRez  les  Juifs»  favoir  le  xtv  de  la  lune  prccifcmem. 


duircles  fimpies  Notre  Saint  ne  crut  pas  avoir  en-  Saint  Apollinairemourut  vers  i’antlo  Au  moi»*  J’-. 

herefie  n’eft  eft  on  perfuadé  qu’il  vivoit  encaic  en  177,  & ce#  foB  pr“" 

iue  lesdcci-  en  vain  qu*cn  voudrait  terminer^  viedis  l’an  tif 


Mmr*.  kfi.  1.  coretout  fait.II  fea voit  que  le  genie  de  l’h 
!»«.»>.  pas  de  céder , fit  il  prévoyou  aiféroent  que  lesdcci' 
fions  du  concile d * 


:iled’Hieraple  ne  feraient  pascapables  *Mais  quoique  fa  mort  ait  été  très-  preûeufe  devant  pje 
d’éteindre  le  Montanifmedans  fanailtance.  Ce  A ce  Dieu , fit  fa  mémoire  en  vénération  dans  i'Egiife,  r|n[B‘,l’a. 
qui  lui. fit  prendre  la  plume  pour  continuer  à leu  nous  ne  voyons  aucun  veAige  de  culte  qu’on  lui  an  ai** 
combattre,  & il  nequhta  les  2imes  qu’avec  1a  vie.  ait  rendu  publiquement  parmi  les  FidcJes.  C’eA  ce  * 

Cependant  il  falut  encore  défendit  PE^Iifccon-  qui  doit  nousfairc  juj^tr  qu'il  n’a  point  fouftert  I® 


chcqu’iltne  p-olïia(Tenjdeladif|)olition  favorable, 
ou  le  miracle  de  lapluye  &du  tonnerre  qu’ils  a- 
voient  obtenu  du  ciel*  fembloit  avoir  misl’empe- 
jmi.  Céfitp»  iear  Marc-  Aurele.  La  foiblede  de  ce  prince,  en  qui 
*•«.  la  philofophie  faifoit  place  à la  fuperflition  des 
qu’il  s'agiiïoii  de  maintenir  l’honricur  de  fes  dieux, 
tutcauic  aulTique  la  peifecution  qui  devoit celler 


feptiétnejourdc  février,  au  premier  de  juin,  & au 
xxiti  de  juillet  dans  divers  martyrologes:  mais 
Earoniusl’a  placée  au  huitième  de  janvier  dans  le 
Romain  reformé,  & augmenté  fous  le  pape  Gré- 
goire XU1  fans  nous  en  direlaraifon. 


recommença  plus  cruel  lemon  qu’au  paravam  après  E/L5.  SEVERl  N ^ P B £’,  vf  P O STR  E v fiede. 
j.  M - *. —u  ....  r-  ^ B^.(re  & #AMritht' 


quelque  mois  de  relâche.  M ire- Aurele  qui  fe  pic 
quoit d’ équité  d’ailleurf,  s’àoit  faille  aifément  pré- 
venir fur  les  calomnies  ordinaires  de  ceux  qui  accti- 
foient  les  Chrétiens  d’impicté,  d’inceftes,  de^  meur- 
tres d’en  fans,  & deioutce  qu’ilspouvoientinsagi- 
ner  de  plus  atroce  & de  plus  odieux  dans  le  crime. 

Deforte  qu’il  croyoit  faire  un  aétc  de  pieté  & de 
juAice  de  punir  fans  mifericorde  ceuxqu’il  jtigeoit 
ennemis  de  fa  religion  & des  loixde  1 empire, & 
delaidèragir  dans  les  provinces  la  fureurdes  ma- 

ciArau  fit  des  peuples  fur  ceux  qui  faifoient  pro-  ...... 

ielTion  du  dirillianifme.  C’eA  ce  qui  excita  parti-  Unioii  agréablement  ; à quoi  il  ajourait,  en  repre- 
culiererncru  le  zele  desdéfenfcutsdel’Eelife,  qui  nam  Ion  lèrieux  ordinaire,  qu’on  ne  devoit  point 
emreprir.nl  de^étromper  lemperenr,  S de  faire  être  en  peine  delaje&dupaïsd'on  homme  qui 
voir  qu’on  ne  pouvoit  reprocher  aux  Chrétiens  au-  faifoit  profadioudene  point  connoitte  dauueage 

^ ^ Jéwier  Ci»l  *iut 


LE  cours  de  la  vie  de  faint  S e v e r i n apôtre  de 
Bavière  fit  d’Autriche,  c’eA-  à-dire  de  tous  les 

peuples  du  pais  qui  portoit  autrefois  le  nom  de  No-  u~t. 
rique,  s’eA  trouvé  renfermé  tout  entier  audedans  du 
cinquième  fiecie  del’Eglife.  Jamais  on  n’asû  ni  fon 
âge  ni  fon  pats.  Si  vomi  me  prtnt%_  four  un  fait  if, 
difoit-il  à unEcciefiaÜiquede  grande  qualité  qui  lux 
n faifoit  fa  deman  pripart-^  de  yuci  payer  ceux 
i ai  viendront  nie  redemander.  C’eA  ainG  qu’il  pl  ai- 
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que  l’éternité,  ni  d’autre  paisqueleciel.  On  recon-  À dinaireàfervirles  autres,q-iolqu’iInefût  apparem- 
nui  neanmoins  à Ipn  parler&  à Tes  maniérés,  qu’il  ment  dans  aucun  ordre  ccd efiailique.  Car  Dieu  qui 
aoh  Romain,  ou  du  moins  d’un  endroit  où  l’on  le  couduifoit  pardovoyes  immédiates  & extraor- 


parloir  encore  bon  latin. 

. Ledefirdefeperfeâionner  dan*  la  venu,  lui  fit 
Vtrïtrûj!''  3ü!l,er  paurfe  retirer  dans  l’une  des  folitu- 

de*  de  l’orient  ••  & de  là  il  le  fentit  intérieurement 
pouffe  de  I'efprit  de  Dieu , pour  aller  annoncer  la 

Gnitence  & ic  royaume  des  cieux  aux  peuples  bar- 
res du  feptentrion.  Il  s’arrêta  dans  un  village, en- 
trc  P*nnonie  & la  Norique , nommé  Allures  ” - 

--  ~ 1 fié  Imilinm  nu.  «mil  AÉAI»  JtTJ.IÀa 


dinaires,  l’obligea  de  fortir  de  & retraite,  & le  fie 
retournera  Favianes.  11  y bâtit  un  monafiere  allez 
proche  de  la  ville,  & il  y reçut  des  difciples qui 
trouvèrent  les  réglés  de  leur  inüitut  dans  les  exem- 
ples de  Tes  rares  vertus,  encore  mieux  que  dans  fet 
JnRrudions. 

Sa  réputation  alla  fi  loin  que  les  princes  memesdj^ 
delà  le  Danube  qui  étoient  infidèles  ou  Ariens,  vou- 


luxktri-,.  & trouvant  que  tout  y étoit  mêlé  d Idolâtres  ou  lurent  fefervir  de  fes avis  pour  la  conduite  civile  de 
d’Ariens,&  que  le  peu  qu’il  y atoit  de  Catholiques  leurs  ciats,qiioiqu’ilsrcfi*làlièni  d’ouvrir  les  yeux  à 
«oit  enfonce  dans  des  defordres  fcandaleux , il  crut  la  verité,&  de  corriger  les  dcreglemensde  leur  vie. 
qu’il  faloit  faire  précéder  fa  prédication  dePexem-  B Leurs  peuples,  & fur  tout  les  Kugiens,nationbru- 
pledefa  vie  :& il  joignit  aux  aufieritez  & ?ux  pra-  taie &farouchq,  qui  n’a  voient  d’ail  leurs  queleurs 
tiques  de  pieté  qui  lui  étoient  ordinai  res,  l’exerci-  intérêts  temporels  en  vûë,  ne  lardèrent  pas  delere- 
ce  de  toutes  les  aâions  de  charité  qu’il  put  prati-  garder  comme  le  protecteur,  & quali  comme  une 
quer  envers  les  pauvresses  malades,  & tous  ceux  divinité  tutélaire  de  leurs  provinces  . à caufe  des 
- quiavoient  befoin  de  quelque  fecours  que  ce  fût.  miracles,  aufquels  ils  avoient  part  aufli  bien  que  les 
Après  laroortd’Attila  Roi  des  Huns,  il  prédit  aux  élûsde  Dieu.  Un  jourOdoaciequidetîmple  parti- 


culier devint  dans  la  fujte  roi  d’Italie  ,1’àam  venu 
voir  comme  beaucoup  d’autres  barbares  lors  qu’il 
étoit  encote  jeune,  le  Saint  lui  prédit  deilors  ce 
grand  changement  qui  devoit  arriver  dans  fa  fortu- 
ne,!! donna  beaucoupd'autres  preuves  de  la  parfai- 


petiples  tous  les  malheurs  qui  la  dévoient  fuivre,  & 
il  fe  fervit  de  cette  conjonâ ure  comme  un  autre  Jo- 
nas  pour  leur  prêcher  la  pénitence.  Mais  voyant 
l’endurcillement  de*  coeurs  de  ceux  à qui  il  parloit, 

il  quitta  ce  lieu  après  avoir  marqué  l'heure  de  fon  r r , 

• i eom »•  (^agcment,&  fe  retira  en  une  autre*  comme  pour  le  connoiifance  qu’il  avoit  de  l’avenir:  mais  quoique 
faùrthüî  cv,,er  l 'événement.  Ses  prcdiâions  furent  fui  vies  de  «jla  fervit  à retenir  dans  le  refped  beaucoup  d’im- 
Lingeo^.  l'effet  de  point  en  point. Un  accompliilemem  fi  fu  pies,  fur  tout  ceux  qui  étoient  au  deflus  des  autres 

"*  nefle  épouvanta  les  autres  incrédules  qui  étoient  parleur  quali  té  ou  par  leurs  richcffes,  il  rcüraffoic 

Êireillemeoi  menacez.  Ils  regarderem’Scverin  non  C bien  mieux  à les  convertir  par  des  aâions  d'humili- 
ulement  comme  un  prophète  du  Seigneur , mais  iç,  de  patience,  de  charité  d’uù  la  conclulion  qu’on 

encorecommetin  puilTant  médiateur  venu  pour  les  tiroit  pour  la  vérité  de  la  religion  qu’il  enfeignoii , 
réconcilier  avec  Dieu,  6c  détourner  la  colere  de  étoit  au  ffi  facile,  aufli  fùre&aullifolidequelaprcu- 
delTus  leurs  têtes.  Us  fe  fournirent  à la  penitence 
qu’il  voulut  leur  preferire:  & Dieu  pour  marquer 
fe  pardon  qu’il  leur  accordoit  , & les  égards  qu'il 
avoit  pour  fon  ferviteur,  les  délivra  deleurscnne- 
mis  d’une  mani^toutemiraculeufe. 

Cedonde  prophétie  joint  à la  faintetc  de  fa  vie 


^ à la  vertu  des  n 


vequ’il  en  faifoit  par  feAni rades  & fes  prophéties. 

bon  fecours  n'cioit  pas  moins  prompt  ni  moins 
efficace  dans  les  befoin»  corporels  que  dans  ceux  de 
l’ame.  Il  avoit  trouvé  des  retlburces  & des  moyens 
toujours  immanquables  pour  nourrir  les  pauvres, & 
pour  délivrer  les  prifonniers,  lui  qui  vivoit  dans 


...u  des  miracles  qu’il  avoit  reçut*  de  Dieu,  une  pauvreté  furprenante  & dans  des  jeûnes  fi 
lui  acquit  en  peu  de  temps  la  confiance  des  peuples,  aulleres,  qu’il  nemangeoit  qu’une  fois  la  femaine 

».**/■’ *' *’  ^eux  lavianes.que  quelques-uns  prennent  fans  en  carême -Il  avoit  des  talens  extraordinaires  pour 
^>n<fenie,**4>our  Vienneen  Autriche  , au  premier  confoler  les  affligez,  pour  foûienir  le»  bibles,  pour 
te.  éfmv.  bruit  de  (à  repu  ut  ion  recoururent  à lui , quoique  rabattre  la  fierté  de»  barbares,  6c  pour  leur  rendre 

fcf*  - u fc,r»  .tu; 77.  ci: V.  u: u . r r._;  i-  ».  ...,a-s.u  ». sr:.Jt_» 

7*V  «4- 


cque  Dieu  lui  eût  fait  conncitreque  fa  volonté  u telle,  qu’l 
étoit  qu’il  feiranfportât  fur  les  lieux.  Lorfqu’il  fut  quelque  nature  qu’elle  fut , 6c  ü ardente  qu’ellfle 
arrivé  il  leur  dit  : Fiitcsde  dignes  fruiti  de  pénitence,  confoinina  enfin  comme  «ne  viâime.  11  mourut  . 


H. 


& *ohs  Jcn^delivrtÇ.  Ils  lecrureut  & obéi  rem.  A uf-  dans  le  temps  qu'il  l'avoit  prédit , le  huitième  jour 
litôt  I’efprit  de  Dieu  lui  apprit  qu’une  riche  veuve  de  janvier,  & l’on  croit  quece  fut  Pan  482. 
nommée  irocu  le,  avoit  caché  une  quantité  immen-  Dieu  continua  d’accomplir  depuis  la  monde  fon 

ledebled.  11  la  reprit  publiquement  de  fon  péché,  ferviteur  diverfe»  prédidions  qu’il  lui  avoit  fait  fai- 1 
lui  fitconnoître  que  fa  cupidité  la  rendoit  coupa-  redefon  vivant  Odoacreroi  d’Italie  futleminilire 
bledela  mort  d’une  infinité  de  gens,  & lui  remon-  de  la  vengeance  divine,  à l’cgard  de  ceux  dont  le 
traquec’étoit  en  vain  qu’elle  fe  difoit  chrétienne , Saint  avoit  prcJit  le»  malheurs , pour  n’avoir  pas 
puis  qu’elle  ctoit  retombée  dans  un  autre genre  d’i-  prolitéde  les  avfs.  C-  prinçe  ordonna  fixans  apres, . 

dolât  tic  par  fon  ava  tice.  Elle  conçut  l’énormité  de  quclcsRomain»,c’dl-à-direceuxdesrujetsdel’em- 
fa  faute;  & le  premier  effai  de  l’expiation  qu’elieen  pired’occidcnt  qui  étoient  dans  la  Norique.  paffe- 
▼oulut  faire,  fut  d’ouvrir  tous  fesgreniersgratuite-  roient  tous  dans  l’Italie  pour  fe  délivrer  de  la  veza* 

inem:  ce  qui  fut  fuivi  de  l’arrivée  imprévue  & lion  des  barbares.  Les  difciples  de  S Severin  fe  fou- 
inefperée  a’un  grand  nombre  de  batteaux  chargez  B venant  que  leur  maître  avoit  encore  annoncé  cette 
de  vrv res;  qu’on  ne  put  attribuer  qu’au  grand  cre-  dernière  ctrconlbnce  avant  fa  mon,  tranfportcrenc 
dit  où  Severin  étoit  auprès  de  Dieu.  avec  eux  fon  corps  comme  il  l’a  voit  preferit.  On  le 

L’amour  qu’il  avoit  toûjoqp  confervc  pour  la  re-  trouva  aulfi  entier  que  le  jour  de  fa  fepultute,  quoi 
aiteau  milieu  de»  peuples,  & l'humilité  qui  lui  qu’il  n’eùt  point  été  embaumé:  & Dieu  II  encore 
ndoit  fa  propre  réputation  infupportabie,  lui  fi  divers  miracles  fur  la  route  du  traufport  qui  avoit 


En  48». 


traite  au 

rendoit  fa  propre  réputation  infupportabie. 
rent chercher  eofuiteunefolitudeccartéepour  s’y 
fanâifier  loto  du  bruit.  Mais  il  fentit  bien-tôt  que 
laPrevidencc  ledefiinoit  par  une  vocation  extraox- 


nfpurt  qui  a 

bien  plusrapparenccd’un  triomphe  que  d’une  re. 
traiteparla  pompe  religieufe  que  proJuifoit  l’cf- 
co  rte  de  ceux  qui  quhtoient  le  pais  pour  venir  s’ha- 
bituer 
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bitueren  Italie,  & le  concours  des  villes  & des  villa-  A pour  rendre  le  culte  de  la  Sainte  plus  éclatant  & plus 

L’an  ges  paroù  l’on  pafloii.  Le  corps  fut  depofé  à Mont-  étendu,  le  prince  de  Brabant  Cha  ries  duc  de  Lor- 

494*  Feltre  en  Ombrie,  d’où  il  fut  transfère  cinq  ou  Gx  aine  , GU  du  roi  Louis  d’Outremer , fit  faire  la 

ansapres  à Lucuiiano , entre  Naples  & Pour  roi  par  tranflation  de  fes  reliques  à Bruxelles , & on  le  mk 

l’autorité  du  l'ape  Gelafe.  On  y bâtit  enfuite  un  dans  l’Eglife  de  faint  Gery^tcequi  arriva  ver»  l’an  •rjt,smtrint 
monaflere  de  fon  nom , & l’on  confia  fes  prccieufes  976. Enfin  le  duc  Lambert  Baudry  ne  les  trouvant  o-  «*«»«• 
jeliquesaux  religieux  qui  dévoient  rendre  fon  cuite  pas  aïe*  honorablement  placées  en  cet  endroit , les  v 

— — perpetueldaiu  leurs  prières  & les  louanges  de  Dieu-  -fit  tranfporter  avec  beaucoup  de  ceremonies  l’an  v , 

L Mais  en  910  il  s’en  fit  unederniere  tranflation  de  i047dansl’EglifedefaintMicheI,qur  aportédans  97  * - 


Lucuiiano  à Naples , où  on  drefla  fous  fon  nom  un 
temple  magnifique  à la  garde  des  Bcnediâins  du 
Mont  Catfin.  La  fête  de  cette  t rancit ion  fe célébré 
le  dixiéme  lourd  Oâobrç  avec  beaucoup  de  folem- 
nité  à Naples  & dans  tout  Iediocefe.  L’Eglife  où  eft 


fon  corps  s’appelle  faint  Severin  de  fon  nom.  Cefl  6 xn  ae  novembre, 
un  monaflere  de  Bencd  iâins  de  la  Congrégation  de 
faint  Julline  de  Padobë. 


1047  dans  l’Egtifede  faint  Michel , < 
la  fuite  des  temps  lenomdefainteGudule,  patrone 
fingulierede  la  ville dcBruxelles.  Les  deux  premiè- 
res t ranflatiom  fe  celebrent  le  vi  de  Juillet  avec  un 
officedouble:  & la  troifiémeiexiv  defeptembre, 
quoiqu’elle  eût  apparemment  cté  faite  le  xv  ou  le 


l 1 n y o 1 s. 


Tir  iIe  GUDULS,  OV  Sle  COVLE  , 

Yiil  Ge-  vierge  de  Brabant. 

Lat.  G u u 1 t A. 


* Saint  Frobert  premier  abbé  de  Monftier-Ia- 
Celle,  prés  deTroyes  en  Champagne.  Voyez  ab 
xxxt  de  décembre. 

* Saint  Laurent  Justinien  premier  patriar- 
che de  Venife , dont  la  fête  fa  faifoit  en  ce  jour  avant 
fa  canonization.  Voyez  au  v de  lèptembreoù  elle  a 


I.  Q AintiGudili  ou  GuDutr.qne levulgairea^ 

(k*ni  i<t.  ^ pelle  fainte  Goule  & fainte  tr goule , étoit  fille  de  été  tranfportce. 

faime  A malberce,  fœur  germaine  de  faint  Emem-  * SatniQuon-r  ult-Dcus  , ouQue-vbut 

benévéquedeCambray  , & de  fainte  Reinelde.  Dieu  évêque  de  Carthage.  marqué  en  ce  jour  dans 
Çp*  foeur  uterine  de  fainte  Faraïlde , cou  fine  & fillieule  l’ancien  calendrier  d'Afrique.  Voyez  au  xxvt  d’oc- 
s^*»*"*  de  f*î***  Gertrude , parente  de  fainte  Aldegonde  & tobr» 

■ I.<fc&inwv,udrt.  Elle  nâqui.  en  Brabu.  c a „ gaaKSSI»aaa  WaaSSSKÏSai  «■ 

IX.  JOUR  DE  JANVIER. 


«i«uY£  milieu  du  feptiéroe fiecie  , & fut  élevée  fort  jeune  C 
tiiiéi.  auprès  de  fa  marraine  dans  le  monaflere  de  cette 

Sainte  à Nivelle.  Ce  fut  pour  elle  une  école  excel- 

lente  de  toutes  les  vertus  chrétiennes  & religieufea. 

444.  Ma»  Dieu  avant  retiré  du  monde  fainte  Gertrude 
vu  cow  l’an  tf^^.Gudulc  retourna  dans  la  maifon  de  fon  pc- 
%/u  re  * , où  Dieu  lui  fit  la  grâce  de  commuer  dans  la 
refol  ut  ion  de  confacret  la  virginité  à JC.  & d’y  me. 
ner  une  vie  retirée  & innocente  dans  les  exercices 
de  la  pieté , dont  elle  avoit  pris  les  leçons  à Nivelle. 
Quoi  qu’elle  fit  d’un  tempérament  fort  délicat , elle 
voulut  pratiquer  les  auflerttez  des  anachorètes  les 
plus  robufles.  Nonconteote  d’avoir  renoncé  géné- 
ralement à toutes  les  jranhezdu  fiecie , & à tout  ce 
qui  n’eft  fait  que  pour  flater  les  fens,  elle  fe  priva 


SQU, 

en  Arménie , frere  dtjatuC  B j file  le  Grand  « 
& de  faim  Grégoire  de  Njffe. 

$.  1.  Histoire  di  sa  vig. 


•p  Ii rue  néàCefaréecnCappadocedutempsd 
1.  l’empereur  Confiance,  étott  d’une  race  fi  an 


* r. 

an-  S»  faaittM 

cienne  & fi  illuflre  félon  le  monde . que  faint  Gre- 
goire  de  Nazianze  n’a  point  fait  difficulté  de  dire,  <Sr,t'K,f. 
qu’on  aurait  pû  faire  de  fa  généalogie  une  lifle  de  tlfjfîîaj, 
héros  fans  recourir  â la  fable.  Mais  la  lumière  de  >.  r.  a. 
encore  des  fatisfaâions  de  la  vie  qui  font  permifesD  l’Evangile  chargea  ce  foible  éclat  en  une  gloire 

Sou  c la  con  ferrât  ion  de  la  famé.  Sa  promenade  or-  plus  fofide,  lorlque  la  grâce  de  jefus-Chriflen  lit  * 
inaire  ctoit  un  pclerinageà  faim  Sauveur  de  Mort-  une  race  deSaints.  II  étoit  petit-lilsde  fainte  Ma- 
zelle , vilage  à une  petite  lieuë  de  la  maifon  de  fon  crine  l’ancienne , Gis  de  fainte  Emmelle . frère  de 
pere , oùelle  pailoit  l’aprcs  midi  en  prières.  & quel-  fainte  Macrine  la  jeune , de  faint  Bafile  le  Grand, 
quefois  la  nuit.  Son  oraifon  & fes  mortifications  de  faint  Grégoire  de  Nyflej  en  un  mot  le  dernier 
corporelles  étoient  toujours  accompagnées  de  tou-  dedixenfans  tous  illuft res  par  leur  vertu  , ce  qui  le 
tes  le*  bonnes  œuvres  qui  pou  voient  convenir  à fon  fit  tppeller  lad  ht  me  de  cette  fainte  famille  Ayant  ntrWi  e 
état:  & la difiribution  qu’elle  fcifoit  de  fes  biens  perdu  des  le  berceau  ( quelques-  uns  difent  avant  s- tê^uu u 
aux  pauvres,  la  fit  regarder  comme  leur  mer*  ôc  que  de  naître  ) fon  pere  Bafile , qui  parvint  aulfi 
leur  libératrice.  Après  avoir  long-temps  répandu  une  grande  faimeié,  fainte  Macrine  fa  fœur  aînée 
x*  si*  lu-  l’odeur  de  fa  faintetédans  le  pars  oùellcavoit  vécu,  le  prit  d’entre  les  bras  de  fa  nourice  pour  l’élever 

Dieu  la  retira  du  mondeen  670 , mais  plusdequa-  dans  la  pieté.  8c  elle  Ini  tint  lieu  de  pere,  de  mer* 

* L’an  ranteans  après  * , du  temps  de  la  mairiede  Pépin  & de  précepteur.  Eliefuivit  toujours  les  lumières 
■jix.  le  Gros,  ditdeHerflal.  Ayant  reçu  le  don  des  mi-  g qu’elle  avoit  reçues  du  ciel  dans  l’excellente  edu* 


rades  de  fon  vivant , elle  avoit  toujours  tâché  de 
ne  s’en  fervir  que  pour  le  foulagement  des  mifera- 
bles,  la  converfion  des  pécheurs  endurcis  ,ou  l’é- 
dification des  bonnes  âmes.  Dieu  en  fit  aulfi  après  fa 
mon  à fon  tombeau  pour  rendre  fa  mémoire  glo- 
rieufedans  la  poflerité. 

II.  Soncorps  fut  tranfponé  de  Ham  où  il  avoit  été 
ac»iu.  enterré  à Mortzelle , du  tempsde  l’EmpereurChar- 
lemagne,  qui  avoit  une  vénération  toute  particu- 
lière pour  (a  mémoire , 8c  qui  orna  fon  tombeau  de 
riches  prêtent.  On  l’en  retira  depuis  pour  lui  faire 
échaper  la  fureur  des  Normans  qui  brûlèrent  le 
village  & I églife,  & cyi  l’y  reporta  enfuite.  Ma» 


cation  qu’elle  lui  procura.  De  forte  que  fans  l’en- 
gager dans  l’étude  des  fciences  profanes qu’elle  re- 
gardoit  comme  inutile  a fon  falut , elle  nes’appli- 
quaqu’àl'inflniiredetous  les  devoirs  delà  religion, 

& à former  uniquement  Jefus-Chrifl  en  lui. 

Elley  réulfit  avec  d’autant  plus  de  facilité , qu’il  II. 

avoit  les  inclinations  fort  heureufes&  l‘efprii  fort 
beau.  Elle  fût  lui  rester  fon  temps  fi  adroitement,  *“** 
qu’elle  ne  lui  en  lailra  point  de  relie  pour  la  baga- 
telle ft  lespuerilitezdecet  âge.  Il  avoit  une  ouver- 
ture naturelle  pour  toutes cnofes , meme  pour  les 
ouvrages  des  mains , apprenant  de  lut-meme , fans 
peine  8c  en  perfeâion  ce  qu'on  apprend  ordinai- 


?d  by 


«i  S.  PIERRE  DE  SEBASTE.  S.  JULIEN , &c.  IX.  Janvier.  in 

rement  qu’avec  le  fecoursdes  maure» , avec  beau-  A linon  qu’il  affifia  de»  le  commencement  de  l'annce 


coup  de  temps  & de  travail.  De  forte  que  l’on  peut 
juger  de  ce  qu'il  auroit  fait  dans  les  fcience»  humai- 
nes,s’il  n’avoit  préféré  à ce»  amufemem  des  occupa- 
Ttudtrtr,  lions  plus  nobles  & plu»  faltttarret:  mai»  la  penetra- 
*urr'  lion  naturelle  de  fon  efprit  fuppiéa  toujours  avan- 
t âge  u Cernent  à ce  defaut  dans -toute  la  conduite  de  fa 
vie.  Ainfi  toute  fon  étude  n’eut  pour  obiet  que  la 
fcience  des  Saint*  dans  iemodéle  admirable  des  ver- 
ty.i.t.t.t.  Ius  je  fa  foguj  Macrine,  qu'il  sefforqoit  d’imiter 
en  toutes  chofes  : & les  progrès  qu'il  Ht  dans  cette 
école  de  pieté  furent  H extraordinaires,  qu’il  parut 


fuivaiue  au  fécond  conrile  oecuménique  qui  (e  tc- 
noit  à ConÜantinople  contre  les  Macédoniens, pour 
y défendre  ladivinitcdu  S.  Esprit:  & que  dan?  tout 
le  relie  de  fa  vie  il  foutint  clignement  U qualité 
d’Inmme  de  Dieu , que  S.  Gregoi  re  de  N y fie  fon  au- 
tre frere  lui  donne dans  fes  ouvrages.  Ce  S.  dodeur, 
quoique  plus  doâeque  lui  dans  lesfcicnccs  nelaif- 
loh  pas  de  reconnoi tre qu'il  avoit  des  lumières  ex- 
traordinaires que  Dieu  lui  avoir  départies,  avec  un 
don  de  fagefle&  de  prudence  qui  édatoit  dans  tou- 
tes fes  ad  ions.^Icoinpofa  divers  écrits  à fa  prier e& 
fur  les  avis , & il  leconfujta  fou  vent  comme  fonpe- 


égal  pour  ce  point  à faim  Ilafile  fon  frere , dont  la 

faintetc  fc  la  fcience  furent  le  fujet  de  l’admiration  re&fon  directeur,  quoiqu'il  foi  plus  âgé  que  lui. 
de  toute l’Eglife. 

m Sa  rnere  (aime  Emmclie  avoit  établi  deux  mona- B $.  1.  HisieiRt  de  ton  cocte. 


il  *n  uû  ai-  ^erw  dan»  quelqu’une  des  terres  de  fa  maifon  ; l’un 
•’llesdontfaime  Macrine  eut  la  conduite;  l’autre 
d’hommes  .qui  eut  d’abord  faim  Bafile  pour  direc- 
teur. Pierre  entra  dans  ce  dernier  pour  achever  de 
feformer  fous  iadilcipiinedcfon  frere.  Il  y donna 
des  .preuves  fi  frequentes  de  (a  fageife  6c  de  fa  vertu, 
qu'il  fut  juge  digne  de  gouverner  le  monafterc.lorf- 

3ue  S.  Bafile  fut  obligé  de  le  quitter.  Cet  emploi 
ont  le  terme  fut  allez  long,  fervk  à découvrir  les 
riches  tréforsde>  vertus  qu’il  avoit  acquifes  dans  la 
maifon  paternelle,  ■&  à déterminer  l’ufa  e qu’il  en 


V. 

mott  ât 


SAint  PitRHi  mourut  vers  l’an  {87, en  un  âge  où 
l’Eglife  fembloit  devoir  encoreefperer  de  longs  s» 
fervioesde  lui , fi  Dieu  ne  lui  avoit  abrégé  les  jours  r°“‘ 

pour  avancer  fa  recompenfe.il  fut  honore  d’un  culte . 

public  peu  de  teinps  apres  fa  mort  : & S.  Grégoire  Vers  l’an 
de  NylTequi  lui  furvéquit,  témoigne  qu'il  s’etoit  787. 
trouvé  à Sebaflelorfqu’on  y célébra  pour  la  premie- 
relois  la  mémoire  de  S.  Pierre  comme  d’un  bien- 
heureu  x^vec  cell  es  de  quelques  ma  rt  y rs  qui  a voient  ** 
vécu  de  fon  temps  Si  le  terme  de  Martyrs  employé 


fafoii  faite  à l'égard  des  religieux,  à qui  il  devoit  .par  faim  Grégoire,  devoit  s’entendre  feulement  de 
l’exempie  de  l’inftrudion  Mais  il  ne  Ce  borna  pas  ceux  qui  avoient  répandu  leur  faug  pour  la  foi  de  J. 
tellement  à ces  obligations  particulières , qu’il  ne  C.  ou  meme  de  ConfefTeurs  qui  euffem  fouffert  la 
don  i.ât  de  temps  en  tem  ps  d es  ma  rques  de  retendue C pri fon  ou  le  bannilfemen  1 pou r la  même  eau  fe,  nous 
de  fachaiitéau  delà  des  limites  de  fon  defert.com-  ferions  peut- être  obligez  ae  croire  que  ce  culte  re- 
nie il  parut  fur  tout  à 1 ocrafion  d’une  faminequi  af-  garderoit  pliltôi  quelqu’autre  S.  Pierre  de  Sehafic  , 
fligeoit  les  peuples  des  provinces  de  Pont  & de  Cap-  qui  auroit  vécu  du  temps  de  Dioclétien  ou  de  Li- 


padoce.La  prudence  humaine  fembloit  devoir  arrê- 
ter les  effets  de  cette  charité,  comme  c’efi  la  coutu- 
me de  refferreren  ces  rencontres  les  cœurs  de  ceux 
qui  ont  en  recommandation  leurs  propres  interets 
plus  que  ceux  du  prochain.  Pierre  agifioit  fur  de) 
principes  bien  oppofez  La  crainte  de  manquer  aux 
«foins  des  autres , lui  fit  porter  fes  aumônes  auiïi 
loin  que  fa  vue  put  s’étendre:  6c  le  bruit  d'une  fi 
grande  charité, attiraautour  de  fa  maifon  une  multi- 

tude  de  pauvres  fi  extraordinaire  de  tous  les  cotez,  _ ^ 

3ue  fon  defert  eut  plutôt  l'apparence  d’une  villequeD  choifi  le  tx  de  janviet  pour  fa  mémoire,  femblent 
'une  folitude  durant  tout  le  temps  de  L famine.  avoir  fongéau  lendemain  de  l'ociave  de  faim  Bafile 
I V.  S.  Bafile  qui  avoit  long  temps  éprouvé  la  veau  de  fon  frere,  plutôt  qu’au  jour  de  fa  mort,  qui  nous  elt 
êr'iî*  ^on  ^ferc  * voyant  établi  évêque  de  Cefarce,  crut  inconnu. 

ESfK. pu"  rendre  fervicc  à l’Eglife  de  l'ordonner  prctre.Ce  ne 
fut  point  par  b confideration  de  la  chair  & du  fang, 


cinius;  ccquin’eft  point  fins  apparence. Autrement 
il  faudroit  dire  qu’il  y auroit  eu  des  martyrs  à Se- 
bafieou  dans  l’Armenie mineure, fous  les  empereurs 
Confiance  qui  étoit  Arien , Julien  qui  étoit  Payen, 

& VaJens  qui  ctoit  aufii  Arien.  Quelques  uns  pré-  1 am.»é 
tendent  que  les  Grecs  faifoient  la  fête  de  notre 
Saint  le  ix  de  janvier,  quiefl  le  jour  auquel  ellecft 
marquée  dans  le  martyrologe  Romain  : cependant 
il  eft  furprenant  que  fon  noip  ne  paroiffe  ni  dans  <w' 
leur  ménologe  ni  dans  leurs  menées.  Ceux  qui  ont 


mais  par  les  réglés  de  l’efprit  de  Dieu  qu’il  le  con- 
duifit  dans  ce  choix.  La  conduite  de  Pierre  entfùt 
une  preuve  bien  feufiblr.  La  maniéré  dont  ils’ac- 

Îjuiua  des  obligations  attachées  à ce  facré  caraétere, 
ans  rien  relâcher  de  toutes  fes  pratiques  accoutu- 
mées de  penitence  & de  pieté,  fit  bien  voir  qu’il 
étoit  le  freredecegrand  prélat, félon l’efprit  & (elon 
la  foi,  beaucoup  mieux  que  félon  la  nature.  La  pre- 
trife  ne  fut  point  feulement  un  nouvel  eneaaement 


A.U  TR  ES  SAINTS  DU  XI.  JOUR 
de  Janvier. 


S.  JULIEN,  dit  V HOSPITALIER , l?  ffoie. 
& fiainxe  BtfiliJJc  fit  femme  , vierge 
& mtrtyr. 


plénitude 

■c  «n  gouverner  fes  religieux,  tant  que  vécurent  S. Bafile 

fon  frere  { 1 J 6c  faune  Maciine  la  foeur  (1)  qui  avoit 

— toujours  la  dirediondes  vierges,  jufqu’à  ce  que  vers 

L’an  |a  fin  de  l’année  il  fc  vitélevé  far  le  fiege  épif- 

copale  de  Seballe  en  Arsénié.  Ceft  ce  qui  fut  re- 
'ïj  gjrdécommeuncdifpofniotipariiculieredela  pro- 
- videnre divine,  qui  avoit  voulu  le  faire  fucceder  à 
l.’an  Euibche,  ennemi  & perfecuteur  deS.  Bafile. Nous 

}8i. 

ne  favon»  rien  de  ce  qu’il  fit  durant  fon  épifeopat. 


S marie 
*7»  an 
dcnormbic. 

L’an 

380. 

n>rw,t 

r.' t». 


du  quatrième  fiecle,  I 
que  Maximin  continuoit  dans  ces  provinces  la  per- 
lecution  qui  avoit  etc  commencée  par  Dioclétien 
Antre  l’Eglife  de  J.  C.  Julien  touché  des  fon  bas 
âgedu  defirde  fe  donner  à Dieu  dans  ia  retraite  & 
les  exercices  d’une  vie  afeetique,  fe  vit , dit-on , dans 
b nece fii te  de  fe  marier  pour  obéir  à fes  pareils  La 

J"  euneBast  li  sse  qu’on  lui  fit  époufer, étoit  un  parti 
01  table  pour  la  qualité  *pou r le^richelTes , & pour 
la  vertu  meure.  Mais  Dieu  à qui  Julien  avoit 
recommande 
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recommande  le  fucccs  de  Ta  première  refolution  avec  A a cite  leur  hiftoirc.  Elle  droit  déjà  corrompue  de  Ton  ■*» 

beaucoup  de  confiance , fie  connoitrc  à la  nouvelle  temps  : elle  Petoit  meme  des  le  lcpticmc  Aeclc  de  l’E- 

époufe  le  mcijte  fie  l’excellence  de  la  virginité.  De  glife , comme  il  paroir  par  Pui'agc  qu’en  a fait  faine 

forte  que  les  mariez  concourant  enicmble  à un  me-  Aldhelme  évêque  de  Sherborn  en  Anglcterrc.Ccpen-  rM- 1-  tc*‘ 
me  but  dès  le  premier  jour  de  leurs  noces, commence-  dant  ceux  memes  qui  la  croient  infoutcnable.nc  laif- 
• l r.e.  1 — . « fenr  pas  de  rcconnoîtrc  que  le  culte  de  nos  deux  fainrs 

eft  trcs-lcgitimcmcnt  établi.  Il  l’etoit  dans  l’occident  ». 

dès  le  fixicme  fieele  .comme  on  en  juge  par  des  an- 
ciens  martyrologes  du  nom  de  faint  Jerome  , qui  la 
mettent  à Antioche  le  xv  jour  de  janvier.  Il  eft  fondé 
fur  l’opinion  confiante  que  l’on  a toujours  eue  de  * 

leur  martyre  arrivé , comme  on  le  croit , vers  la  fin 
de  la  pcrfccution  de  Dioclétien , lorfquc  les  deferts 
de  l’Egypte  & de  la  Thebaïde  croient  déjà  peuple* 


fou'erMat 
, U 


rent  lcurheurcufe  focieté  par  une  convention  dccon 
tinencc  perpétuelle,  fi  l’on  en  croit  leur  hifloite.  Leur 
union  étant  ainfi  devenue  toute  fpirirucll®,fe  trouva 
fterile  fans  doute  pour  le  ficelé  : mais  Dieu  la  voulut 
recompenfer  d’une  autre  forte  de  fécondité  pour  les 
cicux.  Caron  veut  que  s’étant  fcparez  d’habitation, il  s 
a vent  procuré  chacun  de  leur  côte  des  enfan*  à Jefus- 
Chrift  non  feulement  en  tirant  divers  payens  de  l’a- 
bime  de  l’idolâtrie,  mais  en  retirant  aulA  du  com- 
merce du  monde  beaucoup  de  fidèles  pour  les  clever  3 de_folitaices. 
dans  une  vie  pénitente  fie  afcctiquc.  Julien  furjeharge 
par  ce  moyen  de  l’mftrudion  de  quelques  folitaifes. 

Se  BafilifTe  de  celle  de  quelques  vierges.  BafilifTe 
après  avoir  fortifiée  fes  cleves  contre  les  terreurs  de 
la  perlecution  , mourut  en  paix  , fans  perdre  nean- 
moins les  fruits  du  martyre , à la  gloire  duquel  elle 
avoit  beaucoup  afpiré.  Julien  fut  rclcrvé  pat  la  Pro- 
vidence pour  aller  rendre  témoignage  de  la  foi  de 
Jefus-Chrift  devant  le*  pui  fiances  de  la  terre.  Quel- 

3 ne-temps  après  la  mort  de  fa  bicn-heureufe  époufe 
fut  arrête  par  l’ordre  du  gouverneur  de  la  Thebaï- 
de, Se  conduit  prifonnier  à Antinople,  ville  que  l’em- 
pereur Adrien  avoit  bâtie  fous  le  nom  d’Antinoiis.  U 


II.5^/iVT£  MA  RC  IEN  NE  VIERGE  ty  Aecle. 
& Martyre. 

SAinre  Marcibnns  Africaine , nc'e  à Rufuccur  * t. 

en  Mauritanie  ,ntéprifa  cous  les  grands  avança- 
ges  qu’elle  avoit  reçus  de  la  nature  & de  la  fortune,  T,tU, 

pour  fuivre  Jcfus-Chrill;  dans  le  temps  qu’on  perfe-  *•  l-f*  **»• 
cutoicle  plus  cruellement  Se  qu’on  faifok  mourir  fans 
mifericorde  ceux  qui  en  faifoient  profcllion.  Elle 
s’etoit  retirée  dans  la  ville  de  Cefarce , ville  confi- 
derable  alors  , qui  donnoit  le  nom  â la  première  de* 


II. 


y foutint  un  rude  , mais  glorieux  combat  que  Dieu  C trois  provinces  de  Mauritanie  , près  du  lieu  où  l’on 
.-n.imn.1  J.  l’immnrulirr  »nlr  Air  Tmr~ir  1»  voit  aujourd’hui  Thenés , â plus  de  quarante  lieue* 

d’Alger  vers  lecouchant.Là  ne  longeant  à plaire  uni- 
quement qu’â  celui  qu’elle  avoir  choifi  pour  fon 
epoux, & fuyant  les  délices  d’une  vie  molle  , elle  fie 
l’apprcncifl'agc  du  martyre  par  les  jeûnes  & les  autre* 
auflerirez  de  la  pcnitcncc.Son  zele  la  fit  fortir  un  joue 
de  fa  retraite  pour  aller  dans  la  place  putffique  fie 
s’oppofer  autant  que  Dieu  le  lui  voudroic  permettre, 
à Pidolârrie  qui  le  comraetcoit  dans  l’affembléc  du 
peuple.  Elle  n’y  put  retenir  fon  courage  qui  la  porta 
a frapper  une  Diane  de  marbre , fous  les  pieds  de  la- 
quelle il  forroir  une  fontaine , dont  l’eau  croie  reçue 
dans  un  bailîn  qui  croit  aulli  de  marbre  -,  fie  l’on  pré- 
tend que  la  llatuc  en  eut  1a  tête  abarue.  Un  coup  A 


couronna  de  l’immoitalirc , après  avoir  fait  fervir  les 
exemples  de  ce  généreux  arhlcte  , fie  quelques  mira- 
cles faits  dans  le  temps  de  fon  martyre , a la  con- 
rcrAon  de  quelques  payens  qui  en  furent  les  fpcc- 
tatcurs. 

L’Eglife  a célébré  la  mémoire  de  faint  Julien  & de 
fainte  üaiilüTc  en  différons  jours  de  l’année,  félon  la 
• lnu  ai>*'  diverAte  des  lieux  : mais  elle  n’a  jamais  eu  intention 
MJ'.ft.ifi.  de  feparer  dans  fon  culte  ceux  que  Dieu  avoit  A fain- 
*7i  f74-  & fr  rement  unis  fut  la  terre.  Elle  les  honore  fous  le  ti- 
tre de  Vierge  & Martyr , nonobftant  ce  que  nous 
avons  dit  du  genre  de  la  mort  de  fainte  BafilifTe.  Les 
martyrologes  varient  beaucoup  â leur  fu jet,  parce 
que  le  grand  nombre  des  Saints  du  nom  de  Julien  , 


y a fouvcnc  apporte  de  la  confiiAon , fie  a donné  lieu  _ hardi  mie  les  idolâtres  en  fureur  contre  elle  -,  Us  lui 
d’errer  à leurs  auteurs.  On  y trouve  la  mémoire  de  ü firent  milles  infultes  fie  la  traînèrent  devant  le  nu- 


nos  deux  Saints  marquée  en  Ax  jours  différons  au 
fcul  mois  de  janvier.  On  la  void  auiA  au  x 1 1 x de  fé- 
vrier , fie  trois  fois  au  mois  de  juin , quoique  les  au- 
teurs des  uns  fie  des  autres  n’aycnt  pas  eu  deflein  de 
leur  aiUgncr  plus  d’un  jour  de  culte  dans  l’anncc. Ce 
culte  ne  fur  point  limité  par  les  bornes  de  l’Egypte  ; 
il  s'étendit  encore  pat  tout  l’orient  fie  en  divers  cn- 
f droits  de  l’eglife  Latine  *.  Il  y avoit  à Conftantino- 

s muH,!0"*  pl(  une  eglife  célébré  confacrée  fous  leur  nom  devant 
t>-  r««  *a  grande  place  de  la  ville  fie  l’on  en  faifoir  la  dedi- 
cr-  cace  le  cinquième  jour  de  juillet , outre  la  fête  ordi- 

*•  nairc  qui  cchéoit  au  huitième  de  janvier  dans  cette 
* * ville , au  lieu  qu’aillcurs  on  la  célébrait  plus  commu- 


giflrat,  qui  la  livra  premièrement  à la  brutalité  de* 
gladiateurs  , fie  enfuite  aux  dents  des  bêtes  farouches 
qui  la  dévorèrent.  C’ell  ce  que  l’on  peut  avancer  de 
plus  vrai-feinblablc  fur  la  foi  des  aélcs  de  fon  martyre, 
dont  l’autorité  eft  d’ailleurs  fort  inccrtaincwOn  croit 
qu’elle  fouffrit  fur  la  fin  de  la  dixième  pcrlmicion  de 
l’Eglifequi  croit  celle  de  Dioclétien , fie  qui  dura  dans 
l’Afrique , fie  fur  tout  en  Mauritanie  fie  en  Numidie, 
jufqu’à  la  mort  de  Severc  déclaré  Cefar  , fie  tue  l'an 


HiU 
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JM. 

Sa  mémoire  a etc  celebrée  dans  l’Eglifc  , tantôt  le 
neuvième  de  janvier  fie  tantôt  l’onzième  de  juilIct.En  ton  cuit». 

, ^ r E (pagne , fie  fur  tout  à Tolède  on  en  folennife  une 

nément  le  neuvième.  Leur  culte  ell  encore  celcbrc  i ^ autre  fête  le  xn  du  meme  mois  de  juillet , qui  eft 
Paris  , fur  tout  aux  Hofpiralieres  de  fainte  Baûliflc  , peut-être  celle  de  fa  tranflacion.  Maison  ne  doit  pas  §,11^.^ 

dans  le  quartier  de  faint  Marceau , où  l’on  croit  avoir  écouter  ceux  qui  fur  le  Ample  témoignage  de  la  faulfe  l<M  <. 

une  partie  du  crâne defaint  Julien. Mais  nous  ne  pou-  chronique  du  prétendu  Dexter , veulent  nous  perfua- 

vons  dire  s’il  s’y  eft  continue  lans  interruption  depuis  der  que  c’cft  une  fainte  de  Caftille  ou  de  Portugal  4 


le  règne  de  la  première  race  de  nos  Rois , du  temps 
defquels  on  void  que  leur  fête  croit  établie  en  France 
fie  en  Efpagne.  En  France  on  lifoit  les  actes  de  leur 
martyre  a Ta  mefle  de  la  veille  de  l’Epiphanie  , fans 
■ -jrfjia.  ' ’ que  nous  en  fâchions  la  raifon.  En  Efpagne  la  fête 
s’en  faifoit  le  lendemain  de  l’Epiphanie  , comme  on 
le  toit  encore  dans  le  milTel  Mozambique  ; fie  l’on 
ne  peur  pas  douter  qu’elle  n’y  ait  etc  d’ancienne  inf* 
tient  ion  , de  la  manière  que  faint  Euloge  de  Cordouiî 


differente  de  celle  de  Mauritanie. 

V 

Janvier. 
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PHILIPPE!  Berruyer  , appelle  Saint  par 
quelques  a meurs,  O"  Bie  h-heureux  parti  an- 
tres , itoit  neveu  de  S.  Guillaume  archevêque  de  Bour- 
ges, dont  nous  parlerons  au  jour  fuivani.il  venoitdjune 
ancienne  nobtejfe  de  Nivernais  par  fin  pere  , & d'une 
autre  aujjt  sUujire  de  la  Touraine  par  Ja  mere:  & Ion 
peut  dire  de  fa  famille  ce  que  nom  avons  remarqué  plus 
haut  de  celle  de  feint  Pierre  de  St  ha  fie,  quelle  croit  B 
composte  dt  Saints.  Il  itoit  ni  4 Tours  vers  la  fin  du 
xij  fieclti  & s' étant  porté  dès  fin  enfance  par  un  mouve- 
ment de  l'efprit  deDteu  à ? état  ccclcfiajhque  plutôt  qu'à 
la  profit ffi  on  des  armes  , il  fut  fait  premier  chanoine  , 
puis  archidiacre  de  Tours , dont  il  refufa  enfui  te  i'ar- 
chevichi  Var  mode  fi  te. ayant  connu  ! importance  & les 
dangers  de  ce  haut  minifiert.  Après  avoir  affifit  long- 
temps cette  églifi,& par  P exemple  de  fit  vertsu  & par 
les  vavaux  de  fis  prédications, il  fi  vis  contraint  eT  ac- 
cepter premièrement  f évêché  d'Orléans,  & quatorze 
ans  après  l' archevêché  de  Bourges.  Il  parut  dans  tout 
les  états  different  de  fa  vie  , comme  un  modèle  achevé 
de  vertu  pour  le  clergé.  Il  donna  par  tout  des  preuves 
éclatantes  de  fin  intégrité , défit  charité , de  fin  humi- 
lité & de  fin  détachement  pour  toutes  les  chofis  de  la 
terre.  Son  abfimence  étoii  continueBe,& pour  l’ordmai-  ^ 
re  il  ne  vivoitque  de  pain  & (Peau,nourrt  fiant  tous  les 
jours  & (ervant  à fa  table  treize  pauvres  en  P honneur 
de  Jefiefchnfi  dr  défis  Apôtres.  Il  vécut  toujours  dans 
une  pureté  inviolable , il  rétablit  la  difiipline  pour  la 
rtformation  des  mœurs  & Ut  exercices  de  la  pieté.  Il  fi 
rendit  par  tout  U proie  Heur  des  orphelins  & des  veu- 
ves, le  pere  des  pauvres.  le  pacificateur  det  dtfinfions, 
facri fiant  en  toutes  rencontres  fit  interets , fis  biens, fin 
repos  & fa  fonte  même  pour  la  confervatson  du  troupeau 
dt  Jefm-Chrift , dont  la  garde  lui  avoit  été  confite.  Il 
mourut  comblé  du  mérité  de  fis  bonnet  œuvres  le  ix 
de  janvier  de  l'an  126 1,  qui  ri  émit  encore  que  1260 
en  Fronces  & l'on  prétend  que  Dieu  voulut  manifefier 
fa  fainteti I aoris  fa  mort  par  divers  miracles.  Nean- 
moins il  n ejt  invoqué  publiquement  nulle  part  .quoi-  D 
que  fa  mémoire  foit  en  grande  vénération  dans  plufuun 
égtifis  de  France,  Jir  tout  a Tours  , 4 Orléans  & h 
Bourget,  ois  Dieu  P avait  fait  paraître  i & même  4 
Pari,*  depuis  qu'il  y eu,  fait  U confection  de  la 
baffe  églifi  dt  la  fainte  Chapelle. 


Renvoi. 


* Saint  Adrien  abbé  de  Niridan  près  de  Na- 
ples , puis  de  iaint  Pierre  de  Canrorbery.  Voy  ez  au 
xix  jour  de  feptembre,  avec  1a  vie  de  S.  Théodore 
eveque  de  Canrorbery. 

• Saint  Pou iucte  martyr.  Voyez  au  xiii  de 

février. 
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SA t ht  Paul  cft  appelle  le  premier  Hcrmitc.par* 
ce  qu’il  eft  le  premier  des  foliraircs  d’enrre  ceux 
dont  l'hifloire  nous  a donne  connoifTance , qui  ayent 
abandonne  les  villes  pour  Te  retirer  dans  les  deferts. 
Il  naquit  de  parens  fort  tiches  dans  la  baffe  Thehaï- 
de , du  temps  de  l'empereur  Alexandre  Severe  : Sc  il 
tar  clevé  arec  grand  loin  dans  les  lettres  grecques  Sc 
cgfptiennes.  Dieu  le  preferva  de  bonne  - heure  des 
dangers  où  Ce  trouve  ordinairement  expofee  la  curio- 
fitc  naturelle  que  l’on  a pour  les  fcienccs:  Sc  la  grâce 
de  Jefus-Chrift  lui  forma  dès  l’enfance  les  inclina- 
tions de  telle  forte,  que  l’ayant  entièrement  tourné 
vers  fon  Créateur , il  ne  lui  refta  plus  d’amour  pour 
la  créature.  Après  avoir  perdu  fon  pere  Sc  fa  merc 
à l’âge  de  quinze  ans  ou  environ  il  fc  trouva  maître 
de  beaucoup  de  biens,  n’avant  qu’une  fœur  aînée  qui 
éroit  déjà  mariée.  Mais  fon  détachement  Sc  fon  in- 
différence pour  les  chofcs  pcriffablcs  firent  bien  voir 
dèffors  que  fon  cœur  n’étoit  point  poffedé  de  l’amour 
des  richefles  : Sc  le  temps  de  la  pcrfecurion , cxcitcc 
par  l’einpcrcur  Dcce  contre  les  Chrétiens , fut  une 
occafion  que  Dieu  lui  prefema  pour  en  donner  des 
preuves. 

Cette  cruelle  tempête  étant  tombée  particulière- 
ment fur  l’Egypte  Sc  la  Thcbaïdc, emporta  un  nom- 
bre prcfquc  infini  de  martyrs  :&  la  malice  des  enne- 
mis de  I.C.  rendoitles  pcrfccutcurs  ingénieux  i pro- 
longer les  fupplices,&  a empêcher  les  corps  de  mou- 
tir  au  milieu  des  tourmens , afin  de  tuer  les  âmes. 
Paul  reflcchiflant  mûrement  fur  ce  nouveau  genre 
de  cruauté  & fur  U qualité  du  péril  qui  le  menaçoir, 
entra  dans  une  Julie  défiance  de  lui-même  -,  Sc  pour 
ne  point  s’expofer  témérairement  â l'épreuve  des 
, fuppliccs,  il  fc  retira  dans  une  mailon  de  campagne 
qui  lui  paroifloit  aflèz  écartée  pour  le  cacher  Sc  le 
mettre  a couvert  de  la  violence  des  perfccureurs. 
Mais  il  ne  put  fc  garantir  d’un  perfccurcur  dont  c Ai - 
que  qu’il  trouva  en  la  perfonne  de  fon  bcau-frcrc , 
que  l’avarice  porta  à vouloir  le  livrer  aux  idolâtres 
pour  le  faire  périr  par  une  fi  lâche  trahifon , afin  de 
profiter  de  fon  bien.  Les  larmes  de  fa  femme  non  plus 
que  les  devoirs  de  l'alliance , ne  purent  le  détourner 
d’une  réfolution  fi  barbare.  Paul  âgé  pour  lors  d’en- 
viron 12  ans  en  fut  averti:  & préférant  le  falut  de 
fon  amc  à la  confervation  de  fes  biens , il  aima 
mieux  tout  abandonner  Sc  s’expofer  meme  à mou- 
rir de  faim  ou  â être  dévoré  par  les  bêtes  dans  les 
deferts  des  montagnes,  où  il  s’enfuit,  que  de  fc  com- 
mettre trop  légèrement  avec  les  ennemis  de  la  foi 
de  Jcfus-Chrifi. 

Ses  premières  vues  étoienr  d’attendre  dans  ces 
lieux  inconnus,  que  la  tempête  de  la  perfccurion 
fût  appailéc.  Mais  la  Providence  divine  ayant  d’au- 
tres défions  fut  lui , voulut  l’y  retenir  pour  tou- 
jours , fans  qu’il  y pensât  d’abord , Sc  fui  inlpira 
infcnfiblemenr  de  faire  volontairement  ce  qu’il 
n’avoit  fait  premièrement  que  par  la  feule  nccef- 
fité.  Il  s’avança  peu  â peu  dans  ces  deferts:  Sc 
oadant  pardeflus  les  frayeurs  que  les  objets  fi  af- 
freux pouvoient  lui  caufer  , il  marcha  toujours  , 
jettant  les  yeux  de  tous  côtez  par  cet  inflinû  na- 
turel qui  nous  fait  defirer  de  découvrir  les  chofcs 
cachées , jufqu’â  ce  qu’enfin  il  trouva  au  pied  d’une 
monragne 
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montagne  une  caverne  dont  l’entrée  croit  bouchée  A mander  qui  il  croit.  L’animal  lui  prefenta  quelque* 
d’une  pierre.  Il  etir  la  curiofiré  de  voir  ce  que  c’ccort  : fruits  comme  des  gages  de  fa  bienveillance  , & il  lui 

5c  ayant  ôté  la  pierre,  il  apperçut  au  dedans  comme  dit  en  langage  connu  qu'il  ctoit  un  de  ces  faunes  6c 

un  grand  veftibule  que  fbrmoir  un  vieux  palmier  de  de  ces  fatÀics  dont  la  fiiperftictod  payenne  s’éroit  fait 

les  branches  étendues  8c  entrclaflécs , 8c  qui  n’avoit  des  dieux  *.  Antoine  ne  put  s’empêcher  de  verfer 


point  d’auttc  couvert  que  le  ciel.  Il  y trouva  aulli  une 
fontaine  d’eau  trcs-clairc  qui  le  perdoit  en  terre 
prrfquc  au  forcir  de  la  lourcc.  Il  paroifToit  que  les  de- 
hors de  la  montagne  avoienc  etc  autrefois  habitez  , 
parce  qu’on  y voyoit  les  relies  de  divers  petites  loges 
avec  des  enclumes , des  marteaux,  des  moules.  Se  des 
poinçons  : 8c  félon  quclqflcs  auteurs  Egyptiens , ç’a- 
voit  etc  une  fabrique  de  faufle  monnoye  du  temps  de 
Marc- Antoine  Se  de  la  reine  Cléopâtre. 

Paul  regarda  ce  lieu  comme  une  demeure  que  la 
. Providence  lui  avoir  defliné.  Dieu  le  toucha  lî  vivc- 
menr  , que  renonçant  pour  toujours  aux  biens  qu’il 
n’avoit  quitte  que  pour  un  temps , il  voulut  oublier 
entièrement  le  monde  , d’où  il  Icmbloit  n’etre  forti 
que  par  violence.  Refolii  d’y  palfer  le  relie  de  fes 
jours , fur  le  modelé  de  la  pauvreté  5c  de  la  pénitence 
que  Jefus-Chrifl  a tracé  pour  fes  difeirdes , il  ne  fc 
donna  plus  d’autre  occupation  que  celle  de  contem- 
pler Dieu  dans  l’oraifon , le  repos  5c  le  lîlcncc.  Il 
n’eut  aucune  inquiétude  pour  le  vivre  8c  le  vêtement: 
car  le  palmier  de  la  caverne  lui  fournit  jufqu’i  l’âge 
de  quarante-trois  ans  ce  qui  lui  ctoic  ncccflaire  pour^  ou  entendre.  Apres  avoir  beaucoup  c Itère  hé  fans 
l’un  8c  pour  l’autre.  Mais  dans  la  fuite  Dieu  ht  en*  bruit,  il  découvrit  d’aflcz  loin  une  petite  lumière  qift 
faveur  Je  celui  qui  avôit. abandonné  routes  chofcs  le  Ht  avancer.  Mais  te  bruit  qu’il  fit  en  marchant  lue 
pour  l'on  amour  un  miracle  continuel  pour  le  nourrir,  des  cailloux  fut  entendu  de  Paul,  qui  tira  aulfi-tôt  la 

en  lui  faifant  porter  du  pain  tous  les  jours  par  un  cor-  r porte  fur  lui , 8c  la  ferma  au  verroüil. 
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larmes  de  joyc , confiJcrant  la  grâce  que  le  Sauveur  »m:«*  «n  Je 
du  monde  avoir  faite  aux  hommes , de  les  retirer  des  * 

tenebres  de  l’idolâtrie , 8c  Je  découvrir  l’infamie  de  u t «nf.  J# 
tant  de  folles  divinitez  qui  avoient  fait  l’objet  Je  leur  *^Vîant k 
culte.  Lcfacyrenclui  donnant  pas  le  loilir  de  lui  fii-  imnenit 
re  de  nouvelle  queilion  , s'enfuit  avec  une  rapidité 
furprcnantc. Antoine  le  perdit  de  vue  en  un  moment,  io<h«,fci« 
8c  il  pourfuivit  fon  chemin  , n’ayant  plus  d’autre  gui-  * 

de  que  la  pille  des  béces  fauvages  qu’il  fuivoit.  Il  y 
avoit  deux  jours  entiers  qu’il  inarchoit  fans  favoir  ou 
il  alloie  : mais  la  crainte  de  s’égarer , lui  fir  palfer  U 
nuit  fuivantc  en  prières,  pour  demander  à Dieu  la  grâ- 
ce de  découvrir  l’homme  qu’il  lui  avoit  ordonné  de 
chercher.  A la  petite  pointe  du  jour  il  appcrçùt  une 
louve  qui  fc  couloit  le  long  du  pied  de  la  montagne: 
il  la  fuivic  des  yeux  : 6c  s’etanc  enfuite  approche  il 
rencontra  une  caverne  fort  obfctirc.  Il  y entra  pour 
écouter  s’il  n’enrendoir  pas  quelque  bruir.  Il  s’avan- 
ça doucement  au  milieu  de  ces  tenebres  ép  ailles , juf- 
qu’â  ce  qu’ayant  rencontré  un  mur  de  reltllance,  il 
s’arrêta  pour  obfervcr  ce  qu’il  pourroit  apperccvoir 
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beau  comme  au  prophète  Elic.  C’cll  tout  ce  qu’il  a 
phi  â Dieu  de  nous  faite  connoirrc  d’un  genre  Je  vi- 
vre fi  extraordinaire  qui  a dure  pendant  quatre-vingts 
dix  ans  entiers,  8c  qui  feroit  demeuré  inconnu  à toute 
la  pollcrité , s’il  n’en  avoit  voulu  faire  un  exemple  de 
vie  cachée  pour  être oppoféà  celui  des  perfonnes  vai- 
nes 8c  ambitieufes,  -qui  aiment  â fc  produire  aux  yeux 
du  monde. 

Nôtre  Saint  avoit  déjà  cent  treize  ans , lorfquc 
. faine  Antoine  âgé  de  quatre-vingts  dix,  6c  vivant  de- 
puis long-temps  dans  une  autre  lolitudc , eut  ta  pen- 
fée  que  nul  autre  que  lui  n’avoit  encore  mené  la  vie 
d’un  parfait  folitaire  dans  les  deferts.  Mais  il  connut 
en  fonce  la  nuit  fuivantc  qu’il  y en  avoit  un  dans  des 
lieux  plus  écartez  qui  c'toit  encore  meilleur  que  lui  » 
6c  qu'il  devoir  promptement  aller  vificcr.  Dès  le 
point  du  jour  Antoine  fe  mie  en  chemin  malgré  Ion 
grand  âge  -,  fc  s’abandonnant  au  gré  de  la  Providen- 
ce, il  marcha  fans  favoir  où  il  al  toit , jufqu’i  ce  que 
fur  le  midi  il  rencontra  une  clpcccdc  monfïre/embla- 
ble  â ceux  que  les  Poètes  appellent  Hyppocentaurcs, 
c’cft-à-dire , un  animal  qui  fcmbloit  avoir  la  figure 
d’homme  8c  de  cheval.  Antoine  qui  mettoit  toute  fa 
confiance  en  Dieu , arma  fon  front  du  ligne  de  la 
croix  , parla  au  monftrc , & lui  demanda  où  demeu- 
roic  le  lcrvitcur  de  Dieu  qu’il  chcrchoit.  L’animal 
formant  quelque  fon  de  voixfhjptelligible  , parut  lui 


indiquer  du  geltc  le  chemin  qu’il  fouhaitoit , & prit 


Antoine  ainfi  rebute  contre  fon  attente , fe  jetra 
par  terre  devant  le  feiiil  de  la  porte  , 5c  y demeura 
jufqu’â  midi , le  conjurant  toujours  de  lui  ouvrir. 
Celui  qui  m’a  ici  amené , diioic-il , vous  a fait  con-  « 
noitre  qui  je  fuis , 6c  d’où  je  viens.  Je  ne  fuis  pas  « 
digne  de  vous  voir  , je  l’avoue  : mais  rcfùfcrcz-  * 
vous  à un  homme  ce  que  vous  accordez  aux  bêtes,  »« 
Enfin  je  ne  prétens  point  être  privé  du  fruit  des  fa-  m 
tigues  que  j’ai  eues  à vous  chercher  : 5c  vous  ayant  « 
trouvé,  je  fuis  refolu  de  mourir  à vôtre  porte  plu-  m 
tôt  que  Je  retourner  fans  vous  voir.  Vous  aurez  au  « 
moins  la  peine  de  m’enfevelir.  » Paul  attendri  à ces 
dernières  paroles  ouvrit  la  porte  , 5c  lui  dit  en  fou- 
riant  : E(t-cc  ainfi  quc*l’on  mêle  les  menaces  avec  m 
P les  prières,  5c  les  injures  avec  les  larmes?  Vous»* 
u étonnez-vous  que  je  ne  veuille  pas  vous  recevoir , « 
puifqtie  vous  dites  que  vous  n’etes  venu  ici  que  pour  * 
mourir/  Ils  s’embraflerent  enfuite , s'appelant  cha- 
cun par  leur  nom  :5c  après  avoir  conjointement  ren- 
du grâces  â Dieu,  Paul  qui  n’avoit  parlé  â aucun 
homme  depuis  plus  de  quatre-vingrs-dix  ans  , dit  £ 
Antoine  : Voici  celui  que  vous  avez  cherché  avec  „ 
tant  de  peine  s vous  voyez  un  corps  flétri  de  vieil-  * 
leffe , ôc  des  membres  qui  doivent  ctre  bien- tôt  re-  (€ 
duits  en  poulficre.  Mais  puifque  la  charité  fouffre  „ 
tout , permettez-moi  de  vous  demander  comment  „ 
va  le  monde.  Fait-on  de  nouveaux  bàrimcns  dans  M 


les  anciennes  villes?  Qui  cil  celui  qui  régné  aujour- 

la  fuite  aulfi-tôt  d’une  vîrcffc  incroyable.  Saint  }c-  d’hui?Se  croqvc-t-il  encore  des  hommes  allez  aveu-  A 
rôme  qui  témoigne  douter  fi  c’ctoit  une  illufion  que  E gles  pour  adorer  les  démons  ? 


le  diable  eût  faite  à faine  Antoine , ou  véritablement 
• viiptJti  un  dcccsmonllres*,  dont  on  difoit  que  les  deferts  de 
^ à o m" «n  l’Afrique  5c  de  l’Egypte  étoient  fertiles , ajoute  une 
autre  chofe  encore  plus  difficile  â croire.  Il  dit  que 
ttuie  mon  . fajnt  ^ntoinc  continuant  fon- chemin , appcrçùt  dans 
**  °°  • un  vallon  comme  un  paît  hotrime  de  figure  mon- 


Comme  ils  s’entretenoient  enfcmblc , ils  virent  un 
corbeau  portant  un  pain  entier  qu’il  mit  devant  eux. 
Paul  reprit  alors  la  parole , 5c  dit  : Admirez  la  bon-  m 
te  de  Dieu  qui  nous  envoyé  à dincr.  Il  y a déjà  foi-  «t 
Xante  ans  que  je  reçois  chaque  jour  par  cette  voye  « 
une  moitié  de  pain.  Mais  aujourd’hui  que  j’ai  un  «• 
KG***?  ftrueufe,  qui  avoit  le  ne  crochu,  des  cornes  au  front , hôte,  Jcfus-Chrill  a redoublé  la  portion,pourmon-u 

eœv*eh«!r0ï*  fie  des  pieds  de  chèvre.  Nôtre  Saint  parut  effraye  de  trer  le  foin  qu’il  prend  de  ceux  qui  fonc  â fon  fervi-  « 

cocmp'io*.  cct  hideux  objet  plus  qu’il  n’avoit  etc  du  premier  : ce.».  Ils  rendirent  donc  grâces  à Dieu  , 8c  s’allircnc 

• 7..  «*  J-  ma-s  jyant  rcCours  aux  armes  de  la  foi  5c  de  l’cfpc-  fur  le  bord  de  la  fontaine  pour  manger.  Après  le  re- 

pas ils  paflcrcnt  toute  la  nuit  en  prières  : mais  lé  jour 
Janviers  Hij  étant 


ftrueufe,  qui  avoit  le  ne  crochu , des  cornes  au  front , 


mais  ayant  recours  aux  armes  de  la  foi  5c  de  l’efpc- 
rancc , il  ne  laifla  point  de  l’aborder , 5c  de  lui  de- 
Tornt  I. 
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ito 


c'unt  venu , Paul  dit  à Antoine  que  l’heure  de  fa  mort  A la  grâce  de  mourir  auprès  de  fon  fcrvitcur.  Dans  cet 


étoit  arrivée  , Se  que  Dieu  l’avoit  envoyé  pour  cou- 
vrir fon  corps  de  terre.  Antoine  frappe  de  ces  paroles 
Fondit  en  larmes  : & jcrtanc  de  protonds  foupirs  , il 
le  conjura  de  ne  le  point  abandonner.  Se  de  deman- 
der à Dieu  la  grâce  de  pouvoir  mourir  avec  lui.  Paul 
lui  répondit , qu’il  ne  falloit  point  préférer  fes  inte- 
rets particuliers  à ceux  des  pcrl’onncs  qui  avoient  en- 
core befoin  de  fes  inftru&ions  Se  de  fes  exemples  : 
fie  il  le  pria  d’aller  quérir , li  cela  ne  l’incommodoic 
point*  le  manteau  que  lui  avoir  donne  Athanal'e  évo- 
que d’Alexand.ic,  Se  de  le  lui  apporter  pour  l’enfe- 
t velir.  Ce  n’etoir  pas  qu’il  fc  fouciat  beaucoup  que  fon 
corps  qui  devoir  être  mangé  des  vers  Se  réduit  en 


intervalle  il  vid  accourir  du  tonds  du  defert  deux  lions 
qui  lui  firent  peur  d’abord  : mais  élevant  aullî-tôc  (on 
efprit  à Dieu , il  demeura  aullî  tranquille  que  s’il  eût 
eu  affaire  à deux  colombes.  Les  lions  vinrent  fe  jetrer 
aux  pieds  du  corps  mort , de  après  l’avoir  datte  de  U 
queue,  ils  fc  mirent  à graterla  terre  de  leurs  ongles, 
jufqu’à  ce  qu’ils  eulfent  creufé  une  fofle  fuffilantç 
pour  Pcntcrrcr:après  quoi  ils  s’approchèrent  d’Antoi- 
ne comme  poi4r  le  carefler.  Il  les  bénit  comme  créa- 
tures de  Dieu  , que  fa  providence  venoit  de  lui  en- 
voyer comme  dcsintlrumefcs  pour  exécuter  la  volon- 
té : de  lots  qu’ils  fe  furent  retirez  , il  mit  le  corps  du 
Saint  dans  la  tolTe  enveloppé  du  manteau  d’Athanafe, 
fie  le  couvrit  de  lûble.  Le  lendemain  ne  voulant  rien 


pouilierc  fit  cnfcvoli , lui  qui  depuis  tant  d’années 
n’écoic  vécu  que  de  feuilles  de  palmier  entrelaflces.  B perdre  de  la  fuccellion  que  l’illuftrc  défunt  lui  avoir 
Mais  c’étoit  apparemment  un  prétexte  pour  éloigner  lailféc,  il  prie  pour  foi  1a  tunique  que  Paul  avoit  tilTilc 


t rrfir.vfc.  (.i)  Antoine,  afin  de  lui  cpayricr  la  douleur  de  le 
voir  mourir  t de  peut- erre  auiu  vouloit-il  témoigner  • 
par-là  qu’il  mouroit  dans  la  communion  de  (aine 
ta.  Arhanalc  (a)-,  au  meme  temps  qu’il  étoit  pcrfccucé 
’ par  les  Ariens , comme  il  venoit  de  l’apprendre  Jans 
doute  dans  leur  converfation. 

Antoine  étonné  de  voir  que  Paul  fçùt  cette  fingu- 
larité  du  manteau  de  faint  Arhanafe,  tans  qu’il  lui  en 
eut  parlé,  regardanr  Jefus-Chri.l  en  lui , ad  >ra  l’cf- 

Srit  de  Dieu  dont  il  le  voyoit  rempli  : & n’ofant  plus 
K rien  répliquer  , il  lui  b ai  la  les  yeux  Se  les  mains , 
de  partit  baigné  de  fes  larmes  pour  retourner  à fon 


prit  pour  loi  La  tunique  que  f 
de  les  mains  avec  des  feuilles  de  palmier  , de  la  ma- 
nière que  l’on  fait  d.s  paniers  d’ozicr : Se  il  s’en  re- 
tourna à l'on  mon  altère.  Il  raconra  tout  ce  qui  luié- 
roit  arrive  à fes  difciples,  qui  encrèrent  au  fi-oicn  que 
lui  dans  de  nouvelles  ferveurs  à la  vite  d’un  exemple 
fi  extraordinaire  , pour  tâcher  de  parvenir  à la  pcrfle- 

• étion  de  la  vie  folitaire.Ccci  fe  palïa  non  en  ) 43 . mais 
en^  + i ouau  commencement  de  l’an  34  a.  li  faint 
Paul  elt  mort  dans  le  remps  que  nous  faiions  fa  fête. 

* $•  a.  Histoire  de  son  culte. 


monaftere , où  il  arriva  tout  abattu  de  prefque  entie-  T A vénération  que  faim  Antoine  eut  pour  la  me- 
rement  épuifé.  Deux  de  fes  difciples  ( 3)  qui  le  fer-  ç Xj  moire  de  faint  Paul , palîa  jufqu’à  la  tunique  de 


V. 

Mon  de  S. 

r*ot. 

L’an 
ou  34*. 


voient  depuis  long  temps  dans  fa  vieillcllc,  accouru- 
rent pour  lui  dema  lier  Je  fujerde  fon  abfcnce.  •>  Mal- 
* heur  à moi,  dit-il,  à moi  pécheur , qui  porte  là  in- 
» dignement  le  nom  de  folitairc.  j’ai  vù  Elie,  j’ai  vû 
■ Jean  dans  le  defert,  en  un  mot  j’ai  vû  Paul  dans 
un  * paradis.  • Il  n’en  dit  point  davantage  , mais  fe 
frapanc  U poitrine  il  entra  dans  fa  cellule , & prit  fon 
manteau  pour  s’en  retourner.  Ses  difciples  le  prêtant 
de  les  informer  plus  particulière  nent  de  ce  que  c’c- 
toir , il  fe  contenta  de  leur  dite , qu’.d  y a hh  t.mpt  le 
fe  taire  ~r  tut  temps  d:  parler , Se  il  fortit  fans  prendre 
meme  de  nourriture  , n’ayant  pout  fc  foûtenir  dans 
une  lî  rude  fatigue  que  la  grâce  de  Jefjs-Chrift , Se 
l’efperancc  de  revoir  le  fcrvicAr  de  Dieu. 


feuilles  de  palmier  qu’il  en  avoit  eue.  Il  la  rcfpcéla 
toujours  comme  un  ornement  très  précieux , Se  il  fit 
gloire  de  s’en  revêtir  aux  fêtes  folenncllcs  de  Paque  Se 
de  Pentecôte  le  relie  de  fes  jours.  On  allure  meme 
qu’il  envoya  quelques-uns  de  fes  difciples  dans  le  de- 
(cn , où  avoit  vécu  nôtre  Saint  pour  y bâtir  un  mo- 
naftere , Se  y chanter  les  louanges  de  Dieu  fur  fon 
tombeau. 

On  a crû  que  l’Eglife  avoit  voulu  honorer  le  jour 
de  fa  mort , en  marquant  le  x de  janvier  pour  celui 
de  fa  fêtcrfic  nous  voyons  qu’on  la  cclçbroic  en  Fran- 
ce au  meme  jour  , du  temps  .les  cn.pcrcurs  Charle- 
magne Se  Louis  le  Débonnaire.  La  plupart  des  mar- 
tyrologes. latins  depuis  Bede  la  mettent  le  dixiéme  : 


ttlUai.  *4 

«...  t . ,rt. 


BtJ.tr fa 1 

m.rrirsl. 


Le  lendemain  au  point  du  jour  , lors  qu’il  y avoit  £>  mais  à Rome , & dans  tous  les  lieux  où  fon  office  ell 


déjà  crois  heuics  qu’il  marchoit , U vid  au  milieu 
des  Anges , des  Prophètes  Se  des  Apôtres , Paiil  tour 
cclarant  de  lumière  monter  au  ciel.  Ce  fpcétadc  le 
toucha  11  vivement , qu’il  fe  jeeta  le  vifaec  contre  ter- 
re , faifanc  parôitre  par  fes  plaintes , les  cris  Se  fes 
pleurs  la  douteur  qu’il  avoit  de  fc  voir  privé  fi- tôt 
d’un  bien  qu’il  avoit  connu  fi  tard.  Il  fe  releva  nean- 
moins plein  de  courage , S<  il  acheva  fon  chemin 
avec  beaucoup  de  vîtefle.  Erant  entre  dans  la  caverne 
du  B.  Paul,  il  trouva  le  corps  à genoux , la  tcce  le- 
vée Se  les  mains  étendues  vers  le  ciel.  Il  crut  d’abord 
qu’il  ctoit  vivant  Se  qu’il  prioit , Se  il  f:  mit  de  fon 
côté  en  prières.  Mais  ne  l’entend int  point  foupirer 


II. 

«tandis 


comme  il  avoit  remarqué  qu’il  faifort  en  priant , il  E corps  d;  S.  Paul,  félon  ces  relations,  demeura  c 
s’approcha  de  plus  près  pour  l’cmbralfer  : Se  il  recon-  veh  dans  les  deferts  de  la  Thebaj  Je , jufqu’l  ce 


mit  qu’il  étoit  mon  dans  l’ardeur  de  fa  prière,  Dieu 
ayanc  miraculcufcmenr  confcrve  à fon  corps  la  pollu- 
er de  fuppliinr,  pour  marquer  que  cou;  prie  Se  que 
tout  cil  vivant  à les  yeux  quand  il  lui  plaît.  Il  le  tira 
enluite  hors  de  la  caverne , Se  chanta  des  hymnes  & 
des  pfeaumes  félon  la  conta me  de  l’Eglife.  Mais  com- 
me il  n’avoïc  point  d’inllrumens  pour  ereufer  la  ter- 
re , Se  qu’il  ne  pouvoir  retourner  à fon  monallcrc 
qu’avec  beaucoup  de  temps  Se  de  fariguc.il  fe  trouva 
embaralTé  fur  ce  qu’il  avoit  à faire  •,  Se  fc  biffant  aller 
au  mouvement  de  fon  affliction , il  demanda  à Dieu 


fcmidoublc  , elle  cil  rem  île  au  quinziéme  à caufe  de 
l’oclave  de  l’Epiphanie.  Les  Grecs  l’honoroient  auffi 
le  même  jour , comme  il  paroitpar  leurs  calendriers 
& leurs  livres  d’cglffes.  On  trouve  pareillement  qu’en 
divers  endroits  fa  fête  ccoit  cclcbrce  le  xxix  de  jan- 
vier, bailleurs  encore  en  quelques  autres  jours  du 
meme  mois.  Diverfirc  qui  ne  peut  venir  que  de  l’in- 
ccrntude  où  l’on  cil  du  jour  de  la  mort  du  faint , Se 
de  la  tranflarion  de  fon  corps  , donc  on  a eu  inten- 
tion de  faire  aullî  la  fête. 

Iln’eflpas  aile  de  vérifier  clairement  tout  ce  qu’on 
a publié  de  cette  transition.  Voici  au  moins  ce  qu’on 
prétend  qu’il  y a de  moins  incertain  fur  ce  fujer.  Le 

• - - "fc-  . 1-ïlSt 

que 

vers  le  milieu  du  xi  1 . fieele  il  fur  découvert  3e  tranf- 
porté  à Conllantinoplc  par  les  ordres  de  l’empereur 
Manuel  Coranéne  , qui  le  fit  placer  honorablement 
dans  une  eglife  qu’il  avoit  bâtie  en  l’honneur  de  la 
fainre  Vierge.  Le  chef  du  Saint  qui  s’etoit  trouvé  fe- 
parc,  fut  apporté  à Rome  , fans  qu’on  fâche  ni  en 
quel  remps , ni  par  qui,  ni  de  quelle  maniéré  la  chofe 
le  pata.  * 

Les  Latins  s’étant  rendus  depuis  les  maîtres  de 
Conllantinople , un  riche  Vénitien  nomme  Jacques  * 

Lantzlo  ou  Lancelot , obtint  ces  reliques  du  l'arriar- 
che. 
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Cttir  «ki 
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Pnl  Je  bu 
(iitu. 

Us  Venl- 

î»i. 

ivol  i.L  j. 


chc , 8c  en  fit  taire  la  tranfl.it i on  à Vcnifc  l’an  1x40. 
qui  croie  le  douzième  de  l’empire  de  Baudoin  fécond. 
Hiles  furent  polécs  dans  l’églife  de  S.  Julien , où  les 
peuples  allèrent  leur  rendre  un  culte  religieux.  Dans 
ic  ficelé  iùivanr  qui  croit  le  quatorzième  de  l’Eglife  , 
il  fe  forma  une  congrégation  d’hermires  en  Hongrie 
fous  le  nom  de  S.  Paul,  par  les  foins  & la  bienveillan- 
ce du  roi  Charles , qui  leur  bâtit  des  maifons  5c  des 

S'  lilcsen  divers  endroits  de  fese'catspour  les  ralfem- 
er  , après  avoir  etc  près  de  quatre-vingts  ans  é- 
cartez  dans  les  bois  & les  montagnes,  fans  règle  Se  tans 
confidence.  Le  roi  Loüis‘1  fon  hâsqui  lui  fucccda  l’an 
1.  hcrira  de  lui  cette  grande  dévotion  pour  faint 
Paul  : Se  il  s’obligea  par  un  vœu  qu’il  tir  à Dieu  , de 
taire  trinfporter  les  reliques  de  ce  Saine  de  Vctiife  à 
Bude,s’il  terminoir  heureufement  la  guerre  qu’il  avoir 
contre  les  Vénitiens.  Ce  qu’il  fit  l’an  13S 1.  avec  1’a- 
gTcment  du  ienat  & de  la  république , à qui  il  avoir 
envoyé  une  illuftee  ambalfade  d’cvcqucs*pour  cet  ef- 
fet apres  le  traité  de  paix.  La  iranûation  fe  fie  avec 
beaucoup  de  pompe  & de  dépenfc:  5c  les  reliques  fu- 
rent dépofees  d'abord  dans  la  chapelle  du  roi  a Bude , 
fous  la  garde  des  h ermites  de  S.  Paul.  Delà  elles  fu- 
rent tranlportccs  en  grande  folcnnité  par  le  cardinal 
Demetrius  archevêque  de  Srrigonic  , légat  du  faint 
fîegc  & chancelier  du  royaume  de  Hongrie , dans  l’é- 
glifc  de  faint  Laurent , à une  demi  lieue  de  Bude  vers 
le  Couchant  : 8c  l’on  érigea  en  fête  le  joue  de  cette 
dernicrr  tranflation  quiétoit  le  xtv.  de  novembre. 
Nonobftant  cette  hiftoirc,  on  ne  laifle  pas  d’ho- 


A de  moyens  •,  mais  fur  tout  par  les  jeunes , les  veilles* 
la  folitude , la  prière , & l’étude  de  l’Ecriture  faintc. 
Un  mente  fî  folide  le  fit  élever  au  faccrdoce  du 
temps  de  l’empereur  Marcicn  par  le  patriarche  Ana- 
tolius , qui  crut  que  l’exemple  de  fes  vertus  feroit  en- 
core d’un  plus  grand  poids  auprès  de  fon  clergé  Se  de 
fon  peuple , lors  qu’on  le  verroit  au  rang  des  prêtres 
de  l’cglüè.  Marcicn  à la  inoddtic  duquel  il  avoit  fallu 
faire  beaucoup  de  violence,  fe  vid  dans  une  obliga- 
tion encore  plus  étroite  qu’auparavant  de  tendre  à la 
perfection  : & fans  rien  relâcher  de  toutes  fes  aufteri- 
rez,i!  s'appliqua  à veiller  encore  «lus  exaétcmcnc  qu’il 
n’avoit  fait  fur  luirinêmc , & fur  ceux  de  l’inftruc- 
tion  dcfquels  il  étoir  chargé.  La  mort  de  fes jurons 
l’ayant  laiffc  le  maître  de  beaucoup  de  richcfies  , il 
env  loya  tout  fon  bien  à nourrir  les  pauvres  de  Jefus-  * 
B Chrift,  à bâtir  des  égides  3c  des  hôpitaux.  Mais  ’ 
Dieu  voulant  éprouver  fa  vertu , permit  qu’il  fut  at- 
taqué par  la  jaloufic  5c  la  mejifancede  ceux  qui  crou- 
voient  la  condamnation  de  leurs  cupidirez  dans  la 
conduite  de  fa  vie.  Ils  tâcheront  de  lejrcndrc  fufpcdfc 
dcNovatianifme , à caufcdc  la  feverité  avec  laquelle 
il  fe  traitoit , 5c  de  décrier  fes  meilleures  aérions. 
Mais  foit  que  ce  fût  une  pure  calomnie  , comme  on 
a tout  fujet  de  le  croire  , foit  qu’il  eut  donné  lieu 
aux  foupçons  par  la  fbeicté  qu’il  aurait  pu  avoir  avec 
quelques  Nov  ariens,  il  cfl  certain  qu’il  fut  reconnu 
très  catholique, A:  que  fa  foi  fut  jugée  aulli  pure  que  fa 
vie  , lorfquc  le  patriarche  GcunaJe  le  fit  grand  œco-  / 
nome  de  Péglife  de  Conftantinopfe,  avec  le  confcnte- 
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noter  dans  l’abbaïc  de  Cluny  en  Bourgogne  des  rc-  ç ment  de  tour  le  clergé  8c  les  applaudi (Temens  du  peu- 
liqucs  qu’on  prétend  être  celles  de  l’aine  Paul  premier  ^ pie.  C’étoit  la  première  dignité  de  cette  églife  apres 

celle  du  patriarchat , & quelques-uns  s’imaginent 
qu’elle  avoir  affez  de  rapport  avec  celle  des  Vidâmes 
en  France , car  il  ne  s’agi  ifoir  pas  feulement  de  repa- 
rer ou  orner  les  lieux fainrs  delà  ville.  L’adminiftra- 
tion  du  temporel  de  cette  grande  cgiile  dont  il  fe 
trouva  chargé  , fervit  à mettre  dans  un  plus  grand 
jour  les  preuves  qu’il  avoit  déjà  données  de  fon  inté- 
grité, de  fa  prudence  Se  de  fon  dclinccrcflemcntjScl 
le  faire  paraître  encore  plus  humble,  plu,  pauvre,  8c 
plus  détaché  du  monde  qu’auparavant.  Il  fit  réparée 


hennitc,  tranfportéesdiverfcmcnr  d’Egypte  en  Fran- 
ce , Se  l’on  y fait  fa  fête  le  xv  1 . veille  de  celle  de  faint 
Antoine.  On  a des  prétentions  prefque  fcmblables 
dans  l’abbaïc  de  Joüarrc  * au  diocèfc  de  Meaux , où 
l’on  fait  particulièrement  la  fête  de  faint  Paul.  Mais 
de  quelque  maniéré  qu’il  ait  plù  à Dieu  de  difpofer 
de  U dépouille  mortelle  de  fon  fcrviteur  , nous  de- 
vons être  afîùrez  que  l’incertitude  de  toutes  ces  opi- 
nions ne  diminuera  jamais  rien  de  la  vénération 
que  les  Fideles  auront  pour  fa  mémoire  tant  que  l’E- 
glife fublîftcra. 


qu’auparavant.  Il  ht  réparer 
avec  grand  foin  toutes  les  églifcs’de  la  ville  Se  de  U 
banlieue , que  les  temps  ou  la  négligence  de  fes  pre- 
D d‘T<™  • & 11  '»  6'  Wm  de 

nouvelles  , dont  les  principales  furent  celles  de  lainte 


▼.  fiecle. 
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Anaftafic , de  faince  Irène , de  S.  Théodore , de  faint 
Mucc,  &:  de  S.  Ilidore  de  Chio,  tous  martyrs  fort  cé- 
lébrés à Conftantinople.  Mais  il  eut  encore  plus  de 
zclc  pour  entretenir  les  temples  vivans  du  S.  Efprir, 
5c  les  membres  de  Jefus- Chrifc  Se  ce  fut  principale- 
ment en  ces  occafions  que  fa  charité  parut  fans  bor- 
nes. Le  meme  jour  qu’on  cclcbroit  la  dédicace  de  l’é- 
glife de  faince  Anaftafic  , qui  étoit  regardée  comme 
Ion  ouvrage, & qu’il  devoir  officier  folenncllemcnc  en 
prcfcnce  du  patriarche  Gennade , étant  touché  de  la 
miferc  d’un  pauvre  qui  étoit  entré  dans  la  facriftie 


AUTRES  SAINTS  DU  X JOUR 
.de  Janvier. 

LS.MARClEN  GRAND  ECONOME 

de  ïégiife  patr.  de  Confiant inople. 

SAint  Makcien  originaire  de  l’ancienne  Ro- 
me , étoit  ne  à Conftantinoplc  de  parens  fort  ri- 
ches , 5c  fort  confideccz  dans  la  ville,  à caufc  de 

quelque  degré  de  parenté  qui  les  unifloit  à la  famil-  _ 

le  impériale  des  Theodofes.  Mais  cet  avantage  fut  £ pour  lui  demanJer  l’aumône,  ii  fe  retira  en  un  coin 
peu  de  chofc  pour  lui  auprès  de  celui  de  l’éducation  pour  fe  dépouiller  fccreremenr  de  l’unique  habit  qu’il 
chrétienne  qu’ils  lui  procurèrent.  Par  ce  moyen  il  * portoit , car  il  n’en  avoit  jamais  deux  à la  fois.  Puis 
porra  l’innocence  de  les  mœurs  dans  l’état  ecclciiafti-  s’étant  revêtu  de  l’aube  qui  cachoit  entièrement  fa  nu- 

que, où  Dieu  le  fit  entrer  pour  l’affujcttir  plus  par- 
ticulièrement à fon  fervicc.  Cet  heureux  engagement 
porta  Mjrcien  à faire  fes  efforts  pour  former  ta  con- 
duire fur  le  modellc  de  celle  de  Jefus-Chrift  ; dans 
les  inftruérions  5c  les  fervices  qu’il  rendoitaux  Fidè- 
les , comme  il  rlchoit  d’imiter  celle  de  faint  Jean- 
Baptifte , dans  les  temps  que  fon  minifterc  5c  les  exer- 
cices de  fa  charité  lui  lailfoicnt  de  refte  pour  la  re- 
traite. Ainfi  fous  les  apparences  d’une  vie  commune 
& cléricale , il  vivoit  dans  une  pénitence  tres-aufte- 
re , mortifiant  fes  fenj  5c  fes  defirs  pat  toutes  fanes 


dité  , il  donna  l’habit  au  pauvre.  U monta  enfuite  à 
l’autel  i 5c  pendant  tout  le  temps  du  facrificc  , il  pa- 
rut avoir  par  dclfous  fon  aube  un  habit  tout  briÜanc 
d’or  5c  de  diamans.  Tout  le  chœur  en  fut  furpris,  5e 
le  patriarche  comme  les  autres.  Ceux  qui  porraient 
envie  d’ailleurs  à la  vertu  de  Mircieft  , s’en  plai- 
gnirent tout  haut  comme  d’une  vanité  infupportable. 
Le  patriarche  incontinent  après  le  fervice  le  fit  venir, 
fans  lui  donner  le  loifirde  fe  déshabiller,  5c  lui  fie  une 
fevere  remontrance  furie  prérendu  feandaie  qu’ilavoir 
caufé,  lui  alléguant  que  l’habit  qu’il  avoit  porté  à Pau- 
H üj  tel 
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tel  fous  l'aube,  convenait  bien  plutôt  à un  empereur 
* qu’à  un  (impie  prêtre.  Mareicn  tout  confus , s’exeufa 
le  plus  inoJcItanene  qu’il  pur  ; mais  en  niant  le  fait 
neanmoins  : de  forte  que  le  patriarche  ayant  voulu 
lever  l’aube  lui-mc.nc  pour  le  convaincre  , fut  bien 
étonne  de  le  trouver  fans  habit.  Tout  le  monde  fçut 
enluite  ce  qui  ctoir  arrivé,  3c  l’on  fc  (ervit  du  miracle 
que  Dieu  venoit  de  faire  en  faveur  de  fon  (érvitcur  , 
pour  confondre  ce  qui  rcltoit  d’Ariens  dans  la  ville, 
il  eu  lit  beaucoup  d’autres  encore  de  fon  vivant  Sc 
après  fa  more , qui  arriva  vers  U fin  du  cinquième 
uccic.  • 

1 y.  Les  églifes  d’Oricnt  & d’Occidcnt  fe  font  toutes  ac- 

ion  co  i*,  cordées  à célébrer  la  mémoire  de  ce  faint  le  dixième 
b„iuu.  janvier  , qui  croit  celui  de  fa  mon.  C’cft  ce  qui 

paroit  encore  par  les  marcyrologes  des  unes  .par  les 
• menées  & mcnologcs  des  autres  , quoique  b fete  foit 
. marquée  le  huitième  de  ce  mois  dans  l’anthologe  Je* 
Grecs , qui  porte  l’approbation  du  Pape  Clément 
VUI.  Les  Fideles  s’affembloicnt  tous  les  ans  pour  la 
célébrer  dans  l’églifede  laint  Jean -Uaprifte, qui  croie 
au  G celle  de  Daniel  où  étoit  fon  tombeau,  près  du 
temple  du  martyr  S.  Muce , qui  croit  l’une  des  églifes 
qu’il  avoit  fait  bâtir.  Ce  cuire  que  la  dévotion  conti- 
nuelle des  grands  SC  du  peuple  avoit. déjà  rendu  allez 
-Xr  Utniii  «ck^e, augmenta  encore  conlîderablcment  du  temps 
de  l’empereur  BaGlc  le  Macédonien.  Ce  fut  à l’occa- 
iîon  d’un  grand  tremblement  de  rcrre.qui  ruina  beau- 
coup d’églifes  3c  de  belles  mai  loi}  s dans  Conllantino- 
plc  au  commencement  de  fon  empire.  Ce  trille  acci-  C 
dent  étant  arrive  le  x de  janvier , jour  de  la  fête  de 
faint  Marcicn , on  eut  recours  à fon  intctccllîon  pour 
en  arrêter  les  fuites  :.3c  les  aclions  de  grâces  qu’on  en 
rendoit  à Dieu  tous  les  ans  dans  le  lieu  où  l’on  hono- 
roit  fes  reliques , firent  paraître  la  folcnnitc  du  jour 
plus  grande  qu’elle  n’a  voie  été  auparavant. 
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A d’dlimepour  fa  vertu,  leconfob  par  une  belle  lettre 
qui  ell  toute  pleine  de  les  éloges  -,  & il  lui  fit  clpcrer 
du  côte  du  ciel  une  aulü  ample  rccompenlc  de  les  tra- 
vaux évangéliques, que  s’il  eut  converti  le  roi  3c  toute 
la  cour  de  Perle.  On  voir  par  la  même  lettre  que  ces 
deux  faims  avoient  cnlcmbic  des  habitudes  bien  par- 
ticulières couchant  l’étude  3c  l’intelligence  des  lai  mes 
Ecritures,  nonobtlant  leur  éloignement,  3c  que  les 
lumières  3c  les  loins  de  Domitien  étoient  d’un  fc-« 
cours  bien  folidc  à ce  grand  pape.  Domitien  étant  re- 
tourné à la  cour  de  Conllantinoplc,  y vécut  avec  un 
cfprir  aulG  dégagé  3c  un  c«ur  aulli  pur , que  s’il  eut 
été  dans  le  fonds  d’une  folicuic.  Il  fut  aut  tnt  le  direc- 
teur de  la  con:c  ence  de  l’empereur  Maurice  que  le 
B miniflre  de  fon  ctat;  3c  il  employa  tout  fon  crédit 
qui  ctoir  grand  auprès  de  ce  prince , a faire  maintenir 
la  difciplinc  de  l’Eglilc , à protéger  la  veuve  3c  l’or- 
phelin, i faire  fus.iilcr  les  pauvres , 3c  à procurer 
beaucoup  d’autres  ctablilTcmens  de  pieté , (ans  rien 
négliger  cependant  des  foins  qu’il  devoir  à loncglife 

fsarticuliere  de  Melicenc.  Maurice  attaqué  d’une  ma-  . 
adie  dangereulccn  la  quinziéme  année  de  fon  règne,  m 
avoir  déclare  nôtre  Saint  exécuteur  de  fon  tcllamcnt, 
rut  rut  des  princes  fes  enfant  , 3c  regent  de  l’empire  * 
durant  leur  minorité.  Mais  Domitien  mourut  des  le  ÿefj 
commencement  du  feptiéme  fiecle.  On  tranfporta 
ion  corps  à Mclircnc  en  Arménie , avec  une  pompe  * 

religiculc  3c  magnifique.  Mais  on  ne  lailfa  point  de 
celcorer  rous  les  ans  la  mémoire  dans  l’cglile  patriar- 
chalc  de  laintc  Sophie  à Conllantinoplc  , conjointe- 
ment avec  celle  de  faim  Grégoire  de  NyfTe  :3c  l’on 
prétend  que  Dieu  fit  connoitre  la  fainteté  par  divers 
miracles. 


III.  S.  AGATHON  PAPE  furnommé  vtificclci 
le  THAVMATVKGE. 


S.  DOMITIEN.  S.  AGATHON.  X Janvier. 


tt.&vii.  Il-  S.  DOMITIEN  EVES.QVE  DE 

ficelés.  Meiitene  en  Arménie. 

1 Ç Aint  Domitien  croit  paient  de  l’empereur 
l'iî'.  Maurice  , fouf  le  regne  duquel  il  vivoit  v mais  il 
1. 1 t.  ».  **.  n’en  voulut  tirer  aucun  avantage  félon  le  monde  : 3c 
Jù'fi  *■*’  5uoi(lu.c  cc  Princc  l’engageât  dans  des  emplois  où  il 
" falloir  fervir  l’Etat, rien  ne  pùt  l’empêcher  de  s’acquit- 

ter fidcllcmcnt  de  ce  qu’il  devoir  à Dieu , foit  dans  le 
mariage, foit  dans  l’épifcopat.  Il  y avoit  déjà  du  temps 
_______  qu’il  gouvernait  l’églife  de  Melicne  dans  la  petite 

^•atl  Arménie  , lorfquc  Maurice  l’envoya  près  de  Chof- 
<89.  rocs  roi  des  Pcrfcs , rçf  ugié  dans  lej  terres  Je  l’empire 
j . Q\  Romain , pour  l’alïïiler  de  les  confcils , 3c  l’aider  â 
* * remonter  lur  le  trône,  d’où  la  révolte  de  fes  fujets  l’a- 

voir obligé  dedefcendrc.il  s’acquitta  de  cette  impor- 
tante commilGon  avec  beaucoup  de  capacité.  Mais 
en  qualité  d’ambaffadeur  de  Jclus-ChriJl , dont  les 
évêques  doivent  fairepar  tout  la  fonélion comme fuc- 
cclTcursdes  Apôtres,  il  fccroyort  chargé  d’une  autre 
négociation  bien  plus  indifpcnfableprcsde  ce  princc 
infidèle  , qui  étoit  celle  de  fa  converlion.  Il  n’oublia 
rien  de  tout  ce  que  fon  zele , fon  éloquence , fa  pictc, 
3c  l’autorité  de  Ion  caractère  lui  (ùggcrcrent  pour  cet 
effet:  3c  même  fur  je  ne  fai  quelles  apparences  le  bruit 
fe  répandit  en  Occident  que  le  roi  de  Perfc  s’étoit  fait 
chrétien  avec  la  reine , 3c  plusieurs  milliers  de  Per- 
fans.  Mais  Domitien  manda  bien  tôt  le  contraire  au 
pape  laintGregoire  le  Grand.avec  lequel  il  craiccrrai- 
tement  lié  d’amiric  3c  de  communion.  Il  reconnut 
avec  beaucoup  d’humilité  que  ni  l’indufiric  de  celui 
qui  plante , ni  l’nnptelfcment  de  celui  qui  arrofe  ne 
M l.,,  peuvent  rien,  & que  Dieu  biffe  dans  l’endurciffcment 
n.  ceux  qu*jj  lui  plaie.  Saint  Grégoire  qui  ctoir  plein 


A G a t m o n natif  de  Sicile  ou  de  ccttc  partie  de  |._ 

l’Italie,  qu’on  appelle  aujourd’hui  le  royaume  Ei- 

de Naples , avoir  été  formé  à b vertu  3c  aux  (ciençcs 
dans  les  monafleres  depuis  fon  enfance.  L’opinion 
qo’on  avoit  à Rome  de  b fainteté  de  fa  vie  3c  de  l’ha-  au 

> bilctc  de  fon  cfprir,  le  fit  choiliraprès  la  mort  dupa- 
pcDomn'Jspour  remplir  behaire de  faint  Pierre  : 3c  a*ni,r«c.é  H 
il  répondit  avantageufcmcnl  à i’artenre  de  l’Eglife  , ****• 
dans  le  peu  Je  temps  qu’il  plut  à Dieu  de  lui  en  bif- 
fer l’adminiflration.L’évcncmcnr  le  plus  confid erable 
de  fon  pontificat,  hit  le  fixiéme  concile  œcuménique 
tenu  à Conitantinoplc  contre  les  Monothelites,  par 
les  foins  de  l’empereur  Conllantin  Pogonat.  Il  y en- 
voya fes  légat 3 après  avoir  fait  alfcmbler , outre  fon 
fynoie  de  Rome,  qui  fut  de  115.  évêques  , divers 
conciles  particuliers  en  Italie , en  France  , en  Angle- 
terre , en  Efpagnc , 3c  par  tout  l’Occident , pour  re- 
cueillir b do.lnnc  3c  la  tradition  de  l’Eglilc  contre 
l’herclle  qu’on  avoir  à combattre.  Les  légats  du  faint 
Si.-ge  qui  croient  trois  évêques  d’Italie , arrivèrent  à 
* Conllantinoplc  vers  le  commencement  du  mois  de 
leptembre  de  l’an  éto.  ayant  à leur  luite  beaucoup 
d’ccclefiailiques  3c  de  moines  trcs-habiles , qu’Aga- 
thon  avoir  choifis  pour  les  alliflcr.  Ils  furent  reçus  de 
l’empereur  3C  du  patriarche  Georges , avec  tous  les 
témoignages  pollinies  d’cllimc  3c  de  refpeO  : & ils 
preliderent  au  concile , comme  reprefentant  l’évêquo 
du  premier  fiege , 3c  le  chef  vifiblc  de  l’Eglife  uni- 
vcrlellc.  On  y ait  beaucoup  d’egard  à l’autorité  d’A- 
gathon  , 3c  l’on  s’y  fervit  fon  utilement  des  inftru- 
Clions  dont  il  avoit  charge  fes  légats.  Dieu  le  retira  . . . . 
du  monde  le  premier  jour  de  décembre  de  l’an  61 1.  L’an 
deux  mois  3c  demi  apres  que  le  concile  fut  achevé  , 6 S 1. 

ayant 
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St  GUILLAUME  DE  BOURGES.  X Janvier.  ne 


ayant  eu  un  pontificat  fort  court, mais  tour  rempli  de  A cœur  fcmbloit  fe  répandre  fur  Ion  vifage  Se  dans  tou- 
bonnes  œuvres.  Il  fe  rendit  recommandable  par  tou-  tes  les  actions. 


tes  fortes  de  venus , & principalement  par  une  dou- 
ceur de  naturel,  mêlée  de  gayetc,  & toujours  ac- 
compagnée d'un  grand  fonds  d'humilité  Sc  de  modef- 
tic , qui  le  fit  aimer  généralement  de  tout  le  monde. 
Sa  charité  extraordinaire  pour  le  prochain,  avoir  pa- 
ru pendant  tour  le  temps  qu’il  avo$  exerce  l’olhccde 
trclorier  de  l’cglife  de  Rome , Sc  elle  éclata  principa- 
lement dans  la  calamité  d’une  pelle  très- violente  dont 
Dieu  affligea  la  ville  fie  une  grande  partie  de  l’Italie , 
durant  fon  pontificat.  Ce  fut  lui  qui  fit  ôter  le  tribut 
odieux  que  le  faint  liege  payoit  aux  empereurs  à la  ré- 
ception de  chaque  pape  -,  nibut  qui  avoir  été  impofé 
par  les  rois  des  Gors  en  Italie,  Sc  qui  avoit  étéconti- 


11  ne  longcoit  qu’à  fc  fan  cri  fier  avec  fes  religieux 
dans  le  repos  Sc  robfcuritc  de  fon  monaitcrc,  lors 
qu’en  iao  o.l’cglilc  de  Bourges  vint  à vaquer  par  la 
mort  de  l’archcvcque  Henry  de  Sully.  Le  clergé  de 
cette  églife  cmbaralfé  dans  i ’élcCrion  d'un lucccdcur , 
députa  vers  U don  ou  Eudes  eveque  de  Paris , frere 
de  leur  défont  prélat , pour  venir  l’alliRcr  dans  une 
affaire  Ci  importance.  Quand  il  foi  arrive  on  lui  mon* 
ma  un  grand  nombre  a'abbez  de  l’oture  de  Ciftcaux, 
qui  croit  alorsen  une  odeur  mecveillcule  de  fainteté 
par  toute  l’Eglifc.  Eudes  qui  étoit  doiié  d’une  grande 
lagclfc , qui  avoit  beaucoup  de  zcle  pour  la  glotte  de 
Di. u,  & qui  connoiiîoic  la  vertu  & le  mérite  de  la 


miracles  lui  ont  fait  porter  le  furnom  de  Thaunurur- 
Qf  , quoique  ce  titre  fcmblc  n’etre  drefle  que  fur 
quelque  tradition  éloignée  de  fon  temps,  Sc  iur  l’au- 
torité de  quelques  particuliers. 

1 1.  L’églife  Latine  a toujours  célébré  fa  mémoire  le  x 
sm  cuit*.  dc  janvier,  qu’on  croid  avoir  été  le  jour  de  fa  fe- 
pulture  faite  dans  l’églife  de  faint  Pierre, félon  Anaf- 
'■ tùu.tm  tife  le  bibliothecairc.*Mais  les  Grecs  la  folennifoient 
«‘•«T  k xx  février , qui  fut  apparemment  le  temps  où 
cs.TlittZ.  l’°»  reçut  à Conftancinoplc  la  nouvelle  de  fa  mort. 

Op  a fait  auffl  à Rome  pendant  quelque  - temps  la 
fête  de  fa  chaire,  c’cft-i-dire  de  fon  ordinarion.qui 
tomboit  au  xxix  de  mai  plutôt  qu’au  x de  juillet. 


depuis  le  xxxx  de  may  679  jufqu’au  premier  de  dé- 
cembre 6 Si. 


S.  GV 1 LL  AV  ME  ARCHEVEQUE 

Je  Bourges. 

«UitLAVM*  BerrUYBX  forti  des  anciens 


XII  Sc  IV. 
xi  n fic- 
elés. 

ru-  C/1  comtes  de  Ncvcrs , apprit  dès  l’enfance  à mépri- 
fer  tous  le*  vains  avantages  que  fa  nailTance  Sc  la  for- 
w,  ]‘f.  &.I-  tune  fcmbloit  lui  promettre  dans  le  monde  , fous  la 
B.F.JR/  1 diftiplinc  de  Pierre  l’Hcrmitc  fon  oncle  matemel,ar- 
fémw.  * * chidracre  de  boifl'ons  , homme  de  faintc  vie  ,qui  l’é- 
( y l*  leva  dans  la  pieté  Sc  dans  les  lettres.  De  cette  école  dans  le  monafterc‘,&  la  raifon  qu’il  allcguoit  pour  au- 

* ü 'f,  ci/,  où  Dieu  le  garantit  de  la  corruption  ordinaire  à la  gmenrer  encore  fa  pcnitcnce  & redoubler  les  premio 

jeunefle , il  fut  appelle  à l’état  eeelefîaftique.  Il  fût 


premièrement  chanoine  de  l’églife  de  SoifTons  Sc  cn- 
luite  de  celle  de  Paris.  Mais  voyant  que  ce  bénéfice 
lui  donnoit  trop  d’engagement  avec  les  gens  du  mon- 
de, il  fe  retira  dans  la  lolitude  de  G-animent.  Il  y vé- 
cut dans  une  fi  grande  régularité, que  le  fupcricur  du 
monaftere  , 0b rtc  par  l’étonnement  où  il  «oit  d’un  11 
grand  prodige  de  vertu , fit  fon  éloge  en  plein  con- 
cile devant  le  pape  Innocent  III,  Sc  les  prélats  qui 
croient  prcfens.Une  divifion'furvenuë  entre  les  frères 
du  chœur  Sc  les  convers , le  fit  palier  de  Grandmonc 
à Portugny , où  s’étant  fait  religieux  de  l’ordre  de 


Ciftcaux , il  devint  en  peu  de  temps  un  modèle  ache-  - durcis.  D’où  il  cft  aile  de  juger  de  fa  rcndrclfc  envers 
a a. i.r 1.  :i  c. 
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Ve  de  la  pcrfc&ion  monaftique.  Après  avoir  été  prieur 
de  Pontigny  pendant  quelque-temps,  il  fût  fait  abbe 
* de  Fjntjtni-Jtdn  au  diocèfe  de  Sens , puis  de  Chahs 
au  diocèfe  de  Senlis , où  il  crut  que  Dieu  lui  feroit  la 
grâce  de  l’arreter.  Il  y vécut  comme  le  dernier  de  fes 
frères  dans  une  humilité  profonde , dans  une  pureté 
de  cœur  Je  d’efprit  inviolable,  dans  une  (implicite 
très- éclairée , dans  une  abftinence  , Sc  une  mortifica- 
tion generale  des  fens  Sc  des  pallions.  Et  ce  qu’il  y 
avoit  de  plus  furprcnant.c’eft  que  parmi  tant  d’aufte- 
ritez  qui  rendent  fouvenr  l'humeur  chagrine  & le 
temperam'htbiiieux , il  confervoic  une  douceur  ad- 
mirable , avec  une  gayetc  continuelle  ,qui  foirant  du 


les  pauvres  Je  les  affligez , pour  Ici  quel  s il  fc  cruyoic 
particulièrement  envoyé. 

On  ne  pourroit  fans  faire  un  gros  volume  dépen- 
dre dans  le  détail  de  toutes  les  aérions  fainres  de  fon 
épifeopat.  Il  fufflt  de  remarquer  qu’elles  fc  fuivoienc 
fans  fouffrir  aucun  vuidc,  & qu’elles  étoient  animées 
par  une  prière  continuelle  & tres-fervente , dans  la- 
quelle il  pcrfcvecoit  ordinairement  depuis  le  minuit 
julqu’au  jour.  Dieu  voulant  puriiicr  (a  verni  de  pîr.s 
en  plus  Sc  le  retenir  toujours  ferme  dans  ccrrc  humi- 
lité profonde  qui  en  croit  tout  le  fondement , permit 
qu’il  fut  éprouvé  par  des  tentations  intérieures  de  va- 
nité, Sc  par  quelques  pcrfccutions  extérieures  oui  lui 
fuient 


L’an 

îzoo. 


nué  depuis  par  les  empereurs  de  Conftantinople.  Scs  B plupart  des  abbez  que  l’on  propofoit , ne  sut  d’autre 


expédier, t pour  terminer  les  urclolutions,qucdcs’ad- 
drefler  à Dieu  par  la  prière  Sc  le  jeune.  Le  lendemain 
* il  ht  mettre  les  noms  des  abbez  propofez  en  des  bil-  * 
lcts  fepare  z ; Je  apres  qu’if  eut  olicrt  le  lacrihcc,  la  1 
Providence  divine  fit  le  choix  de  Guillaume  abbe  de 
Châlis  , d’une  maniéré  que  l’on  peut  juftji  cr  par 
l’exemple  de  celle  de  l’élccrionque  lés  Apôtres  firent 
de  (aint  Mathias.  Lorfquc  nôtre  Saint  uçut  la  nou- 
velle de  ce  qui  s’etoit  palTé  à Bourges , il  en  fut  fi  af- 
fligé , que  ne  voyant  plus  d’appatcncc  à fe  maintenir 
dans  la  chetc  lolitude  de  fon  monaftere,  il  médita  le- 
rieufement  la  fuite  *,  Sc  jamais  il  n’auroit  cédé  aux  inf- 
tanccs  des  députez  de  cette  églife  qui  l’éroient  venus 


De  forte  qu’on  pourroit  j.igcr  delà  qu’il  avoit  tenu  le  Ç querir,lâns  l’autorité  fupcricurc  du  legat  du  faint  fie— 
fiege  deux  ans  Sc  demi  précifcmcnt , c’cft  - i - dire  gü  Sc  de  l’abbé  general  de  Cifteaux. 


Il  ne  quitta  les  religieux  qu’avec  beaucoup  de  lar- 
mes; mais  quoiqu’il  lcmblat  lajfler  toutes  tes  incli- 
nations dans  Chàlis,  il  ne  tailla  point  de  le  loumct- 
tre  à la  volonté  de  Dieu  avec  une  rclignarion  entière* 
Il  fut  reçu  à Bourges  comme  un  homme  envoyé  du 
ciel  -,  & de*  qu’il  le  vid  revêtu  du  faccrdoce  de  Jcfus- 
Chrift  dans  Ion  facrc,il  ne  s’appliqua  plus  qu’a  upre- 
fenter  ce  louvcrain  pafteur  dans  toute  la  conduire.  il 
montra  à fes  peuples  ce  qu’ils  dévoient  fane  en  le  fai- 
Tant  le  premicr.Jc  il  devint  ainli  pour  eux  un  modèle 
excellent  d’humilicc,de  pcnitencc,dc  pauvreté,  de  dé- 
tachement , de  douceur  & de  charité.  Il  ne  quitta  ja- 
mais le  rudecüicc  qu'il  avoit  porté  depuis  fon  entrée 


rcs  auftcriccz^^it  que  depuis  qu’il  fc  voyoit  eveque, 
il  fc  trouvoic  ciuPgé  des  pcchcz  de  fon  peuple  comme 
des  fiens  & oblige  d'expier  les  uns  comme  les  autres. 
Il  étoit  extrêmement  compatilTant  à la  mifcrc  des  au- 
tres > Sc  l’indulgence  qu'il  avoit  pour  leurs  foiblclfcs, 
fut  pril’c  par  certaines  gens  pour  une  mollelfc  de  con- 
duite .quoique  ce  fût  l’cftct  d’une  véritable  chaîné  , 
qui  n’employoit  la  douceur  que  pour  retirer  plus  sû- 
rement les  pécheurs  de  leurs  dcfordrcs.Mais  ricnn’c- 
toit  comparable  à la  tendrefle  de  fa  charité  pour  les 
ennemis , Sc  cette  grâce  éminente  en  laquelle  il  ex- 
cellait, avoir  1a  force  de  gagner  les  cœurs  les  plus  cn- 
s!i.r/*ic  nw.  .1  ma  j,.  r.  „ 
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furent  fufeitées  par  quelques  officiers  du  roi  Phifip-  A 
pes  Augufte.qui  vouloient  entreprendre  fur  les  droits 
de  PEglife.  Il  fut  encore  ex pofe  à diverles  contra- 


dictions de  la  part  de  l’on  chapitre,  de  de  quelques  au- 
tres ecclcfia£iques  de  fon  dioccfe.  Mais  fa  fagcfTc  6c 
fa  patience  le  rendirent  victorieux  par  toun&  ces  ora- 
ges «fiant  diffipez,  il  conduilic  fon  troupeau  dans. un 
calme  general  julqu’à  fa  morr,qui  arriva  le  x.  de  jan- 
viet  de  l’an  i#  o 9.  qui  étoit  encore  1 x o 8. en  France. 
L’an  Lors  qu'il  fe  fentit  attaqué  de  la  fièvre , il  fe  difpofoit 
1x09.  $ aller  combattre  l’érefiedes  Albigeois  ; mais  Dieu  lui 
milita  conno,trc  q116  le  temps  de  Ion  repos  éternel  étoit 
ruaeji.  venu  8c  qu’il  vouloit  couronner  fes  travaux. Guillau- 
me obéit  \ 8c  s'étant  muni  premièrement  de  l’Excré- 
roc-ondtion , 8c  cnfuice  du  facrc  Viatique,  félon  l’or- 
dre obfervé  de  fon  temps  dans  l’Eglife , il  rendit  Pcf- 
prit  à fon  Créateur  fur  la  cendre  & dans  le  cilicc. 


ifc  -t,  -t,  -t,  & -*•  fo  ■ -f,  A A -t,  A 

XI.  JOUR.  D £ JANVIER. 

S' THEODOSE*,  dit  It  CEHOBMJIQVE  , v fiecle. 
abbé  en  Paleftine  fret  de  Jerafitltm. 

I. 

S*  rie  Jim 

foa  pM. 


II. 

Culît. 


r.  fltn 
Anb. 


THe  o D o s E fumomme  le  CénjbiAnjne,pour  être 
diftingué  d’un  J autre  laine  abbé  de  meme  nom  , 
dont  on  fait  auffi  la  fetc  le  meme  jour, naquit  dans  un 
village  de  Cappadocc  vers  l’an  de  Jcfus-Chrift  41).  — . 

du  temps  de  l’empereur  Thcodofc  fe  jeune , de  parens  ' *‘U' 

, , ^ 4fc  fc,tifcV.  fort  verrueux  qui  l’éleverent  dans  la  pictc.  Il  fit  de  1 

Il  avoit  ordonné  par  fon  teftament  que  foncorps  ® grand  slprogrès  dans  la  vertu  fur  les  cxemp'cs& les  i^-  Vers  l’an 

r — -s  a /■'dsi:.  — j.  c — 1 : . .• — rructions  qu’ils  lui  donnèrent  ; 6c  s’éranr  forîihé.dans  4x5. 

l’averfion  du  fiecle  par  la  lcdturc  de  l’Ecriture  faintc , 


feroit  tranfporté  à Châlis , près  de  Senlis , pour  y être 
enterré, !6c  iccouru  des  prières  des  bons  religieux  dont 
il  avoit  eu  autrefois  la  conduite  6c  qu’il  n’avoit  quittez 
qu’à  regret.  Mais  ni  les  exécuteurs , ni  les  moines  de 
Chàlis  n’en  purent  être  les  maîtres.  Toute  la  ville  de 
Bourges  fe  mit  fous  les  armes  pour  retenir  le  corps 
d’un  Saint  qu’elle  regardort  corrme  fon  protecteur  6c 
fon  patron,  avec  S.  Etienne  6c  S.  Urftn.  Ce  qu’il  fem- 
blc  qu’on  n’ait  pas  dit  des  deux  faints  Sulpices.  Ce  ri- 
che dépôt  fut  donc  laifle  dans  l’égüfc  métropolitaine 
de  la  ville  , 6c  les  funérailles  fc  firent  avec  des  folcn- 
nitez  tout  extraordinaires,  6c  un  concours  prodigieux 
de  peuples  accourus  de  toures  pans. 


L’an 

1x17. 


Il  feroir  furprenant  de  ne  point  voir  fon  nom  dans  C nera*  s’afTembloic  à Chalccdoine:  8c  partant  aux  cil- 
le marryroloÇc  Romain  , fi  l’on  ne  favoit  qu’il  y a J’*-'  c “ * J‘ 

bien  d’autres  Saints  canonifez  qui  ne  s’y  trouvent  pas. 

Les  autres  martyrologes  de  Pcglifc  Larine , fur  tout 
ceux  de  France , d’Allemagne  6c  des  Pais-bas  en  par- 
lent avec  beaucoup  d’éloges.  L’cclat  des  miracles  que 
Dieu  opéra  fur  fon  tombeau , porta  Parchcvcquc  Gi- 
rard ou  Gcraud  fon  fucccfTcur,  à lever  fon  corps  de 
terre  huit  ans  après  : 6c  l’on  célébré  encore  tous  les 
ans  la  mémoire  de  cette  tranflation  le  fcpticme  jour  de 
mai.  On  fit  en  mcmc-tcmps  les  informations  rcquifes 
pour  procéder  à fa  canonifarion  par  l’ordre  du  pape 
Honorius  III.  qui  nomma  pour  commirtaircs  déroute 
la  procedure  Guillaume  alors  eveque  d’Auxerre  , 6c 
depuis  de  Paris,  perfonnage  célébré  pour  fa  doürinc 

6c  fa  vertu,  avec  deux  abbez  de  Pd^re de Ciffeaux.  , , 

La  ceremonie  de  la  canonisation  I Ait  en  fuite  à Rome  ^ vivent  fculs , ou  celui  des  Ccnobites  qui  virent  plu- 


paru 

il  fut  élevé  à l’état  ccclcfiartiquc , 3c  devint  lui-meme 
le  directeur  fpirimel  de  ceux  qui  lui  a voient  donne  U 
vie  6c  l’cducation.  Apres  avoir  fait  pendant  quelque 
temps  l’office  de  leCtcur  dans  l’églifê , il  fc  fentit  tou- 
ché du  defir  de  chercher  Dieu  dans  la  foiirude  6c  de 
fuivre  Jefus-Chrift  par  la  voye  la  plus  étroite  6c  la 
plus  pénible  qui  nous  foit  marquée  dans  l’Evangile. 

Il  qu-tra  donc  lbn  pais  6c  toutes  les  habitudes  qu’il  y 
avoit  pour  aller  à Jerufalcm  vifiter  les  faints  lieux,  &C 
fe  retirer  enluite  dans  quelque  defert. 

Il  partit  dans  le  temps  que  le  quatrième  concile  ge-  jj 
irai  s’aflembloit  à Chalccdoine  : 6c  partant  aux  en-  u f, 
virons  d'Ancioche  en  Syrie,  U réputation  de  faint  Si-  «“ 
incon  Stydte  qui  vi  voit  fur  une  colonne, le  fitdétour-  ” 1 

net  pour  aller  lui  demander  la  bcncdicüon,fci  confeils  L’an 
6c  le  lecours  de  fes  prières.  Simeon  prévenu  parl’ef-  4J x* 
prit  de  Dieu , lui  cria  de  loin  : The  iofi  f ~vtunr  d* 

Dieu , fojic.  U bi  n venu.Nôue  Saim  étonne 6c  con- 
fus.ne  répondit  que  par  une  profonde  huuflliarion, 3c 
fc  jetta  le  vifage  contre  terre.  Simeon  le  fit  relever  6c 
l'obligea  même  de  monter  fur  fa  colonnc.il  Pcmbralla 
tendrement , 6c  il  lui  prédit  une  grande  partie  de  ce 
qui  devoit  lui  arriver , en  lui  marquant  ce  que  Dieu 
deinandoit  de  lui.  Thcodofc  étant  allé  à Jerufalcm  , 
s'acquitta  d’abord  des  devoirs  qu'il  croit  venu  rendre 
à Jelus-Chriil  dans  les  lieux  faints:  il  délibéra  quel- 
que-temps s’il  choifiroit  Pinrtitut  des  folitaircs  qui 


Jf6l. 


le  fécond  jour  de  juillet  de  Pan  1 x 1 8.8c  le  même  pape 
ordonna  par  une  bulle,  que  fa  fête  feroit  célébrée  par 
toute  PEglifc  avec  l’office  d’un  confertcur  pontife. 

• L’on  confcrva  toujours  fon  corps  dans  Pcglifc  de 
Bourges,  jufqu’à  ce  qu’en  1 j6x.  il  for  mis  au  fcu,6c 
6c  fes  cendres  jettecs  au  vent  par  les  huguenots  qui 
avoient  furpris  la  ville.  L’univcrfiré  de  Paris  lui  rend 
un  culte  particulier  comme  au  patron  de  la  nation  de 
France.  La  lolennitc  s’en  failoir  dans  Pcglifc  de  fon 
nom  qui  étoit  i la  ruc'du  Foarre,  elle  fe  célébré  main- 
tenant dans  Pcglifc  du  college  de  Navarre. 


V'V 

V 


fleurs  enfemble.  Mais  il  préféra  le  dernier  pour  lors  , 
dans  la  vue  de  fa  fuiblefle  6c  de  fon  peu  d’expcrience: 
6c  il  fc  mit  fous  la  difcipltne  d’un  faint  vieillard  nom- 
mé Longin,  qui  partoir  pour  un  maître  excellent  dans 
la  vie  fpirituelle  3c  qui  vivoit  dans  les  e^rcices  .fe  pé- 
nitence, renfermé  en  un  coin  de  la  tour  de  David. 
Longin  charmé  de  la  vertu  de  fon  élève  , loiioit  Dieu 
de  voir  les  progrès  prodigieux  qu’il  failoit  dans  U 
perfection  , 6c  le  flatuit  de  le  retenir  6c  de  pouvoir 
mourir  entre  fes  bras.Maisilne  put  le  refuferaux  im- 
porrunitez  d'une  dame  riche  6C  vertueufe  nommée 
/cW/r,qui  le  lui  demanda  pour  avoir  la  direction  d’une 
églife  qu’elle  avoir  bàric  à l'honneur  de  la  fainte  Vier- 
E gc  fur  le  chemin  de  Bethléem. 


Thcodofc  qui  avoir  fair  profcrtîon  d’obéir  route  fa 
vie,  ne  s’y  fournit  qu’avec  beaucoup  de  répugnance. 

C’cft  ce  qui  le  porta  peu  de  teints  après  àquittercer  d 
emploi  où  il  falloît  commandera  ceux  qui  fervoienr 
certc  cglifc,6c  où  fa  grande  réputation  lui  étoit  deve- 
nue inlupportabIe.il fc  retira  lur  le  haut  d’une  monta- 
gne deferte  quin’étoitpas  éloignée, dans  une  caverne, 
où  Pon  difoit  que  les  Mages  avoient  couché  en  reve- 
nant d’adorer  J cfus  nouvellement  ne  dan»  Bethléem, 

& où  il  fit  la  rcfolucion  de  s’cnfcvelir.Ce  fut  là  que  fe 
déta- 


m.* 

Il  fe  Retire 


r Googte 


IV. 
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détachant  de  tous  les  objets  des  fens , il  s’occupa  A dans  le  commerce  du  Italie , renonçoien:  avec  jeve  i • 
uniquement  de  Ion  Dieu  qui  pollcduit  feul  fon  amour.  tous  ces  engagemens  comme  à de  pures  illulions,pouc 
Il  s’étudia  particulièrement  aux  moyens  d’aifoiblir  fr  ' lé  rendre  les  difeipies  de  ce  grand  Saint.  Ce  fut  com- 
chair,  pour  élever  de  plus  en  plus  l'on  d'prit  à la  con-  me  une  merveille  de  voir  une  li  grande  diverlïté  de 
templation  de  fon  Couverait»  bien.  Sa  vie  ne  fut  plus  nations , d’états  Sc  de  profilions  differentes  raffem- 

qu’un  jeûne  conrinueh&  Ion  manger  qui  lui  tint  lieu  bléc  en  un  feul  lieu  -,  mais  ç’en  fut  encore  une  plus 

d’une  grande  mortification  , ne  confilta  qu’en  quel-  grande  de  voir  le  bel  ordre  & la  belle  ccconoinic  que 

ques  fruits  cruds  Sc  peu  agréables , en  quelques  legu-  Thcodolc  qui  ctuit  l’amc  de  ce  vafte  corps , tic 

mes  trempées  dans  l’eau,  Sc  en  quelques  herbes  lau-  régner  dans  cette  confufion  apparente.  A inclure 

vages-,  régime  qu’il  pratiqua  le  vcrcmcnt  pendant  plus  que  le  nombre  de  l'es  difeipies  croifloit  , il  faiioic 

de  trente  années,  fans  goûter  de  pain,  veillant  debout  augmenter  les  bâtiment  Sc  multiplier  les  cellules  de 

les  nuits  entières,  priant  fans  celle,  l'oit  dans  l’oraifon  Ion  monaftere  , qui  fut  par  ce  moyen  le  plus  grand 

mentale,  foit  dans  le  chant  des  plcaumes  , foit  dans  Sc  le  plus  nombreux  de  tous  ceux  de  b Pakftinc.Sc 

le  travail , foit  dans  U méditation  des  oracles  divins  oui  avoit  la  forme  d’une  ville  dans  le  del'crt.  Afin  d’y  serrv»  ai- 
de l’Ecriture.  « faciliter  le  fcrvice divin  à ceux  qui  parloicnr  dilferen-  Tineo  ,»n* 

Il  ne  fongeoit  qu’à  fe  cacher  aux  yeux  des  hommes  tes  langues , il  bàric  quatre  églilcs  principales  dans  S" 

dans  un  genre  de  pénitence  (i  extraordinaire.  Mais  l’enclos  île  la  mailon  , une  pour  ceux  qui  parloicne 

Dieu  qui  vouloit  le  rendre  utile  à d’autres,  donna  Grec , c’cll- à-dire  pour  tous  ceux  qui  ctoicnt  des 

tant  d’êcbc  à b vcrtu.quc  ce  fut  comme  une  luiuicte  provinces  de  l’empire,  tant  en  Alic,  qu’en  Europe  Se 

qui  le  fit  decouvtir.ElIc  attira  quelques  perlbnnes  tou-  en  Afrique  -,  une  autre  pour  les  Arméniens , lous  lef- 

chées  du  défit  de  travailler  à leur  lalut , qui  vinrent  quels  ctoicnt  compris  ceux  qui  parloicnr  aulli  l’cr- 

lui  demander  à fe  mettre  fous  fa  conduite.  Il  ne  put  bn  Sc  Arabe  j une  rroificmc  pour  les  Belles,  c’cll-à- 

S’en  dcfcndre.voyant  des  marques  trop  fcnfiblcs  de  b dire  pour  tous  ceux  qui  étoient  venus  du  fcptencrien, 

volonté  de  Dieu  dans  leurs  foUicirarions.  Il  en  reçut  Sc  qui  parloicnr  la  langue  Efcbvonc  Sc  Rhunique  j 

fix  ou  fept  qui  le  prefenterent,  croyant  lé  borner  à ce  une  quatrième  , avec  un  grand  apparremenr  leparé 

petit  nombre  ,qui  neanmoins  fe  multiplia  extrême-  pour  ceux  que  Dieu, en  punition  de  leur  orgueil  ou  de 

mène  dans  b fuite.  La  première  leçon  qu’il  leur  don-  quelque  autre  vice  fecrcc, avoir  livrez  en  la  ptnflar.ee 

ra  fut  l’idée  de  la  mort , dont  le  (ouvenir  a toujours  4*u  dcmbn.pour  lauver  leur  aine  par  l’humiliation  de 

etc  regarde  comme  un  excellent  prclcrvatif  contre  le  leur  chair.  Le  nombre  de  ces  derniers  qui  croit  fort 

pèche  -,  Sc  il  commença  pat  les  taire  travailler  tous  ^ grand , n’étoit  compolé  que  d’Anachorctcs  , qui 

cnfcmble  à un  tombeau  qui  pût  fervir  à enterre»  ceux  a voient  témérairement  entrepris  de  vivre  Iculs , Sc 

qui  mourroicnr.  Lorfquc  l’ouvrage  fut  achevé,  il  qui  ne  s’y  étant  engagez  que  par  un  mouvement  de 

leur  dit  d’une  manière  agréable  , Tachant  mêler  b leur  propre  efprit , s’etoient  lailfez  aller  par  une  pré- 

gayctc  Si  b douceur  avec  les  choies  les  plus  ferieufes.  lomption  & une  ingranrude  criminelle  à s’attribuer 

y fit*  le  tombeau  tout  prit . mais  qui  fer*  celui  d'en-  le  bien  qu’ils  failoicnr.  Ce  lut  fur  tant  de  malheureux 

trt-vout  tjui  en  fer*  U dédicace?  L’un  d’eux  nomme  Energunicncs  que  s’étendit  particulièrement  la  chari- 

Bafilc  qui étoit  prêtre, prit  b propolition  pour  lui , Sc  fe  paternelle  de  Thcodolequi  rravailloit  à leur  gucri- 

poulfé  du  delir  ardent  qu’il  avoir  d’aller  à Dieu  , il  fe  fou  avec  beaucoup  de  tcndrdlc  & de  corapatiion. 

jetta  aux  pieds  de  Thcodolc  , lui  demanda  fa  benc-  Quoique  toutes  ces  églifes  du  Monafkrc  fullent  delti- 

diction  Sc  lui  dit  : Ce  fer*  mot , s'il  t -ont  plaît , mon  necs  aufervice  divin  qui  s’y  devoir  faire  dans  les  lan- 

pere , qui  fer*  le  pretnter  repu  dans  ce  rtwêraw.Thco-  gucs  vulgaires  Sc  intelligible  s.telon  b diverlïté  des  na- 

dolcqui  par  le  don  qu’il  avoit  defiors  de  prédire  les  rions,  il  n’y  en  avoir  pointant  qu’une  qui  croie  b plus 
chofcs  futures,  connoilloit  ce  qui  devoir  arrivera  Ba-  grande  , Sc  celle  où  il  le  faiioic  en  langue  Grecque  , 

file, de  qui  lavoit  que  Dieu  avoit  agréé  fon  Jacriticc,  D dans  laquelle  on  offrit  le  facrificc  de  b me  lie  s & per- 

lui  permit  d’entrer  dans  le  combeau,  fit  faire  pour  lui  fonne  ne  pouvoir  communier  ailleurs.  Ainli  on  chan- 
tes prières  accoutumées  qu’on  faifoit  des  ce  temps-là  toit  des  plcaumes, & on  prioit  dans  chaque  églile 

pour  les  morts , tant  au  jo^r  du  décès  , qu’au  t roi  lie-  félon  b coutume  lept  fois  le  jour,  ce  que  nous  appcl- 

inc , au  neuvième  & au  quarantième  jour  d’après  s Ions  en  occident  l’orftcc  canonial  \ Sc  meme  on  y cè- 
de par  un  miracle  qui  ne  fut  gucrcs  moins  furprenant  lebroit  en  chaque  langue  ce  qu’on  appclloic  en  ces 
que  celui  par  lequel  les  morts  rcllulcitent , Bafilc  à b temps-là  la  nielle  des  Carhccuincncs,c’e(l-à-dire  cct- 


hn  de  ces  pricres,l.ins  avoir  ni  fièvre  ni  aucune  autre 
douleur, romba  tour  d’un  coup  dans  un  douxfommeil 
de  changea  de  vie  pour  aller  jouir  de  Dieu. 

V.  Ce  premier  témoignage  que  Dieu  voulut  rendre  à 
son  Craoj  U vertu  de  fon  fervueur  Thcodolc , fut  fuivi  de  plu- 
ionaftci*.  fioin  autres  aulli  miraculeux  s ce  qui  lui  attira  un 
grand  nombre  de  difeipies  en  peu  de  tcmp%  Sc  qui 
l’obligea  enfin  à conléntir  que  pour  les  rJHemblcr  de 
t.'cnjroîf  lw  retenir  dans  une  retraite  plus  rcguliere,  on  lui  bi- 
f‘C  0X1  monallcrc  fur  la  place,  où  Dieu  à l'a 

Jme'  prière  avoit  allumé  du  feu  Ju  ciel  le  charbon  Sc  l’en- 
cens qu'il  lui  avoit  offert  pour  lui  demander  fa  volon- 
te. Depuis  ce  temps  il  ne  rcfufa  plus  perfonne  de  ceux 
qui  voulurent  renoncer  au  monde  Sc  l'c  donner  à 
Dieu  fous  (à  conduite.  Le  bruit  d’une  charité  li  uni- 
vctl'cllc , joint  à celui  de  fes  vertus  Sc  des  faveurs  ex- 
traordinaires qu’il  rcccvoitdu  ciel,  palfa  bien -tôt  juf- 
qu’aux  extremitez  de  l’empire,  & il  attira  dans  fon 
nouveau  inonaftetc  des  gens  de  toutes  les  parties  du 
inonde.  Beaucoup  de  perfonnes  engagées  dans  les 
magiftratures  Sc  les  dignitez  du  lieclc,  dans  b profef- 
fion  des  Icicnccs  humâmes , dans  celle  des  armes,  A: 


te  partie  de  b méfie  qui  précédé  I’olfertoirc.  Mais 
apres  b lecture  de  l’Evangile,  tous,  hormis  les  encr- 
gumenes  ou  pollcdcz , le  réunifloicnt  pour  offrir  cn- 
fcmble le  facriiicc  commun  dans  b grande  églifc.où 
il  y a appjgcnce  qu’on  le  fcrvoit  de  b liturgie  de 
faint  Balilelc  Grand.tcllc  que  faint  Thcodolc  l’avoit 
: apprife  en  Cappadocc.  Au  moins  nous  allure  r-on 
que  notre  Saint  croit  un  imitateur  tres-zelé  des  aélor.a 
Sc  des  fenrimens  de  cet  illuftre  dodeurde  l’Eglife» 
qu’il  avoit  gravé  toutes  fes  excellentes  règles  dans 
fon  efprit  > qu’il  lifojr  les  ouvrages  avec  une  applica- 
tion Sc  unpbifirtour  fingulier-,&  qu’aurant  qu’il  s’ef- 
forçoit  de  conformer  fes  mœurs  aux  licnncs,  autant  il 
tâchoit  d’imiter  fa  manière  de  parler. 

Perfuade  que  l’oilivctc  & le  commerce  des  folitai-  VT. 
rcs  avec  les  gens  du  liccle, ctoicnt  capables  de  Icqpinf- 
pirer  peu  à peu  le  relâchement,  il  engagea  les  liens  à a 
travailler  à tous  les  métiers  qui  pouvoient  être  ne-  ***■ 
ccflaires  pour  fournir  tous  les  befoins  de  b mailon.  u mtu.ee 
Son  intenuonétoitqucd’unc  part  ce  travail  leur  tint 
b'eu  d’occupation  Sc  de  pénitence  1 Sc  que  de  l'autre  °',e' 
iis  pulfcnt  eue  en  état  de  fe  palier  du  commerce  des 
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perfonnes  de  dehors,  Se  de  demeurer  dans  un  vrai  A plus  il  recevoir  dequoi  donner  de  nouveau-.^  qu 'après 
"*  -*  " r qu’on  avoir  lèrvi  les  pauvres, en  quelque  grand  nom- 

bre qu’ils  puffent  être , il  relloit  encore  dequoi  les 
lèrvir  comme  auparavant. 

Sa  milericordc  , quoique  generale  envers  toutes 
fortes  de  pauvres  Se  de  malades , avoir  encore  quel- 
que choie  de  plus  lîngulicr  à l’égard  de  ceux  dont  la 
pauvreté  fe  trouvoit  jointe  à quelque  maladie  ficheufe 
ou  à quelque  horrible  ulcere.C’étoicnt  ceux-là  princi- 
palement qu’il  fervoit  par  lui-même, Se  il  vouloic  vain* 
crc  par  ion  exemple  l’horreur  naturelle  que  pouvoient 
avoir  les  aurres  d’approcher  de  ces  malades. 

Il  y avoir  dans  la  Paleftinc , Se  même  allez  proche 
de  lui  un  autre  lerviteur  de  Dieu,venu  comme  lui  du 


recueillement  d’efprit. 

Il  conduiloit  tant  de  perfonnes  avec  un  difccme- 
ment  plein  de  lumières , leur  iaifant  porter  à tous  le 
joug  falutaire  de  Jefus-Chrift  , mais  à chacun  d’une 
manière  proportionnée  à fes  forccsvn’ufant  pour  leur 
corrctfion  que  du  miniltcre  de  la  parole  , ioutenu  de 
l’exemple  qu’il  leur  donnoic  : Se  fa  parole  étoit  fi  dÜ- 
cacc  , qu’il  le  faifoir  craindre  dans  la  douceur  meme , 
fic'aimcr  dans  la  plus  grande  feveritc.  S’il  arrivoic 
quelquefois  que  les  diicour*  n’euflcnr  pas  tout  leur 
citer , il  avoit  recours  d’abord  non  à l’autorité  de  fa 
charge  , mais  à fon  humilité  ordinaire  , qui  mettoit 
fouvent  le  maître  en  état  de  fuppliant  devant  fesdif- 
ciples,  & jenoit  le  père  aux  pieds  de  fesenfans , pour 


VIII. 

Suu  amiiif 

t 4 f , t fonds  de  laCappadocc , qui  tendoit  à la  même  per-  *^r*'nt 

leur  demander  comme  une  grâce  ce  qu'ils  dévoient  à B fcclion,  & dont  la  réputation  n’étoic  pas  moins gran-  i',  fô"0 t pif- 
Dieu  Se  à eux  - mêmes.  Ce  fut  par  ce  moyen  qu’il  de  que  la  lienne.  C’etoit  le  célébré  faint  , qui 

gouvernoit  auili  un  grand  nombre  de  folitaires,  mais  lCT 
dans  un  genre  de  vie  düfèrent.Comme  ils  fervoicnr  le  ttJ*  *»  ,m‘- 
meme  maître  .avec  le  meme  elpritjc  dans  une  me-  Rf,*îi,n«.U 
me  fin , ils  fe  lièrent  d’une  amitic  trcs-ctroitc  ; Se  des 
l’an  J77*ils  vivoient  dans  une  merveillcufe  intelli- 
gence , le  donnant  des  fccours  réciproques  dans  leufs 
bcloins  fpiritucls  S:  temporels.  Lotfquc  faint  Sabas  MJ.  *ii. 
trouvoit  trop  jeunes  ou  trop  foiblcs  les  fujets  qui  fe  ij*' 
prclcntoicnt  a lui  pour  vivre  en  anachorètes  dans  fa 
Laure , où  il  falloir  demeurer  fcul  fe  (épate , il  les 
adreffoit  à faint  Theodofe  , qui  les  formoit  dans  la 
communauté  avec  un  foin  merveilleux  avant  que  de 
les  lui  renvoyer.  Cette  grande  correspondance  des 


par  ce  moyen  qu 

«litlina  toutes  les  divilions  Se  tous  les  fcandalcs,  & 
qu’il  reduilît  les  cfprits  les  plus  diÆciîcs.  Dieu  per- 
mit neanmoins  im  jour  que  l’un  des  trcrcs  qu’il  avoit 
etc  contraint  de  feparcr  île  la  communion  des  autres, 
s’élevât  inloleramcnt  contre  lui , Ôc  qu’au  lieu  d’ac- 
cepter le  remeJe  de  la  pénitence  qu’il  lui  impoloit 
pour  fon  falut,  il  eût  l’impudence  de  l’excommunier 
lui- même  à fon  tour.  Le  fuperieur  fembloit  devoir 
ufer  de  toute  fon  autorité  en  cette  rencontre  -,  au 
moins  pouvoit-il  en  qualité  de  médecin  faire  lier  ce 
malade  comme  un  phrénetique  Se  un  furieux. Mais  il 
s’agiifoit  du  falut  d’un  pécheur  : Se  l’exemple  d’un 

Dieu  qui  s’eft  anéanti  pour  l’amour  des  hommes,  lui  , . . ..  0 r 

fit  juger  qu'il  n’y  avoit  pas  d’excès  à craindre  dans  C deux  Saints,  que  l’clprit  de  Dieu  unifiott  ainfi  par  les 


l’humiliation  où  il  pourrait  entrer  pour  retirer  cette 
aine  du  précipice.  Ainfi  le  propofant  l’abbailfement 
incomprthcnlible  du  Fils  de  Dieu,  qui  pour  fauver 
les  hommes  pécheurs , fe  fit  un  homme  (cmhlablc  à 
eux  en  le  couvrant  de  l’apparence  du  pce  lie,  il  vou- 
lue auili  pour  tâcher  de  fauver  celui  qu’il  avoit  tres- 

I’uftcincne  excommunié,  lubir  lui  même  en  apparence 
’injulfc  Se  faulfe  excommunication  prononcée  contre 
lui  -,  Se  fe  coucher  par  terre , pour  ainfi  dire  , pour 
releva  plus  facilement  celui  qui  cioir  tombc.En  effet 
cette  humilité  lurprenante  |>rocura  une  confufion  fa- 
lutaire au  difciplc  rebelle  , & elle  le  fit  rentra  en  lui- 
même  d’une  numéro  plus  efficace  que  n’auroient  pù 
faire  les  plus  feveres  ttaicemens, 


liens  de  fon  amour, nr  qu’on  les  appclloit  tout  com- 
munément à Jerulalcm  Ut  deux  sipùtret  nouveaux  , te  fccool 
par  allulion  à faint  Pierre  Se  à faint  Paul.  Ce  fut  aulfi  JJJjJj  4rA* 
principalement  à caufe  de  cette  c'mincnte  charité  aUU  Af,n. 
avec  laquelle  ils  vivoient  entr’eux,  & conduifoient 
dans  un  meme  efprit  de  pieté  tant  de  perfonnes  diffe- 
rentes qui  renonçoient  au  monde , que  Saltuflc  éve-  * 
que  de  jcrufalcm  It  s établit  fuperi.  urs  de  tous  les  mo- 
nalfercs  de  la  Palclfine.il  commit  laint  Sabas  fur  tous 
les  folitaires  qui  vivoient  feparez  : Se  il  donna  à faint 
Theodofe  la  conduite  de  rous  les  religieux  qui  vi- 
voient en  communauté,  d'où  lui  eff  venu  le  nom  de 
C.nobiarque  par  excellence  , qui  veut  dire  le  chef  des 
Cénobites  : ce  qui  nous  fait  juger  qu'il  avoir  cté  élevé 


L'an 
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VII. 

*S»  ctw*iil 


Sa  charité  envers  les  malades  , les  pauvres  Se  les  ^ des  auparavant  à l’ordre  de  la  pretrife.  Comme  ces 


étrangers , n’etoit  pas  moins  admirable  que  fon  hu-, 
milité  envers  fes  difciplc».  Sa  maifon  n’étoir  fermée 
à perfonne  en  quelque-temps  que  ce  fur.  Outre  les 
infirmeries  du  dedans  qui  croient  pour  les  freres  du 
monaltcre , il  en  avoit  fait  bâtir  d’autres  encore  pour 
les  malades  de  dehors  \ Se  il  avoit  fait  faire  divers  hol- 
piccs.rant  pour  les  pèlerins  que  pour  les  pauvres.  On 
y étoit  cnrrcccnu  Se  allïlfé  de  tous  les  fccours  fpiritucls 
& corporel  s,  avec  tant  de  foin  & tant  tordre  qu’on 
y prevenoir  toujours  les  bcloins  des  particuliers. 

Theodofe  allure  de  la  providence , fembloit  difpofcr 
de  rous  les  trefors  de  Dieu  même , tant  il  croit  libe- 
ral. Parce  qu’il  n’helîta  jamais  dans  fa  toi , jamais  il 
ne  manqua  de  trouver  des  fonds  pour  exercer  tacha*  E fe  & les  Eutychicns. 
rite  -,  & ce  qu’on  ne  pourrait  croire , s’il  n'étoit  bien  ~ 
hautement  attclfé , l’on  a vù  quelquefois  dans  fa  mai- 
fon pour  les  gens  du  dehors  feulement , plus  de  cent 
tables  tcrvics  en  un  feul  jour.  Jamais  il  ne  foufFroit 
qu’on  regardât  s’il  y avoir  dequoi  fournir  aux  bc- 
luin^dc  tous  ceux  qui  te  prefenroient , pour  ufer  de 
ménagement  Se  d’épargne  , non  pas  meme  dans  le 
temps  des  ncccfiitcz  publiques  Se  des  famines. Sa  con- 
fiance ne  fut  pas  vaine,&  Dieu  lui  fit  éprouver  qu'une 
charité  parfaite  , accompagnée  d’une  foi  entière  , 
cft  une  lourd?  inéptiifahle  de  routes  fortes  de  biens: 

Car  on  rcmarquoit  visiblement  que  plus  il  donnoir. 


deux  Saints  ne  demeuraient  qu’â  une  lieue  & demie 
éloignez  l’un  de  l’autre,ils  fe  vifitoient  tres-frequem- 
ment  ,fans  que  leur  abiêncc  apportât  aucune  inter- 
ruption â l’a-conomic  de  leurs  exercices  : Se  ils  reve- 
naient toujours  l’un  d’avec  l’autre  pleins  d’un  nou- 
veau zele  de  de  lumières  nouvelles  pour  travailler  à 
la  fanclification  de  ceux  dont  le  falut  leur  étoit  con- 
fié. Les  fruits  de  leur  J'aintc  focictc  ne  le  terminèrent 

Fias  au  fcul  avantage  de  leurs  monaflercs  & de  leurs 
aurcs  : ils  en  firent  auili  pan  à toute  l’Eglife,  par  les 
lctvicq^importans  qu’ils  lai  rendirent  enlemblcdans 
les  bcloih»publics,  lui  routiers  qu’il  fur  queftion  de 
défendre  la  foi  catholique  contre  l’empereur  Analla- 
fc  & les  Eutychicns. 

Ce  prince  furpris  par  les  artifices  d’un  moine  Eu- 
tychicn  nomme  Scvcrc,  qu’il  avoir  mis  fur  le  lïcge  „ J(r(‘.  (4 
patriarchal  d’Antioche,  vouloir  forcer  Elie  évêque  <oi  onbud*- 
de  Jcrufalcm , Se  tous  les  Fidèles  de  communiquer  XiwSiTmi  ” 
avec  lui,&  de  renoncer  au  concile  de Chalccdoinc.  — ■ — 

Sabas  Se  Theodofe  Toujours  unis  pour  les  interets  de  L’anJ  j 
Dieu  de  de  fon  Egide,  s’oppoferent  courageufement  jij. 
à la  violence  de  l’empereur  avec  un  nombre  prefquc  Se  fuiv. 
infini  de  folitaires.  Elie  ayant  etc  d.pofc  pour  ce  iu- 
jcr.ils  foutinrent  Jean  fon  fuccelfeur  avec  une  refo- 
lution  qui  étonna  de  telle  forte  1rs  oificicrs  du  prince, 
que  ceux-ci  parurent  céder  au  moins  pour  un  temps 
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à 11  force  de  rtfpric  de  Dieu  qui  inimoir  lis  fervi-  A çùt.  Theodofe  pireourut  encore  olufieurs  inrres  vil- 

reurr.  Apres  ce  prélude  Theodofe  le  vit  bien-for  les  de  li  Pilcttinc  pour  le  mcinffiiiet  de  il  rendit 

iprcs  engiic  dm.  un  combit  plus  contUerible  . „d  IVd.t  de  lWcrcoMnodlc  piTfon  «le,  i Z il 

S?  UT  d?UCCl,C  ?dra,r*b“  î * j PJO*  etedir  qu’il  s'eroie  acquis  fur  les  cfprits.  P 

fonde  ou,  le  tendon  toujours  prêt  a eeder  Se  â fourtnr  L’empereur  en.yLàd  a.errL  eo. 


teurr.  Apres  ce  prélude  Theodofe  le  vit  bicn-tôt 
apres  engagé  dans  un  combat  plus  conlîdcrable  , où 
nonobllam  fa  douceur  admirable  , 8c  l'humilité  pro- 
iojide  v-jui  le  rendoir  toujours  prêt  à ceder  8c  i (ouiïrir 
pour  le  bien  de  la  paix , il  parut  intrépide  & inHcxi- 
Wc  pour  la  dclcnle  de  la  vente.  Analhfe  enteré  de 
la  paJlion  qu'il  avoir  de  renverier  les  de'ciltons  du 
concile  de  Chalcedoine  , 8c  de  fai rc  recevoir  Ici 
opinions  des  Acéphales , dont  Phcrcûc  étoit  un  rc- 
jetton  de  celle  des  Eutychicns , fut  furpris  de  trouver 
tant  de  rcli (lance.  Rclolu  de  tenter  routes  les  voyes 
imaginables  pour  faire  réulTir  fon  deffein,  il  employa 
les  promettes  8c  Jcs  menaces,  les  honneurs  8c  les 
exils, & le  data  meme  de  pouvoir  corrompre  avec  de 
l’argent  quelques-uns  de  ceux  qui  lui  croient  le  plus 
oppolcz. 


L empereur  en  ay aiu  été  averti,  entra  dans  une  co-  \\ 
1ère  étrange,  ne  pouvant  comprendre  qu’un  fïmple  f""'*1' 
moine  eût  eu  la  hardielfc  de  s’oppolcr  à fa  volonté , s>'œl,'t 
8c  la  force  de  craverfer  fes  deftcins.  Il  envoya  aulîi- 
tôt  l’ordre  pour  l’exiler,  auquel  pour  cette  fois  nôcre 
ufcitvieillard  obéit  avec  joyc , s’eftimant heureux  de  . . 
fournir  pour  la  caufe  de  Dieu.  Mais  l’cmpcrcur  étant  t * ,n 

mort  peu  de  jours  après , la  paix  fut  rendue  à l’Egli-.  _ » 
•e.  Theodofe  8c  les  autres  ConfefTeurs  de  J.  C.  re- 
vinrent du  lieu  de  leur  banniffement.  Le  Saint  vécue 
encore  onze  ans  depuis  dans  une  heureufe  vieillelTe  , 
uns  que  fon  âge  ccntcn^jrc  pur  rien  diminuer  de 
Ion  ardeur  ordinaire  pour  les  exercices  de  la  chari'c, 


8c  les  malades  i mais  au  fond  pour  le  corrompre  & 
l’engager  par-là  dans  les  interets.  Theodofe  n’y  fut 
pas  iurpris , mais  làns  témoigner  neanmoins  qu’il 
s’appercevoic  de  l’artilicc  du  prince , il  prit  l’argeqt , 
8c  le  facritia  aux  pauvres  & aux  malades.  L’empereur 
croyant  fe  Perre  ainlt  acquis , l’envoya  prier  enfuite 
de  fouferire  à une  confcilton  de  foi , où  les  deux  na- 
tures de  J.  C.  fe  trouvaient  confondues , comme 

e.j i—  r- « . . » , , 


ba  dans  une  maladie  trcs-doulourcufc , qui  fervic  d’é- 
preuves pendant  un  an  prcfque  entier  à une  parience 
héroïque  dont  il  donna  des  exemples  continuels , & 
par  où  il  plut  Jl  Dieu  de  terminer  toutes  les  aéfions 
laintcs  de  fa  vie.  Lors  qu’il  eût  rendu  l’efprit , un 
homme  poltedc  du  démon  qui  l’avoir  fouvcnc  prie 
de  fon  vivant  de  le  délivrer  fans  avoir  pù  l’obtenir 
( car  le  Saint  avoit  toùjours  ufc  avec  beaucoup  de 


i falloir  chez  les  Euty^hiens  de  les  Acéphales.  Le  referve  du  don  des  miracles  qu’il  avoit  rccù)  fe  jerta 
,mt  au  lieu  J obéir,  alîcmbla  tous  les  olitaires , les  C fur  fon  corps  pour  l’embraffcr , & recouvra  tout  d’un 
en>*  de  la  guerre  quon  deelaroita  la  foi  de  l’E—  coup  une  euerifon  oarfiire.  A la  nniiwnf.fi.  f. 


averti:  de  la  guerre  qu’on  déclaroit  à la  foi  de  l’E- 

glife , 9c  les  prcpir.  par  une  ardente  ex  Ko  ru, ion  i te  («marche  de  Jerafilcm  nommd  Pierre  , homme 
défendre  la  vérité  aux  dépens  de  leur  vie  quand  il  cclcbre  pour  fa  vertu,  accompagné  de  plulieurs  évê- 

en  leroit  quclhon.  Il  écrivit  aufli-cot  i l’empereur  qUCS  & d’une  multitude  prodigiculc  de  gens  accou- 

avec  le  ztlc  d’un  homme  apoftoliquc  , brûlant  du  rus  de  routes  parts , vint  lui  rendre  les  honneurs  de  la 

defir  du  martyre.  Quoi  qu’il  n’eut  jamais  étudié  Pé-  fepulrurc.  On  mit  fon  corps  dans  la  caverne  des  Ma- 

Joquenf  e ni  les  fcicnces  humaines  , il  rcfoca  par  fa  ges , 0il  il  avoit  pratique  une  li  longue  pénitence  • 8c 

lettre  , avec  beaucoup  de  force  & d’habileté , les  vains  fes  Fidèles  témoignèrent  beaucoup  d’cmprclfemenc 

fophilmci  qu’on  employoït  pour  obfcurcir  la  vérité  : pour  avoir  quelqu’une  de  fes  reliques.  Sa  mémoire  a 

8c  il  déclara  au  prince,  que  puifquM  falloir  opter , il  toujours  été  en  une  vénération  fingulierc  dans  toute 

choililîoir  lui  8c  tous  fes  foliaires  de  mourir  avec  l’Eglife:  & fa  fcrc  en  Occident  comme  en  Orient  a 

honncur.cn  demeurant  ferme  dansla  foi  qu’ils  avoient  toujours  etc  marquée  à l’onzicme  jour  de  janvier, 

reçue  des  Apôtres  8c  des  faints  Pères  , plutôt  que  de  # 

trahir  jamais  la  vérité  de  nôtre  faintc  religion,  8c  n f f f f 
que  de  conferver  fï  honteufement  la  vie  en  fuivant  Æ-.,  «A «À 


coup  une  guerifon  parfaite.  A la  nouvelle  de  fa  mort 
le  patriarche  de  Jerufalcm  nommé  Pierre  , homme 
cclcbre  pour  fa  vertu , accompagné  de  plulieurs  évê- 

nnoc  ~ — i n.  j J 


que.de  conferver  fï  honteufement  la  vie  en  fuivant  wiiftwe ‘ 

fi  K AUTRES  SAINTS  DU  ONZIEME 

Pimpetuofîté  de  fon  rclfenrimcnt , récrivit  au  Saint  . Jour  de  Janvier. 

d’une  minière  fort  rcfpcck  icufe  , feignant  .ne  refpi-  - 1 ■ ■ 1 - ■ ■* — • 

rer  que  la  paix  de  l’Eglife  & la  confcrvacion  de  nôcre  l ' S U T G I N P A P £ 11 

religion  dans  toute  fa  pureté.  Mais  foit  qu’il  eût  fait  * ’ , 

violence  à fon  naturel , foit  qu’il  fc  repentît  d’avoir  yr'"i  E faint  Pape  monta  fur  le  iîege  de  S.  Pierre  va-  ~ ■'  - 

eu  trop  de  modération  ou  trop  de  facilité  , jl  reprit  canr  par  la  mort  de  S.  Telcfphore,  au  commcn-  L’an 

bien-toc  fes  premières  refolutions.  Il  publia  de  nou-  cernent  du  règne  de  l’empereur  Antoninlc  Dcbon-  *Î7« 

veaux  édits  contre  l’Eglife  , 8c  il  fit  envoyer  par  naire.  On  croit  qu’il  étoit  grec  de  nation.  Tout  ce  00  1 > 9* 

tout  des  foldats  p5ur  les  faire  escecuter.  Theodofe  à qu’on  fait  de  plus,  regarde  le  bon  ordre  & la  diftin- 
cette  nouvelle  courut  à Jcrufalim  pour  raffermir  E éfion  des  rangs  qu’il  crablit  dans  le  clergé  de  Rome,  ••  *• 
ceux  qui  paroiffoient  ébranlez  , 8c  pour  arrêter  le  le  zclc  8c  |a  vigilance  avec  laquelle  il  tâcha  d'arrerer 


cours  des  c lits.  Il  fit  affembl-T  lés  peuples  dans  l’E- 
glife , comtHe  s'il  eût  étc  l’évêque  du  lieu  : 8c  mon- 
tant fur  la  tribune  d’où  les  pilleurs  lifoient  l'Ecritu- 
re faintc  aux  Fidèles  , il  fit  faire  filcnce  , 8c  prononça 
ces  paroles  à haute  voix:5<  quelqu'un  ne  revtre  pjflet 
qnirre  picrsx.  Concitei  « -nmeniqiiet  com-ne  let  quafrt 
• Evangiles , f»’i/ fiiranjrhêmr.  Une  a&ion  fi  Jaardie , 
qui  marquoit  encore  une  grandeur  d’ame,  8c  un  cou- 
rage bien  héroïque  dans  un  vieillard  de  9 4 ans , cm 
tout  l’effet  qu’il  en  atrendoit  : & il  femblc  que  Dieu 
voulut  juflificr  la  conduite  de  fou  fcrvitcur  par  un 
miracle  fait  au  fortir  de  l’églife,  en  faveur  d’une  fem- 
me aftligcc  d’un  chancte  fâcheux  dont  elle  hit  gué- 
rie en  le  couchant  par  derrière,  fans  qu’il  s’en  appec- 


les  progrès  des  hcrcfics  de  fon  temps.  Il  ufa  de  toute 
l’indulgence  de  l’Eglife , à l’égard  des  hcrcfiarqucs 
Cerdon  8c  Valentin , pour  tâcher  de  les  retirer  de 
leurs  erreurs.  Mais  Dieu  les  ayant  abandonnez  à leuf  ^JJ^*A** 
fens  réprouvé,  ce  faint  Pape  eut  l’aflltéhon  de  les  voir 
retomber  autant  de  fois  qu’il  les  avoir  relevez.  Son 
pontificat  ne  dura  point  quatre  ans  entiers  ; mais  on 
ne  peut  pas  dire  certaincuapt  fi  c’ed  le  martyre  qui 
l’a  rendu  fi  court.  Les  anoens  n’en  ont  rien  sù  : ôc  • «f*».  *t- 
les  modernes  qui  lui  donnent  la  qualité  de  martyr,  en 
ufent  fans  doute  dans  le  meme  efpric  que  l’Eglife,  qui  u vjZrC, 
honore  du  titre  de  martyrs  dans  fon  office  beaucoup 
de  laintf  Confcffcurs  qui  ne  font  point  morts  dans  la 
violence  des  tourment . L’on  trouve  encore  des  tnar- 
» J.tHïier.  I ij  tyrologe* 
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tyrologes  anciens  de  plus  de  joo  ans , qui  ne  le  qua-  A 
liiient  que  confdlcur. 

Ceft  le  huitième  pape  , à conter  depuis  faint  Lin. 
Ceux  qui  le  dilent  le  neuvième , commencent  à con- 
ter pat  faint  Pierre  -,  ou  s’ils  ne  commencent  qu’à 
faine  Lin , ils  font  deux  papes  de  Clct  Se  d’Ànaclet. 

* C’elt  la  fource  de  tout  le  defordre  qui  fe  trouve 
dans  U chronologie  des  premiers  papes : ce  qui  étant 
joint  avec  le  mauvais  calcul  de  Baronius  Se  de  tous 
ceux  qui  l’ont  fuivi , met  une  confution  perpétuelle 
dans  l’hiftoirc  dt  l’Eglife  jufqu’à  l’an  1 8 o , où  cet 
illuilre  annal i lie  s’eil  enfin  réuni  avec  l’époque  com- 
mune de  Jefus-Chtift. 


ivfieclc.  II-  S.PALEMON , ANACHORETTE. 

P AistPalimon  connu  dans  l’Eglife  principa- 
,i„ ^ lement  pour  avoir  été  le  dirc&cur  de  S.  Pacho- 
mc  t c'tojt  un  peu  plus  ancien  que  S.  Antoine,  Se  yi- 
voit  dans  la  Thebaïde  du  temps  de  l’empereur  Dio- 
clétien Se  de  fes  fuccefleurs.  Lorsque  Pachome  alla 
le  prefenter  à lui  pour  être  reçu  fous  fa  difeipline , il 
tâcha  de  l’en  détourner  par  la  vue  des  düficulrcz  qui 
fc  rencontrent  dans  la  vie  foliuirc.  Mais  fe  voyant  vi- 
vement prefle  par  ce  jeune  homme, il  lui  dit , •»  Qu  il 
n ne  pouvoir  efperet  d’être  reçu  dans  fon  monaftere , 

>■  qui  n croit  point  propre  pour  des  commcnçans  : 

» mais  qu’il  allât  dans  un  autre  -,  Se  qu’apres  qu’il  fc 
« feroit  éprouvé  quelque  temps  par  les  exercices  de 
» la  pénitence , il  pourroit  le  recevoir.  Mais  , ajoû- 
»>  ta-t-il , il  faut  que  vous  fichiez  que  je  vis  dans  une 
m grande  abftinence  i que  je  châtie  mon  corps  pat  de 
» tres-rudes  mortifications.  Car  je  ne  mange  aue  du 
» pain  Se  du  fel  v je  me  prive  entièrement  de  l’ulage 
m de  l'huile  , je  ne  bois  jamais  de  vin  s je  veille  la 
U moitié  de  la  nuit , Se  j’employc  ce  temps  , ou  à dite 
n l’office  ou  à méditer  l'Ecriture  fainre , Se  quclque- 
» fois  je  paiTc  la  nuit  entière  ians  fermer  l’œil. 

Pachome  parut  efîrayc  d’abord  1 ce  di  (cours,  com- 
me les  enfans  ont  accoutume  de  trembler  devant  leurs 
maîtres.  Mais  étant  fortifié  de  la  grâce  de  Dieu  , il 
<■  répondit.  »»  J’cfpere  que  nôtre  Seigneur  Jefus-Chtift 
» par  l’alfilfemcc  de  vos  prières  , mc  donnera  la  force 
• m & la  patience  qui  me  font  necefîaircs  pour  foutenir  q 

«•  ces  travaux  Se  pour  y perfevercr.  *»  Palcmon  confi- 
dent des  yeux  de  l’cfprit  quelle  éroit  la  foi  de  ce  jeu- 
ne hommej  le  reçut , Se  lui  apprit  le  travail  des  mains 
pour  gagner  la  vie , les  exercices  de  la  pénitence,  la 
pratique  de  la  prière , Se  1a  méditation  des  faintes 
écritures. 

Le  jour  de  Pâques  étant  arrive  , Palcmon  dit  à Pa- 
chome , puifquc  cette  fête  eft  generale  à tous  les 
Chrétiens  , apprêtez- nous  à manger.  Pachome  en 
confideration  de  la  fere , prit  outre  l’ordinaire  un 
peu  d’huile  qu’il  mêla  avec  du  fel  pilé  , Se  y ajouta 
quelques  herbes.  Palcmon  voyant  cette  huile  & ce 
fel , dit  en  portant  la  main  fur  fon  front , Se  verfant 
quantité  de  larmes.'  n Mon  maître  a été  crucifié , Se  je  j 
inangerois  maintenant  de  l’huile  «.  Ainfi  quelque 
inftance  que  lui  fît  Pachome  , il  n’en  voulut  jamais 
goûter , Se  prit  feulement  jdu  pain  ÔC  du  fel , lelon  fa 
coutume. 

Une  nuit  qu’ils  veilloicnt  Se  avoient  allume  du 
feu , il  furvint  un  folitaire  qui  voulut  demeurer  avec 
eux.  Ayant  etc  reçu , il  dit  dans  la  convention.  *>  Si 
l’un  de  vous  a de  la  foi , qftl  le  tienne  debout  fur  ces 
charbons  de  feu,  Se  qu’il  prononce  lentement  l’O- 
railon  Dominicale,  « Palcmon  voyant  cette  témérité. 
Se  jugeant  que  ce  difeours  ne  partoit  que  d’un  fonds 
d’orgucil.lc  reprit , en  lui  difant , » Gardez-vgus  bien 
de  faire  cette  folie } ne  propofez  jamais  rien  de  fem- 
blablc  â l’avenir,  n Le  folitaire  au  lieu  de  profitar 


d’une  fi  fige  remontrance  , enfic  de  vanité  encore 
plus  qu’auparavant , fe  tint  hardiment  fur  le  feu  j Se 
l’ennemi  du  falut  des  hommes  agiflant  do  concert 
avec  lui , Dieu  permit  qu’il  n’en  reçue  aucun  domma- 
ge: ce  qui  ne  ht  qu’augmenter  encore  (on  erreur.  De 
iortc  que  s’en  allant  le  lendemain  matin  , il  leur  dit 
comme  par  reproche , • Où  eft  vôtre  foi  » ? Peu  de 
temps  apres  le  diable  voyant  que  cet  homme  lui  étoit 
entièrement  aflùjttti , le  traveftit  en  femme  pour  le 
feduire  : Se  apres  l’avoir  malhcurcufcmcnt  fait  tom- 
ber , il  lui  froilîa  tout  le  corps  lors  qu’il  penfa  l’cm- 
braifer , Se  le  lailTa  comme  mort  étendu  lur  le  pavé. 

Le  folitaire  revenu  à lui  quelque  temps  apres,  fut  tou- 
che de  repentir  : Se  dans  le  dclir  de  fe  voir  délivré 
d’une  li  honreufe  captivité  , qui  lui  faifoit  craindre 
I à rous  momens  les  retours  cruels  de  l’efprit  impur,  il 
vint  trouver  laint  Palcmon  , â qui  il  conta  fa  trille 
avanturc , avec  beaucoup  de  pleurs  Se  de  gemifle- 
mens.  li  le  conjura  de  l’alliftcr  de  fes  prières  pour 
empêcher  le  démon  qu’il  ne  le  mît  en  pièces.  Mais 
dans  le  temps  que  Palcmon  Se  Pachome  commen- 
çoient  à lui  marquer  la  compailion  qu’ils  en  avoient, 
l’cfprit  de  tenebres  enleva  (oudain  le  malheureux  fo- 
litaire, qui  courant  comme  un  furieux  à travers  les 
dcïcrts,  arriva  enfin  à Panoplc,  où  il  fc  précipita 
dans  unefoumaile  de  bains , dont  les  daimncs  le  con-  b^.£“Tb*- 
fumerent  en  un  moment. 

Palcmon  voyant  fon  cher  difcinlc  parvenu  à un  — . 

degré  de  vertu  aufli  éminent  que  lui , Se  l’ayant  fe-  L’an  # 
condé  dans  Ion  nouvel  ccablilfemrnt  de  Tabenne  , Jjij.; 

' fcmbloit  n’avoir  plus  rien  qui  l’arrêtât  dans  le  mon- 
de.Outte  la  caducité  de  fon  grand  ige,il  commcnçoit 
à reflentir  de  très-grandes  incoinmoJitcz  par  tout  le 
corps , à caulc  d’une  douleur  de  rare  que  fes  aufteritex 
exedlives  lui  avoient  caufees.  Car  fouvent  lors  qu’il 
mangeoit , il  ne  bcuvoii  point  •>  Se  lors  qu’il* beuvoic  , 
il  ne  mangeoit  point.  Sur  quoi  quelques  folitaircs  qui  é 

l’étoient  venu  voir,  l’ayant  conjuré  de  n’achA'Cr  pas 
de  ruiner  fon  corps  déjà  fi  abattu.  Se  de  louffrir  qu’on 
prit  quelque  foin  de  le  foulager , il  voulut  faire  voir 
qu’il  n’etoit  point  efclavc  Je  la  propre  volonté , Se  il 
le  fournit  à ce  qu’on  fouhaitoit  de  lui.  Mais  fa  douleur 
de  rate  augmentant  de  plus  en  plus  , il  fe  remit  tout 
miladequ’il  éroit  dans  les  aufteritez  ordinaires,  s’ac- 
culant de  molleffe,  dans  le  fouvenir  des  fupplices  que 
les  martyrs  de  Jefus-Chrift  avoient  fouften.  Il  iriou- 
rut  un  mois  après  entre  les  bras  de  faint  Pachoinc^ui 
lui  rendit  les  derniers  devoirs , Se  le  pleura  comme 
fon  pere. 

Les  Latins  célèbrent  fa  mémoire  l’onzicme  de  jan- 
vier , comme  le  marque  le  martyrologe  Romain  : 
mais  nous  ne  voyons  pas  que  les  Grecs  en  ayent  fait 
autant.  Jl  fcmble  qu’on  ait  eu  intention  de  le  joindre 
à faint  Paul  premier  hermite. 


///.  S.  THEODOSE  D'JnT/OCHE  , iirScy 
dit  le  C/9ETELV  , AB  B £’.  ficelés. 

SAint  Th  zo  dose  natif  d’Antioche,  étoit  plus  - 

ancien  d’un  fiede  entier  que  le  Sai#t  de  meme  rMnk, 
nom,  dont  nous  avons  rapporté  la  vie  ci-deflùs. 

Lors  qu’il  commença  à fc  coonoirrc  , il  ne  voulut 
rcrcnir  de  tous  les  avantages  qu’il  avoir  reçus  dans  le 
mSnde , que  les  fruits  de  la  belle  éducation  que  fes 
parens  qui  étoient  Chrétiens,  gens  d’honneur  Se  de 
probité,  lui  avoient  procurée.  Il  méprifa  les  titres  de 
la  noblcllV , il  abandonna  les  richcrfcs  de  fa  famille  , 

Se  quitta  fes  proches  Se  fes  amis  pour  fuivre  J.#C. 

dans  les  dclcrts.  Il  fe  rerira  fur  une  montagne  * de 

Cilicic  couverte  de  bois,  où  il  n’a  voit  point  d’autre  roc  ( s„r- 

compagnie  que  celle  des  bêtes,  Se  U y vécut  dans 

une  pénitence  prcfquc  incroyable.  Il  ne  put  ncan-  J«»dc. 

moins 
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moins  y demeurer  long-temps  caché , ni  le  défendre  A 
de  recevoir  un  grand  nombre  de  difciplcs  que  fa  ré- 
putation lui  avoit  attirez.  Il  partagea  leur  temps 
comme  il  avoit  le  lien,,  le  dounant  au  travail  des 
mains  dont  il  les  fàifoir  lubfilter , à la  priere  , Se  i 
la  véritable  contemplation.  Comme  il  falloit  peu 
de  chofes  pour  leur  entretien , à caufc  de  l’abftinen- 
cc  continuelle  où  il  les  élevoir , il  eut  de  quoi  exer- 
cer l’hofpitalicé , & faire  de  grandes  aumônes  de  ce 
qui  reftoic  de  leur  travail.  Ce  qui  le  ht  regarder 
comme  le  père  des  pauvres. 

Il  ne  preferivoit  rien  de  difficile  i Tes  difciplcs  , 
qu’il  ne  leur  en  donnât  l’exemple  d’abord.  Autant 
qu’il  avoit  été  traité  délicatement  dans  fon  enfance 
chez  fes  parens , autant  maltraita-t-il  fon  corps  dans  B 
la  fuite  par  fes  auilericez  : & il  négligea  fon  exté- 
rieur julqu’à  lailTcr  croître  fes  cheveux  qui  lui  al- 
louent aux  talons  8c  au-delà , comme  l’allure  Thco- 
dorer , fe  contentant  de  les  lier  autour  de  la  ceintu- 
re. Le  crédit  qu’il  avoit  auprès  de  Dieu , & qui  fe 
foiioit  fentir  par  les  grâces  extraordinaires  qu’il  re- 
cevoit  du  ciel , lui  attira  la  confiance  non-feulement 
des  peuples  de  Cilicic  8c  de  Syrie , mais  auili  des  é- 
trangers , qui  fur  le  bruit  de  1a  fainteté  8c  de  fes  mi- 
racles , rcclamoicm  fon  afliùance  de  fort  loin.  Ce  qui 
arrivoit  principalement  à ceux  qui  fe  trouvoient  en 
quelque  danger  fur  la  mer  du  levanr.  Les  peuples 
même  les  plus  barbares  , tels  qu’écoient  les  I tau- 
res, accoutumez  au  brigandage , qui  pilloienc  6c  brû- 
loicnt  tout  ce  qu’ils  rencontraient  dans  leurs  couriez , C 
donnèrent  des  marques  de  la  vénération  qu’ils  a- 
voient  pour  lui , & ils  curent  toujours  grand  foin 
d’épargner  fon  monallerc  SC  fes  dépendances.  Nean- 
moins les  évêques  qui  n’avoient  peut-être  pas  au- 
tant de  foi  que  lui , craignant  que  l’avarice  ne  por- 
tât à la  6n  les  Ifauresà  l'emmener, comtnc  ils  avoienc 
enlevez  deux  de  leurs  confrères, pour  lefquels  il  avoit 
fallu  payer  de  tres-gtoffes  rançons , l'obligèrent  en- 
fuite  de  venir  fe  retirer  â Antioche  pour  y cftrc  en 
plus  grande  fiircté.  Il  y vécut  comme  il  avoir  fait 
dans  la  folirude , trouvant  Dieu  par  tout , jufqu’à  ce 
qu’ilallàc  jouir  plus  pleinement  de  lui  au  ciel  par  une 
mort  heurcule  qui  arriva  vers  l’an  4 11.  On  lui  ren- 
dit des  honneurs  cour  extraordinaires  à fes  fune-  D 
railles  : & fon  corps  eut  dans  l’églife  des  faims  mar- 
tyrs * le  meme  tombeau  que  celui  de  faim  Aphtaatc , 

6c  celui  de  fainr  Julien  Sabas , avec  lequel  il  avoit 
autrefois  demeure  pendant  quelque  temps. 
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Lat.  Saiv  I U *7 

SAiwt  Salve  évêque  d’Amiens  que  le  vulgaire 
appelle  faint  , cil  fouvent  confondu  avec 
laine  balvy  d’ Alby , 8c  faim  Salvius  d’Engoulefine* 

Il  mena  dans  fa  jeuneffe  une  vie  allez  feculierc.  Mais 
Dieu  l’ayant  touché,  il  conçut  tant  de  mépris  Sc  d’a- 
verfion  pour  le  monde , qu’il  le  quitra  dans  le  temps  E 
que  Infortune  lui  rioit  le  plus.  Il  dilhibua  /es  biens 
aux  pauvres,  & il  fc  retira  dans  un  monaftere  qu’il 
fît  bâtir  fous  le  nom  de  1a  faintc  Vierge  6c  de  laine 
Pierre.  Il  y avoit,  dit-on,  pluficurs  années  qu’il 
s’exerçoit  dans  les  jeunes , les  veilles , la  priere , le 
fervicc  des  pauvres  & des  malades , lorfqu’il  fut 
queflion  de  donner  un  fucccfleur  à faint  Honoré 
évêque  d’Amiens.  Saint  Aichar  évêque  de  Noyon , 
ayant- etc  commis  du  roy  Thierry  fils  de  Childcbert  , 

S>ur  veiller  â l’cleûiun  d’un  digne  fujet , cnit  qu’il 
lloit  s’adrcflec  uniquement  à Dieu  pour  le  lui  de- 
mander : 6c  après  un  jeune  de  trois  jours  qui  avoit 
été  ordonné  publiquement , on  jugea  que  la  volonté 


D’AQUILE’E.  XI  Janvier.  138 

divine  fc  déclarait  pour  Sauve.  Il  fallut  lui  faire  beau- 
coup de  violence  pour  l’arrachcr  de  fa  folitude.  Mars 
lors  qu’on  l’eût  réduit  à la  neccflitc  de  fc  charger  du 
fardeau  de  l’épifcopat  , il  s’en  acquitta  avec  tant  de 
capacité , de  vigilance  , de  zcle  8c  de  charité  , qu’il 
jultifia  bien  avantageusement  le  choix  qu’on  avoit 
fait.  L’écltf  de  la  vertu  le  fit  bicn-tôt  connoîrrc  à lu 
cour , 8c  le  toi  Thierry  voulut  l’aloir  dans  fon  con- 
fcil.  Le  don  des  miracles  dont  Dieu  l’avoic  gratifié, 
donna  encore  un  nouveau  jour  à fa  faimeré  : ce  qui 
parut  principalement  après  fa  mort , qui  arriva  le 
xvi  1 1 d’oclobrc  vers  l’an  6 1 j , félon  l’opinion  vul- 
gaire , ou  quatre-vingt  ans  après.  Son  corps  fut  trans- 
porté quelques  ficelés  après  de  l’églifc  de  NocrcDa- 
me  d’Amiens  à Montreuil  fur  mer  en  baffe  Picardie , 
où  on  lui  ren â un  culte  particulier  : 8c  il  fcmble  que 
l’onziémc  jour  de  janvier  foit  celui  de  cette  «infla- 
tion , qlioi  qu’il  ait  pu  (c  faire  que  l’occalion  de  cé- 
lébrer fa  mémoire  en  ce  jour , fût  venue  de  celle  de 
fainr  Salviux  martyr  d’Afrique , donc  faine  Auguftin 
fit  le  panégyrique  dans  l’Eglife  de  Carthage  au  jour 
de  fa  fête.  Quelques-uns  doutent  fi  le  roy  Thierry 
fous  lequcPil  vivoit , ne  ferait  pas  plutôt  le  fils  de 
Clovis  11  que  celui  de  Childcbert.  Cela  étant , faint 
Sauve  n’auroic  pù  fucceder  à faint  Honoré  ; nuis  ce 
pourrait  être  ce  Salvius  qui  alfifta  au  concile  de 
Rouen,  tenu  l’an  6 89  fous  faint  An/bcrt. 

y.  S.  PAULIN,  PAtRiARC/IE 

d’Aqmiléi, 

PAulim  fut  le  fécond  de  ce  nom  fur  le  fiege  d’A- 
quilcc,  ville  célébré  de  la  feigneuric  de  Vcnifc.  Il 
y fur  clcvé  contre  fon  gré  l’an  77  6 , par  l’autorité  de  ' 
Charlemagne , non  pas  pour  récompcnfer  fa  vertu  , 1 
mais  pour  donner  un  ton  pafleur  8c  un  excellent 
maître  aux  peuples  de  Carnic , 6<  un  habile  defen- 
feur  à l’Eglilc  contre  les  hercfics  de  fon  temps.  Car 
Paulin  depuis  fa  première  jeunelfe  , avoit  heureufe- 
roent  allie  les fciences  avec  b pieté,  l’innocence  des 
mœurs  avec  b beauté  de  i’cfprir  8c  l’érudition  en 
bquelle  il  excclloit , autant]  que  la  dureté  de  ces 
tcmps-là  pouvoir  le  permettre.  Il  fur  employé  dans 
les  aflaircs  les  plus  importances  de  l’Eglife , (ans  que 
ces  grandes  occupations  fuiTcnt  capables  de  le  dif- 
trairc  des  exercices  particuliers  de  b priere , de  la 
pcnicence , 8c  de  l’étude  de  l'Ecriture  faintc.  Son  zè- 
le pour  le  fervicc  de  J.  C.  ne  fc  bomoir  pas  à 1a  rc- 
fonnation  des  mœurs  ou  à l’inftruétion  particulière 
des  peuples  de  fon  diocèlc  : il  alb  porter  encore  la 
lumière  de  l’Evangile  dans  les  Alpes  , 8c  il  convertit 
à 1a  foi  une  grande  partie  des  pais  qu’on  a depuis 
appeliez  Carinthie  & Carniole , où  les  Huns  & les 
Avares  s’etoient  habituez.  Il  ne  travailla  pas  moins 
ardemment  à l’extirpation  des  hcrefies  de  Ion  temps. 
Ce  fut  contre  Elipand  de  Tolede  8c  Félix  dTJrgcl , 
qui  fcmbloient  faire  revivre  les  erreurs  de  Neftorius, 
qu’il  afTembb  l’an  79 1 un  concile  des  évêques  de  fa 
province  dans  fa  ville  de  Frioul , où  croit  alors  le 
fiege  patrurchal  d’Aquilée.  Il  eut  aulU  beaucoup  de 
part  à celui  de  Karifbonne  en  7 9 1 8c  à celui  de  Franc- 
rord  tenu  en  7 9 4.  Il  prit  auili  b plume,  afin  de  n 'ou- 
blier aucun  des  moyens  que  Dieu  lui  avoit  fournis 
pour  b défenfc  de  b foi  de  l’Eglife , 8c  il  compofa 
trois  livres  contre  les  mêmes  erreurs  : outre  les  fc- 
cour s qu’il  porta  à Alcuin  Ion  intime  ami  , pour  le- 
quel il  avoit  une  eftime  8c  une  déférence  tourc  par- 
ticulière. Il  eut  auflï  occafion  de  faire  éclater  fa  vi- 
gueur épifcopale  , pour  Soutenir  les  droits  8c  les  im- 
munité! de  l’Eglife  contre  Jean  doge  de  Vcnifc  , qui 
avoit  fait  mourir  indignement  Jean  Patriarche  de 
Janvier.  I iij  Grade 
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crimes  Icandalcux  dans  (a  cour  avec  une  liberté  pal- 
torale.  De  lortc  qu’après  avoir  long  temps  travaille  à 
le  fanditicr  par  tous  les  exercices  imaginables  de  la 
penircnce  & de  la  charité,  de  à faniftiiicr  les  autres 
par  Tes  exemples,  par  fes  prédications,  Se  les  millions 
évangéliques  où  il  avoir  paru  infatigaahle^l  alla  re- 
’ cevoir  au  ciel  1.»  fécompenle  de  les  travaux  par  une 
mort  paisible  l'an  Soi.  Il  eut  part  à la  gloire  des  mar- 
tyrs, quoique  Dieu  ne  lui  eût  pas  permis  de  répandre 
Ion  fwg  , en  Témoignage  de  la  foi  qu’il  avoit  annon- 
cée aux  idolâtres,  comme  il  eût  fouhaité. 


Renvois 


* Saint  Ta so  abbé  de  faim  Vincent  fur  Volturnc 
en  Italie.  Voyez  l’onzième  jour  d’odobre,  avec  la  vie 
de  faint  Paldo  fon  coutîn , Se  faine  Tato  fon  litre. 

• Saint  Pierre  Apse  lame  , dit  B a l s a m e 
martyr.  Voyez  ci- devant  au  ni  jour  de  ce  mois. 
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ENtre  les  perfccucions  que  les  empereurs  Ro- 
mains exciterait  contre  l'Eglifc  de  J.  C.  il  n’y 
en  cutpas  qui  rifplus  de  ravage  en  Afrique , que  celle 
qui  emporta  laine  Cyprien  , de  un  grand  nombre  de  ^ épaules.  Le  faint  martyr  fortifie  par  la  grâce  de  cè- 
les dilciplcs  & de  fes  amis  » outre  les  trois  cens  tnar-  lui  dont  il  defrndoir  la  caufe,  fourint  coures  ces  ru- 


tc  de  pérore  une  vie  pcrilîablc  de  de  peu  de  duree , «« 
ni  par  les  menaces  qu’on  pourroit  lui  faire  d’avan- «, 
ccv  la  mon.  C’eft  un  homme  qui  lors  qu’il  faut  «, 
vivre  , ne  vit  que  pour  Jtfui-Chnjl,  CT  À qui  la  mon* 
efl  un  gain  lors  qu’il  faut  mourir.  Imaginez  contre  « 
nous  ,’fi  vous  le  pouvez  , des  fuppliccs  plus  exquis  et 
& plus  atroces  que  tous  ceux  qu’on  a encore  in-  <• 
veniez  julqu’ici  dans  le  monde  : Se  vous  l'aurez  * 
bien-rôt  par  vôtre  expérience  que  ni  la  perfecution  «* 
ni  la  violence,  ni  les  périls , ni  les  puilTances  , ni  « 
le  fer , ni  la  more  ne  peuvent  nous  fcparer  de  <* 
nôtre  Dicu.On/J<7«s  égorge  nus  les  jours  pour  T amour  - 
dt  lui, on  nous  regarde  comme  d:s  brebis  dtjlintes  a la* 
boucherie. Mats  parmi  tous  cesmaux,nous  demeurons  * 
vtchrieux  par  C ajfijlance  de  celui  qui  nous  a aime\.  « 
Le  gouverneur  le  croyant  mcprilc  dans  le  mépris 
qu’Arca de  faifoir  des  fuppliccs  & de  (a  mort , s’avila 
pour  s’en  venger  d’un  nouveau  genre  de  cruauté,  qui 
lut  de  le  faire  vivre  allez  long  temps  dans  la  lenteur 
des  courmcns.les  plus  inlupportablcs , pour  lui  faire 
regretter  la  vie , Se  lui  ôter  la  fatisfacîion  de  mourir 
tout  d’un  coup.  Il  ordonna  qu’on  lui  coupât  les  ex- 
trémitez  des  membres  peu  â peu  Se  à diverfes  repri- 
fes , fans  toucher  aux  parties  principales  du  corps,  où 
coniifte  la  fourcc  de  la  vie.  Un  commença  par  les 
doigts,  qui  lui  furent  coupez  lentement  «Se  d’une  join- 
ture à l’autre.  On  lui  fepara  enluite  les  deux  mains 
du  corps  jufqu’au  poignet , puis  la  partie  inferieure 
des  bras  jufqu’au  coude,  & enfin  l’on  paflfa  julqu'aux 


tyrs  appeliez  la  majît  blaisch  ■ , Se  beaucoup  d’autres 
encore  dans  la  Numidic  Se  la  Mauritanie.  On  fai- 
foit  de  cruelles  recherches  de  maifon  en  mailbn  , Se 
on  en  tiroir  les  Fidèles  pour  les  mener  par  force  aux 
facriliccs  des  idoles , ou  au  fupplicc.  Un  jour  que 
tourc  la  ville  de  Cciarée  en  Mauritanie , croit  en  ru- 
meur par  la  violence  qu’on  faifoir  aux  Chrétiens 
fur  ce  fujet , Ar:ad - ne  crut  pas  pouvoir  fc  mettre 
i couvert  qu’en  abandonnant  fa  maifon  Se  en  pre- 
nant ta  fuite  ; fui  vaut , comme  fit  faint  Cyprien , l’a- 
vis que  J.  C.  donne  à fes  dilciplcs  de  s’enfuir  des 
lieux  où  on  les  pcrfecutcroit.  Il  fe  tint  caché  dans  une 
folitude  écartée , offrant  à Dieu  un  facrifice  perpétuel 
de  fi  vie  dans  les  veilles,  les  jeunes  & la  priere.Com 


des  épreuves  avec  une  conilance  qui  for  admirée 
des  ennemis  memes  de  la  foi.  Les  bourreaux  lui 
ayant  laide  U langue , il  s’en  fervit  â chanter  les 
louanges  de  Dieu , dans  la  durée  des  longs  interval- 
les qu’on  obfcrvoit  entre  les  repriles  de  (es  tournions. 
Les  prières  qu’il  y joignit  pour  obtenir  le  pardon  de 
fes  ennemis  Se  leurconvcrlîon,  croient  inciées  d’ex- 
homrions  fi  touchantes  , qu’il  rira  les  larmes  des 
fpcClatcurs  les  plus  inhumains  d'encre  leurs  payent  , 
qui  n’y  croient  allez  que  pour  repaître  les  yeux.  Il 
n’y  eut  que  le  juge  qui  fc  croyant  engage  pour  l’hon- 
neur de  fes  dieux  Se  de  fes  inaitres  à vaincre  la  pa- 
tience du  faint  martyr,fit  ce  qu’il  put  pour  ne  point  pa- 
roicre  ému.  Il  ordonna  aux  bourreaux  de  continuer 


me  il  croit  fort  connu  dans  la  ville,  les  archers  ne  le  fupplicc  avec  la  meme  lenteur  , depuis  les  extre- 
manquerent  pas  dcdcfccndre  chez  lui  pour  l’enlever. 

Ils  y trouvèrent  un  de  fes  parens  qu’ils  n’y  chcrchoient 
pas , mais  qui  prenant  fort  hardiment  la  défênfe  d’ Ar- 
ea Je,  les  mit  en  telle  foreur,  qu’encore  qu’ils  n’euf- 
fcnc  point  commilfion  de  le  lailir , ils  l’arreccrem , Se 
le  conJuillrcnc  devant  le  gouverneur  de  la  Provin- 
ce, qui  ordonna  qu’il  garderoh  une  étroite  prifon 
jufqu’à  ce  qu’il  eût  déclaré  l’endroit  où  Arcade  s’e- 
toit  caché.  Arcade  ayant  appris  ce  oui  s’etoit  paf- 
fé,  neput  voir  foulfrir  un  autre  pour  lui  : Se  brûlant 
du  dclir  de  donner  fa  vie  pour  J.  C.  il  forcir  de 
fa  retraite , Se  alla  de  lui-meme  lé  prefenter  au  gou- 
verneur. Puifque  c’eft  au  lieu  de  moi,  lui  dit-il. 


mitez  des  pieds  julqu’aux  reins.  Mais  il  ne  pur  ja- 
mais arracher  une  plainte  de  fa  bouche , ni  donner 
atteinte  à fon  coeur.  Le  martyr  ayant  le  tronc  du  corps 
plonge  dans  for^ang.conlcrva  une  tranquillité  d’cl- 
prit  toujours  égale  , faifant  éclater  meme  la  joye  de 
l'on  cœur  fur  fon  vifage.  Puis  jéttant  les  yeux  lur  les 
morceaux  de  fes  membres  coupez  autour  de  lui , il 
fe  contenta  de  dire , qu’il  falloir  ccrê  ainfi  divifé 

Pour  Jefus-Chrift,  afin  de  fe  voir  réuni  en  lui  par 
immortalité.  Enfin  le  juge  en  fureur  de  voir  le  laine 
martyr  triompher  ainfi  de  la  cruauté  , fc  crut  obligé 
de  finir  ce  long  fupplice  en  faifant  ouvrir  fon  corps , 
d’où  le  relie  du  fang  Se  la  chaleur  forment  avec  les 


que  vous  retenez  mon  parent  prifonnier,  relâchez-  E entrailles.  Ce  fut  le  xn  jour  de  janvier  qu’il  alla 


•*  le  maintenant  que  je  me  remets  entre  vos  mains. 
" Je  fuis  venu  vous  déclarer  moi-même  ce  que  vous 
•>  étiez  en  peine  de  lavoir  de  moj , Se  qu’il  ne  pou- 
n voir  vous  apprendre.  SouiTrez  qu’il  s’en  aille  , Se 
u que  je  vous  rende  compte  de  tour  ce  que  vous  fou- 
n haitez.  Je  pardonne  , répondit  le  gouverneur  vô- 
» rrc  évalîon  à vôtre  parent , je  vous  la  pardonne  à 
M vous-meme  , quoi  qu’il  fou  un  peu  tard,  fi  vous 
u êtes  enfin  refolu  de  facriher  aux  dieux  de  l’em- 
» pire.  Savez- vous,  repartit  Arcade  , ce  que  c’eft 
»i  qu’un  véritable  ferviteur  du  vrai  Dieu  ? c’eft  un 


recevoir  au  ciel  la  couronne  des  mains  de  celui  pour 
lequel  il  avoit  fi  genereufement  combattu  , & qui 
l’avoir  fait  vaincre. 

A Scville  en  Elpagnc  on  célébré  fa  fête  par  un 
office  double  le  xix  jour  de  janvier.  Mais  tous  les 
martyrologes  qui  en  parlent  la  marquent  au  xu. 
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I.S.  TIGRE  PRESTRE  ETS.  EVTROPE, 
lecteur , martyrs  de  ConjhntinopU. 

VOici  deux  Saints  nez  dans  une  condition  bien 
differente  à la  vérité , mais  unis  par  la  grâce  de 
Jel’us  - Chrift  dans  la  défenfe  des  memes  interets  , 
par  la  gloire  du  martyre  qu’ils  ont  (ouffert  en  meme- 
temps  fie  par  un  meme  culte  que  l’eglife  rend  à leur 
mémoire. 

Tigre  fort  inferieur  à Eutrope  par  fa  naiflancc  fie 
par  fa  première  fortune,  mais  au  lidfus  de  lui  par  le  B 
rang  que  fainr  Chryfoftomc  lui  donna  dans  l’églifc 
de  Conftantinople , étoit  barbare  d'origine.  11  fur 
d’abord  cfclavc  d’un  feigneur  riche  & puifTant , qui 
pour  le  rccompcnfcr  de  fa  fidélité  lui  donna  la  liberté 
après  pluficurs  années  de  fervicc.  Sa  pieté  jointe  à la 
fagefle  de  fa  conduite , le  fit  entrer  dans  l’état  ecclc- 
fîaftique , fie  il  fut  élevé  jufqu’à  la  dignité  du  faccr- 
docc , oïl  il  édifia  tout  le  clergé  fie  le  peuple  Conf- 
rantinople  par  fa  douceur , par  fa  modeftié  fie  par  fa 
charité  envers  les  pauvres  fie  les  étrangers.  Ce  fut  la 
vue  de  ces  louables  qualitcz  fie  de  beaucoup  d’autres 
vertus  encore,  qui  atraclu  Tigre  à fon  évêque  fainr 
Jean  Chryfoftotne , qui  le  regardoit  comme  un  ami 
ünccre  fie  plein  de  zèle  fie  d’aftctüon  pour  lui.  Mais 
li  cette  amitié  fut  une  preuve  bien  certaine  de  fon  q 
mérite, elle  lui  attira  d’un  autre  côté  la  haine  des 
ennemis  de  ce  faint  Patriarche , fie  elle  le  rendit  di- 
gne de  fouffrir  pour  la  jufticc  comme  lui , fie  de  par- 
ticiper enfuite  a fa  gloire.  Lorfquc  Théophile  d’A- 
lexandrie aflembla  Te  faux  concile  du  Çhefnc  aux 
fauxbourgs  de  Chalcedoine,  pour  condamner  faint 
Chryfoftomc  avec  les  prélats  de  fa  cabale, Tigre  fut 
cité  aulTi  devant  ces  juges  corrompus  fie  ces  minif- 
tres  de  l’iniquité , comme  un  homme  que  fon  attache 
inviolable  à fon  évêque  rendoit  criminel. 

Eutrope  leUcur  de  la  meme  églifc.étoit  un  jeune 
homme  d’un  tempérament  fort  délicat , qui  avoir  etc 
clevé  en  fon  enfance  avec  beaucoup  de  foin  fie  d’étu- 
de , qui  avoir  toujours  vécu  dans  une  pureté  admi- 
rable , Se  dans  une  exaéle  obfcrvation  de  tous  fes  de-  O 
voirs.  Lorfquc  faint  Chryfoftomc  fon  évêque  eut  etc 
châtie  de  Conftantinople  pour  la  féconde  fois, le  feu 
fe  prit  par  je  ne  fai  quel  accident , Pallade  dit  i>ar 
miracle , à l’églilc  patriarchalc  fie  à la  grand-chambre 
du  confcil.  On  voulue  accufcr  les  amis  du  patriar- 
che d’avoir  caufe  l’incendie  pour  fe  venger  de  fon 
banniifemcnrjfic  ce  fut  l’injufte  pretexte  d’une  cruelle 
perfecution  qu’excita  contre  eux  le  gouverneur  de  la 
ville  nommé  Optât  qui  ctoit  payen  , fie  qui  fut  ravi 
d’avoir  cette  oecafion  de  fatisf aire  fur  les  perfonnes 
de  pieté  la  haine  qu’il  portoit  à Jefus  - Chrift , en 
exécutant  neanmoins  les  ordres  d’un  prince  Chré- 
tien, tel  qu’étoit  l’empereur  Arcade.  Il  ht  arrêter  d’a- 
bord le  Iccfeur  Eutrope  fie  le  prêtre  Tigre, qui  étant  E 
reconnus  pour  les  plus  fidèles  fi:  les  plus  zclcz  d’en- 
tre  les  amis  du  faint  patriarche , dévoient  erre  des 
principaux  complices  de  l’cmbrafement , félon  le  rai- 
lonncmem  de  fes  ennemis. 

On  commença  par  Eutrope  que  l’on  jugea  plus  aifé 
à vaincre, i caufe  de  fa  délicatclîc,  fie  on  le  prelTa  par 
une  rude  torrure  de  déclarer  les  auteurs  de  l’incendie. 
On  fe  foucioit  peu  qu’il  dit  vrai  , pourvu  qu’on 
put  l’obliger  par  la  crainte  ou  la  violence  des  fup- 
pliccs  à charger  ceux  qu’on  vouloir  rendre  coupa- 
bles à quelque  prix  que  ce  fut.  Mais  cette  cruauté  ne 
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fervit  qu’à  faire  éclater  dans  la  perfonne  de  ce  jeune 
homme  d’une  maniéré  plus  admirable  la  puiflancc  de 
celui  qui  fe  fert  des  in ft rumens  les  plus  loibles  pour 
confondre  ce  qui  paroît  de  plus  fort  parmi  les  hom- 
mes. Optât  le  fit  fouetter  d’abord  fie  battre  enfuite 
à coups  de  bâton  fie  de  nerfs  de  boeuf.  Apres  ces 
premières  épreuves  de  fon  courage,  qui  pouvoir  bien 
palfer  dcilorspour  une  juftification  évidente  de  l’in- 
noccncc  des  acculez  , on  lui  déchira  le  vifagefle  les 
cotez  avec  des  ondes  de  fer,de  forte  qu’on  lui  voyoic 
les  os  decouvcrs.  Eutrope  demeura  toujours  invin- 
cible , au  grand  étonnement  de  fon  juge  fie  de  les 
bourreaux. Enfin  on  lui  appliqua  fur  tout  le  corps  des 
torches  ardcnres.gcnrc  de  lupphcc  d’autant  plus  cruel, 
qu’il  ctoit  déjà  .déchiré  fi:  couvert  de  playes  pref- 
que  par  tout. Rien  ne  put  abattre  ce  généreux  athlète, 
qui  ne  cclTa  point  de  tendre  un  témoignage  au- 
thentique à la  vérité  fie  à la  jufticc  dans  les  tour- 
nons. C’eft  ce  qui  fit  que  les  pcrfecutcurs  honteux 
de  fe  voir  ainli  vaincus  par  fa  patience  fi e fa  ferme- 
té , fie  ne  pouvant  artacner  de  fa  bouche  ni  plainte 
contre  eux-mêmes,  ni  déclaration  contre  les  inno- 
ccns , le  firent  porter  dans  la  prifon,  où  il  confom- 
ma  fon  martyre  peu  de  temps  apres  par  une  mort 
qui  fut  glorieuic  devant  Dieu.  C’eft  ce  que  Dieu  me- 
me parut  attefter  ainli  par  quelques  lignes  miracu- 
leux qu’il  donna  pour  lors.Palladc  neanmoins  témoi- 
gne que  ce  faint  martyr  mourut  à la  fjccdu  public  fur 
le  théâtre  meme  de  Ion  lupplice,étcndu  fur  le  cheva- 
let v fie  que  les  prêrrcs  qui  l’avoient  livre  entre  les 
mains  du  juge  idolâtre  , ayant  honte  eux-memes  «le 
leur  inhumanité , l’cnccrrercnt  durant  la  nuit  pour 
éviter  le  bruit  que  le  peuple  en  auroit  pù  faire. 

Le  gouverneur  Optât  peu  touché  de  l’indignité  de 
cette  mort  d’Eutropc,  ht  produire  enfuite  le  prêtre 
Tigre  , pour  lui  faire  fubir  les  memes  traitement.  Il 
le  fil  dépouiller  fie  fouetter  fur  le  dos.  Après  il  or- 
donna qu'on  l’étendit  fur  le  chevalet , fie  on  lui  tira 
les  mains  fie  les  pieds  avec  tant  de  violence  que  fon 
corps  en  fut  tout  difloqué.  Il  ne  mourut  pourtant  pas 
dans  le  fore  des  tournions  s fie  ayant  enfuite  été  con- 
damné au  bannilTcmcnt  , pour  n’avoir  pas  voulu 
communiquer  avec  Arfacc  , intrus  à la  place  de  fainr 
Chryfoftomc,  il  fut  tranfporté  en  Melopotamicdans 
le  temps  qu’on  exila  les  autres  amis  de  faint  Chry- 
foftomc en  Paleftinc  , en  Arabie  Se  dans  les  autres 
provinces  les  plus  éloignées.  Quoiqu’on  ne  fâche 

Point  le  genre  de  fa  mort,  l’Egiilc  ne  laiffe  pas  de 
honorer  comme  un  illuftre  martyre  le  xi  1 de  jan- 
vier, conjointement  avec  S.  Eutrope,  parce  qu’elle  a 
toujours  etc  perfuadéc  qu’on  ne  doit  pas  priver  de  cet 
honneur  ceux  à qui  Dieu  auroit  rendu  la  vie  apres 
qu’on  la  lui  auroit  offerte  dans  les  lupplkcs.Ccs  deux 
Saints  ont  fait  paroitte  par  la  grandeur  de  leur  cou- 
rage , qu’ils  croient  parvenus  à ce  degré  de  charité 
dont  a parlé  Jefus-Chtift  lorfqu’il  a dit  , *>  qu’on  ne 
■ peut  avoir  une  charité  plus  grande  que  de  s'enga- 
•>gcr  à mourir  pour  fes  amis.  Mais  en  voulant  lacri- 
fier  leur  vie  pour  foutenir  l’innocence  d’uu  tel  ami 
qu'croit  faint  Chryfoftome,c’écoit  toujours  fe  dilpolcr 
à mourir  pour  Jefus-Chtift  meme,  qui  ctoit  pcrlecuté 
dans  la  perfonne  de  ce  grand  prélat.  La  conduite  de 
l’Eglife  en  ces  occalîons , nous  fait  voir  auili  que  ce 
n’cft  pas  feulement  par  la  défenfe  de  la  foi  contre  des 

fiayens  ou  des  hérétiques  , mais  encore  par  celle  de 
a jufticc  contre  des  catholiques  même  , que  l’on 
peur  parvenir  à la  gloire  du  martyre.  Ce  n’cft  que  de- 
puis le  xv  ficelé  environ  que  l’on  a inféré  les  noms 
de  faint  Tigre  fie  de  faint  Eutrope  dans  les  martyro- 
loges. Quelques-uns  leur  ont  joint  la  vierge-veuve 
faint  Olyinpiadf  , dont  nous  parlerons  au  xvi  1 de 
décembre. 
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A abbé  en  fa  place.  Il  s’etoit  auflî  déchargé  dès  le  com- 
mencement de  la  conduite  de  celui  de  Jarrow  fur 
faint  Geoffroy*, mais  avec  cette  différence  qu’il  le  de»  • iau£i< 
mit  dé  route  (on  autorité  entre  les  mains  de  celui-ci , 
au  lieu  qu'il  (c  contenta  de  la  partager  avec  Efterwin 
dans  W'  iremouth  , qui  eut  ainii  deux  Supérieurs  en 
meme-temps.  Mais  notre  faint  ne  crut  point  avoir 
rien  fait  en  cela  qui  fut  contraire  à la  règle  de  l’cgli- 
(ci& C Bede  entreprit  de  juftificr  l'a  conduite  par  l’exem- 
ple de  faim  Benoit,  qui  apres  avoir  divife  en  plulieurs 
coraraimauccz  ou  monalîcres  les  religieux  qu’il  avait 
alTemblcz  dans  la  folitude  de  Sublac*,  établit  un  pere  * s»” 
fpirituel  fut  chaque  communauté , bien  qu’il  en  eût  Sabl“°' 
toujours  la  conduite. 

Quoique  Bilcop  n’omît  rien  de  tout  ce  qui  pou-  j j i. 


’eft  prelquc  plus  connu  maintenant  fous  d’au- 
ire  nom , naquit  vers  l’an  fi  2.  3 d’une  famille  noble  , 

Ej  tf.  Btl-  dans  ccttc  panjc  (Vpccntionalc  de  l’Angleterre  qu’on 
- - appelle  Nonhumbcrland.il  fut  élevé  à la  cour  fans  s’y 
laitier  furprendre  aux  charmes  de  la  volupté.  Il  porta 
les  armes  d’abord  avec  réputation  fie  fut  otticicr  du 
roi  Ofwy,  qui  le  gratifia  même  d’une  belle  terre  , 
pour  lui  marquer  combien  fes  fervices  lui  croient 
agréables.  Mais  étant  touche  de  l’amour  des  bien*  _ 

éternels  fie  du  delîr  de  ne  plus  fervir  d’autre  maître  g voit  contribuer  à la  reformation  intérieure  , fie  à la 
que  Dieu,  il  quitta  la  cour  fie  Ton  pais  à l’âge  de  fandiheation  de ccux,aufalutdefqucls il  avoir itra- 

vingt-cinq  ans , & fit  le  voyage  de  Rome  par  devo-  “ ' 

tion.  A (on  retour  il  s’appliqua  entièrement  à l’étude 
des  (aintes  Ecritures  fie  aux  exercices  de  b pieté,  juf- 
qu’à  ce  qu’au  bout  de  cinq  ou  fix  ans  il  retourna  à 
Korae  avec  le  jeune  prince  Alfrid  fils  du  roi  Ofwy. 

Il  fc  retira  enluite  au  monaflcrc  de  Lcrins  près  des 

, , côtes  de  l’rovcncc,dans  le  deffeinde  renoncer  cntic- 
**  rement  au  monde.  Il  y fit  les  vœux  monaftiques , fie 
aprè  s y avoir  palTé  deux  ans  dans  l’obfervation  b plus 
6 6 g*"1 " exacte  de  b difciplinc  régulière  il  retourna  en  Italie 
* d’où  il  conduiiit  Théodore  en  Angleterre  pour  être 
fait  évêque  de  Cantorbery , fie  il  lui  fervir  d’inter- 
prête.  Il  tut  bit  abbé  de  lâinr  Auguftin  deCantor- 
ocry  : fie  biffant  ccttc  charge  quelque-temps  apres  à 


fifi?. 


aillcr.il  fcmblc  que  Dieu  lui  avoir  donné  une  voca- 
tion particulière  pour  établir  fon  culte  extérieur, & 
lui  procurer  toute  l'étendue  fie  tout  l’éclat  qui  peut 
lui  convenir  en  ce  qui  dépend  des  choies  fcnfiolcs. 
Il  avoir  un  zèle  extraordinaire  pour  l’ornement  dts 
temples , pour  b pompe  Se  b magnificence  des  cere- 
monies ccclcfiaffiques , en  quoi  il  croyoir  qu’il  fal- 
loir avoir  beaucoup  d’egard  à b groflicrcié  des  fidè- 
les de  fon  temps  Se  de  (on  pais.  H n’y  avoit  prcfque 
point  alors  d’cglilc  ni  de  chapelles  en  Angleterre  qui 
fuffent  bâties  de  pierre,  l’ulagc  des  vitres  aux  fenê- 
tres y éroit  encore  inconnu , les  peinrurcs  facrccs 
fort  rares , les  livres  des  laints  Pères  en  très-  petite 
quantité.  Mais  Bilcop  pourvut  à tous  ces  befoms 


^7  *•  faint  Adrien  , qui  éroit  venu  d’iralie  avec  Theodo-  C avec  un  zcle  Se  une  indullric  admirable.  Au  retour  de 
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, il  retourna  encore  à Rome  , dont  il  rapporta 
elivers  livres  de  pieté  concernant  la  conduite  des 
mœurs  Se  le  culte  divin.  Après  la  mort  de  Ken- 
walch  roi  des  Saxons  occidentaux  , auprès  duquel 
il  s’étoit  arreté  quelque  - temps  , il  repaffa  en  Nor- 

■ thuinbcrland  , où  il  fonda  le  monallcrc  de  Wirc- 

■ mouth  au  dioccfc  de  Duihain , par  les  libcralitezdu 
roi  Egfrid  fils  Se  lucceffcur  d’Ofwy  , & l’on  a re- 
marque que  ce  fur  lui  qui  introduint  l’ufagc  des  vi- 
tres hiftoriées  Se  de  beaucoup  d’autres  ornemens 

’ des  églifes  en  Angleterre , par  le  moyen  des  ouvriers 
qu’il  avoit  bit  venir  de  France.il  bâtie  encore  le  mo- 
nallcrc  de  Girwicou-Jarrow  , à deux  lieues  de  Wirc- 
mouth  -,  & ces  daix  maifons  qui  fcmbloicnt  ne  faire 
qu’une  communauté  par  leur  union  , devinrent  en  n 
peu  de  temps  tres-floriffantes  fous  fa  conduite.  Il  y 
rit  beaucoup  de  faints  élevés  pour  le  ciel , plus  enco- 
re par  les  exemples  de  fes  vertus  que  par  la  force  de 
les  inftruCi ions  ; Se  l’on  ne  doit  pas  conter  parmi  les 
derniers  le  vénérable  Bede  , qui  fur  mis  à iept  ans 
fous  fa  difciplinc. 

Il  retourna  enfuite  à Rome  pour  la  cinquième 
fois,  tant  pour  obtenir  du  Pape  les  privilèges  ncccf- 
bires  aux  pieux  ét  ibliffcmcns  qu'il  avoir  faits , que 
pour  y prendre  l’dprit  Se  les  lumières  des  faints  & 
Javans  perfunnages  Je  l’églifc  Romaine , dans  le  def- 
fein  de  les  communiquer  enfuite  à fon  pais.  Céroit 
aulïi  tout  le  fujctdcs  autres  voyages  qu’il  fie  en  Italie, 
fie  particulièrement  en  France.  Il  oblcrva  foigneufe- 
ment  les  coutumes  Se  les  ufages  des  églifes  où  il  fc  £ 
trouva  ,Se  les  pratiques  de  dix-lcpt  monaffcrcs  qu'il 
vifita  , dont  il  prit  ce  qu’il  jugea  de  plus  utile  Se  de 
plus  louable  pour  fc  régler  dans  ce  qu’il  devoir  pref- 
crire  aux  religieux  de  fes  deux  maifons , Se  pour 
mettre  aulfi  une  bonne  difciplinc  dans  l’eglife  Angli- 
canc.Les  foins  publics  de  cette  églife  dont  il  fcmbloit 
être  chargé  par  les  relations  qu’l)  avoit  avec  les  évê- 
ques de  les  grands  du  païsj’obligcant  de  furtit  fouvent 
de  fini  monallcrc  de  Wiremouth,  il  y établit  S.Bffcr- 
v iu  fon  proche  parent  & fon  difciplc,  pour  y être 


les  voyages  il  amena  avec  lui  des  architc&es,  des  vi- 
triers , des  peintres  Se  d’autres  ouvriers  d’ourre- 
mer,  des  plus  habiles  qu’il  put  trouver.  Il  apporta 
aullî  un  grand  nombre  de  livres  des  faints  Pères  dont 
il  enrichis  les  bibliothèques , fur  tout  celles  de  fes 
deux  monailcrts  , fit  beaucoup  de  rablc.iux  où  nos 
myftercs  étoient  reprefenrtz , qu’il  expofa  aux  yeux 
des  Fidèles , afin  que  les  ignorans  y appriffent  le  gros 
de  norre  religion , comme  les  autres  l’apprennent 
dans  les  livres.  Il  tranlporta  meme  de  Rome  en  fon 
pais  diverlcs  reliques  de  Saints,dont  les  corps  étoient 
enterrez  dans  cette  ville, fie  dont  les  Papes  lui  avoient 
fait  prclcnt  pour  reeompenfer  fa  pieté.  Mais  rien  ne 
lui  donna  plus  de  fatisbeiion  que  ce  qu’il  fit  pour 
régler  le  chant  fit  les  ceremonies  de  l’Eglilc  en  An- 
clctcrrc.La  pape  Agathon  pour  l’aider  dans  ces  loua- 
bles entreprîtes , avoir  envoyé  avec  lui  en  Angleterre 
Jean  abbé  de  laint  Martin , iirchi  - chantre  ou  maître 
de  la  mulique  de  S.  Pierre  à Rome.  Ainfi  l’on  apprit 
dans  ccrrc  ile  le  chant  grégorien  fit  les  ceremonies 
Romaines  par  les  foins  deBifeop , qui  s’y  rendit  lui- 
même  fi  habile,  qu’il  en  compofa  un  livre  fous  le  litre 
de  U Célébration  Jei  fitet . C’cll  ainfi  <Juc  félon  lkdc  , 
faint  Benoit  Bifcop  par  une  prévoyance  generale  fit 
par  tous  ces  voyages , que  fa  charité  fit  fa  pieté  lui  fi- 
rent entreprendre,  a pourvu  fes  religieux  de  rouies  les 
chofcs  neccffaircs  pour  fervir  Dieu  dans  le  repos  fit  la 
retraite  ,fans  erre  obligez  de  fonir  de  leur  monaltcre 
pour  quelque  befoin  que  ce  fût. 

Le  Saint  après  avoir  donné  durant  le  cours  d’une 
vie  toujours  pénitente  des  exemples  de  toutes  foncs 
de  vertus  à fes  religieux,  leur  montra  fur  la  fin  celui 
d’une  patience  admirable  dans  une  cruelle  paralyfie 
qui  le  tint  malade  pendant  trois  ans  entiers , au  bout 
defquels  il  mourut  binrement  lexi  i de  janvier,  fans 
qu’on  fâche  précisément  en  quelle  année.  Car  les  uns 
mènent  fa  mort  en  fi 9 o,lcs  autres  en  7 0$. La  diver-  ‘ 
fité  d’opinions  cft  encore  plùs  grande  fur  la  durée  de  ^ tn 
b vie , que  les  uns  font  de  6 1 , les  autres  de  7 fi,  fit  7 0 J* 
d’autres  de  8 fi  ans.  Ses  reliques  furent  tranfporrées 

du 
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du  temps  des  incurfions  de*  Danois  dans  Je  monaf-  A plies  touchant  la  Divinité  5 Se  il  sVroir  entièrement 
tere  de  Glafton  ou  Glaffembury  au  comte  de  Soincr-  pcrluadcqu’il  uc  pouvoit  y avoir  qu’un  feui  Dicu.qui 
fet , où  l’on  prétend  qu’elles  font  encore  avec  celles  devoir  erre  éternel  & auteur  de  toutes  choies,  lorf- 

de  laine  Ccolfroy  fon  lucccficur,  Se  de  pluhcurs  au-  que  par  un  effet  particulier  de  la  Providence , les  li- 
tres abbez.  vrcs  de  Moife  Se  des  Prophètes  lui  tombèrent  entre 

R I n v o 1 c.  les  mains.  Il  y trouva  avantageufemenr  tout  ce  qu’il 


* Sainte  Tatiekwi  vierge  Se  martyre  de  Rome, 
que  l’on  met  du  temps  de  l’empeteur  Alexandre.n’cft 
point  differente  de  lâinte  Martine, au  jugement  de 
quelques  habiles  critiques.  Voyea  ce  que  nous  difons 
de  celle-ci  au  xxxdece  mois.  Leur  hiftoirc  paroît 
copiée  fur  celle  de  fainte  Pri (que.  Voyez  auxvm 
janvier. 


perluade  qu’il  uc  pouvoit  y avoir  qu’un  fcul  Dicu.qui 
devoir  erre  étemel  & auteur  de  toutes  choies,  lorf- 
que  par  un  effet  particulier  de  la  Providence , les  li- 
vres de  Moife  Se  des  Prophètes  lui  tombèrent  entre 
les  mains.  Il  y trouva  avantageufement  tout  ce  qu’il 
croit  en  peine  de  favoir  touchant  la  Divinité  ; Se  le 
fentant  le  cœur  échauffe  par  cette  ledhire , à (nefure 
que  Ion  cfprit  s'éclairait,  non  content  de  rcconnoî- 
tre  Se  d’adorer  ce  Dieu  unique , fouverain  de  l’uni- 
vcrs.il  conçut  un  grand  deür  de  le  poffeder  comme 


de  celle-ci  au  xxx  de  ce  mois.  Leur  hiftoirc  paroît  auteur  de  tout  bien  & de  lui  être  éternellement  uni 

copiée  fur  celle  de  fainte  Pri  (que.  Voyez  auxvtu  parle  mérite  d’une  vie  pure  & parfaire,  c’cft-à-dire 

janvier.  par  une  conduite  qui  pue  avoir  quelque  conformité 

• Sainte  CesakieouCesaire  vierge.premicre  b ou  quelque  relation  à la  perfection  de  cet  étrc.La  lcc- 
abbelfe  du  monafterc  de  faim  Cefaire  d’Arles , à qui  turc  de  l’Evangi!e  Se  des  autres  écrits  des  Apôtres , 


fucccda  une  autre  Cefarie  dans  la  meme  charge. 
Voyez  au  xxvu  d’aoùr,  dans  la  vie  de  faint  Cefaire 
évêque  d’Arles  fon  frère  qui  lui  furvequit. 

&&&&&&&  A 

XIII.  JOUR.  DE  JANVIER. 


S.  HILAIRE  EVESQTJE  D E POITIERS , 

pere  & dUicitr  de  rEglifi. 

§.  1. Histoire  de  sa  vie*  ^ 

SAint  Hilaire  l’une  des  grandes  lumières  de 
lVglifc des  Gaules, étoit  né  a Poiriers  de  parens 
’ qualifiez  & fort  confîdercz  dans  la  provincesmais  en- 
gagez dans  les  tenebres  du  paganifmc.lî  l’on  s’en  rap- 
porte à l’opinion  commune.  Il  avoir  été  élevé  avec 
' grand  foin  dans  l’étude  des  fcienccs  profanes  & dans 
les  autres  exercices  convenables  aux  perfonnes  delîi- 
nées  aux  charges  publiques.  On  avoit  commencé  me- 
me à le  produire  dans  le  monde  & à lui  faire  goûter  les 
douceurs  de  la  vie , autant  que  les  figes  du  liccle  par- 
mi les  payens  .croyoicnt  que  les  maximes  de  la  phi- 
lofophic  humaine  le  permcttoicnc  aux  honnêtes  gens. 

■ Mais  Dieu  qui  vouloir  le  conduire  par  dégrez  à la  con- 


fupplca  enfuitc  à ce  qui  lui  nianquoie , Se  le  ralfura 
: contre  les  doutes  & les  dilHcultez  que  la  vue  des  mi- 

fercs  humaines  qu’il  éprouvoit  dans  fon  amc  Se  dans  h 
Ion  corps , avoit  fait  naître  à fou  elprit.  S.  Jean  lui 
, apprit  le  myftere  fublime  de  l’incarnation  du  Fils  de 
Dieu  & la  divinité  du  Verbe  étemel , qui  s’ôtant  fait 
, chair  pour  l’amour  des  hommes , lui  parut  un  gage 
allure  qu’il  pourrait  éternellement  pofteder  ce  Dieu 
' qui  avoit  bien  voulu  s’unir  à lui  en  fc  revêtant  de  fa 
nature.  Il  comprit  ainfi  la  doctrine  de  la  confubftan- 
tialitc  du  Verbe , long  - temps  avant  que  d’avoir  oui 
parler  du  fyinbole  de  Nicée  qui  lui  étoir  encore  in- 
C connu , lors  qu’il  lui  fallut  maintenir  cotre  grande 
vérité  conrrc  les  Arriens , Se  qu’il  meriu  de  louffrir 
: l’exil  pour  fa  détenfe. 

s II  renonça  enfuite  au  paganifme  * , pour  lequel  il 
- avoit  intérieurement  ernçu  de  l’averfion  depuis  le 
premier  ufage  qu’il  avoir  fait  des  lumières  de  la  rai-  " 
: Ion  : Se  il  reçut  le  baptême  avec  une  joye  prcfqtic  in-  r 

5 croyable, comme  il  nous  l'allure  lui-même.  La  grâce  f 

deccrtc  régénération  fut  G aben Jante,  qu’il  pa;ut  1 
dès  ce  commencement  aufli  plein  de  l’rlput  de  Dieu  J 
s que  les  Chrétiens  les  plus  parfaits.  Elle  purifia  tout 
d’un  coup  les  connoiiïanccs  profanes  qu’il  avoit  ac- 
quifes  dans  les  livres  des  payens  i elle  ht  fervir  à l’c- 
diiication  de  l’Eglife  toutes  ces  richcftcs  qu’il  avoir  , 

1-  pour  ainfi  dire  , emporté  de  l’Egypte  : Se  elle  le  mit 

* • J.  J 1..  J.  „ 


noiflancc  delà  vérité , lui-fit  reconnoître  d’abord  que  ,,  en  état  de  défendre  la  foi  de  Jclus-Chrift,  avec  ces 
la  joiiiffance  de  ce  qui  peut  fatisfairc  les  fens,  n’cft  U armes  qu’il  avoit  reçues  des  détenteurs  de  l’idolâtrie, 
point  capable  défaire  le  vrai  bonheur  de  l’homme.  Dès  qu’il  fût  forti  des  eaux  faluraires  du  baptême. 


puifquc  cela  ne  le  diftinguc  poinr  de  la  bête.  Hilaire 
ayant  fait  ce  premier  pas*, conçut  aifément  que  l’hom- 
me ne  trouvant  point  fa  félicité  dans  tous  les  biens 
extérieurs  Se  corporels , devoir  nccelfairemcnt  la  re- 
chercher plus  haut&  dans  quelque  chofe  de  plus  fo- 
lidc.  Les  lumières  feules  de  fa  raifon , avec  les  re- 
cours de  la  philofophic , auraient  fuffir  pour  lui  faire 
connoirre  que  ce  bonheur  dépend  principalement  de 
la  connoilfancc  de  la  vérité  Se  de  la  pratique  de  la 
vettu.  Mais  pour  ne  pas  le  laifler  ou  les  plus  fages 
du  paganifme  s’étoient  arrêtez , Dieu  lui  fit  fentir 


on  le  vit  agir  non  pas  en  (impie  Ncophyte.mais  déjà 
comme  l’un  des  maîtres  Se  des  pères  de  FEgiife  de 
Jclus-Chrift.  De  forte  que  n’étant  encore  que  laïc  , 
Se  meme  engagé  dans  le  huriage,  il  paroiftoit  poffie- 
der  par  avance  la  grâce  du  facerdocc.  Il  témoigna 
dèflors  un  grand  zclc  pour  la  purcré  Se  la  faintetc  de 
notre  religion  : & il  évita  avec  grand  loin  tout  com- 
merce avec  les  Juifs  Se  les  Hérétiques  qui  en  ctoienc 
les  ennemis  déclarez.  Cette  averfion  n’étoit  nean- 
moins que  pour  leurs  erreurs  : car  il  les  trairait  en 
toute  autre  occafion  avec  cette  bien  - veillance  Se 


que  ccctc  vie  remplie  de  miferes  comme  elle  eft  , ne  £ cette  douceur  extraordinaire  qu’on  admirait  en  lui, 
peut  erre  regardée  comme  notre  fin  1 parce  qu’étant  Se  qui  a fait  juger  que  ce  feu  que  l’on  remarque  dans 

infiniment  bon  , il  ne  pouvoit  pas  nous  avoir  donné  la  plupart  de  fes  écrits,  venoit  moins  du  naturel  que 


infiniment  bon  , U ne  pouvoit  pas  nous  avoir  donne 
la  vie  pour  nous  rendre  feulement  les  plus  miferables 
de  toutes  les  créatures. 

Ces  (cnrimcns  ne  pouvoient  fatisfairc  encore  une 
ameaufti  élevée,  ni  remplir  un  cceur  aulïi  vafte  qu’é- 
toit  celui  d’Hilairc.  La  grâce  qui  commcnçoit  infen- 


la  plupart  de  les  écrits,  venoit  moins  du  narurcl  que 
du  faint  Efpric  1 Se  que  ce  n’étoit  que  l’effet  de  l’a- 
mour violent  qu’il  avoit  pour  la  vérité. 

Les  dons  de  grâce  Se  de  fcience  qu’il  avoit  reçus 
du  ciel , lui  attircrenc  en  peu  Je  temps  la  vénération  , 
Se  l’eftime  de  toute  la  ville  de  Poitiers.  Lors  qu’elle  . 


fiblcmcnr  à lui  éclairer  l’cfprit,lui  apprit  qu’il  ctoit  perdit  fon  évêque, les  Fidèles  de  cette  églife  jerrerent 

ne  pour  Dieu  •,  ce  qui  lui  fit  fouhaiter  avec  ardeur  de  les  yeux  fur  lui  : Se  fans  écouter  fon  humilité  Se  fa 


i-  «'  le  cormoître , comme  il  le  témoigne  dans  fes  écrits. 
Car  le*  trouvant  porte  par  une  forte  inclination  à 
faire  le  bien,  il  vouloir  découvrir  qui  étoit  l’auteur 
Se  le  principe  de  ce  bien.  Il  avoir  déjà  pleinement 
reconnu  l’abfurditc  des  raifonnemens  des  pliilolo- 


repugnance  , ils  le  choifircnt  d’un  confenteinent  uni- 
vcrfclpour  être  leur  pafteur  Se  leur  maître.  L’épifeo-  1 
pat  dans  la  conjonéturc  des  affaires  de  l’Eglife  de  ces  5 
remps-U  , étoit  un  polie  dangereux  Se  peu  propre  à . 
force  l’ambition  Se  la  cupidité,»  caufc  que  les  catho-  * 
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ÜqiK»  étoient  continuellement  expofez  aux  violcn-  A 
CCS  fie  aux  artifices  des  Arriens.  Hilaire  y entra,  per- 
lu.tdc  qu’il  fe  pi t voit  par  ce  redoutable  engagement 
de  tous  les  avantages  qu'on  puuvoit  eiperer  dans  le 
inonde  & des  douceurs  de  la  vie  -,  mais  plein  de  con- 
fiance en  celui  qui  le  chargcoir  d’un  tel  fardeau , fie 
de  qui  il  arrendoit  toutes  les  lumières  fie  les  forces 
neceflaires  pour  s'acquitter  de  ion  miniltere  avec  la 
fidelité  qu’il  exigeoie  de  lui.  Ayant  reçu  dans  l’onc- 
tion facrcc  du  laccrdoce , non  un  cfprit  de  crainte , 
mais  pn  cara  itéré  de  fermeté  fie  de  couragc.il  ne  s’ap- 

filiqua  plus  qu’à  confcrver  le  dépôt  lac  ré  de  la  foi  qui 
ui  étoitconhé.&à  défendre  fa  pureté  contre  la  cor- 
ruption des  hercltcs,  fans  envifager  ni  la  faveur  ni  les 
menaces  des  hommes.  Il  fcfouvmr  que  Jc(us-Chrift 
Ion  maître, aux  interdis  duquel  il  croit  relolu  de  tout 
facrihcr,  avoir  déclaré  que  ceux-là  feroient  heureux 
qui  fouffiiroient  perfeciuion  pour  la  juilice  ; Se  fans 
s'arrêter  à aucune  confidcration  humaine  , il  prêcha 
hautement  les  vêtirez  qui  croient  combattues  par  les 
ennemis  de  la  foi  orthodoxe.  Ses  prédications  loùie- 
nucs  par  la  fainteté  de  fa  vie,  rendirent  en  peu  de 
temps  fon  nom  célébré  dans  toutes  les  provinces  de 
l’empire  -,  elles  lui  attirèrent  également  les  bénédic- 
tions des  Catholiques  & l’avcrlion  des  Arriens , qui 
commencèrent  à le  regarder  comme  l’un  de  leurs 
plus  grands  adverfaircs. 

Y.  Il  rut  féconde  ou  applaudi  dans  fa  generofitc  par  la 
Vnn  lunolf.  plupart  des  ptclats  des  Gaules,  où  la  foi  s’écoic  toû- 
“r,lu  jours  confervée  jufques  alors  dans  fâ  pureté;  & ces  fi- 
dclles  minières  le  regardant  moins  comme  leur  con- 
frère aue  comme  leur  chef,  parlèrent  fie  agirent  tou- 
jours de  concert  avec  lui  pour  défendre  la  vérité  or- 
thodoxe ,fie  garantir  leurs  peuples  du  venin  del’he- 
rclîc.  Mais  un  des  leurs  nommé  Saturnin  , qui  étoit 
évêque  d’Arles, qui  avoir  l’efprit  fie  les  meeurs  éga- 
lement corrompus,  fie  qui  favorifoit  ouvertement 
l’ArianiJmc  , rompit  une  union  fi  laintc  de  ranc  de 

Jiallcurs.  Il  fe  mit  à exercer  une  cfpecc  de  ryrannie 
ùr  fes  confrères.  Il  ul'a  de  menaces  fie  de  violences 
pour  les  engager  dans  fon  parti  ; fie  il  arma  contre 
ceux  qu’il  ne  pût  gagner  toute  la  puillance  des  ma- 
giltrars  fie  des  olHcicrs  de  l'empereur  Confiance,  qui 
croient  pour  la  plupart  infectez  de  l'Arianilmecom- 
tnc  lui.  liilaire  le  mocquant  du  crédit  dont  Saturnin 
fe  Hatoit  lî  fort , fe  crur  obligé  de  s oppofer  à cette 
injuile  domination  ; fie  fongeant  uniquement  à met- 
tre à couvert  la  foi  de  l’Eglifcfic  le  Jaluc  des  Fidèles, 
il  fe  fcpara  de  la  communion  de  cet  hérétique  fie  de 
fes  affociez , avec  les  autres  prélats  des  Gaules.  Sa- 
■ ■ turnin  voulut  s’en  vanger  comme  d’un  outrage  fait 
L’an  à fa  dignité  ; il  fe  ligua  avec  quelques  évêques  herg.- 
j tiques  fie  fit  affcmblcr  un  concile  dans  la  ville  deRe- 
ziers,  dont  il  cfperoit  fe  rendre  lemaicte  pour  y faire 
établir  l’impiété  Arienne. 

Saint  Hilaire  non  content  de  la  refifUnce  vigou- 
reufe  qu'il  fit  avec  les  confrères  aux  enrreprifes  des 
hcretiqucs,fe  rendit  lui-incmc  dénonciateur  contre 
les  chefs  de  l’Arianiimc  devant  les  évêques  orthodo- 
xes, fie  s’engagea  à prouver  leur  impiété.  Mais  U vip- 
lencc  qui  regnoit  dans  une  aflemblée  où  les  enne- 
mis de  la  foi  catholique  étoient  les  maîtres  , ne  lui 
taifla  point  la  liberté  de  parler  ; fie  ceux  meme  qui  lui 
firent  fermer  la  bouche , eurent  affez  de  crédit  pour 
le  faire  dépolir,  fans  que  Julien  qui  avoir  alors  la 
qualité  de  Céfar,  fie  qui  fut  le  fucceffcur  de  l’empe- 
reur Confiance , fe  fouciàt  d’empêcher  cette  injufiiee 
dont  il  fut  le  témoin.  L’empereur  qui  fe  rrouvoit 
alors  à Milan , crut  Hilaire  légitimement  dépofe  fur 
une  faufie  rclarion  des  actes  du  concile  de  Reziers  , 
que  Saturnin  fie  ceux  de  fa  finflion  lui  avoicnr  en- 
voyé î fie  il  le  bannit  en  Phrygic  avec  Rhodane  évê- 


que de  Tpuloulc  , pour  faite  ptaiiiraux  Arriens  qui 
le  gouvernoient  abiolumcnt.  Hilaire  reçût  l’ordre 
du  prince  avec  une  joyc  égale  à celle  qu’avoiem  les 
Apôtres  fie  les  Martyrs  , lors  qu’ils  avoicnc  à fouffrir 
pour  la  caufe  de  leur  divin  maître  : fie  il  fe  rendit  au 
lieu  de  fon  exil  où  la  providence  lui  préparent  de  nou- 
veaux triomphes.  Car  il  parut  vifiblcment  que  Dieu 
pour  l'amour  duquel  on  le  bannifToit,  fe  fervant  de 
u nuuvaife  volonté  de  fes  ennemis  pour  une  lin  bien 
contraire  à leurs  intentions  , l'avoir  conduit  lui-mc- 
me  en  Phrygic , afin  qu’il  pur  éclairer  l’orient  par  la 
lumière  de  la  doâriuc  , Se  raffermir  par  fa  magna- 
nimité fie  par  la  force  de  fon  éloquence  pluiieurs  pré- 
lats qui  paroiffoient  ébranlez. 

La  confiance  que  lui  infpiroit  la  juitice  de  la  caufe  V I. 
qu’il  defenduit,  le  porta  meme  à écrire  à Tempe-  S r • 
reur  pour  fe  juftilîer  des  calomnies  de  fes  ennemis.  J„,‘ 
C’éroir  plutôt  pour  s’acquitter  de  ce  qu’il  devoit  à 1 
lui-même , que  dans  aucune  efperancc  de  pouvoir 
guérir  ce  prince  de  la  prévention  invetetée  ou  il 
étoit  contre  les  catholiques.  Il  écrivit  aulli.mais  avec 
plus  d’efficace  aux  évêques  des  Gaules , avec  Icfquels 
il  entretint  une  aulfi  grande  communication  que  s’il 
eût  été  au  milieu  d’eux.  Ils  demeurèrent  toujours 
étroitemenr  attachez  à lui  malgré  fon  éloignement. 

Se  s'unifiant  autant  qu’ils  pouvoient  à fes  /ouffrances, 
ils  ne  permirent  pas  qu’on  établir  un  autre  eveque 
à fa  place.  Ce  qui  lui  donna  lu  jet  de  dire  à l’empereur 
meme  , qu’encorc  qu’il  fût  éloigné  de  fon  cgiile , 
il  ne  la  floit  pas  de  dillribucr  tous  les  jours  la  com- 
munion à fon  peuple  par  le  minifiere  de  fes  prêtres. 

; Mais  s’il  fut  conlolc  d’apprendre  que  fon  exemple 
fie  les  exhortation,  avoicm  eu  la  force  de  foutenir 
les  prélats  des  Gaules  , dans  la  refolution  de  demeu- 
rer toujours  fermes  fie  fidèles  ; il  fut  bien  fenfible- 
ment  allligé  du  ttifie  état  où  il  trouva  les  églifes 
de  l’Alic , particulièrement  celle  de  Phrvgic  où  il 
étoit  relégué, fie  celles  des  provinces  voifines.  A peine 
y conlcrvoir  - on  , félon  qu’il  le  témoigne  dans  fes 
écrits , quelques  relies  de  la  religion  oithodoxe;  il  ne 
décuuvroir  de  routes  parts  que  lcandalcs , que  fcliif- 
mcs,quc  perfidies  fie  que  nouvelles  erreurs  qui  le 
mulriplioicnt  tous  les  jours.  Il  affine  qu’à  l’exception 
de  trois  prélats , donc  la  foi  n’eroie  pas  même  fort 
pute,  tous  les  évêques  des  dix  provinces  de  l’Alïc  , 
étoient  dans  un  égarement  fi  étrange  qu’ils  ne  con- 
noifioient  pas  Dieu. 

1 Ce  fut  en  cette  occafion  principalement  qu'on  vit 
éclater  la  prudence  fie  la  fageife  qui  prciidoir  à routes 
fes  a&ions.  La  même  charité  de  Jclùs-Chritl  qui  le 
renduir  fi  ferme  dans  la  défenfe  de  la  foi  orthodo- 
xe, lui  infpira  une  condefcendance  necelfaire  pour 
tâcher  de  procurer  la  paix  à l’églife  fans  bit  fier  la 
vérité.  C’eil  pour  cela  qu’il  s’abllint  dans  les  deux 
premières  années  de  fon  exil , de  rien  écrire  contre 
Timpicté  des  Arriens  qui  put  paraître  trop  fort.  Son 
ménagement  alla  meme  julqu’i  ne  point  refufer  de 
prier  en  leur  compagnie,  fie  à leur  donner  des  témoi- 
gnages d’une  affection  finccre , cfpcrant  qu’une  con- 
duite fi  pleine  de  douceur  fie  de  charité, lcroit  capable 
de  les  faire  revenir  de  leurs  egarcinens,  plutôt  que  s'il 
exigeoir  rigoureuferaent  tous  les  droits  de  la  vente. 

Cependant  les  prélats  des  Gaules  qui  le  regardoirnt 
toujours  comme  l’oracle  de  leurs  eglifes,  l’ayant  prié 
de  leur  donner  un  éclaircilTemcnt  fur  la  multitude  des 
concilions  de  foi , que  les  Arriens  invcntoicnr  de 
jour  à autre , il  crur  que  l’occafîon  de  reprendre  li 
plume  pour  la  caufe  du  Fils  de  Dieu  étoit  revenue.  Il 
s’en  fervir  pour  acquitter  ce  qu’il  croyoit  devoir  éga- 
lement aux  évêques  orientaux  fie  à ceux  des  Gaules , 

. dans  la  vue  d’éclaircir  par-li  , fie  de  lever  pluiieurs 
foupçons  qu’ils  avoient  les  uns  des  autres.  Ce  qu’il 
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fit  avec  une  modération  capable  de  réunir  les  efprits  A pour  foutenir  les  inrerefts  de  la  foi  orthodoxe  con* 
& les  cœurs  de  ceux  qui  étoient  feparez,  fi  le  genie  rre  les  uns  3c  les  autres,  que  pour  fa  voir  ce  que 
de  l'iierefie  n’éroit  irréconciliable.  Il  compofi  encore  rcmpcrcur  ordonnerait  de  lui , 3c  s’il  le  renvoye- 

«-il  w.:.  1..  1 - ...  1 :l_  1.  ..  : 


1 compofi 

divers  autres  ouvrages  dans  le  temps  de  Ion  exil , 
cnrr’auttcs  ion  traite  des  Synodes  : de  il  travailla  fi 
utilement  pour  le  fcrvicc  de  l’Eglifc  en  plufieurs  ma- 
nières differentes,  qu’il  fembloit  n’avoir  été  banni 
dans  un  pais  étranger, que  pour  y rétablir  le  royau- 
me de  Jcfus-Chriff. 

. 11  fc  renoie  alors  deux  conciles  fameux  dans  l’cm- 

s»»ijô«o»  P“e  P*  de  l’empereur  Confiance,  qui 

!.-  cor-  par  la  multitude  des  profcllions  de  foi  fie  des 
rir*7c!îT  c°nftirutions  qu’il  faifoit  faire  en  faveur  des  A- 
tuo.roof  j*.  riens , te  par  les  tnouvemens  perpétuels  qu’il  don- 


roit  en  ion  exil.  Mais  les  députez  Ju  concile  de  Ki- 
mini  nouvellement  arrivez  à Conftanrinople  avec 
leur  formulaire  hérétique  pour  le  faire  autorifer  , 
s’étant  joints  aux  mcconrcns  de  Scleucic , c’cft-1- 
dire,  à ceux  qu’on  y avoir  condamnez,  firent  triom- 
pher le  petit  nombre  contre  les  demi- Ariens.  Ayant 
ainlï  renforcé  le  parti  des  Anomécns , ils  firent  caffer 
tout  ce  qui  s’éroit  fait  dans  ce  concile  des  Orientaux!  . 
ic  oterent  à Hilaire  les  moyens  de  faire  valoir  l’avan- 
tage que  la  caul'c  de  Jcfus-Chriff  aurait  pu  y rem- 
porter par  fon  moyen.  Ce  qu’il  put  faire  après  avoir 


nok  aux  palpeurs  des  églifes  pour  les  faire  aller  B tait  favoir  aux  évêques  des  Gaules  roue  ce  qui  fc 
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fans  necemtc  d’alTcmbléc  en  affcmbléc  , detruifoit , 
- félon  la  remarque  d’un  payen  bien  fenfe , l’au- 
gufte  (implicite  & l’unité  de  la  religion  chré- 
tienne. Le  premier  de  ces  conciles  étoit  celui  de 
Rimini  en  Italie  pour  les  prélats  d’Occident , où 
plufieurs  , meme  des  plus  faints  Sc  des  meilleurs 
amis  de  fainr  Hilaire , tels  qu'croient  Phcbadc 
d’Agen  3c  Servais  de  Tongrcs , furent  trompez 
comme  les  aurres  par  les  artifices  fie  les, propo- 
sitions capticufcs  des  Ariens.  Le  Iccond  étoit 
celui  de  Scleucic  en  ll'autie,  dans  le  cour  de 
l’Afie  mineure  , pour  les  évêques  d’Orienr.  Hi- 
laire tout  banni  qu'il  étoit fe  trouva  engage  i y 
affûter  par  une  dilpofition  toute  particulière  de 


paffoit  3c  tout  ce  qu’ils  avoient  à faire  , fut  «fc  de- 
mander à l’empereur  une  conférence  publique , où 
il  lui  fût  permis  de  difputer  contre  les  Ariens  «le- 
vant fa  majeffe.  C’cft  ce  qu’il  fit  par  une  requête  * 
qu’il  réitéra  fans  beaucoup  d’effer.  Car  les  Ariens  * w 
connoiffoicnr  trop  la  capacité  du  Saint , pour  ofer  fe  mm 
commettre  avec  lui  devant  des  arbitres  fie  des  té-  cril™ 
moins.  Ils  lui  firent  donc  rcfufër  fa  demande  : 3c  Co«4l««« 
pour  le  délivrer  de  lui , ils  s’aviferenr  d’un  expédient 
allez  étrange , mais  qui  étoit  un  aveu  manifefte  de 
leur  foiblclfc  Sc  de  fon  mérité.  Ce  fut  de  perfuader 
à l’empereur  de  le  renvoyer  dans  les  Gaules , com- 
me un  brouillon  qui  rrouhloit  l’Orient  par  fa  pre- 
fcnce  ! qualité  qu’ils  donnoient  à un  illuffre  Con- 


Siljice  Se. 
rie  pule  ■•.§ 


quii:  rfire- 


în.Smif.  I*  providence  divine.  Il  avoit  déjà  commencé  la  ^ feffeur  de  Jcfus-Chriff , contre  la  fermeré  duquel 
*■«•  , quatrième  année  de  fon  exil  en  Phrvgic  : fie  quoi  toutes  leurs  violences  ne  pouvoient  tenir,  & qui 
”•*•4-  «..Ni  1..;  U.,,  « — Z-l.:.-'  L...,  u l..s 


qu’il  n’y  cuit  aucun  ordre  particulier  pour  lui 
neanmoins  fur  l’ordre  general  d’envojrer  tous  les 
évêques  au  concile  , le  vicaire  du  préfet  du  pré- 
toire fie  le  gouverneur  de  la  province , l’obi ige- 
renr  k y aller  , fie  lui  fournirent  U voiture.  Il  s’y 
rendit  avec  plaifir , parce  qu’il  s’agiffoic  d’aller 
défendre  la  divinité  du  Fils  de  Dieu.  Ce  fut  en 
ce  voyage  qu’une  fille  p.iycnnc  nommée  Florence , 
touchée  du  defir  de  voie  ce  grand  fervireur  de 
Dieu  dont  on  faifoit  tant  de  bruit  par  tout , vint 
fendre  la  preffe  pour  lui  demander  la  benedi&ion. 

Il  l’infiruilit,  fie  la  baptil'a  avec  fon  pere  fie  route 
fa  famille  : fie  lorfque  le  Saint  fut  renvoyé  dans  les 
Gaules  , elle  voulut  quitter  fon  païi  fie  (es  pa-  ^ lui  qu’en  Od 
rens  pour  le  fuivre  juiqu’à  Poitiers , afin  de  ns  dont  il  ferabl 
point  perdre  un  fi  excellent  directeur , à qui 
elle  avoit  donné  toute  fon  eftirae  fie  toute  fis  con- 
fiance. 

’St-a  Ht  for*  fut  arrivé  à Selcucie , il  y fut  reçu 
I.  ».  ’•  ’ des  prélats  avec  des  témoignages  extraordinaires 

de  vénération  : il  y juffifia  hautement  les  évêques 
des  Gaules  , que  les  Ariens  avoient  décriez  comme 
fufpc&s  de  Sabcllianifmc.  Il  s’éleva  contre  les  im- 
pietez  que  ces  ennemis  de  la  divinité  de  Jcfus- 
Chriff  olcrcnt  avancer  dans  le  concile:  fie  quoique 
par  leurs  inrrigues  fie  leurs  artifices  ils  rraverfaffent 
les  meilleures  intentions  des  orthodoxes  , il  vint  à 
bout  neanmoins  de  commettre  leurs  ennemis  en- 
tr’eux , fans  qu’il  parût  trop  s’en  mêler.  Il  y avoit 


leur  paroiffoic  trop  éclairé  pour  pouvoir  lui  cacher 
leurs  artifices. 


VIH. 


Cette  nouvelle  efpccc  de  bannifferaent  fembloit 
devoir  être  aufïi  agréable  à nôtre  Saint , qu’elle  lui 
étoit  gloricjfc,  le  voyant  exilé  dans  fa  propre  cgli-  - 
fe,  au  milieu  de  fon  peuple,  par  ceux  -lâ  même  L’an 

qui  l'en  avoient  fait  c ha  lier.  C’étoit  rendre.  le  perc  j<îo. 

à fa  famille , fie  le  paffeur  à fon  troupeau.  Mais 
Hilaire  ne  fe  crut  pas  oblige  de  favoir  gré  à fes  * En  u rni 
ennemis  * d’une  fatisfa&ion  qu’ils  ne  lui  procu- 
roicnt»quc  pour  avoir  plus  de  liberté  de  nuire  à r«ot'uéPn 
Pfiglifc  , fie  pour  lui  ôter  les  moyens  de  la  lcrvir  <)l 

en  Orient  , où  elle  avoit  beaucoup  plus  befoin  de 
LJ  ’ n Occident.  Il  ne  put  alors  retenir  le  zcle 
fembloit  avoir  modéré  l’ardeur  pendant  les 
quatre  ans  de  l’on  exil  *>  fie  comme  s’il  eût  voulu 
s’adreffer  à l’empereur  même,  qui  n’avoir  eu  au- 
cun egard  à la  jurtice  de  fa  requête  , il  fe  fervit 
du  droit  que  le  caractère  de  Pépifcopat  donne  fuc 
toutes  les  puiffances  de  la  terre  : fie  il  s’éleva  avec 
une  grandeur  de  courage  toute  extraordinaire  con-  cJïjk  imï!* 
rre  un  prince,  qui  fous  le  fpccicux  nom  de  Chré- 
ricn  , démiil’olc  ic  fondement  du  chriftianifme  , en 
combattant  b divinité  de  Jcfus-Chriff.  U cherchoit 
par  cette  liberté  1a  gloire  de  mourir  pour  J.  C. 
plutôt  que  de  fe  voir  obligé  de  rcrourner  dans  fon 
pais  , avec  le  déplaifir  de  biffer  les  églifes  d’Oricnr 
en  proye  aux  hereriques.  Mais  Dieu  qui  donnoit  n 
tant  de  force  i l’on  lcrvitcur , fie  qui  lui  refervoit  ™ 


trois  partis  dans  ce  concile  : celui  des  catholiques,  E b récompcnfe  du  martyre,  fans  lui  en  faire  fouf-  * 


2ui  étoit  le  plus  foiblc , à caufe  du  pcric  nombre 
: leurs  évêques!  celui  des  demi- Ariens  , qui  étoit 
le  plus  puiffam  Ce  le  plus  nombreux  -,  fie  celui  «les 
Anans , que  l’«m  appclloit  Anomécns  où  Aca- 
ciens.  Ces  derniers  fuccomberent  fous  les  demi- A- 
riens , dont  ils  furent  condamnez  fie  dépotez.  Les 
uns  fie  les  autres  allèrent  en  diligence  à Conffanri- 
nople  implorer  b protcdkm  de  l’empereur  , c’eft-à- 
dire , Acacc  fie  fes  collègues  dépofez  , fie  dix  dépurez 
des  demi- Ariens  qui  voulurent  foutenir  ce  qu’ils 
avoient  fait  contre  eux.  S.  Hilaire  les  fui  vit  tant 


ff ir  b peine , ôra  à l’empereur  par  une  cfpcce  de 
miracle  b volonté  de  lui  nuire  Sc  de  le  faire  mal- 
trairer.  Il  parait  d’ailleurs  que  Confiance  n’eut  « 
pas  le  loifïr  de  voir  le  dernier  écrit  où  it  étoit  fi  1 
rudement  apoffrophé , quoique  le  Saint  l’eût  aJref-  « 
fé  véritablement  aux  évêques  fes  conffcces  » fie 
qui  étant  compofé  avec  plus  de  force  encore  , fie 
beaucoup  moins  de  ménagement  que  les  autres  , 
aurait  été  auifi  beaucoup  plus  capable  de  l’irriter. 

Il  avoit  quitte  Conffantinoplc  , fie  il  étoit  dans 
l’Orient  occupé  de  b guerre  des  Perles , d’où  il  ne 
Janvier.  K ij  revint 
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p;<v.«fr.Uf.  revint  que  pour  marcher  contre  Julien.  Il  mourut  A Apres  avoir  ainfi  pourvu  à l’églife  Gallicane,  il 


L’an  ■ 
jtf  o. 

Im  tritrl,  f. 


en  chemin  avant  que  l'ccric  de  notre  Saint  put  en- 
core erre  public  en  Orient.  C’eft  ce  qui  a porte  fans 
doute  faint  Jerome  à dire  qu’il  n’avoit  etc  fait  qu’a- 
près  la  mort  de  cet  empereur,  & qui  a donne  lieu 
aux  envieux  de  la  réputation  de  iaint  Hilaire  de 
dire  fauffement  qu'il  n’avoit  ofc  attaquer  li  forre- 
menr  ce  prince , qu’apres  s’etre  vù  hors  d’état  de 
rien  craindre  de  lui. 

Ce  gcncreux  défenfeur  de  la  foi  fut  donc  ren- 
voyé à Poitiers  par  des  motifs  allez  fembiables  à 
ceux  qui  avoient  autrefois  oblige  les  Philifiins  1 
renvoyer  l'arche  du  Seigneur  dans  le  païs  des  Ifrac- 
lircs.  Il  fut  reçu  dans  plufieurs  villes  de  fa  route  , 


paiTa  en  Italie,  où  il  travailla  avec  le  meme  zclc 
pour  arrêter  le  progrès  de  l’hcrcfic.  L’Eglife  de 
Milan  étoit  alors  toute  defolce  fous  la  domination 
d’Auxence  , l’un  des  chefs  de  l’Arianifme  , qui  en 
avoit  ulurpé  le  gouvernement  , & qui  la  tenoit 
dans  l’opprelüon.  Hilaire  ne  put  foutfrir  que  ce 
prélat  abusât  de  l’autoritc  d’un  empereur  catholi- 
que , tel  qu’étoit  Valentinien , qui  avoit  crû  don- 
ner ta  paix  à l’cglife  de  Milan  , en  obligeant  les 
catholiques  d’obéir  à ce  faux  pafteur  , & en  le  laif- 
fanr  en  polTclfion  des  temples  qu’il  leur  avoit  ôtez 
pour  ceux  de  fon  parti.  Il  entreprit  de  détromper  ce 
prince  par  une  requefte,  où  il  offroit  de  lui  faire 


Il  Mrabat 
l'An.oilnit 
dam  Milan. 
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6c  fur  tout  dans  les  Gaules , comme  un  glorieux  B voir  qu'Auxence  étoit  un  impie , un  hyjpocrite  , 


L’an 

}<fj. 


• dllinaii*  de  la  Li; 
d'Albcngai 


confdfcur  de  Jcfus-Chrift  qui  revenoit  chargé  de 
lauriers , 8c  triomphant  des  ennemis  de  la  vérité. 
Sa  marche  fut  accompagnée  de  beaucoup  d’éclat , 
non  feulement  par  le  concours  des  peuples  que  fa 
grande  réputation  faifoit  aller  à fa  rencontre,  mais 
encore  par  des  miracles  dont  Dieu  voulut  honorer 
fa  fainteré.  Le  célébré  faint  Martin , dont  le  nom 
a été  depuis  li  augufte  dans  toute  l’Eglife , fut  du 
nombre  de  ceux  qui  voulurent  augmenter  le  triom- 
phe de  laine  Hilaire , mais  dans  la  vue  de  joindre 
l’utilité  de  fon  falut  à la  gloire  de  Dieu.  Il  quitta 
la  fotmidc  où  il  vivoit  dans  une  petite  île  des  côtes 


& un  ennemi  de  la  foi  dont  fa  raajefté  meme  fai- 
foit profelfion.  Valentinien  parut  furpris  de  cette 
remontrance  : 6c  pour  éclaircir  une  affaire  de  cette 
confequence , i!  ordonna  que  Pevêquc  de  Poitiers 
& celui  de  Milan,  auroient  enfemblc  une  confé- 
rence publique  fur  la  foi , en  prcfencc  de  dix  pré- 
lats 6c  de  deux  des  principaux  officiers  de  fa  cour. 
Auxcnce  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  ne  point  entrer 
dans  cette  lice  •,  mais  fes  efforts  6c  fes  artifices  lui 
furent  inutiles  pour  l’évirer.  Se  fencanr  vivement 
pteffé  par  faint  Hilaire , & voyant  le  danger  qu’il 
v avoir  à fe  déclarer  contre  la  foi  de  Nicée  , il  prit 


iguric  * depuis  environ  deux  ans , pour  aller  le  parti  de  feindre  qü’il  reconnoifioit  la  divinité 

au  devant  de  lui  jufqu’à  Rome.  Ayant  sù  qu’il  de  Jcfus-Çhrilt , afin  de  fe  confcrver  par  ce  moyen 

étoit  déjà  parte , il  ne  laifla  pas  de  le  joindre  en-  C dans  fa  dignité  6c  dans  l’efprit  de  l’empereur.  Il 
fuite,  6c  if  le  fuivit  jurtiu’en  Poitou.  Il  voulut  s’at-  donna  même  une  profelfion  de  fa  créance  dreffee 


IX. 
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tacher  auprès  de  fa  penonne , pour  fe  rendre  le  dif- 
ciplc  de  fa  pieté  6c  Je  fa  dourine  , étant  d’ailleurs 
clerc  de  fon  eglife  depuis  cinq  ans  qu’il  l’avoic  fait 
éxorcirte.  Il  bâtir  meme  près  de  Poitiers  le  pre- 
mier de  tous  les  monaftetes  * qu’on  ait  jamais  vus 
dans  la  France,  fur  un  fonds  que  lui  donna  faint 
Hilaire  , 6c  il  devint  fous  la  conduite  de  nôtre  faint 
Prélat,' l’un  des  plus  grands  ornemens  de  l'Eglilc 
de  Dieu. 

Hilaire  fc  voyant  rérabli  fur  fon  fîégc,  ne  crut 
t pas  devoir  borner  fa  vigilance  6c  fa  charité  épifeo- 
4 pale  à fon  églife  feule.  La  compalfion  qu’il  eut  de 


: profelfion  < 
en  termes  équivoques  , avec  lcfqucls  il  prévint 
l’empereur  en  fa  faveur.  Hilaire  eut  beau  repre- 
fenter  que  ce  fourbe  fe  jouoit  de  Dieu  Sc  des  hom- 
mes. Auxcnce  fçùc  fi  bien  tourner  l’efprit  de  Va- 
lentinien , qu’il  en  obtint  un  ordre  pour  renvoyer 
l’évcquc  de  Poiriers  dans  les  Gaules.  Hilaire  ainfi 
chalTc  de  Milan,  6c  hors  d’étar  de  pouvoir  parler 
à l’empereur  pour  le  détromper  de  vive  voix , vou- 
lut au  moins  informer  le  public  de  la  vérité  de  ce 
qui  s’ctoit  parte  dans  la  conférence  , pour  prévenir 
les  fuites  dangereufes  de  l’injure  qu’on  venoit  de 
faire  à b vérité  orthodoxe , & pour  empêcher  les 


U chute  des  cvcqucs  du  concile  dcRimini,  lui  fit  D catholiques  de  Milan  d’entretenir  b communion 
chercher  les  moyens  les  plus  prompts  pour  reparer  avec  Auxencc. 


le  fcandale  6c  les  defordres  caufez  par  ce  concile. 
Il  ne  fut  point  de  l’avis  de  ceux  de  fes  confrères  , 
qui  vouloient  abfolument  refufer  b communion 
de  l’Eglife  à tous  ceux  qui  avoient  foufcric  le  for- 
mulaire de  Rimini.  Mais  aimanc  mieux  fuivre  com- 
me avoient  fait  faint  Cypricn  de  Carthage , faint 
Corneille  de  Rome , 6c  d’autres  paftcucs  charita- 
bles de  l’Eglife , l’avis  que  donne  l'apoftre  à ceux 
qui  font  demeurez  fermes  , de  corriger  avec  dou- 
ceur ceux  qui  font  tombez  , il  tendit  b main  à tous 
ceux  qui  voulurent  fe  relever.  Charité  qui  réuilit 
beaucoup  mieux  que  n'auroic  pu  faire  l’application 
des  remedes  preferits  par  la  feverite  des  Canons.  Il 


Etanr  retourné  dans  fon  Eglife  , il  gouverna  en  X. 
paix  fon  troupeau  pendant  le  relie  de  fa  vie  , qui  **  tauuik» 
ne  fur  gucrcs  que  de  deux  ans.  il  vit  mourir  avant  Sim*tu 
lui , & par  une  grâce  qu’il  avoit  demandée  à Dieu, 
fa  femme  6c  fa  fille  , après  avoir  eu  1a  confobrion 
de  les  voir  marcher  l’une  6c  l’autre  dans  les  voyes 
du  falut , avec  toute  b fidelité  qu’elles  dévoient 
à Dieu.  Il  avoit  vécu  avec  fa  femme  avant  fon 
c'pifcopat  d’une  manière  irreprchcnfible  6c  fort 
exemplaire  -,  6c  avoit  gardé  dans  fa  famille  une 
difeipline  fi  régulière  , qu’on  l’cùr  pris  moins  pour 
un  homme  marié  que  pour  un  religieux  ou  un  évê- 
que commis  fur  1a  maifon  du  Seigneur.  Pour  ce 


fit  artcmbler  plufieurs  conciles  dans  les  Gaules  , E qui  eft  de  fa  fille  fin  ntt  jipre , comme  elle  éroic 
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O où  b plupart  des  éveques  qui  avoient  été  trom- 
, . pez  , intimidez  ou  corrompus , reconnurent  leur 
faute  avec  humilité.  On  y condamna  ce  qui  s’e- 
toit  fait  à Rimini  ; 6c  l’on  rétablit  b foi  de  l’E- 
glife dans  fa  pureté  , malgré  les  oppofitions  de 
Saturnin  d’Arles , qui  fut  déport:  par  les  furtrages 
de  tous  les  prélats  Sc  charte  de  l’Eglilc,  après  avoir 
été  convaincu  de  plufieurs  crimes  énormes , outre 
celui  de  l’herefie.  Ce  qui  facilita  à faint  Hilaire  le 
fuccès  de  ces  grandes  entreprifes , fut  1a  conjonc- 
ture des  troubles  de  l’état  caufcz  par  1a  révolté  de 
Julien,  qui  avoit  pris  le  titre  d’Augurte  dans  les 
Gaules. 


déjà  nubile  lors  qu’il  partir  pour  fon  exil , elle  fut 
recherchée  pendanr  fon  abfcnce  par  un  jeune  hom- 
me de  qualité.  Elle  lui  en  écrivit  en  Phrygie  : 8c 
fur  b rcponfe  qu’elle  en  reçut,  par  laquelle  il  tc- 
moignoit  ne  lui  point  fouhaiter  d’autre  époux  que 
Tefus-Chrill  , elle  embrafla  le  foblime  état  de 
la  virginité  chrétienne  , dans  lequel  clic  fc  fan- 
élifia  • . • Oo  *n  r.ù 

Il  fuivit  d’artez  près  ces  deux  chcres  perfonnes  £ 
qui  comportaient  toute  fa  ffamille  : & après  avoir  <=«*«.’ 
fourni  dan*  l’Eglife  de  Jefus-Chrift  une  carrière  — — 
plus  pénible  qu’elle  n’avoit  été  longue , il  l’ache-  L’an 
va  ucs-gloricufemcnt  par  une  mort  heureufe  ar-  J *7* 
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Srv.  sJp.  rivée  comme  on  le  croie  le  xm  de  janvier,  fept  A vembre»  Il  fcmblc  que  la  première  oceafion  de 
ans  environ  après  Ton  retour  d’exil  : 8c  il  alla  rc-  tranfporter  les  reliques  du  Saint  ou  de  lever  Ton 


i âpre 

r*ji  *•.  k».  cevoir  pour  rccompenfc  de  tous  fes  travaux  la  cou- 
K«r «.f.tif.  ronnc  immortelle  des  nuins  de  Jcfus-Chrill  , pour 
la  divinité  duquel  il  avoit  toujours  fi  generculc- 
ment  combattu.  Quelques-uns  c (liment  avec  afTez 
de  vrai-fcmblance , que  s’il  mourut  le  xn  i de  jan- 
vier,  ce  ne  fut  qu’en  8 t 8c  que  fi  la  mort  arriva 
• dès  l’an  \6~f  , ce  fut  au  commencement  de  novem- 

bre. Il  y en  a meme  qui  ne  font  point  difficulté  de 
reculer  fa  mon  jufqu’au  commencement  de  l’année 

$.  z.  Histoire  ns  son  culte. 

Quoique  les  grands  cloges  donnez  à faint  Hi- 
lairc  par  les  (itinrs  Pères  8c  par  les  plus  grands  1 
hommes  de  t’Eglifc , fcmblcnt  faire  partie  du  culte 
& de  la  vénération  qu’on  lui  doit , nous  ne  nous 
arrêtons  neanmoins  qu’à  ce  qui  regarde  la  manière 
dont  l’Eglife  a célébré  fa  mémoire , 8c  dont  les 
Fidèles  ont  réclamé  fon  intercelfion.  On  a fait  des 
^vrcs  ^‘ers  du  recueil  des  miracles  operez  par 
itnwsÆê.  fon  moyen  , tant  à Poitiers  qu'en  divers  autres  en- 
de  la  France  : ce  qui  a donné  beaucoup  d’é- 
tendue 8c  de  vogue  à fon  culte  par  tout  le  royaume , 
8c  dans  le  'relie  de  l’eglife  d’Occident,  ou  l’on  a 
vû  grand  nombre  de  temples  8c  de  monafteres  fouj 
fon  nom.  Il  acquit  le  glorieux  titre  de  confriîcur  de 
Jcfus-Chrill,  dans  le  temps  qu’il  ne  fe  donnoit  en- 


I. 

Si!?'*. 


corps  de  terre  , foit  venue  de  U victoire  que  Cio-  *'  *‘ 
vis , le  premier  de  nos  rois  Chrétiens , remporta  -*■*•«.  **»  t. 
dans  le  Poitou  fur  ^laric  roi  des  Gots  qui  ctoit  Ar-  *“***/•* 
rien.  Ce  prince  Catholique  8c  toute  fon  armée  en 
attribuèrent  tout  le  fuccès  au  mérite  de  faint  Hi-  <• 
lairc , qui  par  le  lignai  d’un  globe  de  feu  qu’on  vit 
paroitre  fur  l’cglilc  où  repofoit  fon  corps , & qui 
commençoit  déjà  à porter  Ion  nom  à caule  des  fre- 
quentes dévotions  des  peuples  autour  de  fon  tom- T 

beau , fembloit  combattre  encore  l’Arianifme  cent  L’an 
quarante  ans  apres  fa  mort , contre  les  Gots  qui  en  . 0_ 
croient  infectez. 

La  tranllation  fc  fit  bien-rôr  après  cctre  impor- 
tante  viéloire , qui  valut  à la  France  le  Poitou  8c 
une  grande  partie  du  relie  de  l’Aquitaine.  L’hilloi-  **_*LJ»*f 
re  en  cil  peut-ctre  trop  miraculculc  pour  être  crûfc'  "£4tc‘hli 
facilement  fur  la  (impie  foi  d’un  etranger  qui  ne 
l’a  écrite  que  plus  de  4 o o ans  après , quelque  a(Tu-  **• 
rance  qu’il  nous  donne  de  l’antiquitc  8c  de  la  fi- 
delité des  mémoires  qu’il  a fuivis.  Selon  cet  au- 
teur, faint  Hilaire  apparut  lui-même  en  fonge  à 
faint  Fridolin  Irlandois  abbé  de  fon  nionaflere , 
qui  éroit  dans  les  fauxbourgs  de  Poiriers , 5c  lui  dé- 
couvrir fon  corps  enfcveli  8c  perdu  fous  les  ruines 
de  fon  cgli(&  Il  lui  donna  ordre  de  le  lever  de  r>.  p .«'i.i 
terre  , & de  rebàrir  l’cglilc  8c  ce  monaflere,  ce  que 
fit  faim  Fridolin  avec  les  avis  d’Adelphe  évoque  de 
Poitiers  aux  dépens  du  roi  Clovis  l’an  jo8.  La 


cote  qu’aux  défenfeurs  de  la  foi , qui  foudroient  les  q ceremonie  fut  précédée,  accompagnée  8c  fuivie  de 


tourmens , la  prifon , ou  le  bannilfcmcnt  pour  ce 
fujer. 

Le  culte  particulier  qu’on  a rendu  à fa  mémoire  , 
a commcncc,pour  ainlî  dire,  où  fa  vie  mortelle  a fini, 
& il  n’a  point  fouffert  d’interruption  depuis  ce  temps- 
ne  P*111  ,“cr  tluc  «uûn  de  Tours , que 
j.  7.  ‘ * nous  avons  vû  ci-dclfus  au  nombre  de  fes  difciples  , 

ne  palfc  communément  pour  le  premier  des  con- 
fefleurs  dont  on  ait  fait  la  fête  dans  l’églife  de 
France.  Mais  on  entend  parler  en  cctre  occafion 
d’une  fête  généralement  reçue  8c  ordonnée  , avec 
cclfation  d’œuvres  fcrviles  : Ce  n’cll  pas  que  la  fête 
de  faint  Hilaire  n’ait  pu  être  de  ce  nombre , même 
dès  le  fepticme  fieele  de  l'Eglifc  : 8c  fon  nom  fe 


divers  prodiges  ou  miracles  que  le  B.  Pierre  de 
Damien  a rapportez  environ  cinq  cens  cinquante 
ans  après  fur  (a  tradition , fans  avoir  vit  la  vie  de 
faint  Fridolin  qui  en  cil  la  fourcc.  La  tranllation 
ne  fut  autre  chofe  que  1’clevation  du  faint  corps 
dans  la  nouvelle  eglife  bâtie  au  lieu  même  où  ctoit 
l’ancienne  : 8c  ceux  qui  ont  foutenu  qu’elle  s’étoit 
faite  des  fauxbourgs  dans  la  ville  de  Poitiers  , n’ont 
pas  sù  fans  doute  que  cette  eglife  du  raonallcrc  qu’on 
appelle  de  faint-Hilaife-lc -grand  , pour  le  dillinguer 
de  2’abbaïe  de  faint  Hilaire  de  là  Celle , étant  hors 
de  la  ville  du  temps  de  Clovis  , s’ell  trouvée  dans 
la  fuite  des  ficelés  [enfermée  avec  le  fauxbourg  dans 
l’enccintc  des  murailles  de  la  ville. 


L’an 
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trouve  dans  le  Canon  de  la  mefle  au  premier  rang  ^ Quelques-uns  ont  voulu  nous  perfuader  qu’il 


après  les  martyrs  dans  quelques  anciens  facramen- 
taires.  Mais  il  faut  avouer  que  cctcc  obfervation  a 
été  fujctcc  depuis  à beaucoup  d'interruptions  8c  à 
divers  changcmcns , hors  de  la  ville  de  Poitiers  8c 


s’etoit  fait  une  fécondé  tranflation  de  Poitiers  à Pa-  m y 4 
ris  par  les  foins  du  roi  Dagobert.  Mais  il  parole 
par  l’hilloire  la  plus  fidele , que  ce  prince  n’empor- 
ta autre  çbofe  oc  la  ville  de  Poitiers  que  les  portes 
d’airain  de  l’églife  de  faint  Hilaire , pour  en  or- 
ner l’cglilc  de  faint  Dcnys.  En  cfict  on  a été  per- 
fuadé  dans  ces  derniers  ficelés  , que  les  reliques  du 
Saint  ctoicnt  toujours  à Poitiers , 8c  qu’elles  y ont  > " 


TUsfc  de  celle  de  Parme.  Le  jour  de  fa  fête  a toujours  été 
ni.  * celui  de  fa  mort , dans  tous  les  lieux  où  on  l’a  ho- 

cwl  * nor^  cornme  ou  titulaire.  Mais  pour  les  au- 

’f.  très  endroits , on  l’a  fait  ccdcr  à la  concurrence  de 

V\,*ér  rm  l’oébvedc  l’Epjphanic,  dont  la  fête  cil  double  du  été  rcfpeélueufement  confcrvces  jufqu’en  ijdi  ; 

x.  f.  i*7*.  premier  ordre.  Ce  qui  a fait  qu’on  l’a  avancé  au  lorfque  par  l’impictc  des  huguenots  elles  furent  bru- 

t*/.  X11  fe  janvier  en  quelques  eglifes  , comme  dans  lecs  & jettccs  au  vent,  avec  celles  de  faintc  Radc- 

cellc  de  Capouc  en  Italie  , 8c  celle  de  Cambray  gonde  8c  de  quelques  autres  Saints.  Les  moines  de  GutlAtt**. 

dans  les  Païs-bas  s 8c  qu’on  l’a  reculée  par  tout  faine  Dcnys  n’ont  pas  lailfe  de  foutenir  de  temps  en 

ailleurs,  (bit  au  xiv  du  meme  mois,  foit  même  au  temps  l’opinion  de  cette  prétendue  tranllation  : 8C  * 

xxxi , comme  on  le  voit  daps  le  bréviaire  du  car-  E on  nous  produit  des  chartes  par  où  il  paraît  qu’ils 

ont  fait  diverfes  largelîcs  des  reliques  de  faint  Hf-  ** 


dînai  de  Quignones , & dans  celui  d’Evora  en  Por- 
tugal. Mais  dans  les  endroits  où  1’otfice  n’cll  ni 
double  ni  fcmidouble  , on  l'a  confcrvce  au  xi  r 1 , 
en  joignant  la  commémoration  du  Saint  avec  le  fcr- 
vicc  de  l’oéiave.  Son  nom  occupe  encore  une  place 
aujourd'hui  dans  le  calendrier  reformé  de  la  nou- 
velle liturgie  que  fuivent  les  Anglois  protcllans  de- 
puis Icurïchilmc. 

Outre  la  fête  du  jour  de  fa  mort , on  en  célébré 
Tv.oûliion  encore  deux  autres  qu’on  appelle  de  tranllation  , 
4t  r«  «h-  l’une  le  xxvx  de  juin , L’autre  le  premier  de  no- 

*“•  — 


laire  , meme  à des  comtes  de  Poitiers , de  à des 
évêques  du  même  lieu,  qui  par  confequent  Sau- 
raient pas  crû  que  leur  eglife  eût  toujours  été  en 
poflelTion  de  ce  tréfor.  Elles  pourroie®r  bien  être 
des  reliques  de  faint  Hilaire  de  Givaudan  , appcllé 
vulgairement  faint  Chelirs , qui  fut  évêque  de  Ja- 
voux  dont  le  fiege  cil  â Mende  , qui  cil  honore  le 
xxv  d’o&obre , 8c  dont  on  garde  encore  les  précieux 
relies  dans  I’abbaïe  de  faint  Dcnys. 

Il  fcmble  pourtant  que  les  habirans  de  Poitiers  «.f* 

Janvier.  K ii;  ayent 
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ayenr  reconnu  l’an  1594  qu’ils  croient  privez  du  A niers  efforts  des  perfecuteurs  payens  , & à fc  dc- 
corps  de  leur  faint  évoque.  Ce  qui  n’cft  que  trop  fondre  contre  les  premières  entreprifes  de  l’he- 
fuflilant  pour  faire  voir  que  ne  croyant  pas  l’avoir , A_: “*  '*  J: — iml  J~  T-r- 


T/R  i.  Jlirf, 


fufldant  pour  taire  voir  que  ne  croyant  pas 
ils  ne  l’avoient  pas  en  effet.  Mais  on  ne  peut  pas 
raifonnablcment  conclutc  fur  cet  aveu  que  ce  faine 
<orps  foit  à faint  Denys.  Cela  nous  donnerait  feu- 
lement à penfer , que  depuis  la  fin  du  quatorzième 
fieclc  le  corps  du  Saine  aurait  été  retrouve  dans 
l’églife  de  Poitiers , ou  que  l’on  auroir  pris  celui 
d’un  autre  pour  le  fieu  au  temps  des  huguenots. 

Le  P.  Lubin  nous  apprend  une  autre  tranilation 
du  corps  de  faint  Hilaire  de  Poitiers,  dont  nean- 
moins il  n’a  pas  juge'  à propos  jde  nous  produire 
les  preuves.  Il  dit  que  vers  l'an  peo  la  crainte  qu’on 
avoir  des  Danois,  c’cffàditc,  des  Normans  qui 
faifoient  de  grands  ravages  en  France,  fit  qu’on 
rranfporta  ces  prccicules  reliques  au  Puy  en  Vcllay 
dans  les  Cevennes , où  l’on  n’appréhendoir  pas  les 
les  courtes  de  ces  barbares  : qu'elles  turcnc  dépotées 
«Uns  l’eglife  collegiale  de  faine  Georges , de  qu’elles  y 
font  toujours  demeurées  depuis  ce  tcmps-li  s mais 
qu’en  165  j on  les  éleva  de  terre  pour  les  expofer  à 
la  vénération  publique  des  peuples.  Miis  peu  de 
gens  fc  periiiadcnc  que  ce  faint  Hilaire  lbit  celui 
de  Poitiers. 

Il  y a bien  d’autres  lieux  encore  où  l’on  fc  van- 
te , mais  peut-ctre  avec  au  li  peu  de*fonJ:ra;ns  , 
d’avoir  des  reliques  de  faint  Hilaire,  non  feulement 
en  France  comme  i Reims,  où  on  les  avoir  re- 
çues de  Poitiers  avant  le  temps  de  Charlemagne  v 


refie  Arienne  qui  attaquoir  la  divinité  de  Jefus- 
Chriff.  Ii  fignalâ  les  commcncuncns  de  fon  épifco- 

£ac  par  les  travaux  apoffoliques  qu’il  endura  pour 
foi  fous  les  empereurs  Maximin  Se  Licinius , & 
par  les  victoires  qu’il  fit  remporter  à plufieurs 
martyrs  qui  combattirent  fous  les  ordres  Se  fur  fes 
exemples.  La  Cappadocc  ayant  des  bornes  trop 
étroites  pour  renfermer  la  charité  que  Dieu  lui 
avoir  donnée  , il  étendit  fon  zèle  & fa  vigilance 
principalement  fur  l’Armenie,  Se  il  Travailla  heu- 
reufc.ncnc  à la  convcrhon  du  roi  Tiridarc , Se  des 
peuples  de  fon  royaume , aufqucls  il  donna  pour 
eveque  3c  pour  aporre  un  excellent  ouvrier  nom- 
me Grégoire  , qu’il  avoir  converti  & formé  de  fa 
* main. 

Après  la  petfecution  il  fallut  fonger  1 reparer  les 
brèches  que  les  ennemis  de  ta  foi  avoient  faites  i 
l’Egliic  par  1a  foiblsle  «Se  la  lâcheté  de  ceux  qui 
avoient  fuccom'oé  à la  crainte  des  tourment.  Léon- 
ce parue  entre  les  premiers  évêques  qui  s’aff.-inble « 
rent  à A icycc  dm;  li  Ga'a'ic,  pour  régler  la  pe-  ■ 
nicence  de  ceux  qui  ctoient  to  n'oez.  Il  y montra 
qu’il  ctoir  animé  du  meme  elpric  qui  avoir  autre- 
fois cou  lait  le  pape  faint  Corneille  , faint  Cyprien 
de  Carthage , Se  faint  Grégoire  Tmumiturgc  au 
fieclc  precedent  dans  de  fcinolabfos  conjonctures. 
On  tint  un  fige  mica  entre  la  rigueur  Se  la  facilite 
dans  les  ctabliilemcnf  qu'on  y fit  pour  la  differente 


■•IU  ,x 
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dans  le  Givaudtn,  où  il  y en  avoir  dès  le  fixicmc  _ conduire  qu’on  devoir  garder  envers  les  pécheurs 
fieclc  , félon  Grégoire  de  Tours  1 à Auch  , où  on  félon  les  degrct  dirferens  de  leurs  péchez. 


les  tient  de  l’abbaie  de  faine  Denys  depuis  I' 
1(04,  mais  encore  en  Italie  comme  â Benevent , 
Se  à Panne , où  l’on  fait  fa  fête  avec  beaucoup  de 
folennitc  s en  Allemagne  comme  à Seckingen  , 
«lans  une  illc  du  Rhin  à fept  lieues  de  Bafie  -,  aux 
Pais-bas  comme  à W allers  en  Haynaur , près  de 
l’abbaïc  de  Licllics.  Ce  dernier  lieu  cft  devenu  un 
pèlerinage  cclcbrc  par  U dévotion  des  peuples  qui 
s’y  rendent  de  tous  cotez,  non  feulement  le  xtit 
de  janvier , mais  principalement  encore  le  premier  Se 
le  cinquième  jour  de  May , auquel  on  croit  y avoir 
reçu  ics  reliques  de  faint  Hilaire. 


S tinr  Léonce  affi.li  encore  à divers  autres  con- 
ciles , mais  particulièrement  à celui  de  Nicce  , qui 
reprefentoit  toute  l’eglife  contre  i'hercfic  d’Arius. 
Il  fit  en  chemin  une  conqucrc  qui  fut  utile  Se  glo- 
rieufe  à l’Eglife  j»ar  la  convcrfion  de  Grégoire , 
qui  fur  depuis  eveque  de  Nazianze,  Ce  pcrc  du  cc- 
lcbrc docteur  de  meme  nom.  Quoi  qu’il  eue  di- 
gne nent  foùtcnu  la  caufc  du  Fils  de  Dieu  dans  le 
concile.  Se  qu’il  eut  fortement  combattu  l’impie- 
té Arienne  en  toute  rencontre , il  ne  laiffa  point 
d’ètre  calomnié  fur  ce  fujet  par  les  artifices  des 
hérétiques  mêmes , qui  cherchant  à donner  crédit 

i I f'.tr  mrl-l  ronr  C I.  U....»  I 
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Le  grand  nombre  des  églifes  que  l’on  trouve  de-  D à four  parti , ol'crcnr  femer  le  bruit  qu’un  homme 


dices  fous  le  nom  de  faint  Hilaire  en  Lorraine  , en 
Franche-Comté  , dans  le  Palatinat  du  Rhin  , dans 
l’Aliace,  en  Souabc,  Se  parmi  les  Suidés  catholi- 
ques, vient  de  la  dévotion  particulière  qu’avoir  en 
lui  faint  Fridolin  abbé  de  fon  monaftere  de  Poitiers 
fur  li  fin  du  regne  de  Clovis  I qui  avoir  faic  bâtir 
une  partie  de  ces  églifes , avec  divers  monaffercs  dans 
ces  pais  durant  le  cours  de  fes  voyages.  C’eff  ce  qui 
fait  aulfi  qu’il  fc  trouve  tant  de  reliques  du  nom  de 
faint  Hilaire  dans  ces  endroits  , parce  que  faint  Fri- 
dolin ayant  fait  la  tranilation  de  Ion  corps , en  avoir 
emporté  avec  lui  une  portion  confiderablc  pour  en 
faire  la  diffribucion. 


AUTRES  SAINTS  DU  XIII  JOUR 
de  Janvier. 

iv  fieclc.  /•  S.  LEONCE’*  EVESQVE  DE  CESARE' E 

tn  CjppAlocc. 

çAintLeoncb,  fort  confiderc  dans  l’eglife 
«J  d’Orient  pour  fa  doctrine  6e  fa  faintetc , fut  fait 
r.#-,n.  eveque  «le  Cefaréc  en  Cappadoce,  dans  un  temps 
où  la  religion  chrétienne  avoir  à foulfrir  les  der- 


d’un  li  grand  poids  Ce  d’un  mérite  fi  univcrfcllc- 
ment  reconnu  fivorifoit  leurs  opinions.  Léonce 
ftchtnt  que  Jefus-Chrift  avoir  etc  accufc  d’intelli- 
gence avec  les  démons  , dans  le  temps  même  qu’il 
leur  faifoit  la  guerre  Ce  qu’il  les  chafioir,ne  pouvoir 
pas  trouver  étrange  qu’on  traitât  le  fcrvitcur  comme  , 
on  avoir  traité  le  m titre.  Mais  faint  Athanafe  le  . 
jufti.ia  depuis  bien  authentiquement , en  le  fiiettant 
au  nombre  des  hommes  apoffoliques , donc  la  foi 
devoir  fervir  de  réglé  allurée  à cous  les  Fidèles.  Il 
conferva  jufqu’à  la  fin  la  pureté  de  fa  foi  Se  de  fes 
mœurs.  Se  il  confacra  tous  les  travaux  Se  les  fervi- 
_ ces  qu’il  avoir  rendus  à l’Eglifo,  par  une  mon  con- 
b forme  à la  faintetc  de  fa  vie. 

On  a dit  de  la  plupart  des  faints  évêques  du  pre- 
mier concile  de  Nicce , dont  pluiieurs  avoient  con- 
felté  le  nom  de  Jefus-Chrift  devant  les  perfecu- 
teurs , Ce  louffctt  pour  la  foi , que  leurs  corps  apres 
leur  mort  n’avoient  pas  éprouve  la  corruption 
du  tombeau.  C’eff  ce  que  no  M affûte  de  faint 
Léonce  en  particulier  Georges,  que  d’autres  nom- 
ment Grégoire  Prêtre  de  Cefaréc  , qui  fut  témoin 
oculaire  trois  cens  ans  apres  fa  mort  * , que  fon 
faint  corps  le  voyoit  encore  tout  enrict  avec  les 
cheveux  Ce  les  «ongles  dans  l’cglilc  du  martyr  faint 
Hcfyque  , où  il  avoit  etc  enterré  , Se  qu’il  en 
fortoit  une  odeur  plus  agréable  que  celle  de  tous 

les 
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Soa  culte. 
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les  parfums.  On  croit  être  en  pofïcllîon  de  ces  pre'-  A la  nouvelle  abbaye  de  Cluny , qui  fut  fondit  l'a 


cieufcs  reliques  à Mers  en  Lorraine , où  on  lui  rend 
un  cuire  particulier  dans  ente  pcrluafîon.  Mats  on 
ne  convient  pas  trop  du  temps  ni  des  circonflan- 
ces  de  la  tran/lation  qui  s 'y  en  cft  faite , non  plus 
que  de  la  vente  du  fond.  Quelques-uns  ont  écrit 
qu'on  avoit  tranfporté  d’abord  ces  reliques  deCefa- 
rcc  à Vinccnze  en  Lombardie,  du  temps  de  l’empe- 
reur Orhon  , & de-li  à Mets.  Mais  parce  que  faint 
Leonce  qu’on  honore  à Vinccnze,  n’cft  pas  l’evèque 
de  Cefarec , d’aurres  ont  pris  le  parti  de  dire  quala 
tranflarion  s’etoit  faite  en  droiture  de  la  Cappadoce 
à Mets.  On  a aufli  très  giand  fujet  de  douter  que 
les  reliques  qui  font  à Mers  dans  l’églife  de  faint 
Vincent , foirnt  celles  de  notre  Saint,  qui  e'toit  mort 


fur  la  rivière  de  Grone  en  Bourgogne,  à cinq  lieues  df 
M.fcon , p.tr  le  comte  Guillaume , dit  le  Débonnaire , 
duc  eu  comte  d' Auvergne, que  plufîenrs  font  p.-jf.r pour 
un  des  ducs  d'Aquitaine, parce  quel' Auvergne  fasfoit 
.par.it  de  la  première  Aquitaine.  Il  fut  fait  le  premier 
abbé  de  cette  nui  f on , dont  les  cjmmtncemnu  n'eurent 
rien  qui  parût  égaler  F état  où  émeut  déjà  les  deux  au- 
tres monaficres  qu'il  gouverne! t :&  l'on  y vit  gueret 
que  dont:  religieux  de  fon  Vivant,  quiétoitle  nombre 
qu'il  en  avoit  pr.fcrit  Im-méme  k F imitation  de  Jaint 
Benoit.  Le  comte  Guillaume  ayant  augmente  les  fonds  ^ {^‘  Mfr* 
du  mwaftere  de  Deols , que  nom  app.U  ns  maintenant 

le  Bsnrg-ditux  fur  la  rivière  tF  Indre,  pris  le  Château- — 

r.û  en  Berry , & qui  n' avoit  été  bâti  que  depuis  fort  L’an 
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en  paix  dans  le  fein  de  fon  eglife  : au  lieu  que  le  faint  ® p‘»  de  temps  par  un  feignent  du  pays  nommé  FJ  bon  , 
Leonce  dont  on  a le  corps  à Mers , cft  qualifie  éve-  voulut  que  F abbé  Bemonfut  chargé  encore  de  fon  ad- 

que  de  martyr  par  Sigebert  de  Gctnblours  , qui  rap-  mini  fi ration. L'année  fuivante  qui  étoit  de  Jefm-Chrifi 

porte  à l'an  970  la  tranflation  qui  en  fut  faite  dans  9 1 4 fon  mit  auffs  fous  fa  con  lutte , malgré  qu'il  en  eut 

F abbaye  de  AÛffay,q.u  fubfifie  encore' aujourd' hui  en 


cette  ville  par  DcoJcric  ou  Thierry  évêque  du  lieu. 
Le  nom  de  fainê  Leonce  de  Cefarec  ne  parole  ni 
dans  les  mcnologes  des  Grecs  , ni  dans  les  anciens 
martyrologes  des  Latins.  C’a  etc  le  cardinal  Baro- 
nius  qui  l'a  fait  inférer  pour  la  première  fois  dans 
le  Romain  moderne. 


fc  ficelé. 


ADDITIONS  AVX  SAINTS  DVXllIJOV/t 

de  Janvier;  ' 


Berry  , entre  Vi.rz.on  & Graçay.  Enfin  il  fe  vit  le  fit-  - t 

f trieur  defept  Abbayes,  dont  te  nombre  auroit  encore  ’ 
augmente  s’il  avoit  plut  vécu.  C'était  un  effet  de  U xwj. 
haute  opinion  que  Fon  avoit  de  fa  faintett  & de  fa  fuf-  *7' 
fifance.  Cette  pluralité  n' étoit  point  fans  doute  confor- 
me k la  bonne  dijcipline  de  F Eglife  : & dit  l’an  506 
le  Concile  ef  Agde  avoit  défendu  qu'un  abbé  eût  deux 
abbayes  k U fois.  Mais  ce  qui  étoit  un  effet  de  la  cupi- 
dité dans  pltifieurs  qui  s’arrefioient plus  aux  revenus 
temporels  qu'au  foins  des  amts  , ne  fus  qu’t 


t J y»  onéreux  ait 

II.  L E B.  B E R N O N PREMIER  ABBE*  Bm  Ber”™-1ui  F,r  *n  »*"/  hnn  ""traire  k celui  des  , 

autres, ne Ji  chargea  des  nouveaux  monafleres  que  pour 
y établir  la  pauvreté  & ta  pénitence,  & des  anciens  que 
pour  y mettra  la  informe  ; <n  quoi  il  avoit  été  précédé 
par  faint  Benoit  tC  Amant , & fut  f'iivs  par  U B. Guil- 
laume de  Dijon.  Nout  aunont  fort  fonhaité  pouvoir 
entrer  dans  le  détail  des  vertus  qui  ont  fait  fon  me- 
nte devant  Dieu  & devant  les  hemmes  , mass  la  né- 
gligence de  ceux  qui  auraient  dû  n ous  en  confervtr  U 
me  moire,  & nous  donner  F hsfloire  de  fa  vie,  nous  en 
a ôté  les  moyens.  Il  mourut  en  paix  le  treiziéme  de  fan-  - 
vier  de  l'an  5 17  , apres  avoir  fait  par  fin  te  fiant,  nt  le 
partage  de  fit  fept  abbayes  , entre  fis  deux  d.fapftt 


DE  C L U N Y. 

ON  nt  peut  pat  Sur  au  B.  Be  r n o h là  gloire 
d'avoir  été  le  premier  Abbé  de  Cluny  , quoique 
les  religieux  de  cet  Ordre  femblent  aimer  mieux  recon- 
naître pour  chef  de  leur  Congrégation  faint  Odon , fon 
MÀUl.e*.,.  ^feiple  & feu  fucctfienr  , ou  fàint  Hugues  qui  en  fat 
f.r.  «f.  ’ lefixsémt  Abbé.  Il  étoit  £ une  des  plus  nobles  mai  fins 

e.u.,u.lén.f  du  comté  de  Bourgogne,  & quelques-uns  le  Cray :nt  fils 
J-i-Lu.  f.j%,  du  comte  Audon,qus  réfugia  dans  une  terre  qu’  U avoit 
7-  7*.  fur  la  Saône  le  corpt  de  S.  Maur  > lorfquon  l'emporta 
des  Foffez  pour  le  foufhaire  k la  fureur  des  Noimansx 


Jl  renonça  au  monde  pourfe  rendre  plus  parfait  diféi-  D Widou  ou  Guy  & Odon  qui  tut  Cluny  , Maffay  Jr  le 
pie  deJefia-Chrtfi,&  fit  profeffson  de  la  vie  religieufe  Bourg-dieux.  U fut  entent  k Cluny  dans  l’ancienne 


L’an 
?»  7« 


dans  une  abbaye  qu'on  croit  avoir  été  celle  de  S.  Mar. 
tin  d' Autan.  Ilpaffa  de-la  Jit-on, dans  telle  de  Baume 
fondée  par  S.  Eqt  ce , dom  on  fait  auffs  aujourd'hui 
la  fête,  & qu'on  prétend  notre  autre  que  faim  Benoît 
eF  Aniane.dom  nous  parleront  au  douzième  de  février. 
Mais  il  parois  qu  sine  quitta  fon  premier  msnafitre  que 
p ur  en  aller  ÙAtlr  un  dam  la  terre  de  Gigny,  qui  étoit 
un  fond  de  fin  p tnm  une  a » Lyonnois.  Quelques- 
uns  même  efiimnt  qu'il  étoit  encore  dans  le  monde  lors 
qu'il  t njetta  les  fondement, & qu’il  nt  fit  point  aiUturs 
de  noviciat  & de  profeffton.  Quoi  qu’il  en  foit,  il  fut 
établi  le  premier  abbé  de  Gigny  ; & la  réputation  que 
lui  acquirent  fa  vertu  & la  bonne  difeiphne  qu'il  mit 
dam  cette  nouvelle  mai  fon, fit  qu  on  le  chargea  encore 
de  celle  de  Baume  dom  nous  avons  parié,  & qui  lui  fut 
donnée  par  le  roi  de  Bourgogne  Rodolphe.  Elle  étoit  k 
fept  lieue  1 de-lk,(j  t' efi  encore  aujourd'hui  une  abbaye 
«*•  ft>  de  BenedsFlins  près  de  Lyon  le  Saunier, dans  lediocijè 
'**  de  Befinçon  en  Franche-Comté: au  lit»  que  Gigny  a été 

réduit  en  prieuré.  Bemon  mit  la  referme  k Baume , & y 
- fit  un  fi  grand  changement  que  plufieurs  l'en  ont  cru 

T"* n le  fondateur  ou  le  prtmier  abbé.  L'année  (F après  qu’il 

? J*  eût  pris  poffeffion  de  Baume  il  alla  k Rome, ou  il  obtint 
_ du  pape  Formoft  la  confirmation  de  cette  donation , & 

1 d*  quelqntt  a ares  encore  qui  lui  avaient  été  faites. 

u?i.  "U  Ma,s  «w*  Itt  établiffemtns  religieux  que  fit  l'Abbé 
Mstui'f.77'  n'y  en  tut  pat  de  pim  important  que  celui  de 


églife  de  S.  Pierre , oit  il  efi  toujours  demeure  depuis.  Il  àUill.  f.y, 
efi  qualifié  faim  dans  di vers  martyrologes  on  catalogue  **“  *’ 11  * 
des  Saints  : d’autres  fit  contentent  de  lus  donner  le  tttr.t 
de  Bienheureux.  Maison  ne  voit  pas  qu'on  lui  ait  ren- 
du de  culte  religieux  nulle  pare.  Il  n'eSt  pas  même  fait 
mémoire  de  lui  dans  les  anciens  bréviaires  de  Cluny, ni 
dans  celui  qu  on  vient  de  reformer.  Mail  de  tous  ceux 
qui  ont  eu  occafion  de  parler  de  lui , on  ne  voit  prefquc 
perfinne  qui  n'ait  rendu  témoignage  à fa  faintetéi 


L’an 
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III.  tE  6.  ÔODEFROŸ  COMTE  „j 

DE  Ca  PPE  NBERG, RELIGIEUX  DE  t’on^jRl 
DE  PkEMONTRe’. 

QVoique  le  culte  de  ce  faint  homme  ne  foit  pat  en- 
core publiquement  autorisé  par  le  faint  fiege , o» 
nt  taiffc  Pat  de  marquer  fa  fête  au  treizième  jour  de 
janvier  dans  quelques  martyre  loges  particuliers , & de 
lui  faire  porter  hautement  la  qualité  de  Sam  t dam 
les  hi flaires.  Il  y a même  des  monafi.  res  en  Allemagne  *tl1- 
& aux  Pays-bar . où  on  l’invoque  dans  les  prières  pu - r' 1 * 1 

bisques  , tu  l'on  ctltbre  ta  tr. inflation  de  fon  corps  le 
xiii  de  janvier , la  dépofiuon  de  fes  reliques  If  xvi 
de  fiptembrt , & leur  rteeption  U XJ  1 de  février.  On 
enfaitnàmt  F office  férus  double  en  Efpagne  le  xvx  de 
fiptembrt * 

Godefrop 


Digitized  by  Google 


ij!,  LE  B.  GODEFROY.  XIII  Janvier.  itfo 

, Godefrjy  trait  rtc  l'an  i C57,  dans  le  chàeait  deC.ip-  A Aiuit  ceux  <t  llmfiodt  firent  fi  bien  par  leurs  prières  , 

L’an  pi  nue  g m fr vefiphahe  .tu  dtocèfe  de  M.ir:Uer , qui  leur  refit  fl  une  e & leurs  menue  es  , qu'en  fut  obligé  de 
I o j>7*  était  le  fiege  d'un  comté  célébré  en  Allemagne  dp  part.-  leur  en  Idijfer  la  moitié, 

riant  à fa  famille.  Perfonne  dans  le  mande  ne  pauvoit 

fc  vanter  tP une  nobltjfe  plus  apparente , pui/./u  il  tirait  Renvois. 

fin  fane  de  Charlemagne  & de  eelui  des  princes  de 

Saxe  du  coté  de  fin  pert , & que  par  fa  mere  il  venait  * Sainte  Glaphyre  vierge  en  A/îc.  Son  htf- 
des  empereurs  d'Allemagne  de  la  mat  fin  de  Souab toire  fe  trouvera  dans  la  vie  de  faint  Baûléc  évêque 
Mais  il  tira  de  bien  plus  grands  avantages  drsexem-  d’Amafée  dans  1a  province  de  Pont  au  xxvi  jour 
pies  devenus  qu’il  trouva  dans  fa  famille , oit  Tan  pro-  d’ Avril. 

fsfioit  le  Cbnjti  asti  fine  dans  r innocence  & la  fimphcitt  .•  Saint  Re  m y évêque  de  Reims , mort  en  cc 

du  cn.tr,  par  les  foins  quy  avait  apport*.  le  B.  Hcr-  jour , feion  l’opinion  vulgaire.  Voyez  fa  vie  au  pre- 

man  fin  grand-pere,  dont  la  fiai  ntett  fi  vérifiait  par  des  micr  jour  d’Oéfobrc  , qui  cil  celui  de  la  tranllation 

miracles.  Ayant  r pu  de  la  nature  une  douceur  de  na-  de  Ton  corps. 

tard  tout  extraordinaire , une  humeur  bien-fai/anu , 0 Saint  Longis  folitaire  au  pais  du  Maine. 

docile  & confiant» , avec  un  genie  aisé  & une  incli-  B Voyez  fa  vie  au  fécond  jour  d’avril. 

nation  mcrvalicufi  au  bien  , il  n'eut  aucune  peine  à 

fi  former  dans  la  vertu.  llfitjaroîtrt  fa  piett , fa  Ja-  A A A 

gejfe  & fin  amour  pour  la  juftice , mime  dans  la  pro- 

fcfiijn  des  ar„.es  , dans  fion  commerce  avec  lemonde  , VV‘  V V W'‘l*  V V V ^ 


<7  dans  la  focs < té  conjugale.  De  fine  que  la  grâce 
de  Jefits  - Cbnjî  le  tenant  détaché  des  affilions  du 
fieele  dans  tous  ces  états,  il  fit  fortifia  de  plut  en 
plus  dans  le  deg  vif  qu'il  avoir  pris  du  monde  dis  fin 
1 ■ — enfiince , jujqu  à ce  qu'en  tut  il  pnt ht  refilution de 
L’an  r abandonner  tout-'a  fait , ne  pouvant  plus  refiîlcr  à 
4 111.  Dieu  qui  l'appdloit  à lui  intérieurement  ,&  qui  fe 
finit  enfui  te  du  mmificrt  de  faint  Norben  pour  ache- 
ver l'ouvrage  de  fa  converfion.  Godefroy  ne  fut  pas 
fatisfait  quil  n'euil  procuré  aufii  le  même  avantage  à Q 
tRSSP’  CO  a fiafmt  ( 2 J , àj.fil.r  ( , J & 4 

J-Aremlxrg.  di  verfis  perfinnes  avec  lefquedes  il  étost  hé  par  le  fang 
i Bcit'ti*.  eM  P‘1r  **m*,‘*  * & qu'il  porta  à renoncer  gentreufe- 
rnent  au  monde  , & par  /on  exemple  & par  fis  exhor- 
tations. H diflr.bua  tout  fis  grands  biens  aux  pau- 
vres , & ne  refirva  de  nus  fis  héritages  que  cinq  de 
fis  mai  font  avec  celle  de  Cappenberg  qu'il  voulut  cou- 
facrca  Dieu,  & dont  il  fit  autant  de  monafleres  de 
l’ordre  d P remontre  , que  S.  Norbert  Ven  oit' tout  récem- 
ment tPmft inter,  Après  ce  dépouillement  & cette  abné- 
gation de  j'  - > :l  h (»i*m  plut  qu’a  porter  fa 

croie  & afuivre  Jtftu-Chr  fl.  S’ était  renfermé  dans 
fois  nouveau  monaflere  de  Cappcnbcrg  avec  fonfrere  & 
les  autres  perjonrm  qui  l'a  voient  jinvi  data  fa  conver- 
fion . il  devint  bien  os  pour  eux  un  modèle  de  la  per-  ^ 
ftihon  rthgieufi.il  ne  vécut  plia  que  de  pain  & d'eau, 
il  fi  macéra  le  corps  par  de  gran  des  au/fente*.,  pafiant 
les  nuits  en  veilles  pneres.  Il  ne  fe  produijoit  que 
p dur  exercer  fi  charité  envers  tes  pauvres  tir  les  mala - 
du» /triant  les  uns  & les  antres  avec  humilité  & un 
1 *.tle  merveilleux. • Deux  ans  après  s'être  amfi  exercé 

L ,m  data  Cappenberg  , il  prit  l’habit  religieux  avec  fin 
II14‘  frert  : & auffi-tot  fiant  Norbert  P envoya  dans  fa  nou- 
velle maifon  de  Premontré , pour  y animer  par  fis  granit 
exemples  un  corps  qui  ne  fat  fait  que  de  fi  former.  Dix- 
huit  ou  vingtmois  apres  S. Norbert  fe  voyant  élii  arche- 
vêque de  Magdebourç  t voulut  avoir  pris  de  lui  Gode- 
froy pgur  fi  fervir  de  fis  confiils  & de  fit  exemples. 
Godefroy  préf  érant  l'obésfiance  à toutes  les  vises  qu'il 
a voit  eues  de  t' tnftvelir  dans  la  retraite  & le  filence, 
partit  aufii  tôt  pour  aller  trouver  fin  fuptrieur.  Mais 
m LlofflU-  il  voulut p.tffir  par  ll  .fiads  en  W'etseraw  , P une  de  (et 
•“*  mai  font  quil  a voit  converties  en  monafleres  , h cinq 

h tue  s de  Francfort . Jdai\  demanda  à Dieu  eT  être  dé- 
livré des  mi  fins  de  la  vie  avec  tant  d'in  fiances , qu'il 
fut  enfin  exaucé  après  un:  maladie  de  plufieii'S  jours. 
_____  //  mourut  dans  la  trentième  année  de  fa  vie  le  jeudi 
L’an  xiii  jour  de  janvier  f 1 1( , filon  le  calcul  de  divers 
, 1 1,6.  endroits  de  la  France , c’cSI-a  dire,  au  commencement 
..  de  Pan  1127.  Vingt  & un  an, après , fin  frtre Othon 

L’an  voulut  faire  faire  le  tranfport  de  fin  corps  d Cappen - 

1117.  b erg , comme  il  le  lui  avoit  recommande  en  mourant . 
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SAINT  FELIX  P RESTRE  DE  NOLE  nt 
tir  Ctnfifièur  de  Jefus-Cbnfi.  fade. 

$.  1.  Histoire  de  sa  Vie. 

NOus  nous  trouvons  fouvent  réduits  à demeurer  I. 

dans  le  filcnce  à l’égard  de  plusieurs  Saints  u 
trcs-illuftres,  dont  le  culte  ne  laifle  pas  d’être  cclc-  * p*  Ul  . 
bre  dans  l’Eelifc , foit  qu’ils  n’a  yen  t pas  eu  d’écti- 
vains  pour  faire  pafar  la  inemoire  de  leurs  actions 
juiqu’à  nous , foit  qu'ils  en  ayent  eu  qui  pc  fui"- 
fent  pas  dignes  d’eux.  C’efl  ce  qu’on  ne  pourra 
point  dire  de  faint  F e i i x , à qui  Dieu  a donné 
pour  panegyrifte  8c  pour  hiiloricn  le  célébré  faint 
Paulin  évêque  de  l’églife  où  il  avoit  etc  prêtre  , 
dont  l’autotité  cft  parmi  nous  également  vénérable 
8c  irrepréhenfiblc. 

Félix  naquit  à Noie  en  Campanie  d’un  perc  nom- 
me  Hcrmias  originaire  de  Syrie,  olHcier  des  armées , j/SktTiàa. 
qui  ayant  vieilli  dans  le  fcrvice  des  empereurs  Ro-  .«• 
mains , croit  venu  s’habituer  en  Italie.  Il  eut  l’avan-  JjJ  ^ **’ 
tage  de  recevoir  une  éducation  chrétienne  dans  un  t.iw. 
temps  où  tout  croit  encore  plein  de  Gentils,  8c  il 
fc  confiera  dès  fa  jeuneffe  au  fcrvice  de  Jcfus-Chrift.  i.a. 

Sa  vertu  jointe  à l’cxcclicnce  des  ralens  de  fon  ef- 
prit , le  fit  choifir  par  les  Fidèles  pour  être  employé 
dans  le  minifterc  de  l’Eglife.  Il  fit  parmi  eux  la  fonc- 
tion de  Lcâeur  de  l’Ecriture  fainre  8c  mcrnc  celle 
d’Exoreifte,  édifiant  également  l’Eglife  par  fes  inf- 
tructions  & par  fes  œuvres.  C’cft  cc  qui  le  fit  juger 
digne  du  faccrdoce  auquel  il  fut  élevé  enfuire  par  fc 
lcvêque  de  Noie  faint  Maxime  , qui  l'affeâion- 
noit  comme  fon  fils.  Ce  prélat  qui  gouvernait  fon 
troupeau  fort  faintement , étant  alors  extrêmement 
P âgé,  trouva  dans  le  prêtre  Félix  un  puiffant  fccours 
pour  l’adminiftration  de  fa  charge:  8c  il  eut  la  con- 
lolation  de  le  voir  avantageufement  fuppléer  à tout 
ce  que  fes  infirmiez  ne  lui  permettoient  paj  de  faire,» 

& de  pouvoir  le  propofer  à fon  clergé  8c  à fon  peu- 
ple comme  un  excellent  modèle  de  la  vie  qu’ils  dé- 
voient mener. 

Les  benedi étions  que  Félix  recevoit  de  fon  Evêque  *r* 

8c  des  Fidèles  de  Noie  n’auroient  été  que  de  foibles 
témoignages  de  fon  merire , fi  Dieu  n’en  eût  donné 
lui-meme  des  preuves  vifibles  à toute  l’Eglife , en  é- 
prouvant  fa  vertu  dans  les  occafions  où  l’on  ne  pou- 
voit  confcflcr  8c  défendre  publiquement  la  foi  de  Je- 
fus-Cluift  qu’au  péril  de  fa  vic.La  plus  éclatante  de  ce* 
occafions 
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occafions  fut  celle  que  fa  providence  fit  naître  d’une 
perfecution  ûnglantc  excitée  contre  l’Eglile , que 
nous  croyons  avoir  etc  celle  de  l’empereur  Dece 
ou  celle  de  Valerien.  La  violence  de  cette  periccu- 
lion  porta  l’évêque  Maxime  à fe  cacher  comme  plu- 
Heurs  autres.  Il  fe  retira  fur  les  montagnes  8c  dans 
les  deferts,  non  par  aucune  attache  pour  la  vie  ou 
par  la  crainte  de  la  mort , mais  par  une  fimple  dé- 
fiance de  lui-mcme, que  lui  inipiroic  fon  humilité 
8c  la  foiblcfic  de  fon  grand  âge.  Il  eue  moins  de 
fcrupule  de  fouir  de  fa  ville  épilcopale  , voyant  de- 
meurer Félix  : perfuadé  que  ce  n 'croit  pas  aban- 
* donner  fon  troupeau  que  de  le  tailler  fous  la  con- 
duite d’un  directeur  qu’il  connoifioir  très  - capable 
de  remplir  fa  place.  Les  pferfecuteurs  dont  les  pre- 
miers efforts  tomboient  pour  l’ordinaire  fur  les  B 
palleurs  , afin  d’écarter  & de  faire  périr  plus  fa- 
cilement les  brebis  , ne  manquèrent  pas  de  faire 
chercher  d’abord  i’eveque  Maxime  dans  la  ville 
de  Noie.  Mais  leurs  perquifiiions  ayant  été  inu- 
tiles , ils  déchargèrent  toute  leur  fureur  fur  Félix  , 
que  l'on  reeardoit  comme  l’appui  des  autres  Fi- 
dèles. Ils  le  faifirent  de  lui  , cfpcrant  que  s’ils 
abartoient  ce  feul  homme  , ils  pourraient  en- 
fuite  faire  tomber  plus  facilement  ceux  qu’il  foù- 
tenoit. 

Félix  ne  s’enfuit  Sc  ne  fe  cacha  point , refotu 
d’expofer  fa  vie  pour  le  Troupeau  dont  il  fe  trouvoit 
charge  en  l’abfcncc  du  paflcur , il  fe  laiHa  prendre 
fr  avec  joyc  , Sc  il  fut  incontinent  conduit  devant  le 

tribunal  du  juge.  Le  magiftrat  qui  en  vouloir  ç 
moins  aux  perfonnes  des  Chrétiens  qu’à  leur  reli- 
gion , employa  d’abord  les  moyens  qu’il  jugeoit  les 

Î lus  propres  pour  lui  faire  abandonner  la  foi  de 
efus-Cnrift,  croyant  avec  raifon  que  fon  excm- 
le  réglerait  la  conduire  des  autres.  Il  s’apperçut 
ien-tôt  que  fon  coeur  croit  à l'épreuve  des  folli- 
citations  : 8c  le  voyant  abfolumcnc  déterminé  à fa- 
crifier  fa  vie  pour  la  défonle  de  la  caufc  qu’on  vou- 
loir lui  faire  abandonner  , il  crut  devoir  lui  vendre 
cher  la  mort  à laquelle  il  fcmbloit  afpirer  , & il  fie 
éprouver  fa  confiance  par  des  lupplices  fort  longs 
& diverfificz  comme  par  autant  de  degrez  diffé- 
rent pour  l’y  faire  parvenir.  Félix  fut  fouetté  cruel- 
lement d’abord , puis  jette  dans  une  obfcure  pri- 
fon  , où  on  lui  chargea  le  cou  & les  mains  de  enaî-  p> 
nés  de  fer  fort  pelantes.  On  lui  palïa  les  pieds  dans 
les  trous  du  turf,  nom  qu’on  donnoit  à un  infini- 
ment de  bois  pour  fervir  au  fupplice  des  criminels  : 

& de  peur  qu  il  ne  lui  refiafi  quclqu’autre  partie  du 
corps  capable  de  repos , on  le  coucha  fur  des  mor- 
ceaux pointus  de  pots  c.ificz. 

III.  Cependant  l’éveque  Maxime  étoit  feul  8c  malade 
s»  débvfu-  dans  les  montagnes  où  il  s’etoit  retiré,  tourmenté 
Je  projj  £ ja  fajm>  Dans  ccltc  ficheufe  extré- 
mité où  il  manquoit  de  route  affifiance , le  failîfie- 
ment  Sc  la  foiblcfic  le  firent  tomber  en  un  lieu  plein 
de  ronces  8c  d’épines.  Il  y aurait  expiré  bien  prom- 
remenr , s’il  n’euc  été  Contenu  de  la  promefle  que 
Dieu  lui  fit  de  lui  envoyer  le  prêtre  Félix  pour 
Pallifier.  Il  falloit  pour  cela  un  miracle  aulli  grand 
qu’aurait  été  celui  de  le  délivrer  tout  d’un  coup, 

Sc  fans  aucun  moyen  Cubaltcrnc.  Mais  Dieu  vou- 
loir pour  fa  gloire  faire  dépendre  la  confervation 
de  Maxime  du  mérité  de  fon  ferviteur  Félix , par 
l’allifian^  duquel  la  vie  devoir  erre  rendue  au  paf- 
rcur , 8c  le  Pafteur  enfuice  à fon  troupeau.  Il  en- 
voya donc  à Félix  , dit  faine  Paulin  , un  Ange 
dans  le  fort  de  la  nuit , pour  le  faire  fortir  de  U 
prifon,  & lui  porter  l’ordre  d'aller  fccourir  fon 
évêque.  Le  cachot  fc  trouva  tout  d’un  coup  éclairé 
d’une  lumière  extraordinaire,  mais  pour  lui  feul  , 
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fans  que  les  autres  prifonniers  en  euffent  la  jouif- 
fance  ; les  chaînes  lui  tombèrent  aulli  - rôt  (ans  au- 
cune rupture.  Son  corps  fut  guéri  de  fes  play  es  i 
les  pieds  mis  en  liberté  v les  portes  de  la  prifon  lui 
furent  ouvertes  fans  qu’on  touchait  aux  ferrures: 

8c  ce  ne  fur  qu’aptes  en  être  forti , qu’à  l'imitation 
de  S.  Pierre, il  fut  convaincu  que  ce  qui  lui  croit  ar- 
rivé n’éroit  pas  un  fonge. 

L’Ange  qui  avoir  etc  fon  libérateur  , fut  encore  IV» 
fon  guide  dans  l’cxccurion  des  ordres  que  Dieu  lui 
envoyoic.  Il  le  conduilîc  par  des  chemins  entière-  °* 
ment  inconnus , 8c  lui  fit  rraverfer  des  bois  3c  des 
montagnes  déferrés , jufqu’à  ce  qu’il  l’eufi  rendu 
au  lieu  où  écoic  Maxime.  Félix  trouva  le  vieillard 
fans  parole  ,^ans  connoilfance , fans  fenriment , Sc 
prclque  fans  vie.  L’Ange  l’ayant  lai  fié  dans  cette  * 
extrémité , fans  lui  fournir  les  moyens  de  l’alfifter  , 
il  s’adrclfa  à Jcfus  - Clirifi  avec  une  foi  ardente , 
le  fuppliant  de  lui  faire  connoitrc  comment  il 
pourrait  s’acquitter  de  la  commifiion*  qu’il  lui 
avoir  donnée  de  fccourir  fon  évêque  mourant,  dans 
un  lieu  où  il  n’avoir  ni  feu  pour  le  réchauffer , ni 
nourriture  à lui  faire  prendre.  Le  Sauveur  ayant 
ainfi  exercé  la  foi  de  fes  deux  fervitcurs  , Sc  lufli- 
famment  éprouve  leur  fidelité  , exauça  la  priera  de 
felix  à l’infiant:  8c  par  une  faveur  inouïe, il*fic 
naître  des  raifins  au  milieu  des  ronces.  Félix  cri 
prelîa  une  grappe  dans  fa  main  , 8c  en  fit  couler 
peu  à peu  la  liqueur  dans  la  bouche  de  Maxime, 
dont  tous  les  membres  paroiffoicnt  déjà  morts. 

Mais  ils  fc  trouvèrent  bicn-tôr  ranimez  par  la  cha- 
leur naturelle  que  ce  vin  miraculeux  leur  rendit. 

Ses  yeux  commencèrent  à s’ouvrir , 8c  la  connoif- 
fancc  lui  étant  revenue  avec  l’ufage  de  la  parole,  il 
parut  effectivement  comme  un  homme  refiùfciré. 

Felix  plein  de  joye  crut  n’avoir  encore  fait  julques- 
là  que  la  moitié  de  la  commillion  divine  dont  il 
croit  chargé.  Il  s’agiffoir  de  ramener  le  vieillard  • 

dans  la  ville  , 8c  d’ufer  d’une  diligcncAflc*  grande 
pour  prévenir  le  retour  de  la  lumière  du  jour  , afin, 
de  n’etre  point  découvert  ni  traverfé  par  les  émif* 
faites  des  perlécurcurs.  N’ayant  point  d’autre  voi- 
ture il  le  chargea  fur  fes  épaules  : Sc  foùrenu  par  la 
puifiance  invincible  de  Dieu  qui  rendoit  fon  far- 
deau leger  , il  rentra  en  route  fcuretc  dans  la  ville 
de  Noie , Sc  rapporta  fon  évêque  plein  de  vie  en  fa 
maifon,  où  ce  prélat  n’avoir  pour  tous  domefii- 
ques  qu’une  fervante  fort  âgée. 

Felix  comblé  des  bénédictions  que  (a  pieté  lui  y. 
avoir  attirées , fe  retira  aufii  - tôt  chez  lui , Sc  fe  n rc*rtn4 
tint  caché  pendant  quelques  jours  ne  convcrfant  £ 
qu'avec  Dieu , à qui  il  offrait  les  prieras  pour  la  n>»tr«. 
paix  de  l’Eglife.  Mais  le  grand  feu  de  la  perfecution 
cunt  un  peu  rallcnti , l’ardeur  de  fa  charité  ne  lui  coure  ta» 
permit  pas  de  demeurer  plus  long  - temps  renfermé. 

La  confiance  qu’il  avoit  en  la  proccdtion  du  ciel  » 
dont  il  avoir  déjà  reçu  des  preuves  (î  fenfiblcs , fit  . 

qu’il  alla  fans  crainte  fc  montrer  à fes  freres  pour 
les  afiifier  de  tous  les  fccours  fpirituels  dont  ils 
avaient  befoin.  Il  les  raffùra  dans  le  trouble  où 
l’orage  de  la  perfecution  les  avoit  jettez.  Il  ranima 
leur  foi  languiflante  , 8c  les  prépara  de  nouveau  au 
martyre,  en  les  exhortant  a meprifer  également 
les  douceurs  8c  les  ameitumes  de  la  vie.  Son  exem- 
ple donnoit  un  poids  merveilleux  à fes  difeours  : 
car  il  ne  pouvoir  leur  parler  du  mépris  generaux  Sc 
chrétien  de  la  vie,  ni  de  la  gloire  du  martyre.qu’ils 
ne  fc  fouvinflent  de  ce  qu’il  avoir  fait  Sc  fouffert 
pour  Jcfus  - Chrift  ; 8c  que  s’ étant  expofé  le  pre- 
mier à la  mon , il  avoit  acquis  le  droit  d’exhôrter 
les  autres  à ne  la  point  craindre.  Cette  fainre  li- 
berté déplût  fort  aux  idolâtres  de  Noie.  Les  plus 
Janvier.  * L empo.tcâ 
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emportez  s’attroupèrent , Sc  allèrent  l’épée  à la  main  ' 
le  chercher  dans  fa  mailon.  Ils  apprirent  qu’il 
ctoit  dans  la  place  publique  : Se  il  y croit  en  effet 
parlant  au  peuple  avec  l’alturance  d’un,  prêtre  de 
Jefiis  - Chrift  qui  ne  craignoit  rien  en  s’acquit- 
tant du  miniftere  de  1a  parole  de  Dieu.  Us  y cou- 
rurent avec  une  fureur , qui  par  pcrmillion  divine 
les  aveugla  de  telle  forte  qu’ils  ne  purent  rtcon- 
• BtJe  a fût  noître  * Félix  dans  la  foule.  Il  fe  retira  à la  faveur 
I""  jj*  de  la  confufion  qu’ils  avoient  apportée  dans  l’aflem- 
noucUint , blcc,  Sc  il  alla  fc  cacher  en  un  coin  de  rué  fous  la 
que  nom  iu  d’un  petit  bâtiment  ruiné , où  Dieu  le  pré- 

aérotr  lu"  ferva  de  leurs  infulrcs , par  un  nouveau  miracle 
Jjjjjf**  ^ qu’il  fit  pour  fe  mocquer  de  leurs  efforts  de  confon- 
. m"‘  ’ * dre  leur  foibldfe , ne  leur  ayant  oppoU  d’autre  mur 
que  des  toiles  d’araignées  pour  leur  dérober  la  vue 
TULitm,  4.  de  Ton  ferviteur. 

f.  M».  La  nuit  fuivantc  il  pafla  en  un  lieu  plus  éloigné , 

& il  fe  retira  dans  une  vieille  citerne  a dcmi-fcche, 
où  l’on  caoit  qu’il  demeura  près  de  fix  mois  fans 
voir  perfonne.  Mais  il  y fut  vilîtc  de  Dieu  qui  ne 
l’abandonnoit  nulle  paît  : Sc  fa  providence  lui  pro- 
cura la  nourriture  de  chaque  jour  par  le  miniitere 
d’une  femme  dont  la  mailon  cenoic  à la  citerne , 
fans  qu’elle  fçûc  ce  qu’elle  faifoit , ni  qu’elle  connût 
la  personne  qu’elle  fervoit.  . 

Minctn  Je  Cet  enchaînement  de  miracles  fi  extraordinaires , 
îaini  Fc»*  & opérez,  ce  femble,  en  des  occafions  où  l’on  ferait 
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porte  a crotte  que  les  moyens  naturels  auraient  pu 
iiifHre  pour  produire  les  mêmes  effets  , fi  Dieu  l’a- 
voir ainfi  voulu , a befoin  fans  doute  de  l'autorité  | 
d’un  auffî  grand  Saint  qu’croie  faine  Paulin  pour 
trouver  créance  dans  les  efprits.  Il  faut  fc  fouve- 
nir  que  l’auteur  de  ces  miracles  étoir  toujours  ce 
même  Dieu  , ce  maître 'fou  ver  ain  de  la  qarure,  qui 
avoir  donné  dans  l’ancienne  de  nouvelle  loi  tant  de 
marques  éclatanres  de  fa  toute  - puiflance , & que 
Jefus-Chrift  a promis  à ceux  de  les  vrais  diieipies 
qui  auroicnDune  foi  parfaite  en  lui , des  prodiges 
encore  plus  grands  que  les  fiens.  D’ailleurs  on  peut 
juger  que  faint  Paulin  ayant  à faire  les  cloges  de 
faint  Fclu  fuivant  les  talons  de  la  faculté  poétique 
dont  il  croit  doué , n’avoit  pas  entièrement  renoncé 
aux  libertés  que  donne  la  poefie  pour  embellir  un 
fujet  dont  le  fond  cil  véritable , avec  des  circonf- 
tances  où  le  merveilleux  paroiffe  davantage  que  le  I 
vrai-femblablc. 

La  paix  ayant  été  rendue  à l’églife  de  Noie,  Félix 
il  rcSifcl-t-  forcic  de  fa  citerne  , comme  un  homme  revenu 
»•  «*/■*»•  de  l’autre  monde  , le  vifage  rellcinenr  changé  qu’il 
n’étoit  prefque  pas  rcconnoiffable  : 6c  il  reprit  les 
fonctions  de  fon  miniftere  avec  autant  de  zele  Oc 
de  lucecs  qu’auparavant.  Apres  la  mort  de  l’cvc- 
• que  Maxime , les  Fidèles  jetterrot  les  yeux  fur  lui 
d’un  confentemcnt  univerfcl  pour  le  faire  fon  fuc- 
ccffeur , & lui  faire  occuper  une  place  dont  il  «voit 
rempli  fi  parfaitement  les  devoirs , comme  vicaire 
& cooperatcur  du  défunt.  Mais  on  ne  pot  vain- 
cre fon  humilité  qui  l’cmpéchoir  de  "voir  en  foi 
rien  qui  fut  digne  d’un  miniftere  dont  il  avoir  une 
idée  très- haute.  Pour  donner  plus  de  force  & de 
couleur  à fon  refus , il  reprefenra  qu’un  prêtre  de 
fes  confrères  nommé  Qiiinmi , étoir  plus  ancien  que 
lui , Sc  qu’étant  un  fujet  très  - propre  pour  l’cpif- 
copat , on  ne  devoir  point  troubler  l’ordre  & l’u- 
fage  de  i’Eglife  à fon  préjudice.  Il  vint  donc  1 
bout  de  faire  clire  Quintus  s & travaillant  loue 
ce  prélat  comme  il  avoir  foie  fous  Maxime , il  fie 
bien  voir  que  ce  n’écoic  point  la  peine,  mais  l’hon- 
neur qu’il  fuyoit.  Quintus  fe  voyant  fi  puiffam- 
ment  fécondé  dans  l’cxcrcice  de  fa  charge  , le  re- 
garda moins  comme  fon  rainiilrc  que  comme  fon 
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. fupcricur  & fon  maître. 

Il  n'avoit  pas  moins  d’averfion  poui  l’avarice  VII. 
que  pour  l’ambition , Sc  s’il  n’avoit  aucune  padîon 
pour  les  honneurs  , il  n’avoit  au<H  aucun  amour  ni  *ie.j 
aucune  attache  pour  les  biens  de  la  rerre.  Ayant 
été  preferit  durant  1a  pcrfecution  félon  l’ufage  des 
Romains , on  avoit  faifi  fes  maifons , fes  terres , 

Sc  tourc  la  riche  fuccelfion  qu’il  avoic  reçue  de  fon 
perc.  Il  pouvoic  rentrer  en  poflelfion  d’un  bien 
qu’il  n’avoit  perdu  que  pour  l’amour  de  Jefus- 
Chrift  , à l’exemple  de  plufieurs  autres  Chrétiens 
qui  furent  rétablis  après  la  paix  rendue  à l’Eglifc.# 

Il  ne  s’agiffoit  que  de  le  redemander  : Sc  on  le  prefTa 
fort  de  le  foire  par  des  vues  même  de  confcience, 
de  pour  l’avantage  def  pauvres  de  Jcfus  - Chrift , 
à qui  il  aurait  la  faculté  de  le  dilhibucr  en  au- 
9 mônes.  Mais  toutes  ces  confidcrarions  ne  furent 
point  capables  de  l’ébranler  , Sc  il  demeura  tou- 
jours ferme  dans  la  rélolution  qu’il  avoir  foire  de 
vivre  dans  la  pauvreté.  Ce  fut  dans  le  même  cfprit 
qu'il  rcfola  des  offres  confiderables  , qu’une  dame 
de  pièce  nommée  Archelaïde  lui  fit  de  fon  bien  , 
voyant  qu’elle  n’avoit  pu  lui  foire  faire  aucune 
démarche  pour  retirer  le  lien  du  fife  ou  des  mains 
des  ufurpateurs.  Il  n’avoit  qu’un  périt  jardin  qui 
n’éroit  pas  fulhfanc  pour  le  nourrir , quelque  gran- 
de que  fut  l’abftincnce  dans  laquelle  if  vivoit. 

Comme  il  ctoit  bien  aife  de  n’etre  à charge  1 
perfonne , il  loua  une  pièce  de  terre  contenant  en-  - 
viron  un  arpent  Sc  demi  * , pour  la  labourer  lui-  * Tionju. 
I même  : Sc  quoique  fes  forces  corporelles  parurent  •*'“* 
épuifées  par  les  aufteritez  de  fa  vie  Sc  fon  grand 
âge , il  trouva  moyen  fans  le  fêcours  d’aucun  va- 
let , de  lublifter  du  travail  de  fes  mains  , & d’en  af- 
filier encore  les  pauvres  après  avoir  payé  le  maître 
du  champ. 

Il  acheva  ainfi  la  carrière  de  fa  vie  mortelle  dans  VIII. 
les  exercices  continuels  de  la  penirence , animant  *■ 
toutes  fes  adions  d’une  pieté  de  d’une  charité  toû- 
jours  égale , de  loutcnant  dignement  par  tout  la 
qualité  gloricufc  de  Confcflcur  de  Jcfus  - Chrift  , 
que  fes  louffrances  & fes  travaux  évangcüqiies  lui  . 
avoient  acquifcs.  Sa  mort  paraît  erre  arrivée  peu 
de  temps  avant  le  régné  de  Dioclétien  : d’autres  la 
mettent  vers  l’an  166  , & quelques-uns  l’avancent 
) juiqu’à  l’an  aj  6.  Elle  caufa  une  afflidion  generale 
parmi  les  Fidèles  de  la  ville  de  Noie  , qui  fenrirent 
comme  ils  le  dévoient , la  perte  qu’ils  foifoient  en 
la  perfonne  d’un  excellent  maître  de  la  pieté.  Mais 
leur  triftefic  fut  tempérée  par  la  confolation  que 
leur  donna  la  vùc  de  la  récompenfc  de  de  la  gloire 
à laquelle  Dieu  l’avoit  appelle. 

j.  1.  H 1 I T 0 U E DE  SON  CULTE. 

ON  fut  obligé  de  laiffcf  fon  corps  long-temps  Jx. 

expofe  1 la  vénération  du  peuple  avant  que  i 

de  l'enterrer.  Il  y eut  des  empreflemens  exrraordi- 
naires  pour  l’aller  balftr , de  pour  réclamer  fon  in- 
tcrceifion  auprès  de  Jcfus  - Chrift.  Après  les  pre- 
miers feux  de  cette  dévotion  qui  ne  difeontmua 
jamais  depuis , on  mit  fon  corps  dans  un  tombeau 
de  bois  , d’où  il  fortit , comme  1’afTure  faint  Pau- 
Un  , une  lumière  Sc  une  vertu  divine  qui  fc  fie  fen- 
rir  par  un  grand  nombre  de  miracles  éclarans. 

Ces  miracles  incontcftables  que  fes  cendre»  facrées  s ■ -*mi-  * 
opérèrent  après  fa  mort  pendant  plufieurs  ficelés, f 7>V 
de  qui  font  plus  que  lulhfans  pour  attefter  la  vc-  u,m-  */*•  *>7» 
rite  de  crux  que  le  Saint  avoit  laits  de  fon  vivant , 
rendirent  le  nom  de  Félix  célébré  par  toute  la  trrre. 

On  en  peut  voir  dans  faint  Paulin  des  deferip- 
tiont  également  édifiantes  de  agréables.  Elles  ten- 
dent 
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dent  à prouver  routes  que  11  foi  d’un  fervitcur  de  Je-  A ne  fut  pas  â Rome,  mais  dans  un  pèlerinage  fait 
lus-Chrilt , aufli  favorite  de  Dieu  que  l’ecoit  laine  au  tombeau  du  Saint  que  le  pape  Damait  , qui  j 
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que  le  pape 

mourut  quarance-lîx  ans  avant  faine  Paulin 
çut  par  Ion  intcrcclfion  la  gucrifon  miraculeufc , 
dont  par  rcconnoiflancc  il  a laide  la  mémoire  à la 
polientc  dans  quelques  vers  qui  nous  relient  de 
lui. 

Ce  culte  public  pafla  de  l’Italie  en  Afrique  , où 
il  le  trouvoit  déjà  établi  des  le  cinquième  ficelé  , 
comme  il  parole  par  un  ancien  calendrier  de  l’é- 
glifc  de  Carthage , drclTé  durant  la  perfecution 
des  Vandales.  On  voit  même  que  fa  réputation  y 
ctoir grande,  à caufe  de  l'éclat  de  fes  miracles  du 
temps  de  faint  Auguflin.  Ce  Pcrc  témoigne  en 
. # a quelque  occafion  (1)  que  l’on  reconnoilToit  alîez 

olic  & d’une  veille,  pendant  laquelle  on  faifoit  la  g la  fainteté  du  lieu  où  repofoir  le  corps  de  laint  Fe- 
llation lur  Ton  tombeau,  comme  on  en  ufoic  à l’e-  lix  de  ;Nole.  Il  dit  ailleurs  (a)  qu’il  avoit 


Félix , purifiée  par  les  tournions  5c  par  une  longue 
pénitence,  foutenue  d’une  ferme  confiance  Se  animée 
d’une  grande  charité,  cil  capable  d’élever  l’homme  au 
delTus  de  la  nature , de  de  le  difpenfer  des  loix  de  U 
mort. 

X,  La  grandeur  de  fes  miracles  , jointe  au  fouvenir 
u lt«.  des  travaux  qu’il  avoit  foufferts  pour  la  foi , porta 
l’Eglife  à lui  décerner  les  honneurs  (des  martyrs  , 
quoi  qu’il  n’eût  point  perdu  la  vie  dans  les  tour- 
nions : & pour  cotre  raiion  fa  fête  fe  trouva  éta- 
blie en  un  temps  où  l’on  ne  ferait  pas  encore  les 
fimplcs  Con  le  fleurs.  Elle  fur  rres-cclcbrc  des  l'on 
premier  crabliflcmcnt , précédée  d’un  jeune  pu- 
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non  fur  des  bruirs  incertains  , mais  fiir  l’aflurancc 
de  témoins  fidelles  , que  faim  Félix  avoit  non  feu- 
lement produit  des  effets  miraculeux  Ac  fenfibles 
par  une  main  invifible  , mars  qu’il  s’étoit  auifi  ap- 
paru à plufïeurs  pcrfomics  durant  le  fiege  de  Noie 
mis  par  les  barbares , que  nous  croyons  être  les 
Gots  conduits  par  Alaric.  L’autorité  que  ce  Pcrc 
a toujours  eue  dans  l’Eglife , doit  aufli  nous  faire 
faire  attention  fur  la  conduite  furprenante  qu’il 
tint  l’an  404  à l’egard  d’un  Prêtre  d’Hippone  ac- 
eufé  d’un  crime  énorme  , & qui  nous  fait  juger 
combien  faint  Félix  de  Noie  étoit  célébré  dans 
l’Afrique , où  l’on  honorait  d’ailleurs  beaucoup 
d’autres  Saints  du  pais  qui  portoienc  le  meme 
C nom , aufquels  cependant  Dieu  qui  dilhibue  fes 
dons  à qui  il  lui  plaît  k n’accordoit  pas  la  même 
vertu  des  miracles.  Car  comme  ce  grand  prélat  ne 
put  trouver  de  preuves  pour  jullifict  ni  pour  con- 
damner  celui  qu’on  accufoit  , 9c  qu’il  vouloit 
neanmoins  faire  celfer  ce  fcandale  qui  troublait 
toute  fon  eglife , il  ordonna  que  l’accufateur  (1) 
& l’accule  (a.)  pafleroient  en  Italie,  5c  iroient  au 
tombeau  de  faint  Félix  à Noie , clperant  que  par 
fes  merices , il  plairait  à Dieu'  de  faire  connoirre 
miraculculcmcnt  la  vérité  s 5c  que  l’un  9c  l’autre 
étant  obligea  de  s’y  jullificr  pat  ferment , le  par- 
jure de  l’un  des  deux  y ferait  découvert  Se  foivi  de 
quelque  punition  divine» 

Ün  faifoit  la  fête  de  faint  Félix  de  Noie  à Rome 
dès  le  temps  de  faint  Grégoire  le  Grand , 9c  même 


gard  des  plus  illullres  martyrs.  Saint  Paulin  qui 
nous  a dépeint  la  dévotion  avec  laquelle  on  obfcr- 
voit  ce  jeûne  & cette  veille  , nous  apprend  qu’on 
accourait  de  tous  cotez  à Noie  pour  celebrer  fa  mé- 
moire : & il  rapporte  plus  de  vingt  noms  , tant 
de  villes  que  de  provinces  d’Italie  , donc  les  ha- 
bicans  venoient  tous  les  ans  en  grande  affluence 
avec  leurs  femmes  9c  leurs  enfant  le  quatorzième 

Eut  de  janvier  qui  étoit  celui  de  fa  fête  malgré 
rigueur  de  U laifon  & les  ditfîculcez  des  che- 
mins. Paulin  lui-mê  ne  , cet  ho.nrne  fi  confidcra- 
blc  dans  l’empire  , déjà  touche  de  Dieu  , en  vou- 
lue faire  le  pèlerinage  pour  fatislairc  la  dévotion 
qu’il  avoit  à faint  Félix  : parce  que  l’ufagc  de  di- 
vifer  ou  de  transférer  les  reliques  des  Saints , n’é- 
tant pas  encore  alors  bien  établi , on  1e  croyoit 
obligé  d’aller  honorer  ces  Saints  au  lieu  où  'ils 
ctoicut  morts , 5c  où  repofoient  leurs  corps.  On 
a mis  au  nombre  d.s  prodiges  faits  par  les  merices 
de  faine  Félix  , la  convcrfion  miraculeufe  5c  la  re- 
traite furprcnance  de  ce  grand  homme , qui  ayant 
renoncé  aux  premiers  honneurs  du  ficelé  Se  aux 

filus  grandes  richeflcs  de  la  terre  , pour  embraiTec 
es  humiliations  Se  la  pauvreté  de  Jcfus-Chriil , fe 
tint  fore  heureux  Se  fort  honore  de  pouvoir  fe  ré- 
fugier au  tombeau  de  cet  illuflrc  Confefleur  , 5c  de 
devenir  fon  domcllique  & fon  portier  pour  parler 
comme  lui.  Depuis  ce  temps  le  culte  qu’il  rendit 
à faint  Félix  par  rcconnoiflance  pour  les  grâces  qu’il 

cémoignoic  avoir  reçues  par  fon  inrcrccdion , fut  — . — .....  ».  ......  .. 

un  culte  continuel.  Il  le  commença  par  s’abaiflcr  ü dès  celui  du  pape  Gclafc  premier , comme  il  pa> 
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jufqu’au  miniilcte  le  plus  bas  de  ion  égtife  qu’il 
avoit  foin  de  balayer  tous  les  jours , donnant  un 
fpcclacle  d’humilité  bien  étonnant  pour  ceux  qui 
fe  fouvenoienr  de  l’avoir  vù  fenaceur , préfet  de 
ville  , Se  conful  Romain.  Quoique  la  providen- 
ce apportât  enfuite  du  changement  i Ion  état , 
I elle  ne  lui  fit  rien  diminuer  de  fon  culte.  Il  té- 
■ moigne  qu’il  payoic  à faint  Félix  un  tribut  de  fon 
corps  & de  fon  cfprit  tous  les  jours , mais  qu’il  lui 
en  payoic  encore?  un  autre  de  fa  langue  tous  les 
ans  au  jour  de  fa  fête  , auquel  il  avoir  coutume 
de  chanter  quelque  hymne  , ou  de  lire  quelque 
pocine  nouveau  de  fa  compofition  en  fon  hon- 
neur. 


roît  par  leurs  facramenraircs  : Se  quelques  anciens 
calendriers  de  cette  eglife  la  marquent  comme  d’uii 
iimple  Confefleur  au  xv  1 de  janvier,  jour  auquel  on 
cclcbroic  déjà  la  mémoire  d’un  faint  martyr  nom- 
mé autfi  Félix , dont  le  corps  repofoir  dans  le  lieu 
de  la  ville  appelle  in  Finch.  Il  efl  à croire  que  la 
reflemblonce  des  noms  aura  fait  enfuite  confondre 
ces  deux  Saints.  Au  moins  voyons-nous  que  l’oifice 
divin  qu’on  a toujours  fait  depuis  le  fept  ou  huitiè- 
me fiecle  à Rome  dans  l’eglife  in  Pincii  *,  bâtie  fut 
le  tombeau  .du  martyr  faint  Félix , étoit  véritable- 
ment l’office  de  faint  Félix  le  confefleur , dont  le 
corps  étoit  à Noie.  C’ell  peut-être  ce  qui  a fait  auifi 
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k donner  le  nom  de  martyr  à faint  Félix  de  Noie  par 
L'exccricur  de  ce  culte  ne  pafloit  pas  encore  les  toucel’éalife  d’Occident  dans  la  fuite:&  nous  voyons 

que  dès  le  neuvième  fiecle  on  l’honoroit  en  France 


limites  de  l’évêché  de  Noie  vers  la  fin  du  quatriè- 
me fieclçi  Son  nom  étoit  neanmoins  très -connu 
à Rome  depuis  la  paix  de  l’Eglife , 6c  on  y dillin- 
euoit  fort  bien  de  quelques  maçtyrs  du  meme  nom 
dont  on  célébrait  la  mémoire.  La  foule  de  ceux 
que  la  dévotion  faifoit  fortic  tous  les  ans  pour 
fe  trouver  â Noie  le  jour  de  fa  fête  étoit  fi  gran- 
de , qu’il  fembloit , félon  faint  Paulin , que  toute  U 
ville  de  Rome  fe  vuidât  par  la  porte  Capene.  Ce 


fous  cette  gloricufe  qualité , comme  on  fait  encore 
aujourd’hui. 

Il  ferablc  qu’il  y ait  eu  auifi  quelque  confofion  » 
touchant  les  reliques  du  Saint , dont  on  veut  qu’on 
air  divife  SC  tranfporté  quelques  parties  â Bcnc- 
vent  & à Rome  , tandis  que  le  relte  du  corps  cil 
relié  â Noie  : parce  qu'on  ne  fçait  pas  certainement 
de  quel  faint  Félix  il  «'agit , d’autant  qu’on  hono- 
Janurr.  L ij  toit 
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toit  encore  d'autre!  Saint!  de  ce  nom  dans  Noie  A diftantes  cntr’cllcs  de  près  de : vingt  ftades , c’eft-i- 

dire , de  lieue  en  lieue  : Sc  ils  le  rafiembloient  le  di- 
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AUTRES  SAINTS  DU  XIV  JOUR 
de  Janvier. 
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I.  LES  MA  RTT  R S DV  MONT - SINA 
& S.  THEODVLE  filt  de  S.  Nil , Prêtre . 

L’Eglifc  célébré  en  ce  jour  trois  compagnies  il- 
luitrcs  de  folitaircs  martyr  ifez  en  Arabie  par 
•**  les  barbares , qui  font  fouvent  confondus  enfetn- 
ble  par  les  auteurs  des  martyrologes.  Les  premiers 
au  nombre  de  trente-huit  ou  plutôt  de  quarante  , 
furent  mafiacrez  fur  le  Mont-Sina  par  les  Saira- 
zins , du  temps  de  Theodpfe  l’ancien  , & de  Pierre 
11  du  nom  évêque  d’Alexandrie , vers  l’an  j 8 o.  Les 
féconds  dont  on  ne  fçak  pas  prccifémcnt  le  compte  , 
furent  martyrifez  dans  le  ficelé  fuivant , du  temps 
de  Thoodoic  le  jeune  fur  la  meme  montagne  de  Si - 
na,  & pareillement  par  des  Sarrazins.  Les  troifié- 
mes  au  nombre  de  quarante-trois , furent  ruez  hors 
trois  , en  meme  temps  que  les  premiers  fur  la  mon- 
tagne de  Raithc , à quelques  lieues  du  Mont-Sina  , 
par  les  Bleminycns  barbares  fortis  d’Ethiopie  , qui 
-avoient  pafle  la  met  rouge  pour  faire  leurs  ravages 
fur  les  côtes  d’Arabie.  L’niftoirc  des  premiers  Sc 


manche  dans  une  cglifc  qui  leur  croit  commune  fur 
le  haut  de  la  montagne  pour  participer  aux  faints 
myftercs , & y reprendre  de  nouvelles  forces  , tant 
pur  la  communion  que  par  des  exhortations  mû-' 
ruelles , afin  de  foùtenir  le  poids  de  leur  folitude.  Il 
y avoir  déjà  ptufieurs  années  que  faint  Nil  joiiif- 
foit  de  la  compagnie  de  des  grands  exemples  de  tant’ 
de  Saints  , lots  qu’un  jour  qu’il  croit  defeendu  de 
la  montagne  pour  aller  vifiter  les  folitaircs  d’un 
quartier  qu'on  appclloit  le  Biijfm , du  nom  du' 
buiflon  qui  avoir  paru  ardent  à Moife  en  cet  en- 
droit félon  la  tradition  du  pais  , on  vit  tout  1 coup 
fondre  iur  les  cellules  une  troupe  de  Sarrazins  qui 
étoienc  des  brigands  & des  voleurs  , qui  n’cxcr- 
l çanr  ni  arts , ni  marchandife , ni  agriculture , ne 
vivoient  que  de  pillage.  Ces  barbares  n’ayant  trou- 
vé dans  les  cellules  que  quelques  lcgumes  Sc  quel- 
ques fruits  fcchez , y mirent  le  feu  : & fipchant 
que  les  folitaircs  s’etoienr  lauvcz  dans  leur  cglifc 
commune  , ils  les  y vinrent  afiieger.  Ils  n’curcnr 
aucune  peine  à fc  faifir  de  gens  qui  n’avoient  point 
d’autres  armes  que  la  prière.  Ils  les  dépouillèrent 
tous  de  leurs  ciliées  Sc  de  leurs  haillons,  Sc  les  fi- 
rent ranger  à peu  près  félon  leur  âge , afin  de  les 
tuer  de  luire.  Ils  commenceront  par  le  prêtre  de 
l’églife  nommé  Thcodulc , qu’ils  reconnurent  à 
Ion  âge  Sc  â fa  gravité  : Sc  deux  d’enrr’eux  lui  per- 
cèrent le  corps , fans  pouvoir  arracher  de  lui  ni 
plainte,  ni  (oupir,  ni  autre  chofe  que  des  bcnc- 


Wiivocê  du  «hic  Perréc  qui  avoit  etc  prefque  de  tout  temps  la  D rcife  inacceilible  aux  impies  Sc  aux  barbares  , Sc 
Seconii.  retraite  des  voleurs  Sc  des  bercs  farouches  , Sc  qui  comme  un  fanctuaire  où  la  maiefte  de  Dieu  refi- 

doit  plus  particulièrement  qu’aillcurs , & où  fa  pre- 
fenec  fembloit  erre  toujours  fenfible  depuis  qu’il 
y avoit  diefe  la  loi  à Moife.  Nil  inconiolable  de 
la  perte  qu’il  croyoit  avoir  laite  de  fon  cher  fil* 
ThcoJule,  qui  dévoie  erre  du  nombre  des  morrs 
ou  des  prifonniers  , defeendjr  avec  les  autres  foli- 
taires  iur  le  bord  de  la  nuit , lors  qu’on  fçut  que 
les  barbares  ctoient  retirez  , pour  enfevelir  les 
corps.  Ils  les  trouvèrent  tous  morts  , excepté  le 
faint  prêtre  Thcodulc , à qui  il  reftoit  encore  un 
peu  de  rcfpirarion.  Ils  s’attroupèrent  autour  de  lui 

g pour  pleurer  Sc  pour  recevoir  fa  bénédiction.  Le 

qui  ctoit  generale , on  joignoit  des  jeunes  conti-  E faint  vieillard  eut  encore  la  force  de  les  reprendre 

u ; nl-.C I*,  , i 


des  derniers  écrite  par  le  foliraire  Ammonius 
etc  long  temps  jugée  perdue  : mais  elle  a enfin  etc  q dictions,  & des  actions  de  grâces  pour  Dieu.  Ils 
recouvrée  en  ces  derniers  temps  ,&  donnée  au  pu-  maifacrercnt  enfuite  un  autre  vieillard,  avec  un 

blic  par  les  foins  du  P.  Combefis.  Celle  des  fécond» 
s’elt  confcrvéc  avec  plus  de  foin  par  l’eftime  qu’on 
a toujours  faite  de  fon  auteur  faint  Nil , dit  le  Sa- 
ge , lolitairc  qui  avoit  eu  pour  maître  faint  Chry- 
Joftome  ; Sc  qui  ayant  été  gouverneur  de  la  ville  de 
Conftantinoplc  •,  s’etoit  retire  dans  le  defert  du 
Mont-Sina,  où  il  fut  témoin  oculaire  de  ce  qu’il  a 
écrit.  Nous  ne  rapporterons  celle  des  premiers  Sc 
des  derniers , qu’âpres  celle  des  féconds , parce  qu’- 
encore  qu’ils  les  ayent  précédez  dans  l’ordre  des 
temps,  ce  n’eit  neanmoins  qu’à  l’occafion  de  ceux- 
ci  qu’on  celcbrc  leur  mémoire  au  xiv  de  janvier. 

Lorfque  ce  Saint  y arriva  avec  Ion  fils  aîné  , l’A- 


jeune  frere  qui  l'accoinpagnoit  pour  l’aJlîlter  dans 
fes  infirmiez.  Saint  Nil  qui  fe  trouvoit  renfermé 
dans  la  même  cglifc  avec  Ion  fils  appellé  Thcodulc 
comme  le  prêtre , arrendoir  la  mort  à fon  tour 
comme  les  autres.  Mais  le  foir  étant  venu , les  bar- 
bares , foie  qu’ils  fu fient  fatiguez  du  carnage , foie 
qu’ils  eulîent  peur  de  la  confiance  des  folitaircs  , 
cha!lcrcnt  tous  ceux  qu’ils  avoient  épargnez  , s’é- 
tant contentez  d’en  retenir  quelques-uns  qu’ils  em- 
menèrent, ou  qu’ils  égorgèrent  enfuite.  Nil  fe  re- 
tira avec  les  autres  fur  le  haut  de  la  montagne , où 
les  Sarrazins  ne  s’aviferent  pas  de  les  pourfuivre  : 
en  effet  on  regardoic  cette  butte  comme  une  fortc- 


tp.BcU , . . „ t 

qu’un  vafte  Sc  affreux  defert , fe  trouvoit  peuplée  de 
«dSfcTtju!  faints  folitaircs  qui  fervoient  Dieu  dans  la  peni- 
îr  " ‘ôf  ï i tence  ^ <^ans  tous  *cs  exercices  de  la  vertu , loin  du 
«î  »!  ».  »•  commcrcc  monde  en  des  maniérés  differentes  i 
les  uns  dans  des  cavernes , les  autres  dans  des  loges 
leparces,  & quelques-uns  dans  des  cellules  raflem- 
blées.  Peu  y vivoient  de  pain , à caufe  de  la  fteri- 
lité  du  terrain  qui  répondoit  mal  au  travail  de  ceux 
qui-cntrcprcnoicnt  de  le  cultiver  : la  nourriture  or- 
dinaire ctoit  d’herbes  crues  Sc  de  dattes  que  pro- 
duifoient  les  arbres  fauvages.  A cette  abffincnce 


nuels , mais  pratiquez  différemment.  Plufieurs  man- 
geoient  une  fois  en  deux  jours , les  autres  deux  fois 
la  fcmainc  , quelques  uns  même  pafioient  toute  la 
fcmainc  fans  rien  prendre  que  le  dimanche  : & tous 
vivoient  dans  une  telle  mortification  des  fens , Sc 
dans  un  fi  grand  détachement  des  choies  de  b ter- 
re , qu’ils  (cmbloicnt  n’avoir  point  de  (corps  i mé- 
nager. 

C’cft  ainfi  qu’en  ufoienr  principalement  ceux  qui 
habitoientlc  Mont-Sina  Sc  les  environs.  Ils  croient 
écartez  les  uns  des  autres  dans  de  petites  cellules  » 


de  cette  foiblcfic  qui  les  faifoit  recourir  aux  larme* 
plutôr  qu’aux  louanges  de  Dieu , comme  d’une 
chofe  tout- à-fait  honteufe  à de  vrais  foldats  de 
Jelus-Chrift,  expofez  à des  combats  continuels  , 
Sc  toujours  prêts  à mourir.  Il  leur  reprefenta  que 
ce  qui  venoit  d’arriver , n’étoit  qu’une  fuite  de  la 
permifiion  que  Dieu  avoit  donnée  à fatan  d’éprou- 
ver fon  fervitcur  Job  , dont  la  longue  Sc  heureufe 
pofferitc  , dans  laquelle  il  fc  comptoit  avec  fes  frè- 
res , avoit  reçu  de  temps  en  temps  de  pareils  craite- 
roens  par  les  miniffres  Sc  les  étnilfaircs  de  cct  cnne- 
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mi  des  hommes.  Qu’on  ne  dévoie  pas  s’étonner  A te  qui  le  revendit  peu  de  temps  après, 
que  dans  ces  combats  Dieu  oui  avoit  rendu  à Job  Les  Sarrazins  exercèrent  d’autres  cruiutez  encore 
une  vie  paffagere  , n’en  usât  plus  de  meme  à l’égard  plus  inouïes  fur  leur  route  , faifjnt  mourir  impi- 

dc  Ses  aurres  fervitcurs , parce  qu’il  ne  les  retiroit  i toyablcment  tout  ce  qu’ils  pouvoient  déterrer  de 

lui  que  pour  les  récompenfcr  non  pas  au  double  (binaires , aufquels  ils  en  vouloient  principale- 

comme  le  faint  Patriarche  , mais  au  centuple  de  ce  ment  par  la  haine  qu’ils  porroient  à Jefuj-Cnriil. 

qu’ils  avoient  quitté  ou  perdu  pour  l’amour  de  lui.  Ils  donnèrent  tous  des  exemples  d'un  courage  plus 


En  achevant  ces  paroles  il  expira  entre  leurs  bras  , 
te  ils  pa fièrent  le  rcflc  de  la  nuit  i lui  rendre  les 
derniers  devoirs  , & à tous  les  autres  qu’ils  enterrè- 
rent en  meme  temps. 

Le  lendemain  qui  étoit  le  xv  de  janvier  , ils  virent 
arriver  du  camp  des  Sarrazins  un  des  prisonniers 
qui  s*étoit  fauve , te  qui  leur  raconta  comment  lui 
te  Theodule  fils  du  Nil  dévoient  erre  Sacrifiez  le 
jour  d’apres , te  brûlez  fut  un  autel  qu’on  leur 
avoit  deja  drelfé , ajoutant  qu’il  n’avoit  pù  perfua- 


qu’liumam  dans  les  divers  genres  de  Supplices  qu’on 
leur  fit  Souffrir  , étant  Soutenus  de  la  grâce  tourc- 
puilTante  de  celui  pour  la  caufc  duquel  on  les  net- 
toie à mort.  On  ne  peut  s’empêcher  d’admirer  en- 
core aujourd’hui  la  confiance  que  fit  paraître  un 
jeune  Anachorète  , qui  bien  qu’au  deflous  de  l’âge 
de  puberté  ne  laifToit  pas  de  s’exercer  Seul  dans  la 
vie  afcctique  , comme  les  plus  experimenrez  d’en- 
tre les  vieux  Solitaires.  Les  barbares  l’ayant  dé- 
couvert dans  une  petite  loge  i l’entrée  d’un  grand 


der  à Theodule  de  prendre  la  fuite  comme  lui.  Se-  B bois  où  les  herbes  croient  fort  hautes  , voulurent 


Ion  le  récit  qu’il  leur  ai  fie , ils  avoient  etc  choi/is  le  faire  Servir  de  guide  pour  les  mener  i toutes  les 

tous  deux  pour  Servir  de  vi&me  à la  deeffe  dupais,  cellules  & les  retraites  Souterraines  des  Anacho- 

parce  qu’ils  croient  les  plus  jeunes  te  les  mieux  foits  mes , qui  étoient  dans  le  bois  & aux  environs , te 

de  tous  ceux  qui  ctoicnt  tombez  entre  les  mains  des  le  menacèrent  de  le  ruer  s’il  refufoit  de  les  décou- 

barbares.  Quoi  qu’ils  fùffent  de  condition  Sort  iné-  vrir.  Le  jeune  gardon  leur  dir  d’un  ton  fort  refo- 

gale  , le  compagnon  de  Theodule  n’étant  que  l’ef-  lu  , qu’il  ne  metcoit  point  de  différence  encre  indi- 

clave  d’un  officier  que  les  Sarrazins  tuèrent  dans  quer  Scs  Peres  qui  étoient  cachez,  & les  trahir  t 

cette  courfe , ils  alloicnt  être  égalez  dans  le  facri-  qu’il  Scroit  bien  fâché  d’acheter  une  vie  dont  il 
fice  qui  devoir  Se  faire  à la  pointe  du  jour.  L’autel  faifoir  peu  de  cas  par  une  fi  grande  lâcheté  , te  que 

fut  préparé  dès  le,  Soir  , avec  l’cpée  dont  on  devoir  la  mort  ne  faifoir  peur  qu’à  des  aines  baffes  te  tiini- 

tes  égorger,  l’encens , les  liqueurs , 5c  tous  les  au-  des.  Les  barbares  Surpris  d’admiration  , & irritez 

très  appareils.  Un  des  captifs  qui  entendoir  la  lan-  C en  même  temps  d’une  rélîftancc  Si  peu  attendue  , 
eue  des  Sarrazins  , découvrit  tout  leur  deifein  à lui  demandèrent  Son  habit.  Quand  vomi  mai irez. 

Pe  Se  lave  qui  en  parla  fur  le  champ  i Theodule  pour  oté  la  vie , dit-il , a la  tonne  heurt  : vont  pourrez. 

l’exciter  a Se  Sauver  avec  lui,  alléguant  qu’il  ne  alors  m’ôirr  mm  bâtir , fini  que  j'aje  honte  de  ma 

leur  pouvoic  arriver  pis,  puifqu’ils  étoient  dcfli-  nudité.  Mais  ne  m’étant  jamais  vu  le  ctrpi  nud,  ayez. 

nez  à la  mort.  Theodule  qui  avoit  des  vues  plus  4 m.t  pudeur , & fiteffr  ï.  que  je  meure  vciu. 

élevées  , refufa  de  prendre  ce  parti , te  refolitt  de  Une  fi  belle  réponfc  qui  auroit  charme  des  hom- 

demeurcr  dans  l’état  où  Dieu  l’avoir  mis , jufqu’i  • mes  , ne  Servit  qu’à  irriter  ces  bêtes  fcroces  Contre 

ce  qu’il  l’en  retirât  lui-même  de  quelque  manière  lui.  Chacun  voulut  lui  donner  la  mort  à l’envi. 

qu’il  lui  plût.  L’cfclave  l’ayant  laiffé  le  glilfa  du  Son  cotps  fut  couvrit  de  tant  de  playes , que  l’on 

camp  adroitement  , traverfa  de  vaflcs  deferts  fans  y put  trouver  de  plftes  pour  les  coups  , te  l’on 

être  rencontré  de  perfonne , te  arriva  au  Mont-  peut  dire  que  ce  généreux  Solitaire  Souffrit  autant 

Sina  , où  il  apprît  à faint  Nil  l’extrême  péril  où  de  morts  qu’il  eut  de  bourreaux, 

étoit  Son  fils.  Cependant  Theodule  paffa  toute  la  Les  babirans  des  bourgs  & des  villages  par  où 
nuit  dans  l’oraifon , te  s’offrant  à Dieu  en  holo-  D pafferenc  ces  barbares  ne  Surent  pas  épargnez , & 

cauftc  , il  le  conjura  neanmoins  de  ne  point  per-  l’on  n’eut  meme  aucun  refpcéfc  pour  les  Magistrats  , 

mettre  qu’il  fût  la  victime  des  impies.  Sa  priere  dont  quelques-uns  furent  tuez  comme  les  autres, 

fut  exaucée.  Les  barbares  s’étant  mis  en  débauche  , C’cfl  ce  qui  obligea  la  rcgence  de  Pharan , qui  fai- 


te  s’étant  couchez  pleins  de  vin  fort  avant  dans  la 
nuit,  ne  s’éveillèrent  qu’après  le  Soleil  levé.  Quand 
ils  virent  que  l’heure  du  Sacrifice  étoit  paffée,  te  que 
d’ailleurs  il  leur  manquoit  une  de  leurs  viétimes , 
ils  épargnèrent  l’autre.  Ils  marquèrent  meme  quel- 
que bienveillance  pour  Theodule  : & croyant  da- 
ter fes  inclinations  , ils  voulurent  le  foire  boire  te 
manger  comme  eux  , te  lui  foire  voir  des  fpmines 
qu'ils  avoient  à leur  Suite.  Le  Saint  ne  put  dilfi- 


dont  quelques-uns  furent  tuez  comme  les  autres. 
C’eft  ce  qui  obligea  la  rcgence  de  Pharan , qui  fai- 
foir une  cfpcce  de  petite  république  en  Arabie  , de 
députer  vers  Aman  roi  des  Sarrazins , pour  deman- 
der jufUce  d’un  tel  brigandage  commis  contre  la  foi 
du  traite  paffé  entr’elle  te  ce  prince.  Les  Solitaires 
du  Mont-Sina  prirent  cette  occafion  pour  aller 
enterrer  les  corps  de  leurs  frères  , qu’ils  trouvèrent 
apres  plulîcurs  jours  Sans  aucune  marque  de  cor- 
ruption : te  ils  apprirent  de  ceux  qui  avoient  été 
témoins  de  leurs  combats , des  fingularirez  Surpre- 


mulcr  l’horreur  qu’il  avoit  de  l’un  te  de  l’aurre  ex-  ^ n.inres  de  la  confiance  & de  la  charité  que  tant 
cès,  te  demeura  ferme  dans  les  bornes  de  Son  de-  d’illuflres  difciples  de  JeSus  -Chrill  avoient  Sait 

toir.  Il  ne  fut  pas  plutôt  Sorti  de  ce  double  péril  paroitre  à l’egard  de  leurs  ennemis.  Nil  voulut  Se 


du  corps  fie  de  l’ame  , qu’il  tomba  dans  un  rroifié-  trouver  par  tout . tant  pour  s’acquitter  avec  les 

me  , ou  il  penfa  perdre  la  vie.  Les  barbares  l’expo-  autres  des  devoirs  de  la  pieté  , que  pour  tâcher  de 

ferent  en  vente  dans  le  bourg  de  Suça  : mais  voyant  découvrir  le  corps  de  Son  fils  Theodule , de  la  perte 
que  perfonne  ne  leur  en  offrait  le  ptix  qu’ils  en  duquel  rien  ne  le  put  confolcr , que  l’exemple  île 

vouloient  avoir , ils  l’attachèrent  à la  porte  du  la  généralité  d’une  femme  à qui  il  vit  chanter  les 


que  perfonne  ne  leur  en  offrait  le  ptix  qu’ils  en 
vouloient  avoir,  ils  l’attachèrent  à la  porte  du 


pour  tâcher 
île , de  la  pei 


bourg  avec  une  épée  nue  qui  lui  nendoir , la 

Jointe  Sur  le  cou , marquant  par  ce  ngnal  que  fi 
on  ne  fe  hàtoit  de  le  tirer  de  leurs  mains  ils  lut 


couperaient  U tête.  Theodule  dans  cette  extrémi- 
té , Sut  réduit  à implorer  la  miferkorde  des  paf- 
fons,  te  promit  que  ceux  qui  le  rachèteraient  n’y 
perdraient  rien.  Il  s’en  trouva  un  À qui  la  com- 
patlion  fit  traiter  de  Sa  rançou  avec  les  barbares  , 


duquel  rien  ne  le  put  confolcr , que  l’exemple  .le 


louanges  de  Dieu  en  allions  de  grâces  , te  en  figne 
de  réjoüiffance  fur  la  mort  d’un  fils  unique  que  le* 
barbares  lui  avoient  tué  pour  la  meme  caufc. 
N’ayanr  eu  nulle  part  aucune  nouvelle  Je  Theo- 
dule‘,  il  paffa  jufqu’l  la  ville  de  Pharan,  & il  le 
mit  à la  compagnie  des  députez  qui  dévoient  aller 
trouver  le  roi  des  Sarrazins  , Soutenu  de  l’cfpc- 
rance  de  recouvrer  Son  fils , puifqu’il  ne  l’avoir  pis 
Janvier.  L iij  remarqué 
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remarque  parmi  les  mores.  Mais  fa  foiblefle  & la  A trente-huit , dont  les  cotps  croient  percez  de  toutes 


m 
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difficulté  des  chemins  , l’ayant  empêché  de  fuivre  les 
députez,  il  s'égara  en  cherchant  une  fontaine  pour 
de  dcfaltctcr  , de  fl  tomba  entre  les  mains  des  barba- 
res qui  lui  préparaient  déjà  une  mauvaise  fin  , fans 
une  terreur  panique  qui  leur  fit  prendre  foudain  1a 
fuite , ayant  apperçû  fur  les  hauteurs  des  montagnes 
un  parti  de  foldatsqui  crurent  venir  de  Pharan  con- 
tr’eux.  Il  rejoignit  les  députez  quatre  jours  apres.  Se 
il  apprit  à la  cour  du  roi  des  Sarrazins  que  fon  fils 
vivoit , Se  qu’il  avoit  etc  vendu  à un  marchand  d’Elu- 
zc  ville  des  Ifmaelitcs.  H s’y  trouva  en  effet , Se 
Theodulc  apres  lui  avoir  raconté  les  dangers  diffe- 
rent où  il  avoit  été  d’être  égorgé  à toute  heure  de- 
puis qu’il  avoit  été  emmené , fit  vœu  par  recon- 
noifTancc  envers  Dieu  d’cmbraficr  avec  lui  la  pro-  g 
fefiion  faintc  de  la  vie  folirairc.  Eluze  écoit  une  ville 
prcfque  toute  chrétienne,  n’étant  pas  fort  éloignée 
de  la  Paleftine  : Se  l’évêque  du  lieu  avoit  déjà  racheté 
Theodulc  des  mains  de  fon  premier  maître,  Se  l’avoic 
fait  facriftain  de  fon  eglife  quand  Nil  fon  père  ar- 
riva. Le  prélat  n’oublia  rien  pour  les  porter  i vou- 
loir demeurer  avec  lui  : mais  voyant  qu’il  ne  pou- 
Toit  les  retenir , il  ne  les  laiffa  aller  qu’après  les 
avoir  ordonnez  prêtres  l’un  & l’autre  malgré  eux. 

Ils  vécurent  enfuite  tous  deux  dans  une  très  gran- 
de fainteté , comme  nous  le  verrons  de  faint  Nil  au 
r.  xxi  de  novembre,  auquel  on  fait  fa  fctc.  Celle  de 
*■  faine  Theodulc  fon  fils  fe  fait  le  xi  v de  janvier , con- 
jointement avec  celle  des  faints  Martyrs  du  Mont- 


parts  , découpez  en  differentes  maniérés , Se  deux 
nommez  Elie  Se  Sa*  a s qui  rcfpiroient  encore. 

Elie  mourut  le  lendemain  au  foir.  Mais  Sabas  dent 
les  playes  n’étoient  pas  mortelles , témoignant  le  re- 
gret qu’il  avoit  de  fe  voir  fcparc  de  la  focictc  bien- 
neureufe  de  tant  de  Saints , pria  Dieu  avec  ram  de 
ferveur  de  vouloir  bien  accomplir  en  lui  le  nombre 
des  quarante  , qu’il  rendit  effectivement  l’efprit  le  ^“3**** 
quarantième  jour  d’après  le  tnaflacre.  C’etoit  le  fe-  ««•«  hUbrin 
cond  du  mois  que  les  Egyptiens  appellent  Tybi , Se  *,1’pï 

qui  revenoit  cette  année  au  xi  v de  janvier , jour  au-  Un- 

quel  arriva  aulli  dans  le  fïeclc  fuivant  le  triomphe 
des  niarry  rs,  dont  nous  avons  rapporté  l’hiftoirc  écrite  irr  - 
pat  faint  Nil. 

Peu  de  jours  apres  on  apprit  à la  montagne  de 
Sina  d’un  Ifnuclitc  qui  paifoit  en  Paleftine , que 
les  folitaircs  de  Raithe  avoicnc  été  cruellentent 
égorgez  par  les  Blcmmycns  , autres  barbares  de  U 
côte  d’Ethiopie  : & l’on  en  fçut  enfuite  le  détail 
par^  un  a religieux  échappé  du  carnage  , qui  croie 
venu  demander  retraite  au  bienheureux  Dulas 
après  l’embrafement  de  fon  monaflere.  Le  defert 
de  Raithe,  à trois  lieues  des  montagnes  d’Oreb  Se 
de  Sina,  s’erendoie  vers  la  mer  rouge  dans  une 
longue  plaine  large  d’environ  fix  lieues , arrofée 
de  quantité  de  ruiffeaux , & remplie  de  palmiers. 

Cet  endroit  ctoit  déjà  fort  connu  par  le  moyen  de 
l’Ecriture  fainte  où  il  cft  appelle  Elim  , Se  où  les 
Ifraclites  conduits  par  Moilc  avoient  trouvé  dou- 


II. 

Crus  d4 


Sina,  quoiqu’il  foit  mort  en  paix,  Se  qu’il  n’ait  ^ ze  fontaines  Se  foixantc  de  dix  palmiers,  dont  le 
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point  la  qualité  de  martyr.  Leur  réputation  devint 
fi  grande  enfuite  , Se  leur  mémoire  U glorieufe , que 
l’empereur  Juftin  le  jeune  fit  tranfportcr  à Conftan- 
tinople  ce  que  l’on  pût  rtouver  de  leurs  reliques  de 
fon  temps , pour  leur  faire  rendre  un  culte  plus  pu- 
blic Se  plus  étendu  dans  la  ville  capitale  & dans  les 
provinces  de  l’Empire.  Elles  furent  mifes  auffi-bien 
que  celles  de  faim  Nil  & de  ^jm  Theodulc  , dans 
Péglife  de  faint  Pierre  Se  faintrauh,  près  de  l’hôpi- 
tal des  orphelins. 


IÏ  ficelé,  n LES  M A RTT  RS  DV  MONT-STNA , 
& ceux  de  Raithe. 


I. 

Ceux  JeVm 


D U temps  de  Pierre  patriarche  d’Alexandrie  , 


noipbre  s’ctoit  bien  augmente  depuis  une  de 
temps.  La  montagne  qui  en  faifoir  l’extrémité  du 
côte  de  Sina  dans  l’Arabie  Petree  , & d’où  for-  _ 
toient  ces  douze  fontaines,  croit  habitée  par  plu- 
fieurs  Anachorètes  qui  y avoient  une  chapelle  en 
commun , & qui  menoient  une  vie  auflî  parfaite  , 
aullî  dégagée  de  tous  les  fens  que  faifoient  les  Si- 
naïtes.  Iis  étoienr  au  nombre  de  quarante-trois 
occupez  uniquement  de  Dieu  dans  l’oraifon , le 
travail  Se  la  mortification  continuelle , lorfque 
trois  cens  Blcmmycns  courant  h mer  rouge  pour 
exercer  la  piraterie  Se  le  brigandage  , prirent  terre 
fur  la  côtea  d’Arabie , entre  la  ville  de  Pharan  & le 
fort  de  Raithe.  Les  Pharanites  imereffez  à 1a  dé- 
fenfe  de  leurs  femmes , de  leurs  enfans  & de  leurs 
troupeaux , s’affcmblcrem  au  nombre  d’environ 
deux  cens , Se  fe  poflercnt  fur  une  éminence  plan- 
tée de  palmiers , tandis  que  les  folitaires  fe  retirè- 
rent dans  le  fort  de  Raithe  , qui  n’etoit  autre  que 
leur  églife  environnée  d’une  Donne  muraille  de 
brique.  Les  Blcmmycns  n’eurent  pas  beaucoup  de 
peine  à défaire  les  Pharanites,  étant  beaucoup 
mieux  aguerris  , & en  plus  grand  nombre  qu’eux. 
Ils  en  tuerent  les  trois  quarts , mirent  le  refie  en 
fuite , Se  emmenèrent  les  femmes  Se  les  enfans  , 
avec  tout  ce  qu’ils  purent  emporter  fur  leurs  vaif- 
feaux. 

Après  cette  victoire  , ils  vinrent  attaquer  les  fo- 


( qui  avoit  fuccedé  au  grand  Athanafe  ) les 
M,,,,*.  ' Sarrazins  en  troupe  forris  du  fond  de  l’Arabie , 

Ccmirfj  vinrent  fans  chef  Se  fans  difeipline  fe  jetter  dans  la 
y folirude  du  Mont-Sina  : & ils  maffacrcrcnt  fans 
• la.  lui  an  mifericordc  tous  les  Anachorètes  qu’ils  rcncon- 
DiodeOxa  trcccnt  *cur  routc  <kns  des  demeures  écartées. 

*■» itsm  ùt).  Ils  traitèrent  de  même  ceux  de  quelques  monafte- 
riiZ'f  • no  rcs  vo‘^ns  *1®  1*  montagne , hors  un  pair  nom- 
*■*•  «jii  m«i  bre  que  l’allarme  fit  réfugier  dans  la  tour  avec  la 
Iwî.fuU*V*’  f‘,Pcr'cUr  Dulas  homme  d’éminente  vertu,  à qui 
l’on  avoit  donne  le  furnom  de  Moïfe , à caufe  de 
fa  douceur  Se  de  fa  patience.  Les  barbares  fe  dif-  E litaires  dans  l’églife  de  Raithe , où  ils  efperoicnt 
pofoient  à les  y pourfuivre  , lorfque  Dieu  voulant  trouver  de  l’argent  caché , Se  ils  jetterent  l’effroi 
cendre  vifible  la  protection  qu’il  donne  à fes  fer- 
viceurs  , fit  paraître  fur  le  fommet  de  la  monta- 
gne une  flamme  mêlée  de  fumée  qui  s’elevoit  juf- 
qu’aux  nuées.  Epouvantez  du  prodige  ils  prirent 
la  fuite  avec  tant  de  précipitation  , que  la  plupart 
laiflcrcnt  leurs  acmcs  , leurs  équipages  Se  leurs  pri- 
fonniers. 

Les  foliraires  après  des  aétions  de  grâces  à Dieu 
qui  avoit  fi  efficacement  exauce  leurs  prières , for- 
tirent  de  la  tour  pour  faire  une  exaide  recherche 
des  pères  qui  avoient  etc  mafiactez.  On  en  trouva 


dans  les  efprits  par  des  hurlement  horribles  qui 
ctoicnt  le  fignal  de  la  barbarie  qu’ils  vouloient 
exercer.  Les  ferviccurs  de  Dieu  fans  s’arrêter  à la 
défenfe  de  leurs  murailles  , curent  recours  aux  ar- 
mes ordinaires  des  Saints,  c’efl-à-dire,  à la  priera 
Se  aux  larmes  , pour  implorer  le  fecours  du  ciel  où 
ctoit  toute  leur  confiance , & pour  demander  à 
Dieu  qu’il  leur  fift  connoitre  fa  volonté.  Le  fu- 
perieur  nomme  Paul  s’étant  enfuite  levé  de  terre 
où  tous  s’étoient  proflerncz  , les  excita  par  une 
ardente  exhortation  à embrafler  la  mort  avec  joye , 
comme 
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comme  ctanc  la  feule  difpofition  qui  convcnoit  à A * Sainte  Mactinc  veuve . ayeutc  de  feint  Ba- 
de vrais  difciplei  de  Jefus  - Chaift  accoùtumea  4 file  le  Grand.  Voyez  lu  xxx  de  may,  avec  la  vie 

porter  le  joug  de  fa  croix , 3c  à méprifer  les  vains  de  fon  fils  faint  Bafilc , & de  la  belle  - fille  lamtc 

d’une  vie  Dcriflâble.  Il  finie  par  une  prie-  Eminclic. 


avantages  d’une  vie  pcrüTable.  Il  finit  par  une  prie-  Eramclic.. 
te  publique  qu*U  fit  au  nom  de  tous  à Jefus-Chxift  , 
d’accepter  le  lacrifice  qu’ils  lui  faifoient  d’autant  de 

vidimes  qu’ils  ctoient  qui  s’offroient  à Dieu.  Lorf-  fr+'f '•  + f"HHr  ++ 

que  tous  eurent  répondu  Amen , on  entendit  une  "4*  V f *?'  V ’l1 

voix  comme  venant  de  l’autel  qui  difoit:  V^tntz  h • 

m#r , va  tu  tout  qui  êtes  travaillez, , & qui  tut  char-  VV  TOUR  DE  JANVIER. 
ftz  & je  vont  fiukgtrai  : 6c  tous  fenrirent  auflî-tôt  J • 

un  tremblement  par  tout  le  corps , avec  une  foiblcf-  . ,,  . — 

fe  qui  augmenta  leur  conftemation , 8c  qui  leur  fit  .««r  ne  rr  jucfti// 

envitager  la  mort  comme  prefente  3c  inévitable.  Les  A.  VA  ABBE 
barbares  ne  rencontrant  perfonne  qui  leur  fift  refif-  cn  ahjok. 

tance  efcaladerent  la  muraille  , 3c  forcèrent  l’églife  B 3c 

l’epée  1 la  main,  ne  rcfpirant  que  le fang 3c  le carna-  A<nr MF  njj  MO NT-C ASS I V ▼!  & vu 

ce.  Ils  prirent  à U porte  un  religieux  nommé  Je  re-  S‘  MAV  * MOINE  DJ  MONT  LASSIN  , 
mt e , qu’ils  voulurent  obliger  de  leur  montrer  le  difctpu  de  6.  ->■»•> (• 

fuperieur.  Sur  le  généreux  refus  qu’il  cn  fit , ils  le 

lièrent  tout  nud  par  les  pieds  Sc  les  mains  , 8c  lui  ri-  §.  i.  Hxstoirb  de  leur  vie. 
rerent  une  fi  grande  quantité  de  flèches  qu’il  en  eut 

le  corps  tout  couvert,  & il  prévint  ainfi  tous  les  au-  VT  Ous  ne  croyons  pas  devoir  entrer  ici  dans  la 

très  par  fa  mort  dans  le  lejour  de  la  gloire  éter-  contcllation  qui  partage  les  favans  lur  la  inif- 

ncllc.  Le  fuperieur  Paul  voyant  que  c’ctoit  à lui  fion  du  célébré  faint  Maur  abbé  de  Glanfcuil  en 

qu’en  vouloient  les  barbares , vint  s’of&ir  à eux  Anjou  , qui  a donné  le  nom  à la  Congrégation  des 

dam  la  penféc  de  fauver  la  vie  à fes  freres , 8c  de  Renedidins  reformez  de  France.  Si  nous  propo- 

tnourir  foui  pour  tous.  Les  barbares  irritez  de  ne  lui  forts  l'opinion  communément  reçut  fur  ce  lu  jet  , 

point  trouver  d’argent  , ou  pcrluadez  fauffement  ce  n’cft  que  par  une  fuite  de  l’engagement  où  nous 

qu’il  vouloir  le  cacher  , lui  fendirent  la  tête  de  leur  q fournies  de  nous  conformer  dans  cette  ouvrage  aux 
labre , après  beaucoup  de  mauvais  traitemens  : 3c  ils  • ufages  ou  aux  offices  de  l’églife  Romaine  , donc 
fe  jetterent  enfuite  lur  cous  les  religieux , qui  fu-  l’intention  cil  maintenant  de  nous  faire  honorer 

renr  impitoyablement  maflacrez  cn  diverfes  manie-  en  ce  jour  le  difciplc  de  faint  Benoit  , 6c  l’abbé  de 

res , hors  quatm  , dont  trois  lai (Tcz  pour  morts  fe  Glanfcuil  fous  un  fcul  nom,  comme  clic  lciuble 

rétablirent  enfuite , 3c  le  quatrième  qui  fut  celui  nous  le  faire  entendre  dans  Ion  bréviaire  3c  dans 

?ui  cn  porta  peu  de  jours  après  la  nouvelle  au  Mont-  fon  martyrologe  moderne.  Cet  engagement  ne  re- 

ina  , s’étoit  caché  fous  un  amas  de  branches  de  garde  que  le  culte  du  Saint  qu’elle  a établi.  Car 

. palmiers.  Les  principaux  de  ceux  qui  moururent,  elle  ne  prétend  pas  que  fon  autorité, non  plus  que 

outre  Paul  3c  Jcremie  , forent  le  faim  vieillard  l’antiquité  d’une  tradition  de  huit  ou  neuf  cens 

Moïse,  qui  avoit  converti  les  lfmaclitcs  de  ans  , puilfent  preferire  contre  la  vérité , s’il  pa- 

la  contrée  de  Pharan  , par  fes  miracles  3c  fes  prédi-  roifloic  dans  la  fuite  qu’elles  ne  s’y  rrouvartent  point 

cations  i le  B.  P s a e’s  fon  difciplc  , qui  croit  un  conformes.  Si  jamais  l’on  trouve  l’original  de  la  vovtt  !»  '*• 

prodige  d’aufterirez*,  Giuie  difciplc  3c  iiui-  vie  de  faint  Maur,  qu’on  fuppofe  écrite  par  un  pré-  ^ 

tarcur  du  B.  Jofeph  , fameux  par  fes  transforma-  rendu  Fauftc  du  Mont  - Callin,  que  l’on  qualifie 

rions,  3c  un  jeune  religieux  rie  quinze  ans  nom-  d bienhcurcui»,  Sc  que  l’on  fiait  le  compagnon 3c  le 
mé  Salathibl,  qui  obligea  les  barbares  à témoin  des  actions  de  notre  Saint  pendant  qua- 
le traiter  comme  les  autres , malgré  le  deflein  qu’ils  rance  - deux  ans , il  ne  fera  peur  - être  plus  permis 

avoient  de  l’épargner  , 3c  de  l’emmener  avec  eux.  - de  douter  que  le  difciplc  de  faint  Benoit  foit  venu 
Ces  bribands  plutôt  las  du  carnage  que  raflaficz  du  en  France.  Mais  apres  les  recherches  qui  ont  etc 

fang  des  fcrvircurs  de  Dieu , ne  fongeoient  qu’l  fe  faites  inutilement  juiqu’ici  , par  les  plus  fçavans 

rembarquer  avec  leur  burin,  lorfquc  croyant  retrou-  3c  les  plus  laborieux  d’entre  les  Pcrcs  de  faint  Bc- 

vtr  leur  vaifleau , ils  furent  enveloppez  par  fix  cens  noir , 1 U diligence  defqucls  il  fctnble  que  peu  de 

Ifmaélites  foitis  de  Pharan  bien  armez  qui  les  taille-  chofcs  puifle  échapper , on  a lieu  de  douter  fi  cette 


sent  en  pièces  , après  avoir  neanmoins  acheté  fort 
chèrement  la  vidtoirc  qu’ils  remportèrent.  Ce  maf- 
facrc  arriva  le  meme  jour  que  1a  more  du  quarantiè- 
me des  martyrs  du  Monr-Sina,  c’cft-à-dirc  le  fécond 
du  moisdeTybi  félon  les  Egyptiens  , ou  le  xjv  de 
janvier  fekm  les  Romains.  Ce  qui  a donné  lieu  1 
PEglife  d'en  célébrer  la  mémoire  cn  un  même  jour , 
avec  celle  de>  autres  martyrs  morts  au  même  lieu 
dans  le  cinquième  ficelé. 


* Saint EuruRAiss  évêque  <k  Clerraont.Voyez 
au  xv  de  may. 

* Saint  Julien  S ai  a s,  vivant  fout  l’empereur 
Valons.  Voyez  fa  vie  auxvii  i d’o&obre. 

* Saint  Hi  laize  , dont  la  fête  lé  foit  le  xiv  de 
janvier.  Voyex  ci-devant  auxm  de  janvier,  jour 
defa  mo^c. 


ce  les  plus  laborieux  d entre  les  rcrcs  de  lamt  Be- 
noît , à la  diligence  defqucls  il  icmble  que  peu  de 
chofcs  puifle  échapper , on  a lieu  de  douter  fi  cette 
vie  fut  jamais  écrite.  On  foupçonne  meme  un  abbé  B*it  Hrfih. 
de  Glanfcuil  nommé  Eudes , du  temps  du  roi  Char- 
les  le  Chauve , ou  quelque  moine  pollericur  fous  ».  s. 
le  nufquc  de  cct  atmc  , d’être  le  premier  auteur 
de  la  vie  que  nous  avons  de  ce  Saint,  3c  d’avoir  r.|.a*4^. 
fait  fervir  le  nom  de  Fauftc  à les  dcflèins  pour 
donner  plus  d’autorité  1 fon  hiftoirc.  Les  foutes  7.7.*.  je, 
qu’il  y a faites  partent  pour  des  preuves  de  fa  mau- 
vaife  foi  dans  L’cfprit  de  ceux  qui  cftiment  que 
faint  Maur  abbé  de  Glanfcuil , cft  tout  different  du 
difciplc  de. foiqj, Benoit.  Mais  elles  ne  font  que  des 
marques  de  fon  ignorance  félon  les  autres  : 3c  U 
facilité  avec  laquelle  ils  les  ont  'corrigées , pour 
rapprocher  les  remps  de  l’un  6c  de  l’autre  , fem- 
blcnt  les  avoir  fortifiez  dans  la  refolution  de  foù- 
temr  leur  t^diiion. 

Lorfqu’on  fçzu  à Rome  avec  quelle  rrpuration  jj, 
de  faincccé  faint  Benoît  pratiquoit  6c  faifoit  prati-  i,  d.iopi* 
quer  les  maximes  de  l’Evangile  dans  les  mouaftcrcs 

qu’ii 
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qu’il  avoit  établis  autour  de  Sublac  à douze  lieues  A l*cu  perfuader  à Ton  maître  de  revenir  à Sublac, 

fc  vit  obligé  de  le  fuivre  au  Mont  - Caifin , où  il 
établit  fa  religicufe  Communauté. 

Pluüeurs  années  après  l'on  vie  venir  à Glanfcuil , 


, environ  de  la  ville,  les  cens  de  la  première  qua- 

C't'  !>«««•  «•  • » { . r ° . . ï 1 

l me  , & fur  tout  les  perlonnes  de  pietc , marquèrent 


__  un  grand  empreflement  de  dévotion  pour  l’y  aller 

Vers  l’an  v*^ter»  *^P°ur  mettre  leurs  enfans  lotis  fa  difei- 


51a. 


plinc  au  fervice  de  Dieu.  Ce  fut  alors  qu’Equice 
lui  prefenra  fon  bis  Maur  , & le  patrice  Tcrtullc 
Ton  fils  Placide  , deux  enfans  de  bonne  cfpcrancc 
Maurétoit  le  plus  âgé, mais  pourtant  encore  dans 
une  a fiez  grande  jeunefie.  Comme  il  avoir  le  na- 
rurel  heureux  3c  porté  entièrement  à la  vertu , il  fit 
de  grands  progrès  en  peu  de  temps  dalis  les  voyes  de 
la  perfection  évangélique.  De  forte  que  s’étant  mis 
en  état  de  pouvoir  donner  l'exemple  aux  religieux 


, I. 

fur  la  Loire  dans  le  pais  d’Anjou  , un  religieux  de 

étranger  nommé  Maur  , cherchant  une  foHrudc 

où  il  pull  fervir  Dieu  avec  quelques  compagnons 

qu’il  avoir  amenez.  Il  y jetca  les  fondemens  d’un 

célébré  monaftcrc  ,1  la  faveur  des  rois  de  France 

ou  de  quelques  ifcigneurs  du  pais.  On  avoir  cm 

autrefois  qu’il  étoit  venu  s’établir  en  ce  lieu  du 

temps  de  faint  Bcrrran  eveque  du  Mans , & de  faint 

Lezin  ou  de  faint  Mainbœuf  évêques  d’ Angers, c’eft- 

à-dire  au  commencement  du  (epcicme  liecle , foi- 


Earmi  Icfqucls  il  vivoit,il  fut  jugé  digne  d'entrer  g Xante  ans  environs  apres  la  mort  de  faintBcnoit, 
ien  - tôt  en  participation  de  leur  conduite  meme , dans  le  temps  que  l’inftirut  de  faint  Colomban  éta- 


pour  foulagcr  fon  maître.  Il  demeura  toujours 
neanmoins  dans  les  bornes  d’un  humble  difciple 
auprès  de  faint  Benoit  , appliqué  fans  ccffc  à ré- 
futer , à l’obfcrvcr  & à lui  rendre  une  obéif- 
fance  parfaite.  Ce  Saint  l’cntrcccnoit  dans  une 

Êrandc  (implicite  de  coeur , dans  les  fenritnens  d’une 
umilité  fincere,  dans  un  grand  détachement  des 
«hoirs  de  1a  terre , Sc  dans  les  ardeurs  d’une  foi 
'vive , fous  les  .ombres  de  laquelle  il  le  conduifoit 
en  fcurcrc.  De  lotte  que  Maur  mérita  de  voir  des 
yeux  de  l’ame  les  chofcs  les  plus  cachées  3c  qu’il 
devint  même  puifianc  ai  œuvres  avec  fon  maître 
par  la  vertu  de  fa  foi. 


bli  à Luxcû,  commençoit  à s’étendre  dans  la  France. 

Cette  opinion  dura  peut-être  jufqu’au  neuvième  fic- 
elé, auquel  elle  fit  place  à une  autre  qui  s’introdui- 
fit  alors.par  le  moyen  des  Bénédictins.  Elle  fur  en- 
tièrement établie  dans  une  vie  du  Saint  qui  parut 
fous  le  nom  d'Eudes  abbé  de  Glanfcuil , 8c  qui 
toute  indigne  de  foi  qu’elle  étoit  ne  laifTa  point  de 
trouver  creance  dans  la  fuite  des  ficelés. 

Suivant  cette  opinion  , faint  Maur  pranier  abbé 
de  Glanfcuil  n’écoit  autre  que  le  difciple  de  faint 
Benoit , que  l’on  fuppofoit  être  venu  d’Italie  en 
France'  Voici  en  general  ce  qu’en  dit  l’hiltoirc  , ss  & 
iui  ont  tâché  de  la  rendre  vrai-  ***• 


1 


- — . — ....  corrigée  par  ceux  < 

Saint  Grégoire  le  Grand , de  qui  nous  tenons  ce  ^ femblablc  , 3c  qui  le  font  crus  intcrclfez  à fa  con- 
iuc  nous  croyons  fçavoir  de  plus  certain  touchant  fervation.  Un  évêque  du  Mans  * , mal  nommé  ^ 
Ion  hiftoirc , en  a produit  quelques  preuves  qui  ne  * Bcrtran  dans  cette  hiftoirc , excité  par  la  réputation  s.' iTaolt. 
trouveroient  pas  facilement  creance  dans  un  auteur  de  faint  Benoît  , députa  au  Mont-Caflîn  vprs  l’an 

c 4 1 , pour  le  prier  d’envoyer  que^u’un  de  fes  re- 
ligieux fonder  un  monaftere  de  fon  ordre  dans  fon 
dioccfc.  Saint  Benoît  jerra  les  yeux  fur  fon  difci- 
ple Maur  : 3c  bien  qu’il  fenrift  fa  fin  approcher , il 
11c  fie  point  difficulté  de  priver  le  Mont-CalGn  de  • 
celui  que  chacun  regardoic  déjà  comme  fon  fucccf- 
feur  dans  la  conduite  de  cette  maifon.  Scion  ftrte 
fuppofition  , faint  Maur  âgé  d’environ  trente-deux 
ans , partit  avec  quelques  compagnons  pour  1a 
France , avant  la  mon  de  faint  Benoit  qui  arriva 


Gf.l.  a.r.4.  de  moindre  crédit.  Il  témoigne  que  Maur  fut  le 
fcul  d’entre  tous  les  religieux  de  la  maifon  , qui 
vit  un  jour  avec  faint  Benoit  fon  fupcricur , le  dé- 
mon tenter  un  des  frères  fous  la  figure  d’un  Ethio- 
pien. Une  autrefois , félon  que  l’allure  ce  faint  pa- 
pe , Maur  ayant  reçù  ordre  de  fon  fupcricur  d’aller 
Jauver  le  jeune  Placide  qui  fc  noyoit  dans  un  lac 
fc  jetta  à la  nage,  ou  pour  me  fervir  de  fes  ter- 
mes , il  marcha  fur  l’eau  comme  faint  Pierre  , fans 
7.  fonger  à autre  chofe  qu’â  obéir  promtement.  Il 


ne  s’apperçur  du  danger-  qu’il  avoit  couru  qu’a-  D le  xxi  de  mars  de  l’an  {4).  A Orléans  il  apprit  la 


près  avoir  retiré  Placide , & être  revenu  à terre , 
avant  etc  aveuglé  par  fa  grande  foi.^c  fa  promte 
obéi  fiance  , à laquelle  il  Icmbloit  que  Dieu  avoir 
voulu  accorder  ce  double  miracle  * , autant  qu’au 
anerite  de  fon  maître.  Ces  faveurs  cclcftcs  que 
Maur  partageoir  avec  faint  Benoit , & celles  qu’il 
recevoir  fouvent  à part  , ne  fervoienr  qu’à  le  rendre 
fc  plus  humble  des  frères  , non  plus  que  les  doges 
que  faint  Benoît  faifoir  de  fa  vertu  aux  autres 
pour  les  exciter  à fuivre  fes  pas.  On  peut  dire  aulfi 
que  faint  Benoit  l’épargnoit  moins  qu’un  autre , 
voulant  le  faire  fervir  d’exemple  dans  la  fuite  des 


mort  de  l’évêque  du  Mans  qui  l’avoit  demandé, 
& qui  ne  devoir  être  autre  que  faint  Innocent  qui 
avoit  tâché  de  peupler  fon  dioccfc  de  moines  3c 
d’ermites.  Ccnc  nouvelle  ne  fit  point  perdre  le 
courage  à fainr  Maur  , qui  fe  contenta  da  regarder 
un  accidrnt  fi  imprévu  , comme  une  épreuve  de  fa 
foi  qui  lui  faifoir  tout  efpetet  de  la  bonté  divine. 
A dire  le  vrai , Scicnfroy  qui  avoit  été  chorcvéque 
fous  le  deffunt  évêque  Innocent  , s’étant  emparé 
de  IVglife  du  Mans  avant  l’élcûion  de  Domnolc , 
rcfufa  de  recevoir  Maur  & fa  compagnie  dam  le 
diocèfc.  Mais  l’un  des  députez  du  laint  prélat  qui 


défauts  auranc  que  dans  la  pourfuitc  des  vercus.  £ les  avoienr  accompagnez  , les  recommanda , dit-on, 
C’cft  ce  qu’il  fit  paraître  à la  mort  d’un  méchant  à un  feigneur  d’Anjou  fon  p 


prêtre  nommé  Florent  qui  l’avoir  perfccurc  route 
il  vie , 8c  qui  l’avoit  enfin  oblige  de  quitter  Su- 
- - - — blac  pour  aller  chercher  une  retraite  ailleurs.  H n’c- 
Vcrs  l’an  toit  pas  à trois  lieuè's  8c  demie  de  Sublac  , que 
519.  Maur  qui  y étoit  relié  envoya  lui  donner  avis  que 
le  malheureux  Florent  venoit  d’êrrj.écrafe  fous 
les  ruines  de  la  gallcriede  fa  miifon  ^jc  qu’il  pou- 
G>. , WJ.  4t.  voit  revenir  en  affûtante.  Benoît  lofii  de  fe  ré- 
jouir de  cette  nouvelle , pleura  non  feulement  la 
morr  de  fon  ennemi  Florent,  mais  encore  la  joye 
qu’avoir  fait  paraître  fon  difciple  en  cette  occa- 
fion.  C’eft  pourquoi  il  impou  line  pénitence  à 
Maur  , afin  qu’il  apprift  une  autrefois  à ne  point 
(e  réjouir  du  malheur  de  fon  ennemi.  Maur  au 


parent  nommé  Flore, 
qui  ctoit  en  faveur  auprès  de  Thcodebeit  fils  de 
Thierry  toi  d’Auftrafic  , dans  les  états  duquel  fe 


• Je  m l’appellefoii  pat  un  double  m racle  , fi  j’avoit  ru  intra^ 
«en  d«  l«  rcdui'f  prelque  i lira . comme  tll'el  îraegmt  l'Apo. 
I'  S'fte  de  U Miff.in  de  feint  Maur.  )‘*y  cru  devoir  me  fcirU 
«'une  ripirdioo  profit  à fane  entendre  que  faint  bencît  ne  cm- 
min  doit  pu  i Cnn  di'câpta  Je  fiitr  ua  munie.  **ii  une  action 
humaine  i que  le  difciple  ne  foogeou  pai  audi  i fana  an  mlrac'e; 
tt  qu’aiaft  II  l'itoic  mn  d'abnad  dam  aot  p.  ilurc  aaiurel.'e  pour 
otdïr  en  une  chofe  cà  il  n p avoir  riea  d'impoCble  , n tien 
d«  contraire  an  coun  repli  de  la  narute.  Il  p anro't  peur  iteent 
delà  pliloapiion  d an  u cr  autrrmint.  Saint  Maur  tnmirtncn 
drue  pat  une  aâ.nn  naturelle  , au  lecoan  de  laquelle  Dicta  fir  v«. 
Bar  |e  miracle.  Sa  inrptife  At  |ri  rrfleaioni’qu'il  y lit  aptir  coup, 
font  bien  voit  qpM  ne  a’y  t oit  paa  attendu  d’abord. 
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rrouvoit  le  diocefc  d’Angers  contigu  1 celui  du  A tes  les  donations  faites  par  les  rois  & les  autre* 


Mans  , par  le  partage  de  U fuccellion  de  Clodo- 
mir  roy  d’Orléans.  Flore  ayant  appris  quelle  craie 
\ la  manière  de  vivre  , Sc  le  deffcin  de  l'aint  Maur 

Sc  de  fes  compagnons , alla  plein  de  vénération 
pour  eux  donner  avis  au  roy  fon  maître  , qu’il 
croit  arrére  d’Italie  de  grands  ferviteurs  de  Dieu 
qui  fc  di/oient  difciples  du  B.  Benoit , dont  la  ré- 
putation lui  droit  déjà  connue.  Ce  prince  non  con- 
tent de-lui  accorder  la  permiffion  de  retenir  ces  re- 
ligieux dans  fes  états , & de  leur  faire  bâtir  un  mo- 
naftere , le  chargea  encore  de  leur  témoigner  la  con- 
fiance qu’il  avoir  en  leurs  prières  , Sc  de  les  conjurer 
d’attirer  la  benedidion  du  ciel  fur  fa  perfonne , fes 
enfàns  Sc  fon  royaume. 

IV.  Avec  ce  pouvoir  , Flore  conduifit  faint  Maur  & b 
k*  cornPaSnons  cn  Anjou , 3c  leur  fit  don  de  la  terre 
m de  CUttfenil  fur  la  Loire , où  l’on  commença  aulli- 
tianf».  tôt  à bâtir  un  mon  a itéré  , qui  fuivant  cette  fup- 

L pofition  auroit  c'tc  le  premier  cn  France  oû  l’on 

L 1,1  pratiqua  la  règle  de  faint  Benoit.  Le  premier  qui 
J 44*  fût  offert  à Dieu  dans  la  maifon,  fut  Bertoul  enfant 
de  huit  ans  , fils  unique  de  Flore  leur  bienfaiteur  » 

. qui  le  prefenta  à faint  Maur  pour  être  élevé  fous  fa 

Vers  l’an  difciplinc  : Sc  il  fuivit  bien  - tôt  cet  exemple  lui- 
14  6.  même  , apres  avoir  renoncé  au  monde  par  la  per- 
milTion  du  roy  Thcodcberr  , qui  voulut  aHîfler  à la 
ceremonie  lorfqu’on  lui  coupa  les  cheveux^  3c  oui 
prit  ceae  occalion  de  voir  faint  Maur  pour  li 


bienfaiteurs  de  la  maifou  , ne  purent  fuffirc  pour 
leur  entretien.  C’cft  ce  qui  obligea  l’abbc  de  le  fi- 
xer à cenr  quarante  religieux.  Après  avoir  long- 
temps gouverne  ccttc  rcligieufe  communauté.  Sc 
avoir  commencé  à mettre  cn  réputarion  dam  une 

Eanic  de  la  France  l’inllirut  de  lainr  Benoit , par 
i fainteté  de  fa  vie , ÔC  par  le  bruit  de  fes  miracles  * 
il  s’apperçue  que  les  forcé*  de  fon  corps  ufccs  paf 
les  travaux  de  la  pénitence  Sc  par  la  longueur  de 
fes  années  t ne  youloient  plus  répondre  à fa  fer- 
veur ordinaire.  De  forte  que  pour  fc  procurer  le 
loifir  de  mener  une  vie  encore  plus  retirée  3c  plus 
penirente  qu’auparavant , il  refolut  de  ne  plus  tor- 
tir  de  fon  monallere  pour  quelque  ncccilîtc  que  ce 
fuit.  U fc  démit  de  la  charge  d’abbé , 3c  fit  élire 
en  fa  place  Bertoul  fils  de  Flore , fondateur  du 
monallere  , le  premier  des  dilciples  qu’il  y a voit 
reçus.  Il  fc  renferma  enfuite  avec  deux  frères  dans 
un  petit  logement  , <ju’il  fit  bâtir  en  un  coin  du 
monaltere  pour  fc  préparer  à la  mort.  Il  y pafla 
deux  ans  3c  demi , dans  le  renouvellement  d’une 
pénitence  generale  3c  daçs  une  or  ai  l'on  continuel- 
le , jufqu’a  ce  que  Dieu  lui  fit  connoitre  qu’il  de- 
voir lui  enlever  la  plus  grande  panie  de  fes  reli- 
gieux par  le  fléau  d’une  mortalité  à laquelle  lui— 
meme  ne  devoir  pas  beaucoup  furvivre.  Il  regar- 
da ce  prcfTcntimcnr  comme  une  grâce  particulière 
de  Dieu , 3c  comme  un  effet  de  la  milcricorde  fur 


quel  il  avoit  conçu  beaucoup  d’eftime  3c  de  ref-  Q route  fa  communauté  Sc  fur  lui-même.  Il  fit  donc 


L’an 

JJ*’ 


pc&.  Ce  prince  après  s’erre  jette  à fes  pieds  pour 
recevoir  u bénédiction , donna  quelques  arpens  de 
terre  au  monaltere  , 3c  confirma  les  donations  de 
Flore.  Thibaut  fon  fils  3c  fon  fucceffcur  n’eut  pas 
moins  de  vénération  pour  faint  Maur  : il  favorifa 
fa  nouvelle  congrégation  autant  qu’il  lui  fut  pofli- 
ble,  3c  la  gratifia  même  de  deux  autres  petites  ter- 
res qu’il  prit  fur  fon  domaine.  Le  Saint  eut  auili 
• beaucoup  de  pan  à l’cffimc  Sc  â la  confidence  de 
Chlotairc  premier  , qui  fur  le  maître  de  l’Anjou , 

" apres  la  mort  de  Thibaut  fon  petit  neveu.  Ce 
prince  étant  venu  à Glanfcuil  peu  de  temps  avant 
la  mort , y donna  deux  terres  avec  des  lettres  de 
protection , fÊ r lefqucllcs  il  laiiToit  aux  religieux 
Sc  à leurs  fuccelfeurs  la  libenc  d’élire  leufs  abbez.  ^ 
Mais  il  faut  toujours  fe  fouvenir  que  tout  ceci  n’cll  V 
appuyé  que  fur  la  foi  d’un  auteur  du  neuvième  fic- 
elé qui  a peu  de  crédit. 

Comme  il  pareil  d’ailleurs  que  c’cfl  de  la  meme 
fource  qu’eft  venue  l’opinion  de  ceux  qui  mettent 
•la  fondation  de  l’abbaïc  de  Glanfcuil  au  commence- 
ment du  vi  i fiede  , du  temps  de  faint  Bertran  évê- 
que du  Mans , nous  nous  croyons  obligez  de  rccon- 
noitre  qu’elle  n’eft  gueres  moins  incertaine  que  celle 
qui  fuppofe  la  million  de  faint  Maur  faite  par  faint 
Benoit  avant  fa  mort.  Mais  de  quelque  pais  que  le 
Saint , dont  il  cft  ici  queffion  , foit  venu  s’établir 
en  Anjou , il  n’y  a gucres  d’apparencc  â remettre 


affcmbler  fes  frcrcs  avec  leur  abbé  -,  3c  voulant  les 
affermit  contre  la  lurprile  de  la  nouvelle  qu’il  avoie 
à leur  apprendre  , il  leur  dit  en  leur  déWarant  ce  ■ 
que  Dieu  demandoie  d’eux  >>  Que  de»  ferviteurs  qui 
<>  fçauroicm  la  volonté  de  leur  mairre , Sc  qui 
» s’en  aurifieraient  , fcmblcroient  témoigner  par 
" leur  triftclfc  qu’ils  voudraient  s’y  oppoler.  Que 
“ le  terme  de  la  vie  de  chaque  homme  étant  mar- 
“ que  , fans  que  perfonne  le  puilîc  palier , ils  de- 
*»  voient  tous  regarder  comme  une  faveur  de  Dieu, 

* qu’il  cull  bien  voulu  les  avertir  de  leur  mort  , 

“ pour  leur  donner  lieu  de  s’y  préparer  avec  plus 
» de  foin. 

En  effet  la  pelle  qui  ravageoit  la  province  , ayant 
gagné  la  maifon  de  Glanfcuil , on  prétend  qu’en 
cinq  mois  de  temps  il  y mourut  jufqu’à  cenr  feize 
religieux  -,  Sc  que  de  cenr  quarante  qu’ils  croient  , 
il  n’en  relia  que  de  vingt-quatre  , du  nombre  def- 
quels  furent  les  prétendus  Faullc  3c  Simplicc  que 
l’on  fuppofe  venus  d’Italie  avec  faint  Maur,  les 
deux  autres  compagnons  de  ccttc  tran (migration 
ayant  été  emportez  par  la  contagion  d’une  li  vio- 
lente maladie.  Notre  Saint  apres  ram  Je  morts 
qu’il  eût  la  confolation  d’envoyer  au  ciel  avant 
lui , fc  fentir  attaqué  lui-même  d’un  violent  mal 
de  côté  qui  le  reduific  bien-tôt  à l'extrémité.  Il  (é 
fit  porter  en  cet  état  dans  l’églife  de  faint  Mar- 
tin , l’une  des  quatre  de  l’abbaïe  ; il  y reçut  le  faint 


la  fondation  de  fon  monallcre  de  Glanfcuil  au-de-  _ Viatique  > 3c  s’étant  couché  fur  fon  cilicc , il  ren- 
ia du  temps  de  faint  Colomban  ou  de  fes  premiers  ^ dit  l’elpric  avec  beaucoup  de  tranquilitc.  Sa  mort 


i temps  de  laine  Colomban  ou  de  les  premiers 
difciples.  De  forte  que  le  premier  établiflcmcnr  de 
la  Règle  de  faint  Benoît  cn  France  ne  pourrait  erre 
de  beaucoup  pollcricur  à celui  de  l’inllitut  de  Lu- 
xeù  , luppolam  qu’il  foie  du  à faint  Maur  de  Glan- 
fcuil. Ce  qui  fait  un  autre  point  de  contcllation 
qu’il  n’cll  pas  aife  de  décider. 

Quoi  qu’il  en  foit , Dieu  répandit  tant  de  gra- 
s,jm  Mau  ces  fur  cerce  fainte  maifon, qu’on  vit  en  peu  d’an- 
£ chu*  a **  nCCS  b*iucouP  de  perfonnes  de  qualité  renoncer 
* **’  au  monde,  3c  rechercher  avec  emprelfement  l’a- 
vantage de  fervir  Jefus-Chrill  fous  la  conduite  de 
fcint  Maur.  Le  nombre  en  fut  fi  grand , que  tou- 


VI. 

Si  a 


l’elpric  avec  beaucoup 
arriva  le  xv  de  janvier , félon  ceux  qui  cftimcnt 
que  ce  jour  n’a  pu  être  celui  d’aucune  de  fes  tranf- 
lations.  Perfonne  n’en  a pu  encore  fixer  l’année  , 
non  pas  même  ceux  qui  Pacifient  fur  les  hypothe- 
fes  de  la  légende  du  prétendu  Faullc.  Le  P.  le  lr 
Cointe  qui  a voulu  tenir  une  efpecc  de  milieu  en-  tïi 
tre  les  extrémitez  de  ceux  qui  mettent  la  mort  du 
dilciplc  de  faint  Benoit  en  584  , 3c  ceux  qui  ont 
fait  vivre  l’abbé  de  Glanfcuil  jufqu’cn  604  , n’a 
marqué  l’an  6 40  que  par  rapport  à l’opinion  des 
premiers. 

Mais  il  faut  avouer  que  quelque  goût  que  faint 
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ait  pu  donner  en  France  de  la  règle  de  faint  A célébré  par  huit  miracles  dont  Dieu  l’honora. 
-Benoit  ( s’il  eft  vrai  qu’il  l’ait  jamais  pratiquée  lui-  Apres  la  mort  de  Gauzlin  , les  religieux  de  Glarv 
même  ou  qu’il  l’ait  établie  dans  Ton  monaftere  ) c~':> f — ' “,î——  À“ 
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la  venue  de  faint  Colomban  dans  le  royaume, fut 
caufe  qu’elle  n’y  fut  communément  reçu»  de  plus 
de  deux  cens  ans  après. 

$.  X.  HlSTOlX^DE  SOtt  CULTE. 

LE  corps  du  Saint  fut  enterre  devant  l’autel  de 
l’cglifc  de  faint  Martin  par  fon  lucccflcur  l’ab- 
buu.10*11  Brrtoul , qui  mit  dans  Ion  tombeau  quelques 
xf.târ  u<  rc^^ucs  <lu  on  croyoit  de  faint  Etienne , enfer- 
f**.  J ' mecs  dans  une  boëte  avec  un  petit  parchemin , où 
l’on  avoir  écrit , dit  - on  , que  ce  corps  ctoit  celui 
de  Maur  r.htieux  & diacre  , venu  en  France  du 
temps  Jn  roy  Thtodebert  , & mort  le  dix-huitième 
jour  de  devant  le  premier  de  février.  On  ne  peut 
pas  dilfimuler  que  ce  fait  ne  foit  fort  fufpcéè.  Mais 
il  paroit  que  fes  religieux  commencèrent  de  bonne 
heure  à honorer  (a  mémoire.  Ce  culte  confiftoit 
dans  fes  premiers  temps  à chanter  l’office  divin 
j*v.  devarn  fon  tombeau.  Le  monaftere  de  Glanfeuil 
ft,t  ruine  vers  le  milieu  du  fiede  huitième,  & 
les  religieux  opprimez  par  un  feigneur  nommé 
Gaidulfe  au  commencement  du  règne  de  Pépin , 
furent  diiperfez  en  divers  lieux  de  la  France.  Mais 
le  cuire  de  faint  Maur  en  devint  plus  étendu  i Se 
l’on  voit  qu’il  étoir  invoque  immédiatement  après 
faint  Benoit  dans  des  litanies  anciennes  , qui  fc 
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feuil  tranfpartcrent  les  reliques  de  faint  Maur  dans  œ *•*.«. 
le  diocefc  de  Sécz , pour  les  garantir  de  l’invalîon  ** 
des  Normans.  Voyant  au  bout  d’un  an  Se  demi 
qu’ils  n’etoient  pas  meme  en  futeté  dans  ce  pais 
contre  ces  barbares  , ils  allèrent  errans  fe  lieu  en  , 
lieu  avec  leur  précieux  dépôt , jufqu’à  ce  qu’ils  s’ar- 
rêtèrent fur  les  rivages  de  la  Saône  en  Bourgo- 
gne , dans  une  terre  où  le  comte  Audon*  voulut 
Bien  les  retirer.  Us  y demeurèrent  pendant  l’efpa- 
ce  de  trois  ans  & demi , après  quoi  ils  tranfpor- 
terent  le  corps  du  Saint  dans  le  dioccfe  de  Paris  , 
fie  ils  le  mirent  enfin  dans  l’abbaïe  des  FolTcz  par 
l’ordre  de  Charles  le  Chauve.  Cette  dernière  tranf- 
lation  fe  fit  avec  beaucoup  de  pompe  Se  de  folcn- 
nitc  le  xii  i jour  de  novembre  de  l’an  8 6 8,  jour 
auquel  on  la  célébré  encore  maintenant  avec  la  dé- 
dicacé de  l’cglifc.  Enée  évêque  de  Paris  y affifta,& 
porta  meme  les  reliques  fur  fes  épaules  par  véné- 
ration pour  le  Saint , depuis  l’entrée  du  monaftere 
jufqu’au  chœur  de  l’églife , ou  il  les  mit  dans  une 
châfle  nouvelle.  Il  donna  aufti  à perpétuité  à l’ab*  ce#  r«- 
bé  Eudes , qui  gouverna  depuis  les  deux  maifons 
des  FolTcz  & de  Glanfeuil , & à fes  fucceflcurs  une  idr*  <u  u 
prébende  entière  dans  fa  cathédrale  : & il  inftitua 
en  l’honneur  de  faint  Maur  une  proccffion  le  lur‘ 

mercredy  d’après  le  dimanche  de  la  Paillon , ce 
qui  fe  pratiquoit  encore  deux  cens  ans  apres.  Le  s*W. 
roy  Charles  le  Chauvi  qui  n’avoit  pu  le  trou-  **7- 
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trouvent  dans  l’office  drefle  par  Alcuin  du  temps  r-  ver  à la  ceremonie  de  la  tranftation  , voulut  fa- 

J-  1. î r»  • n * V.  t-  i : ... 


Char^magne  fucccflcur  de  Pépin.  C’eft  peut- 
érre  où  a pris  fa  fourcc  l’ancienne  tradition  qui 
j.  £ait  l’abbé  de  Glanfeuil  difcipte  de  faint  Benoit. 
Mais  la  condition  n’en  feroit  pas  meilleure  que 
celles  de  la  plupart  des  traditions  vulgaires  , qui  ne 
font  pour  f’ordinaire  fondées  que  fur  quelque  er- 
reur ou  fur  quelque  mauvaife  confcqucnce.  Car  le 
rang  que  le  nom  de  faint  Maur  tient  dans  ces  lita- 
nies n’a  point  du  faire  conclure  que  c’étoit  le 
difciplc  de  faint  Benoit , non  plus  que  celui  de 
faint  Babolcin  premier  abbé  des  FolTcz  , qui  y fuit 
celui  de  faint  Maur  immédiatement  , ne  fait  pas 
dite  qu’il  ait  été  difciplc  de  faine  Maur.  Quand 
notre  Saint  auroit  étc  inlinuc  comme  difciple  de 


tisfaire  fa  dévotion  trois  mois  après  au  retour 
d’un  voyage  qu’il  avoir  fait  en  Bourgogne.  Le  — 
pèlerinage  qu’il  fie  à l’abbaïe  des  Foflez  le  cin- 
quième du  mois  de  février , fut  lï  célébré  , que 
quelques-uns  l’ont  pris  pour  une  tranflation  nou- 
velle des  reliques  de  faint  Maur  , foit  qu’on  les 
eut  ôtées  de  leur  place  pour  les  faire  voir  à ce 
prince , foit  qu’on  les  eut  portées  en  proccffion  • 
feulement  : Se  il  en  eft  fait  mention  fous  ce  titre 
dans  le  martyrologe  des  Saints  de  France  en  ce  f. 
jour.  si 

Dix  ans  après  ou  environ,  les- religieux  des  '* 
Foflez  ne  fc  croyant  point  en  (urctr  contre  les  ra- 
vages des  Normans , le  retirèrent  de  leur  monafte-  - 
faint  Benoit  dans  ces  litanies , l’argument  n’en  fe-  ~ rc  avec  le  corps  de  faint  Maur  , Se  allèrent  chcr- 
roit  guercs  plus  convaincant  fur  l’elprir  de  ceux  qui  U cher  quelque  retraite  vers  le  Lyonnois.  L’arche» 
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t guercs  plus  convaincant  fur  l’efprir  de  ceux  qui 
Jçavent  que  l’on  faifoit  de  temps  en  temps  des 
additions  à ces  foires  de  Litanies,  qui  ne  font  ap- 
paremment d’Alcuin  , que  comme  les  marryrolo- 

Î;es  font  de  faint  Jerome , parce  qu’ils  en  portent 
e nom. 

Le  monaftere  de  Glanfeuil  fut  rétabli  fous  le 
régné  de  Louis  le  Débonnaire , qui  donna  des  let- 
tres parentes  pour  le  mettre  dans  la  dépendance  Se 
fous  la  di redion  de  l’abbé  de  faint  Pierre  des  Fof- 
Icz  , au  dioccfe  de  Paris.  Mais  Charles  le  Chauve  le 
retira  de  cctrc  dépendance  par  d’aurres  lentes  du 
commencement  de  fon  règne  en  faveur  de  l'abbé 
Gauzlin  , qui  étoir  homme  de  beaucoup  de  mérite, 
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quelque  retraite  vers  le  Lyonnois. 
vêque  de  Lyon  Aurclien  les  reçut  dans  fa  nou-  ^ 
vcllc  abbaic  de  Seillicu , qu’il  avoir  bâtie  dans  le 
Bugey  près  du  Rhône  : Se  il  leur  fit  les  memes 
avantages  qu’ils  avoient  dans  le  monaftere  de? 

FolTcz  , parce  que  ces  deux  maifons  croient  de 
même  inftitut  Se  du  meme  ordre.  Nous  ne  fom- 
me  pas  fort  aflùrez  du  temps  auquel  on  a rap-  *•  **  *• 
porte  le  corps  du  Saint  dans  le  dioccfe  de  Paris. 

Le  cardinal  Leon  d’Oftie  témoigné  qu’au  fiede 
onzième  faint  Odilon  de  Cluny  envoya  l’os  d’un 
bras  de  faint  Maur  au  Mont-Caftin  en  Italie  : Se  ■ 

félon  diverfes  apparences  , il  femblcroic  que  ce  L’an 
Saint  auroit  pris  cette  relique  à Seillicu  plutôt  911. 


Se  fils  du  comte  Rorigon  rcftauratcur  ou  fécond  E qu’à  faint  Maur  des  Foflez.  Cependant  on  n’a  pas 


fondateur  de  Glanfeuil , qui  dans  la  fuite  s’eft  ap- 
pelle faint  Maur  fur  Laire. 

IL  Ce  fuc  ce  Gauzlin  qui  fit  la  première  rranfla- 
ViuuriU-  tion  des  reliques  du  Saint  : il  leva  fon  corps  de 
terre , Se  le  transféra  dans  une  châfle  neuve , après 
avoir  trouvé  l’infeription  qu’on  précendoit  avoir 
été  mife  dans  une  bocte  , Se  renfermée  dans  fon 
tombeau  au  temps  de  fes  funérailles.  Mais  nous 
ne  voyons  pas  qu’on  ait  célébré  cette  tranflation  , 
dont  la  ceremonie  lé  fit  un  jeudy  xi  1 Jour  de  mars 
de  l’an  S 4 y.  On  veut  neanmoins  qu’elle  ait  été 
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laifle  de  publier  dans  la  fuite  îles  temps  , Se  (ans  9 x 1 . 
être  contredit  de  perfonne , que  le  corps  du  Saint  ss*„. 
étoir  revenu  dès  l’an  9 1 x , avec  éfclui  de  faint  Ber-  p>r- 
caire  à Montirendc.Sr  de -là  aux  Foflez  l’an  9x1. 

Que  depuis  ce  remps  il  demeura  toujours  dans  Vnmft.  re- 
cette célébré  abbaïe  , qui  en  a retenu  le  nom  juf-  mmpm  ^,..1 
qu’à  prefent  : Se  l’on  prétend  encore  aujourd’hui  ••>>1-  **"/• 
que  ce  précieux  tréfor  eft  dans  une  grande  châfle 
au-dcflùs  du  maître  autel , hors  le  chef  Se  quelques 
oflemens  qu’on  dit  être  dans  une  autre  châfle  du 
citez  Je  l’Evangile.  Ce  qui  n’empêche  pas  qu’on 
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ne  croyc  à Cologne  avoir  auflib  tcrc  de  faint  Maur, 
fans  qu'on  puiffe  neanmoins  produire  dequoi  garan- 
tir ce  fait.  On  prétend  encore  en  avoir  des  reliques 
cunfiJerablcs  en  Sicile;  & même  à Prague  en  Bohê- 
me , où  l’on  célébré  le  fécond  jour  de  janvier  latranf- 
lacion  qui  en  fut  faite  pat  les  foins  de  l’empereur 
Charles  IV , qui  les  avoir  obtenues  du  roi  de  France 
au  quatorzième  ficelé.  On  c’eft  auili  vante  de  pareil- 
les richcffcs  à Bavay  en  Haynaur , où  le  culte  de 
faint  Maur  cil  fort  conlüerablc , tant  à caufe  que 
la  principale  égüfc  de  la  ville  porte  fon  notn  , que 
par  un  fameux  pèlerinage  établi  en  fon  honneur 
par  une  dévotion  très  - ancienne  des  peuples  qui 
y alloient  en  foule  de  la  France , de  l'Allemagne 
8c  des  Païs  - bas.  Quelques  auteurs  prétendent 
d’ailleurs  que  le  corps  de  faint  Maur  fc  conferve 
à Sufe  en  Piémont  : mais  il  fcmblc  qu'ils  ayent  été 
trompez  par  la  rcfTcmblancc  du  mot  latin  Stgu- 
Jium  ou  Secaflinm  , mot  corrompu  “ , qui  doit  li- 
gnifier ici  Scillleu  en  Bugey  , 8c  non  Sufe.  Car 
Jes  Segufiens  d’autrefois , dont  Lyon  a toujours  été 
la  capitale  , renfermoit  aulfi  b Btelfe  , où  eft  le 
Bugey. 

C’eft  1 l’occafion  de  notre  Saint  que  l’on  fait  aulE 
en  Efpagnc  le  xv  de  janvier  la  fctc  d’un  faint  Maur 
abbé , dont  le*corps  eft  près  de  Badajoz  ; Je  d’un 
autre  faint  Maur  religieux  ou  folitairc  à Huy  dans 
l’évêché  de  Lic^c.  L’.ibbaïe  de  faint  Maur  des  Fof- 
fez  fut  fccubrifcc  l’an  15))  .puis  changée  en  cglife 
collegiale  de  chanoines , Se  unie  perpétuellement  à 
l’éveché  de  Paris. 


A gers , Se  à pourvoir  à tous  leurs  befoins  corporels 
8c  fpiritucls.  Il  vécut  fbn  aufterement  en  tout 
temps , menant  une  vie  toùjours  egalement  peni- 
rente  en  quelque  état  qu’il  fe  trouvait.  U ne  por- 
ta jamais  de  linge . hors  1a  bandelette  de  lin  donc 
les  prêtres  s’omoient  la  tête  s 8c  jamais  il  n’ufa 
du  bain.  Il  ne  mangea  jamais  de  viande  , 8c  jamais 
il  ne  fe  leva  de  table  ralTaiîé.  Cependant  il  avoir 
toùjours  l’apparence  du  corps  en  un  tel  cnbonpoinr. 
que  ceux  qui  auroient  ignoré  fon  genre  de  vie , 
l’euffent  pris  aifément  pour  un  homme  de  bonne 
chere.  Il  avoir  un  air  de  gayetc  fur  le  vifage  qui 
marquoit  b paix  de  fon  aine , 8c  le  calme  qu’il 
procuroit  aux  mouvemens  de  fon  cœur.  Il  croit 
g doux  , encore  plus  par  vertu  que  par  tempérament  , 
obligeant,  affable  , Se  naturellement  bi'nfaifant  en- 
vers tour  le  monde  : ce  qui  faifoit  que  fe*  ennemis  • " ff,nu  !e* 
( il  n’en  avoir  point  d’autres  que  ceux  de  b foi  8c  „ 
de  l’églife  de  Jclus-Chrift  ) rclpcctoicnt  tout  en  lui , sl'p/Zif* 
julqu’a  fon  ombre.  Il  avoit  une  cannoilfance  pro- 
fonde des  faintes  Ecritures,  8c  de  tous  les  dogmes 
de  notre  religion  : 8c  il  palfjir  Courent  Je  l’étude  ou 
de  la  méditation  qu’il  fai  oit  fur  les  verirez  divi- 
nes à la  contemplation  de  Dieu  meme , comme  s’il 
euft  été  déjà  dans  une  pleine  jouilfjncc  du  fouve- 
rain  bien  qu'il  connoifloir.  C’eft  ce  qu’on  remar- 
quoit  même  durant  Tes  repas,  où  fans  funger  à man- 
ger il  fe  biffoit  aller  Couvent  à des  cxtales  , d’où  il 
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I.  S.  ISIDORE  D'ALEXANDRIE, 
prêtre  & filitaire  , dit  le  Xenodoque 
0 h f Hofpitalirr. 

LA  fête  de  faint  Mac  aire  d’Egypte , dont  nous 
avons  parlé  au  fécond  jour  de  janvier,  en  joi- 
gnant fa  vie  avec  celle  de  faint  Macairc  d'Alexan- 
drie, fcmblc  avoir  donné  occafion  de  célébrer  auili  b 
mémoire  de  faint  Is  1 do  r e le  xv  de  janvier.  On  les 
trouve  joints  enfcmble  dans  b plupart  des  martyro- 
loges latins.parce  qu’on  les  a cru  tous  deux  djfciplcs 
de  faint  Antoine.  Il  eft  certain  au  moins  que  faint  Ifi- 
dore  eut  cet  avantage  pendant  quelques  années , 8c 
toute  b conduite  de  b vie  qu'il  mena  depuis , répon- 
dit parfaitement  à b fainteté  de  cette  éducation.  Il 
combattit  quarante  ans  durant  contre  deux  violentes 
pallions,  au  penchant  desquelles  il  fembloit  que  b 
nature  avoit  tourné  fon  tempérament  des  fa  première 
icuncflc  : & lors  qu’il  plur  à Dieu  de  l’en  délivrer  au 
bourde  ce  long  terme  , il  eut  b confolation  de  pou- 
voir dite  qu’en  tout  ce  temps  il  n’avoit  point  con- 
fenti  à b cupidité , ni  fuccombc  aux  mouvemens  de 
b colère. 

Il  croit  né  en  Egypte,  8c  peut  - être  dans  Ale- 
xandrie meme , vers  l’an  5 1 8 : 8c  il  avoit  apporré 
en  naiffant  beaucoup  d'excellentes  qualitcz  d’ef- 
prir , tant  pour  les  fciences  que  pour  les  mœurs.  Il 
pafla  plufteurs  années  dans  1a  folitude  , tant  en 
Thebaïde  que  dans  les  defetts  de  Nitrie.  Il  fut 
enfuite  ordonne  prêtre  de  l’eelife  d’Alexandrie 
par  faint  Athanafe  , Se  chargé  de  l’office  de  Xeat- 
dotjue,  c’eft -à -dire  d’hofpitalier , dont  les  fonc- 
tions conliftoicnt  à recevoir  les  pauvres  Se  les  ccian- 


ne  reveuoit  ordinairement  qu’en  jettant  une  abon- 
C dance  de  larmes. 

Il  demeura  toùjours  rrès-ctroicement  uni  avec  II. 
faint  Athanafe  fon  évêque  , qu’il  accompagna  me-  , ■* 

me  A Rome  * , où  b vertu  le  fit  connoîrrc  aux  ** an 
principaux  fcnatcurs  8c  à pluficurs  Aimes  de  qua-  •J*1**.; 
lire  : 8c  il  fit  paroîrrc  en  cette  occafion , 8c  dans  moâ\Ju 
toutes,  les  autres  où  il  fut  employé  depuis,  beau-  W*"W*»** l 
coup  de  zèle,  d’habileté 8c  décourage  pour  1a  dé- 
fenle  de  b foi  orthodoxe.  Après  b mon  de  faint 
Athanafe , il  foùtint  generculemcnt  fa  mémoire  8c 
b caufe  des  Catholiques  contre  les  Aeriens , du-  ■"<  . 

ranc  les  troubles  de  l’églifc  d’Alexandrie  : Se  il  eut  L’an 
grande  part  aux  perfecutions  que  le  faux  patriar-  J7<?» 
che  Lucius  évêque  Arrien  , fit  foulfrir  aux  folitai-  J1'***-'-- 
rcs.  Depuis  ce  temps  Ifidorc  pafla  b vie  tantôt  i ’ * *’  **’ 

D b ville , tantôt  en  fon  ancienne  folitude  de  Nitrie  , 
où  il  rctournoit  fou  vent  pour  confcrvcr  l’efprit  de 
retraite  8c  de  mortification  qu’il  avoit  reçu  fous 
1a  difeipline  de  faim  Antoine  , juiqu’i  ce  que  Theo- 

f»hile  montaft  fur  le  fiege  d’Alexandrie.  Ce  pré-  Gi»r[.  ^ 
at  qui  l’eftimoit  8c  pour  fa  vertu  8c  pour  fon  cf-  cujÿfp  *** 
t , avoit  une  affection  particulière  pour  lui,  *»*■«.<  *» 
!ùr  tour  depuis  quelques  fcrvices  importans  que  le  ‘‘sètna  'L  e* 
Saint  lui  avoit  rendus  auprès  de  l’empereur  Théo-  «-  »• 
dofe , 1 b cour  duquel  il  l’avoit  envoyé  au  temps  “ ,t  — 
de  b révolte  du  tyran  Maxime.  Ce  n’étoit  point  ^ Jn 
b première  nrfuvc  que  Théophile  avoit  eue  de  J®*?* 
l’habilite  d’Indorc  , il  en  avoit  reçu  d’autres  encore  “* 
quatre  ans  auparavant  dans  une  négociation  plus 
utile  8c  plus  importante  à l’eglife , qui  croit  celle  m.-„ 
de  reconcilier  faint  Flavien  patriarche  d’Antioche  , ,e  "oonCi 
E fucceflcur  de  faint  Mclcce , avec  le  pape  Damafe , Se  cm  Mm1* 
tous  les  Occidentaux , l’ayant  envoyé  avec  Acacc  de  ««J 
Berrée  pour  ce  fujet  à Rome,  où  il  fçavoit  qu’il  ctoit  jMlîchry- 
fort  connu  Se  fort  eftimé  depuis  le  premier  voyage 
qu’il  y avoit  fait  avec  faint  Athanalc.  Enfin  Theo-  Thro/siie 
phile  ne  put  lui  donner  des  marques  plus  fenfiblcs  f s 
de  fon  amitié  8c  de  l’on  eftime  , que  les  efforts  qu’il  i. 

fit  fans  fa  participation  pour  tâcher  de  le  faire  cle-  * '• 
ver  fur  le  fiege  de  Conftantinoplc  apres  b mort  du  “.  , * 

patriarche  Ncéfaire  , dans  le  temps  que  faint  Jean  4,1 
Chryfoftome  fut  clù. 

Mais  cette  affeétion  fe  tourna  quelque  temps  1 1 1» 
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apres  en  une  averfion  étrange,  d’où  il  Te  forma  Ai  leur  tête  , & qui  avoir  plus  de  quatre-vingts 
contre  lui  une  haine  implacable  dans  le  cœur  de  ans.  Ce  fpeébde  de  tant  de  corps  ulcz  , couverts 


ce  prélat  , depuis  qu’il  eut  été  reconnu  incapable 
de  lâcheté  ou  de  balle  complaisance  pour  les  mau- 
vais délits.  La  première  occalion  de  ce  changement 
dans  Théophile , viut  de  ce  que  voulant  par  arn- 
mofitc  c huiler  de  Péglife  d’Alexandrie  un  prêtre 
nomme  Pierre  , qui  étoit  des  premier^  de  Ion  cler- 
gé , celui-ci  avoir  appelle  pout  témoins  de  ion  in- 
nocence faint  llido.c , qui  s’étoic  cru  obligé  de  dé- 
poter en  la  faveur.  Une  autre  occalion  qui  acheva 
de  le  meerre  mal  dans  fon  efprit , lut  qü’ayant  ap- 
pris que  le  Saint  avoir  reçu  d’une  dame  une  loin- 
me  confidcrable  pour  être  diltribuéc  en  aumônes  , 
il  ne  pur  lui  periuader  de  l’employer  à des  ban- 


de peaux  , comme  autant  de  monument  vivans  de 
la  pénitence , toucha  laine  Chryloftome  de  telle 
forte  , qu’il  ne  put  retenir  fes  lar.nes.  Il  fc  char- 
gea volontiers  ue  leur  afiairc  , 8c  le  promit  de  fai- 
re leur  paix , jugeant  de  la  dilpofition  du  patriar- 
che d’Alexandrie  par  la  iïenne  propre.  Cependant  > 
comme  les  règles  de  l’cglile  l’obligcoicnt  en  cette 
rencontre  de  garder  quelques  meiures , il  s’abllint 
de  les  recevoir  publiquement  à fa  communion. 
Mais  il  les  fit  loger  dans  des  appartement  dépen- 
dant de  Péglife  de  fainte  Analtafic  , où  il  leur 
procura  l’aililtancc  de  quelques  dames  de  pieté  , 
Se  entr’autres  de  fainte  Olympiade  , pour  les  taire 
mens  ‘pour  l’églilc.  Ifidore  lui*  .repeefema  gène-  fublilter  , en  attendant  qu’il  eu  II  écrit  à Théophile 
rniipmmr  nu’il  était  dIus  à propos . luivant  Pin-  B en  leur  faveur.  Tout  ce  que  ce  laine  patriarche 
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reniement  qu’il  étoit  plus  û propos , luivant 
tcncion  de  la  perfonne  qui  avoir  donne  l’argent  , 
de  revêtir  les  nuJs , & de  réparer  les  corps  des 
pauvres  malades  qui  font  les  temples  vivans  du 
•-V.  * vi.  Seigneur , que  d’élever  des  édifices  de  pierre.  Cette 
chrjft:,  remontrance  déplût  fi  fort  au  patriarche , qui  avoit 
la  fureur  de  bâtir  , entr’autres  pallions  , pour  me 
fervir  des  termes  de  Palladc , qu’il  la  prit  pour 
une  injure  faite  à fa  dignité , 8c  il  rclolut  de  s’en 
venger. 

Deux  mois  après  il  fit  affcmblcr  fon  cierge , 8c 
pretenta  contre  Ifidore  un  mémoire  où  il  étoit  accu- 
lé d’un  crime  énorme.  Le  Saint  répondit  avec  tant 
de  prelcnce  d’efprir , qu’il  confondit  le  patriarche  de - 
vanr  toute  PalTcrablée.  Mais  la  conviction  même  ^ 
d’une  fi  horrible  calomnie , ne  fit  qu’animer  encore 
davantage  le  calomniateur , qui  ne  trouva  point  de 
moyen  plus  court  pour  fatisfairc  la  pailion  , que  de 
chalfcr  de  fon  cglile  ce  faint  vieillard,  fans  aucune 
forme  de  jugement.  . . 

Ifidore  le  retira  dans  les  deferts  de  Nitrie,  Ion  an- 
cienne folitude  , avec  la  refolurion  d’y  palier  le  relie 
de  fes  jours  dans  la  retraite  & la  pénitence.  Mais 
la  pailion  d%  Théophile  ne  lui  donna  gucrcs  le  loi- 
fir  d’y  goûter  le  repos  qu’il  y étoit  allé  chercher. 
Têtu  J.  vit.  Pson  content  de  l’y  pomluivre,  il  fit  palfcr  encore 


put  faire  pour  tacher  de  reconcilier  les  efprits  v 
ne  fervit  qu’à  le  mettre  mal  lui-même  dans  l’ef- 
pric  de  Théophile , qui  avoit  conçu  une  fecretto 
jaloulic  contre  lui  depuis  le  temps  de  Ion  ordina- 
tion. Ce  prélat  ambitieux  & violent  lui  fit  un 
crime  de  ce  qu’il  donnoit  protection  & retraite  à 
des  Origcniltcs  3c  des  excommuniez.  Ceft  ainfi 
qu’il  traitoit  ifidore  8c  les  autres  foliraircs,  con- 
tre lefquels  il  envoya  des  mémoires  injurieux  à 
Conftantinoplc  pour  les  diffamer  , comme  s’ils 
avoient  été  des  hérétiques  3c  des  magiciens.  Les 
folitaires  fc  voyant  puu&z  à bout , prononcèrent 
publiquement  anathème  contre  l’herelie  qu’on 
leur  imputoir , puis  drclfcrcnt  une  requête  contre 
la  tyrannie  de  leur  patriarche,  où  ils  firent  le  dé- 
tail d’une  conduite  qui  faifoic  horreur.  Saint 
Chryfoflome  à qui  ils  la  prefenterent  , les  pria  d’é- 
rouffer  ces  accularions  pour  éviter  le  l’candalc  qui 
en  pourroic  nairre.  Mais  comme  ils  virent  que 
Théophile , au  lieu  de  reconnoitte  ces  bons  offi- 
ces de  faint  Chryloftome , ne  chcrchoit  qu’a  fc 
venger  de  lui,  ils  portèrent  leurs  plaintes  à l’em- 
pereur Arcade , contre  les  dépurez  que  ce  prélat 
avoit  envoyez  pour  les  deshonorer , te  fuppliant 
de  leur  faire  prouver  leurs  accularions  , ou  de  les 
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fa  vengeance  fur  les  îolicaires,  parmi  lefquels  il  s’e-  faire  condamner  comme  calomniateurs.  L’empe- 
toit  retiré.  Il  écrivit  à tous  les  évêques  des  envi-  rcur  touché  de  la  jultice  de  leur  demande , danna 
rons  pour  les  obliger  à chafîcr  tous  ces  folitaires , D ordre  qu’on  examinait  l’affaire  , & il  envoya  un 
imitant  ainfi  la  cruauté  d’Herode,  qui  perfecuta  officier*  à Alexandrie 


& fit  mourir  plufieurs  innoccns  pour  un  fcul.  Il 
en  fit  condamner  quelques-uns  comme  Origeniftes  , 
quoiqu’il  ne  fufl  point  alors  du  tout  qucition  d’O- 
rigcnc , 8c  il  les  contraignit  enfin  de  s’enfuir  juf- 
qu’au  nombre  de  trois  cens  dans  la  Palcllinc.  Cet 
exil  ne  fulfit  pas  encore  pour  appaifer  Théophile, 
qui  regarJoit  ceux  qui  avoient  retire  chez  eux  un 
prêtre  qu’il  hailfoit , comme  indignes  de  trouver 
aucune  retraite  fur  la  terre.  Il  intimida  fie  lurprit 
encore  par  fes  lettres  les  évêques  dg  la  Paleftine  : 
de  forte  que  ces  faines  folitaires  le  voyant  ainfi  rc- 


pour  amener  Théophile  à 
Conftantinoplc.  Les  députez  furent  convaincus 
de  calomnie  , 3c  reflerrez  dans  une  étroite  prifon, 
en  attendant  l’arrivée  de  leur  patriarche , qui  par 
fes  artifices  & par  de  greffes  fortunes  d’argent  , 
trouva  depuis  moyen  de  corrompre  leurs  juges , 8c 
de  leur  faire  changer  l’arrêt  de  mort  en  un  bannilfe- 
raent. 

Pour  lui  il  trouva  moyen  avant  que  de  fc  mettre 
en  chemin , de  former  contce  faint  Chryfoflome 
8c  concrc  nos  faints  folitaires , une  puilïante  ca- 
bale dans  laquelle  il  avoit  engage  meme  faint  Epi- 


Etéfhê. 


icttez  de  tout  le  monde , ôc  obligez  de  changer  à _ phanc  * , qu’il  avoit  prévenu  conrr’eux  malgré  les 

‘ . • I > I L ,11,..,.. .r  11  mr.nri.mc  Anr^t  avoir  o.v»nr  Ire  nrinri- 


toute  heure  le  lieu  de  leur  banni ifcmenr  , allèrent 
errons  de  province  en  province  , fans  fçavoir  que 
devenir , julqu’à  ce  qu’enfin  ils  fc  lailferent  periua- 
der de  chercher  pour  dernier  refuge  1a  ville  3c  l’ eglife 
de  Conftantinoplc. 

IV.  Us  s’adreflerent  à faint  Chryfoflome , qui  en 

étoit  patciarche  depuis  environ  dix-huit  mois  ou 
. JfNll  If  deux  ans  * , & ils  le  conjurèrent  de  leur  donner 
a«.  m.  ü».  quelque  protection  contre  leur  pcrfecutcur  , 3c 
d’obtenir  de  lui  pour  eux  la  permiffion  de  retour- 
ner en  Egypte  , Se  de  pouvoir  mourir  en  paix 
dans  leurs  deferts.  Ils  étoient  au  nombre  de  cin- 
• Hier»  le  quantc  vieillards  , appeliez  Itt  gramdt  Frtrtt  * , 
t’ij*i|êd«n  pTcfque  tous  auflî  âgez  que  faint  ifidore  qui  étoit 


.nncs  intentions.  Après  avoir  gagne  les  princi- 
paux de  la  cour  8c  de  la  ville , qu’il  fçavoit  être 
mécontent  de  la  difciplinc  de  faint  Chryloftome  , 
ou  mal  intenrionnez  pour  lui , il  arriva  à Conftan- 
tinoplc , non  pas  fcul  & comme  un  accufc , ainfi 
que  ponoit  l’ordte  de  l’empereur , nuis  avec  un 
nomnreux  cortège  d’éveques  d’Egypte  Se  de  Ly- 
bye  qui  lui  ctoient  dévouez.  Il  eut  le  credir , com- 
me on  le  fçait , de  faire  condamner  ce  fiint  à un 
banniffement.  Les  foliraircs  pourvurent  à leur  fu- 
reté comme  ils  Durent.  Quelques-uns  ont  cru  que 
faint  IfiJorc  malgré  fon  grand  âge , voulut  s’ex- 
pofer  à de  nouvelles  fatigues  pour  la  défenfe  de 
faint  Chryloftome  *,  qu’il  fc  joignit  à faint  De- 
métro 
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mètre  eveque  de  Peflinunte  en  Galatic,  l’un  des  A le  religieux  1 Ion  retour  de  Jcrufalem,& qui  ne  pou- 
principaux  amis  du  faint  iutriaichç,  Se  ht  encore  voient  deviner  ce  que  leur  hls  étO;r  devenu,  hrcnc 

le  voyage  de  Rome  avec  lui  pour  plaider  la  caufc  faire  des  enquêtes  exaltes  de  tous  cotez  pour  en  avoir 

de  cet  illulhe  exile  devant  le  pape  innocent.  Cette  des  nouvelles  :&  quoique  lcraonaJterc  * des  A'ccmc- 

négociation  cil  neanmoins  fans  aucune  apparence  ; rcs  fud  alfcz  proche  de  Conftantinoplc , pcrlonne  ne  * 

& s *|  ******  tluc  ,Jint  Ifidorc  accompagna  faint  s’avifa  de  l’y  aller  chercher.  F^.in. 

Demerre  à Rome , co  iiunc  l’allure  Palladc , ce  fuc  Apres  (îx  années  d’exercices  dans  cette  fiintc  II. 
dans  le  voyage  qui  fc  fit  pour  la  réconciliation  de  maifon . Jean  prit  une  refolutkm  étrange , que  l’au-  h r«»i«r.t 

faint  flavicn  d’Antioche  avec  les  eglifes  d’Occi-  leur  de  fa  vie  ne  fait  point  difficulté  d’appcllcr  une  th,tfoo?“‘« 

dent.  Il  paroit  que  faint  liiJorc  mourut  en  paix  tentation  du  diable.  Ce  far  de  retourner  chez  fes  pa- 

dans  Conllantinople  fur  la  fin  de  l’an  40}  , ou  au  rens  pour  les  délivrer  enfin  de  l’inquiétude  & de  la 

commencement  de  l’an  4 o 4,  âge  de  S 5 ans  Se  quel-  douleur  que  fa  retraite  leur  avoir  caufee  : car  on  fla- 
ques mois.  Quoiqu’il  lui  reltafl  un  allez  riche  pa-  voit  qu’ils  croient  toujours  inconfolablcs  de  fa  perte, 

trimoine , (font  il  avoir  eu  loin  d'affilier  les  pauvres  L’impreffion  que  cette  penfee  fit  fur  fon  efprit , join- 

pmdant  tout  le  temps  qu’il  exerçoic  l’office  de  B lc  à les  grandes  aullcritez , le  reduilit  en  un  tel  ctat,* 

X.nodoyue  , ou  Hofpitalicr  de  l’cglile  d’Alexandrie,  qu’on  crut  qu’il  en  mourroit.  Mais  Dieu  l’ayant 

il  n’en  voulut  pourtant  pas  difpofer  en  faveur  de  guéri  d’une  maniéré  incfperce , il  crut  que  puis 

fes  proches  , non  pas  même  de  fes  fœurs  qui  c-  qu’il  ne  lui  avoir  pas  ôté  la  maladie  de  fon  efprit  en 

toient  des  vierges  confacrccs  à Dieu,  fc  conten-  lui  ôtant  celle  du  corps,  c’etoit  fa  volonté  qu’il  exe- 

tant  de  les  recommander  à Jcfus-Chrill  qui  dévoie  curaft  fa  refolution.  C’eft  ce  qu’il  fit  dans  le  dcflciii 

pourvoir  à tous  leurs  befoins  , depuis  qu’elles  s’e-  de  convenir  en  un  véritable  fupplice  pour  lui  Se 

toient  données  à lui.  Quelques  auteurs  doutent  fi  pour  les  parent , ce. qu'on  crayon  qu’il  vouloir  faire 

ce  n’cft  pas  plutôt  laint  Lidore  prêtre  Se  religieux  pour  ne  larisfairc  que  la  nature.  Lors  qu’il  fut  forti 

de  Secte  dont  parle  Calfien  , que  l’Holpitalier  d’A-  du  monallcrc , il  donna  fon  habit  à un  pauvre  qu'il 

lexandrie  , dont  on  cclcbrc  la  mémoire  le  xv  de  rencontra  , Se  prit  le  ficn  pour  achever  un  dcguife- 

janvicr.  ment  que  le  progrès  de  J’âge  Se  fes  mortifications 

n’avoient  déjà  rendu  que  trop  grand  en  lui  extermi- 
nant les  traits  du  vifage.  A la  vite  de  la  maifon  de 
//.  S.  JEAN  CALTRITE,  RECLUS  fon  pere  il  fc  mit  en  prières , demandant  à Dieu  ô* 

di  Çonjlaniinople.  C fruce  de  ne  le  pas  abandonner  dam  ce  tu  violente 

tentation  'if  il  j:  voyait  cxpfc  part  artifice  du  dia- 

SA  1 N t Jean  fumommé  Calybiu,  à caufc  de  ble  : Si  la  nuit  étant  venue  il  alla  le  coucher  i la  por- 
ta cabane  où  il  vécue  pauvre  Se  inconnu  au  mi-  te.  Les  fervitcurs  l’ayant  trouve  le  IcnJcmain  matin 

lieu  de  fes  proches , Se  dans  le  capital  de  l’empire  , en  cet  état , curait  pitié  de  lui  : Si  fçaehanc  que  leur 

ell  moins  un  modelé  pour  ceux  qui  doivent  aller  maître  Se  leur  matrreffe  ne  refufoient  l’hofpiralité 

au  ciel  par  les  voyes  communes , qu’un  exemple  chez  eux  à quelque  pauvre  que  ce  fall,  ils  lui  permi- 

de  la  puiflancc  de  Dieu  qui  fait  prendre  quand  il  rent  de  faite  au  coin  de  l'cfcalier  une  petite  loge  pour 

lui  plaît  des  routes  extraordinaires  à ceux  cju’il  con-  s’y  retirer.  Il  vécut  ainfi  expofé  au  mépris  & aux  rail- 

duir  immédiatement  par  lui-même.  Il  croit  ne  à lcrics  du  monde , fouffrant  dans  le  cœur  un  com- 

Conllantinople  , dit-on  , de  parens  de  la  première  bat  prcfquc  continuel  #entrc  l’amour  de  Dieu  qui 

rlitc,  qui  avoient  déjà  deux  fils  qui  furent  élevez  le  retenoit  dans  cet  état  d’humiliation  , & l’amour 

s la  fuite  aux  premières  charges  de  l’empire.  de  la  nature  qui  le  follicitoit  à toute  heure  de  Te 

Ayant  etc  forme  de  très-bonne  heure  dans  la  pieté  faire  comioirrc  à fes  parens  qu'il  voyoit  fi  fouvent 

Se  dans  l’étude  des  fcienccs,  il  fit  connoître  dès  pafler  devant  lui.  Son  père  touché  de  fa  patience  lui 

l'âge  de  douze  ans  l’averfion  que  Dieu  lui  avoit  D envoyoir  foi&tu  à manger  de  fa  table.  Mais  fa  me- 
donnc'c  pour  le  monde.  Se  pour  tout  ce  que  les  re  qui  pleurait  encore  tous  les  jours  le  cher  fils 

hommes  y cherchent.  qu’elle  avoir  perdu , l’ayant  devant  (es  yeux  pauvre. 

Un  religieux  du  nouveau  monaltere  des  Accmc-  hideux , Se  tour  défiguré  , fans  le  conuoirrc , en  eue 

tes,  dont  nous  parlerons  ci-après  dans  la  vie  du  tant  de  dégoût , que  fans  la  violence  que  (a  pieté  Se 

fi.  Alexandre , palTant  un  jour  par  Conllantinople  fa  charité  faifoient  à fon  inclination  , elle  aurait  de- 

pour  aller  par  dévotion  à Jerufalem  , alla  loger  lire  qu’on  l’cloignaft,  pour  ne  point  voir  à toute 

chez  les  parens  de  Jean  oui  croient  fort  charitables.  heure  un  objet  il  dcfagrcablc. 

L’enfant  s’enquit  de  quel  monaflcre  il  croit , & de  Trais  ans  fc  pafTerent  de  la  forte , fans  que  tant 
la  manière  dont  on  y vivoic  : Se  apres  en  avoir  cté  de  rudes  épreuves  puflent  affaiblir  le  courage  de 

inflntir,  il  fat  touché  d’un  defir  fi  violent  d’aller  Jean.  Mais  Dieu  lui  ayant  fait  connoître  qtie  t’heu- 

fervir  Dieu  dans  cette  maifon , qu’il  obligea  par  re  de  fa  mort  approchoit , il  conjura  l’intendant 

ferment  le  religieux  de  repafier  à fon  retour  par  de  la  maifon  de  (upplier  fa  maîtrelfc  de  le  venir 

Conllaminoplc  pour  l’emmener  avec  lui.  Lors  qu’il  voir.  Cette  dame  quoi  qu’accoutumée  à vifirer  les 

le  vit  parti , il  ne  s’occupa  plus  d’autre  chofc  que  de  E pauvres  & les  malades,  parut  furprife  de  la  priete 
fon  dclfein  : & fongeanc  à tout  abandonner , il  ne  qu’on  lui  fàifoit  de  la  part  du  pauvre  Calybitc.  Elle 

voulut  avoit  pour  tour  bien  qu’un  livre  des  faines  en  parla  à fon  mari , qui  étant  lui-même  fort  ver- 

Evangiles  qu’il  pria  les  parens  de  lui  donner.  Le  cueux  Se  plein  de  tendreffe  pour  les  raifcrablcs , la 

religieux  ne  manqua  pas  de  revenir  : Se  Jean  fans  porta  1 lui  donner  cette  confolation.  Lors  qu’elle 

rien  prendre  que  fon  nouveau  livre,  s’en  alla  fecrc-  fat  descendue  , elle  fit  tirer  le  Saint  prcfquc  mou- 

tarent  avec  lui  ; Se  pria  le  fuperieur  des  Acémétes  rant  à rentrée  de  1a  loge  pour  lui  parler.  Il  lui  dit 

de  le  recevoir.  Se  de  lui  couper  les  cheveux.  Ce  d’un  ton  de  voix  fon  faible  , qu’apres  avoir  prie 

faint  homme  * quiavoit  appris  du  religieux  ce  qui  Dieu  de  la  récompcnfer , elle  Se  moniteur  fon  mari , 

s’etoit  rafle  , fit  long-temps  difficulté  de  le  recc-  de  la  charité  qu’ils  avoient  faite  à un  miferable  Se 

voir  , a caufc  de  fa  grande  jeuneife  & de  la  déli-s  à un  inconnu , il  lui  demandoit  une  derniere  grâce , 

catefle  dans  laquelle  il  avoit  été  élevé  : mais  il  ne  pur  qui  croit  de  fouffrir  qu’il  fùft  enterre  dans  cette  lo- 

refiflcr  jufqu’à  U fin  aux  inllances  Se  aux  larmes  de  gc  avec  fes  haillons , Se  fans  nulle  ccicmonic.  Apres 

Jean.  Son  pete  & fa  mère  qui  n’avoient  pas  revu  qu’elle  le  lui  eut  promis,  il  lui  fit  prefent  de  fon 

Janvier.  M iij  livre. 


Digitized  by  Google 


S.  JEAN  CALYBITE  , ’S.  BONET.  XV  Janvier. 


1*7 

livre  qu'elle  reçut  de  bon  cœur  , non  fans  cton-  A for  dans  leur  ville.  L’infeription  des  deux  vers  gt 
nemenr  neanmoins  de  voir  qu'un  homme  li  pauvre  qu’on  lie  autoiy  du  reliquaire  de  cuivre  à Befançc 
-avoir  uif  livre  fi  bien  écrit , h proprement  relie  , SC 
d’un  ii  grand  prix.  » Ce  livre , dit-elle  , cil  tout 
•»  fcmblablc  à celui  que  je  donnai  autrefois  au  plus 
» jeune  de  mes  fils.  Sa  douleur  fc  rcnouvella  aulli- 
tôt  :&jcrrant  de  grands  cris  au  loti  venir  de  la  perte 
d’un  ficher  enfant,  elle  verfa  beaucoup  de  larmes. 

Son  mari  ayant  vît  le  livre  le  reconnut  aulli  : Se  fc 
fentant  les  entrailles  émues , il  alla  avec  la  femme 
trouver  ce  pauvre  dans  l’cfperance  d’avoir  des  nou- 
velles de  leur  fils.  Ils  l’obligèrent  par  ferment  de 
leur  dire  finceremenc  tout  ce  qu’il  fçavoit  lur  le  fu- 
jet  de  ce  livre.  Alors  fc  voyant  prêt  de  rendre  l’ef- 
• prit , il  leur  dit  en  jettant  un  profond  foupir.  •»  C'e fl 
le  livre  que  vous  me  donn.ijhs  il  y u dix  uns,&  vomi 


lemble  inlinuer  qu’une  main  profane  avoir  pille  « 
enlevé  ces  prcciculcs  reliques  j mais  qu’un  autre 
Jean  en  avoir  recouvre  la  tête  , & l’avoir  enfermée 
dans  ccnc  chiffe. 


11  J.  SAINT  BON  T,  ou  SAINT  BONET  , 
évêque  de  Clermont. 

Xrifr.BoNITUS.BoNUS^OHIFACIUS^USEBIUS. 

SAint  Bonet,  que  le  vulgaire  appelle  encore 
laine  Bout,  éroit  d’une  des  meilleures  familles 


I ficelé 


t , . , . de  l’Auvergne , Se  il  fur  élevé  avec  grand  foin  dans 

voyelle e fils  tj ne  vous  avez,  fi  long-temps  cherché . ® l’étude  des  lettres  dedans  la  pietc.  Il  croit  encore 


I. 

St  vie  £t«- 
lier*. 


4jo. 

J* 


Leurs  yeux  fc  défillerent  à ces  paroles,&  ils  le  recon- 
nurent à divers  lignes , à quoi  ils  n’avoienr  pas  pris 
garde  d’abord.  Mai*  l’excès  de  la  joye  d’avoir  re- 
trouve leur  fils , fc  confondant  avec  la  douleur  de 
le  perdre  en  même  temps  , ils  furent  tellement  laifis, 
que  ne  pouvant  parler , il*  ne  firent  que  l’arrofer  de 
leurs  larmes,  le  voyanr  expirer  entre  leurs  bras. 

Tourc  la  ville  de  Conllantinople  accourut  à ce 
fpeètacle  : les  uns  tout  ^joyeux  du  recouvrement 
d’une  petfonne  fi  faintc  ; les  autres  étonnez  d’une 
patience  fi  incroyable  ; & d’autres  touchez  de  com- 
paillon  fur  les  cris  Se  la  defolation  de  fc*  parens. 
La  mcrc  du  Saint  ne  fc  fouvenant  plus  de  ce  qu’elle 


dans  les  écoles  du  droïc  civil  , lors  qu’il  perdit  Ion 
père  Theodat.  C’eft  ce  qui  lui  donna  occafion  de 
quitter  fon  pais  pour  s’en  aller  à la  cour  de  Sige- 
bert  III  roi  d’Auftrafîe.  Ce  prince  qui  a mérité 
d’être  mis  au  catalogue  des  Saints  , conçut  une  cfti- 
mc  Se  une  affection  toute  particulière  pour  Bonet 
des  qu’il  l’eut  connu.  Il  le  fit  d’abord  fon  grand 
cclunlon  : mais  ayant  remarque  qu’ourre  beaucoup 
de  venu  Se  de  pieté , il  avoir  encore  beaucoup  de 
capacité  pour  les  affaires , il  lui  donna  fon  fccau  , 
& l’clcva  à la  charge  de  Référendaire  , qui  étojt  la 
meme  que  celle  de  Chancelier  ou  de  Garde  de* 
fccaux.  U exerça  cette  charge  avec  beaucoup  d’in- 
J J-  trente  ans  : & 


lui  avoit  promis  , ou  ne  pouvant  rcliftcr  à fa  ten-  tegrite  pendant  l’efpacc  de  près  de  « 
drefle , lui  fit  ôter  fon  mechanc  habit.  Se  le  revê-  ^ menant  la  vie  d’un  religieux  dans  fa  conduire  par- 

'**  ticulierc  par  la  challtcc  Se  l’innocence  de  fc* 
mœurs , il  fit  oblcrvcr  par  tour  le  royaume  d’Aul- 
trafie  la  juftice  Se  la  religion  dans  leur  pureté  fous 
le  règne  de  quatre  rois.  Mais  Thierry  III  ayant 
réuni  l’Auftraltc  à la  monarchie  ffançoife  , apres 


L’an 

cy:- 

environ. 


tit  d’un  autre  fort  riche.  Mais  l’hiltoricn  allure 
qu’elle  devint  paralytique  i que  fon  mari  l’ayant 
fait  fouvenir  de  ce  qu’elle  avoit  promis  â Ion  fils  , 
on  rendit  au  mort  les  premiers  haillons  , & qu’à 
l’inftant  elle  fut  guerie.  On  l’enterra  dary  fa  petite 
loge  comme  il  l’avoir  délire.  Son  père  3c  fa  mere 
firent  depuis  bâtir  une  belle  églifc  au  meme  lieu. 
*apct«.  1. 1.  On  croit  que  ce  Saint  fut  depuis  transforme  en 
fon,  Alexis. 

f Dm  c,«it  ‘ Il  paroit  que  fon  corps  fut  tranfporté  à Rome  au 
moins  en  partie  peu  de  temps  avant  que  les  Icono- 
4.  *,  ».  fi,  clartés  euffent  commence  à troubler  l’Eglife  en 
Orient.  On  y bâtit  une  églifc  fous  Cm  nom  dans 
l’irtc1  du  Tibre,  d’où  il  lemble  que  foit  venu  prin- 

i.  «b.  — I..:  . L.J.  J....  i>Li:A 


la  mort  Je  Ion  coufîn  Dagobert  II  fils  de  Sigeben  , 
donna  à Bonet  le  gouvernement  de  Provence  ou 
de  Marfeilie , qui  pafToir  alors  pour  la  première 
province  du  royaume.  Il  fut  neuf  ans  dans  ce  gou- 
vernement , où  par  fa  douceur  Se  fes  boutez  toutes 
extraordinaires  , il  gagna  tellement  les  cœurs  des 
peuples , qu’il  fut  regardé  comme  le  père  commun 
de  fa  province  , l’appui  des  foibles  Se  des  pauvres, 
le  protecteur  des  veuves  Se  des  orphelins.  Il  fe  con- 


L’an 

tîo. 


cipalemcnr  le  culte  qu’on  lui  a rendu  dans  l’cglile  D duifoit  dans  ces  grands  emplois  plutôt  en  évêque 


latine.  C’eft  ce  qui  a donné  lieu  à l’erreur  de  ceux 
qui  ont  crû  que  le  Saine  croit  né  à Rome  -,  Se  qu’a- 
près  y avoir  demeuré  quelque  temps  en  un  coin  de 
la  mai  (on  de  fon  père , il  alla  fc  renfermer  dans  une 
petite  loge  de  l’ille  du  Tibre  où  il  mourut.  Cette 
églife  que  l’on  bâtit  à Rome  en  fon  honneur  , fut 
donnée  dans  le  ficelé  paffé  aux  frères  de  la  Charité, 
inftiruez  par  le  B.  Jean  de  Dieu,  & l’on  y joignit 
un  bel  hôpital  pour  les  malades  dont  ces  religieux 
prennent  le  foin.  On  cft  obligé  de  fuppofer  qu’il 
n'y  eut  qu’une  partie  du  corps  de  faine  Jean  Caly- 
bite,  qui  fut  tranfportce  à Rome  fur  la  fin  du  vu 
ficelé  ou  dans  le  fuivanc , pour  fauver  une  tradition 
des  Bourguignons,  qui  veuc  que  le  chef  ou  le  crâne 
de  ce  Saint  foit  à Befançon  en  Franche-Comté. 


qu’en  magiftrar  fcculicr , jeûnant  Se  priant  tres- 
frequemment , veillant  fur  tous  les  bcf'oins  des  par- 
ticuliers avec  une  attention  infatiguablc  , faifanc  de 
grandes  aumônes , délivrant  les  pnfonniers , 3c  ra- 
chetant les  captifs  de  Ion  argent , pacifiant  les  difte- 
rends.réconciliant  les  efprits,  «Se  portant  tout  le  mon- 
de à la  venu  & à la  pieté  par  fes  dilcours  Se  par  fes 
exemples. 

C’eft  ce  qui  porta  faint  Avite  le  jeune  , fon  frere 
aîné , évêque  de  Clermont , au  lit  de  la  mort , à le 
demander  au  roi  Thierry  pour  lui  fuccedcr  dans 
l’épifcopar , & l’on  auroit  cru  par  la  fuite  que  c’é- 
toit  l’efprit  de  Dieu  , plutôt  que  la  confidcration 
du  fang  qui  le  failoir  agir.  Quelque  vertueux  qu’il 
euft  été  jufqucs-là  , la  grâce  de  l’oedination  le  fit 


II. 

Son  tfiCca- 


L’an 

6S9. 


mm  v*t*1>*.  On  prétend  que  ce  précieux  chef,  fcparé  alors  de  E paroitre  comme  un  homme  tout  nouveau.  Elle  lui 

.—  •■Ml*.  , ï 5 fnnO.nr.nnnlr  ïir „l...  J.,. J _ 
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fon  tronc  , éroit  demeure  à Conftancinople  jufqu’â 
la  prife  de  cette  ville  par  les  Latins  , qui  l’envoyè- 
rent dc-là  en  Bourgogne  au  treiziéme  ficelé.  Mais 
ce  qui  rend  le  fait  incertain,  c’eft  que  ceux  qui  firent 
ce  prefent  à l’églife  de  Befançon,  crurent  avoir  laiflé 
le  corps  du  Saint  à Conftantinoplc  iSe  l’on  ne  peut 
nier  que  ce  n’air  été  l'opinion  de  divers  auteurs , 
qui  fcmblent  rv’avoirpas  fçu  que  long-rcmps  aupa- 
ravant les  Romains  le  venroient  de  pofleder  m tre- 


ht  renouvcller  avec  plus  d’ardeur  qu’il  n’avoir  en- 
core fait , fes  aufteritez  accoutumées , fes  veilles  , 
fon  oraifon  : Se  tous  les  exercices  de  fa  pieté  & de 
fa  charité  portant  le  caractère  cpifcopal  , furent 
d’une  édification  Se  d’une  efficace  Bien  plus  grande 


qu’auparavant  fur  les  cfprirs  de  ceux  à qui  il  de- 
voir l’exemple.  Il  y avoit  plus  de  dix  ans  qu’il  gou- 


vernoit  l’églifc  de  Clermont , lorfque  les  frequen- 
tes réflexions  qu’il  faifoir  fur  la  vocation  divine , 

Se 


gou-  7°°* 
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&:  fur  les  obligations  d’une  charge  auflî  redouta-  A 

blc,  aulli  difficile  à remplir  qu’ell  celle  de  l’épifco-  — — — 

pu , lui  firent  naine  quelque  limpide  fur  la  maniéré  ADDITIONS  AVX  SAINTS  DU  XV  JOUI 
dont  il  avoit  etc  fait  evéque  II  eut  peur  que  Ion  ^ jaftvier. 


élection  ne  fut  pas  allez  canonique  , parce  qu’elle 
s’etoit  faite  à la  follicitation  de  Ion  frere.  Il  alla 
confulter  fur  cela  un  grand  fcrvitcur  de  Dieu  à So- 
• ta  ljgnac  : c’etoit  faint  Thcau  * ancien  dii'riple  de  faint 
culé’ui*  la  Eloi  dont  nous  avons  parle  ailleurs  : & fur  la  répon- 
? au  moi»,  fe  qu’il  en  reçut , il  le  démit  de  l’cpifcopat  avec 
l’agrément  du  roi , fit  établir  un  autre  évêque  en  fa 
v Nodobac  place  * , diltribua  fon  bien  aux  hôpitaux,  aux  égli- 
fès  3c  aux  monafteres , & alla  fc  renfermer  dans 
l’abbaïc  de  Manlieu  au  diocefe  de  Clermont  pour 


ADDITIONS  AVX  SAINTS  DV  XT  JOVA 

de  Janvier. 

IV.  LE  B.  ALEXANDRE  FONDATEUR 

DES  AcEMETES. 

Quoique  le  nam  du  bien-heureux  Alexandre 
fait  fort  célébré  dans  l’hijloire  , nette  ne  voyant 
Ÿ*>  i*e  l'Egfifi  lui  dit  décerne  let  honneurs  d'un  culte 
public  & extérieur  parmi  les  Fidèles  Je  ce  n'efi  peut- 
être  duns  les  monafteres  de  fan  influât-  C ejl  ce  qui 
fuit  que  ne  connoijfam  pue  le  jour  de  fu  mort  ni  celui 


y confirmer  le  relie  de  fes  jours  dans  la  pénitence  B de  fu  fin , noue  uvons  crû  comme  Bollandue  pouvoir 


îous  l’habit  de  religieux. 

III.  Il  pafla  près  de  quatre  ans  dans  cette  maifon, don- 
su  voyagn.  nint  £ fa  freres  des  exemples  merveilleux  d’bumilitc 
8c  de  mortification.  Mais  par  une  rcfolution  un  peu 
furprenanre  dans  un  reclus  de  3 o ans, il  quitta  ce  mo- 
naltere  pour  aller  à Rome  vifiter  le  tombeau  des  Apô- 
tres: neanmoins  les  miracles  qu’il  fit  en  chemin  6c  à 
fon  retour , ne  biffent  aucun  lieu  de  douter  que  c’e- 
toit l’efprit  de  Dieu  qui  le  conduifoit.Palfant  par  Lyon 
il  réconcilia  l'évêque  du  lieu  Godin  avec  le  gouver- 
neur de  Bourgogne , que  l’auteur  de  fa  vie  appelle 
intB'fivoU  duc  * 3c  prince.  Il  fut  reçu  en  Italie  par  Aripcrt  II 
$“  Bourfo-  des  Lombards , avec  beaucoup  d’honneur  & de 
kbc  otiuu  bienveillanccîiSc  l’on  prétend  qu'en  récompcnfe  il  ob- 


j oindre  fon  hi foire  avec  ctSe  de  fat  ni  Jean  Calybitr , 
qui  ejl  marquée  au  xv  de  janvier,  parce  qu'il  a été  le 
fondateur  & le  premier  jùperieur  du  monaflere,  ou  ce- 
lui-ci t'tfl  fuit  religieux. 

Alexundre  iffu  a une  muifin  iiufire  & ancienne  de  I* 

F Afe  mineure,  & né  du  temps  de  l’empereur  Conf-  toom* 

tance  ,fut  élevé  en  fon  bat  âge  duns  une  des  ifles  de 

lu  mer  Egée , uppedee  muimenunt  C Archipel . Il  fut  en-  t»ll-  y.  «oi  «, 

voyé  enfuitt  U Confiant:  nop'.e  pour  y upprendr : les  Ut-  JjJjj 

très  humain  s:  & aya/tt  fini Jet  études , il  embrafia  la  ,oi.  Î.j.mI» 

profejfson  des  armes , félon  les  engagement  où  fa  naif- 

fanee  & fu  famille  l’avaient  mu.  Il  eut  tC abord  un 

office  dans  le  Palais  de  l’empereur,  & il  /* exerça  dans 

le  temps  que  Theodofe  le  Grand  fut  élevé  fur  le  trône. 


tint  pour  lui  par  fes  prières  la  victoire  contre  Luit-  C Mau  il  reconnut  bien  - tôt  ta  vanité  du  Jiecl:  : & le 


pert  fon  ennemi.  Il  s'agit  ici  de  la  bataille  de  Pavic 

1 qui  fut  donnée  l’an  7 o j : ce  qu’il  cft  à propos  de  re- 
marquer pour  reformer  tant  de  mauvais  calculs  qu'on 
a faits  des  années  de  la  vie  de  notre  Saint.  Il  revint 
l’année  luivante  de  Rome  à Lyon,  fuivi  de  beaucoup 
de  captifs  qu'il  avoit  rachetez  du  refie  de  fon  bien. 
Il  y pafTa  quatre  ans  dans  les  exercices  continuels  des 
œuvres  de  pieté  , de  mifericordc  & de  charité , don- 
nant l’exemple  d’une  patience  admirable  dans  les 
tourmens  de  la  goutte  dont  il  croit  travaillé. 

’ Ce  fut  pendant  cct  intervalle  qu’il  réconcilia  No- 
debert  fon  lucceflcur  au  fiege  de  Clermont  avec  fon 
adverfaire.  Il  mourut  de  fa  goutte  peu  de  jours  après 


dégoût  qu’il  en  conçut  s’augmenta  enjüite  pur  les  lu- 
mières qu’il  tira  de  l’Ecriture  f tinte  , U lu  médita* 
lion  de  laquelle  il  s’ était  particulièrement  donne  dans 
les  fondions  même  d’un  emploi  fi  plein  de  dijlrallion . 

Il  fut  touché  fur  tout  de  l'endroit  de  l’Evangiiç  , où 
Jejùt-Chrifi  dit  à un  jeune  homme  riche  qui  frmbloit 
avoir  gardé  let  commandtmens  de  Dieu  dit  fin  en- 
fance : Si'  vous  voulez  être  parfait,  allez,  vendez  ce  Muni.  9.  h, 
que  vous  avez , & donncz-lc  aux  pauvres  , 8c  vous 
aurez  un  trefor  dans  le  ciel  > puis  venez  3c  me  fui- 

vcz.  Alexandre  n'imita  point  le  jeune  homme  qui  s’en  “ • 

alla  tout  tri  fie.  Mais  quittant  leftrvic:  des  empereurs  L'an 
de  U terre  pour  fuivre  Je  fus  - Chnfi , U fi  défit  de  }*•* 


cette  bonne  aétfon  âge  de  8 6 ans  , le  xv  de  janvier  D fa  charge  , dont  il  dijlribua  le  prix  & Us  revenus 
de  l’année  710.  aux  pauvres,  avec  tout  fon  patrimoine  qui  était  fort 

Il  fût  enterré  dans  l’cglife  de  faint  Pierre  des  Be-  ample.  Il  fe  retira  aujft  • tôt  dans  un  monaflere  de  la 


IV.  Il  fut  enterré  dans  l’églife  de  faint  Pierre  des  Be- 
toa u*i:e.  ncdiélincs  de  Lyon,  ou  l’on  dit  que  Dieu  rendit 
fon  tombeau  glorieux  par  la  gucrifon  d’un  paraly- 
tique. Six  ans  après  N'odebcrt  évêque  de  Clermont 


ample.  H fe  retira  aujft  • tôt  dam  un  monaflere  de  la 
Syrie , loin  de  fis  parent  & de  fis  amis , pour  être  plus 
libre  a fervir  Dieu  dans  la  folitude  C r la  penisen:c,& 
il  fi  mit  fous  la  dijlipline  d'  un  pieux  abbe  nommé  Elit 


députa  vers  l’évêque  de  Lyon  pour  redemander  le  pendant  quat'e ans 3au bout dejqutlt  il pajfadanslef  ni 

corps  du  Saint , mais  ce  fut  en  vain.  Procul  fuccef-  d’un  defirt  du  côté  de  l’Euphrate, avec  la  réfolutiond’y 

feur  de  Nodebert,  fut  plus  heureux  dans  une  féconde  pratiquer  encore  pbes  exactement  la  pauvreté  & d’y 

_ ■ m,  tentative  qu’il  fie  en  7 1 } auprès  de  l'cveque  Foucaud  parvenir  à une  plus  grande  prrfflion. 

L'an  qui  avoit  fucccdc  à Godin.  Il  lui  envoya  les  abbez  Après  avoir  pafie  fept  ans  dans  cette  ajfrtufi  rt- 
-7  x j.  de  Manlieu  , de  Volvic  3c  de  fainte  Thcclc  * , avec  traite,  & s'être  profondément  enraciné , pour  le  dire 


qui  avotc  îucccuc  a 'joain.  11  mi  envoya  ics  anoez  ssprts  avoir  paye  jepi  ans  aans  cette  ajjreuje  re- 

de  Manlieu , de  Volvic  3c  de  fainte  Thcclc  " , avec  traite,  & s' être  profondément  enraciné,  pour  le  dire  n pr$:hi 
• c’ftoit  la  un  £tand  nombre  d’ecdcfiaftiqucs  8c  de  religieux,  a in  fi , dans  l' humilité , la  foi  & la  charité  , par  les  f***»^* 

fosüicui  d»  qui  furent  fi  pcrleverans  dans  leurs  prières  3c  leurs  exercices  de  la  pénitence  la  plus  aujlere , par  la  prier : 

aST  pieufes  importunitez , que  Foucaud  leur  lailfa  enfin  & la  méditation  de  /'  Ecriture  fainte , il  fe  finüt  ton- 
tranfportcr  te  corps  du  Saint  à Clermont,  où  Procul  E ebe  du  defir  d'aller  prêcher  la  foy  de  Je fus-Chrijl  aux 
Je  mit  dans  l’cglife  de  faint  Maurice  , qui  depuis  a idolâtres , dont  les  extrémités  de  la  Syrie  & de  la 

porté  le  nom  de  faint  Bonct.  On  célébré  cette  tranf-  Me [opotatme  étaient  encore  remplies  en  ce  temps.  Dieu  - 

Iarion  le  iv  de  juin.  Il  s’en  fit  depuis  une  autre  de  qui  e toit  l'auteur  de  fin  tntreprifi  , le  rendit  très-  L’an 


porte  le  nom  de  faint  Bonct.  On  célébré  cette  tranf- 
|i(Vl  „„-t<  Iarion  le  iv  de  juin.  Il  s’en  fit  depuis  une  autre  de 
cette  cglifc dans  b cathédrale,  où  font  maintenant 
les  reliques  du  Saint  -,  mais  on  en  montre  quelques 
parties  i Paris,  tant  à faint  Bont  près  de  faint  Merry, 
qu’à  faim  Germain  de  l’Auxcrrois. 


pui fiant  en  paroles  & en  œuvres  : & il  y fit  des  con- 
vergions admirables , fai fant  fuivrs  a fi;  s fiuvent  fa 
prédication  de  quelque  miracle  pour  confirmer  fit  doc- 
trine. Il  avoit  un  talent  merveilleux  de  douceur  & 
d'adrrfie  pour  adoucir  les  plus  empotes  d'entre  les 
payent  : de  forte  que  ceux  même  que  Dieu  lai fioit  dans 
let  tenebret  & l' endurci fiement , fntfjroicnt  fans  rfien- 
rimenr qu'il  abbattit  leurs  idoles  & qu'il  dtmtififi  leurs 
temples, fur  tout  après  en  avoir  vu  brûler  un  du  feu  du 
oui  parla  vertu  de  fa  pri.-re.  Le  plus  iüuft'-e  et  en- 
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trt  let  convertis  .fut  le  gouverneur  d'une  ville  de  délit  A dot:,  qu'on  avoit  prévenu  centre  lui  & centre  finfii- 
f Euphrate  nommé  Rabula  , qui  fut  depuis  évêque  tut  de  fes  Permet. s. 


{ ff*'  d'EJeJf:  en  M.fiopotamie * , (!r  qui  ferait  trts-uule- 
y»  «roii  -ment  l'Eglifi  de  Jefm-Chrift. 


Biife44  **’  D:  B.  Alex  un  dre  ne  fortit  d’un  pays  eu  il  faifiit 
kitoi*  «»t  tant  de  conquêtes  fpirimeüet  que  pour  fuir  l'épifte- 
les  vides  , eu  la  parole  de 


pat.  Les  habitant  de  l'une  des  v 


__  Dieu  avoit  fait  le  plut  d 


•fin  minifiere.vou- 


_ . , v de  fruit  par  fin 

Vers  l’an  luntf  obliger  contre  fin  gré  à demeurer  leur  évêque  , 
401.  firent  garde  à leurs  portes  pour  empêcher  qu’il  ne  put 
échappera  f ordination.  Mais  fis  dtfciples  le  defeen- 
dirent  D nuit  fui  vante  dans  une  corbeille  par  les  mu- 
railles , & il  fi  fisuva  ainfi  de  leurs  mains.  Apres 
avoir  marché  pendant  deux  jours  dans  un  vaîl:  dé- 
/in,  il  tomba  dans  un  lieu  qui  firvoit  de  retraite  à une 


Le  gouverneur  de  Syrie , auprès  de  qui  on  f avoit  IV. 

décrit  comme  un  brouillon  & un  vifionnaire  , le  bannit  r 
à Chalcide , à douta  lieues  d' Antioche  vers  le  levant:  pu. 

& te  Saint  prit  cette  occafion  pour  aller  revoir  fin  mo - ^ 0rj<-. 
naihre  de  l’Euphrate  , & les  églifit  nouvelles  des  lit • K.  Hait, 
peuples  qu'il  avoit  convertis.  A fin  retour  il  rentra  '"t"' 
fermement  dans  Anuoche  pour  encourager  fes  frères  à 
p rfiverer,  & pour  tâcher  d'y  maintenir  quelques  éta- 
bli jfemens  député  qu’il  y avoit  faits.  Comme  on  com- 
mençâti a fobfirver,  il  fi  fisuva  déguisé  en  mandiant. 

Après,  quelques  journées  de  chemin  il  arriva  â un  mo- 
naflere  nommé  Chriien,  & il  fut  bien  étonné  de  voir 
qu'on  y gardait  fin  inSlitut.  Il  connut  que  cette  mai- 


bande  de  trente  voleurs  infignes .Touché de  compajjion  B fin  avoit  été  fondée  par  un  de  fit  difiiples.  Apr'tt  y 


& de  charité  pour  ces  mifirables,il  demanda  leurs  âmes 
_ à Dieu , & il  les  obtint.  Ayant  été  conduit  devant  leur 
chef , il  lui  paria  de  C autre  vie  avec  tant  de  fia ge fie  & 
£ ontlion  , qu'il  le  convertit  dit  la  pr.  miere  conférence. 
Les  autres  voleurs  qui  avoient  été  lu  compagnons  de 
fis  crimes , voulurent  te  fuivre  au  baptême,  & tous  re- 
noncèrent ait  monde  pour,  fi  fanflifier  dans  les  exerci- 
ces de  la  penitence , fous  la  conduite  £ un  Jupericur 
éclairé  qu  Alexandre  leur  donna. 

III.  Apres  les  avoir  quittée.  ,il  alla  bâtir  fur  le  bord  de 
I l’ Euphrate  un  monafiere  ou  il  reput  des  dtfciples  qu'il 

u.  tc  ’ entreprit  de  former  fur  t' idée  £ une  difiipline  nouvelle, 
qui  confifioit  à faire  chanter  jour  & nuit  Ici  louange! 
de  Dieu  fans  aucune  interruption.  Sa  communauté? * 


avoir  reformé  quelque  chofi  , il  en  rira  vingt-quatre  c‘knpH'?lïf. 
religieux  qu'il  mena  avec  lui  à Confiant! nople  , oit  il 
fonda  un  monathre  pris  de  l’eglifi  de  Joint  Menue . * 

Dieu  verfa  tant  de  benediélions  fur  cette  matfin,  qu'en 
rret-peu  de  temps  elle  fi  trouva  remplie  de  trois  cens 
religieux, qui  n avoient  point  £ autre  rejfouree  pour  leur 
fubfijlance  que  la  foi  0*  Ut  prient  de  leur  fuperieur , 

Cjr  la  charité  des  Fidèles  de  la  ville.  Il  let  divifa  en 
fix  chœurs  , & let  difpofa  de  telle  forte  qu'il  y en  avoit 
toujours  un  tiers  dans  l’églife  , fi  Juceedam  les  uns  aux 
autres  dans  un  ordre  merveilleux  pour  rendre  l'office 
divin  continuel.  La  réputation  de  cet  in  fit  tut  ne  man- 
qua point  d’attirer  fur  fin  auteur  la  jaloufie  de  bien 
des  gens , & fur  tout  des  religieux  des  autres  ordres  , 


tant  accrue  en  peu  de  temps  jufquau  nombre  de  qua-  ^ lui  fit  comme  â Antioche  des  ennemis  qui  tâ- 


rre  cens  religieux  de  toutes  forus  de  nations , il  les  di- 
vifit  en  plnfieurs  chœurs , & difpofa  Ut  bandes  filon 
les  heures  du  jour  & de  ta  nuit  : de  telle  forte  que  fi 
J, accédant  Us  uns  aux  autres  , chaque  bande  revenait 
â f éffice  plnfieurs  fois  dans  l'efpace  de  vingt-quatre 
heures, au  bout  defquetles  le  cercle  ou  la  période  achevée 
recotnmrnpoit  dans  le  mime  ordre  , fans  qu'il  y eût  au- 
cun vuide  dans  cefacrifict  continuel  de  louanges  offert 
à Dieu.  Ainfi  c'étoit  une  pfalmodie  perpétuelle  , qui 
n'émit  interrompue , ni  par  le  repos  de  la  nuit,  ni  par 
Ut  heures  du  repas  , ni  par  Us  autres  exercices  de  U 
vie  religienfe,  qui  s’ obfirvoient  d’ailleurs  par  une  fuite 


cherent  de  le  faire  paffer  pour  un  hcretique.  On  lc  fit  optante* 
arrêter  fur  la  dénonciation  de  quelques-uns  £ eux  qui  *“““*• 
face  u fer  eut  de  vouloir  renouveltrr  Ut  erreurs  des  Eu- 
ebites  & des  Maffaliens , qui  donnant  tout  â forai  fou 
tenaient  pour  inutiles  tous  Us  autres  exercices  de  pieté. 

Mail  la  force  de  la  venté  dtffipa  bien-tôt  la  calomnie , 

(fi  on  le  mit  en  liberté.  Ce  nttoit  pat  ce  que  d man- 
daient fis  adverfirires.IIs  voulaient  a quel  que  prix  que 
ce  f U fi  qu'on  aboli  fi  cette  pratique  de  l'office  p:rpctuel. 

Leur  cabale  devint  fi  pmjfante , y tt  après  f avoi  r battu  — 

(fi  couvert  de  play  et,  ils  U firent  conduire  de  nouveau 
dans  la  prifon.d'c'u  ils  ne  U laifferent  pas  finir  que  lort 


de  cette  bell-  œconomie,  avec  autant  de  régularité  que  fi  j)  qu'ils  eurent  mis  en  fuite  tous  fes  difiiples.  Mais  ceux- 
firfinne  m'ait  U mpt.yi  . U ffOmiit.  On  .pptU.  ci  mn.hjl.ni  Ici  mMK.it  tniumai  ,m'm  leur  av.il 


cts  nouveaux  religieux  Accmctcs , comme  fi  I on  eût 
voulu  dire  qu'ils  ne  dormaient  pas  1 parce  qu’on  veil- 
loit  cher.  eux  à toute  heure  dans  la  priere , (fi  que  le 
chant  des  louanges  de  Dieu  n'y  fimffoit  point. 

Jl  employa  vingt  ans  à exercer  fis  difc/plei  dans  ce 
trtmier  monafiere  de  fin  ordre  , fufqu'a  ce  qu'il  crut 


<ue  fît  prtfcncc  ny  était  plus  neceffaire.  Etant  fur  le 
oint  de  let  quitter , il  en  choifit  foixantt  & dix  pour 


premier 
que  ** 
point 

aller  prêcher  la  foi  aux  Genrilt , & cent  cinquante  qui 
devaient  le  fitivrt  dans  le  defirt , & lai  fia  les  autres 
dans  te  monafiere  fins  la  conduite  de  Trophine.  La 
ïolitude  ois  il  s'étoit  retiré,  ne  prvduifànt  que  quelques 
V...:..  r .........  J....  ;/  ...»  (w 


faits  le  rejoignirent  dis  le  même  four,  & recommencè- 
rent leur  office  de  la  louange  éternelle  comme  aupara- 
vant. Saint  Alexandre  voyant  dans  la  fuite  que  In 
perfacurion  ne  ctffoit  point , voulut  bien  pour  l'amour 
de  la  paix  f:  retirer  de  la  ville,  & il  alla  bâtir  un  au- 
tre monafiere  de  fin  ordre  a f embouchure  du  Pont- 
Eux  in  fur  le  bord  de  ln  Btthynie,tn  un  lieu  nommé 
G mon  , où  il  mourut  en  paix  vers  fan  440,  après  ■ 
avoir  fiûtenu  pour  Jefus-Chnfi  p niant  cinquante  ans 
les  perficutions  des  idolâtres, des  hérétiques  & des  mau- 
vais catholiques , ta  nudité , la  faim  , la  fiif  ',  outre  let 
travaux  let  plus  rudes  de  la  pénitence.  Son  corpt  fut 


L'an 


fruits  fauvaget  dont  il  vivott  avec  Ici  difiiples  qn  il  c tranfptr.é  enfui  te  à Confiaminople  dans  le  monafiere 

— V.  _ r,.  • des  Acémétes , dont  finfiitut  s'étendit  beaucoup  en 

peu  de  temps.  On  prétend  que  Dieu  honora  fit  rtli-  1 
quel  de  plufieurs  miracles , qui  furent  des  témoigna- 
ges de  fa  fainsett  après  fk  mort.  Cela  n empêche  pat 
qu:  cette  fàinttté  ne  fait  encore  contefiée  aujourd'hui 
par  quelques  fi  avant , qui  trouvent  beaucoup  de 
chofes  a dire  dans  la  conduite  & dam  les  fini:  mens 
£ Alexandre.  • 


avoit  emmenez. , trente  de  ceux-ci  en  murmurèrent  fie 
cretement,  & refolurent  de  retourner  au  monafiere  avec 
Trophin:.  Alexandre  les  prévint  & lei  y renvoya  , 
en  leur  reprochanr  le  peu  de  foi.  En  effet  a peine 
étoient-ilt  partis  , que  les  foldats  Romains  qui  dsfin- 
doient  les  limites  de  l'empire  contre  les  Perfis  & let 
Arabes  , vinrent  lui  apporter  des  vivres  & â fit  re- 
ligieux en  abon  lance.  Jl  voulut  enfui  te  aller  à Pal- 
inire , & d:-là  à Antioche  avec  let  fix  vingt t difei- 
plcs  qui  lui  rcîloi-nt:  mais  il  fut  ch  a fit  de  la  première 
par  la  cabal  - d:t  Juifs , & de  la  fécondé  par  let  parti- 
fiins  de  Porphyre  fin  ancien  advtrfaire , qui  avoit  au- 
trefois ufurpè  le  fitge  £ Antioche  après  la  mort  de 
jaint  Flavi.n  , & par  l'autorité  du  patriarche  Théo • 


Renvois. 

■ Saint  Paul  premier  hcrmitc  , dont  la  fifre  fc 
fait  aujourd’hui  dans  l'Eglile.  Voyez  ci-ddlus  au  x 
de  janvier. 

• Saint 
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* Saint  M a c A 1 r e d'Egypte  , dit  l’ancien. .Voyez  A la  penircr.ee  8c  dans  la  meditaeion  des  veritez  divines. 


ci-dcfliis  au  fécond  jour  de  janvier. 
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XVI  JOUR  DE  JANVIER. 


iv  & y 

ficelés. 


I. 


«f.  B.AW. 
*«/■•  0‘- 


S.  HONORÂT  E VE  S QV  E D'ARLES  , 
fonda  tatr  dit  monajlere  de  Ltrins. 

$.  x.  Histoire  de  sa  Vu. 

SAint  Honorât  qui  comptoir  des  confuls 
Romains  8c  d’autres  magiftrats  tort  illuftres  dans  g 
l’empire  parmi  tes  ayeux  , vint  au  monde  vers  la  fin 
( du  règne  de  Confiance.  On  fçair  qu’il  croit  Gau- 
lois de  laiflancc , ôc  qu’il  n’éroit  ni  de  l’Aquitaine , 
ni  de  la  Gaule  Vicnnoife  ou  Narbonnoilc  : mais  on 
ne  peut  pas  dire  furcment  de  quel  autre  endroit  des 
Gaules  u «oit  -,  & c’eft  par  conjcâutc  que  quel- 
ques fçavans  l’onr  fait  venir  de  cette  partie  de  l’an- 
cienne Belgique, où  fc  Touchent  aujourd’hui  la  Qram- 
pagne  & la  Lorraine.  U conçut  des  fa  jeunefle  beau- 
coup de  mépris  pour  tous  les  avantages  que  la  naru- 
re  8c  la  forrune  lui  faifoicnt  trouver  dans  fon  illuf- 
tre  famille  : 8c  fongeant  des  - lors  à renoncer  au 
fiée  le  flair , a U vérité , mais  qui  trempe  en 


On  vit  ain(î,pour  parler  comme  faint  Hilaire  fon 
fuccefieur  ôc  fon  panegyrilte , tout  cet  éclat  i ex- 
térieur , cette  beauté  du  corps  qui  attirait  les  re- 
gards de  tout  le  monde  fur  lui,  & cette  vigueur  qui 
lui  étoit  naturelle  , pafler  en  une  autre  beauté  qui 
croit  intérieure , A:  une  vigueur  invifiblc.  De  forte 
que  le  perc  cherchant  dans  fon  fils  ce  premier  cn- 
bonpoint , cette  fraîcheur  de  teint  ordinaire  , ce 
corps  plein  de  fuc  , ce  vifage  vermeil , 8c  cette  pro- 
preté dans  fes  vetemens  , 8c  ne  trouvant  plus  qu’un 
air  grave  & fericnx  , un  vifage  pâle  8c  mortifie  par 
les  jeûnes  & les  veilles , pleurait  ce  fils  comme  s’il 
l’cull  juge  déjà  morr. 

Dieu  permit  que  l’exemple  d’Honorat  devinft 
inutile  à ce  pere  idolâtre  Ôc  mondain  qui  devoit  de- 
meurer dans  fon  infidélité  : mais  il  le  rendit  fi  effica- 
ce envers  fon  frère  aîné  V tnanct , que  celui-ci  le  vou- 
lut fuivre  dans  fa  convcrfion  , fon  renoncement  au 
monde  8c  fon  genre  de  vie  afeetique.  Les  deux  freres 
retirez  dans  une  des  terres  de  la  maifon  paternelle  , 
vécurent  quelque  temps  cnfcrablc  dans  les  exercices 
de  la  pénitence  , de  la  prière  Ôc  de  l’étude  des 
faintes  Ecritures , Ôc  dans  la  pratique  des  œuvres 
de  charité  ôc  de  mifcricorde  envers  les  pauvres  , 
les  étrangers  ôc  le»  malades.  Riais  la  réputation  de 
leur  vertu  troubla  bien  - tôt  le  repos  de  leur  re- 
traite , tant  par  les  vifites  qu’on  leur  rendoit , que 


Nr»t  fcpp« 
Ion  <fae  c< 
Siini  «fl 


mime  - temps  , difoit  - il  s il  demanda  le  baptême  des  C par  les  louanges  qu’ils  rccevoicnt  malgré  leur  hu- 


II. 


Chrétiens  contre  la  volonté  de  fon  pere,  8c  il  fe 
prépara  à le  recevoir  , n’ayant  point  dans  ces  com- 
menccmens  d’aucre  maître  pour  s’inftruire  que  ce- 
lui qui  lui  en  avoit  infpiré  le  defir.  Il  fe  forma  de 
lui  - même  â la  pieté  uns  aucun  fecours  humain  , 
& il  fut  conduit  dans  les  voyes  de  fon  falut  par  les 
lumières  feules  de  b grâce  de  Dieu  , qui  lui  fournit 
toutes  les  forces  dont  il  eut  befoin  pour  refifter  aux 
follic dations  de  fes  proches.  Ceux  - ci  le  regardant 
comme  le  plus  riche  ornement  de  leur  famille, à cau- 
fe  de  fes  excellentes  qualitez  , Ôc  craignant  de  le  per- 
«IrCjemploycrent  tous  les  moyens  imaginables  pour  le 
retenir  dans  les  liens  du  mondc.ôe  le  détourner  d’une 
religion  qui  fembloit  être  ennemie  de  b nature,  ôc 
qui  ne  prefentoit  que  des  croix  ôc  des  mortifications 
à ceux  qui  b fuivoient. 

Lors  qu’il  eut  reçu  le  baptême  , fon  perc  qui  n’a- 
voic  pu  l’en  détourner  , ni  l’empccher  durant  fon 
catechumenac  de  fe  retrancher  les  plaifirs  des  fens  , 
& de  diflribucr  aux  pauvres  l’argenc  qu’on  lui 
donnoit , travailla  tout  de  nouveau  à rraverfer  fa 
refolution  , mais  d’une  maniéré  plus  adroite  ôc  plus 
dangereul'e.  Ne  fe  fouciant  plus  de  le  voir  chré- 
tien , pourvu  qu’il  le  rcrinft  dans  b vie  du  ficelé , 
il  ne  fon gea  qu’à  lui  procurer  tous  les  divertifle- 
mens  potfibles,  afin  de  lui  faire  infenfiblemcnr  gou- 
rer le  monde.  Il*  n’y  eut  point  de  compbibnee  à 
laquelle  il  ne  fe  réduifift  pour  le  gagner , jufqu’i 


milité.  C’eft  ce  qui  les  obligea  d’abandonner  leur 
païs  pour  aller  bien  loin  fc  cacher  dans  quelque 
defert , après  avoir  diftribuc  aux  pauvres  ce  qui 
leur  reftoir  de  leur  bien.  Mais  pour  ne  rien  faire 

3ui  pût  être  fufpecl  de  lcgcretc  ou  de  libertinage  , 
s menèrent  avec  eux  un  faint  vieillard  nommé 
Capraife , auquel  ils  fe  foûmirent  comme  à leur 
maître  ôc  à leur  conduéleur. 

Lors  qu'ils  furent  arrivez  à Marfcillc , l’évêque 
du  lieu  ayant  bien  - tôt  reconnu  le  mérité  d’ Hono- 
rât , chercha  les  moyens  de  le  retenir  chez  lui  , ôc 
il  fit  ce  qu’il  pût  pour  l’attacher  à fon  eglife.  i lo- 
norar  n’en  paroifloir  point  fort  éloigné  d’abord  , 
à caufe  de  la  réputation  de  fainretc  où  ctoit  ce 

{irclat  ’.  Mais  les  fécondes  réflexions  qu’il  fit  fur  ( 
es'  fuites  que  pourrait  avoir  cet  engagement , lui 
firent  hâter  fon  départ.  Il  monta  fur  un  vaif- 
feau  avec  fon  frcrc  ôc  ceux  qui  croient  de  fa  com- 
pagnie , fans  autre  deflein  que  de  s’éloigner  de 
routes  les  habitudes  qu’il  avoit  dans  les  Gaules  , 
ôc  de  pafler  en  un  pais  qui  lui  fût  entièrement 
étranger , ôc  où  b langue  qu’il  parloir  , Ôc  qui 
croit  b latine , fut  tour  - à - fait  inconnue.  Quel- 
ques -uns  veulent  que  ç’ait  cté  en  partant  de  Mar-  y. 
Ici  lie  feulement  qu’il  prit  le  foliraire  Capraife  pour  '< 
être  fon  directeur  fpi rituel  ôc  celui  de  fon  frcrc  , “ 
parce  que  faint  Hilaire , qu’ils  croyent  avoir  parle  • 
par  crjnfpolicion , fcmble  témoigner  que  ce  faint 


fc  rendre  enfant  avec  lui , pour  ainfi  dire  , ôc  fe  ^ vieillard  étoit  depuis  long  - temps  retiré  dans  les 
rabaifler  aux  pafle  - temps  des  jeunes  gens , com-  ifles:  Ôc  c’eft  celui  dont  l’Eglilc  honore  la  me- 
me font  b chaflc  ôc  le  jeu , afin  que  fa  compa-  moire  le  premier  jour  de  juin.  Mais  c’éroic  l’cf- 


* jeu , ahn  que  la  compa- 
gnie puft  l’arrêter  dans  les  plaifirs  de  b vie.  Les 
autres  parens  ôc  les  gens  du  fiecle  les  plus  appa- 
rens  de  b province  , confpirercnt  avec  fon  pere 
dans  cette  guerre  anificieufe.  Mais  b grâce  de 
Tefus-Chrift  le  rendit  viâorieux  de  tous  leurs  ef- 
forts : fon  cœur  étant  demeuré  fixe  au  milieu  de 
toutes  ces  agitations  extérieures  , il  s’éleva  au  def- 
fus  de  tous  les  jugemens  du  monde , ôc  de  l’indi- 
gnation même  de  fon  pere.  Il  coupa  fes  longs 
cheveux  , il  fe  dépouilla  de  fes  habics  magnifiques, 
ôc  il  quitta  b convcrfation  des  gens  du  monde 
pour  vivre  dans  b retraite , dans  les  exercices  de 


premier  jour  de  juin. 

prit  de  Dieu  qui  conduifoit  invifiblemtnt  notre 
Saint  pour  le  falut  de  pluficurs , plutôt  que  pour 
fon  avantage  particulier.  Car  routes  les  terres  Ôc 
les  villes  où  aborda  cet  illuftre  voyageur , forent 
remplies  de  l’odeur  de  fa  fainreté.  Au  lieu  que 
beaucoup  d’autres  perfonnes  de  fon  temps  paf- 
foienr  en  orient  pour  aller  y profiter  des  exem- 
ples de  tant  de  Saints  folitaircs  , Honorât  fui- 
vant  les  defleir.s  de  Dieu  dans  un  fcmbbblc  voya- 
ge , laifloit  dans  tous  les  lieux  flr  où  il  palfoit 
les  femences  des  plus  rares  venus , gagnant  beau- 
coup d'âmes  à Jcfus - Chrift,  moins  par  fes  dif- 
Janvicr.  N cour» 
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cours  que  par  Ses  exemples.  Son  frere  Venance  8c  A évité  avec  grand  foin  j'ufqucs  - là , & qu’il  ne  put 
lui  Supportèrent  courageusement  pour  l'amour  de  Se  refoudre  à recevoir  qu’apres  de  longues  réfillan- 


i Supportèrent  couraceulement  pour 
Jcfus  - Chrilt  les  divcrles  incommoditcz  d’un  voya- 
ge qui  devoit  être  très  - pénible  à des  perfonnes 
qui  avoient  étc  élevées  délicatement , Je  ils  tom- 
• berent  en  differentes  maladies  qui  Servirent  à faire 
éclater  leur  patience.  S.  Venance  fut  plus  dange- 
reufement  anaqué  que  les  autres , 6c  Succombant  à 
la  violence  du  mal , il  mourut  en  Grccc  dans  la  ville 
JV33U  *^c  Méthane  en  Pcloponncfe  * , où  les  funérailles 
d*i»  u Mo-  furent  honorées  d’un  grand  concours  de  peuples , 
*!mi<ScT  Mnt  Grfcs  que  de  Latins  8c  de  Juifs.  L'Eglifc 
«ed««.  en  fait  la  mémoire  le  xxx  de  may , outre  celle  ;dc 
deux  autres  Saints  de  meme  nom  qu’elle  cclcbrc 
aufli  dans  le  meme  temps. 


qu  apres  d w 
ces.  Son  mérite  perfonnei  releva  tellement  la  di- 
gnité du  Sacerdoce , qu’elle  parut  égale  en  lui  d 
celle  de  l’épifcopat.  Mais  il  confcrva  dans  ce  nou- 
vel état  l’humilité  profonde  qu’il  poffedoit  étant 
laïc  8c  (impie  Solitaire.  Il  ht  incontinent  bâtir  une 
égliSe  & des  logemens  pour  feS  difciples , dont  le 
nombre  croilfoit  confidcrablemcnt.  Dieu  continua 
de  favorifer  Scs  ddTeins  par  des  grâces  vifibles.  Il 
ht  couler  pour  l’uSage  de  la  nouvelle  communau- 
té des  eaux  douces  d’une  roche , dans  un  lieu  où 
il  n’y  en  avoir  point  eu  julqu’alors.  Mais  le  Soin  qu’il 
fut  obligé  de  prendre  des  commodités  corporelles  , 
doit  être  compte  pour  rien  auprès  de  l’application 


IV.  Cette  mort  avertit  laine  Honorât  de  ne  point  B qu’il  fe  donna  pour  procurer  à (es  difciples  tous 


^ k aller  plus  loin.  Il  jugea  que  Dieu  vouloir  qu’il 
fa  ttitane  retournât  en  occident  , Se  il  reprit  la  toute  des 
4.iai  Ufiai.  Gaules.  Etant  abordé  en  Provence  , il  ht  une  liai- 
fon  étroite  -avec  Saint  Lconce  évêque  de  Fréjus  : 
6c  il  choiht  d’abord  une  caverne  de  la  côte  mari- 
time de  Son  diocèfc  appcllée  depuis  la  Baùmc-faint- 
Honorat  pour  y faire  retraite.  Là  il  prit  des  mc- 
furcs  pour  palier  dans  l’illc  de  Lcrins , 8c  s’y  éta- 
blir avec  Ion  directeur  fainr  Caprailc  & Scs  autres 
compagnons  , ahn  Je  ne  point,  perdre  l’avantage 
qu’il  le  promettoic  du  voilinage  de  ce  grand  pré- 
lat. Cette  ille  qui  croit  alors  du  diocele  de  Fré- 
jus , 8c  qui  s’elt  trouvée  par  la  Suite  dans  celui 
d’Antibc,  dont  le  fiego  a été  depuis  transféré 


les  avantages  Spirituels  , qu’il  jugea  propres  8c  ne-  . 
ceflaires  au  Salue  de  leur  amc. 

Entre  divers  talcns  qu'il  avoir  reçus  de  la  natu- 
re , 8c  que  la  grâce  de  Jcfus  - Chrilt  avoir  perfec- 
tionnez dans  de  longs  exercices  de  la  venu  , il 
avoir  une  douceur  ou  politeffe  d’cfprit  & de  mœurs 
fi  engageante , qu’on  regardoit  cette  belle  qualité 
comme  un  aiman  divin  qui  avoir  la  force  d’attirer 
à lui  les  cœurs  les  plus  durs  , 8c  les  âmes  qui  pa- 
roilToicm  les  plus  éloignées  de  Dieu.  La  lagefle , 
l’amour  de  la  jufticc  8c  de  la  vérité , la  foy  8c  la 
pureté  qui  regnoient  au  fond  de  fon  cœur  ,^'toienc 
les  moyens  les  plus  efficaces  qu’il  employoit  pour  la 
convcrhon  des  hommes,  il  gueriffoit  les  maladies 


<JralTe,clt  htuée  dans  une  baye  entre  Antibe  & C intérieures  par  la  force  de  les  exhortations  8c  de 


L’an 
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Fréjus , à deux  petites  lieues  de  cerre  première  vil- 
le , 8c  cinq  de  l’autre , ayant  cntr’cllc  8c  le  con- 
tinent une  autre  ille  plus  grande  nommée  alors 
Ltro  , 8c  maintenant  de  faintc  Marguerite  : 8c  elle 
porte  aujourd’hui  le  nom  de  Saint  Honorât.  La 
quantité  de  ferpens  dont  elle  étoit  pleine  la  ren- 
doit  entièrement  déferre  : de  Sorte  que  les  peuples 
d’alentour  en  parloicnt  comme  d’un  lieu  maudit 
du  ciel  8c  absolument  inaccefliblc.  Honorât  ne 
s’en  effraya  point.  La  pcnSce  Seule  d’une  retraite 
SI  affreufe  qui  faifoic  peur  à tout  le  monde  , l’ani- 
raoit  dans  l’cfperancc  de  pouvoir  y demeurer,  loin 
• du  commerce  des  hommes.  Ainfi  après  avoir  raf- 
Suré  Ses  compagnons  , qui  avoient  paru  cbraidez 


Scs  exemples , 8c  la  prière  croit  pour  lui  une  ref- 
Source  toujours  certaine  lors  qu’il  ne  pouvoir  rien 
obtenir  par  Scs  remontrances.  Sa  chirité  le  rrans- 
formoit  en  autant  de  manières  qu’il  avoir  de  dis- 
ciples : de  Sorte  que  Souffrant  tout  ce  qu’ils  fouf- 
froicnr , leurs  biens  8c  leurs  maux  croient  les  liens, 
8c  il  faifoic  Servir  à l’accroiffcmcnt  de  Sa  charité 
& de  Scs  mérites , les  bonnes  & les  mauvaifes  qua- 
litez  de  ceux  qu’il  avoir  Sous  Sa  conduite.  Sa  pru- 
dence Sc  divcrhfioit  , Scion  les  diffcicns  beioins 
de  Scs  frères.  Il  parloir  aux  uns  en  Secret,  aux 
autres  en  public  , avec  un  tempcrammcnc  de  dou- 
ceur & de  Sévérité  , qu’il  fçavoit  augmenter  ou 
diminuer  à proportion  de  l’état  où  Sc  trouvoienc 


des  raifons  que  Tes  habitons  de  Fréjus  alleguoienc  D ceux  pour  Icfquels  il  l’employoic.  Une  conduite 


pour  le  détourner  & tâcher  de  le  retenir  chez  eux , 
il  cntrale  premier  dans  cette  ille  fur  la  parole  de 
Jcfus  - Chrilt  , qui  a promis  à Scs  difciples  pleins 
de  foi  de  les  garantir  des  ferpens  & de  tout  ve- 
nin. Les  autres  l’y  Suivirent  avec  confiance,  8c 
toute  l’horreur  de  ce  lieu  s’évanouit  dans  le  mo- 
ment qu’ils  parurent.  La  grâce  divine  qui  accom- 
pagnoit  ccs  nouveaux  hôtes  , mit  en  fuite  une 
grande  partie  de  Scs  ferpens  : ce  qui  en  relia  Servit 
a faire  cclarcr  davantage  la  vertu  de  Saint  Honorât, 
s’il  cil  vrai , comme  l’affure  faim  Hilaire , oue  fa 
prcfcnce  les  rendit  comme  impuiffans , 8c  ht  ceffer 
leur  venin.  Ainfi  l’on  vit  en  peu  de  temps  ce  defert , 


h fagefle  fi  uniforme  dans  la  djverfitc  de  Scs  moyens, 
faifoic  qu’il  croit  également  aimé  , craint  & hono- 
ré. Il  avoir  un  Soin  particulier  de  ceux  qu’il  voyoic 
trilles,  mclancholiques , ou  troublez  de  quelques 
penfées  du  monde.  Il  cncroic  jufqu’au  fond  de  leurs 
cœurs  pour  y découvrir  leurs  peines.  U fembloic 
que  tous  leurs  cfprits  Se  trouvoienr  renfermez  dans 
le  fie»  : 8c  la  lumière  que  Dieu  lui  communiquoit 
Sans  celfe , lui  faifoir  découvrir  tous  leurs  mouve- 
mens  intérieurs , & connoirre  leurs  forces  &:  leurs 
fbibleffcs. 

Il  y avoir  du  miracle  fans  doute  à lui  voir  exer- 
cer Seul  tant  de  fonctions  à la  fois  avec  une  vigi- 


qui  n’avoir  été  jufques- là  que  la  retraite  des  ferpens  ^ lance  continuelle,  étant  Sujet  à diverfes  infirmi- 

X-  frry uilTklffc  A...'  Il  Xr 


V. 

S»  pri<rii. 


8c  des  Scorpions , Se  peupler  d’anges  vifibles  , qui 
fe  formant  Sur  la  vie  & les  fencimcns  du  bien-heu- 
reux  Honorât , Se  rendirent  bien-tôr  capables  d’ê- 
tre les  maîtres  des  hommes , les  conducteurs  du  peu- 
ple de  Dieu  , 8c  les  anges  tutélaires  des  Fidèles  dans 
ion  EgliSe. 

L’évcque  de  Fréjus  voyant  de  combien  de  fa- 
veurs & de  bcncJiéiions  Dieu  comblait  Scs  def- 
feins  8c  les  travaux  de  Son  ami,  voulut  en  quel- 
que Sorre  conrrilpier  à leurs  Succès  de  Son  côté  en 
augmentant  Son  autorité , 8c  dans  cerre  vue  il  lui 
conféra  l’ordre  de  la  prêtrife  qu’il  avoic  toujours 


VI. 


tcz  corporelles.  Il  paroiffoic  Surpaffer  en  force  Sc 
en  vigueur  les  perfonnes  les  plus  robultes , & ceux 
que  la  nouveauté  de  la  converfion  rendoie  plus 
fervens  dans  les  jeunes  , les  veilles  & les  autre» 
aulterirez.  Ravi  de  prendre  Sur  Soi  la  pefanteur  du 
joug  de  Jcfus  -Chrilt,  il  ne  fongeoit  qu’à  la  ren- 
dre plus  léger  aux  autres.  Lors  qu’un  des  Solitai- 
res en  avoic  offcnSc  un  autre , il  avoir  recours  à la 

firicre , Sa  reffource  ordinaire  , pour  artirer  Sur  tous 
es  deux  la  lumière  de  la  vérité  , demandant  à Dieu 
qu’il  infpiralt  au  coupable  un  vrai  repentir  de  Sou 
pcchc , 8c  à ccjui  qui  avoir  reçu  l’offcnfc , le  Sen- 
timent 
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liment  d’une  véritable  charité  » en  telle  forte  que  A que  ce  qui  «oit  absolument  neccflairc  pour  la  fubii- 

la  faute  paruft  grande  à celui  qui  l’avoir  faite  pour  <•«  • «-  ■ — 

x’en  humilier,  fie  petite  à celui  qui  l’avoit  reçue 
pour  la  pardonner  facilement.  Ce  fut  par  une 
conduite  <1  éclairée  & lî  charitable  , qu’il  afTcm-. 
bla  de  diverfes  provinces  la  compagnie  de  Solitai- 
res la  plus  illultre  fie  la  plus  fàintc  qu’on  cuit  ja- 
mais vue  en  Occident.  Outre  Ses  iaints  exemples 
& fes  inftrucfions  de  vive  voix , il  leur  donna  par 
écrit  une  règle  excellente , qui  s’eft  perdue  dans  la 
fuite  des  temps  depuis  qu’on  lui  eut  fubftitué  celle 
de  faint  Benoit.  Ce  célébré  monadcrc  fut  duranc 
pluficurs  ficelés  le  Séminaire  des  évêques  de  la 
Province  , fie  de  pluiîcurs  autres  provinces  de 
France  fie  d’Italie.  Entre  tant  de  faines  de  lçavans 
prélats  qui  Sortirent  de  cette  école , les  premiers 


ftancc  des  miniftres  des  autels  : de  croyant  procurer 
aux  morts  par  cette  difpcrfîon  Salutaire  des  tréfors 
qu’ils  avoient  biffez  à l’églife , le  Soulagement  qu’ils 
en  pouvoient  cfpcrcr.  Aima  cette  églifc  crût  en  grâ- 
ces Spirituelles, à proportion  qu’elle  diminua  en  biens 
temporels. 

On  vid  paroiirc  alors  dans  toute  leur  étendue 
tant  de  venus  épifcopales  , dont  Honorât  fem- 
bloit  n’avoir  donné  que  des  cil  .us  dans  l’exercice 
de  celles  qui  conviennent  à des  Solitaires  fie  à des 
particuliers.  Outre  Son  grand  dcfintcrcffcmcnt  à 
I’cgard  des  honneurs  de  des  biens  de  la  terre , il 
donna  des  preuves  d’un  parfait  détachement  à l’e- 
gard de  Son  lang  , par  la  conduite  qu’il  tint  envers 
pluficurs  de  Scs  proches  qui  l’étoient  venus  voir  1 


qui  eurent  l'avantage  de  prendre  la  cÜfciplinc  B Arles  depuis  qu’ils  avoient  fçû  qu’il  en  croit  évè- 


3c  Scs  leçons  avant  que  de  Servir  l’Eglifc , fu- 
rent Saiqt  Maxime  de  Riez , Saint  Hilaire  d’Ar- 
les , Saint  Loup  de  Troyes , Saint  Jacques  de 
TarcntaiSe  , Saint  Euchcr  de  Lyon , qui  a fait 
un  éloge  particulier  de  ente  maifon  fie  de  ceux 
qui  l’habitoienr  de  Son  temps  , où  il  n’a  point 
oublie  le  Saint  vieillard  Capraife , qui  fut  tou- 
jours le  principal  confcil  du  bienheureux  Ho- 
norât dans  le  gouvernement  Spirituel  de  la  com- 
munauté. , 

Quoique  les  premières  vues  de  notre  Saint , en 
Se  rcnfcrmanc  dans  l’iflc  de  Lerins , euffent  été  de 
Se  cacher  aux  hommes , il  étoit  entré  neanmoins 
avec  beaucoup  de  foumillion  dans  les  deflcins  de 


que.  Il  les  regarda  comme  des  etrangers  , faifant 
profcllîon  de  ne  connoitrc  pertonne  félon  la  chair  , 
de  il  ne  voulut  rien  relâcher  de  fà  diïcipline  en  leur 
confidcration. 

Il  n'y  avoir  gucrcs  plus  de  trois  ans  * qu’il  gou- 
vemoir  Son  églifc  , lors  qu’il  plut  à Dieu  de  l’ap- 
prllcr  â lui  , non  par  une  maladie  violence  ou  Subi- 
te , mais  par  une  diminution  de  forces  corporelles 
venue  de  les  'grandes  auflcritcz.  H Se  Sentit  con- 
fumé  peu  à peu  Sans  rien  relâcher  de  Scs  travaux  , 
fie  il  voulut  s'acquitter  de  tous  les  devoirs  de  Sa 
charité  paflorale  jufqu’au  dernier  moment  de  là  vie. 
La  dernière  prédication  qu’il  fît  dans  l’cglife  le 
jour  de  l’Epiphanie,  acheva  de  Pcpuifer.  Lorfquc 


iid'î* 


Dieu  qui  lui  envoyoir  des  difciples  de  toutes  parts,  q prefqde  cous  Scs  membres  avoient  perdu  le  mou- 
D’ailleurs  comme  il  était  obligé  de  régler  Son  hu-  — * J — * '**  J“  ’*  ■“ — * r': — 

jnilitc  par  Sa  charité  , il  recevoir  Sans  reServc  & fans 
exception , tous  les  hôtes  qui  abordoient  en  ce 
lieu.  Dieu  ne  voulut  point  d’autres  hérauts  pour 
répandre  3c  publier  les  venus  de  Son  Serviteur  % de 
Sorte  qu’il  y a moins  Sujet  de  s’étonner  fi  pluficurs 
égides  prévenues  de  fa  réputation  par  ce  moyen  , 

Souhaitaient  d’avoir  un  ü grand  Saine  pour  paf- 
teur.  Ce  fut  par  un  effet  touc  vifiblc  de  la  provi- 
dence , que  celle  d’Arles  apres  la  mon  de  Parro- 
cle , dont  l’épifcopat  tyrannique  3c  fimoniaque  croit 
devenu  l’horreur  de  tous  les  gens  de  bien  , jetta  les 
yeux  Sur  lui , 3c  le  choilît  pour  don  évêque  Sans 
l'avoir  jamais  vù  , nonoblfant  toutes  les  contdta- 


vcmcnr  dans  les  atteintes  de  la  mon , Dieu  lui 
conScrva  jufqu’à  la.  fin  l’ufagc  de  la  langue  pour 
exhoncr  ceux  qui  le  vifitoicnc , de  conlolcr  ceux 
qui  le  plcuroicnt.  C’efl  ce  qu’il  fit  avec  une  gran- 
deur d’amc  fi  héroïque , que  l’etonnement  qu’en 
eut  Son  peuple  augmenta  encore  beaucoup  la  dou- 
leur qu’il  fentit  de  Sa  perce.  U régla  toutes  chofcs 
pour  Sun  égtilè  3c  pour  la  conduite  des  particu- 
liers , avec  une  prcfcncc  d’cSprit  admirable  , juf- 
qu’à ce  qu’ayant  fait  connoîrrc  que  Saint  Hilaire  , 
qui  croit  revenu  de  Lerins  pour  l’afiîfter , devoir 
être  Son  fucceftcur , il  tomba  dans  l’afToupifTemenc 
de  la  mort , 3c  pafTa  Sans  agitation  fie  Sans  agonie 
pour  aller  jouir  de  la  gloire  des  bienheureux.  On 


-rions  3c  les  brigues  qui  s’écoicnr  formées  pour  D marque  ordinairement  le  jour  de  Son  deccs  au  xvr 
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d’autres.  La  rcfifïance  qu'il  y apporta  , ne  lui  réuf- 
fir  pas  mieux  que  celle  qu’il  avoic  faite  à Saint  Léon- 
ce de  Fréjus  pour  s’éloigner  de  b prétrife.  Il  fal- 
lut obéir  à la  voix  de  Dieu  qui  lui  parloir  fi  fenfi- 
blement.  Il  laifia  Maxime  en  Sa  place  pour  gou- 
verner le  monallere  de  Lerins  , qu’il  conduifoit 
depuis  pus  de  j 5 ans,  & il  s'en  alla  où  Dieu 
Pappelloit  accompagne  de  Saint  Hilaire  Son  autre 
dilciple. 

Il  s’appliqua  d’abord  à rétablir  b paix  dans  l’c- 
glife d'Arles , fie  à réunir  par  les  liens  de  la  chari- 
té les  efprits  q V 1«  divifions  fie  les  troubles  prccc- 
dens  avoient  partagez  , cherchant  uniquement  à 


de  janvier  de  l’an  4 1 9,  Selon  b Supputation  la  mieux 
reçue. 

$.  a.  Histoire  de  son  culte. 

SAint  Hilaire  remarque  que  bien  des  gens  dans 
la  ville  d’Atlcs  virent  Honorât  dans  le  mo- 
ment de  b mort  au  milieu  des  Saints  du  ciel  qui  le 
venoient  recevoir  : fie  que  par  un  effet  Surprenant 
de  l’infpiration  divine  , pluficurs  s’étant  éveillez 
en  pleine  nuit  lors  qu’il  expira  , accoururent  à l’c- 
glife comme  pour  aller  au  devant  de  lui.  Tout  le 
peuple  vint  en  foule  honorer  de  Son  culte  le  corps 
tout  ce 


gagner  les  CŒurs*Uns  vouloir  dominer  fur  les  ef-  E du  dcffùnt , fie  chacun  emportoit  à l’envi  toi 
prirs.  C’eft  ce  qui  rendit  l’églife  d’Arles  aufli  flo-  qu’il  pouvoir  arracher  de  Ses  vétemens , pour  gar- 
der comme  de  précieux  tréfors  des  morceaux  mc- 


prirs.  C’eft  ce  oui  rendit  1 cglil 
riffante  en  peu  de  jours  que  l’croit  le  monaftere  de 
Lerins  \ 8 c qui  fit  dire  à Saint  Eucher  que  pour 
reprcSenter  1a  charirc  Sous  une  figure  humaine  , il 
aurait  fallu  le  portrait  d’ ffonor.it.  Il  avoit 
trouvé  à Son  avènement  que  l’un  des  obftacles  qui 
empcchoicnt  Pcglife  d’Arles. de  rentrer  dans  la  dif- 
cipline  apoftoliqu: , étoient  les  richeffes  qu’on  y 
avoit  amaffées  avant  lui.  C’eft  ce  qui  lui  fit  mettre 
tout  cet  argent  en  diflributions  charitables , Bc  en 
divers  emplois  de  pieté  àc  de  jufticc,  ne  icfcrvanr 


me  de  la  frange  qui  les  bordoit.  Son  corps  fur 
porté  en  grande  ceremonie  dans  l’églife  de  Saint 
Geniez  hors  de  la  ville  d’Arles.  D’autres  difent 
qu’il  fut  enterré  dans  le  cémetiere  d’Alifcamps  , 
auprès  de  celui  de  Saint  Trophime  premier  évêque 
de  la  ville  , dans  la  chapelle , qui  dans  la  Suite  des 
temps  a porté  le  nom  de  Notre-Dame  des  Champs 
ou  de  Notre-Dame  de  b Grâce.  Les  hifforiens  qui 
ont  donné  le  plus  d’eloges  à Sa  Sainteté , ne  Se  Sont 
Janvier.  N ij  pas 
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«s  beaucoup  appliquez  à recueillir  fes  miracles.  A & en  Afrique  , avoir  procure  quelque  relâche 


Dieu  lui  en  avoir  accordé  le  don  de  fon  vivant 
comme  il  a paru  par  ce  que  nous  en  avons  rapporte: 
mais  cet  humble  fervitcur  de  Dieu , qui  avoir  en 
tout  temps  eu  grand  foin  d’éviter  l’arte&ation  5c 
la  fingularicc- comme  des  occafions  de  vaine  gloire, 
audi-bien  dans  l’application  extérieure  des  grâces 
wUt.  «<>.  ccl elles  que  dans  les  auftericez  corporelles  5c  les 
”*"•  '•  pratiques  de  pieté  , s’etoit  toujours  tenu  dans  une 

* * grande  rcfotvc  fur  ce  fujer.  Saint  Hilaire  a porté 

il  loin  l’idée  qu’il  avoit  de  l’humilité  & de  1a  mo- 
deftic  d’Honorat  en  ce  point , qu’il  croyoit  qu’il 
avoit  demandé  à Dien  en  grâce  de  ne  point  faire 
de  miracles , pour  éviter  l'éclat.  L’Eglile  n’en  eut 


i la  perfecution  de  Dioclétien  qui  durait  tou- 
jours. Marcel  s’appliquant  à rétablir  la  difcipli- 
ne  que  les  troubles  precedens  avoient  altérée  , tâ- 
cha d’employer  l'intervalle  de  ce  calme  pour  fai- 
re des  reglemens  falutaires  dans  l’Eglife.  Il  voulut 
obliger  ceux  qui  éraient  tombez  durant  la  perfe-  Dam.c*m, 
cution  à faire  pénitence  de  leurs  crimes.  Mais  il 
y trouva  de  grandes  oppositions,  tant  de  la  pan 
de  ceux  qui  croient  tombez  , que  de  ceux  meme 
qui  par  leur  miniftere , étant  chirgcz  de  les  ré- 
concilier  à l’Eglife  , leur  accordoient  des  abfolu- 
rions  rrop  faciles.  C’eft  ce  qui  lui  attira  l’averrton 
des  uns  5c  des  autres  , 8c  qui  mit  la  diviûon  pirmi 


aucun  befoin  apr^s  fa  mort  pour  attefter  fa  fainteté.  les  Fidèles.  La  Jifcorde  dégcncra  en  une  fedition 
En  tout  cas , u vie  fut  priic  pour  un  miracle  per-  ° fàcheufe  , qui  fut  fuivic  de  batteries  5c  de  meur- 


peruel , 5c  il  fur  regardé  comme  un  itluftrc  martyr 
de  Jefus-Chriil , qui  s’etoit  confumé  par  la  lenteur 
d’un  fupplicc  volontaire  dans  le  long  facrifice  qu’il 
•voit  fait  â Dieu  de  fon  cœur  , de  fon  corps , 5c  de 
fes  biens. 

Le  corps  du  Saint  demeura  dans  le  ecmetiere 
d'Aliicamps , ou  des  champs  Elilîcns  près  du  Rhône, 
avec  ceux  de  plulîeurs  autres  faines  évêques  du  lieu 
jufqu'â  (afin  duxiv  liée  le  ,que  l’on  en  ne  la  transi- 
tion dans  l’irtr  de  Lerins , qui  depuis  ce  temps  fem- 
ble  n’avoir  plus  porté  d’autre  nom  que  celui  de  faint 
Honorar.  Cette  tranffacion  fc  fit  le  xx  de  janvier  de 
an  l’an  1391 , c’eft-â-dirc,  de  l’an  1391,  5c  l’on  en 


très.  Mixence  toujours  mil  intentionné  pour  les  . 
Chrétiens,  fans  fc  foucier  d’examiner  l’affaire,  ' 

rejetta  la  caufc  du  del’ordrc  fur  Marcel , le  con- 
damna  au  banniffemtne.  C:  faint  Pape  mourut 
fort  peu  de  temps  après , avec  la  quilité  glorieu- 
fc  de  Confcffcur  de  Jefus-Chrift,  (oit  que  ce  fût  t0q. 
dans  l’cloignemenc  de  fon  éçlife  5c  dans  la  peine  ou 
de  fon  éxil , foit  qu’il  eût  été  condamne  enfuite  à A**fL  . h 
panier  les  chevaux  de  la  polie  publique  dans  une  *-«*• 
écurie , qui  cil  un:  circonffance  peu  autorifee  dans 
fon  hiffoire.  . 

Plulîeurs  prétendent  que  le  jour  de  fa  mort  fut  II. 
le  vti  d’oétobre  de  l’année  309  .après  dix-neuf 


fait  mémoire  en  ce  jour.  Mais  fa  principale  fête  fc  «mois  5c  trois  femaines  feulement  de  pontificat, 
célébré  le  xv  de  mai , jour  auquel  on  folemnife  tous  ^ Si  cela  e(l , le  jour  de  fa  fête  que  nous  célébrons 


• l<  nom  les  Saints  de  l’iffe  de  Lerins  â la  fois.  Le  lieu  d’où  l’on 
f.rlrvfraju»1  fc  ce  tranfport  de  ces  reliques , fut  donné  l’an  1616 
«mm  Pout  aux  Minimes , qui  y firent  bâtir  .une  belle  églife  fous 
i*  WniiVii  le  nom  de  fit  ut  Honari  *,  afin  de  rcnouvellcr  la  me- 
«<»e  Mm.  m«irc  du  faint  prélat  dans  le  lieu  de  fa  première  fc- 
pulture. 

mmmmxmmxmmmmiï 

AUTRES  SAINTS  DU  XVI  JOUR 
de  Janvier. 


«v  fieclc.  /.  S.  MARCEL  PAPE,  PREMIER 
du  nom. 

1.  T Ly  i quelque  fujec  de  douter  fi  le  pape  faint 
JL  M a r c e l eft  different  du  pape  faim  Marcel- 
lin , fur  ce  qu’Eufcbe  fuivi  par  laint  Jerome  dans 
fa  Chronique  , 5c  faim  Profper,  ne  font  men- 
tion que  de  Marcellin  s & fur  cc  que  le  calen- 
drier Romain  du  iv  fieclc  marque  la  mort  de  Mar- 
cellin au  xv  janvier , fans  parler  ailleurs  de  Mar- 
* cel  : outre  que  les  anciens  martyrologes  du  nom 
de  faint  Jerome , qui  marquent  faint  Marcel  en 
ce  jour  , ne  font  mention  nulle  part  du  pape  faint 
Marcellin.  Mais  l’opinion  qui  les  diilinguc  pa- 
raît fi  forte , quand  meme  clic  ne  ferait  pas  ap- 
puyée de  l’iutorité  d’Optat  5c  de  faint  Augufti 


le  xyi  de  janvier,  n’efl  pas  celui  de  fa  mort.  Mais 
il  faut  avouer  que  cette  fuppofirion  n’cll  appuyée  f. 
que  fut  une  opinion  fort  incertaine,  avancée  par  p*t‘ 
ceux  qui  ont  confondu  notre  Saint  avec  un  autre  rùt.i.f.f. 
de  meme  nom  , qui  n’eft  point  qualifié  évêque  & ‘ >• 
qui  fe  trouve  joint  de  cuire  avec  le  pape  laine 
Marc.  Quelques  martyrologes  font  mention  de 
faint  Marcel  le  iv  d’oélobre,  qui  pourrait  bien 
être  le  jour  de  fa  mort , fi  le  xvi  de  janvier  cil  ce- 
lui de  la  tranllation  ou  de  fon  ordination.  Mais  il 
n’y  a nulle  ncccffité  de  s’écarter  du  fentiment  de 
ceux  qui  tiennent  le  xvi  de  janvier  pour  celui  de 
la  mort  du  Saint  : 5c  rien  ne  nous  empêche  de  croi- 
^ r:  que  Dieu  lui,  aura  prolongé  les  jours  jusqu’au 
commencement  de  l’an  j i o , Ion  fucceffeur  Eulebe 
n’ayant  été  élu  que  quatre  mois  après.  Mais  fon 
poritiic.it  n’en  a point  été  plus  long  : 5c  tout  le 
monde  le  termine  à dix-neuf  mois  5c  trois  fe- 
maines. , 

Quelque  apparence  qu’il  y ait  que  le  corps  de 
faint  Marcel  n’a  été  levé  du  ecmetiere  de  Prifcil- 
le  fur  le  chemin  du  Sel , où  on  l’avoit  enterré , â 
trois  milles  de  Rome  , que  pour  être  placé  dans 
une  des  cgHfes  de  la  ville , long  temps  apres  fa 
mort , on  n’a  point  (aille  d’ccrirc  qu’il  s’en  craie  Af- j- 
fait  une  tranllation  dans  les  Païs-bas  vers  le  mi- 
lieu  du  fvptiéme  fiée  le.  D’autres  mettent  cette 
tranllation  quitte  cens  ans  plus  tard«  5c  difent  que 


que  nous  croyons  pouvoir  y adhérer  jufqu’â  ce  E ces  reliques  furent  dépotées  dans  le  monaftcrc  de 


L’an 
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qu’oft  vienne  i bout  de  la  détruire.  Suivant  cette 
opinion , il  y avoit  plus  de  trois  ans  5c  demi  que 
le  faint  fiege  vacquoic  par  la  mort  du  pape  Mar- 
cellin , lorlquc  faint  Marcel , que  l’on  a cru  Ro- 
main de  nailfancc  , fut  ehoili  pour  gouverner  l’E- 
vioTrwi  glife  en  fa  place.  Il  p irait  qu’il  fut  ordonné  le 
r cv  xviii  ou  le  xx  jour  de  miy  de  l’an  30S  dans  le 
JJ^f****'  temps  que  -Mixence  , fils  de  Maximien  Hercule , 
8c  gendre  de  Galere  Maximien  , déclaré  empetcur 
depuis  deux  ans , fcmbloic  être  le  maître  de  la 
ville  de  Rome.  Ce  prince  occupé  des  affaires  que 
* sïtct*  fc  (e;  compétiteurs  • lui  avoient  données  en  Italie 


H tut  mon:  près  de  Maubeugc  *n  Haynaut  l’at 
1054.  avec  un:  folcmnirc  dont  la  mémoire  s’eff 
renouvellée  tous  les  ans  le  ix  de  feprembre.  Mair 
en  1589  Louis  de  Berlaymont  archevêque  de  Cam- 
bray  , en  fit  une  nouvelle  tranllation  i Mons  le  r 
demay,  5c  remit  les  os  du  Saint  <^pis  une  chiffe  fiUnip.* 
d’argent  toute  neuve.  Cela  n’cmpcche  pas  qu’on  ;>;• 
n’ait  célébré  la  réception  des  reliques  du  meme  *lrm’ 

Saint  dans  l’abbaïe  de  Cluny  où  l’on  prétend  les 
•voir  reçùës  directement  de  la  ville  de  Rome.  Ce  J*  «mm. 
qui  doit  s’entendre  au  plus  de  quelques  parties  dé- 
tachées de  ces  prc'cieufes  reliques , fuppo'ant  que 
Pancirol 
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Pancirol  ait  eu  railon  d’aifurer  que  le  corps  de  laine  A ver  lui-mcme , Se  il  leur  déclara  qu’il  étoit  l’cvê- 
Marcel  cil  actuellement  à Rome  dads  l'égalé  de  Ton  que  qu’ils  cherchoicnt.  Les  commiiTaires  pleins 
nom  avec  celui  de  faine  Phocas.  d'admiration  fie  de  relpeâ  pour  fa  vertu,  ne  pu- 

Quant  à la  célébration  de  fa  mémoire , on  a lieu  de  rent  pas  Te  tendre  ïnfenlîbles  à une  conduite  iî  gc- 

s’etonner  qu’elle  ne  fe  trouve  point  marquée  dans  le  nereufe , lî  humble  Sc  fi  charitable.  Ils  lui  dcclare- 

calcndrierdc  l’églifedeRomc,  qui  fut  drefle  vers  le  rent  l’ordre  qu’ils  avoient  reçu  de  la  cour  pour 

milieu  du  i v ûccle , quoique ,1’on  y remarque  ceux  l’arrêter  : mais  ils  lui  offrirent  en  meme-temps  la  li- 


nom  avec  celui  de  faint  Phocas. 

Quant  à la  celebracion  de  fa  mémoire , on  a lieu  de 
s’étonner  qu’elle  ne  fe  trouve  point  marquée  dans  le 
calendrier  de  l’eglife  de  Rome , qui  fut  drefle  vers  le 
milieu  du  iv  ficelé,  quoique  ,1’on  y remarque  ceux 
des  autres  faims  papes  qui  l’ont  précédé  Sc  qui  l’ont 
fuivi.  Mais  il  y a un  office  ou  commémoration  de  lui 
dans  le  facramentaire  du  pape  Gclafe  1 fie  dans  celui 
de  feint  Grégoire , où  il  eft  qualifié  Martyr,  Sc  où 
fa  mort  eft  appcllcc  Paflion.  Depuis  ce  temps  fon 
nom  s’eft  trouve  dans  tous  les  calendriers  Sc  les 
martyrologes , le  plus  ordinairement  avec  la  meme 
qualité  de  martyr  qu’on  lui  donne  encore  aujour- 


. d’hui  dansl’Eglife , quoique  fa  mort  n'ait  pas  etc  vio-  meme  foi  : il  témoigna  aux  commiiTaires  qu’il  croit 
lente.  Son  office  fut  établi  icmidoublc  par  le  pape  ® prêt  d’aller  avec  joyc  par  tout  où  ils  avoient  ordre 


berré  de  fc  fauver  Sc  de  fc  retirer  où  il  voudroit. 
Le  faint  évêque  pcrfuadê  qu’il  y aurait  pour  lui 
beaucoup  plus  d’avantage  Sc  de  gloire  à fouffrir 
pour  Jeius-Chrift  qu’à  s’enfuir,  ne  voulut  point 
ié  fervir  de  la  pcrmiillon  qu’ils  lui  donnoient.  U 
ne  crut  pas  devoir  être  diftinguc  ou  feparc  dans 
les  fouffrances  d’avec  tous  les  autres  prélats  catho- 
liques , étant  uni  avec  eux  dans  les  featimens  d’une 
même  foi  : il  témoigna  aux  commiiTaires  qu’il  croit 


Grégoire  VII. 


11.  5.  MELAS,  ETESQVE  EN  EGYPTE. 

LA  petite  ville  de  Rhinocoture  fur  les  frontières 
d'Egypte  du  côté  de  la  Paleftinc  , devint  célébré 
du  temps  des  empereurs  Valentinien  Sc  Valence  , 
par  la  réputation  de  trois  grands  perfonnages  qu’elle 
vit  naître  Sc  mourir  dans  fon  fein.  Le  premier  fut 
M e l a s,  qui  en  gouvernait  l’Eglilc  dans  une  grande 
fainteté  de  vie  -,  le  fécond  fut  Solon,  fon  frcrc , qui 


de  le  mener.  U fut  ainfi  conduit  en  exil , moins 
par  la  violence  de  fes  ennemis , que  par  l’ardeur 
de  fa  propre  charité.  On  ne  fçait  point  en  quel 
lieu  il  fut  relégué  : ceux  qui  prétendent  qu'il  lur-  < 
véquit  de  pluheurs  années  à l’empereur  Valens  , 
n’en  jugent  que  fur  d’aflirz  foiblcs  conjectures. 

Il  nous  fuffir  de  croire  avec  l’Egliic  qui  honora 
fa  mémoire  le  xvi  janvier,  qu’après  avoir  beau- 
coup foulfert  pour  la  foi  catholique,  il  mourut 
avec  la  qualité  glorieufc  de  Confe  fleur  de  Jcfus- 
Chrift. 

Solon  fon  frere  fc  fît  religieux,  de  marchand 


lui  fucccda  dans  le  miniftcrc  de  l’epifeopat  s fie  le  qu’il  avoir  etc  auparavant , Sc  apres  avoir  prati- 

troifîéinc  fut  l’abbé  Ocnys,  qui  avoit  fon  monaftcrc  „ qué  long-temps  fous  fa  difeipline  toutes  les  ver- 
hors  de  la  ville  du  côté  du  Septentrion.  Mêlas  ne  tus  qui  conviennent  à l’état  d’un  folitaire  , il  fut 

de  pirens  de  médiocre  condition , élevé  fans  éclat  jugé  digne  de  lui  fuccedcr  après  fa  mort.  C’étoic 

Sc  fans  ambition  dans  le  lieu  de  l'a  naiflance  , vi-  un  homme  plein  de  ccndrefle  Sc  de  charité  pour 

voit  dans  la  retraite  en  philofophe  Chrétien  , c’eft-  ,_ 


à-dire,  dans  les  exercices  de  la  vie  afeetique  Sc  pe- 
nitente , lors  qu’il  fut  élevé  fut  le  fiege  cpifcopal  de 

fa  patrie.  L’obligation  qu’il  eut  alors  de  paraître  l’hiftorien  Sozomcne , que  l’églife  de  Rhinoco- 

à la  face  de  l’Eglifè,  n’cmpccha  poinr  qu’il  ne  con-  rurc  avoir  toujours  été  conduite  par  de  rres-faints 

fervir  toujours  Ta  meme  humilité  , le  meme  amour  évêques  depuis  fon  établiflement  ; fie  qu’ayant  toù- 

des  humiliations  Sc  de  la  vie  cachée  en  Dieu,  fie  la  jours  depuis  tres-religiculcincnt  obfervé  leurs  pre- 
mêmfc  limplicicé  qu’auparavant."  li  avoir  été  ordon-  ceptes  jufqu’au  temps  où  il  écrivoit , elle  n’avoit 

né,  félon  toutes  les  apparences , par  faint  Athanafe  jamais  celle  de  produire  des  hommes  éminens  en 

patriarche  d’Alexandrie  : Sc  Dieu  pour  éprouver  la  venu  Sc  en  fainteté.  Ce  qui  rendoir  cette  églife  en- 
hiclirc  de  fon  miniftere  , permit  qu’il  tombât  dans  D c<>re  tres-floriiTantc  , plus  de  foixame  ans  après  la 
le  temps  des  troubles  fie  de  la  periccucion  cauice  à mort  de  faint  Mêlas  , croit  la  belle  difeipline  de 


le  prochain , de  zclc  Sc  de  pieté  pour  la  religion. 
Il  marcha  fidèlement  fut  les  traces  de  Mêlas  fie 
de  fes  autres  predeceflcurs.  Ce  qui  a fait  dire  à 
l’hiftorien  Sozomcne  , que  I’cglile  de  Rhinoco- 
rurc  avoir  toujours  été  conduite  par  de  très- faint* 
évêques  depuis  fon  écabliftemcnt  ; Sc  qu’ayant  tou- 
jours depuis  tres-rcligiculcmcnt  obfervé  leurs  pré- 
ceptes jufqu’au  temps  où  il  écrivoit , elle  n’avoit 
jamais  ceflc  de  produire  des  hommes  éminens  en 
vertu  fie  en  fainteté.  Ce  qui  rendoir  cette  églife  en- 


l’Eglilè  par  les  Arriens. 

L’empereur  Valens  qui  les  protegeoit , ayant 
ordonne  que  tous  les  évêques  qui  s’oppuferoient 
à la  dourine  de  l’Arianifmc  feraient  chalfez  de  leurs 
fîeges , on  n’oublia  point  d’envoyer  à Rhinocorure 
des  commiflaires  pour  exécuter  les  ordres  du  prince. 
Ceux-ci  trouvèrent  Mêlas  dans  fon  églife.  Mais 
comme  ils  ne  le  connoiflbient  pas  , l’état  où  ils  le 
virent,  les  empêcha  de  croire  qu’il  fùft  celui  qu’ils 
chcrchoicnt.  Car  ils  le  trouvèrent  occupq  à prépa- 
rer les  lampes , Sc  à en  accommoder  les  mécnes 
lui-même , ce  qui  ctoit  de  la  fonction  des  derniers  j 
oificiers  de  fon  cglil’e.  D’ailleurs  il  ctoit  revêtu  d’une 
méchante  robe  route  tachée  d’huile  , fie  ferrée  Wi  ne 
grofle  ceinture  : de  forte  qu’un  extérieur  Ci  pauvre  , 
joint  à une  occupation  11  vile  en  apparence  , le  fit 

t rendre  pour  le  valet  de  l’eglife.  Ils  s’adreflerent  à 
ti  pour  lui  demander  où  ctoit  l’evêque.  Le  Saint 
comprenant  tout  d’un  coup  le  fujet  qui  les  avoit 
amenez  , leur  répondit  fans  le  troubler  , qu’il  croît 
fut  les  lieux , 3c  qu’il  les  ferait  incontinent  parler 
à lui.  Cependant  comme  il  les  voyoit  fort  fatiguez 
du  chemin , il  les  conduilît  dans  fa  maifbn  épilco- 
pale , les  fit  repofer , leur  prépara  à manger  de  ce 
qu’il  avoit  chez  lui , fie  voulut  les  fervir  lui-mcme 
à table.  Après  le  repas  il  leur  donna  encore  à la- 


toutes  les  perfonnes  du  clergé  qui  logeoient  dans 
une  meme  inaifon , mangeoienc  à une  meme  table , 
fie  n’avoient  rien  qu’en  commun.  C'eft  ce  qui 
eft  rermrqué  par  l’hiftoricn  comme  une  rare  fin-  ' 
galarité,  qui  fans  doute  n’ctoirplus  commune  de 
Ion  temps  dans  l'Eglife  ; mais  qui  neanmoins  craie 
une  louable  repreientation  de  la  vie  des  premiers 
Fidèles. 


III.  S.  HONOKAT,  ■JUBE  DE  EOND1.  « 


HOnorat,  fils  d’un  païfan.qui  croit  fer- 
mier du  fenateur  Venance  dans  le  pais  des  • 
anciens  Samnrtesen  Italie,  nous  eft  reprefente  pat  ‘ 
faint  Grégoire  le  Grand  , moins  comme  un  modèle  à 
fuivre  dans  les  voyes  ordinaires  de  l’Eglife , que 
comme  un  exemple  inimitable  de  la  Conduite  ex- 
traordinaire que  Dieu  garde  fur  eaux  qu’il  attire 
immédiatement  à lui  fans  le  miniftere  des  hommes. 
C’eft  une  maxime  généralement  reçue,  Sc  parfai- 
tement conforme  aux  réglés  de  la  nature , comme 
à celles  de  la  grâce  , qu’il  faut  avoir  etc  difciplc 
avant  que  d’etre  maître  , fie  fçavoit  obéit  avant 
que  d'entreprendre  de  commander.  Mais  le  faine 
Janvier.  N iij  Elpric 
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Efprit  qui  cft  au  dclTus  de  routes  les  loin  , difpenfa  A 
• Honorât  de  cette  obligation,  5c  l’inftruifit  pat  lui- 

même.  H fut  prévenu  des  Ton  enfance  d'un  grand 
amour  poi^r  les  chofes  du  ciel  ; 4c  (ans  y être  porté 
par  la  luggeftion  de  perfonne  , il  crut  qu'il  falloit  y 
aller  par  les  mortifications  du  cœur  5c  du  corps,  5c 
par  le  retranchement  de  toutes  paroles  inutiles  : 5c 
dcilors  il  fc  condamna  à une  abit  jncncc  perpétuelle  de 
■chair,  qu'il  obferva  tres-rcl  igieufement  toute  la  vie. 
Un  jour  les  parens  donnant  un  grand  repas  à leurs 
voifins , voulurent  l’obliger  à manger  des  viandes 
qu’on  y fervoit , lui  difant  par  raillerie  qu’il  ne  de- 
voir point  s’attendre  qu’on  lui  donnât  du  poilîon 
dans  un  païs  de  montagnes  où  l’on  n’en  voyoit  ja- 
mais , 5c  où  l’on  fe  contentoit  d’en  entendre  parler. 
Mais  Dieu  qui  fe  déclare  le  pcrc  de  ceux , qui  pour 
l’amour  de  lui  fe  trouvent  abandonnez  de  leurs  pa- 
rens , pourvut  aux  befoins  de  Ion  ferviteur  en  cette  I 
rencontre  , 5c  il  le  fit  d’une  manière  qui  parut  jufti- 
fier  la  conduite.  Car  l’eau  ayant  manqué  durant  le 
fcrvicc  de  la  table  , on  en  alla  quérir  à une  fontaine 
voilinc  , 5c  on  en  rapporta  un  poifibn  qui  croit  en- 
tré dans  le  feau  en  puifant , 5c  qui  fut  fuififant  pour 
le  repas  d’Honorat.  Alors  fes  parens  changèrent  leurs 
railleries  en  des  fenrimens  d’eftime  pour  lui  , 5c  lui 
laificrent  continuer  fon  abùinencc , 5c  tous  les  autres 
exercices  de  fa  pieté. 

] I.  L’éclat  de  fa  vertu  ne  demeura  pas  long  temps  ren- 

fermé dans  les  bornes  de  fon  village.  Elle  le  fit  bien- 
tôt connoirrc  dans  Rome  même , où  fon  maître  con-  *- 
çut  tant  d’cflime  5c  d’alïcciion  pour  lui , qu’il  l’af- 
franchit 5c  lui  donna  la  liberté.  L’ulagc  qu’en  fit  le 
Saint , fut  Je  s’attacher  encore  plus  fortement  au 
fcrvicc  de  Dieu , 5c  de  fe  retirer  abfolumcnr  de  la  fo- 
cicré  des  gens  du  ficclc , n’ayant  plus  rien  ni  de  lôn 
temps  ni  de  les  foins  à partager  avec  les  hommes.  Il 
bâtit  Un  monallerc  dans  le  territoire  de  Fondi , entre 
Rome  5 : Naples , 5c  y aflcmbla  près  de  deux  cens  re- 
ligieux qu’il  conduilir  dans  le  chemin  de  la  pcrfc&ion 
■évangélique , avec  tant  de  fageffe  5c  d’intelligence  , 
qu’il  parut  bien  qu'il  éroit  inltruit  5c  gouverne  par  le 
même  cfprir  qui  avoir  forme  les  pins  grands  mairres 
de  la  vie  monaùique.  Ce  fut  principalement  par  la 
Jaintccé  de  fa  vie  5c  fur  fes  exemples  que  s'établit  la  £ 
difciplinc  de  fon  monaftere.  Sa  mort  qui  arriva  vers 
le  milieu  du  fixiéine  fiecle,  du  temps  de  Totila  roi 
des  Gotscn  Italie , ne  fut  pas  moins  cJifiante  que  fa 
vie  , 5c  elle  ne  put  être  que  trcs-gloricufc  devant 
Dieu.  Elle  fut  futvic  de  quelques  miracles  que  l’on 

f-rit  pour  des  témoignages  fcnfiblesde  fa  fainteté.  Ce- 
ui  de  la  rri'urrcwrion  d’un  enfant , qu’opeta  la  relique 
de  fon  foulic  par  le  miniftcrc  de  fon  fucccfleur  le  B. 
Libertin,  cft  un  des  plus  incroyables  de  ceux  que  faint 
Grégoire  a bien  voulu  rapporter  fur  la  foi  d’autrui. 
Quoique  le  jour  de  fa  fête  toit  marqué  au  xvi  de  jan- 
• vicr  dans  le  martyrologe  Romain,  l’obfcrvation  n'a 

fe'.Wf  -it.  P3*  toujours  été  uniforme  par  tout.  On  en  a célébré  la 
mémoire  le  xxx  d’avril  dans  quelques  inaifons  de 
l'ordre  de  faint  Benoît , 5c  le  xvi  i de  décembre  dans 
divers  endroit*  de  l’églifcdc  France  5c  des  Païs-bas. 


v x i ficclc  ir.  SjIINT  FV  R ST,  ABBE  DE  LJGNr  % 
patron  de  Ptronne. 

Lut.  F U R S E U S. 

#Jj[  V,  C a*n'T  Fursy  ou  Fourst  , cft  qualifié  évê- 
fC.  jj.a  to.  que  cans  quelques  calendriers  des  églife;  de 

France , du  temps  de  Lotit»  le  Débonnaire , 5c  il 


cft  encore  honoré  comme  tel  à Cambray  5C  en  d'au*  ^ 
très  lieux.  C’clf  peu  -être  parce  que  quelques-uns  awlrT/.  j. 
l’ont  fait  palfcr  pour  un  chorévêque  ou  un  évêque  ^ 

rural  du  aioccfc  de  Paris  à Lagny , où  il  faifoir  les  t„t.  ' ‘ 
fondions  de  vicaire  general  de  l’évêque , avec  celle 
d’abbe  dans  le  monaftere  qu’il  y avoir  bâti  fous 
le  nom  de  faint  Pierre.  Il  étoit  Irlandois  de  naif-  f 

lance,  fils  d’un  petit  prince  du  pais  nommé  Fyl-  j.,. ' 
rant , qui  fe  vit  dans  la  fuite  roi  de  Motnonic  ou  | 

Munftcr,  l’une  des  provinces  de  l’Hibemic.  Il  ‘ ’c''  * 

Rit  clcvc  avec  un  foin  tout  particulier  par  un  évê- 
que.de  fes  parens,  qui  le  fit  inftruirc  dans  la  re- 
ligion 5c  dans  les  lettres  humaines.  Quoi  qu’il  fe 
rendit  tres-habile  dans  la  connoilfancc  des  Icien- 
ces  , 5c  particulièrement  dans  celle  des  fainres  Ecri- 
tures , if  fc  diftingua  neanmoins  encore  plus  pat 
les  dons  fpirirucls  que  fon  ame  avoir  reçus  du 
ciel , 5c  par  la  pratique  des  vertus  chrétiennes  5c 
religieufes  dont  il  avoir  pris  les  exemples  dans  le 
monaftcrc  de  Kluainfert  en  Connacie  , bâti  par 
l’abbé  faint  Brandan  fon  grand  oncle  paternel  , 5c 
depuis  crigc  en  cvêchc.  Comme  il  poücdoh  le  ta- 
lent de  la  parole  avec  grand  avantage  , il  fut  defti- 
né  d’abord  à enfeigner  les  autres.  Mais  le  défit 
de  lcrvir  Dieu  avec  plus  de  dégagement , joint  i 
quelques  contradictions  qu’il  eut  à foutfrir  de  la 
part  de  quelques  moines  du  lieu , le  fit  refoudre 
à quitter  fon  pais.  Il  fc  retira  dans  une  des  ifies 
adjacentes  en  Irlande , où  il  bâtit  un  monaltcre 
qu’il  remplit  de  difciplcs  en  peu  de  temps.  La 
divifion  qui  regnoit  dans  fa  fafnillc  le  porta  enfuite 
à retourner  en  Momonie  , où  apres  avoir  converti 
le  roi  fon  ayeul , réconcilié  fon  pere  5c  fa  incrc 
avec  ce  prince , 5c  fait  renoncer  au  monde  «leux 
de  fes  ficres  nommez  Foitlun  ou  Foi  Hum , dit  Foi- 
gnan , 5c  Vltan  ou  Vltuin  , dit  üutain  , l’ainc  des 
trois,  qui  embrafferenr  la  vie  rcligieufe  fous  fa  dis- 
cipline , il  tomba  dans  une  maladie  qui  le  réduilît 
aux  dernières  extremirez. 

Ce  fut  dans  les  traniports  & les  égarement  cau- 
fez  par  la  violence  de  Ion  mal , qu’il  eut  rant  de 
vilions  furprcnantJs  que  l’on  trouve  décrites  fort 
au  long  dans  l’hilfoire  de  fa  vie.  Se.  en  abrégé 
dans  l’hiftoire  d'Angleterre  compofée  par  le  véné- 
rable Bedr.  Les  lumières  que  faim  Furlv  crut  avoir 
reçues  dans  ces  excafes , fervirent  apres  Ion  réra- 
blificment  à lui  faire  prêcher  la  pénitence  aux  pé- 
cheurs. Le  bruit  que  firent  fes  prédications  , lui 
arrrra  une  foule  propigieufe  de  peuptes  qui  fe  Du- 
rent à le  fuivre  par  les  villages.  La  jaloulic  de  fes 
anciens  adverfaires  fe  mêla  parmi  les  applaudifie- 
mens  de  la  multitude  , 5c  elle  le  pourluivit  avec 
tant  d’animofirc  5c  d'acharnement  , qu’il  fe  vie 
obligé  enfin  de  quitter  encore  le  pais.  Il  reprit  le 
chemin  des  petites  ifies,  d'où  il  palfa  quelque  temps 
après . daus  l’Eftangle  ou  le  royaume  des  Anglois 
E Orientaux.  Il  y fut  reçu  tres-favorablemcnt  par  le 
roi  Sigberét  ou  Sigcbcrt , qui  lui  donna  toute  la 
nr^ction  pofiible , 5c  lui  fournit  les  moyens  de 
bâtir  le  monaficre  de  Cnoberfbourg.  Après  l’avoir 
gouverne  pendanr  quelque  temps , il  en  laifia  U 
conduite  à faint  Foillan  fon  frère  , 5c  alla  trouver 
fon  autre  frère  Ulran  dans  le  defert , pour  s’y  donner 
rout  entier  à la  contemplation  & aux  exercices  de 
la  pénitence. 

Un  an  apres , la  vue  des  troubles  où  étoit  le  . _ 
païs  d’Eftangle  , par  la  guerre  que  Pcnda  roi  de 
Mercic , idolâtre  de  religion  , avoit  déclarée  aux 
rois  Egri:  5c  Sigberéè , fit  refoudre  faint  Furfy  1 — — 
s’en  venir  en  France.  Il  palfa  par  le  Ponrhieu  en  Vers  l’an 
Picardie,  où  le  gouverneur  Haimon  par  recon-  644. 
noilïance  peur  h vie  que  le  Saint  avoit  rendue  à 

fon 
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fo»  fils , lui  offrit  le  village  & la  terre  de  Maificres  A laine  Elov , fc  cclcbre  le  xxvi  n de  feptem- 
(ur  Authic  pour  s’y  établir.  Mais  Furfy  ne  crut  bre.  Celle  de  la  troitiéme  fc  fait  le  xvi  i du  ' 


pas  devoir  s’y  arrêter , parce  que  fon  deffein  étoit 
*»’"«■»  f.  j.  d’aller  à Rome.  H ne  fit  pointant  jamais  le  voyâ- 
ge  d’Italie  , quelque  chofc  qu’on  ait  pù  dire  de 
les  conférences  prétendues  avec  le  pape.  Car  com- 
me il  conrinuoit  fon  chemin , il  fut  arrête  par  Er- 
chinoald  ou  Erchcmvald  , vulgairement  Archam- 
baud , maire  du  palais  fous  Clovis  fécond  , qui 
étant  plein  de  vénération  Se  d’eftime  pour  fa  fain- 
• rcrc  , le  prc’vint  de  tant  d’iionnctctcz  pour  l’en- 
gager à demeurer  en  France  , qu’il  lui  fit  oublier 
Rome;  il  le  mena  d’abord  en  Ion  château  de  Pe- 
ronne  fur  Some,  où  il  fouhaita  que  fon  fils  fuft 
baptife  de  fa  main.  Il  lui  deftina  un  hofpicc  & un 
oratoire  dans  le  lieu  : mais  confiderant  que  la  ville 
de  Peronne  croit  loin  de  la  cour  , & fouhaitant 
neanmoins  de  n’ètre  pas  trop  éloigne  de  lui , il  le 


bre.  Celle  de  la  troiticmc  fc  fait  le  xvi  i du  ^ 

meme  mois,  dqpuis  qu’en  1x56  les  évêques  de  $ 

Noyon  ( x ) , de  Beauvais  ( 1 ) , Se  de  Therouen-  , v».,B.ur<J 
ne  ( ; ) , remirent  les  reliques  du  Saint  dans  une  * Cuiiu#CT. 
chiffe  neuve  en  prcfcnce  du  roy  faint  Louis , qui  ! 
fit  appofer  fon  fceau  avec  celui  de  ces  prélats  à 
l’acte  de  cette  grande  ceremonie. 


r.  LES  CINQ^FRERES.MINEVRS , xVtk  tic- 
Martyrt.  cle. 

CEs  illuftres  Martyrs  font  regardez  comme* les  f. 

prémices  Se  lclitc  d’un  grand  troupeau  de  /• 
victimes  confacrées  à Dieu  par  faint  François  f 
d’Allifc  , dans  l’inftitution  qu’il  fit  au  xm  tie- 


pria  de  vouloir  prendre  un  établiffement  dans  l’une  % ment 
de  fes  terres  qu’il  lui  nomma  , telle  qu’il  voudrait  Sainr 

choifîr.  Saint  Furfy  accepta  celle  de  Lagny  dans  le  fac 

le'  dioccfe  de  Paris  , pour  faire  plaitir  à la  reine  une  1 

fainre  Balthilde  , qui  fut  depuis  religieufe  à Chel-  fuppli 

les  dans  le  meme  canton.  Il  y bàc%  un  monafte-  miers 

re , qui  par  l’excellence  de  fes  exemples  Se  de  fes  mette 

reglemeni  devint  en  peu  de  temps  un  modelé  de  fo  fo 

perfection  religieufe  pour  les  autres  monafteres  de  d’ItaL 

France.  Les  foins  qu’il  apporta  pour  former  fes  vangï 

freres  dans  l’abbaïe  de  Lagny  , ne  bornèrent  pas  tel-  Mata 


cle  d’un  ordre  nouveau  de  religieux  pour  l’ome- 
| ment  & l'utilitc  de  l’Eglife  de  Jetas  - Chrift.  Ce 
Saine  jugeant  que  Dieu  ne  vouloit  pas  accepter 
le  facrificc  qu’il  fouhaitoit  lui  faire  de  fa  vie  par 
une  cflulum  de  fon  fang  , râcha  au  moins  de 
fupplccr  à fon  marryre , en  faifanr  par  fes  pre- 
miers difciples  ce  que  la  Providence  ne  lui  per- 
mertoir  pas  d’exccurcr  par  lui-iuéme.  Il  en  choi- 
fît  tix  pour  ce  glorieux  deffein , Se  il  les  envoya  L»an 

d’Italie  en  Btjugne  pour  porter  la  lumière  de  Pc-  1119, 

vangile  aine  Mores  , cnfcvelis  dans  les  tenebres  du 
Manometifmc.  Les  noms  de  ces  faints  inillionnai- 


lcmcnt  fa  charirc  qu’elle  ne  le  fift  encore  fonger  aux  ~ rcs  croient  fuirai  établi  fupericur  de  la  tro 
églifes  où  il  avoit  fait  autrefois  des  millions -ipoftoli-  Berari  d:  C.trbio  • en  Ombrie  , qui  fçavoji 


ques.  Il  fit  refolution  de  les  aller  vititcr,atin  de  con- 
firmer le  bien  qu’il  y avoir  établi , & de  revoir  fes 
freres  Foillan  Se  Ultan  qui  croient  rcRcz  en  Angle* 

% terre.  Mais  étant  arrivé  à Maificres , bourgade  de 

< L’an  Ponthicu  , appellée  Froheins  par  corruption  de  fon 
ü jo.  nom  Fourshem  , qui  veut  dire  mailon  de  Fotirfy  ( 
ou  tfyj.  où  Haimon  avoir  tâché  de  le  retenir,  lors  qu’il  vint 
d’Angleterre  en  France,  il  y mourut  l’an  6 5 j,ou  plu- 
tôt des  l’an  tfjo  , le  xvi  de  janvier , apres  une  ma- 
ladie de  quelques  jours. 

T III.  Il  J cut  grande  contcRation  entre  le  maire  du 
s««  coiic,  palais  Erchinoald  Se  Haimon  , à qui  appartien- 
draient les  reliques  du  Saiht.  Ce  dernier  fcmhloic 
y avoir  plus  de  droit,  parce  qu’il  tioir  mort  dans  £ 


la  troupe  * 
fçavojt  un 


peu  l’arabe  , langue  naturelle  Jes  infidèles  auf-  Ccrtc* 
quels  on  devoir  prêcher  la  foi  s Olbttt  qui  étojt 
prêtres  Pierre  de  faint  G-  ini-n  qui  ctoit  diacre* 
sîijtre  Se  jicenrfe , deux  freres  lais  ou  convers. 

Vital  ayanr  été  arreté  par  la  maladie  dans  le  royau- 
me d’Aragon , Se  Berard  conRitué  chef  de  la  mif- 
tion  en  fa  place,  ils  entrèrent  en  habits  feculiers 
dans  l’Andaloutic  où  regnoient  les  Mores , Se  ar- 
rivèrent à Séville  qui  en  ctoit  la  capitale.  Là  fans 
étudier  les  règles  d’une  prudence  humaine  Se  ti- 
mide, ils  fc  prefemerenr  dans  la  mofquéfqui 
croît  le  temple  des  Mahomet  ans , Se  fc  laiffant  aller 
à toute  l’ardeur  de  leur  zèle , ils  fe  mirent  à prê- 

n cher  Pcvangile  de  Te  fus  - Chrift  contre  les.reve-» 

U r.v.  .1-  l'AUr.n  U.  «ri. 


«s  terres.  Se  qu’il  en  avoir  déjà  la  poffcTîon.  Mais  ries  de  l’Alcoran.  On  les  prit  pour  des  infenfez 
le  maire  du  palnis  alléguant  tout  ce  qu’il  avoit  fait  Se  on  fe  contenta  pour  lors  de  les  chaffcr  de  h 

en  faveur  du  Saint,  c roy  oit  fe  l’être  acquis  par  fes  moiquée.  Mais  ayant  eu  1a  hardieffe  d’aller  de-1; 

bienfaits  : Se  ne  faifant  point  difficulté  de  l’appel-  trouver  le  Roy  * de  la  part  de  Jefus-Chrift , doni 

1er  toujours  fin  religieux . il  prétendoic  qu’il  dévoie  ils  fc  difoient  envoyez  pour  le  folliciter  de  renon 

être  à lui  morr  comme  il  y avoit  été  vivant.  Hai-  cet  au  mahoinetifmc , ce  prince  irrité  de  leur  li- 
mon ne  put  rétifter  à l’autorité  d’un  homme  qui  berté  les  ht  enfermer  dans  une  étroite  prifon.  Ayant 


avoit  toute  la  puiffancc  du  royaume  en  main.  Le 
cotps  fut  transféré  à Peronne  avec  beaucoup  d’ap- 
pareil Se  de  dépenfe  par*  les  foins  d’Erchinoald , 
G.  1 — n_  1- _i 


qui  fit  bâtir  une  belle  eglife  exprès  pour  y placer 
cette  précieufe  relique  avec  tout  l’honneur  qui  lui 
ctoit  dû.  Saint  Eloy  évêque  diocefain , allîlté  de 


Se  on  fe  contenta  pour  lors  de  les  chaffcr  de  la 
moiquée.  Mais  ayant  eu  La  hardieffe  d'aller  de  • là 
trouver  le  Roy  * de  la  part  de  Jefus-Chrift , dont  • Ahi 
ils  fc  difoient  envoyez  pour  le  folliciter  de  renon-  IUa<fc* 
ccr  au  mahometifme , ce  prince  irrité  de  leur  li- 
berté les  ht  enfermer  dans  une  étroite  prifon.  Ayant 
appris  enfuite  que  leur  deffein  étoit  de  paffer  en 
Afrique  , il  les  fit  relâcher , Se  les  fit  conduire 
for  un  vaiffeau  qui  devoir  aller  à Maroc  .non  dans 
l’intention  de  leur  rendre  fcrvicc  , mais  pour  fe 
délivrer  d’eux.  Ils  s’embarquerenr  avec  D.  Pierre  • 
infant  de  Portugal  , ftcrc  du  roy  Alfonfc  II, 


feint  Aubert  évêque  de  Cambray , en  fit  la  dédi-  jeune  prince  curieux  de  voir  la  cour  du  Mira- 

cace  avant  qu’elle  fuft  achevée  , Se  y tranfporra  ^ mamolin  de  Maroc,  nom  qui  veut  dire  prince  des 

le  corps  du  Saint  trente  jours  après  qu’on  l’eut  ap-  Croyaus , Se  que  les  rois  de  ente  contrée  occi- 

porcé  de  Maitieres  à Peronne.  On  croit  que  le  cidcntale  de  l’Afrique  s’etoient  donné  depuis  1V-» 

loin  de  cette'  églife  fut  confié  d’abord  à des  reli-  tabliffement  des  Sarrazins , comme  ayant  la  dil-  ' 


gicux  , ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  de  monaf» 
terc  des  IrlanJois.  Elle  eft  devenue  collegiale  dans 
la  fuite  , Se  elle  eft  dcffcrvic  aujourd’hui  par  des 
chanoines. 

....  — — La  fête  de  cette  première  tranllaiion  eft  matquée 
L’an  au  éc  février.  Celle  de  la  féconde  qui  fe 
£54.  fie  quatre  ans  après,  lorfque  l’eglife  fut  enticrc- 
if  hm<»  ment  achevée , à le  corps  pofé  dans  une  chif- 
J'taA  fe*  dont  on  dit  que  la  fabrique  fut  ordonnée  par 


potition  abfoluc  des  chofcs  de  la  religion  «ullî  bien  Depuis 
que  de  celles  de  Petar*  Pantftftf» 

Nos  milfionnaiics  arrivez  à Maroc,  s’adreffe-  jj> 
rent  au  Roy , Se  lui  parlèrent  de  Jdus  - Chrift  Ab™  ' m*i 
avec  la  meme  liberté  qu’ils  a voient  fait  devant  ce-  «•*» 

lui  d’Andaloutic  à Scville.  Ils  en  reçurent  auih  rf«."<e*r*  * 
un  traitement  fcmblablc.  Il  fe  contenta  d’abord 
de  les  faire  chaffer  de  la  ville  comme  des  vition- 
naires  Se  des  fous , avec  ordre  qu'on  les  renvoyât 

fur 
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fur  les  terres  des  Chrétiens.  Mais  à peine  les  eut-  A avec  lui  lors  qu’il  revint  en  fon  pays.  Ces  pre- 

cieuics  reliques  que  Dieu  avolt  honorées  de  quel- 
ques miracles  , tant  en  Afrique  que  fur  la  route  , 
furent  reçues  avec  les  témoignages  d’une  vénéra- 
tion toute  extraordinaire  en  Portugal , & dépotées 
dans  l’égliie  de  faincc  Croix  des  chanoines  régu- 
liers à Coïmbrc  , qui  étoir  alors  le  fiege  capital  du 
royaume  3c  le  féjour  le  plus  ordinaire  des  rois. 
Le  plus  célébré  des  miracles  que  Dieu  fit  encore 
en  cette  tranflation  , fut  la  convcrfton  de  faim 
Antoine  de  Lifbonne  fumommé  de  Pade  , qui  à 
la  vûc  des  corps  de  ces  cinq  Martyrs , fc  fentit 
tellement  tranfportc  de  l’amour  divin,  qu’il  quit- 
ta l’inftitut  des  chanoines  réguliers  qu’il  avoir 
cmbrafTé , pour  fuivre  celui  de  faine  François  , 
qu’il  regardoit  comme  l'école  du  martyre.  Deux 
u cens  foixante  ans  après  les  cinq  Martyrs  furent 
mis  au  catalogue  des  Saints  , par  une  canoniza- 


on  biffez  hors  les  faux  - bourgs , qu’ils  retourne 
rent  fur  leurs  pas  , fie  prêchcrqir  Jcfus  - Chrifl 
crucifié  dans  1a  place  publique,  lis  furent  auffi- 
tôt  jettez  dans  un  cachot  par  ordre  du  Roy  , qui 
commanda  qu’on  les  y fit  mourir  de  faim  & de 
mifere.  On  les  biffa  près  de  trois  femaincs  fans 
leur  donner  un  morceau  de  pain  : fie  le  Roy  cron- 
nc  d’apprendre  qu’ils  éroient  encore  vivans  au 
bout  d’un  fi  long  terme  , ordonna  de  nouveau 
qu’on  .les  remît  cnrrc  les  mains  des  Chrétiens 
pour  être  renvoyez  en  Efpagne.  Ils  s’échappèrent 
une  fécondé  fois  fie  retournèrent  prêcher  dans  la 
villè,  faifanr  entendre  affez  ouvertement  qu’ils 
afpiroient  à la  gloire  du  martyre.  Les  Chrétiens 
qui  étoient  dans  la  ville  craignant  que  leur  zele 
n 'attirât  U perfccution  des  Mahumctans  fur  les  Fi- 
dèles dans  le  royaume  de  Maroc,  prièrent  le  prince 


de  Portugal  D.  Pierre  de  les  retirer  en  fon  hôtel,  fia  # tion  folcnncllc  qu’en  fit  le  pape  Sixte  I V , qui 


de  vouloir  fc  charger  de  leur  conduite.  La  déférence 
qu’ils  eurent  pour  lui  les  retint  pendant  quelques 
jours  : maés  perfuadez  de  i’obligarion  qu’ils  avoienc 
d’obéir  à Dieu  plutôt  qu’aux  hommes , ils  repri- 
rent leurs  fonctions  apoitoliques  avec  encore  plus 
d’ardeur  qu  auparavant.  Alors  le  Roy  fc  croyant 

tioufic  à bout  ne  garda  plus  de  mefurc  dans  fa  co- 
crc , fie  Jura  qu’il  les  rendrait  Mahdknetans  eux- 
mêmes  , ou  qu’ils  les  ferait  conduire  à la  mort 
par  la  voyc  des  fupplices  les  plus  rudes.  A dire  le 
vrai , il  les  renca  par  les  offices  les  plus  avantageux 


avoir  étc  religieux  du  meme  ordre  , avant  que 
d’être  élevé  fur  le  faine  fiege.  La  bulle  qui  en  fut  . 
expédiée  le  vu  d’août  1481  , marque  qu’il  s’5- 
toic  fait  un  grand  nombre  de  miracles  à leur  mort , 
fie  dans  b fu#e  des  temps  par  leur  inrcrcclTion , 
fie  elle  permet  aux  religieux  de  faine  François  d’en 
faire  par  toute  l’Eglife  une  fête  double  majeure 
avec  ('office  de  plufieurs  martyrs.  Ce  qui  s’inrro- 
duifit  auffi  dans  les  autres  corps  de  l’Eglife  , par- 
ce qu’on  fuivoit  alors  le  bréviaire  fie  le  miflél  des 
Cordeliers  à l’exclu  lion  des  autres.  La  chofc 


dont  il  put  s’avifer,  jufqu’à  leur  propofer  les  pre-  ç changea  dans  le  x v 1 fiede  : fie  outte  l’ordre  de 


î 


L’an 

1481. 


L’an 


miercs  enarges  dans  fes  états  : mais  il  les  trouva 
toujours  auffi  infcnfibles  à fes  ptomrifes  qu’à  fes 
menaces.  Il  leur  fit  déchirer  le  corps  à coups  de 
fouet  fie  verfer  de  l’huile  bouillante  fie  du  vinaigre 
lur  leurs  playes.  Apres  il  les  fit  expofer  en  cct  état 
aux  infultcs  de  b populace  , afin  qu’elle  fc  ven- 
«eâc  de  l’injure  qu’on  pretendoit  qu’ils  avoicnc 
aitc  à Mahomet.  On  les  renferma  enfuite  dans  le 
cachot , où  trente  foldats  curent  ordre  de  les  fouet- 
ter de  nouveau , fie  de  ne  leur  biffer  pour  tout  lit 
queues  cailloux  & des  morceaux  pointus  depots 
caffrz.  La  patience  qu’eut  ce  prince  cruel  de  les 
voir  fouffrir , finit  bien  plutôt  que  celle  de  ces  gé- 
néreux Martyrs.  Il  acheva  leur  triomphe  , fie  com-  . 
bla  fa  propre  honte  par  b lâcheté  qu’il  eue  de  q 
vouloir  être  lui  - même  leur  bourreau  , barbarie 
allez  ordinaire  aux  princes  Mahometans  qui  s’a- 
baiffent  fouvent  jufqu’à  Ce  jouer  fi  indignement  de 
b vie  des  particuliers.  Il  les  fit  amener  rous  cinq 
devant  lui , 5c  prenant  fon  cimeterre , il  leur  fen- 
dit b tête  à l’un  après  l’autre,  alléguant  que  c’étoit 
Je  zele  de  fa  religion  qui  lui  faifoit  faire  ce  facri- 
licc  pour  venger  Mahomet. 

Ceft  ainfi  que  les  cinq  difciples  de  faint  Fran- 
çois reçurent  la  couronne  dif  marryre  le  xvi  jour 
de  janvier  , du  vivant  même  de  leur  patriarche 

qu’ils  devancèrent  par  ce  moyen  dans  la  gloire  du  I 1 garions  dont  elle  eft  redevable  à faim  Atha- 
ciel.  Le  Roy  ayant  fait  enfuite  jeerer  les  corps  5c  _ nafe  celle  de  b connoiffanec  uu’clle  a eue  , princi- 
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faim  François,  il  n’y  eut  prcfque  que  la  ville  de 
Coïmbre  qui  retint  fa  fête,  paicc  qu’elle  les  avoir 
pris  pour  les  patrons , fie  qu’eile  leur  avoir  tou- 
jours rendu  un  culte  particulier  depuis  le  temps 
de  leur  tranflation. 


* Fauste  évêque  de  Riez  en  Provence,  honore 
comme  Saint  dans  fon  églifc.  Voyez  au  xxvm  de 
Septembre. 
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ANTOINE  PATRIARCHE 
Jet  Cénobuct. 


les  têtes  hors  de  la  cour  de  fon  palais  , les  Mores 
accoururent  pour  affouvir  leur  brutalité  : fie  les 
traînant  par  les  rues  avec  d’horribles  huées , ils 
les  mirent  en  pièces , fie  en  expoferent  les  mor- 
ceaux fur  le  fumier  fie  dans  les  cloaques,  pour 
être  mangez  des  chiens  & des  oifeaux.  Mais  la 
pietc  du  prince  de  Portugal  les  fit  recueillir  tous 
avec  grand  foin  durant  la  nuit.  Il  les  conferva 
tçfs  - rcfpeUtieufèrr.cnt  dans  l’oratoire  de  fon  hôtel 
jufqu’à  fon  retour  en  Portugal.  Il  fit  faire  à Ma- 
roc deux  chiffes  d’argent  de  differentes  grandeurs , 
il  mit  routes  les  têtes  dans  b petite , 5c  les  autres 
membres  dans  la  grande.  Il  en  fit  le  rranfport 


111  8c  iv 
fiede  s. 


$.1.  Histoire  si  sa  vie. 

T ’Eglifc  de  Jcfus -Chrift  compte  parmi  les  obli- 
1 -f  garions  d< 
nafe  celle  de  b 
paiement  en  occident , de  b vie  5c  du  merire  de 
faint  Antoine  , qu’elle  revere  avec  faim  Paco- 
mc  comme  les  deux  principaux  auteurs  de  l’inlfitu- 
tion  de  b vie  rcligicufé  & ccnobitiquc.  Nous  regar- 
dons b relation  qu'il  en  a écrite  comme  l’un  des  plus 
riches  monumens  de  l'hiftoire  ecclcfiaftiquc.  On  ne 
peut  encore  fermer  b bouche  à ceux  qui  veulent  que 
par  le  déchet  de  b (implicite  ancienne  , ou  par 
l'infidélité  des  temps  il  fc  foit  glific  quelque  cho- 
fe  d’etranger  dans  l’ouvrage  de  ce  faim  Doâcur. 
Mais  le  refpcck  que  nous  devons  à cour  ce  qui 
porte  fon  caradcre , nous  fait  refoudre  à ne  pas 
rejerrer  même  ce  qui  pourrait  n’étre  plus  entière- 
ment 


Hfrm  l.tf.t  « 
***■  »<»*■  fr. 

-£c- 

nl  sd  vtrf. 
Pni'ji.  a- 

AiMi'.Bt.a, 


-Btgitized  by  Googlf 


I 


ao?  ^AINT  ANTOINE.  XVII  Janvier.  1!0 

ment  de  lui , plutôt  que  de  nous  expofer  à ne  pas  A rcrcnoicnt  dans  le  inonde , quitta  fa  maifon  pour  Sl  rfui;,e 


recevoir  ce  qui  en  fera  toujours , julqu’à  ce  qu’il 
. nous  vienne  des  lumières  fuftàfantcs  pour  nous 
mettre  en  état  d’en  faire  le  discernement. 

Saint  Antoine  vint  au  monde  l’an  de  Jel’us- 
Chrift  a j ■ , durant  la  perfccution  que  l’empereur 
■ Decc  fit  à l’Eglifet  U naquit  à Corne  près  de  la 
ville  d’Heraclcc  dans  la  haute  Egypte  , du  côté  de 
la  Thebaide,  de  parons  chrétiens  , nobles  & qua- 
lifiez, nuis  qui  avoient  aullï  beaucoup  de  pieté  , 
Se  qui  prirent  un  foin  fi  particulier  de  fon  éduca- 
tion , qu’ils  ne  lui  laifferent  point  connoirrc  d’au- 
tre maifon  que  la  leur , ni  d’auttes  gens  qu’eux 
dans  le  monde.  U parut  dès  fon  bas  âge  fort  éloi- 
gné des  inclinations  Se  des  foibleffcs  ordinaires  de 
l’enfance.  Il  ne  voulue  pas  meme  fc  faire  inftruire 


aller  mener  une  vie  foliraire , l’ans  s’éloigner  beau- 
coup neanmoins  du  bourg  de  Corne.  Car  il  n’a- 
.voit  pas  l’avantage  , qu’il  procura  depuis  aux  au- 
tres , de  pouvoir  fc  retirer  dans  des  monafiercs 
qui  n’ctoicnr  point  encore  établis  : & comme  le 
remarque  faine  Athanafe , il  y avoir  alors  peu  de  e"T 

fnailom  de  folicaires  çn  Egypte.  Perfonne  ne  s’e-  s.  Paul  : & 
toit  encore  avilé  de  fc  retirer  dans  les  defem  cloi- 
gnez  : mais  chacun  demeuroit  feul  près  de  Ion  s.  Ah.r,jf« 
village  en  un  lieu  écarré  , travaillant  à fon  falut 
dans  la  lolitude  de  les  exercices  de  la  pénitence,  irr. 

Il  prit  pour  modèle  de  fa  vie  1a  conduire  d’un 
faine  vieillard  qui  vivoit  .retire  depuis  fa  première 
jeunefie  dans  un  petit  champ  du  voifinage,  & il  tâ- 
cha de  profiter  encore  de  la  convention  de  tout 


dans  les  lettres  humaines  , pour  n’avoir  point  de  B ce  qu’il  put  découvrir  de  foliraites  dans  le  pais 
communication  avec  les  autres  enfans , de  ne  pas  afin  de  ramifier  en  lui  toutes  les  vertus  qu'il  trou 


s’expofer  à fc  corrompre  avec  eux  dans  le  com- 
• mcrcc  de  ce  genre  d’etudes.  De  forte  que  vivant 
dans  l'innocence , tout  fon  dclir  était  de  demeu- 
rer avec  (implicite  dans  la  maifon  de  fon  pere  : ce 
. que  l’Ecriture  faintc  a remarqué  aulli  du  patriar- 
che Jacob. 

La  mon  de  fes  parens  l’ayant  laiffe  à l’âge  de 
<•  dix-huit  à vingt  ans  avec  une  fixur  encore  fort 
jeune , il  fc  vit  oblige  à prendre  foin  d’elle  & de 
toute  fa  maifon.  Mais  à peine  fix  mois  furent-ils 
paflez  , qu'allant  un  jour  à l’cglifc  félon  fa  cou- 
tume , il  fe  mit  à confidercr  durant  le  chemin  de 


afin  de  ramafier  en  lui  toutes  les  vertus  qu'il  trou- 
veroit  en  eux  léparcmenr.  Sa  retraite  ne  lut  ni  une 
dévotion  indolente  ni  une  piculc  oïlivctc.  Il  tra- 
vailloit  des  mains  pour  dompter  fa  chair,  & pour 
avoir  de  quoi  fe  nourrir  lui  - meme.  Se  quelques 
pauvres  avec  lui.  Il  faifort  fréquemment  la  priè- 
re qu’il  càchoir  de  rendre  continuelle,  par  la  con- 
tinuelle attention  de  fon  ccrur  à Dieu.  Il  fortifioic 
fon  aine  par  la  méditation  ferieuic  des  choies  fain- 
tes  Se  des  grandes  verirez  qu’il  avoir  retenues  de 
l’Ecriture  iaintc  , Se  fa  memoire  lui  tenoit  lieu  de 
livres. 

Les  grands  progrès  qu’il  faifoir  dans  la  vertu, 
lui  attirèrent  bien  - tôt  la  petlccution  du  démon, 


urne  , il  fe  mit  à confidercr  durant  le  chemin  de  Les  grands  progrès  qu’il  faifoit  dans  la  vertu, 
quelle  forte  les  apôtres  avoieAr  tout  quitte  pour  lui  attirèrent  bien  - tôt  la  petlccution  du  démon, 
itiivre  Jefus  - Chrift  , & comment  les  premiers  Q cet  ancien  St  perpétuel  ennemi  dulalut  des  hom* 
Fidèles  vendoient  leurs  biens  pour  en  faire  dif-  mes , dont  route  l’application  ne  rend  qu’à  les 


rribuer  le  prix  aux  pauvres,  avec  cfperancc  d’ea  rendre  compagnons  de  fa  difgracc.  Cet  efprit 

être  éternellement  rccompcnfcz  dans  le  ciel.  Ayant  fourbe  de  ledudeur  cur  recours  d’abord  aux  arti- 

l’cfprit  plein  de  ces  penfees  il  entra  dans  l’cglifc , fiecs  de  la  renution  pour  tâcher  de  le  renverfer 

précifcmcnt  au  moment  qu’on  lifoit  l’évangile , dès  le  commencement  de  fa  longue  Se  glorîcufe 

où  Jefus-Chrift  die  à un  jeune  homme  qui  c'toit  carrière.  Il  lui  mit  devant  les  jeux  les  biens  qu’il 

, riche  ; Si  vont  va» lez  tire  parfait , allt^,  vendit  avoir  quittez , Se  le  foin  qu’il  croit’ obligé  de  pren- 

toMt  ce  ont  vomi  avez. , donnct-lf  «v  pauvres  ,pmt  dre  de  la  firur  qu’il  avoit  abandonnée.  Il  répandit 

vent7  CT  mt  fuivcj^,&  vous  aurez,  un  trtfir  dans  dans  fon  efprit  des  images  agréables  de  la  vie  du 

le  ciel.  Antoine  frappe  de  cette  ledurc , regarda  ficelé , A'  des  idées  afireufes  de  la  pénitence  Se  de 

la  penfée  qu’il  avoir  eue'  en  chemin  de  l’exemple  la  folitudc  , afin  d’exciter  dans  fon  coeur  l’amour 

des  premiers  Chrétiens  , comme  lui  ayant  etc  civ-  des  plaifirs , des  richefies  Se  de  lajgloirc  du  monde, 

voyce  de  Dieu  , & ce  qu’J  venoit  d’entendre  de  Mais  s’appercevant  du  mauvais  fuccés  de  ces  pre- 

l’cvangile  comme  fi  on  l’avoir  lit  exprès  pour  lui.  miers  cfiôns  , il  eut  recours  aux  armes  dont  il  a 

Il  retourna  incontinent  au  logis  , louant  À:  remer-  D coutume  de  terrafiier  les  jeunes  gens  & les  pré- 
ciant  Dieu  d’une  rencontre  fi  favorable.il  difpofa  fomptueux.  Il  forma  dans  fon  clprit  des  nuages 

de  trois  cens  pièces  * de  terre  fort  grafie  Se  très-  de  penfees  divcrics  contre  la  pureté , Se  le  tour- 

, fertile  qu’il  avoit  de  fon  patrimoine , en  faveur  de  menu  ainfi  jour  & nuit , tâchant  de  lui  exciter 

fes  voifins,  a/in  qu’ils  n’culTcnt  rien  à dcmclcr  avec  les  fens , Se  de  le  porter  à la  volupté  par  toutes 

lui  ni  avec  fa  fœur.  Il  vendit  enfuitc  rous  fcsmeu-  fortes  de  voix.  Antoine  immobile  comme  un  ro- 

. blés  dont  il  fit  une  fomme  conlulcrablc  qu’il  dif-  cher  battu*  par  la  icrtpcte.nc  laifioit  pas  de  rou- 


ciant  Dieu  d’une  tencontre  fi  favotable.il  difpofa  fomptueux.  Il  forma  dans  fon  clprit  des  nuages 

■ de  trois  cens  pièces  * de  terre  fort  grafie  Se  très-  de  penfees  diverfes  contre  la  pureté , Se  le  tour- 

, fertile  qu’il  avoit  de  fon  patrimoine , en  faveur  de  menu  ainfi  jour  & nuit , tâchant  de  lui  exciter 

fes  voifins,  a/in  qu’ils  n’culTcnt  rien  à dcmclcr  avec  les  fens , Se  de  le  porter  à la  volüpré  par  toutes 

lui  ni  avec  fa  fœur.  Il  vendit  enfuitc  rous  fcsmeu-  fortes  de  voix.  Antoine  immobile  comme  un  ro- 

. blés  dont  il  fit  une  fomme  confacrablc  qu’il  dif-  cher  battu*  par  la  tertpete.nc  laifioit  pas  de  rou- 

tribua  toute  aux  pauvres , à la  rnerve  d’une  pcricc  gir  de  tant  d’agitations  , comme  s’il  y eût  eu  de 

portion  qu’il  retint  pour  la  fubfiftance  de  fa  foeur  la  faute.  Mais  s’efanr  fortifie  par  la  grandeur  de 

dont  il  étoir  chargé.  fa  foi , par  l’ardeur  de  fa  prière  , par  les  veilles  Se 

Etant  retourne  une  autre  fois  à l’cgltfe , il  en-  les  aullcrircz  redoublées , il  eut  toujours  l’avan- 

rendit  lire  un  autre  endroit  de  l’évangile,  où  Je-  * tage  contre  le  tentateur , qui  revint  fou  vent  à la 
fus-Chrift  nous  défend  d’avoir  de  l’inquictudc  charge , Se  qui  fe  «avertie  inutilement  en  Femme 

pour  le  lendemain.  Il  prit  cela  pour  une  condam-  pour  le  tromper  , puis  en  Nègre  pour  l’épou- 

nation  tacite  du  peu  de  confiance  qu’il  fcmbloic  E vanter. 

avoir  en  Dieu  : Se  tout  impatient  de  pouvoir  fui-  Notre  jeune  combattant , après  avoir  éteint  ou 
vre  Jefus  - Chrift  dans  une  pauvreté  parfaire  , il  consommé  hcurculcment  cous  ces  feux  etrangers, 

alla  donner  aux  pauvres  ce  qu’il  s’étoir  refervé  Se  par  l’ardeur  de  l’amour  de  Dieu  , dont  il  avoit 

poiy  fa  fœur , qu’il  mie  entre  les  mains  de  quel-  le  cœur  brûlant  , & par  la  reprefentation  falucai* 

ques  filles  vertueufes  de  fa  connoifiance  , afin  de  re  des  feux  de  l’enfer  qui  ne  hnificnr  point,  s’hu- 

l’clevcr  dans  la  crainte  de  Dieu  & dans  l’amour  milia  devant  Die^i  plus  que  jamais  pour  reconnoî- 

de  la  virginité  : ce  que  Dieu  bénit  de  telle  forte,  tre  ce  qu’il  devoir  à la  grâce  de  Jefus  - Chrift  qui 

que  dans  la  fuite  elle  fut  jugée  capable  de  con-  l’avoit  rendu  vidoriciut  d’un  fi  terrible  ennemi, 

duirc  elle  - même  pluficurs  vierges  confacrces  à 11  augmenta  f«  auAcritez  pour  le  préparer  à de 
Dieu.  . nouveaux  combats  , ou  pour  être  mieux  fur  des 

Antoine  avant  ainfi  «oropu  tous  les  liens  qui  le  gardes  contre  un  adverlaire  fi  vigilant  Se  fi  arti- 


Notre  jeune  combattant , après  avoir  éteint  ou 
consommé  hcurculcment  cous  ces  feux  etrangers. 
Se  par  l’ardeur  de  l’amour  de  Dieu  , dont  il  avoit 
le  cœur  brûlant  , & par  la  reprefentation  falut  ai- 
re des  feux  de  l’enfer  qui  ne  hnificnr  point,  s’hu- 
milia devant  Dieu  plus  que  jamais  pour  reconnoî- 
tre  ce  qu’il  devoit  à la  grâce  de  Jefus  - Chrift  qui 
l’avoit  rendu  vidoriciut  d’un  fi  terrible  ennemi. 
Il  augmenra  f«  aufteritez  pour  le  préparer  à de 
nouveaux  combats  , ou  pour  être  mieux  fur  des 
gardes  contre  un  adverlaire  fi  vigilant  Se  fi  arti- 
Jjinier.  U fie  jeu:: 
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SAINT  ANTOINE.  XVII  Jaiivic* 


v.  _ 


ficicux.  Il  ne  mangeait  jamais  qu’une  foie  le  jour,  A 
apres  le  couthcr  du  lolcil , ou  de  deux  jours  l’un  : 
fouveot  meme  il  pafluit  trois  jours  fans  manger. 

Il  n’avoit  que  du  pain  & du  tel,  de  pour  tout  breu- 
vage quc.de  l’eau.  Scs  veilles  allaient  louvcnc  juf- 
qu’i  lui  faire  pafler  le?  nuits  entières  fans  fermer 
l’œil  : Se  lors  qu’il  «oit  oblige  de  prendre  quelque 
repos , c 'étoit  quelquefois  jur  une  natte  de  jonc^ 

& le  plus  iouvent  fur  la  terre  toute  nue.  Enfin 
il  afloiblilToit  fa  cliair  par  tous  les  moyens  de 
mortification  dont  il  put  s’avifer,  à mcfurc  qu’il 
humilioit  fon  cfprit  par  les  Icntimcm  les  plus  vifs 
de  fa  miferc  : 5e  il  temoignoit  comme  l’Apôtre , 
qu’il  nVtoit  /.mais  plus  fort  que  lors  qu’/l  jttoit 
tttnfî  ajjoiblî , voulant  faire  entendre  par-là  que  la  jj 
vigueur  de  l’amc  s’augmente  pat  le  retranchement 
des  voluptez  du  corps. 

Pcrftudé  que  la  vertu  d’un  folitaire  ne  devoit 
fc  mefurer  ni  par  le  temps,  ni  par  la  qualité'  exté- 
rieure de  la  retraite  , mais  par  l’accroiiîement  de 
la  ferveur  & par  la  pcrfevcrance  avec  laquelle  on 
la  pratique,  il  oublioit , félon  l’avis  de  faint  Paul, 
tout  ce  qu’il  avoir  fait  par  le  pafic  Se  qui  çroir  der- 
riere  lui , pour  s’avancer  de  plus  en  plus.  Afin  de 
pouvoir  réùllîr  plus  facilement , il  alla  fe  repfer- 
mer  dans  un  fepylcrc  fort  loin  du  bourg  de  Co- 
rne , dont  il  n’ouvrit  la  porte  à perfonne  qu’à  un 
asni  qui  lui  apportoit  du  pain  de  temps  en  temps. 
Mais  il  ne  la  put  fermer  au  démon  , cet  ennemi  C 
inviliblc  qui  le  pourfuivoit  par  tout , Dieu  le  per- 
mettant ainfi  pour  éprouver  Ja  patience  5e  la  fidé- 
lité de  fon  fcrvitcur.  Il  en  fut  attaqué  non  plus 
dans  l’cfprit  Se  dans  l’imagination  comme  aupara- 
vant, mais  à force  ouverte,  & il  en  fut  fi  cruelle- 
ment tourmenté,  qu’il  demeura  comme  mort  éten- 
du fur  la  terre.  L’ami  qui  lui  apporroit  du  pain 
étant  furvenu  le  lendemain , le  trouva  fans  mou- 
vement Se  fans  aune  ligne  de  vie.  Il  le  prit  fur 
fes  épaules  & le  porta  dans  l’églife  du  bourg, où 
tous  les  habrtans  qui  y accoururent  le  jugèrent 
mort.  Sur  le  minuit , lorfque  les  afliftans  croient 
ou  retirez  ou  endormis , Antoine  revint  à lui  : 
nuis  les  douleurs  horribles  qu’il  fentoit  dans  tous 
fes  membres , ne  lui  permettant  pas  de  fc  lever  n 
ni  de  fc  lôûtenir , il  fit  ligne  à fon  ami  qui  feul  ^ 
ne  s’éroit  pas  aflbupi , d*  le  reporter  fans  bruit 
dans  fon  lépulcre  t ce  qu’il  fit.  I.e  démon  à qui 
Dieu  avoir  retiré  le  pouvoir  de  l’aftligcr  davanta- 
ge en  Ion  corps , ne  put  plus  l’attaquer  que  par 
<lcs  bruits  A:  des  fracas  effroyables  qu’il  forma  en 
l’air , par  des  fpc&rcs  hideux  qu’il  lui  reprefenta , 

Se  par  les  formes  diHerentes  qu’il  prit  des  bêtes 
les  plus  féroces  , dont  il  imitoit  devaht  lui  les 
hurlcmcns  Se  tous  les  autres  cris  conformes  à leur 
nature. 

Anroinc  tout  étendu  qu’il  étoit  encore  fur  la  ter- 
re par  la  violence  de  les  douleurs , ne  lailTa  pas  de 
triompher  en  cet  état  de  toutes  les  puilT.ir.ccs  in-  £ 
fcrnalcs.  L’cfprit  de  tenebres  fut  confondu  A:  mis 
en  fuite  par  la  patience  A:  l’humilité  du  Saint , 
tous  les  fantômes  ditfipcz  par  un  ligne  de  croix. 
Antoine  fc  vit  rétabli  eu  Ion  premier  état  comme 
Jub , Se  Dieu  lui  fit  entendre  qu’encore  que  fa 
protection rielui  eut  point  paru  fcnfiblc  , il  n’a- 
•yoit  pas  lailTé  de  l’alllftcr  de  fa  prefcncc  •,  mais 
qu’il  avoir  voulu  demeurer  cache  pour  être  té- 
moin de  les  combats  A:  faire  épreuve  de  fa  fi- 
délité. 

L'efprit  faint  qui  an  tintait  toutes  fes  aérions. 

Se  qui  le  deftinoit  à peupler  les  deferts  de  vrai* 
adorateurs  de  Dieu , lui  fit  faire  enfuite  une  re- 
traite nouvelle  dans  des  lieux  fort  écartez.  U croie 


alors  âge  de  trente-cinq  ans  ; Se  fi  le  bon  vieillard  — — — 
qu’il  avoit  connu  dès  le  commencement  de  fa  pre-  L’an 
tnicre  retraite , avoit  voulu  être  de  fa  compagnie  ,•  1 8<». 

il  ne  fc  feroir  pas  encore  à qct  âge  fié  à fa  propre 
conduite,  quelque  expérience  qu’il  eut  acquife 
dans  la  vie  lolitairc.  U palfa  le  Nil  au  deitus  d’He- 
racléc  , & il  alla  fc  cacher  dans  les  mafurcs  d’un 
vieux  château  qu’il  trouva  fur  une  des  montagnes 
deiertes  au  côté  oriental  de  la  rivière , apres  avoir 
furutontéen  chemin  deux  tentations  nouvelles  que 
le  démon  lui  avoit  fufcitcés  pour  lui  infpiret  le 
defir  des  tichelTes.  Il  y vécut  pendant  près  de 
vingt  ans.dans  des  exercices  qui  ne  ftircnr  connus 
que  de  celui  avec  lequel  il  étoit  étroitement  uni  , 

Se  dont  il  recevoir  inceflammènt  les  forces  ncccf- 
laires  pour  fe  foiitcnir  dans  un  état  qui  fcmbloit 
être  au  deffus  de  celui  de  la  nature.  Pour  ce  qui 
étoit  du  corps , il  l’cmpechoir  -de  mourir , en  le 
faifant  fubfiltcr  d’une  iorre  de  pain  dur  qu’on  lui 
apportoit  tous  les  fix  mois  de  la  Thebaïde , où  on  ‘ 
avoit  Pair  d’en  faire  qui  duroit  meme  un  an  fans 
fc  corrompre.  U ne  forrit  de  cette  aftreufc  prifon  ~ 
que  pour  obéir  à Dieu  , qui  le  voulut  charger  de  L an 
la  conduire  de  ceux  que  fa  réputation  de  fa  vertu  J ° î * 
avoit  attirez  fur  la  fin  dans  fon  defert , pour  le  i,  rieïhJ. 
connoirrc  de  plus  près  Attacher  de  l’imiter.  Ce 
fut  alors  que  ce  divin  maître  delà  nature  le  tendit 
puiflanr  en  œuvres  & en  paroles , pour  guérir  tou- 
tes fortes  de  maladies  corporelles  & fpirituclles , 
chalTcr  les  démons  aulC  - bien  des  corps  que  des 
âmes  , fe  faire  obéir  par  les  bêtes  les  puis  cruelles 
Se  les  plus  indomtables , par  les  clcmcns  Se  les  au- 
tres créatures  les  moins  i’oumifes  à ta  volonté  de 
l’homme.  Il  joignit  à ces  dons  luriwturcls  une 
grâce  toute  divine  , qu’il  lui  accorda  pour  parler 
aux  cœurs  & les  roue  hcr,  pour  réunir  les  cfprits 
les  plus  irréconciliables  , pour  relever  ceux  qui 
croient  dans  l’accablement  Se  la  triilclTe  , pour 
înfpircr  le  mépris  de  routes  les  choies  de  la  terre 
qui  palTent,  Se  pour  donner  le  goût  de  celles  du 
ciel  qui  ne  doivent  point  finir. 

Ce  fut  avec  défi  puilfans  fecours  qu’ Antoine  en- 
leva tant  de  gens  Jes  villes  & les  tranlporta  dans 
le  fond  des  deferts , afin  de  les  y élever  pour  le 
ciel , loin  de  la  corruption  du  monde.  Il  fallut 
pour  les  recevoir  lai  (1er  bâtir  divers  monafteres  * 

autour  des  montagnes  jufqu’au  rivage  même  du 
Nil  : Se  le  nombre  de  ces  lainres  demeures  devint 
fi  grand  , que  ces  deferts  fi  affreux  qui  n’avoient 
etc  jufquts-là  que  le  repaire  des  bêtes  farouches  , 
parurent  peuplez  comme  les  villes.  Se  furent  re- 
gardez comme  le  féjour  des  bienheureux  fur  la 
terre.  Ce  grntn^iombrc  de  mailons  remplies  de 
fotiraircs , d’âges  Se  d'humeurs  diH'crcntcs , ne  put 
épouvanter  Antoine,  qui  joignant  l’aériviré  ex- 
térieure aux  fecours  invifiolcs  de  la  prière  qu’il 
leur  urocupoir,  fournilfoit  abondamment  à tous 
leurs  befoins  par  de  fréquentes  vifircs  qu’il  en  fai- 
foir.  Il  inilruifoit  fes  difciplcs  tantôt  en  particu- 
lier, tantôt  en  commun.  A:  toujours  d’une  ma- 
nière admirable  , voulant  que  tous  rcçulTcnt  de  (a 
bouche  les  réglés  faintes  de  la  conduite  qu’ils  dé- 
voient tenir  pour  fuivre  Jefus-Chrift.  Il  s’appli- 
qua principalement  à leur  découvrir  tous  les  arti- 
fices du  démon  , Se  tous  les  autres  obftaclcsqui  fe 
rencontrent  dans  les  voyes  du  falut  ; Se  il  fe  vit 
fouvent  obligé,  pour  les  conlolcr  , les  fouccnir  A: 
les  encourager  dans  cette  pénible  carrière,  de  mê- 
ler dans  les  difeours  qu’il  feur  faifoit  divers  exem- 

Î des  de  ce  qu’il  aviit  été  contraint  lui -même  de 
aire  5c  de  foulTrir , pour  parvenir  ail  point  de  la 
pcrfeérion  où  il  les  vouloir  porter. 

Cette 
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»i3  SAINT  antoi 

VII.  Cette  rciigicufc  république  le  fotmoir  ainfi  cran-  j 
watit?'1  «Fument  dans  les  exercices  de  la  pénitence , Se 
tl,r«  dutam  Se  le  cüinmcrce  continuel  «le  la  charité  tous  la  con- 
dujtc  d’un  ii  faint  legillatcur , torique  l’Lgiitc  le 
- vit  attaquée  par  la  pcrlccution  de  Maximin,  qui 

L’an  & poKoit  pour  empereur  depuis  U mort  de  Galère 
jn.  Maxiinicn.La  guerre  déclarée  aux  Chrétiens  dans  les 

Erovinces  de  l’Empire , icmbloit  ne  point  regarder 
is  lulitaires  à caufe  de  leur  grand  éloignement 
du  telle  des  hommes.  Mais. cette  conlideration  ne 
fut  point  capable  de  reflerrer  la  charité  d’Antoine  , 
à qui  les  maux  de  l’Eglife  & les  dangers  de  (es 
freres , en  quelque  endtoit  qu’ils  fulfeut , ne  pou- 
voient  être  indifféra».  Ayant  feu  que  l’on  condui- 
sit à Alexandrie  un  grand  nombre  de  Çanfc fleurs 
de  Jefus-Chrift , il  quitta  fa  folitude  pour  y aller  ] 
prendre  part  i leurs  combats , fi  Dieu  le  permet- 
roit  ainfï;  ou  au  moins  pour  les  encourager,  & 
pour  fe  fortifier  lui-même  par  leur  exemple.  Quel- 
que dciïr  qu’il  eufl  de  fournir  le  mai  tyie  , il  n’ofa 
fe  livrer  aux  perfccuteurs  , par  Ij  crainte  de  fe  voit 
repris  de  témérité  Se  de  préfomption  : nuis  il  fe 
contenta  de  fervir  les  faines  Confefleur*  dans  les 
priions , & dans  les  mines  où  ils  croient  condam- 
ne* à travailler.  U encourag-oie  avec  un  zèle  tout 
lingulicr  ceux  qu’on  mènent  devant  les  juges  Se 
ceux  qu’on  conduisit  au  fupplicé , ne  les  quittant 
qu’après  la  confommarion  de  leur  lactiùce.  Le  ju- 
ge étonne  de  cette  hardiefle  , & de  celle  des  autres 
que  fon  exemple  aniinoir , défendit  à tous  les  foli- 
taircs  ;d’étre  prefens  au  jugement  des  martyrs , & ( 
cftr  demeurer  même  dans  Alexandrie.  Les  autres  le 
retirèrent  ou  fe  cachèrent.  Mais  Antoine  ne  fe 
rrg  croyant  point  difpenfé  des  devoirs  de  fa  charité 

Îar  cette  détenfe  , parut  à Ion  ordinaire  pour  afTiilcr 
:s  martyrs  , avec  une  contenance  qui  ht  connoi- 
rre  aux  juges  le  mépris  qu’il  falloir  de  la  mort. 
Mais  ce  n’etoit  point  la  volonté  de  Dieu  qu’il  routi- 
ruft  alors , parce  qu’il  le  refervoir  pour  les  bel  oms 
de  plulicurs  de  fes  fervireurs , dont  il  devoir  ré- 
gler la  conduite  dans  le  long  martyre  de  U péni- 
tence. 

VIII.  Voyant  la  pcrfccution  rallcntic  dans  Alexan- 
s 0.1 1 ««leur  jrje  après  Je  martyre  de  laint  Pierre  évêque  du 
i.Acic.  heu  , dont  la  mort  tue  regardée  comme  le  Iccau 
"«e”***  <1U'  ^ ^rflM  » 'I  retourna  dans  fon  inonaftcre  avec  1 
naeiri.lic*.  la  refolution  d’acquitter  par  d’autres  voyes  le  lâ- 
- - crificc  qu’il  devoir  à Dieu  de  fa  vie  , Se  qu’il  n’a- 
I L’an  Voic  pû  confommer  tout  d’un  coup  par  l*etî«lion 
de  fon  fang.  Il  fe  renferma  dans  le  deflein  de 
redoubler  encore  les  aulUriicz,  comme  s’il  euft 
voulu  venger  Ion  cfprit  fur  la  propre  chair , de  s’e- 
tre  vu  frulfrcr  de  la  gloire  du  martyre.  Il  fitiloic 
* fon  compte  de  ne  plus  lortir.  Se  «le  ne  plus  fe  laif- 
fer  voir  aux  gens  de  dehors  ; mais  les  fervices  qu’il 
fe  vit  obligé  de  rendre  à ceux  que  la  providence 
lui  adreflbir  , changeront  cet  ordre  qu’il  s’étoie 
preferit.  Il  ne  put  le  défendre-  de  guérir  divers 
pofledez  , de  beaucoup  d’autres  maladies  qu’on  lui  . 
amenoit  i mais  ce  fut  toujours  fans  les  faire  entrer  1 
dans  le  monalkrc  : & fon  humilité  en  ces  occa- 
fions  lui  faifoit.ufcr  d’un  artifice  innocent  contre 
la  tentation  de  la  vaine  gloire.  Cétoit  de  porter 
tous  ces  malades , ou  ceux  qui  venoienr  parler 
pour  eux, à prier  eux-mêmes,  de  à joindre  une  foi 
Su»  le  \itmt  v‘vc*  leurs  prière»,  afin  qu’on  puft  atrribucr  leur 
cjVmi  «ne  guerifon  à cette  foi  plutôt  qu'à  lui.  Il  ne  laifla 
j-uinlcJcu  naine  de  tenter  cncoïc  une  nouvelle  retraite  dans 
appe!r?*4«!  le  fond  du  defert , voyant  que  le  grand  nombre  de 
«eux  qui  venoienr  à lui  ttoubloit  fa  folitude.  Mais 
' U fcnric  quelque  temps  apres  fes  entrailles  pater- 
nelles tellement  émues  des  cris  de  fes  dilciplc*  , 
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A qu’il*  le  firent  revenir  pour  leur  continuer  fes  aflif- 
tanccs.  Sou  retour  ne  lut  pas  moins  utile  aux  etran- 
gers, qui  lui  firent  guérir  leurs  malades  & leurs 
pofledez  comme  auparavant.  Dieu  Optra  encore  di- 
vers autres  miracles  plus  éronnans  par  le  minillere 
de  Ion  ferviteur.  Il  le  favorila  aufli  du  don  de  pré- 
dire les  chofes  futures  , de  connoitrc  celles  qui 
étoient  les  plus  éloignées , comme  li  elles  fe  fuf- 
fenr  parties  devant  fes  yeux  v de  pénétrer  même  les 
plu*  cachées  au  fond  des  cœurs  Si  des  cfprits  , 
voyant  les  unes  Si  les  autres  en  Dieu  Comme  dans 
un  miroir  tres-pur  Se  tres-fidélc.  Ces  faveurs  étoient 
moins  pour  lui  que  pour  l’utilité  des  autres.  Mais 
il  ne  laifloic  pas  d’en  recevoir  dont  l’uiagc  ne  pou- 
voir erre  appliqué  à perforine  qu’à  lui  ; je  ne  dis 
B pas  feulement  de  celles  qui  lui  étoient  Amplement 
ncccflaircs  pour  fa  fantilication  particulière  , mais 
encore  principalement  de  cclhs  qu’on  pouvoir  ap- 
porter de  furuogation  s Si  qui  le  Jillinguant  de  la 
plûpirt  des  autres  ferviteurs  de  Dieu,  pouvaient 
faite  juger  qu’il  en  étoit  le  favori , & le  con  vient 
dans  la  communication  de  fes  deiteins  , & de  fa 
conduire  fecretcc  lut  les  ange* , les  démons  & les  * 
hommes. 

Tant  de  lumières  fie  de  grâces  Crlcftcs’donr  il  IX* 
étoit  comblé,  n’empêchoicnr  pas  qu’il  ne  fe  regar-  *,u*"** 
dall  toujours  comme  le  dcmi.r  dans  la  maifon  du  1 
Seigneur,  comme  le  pécheur  le  plus  digne  de  coin- 
paillon , & le  moindre  des  enfans  vie  l'Eglilc.  C’eft 
ce  qui  paroirtoit  non  feulement  dans  tou*  'es  frnti- 
ç mens  qu’il  avoit  de  lui-même  Si  des  autres  , mais 
encore  dan*  la  (oumiition  profonde  qu’il  failoic  pro- 
fellion  de  rendre  aux  évéqut  s S:  aux  prérres.  Il  rc- 
gardoit  les  moindres  ccclclia toques  comme  fes  fu- 
periAirs , Si  il  vouloit  que  le  dernier  des  clercs  lui 
fuit  préféré  en  toutes  choies.  Il  avoit  en  un  degré 
éminent  cerf  humilité  Se  cette  douceur  de  caur 
que  Jefus-Chriil  vouioit  qu’on  apprift  de  fon  pro-  * 

pre  excr.  pie.  Cette  divine  vertu  le  répandoit  du 
cœur  lur  le  dehors  par  une  on-ticn  de  grâce  Si  de 
joie,  qui  le  rendant  en  tour  temps  égal  à lui-même, 

!•  faifoir  remarquer  avec  une  di  II  inexion  roure  par- 
ticulière entre  cous  les  autres  foiitaires  par  ceux  qui 
ne  le  connoilîoicnc  pas. 

Mais  quelque  grande  que  furt  la  douceur  qui  f*‘ 

D accoinpagnqjt fon  humilité,  elle  n’avoit  itrri  de  mou  tt»*,Vi£»Tr 
ni  de  lâche,  comme  il  le  fit  pvrcitrci  l’égard  des  fir,«  h» 
hérétiques  qui  blcfloicnt  la  pdretc  de  l’Eglilc , &:  f 

des'  fehifmatique*  qui  en  rompoient  l’unité.  Car 
il  t-viroir  avec  grand  foin  d’avoir  commerce  avec 
les  uns  5c  les  aurres  , fur  touc  avec  ceux  qu’on  ap- 
pclloit  déjà  Melcticns , Manichéens , Se  Aeriens", 
i moins  qu’il  ne  s’y  trouvai!  engagé  pour  lcs_ ex- 
horter à changer  de  fentimens  oj  de  conduite.  Le 
zèle  qu’il  avoit  fur  tout  contre  les  Arriens , dont 
il  avoir  prédit  les  ravages , fit  qu’à  la  pnere  des 
évêques  * Si  de  tous  les  foiiraires  , il  fe  rcfolur.de  •'dm:  &rnt 
delcendrc  de  fa  montagne,  Si  de  retourner  encore 
une  foi*  Alexandrie  pour  les  confondre , Se  main-  ’ 
k tenir  la  divinité  de  Jcfus-Chrill.  Lors  qu’il  en  en- 
treprit le  voyage,  les  Habitai»  de  la  ville  accouru-  ft’iT’.*** 
rent  en  foule  pour  le  voir,  fans  en  excepter. Ica  ion*».»?*  • 
payens  ni  leurs  prêtres  mêmes,  qui  ne  faifoicnr  *^",**1- 
point  difficulté  de  l’appcller  l’kawve  de  Dit»  coin-  «ou»  «ni>t 
me  tous  les  autres  , à caufe  des  miracles  qu’il  fai-  .*<•!* 
foit  en  leur  prefcnce  fur  les  pofledez  Se  les  ir\fcnfcz  le  «« 
qu’on  lui  prefentoic  : & le  peu  de  fejour  qu’il  y fit , ,|4* 
ne  laifla  point  de  procurer  la  convcrlîon  à beaucoup 
d’idolâtres» 

Il  confondit  aufli  divers  philofophcs  Se  d’aurres 
fçavans  du  (îccfe  , qui  avoient  voulu*  éprouver  la 
vente  de  ce  qu’on  difoit  de  fes  lumières  extraordi- 
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mires  Se  de  Tes  connoiffanccs  furnatutellcs.  Les  re-  A Cbriil  dans  l’injutlicc  du  banniffement  auquel  il 
patries  pleines  de  l'cns  Se  de  railon  qu’il  fie  à ceux  l'avoit  condamne'.  Ayant  fçu  que  Grégoire  Arricn 
qui  avoient  voulu  le  rallier  fur  ce  qu’il  n’avoic 
point  étudié  Ves  lettres  humaines , tuteur  des  mar- 
ques bien  fenlibles  de  la  fupcrioritc  de  ceux  qui 
ont  Pclprit  bon  lans  beaucoup  de  lerrres  ou  de  feien- 
ce,  fur  ceux  qui  ont  beaucoup  de  lettres  ou  de  fcicn- 
■cc  avec  un  clprit  faux  ou  médiocre.  Antoine  con- 
vainquit ces  philoiophes  de  la  vanité  des  Icicnces 
humaines  en  pluficurs  renconties.  Se  il  leur  devint 
«n  grand  tujer  d’etounement  Se  d’admiration  , non 
feulement  par  la  vertu  de  la  croix  de  Jcfus-Chrill 
qu’ils  avoient  regardée  Juiques  là  comme  une  fo- 
lie , mais  encore  par  ta  maniéré  d’agir , qui  loin 
d’avoir  rien  de  nitrique  Se  de  fauvage  , qui  mar-  p 


Swtf.  ta 
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••quart:  qu’il  cuti  veilli  fur  les  montagnes  defertes 
Se  dans  les  bois , fai  (oit  voir  en  lui  une  grande 
politeffe  dans  les  avions  , beaucoup  d’agrément  Se 
de  civilité  dans  tes  difeours , qui  pirôiffoicnt  tou- 
jours aflaifonnez  du  tel  d’une  lagcffc  toute  divine. 
De  forte  que  le  philofophe  Syncltus , qui  depuis 
fut  un  évêque  célébré  dans  l’Ëglife , avoic  raifon 
de  dite  dans  un  ouvrage  fait  avant  fa  convcriion 
pour  fc  juliificr  de  s’ctrtf  applique  aux  belles  let- 
tres , qtic  les  perfonnes  d’un  génie  fcmblableà  ce- 
lui d'Antoine  , dévoient  erre  exceptées  de  la  règle 
qui  engage  les  autres  à l'étude  des  feiences , puit- 
que  la  nobletfe , La  force  & U vatle  capacité  de 


trcs-cmportc  , s’eroit  empare  rvranniqucmenc  de 
l’çglife  d’Alexandrie  après  rcxpuuion  du  pilleur  le- 
gitime,  il  lui  écrivit  aulfi  diverles  fois  fans  beaucoup 
de  ménagemcnc , pout  tâcher  d’arrêter  les  violences 
qu’üexcrçoit  contre  les  Catholiques.  Mais  l’action 
la  plus  genereufe  que  fit  notre  Sainr  pour  la  gloire 
de  Jctus-Chrill,  & qui  fur  comme  lefccau  Si  lacon- 
fomraition  de  tout  ce  qu’il  avoir  jamais  entrepris  de 
grand  , fut  la  réfolution  héroïque  qu’il  prit  a l'âge 
de  cenr  quatre  ans  , comme  nous  l’avons  remarqué, 
combattre  l'impiété  Arricnne  au  milieu  d’Alexan- 
drie. 

Jl  furvequit  peu  à cetre  glorieufe  expédition.  XI. 


L’an 
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: quelques  mois  après  ton 
Je  la  Thebaïde , que  l’heure 


Dieu  lui  fie  connoitre 
retour  dans  le  dclcrt  de  1 

de  fa  fin  approchent.  Il  en  avertie  les  lolitaires  de 
la  montagne  Se  ceux  des  monatlercs  d’Egypte  , 
dans  la  dernière  de  fes  vilïrcs  : Se  il  leur  dit , pour 
les  conlolcr  Se  tâcher  d’efTuyer  leurs  larmes , qu’il 
ne  s’agi  (Toit  pas  de  retourner  en  fon  pais,  d’où  , ^ . 
il  i’etoit  vù  banni  fur  la  terre.  Se  que  leur  fepa-  déc<»  iTgjV. 
ration  ne  devoir  pas  érre  de  longue  duree.  Il  les  u 

exhorta  puiffamment  à ne  fe  pas  départir  des  te-  ikrtnlc  d’À- 
glcs  faintes  qu’il  leur  avoit  prclcrites  { i ) , Se  à fui- 
vie  fidellcmenr  toutes  les  maximes  talucaires  qu’il  ffth 
leur  «avoit  débitées  dans  fes  difeours  ( i ).  Les  dif-  Jnt'' 


•cet  efpric  leur  tenoie  lieu  de  toutes  lottes  de  con-  r ci  nies  du  detrrr  de  Pifpcr,  qui  (cmbloir  être  le 

:iT-. : :|  |.:J' «i...  » J 1-  _l... .j.  _ i 


noiflânccs.  En  quoi  il  faifoit  connoitre  l’idée  avan- 
tageufe  qu’il  avoit  connue  de  notre  Saint  dès  le 
temps  meme  qu’il  ctojt  encore  dans  les  engagement 
du  paganilme. 

X.  Ce  defaut  de  littérature , fi  on  doit  l’appcller 
ainfi  dans  faine  Antoine  , ne  l’cmpccha  point  d’e- 
•KtialnK  crirc  en  fa  langue  * diverfes  lettres  , mais  dans  le 
r<«  »«*»»  tlile  des  Apôtres , comme  fafot  Jerome  l’a  rernar- 
urne  Je  l>  que.  Il  nous  en  cft  relie  quelques-unes  qui  ne  lont 
tttjio*.  paJ  indignes  de  fon  efpric , quoi  qu’il  ne  foit  pas 
polïîblc  qu’elles  n’aycnt  perdu  quelque  choie  de 
leur  force  Se  de  leur  beauté  originale  , en  paiîant 


par  les  traductions  de  l’égyptien  en  grec  , puis  du 

grec  en  latin  , où  l’on  n’a  pù  conlctver  tout  l’a-  u»  evequo  , nu  roui  a i egata  aes  jy 

gtément  de  lent  naïveté  , non  plus  que  ce  qu’il  ^ des  Fidèles  diftinguez  de  la  populace.  Ainfi  la 
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pouvoit  y avoir  de  noble  Se  d’c.cvc  dans  le  tour 
Se  Pcxprdfion.  Les  fept  qui  nous  rcftpnc  font  écri- 
tes à divers  monatlercs  de  l’Egypte.  Il  en  avoit 
fans  doute  adreffe  ■ beaucoup  d’autres  à divers  fe- 
culicrs  qui  le  confultoicnt  fur  les  affaires  de  leur 
falut , à des  évêques  Se  à des  princes  mêmes,  fcar 
on  fçait  que  Conllantiu  le  Grand  Se  fes  enfant  lui 
ayant  écrit  comme  à leur  pcrc  fpirituel , avoient 
marqué  fur  toutes  cliofcs  dans  leurs  lettres  le  défit 
qu'ils  avoient  de  recevoir  fes  rcponl'es.  Il  les  fatis- 
fir  malgré  la  répugnance  qu’il  avoit  de  récrire  aux 
perfonnes  du  ficelé , Se  la  peine  qu’il  avoit  à re- 


plus grand  Se  le  plus  contîicrablc  de  tous  les  mo- 
nallcrcs  qu’il  avoit  établis  en  ditferens  endroits  , «hJutino 
voulant  au  moins  fe  procurer  la  confolarion  de  le  1* 4-  A,h** 
voir  mourir  entre  leurs  bras,  Se  de  poffeder  fa  dé-  ?ée* d*  n^rî 
poùille  mortelle,  lui  firent  de  grandes  inffanccs  »•».*  ai»«* 
pour  l’obliger  à demeurer  avec  eux.  Mais  entre 
les  raitons  du  refus  qu'il  en  fit,  il  allégua  la  coû- 
tume  qu’a  voient  1rs  Egyptiens  d’embaumer  les 
corps  de  ceux  à qui  on  vouloir  faire  honneur , Se 
de  les  garder  enveloppe*  de  linges  fur  de  petits  lits 
fans  les  enterrer  , vanité  contre  laquelle'  il  avoit 
long -temps  cric,  & qu’il  étoir  déjà  venu  à bout  de 
détruire  en  beaucoup  d’endroirs  de  l’Egypte  auprès 
des  évêques  , fur  tout  à l'égard  des  Àlartyrs  Se 

Ides  diftinguez  de  la  populace.  Ainfi  la  » 
crainte  qu’on  ne  renditl  à fon  corps  ces  honneurs 
fupcrffitieux  , le  porta  à les  quitter  encore  plus 
promtement  pour  le  retirer  dans  la  batte  Thebai- 
dc  , fur  la  montagne  reculée  qu’il  avoir  choific  de- 
puis quelques  années  pour  vivre  à l'écart  meme  de 
fes  dilciplcs.  Etant  tombe  malade  peu  de  remps 
apres , il  donna  ordre  à deux  lolitaires  * , qui  c-  * «twilrt 
toient  près  de  lui  depuis  quinze  ans  pour  le  fou-  u 
lager  dans  fon  extrême  vicillclîe  , de  ne  pas  foüf- 
frir  que  Ion  corps  fut  tranfporté  en  Egypte  , mais 
de  l’enterrer  eux  feuls  en  fecret , Se  de  ne  déclarer 
à perfonne  le  lieu  où  ils  l'auroienr  mis , ajourant 


«voit  de  leurs  lettres.  Mais  il  s’elevoie  gencreu-  £ qu’au  jour  de  la  refurrcèlion  generale  Dieu  fçau- 
fement  au  deffus  de  cette  répugnance  , lors  qu’il  roit  bien  le  lui  rendre  incorruptible.  Il  leur  mar- 


’agilToit  de  rendre  quelque  térvicc  conlidcrablc  à 
l'Egide.  Cctl  ce  qu’il  fit  voit  lors  qu’il  apprit 
que  l’empereur  Contlantin  avoit  été  furpris  par 
les  artifices  des  Arriens , qui  avoient  dépote  fainr 
Atbanafe  dans  le  faux  concile  de  Tyr.  Il  écrivit 
pluficurs  lettres  à ce  prince  avec  beaucoup  de  vi- 
gueur., pour  tâcher  de  le  décromper  des  fauffes 
imprclfions  que  ces  ennemis  de  l’Eglilclui  avoient 
données  contre  ce  faint  prélat  qu'ils  lui  avoient 
dépeint  comme  un  fuperbe  Se  un  feditieux  : Se 
confiderant  bien  moins  l’amitié  ctroita  qui  le  te- 
noit  uni  depuis  pluficurs  années  à Athanalc , que 
les  interets  de  la  vérité  & de  U rèligion  offrnféc , 
il  lui  tcprcfcnca  fortement  l’injure  laite  à Jefus- 


Î|ua  aulli  par  un  tcllament  de  vive  voix  quelle  éroit 
a dernière  volonté  fur  ce  qu’il  poffedoit , qui  con- 
fillou  en  deux  Vieilles  tuniques  de  peaux , un  man- 
teau ufé  Se  un  Cilicc.  Il  donna  à faint  Athatufe 
patriarche  d’Alexandrie  l’une  des  tuniques  , avec 
le  manteau  qu’jl  avoit  autrefois  reçu  neuf  de  lui  * » • niir-mt 
l’autre  tunique  à faint  Serapion  évêque  de  Thmuït  <*•««!«•  *«■« 
dans  la  baffe  Egypte  , Se  il  leuf  dit  de  garder  fon  ^Ts.'^r.’ 
cilice  pour  eux.  Après  leur  avoir  die  adieu.  Se  c,r s- hl 
avoir  reçu  d’eux  lc«  derniers  embraffemens  , il  éren-  uïï'u"*! 
dit  les  pieds.  Se  failànt  paroitre  une  joyc  comme  •*fai«<Ur«- 
s’il  cuti  vù  venir  fes  amis  au  devant  de  lui , il  ren-  m:,preft"*- 
dit  infenfihiement  fon  aine  à Dieu  le  xvi  i de  jan-  , 
vice  de  l’an  } j 6 , qui  étoir  le  xix  de  l’empire  de 

Confiance.  * * 
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Confiance.  Ses  deux  difciplcs  exécuteront  ponc-  A Bapcifte.  C’étoic  une  opinion  déjà  toute  commune 


XII. 
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tuellcmenc-les  ordres  qu’il  leur  avoir  taillez  touchant 
fa  lcpulturc  & la  difpolltion  de  les  legs. 

$.  a.  Histoire  de  son  culte. 

SAint  Athanifc  qui  honora  8c  qui  conferva  la 
tunique  8c  le  manteau  8c  faim  Antoine , les 
monumens  de  ion  inlîgnc  pauvreté  comme  une  reli- 
que ttes-riche  8c  tres-pcccieufc,  temoignoit  quelques 
aimées  après,  lors  qu’il  écrivoit  fa  vie  * , que  le  lieu  ficme  fous  celui  de  première  TfMtfUtio»  le  xv  de 


dans  l’Eglilc  fous  le  pontificat  de  iaint  Grégoire  le 
Grand  , comme  il  parole  par  ce  qu’èn  a écrit  faine 
Ilidorc  de  Séville  , contemporain  de  ce  laine -pape, 

8c  peu  éloigné  des  temps  où  l'on  témoignojt  que  ‘ 
la  chofe  s’etoir  pafiïe.  Cette  decouverte  avec  la 
folennité  du  tranfpott  devint  li  cclcbrc  , qu’on  en 
fît  dans  la  fuite  trois  fêtes  differentes  en  quelques 
endroits , l’une  fous  le  nom  dé  Révélation  du  corps 
de  fjint  Antoine  le  xvi  i de  juin  , l’autre  fous  celui 
de  fon  Invention  le  xi  1 1 du  meme  mou  , & la  troi- 


• CjuUt  • 
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de  fa  lèpulcure  étoit  encore  caché  aux  hommes.  Mais 
l’Eglife  dans  l’incertitude  de  fçavoir  s’il  plairait  à 
Dieu  d'en  ulerà  l'égard  de  fon  corps  comme  de  ce- 
lui de  Moiie , ne  crut  pas  devoir  différer  de  rendre 
à fa  mémoire  un  cuite  public  & religieux.  On 
peut  raifonnablcment  préfumer  qu’il  commença  en 
Egypte,iSc  du  vivant  meme  de  faine  Atluufe,&  que 
de-li  il  s’étendit  en  peu  de  temps  dans  les  autres  pro- 
vinces. Il  çft  certain  au  moins  que  dès  le  fiecle  fui- 
vant , il  croit  tout  ccabli  dans  la  Syrie  8c  la  Palelline  : 

. 8c  nous  fçavons  que  faint  Euthyme  le  Grand  à l’âge 
de  97  ans  trois  jours  avant  fa  mort,  voulut  en  cclc- 
*ud,u.  brer  la  fête  pendant  toute  la  nuit  avec  fes  religieux , 
8c  que  ce  fut  la  demiere  de  fes  veilles.  C’eft  ce  qui 
nous  fait  connoîc re  au/G  que  le  jour  de  cette  fête 
, croît  le  xv 1 1.  de  janvier-,  parce  que  faint  Euthyme 
mourut  le  xx  du  meme  mois.  Les  Grecs  fuivirent 
bicn-tôt  les  églifes  d’Egypte  8c  de  Syrie  : l’on  peut 
juger  par  la  lulcmnité  de  l’office  qu’ils  en  faiibient 
dans  leur  liturgie , en  quelle  vénération  il  étoit  parmi 
£ eux-  C’etoit  l’une  de  leurs  principales  fêtes , aulquel- 
tkrii  Hcr,,  les  le  travail  des  mains , le  commerce  de  la  marchan- 
. i'"  dife , & la  plaidoirie  croient  défendus  dans  l’empire  : 
filmai  s*  cc  <IU‘  encore  aujourd’hui  parmi  ceux  qui 

1 r jqqj  fous  la  dominât ion-des  Turcs. 

Quoique  faint  Athanafe  ait  remarque  que  le  nom 
ru.  de  faint  Antoine  croit  déjà  très- célébré  de  fon  temps 
*-"k  dans  l’Afrique  , dans  l’Italie,  dans  l’Efpagnc  &ALms 
les  Gaules,  nous  ne  voyons  pas  neanmoins  que  fon 
culte  ait  été  établi  It-tot  dans  l’églifc  Latine.  1!  ne 
l'étoit  pas  encore  i Rome  du  temps  du  pape  faint 
Grégoire  le  Grand  : 8c  l’on  ne  voit  point  de  mar- 


•II  n'd  pu 
dans  c«l«i 
d'AlljIM!  , 


février , auquel  on  a plus  ordinairement  réuni  la  • 
mémoire  des  deux  autres , afin  de  ralfcmblcr  tout  en 
3 un  même  jour. 

On  a prétendu  que  le  corps  du  Saint  avoit  cte 
depuis  tranfportc  d’Alexandrie  à Conftaniinoplc  , 
dans  le  temps  que  les  Sarruim  s’eroicnr  rendus  les 
maîtres  de  l’Egypte.  Ce  qui  ne  peut  être  arrivé  que 
daus  le  feptiéme  fiecle-  Mais  il  eff  difficile  de  trou- 
ver dequoi  garantir  furfifatninent  la  vérité  de  cette 
nouvelle  tranllation , que  plufîeurs  ont  confondue 
avec  la  première , & dont  la  mémoire  a été  célébrée 
en  un  même  jour.  Il  n’y  a point  d’hiftorien  un  peu 
connu  qfii  en  ait  parlé.  Mais  il  feinble  que  l’eglife 
de  faint  Antoine  bâtie  â Conft  tncinople  vers  le  t?£ 
temps  de  l’empcicur  Conff antin  Poponat , du  fur 
la  hn  du  fepeicme  ficelé  , ait  donne  lieu  de  par* 

1er  en  faveur  de  cette  opinion  , outre  le  ‘fctvice 
C folcnnel  qu’on  faifoit  annuellement  le  jour  de  la 
fccc  de  notre  Saint  dans  le  temple  patriarchal  de 
feinte  Sophie.  Les  voyageurs  d’ôccidcnt  nous  ap-  M 

prennent  que  cette  cglilï  lublîftoit  encotc  en  ces 
derniers  ficelés  , Se  que  le  concours  des  peuples 
y croit  fréquent , à caulc  des  merveilles  que  Dieu 
y operoit  continuellement  en  la  conlidcration  de 
fon  fervitcur. 

Peu  de  gens  fe  feroient  mis  en  peine  de  croire 
que  le  corps  de  faint  Antoine  aurait  etc  rranfporré 
à Conftantinople  , fans  la  neceilitc  «T'appuyer  l’o- 
pinion où  l’on  a été  depuis  dans  l’éghfc  d’Occi- 
denr,  que  ce  précieux  depot  a été  enfin  conduit  en 
France  , & que  c’eft  de  Conftantinople  qu’il  a etc 
transfère  au  dioccfe  de  Vienne  en  Dauphiné.  On 

que  qu’il  le  fuft  même  au  huitième  fiecle.  Son  D en  attribue  la  gloire  à un  feigne ur  de  cette  provin-  p^ff 
nom  commença  à paroitre  dans  les  martyrologes  «c  nomme  Jocelin  ou  Jacquelin  , qui  vivoit  fur  la  o»- 
Se  les  calendriers  * du  fiecle  fuivant  au  dix-feptié-  fin  du  dixiéme  fiecle,  de  qui  ayant  obtenu  ces  rc-  ... 

me  de  janvier  comme  chez  les  Grecs  s & depuis  cc  liques  d’un  empereur  de  Conftantinople  qu’on  ne 

tenu  , fon  Culte  a toujours  pris  quelque  accroif-  nomme  pas,  en  difpofa  toute  fa  vie  comme  d’un 

du  ^unième  fcntcnt  nouveau  en  diverfes  églifes  , félon  les  de-  bien  qui  lui  étoit  propre  , jufqu’i  les  faire  porter 

«ndtôacèîJÎ  grez  différons  de  la  dévotion  des  peuples,  jufqu’i  avec  lui  dans  tous  fes  voyages  Se  expéditions  mi- 

d*  d'Acacir  ce  qu’enfin  l’office  de  fa  fê-te  fut  mis  au  nom-  liraitcs  , comme  un  ptélccvatif  contre  les  mauvais 

ia*‘  bre  des  doubles  Se  des  folennels  , premièrement  accidcns.  Scs  dclccndans  Se  fes  heritiers  en  ufcrcnc  , 

dans  plufîeurs  endroits  de  la  France  8c  des  Païs-  avec  la  meme  liberté  jùfqu’au  temps  de  faint  Hu- 

»-V. b** » & enfuite  à Rome  dans  le  feiziéme  fiecle  par  gués  de  Grenoble,  qu’elles  dirent  enfin  une  place 

etiUaJ.  f l’autorité  des  Papes  Paul  III  8c  Pie  V.  Sa  fête  fem-  fixe  dans  l’eglife  de  la  Motte  , qu’on  a appelle*  de- 

"Irra.Ufm.  blc  être  encore  aujourd’hui  de  commandement  dans  puis  faint  Antoine  de  Viennois,  où  s’eft  formé 

cette  ville  principale  de  la  chrétienté.  Se  long-  un  nouvel  ordre  de  religieux  de  fon  nom  qui  sh it 

k.«,  temps  auparavant  elle  l’a  voit  été  à Lyon,  à Vienne  répandu  dans  l’eglife  d’üccidcitr.  Cette  dernière 

u Se  dans  diverfes  autres  églifes  de  France,  où  elle  tranllation  célébrée  principalement  le  xv  i i de 

fMMoii  n’elt  plus  maintenant  que  de  fimplc  dévotion  parmi  E mars.  Se  rcnouvellée  encore  en  d’autres  jours  de  irj^v-rr. 
les  laïcs.  l’année  , fur  tout  dans  le  Dauphiné  , fe  -trouvé 

accompagnée  de  divers  miracles  .dont  le  récit  de 


XII.  Il  y avoit  près  de  deux  fiecles  que  le  corps  de 
fcifMaT”  ^a'nt  Antoine  étoit  demeuré  caché  aux  hommes 
iioo  d*Jfo«  I»  fidelité  des  deux  difciples  qui  avoient  été 
‘«f*»  les  exécuteurs  de  fa  demiere  volonté , lors  qu’il 
plut  i Dieu  de  le  découvrir.  Nous  ne  fçavuns 
pourtant  pas  d’autres  circonftanccs  de  cet  impor- 
tant événement , linon  qu’il  arriva  du  temps  de 
l’empereur  Juftinicn,  8c  que  ces  précieufes  reli- 
ques fuient  alors  tranfpoitces  folrnncllement  à Ale- 
xandrie, âc  dépofees  dans  l’eglife  de  feint  Jean- 


ccux  qui  nous  en  ont  donné  l’hiffoire.  Diverfes  fJL/i 
autres  villes  , comme  Arles  Bruges  , Touruay  , 
Anvers , Cologne  , Prague  en  Boîiéme  , 8c  Ro- 
me meme,  qui  prérendent  avoit  auffi  des  reliques 
confidcrahles  de  nôrre  Saint  , allèguent  de  Jcyr 
côte  des  merveilles  étonnantes,  opérées  chez  elles  * 
par  fon  intereelfion.  On  ne  peut  pas  nier  au  moins 
que  depuis  l’extindion  de  cet  horrible  ffeau  qu’on  * 
appelloit  le  Ftn  [acre , & qui  ravagea  diverfes  pro-  • 
Janvier.  O üj  vinces 
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t de  -l'Europe  fur  b fin  de  l'onzième  ficelé  , A haitoit  d’eux  , & qu’elle  les  portail  à reprendre 
Itc  qu'on  icndoic  à laine  Antoine  n’ait  etc  leur  première  religion.  Leonille  fans  fe  troubler  , 


promip  de  faire  tout  ce  qu’elle  croirait  de  plus 
convenable  pour  procurer  le  faluc  de  ceux  qu’elle 
aiuioit  fi  tendrement.  Mais  connue  elle  croit  leur 
mère , encore  plus  félon  l’cfprit  que  félon  la  chair , 
elle  cnwndoit  le  falut’  de  leurs  âmes , fie  non  le  fa- 
lut de  leurs  corps.  Elle  les  alla  donc  trouver  dans 
la  prifon  où  on  les  ifvoit  fait  conduire  : & ména- 
geant des  momens  Tl  prcciçux  pour  les  affermir  dans 
leur  foi , elle  les  encouragea  fortement  à inépriier 


"vmccs 
le  culte  qu' 

«onfiJtrahlcmcnt  augmenté  par  la  rcconnoiflance 
des  peuples  qui  lui  attrtblicrénf  leur  délivrance 
mir.iculcufc.  Mais  quefc  qu’ayeut  pù  erre  tous  ces 
miracles  faits  pour  ia  confervarion  des  corps  Se 
des  biens  temporels , ils  loin  bien  moins  confidc- 
" râbles  que  les  effets  roue  miraculeux  que  le  fciil  Tc- 
cit  de  Li  vie  de  faint*  Antoine  a produits  dans  une 
infinité  d’antes  converties  à Dieu  , & détachées 
rWr|?i».  de  l’amour  du  monde.  Il  fulHt  pour  en  juger , de  v 

I. 1 >.<■  * voir.ee  que  faint  Àuguftin  en  a dit  de  lui-même , * ccrrc  vie,  & à mourir  avec  joye  pour  la  cauJe  de 

• Je  de  quelques  oflicictî  de  la  cour  impériale  dès  le  Telus- Chrift.  Les  juges  ayant  fait  venir  enfuite 

iUrttfm  quatrième  tiède  ; & ce  que  faint  Jérôme  en  a rap-  les  trois  lircrcs  , furent  fort-  furptis  de  les  trou- 

U,f  " porte  au  fujet  de  la  cclcbre  fainte  Marcelle  dame  ver  encore  plus  fermes  qu’auparavatu  : Se  ne  voyant 

Romaine  qui  en  -avoit  entendu  parler  à fainr  Atha-  plus  lieu  de  les  pouvoir  gagner  , ils  employèrent 

nalc  dans  Rome , avant  que  ce  Saint  ai  euft  en-  * la  force  des  tounnens  pour  les  vaincre  ou  les 

cote  rien  mis  par  éirit.  De  forte  qu’on  ne  doit  faire  périr.  On  leur  lia  les  mains  Se  les  pieds  , 

point  s’étonner  de  l’ardeur  avec  laquelle  faint  Jean 
Chryloltome  exhortoit  les  Fidèles  à lire  Se  médi- 
ter la  vie  de  faint  Antoine , comme  n’eram  autre 
«liofc  que  l’Evangile  de  Jcfâis  - Chrift  réduit  en 
pratique. 


n oui u 
ficelé. 


AUTKES  SAINTS  DU  XVII  JOUR 
de  Janvier. 


/.  LES  TROIS  JVMEA'JX  MARTYRS . 
ne mu.'C  Spenjîpp:  , Elco/ipp: , & M.leijippe. 


Se  on  les  pendit  tous  trois  à un  arbre , d’où  on 
leur  rira  les  membres  avec  des  poulies  & des  ref- 
iorts  d’une  manière  fi  cruelle  , qu’il  feinbloit  qu’on 
leur  arrachoic  routes  les  .parties  du  tronc  de  leur 
corjs.  La  vue  réciproque  de  leurs  foulfrances  , au 
lieu  de  les  atfoibiir  comme  leurs  juges  l’avoient 
cfperé , contribua  à les  affermir  encore  davantage 
par  les  exemples  mutuels  de  leur  courage’.  L’un 
des  juges  entendant  qu’ils  rendoient  grâces  à Dieu 
au  milieu  d’un  tourment  fi  cruel,  leur  demanda, 
oit  était  donc  leur  DituI  Spcufippc  lui  répondit 
qu’j/  était  an  milieu  d'en*  ; Se  que  c’étoit  la  force 
de  (a  grâce  qui  les  foùrenoir.  On  ne  les  décacha 
^ de  l’arbre  que  pour  erre  brûlez  vifs.  Le  feu  par 
une  merveille  qui  ne  fervit  qu’à  endurcir  le  cœur 
des  juges,  refpecta  leurs  corps,  n’ayant  brillé  que 


I.  Es  illuftres  Martyrs  font  du  nombre  des  Sainrs, 

ja.é.-r-tl.  que  l’on  connoit  moins  par  leur  hillouc  que  les  liens  qui  les  tenoient  attachez  au  poteau.  Us 
pat  te  culte  que  les  Fidèles  leur  rendent.  Ce  que  firent  encore  leur  prière  en  cet  état  : & ayant  offert 

«04.  ’ ‘ nous  trouvons  de  plus  probable  dans  l’jnccrticudc  ainii  leur  vie  en  facrificcù  «celui  de  qui  ils  la  re- 

no,ent  , & de  qui  ils  en  attendoicm  une  qui  ne  dc- 
voit  plus  linir , ils  lui  rendirent  l’cfprit  au  milieu 
desmames. 

N:o » le  greffier  qui  écrivoit  les  actes  de  leur  juge- 
ment Se  de  leur  martyre, Selon  la  coutume, &:  fon  col- 
lègue nomme  rurl>on, lurent  convertis  à la  vùë  de  leur 
confiance,  aullî-bicn  qu’une  femme  mariée  nommée 
Jondl:  ou  J uni!  u , qui  biffant  à l’heure  même  l’en- 
fant qu’c  le  tenoit  entre  les  bras  , êc  devenant  coin- 


[»lu 

eurs  actes  , nous  perfuade  qu’ils 
croient  de  Cappadoce  i qu’ils  perdirent  fort  jeunes 
leur  merc  qui  étoit  chrétienne',  que  leur  pere  qui 
croit  payera , voulut  qu’ils  fulfent  élevez  dans  l’ido- 
lâtrie ; mais  qu’après  fa  naott  leur  grand-mcrc  pa- 
ternelle nommée  LtottilU  , les  fit  hcurcufcmcnt 
leurrer  dans  l’Eglife  de  Jefus  - Chrift  , & les  inf- 
rruifit  elle-même,  affiliée  d’un  illuftrc  Confefleur 
de  Jefus -Chrift  nommé  Macaire,  qui  étoit  banni 
d’ Antioche  à Nazianze  en  Cappadoce.  Cette  con- jy  me  infcnfiblc  à la  tendreffe  naturelle  d’une  mere. 


erüon  fie  d’autant  plus  de  bruit  , qu’ils  avoient 
paru  ardens  <Sc  zelcz  du  vivant  de  leur  pere  pour 
les  ceremonies  de  la  religion  des  dieux  du  pais  , 
pour  les  iivwtaclcs  publie  s,  & pour  les  divcrtiltc- 
mens  de  la  courfe  de  chevaux  Se  de  la  clufle.  Ils 
fureur  arrêtez  par  le  magiftrac  , Se  interrogez  tou- 
chant lç  changement  de  leur  religion.  Sur  le  mé-  ' 
pris  qu’ils  firent  paraître  dans  leurs  réponfes  pour 
, ovEi.Mp.  les  faulTes  divjnitez,  un  des  officiers  frappa  SpeU- 
f*m  s>PPE  Se  EleUsippb  (i),  qui  croient  ceux  qui 

* ptytoient  la  parole  , Se  leur  donna  à chacun  un  fùuf- 
, ■...->•■4-  fier.  Meleusippe  (a)  le  plus  jeune  des  trois,  té- 
Mîl  ®tv*»  nvoigna  tout  haut  le  regret  qu’il  avoit  de  ne  pas 
fouffrir  aulfi  quelque  chofc  pour  Jefus-Chrift  , Se 
A couvrit  ainfi  de  coufufion  celui  qui  avoit  outragé 


alla  par  le  mouvement  du  faim  Efprit  confclfer  de- 
vant les  juges  qu’elle  étoit  chrétienne.  Tous  trois 
furent  couronnez  par  le  marryrc  peu  de  jours  après 
avec  Leonille  , la  grand-mcrc  de  nos  crois  faims  Ju- 
meaux. 

Leurs  noms  font  marquez  au  moins  depuis  le  fix 
ou  le  fepticme  fiecle , dans  les  calendriers  Se  les 
martyrologes  de  l’Eglife  , mais  en  différera  jours 
de  l’annce , comme  au  ix  , au  xvi.,  au  xvi  1 , au 
xvm  Se  auxtxdc  janvier,  au  xviti  de  févriers 
Se  au  xvi u de  fcp'cmhre.  Mais  celui  de  leur  prin- 
cipale fête , tant  en  France  qu’en  Allemagne , & 
chez  les  Grecs  mêmes,  cft  le  xvi  1 Je  janvier,  fans 
que  l’on  puifle  fça voir  fi  c’cft  celui  de  leur  mar- 
tyre ou  celui  de  leur  tranflation.  Leur  célébrité 


II. 

t*i»t  Laite. 


fes  deux  frétés.  Les  menaces  qu’on  leur  fie  enfuite  E cil  fi  grande  Se  fi  ancienne  à Langrcs  en  Chain-  r*,', 

de  leur  faire  fôuftrir  les  fuppliccs  les  plus  cruels  , •*  J — — J:~ — r—  J-  0 

ne  fervirent  qu’à  leur  augmenter  le  courage  Se  la 
joye  avec  laquelle  ils  afpiroient  à l’immortalité  bicn- 
iieutcufc. 

Les  juges  faifant  fcrupulc  de  perdre  trois  jeunes 
hbuuucs  li  bien  nez  Se  de  lî  grande  clperancc  , fi- 
rent venir  Leonille  lelir  grand  - mere  , pour  lui 
marquer  que  fi  elle  vouloir  fauver  la  vie  à fes  en- 
lans , il  fallait  qu’elle  leur  tift  faire  ce  que  l’on  fou- 


pagne  , Se  dans  les  autres  dioccfcs  de  Bourgogne 
fulfragans  de  Lyon,  que  ceux  qui  n’avoient  pas 
ouï  dire  qu’iU  fuffent  de  Cappadoce , les  ont  crûs 
verirablcmcnc  nez  Se  morts  * dans  les  Gaules  v Se 
que  les  autres  ont  jugé  que  leurs  corps  pourraient 
au  moins  avoir  ère  tranlporrcz  de  l’Orient  à Lan- 
gres.  Nous  n’avons  aucune  connoiffancc  Iblide  de 
cette  rranffacion , & elle  ne  piroit  pas  avoir  d’au- 
tre fondement  que  la  conjc&urc  de  quelques  iça- 


• Do 
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vans.  Ils  pourroicnx  avoir  été  apportez  fous  les  A tout  de  bon  à connoitrc  quel  croie  Je  trefor  qu’elle 


rtîis  *ic  ia  première  race , avec  ce  qu'on  a de  faint 
nwrtyrifc  comme  eux  en  Cappadocc. 
ttnomT"  On  parle  d’une  autre  tranflation  de  leurs  reliques 
f 74 • faite  dans  levtn  ficelé, de  Langrcs au  monaflere 
d’Elwang  en  Souabc  fur  le  Jaxt.  On  prétend  les 
polTcder  aujourd’hui  dans  l’cglifc  collegiale  * de 
cette  ville , qui  porte  le  nom  de  S.  Vie  ou  S.  Guy. 
On  les  y honore  à titre  de  féconds  patrons,&  leur 
fête  s’y  folennil'c  avec  un  office  double  &:  une  oc- 
tave. On  voit  aflez  près  dè  Langrcs  vers  le  midi  un 
prieure  de  chanoines  réguliers  du  nom  de  S. G ome, 
que  l’on  croit  erre  une  corruption  de  celui  des  trois 
jumeaux  : Se  il  fcmblc  que  ceux  qui  ont  crû  que  ces 


• c>»  l« 

«noMlUrt 
<V>an,.é  fn 


pofledoit. 

Mais  lorfquc  Sulpicc  ne  fongeoit  qu’à  remplir  III. 
dignement  les  devoirs  de  fon  miniftcrc , le  roy 
Chlotairc  II.  qui  regnoit  fcul  en  France  depuis  l’an  i ?f  “ 
6'J  , attire  par  l’cdat  de  fes  miracles  , & par  les 
louanges  que  les  courtifans  lui  faifoient  de  lafain- 
tcrc  , le  demanda  à faim  Auftregifijc  pour  en  taire 
l’Auroonicr  de  fa  cour.  C’etoir  pour  parler  plus 
exactement , afin  de  le  faire  abbé  de  la  chapelle  du- 
Roy  * , c’cfî-a-dirc  fupcricur  d’une  communauté 
de  clcrcsou  de  moines  , que  les  rois  avoient  alors  en  ,r  cmp«- 
à la  cour  , qu’ils  cnctcrcnoicnr  dans  leur  propre  £ 
palais  pouf  y chanter  l’office  divin  , & qu’ils  me-  pui« 


Saints  croient  des  Gaules,  ayent  jugé  que  ce  lieu  g noient  à leur  fuite  dans  les  armées  & dans  leurs 
pourroit  avoir  été  celui  de  leur  marryrc.Onfait  çn-  voyages. . Sulpicc  reveru  de  cette  charge  , parut  • 
corc  une  fête  d’eux  qui  cil  d’office  double  le  nr  à la  cour  aufli  terme  dans  la  pieté  , aulli  unitor- 
de  juin , chez  les  religieux  de  S.  Antoine,  de  l’or- 
dre de  S.  Auguftin. 


in  fie- 
clc. 


H.S.S'ULPlCEfuntomnc  LE  DEBONNAIRE , 
évêque  de  Bourges. 

SAint  Sül  pi  ci  , fécond  du  nom,  évêque 
de  Bourges, diftingué  par  le  fumom  de  Pieux , 
ou  Débonnaire, d’un  autre  faine  prélat  appelle  Sul- 

fiicc  le  Sevcrc,  qui  avoir  gouverne  cette  eglife  avant 
ui , étoit  de  la  petite  ville  de  Vatan  en  Berry , & 


me  , auffi  immobile  dans  la  vertu  , que  l’eft  un  ! 
rocher  au  milieu  des  vagues  d’une  mer  continuel- 
lement  agitée.  Il  ne  retint  pour  fa  fubfiltancc  Se  l'.rulc* 
celle  de  la  petite  communauté,  que  le  tiers  desap- 
pointemens  qu’il  recevoir  dü  roy  , Se  il  donnoit  le  # 
relie  aux  pauvres.  Scs  difeours  Se  fes  aérions  fi-’ 
rent  unt  d’imprefiion  fur  les  efprics  des  courti- 
fans , que  la  cour  s’apprivoifa  enfin  avec  l’humi- 
lité , l’abflincncc  , la  charité , l'oubli  des  injures, & 
les  autres  vertus  chrétiennes  qui  parodient  étran- 
gères en  ces  fortes  de  lieux. 

Durant  fon  féjour  à la  cour,  le  Roy  tomba  dan- 


d’unc  des  premières  familles  de  la  province.L’cru-  Q gereufement  malade , & l’inutilité  des  remèdes  lui- 


dition  fcculicrc  que  fes  parens  lui  avoient  procu- 
rée , Se  les  engagement  qu’il  eut  à la  cour  du  roy 
1 Thierry  II  • en  fa  jeunefle,  ne  furent  point  capa- 
bles d’arrêter  les  mouvemens  de  la  grâce  intérieu- 
re dont  Dieu  l’avoit  prévenu  des  l’enfance, ni  d’é- 
touffer les  fcmenccs  de  la  pièce  Se  de  l’amoùr  de 
Jcfus-Chrill  qu’elle  avoir  miles  dans  fon  cœur. 
Apres  s’etre  confervé  dans  l’innocence  des  mirurs 
Se  dans  une  pureté  inviolable  au  milieu  de  la  cor- 
ruption du  fiée  le-, apres  avoir  furraontediverfes  ten- 
tations du  démon  d’une  maniéré  miraculeufc , qui 
faifoit  bien  voir  qu’il  croit  fous  la  proteciion parti- 
culière de  Dieu, il  ne  fongea  plus  qu’à  rompre  les 
liens  qui  le  retenoient  encore  dans  le  monde.  Ce 
qu’il  exécuta  non  dans  le  réduit  de  la  fo  lit  udc 


mains  fit  qu’on  eut  recours  à fes  pricrcs.il  pria  en 
effet,  mais  avec  une  foy  & une  ferveur  qui  cronna 
tout  le  monde.  Il  paffa , dit  - on  , cinq  jours  fans 
manger , fans  dormir  & fans  interrompre  Ion  orai- 
fon.  Le  mal  du  Roy  augmentant  toùjoui$,com- 
mc  on  le  preffa  au  moins  de  prendre  quelque  nour- 
riture , il  déclara  qu’il  n’en  prendroit  point  qu’il 
n’eût  obtenu  la  faute  du  Roy.  Il  parut  bien  que 
c’étoit  l’cfptit  sic  Dieu  qu’il  fuivoit.  Car  lors  qu’on 
voulut  tout  de  nouveau  l’obliger  à rompre  fon 
jeûne  , Se  qu’on  l’affura  qu’il  fe  tuoit  inutilement, 
parce  que  le  Roy  alloit  expirer , il  déclara  fans  he- 
iiter  que  celui  qu’on  croyoit  mort  ferait  en  état 
de  manger  le  feptiéme  jour , Se  qu'alors  il  man- 
D geroit  avec  lui  : ce  qui  fut  accompli  avec  l’admi- 


nallique,mais  dans  une  retraite  domeflique , où  il 
s’appliqua  à l’exercice  de  toutes  Ici  vertus  conve- 
nables à un  vrai  difciplc  de  Jcfus-Chrill , de  où  il 
pratiqua  les  mortifications  des  folitaires  les  plus 
auflcrcs.  Lors  qu’il  forcoir'  de  fa  retraite  Se  de  (on 
fiicncc , c’étoir  pour  nourrir  des  pauvres  ou  pour 
bàrir  des  egliies , meubler  des  hôpitaux , ou  orner 
des  monaflcrcs  , ou  pour  délivrer  des  prifonniers, 
ou  enfin  pour  catcchifcr  des  idolâtres  de  la  cam- 
pagne. 

1 1.  Quand  faint  Auflrcgifilc,  nomme  à l’évêché  de 
s»  de nca in-  Bourges  après  la  mort  d’Apollinaire  , vint  en  fon 
eglife  j>our  faire  fes  fonctions  pafforalcs,  il  fut  fi 

touche  de  ce  qu’il  apprit  de  la  faintctc  de  Sulpi-  £ inflant  par  fa  pitiffancc  ceux  qui 
ce  , Se  du  pouvoir  qu’on  difoit  que  Dieu  lui  avoir  pour  l’clcclion.  Il  ne  regarda  poil 
donne  fur  les  démons  Se  fur  les  maladies,  que  fans 
lui  demander  fon  confcntemcnt,il  j’addrcfîaau  roy 
Thierry  pour  obtenir  de  lui  la  permiffion  de  lui 
donner  la  clcricaturc,&de  l’attacher  au  minillere 
de  fon  eglife.  Ce  prince  quiconnoiffoit  la  vertu  de 
Sulpicc , joignit  avec  plaifir  fon  autorité  â celle  du 
prélat  pour  le  foumettre.  Ainû  Auflrcgifile  , fans 
écouter  l’humilité  de  notre  Saint , le  ht  pafler  en 
* • L'aura  Pcu  d’année»  Par  rous  ta  degrez  de  l’ordination 

d:  la  yü?  3 • tierce  jufqu’au  faccrdoce  * : Se  ce  fut  alors  que 
de  Bourges  livrée  de  fes  lumières.  Se 
chîdiacir.  animée  à la  venu  par  fes  exemples,  commença 


L’an 

6x4. 

IV. 

«!\,n  fiit 

de 


L’an 

6ix. 


ration  de  toute  la  cour. 

Peu  de  temps  après  faint  Auflrcgifilc  étant  venu 
à mourir , il  le  forma  de  grandes  brigues  pour  l’é- 
vêchc  de  Bourges.  Mais  les  perfonnes  de  pieté  qui 
croient  dans  la  ville  , députèrent  fccrcneincnt 
vers  la  reine  Sichildo  , pour  la  prier  de  faire  ex- 
clure les  ambitieux  Se  les  funoniaques  qui  y dfpi-  «1*1:51». 
roient.  Se  de  leur  procurer  le  faint  homme  Sulpi- 
ce.  Le  roy  quoique  déjà  prévenu  par  de  puiffan- 
tes  follicitations  en  faveur  des  autres  , n’eut  au- 
cune peine  à fe  déterminer  dans  fon  choix:4c  Sul- 
pice  ne  fut  pas  plutôt  nommé  ,quc  Dieu  le  fou- 
verain  maître  du  cœur  de  l’homme  , réunit  en  un 
éroient  diviftz 

pour  l’éleelion.  11  ne  regarda  point  l’épifcopat , 
quoi  qu’orné  de  la  primatic  de  toute  l’Aquitaine, 
comme  une  dignité  honorable  pour  lui,mais  com- 
me une  charge  véritablement  oncrcufe  , donc  il 
crut  ne  pouvoir  fourenir  le  poids  qu’en  redoublant 
fes  auflcritcz  Se  fes  mortifications  ordinaires , en 
croiffanr  en  humilité , en  defintéreffement , en 
charitc.il  continua  de  vivre  dans  la  pauvreté  com- 
me auparavant , ne  fe  fervant  que  des  meubles 
les  plus  vils  Se  1rs  plus  neceffaircs.  Son  lit  n’étoic 
compoic  que  d’une  pailhflc  Se  d’un  cilice.  1!  s'ap- 
pliqua particulièrement  à U prédication  dans  la. 
ville  Se  dans  toute  l'étendue  de  fon  diocefe  : Se 
Dieu 
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Dieu  fourenanr  Tes  paroles  par  la  puiiTancc  des  mi-  A 
racles,  il  convertit  les  Juifs  avçc  ranc  de  fucccs 
qu'il  n'en  relia  pas  un  icul  dans  Bourges  qui  ne 
reçut  le  baptême.  On  compte  parmi  les  plus  écla- 
tans  des  miracles  qu’il  ftt  durant  fon  epilcopat,  la 
parole  rendue  à un  muer , la  vie  à un  homme  noyé, 
à un  autre  mort  de  faim  & de  froid.l’cxtinélion 
foudainc  d’un  gr  and  embrafeinent.  Mais  ce  qu’on 
pouvoit'plus  jullement  admirer  en  lui,n’étoit  pas 
/ant  fes  miracles  que  la  caufc  qui  les  produifoit. 

V.  La  douceur  qui  éclatoic  dans  toute  fa  conduite, 
s*  vigueur,  ^tojt  toujours  accompagnée  d’une  bonté’  generale, 

ou  d’une  tendrefle  pour  tout  le  monde  qui  le  fal- 
loir regarder  comme  le  nercdechaque  particulier, 

A:  qui  .lui  acquit  le  glorieux  furnom  de  Debon- 
$uirs.  Mais  comme  fon  humilité  profonde  ne  l’cm-  ^ 
pcchoit  pas  de  s’élever  contre  le  vice  qui  vouloit 
régner , fa  douceur  aufli  ne  diminuoit  rien  de  fa 
fermeté  Se  de  fa  vigueur  épifcopale.  Il  en  donna  des 
marques  bien  lènfibles  à l’occaJîon  d’un  nouvel  im- 
ôt  qu’on  établit  a Bourges  du  temps  du  roy  Dago- 
crt  I qui  avoir  fuccede  à fon  pcrc  Chloraire  fc- 
* <ond*  Voyant  qu’il  ne  pouvoit  rien  gagner  auprès 
de  l’ofHcicr  commis  pour  lelcver.qui  fe  rendoie  de 
plus  en  plus  intraitable  Se  cruel  envers  le  pruplc,il 

• dépura  près  du  Roy  un  homme  * de  pieté  Se  d’un 
courage  fcmblablc  au  lien  .pour  l’exhorrer  à révo- 
quer l’ordre  qu’il  avoir  donne  & lui  déclarer  de  U 
part  de  Dieu  qu’il  devoir  fonger  ferieufement  à 
prévenir  par  des  fruiri  de  pénitence  une  promte 
mort  dont  il  étoit  menacé.  Lui  de  fon  côte  s’en-  1 
ferma  dans  fa  chambre  , fe  profternant  devant 
Dieu  Se  lui  demanda  avec  larmes  ce  que  les  hom- 
mes lui  refufoient , &,l*  convcrlîon  du  Roy.  Da- 

obert  ne  put  refifter  à Dieu  : il  déchargea  les  ha- 
ît ans  de  Bourges  de  l’impôt  qui  les  accabloit , Se 
il  le  mit  en  devoir  de  faire  pénitence  de  fes  pcchez 
& de  fe  préparer  à la  mort. 

V I.  La  faimetc  de  la  vie  de  norre  Saint , qui  paroif- 
s«,  o.  mm  . foit  dans  tous  fes  travaux  apoltoliques  & dans  fa 
SüT«i,î,  conduite  particulière  , fut  un  charme  qui  lui  attira 
«eiijuux.  une  infinité  de  perfonnes  couchées  de  Dieu,  & 

portées  à vouloir,  l’approcher  de  plus  près , afin 
de  le  mieux  ctudicr  Se  de  tâcher  de  l’imiter.  C’eft 
ce  qui  fit  qu’après  avoir  bâti  diveifcs  eglifes , il  . 
établit  quelques  communautez  de  clercs , & quel- 
ques monafteres  de  religieux  dont  il  prit  la  con- 
duire. Il  devint  par  ce  moyen  le  pcrclpintucl  d’un 
très-grand  nombre  de  personnes , qui  en  renon- 
çant au  monde  Se  donnant  leur  bien  aux  pauvres, 
le  confactoient  à Dieu  , ou  dans  le  fervicc  de  l’E- 
glifc,ou  dans  les  exercices  de  la  vie  rcligieufe. 
Quelques-uns  vivoient  en  retraite  dans  des  mai- 
. Ions  de  campagne  ou  dans  des  hermirages  feparez, 
où  il  avoit  foin  de  leur  preferire  ce  qu’ils  avoient 
â faire.  Tous  fe  montroient  «paiement  fes  difei- 
pLs.en  fe  rendant  par*  des  voyes  differentes  les 
imitateurs  de  fa  pieté. 

,L  II  fut  infatigable  à travailler  jour  Se  nuit  à l’ceu- 

L’an  vrc  ,{c  Dieu  , iufqu’à  ce  qu’étant  parvenu  â une 
<»41*  extrême  vicillcfïc  Se  fe  voyant  hors  d’eru  de  fa- 
tisfaireà  rous  les  devoirs  que  lezelrdc  fa  charité 
lui  reprefenroit  dans  les  tondions  de  fa  charge,  il 

• vvoKcnJ.  fe  fit  donner  un  coadjuteur  *,qui  pût  partager  le 
«ionVf fJfdeau  avec  lui , & l'acquitter  d’une  partie  de  fon 
«JoaiUftu  travail.  Il  y avoit  dix-fept  ans  qu’il  gouvemoic 
<fe*o«akï.  l’églife  de  Bourges:  Se  fon  coadjuteur  ne  fut  pas 

plutôt  reçu  , qu’il  lie  une  démillion  generale  en- 
tre fes  mains  , ne  le  relèrvant  que  le  foin  des  pau- 

•  — - vrcs , & il  fe  retira  de  la  maifon  épifcopale  pour  fe 

6 44.  préparer  à la  mort.  U vécut  encore  quelques  an- 
6 47*  nées  après  certe  abdication:  de  (a  mon  qui  arriva 


le  xv  1 1 de  janvier  vers  l’an  a 4 4 , ou  au  plus  tard 
en  6 47  ,fut  pleurc’e  comme  la  pene  du  père  com- 
mun de  ja  province. 

Dieu  lui  continua  le  don  des  miracles  après  fon  yil. 
décès  comme  auparavant , pour  faire  voir  qu’il  SoB  tuue. 
étoit  vivant  en  la  prcfencc , Se  en  état  de  prier 
plus  efficacement  que  jamais  pour  ceux  qui  avoient 
recours  à lui.  Il  fut  enterre  dans  le  monaftcrc  de 
Noire- Dame  dtU  Nef,  qu’il  avoir  bâti  au  faux- 
bourg  de  la  ville , Se  «qui  s’eft  appelle  depuis  l’ab- 
baïc  de  faint  Sulpice  à caufc  de  lui.  Cette  eglife-  Mr.eUx.»« 
ne  tarda  gucrcs  i prendre  fon  nom  , !i  c’eft  d’elle  Sf'c'1,  *'  u* 
qu’il  faut  entendre  ce  que  faint  Ouein  de  Rouen 
rapporte  de  fon  ami  faint  Eloy  de  Noyon  ^ à l’oc- 
calion  d’un  voyage  que  ce  Saint  fit  à Limoges  de- 
puis fon  epifeopat.  Saint  Eloy  approchant  de  la 
ville  de  Bourges  par  où  il  devoir  paifer,  envoya 
fes  gens  devant , Se  s’en  alla  cependant  prier  au 
tombeau  du  ConfelTcur  faint  Sulpice. Ayant  appris 
qu’il  y avoir  là  des  prifonnitrs  qu’on  vcnoit  dç 
condamner  à mort,  pour  meurtre  commis  en  la 
perfonne  d’un  juge  hfcal,  il  voulut  les  vifircr. 

Mais  les  gardes  ne  l’ayanr  pas  permis , il  s’en  alla 
fort  trifte  â Limoges.  A fon  retour  il  feut  qu’on, 
avoit  différé  le  fupplice  des  criminels  : c’eft  ce 
qui  lui  fit  reprendre  fon  chemin  par  Bourges.  Il 
les  fit  forrir  de  la  prifon  par  un  miracle  , que 
l’exemple  de  faint  Pierre  délivré  par  l’Ange  du 
Seigneur  Se  l’aurorité  de  fainr  Ouein , ont  rendu 
croyable.  Saint  Eloy  confeilla  â tous  ces  ptifon- 

• niers  de  fe  réfugier  dans  une  eglife.  Ils  coururent 
à la  plus  proche  qui  étoit  celle  de  faint  Sulpice, 

dont  ils  ouvrirent  une  porte  , apres  être  entrez  . , , 

par  une  fenêtre  dont  ils  avoient  rompu  la  vitre 
pour  paifer.  Sainr  Eloy  voyant  qu’on  vouloir  les  t,,m* 
arracher  de  l’aurc!  ou  du  tombeau  du  Saint  eveque  Fr»nce  a*- 
pour  les  remettre  dans  la  prifon  , tâcha  d’empe-  Edf!?*1** 
cher  cette  violence.  Mais  voyant  que  fes  exhorta-  uYofiKul 
rions  n’étoient  point  affez  fortes  fur  l’efprit  des  "• 
foldats  , il  fe  profterna  entre  l’autel  Se  le  tombeau 
de  faint  Sulpice , Se  fa  prière  faite  , on  vit  tom- 
ber des  mains  des  prilonnicrs  les  nouvelles  chaî- 
nes qu’on  leur  avoir  mifes.  Les  foldats  touchez 
du  prodige  fe  jetterent  aux  pieds  de  faint  Eloy  , 

• £c  lui  demanderont  le  pardon  qu’ils  obtinrent  ai- 
fément.  Ce  Saint  fit  retourner  à faint  Sulpice  tou- 
te la  louange  du  miracle  que  l’on  vouloit  faire 
tomber  fur  lui,  difani  que  faint  Sulpice  avoit  pris 
la  défenfe  des  fuppliansqui  s’étoient  réfugiez  chez 
lui.  Voilà  une  baliliquc  de  faint  Sulpice  , comme 
l'appelle  faim  Ouein  , fréquentée  des  le  vivant  de 
faint  Eloy  , qui  étoit  évéque  long  - temps  meme 
avant  la  mort  de  faint  Sulpice  le  Débonnaire.  De 
forte  que  comme  il  n’y  a point  d’apparence  à en- 
tendre tout  ceci  de  faint  Sulpice  le  Scvcrc,  quoi- 
que mort  plus  de  cinquante  ans  avant  norre  Saint , 
il  faut  reconnoître  que  le  culte  religieux  qu’on  a 
rendu  publiquement  à faint  Sulpice  le  Débon- 
naire, a commence  des.  le  temps  de  fes  funcrail- 

. les  *,  Se  que  le  concours  des  peuplej  que  les  mira-  * *•  «'«• 
des  attirèrent  à fon  tombeau,  a fait  donner  fon 
nom  à l’égÜfc  de  fon  monaftcrc  peu  de  temps 
après  fa  mon.  Outre  la  fête  du  xvn  de  janvier  "e  “o«îo. 
qui  cft  le  jour  de  fa  mon,  on  célébré  encore  deux 
rranftations  de  fes  reliques , l’une  au  xv  de  janvier, 
l’aurrc  au  xxvt  1 d’aouft.  On  prétend  que  fon 
chef  fut  porté  â Villafiranca  ou  Villcfranche  dans 
le  pats  de  Confiant,  au  comte  de  RoufiHlori. Quel- 
ques - uns  ajoûtent  que  le  relie  du  corps  a été 
tranfoonc  en  un  lieu  appelle  Abrcloufle.  Cepen- 
dant les  Benediétins  de  l’aljbaïe  de  fainr  Sulpicc- 
lcz- Bourges  , fe  croyent  toujours  en  pofteflion  de 

ce 
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ce  rrclor.  Ils  ont  c'tc  plus  heureux  que  beaucoup  A Canccdc  la  grâce  «lu  faccrdoce  qu’ils  avoient  re-  7k4m*fr- l- 

J’ -*  — -littî— « A**  ««!!#•«  rrv.,  n,\  1»«,„  çuc  dans  leur  l'acre,  fc  croyoicnt  obligez  de  rtnou*  j.y  p’‘  a 

veller  tous  les  ans  leur  confccration  à Dieu.  On 
avoir  bien  autant  de  raifon  de  faire  la  fête  de  h 
confccration  des  évêques  , qui  font  les  conduc- 
teurs du  troupeau  de  Jefus  - Chrift  , que  celle  de 
la  dédicacé  des  temples  qui  n’en  fonx  que  l’enclos 
matcricl.Et  fi  l’on  a egard  à quelques  anciens  mar- 
tyrologes , on  n’aura  nulle  peine  à croire  que  la  îfuî'n. 
fête  de  1a  Chaire  de  faim  Pierre  à Rome  aura  f^s- >«».•«*. 
été  attachée  au  dix  - huitième  jour  de  janvier  , 1 
caufe  de  la  dédicacé  d’une  eglife  bâtie  fous  le  nom 
de  cet  Apôtre.  Il  fcmblc  que  ce  foit  là  une  des  oc* 
calions  de  la  divifion  qu’on  a faite  depuis  dans  la 
célébration  des  deux  Chaires  de  faint  Pierre , fi 
toutefois  on  peut  légitimement  appelles  deuxehai- 


d’autres  en  pluficurs  des  villes  du  royaume,  où  1’ 
n’a  pii  garantir  les  reliques  des  Saints  de  la  fureur 
des  huguenots  durant  les  troubles  du  feizicrae  fic- 
elé. Leur  précaution  leur  fit  prévenir  ce  malheur , 
lors  qu’en  l'année  î j 6 a ils  cachèrent  la  chàlTc  du 
Saint  au  fond  d’un  puits  qu’ils  comblèrent  de  terre, 
llsfauverent  ainfi  leur  facré  dépôt:  3c  lorfque  les 
dangers  furent  paffez , ils  déterrèrent  le  corps  faint 
pour  lui  rendre  fa  première  Gtuarion.  L’on  prétend 
avoir  l’os  de  l’un  de  les  bras  dans  l’eglife  de  faint 
Sulpice  à Paris  , qui  clt  l’une  des  plus  grandes  pa- 
- roi  (le  s de  la  ville,  & on  l’y  conferve  dans  un  rcli- 

L’an  quaire  tourne  en  bufte.  Depuis  quelque*  années 
1 68 1.  l’abbé  régulier  de  S.Sulpice  de  Bourges, par  la  par- 

• ticipation  de  l’archevêque  du  lieu  * , envoya  une  , 0 _rr 

. i*8,.  autre  relique  tirée  de  la  chiffe  du  Saint  ,à  M.  le  ® res  -differentes  un  même  fiege  ,qui  félon  la  penfée 


Prelident  de  Lamoignon , pour  une  de  fes  paroif- 
fesappcllée  S.  Sulpice  de  Favicrcs,  aux  extremitez 
du  diocefc  de  Paris , où  le  concours  des  peuples  a 
formé  un  pèlerinage  de  dévotion. 

Renvois. 

* Saint  Ge  nul  f s ou  faint  Gin  où  évêque  de 
Cahots.  Voyez  au  xiti  de  novembre,  avec  faine 
Gendulf  évêque , honoré  à Paris. 

A' : rîV JÎV $»■ A $i : •! 
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XVIII. JOUR  DE  JANVIER. 


ï ficelé.  LA  CHAIRE  DE  S.  PIERRE  A ROME. 

NOus  refervons  pour  le  xxix  jour  de  juin 
Pbiftolce  de  la  venue  3c  de  la  prédication  de 
faint  Pierre  à Rome,  alin  de  ne  point  troubler 
jlj'/iy  U l’ordre  de  fa  vie  que  nous  y rapporterons  <lc  fuite. 


ItUtm.mtm.  ■ 

4*  l'iti Jtm. , 
f.  u ».  ni  ». 
MAiU.  i.  i. 
I’. 

lui.  f.  a tf. 
G*ll  fJrt.ii 


r*i  '/»■  Il  nous  fufHra’dé  remarquer  ici  que  ce  prince  des 


de  la  plupart. des  auteurs  catholiques, n’a  fait  qu’ê- 
tre tranfportc  d’Antioche  à Rome  par  un  privilè- 
ge attaché  à la  perfonne  de  làint  Pierre , 6c  non 
aux  lieux  où  il  s’dl  Trouvé.  Une  autre  occafion  de 
cette  diftindhion  a été  aufiï  ha  diverfité  du  jour 
auquel  on  celcbroit  la  Chaire  de  faint  Pierre  en 
general  dans  divetfés  églifes  d’occident.  Dans  le 
meme  temps  que  ccttc  fête  fc  fai  foit  à Rome  le 
xxi  i de  février,  elle  fc  faifoit  en  France  le  xvi  1 1 
de  janvier  : 3c  nous  avons  encore  l’office  de  la 
méfie  qui  fc  cejcbroit  en  ce  jour,  félon  la  liturgie 
Gallicane  , du  temps  de  nos  Rois  de  la  première 
race , 3c  qui  fubfifta  jufqu’à  ce  que  Charlemagne 
_ eut  fait  établir  la  liturgie  Romaine  dans  le  royau- 
me. De  forte  que  ceux  qui  ont  dreffe  les  martyro- 
loges depuis  le  fept  ou  huitième  fiecle  de  l’Eglife, 
fans  en  excepter  même  ceux  à qui  on  a donné  le# 
nom  de  faint  Jérôme  , femblenc  avoir  pris  de  - là 
fujet  de  dire  que  l’une  étoir  celle  de  Rome  , & 
l’aurre  celle  d’ Antioche.  Ce  n’eft  pas  neanmoins 
ce  qui  a pù  déterminer  PEglife  à recevoir  dans  la 
fuirc  ccttc  diftinebion.  Car  en  quelques  endroits,  r»/.  rnwi~ 
6c  à Rome  même,  on  a interrompu  fa  célébration 
de  la  fête  , en  d’autres  on  a continué  de  fêter  la  f/."' 
Chaire  de  faint  Pierre  en  general  ; (ans  parler  ni  7T4^J%] 
de  Rome  ni  d’Antioche,  quelquefois  le  xvm  de 
janvier  , mais  plus  ordinairement  le  xxn  de  fc-  »?*• 
vrier  -,  fur  tout  dans  les  lieux  où  l’on  faifoit  de 
"Affomption  de  la  faintc  Vierge  le  xvi  1 1 de  jan 


' Apôtres  arriva  pour  la  première  fois  dans  ccttc 
capitale  de  l’empire  fous  le  règne  de  l’empereur 
Claude , ou  au  plus  tar  J vers  le  commencement 
de  celui  de  Néron  s 6c  qu’il  y jetta  les  fondement 
de  l’eglife  Romaine,  après  avoir  établi  celle  d’An-  D vicr , & où  l'ufage  n 'croit  poinc  de  dire  deux  mef- 
boche , & l’avoir  gouvernée  comme  fon  premier  fes  ni  de  faire  deux  offices  par  jour  : jufqu’à  ce 


évêque  pendant  quelques  années. 


Histoiu  de  la  Feste. 

C’Eft  la  fondation  de  cette  première  églife  du 
monde,  ou  pour  mieux  dite  l’établiffement 
de  la  foi  de  l’Eglile  univerfelle  dans  Rome , com- 
me dans  le  centre  de  fon  unité,  que  les  Fidèles 
célèbrent  en  ce  dix-huitiéme  jour  de  janvier.  On 
ne  peut  douter  que  ccne  fctc  ne  foit  ancienne  dans 
Bmlwr.l’EgUfe:  mais  il  faut  avouer  qu’on  ne  l’a  pas  rôù- 
s.  j°uts  netremcnt  diftinguée , ou  feparément  hono- 
&r/4*r.  rée  d’avec  celle  de  1a  chaire  du  même  Apôtre  à An- 
tioche, parce  qu’on  s’eft  fouvent  contenté  de 


qu’enfin  le  pape  Paul  IV  fixa  cette  diftinebion 
au  feiziéme  hcc  le,  par  l’établiffcmenc  qu’il  fit  de 
la  fctc  particulière  de  la  Chaire  de  faint  Pierre  à 
Rome,  qu’il  attacha  au  xvi  1 1 de  janvier.  La  bulle 
qu’il  en  publia  le  xt  1 1 de  ce  mois  l’an  i j j 8 nous  W '*»* 
apprend  neanmoins  que  ce  n’éroit  pas  une  nou-  ** 

vcauté  qu’il  eût  voulu  introduire  , nuis  qu’il  ne  1 
faifoit  que  rétablir  une  chofe  qui  avoir  déjà  étc 
pratiquée  autrefois  dans  l’Eglife , fur  tout  en  quel- 
ques endroits  de  France  6c  d’Efpagnc. 

Cette  fête  cft  devenue  maintenant  generale  pour 
toute  l’Eglife  , quoi  qu’elle  paroiffe  particulière  1 
celle  de  Rome  , où  le  prince  des  Apôtres  établit 
l'on  fiege,  afin  que  ccttc  capitale  de  l’empire , qui 


vouloir  célébrer  l’épi feopae  de  faint  Pierre  en  ge-  E fembloir  être  alors  la  inaitrcffc  de  l’crrcur,le  cen- 
ncral.  Il  fc  peut  faire  que  la  coùtume  de  célébrer 
dans  l’Eglife  l’ordination  ou  la  confccration  des 
faints  eveques,  qu’on  a meme  qualifiée  affez  fou- 
vent  du  nom  de  la  fctc  de  leur  Chaire  apres  leur 
mort , ait  eu  pour  modèle  cette  inftitucion  de  celle 
du  premier  des  paffeurs.  Mais  d’un  autre  côté  l’on 
pourrait  croire  que  ce  qui  aurait  donne  lieu  à cette 
fctc  de  la  Chaire  de  faint  Pierre , aurait  été  la  dé- 
votion des  anciens  évêques,  qui  par  reconnoif- 


tre  3c  le  réduit  de  .toutes  les  fupfrftitions  3c  im- 

r Icrcz  des  hommes , devint  comme  la  maitreffe  de 
a Vente,  la  colonne  de  la  Foi , 3c  la  retraite  de  la 
Religion.  C’cfb  en  quoi  confiftc  principalement  fa  cwrm:  J* 
différence  d’avec  celles  de  l’ordination  , ou  de  la 
Chaire  des  < autres  faints  Evêques  de  l’antiquité  , s.  rfrr»/.jT. 
qui  ont  prefque  toujours  été  renfermées  dans  l’en-  s * 
ceinte  de  leurs  églifes  3c  de  leurs  diocefcs  parti- 
culiers -,  au  lieu  que  tous  les  Fidèles  répandus 
Jâh  uer.  P dan» 
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dans  le  monde  doivent  prendre  pan  à celle-ci, puif-  A 
<jue  l'églife  Romaine  étant  devenue  la  mcrc  com- 
mune des  autres  églifes , on  doit  regarder  fa  naif- 
iance  comme  une  lourcc  de  bénédictions. 

*•  On  croit  confcrver  encore  aujourd’hui  dani-Ro- 

tnc  la  chaire  cpifcopalc  de  faine  Pierre,  c’eft  à dire 
fa  chaife  materielle  , qui  bien  que  fort  groflîcre 
pour  l’art , 5c  tres-pauvre  par  rapport  à fa  matiè- 
re , cft  devenue  très  - prcciculc  par  la  vénération 
îtouu  » **cs  PcuP^es*  Un  prétend  qu’elle  n’cft  que  de  bois, 

U.  ôc  l’on  peut  s’en  rapporter  fur  cela  au  cardinal  Ba- 
ronius, qui  devoir  l’avoir  ex  aminée  de  ion  prcs.Ce 
n’cll  pourtant  pas  celle  que  l’on  montre  le  plus  or- 
dinairement aux  etrangers , qui  demandent  à voit 
par  dévotion  la  chaife  de  S.  Pierre, foit  qu'on  la 
veuille  ménager,  foit  que  l'on  juge  toutes  fottes  de 
chairs  propres  à la  reprefenter  5c  à fervir  de  fytn- 
tiUm-f* 47-  bolc  à l’cpilcopat.  Car  des  pcrfonnes.qui  croient  à ® 
Rome  fur  la  (in  du  pontificat  d’Alexandre  VU  al- 
furenr  que  la  chaife  pontificale  qq'on  leur  a mon- 
trée,comme  étant  celle  de  S.  Pierre,  cft  d’i  voirc,5c 
que  les  moulures  qui  y paroificm  anciennes  de  qua- 
tre ou  cinq  cens  ans,  font  connoîrre  que  l’ouvrier 
avoir  en  la  faifanr  d’autres  vues  que  celles  de  lare* 
ligion  chrétienne,  ou  qu’il  auroit  voulu  nous  faire 
*****  comparer  les  travaux  de  S.  Pierre  à ceux  d'Hcrculc: 

parallèle  peu  nccdfaireà  ceux  qui  n’ont  pas  befoin 
du  lecours  des  fables  pour  fc  maintenir  dans  la  vé- 
ritable religion.  ç 

& A&A&  Ait,*  AAA 
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furent  pas  fruilrez  de  leur  attente.  Ils  fc  virent  ar- 
rêtez au  milieu  des  fuccèsde  leurs  travaux.Lcs  en- 
fans  de  perdition  qu’ils  trouvèrent  par  tour.s’oppo- 
fant  à leurs  progrès , s’élevèrent  contt’cux , & les 
maltraitèrent  avec  toutes  fortes  d’indignitez.  Mais 
tous  ces  mauvais  craitcmcns  ne  furent  point  capa- 
bles d'écarter  les  ûints  millionaircs  ni  de  dilliper 
leur  foc  icrc.  Ils  pcrilftcrcnt  toujours  dans  l’execu- 
tion de  leurs  gloricufes  entreprifes , n’ayant  pour 
toute  défenfe  contre  les  ennemis  de  la  foi  qui  les 
infultoient,que  la  fermeté  de  leur  patience  & l’ar- 
deur de  la  charité  i 

Ils  furent  enfin  déferez  au  gouverneur  d’Egypte, 
comme  des  impies  qui  décruifoicnr  le  culte  des 
dieux  du  pais  , 5c  comme  des  feditieux  qui  trou- 
bloicnt  le  repos  des  peuples.  Le  gouverneur  infor- 
mé de  la  manière  dont  ils  s croient  partagez  pour 
répandre  la  fcmcnce  de  l’évangile , donna  ordre 
qu’on  les  arrêta  dans  la  meme  dilpofition  , 5c  en- 
voya pour  cet  effet  quatre  bandes  d’archers  dans 
les  quatre  parties  de  la  province.  Lors  qu’on  les 
lui  eut  amenez  , il  ne  put  s’empêcher  de  marquer 
fon  étonnement  à la  vue  de  cette  troupe  de  fninrs 
Confeflcurs , portant  le  caractère  inviliblc  du  nom 
de  Jcfus-Chrift  fur  k from.fc  paxoiflanr  devant  lui 
fans  la  moindre  apprehenfion  de  la  raorr.  Il  fut 
trouble  de  leur  contenance  modefte  5c  grave.qu’il 
prit  pour  un  cflctdc  quelque  fierté  » 5c  dés  le  pre- 
mier interrogatoire  il  fefentit  offcnlé  de  ce  que  ni 
l’autorité  des  cmpercursni  laficnnc  propre, n’étoic 
point  capable  de  (aire  imprcllion  lut  leurs  cfprits. 
Il  cflaya  neanmoins  de  les  gagner  par  divcifcs 
carefTes,  artifices  ordinaires  des  magiltrars  payens, 
qui  avoicnr  peine  de  petdic  leurs  meilleurs  ci- 
royens  pour  iauver  l’honneur  de  leurs  dieux  ima- 
ginaires : - Prévenez  , leur  difoit-il , une  mort  fu- 
» nefte  dont  vous  êtes  menacez , en  facrifiant  aux 
adieux  i c boitillez  le  parti  le  plus  sûr  dans  la  néccf- 
» fité  inévitable  où  vous  vous  trouvez  d’obéir  aux 
» ordres  des  empereurs , ou  de  mourir.  Paul  qui 
étoic  à la  tctc  de  cette  illuftre  5c  faintc  compagnie, 
prit  aulli  • têt  la  parole , 5c  répondit  au  nom  de 
tous  les  autres  d'une  manière  fort  fimplc  5c  fort 
courre.  » Nous  favons , lui  dit-il,  qu’il  cft  bcau- 
» coup  plus  pernicieux  de  lacrificr  que  de  mourir, 
a Nous  choififlons  donc  le  parti  le  plus  fur,  puif- 
»que  vous  nous  le  confcillcz.Faites-nous  mourir; 

« vous  le  pouvez , car  nous  ne  facrificrons  pas  aux 
■>  démons. 

Le  juge,irrité  d’une  reponfe  fi  courageufe , les 
condamna  tous  à U mort  fur  l’heure  , 5c  il  voulut 
que  dans  l’ordre  de  leur  lupplice  on  gardât  le 
rang  qu’ils  s’étoient  donnez  eux  - mêmes  dans 
leurs  départemens.  U ordonna  pour  cela  quatre 
genres  demorr  diifcrens.  U condamna  au  feu  ceux 
de  la  première  bande, qui  avoient  choifi  la  partie 
orientale  de  l’Egypte  pour  y porter  l’évangile  de 
Jcfus  - Chrift  t U fit  couper  la  tête  aux  féconds , 
qui  s’etoient  répandus  dans  le  nord  du  pais:  les 
troificmcs  furent  brûlez  vifs,  mais  d'une  manière 
differente  des  premiers.  Pour  ce  qui  cft  des  der- 
niers qui  avoient  eu  le  département  du  couchant , 
ils  furent  arrachez  à des  gibets  : 5c  quoi  qu’ils  fuf- 
fent  les  feuls  donc  le  fupplice  eût  de  la  conformité 
avec  la  paftion  du  Sauveur , le  facrificc  des  uns  5 c 
des  autres  fut  également  agréable  àDicu,quicn  les 
couronnant  en  a fait  des  înterccfteurs  5c  des  patrons 
auprès  de  lui  pour  les  Fidèles  qui  reftent  encore 
dans  cette  vie  mortelle.  Florusa  mis  ces  martyrs  en 
ce  jour  dans  le  martyrologe  de  Bedc  : ceux  du  nom 
de  S.  Jerome,  tantôt  au  xvi  de  janvier  5c  tantôt  au 
ix  5c  xiv  de  février. 

// 


J.  LES  XXXril.  MARTYRS  D'EGYPTE. 

CEs  Sainrs  diftinguez  tous  dans  le  monde  par 
leur  naiffance  ou  par  les  emplois  de  leurs  fa- 
milles compoioicnt  une  compagnie  de  prédicateurs 
évangéliques  qui  s’étoient  aflocfot  du  temps  des 
empereurs  payens  pour  faire  une  million  par  toute 
l'Egypte.  Ils  croient  au  nombre  de  xxx v j i • : 5c  les 
martyrologes  nous  les  reprefemenr  comme  des  D 
laies  qui  faifoicnr  profcflion  des  armes.  Mais  fur  ce 
qu’il  cft  dit  dans  leurs  atics.que  Dieu  ks  avoir  mis 
au  nombre  des  maîtres  5c  des  docteurs  pour  aller 
inftruire  ks  ignorant  dans  tour  le  pais  à la  ronde  , 
quelques-uns  conjecturent  qu’ils  croient  tous  du 
clergé,  ks  uns  diacres , ks  autres  ktfteurs-, quoique 
cette  cxprcllîon  puiftc  fort  bien  marquer  aulfi  une 
vocation  extraordinaire  que  plulieurs  faints  mar- 
tyrs laies  ont  eue  durant  les  pcrlècutions.pour  fai- 
re la  fonction  apoftolique  de  prêcher  la  foi  aux 
infidèles. 

Toujours  unis  du  cœur  5c  de  l’efprit  dans  une 
même  foi,  ils  partagèrent  l’Egypte  entt’eux  , 5c  ^ 
firent  quatre  bandes  de  leur  compagnie  , dont  la 
première  qui  devoie  aller  dans  la  partie  orientale 
du  pais  , vers  la  Paleftine  5c  la  mer  rouge , avoir 
Pau!  pour  chefs  la  féconde  deftinéc  pour  la  fcp- 
tentrionalc  ou  la  baffe  Egypte  , vers  la  mer  Medi- 
teranée , avoir  Recumbe  ; la  rroiûcmc  qui  avoir 
choifi  le  midy  ou  la  haute  Egypte  5c  la  balfeThc- 
baide, avoir  Theonas  à fa  tête  s 5c  la  quatrième  qui 
devoie  s’étendre  vers  le  couchant  jufqu’à  la  Libye  , 
avoir  Paptas.  Ils  allèrent  ainfi  à La  conquête  fpiri- 
ruclle  de  ce  grand  pais  fous  l’écendart  de  U croix 
de  Jcfus- Chrift,  affurez  d’étendre  1e*  limites  du 
royaume  de  leur  divin  maître  , ou  d’y  cueillir  la 
palme  du  martyre  , 5c  de  fe  voir  couronner  de  U 
m.ûn  de  celui  pour  lequel  ils  combittoicnr.  Ils  ne 
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t 11  ou  IV  I!-  Su  PRISQVE  VIERGE  ET  MARTRE. 
ficelé. 


Vers  l’an 
17  J-  ou 
environ. 


NOus  n’avons  point  place  fainre  Prisse 
avant  les  trente  fepe  martyrs  prédicateurs 
d’Hgyptc , dont  nous  venons  de  parler , tant  parce 
que  nous  n’avons  pas  de  bonne  preuve  qu’elle  aie 
vécu  devant  leur  temps  , que  parce  que  Unitaire 
que  nous  avons  d’elle,  n’a  prclque  aucun  caraélere 
de  vetité.  Ses  allés  dont  la  faulfeté  cil  reconnue 
de  tout  le  monde  , font  prefque  les  memes  que 
ceux  de  faintc  Martine  8c  ceux  de  fainre  Tarienne  , 
qui  ne  font  peut-être  pas  deux  (aintes  differentes: 
mais  s’il  eft  permis  de  deviner  lefqucls  ont  fervi 
d’original  aux  autres , on  croira  peut-être  que  ceux 
des  deux  dernières  ont  été  figurez  fur  le  pitoyable 
modelé  de  ceux  de  fainte  Prilque.  Ce  qu’on  en  peut 
dire  eft  , qu’ils  font  prefque  également  dépourvus 
de  jugement , d’exaelitude , &xîe  vrai-fcmhlance. 

Mais  fi  Dieu  n’a  point  permis  que  faintc  Prifquc 
trouvât  un  hiitarien  digne  d’elle,  il  femblc  que  l’é- 
' CiUml  «r.  gl ifc  Romaine  ait  fait  quelque  compcnfation  de  ce 
*njr"  ’ r"  defaut  par  le  culte  public  qu’elle  lui  a rendu  com- 
me à l’une  des  plus  illuftre*  d’enrre  les  époufes  de 
Jetas -Chrift.qui  lui  ont  contacta  leur  virginité  par 
rctfufion  de  leur  fang  8c  le  lacriikc  de  leur  vie.  Il 
Sttté»  en  paroi  t que  ce  culte  croit  établi  dans  la  ville  de  Ro- 
me  devant  le  temps  mcine  de  faint  Grégoire  le 
Grand  : & l’on  y en  a fait  l’office  avant  qu’on  eut 
Tnm+t-  ti.  inftitué  la  fête  de  la  Chaire  de  faint  Pierre,  à qui 
on  la  fit  ceder  enfuite,  hormis  dans  l’eglife  de  tan 
nom  qu’elle  avoit  dans  la  ville,  & où  il  y avoit 
Ration  publique  dès  le  feptou  huitième  ficelé  pour 
Je  mardy  de  la  femaine  fainte.  Cette  églife  de  lainte 
1 1*4.  Prifquc  qui  eft  un  titre  de  cardinalat , eft  une  des 

•«7.  a*.  plu  s anciennes  de  la  ville  : mais  elle  avoit  été  bâtie 
ou  dédiée  premièrement  fous  le  nom  d’Aquila,  &c 
Prilcillc,  qui  vivoient  du  temps  de  l’Apotre  faint 
Paul  : 3c  l’on  prétend  que  ce  fut  le  transport  qu’on 
y fit  des  reliques  de  notre  Sainte  qui  lui  en  fit  pren- 
iu<6*n  h.  dre  le  nom.  Son  culte  eft  autfi  d’inftitution  affez  an- 
cienne en  France  , comine  il  paroit  par  les  calcn- 
driers  dreflez  du  temps  de  Louis  le  Dioonnaire  ; 8c 
pon  doit  juger  qu’il  étoit  pareillement  bien  établi 


II J.  S . LEOBARD  on  LIBERD, 
Reclus  tu  Touraine. 

toiARD  , appel  lé  vulgairement  L'b:rd,c toit 


ficelé. 


ne  en  Auvergne  de  médiocre  extraction,  mais 
de  condition  libre  8c  de  famille  honnête  parmi  le  'r  »h.  b«i 
commun  du  peuple.  Son  cœur  fc  trouva  tourné  vers  'J",,*,*' 
Dieu  des  fa  première  jcuneiïe  par  un  heureux  pan- 
chant  que  fa  grâce  lui  avoit  donnée.  Il  fut  envoyé 
au  college  public,  lots  qu’il  fut  en  âge  de  pouvoir 
étudier  les  lettres  humaines , 8c  ce  qu’il  fit  le  plus 
ordinairement  au  de-là  du  devoir  de  la  clafte,  fut 
d’apprendre  des  pfeaumes  de  David , 8c  de  faire  des 
lectures  de  pietc  dans  les  heures  que  fes  compa- 
gnons cmployoicnrau  divertilfement.  De  forte  que 
Uns  fçavoir  que  Dieu  le  dcltinoit  à la  vie  cléri- 
cale 8c  régulière , il  fc  préparait  infcnfiblcmcnr  au 
miniftcrc  du  Seigneur , par  l’innocence  de  fes 
mœurs  & par  les  exercices  de  fa  picré.  Il  fonit  du 
college  ians  y avoir  contracté  la  corruption  qui  fe 
répand  ordinairement  dans  la  focictc  des  jeunes 
gens  qui  vivent  enlcmble,  <Sc  qui  fc  communiquent 
réciproquement  leurs  qualitcz. 

Lors  qu’il  fut  en  âge  de  majorirc  fes  païens  le 
preflerent  fi  fortement  de  tanger  au  mariage  quoi- 
qu’ils euficm  encore  «jjgutres  enfans  , qu’il  ne  put 
s Y»  défendre.  Le  Contrait  fut  palfc  avec  la  hile 
qu’ils  lui  prefenterent , les  arrhes  de  la  foi  conju- 
q gale,  la  bague,  la  chaulfeure  * , 8c  les  autres  pre-  * cVioît  U 
fens  de  noces  tarent  donnez  à l’époufe  tarare,  8c 
le  jour  des  fiançailles  fut  meme  célébré  avec  tou*  1*  p»tmle'e 
tes  les  folennitcz  ordinaires.  Mais  la  mort  prcci-  j*‘*  ^ 
pitéc  du  pere  8c  de  la  mcrc  de  Leobard  , fufpcn- 
dit  la  contamination , 3c  recula  les  allaites  de  tel- 
le forte , que  quand  lç  deuil  fut  expire , il  alla 
trou  ver  *fon  frère  qui  avoit  déjà  fa  famille  fepa* 
rée  , pour  lui  remertre  cnrrc  les  mains  routes  les 
marques  de  l'engagement  qu’il  avoit  comralté 
avec  fa  fiancée.  Ayant  trouvé  ce  frere  enfcveli 
dans  le  vin  d’une  débauche  qu’il  venoir  de  faire  , 
il  ne  put  tirer  aucune  raifon  de  lui , 8c  il  n’en  fut 
pas  même  reconnu.  Il  fut  obligé  de  fe  retirer  dans 
une  mifcrable  chaumière , 8c  de  palfer  la  nuit  dans  * 


en  Angleterre,  puifque  les  fchiliuariques  de  ce  p une  étable  auprès  de  fon  cheval.  Le  chagrin  qu’il 
royaume  n’ont  pas  jugé  â propos  d’orer  fon  nom  avoit  eu  de  l’état  où  s’étoit  trouvé  fon  frère 


du  calendrier  reformé  de  leur  nouvelle  liturgie. 
s-if-  Les  Romains  eftiment  que  les  reliques  de  la  fainte 
ürtfîî  fo*K  toujours  demeurées  dans  l’cglilc  de  leur  ville 
film.  qui  porte  fon  nom.  Mais  un  hiftoricn  du  douzième 
fieele  , qui  palfc  pour  auccur  d’aflcz  bonne  foi , 
affurc  que  lors  qu’il  éroir  en  France  avec  fainr  An- 
Mi'*»  Tsfi.  fdme  de  Cantorbcry  , banni  â Lyon  l’an  110;, 
Ns-  ^UJ^on  dveque  de  Paris  raptmrra  un  os  de  fainte 
tsi.  s Prifquc  de  Rome  8c  lui  en  donna  meme  un  mor- 
mpù'us f ccau*  a Publ*d que  Jcan  comte  de  SoilTons 
»«.!./•  )o> ' III  du  nom  qui  mourut  en  1 1 8 1,  avoit  rapporte  le 
corps  de  la  fainte  â Chimay  en  Haynaut , dont  il 
éroit  Seigneur , ce  qui  ne  pourroir  fans  doute  erre 
vrai 1 J-  f — 


l’ayant  réveillé  fur  le  minuit , il  fe  leva  8c  fe  mit 
en  prières  8e  palïa  le  refte  de  la  nuit  à remer- 
cier Dieu  des  grâces  qu’il  avoit  reçues  de  fa  bonté 
depuis  qu’il  lui  avoit  donné  l’être  jufqu’alors  : ce 
qu’il  accompagna  de  larmes  fi  abondantes , qu’il 
éroit  aifé  de  juger  qu’il  avoit  le  cœur  tout  pénétré 
de  reconnoiilance  pour  fon  créateur  8c  fon. ré- 
dempteur. 

Ce  fut  dans  cet  intervalle  , dit  faint  Grégoire  de 
Tours,  que  le  tout  puilfant  qui  a prodefini pour  *•  "•  *• 
Strt  eonfor.net  à l'image  de  fon  fils  ceux  cju'ii  4 
connut  dans  fe  prefcience,  acheva  de  rompre  les 
liens  qui  retenoient  encore  Leobard  dans  le  monde. 


II. 


que  pour  quelque  partie  de  fes  reliques  : mais  E De  forte  que  des  la  pointe  du  jour  il  monta  à cheval 
on  ajoute  que  ces  reliques  périrent  dans  l’incendie  pour  rcroumer  chez  lui  : 8c  comme  il  mediroit 
de  la  ville  l’an  1 55a,  lorfquc  les  François  1a  facca-  en  chemin  fur  les  moyens  qu’il  pourioit  prendre 

gèrent.  t pour  fe  retirer , il  lui  vint  en  pcnlcc  d’aller  con- 

'*  fultcr  Dieu  au  tombeau  .le  faint  Martin  de  Tours  , 
l’oracle  commun  de  la  France  , 8c  lé  théâtre  le 
plus  frequent  des  miracles  que  la  vertu  divine  opc- 
roit  en  ccs  ficelés.  U prit  aullî-tôt  le  chemin  de  1a 
ville  de  Tours  fans  defeendre  chez  lui  ; entra  dans 
l’églife  de  faint  Martin  ; y fit  fes  prières  pendant 
quelques  jours  : après  quoy  il  paffa  la  Loire  8c 
alla  fc  renfermer  près  de  l’abbaïc  de  Marmourier , 
Janvier.  P ij  dans 
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dans  une  petite  loge  vacante  par  la  retraite  récente  A Romains  Mais  il  y a plus  d’apparence  que  c’c- 
A'..„  „,l.ï Zi  x 1 1 r î»“  r-  1».„  A*  I- .1-  i* — a. 


iioii 

quicir  » 
«upiUÏ. 


d’un  reclus  nommé  Alaric.  Le  qui  arriva  l’an  de 
Jelus Chrift  571,  qui  ctoit  la  dixiéme  année  du 
• ciut'.bt!»  tegne  des  trois  freres  * Gontran,  CKilpetic  5c 
Sigcbert. 

Là  il  s’appliqua  tout  rcrieufement  à la  le&ur*  & 
à la  méditation  des  faintes  Ecritures , il  apprit 
les  pfeaumes  qu’il  avait  oubliez , & il  connut 
alors , ou  plutôt  il  fentit  vivement  les  veniez 
dont  Dieu  avoir  jette  les  l’emcnccs  dans  fon  cœur , 
en  lui  infpiranr  le  mépris  du  monde.  Les  jeûnes , 
les  veilles , la  prière  , la  pfalmodic  , la  lecture 
faifoient  toute  fon  occupation  interrompue  de 
temps  en  temps  par  le  travail  des  mains , qui  con- 


fiftoit  tantôt 


toit  le  mois  de  février  , fuivant  l’ancien  uiage  de  j-*,.,,' rJn" 
commencer  l’année  avec  le  mois  de  mars , lans  JJ/û* 
attendre  le  jour  de  Pâques.  Saint  Lcobard  eut  une  rau,'  *•*„* 
rechute  de  ion  mal,  5c  il  tomba  dans  une  détail-  »*t*  H »î"'t 
lance  mortelle.  Lorfque  le  dimanche  qu’il  avoir 

prédit  fut  arrivé  , il  dit  au  garçon  qui  le  fervoit  l'*“  ««« . * 
K , . , , , 9 * ^ rl  llfmlrii 

de  lui  préparer  quelque  choie  pour  manger.  Lcla  en 

étaut  prêt  , il  l’envoya  dehors  pour  favoir  fi  la  r> 

mefle  étoit  dite,  & fi  le  peuple  (ortoit  de  l’églifc:  ' 

ce  qu’il  fie  afin  de  n’avoir  aucun  témoin  de  fa  mort. 

Le  ierviteur  étant  rentré  trouva  le  faim  expire  Sc  s“«ct  r>( 
fon  corps  étendu  dans  la  cellule.  Il  fut  mis  dans  Uj*«dfri. 
le  fepulcre  qu’il  s’éroit  crculé  lui-même  dans  le 


à copier  des  manuferits  de  la  Bible  R roc  a côté  de  fa  cellule  : Sc  l’on  prétend  que  fes  flTr|  0r1^ 


ou  des  Pères , Sc  tantôt  à crcufer  avec  le  pic  fa 
cellule  qui  étoit  taillée  dans  le  roc.  Mais  fur  tou- 
tes choies  il  aura  dans  un  fi  grand  abailfement  Sc 
un  fi  grand  mépris  de  lui-même  à la  vie  des  gran- 
deurs de  Dieu, que  fon  humilité  parjt  auili  par- 
faite qu’elle  étoit  finccrc , ce  qui  loin  de  le  rendre 
, mépriiablc  dans  le  monde , le  fit  cfti.ner  Sc  rcfpc- 
» oudwi  Étcr  de  cous  ceux  qui  le  connurent.  Sa  réputation 
lui  fit  perdre  infcnliblement  la  qualité  de  reclus 
dans  laquelle  il  avoir  toujours  efp:rc  de  mourir. 
Car  il  le  vie  oblige  d:  prendre  près  de  lui  quel- 
ques moines  qui  louhaitoieiu  de  régler  leur  con- 
duite fjr  fes  exemples.  Un  de  ces  moines  qui  dc- 
mruroient  avec  lui  ayant  in  jour  quelque  conce- 


rne In  4*4- 
*h»r(w  eo 


reliques  fjrcnt  tranlportces  long-temps  depuis  en 
Auvergne , pais  de  U nailTance,  Sc  depofées  dans  ttn  ^ l#|- 
l’églifc  de  faint  Paul  de  Clermont.  Mais  on  n’cft 
pas  lur  que  ce  ne  fuient  pas  celles  d'un  autre  faint  r*  tu. 
nommé  Leonard.  Ce  qu’il  y a de  bien  avéré  cft  la  «*/ • 
faimecé de  Lcobard,  que  Dieu  voulut  atteller  après 
fa  mort  par  un  grand  nombre  de  miracles  , dont 
Grégoire  de  Tours  qui  fur  témoin  de  quelqucs- 
unj , rendit  témoignage  au  public. 

Quoique  fa  fête  l’ott  marquée  au  xvi 1 x de  jan- 
vier dam  les  martyrologes , il  cft  vifible  que  ce  ne 
peut  être  le  jour  de  fa  mott , puilque  Grégoire  de 
Tours  marque  qu’elle  arriva  un  dimanche  du  dou- 
zième mois,  quelque  temps  avant  Pàquesvcequi  ne 


ftanon  avec  un  autre  du  voilinagc , Lcobard  en  C peut  convenir  qu’au  mois  de  mars , ou  à toute  ri- 
fut  fi  chagrin  Sc  fi  découragé  en  meme  temps, qu’il  gueur  au  mois  de  février.  Ainfi  c’cft  fur  un  fonde- 

fe  refo'.uc  d’abandonner  la  cellule  , Sc  d’en  aller  ment  peu  ftabtc  que  quelques  favans  ont  mis  la 


chercher  une  autre  loin  de-li,  faint  Grégoire  évê- 
que de  Tours  , Ion  principal  directeur  & fon  ami , 
lui  fit  connoitre  que  ce  delîein  ctoit  une  tentation 
de  l’ennemi  de  fon  laluc  : Sc  apres  lui  avoir  fait 
ouvrir  les  ypux  fur  divafes  veritez  importantes , 
aufqucllcs  notre  reclus  n’avoic  pas  alfez  f*is  gar- 
de , il  lui  tailla  quelques  livres  traitant  de  la  pro- 
feftion  de  la  vie  rcligicufc , de  quc'ques  vies  des 
Pcrcs  des  defens  , pojr  lui  appren  Jrc  à régler  fes 
fentimens  Sc  fa  conduite  fut  les  grands  modèles. 
C’eft  ce  que  Lcobard  fit  d'une  minière  qui  ne  put 
être  que  fort  agréable  à Dieu  , puilque  le  même 


mort  du  Saint  en  59$ , quoi  qu’indépendemment 
de  cette  raifon  leur  lenrinenr  puifte  être  véritable, 
parce  que  s’étant  imaginé  fauftement  qu’il  ctoit 
mon  le  xvi  1 1 de  janvier.ils  ont  trouvé  que  ce  jour 
ne  pouvait  tomber  en  un  dimanche  que  les  années 
581,  5 S 8 , & ) ) $ , pendant  tout  le  temps  de  l’c- 
pilcop.it  de  laine  Gr.'jç.nre  de  Tours  , fous  lequel 
tout  le  monde  cft  alT.iré  qu’il  mour.it.  Ce  qu’on 
peut  dire  de  plus  plauiïblc  cft  , que  Grégoire  ayant 
rangé  les  vies  des  faims  Pcrcs  , qu’il  a composées 
félon  l’ordre  des  temps  aufquels  ils  croient  morts  , 
& que  celle  de  faint  Lcobard  étant  la  dernière  en 


faint  Grégoire  qui  l’obfcrvoit  de  près  , nous  a f-  D rang  , il  paroit  que  ce  faint  vécut  a fiez  avant  fous 

Curf  /lil’il  pm  rppnr  I,  nrir,  A min^W  1!..  f,\n  1a  n..Hri  Al*  oui  Cnir  un  tnt.  Cil 


III. 


furc  qu’il  eu  reçut  la  grâce  des  miracles  des  fon 
vivant. 

Le  Saint  apres  avoir  pafte  vingt-deux  ans  dans 
fa  cellule  près  de  Mumouticr , ctoit  devenu  le 
fujet  de  l’admiration  de  toute  la  contrée,  lorfquc 
fc  trouvant  tout  cafte  par  les  aufteritez  de. fes  veil- 
les , SC  dp  fes  jeûnes  continuels  , 5c  par  les  fati- 
gues du  travail  allidu  du  roc  qu’il  tailloit  dans  la 
montagne , tes  forces  lui  manquèrent  peu  à peu  : 
& il  ientit  fa  fin  approcher.  Voyant  (on  cvcquc 
Grégoire , qu’il  avoir  mandé  pour  l’affifter  dans 
ce  terrible  partage , il  déplora  devant  lui  la  nc- 
ceffilé  de  la  mort  qu'il  regardoie  comme  la  fuite 
^icnThYr'é  funefte  du  péché.  Il  lui  demanda  cniûite  les  Et- 
de  lof-t,  c’cft-i-dirc,  fans  doute  le  faint  viatique  de 

l..m.  Y?»'*  U pk.i.-  .1 . Jn  Gm.»  ,Ip  no.rp  C, I Are  o..M 


c pris  I 

que  l'on  heure  approchoir  toujours  ; qu’il  a voit 
neanmoins  encore  deux  mois  à vivre  ; mais  que 
Dieu  l’appelleroic  avant  Pâques.  Il  étoit  à la  fin 
de  décembre  quand  il  parloir  de  la  forte , ou  du 
moins  au  commencement  de  jinvier.  Quelques- 
uns  ont  crû  que  le  douzième  ou  dernier  mois  de 
l'annec  qui  finilîoic  peut-être  la  veille  de  Pâques, 
félon  le  calcul  de  Grégoire  de  Tours  5:  de  pref- 
que  toute  la  France,  devoit  être  celui  de  mars , Sc 
le  troifiéme  mois  de  l'anne'e  fuivantc  félon  les 


le  ponti  icar  de  Grégoire  , qui  finit  en  j9j.  S’il 
mourut  l’an  593,  comme  if  y a grande  apparen- 
ce, ce  fut  le  xv  ou  le  xxr  1 de  février  ou  au  moins 
quelqu’un  des  quatre  dimanches  du  mois  de  mars  , 
qui  précéderont  la  fête  de  Piqués  ccttc  année. 


ir.  S.  DI  EL  oh  S.  DEILE,  oh  mémo  viScwi 
S.  D JET,  oh  S.  DE  EL  , abbé  ic  L»rc  ficelcs. 
en  F-ancbe-Comié. 

L»t.  Deïcoia  ou  Deïcozus. 

LE  mauvais  office  rendu  à la  vérité  par  l’auteur 

de * ' • ' 


de  la  vie  de  faint  DsicoLt.dir  vulgairement 
fiunr  Die ’ dans  le  mélange  qu’il  a fait  de  les  fi-  vh  d»  *«■»« 
"û-.l'c/ni*  ï*"chaic  Sc  du  fang  de  notre  Sauveur.  Lors  qu’il  F.  étions  particulières  avec  les  circonftanccs  verita-  *****>• 
aUp«,.-  eut  pris  le  vin(myftique)  il  dit  â l’aflcmblée  \ blés  de  Vhiftoircdc  ce  Saint , nous  empêche  d’en- 


trer dans  un  suffi  grand  détail  de  fes  actions  qu’il 
feroic  neccflairc  pour  en  pouvoir  édifier  les  Fidè- 
les. tfous  nous  contenterons  de  dire  , que  c’éroit 
un  des  principaux  difciplcs  du  célébré  faim  Co- 
lomban  avec  laint  Gai  , qu’on  difoir  fon  frcrc  de 
mère  ; Sc  qu’ils  croient  Irlandais  comme  lui. 
Avant  fuivi  fon  mairre  en  France,  il  vécut  fous 
la  dilcipline  dans  toute  la  perfection  de  la  vie  re- 
ligicufc  au  monaftere  de  Luxeu , qui  eft  un  lieu 
de  la  Bourgogne  comté , Sc  du  dioccfc  de  Brian- 
çon 
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çons  dans  les  deferts  de  Vofgc.  Après  avoir  pafle  A pas  qu’on  Tenait  jamais  levé  pour  Texpofer  à la  vc* 
J*  - 1 : ' ' -1*  ncration  publique.  On  prétend  meme  que  les  ef- 

forts que  ht  Hildcgardc  cotntefled’Alfacc.quelques 
ficclesaprès  pour  ouvrir  le  fepulcre  Se  en  tirer  quel- 
ques oflemens , furent  inutiles  & fùivis  d’une  pu- 


ingr  ans  dans  les  exercices  les  plus  aultcrcs  de  U 
pénitence  , il  fe  vid  enveloppé  dans  la  dilgracc  de 
ïaint  Colomban  , qui  fut  banni  Tan  dio  par  les 
pratiques  de  la  fameufe  Brunehaut , Se  par  l’auto- 
ritc  de  fon  petit  Bis  Thierry  roy  de  Bourgogne. 

Il  voulut  ftiivrc  fon  maître  dans  fon  exil , comme 
firent  S.  Gai  *,  & quelques  autres  de  fcs  difciples  : 
mais  comme  il  étoit  déjà  infirme  & avance  en 
âge , les  pieds  lui  manquèrent  à une  lieue  de  Lu- 
xeu  : ce  qui  l'obligea  de  relier  dans  le  pais.  Saine 
Colomban  confcntit  de  l’y  lailtcr , après  lui  avoir 
fait  promettre  par  le  ferment  de  l’obt -ilTancc  qu’il 
lui  avoir  vouée  , qu’il  ne  rcrourneroic  jamais  à 
Luxeu. 

Diel  après  avoir  erré  quelque  temps  dans  les 
vallées  de  Vofgc,  s’arrêta  enfin  dans  le  lieu  appel-  ® 
le  Lttthrt . dit  aujourd’hui  L:tre  parmi  nous,  & 

Lu  {en  chez  les  Allcmans  , qui  appartenoit  à un 
feigneur  de  la  cour  de  Thierry  nommé  Weifhar  , 
mais  qui  croit  inculte  Se  abandonné  aux  bêtes.  . 
Ayant  trouve  fur  la  montagne  une  chapelle  con- 
sacrée fous  le  nom  de  S.  Martin,  environnée  d’un 
bois  fort  épais , Se  quelques  fources  d’eau  à la  def- 
cente , il  crut  que  ce  lieu  lui  feroie  commode  pour 
achever  dans  la  folitude  ce  qui  pouvoir  lui  relier 
de  vie  , Se  il  s’y  pratiqua  une  petite  loge.  Il  y fut 
pcrlccuté  durant  quelque  temps  par  Wcifhar , dans 
rcfprit  duquel  il  avoit  été  décrie  par  les  calomnies 
du  piètre  qui  fervoit  la  chapelle , Se  qui  cmpcchoit 


nicion  divine.' 


.ENVOIS. 


* Pour  ce  qui  eftde  la  vie  de  faincc  Margue- 
rite , fille  de  Bêla  roi  de  Hongrie,  Dominicaine. 
Vovez-la  auxxvt  i r de  janvier.qui  cft  le  jour  auquel 
on  a remis  fa  fere,  quoi  qu’elle  foit  morte  le  xvn  i. 

• Saint  Venerand  évêque  d’Auvergne, dont 
la  fête  fe  fait  en  ce  jour.  Voyez  au  xxi  de  novem- 
bre, qui  elt  celui  de  fa  rranfiation  % ou  plutôt  au 
xxiv  de  décembre , qui  cil  le  jour  de  fa  mort.. 


XIX.  JOUR.  DE  JANVIER. 


SAINT  G ER  M A N 1QV  EtM  A RTT  R 
de  Smjme , & fis  ympugnonh 

L’Empereur  Marc-Aurele  , recommandable  I 
la  pollcrirc  par  l’intégrité  de  fes  mœurs  , par 


ficelé* 
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la  clémence  , par  la  gencrofité  de  fon  cœur,  6e  par 
beaucoup  d’autres  vertus  morales  &:  politiques  , 

, t r i t avoit  compté  au  nombre  de  ces  devoirs  les  plus 

le  Saint  d’y  palTer  les  nuits  en  prières.  Après  la  _ indifpenfaolcs  le  culte  Se  le  lcrvicc  des  dieux  qu’il 
mort  de  ce  feigneur  \ fa  veuve  Berthilde  touchée  ^ regardoir  comme  fes  maîtres  Se  ceux  de  l’empire. 


I. 

pttr«imoa 
fpol  Mue. 
Autel  t. 


de  la  patience  du  Saint , lui  abandonna  la  propriété 
du  lieu  : & voulant  lui  faire  quelque  forte  de  fatis- 
faction  pour  fon  défunt  mari,  elle  lui  fournie  de 
quoy  jetter  les  fondemens  d’un  monaftere  qui  de- 
vint célébré  en  peu  de  temps  fous  fa  difciplinc  Se 
fous  la  réglé  de  laint  Colomban  fan  maître.  Deux 
ans  après  Chlotairc  II  qui  regnoit  en  France  de- 
puis trente  ans , étant  entré  en  pofl'clÜon  du  royau- 
me de  Bourgogne  par  la  mort  de  Thierry  , donc  il 
réunit  les  états  à la  monarchie  , voulut  aller  chaf- 
1er  dans  la  forêt  de  Vofge.  La  paurfuitcqu’ily  fit 
d’un  fanglicr,  le  conduilir  au  lieu  où  Diel  était 
retire.  Cette  rencontre  iui  iîteonnoitre  l’homme  D loix  anciennes,  qui  condamnoient  toute  religion 


regardoit  comme  les  maîtres  Se  ceux  «le  l’empire. 
Cetre  pieté  que  nous  fommer  obligez  d’appellct 
une  véritable  fuperftition  , fe  trouvant  jointe  en 
lui  avec  un  grand  zèle  qu’il  avoit  eu  des  l’enfan- 
ce pour  l’exercice  des  ceremonies  de  fa  religion  , 
lui  donna  de  Taverfion  pour  les  ennemis  de  fes 
dieux.  De  forte  que  les  chrétiens  furent  les  feuls 
des  fujets  de  l’empire  pour  Iclquels  il  n’eut  point 
de  bienveillance.  A dire  le  vrai , nous  ne  voyons 
pas  qu’il  air  fait  aucune  loy  nouvelle  contr’eux  : 
& la  perfccution  fanglante  qui  s’éleva  fous  fon 
regne.nc  fut  autorifée*  par  aucun  édit  general  qu’il 
en  euft  fait  publier.  Mais  il  donna  vigueur  aux 


Vers  Tan 

6xS. 


de  Dieu,  ravi  d’apprendre  qu’il  étoit  difciple  de 
faine  Colomban,  pour  lequel  il  avoir  beaucoup 
de  vénération , dcpjis  qu’il  lui  avoit  prédit  la  mo- 
narchie univerfell:  de  la  France  il  fit  de  grandes 
donations  à fon  nouveau  monaftere  , Se  il  le  com- 
bla de  biens  & de  privilèges  pour  l’engager  à ne 
point  fortir  de  fes  états. 

Notre  faine  abbé  fç  fcntanc  accablé  de  vieillelfe, 
fit  élire  en  fa  place  celui  de  fes  difciples  qu’il  ju- 
geoir  le  plus  vertueux.  Ce  fut  faine  Golomoin  l’on 
filleul , qu’il  avoit  formé  lui-même  dans  b pieté , 

Se  qui  croit  l’un  des  Irlandois  qui  avoient  pafle  en 
France  avec  faint  Colomban.  Il  fe  déchargea  fur  . 
lui  de  coure  la  conduite  du  monaflere , Se  il  pafl’a 
le  refle  de  fes  jours  dans  une  cellule  écartée  , où  il 
avoit  fait  bâtir  une  petite  chapelle  à l’honneur  de 
la  faintc  Trinité , vivant  fcparc  de  tout  commerce 
humain  pour  jouir  de  Dieu  pbis  pleinement  Se  plus 
tranquillement  dans  la  contemplation.  Il  mourut 
le  xvi  1 1 de  janvier,  entre  les  taras  de  Colombin 
en  prefcnce  de  cous  les  frères , après  avoir  reçu  le 
Viatique  de  notre  rédemption  , Se  les  avoir  ex- 
hortez par  undifeours  pathétique  à demeurer  unis 
par  les  liens  de  la  charité , à garder  une  fidélité  in- 
violable à Dieu , Se  à peilcvcrer  dans  Tcxaéfc  ob- 
fervancc  de  leur  règle.  Son  corps  fut  enterre  dans 
la  petite  clup.Ilc  de  fi  cellule  : Se  nous  ne  liions 


nouvelle  & étrangère  : Se  voulant  féconder  la 
haine  publique  que  le  monde  avoit  contre  Jefus- 
Chrift  , il  recomminda  aux  gouverneurs  Se  aux 
juges  de  punir  du  dernier  fupplice  ceux  qui  mc- 
prilcroicnr  les  dieux  de  l’empire  , Se  particulière- 
ment ceux  qui  ne  voudraient  point  renoncer  la  foi 
de  Jefus-Chrift. 

Cela  fut  plus  que  lùlfifant  pour  exciter  contre 
l’Eglife  la  perfccution  qui  patïc  communément 

(tour  la  quatrième  , & qui  commença  tout  de  bon 
a fixicme  année  de  fon  empire.  Ce  fut  en  ce 
temps  que Tilluftre  martyr  faine  Germa niqjje 
rendit  témoignage  à Jcfus-Chrilt  aux  dépens  de  fa 
vie.  Il  fut  arrête  par  ordre  de  Statius  Quadrarus 
p roc  on  lui  d’Afic  , dans  une  des  provinces  de  fon 
gouvernemenr , foit  que  ce  fut  à Philadelphie  en 
Lydie,  ou  plutôt  à Philoméiic  dans  la  grande 
Phrvgie  , Se  il  fut  amené  avec  onze  ou  douze  au- 
tres chrétiens  à Smyrne  où  rclîdoit  ce  juge.  Lors 
qu’ils  furent  devant  fon  tribunal  , ils  firent  paraî- 
tre dans  leurs  réponfes  une  liberté  egalement  gé- 
néré ufc  Se  modefte  , qui  donna  de  l’admiration 
aux  ennemis  de  1a  foi.  Mais  on  fut  encore  tout 
autrement  étonne  de  leur  courage  & de  leur  pa- 
riencedans  les  tourmens  qu’on  leur  fit  fouffnr  : 
Se  Tacnour  de  Jefus-Chrift  qui  les  portoit  à une 
rcfolution  qui  paroiflôir  lî  étrange  , fut  un  grand 
Janvier.  P iij  préjugé 
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A peine  entroit-il  dans  la  rroificme  année  de  fon  A Gemblours  en  Brabant  du  côte  de  Naraur , celle  ***••  t • ***• 


L’an  règne  , lorfquc  la  mort  l’enleva  aux  Romains.  Son 
170.  fterc  Quintillc  qui  lui  fucceda , ne  vécut  pas  trois 
fanai  nés  apres  : mais  il  eut  pour  lucccflcur  Aurc- 
licn , qui  avoir  été  general  de  la  cavalerie  de  l’em- 
pire fous  Claude , Se  qui  avoir  appris  à pcrfccuter 
les  Chrétiens  fous  Valcricn.  Il  faut  rapporter  au 
temps  de  ce  prince , de  même  rejetter  fur  les  der- 
nières années  de  fon  régné , ce  qu’on  a dit  des 
bonnes  ccuvrcs  Se  des  fouffranccs  de  nos  quatre 
martyrs , pour  pouvoir  y trouver  de  la  vrai-fem- 
b lance,  à moins  qu’on  ne  jugeât  plus  à propos  de 
• f Jjf l’avancer  fous  Gallicn  , prcJcccflcur  de  Claude  * , 
ju'r^cô'oà.  ou  de  le  reculer  jufqu’à  la  fin  du  règne  deDio- 
— cletien , comme  font  quelques  auteurs.  Quoi  qu’il 


de  Pruyme  dans  l’Archcvcchc  de  Trêves , la  ville 
* de  Courrray  en  Flandres  , Crémone  en  Lombar- 
die : Se  l’on  en  rapporte  les  traniladons  auxxr 

ficelé. 


III.  S.  BJSSIEN  EPESQV  E DE  WDI  iv  Se  ▼ 
en  ALlanii.  ficelés. 

A s s 1 k h ne  en  Sicile  du  temps  de  l’cmpc- 


ie  Titü-'els-  en  foit,  après  avoir  rendu  toutes  fortes  de  fervi-  B qui  étoit  idolâtre , Se  qui  avoir  remarque  une  la- 
Ml  ccs  aux  M«yrs  Jefus - Chrift  Se  aux  autre* 
e* «i  Fidèles,  ils  furent  éprouvez  à leur  tour  par  divers 
fuppliccs , apres  quoi  l’on  coupa  la  tête  à Mari  us, 
à Audifax  Se  à Abachum,*c  on  noya  Marthe  dans 
une  marc  d’eau , â qui  cet  événement  a fait  don- 
ner le  nom  de  fjufl*  Njmpbn  *,  dans  la  fuite  des 
temps.  • 

Le  juge  avoir  ordonné  que  leurs  corps  feroient 
jettez  au  feu  pour  être  privez  de  la  fèpulture , 
mais  ils  furent  rachetez  à demi-brulcz  , par  une 
dame  qui  ht  aulli  retirer  le  corps  de  Marthe  du 
fond  de  l’eau  pour  le  mettre  dans  le  meme  tom- 
beau. On  prétend  que  le  jour  de  leur  mort  étoit 
le  xx  de  janvier , qui  eft  marque  dans  la  plupart 


• Nom  d’or 
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rcur  Conftamin,  avoir  pour  pere  Serge  gou-  s»  conret- 

verneur  de  Syraculc,  qui  l’envoya  à Rome  à rage  &ül1' 
de  douze  ans  pour  y faire  fes  études  & les  au-  j_»an 
très  exercices  de  la  jeunefle.  Le  dcficin  de  Serge 
qui  étoit  idolâtre , Se  qui  avoir  remarqué  une  la-  ...... 

golfe  Se  une  ouverture  d’cfprit  extraordinaire  dans  {jjt/ 

Ion  fils , étoit  de  le  faire  finir  par  la  Jurifpru-  " 
dcncc  Romaine,  afin  de  le  faire  entrer  en  char- 
ge de  bonne  - heure , Se  de  lui  procurer  fa  pla- 
ce s’il  le  pouvoir.  Mais  Bafiien  ayant  oui  parlée 
fouvenr  de  la  religion  chrétienne  durant  le  cours 
de  les  études  , fut  touché  de  delîr  d’apprendre  la 
pliilofophie  divine  qu’on  y enfeignoit  : ôe  la  grâ- 
ce de  Jefus-  Chrift  'qui  l’avoic  prévenu  fur  cela, 
infpira  la  volonté  de  s’en  infttuire  à uir  prêtre  de 
grande  faintetc  nommé  Gordien  , qui  lui  donna 
enfuite  le  baptême , & qui  le  conduilit  dans  les 
exercices  de  la  pieté.  Juiqucs-li  toute  l’affaire  s’e- 
roit  palfcc  à l’infçû  des  valets  que  fon  pere  lui 


des  martyrologes  ; mais  que  1a  concurrence  de  ç avoit  donnez  , excepte  celui  qui  l’approchoit  de 
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plus  près , Se  de  1a  fidélité  duquel  il  s’etoit  allure. 
Celui  - ci  par  fa  difcrction  retint  long  - temps 
les  autres  dans  l’ignorance  , Se  il  détourna  fou- 
vent  avec  adreffe  la  curiofitc  qu’ils  eurent  de  fa- 
voîr  pourquoi  leur  maître  perdoit  fon  premier 
enbonpoinr  à vue  d'uni  ; pourquoi  il  veilloit  tous 
les  jours  fi  avant  dans  la  nuit  -,  pourquoi  fa  table 
étoit  fi  frugalc.Se  lui  dans  une  fi  grande  abftincncc; 
pourquoi  il  fe  rctranchoit  les  dTvcrcilfcincns  les  plus 
Honnêtes  , Se  vivoit  fi  tetire  des  compagnies?  Vous 
ne  favez  pas , leur  difoit  ce  fidèle  fcrvircur , l’uni- 
que confident  de  la  conduire  fccrerc  de  fon  maître; 
vous  ne  favez  pas  quelle  force  a l’amour  de  la  phi- 

j-  , lofophie  fur  l’cfprir  de  celui  qui  en  eft  pofiede.  Il 

milles  de  Rome,  furcnc  tranfporrcz  dans  la  ville,  D lui  fait  fouvent  oublier  le  manger  Se  le  dormir  , 
du  temps  du  pape  Pafcal  premier,  vers  l’an  3 10,  pour  l’appliquer  à la  contemplation  dans  la  rc- 


|a  fête  de  faine  Fabien  Se  de  faint  Sebaftien , a 
avancer  la  [cur  au  jour  precedent , auquel 
éi  on  avoir  célébré  jufques  • là  Marie  & Marche 
vjmtré.  ferur  de  Lazare.  Il  y a même  quelques  martyro- 
loges qui  en  font  mention  l’onzième  du  même 
a mois.  Mais  on  ne  peut  nier  que  leur  office  n’ait 
c«XMr«.  été  célébré  dans  l’églife  Romaine  le  xx  de  jan- 
vier, conjointement  avec  celui  de  faint  Sebaf- 
tien  aux  vu  , vu  1 Se  îx  , où  il  y avoit  une 
méfie  qui  leur  croit  commune  avec  deux  collec- 
tes differentes.  Ce  qui  a dure  jufqu’à  ce  que  l'of- 
fice de  S.Fabien  qui  étoit  alors  entièrement  lcparc, 
fût  uni  à celui  de  S.  Sebaftien. 

Leurs  corps  qui  avoient  été  enterrez  à quelques 


1 temps  du  pape 

Se  mis  pour  la  plus  grande  partie  dans  l’eglife  du 
titre  de  faint  Adrien  , où  on  les  crouva  l’an  1 j 9 o , 
avec  quelques  autres  corps  faints  diftinguez  Se 
reconnus  par  diverfes  inscriptions  fur  des  lames 
de  plomb  & fur  des  pierres.  Une  autre  ponion 
avoit  etc  mife  dans  l’eglife  de  faint  Jean  Caly- 
bite  , dans  l’ide  de  Tibre  , Se  quelques  parties 
encore  dans  une  églife  de  faint  Charles  ou  faint 
- Marias  a une  chapelle.  Mais  on  en  détacha  di- 

L’an  verfes  pièces  qui  furent  envoyées  la  plupart  à 
* ' ° Eginharr , gendre  Se  chancelier  de  Charlemagne , 


S al. 


pour  1 appliquer  a la  contempla 
traite  & le  filcncc  : Se  quand  on  a une  fois  bien 
goûté  ce  plaifir , tous  les  autres  paroiftent  fades 
Se  infupportables. 

Les  valets  de  Bafiien  fe  contentèrent  pour  quel- 
que remps  de  ccs  fpccicufcs  niions , jufqu’à  ce  hn 
qu’ils  découvrirent  enfin  que  leur  maître  avoit  re-  T 
çu  le  baptême  ; Se  fe  trouvoic  fccretemcnt  aux  af- 
lcmblécs  des  Chrétiens  , accompagné  du  fcul  va- 
lct-de-chambre  qui  avoir  fa  confidence.  Ils  le  fi- 
rent fçavoir  auffi-lôt  à fon  pere , qui  tout  tranf- 
portc  de  colère,  refolut  d’envoyer  quelques-uns 


qui  les  mit  dans  le  monafterc  de  Sclghcnftadr, qu’il  de  fes  gens  à Rome  pour  lui  faire  quitter  fa  nou- 


Méiu.fm.  avoit  bâti  fur  le  Mein  au  diocefc  de  Mayence. 
a-  en.  où.  il  fe  fit  religieux.  On  prétend  que  ce  fut  par 
la  meme  occaiion  qu’il  en  vint  aulli  de  Rome  à 
Tî'ur*  funr  Medard  de  Soifions  : Se  il  paroit  que  c’cft 
à l’opinion  qu’on  a eue  de  ce  tranfport , que  l’on 
a J fAttém.  doit  principalement  rapporter  le  culte  de  ccs  Saints 
'*  établi  en  France  dej  le  temps  de  Louis  le  Débon- 

naire , & fubftituc  à celui  de  Marie  & de  Mar- 
the difciples  de  Jefus  - Chrift  , fœurs  de  Lazare  , 
apres  qu’on  a feparé  les  fêtes  de  ccs  deux  faintes, 
& qu’on  les  a renfiles  au  mois  de  juillet.  D’autres 
lieux  fe  vantent  encore  de  pofieder  quelques  reli- 
ques de  nos  faines  Martyrs , comme  l’anbaïc  de 


vclle  religion  de  gré  ou  de  force.  Se  pour  le  faire 
revenir  près  de  lui  à Syracuiê.  Bafiien  en  eut  avis. 
Se  l’on  prétend  même  que  ce  fut  par  une  voyc 
toute  miraculcufc  , qu’étant  encré  un  marin  dans 
l’cglife  de  faint  Jean  l’Evangelifie  pour  y faire  fa 
prière , il  vit  le  Saint  tutclaice  du  lieu  venir  à lui 
fous  la  forme  d’un  vieillard  vcncrable  , qui  l’en- 
couragea à demeurer  ferme  dans  le  parri  qu’il  avoit 
embrafié  , & à £e  retirer  de  la  ville  de  Rome  pour 
ne  point  tomber  entre  les  mains  de  fon  pere.  Baf- 
fien  communiqua  la  chofe  à fon  valet  de  chambre, 
qui  prépara  tout  ce  qui  étoit  nccefiaire  pour  un 
voyage  , fans  que  les  autres  s’en  apperçuflent,  ou 
fans 
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fans  qu’ils  y trouvaient  à redite.  Il  remit  tout  ce  A compte  cxa&  i fon  maître.  Il  mourut  le  xtx  de 
qu'il  avoir  entre  les  mains  de  quelques  perfonnes  janvier  de  l'an  ^ij.âgcdc  90  a 
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de  pieté  pour  être  ditlribué  aux  pauvrcs/dc  il  par- 
tit dès  le  lendemain  avec  (on  fidèle  (cr  vit  eut  pour 
fe  rendre  à Ravenne.  Il  s’arrêta  en  un  village  pro- 
che de  la  ville , où  il  y avoit  une  églife  de  laine 
Apollinaire  du  côté  de  la  mer,  afin  d’y  être  plus 
caclié  de  plus  libre  dans  les  exercices  de  pieté. 

Mais  l’odeur  de  fa  fainretc  5c  le  bruit  de  fes  mira- 
cles , fe  répandirent  bien  - tôt  dans  la  ville  : de 
forte  que  l’cvcqucdc  Ravenne.exe itc  par  fon  cler- 
gé 5c  Ion  peuple , lui  conféra  la  pretrife  contre  fon 
grc , & (cmbla  vouloir  l'attacher  au  miniftere  de 

Ion  églife.  . m t__  . 

Ballien  demeura  dans  cet  état  jufqu’à  Page  de  jj  jj  d'une  manière  miraculeufe.  L’empereur  Frédéric 
ans , travaillant  à fe  fanétifier  dans  les  exercices  ' BarberoulTe  ayant  fait  rebâtir  quatre  ans  après  une 
continuels  de  la  pénitence  & de  la  pricre,6c  à lànc- 
tifier  les  autres  dans  les  fondions  de  fon  emploi. 

' Mais  l'évêque  de  Lodi  dans  le  Milanès  étant  venu 
à mourir  alors  ,l’églifc  du  lieu  s’impola  un  jeune 
de  trois  jours  avec  des  procédions  Se  des  prières 
publiques,  pour  demander  à Dieu  un  pafteur  fé- 
lon fa  volonré.  Elle  fut  exaucée  , 5c  fur  la  parole 
d’un  prêtre  vertueux  nommé  Clement , à qui  Dieu 
avoit  fait  connoitre  fon  choix , elle  députa  à Ra- 
venne pour  demander  Ballien , Se  elle  l’obtint. 

Balfien  lut  facré  le  premier  jour  de  janvier  de  l’an 
j 77 : 5c  la  grâce  de  l’ordination  lui  communiquant 
de  nouvelles  vertus  pour  la  conduite  de  (on  trou-  C 
peau  , donna  encore  de  la  force  Se  de  l’éclat  à tou- 
tes les  autres  qui  l’avoienr  toujours  accompagné 
•Hifqucs-là , Se  qui  montèrent  avec  lui  (ur  le  trône 
«pifcopal.  Son  humilité  , fon  amour  pour  la  pau- 
vreté , Se  pour  la  mortification  , fa  charité  envers 
les  pauvres  , en  parurent  plus  grandes  par  la  qua- 
lité de  fes  nouvelles  occupations , quoique  ce  bif- 
fent toujours  les  mêmes  vertus  qu’auparavanc.Cel- 
Ic  des  miracles  parut  augmenter  auflî  en  lui  depuis 
qu’il  fut  évêque  : rgais  les  exemples  de  l’es  lain- 
tes  avions  ne  donneront  pas  moins  de  crédit 
que  fes  miracles  aux  inftructions  qu’il  faifoit  à les 
peuples. 

Les  affaires  & les  hefoins  de  fon  églife  particu- 
lière ne  l’occupoient  pas  (î  uniquement,  qu’elles 
biffent  capables  de  lui  ôter  le  luifir  5c  les  moyens  ü 
•de  fervir  auflî  l’Eglife  univerfclle.  Depuis  fon  en- 
trée à l’épifcopar , il  s’étoit  lié  d’une  amitié'  tres- 
érroirc  avec  faim  Ambrife  évêque  de  Milan  fon 
métropolitain  , qui  éroir  plus  ancien  que  lui  de 

Ïtiarrc  ans  pour  l’ordination  , mais  plus  jeune  de 
ix-fept  pour  le  temps  de  la  naiffance.  Il  le  joignit 
à, lui  pour  combattre  les  Arriens,  5c  il  fut  de  la  plu- 
part des  Conciles  * qui  le  tinrent  contre  eux  de 
l’on  temps  dans  cette  partie  de  l’Italie , qu’on  ap- 
pelait la  Gaule  Cifalpinc  , 5c  où  croit  la  province 
de  Milan.  Il  fe  trouva  auflî  à celui  que  faim  Am- 
broitc  aflcmbla  dans  Milan  contre  Pheretique  Jo- 
vinicn  , 5c  contre  les  Ithacicns  vers  l’an  $90.  Il 
fin  l’un  des  principaux  amis  de  ce  Saint  qui  l’aflif- 
terent  à la  mort.  Comme  il  ctoit  autour  de  ion  lit 
Se  qu’il  prioit  avre  lui , il  vit  Jefus  - Chrili  notre 
Seigneur  venir  à lui  avec  un  vifnge  tout  riant. 

Ce  qui  fut  regardé  comme  une  faveur  commune 
aux  deux  Saints , 5c  raconté  enfuite  par  faint  Baf- 
fîcn  même  au  diacre  Paulin  qui  fervoit  alors  de 
fccrctaire  au  faint  évêque  de  Milïp  , Se  qui  écri- 
vit fa  vie  depuis.  Notre  Saint  apres  avoir  enfeveli 
faint  Ambroile  de  fes  mains , 5c  lui  avoir  rendu 
les  derniers  devoirs  , revint  à Lodi , où  il  véquit 
encore  dix  - fepr  ans  , gouvernant  le  troupeau  de 
Jefus-Chrift  avec  une  vigilance  continuelle  5c  une 
fullicitude  qui  le  tenok  toujours  prêt  à rendre  un 


L’an 

4*$* 


. , âge  de  90  ans,  dont  il  en  avoit 

palfc  trente-cinq  5c  dix  jours  dans  l’épi  feopat.  il 
fut  enterré  dans  l’cglife  des  douze  Apôtres  qu’il  fe 

avoit  bâtie  , 5c  dédicc  en  prcfcncc  de  faint  Am- 
btoife  de  Milan,  de  S.  Félix  de  Corne,  5c  de  quel- 
ques autres  faints  prélats,  5c  qui  fut  depuis  appelle 
de  fon  nom. 

La  ville  de  Lodi  qui  ctoit  fur  le  Silaro  , ayant 
été  ruinée  pat  les  Milanois  l’an  1158  , on  voulut 
tranfporrcr  le  corps  du  Saint  à Milan,  apres  qu’on 
eut  chalfé  5c  difperfé  tous  les  habitons  du  lieu  : 
mais  l’entreprife  11e  rendit  pas , Se  les  hirtoriens 
prétendent  que  ce  fut  Dieu  même  qui  la  traverfa 
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nouvelle  ville  à trois  milles  delà  fut  la  rivière  d’Ad- 
da , voulut  qu’on  lui  donnât  le  nom  de  Lodi , 5c 
qu’on  y tranfportàt  les  reliques  du  faint  évêque 
Se  patron  de  l’ancienne  ville , des  mafurcs  de  la- 
quelle il  fe  forma  depuis  un  village  qu’on  appelle 
Lodi-Vecchio  , Se  par  abrégé  Loaeve.  La  tranlla-  ' ^ ' 
lion  fe  fit  le  quatrième  jour  de  novembre  de  l’an  ¥ 

1 itf}  , 5c  elle  fut  plus  magnifique  que  rcligieufe. 

Car  l’empereur  qui  ctoit  alors  en  Italie  avec  l’ira- 
peratricc  Beatrix  , voulut  y alfifter  avec  toute  fa 
cour.  L’antipape  Victor  s’y  trouva  aurti  avec  les 
principaux  partilans  de  fa  faction.  Le  corps  du 
Saint  fur  poiré  en  pompe  fur  les  épaules  de  l’em- 
pereur , de  l’anripapc  , du  patriarche  d'Aquilléc , 
de  l’archevêque  de  Cologne  , de  plufieurs  prélats, 
princes  5c  feigneurs  , tant  d’Italie  que  d’Allema- 
gne , qui  fe  fuccedcrcnt  les  uns  les  autres  fous  ce 
glorieux  fardeau. L'empereur  & l’imperatrice  firent 
de  grands  prefens  à fa  chalfc 5c à fon  églife:  Se  la 
devorion  des  peuples  enchérir  encore  dans  la  fuite 
fur  leurs  Uberalitez. 


jy.S.  LO  MER  j4BBE',j4V  DIOCESE  ▼*  fccl* 
de  Chartres. 

Las.  Launomaru  s. 

SAi  NT  Laumf.rou  Lomé  r,  néde  parenspeu 
relevez  (don  le  monde  , mais  bons  chrétiens , 
dans  un  village  du  diocelè  de  Chartres,  appelle  M*fcJi./<n.i. 
Ncuville-la-Marc  , à trois  lieues  de  la  ville , tous 
le  règne  des  en  fa  ni  de  Clovis  I , parta  les  pre- 
mirres  années  de  fa  vie  à conduire  les  moutons  de 
fon  pere.  Mais  cette  occupation  n’empêcha  pas 
qu’il  ne  s’avançât  de  bonne  heure  dans  la  connoif- 
lance  des  lettres  5c  dans  les  exercices  de  la  pieté, 
par  les  foins  d’un  bon  prêtre  nommé  Cherimir, 
a qui  l’on  avoit  confie  fon  éducation.  Dieu  lui 
avoir  donné  un  naturel  heureux , porté  à la  vertu 
dès  fon  enfance  : 5c  quand  £hcrimir  le  reçut  chez 
vinicn  , 5c  contre  les  Ithacicns  vers  l’an  $90.  Il  £ lui,  il  le  trouva  déjà  tout  accoutumé  au  jeûne  , 
iui  l’aflîf-  à la  patience , 6c  à l’aumône  meme , par  l’habitu- 


paticnce , 6c  à l’aumône  meme , par 
de  qu’il  s’étoit  f*ite,tout  petit,  de  diftribucr  les 
deux  tiers  de  ce  que  fes  parens  lui  foumilîoient 
pour  fa  nourrirure  journalière  aux  pauvres,  aux 
étrangers, ou  aux  autres  enfans  qui  gardoient  les 
troupeaux  des  bergers  avec  lui.  L’étude  de  l’Ecri- 
ture laintc  le  confirma  dans  la  réfolurion qu’il  avoir 
déjà  faite  de  renoncer  abfolumenc  au  monde  , Se 
elle  augmenra  l’amour  qu'il  avoir  pour  routes  les 
vertus  chrétiennes  qu’il  prariquoic  avec  une  faci- 
lite toute  extraordinaire  , qui  venoit  de  l’abon- 
dance des  grâces  qu’il  recevoir  de  Jefus-Chrift. 
Rien  ne  lui  manquoit  dans  la  maifon  de  Cheri- 
mir , ni  pour  les  inftrudioi.s , ni  pour  les  exem- 
ples 
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pics  : cependant  il  conçut  le  dcffein  de  fc  retirer  A perfonne  , il  s’étoic  trouve,  quelquefois  contraint 


dans  une  folitude , où  il  cfpcroit  avoir  encore  plus 
de  liberté  pour  luivre  Jclus-Chrill  crucifie  par  les 
voyes  les  plus  aullcrcs  Se  les  plus  parfaites  de  l’E- 
vangile. Mais  dans  le  temps  qu'il  meditoi^  lu:  les 
moyens  de  (a  retraite,  il  fe  vit  engage  dans  la  clcri- 
future,  & promit  cnluitei  la  pretrife  fans  pouvoir 
s’en  défendre.  Il  fin  meme  chargé  de  l'othcc  d’œ- 
conomc  du  chapitre,  que  quelques-uns  prétendent 
avoir  été  la  même  que  celui  de  prévôt  de  l’cglifcdc 
Chartres. 

Il  s’acquitta  pendant  quelques  années  de  cet  em- 


ploi avec  un  dcfintcrcflcmcnt  exemplaire  : Se  les  voyes  in juftes  , il  le  reporta  promtemem  a celui 
foins  extérieurs  qu’il  devoir  aux  affaires  de  la  com-  qui  l’avoit  apporte , & l'obligea  de  le  reprendre  , 
munautc , ne  le  difpenfoient  d’aucuns  des  devoirs  ajourant  qu’il  ne  pouvoir  changer  l’arrêt  de  Dieu, 

qu’il  s’étoit  impofez  dans  la  vie  pénitente  Se  rcli-  ni  en  obtenir  ce  qu’on  lui  demandoit , parce  que 

gicufe  qu’il  avoir  embrafféc.  Mais  il  regardoie  cet  B les  viâiracs  des  impies  font  abominables  devant 
office  comme  un  lien  qui  le  retenoit  dans  le  Dieu. 


de  recevoir  quelques  aumônes.  Mais  il  en  avoit 
toujours  ufé  avec  beaucoup  de  referve  & de  dc- 
fin;crc(Tcmeat.  U en  donna  une  grande  preuve  t 
lors  qu’un  gentilhomme  fort  qualifié,  nommé  Er- 
noald , fc  trouvant  à l’extrémité  , lui  envoya  qua- 
rante pièces  d’or  , Se  fc  recommanda  à les  priè- 
res, dans  l’cfpcrancc  qu’il  en  pourroit  obtenir  la 
guérilon  de  ion  mal.  Le  Saint  qui  avoit  eu  beau- 
coup de  peine  à recevoir  cet  argent , fc  mit  aullî- 
tôt  en  prières  pour  le  bienfaiteur.  Mais  Dieu  lui 
ayant  fait  connoîtrc  qu’il  avoir  cté  acquis  par  «les 
voyes  injultcs  , il  le  reporta  promtemem  à celui 
qui  l’avoit  apporte , Se  l'obligea  de  le  reprendre  , 
ajourant  qu’il  ne  pouvoit  changer  l’arrcc  de  Dieu, 
ni  en  obtenir  ce  qu’on  lui  demandoit,  parce  que 


— monde  , Se  il  le  rompit  fans  bruit  pour  aller  jouir 

L’an  jc  Dieu  dans  la  folitude.  Il  fc  retira  fecrctcmcnt 
JJÜ*  dans  une  forêt  du  pais  du  Perche , où  s’étant  bâti 
une  petite  cabane  avec  des  branches  d’arbres  enrre- 
lalTecs , il  ne  fongea  qu’à  vivre  de  Dieu  dans  la 
contemplation.  Il  ne  demeura  point  long  • temps 
cache  dans  cette  obfcurité.  Car  des  voleurs  qui 
vinrent  un  jour  dans  fa  cabane  pour  le  voler , 
ayant  etc  touchez  de  fes  remontrances,  publièrent 
fa  venu  dans  tout  le  pats  : de  leur  convcrlîon  fut 
un  témoignage  du  pouvoir  que  Dieu  lui  donnoic 
fur  les  cc*jrs.  C’cll  ce  qui  attira  au  Saint  beau- 
coup de  gens  qui  vinrent  demander  à fervir  Dieu 
fous  fa  âifciplme.  Il  foulfrit  qu’ils  bàcilïcnt  des  ^ 
cellules  auprès  de  la  ficnne,  afin  qu’ils  pultenl  re- 
cevoir fes  inftruitions  plus  fouvent  , Se  obfcrver 
leur  modelé  de  plus  près  : Se  par  ce  moyen  il  fc 
forma  dans  cette  foret  une  clpece  de  mona  itère , 
qui  fubiille  encore  aujourd’hui  dans  celui  qui 
• * J.UUt  porte  le  nom  de  Bsltomcr*  , mais  qui  elt  occupé 
par  dC|  fiucs  pînftitut  de  Font-Evraud.  Ce  nou- 
veau monaftcrc  ou  plutôt  cet  aflemblagc  confus  de 
irrégulier  de  cabanes  , devint  bien-tôt  le  fujet  des 
entretiens  publies  de  de  l’admiration  des  gens  du 
monde  , par  l’éclat  de  lafainrctc  «le  Laumer  9c  par 
le  grand  nombre  de  fc:|  nir ides. Mais  quelques  grâ- 
ces qu’il  eût  reçu  pour  guérir  les  maladies  du  coi  ps, 
il  croit  bien  plus  attentif  à demander  à Dieu  la 


Notre  Saine  gouverna  long -temps  fes  frères 
dans  les  voyes  étroites  du  laluc , fans  leur  preferire 
d’autre  loy  écrite  que  l’évangile , à quoi  il  joignit 
fes  propres  exemples , de  ce  que  fa  fagelfc  lui  lug- 
geroit  ïclon  les  occalïons.  Ce  qui  n’a  point  em- 
pêche les  Bénédictins  de  le  compter  parmi  les 
Saines  de  leur  ordre  , quoique  nous  n’ayons  au- 
cune marque  qu’il  aie  jamais  obfcrvc  ou  même 
connu  la  règle  ou  l’inftitut  de  faint  Benoît.  U fut 
inftamincnr  ’-ollicitc  fur  la  fin  de  les  jours  par  l’c- 
vcque  de  Chartres  Pappole  * , de  fe  rendre  à la 
maifon  épifcopalc  près  de  lui  , afin  que  fa  prefen-  J 
ce  le  cotifoüc  dans  fa  vicilldlc  , de  l’excitât  en-  • 
cote  davantage  à la  vcrru.C’cft  ce  qu’il  ne  put  rc-  J 
fùfcr  à fon  évêque , quoi  qu’il  fçui  que  fa  fatis*  « 
faction  dût  être  courre.  Il  tomba  malade  peu  de  J 
jours  apres  : Se  l’évêque  l’étant  venu  voir  aulli-  1 
toc , il  lui  fie  connoîtrc  que  fon  heure  éioic  pio-  ] 
çhe,5c  qu’il  en  remcrcioit  Dieu  comme  d’une  gra-  , 
ce  fingulictc,  en  ce  que  l’otant  du  monde  il  lui 
cpargnoit  l’affliétion  qu’il  auroic  eue  «le  voir  les 
malheurs  qui  dévoient  accabler  la  ville  de  Char- 
tres. L’evêque  fc  laiflant  aller  à la  violence  de  la 
douleur  que  lui  caufoit  le  double  déplailîr  d’ap- 
prendre la  perte  prochaine  de  fon  ami  & de  fa 
ville  , le  Saint  le  confola  en  lui  annonçant  qu’il  le 
fuivruit  de  fort  près  en  l’autre  inonde , & qu’il  ne 
feroit  pas  témoin  du  ravage  delà  ville.  Il  mourut 


euctiion  des  âmes  : & Dieu  lui  accorda  l’un  fans  D enfuitc  auJÜ  faintement  qu’il  avoit  vécu  le  xix  de 
lui  retrancher  l’autre.  Car  beaucoup  de  gens  fc  janvier  l’an  j 94, peu  «le  mois  après  le  roy  Gon- 


convcrcirctu  par  fes  prières  : & pour  l’ordinaire 
Dieu  faifoit  luivre  la  gucrilon  miraculcufe  des 
corps  par  celle  des  âmes , qui  croit  encore  plus 
miraculcufe. 

Ce  fur  neanmoins  le  bruit  de  ces  miracles  qui 
le  chaffa  de  cette  folitude , parce  que  fon  humi- 
lité ne  pouvoit  fouifrir  la  réputation  qu’ils  lui  ac- 


quéraient 1 Se  que  l’amour  qu’il  avoit  pour  le  fi-  Le  corps  du  S^nr  fut  enterré  aux  fauxbourgs  «le 
lence  &la  retraite  , ne  fouffroit  pas  aifément  les  Chartres,  dans  lYglifc  de  faint  Martin  en  Vallée  , 

vilîtes  qu’on  lui  rendoit.  C’ell  pourquoi  il  refolut  qui  ayant  été  long  temps  abbaïc  , devint  enfuitc 

fccretement  avec  fes  frères  de  changer  de  lieu  , Se  prieuré  dépendant  de  Marmoùticr  : Je  il  fur  mis 

d’aller  dans  un  autre  hcrmitage  à fix  lieues  de  Char-  près  de  celui  de  faint  Lubin  évêque  du  lieu,  mort 

très  , qui  avoit  etc  autrefois  habite , mais  qui  croit  en  j j 6.  Les  religieux  de  Corbion  chagrins  de  fe 

dclcrr  alors  , Se  qui  tomboit  en  ruine.  H en  rc-  voir  privez  des  dépouilles  de  leur  faim  abbé  qu’ils 

L m tablit  les  ruines  , Se  par  les  liberalirez  du  feigneur  E croyoicnr  leur  appartenir , vinrent  près  de  vingt 
du  lieu, il  en  fit  un  monaftere  confiderable  qui  mois  apres  enlever  les  reliques  par  artifice,  fie  les 

4*  LHnlt  r 11/  h LL  - a r* tm\ _.Y|  ; r~ I I»,  k.U...  Am 


janvier  l’an  594,  peu  de  mois  après  le  roy  Gon- 
train.  Pappole  ne  lui  furvequit  pas  de  beaucoup  : 
Ce  des  la  meme  innée  il  eut  pour  fuccelfeur  le  B. 
évêque  Bethaire,  qui  vit  l’accomplilfement  de  la 
prophétie  de  S.Lô  «ter  dès  l’an  tfoo,  lorfquc  les 
troupes  de  Thierry  de  de  Thcodcbcrt,qui  faiioienc 
la  guerre  à Chloraire  II,  prirent  Se  faccagcrcnt 
la  ville  de  Chartres. 

Le  corps  du  b.\jnt  fut  enterré  aux  fauxbourgs  de 
Chartres,  dans  lYglifc  de  faint  Martin  en  Vallée  , 
qui  ayant  etc  long  temps  abbaïc  , devint  enfuitc 
prieuré  dépendant  de  Marmoùticr:  & il  fur  mis 
près  de  celui  de  fainr  Lubin  évêque  du  lieu,  mort 
en  j jtf.  Les  religieux  de  Corbion  chagrins  de  fe 
voir  privez  des  dépouilles  de  leur  faint  abbé  qu’ils 


r u ci  l*®**»^  cn  un  '"onafterc  confiderablc  qui 
fut  appelle  l’abbaïedc  Corlnan , qui  cil  félon  quel- 
ques - uns  le  prieuré  de  faint  Âev» tr-U-Maùtitr 
au  païs  de  Dreux  i ou  félon  d’autres , le  Moùticr- 
/ au-Perchc  qui  fe  trouve  maintenant  aiTez  loin  des 
limites  du  païs  de  Dreux.  Avant  ejuc  cet  établifTe- 
ment  qui  fc  fit  cn  la  féconde  année  de  Clùlpcric  , 
à compter  depuis  la  mort  du  roy  Chloraire  fon 
pcrc,  eût  mis  Lômer  cn  état  de  n’êtrc  à charge  à 


tranfporterent  à Corbion  malgré  les  habirans  de 
Chartres  , qui  envoyèrent  inutilement  des  archers  • 
après  eux  pour  les  recouvrer.  Cette  traoîlation  , , 
vicicufc  dans  fes  moyens , mais  rectifiée  par  la  vo-  - 
lonrc  de  Dieu,  qui  voulut,  «lit -on-,  l’accompv 
gner  de  quelques  miracles  , fc  fit  le  xxi  1 1 J’oCio-  . 
bre  l’an  595.  Mais  en  87  x les  religieux  fe  voyant 
trop  expoicz  aux  inlultes  des  Noraians  , (unirent 
Jéitvitr.  de 
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<]ue  Corbion  avec  le  corps  de  faim  Lômer , Se  ils  A & de*  nufcl  à la  prière , 3c  donnoit  le  relie  à l’écu- 
U le  retirèrent  dans  une  terre  • du  diocèlc  d’Avran-  de  de  i la  méditation  des  laintes  Ecritures  3e  des 

Jcienccs  cccleiiaftjqucs:  de  forte  que  tour  Je  inonde 


• rsnitUé  le  retirèrent 
*»  , ches , qu’on  avoit  autrefois  donné  à leur  monaf- 
twTïlTfc*  «etc.  Il  s’y  fit  beaucoup  de  guérilons  miraeultrufcs 
duKctc  du  jc  maladies  diverfes,  1»  l’on  en  croit  l’auteur  de 
la  relation,  qui  a (Turc  avoir  été  témoin  oculaire 
<>u  r*-r!,  <n  dé  pluficurs.  Du  diocefe  d’Avranchcs  ils  revinrent 
non*  »«.  a|i  ^jans  ^ dépoferem  les  reliques  de  leur  laint 
abbé  dans  l'églile  de  faint  Michel  \ où  par  la  per- 
milfion  de  l’cvtque  Robert  ils  firent  leur  olHcc  de 
leurs  autres  exercices  comme  s’ils  culfcnt  etc  dans 
leur  monailcre.  Mais  ne  fc  croyant  pas  encore  en 
fureté  dans  cette  villccontrc  lcsincurlîonsdcs  bar- 
bares , ils  s’en  allèrent  à Blois  lur  la  Loire  avec 


touché  de  fa  vertu  , le  jugroir  dig>  c des  premiers 
rangs  4*ms  la  mailon  du  Seigneur.  Le  liege  métro-  " — • 

politain  de  l’ég'iile  de  Rouen  vint  à vacqucr  l’an  ^’,,n 
75)  , par  l’abdication  ou  plutôt  par  la_mott  de  le-  . 

vequo  Rainfroy.  Le  clergé  de  le  peuple  de  la  ville 
députèrent  aufli-iôc  vers  le  roy  Pepm  pour  lui  de- 
mander Remy , confideranr  l’interet  de  leur  eglife 
beaucoup  plus  par  le  mérite  perfonnel  du  fujctque 
par  les  avantages  de  fa  naifljiicc  de  de  fon  fang. 

Pepin  y confcntir , 3c  Remy  malgré  la  rclôlution 
qu’il  avoit  faite  de  palier  toute  fa  vie  dans  l’obfcu- 


Jn  leur  treior , de  s’y  établirent  vers  l’an  8 7 4.  Le  fc-  5 d’une  vie  privée  , fut  oblige  de  fe  laifler  or- 


874. 

jour  leur  parut  l‘i  commode  Se  fi  agréable , qu’ils 
ne  parlèrent  plus  de  tranfmigration  : c’cft  ce  qui 
on^feôr/î»"  donna  lieu  d’y  fonder  au  liecle  fuivanr  fous  la  rc- 
J»...  gle  de  faint  Benoit  le  monallerc  du  nom  de  faint 
lùVCi Li™,r-  qui  a toujours  fublillé  depuis , 3e  oui  de 
dim'qu'oa  nos  jours  vient  d’être  uni  au  nouvel  évccnc  de 
■f  inflriL  ^0,s*  °n  prétend  que  U rcte  de  notre  Saint  eft 
maintenant  au  prieure  de  MaifTae  ou  Mainçae  au 
Ait  HH.  fét.  diocefe  de  Clermont  en  Auvergne  , dédie  fous  fon 
1* ^ *11»'  non,>  depuis  l’an  9111  que  Simon  archevêque  de 
ut."  Bourges  en  ayant  fait  la  vilite  l’an  1184,  en  fit  la 
tranflation  le  mercredi  d’apres  Paqucs.cc  qui  n’cft 
point  fans  difficulté.  Ce  qui  rclloit  des  reliques 
de  notre  Saint  à Blois  au  xvi  ficelé  , fut  brûle  Se 
ictté  au  vent  l’an  1567  parles  hugu:nots,hors  un 
bras  détache  que  l’on  Jauva  de  leur  fureur.  On 
parle  d’une  tranllarion  (olcmncllr  du  corps  de  faint 
Lômer  au  xxv  de  may.  C’cft  celle  qui  fc  fit  l’an 
1 1 8 6 , lors  qu’on  dédia  l’églife  de  fon  monaftere 
en  prefencc  de  Thibaut  comte  de  Blois,  fénéchal 
de  France. 


▼ ut  fie-  /r.  SjllNT  REMT  £ r E S QV  E 

clc.  de  Rouen. 

L*t.  Remicivs  Se  Remedius. 


donner  Se  charger  du  fardeau  de  IVpifcopat,  qu’il 
a'  oit  toujours  redouté  depuis  qu’il  en  avoit  connu 
les  obligations.  Dieu  lui  ht  la  grâce  de  les  remplir 
toutes  li  dignement  , qu'il  devint  tout  à la  fois  le 
modèle  de  Ion  peuple  pour  tendre  à fa  pcrfe&ion 
de  l’Evangile.fc  celui  des  prélats  de  l’Eglife  pour 
leur  apprendre  la  manière  de  bien  conduire  3e  de 
paître  le  troupeau  de  Jcfus-Chrift.L’aélion  la  plus 
éclatante  que  les  hiftoriens  ayent  remarquée  de 
notre  Saine  durant  fon  épifeopat , eft  celle  de  la 
commillion  prétendue  qu’il  reçut  du  Roy  fon  frere, 
pour  faire  rendre  aux  religieux  du  Mont-Cafiien 
les  reliques  de  f aint  Benoir  par  l’abbé  * de  Fleury  , * Mrio». 
die  faint  Benoît  fur  Loire.  Mais  il  eft  inutile  de 
C nous  étendre  à faire  voir  la  fuppofition  d’un  fait  su». ,. 
fi  mal  concerté.  Il  nous  fuifit  de  remarquer  que  ^',*1**1 
celui  qui  l’a  imagine , s’eft  trompe  trop  grolficre-  m. 

ment , en  voulant  ajufter  la  chofe  avec  le  pontifi- 
car  du  pape  Zacarie  , la  venue  du  B.  Carloman  en  " £ 

France  depuis  fa  profdlion  monaftique.  Se  le  < 
temps  de  IVpifcopat  de  notre  Saint.  De  forte  que  f-  »». 
comme  nous  croyons  faux  ce  que  pluficurs  ont 
cent  que  faine  Rciny  avoit  fait  emporter  ces  reti- 
ques  en  Italie  par  ordre  du  roy  Pépin  pour  faris-  *■  '■ 
faire  leur  frere  commun  Carloman  , nous  ne  pou- 
vons croire  véritable  ce  que  d’autres  ont  dit  de  la 
maniéré  de  cetrc  enrreprife , & de  la  punition  mi- 
raculcufe  qui  la  rendit  inutile. 

Saint  Remy  bien  éloigné  de  vouloir  violer  les  jj. 


RF-mt  nul  nommé  Gilles  par  quelques  hifto- 
riens, croit  fils  naturel  de  Charles  Martel  , D ftpulcrcs  des  Saints,  ne  chcrchoir  qu’à  fanélifier 


fiiCûûf.  frere  du  roy  Pépin  Se  du  B.  Carloman  , qui  fc  fit 
t-  »«**•  religieux  en  Italie.  Il  fut  élevé  à la  cour , ou  Dieu 
par  un  miracle  de  fa  grâce  le  garantit  de  la  cor- 
ruption qui  y regnoit  fous  les  derniers  rois  de 
la  premtrre  race.  Il  vécut  dans  le  palais  de  fon 
père , comme  il  auroit  pu  faire  dans  ÎVcole  la  plus 
régulière:  3c  il  y fit  toute  fon  occupation  des  exer- 
cices de  la  picré  chrétienne  , qu’il  joicnoit  à ceux 
de  l’étude  des  lettres.  Il  croît  humble  , doux  , 
niodefte , pieux , fobre , châtie  , modéré  dans  tou- 
tes fes  actions  , retenu  dans  les  dilcours.  Lors 
qu’il  fc  vie  en  état  d’opter  fur  le  genre  de  vie  qu’il 
devoir  prendre , il  ne  délibéra  point  d’entrer  dans 


les  rrmplcs  du  faint  Efprit , Se  à contacter  des 
temples  materiels  pour  y faire  rendre  à Dieu  un 
culte  dont  la  pureté  puf!  paroi tre  dans  les  obfcr- 
vations  même  du  dehors.  Ce  fut  dans  cette  vue  fé  » 
que  fon  zèle  lui  fit  fubftituer  le  chant  romain  à ï-i' 

celui  du  pais  qui  ne  lui  paroifloit  pas  allez  règle,  f*"- 7*1- 
ni  peut-être  aflez  grave.  Pour  y réullir  il  envoya 
des  moines  à Rome  qui  dévoient  y être  dreflez  dans 
les  écoles  du  chant  tcclefiafliquc.  C’cft  à quoi  il 
employa  aulli  le  crédit  du  roy  Pépin  : & il  eft  à 
croire  que  ces  premiers  fucccs  portèrent  enfuite 
Charlemagne  à entreprendre  le  changement  du  rit 
Se  des  ufages  de  l’églile  Gallicane  pour  introduire 


la  voie  étroite  qui  conduit  au  lalut  \ Se  renonçant  E ceux  de  l’eglife  Romaine.  Quelque  temps  aujvira-  t.  ?• 


aux  vains  avantages  que  le  monde  lui  offroit , il  fe 
confacra  au  fcrvice  de  Dieu  dans  l’état  eedefiafti- 
qtic.  Il  s’y  conduifit  d’une  maniéré  qui  tépon- 
doit  parfaitement  à la  fainteté  de  fa  profeflton.  Il 
mortitioit  tous  les  fens , Se  maceroit  fon  corps 
par  les  jeunes  , les  veilles  & d’autres  aufteritez  , 
afin  de  fc  rendre  le  maître  de  fes  paillons:  il  dif- 
tribuoit  aux  pauvres  tout  ce  dont  il  pouvoir  dif- 
polcr  s 3c  retranchoir  de  fa  table , de  les  habits  , 
3c  de  fon  rrain  tout  ce  qui  n’y  étoit  pas  abfolu- 
ment  ncccflairc,  autant  pour  avoir  dequoi  fournir 
à fes  châtiiez , que  pour  pratiquer  la  raodcftic  clé- 
ricale. Il  cmployoic  la  plus  grande  partie  des  Jours 


vant  le  faint  éveque  avoit  été  envoyé  amballadcur  4 
en  Italie  avec  le  duc  Autchaire , auprès  de  Didier 
roy  des  Lombards , pour  le  porter  à reftiruer  à l’é- 
glife Romaine  les  biens  que  lui  ou  fes  prcdccefleurs 
avoient  iifurpcz  fur  elle.  Il  fit  beaucoup  de  pieux 
établiflcmcns.dota  & orna  diverfes  égliles, outre  fa 
cathédrale:  3c  après  avoir  fait  fentir  à fon  peuple 
des  eflfets  continuels  de  la  vigilance  Se  de  lâchante 
d’un  véritable  pafteur, pendant  dix-fepr  ans  8e  quel- 
ques mois  d’épilcopat,  il  mourut  de  la  mort  des  juf- 
tes  le  xix  de  janvier  de  l’an  771* 

Son  corps  fut  enrerré  dans  l’é^life  cathédrale  de 
Notre-Dame,  d’où  il  fut  enlève  -depuis  pour  être 
rranfportc 
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T'mmer  *,,♦  trmlporté  JVCC  Celui  de  faint  God  ard  , & le  chef  de 
it  t.Ootiuf,  faine  Romain,  dans  l’abbaïe  de  laint  Medard  de 
Soiffons  du  temps  de  Louis  le  Débonnaire.  Il  de- 
meura en  ce  lieu  jufqu’en  i o 90  que  l’on  rappor- 
ta la  plus  grande  partie  de  fcs  os  i Rouen  , avec 
le  chef  de  laint  Romain  8c  un  bras  de  fainr  Godard» 
L’on  mit  cei  reliques  dans  l’abbaïe  de  laint  Oucin , 
où  elles  furent  reiigieufement  gardées  jusqu’au  pil- 
lage facrilcge  qu’en  firent  les  hugucnocsl’an  15(1. 
La  fête  du  Saint  fe  célébré  à Rouen  le  xix  de  jan- 
vier , depuis  qu’on  a reconnu  que  ce  jour  croit  ce- 
lui de  la  mon.  Auparavant  clic  fc  faifoir  le  xxii 
du  même  mois  , comme  on  le  voit  par  la  legende 
ancienne  de  fa  vie  diftribuce  en  neuf  leçons  pour 
• *f.  fon  office  : ce  qui  pourrait  être  venu  de  quelque 

t*' 1 ôi/'  con^u^on  fin’011  auroit  faite  du  jour  de  fa  fete  avec 
1 celui  de  la  mort  de  faint  Reray  de  Reims  arrivée  en 
ce  même  jour  , auquel  on  fait  encore  fa  fctc  en 
beaucoup  d’endroits.  Le  nom  de  faint  Remy  de 
Rouen  ne  fe  trouve  pas  dans  le  martyrologe  Ro- 
main , ni  dans  les  autres  modernes  , non  pas  meme 
dans  celui  de  France , où  il  a mérité  un  rang  à plus 
jufte  titre  que  beaucoup  d’autres  qui  n’ont  pas  de 
culte  ou  qui  font  moins  connus.  Outre  la  fctc 
principale  du  xix  de  janvier,  qui  dans  le  dioccfe 
StlL  m.  a.  de  Rouen  n’cft  maintenant  que  d’office  (impie  , où 
fes  actes  (ont  abrégez  & rclTcrrez  à deux  leçons  ; 
un  trouve  Celle  de  latranllation  marquée  au  xv  de 
may,qui  cft  celle  qui  fc  fait  de  l’abbaie  de  faint  Mc- 
dard  de  Sciions  i celle  de  fainr  Ouein  de  Rouen. 
f.  i) t.  On  dit  aulli  que  ce  Saint  eft  en  vénération  parti- 
► » culicre  dans  la  mailon  d’Autriche , 8c  à la  cour  des 
empereurs  d’Allemagne  : au  moins  le  «omptcnt-ils 
entre  les  Saints  de  leur  race. 

« Renvois. 

•» 

• Sainte  M a r x a de  ’Brh.vue.Sc  lainteM  arths 
fa  fœur , difciplcs  & iiôtclîcs  de  Jel’us-Chcift,  dont 
le  culte  cft  marque  en  cc  jour  dans  les  anciens  mar- 
tyrologes, Sc  ailigncà  Jcrufalcm  comme  au  lieu  de 
leur  mort  8c  de  leur  Icpulrurc.  Voyez  leur  hiftoirc 

* au  xxix  de  juillet, oùl’on  a remis  la  fête  particuliè- 

re de  faintc  Mardi:  dans  l’églife  d'Occident  à l’oc- 
tave de  celle  de  faintc  Marie  Madeleine,  fuivant  les 
lumières  Sc  les  intentions  de  ceux  qui  avoient  pris 
cette  Sainte  pour  (.1  f*ru  . Celle  de  faintc  Marie  de 
Ikthanie , confondue  avec  clic  mal  à propos , a été 
depuis  peu  rétablie  au  x 1 x de  janvier  dans  l’églife  de 
Taris , où  l’on  a commencé  à en  faire  un  office  à 
part  l’an  1 6 9 8 . 

• Saint  C a n u t roi  de  Danemarc  8c  martyr , 
que  plufieurs  mettent  au  xix  de  janvier.  Voyez- le 
au  x de  juillet. 


XX  JOUR.  DE  JANVIER. 


urfede  SAINT  SEBASTIEN  Ai  jiRTTR  9 

furnomme  U Dcftnftur  dt  Ciglift  Ronuittc . 

$.  (.Histoire  t|n  Vit. 

^ ç Ai  nt  Se  bastie  nl’undcs  pluscelcbresmar- 
^tyrs  de  la  foi  de  Jefus-Chrift  dans  l’églife  de 
cwt?'*  * Korac  apres  laint  Laurent , ctoit  né  de  parens  éta- 
s -,  1- Wis  à Narbonne *lans  les  Gaules, puis  originaires 
f,f. ,rn rfrnm.  de  Milan,  & il  «voit. reçu  une  éducation  chré- 
f'rm.v».  t jcnnc  danî  ccrcc  derniere  ville.  L’engagement  qu’il 
Aa*^p.»4 il  eul  * ^ cour  t*cs cmPcrcurs  Carus  8c  de  fes  deux 
fils  , puis  de  Dioclétien  8c  Maximien  qui  l’hono- 
roient  de  leur  eftime  & de  leur  atfeefion  , & qui 
le  firent  capitaine  dans  une  des  compagnies  de  U 
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garde  Piétonenne  , ne  lui  fit  jamais  rien  faite  con- 
tre cc  qu’il  devoir  à Jefus-Chrift.  Dieu  qui  le  ga- 
rancÜoit  de  la  corruption  du  liccle  au  milieu  de 
tanr  de  courcifans  impies  & idolâtres  qui  en  croient 
infecte*  , le  rendit  véritable  dans  fes  paroles  , ju- 
dicieux dans  les  raifonnemens  , fage  dans  fes  con- 
feils , fidèle  dans  cc  qu’on  lai  confioit , confiant 
dans  fes  rcl'olutions  , obligeant , affable , 8c  plein 
de  bienveillance  pour  tpur  le  monde  : routes  ver- 
tus capables  de  cacher  furcraent  à la  cour  le  chré- 
tien intérieur  (ous  la  (impie  apparence  de  l’hon- 
ncte  homme.  Ccft  ce  qui  lui  attira  le  refpect  des 
foldats , l’amitié  des  grands  , & l’crtime  generale 
de  tous  ceux  t^ui  le  connurent. 

Sa  pieté  n’etoit  ni  farouche  ni  trop  feverc  : 8c  II. 
comme  clic  ctoit  toujours  accompagnée  de  beau- 
coup  de  lagcfic  6c  de  lumières,  elle  lui  fit  juger  .cni à un* 
qu’il  pouvoïc  demeurer  dans  fon  état , non  par  _ 
l’apprchcnlïon  de  ruiner  fa  fortune  ou  de  perdre 
la  faveur  de  Dioclétien,  mais  pour  attendre  fans 
précipitation  le  temps  propre  à le  déclarer  * Sc 
pour  (outenir  cependant  d’une  manière  d’aurant 
plus  efficace  qu’elle  ferait  plus  fure  8c  plus  dilcrc- 
rc,  ceux  des  Fidèles  que  les  menaces  ou  les  tour- 
mens  pourraient  ébranler  dans  la  foi.  C’eft  â quoi 
fc  renhina  pour  lors  cette  ardeur  que  S.  Arabroife 
a fi  hautement  relevée  par  les  éloges , 8c  qui  lui 
avoir  fait  quitter  le  Milancs  où  l’Eglife  n’était 
poinr  pcrlecutce  , pour  aller  chercher  Ta  couronne 
du  martyre  à Rome , qui  n’etoit  jamais  fans  quei- 
. que  trouble  ou  quelque  efpccc  de  pqrfecution 
contre  les  chrétiens.  Il  parut  bien  tôt  par  les  grands 
fuccw  des  con  ver  fions  qu’il  procura  dans  la  ville 
8c  à la  cour , que  c’ctoic  l’elpric  de  Dieu  qpi  lui 
avoir  enfeigtié  la  manière  de  demeurer  cache  fous 
fon  habit  militaire , 8c  d’allier  un  mini  Itère  roue 
divin  avec  les  fonctions  d’une  charge  lcculicre  , 
qui  ne  le  difiinguoit  point  extérieurement  des  pro- 
fanes parmi  les  profanes.  Par  ce  moyen  il  fit  un 
grand  nombre  de  nouveaux  chrétiens  , dans  l’cf- 
pric  defquelî  il  fçue  adroitement  inlinuer  l’cfprit 
de  Jefus-Chrift  par  fes  exhortations  de  par  fes  priè- 
res : il  en  rétablir  8c  fortifia  beaucoup  d’anciens  . 
que  les  tentations  diverfes  avoient  ébranlez  : de  il 
affermie  plufieurs  martyrs  contre  la  crainte  des  fup- 
pliccs  & de  la  mort. 

U ne  fongeoit  dans  route  cette  conduite  qu’l  III. 
étendre  la  gloire  8c  le  royaume  de  Jcfus  - Ciuiil  •* 

dans  les  aines  : 8c  s’il  paroifToir  prodiguer  en  quel-  Mânciua, 
que  forte  la  vie  de  ceux  qu’il  envoyoit  au  ciel  de- 
vant lui , ce  n’étoir  point  aftùrémcnt  pour  épargner 
la  ficnnc.  Car  fa  charité  qui  n’artendoit  que  l’oc- 
cafion  qu’il  plairait  à Dieu  de  lui  faire  naître  pour 
la  lui  offrir , fc  contentoir , pour  ainfi  dire  , de  le 
traveftir  , fans  lui  faire  éviter  aucune  des  rencon- 
tres les  plus  pcrillcufes.  De  forte  que  tout  fon  me-  «-  .. 

nagement , qui  confiftoir  à déguiler  un  apôtre  en  L’an 
foldat , n’empechoit  pas  qu’à  toute  heure  il  ne  rc- 
nonçafi  à fa  propre  vie,  pour  empêcher  que  les 
autres  ne  renonçaient  Jelus-Chrift.  C’eft  ce  qui 
parut  entre  plufieurs  autres  occafions  au  fujet  de  . 
deux  freres  nommez  Marcrllien  8c  Marc  , jeunes 
gens  de  qualité  convertis  à la  foi  dé  s leur  bas  âge  , 
mais  attachez  dans  le  monde  par  les  liens  du  ma- 
riage & des  charges  publiques.  Ils  avoient  déjà 
furmonté  les  tortures,  8c  on  les  conduifoit  1 la 
mort  lorfque  leur  pere  Tranquillin  8c  leur  mrre 
Mairie,  tous  deux  encore  payens  , accompagnez 
de  leurs  femmes  Sc  de  leurs  petits  enfans  , allèrent 
fc  jetter  aux  pieds  du  juge  * Chroinace  , vicaire*  ‘ 
ou  lieutenant  du  préfet  de  ville*  , qui  fut  atten- 
dri  pat  leurs  larmes  : 8c  il  accorda  1 leurs  prières 
Jan-jûr.  Q J;  un 
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. h'i'  ».  Un  m°i*  ^ ^7  P°ur  l’execution  de  b fenrence  A dévoie  les  accompagner  pour  les  affermir  fie  con- 
1»r<rrfJêtdt  prononcée  contre  les  deux  chrétiens , afin  qu’ils  tinuer  de  les  inllruire  dans  1a  foi.  Cependant  ils 
puflit»  tous  enfemble  travailler  à les  faite  changer 
de  religion.  Il  s'en  falluc  peu  que  ce  pernicieux 


fMOBjTio.V  nioycn  “e  *cur  rcutnil.  La  parente  mit  en  oeuvre 
On  v®i.  pir  roue  ce  qu’on  croyoit  capable  de  toucher  les  deux 
iopréfrii^Jt  frcres  : & leurs  amis  en  foule  vinrent  joindre  leurs 
R'wn*  ivn.c  railonnimcns  fie  leurs  remontrances  aux  follicica- 
lions  de  aux  inftances  de  leurs  proches.  Ils  fe  vif 
*i-i»  1 rent  preflez  de  tous  les  cotez  par  les  conjurations 

*V'i'  d*  Af.  |ej  p]^  rcntircî  t ^ plus  encore  par  les  larmes  de 
les  cris  de  leurs  femmes  de  de  leurs  enfans , d’a- 
voir au  moins  quelque  compaffion  de  leur  famille 
qu’ils  alloiciu  perdre  avec  eux  par  l’infamie  de 
leur  fupplicc.  De  forte  qu’après  s’etre  élevez  au 


dcffïis  des  tourmens  qu’ils  avoient  déjà  foufferrs  , B Dèfenfeur  de  ÏEglif.. 


ne  pouvoient  ni  l’un  ni  l’autre  fe  refoudre  à quit- 
ter Rome , où  le  champ  ctoit  ouvert  pour  com- 
battre de  mourir  au  fervice  de  Jeius-Chrift  : tous 
deux  brüloient  également  du  defir  du  martyre  , 
de  c’etoit  tout  le  lujct  de  leur  émulation.  Le  pape 
décida  le  différend  , de  détermina  Polycarpc  à ac- 
compagner tes  nouveaux  Fidèles  à 1a  campagne , 
où  ils  auroient  befoin  du  miniffere  d’un  prêtre. 
A in  (ï  Seballicn , qui  fembloit  être  à couvert  d'ail- 
leurs fous  l’emploi  de  b charge  qu’il  exerçoit  à b 
cour  , de  par  confequent  plus  en  état  de  (ecourir 
les4Fidcles  perfccutez , relia  dans  Rome  félon  fon 
délit  : fie  le  pape  lui  donna , dit-on , le  titre  de 


de  de  b crainte  de  b mort  qu’ils  avoient  déjà  vue 
prefente  , ils  commcnçoiem  à paroirre  fcnliblcs  à 
rant  de  conliderations , de  Icmbloicnt  vouloir  dé- 
libérer. Mais  Scbalticn  qui  les  avoit  affiliez  dès 
auparavant  dans  les  vilites  Se  les  exhortations  qu’il 
leur  avoit  faites  tous  les  jours  dans  la  prifon , les 
fecourut  de  nouveau  dans  un  péril  lî  preff-mt.  Il 
ralîura  leurs  cfprits  déjà  ébranlez  : de  Dieu  bénit 
de  telle  forte  les  grands  ralcns  qu’il  avo<  de  per- 
fuader , que  pendant  Pc.'pacc  de  trente  jours  de 
délay  qu’on  avoit  accordez  pour  iurfeoir  la  Icntcn- 
cc  d«dcux  martyrs,  il  convertit  à Jcfus-Chti.l 
B«T,b  * .u  poîEcier  de  Chromicc  appelle  Nicoltrire,  à b 
coiirct&uu.  glr<je  ju«ucl  ifs  étoient , le  geôlier  Claude  , les 


Ceux  qui  demeurèrent  avec  lui  dans  b ville  , 
furent  Tiburcc  fils  de  Chromacc , Marcellicn  fie 
Marc , à l’occafion  defqucls  tous  les  autres  avoient  * 
été  convertis , Tranquillin  leur  pere  , Nicollratc  1 
fie  fa  femme  Zoé , qui  étant  muette  depuis  fix  ant 
avoit  recouvré  la  parole  par  les  prières  de  Sebaf- 
ricn  , Ciftor  ftcrc  de  Nicolfratc , Claude  le  Geô- 
lier, Vi^orin  fon  frere,  fie  Symphoricn  fon  fil» 
qui  4V.>ité:c  guéri  Je  l’ny  irapi  ic.  La  prudence 
q.ii  les  oblig.of  à ne  pas  expoier  témérairement 
leur  falut  fie  celui  des  frères , aufqucls  ils  vouloient 
rendre  leurs  (c.  viccs , leur  fit  chercher  une  retraite 


tffit  de 


pull  leur  être  commune.  Ils  la  Trouvèrent 

b . ............  0.  _ „ le  palais  même  des  emp  rears  chez  un  de 

autres  prilonniers,  fie  Chromacc  lui-même  avec  C leurs  officiers  nomme  Callule  *,  qui  étort  chrétien 
leurs  familles  j fie  qui  plus  cil , le  pere , b mère  , Se  fort  zélé  pour  la  foi.  Mais  cette  fainte  focirté  r.  ion  o**5T* 
fie  les  deux  femmes , fie  les  enfans  de  Marcellicn  , 


fie  bÿi 

temps 


ire.  Tant  de  conquêtes  faites  en  fi  peu  de 


mpl  par 


Seballicn,  affilie  des  nouveaux  conver- 


tis à mefure  qu’il  les  convcrriflbit , ne  pouvoient 
erre  que  les  effets  tout  miraculeux  Je  la  coutc-puif- 
fance  de  celui  qui  Jifpolc  fouvcrainc.ncnt  du  cœur 
de  l*hotnmc.  La  venu  des  miracles  qui  accom- 
pagnèrent ncccffaircmcnt  la  parole  du  Saint  dans 
des  exhortations  fi  efficaces,  nous  cil  reprefentée 
avec  des  circonilanccs  fi  peu  ordinaires , que  Ion 
biffoitc  en  cil  devenue  prefque  incroyable  : fie  il 


fut  trahie  fie  difiïpée  par  la  paîdie  d’un  faux  fre-  Vy  f" 
re  nommé  Torqu  it  qui  lé  tendit  leur  dénonciateur,  ivmpr.tu"'* 
Zoé  mourut  la  prcmi.cc,  ayant  été  prife  le  jour 
delà  fête  des  Apôrrcs , lors  qu&llcprioit  fur  le  «I 

tombeau  de  fai  u Pierre.  On  la  biffa  cinq  jours  * 

dans  le  cachor  fans  manger , on  la  pendit  enfuite  à *_ 

un  arbre  , fous  lequel  on  alluma  de  la  paille,  afin 
qu’elle  full  lutloquée.  Tranquillin  la  fuivit  de 
près  } fie  l’on  prétend  qu’il  fut  alfbmmé  â coups 
de  pierres  par  la  populace  payenne.qui  n’eut  point 
la  patience  d’attendre  les  form.s  ordinaires  d’un 
jugement.  Le  juge  qui  avoit  fuccedé  à Chroma- 


L‘an 

187. 


fe  peut  faire  que  ceux  qui  ont  pris  loin  dans  la  ^ _ 

fuit;  d’en  tranfmetrrc  les  ailes  i la  poffrrité  , ayent  cc  s’appclloic  Fabien  , fie  il  cil  quali  .c  préfet  de 

ü la  ville  comme  fon  prédccclTeur  dans  les  actes  de 
faint  Seballicn.  Cc  qui  ne  peut  s’entendre  ncan- 


encore  enchéri  fur  la  vérité  , dans  la  vue  de  les  re- 
Xiua.  Ai.  vêtir  ffc  quelques  omemens  nouveaux.  Ce  qui 
finit,  f.  itf.  leur  a fait  perdre  fans  doute  beaucoup  Je  leur  au- 
torité. 

I V.  Ces  a fies  tels  qu’ils  font , nous  apprennent  que 

pir..*-  ,1m  |c  pape  Caius  féconda  beaucoup  les  travaux  de  Sc- 
«w'iarwsl  ballien,  aullî-bien  que  le  prêtre  Polycarp;  qui 
baprifa  tous  ces  nouveaux  convertis.  Il  s’éleva 
quelque  temps  après  une  conteffaticn  fainte  fie 
gencreufe  entrç  Polycarpc  fie  Seballicn,  fur  cc  que 
Chromacc  qui  s’éroit  demis  de  fa  charge  qu’il  ne 
pouvoir  plus  exercer  fans  fe  découvrir , ayant  eu 
pcrmiifion  de  le  retirer  à b campagne  fous  prétex- 
te de  rétablir  fa  famé , offrir  a ceux  qui  crain- 


moins  que  d’un  fubflirut  ou  licatcninr  du  préfet , 
ou  de  quelqu’aurr;  officier  fubaltcincà  cette  gran- 
de digniré , qui  éroir  occupée  alors  par  les  premiè- 
res perfonnes  de  l'état  ".  Nico.lrarc  , Claude  , 

Callor,  Vi florin  fie  Symphoricn,  furent  eprou- 
vcz  pendant  quelque  temps  par  les  tortur  -s , fie  en-  . » 
fuite  conduits  vers  Ollie.pour  être  précipitez  dans  , h» 
la  mer.  Tiburcc  qu’on  avoit  vainement  entre-  *>»  *17. 

pris  de  gagner  par  diverfes  pronrlT.s  , eut  la  tête  1^,“, 
coupée  par  conlî  leration  pour  lé  n.iifiance , fie  .8». 
pour  le  rang  que  fon  pere  avoir  tenu  fur  le  fiege 
qu’occupoic  Fabien.  Callule  fut  enfoui  tout  vi-  fui 


droient  la  violence  de  la  perfccution  la  liberté  de  E vant  dans  une  foffe  fie  couvert  de  fable.après  avoir 


venir  s’y  retirer  avec  lui.  Nous  appelions  du  nom 
de  perfecution  une  tempère  de  dix-huit  mois  ou 
• deux  ans  , excitée  à Rome  fie  en  quelques  endroits 
de  l’Empire,  contre  les  amis  prétendus  de  l’empe- 
reur Carin  , qui  avoit  été  tué , pourfuivant  la  vic- 
toire qu’il  avoit  remportée  fut  la  fin  de  l’année 
— 1«— » précédente  *,  contre  Dioclétien  dans  b haute  My- 
•£n  18  j.  fi;  : fie  Ces  amis,  félon  les  calomnies  des  payens , 
n’etoient  autres  que  les  chrétiens,  parce  que  ce 
prince  les  avoit  fivorifez.  Rcaucouode  nouveaux 
convertis  ayant  accepté  l’offre  de  Chromacc  , on 
jugea  que  l’un  des  deux , Seballicn  ou  Polycarpc  , 


fubi  trois  fois  b queftion  la  plat  cruelle  , à caufe 
dclarcrraitc  qu’il  a£>it  donnée  aux  Fidèles.  Les  ,|Tê7^  ** 
deux  feres  Marcellicn  S:  Mire,  à qui  la  con ver-  xm.de  jaiu. 
(ion  de  Chromacc  leur  juge  avoit  fauvéla  vie  l’an- 
née precedente  , furent  pris  de  nouveau  , fie  atta- 
chez à un  meme mateau , où  leurs  pieds  furent  per- 
cez avec  des  cfoux.  JLc  j.igc  leur  ayant  déclaré 
qulls  demeureraient  en  cet  état  jufqu’à  ce  qu’ils 
eulfent  offert  de  l’encens  aux  dieux  , ils  fe  mirent 
à chanter  des  pfeaumes  fie  des  hynnei  , fie  paffr- 
rent  de  la  forte  tout  un  jour  fie  une  nuit , protef- 
tant  à tout  moment  qu’ils  mouraient  avec  beau- 
coup 
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coup  de  joye  pour  Jcûis-Chrifl  dans  cette  poflurcs  A devoir  capiral  de  prier  pour  fa  profpericé  , fie  de 
cc  qui  irrita  la  patience  de  Fabien , qui  les  fit  tuer  lui  garder  une  fidelité'  inviolable.  Dioclétien  pa- 


ce  qui  irrita  la  patience  de  Fabien , qui  les  fit  tuer 
le  lendemain  à coups  de  lances, 
y i.  Après  tanr  d’cxccutions  fanglanres,  on  vit  enfin 
Moi.  de  s.  arriver  le  tfcmps  du  facrifice  que  Scbaltien  avoit 
$<biAi<a.  toujours  fouhairé  de  faire  de  la  vie  à Dieu  depuis 
qu’il  croit  venu  à Rome.  Le  juge  Fabien  recon- 
nut par  la  rrahilon  du  faux  chrétien  Torquat, qu’il 
c'toir  le  chef  de  toute  cette  focieté  qui  s’aflcmbloir 
chez  Callulc  -,  que  c 'étoit  lui  qui  *nimoit  les  autres 
à la  mon  , & qui  retenoit  par  fon  autorité  les  ef- 
prits  de  ceux  qui  n’auroient  pû  d’ailleurs  refiflcr 
aux  ordres  des  puilîanccs.  Mais  coniiderant  le 
rang  qu’il  tenoit  à la  cour  à caulc  de  fon  eroploy  , 
au  Ucu  de  mettre  la  main  fur  lui , il  fi  crut  obli- 


rut  lurpris  de  cette  hbené,  mais  il  le  fut  encore 
plus  lors  qu’il  reconnut  que  c’ctoit  Scbafticn  qu’il 
croyoit  mon.  Il  le  fit  prendre  de  nouveau  , fie 
commanda  qu’on  le  prenait  dans  le  cirque  ou  l’hip» 
podrome  qui  tenoit  au  palais , pour  l’y  faire  mou- 
rir à coups  de  bâtons , fie  qu’on  jettait  enfuit.-  Ion 
corps  dans  le  grand  cloaque  qui  étoit  au  bout  du 
cirque  , afin  qu’on  ne  pult  plus  recourir  à aucun 
artifiçc  pour  lui  fauver  la  vie.  Afin  que  les  fol- 
dats  de  la  garde  prétorienne , qui  aimoient  8c 
qui  relpectoienr  leur  ancien  olhcicr , ne  fiflent 
point  de  bruit  , on  fit  publier  que  ce  n’etoit 
qu’à  litre  Je  religion  chrétienne  qu’on  faifoit  mou-  Tint»  fin»- 


gé  d’aller  trouver  l’empereur  Dioclétien  , pour  lui  g rir  Scbaltien  , fie  non  pour  aucun  autre  crime. 
donner  avis  qu’il  ctoit  la  première  caufc  de  rout  On  croit  que  fa  mort  ariivale  xix  de  janvier,  ou  nj. 

le  nul  auquel  on  vouloir  remédier  dans  la  ville  s le  jour  fuivanr , l’an  x88  au  plus  tard.  Il  étoit  cn- 

8c  que  fous  l’habit  d’odicicr  de  les  gardes  on  rrou-  corc  alors  dans  une  jeunclfc  Horilîantc , fi  l’on  s’en 

veroic  unchrétien  tres-dangereux,  fie  le  plus  grand  rapporte  à l’idée  que  les  peintres,  fur  tour  en  Fran- 
ennemi  qu’culTenc  les  dieux  de  l’empire.  Cc  prin-  ec  , depuis  qu’on  y a tranlporté  les  reliques , en 

ce  mania  aulfi-tôt,  Scbaltien  : il  lui  fit  reproche  ont  voulu  donner  dans  leurs  tableaux.  Mais  une 

d’avoir  lî  mal  répondu  à Ja  confiance  fie  à l’affcc-  ancienne  Itatué,  ou  plutôt  une  image  à la  mofaï- 


ennemi  qu’culfenc  les  dieux  de  l’empire.  Ce  prin-  ec  , depuis  qu’on  y a tranlporté  les  reliques , en 

ce  mania  auJi-tôt,  Scbaltien  : il  lui  fit  reproche  ont  voulu  donner  dans  leurs  tableaux.  Mais  une 

d’avoir  lî  mal  répondu  à Ja  confiance  fie  à l’affcc-  ancienne  Itatué',  ou  plutôt  une  image  à la  mofaï- 

tion  qu’il  avoit  toujours  eue  pour  lui , de  s’ccrc  que  qu’on  voyoit  de  lui  à Rome  dans  Péglife  de 

aitilî  déclaré  avec  tant  d’ingratitude  contre  les  faint  Picrrc-aux-liens,  le  reprefentoit  comme  un 

dieux  fie  les  empereurs  ,*  fie  en  particulier  d’avoir  vieillard, 
voulu  attirer  la  colère  du  ciel  contre  fa  majelté  , 

en  inrroiuifant  jufqucs  dans  fon  palais  une  feéte  $.  z.  H x s to  i r b de  son  c 17  l t I. 

-de  religion  il  pcrnicicufc  à l’ctat.  Sebaftieh  lui 

répondit  en  peu  de  nvots,  que  loin  de  fc  déclarer  T A précaution  qu’avoient  eue  les  infidèles 

contre  lui  dans  le  culte  qu’il  rendoir  à Jclus-Chrift,  JL^  d’cmpccher  les  chrétiens  , en  jettant  le  corps 

il  n’avoir  pas  crû  pouvoir  lui  donner  4e  preuve  £ de  laine  Seballicn  dans  le  cloaque,  de  lui  rendre 
plus  linccrc  de  la  fidelité  qu’en  priant  pour  lacon-  les  honneurs  de  la  fcpulturc  , fie  de  le  mettre  au 

lcrvatioji  de  fa  perfonne  àc  de  fon  empire  , non  nombre  de  leurs  marryrs  , devint  bicn-tot  inutile 

pas  les  dieux  chimériques , mais  le  (cul  Dieu  veri-  par  le  loin  que  la  providence  en  prie  clic- meme, 

table  fie  tout-puilfam  qu’il  avoit  toujours  adoré  , Elle  Icfcrvit  d’une  dame  de  grande  vertu  nommée 

parce  qu’il  jugeoit  que  c’étoit  une  chofe  bien  inu-  Lucinc,  pour  le  retirer  dans  un  temps  où  les  payens 

tilc  fie  bien  extravag  inte  de  vouloir  s’adrclïcr  à des  ne  fongeoient  plus  à l’obferver  , fie  il  fut  enterré  i 

pierres  pour  en  obtenir  du  fccours.  Dioclétien  l’cntrc'c.  du  cémetiere  fouterrain  appelle  les  Cara- 

irrité  de  cette  réponlc  , ordonna  fans  autre  forme  combes , aux  pieds  des  Apôtres  faint  Pierre  fie  faint 

de  procedure  que  Scbaltien  fût  conduit  par  une  Paul,  où  les  Fidèles  allèrent  fecrccemcnt  faire  leurs 

compagnie  d’archers  dans  un  champ  proche  de  la  prières  comme  fur  le  tombeau  de  ces  faints  Apo- 
stille, qu’on  l’y  liait  à un  poteau,  fie  qu’on  le  per-  très,  jufqu’i  cc  que  la  paix  ayant  etc  rendue  i 
çait  à coups  de  flèches.  Cc  qui  foc  rigoureufemmt  l’Eglifc  lous  Conltamin  , fon  culte  devint  tout  fofrr/Jhm 

execuré.  La  femme  du  faint  martyr  Callulc  nom-  public.  Il  elt  certain  que  fa  fête  ctoit  établie  à Ro-  M ***#»;•. 

«née  Irenéc  , étant  allée  la  nuit  iuivante  pour  le  inc  dès  le  milieu  du  quatrième  lie  Pic  , comme  il 

détacher  fie  l’enfevelir , fut  bien  furprife  de  le  trou-  paroir  par  le  calendrier  qui  foc  drefle  du  temps  du 

ver  encore  vivant.  Elle  le  fit  emporter  fccrctcmcnt  ^ pape  Libcrius.  Elle  l’c'toit  aulfi  à Milan  dans  le  mi- 
dans  la  inaifon  , qui  étoit  celle  où  s’ctoicnr  tenues  me  lîeclc  : fie  l’on  n’en  peut  douter  lors  qu’on  con-  ^ 

les  alîemblées  des  fidèles  au  plus  haut  étage  du  fidere  que  l’clogc  que  faint  Ambroifc  a fait  de  cc  cr'  <-*» 

palais  même  de  Dioclétien.  Aucune  des  playes  ne  faint  martyr,  cil  tirée  d’un  fermon  qu’il  prêcha  au 

fut  crouvée  mortelle , fie  le  Saint  fut  guéri  en  peu  jour  de  cette  fête.  Elle  pafla  en  fort  peu  de  temps 

de  jours.  * de  l’Italie  dfns  l’Afrique  * , dans  les  Gaules  5c  en 

Lés  Fidèles  qui  le  venoienr  voir  le  cdnjuroient  El'pagne,  fie  même  dans  les  églifes  de  l’Oricnr  , où  iti.’ 

de  vouloir  fc  retirer  : mais  il  n’etoit  plus  temps  les  Grecs  faifoient  mémoire  de  lui  & de  la  plupart 

de  fc  ménager  apres  les  indices  qu’il  avoir  reçus  des  autres  martyrs  dont  parlent  fes  actes  le  dix- 

de  la  volonté  de  Dieu.  A peine  le  vit-il  rérabli  , huitième  jour  de  décembre  qui  pourrait  bien  avoir 

qu’apres  s’erre  armé  de  la  pricre  il  dcfccndic  dans  été  le  jour  de  fa  mort , qui  ielon  cette  fuppolîtion  • 

la  grande  fallc  du  Palais , non  pour  reprendre  fa  ferait  arrivée  fîx  fcmaincs  plutôt , fie  vers  la  fin  de 

place  d’ofiieier avec  les  autres , mais  pour  exécuter  l’an  x 8 7. 

ce  qu'il  croyoit  que  Dieu  dcmxndoit  de  lui , fie  Quelques  Latins  la  célébraient  d’abord  le  xix  de 

pour  rendre  un  témoignage  public  i la  foy  de  £ janvier  , mais  ils  fc  font  enfuite  rendus  cous  con-  * 

Jcfus-Chrill  dans  un  lieu  où  il  ravoir  tenue  cachée  formes  à 1a  pratique  de  Rome,  où  l’on  a vû  la  **•■“'*•  or- 

auparavant.  Il  fe  mit  fur  l’cfcalier  appelle  le  per-  première  des  églifes  bâties  à l’honneur  de  faint  Sc- 

ron  jfHeliogabtle , par  où  l’crapcrcur  devoit  paf-  haïtien  des  le  temps  du  pape  Damxfe  . ou  au  moins 

fers  8c  s’adrclTant  à lui  comine  il  alloit  au  tem-  des  le  commencement  du  cinquième  liecl#  Elle  cil 

pic  , il  lui  reprcfcnca  avec  beaucoup  de  force  les  devenue  tres-celebre  dans  la  fuite  des  temps  par 

inconveniens  Je  fa  prévention  contre  la  religion  la  dcvocion  que  les  peuples  ont  témoignée  pour  *•»«»•*>  _ 

chrétienne  , fie  de  cetrc  facilité  eicelfivc  avec  la-  notre  Saint  s fie  ayant  été  de  temps  en  temps  rèca-  , 4‘ 

quelle  il  ajoùcoic  foy  aux  impolhucsficauxcalom-  blic-avcc  grand  foin  , elle  cil  encore  aujourd’hui 

nies  par  lefquellcs  fes  Prêtres  décrioient  comme  l’une  des  lept  églifes  principales  de  Rome.  Corn- 

cnn  émis  de  l’eut  les  chteriens  qui  fc  faifoient  un  me  le  vingtième  du  mois  de  janvier  étoit  déjà  con- 

Janiier.  Qjij  lacté 


fervatiop  de  fi  perionne  àc  de  ion  empire , non 
pas  les  dieux  chimériques , maislefeul  Dieu  véri- 
table fie  cour-puilfint  qu’il  avoit  toujours  adoré  , 
parce  qu’il  jugeoit  que  c’étoit  une  chofe  bien  inu- 
tile fie  bien  extravag  inte  de  vouloir  s’adrdTcr  à des 
pierres  pour  en  obtenir  du  fccours.  Dioclétien 
irrité  de  cette  réponlc  , ordonna  fans  autre  forme 
de  procedure  que  Scballicn  fût  conduit  par  une 
, compagnie  d'archers  dans  un  champ  proche  de  la 
ville,  qu’on  l’y  liall  à un  poteau,  fie  qu’on  le  per- 
çait à coups  de  flèches.  Cc  qui  fut  rigoureufement 
execuré.  La  femme  du  faint  martyr  Callulc  nom- 
mée Irencc  , étant  allée  la  nuit  iuivante  pour  le 
détacher  fie  l’enfevelir , fut  bien  furprife  de  le  trou- 
ver encore  vivant.  Elle  le  fit  emporter  fccrctcmcnt  * 
dans  fa  inaifon  , qui  étoit  celle  où  s’ctoicnr  tenues 
les  altemblées  des  fidèles  au  plus  haut  étage  du 
palais  même  de  Dioclétien.  Aucune  des  playes  ne 
fut  trouvée  mortelle , fie  le  Saint  fut  guéri  en  peu 
de  jours. 

Lés  Fidèles  qui  le  venoienr  voir  le  cdnjuroient 
de  vouloir  fc  retirer  : mais  il  n’etoit  plus  temps 
. de  fc  ménager  apres  les  indices  qu’il  avoit  reçus 
de  la  volonté  de  Dieu.  A peine  fc  vit- il  rérabli  , 
qu’apres  s'erre  armé  de  la  pricre  il  dcfccndic  dam 
la  grande  faite  du  Palais , non  pour  reprendre  fa 
place  d’oflicicravec  les  autres,  mais  pour  exécuter 
ce  qu’il  croyoit  que  Dieu  demandoit  de  lui , fie 


auparavant.  Il  fe  mit  fur  l’cfcalter  appelle  le  per- 
ron .J’Heliogabile , par  où  l’crapcrcur  devoit  paf- 
fer  -,  Sc  s’adreflam  à lui  comme  il  alloit  au  tem- 
ple , il  lui  reprefenta  avec  beaucoup  de  force  les 
inconveniens  Je  fa  prévention  contre  la  religion 
chrétienne  , fie  de  cette  facilité  ejccel&vc  avec  la- 
quelle il  ajourait  foy  aux  impolturcs  Se  aux  calom- 
nies par  lefquellcs  fes  Prêtres  décrioient  comme 
ennemis  de  l'état  les  chteriens  qui  fc  faifoient  un 
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ficré  à la  mémoire  du  célébré  faint  Fabien  pape  A beu  de  U fepulrurc  de  notre  Saint.  Et  quoi  qu’il 

& martyr , leftfque  mourut  faint  Sebailien  , on  Te  trouve  quelque  chofc  d’afiez  mal  concerté , de 

régla  la  concurrence  de*  deux  fêtes  de  telle  forte , par  confequent  peu  vrai-femblable  dans  la  relation 

que  leur  office  Ce  faiianr  icparcinenr  en  un  même  ni  (torique  qu’en  a donne  le  moine  üdilon  , qui  Mii,r  (*• 

jour,  il  gardât  le  rang  que  les  deux  Saint»  avoient  vivoit  près  de  cent  ans  après , a l’égard  de  quel-  4 /f  àw. 

renu  dans  l’ordre  des  temps  : ce  qui  (ubfilloit  en-,  ques  ctrconftances  d’une  ad  ion  fi  mémorable,  on 

core  au  fiecle  de  faint  Grégoire  le  Grand  ,dans  le  ne  peut  s’inferire  en  faux  contre  la  vérité  du  fait 

facranacntairc  duquel  l'office  de  faint  Fabien  pré-  principal  , (ans  fc  trouver  en  état  de  pouvoir  dé-  *£“g£** 


*«“•*>*•  cede  celui  de  faim  Sebailien.  Mais  peu  de  temps  mentir  nos  luftoirci  publiques,  & montrer  de  l’il-  uù*. 
jlXi  out.  aPr*:s  * cc  eu:  le  devant  comme  le  princi-  lufîon  ou  de  l’iinpollurc  dans  pluûcurs  miracles . 


Dut.  aPrcs»  cc  dernier  eu:  le  devant  comme  le  princi- 
er I »/.  Ltn-  pal  Saint  du  jour  , fur  tour  depuis  qu’on  eut  ref- 
l*U.  4.  t.  j.  J-ent  • ^ £omc  jcs  efféfs  miraculeux  de  la  protedion, 
contre  le  fléau  d’une  pelle  violente  qui  ravagea  la 
▼illc  l’an  6 8 o fous  le  pontificat  dupape  faint  Aga- 
thon.  C’cfl  i cet  événement  qu’il  faut  rapporter  la 
grande  confiance  que  les  peuples  ont  toujours  eue 
depuit  en  fon  imcrcellion  contre  la  peflc,  5c  non 
au  genre  de  fon  f upplice , quelques  railons  qu’on 
allègue  pour  nous  faire  entendre  que  les  ficchet 
Firrnui.  4».  dont  il  a etc  perce  , n’etoient  pas  moins  le  fyin- 
bolc  ja  |cs  Chrétiens  que  parmi  les 

Gentils.  Les  aurres  villes  de  l’Italie  , principale- 
ment celles  de  Pavic,  de  Milan  , de  Capouc  , imi- 
tèrent h dévotion  de  celle  de  Rome  dans  de  pareil- 
les affligions , en  quoi  clics  furent  fui  vies  de  la 
plupart  de  celles  de  France  , & de  quelques-unes 
d’Allemagne  5c  d’Efpagne  : cc  qui  a fait  recon- 
noitre  notre  Saint  pour  le  patron  general  de  la 
chrétienté  contre  1a  pelle. 


VW.  La  confidcration  de  cette  infïgne  faveur  que  Ici  logne  i en  Moravie  5c  ailleurs, 
kfiiqu  4<  Romains  reçurent  de  Dieu  par  Pintcrce.fion  de  C Ce  qu’il  a de  certain  cfl , que  Dieu  qui 
s.  (eu  ica.  faint  Sebailien  , vers  la  fin  du  fepticme  fieele , fut  aficz  fouvent  que  la  (implicite  des  Fidcles  ci 
caufe  de  la  première  tranllation  qui  fe  fit  de  fes  re-  foie  lurprilc  dans  de  fem.alablcs  occ  liions , 

liques.  Elles  furent  apportées  au  moins  en  partie  mais  permis  que  la  confiance  de  ceux  qui  i 

des  Catacombes  dans  la  ville  , 5c  rnifes  en  dépôt  le  cœur  droit  fuft  vainc.  C’cfl  ce  qui  a { 

'dans  l’églife  de  faint  Picrrc-aux-licns , bâtie  par  principalement  ce  grand  éclat  qu’a  toûjoui 

l’imperarrice  Eudoxic  femme  de  Valentinien  II  1 : nom  de  faint  Sebailien  dans  l'Egide  depuis  ce 

iulqu’i  ce  qu’en  6 8 j le  pape  Leon  II  ayant  rebâti  tcmps-là.’  On  a commence  à cclcbrer  lolcnncl- 

l’églife  du  titre  de  faint  Georges  , y joignit  auîfi  lement  fa  fête  en  chômant  de  route  oeuvre  lèrvile, 

le  titre  de  faint  Sebailien  , 5c  la  rendit  commune  de  tout  Italie  , 5c  de  toute  affiire  de  plaidoirie , 

aux  deux  Saints.  Cc  qui  nous  doit  faire  juger  que  fur  tout  dans  les  villes  ou  dioccfcs  où  l’on  avoit 

la  première  eglife  bârie  par  les  papes  Damafc  5c  éprouve  foi»  affillancc  contre  la  peflc.  Cc  qui  fub-  . 

Innocent  I , puis  ruinée  dans  l’efpacc  de  près  de  Iule  encore  maintenant  en  pluficurs  égtifes,  non- 

t i oui  tro's  ccns  ans»  n’etoir  pas  encore  rétablie,  lors  oh  liant  les  diverfes  lupprellions  de  fercs  qui  ont 


lufîon  ou  de  l’impollurc  dans  pluûcurs  miracles , 
donc  il  a plu  à Dieu  de  rcconnoitrc  la  foy  des 
peuples.  C’eft  apparemment  du  fond  de  ce  trélor 
dépofe  â Soiftons , qu’on  a tiré  U plupart  des- re- 
liques de  notre  Saine  qui  fc  Trouvent  difperfées 
dans  les  villes  de  France  & des  Puis-bas  , comme 
on  en  voit  à Paris  , à Trêves,  à Sens , à Troye; , 
â Beauvais  , à Touloufc  , à Arras , à Tournay  , à 
Bruxelles , à Anvers.  On  en  voit  aulli  à Man- 
lieu  * en  Auvergne , 5c  en  divers  autres  lieux , où  • Do#t 
il  faut  avouer  qu’on  a pû  faire  glifier  beaucoup  de  »■* 

faulles  reliques  à la  faveur  de  quelques-unes  des  fjAfujüT 
vericablcs.tanr  par  l’infidélité  de  quelque;  mauvais  p-*  pu  cm 
moines,  que  par  la  friponnerie  de  quelques  raar- 
chmds  dont  on  peut  voir  l’hifloire  ailleurs.  On  cotp«a*«« 
peut  aflixrcr  que  celles  qu’on  prétend  avoir  en  Ef-  «Ui'des’ü- 

fugne,  à Seville.à  Braguc,à  Lompoflellc ôc  à Ma-  a»*- 

aga  , ne  font  pas  plus  avérées , non  plus  que  celles 
que  l’on  produit  en  Allemagne,  en  Bavière,!  Mu-  '«  • <- 
nich  5c  â Ebenperg,  à Bruni  wich,  à Vcfcl.à  Co-  lt*' 
logne  ; en  Moravie  5c  ailleurs. 

1 Ce  qu'il  a de  certain  cfl , que  Dieu  qui  fouffre 
allez  fouvent  que  la  (implicite  des  Fidèles  crédules 
foie  lurprilc  dans  de  fem.alablcs  occ  liions , n’a  ja- 
mais permis  que  la  confiance  de  ceux  qui  avoi.'iit 
le  cœuc  droit  fuit  vaine.  C’cil  ce  qui  a produit 
principalement  cc  grand  éclat  qu’a  toujours  eu  le 
nom  de  faint  Sebailien  dans  l'Egide  depuis  ce 


qu'on  apporta  les  reliques  dans  la  ville.  On  en  etc  faites  de  temps  en  temps  pour  le  (bulagemcnt 
avoit  déjà  dillfcnfc  quelques  portions  en  Tofcanc  ^ des  peuples.  Mais  dans  les  lieux  memes  ou  l’on  a ‘ 
dès  le  temps  de  faint  Grégoire  le  Grand  , qui  rap-  celle  de  chômer,  on  a confcrvé  l’office  double  de 


porte  la  punition  miraculeufe  d’une  icrcvcrence 
commifc  par  une  dame  dans  la  chapelle  où  on  les 
tranfportoir.  Celles  même  qu'on  porta  dans  Rome 
ne  furent  pas  toutes  placées  eh  un  même  lieu  : ce 
qui  lit  qjc  dans  la  fuite  plulieurs  califes  de  la 
ville  fc  vantèrent  d’en  avoir.  Il  s’en  diîtribiu  auifi 
en  quelques  autres  villes  d’Italie , comme  à Ca- 
pouc 5c  â Milan , 5c  meme  en  quelques-unes  d'Al- 
lemagne , qui  prétendent  en  avoir  l’obWgation  â 


notre  Saint  avec  une  (impie  commémoration  de 
faint  Fabien.  Il  en  faut  excepter  la  ville  de  Ro- 
me , où  la  fête  a prclque  toujours  été  commune 
aux  deux  Saints , & où  des  le  neuvième  ficelé  l’on 
a remis  le  nom  de  Fabien  le  premier , en  confidc- 
râtion  du  faint  lîege  qu’il  avoit  occupé , 5c  du  Fm,  fl, 
temps  auquel  il  avoit  vécu.  Les  deux  offices  fim-  •*  mL 
pies  qui  fc  faifoient  Icparémcnt  l’un  de  l’autre  au  **  *'  “’ 
xx  de  janvier , ont  etc  réduits  en  un  feu!  office 


Icmagnc , qui  prétendent  en  avoir  l’obWgation  i xx  de  janvier , ont  etc  réduits  en  un  fciil  office 
rw.TmUrj, a.  la  ville  de  Rome  plutôt  qu’â  la  France.  On  pré-  double  , qui  cil  pris  pour  la  principale  partie  de 

►•ar"  ' tenc*  tlue  ^*'nt  ^ulcran  évêque  de  LoJcve  en  rap-  celui  que  laint  Grcgoire  avoir  dtflinc  pour  faint 

“r‘  f1,,‘  porta  fur  la  lin  du  x fieele  la  mâchoire  dont  il  en-  Fabien.  Leur  fête  qui  avoit  été  femidouble  â Ro- 
richir  fon  eglife.  E me  jufqu’au  delà  du  milieu  du  fcizicmc  fîccle , fut 

^a's  cc*c^rc  ^ ^ ph,s  importante  des  érigée  en  double  par  le  pape  Pic  V : 5c cc  n’cll  quo 

tranflations  des  reliques  de  laint  Sebailien  , cil  depuis  ce  temps  qu’elle  y cfl  de  précepte , nuis 


ü.rj.  cc||e  j-c  gc  cn  France  du  temps  de  Louis  le 
ss.tt  Débonnaire , qui  ayant  obtenu  cc  riche  trefor  du 
/•rt.  'f.  *to.  Pape  Eugene  II,  les  fit  tranfportcr  l’olennellement 
à Soiflo®  , 5c  placer  par  l’evêque  Rothade  dans 
la  cclebrc  abbaïc  de  faint  Medard  le  fécond  diman- 
— ■ — chc  de  l’Avcnt,  qui  étoit  le  ix  jour  du  mois  de 

L’an  décembre  de  l’an  816.  Le  Pape  ne  permit  pas 
I *<î.  qu’on  touchait  â celles  qui  croient  déjà  répandues 
dans  la  ville  de  Rome , mais  il  laifTa  enlever  ce  qui 
eu  ctoit  refle  hors  de  la  ville  dans  les  Caracorebcs  , 


depuis  ce  temps  qu’elle  y cfl  de  préceprc , nuis 
fans  ôter  la  liberté  du  travail  & du  négoce.  Les 
Anglois  depuis  leur  fchilinc  ont  confcrvé  le  nom 
de  Fabien  dans  le  calendrier  reformé  de  leur  nou- 
velle liturgie  : nuis  ils  en  ont  retranché  celui  do 
Scbaflien.  Cc  qui  fait  juger  que  ce  n’cfl  point  par 
aucun  fentimcnc  Je  culte  ou  de  vénération  qu’ils 
cn  ont  ufé  ainii  â l’égard  du  premier , mais  fîm- 
plcmcnt  pour  donner  un  nom  au  xx  jour  de  jan- 
vier. 

Les  huguenots  ayant  pris  U ville  de  Solfions  i 
l’an 
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Pan  a ji a.  pillèrent  les  cglilcs , Sc  principalement  A l'empereur  Dccc  fous  lequel  il  les envoya,  (ut aulfi 
i'abbare  de  h.  Mcdar.1,  finierent  la  charte  de  b.  Se-  celui  d'une  langlanre  perfecution  que  ce  prince 

hlrtirn  irrrrw*nr  Iri  rrlimirc  rime  le-c  J-  lip.l  i.  o. 


bjft.cn , & jerterent  fer  reliques  dans  les  folfer  de  excita  contre  l’Êglifc  de' que  nous  compeoni  pour 
l'abbaie.  On  en  recouvra  quelque  choie  aulli-bicn  la  Icpriihne.  Us  perfecuteurs  attaquèrent  d'abord 
que  de  celles  de  S.  Grégoire  pape  Sc  de  S.Medard.  le  partout , afin  de  venir  plus  facilement  à bout  de 

qui  fc  trouvèrent  pele-mele , Sc  que  l'on  conlcrvc  dilperfer  enfuitc  le  troupeau  i ce  qui  ne  le  fit  que 

cil  partie  dans!  abbaiede  Notrc-Damcde  Sortions,  par  tmedilpolition  particulière  delà  providence 
en  partie  dans  leur  ancien  domicile  de  S.  Medard.  de  de  la  milrrieordc  que  Dieu  vouloir  exercer  fut 

nvmuv......vv. *“*  qu’il  devoir  garantit  de  l'apoftalie.Car  l'cxcin. 

W v w' w wl. w O ^ **  pie  du  coutage  , de  la  fidelité  Se  de  la  pcrlcve- 

1uc  fil  patoîttc  Fabien  à la  tête  de  ceux  qui 
*********à*****i******  combattoient  pour  la  deïenle  de  la  foy,  conrei- 
.IITDCC  caiM-re  rsrr  w r/~.rri>  b“a  mervcillcuferocnt  à affermir  les  fidèles  de  Pc- 

RES  SAINTS  DU  XX  JOUR  gllfc  Romaine  dans  les  termes  de  leurs  devoirs  en-  -s  017... 

de  Janvier.  vers  Dieu&  dans  des  relolurions  dignes  de  leur 

profellion.  Il  reçut  la  couronne  du  martyre  le  xjc 

de  janvier  de  l’an  150,  après  avoir  gouverne  fain- 
/.  S.  FA  RIEN  PAPE  ET  MA  R TT  R.  temc™  l’Eglifc  pendant  l’cfpace  de  quatorze  ans  8c 

huit  jours.  Son  corps  fut  porte  U nuit  fuivante 

LE  paj>c  faim  Antcre  dont  nous  avons  parle  au  dans  le  ccmctierc  de  Callirfc  : 8c  l’on  commença  u 

troiucme  jour  de  ce  mois , ayant  quitte  La  terre  dcilors  à rendre  à fa  mémoire  des  honneurs  fccrcts 

au  commencement  de  l’an  1 j 6 , l’cglilc  de  Rome  qui  furent  depuis  convertis  en  culte  public  , com- 

s’afTembla  aulli-tôt  pour  lui  donner  un  fuccclTcur  me  nous  l’avons  remarqué  au  fujer  de  faint  Seba- 

qui  put  dignement  remplir  le  fiege  qu’il  avoirlaiffc  fticn.  Le  fouvenir  de  fes  inAruélions  , joint  à l’e- 

vacant  , en  un  temps  que  la  perfecution  de  l’an-  xemple  de  fon  courage  , foutint  mervciileufement 

pcrcur  Maximin  rendoit  fort  ditHcilc.  Les  Fidèles  fon  clergé  dans  tout  le  temps  qu’il  demeura  fans 

parngez  jettoient  les  yeux  fur  differentes  per-  pafteur  -,  & il  fit  d’illuAres  martyrs  , tandis  que  le 

lonncs  qui  paroiflbknt  conbdcrablcs  par  leurs  démon  tàchoit  de  faire  des  apolhts  pat  le  minifte- 

graïuks  qualitcz.  Fabien  qu'on  croit  avoir  etc  te  des  perfecuteurs. 

Romain  , ou  du  moins  Italien  de  nailfance , étant 
nouvellement  venu  de  la  campagne  avec  pluficurs 

aurres , fc  trouva  aurti  dans  l’affctnbléc  : 8c  lorfqne  C //.  SAINT  ED  T HT  ME  LE  GRAND  , iv  Sc  j 


«saiaasHHKaHHattîtsaKHKjiHassà 
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de  Janvier. 
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huit  jours.  Son  corps  fur  porté  la  nuit  fuivante 
dans  le  ccmctierc  de  CalliAc  : 8c  l’on  commença  u vd  aofe. 
dcilors  à rendre  à fa  mémoire  des  honneurs  fccrcts 
qui  furent  depuis  convertis  en  culte  public  , com- 
me nous  l’avons  remarqué  au  fujet  de  faint  Seba- 
fticn.  Le  fouvenir  de  fes  inArudlions  , joint  à l’e- 
xemple de  fon  courage  , foutint  mervciileufement 
fon  clergé  dans  tout  le  temps  qu’il  demeura  fans 
palpeur  ; 8c  il  fit  d’illuArcs  martyrs  , tandis  que  le 
démon  tàchoit  de  faire  des  apoihts  par  le  miniAc- 
re  des  perfecuteurs. 


pcrfdnnc  ne  fongeoit  à lui , l’on  vit  tout  d’un  coup 
une  colombe  dclccndrc  d’enhaut , 8c  venir  ferepo- 

fer  fur  la  tctc.  Les  Fidèles  fc  fouvenant  que  c’étoit  U t h y m i , fils  de  Paul  & de  Dcnyfc  habi-  j, 
la  forme  que  le  faint  Efprit  avoir  prife  au  baptême  Autans  de  Melitcne  en  Arménie  , gens  tres-qua-  s»  *.«  dan* 
de  Jésus-Chris  T,  pour  le  manifcAcr  aux  hom-  hhez , fort  riches  8c  ctaignans  Dieu  , naquit  près  r“ 

mes,  crurent  que  Dieu  leur  marquoir  par  ce  ligne  d’un  an  avant  la  mon  funcAe  de  l’empereur  Va-  £»rA»«, niit\ 

quelle  croit  fa  volonté  & fon  choix.  Aulïi-lôt  ils  le  lcns  : 8c  il  fut  regardé  de  fes  païens  comme  un  “**• 

mirent  à crier  tous  d’une  voix  que  Fabien  devoir  prclcnt  miraculeux  qu’ils  avoient  reçu  du  ciel  par  ' 
être  leur  Evêque  : & il  fut  porte  fur  le  fiege  épif-  l’intcrceflion  du  martyr  faint  Pdlycudle.  Ayant  **  3n 

copal , fans  autre  formalité  ( que  celle  de  Timpo-  perdu  fon  pcrc  à l’âge  de  trois  ans , il  fut  mis  par 

firion  des  nuins)aprcs  huit  jours  de  vacance.Nous  les  foins  de  fa  mere  8c  par  l’enrremile  de  fon  on-  f£u7.m 

favons  en  general  que  ce  faint  Pape  répondit  par-  cle  Eudoxe  , fous  la  difeipline  du  B.  Otréc  éve- 

faite. nent  i ce  que  Dieu  vouloir  de  lui , & à ce  que  que  de  Meliténe  , qui  lui  fervit  de  maître,  de 

l'Eglifc  en  attendoit  : mais  l’antiquité  ne  nous  pcrc,5c  de  mere  même , apres  avoir  fait  Dcnyfc 

a prcfqnc  rien  cotifervé  de  ce  qu’il  a fait  d’impor-  diacomfle  de  fon  églife.  Otrée  commença  fon 

tant  dans  l’adminiAtatiun  de  fa  charge.  Nous  pou-  D éducation  par  les  exercices  de  la  pieté  : 8c  rcmar- 
vons  feulement  juger  fur  les  éloges  que  S.Cypricn  quant  quelque  chofc  d’extraordinaire  8c  de  divin 

nous  en  a lailTcz.quc  toute  fa  conduite  a été  aulïi  dans  l’cfprit  & le  cœur  de  cet  enfant,  il  lui  coupa 

fainte  que  fon  entrée  avoir  été  pure  i que  la  mort  cheveux  , comme  c’étoit  la  coutume  , le  con- 
qu’il  fouffrit  depuis  pour  la  foy  , ne  fut  qu’une  fui-  facra  au  fcrvicc  de  Dieu  , & le  mit  au  nombre  des 

te  de  la  fidelité  confiante  qu’il  avoit  toujours  gar-  lecteurs, long-temps  même  avant  qu’il  fut  en  état 

déc  à fon  maître  dans  tout  le  cours  de  fon  mini  Acre.  d’en  faire  La  fonction  , feulement  pour  marquer 

Il  donna  des  marques  de  fa  fermeté  & de  fa  qu’il  ctoit  cnrollé  des  - lors  dans  la  milice  fainte 

vigilance  par  la  confervation  de  la  pureté' de  l’c'-  du  clergé.  Ce  prélat  voulant  enfuitc  le  Elire  inf- 

vançile , par  la  manière  dont  il  reprit  5c  ccnfura  truite  dans  les  fcjenccs , le  mit  entre  les  mains  de 

un  hcictiquc  de  vie  fcandalcufc  nommé  Privât  deux  excellons  précepteurs  , Acacc  8c  Synode , 

évêque  de  Lambcfc  en  Afrique , condamné  par  la  deux  des  principaux  ecclefiaftiqucs  de  fon  clergé 


Archimandrite  en  P aie ft me. 
jUr  k t m i , fils  de  Paul  & de  Dcnyfc  habi- 


nous  en  a lailfez , que  toute  fa  conduite  a été  aulïi 
fainte  que  fon  entrée  avoit  été  pure  ; que  la  mort 
qu’il  fouffrit  depuis  pour  la  foy  , ne  fut  qu’une  fui- 
te de  la  fidélité  confiante  qu’il  avoit  toujours  gar- 
dée à fon  maître  dans  tout  le  cours  de  fon  mini  Acre. 

Il  donna  des  marques  de  fa  fermeté  & de  fa 
vigilance  par  la  confervation  delà  pureté' de  l’c'- 
vangile  , par  la  manière  dont  il  reprit  Sc  ccnfura 
. un  hérétique  de  vie  fcandalcufc  nommé  Privât 
évêque  de  Lambcfc  en  Afrique , condamné  par  la 


fcntcncc  de  quanc-vingt-dix  évêques  de  cette  pro-  qui  éroient  fort  confiderez  pour  leur  noblcflc  , 

vince.  C’cA  au  Ai  à fa  follicitation  paAorale  que  p leur  efprit , leur  vertu  , leur  prudence  8c  leur  ca- 
l’cglilc  de  France  fc  croit  redevable  d’une  partie  pacité,  8c  qui  furent  cor.fecutivcracnt  évêques  de 

des  lumières  qu’elle  a reçues  par  la  million  apof-  Melitcne.  Eurhyme  fit  fous  eux  de  grands  progrès 

toliquedes  faims  évêques  quivinrenrde  fon  temps  dans  la  doèltine  & la  pieté  , 8c  il  ne  profita  pas 


roliquedes  faims  évêques  quivinrenrde  fon  temps 
planter  la  foy  de  Jesus-Christ  dans  fes  pro- 
vinces. Au  moins  paroit-il  plus  naturel  de  lui  at- 
tribuer cette  célébré  million  qu’à  fon  fuccelTeur 
Corneille. 

Saint  Fabien  ne  furvèquit  pas  long  - temps  à 
cette  grande  million  qu’il  fit  faire  dans  les  Gaules, 
où  les  nouveaux  apéttes  ne  purent  arriver  même 
qu’après  fa  mort.  Le  commencement  du  regne  de 


dans  la  doCltine  & la  pieté  , & il  ne  profita  pas 
moins  de  leurs  exemples  que  de  leurs  inAruékions. 
Au  lieu  de  relâcher  Ion  efprit  dans  les  intervalles 
defes  études , il  mediroit  fans  celle  la  loy  du  Sei- 
gneur, faifant  toutes  fes  délices  de  l’écriture  fainte 
& il  s’appliquok  à la  pratique  des  vertus  contraires 
aux  vices  qui  auraient  pû  corrompre  la  pureté  de 
fon  ame. 

Ce  fut  contre  fon  gré  qu’il  fut  enfuite  élevé  à 
la 
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II.  1*  protrifc,  3c  chargé  en  qualité  de  fupcricur  ge-  A miracle,  qu’ils  ne  voulurent  par  retourner  dans 


ncral  de  la  conduite  de  tous  les  monaltercs  de  U 
(«îaitiuc.  v j jc  ^ Meli.. ne.  La  cr  imc  qu’il  eut 

que  ces  nouvelles  obligations  ne  iulfent  un  yblta- 
cle  à Ion  avancement  dans  la  venu, le  trouvant 
jointe  avec  une  pallion  pour  la  retraite  qui  croif- 
loir  toujours , le  lit  retirer  fccteccmcnt  pour  aller 
en  Palestine  vifitit  les  fainrs  lieux  & Us  lolitaires 
du  pais.  Ayant  confideré  leur  manière  de  vivre, 
il  le  lcntit  brûler  du  delir  de  faire  comme  eux  -,  3c 
ayant  trouve  auprès  de  la  laure  de  Phare  , à deux 
grandes  lieues  de  Jcrufalem  , une  cellule  fort  pro- 
pre au  repos  Se  au  iücnce , il  y établit  fa  demeu- 
re, n'erant  âgé  que  de  19  ans.  Pour  n’y  être  à 


L’an 

406. 


leur  pais  , fans  fc  faire  inftruirc  de  notre  religion 
3c  lans  recevoir  le  baptême.  L’un  des  principaux 
meme,  nomme  Maris,  beaufreredu  gouverneur  fie 
onde  du  jeune  feigneur  .qui  avoir  été  guéri , vou- 
lut relier  tous  la  conduite  de  faint  Eurhyme  pour 
mieux  fervir  Jefus-Chrift  dans  la  pénitence.  Le 
bruit  de  ce  grand  miracle  s’étant  répandu  dans  le 
delert , attira  divers  malades  à faint  Euthyme , qui 
ne  put  plus  s’exeufer  de  les  guétir  apres  que  Dieu 
s’etoit  u visiblement  déclaré.  Mais  f’averhon  qu’il 
avoir  pour  la  gloire  du  monde , fie  la  douleur  de 
voir  ainli  troubler  Ton  repos  Se  fa  retraite  , le  fit 
fuir  dans  le  deferr  de  Ruban  près  de  la  mer  mot- 


charge  à personne  S:  fc  mettre  meme  en  état  de  g te  , afin  de  n’etre  vu  de  pcrlonnc.  Dieu  l’y  dé- 


foulagcr  les  autres , il  rravailloit  à des  nattes  de 
feuilles  de  palmier  3c  à d’aunes  ouvrages  qui  lui 
fourni Ifoient  de  quoi  fe  nourrir  3c  allïiîcr  encore 
beaucoup  de  pauvres.  Il  y avoir  proche  de  ce  lieu 
un  Solitaire  nommé  TheocliJlc  , qui  palfoit  fa 
vie  d’une  manière  toute  femblable.  Cerre  confor- 
mité les  unit  !i  e'tioitcmcnt , qu’ils  parurent  n’a- 
voir plus  qu’un  meme  cœur  3c  qu’un  meme  cf- 
prit.  Us  alioicnr  rous  les  ans  enfcmble  le  lende- 
main de  l’oéHve  de  l’Epiphanie  dans  la  folinldc 
de  Cutile  , où  étant  K parez  de  route  conversa- 
tion avec  les  hommes , ils  ne  s’occupoicnt  qu’l 
traiter,  avec  Dieu  ieul  dans  une  prière  3c  une  con- 


couvrir  encore  par  la  délivrance  miraculcufc  qu’il 
lui  fit  faire  d’un  polfcdc , qui  en  prononçant  le 
nom  d’Euthyme  dans  le  fort  de  les  tourmens , 
lut  caufe  qu’on  l’y  alla  chercher.  Les  habitans  de 
la  contrée  ravis  en  admiration  fie  tout  glorieux 
de  pofieder  l’homme  de  Dieu  dans  leur  voiiïnage, 
allèrent  lui  bâtir  un  monaftcrc  qui  fut  bien- tôt 
rempli  de  gens  qui  cherchoicnt  à fe  mettre  fous 
fa  conduite.  Le  faint  fit  voir  en  ce  lieu  comme  en- 
core ailleurs  depuis , le  pouvoir  qu’il  avoir  fur 
les  ferpens  3c  fur  les  autres  bêtes  les  plus  cruelles 
aullî-bien  que  fur  les  démons.  Mais  on  peut  dire 
que  ce  fut  ce  qui  le  chalTa  de-là  pour  aller  fc  ca- 


tcmplation  continu. Ile  jusqu’au  dimanche  des  ra-  C cher  en  un  autre  lieu  où  il  fc  trouva  rapproché  de 
mcaux  : & apres  s’écrc  ainli  préparez  à la  Pâque,  S.  Theo&iflc. 


ils  revenoient  célébrer  la  refurredion  de  Tclus- 
Cbriil. 

Cinq  ans  après, lors  qu’ils  alloicnt  enfcmble  fé- 
lon leur  coutume  dans  les  deferrs , ils  trouvèrent 
fur  le  bord  d’un  rorrrnr  rapide  3c  profond  une 
grande  caverne  * qu’ils  crurent  que  la  providence 
deji'jfiicm  leur  avoir  deilince.  Ils  y demeurèrent  longtemps 
4e  inconnus  , n’y  lubfï liant  que  des  herbes  que  la 
terre produtfoit  à l’entour  d’eux, jufqu’à  ce  qu’ayant 
été  découverts  par  des  bergers  , il  ne  purent 
plus  fe  défendre  de  recevoir  les  viiires  de  ceux 
qui  vouloicnr  apprendre  d’eux  la  manière  d’avan- 
cer dans  la  vertu.  De-là  vint  la  nccelfité  de  bâtir 
des  inonallcrcs  & des  laurcs  autour  de  leur  cavcr- 


Ce  fut  alors  que  ce  gouverneur  de  l’Arabie.dont 
il  avoir  guéri  le  fils , cherchant  à procurer  aux 
autres  la  grâce  de  la  convcrfion  qu’il  avoir  reçue, 
lui  amena  encore  une  nombreufe  compagnie  de 
Sarrafins,  que  le  faint  inftruifir  3c  bapriza  comme 
les  p “ 

nal  c 

Sarrafins  j w 

gouverneur  , mais  que  faint  Euthyme  lui  avoir  ‘ 
changé  en  celui  de  Pierre  au  faint  baptême.  Le» 
idolâtres  n’éroienr  pas  les  fculs  objets  de  la  com- 
palllon  Se  de  la  charité  de  norre  Saint.  Il  s’em- 
ploya encore  avec  beaucoup  de  zèle  à faite  ren- 
trer routes  fortes  d'hérétiques  dans  les  voyes  de  U 


ne  fie  près  des  bourgades  voilincs , Se  de  prendre  ^ vcritctil y ramena  plulîeurs  Manichéens. Il  travailla 

la  rî’iin».  miiltitiiJ.  fI’.ih.p  .k..  aulli  atri'frr  li-c  nrnAr^t  /I.  l'k.r.fî. 


ipi  h:frfci 
«J « N.ltur  A 
A £«iych. 


la  conduite  d’une  multitude  d’amrs  qui  cher- 
choicnt à fe  fanditter  dans  la  folirudc.  On  avoit 
fi  grande  opinion  de  la  fageffe  3c  de  l’cxpcricnce 
d’buthymc , 3c  tant  de  conliancc  en  fa  charité  , 
qu’on  venoie  en  foule  lui  découvrir  fes  plus  fccre- 
tes  prnféi:* 3c  lesplay es  lcsphiscacbécsdcfoname, 
fie  il  donnoit  à chacun  d’eux  des  remèdes  propres 
à leurs  maux  avec  un  difeernemenr  admirable.  Il 
leur  parloit  avec  une  allèélion  route  paternelle  , 
leur  donnant  pour  maximes  fondamentales  d’une 
vie  vrayement  chrétienne  la  pratique  de  l’humi- 
lité , le  dépouillement  de  fa  propre  volonté , la 
préparation  continuelle  à la  mort,  le  travail  alfidu 
des  mains/ur  tout  da/Ts  la  jeuneffe  oc  l’age  d’hom- 
nac  , pour  dompter  le  corps  de  le  rendre  fournis  à 
l’cfprit. 

[.  Dieu  voulant  encore  fc  fervir  d’Euthyme  com- 
eni«  me  de  l'inflrumenr  de  la  mifericorde  qu’il  voulut 
exercer  auprès  des  idolâtres , lui  adreffi  d’une  ma- 
nière miraculcufc  le  fils  d'un  gouverneur  du  can- 
ton des  Sarrafins  fournis  à l'empire  Romain  en 
Arabie,  pour  erre  guéri  par  Ion  mmifterc  d’une 
paralyfie  qui  lui  avoir  dcflcché  la  moitié  du  corps. 
La  guéri fon  fut  fuivic  non  feulement  de  la  con- 
verlion  du  père  ( 1 ) fie  du  hls(i) , mais  encore  de 
celle  d’un  granJ  nombre  dc.Sarrafins  qui  les  a voient 
accompagnez , fie  qui  fureur  û touchez  d’un  tel 


auili  beaucoup  pour  arrêter  les  progrès  de  l’herefie 
Nclloriennc  : fie  ce  meme  zèle  qu'il  fit  paroîrre  au 
temps  du  concile  d’Epbefe.pour  défendre  l’unité  de 
la  pcrlonncdc  Jefus  ChriR  centre  les  partifans  de 
NcAorius , fc  montra  encore  vingt  ans  après  avec  — ~ — 
toute  fon  ardeurjors  qu’il  fallut  s’oppofer  à la  con-  L’an 
fufion  que  les  Eurychicns  introduiloicnr  dans  les  4Ji* 
deux  natures.  Il  foutint  avec  une  generofité  héroï-  “ 
que  les  dccifions  du  concile  de  Cha!cedoine,conrre  4 J *• 

le  faux  patriarche  de  Jcrufalem  Theodofe  : be  il  ra- 
mena beaucoup  de  fainrs  anachorètes , donr  la  fim- 
plicirc  s’etoit  laiffé  furprendre  aux  artifices  des  he- 
retiques. 

Tandis  que  faint  Euthyme  faifoit  ainfï  agir  fa 
fageffe  fie  fa  capacité  dans  la  défenfe  des  veritez 
de  la  foi  orthodoxe  , Dieu  faifoit  éclater  fa  fainre- 
té  par  divers  miracles  qui  ne  contrihuoienr  pas 
peu  à retenir  les  catholiques , fie  à fortifier  les 
nouveaux  convertis  dans  la  connoiffancc  de  la 
vente  : de  forte  qu’on  croit  alfuré  d’être  dans  1a 
vetirablc  religion,  lors  qu’on  ctoir  de  la  creance 
d’Euthyme.  Il  fut  aufii  doué  du  don  de  prophé- 
tie , Be  il  s’en  fervit  en  pluficurs  rencontres  im- 
portantes , entr'autres  à l’egard  de  Dotnnus , 
d’Anadafe  , de  Marytre  fie  d’Elic  , dont  le  pre- 
mier fut  depuis  patriarche  d’Anrioche  , les  trois 
autres  de  Jcrufalem  , comme  il  l'a  voit  prédit. 

Ce 
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Ce  fut  aulfi  ce  meme  efpric  de  prophétie  qui  lui  fit  A la  fête  de  l’Epiphanie  de  l’an  47  j , ceux  qui  de-  M,rfrt>  t* 


• L’an  connoîcre  ce  que  deviendroic  un  jour  S.  Sabas  qui 
4J*.  c'toit  venu  encore  fort  jeune  le  prclenter  à lui  pour 
fervir  Dieu  fous  fa  conduite. 

I V.  Notre  Saint  avoir  alors  S 1 ans,  & il  ctoit  regar- 
r /râper «i**  dé de*  plus  grands  hommes  de  ce  temps-là  comme 
« ludcu  i l’oracle  infaillible  de  l’églife  d’Ûrient.  L’impetatri- 
nioo"rï'£.  ce  Eudocic  qui  apres  la  mort  de  Theodofe  le  jeune 
= uiim  fon  mari,  s’etoit  retirée  dans  la  Palcftinc, ctoit  tom- 


bée dans  l’erreur  des  Eury  chiens  par  les  artifices  du 
faux  patriarche  TheoJolc.  Etant  léparcc  de  la  com- 
munion catholique  elle  combarroit  de  tout  fon  pou- 
voir les  orthodoxes , A'  elle  avoir  entraîne  par  fon 
autorité'  les  religieux  de  Jcrufalem,  Se  la  plupart  de 
ceux  du  defert  dans  le  meme  précipice.  Mais  après 

la  punition  que  Dieu  fit  du  malheureux  Theodofe  _ 

qui  l’avoit  abulcc.lcs  malheurs  arrivez  à fa  famille,  après  lui.  fis  répondirent  tous  d’une  voix  : » Do- 


voient  l’accofnpagner  au  voyage  qu’il  avoir  cou-  * * • *«* 
rume  de  faire  tous  les  ans  en  ce  temps  dans  le  dc- 
fen  jufqu’au  dimanche  des  rameaux  , vinrent  le 
trouver  pour  lui  demandée  s’il  ne  partirait  pas  le 
lendemain.  Il  lui  répondit:  •>  Je  paflcrai  route  cette 
» fcmainc  avec  vous  dans  la  laurc,&  (amedi  à mi- 
*•  nuit  nous  nous  feparcrons.  Leur  faiiam  con- 
noître  par  ces  paroles  qu’il  mourroitcncc  rempi- 
la. Trois  jours  après, qui  ctoit  la  fête  de  faint 
Antoine  , il  leur  ordonna  de  palier  toute  la  nuit 
en  prières  dans  l’églife  : Se  à la  fin  de  marine» 
il  dit  aux  anciens  qucc’étoir  la  dernière  veille  qu’il 
devort  faire  avec  eux.  Il  fit  enfuite  une  longue  ex- 
hortation à tous  les  religieux  , fie  lcu%dctn.inda  à 
la  fin  qui  ils  fouhaitoient  d’avoir  pour  fupericur 


te  fur  tout  la  captivité  des  princefies  fa  fille  Se  fes 
deux  petites  filles,  la  touchèrent  fi  vivement  qu’el- 
le députa  en  Syrie  vers  le  célébré  faint  Shneon  , 

Srylite  , avec  des  lentes  où  elle  lui  faifoitconnoî- 
rrc  le  fond  de  fon  Cfrur  & de  fes  affaires.  Ce  grand 
Saine  après  lui  avoir  marque  que  la  caufe  de  fes 
malheurs  venoit  d’avoir  laide  corrompre  fa  fov 
• par  le  dcrcftablc  Theodofe , ajouta  dans  fa  re- 
» ponfc , qu’il  ne  pouvoit  affez  s’étonner  qu'ayant 
•»  proche  d’elle  une  fource  fi  pure  ,*elle  négligeât 
» de  s’en  fervir.  Car,  dit-il , n avez  - vont  pat  le 
divin  Euihymr  , dont  lu  doü'int  tfl  fi  catholique  , 
que  vous  ne  Jf auriez  vont  égarer  en  la  fuivantt 
L’imperatrice  ne  perdit  point  de  temps  pour  pro-  Q qui  fe  trouvèrent  à les  funérailles. 


*»  micicn  fon  difciple  bien  - aime  qui  ctoit  avec 
*»  lui  depuis  plus  de  co  ans.  Cela  ne  fe  peut , leur 
» repartir  - il , car  il  nè  me  furvivra  que  de  fept 
» jours.  Eronnez  d’une  réponfc  fi  précife,iU  lui  de-  ■ 
mandèrent  Elic , qu’il  leur  accorda.  Il  leur  donna  L'an 
fa  benedief  ion  .fie  les  renvoya  rous , ne  retenant  47). 
près  de  lui  que  Domicien . avec  lequel  il  pafTa  les 
trois  jours  fuivans  : te  il  mourut  le  (amedi  xxdc  *' ,,t’ 
janvier , âgé  de  9 j ans  fie  cinq  mois  , après  avoir 
palTé  6 S ms  dans  la  folitudc.  Anaftafe  patriarche 
de  Jcrufalem  vint  lui  rendre  les  derniers  devoirs 
avec  tour  fon  clergé,  & une  multitude  prcfquc  in- 
nombrable de  religieux  , d’anachorctes & délaies. 


fircr  de  cet  avis:&  ayant  appris  que  faint  Eurhyme 
n’entrait  jamais  dans  aucune  ville  , elle  fit  bâtir 
dans  la  folitudc  une  tour  (ur  un  lieu  furt  élevé, qui 
n'eroit  éloigné  de  la  ianre  du  (aine  que  d’une 
lieue  te  demie  environ  , te  elle  l’envoya  prier  fort 
civilement  de  l’y  venir  voir  : ce  qu’il  fit.  Elle  le 
reçut  comme  l’ange  du  Seigneur,  Se  comme  elle 
aurait  reçu  Jefus  Chrill  meme:  elle  exécuta  avec 
beaucoup  de  foumilfion  , de  zele  fie  de  fidelité  tous 
les  avis  qu’il  lui  donna  pour  fon  falut  ; elle  fit 
revenir  avec  elle  un  très  grand  nombre  de  reli- 
gieux tic  de  laies  dans  la  communioif  de  l’Egiife 
catholique.  Cène  pieufe  princcfTc  ne  s’appliqua 

{•lus  qu’à  réparer  par  fa  pénitence  Se  fes  chantez 
c fcandale  que  fa  prévention  avoir  caulc  à l’Egli-  J) 
fe.  Vifitanr  les  églües , les  monaltcrcs  Se  les  hô- 
pitaux qu’elle  avoir  bâtis  en  grand  nombre  dans 
la  Palcilinc , elle  vid  auflî  par  occafion  la  taure 
JrtfcîelCiT  * ^nt  Euthyme:  Se  conhdrranr  toutes  les  ccl- 
aïoniii  re  Iules  (cparccs  les  unes  des  autres , elle  fut  fi  tqu- 
che'e  de  cette  manière  de  vie,  qu’elle  envoya  prier 
Mitai»  y le  Saint  de  trouver  bon  qu’elle  l’allât  voir  pour 
rccevo>r  inftru&ions.  Son  delTein  étoit  de 
1. • uui  au  donner  alTez  de  revenu  à cette  maifon  pour  faire 
qu’elle  ne  manquât  de  rien.  Euthyme  qui  a voit 
le  don  de  pénétrer  dans  les  penfées  les  plus  fccrc- 
tes  , comme  celui  de  prédire  l’avenir,  prévint  l’iui- 
pcrarice.  Se  lui  dit  avant  qu’elle  lui  en  eut  parle  : £ 
» Vôtre  mort  étant  fi  proche, pourquoi  vous  occu- 
»pez- vous  de  tant  de  foins?  Songez  feulement  à 
» vous  bien  préparer  pour  fortir  de  cette  vie  \ Se 
“au  lieu  de  nous  donner  du  bien  Se  des  revenus , 

**  penfez  plutôt,  je  vous  prie,  à nous  recommander 
**  a Dieu.  La  princcffc  ne  fut  pas  moins  furptife  de 
voir  que  le  laint  eût  ainfi  connu  ce  qu’elle  avoir 
dans  le  cœur  , que  touchée  du  refus  qu’il  faifoit 
du  bien  qu’elle  vouloir  faire  à fa  maifon. 
y.  Dieu  ayant  faic  tant  de  grâces  à faint  Euthyme 
s«  «ou,  dans  tout  le  cours  de  fa  vie,  y ajouta  encore  celle 
de  lui  rcvcler  le  jour  de  fa  mort , Se  tout  ce  qui 
arriverait  enfuite  dans  fa  lautc.  Huit  jours  apres 


La  mémoire  de  S.  Euthyme  que  l’on  a regar-  VI» 
dé  comme  l’un  des  principaux  inftitutcurs  de  la 
profclfion  monaftique,  a etc  honorée  dans  l’Eglife 
incontinent  apres  fa  mort  : Se  nous  apprenons 
de  Cyrille  qui  a écrit  fa  vie , que  faint  Sabas  dont 
il  nous  a donne  aulfi  l’hiftoirc  , avoir  coutume  de  ***■••>  1. 
célébrer  fa  fête  tous  les  ans  le  xx  de  janvicr,avant  i.1^* 

que  défaire  fa  tcuaite  dans  le  ddert  pour  fe  prépa-  «>.»  • »*. 
rer  à la  Pâque.  La  ca-eroe  où  il  s’étoic  retiré  dans  crt' 
les  commenccmcns  , fut  changée  en  une  fort  belle 
c'glife , où  le  patriarche  vint  enfuite  faire  la  tranf- 
lation  de  fon  corps , Se  célébra  fa  fête  avec  la  dé- 
dicacé du  lieu  le  vi  1 de  may  avec  beaucoup  de  fo- 
lemniré  #.  Ce  qui  parait  avoir  étécontinuc  par  fes  * 11 
fuccefTcurs,  au  moins  par  le  patriarche  Martyre , 
qui  venoit  en  ce  jour  dire  la  mclfc  pontihcalcment  n'cn  1* 
dans  cette  nouvelle  églife.  Ce  culte  que  Dieu  auto- 
rifa  par  divers  miracles,  pafla  incontinent  de  la  Pa-  *("<•  >* 
leltine  en  Syrie,  & de- U il  le  communiqua  en  peu 
de  temps  dans  toute  l’eglife  d’orient  Se  delà  Grccci 
fie  il  devint  célébré  fur  tout  dans  la  ville  de  Conf- 
tanrinople  , où  Ion  office  fe  faiioit  folemncllcrrictu 
dans  l’eglife  parnarchale  de  faintc  Sophie.  Jt'Xô*. 

R z n v o 1. 

• S.  Hadoüin  ou  S.  Chadoih,  lat.  Had» 
vv  INDUS  évêque  du  Mans.  Voyez  au  xx  jouf 
d’août. 


XXI  JOUR.  DE  JANVIER. 


SAtm-E  AGNES  VIERGE  ET  MARTTEE.  itIÎccIc. 
$.  1.  Histoire  db  sa  vie. 

SI  le  nom  de  Ste  Ac  h e s efi  devenu  célébré  par-  Poil£,re 
mi  toutes  les  nations,conimc  le  remarque  laint  ton  àSr  * J» 

ierôme  , qui  nous  apprend  qu’on  avoit  publié  fes  ^ 

manges  en  toutes  lottes  de  langues  dès  le  temps  où 
Janvier.  R il 
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SAINTE  AGNES.  XXI  Janvier. 


i<To 


iUcnvok,ccn’eft  point  par  les  titres  de  fa  nobleffe,  A jeune  fille  , de  U foiblefle  de  laquelle  il  avoir 


tsf  *. 
Hym.  14.  it 


' ni  par  aucun  des  avantages  qu’elle  pouvoir  avoir 
cirez  de  U naiifanccou  Je  la  fortune  i c’cft  unique- 
ment par  une  vertu  toute  divine  de  toute  miracu- 
Iculc.qui  l’a  rendue  v ickoricufc  des  efforts  des  hom- 
mes Se  des  démons.  Dieu  voulant  faire  éclater  la 
puiflance  de  (agracc.l’e  lervitde  la  foiblcffc  de  l’âge 
Se  du  (exe  en  elle  pour  confondre  tout  ce  qu’on  el- 
time  de  plus  puiflant  dans  le  mondc.Se  pour  propo- 
(ct  dans  l’Egtife  de  Jc(us-Çhrift  en  la  pcrlonne 
l’exemple  d’une  rare  chaltctc  détendue  d’une  nu- 
, nicre  bien  triomphante,  & recoinpciüce  de  La  dou- 
' blc  couronne  du  martyre  Se  de  la  virginité.  Il  pa- 


toit  que  la  ville  de  Rome  fut  le  theatre  où  Dieu 

t rcycfcnccr  cette  merveille  j qu’ Agnès  qui  g divin  c'poux.la  fit  parler  alors  d’une  mani 
it  le  lujcr  , n’avoit  alors  que  douze  à treize  marquoit  affez  qu’clLcéroit  inftruite  Se  infpi 


voulut 
en  ctoit 


ans , comme  le  témoignent  S.  Ambroik-  & S.  Au- 
guftin  , ou  pour  parler  comme  Prudence  , qu’elle 
commcnçoir  à peine  à devenir  nubile.  Sa  beauté  la 
fît  rechercher  dcflors  par  plulicurs  perfonnes  des 
plus  apparentes  & des  plus  qualifiées  de  la  ville  qui 
afpiroient  à l’cpoufer  : Se  ce  fut  la.  première  Se  la 
principale  caule  de  la  pcrfecucion  çpi’on  lui  lufeita, 
fors  qu’elle  eut  fait  luVoit  qu’elle  étoit  promile  à 
un  époux  invilible  qu’ils  ne  connoilfoicnt  pas. 

Mais  dans  la  conjeélurc  d’un  temps  auquel  les  em- 
pereurs payens  fiifoicnt  la  guerre  à l’Eglilé  , lafoy 
Se  la  religion  de  Jcfus-Chrill.dont  elle  failoit  pro- 
fcllion  publique,  lcrvirent  de  prétexte  luthlant  aux  C 
plus  pairionncz  d’entr’eux  pour  la  faire  arrêter. 

Elle  fut  conduite  devant  le  juge, à qui  elle  décla- 
ra d’abord  qu’elle  n’auroir  jamais  d’autre  époux  que 
' Jefus-Chrift:  Se  fon  plus  cruel  accuiarcur  fut  celui 
qui  l’avoit  fait  pourfuivre  avec  plus  d’ardeur  pour 
la  faire  confentir  à fes  defirs.  Le  juge  la  voyant  fl 
jeune  & il  délicate  , fc  promit  ailémcnt  de  la  pou- 
voir  gagner  par  fes  carclfes.Mais  il  fut  bien  ctonne 
de  trouver  dans  Agnès  un  cœur  ferme  Se  impcnc* 
trahie  à fes  follicitadoas  , de  une  vertu  auifi  mâle 
que  celle  des  hommes  parvenus  à la  rigueur  d’un 
âge  parfait. Les  menaces  (ucccdercnt  enluitc  aux  ca- 
reffes.Sc  l’on  crut  devoir  effrayer  au  moins  celle  qui 
. ne  vouloir  point  fc  laiffcr  attendrir.  On  lui  lit  voir 
desvifages  terribles , des  bourreaux  impitoyables  , p le  renvcrla  par  terre  apres  l’avoir  aveugle.  On  lui 


pouvoir  fc  jouer , jugea  que  puis  qu’elle  remoi- 
guoic  ranc  ti 'indifférence  pour  la  vie.  Se  qu’elle 
s’expofoic  fi  volontiers  aux  tourmens, elle  pou rroit 
eue  plus  fcnlîblc  à la  pudeur , Se  craindre  la  perte 
Recette  viiginitc  qui  lui  paroilfoir  ij  chère.  H la 
menaça  de  la  faire  entrer  dans  un  lieu  infâme  pour 
lui  ôter  ce  qu’elle  croyoir  avoir  de  plus  précieux  , 
Se  pour  puuir  par  la  plus  hontcuie  prollitution 
l'affront  qu’elle  faifoit  a la  virginité  de  Minerve  Se 
de  Diane  , dont  elle  refufoit  de  reconnoirrc  la  di- 
vinité. Agnes  parut  fans  doute  moins  infcnfîble 
à cette  menace  qu’â  routes  les  autres.  Mais  la 
confiance  qu’elle  avoir  en  la  proceiftion  de  fon 
manie  rc  qui 
: infpircc  par 

celui  qui  rmd  U hn^nedts  enfant  èlojmnte  quand 
il  lui  plaît.  Elle  dit  à fon  juge  , •»  que  Jefus-Chrift 
«ctoit  trop  jaloux  de  la  pureté  de  les  cpoufcs , 
« pour  fouffrir  qu’on  leur  enlevât  un  trclor  qui 
« venoit  de  lui , & dont  il  était  lui-même  legar- 
« dien.  Qu’il  ctoit  toujours  nréfent  par  fa  grâce 
» à ceux  qui  reclainoienc  fon  iillillancc,dc  toujours 
» prêt  à protéger  les  âmes  c halles.  Vou*  pourriez 
*»  bien  , ajoiua-r-  clic  , tremper  votre  épée  dé  la 
*»  fouiller  dans  mon  fang  -,  mais  il  ne  fera  point 
» en  votre  pouvoir  de  profaner  des  membres  con- 
sacrez à Jefus-Chrift,  ou  de  me  déshonorer  par 
**  votre  infamie. 

Le  juge  mortellement  nffcnfc  d’une  réponfe  fi 
hardie  , ht  exécuter  â l’jnftanc  l’ordre  cfucl  qu’il 
avoir  donne  de  la  conduire  dans  le  lieu  de  la  prof- 
litution.  Mais  la  Sainte  n’y  fur  pas  plutôt  privée  , 
que  Dieu  imprima  fur  l’cfprit  de  ceux  qui  croient 
prefens  un  fi  grand  rcfpccl  pour  elle , qu’ils  n’ofe- 
rent  la  regarder  meme  fans  quelque  forre  de 
frayeur.  Il  s’y  rencontra  neanmoins  un  jeune  dé- 
bauché plus  hardi  que  les  autres  , qui  voulut  ar- 
rêter fes  yeux  fur  elle.  Mais  dans  l’in  fiant  meme 
fes  regards  iinmodcftcs  commençaient  à produire 
des  marques  de  la  flamme  impure  qui  devoroit  fon 
amc,  on  vit  paroirre  un  feu  d’enhaut  fcmblable  1 
jw  éclair  qai  vîht  lui  frapper  les  yeux,  l’éblouir,  Se 


Elle  comi 
duice  dini 
un  ita  infi- 
nie, le  ptc. 


^e*  «ari  quj 

foac  ll,i- 

S M xime* 
Ta  indilVm 
Dieu  U 
(omrfit  de 

Ion  ipi'oit 


qui  fembloienr  devoir  la  foudroyer  de  leurs  regards 
& du  tou  de  leur  voix.  Se  qui  portant  la  mort  avec 
eux  marquoient  dans  les  armes  qu’ils  lui  montrè- 
rent ce  qu’elle  devoir  attendre  de  leur  fureur  , fi 
elle  refiftoir  davantage.  Agnes  ne  changea  ni  de 
couleur , ni  de  contenance  , ni  de  langage  en  la 
r prélcr.cc  des  bourreaux.  On  fc  vit  réduit  a*la  char- 
ger de  chaînes , qui  certainement  n’avoknt  point 
etéfaites  pour  des  membres  fi  tendres  & fi  fondes , 
& l’on  voulut  mettre  dans  le  carcan  Se  les  anneaux 
de  fer  un  coù  6c  des  mains  qu’on  ne  put  y tenir 
{enfermez  à Èaufe  de  leur  peciteffe.  Elle  demeura 
calme  neanmoins , & fans  aucune  apparence  de 


vit  louffrir  en  cet  état  des  convullîons  fi  étran- 
ges , qu’elles  firent  concevoir  aifément  à ceux  qui 
ctoicnt  prefens  quelle  croit  l’énormitc  de  fon  cri- 
me : ce  qui  retint  tous  les  autres  dans  la  crainte 
& le  rcfpcdl  à l’égard  de  la  Sainte.  Cependant 
elle  chantoic  avec  une  tranquiliré  mcrveillcufc  un 
canriquc  de  reconnoiffancc  à Dieu  le  pere  Se  à Je- 
fus-Chrift fon  fils , leur  rendant  grâces  de  ce  qu'ils 
avoient  daigne  lui  faire  (cnrir  u efficacement  U 
piélence  de  leur  Efprit  faint  dans  un  lieu  abomi- 
nable , Se  y confêrvcr  fa  virginité  d’une  maniéré 
fi  éclatante.  On  empottoit  dehors  le  corps  du 
jeune  homme  qui  paroiffoit  foudroyé , & un  le 


crainte  au  milieu  de  tout  cet  épouvantable  appa-  £ plcxiroit  déjà  comme  prêt  à expirer  lorfquc  la  *«•" 


S»  it'i  k 

S Mai»* 
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reil  de  more.  Elle  eut  meme  le  courage  d’offrir  Ion 
corps  aux  tortures, témoignant  efperer  que  par 
l’affi (lance  de  fon  divin  époux  les  lupplices  n’au- 
roient  pas  fiir  elle  plus  de  force  qu’en  avoient  eu 
Icscarcffcs  pour  la  faire  changer  de  réfoiution.  Il 
, fallut  donc  fc  refoudre  â lui  taire  violence.  On  la 
traîna  devant  les  autels  des  divinitez  profanes  , & 
on  voulut  la  forcer  d’offrir  l’encens  aux  idoles. 
Mais  elle  ne  fit  autre  chofe  que  confcffcr  Jefus- 
Chrift  hautement , Se  l’on  ne  put  lui  faire  remuer  la 
main  que  pour  imprimer  le  ligne  de  la  croix  fur 
* clle.dc  élever  .pour  ainfi  dire, ce  trophée  facrc  de  fon 
epoux  fat  les  autels  facrilcges  des  démon*.  • 

Le  migiftrat  ainfi  confondu  par  la  fermeté  d’une 


Sainte  touchée  de  compallîon  , obtint  de  Je  sus- 
Chxist  par  fes  prieresde  par  la  vertu  defafoile 
recouvrement  de  la  vue  de  de  la  fanté  de  ce  cri- 
minel : de  cette  faveur  fi  graruitc  de  fî  incfpcréc  , 
fut  l'uivie  d’une  aurre  encore  tout  autrement  con- 
fidcrablc , qui  fut  la  guérifon  de  (on  amc.  Ceft 
un  miracle  auquel  Prudence  l’un  des  plus  anciens 
poètes  chrétiens  , Se  affez  proche  du  temps  de  no- 
tre Sainte,!  cru  qu’on  pouvoit  ajouter  foy  fur  un 
bruit  qui  s’rnéroit  répandu,  de  qui  paroiffoit  alors 
tout  communément  reçu  par  les  Fidèles.  Audi 
éroic-cc  une  chofe  tres-digne  de  la  pieté  de  l’épôu- 
fc  d’un  Dieu  que  la  charité  avoit  fait  mourir 
pour  le  falut  des  hommes , de  faire  du  bien  â fes 
ennemis , 
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ennemis , Sc  de  furmonter  leur  mauvaile  volonté  A 
par  des  bienfaits. 

Cette  victoire  qu’ Agnès  remporta  avec  tant  d’a- 
• vanrage  Air  les  ennemis  de  fa  cnaftetc , fie  qui  se- 
rai, nt  riattez  de  pouvoir  lui  ravir  l’honneur.fut  re- 
gardée par  fon  juge  comme  un  fujer  de  confuiion 
Se  de  déshonneur  pour  lui.La  honte  qu*il  en  eut  lui 
At  donner  dans  le  tranfport  de  la  colère  une  fenten- 
cc  de  mort  contre  elle.  U la  condamna  à avoir  la 
tête  coupée , pour  fe  délivrer  tout  d'un  coup  de  la 
vue  d’une  pcilonnc  dont  l'innocence  Sc  la  foiblcffc 
fcmbloir  lui  reprocher  (on  injufticc  fie  fa  cruau- 
té d'une  maniéré  trop  fcnAblc.  Ccr  arrêt  qui  At  * 
trembler  les  autres , ou  qui  attira  leur  compai- 
fion  fur  elle , fut  ce  qui  la  remplir  de  joye.  Car 
envilàgcanr  le  bourreau  qui  devoit  l’executer  , 
elle  témoigna  fur  l'heure  que  toute  fa  fureur  fie 
toute  (on  inhumanité  lui  devoir  ccre  fans  com-  " 
paraifon  beaucoup  plus  avantageufe  que  la  dou- 
ceur de  les  honnetetez  de  ceux  qui  cherchoient  à 
■ la  furprendre  fie  à corrompre  fa  pureté.  - Voilà  , 

»»  dit-elle,  des  amans  tels  que  je  les  fouhaite  parmi 
».  les  hommes.  Voilà  celui  qui  peut  fatisfaire  l’ar- 
n deur  avec  laquelle  je  defire  de  me  voir  unie  à 
*>  mon  divin  époux  , je  ne  crains  point  de  tomber 
»>  entre  fes  mains.  J'irai  au  devant  de  lui  recevoir 
nia  mort  qui  me  conduira  au  lieu  où  Jcfus  • Chrift 
n m'appelle.  J’efperfc  que  devenant  à fon  exemple 
« une  vi&ime  agréable  à fon  pere  éternel , il  me 
» tendra  digne  de  le  fuivre  fie  de  m’élever  jufqu'à 
»•  lui.  Parlant  de  la  forte , fie  rendit  encore  d’au- 
tres dilcours  femblables , que  le  faint  Efprit  lui  q 
diefoit  fur  le  champ,  elle  marchoit  beaucoup  plus 
gayement  vers  le  lieu  de  fon  fupplicc , félon  laint 
’ Ambroife  , qu’un  autre  n’auroit  pù  faire  allant  à 
la  noce.  Le  bourreau  reçut  un  ordre  fecrct  du 
juge  d’employer  encore  divers  arrifices  avant  que 
de  b faire  mourir , foit  pour  l’étonner  par  fes  me- 
naces, foit  pour  l’affoiniir  par  fes  flaterics.  Ce 
fut  dans  ce  périlleux  intervalle  que  fc  raffemblc- 
rent  autour  d’elle  ceux  qui  Pavoient  recherchée , 
pour  faire  paraître  publiquement  la  douleur  qu’ils 
avoienr  de  voir  mener  ail  fupplice  celle  qu’ils  au- 
raient voulu  rachcrcr  pour  Pépoufcr.  Ces  objets 
lui  furent  autant  de  pieges  nouveaux  que  la  malice 
du  démon  tendoit  à fa  pureté.  Mais  fon  cœur  tou- 
jours le  même , toujours  Adellcmcnt  attache  à Jc- 
fus - Chrift  , parut  infiniment  élevé  au  defTus  de  D 
ccs  nuages.  Elle  plrla  d’un  ton  plus  hardi  que  ja- 
mais à ces  perfoones  qui  ofoienr  ainfi  attenter  iur 
les  droits  de  fon  époux.  •»  C’cft  faire  outrage  t 
» leur  dit-elle  , à celui  qui  m’a  prévenue  de  fon 
- amour , que  de  vous  perfuader  que  je  puiffe  pbi- 
• rc  à un  autre  : il  eft  jufte  que  je  lois  a celui  qui 
nm’achoiAc  le  premier.  Puis  s’adrdTantau  bour- 
reau pour  le  prdTcr  d’cxccurer  l’ordre  qu’il  avoir 
reçu  , elle  lui  dit  de  détruire  ce  corps  qui  fcmbloir 
être  l’objet  de  l'amour  des  hommes  , Sc  qui  avoir 
le  malheur  de  plaire  à d’autres  yeux  que  ceux  de 
fon  epoux.  C’eft  ce  qu’il  fit  d’une  main  trem- 
blante lorfqu’clle  fe  fut  mile  en  piiercs , en  atten- 
dant  le  coup  qui  dévoie  lui  feparer  l’amc  du  corps 
pour  la  réunir  à Jcfus-Chrift.  C’cft  ainfi  , dit 
Uint  Jérôme , que  laintc  Agnes  s’ctam  élevée  au 
deffus  de  la  foiblcffc  naturelle  de  fon  âge  & de  fon 
firxe , confiera  par  le  martyre  l’honneur  de  fa  vir- 
ginité pour  la  gloire  éternelle. 

$.  i.  Histoire  db  son  culte. 

s E fut  fort  inutilement  que  les  payens  ca  hai- 
t n-i  de  Jelus-Chrift , s’efforcèrent  d’attacher 
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au  nom  de  notre  illuftre  vierge  Sc  martyre  cette 
infamie  prétendue  à laquelle  ils  avoienr  fournis  la 
profefiion  du  chriftianifme  , depuis  qu’ils  avoienr 
déclare  les  chre'ticns  déchus  des  honneurs  delà  ré- 
publique Sc  des  privilèges  de  1a  vie  civile.  Maigre' 
leur  tyrannie  qui  finit  peu  de  temps  après  par  la 
paix  que  l’Egltic  reçut  de  Conftantin  ,‘Dicu  ren- 
dit glorieux,  Sc  par  les  miracles  & par  les  vœux 
des  Fidèles , le  tombeau  qu’on  lui  avoir  drefle  f 1 ** 
fur  le  chemin  de  Rome  à Noinento , près  de  la 
porte  Viminale.  De  Rome  où  l’on  fâiloit  fa  fête 
le  xxi  de  janvier  , qui  paffoir  pour  le  jour  de  fa 
mort  Sc  de  (on  triomphe  , fa  mémoire  le  répandit 
des  le  quatrième  fiecle  dans  les  principales  égli- 
fes  de  l’occident.  Les  plus  cloquens  Sc  les  plus 
(âints  prédicateurs  de  ccs  temps  heureux , fc  ren- 
doicnr  à l’envi  des  panegyriftes  de  fainte  Agnès 
au  jour  de  fa  fete.  On  peut  juger  des  autres  par  la  *pt- 
conduite  de  faint  Ambroife  Sc  celle  de  fainr  Au-  *’’'•*  * 
guftin , au  temps  duquel  cette  fête  croit  tout  com- 
munément établie  dans  l’Afrique  au  xxi  de  jan- 
vier , avec  celle  de  faint  Frudueux  de  Terragone. 

Elle  n’étoic  point  fans  doute  de  moins  ancienne 
inftirution  dans  les  Gaules  : Sc  nous  ne  devons  pas 
douter  que  la  dévotion  particulière  que  faint  Mar-  Wf. 
tin  évêque  de  Tours , contemporain  de  faint  Am-  Kt‘ l*' 
broife  , avoit  pour  fainte  Agncs,au  rapport  de  Sul- 
pice  Severc,  n’ait  beaucoup  contribue  a y affermir 
& à y étendre  fon  culte  , avant  que  le  pais  tombât 
fous  la  domination  des  François. 

La  dévotion  de  l’Eglifc  envers  une  fi  grande 
Sainte  ne  parut  pas  long  - temps  latisfaite  de  ne 
donner  qu’un  jour  de  l’année  à fon  culte.  Apres 
que  pendant  l’cipace  de  près  de  deux  cens  ans  on  Ctltf 
le  fut  contente  du  xxi  de  janvier  dans  l’églife  la-  Tfc.«  /.  J 
tine  , on  y ajouta  encore  le  xxvi  1 1 du  meme  mois 
potr  y rcnouvcllcr  fa  fête,  non  pas  feulement  com-  •*. 
mi  une  (impie  oekave  de  la  première  , mais  aufli 
comme  une  folcnnirc  toute  nouvelle.  Pour  lesdif-  f. 

tinguer  dans  l’ordre  de  la  liturgie , la  première  fut  JJI’. 
appcllée  la  fête  de  la  paillon  de  fainte  Agnes  , v T,t,‘  t- 
fanftâ  Agneus  vtrgina  de  fafftsnt  : la  Ce-  *r intutim  *. 
conde  , la  fête  de  fa  nativité , Nault  Agns-  »**. 
ut  d * nauvitatt,  félon  Bcdc  • , par  où  l’on  enten-  u'n^V^k"" 
doit , ce  femblc  , fa  naiffance  chamelle , félon  que  q«  n *uUt 
l’infinuent  ailleurs  les  termes  du  facramcntaire  de  nai 

faint  Grégoire  , quoi  qji’on  ait  peine  à fc  perfua-  »oui  <s«  u 
der  que  l’on  ait  jamais  voulu  cclebrer  en  cette  fe- 
conde  fête  autre  chofe  que  b naiffance  que  pro-  n«1w».  c«- 
duiioit  le  martyre  à la  vie  éternelle , comme  dans 
b première.  Si  l’on  a eu  cette  intention  d’abord  , r.t- 

on  peut  affurcr  que  l’Eglife  y a redàifié  depuis  ce  U 

qu’elle  avoit  de  vicieux.  Car  elle  a fait  enforte  charnelle 
que  cette  fécondé  fête  parût  établie  principalement 
pour  celebrer  la  manifeftation  de  b gloire  que  kmui»  ». 
laintc  Agnes  poffedoie  au  ciel.  Elle  a pris  , ce  »»,*?*’ 
femblc , pour  fondement  une  tradition  incertaine, 
mais  conforme  aux  aâes  de  fa  paûion  , qui  bien 
que  peu  aurai  ifez  ne  biffent  pas  d’étre  anciens. 

Selon  cette  tradition , b fainte  croit  apparue  dans 
fon  état  glorieux  à fes  parmi  qui  palfoienr  les  nuits 
autour  ac  fon  tombeau.  Le  bruit  de  cette  appari- 
tion faite  à pluficurs  perfonnes  à la  fois , attirait 
une  foule  prodigieufe  de  monde  à ce  tombeau , fur 
tout  depuis  le  xx  i jufqu’au  xxvi  1 1 dg  janvier  , fie 
les  payens  fe  mcloient  quelquefois  parmi  les  Fidè- 
les pour  être  aufti  de  b fête  i pour  avoir,  dit-on  , 
quelque  part  aux  miracles  de  la  Sainte  , ou  pour 
leur  rendre  témoignage.  • Ce  concours  produifit  ■'« 

une  dévotion  allez  confufc  , jufqu’à  ce  que  b pré-  £££* v 
rendue  princelle  Confiance  ou  Conftantine,  qu’on 
* irin  le  Grand , 

R ij  par 
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d«  <•*.«*/  par  reconnoiflance  pour  une  gucrifon  miraculeufe  A 1**  ou  manuelles  qui  font  propres  aux  femmes , 

F,«ui  frjv  qu’elle  en  avoir  reçue  étant  encore  idolâtre,  obtint  comme  de  hier  , de  coudre  , &c.  y croient  défen- 
ds*.. de  ion  perc  que  l’on  bitift  dans  cet  endroit  une  ducs  & non  les  autres.  Depuis  que  les  peuples  de 

b*'-',  c'elife  magnifique  fous  le  nom  de  faintc  Agnes , & ce  royaume  le  ionr  icparez  de  l’cglrk  Romaine , ils 

JuLf-alt"’.  un  fplcndide  baptiftere , où  clic  fut  la  première  fe  loin  contentez  de  retenir  le  nom  de  fainte  Agnès 

baprifée,  avec  une  parente  qu’on  a voulu  taire  paf-  dans  le  nouveau  calendrier  de  leur  liturgie  refor- 

fer  pour  fa  tante.  On  dit  qu’elle  confiera  entuite  mec.  L’eglilc  Romaine  en  a laïc  long-temps  l’oft- 

fa  virginité  à Jcfus-Chrift  , s’étant  renfermée  dans  ce  que  nous  appelions  demi-double  au  xx  i de  pa- 
le ccmcticre  de  cette  églife  avec  quelques  autres  v»cr*  de  limplc  au  xxvx  1 1.  Mais  le  pape  Pic  V.  or- 

vierges  chrétiennes  , pour  y fervir  Dieu  fous  la  donna  qu’il  lcroit  double  dorénavant  pour  le  pre- 

proccclion  de  fainte  Agnès.  »">«  de  ces  deux  jours  , & que  le  iccond  demeu- 

Pour  rendre  cette  hiftoirc  vrai-  femblable  , il  a «toit  en  même  état  qu’aupai avant.  Cet  office  dou- 

fallu  imaginer  une  troifiéme  fille  à Conftantin  , • ble  n’eft  pas  en  tout  conforme  a celui  des  autres  # ^ 

parce  que  les  deux  que  chacun  connoît  furent  ma-  Vierges  martyres  , & il  cft  mêle  de  celui  qu’on  a ma  ma- 
riées , l’une  nommée  Conftanrinc  à Annibalicn,  coutume  de  taire  pour  les  Saints  du  premier  lexc*s 

&enfuite  à Gallus  ; l’autre  nommée  Hclcncà  Ju-  B parce,  dit-on,qucl  Eglilc  veut  mlir.ucr  que  les  ver-  dei 

Vm  Céiffi  Üen  l’Apoftar.  Cctrc  fuppofition  d’une  troilicinc  tus  qu’elle  honore  en  laintc  Agnes, lont  toutes  ver- 

fmfr"  fille  qui  étoir  demeurée  vierge , pourrait  aulli  fer-  tus  mâles  Sç  héroïques:  ce  qui  le  pratique  aulli  dans  CsW‘wfMrt, 

vir  à l’hiftoirc  des  deux  frères  martyrs  Romains  l’office  de  fainte  Agathe.  ^ 

faine  Jean  * fainr  Paul , dont  nous  parlerons  au  Le*  «bques  de  iaime  Agnes  font  toujours  de-  JIII. 
ml. kif. itt  xxvi  de  juin,  li  clic  croit  ioûtcnablc  d’ailleurs.  meurecs  dans  fon  ancien  lepulcre  du  chemin  de  & ltutl 

KMf.,.4.r.  Ceil  ce  qui  a fait  recourir  quelques  fçavans  à deux  Nomento  hors  des  murs  de  la  ville  de  Rome  , ou 

**"  autres  opinions;  l’une  que  cette  vierge  qui  paroif-  ctoit  fa  principale  cglilc : & la  grande  dévotion 

foicainii  dévouée  au  culte  de  fainte  Agnes , ne  fut  des  peuples  qui  y abordoienl  de  toutes  parts, a tait 

point  hile  de  l’empereur  Conftantin  ; l’autre  que  feulement  qu’on  s’eft  contente  de  es  orner  & de 

li  ce  fut  une  fille  de  Conftantin  qui  fit  bâtir  l’é-  les  enrichit  dans  ce  tombeau  fans  les  changer  de  ^ ^ ^ 

glife  de  faintc  Agnes,  ce  fut  fans  doute  Conftan-  place,  li  l’on  en  excepte  le  chef  qu’on  prétend  que 

Gtntn.  f.ff.  fine  veuve  de  Gallus  Cefar . dont  le  corps  fut  ap-  le  pape  Honoiius  1 tranfporta  dans  J’cdifc  de  faint  ^ 

porté  de  Bythinic  où  elle  croit  morte  l’an  554  en  Jean  de  Latran.  En  effet  le  corps  de  la  Sainte  fut 

Italie  , pour  être  enterré  près  de  Rome  fur  leche-  découvert  vers  l’an  1 6 1 o , du  temps  du  pape  Paul  «4- 

min  de  Nomento , où  étoit  le  tombeau  & l’eglife  ç V , fous  le  granc|f  utel  de  ion  eglife  par  le  cardinal 
de  notre  Sainte.  Quoi  qu’il  en  fuit . cette  tg  i.c  S fondrai  neveu  ue  Grégoire  XI V.  Les  os  paroif- 

iut  rebâtie  dans  le  Icpricmc  ficelé  par  le  pape  Ho-  loient  par  leur  pctiteiïc  comme  ceux  d un  diront 

notitis  I ,8c  confiée  depuis  à des  religicuûs  de  de  l’âge  auquel  on  fuppole  que  laintc  Agnès  fut  ,0n |î 

l’ordre  de  fainr  Benoit , dont  le  monaftcrc  avec  martyriie'c : & la  rcte  n’y  ctoit  point  *.  Quelques  i,£  d«"  ré- 

l’églifc  a été  donné  dans  la  fuite  des  temps  aux  jours  après  l’invention  de  ce  laint  corps , le  pane  ^j‘|'(al  * ” 

• Chanoines  réguliers  de  fainr  Sauveur , qui  en  fiJht  Paul  V le  remit  lojcnncilcincnr  fous  Ion  autel,  s.titi 

encore  maintenant  en  polfjlion.  C’cft  dans  cette  & y célébra  pontificaleinent  les  faînes  myftcrcs.  .^ci'^nD" 
cglilc  qu’au  jour  meme  de  Iaime  Agnès  on  bénit  11  y contracta  la  maladie  dont  il  mourut  , & qui  *»t»«  ,flc  «a 

tous  les  ans  deux  agneaux  vivans , de  la  laine  del-  lui  vint  du  grand  froid  qu’il  fait  dans  cette  égli-  i s.Piewid» 

quels  on  fait  le  P.ilhum  que  le  P.tpe  a coutume  d’en-  fc.qui  cft  (1  baffe  : qu’il  y a trente  - deux  de-  v.ut«. 

voycr  aux  archevêques.  On  bâtit  encore  depuis  une  grez  pour  y defeendre  : ce  qui  a rendu  la  ccrcino-  — — — 

autre  éelife  â Rome  en  l’honneur  de  la  Sainte  fur  la  »'«*c  de  cette  trandation  plus  remarquable  dans  L’an 
place  Navonc,  dans  le  lieu  même  des  proftituécs,où  l’hiftoirc.  ^ idzi. 

Dieu  avoir  preierve  fa  virginité  par  le  miracle  que  La  perfuafion  où  l’on  cft  a Rome  que  l’on  y pof- 

nous  avons  rapporté.  Elle  fait  un  titre  de  cardina-  D fede  le  rrefor  entier  des  reliques  de  lainte  Agnès , 
lat , & elle  cft  entre  les  majns  des  réguliers  qu’on  n’a  point  encore  pù  arrêter  le  cours  de  diverfes 
appelle  Clercs  mineurs.  traditions , fur  la  fuy  ddquellcs  on  a voulu  faire  ^ 

VU.  " La  vénération  que  les  Grecs  & les  Orientaux  croire  qu’elles  lont  ailleurs.  Tffcodorc  le  leélrur  ,,  yti 

s»  fi  «6.  fan  ont  fait  paraître  pour  faintc  Agnès , n 'ctoit  pas  nous  apprend  que  fous  le  regnc.dc  1 empereur  Ev<xr- 

ctfûf.  moindre  que  celle  des  Latins:  puifque  fi  ceux-ci  ce-  Thcodole  le  jeune , on  tranfporta  fes  reliques  a 

lebroient  deux  fois  1a  fête  de  cctrc  Sainte  en  un  an,  Conftantinoplc  , & qu’on  les  mit  avec  celles  de 

ceux-là  la  faifoicm  crois  fois,  fijavoir  au  xiv  & faint  Etienne  & de  fainr  Laurent  dans  rcglifc  du 

au  xxi  de  janvier,  puis  au  cinquième  de  juillet,  nom  de  ce  dernier.  Il  ajoute  Ou’on  failoit  encore 

ncB.  txt  )<'  félon  qu’il  paraît  par  leurs  menées.  Mais  comme  1*  fcredccertc  tranflarion  de  fon  temps  lexxi  jour 

mhdu  les  Latins  ont  pris  le  xxvi  1 1 de  janvier  pour  ccle-  de  feprembre:  üc  félon  Hn  autre  hiftoricn  de  1 Egli- 

bret  fcs  miracles  &■  les  apparitions  clorieulés  ; les  fe  , on  fe  croyoir  redevable  de  ce  trefor  a la  p:c- 

Grccs  Icmblcnt  avoir  chuifi  le  v Je  juillet  pour  te  & aux  foins  de  Pulqucrie  , qui  gouvernoit 

• honorer  en  particulier  la  prorcélion  miraculeufe  p alors  l’empire  lous  le  nom  & l’autorité  de  fonfre- 

que  Dieu  avoit  donnée  à fa  virginité  contre  les  te.  Aulli  ceux  qui  voudraient  nous  perluader  que  Bi  t ■ •Bo* 

infultes  des  payens.  Chez  les  uns  & les  aurrrs  le  corps  de  faintc  Agnes  cft  maintenant  en  Elpa- 

le  xxi  de  janvier  a toujours  etc  le  jour  principal  gne,  prétendent- ils  que  c’cft  de  Conftantinoplc  ctûUm. 

& le  plus  folcnnel  de  fa  fête  comme  étant  celui  qu’il  fut  apporté  en  France  , & de^-  la  transporte 

de  Ion  martyre.  Mais  on  ne  voit  pas  qu’il  ait  etc  â Manrefi  en  Catalogne.  Il  y a d’autres  tranfla- 

gcncralcmcnt  chômé  d’obligation  en  aucun  temps  tions  de  ces  reliques  qu'on  luppole  avoir  etc  fai- 
lli en  aucun  endroit  de  lachretienté,  hors  les  lieux  tes  dirc&emcnt  de  l’Italie  en  France  : mais  qucl- 

où  l’on  a choifi  notre  Sainte  pour  patronc  , & que  anciennes  qu’en  (oient  les  relations  h iftoriques 

Ctnil.  r*i-  ceux  où  l’on  croyoir  avoir  fcs  reliques.  On  ne  que  nous  en  avons,  il  faut  avouer  qu’elles  ne  por- 

peut  nier  que  l’obfcrvarion  de  fa  fête  n’ait  été  pen-  tent  pas  un  cara&erc  bien  frnfible  d’une  certitude 

Sffùum.  dant  quelque  temps  de  précepte  en  Angleterre  1 entière.  Suivant  ces  relations  , les  reliques  de 
mais  l’obligation  de  chômer  rA'toir  que  pour  les  faintc  Agnès  furent  rranfpom es  premièrement  de 

femmes  : c’cft-à-dire  que  toutes  les  ouvres  ferti-  Rome  en  France  , du  temps  de  Clovis  premier , ce 

qui 
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qui  n’a  nulle  apparence  de  veritc  : aulli  n’en  a-t-on  A 
point  marque  le  jour  non  plus  qu'aucune  autre 
circonllancc  de  la  ceremonie.  Du  lieu  inconnu 
de  cette  prétendue  tronllation.qu’on  s fit  contenté 
de  maïqucr  fur  les  bords  de  la  Loire  , on  ajoute 
qu’elles  huent  cran  (portées  à Utrccht  en  Hollande 
un  jeudi-làint,  dernier  jour  de  mars  de  l’an  964, 

,4f  !»•'.'  r*i  par  Baudry  quinziéme  évêque  de  la  ville.  Soit  que 
ce  fu  il  tnt  les  reliques  d'une  autre  Sainte  de  même 
nom , foit  que  ce  fût  quelque  partie  véritable  des 
bennes  qu’on  eut  fait  venir  de  Rome  pat  adtefTe  , 
elles  furent  dépoféesdans  la  principale  cglile  d’U- 
rrccht , jufqu’a  ce  qu’en  1411  on  fes  mit  dons  une 
châfie  nouvelle  : & on  les  éleva  en  grande  ccremo- 


AUTRES  SAINTS  DU  XX!  JOUR 
de  Janvier. 
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nie  pourjes  expofer  à la  vénération  publiquc.Ce^ 
deux  dernières  tranflations  fe  cclebroienr  tous  les 
ans  le  fécond  jour  de  feptembre  : & la  fête  du  xxi 


/.  SAINT  ¥ RV  CTV  EV  X , vu!*  tir.  ment  nt 

SAN-FRVrüS  évêque  de  Tarrag^ne , ficelé» 
& fti  compagnons  Martyrs. 

S At  nt  Fructueux  le  premier  des  martyrs  !• 
d’Efpagnc,  dont  nous  foyons  aflurez, croie  éve- 
que  de  Tatragone  , dans  le  temps  que  cette  ville  , 
qui  bien  que  médiocre  aujourd’hui , conferve  toii- 
jouts  le  titre  d’archcvéchc  aux  cxrrémitcz  de  la 


de  janvier  depuis  ce  temps  avoir  toujours  etc  fort  B Catalogne,  pafloit  encore  pour  la  principale  de 

'■  ••  - * - toute  l’Ef  pagne.  Son  hiftoirc  qui  clt  venue  heu- 

rculcincnt  julqu’à  nous  ians  faifificarion , nous  le 
reprefente  comme  un  pallcur  du  troupeau  de  Jc- 
fus-Chiift  fidèle , éclaire , vigilant  Se  plein  de  cha- 
rité , qui  fe  falloir  aimer  5c  tefpctlcr  des  payent 
memes  au  milieu  de  fes  fondions  épilcopales.  Mais 
de  toutes  les  actions  faintes  de  la  vic.nous  ne  con- 


folcnnclle  5c  d’obligation  à Utrech,  jufqu’à  ce  que 
la  réformation  nouvelle  des  Protcflans  eut  aboli  le 
culte  des  Saints  en  Hollande.  On  dit  que  dans  le 
temps  de  cotte  trille  révolution  quelques  Catholi- 
ques, gens  de  pieté  dans  la  ville,  curent  foin  d’en- 
, lever  ces  reliques  5c  de  les  cacher  pour  les  fouftrai- 
rc.à  la  fureur  des  Calviniftes  qui  brûloient  routes 
celles  qu’ils  pouvoient  rencontrer  Se  en  jettoient 
les  cendres  au  vent. Mais  de  quelque  Saint  quefuf- 
fent  ces  reliques , on  ne  fçait  ce  qu’elles  font  deve- 
nues.Car  le  temps  de  cette  ditfîpition  cft  polterieuc 
au  tranfport  de  celles  qu’on  croit  avoir  à Paris  dans  ^ 
Péglile  de  S.Eullache,qui  portoit  autrefois  le  nom 
de  faintc  Agnes  à jutlc  titre , Se  oïl  la  fête  de  cctcc 
* Sainte  cfl  encore  aujourd'hui  le  premier  tituliitc 
u-t.  Goili'-  avcc  unc  oétave  fort  lolcniiellc.  M.  du  Saufiay  qui 
«tjitm  * ne  fijait  ce  que  c’cft  que  d’alleguer  jamais  aucun 
l'x.  xf  ül:  C*  garant  de  ce  qu’il  avance  dansfbn  martyrologe, dit 
que  les  reliques  de  faintc  Agnes  furent  transférées 
d’Uttcch  à Breuil- Benoît,  abbaie  de  l’ordre  de 
Cillcaux  audioccfc  d’Evrcux,5c  de  là  à Paris  pour 
la  plus  grande  partie, du  temps  du  pape  Paul  III. 
Mais  que  la  tête  de  la  fonte  fut  envoyée  à Rouen 
dans  Vabbaïe  de  S.üuien.Ce  fait  meritoit  d'autant 
plus  d’être  autorife  par  quelque  caution  valable 
qu’il  paroit  moins  nidifièrent  à la  pieté  des  Pari 
‘ liens.  Car  on  11c  peur  nier  en  effet  que  l’an  1 5 4 J il 

L’an  nc  fJt  vcml  jcs  reliques  fous  le  nom  de  lâintc 
. 1 J 4 J-  Agnès  de  l’abbaïc  de  Breuil-Benoît  en  celle  de  faine 

Magloire  à Paris,  5c  qu’on  nc  les  ait  rranfportées 
dt-tàdansl’églifedeS.Euftachc,où  l’on  cclcbrc 
tous  les  ans  cette  tranflation  par  un  fcrvicc  folcn- 
ncl  que  l’on  remet  ordinairement  au  dimanche 
d’après  le  xvt  1 1 5c  le  xx  jour  d’avril  * , aufqucls 
elle  fe  fit.  D’autres  eglifes  dans  Paris  & dans  plu- 
„ _ ficurs  villes  du  royaume , produifent  aulli  diverfes 

i.^muMi!  reliques  de  leurs  trefors  fous  le  nom  de  Sic  Agnes: 
i l'.Eirttfehr.  C’efl  ce  qu’on  fait  pareillement  à Bruxelles  , à 
Anvers , à Cologne  Se  en  d'autres  endroits-, preuve 
• de  la  dévotion  generale  Se  de  l’cmprdfement  que 
les  Fidèles  ont  toujours  fait  paroirre  pout  honorer 
le  mérite  de  notre  Sainte , plutôt  que  de  la  difper- 
fion  de  fes  os  Se  de  fes  cendres. 


noiflbns  maintenant  que  celles  qui  regardent  fon 
martyre,  par  lequel  il  a plû  à Dieu  de  couronner 
toutes  les  autres.  L’Empereur  Valcrien  qui  avoir  ■—■■■  - 

afiocié  fon  fils  Gallien  à l’Empire , avoir  excité  L’an 
contre  les  Chrétiens  des  le  commencement  de  la  157. 
quatrième  année  de  fon  règne  , une  cruelle  per- 
fccution  qui  mi(c  pour  le  huitième  de  celles  que 
l’Egliic  a foutrcrrcs  fous  les  p.iycns.Deux  ans  apres, 

Tévêque  Frucèucux  fut  arrête  avec  stn  un  Se  Eu- 
lor:  deux  de  fes  diacres  un  jour  de  dimanche  , qui 
croît  le  xv  1 de  janvier  de  l’an  1 5 9, par  ordre  d’Emi-  — — — 
lien  gouverneur  delà  ville,  5c  delà  province  parti-  *59* 
culicrc  de  Tarragonc , du  nombre  des  quatre  qu’on 
appclloit  préfidciis  .pour  les  diflingcier  des  autres 

fouverneurs  qu’on  appclloit  conlulaitcs  Se  qui 
toient  au  nombre  de  trois  en  Elpagnc.  Le  laine 
prélat  fe  voyant  dans  la  prifun,5clctcnant  dès-lors 
allure  que  Jefus  C.hrift  fon  maître  l’appclloit  à la 
u’il  p-iroit  moins  inJlftcrcm  î la  pitre  des  Pari-  D couronne  du  martyre . communiijua  la  joye  qu’U 


'*ler 

4f  ft.tUil  !*%• 
ivliiS  Mi-  ' 


r$lr$S 


en  avoir  à ceux  qui  ctoient  avec  lui , 5c  palfa  tout 
le  temps  de  fa  détention  dans  une  prière  continuel- 
le. Les  Fidèles  de  la  ville  ayant  appris  ce  qui  étoit 
arrive  1 leur  pallcur,  accoururent  à la  prifon  pour 
l’adîftcrdans  fes  beloins  corporels  s Se  pour  le  re- 
commander à lui:  5c  de  fon  côte  il  continua  de  ren- 
dre fes  fcrvices  accoutumez  à Ion  cglifc,in(lruifant, 
baptifant  5c  vacquanr  à tout  ce  que  la  néccfiité  du 
temps  Se  du  lieu  lui  permetroient  de  faire. 

Le  quatrième  jour  de  fa  prifon  qui  étoit  un  mer-  J«4n«  «mis 
crcdi , le  Saint  célébra  folenncllcment  avec  fes  *Vr*iedn  m 
compagnons  la  dation  de  la  quatrième  fcrie.c’eft-  «Uiienou. 
^ à-dire  qu’il  termina  le  jeune  public  qui  finifloit  à *"• 
l’heure  de  nonc  par  la  célébration  des  faints  myf- 
tcrcs  Se  la  communion  des  allidans.  Le  vendredi 
fuivant  qui  ctoit  le  xx  1 de  janvier , il  fut  conduit 
devant  le  prefident  Einilien  avec  fes  deux  diacres. 

Le  Prefident  lui  demanda  s’il  fçavoic  ce  qui  ctoit 
contenu  dons  l’édit  des  empereurs.  Non  , répon- 
dit Fru&ucuxjr  /fait  feule  unique  je  fut  s ch  tutu. 

L'édit  ordonne  . dit  le  prcïîdcnt , que  l'on  a Ion  les 
dieux.  Je  ne  cannois  & je  n adore  qu'un  fini  Dieu, 
répliqua  Fruélueux  i c'eft  le  créateur  du  cel , de  la 
Serre  , & de  tout  ce  qui  y cfl  cor  prit.  Sf.tveZ.Vout 
qu'il  y a des  dieux  ï reprit  Emificn.  Non , repartit 
Fruélueux.  Pout  le  ffaur  j^tantie . ajouta  Eini- 
lien. Fruélueux, comprenant  ce  que  lîgnifioit  cette 
menace , leva  les  yeux  vers  fon  Dieu  pour  l’ado- 
R uj  ter , 
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rcr , 5c  lui  fit  fa  prière  du  fond  de  fon  cour.  Le  A Fidèles  en  préfencc  de  fes  gardes  5c  des  foidats  qui 


b eau  de 


président  lui  dit  cnluirc  : fisse  donc  ceux  que 

l'on  doit  teout.r/jne  l'on  doit  craindre, que  C on  doit 
adorer, ft  CoH  refit  Je  de  rendre  aux  dieux  le  culte  y i 
lcurefidùtir  C adoration  que  C on  doua  U tnajefle  * 
det  empereurs}  Puis  (c  tournant  vers  le  diacre  Au- 
gure : Ne  vous  arrêtez  point,  lui  dit -il  ,aux  dtf- 
con's  de  FruQueux.  Augure  lui  ayant  répondu  qu’il  où  ils  furent  attachez  chacun  à un  poteau,lcs  mains 

adoroit  Dieu  tout-puillant  , il  s’adreffa  à Euloge  : lices  derrière  le  dos:  & s’offrant  à Dieu  en  hoîe- 

Etvous,  lui  dit-il,  adtr.  z-vout  aufji  Fmllueuxf  Je  cauftes  ils  commencèrent  1 ouvrir  la  carrière  de 


dévoient  être  les  mim  lires  de  fon  fupplicc  fans 
craindre  leurs  violences.  Il  les  confola  en  les  apu- 
rant qu’ils  rte  manqueroient  point  de  palleur  après 
lui, kir  la  parole  infaillible  que  Jésus-Christs 
donnée  à Ion  Eglife  de  ne  la  jamais  abandonner.  Les 
trois  martyrs  montèrent  enfuite  fur  leur  bûcher  , 


n adore  point  frutt noix, lépondii  Euloge, vMi'r  j'a- 
dore celui  qu'il  adore  lui-wime.  Emilicn  revenant 
» enfuite  à Fru&ucux  , lui  demanda  s’il  étoit  evé- 
1 que.  Je  le  fuis  . répondit  Fruiïucux.  Dites  que 
vous  r avez  été  , reprit  le  président  en  foùriant:  5c 
il  prononça  auflî-tor  la  fcntcncc  de  mort  contre 
1rs  trois  illuftrcs  Confcflcurs  qui  furent  condam- 
nez à être  brûlez  vifs. 

Comme  on  les  conduifoit  à l’amphitheâtre  qui 
devoir  être  le  lieu  de  lenr  fupplicc , tout  le  peuple 
s’aflcmbla  en  foule  autour  de  Fructueux  pour  le 
plaindre  s parce  que , comme  on  l’a  remarque , il 
avoit  gagné  l'affection  des  payens  aulli-bien  que 
celle  des  chrétiens  par  l’opinion  qu’on  avoir  de  fa 
vertu,  5c  par  un  fonds  de  bonté  univerfelle  qui 
lui  faifoirfaire  du  bien  atout  le  monde.  Les  Fidè- 
les le  plcuroicnt  auffi  comme  les  autres , mais  ils 
ne  lajfloient  pas  d’être  beaucoup  plus  réjouis  inté- 
rieurement de  la  gloire  prochaine , qu’affligez  de 
fa  perte  prcfcntc.  Plufîcurs  lui  offrirent  à boire  , 


'Vtfir- 


leur  falut  éternel  au  milieu  des  flammes.  A près  que 
les  bandelettes  qui  leur  lioient  les  mains  furent  bru- 
îtes, Frud  lieux  le  mit  à genoux  pour  pricr:cn  quoi  il 
fut  fuivi  auJE-tôt  par  fes  deux  diacres , affinez  de  la 
jclurreciion,  5c  de  la  prochaine  execution  des  pro- 
Tncflcs  de  Jvsus-CHRiST.Puisctendanrles  bras 
en  forme  Uc  croix, comme  s'ils  euflent  voulu  repre- 
fenter  le  trophée  de  leur  divin  maître  fur  la  mort 
qu’il  a vaincue  , ils  moururent  tous  trois  en  un 
même  moment.  Dieu  ne  voulut  point  biffer  pal- 
fer  le  martyre  de  fes  ferviteurs  fans  quelque  mer- 
veille fenfible  qui  pût  rendre  témoignage  de  la 
gloire  dont  il  les  combloir.  Dans  l’inflanc  que  leurs 
corps  tomboient  par  terre, les  poteaux  où  ils  avoient 
été  attachez  fubftflant  encore  en  leur  entier , deux 
chrétiens  nommez  Babilan  5c  Mygdone , domcf- 
tiques  du  prélîdent  Emelicn  , 5c  attachez  particu- 
lièrement au  fcrvicc  de  fa  fille,  virent  le  ciel  ou- 
vert, 5c  les  trois  martyrs  qui  y montoicnr,  la  cou- 
ronne fur  la  tête , environnez  de  rayons  cclatans. 


afin  de  le  fortifier  un  peu  : mais  comme  le  vendre-  q Ils  firent  voir  cette  merveille  àleur  jeune  maîtreffe 


di  étoit  un  jour  de  jeune  & de  flatit4|demémc  que 
le  mercredi , 5c  qu’il  n’éroit  encore  que  dix  heures^ 
5c  demie  du  matin  , il  le  rcfufa  fous  prétexte  que 
l’heure  de  rompre  le  jeune  n’étoit  pas  encore  ve- 
nue. Il  ne  fongeoir  dans  le  mouvement  de  la  joye 
qu’il  avoir  d’aller  à Dieu  , qu’l  hâter  la  confom- 
ination  de  fon  facrihce , afin  de  pouvoir  finir  fa 
ilation  5c  fon  jeune  avec  les  prophètes  5c  les  mar- 
tyrs, par  le  banquet  tout  divin  5c  la  joye  ineffable 
que  Dieu  prépare  à ceux  qui  le  fervent  avec  amour. 

Lors  qu’il  fut  arrivé  1 l’nmphitheltre,  chacun  des 
Fidèles  témoigna  beaucoup  d’cmprefTemcnt  pour 
rendre  quelque  fcrvicc  à fon  éveque  dans  ces 
derniers  momens  de  fa  vie.  Auguftal  fon  Ic&cur 


qui  en  fur  témoin  ; 5c  ils  coururent  fur  l’heure  1 
Emilicn  pour  la  lui  montrer  aulli , mais  il  ne  fur 
pas  jugé  digne  alors  de  l’appercevoir.  Fructueux 
s’apparut  enfuite  1 ce  juge  avec  fes  bienheureux 
compagnons  en  habits  éclatans,non  pour  lui  ac- 
corder la  faveur  que  Dieu  venok  de  lui  refufer  , 
mais  pour  lui  faire  des  reproches  fur  fonaveugle- 
menr , 5c  lui  faire  voir  que  ceux  qu’il  avoir  cru 
inutilement  pouvoir  ancanrir  'dans  les  fupplices  , 
vi  voient  triomphans  de  la  mort  dans  une  gloire 
immortelle. 

Nous  ne  i’çavons  fi  cette  apparition  mcrveilleu- 
fe  fut  une  occafîon  de  convcrnon  ou  de  plus  grand 
endiirciffemcnt  pour  Emilicn  : mais  il  cfl  certain 


s’approcha,  les  yeux  baignez  de  Tes  larmes,  pour  le  p qu’il  ne  mit  point  d’obflacle  à la  pieté  que  les  Fi- 


«Icchauilcr  : mais  fon  humilité  ne  put  le  lui  per- 
mettre , 5c  il  fe  prépara  lui-même  comme  s’il  eu 
été  queftion  de  l'affaire  d’un  autre  , regardant  fon 
fuppliceavec  une  fermeté  admirable  qui  étoit  fon- 
dée fur  les  promettes  de  Dieu.  Un  autre  chrétien 
nommé  Félix  s’avança  pour  profiter  de  ces  mo- 
mens précieux  , 5c  lui  prenant  la  main  il  le  pria  de 
le  louvcnir  de  lui.  Mais  Fruâueux  dont  la  charité 
embraffoit  univetf  ellcment  tous  les  Fidèles , lui  ré- 
pondit d’un  ton  de  voix  fort  clair  qui  fut  entendu 
■ de  tout  le  monde  : Je  don  avoir  dans  Crfpnt  toute 
l’Eolife  catholique  qui  efl  répandue  drpuit  P ci  tnt 


jufquir  occi  dent. Q’étoit  faire  entendre  à Félix  ,dir  £ vrais  Fidèles  ne  doivent  rien  avoirqu’en  commun, 
•'S.Auguftin,  que  s’il  vouloit  avoir  part  à la  prière  r*aim*r  nmMmmr  r* 

» de  fon  (aint  eveque , il  devoir  prendre  garde  à ne 
» pas  fe  lèparer  de  cette  églife  pour  laquelle  il  étoit 
« obligé  de  prier.  Car , ajoute  ce  faint  doéfeur  qui 
*•  a fait  les  cloges  de  S.  Frudlucux  en  plufîcurs  en- 
" droits  de  fes  ouvrages,  pourroit-  on  prier  pour 
«chacun  de  tous  les  Fidèles  en  particulier? Mais  ce- 
» lui  qui  prie  généralement  pour  tous  n’en  oublie 
« aucun  : 5ctous  les  membres  fe  trouvent  compris 
«dans  la  prière  de  celui  qui  la  fait  pour  tout  le  corps. 

Saint  Fructueux  étant  à la  porte  de  l’amphitheà- 
tre , 5c  prêt  d’entrer  au  combat , fit  par  l’infpira- 
tiun  du  faint  Efprit  une  puiffante  exhortation  aux 


ils  dévoient  reft itucr  promtement  ce  qu’ils  avoient 
pris  de  fes  reliques  5c  de  celles  de  fes  compagnons, 
pour  les  réunir  toutes  dans  un  même  tomoeau  » c« 
qui  fut  exécuté  fort  exactement.  # 

Leur  fête  paffa  bien-toc  d’Efpagne  en  Afrique. 
On  l’y  celebroit  bien  folcnncllement  du  temps  de 
faint  Augultin  qui  y prononça  quelquefois  leur 
panégyrique  , ce  qui  nous  fait  connoîtrc  qu’on  y 
lifoii  publiquement  les  aéles  de  leur  marryre.Tous 
les  martyrologes  fe  font  parfaitement  accordez  ù la 
marquer  au  xxi  de  janvier  s parce  que  le  temps  de 
leur  mort  étant  caradterifé  dans  leurs  aétes  de  la 
fixisme  Fer ie,  xij  de  devant  les  calendes  de  fivritr 
fous 


IV. 


dcles  firent  paroîrre  dans  les  derniers  devoirs , 5c 
le  cuire  qu’ils  rendirent  aux  trois  martyrs.  Ils  vin- 
rent vers  l’entrée  de  la  nuit  à l’amphithcârre  avec 
du  vin  pour  éreindre  les  corps  à deim-brulcz.Ils  re- 
tirèrent cc  qu’ils  purent  des  relies  de  leurs  offemens, 
5c  ramafferent  leurs  cendres.  Chacun  en  prit  pour 
les  garder  rcligieufemenr  chez  foi  autant  qu’il  en 
put  avoir.Mais  le  B.Fruciucux  par  une  difpofition 
particulière  de  1a  bonté  divine, s’apparut  à tous  ceux 
qui  avoient  fait  ce  pieux  vol , pour  leur  faire  enco- 
re une  leçon  fur  l’union  qu’il  leur  avoit  tant  prc- 
chée  de  fon  vivant.  H les  avertir  que  puifque  de  ' 
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• fini*,  faut  le  confulat  £ Evilien  * & de  çe  jour  ne  A goirc  «Je  Tours  apres  lui , le  font  laificz  perfuader 
SS^riaTag  pcu(  «cce  cjuc  le  aex  i janvier  «Je  l’an  159,  auquel  on  avec  bien  de  la  facilité  fur  cette  prétendue  lultoire 

puiiarm  ie  celebroit  tour  à la  fois  leur  paillon  & celle  de  fain-  du  Saint  du  pais  compofee  avec  /i  peî  de  vrai- 

fu'ifiMit.  te  Agnes  en  Afrique, comme  nous  le  remarquons  ’ '* 


*•***• 


dans  l’aint  Augullin.  Cependant  les  chrétiens  d’tl- 
pagne  qui  failoient  le  icrvicc  que  nous  appelions 
Mozambique , de  qui  fc  continue  encore  aujour- 
d’hui dans  l’égiifcdç  Tolède,  folennifoient  la  fête 
de  faint  Fructueux  & de  les  compagnons  le  xi  1 1 
«le  février.  On  n’en  lçait  point  la  raifon  : mais  on 
conjecture  que  la  concurrence  de  celle  de  fain- 
tc  Agnès  au  xxi  de  janvier,  auroir  pu  la  faire  re- 
mettre en  ce  jour  , à moins  qu’il  ne  lé  fut  fait 
quelque  tranJlation  de  leurs  reliques  qui  y eût 
donné  occaüon.  Mais  nous  ne  voyons  pas  qu’on 
n » n*  ait  célébré  d’autre  tranJlation  que  le  xxx  ou  le 
— — ■—  xxci  d’août , auquel  on  prétend  que  ces  prccieu- 
L’an  fes  reliques  furent  tranfportccs  de  Tarragonc  l’an 
1 j 7 1 , partie  à Manrcfe  en  Catalogne , partie  en 
une  autre  églife  de  la  meme  province  proche  de 
Barcelone.  Cependant  l’on  parle  d’une  autre  rranf- 
latun  plus  ancienne  de  plus  univcrfirllcmcntrecon- 
Mfitn  l *,  nue  delà  principale  portion  de  ces  reliques  tranf- 
t.10.  h/,  ponces  en  Italie  fur  la  côte  de  Gènes , dé  depoiées 
dans  un  jnonaltere  de  S.Bcnoît , entre  Porto-fino 
de  Sccco  , où  la  dévotion  attire  les  peuple;  en 
foulci 


l}7*. 


mou  iv  //.  S.  PA  T ROC  LE , vulç.tircment  S.  PARRE , 

Cèdes.  • nunjr  k Troyat.  ç 

I.  ✓"X  Uoiquc  le  marryrede  faint  Patxo  ci  E,que  patrimoine  proche  de  la  ville  de  Troyes:  de  loin 
SoaculK.  peuples  appellent  fainr  PaRXE  ,CUt  etc  J»  l'arnhirim  -In  fim-toil  ■'nfimi T .iant  l'jbltl- 


fcmtalancc  dans  les  pais  étrangers.  On  a tout  lieu  OnvtaJ.\r,f. 
de  loupçonncr  le  clerc  d’avoir  voulu  impol’cr  la 
féconde  lois  1 ion  évêque  n'ayant  pû  le  faire  la 
première  : oc  pour  en  autoriJcr  le  foulon,  il  lu  dît 
de  remarquer  que  dans  ce  Cède  qui  ctoit  le  lixié- 
me  de  l’hgüfc  , on  abufoir  déjà  de  la  dévotion  de 
du  delir  que  les  peuples  temoignoient  «l’appren- 
dre l’hiftoire  de  leurs  patrons  Sc  des  faims  «ie  leur 
pais.On  comracrrçoic  a croire  que  les  pieules  frau- 
des n’alloicnt  qu’à  la  plus  grande  gloire  de  Dieu  : 
de  fur  ce  principe  on  compofoir  des  vies  de  des  hif- 
toires  pour  ceux  qui  n’en  avoient  point.Se  on  far- 
cifibic  de  miracles  de  d’autres  faits  prodigieux  ccl- 

8 les  qui  lcmbloienc  être  trop  fimpies.  Ce  qui  «lon- 
na  long-temps  de  l’exercice  aux  évêques  qui  fc  fi- 
rent une  obligation  étroite  de  veiller  pour  empê- 
cher ce  dclordrc.  Quoique  tour  paroifTe  fufpcct 
dans  les  ados  de  faint  Patrocle  compofcz  ou  tranf- 
crirs  vers  le  milieu  du  fixicme  fieclfc  par  le  clerc  de 
fa  chapelle  , il  n’cft  pas  aife  neanmoins  d’y  con- 
vaincre tout  de  fauflcté.On  croit  y entrevoir  quel- 
ques relies  de  l’ancienne  tradition  du  pais  , qui 
dans  un  Ccde  C proche  du  temps  où  le  Saint  avoit 
vécu  , pouvoir  conferver  encore  quelques  circonf- 
tances  véritables  de  fa  vie  : de  voici  à quoi  il  fem- 
ble  qu’on  puilTe  réduire  ce  qu’on  y trouve  de  plus 
vrai-  femblablc. 

n Saint  Patrocle  après  avoir  fait  profcllîona«lcs  ar-  1 1. 
mes  mcnoii  une  vie  retirée  «Jans  une  terre  de  fon  . 


de  l’ambition  du  (icclc  il  s’exerçoit  «îans  l’ablfci- 
ncnce , dans  la  lecture  des  faints  livres  <Sc  dans  la 
prière,  à la  faveur  de  quelque  calme  procure  à l’E- 
glilc  depuis  la  mort  de  l’empereur  Dccc  lui  tout 
durant  les  premières  années  du  règne  de  Valcrien  , 
qui  frirent  très- favorables  aux  chicticns.  Mais  cc 
prince  par  un  changement  d’inclination  qui  lui 
fut  depuis  rrcs-funcllc  , excita  contr’cux  une  nou- 
velle pcrfccution  dans  le  temps  qu’il  fc  préparoit 
à la  guerre  conrrc  les  Perles.  Ayant  envoyé  le  , 

modèle  des  lettres  qu’il  vouloit  écrire  aux  gouver- 
neurs de  provinces  pour  en  faire  exccutcv  le  ref- 
crit  par  tout  l’cmpiie , les  Gaules  comme  les  au-  — — 
provinces  furent  ouvertes  aux  dénonciateurs  L’an 


gu"’.  fuivi  de  divers  miracles  opérez  à fon  tombeau 
Méfi.  i.éi.  fajnt  Grégoire  de  Tours  nous  apprend  que  fa  mé- 
moire étoit  peu  célébré  parmi  le  commun  des  Fi- 
dèles dans  les  commencemens.  On  s’etoit  conten- 
té , dit  ect  auteur , de  lui  drclTer  une  forte  petite 
chapelle  dans  fe  lieu  de  fa  fepulrurc  à Troyes,  de 
il  n’y  avoit  pemlant  plulîcurs  années  qu’un  fcul 
clerc  pour  y faire  le  fcrvicc.  Les  gens  du  pais  n’é- 
toient  point  accoutumez  à lui  rendre  de  grands 
honneurs  ni  beaucoup  de  culte  , parce  qu’ils  n’a- 
voient  point  Je  connoilfince  des  belles  actions  de 
fa  v^e , ni  de  l’iûfloire  de  fon  martyre.  Car  c’cll 
l’or  Jin.iirc  des  peuples , fur  tout  parmi  les  perfon-  D très 

nés  rulliques,  ajoute  faint  Grégoire,  d’honorer  des  chrétiens.  Ce  fut  alors  que  le  Gouverneur  pte-  *58. 
les  Sainrs  de  Dieu  à mefure  qu’ils  entendent  par-  lîdent  de  celle  de  Sens  * nomme  Aurclicn , étant 
1er  de  leurs  travaux  de  de  leurs  combats.  Le  mem» 
aurcur  rapporte  qu’un  étranger  venu  de  loin  paf- 
ûntparfa  ville  de  Troyes,  fit  voir  une  relation 
de  la  vie  de  faint  Patrocle  au  clerc  de  la  chapelle 
du  Saint,  & que  cc  clerc  l’avoit  trouvée  tellement 
à Ion  goût , que  l’ayant  copiée , difoir-il , en  une 
nuit , il  alla  la  prcfcntcr  à fon  évêque  auquel  il 
croyoit  faire  plaifîr.  Mais  le  prélat  fc  doutant  qu’il 
y avoit  de  la  fourbe  , & remarquant  di  vertes  cho- 
ies qui  lui  ecoient  fufpeéles  dans  cette  relation  , le 
reprit  feverement , & le  châtia  comme  étant  lui- 
meme  l’auteur  d’une  -pièce  qu’il  feignoit  avoir  re- 
• A«  mil  «a  çue  d’un  autre.Qudque-tcmps  après* , torique  l’ar- 

SÆSU  mec  de  France  croit  en  Italie,on  apporta  de  ce  nais  E de  fon  empire.  Ce  qui  a d’autant  plus  d'apparence, 
i‘wnif<  unchilloiredcja  paillon  de  S.  Patrocle  , route  fem-  que  cc  calme  de  l’EglifedoAc  Patrocle  prohioit  dans 

bm™rts-  blablc  à celle  que  le  clerc  rémoignoit  avoir  tranl-  fa  retraite  avant  la  perlecution  , peut  fon  J>icn 

cricc. Alors  l’évcque  plein  dcconfulion,  dit  S.Gre-. 
goire , reconnut  la  vérité  de  ces  a&cs  : de  le  peuple 


(Mil  fc 
BjcuD-n. 


commença  depuis  ce  temps  à rendre  de  plus  grands 
honneurs  à ce  faint  martyr , dont  on  inllitua  publi- 
quement la  fête  après  qu’on  eut  bâti  une  grande 
églife  fur  fon  tombeau. 

Il  paroit  que  l'cveque  de  Troyes  *,  & faint  Gre- 


allé  à Troyes  qui  croit  de  fon  département , y ht 
la  recherche  «Je  ceux  qui  faifoient  profcllîon  de  re- 
connoitrc  Jefus-Chrill  au  préjudice  des  dieux  de 
l’empire.  On  lui  amena  faint  Parrocle  qu’il  trouva 
à l’épreuve  de  toutes  les  tentatives  qu’il  fît  pour 
l’obliger  à changer  de  religion.  Sc  voyant  roûjours 
confondu  par  les  gcncreulcs  réponles  du  martyr, 
il  le  fit  décapiter  le  vendredi  xxt  de  janvier  de 
l’an  159.  Si  l’on  trouve  trop  de  difficulté  à 
croire  faint  Pyrocle  (i  ancien , je  n’en  vois  pas, 
ce  me  fcmble,.»  reculer  fon  martyre  aux  temps  fâ- 
cheux où  Maxiinien  Hercule  peifccutoit  les  chré- 
tiens dans  les  Gaules  durant  les  premières  années 
• de 
qu 

fa  retraite  avant  la  perlecution , peut  1 
s’entendre  du  repos  où  les  predecefleurs  de  1}io- 
clccien  laifTerent  les  chrétiens.  Ceux  qui  l’ont  pla- 
cé fous  l’empereur  Aurclicn.n’y  ont  été  portez  que 
par  une  erreur  des  acics  du  Saint  j où  le  gouver- 
neur particulier *de  U province  de  Sens  le  trouve 
confondu  avec  cet  empereur  qui  d’ailleurs  pour- 
rait avoir  été  gouverneur  de  cette  province  fous 
Valcrien 


L’an 

259. 
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3.71  SAINT  EPIPHANE  DEPAVIE.  XXI  Janvier.  172. 

Valerien  & y avoir  pcrfccutc  les  chrétiens.  Cetrc  A Ton  épifcopat  fut  un  miniftcrc  tout  de  charité.Mais 
confufioixn’eft  pas  venue  de  l’auteur  de  ces  ailes, 
qui  appelle  Àurelicn  du  nom  de  Pr.  fuient , qui 
croit  la  vraye  qualité  des  gouverneurs  des  provin- 
ces des  Gaules  qui  n’étoient  point  confubires  ; 
mais  de  celui  qui  les  retoucha  au  x ficelé , fous 
prétexté  de  les  rendre  plus  élegans  de  mieux  four- 
nis au  temps  de  1a  tranllatùm  des  reliques  du  Saint 
en  Allemagne. 

Cette  tranflation  fe  fit  de  Troyes  à Cologne  l’an 
560,  puis  de  Cologne  à Soell  en  Weftphalic  au 
comté  de  la  Marck  l’an  9 6}, par  les  foins  de  Bru- 
non  archevêque  de  Cologne , frète  de  l’empereur 
Orhon  le  Grand.  On  en  célébré  tous  les  ans  la  fête 


cette  charité, autfi-bien  que  fes  autres  quai itez, croit 
trop  grande  pour  pouvoir  fe  terminer  à des  objets 
renicrmez  dans  les  bornes  d’un  feul  diocele.  Les 
troubles  qui  agitèrent  l’Italie  durant  fon  épifeopar , 
lui  donneicnt  lieu  d’employer  tout  ce  qu’il  avoit  de 
lumière  Je  de  capacité  pour  reconcilier  les  premiè- 
res perfonnes  de  l’empire  dont  1rs  broüillcrics  ne 
pouvoienr  être  que  trcs-prcjudiciables  à l’Eglifc  Sc 
tuncfles  aux  peuples. 

Ricimcr , barbare  de naiflance  * , Arrien  de  rc- 
ligion , étoit  alors  le  premier  homme  de  l’empire  j | j, 
d’occident  qu’il  gouvernoit  félon  fon  caprice  ( s<>  »r{oiia. 
après  avoir  détrôné  Avit , Sc  fait  ôter  la  vie  aux  Vf1?/  r1*1 

1 , . . . ,,  . , ...  a*  I em  pè- 


le I J I de  juillet, oucrc  celle  de  fon  arrivée  qu’on  fait  b empereurs  Mtjorien  & Sevcrc.  Il  avoir  cnfuice 


le  ix  de  décembre  :&  l’on  y a toûjburs  depuis  re- 
gardé fainr  Parrocle  comme  le  patron  principal  de 
Dn  S4*faj7  ]a  ville.  L’on  parle  aufli  de  quelques  reliques  d’un 
s£l'  f , Jfl.  Saint  de  même  nom  qui  fe  confcrvcnt  dans  la  ville 
de  Pciigueux , où  le  peuple  l’appelle  f*int  Patrie. 
Mais  on  n’eft  pas  arfùic  qu’elles  foient  plutôt  de 
notre  Saint  que  d’un  autre  faine  Patroclc  dont  on 
fait  la  ferç  le  xtx  de  novembre. 


ficelé.  /JJ.  SAJNT  EPIPHANE  ErEQVE 

de  Pdvie. 


époufé  la  fille  d’ Anthéme  en  lui  laifLanr  prendre 
la  pourpre  : mais  il  fc  repentir  bien-tôt  de  ne  s’e- 
rre donné  que  le  fécond  rang  de  l’empire  par  ce 
moyen , & de  s’être  mis  hors  d’état  de  faire  ré- 
gner l’Arianjfmc.  Il  commença  à faire  des  prati- 
ques contre  fon  bcau-perc,  pour  lui  ôter  l’empire 
Sc  la  vie  comme  aüx  autres  : mais  elles  ne  purent 
être  fi  fecretcs  qu’ Anthéme  n’en  fur  averti  ; ce 
qui  fit  craindre  fon  icflcmimcm  à Ricimcr  qui  fe 
retira  à Milan  avec  fes  troupes  , & fc  prépara  à 
une  guerre  ouverte  comte  l’cmpcrcur.  La  v ue  des 
maux  dont  cette  fàchcufc  rupture  menaçoic  l’Ita- 
lie, fit  recourir  les  peuples  à des  vaux  pour  obte- 

EPiphane  fliquit  à Pavie  en  Italie  Pan  4)1  nir  quelque  accommodement.  On  en  ht  des  pro- 
de  parais  qui  étaient  d’honnête  famille  de  C polirions  à Ricimcr  qui  les  écouta,  dans  la  penléc 


I. 

£**.4. 

r/r!nS,,ti if.  £cns  & piété.  Il  fut  mis  à huit  ans  fous  la  difei- 
sjmtie  tmii  plinc  du  faim  évêque  Crifpin  , qui  le  voyant  avan- 
s^Myloc**.  P°ur  l’cfprir  & la  verru  , beaucoup  plus  que 
évtqiu  du  fon  âge  ne  Icmbloit  le  permettre  , le  fit  lcdleur, 
i'ÜSZ.  Pu's  loûdiacre  à dix  - huit  ans.  Il  fit  paroître  def- 
i.q.  lots  de  beaux  commenccmens  de  cate  fairueté  i 

■ laquelle  il  parvint  dans  la  fuite.  Car  outre  l’humi- 

L’an  lité , la  modeftie  & la  douceur 'dont  il  donnoir 

4Î*«  des  marques  en  routes  rencontres,  il  fur  le  feul 
" qui  s’oppofa  à la  juftice  qu’on  voulut  faire  d’un 

4J<»*  fcelcrat  qui  l’avoit  chargé  de  coups  de  bâton  Sc 
4/8.  tout  couvert  de  fang.  Deux  ans  après  Crifpin  le 
• fit  diacre  après  s’en  erre  fervi  comme  de  fccretai- 

re  3c  de  notaire  ecclcfiaftiquc  : 6c  quoiqu’il  n’cùt 


que  ce  lcroit  un  moyen  plus  sûr  pour  parvtnir  i 
les  fins.  Il  crut  devoir  amulcr  Anthéme  par  les 
apparences  de  ta  paix  qu’il  lui  demanda  : Sc  pour 
la  négocier  il  falioit  trouver  un  homme  en  qui 
l’empereur  pût  prendrctuute  confiancc,dc  qu’il  pût 
tromper  lui-meme  le  premier  , afin  de  s’en  fervir 
pour  tromper  ce  prince.  Epiphanc  lui  fur  propofé 

f>ar  les  députez  de  la  Ligurie  oui  l’ctoient  venu  lol- 
icitcr  de  faire  1a  paix  : & on  le  lui  dépeignit  com- 
me un  homme  merveilleux.  Ricimcr  qui  le  con- 
noifToit  de»  par  fa  grande  réputation  , de  qui  té- 
moignoir  reftimer  principalement , parce  que  fa 
vertu  avoit  beaucoup  d’admirateurs  & point  d’en- 
vieux ,1e  chargea  volontiers  de  fa  réconciliation 
que  vingt  ans  il  lui  confia  tout  le  bien  de  l’cglifci  D avec  l’empereur.  Le  faim  évêque,  quoi  quV.omme 


parce  qu’ayant  deflein  de  le  faire  fon  fuccefTcur, 
il  vouloir  reconnoître  de  plus  en  plus  fa  capacité. 
Cet  évêque  avoit  dans  fon  eglife  en  mourant  un 
archidiacre  nommé  Silveftre  & un  prêtre  Fran- 
çois nomme  Bonofe  , dont  la  fainteté  edifioit  les 
^ Fidèles.  Il  leur  fit  neanmoins  préférer  le  diacre 

Epiphane , comme  leur  étant  encore  fupericur  en 
vertus  : Sc  malgré  fa  grande  jeunefle  de -fa  répu- 
gnance , il  fur  élit  d’une  commune  voix  par  le 
peuple  6c  le  clergé  pour  fucceder  à Crifpin.  Les 
habitant  des  villes  voilines  fe  joignirent  à ceux  de 
— - ...  Pavic  par  le  défit  qu’ils  curent  de  le  voir  évêque, 
4 66.  & on  le  conduific  à Milan, où  il  fut  faerc  l’an  4 66 

avec  un  applaudiflcmenc  general,, 

| ](  Se  croyant  alors  plus  obligé  qu’auparavant  à 
*nn  épifco-  devenir  lui-même  la  réglé  de  fon  peuplent  s’impo- 
***•  fa  diverfes  loix,  comme  de  ne  jamais  ufer  du  bain, 
de  ne  manger  qu’une  fois  le  jour  & fans  fe  rafiaficr, 
de  fe  contenter  d’hetbes  Je  de  légumes  en  tout 
. temps , de  fe  pafTcr  de  vin  autant  que  la  foibleffc 
de  Ion  eftomach  pourrait  le  lui  permettre,  d’affli- 
ger fon  corps  & d’humilicr  fon  efprit  par  rous  les 
moyens  que  l’amour  de  b pénitence  pourrait  lui 
fuggerer , de  fe  trouver  toujours  le  premier  aux 
ethees  de  la  nuit  comme  du  jour.  A ces  pratiques, 
de  fa  conduire  patticulierc,  il  joignit  les  exercices 
continuels  du  travail  Je  de  b pricre.  De  foire  que 


d’intelligence  Je  de  pénétration  , crut  devoir  ju- 
ger de  b finccrité  des  intentions  de  Kicimerpar 
les  réglés  de  la  charité  chrétienne  plutôt  que  par 
celles  de  1a  prudence  politique.  Et  ians  trop  ap- 
• profondir  fa  bonne  foi , il  alla  de  fa  part  trouver 
{‘empereur  Anthéme  à Rome,  dans  la  feulevùc 
de  fervir  b religion  Je  l’état.  Il  fut  reçu  à Rome , 
non  comme  un  fimplc  amba  {fadeur  de  Ricimer  , 
mais  comme  un  homme  envoyé  du  ciel , à caufc 
de  l’opinion  que  tout  le  monde  avoit  de  fa  fainte- 
té. Anthéme  qui  connoiffoit  Ricimer  s’apperçur 
aifement  de  fon  artifice  dans  cette  amba(fadc,en  ce 
qu’il  lui  envoyoic , difoit-il , un  évêque  cftimé  faint 
E de  tout  le  monde,  afin  que  s’il  rejettoie  fes  propofi- 
tionc  il  devint  odieux  aux  gens  de  bien.  Epiphane 
dans  fon  audience  parla  d’une  manière  pleine  de 
majefté , de  force  Je  de  grâce , en  faveur  de  b paix: 

Je  il  toucha  l’empereur  de  telle  force, que  malgré 
rous  les  fûjets  qu’il  avoit  de  fc  défier  de  b finccrité 
de  Ricimer , il  en  obtint  tour  ce  qu’il  demandoir. 

A fon  retour  il  fut  reçu  de  Ricimcr  avec  tous  les 
témoignages  imaginables  de  reci  nnoiffancc  de  d’ef- 
time.  Mais  ce  perfide  après  l’avoir  affiné  par  des 
ferraem  exécrables  qu’il  ne  romprait  jamais  1a  paix 
le  premier  , ne  biffa  point  de  faire  ruer  Anche-  “ — 

mius  l’année  fuivante  : & il  mourut  lui  - meme  L’an 
quarante  jours  après.  47  *• 

Saint 
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Saint  Epiphanc  quoique  refolu  de  ne  point  fe  A une  fi  grande  défobtion  Hpiphanc  rendit  à fon 


mêler  d’afbucs  tctnporeîlcs.nc  lai  (Ta  pas  de  croître 
roùjours  en  crédit  auprès  des  empereurs.  Glycc- 
rius  fucccffcur  d’Olybrius , que  Ricimer  avoit  mis 
en  la  place  d'Anthc'me , eut  tant  de  considération 
pour  lui, qu'à  fa  priere  il  pardonna  un  outrage 
Fait  à la  princcffe  ia  mere.  Mais  fous  le  règne  de 
Jules  Nepos , qui de'poiTcda  Glycerius  l’année  fui- 
| vante , il  lé  vit  engage  de  nouveau  dans  les  négo- 
ciations de  la  paix  publique.  Il  fut  député  de  ce 
prince  vers  Euric  ou  Evaric  roy  desWifigots  à 
Touloufc.il  lui  reprefenta  les  avantages  de  la  paix, 
& la  crainte  que  les  princes  doivent  avoir  des  ju- 
gement de  Dieu , avec  tant  d’efficace  qu'il  le  vain- 


peuple  tous  les  icrviccs  que  ia  chanté , ion  zcle 
Se  ion  expérience  purent  lui  fuggerer.  Par  ces 
moyens  il  retira  d’entre  les  mains  des  barbares  la 
plupart  des  captifs,  du  nombre  dciqucls  étaient 
les  dames  tes  plus  qualifiées  de  fa  ville.  Il  obtint 
d'Odoacre  une  exemption  de  toutes  forres  d’im- 
pofitions  pendant  cinq  ans  pour  les  habitant  : Se 
ians  fe  voir  alluré  d’aucun  fonds  qui  put  lui  pro- 
duire  de  l’argent , il  ne  laiifa  pas  de  reparer  les 
églifes  brûlées  & la  plupart  des  maifons  meme  de 
Pavie  .avec  un  fucccs  qu’on  ne  put  actribucr  qu’l 
un  effet  tout  particulier  de  la  divine  providence.  Il 
rendit  aulli  de  grands  fcrviccs*  à d’autres  peuples 


47  j.  quit  de  fon  propre  aveu.  Il  lui  ôta  toute  penfée  g de  l’Italie  auprès  du  meme  Odoacre , qui  tout 


d’hoililité , Se  il  termina  hcurcuicment  les  diffé- 
rons que  ces  deux  princes  avoienc  touchant  les 
limites  de  leurs  états.  Il  affura  par  ce  moyen  le  re- 
pos de l’Eglife Catholique,  qui  avoit  tour  1 crain- 
dre d’Euric  Se  des  Vifigots  qui  faifoient  profef- 
fion  de  l’herefie  Arienne.  Mais  ces  grands  fuc- 
ccs dont  il  plaifoit  à Dieu  d’accompagnct  fes  nc- 
goaiations , croient  dus  à la  pieté  dont  il  anitnoic 
toutes  fes  démarches.  Tout  le  cours  de  fes  Ambaf- 
fades  n’etoit  qu’une  continuation  de  prières , de 
jeûnes  & d’autres  exercices  de  la  pcnitencc.  H 
occupoit  toute  fa  marche  du  chant  des  pfeaumes  : 


barbare  qu’il  étoit , enchérit  encore  beaucoup  fur 
les  empereurs  fes  prcdcccffcurs  dans  la  vénération 
Se  les  égards  qu’il  eut  pour  le  mérité  de  notre 
Saint.  Il  affilia  d’une  maniero  'auîli  promtc,  auf- 
fi  efficace , les  Liguriens  Se  leurs  voifins , qui 
avoient  eu  recours  à lui  auprès  de  Pelage  pré- 
fet du  prétoire  -,  qui  s’ctanc  imaginé  pouvoir  ra- 
maffer  les  débris  de  l’empire  Romain , avoit  char- 
ge ces  peuples  au  double  de  ce  qu’ils  croient  ca- 
pables de  payer.  De  forte  qu’Epiphane  fut  regar- 
de non  feulement  comme  le  père  de  fon  peuple 
en  particulier , nuis  encore  comme  le  libérateur 


Se  lorfque  fon  monde  croit  arrivé  dans  les  hoftel-  de  l’Italie. 

Icrics.il  femertoie  à l’écart, Se  fortoit  meme  fou-  C L’état  floriffant  où  fe  trouva  enfuire  l’églife  de 


vent  pour  fe  retirer  dans  les  bois  Se  y paffer  la 
nuit  en  prières , fans  apporter  d’aurrefoulagcmcnt 
à la  fatigue  Se  aux  autres  incommodité*  des  che- 
mins , que  fes  aufteritez  particulières  lui  rcndoicnc 
beaucoup  plus  rudes  qu’à  ceux  de  fa  compagnie. 
Leroi  Euric  tout  Arien  qu’il  croit  le  combla  d’hon- 
neurs Se  d’éloges  , &:  il  le  convia  de  manger  à fa 
table.  Mais  l’humilité  du  Saint , jointe  à la  dif- 
cretion  qui  lui  faifoic  fuir  jufqu’à  l’ombre  meme 
de  toute  communication  avec  les  hérétiques , le 
porra  toujours  à s’en  exeufer. 

A fon  retour  il  fe  renferma  dans  fon  églife  de 
*«**?*  ï>3V’e  Gs  aller  à b cour , pour  éviter  les  applau- 
n <k.  diffemens  humains,  fe  contentant  de  donner  avis 

Coa  - - 

t d tfi. 


Pavie  par  un  effet  de  la  vigibnee,  des  inllruélions 
Se  des  exemples  de  fon  faint  eveque  , fut  encore 
traversée  quelques  années  après  par  de  nouveaux 
troubles  qui  exercèrent  là  charité  , Se  qui  firent 
paraître  fa  fageffe  avec  beaucoup  d’éclat.  Theo- 
doric  roy  des  Oftrogots , étant  venu  fondre  en 
Italie  avec  une  puiffante  armée  , défit  Odoacre 
dans  deux  batailles  confécutivcs , Se  vint  à Milan 
après  fa  fécondé  victoire.  Epiphanc  l’y  étant  allé 
trouver , ce  prince  qui  croit  extrêmement  habile, 
remarqua  en  lui  des  qualitcz  fi  extraordinaires  , 
qu’il  affura  qu’il  n’avoir  connu  petfonnedans  tour 
l’orient  qu’on’pùt  lui  comparer  ,Se  que  Pavie  ne 
pouvoir  avoir  un  meilleur  rempart  que  ce  faint 
homme.  Thcodoric  s’étant  vu  cniùitc  abandonné 
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b fienne.  Mais  le  trille  état  des  affaires  de  l’em- 
pire ne  lui  permit  pas  de  retenir  fa  charité  dans 
ces  bornes.  U ne  put  pas  demeurer  infcnfible  à 
ce  que  l’Eglife  eut  à fouffrir  dans  les  defordres 
publicscaufczparb  chute  de  l’empire  d’occident. 
L’empereur  Nepos  ayant  cté  dcpoiiillc  & c halte 
par  le  patrice  Orefte,  qui  fit  déclarer  Augufle  Mo- 
myllc  fon  fils , que  l’on  appella  par  dérifion  Au- 
guftulc  ou  le  petit  Auguite , trouva  des  parrifans 
qui  furent  le  venger  en  attirant  dans  l’Italie  Odoa- 
cre roy  des  Turcilinges  & general  des  troupes  des 

flrAÏl/'  ï’rtinf  rrrir»*  J.nr  ..  Ci.  - 


barbares.  Orcllc  s’étant  retiré  dans  Pavie  y fut  £ de  troubles. 


fficicrs  qui  s’étoit  allé  rendre  à Odoacre , fe 
réfugia  dans  Pavie  avec  le  relie , Se  Odoacre  l’y 
vint  affieger.  Jamais  b prudence  , b pietc, b pa- 
tience & b charité  de  faint  Epiphanc  ne  fe  fit  plus 
admirer  qu’en  une  conjon&ure  n difficile.  L’eilimc 
que  chacun  avoit  de  fa  probité  étoit  fi  grande  que 
ces  deux  rois  ennemis  eurent  une  confiance  égale 
en  lui, fans  prendre  aucun  ombrage  des  fctvices 
qu’il  rendoir  aulli  finccrcmenr  à l’un  qu’à  l’autre. 
Ils  vivoient  à fon  égard  au  milieu  de  b guerre 
comme  s’ils  culTcnc  été  en  pleine  paix  , , <Jc  il  étoit 
le  fcul  dont  le  repos  n’était  point  altéré  par  tant 


L’jn  affiegé , pris , Se  enluice  mis  à mon  par  Odoa- 
crc  > <lu*  relégua  Augullulc  en  Campanie  dans  le 
château  de  Lucullano  près  de  Naples , Se  fit  ainfi 
finir  l’empire  de  Rome  en  fa  perfonne.  Les  bar- 
bares s’étant  rendu  les  maître*  de  Pavie,  pillèrent 
la  ville,  y mirent  le  feu , Se  emmenèrent  b plu- 
part des  habitons  prifonniers.  Leur  avarice  leur 
fit  juger  par  b grandeur  des  charitez  que  notre 
faint  évêque  faifoic  à tous  les  pauvres  , qu’il  de- 
voir avoir  des  richclfes  immcnlcs.  Ils  coururent  à 
la  maifon  épifcopale  pour  les  enlever , Se  ils  fouil- 
lèrent par  tout  jufques  dans  b terre  : mais  ce  fut 
en  vain  qu’ils  cherchèrent  des  rréfors  qu’Epipha- 
ne avoit  déjà  mis  en  feuretc  dans  le  ciel.  Dans 


On  aurait  peine  à croire  combien  ce  faint  évê- 
que endura  de  fatigues  pendant  trois  ans  entiers 

Suc  ces  troupes  demeurèrent  dans  Pavie;  combien 
fit  de  chantez  , foit  pour  empêcher  les  violen- 
ces des  foldars , foit  pour  tirer  d’entre  leurs  mains 
les  prifonniers  , que  fes  feules  prières  étoient  ca- 
pables de  leur  faire  rendre  : & Dieu  qui  étoit  Ion 
unique  rcffource  pour  tous  fes  befoins , Fur  fcul 
le  témoin  des  peines  que  lui  fit  fouffrir  fa  ten- 
dreffe  pallorale , la  compallion  qu’il  avoit  pour 
tant  de  maux.  La  foumiffion  parfaite  qu’il  avoit 
aux  ordres  du  fouverain  maître  qu’il  ferveit , 
étoit  peut-être  ce  qui  l’élevoit  le  plus  au  deffus 
des  hommes, Se  qui  lui  procurait  un  empire  pref- 
Jânvitr.  $ que 
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» que  abfolu  Air  les  peuples  les  plus  farouclies.C’eft 
ce  qui  parut  principalement  lors  qu’apres  que  les 
troupes  des  Uihogocs  le  furent  retirées  de  Pavie.la 
ville  fut  mile  entre  les  mains  des  Ruges  , qui  pal- 
foicnr  pour  la  nation  la  plus  indocile  & la  plus  cruel- 
le qui  fut  peut-être  dans  le  relie  du  inonde.  Dans 
une  A longue  l’uite  des  dcfordres.delicalie>il  1cm- 
bloit  que  le  troupeau  d’Epiphanc  fut  dcltiné  de  la 
Providence  à erre  continuellement  au  milieu  des 
loups  ; mais  ce  fut  pour  faire  éclater  davantage  la 
force  & la  charité  du  pafteur.Car  tout  intraitables 
que  fuffent  les  Ruges  accoutumez  au  fang , au  car- 
nage & à cous  les  crimes  que  1a  bruralicc  peuc  inf- 

Etrer , il  fçut  ménager  leurs  efprits  avec  ranr  de 
onré  qu’il  les  fournit  parfaitement  à tout  ce  qu’il 
fouhaica  d’eux  v Se  l’éminence  de  fa  vertu  imprima 
dans  leurs  cœurs  tant  de  refpcct  Se  d’affe&ion  pour 
lui, que  quand  ils  fc  retirèrent  au  bout  de  deux  ans, 
on  vid  avec  étonnement  des  larmes  de  tendreffe 
fortir  des  yeux  de  ces  barbares. 

, Theodoric  après  une  troificmc  victoire  fur  Odoa- 
cre  qu’il  fit  alîaflîner  en  trahifon  l’an  49)  , étant 
enfin  demeure  le  maître  abfolu  de  route  l’iralic , 
Epiphane  s’appliqua  tout  de  nouveau  1 réparer 
toutes  les  brèches  que  les  defordres  publies  avoient 
faites  à la  pureté  de  la  religion  Se  a l’integrité  de 
la  difcipline  de  l'Egide.  Entre  les  moyens  que 
ce  nouveau  roi  voulut  employer  pour  affermir  Ion 
uône , il  fit  un  édit  portant  qu’il  n’y  aurait  que 
ceux  qui  avoient  luivi  fon  parti  qui  jouiraient  des 
privilèges  accordez  au  peuple  Romain  , fc  que  les 
autres  ne  pourraient  tefter  ni  difpofer  de  leurs 
biens.  Cette  rigueur  allait  i la  ruine  d'une  infinité 
de  familles  qui  recoururent  à S.Epiphane,&  le  con- 
jurèrent d’employer  fon  crédit  auprès  de  Theo- 
doric pour  détourner  ces  malheurs.  Laurent  évê- 
que de  Milan  fc  joignit  à lui  noue  aller  trouver  ce 
prince  : mais  conhdcranc  l'habileté  Se  l’cxpericnce 
de  fon  collègue  avec  les  grands  tairas  qu’il  avoit 
pour  l'éloquence  8c  la  perfuaAon , il  le  pria  dépor- 
ter la  parole.  C’eftec  qu’Epiphanc  fie  avec  tout  le 
fucccs  qu’on  eut  oféelpercr.  Une  fi  grande  capa- 
cité jointe  à tant  de  vertus , le  fit  envoyer  peu  de 
temps  après  par  le  roi  Theodoric  vers  Gondebaud 
roi  des  Bourguignons,  pour  traiter  avec  lui  de  b li- 
berté de  pluucurscaptih.il  fut  reçu  par  tout  comme 
l’ange  du  Seigneur  : fc  Gondebaud  avec  toute  fa 
cour  fc  tint  tellement  honoré  de  U prcfencc&du 
beau  difeours  d’un  fi  faint  prélat,  qu’il  lui  accorda 
gratuitement  la  liberté  des  captifs.  Il  en  excepta  le 
petit  nombre  de  ceux  qui  ayant  été  pris  à force  ou- 
verte, ne  s’étoient  point  rendus  volontairement. 
Mais  il  voulut  bien  fc  contenter  pour  eux  d’une 
rançon  fort  médiocre,  qui  fut  payée  des  chantez 
même  qu’on  faifoit  à l’envi  au  bienheureux  Epi- 
phane. 11  pafla  de  Vienne  Se  de  Lion  à Genève,  où 
demeurait  le  prince  Godrgifile  frere  du  roi  Gondc- 
baud,pour  lui  faire  ouvrir'aulfilcs  priions  des  lieux 
dont  il  croit  le  maître  : de  ce  prince  n’en  ufa  pas 
moins  gcncrcufcmcnt  que  fon  frere.  Le  retour  de 
notre  Saint,  connue  prcfque  tout  le  temps  de  fon 
epifeopat , fur  accompagné  de  divers  miracles, qui 
confiftoient  ordinairement  en  guérifons  de  mala- 
des Se  de  poffedez.  Deux  ans  après  les  Liguriens 
furchargez  d'impofitions  folliciterenc  encore  fa 
charité,  qui  lui  fit  ineprifer  les  rigueurs  de'l’hyver 
& fes  indifpofitions  particulières  pour  aller  à Ra- 
venne  parler  en  leur  faveur  au  roi  Theodoric.  Il 
obrinrune  remile  des  deux  tiers  de  leurs  impôrs  : 
Se  fans  vouloir  rircr  aucun  avantage  des  offres  de 
faveurs  perfonnclles  que  lui  faifoit  ce  prince  , qui 
aurait  fouluittc  pouvoir  le  retenir  pies  de  lui , il 


A partie  au  milieu  de  la  neige  pour  retourner  prom- 
ptement â fon  eglife , l’objet  de  fes  occupations  de 
de  les  délices  fur  1a  terre.  Mais  il  s'attira  une  fi- 
cheul'e  fluxion  qui  le  fit  tomber  malade  dès  qu’il 
fut  arrivé  à Pavie.  Dieu  lui  fit  entrevoir  d’abord 
la  fin  de  fa  carrière,  qu’il  accomplit  le  Icpcié- 
nie  jour  de  fa  maladie  aulfi  faintement  qu’il  l’avoic 
courue. 

Sa  mort  qui  arriva  le  xxi  de  janvier  de  l’an  VIT. 
496  , ou  plutôt  497  , après  cinquante  - huit  ans  **t 
de  vie  & plus  de  trente  d’épifeopat , fut  pleuréc  de  ,* 

fon  peuple  comme  la  défolation  de  la  ville  Se  la  rui-  L’an 
ne  de  la  province.  Son  corps  fut  expofé  durant  497. 
trois  jours  ; chacun  le  vie  avec  admiration  éclater 
d’une  fi  vive  lumière , qu’on  jugea  tout  d’une  voix 
g que  la  gloire  qui  parodient  répandue  fur  ce  vafe 
précieux  , où , comme  parle  Ennodius,  les  rrefors 
du  grand  Roy  avoient  etc  rcnfermez.n’étoit  qu’une 
image  de  celle  dont  l’amc  d’un  fi  grand  évêque 
jouilfoit  dans  le  ciel.  Ce  riche  dépôt  demeura  dans  ,7f' 

Pavie  jufqu’cn  961,  que  l’empereur  Othon  1 étant  ^ 

en  Italie,  employa  fon  autorité  pour  le  faire  en-  Lan 
lever  :&  il  fut  tranfporté  à Hildcsheim  en  baffe 
Saxe,  à la  follicitation  d’Oenvin  évêque  de  cette 


ville.  On  peut  voir  dans  Bollandus  i’hifioirc  de 
cette  tranllation  écrite  par  un  moine  qui  vivoit 
dans  le  meme  temps.  Quelques  - uns  ont  crû , ou 
tâché  de  faire  croire  à d’autres  que  fainr  Epipha- 
nc  croit  honoré  d’un  culte  particulier  dans  quel- 
ques cglifcsdc  France.Mais  leurs  conjcâurcs  n’ont 
pas  eu  d’autre  fondement  que  les  voyages  que  le 
ç Saint  fit  en  France  près  des  rois  des  Wifigots  de 
des  Bourguignons  pour  les  négociations  que  nous 
avons  rapportées.  On  ne  peut  nier  qu’il  n’ait  biffé 
par  tout  où  il  paffa  des  marques  bien  fcnfibles  de 
fa  fainteté  : mais  perfonne  n’a  encore  dit  qu’il  y 
eût  de  fes  reliques  en  aucun  lieu  du  royaume. 

XXII.  JOUR  DE  JANVIER. 
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S.  VINCENT  DIACRE  ET  MARTTR.  ivficcle. 

D $.  1.  Histoire  bi  u Vie. 

SAint  Vincent  le  plus  illuftre  des  martyrs  de  l’e-  j# 
glife  d’Elpagne  , ctoit  forci  de  l’une  des  meil-  s».  {dot*, 
leures  familles  de  la  province  qu’on  appelloit  Tar-  -jico^ 
ragonoife , natif  de  Sarragoffe.  Il  fut  mis  des  fon  eu 
ci  .fan  ce  fous  la  conduite  de  Valero  évêque  de  cette 
ville , qui  le  forma  dans  b pieté.  Se  le  fit  inffruirc  t,U  i»  f. 
dam  1a  fcience  de  notre  religion  avec  un  foin 
rrcs-parriculier , fans  négliger  les  lettres  humaines.  * 

Ce  faint  prélat  le  voyant  fort  avancé  dans  l’cxcrci- 
ce  de  toutes  fortes  de  venus  le  fit  diacre  de  fon 
églife,  non  pas  pour  le  tenir  feulement  près  de  lui  , 

& ne  l’occuper  que  de  la  diffribution  dcÿ  fainrs 
_ myfteres , mais  pour  le  charger  encore  du  minif- 
terc  apollolitjuc  de  la  parole  de  Dieu.  Car  encore 
que  Valerc  fur  vraiment  favant  de  b fcience  des 
laints  , Se  s’acquittât  parfaitement  de  toutes  fes 
obligations  épilcopales , il  avoit  neanmoins  quel- 
que difficulté  à parler, qui  le  porta  à prendre  Vin- 
cent pour  lui  fervir  d’organe  dans  la  prédication 
des  veritez  évangéliques  qu’il  devoir  annoncer  i 
fon  peuple.  Vincent  s’acquitta  de  fon  double  em- 
ploi comme  laint  Etienne , & il  fuivir  fes  pas  avec 
tant  de  fidelité  Se  de  fuccès , qu’il  parvint  prcf- 
que 
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auc  auffi  promtemcnr  que  lui  au  bourde  la  glorieu-  A pris  qu’il  en  faifoit  par  un  facrifice  fonglant  dont 
le  caaicrc  qui  devoir  le  faire  couionncr.  il  lcroit  lui-même  U vidime.  Vincent  lui  r.'pon- 

I y.  Sur  la  fin  de  l’an  3 o 3 , qui  croit  le  commence-  dit  avec  encore  plus  de  véhémence  qu’auparavanr. 

Son  mittyt.  ment  de  la  pcrfccucron  des  empereurs  Dioclericn  qu’il  rendroit  par  tout  témoignage  à la  divinité  de 

Se  Maximicn  en  Elpagnc , Dacicn  gouverneur-  Jefus  - Chrill  : que  s’il  avoit  a eue  jugé  devant 
‘ prclident  de  la  province  de  Tarragone,  d’où  dé-  les  tribunaux  , on  devoit  le  faire  fur  cette  decla- 

L an  pendoient  les  villes  de  Sarragoffe  & de  Valcn-  rati.  n qu’il  en  donnoit  ; mais  qu’au  relie  ksfop- 

5°}*  ce,  fit  arrêter  l’évcaue  Valcrc  , 5c  Vincent  (on  plices  les  plus  exquis  5c  la  mort  la  plus  cruelle, 

diacre  avec  lui.  Il  les  fit  conduire  â Valence  n’etoient  regardez  que  comme  un  jeu  & un  pafl'c- 

chargez  de  chaînes , le  fiattant  de  la  penfee  que  temps  bien  court  par  ceux  qui  étoicnt  remplis  Se 

la  fatigue  des  chemins , augmentée  par  l’épui-  foucenus  de  la  vertu  toute-puiflantc  du  Dieu  qu’il 

fement  de  la  faim  qu’il  leur  rit  foutfrir  , pourtoic  adotoit  ; vertu  que  ces  dieux  prétendus  de  Tern- 
ies abattre  Se  les  jerter  dans  le  découragement.  pire  qu’on  lui  alléguait , n’eprouvoient  que  rrop 

Ce  fut  par  de  fcmblalilcs  vues  que  quand  les  tous  les  jours , lors  qu’on  les  forçoit  de  lortir  des 

deux  mattyrs  furent  arrivez  en  cette  ville , il  les  B pofledez , 5c  de  rcconnoitrc  hautement  Ion  divin 
hilîa  long  temps  languir  dans  les  horreurs  d'une  empire. 

trille  priloti.  Il  y vint  lui- meme  quelque-temps  Dacicn  ne  put  pas  fuppotter  plus  long  - temps  I V% 
après,  5c  jugeant  que  Valcrc  5c  Vincent  dévorent  une  hardiclfc  h furprenantc  dans  un  jeune  homme 

avoir  Tclprit  5c  le  corps  furiîfomment  affaiblis  qui  tout  enchaîné  qu’il  étoit , parloir  à Ion  juge 

depuis  qu’on  les  raaltraitoit  , il  les  fit  amener  comme  s’il  eût  été  Ion  maître.  Toute  la  colère 

de  ant  fon  tribunal.  Mais  il  reconnut  bien -tôt  tomba  fur  lui  fcul,  ôc  s’étant  contenté  d’envoyer 

à la  confia  fion  combien  il  s’étoit  abufe  : Se  ceux  l’évêque  Valcrc  en  exil,il  entreprit  de  faire  éprtu- 
qu’il  croyoic  épuilez  de  forces  fc  Trouvèrent  vc  des  tortures  1rs  plus  cruelles  lur  le  corps  de  Vin- 

rcmplis  d’un  courage  tout  divin  , Se  plus  robuf-  cent , fans  prétendre  s’arrêter  aux  bornes  que  les 

tes  que  jamais.nonooftant  tous  les  tournions  qu’on  loix  mettent  à la  puni  ion  des  crimes  les  plusatro- 

lcur  avoit  fait  foulfrir  depuis  leur  départ  de  Sar-  ces.  Il  le  fit  lier  d’abord  fur  le  chevalet,  5c  com- 

ragolTc.  Ne  pouvant  comprendre  comment  des  manda  aux  bourreaux  de  lui  étendre  5c  lui  tirer 

perlonncs  qu’il  s’atrendoir  à voir  toutes  defigu-  avec  des  cordes  les  pie  J s 5c  les  mains  par  le  moyen 

rces  lui  paroitfuient  au  contraire  pleines  de  vi-  de  cette  machine.  Ce  qu’ils  executcruit  avec  tant 

gueur  v il  s’en  prit  à fes  officiers  aufqucls  il  fie  re-  ^ de  violence,  qu’on  entendit  les  os  fc  dHloquet 
proche  d’avoir  été  infidèles  à fes  ordres , & d’a-  jufqu’à  voir  fes  membres  prêts  à être  arrachez. 

Kjmw.  s.  voir  trop  bien  nourri  ces  deux  criminels.  Ce-  Voyant  que  Vincent  ne  faifoit  que  rire  de  ce  tour- 

pendant  quelque  panchint  qu'il  eût  naturellement  ment,  il  lui  fit  déchirer  le  dos  5c  les  cotez  avec 

à l’inhumanité,  il  voulue  , dit  Prudence,  imiter  des  ongles  de  fer  d’une  manière  fi  impitoyable, 

par  quelque  apparence  de  douceur  les  carcfTcs  qu’on  lui  dépouilla  toutes  les  côtes  5c  les  vertèbres 

meurtrières  des  bêtes  firouches  qui  fcmblcntvou-  en  peu  de  temps.  En  cet  état  le  fainr  martyr, ou 

loir  fe  jouer  d’abord  avec  les  autres  animaux  qu’ci-  plutôt  Jcfus-Cntift  dans  Ion  ferviteur  , le  moc- 

les  doivent  dévorer.  Car  leurayanr  fait  rcprclcntcr  quoit  encore  de  la  fbibltfie  du  perlecuceur  5c  de 

l'édit  des  empereurs , qui  ordunnoit  à tous  leurs  les  miniftres  : 5c  ce  qui  augmenta  le  dépit  de  Da- 

fujetsde  retenir  l’ancienne  religion  de  leurs  pères,  cien  qui  avoit  voulu  le  rendre  le  fpccbtcur  de  ce 

il  les  exhorta  à ne  fc  point  rendre  indignes  des  combat, fut  un  air  riant  & un  éclat  de  lumière  que 

honneurs  dont  on  devoit  récompenser  leur  obéi!-  Dièu  répandit  fur  fon  vifage.  De  forte  que  ce  juge 

fonce  , 5c  à fe  garantir  des  Supplices  aufqucls  devenu  furieux  fit  maltraiter  les  boum  aux  ir.én.i  s 

s’expolbient  ceux  qui  mepriioienr  les  ordres  des  qu’il  accufoir  de  lacherc  comme  de  foibles  minif- 

princcs  , qui  prufanoient  la  dignité  de  l’ancien  ^ très  de  la  juftice  des  dieux  Se  des  empereurs,  qui  le 
culte  des  dieux  par  des  nouveautés  inouïes.  Il  laiffoicnt  vaincre  par  la  patience  du  criminel.  Mais 

voulut  remontrer  à Valcrc  de  quelle  importance  ces  mauvais  traitemens  n’eurent  pas  beaucoup  u’cf* 

il  ctoit  qu’il  donnât,  aux  autres  l’exemple  de  la  fet  fur  des  gens  qui  ne  manquoient  de  forces,  que 

foumitlion,  qu’on  lui  demandoit , parce  que  fa  parerqu’ils  les  a voient  epuifees  lurle  corps  Je  Vin* 

qualité  d’eveque  qui  le  failoit  regarder  comme  ccnt.Sc  qui  fe  rrouvoient  en  ce  moment  dans Pim- 

leur  père  5c  leur  chef,  ne  pouvoir  manquer  de  puilfoncc  de  lui  foire  aucun  mal  pour  lui  en  avoir 

les  entraîner  dans  le  parti  qu’ils  lui  veiroienr  trop  fait. 

prendre.  Puis  s’adrelfant  â Vincent  t.  mme  â celui  Cetre  tranquillité  furprenantc  qu’avoir  le  foint  y^ 
qui  feroh  plus  facile  à vaincre,  il  lui  dit  de  r»ren-  martyr  au  milieu  de  fes  douleurs*  porta  Dacicn 

dre  bien  garde  à ne  pas  dégénérer  de  la  nob'elle  à procurer  du  relâche  aux  bourreaux , afin  que  ce 

de  la  nai(fance,3e  1 ne  pas  s’expofer  à une  mort  repos  leur  donnât  lieu  de  reprendre  de  nouvelles 

honteufe  5c  prématurée  , étant  fi  jeune,  fi  bien  forces , 5c  que  les  pbyes  de  Vincent  devinfient 

fait  5c  fi  propre  à répondre  aux  belles  elpcrances  plus  fcnfibles  à mefurc  qu’elles  le  refroidiroient» 

du  monde.  E gon  deffein  étoir  de  le  faire  enfuire  déchirer  tout 

J1I.  L’évêque  retenu  par  fon  empêchement  de  lan-  de  nouveau  , 5c  de  r’ouvrir  les  playes  , afin  que 
gue  5c  par  une  clpcce  de  (implicite  timide  qui  s’e-  cetre  multiplication  de  douleurs  fervît  à vaincre 

toit  accrue  dans  l’innocence  de  fo  vie  , fe  déchar-  enfin  celui  qui  l’avoir  ainfi  vaincu  dans  le  premier 

gea  encore  fur  fon  diacre  du  foin  de  répondre  au  combat.  Le  Saint  qui  fembloir  fe  divertir  de  U 

juge.  Alors  Vincent  prenant  la  parofe  pour  les  cruauté  des  hommes , convia  Dacicn  de  prendre 

deux  ,declara  fort  librement  â Dacicn  ce  qu’ils  la  place  des  bourreaux  pendant  que  ceux-ci  fe  re- 

penfoient  des  démons  5c  des  idoles  inanimées  poferoient , 5c  d’achever  de  détruire  par  fes  main» 

qu’on^  faifoit  palier  pour  des  dieux  de  Tempire,5c  un  corps  defliné  à la  mort  des  fo  nailtance. Dacicn 

ce  qu’ils  croient  rélolus  de  faire  5c  de  (ouririr  regardant  comme  une  infulte  atroce  ce  que  le  Saint 

pour  Jefus-Chtift.  Dacicn  oriente  de  la  liberté  de  lui  dit  , fc  fenrir  percé  jufqu’au  vif  des  paroles 

fon  dilcours  , lui  dit  en  peu  de  mors,  ou  qu’il  toutes  de  feu  que  Tcfprit  de  Dieu  lui  metroir  dans 

olfritoit  de  l’encens  aux  dieux  dont  il  rcjmoit  le  la  bouche.  De  forte  que  ne  fe  pofledant  pas  lui— 

cuire  avec  tant  de  fierté,  ou  qu’il  expicroit  le  roc-  meme , il  fit  revenir  les  bourreaux  à la  charge , Se 

JéHvitr.  S ij  leur 
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leur  ordonna  de  ne  plus  garder  de  mefures.  Leurs  A jamais.  Ne  fçachant  plus  par  quel  moyen  venger 


redoublcmens  ne  furent  point  capables  d’ébranler 
celui  que  Dieu  lourcnoit  ii  puiiramment.  Les  rnii - 
féaux  de  lang  qui  lui  fortoient  de  tous  les  endroits 
du  corps  , Sc  l’aftreux  ipectacle  d’un  homme  en- 
tièrement défiguré , dor  t on  voyoit  le  fbye  Sc  les 
entrailles  tout  à jour,  & dont  la  vie  ne  pouvait 
plus  fub  lifter  fans  un  miracle  tout  vifible,  ictnble- 
rent  rallentir  un  peu  la  fureur  du  juge. Voyant  que 
le  Saint  croit  invincible  au  fupplice,  il  fit  furfeoir 
les  tourmens;  mais  pour  ne  point  abandonner  le 
jugement  de  fa  caule , il  lui  dit  que  puifqu’il  croit 
fi  tort  prévenu  contre  les  facrinccs  des  dieux , Sc 
qu’il  ne  pouvoir  fe  refoudre  à mettre  la  main  fur 
leurs  autels , il  falloit  au  moins  qu’il  livrât  les  li- 
vres cache*  qui  contenoient  les  myftcrcsdefa  fec- 


l’honneur  de  les  dieux , celui  des  empereurs  , Sc 
le  lien  propre , il  crut  qu’il  lui  croit  plus  avanta- 
geux d'oter  aux  yeux  du  public  un  objet  qui  lui  , 
reprochoit  li  ouvertement  Ion  impuillancc.  Il  le 
fit  donc  enlever  dans  un  cachot  où  le  jour  n’en- 
rroit  jamais:  il  ordonna  qu’on  lui  ctendît  les  jam- 
bes , & qu’on  lui  pafsât  les  pieds  en  travers  dans 
une  machine  de  bois  * ; qu’on  le  couchât  ainfi  fur  * 
des  pointes  de  pots  caftez  ; qu’on  l'enfermât  (ans 
lui  donner  de  nourritures  Sc  de  rafraichiflemens,& 
fans  permettre  que  pcilonne  lui  parlât  -,  Sc  que 
quand  ilfcroit  expire  on  vinft  lui  en  donner  avis. 
Mais  Dieu  confondit  encore  ce  pcrfecuteur  dans 
toute  fa  prévoyance  , car  il  dillipa  tout  d’un  coup 
les  renebres  de  la  prifon  par  l’éclat  foudain  d’une  . 


te  , afin  que  cette  femence  d’impierc  fut  jettee  au  ® lumière  route  cclcllc , il  gucrit  toutes  fes  playes  par 


feu.  Mais  Vincent  qui  rrfpcéloit  l’cfprit  de  Dieu 
dans  fa  parnle , répondit  avec  quelque  forte  d’in- 
dignation au  juge  , que  le  feu  dont  il  menaçoic  les 
livres l’aints, étoit  bien  plus  juftement  deftinépour 
punir  fon  impiété.  Il  ajouta  que  la  faufte  compaf- 
fion  qu’il  lembloit  faire  paroitre  en  fon  endroit , 
étoit  bien  plus  à craindre  pour  lui  que  fes  premiè- 
res rigueurs , Sc  qu’ainfi  il. lui  ferait  plaihr  de  ne 
le  point  épargner. 

Dacicn  fc  croyant  poufté  à bout  par  ccj  derniers 
témoignages  de  la  confiance  & de  la  rélolution  du 
Saint, rentra  dans  les  premiers  fentimens  de  fa 
cruauté  ; & il  le  condamna  à la  queftion  du  feu 


une  vertu  invilîblc , rétablir  fon  corps  dans  une 
fantc  Sc  une  beauté  plus  parfaite  qu’auparavanr. 

L’amas  des  poinres  piquantes  où  on  l’avoit  cou- 
ché, fut  change  en  un  lit  de  Heurs  qui  remplirent 
le  lieu  d’une  odeur  agréable.  Les  Anges  meme  pa-  e*  «fl. 
rurent  lui  tenir  compagnie , Sc  chanter  avec  lui  des  er*' 
cantiques  de  louanges  â Dieu  : de  lorte  que  cette 
aftreule  prifon  fe  trouva  convertie  en  un  paradis 
& un  lieu  de  délices.  L’éclat  de  la  lumière  , Sc 
l’harmonie  des  voix  ayant  percé  la  porte  du  ca- 
chot , donnèrent  de  la  frayeur  aux  gardes  : Sc  le 
geôlier  s'étant  approché  , fur  encore  plus  furpris 
de  voir  U terre  couverte  de  Heurs , Sc  le  maityr 


des  lames  ardentes  , Sc  du  lit  de  fer  rougi.  Vincent  r fc  promener  en  liberté.  Dacicn  averti  du  mira- 

r.rnr  linr  r.  nnmr.  m liinnltri.  .Amm.  .ma  r I a il.m.im  Jtr  fnnft.rn U.it  I.  iiiftirj. 


regardant  ce  nouveau  fupplice  comme  une  vérita- 
ble faveur  qu’on  lui  faifoit , marqua  fur  foo  vifa- 
gc  la  joye  fenliblc  qu’il  avoir  dans  le  ccrur  de  fe 
voir  tranfporter  du  chevalet  au  lit  de  fer  , quin’c- 
loit  autre  chofe  qu’une  grille  dont  les  barres  tra- 
vaillées en  forme  de  feie , étoienr  routes  remplies 
de  poinres  fort  aiguës  & que  l’on  pofoit  fur  un 
grand  bralîcr  de  charbons  allumez.  On  l’ctcndir 
fur  ce  lir , & on  l’y  lia  de  chaînes  de  fer  -,  on 
lui  fouetta  cruellement  le  drlfus  du  corps , tan- 
dis que  le  feu  grilloir  le  deftous.  On  lui  appli- 
qua en  fuite  des  lames  de  fer  toutes  rouges  fur  rou- 
tes les  parties, & l’on  jetta  du  fel  dans  fes  playes  en 


cle , demeura  failî  Sc  conftcmc.  Mais  la  juftice 
de  Dieu  l’abandonna  dans  fon  endurciftement , 
tandis  que  fa  mifericordc  fc  répandit  fur  le  geôlier, 
les  gardes  Sc  les  foldats  qui  fc  convertirent  la  plu- 
part à la  vue  de  tant  merveilles.  » Que  faire 
*>  davantage  , dit  ce  juge  dcfcfperc  ? il  faut  lue— 
“ combcr  , puifquc  nous  fommes  vaincus.  Mais 
» empêchons  au  moins  que  fa  complailar.ee  n’aug- 
" inente , Sc  ôtons-lui  toute  matière  de  fe  pouvoir 
» glorifier  davantage.  Il  ordonna  â l’inftant  qu’on 
mit  Vincent  fur  un  lit  fort  moù  , & qu’en  cet  ctat 
on  lui  procurât  toutes  fortes  de  loulagcmcnt.  A 
cette  nouvelle  les  chrétiens  de  la  ville  accoururent 


fi  grande  quantité , aue  tombant  dans  le  feu  Sc  D avec  empreflement  pour  voir  & embralfcr  cet  il- 

— - l.  .1 - r...  r.  ’i..a J-  l.  .. «. il.  i..:  .1 


rcjailliftant  par  la  force  de  ce  même  feu  fur  fa 
chair , les  grains  en  devenoient  comme  autant  de 
traits  perçans  qui  penetroient  fes  nerfs  avec  une 
douleur  ttes-aiguc.  La  violence  du  feu  augmen- 
toit  encore  à mefure  que  la  graille  de  fon  corps  fe 
fondoit.  De  forte  que  tout  contribuoit  à la  fois  à 
montrer  d’un  côte  jufqu’où  pouvoir  aller  la  cruauté 
des  idolârrcs  anime*  de  i’cfprit  du  dc'mon , & de 
l’autre  la  fermeté  Sc  le  courage  d’un  martyr  foutc- 
nu  de  la  grâce  de  Jcfus-Chrift.  Car  au  milieu  de 
tous  ces  tourmens  aufqucls  on  ne  fçauroit  penfer 
fans  horreur  , Vincent  demeurait  immobile  , l’ef- 
ptit  pailible  Sc  content , les  yeux  élevez  au  ciel , 
Sc  le  cœur  où  fc  formoit  fa  priere  attaché  unique- 
ment à Dieu.  Il  feinbloir  qu’à  force  de  fouftrir , il 
ne  pouvoir  plus  fouftrir  , ou  que  c’étoit  un  autre 
que  lui  qui  fouftroit.  Aufiî  n’ctoic-ce  qu’à  la  pré- 
fencc  efficace  du  Seigneur  dans  l’ame  & dans  le 
corps  du  martyr  qu’on  devait  attribuer  cette  con- 
fervarion  route  miraculeufe , & ce  prodige  inoùi 
de  patience  que  fa  feule  toute-puiftancc  peut  ren- 
dre croyable. 

L’inquicrude  où  ctoit  Dacicn  pendant  ces  der- 
nières tortures  aulqucllrs  il  n’avoit  ofc  fc  Trouver, 
fe  tourna  en  un  véritable  defefpoir,  lors  qu’il  ap- 
prit que  le  martyr  triomphoit  fur  le  lit  de  fer,  Sc 
confcftojt  le  nom  de  Jcfus-Chrift  plus  haut  que 


luftre  martyr  de  leur  maine  commun.  Ils  lui  té-  TtUjufif*. 
moignerent  leurs  rcfpcéks  à l’envi , le  félicitèrent , 
le  comblèrent  de  louanges,  baiferent  fes  cicatri- 
ces , Sc  trempèrent  des  linges  dans  ce  qu’il  reftoit 
de  fon  fang  pour  les  garder  dans  leurs  familles 
comme  des  prefervatifs  contre  les  maux  de  la  vie. 

Dieu  ne  permit  pas  que  le  pcrfecuteur  reçut  me- 
me cette  fatjsfatftion  frivole  dont  il  s’etoit  ftaté. 

Car  au  moment  qu’on  coucha  le  faint  martyr  fur  le  _ 

lit , il  le  retira  â lu  i par  une  mort  fi  douce  Sc  fi  tran-  L>an  . 

quille  , qu’on  ne  la  put  diftinguer  d’abord  du  fom-  104. 
meil.  C’eft  ce  qu’on  croit  être  arrivé  le  xxn  de 
g janvier  l’an)  o 4. 

$.  a.  H I I TO  I R S DI  SON  CULTI. 

DE’s  que  Dacien  eut  avis  qu’il  avoir  rendu  l’ef-  VIII. 

prit , il  donna  ordre  qu’on  traînât  fon  corps 
dans  un  lieu  marécageux  ou  il  put  être  mange  des 
bétes.  Mais  Dieu  commit  un  corbeau  , celui  des 
oifeaux  carnaftîers  qui  l’auroit  le  plus  avidement 
dévore  d’ailleurs , pour  le  garantir  contre  l’appro- 
che de  toutes  fortes  d’animaux.  On  vit  avec  grand 
étonnement  ce  fidèle  gardien  donner  la  charte  aux 
autres  oyleaux  de  proye  , aux  bêtes  farouches , Sc 
particulièrement  à un  grand  loup  qu’il  fit  retirer. 

Mais  tout  extraordinaire  qu’étoit  ce  nouveau  pro- 
dige , 
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dige , il  devoir  paraître  encore  moins  furprenanr  A meme  fou  aflilbnce  qu’ils  rcclamoient  contre  les  G**t<  r«r>*. 
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que  l’aveuglement  de  Dacicn  qui  commanda  qu’on 
icttât  le  corps  du  Saint  dans  la  met,  afin  de  le  dé- 
livrer entin  de  l'objet  d’une  pcrlonne  dont  le  fou- 
venir  lui  tenoit  lieu  d’un  grand  lupplicc.  fie  empê- 
cher aulll  les  chrétiens  d'aller  à Ion  tombeau  lui 
rendre  les  honneurs  deftinez  à ceux  qui  mou- 
raient pour  ta  défenfe  de  leur  religion.il  fut  couiu 
dans  un  fac  , conduit  fur  une  chaloupe  en  pleine 
mer.  Se  précipite  au  fond  des  eaux  avec  une  geoiTe 
pierre  à laquelle  on  l'avoit  attache.  Mais  la  main 
invifible  du  Seigneur  rendit  cette  prévoyance  inu- 
tile , Se  foutint  le  corps  du  martyr  contre  le  poids 
de  la  pierre.  Elle  le  conduit»  miraculcufcment  à 
travers  les  flots  iuiqu'au  bord  où  les  Fidèles  vin- 
■ (ccrctçi 


afliegeans  , dans  une  proceilion  qu’ils  firent  en  la  1 
prcicnec  fur  leurs  remparts,  où  ils  avoieut  porte  i 
ion  étolc.il  le  tint  fort  honorablement  payé  de 
cette  étolequc  l’cvêque  de  Sairagofle  voulut  bien 
lui  donner  pour  le  prix  de  la  libcttc  qu’il  acccr- 
doit  à la  ville  fie  au  diocefe.  Ce  vêtement  qu’on 
qualifie  ordinairement  du  nom  d’crolc  , croit  une 
efpece  de  tunique  de  deflus  qu’on  prétendu»  avoir 
fervi  à faint  Vincent , lors  qu’il  faifoir  la  fonc- 
tion de  diacre  fous  l’évêque  Valcrc.  Ce  prince  ap- 
porta cette  précicufe  dépouille  à Paris  , fie  la  mit 
entre  les  mains  de  faint  Germain  Ion  évêque  , 
qui  lui  pcrfiuda  de  bâtir  une  éelife  fous  le  nom 
de  ce  faint  martyr  ores  de  la  ville  de  Paris.  Elle 


rent  le  prendre  (ce rerçmcnt.  Ils  l’cnrerrerent  dans  B fut  dédiée  par  ce  U prélat  fous  le  titre  de  la 


une  petite  chapelle , où  ils  firent  leurs  Hâtions 
iufqu’à  la  paix  de  l’Eglifc.qui  leur  donna  lieu  de 
lui  procurer  une  fcpuhure  plus  magnifique  dans 
une  églife  nouvellement  bâtie  hors  des  murailles  de 
b ville  de  Valence. 

Son  cuire  y.  devint  fort  célébré  par  les  miracles 
fie  les  grâces  que  Dieu  accorda  aux  Fidèles  fur  fon 
tombeau , qui  fut  par  ce  moyen  un  monument 
éclatant  de  la  gloire  & du  crédit  dont  il  jouiflbicau 
ciel.  On  ne  peut  dire  en  combien  peu  de  temps 
! ce  culte  fc  répandit  enfuite  non  feulement  en  Ef- 
pagne , mais  dans  toute  l’étendue  de  la  chrétienté  f 
meme  au  de-là  des  bornes  de  l’empire  Romain. 
Il  eft  aifé  d’en  juger  par  b maniéré  dont  faine  Au- 


fainre  Croix  8c  de  faint  Vincent  le  premier  jour 
de  janvier  de  l’an  559  , qui  fut  le  dernier  jour  de 
b vie  dcChildebcrt  -,  donnée  à des  religieux  fous 
b conduite  de  faint  Droéfovée  ou  Drotte , que  ce 
faint  évêque  y établie  pour  premier  abbé*  Se  ap- 
pelle communément  du  nom  de  faint  Vincent , 
julqu’à  ce  que  quelques  ficelés  après  elle  prit  in- 
fcnliblement  celui  de  S.  Germain  de  Paris  qu’elle 
garde  encore  aujourd’hui , quoi  qu’on  y continue 
toujours  b fête  de  S.  Vincent  comme  le  premier 
titulaire. 

Saint  Germain  ne  mit  point  dans  cette  nouvelle 
églife  d’autres  reliques  de  faine  Vincent  que  l’étole 
ou  la  tunique  aportc'e  de  Sarragofle  avec  beau- 
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guftin  s’en  eft  expliqué  dans  un  des  fermons  qu’il  q coup  de  vafes  précieux  , des  croix  délicatement 
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a prononcez  * à la  gloire  de  faint  Vincent  , où  il 
témoigne  que  de  fon  temps  il  n’y  avoir  point  de 
province  dans  l’Empire  ,ni  de  lieu  du  nom  chré- 
tien où  on  ne  célébrât  le  jour  de  b fête  de  ce  faint 
martyr.  Les  Latins  Se  les  Grecs  fe  font  toujours  ac- 
cordez à b folennifcr  le  xxi»  de  janvier,  com- 
me au  jour  aflùrc  de  fon  triomphe.  Ce  qui  n’a 
point  empêché  ces  derniers  de  rcnouvcller  encore 
la  mémoire  tous  les  ans  Se  d’en  faire  une  féconde 
fête  dans  prcfquc  tout  l’orient  l’onzicme  de  no- 
vembre. Parmi  les  premiers  b fete  s’eft  accrue  en 
pluficurs  de  leurs  provinces , de  telle  forte  qu’elle 
a etc  long-temps  chômée  d’œuvres  ferviles  Se  de 
plaidoiries , fur  tour  en  Efpagnc  Se  en  France  , où 


travaillées , des  exemplaires  magnifiquement  con- 
ditionnez des  lainrs  Evangiles , d’autres  richeflcs 
dont  les  rois  Childebert  Se  Chlotaire  avoieut  dé- 
pouillé l’Efpagnc , Se  fur  tout  b ville  de  Tolè- 
de. Car  on  ne  doit  point  s’arrêter  i ce  qu’a  dit 
l’auteur  du  martyrologe  de  l’églifc  Gallicane,  qui 
a voulu  fans  auroricc  perfuader  au  public  que  le 
roy  Childebert  avoir  rranfportc  de  Valence  en 
France  b plus  grande  portion  du  corps  de  faint 
Vincent  , fie  qu’il  l’avoit  dépofee  dans  la  nouvelle 
églife  qu’il  bâtit  depuis  fous  fon  nom  près  de  Pa- 
ris. Que  l’autre  partie  des  reliques  avoir  crc  trans- 
férée durant  l’invafîon  des  Sarrazins  de  Cardoncà 
Capouc  en  Italie  t & de-b  dans  la  fuite  des  temps 
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ce  faint  martyr  eft  devenu  tirubtre  de  plufieurs  D à Mets  en  Lorraine  par  le  moyen  de  l’évcqucDic- 


cathedrales , fie  patron  d’un  nombre  infini  de  pi- 
roifles  , de  chapitres  fie  de  monafteres.  L’obliga- 
tion de  1a  fêter  ainfi  a etc  retranchée  depuis  dans 
tous  les  autres  endroits  du  royaume  , où  la  cou- 
tume fie  l’ufage  l’avoient  introduite , pour  le  fou- 
becment  des  peuples  que  le  travail  des  mains  fait 
fuo(îftcr,fie  laiflee  à b devotioa  des  Fidèles.  En 
* quelques  endroits  de  l'Angleterre , la  fête  a etc 
’ long-temps  du  nombre  de  celles  où  il  étoit  feule- 
ment permis  de  bboûrcr  b terre,  & où  tout  aurre 
travail  étoit  défendu.  Depuis  que  l’églife  Anglica- 
ne s’eft  féparée  de  l’églilc  Romaine  par  le  fchifme 


deric:  mais  que  pour  le  chef  du  faint  martyr,Chil* 
debert  en  avoir  fait  un  prefenr  à l’églife  du  Mans  , 
& que  l’évêque  du  lieu  nomme  Domnolc  l’avoit 
mis  dans  l’églife  de  i’abbaïe  de  faine  Vinccnr  aux 
fauxbourgs.  Ce  que  l’auteur  dit  des  reliques  de 
Mets  ( 1 ) Se  du  Mans  ( 1 ) avoit  déjà  été  avancé  , 
quoique  diversement , par  d’anciens  écrivains.  Il 
îcmblc  meme  que  dès  le  temps  de  faint  Grégoire 
de  Tours  ( 5 ) on  croyoit  en  avoir  aufli  de  bien 
avérées  à Poitiers  fie  dans  quelques  égüfes  de  b 
Touraine  , à l’occafion  dcfqucllcs  on  difoit  que 
Dieu  avoit  fait  divers  miracles.  Un  hiftoticn  de 


fie  l’herefie , elle  s’eft  contentée  de  retenir  le  nom  £ l'onzième  fieele  rapporte  aufli  que  Robert  roy  de 
de  faint  Vincent  dans  le  calendrier  de  fa  liturgie  France  fit  prefent  à l’empereur  laine  Henry  d’une 


X. 


a liturgie 

reformée. 

Ce  fut  principalement  depuis  l’an  541  que  le 
nom  fie  le  culte  de  faint  Vincent  devint  célébré  en 
France , lotfque  les  rois  Childebert  fie  Chlotaire 
revinrent  vi&orieux  de  l’Efpacne  .après  en  avoir 
fubjugué  diverfes  provinces.  Cnildebert  avoit  fou- 
vent  oui  parler  du  martyre  fie  de  b gloire  «le  faint 
Vincent  au  bienheureux  Germain  évêque  de  Paris. 
De  forte  qu’étant  au  (ïege  de  Sarragofle , fie  ayant 
appris  que  les  habitons  avoient  une  confiance  par- 
ticulière en  b protection  d’un  Saint  qui  avoit  été 
autrefois  miniftre  dans  leur  églife,  que  c’etoit 


dent  de  faint  Vincent , prccioufcmcnt  cr.cnâfséc  , 
fans  nous  apprendre  ou  Robert  l’avoit  prife , ni 
ce  qu’en  fit  faint  Henry.  Enfin  les  églifes  de  Tour- 
nây , de  Bruxelles , de  Mayence  , de  Prague  en 
Bohême  , fie  de  quelques  autres  villes  encore  , fe 
flatent  d’avoir  des  reliques  de  faint  Vincent.  Mais 
ce  qu’on  en  peut  penlcr  de  plu»  favorable , fc  ré- 
duit à croire  que  ce  pourraient  être  des  reliques  de 
quelques  autres  Saints  qui  auraient  porté  le  nom 
de  Vinccnr.  Car  voici  en  abrège  l’hiftoire  de  celles 
de  notre  faint  marryr , telle  que  l’a  décrite  fort 
au  long  Aimoin  qui  vivoit  fous  Charles  le  Chau- 
S iij  vc 
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vc  Se  fes  fucccflcurs  , & dans  le  temps  que  s’en  fie  A quelque  garant  de  meilleure  foi  quen  croit  lemoi- 
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la  rranfiation  en  France. 

L'an  8 j j un  religieux  du  monaftet  e de  Conques 
au  diocclc  de  Rhodes,  nomme  Flildcbcrt , ayant 
appris  par  révélation  ou  autrement  que  le  corps  de 
faint  Vincent  croit  enterre  dans  une  églife  ruinée 
du  fauxbourg  de  Valence  en  Efpagne  , qui  avoir 
etc  pillée  Se  détruite  par  les  infidèles , reçut  ordre 
mti/fit,**  lever  déterre  ces  prc'cieufcs  reliques,  Se 

/««  de  les  tranfportcr  en  fon  monaftcrc  pour  leur  faite 

rendre  l’bonncur  qui  IcHr  êroit  du.  Il  communi- 
qua l’affaire  à un  autre  prêtre  de  la  communauté 
nommé  Audalde  fon  ami  particulier , qui  s’y  ren- 
dit d’autant  plus  volontiers  qu’un  Llpagnol  l’avoir 
alluré  peu  de  temps  auparavant  que  le  corps  de  laint 
Vincent  croit  dans  un  lieu  abandonné , d’où  il  fê- 
roit  facile  de  le  tirer  fans  craindre  d’obftaclc  de  la 
part  de  prrlonnc.  Ces  deux  religieux  formèrent 
donc  le  deflein  d’enlever  ers  reliques , te  par  la 
permiflion  de  Blandin  leur  abbé  ils  pafferent  en 
Efpagne  avec  deux  1er vi tours.  Mais  Hildebert 
ayant  été  obligé  de  revenir  en  France  pour  les  in- 
commoditez  du  chemin  dont  il  ne  put  fourenir  la 
fatigue  , Audjlde pourluivit  la  route,  arriva  enfin 
à Valence  , & par  le  fccours  d’un  More  nomme 
Zacharie  chez  qui  il  s’étoi?  logé.il  déterra  le  corps 
du  faint  martyr.  Il  reprit  le  chemin  de  France 
far  l’Arragon  , & logea  à Sarragoflc  chez  une 
femme  dévote  , laquelle  s’étant  apperçue  que  fon 
hôte  au  milieu  de  la  nuit  avoit  allumé  deux  cierges 


ne  Audalde,  dont  il  faut  avouer  que  la  négocia- 
tion pourroit  être  rendue  fufpcctc  par  la  conduite 
qu’il  tint  à Valence  te  à Sarragoflc.  C’eft  nean- 
moins fur  le  récit  du  feut  Audalde  qu’Aimoin  re- 
ligieux de  S.  Vincent  de  Paris  , c’cft-à-dirc  de  fainr 
Germain  des  Prez  , compoia  l’iiiffoirc  de  cette  in- 
vention à la  pricre  de  Bernon  abbé  de  Caftres  fuc- 
ceffeur  de  l’abbé  Salomon. Rigiut  fucceffeur  de  Ber- 
non fit  bâtir  une  magnifique  cglile  fous  le  nom  de  ~ 1 

S.  Vincent,  vers  l’an  884  $ il  y fit  folenncllemcnt  * in 
la  tranflarion  de  fes  reliques , dont  la  fête  cft  inar-  ? . * 4* 
quee  au  xxvn  d’odobre. 

Les  Efpagnols  Se  les  Portugais  qui  nous  ont  don-  XIII. 
né  l’hiltoirc  du  tranfpott  qu’ils  piércnJcm  avoir 
q etc  fait  des  reliques  véritables  de  faint  Vincent 

i Lifbonne  au  douzième  lîeclc  du  temps  du  roy  L 

Alfionfc  I Icnriquez  , fc  recrient  hautement  cou-  t.t.“up.  7" 
rrc  la  relation  d’Aimoin  , qu’ils  traitent  de. fa- 
ble & d’invention  monacalc.I  ls  allèguent  les  mo- 
nument publies  de  leurs  royaumes  , & une  hiftoi- 
re  de  cette  prétendue  tranflarion  écrite  par  Etien- 
ne precenteur  ou  chantre  de  lYglifc  de  Lifbonne  , - 
qui  avoit  eu  parti  la  ceremonie.  Depuis  l’an  1 175 
on  en  célébra  une  commémoration  annuelle  en 
Portugal  le  xv  de  feptembre  , qui  eft  le  jour  au- 
quel on  dit  qu’elle  le  fit:  mais  cette  fête  s’erant 
rallentic  dans  la  fuite,  elle  fut  rétablie  avec  plus  de 
folennirc  l’an  1 J90  par  le  pape  Sixte  V qui  en  ap- 
prouva l’ofticcdoublc.Crpcndant  il  faut  reconnoî- 


L’an 
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fc  récite  des  pfeaumes  devant  Ion  lac  , fc  douta  ç tre  que  tout  ce  qu’ont  écrits  ces  auteurs,  cft  moins 


qu’il  emportoit  des  reliques , & en  alla  donner 
avis  audi-tntà  l'évêque  de  la  ville  nommé  Senicur. 
Ce  prélat  fit  defeente  chez  la  femme  des  le  matin, 
te  vilîta  les  hardes  J’Audaldc  qui  ctuit  forci.  Il  y 
trouva  les  reliques  qu’il  emporta  , & il  les  fit 
enterrer  dans  l'a  cathédrale!  Audalde  à fon  retour 
s’jpperçut  du  tour  qu’on  lui  avoit  joué  •,  & outré 
de  douleur  il  alla  faire  fes  plaintes  à l’évêque , à 
qui  il  voulut  faire  croire  que  c’étoit  le  corps  d’un 
de  fes  parens  qu’il  avoir  racheté  fort  chèrement 
d’entre  les  Mores  pour  le  porter  dans  le  tombeau 
de  les  pères.  Le  prélat  ne  doutant  prclque  point 
que  le  moine  ne  mentit , lui  fit  donner  une  tres- 
tu  le  queffion  pour  l’obligera  déclarer  de  quel  Saint 


propres  nous  pciluadcr  la  vérité  de  cette  tranfla- 
tion  du  corps  de  faint  Vincent  à Lifbonne  , qu’à 
nous  faire  douter  de  celle  de  l’hiftoirc  d’Aimoin 
touchant  les  reliques  de  Caftres  en  Languedoc.' 

Ceux  qui  reçoivent  l’une  Se  l’autre  tranflarion 
comme  véritable , prétendent  que  ces  deux  cnle- 
vcmens  n’avoirnt  pas  encore  épuilé  le  tombeau  du 
fa  nt  martyr  à Valence,quelquc  proreftation  qu’on 
ait  faite  à Caftres  * fle  à Lifbonne  d’y  pofleder  • Af«i« 

le  corps  tout  entier.  Ils  ajoutent  fur  la  foi  d’une  ?TÔÎ 

narration  égale  en  antiquité  à cille  de  Lisbon-  !<■  ,mP>  >« 
ne  , que  peu  de  temps  après  qu’on  eut  trani-  "I*' 

porté  les  reliques  de  laint  Nicolas  à Bari  en  Ica-  k 

lie , un  évêque  de  Valence  paffant  pour  aller  à Je- 


écoient  les  os  qu’on  lui  avoit  trouvez  dans  fon  fac  , D tufaJem,  v laiffa  en  mourant  un  bras  de  laint  Vin- 


■ la  vio- 
rcliques 


Se  où  il  les  avoir  pris.  Audalde  prclfc  par  1 
ienec  des  rourmens  , dit  que  c’itoicnr  les  ri 
d’un  Saint  nommé  M-trm  : Se  fur  cette  déclara- 
tion qui  croit  une  nouvelle  défaite  on  le  laiffa  al- 
ler. Lors  qu’il  fut  arrive  à Conques , on  fc  moc- 
qua  de  touc  ce  qu’il  voulut  dire  de  fes  avanrures& 
de  fes  dilgtaccs , & fes  confrères  le  chaflcrcnt  com- 
me un  inoine  coureur  Se  vagabond.  Il  fc  retira 
'près  de  Gilbert  abbé  de  Cafttes  qui  le  reçut  au 
nombre  de  fes  religieux.  Ceux-ci  furent  plus  cré- 
dules que  ceux  de  Conques  fur  ce  qu’il  leur  ra- 
conta de  fon  voyage  à Valence.  Le  dclîr  d’avoir 
les  reliques  de  faint  Vincent  leur  fit  employer  le  £ 
crédit  Je  Salomon  comte  de  Cerdagne  dans  les  Pi- 
renecs  auprès  du  roy  des  Mores  refident  à Cor- 
douc  , qui  inan  la  au  gouverneur  de  SarragolTe 
d’obliger  l’évêque  Senicur  à rendre  ce  qu’il  avoit 

1>ris  à AuJal.ie.  Senicur  fut  contraint  d’obéir  :& 
es  moines  de  Caftres  partis  de  Sarragoflc  avec  leur 
précieux  depot,  ne  furent  pas  plutôt  furies  ter- 
res de  France,  qu’ils  publièrent  que  c’étoicnr  les 
reliques  d<  faint  Vincent  diacre  de  Sarragoflc  Se 

martyr  à Valence.  Cette  tranflarion  qui  (e  fit  fous 

Vers  l’an  ^bc  Salomon  vers  l’an  8 6 4, fut  accompagnée  de 
864.  divers  miracles:  mais  il  feroit  à fouhaiter  que  U 
vérité  d’un  fait  fi  important  eût  été  atteftec  par 


cent  enchàffé  dans  un  reliquaire  d’argent.  Ces  di-  ïïT 
vcrfîrcz  peuvent  nous  retenir  dans  ur.t  Julie  incer-  f"«> 
ritude  touchant  la  manière  dont  il  a plu  à Dieu  de  *•'** f' 4U* 
difpofer  du  corps  de  faint  Vincent  fur  la  terre  : Se 
l’on  ne  peut  blâmer  la  précaution  que  l'on  apporte 
maintenant  contre  la  facilite  ou  le  peu  de  dûccr- 
nrment  qui  paroiffoit  dans  le  zclc  cxtraoidinaire 
qu’on  témoignoit  au  moyen  âge  de  l’Eglife,  pour 
s’enrichir  à quelque  prix  que  ce  fût  des  reliques 
des  Saints.  Celles  de  faint  Vincent  ont  été  mita-  . 
euleufrmenr  protégées  de  Dieu  dans  les  coiv.mcn- 
ccmens  , puis  confcrvccs  Se  expofées  aux  yeux  des 
Fidèles  autant  de  temps  qu’il  en  a fallu  pour  con- 
folcr  lYglifc,  pour  nous  aflurer  de  la  gloiic  dont 
il  a couronné  fon  faint  martyr  , & pour  nous  af-  , 

fermir  dans  U foy  qu’il  a défendue  & fcc. Ire  de 
fon  fang.  Maintenant  que  nous  n’avons  plus  bc- 
foin  que  du  fouvenir  de  fes  grands  exemples , que 
tous  les  démens  & les  hommes  enfcmble  ne  peu- 
vent nous  ôter,rous  pourrions  entendre  fans  trou- 
ble te  fans  dcfefpoir  les  efforts  que  les  ennemis 
du  culte  des  Saints  ont  faits  pour  diiTïpcr  leurs  re- 
liques & jcTtcr  leurs  cendres  aux  vents  .comme on 
prétend  qu’ils  firent  l’an  lYgard  du  canir  1 

de  faint  Vincent  qu’ils  brûlèrent  à Dun-lc-roy  en  * ,H‘ 
Berry  , dans  la  croyance  que  c’ctoit  celui  de  notre 
illuure 
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illuftrc  martyr  , qu’on  difoir  avoir  etc  donne  par  A pour  la  patience  & la  gcncrofilé  de  ces  gloricufc* 
' Thibaut  comte  de  Sanccrre.Ce  que  l’on  croit  avoir 
aujourd’hui  des  reliques  de  S.  Vincent  dans  l’eglife 
de  S.  Germain  des  Prez  à Paris , y a été  apporté  , 
dit-on,  de  la  ville  de  Caftres  en  Languedoc  vers 
Pan  i a i j fous  le  règne  de  PhiHppes  Augufte , par 
Ton  'fils  meme  Louis  VIII , qui  parvint  à la  cou- 
ronne huit  ans  apres. 

^ mmmmim  m 

AUTRES  SAINTS  DU  XXII  JOUR 
de  Janvier. 


yitficde. 


victimes  de  l'évangile,  il  s’en  alla  quelque  temps 
apres  à Jerufalcm  , & logea  encore  chez  un  mon- 
novrur.qui  voyant  la  paihon  qu’il  avoir  de  le  faire 
chrétien  , le  mena  chez  un  laint  prêtre  nomme 
Elic.  Celui -ci  ayant  reçu  Magundat  au  rang  des 
carcchumcncs , l’alla  prcicnter  à Modefte  qui  gou- 
vernoit  alors  lVglifc  de  Jerufalcm  en  qualité  de 
Vicaire  general , pendant  l’abfence  du  patriarche 
Zacharie  qui  avoit  été  emmène'  prisonnier  par  les 
Perfes.  Magundat  reçut  en  fuite  le  baptême  avec 
d’autres  Pcrlans  qui  louffrirent  depuis  le  martyre 
à Edefle  en  Mefopotamie , Se  il  prit  alors  le  nom 
A*  Anaft.t/è.  Il  demeura  pendant  huit  jours  avec  le 

, prêtre  Çlic  qu’il  regardoit  comme  fon  père  fpiri- 

tuel  : Se  après  lui  avoir  témoigne  qu’il  vouloir  cntic- 
bS.ANASTASE  PERSAN , AtARTfR.  ® renient  renoncer  au  monde,  afin  de  s’acquitter  plus 

librement  des  vaux  de  fon  baptême, il  quitta  l’ha- 


L’an 

6ta. 


L’an 
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TAndis  que  Dieu  fcmbloit  punir  les  pechez  des 
chrétiens , en  livrant  aux  Perfes,  ennemis  du 
110m  de  Jefus-Chrift, les  lieux  faints , ou  le  théâtre 
de  notre  rédemption  , & le  bois  facrc  qui  en  avoit 
etc  l’inftrament,  il  fe  fetvoit  de  ce  même  bois  Se  de 
la  captivité  des  prifonniers  pour  réduire  plu  (leurs  de 
ces  ennemis  victorieux  fous  le  joug  de  Jefus-Chrift 
dont  iis  avoient  cru  vainement  pouvoir  triompher. 
Anastase  fut  l’une  des  principales  de  ces  con- 
quêtes. Il  croit  du  pais  de  Razcch  en  Perfe  , & il 
s’appelloit  Magundat  avant  fon  baptême.Son  père 
nomme  Hau  croit  Mage  de  profeflion,  c’cft-à-dirc 
l’un  de  ces  philofophes  Perfans  qui  n’étoient  occu-  ^ 
pez  que  de  la  magie  Se  de  Pathologie  judiciaire,^: 
il  prit  grand  foin  d’inftruirc  fon  fils  dans  ces  folles 
Se  pernicieufcs  fciences.Avec  une  fi  pitoyable  édu- 
cation,Magundat  alla  fervir  dans  les  troupes  du  roi 
Chofrocs  lors  qu’il  fut  en  état  de  porter  les  armes. 

’ Il  étoic  à peine  enrôlé  lors  qu’il  apprit  comme  les 
autres  la  nouvelle  de  la  prife  de  Jerufalcm  par  les 
Perfes , & de  l’enlevcmcni  de  la  croix  de  J e s c s- 
Ch ri st  qu’on apportoit  en  triomphei Ctcliphon 
pour  en  criger  un  trophée  à l’idolâtrie , à la  honte 
de  toute  la  chrétienté.  Magundat  voulut  fçavoir 
pourquoi  les  chrétiens  avoient  tant  de  vcnciarion 
pour  Pinftrument  d’un  fupplicc  auquel  les  hommes 
avoient  joint  l’infamie , A:  pourquoi  ils  11e  rou- 
ciffoient  point  de  rcconnoîtrc  pour  leur  Dieu  ce- 


bit blanc  des  nouveaux  baptilez,&  il  s’en  alla  fous 
fa  recommandation  au  monaftere  «le  faim  Anal- 
tafe  , où  l’abbé  Juftin  le  reçut  fous  fa  discipline. 

U lui  fit  apprcndic  d’aboid  la  langue  grecque  Je 
le  pfeautier,  après  quoi  il  lui  donna  la  tonmrc  Se 
l’habit  de  religieux.  Anaftafe  pafïa  fept  ans  dam  ce 
monaftere,  occupé  des  exercices  les  plus  rabattiez 
Se  les  plus  luimilians  ,&  applique  principalement 
à entendre  la  lecture  des  faintes  Ecritures,  des  vies 
des  fai nrs  Pères,  Se  fur  Tout  des  aétes  des  fainrs 
Martyrs  qui  le  faifoicnr  fondre  en  larmes , Se  qui 
le  touchoicnr  fi  vivement  qu’il  fe  fentoit  embraie 
au  fond  du  caur  du  de/ir  de  mourir  comme  eux 
pour  l’amour  de  Jefus-Chrift. 

Cette  palTîon  qu’il  avoit  pour  le  martyre  fut 
comme  le  preflemiment  de  la  grâce  que  Dieu  lui 
prometroir  pour  y parvenir  : en  quoi  il  fut  con-  ! 
firme  par  la  vifion  qu’il  eue  d’une  coupe  d’or  gat-  1 
nie  de  pierreries  pleine  d’excellent  vin  qu’on  lui  1 
prefcma  , Se  qui  lui  fit  connoirrc  qu’on  lui  feroit 
oien-tôt  boire  le  calice  de  la  mort  de  Jefus-Chrift. 
Dans  ccrte  perfuafion  il  quitta  fon  monaftere  pour 
aller  à Cefarée  qui  étoit  aufti  de  la  nouvelle  domi- 
nation des  Perles  , comme  prcfquc  tout  le  refte  de 
la  Paleftinc  &:  de  la  Syrie.  Ayant  apperçu  quel- 
ques foldats  de  la  gamifon  qui  faifoicnr  des  cn- 
chanrcmcns  Se  des  maléfices , il  entreprit  de  les  en 
corriger  par  une  douce  remontrance,  les  exhortant 


III- 

II  «juiit*  (c 


lui  qui  y avoit  etc  attache.  Ayant  ouï  parler  en  D às’abftcnit  de  cet  art  diabolique,  doDt*Dieu  lui  avoit 


II. 

' Sa  couvre- 
fioo. 

L’an 
..  (ï9- 


genetal  de  diverfes  merveilles  qu’on  publioit  de 
cette  croix.  Dieu  permit  qu’il  s’adrefsâtà  «les  chré- 
tiens mêmes, <jui  lui  apprirent  que  Jefus-Chrift 
fils  de  Dieu  n’etoie  more  fur  ce  bois  que  pour  fau- 
ver  les  hommes.  Il  connut  ainfi  les  premiers  prin- 
cipes de  notre  religion  : & touché  des récompcnfes 
éternelles  qu’elle  promet  à ceux  qui  en  font  pro- 
fellion  » il  conçut  dès  - lors  le  déficit!  de  l’em- 
brafter. 

Apres  s’etre  entretenu  quelque  temps  dans  ces 
iw  defirs , il  quitta  enfin  l’armée  de  Chofroes  : Se  re- 
nonçant à fa  famille  Se  à fon  pais,  il  fe  retira  dans 
la  ville  d’Hieraple  en  Syrie , chez  un  orfèvre  ou 
monnoycur  Perfan  qui  étoit  chrétien.  Il  ne  fe  con- 
tenta point  de  vouloir  apprendre  fon  métier,  il  le 


fait  la  grâce  de  le  retirer  autrefois  lui-mcme  en  l’c- 
'clairant  de  la  foi  de  Jefus-Chrift.  Un  officier  l’en- 
tendant parler  de  la  forte  l’arrêta  Se  le  conduifit 
après  trois  jours  de  prifon  devant  le  gouverneur 
Barzabane , auquel  Anaftafe  conforta  qu’il  étoit 
chrétien  , Se  que  cette  profeftion  le  difbrnfoic  de 
lui  rendre  l’adoration  à la  manière  des  Pcrfcs.Bir- 
zabanc  promit  de  lui  remettre  ccrte  injure  qu’il 
croyoit  taire  à fa  dignité,  s’il  vouloir  rentrer  dans 
la  religion  des  Perles  qu’il  avoit  quittée , Se  lui 
offrit  de  l’argent  avec  un  bel  cquipagc.Mais  voyant 
que  le  Saint  rcjettojt  ces  offres , il  l’envoya  dans  la 
prilon  du  château , & ordonna  qu’on  lui  attachât 
de  groffes  pierres  au  cou  Se  fur  le  dos  pour  augmen- 
ter fon  fupplicc  , Se  qu’on  le  liât  â une  aurre  pri- 


pria  de  l’inftruire  encore  de  tout  ce  qui  étoit  ne-  E fonnicr.  Les  foldats  lui  firent  encore  mille  infimes: 


ceftaire  pour  fe  rendre  digne  du  baptême  des  chré- 
tiens. Mais  celui-ci  craignant  de  s’expofer  â la 
cruauté  des  Perfes  qui  croient  les  maîtres  du  païs , 
crut  qu’il  fuitiroic  de  le  laiffcr  aller  à l’çglife  avec 
lui.  Magundat  voyant  les  peintures  dont  ce  lieu 
faine  étoit  orne,  j’arrêtoit  principalement  à con- 
fidercr  celtes  qui  rcprelcntoient  les  combats  des 
martyrs,  dont  fon  hôte  lui  expliquoit  enfuite  les 
tuftoircs  comme  il  pouvoir.  Touche  d’admiration 


mais  cous  ces  mauvais  rraircmens  au  lieu  de  l’abac- 
tre  fembloient l’endurcir, Se  ces  premiers  exercices 
de  fa  patience  ne  fcrvjrent  qu’à  le  préparer  à des 
plus  grandes  louffrances. 

Barzabane  le  fit  revenir  devant  lui  pour  l’inter- 
roger de  nouveau  Se  tâcher  de  le  gagner  par  d’au- 
tres promefles  : mais  le  trouvant  toujours  iné- 
branlable , il  ordonna  qu’il  feroit  bami  jufqu’l 
ce  qu’il  confcntit  à ce  qu’on  exigeoit  de  lui.  Les 
bourreaux 
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bourreaux  le  préparant  à le  lier  , il  leur  dit , qu'il 
n’en  croit  pas  beloin  , 8c  les  aftura  qu'il  Te  tien- 
droit  ferme  dans  la  pofture  qu’ils  voudraient. 
Après  les  premiers  coups  de  bâton  , il  leur  dit  f 
h qu’ils  le  dcpcuillaflcnt  de  l'on  lubie  de  religieux 
«pour  ne  le  point  profaner,  8c  qu’ils  ne  hfTcnt 
» point  difficulté  de  frapper  fur  la  chair  nue  s 
•>  qu’auJU-bicn  ce  qu’ils  failoicnt  n 'étoic  qu’un  jeu 
« pour  lui  i que  quand  ils  le  mettraient  en  pièces 
» ils  ne  viendraient  jamais  à bout  de  lui  faire  rc- 
»»noncer  Jefus-Chrift.  Barzabanc  touche  d’une 
compalEon  vainc,  lui  dit,  qu’il  alloit  écrire  pour 
lui  au  roy  Chofrocs  i & il  le  convia  de  lui  dire 
feulement  quelque  bonne  parole  qu’il  put  lui  man- 
der. «Ecrivez  - lui  contre  moi  tout  ce  que  vous 
« jugerez  à propos , repartir  Anaftafc  : de  n’ou- 
« blicz  pas  de  lui  faire  entendre  que  je  fuis  toû- 
« jours  chrétien  , & que  j’cfpcrc  Terre  jufqu’à  la 
« fin  , par  la  grâce  du  Dieu  que  je  fers.  Barza- 
bane  offenlc  de  quelques  autres  difeours  libres  que 
lui  tint  le  Saint  touchant  la  vanité  de  la  religion 
des  Pcrfcs , le  renvoya  dans  la  prilon  , avec  mena- 
ce de  le  faire  mourir  des  qu’il  aurait  eu  reponfe 
du  roy  , Je  ordonna  qu’on  le  fit  travailler  à por- 
ter des  pierres  pendant  tout  le  jour.  Anaftafc  en- 
chérit encore  lur  la  dureté  avec  laquelle  on  le  trai- 
rait. Car  il  paftbit  aulli  les  nuits  à prier  8c  à reci- 
ter les  oOtccs  divins  qu’on  faifoit  dans  fon  nio- 
naftere , fans  le  procurer  le  repos  dont  fon  cotps 
avoir  beloin,  prenant  garde  feulement  dans  fa 
veille  de  ne  pas  incommoder  le  prifonnier  avec  le- 
quel il  c'toit  arraché.  Cependant  l’abbé  de  fonmo- 
naftere  ayant  appris  ce  qui  fc  paftbit  à fon  égard  , 
mit  toute  fa  communauté  en  prières  pour  lui , 8c 
lui  envoya  deux  religieux  pour  l’animer  à la  per- 
fcvctance.  Mais  il  fut  encore  confolé  & tout  au- 
trement encouragé  par  une  apparition  noâurne 
d’anges  qui  le  vilitercnt.  lis  remplirent  la  prilon 
d’une  lumière  qui  fut  vue  de  fon  compagnon  & 
de  quelques  autres  prifonniers  tant  Juifs  que  Per- 
fans,  qui  le  contentèrent  d’en  glorifier  Jefus- 
Chrift  , 8c  d’en  rcfpciftcr  davantage  Anaftafc  , 
fans  peut  - être  obtenir  la  grâce  de  la  convcr- 
iîon. 

Par  la  réponfc  que  le  gouverneur  reçut  du  roy  , 
il  fcmbloit  qu’il  y avoir  ordre  de  laiftcr  aller  Anal- 
tafe  en  liberté,  & de  lui  permettre  de  fuivre  la  , 
loy  de  Chrift  , & de  vivre  en  moine  meme,  pour-  ‘ 
vù  qu’il  voulut  dire  feulement  de  bouche  qu’il 
n’etoit  pas  chrétien,  ou  du  moins  qu’il  n’avoir 
pas  abandonné  la  religion  de  fon  païs.  Le  Saint 
en  rejetra  la  proportion  avec  horreur , 8<  marqua 
avec  quelque  indignation  l’éloignement  où  il  étoir 
de  commettre  une  pareille  lâcheté.  De  forte  que 
Barzabanc  fc  vit  contraint  de  lui  déclarer  l’ordre 
véritable  qu’il  avoir  reçu  du  roy  qui  avoit  voulu 
fc  referver  le  jugement  de  cette  affaire,  (c  qui 
avoit  mandé  qu’on  le  lui  envoyât  chargé  de  les 
chaînes  en  Peifc.  Durant  les  préparatifs  du  voya- 
ge arriva  la  fête  de  l’Exaltation  de  la  fainte  Croix, 
c’eft-i-dire  de  la  découverte  ou  manifeftation  de  ■ 
la  Croix  faite  du  temps  de  Conftantin  le  Grand , 
que  Ton  feftoic  en  orient  le  xiv  de  feptembre.  Un 
chrétien  de  la  ville  dcCefaréc  du  nombre  des  prin- 
cipaux magiftrats  , obtint  du  gouverneur  donc  il 
étoic  ami , la  liberté  de  mener  Anaftalc  à l'cglifc 
pour  y célébrer  cette  grande  journée , s’étanr  en- 
gagé de  le  ramener  dans  la  prilon.  Car  il  faut  re- 
marquer que  les  Pcrfcs  n’empcchoicnr  pas  l’exer- 
cice de  la  religion  chrétienne  dans  les  lieux  de  leurs 
conquêtes  ou  ils  l’avoient  trouvée  établie  s mais 
qu’ils  en  vouloicnt  feulement  à ceux  de  leur  païs  ; 
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A qui  quittoienc  la  religion  de  leurs  pères  pour  fc 
«ire  chrétiens,  eftimant  que  cet  a liront  qu’on  fai—  • 
foit  à leurs  dieux  recomboit  fur  toute  la  nation. . 

Anaftafc  alla  donc  à l’cglifc  de  Ccfaréc  accompa- 
gné des  deux  religieux  de  fon  monafterc.  S»  pré- 
icncc  fut  un  grand  fujet  de  joye  aux  Fidcles.  Ell<i 
ranima  la  pieté , le  courage , & la  foi  prefque 
éteinte  de  plulîcurs  qui  s’étoient  laiftez  abbattre 

Ear  la  profpcriré  des  armes  des  Pcrfcs , par  la  defo- 
ition  «le  1a  ville  fainte  de  Jerufalem,  & pat  la  cap- 
tivité de  beaucoup  de  chrétiens  de  marque.  Il  les 
confola  tous , ôc  les  fortifia  tant  par  l'exemple  de 
les  fouftranccs,  que  par  la  force  & Ponction  de 
fes  difeours  : 8c  apres  avoir  dîné  en  grande  com- 
pagnie chez  le  magiftrat , il  alla  fe  remettre  dans 
la  prifon. 

g Quatre  ou  cinq  jours  après  il  fut  mené  en  Perfe  VI. 

° avec  deux  autres  chrétiens  dcCefaréc,  8c  l’un  des 
deux  religieux  de  Ion  monafterc  eut  ordre  de  l’ab- 
bé Juftin  de  le  fuivre  par  tout , & de  ne  le  point 
abandonner  que  Dieu  n’eût  entièrement  difpofc 
de  lui.  Il  fut  comblé  d’honneurs  8c  de  bénédic- 
tions dans  tous  les  chemins  où  il  paftbit,  par  les 
chrétiens  qui  venoient  au  devant  de  lui , 8c  qui  le 
rcgardoicnc  comme  un  illuftrc  confcftcur  qui  alloit 
recevoir  la  couronne  du  martyre.  Lors  qu’il  fut  à n«m  |*âf- 
Bcrhfaloc , autrement  Barfalo  , petite  ville  à deux  r,r1*- 
lieues  8c  demie  de  Difcanhes  ou  Daftagcrde  près 
de  l’Euphrate , où  croit  alors  le  roy  des  Pcrfcs,  on 
manda  fon  arrivée  en  cour,  8c  on  i’y  arrêta  en  at- 
tendant des  ordres  plus  particuliers,  il  y vint  auftî- 
C tôt  de  la  pan  de  ce  prince  un  juge  qui  alla  dans  la 

friton  interroger  le  Saint , 8c  Jçavoir  de  lui  ce  qui 
avoit  engagé  à quitter  la  religion  de  Ion  païs  pour 
celle  des  chrétiens , & lui  propoicr  au  nom  de  (a 
majefté  de  grands  avantages  à la  cour  s’il  vouloir 
y rentrer.  La  manière  dont  Anaftafc  rendit  raifon 
de  fa  creance , & le  mépris  qu’il  fit  des  grâces  du 
roy , irritèrent  le  juge  de  telle  forte  qu’il  le  fit  fufti- 
ger  fur  l’heure , en  lui  marquant  qu’il  lui  ferait 
lubir  tous  les  jours  de  nouvelles  rorrures  jufqu’à 
ce  qu’il  fuccombàt.  Le  voyant  inftéxible  , il  le  fit 
crcndrc  fur  le  dos , lulpcndrc  d’une  main  avec,  de 
gros  poids  aux  pieds , puis  pofer  de  travers  une 
grofte  piece  de  bois  fur  les  deux  os  de  fes  jambes , 
appcfantic  encore  par  deux  hommes  montez  fur 
les  deux  bouts.  Ce  fupplice  que  Ton  tcgarJoic 
^ comme  infupporrablc , 8c  pour  la  violence  & pour 
fa  durée , fut  ibutfert  par  Anaftafc  avec  une  tran- 
quiliré  qui  épouvanta  le  juge  de  telle  forte  , qu’il 
crut  devoir  retourner  à la  cour  prendre  de  nou- 
veaux ordres  du  roy.  Pendant  ccr  intervalle  les 
Chrétiens  du  lieu  à la  faveur  du  géolier  qui  étoic 
de  leur  nombre , vinrent  vilîter  le  Saine  dans  la 
prifon.  Ils  fe  jetrcrenc  à fes  pieds , baifant  fes 
chaînes , 8c  le  conjurant  de  vouloir  prier  pour 
eux.  Mais  parce  qu’ils  le  prefterenr  de  leur  don- 
ner quelque  chofc  qu’il  eut  béni  pour  s’en  fervir 
comme  de  préfervatif  contre  toute  forte  de  maux  , 
fon  humilité  qui  ne  le  tenoir  occupé  que  des  bc- 
£ foins  qu’il  avoit  de  la  mifericorde  de  Dieu , fit 
qu’il  les  rebura  avec  quelque  apparence  de  dureté 
pour  les  détacher  de  lui  plus  facilement.  Ce  qui 
ne  fervit  neanmoins  qu’à  augmenter  encore  la  vé- 
nération qu’ils  avoient  pour  la  vertu  : & il  ne  put 
les  empêcher  de  mettre  de  la  cire  fur  fes  chaînes  , 
afin  qu’y  ayant  touché  8c  qu’en  étant  empreinte  , 
elle  leur  tint  lieu  de  la  benediéfion  qu’ils  lui  de- 
mandoient.  Quinze  jours  apres , le  juge  rapporta 
Tordre  de  la  cour  pour  le  faire  mourir  , s’il  peric- 
veroit  avec  tous  les  autres  prifonnicts  du  païs  ar- 
rêtez pour  le  même  fujet.  Ceux-ci  fe  trouvèrent 
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au  nombre  de  foixantc  Si  dix  qui  furent  tous  ctran-  A lions  toutes  fcmblablcs  à Vcnil'c  , où  Pon  publie 

olr»  niirrc  les  Jeux  uu’on  avoit  amenez  île  Celaréc  nue  <*e«  imnnrnnm  rrli.m»  A»»»  


glcz.outte  les  Jeux  qu’on  avoir  amenez  .le  Ccfàréc 
avec  notre  Saint.  On  crut  pouvoir  Pcbranler  de  la 
vue  d'une  il  fànglantc  execution  ; mais  les  nouvel- 
les tentatives  que  l’on  ht  des  tortures  , tournèrent 
toutes  à la  hoiuc  des  ennemis  du  nom  de  Je  s us- 
Chris  t.  De  ïortc  que  le  xxt  i de  Janvier  de  Pan 
618  il  reçut  U couronne  du  martyre  qu’il  avoit 
tant  fouhaitcc  par  un  genre  de  fupplice  lemblable 
à celui  des  autres,  deiqucls  on  jugea  à propos  de 
lediftingucr  iculenient  en  lui  coupant  la  tête  apres 
l’avoir  étrangle. 

La  Providence  divine  en  fît  aufli  une  cfpece  de 
diftindion,  dont  il  ne  nous  appartient  pas  de  vou- 
loir examiner  la  caufc.Car  elle  ne  permit  point  que 
durant  la  nuit  les- chiens  touchaftenr  à Ion  corps, 
quoi  qu’ils  n’epargnaflent  pas  ceux  des  autres 
martyrs.  Le  religieux  qui  l'avoic  fuivi  de  Cefarée , 
& quelques  autres  Chrétiens  du  nombre  des  cap- 
tifs de  Paleftine  , le  rachetèrent  des  bourreaux.  Ce 
le  portèrent  au  monaftcrc  de  faint  Serge  qui  n’é- 
toit  pas  éloigne  , Se  J’où  cft  venu  le  nom  de  Scr- 
giopolis  à la  petite  ville  de  Barfalo.  Dieu  fie  écla- 
ter la  gloire  de  Ton  martyr  par  divers  miracles 
qui  luivirent  les  reliques  par  tout  où  on  les  trans- 
porta depuis  , Se  dont  on  nous  a donné  de  lon- 
gues relations.  Cinq  ou  lix  femaincs  apres  Pon 
vit  PaccompliiTcmenc  de  la  prédidion  qu’il  avoit 
faite  de  la  mort  du  roy  Chofrocs , tué  le  xxvi  1 1 
de  février  fuivant  par  fon  fils  Sirocs , qui  fit  la 


que  ces  importantes  reliques  furent  apportées  de 
Conftanrinople,*:  placées  dans  Pegliie  uc  la  lainte 
Trinicé.  Mais  ce  font  des  opinions  dont  les  garans 
ne  parodient  pas, non  plus  que  ceux  des  traditions  ] 
vulgaires,  qui  veulent  que  le  chef  de  notre  Saint  . 
ait  etc  tranfponc  à Aix  - ta  - Chapelle  , & dc-là 
à Harrfbourg  i & qui  font  trouver  encore  d’au- 
tres de  fes  reliques  à Blindes  Se  ailleurs  , lans  au- 
torité (uthûiKC. 


* Solennité  des  Epousailles  de  Notre-Da» 
me.  Voyez  au  xv  d’aoùt  dans  la  vie  de  la  fainte 
Vierge  au  fujci  de  fon  Aflomption. 

A 
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SAINT  RAYMOND  DE  PEGNAFORT 
en  Efp.  Penafurrtc  î en  Lat.  de  PcnN*fom , en 
Franc,  de  R:çh-fo*t , General  des  Demimcams, 
Peititencier  de  Ro'ne. 


paix  avec  l’empereur  Hetadius,  & renvoya  1 Te-  Aymokd  naquit  vers  la  fin  de  Pan  1175  au 

rufalem  la  fainte  Croix  avec  le  patriarche  Zacha-  C X\chàteau  de  Pcgnalorr  en  Catalognc,de  païens  , 
tic , & les  autres  prifonniers  de  guerre.  Le  rcli-  qui  étoient  feignturs  du  lieu,*:  qui  touchoient  1 

cicux  qui  avoir  accompagné  t:  Saint  revint  en  même  les  rois  d’Arragnn  par  quelque  alliance.  De 


tic , & les  autres  prifonniers  de  guerre.  Le  reli- 
gieux qui  avoir  accompagné  t:  Saint  revint  en 

Palcftinc  avec  fa  tunique , qui  étoit  une  efpccc  de  l’étude  des  humanités  « de  la  pbilofophic  , dont  il  i 

chemifc  de  toile  fans  manches , Se  qu’il  mit  dans  fit  meme  des  leçons  publiques  gratuitement  { ij)  i f 

• fon  monaftcrc  comme  uneprécicufe  relique.  Son  Baredone  , il  parta  ( 1)  à celle  des  leix  qu’il  ap-  . 

corps  fut  rranfporté  quelques  années  après  iConf-  prit  à Boulogne  en  Italie.  Il  y fut  reçu  docteur 

tantinuplc  , Se  dc-là  en  Palcftinc.  D’autres  chan-  en  l’un  Se  l’autre  droit,  & il  y remplit  enfuite 

géant  l’ordre  de  cette  tranllation, prétendent  qu’elle  une  chaire  de  profefteur,  enfeignant  les  Canons 

fc  fit  premièrement  en  Palcftinc  de  la  Peifc.ouplû-  avec  le  meme  dcfinrcrcfliment  qu’il  avoit  fait  la 

tôt  du  lieu  d’etre  l’Aflyric  Se  la  Mcfoporaniic  ou  il  philofophic  à Barcelone.  Il  accepta  neanmoins  les 

1 avoit  fouftèrt  *,  Se  que  de  la  Palcftinc  on  avoit  appointemens  que  la  ville  lui  athgna  fur  les  deniers 

porte  fes  reliques  à Conftantinoplc,  où  Pimpera-  publies  de  fon  file  dans  le  defir  de  le  rctcnir:mais  ce 

• trice  Irène  fit  bâtir  depuis  une  égide  en  fon  non-  fut  pour  les  diftribucr  aux  pauvres , apres  en  avoir 

' neur.  Car  on  ne  fçait  duquel  de  ces  deux  endroits  paye  la  dînie  à fon  curé.  A peine  avoit-il  achevé  la 


- trice  Irène  fit  bâtir  depuis  une  égide  en  fon  non-  fut  pour  les  diftribucr  aux  pauvres , apres  en  avoir 

' neur.  Car  on  ne  fçait  duquel  de  ces  deux  endroits  paye  la  dîme  à fon  curé.  A peine  avoit-il  achevé  la 

elles  ont  pa(fé  à Rome,  où  Pon  pofTedoit  du  moins  troilléinc  année  de  fa  profcilïon,  que  Bérenger  eve- 

la  tête  de  nôtre  Saint  avec  fon  image  miraculeufe  U que  de  Barcelone  partant  par  Boulogne  au  retour 
au  temps  du  feptiéme  concile  <rcumcnique,qui  en  d’un  voyage  qu’il  avoir  fait  1 Rome,  l’enleva  de 

reconnut  la  vérité avec  celle  des  aétes  originaux  de  Punivcriitc  au  grand  déplaifir  du  fenat  qui  fc  fcli- 

fon  martyre,  ce  qui  en  tira  quelque  avantage  pour  citoit  déjà  de  ce  créfor  comme  d’un  bien  qui  lui  eut 

autorifer  le  culte  des  images*  Ces  précieux  gages  etc  propre.  Il  le  pourvut  d’un  canonicar  de  ion 

furent  mis  dans  une  églilc  de  la  fainte  Vierge  ap-  cglilc,*:  il  y joignit  une  des  premières  dignitez  qui 

pelléc  ad  .171*  t rSalviai,  près  de  la  porte  de  Cape-  vint  à vacquer  enfuite. 

ne , qui  a porté  depuis  le  nom  de  S.Scbarticn.Cct-  Raymond  ne  fongeoit  qu’à*fc  fandificr  dans  les 
te  églifc  a été  fcrvic  dans  la  fuite  par  des  Bcncdic-  exercices  de  la  pieté , de  la  pcnitencc  S<  de  la  re-  1 

tins,  puis  par  ceux  de  l’ordre  de  Ciftcaux  , fous  traite  , fans  réfuter  î.canmoins  la  communication  ' 

le  nom  de  S.  Vincent  Se  de  S.  Anaftafe  , qu’elle  de  fes  lumières  à ceux  qui  le  confultoicnr,  loifquc 

garde  encore  aujourd’hui.  Cette  union,  que  Pon  le  defir  démener  une  vie  encore  plus  parfaite  le 

peut  attribuer  à la  rencontre  du  martyre  de  ces  fit  changer  d’état.  Le  fcrupule  d’avoir  détourné 


deux  Saints  en  un  meme  jour , a donne  lieu  à te-  £ un  de  fi^parens  d’embraflet  le  nouvel  inrtitut  de 
glile  Romaine  de  ne  plus  faire  qu’un  office  com-  faint  Dominique,  fous  prétexte  que  les  nouveau- 
mun  pour  les  deux , qui  de  (impie  cft  devenu  de-  tcz  font  fufpecles , fut  le  moyen  dont  Dieu  fc  fer- 


mi- double.  Les  Grecs  fc  font  accordez  avec  les 
Latins  à célébrer  la  fctc  de  S. Anaftafe  le  xxi  1 de 
t janvier*,*:  à faire  le  xxiv  fuivanr  la  mémoire 
. de  fa  tranllation  de  Sergiopole  à Cefarée  en  Pa- 
leftine. 


La  ville  de  Rome  croit  avoir  encore , outre  le  * nnpofer  , en  expiation  des  fautes  qu’il  avoit  com- 
îef  de  faint  Anaftafe  3c  fon  portrair  dont  nous  miles  dans  la  vie  fcculicrc.  C’eft  à quoi  voulut 


vit  pour  l’y  faire  entrer  lui-mcmc.  Il  en  prie  Pha-  , 
bit  le  jour  du  vendredi  faint  de  Pan  mi  , huit 
mois  environ  apres  1a  mort  du  faint  fondateur  de 
l’ordre  : & il  voulut  commencer  par  fubir  une  ri- 
gouTculc  pénitence,  qu’il  pria  fcslupcricursdc  lui 
impofcr  , en  expiation  des  fautes  qu’il  avoit  com- 


chcf  de  faint  Anaftafe  & fon  portrair  dont  nous 
avons  parlé  , le  refte  de  fon  corps  dans  l’églife  de 
S.  Sauveur  ad  Scalas  fitiR,ts.  On  a des  préten- 


bicn  acquicfcer  le  provincial  *,  qui  le  connoilfant 
théologien  3c  canoniftc,  lui  commanda  d’écrire 
Janvier.  T dans 
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dans  cct  cfprit  une  Somme  de  cas  de  confcicnce , A embarraflam  que  toutes  les  affaires  de  fon  ordre. 

J.  f'. (.If. : il<  1..;  - : 


qui  p^c  Ici  vir  de  guide  aux  Confcflcurs.  On  pré- 
tend que  c’clt  le  premier  ouvrage  de  Cafuiltcs 
qu’on  eut  encore  vu  en  ce  genre  s c’cft  celui  qui 
porre  encore  maintenant  le  titre  de  SowneAt  R-ty- 

wottJ. 

III.  te  bruit  que  firent  les  pifJicarions  par  lefqucl- 
11  eik  f»i«  jCi  jj  excita  !a  cruifade  des  Chrétiens  contre  les  Mo* 
j'  ro.t.c  res  en  il Ipagnc  , porta  le  pape  Grégoire  IX  à l’at- 

• ■—  tirer  à Rome,  ou  non  content  de  le  faire  fon  Cha- 

L’an  pclain , qui  étoit  alor>  la  meme  chofc  qu’Audi- 
1150.  tcur  des  caufcs  du  palais  apoftolique  , if  l'établie 
Pénitencier  de  iVglil'c  de  Rome  , & le  prit  pour 
fon  confdïcur  paiticulirr.  Apres  avoir  fait  diver- 
fes  épreuves  de  fa  capacité  Se  de  fa  vertu , il  le 
chargea  de  rev  oir  les  decrets  te  les  épitres  des  Pa- 


lis lui  commirent  des  choies  qui  appartenoient  pro- 
prement au  faim  fîcgc,  comme  d’examiner  les  évê- 
ques iSc  les  abbez .d’excommunier  & d’abfoudrc  des 
cadurcs.de  donner  des  difpenfes  Se  de  pourvoir  aux 
offices  de  rinquifition , qu’il  avoir  eu  le  crédit  de 
faire  établir  dans  le  royaume  d’Auagon  & dans  le 
Languedoc , contre  les  Albigeois  & les  aurres  héré- 
tiques. Toutes  ces  occupations  n’cmpéchoicnt  pas 
leroy  Jacques  de  l’employer  encore  a diverfes  mil- 
lions -,  Se  les  foins  qu’il  prit  du  l’alut  des  Mores  te 
des  Juifs  répandus  par  toute  l’EfpagneJui  léulîlrcnr 
A bien , qu’il  eue  U fàtisfâction  d’apptendre  qu’il 
avoit  contribue  à la  convcrfionde  plus  de  dix  mille 
d’entr’eux.  Ce  même  prince  dont  il  étoit  le  confcf- 
feur , voulut  le  mener  aufli  avec  lui  dans  fes  voya- 


pes  les  prédcccflcui  s , principalement  ce  qu'il  y en  » ges  divers.  Raymond  s’y  rendit  d’abord  j mais 
avoit  depuis  la  publication  du  decret  de  Gratien  n’ayant  pù  venir  à bout  de  lui  faite  renvoyer  une 

mis  au  jour  vers  l’an  II  50.  Raymond  s’acquitta  dcmuifclle  qu’il  étoit  foupçonne  d’entretenir  <il  fc 

i de  ce  pénible  travail  avec  beaucoup  de  jugement,  crut  oblige  apres  beaucoup  de  vaines  promefles  de 
d’cxaciit;iJc  & de  fidelité.  Il  digéra  toutes  les  tpi-  fatisfadion  fur  cela , de  lui  demander  la  penniflion 

très  des  Papes  ,auf  quelles  il  joignit  quelques  conl-  de  fcrctitcr  lui-méme,  Se  de  la  prendre  lur  le  refus 

titutions  ou  decrets  de  conciles  , dans  un  ordre  que  ce  prince  lui  en  fit.La  cour  étoit  alors  à Mayor- 

affez  fcmblable  à celui  du  code  te  du  digefte  -,  Se  quc,fc  Raymond  étoit  en  peine  de  paffer  la  mer 

il  les  partagea  en  cinq  livres, qui  font  aujourd'hui  pour  s’en  revenir  dam  fon  couvent  de  Barcelone, 

le  fécond  volume  du  droit  canon.  Comme  il  n’a-  Mais  lors  qu’il  fut  au  port , il  trouva  que  le  Roy 

voir  point  en  vue  d’autre  rccompcnlc  que  Dieu  avoit  défendu  fous  peine  de  la  vie  à tous  pilotes 

meme  dans  toutes  fes  actions  , dont  il  étoit  l’uni-  & mariniers  de  le  paffer.  Cct  ohflaclc  ne  le  rendit 

que  objet , il  n’elf  pas  étonnant  qu’il  ait  refufe  point  plus  mou  ni  plus  complaifanc  pour  les  vulon- 

Parchcvcché  de  Tarragonc,  te  d’autres  digniccz  tcz  de  ce  prince.  Il  pétrifia  toujours  dans  la  rélulu- 


confi  durables  de  l’cglilC,  dont  le  Tare  vouloir  rc-  ~ tion  de  le  quitter:*;  l’on  affurc  que  Dieu  fupplcant 
U.  iv.  U.:  C ..^,,,1.1,1,;..  ..„;n 1 * 


connoitre  fes  ferviccs.  De  forte  qu’étant  tombé 
malade  à Rome  , de  le  Pape  pteifé  par  les  méde- 
cins ayant  confcnti  qu’il  allât  prendre  l’air  natal 
de  Catalogne  pour  fc  rétablir , il  retourna  dans  fon 
premier  couvent,  fans  charge,  fans  bénéfice,  fans 
penfion , aulli  pauvre  que  le  jour  de  fa  profcllîon 
rcligicufc,  n’ayant  retenu  de  (a  qualité  de  Péniten- 
cier general  que  le  pouvoir  de  confcffcr  les  religieux 
de  S.  Dominique  Se  ceux  de  S.  François , afin  d’en- 
tretenir l’union  entre  ces  deux  ordres. 

_y  Lors  qu’il  le  vit  rétabli , il  retourna  à fes  pre- 
11  rtiourat  bières  aufl^itcz , qu’il  avoit  coutume  d’ajouter  à 
à fon  <eu.  celles  de  fa  règle.  U ne  uiangcoit  qu’une  feule  fois 
cenna?  jè*  k iour  ^ors  ^ dimanchei  il  prmoit  une  rude  difei- 
fon  or  J ic  : pline  toutes  les  nuits  ; fes  veilles  croient  extraordi- 


au  défaut  de  la  bien- vcillancc  des  hommes, rccom- 
penfa  la  foy  de  la  fermeté  de  fon  ferviteur  par  un 
miracle  qu’il  fit  en  (a  faveur  , comme  il  en  avoit 
déjà  fait  quelques-uns  par  fonentremile  en  faveur 
des  aurres.  Cette  juJlc  l’everité  fut  fi  falutaire  au 
Roy, qu’il  renvoya  enfuite  la  dcmoifclle  & fe  remit 
avec  beaucoup  de  foumillion  fous  la  conduite  «le 
fon  faint  directeur. 

Il  mourut  le  vt  de  janvier  de  117  y dans  fon 
couvent  de  Barcelone, âge  de  quatre-vingt-dix-neuf 
ans  Se  quelques  mois.  Les  lois  de  Caftillc  & d’Ar-  fl 
ragon  qui  l’avoient  vifirê  durant  fa  maladie, hono- 
rèrent les  funérailles  de  leur  prefencc  avec  les  prin-  , 
ers  Se  princcfTcs  de  leurs  maifons , les  prélats  Se  les 
principaux  feigneurs  des  deux  cours.accompagncz 


SsnVufte*  naifcs,&  fonoraifon  prefquecominuclle'.ic  ponant  D de  la  noblcffe  de  du  peuple  de  la  ville.Ces  honneurs 


avec  ardeur  A toutes  les  «ruvres  dr  charité  fpiricucl- 
les  de  corporelles  que  . fon  état  pouvoir  lui  pcrmcc- 
trc.il  fit  alors  à la  priete  des  évêques  d’ A rragon  un 
traite  des  devoirs  des  prélats  dans  la  vifite  de  leurs 
diocefes  & la  conduite  de  leurs  troupeaux  ; & un 
autre  pour  fervir  de  réglé  aux  marchands  dans  leur 
rrafic.Cc  fut  au  (fi  veple  même  temps  qu’il  procura 
l’approbation  du  famr  fîcgc  A l’établifrcmcnt  de  l’or- 
dre religieux  de  la  Mercy , auquel  il  avoit  travail- 
lé avec  S.  Pierre  de  Nolafque  Se  Jacques  roy  d’Ar- 
ragon,  avant  qu’il  fat  entré  dans  l’ordre  de  S.Do- 
minique.  Il  goûtoic  tranquillement  ies  douceurs 
fpiritucllcs  de  la  vie  privée  dans  les  exercices  de  la 
* pénitence  , lors  qu’en  1 1 3 8 il  fut  fait  centre  fou 
grc  General  de  fon  ordre  à la  place  de  Louis  Jour- 


furent  les  commencemcns  ou  les  prclu<jes  du  cuire 
qu’on  devoit  rendre  à fa  mémoire  : mais  c’etoit  peu 
de  chofe  au  prix  de  ceux  qu’il  reçut  par  le  nombre 
Se  l’éclat  des  miracles  que  Dieu  opéra  de  temps  en 
temps  à fon  tombeau , & encore  ailleurs  meme  par 
fon  intcrceilion.  C’eft  ce  qui  porta  divers  Papes  de 
temps  en  temps  A vouloir  procéder  lolenncllemcnt 
à fa  canonization.qui  fur  faite  enfin  avec  beaucoup 
«le  ceremonie  après  de  longues  procedures  lexxax 
d’avril  de  l’an  1 6 01, qui  ctoit  le  x du  pontificat  de 
Clément  VIII.  Sa  fête  fe  fai/oit  autrefois  le  vu  de 
janvier,  à caufe  que  le  jour  de  fa  mort  étoit  occupé 
de  celle  de  l’Epiphanic.Mais  parundcctct  du  pape 
Clément  X elle  a été  remife  au  xxi  n du  meme 
. mois , qui  eft  le  premier  jour  d’après  l’Epiphanie 


1 * dain  qui  avoit  fuccedé  à S.  Dominiquc.Maisaprcs  * qui  l’oit  libre  aujourd’hui  dans  le  rit  Romain,  pour 


avoir  fait  la  vifite  de  toutes  les  provinces  à pied , il 
renonça  au  Generalat  au  bout  de  deux  ans,  aile- 
. ruant  fes  infirmitez  & Ion  âge  qui  étoit  déjà  de 
foixantc-cinq  ans. 

Il  croyoit  s’erre  procuré  un  repos  bien  folide  m 
apres  cette  démiffion , lors  qu’il  fc  vit  chargé  con- 
fccutiveincnt  par  les  panes  Celeflin  , Innocent  . 
Alexandre  , Urbain  & Clément , tous  quatrièmes 
de  leur  nom , d’emplois  nouveaux  bcaucouu  dus 


pouvoir  admettre  un  office  femi.louble,cumme  l’cfl 
présentement  celui  de  S.  Raymond. 
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AUTRES  JAI  NT  S DU  XXIII  JOUR 
de  Janvier. 


Ivfieclc.  /.s.  CLEMENT-  ErESQVE  D’ ANCTRE , 

S-  AGAT HANGEai.cn,  & Lun  , • 
Compjgnom  nurtyn  en  Gui, nie. 

• Bevtmnt.  T Es  Grecs  modernes,  mettent  faint  Clément 

7ui*«.  m.  d’Ancyrc , 5c faim  Acathakce  Ton 

diacre  au  rang  des  plus  illurtres  nurtyfs  de  toute 
I’Eglifcrc’cft  ce  qui  nous  porte  à en  parler  icicom-  B 
me  nous  cfpcrons  faire  de  laine  Georges  , de  faim 
Chrirtofle.dc  faint  Adrien.de  faiiu  Eultachc  : parmi 
les  faintes  vierges , de  ûinte  Julienne  5c  de  iainte 
Marguerite  .de  Iainte  Catherine , de  Iainte  Barbe , 

A:  de  pluficurs  autres  martyrs  qui  ne  nous  font  pref- 
que  plus  connus  qpe  par  la  célébrité  de  leur  culte. 

# On  peut  dire  que  c’eît  le  grand  éclat  de  leur  nom 

qui  a obfcurci  ou  efface  la  connoifTance  que  l'on 
avoir  de  leur  hjrtoirci  5c  que  s’ils  a voient  etc  moins 
• célébrés, on  n’auroit  pas  rite  leurs  adtes  de  leur  pre- 

g mierc  (implicite , fous  prétexte  de  les  rendre  plus 

merveilleux  A:  plus  agréable.  La  fiction  règne  de 
tcllermnicrc  dansccux  de  S.Clcmcnr  5c  de  S.Aga- 
thange,  qu’on  ne  peut  gticrcs  fc  vanter  d’y  pouvoir 
découvrir  aucun  vertige  de  leur  hirtoirc  originale.  Ç 
I.a  vui-fcmblancc  s’y  trouve  ruinée  par  tout  : Se 
cependant  l’auteur  a eu  l'arturancc  de  vouloir  pa- 
roitre  véritable  en  tout.  Au  moins  ne  croira-t-on 
pas  qu’il  le  (oit  dans  divers  faits  directement  con- 
traires d la  vérité  de  l’hirtoire  publique  des  temps 
aufqucls  on  fuppôfe  que  nos  faints  martyrs  ont 
••U.  f.  4(4.  vécu.  On  s’eft  ptopofé  d’y  décrire  un  martyre 
de  vint-huit  ans  , continué  fans  relâche  de  pro-  * 
vinces  en  provinces , depuis  la  Galatie  juiqu’à 
Rome  •,  de  Rome  en  Birhyjiic  i dc-li  dans  le  Pont, 
puisenCilicie  Se  ailleurs  , exercé  par  tous  les  fup- 
plices  que  la  malignité  des  hommes  Se  des  démons 
a pii  mettre  en  œuvre  , 3c  foutenu  qpn  feulement 
par  une  patience  plus  qu'lui: naine,  mais  fut  tout 
encore  pat  un  enchaînement  de  prodiges  plus  fur-  D 
prenant  Içs  ups  que  les  autres.  Rien  ne  devoir  erre 
. plu?  connu  dans  l’Eglife  qu'une  guerre  fi  longue , 
remplie  de  tant  de  combats  Se  d’avanturcs  fi  ex- 
traordinaires. Pourquoi  donc  n’en  cft  - il  parlé 
dans  aucun  écrit  des  faints  Pères  , qui  nous  ont* 
lailfé  tant  d’homelics  Se  de  panégyriques  d.’aurres 
faines  martyrs  moins  connus  ? Comment  ont  - ils 
pù  échapper  à la  diligence  d’Eufebe  & des  au- 
tres hirtoriens  qui  ont  vécu  avant  le  regne  des 
fables  ? * 

Saine  Clément  ne  tient  pas  feulement  fon  rang 
encre  les  Gr*n4t-Mjnjrt.  qui  four  chez  les  Grecs 
une  cla(Tc  fuperieurc  à celle  des  martyrs  du  com- 
mun. Il  ert  encore  des  premiers  dans  celle  de  ceux 
qu’ils  appellent  Hitro~m*njrs  ou  lierez  martyrs, 
qui  n’cft  que  pour  ceux  qui  ont  etc  honotez  du 

# lacerdoce  de  Jchis-Chrift  dans  l’cpifcopat  du  la 
T»,  r<>|>  prétrife.  Il  y avoir  aux  fauxbourgs  de  Conftanti- 

cr.  4.  nople  , où  cft  maintenant  le  quartier  de  Pcra.unc 
**  ***  églife  fle  faint  Clément  Se  de  laint  Agathange .bâ- 
tie par  l’empetcur  Bafile  k Macédonien  , qui  y fit 
'mctttçle  chef  de  faint  Clément.  Ce  chef  pour- 
. roit  ctre  parte  en  occident . lors  qu'après  la  ptife 
de  Conftantinoplc  par  les  Latins  dans  les  cornmen- 
ccmcns  du  xi  1 1 ficelé  , les  reliques  de  la  ville  fu- 
rent expofées  au  pillage  des  foldacs  Se  â 1a  dé- 


votion de  ceux  qui  les  emportèrent,  fcc  l’on  mon- 
tre à Paris  dans  le  monartcrc  du  Val-dc-Gracc  un 
crâne  que  l’on  prétend  être  celui  de  faint  Clément 
d’Ancyre , Se  que  l'on  y a reçu  de  la  libéralité  du 
roy  .Louis  XIII , ou  de  la  reine  Anne  d’Autriche. 
Les  Grecs  font  leur  principal  office  de  lui  Se  de 
faint  Agathange  le  xxi  1 1 de  janvier  , auquel  les 
martyrologes  modernes  des  Latins  marquent  aufii 
leur  fête:  car  ils  ont  été  entièrement  inconnus  aux 
anciens.  Les  Grecs  font  encore  une  mémoire  par- 
ticulière de  faint  Agatlunge  le  v de  novembre , 
auquel  ils  prétendent  qu'il  mourut , deux  mois 
5c  dix-huit  jours  avant  faint  Clément.  On  leur 
donne  pour  compagnons  de  leur  martyre  deux 
autres  diacres  nommez  Phengon  & Chariton  , & 

Îluheurs  enfans  tuez  à Ançyre  pour  la  caufc  de 
cfus-Quift.  . 


JL  SAINT  EVSEBE  ABBE'  EN  STRIE,  iv  ficela 

EUfebe  eut  le  bonheur  de  confcrvcr  l’innocen-  * f. 

ce  de  fes  mœurs  depuis  fon  baptême  ju.qu’i 
la  mort , par  les  foins  que  prit  (on  oncle  Ma-  *'  *' 
rien  folitairc  de  tres-faincc  vie , de  le  retirer  près  «*/»  lulM. 
di  lui  avec  un  autre  frère  qu’il  avoir , avant  **' 
u’il  eut  le  loifir  de  rcfpirer  l’air  corrompu  du  * 
cclc.  Cet  excellent’ maître  s’appliqua  lur  tou- 
tes chofcs  à former  deux  cleves  qui  lui  croient 
fi  chers  fur  le  modelé  de  la  perfection  évangé- 
lique. L’un  des  deux  étant  mort  peu  apres  , Eu- 
febe  qui  ctoit  l’autre  dcpictira  fcul  dans  une  cel- 
lule qui  n’àvoit  point  de  fenêtre , fans  voir  le 
jour  Se  fans  piller  â perfonne  : 5c,  il  continua 
la  même  vie  après  la  mort  de  fon  oncle  julqu’i 
ce  que  l'abbé  Ammien  "homme  célèbre  dans  tou-  • 
te  la  Syrie  pour  fes  vertus , l’ayant  découvert  ino- 
pinément , voulut  l’obliger  à faire  part  à fes  frè- 
res des  grâces  5c  des  lumières  toutes  cclertcs  qu’il 
recevoir  dans  l’oblcurité  5c  le  filcnce.  Le  rnonaf- 
terc  de  cet  abbé  ctoit  fur  le  penchant  d'une  hau* 
te  montagne  appelée  Cotyphe, à caufe  de  la  poin- 
te de  fon  fommec , entre  Antioche  5c  Bcrrocc  , 
à une  lieue  environ  de  la  cellule  de  faint  Eufe- 
be.  Son  humilité  lui  infpirant  des  fentimens  très- 
bas  de  lui  - même , il  v en  oit  fouvent  trouver  Eu- 
febc  , Se  le  conjurer  de  vouloir  l’aJliftcr  dans 
l’exercice  d’une  charge  dont  il  le  jugeoit  incapa- 
ble. U fcur  fi  bien  lui  reprefenrer  les  avantages 
du  miniftcrc  charitable  de  ceux  qui  fervent  leurs 
frères  en  les  conduifant  à Dieu , au  dertus  du  gen- 
re de  vie  pénible  Se  fingulirr  qu'il  avoit  embraf- 
fc  Se  qui  ctoit  rterile  pour  tout  autre  que  pour 
lui.qu’cnfin  il  le  tira  de  fa  prifon  volonraire.l’cm- 
mena  avec  lui , 5c  le  chargea  de  la  conduite  de  fes 
difciples. 

Eufebc  dans  un  changement  fi  fubit  dont  il  fil1 
le  premier  étonne  , fc  regarda  comme  une  viéfimc 
de  la  charité  que  l’obciflancc  venoit  de  facrifierî  • 

A:  fans  s’a’rrêter  aux  reftes  de  It  répugnance  que 
fon  humilité entretenoit  toujours  dans  fonceur, 
il  ne  longea  plus  qu’à  s'acquitter  dignement  «le 
fes  nouvelles  obligations  , fans  ‘renoncer  à aucu-  * 
ne  des  pratiques  aufteres  de*  fon  premier  genre 
de  vie, qui  le  trouvèrent  compatibles  avec  fon 
nouvel  état.  Ik n’eut  pas  befoin,dit  le  B.Thco- 
doret,dc  beaucoup  de  difeours  pour  inrtruire  ceux 
qui  fe  trouvoient  fous  fa  conduite , parce  que  fort 
exemple  avoit  la  force  de  les  faire  agir.  Sa  Vue 
feule  revcilloif  les  plus  endormis:  A:  fon  vifage  . 
plein  de  raajefte  5c  de  douceur  infpiroir  i ceux  * « 
Janvier,  T ij  qui 
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qui  le  rcgardoicnt  , beaucoup  de  rcfpeét  pour  lui  A 
dk  beaucoup  d'amour  pour  la  venu. 

L’union  qu’il  avoir  avec  Dieu  lui  faifoit  fouvent 
oublier  1er  befoins  de  Ton  corps , fie  il  ctoit  ordi- 
nairement trois  fie  quatre  jours  de  fuite  fans  man- 
ger. Mais  en  exhortant  les  autres  i s’unir  à Dieu 
comme  lui  par  la  priere  , il  ne  leur  permettoit  pas 
de  jeûner  comme  il  faifoit , craignant  qu’ils  ne  * 
perdiflent  leurs  forces  en  voulant  s’élever  au  def- 
lus  d’eux-memes.  H pratiquoit  beaucoup  d’autres 
mortifications  aufqucllcs  il  ne  pretendoit  pas  les 
aflujettir.  La  plus  ungulierc  croit  celle  d’avoir  in- 
terdit à (es  yeux  pendant  plus  de  quarante  ans  la 
vue  du  ciel  fie  de  tous  les  objets  de  la  terre  qui 
Tenvironnoiem  à droite  fié  i gauche , hors  la  rou- 
te d'un  petit  centicr  qui  le  conduifoic  à la  chapcl- 
le  du  monaltcre.  Sa  ffcnfcc  ctoit  d’amufer  fon  en-  D 
nemi  par  cfttc  forte  de  combat , où  il  nry  avoir 
pas  grand  avantage  à vaincre , n’y  ayant  pas  grand 
péril  i jetter  la  vue  au  ciel  ou  fur  un  champifle  par 
ce  moyen  de  le  détourner  des  autres  attaques  plus 
dangereufes  qu’il  n’auroit  pas  manqué  de  lui  li- 
• vrer  , s'il  ne  lui  avoit  donné  de  l’occupation  de 
ce  côté-là. - 

La  fageffe  de  fa  conduite  & la  foliditc  de  fa  ver- 
tu , attirèrent  fousfadifeiptine  une  multitude  fur- 

f Tenante  de  petfonnes  de  tout  état , parmi  lefqûcl- 
cs  fe  rrouvetent  de  iaints  abbez  fie  des  porteurs , 
qui  croyoicnr  qu’il  leur  étoît  plus  avantageux  d’o- 
tcir  à un  tel  homme  , que  de  commander  cux-mc- 
mc  à d’autres  hommes.  Entre  tant  d’illuftres  dif-  ( 
ciplcs  qu’il  forma  dans  toutes  fortes  de  vertus,  il 
s’en  trouva  nluiîeurs  capables  de  devenir  enfuite 
les  maîtres  des  autres,  il  les  envoya  gouverner  di- 
vers petits  monaltcrcs  autour  de  la  montagne  fie 
dans  les  bois  qui  la  joignoicm , fie  il  remplit  tou- 
te la  contrée  de  faints  établiflemcns , qui  furent 
• confidercz  comme  autant  d’cxcellcns  rejetions  dont 
il  ctoit  la  principale  tige.  • * 

Il  cft  allez  étrange  qu’on  ne  fâche  ni  le  temps 
de  la  naiflance  ni  celui  de  la  mon  d’un  fi  grand 
fervitcur  de  Dieu.  On  a feulement  lieu  de  conjec- 
turer que  ces  deux  termes  d’une  fi  fainte  vie  , fc 
font  trouvez  renfermez  dans  lequatriéme  fieelede 
l’Eglife. Divers  aureurs  lui  ont  attribué  encore  d’au- 
tres belles  avions  que  nous  nousfommes  abftcnus  j 
de  rapporter  ici , parce  qu’elles  appartiennent  à 
d’autres  Saints  qui  portoientaulfi  le  nom  d*Eufebe, 
fie  qui  ont  été  confondus  mal  à propos  avec 
celui  dont  on.  célébré  la  mémoire  le  uni  jlc 
janvier. 


vr  i fie-  /;/’  S A 1 NT . JEAN  d;*  V AUMONIER  , 
c|c  fairiéixhe  ef  jllexandrit. 

$.  i.  Histoire  de  sa  vie. 
j.  ÇAintJean  furnommé  par  un  ti- 

tl  fft  fait  p*-  Otrc  fingulic  r que  les  chantez  extraordinaires  cn- 
SKiaw  vers  lcsPauvrcs  *u*  ^voient  acquis.étoitnc  en  Chy- 
Mttéfk. j.  pre  d’un  pcrc  qu’on  dit  avoir  été  gouverneur  de 
ccctt  411  fixiéme  fieele  de  l’Eglifc.  Apres  la 

— — mon  de  fa  femme  & de  fes  enfans  , il  fur  élevé 

L<an  par  une  providence  particulière  de  Dieu  fur  le 
éo8.  iiege  patriarcal  d’Alexandrie  du  temps  de  l’cmpe- 
ou  rcur  Hcradius , ou  plutôt  dès  la  ïîxicmc  année 
<09.  du  règne  de  Phocas , en  laquelle «nourut  le  pa- 
triarche Théodore  tuccefleur  de  faintEuloge.  Il 
fc  fan&ifia  dans  ccttc  dignité  par  les  memes  moyens 
qui  avoient  fervi  à la  lui  procurer  , je  veux  dire 
par  les  exercices  continuels  d’une  charité  fans  bor- 
% • ncs  à laquelle  il  s’ecoit  donné  dès  fa  première  jeu- 


nefTe.  Car  il  avoit  apporté  en  naiflant  une  inclina- 
tion coure  particulière  pour  la  libéralité',  une  incli- 
nation que  l’éducation  chrétienne  avoit  tourné  en- 
fuite  en  mifcricordeou  charité  pour  Jcs  pauvres.  Il 
avoit  déjà  fait  beaucoup  d’aumoncs  à cet  âge,  où 
n’étant  pas  encore  arrivé  au  degré  de  lumières  fie  de 
perfection  qu’il  reçut  depuis, il  faut  avouer  qu’il  les 
faifoit  principalement  dans  le  deflein  de  connoicre 
fi  Dieu  lui  rendrait  le  cenrtiple  Jcfescharitez.con- 
•fiymement  à la  promefTc  de  l'Evangile.  Mais  après 
une  vifipn  qu’il  avoit  eue  à quinze  ans  de  cet- 
te divine  venu  de  la  charité  qu’il  lui  ctoit  ap- 
parue toute  éclatante  do  la  gloire  des  deux  jSc 
couronnée  d’olivier  , ils’étoir  entièrement  défait 
de  cette  ihquiétude  , reconnôifiant  qu’il  ne  falloir 
pas  ainfi  renter  le  Seigneur  : fie  ayant  mis  déflora 
ion  cœur  dans  un  defimcreflcment  parfait,  il  avoit 
continué  fes  bonnes  œuvres  julqu’à  fon  épifeopae 
dans  la  feule  vue  de  la  charité. 

Lors  qu’il  fe  vit  établi  pafteur  de  l’égüfe  d’Ate-  II. 
xandrie  , le  premier  foin  de  fa  charité  fut  de  cou-  d 
noître  les  mifcrcs  de  fon  peuplerai  étoit  nombreux  “ 

Sc  d’y  remédier.  Il  fc  fit  donner  une  Iffte  cxadic  de  • 

tous  les  pauvres  de  la  ville  , qu'il  appelloit  fit  maî- 
tres Sc  fes  pif  murs  : Sc  s*ctanr  trouvez  au  nombre 
de  plus  de  7 joo  ,-il  leur  fir  fournir  fuffifamment 
de  quoy  vivre  chaque  jour , fans  craindre  que  la 
providence  du  Seigneur  put  lui  manquer  dans 
fes  charitez  , tant  que  la  foy  foutiendroit  fon 
efpcrancc. 

; Ce  premier  reglement  fut  fuivi  d’un  autre  qu’il  fit  ^ 

des  le  lendemain  de  fon  facre , pour  établir  dans  la  !**,. 
ville  Sc  la  province  l’cgaliic  des  poids  fie  «les  mefu- 
res.  Par  ce  moyen  il  remédia  tout  d’un  coup  aux 
defordres  caufez  par  mille  injurticcsqui  fc  commet- 
raient  dans  le  commerce  : fie  il  arrêta  la  fource  de 
la  ruine  fie  de  l’opprcffion  des  peuples. 

Il  ficha  de  faire  encore  régner  par  tout  ailleurs 
cette  égalité  de  conduite  qu’il  regardoit  comme  une 
des  réglés  principales  de  les  aâions.  Car  ayant  ap- 
pris que  ceux  qui  croient  commis  pour  le  rachapc 
des  captifs  fe  lailfoient  gagner  par  des  prefens , fl c 
faifoient  acception  des  perfonnes  par  cc  moyen  , il 
les  mandachcz  lui:  fie  Uns  leur  faire  aucun  repro- 
che il  augmenta  leurs  appointemens , leur  dccla- 
) rant  que  c’ctolt  à condition  ’qu’ils  ne  recevraient 
aucun  prefcnt  de  qui  que  ce  put  être.  * 

C’cft  encore  aux  commcneetnrns  dc-'fon  epifeo-  • j j 
pat  qu’il  faut  rapporter  le  bel  établifTcment  qu'il  r*«i..  «ié* 
# fit  pour  fc  communiquer  librement  à tout  le  mon-  . 

de  dans  les  befoins  qu’on  aurait  de  ion  afliftancc, 

Sc  pour  faciliter  l’accès  de  fon  tribunal  fie  de  fa 
rnaifon  , qui  fcmbloir  être  devenue  maccefliblc  _ 
du  temps  de  fes  predeceffeuts.  Il  fçur  que  des  per- 
fonnes puiflames  en  crédit  fie  cn^richcfTes,  ne  fai- 
foient point  de  difficulté  d’opprimer  les  foibles  : 
fie  que  la  crainte  dès  officiers  de  l’Eclifc  empe- 
choic  ceux-ci  de  pouvoir  s’adreifer  à lui  pour  im- 
£ plorcr  (a  protection.  Le  defir  d’arrêter  un  mal  fi 
fâcheux  le  fir  réloudrc  à donner  publiquement  au- 
dience deux  fois  par  femaine.  Ainfi  tous  les  mer- 
credis fie  les  vendredis  il  faifoit  appocter  un  fiege 
fie  «feux  bancs  devant  l’églife , où  demeurant  aflî» 
en  public , il  liloii  le  faint  Evangile , ou  s’enrre- 
tenoit  avec  des  perfonnes  de  pieté  , cij  atten- 
dant ceux  qui  voudraient  lui  parler.  Il  trmoignoic 
à tous  ceux  qui  fe  prefêntoicnt  une  bonté  toute 
extraordinaire , fie  leur  faifoit  expédier  rres*prom- 
trmeot  ce  qu’ils  demandoient.  Il  difoit  à ceux  qui 
s’éronnpienc  de  ccttc  grande  facilité  : » Si  «les 
»»  hommes  comme  nous  ont  la  liberté  d’entrer  à 
» route  heure  dans  la  rnaifon  du  Seigneur  pour 
, «lui 
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lui  adrcffcr  leurs  prières  Se  lui  reprefenter  leurs  A minières  éclairez.  Ceft  ce  qui  l’obligeoic  à de 


» bcl'oins , quelque  inaccefliblc  que  loir  U majci- 
» te  divine  qui  cft  Infiniment  élevée  au  deffus  de 
» toutes  les  créatures  i û Dieu  veut  bien  fouffrir 
« que  nous  le  prellions  d’exaucer  nos  demandes, 5c 
» que  nous  le  conjurions  de  ne  point  différer  : avec 
m quelle  facilité  & quelle  promcitude  croyez-vous 
» que  nous  devions  (atisfairc  ceux  qui  font  nos  fre- 
» res, 5c  qui  font  lervitcuts  comme  nous  d’un  mc- 
» me  maitre/ur  tout  fi  vous  vous  fou  venez  queno- 
» ire  divin  Sauveur  nous  a allure*  que  nous  ferons 
» trairez  corqme  nous  traiterons  les  autres  ?ll  ne  fut 
pas  long-temps  fans  reffenrir  les  bons  effets  de  cet- 
te charitable  afiiduiré.  Car  un  jour  qu’il  ne  s’etoir 
prclcntf  perfonne  à lui , s’étant  (étiré  rout  trille  5c 
• fondant  en  larmes  fur  ce  qu’il  croyoit  qu’il  pou- 
voir y avoir  eu  quelque  empêchement  qu’il  n’au- 
roit  pas  prévu, le  B.  Sophronc  lui  die  qu’il  ne  devait 
point  s’affliger  de  n’avoir  reçu  aucune  faveur  ce 
jour  - là  : car  c’eft  ainli  que  notre  Saint  appel- 
loit  les  occafions  qu’on  lui  donnoic  d’exercer  fa 
charité.  Qu’il  avoit  bien  plus  Tu  jet  de  fe  réjouir 
d’avoir  fi  parfaitement  établi  la  paix  Se  la  bonne 
intelligence  parmi  ion  peuple?  qu’il  ne  s’ÿ  trou- 
voit  plus  aucune  dilpute  -,  5c  d’avoir  fi  heuteufe- 
ment  accoutumé  des  hommes  mortels  â vivre  dans 
une  union  femblable  i celle  des  anges.  Jean  touché 
de  cétrc  reriexion  , fe  rendit  à la  rcmonrranccdc 
fon  ami , 5c  dans  cette  humble  fimplicité  de  coeur 
qui  le  tenoit  toujours  éloigné  de  route  complai- 


grandes  précautions  5c  a beaucoup  d’exaétitudo 
dans  le  choix  des  l’ujcts  5c  dans  les  ordinations , 
pour  en  exclure  l’intérêt  & toutes  les  autres  vues 
humaines. (Il  n’étoit  pas  moir.s  régulier  à faire  ob- 
ferver  la  difciplinc  de  l’Eglife:  5c  il  avoit  fort  à 
cœur  d’accoutujmr  le  peuple  à demeurer  dans  le 
temple  tant  que  duroic  le  lcrvice  divin.  Ayant  re- 
marqué un  jour  que  plulîcurs  ctoicnf  foais  de  l’J- 
glifc  incontinent  après  la  lecture  de  l’Evangile,  5c 
qu’au  lieu  de  prier  Dieu  pour  fe  di’pofer  à la  par- 
ticipation des  faints  mvllcrcs , Us  s’amufoient  à 
s’entretenir  de  ddeouts  inutiles  , il  quitta  l’autel 
pour  les  iuivre  , 5c  alla  s’affcoir  au  milieu  d’eux. 
Ils  en  furent  extrêmement  étonnez.  Mais  il  leur 
dit  fans  s’émouvoir.»  Il  faut  mes  enfans.quc  le  paf- 
1 » tcur  foit  où  font  les  brcbis.Ou  rentrez  donc  dans 
»•  l’cglilc,  5c  j’y  rentrerai  aulli  : ou  fouffrez  que  je 
» fois  icy  avec  vous  fi  vous  voujez  y demeurer. 
«Ccn’cft  que  pour  vous  que  je  viens  à 'l’eglife 
••offrir  publiquement  le  facrificeffans  cclajepour- 
» rois  dire  la  meffc  en  mon  particulier  dans  la  mai- 
» fon  cpifcopalc.il  fit  U meme  choie  encore  un  au 
rrc  jour  : mais  il  ne  fut  pas  obligé  d’y  retourner  une 
troificme  fois  pour  ôter  entièrement  un  abus  fi  in- 
vétéré , 5c  pour  faire  rentrer  tous  les  libertins 
dans  le  devoir.  Quelque  onction  5c  quelque  force 
qu’il  y eût  dans  tous  les  diUuuts  , Ion  exempte 
ctoit  toujours  plus  puiffant  5c  plus  cflicace  que 
fes  paroles  : Se  l’on  ne  pouvoit  allez  admirer  le  re- 


lance pour  «lui  - meme  , ü rendit  grâce  à Dieu  - cueillemenr  perpétuel  où  il  croit  au  milieu  de  tant 
des  benedidions.ddnt  il  vouloir  b:cn  honorer  U d’aâions  extérieures  aufqucllcs fon  miniftcrc  l’en- 


à l-anki  JC 
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fes  travaux.  • 

Outre  les  talcns  particuliers  qu’il  avoit  reçus  de 
Dieu  pour  pourvoir  à tous  les  befoins  des  pau- 
vres Se  pour  entretenir  la  paix  parmi  tous  les 
peuples  qui  croient  fous  fa  conduite  , on  peutaf- 
lureç  qu’il  pofledoit  encore  éminemment  les  au- 
tres vertus  cpilcopales.  Il  avoit  pour  la  vérité  or- 
thodoxe , 5c  pour  l’unité  de  J’Eglile  une  attache 
inviolable  qu’il  tâchoit  de  communiquer  aux  au- 
tres. Il  témoignoit  (ouvent  que  quand  on  fe  ver- 
roit  extérieurement  exclus  pour  toute  la  vie  de  la, 
communion  catholique  , on  devroit  toujours  s’é- 


gagcoit. 

C’éfoit  une  chofc  très-digne  de  remarque  en  lui, 
que  n’ayant  jamais  vécu  ni  parmi  les  moines  ni 
dans  le  clergé  avant  l'epifcopat  auquel  il  ne  fut 
élevé  que  dans  un  âge  fort  avance  , aptes  avoir 
cté  long-temps  dans  le  mariage  Se  le  commerce 
des  affaires  civiles,  il  fçût  maintenir  avec  tant  d’or- 
dre 5c  de  vigueur  la  difciplinc  ecclefiaftiquc,5c  gar- 
der depuis  ion  orilination  une  régularité  fi  fevete 
dans  toute  fa  conduite  , qu’il  furpalloir  même  plu-« 
fieurs  folitaites  en  aufteritez.  Mais  jfour  fe  rendre 
en  quelque  forte  participant  de  la  pcrfcâion  de  la 
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loigner  egalement  de  celle  des  hérétiques.  ■*  Car  D vie  mortHftiqur,il  raffembla  deux  bandes  d’anacho- 


y. 
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fi  les  loix  divines  5c  humaines , difoit  • il , dé- 
» fendent  à l’homme  qui  a une  femme  légitime  de 
» l’abandonner  Si  d’en  epoufer  une  autre  , lots 
»*  meme  qu’il  cft  oblige  de  vivre  éloigne  d’elle  : 

» comment  nous  qui  avons  etc  fainremenr  unis  à 
- Dieu  pat  la  foi  de  Jefus-Chrift  5c  le  baptême  de 
» l’Eglilc  catholique,olcrions-nous  renoncer  à cct- 
» te  union  divine  pour  en  faire  une  toute  profane 
» avec  fes  ennemis.  Pénétré  de  ces  tentimem.il  mit 
toute  fon  application  dés  les  premières  années  de 
Ion  épifeopat  à renqpvcllcr  dans  l’eglife  d’Alexan- 
drie la  pureté  de  la  dockriuc  évangélique  qu’elle 
avoit  reçùc  de  faint  Mate  , & a la  purger  des  he-  . 
«fies  de  Pierre  le  Foulon,  des  Severiensou  Acé- 
phales , 5c  des  autres  corrupteur?  de  la  foi  de  l’E- 
gliie.  Il  fe  fervit  principalement  contc’cux  du'  mi- 
niftere  de  deux  hommes  de  grande  pieté  , favoir 
Jean  Mofeh  5c  le  B.'  Sophronc  , auteur  Ju  Pré 
ipinfucl  Sc'dc  quelques  autres  ouvrages  édifions , 
parmi  lefquels  l’hiftoire  de  la  vie  de  notre  faint 
patriarche  qu’ils  compofcrcnt  4cpuis  conjointe- 
ment , ne  devoir  pas  tenir  le  demierVang. 

L’horreur  qu’il  avoit  pour  les  fauffes  doctrine* 
5c  leurs  auteurs  ctoit  fortement  fourenue  par  le 
zèle  Se  l’application  qu’il  apportoit  à veiller  fur 
tout  fon  clergé  , 5c  à ne  pourvoir  les  églifes  de  la 
ville  5c  de  la  province  qiie  de  faints  palpeurs  5c  de. 


rcrcs  dans  la  ville , leur  fit  bâtir  des  cellules  autour 
de  l’hôtel  cpifcopal.  Se  pourvut  entièrement  à leur 
fubfi  fiance,  afin  qull*  ne  fùficnt  occupez  jour  5c 
nuit  que  de  la  prière  5c  de  la  contemplation  divine. 
Ce  qui  fut  d’un  exemple  li  édifiant  dans  la  villî  d’A- 
lexandrie, qu’on  vit  en  peu  de  temps  la  plupart  des 
familles  enrrer  dans  la  dévotion , Se  s’accoutumer 
comme  autant  de  monaftcrcs  à prier  dans  des  heu- 
res réglées. 

La  fcicncc  de  notre  faint  patriarche  ne  confiftoit 
pas  en  des  connoiffanccs  acquikf  par  les  grandes 
lectures  : aufiï  fa  voit-il  bien  diftingucr  fa  vocation 
de  celle  des  Denis  , des  Athanafes  Se  des  Cyrille* 
fe^prcdcccficurs  , dont  la  doctrine  avoit  été  d’un 
pumant  fccours  1 l’Eglife.  La  ficnne  qui  ctoit  cel- 
le des  Srflnrs , alloit  uniquement  comme  la  vertu 
à la  pratique  des  préceptes  Se  des  confiais  de  l’évan- 
gile* Quoiqu’il  poffedàc  fort  bien  l’Ecriture  fain- 
tc  , on  ne  lui  en  entendoit  gucçcs  réciter  les  paf- 
fages  par  cœur  , il  fe  contcntoit  d’en  reprefenter 
les  vcrirez'dans  toutes  fes  actions.  Il  avoit  un 
fo:n  particulier  d’éviter  toute*  inutilité  dans  fes 
entretiens  , mais  fur  rout  il  étoit  grand  ennemi 
des  jugemens  téméraires  5c  de  la  médifancc  : 5* 
lors  qu’il  s’ppcrccvoit  que  le  difeours  alloit  tour- 
ner au  defavantage  de  quelqu’un  , il  le  detournoie 
avec  fageffc  en  y lubftituanc  adroitement  un  autre 
T iij  fujet 
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fujctdcconvctfation.  Il  vouloir  que  tout  le  mon-  A !**>»  , 8e  qui  avoir  meme  contribue  à le  faire  pi- 


«le  usât  «le  beaucoup  de  rel’erve  envers  les  plus 
grands  pécheurs , perfuadé  que  ceux  dont  les  cri- 
mes ctoient  publics  ou  connus  , faifoient  fouvent 
une  pénitence  cachée  dont  Dieu  fcul  ou  peu  de 
gens  parmi  les  hommes  ctoient  tcmoFhs.  Il  avoir 
coutume  d’autoriier  les  fenrimens  de  cette  chari* 
te  par  divers  exemples  de  Saints  dont  il  rappor- 
.loir  l’hiitoire,  & par  quelques  evenemens  qui  le 
regardoirnt  dui  même , 5t  qui  faiioient  voir  com- 
ment on  s’expofoit  à oftenier  Dieu  en  ce  point. 
C’eft  ce  qui  formoit  en  lui  cette  douceur  admira- 
ble qui  ecbtoir'dans  toute  la  conduite  qu’il  gar- 
doit  envers  les  pécheurs,  lors  meme  qu’il  croit 
oblige  de  les  corriger.  Il  ne  chcrçhoit  jamais  à les 


marche , s 'étant  brouille'  avec  lui  par  un  effet 
de  la  malice  de  quelques  dateurs , notre  Saint  fe 
contenta  de  lui  mander  fur  le  foir  , Que  U f lui 
eso.t prit  tie  fe  coucher.  Cette  parole  rot  comme 
un  trait  qui  perça  le  ca-ut  de  Nicctas.  U vint  tour 
fondant  en  larmes  chez  le  faint  prélat  lui  faire  cx- 
culc.  Ils  s’embra/Terent  tendrement  & le  B.  Jean 
dit  au  gouverneur  que  pour  couper  la  racine  à un 
grand  nombre  de  péchez , il  falloir  fermer  l’oreil- 
le aux  délateurs^  Se  ne  point  s’arrêter  aux  dil- 
cours  defobligeans  *,  ni  juger  avant  que  d’avoir 
entendu  les  deux'  parties.  Nicetas  en*  convint , & 
protefta  fur  le  champ  au  patriarche  , que  jamais 
il  n’écourcroit  ceux  qui  vundroicrit  le  prévenir 


coi  fondre  , mais  à leur  changer  le  caur.  Souvent  _ contre  d’autres  , ou  l’engager  dans  des  dîffcrens 
...  1 il  ...  1 1 ...  B X,  j-, 


n leur  parlant  il  fe  mettoit  en  leur  place,  comme 
s’il  eue  etc  lui-même  ce  malade  de  la  gucrifon  du- 
quel il  traitoit.  Non  content  de  fe  rcconnoîtrc 
grand  pécheur  devant  eux  pour  les  porter  infcnlî- 
bleiucnt  à de  pareils  fcntimrns  d’eux -memes,  il 
prenait  encore  fur  lui  ce  qu’il  y avoir  de  plus  pé- 
nible ou  de  plus  humiliant  pour  leur  faciliter  les 
voyes , imitant  comme  S.  Paul  b tendrefle  d’une 
véritable  mère , qui  r.c  fengeam  qu’à  nourrir  fon 
enfmt ou  à I» guérir  s’il  dl  malade,  prend  elle- 
même  b nourriture  Se  les  reipcdcs  dont  il  a befoin. 
Lorfquc  ces  moyens  de  douceur  croient  ineffica- 
ces , il  en  avoit  de.  plus  puiffans  qu’il  favoit  em- 
ployer fçlon  divers  degré*  de  force,  jufqu’à  ce 


& des  difputcs. 

Mais  rien  ne  donna  plus  d’eelar  à 1a  genctolîtc  < 
de  l'bitmb!t-]can , c’eft  ainii  qu’il  fe  nommoir  luir  J 
même  , que  h maniéré  lurprenante  dont  il  vengea 
un  outrage  fait  à fon  neveu  par  line  perionne  du 
commun  du  peuple.  Se  voyant  prclfé  par  ceux  qui 
avoient  etc  témoins  de  l’indignité  de  l’adion  , de 
punir  l’infolence  4e  l’artjfan  qui  l’avoit  commife, 
il  ht  venir  fon  neveu  outré  de  douleur  ; & lui  «lit 
pour  le  conlolcr  , qu’il  alloir  lui  faire  faire  latis- 
iaétion  d’une  maniéré  qui  feroit  capable  d’eron- 
ncr  route  b ville  d’Alexandrie.  Lejeune  hrtmmc 
crut  qu’il  parloir  de  quelque  punition  d’éclat  qu’il 
devoit  -faire  pour  venger  l’injure  qu’il,  avoit  re- 


q  u’ ils  fufient  fui  vis  de  l’effet  qu’il  en  attendoir.  C eue.  Mais  quand  le  Saint  le  vit  adouci  il  l’em- 


C’clt  ce  qui  parut  entr’autres  occ allons  à l’egard 
d’un  grand  feigneur  qui  ne  vouloit  point  enten- 
dre parler  de  réconciliation  avec  fon  ennemi.  Le 
voyant  toujours  également  inflexible  , apres  l’a- 
voir repris  plulîcuts  fois  de  fa  mauvaifc  difpoff- 
tion  ,1l  l’engigea  à venir  un  jour  entendre  fa  mef- 
fc  dans  b chapelle,  où  il  ne  devoit  fe.  trouver 


briffa  & lui  dit , que  s’il  éipii  véritablement  le 
neveu  de  l’humble- Jean  , il  devoit  être  prépare  à 
recevoir  avec  douceur  & humilité  tous  les  outrages 
du  monde  j parce  que  c’ctoir  plutôt  pat  b reflem- 
bbncc  de  l’elpnt  & de  la  venu  , que  par  celle  de 
b chair  Se  du  fangqd’on  devoit  rcconnoitre  b vé- 
ritable parente.  Apres  l’avoir  ainii  difpolc  , il  re- 


avec lui  que  le  miniflrc  fervant  à l’autel  pour  tout . mit  gcncreulcmcm  une  dette  à b perionne  meme 
affiliant.  Quand  il  cur  fait  b consécration  8e  com-  qui  l’a«oit  li  outragçufement  traité.  Et  ceux  q*u» 

llicncé  l’oraifon  dominicale  qq’ils  diloient  tous  s’arcemloicnt  à voir  un  grand  exemple  de  juffice 


trois  conjointement , il  ht  ligne  au  fervant  de  fe 
X^irc  avant  cas  paroles: ParVflwi/  î.-nj.//  nos  offenfes , 
cturrenous  pjrdnnrns  4 ceux  qui  mus  ont  rffinff*.: 
& il  fe  tut  auffî  lui-même,  de  forte  que  le  fei- 


dans  la  punition  du  coupable  , admirant  alors  b 
grandeur  de  fa  patience  Se  de  la  douceur,  compri- 
ictic  lefens  de  la  promeffe  qu’il  avoir  faite  àlon nè- 
fle traiter  fon  ennemi  d’une  manière  qui 


gneue  fut  le  fcol  qui  les  prononça.  Le  faint  fe  ^ dônncroit  de  l’étonnement  à toute  b ville  d’Ale- 
tournant  alors  de  Ion  côte  lui  dit  avec  beaucoup  xandrie.  A dire  le  vrai.,  rien  ne  devoit  être  plus 


vin. 

S«  patres 


de  douceur  : » Songez , je  nous  prie  , à ce  que 
» vous  venez  de  demander  à Dieu , Se  de  lui  dc- 
*1  dorer  en  ce  moment  terrible  des  faines  myfcc- 
« res , lorfquc  pour  obliger  à vous  pardonner 
»j  vos  offenfes  vous  prorcitez  que  vous  pardonnez 
**  à ceux  qui  vous  ont  offênfc.  Le  feigneur  frap- 
pe de  fes  paroles  comme  d’un  coup  de  foudre  , fe 
profferna  aulli-tôt  aux  pieds  du  Saint , lui  pio- 
mit  de  fe  foumettre  à tout  ce  qu’il  voudroit  lui 
preferire , & fe  reconcilia  très  - finccrcment  avec 
ion  ‘ennemi. 

Le  Saint  n’exigeoit  rien  des  autres  en  cela  corn- 


e-tonnant que  l’exemple  d’une  vçngcancc  fi  pleine 
de  charité. 

Mais  quoique  cette  mcrveilleufc  charité  de  no- 
tre Saint  fut  univcrfellc,&  qu’on  ne  put  rif  n imagi-’ 
ncr  dans  la  condition  humaine  fur  quoi  elle  nes’é-. 
tcn4iï,il  fcmblc  neanmoins  qu’elle  fut  plus  particu- 
lièrement occupée  du  foulagcmcat  de  la  mifere  Se 
de  b pauvreté  répandue  .parmi  les  hommes.  Cet 
amour  qu’il  portoit  à fon  proçhain,étoit  b preuve 
de  celui  qu’il  avoit  pour  Dieu  : S<  on  a grande  rai- 
fon  de  le  regarder  comme  le  caraûcre  particulier 
de  fa  perfonne.  Quoique  lé  temps  qu’il  eut  à vivre 


IX.' 

KF-  « mtr- 
vcillru,  4e 
fi  chariif 
eavrtt  1» 
pWIH. 


me  dans  le  refte  , qu’il  ne  pratiquât  lui  - meme*  le  E dans  radminiftrarion  de  l'eglife  ait  etc  fort  court, 


premier.  Il  quitta  une  fors  J’autcl , fclou  le  pic- 
.ccpcc  de  Jefus  - Chrilf , pour  aller  fe  réconcilier 
avec  un  ccclefîaftique  qu’il  avoit  été  oblige  d’ex- 
Communier , Se  qui  par  anlmolîré  contre  hii  refu- 
foit  de  venir  à Péglilé.  •L’ecclefiaftique  qui  étoit 
le  fcul  coupable,  fut  lî  furpris  de  vpirj'on  évêque 
proffemc  à fes  pieds  lui  demandant  pardon , qu’il 
entra  dans  une  confufion  lalutairc  , Se  fe  fournit 
avec  une  vraie  componction  de  cceur  à tout  ce 
qu’il  plut  au  Saint  de  lui  ordonner  pour  faire  pe- 
. nitcncc.Lrnc  autre  fois  le  gouverneur  d’Alexandrie 
nomme  Nicctas , qui  l'honoroit  beaucoup  d’ail- 


il  le  remplit  d’aâiôns  prcfquc  fans  nombre  qu’pn 
ne  peur  icy  reprefenter , mais  qui  ont  fait  voir  que 
cette  charité  étoit  incapable  de  jamais  fe  rebu- 
ter i qu’elle  étoit  une  lourcc  inepuifablc  de  ri- 
chcflcs  Se  de  fccours  i qu’elle,  avoir  la  force  de 
changer  les  metapx  & de  faire  d’autres  prodiges 
en  faveur  des  pauvres  ; Se  qu’il  n’y  eut  jamais  que 
l’infidelité  de  fes  offitiers  dans  b diltriburion 
de  fes  aumônes  qui  fut  capable  d’arrêter  les  effets 
miraculeux  de  fa  foy.  Les  profulions  extraordi- 
naires de  cette  charité  , qui  aboient  toujours 
beaucoup  au  de-U  du  fonds  des  trtfors  de  IV- 

• * glifc 


- { y 4 ' 
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glifc  d'Alexandrie,  la  plus  riche  d’ailleurs  qui  . 
fut  fur  la  rerre , portèrent  un  jour  quelques  per- 
loones  mal  intentionnées  à faire  enforte  que  Ni- 
cetas  gouverneur  de  la  ville  proposât  au  Saint  de 
faite  employer  aux  neccllircz  de  l’Empire  ce  qui 
croit  deltinc  au  foulagcmcnt  des  pauvtcs.  Le  pré- 
texte ctoir  fpécieux  à caufe  des  grandes  guerres 
qu’il  falloir  loùtenir  contre  les  Perles,  les  Sar- 
razins , les  Scythes  , 5c  les  autres  ennemis  qui 
menaçoient  l’Empire  de  toutes  parts.  Nicetas 
vint  donc  trouver  le  Saint  fuivanr  leurs  fuggef- 
rions  , pour  lui  reprefenter  les  grands  befoins  de 
l’Etat.  Il  lui  fit  entendre  que  tout  le  corps  de 
l’Empire  meritoit  bien  qu’il  l’affifUt  de  l’argent 
qu’on  lui  apporroit  de  divers  endroits,  comme 
il  en  allidoit  tous  les  jours  les  membres  en  la  per- 
fonne  des  pauvres.  N’étant  pas  fatisfait  de  la  ré- 
ponse du  patriarche  , qui  lui  avoit  reprefenté  avec 
la  douceur  5c  fon  humilité  ordinaire  qu’il  n’é- 
toir  que  le  dépofitairc  de  cet  argent , if  fit  em- 
porter tout  ce  qui  s’en  trouva  chez  lui,  hors  cent 
écus  qu’il  lui  lailfa.  En  defeendant  il  rencontra 
d’autres  perfonnes  qui  montoient  portant  de  pe- 
tites cruches  pleines  d’argent  qu’on  envoyoit  d’A- 
frique au  patriarche.  Il  eut  la  curiofité  d'en  voir 
les  écriteaux,  où  il  y avoit  fur  les  unes,  met  ex- 
eelt  ut  .Si  fur  les  autres,  tri  et  tiré  fins  feu  , 5c 
perfuadé  que  le  patriarche  croit  incapable  de  ref- 
fentimenr  ,il  le  pria  de  lui  envoyer  de  ce  miel. 
Le  patriarche  averti  que  c’éroir  d’argent  5c  non  de 
miel  qu’elles  éroicnr  pleines  , lui  en  envoya  une 
avec  un  billet  par  lequel  il  lui  failoit  remarquer 
combien  il  s’eroit  trompe  , s’il  avoit  cru  pouvoir 
lier  les  mains  t Dieu  en  lui  enlevant  ce  qui  étoit 
deltinc  pour  les  membres  de  fon  Fi®.  Nicetas  en 
eut  tant  de  confufion  , qu’il  fit  reporter  fur  le 
champ  tout  l’argent  chez  le  patriarche  , y ajouta 
une  fomme  trcs-confidcrable  du  lien  pour  l’ex- 
piation de  fa  faute  , 5c  alla  fe  jetter  à les  pieds 
pour  le  conjurer  d’en  obtenir  le  pardon  de  Dieu 
pour  lui. 

S’il  employoit  en  diflribution  pour  les  pauvres 
les  aumônes  qu’on  lui  envoyoit  de  toutes  pans  , 
ce  n’etoit  qu’apres  avoir  diftribuefon  revenu  d’a- 
bord. Car  il  commcncoir  toujours  par  fc  dé- 
pouiller lui-même  j & loin  de  vouloir  jamais  pro- 
fiter de  ces  occafions  pour  fon  interet,  il  enrretc- 
. noir  toujours  dans  la  fimplicité  de  fes  habits, de  fon 
meuble,&  de  fa  table , cette  grande  pauvreté  qu'il 
fembloit  vouloir  détruire  dans  les  autres.Un  hom- 
me des  plus  riches  d'Alexandrie  ayant  fçu  que  la 
couverture  de  fon  lit  étoit  toute  ufée , en  acheta 
une  fort  chere  qu’il  lui  envoya  , en  le  conjurant  de 
vouloir  bien  s’en  fervir  pour  l’amour  de  lui.  Le 
Saint  pour  lui  donner  ccttc  fatisfa&ion,s’en  fer- 
vir effectivement  la  nuit  fuivante.  Mais  l'inquié- 
tude de  fe  voir  couvert  fcul  de  ce  qu’il  croyoit 
pouvoir  fervir  à couvrir  cent  quarante-quatre  pau- 
vres l'empêcha  de  dormir  :5c  des  le  matin  if  en- 
voya vendre  la  couverture.  La  perfonne  qui  lui 
en  avoit  fait  prefent  l’ayant  reconnue , la  racheta 
pour  le  même  prix  qu’elle  lui  avoit  coûté  la  pre- 
É*  t* piccti  miere  fois",  5c  la  renvoya  au  patriarche,  le  lup- 
4‘argou.  pliant  très- initamment  de  la  vouloir  garder  & de 
s’en  fervir.  Le  patriarche  ne  put  s’y  réfoudre,  Sc 
il  l’envoya  vendre  jufqu’à  trois  fois  , dilant  agréa- 
blement à la  perfonne  qui  s'obllinoit  à la  racheter 
autant  de  fois  "A 'via  verrons  qui  ft  Lijferé  te  pliait 
« de  nous  Jeux.  Car  il  fçavoir  qu’il  avoir  affaire  à 
une  perfonne  extrêmement  riche , 8c  il  prenoir 
plaifir  à la  faire  ainfi  doucement  contribuer  au 
foulagcmcnt  des  pauvres  , en  tirant  de  fa  bourfe 


pour  eux  le  tnplc  du  prix  de  ccttc  couverture  ma- 
gnifique par  ccttc  eipccc  d’cmulation  dont  il  le 
picquoit. 

Il  y avoit  déjà  lîx  ans  que  le  B.  Jean  goaver-  x, 
noit  Péglifc  d’Alexandrie , lorlquc  les  Perles  après  sa  eiûifeé 
avoir  ravagé  divcrics  provinces  de  l’Empire  en  ,emHic 
orient  , & s’être  rendus  les  maitres  de  la  Syrie  & pnfe/fcTu 
de  la  Paleftine  , làccagcrcnt  la  ville  de  Jcrufalem,  r*minr 
enlevèrent  la  faintc  Croix , 5c  emmenèrent  grand  , 
nombre  de  prilbnnicrs.  Dans  une  fi  grande  defo-  L an 
lation  unc.infinité  de  perfonnes  vinrent  le  réfugier 
à Alexandrie , 5c  tons  ces  fugitifs  trouvèrent  près 
de  notre  Saint  un  azylcalfutc  contre  tous  les  maux 
qui  les  accabloicnt.  Leurs  milères  étoicnr  extrê- 
mes , mais  fa  charité  fut  encore  plus  grande.  Ou- 
tre une  mulrirudc  innombrable  de  maladcs.dc  bief- 
fcz,d’indigens,  5c  de  familles  ruinées  , aux  be- 
foins delqucllesil  pourvut  avec  beaucoup  d’ordre 
5c  de  promtitude  , il  fc  trouvoit  au  nombre  de 
ces  fugitifs  des  évêques  , des  prêtres,  des  magif- 
rrats,  des  officiers,  & des  dames  de  qualité  ri- 
chement ventes  , dont  la  condition  étoit  d’autant 
plus  à plaindre  qu’elles  avoient  plus  perdu  que  les 
autres.  Les  (Economes  du  faint  patriarche  avoient 
quelquefois  peine  i allillcr  ces  perfonnes , dont 
l’cxtcricur  diltinguc  fembloit  peu  s’accorder  avec 
la  mifcrc  où  ils  les  voyoient  réduites.  Mais  le  Saint 
leur  fit  fur  cela  de  fortes  réprimandes  comme  à des 
gens  de  peu  de  foi  & de  trop  de  curiofité  : au  lieu 
que  pour  lui  il  ne  croyoit  pas  que  le  monde  entier, 
quand  il  auroit  été  allcmblc  i Alexandrie  8c  réduit 
à l’aumone  , fut  capable  d’epuifer  les  tréfors  iné- 
puifabtes  de  la  .Providence  divine  , ni  de  rcITer- 
icr  les  entrailles  de  la  charité  Je  l’Eglilc.  H donna 
des  marques  bien  fcnfiblcs  de  cette  ferme  con- 
fiance qu’il  avoit  en  la  bonté  divine,  lorfquc  dans 
le  temps  même  où  l’on  croyoit  qu’il  ne  pourroit 
fuffirc  à l’entretien  de  tant  de  monde  dans  Ale- 
xandrie Sc  l’Egypte , il  ne  lailfa  pas  d’envoyer  aux 
habirans  de  Jciulalcin  qui  croient  réduits  à l’cxtrc- 
mitc , mille  pièces  d’argent  qui  faifoient  une  fom- 
me trcs-confidcrable , mille  facs  de  bled  , mille 
facs  d’autres  grains  5c  légumes  , nulle  livres  de 
fier  , mille  peignés  de  poiffon  file  5c  féchc , mille 
quaitcaux  de  vin,&  mille  ouvriers  d’Egypte  pour 
rebâtir  les  églifes  brûlées.  Il  eut  foin  encore  d’en- 
voyer quelques  évêques  5c  quelques  abbez  avec  des 
fournies  d’argent  prcfquc  immenfes  pour  racheter 
des  captifs.  De  forte  que  c’cft  une  chofe  prcfque 
incroyable  qu’un  homme  feul  ait  pù  fournir  à ranr 
de  dépenfes  , qui  fcmbloient  ineme  furpaffer  le 
pouvoir  des  rois.  Mais  on  peut  dire  que  n’étant 
que  le  dil’pcnfatcur  des  rrcïbrs  de  Dieu  , comme  il 
le  difoit  lui-même , fa  foy  multiplioit  au  centuple 
les  dons  de  fa  charité  *,  5c  que  par  la  grande  répu- 
tation Je  fa  fainteté  il  titoit  de  grandes  contribu- 
tions  d’une  infinité  de  gens  riches  d’Egypte , d’A- 
frique 5c  de  Chypre, que  fon  exemple  5C  fc*  exhor- 
tations avoient  rendus  aumôniers  comme  lui. 

Peu  de  temps  après , Dieu  voulut  éprouver  la  XI. 
foy  de  fon  ferviteur  , comme  il  avoit  fait  autrefois  - 

la  fidelité  d’Abraham , afin  d’en  faire  un  exemple  L’an 
que  l’Eglifc  put  propofer  à la  poltcrirc.  La  fteri-  Cif. 
lire  de  l’année  6 i j &:  la  mulrirudc  innombrable 
des  perfonnes  qui  ahordoient  à Alexandrie  pour 
éviter  la  fureur  des  Pcrfcs,  avoit  enfin  epuife  tou- 
tes fes  aumônes  , après  qu’il  eut  emprunté  beau- 
coup d’argent  pour  latisfairc  aux  befoins  des  pau- 
vres: 5c  perfonne  ne  pouvoir  ou  ne  vouloir  plus 
lui  en  prêter  à cauJc  de  la  Jj^mine.  Un  homme  riche 
qui  louhairoit  d’être  admis  aux  ordres  facrez , 
quoi  qu’il  ne  le  put  félon  les  loix  de  l’Eglifc  pour 
avoir 
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avoit  cic  marie  deux  fois  , voulue  fe  feevir  de  cette  A 
necciîité  publique  comme  d’une  occasion  favorable 
à Ion  dcifcin.il  fie  fçavoir  au  parriarchc  qu’ayant 
deux  cens  mille  boiffraux  de  bled  de  cent  quatre- 
vingts  livres  d’or , il  les  donnoic  de  bon  cœur 
à Jelus-Chrift  , Si  qu’il  le  prioit  de  les  faire 
diltribucr  aux  pauvres  qui  font  f s mcmbres.Qu’il 
lui  dcmandoii  feulement  la  grâce  d’être  ad  mis,  tout 
indigne  qu’il  croit , à l’ordre  facrc  du  diaconat , 
afin  que  (cirant  J’églifc  & fon  évêque , il  put  fe 
rendre  digne  de  la  mifcricordc  de  D*u.  Le  pa- 
triarche eut  pitic  de  cet  homme  : il  le  manda  non 
pour  agréer  (on  aumône,  quelque  preffans  que  bif- 
fent les  befoins  des  pauvres , mais  pour  lui  faire 
entendre  que  fon  offrande  étant  dcfcdfcucufc  Se  im- 
pure par  le  motif  qui  la  lui  falloir  faire  , elle  ne 
pouvoir  être  agréable  à Dieu.  Il  lui  dit  en  le  ren-  B 
voyant , que  celui  qui  avoir  autrefois  multiplie  les 
cinq  pains  d’une  manière  fi  miraculcufe  , pouvoir 
encore  , s’il  le  vouloit,  donner  (a  bénédiction  à 
dix  boÜfcaux  de  froment  qui  lui  rcftoicnr -,  mais 
que  de  quelque  manière  qu’il  plût  à Dieu  d’en 
ufer  à l’égard  des  pauvres , dont  fa  providence 
avoit  pris  loin  en  tour  temps , rien  ne  (croit  capa- 
ble de  le  faire  départir  de  la  fidelité  qu’il  lui  dc- 
voit.  Qu’il  avoit  à craindre  pour  lui  la  malédic- 
tion que  s'attira  Simon  le  Magicien  du  temps  des 
Apôtres , aufqucls  cet  homme  avoit  oie  offrir  de 
l’argent  pour  les  chofes  faintes.  Cette  fermeté  fi 
pure  Si  u dcfintereflcc  du  Saint  fut  bien  - tôt  rc- 
coinpenfce.  Car  un  moment  après  avoir  rcfufé  ce 
riche  prefent , on  vint  lui  dite  que  deux  des  plus  ^ 
grands  vaiffeaux  qu’il  avoit  envoyez  en  Sicile , 
croient  arrivez  au  port  d’Alexandrie  chargez  de 
froment. 

XII.  *-a  fam‘nc  fut  fuivie  d’une  grande  mortalité,  qui 
s»  irmict  donna  d’autres  exercices  encore  à la  charité  JuTaint 
*' s*  patriarche.  Il  avoit  été  en  tout  temps  fou  occupe 

de  la  penfee  fa’utairc  de  la  mort,  5c  avoit  toujours 
vécu  comme  étant  fur  le  point  de  mourir  à tout  mo- 
ment. Depuis  qu’il  s’etoit  vù  fur  le  trône  patriar- 
chal.il  avoit  fait  travail’tr  ii  cclfanimcnt  à fon  tom- 
beau dans  fonéglife,  empêchant  toujours  qu’on  ne 
l’achevât,  afin  que  cet  objet  le  fit  fouvenir  conti- 
nuellement de  la  mort  dans  le  plus  grand  celât  de  fa  D 
dignité. Ce  fut  dans  les  mêmes  v ùcs  qu’il  fit  paroi tre 
une  dévotion  extraordinaire  à ailiftcr  les  mourans 
en  pcrlonnc , 5c  à leur  fermer  les  yeux  de  les  pro- 
pres mains.  La  fin  de  cette  mortalité  qui  ccffa  vers 
le  commencement  de  l’année  fuivantc,  fe  trou- 
vant jointe  au  prcffcnrinicnt  qu’il  avoit  des  mal- 
heurs qui  menaçoient  la  ville  d’Alexandrie  Se  l’E- 
gypte , qui  tombèrent  peu  de  mois  apres  fous 
la  domination  des  Perles , le  fit  refoudre  â tout 
quitter  pour  fe  retirer  en  Chypre , 5c  s’y  prépa- 
rer à la  mort.  Le  gouverneur  Nicccas  le  voyant 
fur  le  point  d’cxccuter  fon  deffein , lui  fit  en- 
tendre qu’il  devoir  ‘une  vifitc  à l’empereur  : 5c 
comme  U alloit  lui  - meme  à Conftantinoplc,  il  E 
l’engagea  au  même  voyage  avec  lui.  Ils  allercnr 
en  1 omble  jufqu’i  Rhodes,  où  la  vilion  qu’eut  le 
Saint  touchant  fa  mort  prochaine  les  fcpara.  Il 
prit  la  route  de  Chypre  1 Se  il  ne  fut  pas  plutôt 
arrive' à Limiffo, qu’on  appcl'.oii  alors  Amathun- 
tc  , 5c  qui  croit  le  lieu  de  fa  nailfance  , qu’il  fit 
(on  testament  en  faveur  des  pauvres,  quoique  s’e- 
tant  réduit  en  une  extrême  pauvreté  depuis  fa  dc- 
miflîon  , il  n'eût  pour  tout  bien  qu'une  feule  pie- 
r >—  ce  d’argent  dont  il  put  difoofer.  Il  mourur  peu 
L’an  de  jours  apres  avec  la  qualirc  de  pere  des  pauvres 
6\6  qu’il  avoir  fi  légitimement  portée  durant  fa  vie. 
ou  £17»  U étoit  alors  âge  d’environ  foixantc  - trois  ou 


quatre  ans , dont  il  en  avoit  paffe  huit  dans  l’c- 
piieopat. 

$.  [.Histoire  de  son  culte. 

SA  mort  fut  fuivie  de  divers  miracles,  qui  firent  XIII. 

juger  aux  Fidèles  de  l’état  de  la  gloire  dont  il 
jouiffoit  dans  le  ciel , & de  la  grandeur  du  crédit 
qu’il  avoit  auprès  de  Dieu.  Elle  arriva  le  jour  de  la 
fête  du  célébré  martyr  faim  Menne , qui  ctoit  l’on- 
ziémc  de  novembre.  Cène  fête  croit  trop  folcnncl- 
le  chez  les  Egyptiens , les  Syriens,  les  Grecs  Si  dans 
tout  l’orient , pour  pouvoir  céder  la  place  à celle 
que  l'Eglilc  voulut  crablir  en  fuite  pour  honorer  la 
mcmoiic  de  notre  Saine.  C’eft  ce  qui  la  fit  remet- 
tre au  lendemain  du  jour  de  la  mort, auquel  on  re- 
marque qu’elle  a etc  pareillement  célébrée  pendant 
quelques  ficelés  en  des  endroits  de  l’eglife  Latine, 
voifins  de  celle  des  Grecs.  Les  Occidentaux  de  leur 
côté  voyant  l'onzième  de  novembre  occupe  de  la 
fête  de  S.  Martin , l’ont  aulli  déplacée  de  ce  jour, 
quoique  n’en  f allant  qu’une  fimple  commémora- 
tion ilscuflent  pii  l’y  laiffer  comme  ils  ont  fait  cel- 
le de  S.  Menne.  On  ne  fçait  fi  le  xxi  1 1 de  janvier 
auquel  iis  l’ont  fixée , cft  le  jour  de  l’ordination  du 
Saint , ou  celui  de  quelqu’une  de  fes  tranilations. 

Car  on  prétend  que  fon  corps  fut  transporté  pre- 
mièrement de  Chypre  à Conftantinople , fans  que 
perfonne  nous  ait  duenqu.'l  temps  ni  fous  quel 
empereur.  Que  le  grand  Icigncur  des  Turcs  en  fit 
long  temps  après  un  prefent  au  roy  de  Hongrie  »«•»»  nd. 
M-thias  Huniade,  qui  le  mit  dans  fa  chapelle  du  «h 
palais  de  Bude.  Qu’en  15)0  étant  encore  exempt 
de  toute  corruption  pat  un  miracle  Dicn  fcnfiblc , 
il  fut  transfcft-  de  Hude  à Tall  près  Je  Prcfboutg 
le  v de  juin  jour  de  la  Pentecôte.  Qu’en  itfja  le 
cardinal  Pazmani  archevêque  de  Srrigonic , en  fit 
fort  folcnncllcincntune  qrafiéme  tranllarion  dans 
la  principale  cglil’e  de  prelbourg  le  xxi  1 1 de  jan- 
vier, jour  auquel  fa  li. te  étoit  déjà  c'tahlie.  Il  (croit 
à fouhaiter  que  ia  vérité  des  deux  premières  tranf- 
lations  nous  eut  été  atteffee  pat  quelque  garant 
recevable. 

Nous  poui rions  rapporter  encore  au  cuire  de 
faim  Jean  l'Aumônier  l’établiffement  de  l’or- 
dtc  religieux  5c  militait c des  hofpitalicrs  de  faint 
Jean  de  Jcrufalem  ,dont  les  fuccdfeurs  s’appellent 
maintenant  chevaliers  de  Malrhe.  Ccsholpitaliers  rviik  tjt. 
dertinez  d'abord  pour  fervir  les  étrangers  ou  pe- 
lcrins  du  faint  Sepulchrc  à Jerufalem , puis  pour  «.  *s  t-.fi. 
les  défendre  contre  les  Sari a/ins , fff  enfin  pour 
arrêter  le  progrès  des  armes  des  Turcs  contre  les 
Chrétiens , Icmbloicnt  être  autrefois  fous  la  pro- 
triffiondc  S.  Jean  l’aumônier  patriarche  d’Alexan- 
drie , à caulc  que  l’églifc  de  leur  premier  hôpital  à 
Jcrufalem ctoit  titulaire  de  (on  nom: mais  dans  la 
luire  des  temps  ils  ont  choifi  S.  Jean-Baptille  pour 
leur  patron. 


ir.  SAINT  JLDEFONSE  ou  ALPHONSE , Yi  1 ficelé. 

il  i-jnt  Je  Toit  Je, 

SAint  Ilde  ïonse  cclcbrc  dans  l’Eglifeparle  I. 

zclc  qu’il  a fait  paioitrc  pour  l’honneur  de  la 
faintc  Vierge,  naquit  à Tolcde  vers  le  commence-  ,x‘  '*  * 
ment  du  feptieme  fiede  : 6c  l’on  croit  qu’il  fut  élc-  ^ 
vé  dans  fa  première  jeuneffe  fous  la  dilcipline  de 
faint  Ifidore  évêque  de  Scvi;lc.  Ce  fut  dans  cette  f 

excellente  école  qu’il  apprit  à méprifer  les  vanirez 
du  ficelé.  De  forte  qu’à  fon  retour,  fans  s’arrêter 
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atJtJ.  i.r.4».  à l'inclination  de  Tes  parc  ns  qui  fouhairoienc  le  te- 
b'm.  f.  i|(.  fcn'r  dans  1e  n«>nJc,il  entra  dans  le  monaltcre 
ii7.  d’Agli  aux  fauxbourgs  de  Tolède,  où  il  Ht  adrai- 

- ter  ion  exactitude  à remplir  tous  les  devoirs  de  fa 
^ an  profeffvon.  Ayant  fait  de  grands  progrès  dans  la 

vertu  5c  dans  les  fcicnccs  ccclcfialtiqucs.il  fut  élè- 
ve'au  diaconat  par  faint  Hclladc  évêque  de  To- 
lède , qui  l’avoit  long-temps  éprouvé  , lors  qu’il 
ctoit  fon  abbé  : 8c  quelques-uns  dûment  que  ce 
fur  alors  qu’il  le  retira  pics  de  faiut  lfidoreàSe- 

— ■ ■ ville  pour  achever  de  s'y  perfectionner.  Ce  fut 
L’an  pcut-ctrc  la  mort  de  ce  laint  5c  feavant  prélat  qui 
*3^*  le  ht  venir  à Tolède  :5c  celle  de  les  païens  l’ayant 

rendu  le  maure  d’une  afïcz  riche  fucccilion , il  en 
employa  une  partie  à bâtir  5c  à doter  un  monaf- 
rcrc  de  filles , 8c  le  relie  au  foulagement  des  pau- 
vres , ôc  3 d'autres  œuvres  de  pute.  Après  1a  mort 
d'Adeodat  abbé  d’Agili , il  fut  choifï  malgré  qu’il 
en  eut  pour  remplir  fa  place  : 8c  il  gouverna  fon 
monaltcre  avec  une  fagclle  & une  régularité  qui  ré- 
pandit l’odeur  de  fa  pieté  8c  de  celle  de  frs  reli- 
gieux dans  toute  la  ville  8c  la  province.  Il  fouferi- 
En  6jj.  vit  en  qualité  d’abbe  aux  rcglemens  des  ix  5c  xcon- 
8c  6^6.  c îles  de  Tolède. 

I |.  Saint  Eugène  évêque  de  cette  ville,  fécond  de  ce 
ion  é,  if«o  nom , étant  mott  fur  la  fin  de  l’année  6 y 7 , ou  au 
commencement  de  la  fuivanre  , perfonne  ne  fut 
TT'  eltimé  digne  de  lui  fuccedcr  qu’Ildefonfc  ,qui  fcul 
. - fembloir  être  en  état  de  reparer  la  perte  que  ve- 
^ ’ noit  défaite  l’cg'ifc  d’Efpagne.  Il  fut  le  lcul  d’un 
fentiinentoppofc.  Il  crut  pouvoir  fc  inertie  à cou- 
vert des  pourfuircs  du  clergé  8c  du  peuple  , dans 
un  coin  de  fon  monafterc  où  il  paroiiloit  s’etre 
retranché.  Mais  on  le  traita  comme  on  avoir  fait 
faint  Eugène  fon  prédcccfTeur.  On  le  rira  par  for- 
ce du  lieu  de  fa  retraite  , on  l'amena  dans  la  ville 
avec  des  gardes  qui  ne  l’abandonnercnr  pas  qu’il 
n’cùt  reçu  l'ordination  épifcopilc.  Des  qu’il  fc 
vit  ainfi  attaché  au  minifterc  de  l’Eglife,il  tra- 
vailla avec  une  application  infatigable  à mainte- 
nir la  pureté  des  mœurs  8c  celle  de  la  foi  parmi 
les  peuples  qui  fc  trouvoient  fous  fa  conduite. 
Non  content  des  fonctions  apoltoliqucs  de  la  pré- 
dication pour  laquelle  il  avoir  beaucoup  détalent, 
il  prit  encore  la  plume  pour  aider  l’Eglifc  de  fon  ; 
r-tf  >.  *ft.  fç4VOjr.  Le  plus  conlîJerablc  5c  prcfquc  l’unique 
J.  covtf.  qui  nous  fuit  telle  de  fes  ouvrages, elt  celui  qu'il 
iù  d»  ?..  «cr'v*t  la  virginité  perpétuelle  de  la  faince  Vicr- 
puj.  «t.  * fie  contre  trois  infi  îclcs , qui  n’ccoicnt  autres  que 
}ovinien5c  Hclvidius  anciens  hérétiques  du  temps 
de  faint  Ambroife  8c  de  fain:  Jerome, 5c  un  Juif 
en  la  perfonne  duquel  il  taxoit  toute  la  nation  ju- 
daïque. Ildcfonfe  donnant  des  marques  bien  fen- 
fiblcs  de  fa  pieté  dans  tout  cet  ouvrage  , qui  eft 
forme  d’un  Itile  alfez  concis  8c  fententieux , fait 


K U fut  enterré  aux  pieds  de  fon  faint  prcJcceffcur 
dans  le  temple  de  iaintc  Lcocadic  ou  Locaye  vier- 
ge 5c  martyre  , dont  quelques-uns  ont  écrit  qu'il 
avoir  miraculeulcment  trouve  le  corps  durant  ion 
• pontificat. 

Lors  que  les  Arabes  ou  les  Mores  fubjugue-  III. 
rent  l’Efpagnc , la  plupart  des  ccclcliaftiqucs  des  ,oa 
contrées  méridionales  5c  de  la  Cuftille  fe  réfugiè- 
rent vers  les  montagnes  des  Afturies  ,de  Bifcaye 
5c  dans  les  Pircnccs , avec  tous  les  corps  faims 
qu’ils  purent  emporter.  Ceux  de  Tolède  mirent  Hif.Hifa? 
les  tcliques  de  faint  Ildcfonfe  dans  l’eglife  de  Za-  t,l‘  f ,>7‘ 
mora  au  nord  du  royaume  de  Leon , où  on  lui  L’an 
rendit  un  culte  public  jufqu’cn  88  8 , que  Ion  8 s 8. 
tombeau  qui  ctoit  de  marbre  , demeura  enfouy 
fous  les  ruines  de  cette  ville  faccagcc  5c  détrui- 
I,  te  par  les  Mores.  Il  fut  ainfi  dans  l’oubli  pen-  ■ ■■ » 
dant  plus  de  500  ans.  Mais  ayant  etc  enfin  dé-  L’an 
couvert  depuis  que  la  ville  étoir  retournée  aux  1400. 

Chrétiens , il  fut  élevé  de  terre  l’an  1400, 5c 
expolc  de  nouveau  à la  vénération  des  Fidèles. 

On  montre  encore  une  autre  relique  fous  fon 
nom  à Oviedo  dans  les  Aiturics.  C’elt  une  cha- 
fuble  qu’on  prétend  erre  une  robe  dont  la  fainte 
Vierge  avoir , dit-on , honoré  notre  Saint  en  re- 
compenfe  du  zclc  qu'il  avoir  fait  paraître  pour 
fon  honneur  5c  fon  fervicc.  Outre  le  jour  de  fa 
fête  , que  l’on  célébré  en  Efpagnc  le  xx  1 1 1 de 
janvier  , 5c  dont  on  a augmente  la  folcnniré , fur 
tout  depuis  que  les  Jcfuites  qui  crcycnt  être  lo-  1- 
gcz  dans  la  inaifon  où  le  Saint  ctoit  venu  au  mon- 
de  à Tolcde  ont  bâti  une  belle  églil'c  fous  fon 
nom,  on  a encore  choifi  le  xvitt  de  décembre 
pour  renouveller  fa  mémoire.  Notre  Saint  avoic 
eu  de  fon  vivant  une  dévotion  particulière  en  ce 
jour  qui  croit  celui  de  l’Annonciation  de  la  fain- 
te Vierge , 5c  qu’on  honore  encore  fous  le  nom 
d' Expédition  ou  Attente  des  couches  de  cette 
bicn-heureufe  Mire  de  Dieu , huit  jouis  avant 
Noël.  C’eft  en  cc  jour  qu’on  fuppofe  qu’il  a reçu 
cette  miraculeufc  clulublcdc  la  lainrc  Vierge  : 5c 
cette  opinion  route  incertaine  qu’elle  cil , s’eft  tel- 
lement accréditée , qu’on  n’a  point  fait  difficulté 
d’en  faire  une  fête  en  Efpagnc,  avec  un  office  dou- 
ble,le  xxiv  de  janvier,  fous  le  titre  de  ladcfcen- 
tc  5c  de  l’apparition  de  la  fainte  Vierge  i S.  llde-  r-t  r9 
fonfc.On  la  célébré  meme  en  Egypte  chez  les  Cop- 
tes , qui  font  les  chrétiens  du  pais. 


T.  SAINT  BERNARD  oh  BERN-HART,  ix  ficcîe. 
ivè  jHt  de  Tienne  en  Dii'phmè, 

BErnaro  ou  Be rm-hart  , vulgairement 

dit  Bettjurt  t iffu  d’une  des  bonnes  nobldTcs  s,v,crr;0. 


voir  contre  Jovinien  , que  la  fainte  Vierge  a con- 
fervé  fa  virginité  dans  fon  enfantement  i contre 
Hclvidius , qu’elle  eft  demeurée  vierge  après  avoir 
mis  leJ’us-Chtill  au  monde  % 8c  contre  les  Juifs , * 
qu’elle  a conçu  fans  avoir  perdu  la  virginité.  No- 
tre Saint  y fait  paraître  une  dévotion  fort  rendre, 
mais  folideen  meme  temps  envers  la  merc  de  Dieu. 
n^fr“*'  Il  s’adrcflV  à clic  par  des  prières , afin  d’obtenir  la 
gcm.  u«  Cm  grâce  du  S.  Efpric  : il  protefte  que  l’honneur  qu’il 
yîîduvcmT  lui  rend  fc  rapporte  1 fon  Fils, fans  fe  terminer  à clic» 

1..  5c  nue  s’il  lert  Marie, c’eft  pour  devenir  le  fervitcur 

EST.  d*  *on  FU*»  c’eft-à-dirc  pour  en  être  plus  fournis  8c 
0*  v, rj.  plus  uni  à Jcfus-Chrift. 

■ t “ Saint  Ildcfonfe  âgé  d’environ  foixante  - deux 
^ aD  ans  mourut  le  xxi  1 1 de  février  d’une  manière  con- 
forme  à lafaintetéde  la  vie  qu’il  avoir  menée, 
après  neuf  ans  8c  près  de  deux  mois  d’épifeopat. 


du  Lyonnois , ayant  etc  eleve  pris  d’un  vertueux  h*,e- 

ccdcfiaftiquc  qui  prit  grand  foin  de  le  former  i la  . “ " 

vettu  5c  de  l’infttuirc  dans  les  lettres,  mena  une 

vie  fort  pure  5c  trcs-reglcc  dès  fa  jeunefle.  Mais  77 *• 

fes  frères  étant  morts  lot  s qu’il  n’avoit  encore  que 

xviix  ans  , fes  parens  lui  hrent  quitter  fes  études 

pour  emter  dans  la  profcllion  des  armes  à leur  vj 

flacc , l’envoyerent  à la  cour  de  Charlemagne , 8c  *• 
attachèrent  au  monde  par  le  mariage.  Ils  firent 
en  cette  occafion  beaucoup  de  violence  à l’inclina-  £ 
rion  de  leur  fils  , que  Dieu  avoir  déjà  prévenu  ' 
d’un  grand  amour  pour  les  cliofcs  du  ciel,  5c 
d’un  grand  dégoût  pour  celles  de  la  terre  : & il 
n’y  avoic  que  la  crainte  de  lailTcr  périr  leur  fa- 
mille qui  les  eût  obligez  à précipiter  ainfi  fon 
établiffement.  Mais  fon  pcrc  étant  mort  quelques 
années  après , il  confacra  au  fervicc  de  Dieu  une 
Janvier.  V partie 
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partie  de  Tes  biens  par  ta  fondation  qu'il  fit  du  mo-  A fût  Ton  humilité  en  ce  point , il  faut  avouer  qu'c- 
naltcrc  d’Ambournay  en  BrefTe  à huit  lieues  de  tant  homme  il  n'étoit  pas  impeccable.  Aufli  ne 
Lyon.  Quoique  vécu  en  homme  de  la  cour , il  l'a-t-on  pas  cru  tel  lore  qu’on  a voulu  lui  faire  un 
vivoit  dans  une  régularité  aulÜ  étroite  que  s’il  crime»  je  ne  dis  pas  de  l’ordination  d’Agobard 
n’eut  pat  été  du  monde.  Il  jeunoit  fréquemment  • évêque  de  Lyon  qu’on  pouvoir  exeufer,  mais  de 
6e  palfoit  (cuvent  les  nuits  en  piicres.  Il  s’appli-  fon  union  avec  les  prélats  qui  dégradèrent  Louis 


quoit  à pacifier  les  diiferens  » a accommoder  les 
procès , 5c  réconcilier  les  cfprirs.  Il  étoit  fi  fru- 
gal , qu’il  n’y  avoir  que  les  pauvres  qui  s’apper- 
çulTcnr  qu’il  étoit  riche  par  la  profui  ion  de  fes 
aumônes. 

II.  A l’agc  de  vingt-cinq  ans , dont  il  en  «voit  déjà 
' > vie  mer  pafle  près  de  lejK  dans  le  mariage , il  obtint  de  fa 
fl*ltl^uc'  femme  la  liberté  de  quitter  le  (ïecle  » & il  le  ren- 

j^,an  ferma  dans  Ambouinay  où  il  prit  l’habit  de  rcli- 

gicux.  Quelque  rang  que  fon  cfpril , fa  vertu , fa 
**  ii.iill.mcc  de  la  qualité  de  fondateur  lui  donnalîcnt 
au  dclTus  des  frères  du  monaftcrc , il  fc  rcduillc 
dans  un  lî  grand  abailfemcnt  , qu’il  en  voulue 
erre  le  dernier , & vivre  parmi  eux  comme  un 
fcrvitcur  inutile.  Scs  aulterircz  croient  lî  grandes 
• en  routes  fortes  de  mortifications  , que  dans  l’ad- 
iniratiou  où  l’on  croit  d’une  pénitence  fi  exrraor- 
dJ mire , on  étoic  porte  à croire  que  tout  ce  qu’il 
faifoit  étoit  au  dcllus  des  forces  de  la  nature  hu- 
maine. Apres  la  mort  de  i'abhc,il  fut  forcé  de 
prendre  fa  placeiâc  Dieu  bénit  de  telle  forte  fon  ad- 
miniftration , qu’en  moins  de  trois  ans  le  inonaùc- 
rc  s'accrut  en  toutes  manières , en  régularité  , en 


le  Débonnaire , union  qu’on  n’a  point  jugée  ex- 
cufable  , Se  que  Bernard  n’a  pu  expier  que  par  les 
larmes  de  la  pénitence.  U fut  acculé  d’avoir  or- 
donné Agobard  contre  la  dif|>olïtion  des  Canons  » 
qui  ne  loutfrent  pas  deux  éveques  vivans  dans  une 
meme  églife.  Mais  Leidrade  qui  avoir  choili  Ago- 
bard fon  coadjuteur  ou  plutôt  fon  chorevéque 
pour  être  fon  fuccefTcur , Se  dont  le  choix  avoir 
cté  approuvé  par  l’empereur  Louis  le  Débonnaire 
Se  par  un  concile  encicr  d’évêques , fcmbloit  re- 
noncer dès-lors  à Pépifeoput  pour  le  retirer  dans 
un  cloirre , quoi  qu’il  ne  tic  la  retraite  que  deux 
ans  apres.  Il  ne  fut  pas  aullî  facile  à Bernard  de 
fe  juftiher  touchant  le  confentcment  qu’il  avoir 
donné , ou  de  la  part  qu’il  avoir  à l’attentat  des 
évêques  fur  la  tnajefle  de  l’empereur.  Quoique  ce 
fût  une  furprife  qu’on  lui  eut  faite , il  le  crut  al- 
fez  coupable  pour  ne  pas  demeurer  en  France  apres 
le  rétablilfement  du  prince.  Il  fe  réfugia  avec  Ago- 
bard en  Italie  près  de  Lothaire  (ils  de  l’empereur  » 
auteur  de  la  cabale  des  éveques , avec  Ebbon  évê- 
que de  Reims.  Ils  revinrent  l’un  6c  l’autre  après 
que  Lothaire  eut  fait  fa  paix  avec  fon  pere  : & l’on 


rc  s accrut  en  toutes  manières  , en  régularité  , en  que  Lothaire  eut  tait  la  paix  avec  ion  pere  : oc  l on 

nombre  de  religieux  » en  revenus , en  bâiimcns  Se  le  perfuade  qu’ils  rcparcrent  leur  faute  envers 

en  réputation.  ^ Dieu,  comme  on  croit  qu’ils  firent  à l’égard  de 

Il  n’y  avoir  dfc&vement  que  trois  ans  qu’il 


L’an 

6jj. 


L’an 

«57. 


« éfi(.  étoic  abbé  d’Ambournay  , lorfquc  l’eglife  de  Vien- 
ne vint  à vacquer  par  la  mort  de  l’eveque  Wolf- 
barr  ou  Volfcr.  Un  enfant  de  douze  ans , on  ne 
fçuic  par  la  fuggcllion  de  qui , s’étant  glilTé  dans 
l’aficmbléc  qu’on  tenoit  pour  en  élire  un  aune , 
fe  mit  à crier  que  Dieu  avoir  choili  Bernard  abbé 
d’Ambournay  pour  erre  évêque , 6c  fa  voix  fans 
autre  examen  (ut  (uivic  des  luffragcs  de  tous  ceux 
qui  dévoient  délibérer  fur  ce  fujer.  Notre  Saint 
ac  fut  pas  anlli  facile  qu’eux.  U ne  voulut  fe  ren- 
dre ni  à leurs  prières  ni  aux  inilances  qu’on  lui 
fit  enfuite  de  la  part  de  la  cour  pour  le  faire  con- 
fentir  à fon  élection  : de  forte  qu’on  fut  obligé  de  jj  les  jeunes,  la  priere  5c  la  méditation  des  veri- 
. recourir  à l’autorité  du  faint  lîcce.  Charlcma-  tcz  éternelles.  Ayant  eu  divers  prclTentiincns  de 
s r tu  .i i.  i.  e_  j-  c.  i >:1  1.  .1 


Dieu,  comme 
l’empereur. 

Bernard  étant  rentré  dans  les  travaux  des  pé- 
nibles fondions  de  fon  epifeopat , 5c  commen- 
çant à fentir  le  poids  de  fes  années , fonda  le  mo- 
nafterc  de  Romans  fur  la  rivière  d’Isère  , dans 
une  folitude  de  fon  dioccfe  pour  s’y  retirer  de 
temps  en  temps , Se  jouir  quelquefois  du  repos 
de  la  contemplation  divine , loin  du  tumulte  Se 
de  l'agitation.  Il  y choilit  le  lieu  de  fa  fcpultu- 
rc:  Se  autant  qu’il  pouvoir  fouilraire  de  momens 
aux  foins  des  affaires  publiques  de  fon  diocefe  .il 
les  alloit  palfcr  dans  cette  retraite  avec  les  reli- 
gieux , où  il  tâchoit  de  fe  préparer  à la  mon  par 


V. 

Son  culir. 
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la  fin  de  fa  vie,  lots  qu’il  la  crut  proche,  il  vou- 
lut prêcher  pour  la  dernière  fois  dans  fa  cathé- 
drale : Se  donnant  1a  bénédiction  1 fon  clergé 
Se  à fon  peuple , il  leur  déclara  qu’il  alloit  faire 
un  voyage  qui  dévoie  l’éloigner  d’eux  fans  retour. 
Il  mit  ordre  enluire  aux  affaires  de  fa  rnailon , 

. . 0 5c  s’en  alla  au  monaltere  de  Romans , où  il  ne 

firent  augmenter  de  telle  forte  qu’il  en  devint  tout  fur  pas  plutôt  arrivé  qu’il  palTa  trois  jours  6c 

défiguré.  Il  avoit  une  dévotion  li  fervente  dans  1a  trois  nuits  en  priere.  A l’entrée  de  la  quatric- 

cclebration  du  facrificc  qu’il  fiifoit  tous  les  jours,  me  nuit,  il  crut  entendre  une  voix  qui  lui  di- 

p’il  l’arrofoir  ordinairement  de  l’abondance  de  foit  : f'tntz. . on  vaut  air  n d ; ce  qui  le  rejouit, 

es  larmes  -,  Se  que  fe  regardant  lui- même  com-  Il  étoit  profterné  en  terre  fur  un  cilicc  pendant 

me  une  viefime  déjà  toute  immolée,  il  étoic  plein  tout  ce  temps :5c  comme  on  le  prelfoic  de  pren- 

ou  occupé  de  Dieu  , jufqu’à  n’entendre  Se  ne  E dre  un  peu  de  nourriture  après  un  fi  long  jeune  i 
voit  perlonne  de  ceux  qui  croient  autour  de  lui.  il  dit  que  route  la  nourriture  dont  il  avoit  be- 


gne  en  écrivit  à Leon  III  qui  occupoit  alors  la 
chaire  de  faine  Pierre:  6e  il  fallut  un  commande- 
ment exprès  de  ce  pape  pour  le  réduire.  Mais 
s’il  quitta  le  cloître,  il  n’en  quitta  point  les  aufte- 
ritez.  Il  continua  fes  mortifications  par  les  jeu- 
nes 6e  Ici  veilles  , que  fa  follicitude  pafloralc  Se 
les  travaux  apoltoliqucs  de  fa  nouvelle  charge  lui 


Z 


IV. 

Compilai 


Sa  charité  le  ren  loir  rres-fenfible  aux  miferesdes 
pauvres  6e  aux  fouifrances  de*  affligez , 6e  elle  lui 
faifoit  toujours  chercher  promtement  les  vrais  re- 
mèdes des  unes  Se  des  autres.  Mais  comme  de 
tous  les  maux  il  n’en  eft  point  de  plus  grand  que 
le  péché, il  n’y  en  avoir  pas  aullî  qu’il  relfentit 
plus  vivcmenc:&:  quand  quelqu’un  venoir  lui  con- 
f effet  (es  crimes,  il  en  avoit  plus  de  douleur  que 
le  pénitent  même. 

Il  fe  comptoir  toujours  lui  - même  au  nombre 
n des  plus  grands  pécheurs:  8e  quelque  grande  que 


foin  étoit  le  pain  des  anges.  On  comprit  qu’il 
demandoit  le  faint  viatique.  Après  l’avoir  reçu 
il  palfa  le  relie  de  la  nuit  à recirer  des  pfeaumes , 
6c  il  rendit  l’cfprit  au  point  du  jour  qui  étoit 
un  dimanche , en  la  6 4 année  de  fa  vie  , la  5 a 
de  fon  epifeopat, 6e  la  841  de  Jefus-Chrift.  Il 
fur  enterré  le  xxin  janvier  , qui  étoit  pro- 
bablement le  lundi  lendemain  de  fa  mott  , 6c 
qui  a etc  deftinc  de  l’Eglife  pour  cclebrer  fa  fête 
après  que  Dieu  eut  fait  connoîrre  fa  fainreté 
aux  hommes  par  divers  miracles  , dont  on  a une 
relation 
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relation  qu’on  croit  me  de  faint  Adon  , qui  fut  A 
évêque  de  Vienne  après  Agilmar  fuccefïeur  de  no- 
tre Saint.  On  fait  encore  une  autre  fête  de  lui  le 
1 — xxm  d’avril,qui  cft  le  jour  de  iarranllation  qu’on 

L’»n  fit  de  fes  reliques  l’an  944  le  mardi  d’après  le  di- 
944-  manche  de  Quafimodo.  Les  reliques  de  ce  Saint 
^f-%7 .*  ©•  ne  *c  trouvent  plus  : & l’on  croit  qu’elles  furent 
«;•  brûlées  ou  diJüpccs  par  les  huguenots  du  feizié- 
me  ficelé. 


Renvois. 

• La  fête  des  Ep  ou  s a 1 1 l e s de  la  fainte  Vierge 
& de  faint  Jofeph.  Voyez  au  xv  d'août , avec  la 
fête  de  l’aflomption. 

• Sainte  Emerbntienne  Vitrât  dr  martyre. 
Nous  n'avons  point  parle  de  cette  Sainte.que  l’on  B 
dit  avoir  été  lueur  de  lait  de  fainte  Agnes, quoi  qu’el- 
le ait  occupé  la  première  place  de  ce  jour  dam  les 
martyrologes  3c  dans  le  bréviaire  Romain , jufqu’à 
ce  qu’on  ait  jugé  à propos  de  la  donner  en  ces  der- 
niers temps  à S. Raymond  de  Pegnafort,  dont  l’of- 
fice a fait  changer  le  ficn  en  fimplc  commémora- 
tion. La  raifon  qui  nous  a porté  à l’omettre, ell  que 
ce  qu’on  dit  d’elle  ne  fc  trouve  que  dans  les  faux 
actes  de  fainte  Agnes , d’où  Bcde  3c  les  autres  au- 
teurs de  martyrologes,  ont  tiré  ce  qu’ils  en  rappor- 
tent. D’ailleurs  le  tout  fc  réduit  à favoir  que  les 
Chrétiens  s’étant  aflcmblez  au  tombeau  de  fainte 
Agnès  pour  prier,  en  furent  chaffcz  par  les  payens 

à coups  de  pierrcs.qu’ily  en  eut  beaucoup  de  bief-  ^ 
fez  ; 3c  que  fainte  Emcrenticnnc  qui  n’etoit  enco- 
rc  que  carechumcnc  y fut  tucc,puts  enterrée  la  nuit 
iûivanrc  au  rncmc  endroit. 


A -t,  e,  A A * A,  A.  A,  A A . A 
XXIV.  JOUR.  DE  JANVIER.. 


1 ficelé.  S.  TIMOTHEE  DISCIPLE  DE  S.  PAVL  , 
ivief tu  (P  Epbcfe  & martyr. 

$•1.  Histoire  oe  sa  vie.  I 


I.  Ç Aint  Timothe’e  né  de  père  gentil  , 3c 
jta.  t3  d’une  mete  juive  nommée  Eunice , étoit  de 
«.,«.17.11.  Lyftrcj  en  Lycaonie  province  de  l’Afic  mineure. 
rsmkêfiti  sJ  Eunice  ciu’on  croit  avoir  été  parente  de  S.  Paul , 
e'./Ts.4’  hi»  avo'1  ejn°ra^  I*  religion  chrétienne  a.illî-bicn  que 
li. . x.  Loidc  grand’mcre  de  Tiinothcctmais on  ne  voit  pas 
17  * ^on  pcrc  ^°'c  forti  des  tenebres  de  l’infi- 
' délité.  Timothée  avoir  ère  élevé  dans  la  pieté  par  les 

foins  d’Eunice  3c  de  Loidc , à la  foi  defquellcs  l’A- 
pôtre  a rendu  un  témoignage  tres-avantageux  : 3c 
il  avoir  api  is  les  lettres  faintes  dès  fon  enfance.  De 
forte  que  faint  Paul  arrivant  en  Lycaonie  dans  le 
coûts  de  fa  million  apollolique,lc  trouva  déjà  tout 
forme  à la  venu  , 3c  le  voyant  généralement  efti- 
roé  des  fidèles  de  Lyflres  3c  d'iconc , il  le  choifît  E 
pour  être  le  compagnon  de  fes  voyages  3c  de  fes 
' ■ travaux  dans  la  prédication  de  l’évangile.  Il  com- 
mença par  le  circoncire , non  pour  faire  croire  que 
la  circoncifion' charnelle  fut  d’autre  utilité,  mais 
pour  ne  pas  éloigner  les  Juifs  de  la  religion  chrc- 
tienue,  donc  il  vouloir  le  faire  minidre*:  prédica- 
teur auprès  d’eux  comme  parmi  les  Gentils.  Il  lui 
confia  deflors  tout  le  miniftere  évangélique  pat 
l’impofition  des  mains  ; 3c  depuis  ce  tcinps-là  U le 
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regarda  tout  jeune  qu’il  étoit  comme  fon  frère, fou 
coadjuteur  , Ion  compagnon  d’apodûlat , lins  que 
l’edlme  3c  laconfideiation  qu’il  avoiepour  lui.di- 
roinuât  rien  de  1a  tcn.lreffc  3c  de  l’arfection  avec 
laquelle  il  le  traita  jufqu’à  la  lin  commp  Ion  fils  3c 
fon  difciple  bicn-aimc. 

Timothée  de  fou  côté  abandonnant  tout  pour  I I- 
fuivre  faint  Paul , s’attacha  à lui  avec  tant  de  zc-  Ia  *8 *»•«*. 
le  3c  de  fidelité  .que  félon  faint  Chryfodomc  cet  M" 

Apôtte  recouvra  en  lui  ce  qu’il  venoit  de  perdre 
par  l’éloignement  de  faint  Barnabe'  qui  s’éroir  re- 
tiré de  fa  compagnie.  C’edcc  qui  parait  aflcz  par  Mu.*; 
le  témoignage  qu’il  en  rendit  aux  fidcles  de  la  vil-  v‘  **’■ 
le  de  Philippcs , aufquels  il  marquoit  qu’il  n’avoit 
perfonne  qui  fût  fi  uni  du  cirur  3c  de  l’cfprir  avec 
lui  que  Timothée , en  qui  il  voyoit  une  affection 
finccrc  3c  defintcrcdcc  pour  le  faluc  des  âmes , 
tandis  que  la  plupart  des  autres  minidres  de  l’é- 
vangile Icmbloicnt  chercher  plutôt  leurs  interets 
particuliers  que  ceux  de  Jesus-Christ.  Les 
divers  éloges  que  le  meme  Apôtre  lui  a donnez 
en  plufieurs  endroirs  de  fes  lettres  , jufqu’i  le  qua- 
lifier htmn te  de  Dieu,  font  toutes  preuves  bien  t.rim.  « 1,. 
fenfiblcs  Je  fon  edime.  On  ne  peut  nier  que  ce  ne 
foient  auili  des  effufions  d’un  amour  fort  tendre  *■»•**■*'*• 
3c  bien  particulier  : mais  ce  grand  amour  que  lui 
portoît  un  Apôtre  luili  rempli  de  l’amour  de  Jc- 
lus-Chrid  quTtoit  faint  Paul , falloir  juger  com- 
bien celui  qu’il  aimoit  ainfi  étoit  lui-même  aimé 
de  Dieu.  Car  il  n’aimoit  5c  il  ne  louoir  dansTi-  u’Timtih.u 
mothée  que  les  dons  éminens  de  la  grâce  de  Jefus-  '*■ 

Chrift  qu’il  y remarquoit . 3c  l’acccmplificmenc 
heureux  de  toutes  les  prédictions  avantageufes 
qui  s’étoicm  faites  de  lui  en  fa  jeuneffe,  lors  qu’ils 
croient  encore  fous  la  conduite  de  fa  mcrc  3c  de  * 

fon  ayeulc. 

Le  premier  voyage  que  Timothée  fit  avec  faint  III. 
Paul , fut  celui  d’Afie  en  Maccdoine,  où  ileur  part  — -* 

à la  plupart  des  convenions  que  cct  Apôrrc  y fit  L’an 
avec  faint  Silas  qui  étoit  de  leur  compagnie.  Il  le  J a. 
fuivit  dans  routes  1rs  villes  de  cette  Province  ,où 
il  porta  la  lumière  dd  la  foy  jufqu’à  Berce , d’où 
faint  Paul  ayant  été  oblige  de  fe  retirer  pour  évi- 
ter la  fureur  des  Juifs  animez  contre  lui,  3c  de  paf- 
fer  en  Achaïe  ,*il  l’y  laifla  avec  Silas  comme  étant 
moins  cxpolc  à leur  haine  3c  très  - propre  pour 
affermir  les  nouveaux  Fidèles.  Lors  que  faint 
Paul  fut  à Athènes  , il  les  manda  tous  deux  près 
de  lui.  Mais  quelque  grand  que  fût  le  befoin  qu’il 
rémoignoit  avoir  de  Timothée  dans  fon  minifte- 
re  , il  le  renvoya  à Theflaloniquc  , fur  la  nou-  1.  t «jy«*. 
vclle  qu’il  eut  deccqu’on  faifoit  Souffrir  aux  Chré- 
tiens de  cette  églife.  Timothée  trouva  l’églifc  de 
Theffaloniquc  en  bon  état.  Il  fortifia  les  Fidcles 
dans  la  foy  , 3c  empêcha  qu’aucun  d’eux  ne  fut 
ébranlé  par  les  pcilccutions  où  ifs  croient  expo- 
fcz.  Il  revint  eniuitc  trouver  faint  Paul  à Conn- 
rhe  avec  Silas  , qu’un  obffade  avoir  empêché 
de  venir  de  Berce  lors  qu’ils  avoient  été  mandez 
à Athènes  ,3c  tous  deux  écrivirent  conjointement 
avec  cct  Apôrrc  les  deux  cpincs  aux  Thcflaloni- 
cicns , dont  il  n’cft  pas  vrai  que  Timothée  fut  le 
porteur.  Saint  Paul  ayant  fait  un  long  voyage  de  — - . 

Corinthe  à Jcrulalem,  revint  prêcher  à Ephcfc,  L’an 
où  ayant  pris  la  reloluiion  de  rcpaiTer  en  Grèce  , f 4. 
il  envoya  devant  lui  Timothée  3c  Erafle  Corin-  ^ 

thien, d’entre  ceux  qui  le  fervoient  en  Macédoine , j 6, 
pour  en  avertir  les  églife  s,  3c  préparer  les  aumô- 
nes qu’on  devoie  envoyer  aux  Fidèles  de  Jerufa- 
lcm.  Il  donna  ordre  à Timothée  en  parriculict 
d’aller  enfuitc  à Corinthe  , afin  d’y  retracer  tou- 
te fa*  conduite  , 3:  de  remat  te  dans  l’efprit  des 
J An  vu  -.  V ij  Chrétiens 
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Chrétiens  du  l eu  la  doêhine  qu’il  leur  avoir  ap-  A c’cft-à-dire  un  pouvoir  illimité',  pour  gouverner 
ptife.  Lorfque  Timothée  eut  règle  toutes  choies  toutes  les  églifcs  Afiaciques. 


dans  cctcc  ville,  il  retourna  en  Allé  retrouvée 
faim  Paul  qu’il  accompagna  en  Macédoine , en 
Acluie  , puis  en  Afic  , en  Paleftmc  meme,  & en- 
fin julou’a  Rome  , ou  rl  eut  part  aux  lettres  que 
cet  Apôtre  écrivit  à Philcmon , aux  Fidèles  de 
Philippes  de  à ceux  de  Coloffcs  \ comme  il  avoir 
eu  auparavant  à la  fcc  onde  aux  Corinthiens, & aux 
deux  qui  croient  pour  les  Tlic!Î.ilonicicns.  S.  P\ul  ' 
voulue  joindre  le  nom  de  Ion  difciple  au  lien  à la 
tête  de  ces  fix  lettres  , pour  marquer  qu’il  le  l'é- 
tait alTocié  d’une  manière  inséparable  dans  les  inf- 
tttidions  des  Eglifes,  Se  dans  rous  les  autres  tra- 
vaux du  miniflcre  é vangélique. 

IV.  Il  ne  letenoit  pourtant  pas  tellement  attaché  à 
51  pUMB.  fa  p a Tonne  dans -Rome  , qu’il  ne  l’envoyât  en  di- 
vers endroits  pour  le  l’crvice  de  Jefus  - Chrift. 
X</.M.j<.|t4  £ fon  rctour  j’un  voyage  qu’il  lui  avoir  fait  faire 
l’an  ,jl  le  renvoya  à Philippes  en  Macédoine  : 
de  comme  on  cil  alluré  que  vers  ce  temps-là  Ti- 
mothée eut  l’avantage  d’etre  arrêté  prifonnier  pour 
«.uT**’  cau^e  Jefus-Chrift , on  a lieu  de  croire  que 
ce  fut  ou  dans  Philippe*  même , ou  fur  la  rou- 
te de  Ton  voyage , qu’il  confclla  fi  glorieufcmcnt 
la  vérité  devant  ce  grand  nombre  de  témoins 
dont  faint  Paul  le  fit  fouvenir  quelque  - temps 
a-  «T f"l  apr^*  *■  APr“  °.uc  Par  IU1C  providence  particu- 
ZZ1  du  litre  de  Dieu  Timothée  eut  été  mis  en  liberté  , 
S.  Paul  fit  cfpcrer  aux  Lhreux , c’cft- à-dire  aux  fi- 


Cette  admirable  lettre  que  lTglife  a toujours 
regardée  comme  une  teglc  fi  une  loy  apoftoli- 
que  pour  la  conduite  de  tous  fies  pafteurs  , nous 
apprend  que  faint  Timothée  ne  bùvoit  que  de 
l’eau.  Il  prariquoit  fans  doute  encote  bien  d’autres 
aullcritez  que  nous  ne  connoiffons  pas  : de  nous 
n’aurions  jamais  fcù  celle-ci,  fi  faint  Paul  ne  s’é- 
toit  cru  oblige  de  la  modérer  pour  confcrvcr  une 
fantc  aullî  ncccfTaire  que  l’ctoit  la  fienne  au  bien 
de  l’Eglilè.  Il  lui  ordonna  d’ufer  d’un  peu  de  vin 
dans  la  fuite , à caulc  de  la  foiblcffe  de  fon  cllo- 
mach , & des  maladies  frequentes  auxquelles  il 
étoit  devenu  fujer.  Mais  il  ne  jugea  point  à pro- 
pos de  le  guérir  par  lin  miracle  , lui  qui  en  faifoic 
tant  polit  les  autres , parce  que  la  foi  de  fon  dilet- 
pic  étant  trop  bien  établie , n’avoir  aucun  befoin 
de  ces  fccours  fumaturcls  -,  Se  que  pour  l’ordi- 
naire la  vertu  des  plus  faims  mjniftres  de  l’Egli- 
fe  Se  des  plus  grands  fail’eurs  de  miracles  même  , 
au  nombre  desquels  faint Chryloftomc  a mis  faint  H ^ 
Timothée,  devoir  fc  perfectionner  dans  leurs  *7wl. 
infirmerez.  t*£-  4*7- 

Saint  Paul  étant  retourné  î Rome , & déjà  ren- 
fermé dans  la  prifon  d’où  il  ne  devoir  fortir  que 
pour  aller  au  martyre  , fentir  redoubler  les  mou- 
vemens  de  fa  tcndrclfc  ordinaire  pour  Timothée. 

U lui  écrivit  chargé  de  chaînes,  la  féconde  lcrtrc 
qui  ell  pleine  d’inltruélions  vives  Se  touchanrcs , 
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dclcs  de  JeruTalein  Se  de  Palcflinc  , que  s’il  rêve-  ç Se  qui  cil  regardée  comme  le  tcllamcnr  de  ce  faine 
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noit  en  Italie  avant  fon  départ , il  Ir  leur  inenc- 
roit  d’autant  plus  volontiers  qu’il  favoit  que  fa 
perfonne  ctoit  agréable  aux  Juifs  depuis  qu’il 
x croit  circoncis.  Rien  n’empêche  de  croire  qu’il 

air  acquitte  fa  paiolc  : & nous  favons  au  moins 
qu’au  retour  de  fon  voyage  d’orient  fur  le  point 
^ *” " de  p.uîcr  en  Macédoine , il  le  laifTa  à Ephefc  pour 
y demeurer  dorénavant , & prendre  un  foin  par- 
ticulier de  ccTtc  églilc. 

Ce  Tut  alors  que  faint  Paul  établit  faint  Timo- 
thée évêque  d’Ephefc  apres  lui  avoir  impofe  les 
mains  long-temps  auparavant  pour  le  minillcre  en 
general  ; 6c  que  félon  faint  Chryfolloine  , il  lui 
confia  même  le  foin  de  toutes  les  cglifcs  del’Afie. 

Il  I...'  Ar> nn.  r ,1*  X |. 
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Apotxc.  Ce  font  en  effet  les  dernières  paroles 
d’un  père  qui  fe  voyant  proche  de  la  mort  de,  la- 
roit  i fan  trit-chtr  fils  , car  c’ell  ainfi  qu’il  rraitra 
laint  Timothée  julqu’à  la  fin  , ics  dernières  vo- 
lontcz  , qui  n’étoient  autres  que  celles  de  Jefus- 
Chrifk  pour  lequel  il  alloit  bien  - tôt  mourir.  Il 
lui  manda  de  le  venir  promtement  trouver  avant 
l’hyver , non  feulcincnr  pour  avoir  la  confolation 
dc-le  voir  encore  avant  fa  more , mais  pour  lui  xc- 
commandcr  auffi  , & lui  confier  diverfes  chofcs 
qui  regardoient  les  inrercts  de  l’Eglife. 

Julqu’icy  nous  avons  pu  parler  avec  affurance 
des  aérions  de  Timothée  appuyées  de  l’autorité  di- 
vine des  écrits  des  Apôtres.  Nous  n’avons  aucu- 
II  lui  donna  coinmi.'lion  de  s’oppolcr  d’abord  à la  D ne  connoifiance  particulière  Je  ce  qu’il  a faitdc- 


mauvaife  doélrine  que  quelques  perfornes  y 
pandoient;  d’y  régler  les  prières  publiques  dans 
les  affeir.blécs  des  Fidèles-,  de  veiller  fur  la  con- 
duite de  toutes  fortes  de  perfonnes.  La  réparation 
qui  fc  fit  en  cette  rencontre  du  difciple  d’avec  le 
maître  ne  pur  être  que  trcs-fenfiblc  à l’un  & à l’au- 
ne. & il  n’y  eut  que  l’obligation  de  preferer  les  in- 
térêts de  l’cglifc  de  JcftiS'Ouift  leur  maître  com- 
mun à leur  prqpre  farisfadion  qui  pût  les  y rc- 
k’udre.  Du  côté  de  faint  Pau! , elle  ne  fit  qu’aug- 
menter la  tcndrclle  Se  l’iriquiérude  paternelle  qu’il 
avoir  toujours  eue  pour  un  fils  fi  chcr.il  ne  fut  pas 
long-temps  après  l’avoir  quitte  fans  lui  récrire  : 
v Se  les  grandes  inflruérions  qu'il  lui  donna  non 
feulement  fur  la  maniéré  dont  il  devoir  regler 
la  conduite  particulière  ou  celle  du  peuple  .mais 
encore  fur  le  choix  Se  l’ordination  des  diacres , 
des  prêtresse  des  évêques  mê  nés,  femble  alfcz 
ekttfMfo.  ayrorifer  la  penTée  des  anciens  Pcrcs  , qui  ont 
m cru  que  faim  Paul  a vor  conAitué  Timothée  com- 
me  infpecleur  general  des  églifcs  de  l’Alic  mineu- 
re , en  l'érabliffant  évêque  particulier  de  celle 
d’F.phefe.  Commillîon  neanmoins  qui  a dù  fub- 
fillcr  dans  quelque  forte  de  fubordination  avec 
l’adminiflration  générale  de  faint  Jean , qui4  s’é- 
tant retire  à Ephefc  avoit  l’autorité  d’un  Apôtre  , 
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puis  que  faint  Paul  lui  écrivit  la  dernière  fois , 
jufqu’au  temps  de  fa  mort  : encore  ne  pouvons- 
nous  pas  trop  furement  nous  en  rapporter  au  de- 
tail qu’un  Grec  inconnu  en  a laiffe  par  écrit  qua- 
tre ou  cinq  cens  ans  après , fous  le  nom  Ipccicux 
de  Polycratc  éveque  d’Ephefc.  Si  l’on  en  croit 
cette  relation  , comme  il  icmble  que  Photius  qui 
a bien  voulu  en  donner  un  abrégé , l’a  jugée  digne 
de  quelque  creance  , faim  Timothée  foulftit  la 
mort  pour  la  foy  de  Jcfus-Chrill  fous  l’empire  de 
Nerva  Se  le  gouvernement  de  Peregrin  proconful 
d’Afic  r , lorfque  faint  Jean  étoit  encore  relègue  a* 
dans  rifle  de  Parmos.  Les  idolâtres  de  la  ville 
d’Ephefe  célébrèrent  lexxu  de  janvier  une  fête 
que  les  Afiariques  appelaient  Cat.igogic  ,à  caufe 
qu’on  y porroii  les  images  des  dieux  en  proccf- 
fion.  Il  s’y  commcttoit  ordinairement  mille  in-  Af.  n.i/, 
folenccs  6c  toutes  fortes  de  brutal itez  , d’autant  **  '**' 
plus  impunément  qu’on  y alloit  en  mafque,&  qu’on 
y étoit  armé  de  greffes  mafiucs.  Sainr  Timothée 
touché  de  ees  delordrcs , le  jetta  au  milieu  delà 
troupe  pour  tâcher  de  les  arrêter , mais  il  en  fut 
alfommc  à coups  de  pierres  & de  maflucs.  Scs  dis- 
ciples le  retirèrent  a demi  mort , Se  le  portèrent 
fur  une  montagne  voifine  où  il  expira  peu  de 
temps  après.  On  ajoute' qu’il  fut  enterre  dans 
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lieu  qu’on  appellott  Piom.Sc  que  S.Jean  revenu  A nous  apprend  qu’elle s firent  un  grand  nombre  de  TPm-'Ctm. 
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de  l’on  exil  peu  de  jours  après,  le  chargea  du  gou- 
vernement particulier  de  l'églilc  d’hphdc. 

On  prétend  que  lauu  Timothée  elt  tet  ange  d’E- 
phefc  à qui  s’adrcflc  ce  laine  é vangciifte  dans  Ion 
apocalyplc  : Se  il  eft  difficile  de  n’en  pas  convenir 
s’il  cil  vrai  qu’il  ne  loit  point  mort  avant  le  régné 
de  l'empereur  Nerva.  S.  Jean  lui  donne  de  grands 
éloges  en  cet  endroit.  Il  le  loue  de  ne  pouvoir  fouf- 
frir  les  mcchans.de  lavoir  faire  le  discernement  des 
faux  Apôtres , d’avoir  les  hérétiques  en  horreur,  de 
travailler  avec  application  à l’ouvrage  du  Seigneur, 
d’avoir  endure  beaucoup  de  chofcspourle  nom  de 
Jefus-Chrift , Se  d’avoir  fait  éclater  l’a  patience  pat 
tout.  Mais  (i  ce  laint  évangelifte  fcmble  le  plaindre 
en  meme  temps  de  l’ange  ou  de  l’évcquc  d’Ephefe , 
comme  d’un  nomme  qui  auroit  perdu  ou  taillerai- 
lentir  fa  première  charitci&:  s’il  l’exhorte  à en  faire 
pénitence  & à reprendre  la  première  vigueur  , 
ce  n’cft  pas  que  Timothée  fut  tombe  dans  quelque 
relâchement  confidcrable.il  part  it  feulement  qu’il 
avoir  befoin  d’etre  ranimé  ce  foûtenu  contre  les 
traverfes  qu'il  avoit  à iouft.ir  dans  Ion  minillcrc, 
ou  contre  des  tentations  qui  lui  étoient  furvcnucs 
dan  i.  fa  conduire  part.:cu!i  rci  Se  que  c’cft  une  re- 
montrance pareille  à celle  que  lui  avoir  faite  au- 
trefois faint  Paul , en  l’averriflant  de  réveiller  la 
grâce  qu’il  «voit  reçue  en  Ion  ordination  par  l’im- 
polition  de  fes  mains.  Quand  meme  il  en  faudroit 
croire  quel  juc  choie  de  plus,  il  n’cft  pas  érran- 


miraclcs  en  chcinin.Ellcs  furent  reçues  av«.c  beau- 
coup d’honneur  Se  de  magnificence  , non  le  vu  i 
de  may  ou  le  vu  d’avril , comme  on  le  trouve  ,■ pJtl 
marque  en  quelques  martyrologes,  mais  le  xxiv  i*’. 
de  juin  ou  vers  le  premier  jour  du  mois  Pane  me , 
qui  chez  les  Macédoniens  ou  Cirées  Européens  o»  (‘*rf 
coinmençoie  ordinairement  au  lolfticc  de  l’été. 

L’année  1 us  van  te  qui  ctoir  de  Jelus-Chtift  j j 7 , 
on  rranfporudc  l’Acbaïe  en  la  meme  capitale  de  r'  “** 
l’Empire  les  corps  de  faint  André  Se  de  1-ir.t  Lues 
& on  les  mit  avec  celui  de  laint  Timothée  fous 
l’autel  de  réglile  des  Apôtres , où  comme  l'allu- 
re faint  Jérôme , les  démons  marquoient  par  des  T-  '• 
cris  effroyables  combien  ils  redoutoient  leur  pre-  * 1‘ 

, fenée.  Saint  Chryloftoinc  nous  apprend  aulli  dans 
’ la  première  de  les  homélies , ou  il  fait  un  grand 
cloge  de  laint  Timothée,  que  fes  reliques  chaf- 
foient  les  démons.  Ceux  qui  accompagnèrent  ion 
corps  dans  cette  célébré  tranflanon  d’Ephclc-i 
Conftantinople  en  eurent  chacun  quelque  petite  • 

portion  pour  recompuilc  de  leur  pieté:  & h l’on 
en  croit  laint  Paulin , toutes  ces  parcelles  répan-  arrt.  ,r. 
ducs  en  divers  endroits  de  la  terre , tirent  comme 
une  cftùfion  de  grâces  & de  bencdicèions , & opé- 
rèrent de  grands  miracles  par  tout.  Il  n’cft  pas 
hors  d’.ipparcncc  qu’on  en  air  porté  quelques- 
unes  à Rome  comme  ailleurs.  Mais  on  a lieu  de  tv-o'-i. 
dourtr  que  cela  ait  etc  la  caulc  du  culte  partie  u-  *ffi**^‘* 

_ lier  ou’on  «lie  qu’on  a rendu  à notre  Saint  danscct- 


ge  devoir  que  Dieu  fcmble  abandonner  pour  un  C te  ville.  Ceux  qui  ont  eu  cette  opinion , ont  cru  rtinL  «»• 


temps  les  plus  grands  Saints  de  fon  Egide,  afin 
que  les  relevant  de  leurs  chutes  il  les  retienne 
dans  la  crainre  , dans  l’humilitc, dans  la  précau- 
tion , Se  dans  la  vue  des  beioins  continuels  qu’ils 
ont  de  fa  grâce. 

$.  r.Hl  (TOI  U DE  SON  CULTE. 

L’Opinion  que  les  Grecs  ont  eue  que  le  tom- 
beau de  faint  Timothée  croit  auprès  de  celui 
de  faint  Jean  , lemblc  faire  conjcélurcr  que  les 
honneurs  qu’on  rendoir  à leur  mémoire  étoient 
communs  dans  les  commenccmcns.  Au  moins 
■ paroir-il  que  la  première  cgi  i fc  ou  chapelle  , que 
quelques-uns  preccndent  avoir  été  drcftcc  au  nom  ^ 
de  faint  Timothée  lur  l’on  tombeau  , n’écoit  autre 
que  l’églilc  de  faint  Jean  l’Evangclille.  La  princi- 
pale lcrcdc  faint  Timothée  chez  les  Grecs  , s’rft 
toujours  célébrée  le  xx  1 1 de  janvier , auquel  on 
croit  qu’il  eft  mort  : Se  quelques  Latins  en  font 
mention  au  meme  jour  dans  leurs  martyrologe*. 
Mais  les  autres  l’ont  remile  au  xx  1 v du  même  mois 
auquel  l’églile  Romaine  en  fait  un  office  demi- 
double  depuis  le  temps  du  pape  Clément  VIII.  Il 
paroit  neanmoins  que  l’ancienne  cghle  Latine  a 
commencé  le  culte  de  notre  Saint  par  le  xxvi  1 de 
feprembre, avant  que  «le  fc  déterminer  entièrement 
au  xxiv  de  janvier  ySe  en  quelques  endroits  par  le 
xvi  de  may. 
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On  célébré  encore  une  autre  fête  de  faint  Timo- 
thée dans  l’Eglilé  au  ix  jour  de  may  , où  le  mar- 
tyrologe Romain  lait  mention  de  la  tTandation 
de  l’on  corps,  & de  ceux  de  faint  André  Se  de 
faint  Luc  à Conftantinople,  quoique  quelques  au- 
tres martyrologes  n’y  parlent  que  de  laine  Timo- 
thée ,&  qu’appcllant  ce  jour  celui  de  1a  naiftan- 
ce  de  ce  Saint , ils  fcmblcnt  infinuer  que  ce  loir 
plutôt  celui  de  Ci  mort  que  de  fa  tranllation.Ce 
fut  Ibus  l’empire  deConft.incc  (ils  de  Conftantin 
le  Grand, que  fes  reliques  furent  tranfporréi  s d’E- 
phefe  à Conftantinople  l’an  jf  6:  & laint  Paulin 


que  l’églile  Romaine  lui  avoit  aflîgné  Icxxn  jour  * 
d’aout  pour  fa  fête  en  mémoire  de  ladepofitien  mMU. 
de  CCs  reliques  dans  quelque  cgli le  de  la  ville.  Il  tnai.it. 
faut  avouer  que  tics  le  milieu  du  quatrième  ficelé 
on  edebroit  à Rome  la  mémoire  de  faint  Timo- 
théc  en  ce  jour , Se  que  peu  de  temps  apres  on  en 
fit  autant  dans  les  églilcs  d’Afrique,  des  Gaules, 
&-prcfquc  par  tout  l’occident.  Maison  ne  peut 
nier  que  ce  Saint  ne  fuit  entièrement  different  du 
nôtre  : de  la  fourcc  de  l’erreur  eft  venue  de  l’igno- 
rance d’un  copiftc  qui  a pris  la  liberté  d’ajouter 
la  qualité  de  Difetpie  de  font  P.inl  à faint  Ti- 
mothée, qui  fouflric  le  martyre  à Rome  le  xxn 
d’aouft  au  commencement  dj  rv  fieclc.  Nous  ne 
pouvons  pas  dire  quand  le  culte  de  faint  Timo- 
thée d’Ephefc  , dilciplc  de  faint  Paul , fut  établi 
â Rome  Se  dans  les  autres  endroits  de  IVglifc  La- 
tine. Mais  quoique  fon  nom  ne  foie  point  mar- 
que dans  les  anciens  calendriers , on  peut  juger 
que  fa  fcrc  rv’cft  pas  moderne , puifqu’ctlc  fc  trou- 
ve au  xxv  11  «te  leptembre  dans  1rs  martyrologes 
anciens,  publiez  lous  le  nom  de  laint  Jerome  par 
le  fieur  florentin.  Le  corps  de  faint  Timothée 
aulli-birn  que  ceux  de  faine  André  Se  de  faint  Luc, 
parut  tomber  depuis  dans  quelque  forte  d’oubli, i 
caulc  de  la  multitude  des  autres  tombeaux.  Se  de 
la  décadence  de  l’églife  des  Apôtres  .que  Conftan- 
tin  le  Grand  avoit  fait  bâtir  pour  être  le  lieu  «le 
E la  fepulturc  des  empereurs  , de  la  famille  impé- 


riale Se  des  patriarches  mêmes.  Mais  lorlque  l’em- 
pereur Juftinicn  entreprit  de  rebâtir  cette  églife 
depuis  les  fondemens  jufqu’au  faille  , on  retrou- 
va les  corps  des  trois  Saints  , que  l’en  recon- 
nut aux  inkripcions  qui  étoient  dans  leurs  cer- 
cueils de  bois.  La  joyc  qu’on  eut  de  la  dccouvcr- 
tc  d’un  II  précieux  rrélor  qu’on  croyoir  perdu , 
rcve  lia  la  dévotion  du  peuple.  Chacun  accourut 
pour  les  voir  , & l’empereur  Juftinicn  les  fit  re- 
mettre enluire  en  terre  comme  ils  croient  aupa- 
ravant. Metaphrallc  prétend  que  ce  prince  les 
fie  relTcrrcr  dans  une  «.Italie  d’argent.  Mais  Pro-  s.çÎkT 
V iij  cop« 
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copc  qui  cft  routeur  original  de  route  certe  rela-  A Babylas  évêque  du  lieu  ayant  appris  qu’il  s’avan- 
tion,  n’en  dit  mot  : & il  n’y  a "ucrcs  d’apparence  çoir.fuc  touché  d’une  jufte  douleur  de  voir  un  cri-  sn 
qu’on  eut  fait  enfouir  une  clûlle  d’argent  en  ter- 
re , comme  cet  hiltoricn  marque  que  le  lurent 
ces  reliques. 

A Mindcn  en  baffe  Saxe  on  fait  la  fctc  de  l’ar- 
rivée 8<  de  la  réception  des  reliques  de  (âint  Tw 
mot  hcc  Apôtre  le  v jour  de  mars  avec  un  office 
de  ncui  leçons.  Cela  marque  fans  doute  une  gran- 
de diftinction.  Mais  pcilônnc  ne  peut  dire  d’où 
ni  comment  ni  quand  ces  reliques  y ont  été  ap- 
portées. 


AUTRES  SAINTS  DU  XXIV  JOUR 
de  Janvier. 


tu  ficelé  /.  S.  BABTLAS  EVESQVE  D'AN  HOC  HE 
<7  u artyr , dit  quelquefois  par  corruption 
cts,.  Hjt.  s.  Bulrei  <7  S.  Bêtifie. 


l’un  des  grands  modèles  que 
’Eglifc  ait  à propol'er  à les  mini  lires  pour  la 
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ainti  dire,  enrreprendre  de  fouiller  la  communion 
des  Fidèles  , & de  profaner  la  fainteré  de  leurs 
mytlcrcs.  Il  le  fentic  animé  de  ce  zele  divin  , qui 
avoir  autrefois  fait  agir  Elie  8c  laint  Jean  au- 

firès  des  princes,  & il  alla  au  devant  de  Phi- 
ippes  pour  l’empécher  d’entrer  dans  l’églife.  Il 
l’arréu  fans  s’éblouir  ou  s’intimider  de  la  nou- 
velle qualité  de  fouverain  dont  il  le  voyoir  te-  . 
vêtu:  8c  lui  portant  hardiment  la  main  contre  l’cf- 
tomac  , il  lui  déclara  de  la  part  de  Dieu  qu’il 
ctoit  indigne  de  s’unir  au  troupeau  de  Jefus-Chrift, 

B ôc  de  fè  trouver  dans  l’aflcmblée  des  Fidèles  apres 
le  fcandale  qu’il  avoit  caufe  au  monde  par  tant  de 
crimes.  Il  lui  prorefta  qu’il  ne  lui  en  permettroit 
jamais  l’emrcc  à moins  qu’il  ne  voulût  le  foumec- 
tre  à la  pénitence  , telle  que  les  loix  de  la  diftfî- 
pline  la  prelcrivoicnt  dans  l’Eglife.  On  prétend  r»f. 

qu’il  traita  Pimperatrice  avec  la  même  vigueur, 

8c  qu’il  lui  réfuta  genereufemenr  ce  qu’il  ne  pou- 
voit  accorder  à fon  mnri,  foir  qu’elle  eut  panici-  *«■•£<«*•»• 
pé  à lès  crimes , loir  qu’elle  en  eût  commis  d’au-  lcbr,7f>r' 
très  elle-même.  Philippes  humilié  de  la  forte  à la 
face  de  J’églilc  d’Antioche , de  à la  vue  des  payons 
même  qui  l’accompagooicnr , au  lieu  de  le  plain- 
dre de  la  liberté  & de  Penrrcprife  de  Babylas,  pa- 
rut touché  intérieurement  de  fa  remontrance. 


I. 

Oirirt.nif- 

fermeté  faccrdot.ile  , fut  mis  fut  le  fiege  d’Antio- 
i«Bt  Philip-  cf,c  aprcs  la  mort  de  Pévéque  Zebin  , vers  le  com- 

mcnccmcnr  du  régné  de  Gordien , & fut  lcdou-  

L’an  ziéinc  des  pafteurs  de  certe  celcbrc  cglilè  depuis  C On  ajoute  qu’il  fe  réduilît  fans  refiflancc  à toi; 
a j S.  faine  Pierre.  De  toutes  les  belles  aâions  de  fa  vie 
ou  à la  fin  qui  Pont  fait  regarder  comme  l’un  des  plus  grands 
de  *}7.  8c  des  plus  faints  prélats  de  fon  temps , nous  n’a- 
».  vons  connoiltance  que  de  celle  par  laquelle  il  fou- 
miC  un  empereur  comme  un  (impie  particulier  à la 
s.  r*M-  pénitence  publique.  E:  cette  feule  action  d’cclar 
qui  fait  le  caractère  de  Ion  cpifcopar , & qui  a etc 
«{<.  cp/'o*-  relevée  par  laint  Chryfoftomeüe  par  plu  fleurs  au- 
*LiJv £’  trcs  au:cu-s  eccleli cliques  avec  rous  les  éloges 
qu’elle  meritoit , fulht  pour  nous  faire  juger  du 
relie  de  fa  vie. 

Philippes  qui  fut  depuis  empereur  Romain , 8c 
qui  Icmblr  n’avoir  été  Chrétien  que  parce  qu’étant 
• la  Tra-  né  dans  un  canton  de  l’Arabie  * tenant  à la  l'alcfti- 
ctioniie.  nc  fjjnpli  de  Chrétiens , il  avoit  etc  clevc  dans  leur  D qui  peut  Hâter  l’orgueil  humain, s’abaifte  volonrai- 
rcligion  plutôt  que  dans  une  autre  par  un  fimplc  remeni  fous  la  puillancc  de  l’églife  , fouftre  qu’or 
cngas'eincnt  de nailfanccou d’éducation, avoit pref-  1 L ! 

que-toujours  vécu  comme  un  infidèle  d’une  manié- 
ré capable  même  «le  faire  horreur  à d’honnêtes 
payons.  Il  avoit  toujours  préféré  les  maximes  de  fon 
ambition  à celles  de  1 évangile,  faifanr  profeftion 
de  tout  facrifier  à la  fortune  qui  étoit  fon  unique 
idole.  Il  s ctoit  défait  par  des  voyes  criminelles  de 
Milithéc  beiupcre  de  l’empereur  Gordien, qui  gou- 
vernoit  l’etar  avec  beaucoup  de  fageil'c  & de  fucccs. 

Il  avoir  même  par  un  parricide  rrcs-noir,  & par  U 
plus  lâche  ingratitude  du  monde , fait  tuer  ce  jeune 
empereur  Ion  bienfaiteur  8c  fon  pupille , afin  de 
régner  en  fa  place. Ayant  ulùrpc  l’empire  de  la  for- 
te, il  fc  fit  donner  le  nom  d’Auguftc  par  les  foldats. 


ce  que  le  faint  évêque  voulut  exiger  de  lui,  qu’il 
fie  â Tes  pieds  l’cxhomologcfe  , c’cfl  - i - dire  la 
confdlion  de  fes  fautes , 8c  qu’il  fe  mir  au  rang 
des  penirens  publics.  Une  foundlfion  fi  extraor- 
dinaire 8c  fi  édifiante  pour  les  Fidèles , n'auroie 
pas  manqué  d’attirer  comme  a fàir  la  genrrofi- 
tc  de  fainr  Babylas  , l’admiration  8c  les  éloges 
de  fainr  Chryfoltome  , s’il  eût  été  attlli  allure 
de  l’une  que  de  l’autre.  Car  fi  c’ell  quelque  chofe 
de  grand  8c  d’heroique  dans  un  humble  miniftre 
de  Jefus-Chrift  d’olcr  reprendre  publiquement  un 
empereur  de  la  terre , on  peut  dire  que  c’cfl  en*- 
cote  quelque  choie  de  plus  rare  8c  de  plus  fur- 
prenant  , qu’un  prince  environné  de  tour  le  fa  lie 


le  reprenne  publiquement  comme  les  pécheurs  les 
plus  fcandaleux,  & fc  foumerte  aux  conditions  les 
plus  humiliantes  de  la  penircnce. 

S.  Babylas  y fut  peut-être  trompé  lubmême  , j j 
n’arrendant  apparemment  que  la  mort  pour  recoin- 
penfc  de  fa  vigueur  8c  de  fâ  hardicfle  de  la  part 
d’un  prince  qu’on  regardoir  encore  comme  un  00  *u  l*' 
tyran  &c  un  ufurpatcur  de  l’empire.  Mais  Dieu  s’é- 
tant contenté  alors  de  fa  difpofition  lui  accorda 
fous  un  autre  prince  la  grâce  du  martyre , dont 
cette  grande  aâion  lui  avoit  déjà  fans  doute  ac- 
quis tout  le  mérité.  Dcce  ayant  dépouille  Philip- 
pes 8c  fon  fils  de  l’empire  & de  la  vie  excita  con- 
tre les  Chrétiens  une  pcrfccurion  generale  qu’oi 


fit  confirmer  fon  cleélion  par  le  lenat , à qui  il  E prit  pour  un  effet  de  la  haine  qu’il  avoir  porté  à ce 


L'an 


1’* 


avoir  mandé  que  Gordien  étoit  mort  de  maladie, 
fit  la  paix  avec  Sapor  roy  des  Perfcs  : & retour- 
nant des  bords  de  PF.uphrate  à Rome , il  paffa  par 
la  ville  d’Antioche  , où  il  arriva  vers  le  commen- 
cement d’avril  de  l’an  144  avec  fa  femme  Scvere 
qui  croit  chrétienne , au  moins  de  nom  comme 
’44'  >ui- 

y I.  Comme  la  fête  de  Pâques  approchoir , il  voulut 
t'iqur  i;oii  la  celcbrer  avec  elle  en  certe  ville,  & il  fe  mit  en 
St.A"'  devoir  de  participer  aux  prières  qui  fe  faifoient 
dans  l'églife  la  nuit  qui  prcccdoic  certe  grande  fctc. 


['rince , 8c  du  chagrin  de  voir  le  cuire  des  dieux  lal* 
enti  ou  néglige  par  les  grands  progrès  que  la  reli- 
gion de  Jefus-Chrift  avoir  fairs  fous  fon  règne.  On  —, 

attaqua  d’abord  les  pafteurs  des  églifes  : & S.  Ba-  L’at» 
by'.as  qui  ctoit  l’un  des  plus  confinerez  d’entr’eux,  * j Q. 

8c  par  la  dignité  de  fon  fiege  8c  par  le  mérité  de  ou  w|. 
fa  perfonne  , fut  arreté  vers  la  fin  de  l’an  1 jo.  Il 
fut  jette  dans  une  prit  on  , des  incommodités  de 
laquelle  il  mourut  au  commencement  de  l’année 
fui  vante.  Cela  futtpolc  que  le  xxrv  jour  de  jan- 
vier , auquel  l’cglilc  Latine  cclcbre  fa  fête , foit  le 
temps 
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temps  de  la  mort  : mais  comme  les  Grecs  U font  A eglife.  Ceft  ce  qui  fut  exécuté  avec  une  po/n 


le  quatrième  de  fcptcmbte , on  auroit  lieu  de  dou- 
ter lî  le  Saint  ne  fetoit  point  mort  en  ce  jour  .quatre 
mois  5c  trois  lèmauies  plutôt  que  nous  ne  dil'ons. 
La  divcrficé  des  circonftanccs  dont  les  auteurs  ont 
accompagné  l’hiftoire  de  ion  martyre , icmble  nous 
porter  a croire  qu’il  y auroit  eu  dans  Antioche  en- 


pc  religieufe  , 5c  une  dévotion  Lut  grande  par  les 
Fidèles,  qui  s’etant  aifcmblez  de  routes  parts  em- 
portèrent la  châJTe  du  faint  martyr  avec  une  fo- 
lennité  qui  reiTembloit  à un  vrai  triomphe.  Ils 
chantoient  des  pfeaumes  & des  cantiques  dans 
tout  le  chemin  qui  ctoit  de  deux  grandes  lieues, 
fans  craindre  les  reifentimens  de  l’empereur  ni  des 


corc  un  autre  Saint  dp  ce  nom  avant  le  tpmps  de  fans  craindre  les  reflentimens  de  l’empereur  ni  des 
Dioclétien,  & qu’on  auroit  peut-être  confondu  fes  autres payens.Ceux  qui  fçavoicnt mieux  cespfeau- 

a et  ions  avec  celle  de  notre  Saint,  mes  les  commefiçoicnt  les  premiers, Se  tous  les  au- 

jy  Quoi  qu’il  en  foit , c’eft  4 l’honneur  5c  fous  le  très  leur  répondoient  en  répétant  apres  chaque 
uUnnri  nom  de  faint  Babylas  l’évSque , nioit  du  temps  de  verfet  pelui  où  David  parlant  contre  les  idolâtres,  ( tauica* 
CW-  s»-.  Dcce , qu’on  ctigea  deux  temples  célébrés  dans  les  die  : jQw  roui  ceux  qui  adorent  Us  id  Irt  & (t  flo- 
i‘,m  fauxbourgs  d’Antioche.  L’un  au  delà  de  la  ri-  n fient  dam  leurs  faux  dieux, frient  couverts  de  honte. 

ntrmttma  vicie  d’Orontc,  qui  cft  marqué  pai  faint  Chrylof-  Julien  indigne  du  concert  de  tant  de  voix  qu’il 
Ct'nU“-  tome  comme  l’un  des  principaux  édifices  de  la  regardoit  comme  une  infultc  faite  à les  dieux  S: 
ville.  Se  qui  fubliftoit  encore  en  fon  entier  du  _ à lui- meme  , fit  arrêter  le  lendemain  Se  conduire 
temps  de  l’hiftoricn  Evagrc  5c  de  l’empereur  Mau-  ° en  prifon  plufieurs  Chrétiens , contre  l’avis  me* 
rice.  L’autre  de  moins  ancienne  ftruchire , bâti  me  des  plus  prudens  d’entre  les  payons  de  la  cour. 


vicre  d’Orontc,  qui  cft  marqué  par  faim  Chrylof-  Julien  indigne  du  concert  de  tant  de  voix  qu’il 
tome  comme  l’un  des  principaux  édifices  de  la  regardoit  comme  une  infultc  faite  à les  dieux  5c 
ville.  Se  qui  fubliftoit  encore  en  fon  entier  du  _ à lui- meme  , fit  arrêter  le  lendemain  Se  conduire 
temps  de  l’hiftoricn  Evagrc  5c  de  l’empereur  Mau-  ° en  prifon  plufieurs  Chrétiens , contre  l’avis  me— 
rice.  L’autre  de  moins  ancienne  lirudure  , bâti  me  des  plus  prudens  d’entre  les  payons  de  la  cour, 
par  GallusCcfar  frère  de  Julien  l’Apoftat  dans  le  qui  jugeoient  fagement  que  le  lucccs  de  fes  vio- 
hourgde  Daphné, qui  palloit  pour  un  fauxbourg  lcnces  ne  pourraient  tourner  qu’à  laconfufion.La 
• i t Unis.  d’ Antioche  , quoi  qu’il  en  fut  allez*  éloigne.  Ce  choie  arriva  comme  ils  l’avoienc  prévue  des  la 


• 1 i Unis,  d’ Antioche  , quoi  qu’il  en  fut  allez  * éloigné.  Ce  choie  arriva  comme  ils  l’avoienc  prévue  des  la 

fut  principalement  en  cette  occafion  que  Dieu  fit  première  tentative  qu’il  fit  des  fûppliccs  fur  la 

éclater  la  vertu  qu’il  avoir  donnée  aux  cendres  de  perfonne  d’un  jeune  homme  nomme  Theodo- 

notre  faint  martyr  pour  accroître  la  célébrité  de  fon  rc.  Ce  qui  obligea  Julien  à donner  la  liberté  aux 

culte.  Gallus  qui  faifoit  fon  féjour  ordinaire  à An-  autres. 

tiochc.fic  qui  comme  un  prince  rres-rdigieuxavoie  Nous  ne  gavons  pas  fî  la  fourberie  des  prêtres  D*!,  /» 
une  vénération  particulière  pour  leslaints martyrs,  idolâtres  a pù  rciiftir  à rétablir  l’oracle  d’Apollon 

f.ffirfî-Tf  avoir  eu  en  vue  de  purger  Daphné,  ce  lieu  fila-  dans  Daphné  , depuis  cet  éloignement  des  rcli- 

. ■ . — rneux  par  les  fupcrftitions  du  paganifmc , de  tou-  qucsdclaint  Babylas , dont  le  voifinage  les  incont- 

Vers  l’an  tes  les  abominations  qui  s’y  commcttoicnr  -,  en  modoit  fi  foit.  Je  ne  vois  pas  grande  difficulté  à 

jji.  UtCvnt  bâtir  cette  églilé  vis-à-vis  du  temple  d'A-  C croire  qu’ils  en  ayent  fait  quelques  épreuves  depuis 

pollon  , qui  y fubliftoit  toù joints  avec  éclat  depuis  que  Julien  , qui  devine  leur  duppe,  eur  donne  or- 

bicn  des  ficelés.  Ce  fut  avec  cette  pieufe  intention  dte  qu’ils  fuflent  bien  payez  comme  ils  étoient  du 

...t.l  ..  C.  !..  r.lifllLC  .!/•  AinP  f.mni  /l.r  mu.M t VI  lie  n.  nur  .IGf*  (,\rr 


qu’il  y Ht  tranfporrer  les  reliques  de  faint  Baby- 
las , qui  avoient  etc  dépotées  depuis  la  paix  de 
l'Eglile  dans  1a  première  églifc  bâtie  fur  l’Orontc 
i l’une  des  portes  d’Antioche.  Dès  que  le  démon 


temps  des  payens.  Mais  l’artifice  ne  put  aller  fort 
loin.  Car  trois  mois  apres , la  foudre  du  ciel  tom- 
ha  fur  ce  fameux  temple  d'Apollon  Se  le  mit  en 
feu  , dans  le  temps  ptccifcmctit  que  Julien  avoit 


qui  refidoit  dans  le  temple  d’Apollon , fentit  l’ap-  envoyé  confultcr  l’oracle  fur  i’evenetnenc  de  la 
proche  de  ces  faintes  reliques  ; il  cefla , dir-on,de  guerre  de  Perfe  à laquelle  il  lé  prcparoit.Un  trein- 

rendre  fes  oracles  comme  auparavant.  On  crut  blemrnt  de  terre  ayant  lucccdc  au  tonncrrc,ache- 

d’abord  que  ce  qui  l’a  voit  rendu  muct,étoit  le  va  de  ruiner  ce  bel  édifice,  à la  referve  des  mu-  T <>«•*»,« 

mépris  avec  lequel  on  négligeoic  de  lui  offrir  des  railles  qui  refterent  pour  fervir  de  monument  à la 

viélimes  , & de  lui  rendre  les  anciens  honneurs  vengeance  divine.  Les  Chrétiens  attribuèrent  cet 

......  I...  rJrntuc  nnr  C , 3]  - i.ip*r  r i l’.rt.r  A* « nn.r.c  fl.  C S.kul..  kl...  S.Chrjfit #» 


Chtift , l’on  connut  ou  l’on  le  perfuada  que  cô- 
toie la  proximité  du  faint  nuityr  Babylas  qui  étoit 
la  caufe  unique  du  filence  du  démon.  Car  cet  apof- 
tat  étant  venu  à Antioche  fur  la  fin  de  juin  de 
l’an  ) 6 i , rétablie  avec  grand  appareil  les  facrifi- 
ces&tous  les  anciens  honneurs  d'Apollon  dans 
Daphné.  Il  y égorgea  des  victimes  de  bêtes  par 
centaines , pour  conjurer  la  divinité  de  continuer 
l'oracle  , 5c  de  répondre  comme  auparavant  lur  les 
Anl.i  se  demandes  qu’on  lui  faifoit.  Il  ne  put  jamais  faire 
g-j”  parler  ce  démon , fir.on  pour  lui  déclarer  qu’il 
f*ycM.  avoit  la  bouche'  fermée.  Son  orgueil  ne  lui  per- 


ce qu’il  avoit  lait  ôter  le  corps  de  Babylas  de  Daph- 
né. Et  non  content  de  leur  en  faiç  des  reproches  . MjT4fal*a 
dans  la  fatyre  qu’il  compoia  au  commencement  de  Xiof!' Xtu* 
l’année  fuivantc  contre  ceux  d'Antioche  qui  fe  "*■ 
mocquoicnt  de  lui , de  fes  facrifices  & de  fa  barbe  \ 
il  fe  porta  à de  nouvelles  violences  contt’cux.  Il 
fit  fermer  la  grande  églife  de  la  ville  Se  donner  U 
queftion  à quelques  particuliers.  Mais  la  mort 
précipité  de  Ion  onde  Julien  , ci-devant  gouver-  - ■ 
neur  de  l’Oricnr,  Se  de  Félix  tieforier  gencial  des  L’an 
finances,  tous  deux  apoftats  comme  lui  , Se  fes  j<*j. 
miniftres  dans  les  diverfes  profanations  qui  fe  com- 


mettant point  d’avouer  ouvertement  que  la  vertu  F mirent  en  cette  occafion  , l’étonna  de  telle  forte 
j j.  r.:_,  n.u..u.  u ...,;r,kl..  E «..ni  f.ir. k,.‘.u,  !..  a-  c n.k„i.. 


des  reliques  de  faint  Babylas  ctoit  la  véritable  cau- 
fe de  fon  filence , il  dit  que  le  tauxbourg  de  Daph- 


né ctoit  rempli  de  corps  morts  qui  empethoient 
t Cktyfifl,  qu’il  ne  put  tendre  les  oracles.  Julien  comprit 
c . auflî-tôt  le  fens  de  cette  énigme  , comme  le  re- 
a*  (fi.  fajnt  Chryfoftomc  qui  ctoit  alors  fur  les 

lieux,  mais  âgé  feulement  de  huit  ans.  Car  au 
lieu  de  faire  déterrer  tous  les  corps  motts  du  faux- 
bourg  pour  f ûre  revenir  la  parole  à ce  démon  , il 
ordonna  feulement  qu’on  ôtat  les  reliques  de  faine 
Babylas , Se  qu’on  les  reportât  dans  leur  ancienne 


3u'il  n’ol'a  faire  brûler  les  os  de  S.  Babylas, comme 
l’avoit  rclolu. 

On  ne  fçair  pas  certainement  fi  ces  faintes  reli- 
ques font  toujours  demeurées  à Antioche  depuis 
ce  rcmps-Ii , fur  tout  depuis  que  la  ville  changea 
de  maîtres.  Celle  de  Crémone  en  Lombardie  le  itc 
croit  aujourd'hui  en  poficllion  de  ce  précieux  tré- 
for.  C’eft  ce  ou’on  n’auroit  point  fujet  de  lui  con- 
céder , fi  elle  le  trouvoit  en  ctac  d’en  produire  des 
titres  fuffilans.  On  en  montre  aulli  quelque  por-  Til1-  t» 
tion  dans  le  prieuré  de  Nanteuil-lc-Haudoin  au 
dioccfc 
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diocèfc  de  Meaux  , à une  journée  de  Paris  vers  le 
Nordeft , que  l’on  croit  apportée  d’üricnt  durant 
les  croifades.  Ce  qu’il  lcra  toujours  dilHcile  de 
garantir. 


« T ficelé.  //.  SAINT  MAC  EDO  NE  P RESTEE 

et  Antioche  & EU  ! a rtj  lurnommc  le  Critbo- 
pbdge  , c’clt-à-dire.  Mangeur  éta  ge . 

/^\Uoique  les  Latins  ne  fartent  mention  ni  dans 
s*Ti«f«ol.  valeurs  odices  ni  dans  leurs  martyrologes  de 
Th£i»nt.  l’ibultre  foiitaire  faint  Mac edonï  prêtre  de  l’é- 
n < o»t.  i*f.  glife  d’Amioclie  , dont  les  Grecs  font  la  mémoire 
u,m'.  tiTi  « xxiv  de  janvier  -,  l’hiltoire  de  fa  vie  a quelque 
iiv.i.Mf.io  choie  de  trop  fingulicr  j-our  ne  pas  tenir  fbn  rang 
parmi  celles  de  tant  de  Saints , dans  la  conduite 
dd quels  Dieu  a fait  paroitre  la  puilTance  de  la 
■ — — grâce.  Macedone  ctoit  Syrien  de  nation,  de  il  vint 
Vers  l’an  au  monde  vers  l’an  j i a.  Il  fut  élevés  dans  une  fîm- 
j la.  plicité  de  conduite  convenable  à celte  de  fon 
elprir , fins  être  inftruit  ni  dans  les  fciences  pro- 
fanes ni  dans  les  lerrres  fiinres  : 5c  i!  ne  parut  point 
avoir  d’autres  lumières  que  celle  de  la  pieté  chré- 
tienne. Mais  l’Efprir  de  Dieu  lui  ayant  appris  inté- 
rieurement la  vraye  fcicrice  qui  procure  le  falut  , 
l’éclaira  toujours  fuffifamment  pour  lui  faire  dif- 
cerner  non  feulement  le  bien  du  mal , mais  encore 
ce  qu'il  y a de  plus  agréable  à Dieu  & de  plus  par- 
fait à Ces  yeux.  Il  vécut  quarante-cinq  ans  fur  le 
haut  des  montagnes  des  environs  d’Antioche,  fans 
autre  cellule  que  les  trous  qui  s’v  ttouvoient , 5c  il 
en  palîa  quarante  fans  fc  nourrir  ni  de  pain  ni  de 
légumes, ni  d’aucune  autre  choie  que  de  l’orge 
broyée  fc  détrempée  dans  de  l’eau  avec  le  fon. 
Les  autres  exercices  de  fa  pénitence  furent  propor- 
. rionnez  à cette  forte  d’auiierité.  Mais  quelque 
foin  qu’il  eût  de  fe  cacher  aux  hommes , jufqu’à 
changer  meme  fouvent  de  trou  fc  de  montagne 
pour  confcrver  le  repos  de  fa  retraite, & demeurer 
inconnu, Dieu  prit  plaifir  à le  découvrir  en  diverfes 
renconrrcs.Son  unique  occupation  pendant  ces  qua- 
rante-cinq ans, fut  de  foupirer  continuellement  vers 
le  ciel,  de  chercher  Dieu  en  lui-mcme,&  dcrâcher 
de  demeurer  toujours  uni  à lui  par  le  détachement  * 
general  de  toutes  les  ehofes  de  la  terre.  Un  chaf- 
feur  l’ayant  apperçu  un  jour,  5c  jugeant  que  ce  de- 
voir erre  quelque  grand  l’ervitcur  de  Dieu,  laiffa  fa 
bande  pour  l’aller  entretenir.  Il  lui  demanda  d’a- 
bord à quoi  il  pouvoit  s’occuper  en  ce  lieu , 5c  ce 
qu’il  faifoit  feul  : « Je  fais  toute  ma  vie  , dit  le 
« Sainr.ce  que  vous  faites  prefenrement.  Je  m’oc- 
« cupc  à la  charte  comme  vous , mais  mon  objet 
n eft  bien  different  du  vôtre  : Vous  courez  après 
* les  bêtes  : fc  je  cours  incertammenr  apres  mon 
» Dieu , pour  tâcher  de  l’atteindre  fie  de  le  pofle- 
•»  der  éternellement. 

y j.  Macedone  ayant  été  connu  peu  à peu  ne  trouva 

SajMéinfe.  plus  de  retraite  où  il  pût  demeurer  entièrement 
caché.  Les  Syriens  , les  Phéniciens , les  Ciliciens  , 
& les  autres  peuples  voifîns  attirez  par  la  réputa- 
tion de  fa  vertu , accouroient  de  toutes  parts  pour 
le  voir  fc  pout  être  les  témoins  des  œuvres  mer- 
_______  vcillcufes  que  la  puiflance  de  Dieu  faifoit  par  fon 

L*an  miniftere.  Saint  Flavien  nouvellement  élu  évêque 
j|,.  d’Antioche  à la  place  du  grand  Mcléce , enten- 
dant fouvent  faire  les  éloges  de  notre  faint  lois— 
taire , réfolut  de  Paffocicr  à fon  clergé  fans  autre 
examen,  fc  de  l’engager  au  fervicc  de  fon  églife. 

Il  le  manda  à Antioche  fans  lui  déclarer  fon  def- 
fem  , comme  pour  venir  fe  jurtificr  fur  quelque 
chofe  dont  on  l’avoir  accufc.  Macedone  obéit. 
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A Flavien  ne  lui  parla  de  rien  : mais  au  milieu  de  la 
célébration  des  faints  myllcrcs,  il  le  fit  approcher 
de  l’autel , lui  impofa  les  mains , fc  lui  contera  le 
caractère  de  la  prêtrife,  fans  qu’il  fçût  ce  qu’on 
lui  failbit.  Car  comme  il  étoit  extraordinairement 
fimple , Sc  que  d’ailleurs  l’humble  fentiment  qu’il 
avoàt  de  foi, ne  lui  permetroit  pas  de  croire  qu’on 
dut  jamais  jetter  les  yeux  fur  lui  pour  l’élever  aux 
ordres  ecclcfîalliqucs , il  reçut  J’impofition  des 
mains  , comme  une  f impie  bénédiction  , ou  une 
prière  que  fon  évêque  faifoit  pour  lui.  Apres  le  fa- 
crilice,  lors  qu’on  l’eut  averti  qu’il  étoir  prêtre, 
il  enrra  dans  une  colere  véritable  contre  Flavien, 
& conrrc  les  alîiftans  qu’il  accufoit  hautement  de 
fi  l’avoir  furpris.  L’imprcilion  extraordinaire  qui  fe 
fit  en  même  temps  dans  fon  efprit',  & qui  alla  juf- 
qu’au  trouble,  lui  fit  dire  fc  faire  même  des  cho- 
ies facheufes  jufqu’à  lever  le  bâton  contre  fon  évê- 
que , non  par  defaut  de  refpccfc  pour  fa  perfonne 
fucrée,  mais  par  un  effet  de  la  violence  que  fouf- 
froit  fa  modellic&  fon  humilité.  La  penfée  qu’il 
eut  qu’on  vouloir  le  retirer  de  fa  vie  privée  Sc  pé- 
nitente pour  le  charger  de  la  conJuite  des  autres, 
le  metroit  hors  de  lui-meme  ; fc  il  en  conta  beau- 
coup de  temps  fc  de  raifonnemens  à fes  amis  pour 
le  calmer.  Le  jour  qu’il  fut  ordonné  croit  un  di- 
manche, Sc  fans  attendre  le  foir  , il  s’en  retourna 
promptement  fur  la  montagne.  L’évéquc  Flavien 
qui  vouloit  l’engager  doucement  à fervir  l’églife, 

- l’envoya  prier  le  uimam.be  fuivant  de  revenir  à 
Antioche  pout  affilier  à l’otfice  avec  Ion  clergé. 
Macedone  encore  en  colere , demanda  à ceux  qui 
étoient  envoyez  , «s’ils  n’étoienc  pas  contensdela 
**  violence  qu’ils  lui  avoicnt  faite , 5c  fi  on  ptéten- 
» doit  le  faire  prêtre  encore  une  fois  ? Ils  eurent 
beau  lui  faire  entendre'  qu’on  ne  léiteroit  jamais 
l'ordination.  Soir  qu’il  ne  comprit  point  cc  qu’on 
lui  vouloit  dire,  foit  qu’il  ne  craignit  quelque  autre 
furpiile  , il  refufa  nettement  d’aller  a Anriochc  , 
jufqu’à  ce  qu’il  fut  enfin  guéri  de  fes  appréhen- 
lions  , 5c  mieux  informé  des  canons  5c  delà  disci- 
pline de  l’Eglife.  SiThcodorct  a jugé  à propos  de 
rappotrer  ce  trait  de  la  fimplicité  étonnante  de  Ma- 
cedone, cc  n’cft  pas  ablolumcnt  pour  la  combler  de 
* fes  éloges , ni  meme  pour  la  juftilîer  en  tout  j mais 
pour  faire  voir  qu’elle  peut  avoir  fon  prix  lors  qu’el- 
le fe  trouve  jointe  avec  une  pureté  u'e  cœur  aufli 
grande  qu'etoit  celle  de  notre  foiitaire.  Au  moins 
ne  doit-on  pas  croire  qu’il  en  auroit  voulu  faire  un 
exemple  pour  des  feminaires. 

La  fuite  des  temps  l’ayant  rendu  fulcrctible  des 
raifons  de  fes  amis  pour  le  refoudre  à fervir  l’E- 
glife  , il  fe  laiffa  approcher  plus  facilement,  Sc 
s’humanila , pour  parler  ainfi , avec  tous  ceux  qui 
eurent  beiôin  de  fon  minirtetc.  Il  fouffrir  même 
à caufe  des  infirmirez  où  fon  grand  âge  5c  fes  auf- 
teritez  l’avotent  réduir , qu’on  lui  bâtit  une  pe- 
tite cabane  pour  être  à couvert  des  injures  de  l’air  : 
5c  fur  la  fin  il  fc  vie  oblige  de  demeurer  dans  quel- 
ques maifbns  qu’on  lui  préroit.  Les  mêmes  infir- 
mitez  lui  firent  aufli  relâcher  quelque  chofe  de  ion 
premier  reginte  : 5c  quittant  fon  orge  détrempée 
dont  il  s’etoit  nourri  pendant  l’cfpace  de  quarante 
ans , il  ufa  de  pain  ouiinairc  pour  ne  pas  abreget 
témérairement  le  terme  de  fa  pénitence , qui  ctoit 
le  meme  que  celui  de  fa  vie , 5c  pour  fe  mettre  en 
état  de  foutenir  de  plus  longs  travaux  par  la  foli- 
diré  de  cttre  nourriture.  Il  ufa  de  la  meme  difcrc- 
tion  à l’égard  des  perfonnes  qui  fe  condui (oient 
par  fes  avis  , Sc  fur  tout  envers  la  mere  du  célébré 
Thcodorct  évêque  de  Cyr , l’un  des  plus  grands 
prélats  de  fon  temps  par  fon  érudition  5c  fa  fain- 
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tctc.  L’ctoit  clic  qui  lui  fournifToH  orJinoircmcru  A 
le  peu  d’orge  qu’il  mangeait  depuis  tant  de  temps. 
L’origine  de  U relation  particulière  qu’il  avoir  avec 
cette  vertueufe  dame  , tue  la  grâce  de  la  nailfance 
miraculcufe  du  fils  qu’il  lui  procura  par  un  effet  de 
fa  ioy.  il  n’en  demeura  point  à cette  première  fa- 
veur à ton  égard  .Car  après  l’avoir  garantie  par  un 
autre  miracle  d’uu  accident  très-dangereux  durant 
fa  groflcrtc,  il  fe  c hargea  encore  de  la  première  édu- 
cation de  cet  illuftre  enfant.  L’éclat  de  fa  fainteté 
lui  attiroic  grand  nombre  de  personnes  qui  avoient 
recours  à Ton  ailiilance  dans  leurs  befoins.  Et  com- 
me Djeu  l’avoit  rendu  puiflant  en  œuvres  pour  les 
fccourir , ils  éprouvèrent  la  vérité  de  ccrtc  parole 
de  Jbsus-Christ  : /#*/  eft  poflible  * une 

vruie  f«j. 

IV.  Mais  de  toutes  les  avions  du  Saint , il  n’y  en  eut  ® 
point  qui  fut  de  plus  grand  celât  que  celle  qu'il  (te 
pour  fauver  la  ville  d’Antioche  de  la  colère  de  l’em- 
_ ____  pereur  Theodofe.  Le  peuple  s’eroit  emporté  à des 
L*an  excès  d’infolencc  & de  fureur  au  fujet  d’un  nouvel 
• ,g7#  impôt  que  ce  prince  avoir  fait  lever  pour  foùtenir 
les  déparies  de  la  guerre  contre  le  tyran  Maxime, 
cw.'*  t»m  SVttnt  inut>nc  contre  les  officiers  commis  pour  cet- 
vtr.siptf.'  te  exaction, il  s'etoit  forme  une  dangereufe  fedi- 
rion  <(am  la  ville.  Les  plus  animez  de  la  populace 
s’c'toient  jettez  fur  la  ftatuë  d’airain  de  l’imperatrice 
Flaccille  , morre  en  odeur  de  pietc  dix-huit  mois 
auparavant  : & l’ayant  renvetfee  ils  l’avoient  traî- 
née ignominieufement  par  les  ruè'stcroyans  le  ven- 
ger de  l’empereur  par  cette  lâche  infulte  faite  à la  . 
ekryf.  ktm-  ^urc  inanimée  de  (a  fcmme.Theodofeotfcnféd’un 
f.  u f.U  fi  fanglant  outrage , avoir  refolu  dans  les  premiers 
*****  mouvemens  de  fa  colère  de  détruire  Antioche  de 
fond  en  comble  & de  faite  tour  périr  jui  qu’aux  fem- 
mes & aux  enfans:dc  (orte  que  ne  fe  propofant 
point  d’autre  raefutc  que  celle  de  fon  pouvoir  fou- 
verain,  ilalloit  changer  en  une  cruauté  tres-injufte 
la  juftice  de  fes  refïcntimcns  II  n'en  vint  pourtant 
pas  à ces  dernicts  excès.  Mais  il  envoya  les  deux 
premiers  officiers  de  l’empire , le  general  de  fes  ar- 
■ ikbccii.  mées  ( t ) 6c  le  prefet  du  prétoire  ( & ) , porter  fes 
“•  Ctïâ,,t’  menaces  avec  tout  l’effroi  qu’une  puifTance  irritée 
étoir  capable  d’imprimer  dans  les  cfprits.  Dans  la 
conrtcmation  generale  où  fe  trouva  cette  rnalhcu- 
reulc  ville, planeurs  (olit aires  des  montagnes  Se  des 
defetts  des  environs  fonirent  de  leur  retraite  pour  I 
venir  confolcr  ram  d’allligez,fic  les  fervir  meme  de 
tout  leur  pouvoir.  Macedonc  en  cette  importante 
occafion  ngnala  fon  courage  & fa  charité  au  delTus 
des  autrcs.Lui  quin’avoit  nulle  expérience  du  mon- 
de , fie  dont  toute  l’occupation  croit  jour  fie  nuit 
d’offrir  fes  prières  à Dieu  loin  du  commerce  des 
hommes,fie  avec  un  cœur  entièrement  dégage  de  la 
terre,  vint  alors  fe  pr  ri  enter  avec  une  fermeté  éton- 
nante devant  ces  premiers  nnni lires  de  l'empereur, 
les  arrêta  tous  deux  en  prenant  l’un  par  le  manteau 
, fie  leur  comman  Ja  de  defeendre  de  cheval.  Irritez 
d’une  action  û hardie,  ils  s’arrêtèrent  autant  pr 
indignation  que  par  furprife,voyam  un  petit  vieil- 
lard mal  vêtu  fie  néglige  leur  parler  d’un  ton  de 
maître  qui  fembloit  s’élever  au  defTusde  leurs  ef- 
forts, de  leurs  menaces  fie  de  route  la  puifTance  J 
meme  de  l'empereur.  Mais  quelques-uns  de  ceux 
qui  croient  prelcns , leur  ayant  dit  à l’inftanc  qui 
étoiccet  homme  G extraordinaire,  fie  le  meme  cf- 
prir  qui  avoir  remue  la  langue  de  Macedone  leur 
touchant  le  cœur,ils  descendirent  tous  les  deux  de 
cheval , embraflerent  fes  genoux , fie  lui  firent  ex- 
eufe  de  ne  l’avoir  pas  connu  d’abord.  Le  Saint  leur 
tint  un  difeours  plein  de  fage(Tc,defbrcefic  de  dou- 
ceur. 4 les  pria  de  dire  à l’empereur  de  fa  parc 


» Qu’il  de  voit  fe  fouvenir  qu’il  croit  homme  auflt- 
» bien  qu’empereur  fie  qu’ainfi  il  falloir  dans  fa 
» conduite  avoir  autant  d’egard  à la  nature  humai- 
w ne  qu’à  la  dignitc  impériale,  ayant  à commander 
»>  à des  fujets  qui  étoienc  hommes  comme  lui.Que 
» la  nature  des  hommes  ayant  été  créée  à l’image 
m de  Dieu  meme  , de  qui  elle  porte  le  caractère  de 
»la  rclfcmblance , il  ne  dévoie  pas  ordonner  fi  fa- 
it cilciucnt  qu’on  détruislr  cette  image  de  Dieu  par 
«des  meurtres.  Qu’il  pouvoit  juger  de  Dieu  par 
m lui-meme  , puitquc  ce  qui  l’irriioic  fi  fort,  n'c- 
u*toic  autre  choie  qu’une  injure  faite  i fes  ftatues. 

«Que  cependant  il  n’y  avoir  point  d'homme  de 
nbonlcnsqui  ne  fçùt  combien  une  image deDieu, 

» une  ftatuë  vivante  fie  raisonnable , cft  plus  noble 
m qu’une  ftatuë  inlcnfiblc  fie  inanimée.  Qti’cnfin 
m il  fetoit  aifé  à ceux  d’Antioche  de  lui  rendre  plu- 
» ficurs  ftatues  de  métail  au  lieu  de  celle  qu'ils  a- 
■ voient  renvetfee  ; mais  qu’il  lui  fetoit  abl’olu- 
» ment  impofliblc  , tout  puiflant  prince  qu’il  croit, 

" de  former  feulement  un  cheveu  «le  la  tctc  de  ces  , 

" images  de  Dieu , quand  une  fois  il  les  auroit  dé- 
" truites.  Ce  difeours  prononce  en  langue  Syria- 
que , épouvanta  les  deux  feigneurs  qui  le  le  htent 
interpréter  en  Grec.  Audi , Iclon  la  remarque  de 
Theodoret , ces  paroles  étoicnr-elles  produites  pat 
l’Efpric  de  Dieu  qui  le  rempliffoit  de  la  grâce.  Au- 
trement il  n’auroit  pas  été  poffiblc  qu'un  homme 
qui  n’avoit  nulle  connoiflancc  des  lettres,qui  avoir 
été  nourri  dans  les  champs,  qui  avoir  parte  fa  vie 
d’une  manière  fauvage  fur  les  tnonragnes  déferres, 

’ qui  ctoit  extraordiilaircmcnt  fimple  d’ailleurs,  fie 
qui  ne  s’écoit  meme  jamais  appliqué  à l’étude  des 
(aimes  Ecritures,  euft  dit  des  choies  fi  pleines  d’ef- 
pric  fie  fi  fublimes.  Les  deux  officiers  firent  Ravoir 
a l’empereur  ce  qu’il  leur  avoit  dit , fie  la  fidèle  re-  • 
lotion  qu’ils  lui  en  envoyèrent,  fervit  beaucoup  à le 
toucher  fie  â l’adoucir. 

Apres  ce  mémorable  événement, Macedonc  ren- 
tra dans  fa  folitudr,  continuant  la  vie  qu’il  menoit  • 
auparavant , jufqu’à  ce  qu'il  plut  à Dieu  de  le  re- 
tirer de  la  terre  âgé  de  plus  de  quatre-vingt-dix 
ans,  dont  il  en  avoit  parte  foixante  fie  dix  dans  la 
pénitence  fie  la  retraite  à fon  fervice.il  mourut  vers  * 
les  coinmcnccmens  du  régné  du  jeune  Theodofe. 

Son  corps  reçut  de  la  part  des  hommes  tous  les 
honneurs  qu’on  croyoit  pouvoir  rendre  â fa  venu. 

Il  fut  transféré  dans  la  ville  avec  un  concours  fur- 
prenant  des  peuples  de  Syrie  fi;  d’étrangers , potté 
lut  les  épaules  des  premiers  magiftracs  & enlevell 
avec  grande  folcnnitc  dans  rcglifcdesMarTyrs,au- 
près  de  deux  illuftres  folitaircs  faim  Aphnutc  fie 
faine  Theodofe. 

Rmrou 

* S.  S a v i n i e n martyr  au  dioccfc  de  Troyes 
en  Champagne. Voyez  ci-aprcs  le  xxtx  de  janvier. 

& : r&  î^»  !&*&  A A fvt  $1 : 

XXV.  JOUR.  DE  JANVIER.  . 

LA  CONVERSION  DE  S.  PAV  L%  i fieck. 

$.1. HISTOIRE  DE  CETTE  CONVERSION. 

SAvl  qui  prit  depuis  le  nom  de  Paul  ,éroit  |. 

juif  de  la  tribu  de  Benjamin  ne  à Tatfe  en  '• 

Cilicic  , d’un  père  qui  croit  de  la  fcdèc  des  Phari-  Atm-  *l  >* 
fiens  : Se  par  le  privilège  de  fa  naiflance  il  étoit 
citoyen  Romain  -,  privilège  quifaifoit  toute  U no- 
' Jjn  vit*  X blcffe 
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blcffe  de  l’empire , te  que  cette  ville  qui  croit  dès- 
lots  la  métropole  ou  capitale  de  fa  province  , avoir 
acquis  de  la  libéralité  de  l’empereur  Augufte.  Il 


3*4 


L’an 

»• 


acquis  de  la  libéralité  de  l’empereur  Augufti 
fut  envoyé  jeune  à Jerufalcm  par  les  pareil» , élevé 
aux  pieds  de  Gamaliel  célébré  docteur ‘de  la  loy, 
& inftruit  fore  exactement  dam  toutes  lcsconnoif- 
fances  qui  regardoicnt  la  religion , les  ceremonies 
& les  coutumes  des  Juifs.  Scs  connoiiTanccs  ne  fu- 
renc  pas  fterile*  -.elles  lui  firent  obferver  la  loy  fi 
ponctuellement  , que  long-temps  apres  il  prit  fes 
.1  ennemis  nu-mes  pour  témoins  de  la  manière  iric- 
prchcnfible  dont  il  avoir  vécu  à cet  egard  dans  ta 
jcunclle.  Il  s’attacha  particulièrement  à la  fcéic  des 
Pliarilicns , la  plus  exacte  tans  doutc.lc  la  plus  fe- 
vcrc  de  toutes , mais  aulll  la  plus  orgueillcutc  te  la 
plus  oppofee  à Jefus-Chrift. 

Le  zèle  qu’il  croyoit  avoir  pour  Dieu  , Se  qu’il 
avoit  effectivement  pour  la  loy  & pour  les  tradi- 
tions judaïques , au  dcffiis  de  la  plupart  des  jeunes 
gens  de  ton  âge,  le  rendit  pertccuteur  & ennemi 
outre  de  l’EgHl'c  dans  Unaifïance.S’il  n 'croit  point 
de  ces  Juif»  de  Cllicic  qui  s’élevèrent  contre  l’aint 
Etienne , & qui  difputoicnt  contre  lui , il  eft  cont- 
rant au  moins  qu’il  conlcnticàla  mortsqu’ilyétoit 
prêtent , & que  gardant  les  manteaux  de  ceux  qui 
le  lapidaient  , il  mciita  d’être  mis  au  nombre  de 
fes  meurtriers.  Apres  la  mort  de  faint  Etienne  , il 
s’éleva  de  la  part  des  Juifs  une  grande  perfecu- 
tion  contre  Peglife  de  Jerufalcm.  Perfonne  ne  té- 
moigna plus  d’ardeur  que  Saul  pour  la  détruire  : 
Se  fon  zèle  le  ponant  jufqu’à  la  fiveur,  comme  il 
l’a  déclaré  lui  - meme  , lui  faifoic  joindre  la  cruau- 
té à l’ignorance  & à la  pcrnJie.  Il  entroit  dans 
les  maifons  ,il  en  droit  par  force  les  hommes  Se 
les  femmes  , il  les  chargeoitde  chaînes  , 1rs  fai- 
foit  mettre  en  prilon  , félon  le  pouvoir  qu’il  en 
avoit  reçu  des  poncitcs , donnant  avec  plaitir  fon 
fùfFrage  pour  les  faire  mourir.  U allait  de  meme 
dans  toutes  les fynagogucs  , oui!  falloir  barrrede 
fouetter  ceux  qui  croyoicnt  en  Jefus-Chrift  , le* 
contraignant  encore  par  beaucoup  d’autres  fortes 
de  rourmens  à blafpbémer  fon  nom.  De  fonc 
que  le  bruit  des  maux  qu’il  faifoit  foulfrir  aux 
Saints  dans  Jerufalcm  , fe  répandit  en  peu  de 
temps  jnfqu’aux  extrémité*  .de  la  Judée , te  dans 
les  villes  même  des  provinces  étrangères , où  fon 
nom  donnoit  de  la  terreur  aux  nouveaux  Fi- 
dèles. 

Les  limites  de  la  Judée , de  la  Galilée  te  de 
route  la  Palciline  meme  , ctoient  trop  étroite* 
pour  rclfcrrcr  le  zclc  de  ce  jeune  pcrfccuteur.  Il 
croit  toujours  plein  de  menaces  , & il  ne  refpiroit 
que  le  carnage  desdifciple*  du  Scigneur.lors  qu’il 
vint  les  mains  encore  teinte*  du  fang  du  premier 
des  martyrs  fe  prdcotcr  au  confeil  ,c’dl-à-dire , 
au  grand  prêtre  C.ïiphc  , aux  pontifes  te  à l’af- 
femblce  des  anciens  ou  fenateurs  , pour  demander 
des  lettres  adrdTmtcs  aux  iynagogucs  & aux  Juifs 
de  Damas  ville  cclcbre  de  delà  le  mont  Liban. 
Il  obtinr  ces  lettres  fort  facilement  avec  le  pou- 
voir de  faire  prendre  tous  les  Chrétiens  qu’il  y 
trouveroit , hommes  5c  femmes , Se  de  les  amener 
prifonniers  à Jerufalcm  , pour  les  y faire  punir 
avec  plus  de  liberté.  Il  croit  fort  avance  dans  fon 
chemin  , te  déjà  proche  de  la  ville  , lorfque  ver* 
l’heure  du  midi  if  vit  tout  à coup  venir  du  ciel  une 
grande  lumière  plus  brillance  que  le  foleil.qui  l’en- 
vironna, Se  tous  ceux  de  la  compagnie  avec  lui. 
Tou*  virent  la  meme  lumière  , tous  en  furent 
frappez  , & renverfez  par  terre  en  même  temps 
H'*®  J*;  Saulainfi  terraffe  entendit  une  voix  qui 
lui  diioir  en  cbtcu  : Sjh! , Situ!  , povrrjueî  ne  per- 


A fient  a.^Voui?\\  répondit  : Qoi  itet-vottt, Seigneur  t 
Et  le  Seigneur  lui  dit  : Je  ju:s  Jtfus  de  NAZantb 
qnevjHt  p.rficHtt?^  Il  veut  r fi  dur  de  regimber  con- 
t e r.iiguitlon.  Alors  Saul  tout  tremblant  & tout 
effrayé  répondit:  Seigneur , y ne  v ôu/.z-vomi  y ne 
je  lui  ordonna  de  le  lever  & d’aller  dans 

la  ville  où  on  lui  dirait  ce  qu’il  falloit  qu’il  fit. 

Mais  quoi  qu'il  le  renvoyât  à un  homme  pour  ap- 
prendre ce  qu’il  aurait  à tairc.il  ne  laifla  pas  d:  lui 
déclarer  fur  le  chaiyp  » qu’il  lui  étoit  apparu  afin 
« de  l’établir  témoin  dr  m ni  fin  ou  prédicateur  des 
«chofes  qu’il  avoit  vues.  Se  de  celles  qu’il  lui 
**  montrerait  encore  à l’avenir.  Il  lui  promit  en 
••  même  temps  de  le  délivrer  de  tout  ce  que  le  peu- 
» pie  des  Juifs  Si  les  Gentils  pourraient  faire  con- 
j.  »tre  lui:  ajoutant  qu’il  Penvoyoit  dès  ce  moment 
*«  vers  ces  derniers  pour  leur  ouvrir  les  yeux,  les 
» convertir  des  tencores  à la  lumière , de  la  demi- 
« nation  de  fatan  au  fcrvicc  de  Dieu , afin  que  par 
«la  foi  qu'ils  auraient  en  lui,  ils  pufïent  obtenir  la 
» rcmiilion  de  leurs  péchez  te  avoir  part  à l’héri- 
» tage  des  Saints. 

Le  Sauveur  ne  fe  contenta  pat  de  fe  faire  en-  r‘t • »■  * 1 
rendre  à Saul  ,5c  de  lui  déclarer  fa  volonté  de  fa  c.p.u.v  ,, 
propre  bouche  , il  voulut  encore  fe  faire  voir  à lui  " 

d’une  manière  icnfiblc  3c  corporelle  même,  fans 
qu’il  en  fut  empêché  par  l’éclat  de  la  lumière  qui  ' c 
l’éblouit  te  qiii  l’aveugla  pour  un  temps  , afin  7.ï.  *' 

qu’en  cela  meme  il  ne  fur  point  inferieur  aux  au- 
tres Apôrrrs.  Mais  pendant  xj  ne  tout  ceci  fe  paf- 
C loit , ceux  de  fa  compagnie  s’étant  relevez  de  ter-  ' “*  *' 
te  demeuraient  debout , tout  interdits  & fans  pa- 
role. Us  cncenJoient  bien  la  voix  de  Saul  , mais  Tiff, 
ils  n’enrenJoient  point  celle  de  la  petfonne  avec  f4*-10»- 
qui  il  parloit , ou  plutôt  ils  n’cntrndoicnr  la  voix 
de  Jelus-Chriil  que  comme  un  fon  confus,  fans 
comprendre  ce  qu’elle  difoir  : de  forte  qu’on  peut  • 
dire  qu’ils  emendoienr  fans  entendre.  Us  ne 
voyoient  suffi  perfonnt  que  Saul , ne  fçaehant  à 
qui  il  parloit.  Saul  fe  leva  de  terre  enfutte,  & 
quoi  qu’il  eût  tes  yeux  ouverts,  il  ne  voyoit  point. 

U fallut  donc  lui  donner  la  main  pour  le  conduire  * tr* 
à Damas.  On  le  mena  chez  un  nommé  Judas , où  il 
demeura  trois  jours  fans  voir  , fans  boire  Se  fans 
manger.  • 

^ Il  y avoir  alors  à Damas  un  difciplc  nomme 
Ananie , homme  de  pitre  te  irreprchcnfiblc  fé- 
lon la  loy  , à la  venu  duquel  tous  les  Juifs  ren- 
doient  témoignage.  Le  Seigneur  lui  apparut  dans 
une  vifion , £<  lui  dit  d’aller  dans  la  rue  appcllée 
Droit: , chercher  un  nomme  Saul  de  Tarie  qui 
étoit  dans  la  maifon  de  Judas , & qu’il  trouveroit 
en  prières. Ananie  tremblant  au  nom  de  Saul,  ré- 
pondit >i  Seigneur , j’ai  entendu  dire  à pluficurs 
«combien  cette  homme  a caulc  de  maux  à vos 
m Saints  dans  Jerufalcm.  Et  j’apprens  qu’il  cft  ve* 

» nu  même  en  cette  ville  avec  un  pouvoir  des  prin- 
»ccs  des  prêtres  pour  emmener  prifonniers  tous* 

*>  «eux  qui  invoque  nt  votre  nom.  Ne  biffez  po  nt 
E de  l’aller  trouver,  teparrit  le  Seigneur  à Anantc  , 

•»  parce  que  cet  homme  cft  un  infiniment  que  j’ai 
« choifi  pour  porter  mon  nom  devant  les  nations , 

*»  devanr  les  Rois  de  la  rerre  5c  devant  les  enfans 
■ d’ifracl  : de  je  lui  montrerai  combien  il  faudra 
» qu’il  fouffrepour  mon  nom.  Il  lui  révéla  en  me- 
me temps  comme  il  venoit  de  le  dompter  te  de 
le  convertir  à lui  : 5c  d’un  autre  côté  Saul  apper- 
cevoit  en  vifion  au  même  moment  un  homme  qui 
lui  impofoir  les  mains  pour  lui  faire  recouvrer  la 
vue.  Ananie  obéit  à Dieu  fans  s’arrêter  davantage 
à fes  fcrupules.  Il  alla  trouver  Saul  dans  le  lieu  qui 
lui  avoit  etc  marquc.il  lui  impola  le*  mains , te  lui 
dit 
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*>  Saul.inon  frère, le  Seigneur  Jefus  qui  vouseft  A que  généralement  établie  depuis  Innocent  III , ou 
*»  apparu  fur  le  chemin  m’a  cnvoyc.afin  que  vous  re-  au  moins  depuis  le  concile  d’Oxford , qui  fut  af- 

»*  couvriez  la  vùc.éC  que  vous  (oyez  rempli  du  faine  femblce  l’an  1 1 i 1.  La  reformation  prétendue  que 

*»  Efprit.  Audi- tôt  il  tomba  des  veux  de  Saulenmme  l’herefie  te  le  fchifme  y introduifirent  au  ficelé  paf- 

des  écaillesfc&  il  recouvra  la  vue.  Il  fe  leva  enfuite,  fc , n’a  point  jugé  à propos  de  la  retrancher.  Elle  y 

apres  qu’Ananie  lui  eut  déclaré  ce  que  Dieu  lui  cft  toujours  fêtée  d’obligation  avec  un  office  folcn- 

avoir  fait  connoitre  touchant  la  vocation.  Il  reçut  ncl  en  la  manière  de  la  liturgie  Anglicane.  C’eft  la 

le  baptême  de  fes  mains, & en  même-temps  le  laine  feule  fête  que  les  Anplois  ayent  voulu  retenir  de 

“ Efprit  dont  il  demeura  rempli.  Après  cela  il  man-  S.  Paul , depuis  leur  fcparation  d’avec  l’eglife  Ro- 

L 4n  gea , te  ayant  repris  fes  forces  il  demeura  quelques  maine.  Ils  ne  font  aucune  commémoration  de  lui 

M / jours  avec  les  Fidèles  qui  croient  â Damas.On  croit  ni  le  jour  de  S.  Pierre  ni  le  lendemain,  comme  ils 

011  If*  qu’il  étoir  alors  âgé  de  trenre-fix  ans  ou  environ  , avoient  coutume  défaire  lots  qu’ils  fuivoient  le  rit 
ainlî  il  feroit  venu  au  monde  près  de  deux  ans  apres  Romain, 

la  naidancc  de  Jefus-Chrift  , félon  l’opinion  de 

quelques  &««.  mMmmmm  mmmmmn 

Nous  refervom  le  relie  de  fa  vieoùcommcn-  ® AUTRES  SAINTS  DU  XXV  JOUR 
ce  fon  apoftolat  pour  lé  trentième  jour  de  juin.  de  Janvier. 


§•  1.  Histoire  de  la  Festi 
de  la  convcrlîon  de  faint  Paul. 

L’Eglife  touchée  de  rcconnoi (Tance  pour  toutes 
les  grâces  qu’elle  a reçues  de  Dieu  par  le  minif- 
terc  de  S.Paul,a  voulu  honorer  d’un  cuire  particu- 
lier le  point  de  fa  converfion , te  en  même-temps 
celui  de  fa  vocation  divine  Si  de  fa  million  vers  les 
Gentils.  Elle  en  a fait  une  fête  folennelle  qu’elle  a 
fixée  depuis  plulieurs  ficelés  au  xxv  jour  de  janvier, 
auquel  on  faifoit  des  auparavant  une  mémoire  par- 
ticulière de  ce  faim  Apôtre,  icaufc  d’une  tranfla- 
tion  de  fes  reliques  â Rome.  On  ne  voit  aucune  rai- 
fon  particulière  qui  ait  déterminé  néccflairement 
l’Eglifc  à choilîr  ce  jour  plutôt  qu’un  autre.  Si  elle 
a cm  que  la  converfion  de  S.  Paul  s’éroir  faite  en 
ce  jour , elle  n’a  pu  le  faire  qu’en  fuppofant  qu’elle 
ferait  arrivée  treize  mois  apres  la  mort  de  Syrien- 
ne , ou  que  certc  morr  ne  feroit  point  arrivée  dans 
le  temps  auquel  nous  la  célébrons.  Les  calendriers 
anciens  n’en  font  point  mention  jufqu’au  temps  de 
Charlemagne , non  plus  que  les  anciens  martyro- 
loges , hors  celui  qui  porte  le  nom  de  S.  Jerome 
donné  par  le  ficur  Florentin , qui  marque  une  fête 
de  S.  Paul  en  ce  jour , mais  de  ia  tranflarion  de  les 
reliques  comme  on  l’a  dit,&  non  de  la  converfion.  1 
Ce  qui  nous  porte  1 croire  que  l’office  que  l’on  en 
trouve  dans  le  (âcramcnrairc  de  S.  Grégoire  en  ce 
jour  y a été  ajouté  apres  coup  comme  beaucoup 
d’autres  chofes.  Les  fermons  & homélies  que  nous 
avons  des  anciens  Pères  fur  cette  converfion,  ne 
font  pas  des  preuves  que  la  fête  en  fût  établie  de 
leur  temps.  Mats  on  ne  peut  nier  qu’elle  ne  l'ait  etc 
en  France  au  plus  tard  vers  le  commencement  du 
i neuvième  ficcle.fi  l'on  confulte  un  ancien  miffclde 
1-  l’eglife  Gallicane  compofé  avant  ces  tcmps-ü,&r  la 
chofe  fc  vérifie  affez  par  les  calendriers  8c  les  mar- 
tyrologes drclîcz  fous  Louis  le  Débonnaire  Se  Char- 
les le  Chauve.  Depuis  ce  fiée  le  la  fêrc  n’a  point  dif- 
continuc  : mais  la  folennité  avec  laquelle  elle  fc  cé- 
lébrait s’étant  rallentie  dans  la  fuite  , on  rapporte 
que  vers  le  commencement  du  treiziéme  liclc  le 
. pape  Innocent  III  voulut  la  rétablir,  & qu’il  donna 
ordre  que  l’on  fir  comprendre  aux  Fidèles  quelle 
dévotion  ils  dévoient  avoir  pour  ce  jour.Depuiscc 
renouvellement  la  fête  fur  chômée  dans  la  plupart 
des  églifes  d’occident , puis  retranchée  peu  à peu 
en  quelques-unes.  U y a encore  beaucoup  de  dio- 
cefcs  en  France  te  aux  Païs-bas  , où  fon  obferva- 
rion  cft  de  précepte.  C’eft  une  chofe  remarquable 
que  nonobftant  la  révolution  arrivée  aux  églifes 
Britanniques,  cette  fête  ait  fubfiftc  jufqu’à  prefent 
en  Angleterre , où  il  parait  qu’elle  avoir  etc  pref- 
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martyrs  d' Antioche. 

JUvintin  & Maxime  faifanr  la  profcflîon  j 
des  armes  parmi  les  gardes  de  l’empereur  Ju-  , 
lien  l’Apoftat , firent  connoitre  au  milieu  d’une  * 
cour  payenne  te  impie , qu’ils  avoient  bien  plus  < 
de  zèle  pour  la  gloire  de  Dieu  leur  fouverain  mai-  1 
tre  , que  pour  celle  du  prince  qu’ils  fervoient. 
Loin  de  dilîîmulcr  ta  foy  de  Jefus-Chrift  comme 
plulieurs  officiers  te  foldats  de  leur  temps  , que 
la  crainte  fc  la  fortune  retendent  dans  la  coivtplai- 
fance  pour  Julien  , ils  donnèrent  en  toutes  ren- 
contres des  preuves  de  la  fidelité  qu’ils  lui  gar- 
doient.  ils  s’acquitoient  autant  en  public  qu'en 
fecrct  de  tous  les  devoirs  du  chriftianifine  devant 
les  idolâtres , avec  une  libellé  qui  marquoit  allez 
que  leurs  cfpcrances  ne  fc  bornoicnr  pas  aux  avan- 
tages de  cette  vie , Se  qu’ils  fe  foucioient  peu  de  fe 
ménager  pour  le  monde.  Un  jour  qu’ils  fe  trou-  ' 
verenr  engagez  dans  un  feftin  avec  les  autres  fol- 
dars  de  la  garde  de  l’empereur , lorfque  la  cour 
étoir  â Antioche,  comme  chacun  s’emretenoit  de 
chofes  differentes  félon  la  difpofition  où  il  étoit , 

D fe  mirent  de  leur  côté  â déplorer  le  malheur 
de  leur  ficelé,  regrettant  le  temps  heureux  de  leurs 
peres  fous  Conftanrin.  *•  Peut-on  fouhaiter  de  vi- 
m vre  maintenant,  difoient-ils  en  pouffant  des  fou- 


» pirs  Se  des  gemiffemens  en  pleine  table  ? pcui- 
*»  on  avoir  de  la  joyc  lors  qu’on  voit  ainfi  fouler 
» aux  pieds  la  fainreté  des  loix  divines , violer  la 

..  . ..  ..  n.  • r 


•»  pierc,  outrager  le  véritable  Dieu  Se  l’unique  fou- 
« verain  de  l’univers?  N’avons- nous  pas  fujer  de 
“dire  du  prince  qui  commande  aujourd’hui , ce 
" que  les  jeunes  ebreux  difoient  à Babylone  ?'  Cefi 
» parla  jitflice  de  vos  châtitntns,  Seipncnr,<fne  voies 
» nous  avez,  livrez,  entre  les  mains  et  un  ray  impie  Cr 
m .iptfiat.Ccs  difeours  tenus  en  un  temps  de  réjoiiif- 
11  fance  comme  cft  celui  d’un  feftin , doit  nous  faire 
juger  de  ce  que  ces  deux  Saints  faifoient  dans  leurs 
retraites,  leurs  jeûnes  & leur  oraifon.  On  ne  man- 
qua point  de  raponer  à l’empereur  ce  qu’ils  avoient 
dir,&:  peut-être  l’cxagera-t-on  encore, comme  c’eft 
la  coutume  des  délateurs  qui  cherchent  â faire  leur 
cour  aux  dépens  de  ceux  qu’ils  veulent  perdre. 
L’empereur  les  fit  venir  à l’inftanr , Se  voulut  fa- 
voir  «reux-mémes  ce  qu’ils  avoient  dit.Obligcz  de 
répondre , Se  aidez  de  l’occafion  de  rendre  té- 
moignage à la  vérité,  ils  lui  avouèrent  qu’ayant éré 
élevez  dans  1a  pieté  chrétienne  Se  dans  l’obfcrva- 
tion  des  loix  auguftes , établies  par  Conftanrin  le 
Grondée  par  fes  enfans  fes  fucccffcurs,ils  ne  pou- 
Janvier.  X ij  voient 
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voient  s’cmpêchct  de  pleurer  lors  qu’ils  voyoient  j 
touecs  ces  loix  renverses  , la  terre  remplie  d'abo- 
minations, Sc  que  c’ctoit  la  feule  choie  qu’ils  trou* 
voient  à redire  à fon  gouvernemem. 

Julien  qui  affectait  par  tour  une  douceur  & une 
modération  apparente , ne  put  fouffrir  neanmoins 
une  reponfe  (■  gencreufe  fans  lever  le  mafque.  Il 
fe  fentjt  percé  julqu’au  cœur , Sc  dans  le  tranfport 
de  fa  cofere , il  fît  dépouiller  ces  deux  Saints  de 
leurs  orncinens  militaires  : & commanda  qu’apres 
les  avoir  bien  battus  on  les  jcttàt  dans  une  prifbn. 
Mais  pour  empêcher  que  les  chrétiens  n’artri- 
bualfent  leur  fupplice  à la  caufe  de  leur  religion  , 
& ne  les  honoralfent  comme  des  martyrs  , il  les 
fit  paffer  pour  des  féditieux  & des  rebelles , di- 
fant  qu’il  ne  vouloir  punir  que  l'infolencc  avec  la- 
quelle  ils  lui  avoient  parlé.  Les  fidèles  d'Antio-  j 
chc  ne  laifferent  pas  de  les  regarder  comme  d’il- 
lullrcs  confclfcurs  du  nom  de  Jésus  •Christ: 
Sc  fans  craindre  les  reffentimens  du  prince,  ils  allc- 
renr  en  foule  les  vifîccr  dans  la  prifon  , pluficurs 
paitcrenr  même  les  nuits  avec  eux  à chanter  des 
pfeaumes  Sc  des  hymnes.  Les  criminels  aulTi  qui  fc 
trouvèrent  dans  la  même  prifon  furent  fi  toucher 
de  leur  patience  Sc  de  leurs  exhortations,  qu’ils  fc 
convertirent  Sc  fc  joignirent  à eux , difpofcz  à fouf- 
frir pour  Je  su  s-C  h r 1 st  à leur  cxemplcjcc  qu’ils 
croient  déjà  obligez  de  fouffrir  pour  leurs  crimes. 
L’empereur  informé  de  ce  qui  fe  partent  en  fût  ex- 
traordinairement irrité:  mais  comme  il  perfccu- 
toit  l’Eglile  plus  par  artifice  que  par  la  force  ou- 
verte , il  voulut  tenter  fecrcrtcmcnt  d’aifoiblic  les  < 
deux  prifonniers.  Il  apofla  des  féduéteurs  adroits 
qui  ne  manquèrent  pas  de  trouver  divers  biais 
pour  leur  propofer  de  faire  fatisfaâion  à fa  ma- 
jeûc  , Si  de  donner  des  tours  fpecieux  à l’apotla- 
fie  qu’on  leur  infpiroit.  Mais  loin  de  fe  laiffcr 
furprendre  à ccs  artifices , ils  marquèrent  toujours 
une  fermeté  égale  dans  leurs  difeours  , Si  dans  la 
réfolution  héroïque  qu’ils  avoient  prife  de  mourir, 
pour  oppofer  leur  exemple  à celui  de  l’apoflafic 
de  plul  îcurs  de  leurs  compagnons  dont  on  croyoit 
les  abattre.  Julien  voyant  qu'on  ne  pouvoit  leur 
faire  perdre  la  foy  de  Jésus  - Christ  , ne 
parla  plus  de  leur  religion  : Sc  feignant  qu’ils 
avoient  etc  convaincus  de  rébellion , il  comman- 
da qu’on  les  fit  fortir  de  prifon  durant  la  nuit , . 
& qu’on  leur  coupât  la  tete  dans  un  lieu  ccanc  ' 
Sc  fouterain  , où  ils  ne  puflent  être  découverts. 
L’ordre  fut  ainfi  exécute  , & les  fidèles  n’en  eu- 
rent pas  plutôt  avis,  qu’ils  firent  paraître  une  ar- 
deur extraordinaire  pour  ttouver  leurs  corps , Sc 
leur  rendre  en  oublie  les  honneurs  de  la  fcpulturc 
chrétienne , malgré  la  colcrc  du  prince  de  les  me- 
naces de  fes  officiers.  Saint  Chryloltarae  qui  étoit 
encore  enfant  alors,  dit  dans  le  panégyrique  qu’il 
prononça  depuis  en  l’honneur  de  ccs  «leux  faines 
martyrs  au  jour  de  leur  fête , que  fclon  l’attefla- 
tion  des  témoins  qui  levèrent  leurs  corps , on  vit 
AS.  f.  ij.  fortir  de  leurs  yeux  Sc  de  leur  vifage  un  éclat  fem* 
blable  à celui  qui  paroiffoit  fur  faim  Ericnnc  lors 

Su’il  étoit  fur  le  point  de  parler  aux  Juifs , comme 
cil  rapporté  dans  l’Ecriture.  Il  n’y  eut  perfon- 
nc  qui  ne  fut  alors  touché  d'une  rcfpcclucufe 
frayeur;  Sc  cous  chantoicnt  à leur  louange  ce  que 
l’Eglifc  chante  cncotc  tous  les  jours  en  celle  des 
».  i;  u.  deux  princes  des  Apôtres.  Ils  n - nr  po.m  éti  sépa- 
res. dans  leur  mort , comme  ils  ne  l'ont  posnt  été  dans 
leur  vie.  On  peut  dire  que  leur  fête  cfl  prcfquc 
auflî  ancienne  que  leur  martyre.  Les  Syriens , les 
Grecs  & les  Occidentaux  l’ont  toujours  cclchicc 
le  xxv  de  janvier,  le  lendemain  de  celle  de  (aine 


Babylas  , comme  le  marque  S.  Chryfoflomc.  Si  ce 
jour  cfl  celui  de  leur  triomphe, il  faut  remettre  leur 
mort  en  l’an  j<>  j.  Quelques  martyrologes  des  La-  ^ * J* 
tins  modernes  en  font  mention  le  ixd’oclobre:  «.l. 
de  fi  c’cfl  le  jour  de  leur  mort  on  ferait  obligé  de 
dire  qu’ils  auroicnr  fouffett  l’an  }6i  , parce  que 
l’empereur  Julien  qui  croit  arrivé  à Antioche  de- 
puis la  fin  de  juin  de  cette  année , en  croit  forti 
long-temps  avant  le  mois  d’oélobre  de  la  fui  van- 
te, ayant  perdu  la  vie  dès  le  xxvi  de  juin  contre 
les  Perfes. 


II.  S.  BR  ETji  N N 10  N,  ou  fclon  d’autres  iv  fiecle. 
Te  traitai  oit , évêque  de  Tomes  en  feytbie. 

UNca&ion  feule  de  Bretannion  évêque 
de  Tomes  , dans  la  petite  Scithye  près  du 
Potic-Euxin  , fcmblc  avoir  etc  caufe  de  la  confe- 
ction de  fa  memoirb  dans  l’Eglifc.  L’empereur 
Valcns  ardent  protecteur  de  l’herefic  Arienne,  qui 
avoir  coutume  de  follicitcr  tous  les  prélats  d’en- 
trer dans  fa  communion,vint  à Tomes  de  fon  temps, 

Sc  voulut  faire  la  même  chofc  A fon  égard.  Etant 
entré  dans  l’églife  où  il  croit,  il  fut  fuivi  par  une 
foule  incroyable  de  peuple  qui  étoit  accouru  pour 
voir  ion  prince  & pour  être  témoin  de  ce  qui  fc 
parteroit  entre  lui  Sc  l’évêque.  Valcns  ne  manqua 
point  de  propolcr  à Bretannion  , de  communiquer 
avec  les  évêques  de  fon  parti.  Mais  ce  grand  prélat 
s’élevant  avec  une  liberté  vraiment  apoilolique 
contre  cette  injultc  prétention  de  l’cmpcicur, parla 
hautement  pour  la  défenfe  de  la  foy  du  concile  de 
Nicéc.  Et  voyant  que  Valcns  ne  laiffoit  pas  d’infif- 
ter  encore  fur  fon  defTcin , il  ne  fit  point  difficulté 
de  le  quitter  devant  tout  le  monde  , Sc  fortant  à 
l’heure  meme  de  l’églifc  où  il  étoit  il  s’en  alla  dans 
une  autre.C’ctoit  tour  ce  qu’il  pouvoir  faire  de  plus 
éclatant  dans  cette  conjonclurc  pour  la  confùfion 
de  l’h*refic:&  l’etr.peicur  s’en  trouva  d'autant  plus 
offenfé,  que  le  peuple  qui  aimoit fon  évêque  for- 
rit  avec  lui  de  l’églifc  pour  lefuivre  par  tour  où 
il  irait.  Etant  ainfi  relie  feul  avec  ceux  de  fon 
parri  Sc  de  fa  cour , il  eut  recours  i la  violence 
pour  venger  J’affront  qu'il  croyoit  être  fait  à fa 
majcflé  & à fa  feéle.  Il  envoya  faire  faifir  le  faine 
prélat , Sc  il  le  bannit  fort  loin  du  pais.  La  na- 
tion des  Scythes  fournis  à l’empire  , quoique  fort 
grande  Sc  pourvue  de  beaucoup  de  bonnes  villes, 
n’avoit  pourtant  qu’un  feul  évêque  qui  refidoic  à 
Tomes , métropole  de  la  province , Sc  elle  étoit 
conduite  dans  tous  les  autres  lieux  par  des  vicai- 
res Sc  des  pafleurs  fubaltcrnes.  C’cft  ce  qui  fem- 
bloit  rehaurter  la  dignité  cpifcopalc  en  ce  pais 
plus  que  par  tout  ailleurs , Sc  qui  donnoit  à l'e- 
vêque un  grand  crédit  fur  les  clprirs  de  ces  peu- 
ples. L’empereur  y fit  réflexion.  Il  craignit  que 
l’éloignement  de  faint  Bretannion  qui  leur  étoit  * 
trcs-fcnfible , ne  les  portât  à la  fin  à quelque  ré- 
volté , & ne  privât  l’empire  Romain  d’un  fc- 
cours  auflî  neccflairc  Sc  auifi  puiffant  qu’croie  ce- 
lui d’une  nation  fi  aguerrie , qui  lui  fervoit  com- 
me de  rempart  contre  les  barbares  de  ccs  quar- 
ticrs.C’cfl  ce  qui  l’oblige^  malgré  fes  rertentimens 
de  rappcllcr  le  Saint  de  fon  exil , Sc  de  lui  per- 
mettre «le  retourner  patmi  fon  peuple  , préférant 
la  feurerc  de  fes  étau  à Pintcrct  de  fa  fauffe  reli- 
gion. Bretannion  par  une  circonflance  de  fa  vie  fi 
gloricufc  à la  foy  catholique,  mérita  la  qualité  de 
confeffcur  de  la  divinité  de  Jelûs-Chcift.  Il  mou-, 
rut  vers  le  commencement  durtgnc  de  l’empereur 
Thcodofc  le  Grand  Sc  il  eut  pour  fucccffcur  Gé- 
rance 
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ronce  qui  fc  trouva  l’an  ) S i au  concile  oecumc-  A fion  d'autres  faints  abbez  qui  rendirent  l'inftitur 


nique  de  Conllantinople.  Nous  ne  voyons  pas 
que  les  Grecs  ayenc  jamais  honore  Ta  mémoire 
par  une  fête  publique  , mais  le  martyrologe  Ro- 
main fait  mention  de  lui  le  xxv  de  janvier, avec 
éloge  de  fa  lainière  Sc  de  Ion  zelc  pour  la  foy  ca- 
tholique. • 


de  S.  Public  trcs-Horiffant,  & par  l’cxaâirude  de 
leur  difciplinc  , Sc  par  l'éclat  de  leurs  venus  par- 
ticulières. 


/ y.  SAINT  APOLLOS  oh  APOLLONE  it.  ficelé. 
nbbi  & Confiffenr  de  Jefns-Chrift. 


v.  fieclc. 


rktitlh.  tuf. 


JH.  SAINT  PVBLIE  ABBE'  EN  SYRIE. 

L’Eglifc  a etc  redevable  à faint  Publie,  donc 
les  Grecs  célèbrent  la  mémoire  au  xxv  de  jan- 
vier , d’une  excellente  école  de  la  perfedion  evan- 


U 


Es  anciens  anachorètes  avoient  coutume  pour  JdfJ.  r«. 

ila  plupart  de  commencer  les  exercices  de  la  vie  1 

fpirituclle  dans  les  monafteies,  c’cft-à-dirc  dans  f V 
les  lieux  où  l’on  vivoit  en  commun  lous  la  diki* 
pline  d’un  fuperieur , & de  paffer  enfuitc  dans  le 


Çeliquc  qu’il  ouvrit  vers  le  milieu  du  quatrième  ]}  defert , lors  qu’ils  fe  trouvoient  déjà  avancez  dans 


iiccle , Sc  qui  dura  au  moins  cent  ans  dans  le  ter- 
ritoire de  Zcugma  fur  l’Euphrate  en  Syrie.  Il 
étott  ne  en  cette  ville  d’un  pete  qui  étoit  de  l’or- 
dre des  Sénateurs , de  des  plus  riches  du  pais.  Il 
avoir  reçu  en  nailfant  tous  les  avantages  qui  pou- 
voient  le  faire  conlidercr  dans  le  monde.  Il  étoit 
bien  fait  d’efprir  Sc  de  corps , & il  plaifoit  encore 
plus  par  les  belles  quai  irez  de  l’ame  que  par  tout 
ce  qu’il  avoit  d’agrcment  dans  l’exterieur.  Scs  pa- 
ïens lui  laifTerenc  de  grands  biens  avec  leurs  titres: 
mais  comme  dcllors  il  ne  connoifToit  plus  d’au- 
tre fortune  ni  d'autre  noblcffe  que  la  véritable 
pieté  qui  rend  les  hommes  enfin  s de  Dieu  Sc  he- 
ritiers de  fon  royaume  , il  vendit  toutes  fes  terres 


la  pcrledion  Sc  en  état  de  foutenir  la  lolitude. 
Mais  faint  Apollon*  prit  la  route  contraire, 
il  entra  u’abord  dans  le  defert  comme  faint  Jean- 
Baptiftc , & il  vécut  enfuitc  dans  la  focicté  monaf- 
tique.  Dieu  voulant  le  préparer  à l’exécution  des 
grandes  chofcs  aufqucllcs  il  le  dcftinoit , lui  inf- 
pira  le  deffein  de  quitter  le  monde  dès  l'âge  de 
quinze  ans.  Il  fc  retira  dans  la  Thcbaide,&:  le  mit 
pour  les  coinnicnccmcns  fous  la  conduite  ou  du 
moins  à la  compagnie  d’un  frère  aîne  qu’il  avoit , 
Sc  qui  ctuit  déjà  conlommc  dans  la  pcnircncc.Son 
abftincncc  étoit  prodigieufe  : il  ne  mangeoit  ni 
pain , ni  fruit,  ni  légume , ni  rien  qui  eut  paffe  par 

, le  feu.  Toute  fa  nourriture  n’étoit  que  d'herbes 

Sc  tous  fes  meubles,  Sc  il  en  diftribua  le  prix  aux  C crues , & relies  que  les  produit  la  terre  fans  être 


pauvres  pour  fuivre  Jcfus-Chrift  plus  librement, 
îclon  le  confeil  de  l’cvangile.  Ayant  ainlî  renon- 
cé au  lîccle,il  fe  retira  fur  une  colline  à une  lieue 
ou  deux  de  Zeugma  , où  il  ne  fongea  plus  à plai- 
re qu’à  Dieu , & à fc  donner  tout  entier  à Ion 
fcrvicc.  Il  partagea  tout  fon  temps  entre  l’oraifon 


cultivée. 

Après  avoir  palfé  quarante  ans  dans  la  lolitude, 
il  reçue  ordre  exprès  de  Dieu  pour  aller  confon- 
dre la  fagelfe  des  faux  figes  d’Egypte  , Sc  conver- 
tir plufteurs  infidèles  dont  le  pais  étoit  encore 
rempli.  On  ne  voit  pas  qu’il  eût  les  fcrupules  ou 


fecretc,  la  pfalmodie,  le  travail  des  mains  Sc  lalec-  la  répugnance  de  Moifc  , ni  qu’il  fit  à celui  qui 

turc  des  livres  faints , fans  négliger  les  fervices  ex-  l’cnvoyoit  les  memes  objc&ions  qu’avoir  fafes  cet 


teneurs  qu’il  pouvoir  rendre  au  prochain , Sc  par- 
ticulièrement l’hofpitalitc  envers  les  étrangers  qu’il 
mccroic  au  nombre  de  fes  obligations. 

La  bonne  odeur  de  fes  vertus  attira  près  de  lui 
quantité  de  perfonnes  touchées  du  delir  de  fuivre 
les  exemples , Sc  la  charité  l’obligea  de  fc  charger  ceux  au’il  devoir  conduire  au  ciel , il  ne  perdit 
de  leur  conduite.  D’abord  fes  difciplcs  habitèrent  D point  le  fruit  de  fes  travaux  par  la  vanité.  Une 


ancien  légillatcur.  Mais  il  fc  contenta  de  répondre 
au  Seigneur  d’une  maniéré  pleine  de  confiance  Sc 
d’humilité , le  priant  (culemcnt  d’arracher  du  fond 
de  fon  cœur  tour  Icntiment  d’orgueil , afin  que 
s’il  fc  trouvoit  dans  la  fuite  élevé  au-deflùs  de 


point  I 

demande  qui  devoit  être  fi  agréable  à Dieu , fut 
aulfi-tôt  exaucée.  Dès  qu’il  crut  en  avoir  quel- 
que alTurance  il  fouit  Je  fon  defert  Sc  vint  aux 
environs  de  la  ville  d’Hermopole  , où  l'ancienne 
tradition  du  pais,  rapportée  par  Pallade  Sc  Rufin  , 
publioit  que  l’enfant  Jcfus  avoit  parte  quelque 
temps  avec  la  Vierge  l'a  mere  & faint  Jofeph  , 
lors  qu’il  fuyoit  la  fureur  d’Herode.  Il  lé  logea 
dans  une  petite  caverne  qu’il  trouva  au  pied  d’une 
montagne  : Sc  ce  fut  pour  lots  qu’on  vit  commen- 
cer, tant  en  fa  faveur  qu’en  celle  de  ceux  qu’il 
devoit  convertir , ou  affermir  dans  la  foy , tous 
ces  grands  miracles  qu’on  rapporte  de  lui  au  fu- 
jee  de  fon  nouvel  apoilolat , Sc  de  la  conduite  par- 
ticulière qu’il  g.udoir  dans  fon  régime  de  vivre  , 


dans  des  cellules  fcparces  , Sc  vécurent  comme  des 
Hermiccs.  Mais  quelqu’un  lui  ayant  reprefente 
qu’il  leur  ferait  plus  avantageux  pour  leur  avan- 
cement fpirituel  de  demeurer  cnfcinblc  , Sc  que  de 
fon  côté  il  en  aurait  plus  de  facilité  à veiller  fur 
eux , il  fe  rendit  à cet  avis  , Sc  il  bâtit  deux  mo- 
nafteres  avec  une  cglife  au  milieu , afin  qu’elle  fût 
commune  à l’un  & à l’autre.  La  première  de  ccs 
deux  ntaifons  fut  pour  les  religieux  Grecs,  Sc  l’au- 
tre pour  les  Syriens.  Le  matin  & le  fuir  chaque 
communauté  fc  rendoit  à l’églife  Sc  y chancoit 
l’office  en  fa  langue.  Le  Saint  veillant  également 
fur  le?  uns  Sc  les  autres  cxcitoit  continuellement 
l’émulation  entr’eux  , les  tenant  toujours  étroite- 
ment unis  par  les  liens  de  la  charité.  Il  faifoic 
pefer  le  pain  qu’ils  mangcoicnr , ne  croyant  pas  E dans  fes  habits  Sc  dans  fes  pratiques.  Ayant  fçù  ...  ..  — 


qu’il  leur  fût  permis  de  prendre  plus  de  nourri- 
ture qu’il  en  étoit  abfolumcnr  ncccflairc  pour 
vivre.  Il  leur  defendoit  le  vin  , le  lait  & le  fro- 
mage: S:  il  n’admettoit  l’ufaee  de  l’huile  que  pour 
l’efpace  d’entre  Pâques  Sc  la  Pentecôte.  Il  eut 
pour  fucccffeurs  S.  Thcorecnédc  S.  Aphthonc  qui 
furent  des  images  fi  vives  Sc  fi  parfaites  de  fes  ver- 
tus, qu’on  nes’apperçur  prefque  point  de  fa  perte, 
aptes  que  Dieu  Veut  retiré  du  monde.  Le  premier 
gouverna  la  communauté  des  Grecs , Sc  Aphtho- 
ne  celle  des  Syriens.  Ils  furent  fuivis  par  fucccf- 


qu'un  folirairc  de  fon  voifinage  avoit  été  pris  de 
emmené  par  les  officiers  de  Julien  l’Apoltat  qui 
étoit  alors  à Antioche , pour  être  forcé  de  iervir 
dans  fes  armées  , il  l’alla  trouver  aulfi-tôt  dans  la 

Î>rifonoù  on  l’avoir  Retenu-  Et  comme  il  le  con- 
oloit,  le  confirmant  dans  la  genereufe  rclolution 
de  tout  fouffrir  pour  l’amour  de  Jefus  - Chrifl , il 
fut  arrêté  lui-incme  avec  cinq  de  fes  frères , qui 
étoicnr  les  premiers  difciplcs  qu’il  avoir  fait  dans 
le  pais  d( puis  qu’il  y étoit  arrivé.  Ils  furent  tous 
enfermez  dans  la  priion  Sc  deilincz  pour  l’année , 
X iii)  confor- 
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conformement  aux  inclinations  violentes  de  l’era-  A 
perçut, qui  faifoit  arracher  autant  qu’il  pouvoir  les  - 
religieux  de  leur  folitude  Se  les  forçoic  a porter  les 
armes.  Mais  IcTiibun  qui  les  avoit  fait  prendre  , 

•fut  fai  fi  la  nuit  fuivantede  frayeurs  fi  extraordinai- 
res, qu’il  fe  crut  oblige  de  les  faire  fortir  des  le  len- 
demain de  grand  matin. 

Le  Saint  ayant  reconnu  enfuite  combien  il  au- 
rait encore  à travailler  pour  le  falut  de  fes frères, 
nonobAant  Ion  âge  de  So  ans,  augmenta  fa  com- 
munauté de  telle  forte , qu’elle  monta  en  peu  de 
temps  jufqu'au  nombre  de  cinq  cens  religieux.  Il 
les  conduiïoit  à Dieu  d’une  manière  fî  parfaite, que 
fi  l’on  en  veut  croire  fon  hiAoricn  , il  n’y  en  avoit 
prefquc  point  dans  un  fi  grand  nombre  qui  n’eufi- 
ient  reçu  de  Dieu  le  pouvoir  de  faire  meme  des  mi-  _ 
racles  comme  leur  maître.  Les  habits  de  fes  reli-  ® 
gieux  croient  blancs,&  il  vouloit  qu’il  les  rinffcnc 
toujours  nets  &:  propres  , Se  qu’il  ne  parût  rien  au 
dehors  qui  fîteonnoitre  les  morti.ïcarions  particu- 
lières qu’ils  pratiquoienc.  Il  les  nourriffoit  en  tout 
temps  de  pain  Se  d’herbes  fîmplcmcnt  : fc  ce  fut 
par  miracle  qu’un  jour  de  Pâques  on  apporta  des 
fruits  dans  le  monaAcre  , pour  fatisfaire  le  defir 
que  les  frères  avoient  eu  de  faire  un  peu  meilleure 
chcre  en  ce  jour  de  rejouïffance  qu’a  l’ordinaire. 

Sur  toutes  choies  il  ptenoit  garde  qu’il  n’y  eut  au- 
cun vuiJe  dans  toute  leur  vie, qu’ils  ne  donnaffent 
lieu  ni  aux  mauvaifes  pcnficcs , ni  aux  chagrins, 
ni  à la  rêverie.  U les  exhortoir  à communier  fiou- 
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vent , Se  à profiter  de  l’avantage  qu’ils  i 


r.  SAINT  P Fier  ou  S.  PRET,  qu’on  écrit  auili 
vulgairement  S.  PRIX  , évêque  de  Clermont 
en  Auvergne  , & martyr. 

Lut.  P Ait  je  C TUS,  & quelquefois  PiPojecTUs. 

SAint  Paix  que  l’Eglifc  ma  au  nombre  des 
martyrs  qui  ont  foutferr  pour  la  juAice  plutôt 
que  pour  la  défcnfic  de  la  foy  , croit  ne  en  Auver- 
gne de  parens  catholiques  Se  craignans  Dieu , du 
temps  du  roy  Chlotaire  II.  Etant  en  âge  d’ap- 
prendre, il  fut  envoyé  à Moire  fur  l’Ailier,  pour 
faire  fes  premières  études  fous  les  religieux  du  ir.o- 
naflcrc  de  faim  AuAtcmoinc.  Il  fut  mis  cnluicc 
fous  la  difciplinc  de  faim  Gcncs , pour  lors  ar- 
chidiacre , Se  depuis  évêque  de  Clermont  " , qui 
le  ht  entrer  dans  le  cierge  , Se  lui  donna  meme  le 
manunenr  des  deniers  de  l’Eglife  pour  les  pauvres 
après  avoir  éprouvé  fa  fidelité  Se  la  prudence.  Ce 
n’étoicnc  pas  les  feules  qualitcz  qui  rendiflent  ce 
jeune  cccleliaAique  recommandable  auprès  de  Gê- 
né* Se  parmi  les  Fidèles  de  l’cglife  de  Clermont. 
On  commcnçoit  dcflors  à l’admirer  pour  les  auAc- 
ritez  de  fa  vie  , fa  chaActc , fa  modeAie , fa  chari- 
té , fon  recueillement  dans  la  prière,  fon  cxaciitu- 
de  à remplir  tous  fes  devoirs  Se  fes  exercices  de 
pieté.  Après  la  connoiffance  du  chant  de  l’Eglife 
qui  pafîoie  déjà  félon  le  goût  de  ces  ficelés , pour 
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cela  au  deffusdes  anachorètes.  Il  fouhaicoic  qu’ils 
fe  renJiffent  dignes  de  participer  tous  les  jours  à la 
fainte  Euchariitic  , leur  $*jfiant  entendre  que  ceux 
qui  nc'gliecoicnt  de  s’en  approcher , obfigcoicnr 
Dieu  à s'éloigner  d’eux,  lis  s’affembloicnt  de  tous 
les  endroits  de  la  montagne  à l’heure  de  Nonc  pour 
recevoir  la  fainte  communion  : Se  pluficurs  retour- 
noient enfuite  dans  leur  folitude  fans  manger  jul- 
qu’à  la  meme  heure  du  jour  fuivant  \ ce  que  quel- 
ques-uns  faifoient  pluficurs  jours  de  fuite  ,n'ayanc 
pour  toute  nourriture  de  leur  corps  que  celle  de 
leur  aine.  Les  autres  après  la  communion  Se  la  ré- 
fection corporelle  , demeuraient  pour  écouter  les 
infiruébions  d’Apollonc  jufqu’à  la  nuit.  Alors  les 


en  C la  première  fcicnce  des  clercs,  fa  principale  étude 


étoit  celle  de  l’Ecriture  fainte  & de  l’hiAoirc  ec- 
clefiaAiquc  , à laquelle  il  prit  tant  de  plailir  qu’il 
compofa  même  quelques  vies  de  faims  martyrs  , 
du  pais.  U croit  déjà  diacre  pour  lors  : Se  fon  évê- 
que Gcncs  qui  fe  fervoir  de  lui  dans  fon  confiai 
pour  l’admini  Aral  ion  defion  diocèfie,  le  jugea  ca- 
pable de  gouverner  la  paroiffe  d’Iffoire.  Singula- 
rité qui  paraîtra  peu  commune  fans  doute , Se 
qui  fiurprendroit  encore  davantage  fi  l’on  vouloit 
fuivre  l’auteur  de  fia  vie  , qui  met  cote  adminifi- 
trarion  avant  fion  diaconat. 

Après  la  mort  de  l’évêque  faint  Genès  , Félix  , 
fion  fiucccffcur  le  rappclla  pour  le  faire  fiupericur 
d’un  monaAcre  de  tilles  appelle  Candedin  ou 


fie  retiraient  dans  la  fiolitude  pour  réciter  PE-  ^ Champdain,  qu’on  a cru  n’ertc  point  different  de 
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criturc  fiuntc  fians  dormir , les  autres  paffoicnr  la 
nuit  avec  lui  à chanter  des  pfcaumes.&  des  canti- 
ques jufiqu’au  jour,  comme  Palladc  affurc  l’avoir 
vu  pluficurs  fois  de  fes  y eux.  L’application  qu’Apol- 
lonc  apponoit  jour  & nuit  aux  loins  d’une  fi  nom- 
bteufe  communauté,  n'empeeboit  pas  qu’il  ne  tra- 
vaillât auili  fort  ardemment  a la  couvcrfion  des  in- 
fidèles de  l’Egypte.  En  une  feule  rencontre  il  con- 
vertit une  troupe  de  payens  qu’il  avoit  arrêtez  Se 
rendus  comme  immobiles  par  un  miraclc,lors  qu’ils 
portoient  leur  idole  en  procclfion.Dieu  fit  auAi  pat 
Ion  moyen  de  pareils  changeinens  dans  le  coeur  de 
uclqucs  fameux  voleurs  &:  autres  fcclerats,fc  plai- 


2 


celui  de  Chanroen , change  depuis  en  églife  pa- 
roiAialc  , Se  devenu  en  ces  derniers  ficelés  un  cou- 
vent de  Cannes  déchauffez.  Dieu  fit  cônnoitrc 
dans  cette  maifon  la  fainteté  de  ion  ficivircur  par 
un  miracle  qu’il  accorda  à fes  prières , pour  fiauver 
la  vie  à un  ouvrier  qu’on  croyoit  ccraic  de  la  chu- 
te d’un  pan  de  murlille.  L’cclat  de  cctrc  aétion 
joint  à celui  de  fes  vertus  , portèrent  l’évêque  Fé- 
lix à l’ordonner  prêtre  malgré  qu’il  en  eut.  Ce  - 
prélat  étant  mort  peu  de  temps  après , le  clergé 
Se  le  peuple  commençait  à fie  déclarer  pour  le  B. 
Prici.  Mais  l’archidiacre  Gayroald  l’emporta  par 
fies  brigues.  Il  ne  put  pourtant  jouir  des  fruits  de 
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fant  à rendre  fon  ferviteur  puiffant  en  oeuvres  Se  E fion  ulurpation  que  pendant  l’cfpacedc  40  jours. 


en  paroles  pour  l’avancement  de  fa  gloire.  Apollo- 
nc  mourut  vers  l’an  $9  j .accablé  du  poids  de  fes 
années.  Se  comblé  du  mérite  de  fes  travaux  apoAo- 
liques.Sa  mémoire  étoit  cclcbrée  le  xxv  de  janvier 
chez  les  Grccs.Si  quelques  Latins  en  ont  fait  men- 
tion au  xv  1 1 1 d’avril , ou  mgpne  au  v 1 1 1 de  mars, 
ce  n'a  été  que  pour  le  confoudre  avec  d’auti  es  Saints 
du  meme  nom. 

V 


au  bout  delqucls  fia  mon  laiffa  le  fiege  de  Clermont 
vacant.  Pour  le  remplir  on  jcua  les  yeux  lut 
Gcncs  comte  d’Auvergne,  c’eA-à-dirc  gouverneur 
ou  premier  magiAratdc  la  ville  d'Auvcrgnc.C’croic 
un  homme  de  grande  probité  : mais  comme  il  con- 
noiffoit  la  pelanteur  du  fardeau  de  l’épi  ficopat , il 
s’cxcbfia  fur  ce  qu’érant  laïc,  les  canons  ne  lui  per- 
mettoient  pas  de  s’en  charger.  Il  propofia  la  per- 
fionne  de  Prié!  comme  celui  qu’if  croyoit  le  plus 
digne  de  cet  emploi  ,8e  il  fit  fi  bien  qu’on  l’alla 
demander  pour  évêque  à Childeric  11  ray  u’Aultra- 
fie  , à qui  l’Auvergne  obéiffoit. 

Priék 
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U.  Pri5  voyant  qu’il  avoit  à répondre  d’un  grand  i 
s«*  t?Xio-  troupeau  au  fouverain  pa  fleur  des  âmes,  ne  Te 
r“*  contcrfra  pas  de  lui  donner  cous  Tes  foins.  Il  fit  ve- 

nir encore  un  faint  abbe  de  Manlicu  nomme  Evo- 
dc  , célébré  par  les  convcrlions  qu’il  avoir  f'aiccs, 
afin  de  travailler  avec  lui  dans  ce  giand  champ. 
Le  comte  Genès  de  Ion  côte  féconda  Tes  bonnes 
intentions  par  fon  autorité  & fes  cichcfles.N’ayanr 
point  d’enfans  il  fit  l'cglifc  d’Auvergne  fon  héri- 
tière : de  Priât  lui  perluada  de  fonder  près  des 
fauxbourgs  de  la  ville  le  monailcrc  de  religieufes 
qui  fut  appelle  Chanulieres , auf  qudles  il  prescri- 
vit une  règle  qu’il  avoiç  cofnpoféc  de  celles  de 
/aine  Benoit , de  faint  Cefaire  d’Arles , Si  de  faint 
Colombie.  L’évêque  établit  encore  depuis  un 
autre  couvent  de  filles  , outre  un  grand  hôpital  J 
qu’il  fit  bâtir  fur  fon  domaine  dans  le  lieu  ap- 
pcllé  le  Coulombicr.  Il  employa  les  biens  du  com- 
te Gènes  & les  fiens  à diverses  autres  œuvres  de 
charité  : ce  qui  rendit  fon  dioccfe  lî  ftoriflant,  que 
jamais  on  n’y  avoit  vu  tant  de  religieux  de  lî  peu 
de  pauvres. 

• La  force  de  fes  prédications  qui  étoiont  presque 
}L  an  continuelles , A:  plus  encore  celle  de  fes  grands 
£68.  exemples,  portoic  beaucoup  de  perfonnes  de  pieté 

à le  recourir  de  leurs  chariccz  Se  i coopérer  avec 
lui  dans  tout  le  bien  qu’on  lui  voyoit  faire.  On 
vit  de  ce  nombre  une  dame  de  qualité  nommée 
Claude  , qui  n’ayant  qu’une  fille  avoit  laide  quel- 
ques fonds  pour  l’entretien  de  Phôpical  de  des 
'pauvres  du  dioccfe.  Apres  la  mort  de  la  dame, le  , 
L Patrice  Hector  comte  de  Marfeille  , homme  vio- 

• lent  5c  grand  débauché  , enleva  la  fille  avec  le 
fcandalc  de  toute  la  province.  La  crainte  qu’il  eut 
des  reproches  de  Prie!  , le  fit  retirer  près  du  roy 
Childcric  , où  fc  croyant  à couvert  de  la  juftice 
des  loix  de  cachant  le  crime  de  fon  rapt , il  accufa 
le  faint  eveque  de  s’être  injuflcmcnt  emparé  des 
biens  de  la  dame  défunte  qui  appartenoicnr  à fa 
fille.  Cette  accufation  l’oblige)  d’aller  à la  cour  , 
où  la  juftification  de  fon  innocence  & de  fon  bon 

• v»r<*  »n  droit  * , fut  1a  condamnation  du  ravifTeur  qui  fut 

X.Î  P1*™  **c  raort  Par  or^rc  Koy.  La  feverité  de 
cette  exécution  , qui  parut  d’ailleurs  être  plutôt 
de*  un  a^nat  commis  tumultiuircment,  qu'un  chà- 

yî  femsioi-  riment  fait  dans  les  formesde  juflicc.irrita  de  telle 
tiSnTewi  ^rtc  les  païens  d’Heâtor,  qu’ils  refolurent  de  s’en 
i««  s. Pria,  venger  fur  la  perforine  de  Priât,  comme  s’il  en 
eut  etc  l’auteur.  .Ayant  fçu  qu’il  revenoit  delà 
cour  comblé  des  honneurs  de  de  diverfe»  faveurs 
que  le  roy  Childrric  Si  le  maire  du  palais  Wlfbald 
lui  avoient  faites,  ils  envoyèrent  des  archers  & des 
. foldats  pour  l’affallînrr  en  chemin.  L’évêque  avoit 
en  fa  compagnie  un  faim  abbé  des  deferts  de  Vô- 

• De  fab-  ge  * nomme  A rutrin t par  corruption  Daman n Se 

^ ir*M  * <lu’^  avo'c  «niraculeufcmcnt  guéri  d’une 
rtfie.ir  r«.H  fièvre  maligne  en  allanc , Si  qui  avoit  voulu  l’ac- 
c^irwiku,.  compagner  à fon  rctour.Lorlque  cette  abbe  vit  pa- 
roitte  les  aûiltans  dans  le  village  de  Volvic.où 
Priât  s’etoie  retiré  pour  repofer  , il  voulut  fuir. 
Mais  le fainr-éveque  le  rétine  par  la  main,  lui  di- 
fanr  que  s’il  perdoit  cette  occalîon  du  martyre,  il 
ne  la  recouvreroi:  peut-être  jamais.  Amarin  relia 
ainfi , Si  il  fur  malTarré  le  premier , parce  qu’il 
fur  pris  pour  l’évêque  à qui  on  en  vouloir.  Les 
archers,  s’en  retournoient  croyant  avoir  fait  leur 
coup.  Priât  qui  étoir  en  prière  , les  rappella  , dit- 
on  , dans  l’appréhenfion  de  perdre  l’avantage  de 
mourir  pour  un  fujet  fi  glori'ux!  C’ccoit  les  pro- 
voquer Uns  nécefTî*é,Sf  opinion  qu’on  doit  avoir 
de  la  pru  Jçnce  du  S lin- , ne  nous  pennet  gucrcs 
de  lui  faire  honneur  d’une  gcneroùté  fi  mal  cnccn- 
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duc  , & qui  n’elt  apparemment  que  de  l’invention 
de  l’auteur  de  la  vie.  Comme  nous  croyons  qu’il 
ne  couroir  point  aveuglement  à la  mon,  nous 
fonuncs  perfuaUez  qu’il  ne  la  fuyoir  pas  aufli , & il 
en  donna  des  preuves  lors  qu’il  vit  revenir  les  ar- 
chers lur  leurs  pas  pour  examiner  ce  qu’ils  avoient 
fait,  y ont  veut  tus  trompe*. , leur  dit- il , c'eft  mû 
vaut  chercha. , fa, tei  et  qu:  vous  jutent,  à 
prjpei.  A ces  paroles,  le  plus  déterminé  de  la  trou-  ■ 
pc  nomme  Radbcrr  le  perça  de  Ion  épée  dans  l’elto-  L’an 

mach.  Le  Slint  le  lent. nt  frappe  à mort, dit  à Dieu:  <*74. 

Set  tueur ,ncleur  impute*,  pat  ce  péché  9 parce  fa  ils  ,**•'*  ]*•« 
nef  pavent  ce  quils  font.  Ü reçut  aullî-tôt  un  autre  !.?  / «n't** 
coup  lur  la  tête  qui  lui  répandit  la  cervelle  fur  le 
plancher.  On  malTacra  en  même  temps  un  acoly- 
the  nomme  Elide,  qui  ctoit  le  feul  de  fes  gens  qui 
fût  relié  auprès  de  lui. 

Ce  ne  lut  point  à la  vérité  la  eonfcflîon  du  nom 
de  Jefus-Chnil  devant  les  ennemis  de  la  foy  qui  1 1 ** 
procura  le  martyre  à S.Prict  Si  à fes  deux  compa-  *“*“  '** 
gnons: mais  la  multitude  des  miracles  que  Dieu 
opéra  enfuitc  en  fa  faveur  , ne  permit  pas  à l’E- 
glifc  de  délibérer  pour  lui  en  décerner  les  hon- 
neurs. Son  culte  devinr  en  peu  de  temps  rres-cclc- 
bre.non-fculcmcnt  dans  tourc  la  Fiance , mais  en- 
core en  Allemagne,  dans  les  Pais  bas.  Si  en  An- 
gleterre meme  : Si  il  paroit  que  dans  un  conten- 
tement fi  general , l’Eglife  a eu  defTein  de  le  pro- 
pofer  à fes  prélats  & à les  autres  miniftres  , comme 
un  exemple  de  la  vigueur  Se  du  courage  qu’ils  dor- 
; vent  faire paroitre contre  le  vice&la  violence  des 
grands, & de  tous  ceux  qui  étant  conftirucz  en 
charge  abulcnt  de  leur  tutoriré  pour  commettre  le 
crime  ou  appuyer  les  dcfordrrs.  Le  jour  ordinaire 
de  fa  fête  a prelqoc  toujours  etc  le  xxv  de  janvier. 

Mais  après  l'ctablilTcmcnt  de  celle  de  la  conver- 
lion  de  faint  Paul , qui  a été  double  par  tout , on 
a crû  devoir  l’avancer  au  xxiv,ou  la  reculer  au 
xxvi  dans  les  endroirs  où  il  n’éroit  point  patron, 

& dans  ceux  où  on  ne  jugeote  point  devoir  fc 
contenter  d’une  limple  commémoration  avec  l’of- 
fice de  cet  Apôrre.  Il  feroit  difficile  de  faire  le 
dénombrement  des  temples  , des  clupclles  , des 
confréries  & des  pèlerinages  inftiruczi  fon  hon- 
neur dans  le  royaume.  L’on  parle  de  deux  tranf- 
) lacions  de  fes  reliques  fans  beaucoup  de  certitu- 
de. L'une  dont  on  fait  la  mémoire  le  xn  de  juil- 
let , n’a  aucune  circonllancc  propre  à nous  faire 
connoitrc  le  temps  ni  le  lieu  où  elle  a été  faite , à 
imrns  qu’on  ne  l’entende  de  la  diflraâtion  de 
quelque  partie,  faire  en  faveur  de  diverfes  cgi  i fes 
de  Paris  Si  d’autres  villes:  l’autre  qui  clt  marquée  s*tt-m  rwî. 
au  xvt  1 1 de  novembre , femblc  inlinuer  que  vers  f.»i.  cr  n.#* 
Pan  ijtfi  le  corps  de  faint  Prict  avec  celui  de 
fon  acolyxhe  faint  Elide  , auraient  clé  tranfpor-  • 
tez  en  Iflric  dans  la  feigneurie  de  Vcnilc.Ce  qui 
eft  fans  aucune  apparence.  Il  efl  certain  qu’on 
faifoitau  moins  deux  fêtes  de  faint  Priât  par  an, 
comme  il  paroit  par  l'office  qui  s’en  trouve  dans 
le  facramcnrairc  qui  porte  le  nom  de  faint  Grc- 
le  Grand.  On  montre  de  fes  reliques  à Pa- 
ris la-is  l’Eglife  de  faint  Sauveur  Si  dans  celle  de 
faint  Etienne  d’égrcs  *, ainfi  nommée  des  le  temps  • de  <-crrfTa. 
de  faint  Louis , parce  qu’elle  ctoit  à la  forrie  de  la 
ville. 

Le  corps  de  faint  Priât  trait  demeure  dans  le 
village  de  Volvic  , à deux  lieues  de  Clermont,  de- 
puis fa  mort  jufqu’au  temps  du  ray  Pépin , auquel 
on  tranfporta  une  partie  de  fes  reliques  au  monaf-  mA::i  />.»* 
tcrc  de  Flavigny  en  Bourgogne , du  dioccfe  d’Au*  t **•  ‘*u 
tun  dans  le  pais  d’Auxoisi  Si  une  aStre  près  de 
laint  Quentin  en  Vermandois  , dans  une  abbaVc 

de 
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de  Ion  nom  qu’on  a depuis  transférée  dans  (avilie.  A dun  » à la  follicication  de  Richard  abbé  de  fain* 


Vennes,  qui  avoir  long  - temps  importune  Ion 
abbé  pour  l’obtenir , dans  l'clpcrancc  d'édifier  fa 
communauté  par  les  grands  exemples  de  la  vertu. 
Poppon  y mena  fa  mère , à qui  il  avoir  fait  pren- 
dre le  voile  de  religicufc , Se  elle  vécue  en  reduie 
le  refte  de  les  jours  dans  les  dépendances  de  i’ab- 
baie  de  faint  Vennes  en  réputation  de  grande  fain- 
teté.  Le  comte  de  Flandres  ayant  chalfé  de  l’ab- 
baïe de  faint  Vaaft  d’Arras  l’abbé  Folrad  , hom- 
me fcandaleux  Se  excommunié  pour  fes  crimes  & 
fon  impiété  t obligea  l’abbé  Richard  de  quitter 
faint  Vennes  pour  vcni*à  faint  Vaaft  rétablir  la 
difcipline  : fie  il  fallut  que  Poppon  l’y  accompa» 

' gnâr.  Richard  qui  avoir  déjà  fa/c  épreuve  de  ion 

•XI  fiçcle.  VI.  S.  POPPON  ABBE'  D E BT  AVEU)  B intelligence  pour  les  affaires  auffi  - bien  que  de 


Mais  on  n’y  en  voit  que  quelques  offemens,  outie 
la  mâchoire  intérieure  qui  cft  dans  l’eglife  colle- 
giale de  La  ville.  Le  gros  de  fes  reliques  avec  fa  tête 
le  conlervc  à Fl«  vigny , où  il  fe  fait  un  grand  con- 
cours de  dévotion  populaire  crois  fois  l’an.au  xxv 
de  janvier  jour  de  fa  mort  .au  vi  de  novembre  jour 
<lefa  rranllarion , l'un  Se  l’autre  avec  octave  •,  Se  au 
xvi  de  juillet  jour  de  la  révélation  ou  découver- 
te de  ion  corps.  L’on  montre  aullî  dans  la  même 
abbaïe  de  Flavigny  une  grande  partie  acs  reliques 
de  S.  Amarin  Ion  compagnon  Se  de  celles  de  fainre 
Reine. 


ï. 

IrttlïmJp. 
t'Il.p.  fit. 
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S TA  B LO  , au  paît  dt  Liege. 

SAint  Poppon  fils  de  fainre  Adclwifc,  naquit 
en  Flandres  l'an  97  S au  feptiéme  mois  de  fa 
conception , Se  perdit  Ion  pere  Tizekins  cinq  fc- 
maines  après  dans  une  bataille  donnée  au  pais  de 
Haibains  * en  Brabant  fur  les  confins  du  Liégeois, 
où  les  comtes  de  Flandres  Se  de  Haynaut  le  fai- 
foient  1a  guerre.  Sa  mère  quoique  fort  jeune  con- 
fiera dès-lors  fa  viduité  i Dieu , Se  fit  Ion  unique 
affaire  de  l’cducation  de  fon  fils.  Elle  rcuflïr  à lui 
infpirer  les  fentimens  de  pietc  & la  crainte  de 
Dieu , mais  elle  ne  put  lui  ôter  l’humeur  guerrière 


Il  rit  fait 

* VjjII  , pu  ii 


fon  (iciintcrciTement , lui  commit  le  foin  du  tem- 
porel de  i’abbaïe  : Se  il  y fit  revenir  avec  un  fuc-  

cès  merveilleux  les  biens  aliénez  par  les  defordres  <*»s.vim.e» 
de  la  guerre  Se  ceux  de  l’abbé  Folrad.  Ce  qu’il  11c  * J'  Bf'*" 
put  faire  fans  courir  divers  dangers  de  la  paît  des 
ufurparcurs  de  ces  biens,  des  embûches  defqucls 
Dieu  le  pfeferva  viiîblemcnr.  Son  office  de  pro- 
cureur de  l’abbaïe  de  faint  Vaaft , dont  les  droits 
fie  les  poffcllîons  s’etendoient  fort  loin  , l’obligea 
de  faire  un  voyage  à la  cour  de  l’empereur  faint 
Henry.  Sa  réputation  l’y  avoir  déjà  fait  connoi- 
tre,  & ce  prince  non  content  de  lui  accorder  tout 
ce  qu’il  fouhaitoit  de  lui , honora  encore  fa  verru 


qu’il  avoir  hcritée  de  fon  pere.  Il  porta  les  armes  r par  des  marques  d’une  diftinébon  particulière.  Et) 

rvnr-Unr  si. .«U..*  r-.n.it  nr...r  Ari.f,. r Gr  i /•.  ut»..*  smnsr.nr  ..... 


pendant  quelque  temps  pour  fatisfaire  cctre  paf- 
îion  , Se  il  fçavoit  fort  bien  allier  avec  cette  pro- 
feffîon  les  exercices  de  dévotion  dans  lcfqucls  il 
avoit  été  élevé.  Il  fe  rebuta  neanmoins  des  mau- 
vais exemples  des  foldats , donc  les  plus  grands 
crimes , comme  le  blafphcmc  , la  débauche , la  ra- 


recompenfe  Poppon  fir  à ce  pieux  empereur  une 
remontrance  charitable  fur  les  fpcétaclcs  dange- 
reux des  combats  des  hommes  avec  des  ours  auf- 
quels  il  fe  plaifoit  lui-même:  de  il  fut  caufe  qu’on 
les  retrancha  entièrement.  Apres  avoir  heureufe- 
ment  rétabli  le  temporel  de  faint  Vaaft , il  futren- 


pine  demeuroient  impunis  : & las  de  vivre  parmi  voyé  à Verdun , où  l’abbé  de  faint  Vennes  voulut 
des  impies  , il  quitta  l’épée  & entreprit  le  prnihlc  exercer  fon  obéïflance  Se  fon  humilité  , en  le 
pèlerinage  de  Jerufilcm  dans  un  efprit  de  péniten- 
ce. Apres  avoir  vilité  le  faint  fcpulcre  & les  autres 


lieux  facrez  de  la  demeure  rcrreftre  du  Sauveur,  il 
revint  par  Rome  rendre  aullî  fes  devoirs  au  tom- 
beau des  Apôtres , menant  par  rout  la  vie  d’un  re- 
ligieux tres-auftere  fous  un  habit  de  fcculicr  avec 
les  compagnons  de  fon  voyage.  . 

A fon  retour  le  comte  de  Flandres  Baudoin  fur- 
nommé  Belle-barbe  , voulant  le  retenir  en  fa  cour 
Se  l’attacher  à la  perfonne , lui  prefenta  un  riche 
parti , auquel  il  fembla  donner  les  mains  d’abord. 
Mais  l’cfprit  de  Dieu  qu’il  confulta  dans  route  la 
finccrité  de  fon  cœur  lur  une  affaire  fi  importante, 
lui  infpira  d’autres  fentimens  qui  le  firent  renon- 
cer premièrement  au  mariage  qu’on  lui  propoloic, 
Se  enfuite  au  fiecte.  Anime  des  exemples  & acs  ex- 
hortations du  B.  Eilberr  fon  ami  , frère  de  Gérard 
eveque  de  Cambray  , qui  fur  depuis  abbé  de  Ma- 
xillac  , il  fe  dépouilla  des  marques  du  vieil  hom- 
me & fe  revêtit  de  l’habit  de  religieux.  Il  apprit 
les  lettres , Se  ctudia  l’Ecriture  fainte  Se  les  conlti- 


rcduifantaux  offices  les  plus  bas  de  lamaifon.Pop- 
pon  fit  paroître  tant  de  zclc  Se  tant  de  joyc  dans 
ces  emplois , que  l’abbé  fans  vouloir  faite  de  plus 
longues  épreuves  de  fa  vertu  , Ictabüt  procureur 
de  la  maiion  de  S.  Vennes.  Il  le  fie  enfuire  élire  fu- 
perieurou  prévôt  de  l’abbaïe  de  Wafloy  * ou  faine  îiiîîw." 
Maurice  dans  le  diocefe  de  Verdun.  Ce  monaftere 
bâti  autrefois  par  S.  Rouin , étoit  en  ruine  aurauc 
pour  les  bâtimens , que  pour  la  difcipline.  Poppon 
rétablit  l’un  Se  l’autre,  & en  ayant  fait  comme  une 
nouvelle  maifon , il  l'ivpcUi'Beaulieu,  nom  qui  lui 
cft  toujours  demeure  depuis. 

Après  la  mort  de  Bertrand  abbé  de  Stavelo  au  III. 
diocefe  de  Liège  , l’empereur  .faint  Henry  qui  JJ/J/ 
avoit  vû  une  fécondé  fojs  faint  Poppon  crâne  à l>,<us.v»aft 
Strafbourg  , employa  toute  fon  autorité  pour  le  *,***'■ 
faire  élire  en  fa  place.  L’abbé  Richard  y réfifta  «ttifri. 
fortement , alléguant  les  befoins  qu’il  avoit  de  - ■ ■ 
Poppon  pour  maintenir  la  difcipline  des  monaf-  L’an 
tercs  qui  ctoient  fous  fa  direction.  Il  faluc  faire  1019. 
intervenir  l’archevêque  de  Cologne  ( 1 ) Se  l’évêque 


curions  monaftiques  fous  le  meme  Eilberr.  L’abbé  E de  Liege  ( 1 ) , qui  l’obligèrent  d’abandonner  enfin  1010. 


de  S.Thicrry,entrc  les  mains  duquel  il  fit  fes  vœux, 
le  mit  au  fcrvice  des  pauvres  dans  l’hôpital  de  ftm 
monaftere:  Se  Poppon  y trouva  dequoi  fatisfaire 
fon  humilité  Je  fa  patience  dans  les  mortifications 
du  corps  Se  de  l’efprit.Sa  charité éclata  fur  tout  en- 
vers les  malades  dont  les  autres  n’ofoirnr  appro- 
cher : & Dieu  fit  connoître  combien  elle  lui  ctoit 
agréable  par  la  guérifon  miraculeufc  d’un  lépreux 
qui  faifoit  horreur  à rout  le  inaodc,fic  que  Poppon 
•voie  mis  dans  fon  lit, comme  pour  le  réchauffer 
dans  fon  propre  fein. 

Il  quitta  enfuite  faint  Thierry  pour  aller  à Ver- 


notre  Saint  à la  volonrc  de  l’empereur.  Poppon  fe 
vit  ainfi  chargé  de  la  direction  de  deux  greffes  a™. 

, abbaïes  : car  celle  de  Malmedy  qu’on  appclloit 
alors  Malmundar  , dans  le  dioccie  de  Cologne , 
croit  jointe  depuis  long-temps  à celle  de  Stavelo , 
toutes  deux  fondées  par  faint  Remacle  leur  pre- 
mier abbé  , puis  évêque  de  Maftricht  fous  les  or- 
dres du  roy  d’Auflrafie  * ,à  une  lieue  l’une  de 
l’autre  dans  les’  Ardennes.  Deux  ans  apres  l’ab-  ' 

baie  de  faint  Maximin  de  Treves,  étant  venue  i L’an 
vacquer  par  la  démiflîon  de  l’abbc  Hierichon  , qui  xqh. 
avoir  entrepris  le  voyage  de  la  terre  fainre,  l’em- 
pereur 
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SAINT  POLYCARPE.  XXVI  Janvier. 


Il* 


p.rcur  font  Henry  voulut  que  Toppon  en  fut  en*  A lpur  minirtere  , ont  etc  les  premiers  dépofitaires 


corc  pouiv û .parce  qu’il  ne  connoiiToit  perfonne 
plu»  capable  que  lui  de  faire  revenir  Pefpric  de  Dieu 
dans  ces  maifons.  On  ne  peut  dire  combien  de 
travaux  il  eut  à effùycr  , combien  d’obfhcles  à 
furmonter  , combien  de  perfteutions  à fouffrir 
pour  reformer  les  mœurs  & la  discipline  dans  ces 
trois  abbaies.  I.cs  rebelles  employèrent  contre  lui , 

& contre  les  bons  religieux  qu’il  avoit  amenez  de 
font  Vennes  pour  l’aider , le  poifon  & les  malé- 
fices : ils  a portèrent  meme  des  aflailins  pour  les 
tuer.  Mais  Dieu  les  garantit  de  tous  ces  dangerj 
d’une  manière  miraculcufc  , & fit  enfin  triompher 
la  fagefTe  Se  la  patience  de  l'oppon  > dont  la  vie  ne 

fut  plus  qu’une  fuite  continuelle  de  merveilles , , r ...  — j..~ - 

s’étant  Jigtfoc  dans  la  réconciliation  des  princes  , ® Chrift,&  Hs  eurent  le  bonheur  de  recevoir  les  vc- 


de  leur  dourine  A:  les  vrais  imitateurs  de* leur  vie, 
comme  a voient  etc  les  Apôtres  eux- mêmes  à l’e- 
gard de  Jefus-Chrift.  Il  vint  au  monde  du  temps 

de  Vcfpalicn  *,  Se  fut  converti  à la  religion  chrc-  — . 

tienne  des  fon  enfance  fous  le  règne  de  Titc.  U * Ver, 
vécut  depuis  au  fer  vice  de  Jefus-Chrift  8e  de  fon  l’an  ÿô, 
Eglife  pendant  l’efpaCe  de  quatre- vingt-fix  ans  : — f ' • 
ayant  eu  dans  les  premières  années  l'avantage  de 
convetfer  avec  plusieurs  de  ceux  qui  avoient  vû  le 
Sauveur  fur  la  terre,  & d’être  inftruit  fous  la  dif-  ’ " 
cipline  des  Apôtres.  Ce  fut  principalement  dans 
l’ccolc  de  faint  Jean  l’Evangelifte  qu’il  fuc  formé  M 
avec  faint  Ignace  depuis  évêque  d4Anriuchc.  Ils 
eurent  pour  maître  ce  difciplc  bicn-aiinc  de  Jel us- 


dans  l’mrtrudion  de  divers  prélats , Se  dans  la  re- 
formacion  de  beaucoup  Je  monaftercs  , fur  le  mo- 
delé «le  ceux  dont  if  avoit  U conduite.  Il  rcfufa 
l'éveché  de  Strasbourg  que  l’empereur  Conrad 
fuccelfeur  de  faine  Henry  voulut  lui  donner  : mais 
i!  lut  oblige'  d’accepter  encore  les  abbaies  de  faint 
Vaaft  d’Arras  & de  Marchicnncs*  , outre  toutes 
celles  dont  il  étoir  déjà  charge.  C’etoient  alors 
des  emplois  peu  propres  à Hâter  la  cupidité  hu- 
maine : mais  on  croyoit  devoir  lui  mefurer  fon 
travail  fur  l’etenduc  de  fa  charité'  , de  fon  expé- 
rience & de  fa  capacité'. 

Epuil'é  par  fes  Hugues  8c  par  les  aurteritez  de  fa 


II. 

!><.(•(  it 


rirez  de  la  religion  de  celui  même  qui  les  avoit  pui- 
fées  dans  le  fein  du  Sauveur  8c  dans  leur  unique 
fburce. 

Polycarpe  fur  établi  évêque  de  Smyme  dans 
l’Afie  mineure  par  les  Apôtres  memess  Se  comme 
on  a toujours  etc  perfuade'  que  ce  fut  faint  Jean  SmTV  .. 
fon  maître  qui  lui  impofa  les  mains,  on  juge  delà  J™"11 
qu’il  a fallu  avoir  plus  d’egard  à fon  mérité  qu’à 
fon  âge  dans  fon  ordination  , 8c  qu’il  fut  élevé  f"/- 
à l’epifeopat  avant  l’exil  de  cet  Apôtre  en  l’idc  de  ■*'  *' 

Patmos.  Alnfi  rien  ne  nous  empêche  de  croire  que  Vers  l'an 
ce  foit  à lui  que  s’adreffem  les  c'Iogesque  l‘A-  ÿj. 
pocalypfc  , compoféc  durant  ce  banmlfement , 


pénitence  particulière  , il  mourut  à Marchicnncs  ^ donne  à l'apge  ou  * l’^équc  de  Smyme,  le  fcul 
en  Flandres  l’an  i o 4 8. âgé  de  7 o ans,  le  jour  de  la  dc 


converfion  de  faint  Paul , comme  il  l’avoit  fou- 
haitc  , apres  ivoir  reçu  l’extteme-ondion  des 
mains  d’Everhelm  abbé  de  Hautmont.qui  le  fut  de- 
puis de  Blandinbcrg  à Gand  , Se  qui  compofa  en- 
fuira Phiftoire  de  fa  vie,  où  l’on  voit  le  detail  de 
toutes  fes  vertus  Se  de  beaucoup  de  grandes  actions 
dont  nous  n’avons  pu  parler  ici.  Son  corps  fut  por- 
té à l’ahbaïc  de  Stavelo  avec  beaucoup  de  pompe  & 
dt  dévotion  , félon  qu’il  l’avoit  prdcrjt  en  mou- 
rant. Les  miracles ftequens  qui  fe  rirent  à fon  tom- 
beau , rendirent  fa  mémoire  célébré  & précieufe 
aux  Fidèles.  On  l’a  toujours  honorée  en  particu- 
lier .Uns  diverfes  cglifcs  des  païs-bas , quoi  qu’il 


tous  déclaré  irréprehenfible  par  la  bouche  de 
Jefus  - Chrirt , en  ces  termes  : Je  ff  ai  quel  ici  /ont  ' 
vot  ttivr.t , qnel’e  riï  vot<x  affliction,  quelle  < fi  ‘ 

votre  pauvreté,  y ont  fret  riche  néanmoins  , & veut 
êtes  noirci  par  les  mtdifances  de  ceux  qui  fi  dsfent 
J ni  fs  &nt  le  fins  pas,  mass  qui  font  une  fyn  a go  gu: 
de  fatan.  Ne  craignit  rien  de  ce  que  vous  avec,  i 
/offrir.  Le  diable  dans  peu  de  temps  mettra  quel - 
quet -uni  det  vôtres  en  prifin  , afin  que  vomi  fiye"^ 
éprouve^  , & vous  fere^affliget  pendant  dsx  jo:tn. 

Mais  foyer,  fideies  jufijua  la  morr,&  je  tous  don- 
nerai la  couronne  de  vie.  Saint  Polycarpe  eut  effec- 
tivement befoin  de  beaucoup  de  patience , de  zele, 
de  prudence  & de  lumières, pour  pouvoir  gou- 
verner (r\n  ri-ltlr  mm»  J 


ne  fût  point  canonifc  félon  les  fermes'introduires  D Xcrncr  lcune  c°minc  il  croit,  au  mi- 


par  le  faim  fiege.  \iais  depuis  que  fon  nom  a été 
inféré  dans  le  martyroge  Romain  , fon  culte  cft 
devenu  tout  public.  Son  corps  fut  élevé  de  terre 
l’an  1(14  par  Fer  linand  de  Bavière  archevêque 
de  Colognc.qui  étoir  aulTî  évêque  de  Liège  de  abbé 
de  Stavelo,  mis  dans  une  châfle  d’argent  couverte 
d'or  Se  de  pierreries , Se  expofé  deux  ans  après  i la 
vénération  des  peuples  qui  y accoururent  de  tou- 
tes parts , enfui  te  d’une  nouvelle  tranflation  Se  de 
l’ctabliffemcnt  d’une  confrérie  en  fon  honneur. 


lieu  des  tribulations , ayant  à fouffrir  les  perfecu- 
tions  des  infidèles  Se  des  payens  d’un  côté , Se  d* 
l’autre  celles  des  faux  Ifraèîites  Oc  des  faux  Apô- 
tres , qui  croient  des  ennemis  bien  plus  à craindre 
que  les  idolârres , pour  la  pureté  de  la  foy  qu’il 
avoit  reçue  des  véritables  dif ciples  de  Jefus-Chrift. 

Il  fut  privé  d’un  puiffant  fecours  à la  mort  de  faint 

Jean  fon  maître.qui  arriva  quelques  années  apres. 

Mais  appuyé  fur  1a  certitude  des  promefTes  que  Vers  l’an 
Jefus-Chrift  a faites  à fon  Eglife  de  ne  l’abandon-  100. 
ncr  jamais  , il  tâcha  de  fore  revivre  ce  faint  Apô- 
tre dans  fes  prédications  Se  dans  toute  la  conduite 
de  fa  vie  : en  forte  que  fon  peuple  crut  l’entendre 
encore  parler  par  la  bouche  & le  voir  agir  dans 
XXVI  JOUR.  DE  JANVIER.  E tout  cc  fofot*  Le*  Fidèles  ctoienc  raerveil- 

leufemcnt  édifiez  de  tout  ce  qu’il  leur  racontoic 
■ ___________  touchant  la  manière  dont  il  avoit  converfe  aveè 

cet  Apôtre  & les  autres  perfonnes  qui  avoient  vu 
Jefus-Chrift , fur  tout  des  particularitez  des  mi- 
racles Se  de  la  do&rine  de  ce  divin  Sauveur  qu’il 
en  avoir  ipprifcs.C’eft  ce  qu’il  faifoit  avec  tant  de 
grâce  Se  de  majefté  , que  les  inftru&ions  qu’il  en 
tiroir  faifoient  une  impreflîon  mervcilleufc  fur  le» 
efprirs.  Ce  qui  ctanr  joint  à la  fonretc  qui  paroif- 
foit  dans  routes  fes  aiftions.lui  acquit  l’cftime.i'  lui 
attira  l’affcdion  de  tous  ceux  qui  eurent  le  bien  de 
le  coonoirre. 

Janvier,  Y Soq' 


S.  POLTC/tRPE  EtrESQVE  DE  SMTRNE 
difisple  de  S.  Jean  Cévangelifie  & martyr. 

|.I.  HiiTOUt  D t IA  V I B. 

S Ai  ht  Poli  car  pi  eft  regardé  dans  toure 
l’églife  comme  l’un  des  principaux  d’entre  les  • 
hommes  apoftoliques.  C’eft  la  qualité  que  l’on 
donne  aux  Saints  qui  ont  etc  diiciplcs  des  Apôtres, 
ou  qui  leur  ayaut  fucccdé  immédiatement  dans 
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1. 1. 


Trajan , 


|uc  la  pcrfccution  agirait  les  au* 


Son  cgi  if c fut  aflet  tranquille  fous  le  regne  de  A coït  que  la  ville  de  Smyme  * , l’une  des  plut  ce- 

— J.-» 1-  — ■—  *■■  lebres de l’Afic.fcmblit quelquefois  vouloir dilpu-  »rt« 

ter  le  droit  de  métropole  ou  capitale  de  la  provin- 
ce  à celle d’Ephefc,  elle étoit  obligée  pour  l’ordi- 
naire de  lui  céder  le  rang:  & l’Eglilc  s’acconimodoit 
alfez  volontiers  aux  dépaiicmcns  civils  de  l’empire 
pour  les  ufages  de  (on  adminillrarion  extérieure, 
truand  nos  auteurs  auroient  manqué  à nous  faire 
voir  à quel  dégté  dVlcvarion  la  vertu  l’avoit  fait 
monter,  nous  pourrions  alléguer  le  témoignage  dc^ 
nos  ennemis  qui  ne  font  point  lulpeéls  en  ce  poinr, 
je  veux  dire  les  paycm.qui  pour  tacher  de  le  rendre 
plus  coupable  devant  leurs  juges,  ciicrent  tous  l ^ 
d’une  voix  : •>  Qucc’ctoit  le  maître  de  le  doreur  de  f. 


, pendant  qui 

très  en  diverfes  provinces  de  l’empire.  Saint  Igna- 
ce évêque  d’Antioche  fon  ami , ayant  été  con- 
damné à mort  par  cet  empereur  qui  étoit  alors  en 
Syrie , Se  envoyé  à Rome  pour  y erre  cxpolc  aux 
bêtes , palïa  par  Smyme , 5c  voulut  le  voir  pour 
l’embrafler  avant  que  de  mourir.  Tout  joyeux  de 
voir  l’églifc  de  Smyme  H floriffante  , il  glorifia 
Dieu  hautemenr  de  la  fagclTe  dont  il  avoir  comble 
le  pafteur  d’un  fi  beau  troupeau.  Les  Fidèles  de 
cette  cgliiene  manquèrent  pas  de  leur  côté  de  mar- 
quer leur  pieté  à en  hôtt  iiludre  de  leur  fainteve- 
quc.  Ils  lui  rendirent  tous  les  fcrviccs  & toute  l’af- 

uftanec  dont  ils  fc  trouvèrent  capable*,  de  qu’il  , _ mitr  rwi  t_ 

voulut  bien  fouffrir.  Saint  Ignace  étant  à Troade  „ ■adverfaire  de  leurs  dieux.  Il  ctoit  en  telle  vencra-  ^ 
dans  la  continuation  de  fon  voyage  à Rome,  ccri-  U tion  parmi  les  Fidèles,  long- temps  même  avant  le 

temps  de  fa  vieille  fie  , qu’ils  fiailoicnt  paraître  un 
empreflemenr  merveilleux  pour  lui  rendre  à l’envi 
tous  les  rcfpcfh  .toutes  les  foumillîons  5c  tous  les 
fcrviccs  imaginables, julqu’à  ne  jamais  loutfrir  qu’il 
fe  dcchaufsit  lui-même, afin  d’avoir  un  prétexte  5c 


vit  aux  chrétiens  de  Smyme  une  lettre  remplie  des 
témoignages  d’riliine,  d’aHêdion  5c  de  reconnoif- 
fancc  pour  eux , nuis  un  autre  à l’eveque  Poly- 
carpc  en  particulier , pour  lui  recommander  fon 

cglil’c  d’Antioche,  & le  prier  d’en  prendre  un  , , — 

foin  tel  qu’il  pouvoir  l’cfpcrir  d’un  homme  apof-  une  facilité  plus  grande  de  lui  baifer  les  pieds.  On  r""it'ï 

colique  comme  lui , & d’une  pcifonne  en  qui  il  voit  même  en  la  perfonne  d’un  nomme  Florin, olh-  -#/••  f-*J 


lp»  rf.  ml  avoir  une  entière  confiance.  Il  lui  déclare  dans 
ttiyf.fmSim.  cctte  |cttre  q„c  nous  confervons  encore  aujour- 
d’hui , qu’il  aroit  eu  une  joyc  très  - fenfible  de  le 
* voir  fi  pur  dans  fes  mœurs  Se  fi  irréprehenfible 
dans  toute  fa  conduite.  Qu’il  avoir  trouvé  fon 
ame  parfaitement  affermie  en  Dieu , 5c  qu’il  ctoit 

trcs-édific  de  voir  qu’il  ne  faifoit  jamais  rien  fans  C la  conduite  de  fa  vie , de  la  majefté  de  fon  vifage  5e 


1 la  pcifonne  d’u 
cicr  de  l’empereur  Adrien  ou  plutôt  d’Anronin  que 
les  grands  de  la  cuut  le  venoient  voir  pour  tâcher 
de  remporter  fon  approbation  6e  fon  cliimc.  S. Ire- 
née  fon  illuftic  dilciple  ,5c  depuis  évêque  de  Lyon 
dans  les  Gaules  , fc  dit  témoin  oculaire  de  la  gra- 
vite de  toutes  fes  démarches,  de  la  fainteré  déroute 


rf.  U 


conlultcr  (a  fouverainè  volonté.  Il  lui  parle  com- 
me étant  beaucoup  plus  âgé  que  lui , avec  l’auto- 
rité d’un  ancien  eveque  5c  d'un  martyr  de  Jefus- 
Chriil  , qui  fe  voit  à la  fin  de  fa  carrière.  Il  lui 
donne  en  cette  qualité  divers  avis  cxceilcns  pour 
la  conduite  de  fon  peuple  5c  pour  la  ficnne  en  par- 
ticulier , l’exhortant  à faire  croître  de  plus  en  plus, 
avec  la  grâce  du  Seigneur , cette  noble  ardeur  avec 
laquelle  il  courait  vers  le  ciel.  Etant  arrive  à Phi- 
lippes  en  Macédoine  , il  récrivit  encore  à faine 
Polycarpe , 5c  il  le  fit  conjointement  avec  Itfs  Fi- 
dèles de  cette  ville, qui  le  prièrent  de  faire  tenir 
leur  lettre  avec  la  ficnne  à Antioche  5c  de  vouloir 


de  fon  port  ,&  du  crédit  merveilleux  qu’il  s aoit 
acquis  fur  les  cfpxits. 

Il  y avoir  déjà  plus  de  6 o ans  ouc  Polycarpe  gou-  , 
vernoit  l’églile  de  Smyine  .loriqu’il  entreprit  un  j 
voyage  à Rome  pour  divers  fujets  concernant  la 
défcnlc  des  verirez  de  la  foy , l’union  5c  la  paix  des 
Fidèles , 5c  quelques  obfervations  de  diJcipline.  Le 
pape  Aniccr  croit  pour  lors  fur  le  fiege  de  S.  Pierre, 
où  il  avoit  été  élevé,  félon  l’obier vation  des  auteurs 
les  plus  exacts , apres  la  mort  de  Pic  premier  en  U 
vingtième  année  de  l’empire  d’Antonin  le  Débon-  . 
nairc,  qui  ctoit  l’an  157  de  Jefus-  Chrifl.  U pa- 
rait par  Eufebe  5c  par  faim  Jerome , que  la  diffé- 
rence qui  f 


L’a 

157. 


leur  communiquer  celles  que  lui  & les  autres  rente  qui  lé  trou  voit  alors  dans  la  pratique  des  rdl.  »M.  f* 
avoient  reçues  defaint  Ignace.  Polycarpe  n’oublia  ^ Egliles  touchant  la  Pâque  , étoit  l’une  des  caules 


U.  Ctut.  *r 

irtfk.lt  Mti- 


rtttf.  kUrtd. 

lin.  &c. 
hlUm.f.ttt 
flntj  l.  {■ 


rien  pour  les  fatisfairc.  Il  leur  envoya  toutes  les 
lettres  qu’il  put  recouvrer  de  faim  Ignace:  5c  l’on 
croit  que  ce  (ont  les  fept  qui  font  parvenues  jufqu’i 
nous , 5c  dont  nous  fournies  peut-  être  redevables  à 
fes  foins  des  Phitippiens.  Il  leur  écrivit  en  même 
temps  pour  les  féliciter  de  l’honneur  que  S.Ignace 
5c  fes  compagnons  de  fon  martyre  leur  avoient 
fait  , 5c  pour  les  inftruire  fur  la  réalité  de  l’incar- 
nation 5c  delà  mort  du  Fils  de  Dieu.  Cette  lettre 
qui  a reçu  les  éloges  de  toute  l’antiquité  ccclefiafii- 
que,5c  qui  fc  Üfoit  publiquement  en  Aile  du  temps 
de  S.  Jerome , cil  la  feule  de  toutes  celles  quePo- 
lycirpe  avoit  écrites  à diverfet  perfonnes , qui  foit 


principales  de  fon  voyage.  Les  églifcs  d’Afic  célé- 
braient cette  grande  fête  le  jour  même  auquel  il  j 
ctoit  ordonné  aux  Juifs  d’immoler  l’agneau  pafeaJ, 
qui  avoir  cté  celui  de  la  mort  de  Jclus-Chrift.c’cft-  , 
à-dire  le  quatorzième  de  la  lune  d’après  l’cqui- 
noxe  du  printemps , en  quelque  jourdelafcmaine 
qu’il  arrivât.  Elles  fc  fondoicnr  en  cela  fur  la  tra- 
dition Se  la  coutume  de  leurs  provinces  , où  les 
Apôtres  faint  Jean  5c  faintPhilippesl’avoitnt  ainfi 
pratiqué.  Les  autres  églifcs , dont  la  principale 
étoit  celle  de  Rome , fc  trouvoient  dans  un  ulage 
different,  appuyées  aulîî  d’une  tradition  venue 
, . 4 . des  Apôtres  : 5c  ne  finifibient  le  jeune  du  carême 

venue  jufqu’à  nous.  Se  l’unique  écrit  que  nous  E que  le  dimanche  d’après  le  quatorzième  de  la  lune, 


IV. 

ht  Vtf'IM 

ff»  connut*. 
Hhrtn.  it 

rir.  i lmfitik. 


ayons  de  lui. 

On  n’cft  pas  furpris  d’apprendre  que  cet  homme 
apoilolique  ait  coinpofc  fi  peu  d’ouvrages  , lors 
qu’on  fe  fou  vient  que  les  premiers  Chrétiens  ai- 
moient  beaucoup  mieux  pratiquer  les  maximes  de 
l’évangile  que  les  écrire.  Mais  il  cil  fâcheux  que 
nous  (oyons  obligez  de  rapportera  la  même  caufc 
d’ignorance  où  nous  fommes  de  tant  de  grandes  ac- 
tions qui  l’ont  fait  regarder  comme  le  premier  des 
prélats  de  fon  temps  & le  chef  des  égides  del’Afie. 
Ocrait  fon  mérite  perfonne!  qui  lui  valoit  ces 
titres  plutôt  que  la  dignité  de  ion  fiege.  Car  en- 


auqucl  elles  (olennifoient  la  rcfurreâion  du  Sei- 
gneur , la  vraie  Pâque  des  Chrétiens.  Cette  va- 
riété de  coutumes  dans  un  point  qui  paroilfoit  le 
plus  important  de  toute  la  difcipline  ecdefialli- 
que.caula  d’abord  quelques  troubles  dans  lescgli- 
(cs , fan  s.  pourtant  en  rompre  l’union.  Ce  n’émit 
encore  alors  qu’une  étincelle  de  fcu:mais  elle  forma 
Jans  la  fuite  des  temps  un  fort  grand  embrafe- 
ment , qui  ne  put  s’éteindre  que  par  l’autoritc  du 
concile  œcumeniqye. 

Saint  Polycarpe  foutemt  de  l’exemple  de  S.  Jean 
l’Evangcli(lc,fui  voit  la  coutume  de  l’Afie  dans  cette 
pratique 
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pratique  : 5c  quoique  le  pape  Anicct  fut  xclc  pour 
{'observation  contraire,  juiqu’à  ne  point  permettre 
à ceux  qui  étoient  avec  lui  d’en  u!cr  autrement 
que  lui-mcme, il  ne  laifîa  point  de  recevoir  le  Saint 
Zmfri.  i.  j.  eveque de  Smyrnc,  avec  tout  les  témoignages  d’ef- 
time  5c  de  refped  que  mcritoicntVa  vertu  5c  Son 
âge.  Saint  Irenc'e  qui  ne  dit  pas  abfolument  que 
cette  affaire  Sût  la  caufe  de  Son  voyage  à Rome , 
nous  apprend  Seulement  que  Saint  l>oIycarpe  Se 
Saint  Anicct  tombèrent  bien  tôt  d’accord  de  quel- 
ques autres  points  Sur  lefquclsils  avaient  eu  de  la 
difficulté-.  Se  que  pour  !a  Pâque  ils  n’en  diSputerent 
pas  beaucoup , s étant  tenus  chacun  à leur  Senti- 
ment, fans  que  cela  nuisît  à leur  union  particu- 
lière , ou  les  empêchât  de  demeurer  dans  la  com- 
munion ecclcfialliquc  avec  tous  ceux  de  l’une  Se 
de  l’autre  opinion.  Anicct  fit  bien  plus  pour  mar- 
quer combien  il  honcruit  la  perfonne  de  Saint 
-Cr*.  Polycarpe.  Car  il  lui  céda  l’Euchariilic  dans  Son 
U **■  églife  , c’cll-i-dirc  qu’il  lui  fit  offrir  le  Sacrifice  en 
Sa  place  -,  honneur  que  les  évêques  dans  la  Suite  des 
temps  jugèrent  à propos  de  rendre  à leurs  collè- 
gues qui  venoient  les  vifiter,  comme  un  privilège 
de  la  communion  de  l’Eglife  Se  de  l’hofpitahté 
chrétienne. 

yj|,  Le  Séjour  que  Saint  Polycarpe  fit  à Rome,  fut 
encore  utile  à beaucoup  de  gens  que  les  hereSie* 
de  ion  temps  avoient  partagez  parmi  les  Fidèles , 
ou  même  infériez  de  leur  venin.  Il  rendit  publi- 
quement témoignage  à la  vérité  orthodoxe  dans 
cette  grande  ville  : Se  par  Ses  inltruélions  il  fit 
revenir  à l’Eglife  catholique  un  grand  nombre 
de  Marcionitcs  Se  de  Valentiniens,  inlpitanc  aux 
Fidèles  beaucoup  d’éloignement  pour  les  auteurs 
de  nouvelles  Sedfes , Se  une  grande  averfion  pour 
ces  efprits  d’orgueil  Se  de  menfonge,  qui  corrom- 
poient  la  vérité  par  leurs  SaufTes  iubtilitez,  & qui 
ne  s’etudioient  qu’à  Surprendre  la  fimpliuic  de 
leur  foy  dans  leurs  converSations  empoifonnees. 
rr.tf.it  nt.  Il  rencontra  une  fois  dans  les  rués  l’herciiarque 
til-  Marcion  qui  le  Salua,  & qui  lui  demanda  s’il  le 

■jdje.  if  if.  reconnoifl'oit  bien.  Oui  , répondit  le  Saint:/e  vint 
«.  t.  rt  Connu  < p *.•««•  le  fit  élut  de  fdtan.  Expreffion  affez 

» • Semblable  À celle  dont  il  s’étoit  Servi  cinquante  ans 

auparavant  dans  Sa  lettre  aux  Fidèles  de  la  ville 
de  Philippes  en  Macedoine , od  il  traittoic  d’An- 
techrifls  & de  fils  ainez  de  Satan  ceux  qui  com- 
battoient  l’incarnation  & la  mort  de  notre  Sau- 
veur , Se  qui  ne  croyoient  ni  la  rcfurrcciion  ni 
le  jugement  dernier.  Le  zclc  que  ce  grand  prélat 
SaiSoit  paroitre  pour  maintenir  la  Soy  de  l’Eglifc 
dans  toute  Sa  pureté  , ctoit  un  effet  de  cette  cha- 
rité univerfctle  avec  laquelle  il  travailloit  à faire 
reconnu :tre  J h suj-Christ  par  tous  les  hom- 
mes, «ontribuant  de  tout  Son  poflible  à faire  ré- 
pandre les  divines  Semences  de  Son  évangile  par 
toute  la  terre.  U avoir  déjà  envoyé  dans  les  Gau- 
les long- temps  avant  ce  voyage,  quelques  million- 
naires apolloliqurs , dont  le  principal  ctoit  Saint 
Pothin  évêque  «le  Lyon  i Se  depuis  peu  encore  , 
S-  Ircnée  qui  Succéda  enfuite  à Pothin.  On  croit 
qu’il  y en  envoya  encore  de  Rome  quelques-uns 
de  ceux  qu’il  avoit  amenez  d’Aftc  avec  lui , ne  Se 
laffant  pas  de  fournir  d’excellcns  ouvriers  à une 
t./f-».  uf  vigne  fi  heureufement  plantée.  C’eft  ce  qui  l’a  fait 
fltUi  Mo.  regarder  comme  l’apôtre  de  la  France  où  l’on  a 
toujours  honoré  Sa  mémoire  avec  beaucoup  de  re- 
connoiffancc. 

VIII.  ^amt  «*nt  retourné  en  Afie,  ne  jouit 

tua  Bjn/r.  ça  s long- temps  du  calme  où  il  avo^t  biffe  l’on 
cglife  en  partant.  L’empereur  Marc  - Autele  qui 
avoir  Succédé  à Antonin  , regardant  les  Clirétiem 


A comme  les  ennemis  de  Scs  dieux,  de  l’honneur  def- 
quels  il  vouloir  paroitre  jaloux,  ne  crut  pas  devoir 
ulèr  à leur  égard  de  la  douceur  & de  la  modération 
qu’il  avoit  pour  le  relie  des  hommes.  C’cll  ce  qui 
donna  lieu  à la  nouvelle  perfecution  * qui  s’éleva  • Quris*/,. 
contre  l’Eglife  de  Jésus-Christ  Sous  Son  re-  "J"  mî,,,nt 
gne.  Se  qui  eut  pour  principal  miniilre  en  Afic  des.  fr.*' 
Statius  Quadratus  proconlul  de  la  province.  L’E-  VnwJT'L 
glife  de  Smyrne  Sut  attaquée  après  que  b ville  eut  p.  Ù. 
déjà  Servi  de  théâtre  au  martyre  d’onze  ou  douze  ■ - ■ * 

Chrétiens  amenez  de  Philadelphie  pour  être  ex-  L’an 
polcz  aux  bêtes.  La  confiance  de  Saint  Germa-  i££. 
nique , qui  Sembloit  être  le  plus  apparent  de  cette 
glorieuse  bande,  & dont  nous  avons  rapporté  l’hiS-  » r-f  *r*i. 
toirc  au  xix  de  ce  mois,  avoit  tellement  irrite  la 
populace  payenne  contre  les  Chrétiens,  qu’ayant 
_ demandé  leur  Sang  avec  des  cris  horribles,  elle 
u voulurque  l’on  commençât  par  Polycarpe,5c  qu'on 
le  cherchât  pour  le  Sacrifier  1 Sa  fureur.  Le  Saint 
vouloir  refirr  dans  1a  ville  au  milieu  de  Son  trou- 
peau malgré  toutes  cet  clameurs  , Se  faire  Ses  vi- 
lires  pallorales  à Son  ordinaire:  mais  on  lui  per- 
Suada  avec  affez  de  peine  de  Sc  retirer  en  une 
nui  ion  de  campagne  peu  éloignée  delà , où  il  paA 
Sa  quelques  jouts  avec  peu  de  monde , pendant 
qu'on  ic  faifoit  chercher  pour  PcxpoScr  aux  bêtes 
avant  1a  fin  des  jeux  publics  que  l’on  celebroit 
pour  lors  à Smyrne.  Tout  le  temps  de  cette  rerrai-  fc 

te  ne  fut  qu’une  Continuelle  orailon.iS:  jour  5c  nuit 
il  prioit  Dieu  pour  lui-même  Se  pour  l’Eglife  uni-  >"}'•■ 
vcrlclle  répandue  par  toute  la  terre,  Suivant  U cou- 
Q tume  des  plus  grands  Saints  des  premiers  ficelés  , 
qui  n’affectoiem  pas  de  le  faite  pour  des  particu- 
liers Séparément , comme  nous  l’avons  remarque 
encore  au  xxi  de  ce  mois  dans  J’hifloue  de  S.Fruc- 
tueux  de  Tarragone. 

Trois  jours  avant  que  d’être  pris , il  eut  durant  le  I Xv 
Sommeil  une  vifion  , où  Son  oreiller  lui  parut  être 
tout  en  feu.  Ce  lue  une  véritable  révélation  du 
genre  de  Son  martyre , 5c  à Son  réveil  il  dit  à ceux 
qui  étoient  prefens , qu’il  devoit  être  brûle  tout 
vif.  De  cette  maifon  des  champs  où  il  s’eteit  ca- 
ché, il  Se  retira  dans  une  autre , forcé  par  les  inf- 
tanccs  des  fidèles  qui  apprehendoient  de  le  perdre. 

Aufli-rôt  ceux  qui  le  cherchoient  arrivèrent  dans 
celle  dont  il  (orroit  : car  on  s’a ppetçut  qu’il  étoit 
trahi  par  ceux  - meme  de  Sa  famille,  comme  l’a- 
D voit  été  Jefus-Chrift.  Les  perSecutcurs  ne  l’ayant 
point  trouvé  dans  ce  lieu  , Se  faifïrent  de  deux 
enfans  , ou  plutôt  de  deux  valets  qui  s’y  rencon- 
trèrent. L’un  d’eux  contraint  par  la  violénce  des 
tourmens  qu’on  leur  fit  foufirir,  déclara  le  lieu  où 
étoit  le  Saint  eveque  , Dieu  le  permettant  ainfi  * 
parce  que  le  temps  de  Sa  paillon  Se  de  Son  couron- 
nement étoit  arrive.  Ils  prirent  le  valet  avec  eux 
pour  leur  Servir  de  guide  , 5c  ayant  Sait  venit 
quelques  cavaliers  Se  des  archers  avec  leurs  armes, 
comme  s’il  eut  été  queflion  d’aller  après  des  vo- 
leurs , ils  arrivèrent  le  vendredy  au  loir  au  lieu 
qu’on  leur  avoit  indique.  Il  ctoit  déjà  nuit , 5c  le 
£ Saint  croit  retiré  en  une  chambre  haute  pour  re- 
pol'er.  Il  lui  autoit  etc  facile  de  Se  fauvet  5c  de 
palier  Sous  les  tuiles  dans  une  autre  maifon  con- 
tiguë i mais  il  n’en  voulut  rien  faite  t Sc  hs  de  fe 
cacher  il  dit  : Qjie  U idonti  de  Dieu  frit  fuite.  Il 
defeendit  aulfi-tôt  pour  Se  montrer  aux  archers. 

Il  leur  parla  d’une  maniéré  conforme  à la  gra- 
vité de  Ion  âge,  5c  à la  fainterc’  de  l’cfprit  qui  i’a- 
nimoit.  Lors  qu’ils  le  virent  fi  plein  de  majefté , fi 
ferme , fi  tranquille  & en  même  temps  fi  âgé , il» 
furent  touchez  de  vénération  5c  de  honte  tout  â 
la  foist  5c  ne  pouvant  s’empêcher  de  l’admirer  \ 

J.r*-*  t 4 Y ij  ils 
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ils  eurent  regret  de  leurs  pourfuites.  Mais  ils  tc- 
moignerenr  s'étonner  feulement  qu’un  vieillard 
comme  il  e’coit , eue  encore  ram  Je  vigucurS:  de 
réfolution,  qu’il  marchât  fi  droit,  fi  vite  & qui  les 
eut  fi  fort  fatiguez  par  fa  retraite.  Le  Saint  au  lieu 
de  répondre  à ces  vains  diLours  leur  fit  donner  un 
grand  louper , pendant  lequel  il  obtint  d’eux  la 
pcrmtllïon  de  fc  mettre  à l'écart  pour  prier.  Il  fit 
ijtoiotam.  jon  oraj|‘on  debout  pendant  deux  heures  entières, 
• *•  ■;  *•  avec  tant  de  ferveur  Se  d’on  :'t  ion  , que  (es  cnne- 
ac  m'*  «léme  furent  lurpris  de  fa  force  fie  de  la  per- 
miiuium.  feverauce , & finccrenicnr  fâchez  de  s’erre  chargez 
‘ ^ de  la  commillion  de  le  prendre.  Il  palTa  le  refte 

de  la  nuit  i prier  en  particulier  pour  tins  ceux  de 
Ja  conno.jf.cnee  , CT  ceux  q*'il  ne  Connexffut  pas  i 
pour  les  bons  & les  miebans  ; p >ur  tous  Us  catholi- 
ques en  quelques  endroits  de  la  terx  qu'ils  fnSent, 
fans  acception  des  personnes , fie  fans  difiinction 
d’âge,  de  lexe , d’état  & de  condition. 

X.  Le  lendemain  qui  étoit  le  jour  du  grand  famedy, 
on  fut  d’avis  de  partir  Je  grand  matin,  fie  on 
mit  le  faim  évêque  fur  un  âne  pour  aller  à Smyrne 
efforcé  des  cavaliers  fie  des  archers.  Le  prévôt  des 
• iicurcfia.  maréchaux  • nomme'  Hcrodc , fie  fon  père  Nice- 
tas, qui  n’étoient  point  allez  avec  leurs  gcnsjufqu’â 
la  nniion  où  le  Saint  avoir  etc  pris , le  rencon- 
trèrent en  chemin  , fie  le  firent  monter  avec  eux 
dans  leur  chariot.  Ils  lui  tinrent  des  difeours  en- 
gageât» : fie  firent  ce  qu’ils  purent  pour  lui  perfua- 
oer  qu’il  n’y  avoir  point  de  mal  i appellcr  Cefar 
fon  Seigneur,  ni  à facrifier,  fur  tout  quand  il  ctoit 
queAion  de  fauver  fa  vie.  Polycarpe  les  écouta 
long  - temps  fans  parler  , nuis  fc  voyant  prefTe 
AH.  fin.  de  leur  répondre,  il  leur  dit  froidement  : Je  ne  puis 
faire  Ce  que  vous  oie  confeiUe\  \ puis  prenant  le  ton 
d’un  homme  en  colère,  il  ajouta,  que  ni  la prifn, 
ni  la  faim , ni  lests  les  fppliees , ni  la  mon,  ne  fi- 
nit nt  point  cap.ii  Ut  4e  le  lui  faire  faire.  Irritez 
d’une  reponfe  fi  réfolue,  ils  chargèrent  Polycarpe 
d’injurcs,  fie  l'obligèrent  à dekendre  avec  tant  de 
précipitation,  fans  faire  meme  arrêter  le  charior , 
qu’il  fc  blefl'a  i la  jambe.  Ce  qui  ne  l'empêcha 
point  Je  marcher  gayement,  fie  de  courir  meme 
avec  promtitude  au  lieu  de  fon  matryrc  où  le  peu- 
ple l’attendoit.  Lors  qu’il  fut  entré  dans  l’amphi- 
theâtre  , il  vint  une  voix  du  ciel  qui  lui  die:  Cou- 
raoe  Po'yt.t  -pe , f>yt"{  fotne.  Mais  il  n’y  eut  que 
ceux  qui  croient  dans  l’arénc  qui  entendirent  la 
voix  fans  favoir  d’où  elle  venoir.  Il  fut  prefente 
aufit-rôt  au  tribunal  du  proconful  Quadratus,  qui 
après  lui  avoir  demandé  fon  nom  fie  fa  qualité,  lui 
dit  : •»  Il  faut  que  vous  confideriez  ce  grand  âge 
* auquel  vous  êtes  parvenu  : quand  vous  n’auriez 
h pas  d’autres  égards  , longez  que  votre  vieillcffe 
» ne  pourra  fupportrr  des  chofcs  capables  d’ef- 
“ frayer  la  jeunclTc  la  plus  robufte.Jurcz  donc  par 
»Cé far,  fie  par  la  fortune  de  Céiar.  Dites  avec 
tout  le  peuple  : Exterminez.  Us  impies.  On  en- 
tcndoitdes  Chrétiens  fous  ce  terme  d’impies.  Alors 
Polycarpe  fc  tournant  vers  cette  multitude  im- 
pie fie  profane  de  Payent , pais  levant  les  yeux 
au  ciel , jetta  un  profond  foupir , fie  dit  d’une 
voix  entrecoupée:  Exterminez,  les  impies , mon- 
trant de  la  nuin  ceux  dont  il  parloir.  Le  pro- 
conful qui  n’avoir  pas  trop  obfervé  fon  gefte  , 
crut  avoir  déjà  gagne  quelque  chofe , fie  il  lui  dit  : 
«Jurez  maintenant  par  la  fortune  de  Céfar , fie 
» je  vous  renvoycrai  abfous.  MaudifTez  le  Cbrift. 
jS.rfa.Titl.  Polycarpe  répondit  aulli  - tôt  : » Il  y a quatre- 
«X’y.  m!  " vinRt  ' 6 * ans  ^uc  jc  fcn  • **  nc  m’a  i»njais 
«fait  de  mal.  J’ai  toujours  reçu  de  nouvelles  fx- 
■ veurs  de  lui.  C’eft  lui  qui  m’a  fauve  : comment 


A » pourrois-  jc  le  haïr , ou  mal  parler  de  mon  Roy  » 

»>  de  mon  Sauveur , d’un  fi  bon  Patron  qui  m’a  pris 
**  fous  fa  protection,  d’un  Juge  fouverain  qui  doit 
» punir  les  médians  fie  venger  les  bons  ? 

Le  proconful  infifta  encore  plus  fortement  à le  XI. 
faire  jurer  pat  la  fortune  ou  le  génie  de  Célar. 

Alors  Polycarpe  fc  voyant  prefTe,  lui  dit  : ■»  Il  fem- 
« blc  que  vous  vouliez  ignorer  qui  je  fuis , à voit 
« l’cmprefiemeni  q.:c  vous  avez  pour  tue  faire  ju- 
»»  rer.  Je  vous  déclare  donc  que  je  fuis  Chrétien. 

» J’en  fais  gloire , Se  j’en  fuis  d’autant  plus  con- 
*»  tent  que  vous  en  paroiffoz  fâché.  Que  fi  vous 

• " voulez  favoir  ce  que  c’ell  qu’un  Chrétien  , don- 

nez-moi  jour  pour  m’entendre , fit  jc  vous  l’ap- 
» prendrai.  Le  proconful  lui  dit  de  farisfaire  fcule- 
® ment  le  peuple  fans  parler  d’autre  chofe.  • Pour  <e 
« qui  cft  de  vous , repartie  Polycarpe  , fai  bien 
« voulu  vous  répondre , parce  que  notre  religion 
«nous  apprend  â rendre  aux  migiftracs  fie  aux 
» puifTanccs  établies  de  Dieu  l’honneur  qui  leur 
»»  cft  dû , autant  que  notre  confcicncc  n’y  cft  pas 
» blcfréc,mais  pour  ces  gens- là  , je  nc  croi  pas 
*>  qu’ils  méritait  que  jc  me  juftific  devant  eux 
» puis  qu’ils  nc  font  pas  mes  juges.  Le  proconful 
voyant  qu’il  nc  gagnoit  tien  parta  aux  menaces, 
fie  dit  au  Saint  qu'il  avoir  des  bêtes  -,  fie  qu’il  l’y 
feroit  expofer  s’il  ne  changcoir.  *>  Faites  venir  le* 

W bêtes  , reprit  le  Saint  ; car  je  ne  fai  ce  que  c’eft 
que  de  changer  de  bien  en  mal.  •»  Ce  fera  pour 
_ » moi  un  avantage  d'éprouver  leur  fureur  pour 
^ « pafler  des  fuufiïances  à la  gloire.  Si  vous  mepri- 
» fez  les  bêtes , dit  le  proconf  ul,  je  vous  ferez  brïi- 

• 1er  vif.  Le  feu  dont  vous  me  menacez  , répliqua 
» Polycarpe  , n’a  qu’un  moment  de  durée:  il  y en 
«a  un  aune  que  vous  ne  conno.fTcz  pas, qui  cft  def- 
» tinc  pour  les  impies,  5:  qui  doit  durer  ctcrncllc- 
» menr.  Maisqu’at:cndcz-vous;qui  cft-cc  qui  vous 
•retarde,  que  n’executcz  - vous  protr.ccmrnt  vos 
••  dernières  réfutations  > Il  dit  ces  patotrs  fie  beau- 
coup d’autres  encore  avec  tant  de  hardiefte , le  vi- 
fage  fi  plein  de  joyc , de  grâce  Se  de  majefte,  que 
le  proccnhil  en  ctoit  tout  é renne.  Il  ne  laiffa 
point  d’envoyer  Ion  héraut  pour  crier  trois  fois  , 

Iclon  la  coutume  , en  plein  amphithéâtre, que  Po- 

n lycarpe  avoit  avoue  qu’il  c'roit  Chrétien.  AufE-tôt 
toute  ta  multitude  qui  étoit  compofée  de  Juifs  fie 
d’idolâtres , fc  mit  à crier  qu’il  fdloit  le  faite  dé- 
vorer aux  bêtes.  Philippes  l’intendant  * dcsfacri-  • abiila 
ficcs  fie  des  fpcéfaclcs , fur  priez  de  lâcher  un  lion 
contre  lui  : mais  il  répondit  que  cela  nc  fc  pou- 
voir,parce  que  les  combats  des  bêtes  étaient  ache- 
vez, fie  les  jeux  finis.  Alors  ils  demandèrent  tous 
d’une  voix,  qu’il  fut  brûle  vif:  ce  qui  leur  fot  ac- 
corde , afin  que  b prophétie  du  Saint  fût  accom- 

Jilic.  Chacun  alla  aulli  - tôt  dans  les  bains  fie  dans 
es  boutiques  prendre  le  bois  pour  drrfler  le  bû- 
cher, & les  Juifs  à leur  ordinaire  y fignalerent 
leur  zèle  au  deftùsdes  autres.Polycarpe  vovantque 
tour  ctoit  prêt  pour  fon  holocnufte  fe  deshabilla 
E lui -meme  : fie  comme  on  le  difpoleit  à l’attacher 
au  poteau  avec  des  doux  fclon  la  coutume  , il  té- 
moigna qu’il  n’en  ctoit  pas  befoin, Se  on  fc  conten- 
ta de  le  lier  avec  des  cordes , les  mains  derrière  le 


dos.  Il  fit  fa  prière  en  cet  état,  fie  des  ou’il  l’eût 
achevée  on  alluma  le  feu  ; qui  au  lieu  de  le  confit-  • 
met  en  lui  ôtant  la  vie,  fit  une  voûte  autour  de  Imt?, 

fon  corps  comme  le  voile  d’un  vailfcau  enrfee  des  y.*ânt 

vents  s fie  il  en  fottit  une  odeur  auili  agréable  que  fin  F""r 
celle  des  plus  excellcns  parfums.  Les  perfccurcurs  ***>,,ot , 
étonnez  de  ce  que  fon  corps  ne  bruloit  point,  le  fi-  <«'cmbs.  ' 
rent  percer  d’un  coup  d’épée  par  le  côté  gauche  *,  " ,e 

dont  il  fortit  une  fi  grande  abondance  de  fang  que  s*tr.  ***' 

le 
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le  feu  en  fut  prcfque  eftetnt  : fle  le.  fpeffatcurs  ad-  A exemple  Se  de  fc  prep.iictau  martyre,  mats  non  pal 


mirèrent  alors  U différence  qu’il  y avoir  entre  un 
chrétien  & un  autre  homme. 

$.  a.  Histoire  de  son  cüiti. 

C’Eft  ainfi  que  faine  Polycarpe  finit  fa  courfc 
fur  1a  terre , où  il  avoir  vécu  quatre  ou  cinq 
ans  moins  d’un  ficelé , le  xxvi  de  mars,  ou  félon 
d'autres  fupputations  le  xxi  1 1 de  février  , en  un 
famedi  que  l’on  appclloit  le  grand  ftltlw  t8c  qui 
eit  pris  par  la  plupart  des  fçavans  pour  le  fabbat 
f»l.  qUj  picecdoit  la  pique  des  Juifs , que  les  Chre- 
,0*’  tiens  fuivoient  à Smyine  , &i  par  quelques  autres 
pour  le  fabbat  d’aprcs,qui  fc  trouvent  dans  le  temps 


XII. 


{>our  i’adorcr  à la  place  de  Jelus-Chrift , comme 
curs  ennemis  avoicnt  voulu  le  faire  croire. 

Quel  qu’ait  etc  ce  jour,  on  peut  aflùrcr  que  l’c- 
glifc  Grecque  cclcbroit  la  fête  d’abord  le  xii  de 
mars,ou  le  fécond  jour  du  fixicme  mois  de  l’année, 
félon  l’ufage  des  Afîariques  , comme  on  le  voit  des 
Pan  a jo  par  les  actes  de  S.  Pione , dont  nous  par- 
lerons au  premier  de  févricr.Dans  la  fuite  des  temps 
cette  meme  cgtife  a choifi  le  xxi  1 1 de  février  pour  } 
cette  folcnnicé  par  tout  l’oricnr  : & il  paraît  par  les  f. 
martyrologes  anciens  qui  portent  le  nom  de  S.  Je- 
rome, que  Pcglilc  Latine  en  a ufé  de  meme  dans 
les  premiers  ficelés.  Il  le  peut  faire  que  ç’ait  été  la 
confédération  du  carême , durant  lequel  elle  n’ad- 


Xlïts 


des  azymes.  Le  peu  d’apparence  qu’il  y a de  mettre  B mettoit  pas  volontiers  la  célébration  des  fêtes  des 


cette  mort  l’an  1 4 7,  dix  ans  avant  le  pontificat  du 
pape  Anicct  que  S.  Polycarpe  alla  voir  à Rome , 8c 
quatorze  avant  le  règne  de  Marc-Aurcle,  rend  dif- 
ficile l’opinion  de  ceux  qui  !a  rapportent  au  xxvi 
grf.  de  mars.  Il  y a aufiî  de  l’embarras  à la  mettre  en 
1 j 8,  ou  en  i j 9,  quoique  le  xxvi  de  mars  ait  con- 
*«-- couru  en  ces  deux  années  avec  le  famedi  qui  precc- 

da  la  pique  des  Juifs  8c  des  Chrétiens.  Il  n’y  en  a 

4 guctes  moins  à luivre  le  fentiment  de  ceux  qui  la 
f*m.  f «#*.  «retient  au  1 j d’avril  de  l’an  167.  C’eft  ce  qui  a 
r*Uj.  <«r.  porté  deaucoup  de  perfonnes  à embrafler  plutôt  le 
EmftL  f. 74-  ca[cul  (jc  ceux  qui  luisant  les  Grecs  , marquent  la 
rûrft.  m.  mort  de  S.  Poly  carpe  au  xx  1 1 1 de  février  de  l’an- 
née  1 6 6 , année  féconde  en  mirryrs  fqus  l’cmpc- 


Saints  qui  l’aura  portée  à l’avancer  depuis  au  xxv  1 
de  janvier , comme  elle  eft  aujourd'hui.  On  a fait 
encore  la  mémoire  de  S.  Polycarpe  le  premier  jour 
de  février  en  quelques  endroits  : 8c  il  femble  que 
ç’ait  etc  à Poccafîon  de  celle  de  S. Pione  de  Smyrnc, 
pour  ne  point  feparcr  l’honneur  qu’on  vouloir  ren- 
dre â deux  illuftres  marryis  qui  avoicnt  confcfTc 
Jesus-Christ&  fouffen  la  mort  fur  un  meme 
théâtre , quoiqu'on  divers  temps. 

On  ne  peut  nier  que  le  culte  de  S.Polycarpene 
foit d’une  inftirution  tres-ancicnne  en  France,  & 
plus  ancienne  peuc-ctre  qu’à  Rome  même  & dans 
tout  le  refte  de  l’occident.  On  pourrait  en  faire  re- 
monter l’origine  jufqu’au  temps  de  S.  Irenée  fon  fil 


«•».  reur  Marc-Aurele,  au  Régné  duquel  elle  cft  rap-  ç difciplc  évêque  de  Lyon  , qui  reçut  une  copie  de  la  '?• 
/fi.  P^rtcc  Pjr  Eulébe.  Cette  opinion  ferait  commode  lente  de  l’Eglife  de  Stnyrne , contenant  la  relation 


ij»».. w'f.it.  s'il  écoit  permis  de  feparcr  ce  grand  fabbat  de  la 
rVuî-  proximité  de  Piques. Mais  nous  ne  croyons  pas  dc- 
f-47i.47i.er  voir  entrer  dans  les  difHcuIrez  que  les  fçavans  y 
trouvent, 8c  que  l’on  peut  voir  diverfement  appro- 
fondies par  les  meilleurs  critiques  de  notre  ficelé  ,• 
donc  les  plus  modeflcsic  les  plus  retenus  font  les 
moins  dccififs.  Les  Fidèles  elpcroient  de  pouvoir 
enlever  le  corps  du  Saint , que  le  feu  avoit  épar- 
gné d’une  manière  fi  furprenanre  : & leur  dévo- 
tion croit  d’avoir  une  union  particulière  avec  fes 
cendrcs.Sc  ce  quidevoit  refter  de  fa  dépouille  mor- 
telle par  les  honneurs  qu'ils  vouloienr  lui  rendre. 
Mais  les  Juifs  empêchèrent  ceux  qui  fe  mirent  en 


du  martyre  de  S.Polycarpc,  avec  la  refolurion  pri- 
fe  par  les  fidèles  de  célébrer  fa  fête  tous  les  ans. 

C’eft  à cet  exemplaire  de  S.  lrcnce  que  nous  fom- 
raes  redevables  aufiî  de  la  confcrvation  de  cette  hif- 
toire , par  le  moyen  de  Caïus  qui  en  rira  une  copie, 

& d’ou  les  autres  * font  venues  par  la  fuccemon  . Timl)tlL. 
des  temps.  Au  fiecle  de  S.  Grégoire  de  Tours  la  Pion». 
fête  fc  faifoit  encore  avec  grande  folennicé  en  Au-  ' 

vergne,  fur  roue  dans  le  bourg  de  Rion,qui  cft  au- 
jourd’hui une  ville  des  plus  confiderables  de  la  pro- 
vince 8c  cet  auteur  nous  apprend  qu’on  y lifoit 
l’hiftoire  de  fon  martyre  dans  l'office  du  jour.  Ccc 
office  ayant  été  fimple  affez  long-  temps  dans  l’cgli- 


devoir  de  le  retirer  du  brazier.  Ce  fur  à leur  folli-  D fe  Romaine, y elt  devenu  femi-double  depuis  l’or- 
cicition  que  Nicctaspcredu  prévôt  des  maréchaux,  donnancedu  pape  Clement  VIH. 


alla  trouver  le  proconful  pour  lui  reprefenter  qu'il 
ne  falloir  point  permettre  que  le  corps  de  Poly- 
carpc  fur  enfeveli , de  peur,  difoir-il,  que  les  chré- 
tiens ne  commcnçafiènc  à l’adorer  au  lieu  de  leur 
Crucifié.  L’officier  qui  avoit  eu  foin  de  tourc  l’exé- 
cution , voyant  la  conteftation  qui  s’etoit  élevée 
entre  les  Juif*  8c  les  Chrétiens , fit  jetter  le  corps 
au  milieu  du  feu  pour  le  réduire  en  cendre.  Les 
Chrétiens  , maigre  l’animofité  &:  les  mauvais  trai- 
temens  des  Juifs , recueillirent  fes  os  1 demi-brû- 
lez , & les  mirent  en  un  lieu  propre  à recevoir  leur 
culte  & leur  vénération.  Ils  écrivirent  enfuitc  rou- 


L’hiftoire  ecclefiaftique  ne  nous  parle  d’aucune 
tran dation  qu’on  ait  fait  des  reliques  de  notre  faint 
martyr  hors  de  Smymc.  On  ne  laiflc  pas  de  dire 
^u’tly  en  avoit  autrefois  i Rhode,  que  les  Che- 
valiers tranfportcrent  enfuirc  à Malthe  lors  qu’ils 
s’y  établirent  ; qu’il  y en  a aufiî  à Rome  dans  di- 
verfes  églifes  de  la  ville  ; 8c  qu’on  en  voit  encore 
à Paris  dans  l’Eglife  de  S. Jean  en  Grève , où  l’on 
prétend  avoir  un  os  du  bras  à demi  brûlé , avec 
quelques  oficmens  de  S.  Ignace  d’Antioche  , dans 
une  ehàflc  au  defiùs  du  grand  autel.  C’eft  fur  cette 
perfuafion  qu’on  fait  dans  cette  paroiffe  la  fêrc  de 


te  l’hiftoire  de  fon  martyre  & de  celui  des  douze  ^ laint  Polycarpe , avec  beaucoup  plus  de  folcimité 
qu’on  avoir  amenez  de  Philadelphie  à Smyrne.dans  qu’ailleurs. 
une  relation  fidèle  qu’ils  envoyèrent  à ceux  de  Phi- 
lomclie  qui  la  leur  avoient  demandée , 8c  qu’ils  fi  - 
renr  diftribuer  encore  aux  autres  églifes  de  l’Afic» 
par  une  lettré  circulaire.  Ils  marquèrent  à la  fin 
que  pour  obéir  à Dieu  ils  avoicnt  célébré  avec  une 
rejouifiance  fpirituellc  le  jour  de  ce  glorieux  mar- 
tyre , & qu’ils  efperoient  s’aficmblcr  tous  les  ans 
au  même  jour  & dans  un  meme  lieu  pour  en  re- 
nouveller  la  fête  autant  qu’il  leur  ferait  polTible  , 
en  mémoire  de  celui  qui  avoit  fi  genereufemrnt 
combattu  poux  Jefus-Chrift,  afin  de  s’exetcct  à fon 


V iij 


AUTRES 


Digitized  by  Google 


«v  ficelé. 


I. 

Hirr-m  FÛ* 

Ta» 


L’an 

J47-_ 

}S«. 

• »«iiu«. 

E'ill'ifiilc, 

K.  in, 

le  fl.i  l' ip 

T®- 


547  'SAINTE  PAULE  V 

AUTRES  SAINTS  DU  XXVI  JOUR 
de  Janvier. 


/.  Sic  P AV  LE  DAME  ROMAINE  FEV^E. 

IL  n’y  avoir  rien  de  plus  illuftre  dans  l’empire 
Romain  que  U famille  où  faintc  Paille  avoit 
pris  fa  nailfance.  Par  la  mere  Blcfillc  elle  vcnoitdcs 
Scipions , des  Gracques  & des  Paul-Emiles  : Ion 
pete  Rogat prctcndoic  tirer  fon  origine  d’Agamem- 
non,5c  ion  mari  Toxocé  fe  diioit  de  la  race  d’Enée 
6c  de  la  ir.aifon  de  Jules.  Une  fi  noble  cxrraâion 
croit  fourenue  par  des  lichdTes  prefque  immcnles. 
Mais  elle  fe  rendit  beaucoup  plus  confidcrablepar 
le  mépris  qu’elle  fit  de  rous  ces  avanrages  pour  l’a- 
mour de  Jcfus-Chrill.  Au  lieu  que  route  la  gran- 
deur de  les  ancêtres  cil  tombée  avec  tout  fon  éclat, 
fuivant  la  nature  deschofes  qui  paifent  & qui  pe- 
riffent ,1a gloire  folidc  que  fon  humilité’  Se  la  pau- 
vreté évangélique  lui  ont  acquife  , doit  fubiificr 
étesnrllemeat  &:  fans  alteration. 

Elle  vint  au  monde  le  cinquième  de  may  de  l’an 
j 4 7 , fous  le  règne  desenfans  du  grand  Conilan- 
rui , Confiance  en  orient  6c  Confiant  en  occi- 
dent. Elle  vécut  dans  le  mariage  d'une  maniéré 
qui  édifia  toute  la  ville  de  Rome  i & après'  avoir 
eu  cinq  enfant  *,  quatre  filles  & un  garçon, elle  de-  , 
meiira  veuve  âgée  d'environ  j x ans.  E le  eut  une 
afiliifiion  fi  fcnliblc  de  la  peite  de  ion  nuri.qu’elle 
penfa  mourir  de  la  violence  de  fa  douleur.  Mais 
Dieu  l’ayant  empêché  de  fuccombcr  , elle  voulue 
lui  conlaerer  fa  viduité , qu’elle  regarda  comme  un 
nouvel  état  de  vie , où  n’erant  plus  partagée  elle 
auroit  une  pleine  libetec  de  le  fervir  uniquement. 

Il  fut  dorefnavnnt  le  feul  objet  de  fes  afleciions  , 
le  feul  maître  de  fon  cœur.  Le  premier  fruit  de 
cette  chanté  envers  Dieu,  fut  celle  qu’elle  fie 
paraître  pour  fon  prochain , 6:  principalement 
pour  les  pauvres  üc  pour  les  malades , préférant 
toujours  leurs  interets  à ceux  même  de  fes  pro- 
pres enfans.  Ses  aumônes  n'eurent  point  d’autres 
mefures  ni  d’autres  bornes  que  celles  de  fes  richcf- 
fes  : & lorfque  fes  proches  fe  plaignoienr  qu’elle  1 
appauvrilToïc  fes  enfans  pour  aflifter  les  nccefii- 
teux , elle  leur  répondoit  qu’elle  n’en  ufoit  ainfi 
que  pour  leur  attirer  line  fucceifion  beaucoup  plus 

Scande  que  la  fienne , fa  voir  , la  mifcricorde  de 
cfus-Clmft.Plus  lcsgensdu  monde  murmuroient 
contre  cette  conduite  , plus  elle  rcdoubloir  fes  au- 
mônes : de  forte  que  ' la  crainte  de  manquer  aux 
befoins  d’aucun  pauvre  , tel  qu’il  pût  être  , la  fit 
pafier  quelquefois  jufqu’i  la  profùlion.  S.  Jerome 
dans  le  temps  qu’il  dcineuroit  chez  elle  à Rome, 
voyant  qu'elle  prenoit  de  l’argent  à intérêt , 6c 
qu’elle  changeoic  fouvent  de  creancicts  pour 
confcrver  fon  crédit  , Se  pour  fe  mettre  en  état  de 
ne  refufer  l'aumône  à pcrlonne  , prit  la  liberté  de 
lui  reprefenter  que  l’Apôtre  ne  vouloir  pas  qu’on 
«'incommodât  en  foulageant  les  autres.  Se  que  Je- 
fus-Chrifi  même  avoir  marqué  que  quandon  avoit 
deux  robes  il  fulfifoird’en  donner  une.  Mais  Paulc 
lui  répondit  qu’il  lui  ferait  plus  aifé  de  trouver  un 
morceau  de  pain  pour  elle- même  & pour  fes  en- 
fans , lors  qu’elle  5c  eux  feraient  réduits  à deman- 
der l’aumône.qu’il  ne  l’etoit  à un  pauvre  qui  feroit 
abandonné  & qui  mourrait  peut-ctie  de  faim,fau- 
te  de  recevoir  d’elle  ce  qu’elle  pourrait  lui  donner 
ailcment  en  l’empruntant. 
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Scs  mortifications  corporelles  ne  furenr  guercs 
moins  extraordinaires  que  fes  aumônes  :5c  autant 
qu’elle  avoir  de  tendrefle  pour  les  pauvres , autant 
elle  avoit  de  dureté  pour  elle  - même.  Depuis  la 
mort  de  fon  mari  jufqu’à  la  fienne  , elle  ne  man- 
gea jamais  avec  aucun  homme, quelque  faint  qu’il 
tut , non  pas  meme  avec  les  évêques  qu’elle  reti- 
rait chez  elle  lors  qu’ils  venoienc  à Rome.  Sun 
abfiinence  écoic  incroyable.  Elle  s’interdit  entière- 
ment l'ulage  de  la  chair,  du  vin , du  poitfon  , de 
lait  , des  crufs  Se  du  miel , 6e  elle  n'uioit  d’huile 
qu’aux  jours  de  fétc.Elle  ne  fe  fervoit  point  de  ma* 
tdats  pour  fon  Ut,  non  pas  même  dans  fes  grandes 
maladies  > elle  repofoic  fur  la  terre  dute  qu’elle  fe 
contcntoit  de  couvrir  d’un  cilice  , fouvent  même 
elle  pafioù  les  nuics  entières  en  prières  fans  pren- 
dre de  repos. 

L’aficmblée  de  divers  évêques  d’orient  & d’ oc- 
cident convoquée  à Rome  avec  le  pape  Damafe 
par  les  ordres  des  empereurs  Gracien  &Theodole, 
touchant  quelques  diffenfions  fur  venues  * dans 
l’Eglife , donna  lieu  à faintc  Paule  de  voir  entre  les 
autres,  deux  grands  prélats,  Paulin  d’Antioche 
& laine  Epjphane  éveque  de  Salamine  en  Chy- 
pre , qui  avoient  amené  laint  Jerome  avec  eux. 
Saint  Epiphanc  logea  chez  elle  & faint  Jerôme 
aufii  tclon  les  apparences  : mais  quoique  Paulin 
fut  retire  dans  une  autre  mailon, elle  n’en  eut  pas 
moins  fouvent  l’avantage  de  fa  converfacion.  La 
vertu  & les  fages  dùcours  de  ces  fainrs  petfonna- 
, ges  enflammèrent  encore  davantage  fa  pieté , 6e 
' ils  la  déterminèrent  â exécuter  le  deflcin  qu’elle 
avoit  déjà  conçu  d’abandonner  fon  pais , pour 
aller  vivre  feule  dans  des  déferts  éloignez  du  com- 
merce des  hommes.  L’hyver  étant  paffé , elle  eut 
allez  de  peine  à laificr  partir  les  deux  évêques 
pour  retourner  en  orient  fans  fe  mettre  en  leur 
compagnie,  6e  il  n’y  eue  que  celle  de  faint  Jerome 
qui  put  lui  rendre  foppoitable  un  féjour  de  deux 
ans  5c  demi  qu’elle  fut  oblgce  défaire  encore  dans 
la  ville.  Elle  rompit  enfin  tous  les  obfiaclrs  qui  la 
rerenoicnc  : 6c  l’amour  qu'elle  avoir  pour  Dieu,  lui 
faifant  fur  monter  courage ufement  celui  qu’elle  fen- 
toit  pour  fes  enfans , elle  monta  vers  le  commen- 
cement de  feptembre  de  l’an  j 8 j fur  le  vailleau 
qui  devoir  l’éloigner  pour  toujours  arec  fa  chere 
► fille  faintc  Euftoquic  , qui  voulut  être  la  compa- 
gne de  fes  defleins  5c  de  tous  fes  travaux.  Elle 
palTa  en  Chypre,  où  faint  Epiphane  la  retint  pen- 
dant dix  jours,  non  à la  rafraîchir, comme  il  avoit 
•fperé  de  le  faire  , mais  à la  voir  occupée  en  di- 
verfes  œuvres  de  charité,  comme  elle  avoir  cou- 
tume d’en  ufcrpartoutoùon  l’arrêtoit  fur  la  route. 
Elle  alla  débarquet  en  Syrie,où  Paulin  d’Antioche 
la  reçut  avec  tous  les  honneurs  qu’il  croyoir  devoir 
à fa  vertu.  De-là  elle  continua  les  voyages  fur  un 
âne  au  milieu  des  rigueurs  de  l’hyver  , elle  qui 
étoit  aurrefois  portée  par  des  eunuques.  Elle  vi- 
fica  divers  monument  de  l’antiquiic  facrée.,  & lej 
folitaires  les  plus  renommez  dans  les  deferts  de  la 
Paleftine  6e  de  l’Egypte.  Elle  vint  enfuitc  fe  ren- 
fermer dans  Bethlccm,  où  elle  prit  une  petite  mai- 
E fon  qu’elle  tint  pendant  l’cfpace  de  trois  ans , juf- 
qu’à ce  qu’elle  eût  fait  des  cellules  & des  monaf- 
tcrcs , 6c  qu’elle  eut  bâti  des  retraites  pour  les  pè- 
lerins , dans  le  lieu  où  la  Vierge  6e  S.  Jofcph  n’a- 
voient  pù  fe  loger. 

Elle  entreprit  à Bethléem  une  maniéré  de  vivre 
encore  plus  auftere  qu’â  Rome.  Son  extrême  hu- 
milité la  fit  abaifler  fi  bas , qu'on  ne  la  dilünguoit 
plus  d’une  fimple  fervantc  : & ayant  raffcmblc 
près  d’elle  un  grand  nombre  de  vierges  qui  fè 
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forme  ient  à la  perfediion  chrétienne  ions  Tes  exem-  A Palelline  formerait  un  grand  concours  de  devo* 


L’an 

î3ÿ. 


pics  3c  les  inftrudions  , ilfembloit  qu'elle  fut  U 
dcmicre  de  la  troupe  à n’en  juger  que  par  fes  ha- 
bits, par  l'a  nunieic  de  vivre  3c  par  fes  dilcours. 
Hile  bâtir  deux  grands  monallcres , l'un  d'hoin- 
mes , où  le  retira  laint  Jerome,  qui  avoit  quitté 
U ville  de  Rome  peu  de  jours  avant  elle  s l'autre 
de  filles,  où  elle  le  renferma  avec  fa  chcrc  Eullo- 
quie.  Ce  dernier  dont  elle  avoir  pris  la  conduire, 
ctoic  divile  en  trois  communautcz  differentes  .qui 
etoienr  feparces  pour  la  table  & pour  le  travail 
des  mains, mais  qui  fe  réunifloient  pour  chanter 
l’office  cnfcmbic  tant  la  nuit  que  le  jour.  Le  di- 
manche elles  fe  rendoient  toutes  à l’Eglifc  du  côte 
qu’elles  demeuroient , en  trois  bandes  fcparées  , 
donc  chacune  fuivoir  fa  fuperieure  patticuliere  ; 


rion  huit  jours  durant , tandis  que  ceux  de  Beth- 
léem & des  lieux  voiiins  récitoicnr  par  ordre  des 
piéaumes  en  éhreu , en  grec , en  latin  8c  en  fyria- 
quc.  Ün  célébré  aujouru’imi  fa  mémoire  le  xxvs  Boit.  jit. 
de  janvier  •,  quelques-uns  neanmoins  la  faifoient 
autrefois  le  xxvs  1 , parce  qu'étant  morte  apres  le  N.rf.'.c*. 
coucher  du  foleil , on  ne  comptoir  plus  ic  xxvi  du 
mois , mais  le  jout  luivant  dans  la  Paklline  (clon  , 
l’ufagc  ancien  des  Juifs.  Son  tombeau  le  montre 
encore  maintenant  au  meme  lieu,  près  de  celui  de  \ 
faint  Jerome,  maison  n’y  trouve  plus  ni  fon  corps  f ■ 
ni  ceiui  de  la  fille  fainte  Eulluquic , qu’on  y avoir 
renfermé  depuis , ni  l'épitaphe  même  que  ce  laint 
doéltury  avoit  fan  graver  en  vers  latins,  que  nous 
avons  encore  à la  hn  de  la  vie  de  notre  fainte  » 


3c  rerournoicnt  dans  le  meme  ordre.  Du  travail  ® compolée  par  lui-inéme.  Les  Hicronymitcsourc- 


de  leurs  mains  elles  faifoient  des  habits  pour  elles- 
mêmes  & pour  les  autres.  Elles  écoient  vêtues 
toutes  d’une  meme  forte,3c  ne  fe  fervoient  de  linge 
que  pour  clfuycr  leurs  mains.  Si  Paule  en  voyuit 
quelqu’une  qui  eût  un  peu  trop  de  foin  de  fa  per- 
lonnc , Se  qui  affectât  d’être  propre  3c  bien  mile  , 
elle  l’en  rcprtnoit  feverement,  l’avertiffant  que 
cette  propreté  affectée  étoit  la  faleré  de  l'ame.  Elle 
vouloit  que  les  jeunes  filles  principalement  mor- 
tifia (Tent  leurs  corps  par  des  jeûnes  frequens  3c  re- 
doublez , aimant  mieux  <ju\llti  enfient  Cefimach 
feib.cqxe  Ctfprit  malade : mais  elfe  leur  en  don- 
noir  par  tout  l’exemple  la  première, furpalfant  tou- 
jours par  les  abftincnccs  3c  fes  autres  mortifica- 
tions corporelles  tout  ce  qu’elle  preferivoie  aux 
auires  fur  ce  fujet.  Dieu  l’éprouva  en  divertes  ren- 
contres , fouffrant  que  les  ennemis  de  fa  vertu  tra- 
vaillaient à la  noircir  parles  traits  de  leur  envie  SC 
de  leurs  méditantes.  Mais  il  la  trouva  toujours  fi- 
dèle , toujours  humble  Se  toûjours  foumife  à fes 
ordres  : 8c  il  rendit  fa  patience  triomphante  de  leurs 
calomnies.  Elle  fçavoit  par  cœur  toute  l’Ecriture 
fainte  , te  quoi  qu’elle  en  aimât  extrêmement  l'hif- 
toire  de  le  fens  littéral,  difanr  que  c’ctoit  le  fon- 
dement delà  vente,  elle  s’atrachoit  neanmoins 
davantage  au  fens  allégorique  3c  fpiricuel  qu’elle 
le  regardoic  comme  fa  perfcélion.  Elle  3c  la  fille 


ligieux  de  laint  Jérôme  font  b fête  de  faime  Paule 
avec  un  office  double  le  xxix  de  janvier , jour  au- 
quel elle  étoit  autrefois  marquée  dans  le  bréviaire 
de  Paris  Se  de  Quimper.  Mais  à Sens  où  l’on  pré-, 
tend  avoir  fon  corps  dans  l’cglife  métropolitaine  , 
elle  a été  long-rcinps  fêtée  d’obligation , même 
par  le  peuple  dans  l’enceinte  de  b ville  le  xxv  1 1 
du  mois , conformement  au  martyrologe  d*U- 
fuatd,quc  l’on  y fuit  avec  plus  d’txaclitude 
qu’en  aucun  autre  endroit.  Life  y cft  de  rit  demi- 
annuel'  dans  b cathédrale , Se  double  dans  le 
relie  du  dioccic. 


• Saihte  Ba  t h 11  DI  reine  de  France , dont  le 
martyrologe  Romain  fait  mention  au  xxvi  jour 
de  janvier.  Voyez  ci-après  au  xxx  du  meme  mois, 
auquel  on  fait  fa  fête  a Paris  Se  dans  plufïeuis  au* 
très  cglilès  de  France. 
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veau  Teftament  en  prefcnce  de  S.  Jerome  , afin 
qu’il  leur  en  expliquât  tous  les  endroits  qu’elles 
u’auroient  pas  entendus  : Se  elle  apprit  fi  bien  la 
langue  ébraïque  , qu’elle  chantoir  les  pfeaumes  en 
ebreu , 3c  qu’elle  le  parloit  fans  y rien  mêler  de  l’é- 
locution latine.  Ce  qu’on  a vû  faire  aulli  en  per- 
fection â fainte  Eulloquic  fa  fille. 

IV.  Ce  fut  dan*  la  méditation  des  faintes  vêtirez  de 

l’Ecriture, 3:  dans  l’exercice  de  l’humilité , de  la 

L’an  pénitence  Se  de  1a  charité  qu’elle  mourut  le  mardi 
404.  XïVI  de  janvier  de  l’an  404 , fur  le  foir.  Elle  étoit 
âgée  de  j 6 ans , huit  mois  Se  trois  femaines.ayant 
vécu  près  de  vingt  ans  à Bethléem , où  elle  s’étoit 
retirée  de  Rome  en  la  cinquième  année  d’apres  la 
mort  de  fon  mari.  Deux  ;ours  après  fon  décès  on 
fit  les  obfeques  avec  une  magnificence  religieufe. 
On  n’entendoit  ni  cris  ni  lamentations  comme  on 
a coutume  de  faire  aux  funérailles  des  gens  défic- 
elé : maison  y faifoix  retentir  des  pfeaumes  en  di- 
verfes  langues.Ellc  fut  portée  en  terre  par  des  évê- 
ques, qui  le  firent  honneur  de  prendre  fon  corps 
fur  leurs  épaules,  tandis  que  les  autres  prélats  qui 
t'y  étoient  rendus  en  grand  nombre.lc  partagèrent 
les  uns  pour  porter  les  flambeaux  Se  les  cierges,  les 
autres  pour  conduire  les  chœurs  differens  de  ceux 
qui  chantoicnt.  Elle  fut  enterrée  contre  la  crcche 
du  Sauveur , où  les  peuples  3c  les  foliaire*  de  la 


J.  t.  Histoire  de  sa  Vis 
^ A t K T J F.  a n,  que  la  fuite  des  temps  a fait  fur- 


t. 


SA 

nommer  Cbrjfojh*K , qui  veut  dite  bouche- 
d’or, à caul'c  de  fon  éloquence,  a paru  dans  le  ficelé  cbijftp. 
le  plus  HorifTant  de  l’Eglilè , 3c  il  en  a été  l’un  des 
ptmeipaux  otnemens.  Il  vint  au  monde  la  meme 
année  que  l’ilhiUtc  fainte  Paule  dont  nous  venons  £r 

de  parler  , 3c  il  naquit  dans  Antioche  de  païens  ’ 
fort  confidcrcz 


pour 


leur  noblclfe  3c  leurs  quali- 


^ tcz.  Etant  encore  au  berceau , ri  perdit  Ion  père 

Second , qitravoit  exercé  diverses  charges  militai-  — — — 
tes  avec  réputation  d’un  homme  d’honneur  3c  de  L’an 
courage.  Samere  Anthuf.  demeurée  veuve  à l’age  J 47* 
de  vingt  ans, 3c  chargée  de  l’éducation  de  deux  en- 
fant , d’une  fille  aînée  8c  de  notre  Saint , fùivie 
aulli -tôt  les  mouvemens  de  fa  pieté  qui  la  firent 
renoncer  â un  fécond  mariage , pour  fétvir  Dieu 
plus  librement  dans  une  viduitc  perpétuelle.  Elle 
n’épargna  rien  pour  bien  faire  inllruire  fon  fils  s 
8t  s’étant  referve  le  foin  de  lui  former  le  cœur , 
elle  lui  donna  les  meilleurs  maîtres  du  temps  pour 
lui  cultivet  l’efprit.  Il  étudia  la  rhétorique  fous  - « — 

Liban ius  , 3c  la  philofophic  fous  Andragathius , L'an 
tous  deux  fort  célébrés  dans  leur  profeflion.  S’é-  jyj. 

tant 
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tint  idoncw  p.rtkulic'rcmcnt  i l'cloqucnce  pour  A auroic  eu  la  malice  de  faite  perdre  un  bénéfice*  III. 


ï 
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laquelle  il  avoir  Je  grandes  dii  polirions  , il  luivic 
le  barreau , & plaida  quelques  caufcs  avec  bc.iu- 
coup  Je  luccès.  De  fi  beaux  commencemcns  fai- 
foicnt  cfpercr  Je  le  voir  bien-tôt  engagé  dans  le 
grand  monde , où  la  fortune  fembloit  lui  tendre 
le j bras.  Mais  Dieu  qui  avoir  d’autres  dedans  fur 
lui , gagna  l'on  cœur  par  la  lecture  de  l’Ecriture 
fainte , 8e  quoiqu’il  l’eut  toujours  garanti  des  vices 
ordinaires  1 la  jeunclTe  , en  lui  donnant  une  forte 
inclination  pour  la  venu  & un  grand  amour  pour 
l’étude,  il  lui  infpira  le  dc'fir  de  mener  une  vie  en- 
core plus  parfaite. 

Il  quitta  le  palais  avec  toutes  les  belles  efperan- 
qcs  du  ficclc.n’étant  encore  âgé  que  de  vingt  ans 


Quclque-tcmps  après  , le  dclirde  s’unira  Dieu 
loin  du  commerce  des  hommes  , réveilla  fi  forte- 
ment l’amour  qu’il  avoit  pour  la  folitude  , que 
io:t  qu’il  eut  gagné  fa  tncre  , foie  qu’il  eut  honte 
d’avoir  écouté  la  voix  du  fang  Je  de  la  nature , il 
(c  retira  dans  les  montagnes  des  environs  & la 
mit  fous  la  conduite  d’un  ancien  folicaire  quifai- 
foit  profclfion  d’une  aufterire  tics-grande  , afin 
d’apprendre  à pratiquer  ce  qu’il  y a de  plus  dur  8c 
de  pius  pénible  dan.  la  vie  pénitente.  Il  demeura 
quatre  ans  près  de  lui  , partant  les  jours  & les 
nuirs  dans  les  exercices  de  la  mortification  de  la 
cluir  8c  de  l’efpric , 8c  dans  la  méditation  de 
l’Ecriture  f.iintc  qu’il  étudia  tout  de  nouveau. 
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au  grand  cronncmcnc  de  ceux  qui  leconnoilfoienc,  B h’etant  ainli  formé  lur  les  Exemples  de  ce  laint 
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. Je  lur  tout  de  Libanius  Sophilte  payen  fon  maî- 
tre , qui  avoit  mis  toute  f.t  compl aifance  dans  un 
di(cip!c  qui  lui  faifoit  tant  d’honneur.  Saint  Me- 
Iccc  évêque  d’Antioclic  qui  connoilToit  fon  mé- 
rite 8c  fes  grands  ralcns , ayant  appris  qu’il  S*c-, 
toit  retiré  pour  mener  un  autre  genre  de  vie , 
crut  devoir  ménager  la  Jilpofition  de  /on  efprit, 
en  tcJ’e  forte  que  J’Eglife  put  pro'itcr  de  la  perte 
que  faifoit  le  monde.  U l’attira  donc  auprès  de 
lui , l’inrtruifit  de  toutes  les  veritez  de  notre  re- 
ligion , 8c  l’exerça  dans  la  pratique  des  vertus 
chrétiennes  pendant  l’efpace  de  trots  ans,  au  bout 
defqtjels  il  lui  donna  le  baptême  Si  le  fit  lecteur 
de  Ion  églife.  Ce  fut  dans  Antioche  Je  non’ dans 


vieillard  Pc  des  autres  foiiuires  qui  vivoient  en 
commun  , 8c  fe  voyant  entièrement  le  maître  de 
les  pallions , qu’il  avoit  domptées , moins  par  les 
fatigues  des  exercices  corporels , que  par  la  force 
de  la  raiton  éclairée  des  veritez  divines  8c  foutc- 
nuc  de  la  grâce,  il  quitta  toute  compagnie  humai- 
ne, & alla  fe  renfermer  dans  une  caverne  affreufe 
pour  y mener  une  vie  qui  ne  fut  conflue  qu’à  Dieu 
Icul.  il  y avoit  près  de  deux  ans  qu’il  's’y  étoic 
enieveli , lorlque  fa  lancé  ruinée  par  fes  aurterj- 
tcz  excellives , ÔC  fur  tout  par  fis  longues  veilles, 
l’obligea  de  revenir  à Antioche.  11  y parut  com- 
me un  homme  nouveau  après  fix  ans  derctraire, 
dans  laquelle  il  avoit  compote  fes  cxcellens  livres 


un  monaftcrc  de  la  campagne  qu’il  fit  les  exerci-  C ^ H fretritet , fes  dikours  de  U cot  ponflian.ôc  l’a- 
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ces  de  la  vie  religieufe  qui  fervirent  de  prépara- 
tion à fon  baptême.  Melecc  qui  r.)imoic  tendre- 
ment lui  avoit  donné  pour  maitte  Carterc  8c 
Diodore  fuperieurs  des  moines  qui  demeuroiem 
dans  les  fauxbourgs  de  la  ville.  Il  ne  pouvoit  djf- 
fimuler  la  joyc  de  voir  les  grands  progrès  que  fon 
nouveau  Icéleur  avoit  fait  en  fi  peu  de  temps 
dans  la  vertu  8c  les  fciences  divines  : mais  dans 
le  temps  que  fon  églife  commençoit  i en  recueillir 
' les  fruits , il  fut  banni  " pour  la  troisième  fois  par 
la  violence  des  Ariens,  A:  par  l’autorité  de  l’em- 
pereur Valens.  Saint  Chryfoftome  touché  de  l’c- 
' loigncment  de  fon  évêque  , crut  que  fon  abfence 


pologie  delà  vie  ut'-n  jhqut , contre  les  ennemis 
d’une  fi  lainte  prolclfion.  Il  trouva  le  grand  Mele- 
cc fon  évêque  revenu  de  fon  exil  depuis  quelques 
mois  : 8c  des  que  fa  famé  te  lui  permit , il  reprit 
fon  office  de  lecteur  dans  J’cglilc  d’Antioche, 
plein  de  toutes  les  veritez  divine,  de  l’Ectiture 
qu’il  avoit  digérées  à loilir  durant  la  folitude.  Mais 
ce  pic'lat  le  voyant  fi  avancé  dans  la  perfection  8c 
fi  rempli  de  lumières , voulut l’clever  au  diaconat 
avant  que  de  partir  pour  fon  voyage  de  Conltan- 
tinopic  , où  l’empereur  ThéodoJc  convoquait  les 
évêques  pour  un  concile  general. ' Notre  Saint 
fervit  l’Lglifc  avec  une  fidelité  8c  une  purcré  ad- 
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lui  l'eroit  un  piétcxrc  fullifant  pour  fe  leparer  en-  mirahlc  pendant  les  cinq  ars  qu’il  fit  1’ofbce  de 
' D diacre:  mais  fon  minilîere  ne  s’étendit  pas  alors  i 
la  prédication , fon  devoir  8c  fon  humilité  l’ayant 
toujours  tenu  renfermé  dans  les  bornes  de  l’ufag* 
où  (toit  l’églife  d’otient  à cet  égard.  Ce  fut  dans 
l’intervalle  de  fon  diaconat  qu’il  compofa  fes  trois 
• livres  de  la  pmi<ienct  , pour  la  conlolation  d’un 
jeune  fobrairc  de  fes  amis  nommé  Staeyrc  , qui 
s’ctoir  trouvé  réellement  portede  du  diable  dès  qu’il 
avoit  quitté  la  vie  féculicre  , 8c  renoncé  au  monde 
pour  embrarter  l’état  monaftique. 

Dam  le  fâcheux  lchifme  qui  divifoit  les  catho- 
liques d’Antioche , rangez  en  deux  partis  qui 
avaient  chacun  leur  évêque  , faint  Cru  y (idiome 
£ croit  tou  ours  demeure  attaché  à laint  Mdece  qui 
partageoit  le  fiege  épifcopale  avec  Paulin  , qui  fe 
falloir  parti  r pour  le  fut  et  fleur  de  faint  Eufhrhe. 
Mdece  étant  mort  à Conftantinople  l’an  ; S i , 
ceux  de  fon  parti  au  U u de  fe  réunir  â celui  de 
Pauîjn  , lui  donnèrent  pour  fucicfkur  faint  Fla- 
vien  , qui  eut  pour  notre  Saint  autant  d’eftime  8c 
d'affection  que  fon  prédeceflcur  en  avoir  'ait  pa- 
roirre.  Ce  roseau  prélat  fç 'chant  combien  fes 
fervices  pourtoicnt  être  utiles  à fon  églife , com- 
battit long-  temps  fa  modeilie  pour  le  refoudre  i 
recevoir  l’ordre  de  la  pretrife  : & ce  ne  fut  qu’en 


riercment  du  inonde  8c  fe  retirer  dans  la  fo'itude. 
Il  en  forma  le  drifein  avec  fon  ami  Balîlc  qui 
avoit  été  le  compagnon  de  toutes  fes  érudes , 8c 
qui  n’ayant  pas  moins  de  pieté  que  lui  , fembloit 
avoir  encore  plus  d’emprcflcincnt  pour  l'exécution 
de  leurs  projets.  Anthufc  eut  avis  de  la  rcfolution 
de  fon  fils  , Je  perfuadéc  qu’elle  alloit  perdre  tout 
ce  qu’elle  aimoit , Je  tout  ce  qui  la  retenoit  dans 
le  monde  , en  le  perdant  de  vue,  clic  fit  tant  par 
fes  pleurs  8c  fes  prcfTintes  conjurations , qu’elle 
les  ht  enfin  fuccomber  pour  un  temps  à la  ten- 
drelîe  8c  â la  pieté  naturelle.  Ce  fut  pendant  les 
deliberations  qui  le  failoicnt  balancer  entre  les 
inrtanccs  de  fa  mere  Je  les  exhortations  de  Baille, 
qu'il  fc  vit  au  danger  d’être  fait  évêque  8c  cct  ami 
aulli , quoique  trop  jeunes  l’un  8c  l’autre  félon  la 
difpolition  <[cs  canons  de  l’églife , par  la  confpira- 
cioti  des  évêques  de  Syrie  qui  s’eroient  adoubiez  à 
Antioche  pour  remplir  lieux  fieges  vacant.  Chry- 
' foftomc  ay  : nt  ai  l’zdrcffc  de  fc  cacher  8c  de  fe  foui- 
traire  à fon  clcékion  , fit  une  efpccc  d’iüfidelitc  à 
fon  ami  pour  l’engager  innocemment  dans  le  piè- 
ge qu’on  lui  teodoir',  mais  ayant  été  ainfi  caufc 
que  Baille  fut  évêque  fans  l’être  lui-mcme , il  eur 
plus  de  peine  à fe  racominoder  avec  ce  vertueux 
ami , qu’on  en  a aujourd’hui  dans  un  fieele  d'arn- 
bitîi  n Je  de  cupidité  à l’égard  de  ceux  i qui  on 


IV. 

Sa  pituift 
& fc»  pi  Mi. 
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j 8 j qu’il  vint  i bout  de  fa  rrfiftance  , Je  qu'il  lui  L’an 
impou  lcsitiains.  Chryfoftome  croit  alors  âgé  de  jly, 
3* 
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j 8 a ns:  fa  vertu  8c  fa  capacité  croient  foffuaiument  A comme  un  trc'fot  qui  lui  croit  propre  & dont  elle 


éprouvées , l’une  par  une  retraite  «le  pluficurs  an- 
nées, l’autre  par  la  compofiùon  de  plulîcurs  beaux 
ouvrages  auxquels  il  avoir  déjà  travaillé  pour  l’iuf- 
cruélion  de  toute  l’Eglife.  Son  làcerdoce  marqué 
vifïblement  du  caraéterc  d’une  vocation  toute  ce- 
lelte , ne  fut  pas  un  titre  /ans  a dion.  Flavien  l’é- 
tablir auili- tôt  dilpenfarcur  «le  la  parole  de  Dieu , 
te  le  fit  prêcher  dans  fon  eglife , quoique  ce  fut 
un  miniltere  qui  parût  encore  alors  refervé  aux 
feuls  évêques.  Il  admira  fans  jaloufîc  la  dodriue 
8c  l'éloquence  de  fon  nfoùftre,  & loua  Dieu  hum- 
blement de  la  benedidion  qu’il  répandoit  fur  1» . 
grands  talensy&r  des  fruitj  merveilleux  que  Ici 

Cédications  produifoient  parmi  le  peuple  uom- 
eux  de  la  ville  d’ Antioche.  Chryfofiomc  de  Ion 


croit  trcs-jaloulê.  C’cfi  pourquoi  écrivant  au  pré- 
fet d'Orient  • de  lui  envoyer  ce  célébré  prédica- 
teur , il  lui  rccommanJa  d’ufer  de  toute  fa  pru- 
dence pour  l’enlever  adroitement,  &:  prévenir  les 
obftaclcs  & le  tumulte  du  peuple.  Jean  fur  ainfî 
amené  malgré  lui  .<  Confiant inople,  où  Dieu  con- 
firma le  choix  qu’il  en  falloir  Jui-mcme  par  un 
concile  de  plulîcurs  évêques  qui  s’aficmbicrcnt 
pour  fon  ordination.  Théophile  évêque  d'Alexan- 
drie qui  râchoic  fecrctemcnr  d’eô  élever  un  au- 
tre • fur  le  fiege  vacant , s’oppofa  feul  au  confen- 
tement  general  dis  piélats,  & aux  vœux  du  peu- 
ple 8c  de  route  IVglilc  de  Coofianrinople , qui  de- 
mandoit  notre  Saint  tout  d’une  voix.  Mais  fur  la 
menace  que  le  mini  fi  re  Eurrope  8c  les  autres  offi- 


côré  s’acquitta  d’un  emploi  fi  relevé,  avec  une  hu-  g ciers  de  la  cour  lui  firent  de  produire  en  plein 
milité  encore  plus  grande  que  n’éroit  cette  haute  concile  de  quoi  lui  faire  faire  fon  procès.ce  pre- 
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e plus  grande  que 
fulHfance  qui  étoic  devenue  l’objet  de  l’admira- 
tion publique. 

Il  y avoit  près  de  deux  ans  qu’il  inflruifoir  ainfi 
les  Fidèles  en  qualité  de  prédicateur  de  l’églife 
d’Antioche  , lors  qu’arriva  la  rrifte  difgracc  de  la 


**  ville  dont  nous  avons  déjà  parlé  dans  la  vie  de 
faint  MaccJone  fol  1 taire , & que  la  populace  avoit 
attiré  par  l'infolcnce  qu’elle  avoit  eue  de  désho- 
norer la  majeflé  impériale,  en  outrageant  la  llatiié 
de  l'impératrice  Flaccille  , première  femme  de 
l'empereur  Theodofe.  Ce  fut  ime  occafion  éclatan- 
te que  Dieu  fît  naître  1 faint  Chryfofionve  pour 
mettre  fa  charité  dans  tout  fon  jour.  Il  devint  du- 


quoi  lui  faire  faire  fon  procès.ce  pré- 
lat abandonna  fon  entreprise , & donna  les  mains 
à l’ordination  de  Jean  qui  futfacré  le  xxvi  de  fé- 
vrier de  l’an  ) 9 S.  • 

.Lorsqu’il  eut  reçu  le  caraétcre  épifcopal ,■  il  fie  ■ 
paroître  beaucoup  mieux  qu’auparavant  cette  gran- 
deur d’amc  qu’on  avoit  remarquée  en  lui , Se  cette 
généralité  naturelle  qu’on  di loir  qu’il  avoit  héri- 
tée de  Ion  pcrc  , mais  que  la  grâce  divine  «voie 
perfectionnée  depuis  qu’il  avoit  confacré  tous  les 
talcns  à la  religion.  Incapable  de  toute  molleflc, 
de  Hareric  & de  baffe  compiaifànce , il  marqua 
en  encrant  dans  l’cxcrcice  «je  fa  charge  , que  cc 
n’etoir  point  à la  volonté  des  hommes  qu’il  devoie 
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xant  cette  calamité  publique  le  confolatcur  8c  le  C &re  fournis  pour  les  devoirs  d’ua  fi  haut  minific-  * 


protecteur  métnc  de  ceux  qui  ne  l’a  voient  pria  ' 
jufqucs-Ià  que  pour  un  Dieux  orateur.  Non  con- 
tent de  les  foûtenir  dans  la  confirmation  publique 
par  la  force  de  beaucoup  de  généreux  «iilctyirs 
qu’il  leur  fit  pendant  l’abiencc  de  l’évcque  Flavien 
qui  étoit  allé  implorer  1a  clcmcnce  de  Thcoddfc 
à Confiantinople,il  joignit  encore  l’action  aux  pa- 
toles.  U les  empêcha  oc  prendre  la  fuite.  Il  fit  l’of- 
fice de  médiateur  pour  eux  avec  quelques  autres 
feints  prêtres  & folitairei  auprès  des  mmidres  de 
cet  empereur  irrité  : 8c  par  les  foins  qu’il  prit  de 
raficmbler  «ians  i’Eglilc  les  reftes  de  cette  ville 
dcfolée  , il  fit  que  le  peuple  fe  retrancha  volon- 
tairement des  fpcdtacles  du  théâtre  8c  du  cirque , 
avant  meme  que  l’empereur  leur  en  eut  interdit 
l’ufagi 


.Après  1a  réconciliation  de  la  ville  d’Antioche 
Uo  tpifco  avec  l’empereur  Theodofe  , le  Saint  continua  de 
•**'  ûrrvir  l’Eglife  dans  le  miniltere  de  la  prédication , 
avec  le  meme  zelc  8c  le  meme  fucccs.  Ce  fut  pen- 
dant tout  ce  temps  qu’il  tic  tant  de  belles  home- 
lits  de  «le  traitez  de  pieté  : Qu’il  expliqua  divers 
livres  de  l’Ecriture  : Qu’il  fit  le  panégyrique  de 
plufieurs  faints  martyrs  : Qu’il  fournit  tant  d’ou- 
vrages différent , où  les  veritez  -de  la  religion  8c 
de  la  morale  chrétienne  font  expofées  8c  défendues 
avec  une  vigueur  & une  habileté  é^ale  à fon  élo- 
quence. Il  s’acquit  une  fi  haute  réputation  pen- 
dant les  douze  ans  de  fa  pretrife  , qu’à  la  mort  de 
Nectaire  évêque  de  Confianrinople , qui  arriva 
l’an  j 9 7,  il  fut  jugé  féal  au  dcuùs  de  tous  les 
dignes  fujets  «le  l’empire  capable  de  remplir  ce 
fiege.  L’empereur  Arca<ie  fut  averti  de  fon  humi- 
lité & de  fon  éloignement  pour  toutes  fortes  de 
dignirez  , en  même-temps  que  de  fes  autres  vertus 
par  l’eunuque  Eurrope  Ion  premier  miniflre,qui 
croit  celui  qui  lui  avoit  le  premier  fait  connaître 
le  merire  du  Saint,  & infpirc  le  defîcin  de  l’attirer 
à Confianrinople.  Il  fçut  suffi  combien  il  éroit 
aimé  dans  la  yÜIc  d’Anuof  he , qui  le  regacdoic 


re , mais  uniquement  à celle  de  Dieu  qui  feul  l’y 
avoit  établi,  & à qui  il  en  devoir  répondre.  Dés 
la  première  entrevue  qu’il  eut  avec  l’empereur  Ar- 
cade 8c  l’imperatrice  Eudoxe  , il  leur  parla  de  pé- 
nitence , 8c  leur  donna  des  avis  férieux  fur  les  dé- 
fordres  qui  regnoient  dans  une  cour  où  les  fem- 
mes & les  eunuques  fcmbloicnt  être  les  maîtres. 

Il  travailla  aullî-tot  à la  reformation  de  fon  cler- 
gé , où  il  trouva  prcfque  autant  de  dérèglement 
que  dans  la  cour.Il  empêcha  lej  ecclcfialtiqucs  d’a- 
voir chez  eux  des  fours  dévotes , afin  de  rétablir 
l’honneur  de  la  virginité  chrétienne  8c  la  gloire 
du  facerdoce.  Il  combattit  auili  fortement  l'ava- 
rice , dont  la  plupart  des  prérres  de  fon  clergé 
croient  devenus  etc  laves  : 8c  condamna  hautement 
^ ceuf  qui  aimant  la  bonne  chere  frequencoient  trop 
fouvent  la  table  des  grands.  Les  difeoursqu’j!  ht 
pour  procurer  cette  «éfosmation , étoient  foutenus 
des  grands  exemples  qu’il  leur  donnoir  de  fon  inté- 
grité, de  fon  drîmieieficmenr  & de  (à  fobrictc. 

Mais  cela  11e  fervit  qu’à  irriter  davantage  les  vi- 
cieux à qui  la  vérité  étoit  devenue  odieufe , te 
qui  prenoienc  fa  conduite  pour  une  cenfure  de 
leur  dérèglement  encore  plus  vive  8c  plus  fevere 
que  routes  les  inventives  qu’il  faifoic  en  chaire  ‘ 
contre  les  defordres  qu'il  vouloir  bannir.  Ce  fut 
icy  la  première  origine  du  grand  foulevcmcnr  qui 
fe  forinj  enfuite  contre  lui.  Il  s’attira  l’ayerfior» 

£ de  beaucoup  de  monde  , tant  à la  cour  q*  dans 
lot)  clergé,  li  faut  avouer  qu’il  menoic  une  vie  fort 
retirée , & qu’il  étoir  a fiez  particulier:  ce  qui  le 
feifoit  palier  pour  homme  d’humeur  fevere  , peu 
fociable , & peu  commode.  On  lui  teprochoit 
comme  à faint  Jcan-Bapific  : qu’il  ne  nan?eoit,m 
ne  buvait,  parce  qu’il  mangeoit  toù jours  en  parti- 
culier, 8c  qu’il  ne  fe  trauvoir  jamais  aux  fcftinl 
donc  il  étoit  prié.  De  force  que  ce  qui  n’éroit 
qu’un#cffet  de  fa  frugalité  8c  de  fon  abftinence  , • 

ou  au  pis  aller  de  la  conflirurion  foible  8c  délicaté 
de  fon  cltomac , «coït  décrié  par  ces  mécontent 
Janvit  ■.  2 comme 


iigitized  by  Google 


555  SAINT  CHRYSOSTO'ME.  XXVII  Janvier.  55a 

comme  une  conduite  dédaigneufe , pleine  de  fier-  A forte  que  celui  qui  avait  regarde'  il  long  - temps. la  I. 


pillocalci. 

Soin  <W< 
piuvrn  , Jfl 

v;««l  • dct 


té  Ôc  de  méprit  ‘envers  les  autres 
Ces  plaintes  8c  ces  murmures  n’cmpêcherent 
pas  qu'il  ne  remplit  toutes  les  obligations  de  Ion 
epifeopat  avec  une  exactitude  8c  une  vigilance  que 
fes  envieux  même  furent  obligez  d’admirer.  Per- 
fuadé  que  les  biens  d’Eglife  font  le  patrimoine  des 
pauvres , il  retrancha  toutes  les  dépenfes  inutiles 
de  les  predeeefleurs , pour  en  augmenter  le  revenu 
des  hôpitaux.  Il  n’en  avoir  trouvé  qu'un  à Conf- 
tantinople  en  y arrivant,  8c  voyant  qu’il  ne  pou- 
voir fuinre  pour  le  grand  nombre  des  malades  & 
des  étrangers, il  en  lit  bâtir  plulieurs  , 8c  mit  dans 
chacun  deux  prêtres  8c  beaucoup  d’officiers.  U ne 


conduite  d’une  feule  aine  comme  une  choie  au  ‘ 
dclfus  de'  (es  forces , & qui  avoir  penfc  mourir  de 
frayeur  lofs  qu'on  voulut  le  faire  evéque  la  pre- 
mière fois , fe  vit  armé  de  tant  de  confiance  8c  de 
rcfoiution  depuis<ju’il  eut  reçu  la  grâce  de  l’apoi- 
tolat  dans  fon  ordination  , qu’il  ne  ht  point  diffi- 
culté de  fe  charger  du  foin  de  vingt-huit  provin- 
ces ecclefiiftiqucs , long-temps  avant  qu’on  eût 
réglé  les  droits  de  la  jurifdiciion  du  patriarchac 
de  Conftantinople.  Son  zcle  ne  s'arrêta  pas  encore 
à ces  bornes.  U s'cmployaciulli  à la  convcrfion  des 
Gots  8c  des  Scythes.  Il  purgea  la  Phcnicic  des 
relies  du  paganilme , qui  s’y  ctoicnr  maintenus 


le  contenta  pas  de  ces  maifons  publiques  dccha-  g jufqu’à  fon  temps.  Il  employa  l’auroritc  de  l'empe 


►< a Affi. 


rite,  il  Ht  encore  cnlorce  que  plulieurs  de  celles  qui 
éroienr  particulières  à beaucoup  de  citoyens  , de- 
v in  lient  comme  amant  d’hôpitaux  par  la  charité 
qu’il  leur  infpiroit.  Mais  ccttc  divine  vertu  lui  fit 
encore  porter  lés  vues  beaucoup  plus  Fliin  -,  & lî 
fon  épiieopae  eût  étf  pailîblc  8c  de  plus  longue  du- 
rée, le  projet  qu'il  avoit  formé  de  nourrir  tous  les 
pauvres  en  commun , eût  cré  quelque  chofe  de 
plus  qu’une  belle  idée.  Il  n’y  eut  que  les  perfe- 
curions  que  b malice  de  fes  ennemis  lui  fufeita  qui 
empêchèrent  l’exécution  d’un  deffein  fi  héroïque 
- dont  il  avoit  déjà  drdîc  le  pbn.ll  femblc  que  Dieu 
en  ait  refervé  la  gloire  â norre  ficelé-, & fi  plulieurs 
villes  de  France  ont  fait  paroirre  fous  ce  dernier 


reur  pour  dillîpcr  Phcicüe  des  Marcionitcs,  qui  in- 
feâoir  encore  le  même  pais  & une  partie  de  b Sy- 
rie. Mais  il  femble  que  rien  ne  parut  alors  plus  un-  . 
portant  pour  toute  l’Eglife  que  b réunion  qu’il 
procura  entre  l’orient  8c  l’occident  par  b réconci- 
liation de  Flavien  chèque  d’Antioche,  avec  les  oc- 
cidentaux 8c  les  Egyptiens  : ce  qui  facilita  les  voyes 
pour  l’extindion  entière  du  (chifmc , quidivifoic 
les  catholiques  de  cette  ville  depuis  tant  de  temps. 
L’empire  même  fçut  profiter  de  b fuffifancc  8c  de 
b geneiofité  de  S.  Chryloftomc  : nuis  nous  fora- 
mes  obligez  de  fupprimer  icy  diverfes  chofes  qu'il 
a faites  à fon  avantage  fie  à la  gloire  de  l’Eglifc  au- 
près de  l’empereur  Arcade , d’Eutrope  fon  favori , 


L'.in 

}9*- 


règne  une  louable  émulation  pour  nourrir  tous  C 8c  de  Gainas  generaliflime  de  fes  troupes , pour 


leurs  pauvres  en  commun,  elles  en  doivent  lepto- 
* jet  à notre  Saint.  • 

Il  prit  aufli  un  foin  tout  particulier  de  l’ctat  des 
veuves  , fur  tout  de  celles  qui  étoient  entretenues 
aux  dépens  de  PEglife.  Il  reforma  quelques  abus 
qui  s’étoient  giilléz  dans  leur  ordre , 8c  l’ayanr  te- 
rnis dans  une  pureté  approchante  de  celle  que  faint 
Paul  fouhaitoit , il  en  fit  un  des  principaux  orne- 
ment de  fon  eglife.  Il  rrouva  plus  de  fommlfion  8c 
de  docilité  paitni  les  laïques , dont  il  enrreprit  de 
corriger  les  vices,  qu’il  n’en  avoit  trouvé  dans 
ceux  de  fon  clcigé  qui  avoientcu  befoin  de  refor- 
mation.  Mais  il  falut  s’élever  avec  une  force  ex- 
traordinaire contre  le  fade  8c  l’orgueil  des  riches 


ne  point  palTct  les  juftes  bornes  que  nous  nous 
fommes  prefcrites.L’occupation  que  lui  donnèrent  ‘ 
b difgrace  d’Eutrope  & b perfidie  dfc  Gainas, n’em» 
pêcha  pas  qu’il  ne  rint  un  concile  de  vingt-deux 
évêques  à Conftantinople,  & qu’il  n’entreprit  un 
voyage  à Ephcfe  accompagné  de  7 o évêques, pour 
indruire  le  procès  de  l’eveque  8c  * métropolitain 
du  lieu  acculé  de  crimes  énormes.  Il  fit  paroirre 
une  lagefTe  admirable  8c  dans  les  difficultés  qu’il 
fit.de  recevoir  une  accusation  fi  odieufe  contre  un 
confrère , &:  dans  toute  b proredure  de  cette  affai- 
re , & dans  b dépolition  des  évêques  fimoniaques, 
ordonnez  de  b main  de  ce  prclat ,qui  avoit  prévenu 
fon  jugement  par  fa  mort.  A fon  retour  il  trouva 


& des  grands.  Il  ne  fçut  jamais  dater  ni  les  uns  ni  D que  Sevcrien  évêque  de  Gabales  fon  ami,  à qui  il 


les  autres  dans  leurs  paillons.  Une  conduite  fi  lage, 
d’où  l’acception  des  pcrlonnes  étoit  entièrement 
bannie  , ne  conuibuoit  pas  peu  à confoler  % à 
édifier  les  pauvres  5c  les  petits  qui  voyoient  leur 
faim  évêque  comme  un  ^>rr^  commun  cmbraflcr 
tous  les  Fidèles  "avec  une  charitp  égale.  C’cft  ce 
qui  fit  en  peu  de  temps  changer  toute  da  face  de 
Conftantinople  , qui  d’une  ville  toute  corrom- 
pue devint  une  fôcieté  fainte  de  perfonnes  dé- 
vouées à 1a  pieté  ch  retienne.  L’un  des  moyens  qu’il 
employa  pour  produire  ce  bon  clfcr,fùt  déporter 
les  biques  à chanter  des  pfeaumes  durant  leur 
travail  de  jour , pour  s’occuper  de  bonnes  prn- 
fees,  & à fe  trouver  te  plus  qu’il  leur  feroir  pollî- 
blc  aux  prières  publiques  de  la  nuit.  Il  auroir  crû 


avoit  confié  le  foin  de  Pcglife  de  Conftantinople 
en  fon  ablcncc , avoir  abufe  du  miniftcrc  de  b pre- 
dicarion,  où  il  ne  rculfiftbir  point  mal  d’aillcuts,& 
voulut  profiter  de  b mauvaifcdifpofition  de  quel- 
ques clpcits  indociles  pour  l’cloigncr  des  «surs 
des  Fidcics , & fe  frayer  infcnfiblcmcnt  le  chemin 
au  patriarchat  où  il  alpiroit.  Le  Saint  ne  put  pas 
diftimuler  le  reftentiment  qu’il  avoit  d’une  con- 
duite fi  choquante , 8c  fon  peuple  fc  rangea  de  foh 
côté  contre  cct  étranger , qui  fe  vit  oblige  aulli-tôt 
de  forcir  de  Conlbminopfc.  L 'impératrice  Eudo- 
xe  qui  aimoir  Sevcrien , s’employa  pour  lui  au- 
près de  Chryfoftomc,  qui  demeura  toùjours  d« 
bonne  foi  dans  les  termes  d’une  réconciliation  fin- 
cere,  au  lieu  que  Pcvêque  de  Gabales  conferva- 


VII. 

lit*  i.lilct, 


la  rcfcftmation  des  mœurs  de  fon  peuple  impar-  H dans  lecceur  une  animolité  qui  le  fit  joindre  dans 
faite,  s’il  n’eût  détourne  fes  auditeurs  des  fpccèa-  *’  >mr  --—s-  À-  - c— 1 — 

clés  publics  qu’il  regardoit  comme  des  relies  du 
pag-mifnie , 8c  comme  une  fource  incpuifablc  de 
vices  &:  de  defordies. 

Quelque  occupation  que  lui  donnalfent  fa  ville 
& fon  dioccfc,  il  crcndit  encore  fa  vigilance  & fa 
follicitude  paflorale  fur  toutes  les  cglilés  de  b 
Thracc  qui  fedivifoit  en  fix  provinces,  fur  celles 
PAfic  qui  avoir  onze  métropoles , &:  formelles 
du  Pont  qui  avoit  autant  de  provinces  ou  de  mé- 
tropoles que  i’Afiiquc  • , félon  Thcodorct.  De 


b fuite  au  parti  des  ennemis  de  notre  Saint  , lors 
qu’ils  lui  fufciterenc  Pinjuftc  pcrfccution  à laquelle 
il  luccomba. 

Les  auteurs  de  cette  cruelle  pcrfccution  ne  fu- 
rent ni  des  payons  ni  des  berniques  , mais  des  ca- 
tholiques diverfement  remuez  par  differentes  paf- 
fions.  Ils  eurent  à leur  tête  Théophile  patriarche 
d’Alexandrie,  homme  ambitieux, avare,  politique, 
violent , qui  fe  faifoic  facilement  des  ennemis , 8c 
qui  venoie  à bout  tôt  ou  tard  de  les  faire  périr 
par  les  pratiques,  il  croit  déjà  mal  intentionné  à. 

l’égard 
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l’égard  de  faint  Chryfoftomc , depuis  qu’il  avoii  A 
«te  oblige  de  l’ordonner  évêque  de  Conftancino- 
ple  contre  fon  grc'.  On  avoir  eu  quelque  lieu  de 
croire  que  cette  mauvaise  difpofition  avoit  change 
par  le  lervicc  qu’il  rendit  enfuitc  d’aflez  bonne 

f;race  à notre  Saint  , lorfqu’il  procura  la  rcconci- 
iation  de  faint  Flavien  d’Antioche  avec  les  évê- 
ques d’Egvp* . oc  d’üccident.  Mais  la  charité  que 
faint  Cb.yloftome  eut  pour  faint  Ifidorc  , piètre 
& hofpitalicr  de  l’églile  d’Alexandrie  , dont  nous 
avons  parlé  au  xv  jour  de  ce  mois  , fut  ce  qui  rc- 
nquvclla  la  play e de  Théophile.  Ifidore  avoit  tou- 
jours été  fon  ami  Sc  fon  confident , il  ctoit  même 
celui  qu’il  avoir  voulu  mettre  fur  le  firge  patriar- 
thal  de  Conftantinoplc  au-  lieu  de  notre  Saint.  B 
Mais  étant  tombe  dans  fa  difgracc  , lans  lui  en 
avoir  donné  aucun  fujet , il  s’etoit  retiré  dans  le 
deferr  de  Nirrie  avec  quelques  folicaires  nommez 
les  grands  T rerts , que  Théophile  chalfa  d’Egypte , 

. puis  de  toutes  leurs  aurres  retraites , pour  l’avoir 
reçu  chez  eux , couvrant  fa  vengeance  du  faux 
pretexte  d’Origcnifme.  Comme  ce  patriarche  les 
pourfuivoit  par  tout  où  ils  alloient , ils  vinrent 
enfin  fe  réfugier  à Conftantinoplc  , Sc  demander 
la  prbteciion  de  faint  Chryfoftomc.  La  charité 
obligea  notre  Saint  de  les  recevoir.  Mais  en  leur 
rendant  les  devoirs  de  l’hofpitalité,  il  garda  un  fa- 
ge  tempérament  pour  coqferver  la  paix  avec  Théo- 
phile : 5c  fc  concourant  de  leur  procurer  une  rc- 
traite  Sc  quelques  aumônes  pour  les  farte  vivre  , ^ 
L 411  il  s’abltint  de  les  recevoir  en  fa  communion.  Il 
.-401»  écrivit  aufli-tôc  en  leur  faveur  à ce  patriarche , le 
priant  en  qualité  de  fin  pis  & de  fin  frere,  de  lui 
accorder  la  grâce  de  ces  folitaires  qui  avoient  en- 
couru fon  indignation.  Théophile  n’eut  aucun 
egard  à la  prière  de  fon  collègue  : mais  voulant 
perdre  abfolumcnt  les  grands  Frères  , il  envoya 
d'autres  folitaires  qui  lui  croient  tout  dévouez  à 
Conftantinoplc , avec  des  mémoires  d'accufarion 
contre  ces  moines  pour  être  prefentez  à l’empc- 
teur.  Les  mémoires  furent  trouvez  faux  Sc  calom- 
nieux par  les  juges , mais  il  n’en  fur  pas  de  même 
de  ceux  que  les  grands  Frères  prefenterenc  .à  leur 
tour  contre  Théophile  leur  évêque  pour  leur  pro-  I 
pre  defenfe.  S.  Chryfoftomc  avec  ta  moderarion 
ordinaire  en  avertit  Théophile  dans  la  vue  de  lui 
■ faire  plaifir  , lui  marquant  que  dans  cette  affaire 

L’an  où  les  moines  l’avoient  engagé  par  leur  requête  , 

4 01 • il  ne  vouloir  rien  Lyre  fans  en  communiquer  avec 
lui.  Cette  honnêteté  ne  fervit  qu’à  aigrir  davan- 
* rage  l’cfprit  altier  du  patriarche  d’Alexandrie  qui 

lui  écrivir  fièrement  « que  le  concile  de  Nicée 
« defendoie  aux  évêques  de  juger  des  caufcs  liors 
«de  leur  rcflbrr  -,  qu’il  n’éroit  point  en  droit  de 
» recevoir  des  requêtes  ni  des  accufations  contre 
m lui  -,  Sc  que  s’il  avoir  à être  juge , il  devoit  l’être 
« paf  les  évêques  d’Egypte , Sc  non  par  un  prélat 
« éloigné  de  75  journées  d’Aléxandrie.  Saint 
Chryfoftomc  garda  pour  lui  (col  une  réponfc  fi 
cavalière  qui  ne  lui  apprenoit  rien  de  nouveau  tou- 
chant les  canons  , mais  qui  lui  faifoit  connoitrc 
qu’il  avoit  affaire  à un  efprit  intraitable  Sc  dan- 
gereux. # 

IX.  En  effet  ce  fut  depuis  ce  temps  que  Théophile 
céiolu  de  prendre  notre  Saint  à partie  , commen- 
ça à former  une  puifiante  cabale  pour  tâcher  de  le 
perdre  lui-meyve.,  Il  eut  l’adreffc  Sc  le  crédit  d’y 
faire  entrer  même  de  faints  perfonnages  aufqucls 
il  fit  accroire  qu’il  s’agifloit  de  combattre  l’Orige- 
nifmc.  Il  furprit  faint  Jerome  qui  lui  étoit  déjà 
lie  d’amitic  auparavant , Sc  il  l’engagea  dans  fes 
«Itcrçrs  qu’il  faifoit  palier  pour  ceux  de  U venté 


& de  la  juflicc.  Il  gagna  auftt  l’cfprit  de  faint  Epi— 
pliane  évêque  de  Salaminc  en  Chypre  , qu’il  fça- 
voit  être  grand  ennemi  d’Origenc  : Sc  Jj  préven- 
tion fit  commettre  à ce  làir.t  prélat  dans  un  voya- 
ge précipité  qu’il  fit  à Conftantinoplc  pour  ce  Vu- 
jet , des  excès  Sc  des  irrcgul.iritcz  que  nous  pou- 
vons bien  dillimulcr  ici , mais  que  nous  ferons 
obligez  de  découvrir  lorfque  nous  parlerons  de 
lut  au  xi  1 jour- de  nuy.  Après  ft  départ  de  faint 
Epiphanc  qui  avoit  enfin  ouvert  les  yeux  fur  les 
fauifes  démarches  que  Théophile  lui  avoit  fait 
faire  , faint  Chryfoftomc  qui  avoir  eu  l’avantage 
fur  lui  en  toutes  manières , eut  occafion  de  faite 
un  Aifcours  contre  le  dérèglement  Sc  le  luxe  des 
femmes.  L’impcratrice  Eudoxc  crut  que  ce  qu’il 
en  avoit  dit  de  plus  fort  la  regardoie  & s’en  plai- 
gnit à 4’cmpereur.  Dans  le  temps  que  fcs  dateurs 
l’animoient  a la  vengeance , clic  apprit  que  Théo- 
pluie  accufé,  comme  nous  l’avons  vû,  par  les 
grands  Frères,  ctoit  mandé  à Conftantinoplc  pour 
y être  jugé.  Mais  ces  députez  ayant  déjà  etc  pu- 
nis de  leurs  calomnies  par  la  prilon  Sc  le  bannillc- 
ment , les  délais  qu’il  avoir  mis  à venir  avoient 
rallemi  l’ardeur  des  juges,  Sc  donné  lieu  à fes  par- 
tifans  de  faire  djes  pratiques  fecrettes  en  fa  faveur. 
L'impératrice  mal  (aiisfaitc  de  la  vigueur  Aides  li- 
berrez  que  fon  prélat  le  donnoit  en  chaire , fe  laif- 
fa  engager  très- volontiers  dans  l’intrigue,  & prefla 
Théophile  de  venir  à Conftantinoplc  afin  des’op- 
pofer  à faint  Chryfoftomc.  Il  ariiva  vêts  le  corn-  — - 

mcnccmcnt  de  l’automnc.accomp.ignc  de  pluficurs  L’an 
eveques  d’Egypte  de  fa  faétion  , non  comme  un  4°** 
acculé  qui  avoit  à fc  juftifier  ,mais  comme  un  juge 
qui  venoit  faire  le  procès  au  patriarche.  Les  évê- 
ques d’Afie,  qui  avoient  etc  dépofez  par  faint 
Chryfoftome,  Sc  quelques  autres  mccontens  de  fa 
conduite  , comme  Acace  de  Berce , Antioche  de 
Ptolemaïdc  Sc  Severien  de  Gabalcs , fc  joignirent 
à lui,  comme  firent  auftï  quelques  moines  de  con- 
fcience  perdue.  La  cabale  fe  trouva  fortifiée  des  iem«ir« 
plus  puiftans  de  la  cour  & de  la  ville , de  pluficurs  ,i4M' 
ccclefiaftiqucs  vicieux, & de  pluficurs  dames  mon- 
daines qui  ne  pouvoient  fouffrir  dans  leur  pafteur 
> la  liberté  qu’il  prenoit  de  ccnfurer  leurs  ddordres. 
Théophile  choifir  pour  dénonciateur  contre  le 
Saint , deux  mifcrablcs  clercs  qui  avoient  étechaf- 
fez  de  l’eglife  de  Conftantinoplc  pour  adultère  Sc 
pour  homicide.  Ayant  corrompu  par  argent  les 
tniniftres  de  l’empereur  Arcade  , il  en  obrinr  la 
permiilion  d’affembler  fcs  évêques  au  nombre  de 
trenre-fix  dans  le  fauxbourg  duChelhcàChalce- 
doine.  Cependant  faint  Chryfoftomc  croit  retiré 
dans  fa  maifon  avec  quarante  évêques  de  fcs  défen-  ’ 
feurs,  également  furpris  Sc  indignez  du  procédé  de 
Théophile  Sc  de  fcs  adhcrans.  Le  Saint  préparé 
à tout  événement , entreprit  de  les  confolcr  par 
des  difcoursgcncrcu\,  qui  leur  fàifoicnt  entendre 
que  fon  oppreflîon  ne  feroit  pas  celle  de  la  vérité. 

E Comme  il  exhortoir  ccs  prélats  à ne  pas  abandon- 
ner leurs  églifes  , l’un  d’eux  qui  ctoit  Eulyfc  évê- 
que d’Apamcc  en  Bithynie.ini  répondit:  » Si  nous  piM  ^ 
*•  retenons  nos  églifes  , aflurcment  l’on  nous  con- 
•»  traindra  de  communiquer  avec  vos  ennemis , 3c 
*>  de  fouferire  votre  condamnation.  Mais  Chry- 
foftomc repartit  en  c es  termes:  Communique*.  uvtç 
eux,  pour  ne  point  divifer  fEglifi:  nais  £.>rdez- 
voms  bien  de  fiufcrire,pa-c:  qu ? ce  finir  condamner 
nn  innocent  On  propofa  dans  le  conciliabule  di- 
vers chefs  d’accufation  , tous  fuppofez  ou  frivo- 
les j 3c  le  Saint  fot  cité  pour  y répondre.  Il  y dé- 
pura trois  évêques  Sc  deux  prêtres,  pour  déclarer 
qu’il  fc  loumcttoit  volontiers  au  jugement  de  ceux 
Jdttvier,  Z ïj  qui 


359  SAINT  CHRYSOSTOME.  XXVII  Janvier.  ,6a 

qui  pouvoirnc  être  les  juges  ; mais  qu’il  reeufoit  A fureur  du  peuple.  Mais  dans  la  jufte  défiance  qu’il 


Théophile  , les  évêques  d’Egypte  , Acace,  Seve- 
rieo , Se  Antioque  les  ennemis  jurez.  Les  députez 
ne  furent  point  écoutez  i Se  apres  deux  autres  ci* 
tâtions  il  fut  condamné  contre  les  formes  dans  ce 
faux  concile  ,6c  dépofe  de  Ton  fiege  par  une  injuf- 
rice  qui  fit  gémir  tous  les  gens  de  bien.  La  fureur 
de  les  ennemis  qui  s’ccoicnr  faits  fes  juges , ne  s’en 
tint  pas  encore  aux  termes  d’une  firople  dépofi- 
rion.  Ils  étoient  altérez  du  fang  de  cet  innocent  : 
Se  pour  avoir  l'a  tête , ils  tâchèrent  auûî  de  le  faire 
criminel  de  leze-majelté  auprès  de  l’empereur  Ar- 
cade. Mais  ce  prince , quoique  foible  & dévoué  i 
la  paffion  de  la  femme  Se  des  cabaliftes  qui  l’ob* 
feioient , le  contenta  de  bannir  de  Conftamino* 
p!c  celui  dont  ils  fouhaitoient  la  mort  pour  com*  . 
blet  leur  iniquité.  • 

La  nouvelle  de  ce  qui  s’e'toit  pafTe  au  fauxbourg 
du  Chclnc  c'cant  arrive  à Conllantinoplc,  excita 
une  grande  (édition  parmi  le  peuple  qui  aimoir  Ion 
évêque, & qui  en  connoifloit  la  lainteté.  Mais  lors 

Ju’on  le  fçu:  condamne  au  bannilTement , ce  ne 
ut  que  cris  Se  que  lamentations  par  la  ville.  De 
forte  qu'on  fut  obligé  d’exécuter  l’arrêt  à la  fa- 
veur de  la  nuit  pour  éviter  le  defordre.  Mais  dès 
cette  même  nuit , le  Saint  étant  enlevé  de  la  ville 
Sc  embarqué  fur  le  canal  du  Bofphore  pour  paf- 
feren  Bithynic  , il  fur  vint  un  fi  grand  tremble- 
ment de  terre  , que  Pimperatricc  rout  effrayée 
d’un  accident  qui  porroit  le  cara&cre  de  la  ven- 


avoit  de  1a  malice  de  fes  ennemis,  il  ne  laifl'a  pas  de 
pourluivre  fa  juftification  canonique  auprès  de 
l’empereur , qui  pafoilToit  fort  difpolc  à lui  faire 
cette  juftice. 

Cependant  fon  eglife  dans  h joyc  qu'elle  avoit  X. 
de  le  polTeder , jouiffoir  d’un  calme  qui  avoit  tou-  No  . 
tes  les  apparences  d’une  paix  de  lon^  r. durée  : Se  btuau  el 
le  Saint  ptêchoic  comme  auparavant  avec  beau- 
coup de  vchcmchcc  contre  le  vice,  Se  beaucoup 
d’appIaudilTcment  de  la  part  de  fes  auditeurs.  Ses 

J indications  fc  Trouvèrent  même  allez  foii  vent  nvê- 
ces  des  louanges  de  l’imperatrice  Eudoxe  , qui 
lèmbloit  travailler  i les  mériter  par  quelques  ac- 
tions de  pieté.  Mais  par  un  effet  de  f.i  vigueur  or- 
dinaire Sc  de  la  foiblcflc  naturelle  de  cette  prin- 
cefTc,  il  fe  brouilla  de  nouveau  avec  elle  , pour 
avoir  prêché  contre  les  jeux  publics  qui  fc  fai— 
loient  devant  la  fta tue  d’une  maniéré  qui  non  feu- 
lement feandalifoit  les  nerfonnes  de  pietc  , mais 
qui  troubloic  auifi  l'office  de  l’cglife.  Elle  crut  " 
avoir  reçu  un  grand  alfronr  dans  fon  image  : de  **,a* 

fes  flatcurs  lui  aigrirent  l’cfprir  de  relie  forte  que  ^“1 

reprenant  fes  premières  animofirez , elle  manda  les 
évêques  fes  principaux  ennemis,  deux  mois  après 
fon  rétablilTemcnt , pour,  cabaler  de  nouveau  con- 
tre lui  Se  le  perdre.  Ils  accoururent  de  toutes  pans. 

Se  leur  chef  Théophile  que  la  crainte  du  peuple 
avoit  empêché  de  revenir  à Conftantinople,  ou  il 
avoit  été  en  danger  de  la  vie  au  temps  de  fon  éva- 


geance  divine  , Se  prclfée  des  remords  de  fa  cou-  C lion  , envoya  d’abord  trois  évêques  d’Egypte  en 
fcirncc,  alla  follicitcr  le  retour  de  notre  Saint  au-  Ion  nom  , Se  les  y fui  vit  lui-même  quelque  temps 

près  de  l’empereur  fon  mari.  Elle  lui  écrivit  aiufi-  après  > ayant  ccé  affiné  de  la  protection  de  l’im- 


tôt  une  lettre  pleine  de  foumilfions  pour  le  prier 
» de  ne  pas  croire  qu’elle  eût  eu  la  moindre  parc 
» à l’injultice  qu’on  lui  avoit  faite  , Se  qui  n’etoit 
- que  le  fruit  de  la  confpiration  des  méchans. 

« Qu’elle  prenoit  Dieu  à témoin  de  fon  innocen- 
»»  ce , comme  il  I’ctoitdcs  larmes  qu’elle  répandoit 
»»  pour  fbn  abfcnce.  Cctrc  lenrc  que  la  crainte  des 
jugement  de  Dieu  avoit  didcc»fut  envoyée  au  nom 
de  l’empereur  & de  l’impératrice  dès  la  pointe  du 
jour  avec  des  députez  pour  ramener  le  Saint  en  di- 
ligence. L’impatience  en  fît  dépêcher  de  féconds  , 
parce  aue  les  premiers  ne  revenoient  pas  allcz-tôt,  . 


Ion  nom  , de  les  y fuivic  lui-même  quelque  temps 
apres  s ayant  été  affiné  de  la  protection  de  l’im- 
pératrice Se  de  l’alliftancc  de  trois  des  premières 
dames  de  la  cour  qui  haïfibient  notre  Saint.  Ifs 
furent  plufîcurs  mois  fans  pouvoir  convenir  de 
leurs  moyens  , julqu’a  ce  qu ‘enfin  faint  Chryfof- 
rome  les  ayant  lommez  de  lui  communiquer  les 
chefs  de  l’accufarion  formée  contre  lui , ou  de  lui 
déclarer  fes  accufatrurs  .afin  qu’il  put  fe  défendit 
contre  eux , ils  lui  firent  réponlc  qu’il  ne  s’agi  (Toit 
plus  d’examiner  fi  ce  dont  on  le  chargeoit  ctoit 
vrai  ou  faux , mais  feulement  d’exccuter  le  qua- 
trième canon  d’un  concile  d’Antioche , tenu  l’an 
j 4 i , où  il  croit  » détendu  à tout  évêque  qui  au- 


& queïe  peuple  failoitune  émotion  pour  redeman-  ^ » ruit  été  bien  ou  mal  dépoté  dans  quelque  fyno- 


der  fon  pafteur.  Des  troiliémes  députez  trouvèrent 
eufin  le  Saint  qui  s’etoit  caché  dans  une  petite  ville 
dç  Bithynic , & au  premier  bruit  de  fon  retour , le 
’ Bofphore  fe  vit  tour  couvert  de  navires  Se  éclairé  de 
flambeaux  pour  l’aller  recevoir,  &le  ramener  cri 
triomphe  dans  la  ville.  Ce  ne  furent  qu’acclama- 
tions  & que  réjoiiifTances  par  les  rues , & le  jour  de 
. ce  glorieux  retour  fut  enfuire  confie rc  dans  la  pof- 
, tenté  ccclcfiaftique  par  une  fête  folennelle  établie 
le  xxii  de  novembre. 

Saint  Chryfoftome  ne  cruf  pas  devoir  reprendre 
i’admini ftration  de  fon  eglife.,  qu’il  n’cùc  etc  réta- 
bli par  un . concile  plus  nombreux  que  celui  qui 


a de  que  ccfiu,de  rentrer  dans  fon  eglife  fans  avoir 
» été  abfous  par  un  autre  concile  -,  que  celui  qui 
a l'aurait  fait , ne  pourrait  ptynt  cfpcrer  d’être  ja- 
» niais  rétabli , ni  même  être  reçu  à fe  défendre. 

Deux  fainrs  & généreux  évêques  défênfeurs  de  EiPNr 
faint  Chiyfoftome  , remontrèrent  que  ce  canon  d’- 
avoir été  fait  par  dej  A riens, ennemis  de  faint  Arha-  j,1* *“  ’ 
nafe  , Se  déjà  combattu  par  divers  prélats  earho-  — — — 
liques.  Mais  Théophile  Se  les  adhcrans  ne  Iaif-  L'an 

ferent  pas  de  continuer  leurs  pratiques,  affiliez  404. 

du  crédit  de  l’imperatrice  , julqu’à  ce  que  le  ca- 
rême de  l’an  404  étant  venu , ils  obtinrent  de 
l'empereur  que  le  Patriarche  feroit  chalTc  de  l’é- 


l’avoit  dépofcitl  prclTa  l’empereur  de  le  convo-  E glüc  Sc  de  la  ville  avant  Pâques.  Ce  prince  qu’ils 
quer  , mais  l’impatience  du  peuple  ne  lui  en  donna  obfedcrent  pendant  plus  d'un  an  , Se  qui  avoit 

pas  le  loifir.  Cette  multitude  voyant  que  le  Saint  retuic  même  d'affilier  à l’office  de  Noël , fut  la  fin 


demeurait  dans  le  fauxbourg  fans  monter  fur  fon 
iiege  , murmura  plus  fort  qu’auparavant , Se  ufa 
de  menaces , fans  épargner  même  Arcade  & Eu- 
doxe. Elle  contraignit  fon  pafteur , malgré  toutes 
fes  remontrances , de  fe  montrer  fur  le  fiege  pa- 
triarchal.où  trente  évêques- le  rétablirent.  Il  re- 
prit donc  , quoique  malgré  lui,  les  fondions  de 
Ion  miniftere  , après  que  Théophile  d’Alexan- 
drie Sc  les  autres  évêques  qui  avoient  en  part  â fa 
condamnation , curent  pris  la  fuite  pour  éviter  la 


de  l’an  40}  , parce  qu’ils  avoient aru  la  méchan- 
ceté de  lui  faire  accroire  que  le  Parriafchc  ctoit 
convaincu  de  divers  crimes , expédia  l’ordre  pour 
le  faire  fortir  , quoi  qu'en  tremblant  Se  plein  d’in- 
ouierudes.  Il  n’y  eut  d'abord  quo  l’entrée  de  fon 
eglife  qui  lui  fut  interdite  : Se  Quoi  qu’il  proteftât 
que  puifque  c’étoit  Dieu  qui  l’y  avoit  établi , il 
n’en  devoir  point  fortir  qu’on  ne  l’en  chafsât  par 
voye  de  fait , il  ne  lai  (Ta  pas  d’obéir.  Une  grande 
partie  du  peupla  qui  lui  demeurait  toujours  fidè- 
le , 
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le  , ne  voyant  plus  Ton  pafteur  en  Ta  place  , forcit  A Hit  tous  les  bons  offices  dont  il  fut  capable.  Diof- 


aulli-tôt  de  l’eglife  patriarchale  de  fainre  Sophie, 
pour  aller  fous  la  conduite  des  prêtres  celebrer 
l’office  du  famcdi-fiint  ou  de  la  veille  de  Pâques 
dans  les  bains  de  Confiance.  La  faction  de  Théo- 
phile regardant  cette  entreprife  comme  une  révol- 
té , obtint  qu’on  envoyeraic  quatre  compagnies 
de  foldars  pour  Jes  châtier.  Leur  colonel  Luce  qui 
ctoit  payen  , fçut  bien  encore  amplifier  fon  pou- 
voir. Il  commit  toutes  les  violences  & les  lacri- 
leges  dont  un  homme  de  fa  profeilion  & de  fa  re- 
ligion e'toit  capable  , pendant  la  veille  6c  le  jour 
de  la  rcfurredlion  de  notre  Sauveur.  Les  prêtres 
furent  battus  & traînez  par  les  rues , puis  jetiez 
dans  lesprifons  -,  les  filles  & les  femmes  qui  fepré- 


corc  non  content  de  le  loger  commod:  ment, pour- 
vut â tous  fes  beluins  avec  une  gcncrofirc  mcrvcjl- 
leufe.  De  forte  que  le  Saint  ayant  étç  rétabli  en 
;peu  de  jours , fe  mit  à travailler  comme  s’il  eut 
etc  au  milieu  de  Conftantinople , avec  une  vigi- 
lance incroyable, à affermir  diverfes  cgliles  nouvel- 
lement c'tablics , tant  au  pais  des  Gots qu’en  Phé- 
nicie 6c  en  Arabie  , où  il  af  oit  envoyé  encore  des 
minières  en  partant  de  Nice'c  pour  fon  exil.  Il 
écrivit  à une  infinité  de  gens  de  l’un  6c  l’autre 
fexe  , pour  les  confoler  de  ce  qu’on  leur  fai  foie 
fouffrir  pour  fa  communion,  pour  les  foutenir& 
les  fortifier  contre  les  édits  qui  défêndoient  leurs 

... r.. ».  ..  r..  affrmblces  , 6c  pour  leur  prekrire  la  maniéré  dont 

paraient  au  baptême , furent  outragées , ayant  été  ° ils  dévoient  fe  conduite  à l’égard  de  Dieu  & des 
obligées  de  fe  fauver  toutes  nues  ; les  pifeines  du  hommes. 


bapriftere  remplies  de  fang  ; le  fanduaire  profanes 
le  corps  de  Jefus-Chrifl  foulé  aux  pieds  i les  autels 
pillez , quarante  évêques  de  la  communion  de  no- 
tre Saint  pourfuivis  & maltraitez.  Le  peuple  ayant 
fçu  qu’on  avoit  même  attenté  fecretement  à la  vie 
die  fon  pafteur , fe  mit  en  armes  pour  faire  la  garde 
autour  de  fa  maifon*  6c  fur  le  bruit  qu’il  avoit 
, reçu  l’ordre  * de  l’empereur  pour  fortir  de  Conf- 
tantinoplc  , 6c  aller  au  lieu  qui  lui  ferait  marque 
pour  fon  exil , on  vit  prcfque  route  la  ville  fe  tal- 
Icmbler  pour  empêcher  qu’on  ne  l’enlevât.Lc  Saint 
prévoyant  les  fuites  fàcheufes  d’un  fi  grand  tu- 


Une  grêle  prodigteufe  qui  tomba  dansConflan- 
tinople  le-  xxx  de  feptembre  v 1a  mon  précipitée 
de  l’impératrice  Eudoxe  , arrivée  au  mois  d’oclo- 
bte  * enfuitc  d’une  couche  malheureufe  -,  diverfes 
difgraces  furvenucs  à quelques-uns  des  principaux  ‘ 
perfecuteurs  de  notre  Saint,  furent  prîtes  pour  des  i 
effets  de  la  punition  de  Dieu  fur  les  auteurs  de  J 
l’injuffice  commife  à l’égard  de  fon  lerviteur,pat 
ccux  qui  ne  faifoienc  pas  reff exions  que  les  malheurs 
de  cette  vie  font  communs  aux  gens  de  bien  & aux 
médians.  Ces  prodiges  , G l’oij  doit  appelles  ainfi 
ces  accident  , n’eurent  pas  la  force  de  changer  le 


mutre  qui  ne  venoit  que  de  l’amour  dc$  Fidèles  „ cœur  de  les  advcrfaircs,qui  après  lui  avoit 
pour  leur  évêque-,  dit  adieu  fecretement  aux  pre-  A~* 

lacs  de  fa  communion  , à quelques  dames  de  pieté, 
entre  lcfqucllcs  étoit  l'illuftrc  fainte  Olympiade , 
te  trouva  moyen  de  tromper  le  peuple  pour  fottir 
fans  bruit.  C’eft  ce  qu’il  ht  adroitement  le  xx  de 

}*uin  , dix  jours  après  l’expedition  de  l’ordre  de 
’empereur  : 6c  le  même  jour  le  feu  prit  par  un  ac- 
cident , dont  on  n’a  jamais  connu  l’auteur  , à l’é- 
glife  & au  fenat  de  Conftantinople.  Au  lieu  de 
reconnoitre  la  main  vengereffe  du  Seigneur  dans 
cet  embrafcmcnc  inopiné , on  eut  la  malice  de  l’ac- 
tiibuer  aux  JoMimiici  ; c’eft  ainfi  que  les  perfecu- 
teurs appelaient  les  amis  de  notre  Saine,  6c  tous 
ceux  qui  lui  demeuraient  fidèles.  On  en  mit  plu- 

ficurs  en  prifon , 6c  cette  affaire  fit-des  confeüeurs  ^ fe  contenta  pas  de  lui  conferver  fa  communion 
martyrs,  comme  on  le  peut  voir  dans  l’hil-  te  celle  de  l’occident,  il  lui  accorda  encore  fa  pro- 


otc  la 

communion  des  principales  églifes  d’orient,  tâ- 
chèrent encore  de  lui  faire  perdre  celle  de  Rome. 
Dans  la  vue  d’y  prévenir  les  cfprits , Théophile 
dépura  un  Icclcur  de  fon  eglife  en  cette  ville  avec 
des  lettres  , où  il  mandoic  au  pape  Innocent  que 
Jean  de  Conftantinople  avoit  etc  dépolc  par  des 
évêques.  Trois  jours  après  on  vit  arriver  i Ro- 
me quatre  prélats  de  provinces  differentes  , en- 
voyez par  faint  Chryfoflome  , avec  une  lettre  de 
fa  pan  , Sc  une  autre  de  quarante  fveques  de  fa 
communion  & du  clergé  de  Conftantinople,  pour 
iinplorerjon  fecours&  celui  des  églifes  d’occident. 
Le  Pape  informé  de  l’injuftice  & de  la  nullité  de 
tout  ce  qui  s’c'toit  fait  contre  notre  Saint , ne 
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te  des  manyrS; 

toire  de  faint  Tigre  Sc  faint  *Eutrope , que  nous 
ayons  rapporté  au  xii  de  ce  mois.  Sainte  Olym- 
piade même  nonobftant  fa  qualité , eut  beaucoup 
a fouffrir  de  ces  calomnies , & quelques  autres 
fainres  veuves  6c  vierges  qui  refuferent  avec  les 
aunes  Fidèles  de  reconnoitre  pour  leur  évêque  Ar- 
face,  homme  de  nul  mérité  qu’on  avoit  intrus  à la 
place  du  faint  prélat. 

Lors  qu’il  fut  arrivé  â Nicce  en  Birhynie  , il  ap- 
ii|  prit  que  le  lieu  de  fon  exil  étoit  Cucul’c  petite 
ville  d’Armcnic , où  S.  Paul  evéque  de  Conftan- 
tinople avqif  autrefois  etc  relégué  par  tes  Ariens. 
Il  partit  le  iv  de  juillet  pour  s’y  rendre  , quoique 


rcâion  , Se  fongea  dès*  lors  à la  tenue  d’une  con- 
cile general , compofé  de  prélats  non  fufpeéls.tant 
d’orient  que  d’occident , pour  travailler  â fon  ré- 
tabliffcmcnr.  Il  ordonna  incme  des  prières  publi- 
ques , 6c  un  jeûne  pour  demander  à Dieu  la  réu- 
nion des  cfprits  , & engagea  l’emperefr  Honorius 
à s’employer  fortement  auprès  de  fon  frere  Arca- 
de , pour  lui  faire  réparer  l’injuftice  faite  au  pa- 
triarche & i l’églife  de  Conftantinople  : en  quoi 
ce  faint  pape  fut  auilî  fécondé  par  les  évêques  de 
Milan  fie  d’Aquilée. 

Les  ennemis  de  faint  Chryfoflome  allarmcz  des 
refolutions  des  occidentaux.^  affûtez  de  leur  con- 


Chi  o 


travaillé  d’une  fièvre  tierce  : 6c  fes  incommoditcz  E damqation  dans  un  concile  general,  raffemblercnt  *»>n> 


furent  augmentées  par  la  barbarie  des  foldats  qui 
furent  chargez  de  le  conduire  , & qui  lui  firent 
fouffrir  mille  maux  fur  les  chemins.  U fut  reçu 
neanmoins  avec  beaucoup  d’honneurs  dans  tous 
les  lieux  par  où  il  paffa , hormis  1 Cefarée  en  Cap- 
padoce , où  l’éveque  Pharétre  le  fit  maltraiter  par 
des  moines , plus  inhumains  que  les  Usures  6c  les 
brigands  du  mont  Taurus.  Il  arriva  vers  le  milieu 
de  (eprembre  à Cucufe , tout  malade  6c  tout  rompu 
des  fatigues  d’un  chemin  de  70  journées.  Il  reçut 
du  foubgemcnt  de  la  charité  de  Diofcorc  homme 
de  qualité , 6c  de  l’cvcquc  du  lieu , qui  lui  ren- 


toutes  leurs  forces  pour  en  empêcher  la  convoca- 
tion. S’étant  rendus  les  maîtres  de  l’cfprit  d’Arca- 
de  6c  de  fes  miniftres  , ils  malrrairerrnt  impuné- 
ment les  députez  de  l’empereur  Honorius,  leur  ar- 
rachèrent par  violence  la  lettre  de  ce  ptince,  cel- 
les du  Pape , des  évêques  de  Milan , d’Aquilce , 6c 
de  pluficur s autres  qui  écrivoient  en  faveur  de  no- 
tre Saint , fie  après  les  avoir  retenus  prifonniers 
quelque  temps  dans  un  vicuxchâteau  fans  leur  per- 
mettre de  voir  Arcade, ils  les  renvoyèrent  en  Ita- 
lie dans  un  mcchan;  vaiffeau.  Ainfi  toutes  les  fol- 
licitations  de  l’empereur  Honorius  , du  pape  In- 
Z iij  noceot 
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cent  Se  des  autres  occidentaux  , ne  fervirent  qu’à  A pour  la  jufticc , ne  lui  raeritaflent  le  titre  de 

1 j.  .à-r  ....  i»_„  1.:. jn„r  a 


augmenter  encore  la  persécution  de  faint  Chrylof- 
tomc  , Se  de  ceux  qui  dcmcuroicnc  attachez  à fa 
communion.  On  voyoit  de  jour  à autre  desevé* 
ques  emprifonnez  , ou  exilez  ; des  laïques  outra- 
gez, ou  dépouillez  de  leurs  biens , fur  tout  depuis 
que  le  parti  de  Théophile  d’Aléxandric  fc  vit  ren- 
force par  Arrique,  qu’on  venoit  de  mettre  apres 
— — — la  mort  d’Arlacc  fur  le  Siège  de  notre  Saint , Je 
L'an  par  Porphyre  qui  avoit  fucccdé  à faine  Flavicn 
40 6.  d’Antioche.  Leur  acharnement  implacable  ne  put 
fouffrir.  le  repos  & les  honneurs  que  fa  vertu  lui 
procurait  dans  Cueufe  : ils  le  firent  tranlporter 
dans  Arabiffc,5e  lui  firent  faire  divers  autres  mou- 
vemens  rrcs-incommodcs  au  milieu  des  dangers  Je 
des  précipices.  N’ayant  pù  le  faire  périr  en  Armé- 
nie , où  maigre  fa  mauvaife  fanté  il  n’a  voie  ja- 
mais difeontinue  les  exercices  de  fa  charité  Je  de 
fa  vigilance  , pour  tout  ce  qui  pouvoit  regarder  le 
lervicc  de  Jclus-Chrift  Se  de  fon  Eglife  ,au  - delà 
même  des  bornes  de  l’empire  Romain , ils  obtin- 
rent un  récrit  de  l’empereur  Arcade  pour  le  relé- 
guer dans  le  deferr  de  Pitycs  ou  Pytyufe , fur  le 
bord  du  Pont  Euxin  vers  la  Cote hide,  qu’on  croit 
être  la  méchante  ville  de  Pityunte  , lieu  affreux  où 
findfoit  l’Empire, de  où  coimnençoit  la  Sarma- 
tie.  La  cruauté  dont  on  accompagna  l’exécution 
de  cet  ordre,  les  mauvais  traitemens  que  lui  firent 
fouffrir  les  foldacs  qui  le  conduifoient , & les  fa- 
tigues d’un  fi  long  Se  fi  rude  voyage , l’abatirent 
tellement  après  trois  mois  de  chemin , qu’il  fut  at- 


delà  de  Comanes.  On  fut  obligé  de  le  faire  cou- 
cher dans  le  prcfbytcre  d’une  églife  où  croit  le 
, tombeau  de  faint  lîafilil’quc  *,  autrefois  évêque  de 
•ttTi.Tii  1a  meme  ville, qui  avoit  fouffert  le  martyre  du 
tn'r'tc  it  temps  de  l’empereur  Maxiraicn  Galère  , ou  plutôt 
^0UJ  Dàia.avcc  S.  Lucien  prêtre  d’An- 

t'i'ic  tioche  à Nicomedic.  Il  eue  la  nuit  une  apparition 
de  ce  faint  rttertyr  , qui  l’avertit  que  le  lendemain 
il  fc  verroit  délivré  de  fes  maux  Se  qu’ils  feroient 
enfemblc.  Il  comprit  la  chofc  Se  n’en  fqt  pas  fur- 
pris  ; fa  vie  Je  fes  loufTrances  n’ayant  etc  qu’une 
* préparation  continuelle  à la  mort,  qui  arriva  com- 
me l’on  croit  le  x i v de  fcptembre.jour  de  l’cxalca- 


tyr  , que  l’on  fait  porter  dans  l’Egiiie  à quelques  • 
Saints  qui  font  morts  en  exil , Se  non  dans  la  pei- 
ne du  dernier  fupplicc.  Pallade  l’un  de  les  amis  »•*/.  * •*. 
qui  avoit  fouflert  le  banniffemenc  pour  fa  corn- 
munion  comme  plufîeurs  autres  , Oc  qui  nous  a 
donné  fa  vie , Ce  tenoit  comme  alluré  qu’il  ferait  • 
un  jour  honoré  en  qualité  de  martyr  dans  l’Eglife, 
apres  que  l’envie  de  les  ennemis  (trait  tombée , Se 
que  fa  mémoire  feroir  juftificc  Se  entièrement  ré- 
tablie. 

On  auroit  eu  lieu  d’efperer  que  leur  inimitié  fe- 
rait finie  avec  fa  vie,  s’ils  avoient  eu  au  moins 
cette  ombre  d’humanité  que  l’on  trouve  parmi  les 
plus  barbares:  mais  ils  fe  mirent  en  devoir  de  per- 
lecutcr  fa  mémoire  après  fa  mort  comme  ils  avoient 
fait  fa  perfonne  de  fon  vivant.  Ce  fut  le  fujet  d’une 
grande  divifion entre  les  évêques  d’occident  5c  les 
orientaux , qui  ne  voulurent  point  maire  le  nom 
de  notre  Saint  dans  .les  Dipty^nts , c’cft-à-dire  — ■ - 

dans  le  Canon  ou  1a  lifte  de  recommandation  L’an 
qu’on  recitoit  au  facrifice  de  la  mefle , à l’iionnfur  408. 

de  ceux  qui  étoient  morts  dans  la  communion  de 
l’églifc  Catholique.  La  mort  de  l’empereur  Ar- 
cade arrivée  fept  mois  Ce  demi  apres  celle  de  faint 
Chryfoftome  , fembloir  devoir  lever  l’obftacle  qui 


L’an 

407. 


cmpêchoit  qu’ils  ne  rendirent  cerre  jufticc  à fa 
mémoire.  Mais  Théophile  incapable  de  retour  de 
de  rccipifccncc,  écrivit  un  livre  plein  d’injures  Je 
de  calomnies  atroces  contre  norre  Saine  : Se  irrité 

,r.  v-  — — .. de  voir  que  le  Pape  Je  les  occidentaux  ne  vou- 

taque  d’une  fièvre  très- violente  à deux  lieues  au-  ^ loicnc  point  le  recevoir  en  leur  communion , ni 

Àr.  ri.,  f„r  - — .<1.  a’...; — . 
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tous  ceux  d’Egypte  & d’orient  qui  ne  mertoient 
point  le  nom  du  défunt  dans  les  diptyques , il  en- 
treprit de  foutenir  ce  fchifme  tant  qu’il  vécut, 
maigre  faint  Ifidore  de  Pelufe  , qui  prit  la  defenfe 
de  laint  Chryfoftome  contre  lui.  Apres  fa  mort 
qui  furvint  l’an  411,  faint  Cyrille  fon  neveu  5c  fon  ‘ 
fuccelfcur , demeura  quelque  temps  dans  cet  en- 
têtement. Mais  la  face  de  l’églifc  orientale  com- 
mença à changer  l’année  fuivante , lors  qu’Alexan- 
dre  patriarche  d’Antioche,  fucceffeur  de  Porphyre, 
fe  déclara  hautement  pour  laint  Chryfoftome,  mit 
fon  nom  dans  les  diptyques, & fit  rentrer  fon  églife 
dans  la  communion  du  Pape  Se  des  prélats  d’occi- 
cion  de  la  faintc  Croix  du  Sauveur  l’an  407,aprcs  denr.  Acace  de  Berce  le  luivir  dans  cette  recon- 
environ  Soixante  ans  de  vie  -,  neuf  ans , lix  mois  Se  D ci  liât  ion.  Artique  3c  Conftantinoplc  après  avoir 
Seize  jours  d’épilcopatj  trois  ans,  trois  mois  Je  long-jemps contcfté  , fc  voyant  pourfuivi  par  le 

vingt- quatre  jours  de  banniflemenr.  Quelques-uns  ~ — — :J J~- — ’ — - — ;'*1- 

ne  lui  ori  donne  que  j 5 ans  de  vie,&  d’autres  feu- 
lement ji  : mais  dans  l’incertitude  de  cequicrieft, 
leur  fuppu|auon  nous  a paru  la  moins  probable. 

4.  i.Hutoiri 
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peuple  de  fa  ville,  qui  demandoir  qu’on  rccitât*le 
nom  de  fon  ancien  pafteur  dans  le  Canon  du  faint 
facrifice , fe  rendit  à la  fin , fit  fa  paix  avec  le  Pape 
Se  les  occidentaux , Se  s’employa  auprès  de  Cyril- 
le d’Alexandrie  pour  lui  en  faire  autant.  Ce  pa- 
triarche refifta  encore , Je  s’emporta  meme  outra- 
geufement  contre  le  nom  de  laint  Chryfoftome 
dans  la  reponfe  qu’il  fit  à Attique.  Mais  après  une 
feverc  Je  lalutaire  remontrance  que  lui  fil laint  Iü- 
_ t dore  de  Pelufe  lur  fon  aveuglement  ^1  rentra  en- 

fon  nés  , que  l’on  regarda  comme  une  efpecc  de  fin  dans  Ion  devoir:  Je  par  ce  moyen  la  paix  fut 
îr.naclc  ce  concours  prodigieux  de  Fidèles  venus  rétablie  dans  toute  l’Eglife , Je  la  mémoire  de  faint 
de  Io:t  loin  pour  alîiftcr  aux  funérailles  de  cet  il-  Chryfoftome  fut  en  oenedi&ion  dans  toute  la 
Juftre  banni.  Son  corps  fut  porté  avec  une  folen-  chrtticntc. 

nie-  fort  grande  , mais  toute  religieufe , Se  enterré  E I.a  vénération  qu’on  avoit  pour  lui  à Confiant i-  XIV. 

nople,  croifToic  de  plus  en  plus  fous  le  régné  de  s*  Kit  * ta 
Thcodofelc  jeune, qui  femoloit  vouloir  reparer 

par  fa  conduite  les  injuftices  que  fon  pere  Arcade  — 

Se  fa  mcrc  Eudoxe  avoient  commifcs  a fon  egard»  L’an 
Des  l’an  418  ,qui  éroit  le  premier  de  l’épil'copat  de  4 x 8. 
Neftorius, qu’on  avoir  fair  venir  d’Antioche  pour  le 
mettre  lur  fon  fîegc,  dans  l’èfperance  qu’étant  de  M((t 
même  pais  il  fil  ivraie  fes  traces  j on  célébra  folen-  ttUim. 

ocllemcoi  fi  fête  dim  11  ville & à la  cour  de  *-*■ 

7*1* 


A La  nouvelle  de  la  mort  du  Saint , on  vit  ar- 
, tx l jT\.fivcr  de  toutes  parts  un  fi  grand  nombre  de 
vierges  , de  folitaires  Je  de  toutes  fortes  de  per- 


adprcs  de  celui  de  S.Bafilifque , afin  qu’étant  aflb- 
cicà  fa  gloire  dans  le  ciel,  il  cûtaulh  part  au  culte 
Je  aux  honneurs  qu’on  lui  rendoit  fur  h terre.  La 
vénération  qu’on  eut  pouf  lui , pirut  differente 
neanmoins  de  celle  dont  on  honorait  la  memoirede 
ce  faint  martyr, en  ce  qu’il  ne  fut  regardé  que  com- 
me un  ContclTeur  de  Jefus-Chrift.  Ce  n’cft  pas 
que  les  foulïrances  dans  Icfquclics  il  cft  mort  étant 
une  fuite  de  la  pcrfécurion  qui  lui  étoit  fufçitcc 
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cct  empereur  le  xxvi  du  mois  de  feptembre.  Nef-  A 
rorius  ayant  honteufement  trompe  le  publieront  - 
me  on  le  fçait , Se  le  patriarciie  Maxîmin  fonfuc- 
celîcur  étant  mort  l’an  4 ,'4  , la  confideration  de 
S.  ChtyfoAotne  fit  qu’on  alla  prendre  Piocle  de 
Cyriquc.qui  avoit  etc  fon  difciplc  <5c  fon  domcAi- 
que , pour  le  mettre  fur  fon  fîegc.  Le  zèle  qu’il  fit 
paroi  tre  pour  la  gloire  de  fon  laint  maître,  contri- 
bua encore  beaucoup  à étendre  fon  ctilte.  Il  com- 
. pofoit  tous  les  ans  un  panégyrique  en  fon  hon- 
neur , qu’il  prononçoit  au  jour  de  fa  fête.  Le  peu- 
’ pie  fut  li  touche  de  celui  qu’il  entendit  l’an  4^7  , 
que  tout  tranfponc  de  l'ardeur  où  il  croie,  il  fe  joi- 
gnit à Proclc  pour  demander  i l’empereur  qu’il  fit 
cranfporter  le  corps  de  fon  faint  patriarche  de  Co- 
manes  à Conftanrinoplc.Thcodofcy  confcnritavec 
plaifir  Se  voulut  en  faire  toute  la  dépenfe.  Il  envoya  B 
des  fénatcurs  à Comancs  pour  donner  ordre  de  faire 
conduire  lé  corps  i ConAantinople,  avec  une  pom- 
pe digne  de  la  majeAe  de  l’Empire  \ de  le  faite  ac- 
compagner en  grande  folcnnitc  par  le  cierge  de 
tous  les  lieux  où  il  palferoit  1 Se  de  faire  enrrer  dans 
la  ceremonie  le  chant  des  plcaumes.Sc  le  luminaire 
d’une  longue  fuite  de  flambeaux.  Lors  qu’on  fçue 
que  le  corps  approchoit  des  côtes  de  Bithynie,route 
la  ville  de  ConAantinople  fuivie  des  peuples  d’alen- 
tour, alla  au  devant  eh  foule  ,&  couvrit  la  mer 
de  tant  de  vailfeaux  , qu’on  ne  la  diAinguoit  plus 
de  la  terre  ferme.  On  ne  voyoit  que  flambeaux  de 
cous  côtez , depuis  l’embouchure  du  Bofphore  juf- 

3u’à  la  Propontide.  L’empereur  Theodofe  fit  con-  _ 
uire  le  corps  dans  la  ville  avec  beaucoup  de  de- 
votion.  Lors  qu’on  l’eut  pofe  • dans  l’églife  des 
Apôtres*,  ce  prince  , les  yeux  Se  le  vifage  bailles 
fur  le  tombeau,  demanda  pardon  au  Saint  pouf  1rs 
pechez  que  fon  père  Se  fa  mere  avoient  commis 
• contre  lui  par  ignorance.  Qn  plaça  le  corps  dans 
, l’enceinte  de  l'autel , pour  lui  donner  rang  parmi 
ceux  des  faints  Apôtres , afin  qu'il  fut  honorable- 
ment diAingué  de  ceux  des  empereurs  Se  des  au- 
tres patruichrs  de  ConAaritinople,  à la  feputcure 
defquels  ccrtc  eglife  croit  dcAinée. 

Le  jour  de  cette  cclcbrc  cranûation  qui  fut  le 
. xxvii  de  janvier  i’an  4$8,cAcelui  que  l’églifc 
Latine  a choili  pour  la  fête  du  Saint , parce  que  D 
celui  de  fa  mort  éft  empêche'  par  celle  de  l’Exalta- 
tion de  la  fainte  Croix.  De  fîmple  qu’elle  avoit  été 
dans  l’églife  Romaine  jufqu’au  fcizicme  ficelé,  le 
pape  Pie  V.  ordonna  qu’elle  feroit  double  doré- 
navant avec  un  office  de  meme.  L’eglife  Grecque 
a folcnnifé  aufii  pendant  pluficurs  années  cette 
cranllation  le  meme  jour,  hors  quelques  endroits 
où  on  la  cclcbroit  le  lendemain , parce  que  félon 
Theodofe  le  le&eur,  c’étoit  le  jour  qu’on  avoit  dc- 
pofe  les  reliques  dans  l’églife  des  Apôtres,  au  lieu 
que  la  veille  éroic  le  jour  de  leur  arrivée  ou  tranf- 
- port  dans  la  vilIc.Ccrtc  fête  du  xxv  1 1 de  janvier  , 

| qu’on  qualifioit  en  orient  exdltauca  det  rcliquet  Je  * 

« S . Chrjfojleme,  a été  long-temps  d’obligation  chez 
‘ les  Grecs , nuis  fécond  rang  feulement,  c’eft-i- 
dircqu’après  lefervice  du  matin  , il  croie  permis 
d’ouvrir  le  barreau  Se  dé  travailler. 

Mais  la  grande  fête  de  S.  Chryloftqme  dans  les 
églifesdes  Orientaux  Se  des  Grecs  atoùjours  été  le 
xi  1 1 de  Novembre,  auquel  elle  cfl  encore  mainte- 
nant obfervcc  avec  beaucoup  de  folennirc.  Ce  jour 
chômé  dans  tout  l’empire  de  ConAantinople  avec 
tant  de  foin,étoit  celui  du  glorieux  retour  de  notre 
Saint  dans  fon  eglife  après  fon  premier  bannifle- 
ment  , comme  nous  l’avons  remarqué  plus  haut. 

Les  Grecs  ne  lailfenc  pas  de  l’apprller  fon  jour  natal 
ou  de  fa  naiffancc  cclcAc , comme  cfl  celui  de  U 
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. nforc  & du  triomphe  des  autres  Saints , parce  que 
fe  contentant  d’une  fîmple  mention  de  fa  memoi-  • 
rc  au  xiv  de  feptembre , jour  de  fa  mort,  oui  cft 
occupe  Ce  rempli  de  la  f ère  de  l’exaltation  de  lainre 
Croix,  ils  en  ont  tranlporté  toute  la  Tolennité  avec 
l'office  au  xi  1 1 de  novembre; 

Outre  cette  fctc  folcnncllc , les  Grecs  en  ont  en-  ««*.*.  . 

core  une  autre  qui  cA  d’une  obligation  aufll  étroite, 

& qui  fe  cclcbrc  le  xxx  de  janvier.  Mais  elle  cA 
commune  à notre  Saiyr , avec  S.  Baille  le  Grand 3c 
S.  Grégoire  le  Théologien , que  nous  appelkyisde  lue.  «*.  ». 
Nazianze.  Elle  n’cA  point  de  fort  ancienne  inAi-  fi  “M.  , 

tution  ,'3c  on  ne  la  croit  pas  anterieure  au  temps 
de  l’empereur  Alexis  Comnene.  On  attribue  fon 
origine  à une  contcAacion  élevée  entre  les  dévots 
des  uns  Se  des  autres , touchant  la  difficulté  de  fa- 
I voir  lequel  des  trois  avoit  etc  le  plds  favant  ou  le 
plus  laint.  Sur  ce  que, par  apparition  ou  amènent,  On  ai^uï!. 
il  fut  décidé  qu’ils  étoient  égaux  en  gloire  devant 
Dieu,  Se  que  tous  trois  n’étoient  plus  qu’un  en  jwn  i tqm 
lui, on  crut  devoir  établir  en  leur  honneur  un  jour  utl  Lu‘Uu’ 
de  fête  qui  leur  fùr  commune. 

L’Eglifè  ne  borna  point  encore  fa  dévotion  à ce  M>  . * & 
nombre  de  fêtes  de  norre  Saint.  Sa  vénération  £ 
croit  fi  grande,  qu’elle  fe  fentit  portée  à liono-  jt.'î’7 
rer  d’un  culte  pubbe  , quoique  fans  fulennité , 
la  plupart  des  autres  événement  de  fa  vie , comme 
fon  élection  à l’épifcopat  de  ConAantinople  le 
xv  de  décembre  , quoique  fon  ordination  n’tûl 
été  faite  que  le  xxv  1 de  lévrier  i fon  injuAc  dépo- 
, fît  ion  le  cinquième  de*  mai  i fon  premier  exil  le 
' xix  Se  le  xx  de  mars  i fon  fécond  le  xx  de  janvier, 
comme  on  peut  le  remarquer  dans  divers  mar- 
tyrologes. Mais  il  cA  aifc  de  voir  qu’on  ne  s’eft 
pas  alïnjctti  à choifîr  pour  la  commémoration  de 
tous  ces  événement  les  joues  mêmes  aufquels  ils 
font  arrivez» 

Quoiqu’il  y ait  eu  à ConAantinople  une  eglife 
particulière  du  nom  de  faint  Jean  ChryioAome  , ».  j,.'  *',* 
il  ne  parole  pas  qu’on  ait  .déplacé  fes  reliques  de 
celle  des  Apôtres  pour  les  y rranfnorter.  L’hiAoi- 
rc  ccdefiaAiquc  ne  nous  apprend  pas  non  plus 
qu’on  les  ait  portées  ailleurs.  Cependant  on  pré-  Màttyl. 
tend  avoir  fon  corps  à Rome  dans  l’égliic  du  prin-  f 
ce  des  Apôtres , où  l’on  veut  qu’il  aie  été  apporec  1 <re. 
de  ConAantinople  du  temps  du  pape  Zacharie.  J ■•t-7*'» 

De  plus  la  ville  9c  Meffine  en  Sicile  fe  vante  de 
pofleder  fon  clicf  dans  le  monaAere  de  faint  Sau- 
veur. Mais  cela  n’empêche  pas  qu’on  ne  montre 
aufii  â Paris  dans  l'eglife  du  college  /les  Bernar- 
dins , un  crâne  qu’on  y foutient  cire  celui  de  faint 
ChryfoAome  patriarche  de  ConAvuinople.  Ce  M*>.  5fir. 
qui  donne  lieu  jtWC  folcnnité  particulière  de  fa 
fêce  le  xxvi  r de  janvier  dans  cette  eglife  , où  la  • 
Faculté  de  Théologie  va  célébrer  la  meffe  , 3c  où 
l’on  porte  le  cranç  en  proceüîun. 

AUTRES  SAINTS  DU  XXVII  JOUR 

de  Janvier. 


LS.  JVL1EN  PREMIER  EVEQV E ittmitr 

, J.  M.m.  ,ic<:1'- 

ON  ne  petit  conteAer  à S.JutiiN  la  qualité  e.fj.tcr 
glorieufc  d’apôtre  du  Mans  t&  il  eA  gene- 
râlement  reconnu  pour  le  premier  évêque  de  cctre  ^ 

ville.  Mais  nous  n’avons  aucun  monumenr  affiné,  * 

ni  du  temps  auquel  il  a vécu,  ni  des  allions  parti- 
culière! 
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1a.in.Teni  culicrs  de  fa  vie.  On  a voulu  nous  pcrfuader  qu?  A de  faim  Julien  vers  l’an  1 1 4 j : & ce  prefent  fur  fi 


dès  le  cinquième  fiede  on  avoir  de  lui  une  hiltoirc 
Gctu.in.i»  qui  ôrjp  capable  de  nous  inftruirc  de  toutes  ces 
chofesvdc  que  cette  hiftoirt  cil  celle  que  nous  avons 


A*  an.  *$<{. 
Ouvrai.  I it. 
N £.;  it  Fr. 


encore  aujourd’hui,  mais  tellement  changée  par  u 
moine  de  S.Mcfmin  près  d’Orleans.nommé  Lethal- 
de,qui  vivoicàlafindudixiéme  ficelé,  qu’elle  paiTe 
pour  être  prcfque  entièrement  do  ce  religieux.  Cet 
t*f.  «if.  ouvrage  en  l'état  meme  où  nous  levoyons,n’c(l  pas 
t»*l.  lin  rcmede  fort  sûr  contre  nqtrc  ignorance  , quoi- 
^ que  Ucthalde  fctftblc  avoir  voulu  purger  fonori- 

• ginalf  qui  certainement  paroir  de  plus  de  trois  cens’ 

T.ütm.  t.  4.  cinquante  ans  poftcricur  à la  datte  que  l’on  vou- 
7*»  droit  lui  donner , 8c  qui  n’eft  qu’un  fruit  du  régné 
de  Charles  le  Chauve , comme  l’ont  reconnu  ceux  B 
qui  l’ont  rendu  public. 

C’cft  donc  par  le  culte  que  l’Eglife  fait  rendre 

‘ ' inf  T - | 


bien  reçu  à Paderbom  , qu’on  y inflûua  la-fccc  de 
ce  Saint , ave?  un  office  propre  8c  obligation  de 
chômer.  La  tête  de  faint  Julien  fe  conferve  en- 
core aujourd'hui  dans  la  cathédrale  du  Mans.  Le 
relie  de  fes  reliques  c(l  dans  une  abbaïe  de  rcli- 
gieufes  de  faint  Benoit , près  du  bourg  qu’on  ap- 
pelle faint  Julien  du  Pré.  Ce  relie  ne  peut  erre  que 
ires-peu  de  choie , s’il  cft  véritablement  du  «corps 
de  faint  Julien  du  Mans , 8c  il  devoir  en  avoir  été  , 
féparé  au  xv  1 ficelé.  Car  on  prétend  qut  l’an  1 j 6 l 
la  châlfe  du  Saint  fut  pillée  par  les  huguenots  qui 
en  brûlèrent  les  offemens , 8c  en  jetterenr  les  cen- 
dres au  vent. 
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à faint  Julien  plus  qûe  par  l’hilloire  de  fa  vie  , 
que  nous  jugeons  de  la  gloire  dont  il  a plu  à Dieu 
de  couronner  les  travaux  apoftoliques.  Elle  n’a 
point  rrouvé  mauvais  qu’au  jour  de  fa  fête  on  en 
fit  l’office  comme  d’un  Apôtre,  dans  U ville  8c 
la  province  dont  il  avoit  converti  les  peuples  à la 
religion  chrétienne.  Mais  pour  l’ordinaire  on  cé- 
lèbre fa  mémoire  comme  d'un  confclîcur  pontife, 
parce  qu’on  ne  croie  pas  qu’il  ait  répandu  Ion 
fang  pour  la  dcfcnic  de  l’évangile  qu’il  annon- 
çoic.  On  a lieu  de  s’étonner  qu’il  ne  foit  fait 
mention  de  lui  dans  aucun  des  anciens  martyro- 
loges. Sa  principale  fête  ell  marquée  prcfque  par  C abbaïi 


JI.S.MART,  que  d’autres  appellent  S.  MA  T vi  fiedej 
& S . MA  IRE,  premier  ubvi  de  Bcuvoux 
ou  r ul  - Benoît  en  Provence? 


Lut.  M a h r v s. 


LE  B. M a 11  y né  à Orléans,  de  famille  médiocre,* 

*> 'étant  confacré  au  lervice  de  Dieu  des  fa  jeu- 
mile  , 8c  s’étant  renfermé  dans  un  monallere  de  *4** 
fou  pais, il  s’attendoit  à y palfer  fes  jours  dans  1*^"»’,.** 
l’oblcuritc  d’une  vie  périltente.  Mais  Dieu  dé- 
couvrit  fa  venu  d’une  maniéré  qui  lui  fut  incon- 


Aaa f.  Md- 
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tout  au  xxvi  r de  janvicr,'&  en  quelques  endroits 
au  xxxi  du  même  mois  : & celle  de  fa  rranflation 
au  xxv  de  juillet.  Cette  rranflarion  fut  faire  du 
temps  de  l’empereur  Louis  le  Débonnaire  par  les 
foins  de  faint  Aldric  , que  l’on  compr^pour  le 
vingt-rroificme  des  évéques  du  Mans  depuis  faint 

Jjulien.  Elle  doit  être  rapportée  à l’an  S j j , auquel 
c xxv  de  juillet tomboit  en  un  dimanche,  qui  cil 
le  jour  que  l’on  choififToit  ordinairement  pour  ccs 
ceremonies.  Outre  le  corps  de  faint  Julien,  l’on 
trouva  dans  le  meme  endroir,  qui  étoic  une  efpcce 
de  petite  chapelle  ruinée  au  delà  de  la  Sarte , pres 
de  l’abbaïe  de  faint  Videur, ceux  de  quelques-uns 


1 • e 

hoifircnt  4c  Aii.cuii. 


c à lui-même  : 8c  les  religieux  de  la  nouvelle  k " 
baïe  de  Bcuvoux  en  Provence  , le  clioi  firent  k**; 
pour  être  le  premier  abbé  de  leur  maifon , fans 
qu’il  eut  jamais  oui  parler  d’eux.  Beuvoux  que 
quelques-uns  appellent  aulfi  Bcvun  ( t ),  quoique  { 
d’une  manière  moins  correcte , venoit  d’être  bail 
dans  le  val  de  Bannes  ou  Val-Bodan  , qu’on  a de- 
puis appelle  Val-Benoit  (a)  au  dioccfc  de  SiJleron. 

Au  lieu  de  s’adreifee  à Mary , de  la  volonté  du-  ‘ 
quel  on  avoit  lieu  de  fe  défier,  on  fila  droit  au  roy 
de  Bourgogne  Gondebaud , qui  agréa  tout  d’un 
coup  l’élcClion  du  nouvel  abbé.  Mary  fut  incon- 
tinent enlevé  de  fon  monallere  d’Orlcans,  conduit 
à Beuvoux , 8c  établi  abbé  par  Jean  évêque  de  Sif- 
teron  vers  l’an  5 où.  Il  répondit  fi  heureufement  ‘ 


de  fes  faccclfeurs , faVoir  de  faint  Turibe  , de  faint  à l’cfpcraivce  qu’on  avoir  conçue  de  lui  que  fa 
Pavace.de  fainr Liboire  , qui  s’étoient  luivis  im-  D communauté  nmltiplia  d’une  manière  prodigieu- 


mediatemenr  fur  le  fiege  épifconal , celui  de  laine 
Haduind  ou  faint  Chadoin  dolreiérac  évêque  , 8c 
celui  d’un  prêtre  nomme  Romain.  AlJric  ayant 
rranfporté  avec  grande  folcnnirc  tous  ces  faines 
corps  dar.s  la  grande  églife  de  la  ville  , mit  celui  de 
faint  Julien  lur  un  autel  qui  ctoit  à la  droire  de 
celui  des  martyrs  faint  Gcrvais  & faint  Prorais , 
& plaça  les  autres  dans  le  fbÆds  de  l’églife  qui 
* portoit  defiors  lé  nom  de  Notre-Dame.  Celui  de 

laine  Liboire  qui  ne  s’étoic  pas  trouvé  entier , fut 
voreifaTîe  teabfportc  l’an  Sjtf  à Paderbqrn  en  Weflphalie , 
donc*  il  devine  le  patron  tutelairè,  comme  nous  le 
marquerons  en  ion  lieu.  La  dévotion  des  peuples 


fe  en  rres-peu  de  temps.  La  fageffe  de  ia  conduite 
& l’éclat  de  fes  vettus,  attirèrent  de  fore  loin 
«les  pcifunnes  de  tout  état  qui  chcrchoicnt  Dieu 
roui  de  bon,  &:  qui  croyoient  ne  pouvoir  tenir  le 
chemin  du  ciel  queïous  fa  difciplinc.  Il  foute- 
npit , dit  l’auteur  de  fa  vie,  fon  homme  intérieur  ‘ 
par  une  oraiiôn  continuelle  t il  aflligcoir  fon 
homme  extérieur  par  le  jeûne  8c  la  veille  j & 
perte élionnoit  ce  double  ctar  par  fon  humilité  , 
la  douceur  8c  fa  charité.  Dieu  t’honora  de  fon 
vivant  de  la  grâce  des  miracles  & du  don  de  pro- 
phetie  : il  reçut  aulli  divcrics  faveurs  celeilcs  par  la 
■ytrdcs  révélations.  C’ctoit  une  pratique  ordi- 


f*:t.  cliijî.  rendit  celui  de  S.  Julien  fi  edebre  dans  la  luire  des  E nairc  aux  religieux  de  fon  fieclcavant  la  réception 


temps,  que  vers  l’an  1101  on  éleva  fon  tombeau 
ou  la  châlfe  en  un  lieu  plus  éminent , 8c  qu’aprèi 
lui  avoir  drefie  un aptel  magnifique,  on  ne  le  rc-. 
garda  plus  comme  un  fimple  hôte  du  temp!e,mais 
comme  le  principal  patron  de  cette  églife  cathédra- 
le. C’cR  ainfi  que  cette  églife  dcdice  en  premier  * 
lieu  fous  le  nom  de  la  fainre  Vierge , puis  de’faint 
Gcrvais,  a porté  dans  la  fui  té  8c  julqu’i  prdcnr 
celui  de  laine  Julien.  Pour  entretenir  8c  augmenter 
encore  la  bonne correfpondance, que  la  mnllarion 
de  faim  Liboire  avoit  procurée  entre  l’églife  de  Pa- 
derbom 8c  celle  du  Mans.Gaufred  de  Loudun  évê- 
que de  celle- ci,  voulut  bien  y envoyer  des  reliques 


de  la  règle  de  laint  Benoit,  de  vivre  comme  reclus 
dans  leuis  cellules  pendant  tout  le  carême  j & de 
le  tenir  dans  fa  folitude  pour  honorer  la  retraite 
de  notre  Seigneur  dans  le  delèrt.  Mary  étant  ainlî 
retiré  , apprit  dans  une  vifion  qu’il  découvrit  en- 
fuite  à Lucrèce  évêque  de  Die , la  dcfolarion  pro- 
chaine de  !’Italic,&  même  celle  qui  dévoie  arriver 
à fon  monallcrc  de  Beuvoux  apres  fa  mort. 

Après  avoir  travaillé  pendanr  près  de  cinquante 
ans  à fe  lanciificr  dans  une  mortification  generale 
d’cfprit  8c  de  corps,  8c  à fanclificr  en  même-  - * 
temps  fes  frères  par  fes  inllruélions  8c  fes  exem-  Vers  l’ajj 
pies,  il  rendit  fon  ame  à Dieu  vers  l’an  5 j 5 le  jjj. 
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xxvii  jour  de  janvier,  qui  croit  encore  de  l’an  A encr’autrcs  Fulbert  de  Chartres fireuc  difficulté 
j 5 4 félon  le  calcul  de  France.  Il  fut  enfeveli  par 
Lucrèce  évêque  de  Die  qui  avoir  etc  fon  difciple 
dans  le  cloître,  Se  qui  croit  devenu  fon  ami  Se  Ion 
confident.  L’abbaïc  de  Bodan  hit  ruinée  quelques 
années  apres  comme  il  l'avoit  prédit , c’clt  ce  qui 
fit  qu’on  rranfporta  fon  corps  à Forcalquier  avant 
la  fin  du  fixiéme  ficelé.  D’autres  ne  mettent  cette 
tranllacion  qu’au  x ficelé,  fous  Arnoul  évêque  de 
Sifterion.La  multitude  des  miracles  que  Dieu  opéra 
dans  cette  ville  fut  fon  ^tombeau  , y rendit  fa  mé- 
moire fort  célébré.  Bodan  ou  Beuvoux  fut  rétabli 
dans  la  fuite  des  temps, & donné  à des  religieux  de 


fhmlyi  * S.  Benoît, mais  réduit  en  prieure,  & fournis  à l’ab- 
baie  de  Tille-barbe  , près  de  Lyon, mais  fous  un 


autre  nom. 


I &*t 
fiée  les. 


III.  S.  THIERRY  EPESQVE  D'ORLEjIHS  , 
fécond  du  nom. 


TS 


*11  I K r R Y, fils  du  feigneur  de  Château-Thier- 
ry l'ur  Marne,  Se  petit  fils  de  celui  qui  donna 
• illrpot.  le  nom  à cette  ville*,  vint  au  monde  dans  ledixié- 
dU  “uj".  mc  ficcle,avcc  tous  les  avantages  que  peuvent  pro- 
curct  la  confédération  d’une  bonne  nobleflc  Se  l’a- 
bondance des  richcfTcs.  Mais  il  commença  de  bon- 
ne heure  à les  méprifer.  La  grâce  de  Dieu  lui  fit  ou- 
vrir les  yeux  fur  la  vanité  de  .ces  avantages  des  fon 
enfance  i elle  le  rendit  indiffèrent  Se  infenfible  , 
même  à tout  ce  qui  tente  le  plus  agréablement 
les  fens  dans  le  monde.  Ses  parens  le  voyant  ainfi  C va™é  de  voir  le  Saint  fc  relever,  fans  être  bielle 
porté  au  bien,  crurent  devoir  féconder  des  inclina-  Se  fans  avoir  autre  chofc  que  les  habits  percez  , 
tiuns  fi  vertueufes  : & pour  confcrver  l’innocence 


de  le  reconnoitrc  jufqu’i  ce  que  fon  innocente  lue 
arteftéedu  public , après  une  juftification  qui  s’en 
fit  dans  toutes  Ics-formcs.  Il  fut  l'acre  dans  i’égli- 
i"c  d’Orléans  par  Lchcry  ou  Lcothcric  archevêque 
de  Sens  , aflifte  de  Fulbert  de  Chartres, Se  de  quel- 
ques autres  évêques.  Durant  la  ceremonie  Udol- 
ric  vint  avec  une  troupe  de  loldats  armez,  rompit 
les  portes  Se  s'avança  jufqu’i  l’autel  le  poignard 
à la  main,  réfolu  d’aflaflincr  Thierry  folis  b main 
de  l’archcvcquc  confacrant.  Mais  l’un  & l’aurre 
étant  demeurez  fermes,  on  reprima  ces  furieux  : 
Se  Thierry  parut  fur  le  fiege  cpifcopal , comme 
un  flambeau  ardent  Se  brillant  fur  le  chandelier  de 
la  maifon  de  Dieu  , par  l’éclar  de  fes  vertus.  Il  ne 
s’appliqua  plus  qu’à  nourrir  fon  troupeau  «les  ve- 
rirez  évangéliques  Se  à guérir  fes  maladies  fpîri- 
“ ruelles  , tâchant  de  recevoir  de  Dieu  par  la  com- 
munication d’une  prière  continuelle  , ce  qu’il  de- 
voir enfuitc  diftrioucr  i fon  peuple.  Mais  Odol- 
ric  qui  avoir  brigué  fa  chaire  fi  violcmment.tra- 
verfa  Toujours  autant  qu’il  lui  fut  poffihlc  les  fonc- 
tions paftorales  , lui  faifant  infulrc  en  toute  ren- 
contre , jufqu’à  attenter  fouvtnt  à fa  vie.  Le  Saint 
fut  un  jour  attaqué  en  chemin  par  une  bande  d’af- 
faflïns  que  cet  ennemi  avoir  apollcz  pour  le  tuer: 
ils  le  frappèrent  à coups  de  lances  Se  d’épées , le 
jetterent  à bas  de  fon  cheval , & croyant  l’avoir 
percé  de  coups  , ils  le  laiflcrcnt  pour  mort,  éten- 
du fur  le  fahlc.Mais  Odolricqui  avoit  été  lefpcc- 
tatcur  du  tragique  attentat , fut  tellement  épou- 


«dc  fes  mœurs  avec  plus  de  fureré , au  lieu  de  le 
faire  étudier  fous  des  maîtres  feculicrs  , ils  le  mi- 
rent dans  l'abbaïe  de  faine  Pierre  le  Vif  près  de 
Sens  , avec  d’autant  plus  de  confiance  que  l’abbé 
Rainard  homme  de  pieté  Se  d’érudition  , c'toit  fon 
oncle  maternel  Se  neveu  de  l'archevêque  Sevin. 
Rainard  n’oublia  rien  pour  l’clever  dans  les  lettres 
Se  la  vertu  : Se  fes  foins  eurent  tant  de  fuccès , que 
fon  neveu  devint  en  peu  de  temps  le  modelé  de 
fes  religieux.  La  réputation  de  Thierry  alla  jufqu’i 
la  cour , où  le  Roy  Robert  qui  avoit  de  la  pieté  Se 
du  fa  voir,  faifoic  profeflion  de  rechercher  le  vrai 


que  fe  rendant  à une  protection  fi  vifiblc  de  la 
main  de  Dieu,  il  fe  jettaà  fes  pieds  , Se  lui  de- 
manda humblement  pardon  de  tout  le  pafle.  L’é- 
veque  le  lui  accorda  fur  le  champ  fans  aucune  con- 
dition :5c  voulant  faite  voir  de  quelle  maniéré  il 
favoit  fe  vanger  de  fes  ennemis , il  cur  la  généra- 
lité de  lui  donner  encore  le  fécond  rang  d’apres 
lui  dans  fon  églife , Se  lui  prédit  même  qu’il  feroie 
fon  f'ucccffeur. 

Notre  Saint  n’ayant  plus  rien  à fouffrir  de  la 
part  Je  fes  ennemis , fut  exercé  par  de  frequentes 
maladies,  fruits  de  les  auilctitez  corpoiclles  à 
de  fes  travaux  apoftoliques  ; par  lefiiuclles  il  plui 


mérité  & de  le  reconnoitrc.  Ce  prince  voulut  le  à Dieu  d’exercer  fa  patience,  Se  de  purifier  fon 
voir,  3c  il  le  manda  pour  vérifier  tout  ce  qu’on  lui  ^ cœur.  Etant  i faint  Pierre  le  Vif , lien  de  Ion  an- 


cn  diloït.  Il  fut  fi  charmé  de  fon  cfprit  3c  de  fa 
vertu  , qu’il  voulut  le  retenir  auprès  de  lui , & 
fc  fervit  de  fes  confeils  Se  de  fes  lumières , dans 
tout  ce  qu’il  avoit  deffein  de  faire  pour  le  bien  de 
l’églife  3c  de  l’Etat  dans,  fon  royaume.  Thierry 
ne  fut  pas  moins  en  faveur  auprès  de  la  reine 
Confiance  , qui  l’avoit  toujours  ■ confideré  de-  ’ 
.puis  qu’en  un  voyage  qu’elle  avoir  fait  i Sens, 
il  lui  avoit  découvert  le  corps  de  faint  Savinicn 
ancien  évêque  du  lieu  3c  martyr,  enterré  i faine 
Pierre  le  Vif.  De  forte  que  l’eglife  «l’Orléans étant, 
venue  à vacqucr  , le  roy  qui  chcrchoit  à gratifier 


cienne  éducation , où  il  rctoumoit  de  temps  à a 
pour  reprendre  l’cfprir  de  la  retraite  3c  de  la  pc- 
nirence  , & où  il  avoit  deftinc  fa  fêpulrurc  près 
de  fes  oncles  Sevin  archevêque  de  Sens , Se  Rai- 
nard abbé  de  faint  Pierre  , il  entreprit  le  voyage 
de  Rome  pour  aller  vifiter  le  tombeau  des  Apô- 
tres. Etant  arrivé  à Brignon  3c  delà  i Tonnerre  , 
il  fe  fentit  attaqué  d’une  fièvre  fi  violente,  qu’elle  - 
le  fit  partir  de  ce  monde  le  cinquième  jour  d’après,  • 
qui  croit  le  xxvi  i de  janvier  de  l’an  i o i x.  On  fe 
préparait  à rapporter  fon  corps  à faint  Pierre  le 
Vif , fuivant  la  difpofition  de  fa  dernière  volontés 


L’an 

ion» 


cette  ville  en  toutes  manières , crut  lui  faire  un  n mais  Milon  feigneur  de  Tonnerre  qui  croit  fon 
prefenc  tres-confidcrable  de  lui  donner  Thierry  " ««««<■■•  **  >-  C<- 

pour  évêque.  Cette  nomination  n’etoie  peut-être 
pas  entièrement  canonique,  mais  elle  farisfic  mer- 
veillcufemcnc  le  peuple  d’Orléans , 3c  une  partie 
du  clergé  qui  en  avoit  fait  la  demandc.Ncannioins 
l’autre  partie  qui  craie  gagnée  par  quelques  efprits 
ambitieux,  3c  fur  tout  par  Odolric  qui  afniroit  i 
l’épifeopae , caufa  tant  de  dcfordrc.Se  de  fcandale 
sar  fes  brigues  contraires  , qu’encorc  que  Thierry 
üttrcs-innoccnc  du  fang  que  fes  partifans  répan- 
dirent en  cette  occaûon,  le  pape  3c  les  évêques , 


S 


parent , s’y  oppofa  3c  le  fit  enterrer  dans  l’églife 
de  faint  Michel , où  il  avoit  récemment  fondé 
une  abbaye , Se  où  il  lui  fit  des  obfcqucs  très  ma- 
gnifiques. Les  miracles  que  Dieu  fit  en  ce  lieu  par 
Ton  interceflion  furent  fi  frequens , que  la  ville  de 
Tonnere  le  choifit  depuis  pour  fon  patron.  Outre  >■ 
le  jour  de  fa  fête  qui  cil  celui  de  fa  mott  , on  “ 
fait  encore  tous  les  mardis  uh  office  canonial  de  f 
lui  dans  l’abbaic  de  faint  Michel  de  Tonnerre , 
hors  l’avent  3c  le  carême , ourre  la  commémora- 
tion de  tous  les  jours  i laudes , à la  méfie  3c  à 
J ânvitr.  A a vcfpie». 


- fo.-f.4i: 

i . 
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vefpres.L’annalifte  de  l’cglife  d'Orléans  nous  affu-  A general  de  l'armée  d’Egypte.  Le  trouble  que  caufa 
u’ctant  àTonnerel’an  1 6 u, les  moines  de  faint  cette  concurrence  , julqu’i  exciter  une  l'édition 


Michel  lui  montrèrent  les  reliques  entières  de  faint 
Thierry , c’eft-à-dire  la  tête  & les  os.  D’autres  ont 
écrit  aulli  depuis , que  le  corps  du  Saint  repofe 
A^Àry.  encore  tout  entier  dans  ce  lieu.C’eft  ce  qu’on  n’au- 
ffl'  jw  Ia  Pas  Pc>nc  * concilier  avec  ce  qu’a  dit  un  auteur 
mtntjiti  ftt  du  pais  meme  , qui  eft  que  Pan  i 8 les  hcrcti- 
Sues  dépouillèrent  la  chàdfç  de  notre  Saint  fie  celle 
AtUin.  de  Milon  Ton  parent  : pourvu  qu’il  foit  certain  que 
ces  impies  n’ayrnt  porte  leur  main  facrilegc  que  fur 
l’or , largent , les  pierreries  fie  les  autres  ornement 
extérieurs  dont  on  dit  qu’elles  croient  revêtues. 

Renvoi. 

• Saint  Loup  évêque  de  Challonfur  Saône. 
Voyez  au  vi  1 1 jour  d’o<ftobrc,avcc  ce  qui  regar- 
dées. Grat  évêque  de  la  meme  ville. 


r ficelé.' 


, julcju' 

parmi  le  peuple  , n’einpccha  point  que  Cyrille  ne 
lût  ordonne  évêque  des  le  xvj  du  même  mois.  Et 
b fuite  des  anne'es  Jiifipa  peu  à peu  les  nuages  qui 
avoient  empêché  d’abord  qu’on  ne  put  reconnoi- 
tre  la  volonté  de  Dieu  dans  fa  vocation. 

Dès  qu’il  fe  vit  placé  fur  le  trône  patriarchal , 
qui  étoit  encore  alors  le  premier  de  ceux  de  l’orient, 
il  fit  connoitre  à l’Eglife  ce  qu’elle  devoit  attendre 
de  fon  zelc  fie  de  fa  capacité.  Les  évêques  d’Alc-  (•"A 
xandric  s'écrient  acquis  dès  ce  temps-là  beaucoup  * J^7*  '** 
de  crédit  5c  de  pouvoir  dans  la  ville  , fie  ils  fem- 
bloicnt  exercer  Ieurjurifdi&ion  avec  quelque  for- 
B tc  de  fouveraineté.  Cyrille  fçut  maintenir  fie  faire 
valoir  cette  autorité  mieux  qu’aucun  de  fes  prede- 
cefïcurs  : fie  fi  l’on  en  veut  croire  Socrate  * , non  * Cei  fcî**- 
content  de  s’etre  rendu  abfolu  fur  fon  clergé , il  fc  J,'™ 
mêla  encore  fort  avant  dans  les  affaires  temporelles.  «>■*»*  f*in« 
Il  chaffa  d’abord  les  Novatiens  de  fa  ville , fit  fer-  rV.^* 
mer  leurs  églifes  d’où  il  enleva  tous  les  treiors  ,uu;f  r«*i* 
qu’ils  y avoient  amafïcz , fie  il  dépouilla  leur  éve-  £.iî‘lfKI 
que  Thcopempte  de  tout  ce  qu’il  pofledoir.  Peu  fct. 
de  temps  apres  il  ufa  de  la  meme  autorité  fur  les 
Juifs  : mais  la  rigueur  avec  laquelle  il  entreprit 
de  vanger  quelques  infultcs  qu’ils  firent  aux  Chré- 
tiens , eut  quelques  fuites  facheufes  fie  peu  favo- 
rables à fa  réputation.  Il  y avoir  dans  la  ville  d’A- 
lexandrie des  danfeurs  fie  des  rabarins  ou  come- 
C diens  qui  amafïoient  le  peuple  pour  le  divertir. 

Comme  les  fpcéhteurs  croient  toujours  divifez 
en  fierions  differentes , les  Juifs  qui  fe  trouvoienc 
ordinairement  en  grand  nombre  à ces  fpcdUdes  , 
affectaient  fans  ccflc  de  prendre  le  contrcpicd  des 
Chrétiens  qui  ne  faifoient  point  fcrupulc  de  s’y 
icncontrer  aufii.  C’cft  ce  qui  donna  lieu  un  jour 
à quelque  tumulte , dans  lequel  les  Juifs  outragè- 
rent les  Chrétiens.  Saint  Cyrille  touche  de  cette 
infolence  , dont  les  Juifs  donnoient  des  marques 
de  temps  cif  temps,  fit  venir  les  principaux  d’en- 
tr’eux , 5c  les  menaça  de  les  châtier  fevcrcmcnt 
s’ils  ne  donnoient  ordre  que  ceux  de  leur  creance 
s’abftinffent  d’iufulter  davantage  les  Chrétiens. 

Les  Juifs  fe  fiant  à la  faveur  du  gouverneur  de  la 


XXVIII  JOUR  DE  JANVIER. 

SAINT  CYRILLE  PATRIARCHE 

et  Alexandrie  , pere  & docteur  de  l’êglifi 
Grecque. 

$.  i.  Histoire  de  sa  vie. 

IL  faut  fe  fouveniricy quccen’cfl  point lepane- 
gvrique.mais  l’hiftoire  des  Saints  que  nous  pro- 
polons  au  public  « fie  que  la  vérité  nous  oblige  de 
les  représenter  tels  qu’ils  ont  été  quand  même  ils 
auroient  du  être  autrement.  Lorfque  Dieu  choifit 
fes  Saints  , il  ne  les  retire  pas  de  la  condition  hu- 
maine, fie  au  lieu  de  les  délivrer  de  la  fbiblcfle 
fie  de  b mifere  qui  y eft  attachée  , il  fc  contente 
de  leur  donner  des  fccours  fie  des  remedes  pour 
empêcher  qu’elle  ne  leur  foir  funefte.  S'il  permet 
qu’ils  tombent  dans  des  fautes,  ce  n’ell  pas  feule- 
ment pour  les  rendre  plus  humbles  fie  plus  depen- 

dans  de  fa  grâce,  c’cft  encore  pour  nous  itiftruire  w ...  „ 

fie  nous  retenir  dans  la  crainte  de  fes  jugeraens.  D ville  nommé  Orefte , qq’ils  favoicnr  n’être  pa» 
Nous  ne  faifons  pas  difficulté  de  joindre  à tous  les 
exemples  que  nous  en  avons  déjà  donnez  , celui 
de  faim  Ctmilb  patriarche  d’Alexandrie  , 
non  feulement  à caufe  de  fon  injufte  prévention 
contre  Jean  Chrifoftomc  , qui  Kii  fut  commune 
avec  faint  Epiphanc  fie  faint  Jérôme , mais  encore 
au  fu jet  de  quelques  circonftanccs  facheufes  qui 
accompagnèrent  fon  avenement  à l’épifcopat  fie 
les  commcncemens  de  fon  adminiftration.  Defauts 
qu’il  répara  depuis  tres-avantageufement , par  la 
fidelité  fie  le  courage  qu’il  fit  paroitre  dans  la  dé- 
. fenfie  de  la  vérité  otto Joxc,fle  par  une  fainreté  uni- 
vcrfellement  reconnue  dans  toute  l’Eglife. 

Il  croit  neveu  du  fameux  patriarche  Théophile. 

Il  avoit  été  élevé  avec  allez  de  foin  dans  un  mo- 


I. 

Cooimfnce- 
«Btni  de  Ton 

SbITcmm.  naucic  u niMinuiic  avant  que  ion  ontic  ic  mit 
im/iYr  <*ans  clergc,où  il  faut  avouer  qu’il  n’eut  pas 
s7il i'ou  Ac  toute  la  force  néceflaire  pour  pouvoir  rcfîfter  aux 
imprellions  que  l’exemple  fie  l'autorité  de  cet  am- 
Cn  m «tint,  bitieux  fie  avare  prélat  hrcnc  fur  fon  cfprit.  Après 

la  mort  de  Théophile  qui  arriva  le  xm  d’o&o- 

L’an  bre  de  l’an  41a  , il  fut  établi  fur  le  (loge  parriar- 

411.  chai  en  b place.  Son  élection  ou  il  fcmbloit  que 

la  confédération  du  fang  avoit  eu  quelque  pan , 
fut  traverfee  par  les  intrigues  d’un  puilfant  parti 
qui  produifoit Timothée  archidiacre  de  l’Eglife, 
fie  qui  étoit  foutenu  du  crédit  du  commandement 


trop  bien  avec  le  patriarche,  au  lieu  de  profiter 
de  ces  menaces,  fc  rendirent  encore  plus  infup- 
ponablcs  qu’auparavant.Dc  forte  qu’enfuite  d’une 
grande  cabale  formée  cnrr'cux , ayant  fait  crier 
au  feu  durant  .U  nuit  pour  obliger  les  Chrétiens  1 
fortir  de  leurs  maifons , ils  fe  jetterenr  fur  eux 
armez  de  poignards  fie  d’épées , fie  en  maflacrc- 
rent  pluficurs.  Cyrille  affligé  autant  que  le  pou- 
voir être  un  pafteur  affcérionnc  fie  intercfTé  de  b 
mon  de  tant  de  brebis  égorgées  , vint  à la  rcte 
d’une  grande  multitude  dans  les  fynagogucs  de  a 
Juifs  pour  en  faire  faire  juftice.  Il  les  chafîa  me- 
me de  b ville  fie  ne  fe  mit  pas  trop  en  peine  d’em- 
pêcher b populace  de  piller  leurs  maifons.  Cette 
aciion  déplut  fon  à Orcftc , qui  d’ailleurs  ne  pou- 


naftere  d’Alexandrie  avant  que  fon  onde  le  mît  E voit  fouftrir  tranquillement  dans  l’cvêque  de  b 
A*n c fnn  r1~rr,J  il  iW  — * ville  une  autorité  qui  diminuoit  extrêmement 

celle  du  gouverneur  ; fie  elle  acheva  de  le  brouil- 
ler avec  Cyrille.  Il  en  écrivit  d’une  manière  fon 
defobligeante  à l’empereur  Théodofc  le  jeune , fie 
fe  plaignit  de  ce  préfar  comme  d’un  homme  vio- 
lent, qui  avoit  dépeuplé  b ville  d’Alexandrie  par 
la  fortie  d’une  li  grande  multitude  d’habirans 
qu’il  avoit  cha/fez.  Cyrille  de  fon  côté  écrivit  à 
ce  prince  pour  l’informer  des  defordres  fie  des 
viqfences  que  les  Juifs  avoient  exercées.  Cepen- 
dant il  n’oublia  rien  pour  fc  réconcilier  avec  le 
gouverneur 
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& pour  lui  gagner  le  cœur.  Mais  cet  A apres  pluiieurs  ficelés , que  fc  trouvant  chafTc  de 
acablc  ne  voulut  jamais  le  laiffcr  fle-  l’Eglilc  par  S.  Chryfoftonic , il  avoit  vù  la  fainte  ‘J**,'" 


gouverneur 

homme  implacable  ne  voulut  jamais 
chic  : il  ne  Ht  aucun  compte  du  livre  des  évangile* 
"TT"”  dont  il  lui  avoit  fait  prclcnr , pour  clfaycr  de  l’a- 
■L  an  doucir  par  le  tcfpcét  dû  à la  parole  de  Dieu.  Le 
é4*J«  bruit  de  cette  mauvaifc  intelligence  le  répandit 
bicn-tôt  dans  les  monaftcrcs  de  Nitric  : fie  les  moi- 
nes tout  brùlans  encore  de  ce  feu  qu’ils  avoient 
fait  paraître  pour  le  patriarche  Théophile  contre 
les  Origenifte* , accoururent  au  fecours  de  Cyril- 
le fon  neveu.  Ce  qui  mit  toute  la  ville  en  com- 
bullion  , parce  que  le  peuple  d’Alexandrie  porte 
de  tout  temps  à la  lcdition.le  divifa  en  deux  fac- 
tions qui  produifirent  beaucoup  de  vacarme , fie 
de  fréquentes  batteries.  Cinq  cens  de  ces  moines, 


Vicige  intercéder  pour  lui  auprès  de  ce  Saint , en 
conlidcration  des  lerviccs  qu’il  devoir  rendre  à cet- 
te gloricufe  mère  de  Dieu. 

A dite  le  vrai , l'honneur  de  cette  fainte  créatu*  H, 
rc  fc  trouvant  neceflairement  attaché  à l’unité  de  a®’0»*  fri. 
la  perfonne  divine  de  fon  fils  Jefus-Chrift  dans  “* 
l’union  des  deux  natures , faim  Cyrille  reçut  fa 
vocation  pour  défendre  Pun , lors  qu’il  fut  appel- 
lé  à la  délenfc  de  l’autre  contre  un  nouvel  enne- 
mi de  l’Eglife  : fie  Dieu  Ht  fcrvir  les  grands  tra- 
vaux qu’il  eut  à (ouflrir  en  cette  importante  occa- 
Hon  , pour  réparer  les  imperfections  de  fa  condui- 
te paflee  fie  pour  le  fanétificr.  Cet  ennemi  qui  lui 


fous  prétexte  de  vanger  la  querelle  de  leur  évêque,  Q donna  tant  d’exercice  , fut  Neftorius  patriarche  t^tJ. 

. J—  i_.  & le  D de  Conftaminople  , efjprit  vain  fie  préfomprueux  s f*7 


attaquèrent  le  gouverneur  dans  les  rues 
chargèrent  d’injures,  le  traitant  de  payen.  Il  eut 
beau  protefter  qu’il  ctoir  Chrétien , il  fut  blefle 
d’un  coup  de  pierre  qui  le  mit  tout  en  fang:  Se  ils 
l’cuflcnt  maffacré , fi  fes  gardes  ne  fuflent  venus 
au  iccours , fie  fi  le  peuple  de  fon  parti  ne  fc  fût 
jette  à la  traverfe  pour  arrêter  leur  fureur.  On 
prit  le  moine  Ammonius  qui  étoit  celui  qui  avoit 
blefle  Qrefte  -,  fie  comme  il  mourut  de  la  violen- 
ce des  tourincns  qu’on  lui  fit  fou£rir , Socrate 
accufe  faint  Cyrille  d’en  avoir  voulu  faire  un  mar- 
tyr , fie  d’avoir  loué  en  public  fon  zele  fie  fa  conf- 
iance. Sa  mort  ne  cailla  pourtant  pasjcant  d’indi- 
gnation à U poftetitc  que  celle  de  l’illuftre  fille  * 
Hypatic , qui  bien  que  payenne  faifoit  alors  le  C 
U ' fujct  dc  l’admiration  de  l’univers , tant  pour  les 
qualitez  extraordinaires  de  fon  efpric  fie  l’inno- 
cence de  fes  mœurs , que  pour  les  rares  connoif- 
fanccs  qu’elle  avoir  de  la  philofophie  & des  ma- 
thématiques, en  quoi  elle  lurpaflbic  fans  contredit 
tous  les  philofophes  fie  tous  les  mathématiciens  dc 
fon  ficelé.  Le  peuple  du  parti  de  faint  Cyrille  fâ- 
chant que  le  gouverneur  la  viûtoitfouvent, s’ima- 
gina fans  aucun  fondement  que  c’étoit  elle  qui 
empêchoic  fa  réconciliation  avec  le  patriarche  :de 
forte  que  quelques  feditieux  qui  avoient  à leur  tête 
un  lecteur  de  l’églife  nommé  Pierre  , l’arreterent 
un  jour  dans  la  rue , U tirèrent  dc  fon  chariot , 

I.  _ * ......  un.  li  /Irrviiiillrrrnr 
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la  traînèrent  dans  une  églife  , la  dépouillèrent , lie  s’etoient  déclarez  contre  fon  fentiment  : fie  il 
lui  découpèrent  tous  les  membres  du  corps  avec  D s’appliqua  tout  fcricufemcnr  à perdre  faint  Cyrille* 

■ - • f--—  ».  i-e  La  choie  étant  venue  à un  point  où  Neftoriu*  ne 

donnoit  point  aucune  efpcrance  dc  retour,faim  Cy- 
rille fc  dévoua  cour  entier  à la  défenfc  dc  la  veriré» 
fie  fc  prépara  fous  les  ordres  de  Dieu  à toutes  les 
fuites  que  pourrait  avoir  une  alfaire  qui  alloit 
devenir  importante  pat  le  crcdic  du  nouvel  ad- 
verfaire. 

Le  pape  Celcftin  après  avoir  reçu  les  lettres  des 


des  cailloux  aiguifez  comme  des  rafoirs,fic  la  fi- 
rent ainfi  mourir  avec  une  barbarie  qui  fit  horreur 
à tout  le  monde.  S.  Cyrille,  quoi  qu’en  ayent  pu- 
blic fes  ennemis.n’eut  aucune  part  a ces  défordres. 
Son  autorité  quelque  grande  qu’elle  fut , n’auroit 

Ças  éré  capable  feule  dc  les  arrêter.  L’empereur 
hcodofe  voulut  y remédier  l’année  fuivanre  par 
■i  divers  récrits  : il  ordonna  que  le  nombre  des  clercs. 

L’an  nUi  <jans  Alexandrie  faifoient  une  cfpecc  dc  con- 
frairie  deftinéc  pour  l’afliftance  des  malades , ne 
palferoit  pas  cinq  cens  i qu’on  les  choifiroic  pau- 
vres fie  non  pas  riches  v qu’ils  ne  fc  trouveraient 
pas  aux  jeux  publies-,  fie  que  quand  ils  auraient 
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affaire  au  lieu  où  fc  rendoit  la  jufticc  ,ils  y vien-  E nouvelle*  opinions , fie  s’il  ne  fuivoit  U doctrine 


droient  feuls.  . 

S.  Cyrille  rétablit  peu  à peu  la  paix  dans  fon 
églife  , fie  réunit  le*  cfprits  pat  fa  prudence  fie  fa 
ni  J f-r  - bonne  conduite  Quelques  années  apres  il  rendit  à 
cWi*  “ la  mémoire  de  S.  Jean  Chtvfoftomc  la  juftice  que 
JÉ^***’  la  prévention  en  faveur  dc  ion  oncle  Théophile  lui 
avoit  fait  refufer  fi  long  tcmps,commc  nous  l’avons 
grr  ,.  r remarqué.  Mais  les  petfonnes  judicieufes croycnt 
devoir  attribuer  fon  changement  aux  remontran- 
ces dc  faint  Ilidorc  de  Pelufe  , fie  d’Attique  de 
Conftantinople  , plutôt  qu’à  une  vifion  incertai- 
ne dans  laquelle  quelque*  auteur*  ont  fuppofe 


L’an 


qui  voulant  jetter  les  iémcnccs  d’une  hcrefie  per- 
nicicufe  qu’il  médirait  contre  l’union  hypoftati- 
que  du  Vcibe  étemel  avec  la  nature  humaine  > 
avoit  avancé  dans  fes  fermons  dc  la  fin  de  l’an 
4x3,  qu’on  ne  pouvoir  point  donner  le  nom  de 
Merede  Dieu  à la  fainte  Vierge.  Quelques-uns  de 
ces  fermons,  apres  avoir  caulc  du  fcandale  à Conf- 
tantinoplc  , palTcrcnc  en  Egypte  , où  ils  mirent  le 
trouble  parmi  les  folitaircs  qui  voulurent  remuer 
ces  quellions  abftraitej  : fie  il  s’en  rrouva  qui  pri- 
rent tout  ferieufement  le  parti  de  Neftorius., Saint 
Cyrille  qui  étoit  d’avis  cthtraire  écrivit  une  lon- 
gue lettre  à ces  moines , où  il  fc  déclarait  contre 
la  nouveauté  de  ce  fentiment  fans  en  nommer 
l’auteur.  Cette  lettre  fût  vue  à Conftantinople , 
fie  elle  irrita  Neftorius  dc  telle  force  , qu’il  regar- 
da faint  Cyrille  comme  fon  ennemi , fie  chercha 
deftors  à le  décrier  par  toutes  fortes  de  voyes; 
S.  Cyrille  le  fçut,  fie  il  lui  récrivit  d’une  ma- 
nière honnête  fie  chrétienne,  fans  neanmoins  ap- 
prouver fa  doctrine.  Neftorius  lui  répondit  d’a- 
bord avec  une  civilité  égale  , mais  fans  fc  départir 
de  fes  fentimens.  Ce  commerce  mutuel  continua 
quelque-temps  avec  beaucoup  de  charité  $ de  dou- 
ceur de  la  part  de  faint  Cyrille  -,  mais  l’efprit  de 
Neftorius  s’aigrit  peu  à peu,  fur  tout  depuis  qu’il 
eut  fçu  que  le  pape  Celcftin  , fie  les  évêques  d’Ita- 
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deux  patriarches  Neftorius  fie  Cyrille  , avoir  af- 
femblc  un  concile  à Rome , où  en  defaprouvant 
la  doctrine  du  premier,  on  avoit  donne  une  appro- 
bation generale  à tout  ce  que  le  dernier  avoit  écrit. 
Il  y fut  artefté , que  fi  Neftorius  ne  defavouoic  fes 


L’an 
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de  Rome  fie  d’Alexandrie , qui  étoit  celle  de  toute 
lVglilc  Catholique  , il  ferait  depofé  fie  retranché 
de  la  communion.  Le  concile  ne  lui  preferivit 
que  dix  jours  après  la  lignification  de  ce  |uge- 
menc  pour  la  rétractation  de  fes  errcurs.Lc  pape  . n 
efivoya  le  réfulcat  à faint  Cyrille , le  chargea  de  le 
foire  lignifier  à Neftorius  , fie  lui  donna  pour  l’e- 
xécution toute  l'autorité  de  fon  iiege  , avec  pou- 
voir d’agir  en  fon  nom , fie  dc  faire  en  fa  place 
tout  ce  qui  ferait  nccclfaire  pour  terminer  cette 
affaire.  Saint  Cyrille  avant  que  dc  rien  entrepren- 
dre contre  Neftorius , écrivit  aux  évêques  d’An- 
jâttvitr.  A a ij  tioche 
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tioche  de  de  Jcrufalem  , auxquels  il  favoit  que  le  / 
ppc  «voit  aulli  écrit  comme  à plulicurs  autres 
prélats , pour  leur  apprendre  ce  qui  s’ccoic  /ait  à 
Rome.  11  les  exhorta  à l c joindre  avec  lui  pour 
faire  changer  Neftorius,  ou  exécuter  le  jugement 
tro’VKbTc  porté  contre  lui  par  les  eveques  d’occident.  Il  af- 
4**’  lembla  aulli-tot  un  concile  dans  Alexandrie  pour 
y délibérer  fur  la  maniéré  d’exccuter  celui  de 
Rome.  On  y députa  deux  évêques  de  deux  clercs 
vers  Ncftorius,pour  lui  aller  faite  la  lignification 
dans  Conftantinople.  Saint  Cyrille  joignit  à la 
lettre  fynoiique  que  portèrent  les  dépurer , une 
protcllion  de  fby  fort  ample  de  bien  nettement 
développée  i de  y ajouta  leparément  les  douze  fa- 
meux articles  connus  fous  le  nom  d'  ^natrmatif-  g 
mes , qu’on  voulut  depuis  acculer  de  n’etre  pas 
dans  toute  l'exactitude  des  cxprellîons catholiques, 
mais  qui  furent  neanmoins  confirmez  dans  le  con- 
cile d’Ephcfc.  Ce  fut  vers  le  meme-temps  que  ce 
Saine  compola  fes  trois  traitez  de  /* Incarnation  , 
donc  il  adrelîa  le  premier  à l’empereur  Thcodofe  , 
de  les  deux  autres  aux  impératrices  Eudocie  la 
femme  & Pulquerie  fa  feeur. 

Neftorius  avant  que  de  recevoir  la  lignification 
de  la  fentence  du  pape  de  du  concile  de  Rome,  fe 
voyant  prédit  d’ailleurs  par  fes  amis , tels  qu’é- 
toienc  Jean  d’Antioche  , Acace  de  Berce , 6c  le 
celebce  Thcodorct  de  Cyr , de  fc  déclarer  nette- 
ment de  fans  équivoque  flr  le  point  de  la  foi  dont 
il  croie  queftion , demanda  i l’empereur  la  con-  f 
vocation  d’un  concile  œcuménique , elperant  élu- 
der par  cet  arttüce  les  anathèmes  de  l’Eglife  , Se 
faire  palfer  enfuite  fes  opinions  par  fon  crédit  de 
celui  de  fes  parti  (ans.  Il  fçut  fi  bien  prévenir  l’cf- 
prir  de  l’empereur  contre  S.  Cyrille , que  ce  prin- 
ce écrivit  au  Saint  une  lettre  fort  dure,  où  le  trai- 
tant comme  un  homme  orgueilleux  de  violent , il 
le  prelToit  de  lé  rendre  au  concile  pour  y répondre 
touchant  les  accufitions  formées  conrre  lui.  Ncf- 
’torius  ayant  reçu  fort  mal  les  dépurez  du  fynode 
d'Alexandrie  , alfcmbla  lui  - même  un  concile  1 
Conftantinople,  où  il  Ht  condamner  de  dcpolcr  les 
ccclclîaftiqucs  qui  n’étoient  point  de  fon  opinion. 
Ceux-ci  fc  joignirent  aux  moines  que  ce  patriarche 
falloir  maltraiter  aulli  pour  le  même  fujet.de  ils  pré-  1 
fcntcrcnc  conjointement  une  requête  à l’empereur 
jn  r»»r.  pour  lui  demander  un  concile  general.  Théodofc 
*p voyant  que  le  concile  éroit  fojïidté  par  les  deux 
'fqa'  partis , n’eut  aucune  peine  à l’accorder,  le  croyant 
d’ailleurs  necejïaire  pour  appaiier  les  troubles  de 
l’Eglife , & il  l’indiqua  dans  la  ville  d'Ephefe  pour 
le  jour  de  la  pcntecôtc  de  l’anncc  fui  vante.  Cepen- 
dant faim  Cyrille  eut  l’affliétion  d’apnrendre  que 
les  évêques  de  Syrie , à la  tête  desquels  était  Jean 
patriarche  d’Antioche,  fc  fonlevetent  conrre  l’ex- 
polition  de  foi  qu’il  avoir  drcflcc  pour  Neftorius. 
Ce  fut  par  l’ordre  de  ce  patriarche  que  le  favant 
Thcodoret  entreprit  de  réfuter  fes  douze  anarhe- 
mitiiines.qu’il  ne  fit  point  difficulté  de  traiter  d’hc- 
telîes  & de  blafphcmes.  Saint  Cyrille  fouflfrir  cette 
mortification  avec  une  humiliré  très  - édifiante  : 
mais  tout  ce  qu'on  put  dire  6c  qu’on  put  faire  con- 
tre lui  .loin  de  l’aoattre , fembla  l’animer  encore 
davantage  à la  défenfc  de  la  vérité.  Réfolu  de  lui 
iacrilicr  tous  fes  talens  6c  fa  vie  meme , fi  Dieu 
l’agréoit,  il  reçut  avec  joyc  la  convocation  du  con- 
cile general,  de  fc  difpofr  à s’y  rendre , prêt  à ré- 
pondre à tout  ce  que  Neftorius  de  fes  partifans  au- 
roient  à lui  objecter. 

III,  Il  partir  pour  Ephefe  avec  près  de  c rnquante  évê- 
d’EXfc  <lueî  ^’Egyp«»  5e  prévint  le  jour  de  la  Pentecôte 
qui  arrivoit  cctie  année  le  vu  de  juin.  On  crut 


L devoir  attendre  Jean  d’Antioche  de  les  évêques  de 
Syrie , avant  que  de  commencer.  Mais  quinze  ’ 
jours  s'étant  écoulez  apres  la  fête,  fans  qu’ils  pa- 
nifient, faim  Cyrille  accompagné  de  Ju vénal  de 
Jcrufalem  , de  Memnon  d’Ephcfc  , de  des  autres 
qui  croient  prefens , fit  l’ouverture  du  concile  le 
xxii  de  juin  dans  la  grande  égliie,qui  éroit  dé- 
diée fous  le  nom  de  la  fainre  Vierge.  Il  y prefida 
tant  en  qualité  de  patriarche  d’Alexandrie  qu’étoic 
le  premier  en  dignité  dans  l’orient , que  comme 
tenant  la  place  du  pape  Cclcftin  dont  il  avoir  reçu 
la  commitlion.  Neftorius  quoi  qu’arrivée  à Ephe- 
fe de  cité  dans  les  formes  par  trois  fois , ne  jugea 
point  à propos  de  paroitre  : 3c  il  éroit  fecretemcnc 
favori  le  par  le  comte  Candidien  , envoyé  de  la 
part  de  lVmpercur  au  concile , non  pour  avoir  part 
aux  décifions  de  la  foi , mais  pour  y faire  garder 
l’ordre  de  la  paix.  Il  falur  le  juger  fur  ces  écrits  : 
fa  doctrine  lut  condamnée  tout  d’une  voix  par  les 
prélats  qui  compofoicnr  alors  le  fynode  : de  les 
écrits  qu’on  y lut  de  laint  Cyrille , y forent  ap- 
prouvez. Le  Comte  Candidien  de  Neftorius  man- 
dèrent à l'empereur  d’une  manière  très-défavan- 
tageufe  à laint  Cyrille  de  aux  autres  évêques  , ce 
qui  s’étoit  pafte  dans  l’afTcmbléc.  Les  neheufes 
imptclfions  qu’on  en  prit  à la  Cour  fe  communi- 
quèrent bien-tût  dans  les  provinces  de  l’Empire. 
On  crut  aifcmenc  qu’il  y avoit  eu  de  la  précipita- 
tion , de  peut-être  de  l’animofïré  dans  la  conduite 
' de  faim  Cyrille  de  de  Memnon  j qu’ils  avoient 
dû  non  feulement  attendre  que  Jean  d’Antioche 
de  les  évêques  de  Syrie  fuflent  arrivez  , mais  aullï 
écouter  Neftorius  dans  fes  defonfes , de  le  con- 
vaincre avant  que  de  le  condamner  de  de  procéder 
à fa  dépolition.  Saint  Cyrille  de  les  autres  évêque* 
du  concile  avoient  de  quoi  exeufer  leur  conduite 
dans  la  maniéré  dont  en  ufoic  à leur  égard  non 
feulement  le  comte  Candidien  , de  Neftorius  qui 
s’entendoicnr  , mais  encore  Jean  d’Antioche  de  les 
Syriens,  dont  les  rcrardemens  affettez  leur  croient 
fufpcéts  d’intelligence  avec  cet  herefiarque.  Ils 
arrivèrent  enfin  cinq  jours  après  la  condamna- 
tion de  celui-ci  : mais  au  lieu  de  fe  joindre  au 
concile  , de  de  ratifier  ce  qui  s’y  croit  fait , ils 
} s’alTcmblerent  avec  les  évêques  de  la  fat Won  de 
Neftorius  , de  fans  aucune  forme  de  jufticc  Jean 
prononça  une  fentence  contre  faim  Cyrille  de 
Memnon , qu’il  enrreprit  de  dépofer  : il  condam- 
na les  douze  anathemarifmcsdu  premier  , comme 
contenant  l’erreur  d’Arius  de  d’Apollinaire  : il  dé- 
clara meme  excommuniez  les  eveques  du  concile, 
jufqu’à  ce  qu’ils  fuirent  révoqué  ce  qu’ils  avoient 
fait , de  prononcé  anathème  contre  les  douze 
chapitres  de  Cyrille.  Ce  patriarche  fécondé  fc- 
crcrcmcnt  de  Candidien  , fit  croire  i la  cour  tour 
<e  qu’il  voulut  fur  ce  qu’il  venoir  de  faire  : de  l’em- 
pereur prévenu  avec  toute  fa  cour  conrre  S.Cyrille 
de  Memnon,  fe  dHpafoirà  leschafTer  comme  légiti- 
E mernent  dcpofez , torique  les  légats  * du  pape  Ce- 
leftm  arrivèrent  à Ephefe. 

Ces  légats  fe  firent  communiquer  les  adfcs  de 
tout  ce  qui  s’étoit  fait  dans  le  concile, les  approu- 
vèrent , 6c  reconnurent  pour  légitime  route  la 
conduire  de  S.  Cyrille.  Ayant  fouferit  à la  con- 
damnation de  Neftorius,  ils  fc  joignirent  au  con- 
cile qui  écrivit  auffi-tôt  à l'empereur  pour  le  dé- 
tromper. La  Sentence  de  Jean  d’Antioche  conrre 
faim  Cyrille  fut  déclarée  nulle , de  lui-même  fut 
féparc  avec  les  évêques  de  fon  parti  de  la  commu- 
nion de  l’Eglife.  L’empereur  fufccpriblc  de  toutes 
les  imprefiions  qu’on  vouloir  lui  donner,  ajouta 
foi  à ruut  ce  qu’on  lui  manda  de  pan  de  d’autre  : 

de 
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& comme  avec  toute  fa  bonne  volonté  ilctoit  inca-  A travailler  à guérir  la  foiblcftc  8c  à élever  le  fean- 


pablc  dedifcerncincnt.il  crut  facisfaire  tout  le  mon- 
de en  continuant  également  la  dépofition  de  Nef- 
torius faite  par  le. concile , 6c  celle  de  faint  Cyrille 
6c  de  Memnon  faite  par  Jean  d'Antioche.  Il  en- 
voya le  comte  Jean  à Ephdc  pour  exécuter  (et  or- 
dres fur  cela  : & malgré  les  remontrances  du  con- 
cile/e comte  ht  arrêter  faint  Cyrille  6c  Memnon, 
fous  prétexte  d'cmpccher  le  tumulte.  Neltorius  fut 
auili  arreté  par  (on  ordre  : mais  on  ne  vit  que  trop 
combien  la  faveur  avoir  de  part  dans  cette  affaire. 
Car  l’hereharque  fut  mis  lculement  en  la  garde 
du  comte  Candidien  fon  ami:  au  lieu  que  Cyrille 
& Memnon  furent  étroitement  retferrez  dans  une 


date  de  fes  confrères , que  c'étoit  fur  fon  lujec 
meme  qu’ils  s’étoient  feandalifez.  U commença 
d’abord  à fe  juftiher  lui- meme  près  de  l’empe- 
reur par  une  apologie  qu’il  lui  adrelfa , lâchant  que 
ce  prince  ne  laiffoit  pas  de  demeurer  toujours  rem-  1 
pli  des  premières  idées  que  fes  envieux  lui  avoient 
données  de  fa  conduite  , quoi  qu’il  eût  ordonne 
fon  retour  à Alexandrie.  11  eut  en  meme- temps  la 
joye  de  voir  toute  fa  conduite  aulli-bicn  que  fa  doc- 
trine approuvée  par  le  nouveau  pape  Sixte  lll.quj 
eut  pour  lui  les  memes  fentimens  d’eftime  & de 
bienveillance  que  fon  predcccflcur  faint  Ccldfin. 


& Memnon  furent  étroitement  relieriez  dans  une  L’empereur  de  fon  côté  s’appliqua  avec  beaucoup 

prifon , 6c  contiez  à un  comte  Jacques  qui  ne  leur  B de  zele  à la  réconciliation  des  eveques  , écrivit  a 
fut  gueres  favorable.  Le  concile  touché  de  cette  faint  Cyrille  6c  à Jean  d’Antioche  qui  en  croient 

injuftice,  fe  crut  oblige  de  s’en  plaindre,  6c  tan-  les  principaux.  Il  en  coûta  beaucoup  de  travaux  à 

dis  qu’il  s’employa  pour  en  faire  inftruire  l’empe-  notre  Saint , qui  ufa  de  toute  la  condefccndancc 

reur  3c  le  porter  i y remédier  , faint  Cyrille  s’ap-  poflible  , (ans  çéanmoins  donner  jamais  atteinte 

pliqua  dans  fa  retraite  à éclaircir  les  difficulté!  que  a cette  fermeté  inébranlable  que  Dieu  lui  avoic 

fes  ennemis  prctendoient  trouver  dans  fes  ana-  donnée  pour  le  mainricn  de  la  foi  orthodoxc.Mais 

chcmatifmcs.  Thcodofc  informe  plus  partitulic-  après  diverics  conteftarionj,  les  Orientaux , c’cft- 

rcmenr  du  fond  de  l’affaire,  6c  prc(Tc  autant  par  à-dire  , Jean  d’Anriochc  ic  les  évêques  de  fon 

le  clergé  & les  moines  de  Conftaminople.qui  ne  parti , approuvèrent  la  doârinc  de  notre  Saint , 

pou  voient  (ouffrir  la  doétrine  ni  les  artifices  de  donnèrent  une  expoficion  claire  6c  orthodoxe  de 

Neftorius , que  par  les  peres  du  concile  d’Ephefe,  leur  foi , & confcntircnt  enfin  à la  condamnation 

qui  attcftoicnrpar  leurs  letTres  l’innocence  de  faint  de  Neftorius. 

Cyrille,  manda*près  de  lui  huit'  dépurez  de  part  Cerrc  heureufe  réunion  fembloit  devoir  procu- 
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& d'autre.  Apres  diverics  conteftations , ce  prince  rcr  à lame  Cyrille  la  tranquillité  que  fes  travaux 
fans  entrer  dans  la  difculfion  des  dogmes  , voulut  C lui  avoient  fi  juftcmcnr  méritée  : mais  Dieu  vou- 


bien  fuppofer  que  les  uns  6c  les  autres  étoienc 
orthodoxes , excepté  Neftorius , qui  eut  ordre  de 
fe  retirer  dans  fon  monaftere  de  faine  Euprcpc , 
comme  légitimement  dépofé.  Saint  Cyrille  6c 
Memnon  turent  mis  en  liberté  6c  rétablis  fur 
leurs  (ieges  : leurs  ennemis  Jean  d’Antioche  & les 
évêques  de  fon  parti  , furent  renvoyez  aulfi  dans 
leur  païs  fans  erre  condamnez  d’erreur , ni  obli- 
gez a autre  chofe  qu’à  confentir  à la  dépofîdon 
de  Neftorius.  Le  changement  des  di(po(îtions  oû 
avoir  été  l’empereur  à l’égard  de  Neftorius  6c  de 


lut  continuer  d’exercer  fa  patience  & fon  humilité 
par  de  nouvelles  calomnies  dont  il  fc  vit  chargé , 
tant  par  les  amis  de  Neftorius  que  par  quelques 
catholiques  mal  informez.  Ceux-ci  l’accufcrcnr  de 
s’etre  laiftefurprendre  par  les  fehifmatiques;  ceux- 
là  d’avoir  renoncé  à (es  premiers  fentimens , Sc 
reconnu  fon  erreur  touchant  fes  ahathcmatifmes. 
Le  Saint  fans  fe  troubler  d’une  conspiration  fi  peu 
attendue  , fe  mit  en  devoir  de  fatisfairc  les  uns  de 
les  autres.  Il  juftifia  non  feulement  fa  conduite  , 
6c  fa  creancé,  mais  encore  celle  des  évêques  donc 


faim  Cyrille  , parut  (î  prompt  6c  fi  extraordinaire,  il  avoit  procuré  la  réunion  : de  forte  qu’il  devint 

que  ce  dernier  fut  foupçonné  d’avoir  employé  des  le  defenfeur  de  ceux  même  qui  l’avoient  traité 

moyens  trop  humains  & peu  honnêtes  pour  le  aupaiavanc  avec  injuftice  8c  d’une  manière  tres- 

procurer  à (on  avantage.  On  découvrit , dit-on  , D ourragcuJc.  Il  employa  le  reftede  fa  vie  à main- 
qu’il  avoit  fait  diftribuer  fous  main  de  érafles  fom-  tenir  U foi  de  l’Eelifc  dans  fa  pureté . 8c  la  paix 


qu’il  avoit  fait  diftribuer  (bus  main  de  greffes  fom-  tenir  la  foi  de  l’Egliic  dans  fa  pureté , 6c  la  paix 

mes  d’argent  à la  cour  -,  & fur  tour  aux  eunuques  des  Fidèles  dans  la  réconciliation  des  prélats  tant 

6c  à ceux  qui  gouvernoient  l’cfprir  de  l’empereur  par  fa  plume  qui  éroir  tres-fépondc , que  par  fes 


pour  acheter  leur  faveur.  Cela  eft  fâcheux  fans 
doute  par  la  réputation  de  faint  Cyrille  6c  defa- 
gréablc  à l’églife  Catholique,  qui  n’a  jamais  fouf- 
fert  qu’on  lui  rendit  fervice  que  par  des  voyes  pu- 


res 6c  irreprchenfîbles.Mais  on  peut  confidererque  ment  pour  l’oppofer  à l’hcrefie  Ncftoricnne  : & i 
ceux  qui  l’en  ont  accule , ctoienr  routes  perfonnes  l’avoit  armé  d’une  patience  admirable  pour  fouf 
fufpeâcs , comme  le  comte  Irenée , Thcodoret  de  frit  le  travail  6c  les  mauvais  rraitemens  •>  d’ur 
Cyr  , & fur  tout  Acacc  de  Berce  , qui  n’étoit  zele  rres-ardent  pour  confcrver  la  pureté  de  h 

point  de  fes  amis.  D’ailleurs  il  eft  aife  de  rejetter  foi  v d’un  courage  invincible  pour  (urmonter  le: 

routes  ccs  pratiques  fur  Paul  neveu  de  faint  Cy.-  obftacles  ; 6c  s'élever  au  deflus  de  la  crainte  de. 
rille  qui  éroic  à la  cour,  & y avoit  une  charge  con-  hommes. 

(îderablc  i 6c  de  juger  qu’il  auroit  pu  faire  coures 

ces  diftributions  fcc  certes  fans  la  participation  de  L $.  a.  Histoire  de  son  culte. 
fon  oncle. 


des  Fidèles  dans  la  réconciliation  des  prelars  tant 

par  fa  plume  qui  croit  trcs-féconde , que  par  fes 

négociations  charitables.  Dieu  couronna  fes  longs 

travaux  par  une  heureufe  mort  qui  arriva  l’an 

444  , en  la  trente  - deuxième  année  de  fon  épif-  > L*“ 

copat.  Il  l’avoir  donné  à fon  églife  principale-  *-*an 

ment  pour  l’oppofer  à l’hcrefie  Ncftoricnne  : &:  il  444*. 

l’avoir  armé  d’une  patience  admirable  pour  fouf- 

frir  le  travail  6c  les  mauvais  rraitemens  -,  d’un 

zele  tres-ardent  pour  confcrver  la  pureté  de  la 

foi  i d’un  courage  invincible  pour  (urmonter  les 

obftacles  ; 8c  s’élever  au  deflus  de  la  crainte  des 

bommes. 


IV.  Quoi  qu’il  en  foit , faint  Cyrille  retournant  du 
*«Mt  4c  concile  d’Ephefe  en  Egypte,  fut  reçulexxx  d’oc- 
l,  Cfiüt*.  tobre  dan*  fa  ville  d’Alexandrie  comme  un  glo- 
rieux Cunfeflcur  de  Jefus-Chrift , 6c  comme  un 
autre  Athanafe  qui  avoir  triomphé  de  l’hcrefic.Ses 
premiers  foins  furent  de  travailler  de  tout  fon 
pouvoir  à la  réunion  des  évêques,  que  la  chaleur 
du  parti  ou  laprévenrionconrre  fa  perfonne  avoit 
féparez  les  uns  des  autres  6c  jetrez  dans  une  efpc- 
ce  de  (chitine.  11  fe  crue  d’autant  plus  oblige  de 


SA  mémoire  a toujours  été  en  grande  venerarion  V. 

dans  l’eglife  Grecque  8c  dans  la  Latine.  Dans  «'«♦/.  er 
la  première  on  la  célébrait  en  deux  jours  de  fête 
different  durant  l’année  , favoir  le  i x de  juin  * , . 
qui  félon  les  apparences  a été  celui  de  fa  mort-,  6c  u e.l.ai  4» 
le  xviii  de  janvier  . dont  il  partageoit  la  folem-  JjTVÿ 
nité  avec  S.  Athanafe  le  plus  illuftre  de  fes  prédé- 
cetTeurs.  La  fête  du  dix  - huitième  de  janvier  fc  ^ 

rrouve  parmi  celles  du  premier  rang  dans  la  conf-  

ticution  de  l’empereur  Manuel  Comnénc  , c’eft- 
A a iij  à-dire 
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à-dire  qu'elle  porroir  obligation  de  s’abftenir  de  A nous  appelions  maintenant  l’Auxoij  : & il  y fit  (es 


fmM.  f ij.  loute  œuvre  fcrvilc  8c  de  plaidoirie  pendant  la 
journée  entière  » & il  paroit  qu’elle  s’obferve  en- 
core aujourd'hui  de  la  meme  maniéré.  Celle  du 
neuvième  de  juin  qui  eft  particulière  à faine  Cy- 
rille, y eft  rapportée  parmi  les  fctes  du  fécond  or- 
dre, auxquelles  le  travail  croit  permis  après  la  melTe 
ou  le  fervice  du  marin  qui  ne  finifibit  gueres  qu’l 
midi.  Les  Latins  célèbrent  fa  mémoire  le  xxvi  1 1 
de  janvier , fans  que  nous  fâchions  la  raifon  du 
choix  de  ce  jour  : 8c  il  faut  avouer  que  fon  nom  a 
Ai*  vfrtri.  paru  allez  tard  dans  leurs  martjrrologcs.il  eft  ncan- 
* moins  dès  le  ix  liecle.commc  on  le  voit  dans  ceux 
d’Adon  8c  d’Ufuard.Ccla  fuftit  pour  nous  perlua- 


cxcrcices  de  pieté  avec  deux  jeunes  hommes.  Le 
lieu  qu'il  choilir , ctotc  aquatique  & prefque  inha- 
bitable , il  s'appelait  Rcrni  , ou  avec  la  terminai- 
fon  latine  Rtcmtun.  Mais  la  réputation  de  fa  vertu 
le  fit  bien-tôt  fréquenter  par  beaucoup  de  perfon- 
ncs  qui  vinrent  s’y  mettre  fous  fa  conduite  : de 
forte  qu’il  fe  vit  obligé  dans  la  fuite  d’en  former 
une  communauté  rchgicufc.  Mais  comme  il  ctoir 
extrêmement  humble , il  ne  crut  pas  devoir  s’en 
fier  à fes  propres  lumières , pour  la  direction  de 
tant  de  perfonnes  dont  il  fe  trouvoit  chargé. C’cft 
pourquoi  voulant  s’affurcr  des  meilleures  rcglcj 
établies  par  les  fainrs  Pcrcs  Pour  la  conduite  des 


der  qu’il  n’y  a point  été  introduit  par  les  Carmes  , g âmes, il  alla  viliter  les  plus  célébrés  monaftercs  de 


qui  le  regardent  d’ailleurs  comme  un  des  Saints  de 
leur  ordre. On  fouffre  volontiers  cette  opinion  dans 
les  Religieux  de  cet  inftitut.  Mais  le  cardinal  Ba- 
ronius  trouvoit  à redire  que  Tritthcrae  qui  étoit 
Bencdi&io > 8c  qui  favoit  quclquc*chofc , donnât 
dans  cette  créance,  qu’il  regarde  comme  le  fruit 
d’une  imaginacion  déréglée,  & d’un  delîr  aveugle 
de  rendre  fon  extraction  ancienne  pour  la  faire  pa- 
roitre  plus  noble.  On  ne  lait  ce  que  font  devenues 
les  reliques  de  S.  Cyrille  d’Alexandrie  dans  la  fuite 
des  fiecles.  Quelques-uns  prétendent  qu’elles  fe 
trouvent  maintenant  à Rome  dans  l’cglilc  de  fainte 
Marie  du  champ  de  Mars*  où  l’on  dit  qu’elles  fu- 
rent apportées  par  des  rcligieufes  grecques  qui 


France, dont  il  rut  grand  foin  de  remarquer  les 
ulages  & la  difeipline.  Etant  revenu  ainlî  fort 
éclairé  dans  Ion  monaftcrc , il  fentit  beaucoup 
mieux  qu’auparavant  ce  que  pefoic  la  charge  de 
directeur  s 8c  il  reconnut  qu’il  eft  bien  plus  aifé  8c 
beaucoup  plus  sur  d’obéir  que  de  commander. 
Frappé  de  cette  penfée  , il  fonit  en  fecret  de  Ion 
monaftere  accompagné  de  deux  de  fes  dikiplcs  , 
de  alla  fe  cacher  parmi  les  folitaircs  de  l’illc  de 
Lerins.  Il  vécut  environ  dix-huit  mois , fous  la 
conduite  de  l’abbé  Honorât  II  du  nom. Mais  ayant 
été  reconnu  par  un  étranger,  il  fut  rappelle  par 
faine  Grégoire  évêque  de  Langre* , & obligé  de 
revenir  en  Bourgogne.  Il  reforma  fa  communauté 


fuyoient  les  Iconoclaftes.  Peut-être  a-t-on  voulu  q qui  s’étoit  relâchée  pendant  fon  abknee , & y ré- 


L’an 

jbf. 

joy. 
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dire  les  Sarazins,à  moins  qu’on  nefuppofe  que  ces 
reliques  avoirnt  été  tranfportécs  à Gonftaminoplc 
avant  que  de  venir  à Rome. 

AUTRES  SAINTS  DU  XXVUI  JOUR 
de  Janvier. 
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S.JEAN,  dit  DE  REO  ME'  .ABBE' 

dtttntnjHcrt  de  Rcomny  .appelle  maintenant 

le  Moueicr  ‘feint  - J mit.  ^ 

Ldt.  R e o m a ü s> 

SAir.t  Je  an  l’un  des  principaux  inftituteurs  de 
la  vie  monaftique  en  France,  avant  qu’on  y 
eût  ouï  parler  de  S. Benoît,  vint  au  monde  dans 
MétiifAt.u  Dijon  , aujourd'hui  ville  capitale  de  la  Bourgo- 
~ — gne  dans  le  diocefc  de  Langres,  vers  l’an  450,du 

Vers  l’an  temps  des  empereurs  Valentinien  troifiéme  8c  de 
4 JO.  Marcicn.  Son  perc  Hilaire  qui  croit  l’un  des  plus 
X»./.  c.«*  apparans  d’entre  les  Sénateurs  du  pais  , & fa  mcrc 
♦*  cp  Quietc , vivoient  dans  une  û grande  fainreté  que 
7Lt  c»iut,  l’Lglik  a cru  devoir  honorer  tous  les  ans  leur 
t',*,  Frk  mémoire  le  xxv  n 1 de  novembre.  Ils  prirent  un 
7*  r foin  particulier  d’jr  élever  aullî  leur  fils , de  meme 
— 1 que  leurs  autres  enfans  & leurs  valets.  Jean  apres 
L’an  avoir  vécu  vingt  ans  fous  les  exemples  & les  inf- 
47°>  . trustions  de  fes  parens , loin  de  la  molleffc  8c  des 
plaifîrs  ordinaires  à ceux  de  fon  âge  & de  fa  naif- 
fance  , quitta  1a  maifon  paternelle  , perfuadé  que 
Dieu  l'appclloit  ailleurs  pour  y mener  un  genre  de 
vie  encore  plus  parfait.  Il  fe  retira  d’abord  dans 
Une  cellule  près  d'un  bourg  qui  n’étoir  pas  extrê- 
mement éloigné  du  lieude  la  nailfancc  : mais  cette 
retraite  ne  fut  pour  lui  qu’un  effai  de  la  vie  fo- 
Iiraire.  Il  pjffa  delà  dans  un  defert  du  territoire 
de  la  petite  ville  de  Tonnerre,  qui  s’étendoit  fort 
loin  pour  lors , Ôc  qui  comprenoit  aufti  le  pais  que 


tablit  en  fon  entier  la  règle  de  faint  Macairc  , K 
qu’il  avoir  déjà  propofee  douze  ans  auparavant. 

Sa  prclencc  , fon  exemple  & fes  ardentes  exhor- 
tations,lui  tendirent  bien-tôt  fa  première  vigueur. 

Il  leur  propofa  principalement  la  conduite  des  fo- 
litaircs d’Egyprc  pour  le  modèle  de  la  leur , Ica 
élevant  à une  pureté  parfaite  par  la  mortification 
generale  de  tous  les  fens , & les  occupant  lucccf- 
iivcment  de  la  prière  & du  Travail  des  mains.  Il 
choififtoit  pour  cela  les  exercices  les  plus  bas  8c 
les  plus  pénibles,  parce  qu’il  vouloir  humilier 
leurs  efprits  en  aftbibliiïant  leur  chair , 8c  les  met- 
tre en  ctar  de  repoufter  plus  faciUmenc  les  trairs 
de  l’ennemi  de  leur  faJut. 

Le  démon  jaloux  d’un  fi  famt  ctabliflcmenr  & 
de  fes  grands  fuccès,  en  rravctfa  fouvenr  l’ouvra- 

Î;c  , mais  toujours  à fa  confuiîon.  Le  B.  Jean  fai- 
oit  profcllion  de  le  fuir  dans  les  divcrics  tenta- 
tions qu’il  lui  fufeitoit  , ne  prélumant  jamais  de 
fes  propres  forces,  non  pas  mcrnc  de  la  grâce  de 
Jelus-Chrift  , qu’il  implorait  fans  ccflc  contre  un 
adverfaire  qui  f'anaquoit  bien  plus  fouvent  en  re- 
nard qu’en  bon.  Mais  s’il  le  foyoir  en  ces  rencon- 
tres par  la  meme  raifon  que  celle  qui  lui  faifoit 
fuir  le  péché,  il  avoit  neanmoins  reçu  le  pouvoir 
de  le  mettre  en  fuite  , & de  le  ch  aller  quelquefois 
des  poftedez  par  la  vertu  inviftblc  de  fa  foy,  com- 
me de  faire  encore  d’autres  miracles.  Les  effets  de 
Ta  charité  s’étendoient  encore  au  de -là  de  fon  mo- 
naftere , tant  par  la  prédication  de  la  parole  de 
Dieu,  qu'il  annonçoit  aullî  aux  peuples  voilîns  de 
fon  deiert , que  par  les  aumônes  dont  il  aftiftoit 
toutes  fortes  de  pauvres.  Les  fonds  de  fa  maifon 
n’étoient  pas  incpuilablcs  , comme  il  parut  du 
temps  de  1a  famine , mais  Dieu  récompcnfa  fou- 
vent  fa  foi  par  des  reffources  miraculcuiès.qui  fi- 
rent que  jamais  il  ne  manqua  aux  befoins  des  moin- 
dres indigens , non  pas  même  dans  les  neceili- 
tez  les  plus  prenantes  de  fa  communauté.  Il  y 
mainrenoit  avec  loin  l’cfprit  de  la  pauvreté  évan- 
gélique 8c  celui  de  l’humilité  chrétienne  : mais 
quelque  pauvre  8c  quelque  humble  qu’il  fût,  il  ne 
put 
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put  empêcher  que  les  rois  , comme  Clovis  I & les  A 
lucceflcurs , & beaucoup  de  feigneurs , ne  le  corn- 
blaflcnt  d’honneurs  & ne  fiflenc  de  grandes  libéra- 
liiez  à Ton  raonailerc.il  fit  paraître  jufqu’i  l’extrc- 
mirc  d’une  grande  vieillerie  une  ferveur  toujours 
égale  pour  le  jeune  6c  1a  pricre:&  les  aufteritez  ex- 
traordinaires ne  1 ’empcchcrcnt  pas  de  parvenir  juf- 
qu’i l’âge  de  lix-vingts  ans  comme  Moifc.toujours 
plein  de  vigueur  & de  fantc , fans  avoir  fouflert 
aucune  diminution  ni  dans  fa  vue  ni  dans  la  mé- 
moire, qui  avoit  toujours  etc'  excellente,lans  avoir 
perdu  même  une  feule  dent  -,  6c  ce  qui  eft  extraor- 
dinaire , il  eut  jufqu’au  dernier  moment  de  la  vie 
l’efprit  6c  les  fens  aulli  fains  qu’ils  avoieni  etc  à la 
fleur  de  Ton  âge.  B 

S’il  eft  vrai  qu’il  foie  né  du  temps  de  l’empereur 
Marcien  , & qu’il  ait  vécu  lix-vingts  ans  comme 
l’aflure  l’auteur  de  fa  vie,  on  fera  obligé  de  mettre 
fa  mort  vers  l’an  j7i,quiétoit  la  douzième  année 
de  la  période  de  Vi&orius  d’Aquitaine.  Il  y a des 
manuicrits  qui  marquent  cette  mort  en  la  5 1 a an- 
née de  cette  période , qui  ctoit  l’an  j 3 9 de  Jcfus- 
Chrift.Sicc  compte  eft  véritable  & que  notre  Saint 
ne  foit  poinc  né  avant  l’empire  de  Marcien , il  faut 
rcconnoirre  avec  le  P.  le  Cointe  qu’il  n’a  vécu  que 
89  ans.  Mau  parce  qu’on  ne  doit  pas  fc  porter  lé- 
gèrement à démentir  l’auteur  fur  les  lix-vingts  ans 
de  fa  vie.d’autant  que  cela  eA  confirmé  par  S.Gre- 
goiredeTours.on  pourroit  dire  avec  Bollandusque 
S.Jcan  feroit  né  dès  l’an  415,  au  commencement  Q 
du  règne  de  Valentinien  111 , & mon  l’an  j 4 j fous 
Juftinien,au  temps  duquel  l’auteur  dit  qu’il  vivoic 
encore  : ou  enfin  revenir  â la  première  opinion, qui 
fcmble  être  la  moins  embaraflante  des  rrois.en  fup- 
pofanc  Juftin  II  au  lieu  de  Juftinien , 6c  1 x au  lieu 
de  5 1 a,  ( erreur  facile  à faire  ) dans  la  période  vic- 
torienne. 

Son  corps  fut  enterre  dans  l’enccinre  de  fon  mo- 
naftcrc  qui  devint  tres-celebre  dans  la  fuite  ram  par 
le  fouvenir  des  vertus  de  notre  Saint , que  par  les 
grâces  miraculeufcs  que  Dieu  y accorda  par  Ion  iu- 
tcrccllion  apres  fa  mon.  U fut  mis  depuis  entre  les 
mains  des  Rcncdiéiins.qui  fircnc  changer  le  nom  de 
Reomé  en  celui  de  Meuiitr-fàint-Jtan  , qu’il  con- 
ferve  aujourd’hui.Sa  fère  eft  marquée  dans  tous  les  D 
martyrologes  qui  ont  parlé  de  lui, au  xxvi  1 1 de 
janvier  qui  eft  le  jour  véritable  de  la  mort.  U s’eft 
fait  trois  tranllations  de  fes  reliques  ; la  première 
fur  la  fin  du  iîxicme  lîecle  , du  lieu  de  fa  lépulture 
dans  l’églife  de  S.  Maurice, dont  le  village  s’appelle 
Corps-Saint  ou  Corfin , par  corruption  : 6c  l’on  en 
célébrait  la  mémoire  lexxi  1 de  feptembre,  auquel 
on  en  avoit  fait  la  ceremonie.La  fécondé  tranflation 
fe  fit  du  temps  de  Charlcmagne;&  la  troifiome  l’an 
S 8 S , dans  le  temps  de  U mort  du  roy  Charles  le 
Gros  : ce  fut  alors  que  le  corps  dti  Saint  fut  trans- 
porté dans  le  château  de  Semeur  en  Auxois.pour  y 
être  garanti  des  infultes  des  Norman;.  On  a auffi 
honoré  la  mémoire  de  ces  deux  demieres  tranfla-  £ 
tions , de  l’une  l’onzième  de  Mars , de  l’autre  le 
xxvi  1 d’août  ■,  mais  on  ne  peut  dire  précifément 


Vers  l’a 
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de  laquelle  en  un  jour  plutôt  qu’en  l’autre.On  croit 
enfin  que  ces  prccieules  reliques  du  Saint  furent 
rapportées  en  fon  nvonaftete  de  Reomé  vers  l’an 
91 1 .Sa  fête  eft  marquée  au  xxvi  1 1 de  ce  mois  dans 
Ufuard  6c  dans  le  marryrologe  Romain , d’où  l’on 
a ôté  enfin  la  faute  qui  falloir  lire  Reims  pour 
Reomé. 


ADDITIONS  AVX  SAINTS  DV  XXTUI  yniiijc 
jtnr  de  Janvier.  lie. les. 

1 1.  CHARLEMAGNE  ROY  D E FRANCE , 
empereur  d’Occidcnt. 

LA  nature  de  notre  deffein  ne  nous  permet  pat  de  I, 
rapporter  ici  Cbiftoire  publique  du  régné  de 
C H A x L 1 s .fur nomme  le  Grand,  m mime  toute . ‘his- 
toire particulière  de  fa  vie.  C’efi  ce  que  noui  fimmes 
obligée,  de  laifferaux  hifioriem  ficutiers  pour  nous  in 
Unir  à ce  qu'il  a fait  touchant  la  religion, fit  pour  le 
firvice  de  1 EgUfe,  fait  pour  fa  propre  fmüijicatton. 

Charles  fils  aine  de  Pépin  le  Bref  roy  de  France,  & c«  k 
de  Bertrade,  naquit  filon  quelques  auteurs  l'an  741.^11^*  * 
au  château  d'Jngelkeim,& fut  baptisé  par  S.Bomfa- 
ce  évêque  de  Mayence. Quoique  la  meilleure  partie  de  v 

fa  jeuneffe  eut  été  employée  aux  exercices  du  corps,  il 
ne  taiffa  pat  de  cultiver fin  tfprit par  l’étude  dei  Jcien- 
çtt:& fans  en  être  redevable  aux  foins  du  roy  fon  pi-  du  * *'/"  • 
rt  fil  fe  rendit  fort  habile  avec  les  fecours  £ Alcuin, de 
Pierre  de  Ptfe,de  Paul  diacre , CT  de  quelques  autres 
ftvans  du  temps, dans  les  mathématiques, & paru  eu - *•' 

liertmtHS  dans  l’afbonomief arithmétique  & la  mu- 
fiquc.il  f avoit  auffi  les  langues  Utine,greCque,ébrdi-  r'X‘  ,‘u,‘  • 
que, fyriaque, ejclavonnt  i(fr  n'eus  jamais  befiind’in - W“‘ 
t.rprite  pour  entendre  les  ambaffadeurs des  nations  oit 
on  les  parloit.il  compofa  m cm  : des  ouvrants  d;  fa  fa- 
çon', & ce  qui  a fait  retonnement  de  C univers  , ça  été 
de  voir  qu’un  prince  toujours  à cheval, toujours  t'epée  . 

â U main  , eut  pù  trouver  du  temps  pour  apprendre 
tant  de  chofet.  Il  était  fi  paffionni  pour  les  bons  livres 
qu’il  en  fat  foit  toujours  lir:  quelqu’un  durant  le  re- 
pas-, fongeant  beaucoup  plut  à repaître  fon  tfprit  que 
fin  corps  dont  il  n’ avoit  guère  s de  fim. 

Dei  feienas  humâmes  si  voulutauffipafferàla  théo- 
logie. Sa  h dure  favorite  é toit  celle  des  Jfa  mus  Ecri- 
tures , & c’etoit  celle  qu’il  fai  fou  avec  le  plus  d’affi- 
duitt.  Il  aimoit  fur  toutet,chofts  la  loi  de  Dieu, & si  y 
midi  toit  jour  <fr  nnit,cherchan:  les  préceptes  de  la  vé- 
ritable politique  danslafiurce  delà  venté.  Il  travail- 
la lui-même  fur  U fin  de  (et  jours  à corriger  la  verfion 
latme  des  faims  évangiles, en  la  conférant  avec  U 
verfion  fyriaqut&avec  C orignal  grec.  Il  etudioit  par-  GU.  tUg. 
ttculierement  les  oeuvres  de  S.  Augujlin,  & d avoit  “S* 

toujours  levolume  delà  Cité  de  Dieu  au  chevet  de  fin 
lit  Lu  écrits  de  ce  faim  doütur  lui * infpirerent  une 
pieté  filsde, dégagée  & courageufe.qui  l'éloigna  tou- 
jours de  la  fuperfhtion  & de  là  nouveauté,  deux  dé- 
fauts aufquels  fim  f ûjets  les  princes  qui  tmbraffmt  U 
dévotion.  Il  était  fort  affi  du  aux  divins  offices,  & il  fi 
levait  la  nuit  pour  y ajfificr.  fl  contributif  avec  un 
%elc  extraordinaire  â ttendre  le  culte  divin  parmi  tous  • 
les  peuples  qui  lui  étoient  fournis  : il  bâtit  un  grand 
nombre  £églifis  dam  les  vides  de  fon  empire , fond* 
divers  évtchex.  en  Allemagne, & plufieursabbaies  , 
qu'il  dota  de  granit  rtvenut.il  vouloir  que  le  firvicc 
fi  fît  par  tout  avec  beaucoup  de  majefié,  & qu'on  y 
ajouta  la  fplendeur  dam  Us  lieux  confidtrables  four- 
ni ffant  pour  C ordinaire  À la  depenft  ncceffaire  pour  Us 
décorations  exlerieurts.il  prit  fim  de  corriger  le  chant 
detéglife  de  France,  & il  lui  fit  obftrver  le  chant 
Grégorien,  qu’il  emprunta  de  f églifi  Romaine. 

Il  n entretenait  point  fin  corps  dam  la  moleffe,  & il  j j4 
ne  fiatoit  point  fit  fim  ni  était  extrêmement  fibre  pour 
le  boire  & le  manger.  Il  était  très -religieux  obfèrva - 
ttur  de  tous  les  jeûnes  dcl'  Eg!ific,ne  mangeant  qu’une 
fois  le  jour,  mais  avançant  le  repas  uA  peu  avant  la 
nuit,  afin  de  donner  lieu  à ceux  qui  fervoiem  les  au- 
tres,de  finir  & de  pouvoir  manger  avant  le  commen- 
cement de  la  journée  fui  va  nrr.  Sa  table  était  plutôt 
grande  que  fomptueufe:  il  y recevoir  avec  plasfir  les 
évêques  & les  fiigneun  de  fa  cour. pourvu  qu’ils  joi- 
gnirent la  pieté,  les  premiers  à la  fcience,  les  féconds 
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ÙUvaleuncar  il  naimoit  point  les  ignorant  cLtns  le  A pape,  qui  tenait  VEgltft  divisée  en  faveur  de  l'em-  pueatti 
tlergi,  & il  haï  fait  les  lâches  dans  la  noblijft , ex-  perenr  Frédéric , contre  le  pape  légitimé  Alexandre 

chtant  ceux-l'a  des  priiatures ,& ceux-ci  des  charges  JJ1.  Cet  aile  dévot titre  nul, ce  femble,  comme  (tuent  ,,««.*  r« 

tous  les  autres  qui  avaient  été  faits  par  cet  ufïirpa-  ««•*»«•«* 
leur  du  Juins  Jiege.  Cependant  il  n a etc  ni  cape  ni  »<,, 
blâmé  pur  les  papes  fmvanl,qui  n'ont  pas  j Mge  à pro- 
pos de  t'oppofer  au  culte  public  de  Charlemagne , à 
qui  ils  /avaient  que  V tglife  Romaine  avait  des  obli- 
gations immortdlcs.Sin  nom, comme  celui  df un  faint 
Çonfcjfeur,  ell  inféré  dans  la  plupart  des  martyrolo- 
’ges  de  France , d'Allemagne  & des  Pan-bas  : t' offi- 
ce de  fa  fête  fe  trouve  dans  plujienrs  bréviaires  des 
églifet  de  tons  ces  pais.  Et  quoi  qu il  ait  été  retran- 
ché dans  celui  de  Paris , on  n'a  point  laiffè  de  con- 
tinuer non  feulement  la  vacance  au  palais  G"  du  châ- 
telet , mais  encore  la  meffi  folennelte  du  jour  en  diver- 
Jis  églifet  de  la  vide,  I-a  fête  fembloit  s'abolir  peu  à 
peu  dans  PUniverfiti  qui  le  reconnoît  comme  fin 
fondateur,  mais  elle  y fut  rétablie  fur  la  fin  de  Pan 
1661,  Elle  avoit  été  d'abord  particulière  à l’une  CéT^ 


du  royaume.il  avait  le  difeememtnt  admirable  dans 
la  difiribution  des  emploi  u& félon  la  remarque  qu'on 
a faite  d'une  chofe  particulière  en  lui , jamais  il  ne 
donna  ni  deux  bénéfices  ni  deux  charges  à un  homme 
feul.S'il  fe  départit  une  f ost  d:  celte  rtfoluti  on  .touchant , 
Ici  bénéfices, ce  fut  à P égard  tP  Alcuin , qu'il  chargea 
de  dsverfès  abb.it  es, moins  pour  reconnaître  fin  me  ri-, 
te  que  pour  faire  rétablir  la  dtfci pline  dans  ces  lieux. 

Il  parut  en  toutes  rencontres  extrêmement  jaloux  de 
fhmneurde  P Egltfe ,&  tres-zeli  pour  lut  procurerla 
paix.  Il  fit  ajpcmbUr  divers  conciles,  où  de  l'avis  des 
prélats  les  plus  éclairez,  de  fin  raya  urne, il  fe  fit  de  s or- 
donnances , qu’on  nomma  Capitulaires  : & l’on 
peut  ajfurer  que  l'F.glife  n'eus  point  de  plus  faines  * 
confit  tut  ions  apres  les  anciens  canons  pour  regler  jâ 
de  fciplitlt.il  ne  veilla  pas  moins  pour  la  confirmation 
' de  la  pureté  de  la  for,  & c'cfi  à lui  qu'on  doit  la  con- 
iLt  rotation  de  l’htrejie  d'Eltpand  dt  Tolede , & de 
Félix  tTVrgcl  en  Efpagnt.qui  enfeignoieut  que  J.C. 
ri  étoit  que  te  fils  adoptif  de  Dieu. Il  avoit  un  foin  tout 
paternel  des ■ pou vres  de  fon  royaume. jâ  chanté pajfoit 
de  beaucoup  les  mers  & les  bornes  de  fies  états  ; il  fai- 
fiit encor:  de  grandes  aumônes  aux  chrétiens  et  Afri- 
que,d'  E^ypt:  .de  Syrie  & de  P ah  jhne.Ii  ne fi  conten- 
ta point  de  délivrer  P igltft Romain:  de  la  vexation 
des  rois  de  I^tmbar Me ,il  voulut  encore  l'enrichir  par 
divtrps  don  nions  importantes  quillui  fit:  il  délivra 


des  quatre  Nations, qu  an  appeiloit  alors  Anglicane,  1 
C T depuis  Germanique  , aujourd’hui  la  nation  d' Al-  1 
lemagnt , qui  avoit  chot fi  Charlemagne  pour  fin  pa- 
tron dis  le  commencement  de  P onzième  ficela  comme 
la  nation  de  France  a prit  long-temps  après  S.  Guil- 
laume de  Bourges  pour  le  Jîen  ,&  la  nation  de  N r- 
mandi:  , S.  Romain  dt  Rouen. Mais  Us  Anglois  C t 
Us  Alternant  dt  l'Vniverfité  n offrent  pas  l’invoquer 


Vntverfttè  n 

publiquement  avant  1166 ,&  ils  ne  purent  établir 
fa  fête  qu  après  Pan  1480,  enfui  te  d'un  édit  du  roy  • 
les  pape*  Adrien  1 cT  Leon  III  de  leurs  ennemis,  les  £ Louis  X / , donné  Pan  1475.  Enfin  il  fui  réglé  que 
rétablit  fur  leurs  fiegts.&  il  refpeüa  en  eux  avec  une  cent  fête  ferait  commune  a toutit  Us  nations  de  L'V- 


ventranon  profonde  J.C. mime  dont  ils  entent  Ut  vi- 
caires.Comme  il  étoit  entré  en  halte  pour  U prottUion 
d.s  p tpit  contre  Ut  Lombards.  U entra  aufft  en  Efpa- 
gne  pmr  la  défend  des  Chrétiens  opprimez  par  les 
Sarrasins.  Ce  fut  encore  le  deffein  dé  faire  embrafier 
la  foi  chrétienne  aux  S axons, plutôt  que  le  defir  de  Us 
fiumettreàfa  domination  ,qui  lut  fit  entreprendre  con- 
tre nn:  nation  fi  féroce  une  guerre  de  trente- trois  ans » 
Jl  n étoit  pat  moins  grand  homme  dans  la  c induite 
de  fis  armées  & dans  Padminijlration  de  fis  états  , 
qu'en  tour  ce  qu'il  a fait  & fi  offert  pour  la  religion. 
Mais  de  quelque  côté  qu'il  parût  grand, comme  il  Pi- 
toit  véritablement, il  a fait  voir  preff  ne  par  tout  qu'il 
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niverfiti. 

Outre  la  fi  te  duxxviij  de  janvier  qui  efi  le  jour 
de  fa  mort, on  fait  encore  mémoire  de  lui  U xxvij  de 
juillet  * , qui  fut  celui  de  la  tranflarion  filenneUe  ou  t>in7a2 
de  Pilevation  de  fes  reliques  faite  du  temps  de  Frtde-  imiitt. 
rie  I.  Quelques  hijloriens  ont  parlé  d'une  première 
révélation  ou  découverte  de  fin  corps  faite  Pan  990  " 

â l'empereur  O thon  II  lavée  des  c ircon fiances  a jfe\t 
extraordinaires.  Mais  Ht  marquent  qu’on  fi  con- 
tenta dt  le  changer  alors  de  tombeau  ; & qu  encore 
qu'il  s'y  fit  des  miracles , on  continua  de  faire  P an- 
niverfaire  pour  le  repos  de  fon  ame , comme  on  fait 
pour  les  défunts . fans  l'invoquer  & fins  finger  en- 


éioit  homme,  & a mêlé  de  quelques  défauts  tant  de  ni-  rj  corc  a cetebrer  jâ  fit:.  Son  corps  ejl  toujours  dtmeu- 
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blés  qualttcz  & tant  Je  vertus  hiroi  ]u:s  & chrétien- 
nes.Celui  qu'on  lut  objeile  l:plu.  communément  , efi 
une  efpece  tP  incontinence  en  vert  les  femme  t.  Qnel- 
( quel- uns  prétendent  dire  pour  T ex  c:-. fer, que  cette  paf- 
fut  fion  n'a  point  paBé  jufqu’-xu  dérèglement  & qu'il 

tWm. y y.  n' efi  point  tombé  dans  te  defirdre,s’il  efi  vrai  que  les 
t.  f£Wlut  que  les  hifioriens  ont  appt  Hé  fes  concubines  . 
aytnt  été  de  véritables  èponfes, qu'il  n'en  ait  jamiis 
entretenu  deux  en  même- temps ,&  qu  il  n ait  nen  fait 
a cet  égard  contre  les  loix  de  P Egü fi  & de  la  ficieté 
civile.  Mats  il  vaut  mieux  je  retrancher  à dire  que 
dans  les  dernier :s  années  de  fa  vie, il  expia  les  fautes 
de  fa  jeitu-jf:  par  de  rades  pejiitencrs.il  mourut  d.tnt 


ré  a Aix-la-chapeHe  fans  partage , depuis  la  tranf- 
lation  faite  fim  Frédéric  I:  fiait  la  te  se  en  fut  fiparie 
pour  lors,  <ÿ  tranfponic  àOjnabruck  èfiphalie. 

III.  LA  B.  MARGUERITE  PRINCESSE  xiti  fa- 
de Hongrie  , vierge  i Rcligieufc  de  cle. 

S.  Dominique. 

M Argue  r i te  née  en  1 1 4 j , fut  fi  Se  de  Bêla  G„.  <v  e 
/ y .roy  d;  Hongrie  & delà  reine  Marie , gens  ***v«».  •{- 


d:  grande  pi  été,  qui  1 


conficr.rent  au  ftrvice  de  

. j: l’-Ll: : j..  ' ■“ 

L'an 


Dieu  dans  fa  naijfance, pour  dégager  l’obligation  du 

m.  j- a.  r—  — r.t vctuqu' ils  lui en  assoient  fait,  en  r.connoijfance  delà 

de  g-ands  foui  ment  dt  componhion  <ÿ  d:  pieté  le  fc  proteéhon  qu'il  leur  avoit  donnée  contre  l'irruption 
j.  . r.-u.  . - J ' - r.:  J..  P-»-  .....  a - 


xxv  si  j de  janvier  de  Pan  H 14  , âgé  d'environ  fi- 
xant! & douÇe  ans, en  ayant  règne  pris  de  quaran- 
te-huit comme  roy  de  France , & treize  & un  mois 
comme  empereur  d’occident. 

Son  corps  revêtu  du  es  lice  qu'il  avoit  porté  en  fan- 
té, & couvert  par  dejfits  des  habillement  impériaux  , 
fut  vus  dam  Péglife  d" Aix-la- chapeSc,  où  il  fut  en 
vénération  publique  à tout  P occident  jufqu’a  ce  qu'en 
116  f il  fut  élevé  de  terre  parles  foins  de  l'empereur 
Frédéric  / fùmommi  Earberoufie,  pour  être  mieux 
exposé  au  culte  religieux  qu'on  rendait  déjà  à fa  me- 
moire.  On  prétend  que  ce  fut  dam  le  temps  de  cette 
u*  Unrci  tranfiauon  qu'il  fut  canonisé  par  Fafcal  IU  anti- 


III. 
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des  Tartares.  Pour  favori  fer  celle  pi  en  fi  réfilusion  , 
on  la  mit  à Page  de  trois  ans  & demi  dans  un  mo - 
nafie'e  de  religieufes  de  faint  Dominique  4 Veffrin , 
où  elle  fi  forma  en  peu  de  temps  dans  toutes  les  ver- 
tus convenables  a fa  prof  effion,  font  la  conduite  d’une 
maîtnjfe  admirable  en  famieté  qu’on  lui  avoit  don- 
née pour  gouvernante.  Elle  devint  dans  un  fi  bas 
âge  un  modèle  cT humilité, de  douceur  & de  pieté  pour 
les  meres  même  de  la  naifon  les  plus  avancies.duns 
l.Kperfeéhan.  A peine  avoit-eUe  cinq  ans  , que  le 
d.jir  de  la  mortification  qui  croijfoit  en  elle,  lus 
fit  mettre  une  ceinture  de  crin  fnrja  chair  nui:  elle 
embraffa  depHis  diverfis  aujleritez,  dont  lafoiblefft 
d» 
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d:  .en  i,t  & U délie  auft  dt  J'en  crft  d:  voient  U K de  jè.ffr*ncte  quelle  tnlrnfieii  etvec  jeye. 


L’an 
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III. 


difp-n/ir,  <*"  elle  ton  fut  un:  vénération  fi  grande  p> 
la  croix  du  Sauveur  quelle  l' envi  figea  toujours  for- 
tement comme  le  modèle  fur  lequel tüe  t die  boit  de  fi  con- 
former à Je fut  crucifié.  Eüe Je  rendait  comme  une  vie - 
ti  me  refervie  pour  Dieu  dès  fa  nas  fiance, & ayant  con- 
firme le  choix  de  fet  pare  ns  dis  q»  elle  fut  capable  de 
réfiéxion.eü*  fi  conferva  toujours  tres-pure  par  le  fè- 
cours  de  fa  grâce  , pour  lui  rendre  plus  agréable  le 
long  ftcrifice  quelle  lui  f ai  fis  t de  fa  vie. 

A l’âge  de  dou^t  ans  eüe  fit  profefiion  de  virginité 
perpétuelle  .félon  t ufage  des  lieux  & des  temps  ou  tüe 
vivoit,dani  un  monafiere  que  le  roi&la  reine  avaient 
bâti  exprès  vo  ir  elle,  deux  ou  trois  ans  auparavant 


Dieu  ayant  jujfifamment  montre  cette  merveille  au 
monde, voulut  abréger  par  une  heure  u fi  mon  les  tra- 
t 'aux  de  la  pcmt.nce  X une  jeune  fille  , qui  avoit 
prefque  commencé  à vivre  C T à mourir  en  même- 
temps  pour  l’amour  de  lui.  Après  C avoir  honorée  du 
don  de  prophétie  , après  avoir  fait  éclater  fa  fà  in  té- 
té par  divers  miracle  t, qui  devaient  être  encore  moins 
furprenans  que  fa  vie  toute  miraculeufi,il  f attira  à 
lut  C an  i x 7 î , en  la  xxviij  année  de  fin  âge. 

La  B. Marguerite  était  d’une  famiü:,  fu  Dieu  par 
un  choix  peu  ordinaire  avait  fait  naître  beaucoup 
de  fit  élût.  Sam  parler  de  fin  pere  & de  fa  m:re,dont 
la  pietc  ttotPcelebrt  aufii-bien  que  celle  du  ray  An- 
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dans  une  s fit  du  Danube  près  de  Bude.quifut  nom-  B dré  H fin  grand  pere  , elle  était  fmur  de  fainte  tou- 
rnée pour  lors  l'ifiede  S te  Marie , du  nom  de  la  fatnte  ne  goule  ou  Xinge  ( 1 ) vierge  , mané  à B oit  fiai  le 

V icrgeimais  qui  dont  la  fuite  des  tenu  s'appelle  C t fie  pudic  roy  de  Pologne t Sainte  S atome  t ( 1 ) vierge 

de  S te  Mar  guéri  te  du  nom  denitrc  Sainte.Cefutprm-  reine  de  Rufiie  .avait  époufi  fin  oncle  patentel.Sainu 

cipalement  depuis  cette  fa  in  te  fin  1 rude , quelle  fit  Elizabeth  (])  Lantgrave  de  Thunnge, était  fa  tante 

éclater  P amour  quelle  avoit  p sur  U pauvreté  & pour  paternelle.  Sainte  Htdvvsge  (4)  duch.fie  de  Polo- 


i nn.jui'ttt 

4.  iv.<  il.-bft 


let  humiliations  , & qui  paroi  fin  1 en  ce  qu'elle  était 
toujours  plus  mal  vêtue  que  les  moindres  firvantts 
de  la  mai  fin, & qu  elle  s affujttttffiit  aux  emplois  les 
pim  vils, comme  celui  de  nettoyer  part  sut  & de  finir 
les  autres  à table. Non  content:  d'un  cilice  beaucoup 
pim  rude  que  n étaient  ceux  des  autres, & d’un  cercle 
de  f:r  dont  eût  fit  ferrait  étroitement, elle  fi  dèchiroitlc 
corps  jufjuau  fingd'  uns  difciplme  quelle  ft  fai  fait 
dojrner  en  particulier  après  P avoir  pris  en  commun 


gne  , était  fa  grand-tante.  Enfin  elle  étost  delà  race  . 
de  S. Eiunne  ( 5 ) roy  de  Hongrie , de  S.  Emery  fin  ' 
filt(6),&  de  faine  Ladtfias  on  Lancelat  ( 7 ) aufii  j 
roy  de  Hongrie. 

Let  miracles  que  Dieu  continua  X opérer  en  faveur 
de  notre  Sainte  après  fa  mort  , firent  agir  peu  de 
temps  après  auprès  du  pape  Grégoire  X.  pour  procé- 
der â fa  canons faticn.Son  facceffur  Innocent  y fit 
commencer  pour  ce  fhftt  les  informations  necefftir.s , 


avec  les  autres.  Son  jeune  était  continuel  depuis  C qui  furent  continuées  par  le  pape  Jean  XXI  qui  fuc- 


l’exaltation  de  la  Stt  Croix  jufqua  Pi  juet,  & jeû- 
nât au  pain  & à l’eau  tint  les  jours  X ab  fi  mènes  or- 
donnée dans  C EglifiteBe  ne  mangeait  jamais  de  chair 
fi  eüe  n’étoit  malade  à l’ extrémité.  Enfin  eüe  fi  traitait 
elle-même  avec  une  rigueur  inexorable,  quoi  quelle 
fut  fort  indulgente  à l’égard  des  autres, & compati  fi* 
fiant : pour  tout  ce  qui  leur  fai  fait  peine. 

Sa  chanté  pour  let  malades,  let  afflige!  & les  pau- 
vref  mêmes  de  dehors  était  furpreuanmekt  les  confi- 
ait par  des  difiours  pleins  de  bonté  de  tendreffei 

eût  Us  fiulageoit  partout  les  fervices  quelle  était  ca- 
pable de  leur  rendre  de  fit  propres  mat  ns-,  eüe  les  af- 
filiait par  Us  grands  ficours  quelle  tirait  du  roy  & de 


céda  l’an  11  j6  à Adrien  yfucciffeur  X Innoc-m  V. 
Vaffair.  trama  en  fuite  pendant  trente  ans  fius  f ptou 
huit  papes  qui  furent  peu  de  temps  afftt  furie  Jà.nt 
fiege,  jafqu’â  ce  qnele  roy  dt  Hongrie  dtputat  l’an 
if  06  vers  le  pape  Clément  V pour  la  terminer  & 
ord  tuner,  tu  permettre  au  moins  U culte  public  dt  la 
bienheureu/ê  Marguerite.  Ce  pape  reput  fi  agréable- 
ment  la  députation, qu’il  fit  le  député  archevêque  & 
promit  de  donner  meeffamment fiusfa&ton  au  roy  & 
aux  peuple 1 de  Hongrie. Mais  Us  affaires  publiques 
de  CEglifê  lui  donnèrent  tant  X occupation  qu’il  ne 
put  vaquer  a ceüt-ci:&  la  ebofi  efl  toujours  depuis 
demeurée  dans  fin  état  de  fufptnfion  jujqua  prtfenu 


la  reine  , & de  divtrfis  autres  perfinnet  de  qualité,  p Cependant  Us  martyrologes  Ô"  Us  hifioires  qui  par-  *,j j.  |w> 


Eüe  nfiit  X une  tndufinc  toute  particulière  pour  di fi 
fi*  île*  Ut  frequentes  infirmité^  a uf quelles  eüe  était 
fij este.  Mais  autant  quede  était  pru  lente  pour  cacher 
fet  propret  maux  , autant  a voit-elle  de  pénétration 
pour  découvrir  & prévenir  cenx  dei  antres.  Eüe  était 
toujours  la  première  à firvirles  malades  : ce  qu’il  y 
avoit  déplut  dégoûtant  & dt  plut  pénibU.  était  tou- 
jours fou  partag -.& ce  qui  fat  foi  1 horreur  à toutes  Ut 
autres  , lui  donnoit  de  la  fansfattion  & de  la  joye , 
dans  le  defirqu’  eüe  avoit  de  l'anéantir  fie  fi  mon < fier 
& de  mourir  pour  fis  fmurs.Loin  dt  fi  fi  avenir  qu  eût 
était  prince  fie, eût  fi  rtgardoit  mime  comme  de  condi- 
tion inferieure  aux  autres, pour  faire  des  chofis  dont 
la  nature  dans  Us  perfinnes  les  plus  parfaites  X ail- 


lent delà  bienheureufe  Marguerite  jte  font  nulle  dif- 
ficulté de  lui  donner  la  qualité  de  S Al  VT  z .Ceux  qui 
ont  drtfiè  le  procès  de  fa  canom/ation  pour  le  pape 
Jean  XXI  difent  que  U four  de  fà  fête  efi  le  xxviij 
de  jauvier.Ce  ne  fi  néanmoins  us  U four  de  fa  mort  ni 
celui  de  fa  tr an flation. Car  : Ht  mourut  comme  eüe  l'a- 
von  prédit  U jour  de  Ste  Prifque  vierge  & martyre  , 
qui  efi  le  xvüj  dejanvitr:&  on  n’a  voit  point  enco- 
re levé  fin  corps  de  fa  première  fepulturt  alors, c efi- a- 
dire  en  117  6.0n  l'enleva  depuis  , & après  divtrfis 
tran fiassent  X une  viü : à f autre  dans  la  Hongrie, on 
U dépofa  enfin  dans -P resbour £,om  l’on  prétend  qu'il 
efi  encore  aujourd’hui  en  fin  entier. C efi  fans  doute 
cette  derniere  tranflation  qu’ont  voulu  marquer  ceux 


lenrs , rte  pouvait  point  s'empêcher  X avoir  une  ex * £ qui  rapportent  qu'on  honore  la  mémoire  de  fatnte 

trime  avcrjîait'EJe  accompagnait  fa  charité  X une  pa-  *'  ' 

Ùenct  & X une  douceur  admirable  envers  les  p;rfin- 
nes  qui  t’échap aient  de  lui  dire  des  injures  ou  d t du- 
rttt’jjfe  j tttant  a L'heure  mè  ne  à leurs  pieds  pour  let 
adoucir  & leur  demander  par  Ion. 

| y.  EÜr  avait  une  ardeur  incroyab'e  pour  ta  priert. 

Tous  let  moment  dont  eüepouvoit  difpofr, outre  cenx 
qui  étaient  dûs  à l’office  & aux  exe  xicet  de  la  réglé 
ou  de  la  charité  . lui  étaient  defiin-z.  Eüe  avoit  une 
vénération  pn fonde  pour  U fi, ntt  EucbarifUc,  une 
dévotion  ves- particulière, mais  touiiur,  bien  réglée, 
pour  U fi, ntt  riergtiundefi - paffionné pour  U mar- 
tyre,auquel  tüe  tâchait  de  fupplttr  par  divtrfis  forte i 


frjttr.  C»-, 

ni.  SS. 


Mar  guéri tt  à Prêt  bourg  le  xi  if  four  de  juiüet. 

R I N V O 1 I. 

• S.  Thtrse  8c  C es  compagnons  martyrs £n 
Phrygie,  marquez  en  huit  ou  neuf  ditfcrcns  jours 
du  mois  de  janvier  chez  lesLarins.de  mis  au  xxv  1 1 1 
dans  le  martyrologe  Romain.  Voyez  au  xiv  de  dé- 
cembre , qui  eft  le  jour  auquel  les  Grecs  en  font 
mention. 

• SainreMAURE  5c  fainte  Br itti  , vierge» 
en  Touraine.  Voyez  au  mois  de  juillet  avec  l’hif- 
roirc  de  fainte  Miure  & fainte  Brigide , vierges  6c 
martyres  en  Beauvaifîs. 
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A Dieu  dans  la  clericature  : 8c  il  reçut  la  tonfurc  qu’il- 
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xvi  !c 
xvn  fic- 
elés. 

I. 

San  enfance. 


SAINT  FRANÇOIS  DE  SALES, 

tvctjnc  de  Genève. 

5.  i.  Histoire  de  sa  txe. 
^ E Saint  forti  de  l'une  des  plus  anciennes  & 


avoit  demandée  de  l'on  mouvement  Tans  la  fuggef- 
tion  de  tes  parens,  de  I ans  autre  vue  que  de  prendre 
Dieu  pour  la  portion  de  fon  héritage. 

Etant  devenu  plus  grand  il  vint  à Paris  canti-  III. 
nuer  fes  études.  Il  y apprit  les  langues  fous  Gcnc-  *«.  *•«•*«  * 
b*rard,dont  il  parla  depuis  avec  beaucoup  d’eloges.  *j j. 
Il  fit  la  philofoplüc  & une  partie  de  la  théologie 
chez  les  Jcluitcs,  aufqucls  fa  pieté  donna  encore  * ,u 
plus  d'admiration  que  fon  application  au  travail. 

Il  ne  connoiffbit  dans  cette  granJe  ville  que  les  • 
églifes  Sc  le  college  : on  ne  le  trouvoit  guercs  ail- 
leurs. L’églifc  qu’il  frequentoit  le  plus  & où  il 
alloit  paffer  en  prières  les  heures  que  les  compa- 


monde  le  xxi  d’août  l’an  1 j 67, dans  le  chatcau  de 
Sales  au  dioccfc  de  Genève.  Il  lut  nommé  F R a n- 
1 <<57.  çoi  s au  baptême  .parce  que  fon  pcrc  la  mcrc  , 
6.  a«x-  * dont  il  fut  le  fils  aine , portoicnt  le  meme  noro,& 


Ki  qu'il  étoit  ne  dans  une  chambre  que  l’on  appt  Doit 
’ dcS 


•ohnU. 


des  plus  noble?  maifons  de  Savoye.vint  au  g gnons  donnoicnr  au  diverriffement , étoit  celle  de 
” ' ” -lit  . fajnt  Etienne  d’egtes , la  plus  proche  du  lieu  de  fa 
demeure  , Ce  la  plus  commode  pour  lui  fauver  les 
diftraéFions  de  la  ville.  Là  fc  trouvant  un  jour 
profteme  devant  l’image  de  la  faintc  Vierge, a la-  t 
quelle  il  avoit  une  dévotion  toute  particulière , il  , 
fe  fentit  preffé  de  faire  vœu  de  chaftcté  ; mais  on 
arrêta  fa  terreur  & on  jugea  qu'il  devoit  s’éprou- 
ver plus  long-temps  lui-même.  Ce  qu’il  en  faifoit 
alors.ne  venoit  que  d’une  jufte  défiance  qu’il  avoit 
de  lui-mémc  au  milieu  de  tant  d’occafions  dange- 
reufes  & de  mauvais  exemples.  C’cft  ce  qui  le  fit 
icfoudre  à traiter  fon  corps  comme  un  etclavc  tou- 
jours porte  à la  révolté  , Ce  comme  un.  ennemi  do- 
ineftique.  Pour  le  réduire  5:  le  rendre  toujours  fini- 


S*l‘  ^ 

de  S.  François.  On  eut  beaucoup'dc peine  à l’élever 
* dans  le  berceau , à caufc  qu’étant  venu  au  feptiéme 

“t  u»  ctfif.  mois  de  fa  conception , il  avoit  les  membres  peu 
formez  8c  le  corps  rres-délicat.  Mais  Dieu  rccoin- 


c,i.  l<fL 


’ penfa  ces  diliicultcz  en  lui  donnant  un  bon  cœur  de 
tmefprit  docile,  qui  dès  fes  premières  années  le 
Tendirent  fufccptiblc  des  fcmenccs  de  toutes  fortes 
tic  vertus.  Il  reconnut  ces  grâces  avec  celles  de  fon 
baptême , avant  que  de  pouvoir  fc  connoirre  lui 


meme.  Car  on  prétend  que  la  première  parole  qu’il  ç mis  à l’cfprit.il  lui  ôta  toutes  fes  forces  fuper- 
proferade  fuite , lorfquc  fa  langue  fc  délia,  fut:  Hues  par  les  jeunes  , les  vi"* 


4c  11  mille 


Si  «nt«e  'Dieu  & mu  mere  * intiment  bitn.M  eut  toute  l’in— 
noccncc  des  enfans  étant  à lear  iee,  mais  il  n’en 
eut  ni  la  puérilité  ni  les  autres  fojbleflTcj.  Rien  ne 
troubla  jamais  la  douceur  qu’il  avoit  apportée  en 
naiffant , & l’on  voyoit  toujours  une  admirable  fc- 
renite  fur  fonvifage.  Il  avoit  dèflors  une  comptai- 
fanec  charmante  pour  tout  le  monde.  Dès  qu’il  fçut 
diftingucr  les  pauvres  de  Jcfus-Chiift  d’avcclcs  au- 
tres hommes , ce  qu’il  fit  des  les  premières  années 
de  fon  enfance  , il  entra  en  une  ctroirc  communi- 
cation avec  eux  : Sc  il  fe  déclara  leur  avocat.ll  fol- 
licitoit  pour  eux  fon  prre , fa  mere  ,'fcs  parens  Sc 
Tous  ceux  qu’il  voyoit.  Il  falloir  parler  meme  fon 


cilles,  les  efiiee*  8c  les 
difciplines,  8c  il  ne  laiffa  aucun  rtioycn  d’abufer  des 
riécclfaires. 

Il  alla  quelque-temps  en  Sorbonne,  & meme  à j 
#l’academic  des  exercices  du  corps  pour  fatisfaire  s„n  ,(rall  j 
fon  pere  , qui  le  fit  revenir  enfuite  chez  lui , 8c  Ww*. 
l’envoya  depuis  à Padouë  pour  y apprendre  la  ju- 
rifprudcncc.  LUniverfité  y étoit  très- célébré  pour  . 
la  faculté  de  droit , par  la  réputation  des  profrf-  ^’an 
feurs'qui  l’enfcignoicnt’Sc  par  l’affluence  des  éco-  , . g . 
tiers  qui  y accouroient  de  rous  les  endroits  de  l’Eu- 
rope. Mais  clic  étoit  en  même-temps  une  tres-dan- 
gereufe  école  du  vice,  non  par  les  leçons  des  maî- 
tres, mais  par  la  corruption  prefqtte  univerfelle  des 


exemple  i car  il  rctranchoit  ce  qu’il  pouvoir  de  fa  D érudians,  qui  non  contcns  de  le  débaucher  mu- 


L'an 
1 J7  4* 


-nourriture  pour  en  nourrir  les  pauvres.  Il  avoir  le 
cœur  fi  tendre,  fi  plein  de  compafiion , qu’il  ref- 
fenroir  toujours  tres-vivement  ce  qu’il  voyoit  fouf- 
frir  aux  aurres. 

U.  Ses  parens  qui  joignoient  la  pieté  à la  noblelTe 
s»  fau-ln  du  fang , & qui  croient  dans  une  allez  grande 
<U|ptc  pu  . abondance  des  biens  de  la  fortune  , le  voyant  en 
âge  de  faire  fes  études , le  mirent  4>n>  le  college 
d’Annecy  , où  ils  le  recommandèrent  comme  un 
enfant  qui  étoit  bien  plus  à Dieu  qu’à  eux.  Il  avoit 
l’cfprit  plutôt  folidc  que  vif,  de  cette  vivacité  que 
faint  Auguftin  avoir  autrefois  blâmée  en  lui-mc- 
mc  , qui  fait  haïr  aux  enfans  le  travail  de  l’ctudc, 
8c  qui  les  porte  dans  les  amufemens  puériles. Fran- 
çois au  contraire  aimant  l’crude  8c  les  livres , ne 
■perdoit  jamais  le  temps  à des  divcrtiflemens  inuti- 
les: Ce  quoique  la  bonté  de  fon  eforir  put  le  dif- 
ffcnfcr  d’un  grand  travail , il  ne  laiffoit  pas  de  tra- 
vailler comme  s’il  n’eût  pas  eu  d'efprir.Maisayant 
un  maître  intérieur  qui  prenoit  foin -de  l’inftruirc 
dans  le  fonds  du  cœur , tandis  qu’il  écoutoit  ceux 
qui  lui  enfeignoient  les  fcicnces  humaines  dans  la 
clafie , il  faifoit  toujours  de  nouveaux  progrès  dans 
la  pieté , 8c  confcrvoit  inviolablement  la  pureté 
de  fon  amc  , qui  fe  faifoit  remarquer  même  fur 
fon  vifage  8c  dans  fes  yeux.  A l’âge  de  xi  1 ans 
il  fc  fentit  porté  à fe  confacrcr  particulièrement  à 


L’an 

*574- 


turllemenr,  s’appliquoient  encore  à faire  perdre 
l’innocence  à ceux  des  nouveaux  venus  qui  n’é- 
toient  pas  encore  corrompus.  François , doux  , 
commode  $c  affable  comme  il  étoit , fe  vit  bien- 
tôt engagé  à faire  focietc  avec  cux.chacun  recher- 
chant Ion  amitié  avec  empreffrment.  Sa  modcflic 
8c  fa  pudeur  les  retinrent  quciquc-tcmps  dans  le 
refpedî.  Mais  ne  pouvant  s’accommoder  de  fa  dé- 
votion , ils  tendirent  des  pièges  à fa  vertu  de  tous 
les  côtez,  & attaquèrent  principalement  fa  chaftc- 
té. Un  jour  l’ayant  engagé  malicieufcment  dans 
une  vifirc  avec  eux  chez  une  courtifanc  fans  qu’il 
la  connut , ils  le  lailTcrent  fcul  avec  elle , s’étant 
tcoulcz  de  la  chambre  les  uns  apres  les  aurres  fous 
diverfes  prétextes.  Le  combat  qu’il  eut  à fourenir 
contre  fes  carelfes  , fes  artifices , & fon  effronte- 
rie, fut  fi  violent,  que  fc  voyant  poufsé  à bout , 
il  ne  put  faire  autre  chofe  pour  fc  délivrer  que  de 
lui  jeteer  un  tilon  à la  tête  , & de  lui  cracher  au 
vifage.  Scs  compagnons  fans  fe  rebuter,  firent  en- 
core d’autres  tentatives  fcmblablts  qui  leur  réulfi- 
rent  aulTî  mal  : mais  elles  fervirent  à François  pouf 
le  tenir  incdTammcnr  en  feminclle , 8c  lui  faire 
redoubler  fes  mortifications,  qui  furent  fi  exceiîi- 
ves  qu’il  en  tomba  malade  à la  mort.  Se  Croyant 
lui-même  prêt  à partir,  il  s’eftima  heureux  de  pou- 
voir quitter  de  fi  bonne  heure  un  monde  fi  plein 
de 
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de  pièges:  & le  préparant  à rendre  fes  comptes  A -A 
Dieu,  il  recommanda  qu’après  Ion  décès  on  livrât 
Ion  corps  au  théâtre  anatomique  demedccinc,aiîn, 
difoit-il , que  s’il  n’avoic  cré  mile  à rien  durant  la 
vie,  il  put  au  moins  l'crvir  de  quelque  choie  après 
• l'a  mon. 

V.  Dieu  lui  ayant  rendu  la  (ante  contre  l’cfpuran- 
ii  Te  fait  ce  des  hommes , il  prit  le  bonnet  de  Dodhur  avec 

lit» j il) Je  jli  l’applaudiflcmcnt  de  toute  l'Univcrfité*,  & quii- 
i iui  M ta  Padoue  pour  aller  à Rome  viliter  le  tombeau 
4“,e*•  des  Apôtres  Se  les  autres  lieux  consacrez  par  le 
l’ang  des  martyrs.  De  Rome  il  palla  à Lurette 
pour  y contempler  le  myftcre  de  l’incarnation  du 
Fils  de  Dieu  dans  la  l’aime  ch  appelle  de  Notre- 
Dame.  Etant  retourne  en  Savoyc  près  de  les  pa-  D 
rens.il  fut  reçu  avocat  an  fenat  de  Chambéry  , 
mais  lins  renoncer  au  ddlcin  qu’il  avoir  toujours 
d’embraffer  la  profclüon  ccclciiaftiquc.  Il  le  vie 
obligé  enfin  de  s’en  expliquer  ouvertement , lors- 
que fon  père  Se  fa  mcrc  lui  prefentetent  un  parti 
pour  l’engager  dans  le  mariage.  Il  fut  pourvu  peu 
de  temps  après  de  la  prévôté  de  Péglilc  de  Genève 
à Annecy , Se  prit  les  faims  ordres  dans  les  inrerf- 
riccs  marquez  parl’Eglifc  pour  fc  préparer  digne- 
ment au  miniftcrc  l’acré.  Il  n’étoit  encore  que  dia- 
cre torique  (on  évêque  Claude  de  Granier  qui  le 
chcrilfoit  tres-rendremeht , Se  qu’il  lui  prédit  del- 
lots  qu’il  feroic  fon  fuccclTcur  , lui  ordonna  de 
monter  en  chaire  , Se  de  faire  dorénavant  fon  prin- 
cipal emploi  de  la  prédication.  François  obéir , & C 
Dieu  par  fon  premier  fermon  convertit  trois  per- 
sonnes de  qualité  , fameufes  par  leurs  defordres  , 
qui  changèrent  de  vie  fur  l’heure  . Je  donnèrent 
autant  d’exemples  de  pénitence  à la  ville , qu'elles 
lui  avoient  caufc  de  fcandale  auparavant.  U pa- 
rut rempli  de  l’efprit  apoitolique  en  recevant  le 
caraâere  de  la  pretrife  , Se  il  conçut  auflî  - tôt  un 
zèle  tour  extraordinaire  pour  le  lalut  des  âmes.  Il 
fe  donna  tout  entier  aux  obligations  de  ce  pénible 
miniftcrc  commençant  tous  les  jours  fes  fonc- 
tions publiques  par  le  facriiicc  qu’il  fai  foie  du 
corps  de  Jeius-Chrift  , auquel  il  joignoit  celui  de 
lbn  caur  d’une  manière  lî  pleine  de  ferveur  & fi 
roue  hante,  qu’il  infpiroic  la  dévotion  aux  plus  in- 
fcnfibles.  On  n’étoit  pas  moins  édifié  du  recueil-  D 
lemenr  admirable  où  on  le  voyoit  durant  Poftice 
du  chœur , après  lequel  il  empluyoit  le  refte  de  la 
matihée  à entendre  les  conférions  desperlônnes  de 
route  condition.  Il  fe  donnoit  avec  une  ardeur  in- 
croyable à l’exercice  de  la  prédication  dans  les  vil-, 
lages  te  dans  les  bourgs.Ii  alloit  all\dùmenr  par  les 
villages  inftruire  les  pauvres  gens  de  la  campagne, 
au  laïur  desquels  il  s’appliquoit  avec  un  foin  tout 
particulier. 

VI.  L’cvêque  de  Genève  ne  pouvant  aller  prêcher 
s*  miCofl  dans  les  vallées  de  (on  dioeele  , entièrement  infcc- 

ETYr»' h"u-  rccs  des  herefics  de  Zuinglc  te  de  Calvin , quoi 
" l*  • qu’il  en  eue  reçu  l'ordre  du  duc  de  Savoye , jrtta 

les  yeux  fur  François  qui  n'oioit  demander  cet  em-  £ 
___ __  ploi , mais  qui  le  fouhairoic  paftionnément.  Dès 
Depuis  S'16  n0(rC  Saint  eut  reçu  fa  million  , il  partir  avec 
, jjIt  un  chanoine  de  fes  parens  pour  le  pais  de  Cha- 
julqu’en  ^ans  s’clfrjycr  ni  des  dangers  où  on  lui 

JÎ99«  Jlu expofoie  f*  vie,  ni  des  fatigues 

C|u’il  aurait  à cftùycr  dans  un  travail  qui  pouvoit 
cpuiler  les  forces  d’une  compagnie  entière  de 
millionnaires.  Il  ne  dillimula  point  à ces  peuples 
fi  dignes  de  compafilon  dans  leur  aveuglement , 

2u’il.ctoii  venu  déclarer  une  guerre  fainte  aux  puif- 
inccs  de  l’enfer  donc  ils  croient  les  cfc  laves.  Et  ce 
iui  fut  interprété  alfez  diverfement  pat  les  per- 
fonnes  éclairées , c’eft  qu’il  voulue  commencer  par 
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faire  de’.  cxorctfmcs  contre  les  démons  , pratique 
qu’il  obk-vva  prcfquc  toujours  depuis  lors  qu’il  en 
vint  aux  priles  avec  les  hérétique  s , fur  tuut  avec 
les  inimitiés.  Quoi  qu’il  en  (oit  de  cette  finguhri- 
té  , à l’égard  des  gens  duement  baplifez  , c 'croie 
bien  moins  à la  malice  des  hommes  qu’i  celle  du 
diable  qu’il  atttibuoit  les  contradictions Jes  calom- 
nies, les  embûches  & les  perfécinions  qu’il  eut  i 
fouftnr  dans  cette  pénible  million.  C’eft  (ous  ce 
charitable  prétexte  qu’il  fupportoit  fi  patiemment 
Se  même  avec  tant  de  joyc  , qu’on  lui  fermât  les 
hôtelleries  pour  l’obliger  de  coucher  fur  U terre  SC 
à l’air  ; qu’on  lui  refusât  toutes  chofcs  , Se  le  pain 
même  pour  de  l’argent  v qu’on  le  maltraitât  enfin  ^ 
jufqu’à  lui  porter  plus  d’une  fois  l’épée  â la  gorge. 

Sa  douccur.l’a  pctlevcrancc , & les  exemples  admi- 
rables de  fa -vie,  fircncpeuà  peu  fur  les  cccursSc 
les  cfprits  , les  iraprefiions  que  n’avoient  pu  faire 
fes  dilcours  dans  les  conuncnccmens.  Les  héréti- 
ques les  plus  endurcis  & les  plus  aveuglez  ,fc  biffè- 
rent in  fcnfiblemcnt  c hanner  par  celui  q u’i  Is  avoient 
appelle  d’abord  magicien  Uclotcicr  allant  au  (abat, 
te  qui  ayant  etc  envoyé  de  Jeius-Chrift  parmi 
eux  , comme  un  agneau  parmi  les  loups , au  dan-  Hdtk.  m .j. 
ger  d’en  être  dévore,  eut  la  vertu  de  changer  lui- 
meme  ces  loups  ai  agneaux.  C’eft  en  quoi  conlif- 
toit  principalement  le  don  des  miracles  qu’on  dit 
qu’il  avoit  reçu  de  Dieu  pour  cbaffer  les  c (prit  s im- 
mondes des  poffcdcz,&  rcffulciccr  meme  les  morts 
de  (on  vivant. 

Ces  merveilleux  progrès  excitèrent  le  duc  de  Vit.  ’ 
Savoyc  à (outenir  un  fi  excellent  ouvrier  de  toute  Wnh  iif». 
fon  autorité  t te  ayant  appris  qu’au  lieu  de  fepr  ca-  *• 

tholiques  qui  s’étoient  trouvez  en  tout  dans  Tho-  iot- 
non  , ville  principale  du  Chablais  , lorfquc  Fran- 
çois y ctoit  arrive  , le  lieu  étoit  déjà  prclque  rem- 
pli de  nouveaux  convettis.il  envoya  des  ordres  ex- 
près pour  y rétablir  l’exercice  public  de  la  religion 
Romaine , malgré  les  murmures  des  magiftrats. 

L'cvéquc  de 'Genève  de  l’on  côté  voyant  une  gran- 
de moi  (fon  fi  bien  préparée  dans  un  champ  qui 
avoit  été  inculte  ou  rempli  de  mauvaifes  graines 
depuis  tant  d’années , envoya  des  troupes  de  mif- 
fionnairc#  â François , principalement  des  Jefuites 
te  des  Capucins  , pour  le  lecondcr  St  travailler 
fous  fes  ordres.  Ce  prélat  accablé  de  fes  années 
& de  fes  infirmirez,  voyant  b religion  catholique 
fi  hcureufemenc  rétablie  dans  le  pais  de  Chablais, 
dans  les  bailbges  de  Ternicr  & de  Gaillard  , dans 
les  vallées  Se  les  deferts  de-  fon  dioeele  les  plus 
inaccclliblcs,  rappel!»  François  auprès  de  lui  .non 
pour  le  couronner  ou  le  recompenfer,  mais  pour 
le  chaiger  du  fardeau  'entier  de  révcchc  de  Gêné-  *•*1"”"» 
vc , auquel  il  le  fit  nommer  par  le  duc  de  Savoye. 

Il  n’y  manquoit  que  le  confcnremcnt  de  notre 
Saint, qui  fc  trouvant  beaucoup  plus  éclairé  de- 
puis qu'il  croit  entre  en  participation  du  minifte- 
rc  ccclciialtiquc,  que  lorfquc  le  (unple  mouvement 
de  fa  dévotion  l’avoit  fait  entrer  dans  la  clerica- 
ture  , fcmbloit  avoir  autant  d’apprehenfion  Se  de 
répugnance  pour  Pépifeopat , qn’il  avoit  bit  pa- 
raître d’inclination  pour  fa  fimplc  ronfurc.  Vevè- 
que  Granier  ne  trouva  point  d’autre  moyen  pour 
vaincre  fa  refiftance  , que  d’employer  l’autorité 
du  pape  Clément  VIII  qui  lui  commanda  d’obéir 
à fon  évêque  Se  à fon  prince  , Se  qui  le  fie  aller  1 
Rome  pour  y recevoir  la  coadfutorctie , Se  traiter 
en  même-temps  des  attires  de  b million  de  Sa- 
voye. Il  fut  honorée  des  Cardinaux  comine  un 
homme  extraordinaire , & le  cclcbre  Baronius  di- 
foit  fans  lcrupule  , qu’.//  lam  n avoit  pas  péché  eit 
lui.  Le  pape  Pappella  l'Apôtre  du  Chablais  en  plein 
Janvier.  B b ij  confiftoire 
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conhrtoirc,  il  le  iraica  comme  un  conquérant , un 
dompteur  de  moulues  qui  revenoie  chargé  des  dé- 
pouilles du  Calvinifine:  5c  il  le  renvoya  comblé  de 
les  bénédictions  avec  les  bulles, pour  le  faire  facrer 
fous  le  titre  d'évêque  de  Nicopoli  , coadjuteur  de 
l’éveché  de  Genève.  Mais  il  tut  arrêté  à Annecy 
par  une  maladie  qui  le  conduilît  aux  portes  de  la 
morr. 

V I î I.  A peine  fut-il  relevé  que  les  nr'ccnicez  du  dro- 
*<»•>  cefc  dont  on  le  cliargcoit,&  l’affcrmiffement  de  la 

* *’«"•  religion  catholique  dans  le  pais  de  Gcx  , enluite 

de  la  paix  de  Savoye faite  avec  la  Fiance, l’appel- 
lerenc  à Faris,  où  le  bruit  des  merveilles  que  Dieu 
0 avoir  operces  par  fon  miniftere , 5c  fur  tout  la  con- 

vcrlîon  de  tant  d’ames  l’avoient  déjà  mis  en  rres- 
■ grande  réputation.  Sa  prcfcnce  augmenta  encore 

L’an  beaucoup  l’eftime  qu’on  en  avoit  ,5c  pendant  les 
ifot.  neuf  mois  du  féjeur  qu’il  y fit,  il  fut  recherché 
par  tout , luivi  5c  honoré  comme  un  homme  venu 
du  ciel.  Il  y ht  des  fruits  infinis  dans  fes  difeours 
particuliers  & dans  les  prédications,  & il  y con- 
vertit non  feulement  des  pécheurs  endurcis  par- 
mi les  catholiques,  mais  encore  des  religionaires 
avec  tant  de  luccès,que  le  /avant  cardinal  du 
Perron  alors  évoque  d’Evreux  , diloit  tout  com- 
munément que  h l’on  vouloit  convaincre  & con- 
fondre les  herctiques , on  pouvoir  les  lui  amener  , 
mais  que  pour  les  perfuader  3c  les  convertir , il  fal- 
loir les  mener  au  coadjurcur  de  Genève.  Ce  fut 
de  lui  que  prirent  avis  la  M.  Marie  de  l’incarna- 
. tion  6C  le  P.  de  B.-rulle  depuis  cardinal  -,  la  pre- 
mière pour  l’établiiTement  de  la  reforme  des  carmé- 
lites en  France  , l’autre  pour  celui  de  la  congréga- 
tion de  l’Oratoire.  Le  Roy  Henry  le  Grand  infor- 
mé de  fon  merire  longea  dehors  à le  retenir  en 
France  par  de  grands  avantages,  dans  la  vue  de 
l’envoyer  en  Angleterre  travailler  à la  conversion 
de  cerrccour  prorefhntr  : 5c  depuis  il  tâcha  enco- 
re de  -l’arrêter  par  l’offre  d’une  penfion  de  vtngr- 
mille  hancs , jufqu’à  la  vacance  d’ûn  archevêché 
coniidcrablc  donc  il  l’alfuroit.  Le  cardinal  de  Retz 
le  prclta  du  crmps  de  Louis  XIII  d’accepter  la  coad- 
jutorerie  de  Paris:  nuis  il  préféra  contaminent  la 
pauvreté  de  fon  cpoiifc  à toutes  les  belles  olfres  de 
tant  de  grands  partis. 

IX.  A fon  retour  de  Paris  en  Savoye, il  trouva  l’e'vê- 
que  Granicr  mort  depuis  peu  de  jours  , 5c  il  fe 
1 renferma  pendant  quelque-temps  dans  le  château 

• ■ — de  Sales  avec  le  directeur  de  fa  confcjcnce  pour 
L’an  fe  rcno'uveller  devant  Dieu , Sc  fe  préparer  à fon 
l(oi.  facrc.qui  fe  fit  Icvm  de  décembre  de  l’an  K»oi, 

dans  l’c'çlife  de  S.  Maurice  de  Thorens , où  il 
avoic  ctebaptifc.il  y reçut- le  facerdoce  de  Jefus- 
Chrift  dans  route  fa  plénitude,  avec  toutes  les 
grâces  needtaires  pour  en  remplir  les  fondions  : 
de  Dieu  par  une  faveur  extraordinaire,  voulut  lui 
rendre  lcnfihlc  la  vocation  intérieure  en  fc  com- 
muniquant à lui  d’une  manière  vilxble.  Dans  le 
dclTciu  qu’il  conçut  de  reformer  tout  fon  dio- 
cefc  , afin  de  parvenir  enfuire  plus  aifement  à la 
convcrlîon  du  relie  des  hérétiques, il  crut  devoir 
commencer  par  fa  maifon.  Il  compofa  fon  train 
d’un  petit  nombre  de  perfonnes  bien  choilîes  5c 
coûtes  portées  1 la  piété,  qui  vivoient  fous  lui  com- 
me des  religieux  fous  leur  fuperieur.  Sa  famille 
étoitrres-regléepour  tous  les  exercices  des  devoirs 
domeftiques  & de  la  dévotion.  Il  n’avoir  de  fer- 
viteurs  que  ceux  dont  il  ne  pouvoir  absolument 
fc  parte r.  Leurs  habits  , *5c  tout  leur  extérieur 
ctoienr  extrêmement  modeftes.  Il  faifoit  avec  eux 
la  prière  le  foir  5c  le  matin , il  les  inftruifoic  lui- 
peme  de  leurs  devoirs  de  cptd’cicdcc  , & les  rc- 
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A prenoit  de  leurs  defauts  ,avec  une  douceur  qui  les 
changeoir  5c  qui  leur  gagnait  le  carur  invincible- 
ment. De  forte  que  jamais  on  n’entenduit  parmi 
eux  ni  un  jurement  ni  une  parole  contre  l'honnê- 
teté. Il  les  cturctcnoit  dans  une  union  tourc  fra- 
ternelle, il  les  communion  tous  de  fa  main  une 
foés  le  mois , outre  les  jours  de  dévotion  extraor- 
dinaire.^ les  rraitoit  comme  fes  fferes  , 5c  il  n’y 
avoit  que  le  profond  rclpcék  qu’ils  avoirnt  pour 
lui  qui  fit  connoitre  qu’il  ctoit  leur  maître.  Sa 
maifon  n’a  voit  ni  meubles  magnifiques  ,ni  curio- 
fîrez  fupcrtfucs,  ni  délicatcffcs  féculieres.  Tout  y 
ctoit  propre  fans  affectation  : comme  il  n’y  avoit 
rien  qui  y arrêtât  les  yeux  , il  n’y  avoit  aulli  rien 
B q»i  les  y blelsat.  Sa  nble  croit  dans  une  honnête 
frugalité  : rien  n’y  datait  le  goût  ,rien  aulli  ne  l’y 
ortenfoit*  On  y faifoit  toujours  la  lecture  ou  de 
l'Ecriture  fainte  , ou  de  quelque  livre  fpirirucl  :5c 
le  maitre  en  prenoir  d’ordinaire  lu  jet  de  taire  tou- 
jours quelques  redexions  , qu’il  me  luit  d’une  cer- 
Cainegayetc  qui  Icurlaiflod  ce  qu’elles  avoient  d’u- 
tile ^ en  corrigeoit  toute  l’aprcté.  Four  fes  habil- 
lcmtns , il  ne  portoit  jamais  de  ioyc , ni  d'étofle 
qui  ne  fut  fort  commune, fe  contentant  d'être  fim- 
plcmcnr  vêtu  5c  propre,  fans  curiofîté  5c  fans 
affectation.  , 

Ayant  fait  ainli  de  la  difeipline domeflique  de  la  X* 

famille  une  efpcce  de  modèle  pour  celle  de  fon 
diocefe , i!  en  entreprit  aufli-tôt  la  vifîte  epifeopa- 
C le, avec  la  réfofùtion  de  ne  la  jamais  dilcontinucr 
totalement , perfuadé  que  c’croit  un  moyen  très- 
sur  pour  rafleinblcr  dans  la  betgerie  tant  de  brebis 
égarées  5c  perdues  dans  les  ir.onragnes  , qui  n’à- 
voient  peut-être  jjmais  oui  la  voix  de  leur  pal— 
teur.  Illes  alla  chercher  avec  des  incommodités 
incroyables  , 5c  fouvent  au  péril  de  fa  vie  dans  des 
deferts , à travers  les  précipices  , dans  les  lieux  les 
plus  inacccllibles  des  Alpes , où  sVtcndoirni  les 
Itnùres  de  fon  diocefe.  Dieu  benit  les  travaux  5C 
fa  follicirudc  en  mille  manières  qui  furent  frimai- 
res pour  fes  peuples  , 5c  pleines  de  ccnfolarion 

fiour  lui,  fe  voyant  (i  lenfiblemcnt  approuvé  pat 
e maître  qu’il  fèrvoir  dans  cet  art  apoftolique  , 
qui  conlirte  à fe  faire  tous  i ions  pour  gagner  tout 
D le  monde  â Jefus-Chrilt.  C’efl  ce  qu’il  eut  la  joye 
de  remarquer  par  les  fruits  extraordinaires  que  G-  # 
rent  les  prédications  5c  fes  exemples  tant  parmi 
les  SuilTes  du  carton  de  Berne  que  dans  les  extré- 
mités de  la  Savoye.  Il  auroit  eu  la  fneme  fatisfac- 
. tion  de  la  ville  de  Genève , qui  fcmbloit  être 
devenue  le  fi»gc  capital  de  l’herclie , s’il  eut  plu  à 
Dieu  de  regarder  ce  pauvre  peuple  des  yeux  de  fa 
mifericorde.  François  n'oubiia  rien  de  ce  que  fa 
chariré  ingenieufe  put  lui  (uggercr  pour  tenter  les 
moyens  de  leur  convcrlîon  .afïùrc  de  r.c  pouvoir 
déplaire  à Dieu  , tant  qu’il  n’auroic  en  vue  que  fa 
gloire  5c  lefalut  des  hommes,  encore  qu’il  ignorât 
fes  derteins  5c  fes  jugemens.  Il  avoit  «-éja  expofé 
E fa  vie  quelques  années  avant  fon  épiieopat  pour 
aller  fonder  le  fameux  minifhc  Bczc  fuccclTcur  de 
Calvin  , autorife  par  le  pape  qui  l’avoit  chargé  de 
le  voir.  Mais  parce  qae  l’heure  du  retour  de  tant 
d’egarez  n’étoit  pas  venue  , la  bénédiction  dont 
le  ciel  devoir  accompagner  fes  foins  retourna  fur 
lui  - meme  , 5c  il  fut  le  feul  qui  en  recueillit  les 
fruits. 

Les  peines  qu’il  fe  donnoir  pour  ramener  au 
troupeau  de  Jefus-Chrift  les  brebis  que  le  Ichifmc 
en  avoit  fcparées , auraient  cté  de  peu  d’utilire  , 
s’il  ne  s'éroit  appliqué  en  même-temps  à guérir 
les  malades  de  celles  qui  croient  déjà  dedars  Non 
content  de  ne  donner  à les  pareilles  que  des  paf- 
KW| 
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tcurs  qui  fuflent  egalement  cc!jircz&:  charitables,  A tiw  k t * vie  dtvft , où  il  voulut  montrer  rjue  la 


il  conduiloic  une  infinité  d’ames  par  lui  - même 
& entendoit  les  confeflions  de  tous  les  particuli.  rs 
qui  Te  prclcmoicnt  à lui , autant  que  ion  loifir  Je 
pouvoir  kniffrir  -,  il  y p.iflbit  (ouvent  les  journées 
cutieres  s & on  en  a vu  venir  de  fix-vingts  lieues 
à Ton  tribunal.  Il  cil  vrai  qu’on  le  rrouvoir  bien 
plus  porte  à l’indulgence  qu’à  la  ieveritc  , qui  ne 
paroiffoir  pas  trop  compatible  avec  fa  douceur 
naturelle  5 & que  lots  que  l’on  fc  mcloit  de  vouloir 
y trouver  à redire , il  ie  contenroit  quelquefois  de 
répondre  qu’il  aimoit  mieux  faire  des  pénitent  que 
des  dcfcfpcrcz.  Mais  il  confidcroit  qu’il  croit  bien 
moins  le  juge  que  le  père  de  fon  peuple:  & cette 


dévotion  n’etoit  pas  feulement  le  partage  des  gens 
d’égliic  ou  des  religieux , comme  le  publioit  la 
pl-part  du  monde:  mais  qu’elle  s’accordoit  fort 
bien  avec  les  obligations  de  la  vie  civile  & fccu- 
licrc.Lcs  fruits  met  vciUcuxquc  produifir  cette  lec- 
ture à là  cour  Se  parmi  les  gens  du  ficelé , ne  con- 
tribuèrent pas  peu  à le  jullilier  contre  les  plaintes 
de  quelques  zclcz  qui  l’accufcrent  d’y  avoir  ha- 
bille la  dévotion  à fa  mode  , de  donna  atteinte  i 
la  pureté  de  la  morale  de  l’Evangile , par  la  li- 
cence qu’il  l’cmbloit  accorder  aux  femmes  de  aux 
filles  d’aller  au  bal , de  danfer  &:  de  fe  parer  dan* 
la-JÜ'tde  pUtr:  k plu  peur  s pour  en  gagner  un  legi: i- 


indulgcncc  qui  rendoir  à gagnerez  non  à perdre  B mrment.  Quoique  les  conditions  qu’il  preferit  i 


les  pécheurs  , fc  rerminoit  ordinairement  à leur 
infpircr  les  prari<|ucs  les  plus  feveres  de  la  péni- 
tence , après  que  là  douceur  les  avoir  fait  revenir 
à Dieu. 

Il  rétablir  la  régularité  dans  toutes  les  maifons 
religieufes  de  fon  Jioccfe.d’où  elle  avoit  été  ban- 
nie : Se  le  f'ucccs  avec  lequel  il  y fit  refleurir  l’an- 
cienne dil’cipÜnc  monafoque  , lui  coûta  bien  des 
peines.  Il  y introduilit  les  Fcuillans  de  les  Barna- 
bites , qui  par  rcconnoiflancc  le  regardèrent  tou- 
jours depuis  comme  leur  fondateur.  Il  inllituaaulTi 
une  congrégation  d’hermites  de  la  vifirarion  de  la 
fainte  Vierge , aufqucls  il  preferivit  des  confotu- 

tions  qu’on  leur  a vu  long-temps  pratiquer  avec  , t 

beaucoup  d’édification.  Son  zèle  s’érendir  égale-  C invectives  atroces  contre  la  perfonne  de  l’auteur. 


cette  permulion  puffent  ctre  un  bon  prclervatif 
contre  le  danger  où  elle  conduit , nous  ne  faifons 
point  de  difficulté  de  reconnoirre  que  notre  Saint  a 
plus  befoin  d’exeufe  cjuc  d’apologie  en  cette  ren- 
contre -,  de  que  fi  ç’a  etc  une  tache  * dans  fa  doc- 
trine , elle  a etc  couverte  fous  l’abondance  de  fa  J 
charité , de  effacé  par  l’éclat  de  fes  autres  vertus.  1 
On  n’co  jugeroit  pas  meme  autrement , quand  on 
n’cnvjfjgcroic  que  l’humilrtc  avec  laquelle  il  fouf- 
frit  les  emportemens  . d’un  Religieux  prédicateur 
qui  ofa  le  décrier  en  chaire  pour  ce  fcul  fujei.Ce 
téméraire  apres  s’être  beaucoup  cchauflé  pour  fai- 
re Toir  que  ce  livre  comcnoit  une  morale  oppofee 
à l’efpiit  de  Dieu  , eut  l’iufolcncc  de  paffer  à des 


ment  fur  les  perfonnes  de  l’autre  fexc  pour  les 
confacrcr  au  fervice  de  Jefus-Chrill  : Se  l’on  arai- 
fon  de  regarder  encore  aujourd’hui  comme  le  chef- 
d’œuvre  de  fes  établiffemens  la  nouvelle  congré- 
gation des  religieufes  que  l’Eglifc  a reçue  fous  le 
meme  'nom  de  la  vifitation  de  fainte  Marie.  Ce 
n’eft  pas  qu’il  n’honoràt  très- particulièrement  rou- 
ies les  religions  de  filles  qui  avoient  etc  informées 
avant  lui.  Mais  confiderant  qu’il  y en  avoir  beau- 
coup qui  par  la  dclicateffe  de  leurs  corps  ou  par 
leurs  in  îrmitez , par  leurs  défauts  naturels  ou  pat 
leur  pauvreté , ou  enfin  par  leur  condition  de  veu- 
ves , ne  pouvoient  entrer  dans  les  maifons  déjà 
établies , à caufc  que  leurs  conformions  les  en  ex- 


il tira  cnfiu'te  de  fa  manche  le  livre  qu’il  cllimoir 
fi  pernicieux, & s’étant  fait  apporter  une  bougie 
allumée  , il  le  brûla  publiquement  dans  la  chaire 
comme  une  produéfiou  fcandaleufe  dont  il  faloit 
éteindre  la  mémoire.  Chacun  regarda  l’aétion  du 
prédicareur  comme  un  attentat  puniffable:  il  n’y 
eut  que  la  perfonne  oflenfee  qui  voulut  bien  l’cx- 
eufer.  L’outrage  fait  à la  digniré  cpilcopalc  four- 
niflbit  le  prétexte  le  plus  fpecieux  du  monde  pour 
couvrir  fon  rcffcncimcnt  particulier:  Se  l’on  ne  ' 
manqua  point  de  lui  faire  entendre  que  l’honneur 
de  l’Eçlife  croit  interefié  dans  le  fien  pour  le  por- 
ter i le  faire  rendre  farisfaction.  Mais  il  y avoir 
long-temps  que  notre  faine  évêque  étoit  à l’c- 


cluoirnt  : il  crut  qu’une  congrégation  qui  pour-  ^ preuve  des  artifices  de  l’amour  propre.  Loin  de  f« 


toit  recevoir  toutes  ces  perfonnes  (croit  Tort  agréa- 
ble à Dieu.  Il  en  eut  les  premières  vues  dès  l’an 
1 6 a 4,  lorfquc  prêchant  le  carême  à Dijon,  la  Ba- 
ronne de  Chantal  veuve  d’une  grande  vertu,  fc  mit 
fous  fa  direction  : Se  l’érabliffeincnt  qui  s’en  fit  à 
Annecy  l’an  idio  multiplia  bien  - tôt  dans  tout 
le  royaume  de  France  Se  dans  les  pais  étrangers  , 
par  une  bénédiction  du  ciel  toute  vifible.  Ondoie 
suffi  lui  faire  honneur  d’une  efpcce  d’ccabliffcment 
nouveau  de  religieufes  Bernardines  dont  il  fur  le 
reformateur.  Il  retira  celles  de  fon  diocefe  , qui 
voulurent  bien  cmbrafîcr  la  régularité  qu’il  leur 
preferivit , dans  la  petite  ville  de  Seyffcl  fur  le 
Khùne.  Il  leur  dreffa  de  nouvelles  conftitutions 
qui  adouciffoient  beaucoup  l’auftcrirc  de  la  règle 


plaindre.il  far  ravi  que  cette  injure  balançât  l’ap- 
probation que  fon  livre  recevoir  île  tout  le  mon- 
de, & il  la  prit  pour  un  préfervatif  falutairc 
contre  la  vanité  que  les  applaudiffcmcns  publics 
auroient  pù  lui  infpircr.  La  douceur,  l’humilité. 
Se  la  charité  avec  laquelle  il  s’en  expliqua  dans  la 
préface  d’un  nouveau  livre  qu’il  compofa  depuis , 
lait  affez  connoitre  que  fon  cœur  étoit  pai (alte- 
rnent mort  à tous  les  fentimens  humains , Se  que . 
tachant  encore  mieux  pratiquer  qu’cnfcigr.cr  la 
piété  , il  favoic  aufli  profiter  de  l’aigreur  de  la 
ccniurc , qui  ne  laiffe  pas  de  renfermer  quelque- 
fois des  trais  utiles  de  vérité  pamii  les  excès  d’une 
palfion  dcrailonnablc.  Ce  nouveau  livre  dont  nous 
parlons,  eft  fon  traite  de  l' Âmo.tr  de  Dieu , qu’il 


de  S.  Bernard  : elles  furent  approuvées  du  faine  ^ publia  peu  de  temps  apres.  Le  titre  en  fait  con- 


fiege  , Se  l’on  a vû  depuis  plufieurs  maifons  en 
France  vivre-  fous  cette  règle  & fleurir  dans  la 
pieté. 

Sa  charité  n’autoit  pas  encore  été  fatisfaite  , fi 
elle  ne  liy  eut  fait  trouver  le  moyen  de  rendre 
aufli  fervice  i toutes  fortes  de  perfonnes  répan- 
dues dans  l’Eglifc  univcrfclle , non  feulement  à 
tous  ceux  qui  vivoienr  de  fon  temps , mais  encore 
à tourc  la  polleritc  ccclefiafoquc.  C’eft  ce  qu’il  en- 
treprit de  faire  par  divers  ouvrages  de  piçté  qu’il 
^nic  au  jour  s 3c  fur  tout  par  le  livre  de  Vlntrodut- 


noitre  le  fujer.  Mais  nous  ne  croyons  pas  devoir  M AMmr, 
parler  icy  des  efforts  que  font  les  noûvcaux  myfli-  ÿ 
ques  pour  fe  faifir  de  cet  ouvrage  , Se  pour  L er  >*  ' 
ranger  fon  auteur  de  leur  parti , fi  ce  n’eft  pour 
faire  remarquer  qu’un  favant  prélat  de  nos  jours 
a fçu  leur  ôter  ce  fecours  Se  vanget  l’Eglifc  de 
leur  ufurpation.  Sans.voulolr  penetrer  plus  avant 
dans  les  deffeins  de  notre  faim  évêque  que  Dieu  a 
pourvu  de  tels  défenfeurs  , nous  nous  contente-  • * 
rons  de  dire  que  ce  traité  de  l’amour  de  Dieu  ne 
parole  pas  avoir  été  fait  pour  les  gens  du  mondé 
B b üj  quj 
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qui  mènent  une  vie  commune  Si  «mbarraflcc  dans  A «'il  n’eûc  pas  efperé  de  le  revoir.  D’Avignon  où 

les  affaires  du  rteele,  mais  pour  les  parfaits  qui  ;l  J — '■ — u,,:'  : :1  t-  -Ll'  ' •*  *• 

étant  entièrement  dégagez  des  affections  terref- 
tres , commencent  à jouir  de  Dieu  des  cette  vie 
t i.btm  ,t.  par  la  contemplation.  Un  autre  prélat  célébré  de 
Wjf  f.  i«>.  j’églife  de  France  , a fait  de  ce  traité  avec  celui  de 
Plntroduétion  à la  vie  devote  , un  parallèle  que 
nous  apporterons  icy  pour  fervir  à regler  le  choix 
qu’on  peut  faire  de  l’un  ou  de  l’autre  , fi  l’on  en 
veut  cirer  du  fruit.  •»  Dans  l’Introduûion  , dit-il , 

| h François  étl  un  ange  qui  conduit  de  jeunes  To- 

m bies  dans  le  voyage  de  cette  vie*  dans  le  traité  de 
n l’Amour  de  Dieu  ,c’eft  un  feraphin  brûlant  qui 
«•  répand  le  feu  de  l’autel  celefte  dans  le  cœur  des 
*»  parfaits.  Celui-ci  apprend  à voler  , celui-là  à 
m marcher  dans  les  voyes  de  l’Evangile  d’une  ma-  Ç’  A mort  qui  malgré  les  empcchcmens  que  l’a- 
n niece  fimple  mais  affinée.  L’un  donne  le  pain  U O poplexie  procuroic  à fa  langue  & à fes  autres 
. » des  forts  aux  âmes  fortes  i l’autre  prefente  du  organes  , ne  laifla  pas  d’être  d’une  édification 

*»  lait  à ceux  qui  ne  font  pas  capables  d’une  nour- 
•»  ritureplus  lolide»  De  forte  que  comme  il  y a dans 
» l’Eglife  plus  d’enfans  que  d’hommes  faits.on  ne 
»»  peut  pas  nier  que  fi  le  traite  de  l’amour  de  Dieu 
»»  eft  plus  lublime , l’introduction  à la  vie  devote 
■»  ne  loir  plus  utile  & plus  necefTairc. 

Sur  la  fin  de  l’an  idiS.  le  cardinal  de  Savoye 


il  demeura  huit  joyrs , il  fut  obligé  d’alicra  Lyon, 
où  il  continua  avec  fon  afliduitc  ordinaire  les  exer- 
cices particulières  de  fa  picté,Scccux  de  la  prcdica- 
tion.de  des  conférences  (piritucllcs,  jufqu’au  xxv  j i 
de  décembre  fête  de  S.Jean  l’Evaugcliltc,  auquel  il 
dit  la  meffe  pour  la  dcmicre  fois.  Apres  avoir  dinc 
il  écrivit  quelques  lettres,^  il  fc  dilpofoir  à partir 
pour  retourner  en  Savoye.lors  qu’il  tomba  dansune 
défaillance  qui  fut  fuivic  d’une  apoplexie,  ll  en  mou- 
rut le  lendemain  âgé  de  cinquante-fîx  ans , dont  il 
en  avoir  parte  vingt  dans  l’cpikopat. 

J.  i.HllTOUI  DE  SON  CULTE. 


ayant  été  envoyé  en  France  pour  négocier  le  ma- 
ri  jgc  du  prince  de  Piémont  fon  frere  avecChrifti- 
L»an  ne  de  France  , fécondé  fille  du  roy  Henry  IV , 
i(ii.  l’evêque  de  Genève  de  l’accompagner 

dans  fon  voyage.  Ce  prélat  y fut  prcfquc  accable 
de  viütes  pendant  tout  le  fejour  qu’il  fit  à Paris , 


très- touchante,  ne  fûtgucrcs  moins  gloricule  de- 
vant les  hommes  qu’elle  croit  précieufe  devant 
Dieu.  Tout  le  peuple  de  Lyon  accourut  à fon 
cercueil , Sc  les  gens  de  route  condition  rendirent 
à fon  corps  les  honneurs  qu’il  avoir  toujours  rc- 
fufez  de  fon  vivant.  Il  for  porté  à Annecy  , com- 
me il  l’avoir  recommandé  avant  fon  départ  de 
Savoye  . à fon  frere  Jean-François  de  Sales  évê- 
que de  Chalccdoihe , qu’il  avoit  fait  fon  coadju- 
teur par  la  vue  de  fon  mérité  plutôt  que  par  la 
confidcration  du  fang  > & après  avoir  reçu  lea 
honneurs  funèbres  de  tous  les  ordres  de  Ion  dio- 
ccfc,  il  fut  inhumé  dans  l’églife  de  fes  chères  fille* 


où  les  uns  venoienr  le  confultcr  fur  les  moyens  ^ les  rcligieufes  de  la  vifitation  , félon  les  difpofî- 


du  falur  de  leur  ame  , 8c  les  autres  accouraient  en 
foule  par  la  feule  curiofitc  de  voir  un  Saine.  Il  n’y 
«Ut  prefque  pas  d’églife  dans  toute  cette  grande 
ville  où  il  ne  fit  quelque  prédication.  Il  y bapti- 
fa  suffi  le  fils  du  Duc  de  Nemours  !c  de  Chartres 
de  h maifon  de  Savoye  : Si  lailTi  à fon  depatc 
toute  la  ville  dans  un  regret  merveilleux  de  ne 
pouvoir  le  confcrvcr  plus  long  - temps.  Arrive  à 
Annecy  , il  s’occupa  comme  auparavant  de  tous 
les  devoirs  d’un  vigilant  pafteur  , tenant  toujours 
en  haleine  fon  clergé,  de  principalement  fes  cu- 
rez dans  la  coopération  du  minirtere  évangélique. 
II  fe  rendit  affidu  plus  que  jamais  au  confeffional 
où  il  invitoit  particulièrement  les  pauvres , pour 


tions  marquées  dans  fon  tertamenr.  Son  cœur 
demeura  chez  celles  de  Lyon  , renfermé  dans  un 
étui  ou  reliquaire  d’argent.  Le  roy  Louis  XIII  le 
fit  cnchâfTer  depuis  dans  un  reliquaire  d’or  feraé 
de  flcurs-dc-lys , & marqué  de  les  chiffres  Sc  de 
ceux^dc  la  reine  , par  reconnoifTance  pour  le  re- 
couvrement de  fa  fan  té  qui  s’ecoit  rétablie  apres 
qu’on  le  lui  eut  appliqué  dans  fa  maladie.On  a fait 
paraître  aulli  beaucoup  d’emprcfTcmentpour  con- 
lerver  par  dévotion  quelque  chofe  des  habits  ou 
des  orttemens  dont  il  s’etoie  fervi  de  fon  vivant.. 
La  mitre  avec  laquelle  il  fut  enterré,  8c  qui  de- 
meura près  de  dix  ans  fur  fa  tête  dans  le  tombeau, 
fegardeprccicufcmentdans  un  reliquaire  de  ver- 


le  foulagcmcnc  defquels  il  avoit  coutume  de  por-  D mcil  doré  au  couvent  des  Minimes  de  la  place- 
nt <U*  MimAnn  ni.  Uir  AiiVri.  royale  à Paris.  Il  y a aufli , dit-on  , pltifîeurs  de  (es 


ter  des  aumônes  par  pacquets  , qu’il  leur  diftri- 
buoit  après  les  avoir  confefTcz.  Il  vifitoic  auffi  en 
perfonne  les  malades  de  la  populace,  quelque  dan- 
gereufes  que  fuflent  les  maladies  : & la  maniéré 
dont  il  parut  prodiguer  fa  vie  en  un  temps  de  perte 
pour  ailifter  les  malheureux  , fut  un  des  motifs  les 
plds  efficaces  de  convcrfîon  dans  ceux  des  héréti- 
ques'du  pais  qui  le  virent  agir  avec  une  charité  fî 
furprenranre.  C’cft  ainfi  que  toute  fa  vie  fut  un  fa- 
crihce  continuel  qu’il  fit  i Dieu  de  fes  bicns,dcfon 
corps  Sc  de  fon  cœur  ; de  fes  biens,par  les  aumônes 
qui  l’épuiferent  fouvent  jufqu’à  le  faire  dépouiller 
de  fon  meuble  neceflaire.dc  l’habit  meme  qu’il  por- 
«oit , de  l’argenterie  de  fa  chapelle  j de  fon  corps  , 
par  fes  veilles  Sc  fes  exercices  particulières  de  peni- 


ornemens  8c  un  de  les  doigts  dans  celui  de  la  Tri- 
nité du  Mont  à Rome.  Ün  montre  encore  une 
autre  de  fes  mitres  à Paris  dans  l’eglife  de  S.  Jean 
en  Grevé,  avec  un  ofTemcnrdu  pied, quelque  cho- 
fe de  fon  foyc.de  fa  chair  & de  fon  langioutre  quel- 
ques autres  parties  de  fes  reliques  qui  fonr  à faine 
André  des  Arcs  Sc  à faint  Louis  en  l’iflc.  Beaucoup 
de  particuliers  en  France  Sc  en  Savoye  gardent  par 
dévotion  de  fes  lettres  , de  fc*  papiers,^  des  linges 
même  qui  ont  touché  à fon  corps , aufquels  ils  at- 
tribuent une  vertu  miraculcule  pour  guérir  le* 
maladies. 

En  effet  la  forte  perfuafion  où  l’on  a été  tou- 
chant divers  miracles  qu’on  prerendoit  qu’il  avoit 


tencc , Sc  par  les  fatigues  de  fes  travaux  aportoli-  E fait  de  fon  vivant , & encore  apres  fa  mort , join- 
ques  -,  Sc  de  fon  cœur , par  la  pratique  de  l’oraifon  te  à l’opinion  generale  que  tous  les  peuples  «voient 


XIV. 

fi  mari. 

L’an 

k(n. 


ques  •,  Sc  de  Ion  cœur , par  la  pratique 
dont  fes  plus  grandes  occupations  n’étoient  point 
capables  de  le  dirtrairc. 

Ayant  reçu  ordre  en  1611  de  Charles  Emma- 
nuel duc  de  Savoye  pour  fil  rendre  à Avignon  , 
où  il  avoit  defliein  d’aller*  rrouver  le  roi  Louis 
XIII,  qui  reroumoit  viâorieux  de  la  guerre  con- 
tre les  huguenots , il  partit  d’Annecy  déjà  indif- 
pofe,  f *üant  ict  adieux  à fon  peuple,  comme 


XVI* 


l’opinion  generale  que  tous  les  peuples  «voient 
de  fa  fainteté  , a etc  le  premier  motif  de  fa  canoni- 
facion.  Le  clergé  de  France  qui  le  cojpptoit  en- 
tre fes  prélats  par  le  voifinage  du  pais  , Sc  la  com- 
munication de  la  langue  , pat  les  grandes  habitu- 
des qu’il  avoit  dans  le  royaume  ou  il  avoit  parte 
une  bonne  partie  de  la  vie , ayant  prêche  djvcr* 
carêmes  à Paris , à Dijon , à Grenoble  Sc  à Lyon  , 
fit  en  deux  aflcrablées  generales  des  fofUnces  trc*s 
fortfil 
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fortes  aux  papes  Urbain  VIII  & Innocent  X pour  A du  corps  du  Saint  qu’on  fuppofe  avoir  été  faite  du 
cette  canonifjtion.Lc  roi»la  reine, le  duc  deSavoye,  territoire  de  Foligny  à Pcruul'e  par  le  nommé  Le- 

y 'ont  joint  leurs  prières  aulli-bicn  que  tout  l’ordre  vicn,  n’ctl  pas  Ion  autoriféc.  Il  (eniblc  neanmoins  w-tnt i«« 

delà  vifirarion  de  fainte  Marie  celui  des  Mini-  que  ce  loit  elle  plutôt  que  le  jour  de  fa  mort 

mes  qui  regardent  ce  Saint  comme  un  membre  de  qu’on  ait  célébrée , puis  qu’elle  cil  marquée  du 

leur  corps,  tanta  cautc  de  la  dévotion  iingulicrc  xxix  janvier.  On  parte  d’une  autre  rranllation  de 

qu’il  avoir  à S.  François  de  Paulc,  que  parce  qu’il  lés  reliques  , faire  pluiîcurs  ficelés  après,de  la  ville  ^ 

s’ecoit  autrefois  range  dans  Ion  tiers-ordre.  Enfin  de  Peroufe  à Magdebourg  en  bafic  Allc:nagne,da 

le  papcJUexandrc  VU, qui  honoroit  la  mémoire  de  temps  de  l’empereur  Othon , le  dernier  jour  de 

Franço^  de  Sales  long  temps  avant  Ion  pontificat,  novembre.  Mais  elle  n’eft  pas  moins  incertaine 

accomplit  les  vaux  de  tant  de  peuples  qui  reela-  que  la  première., 

moicnc  déjà  tout  publiquement  fon  inrerccffion.  U 
le  déclara  bienbenren*  l’an  lâ^.Sc  confirma  fa 
bcarification  par  un  bief  du  xxvi  1 1 de  décembre 
l’an  1 66 1 .Quatre  ans  apres  il  fit  procéder  à fa  ca- 

^ C..  Ciirt* 


//.  S.  SA  B I NI  EN  , ou  S AFIN  JE  N lllfocl* 
de  Tmyet  en  Champagne , martyr. 


nonifation , qui  fut  faite  avec  beaucoup  d’appareil 

le  xix  d’avril  1665.  , Ç A 1 N T S A v 1 N 1 E M de  Troycs.quc  quelques  fa-  j. 

La  fête  ne  pouvant  être  célébrée  au  jour  de  fa  . »3vans  foupçonnenr  n’etre  pas  ditfcrcntde  S.  Sa-  I7. 

mort, qui  concouroit  avec  celui  des  faints  Innocent,  bmien  de  Scns.qui  aurait  pu  prêcher  àTroyes  fans  d„ 

fut  transférée  par  ordre  du  faint  Pctcau  xxix  de  jan-  fortir  de  fa  province,  eft  beaucoup  plus  connu  par  >mf'.  f.  j«i. 

▼icr,&  déclarée  femidoublc  de  précepte  dans  l’égli-  le  culte  que  les  fidcles  lu/ont  rendu,  que  par  l’hif- 

Ce  Romaine.  Son  office  fut  approuve  le  xv  1 1 r de  roirc  de  la  vie  qu’on  nous  a laiflec  & qui  n’a  aucun 

lcprcmbre  i par  la  Congrégation  des  rirs,&  in-  caractère  de  certitude  qui  la  puifl'c  garantir.  Dans  * 

fcié  dans  le  bréviaire  Romain  par  ordre  du  pape  ce  culte  nous  ne  voyons  point  de  temps  auquel  il 

Alexandre  VII,  à la  prière  du  duc  de  Savoye.  n’ait  pas  été  dift  nguédccclui  deScns,&  l’on  place 

communément  celui  de  fon  martyre  l’an  17  j,  fous 
*c  ,cgnc  de  l’empereur  Aurclien.  S’il  étoit  certain 
éil'èéi»**  *#êé*éÊ**U*  que  ce  prince  eut  prclcra  à Rm  juge- 

mcnt,ou  qu’iH’cùt  condamne  lui-même,  on  lcroit 
AUTRES  SAINTS  DU  XXIX  JOUR  obiigede  le  rcmcitrccn  27;  ou  en  «74,  qui  font 
île  Janvier  ^ Ie*  **cux  ann<*5  aulqucllcs  Aurclien  fit  les  deux 

‘ J * voyages  dans  les  Gaules,  depuis  qu’il  avoit  été  clc- 

vé  à l’empire. 

/.  SAINT  CONSTANCE  EI'ESOVF.  jour*  U [«filon  a pmr-teé 

j 0 r -i,  ddhnc  lieu  a la  divcrlite  des  temps  aulquels  on  a ce-  - * 

t erjufe  , ma  yr.  lebré  la  fête.  Elle  le  fait  a Troyes  le  xxtv  de  janvier  ft»mp7! 

DE  tous  les  ades  qu’on  nous  a donnez  de  la  vie  fuc  la  de  ides, quoique  la  plus  grande  partie 

&du  martyre  de  S.  Constance  évêquede  des  martyrologes,  Se  iur  tout  le  Romain  après  ce-  à 

Peroufe  en  Tofcanc , ville  renfermée  aujourd’hui  lui  d’Uluard , la  mutent  au  xxix  du  même  mois  , 

dans  l’eut  ecclcfiaftiquc  du  Papei  il  n’y  en  a aucun  qui  eft  le  jour  auquel  on  croit  que  ce  Saint  fouf- 

fu:  lequel  on  puilTc  appuyer  avec  quelque  alfuran-  ««  1*  mort.  Il  s’en  fait  encore  d’autres  commcmo- 

cc.Miis  on  ne  peut  nier  que  fon  martyre  ne  foie  rarions, non  feulement  le  xxv  de  jatfvie^maiî  meme 

très-bien  autorité,  & qu’il  n’ait  vécu  dans  ces  heu-  le  vi  1 1 de  juin  , le  xx  rx  d’aout  & le  v de  feprcrti- 
reux  ficelés  de  l’Eglifc.où  les  Confeffeurs  de  Jefus-  bre.C.’avoit  été  apparemment  en  quelqu’un  de  Ces 


& 'A =& 

AUTRES  SAINTS  DU  XXIX  JOUR 
de  Janvier. 


/.  SAINT  CONSTANCE  ETESQVE 
de  Perjnfe  , & martyr. 

DE  tous  les  ades  qu’on  nous  a donnez  de  la  vie 
& du  mirtyre  de  S.  Co  N s T A N ce  évêque  de 


Peroufe  en  Tofcanc , vi  Je  renfermée  aujourd’hui 
dans  l’état  ecclcfiaftiquc  du  Papei  il  n’y  en  a aucun 
fur  lequel  on  puiftc  appuyer  avec  quelque  alfuran- 
cc.Miis  on  ne  peut  nier  que  fon  martyre  ne  foit 
tres-bien  autorilc,  & qu’il  n’ait  vécu  dans  ces  heu- 
reux ficelés  de  l’Eglilc.oil  les  Confeffeurs  de  Jefus- 


Chrift  lignoicnt  de  leur  fang  le  témoignage  qu’ils  j,  jours  que  s’etoit  faite  latranftation  de  fon  corps,du 
rendoient  à la  foy  chrétienne  devant  les  payens.Son  !ic«  de  Ion  martyre  dans  l’cglifc  cathédrale  de 


I nom  fc  liloit  déjà  dans  les  marryroîogcs  de  l’Eglife,  Troyes.où  il  eft  maintcnant.Cc  lieu  n’eft  autre  que 

& fa  mémoire  fe  cclcbroir  annuellement  depuis  le  village  de  Rilly  fituc  fur  la  Seine,  A trois  bonnes  _ . 

plufieurs  années , dans  le  temps  que  quelques-  uns  lieues  au  deflous  de  Troyes.qui  a long-temps  porté  L»an 

Ont  precendu  qu’il  avoit  cté  martyrife  par  les  G ois  l«  nom  de  S.Savinicn,  & qui  s’appelle  aujourd’hui  s . 0i 

fous  le  règne  de  l’empereur  Juftinicn.  faintc  Syrc,  du  nom  d’un  daine  • du  pais , que  l’on  • c<*,7.r  d ,t 

Ce  qu’on  peut  tirer  de  plus  vrai-femblable  du  dk  avoir  procuré  cette  tranflarion  vers  l’an  tf4o. 

fonds  de  l’hlftoitc , nous  fait  con jedurer  que  faint  .D’autres  veulent  neanmoins  que  Rilly  n’ait  été  que  sr  i 

Conftancc  étoit  de  Pcroulc  même,  qu’il  croit  ne  en  le  lieu  de  fon  martyre, & qu’Annonay  ait  été  celui  q‘* 

un  temps  où  ce  pais  ctoit  déjà  rempli  de  chrétiens:  de  la  fcpulture.  r*,,  je 

qu’ayant  été  élevé  dans  le  célibat  & dans  la  prati-  On  honore  avec  S.  Savinicn  une  fainte  vie^e  *• 
que  de  toytes  les  vertus  chrétiennes,  il  fut  élu  éve-  appellée  Sabine  ou  Savtne, qu’on  prétend  avoir  etc 

que  de  la  ville  : qu’il  fut  arreté  dans  le  cours  de  les  fa  lœur.Son  hiftoire  n’eft  pas  plus  certaine  que  celle 

travaux  évangéliques , mené  prifonnicr  i Affilé  ou  de  Ion  frère.  On  voit  encore  dans  l’un  des  faux- 

dans  quclqu’aucre  ville  voilînc,  & décapité  pour  la  E bourgs  de  la  ville  de  Troyes  une  églife  de  fon  nom: 

fov  près  d’ifpcllo  ou  de  Foligny.  Mais  il  y a peu  mais  fon  corps  eft  dans  Pabbaïede  la  Celle  ou  Mou- 

d’apparcnce  que  cela  foit  arrive  du  temps  d’Anto-  ticr-la-Celle,  qui  n’eft  pas  loin  de  la  ville.  C’eft  de 

nin  îe  Pieux  ou  de  Marc-Aurclc  : Se  que  S.  Conf-  ’ cette  fainte  que  le  martyrologe  Romain  apres  celui 

tance  ait  pû  être  le  compagnon  des  fouftrances  &'  d’Ufuard , fait  mention  au  xx  c x d’août'. 

de  la  conîeffion  de  S.  Concorde  martyr,  dontnous £ * 

avons  parlé  au  premier  jour  de  ce  mois. 

Le  culte  de  ce  Saint  eft  fort  ancien  dans  l’Italie,  ///.  S.  GILDAS  , par  corruption  S.  GVEDAS,  i 


& il  s’y  eft  perpétue  pat  une  fucceffion  des  temps 
qui  ne  paraît  point  avoir  eu  d’interruption.On  voit 
encore  une  églife  de  fon  nom  auprès  de  Pcroulci& 
1 un  canton  de  pais  auprès  de  Foligny  , qui  s’appelle 
la  Centrée  de  S.  Confiance  ta  première  tranüation 


III.  S.  GILDAS  , par  corruption  S.  GVEDAS,  vt  fiée  le» 
abbé  de  Ray  s , au  dioccfi  de  l'ennes 
en  Bretagne. 

C’Eft  en  vain  que  plufieurs  auteurs  ont  voulu  I* 
divifer  faim  Giidai  en  deux  pcrlbnnes,  Se  ti *Ju“‘ 
qu’ils 
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jfaiitym.  qu’t\s  ont  prétendus  que  Gildas  d’Albani  ou  d’E-  A cette  ifle,  touche  du  bruit  de  fes  miracles  & de  la 


tT:  s, a.  te  co^c  » qu‘  cl*  ^lon  *“*  ^nt  dont  l*£glifc 
lâMU.  A B-  faïc  mémoire le  xxix  ouïe  xxxde  janvicr,doir  être 
(i.(|  diitinguc  de  Gildas  iurnommé  le  dit  Bado- 
st.  j.M.< s.  nique  , qui  cil  mis  au  nombre  des  écrivains  ec- 
"’tV  r»î.r».  clcliaftiques.il  vint  au  monde  quarante-quatre  ans 
•ta-  ».  **  apres  1a  dcicente  des  Saxons  ôc  des  Angkrn  dans 
l’illc , & il  naquit  l’an  490  dan sic  pais  d’Arcluyt, 
principauté  qui  appartenoit  à ion  perc  dans  cette 
partie  de  l’Ecolfc  qu’on  nomme  Albayn.  Il  fut 
«levé  par  fes  parens,  qui  croient  gens  de  gran- 
de pieté,  dans  la  crainte  de  Dieu  ôc  dans  le  mépris 
du  liecle, comme  le  refte  de  leurs  enfans.:  de  lorte 
que  tous  les  frères  qui  étoient  au  nombre  de  qua- 
tre Sc  une  faut , renoncèrent  au  monde  pour  fui- 


L’an 


cun verfion  de'tant  de  peuples , le  pria  ihftamment 
de  vouloir  palier  dans  les  états'  pour  travailler  au 
falut  de  fes  lu  jets,  dont  la  foy  & les  moeurs  ctoient 
fort  corrompues, lui  promettant  tout  l’appui  de  tous 
les  fccours  qu’il pourroit  fouhaiter  de  la  part.Gil- 
das  charmé  de  ces  bonnes  intcntions.crut  que  c’é- 
toit  Dieu  qui  l’appelloit  en  Irlande  par  la  voix  de 
cc  prince  : 6c  il  le  rendit  auprès  de  lui  p§ur  tra- 
vailler à un  iî  faint  ouvrage.  La  parole  de  Dieu  y 
fit  des  fruits  furprenans  : après  avoir  heureufemenc 
rétabli  la  foy  Ôc  la  difciplme  parmi  les  peuples  du 
pais , il  trouva  moyen  d’y  bâtir  divers  inonafterc* 
avec  Taffiftance  d’ Ammcric.il  en  fit  non  feulement 
des  retraites  pour  les  penitens,  mais  encore  des  fe- 


vre  Jcfus-Chrift , ôc  devinrent  tous  celcbrcs  par  minaires , ou  il  formoit  dans  la  vertu  un  grand 
leur  fainteté  5c  leurs  miracles.  Gildas  fut  pour-  ® nombre  de  jeunes  enfans  de  qualiré , qui  dévoient 


tant  celui  de  toute  cette  heureufe  famille , dont  les 
vertus  parurent  dans  l’Eglife  avec  le  plus  d’écbt. 
Il  quitta  la  maiion  paternelle  pour  fe  mettre  fous 
la  dilciplinc  du  bienheureux  El  tut  , abbé  dans  le 
canton  de  Glamorgan  au  pais  de  -Galles.  Il  eut 
grand  foin  de  lui  former  refprit  ôc  le  cœur  fur 
Tes  maximes  de  l’évangile, (ans  négliger  neanmoins- 
de  lui  faire  apprendre  les  belles  lettres  , pour  lef- 
qucllcs  il  lui  trouvoic  beaucoup  d’inclination  ôc 
de  facilité. Gildas  qui  ccoutoir  déjà  intérieurement 
le  faint  Efprit  comme  fon  premier  maître , fçm 
bicn-tbt  faire  le  difeernement  des  fcftnces  humai- 
nes d’avec  les  divines  : & méprifant  la  vaine  répu- 
tation qu’on  peut  acquérir  par  les  premières , il  les 


enfuite  communiquer  dans  tout  le  royaume  le 
kicn  qu’ils  apprenoient  dans  ces  écoles  de  la  pictc 
chrétienne. 

Après  avoir  pourvu  fuffifamment  au  mainrien 
de  ces  beaux  éranliflcincns, il  fit  le  voyage  de  Rome, 
au  retour  duquel  il  s’arrêta  fur  les  cotes  de  Brc-  1 
tagne  en  France,  refolu  de  fe  retirer  abfolument 
de  tout  commerce  humain  dans  quelque  lieu 
defert  & inconnu,  pour  jouir  de  celui  de  Dieu 
avec  plus  de  liberté.  Il  fe  cacha  d’abord  dans 
aine  petite  ifle  appelle  Horath  , entre  Bcllille  & la 
ville  de  Vcnnes.  Mais  n’ayant  pù  y demeurer  lon- 
xemps  inconnu  comme  il  fe  1 croit  promis  , ôc  fe 
voyant  prefle  de  prendre  la  conduite  de  ceux  qui 


I\f. 
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rendit, pour  amfi  dire, efebves  des  autres,  & les  fit  ^ alloicnt  interrompre  (a  folitude  , il  fe  crutobli- 


lcrvir  fous  elles, 
f l.  H apprit  fou9  Eltur , non  pas  à méditer  fimplc- 
u.  miiTvüBi  ment  fut  les  verirez  divines  qui  font  de  fpecula- 
.éwjtlwjuu.  t^on  ^ ma^  ^ pratiquer  principalement  1a  fciencc 
des  Saints, qui  confifte  a obfcrver  ce  que  Jefus- 
Cfiriii  cft  venu  enfeigner  aux  hommes.  De  fotte 
qu'on  le  vit  en  peu  de  temps  le  plus  humble , le 
plus  parient , le  plus  fournis  8c  le  plus  mortifié 
de  la  communauté,  il  fe  confiera  tellement  4 la 
pénitence  d^  ce*  bas  âge  , que  jamais  il  ne  s’en  re- 
lâcha jufqu’à  b mort.  Ses  jeunes  & dès  veilles  al- 
loicnt bien  au  delà  de  ce  que  preferivoit  b réglé 
de  1a  maifon.  Il  palToit  fouver.c  les  nuits  en  prie- 


gc  de  pafler  au  continent,  ôc  il  bâtit  un  nionaftere 
dans  le  village  de  Ruys  fur  une  langue  de  terre 
qui  avance  dans  b mer  au  midi  de  Vcnncs.  Il 
gouverna  fes  religieux  fur  les  maximes  les  plus 
étroites  de  l’évangile,  & fes  propres  exemples  fu- 
rent pour  eux  un  modèle  d’humilité,  de  pénitence 
ôc  dts  toutes  les  vertus  chrétiennes  qui  le  ren- 
doient  encore  plus  admirable  que  les  miracles  qui 
fembloient  faire  croire  que  Dieu  l’avoit  fait  le 
maître  des  maladics,dcs  clcmcns&  de  la  nature 
même. 

Il  y avoitdix  ans  qu’il  demeuroit  à Roys.lorf-  ‘ 
•que  touche  des  malheurs  de  l’Angleterre,  fur  le 


rcs  tout  de  bout  fans  aucun  appui  : ôc  l’on  allure  rapport  que  lui  en  firent  des  religieux  de  ce  païf 
1 ' , D *lu‘  k refugioient  dans  fon  nionaftere , il  en  com- 


3‘ 


jue  depuis  l’âge  de  quinze  ans  jufqu’â  b mort 
I fe  réduisît  à ne  manger  que  trois  fois  U (cmai- 
ne  , ôc  très  - peu  même  à la  fois.  Quoique  cette 
rigueur  avec  laquelle  il  nultraitoit  fon  corps  , fut 
futhlante  pour  lui  acquérir  le  mérité  du  marryrc  , 
il  fit  connoitte  qu’il  ne  ferait,  pas  content  s’il  n’a- 


L’an 

5jo. 


pofa  à leur  prière  un  traite  en  forme  de  PUmte  , 
contre  tous  les  membres  du  royaume , mais  par- 
ticulièrement contre  les  princes  qui  y exerçoient 
des  cruautez  inouïes  , ôc  contre  le  clergé  qui  y 
vivoit  dans  deidelordreshonrcux.il  fit  encore  dé- 


savantagé de  répandre  actuellement  fon  fang  fuis  quelques  Reglcmtm  pour  b dilciplinc.  Mais 

r la  foy  de  Jefui-Chrift.Ccft  ce  qui  fit  qu’ayant  il  n’y  a nulle  apparence  qu’il  foit  l’auteur  dés  au- 


Pour 

été  ordonne  prêtre  , Ôc  fe  trouvant  animé  de  l’ef- 

Frit  apnftolique  qu’il  avoir  seçû  avec  la  grâce  de 
ordination,  il  alla  prêcher  l’évangile  aux  infi- 
nies dans  1a  partie  fcptcmrionale  de  Ta  grande  Bre- 
tagne qui  en  étoir  pleine.  Dieu  lui  prépara  fi-bicn 
les  cœurs  de  ces  peuples,  qu’au  lieu  des  contradic- 
tions ôc  du  manyrc  qu’il  actendoit , b plupart  lui 
tendirent  Ici  bras  pour  fe  convertir  Sc  fe  ioumettre 


tics  écrits  que  Ton  a honorez  de  fon  nom.  Il  con- 
tinua de  marcher  dans  les  voyes  du  ciel,  ôc  d’y 
conduire  fes  religieux  avec  une  exactitude  Toujours 
égale  jufqu’cn  Tan  f6  j qu’il  arriva  enfin  au  repos 
éternel , auquel  il  avoit  toujours  afoirc  au  milieu 
des  travaux  les  plus  pénibles  de  u vie  péniten- 
te. U avoit  coutume  de  faire  de  temps  en  temps 
des  retraites  dans  ion  ancienne  iolitude  de  Tille 
à tout  ce  .qu’il  faudrait  faire  pour  leur  falut.  Scs  Pd’Horath  pour  recueillir  fon  efprit,  ôc  repren- 
picdications  curent  le  même  fuccès  auprès  d’un  dre  de  nouvelles  forces  dans  1a  pricre  ôc  b contem- 

grând  nombre  d’h'rctiqucs  qu’il  fit  rentrer  dans  le  plation.Ce  fut  là  qu’étant  tombé  malade, & fentanr 
fein  de  l’Eglife  catholique.  u fin  approcher,  il  fe  fit  conduire  à une  chapelle 

Sa  reputarion  s’érant  répandue  en  peu  de  temps  qu’il  y avoit  bârie,&  y reçut  le  faint  Viatique.!!  or- 


Srnl'l-t.  U 

P*f-  c rtf' 


L’an 

S6f. 


oa  réputation  s’érant  répandue  en  peu  de  temps 
ti  «Air  *viii>  par  toutes  les  ifles  Britanniques  , lui  procura  une 
WrcBiiUo-  union  rrcs  - étroite  avec  b cclebrc  vierge  fainte 
Brigide  qui  viv.oit  en  Irlande  , Sc  qui  lui  envoya 
un  homme  exprès.  Un  prince  du  rncmc  païs  nom- 
me Ammeric , ôc  qui  croit  roy  d’un  canton  de 


qu’il  y avoir  bàrie,&  y reçut  le  faint  Viariqu» 
donna  expreftément  à fes  difcjplcs  de  mettre  fon 
corps  après  fa  mort  dans  une  petite  nacelle  , ôc  de 
l’cxpofct  fur  la  mer  au  gtédes  flots:&  il  mourut  en- 
cre leurs  bras  le  xxix  de  janvier, âgé  de  75  ans, dont 
il  en  avoit  pafic  quarattc-cinq  en  France. 

Ses 
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Sci  difciples  qui  croient  ceux  du  monaftete  de  A y prciîda  , fc  trouve  appelle  patriarche  par  un  titré 
1 1 qu’on  commençait  à donner  deflors  aux  Mérropu- 

litains  du  premier  rang.llen  aflembla  un  autre  trois 


Ruys  près  de  Venues  > cxpoicrcnt  ("on  corps  fur  la 
mer  lclon  i’ordre  qu’ils  en  avoient  reçu. Ceux  qu’il 
avoit  au  pais  de  Cornuaille  étant  furvenus , voulu- 
rent s’en  l’aifir  pour  le  conduire  chez  eux.  Mais 
Dieu  pci  mit  qu’il  allât  au  fond  de  l’eau, (ans  qu'on 
put  jamais  le  trouver.  Au  bout  de  trois  mois  & de- 
mi on  le  découvrir  au  pied  d’£rocft,qui  ctoit  une 
chapelle  que  le  Saint  avoit  bâtie  i quelque  dif- 
Uncc  de  Ruys,  A:  on  le  rranlporra  dans  fou  monaf- 
tete  avec  beaucoup  de  folcnnité.  Le  jour  de  cette 
ceremonie  qui  ctoit  l'onzième  de  may  , auquel  ar- 
‘ ri  voient  les  rogations  en  cette  année,  fut  con  l'acre 
i la  mémoire  de  S.Gildas  par  une  fête  annuelle  qui 

•devint  plus  celcbteque  celle  qu’on  inftirua  au  jour  ... l.p  

de  fa  mort.  Son  monafterc  fut  ruine  depuis  par  les  g adreflee  à notre  Saint  :cncore  a-t-on  très-grand  fu- 
irruptions  des  Normans , puis  rétabli  & mis  fous  la  jçt  de  lui  contefter  ce  dernier  ouvrage. 


Sus  apres  àCIcïmont,  pour  appaifet  les  dirfaens  g J 
qui  duroient  depuis  lotig-temps  entre  l’églilc  de  ' 
Cahors  Se  celle  de  Rhodes , comme  nous  l’appre-  c,,rf  ■ 
nons  encore  de  Grégoire  de  Tour;,  ou  au  moins  de  i,}.* 

celui  qui  a inféré  dans  fon  hiftoire  diverfes  four-  r«» 
rures  ou  additions , dit  nombre  desquels  ccrtaihs 
favans  prétendent  qu’eft  auili  la  relation  que  nous  « 
avons  rapportée  de  l’cteciion  de  norre  Saint  à l'é-  ** 
pifeopar.  A ce  compte -là  il  ne  nous  refttroie  plus  * 
oc  l’autorité  Je  Grégoire  de  Tours,  que  l’éloge  que 
nous  venons  de  rapporter  fur  la  Foi  de  l’cpitrc  qui 
c(l  à la  tête  de  la  vie  des  (cpt  Dormant , 5c  qui  cil 


, réglé  de  S.  Benoit.  La  crainte  que  les  moines  de 
Ruys  eurent  de  ces  barbares , leur  fit  emporter  le 
coips*du  Saint  avec  eux  en  Berry  vers  l’an  9 1 9. Ils 
j‘y  établirent  près  du  Bourg-Dieux  fur  Ta  rivière 
d’Indre  , où  il  fc  forma  depuis  une  abbaic  du  nom 
de  S.  Gildas,  qui  cft  unie  maintenant  au  duché  de 
Clûtéau- Raoul. 


ft  ficelé.  IV.  SAINT  SVLP  IC  E LE  SEVERE 

iviijHt  de  Bourgit, 


SAint  SvtPicE  fumomme  le  Ses  en  , peut-être 

à Caufe  de  la  gravité  de  fes  mccurs , ctoit  d'une  C m inière 
trcs-ancienne  noblefle  Se  de  famille  fenatoriale  dans 
l'Aquitaine.  Selon  toutes  les  apparences  il  exerçoit 
une  charge  confiderable  dans  ta  province  du  temps 
du  royGontran, lors  qu’il  fut  clevc  furie  ficgecpif- 
Copal  de  Péglife  de  Bourges  apres  la  mort  de  Remy. 

Ce  Prince  qui  avoit  de  la  pictc  Se  du  zclc  pour  la 
gloire  de  Dieu,  Se  qui  cûnnoifloir  le  meme  de  Sul- 

Cice  crut  devoir  le  préférer  i plufieurs  autres  qui 
riguoicnr  cette  prclarurc.  Voulant  marquer  à ces 
ambitieux  qu’il  n’ignoroit  pas  quel  étoit  l’cfprit  de 
l’Eglife  dans  le  choix  de  fes  miniftres , il  leur  dit 
ces  nellcs  paroles  : » Sachez  que  fi  c’cft  une  choie 
«•  indigne  & entièrement  contre  l’ufage  de  notre  rc- 
n gne,  de  vendre  le  Sacerdoce  à prix  d*argcnt,c’cft  commence  à dire  maintenant  que  c’cfl  moins  (ur  un 
• auili  une  chofe  honteufe  à vous  de  fonger  à y en-  u fumom  qu’une  épithète  qui  fcrt  à le  diflinguer  dp 
*»  trer  par  ces  voyes  illicites  & criminelles.  Car  Sulpicell  du  nom  , furnommé  le  Débonnaire,  qui 


Saint  Sulpicc  mourut  l’an  59 1 qui  étoit  le  tren- ..  . 

ticine  du  regne  de  Contran , de  le  feptiéme  de  fon  L’an 
épifeopar.  Son  nom  fc  trouve  marque  au  xx  1 x de  j 9 j . 
janvier  , comme  au  jour  de  Ta  mort  & de  fa  tranf- 
lation  dans  les  thartyrologes  modernes , 5c  fur  tout 
dans  le  Romain,  où  l’on  a fait  comme  dans  la  plu- 
part des  autres  la  faute  de  le  confondre  avec  Sulpi- 
cc Severe , difciplc  de  S. Martin , auteur  tres-cclc- 
bre  dans  l’Eglitc , 5c  dans  la  république  des  lettres, 
qui  cft  plusancicn  que  lui  de  près  de  deux  cens  ans, 

& qui  ne  fut  jamais  que  prêtre.  Le  pape  Urbain 
VlII  a fait  enfin  retrancher  le  titre  de  JifèipJe  de 
S.  M.intn  du  martyrologe  Romain:  mais  de  telle 
:rC  que  le  xxix  de  janvier  étant  uniquement 
deftinc  à fa  mémoire  de  l’eveque  de  Bourges , il  ne 
refte  plus  de  culte  public  pour  i’hilloncn  ccclcfiaf- 
tique.quoi  qu’il  paroifle  que  ç’ait  été  l’intcntionde 
l’Eglife  en  beaucoup  d’endroits  de  Phonorcr  au  lieu 
de  l’eveque  de  Bourges,&  que  l’erreur  de  ces  temps- 
la  ne  tombât  point  (urlc  titre  de  difciplc  de  S. Mar- 
tin , mais  fur  celui  d'évêque.  Le  pape  Urbain , ou  **“• 
plutôt  ceux  qui  ont  retouché  le  martyrologe  fous 
ion  autorité , auroienr  peut-être  aulU  bien  fait  de  *'*» 
retrancher  encore  le  furnora  de  Severe , parce  qu’il 
fcmblc  que  Sulpicc  premier  du  nom  , crcquc  de 
Bourges  , ne  porte  ce  lurnom  que  pour  avoir  été 
Confondu  avec  lé  difciplc  de  S.Martin,  quoi  qu’on 

(nmmrnrpi  Airr  miinrpmnrnu.  rVft  I...  ... 


* tf  Culaïf 
'»«  f 
pif. que 


» comme  on  auroir  fujet  de  nous  accufcr  de  faire 
•»  un  trafic  deshonnête  des  choie*  faintes , vous 
•»  tomberiez  de  votre  côté  dans  le  crime  de  Simon 
« le  magicien.  Mais  fui vant  l’obligation  que  nous 
» avons  de  nous  conformer  à la  volonté  de  Dieu , 
• qui  pourvoit  à tout  par  fa  fagefle  5c  fa  bonté  in- 
" finie,  Sulpicc  fera  votre  c'vcque.  C’eft  ainfi  que 
ce  Saint  fot  oblige  de  fortir  de  fon  premier  état  pour 
entrer  dans  la  clericature  & prendre  la  conduite  du 
troupeau  de  Jefus-Chrift.  S. Grégoire  de  Tours  qui 
nous  apprend  cette  hiftoirc  * 5c  qui  étoit  l’a  ut  par- 
ticulier de  Sulpicc,  ajoute  que  c’étoir  un  homme 


mourut  cinquante  ans  après  lui , Se  dont  nous  avons 

Parle  au  xvi  1 decc  mois.ll  fot  enterré  d’abord  dans 
eglife  de  S.  Julien  de  Bourges,  mais  il  fot  tranfpor- 
té  enfuire  dans  celle  de  S.  Urfin  premier  évêquede 
la  ville  : Se  l’on  célébré  le  jour  de  cette  tranllation 
qui  cft  le  xxtxdc  janvier , comme  celui  de  fa  mort 
dans  la  ville  5f  par  tout  le  diocefe  de  Bourges, avec 
Un  office  à neuf  leçons.  Mais  il  y a cette  différence 
entre  cette  fête  A:  celle  de  S. Sulpicc  le  Débonnaire 
du  xvti  de  ce  mois,  que  celle-ci  cft  de  commande- 
ment pour  être  chômée  dans  la  ville , Se  laifléc  à la 
dévotion  des  peuples  dans  le  refte  du  diocefe  , au 
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d’érudition  Se  de  capacité.fort  verfé  dans  l’cloquen-  E lieu  que  celle  du  xxtx  de  janvier  ne  confifte  que 
ce  3c  lapotfic.il  ne  nous  dit  rien  en  partie u lier  d.  t dans  l'office  de  l’Eglife,  & n’cft  célébrée  que  par  le 

aérions  ou  de  la  conduire  cpifcopale  de  ce  fainr  ami:  clergé, 

mais  en  general  il  loue  la  fagefle  & la  follicitude 
paftorale  avec  laquelle  il  travaillait  à rétablir  l’état 
pu  ladifeipline  de  l’Eglife  qui  éroit  chancelante, Se 
a réparer  (es  ruines , pour  ufer  de  fes  termes.  Il  at- 
tribue le  grand  fuccès  de  fes  travaux  apoftoliques 
aux  exemples  édifiant  d^fa  vie.â  (es  fréquentes  ex- 
hortations , 5c  aux  aérions  des  Saints  dont  il  avoit 
grand  foin  de  propofer  les  modèles  à fon  peuple.  ^ 

Il  affîfta  l’année  d’après  fon  cleâion  au  fécond  coo. 

Cilc  de  Malcon,  où  S.  Prifquc  cvcqucdc  Lyon  qu: 

^ 1 ^ JéMVit*  Çc  ADDITION 
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^ um  attire  rai  fin  de  C élever  an  diffus  dt  lui  , qui 

— — gj{  tjut  Snlpice  Sevtre  en renonçant  a jet  pr.mli  tiens 

dont  il  retenu t t'ufege,  itou  Uemeurccha  gè  de  leur 
dt  f feu  fat  ion  envers  les  pauvres  & Ctghfi  : an  lieu  Tool.  q.  i«. 
que  lut  donnant  tout  a' an  coup  ce  qu’il  poffedoit,  "•«* 
t' ét ut  voulu  foulager  de  e t imbarras  ,p*ne,dtt-il, 
qu'il  y a plus  de  Cuurage  & de  force  à je  p.rffier  & 4 
fe pri ver  de  ce  qu’on  a , que  de  ce  qu’on  n'a  point. 

Sulpice  Sévir  7 ai  nttott  pat  moins  humble  que  fin  hj,,.,. 
ami  , & qm  s’ctoti  attire  cts  éloges  par  Us  louanges 
qu'il  avait  données  à jon  d pou tU. ment  general  ,fe 
défendit  par  des  anus  fimblabits  à celtes  dont  ►« 
f attaquais.  Ces  deux  Saints  avaient  tse  amis  long- 
temps mime  avant  leur  convcrfïon  : & S.  Paulin  te • *' 

«soigne  que  leur  amitié  ct.it fi  grande  & fi  parfaite, 
qu'il  n'y  manquait  alors  que  la  chant*  d:  Jejus- 
Chrijlqui  en  fut  d: puis  h net.  il  in.hjf  lutte. Les let- 
® très  qu'ils  s'écrivirent  d plus  qu'ils  Je  fur.  nt  çenfa- 


ADDITIONS  AVX  SA  l NT  S DD  XXIX 
Jour  de  Janvur. 

Saint  SULPICE  SEVERE  ( comme  il  s'appelle  lui- 
même  dans  Jes  lettre ,)  ou  (SEVERE  SULPICE) 
comme  l'appelle  le  vulgaire , ( fur  ce  que  Genna- 
de  a du  que  Sulpice  i.oil  Jon  furntm  ) Prctre  , 
Difciplc  de  S.  Martin  , Hiftoricn  ccddïaftique. 

L'Exclufion  du  martyrologe  Romain  & de  la  ti sur- 
fit dt  l'Eglsfe  qu'on  a donnée  dans  le  dtx-fiptté - 
tue  ficelé  4 ce  célébré  perf image , c'eft-k  dire  à un 
homme  à qui  f Eglife  efl  redevable  non  feulement  de 
fon  ht  foi.  c & d'autres  ouvrages  importuns  pour  la 
fermai*  pieté  .mais  encore  de  deux  ex.  tapies  très -édifia  ns  ( 1) 
ccmcni  aux  ^our  Us  Pidèlts.peHt  bien  nous  iterla  liberté  de  lus 
*1  jfÉtur  rendre  un  culte  publ.  c,mais  eüe  nt  doit  pas  nous  fai- 
re perdre  l'opinion  qu’on  a toujours  eue  de  fafkint.té * 
La  vénération  que  nous  avons  pourlefeint  fiege.ni  us 
fait  recevoir  avec  une  fourni ffiort  nfpi  ilueufe  ce  qui 
nous  “vient de  la  pan  de  ceux  qui  l'occupent:  & l'on 
ne  peut  trop  louer  f intention  qu'ils  ont  eut  de  purger 
les  fajîts  &T  office  de  l' Eglife, & £ en  r.  trancher  les 
Saints  memes  dont  la  doûrine  n'a  point  été  toisjout 
aujfi  pur : que  la  vie.C’efi  peut-être  pour  cette  raij'ôn 
que  le  B.  Theodoret  & le  B.  Caffien,  dont  le  cuit : a 
pourtant  été  établi  dans  l’égltfe  Grecque, ne  font  point 
d'une  mémoire  confinent  dam  celle  de  Rome ,1e  prt- 
• D'Mtrtt  mier*  pour  avoir  été  noté  dans  un  concile/ autre  pour 


N‘f'  avoir  été  taxé  de  fimi  - pelagianifme.  Il  efl  vrai  Q fias  lequel  si  fe  perf M tonna  dans  toutes  Us  venus 
que  Sulpice  Sbviu,  fans  parler  de 


£*  !*  B*  /' opinion  des  Millénaires  qu'il  a favorisée , com- 
montai.  me  ont  fait  beaucoup  d,  autres  Saints  , ejt  tombe 
Cam  ion  ^ Pdr  ffirPnfe  t^tns  une  des  erreurs  d:s  P Aagiens  , 
„if  ut  *f.  fi  toutefois  on  doit  croire  Gennait  en  ce  point. 
’OSfiJjéa  Mais  ceux  qui  le  difint,  ajoutent  en  même  • t mpt 
viliflaafat.  qu'il  s'en  fi  relevé  fi  promptement  & £ une  ma- 
niéré fi  gtoneufi  , qu’il  y a certainement  bien  des 
Saints  dans  les  martyrologes  & les  tffnèes  dont  les 
faut  -s  ont  été  plus  certaines,  plus  confiderables  & de 
plut  longue  durée , <ÿ*  dont  neanmoins  la  penstence  es 
été  plus  dontcaf*&  moins  évident 
Sulpice  étost  citoyen  Roma.n  d'une  famille  des  plus 
anciennes  , des  plut  nobles  & des  plus  qualifiées  de 
f empire.  Il  énit  né  k Agen  dans  r Aquitaine  , ou  il 


II. 


creUfTttn  & l'autre  au  firvice  de  Di  h, fini  remplies 
de  umoigqages  de  cette  amitié  pur, fier  par  le  fîu  de 
l'amour  divm,&  f .nilsfiee  par  la  pratique  do  v.r- 
tus  chrétienn  s. Nom  en  avons plufiiun  d.  S. Paulin,  ffif.  r,f. 
tù  il  rchauffe  par  Art p intur.s  vives  mais  fidUisJa  U *>«-, 
foi , l’humilité ,la  nsodelht  , la  pieté ,I'am>ur  d:  la 
pauvreté  & de  la  mortification  . la  charité  d:  Saipi- 
ce, l'élevant  élit  diffus  de  la  reine  da  midi,  &,efai- 
fent  aller  de  pair  avec  Us  faims  patriarches  Job  (ÿ* 

Abraham. 

Sulpice  fe  mit  £ abord  fous  la  difeipline  de  fin  j j [_ 
évêque  S.Phibade.  que  le  vulgaire  appelle  S.Çiari  , s,-  -,t. 

& paffs  eu  fui  te  dans  celle  de  S.  Martin  de  Tours 


chrétiennes,  & dons  il  étudia  tncore  plat  les  grands 

exemples  que  les  infiru  fiions.  S' il  cto:  t vrai  qui!  eût 

jamais  embrafiéta  vie  monafiique,  f aurait  été  plutôt 

kAfamoutler  eu  Touraine  fi). qu'à  Ligugtyen  Poi- 

tou  (l) , étant  certain  qu'il  nt  s'éloigna  de  là  prefenct  l^?crp.t°  * 

de  S.  Martin, que  lors  qu'il  retourna  dans  fin  pats, Tu  atf 

il  demeura  toujours  depuis  la  mon  de  ce  Saint  avec  w,„:  lu,  4. 

la  qualité  de  prêtre.  Il  rèfiJoit  alors  tantôt  k Elu  fon* , Pi-CJPil- 

quel  juefois  k Toitlostfe , mais  le  plus  ordinairement 

en  un  bourg  qui  ne  fnbffie  plus  , & qu'on  appelloit  . 

Primuliac,  & depuis  Prtmlau  ou  le  Mont-Primlau , 

oit  il  fit  bâtir  une  belle  eglife  qu'il  orna  du  bois  de  la 

feinte  Croix,  & de  quelques  autres  reliques  que  lui  J»  ,m,»à. 

envoya  S. Paulin-,  outre  doux  autres  qu’il  avoit  fait  "ffUf,  Kt## 

confirai re  ailleurs  avec  beaucoup  de  magnificence , Cjrf  4,  lU. 


pojfedoit  beaucoup  dt  terres  & de  grandes  riebeffes.  D p9„r  attirer  les  peuples  plus  volontiers  dans  la 


La  beauté  de  fin  gtnie , fin  pran  7 fe  voir  & fe  rare 
éloquence , lui  avoienr  dvnnt  encore  beaucoup  plus 
£ éclat  dans  le  mande  que  fe  naiffance  & fe  fortune. 
Mais  en  un  feul  jenr& par  une  réfélutlon  tout-k  fait 
héroïque, il  rtnoHfa  atout  crt  avant, tget  pour  fui  vr* 
Jcfut.Chrift  dans  la  pauvreté  & les  humiliations. 
Saint  Paulin  évêque  de  Noie  fin  intime  ami  , qui 
en  avait  fait  autant  que  lui , dp  qui  C avait  même 
précédé  dans  cette  g nertufè  entreprifè,  parlant  £ une 
convefion  fi  importante  & fi  exemplaire , prétendoit 
quelle  éioit  plus  extraordinaire  dr  plus  miraculeu- 
tf.  t.  f . 4- 1«  fi  que  U fienne.  Sa  rai  fin  éloit  que  Sevtre  fans  dc- 


fin  du  S ignew,  O"  les  rehdre  affilas  aux  faims  myf- 
teres  & à la  parole  de  Dieu.  Non  content  d'exercer  fe 
charité  fur  Ut  Ftdelrs,aufqucls  lemntfitre  du  fectr-  *•  T.-u.j, , 
doct  l'engageoit  de  rendre  firvice  dr  de  donn.r  des 
infiruüions , si  reçut  encore  chcjjoi  des  difiiplcs  pour  u p.  *»•-  cr 
Us  fo  -mer  particulièrement  k la  vertu. U panit  mime  *£,'n#> 
qu'il  fit  un  ntonaficre  de  fa  mai  fon, & qu'on  s'y  con- 
fierait a Dieu  feus  fa  difeipline,  par  te  vau  d:  la  cha- 
rité & les  autres  engagement  de  la  vie  religieufi. 

Il  vécut  encore  prêt  de  vingt-cinq  après  ta  mort  t ^ tf 
de  faim  Martin  fin  maure,  & de  fai  nt  Phibade  fon  vrt.  tdué' 


éveque  dans  la  pauvreté  évangelique.dans  l’humilité 
libérer , avait  fecoué  tout  d’un  coup  le  joug  dupe-  ^ chrétienne,  & dans  les  exerctus  de  la  penitence. 
ché , que  nonobjlant  un  mariage  très  - avantageux  11  Mais  la  fimplicité  dans  laquelle  il  croyait  marcher 

devant  Dieu  fut  caufë  qu’il,  fi  laiffit  ferprcnârt  dans 
fe  vitiieffe  par  let  Pela  fient.  Dieu  ne  voulant  point 
lui  fiufira  ire  les  effets  Je  fa  ni  [encorde,  ni  le  priver 
des  fruits  de  toutes  fis  bonnes  œuvres  , ne  permit  pas 


, que  nanobjtant  un  mariage  très  - avantageux 
qu'il  4 voit  contraH  t avec  la  plie  £ un  homme  con- 
■ S*  belle-  fulair:  * , il  avoit  brisé  les  liens  de  la  chair  & du 


pour  ftpieié  ri  ou  dans  le  monde  , ayant  déjà  acquis 
*r  K Thé!  belle  réputation  dans  le  barreau. 
ttfie , fcr»m«  L' humilité portoir  faint  Paulin  à parler  k Sulpice 

4cs.  Pxann-  ggygrt  jg  [a  firtft  keaufi  que  celui-ci  s'i^^ éloigné 
/*  ftmmt*  -dM  ^tH  *IHe  fitnnt  qui  étoitla  bien- 
iispi  «pii»,  heureufè  Therafie,  énit  t ù jours  demeurée  auprès  de 
lut  depuis  leur  convcrfion.  Elle  lui  fiiggtra  encore- 
\ 


o tlufbn  n'eil  si  Siii'V  , ni  Ltafua  .ni  peut  être  loi  ru  Lai 
mtu  plutôt  Alloue  oa  EUooe  , fui  Itoct  ta  fcptimini e , ta |0«i 
ô'bui  te  Laigac.toci  fur  It  rojtc  de  Touluuft  i C*xcAtfont,t,  lu 
ic  cette  fttmimt  villa  dt  liait  i aiuf  littmt. 


qu’il 


Digitized  by 


405  SULPICE  SEVERE.  Ste  BATHILDE.  XXX  Jahvier.  4&<r 

qu’il  demeurât  long-temps  dans  cet  égarement.  Dit  A y dit  fait  C office  de  cure.  A uffit  quelques-uns  croycnt 
*Î!w!urf  il  f ue  Sulpict  Stvere  eut  reconnu  lav.nte.tl  s'inpofa  que  c efi  fin  nom  que  porte  Lt  p.tite  viBed;  faim  S t- 

Jtft.  * l m -même  pour  pemtence  d'avoir  parlé  en  faveur  vert  en  Bigarre,  à trou  pentes  lieues  de  Tarin, & que 

de  ces  berniques , un  fiUnce  rigoureux  qu’il  garda  ce  lieu  peut  avoir  in  la  terre  de  Seffiac  ou  Sexciac  , 

I Mo  h, p j ufauâ  la  fin  de  fi  vie.  -Se  repentir  de  cette  forte.  dont  parte  S.  G^goi  rt  de  Tours.  U fête  de  notre  Saint 

» dit  un  grand  prélat,  ne  fl  guerts  une  moindre  gloi-  con  inul  toujours  de  fi  celebrer  dam  les  églifet  de  la 

•*  re  que  celle  de  nôtre  jamais  tombe  dans  l’erreur : vtBe&du  dtocefe  de  Têtus  .fous  le  titre  de  ftmple 

■»  & cet  exemple  doit  faire  trembler  ou  faire  rou-  Confeffieur,  au  xxvi  de  ce  mois. 

•*gir  ceux  qui  défendent  leurs  fautes  avec  entè- 

» tentent,  qui  finvent  n’entreprennent  de  les  difen - Renvois, 

m dre  que  parce  qu'ils  les  tnt  faites  , & qui  croi- 

- roient  fe  faire  tort  s'ils  reconnoiffioient  la  vérité  de  * Saint  Pierre  No  la  s que  fondateur  de 
-ce  qu'ils  ont  combattue.  l’ordre  de  laMercy.  Voyez  cy-après  au  xxxi  de 


jy  Quoiqu'il  tût  compris  f éloquence  parmi  les  ebofes 

du  fiecle  , aufquelles  il  avoit  renoncé  pour  l’amour  de  R 
J tfete-Chrift , on  ne  laijïe  point  d' en  trouver  une  fort 
folidt.mais  purifiée  par  le  faint  u/age  qu'il  en  a fait. 

• Quelqu'un  dans  les  écrits  qu'il  a laiffiefjs  t Eglifi  *.  Ce  font. me 
îcthil'*"  T bijleire  fierté  & ecclefiafiiqut , depuis  ta  création 
dis  Milicu»i.  jufqu’a  r an  400,  mijè  en  un  abrégé  fort  jufie:  la  vie 
**'*  de  S.  Martin  écrite  £ une  maniéré  également  agréa- 

ble & édifiante 1 des  dialogues  fur  le  même  Jujet  & 
fur  les  filitairesd’Onenn  & quelques  épiireS  de  piété. 

Ce  ne  fl  pas  ici  le  lieu  de  louer  l'elégan.  e.la  pur.t:  dr 


• Saint  Pierre  No  la  s que  fondateur  de 
l’ordre  de  laMercjr.  Voyez  cy-après  au  xxxi  de 


la  politejfe  qu’on  trouve  jointes  dam  fes  écrits , avec 
une  tres-grande  brièveté  & une  extrême  clarté  qui  l'a 
rendu  préférable  à SaBuftt  même,  le  modèle  ordinai- 
re de  ce  caraüere , parce  que  nous  ne  nous  arrêtons 


qu'à  l'opinion  qu'on  a eue  de  fi  famteté.  Il  efi  vifible 
que  ce  fl  délai  que  les  martyre  liges  ont  eu  intention  * 
de  parler  plutôt  que  de  P évêque  de  Bourges  aux  via : 


f.  oit.  de  j anvier  avant  la  rt formation  faite  du  temps  £Ur- 
bain  TI II.Guibert  Martin  moine  de  G mb  tours  qui 
vivoit  au  treiziéme  Jîtcle , témoin  s'êrre  trouvé  plus 
£ une  fois  au  jour  de  fa  fête  à Marmonner,  ou  P on 
croyait  que  Sulpice  avoit  pris  les  leçons  de  S.  Mar- 
tin & avoit  affilié  à f office  qui  s'y  fat  fou  foies in.  Be- 
rnent en  fin  honneurtee  qui  ne  doit  taiffier  aucun  doute 
fur  l'établtffement  de  fin  culte,  linéiques  auteurs 
VU.  7'  **  croyent  que  S.  Severin  prie-e  , dont  parle  S.  G rgoire 
1«  thon  if  de  Tours,  qui  en  rapporte  deux  miracles,  n'eft  autre 
Jrrt.  p.  im».  Sulpict  Stvere , dont  la  fiintett  était  publique- 

ment  reconnue  du  temps  de  ce  prélat.  Ce  qu'il  dit  de 


B * S.  Piirrf.  Thomas  patriarche  de  Conf- 
tantinople  de  l’ordre  des  Carmes.  Voyez  cy-devant 
au  vi  de  janvier, parmi  ceux  dont  le  culte  n’eft  pas 
encore  univcrfellemem  établi. 

XXX.  JOUR  DE  JANVIER. 

Sa  BAT  Ht  LD  E REINE  DE  FRANCE  v,  g,,.- 
nligi'ufi  d.  Mu. 

$.  x.  Histoire  de  sa  Vie. 

SAinte  Bathuoe  ou  Baldechildetq uc  les  peu-  y 

pies  ont  appellce  par  corruption  l'aince  Bauteur  s, 

& lainte  Baudour,  ctoit  ilfuc  de  l’ancienne  maifon  “fm 

de  Saxe  en  Allemagne , d’où  les  premiers  rois  de  <?<■ 

France  avoient  aufti  tiré  leur  origine.Mais  elle  croit 
ne'c  en  Angleterre  d’une  branche  de  ces  Saxons 
qu’on  appclloir  d.’Outrc-mer  depuis  qu’ils  ctoienc 

fiafTez  dans  cette  illc,  & qu’ils  s’en  croient  rendus 
es  mairres.Dicu  permit  que  dès  fa  plus  tendre  jeu- 
nefle  elle  fût  expofee  en  vente  comme  une  efclave 
for  les  cotes  de  France , foir  par  «des  corfaires  qui 
l’avoicnc  cnlcvc'e,  fo it  par  fes  propres  parens.felon 


Severin  ne  lui  convient  print  mal. Ion  qu’tl  témoigne  l’avoienr  enlevée , foir  par  fes  propres  parens.felon 
que  c itou  un  prêtre  iBujlre  par  lanobleffie  definatf-  D la  coutume  qu’avoient  alors  ks  Saxons  - Anglois 
fincc.qui employottfis  nchtfftt  a nourrir  lespauvns,  de  vendre  leurs  enfans.  Elle  fut  achcrce  à vil  prix  6r  U'*m  ’ 

qui  avoit  ban  deux  iglifit  dam  fi  terre.  Mail  ce  par  le  feigneur  Erchinoald  ou  Erchcnvald , que  ' : 


qui!  ajoute  à cela  peut  faire  de  la  difficulté.  Il  appelle 
9 •*iUcwn.  S cffiic* la  maifon  ou  S. Severin  dense uroi t,& il jcmble 
la  placer  Ven  les  confins  de  f Armagnac  & du  Bigar- 
re, il  dit  que  les  deux  tgllfi*  qu  il  avoit  bâti  et  fur  fit 
terres  , étoient  à huit  lieues  tune  de  P autre  ; qu'il  y 
allait  dm  la  Meffit  tout  les  dimanche! .partageant  le 
rtfle  de  la  femaine  pour  le  séjour  qu'il  fatfoit  al- 
ternativement dans  ces  deux  lieux , & faifant  au 
moins  le  dimanche  l’office  de  pafteur  dam  les  deux 
éghfes  ; qu'il  efi  mon  & a été  enterré  dans  une  de 
ces  deux  eglifi-  Toutes  ces  circonfiances  ne  peuv.  nt 


par  le  feigneur  Erchinoald  ou  Erchcnvald , que 
nom  appelions  vulgairement  Archambaud , &:qui 
for  peu  de  temps  après  Maire  du  palais  fous  leroy 
Clovis  II.  Ce  feigneur  la  donna  à fa  femme  pour 
la  fervir  : 8c  comme  elle  étoic  forr  jeune  8c  pleine 
d’cfprit , clic  fe  défit  bicn-tôt  de  fon  air  d’erran- 
gerc  , 8c  elle  apprit  facilement  la  langue  & les  ma- 
nières de  France.  Elle  gagna  en  peu  de  temps  le 
cœur  de  la  dame  qu’elle  lcrvoir,  d’Archambaud  , 
de  tous  ceux  de  fa  maifon  8c  de  toutes  les  perfon- 
ncs  de  la  cour  qui  la  connurent.  Car  ourre  qu’elle 
croit  parfaitement  belle , adroite , fage  , modefte  , 
douce , agréable  8c  obligeante  -,  fa  bonne  mine  8c 


guerts  fi  rapports  a ta  vie  que  menait  Sulpice  Se-  douce , agréable  8c  obligeante  -,  fa  bonne  mine  8c 

vert , fi  ce  n'tSI  peut-être  dtp  ut  la  monde  S . Mar-  une  certaine  majefte  qui  paroiftoir  dans  toutes  fe» 

tin  fin  maître-,  ou  plutôt  depuis  f épi  [copat  de  S.  Paulin  E aOions.fe  reffentoiem  de  lagrandcur  de  fanaiflance. 
fin  arr.i.Car  auparavant  il  fi  Jervit  £ un  prêtre  ap-  Mais  au  lieu  de  fe  glorifier  de  ces  avantages  , elle 

peBi  Calippien.  pour  faire  let  fonÜims  du  fimt  mi-  (c  regardoit  comme  la  plus  vile  des  fervantes  & U 

mflert  de  fin  églifi.  Sa  demeure  n était  pointa  Seffiac  dernière  dans  la  famille  où  fa  nouvelle  condition 

en  Aquitaine, mais  elle  était  ou  à Prin.ultac  ou  à Elu-  l'a(Tujertifïoit.  Plus  on  témoignoit  l’eftimer , plus 

fon  dam  la  Gaule  Narbonnoifi .entre  Tonloufe  & ellc  s’abaiffoit  à des  chofcs  qui  faifoient  admirer 

Wf.  N-e-  »|.  Carcajfme.  Il  efi  certain  £ ailleurtque  les  deuxégli-  (on  humilité,  que  fes  charmes  rendoient  aimable 

fit  battes  fur  la  terre  dont  parie  S.  Paulin  .n'étonnt  en  fe  perfonne  aux  courtifens  les  plus  vains  i 

pas  fi  éloignées.  Mais  il  n efi  pas  incroyable  que  q„i  cectc  vcttu  «oit  d’ailleurs  ou  inconnue  ou 

Sulpict  Stvere  ait  change  depuis  de  demeure  , & odieufe. 

qu’ayant  p a fié  fur  les  terres  qu'il  avoit  pris  des  Pi-  (4)  Archambaud  qüi  par  fa  charge  de  Maire  étoïr 

rtnits , il  y ait  ban  deux  nouvelles  églifis , <*r  qui-  ( »,  m*  d„inl  ttlM  i. 


dernière  dans  la  famille  où  fa  nouvelle  condition 
l’aflùjertilfoit.  Plus  on  témoignoit  l’eftimer , plus 
elle  s’abaiftoit  à des  chofes  qui  faifoient  admirer 
fon  humilité , que  fes  charmes  rendoient  aimable 
en  fa  perfonne  aux  courtifens  les  plus  vains , à 
qui  cette  vcttu  étoit  d’ailleurs  ou  inconnue  ou 
odieufe. 

(a)  Archambaud  qüi  par  fa  charge  de  Maire  éroir 

( *)  LUc  devint  ttis*  de  France. 

Janvier,  Ce  ij  devenu 
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devenu  le  premier  homme  du  royaume , étoit  fi  A ncur  des  Elles , que  l'indigence  pouvoit  ex  pu  1er 
facistait  d’elle.  Se  Ji  touche  de  fon  mérite  , que  fa  au  danger  de  le  perdre. 


l-’an  femme  étant  motte  il  refoluc  de  l’cpoufer.  Bathil- 
*48-  de  qui  parmi  tant  de  rares  qualitcz  avoir  tou- 
jours fouhairc  de  pouvoir  conferver  fa  virginité  , 
n'eue  pas  plutôt  appris  fon  deffein  , que  ne  pou- 
vant refifter  aux  lenrimens  de  fa  pudeur  fie  de  fa 
modeftie  , elle  prit  le  parti  de  fe  retirer  en  quelque 
lieu  où  on  ne  U pourroic  trouver.  Elle  y demeu- 
ra cachée  jufqu  à ce  qu’elle  fçut  qu’Archam- 
■ twifiad».  baud  en  avoir  époulc  une  autre  *.  Mais  Ci  Dieu 
permit  qu’elle  reufsit  alors  dans  la  fuite  de  ce 
mariage , ce  ne  fut  que  pour  lui  en  procurer  un 
autre  encore  plus  glorieux  dont  toute  la  France 
devoir  tirer  de  grands  avantages.  Elle  revint  dans 
la  maifon  d’Archambaud  pour  y reprendre  les 
fonctions  de  fa  première  fervirude  : mais  fa  haute 


Elle  eut  trois  fils  de  fon  mariage , Chlotairc  III , 
Childeric  II , Se  Thierry  III , qui  régnèrent  tuus 
trois  fuccellivcment:  mais  elle  ne  fut  pas  long-  ' 
temps  avec  le  Roy  fon  époux  qui  mourut  fort 
jeune  , & la  lailla  tutrice  de  fon  hls  Chlotairc  Se 
régenté  du  royaume.  Elle  foutint  ce  double  poids 
avec  une  capacité  qui  donna  de  l’admiration  aux 
plus  expérimentez  d’entre  les  minières  : Se  le  de- 
tir  ardent  qu’elle  avoit  de  renoncer  au  monde  SC 
de  Ce  retirer  dans  un  monalterc  , n’apporta  aucun 
préjudice  aux  foins  qu’elle  devoit  à l’état.  L’a- 
mour qu’elle  portait  à fon  fils  & au  royaume,  lui 
fie  faire  ce  facrifice  de  fa  volonté  à Dieu.  Mais 
les  affaires  de  la  rutele  & de  la  régence  ne  l’cmpé- 
choicnc  pas  de  jouir  des  délices  les  plus  pures  de  U 


nr. 

Bcf.nic  <!■ 


L’an 

<JÎ- 


L’an 

*49. 
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réputation  l’en  fit  bicn-tôt  retirer  pour  la  mettre  dévotion , Se  de  garder  une  grande  tranquillité 

fur  le  rrône.  Il  étoit  queftion  de  marier  le  roy  J* J J“  — - 

Clovis  fécond  , 3c  dans  l’intention  que  l’on  eut  de 
lui  donner  pour  compagne  la  perfonne  la  plus  ac- 
, complic  de  fon  royaume , chacun  fe  déclara  tout 
d’une  voix  Se  fans  jaloulîc  pour  Dathilde.  Ce 
choix  fut  regardé  comme  un  ctFcc  tout  particulier 
de  la  Providence  divine.  Clovis  qui  n’avoit  pas 
encore  dix-fept  ans , Se  qui  regnoit  en  France  de- 
puis près  de  douze  ans  que  fon  pcce  Dagobert 
étoit  mort , avoit  befuin  d’une  femme  qui  eut  au- 
tant d’cfptit , de  capacité  &e  de  pieté  qu’en  avoit 
cette  faintc  pnneefle.  Il  étoit  déjà  perdu  dans  les 
voluptez  qui  lui  avoienc  fore  atfoibli  l’cfpiir:  il  ne 


d’ame  au  milieu  de  tant  de  diftraâions , pour  vac- 
quer  tous  les  jours  à la  prière  & à d’autres  exer- 
cices de  pièce.  Les  peuples  fe  trouvèrent  fi  heureux 
fous  l’on  gouvernement , qu’ils  ne  relTentircnt  au- 
cun des  inconvenicns  qui  fuivent  ordinairement 
de  la  minorité  des  rois.  Une  des  chofcs  les  plus  • 
importantes  qu’elle  fit  dans  fa  régence , fut  de 
faire  donner  le  royaume  d’Auftrafie  à fon  fécond 
fils  Childeric  , apres  le  bruit  qu'on  avoit  fait  J 
courir  de  la  mort  de  Dagobert  II , fils  de  Sige-  « 
bert  III  , qui  étoit  frère  du  feu  roy  Clovis  fé- 
cond Ion  mary.  Ce  fut  un  coup  d’état  qui  réunie 
les  Auftraficns  Se  les  Bourguignons  avec  lesFran- 


L’an 

6<5o. 


prenoie  aucun  foin  des  affaires  , Se  il  en  abandon-  C <j°'s  , dont  la  divifion  arrivée  après  la  mort  du 
noir  toute  la  conduite  aux  Maires  du  palais.  Il  maire  Archambaud , avoir  caufé  de  grands  maux 
n’étoit  point  porte  â la  cruauté,  mais  fa  douceur  au  royaume. 


t point  porte 
étoit  moins  une  venu  qu’une  molleffe  : Se  s’il 
ne  perlccutoit  pas  les  gens  de  bien  , il  laiffoit 
faire  aux  mc'chans  tout  ce  qu’ils  vouloienr.  Ba- 
thildc  que  Dieu  fembloit  avoir  appellée  pour  ré- 
gner en  fa  place , remédia  bien -tôt  aux  defordres 
que  fa  foiblefl’e  avoit  caufcz.  Elle  ne  prit  l’adtni- 
nillration  des  affaires  publiques  du  Royaume,  que 
pour  entretenir  la  paix  Se  l’union  parmi  fes  fu- 
jets  , Se  pour  y rendre  la  religion  floriffantc.  Son 
élévation  loin  de  lui  rien  ôter  de  fon  humilité  ou 
de  fa  pieté,  ne  (ervit  qu’à  mettre  ces  vertus  dans 
un  plus  grand  jour.  Elle  obéiffoic  au  Roy  comme 
à fon  feigneur  : elle  honoroit  les  évêques  fie  les 


Ayant  ainfi  pacifié  tous  les  troubles,  Se  rétabli  * V. 
l’union  fie  la  bonne  intelligence  par  tour,  elle  ap-  * 

pliqua  fon  étude  à abolir  l’ufage  des  efclavcs , qui  «fcUm. 
fubliftoit  encore  en  France  comme  parmi  les  na- 
tions étrangères.  Elle  le  regardoit  comme  un  abus 
invétéré  dans  la  condition  humaine  , mais  tout-à- 
fait  indigne  de  l’évangile  de  Jesus-Chxist  qui 
eft  un  loy  de  liberré.Elle  ne  voulue  pas  fouffrir  que 
les  Chrétiens  qui  font  rachetez  Se  affranchis  de 
Pcfdavage  du  péché  par  le  Sauveur  du  monde , 
fùiTcnt  davantage  fous  le  joug  des  hommes  , fie 
elle  défendit  que  l’on  fit  dorénavant  aucun  Chré- 
tien cfclavc,  fie  qu’on  fe  rendit  le  maître  abfolu  de 


prerres  comme  fes  pètes , fie  les  religieux  coin-  ^ fa  liberté  fie  de  fa  vie  à prix  d’argent.  Le  l’ouvc- 
r.,  I ° !..  /. : 


de  fa  première  condition  contribua  beaucoup 
à lui  faire  faire  cet  ade  de  jufticc  que  perfonne 
avant  elle  n'avoit  encore  enrrepris.  Elle  n’ôta 
point  la  difference  des  conditions  que  l'ordre  de  la 
Providence  établit  dans  les  états  , fie  qui  cfl  nc- 


me  fes  frères  v elle  chcriffoit  les  princes  fie  les  fei- 
gneurs  du  royaume  comme  fi  elle  eût  été  leur 
mère  ; elle  traicoir  les  pauvres  comme  fi  elle  eut 
été  leur  nourrice  i enfin  elle  avoit  une  tcndrcfjc 
fi:  une  charité  univcrfclle.  Elle  ne  fe  fervoit  de  fa 
puiffancc  que  pour  faire  du  bien  à tout  le  monde, 
pour  maintenir  les  bons,  protéger  les  foibles  1 
Se  elle  vcilloit  avec  une  prudence  fie  un  zclc  ad- 
mirable fur  les  befoins  des  particuliers  comme 
fur  les  neccifitcz  publiques.  Le  Roy  lui  donna 
pour  aumônier  ou  diftributeur  de  les  aumônes 
fie  miniftre  de  les  autres  châtiiez  un  fainr  prêtre 
* on  fi-r,  nomm*  Gènes,  qui  fut  évêque  de  Lyon  apres  £ regardant  leurs  maîtres  que  comme  leurs  tyransfic 
Ici  l’erron  faint  Chaumond  • , fie  les  plus  faints  prélats  de  * leurs  enncmis.n'obciffoiem  auparavant  que  par  for- 
■ t"  *!!*,*'  CC5  lcmPs  furcnc  toujours  de  fon  confeil.  Elle  ' 

■ni  i pioyoi  eut  un  grand  foin  de  conferver  les  droits  fie  la 


ceffaire  poui  l'entretien  delà  focictc  civilc.nuis  elle 
l’adoucit  fie  la  rendit  chrétienne.  Son  édit  fit  que  les 
maîtres  commencèrent  à regarder  leurs  fervitcurs 
comme  leurs  frères  de  religion , qui  dévoient  par- 
tager avec  eux  l'héritage  celefte.  Et  la  fer* icudc  en 
changeant  de  nature  leur  devint  plus  utile  en  ce 
qu’elle  devint  volontaire,  parce  que  tes  efclavcs  ne 


: n*  me  de  Dieu  dans  fes  états  : de  forte  qu’on  a rc- 
Vù  iï'rôi?*0'  marclu^  qu’il  y «ut  en  France  plus  d’églifes  fie  de 
crnr,bie  monaflcrcs  bâtis  fous  fon  règne  qu’on  n’en  avoit 
v“  iu/qu’alors*  Elle  fit  diminuer  les  impôts , Se 
««..n  de  u fit  faire  divers  reglcmcns  pour  foulager  les  pau- 
tSTtt.  vrc*  ’ alI"lltcr  lc*  veuves  & le*  orphelins:  fie  elle 
»»•  l’appliqua  tout  particulièrement  à conferver  l’hon- 


ce  Se  par  crainte  des  chatimcns  : au  lieu  que  l’or- 
donnance dcBathildeconformémcnt  aux  maximes 
de  l’cvangilc  , lesrendoit  obeiffans  par  af{câion,fiC 
fournis  â icurs  maîtres  comme  à Dieu  même. 

Bathilde  fie  encore  d’autres  loix  tres-faintes  , Se 
elle  employa  toute  fon  autorité  pour  reformer  tout  , 
ce  qu’elle  put  découvrir  de  defordres  dans  l’etar  fie  Mtî»  a**  m«- 
dans  l’églile  meme.  C’eft  à fa  pieté  fie  à (on  zcle 
pour  la  gloire  tic  Dieu  que  l’on  fut  redevable  dans 
Ion  licclcdc  l’excin&ion  de  la  fimonie  en  France.' 

Sa 


V. 
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Sa  puiflance  ayant  etc  fécondée  par  les  avis  fie  les 
vœux  des  principaux  évêques  du  royaume  , elle 
fut  plus  heureufe  en  ce  point  que  tous  les  conci- 
les , qui  avec  toutes  les  foudres  de  leurs  anathè- 
mes n’avoient  pu  venir  à bout  de  déraciner  tin  mal 
fi  invétéré.  Mais  ce  zele  pour  le  fervice  de  Jclus- 
Chrift  5c  de  fon  Eglifc , ne  fe  fit  jamais  plus  con- 
noitre  qu’à  l’égard  des  monafteres  & de  tous  les 
autres  lieux  confierez  à la  pratique  des  confeils 
évangéliques  hors  du  commerce  du  fieclc.  Elle 
fonda  celui  de  Corbic  en  Picardie  , qui  devint 
bien-tôt  l’un  des  plus  célébrés  de  la  France.  Ceux 
de  faint  Van  drille , de  Luxeu , de  Jouarre  , de  Fa- 
remoûtier  fie  de  Corbion , eurent  grande  part  à Tes 
libcraütez  , qui  fervirent  à les  doter  ou  à les  réta- 
blir. Elle  contribua  beaucoup  à l’ctabliflcmcnt  de 
celui  de  Jumiége  en  Normandie.  Celui  de  Chel- 
les au  diocefe  de  Paris  , avoir  été  commence  par 
la  reine  faintc  Clotilde.  Mais  fainte  Bathildc  le 
continua  , pour  ne  pas  dire  qu’elle  le  commença 
tout  de  nouveau  ,5c  clic  l’acheva  avec  tant  de  ma- 
gnificence qu’elle  en  fut  regardée  comme  la  fon- 
datrice. 

V I.  C’eft  celui  qu’elle  choifir  pour  le  lieu  de  fa  re- 
(■  «K**1**  traite  lors  qu’elle  defeendir  du  trône  , & qu’elle 
quitta  le  maniment  des  affaires  en  renonçant  au 
iicclc.il  y avoit  long-temps  qu’elle  foupiroir  après 
cette  folitude.  Les  grands  du  royaume  l’avoient 
toujours  retenue  contre  fon  gré  dans  la  rcgencc  à 
caulc  de  fa  capacité,  de  l’cftime  Sc  de  l’amour  que 
le  clergé , la  nobleffc  5c  les  peuples  du  royaume  * 
avoienr  pour  elle.  Mais  les  cruautcz  Sc  les  injufli- 
ces  d’Ebroïn,  maire  du  palais , aufqucllcs  clic  ne 
pouvoir  remédier , & les  violences  de  quelques 
aurres  feigneurs  de  la  cour  qui  croyoienr  pouvoir 
impunément  abufer  de  fes  bornez,  lui  rendirent 
enfin  le  gouvernement  infupporrablc.  Elle  n’ar- 
tendoir  donc  qu’une  occafion  favorable  pour  for- 
tir  de  la  cour  avec  le  confcntement  des  grands  -,  Sc 
ils  lui  en  prefenterent  une  qu’elle  n’eut  garde  de 
laiflcr  échapper.  Ils  avoient  fait  tuer  Sigobrand 
évêque  de  Paris  , homme  fier  Sc  violent , qui  fe 
faifoit  haïr  de  tout  le  monde , 6c  qui  a été  trop 
légèrement  confondu  par  quelques  fçavans  avec 
faint  Anncmond  ou  faint  Chaumond  évêque  de  £ 
taenk  fîn  ni*  ^yon  " » <lu‘  av°ir  c#(é  aflàfliné  quelques  années 
, «c  auparavant  par  les  pratiques  d’Ebroïn , ou  de  quel- 
qu’autre  feigneur  de  la  cour.  Ils  ne  doutoient  pas 
*°  que  la  reine  ne  duc  châtier  leur  crime  félon  la  fc- 
vérité  des  loix  r fie  profitant  de  la  difpofiriott 
? * .r"'  qu’elle  faifoit  continuellement  paraître  pour  la  re- 
fi-  traite  , ils  allèrent  l’afTurer  qu’ils  confencoient  en- 
L r«>'>  fin  qu’elle  fe  retirait  Sc  qu’elle  accomplir  fon  de- 

***•  fir.  Bathildc  n’eut  pas  de  peine  à connoitre  le 

it  motif  qui  les  portoit  à lui  accorder  ce  qu’ils-  lui 
Ut.  avoient  fi  long-rcmps  rcfulc.  Mais  elle  y ferma 
*'hY») les  yeux,  fie  s’cltimanr  heureufe  de  fe  voir  ainfi  dc- 
D‘  chargée  ,ellc  alla  fe  /enfermer  â Chelles  , pour  ne 
kif.  plu*  travailler  qu’au  falut  de  fon  amc , 5c  prier 
pour  celui  de  fes  enfans.  Elle  fut  reçue  des  telt-  1 
-*  ~ l°°'  ^ giculcs  avec  une  joie  Sc  une  affeétion  trcs-refpec- 
JL’an  tueufe , fie  alfocié  d’abord  i leur  nouvelle  com- 
munauté. Quelques-unes  d’entr’elles  confiderant 
plutôt  l’état  qu'ellrfquittoit  que  celui  qu’elle  vou- 
loir cmbrafTer  , apprehendoient  que  la  prefcnce 
d’une  reine  Sc  d’une  fondatrice  de  cette  qualité  ne 
leur  devint  incommode  , S:  que  les  vifites  qu’elle 
recevrait  des  gens  du  monde  , n’inrerrompiflent 
leur  lîlence , fie  ne  troublaflent  le  repos  de  leur 
folitude.  Mais  Bathildc  les  ralTura  bien  - rôt  : 5c 
pour  leur  faire  voir  que  ce  n’étoit  pas  à demi 
qu’elle  avoit  renoncé  au  monde,  non  feulement 
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A elle  fs  donna  l’cxclulîon  de  tout  privilège, mais  elle 
prit  le  voile , ie  fir  rcligicuic  5c  voulut  obéir  aulli 
parfaitement  que  la  moindre  de  la  maifon  à la  fu- 
pcrieurc  (ainre  Bcrtile , qu’elle  avoir  clic  - meme 
conftiruée  abbclfc  dans  rétablilfemcnr  du  monaf- 
terc.  Elle  s’eftima  infiniment  plus  heureufe  dans 
ce  dernier  changement  de  fon  état  qui  la  faifoit 

rafler  de  la  fouvcrainctc  à la  fenritude , qu’elle  ne 
avoir  parut  aux  yeux  du  monde  en  pillant  del’cf- 
clavage  à la  royauté.  De  lotte  qu’oubliant  parfai- 
tement l’empire  qu'elle  avoir  eu  fur  les  iujccs  5c 
le  diadème  qu’elle  avoit  porté,  elle  s’aflujettic 
avec  plaifir  à tout  ce  qui  fe  trouva  de  plus  bas  fie 
de  plus  humiliant  dans  les  emplois  de  la  maifon. 

L’amour  de  Jefus-  Chrift  fie  le  delir  de  participer  à 
I fes  foutfranccs , lui  rendoit  facile  tout  ce  que  les 
autres  y ttouvoient  de  plus  pénible.  Son  humilité 
ctoit  accompagnée  d’une  tendreflie  officicufe  qui 
la  porroic  à vouloir  fervir  toutes  les  firurs  : fie  fa 
charité  cclatoit  principalement  envers  celles  qui 
ctoicat  malades  ou  qui  avoient  befoin  de  confola- 
tion.  Elle  ne  laiflbir  pas  d’aflifler  aufli  l’abbefle  de 
fes  avis  pour  le  fage  gouvernement  de  la  maifon, tant 
à l’égard  des  religieufes  que  des  perlonncs  de  de- 
hors. On  peut  dire  qu’en  toute  fa  vie  clic  n’avoir 
jamais  rien  fait  paraître  qui  demeurât  dans  le  genre 
médiocrermais  étant  retirée, elle  porta  toutes  les  ver- 
tus qu’elle  pratiquoit  pour  fe  fanétificr,  à un  dcgrc 
fi  éminent  Sc  fi  parfait , qu’on  ne  peut  gucrcs  rrou- 
, ver  dans  I’Eglile  d’exemple  plus  illuftre  de  ce  que 
r peut  la  grâce  de  Dieu  dans  une  arae  ou  il  prend  piai- 
iir  de  regner. 

Sa  patience  fut  «trouvée  en  dernier  lieu  par  une  Vit» 
colique  qui  lui  fit  fouflrir  des  douleurs  trcs-aigucs  sa  mou. 
fie  très  - longues , mais  qui  ne  put  arracher  de  fa 
bouche  ni  plainte , ni  aurre  chofe  que  des  aérions 
de  grâces  à Dieu  fie  des  témoignages  de  la  confian- 
ce qu’elle  avoir  en  fa  mifcricorde.  Dieu  la  confola 
par  la  vifion  qu’elle  eut  d’une  échelle  qui  fembloit 
s’élever  de  la  terre  au  ciel , 5c  qui  lui  fit  juger  par 
la  defeente  des  fainrs  anges  qui  la  couvraient  d’y 
monter , qu’elfodevoir  bien-tôt  partir  de  ce  mon- 
de. La  joie  qu’elle  en  eut  lui  fit  redoubler  fes  prie-  ■ — 

res  5c  les  prot citation  s d’amour  pour  Dieu  , & L’an 
de  foumiflion  parfaire  à fa  volonté  : 5c  elle  lui  fiSo* 
rendit  fon  amc  dans  le  dernier  effort  qu’elle  fit 
pour  lever  les  yeux  5c  les  mains  au  ciel.  Il  elt  dif- 
ficile de  marquer  précifement  le  jour  5c  l’année  de 
cette  heureufe  morr.  Ce  qu’on  peur  dire  de  plus  * | W{. 
probable  , cil  qu’elle  arriva  dans  la  dernière  fe-  «•  »*• 
mainedu  mois  de  janvier  de  l’an  tfSo  : au  moins 
a-t-on  dequoi  prouver  que  la  Sainte  vivoic  encore 
l’an  67  8 , 5c  qu’elle  furvequit  à fon  ami  S.  Gcnès 
évêque  de  Lyon. 

$.  a.  Histoiri  01  son  culte. 

L’Auteur  de:  fa  vie  qui  elt  reconnu  allez  fince-  y . . . 

re,  nous  a (Turc  qu’aufli-tôr  qu’elle  fut  expirée,  * 

Dieu  remplir  fa  chambre  d’une  lumière  fort  écla- 
tante 5c  toute  celelte.  Ce  miracle  qui  aurait  pu  fuf- 
fire  d’ailleurs  pour  laiflcr  aux  hommes  des  preuves 
de  fa  faintete , 5c  des  marques  de  la  gloire  donc 
clic  jouit  dans  la  bienheuteufe  éternité  , fur  fuivi 
deplufieurs  aurres  encore  qui  rendirent  fon  tom- 
beau glorieux , 5c  portèrent  les  Fidèles  à récla- 
mer fon  aflîflance  dans  leurs  befoins.  Elle  fur  en* 
terrée  dans  l’eglife  de  fainte  Croix  qu’elle  avoir 
fait  bâtir , fans  autre  pompe  que  celle  que  fbrmoic 
le  chœur  des  religieules  , comme  elle  ravoir  or- 
donné par  fa  demicre  volonté.  Son  corps  demeu- 
ra en  cet  état  pendant  pics  de  cent  cinquante  ans , 

Ce  iij  jufqu’à 
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jufqu’a  ce  que  l'empereur  Louis  le  Débonnaire  vou-  A pour  lui  raidie  leur  culte , quoique l’Eelife  n’en  fit 
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lut  aller  à Chelles  pour  honorer  ion  rombeau.  Ce 
prince  croyant  que  ces  fainccs  reliques  nYtoient 
pas  a lTc z honorablement  placées, porta  l’évêque  «le 
Paris  * & l’abbrife  de  Chelles  à les  transférer  de 
la  petite  eglife  de  fainte Croix  en  celle  de  la  fainte 
Vierge.  Le  corps  fur  trouve,  dit-on,  aflcz  entier  6c 
fans  corruption.  La  nouvelle  de  cette  merveille  at- 
tira tout:  la  cour , & prcfquc  route  la  ville  de  Paris 
à Chelles  pour  en  être  témoin.  Ce  qui  donna  un 
grand  éclat  à cette  tt$nflacion,qui  fut  taire  non  pas 
le  xx  v 1 1 , mais  le  xv  1 1 de  mars  , jour  auquel  on  la 
cclcbrc  encore  tous  les  ans , quoi  qu’elle  paroifte 
remife  au  lendemain  dans  quelques  martyrologes. 


point  mention  dans  les  otbees.  Dans  la  finie  des 
licclcson  eut  quelque  icrupule  de  continuer  ce  cul- 
te avec  celui  de  l'oétave  de  Noël  6c  de  la  Circon- 
cision, qui  fcmbloit  devoir  effacer  toute  autre  mc- 
moite  que  celle  du  myftere  du  jour.  C’eft  ce  qui  £ll£'  ^ 
fut  caule  qu’on  l’avança  la  veille  , & qu’on  le  joi-  “ M-  * ' 
gnit  avec  celui  du  pape  (aint  Sylveifrc  au  dernier 
jour  de  décembre.  On  jugea  enfuite  plus  à propos 
de  le  reculer  après  toutes  lcsoétaves  & de  le  fixer 
au  xv  du  mois , où  nous  voyons  que  fa  fête  avoit 
un  office  (impie,  qu'on  appelle  ordinairement  4» 
trais  I ç arts , dam  le  bréviaire  du  cardinal  de  Qui- 
gnoncs. 


Celui  de  i’eglife  Gallicane  parle  encore  d'une  autre  B Mais  ce  qui  a fait  augmenter  la  célébrité  du  cuire 

de  fainte  Martine  au  point  que  nous  le  voyons 
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trandation  faite  le  xxv  1 1 1 de  mars  : & s’il  ne  s’eft 
point  trompé  en  prenant  le  lendemain  du  xxv  1 s 
pour  celui  du  xvi  i,on  peut  croire  qu’il  a entendu 
celle  où  l’on  a (épate  1a  tête  de  notre  Sainte  d’avec 
tercfic  du  corps.  Il  rcpnfc  maintenant  fut  le  maître 
autel  de  l’abbatc  de  Chelles, ayant  à fes  eûtez, com- 
me on  le  conjeâurc , celui  de  faint  Gènes  eveque 
de  Lyon  qui  avoir  été  (on  aumônier  d’une  part , & 
de  l’autre  celui  de  fainte  Bertile  première  abbeflede 
ce  monallcre  : ourre  celui  de  fainte  Radegonde  fa 
filleule  appcllce  aulli  la  jeune  Bathilde,  6c  morte  en 
meme  temps  qu’elle  à l’âge  de  fept  ans.  On  defeen- 
dit  la  chàfte  l'an  16}  1 , & on  l’ouvrit  pour  des  rai- 
fons  que  l'hiftoire  n’a  point  marquées.Six  rcligicu- 


maincenant  dans  l’églile  Romaine  , a etc  l’inven- 
tion & la  trandation  de  (es  reliques  faite  en  notre 
fïeclc , 6c  la  dévotion  paniculierc  que  le  pape  Ur- 
bain VIII  a eue  pour  la  Sainte.Ce  fur  le  xxv  d’oc- 
tobtc  de  l’an  1634  que  fon  corps  fut  trouvé  à Ro- 
me dans  la  grotte  de  fon  eglife  qui  ctoir  toute  rui- 
née. Le  corps  croit  dans  un  cercueil , qui  étoit  un  , 
grand  coffre  de  terre  cuite  , pôle  fur  une  longue 
pierre  ou  table  d’autel , ferré  entre  deux  murs, cou-  [\ ,M* 
vert  de  terre  & Je  -cailloux , la  tere  étoit  fcparc- 
mcnc  dans  un  badin  de  cuivre  tout  rouille  & 1 
demi-ronge,  A l’on  reconnut  airiîï-tôt  que  c’étoic 
celle  d'une  jeune  fille.  Il  y avoit  dans  le  même 


fes  travaillées  depuis  trois  ans  de  convulfions  fi  C cetcueil  d'auttes  oflemens  féparez  par  trois  lames 

ou  plaques  dont  l’une  étoit  de  plomb  , l’autre  de 


horribles,que  les  médecins  les  faifoient  palier  pour 
obfedées,  furent  délivrées  fur  l’heure  pat  l'applica- 
tion de  ces  iaintes  reliques  fur  leurs  coros.Le  mira- 
cle fut  authentiquement  vérifié  par  Jean  - Fran- 
çois de  Gondy  premier  archevêque  de  Paris,  qui 
donna  permilfion  aux  religieufes  d’en  faire  mémoi- 
re dans  l’office  divin  au  treiziéme  jour  de  juillet 
auquel  cette  merveille  étoit  arrivée.  Le  martyro- 
loge de  l’églife  Gallicane  marque  une  autre  fête  en 
commémoration  de  notre  Sainte  le  dernier  jour  de 
décembre  , dont  nous  ne  voyons  ni  le  fondement 
ni  l’ufage.  Mais  la  principale  ferede  fainte  Bathil- 
de cft  celle  du  xxx  de  janvier , qui  c(t  le  jour  de  fa 


terre  comme  une  grande  tuile  & la  rroifiémede 
marbre.  Ce  fut  aux  inferiptions  de  la  première  6c 
de  la  troificme  qu’on  reconnut  que  c’éroum  les 
corps  de  fainte  Martine  vierge,  qui  avoir  cil  la  tête 
coupée  pour  la  foy , de  fainte  Concorde,  de  S. E pi— 
phanc , 5c  d’un  autre  qui  n’etoit  point  nommé,  qui 
tous  a voient  fouffen  le  marryre  pour  la  meme  caufe. 
Dès  qu’on  eut  élevé  ces  reliques , il  s’y  fit  un  con- 
cours prodigieux  de  peuples  pendant  tout  le  refie 
de  l'ar.nce.Le  pape  Urbain  VllI  y alla  en  perfonnC 
le  xxv  n t de  novembre  accompagné  d’un  grand 
nombre  de  cardinaux.  Il  fit  un  deenr  peur  en  or- 


mort  , félon  l’opinion  la  plus  vrai-femblablc,  quoi  D donner  la  fête  tous  1rs  ans  au  xxx  de  janvier  , qui 


qu’elle  foit  marquée  au  xxvr  du  même  mois  «Sans 
le  martyrologe  Romain  5c  dans  plufirurs  auteurs. 
u»UU  f.iit  II  paroit  au  refte  que  le  culte  religieux  que  l’Egli- 
• **  fc  rend  à cette  Sainte  , étoit  établi  avant  le  temps 

même  de  fa  première  trandation  , 6c  que  le*  mira- 
cles qu’on  publioir  qui  fe  faifoient  à ton  tombeau, 
l’ont  fait  commencer  peu  de  temps  après  fa  mort. 

mx  mmmmxmmmmm 

AUTRES  SAINTS  DU  XXX  JOUR 
de  Janvier. 


étoit  un  jour  plus  libre  pour  l’F.eh'fc  que  ni  le  pre- 
mier ni  le  quinziéme.  On  en  fit  l'office  fcn.idouble 
avec  des  hymnes  ic  «les  leçons  propre  1 pour  fainte 
Martine. Les  hymnes  fontdelacompofirion  du  pape 
même,  qui  avoit  été  poète  chrétien  avant  (on  élé- 
vation au  pontificat. Les  leçons  (ont  prifes  des  actes 
incertains  du  martyre  de  la  Sainre.aufqucls  on  a 
ajoute  le  récit  de  cette  invention  recente  ou  tranf- 
lation  des  reliques.  Le  cardinal  François  Burbcrin 
neveu  du  pape, qui  croit  déjà  prcrcûcur  en  rirre  de 
l’ancienne  églife  de  fainre  Martine  , qui  avoir  été 
autrefois  confacréc  par  le  pape  Alexandre  IV  en 
ia  j $ , la  fit  rebâtir  tout  de  nouveau  comme  elle 
' eft  aujourd’hui  : 6c  la  ville  de  Rome  confidere  de- 

/.  SA  1 NT  E MA  RT  1 N E VIERGE  E puis  ce  temps-là  fainte  Martine  comme  fa  protec- 
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& Martyre. 

L’Hiftoire  véritable  de  la  vie  5c  du  martyre  de 
cette  illufire  vierge,  que  quelques-uns  préten- 
dent être  b meme  que  fainte  Taiiennty  nous  cft  en- 
tièrement inconnue  : 6c  nous  ne  pouvons  nous  ar- 
rêter aux  aéles  qu’on  nous  en  a donne,  parce  qu’ils 
portent  un  caradtere  trop  fenfible  de  fauifecé  6c  de 
luppofition.Mais  fa  mémoire  a prcfquc  toujours  été 
célébré  à Romc.où  on  avoit  drcfic  une  chapelle  fur 
fon  rombeau  au  pied  du  mont  Capitolin,  6c  où  la 
dévotion  conduisit  les  peuples  le  premier  jour  de 
jauvicr,  qu’on  croyoir  être  celui  de  fon  martyre 


rrice  & fa  patrone , parce  qu’on  croit  qu’elle  étoit 
Romaine  de  naifiance. 

Avant  l’invention  de  ces  reliques, les  religirux  de  Af  "*"•  ** 
S. François  d 'A'a-cœli  à Rome  fe  vantoienr  d’avoir 
chez  eux  lacère  de  fainte  Martine.  On-prétendoit  f.  ««.••(. 1. 
auilî  en  avoir  des  olfemens  à fainte  Marie  Majeure  t 
6c  la  ville  de  Plaifance  croyoir  même  pofleder  fon 
corps  dans  la  bahlique  de  S.  Sixte. 


//. 
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A mecs  dans  la  fpiiitiulirc.  C’eft  aufiî  ce  qui  üoiv.r 
— ’ “ - ""  de  la  jaloufic  à ceux  qui  croient  animez  de  ccc 

j4  LD  EGO  N D E VIERGE  ciprit  de  renebres,  que  l’Ecrirurc  appelle  caloni- 
rn  HaynAHt.  niatcurs.  Ces  envieux  ne  pouvant  louftrir  en  la 

perfonne  de  la  bicnhcurcule  Aldcgondc  Ce  de  les 
e o n de  eut  pour  pere  le  H.  WjI-  innocentes  compagnes  le  bien  qu’ils  ne  pouvoicnc 
Ibert , prince  du  lang  royal  * de  ou  qu’ils  ne  vouloicnt  pas  (aire  eux  * mêmes , fi- 

mere  la  B.  Bertildc  , qui  lonr  en  rent  ce  qu’ils  purent  pour  la  deshonorer  devant  h S 


vi  1 ficelé  IL  SAINTE  ALDEGONDE  VIERGE 
en  HayftAut- 

I.  Ç Aintc  Ai.  dbg  onde  eut  pour  pere  le  B.  Wal- 
• *3  bert  ou  Gualbcrt , prince  du  UBg  royal  * de 

4‘utm  icuica  France , Se  pour  mere  la  B.  Bertildc  , qui  lonr  en 
vencrarion  publique  à caulc  de  leur  lainière  , Ce 
pour  fœur  aînée  fainte  Waldctnidc  ou  Vautrude  , 
que  nous  appelions  communément  laintc  Vaudiu. 
* CaniMiJe  Elle  naquit  dans  la  province  de  Haynaut  * du 
«.-jCe,V«'»  temps  du  roy  Dagobert  I.vers  l’an  fiju,fie  elle 
•‘japptiu  fut  élevée  dans  une  grande  pieté  dont  elle  trou- 
lr.y  voit  de  beaux  exemples  dans  la  famille.  Jamais  l’c- 


liommcs , par  leurs  calomnies , Ce  pour  décrier 
fon  nouvel  iurticut  par  leurs  me  Ji  lances.  Le  dia- 
ble non  content  de  mettre  ainli  les  minillres  Ce 
Tes  émifTaires  en  œuvre  contr’clle  , voulut  l’atta- 
quer encore  par  lui-mcmc.  Il  fit  fon  polfiblcpour 
la  troubler  dans  fon  imagination  , Ce  la  faire  tom- 
ber dans  l'impatience  Ce  le  dcfcfpoir.  Dieu  meme 


glife  de  France  n’avoir  e'tc  plus  heureufe  ni  plus  pour  éprouver  la  fidelité'  de  ta  fervante,  femblt 

fertile  en  Saints  fur  les  fieges  cpilcopaux  , dans  Infpcndie  les  effets  fcnlîbles  de  fon  alftltance  Ce 

les  monafteres  Ce  dans  les  maifons  particulières  cacher, pour  ainfi  diiv.la  prefence  dans  les  nuage» 

des  laïcs  , où  l’on  voyoit  une  émulation  admi-  memes  qui  formèrent  la  tempête  dont  elle  fut  t>a- 

rablc  pour  pratiquer  l’évangile  : fie  l’on  peut  alTii-  tue.  Mais  il  ne  permit  pas  qu’elle  manquât  de  foi 

rcr  qu’Aldegonde  ne  fut  pas  un  des  moindres  or-  dans  de  fi  longues  fie  de  fi  dangereufes  tentations  : 
rernens  d’un  ficelé  que  Dieu  comblait  de  tant  de  Ce  la  voyant  tomber  dans  la  tiificllc  il  la  conlola 

grâces  & de  bénédictions.  Elle  connut  dès  la  pre-  par  le  miniftere  d'un  de  fes  anges  , Ce  la  fouilla 

micrc  jeunefle  une  réfoiution  ferme  de  ne  le  point  de  telle  forte,  que  depuis  ce  temps  jufqu’à  la  fin 
marier,  quoique  fa  finir  le  fût  très  - avantageufe-  de  fa  vie  , elle  fut  à l'épreuve  de  route  la  rruli- 

metu  , Ce  que  les  parens  pour  l’engager  dans  un  gnité  Jes  hommes  Ce  des  démons.  Dieu  la  favori- 

fcmblable  crat,  lui  euffenr  trouve  un  parti  con-  la  de  diverfes  vifions  Ce  de  grâces  extraordinaires* 

fiderablc.  Sainte  Vaudrû  qui  avoit  rpoulé  le  bien-  dont  elle  crut  devoir  conlervcr  la  mémoire  par 

heureux  Vincent , die  alors  le  comte  Madelgar  , une  relation  qu’elle  en  écrivit  ,'Se  dont'  le  premier 

auteur  de  fa  vie  qui  vivoit  uc  fon  temps  avoit  fait 


Se  qui  en  avoit  déjà  eu  quatte  enf.ui* , dont  l’un 


étoit  mort  au  berceau  Se  les  trois  autres  parvin-  ç le  capiral  de  fon  hilloirc.  Elle  reçut  ainli  le  don 
tenta  une  faintetc  , qui  eft  reconnue  dans l’Eglife  d’oraifon  *cn  un  dégré  trcs-parfair  : mais  comme 


d’oraifon  *cn  un  dégré  trcs-parfair  : mais  comme 
par  un  culte  public  , étoit  déjà  féparcc  du  monde  elle  étoir  profondément  humble,  U crainrc  qu’elle 

pir  le  confenceraent  de  Ion  mari  qui  s’étoit  fait  re-  eut  que  tant  de  faveurs  cclcftcs  ne  lui  fù  fient  inu- 

ligieux  à Haumont , Ce  ayant  reçu  le  voile  des  tilcs  ou  nuilibtes  meme, fit  qu’elle  demanda  à Dieu 

mains  de  faint  Aultcrc  évêque  de  Cambray  , elle  quelque  mal  qui  fût  tout  a la  fois  humiliant  SC 

gouvemoie  un  petit  monaftere  qu’elle  avoit  bâti  douloureux  , eiperant  pouvoir  fe  purifier  par  des* 

lur  la  montagne  où  eft  aujourd’hui  la  ville  de  foutfrances  fiefe  fanclintr  plus  facilement  dans  le» 

Mons.  Aldcgondc  pour  fe  délivrer  des  pourfui-  exercices  de  la  patience.  Elle  fe<rut  exaucée  bien 

tes  de  celui  qui  la  rcchcrchoit  Ce  des  follicitationt  tôt  après  i car  elle  fe  vit  travaillée  d'un  horrible 

de  fa  mere, lie  réfugia  chez  fa  fœur  qui  l’cncou-  cancer  au  fein  qui  la  dévora  toute  vive.  Elle  le 

ragea  fortement  à demeurer  ferme  dans  fagencreu-  reçut  en  efpric  de  pénitence  comme  un  effet  de  U 

fe  rélolurion.  Scs  parens  routhez  de  la  crainte  de  mifcricorde  de  Dieu  fur  elle-mcme , Ce  elle  le  fouf- 

Dicu  Ce  du  defir  de  l’avoir  auprès  d’eux  pour  leur  frit  non  feulement  avec  beaucoup  de  courage  SC 

confolarion  , la  rappelleront  Ce  lui  promirent  de  de  patience,  mais  encore  avec  une  afféétion  Ce  une 

lui  Initier  la  liberré  de  fuivre  les  mouvemens  que  p joyeinrerieurc.  Son  mal  ne  l’cmpêchoit  pas  nean- 

Dieu  lui  avoit  donnez.  Elle  revint  ainli  dans  la  moins  de  veiller  toujours  avec  la  même  application 

nuifon  paternelle, où  elle  donna  des  exemples  ad-  fur  la  conduire  «le  fes  chcres  files, Ce  lors  qu’elle  ne 


- mirablcs  de  toutes  ks  vertus  qui  pouvoicnc  con-  pouvoir  agir  , elle  avoit  toujours  les  mains  Ce  les 

L’an  venir  à une  charte  «poule  de  Jelus-Chrift  , qui  ne  yeux  levez  au  ciel,  pour  demander  tous  les  fccour» 

s ctudioit  qu’à  plaire  à lui  fcul.  Elle  acheva  de  dé-  qui  Icurctoient  nccefTaircs.il  y avoit  déjaquclques 
tacher  fes  parens  Ce  le  relie  de  fa  famille  de  l’a-  années  qu’elle  fouffroir , loifque  dans  l’intervale 

rnour  du  ficelé , Ce  après  les  avoir  portez  à diftri-  de  fes  douleurs  elle  voulut  aller  fificer  le  nouveau 

bucr  leurs  grands  biens  aux  pauvres , aux  pei  fon-  monaftere  de  Court-foire  , qui  croÿ  une  terre  de 

nés  confacrécs  à Dieu  Ce  aux  églifes  , elle  les  aida  fa  famille , où  fon  pere  Ce  fa  mere  ctoient  enter- 

A mourir  fainîcmcnt.  Leur  ayant  rendu  les  derniers  rez , Se  où  elle  avoit  établi  douze  religieufes  pour 

(Wre* Coat*  devoirs  dans  leur  château  de  Court-Solre  * , elle  fervir  Dieu  fur  leur  tombeau.  Elle  y fut  arretée 

s.  Anunj  alla  trouver  à Haumont  faint  Amand  ancien  eve-  par  une  violente  maladie  qui  lui  (urvint  avec  fon 

e't.oU a«rnn  qUC  Maftrtch  , Ce  faint  Aubert  evequedeCam-  £ mal  ordinaire.  Ce  qui  la  dctachi  enfin  des  liens 


bray , des  mains  dcfqucls  elle  reçut  le  voile  de 
religieufe , Se  elle  fe  retira  dans  un  lieu  couvert 
de  bois  appelle  Malbode  , aujourd’hui  Maubeuge 
fur  la  Sambre.  Elle  y bâtit  un  monarterc  , où  elle 
renferma  avec  elle  un  grand  nombre  de  vierges 
chrétiennes  qui  fe  mirent  fous  fa  conduite,  Ce  dont 
l’inrticuc  a été  fi  con.  u depuis  fous  le  titre  de  Cha- 
noincfics.  Afiîftéc  de  l'autorité  Ce  des  avis  de  Ion 
évêque  faint  Aubert*  Ce  de  pluficurs  autres  fainrs 
prélats  Ce  abbez  qui  croient  étroitement  unis  avec 
elle  par  les  liens  de  la  charité  chrétienne  , elle 
gouverna  fon  troupeau  avec  une  fagefTe  qui  caula 
de  l'admiration  aux  perlounes  les  plus  confom» 


du  corps  pour  aller  jouir  de  Ion  divin  époux  dans 
le  repos  éternel. 

Sa  mort  arriva  un  famedi  qui  étoit  le  xxx  dé 
janvier  de  l’an  $84, quoique  quelques  favans  l’ayeot  s„„  *«i^. 
mile  dix  ans  plutôt , Ce  d’autres  dix  plus  tard.  S’il  J' r* 
éroir  vrai  que  contre  le  fentiment  de  ceux  de  Mau-  *' 
beuge , ce  jour  fût  plurôr  celui  de  fa  tranfiation  L’an 

que  de  fa  mort , Ce  qu’dlc  fut  dccedée  le  xr  1 x de  6 8a, 

novembre , comme  le  prétendent  quelques-uns  , 
on  feroit  obligé  de  reculer  fa  mort  jufqu’cn  l’an 
6 89.  Elle  fut  enfevelie  Ce  inhumée  à Court-Solre  , 
près  de  fon  pere  & de  fa  mere.  Sainte  A Iderrude 
fa  nièce  , fille  de  faince  Vaudrû  qui  lui  fucceda,  ^ **■  **** 
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ne  laifla  point  long-temps  l’abbaïc  de  Maubeuge  A plutôt  deftincz  au  culte  de  Sainte  Aldcgonde  de 
privée  des  dépouilles  de  fa  bienheureuse  fonda-  Flaudrcs,  fille  de  S.  Sabiu  martyr , aulli  du  fang 


tricc.  Elle  les  y fit  tranfpoitcr  du  lieu  de  fa  Sépul- 
ture le  xi  11  de  novembre  de  l’an  69o  qui  étoit  un  ac  uana.  lc  cardinal  ac  V£uingnones  dans  lonbre- 

dimanche  :8c  cette  religieufe  ceremonie  fut  ho-  : ' •-  " 

norcc  de  quelques  miracles  qui  mirent  fon  tom- 
beau en  grande  vénération  parmi  les  peuples , & 
qui  donnèrent  beaucoup  de  réputation  à ion  mo* 

, nallcre  de  Maubcugc.  Il  s’en  fit  une  Seconde  rranf- 
lation  le  vi  jour  de  juin  de  l’an  i idi  , par  l’cvê- 
que  de  Cambray  Nicolas  affilié  de  Son  cierge',  de 
l’évêque  de  Laon  , & de  quelques  abbez  , en  pre- 
fcnce  du  comte  de  Haynaut  Baudoin , Sc  de  beau- 
coup de  gentils- hommes  du  pais.  Quoique  ce  tut  ’ ‘ " 

moins  un  tranSpon  que  le  changement  des  reliques  B ;//.  S.  ALE'AVME.  en  Efpagnol  S.  E LES  ME,  X1  ficcU 
d’une  chaffc  en  une  autre , c’cft  neanmoins  celle  de  S.  OLESME,  ou  5. L ES  MES,  moine 
toutes  les  tran  Hâtions  de  Sainte  Aldcgonde  qui  cil 
la  plus  célébré  dans  l’hiftoirc.  Lc  Prévôt  Sc  chan- 
celier de  l’eglife  de  Maubcugc  , Adrien  doyen  de 

fainr  Gcry  de  Cambny , qui  eut  grande  peu  à 1»  lutAmiiUyi. 

ceremonie , Sc  qui  en  a écrit  la  relation , dit  que 
le  corps  qui  rendoit  une  odeur  admirable , étoic 
encore  couvert  de  la  peau , que  l’éveque  en  déta- 
cha un  pied,  & enluite  U tête,  où  il  y avoic  encore 
quelques  chevcuximais  qu’il  les  remit  en  leur  place 
■ apres  les  avoir  montrez  aux  artîHans.  La  troiliéme 
tranrtation  Se  fit  le  xxv  t de  may  de  l’an  1459,  qui 
étoit  le  mardi  troiliéme  fête  de  la  Pentccôte,durant 

b vacance  du  fiege  de  Cambray,par  un  évêque  qui  k t 9 

en  étoit  lc  vicaire  Sc  par  le  chapitre.  Elle  ne  fut  pas  C & de  renoncer  à toutes  les  efpcrances  du  llecle  pour 
moins  cclcbrc  que  l’autee  : Sc  il  paroit  qu’elle  ne  le  fe  confacter  au  Icrvice  de  Dieu.  Son  perc  &:  fa 


royal  de  France, enttrtc'e  avec  lui  à Dronghcn  près 
de  Gand.  Lc  cardinal  de  Quingnones  dans  fon  bré- 
viaire Romain  approuve  par  le  pape  Paul  111  avoit  «“ 
marqua  la  fête  de  Sainte  Aldcgonde  de  Haynaut  au 
quatrième  jour  de  janvier  , au  lieu  de  l’oftavc  des 
Saints  Innocens , qu’il  avoit  Supprimée  pour  y fub- 
ftitucr  l’oftice  de  ccrrc  Sainte. Mais  l’oélavc  fut  ré- 
tablie depuis,  8c  il  n’cft  plus  mention  de  Sainte  Al- 
degonde  à Rome  que  dans  le  martycologç  qu’on 
appelle  Romain. 


de  U Chai  ce- D un  en  Auvergne , abbé  de  S. J tan 
de  Barges  tn  K f pagne. 


étoit  fils  d’un  gentilhomme  de  Loudun 


1. 


S Ain 

Se» 

en  Poitou  , que  les  écrivains  Efpagnol*  ont  pris 
pour  la  ville  de  Lyon  Sur  le  confiant  du  Rhône  Sc  pî!',,  r.  « 
de  la  Saône.  Apres  avoit  fait  pendant  quelques  et  y in 
années  la  profcllîon  des  armes  , à laquelle  les  pa- 
reils l’avoient  engagé  au  Sortir  de  fes  études , il 
revint  dans  foh  pais  réiolu  de  quitter  le  monde  , 


Pâtirri  ffi- 
td.tJO.f- 1,1. 


que  l’autee  : Sc  il  parole  qu’elle 
fit  que  pour  fcparcr  la  tête  du  relie  du  corps.  Le 
tour  fur  trouvé  prefque  aulli  entier  qu’en  ntfi. 
La  tête  fut  mifedans  un  reliquaire  1 pair  Sur  l’au- 
tel, & lc  corps  au  milieu  du  chœur  des  chtnoincf- 
Ses.  Nous  en  avoas  aulli  l’hiftoirc  écrite  par  un  au- 
teur qui  y fut  prcScnt. 

La  fête  principale  de  Sainte  Aldcgonde , que  l’on 
célébré  lc  xxx  de  janvier , qu’on  prend  commu- 
nément pour  lc  jour  de  fa  mort , eft  de  fi  ancien- 
ne mémoire  , qu’on  a tout  lieu  de  croire  qu’elle 
fut  inftitucc  du  vivant  des  filles  mêmes  donc  elle 
avoit  eu  la  conduite.  Son  nom  Sc  trouve  dans  les 
calendriers  du  temps  de  Louis  le  Débonnaire  , Sc 


perc  & Sa 

mere  le  laulerent  par  leur  mort  le  maître  d’une 
riche  Succclfion,  qu’il  vendit  auifi- tôt  pour  Suivre 
lc  conScil  que  Jclus-Chrill  donne  à ceux  qui  veu-  a 
lent  être  parfaits.  Il  en  dilliibua  lc  prix  aux  pau- 
vres , Sans  s'arrêter  au  murmure  de  les  proches  fle 
de  Scs  amis  qui  tâchoicnt  de  l’en  difiiiadcr.  Il  Sor- 
tit cnSuicc  Secrètement  de  Ion  pais  accompagné 
d’un  Seul  valet , Sc  lors  qu’il  Sut  entré  Sur  les  ter- 
res de  l’Auvergne , il  prit  l’habit  du  valet , lui 
donna  lc  lien  avec  ce  qu’il  pouvoir  avoir  pour  le 
rccompenfer  j & l’ayant  congédié  il  continua  Son 
chemin  pour  aller  i Rome  vificcr  les  lieux  conia- 
ctez  par  le  fang  des  Apôtres  8c  des  Martyrs  , 8c 


dans  le  martyrologe  d’Ufuard  , qui  parut  fous  D les  autres  monumens  qui  s’y  trouvoient  de  notre 
Charles  le  Chauve.  Celle  du  xm  de  novembre,  religion.  Il  mendioit  fon  pain  par  où  il  partbir 

depuis  qu’il  s’etoit  fait  pauvre  pour  l’amour  dn 


jour  auquel  on  rapporte  fa  première  rranllation 
faite  de  Court- Solre  à Maubcugc,  dans  l’ancien- 
ne églilc  que  l’on  appelle  encore  aujourd’hui 
Vieux- Mon  ter , fe  folcnniic  dans  le  pais  par  un 
office  double  de  la  Seconde  clarté,  où  neanmoins 
l’on  fait  mention  de  la  troiliéme  tranrtation  au  lieu 
8$H  f.  ■•14.  de  celle-ci.  En  quoi  on  ne  peut  nier  qu’il  n’y  ait  de 
la  confufion,  puilquc  la  fête  du  xm  de  novem- 
bre cil  beaucoup  plus  ancienne  dans  l’Eglife  que 
ni  la  troiliéme  ni  la  féconde  rranllation  : Sc  que 
d’ailleurs  la  troiliéme  conferve  encore  un  aune 
jour  à paît  pour  elle  dans  le  cours  de  l’année.  La 


pauvre  pour  I 
Jclus-Chrill.  Mais  étant  arrivé  à Moire , il  y ren- 
contra le  B.  Robert  premier  abbé  de  la  Chaize- 
Dicu , auquel  il  découvrit  fon  dclîcin.  Le  Saint 
abbé  approuva  fort  la  genereufe  rc Solution  qu’il 
avoit  pnic  de  renoncer  au  monde  pour  Suivre  Je- 
Sus-Chrill , mais  au  lieu  du  pèlerinage  de  Rome 
qu’il  regardoit  comme  une  véritable  dillipation  , 
il  voulut  lui  periuader  de  fe  retirer  dans  fon  nio- 
nallcre  pour  y pratiquer  1a  pénitence  dans  la  Soli- 
tude & le  filence.  Alcaumc  lui  promit  de  le  faire  i 
fon  retour  : 8c  pour  lui  montrer  que  ce  n’étoit 


fete  du  vi  de  juin  auquel  on  cclcbre  la  fécondé  £ point  la  curiofirc  qui  le  pouifoit  à Rome, il  en 

~ entreprit  le  voyage  nuds  pieds  , jeûnant  tous  les 

jours  hors  les  dimanches  Sc  les  fêtes  , priant  Dieu 
continuellement  Sut  les  chemins,  fans  un  foù  ni 
aucune  autre  provilîon,  demandant  l’aumône  lot* 
que  l’extrême  ncccllité  l’obligeoic  de  manger. 
Il  fut  deux  ans  à Satisfaire  fa  pietc  dans  Rome  , 
partant  les  jours  8c  les  nuits  aux  Hâtions  des  Saint* 
lieux  dans  la  pricre , lc  jeune  8c  la  veille.  De 
Rome  il  revint  droit  à la  Chaizc-Dieu  Selon  1* 
parole  qu’il  avoit  donnée  à Saint  Robert  . Sc  il  s’y 
renferma  pour  vivre  fous  fa  difcipline.  Ses  aufte- 
rhez  Sc  la  fatigue  du  voyage  l’avoient  tellement 
défigure,  que  çct  abbé  fut  quelque  temps  fan* 
pouvoir 


tranrtation  1 Maubcugc , cil  aulli  double  , de  la  fé- 
conde clarté.  Mais  pour  ce  qui  eft  de  celle  du  xxv  1 
de  juin  , auquel  fc  fit  la  troificine,  elle  cil  devenue 
mobile , ayant  etc  attachée  au  mardi  troiliéme 
fete  de  la  Pentecôte,  auquel  on  la  cclcbrc  tous 
les  ans. 

Il  y a encore  d'autres  jours  dans  l’annce  aufquels 
pn  fait  commémoration  de  iaintc  Aldcgonde,  com- 
■ inc  le  xvin  d’octobre , auquel  on  célébré  quel- 
qu’autre  mouvement  ou  tranSport  de  fes  reliques  , 
WmtAon  dont  nc  nous  donne  P«  connoilTancc  -, 

<*'■  le  xxvii  de  janvier , auquel  quelques-uns  ont  crû 
pan  tootot.  qu’çllf  étoit  morte  je  x OU  le  XX  de  juin , jours 
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pouvoir  le  reconnoitrc  : mais  aux  preuves  qu'il  A 
lui  donna , il  l’embrafla  comme  un  martyr  de  la 
pénitence , Se  le  rêverie  de  l’habit  de  iainr  Benoit. 
Aleaume  continua  les  aufteritez , joignant  à une 
étroite  abftincncc  la  rigueur  des  fouets  ou  des  dis- 
ciplines donr  il  fedéchiroit  le  corps  tous  les  jours 
& on  le  crouvoic  applique  â la  prière  Sc  à l’oblcr- 
vancc  de  la  réglé  avec  une  ferveur  toute  extraor- 
dinaire ; de  forte  que  toute  la  maifon  le  regarda 
comme  un  modelé  achevé  d’humilité , de  mortifi- 
cation  3c  d’obéillance  C’eft  ce  qui  porta  l’abbé  à 
le  faire  Maître  des  novices  : Se  ce  fut  dans  cet  em- 
ploi que  fa  venu  commença  à éclater  par  des  mi- 
racles. Il  falut  forcer  fon  humilité  pour  l’obliger  à 
recevoir  l’ordinarion  de  la  pretrife  -,  mais  ayant  feu  B 
• c*holt  que  l’évêque  de  Clermont*  qui  la  lui  avoir  confe- 
r^c  » ct°*1  inédit  P”  Ie  pape  pour  caufe  de  fimo- 
Foiigitic  (ut-  nie  , il  s’abftinc  de  toute  fonction  faccrdotalc  juf- 
dpt».  Su*^  cc  Sue  fuccefleur  de  ce  prélat  l’eut  rc'habi- 
atcdTmr  4e  lité.  Les  auteurs  de  fa  vie  prétendent  qu’il  fut  clù 
Dui»»4.  abbé  dc  |a  Chaize-Dicu  après  Durand  fucceflcur 
G*v.c%np.  dc  ûmt  Roben,  lorfque  celui-ci  fut  élevé  fur  le 
4"  fiege  épifcopal  de  Clermont  : d’autres  fouticnnent 
que  cc  fut  Seguin  Lyonnois  de  naiiTance,qui  ayant 
été  fubrogé  à Durand  avant  meme  qu’il  pafsât  à 
Clermonc.gouvcrna  la  maifon  pendant  quinze  ans, 

& alla  mourir  à Avignon.  Cc  qui  nous  donne  lieu 
de  croire  que  notre  Saine  demeura  ferme  dans  le 
refus  qu’il  Ht  de  cette  charge,  ou  qu’il  ne  s’y  fou- 
rnie qu’après  la  mort  de  Seguin.  C 

jj.  Le  bruit  de  fa  fainteré  Se  de  tes  miracles  s’écant 
enfuite  répandu  par  toute  l’Europe , la  reine  Coni- 
tancc  femme  d’Alphonfc  VI  roy  de  Caftille  Se  de 
Leon  , fit  tant  par  tes  prières  Se  par  l’autorité  de 
fon  mari , qu'elle  Partira  enfin  dans  fes  états  fous 
le  pieux  prétexte  de  purger  le  pais  de  l’infidélité 
des  Mores,  & de  le  peupler  de  religieux  qui puf- 
fent  y rc'tablir  le  culte  de  Dieu  dans  fa  pureté.  On 
lui  donna  l’hoipice  3;  la  chapelle  de  S.  Jean  l’E- 
vangclifte  près  de  Burgos  dans  la  vieille  Caftille  , 
que  le  roy  avoir  fait  bâtir  pour  recevoir  les  pèle- 
rins de  S.  Jacques.  On  y ajouta  des  fonds  de  terre 
3c  d’autres  biens  dont  Aleaume  fit  bâtir  un  grand 
hôpital , où  il  eut  tout  lieu  d’exercer  fa  charité  en- 
• vers  les  pauvres  & les  malades,  ÔC  un  monaftere  D 

fous  la  réglé  de  S.  Robert  de  la  Chaize-Dieu.donc 
il  fut  le  premier  abbé.  Il  y mourut  au  (fi  fainteraent 
» » qu’il  avoir  vécu , vers  Pan  1100.  Son  corps  fut 
Vers  Pan  enterré  dans  l’églife  de  S.  Jean.  Mais  en  1480  il 
1 1 0 o.  fut  tranfportc'  dans  une  églife  paroiifiale  de  la  ville 

de  Burgos  apprllée  S.  Elefmes  de  fon  nom  , où  la 

1480.  dévotion  publique  attire  un  grand  concours  de 
peuples.  La  ville  de  Burgos  l’a  choifi  pour  fon 
patron.  Se  elle  célébré  fa  fête  tous  les  ans  le  xxx(de 
janvier  avec  beaucoup  de  folennitc. 
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S.  PIERRE  NOLJSQVE  FON  DATEVR  *"* 
de  l'ordre  delà  Mtrcy  putr  la  rédemption  fieclc» 
dei  captifs. 

S-  1.  Histoire  de  sa  Vis. 

PI  b r r e furnomme  Nolaffue  du  nom  de  fon  I* 

perc,  naquit  au  pais  de  Lauraguais  en  Langue-  

doc , vers  1a  fin  du  douzième  ficelé  dans  un  bourg  ^crs  ' au 
qui  cft  du  diocèfe  de  S.  Papoul  •.appelle  te  Mas  # 1 1 ^ 

des  fat  h tes  P utiles , i une  lieue  de  Caftelnaudary. 

Il  fut  clevé  .dans  la  maifon  parcmelle , conforme-  10  < ' " r* 
ment  à l’ufagc  de  la  noblcfte  de  ces  temps-là;  Se 
ayant  perdu  fon  pcrc  à l’âge  de  quinze  ans,  il  con-  ï‘4'  • ‘i- 
tinua  de  vivre  fous  la  conduire  Se  la  tutelle  de  fa  i^mZ! [•*{• 
mere , qui  voulut  le  pourvoir  de  bonne  heure  par  **m,n-ô  *• 
un  mariage  convenable  i fa  condition.afin  de  trou- 
ver du  fupport  Se  de  la  consolation  dans  ce  iotvicn  ^ 
de  fa  famille.  Mais  Pierre  avoir  dcflors  des  vues 
plus  élevées.  Il  étoit  déjà  déterminé  à ne  s'arracher 
qu’i  Dieu  ,8c  refolu  d’employer  tous  fes  talcns  3c 
les  biens  à fon  fcrvice.  Mais  en  attendant  que  la 
C Providence  lui  fit  quelque  ouverture  fur  les  moyens 
d’executer  fes  defleins,  il  fe  mit  à la  fuitede  Simon 
comte  de  Montfbrt , general  de  la  croi  fa  de  des  Ca- 
tholiques contre  les  Albigeois  en  Languedoc.  Après  . 

la  fameufe  bataille  de  Muret  , que  le  comte  de  L’an 
Montforc  gagna  contre  Pierre  roy  d’Aragon  , les  1X,., 
comtes  de  Touloufc , de  Foix  ôe  de  Comir.ge,3c  9 
où  le  roy  fut  rue;  le  victorieux,  qui  avoir  été  d’ail- 
leurs ami  de  ce  prince  infortuné,3c  qui  avoit  conv- 
paifion  de  la  foiblefle  Se  de  la  minorité  du  roy  Jac- 
ques fon  fils  , âgé  de  fix  à fepe  ans , qu’il  rctenoic 
priionnicr  i Carcaffone  , crut  lui  faire  un  prdent 
considérable  de  lui  envoyer  Pierre  Nohfque  donc 
il  connoifloic  le  mérite , pour  lui  fervir  de  gouver- 
neur ou  de  confciller. 

D Pierre  qui  n’écoit  encore  alors  âgé  que  de  vingt-  » * 

quatre  ans , vécut  â la  cour  d’Aragon  avec  route  la  f r» 

régularité  d’un  religieux.  II  tâcha  d’infpirer  au  r 
jeune  roy  la  pieté  envers  Dieu  Se  fon  Eglife,  l’a- 
mour  de  la  jufticede  de  la  vérité  i Se  de  l’accoutu- 
mer  lia  pratique  de  toutes  les  vertus  convenables 
1 un  prince  Chrétien.  Pour  lui.  loin  de  s’amufer  1 


de  Burgos  appellée  S.  Elefmes  de  fon  nom  , où  la  a un  prince  Chrétien.  Pour  lui,  loin  de  s’amufer  1 

dévotion  publique  attire  un  grand  concours  de  aucun  des  parte  - temps  de  la  cour , il  donnoit  1 

peuples.  La  ville  de  Burgos  Pa  choifi  pour  fon  1*  prière , à l’étude  des  faintes  Ecritures , Se  aux 

patron,  Sc  elle  célébré  fa  fête  tous  les  ans  le  xxx(de  exercices  de  la  pénitence  le  temps  qu’il  n’éroit 

janvier  avec  beaucoup  de  folennitc.  * P°*nc  obligé  d’employer  auprès  de  la  perfonne  du 

roy.  Il  étoit  né  avec  une  tendrefle  toute  extraor- 
Renvoi.  dinairc  pour  les  pauvres  Se  pour  les  malheureux  , 

Se  dès  fa  première  jeunefle  il  s’étoit  montre  toü- 

• Saint  Andre’Corsin  évêque  de  Fiefoli  en  £ jours  liberal  envers  les  uns  Sc  compatiifant  à l’é- 

Tofcane  , mon  le  vi  de  janvier, Sec.  Voyez  ci-  g«d  des  aurres.  Cette  qualité  ne  le  quitta  point 
après  au  vi  jour  de  février.  a Barcelone  , où  il  avoit  coutume  de  vivre  retiré 

dans  un  hôtel  que  le  roy  lui  avoit  donné  fur  la 
paroifle  de  faint  Paul , apres  l’avoir  naturalifé  3c 
incorporé  à la  noblcfle  de  Catalogne.  U fe  fou- 

• viw  qu’»1  avoit  des  biens  confiderables  en 

Languedoc  : 3c  dans  la  deliberation  où  il  érotc 

^ de  les  employer  au  foulagement  des  pauvres,  il  fut 

fî  vivement  touché  des  malheurs  des  Chrétien* 
qui  «oient  captifs  fous  la  puiffance  des  Mores  3c 
desbarbares.qui  leur  faifoicntfouflrirtouslesmaux 
d’un  cfdave,  bcaucouppire  que  la  mort,  qu’il  réfo- 
lut  dcflors  de  tac  ri  fier  les  biens  â leur  délivrance. 
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111.  Le  fuccès  qu'eurent  les  premières  épreuves  qu’il  i 
VwfUia  ie  fit  de  cette  charité,  l'anima  de  telle  fortes  qu'ayant 
I,  tXif  ajouta  â fes  biens  diverfes  quelles  qu’il  avoir  fai* 

• on  aovif»  tes  auprès  de  les  amis  , il  follicita  quelques  gen- 
" * tilhommcs,  qu'il  connoilîoit  gens  de  pieté, de  fc 
Joindre  à lui  dans  le  tldTein  qu’il  avoit  conçu  d’une 
congrégation  de  perfonnes  charitables  dellincc* 
à la  rédemption  des  captifs.  Ces  gentilshommes 
embralTercnt  la  propolition  de  Pierre  avec  joyc  , 
parce  qu'ils  crurent  remarquer  en  lui  les  mouve- 
ment de  l’cfprit  de  Dieu  , Se  chacun  fc  mie  en  de- 
voir de  travailler  à faire  des  fonds  d'aumônes  pour 
être  employez  à ce  rachapt.  Ces  heureux  projets 
eurent  le  fort  de  tous  les  beaux  ctabliflfemcns  de 
I'Eglife , aufquels  on  a remarqué  que  l’cfprit  de  fa-  ] 
tan  qui  n’cft  qu’un  efprit  de  contradiction  (don 
l’Ecriture  , a toujours  tâche  de  s’oppo fer.  Ils  fu- 
rent attaquez  par  la  mcdifance , & il  fc  prefenta 
quelques  envieux  pour  traverfer  l’enfreprifc.Mais 
Pierre  allîltc  de  celui  pour  la  gloire  duquel  il  tra- 
vaillait , s’éleva  au  dclTus  de  ces  obltacies  avec 
beaucoup  de  courage  : Se  fon  dclfcin  fur  approuvé 
du  roy  Jacques,  des  grands  du  royaume  Si  de  tous 
les  gens  de  bien , d’autant  plus  volontiers  qu’il 
s’agiCfoit  de  recouvrer  des  citoyens  pour  l’état  8c 

Pour  le  ciel  en  même  temps , Se  de  preferver  de 
apoltalîc  quantité  de  malheureux  qui  ne  renon- 
çoient  à leur  baptême  que  pour  le  délivrer  des  rai- 
*crcs  l’efclavagc.  Il  eut  pour  principal  promo- 
«ncor«  ta  ai  teur  de  Ion  enrreprife  faint  Raimond  de  Pegna-  ( 
dani  ') v jrt  ^ort*  qu‘  ctoit  alors  l’un  des  principaux  du  chapi- 
de  s.  Dotai-  pitre  de  Barcelone  Se  grand  vicaire  de  l’éveque*  Et 
Ic  roy  noD  content  de  lui  offrir  fa  protection, vou- 
lut y travailler  au  lit  dans  la  vue  de  ce  qu’il  devoit 
â la  religion  & au  bien  de  Ton  état. 

Toutes  chofcs  étant  difpofécs  pont  l'établilTe- 
inq  mi  on  ment  de  la  nouvelle  congrégation , le  roy  accom- 
* l"^,e  ■**  pagne  de  toute  fa  cour  Se  des  échcvins  de  1a  ville 
M Ur‘  de  Barcelone  , fc  rendit  dans  l’eglife  cathcdulc  ap- 
L’an  pctlcc  de  fainte  Croix  de  Jerufalcm , le  jour  de 
i a 1 1.  *a'nt  Laurcnt  êeftinc  pour  cette  grande  ceremonie. 
L’évêque  Berenger  de  la  Palû  olficia  pontincalc- 
ment.  Saint  Raimond  monta  en  chaire  apres  l’é- 
vangile , proteila  devant  roue  le  peuple  que  Dieu  j 
•c«  avoit  révélé  miraculcufcment  au  roy  • , à Pierre 
*uhi **•«'*»  Nolafque,  Se  à lui -meme  fa  volonté  touchant 
•ni . te  i eft  /’  In  filiation  de  C ordre  de  Notre-Dame  de  la  Aitrey 
srsrjsa  four  la  redem^iiaa  des  captifs.  A l’ilTuëde  l’otfran- 
qu*4pr«f  ii  de  , le  roy  & faint  Raimond  prefenterent  le  nou- 
itnhf^c  *'  vcau  fondateur  à l’évêque  qui  le  revêtit  de  la  robe 
■V*»»  -blanche  & du  fcapulairc  de  l’ordre  , & qui  outre 
jubC*  om  m'a  ^fs  tro^  vaux  ordinaires  lui  en  fit  faire  un  qua- 
rt* >*icm  de  même , par  lequel  tous  ceux  de  ce  nouvel  inftitut 
s’obligeroient  d’engager  leurs  biens  & leurs  pro- 

fires  perlonnes  quand  il  feroit  nccelTairc  pour  la  dé- 
ivrance  des  prifonniers.  Deux  gentilshommes  fi- 
rent pcofelfion  en  même-temps , Se  le  roy  donna 
â Pierre  Nolafque  la  plus  grande  partie  de  fon  pa- 
lais de  Barcelone  pour  en  faire  la  première  maifon 
de  fon  ordre , s’étant  refervé  feulement  un  appar- 
tement pour  pouvoir  profiter  encore  de  laprelen- 
cc  Se  des  inftruCfiont  de  fon  gouverneur  comme 
auparavant.  Dieu  bénit  tellement  cet  mllitut , que 
le  grand  nombre  de  ceux  qui  vcnoicnr  s’y  rendre 
Si  qui  croient  tous  gens  de  qualité,  obligea  Pierre 
à demander  au  roy  une  fécondé  maifon  dans  U 
ville,  & on  lui  en  bâtit  une  fur  le  bord  de  la  mer, 
à laquelle  on  joignit  l’églife  de  fainte  Eutalie.  De- 
puis ce  temps  le  roy  ne  put  plus  obtenir  de  Pierre 
qu’il  allât  a la  cour  hors  une  feule  fois  , où  la 
cliariré  l’obligea  d’aller  pacifier  les  querelles  qui 
divifoient  l’ Aragon  entre  les  puisantes  fathons 


de  D.  Sanchez  , coufin  germain  de  fa  majefté,  Se 
Guillaume  de  Moncade  vicomrc  de  Béarn  ,où  le 
roy  quoiqu’arbitre  de  leurs  différons , s’etoit  trou- 
ve en  danger  de  fa  perfonne  par  l’artifice  Si  les  vio- 
lences des  deux  partis.  Pierre  traira  une  affaire  (i 
délicate  avec  tant  de  prudence  Se  de  fagclfc , que 
non  feulement  il  délivra  le  roy  qui  étoir  comme 
phlonnicrdanslechâreaudcSaragolTe  depuis  trois 
fontaines, mais  qu’il  réconcilia  aufli  les  deux  princes 
ennemis , & pacifia  hcurcufcmcnt  les  troubles  du 
royaume  d’Aragon. 

A fon  retour  il  reprefenta  à fes  religieux  que  v. 
pour  la  perfection  de  leur  ordre , il  ne  luffifoit  pas  n p>w-  thfi 
de  racheter  quelques  captifs,  comme  ils  faifoirnt , li‘ 
fans  iortir  des  terres  (ujettes  aux  princes  Chré- 
tiens : mais  qu’il  falloir  palier  encore  dans  les  pais 
infidèles  *,  Se  délivrer  leurs  frères  de  U cruelle  fer- 
virude  de  leurs  ennemis , au  danger  d’y  demeurer 
meme  dans  l’cfclavagc  en  leur  place.  Il  ne  s’agif-  o«  ■**•:>•;* 
foit  pas  d’y  aller  tous  à la  fois  , mais  feulement  de 
députer  deux  de  la  congregarion  pour  ers  faintes 
négociations , Si  il  fut  lui-même  choilï  avec  un 
fécond , pour  rompre  la  glace  Si  frayer  aux  autres 
le  chemin  d’un  voyage  li  péri  lieux.  Le  premier  qu’il 
fit  au  royaume  de  Valence  occupé  alors  par  les 
Sarrazins  fur  fort  heureux  , il  en  fit  un  fécond 
au  royaume  de  Grenade  qui  ne  le  fur  pas  moins: 
de  forte  qu’il  retira  quatre  cens  elclaves  d’entre 
les  mains  des  infidèles  en  ces  deux  premières  ex- 
péditions. Ce  ne  fut  qu’une  partie  du  fuccès  donc 
Dieu  rccompcnla  les  (oins  : car  ayant  pris  occa- 
lïon  du  traité  qu’il  faifoic  avec  les  Mores , pour 
prêcher  1a  foi  de  l’évangile  à ces  infidèles , il  en 
convenir  pluficurs  à la  religion  chrétienne.  Ces 
heureux  commencement  donnèrent  un  merveil- 
leux accroilfcment  â l’ordre  de  la  Mcrcy  dans  la 
Catalogne  Se  l’ Aragon  , où  l’on  virinfcnfiblcment 
multiplier  le  nombre  de  ces  maifons.  C’eft  ce  qui  — « — * 
lui  attira  l’approbation  du  faint  liège  dès  l’an  l r JO,  L’an 

& S.  Raimond  de  Pegnafort  qui  pouvoir  palier  ISjo. 
pour  le  fécond  fondateur  de  l’ordre  , étant  devenu 
grand  pénitencier  de  Rome,fir  en  forte  que  le  pape 
Grégoire  IX  le  confirma  par  une  bulle  du  xvi  i de 
janvier  de  l’an  izj  j , qui  l’autorifa  fous  la  réglé  X*  Jf* 
de  S.'Augultin. 

Apres  îa  conquête  de  Maiorque  faite  par  le  roy 
d’Aragon  fur  les  infidellcs  , ce  prince  porta  fc* 
armes  dans  le  royaume  de  Valence  Se  de  Murcie. 

Cette  guerre  interrompit  le  cours  des  expédition* 
fpiritucilcs  de  Pierre  Nolafque  Se  de  fes  compa- 
gnons. Mais  le  roy  le  recompenfa  d’ailleurs  par 
l’ctablilTcmcnt  qu’il  fit  de  plulieurs  maifons  de 
fon  ordre  , dans  les  pais  conquis.  Il  lui  donna  le 
château  d’Uneza,  où  le  monaRere  de  la  Mcrcy 
qu’on  y conftruilîr  devint  cclcbredans  la  fuite  fous 
le  nom  de  Norre-Dame  del  Pnebe  * , par  la  devo-  • 
rion  que  les  peuples  y eurent  pour  une  image  delà  jaPuy. 
fainte  Vierge.  Ayant  pris  enluire  la  ville  de  Valen-  *«>•• 

; ce  l’an  1 1 } 8 avec  le  (ecours  de  la  noblcflc  Françoi-  

fe,&  fait  confacrer  la  grande  Mofquce  par  l’arche-  t 

vcque  de  Narbonne  pour  fervir  d’eglife  cathédrale  1 1 i *•. 
fous  le  titre  de  S.  André  , il  voulut  que  la  fécondé 
Mofquce  avec  le  bâtiment  qui  la  joignit  fut  donnée 
encore  â Pierre  Nolafque  pour  en  faire  une  maifon 
de  fon  ordre.  • 

Le  Saint  apres  avoir  racheté  en  divers  voyages  VI* 
les  chrétiens  qui  étoient  captifs  fur  les  côtes  d’Ef-  ■) 

pagne  entre  les  mains  des  Mores  ou  des  Arabes 
palfa  en  Barbarie , où  il  trouva  les  infidellcs  d’Al-  ^ 
ger  Se  des  aurres  villes  beaucoup  moins  traitable* 
que  ceux  d'Elpagne.  Mais  tirant  avantage  de 
leurs  mauvaifes  difpoiîcions  de  de  leur  inhuma- 
«sté 
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nitc  , il  fut  ravi  qu’ils  lui  donnaffcnt  oce  alîotl  de  A Se  de  la  fatigue  de  les  voyages  de  charité,  julquM 


foutfrir  pour  JesUs-Chmst  Se  pour  les 
C’eft  ainli  qu'apres  avoir  lacrific  tous  les  I 


r les  frères. 

1 qu'apres  avoir  lacrihc  tous  les  biens  , 
& fa  liberté  pour  le  falur  de  leurs  corps  & de  leurs 
âmes  ,il  cherchoir  encore  â faire  pour  eux  un  fa- 
crihcc  de  fa  propre  vie  à Dieu  qui  lui  laifla  tout  le 
mérite  du  martyre  , fans  permettre  neanmoins  aux 
infidclles  de  répandre  Ion  fang.  Etant  retourné 
d’Afrique  à Valence  , 6c  de  là  à Barcelone  dails 
la  première  maifon  de  Ton  ordre  , il  fc  démit  de 
l’omce  de  Æ;(/r»ifrrifr,quit:toit  le  nom  qu’on  don- 
noit  à ceux  qui  croient  députez  de  la  compagnie 
pour  aller  chez  les  infidclles  racheter  les  captifs. 
Mais  on  ne  voulut  pas  fouffrir  qu'il  quittât  leGc- 


ce  qu’apres  avoir  long  temps  rcftllé à fes  maux,  il 
fuccomba  enfin  (a  dernière  lemarne  de  l’avent  de 
l’an  i ijtf  , ou  pcut-êtte  meme  deux  ahs  encore 

Plus  tard  , comme  le  fait  juger  ce  que  l’on  dit  de 
alliftancc  que  S. Pierre  Pafcal  lui  rendit  à la  mort. 
Plus  les  douleurs  de  fa  maladie  redoublèrent  ,plus 
il  fit  paroitre  de  joyc  de  pouvoir  unir  fes  fouflran- 
ces  à celles  de  Jelus  naidânr.  Il  mourut  la  huit  de 
Noël  dans  des  léntimcns  admirables  de  pieté  qui 
inftruifirentic  con/olcfcnt  fes  frères  en  même  temps 
qu’ils  les  faifoient  fondre  en  larmes,  lierait  âgé 
pour  lors  de  près  de  6j  ans , ou  de  69  meme  le- 
lon  l’autre  calcul , quoi  qu’il  paroilfc  par  les  fup- 
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ncralat  dont  il  vouloir  aullî  fe  défaire  pour  vivre  B putations  de  divers  auteurs  peu  exacts,  avoir  moins 


»,  , , «. 
qu  il  n a gouverne  la  congrégation  que 
de  reculer  l’inftitution  de  Ion  ordre  de 


vécu  de  deux  ou  même  de  (cpt  ans.  Il  n’y  a nulle 
necefiîtc  de  croire  avec  ceux  qui  matent  fa  mo 
en  1x49  , *"  * 

j 1 ans  -,  ni 

l'an  1 1 1 8 à l’an  nx$  , avec  ceux  qui  fuppofent 
qu’il  mourut  en  1x54  , pour  trouver  le  même 
compte.  Ceux  qui  prétendent  qu’il  croit  prêtre,  a'-  < 
lèguent  pour  toute  preuve  de  leur  opinion  , qu’il 
célébra  la  première  méfie  dans  la  ville  de  Murcie , 
apres  que  le  roy  Jacques  d’Aragon  en  eut  chafic 
les  Mores  ou  Mahometans.  Mais  quand  on  confi-  ‘ 
dcrc  que  ce  prince  ne  prit  cette  ville  qu’en  11 66% 
c’clt-i-dirc  dix  ans  au  moins  apres  la  mort  de  no- 
tre Saint , il  faut  avouer  que  leur  prétention  dc- 
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dans  i’obcifiâncc  6c  la  retraite  comme  le  dernier 
des  rcligicux.Touc  ce  qu’il  put  obtenir  par  fes  priè- 
res Se  (es  larmes , fut  réfection  d’un  vicaire  ge- 
neral pour  le  foulager  dans  fes  vilites  Se  les  au- 
tres fonctions  de  fa  charge.  Ayant  ainfi  partagé 
Ion  fardcau.il  ne  fe  fcrvic  de  la  liberté  que  fui  don- 
noit  ce  fouhgement,que  pour  fc  réduire  aux  offices 
les  plus  bas  Se  les  plus  humiliant  de  la  communauté. 

Celui  dont  il  fe  chargea  le  plus  volontiers  fur  la 
diltribution  manuelle  des  aumônes  à la  porte  du 
monaltere  , parce  que  cet  emploi  lui  donnoit  lieu 
d’inltruirc  les  pauvres  des  devoirs  du  chrirtianif- 
me  6c  de  les  exhorter  à la  patience  6c  à l’amour 

de  Dieu.  , r. 

Il  croit  trop  tard  alors  de  fonger  à demeurer  ca-  C meure  fans  appui  6c  fans  fondement. 
f chc  6c  inconnu  : l’éclat  de  fes  vertus  6c  la  bcncdic- 
' tion  que  Dieu  répandoit  vilïblemcnt  fur  le  nou- 
vel inlticur  de  1a  rédemption  des  captifs,  portèrent 
fil  réputation  jufqu’aux  extrcmicez  des  lieux  où 
l’on  connoifioit  Jefus-Chrilt.  U ne  fut  pas  feule- 
ment honore  des  rois  chrétiens  de  l’Efpagnc.  Saint 
Louis  roy  de  France  touche  de  ce  qu’il  avoir  ap- 
pris de  fes  adfions  mcrveilleufes  6c  de  la  faintctc 
de  (a  vie  lui  fit  (çavoir  qu’il  fouhaitoit  paftîoné- 
ment  de  le  voir.  Le  Saint  de  fon  côté  pouffe  du 
defir  de  voir  un  prince  d’une  fi  rare  venu,  prit  oc- 
cafion  de  lui  aller  baifcr  les  mains,  lors  qu’il  vint 
en  Languedo^iour  mettre  Raimond  comte  de 
Touloulc  i la  raifon.  Le  roy  l’ayant  reçu  avec  une 


D E SON  CULTE. 


LE  corps  du  bienheureux  Pierre  reçut  la  lepul- 
turc  qui  croit  ordinaire  aux  religieux  avec  la 
(implicite'  qu’il  avoir  ordonnée  : mais  il  fut  levé  de 
terre  quatre-vingts  ans  apres  par  ordre  du  pape  Be- 
noit XII,  6c  tranl  porte  dans  une  chapelle  dediéeau 
faint  Sacrement  de  l’autel,  où  le  peuple  alla  en  toute 
liberté  réclamer  fon  intcrccfiion.Lc  bruit  de  fes  mi- 
racles 6c  les  foliieitations  des  Pères  de  la  Mcrcy 
portèrent  le  pane  Urbain  VIII  à le  canonizer  l’an 
1 6 1 8 : mais  il  fcmblc  qu’il  en  rclTerra  le  culte  dans 
les. limites  de  l’ordre  de  ces  religieux.  Cette  cano- 
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joyc  6c  une  bonté  extrémejc  retint  quelque  temps  D nization  fut  enfuitc  folcmniféc  par  toutes  les  pro- 

nrr-«  lui  A lui  rnmmnninin  li-c  nirn*  rl.lTi'int  vinffl  ri»  mnflf  or.lri-  tiifnii’iu  lnn>(  ,l>>  iMm.rL 


L’an 

>148. 


près  de  lui,  6c  lui  communiqua  les  pieux  delTcins 
qu'il  avoit  de  contribuer  â la  gloire  de  Dieu  6c 
au  fervice  de  fon  Eglifc,  particulièrement  en  ce 
qui  regardoit  la  liberté  des  Chrétiens  qui  fouf- 
froient  dans  les  pays  du  Levant  fous  le  joug  des 
Infidclles.  Il  le  convia  même  de  vouloir  être  de  fa 
compagnie  dans  la  croifadc  qu’il  méditoit  contre 
ces  ennemis  du  nom  de  Jelus-Chrift.  Nolafque 
reçut  la  propofition  avec  d’autant  plus  de  joyc  , 
qu’il  crut  que  c’étoit  un  vafte  champ  que  Dieu 
ouvrait  aux  exercices  de  la  charité  qu'il  devoir  aux 
captifs,&  à l’execution  entière  du  quatrième  vœu 
de  fon  ordre , fous  un  aullî  bon  prince  6C  un  aullî 
puilfant  protecteur  qu’croie  le  roy  de  France.Mil- 
gré  fon  grand  âge  6c  fes  infirmitez  corporelles , il 


vtnccs  du  meme  ordre  julqu'au  fond  Je  l’Améri- 
que où  elles  font  fon  nombreufes  : Se  Bollandus  , 
nous  affûte  qu’il  a vu  le  panégyrique  prononce  à 
Lima  dans  le  Pérou  durant  cette  grande  cérémo- 
nie ,6c  imprimé  l’an  idjx.  La  plupart  des  églifes 
d’Efpagnc  de  l’ancien  Se  du  nouveau  monde  infé- 
rèrent aullî- tôt  fon  nom  dans  leurs  calcrdi  te rs  , Se 
lui  drelferent  un  office  avec  une  mclTc  particulière 
dans  leur  licutgic.  Depuis  ce  temps  le  pape  Alexan- 
dre Vil  le  fit  mettre  avec  éloge  dans  le  martyrologe 
Romain  ,6c  par  une  bulle  du  x 1 1 de  juillet  de  l’an 
1664  il  en  ctendir  l'office  6c  la  folennité  à toute 
l’Egtife.  Le  pape  Clément  X follicicépat  la  reine  de 
France  Marie-Therelc,ordonna  que  cet  office  ferait 
double  comme  celui  des  autres  Patriarches  ou  fon- 
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avoit  déjà  pourvu  i routes  chofcs  pour  le  temps  de  E dateurs  d'ordres  religieux.  Le  jour  de  la  fête  craie 

fon  abîmer  liant  rnnfi>  fi  rnmif/viiii.m  M-iic  (rut  d’jhniii  le  ttit  Janvier  . mi  imir.l’h.ni  i-Vrt  If  vvv». 
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fon  abfence  dans  route  fa  congrégation.  Mais  fon 
zèle  fut  arreté  par  une  maladie  iàcheufe  qui  le  re- 
tint au  Ut.  De  forte  que  rourc  la  ■communication 
qu’il  eut  avec  ce  faint  roy  , 5c  qui  continua  fans 
interruption  jufqu’â  fa  mort,  ne  confilla  plus  qu’en 
prières  6c  dans  le  commerce  d’une  amitié  route 
pure  Se  toute  fpirituellc  que  ce  prince  cur  encore 
loin  d’enrrerenir  par  lcttrcs'avec  noire  Saint  apres 
fon  retour  de  la  Paleftinc. 

Le  Saint  eut  dans  les  dernières  années  de  fa  vie 
la  Urne  toute  ruinée  de  les  auAcritcz  particulière* 


d’abord  le  xxix  janvier  .aujourd’hui  c’eft  lcxxxi. 
On  en  fait  encore  dans  les  églifes  de  fa  congréga- 
tion une  cfpece  de  fête  ou  commémoration  le  x jour 
d’août , mais  c’eft  pour  honorer  l’infHtutionde  fon 
ordre,  6c  fa  profelhon  publique  qui  fe  fit  le  jour  de 
S.  Laurent.  On  prétend  que  le  corps  du  Saint  eft 
prefentement  i Valence  dans  l’églife  de  la  maifon 
de  fon  ordre  qu’il  y avoit  établie. 


t.iu,  r i*. 
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SI  ces  deux  illuftres  martyrs  font  célébrés  dans 
l’Eglife  , nous  fouîmes  bien  moins  redevables 
de  leur  connoiffancc  aux  foins  des  hommes  qui 
nous  ont  donne  leur  hiftoire  , qu’à  la  bonté  de 


qu’ 

Dieu  qui  a fait  éclater  par  des  miracles  leur  mé- 
rite 8c  la  gloire  quia  fuivi  leur  martyre.  Saint  So-  ^ mençât  à tourmenter  Athanafic  de  fes  filles  qu’il 
|>hrone  qui  a écrit  leurs  aéles  crois  cens  ans  après  tenoit  déjà  plus  qu’à  demi  vaincues.  Mais  l’éprcu- 


ll  ordonna  qu’on  amenât  les  trois  jeunes 
filles  avec  leur  mcrc  , de  tn  leur  prefence  Cyr  de 
Jean  furent  cruellement  fouettez  de  meurtris  de 
coups  de  bâton.  On  leur  brûla  enfuite  les  cotez 
avec  des  torches  ardentes , de  l’on  répandit  du  fei 
de  du  vinaigre  dans  leurs  pbyes.  Le  deffein  de 
leur  perfccutcur  n’étoit  pas  lculcmcnt  de  les  abat- 
tre eux-mêmes,  mais  d’épouvanter  aullî  ces  jeu- 
nes filles  , de  d’arioiblir  leur  courage  par  un  fi  ter- 
rible fpeéiacle.  Voyant  qu’il  n’avançoit  pas  auprès 
des  deux  Martyrs  qui  lui  paroifioient  de  plus  en 
plus  invincibles  de  iupericurs  à leurs  maux  , il  leur 
fit  donner  du  relâche , de  il  ordonna  qu’on  coitî- 
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fur  la  tradition  plutôt  que  fur  des  mémoires , dit 
que  faine  Cy  r taifoit  la  médecine  dans  Alexan- 
drie, de  que  le  lieu  où  il  diftribuoic  fes  remèdes 
fut  dans  la  fuite  des  temps  converti  en  une  eglife 
dédiée  fous  le  nom  des  trois  jeunes  Ebreux  qui 
avoient  été  jetiez  dans  la  fournaife  ardente  du 
temps  de  Nabuchodonofor.  Il  ajoute  qu’il  fe  fer- 
voit  de  l’avantage  que  fa  prjfcilion  lui  procuroit 
de  voir  toute  forte  Je  monde  pour  annoncer  la  foy 
de  Jefus-Chrill  au  peuple  , de  qu’il  s’appliquait 
à procurer  le  falut  éternel  à ceux  dont  il  rctabbf- 
foit  1a  famé  corporelle.  Une  conduite  fi  fainte  dé- 
plut tellement  aux  idolâtres  zelez  pour  l'honneur 


ve  qu’il  fit  de  leur  courage  ne  fervit  qu’à  lui  don- 
ner encore  plus  de  conrufion  qu’auparavanr  , de 
pour  la  faire  finir  il  leur  fie  couper  la  tcrc  à toutes 
les  quatre.  On  retourna  cniuiie  aux  deux  faints 
Martyrs, qui  après  avoir  été  long-remps  de  toujours 
inutilement  tentez  par  de  nouveaux  lupplices , eu- 
rent pareillement  la  rccc  coupée, ft  coniommcreni 
ainfi  leur  glorieux  martyre  le  xxxi  de  janvier  de 
l’an  5 1 1 , Iclon  l’opinion  commune. 

Les  fidellcs  du  lieu  trouvèrent  le  moyen  de  re- 
cueillir leurs  précieufes  reliques)  leurs  corps  fu- 
rent mis  dans  un  cercueil , de  ceux  d'Athanafie  de 
de  fes  trois  filles  dans  un  autre.  On  prétend  qu’en- 
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de  leurs  dieux  , qu’ils  s’en  plaignirent  au  gouver-  C viron  cent  ans  aptes, ceux  de  faint  Cyr  & de  faint 
neur  de  la  ville* , comme  d’un  homme  qui  abu-  Jean  furent  tranfponcz  de  b ville  de  Canapé  dans 
foie  de  fon  art  pour  infpircr  aux  malades  la  defo-  un  bourg  voifin  de  là,  appelle  Manuthe,  par  faint 


II. 
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beiflance  aux  edirs  que  les  empereurs  Dioclétien 
de  Maximien  avoient  portez  contre  les  Chrétiens. 
Le  gouverneur  donna  ordre  auflî-rôc  qu’on  arrêtât 
le  médecin  chrétien  de  qu’on  le  lui  amenât  : mais 
Cyr  en  ayant  eu  avis  fortit  fecretement  d’Alexan- 
drie de  fe  retira  en  Arabie,  où  changeant  d’habit  de 
de  manière  de  vivre,  il  paffa  quelque  temps  dans 
la  folitude  jufqu’à  ce  qu’un  foldar  chrétien  de 
l’armée  d’orient , nomme  J 1 a h , qui  étoit  d’Edeffe 
en  Mefopotamie  l’ayant  connu  , fe  joignit  à lui 
pour  travailler  à la  converfion  des  payens.de  pour 
' confelTcr  enfemble  le  nom  de  Jefus-Chrifî  devant 


«.  . . » P"  f 

Cyrille  patriarche  d’Alexandrie  s 8c  que  le  motif 
de  cette  tranfiation  fut  de  délivrer  ce  lieu  des  ve- 
xations du  démon.  Cette  ceremonie  fut  accompa- 
gnée de  fuivie  dans  les  temps  pofterieurs  d’un  grand 
nombre  de  miracles  qui  firent  regarder  nos  deux 
Saints  comme  les  génies  tutélaires  du  pais  s com- 
me les  médecins  invifiblesdes  corps  de  des  âmes 
rour-puilfans  auprès  de  Dieu  ; comme  des  protec- 
teurs dont  l’afliftance  écoit  également  certaine , 
promte  de  efficace  pour  ceux  qui  Afemrounr  à eux 
avec  foy.  Ces  miracles  les  rendirei^fî  célébrés  que 
le  fécond  concile  œcuménique  de  Nicéc  tenu  en 


les  perfecuteurs  , s’il  en  ctoit  befoin.  Quelque  ^ 787  ,crut  pouvoir  les  faire  fervir  au  deffein  qu’il 
temps  après  ils  palTcrent  en  Egypte,  furla  nouvelle  ‘ “ 

que  Cyr  eut  qu’une  dame  chrétienne  nommée 
Aihané/ît , qui  étoit  apparemment  de  fa  connoif- 
fance , avoit  été  arrêtée  pour  fa  religion  avec  fes 
trois  filles , ThtetbiSte , Tbcodttt  de  Eudaxit , dont 
rainée  n’avoit  que  quinze  ans.  La  crainte  qu’il 
eut  que  des  perfonnes  fi  jeunes  de  fi  délicates  ne  fe 


avoir  de  maintenir  de  d'aurorifer  l’honneur  dû  aux 
faintes  images  contre  l’herefie  des  Iconoclaftes. 
Mais  pour  ne  rien  diffimuler , nous  avouerons 
que  ces  miracles  n’onc  point  de  garant  plus  ancien 
que  les  auteurs  des  fepticmede  huitième  ficelés, 
rds  que  font  faint  Sophrone  patriarche  de  Jcrufa- 
1cm  , ciré  par  le  concile  -,  Lronce  ( a ) auteur  de  la 


laifTafTent  abattre  par  les  rourmens  ou  furprendre  vie  de  faint  Jean  l’aumônier,  de  faim  Jean  de 
par  les  carefTes,  te  fit  refoudre  à venir  s'expofer  ' Damas  ( ) ). 


pour  leur  falut.  Jean  voulut  être  le  compagnon  de 
la  charité  de  de  fes  avantures.  Ils  allèrent  ensem- 
ble à Canope  où  les  quarte  fervantes  de  Jefus- 
Chrift  étoient  prifonnieres.de  ils  trouvèrent  moyen 


Les  grecs  de  les  latins  fe  font  accordez  à célé- 
brer la  mémoire  de  ces  faints  Martyrs  le  xxxi  de 
janvier  : de  les  premiers  principalement  en  Syrie 
& en  Egypte  avoient  coutume  d’appcllcr  faim  Cyr 
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de  les  entretenir  les  premiers  jours.  Mais  lors  E Abba-cyr  par  honneur:  appellation  qu’il  paraît 
qu'on  fe  fut  apperçu  qu’ils  étoient  chrétiens , ils  avoir  eue  de  fon  vivant  meme  , s’il  cft  vrai  que 


it  apperçu  qu , 

furent  faifis  Se  conduits  devant  le  gouverneur,  ac- 
eufez  d’avoir  voulu  pervertir  de  corrompre  les 
crois*  jeunes  filles , de  de  leur  avoir  infpiré  du  mé- 
pris pour  les  dieux  de  pour  les  empereurs.  Ils  ne 
Furent  trouvez  coupables  que  du  chrifiianifme , de 
le  gouverneur , qui  d’ailleurs  s’étoic  rendu  le  mi- 
nière zclc  de  la  cruauté  du  nouvel  empereur  Ma- 
* ximin  * , leur  offrit  de  les  renvoyer  akfous  s’ils 
vouloient  facrifier  aux  dieux.  Irrité  de  la  liberté 
qu’ils  marquèrent  dans  leurs  genereufes  réponlcs , 
fie  du  courage  qu’ils  faïbienr  paraître  dans  leur 


dans  la  fentcnce  du  juge  qui  le  condamna  à mort 
il  écoit  nommé  par  dérifion  le  pert  ou  le  chef  Jet 
Galiltem .c’eft-i-dire  des  chrétiens.  C’cft  delà  que 
dans  le  calendrier  Coprique  qui  cft  celui  des  égli- 
fes  d’Egypte,  il  eft  nommé  Abuser  ou  Abacher  1 
8c  dans  l’Italie  AbbAcyro , qui  s’eft  corrompu  de- 
puis en  Appacrn , que  l’ignorance  du  vulgaire  a 
fait  prendre  pour  une  Sainte, en  difani  fur*  Pjfl 
frr,t  pour  fimiApp  f*‘*  , nouvelle  corruption 
d’Appacero.  Ce  qui  a rendu  ce  Saint  8c  fon  com- 
pagnon fi  célébrés  en  Italie, eft  une  nouvelle  tranf- 
latioa 
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larion  qu’on  prétend  qui  fut  faite  de  leurs  reliques  A ion  mari  fepr  mors  après  fun  mariage , fa  Jeunefle , 
à Rome , fans  que  l'on  en  Içacéie  ni  le  temps  ni  les  fa  qualité,  les  grands  biens,  fa  rare  beauté  Se  la 
autres  drconftances^  fi  ce  n’eft  qu’on  la  veuille  douceur  extraordinaire  de  fcs  marurs,  la  firent  rc- 

rapporter  au  lieele  de  l’invafîon  de  l’Egypte  par  chercher  au.li-tûc  par  Cerral  * , pcrfopnage  très-  lwlJf,^££ 

• ' le»  iarrazins.il  y avoir  déjà  une  cgiil’c  de  leur  nom  di flingue  entre  les  confu! s Romains.  Alin  de  la  *.*» 

dans  la  ville  au  delà  du  Tibre  , rue  de  Porto , vis-  porter  à y conlcntir  plus  facilement , comme  il  ,‘j* 

iîv.  4.r.  à-vis  de  la  balilique  de  faint  Paul.  Il  en  cil  parle  croit  déjà  vieux  , il  s’rngagcoit  à la  faire hcriticrc  * >*». 

dans  la  vie  de  laint  Grégoire  le  Grand,  écrite  par  de  tous  les  biens.  Marcelle  dit  à la  mcrc  Albinc  c'ei*i.t'4* 

Jean,  diacre  de  Rome  , qui  vivoic  au  neuvième  lie-  qui  fouhakoit  cette  alliance  pour  l'appui  de  fa 

Léi  î c*c  » & quoique  le  fait  qu’on  y rapporte  le  l’oit  ma i fon  , que  fi  elle  avoir  defTein  de  fe  remarier, 

a».  ’ ' f 4 pilTé  du  temps  de  Benoît  III  qui  nchu  pape  qu’en  elle  voudroit  un  mari  & non  pas  une  fucceflion. 

J j j , il  cft  certain  que  cette  eglife  croie  déjà  fort  Cercal  l’ayant  fçu  , lui  manda  qu’elle  ne  devoir 

ancienne  lors  que  les  corps  des  deux  Saints  y furent  poinc  s’arrêter  à l’àgc , puilque  les  jeunes  vivoient 

tranfporrcz.  Ces  reliques  n’y  croient  pas  encore  lbuvcnt  moins  que  les  vieux.  Elle  lui  répondit  • 
lors  qu’Anaftafe  le  bibliothécaire  traduifit  en  latin  B agréablement  « Qu’il  pouvoir  bien  arriver  -que  les  ’ 
fous  1e  pape  Jean  VIII  -les  ades  de  leur  marryrc,  *«  jeunes  mouruffent  bicn-tôc  -,  mais  que  les  vieil-  . 
compofcz  en  grec  par  faint  Sophronc  de  Jertifa-  ••  lards  ne  pouvoient  pas  vivre  long-temps.  Ce 
lam.  Ces  Saints  dont  le  culte  croit  fon  ccicbrc  à premier  parti  de  la  ville  étant  ainfi  ccané,  les  au- 
Rome  en  ces  fieclcs , avoient  encore  d’autres  çgli-  très  n’ofcrenc  fe  prefemer.  De  Jorte  que  Marcelle 

fcs  de  leur  nom  dans  la  ville,  mais  il  n’eft  refté  qui  avoir  déjà  pris  la  refolution  d’une  chafteré 

cbêt,tùp»i,  que  celle  dont  nous  venons  de  parler , qui  s’ap-  continuelle,  ayant  fait  fçavoir  au  monde  qu’elle 

pelle  Santa-PafTara  près  de  Pozzo  - Panralconc , renonçoie  à tous  fcs  avantages , commença  des  lors 

que  l’on  n’ouvre  qu’une  feule  fois  l’amure,(çavoir  à vivre  au  milieu  de  fa  parenté  & de  la  ville  de 

Je  xxxi  de  janvier , auquel  les  chanoines  de  lainte  Rome  comme  fî  elle  y cuit  etc  étrangère.  Elle  ne 

Marie  i»  vid-Uia  dont  elle  dépend  , y envoyent  fe  diftingua  plus  du  commun  des  femmes  que  par 

ê,i  p.  !•!(.  faire  l'office.  Il  y avoit  aujfi  avant  la  ruine  de  fon  humilité  Se  la  raodcltie , fi  l’or  qui  avoit  lcr- 

la  religion  chrétienne  en  Orient  un  temple  ce-  v'  à la  parer,  ne  fut  plus  empioyc  qu’à  nourrir 

lebre  lous  leur  nqm  à Alexandrie,  & un  autre  & àreverir  le»  pauvres.  Sa  vertu  fut  li  folidc  & 

à Conftaminoplc.  Outre  la  fête  du  jour  de  leur  fi gckcralcmcnt  reconnue,  qu’cncorc qu’il  fuftdif- 

martyte  on  y célébrait  encore  au  xxvm  de  juin  ^ ficiie  dans  une  ville  aufli  médilantc  qu’étoit  Ro- 
la  mémoire  de  celui  de  leur  invention , qui  n’étoit  nie  pour  lors , félon  faint  Jerome , de  ne  pas  rccc- 

mj  f. autre  que  cette  tranflation  faite  par  faint  Cyrille  voir  quelque  attaque  par  les  impoilurcs  ou  par  le* 

d’Alexandrie  au  commencement  de  fon  epifeopae  calomnies  des  médians  qui  prenoient  plailîr  à dc- 

dont  nous  avons  parlé.  Mais  nous  ne  voyons  pas  crier  les  choies  les  plus  innocentes , & à noircir 

qu’on  ait  fait  dans  l’Eglife  aucune  commémoration  •«  plus  pures  : pcrlbnne  n’ofa  prêter  l’oreille  à ce 

de  la  féconde  tranflation  de  leurs  reliques  faite  qui  lui  ctoit  del avantageux  , moins  encore  y ajoii-  û 

d’Egypte  en  Italie , qui  devoir  neanmoins  être  fort  ter  foy  , fans  fe  condamner  loi- même  de  malice  Se 

célébré.  m de  lâcheté.  Elle  ctoit  extrêmement  retirée:  ja- 

S0I4.  Il  s’eft  fait  quelques  difttibutions  de  ces  faintes  niais  elle  ne  parloit  à un  ccclcfiaftiquc  ni  à un  rc- 

*•  *"•  reliques  en  divers  eqdroirs  de  l’Europe.  C’cft  peut-  ligieux  fans  que  quelqu’un  fut  préfet».  Lors  qu’el-  ' 

être  ce  qui  adonne  occafion  à la  ville  de  Vico-di-  le  fortoit,  c’etoit  toujours  avec  quelques-uns  des 
Sonenro  , au  royaume  de  Naples  dans  la  terre  de  fille*  ou  des  veuves  de  pieté  qu’elle  avoit  aflem- 

L abolir , d:  dédier  fa  cathédrale  fous  le  n^n  de  blces  chez  elle  : Se  ce  n’étoit  que  pour  aller  à l’é- 

ccs  deux  faints  Martyrs,  Se  de  les  prendre  pour  glilci  ce  qu’elle  faifoit  dans  les  temps  qu’il  s’y 

• fes  patrons.  Les  Bavarois  croyent  avoir  tout  le  ® trouvoit  moins  de  monde  pour  erre  plus  recueillie 

relie  de  la  libéralité  des  Romains.  Ils  en  ont  au  dans  fcs  prières.  Elle  s’interdit  l’ufage  de  la  vian- 

moins  une  portion  , dont  le  p.ipe  Urbain  VIII  fit  de , A:  elle  pratiqua  une  abllinencc  fort  fevcrc  dans 

Coilijitvt  prelcnt  à Guillaume  V ancien  duc  de  Havicre  peu  le  boire  & le  manger,  jeûnant  toujours  autant  que 

HrüLt  iours  avant  ^ mort  ’ Par  un  bref  Vl  1 *^c  f*’  **Cs  f°rces  purent  le  lui  permettre.  De  forte  que 

Var.cte  dci  vrier  de  l’an  i6itf  : & on  la  conferve  précieulc-  tous  ces  exercices  de  pieté  joints  à Ion  humilité  , 

2t,U  mCnt  ^ Munich  dans  l’cglife  de  faint  Michel  qui  à fa  charité  & i toutes  les  autres  vertus  de  fort  * 

iM.  i.f-uo’.  appartient  aux  Jefuites.  Quelques  auteurs  croyent  amc  , la  firent  prendre  pour  un  modelé  achevé  de* 

£r  à.  c,»j<  que  c’cft  le  chef  de  faint  Jean  martyr  d’Alexandrie  veuves  chrétiennes,  ayant  été  la  première  dans 

tr*i„  «-t hf  compagnon  de  laint  Cyr,  que  l’on  poffcdcl  faint  Rome  qui  eût  embraflé  une  vie  rerÿrcc  & folitai» 

g.  /.  f.  71.  jcan  d’Angely  en  Saintonge  ,au  lieu  de  celui  de  rc.  Jufqucs-là  on  n'avoit  point  vil  dans  cette  mai- 

S.  Jcan-Baptille.  trclï'e  ville  du  monde , de  femme  de  condition  qui 

fçiir  quelle  ctoit  ta  vie  des  folitaircs , ou  qui  en 
’ osât  prendre  le  nom  , parce  qu'il  pafîoit  pour  vil 

<T  ficelé.  //.  S^UARCELLE  DAME  ROMAINE,  & méptifablc dans  Tdprn des  peuples.  MacccIIç  . 

fleuve.  ayant  appris  par  des  prêtres  d’Alexandrie,  puis 

E par  faint  Aihanafc  Se  fon  fuccefleur  Pierre  , lors 
I.  \Jt  Arcbllk  dont  la  famille  avoit  etc  compo-  cju’ils  furent  obligez  de  fe  réfugier  à Rome  pour 

Uif'.ifi/M.  de  tout  ce  qu'iry  avoit  eu  defplus  grand  éviter  la  perfccution  des  Allions  ,1a  vie  de  faint 

dans  l’empire  Romain  depuis  pluficurs  ficelés, ctoit  Antoine,  celle  de  faint  Pacome,  la  manière  de  ri- 
nce dans  l’éclat  de  la  gloire  du  monde  Se  dans  l’a-  vrc  des  folitaircs  de  laThcbaide , des  vierges  8e 

bondancc  des  biens  de  la  fortune.  Mais  ces  vains  des  faintes  veuves  qui  vivoient  dans  les  monafleres 

avantages  n’ont  mérité  d'être  confidcrcz  en  elle  que  d’orient , n’eut  point  honte  d’embrafler  une  pro- 
par  le  mépris  qu’elle  en  a fait.  La  noblcfle  de  là  fclfion  qu’elle  Içavoit  être  fi  agréable  à Jchis- 

rice  n’eft  pas  ce  qui  l’a  tendue  illuftre  , non  plus  Chrill  : 8c  fon  exemple  fut  fuivi  de  pluficurs  per- 

que  fcs  grandes  richeflcs  1 c’cft  plutôt  l’amour  des  fonnes  de  fon  fexc  qui  cherchèrent  à fe  fanciifier 

humiliationsqu’ellea  embraflVes  fl^le  choix  qu’el-  dans  un  état  fi  relevé.  Ce 'fut  principalement  ce 

le  a fait  de  la  pauvreté  évangélique.  Ayant  perdu  qu’il  l’unit  d’une  amitié  tres-ctroitc  avec  Ste  Paulc  , 
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dont  nous  avons  parle  an  xxvi  de  ce  mois,  & avec  A 
fa  fille  laincc  Euftoquie , l’orncmcm  des  vierges 
chre'tiennes,  qui  fur  élevée  pendant  quelque  temps 
en  fa  chambre  avec  la  bicnncurcufc  Principie  *qui 
devint  dans  la  fuite  des  temps  la  compagne  infé- 
parable  de  faime  Marcelle. 

L’étude  de  l’Ecriture  fainte  faifoic  fes  principa- 
les délices.  Mais  quelque  application  qu’elle  ap- 
portât pour  en  avoir  l’intelligence, il  lettible  qu’elle 
la  poflèdâr  encore  mieux  par  la  pratique  que  par  la 
mcditation.Cependant  le  defir  extrême  q u’cllc  avoit 
de  connottrc  la  volonté  de  Dicuôc  de  s’y  confor- 
mer plus  parfaitement,  lui  inlpiroit  une  louable 
curiolïté  de  vouloir  pénétrer  tout  ce  qu’il  y avoir 


fMCtc  même  de  leur  doûrinc , qu’elle  produifit  dans 
es  originaux  de  leurs  livres  & par  le  propre  témoi- 
gnage de  ceux  qui  ayant  etc  pervertis  d'abord  , 
avoicnt  enfuite  renoncé  à leur  erreur. 

Tant  de  hautes  connoiflsnccs  & tant  de  rares 
vertus  auroienc  été  capables  d'élever  l’cfprit  3c  d’en- 
fler le  cœur  d’une pcrlonne  moins  humble  que  Mar- 
celle.Dicu  ne  bina  point  de  l’éprouver  par  diverfes  A 
afflictions,  pour  b purifier  de  plus  en  plus  3c  l’after- 
mit  davantage.  Dcgigec  de  tous  fes  liens  du  ficelé  !',u 
elle  avoit  fuivi  avec  une  libeité  entière  le  Sauveur 
du  monde  dans  fes  louffranccs , lors  que  vers  la  fin 
de  fa  lainte  carrière  elle  cucàfoutenir  une  dernière 
épreuve  qui  fut  comme  le  fccau  dcfafan&ificatiun. 


H fjWri. 
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r.  de  plmcaché  dans  ces  livres divins.C’efl  pourquoi  g La  ville  de  Rome  ayant  cté  prife  par  les  Gots&ex- 
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lorfque  S.  Jerome  vint  à Rome  avec  Paulin  d’An- 
tioche fc  S.  Epiphane  de  Salamine  , b Sainte  ayant 
appris  combien  il  étoit  habile  dans  l’intelligence 
des  écritures,  trouva  le  moyen  de  lormcr  une  liai- 
fon  toute  particulière  avec  lui.  Elle  lcconlulroit 
fouvent  fur  les  endroits  les  plus  diffici!es:&  (î  nous 
en  croyons  ce  faintDodleur.cllc  jugeoit  elle- meme 
des  réponfes  qu’il  lui  faifoit  avec  une  pénétration 
furprenanre.  Ce  qui  1a  lui  failoit  regarder  plutôt 
comme  un  juge  fort  éclairé  des  chofcs  qu’il  lui  di- 
foit,  que  comme  une  difciple  qui  eût  befoin  d’être 
inftruite.  Ce  Saint  nous  affine  qu’il  trouva  en  elle 
un  fi  grand  fonds  de  faintetc  , de  vertu  , de  pureté 
“ ■ ' ' “ £ ‘ rxpfk 


& de  capacité  d’cfprit,  qu’il  n’ofoit  s’en  expliquer,  trer  les  tréfors.  Elle  iounric  tout  avec  une  patience 
de  peur  de  n’etre  pas  crû.  Il  ajoute  qu’elle  avoit  C qui  fembloit  tenir  quelquechofq  de  Pinlcnfibilitc  î 


: peui  , 

appris  fans  peine  3c  d’une  manière  très  parfaite, 3c 
qu’elle  s’étoit  rendu  propre  en  tres-peu  de  temps 
tout  ce  qu’il  avoit  pu  lui-même  acquérir  de  con- 
noiffancc  des  bines  livres  par  une  trcs-longuc  étu- 
de , 3c  qui  lui  écoic  comme  tourné  en  nature  par  b 
force  d’une  médication  continuelle.  Ces  avantages 
• ne  fc  terminèrent  pas  à fon  utilité  feule  i 3c  il  plu;  à 
Dieu  de  les  faire  Icrvir  encore  pour  l’édification  de 
l’Eglife  & b confufîon  des  herctiques.  A dire  le  vrai, 
elle  acquit  dans  Rome  une  û grande  réputation 
pour  l’intelligencjde  l’ccriture,  qu’aprè s le  départ 
de  S.  Jerome,  lors  qu’il  s’élevoir  quelque  conceita- 
tion  mr  quelque  partage  des  livres  faints , on  s’i- 


pofe'c  au  pillage  de  ces  barbares , ils  entrèrent  avec 
fureur  3c  fans  discernement  dans  la  roaifon  de  la 
bienheureufe  Marcelle, ne  rcfpirant  que  le  fangïe 
le  carnage.  Elle  les  reçut  avec  une  fermeté  admira- 
ble , fans  faire  paroitre  aucune  frayeur.  Lors  qu’ils 
lui  demandèrent  l’or  3c  l’argent  qu’ils  croyoienc 
qu’elle  pouvoir  avoir  cachez , elle  le  contenta  de 
leur  marquer  qu’une  perfonne  aufli  pauvrement 
vêtue  qu’elle  , n’etoit  guercs  l’ufpc&e  d’avoir  de 
l’argent.  Cette  teponfe  ne  les  fatisfit  pas  :3c  le  cha- 
grin de  ne  rien  trouver  chez  elle  les  porta  à l’outra- 
ger. Ils  fc  mirent  à b frapper  à coups  de  bâton  3c 
i la  fouetter  cruellement  pour  ^obliger  i leur  mon- 
trer  les  tréfors.  Elle  foutuit  tout  avec  une  patience 
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3c  n’étant  touchée  quede  b jeunefle  de  fachere  fille 
Principie,  pour  qui  clleapprehendoit  les  violences 
de  ces  Barbares  , elle  fc  jerta  à leurs  pieds  pour  les 
conjurer  de  ne  la  point  féparer  d’avec  elle.  Dieu 
changea  leur  cœur  en  l'a  faveur  : 3c  comme  Alaric 
leur  roy.par  la  vénération  qu’il  portoit  aux  Apôtres 
S.  Pierre  3c  S.  Paul  , avoit  ordonne  que  tous  ceux 
qui  lé  ref  ugicroienr  dans  leur  églife  y (croient  en  fu- 
reté v ces  barbares  touchez  de  compaffion  3c  de  ref- 
ped  pour  elle,  l*y  conduifirenteox-mcmesavcc fa 
compagnie.  La  Sainte  fc  trouvant  dans  cet  afyle.y 
paffa  tout  le  temps  du  faccagement  3c  de  la  dcfola- 

, 4 , tion  d§  b ville  en  prière;  3c  en  adions  de  grâces  1 

drcffbit  à elle  pour  en  avoir  Pécbirciffcment, 3c  les  Dieu  pour  b confervation  de  b virginité  dePrin- 

éveques  memes  n’avoient  pas  honte  de  l’aller  con-  D cipie  & pour  une  protedion  fi  miraculeufe. 
fulter.  Mais  comme  elle  n’croic  pas  moins  humble  Quelques  jours  apres,  lorfque  fon  corps  paroif- 
ni  moins  retenue  qu’cclairce  en  toutes  chofcs,  elle  foit  plein  de  vigueur  malgré  fon  grand  âge  , elle 

«’endonnit  du  lommeil  des  juftes  , ayant  toujours 
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répondoit  toujours  avec  beaucoup  de  modeftie.non 
pascommefi  elle  eûr  pari*  d’elle-mcme, mais  com- 
me fi  elle  n’eût  fait  que  reprefemer  le  fentiment  de 
fes  maîtres.  Il  parut  par  un  exemple  prcfque  unique 
dans  l’Eglifc  ,5c  fans  confequence  pour  les  perfon- 
ncs  delon  fexe , qu’elle  foc  choific  de  Dieu  pour 
défendre  publiquement  b vérité  orthodoxe  contre 
les  erreurs  des’  Origeniffes  qu’on  tâchoit  d’intro- 
duire dans  Rome  fous  le  pontificat  du  pape  Sirice. 

’ Après  s’ette  rue  long-remps  pour  n’etre  pas  accu- 
féc  de  s’ingérer  légèrement  à parler , voyant  enfin 
que  la  foy  catholique  étoit  fans  défcnfe.cPe  fc  crut 
obligée  de  réfifter  aux  efforts  des  hérétiques  3c  d’en 
découvrir  les  artifices.  Elle  les  confondit  par  Pira- 


vêcu  de  telle  forte , que  chaque  moment  de  fa  vie , 
dit-faint  Terôme  , avoit  été  une  préparation  conti- 
nuelle à la  mort.  Son  coufin  germain  le  bienheu- 
reux Pammaque  gendre  de  fainte  Paulc  mourut  en 
même  temps , 3c  rEglifc  célébré  fa  mémorrc’lc  xxx 
d’août,  qui  fur  apparemment  le  temps  de  b mort  de 
l’un  3c  de  l’aurre , huit  jours  après  1a  prife  de  b ville 
Rome.  Ncanmojns  la  fctc  de  fainte  Marcelle  fut 
remife  au  xxxi  de  janvier,!  Poccafiondu  tranfport 
que  l’on  fit  de  fon  corps  cinq  mois  après  en  un  lieu 
plus  décent  que  celui  où  le  triffe  crac  des  «fiance 
de  b ville  Pavoicnc  fait  mettre  d’abord. 


Fin  du  mois  d<  Janvier. 
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& Ecrits  fervant  à l'hiftoire  de  la  Vie  des  Saints  du  mois  1 *■  ■ 
de  FEVRIER. 


Premier  jour  de  Février. 


fon  voyage  de  Sty  rie  à Romç , & qui  furent  pre- 
# fera  à tout  > ont  été  publiez  en  grec  pour  la  pre- 
•N  «zAdumierc  fois  par  Dom  Thierpr  Ruinart  l’an  1689  * 
a?çc  fon  ^pîlre  aux  Romains.  Ufferius  les  avoit 
donnez  en  1647  en  latin  , d’une  verlion  tres-an- 
cienne  & ttes-fidelle.  Les  aâes  qu’on  avoit  au- 
paravant étoient  ou  fuppofez  , ou  fourrez  d'ad- 


A avoir  plus  de  poids  , parce  qu’on  la  croit  venue 
immédiatement  de  lui- meme.  Mais  comme  cet 
ouvrage  qu’il  a appelle  fa  confcflîon  & ta  cen- 
fure  de  foi-même  , n’eïl  prefque qu’un  fruit  de* 
fon  humilité  ,,on  a grand  fujet  de  croire  qu'il 
s’y  eft  dépeint  plu<  méchant  qui!  n’avoit  peut- 
être  été.  Il  faut  y joindre  fbn  tefturrent  qui  ell 
aufli  parmi  fts oeuvres; le  panégyrique  que  (aine 
Grégoire  de  Nylïe  a fart  de  fa  vie;  une  partie  de 
la  viede  faim  Bafilele  Grand  attribuée  fàuflement 
à faint  Amphiloque  ; ce  qu'en  a écrit  Sô^pmene 
allez  amplement  au  troiiîcmc  livre  de  ion  hif- 
toire  ecdeliaftique  ; ce  qu  en  ont  dit  aufli  faint 


dirions  & corrompus.  Il  y a lieu  de  s’étonner  aae  gJcrûroe  , Ballade  & Theodoret  \ la  vie  qu’en  a 
Bollandus  & llenfchenius  ne  fe  l'oient  pas  1er-  écrire  un  arcien  Grec  anonyme  , que  M.  d*An- 

dilly  a traduite  en  notre  langue  , & qui  eft  fort 


c'en  ut»f-  Bollandus  Oc  tienicnenius  ne  le  lurent  pas 
AutTâSrlr  vis  de  l’édition  d’Uflerius,  puisque  leur  Février 
•M<m  ptèii-  ne  fut  imprimé  qu'en  ig jS.  Pour  rendre  l’hifloi- 
n TW«&îa« re  ^aint  *f5nace  Plus  accomplie,  il  faut  joindre 
tiaut,  “ à ces  ades  ce  qui  s’en  trouve  dans  fes  lettres  vé- 
ritables , dans  les  hiftoriens  ecdefiaftrques  , 8c 
dans  les  pères  de  l’Eglife , comme  ont  fait  M.  le 
Maître,  M.  de  Tillemont , & M.  du  Foflé.  Le 
Pere  Halloix  & les  autres  qui  nous  avoient  don- 
né l’hiftoire  de  faint  Ignace  , n'ont  pas  eu  les 
• • mêmes  fecours.  On  prétend  que  ces  ades  font  le 

plus  ancien  monument  de  l’hiftoire  que  nous 

_ j.. hc.ii£k 1—  r,: - ti 


imparfaite.  Voyez  aufli  ce  qu’en  ont  dit  les  mo- 
dernes , fur  tout  Michel  Hover  en  un  traité  à parr,. 
Bollandus  au  1 de  février,  M.  du  Foflé  au  x x 1 1 
du  même  mois  . M Bulreau  dans  1 hiftoire  mn- 
naftique  d’O.ient . & tout  nouvellement  M.  BoP 
quillon  à la  tête  de  la  tradudion  qu’il  a faite  des 
trait»  de  la  rompondion  , où  il  témoigne  s erré 
beaucoup  fervt  des  écrits  de  M.  de  Tillemont , qui 
ne  font  pas  encore  imprimez. 

4-  Sainte  Brioide  vierge  tFlrLmJc.  Toutes 


ayons  dan»  l’Eglife  apres  les  faintes  écritures.  H ç les  hiftoipes  de  fa  vie  ( Bollandus  en  a donné 
fetnbfe  qu’il  ne  leur  manque  rien  de  tout  ce  cinq  avec  fes  remarques  ) font  remplies  de  fa- 


qu'on  pourroit  fouhaiter  pour  les  rendre  authen- 
tiques : cependant  ils  ne  biffent  pas  de  renfer- 
mer quelque  chofe  de  fufped  à quelques  criti- 
ques penetrans- 

x.  Saint  P 1 O n « prêtre  & martyr  de  Smyrr.t, 
C r le  prêtre  Mitrodori.  Les  ades  de  faint 
Pione  écrits  par  lestémoinsde  fa  mort  & recon- 
nus fincercs , ont  étc  donnez  plus  corrcds  qu'au- 
paravant . & d'une  verlion  latine  allez  ancienne 
par  Dom  Thierry  , dont  il  faut  voir  les  remar- 
qués aufli  bien  que  celles  de  Bollandus  fur  lé 
temps  du  martyre  du  Saint.  On  ne  doit  pas  difli- 
. mulcr  que  ces  ades  font  fufpcds  encore  à quel- 
ques fçavans  , non  de  fauffetc  , mais  de  quelque 
alteration , à caufe  de  leur  longueur  8c  de  quel- 


bles  , de  prodiges  , & de  puérilité? , fans  ordre 
& fans  difeernement  , qualitez  qu’on  a remar- 
quées dam  les  écrivains jflf lande  plus  que  daul' 
le»  autres.  ^ 

V Saint  S iC  F.  b t rtry  de  France  en  rinflr** 
fie.  Sa  vie  a été  écrite  par  Sigrbért  moine  dé 
Gemblours,  auteur  connu  par  d'autres  ouvrages 
encore.  Ilétoit  un  peu  éloigné  du  temps  du  faint 
Roy  , mais  il  s’eft  fervi  de  l’autorité  de  i’biflo- 
rien  Fredegaire  quiétoit  prefque  contemporain. 
Nous  rtavons  pas  crû  devoir  le  fuivre  en  tout , 
principalement  à l’égard  des  temps  8c  de  ce  qu’il 
n’a  point  pris  dans  Fredegajsc  ou  dans  le  conti- 
nuateur immédiat  de  cet  hifloricn.  O11  peut  voie 
les  remarques  hiftoriquet  de  Henfchenius,  1 qui 


Sues  exprefliom  trop  fleuries  : ils  font  d’ailleurs  d l'hiftoire  de  la  première  race  de  nos  rois  eft  xe- 
>rt  Gnguliers  & fou  beaux' dans  leur  flsgulari-  dcvable  de  beaucoup  de  choies." 
té.  II  faut  y joindre  ce  qu’Eufebe/n  a rapporté 
dans  fon  hiftoire  : & parmi  les  modernes  ce  que  


M.  deTillemonten  a écrit  au  troiGémetome  de 
fes  mémoires  ecclcfialliques. 

t.r„j.u,in  î*  Saint  ^l>HKFIK  diacre  tTEdtffc  & pere  de 
*b«iub4m.  PEglife.  Des  deux  narrations  de  fa  converflon 
qu’on  a fous  fon  rom  contenant  l’hiftoire  de  fa 
d jeunette  » la  première  qui  fe  trouve  au  fécond 
tome  de  fes  oeuvres  données  en  btin  par  Voftius 
de  Tongres  , eft  attribuée  i fes  difciples  , qui 
ont  recueilli  ce  qu’ils  lui  en  avoient  oui  dire. 
La  fcconde  qui  eft  au  troificme  tome  , fcmble 


‘Le 


Second  jour  de  Février. 

• , 

A Pu  ri  r 1 c a t ion  de  U fainte  Vierge. 

1 Ce  qu’on  en  dit  eft  tiré  de  l’écriture,  des 

pères  . des  hiflorien!  ecdeliaftique; , & des  au- 
teurs liturgiques. 

1.  Saint  Co  RStiLLE  Centenitr.  Son  hiftoire 
eft  dans  les  ade*de>  Apôtres  : ce  qu’on  y Rajouté 
depuis  eft  ou  vifiblement  fabuleux  ou  entière  - 
• Février.  i meut 


iij  • . T A B.L  E C RI  T I QJJ  E iv 

meut  incertain  : fa  ada  n’ont  nulle  autorité.  A a.  Saint  Isidou  de  Pelufe,  pial  dit  de  D*- 
Voyez  Boll.  dan*  fe*  remarques , 6c  M.  de  Till-  miette  , P*re  tEglifc.  Cefl  de  fes  lettres  que  l’on 
dans  la  vie  de  bint  Pierse.  lire  prefque  toute  fon  hiflorçe , commet  bit  M. 

1 j.  Saint  Laurin  t évêque  de  'Cantorbtry.  du  Foflc.  On  peut  voir  Rufli  la  diflèrtation  hirto- 
Soti  hiftoire  cil  dans  celle  d'Angleterre  écrite  pat  rique  que  Henfchenius  en  a dcmnée,  & ceux  qui 
Bcde , à laquelle  il  faut  joindre  ce  que  faint  Gre-  ont  traité  des  écrivains  ccdefiaftique*. 
goire  te  Grand  en  a dit  dans  fes  épîtra  js,f5.s<,  J-  Sain»  A va  n t i n de  Troyes.  SainHjregoire 
59  du  y livre  de  fon  régi  lire.  Il  faut  voir  aufli  la  de  Tours  en  a parlé  dans  fon  traité  de  la  gloire 
dé&narion  hiflotique  de  G.  Henfchenius  au  fe-  des  Confedcun.  Sa  vie  donnée  par  CamuTat  cc 
cond  de  Gévrierpag.  i8>.  Bollandus  eft  aflez  ancienne  ; mais  on  ne  voit 

pas  qu’elle  ait  grande  autorité.  Celle  de  faint 
~~  ■ ■ ■ — 1 A y a n t i n de  Cbiteau-Dun  en  a fans  doute  en- 

_ . core  moins. 

Troifiime  jmt  de  février.  4.  Saint  NtCCHS  STO«>tT*  S«  râ. 

écrite  par  un  religieux  de  fon  monallcre  de  Stude, 
g.  QAintBlaisk  évêque  de  Srbafie  & mar-  g environ  70  ans  après  (à  mort  fur  les  mémoires 
. dtyr.  Des  quatre  fortes  d’ada  dilTerens  que  de  fes  difciples  , eft  une  bonne  pieœ.  Combelis 
. Bollandus  a donnez  au  public  touchant  ce  Saint,  l’a  donnée  en  grec  , Bollandus  en  la  ‘ 

lin’/ en  a point  qui  pa  coiffe /mcere  ni  fuppor- u — fl. — 1 — » 

table  : mais  la  diflèrtation  hiflorique  que  cet  au- 
teur y a ajoutée, cfl  pleine  de  rechercha  qui  nous 
tiennent  lieu  d'une  bonne  piece. 

t.  Saint  Cm  kin  leûtur  de  Caubage.  Son 
hifloirc  ou  fon  éloge  hiflorique  fe  trouve  dans 
divcrfél  èpîires  de  faim  Cyprien.  11  faut  y joindre 
la  diflèrtaiion  qu’en  a faite  Bollandus  : la  fie 

311e  M.  de  Tiliemont  en  a écrite  dans  le  j tome 
e (es  rnem.  eedef.  & les  annales  Cyprianiques 
de  Pearfon. 

y.  Saint  H ad  e l 1 « ahbi.  Sa  vie  écrite  par 


latin  avec  les 
notes  de  Henfchenius  , M-  d’Andilly  en  Fran- 
çois. Il  faut  voir  aulïî  la  vie  de  faint  Théodore 
Studite  , 6c'  les  annales  de  Baronius  depuis  l’an 
l'4-  t 

j.  Saint  R E M B B R T archevêque  de  Hambourg 
& évêque  de  Brême.  Sa  vie  écrite  incontinent  après 
fa  mort  par  des  moines  de  Correy  , ou  de  la 

Elite  Corbie  de  Saxe  paroit  aflez  reçue.  Bol-  rW1>  Cif >iB 
idus  l'a  donnée  plus  pure  que  n’avoir  fait  Su-  Truffai*- 
ritis  avec  U diflèrtation  préliminaire  & le  nota 
de  Henfchenius.  Cefl  ce  qu’avoit  fait  avant  lui 
Philippes  Cefa,  qui  «voit  rétabli  le  texte  origî- 

A r.  (m'a  fair  mvnr. /f.niiïc  TVim  \taKvllivi 


• MaftftcB. 
IurIs.  Cri- 
ki  uAitif 


Notger  évêque  de  Liege  , connu  d’ailleurs  p^r  Q liai:  6c  ce  qu’a  fait  encore  depuis  Dom  Mabillon 
d’auirrs  via  de  Saints*  oe  fa  compofition  femblc  au  quatrième  liccle  Benediâin  avec  fes  reroar- 
ctre  aflez  auto  ri  fée  . quoi  qu’il  n'ait  vécu  que  ques. 

deux  cens  ans  apres  lut.  U étoit  exactement  in-  s.  Saint  Gilbert  de  Smpringbam.  Sa  vit 
formé  de  tout  ce  qui  regardoit  faint  Hadelin  par  publiée  dans  le  Monaflicum  Anglicanum  t.  s.  de 
la  commodité  des  lieux  * ou  il  avoh  demeuré,  & dans  Bollandus  eft  d’un  auteur  contemporain  : il 
qui  ctoient  de  fon  drocefe.  * faut  y joindre  aufli  ce  qu’en  a écrit  Guillaume  de 

4.  Saint  Ans  CH  airs  archevêque  d'Ham-  Neubndge  iiiilorien  d’Angleterre  qui  vivoit  de 
bourg . évêque  de  Brême.  Sa  vie  écyte  par  faint  meme  temps  , 6c  qui  travailloh  déjà  à l’hifloira 
Reinbert  fon  drfciple  & fon  fucceffeur  , qui  fut  larfque  ce  Saint  mourut. 

le  compagnon  de  tes  voyages  & le  tcmftin  de  fes  7.  Saint  Andrs’  Corsin  évêque^ie  FiefoH. 

adions , & addreffée  aux  moin«  de  Corbie  en  Pi-  c~  - — : o: * -J-A  r'~n r 

cardie,  eft  elliméepour  l’eradhude , la  iincerité 
0C  la  capacité  de  l’auteur.  Bollandus  l’a  donnée 

beaucoup  plus  correâe  que  l'édition  qui  avoir  , r 0 

paru  l’an  16. 1,  avec  la  diflèrtation  préliminaire  D temps  du  Saint  , mais  elle  a été  fourrée  depuis' 
de  Henfchenius  & divers  titre*  & pièces  fervant  par  quelques  Carmes  ; de  forte  qu’il  n’y  a que 
à fon  hiftoire.  Dom  Mabillon  l’a  publiée  encore  les  faits  generaux  qu’il  rapporte  , fur  lefquels 


Sa  vie  écrite  par  Pierre  André  Caftagna  Carme  , 
cent  ans  après  fa  mon  eft  un  peu  fufpefte:  l’au- 
tre que  Bollandus  * y a ajoutée  6c  qui  fe  trouve*  „ mtil  * 
dans  Surius  , eft  d’un  incounu  peu  éloigné  du  /«**’"  *** 

I Iimnt  fin  Cninr  mait  #11»  1 frviirr»*»  rt—rvii* 


depuis  avec  f«  remarques. 


Quatrième  jour  de  Février.  « 

i.CAimt  Pm  i tt  a j&  faint  Philoro*m  b 
martyrs.  La  aâa  judiciaires  de  leur  mar- 
tyre ont  été  donnez  en  latin  par  Dom  Thierry  , 
dans  une  plus  grande  pureté  que  n’avoit  fait  Bol- 
iandus  : iis  (but  tres-suiorifez  & fon  beaux.  On 


on  puifle  s'affûter.  On  peut  voir  aufli  b vie 
qu’en  a écrite  en  latin  François  Venturiu»  évê- 
que de  San-Sevcro  imprimé  à Rome  en  i6»o 
in  4". 

8.  Le  B.  R a B A n archevêque  de  Mayence. 

Sa  vie  a été  écrite"  de  fon  vivant  d’une  maniéré  • 
aflez  imparfaite  * par  un  de  fa  difciples  nom-  s urioK* 
me  Ro<h>fphe  , qui  femble  ne  l’être  attache  £,t°1‘.**“lf 
qu’au  récit  de  la  trandation  do  reliques  que  m a\Y»« 

K a ban  fit  venir  en  fon  abbaïe  <fc  Fui  Je.  L’abbc  'ur  ’ 
Triuhèéhe  en  a compofe  une  autre  plus  ample  ^ * 


Tiiompii.  n’en  peut  pas  dire  autant  de  ceux  que*  le  Pere  ^ en  trois  livre»,  ayant  emprunté  plulieure  chofc» 


Lta  M«rifr 
l.t.tyMzl. 


Combefl»  a donnez  en  grec  , & que  le  Pere  le 
Sueur  a traduits  en  notre  langue.  Henfchenius  a 
cru  que  l’auteur  des  premiers  étoit  Grégoire  , i 
qui  Rufin  attribué*vericabicinent  une  hiftoire  de 
la  paftion  de  faint  Philéas , qu’il  avoit  revue  ; 
mais  c’cft  fans  apparence.  J1  faut  joindre  aux 
aéles  judrriaires  ce  qu'Eufebe  a dit  en  abrégé  du 
martyrs  de  ces  deux  Saints  dans  fon  hiftoire  ec- 
delialUque:&  oanni  la  modem»  ce  qu’en  a re- 
cueilli M.  de  Tnlomont  dans  le  (Üuquiéme  volu- 
me de  fa  mémoire»  eedefiaftiqua. 


de  l’annalifte  de  Fulde  & tie  Mamfroy  ou  Me- 
ginfred  auteur  du  xn  (iecle  , dont  H avoit  la 
chronique  qui  ne  fe  trouve  plus  : mais  il  t’eft 
mépri»  en  beaucoup  d'endroiu  , pour  n’aroir 
pas  vu  l’ouvrage  de  Rodolphe  , & pour  n’avoir 
pas  ift  aflez  exadement  les  écrits  de  Raban. 
L’une  & l’autre  vie  eft  dans  Bollandus  , avec 
la  dillertarion  de  Henfchenius.  Il  faut  y join- 
dre un  ample  8c  dode  éloge  hiftorique  que  Dom 
Mabillon  a bit  de*  Raban  dam  Le  quatrième 
fiede  Bcnedidin  , qui  a fait  r'imprimer  l’ou- 
• vrage 


Jby.( 


DES  AUTEURS  ET  DES  ACTES. 


. vrage  de  Rodolfe,  mais  non  pas  celui  de  Trii- A 
théine. 

P.  La  B.  J B A n n E d B Frahci,  ducbefe  de 
Berry,  irfliiutricr  de  f Annanciadc.  Sa  vieaétéécri- 

te  nardfvrrfpï  rvrfnnm>c  »»n  Imin  *n  fnwAÎt  X, 


Six  Urne  jour  de  Février . 


nciTj,  injutumcc  ae  i stnnancuac.  oa  vie  acte  ccri-  ' — 

«c£7m 1 te  P3*  dwerfi»  perfonnes  en  latin , en  François  , & i.rAiHTi!  ^ 

n‘  en  efpagnol.  On  peut  voir  crrrr’autresceilequ’An-  . 5 Ce  Iclonfcthd?  î£  &.F'Tï' 

dre  Fremiot  archevêque  de  Bourges  adre(fa  au  Iexandrie  ell  orisd’lS'rhP 


en  cipjgnoi.  vsn  peur  voir  enrraurescenequ’An-  • O Ce  nue  Ion  frai»  4-  rV  .TV." 
dre  Fremiot  archevêque  de  Bourges  adreflà  au  Iexandrie  efl  pris  d’Hufche  Red*  RDf?rot^lce.d  .A“ 
pape  Urbain  VIII , a»tc  d’au.rer  aâes  pont  fa  ,"e * 1iim?Doaor^.  I V Æ 
béatification  ; celle qu’Hiiarion  de  Colle  Minime  Cappadoce*  oui  ri>  (dUA.  , ■ C ^"r  7Î 
a donnée  dan,  Ton  icueil  de,  Dames  lliuitre.  ; feJCaiti,?  foS  Æïi  bT,  * 

celle  que  Doni  d'Artichi  évêque  d'Anton  a int-  eem  nV^m  auLm  i,,^,?  ^ '?%  “ l,ab!  î* 

primée  ; & celle  que  M.  Gode?,,  a publiée  en  for-  SZSl  , ”■  imBen.  pas  <£- 

me  d'éloge.  Le,  pin,  (impies  font  les  plu,  elli-  Mm  éS?-ÆT  liE  P".  " A‘t 

.née,  . & il  efl  U d'y  joindre  les  écrivain  de  q?i  en  Sne  tn  r " 1°’-  * 

I biliaire  de  l'Eglifede  France.;  5*.<fe  fo„PÇ4  i,  ioil^de™  ViZ" 

— B ïï"}0!)!.*  6,1  depuis  bien  des  additions.  Voyez 

,W  de  Février.  c7e£.i~  aU  » "l  d‘  fa  — — - 

>•  C Aoath.  vierge  & martyre.  Se,  a m 


font  mieux  reçûs  queceux  qui  nous  font  venus  de  i0ire  de  Clovis  l*luc  efl  *£•??  r ““ 

Metaph rafle  , & que  ce  qu’on  en  a dans  1»  me-  ciénnn  ^i  .V  . dcfcflueuf^  ma”  an- 
nées  des  Grecs , pris  d'autres  afles  encore  plus  de  où  le  Saîntd»’m?rr  m“0>C?‘  n":m'  du 
ancien».  Ce  qui  leur  donne  quelque  crédit  efl  le  amnlr  drrmU  æ °r*  i^n  ^t  line  autre  plus 
difeours  de  faim  Méthode  de  Conflantinople  qui  iat.£n  quP  fajnt  Ec,tt‘rcIi‘if?:aC'm‘le  la  tr,nf' 
s'y  trouve  conforme  , quoi  qu'il  ne  foit  guercs  SX  n n ri - • * ‘“"“IF*  “ «*7- 
propre  àle,  rendre  meilleurs.  On  peu,  y jfindre  reais’on™!? Alaiiu  «*?  ans 

l'hymne  que  le  pape  Damafe  a faite  fur  fontnar-  Jùhions  depuis  Bollandî,?  bü'.'d  V °"'  fju  *s 
«yre  dés  le  quatrième  iiecle,  & qui  eB  peut-être  S a„.è,  ELnfJ  J“  “ a 1“™,"!.  ,ou,“  v..  . , 
le  fetll  litre  que  nous  ayons  d’incomcljable,  quoi  parmi  les  œuvres  d Al’XEV  Pm  n ” i“°"de  u»Uu“ 
qu’il  ne  pttiSe  être  au.Ltiose  & qu’il  ne’foh  c 1™ÎS.  * * fe m &î ^ foi  e “°r' U?1  “ US» 

pas  requ  de  tout  le  monde.  Bollandus  a ramaifé  aui  f»  lrouve  a,.m  f? S P«  Ulmar,  l 
tous  ces  aâes,  avec  les  relations  hifloriques  de,  3e  dont  Mabillon  qKC  f>encdlciln >■•»■** 
miracles  de  la  Sainte  & de  fes  tranflaiions,  auf-  Saint  A « * * _ * . ..  „ . 

quelles  il  a joint  fes  notes  . & une  diücnation  a £t<a  Litc^d'abord  Baf.de^T  r 
préliminaire.  Voyez  auffi  M.  de  Tillemont  au  pie  Duj,  j,  Bliîfdinni  d "r-n‘l  dlfc,‘ 
uomérne  ton*  de  fe,  tnemui.es  ecelefiaBt-  & 

Saint  Av, T « Av,  lv(que  Je  Vienne.  La 

vtc  qu’en  a pnbiice  Bollandusell  d’un  auteur  qui  neuvième  u.~r..  . b.  a.. autre  en  vers  au 


s.  jviliflvn  ™ ,SVY  evtqueae  t'rtrwe.  Ut  ne  de  faim  Arnaud  en'  fi,  .me  1 -"'.e,,- 

vte  qu’en  a publiée  Bollandusell  d'un  auteur  qui  neuvième  iieeie  • A du  ton,  autre  en  vêts  au 
a vécu  plus  de  quatre  cent  an,  aptes  lui  : mais  Philrppeu  de  llarveng  abij*  u 
on  y peut  fupplccr  par  les  propres  écrits  de  ce  j Binchc  en  Havnam  ™ r Efperance 
Saint,  «.parce qu'en#  dit  Grégoire  de  Tours,  „lc  en  umib  H nlei... £ ',nfaBezam- 


V..  7 pvm  iuppivvr  p.r  tes  propres  écrits  oc  ce  a Bincheen  „„ r ^ 

Satnt , «.-  parce  qu'en  f dit  Grégoire  de  Tours,  pic  en  pr “c H ““,pjra  ""f  a%z  am- 

commc  ont  fait  Henfchenius  & M.  du  FoiR.  d,.  ja  Lti|Æ  L , “wrques  de  la  ptetc  & • 

- ,.  Sain,  B s r T . v r * Aon,  Sa  vie  donnée  LnéesT^  d'ami  abt^'À  “f."3"*'’  a 
par  Surins,  Bollandus , &dom  Mabillon  dan,  I.s  _ & unelonvne  "v-e,s  auteurs, 

odes  des  Saints  de  l'ordre  de  faim  BenoiB  au  D cl,Xs31i&  o’  l’Kl,mma''e  de  IL-nf- 
troiBéme  ftecle , n’eB  que  d’un  auteur  de  l onzic-  marques  de  dom  MaS?!  Sf?  V°'!  a“®  fc  "> 
me  ftecle  : mai, elle  a ététetntpofée fttrune  rela-  H J, fuf  .'a.  »>?"*  au 


avoiier  neanmoins  que  l’ouvrage  n'en  a pas  beau-  Phifloire'dc  I>anfr^  ïî*/*  ,ivrc  de 

coup  plu,  d’autorité  pour  la  Sngttlati/de  qSt  phiBoire  £ u""  Ben0it  clup'  116  : 

que,  fait,  particuliers  qui  y (Stt  fttfped,  : ce,  du  &IÜ  ln.  K "3"n^n 

auteur  y a au  motus  a|outé  du  ften  i’ItiBoire  des  fiecie  benedidin  avM  ft  a“  B,ua,rK">e 

tranflations  du  Saint.  don.  JE5ST  ’ ^ “ ,OTarqUei  du  mC™ 

4.  Saint  Vocl  ou  iàmt  Voue’  foli taire  k 

Soifpmi.  Sa  vie  avait  été  écrite  peu  de  temps  après  

fa  mort  par  un  auteur  contemporain  : mais  cet  ~ " 

original  s'étant  perdu  à Laon  avec  d’autres  pa-  E Septième  jour  de  Février. 

piers  , un  autre  écrivain  en  compofa  une  nou- 

veilc-furcequ'enavoient  retenu  ceux  qui  l'a.  ,.  Ç A, ht  Romuaid  M . hUaen,  Jet 
votent  lue  , «,  fur  ce  qu.l  avoir  trouvé  de  lui  J CWM»  Sa  vie  a été  écrite  Ir  Te  bi.n 

ïfindun^iém^M  Cn,e 'ie  '«  de  Damien  environEhue 

la hn  du  neuvicnie  fieele  , ou  du  commer.cemrnr  anir«  fa  mnu  fur  u pi'  . . 


7”'  - — r-...  sv.  uuimu.iu»,  puis  a autorité  au  mente  de  Ion  auteur  oui  ,w» 

5 UnMnSCre  P tW  aTp  e & P U5  accomplie  par  du  pais  & du  temps  de  ce  Saint  , & Jui  ctoit 
dom  Mabillon,  av«  fes  remarqiitsau  quatrième  Saint  lui-même.  Il  faut  feulement  prend  regarde 
fiede,  fart.  a.  des  Saints  Benedidin».  à une  erreur  de  cinquam«m.TU^t»fnfu 

plupart  du  monde  touchant  l âge  de  faint  Ro- 
. * muald , à qui  on  adonnéexx  pour  lxx  ans 

Fivçtr.  â ij  de 
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de  vie.  Bollandus  a*  joint  à cette  vie  une  autre  A 
moins  accomplie,  mais  qui  n’ert  pas  à négliger: 
elle  eft  d’un  Gimaldulc  de  grande  pieté  nommé 
Jerome  de  Prague. 

t.  Saint  Théo  do  ri  i'HcratUt  ou  «T£tr- 
chéitet , Grand-Martyr.  Ses  aâes  n’ont  nulle  au- 
torité: il  paroit  de  l’impoflure  dam  celui  qui  les 
a forgez  fous  le  nom  d’Augare,  & oui  fe  difoit 
fccretairc  du  Saint.  la  vie  qu’en  a «rite  au  dou- 
zième fiecle  Bonite  foildiacre  de  Naples  , n’a 
oint  d’atitre  fource.  On  peut  voir  ce  que  Bol- 
indus  & M.  de  TiUemom  en  ont  recueilli. 

3 . Saint  A D A u c t b 8(  kl  Habitant  d'une  vil- 
le entière  de  Phtygic  , martyrs.  Voyez  I'hifloire 
d’Eufcbe  & Rufin. 

4.  Saint  Moïse  ptemier  évêque  des  Sarrasins. 

Te  peu  que  l’on  Icait  de  fon  hifloire  cil  pris  des 
hifloriens  ecclefiauiqucs  , Rufin  , Socrate,  Soz’o- 
mene,  Théodore*.  On  peut  y joindre  la  dilfcr- 
tation  hiflofique  de  Fjenfchenius. 


Vllj 


Neuvième  jour  de  Février . 


K 


Huitième  jour  de  Février.  • 

I.  CAimt  J t a n D H M A T H A fondateur 
sJ  des  Trinitaircs  ou  Maintins.  Nous  n’avons 
encore  rien  d’original  touchant  fa  vie  , hors 
quelques  bulles  a Innocent  III,  qu’on  trouve 
dans  le  Bifilaire  & dans  le  recueil  des  épîtres  dé- 
crétâtes de  ce  pape.  On  peut  voir  ce  qu’en  ont 
écrit  aufii  Robert  Gaguin  General  du  meme  Or- 
dre, qui  vivoit  trois  cent  ans  apres  lui  ; les  con- 
tinuateurs de  Baronius , les  auteurs  des  origines 
des  Ordres  religieux.  Plufieurs  auteurs  dans  ce 
dernier  fiecle  ont  entrepris  d’écrire  la  vie  de 
faim  Jean  de  Matha , & celle  de  faint  Félix  de 
Valois  fon  collègue  : entre  les  autres  Gilles 
Gonçalcz  d’Avila,  Diéguc  de  Guzman,  & Al- 
fonfe  d’Andrade  en  Efpagnol,  François  Macedo 
Portugais,  qui  de  Jefuhe  fe  fit  Cordelitrr  , te 
‘alla  s’habituer  en  Italie,  la  faite  en  latin  : Be- 
noît! Gonon  Celefiin  en  a donné  une  en  fa  ma- 
nière dans  le  recueil  des  Peres  d’Occident  en 
même  langue.  On  en  a fait  aulli  on  frar.çois  qui 
ne  font  gueres  plus  exaâes  que  celles  de  la  coin- 

fofition  de  ces  étrangers.  On  peut  voir  celle  de 
anonyme  qui  parut  en  1^43  -,  celle  dont  le  P. 
Giryadoné  l’abrege  i & fi  l’on  veut,  celle  que 
le  P.  Ignace  Dilloud  publia  l’an  où  il  té- 
moigne devoir  beaucoup  au  P.  Lite  de  Roche- 
fort  , qui  avoit  donné  un  abrégé  de  la  vie  des 
deux  Saints. 

s.  Saint  Paul  Mme  de  Verdun.  Sa  vie  écri- 
te par  un  anonyme,  & publiée  par  Bollandus, 
pâlie  pour  grave  & tidelle,  quoique  fon  auteur 
ait  cté  allez  éloigné  du  temps  du  Saint , & qu’il 
ibii  même  poflerieur  au  prêtre  Berthiirc , qui 
ccrivoit  les  vies  des  évêques  de  Verdun  au  dixié- 
me fiecle. 

3.  Saint  Etienne  fondateur  de  l'ordre  de 
Grandmont  Sa  vie  écrite  par  Gérard  Ithier  fep- 
tiéme  General  de  fon  Ordre  l’an  1189,  envi- 
ron foixame-cinq  ans  après  fa  mort , ert  un  re- 
cueil des  mémoires  de  fa  canon izat ion , & d’au- 
tres relations  drelTces  fans  aucun  ordre  des  temps 
ni  des  matières  fur  le  témoignage  de  quelques 
anciens  qui  fe  fouvenoient  d’avoir  vû  le  Saint  ; 
& entendu  fes  premiers  difr.iples.  Elle  n’eft  pas 
exempte  de  famés-  H faut  y joindre  la  diiletta- 
tion  préliminaire  de  Bollandus.  Le  P.  Labbe  pu- 
blia cet  ouvrage  de  Gérard  prefque  en  même 
temps  (ur  un  autre  nunuferit* 


. i.QAinte  AtouiNB  vierge  & martyre. 

^ Son  hifloire  efl  daiis  Eufebe,  qui  l’a  tirée 
d’une  lettre  de  faint  Denys  évêque  d’Alexandrie 
à Fabius  évêque  d’Antioche  : mais  les  aâes  de 
fon  martÿre  n’ont  point  d’autorité.  On  peut  voir, 
ce  que  M.  de  Tillemont  en  a écrit  au  troifiéme 
tome  de  fes  mémoires  ecclefialliques. 

a.  Saint  Nicbphure  martyr.  Les  aâes  de 
fon  martyre  donnez  en  grec  avec  une  ancienne 
verfion  latine  par  dorn  Thierry  Ruinair , font 

g e (limez  fidèles  : ils  font  exempts  des  glofes  fie 
amplifications  que  Me*aphrafle  & quelques  au- 
teurs latins  avoient  inférées  dans  ceux  qu’on 
avoit  auparavant.  Leur  brièveté -Pc  leur  (impli- 
cite les  ont  fait  recevoir  commé  authentiques , 
quoi  qu’on  n’ait  pas  lieu  de  croire  qu’ils  ayent 
cté  compofez  d’original.  Mais  la  beauté  édifian- 
te de  cette  hifioire  fenible  donner  lieu  de  dou- 
ter à ceux  qui  n*y  trouvent  pas  les  circonfiances 
des  lieux  ôc  des  temps  qu’ils  fouhai  te  raient , li 
ce  ne  ferait  pas  une  parabole  de  (a  charité  fra- 
ternelle & de  la  réconciliation  chrétienne  ; c'elt- 
à-dirc,  une  inftrudion  morale  en  forme  d’hif- 
toire.  Voyez  auffi  Bollandus,  fie  M.  de  Tille- 
mont. 

£ 3.  Saint  A n s b e r t évêque  de  Rouen.  Sa  vie 

ccrije  par  le  moine  Aigrad  un  an  ou  deux  apres 
fa  mort , mérité  beaucoup  de  créance  : c eft  dom- 
mage qu’elle  aitété  fourrée  d’additions  fie  de  glo- 
fes par  d'autres  moines  pofterieurs , qui  y ont 
laide  des  marques  de  leur  témérité  8c  de  leur 
ignorance,  en  voulant  fe  mêler  d’y  datter  les 
faits  par  notre  époque,  qui  n'etoit  pas  encore  en 
ufage  du  temps  d’Aigrad , fie  en  y inférant  divers 
traits  d'une  dilcipline  pratiquée  pollerieurement. 
Nous  l’avons  dans  Bollandus  , avec  la  diflcrta- 
tion  de  Henfchenius  ; 8e  dans  le  deuxième  fiecle 
des  aâes  des  Saints  de  l’ordre  de  faint  Benoill , 
avec  les  remarques  de  dojn  Mabillon- 


Dixiane  jour  de  Février. 

I.  Ç A 1 n t i S co  l a st  1 qit  f vierge  , fetur 
ü de  faint  Bcnoift.  Nous  ne  fçavons  propre- 
ment de  fon  hifloire  que  ce  que  faint  Grégoire 
le  Grand  en  a rapporté  au  fécond  livre  de  fe»  dia-  r**/.  ».  »♦. 
logucs  : les  vies  qu’on  en  a fartes  depuis  en  fort 

grand  nombre,  ne  font  que  des  amplifications. 

in  peut  voir  au  premier  tome  des  Saints  Bene- 
diâins  quelques  pièces  recueillies  par  dom  Ma- 
billon  pour  lèrvir  à fon  lmloiie. 

1.  Sainte  Sot  iu  vierge  & martyre.  Son 
hifloire  efl  prife  des  ouvrages  de  faint  Ambroife  tteexktrt* 
£ qui  ctoit  fon  parent.  Il  faut  y joindre  la  dilïcr-  tijitrmut, 
tationde  Bollandus,  fit  les  notes  de  dom  Thier-* 

*y-  . *■** 

j.  Sainte  A u s treberte  vierge  ,abbejfc. 

Sa  vie  écrite  par  un  auteur  prefque  contempo- 
rain , jurait  allez  exacte  : dom  J.  Mabillon  l’a 
donnée  au  troifiéme  fiecle  #des  aâes  des  Saints 
de  l’ordre  de  faim  Benoirt.  Bollandus  a crû  que 
c’étoit  celle  qu'il  a donnée  apres  Surhis  : mais 
il  paraît  que  ce  n en  efl  qu’une  copie  que  l’on  a 
gàtce  en  y voulant  changer  l’ordre,  ou  en  y in- 
férant des  ebofes  qiiin’étoient  point  dans  la  pre- 
mière. 4.  Saint 


DES  AUTEURS  ET  DES  ACTES.  : 

4.  Saint  Guillaume  duc  d'.im'uiuc  , A «■  S»™  S A T u * M l » & fcc  ccfupa 

ne  de  Geilonc.* Sa  vie  efl  parmi  les  afles  des  P**t  martyrs.  Le. ifs  aâescompolez  peu  de  temps 


. J parmi 

Saints  de  faint  Benoifl  au  quatrième  fiecle  par 
les  foins  dedom  Mabillon  ,quiy  joint  fes  çemar- 
ques.  'M.  Bulteau  eu  a donne  un  abrégé  aiïez 
exaâ  en  notre  langue.  Il  faut  voiraulît  la*  dif- 
fertation  hiflorique  de  Henfchenius  au  x de  fé- 
vrier. L’auteur  de  cette  vie  de  faint  Guillaume 
n’a  vécu  qu’au  fiecle  onzième  ; niais  il  paroit 
avoir  été  tort  exactement  Informe  : les  conti- 


aprés  leur  martyre,  furent  produits  par  le»  Do- 
jnaiifles  dans  la  fameufe  conférence  de  Carthage 
de  l’an  411,  reçùs  & reconnus  véritables  parles 
catholiques , comme  il  poroît  par  le  té  n -MV.ge 
de  faint  AuguUin*  Depuis  ce  temps  les  Donati lies**?, 
voulurenr  y toucher  en  quelque»  endroits  ; ils  y 
iqfererent  quelques  giofes  peu  conGdcwMcs,  (k 
y firent  une  petite  préface;  mais  ils  y ajoutèrent 


nuateurs  de  Bollandps  l’ont  redonnée  au  fixiénre  une  longue  addition,  contenant  diveifcs  calom- 
tome  de  majr  , avec  les  remarques  nouvelles  de  nies  contre  quelques  évcqucs  catholiques.  M.  .u‘1' 
Henfchenius  , & y ont  joint  une  hifloire  des  Baluze  ics  a donnez  en  cet  état  au  fécond  tome 
miracles  du  Saint  deu  publiée  par  dom  Mabil-  > de  fes  Mélanges.  Bollandu»  en  a retranché  1 ad- 
lon  au  troificme  toirc  du  quatrième  fiecle.  des  dition,  qui  écoit  le  pur  ouvrage  des  Donatillcs, 
Saints  Benediétins,  & une  de  fa  dernière  tranf*  B & Dom  Thierry  les  a donnez  laits  préface  & fans 


lation. 

V GuillAu  HilX.cSr  dernier  du(  de 
Guyenne.  So^hiftotre  eft  fore  confufe  dans  la 
plupart  deflVtits  de  ceux  qui  n’ont  pas  précifê- 
nient  vécu  ion  temps,  & qui  n’ont  fait  qu’u- 
ne perfonne  de  lui»  de  fon  pere  Guillaume  VIII, 
& de  faim  Gqillaumc  de  Maleval.  üudry  Vi- 
g,*il * qui  écrivoit  de  fon  vivant,  en  a parlé 
ii(i<ux  ta  plus  exactement  dans  fon  hifloire  de  Norman- 
jJJiJtf^*die.  Il  faut  y joindre  ce  qu’en  « dit  Arnaud 
4u4o«GuiiJ.abbé  de  Bonneval  dans  la  vie  de  faint  Bernard 
de  Clairvaux  , avec  la  diiïeriation  hiflorique  de 
Henfchenius.  Mats  la  vie, de  faint  Guillaume 
écrite  par  Thibaud,  & donnée  par  Boilandus, 
cil  pleine  d’erreurs 
partie. 

6.  Saint  Gui  llaumf  hermite  de  Maleval, 
jn fi;  tuteur  des  Guillemins.  C'cfl  fa  vie  que  Thi- 
haud , dont  nous  vêtions  de  parler  , a eu  inten- 
tion d’écrire.  Henfchenius  qui  la  trouve  mauvaj- 
fe  par  tout,  eflime  que  la  féconde  partie  l’ell 


addition.  De  forte  qu’ii  ite  relie  plus  de  la  main 
des  Dona:ifles , que  ces  petites  glofcs  infère» 
dans  le  texte  des  aâe*  judiciaires  recueillis  par 
le*  greffiers  des  juges  des  Martyrs,  & do;  t il  ell 
difficile  de  faire  le  difeemement.  On  peut  voir 
auffi  M.  de  Tillcmout  dans  le  5 vol.  de  fes  mé- 
moires eccleliafliques 

j.  Saint  Lv  CE  évêque  d'si-'Jriuop'e  , martyr. 

Son  hifloire  cfl  tirée. des  écrits  de  faint  Alua- 
nafe,  aufqucU.il  Lut  joindre  ce  qu’en  ont  dit 
Socrate  , Sozomcnc  & Theodorct.  On  peut  y 
ajouter  quelques  modernes  qui  ont  écrit  la  vie 
de  faint  Aihanafe,  l’hifloire  de  TArianifmc,  Sec. 

__  _ 4.  Sainte  Êuphrosynï  vierge.  Rcnfche-  r-  H?* 

fur  tout  dans  la  première  C nius  prétend  que  la  vie  qu'il  en  a Jomi.c  da;;s  ’’ 

le  recueil  de  Boilandus  avec  fa  düieuaiio.n , eil 
écrite  gravemenf  Sc  iideilemem.  C’étoit  aulfi  la 
penfee  de  Rofveide  , qui  l'avoit  publiée  parmi 
les  viev  des  l’en#  des  Deferts  : mais  iis  ti’ont 
pù  venir  à bout  de  lui  donner  de  l’autorité  par- 
mi les  fçavans d'aujourd'hui. Ce  qu'on  peut  dire 


moins  que  la  première*,  qui  regarde  plutôt  Guil-  ® f°n  avantage,  efl  que  fa  traduction  latine  cfl 
laume  duc  de  Guyenne,  que  le  faint  hcrmhedc  pht^  ^ancienne  que  ce  qu'eu  a eompo|é  Meta- 


phrafle;  mats  on  n’en  connoit  point  l'auteur, 
norf  plus  que  l’original  grec  qui  ne  le  trouve  plus. 

(.  Saimc  Thiodori  s opératrice.  Sou  htf- 
toire  fe  tire  de»  auteurs  de  l’hiftoirc  B)zaniine. 
Boilandus  en  a compofc  une  à (a  manière  oedi- 


Malevai  ; Ce  Thibaud  qui  nous  ell  encore  in- 
connu , & qui  n’a  nulle  autorité  par  lui- même, 
piroii  avoir  inféré  dans  cette  fécondé  parue  les 
mémoires  de  la  vie  de*  notre  Saint , dictiez  par 
faint  Albert  & le  bienheureux  Pierre  de  Mont-  . . 

de- Prune  fes  difciples-  Cell  tout  ce  qu  il  y a dejy  faire  en  forme  de  dill.-rtation  ou  de  u 
fupportable  dans  cet  ouvrage.  Cela  ne  regarde  taire, 
que  ics  deux  ou  trois  dernières  années  de  la  vie 
de  faint  Guillaume  depuis  fon  retour  de  la  Tcrrc- 
fainte  : encore  n’efl-on  pas  fetir  que  Thibaud 
n'ait  pas  altère  ces  mémoires..  la  vie  que  Çaval- 
cantin  en  a compolce  en  quarante-un  chapitres 
n’ell  pas  meilleure. 


Doui^mc  jour  de  Février. 

M e l i c e évêque  d'afntioebe.  Sa 


’ A 1 N T 


Ct  Fitflt  fc- 
roifil  un 


vie  fe  trouve  dans  Iliiltoire  ectlefijflique 
de  Socrate,  Sozomene,  Theodorct  ;dan$  les  pa- 
négyriques qu’en  ont  faits  laint  Grégoire  de 
Nylle  îk  faim  Jean  Chryfoflomç  ; dans  les  let- 
tres de  faint  Balile  ; dans  le»  vers  de  faint  Gré- 
goire de  Nüzianzc,  &c.  Boilandus  en  a coin, 
qu’on  dit  écrite  par  un  de  fes  difciples  pofe  une  dillertation  fuivic.  Entre  les  modernes 

nomme  Faufle,  dont  l’autorité  n’ell  gueres  sûre  0n  peut  voir  M.  Hermanc  dans  la  vie  de  faint 


Onzième  jeter  de  février. 

Ai  s t Sxvbrin  de  Château  - Landau.  Sa  vie 


1.  O An 
O ou’ 
omme  1 

ailleurs,  fut  retouchée,  ou  pour  mieux  dire  _ Athanafe, dans  ccllcde  faint  BaGle,  & dans  celle 
irrompuc;  trois  cent  ans  apres,  à i’inllancc  de  ^ jc  faint  Chryfoftome 


J,d‘ 

R corrompue  \ trois  cent  ans  après 

Magnon  évêque  de  Sens , par  un  anonyme  qui 
“»■"  vivoit  du  temps  de ‘Louis  le  Débonnaire  ; & 
qui  outre  fes  additions  , a encore  tourne  fon 
AffimÂ.  fu,  original  fuivant  l’etat  dès  chofes  de  fon  temps, 
i.atni.  Qn  |a  voir  ainli  dans  Boilandus  : mais  dom 
Mabillon  a redonné  l’original  du  prétendu  Fauf- 
' te  dans  fa  première  pureté  , dégage  de  tomes 
ces  additions  Quelques  - uns  neanmoins  doutent 
encore  que  ce  fort  l’original  âc  Faufle  : c ell  peut- 
être  parer  qu’ifc  fe  font  une  trop  - belle  idée 
de  tout  ce  qui  çll  original , comme  fi  ce  titre 
porto  it  avec  lui  quelque  caractère  de  bonté  in  Im- 
parable. 


& M.  Fleury  dans  fon 

hifloire  eccU-fiaflique. 

x.  Sainte  Eulalie  de  Barcelone,  vie -ge  <£• 
martyre.  Ses  aétes  donnez  par  Boilandus  n’ouc 
point  d’autorité.  Un  peut  voir  ce  qu’en  dit  .M. 
de  Tillemont  au  fujet  de  faime  EuUlic  de  Me- 
ride  dans  le  cinquième  tome  de  fe*  incar.  eccl.  . 

j.  Saint  Benoît  d'vJnianc  abl/c.  Sa  vie  écri- 
te par  faint  Ardon  ,‘^rnommé  SinSicgde,  l’un  de 
fes  difciples  d’Aniane  , efl  fort  exacts  , ayant 
reçu  les  mémoires  Se  les  autres  fecour»  rcccirai- 
re»  pour  la  rendrp  telle.  Elle  efl  à la  téie  de  la 
concorde  des  règles  de  notre  Saint , publics  par 
ai  dom 
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xj  TABLE  CRITI  QU  E 

dom  Hugcs  Ménard  s dans  le  recueil  de  Bol-  A . 

landtis,  avec  la  diflertation  8c  les  notes  de  Henf- 
cheuius  ; dans  les  afles  des  Saints  de  l’ordre  de 
fa'rnt  Bcnoifl  , avec  les  remarques  de  dom  Ma- 

bi lion.  M.  Buheau  en  a fait  un  abrégé  en  notre  . . 

langue  au  livre  , de  foi.  hifloire.  l e principal  , ^ “P*"1  do“!cr  <P'e  I Aute,,r  0recde  Ia  v" 
original  eft  une  longue  lente  que  quatre  moiLes  * c,e  g*™”1  ?<  contemporain 

de  r-ahbaie  de  faim  Corneille  d'Inde  près  d’Aix-  dc  fon  d,fc'Ple  Vendrmien , qui  lui  diâa  .ouïes 
It  rtaoewiu  n«,e  . ; les  matières  : mais  on  a quelque  Imet  de  craindre 


Qu.  torz.ime  jour  de  Février. 

I-  ^AintAuxenci  abbé  en  Bitbynje.  On 


la-Chapcllc , où  notre  Saint  étoit  mort,  en  écri- 
virent à faim  A rdon  en  Languedoc,  pour  l’in- 
former de  là  vie&  de  fa  mort. 

4.  Saint  Antoine  Caoli’i  patriarche 
de  Confluntinople.  Sa  vie  a etc  écrite  en  forme  de 


panégyrique  ou  d’eloge  hfflorique  prononcé  peu  n f ° C5‘  co  , me  Par  ' 

ae  temps  apres  fa  mort  par  le  philofophe  Nice-  " ™Kom  ton  eut  a 
pliore,  que  ron  ne  cbnm.lt  qui  par  «.  endroit.  i»  Pure"  de 


phore,  que  I’ 

Elle  cfl  dans  Bollandus. 


. Trei^ime*  jour  de  Février. 

1.  Q Aint  Lczin  évêque  d'Angers.  Sa  vie  a 
été  écrite  par  un  Angevin  qui  vivoit  peu  de 
tems  apres  lui,  fur  les  relations  de  Daniel  l’un 
de  fes  difeipies,  & de  diverfes  autres  perfonnes 
qui  avoiem  connu  particulièrement  notre  Saint. 
Quatre  ou  cinq  ans  apres , Marbod  ou  Marhceuf 


mais  on  a quelque  fujet  de  craindre 
que  cet  auteur  eflimé  judicieux  d’ailleurs  pac 
Henfchenius , n'ait  bien  multiplié  le  nombre  des 
miracles  du  Saint,  & qu’il* n’ait  aufli  fupprimé 
bien  des  chofes  qu’il  ne  lui  aurait  pas  crû  avan- 
tageufes,  comme  par  exemple  ce  qui  regarde  les 
au  c£icile  de  Chalcedoine 
e fa  foy.  Sozomene  qui  vi-  n*  < 
voit  én  mente  temps  que  le  Saint , & qui  écrivoic 
meme  long-temps  avant  fa  mort , en  a fait  de 
grands  éloges  dans  fon  hifloire. 

x.  Saint  Valentin  prêtre  ÛU&ny7-  L’au- 
toriic  de  fes  aâes  dépend  des  des  faint* 
Maris,  Marthe,  &c.  queplufieurs  fçavans  tien- 
nent avec  raifon  pour  fulpects.  Mais  on  ne  les 

Epas  entièrement  faux.  Voyez- les  dans  Bol- 
us  , avec  la  diflertation  de  Henfchenius  , 
qui  femble  en  avoir  eu  une  trop  bonne  opinion, 
î.  Saint  Maron  folitaire  en  Syrie.  Son  hif- 


d’archnliacre  d’Angers  devenu  évêque  de  Ren-  Ctoirefc  trouve  dans  le  Philothée  de  Théodore»  évfi- 
nes , en  lit  une  autre  étant  encore  à Angers  : mais  qUC  de  Cyr.  Voyez  aufli  une  lettre  d’ Abraham 
ce  n’cft  prefque  que  ia  même,  mife  en  un  flile  Écdtellenfis  fur  l’origine  des  Maronites  dans  un 
plus  ctudic,  retranchée  en  divers  endroits  &aug-.  recueil  appelle  lés  amiquhez  de  l'églife  Orien- 
mentée  en  d’autres.  Bollandus  les  a données  tou-  taie, 
tes  deux  ; M.  d’Andilly  celle  de  Marbod  en  no- 


tre langue,  6c  M.  du  Folle  celle  de  i’ Angevin 
aufli  en  notre  langue.  — 

2.  Saint  Poltsi’ct Aurtyr.  Bollandus 
donne  deux  fortes  d’aâes  de  fon  martyre  peu  au- 
torifez,  qu’il  ell  difficile  de  convaincre  ac  fauf- 
feié  entière.  Ce  font  deux  extraits  d’un  même 
original-:  mais  les  féconds  qui  font  bien  plus 
longs,  ont  cté  gâtez  par  les  additions  de  Mcta- 
phrafte.  On  redoute  prefque  pas  que  cet  origi- 
nal ne  foit  l’hifloire  de  fon  martyre,  que  Near- 
quefon  amicompofa  incontinent  apres  fa  mort, 


taie. 

4.  Saint  Abraham  ouAsraamk’s  évêque 
en  Carres.  Sa  vie  fe  trouve  dans  le  Philothée  de 
Theodoret  évêque  Cyr. 

j.  Saint  A n t o m 1 n abbé  de  faint  jd^rippin  à 
Fcrrento.  Sa  vie  écrite  par  un  anonyme  cfl  jugée 
aflêz  fliicere.  Mais  elle  paraît  d’une  compofitioit 
poflericurc  à la  mort  du  Saint  de  plus  de  trois 
cent  ans. 


Quinzième  jour  de  Février. 

TT"  -|U1  ‘ ' i.PAimt  Faustin  & faint  Jov  t t ï mar- 

->*■  * d°"!  lc  P-  Combclii I laifou  bien-tot  tfpner  D V,  Lcnn  lücs  font  fcr-as  de 

s.  la  publication.  En  attendant  que  quelqu’un  nous  c...er..i  ...  j..  .1 r.iri ; 

fafle  ce  prefent , on  peut  voir  M.  de  l illemont 


fauflèté  , ou  du  moins  de  grande  fallîpcation. 
Voyez  Bollandus&  M. de  Tillemom. 

».  Saint  Q u 1 n t z évêque  de  Vaifon.  Sa  vie 
publiée  dans  Bollandus  efl  fans  doute  fort  pofle- 
rieure  à Ton  ficelé,  & éloignée  de  'la  (implicite 
des  anciens.  Elle  parait  faite  neanmoins  fur  quel- 
que relation  originale  : & elle  contient  quelques 
faits  qu’on  ne  fçaujoit  nier. 


autroifiéine  tome  de  fes  mémoires  ecdefialliques, 

Se  la  diflertation  de  Henfchenius  dans  le  recueil 
de  Bollandus. 

j.  Saint  M a r t 1 ni  e n hermitt.  Sa  vie  écri- 
te par  un  £rec  contemporain  qui  l’avoir  connu , 
fe  trouve  en  latin  dans  le  recueil  de  Bollandus, 
mais  p3raphrafée  par  Metaph rafle  : ce  qui  ne 
contribue  pas  à lui  donner  de  l’autorité. 

4.  Saint  Greooir»  Il  pape  <br  le  jeune. 

Son  hifloire  fe  trouve  avec  celle  des  Papes  com- 

pofée  par  Anaflafe  le  bibliothécaire  , & dans  la  ... 

colledion  des  conciles , où  l’on  trouve  encore  ij  6c  faint  On  1 s im  « évêque  (PEphefe . Pour 
fis  épi  très.  Il  y faut  joindre  les  modernes  qui  ont  E le  premier  il  tant  voir  les  épitres  de  faint  Paul  à 
travaillé  furie  même  fujet  avec  plus  de  metho-  -'•••*  * - 

a-  x a.  .....  ...i  nn< 


de  qu’Anaflafe , St  ceux  qui  outre  Baronius  ont 
écrit  l’hiflpire  ecclefiaftique  & celle  d'Italie-  Le 
commentaire  ou  la  diirertation  qu’en  a faite  Bol- 
landus efl  ce  que  nous  avons  de  plus  exaâ. 

j.  Saint  Fvicran  évêque  de  Lodève.  Sa  vie 
a été  écrite  par  Bernard  de  Guyou  Guidants  l’un 
de  fesfuCcdîèurs,  plus  de  trois  cent  ans  après  fa 
mort,  mais  fuiMes  mémoire^ qu’on  dit  être  an- 
ciens , d’où  il  prétend  avoir  retranché  beaucoup 
de  fuperlluitez  : elle  efl  dans  Bollandus.  II  cil 
ban  d’y  joindre  ce  qu’ea  a êcrU  G.  Gatel  dans 
l’hilloircau  Languedoc. 


Seizième  jour  de  Février.  • 

1.  P Ai«t  O n e s im  F difciple  de  faint  Paul , 

. O sc  r ~ • * - - - - 


Philémon  & aux  Cololhens,  avecltâ  commen- 
taires des  fainu  Peres  : fic-^pour  le  fécond  , fa 
lettre  de  faint  Ignace  d’Antioche  aux  Ephefiens. 

Parmi  les  modernes  peifonne  n’en  a cait  plu* 
exactement  que  M.  de  Tillemont  dans  la  vie  de 
faint  Paul.  On  peut  voir  aufli  la  diflertation  de 
Henfchenius  au  xvi.  de  lévrier,  pourvu  qu’on  y 
joigne  ce  qu’il  en  a écrit  encore  au  premier  tome 
de  may,  où  il  fe  corrige  de  l’opinion  vulgaire 
qui  confond  les  deux  Saint*. 

2.  Marttri  de  P*ifflincduxv.  de  février  de 
Pan  J07.  Leur  hifloire  fe  trouve  dans  le  petit  ***■  *'• 
livre  des  Martyrs  de  Paleflinc  écrit  par  Eufebe, 

qui 


. • 
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xiij  DES  AUTEURS 

qui  àoit  inféré  au  livre  8 de  fon  hift.  eod.  avant 
l'édition  de  M.  de  Valois. 

j.  Sainte  Julien  ne  vierge  & martyre.  Ses 
a£es  ont  "été  jugez  faux  par  HeJTels  doâeuf  de 
Louvain.  Bollandus  qbi  en  a entrepris  la  défen- 
fe,  prétend  qu’ils  ont  été  écrits  des  le  temps  des 
Lombards.  Ce  qui  ferviroit  plutôt  à faire  voir 

2u’on  a commencé  de  bonne  heure  à forger  une 
pitoyable  légende , qu’à  appuyer  les  raifonne* 
mens  qu’il  fait  comte  Heflels,  pour  qui  fc  dé- 
clarent maintenant  les  fçavans  les  plus  judicieux» 
au  nombre  defquels  on  ne  doit  point  appréhen- 
der demeure  les  continuateurs  mêmes  de  Bollan- 
dus qui  ont  droit  de  corriger  leur  maître. 


ET  DES  ACTES.  xi* 

A fi  c’eft  la  première  augmentée  & fourré  , ou  fi 
c’en  eft  une  toute  nouvelle-  Cet  auteur  vivoit  dans 
l’onzième  fiecle,  & fut  depuis  abbé  d'Aidenbourg 
aux  Pais- bas  : & fa  chronique  efl  au  quatrième 
tome  du  Spicilcginm  .dont  on  a donne  l’extrait 
parmi  les  aâes  des  Saints  de  l'ordre  Bcnedrâ. 

Anfcher  abbé  de  faim  Riquier  compofa  aufii  la 
vie  de  faint  Angilbert  avec  trois  livres  de  fe* 
miracles  fur  la  fin  de  l’oflziéme  fiecle , & les  pères  su.  v.  ut- 
Bcnediâins  ont  publié  aufii  ces  ouvrages  dans  1,1,00  “•** 
leurs  ades.  Mais  on  a peine  à le  croire  en  quel- 
ques points,  fur  tout  en  ce  qu'il  dit  du  mariage 
de  nôtre  Saint  après  fit  prctiife.  Nous  n’avon* 
rien  de  plus  exaâ  ni  déplus  recherché  que  l’élo- 
ge hifiorique  de  ce  Saint , compofc  par  dom  Ma- 
billon à la  tête  de  ces  deux  vies. 


Dix-feptitme  jour  de  Février. 


Dix-rttitvUme  jour  de  Février. 


i.  ÇAint  S i l y i H (Tjfuclry  évêque.  Sa  vie  *•  A r t y a s de  Falefline  fout  A lammdar 
sJ  a été  écrite  par  • l’évêque  Antenor  qn’oq  V-A  rndet  üarraüns.  Leur  hifioire  eft  dans 
lait  paftèr  pour  fon  difciple,  d’une  maniéré  1»  vie  de  laine  Jean  le  Silentiaire  écrite  par  Cy- 
naive  & allez  ftneere  fans  doute . mais  fi  grofiiere  r|,Ic  au'®ur  des  plus  çftimez  d’euye  ceux  de»  an- 
& fi  peu  régulière,  qu’un  Auteur  du  neuvième  ciensqui  nous  ont  donné  des  viesdeSafnts.Voyez 
fiecle  au  cru  devoir  le  corriger  & lui  donner  un  a ‘F1®  nous  ®n  »von»  dit  au  fujet  de  col  le  de  faint  m «*  |«t. 
autre  ordre.  C'eft  ce  qu’il  a Élit  par  des  change-  Euthymc  le  grand  .dont  ilefl  aufii  l’auteur  com- 
inem  8c  des  additions,  pour  ne  pas  dire  des  ul-  me  de  celle  « faint  Sabas  # 

filications  qui  ne  fervent  qu’à  nous  faire  regretter  *■  Saint  Barbat  ivéque  de  Benevent.  Sa  rie 
l’original.  Voyez  Bollandus  & dom  Mabillon  C efi  eftimèe  allez  fincere,  quoi  qu’on  n’en  con- 
dam  les  aâes  du  j fiecle  Bened.  part.  r.  tsuifi'epas  l'auteur.  On  croit  qu'il  fivott  avant  la 

».  S.  T h eod  u i-  f.  & faint  J dlien  martyrs  ^in®  du  royaume  des  Lombards  en  Italie. 
à Ccfarie.  Leur  hifioire  écrite  par  Eufebe  auteur  . J.  Le  B.  Bo  n i r a c i trique  de  Liu}*nnc.  Sa 
Contemporain  & témoin,  fuit  celle  des  Martyrs  v'c  écrite  par  un  auteur  quon  cnjit  avoir  été 
de  Paleiline,  dont  nous  avons  parlé  au  jour  pré-  moine  de  Cîteaux  & Flamand , comme  il  paroic 
cèdent.  * par  fes  Teutouifmes  , eft  afiez  ancienne  & afiez 

umple , mais  il  y a des  chofes  peu  conformes  à la  • *•  t v*c  u 
ûine  doârine  *.  Bollandus  l’a  publiée  avec  une 

— . — 1 — - 'i  autre  vie  beaucoup  pofierieure , mai»  fur  cet  ori-  *c. r.'u-  ». 

ginal  d’où  l’auteur  qui  étott  un  chanoine,  regu 

Dix-huitième  jour  de  Février.  lier  de  Bougcval,  a retranché  une  partie  de  ce»»  rè« 

* qui  étoh  contraire  à la  bonne  théologie , & y a Rf/'if n b 

1.cA>«»s>**o»y'“^w«"*7"»^<«-Da,oû,É.l*luc?uP, ^ ch°r"ÎUi  " i,ouJvtron' srsïiî 

^ Son  hifioire  fe  lire  de  l'Évangile &d'Eufebc.  I*“  anprei  de  tout  ie  monde. 

On  reul  voir  ce  qu'en  a écrit  M.  de  Tillemonr  «•  B,Comf l a Dde  Pi.i/««e ternir».  On  Mi.  • fr, 

au  fécond  tome  de  fe.  mémoire,  ecdefiallique. , ?»  P0,!"1  mco,c  P”.bl":  d d'lu'' 

* la  diilerurion  du  fleur  Horemiiiiu.  de  Luc-  dom  1J>uleur  m "r  B^Ie  : c'efl  a- 

ques,  qui  lâche  de  prouver  que  c’efl  le  même  dlr^.  . u*.  rCI,li A™  aPr^s  T3  morl-  Bollandus  a 
que  faim  Simeon  l'apotre,  mai.  fans  fuccci.  Preferc  «»«  de  Vincent  Lrrtara  aux  autres,  non 
..  Sain.  Laon  & faint  P.aeco.aa  rurm.  P*  P°“r  "ou>  <»■«  croire  que  ce  feron  U merl- 
Leurs  afles  relique  1er  on.  donnez  Henfcheniua  Çn  P«“  «"W'«  fa  h.llor.ens  du 

& domThierry , font  jugez  fmeeres  & authrnti.  B®0!*»  &ccux  de  1 ordre  de  faint  François.  * 

ques,  quoi  qu’ils  ne  loient  pas  origjnaux,  & • 


qu’ils  paroillènt  plus  diffus  que  ceux  qu’on  avoit 

lirez  auparavant  de  Metaphrafte.  Vingtième  jour  de  Février . 

j«  Saint  Fl avi  in  patriarche  dt  Conflantinopfe. 

Son  hifioire  eft  reportée  dans  celle  de  l’Eglife  i.  Ç Ain  t E v c h e r évéque  dyOrleans.  Sa  vie 
& de  l’Efopire,  dans  le»  aâes  des  conciles  de  O écrite  par  un  anonymed^  Orléans  qui  vivoit 
Confiant inople,  d’Ephefe  &de  Chalcedoine , 8c  prelque  en  même  temps  que  lui,  a été  donnée 

dans  d’aytres  monu  mens  anciens  qu’on  peut  trou-  g dans  fa  première  pureté  par  Beilamlus,  avec  la 
ver  recueillie  par  Baronrus  dans  iesannaJe»,  & b dilTertation  préliminaire  de  Henfchenius,-  & pa( 

mieux  encore  par  Henfchenius  au  xvtu  de  février  dom  Mabillon  au  troificme  tome  des  aâes  des  6«ei«s  » 

du  recueil  de Bollandus.  On  peut  voir  aufii  une  Saints  de. fon  Ordre.  Ainfi  l’on  n*y  trouve  pas 
diflenation  du  P.  Quefnel  touchant  nôtre  Saint  la  fable  dtfla  vifton  du  Saint  touchant  iadamna- 

au  ».  tome  de  fon  ediiion^es  ocuvrcsdeS.  Leon,  tion  de  Charles  Martel-  L’auteur  avoit  confultc 

4.  Saint  Angilbert  *bbi  de  faim  Riquier.  les  deux  focurs  du  faint  Evcqiic  * rrlrgieufes  près 
Sa  vie  avoit  été  écrite  environ  vingt  huit  ans  d'Orléans  , pour  la  première  partiede  fa  vie,  8c 
après  fa  mort , lors  qu’on  fit  la  première  tranfia-  d’autres  témoins  oculaires  pour  la  fécondé. 
vor«»nfl  tion:  cette  vie  ne  fetrouve  plus.  Hariulfe  moine  ».  Saint  Tyrannion  crlesmartyn  de  Pb •. 
ih,NHh«a  d®  faint  Riquier  en  a donne  une  dan»  (à  cluoni-  rûcie.  l.eur  hifioire  eft  dans  Eufebe  & dans  Rutiq  • 

r»  «u.  que  des  abbez  de  ce  mooailexe  : mais  on  ne  fait  au  huitième  livre. 
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j.  Saint  S adoth  évêque  & Ut  Martyrs  de  A eft  auiïi  dans  le  même  ouvrage  de  Theodoret  qui  th«F* 
Terfit.  lueurs  ades  donnez  en  latin  fur  un  manu-  l’a  écrite  de  Ton  vivant,  comme  celle  de»  deux 
icrit  grec  de  la  bibliothèque  du  roy  par  Bollan-  autres  folitaires  précédons- 

***“'  ».  j — -rt: r n: *- — 1 j.  La  B.  Marcveaiti  de  Cortaue . Sa  vie  • 

écrite  en  langue  vulgaire  d'Italie  par  le  Pere  Jonte 
de  Hevagna  en  Ombrie  fon  confelîeur,  & rap- 
ponée  en  latin  par  Bollandus,  cil  fort  ample  8c 
en  même  temps  fort  defedueufe  Le»  hillorient 
de  1 ordre  de  faint  François , 8c  la  plupart  de  ceux 


dus  & dom  Thierry , font  eftimez  authentique» 
& finceres. 

4.  Saint  Elb'ute'RE  évêque  de  Tournay. 
La  vie  la  plu»  ancienne  que  nous  ayons  de  lui , 
ne  parole  pas  avoir  été  écrite  avant  le  temps  de 
Charles- le-Chauve,  ou*  au  plus  de  Louu-le- 


Debonnaire  : fie  die  n'a  point  beaucoup  d'au- 
torité • neanmoins  on  la  croit  compofce  fur  de» 
HKtnoircs  drclfez  peu  de  temps  après  fa  mort  , 
aufqucls  on  a pù  ajouter  ou  changer  ce  qu’on  a 
voulu.  On  la  peut  voir  dans  Bollandus , avec 
deux  ou  trois  autres  poflerieurement  écrites  fit 


qui  ont  parlé  d’elle,  peuvent  y fupplécr  pour 
quelques  faits  qui  y manquent , mai»  non  pas 
pour  le  jugement.  De  forte  qu’il  faut  apporter 
beaucoup  à difeernement  dans  la  leâure  de  ce 
qui  regarde  cette  Bienheureufe.  L’ouvrage  du  P. 
Jonte  a eu  neanmoins  l’approbation  des  lnquili. 


Vingt  mime  jour  de  Février. 

I.QAint  PtAViitt  premierdu  nom  évêque 
■3  d'Antioche.  Les  principaux  auteur»  d’où 
l’on  doit  tirer  la  vie,  font  faint  Chryfoflomedans 
fes  homélies  prononcée»  à Antioche  , fie  Theo- 
doret  dam  fon  hifloire-  On  peut  y ajouter  ce 


beaucoup  plus  amples,  mais  beaucoup  plut  in-  B teuts  de  Tofcane,  mais  ce  n’ell  que  pour  les  fen- 
fo»  tenables  en  beaucoup  de  chofes  i outre  la  «imens  de  pietc  qu’il  renferme, 
dtflertation  préliminaire  de  Henfcheniu» , fie  ce  ' 

que  le  Cointe  en  dit  dans  fes  annales.  * 

■ ■ --  ...  ■ — . - - Vingt- troi filme  jour  de  Février. 

I.  Q Aint  Siri  im  'martyr  de  Simieh.  Se» 
3 ades  entiers  fie  authentiques  font  dans  le 
recueil  dedom  Thierry.  Bollandus  le*  avoit  don- 
nez prefque  de  même,  mais  un  peu  racouicii. 
Voyez  auffi  M.  deTillemont. 

z.  Saint  Dosithi’e  difeipte  de  faint  Doro- 
. , thée.  Sa  vie  écrite  par  un  autre  difciple  de  faint 

Ï[ü’en  ont  écrit  Socrate  fie  Sozomene;  fie  parmi  C Dorothée,  fe  trouve  dans  Bollandus  de  la  tradu- 

cs  moderne»  voir  M-  Hermant  dans  les  vies  de  • ... 

faim  Baille  , de  faint  Ambroifea  de  faim  Chry- 
foftome.  M.  Fleury  dan»  fon  hifloire  ecclelialli- 
que.  • 

i.  Saint  S » v » ELI  e n ivfque  de  Scythople  & 
martyr.  Ce  qu’on  fait  de  fon  hifloire  efl  tiré  d’une 
lettre  de  l’empereur  Marcien,  de  la  vie  de  faint 
Euthymc  cerne  par  Cyrille,  d’Evagre  & de  Nicc- 
phore. 

j.  Saint  Germain  abbé  de  Granfel  & mar- 
tyr. Sa  vie  écrite  par  le  prêtre  Boboléin  qui  lui 
cioit  prefque  Contemporain*,  fe  trouve  dans  Bol- 
landus. 

Le  B.  P b t»  i N Maire  du  palais  etsiujlrafie. 

_ « t ; i il.  n j. 


â ron  de  Balthafar  Cordelier:  elle  mérité  d’être  lue 
pour  fa  Angularité-  On  peut  y joindre  l’abregé 
que  faint  Dorothte  fon  maître  en  a fait  au  com- 
mencement de  fes  infliuâionsafcetiques. 

j.  Saint  Lazare  moine , peintre  & confeffeur. 
Sa  vie  fe  tire  des  hiftoires  Ecdejiaftique*  fie  By- 
zantine du  ix  fiecle.  On  peut  voir  ce  que  Bol- 
landus en  a receueilli- 

4.  Le  B.  Pierre  de  Damien  cardinal 
évêque  d'Oftie.  Sa  vie  écrite  par  faint  Jean  de  Lo- 
di  évêque  de  Gubbio  fon  difciple,  fe  trouve  dan» 
Bollandus,  avec  la  dilfertation  Jii  dorique  de 
Henfchenius.  On  peut  y joindre  leshifloriensde 
, . l’Eglife,  ceux  de  l’Italie  fie  de  l’Allemagne,  fie 

* e*  r«M  Sa  vie  en  abrégé  tirée  de celle  de  fainte  Gertrude  p l’on  doit  auffi  confulterdiversouvrages  dece  faint 
"û  fa  CI,e  * “rite  vc  5 ,a  fin  du  x ^*ecIe  c’eft-à-dire  homme , fie  particulièrement  fes  lettres  : comme 

picaitrf Urr*  jjo  ans  après  fa  mort  par  un  prêtre  ou  religieux  auffi  ceux  qui  ont  traité  des  écrivains  ccdefiafti- 

de  Nivelle,  fetrouve  au  premier  tome  des  hiflo-  quesdont  plulieurs  l’ont  confondu  d’ailleurs  avec 
uud«.  * riens  de  France  donnez  par  Duchefne,  fie  dans  Pierre  de  H enclin. 

Bollandus  avec  fa  dilfertation  préliminaire  Celle 
que  Surius  a publiée,  n’ell  que  l’extrait  de  cet 
abrégé-  Il  faut  y joindre  ce  que  Frcdegaire,  Ai- 
* moin  fit  les  autres  hifloriens  anciens  en  ont  écrit , 

& fur  tout  Sigeben  de  Gemblour»,  dans  la  vie 
particulière  du  roy  faint  Sigebert. 


Vingt-deuxième  jour  de  Février. 

r.  T A C h a 1 ï^e  de  faint  P 1 e R R e J Antioche. 

JL  Ce  qu'on  en  dit  efl  tiré  des  auteurs  eccl.  an- 
ciens fit  modernes  qu’il  efl  inutilede  citer  id. 

a.  Saint  P A pia  s évêque  (T  Hier  apte  en  Phry- 
gie.  Il  faut  voir  principalement  faint  Variée,  Eu- 
febe  fit  faim  Jerôme  aux  en  droits  dtez » fie  parmi 
le»  modernes  M.*Valois,  le  P.  Pagi , M-  Cave, 
M.  du  Pin,  fit  fur  tout  M-  deTillemont  fit  Henf- 
chenins.  • 

).  Saint  ÎHAiAtsi  & Paint  Liumz'e  foli- 
taires. Leur  hifloire  «fl  dan»  le  Philothée  de  Thco- 
•doret  au  chapitre  xtu. 

4.  Saint  B a r a d a r fblituire.  Son  hifloire 


Vingt  quatrième  jour  de  Février. 

1.  Q A r n t Mathias  aptnre.  Nous  n’avona 
Ode  bdns  titres  pour  fon  hifloire,  que  le  pre- 
mier chapitre  des  ades  des  Apôtres.  Le  relie  efl 
fans  autorité.  Voye2  neanmoins  Bollandus  * fie . i,<ir. 
M.  deTillemont,  celui-ci  pour  fon  exadiulde , r.f.üoo  j» 
celui-là  pour  fon  abondance.  *.  Mwùfctil» 

l 1 Saint  Mo  n t an,  faim  Lüce,  faint  Fla- 
v 1 b n & leurs  compagnons  martyrs  de  Carthage. 

On  a leur»  aéles  qui  font  eflimez  tres-iuthenti- 
ques  &‘tres- beaux.  La  première  partie  a été  com- 

Pofce  par  ces  martyrs  memes  dans  leur  prifon  , 
autre  a etc  ajoutée  par  les  fldelles  qui  ont  été 
témoins  de  leur  martyre,  & qui  n’ont  quitté  faint 
Flavien  le  dernier  njorf  qu’apres  l’avoir  enterré. 

Dom -Thierry  les  a donnez  plus  eorreds  que  n’a- 
voient  fait  Bollandus,  Paronius  fie  Surhu.  On 
peut  voir  auffi  M.  deTillemont. 

j.  Saint  Prf.  tbxtat  évêque  de  Rouen  & mar- 
tyr. Son  hifloire  fe  trouve  dans  celle  qu’a  écrite 
Grégoire  de  Tour»  aux  livres  v,  vu,  vui.  Elfe 

ell 
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efl  fort  sûre  & fort  exaâe.  On  peut  y joindre  les  A 
autres  hi  Aoriens  de  l'églife  de  France  & de  celle  de 
Rouen  en  particulier. 

4.  S-  ErHBLBtRr  ou  EDILBIRT  , Roy  de  Kent 
en  jfnglcterre.  Son  hifloirc  fe  trouve  dans  celle 
d'Angleterre  écrite  par  le  venerabie  Bede  au  1 & 

. 1 livres.  On  peut  y joindre  encore  les  autres  liiflo- 
Ttcns  du  pais  .ceux  de  l’hifloire  de  l'Eglife , quel- 
ques lettres  du  pape  faint  Grégoire  le  Grand  , & 
ladiiïcrtation  cle  Hcnfchenius. 

Le  B.  Robert  d'ArbrisseL  , fondateur  de 
Voidre  de  Font- Err and.  Sa  vie  fut  écrite  fort  peu 
de  temps  après  fa  mort  par  Baldric  ou  Baudry  . 
qui  des  le  vivant  du  bienheureux  Robert  avoit  etc 
abbé  de  Bourgueil  , & qui  fut  depuis  évêque  de 


Vingt  • ftxicme  ;oht  de  Février. 

i.ÇAiHT  Porphyre  , ctfque  de  Gaze.  Sa  vie 
décrite  par  le  diacre  Marc  fon  difciple  & le 
témoin  de  les  avions  . fe  trouve  dans  Bollandut 
& Surius  de  la  traduâion  de  Gentien  Hetvei.  U 
ferait  à fouhaiier  que  nous  eu  fiions  l'original  grec: 
c’cfiune  pieceeflimée  pour  i’exaâitude  , l'ordre 
& la  pieteque  fon  auteur  y fait  paraître,  & pouc 
la  connoiifance  exade  qu’il  avoit  de  lhilloire  pu- 

0 , , blique  , des  ceremonies  de  l’Eglife, & des  autres 

Dol  en  Bretagne.  Ceft  un  auteur  lincere  : mais  g ufagesdefon  temps.  On  croit  qu’une  main  pofie- 
commeil  n'a  point  tout  dit , il  faut  y joindre  une  rîeure  yaajouté  le  nom  de  l’évêque  de  Jerulaiem  , 
autre  vieêcriie  par  un  desdifciplesdu  B.  Robert  mais  qu’il  a pets  Prayle  pour  Jean.  # 

qu’on  croit  être  André  qui  fut  Gr%nd-Prieur  de  i.  S.  Alexandre  , evêque  d‘ jdltxmdri*.  Sort 
L'ont- Evraud.  Il  ne  faut  pas  négliger  de  voir  aulïi  hifloirc  fe  trouvedans  celle  del'Egiifeen  general , 
les  modernes , entr'autres  le  Pere  Ganot  du  même  puis  dans  celle  du  concile  de  Niccc  & dans  celle 
ordre . le  Pere  Niquer  Jefuite  , le  fieur  Pavillon  de  l’Arianifme  II  faut  voir  fur  tout  Theodoret , 
dont  I ouvrage  parut  en  1666  avec  les  preuves  , le  Rufin  , Socrate  fle  Sozomene  , divers  ouvrages 
Pere  de  la  Mainfermede  l'ordre  de  Font-Evraud  de  faint  Athanafe  , de  faint  Epiphane  , les  frag-- 
dans  les  trois  volumes  de  fon  bouclier  ; M-  Mc-  meiisde  faint  Hilaire;  parmi  les  modernes  la  vie 
nage  dans  fon  hiAoire  de  Sablé  au  livre  quatric-  de  faint  Athanafe  par  M.  Hermant , & la  difierta- 
me.  Mais  outre  cela  ilfaut  lire  la  dillertatiou  pré-  tion  hifioriquedîHenfchenius. 
liminaire  de^îollandiis  fur  l’ouvrage  de  Baudry  \ 3.  Saint  Victor  ou  faint  VtCTRi  tFArcis  fur 

celle  de  M.  Bayleau  titre  de  Font-Evraud  dans  ton  udube.  Sa  vie  écrite  par  un  anonyme  , & publiée 
diéHonaire  hiflorique  & critique  : & fur  tout  la  par  Camuzat , puis  par  Bollaiidus  , efl  anterieure 
ditTertation  apologétique  pour  le  Saint,  corn pofee  C J,  |a  iranflation  de  fes  reliques  à l’abbaïe  de  Mon- 
par  le  R.  P.Soritz  Prieur  de  Font-Evraud  , & im-  tiramc  : mais  on  ne  fçait'  pas  fi  fon  auteur  appro- 
primee  à Anvers  l’an  1701  , avec  les  édai  teille-  choit  du  fiejie  du  Saint.  II  faut  y joindre  deux 
mens  & les  additions  de  l’an  170a.  fermonsou  panégyriques  de  faint  Bernard  en  fon 

honneur  , avec  un  office  propre  pour  le  jour  dè 
""  ■■■“  ——————  £ fçtç.  On  peut  voirauffi  le  P.  le  Cointeaui  en 

traite  fort  amplement  à l’anCio  , & Hcnfchenius 
dans  le  recueil  desafles.  Ils  réfutent  l'un  & l’autre  * 
lesEfpagnols  * qui  ont  mis  faim  Viâor  au  nom- 
bre desSaints  de  leur  part. 


Vingt-  cinquième  jour  de  février. 

ï.QAint  Taràisi  , patriarche  de  Conflantinople. 

O Sa  vie  écrite  par  l'archidiacre  Ignace  fondifei- 
ple,  qui  fut  depuis  évêque  de  Nicée  ,fe  trouve  dans 
Bol  lai  .dus,  avec  la  ditTertation  dcHenfchenius.  II 
efl  bon  d'y  joindre  les  auteurs  de  PhiAoire  Eccle- 
fiaAique  & Byzantine  , & les  autres  a&es  du  vu 


Vingt  •fepliéme  jour  de  Février , 


concile  œcuménique  qui  le  regardent  ; la  vie  de  D çAiwt  Julien  (P  Alexandrie  & fes  Compagnon  t . 

Jmartyrs.  Son  hifloire  eA  dans  celle  d’Eufebe 
an  6 liv.ch.  41 , tirée  d’une  belle  lettre  de  S.  Denys 
évêque  d’Alexandrie  , qui  fut  témoin  de  ce  qui 
fepafia  à leur  fujet. 

2.  S.  Gblàsin  de  comédien,  martyr.  Son  hifiorré 
eA  dans  la  chronique  Pafcalc  ou  d’Alexandrie  à 
Pan  x<>7  : mais  nous  ne  connoiffons  point  d’au- 
teur contemporain  qui  en  ait  parlé. 

3.  Sainte HoncriN b , vierge  & martyre.  Noua 
n'avons  rien  de  ce  qui  la  regarde  qu’une  hifioiie 
de  fa  iranflation , écrite  par  un  moine  de  l'onzième 
fiée  le.  On  peut  la  voir  dans  les  allés  des  Saints  de 


Pdbbé  faint  Platon  coite  par  faint  ThcodoreStu- 
dite  fan  neveu  , qui  y paroh  peu  favorable  d’ail, 
leurs  à nôtre  faint  Patriarche , & beaucoup  à l’im- 
pcrjtrice  Irene. 

x.S.Ciskw*  frère  de  faint  Grégoire  de  fJa^ianze. 
Sa  vie  fe  trouve  dans  l'oraifon  funèbre  qu’en  a 
faite  faint  Grégoire  fon  frere.  On  peut  y joindre 
ce  qu’en  ont  dit  entre  les  modrrnes  Bail,  dans  fes 
aâes  , M.  Hermant  dans  les  vies  de  faint  Bafile  & 
de  faint  Grégoire  , & Lamhecius  au  quatrième 
tomede  fes  commentaires  fur  la  biblioth.de  l'em- 
pereur. 


3.  Sainte  WalBuroe  , vierge  &martyre.  Sa  vie  l'ordre  de  faint  Benoît  publiez  par  dom  Mabillort 
a étcécrite  par  diverfesperfonnesen  plufieursma-  £aU4ficcle  part.  1 


nieres , toutes  allez  peu  régulières , où  l’on  nes’efi 
prefque  attaché  qu’à  ramalTer  des  miracles.  On 
peut  les  voir  toutes  dans  le  recueil  de  Bollandus, 
avec  la  dHTertaiion  préliminaire  de  Hcnfchenius. 
Il  fembleqRclaprincipaledeceshiAoires  foit cel- 
le de  Wolfhard  prêtre  d’AichAet  ou  d’Eichrtadt 
en  Bavière  , religieux  de  l'abbaie  de  Hafcren , qui 
vivoiteent  ans  apres  la  monde  la  Sainte, & dont 
l’ouvrage  eAfort  imparfait.  Celles  qu’on  a écrites 
depuis  ont  un  peu  plus  d’ordre  , mais  elles  ont 
au fii  moins  d’autorité. 


4.  S.TnALBLe’E  ,foUtaire de  Syrie.  Son  hiAoire 
efl  dans  le  l'hilothée  de  Theodoret  au  chapitré 

XXVIII. 

5.  S.’Garmur  ou  S.  Baujouer  de  tyon.  Sa 

vieabregee  d’un  ancien  manuicriide  faint  Jufldc 
Lyon , le  trouve  en  peu  de  mots  dan»  Bollandus.  > 
Le  Pere  le  Cointe  prétend  que  l’auteur  éioit” 
oontemporain  à nôtre  Saint  qu’il  écrivit  fa  vie. 

incontinent  après  fa  mort , du  vivant  même  de 
Gaudry  archevêque  de  Lyon  qui  l’avoit  ordonné 
Soudiacrç. 

i.  Le  B.  Jian  de  Gorzb  , abbé.  Sa  vie  écrite 
Février.  c pat 


1 


) 
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par  Jean  abbé  de  faint  Arnoul  de  Mets  efl  dtfec-  A par  Eufcbe  au  livre  7 chap.  xi  , it. 
xucufe  fur  la  fin.  On  crori  qu’il  y manque  douze  j.  Saint  Romain,  abbé  du  mon-fltre  de  durs 
ou  treize  années  au  moins.  Dom  Mabilion  l’a  ou  Mont-  J ou.  Sa  vie  avec  celle  de  faim  Lupiciu 
donnée  telle  qu’elle  eft  comme  une  pièce  fort  con-  fon  frere  , & celle  de  (tint  Eugende  ou  faint 
fidcrable  parmi  lesaâês  du  cinquième  fiedc  Bcne-  Ovend  leur  difciple,  a etc  écrite  par  un  auteur 


quiavott  , , . t . 

exaét  & tincere,&  rapporte  beaucoup  de  chofesim-  riquedeHenfchcnius  fur  faint  Romain,  &.  l’abrégé 
portantes  qui  font  regretter  ce  qu’on  en  a perdu,  que  M.  Bulteau  a fait  de  ces  trois  vies  dans  Ion 

hilloire  Bcnediciine.qiioiqyc  ces  trois  Saintsayent 
* g précédé  faint  Benoît.  Cette  vie  de  l’anonyme  que 
le  P.  ChifHct  cioit  être  le  prêtre  Pragmace,  n’cft 
peut-être  pas  venue  jufqu’à  nous  dans  toute  fa  pu- 


Vingt- huitième  jour  de  Février. 


1.  QAimt  Pbotere  Patriarche  d’ Alexandrie , retc.  Le  PereQuefnel  prétend  y avoir  remarqué  ui,.  0f  1. 

J martyr.  Son  hilloire  fe  tire  des  liilloriemec-  quelques  traits  de  la  licence  des  fourreurs  & des 
deftafliques,  entr'autresd’Evagre.deTlieophane,  copiltes.  Il  en  donne  diverfes  preuves  allez  fenfi- 
de  Libérât , dediverfes  lettres  & autres  monumens  blcs , quoiqu’elles  ne  puiffent  pas  porter  atteinte  à 
originaux  qui  retrouvent  en  abondance  parmi  les  l'autoritc  de  l’ouvrage  pour  le  foi.ds.  Mais  l'on  a 
ailes  du  concile  de  Cbalcedoine.  Il  faut  y ajouter  quelque  fujet  de  douter  fi.ee’  qu'on  a dit  de  la  de- 
là dilfertaiion  hiftoriquedeHcnfch-nius.  pofition  d’un  évêque  6c  de  l'ordination  de  faint 

a. Les  Martyrs  morts  dclapqfte  à Alexandrie.  Romain  pour  la  pretrife  faite  par  faint  Hilaire 
Leur  hilloire  efl  dans  une  lettre  de  faint  Denys  d’Arles  hors  de  fa  province,  cil  du  nombre  de  ces 
d’Alexandrie  qui  ctoit  leux  évêque  , rapportée  additions.  . 
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D'ANTIOCHE 


J.  i.  Histoire  db  sa  tu- 

O U S n’avons  aucune  connoiffan- 

Icedela  vie  que  faim  Ignace,  fur-  R 
nommé  Theopbore,  a menée  avant 11 
* laconverfion  & fon  epifeopat.  On 
"atout  lieu  de  croire  qu’il  ctoit  Ty 
rien  de  nation,  & qu’il  ctoit  né  dans 
le  paganifme.  Quand  il  aurait  été  Juif,  nous 
n'en  ferions  pas  plus  obligez  de  le  faire  pafTcr , 

• cîie«  ■*rcom,ne  onl  fait  quelques  auteurs  Grecs  *,  pour 
AnaRaft  ie  cet  enfant  de  l'évangile  que  J.  C.  prit  entre  fes 
b*n«b.  bras  t pQUr  donner  un  modelé  de  l’innocence  & 
atars.it  ».  de  l'humilité  chrétienne.  Si  cela  ctoit,  S.  Jean 
tSjb*1*  Chryfbfiome,  qui  étant  du  pays  même  où  nôtre 

faint  a etc  évêque,  devoit  ctre  alTez  bien  inAruit  ç 
de  l'a  vie . n'auroit  pas  eu  fujet  de  dire  qu'lgna- 
ce  n'a  jamais  vù  Jefus-ChriA.  Mais  on  ne  peut 


nieT  qu’il  n’ah  etc  très-  particulièrement  connu  des 
Apôtres  de  ce  divin  Sauveur.  On  prétend  qu’il  jitMS.tp. 
fut  ledifcipledefaint  Pierre,  dans  le  temps  qu'il 
prenoit  foin  de  l’cdife  d’Antioche  : il  le  fut  au  **  ' 

moins  de  faint  Jeanî'EvangeliAe  , avantage  qu’il 
eut  de  commun  avec  faint  Polyrarpe  c\  eque  de 
Smyrne,  dont  nou»  avons  parlé  au  *xv  .de Jan- 
vier. On  doit  juger  de  fa  vertu  A de  fes  lumières, 
non  feulement  parl’cxccllencedel’éeole  où  il  fut 
formc.maisencore  principalement  par  l&choixquc 
les  Apôtres  fi  rem  de  lui  pour  gouverner  une  églife, 
auffi  confiderable  qu’étoit  celle  d Antioche,  qui 
avoh  été  fondée  par  faint  Pierre  avant  celle  de 
Rome , & qui  étoit  devenue  en  peu  de  temps  ft 
flot HTantc  pai  la  pieté  & par  le  grand  nombre  de 
Tes  enfans  , que  lesdifciples  de  Jefus-ChriA  pri- 
rent chez  elle  ce  nom  célébré  de  Chrétiens,  qui 
s’eA  depuis  communiqué  à toutes  lés  nations  de  la 
terrequiont  reçu  la  lumière  de  Pévangiic.  Nous 
ne  pouvons  pas  dire  bien  politivement  quels  ont.  elvW1"1 
etc  ces  Apôtres  qui  ont  élevé  faim  Ignace  à l’é-  rwn. 
pifeopat , Se  qui  lui  ont  tmpofélcs  mains,  com-  ’Jt*'** 
me  nous  l’alTurent  faint  ChryfoAomc  & Theodo-  m».’  /."!  tr 
ret  II  n’y  a guère*  d'apparence  que  q’ait  etc  ni 
faint  Pierre  ni  faint  Paul , puifqu’iis  iraient  déjà 
morts  en  l’an  68  de  Jefus-ChriA,  auquel  Eufcbc 
Février  A fait 
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fait  commencer  fon  épifcopat  apres  la  mort  de . 
faint  Evode,  qui  avoir  fuccedcà  faint  Pierre  le 
premier  des  éveque»  d' Antioche.  Cependant  Pau- 
torité  de  beaucoup  d'anciens  Peres  qui  le  font 
fiicrcfleur  immédiat  de  faint  Pierre,  nous  porte  à 
croire  qu’ayant  etc  ordonné  par  cet  Apôtre,  il 
gouverna  ceite  cgiife  du  vivant  d'Evode,  & con- 
jointement avec  lui,dc  telle  forte,  que  lunétort 
prepofli  furies  Juifs  & l’autre  fur  les  Gentils  con- 
vertis, à caufe  de  la  différence  des  moeurs  & des 
ufages  des  nns  & des  autres  .quiavoit  même  cau- 
* ■»  G de  la  divilîon  entr’eux  du  temps  de  faint  Pierre 

f‘/r’  & de  faint  Paul-  Evode  étant  mon  l’an  68  , deux 

ans  apres  ces  faint»  Apôtres , Ignace  félon  cetre 
fuppolition,  relia  feul  fur  le  fiege d’Antioche , & 
ouvernant  fon  peuple  avec  une  charité  & une 
umilité  admirable,  il  Ht  voir  dans  fa  conduite 
une  image  de  U perfeâion  que  Jcfus-Chrifta  pref- 
crite  aux  patte  irs  de  fon  troupeau  par  fes  préceptes 
& par  fon  exemple.  Saint  Qirylottome  rôtis  le 
leprefente  comme  une  cxprelfion  fort  vive,  & un 
modelé  achevé  des  vertus  epife opales  dont  faint 
Paul  avoit  trace  l’original.  Mais  on  ne  trouvera 
riçn  d'exceffifdans  la  haute  idéequ  il  nous  donne 
de- fon  mérité,®  l’on  confidere  avec  combien  de 
fageile  & de  fucccs  il  remplittoit  toutes  les  fon- 
ctions de  fon  minittcrc  au  milieu  des  dangers  qui 
l’çnyiionnoipiit  du  côtedes  Gentils  & des  Juifs, 
fans  que  ta  multitude  de  fes  ouaiiies , dont  le  nom- 
bre montoit  à deux  cent  mille  perfonres  dans  la 
feule  ville  d’Antioche , félon  le  calcul  de  ce  Pure , 
l’empêchât  de  prendre  autant  de  foin  des  moin-  1 
dres  en  particulier  que  s’il  n’avuit  eu  qu'un  petit 
troupeau. 

Il . Toute  l’églife  de  Syrie  ctoit  fous  fa  conduite  j 
s«iravuK  & nous  voyons  qu'il  s’en  rcconnoilloit  le  patteur 
i»  lorsqu’illa  rccommandoit  aux  prières  des  Fitîeles 
a,  Dçnii.m  de  Rome,  il  eut  beaucoup  à routfiir  dans  les  t:ou- 
4.  blés  & les  mouvemens  que  la  nerfeembn  Je  Dj- 
imi,  ’/iutM,  mitien  excita  jufqu’en  Orient.  Il  s’oppofa  comme 
un  pilote  plein  d’expcrience  & de  refolution  à 
toutes  ces  agitations  des  puillànces  ennemies  par 
la  priere , par  les  jcûunes,  par  Paffiduiié  de  fes 
exhortations , & par  le  fecours  d une  vertu  fur- 
naturelle  qui  luy  donnoit  la  force  d’empccher  que 
ceux- memes  de  fon  peuple  qui  pareillement  les 
plus  foibles  n'en  fulTent  abatus.  Lors  qu'il  eut 
plu  à Dieu  de  faire  celTer  cette  perlécution  pour 
un  tems,  la  joye  que  lui  donnoit  1a  paix  de  P E» 
glife,  ne  put  lui  faire  cacher  la  peine  qu'il  eut  de 
n'avoir  pas  etc  jugé  digne  d’attcller  la  vérité  de 
fa  religionpai  l’eltufion  de  fonfang  & le  facrifice 
de  fa  vie.  Cequi  lui  faifoit  croire  qu’il  n’étoituas 
encore  parvenu  au  point  de  l’amour  que  Jclus- 
Chritt  exige  de  ceux  qui  font  à lui  ; 8t  qu’il  n’c- 
toit  point  au  rang  des  parfaits  parjni  fcsdifciples  , 
n’ayant  pas  étéappellé  avec  les  autres  à la  confef- 
lion  de  foy  qui  fe  fait  dans  le  martyre,  par  la 

Îjuclle  il  avoit  efperc  fe  rendre  plus  conforme  à 
on  divin  Maître  . & pouvoir  par  ce  moyen  s’u- 
nir à lui  plus  étroitement  comme  le  membre  à fon  I 
chef.  Cependant  il  continua  de  veiller  & d’agir 
avec  fon  zelc  & fa  charité  ordinaire  pour  inftnii-, 
re,  fortifier  & conduire  fes  peuples  à Dieu  par 
toutes  les  voies  qu’il  (avoit  lui  cire  les  plus  agrea- 
* blés  Quoiqu’il  paruft  n’avoir  plus  rien  à fourtVir 
delà  perfecuiion  des  idolâtres,  on  ne  s’apperçut 
pas  qu'il  en  euft  plus  de  repos,  à caufe  de  l'exer- 
cice que  lui  donnèrent diverfes  hère fies  naiildmes. 
lf£  11  eut  beaucoup  à travaillée  pour  mettre  à cou- 
tammn  vert  la  pureté  de  la  foy , contre  la  malignité  & 
ht  les  artifices  de  kurs  auteur»  qui  s’efforçaient  de 
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V furprendre  la  firapiidté  die»  peuples  , en  leur  in- 
fpirant  des  feniimens  contraires  à la  doârine  des 
Apôtres  .en  les  réparant  d’avec  leurs eveques  & 
leurs  prêtres  ,en  iesdivifant  entr’eux  pour  ruiner 
la  charité  chr  rienneavec  la  foy , & détruire  pit 
ce  moyen  l'cdifice  fpirituel  de  l’Eglik  de  Jelus- 
Chrift.  Elu fieurs  d’entr’eux  l’attaqucrcat  perfon-  tf.iiVkit— 
nellemeni , & quelques-uns  eurent  la  harliefie  de  i,lrb-  r-  >•« 
vouloir  le  fonder  pour  tâcher  de  le  furprendre 
F&r  des  rapports  de. avantageux  qu’ils  lui  lîrent 
contre  leurs  évêques,  de  les  porter  au  fchifme,  & 
de  lefeduire  par  des  voyes  toutes  chamelles.  Quel- 
que grande  que  fufl  la  penetratien  de  fon  cfprit, 
il  n’auroit  pù  découvrir  leurs  mauvaifes  intentions 
cachées  fous  des  apparences  & des  moyens  très- 
, artificieux, s'il  n’en  euft  été  averti  intérieurement 
par  l efprit  de  Dieu  qui  refidoh  en  lui , & qui  re- 
gloit  tous  les  mouvemens  de  fon  coeur.  Ce  tut  par 
Ion  infpiration  feule  qu’il  fetranfporta  dans  l é- 
glifeoù  ton  vouloit  leparerle  patteur  d’avec  fe 
troupeau  II  y aflembla  le  peuple,  & luy  cria  à 
haute  voix  qu’il  eu  ft  à funrre  rêvtfu , les  prêtres  & 
les  dijcres  : eftimantquecelafuffiroit  pour  main- 
tenir l’unité  de  cette  cgiife.  Le  fchifme  qu’on  avoic 
médite  ne  laifla  pas  de  paraître  bien  tôt  après, 

& l’on  crut  qu’il  en  avoit  eu  quelque  connoüTan- 
ce.  Mais  il  protefta  quelque  tempsapres , prenant 
à témoin  celui- pour  l’amour  duquel  il  ctoit  alors 
chargé  de  chaînes,  que  tout  ce  qu'il  avoit  connu 
en  ceueaffLire,  ne  lui  avoit  point  eféenfeigne  par 
desvoves  humaines  :* cequi  l’avoit  fait  parler  en 
Z ceite  occaGon,  n’étoit  qu’un  mouvement  de  lef- 
prit de  Dieu  qui  lui  avoit  fait  entendre  fort  di-  # 
îlinâement  « Qu’il  ne  falloit  rien  faire  fans  1 ëvê-  * 

“que  ; qu’on  devoit  conferver  fon  corp*  comme 
«le  temple  de  Dieu  ; & qu’il  falloit  aimer  l’uni- 
»té  , fuir  les  diverttons,  & tâcher  de  fe  rendre 
«les  imitateurs  de  Jefus-Chrift , comme  lui  mê- 
me l’a  été  de  fon  Pcrc  ctemel.  On  a quelque  fu  jet 
de  croire  que  la  ville  où  la  chofe  arriva,  étoit  celle 
de  Philadelphie.  Maison  peut  raifonnabiement 
douter  fi  c’ctoh  celle  de  Syrie  fur  laquelle  il  avoit 
inlpeûicn,  comme  le  premier  pailcur  de  la  pro- 
vince , plutôt  que  celle  de  Lydie  par  où  il  aurait 
pû  paficr  durant  fon  voyage  de  Home  en  allant 
) au  martyre.  Dans  la  lettre  qu’il  écrivit  aux  Fidè- 
les de  ccttc  cgiife  un’  peu  avant  fa  mort  & où  H * 
leur  parle  de  ccrte  att  ire,  il  fait  connoitre  en 
effet  qu’il  avoit  été  chez  eux , & qu’il  y avoir 
annoncé  la  vérité  en  public.  Il  y rend  grâces  à 
Dieu  de  ce  qu'il  n’y  avoit  rien  avancé  qui  puft 
blefïèr  la  confcienccdcperfonne , & de  ce  qu’il  ne 
s’étoit  rendu  à charge  à qui  que  ce  fiift. 

Pendant  que  nôtre  Saint  s’occnpoit  des  foins  de  FVf. 
fon  troupeau,  l’Eglife  avoit  été  délivrée  d’un  rr»r»ewio* 
cruel  pcrfeniteur en  la  perfonnede  l’empereur  Do- 
milieu  , l’imitateur  des  vices  de  Néron  & de  fa 
haine  contre  les  Chrétiens.  Nerva  qui  lui  avoit  ■-  ^ 
fuccedé  avoit  rendu  le  calme  aux  Fidèles,  non  j 
feulement  en  rappellant  les  bannis,  mais  en  défen- 
dant auffî  d’accufer  peifonncdcvivrecn  Juif,  ma- 
nière de  parler  dont  on  le  fervoit  en  ce  temps  là, 
pour  marquer  ceux  qui  cjuittoient  Pidolatne  afin 
d'embrallcr  la  religion  cil  retienne,  que  les  paye;* 
ne  dillinguoient  pas  du  judaifme.  L’empire  de 
ce  prince  fut  de  peu  de  durée  : 8c  l’on  peut  di- 
re que  la  tranqnilité  extérieure  de  l'Eglife  finit 
avec  lui.  Car  quelque  douceur  & quelque  bonié 
que  fit  paraître  Trajan  fon  fuccefleur  envers  le 
commun  des  hommes, il  nefe  contenta  pasd’an- 
torifer  la  pafiion  des  particuliers  qui  exerçoient 
impunément  leurs  cruautez  contre  les  chrétiens. 
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particulier  II  faifoit  gloire  d’ctre  plus  religieux  „ pour  vous , en  permettant  que  je  foi»  mis  dans 

que  les  autres  princes,  & de  maintenir  dan  leur  „ les  fers  comme  Paul  vôue  apôtre.  Eu  achevanc 

vigueur  les  loix  Romaines,  parmi  lesquelles  les  ces  paroles,  il  prefenta  gayement  fes  mains  pour 

pa  verts  faifoient  beaucoup  valoir  alors  celles  qui  cire  enchaînées,  il  pria  en  cet  état» pour  fon  «glifc, 

défendoient  toute  religion  nbuvclle.  F.nflé  d’ail-  & la  recommanda  à Dieu  avec  larmes.  Il  fut  in- 


defendoient  toute  religion  nbuvclle.  F.nflé  d’ail- 
leurs des  viâoires  qu’il  avoit  remportées  furies 


continent  enlevé  par  les  foldats  pour  êt*re  mené 


- Daces,  les  Scythes  & quelques  autres  nations  bar-  à Rome,  & expofe  aux  bêtes.  Il  partit  d Antio* 
bares , non  feulement  en  foi,  mais  tout  nouvel-  ’ che  avec  celte  gayeté  que  produifoit  la  naflion 
lemem  encore  en  ioj  , il  croioit  ne  pwivoir  mieux  qu’il  avoit  de  foulfYir  le  martyre  pour  fon  maî- 
alfermir  Ion  empire , qu’en  contraignant  tous  les  ire  i fe  réjoüilfant  aulïî  de  ce  que  Dieu  lui  accor- 
Chrétiens  d’embrafler  lè  culte  de  fes  dieux  , auf-  doit  encore  la  grâce  qu’il  lui  avoit  fouvent  deman- 
quels  il  fecrovoit  follement  redevable  des  avanta-  dcc d’aller  voir  de  quelque  maniéré  que  ce fufl  les 


ges  & des  triomphes  qu’il  ne  devoir  qu’au  Dieu  des  „ Ch  retiens  de  Rome , dont  la  foy  & ia  laimetc-  por- 
Œréticns , l’unique  maître  du  .fort  des  hommes  toient  leur  éclat  dans  toute  l'étendue  de  l'cglifede 
& de  l’univers.  Rcfolu  de  ne  leur  point  lai  èr  de  Jefus-Chrifl.  U laifla  à l'églife  particulière  de  >y 
milieu  entre  facritier  ou  mourir  , il  partit  pour  rie  qu’il  avoit  gouvernée  jufques  là  Jefu»  Clirifl 
* l'Orientau  moisd'oélobiede  l’an  io5,quictoit  la  meme  p.>ur  évêque  en  fa  place,  ce  font  fes  termes, 
neuvième  année  de  fon  régné , pour  aller  faire  la  avec  le  (ccours  de  la  charité  & des  prières  de  tou- 
guerre  aux  Parthtÿ.  H lit  fon  entrée  dans  Antio-  tçj  lesauues  cglifes  pour  elle.  Etant  arrivé  à be-  /•/«*.  i.u 
- che  le  jeudi  feptiéme  jour  de  janvier  de  l’année  fcii-  .leucie , il  s'embarqua  pour  faire  fon  voyage  le  long  *■  J';  s4 
vante:  & s'imaginant  pouvoir  exterminer  tous  les  des  côtes  de  l’Afie:  maisplufieurs  chrétiens  d’ An-  *•». 


metnbresde  l’églife  deccttc  ville  dans  la  perfonne  tioche  Toulant  être  témoins  de  fes  combats  & de 
de  leur  «hcf,  il  donna  ordre  qu'on  lui  amenât  Te-  fon  courage  le  prévinrent  par*  un  chemin  plus 
vcque  Ignace.  Nôtre  Saint  n’en  eut  pas  plutôt  avis  court,  & i’ailereni  attendre  à Rome  Ignare  fut 
qu’il  alla  fe  prefenter  de  lui-même , dam  la  crain-  accompagné  dans  tout  le  cours  de  fon  voyage  par 
te  que  la  tempête  ne  tombât  au ils  fur  Icsputre»  Fi-  deux  diacres  de  fon  eglife.  Philo » de  Cilicie  , 8c 
dé-les.  slj’.iihepotit-  de  Sy  ■ ie , qui  l’Jli llorent  dan»  le’nii- 

Lors qu’il  parut , l’empereur  loi  demanda,  fi  çnillcrcde  la  parole,  & dont  la  vertu  a mérite  les. 
h c’ctoit  lui  qui , comme  un  »w*w;/  démon , prenoit  éldges  de  leur  faint  évêque.  On  les  croit  auteurs 
plaifir  à violer  les  ordres  de  fa  majeflé  , & qui  desadesde  fon  martyre  avec  Gains,  & quelques 
portoii  les  autres  à en  faire  de  même  pour  fe  per-  autres  temoins  qui  y furent  préfens  comme  eux: 
dre  mal  heu  reufe  ment.  Ignace  lui  répondit , qu’il  • & c’efl  d’eux  que  le  martyrologe  Romain  fait 
n’y  avoit  guercs  d’apparence  à prendre  pour  un  mention  le  xX\* d’avril.  Le  Saint  ctoit  garde  nuit  nu. 
mauvais  démon  un  homme  qui  poto.t  Dieu  com-  & iour  fur  mer  & fur  terre  par  dix  foldats  qu'il 
me  lui , faifani  allufion  à fon  nom  de  Theophcre,  appelloit  des  léopards , fans  doute  à caufe  de  leur  CtH<  .. 
puifque  les  démons  fuyôicnt  la  prefencc  des  fer-  barbarie  & de  leurs  brutalirez  ;quoi  qu’il  fe  foit 
viteurs  de  Dieu.  Mais  C par  le  terme  de  mourais  trouvé  des  auteurs  qui  |ugeantdecc  terme  parla 
démon  il  entendoit  un  homme  qui  s’ctoii  rendu  douceur  & ia  charité  chrétienne  dont  Ignace  ctoit 
incommode  & infuportablc  aux  démons,  il  re-  plein,  ont  mieux  aimécroirenueces  foldats  croient 
connoilloit  avoir  mérité  ce  nom , parce  que  porte-  de  quelque  corps  appelle  les  léopards , comme  on 
dant  Jefus-Chrifl  leroy  des  deux,  il  diflipoit  les  dit  lesdiagons,  que  de  s'imaginer  aucune  apparen-  * 
embûches  & les  efforts  de  tous  les  démons  par  fon  ced’aigreur  ou  de  reflentimem  dans  un  difciplede  • 
moyen.  ■»  Qu’efl  ce  donc  qu’un  homme  qui  porte  ~ Jefus-Chrifl  fi  parfait.Cen’étoit  pas  pour  fcplain- 
**Dieu  , reprit Trajan?Ceft  , repartit  lgnace.ee-  ^dre  des  mauvais  traltemens  de  fes  gardes  qu’il  en 
«luiquiaJefut  Chrift  dans  fon  cœur. Vouscroyez  parloit  dans  fes  lettres,  c'etou  dans  la  vue  de  re- 
»donc  , répliqua  Traja^,  que  nous  n'avt^is  pas  lever  davantage  la  gloire  de  Jefus-Chifl  pour  l’a- 
»dans  nôtre  ame  les  dieux  qui  nous  aident  à com-  mour  duquel  il  les  fouflroit.  11  dit  qu'il  eut  à 
•'battre.no*  ennemis?  C’efl  une  erreur,  répondit  combattre  contre  les  bêtes  depuis  la  Syrie  jufqu’à 
••  Ignaoc.de  donner  le  nom  de  dieux  aux  démons  Rome,  Bt  l’on  ne  peut  pas  nier  qu’il  n’appcllafl 
nqu’floreni  les  nations  idolâtres.  Car  il  n’y  a,  ainfl  les  loldats  qui  lé  tenoient  enchaîné,  quand 
**  qu’un  fçul  Dieu,  auteur  de  l’univers,  & un  Je-  il  ferait  vray  que  l’jutre  nom  de  léopards  qu’il 


••qui  a condamne  & réduit  toute  la  inaliœ  des  qu’ils  lui  faifoient  fouflrir  pour  fa  propre  inflruc- 
»>demons  fous  les  pied»  de  ceux  qui  le  * portent  £ tion.’ 

«dans  le  cœur.  Vous  portez  donc  le  crudlic  dans Cette  captivité,  quoique  fort  dure,  ne  l’empê- 
•>  vous  - meme  , ajouta  Trajan  ? Ouy  , répondit  choit  pas  neanmoins  de  fortifier  par  de  puiflàmcs 

i.  Ignace  , car  c’efl  de  lui  qu’il  efl  écrit  , fbabi-  exhortations  les  ëglifes  de  tuutes  les  villes  où  on 

terai  en  eux.  Alors  Trajan  prononça  ponire  lui  lui  permeuoit  de  s’arrêter  11  les  précauttonnoit  t 

une  fentence  de  mort  en  ccs  termes.  «Nous  or-  contre  les  herefies  qui  commençoient  à s’élever  de  Aj.tf. 
«donnons  qu’Ignace.qui  dit , qu’il  porte  en  foi-  ioutesparts.il  leur  recommandoit  fur  toutescho- 
•tçëmc  le  crucifié . foit  mis  dans  les  fers*  & con-  fes  de  demeurer  inviolablement  attachées  à la  tra- 
«duit  par  des  foldats  dans  la  grande  Rome,  pour  dition  des  Apôtres,  de  ne  jamais  rompit  l'union 

*y  être  la  pâture  des  bêtes  & lefpeétacle  du  peu-  qui  rctenoit  les  membre»  cnfemble  & avec  leur 

*»ple.  chef  , de  fe  foûmettre  toujours  parfaitemefll  à 

Le  Saint  n’eut  pas  plutôt  entendu  fon  aixét , que  leurs  pafleurs , & de  faire  la  prière  commune  8c 
9 A ij  publique. 
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publique.  Les  Fidcles  des  villes , dam  le  voifinage  A demandée , par  Tes  prières  & par  celle*  des  autres 


desquelles  il  fc  trouvoit , acconroient  de  toutes 
parts  au  devant  de  lui  pour  le  féliciter  fur  les  com- 
bats & fur  la  gloire  dont  il  alloit  cire  couronné 
par  le  martyre  , pour  lui  fournir  tous  fes  beioins 
corporels,  & lui  foulager  meme  lefprit  par  les 
divers  eHèts  de  leur  chanté.  Les  villes  & les  égli- 
fe. d’Alte  lui  depuroient  par  honneur  des  évêques, 
des  prêtres , & des  diacres  > honneurs  que  les  Chré- 
tiens rendoient  alors  allez  volontiers  à ceux  qui 
•voient  le  bonheur  de  fouflrir  pour  Jefus-Chrill: 
de  foru 


«glifes  qu’il  en  avoit  follicitées  par  fes  lettres.  La 
joye  qu’il  en  rellêntit  le  mit  encore  plus  en  état  • 
d'aller  jouir  de  Dieu  par  le  martyre  , fc  trouvant  • 
par  cette  agréable  nouvellcdcchargc  de  l'inquietu- 
de  que  lui  donnoit  l’ctat  de  fou  peuple.  Il  écrivit 
aulu-tôtaux  Chrétiens  de  Smyrne  & de  Philadel- 

irhie*  . dont  l’évcqile  l’etoit  venu  trouver  , pour 
es  prier  d’envoyer  quelqu’un  de  leur  part  avec  des  lïïi  .‘««sr- 
lettres  à l cclife  de  Syrie  , afin  de  te  réjouir  de  ioî,.f.Vi  h/“e 
cettc  paix  avec  elle  C’ctoit  un  devoir  auquel  les  «b  iy- 
églifes  les  pWs  proches  avoient  déjà  fatisfait , en  y *£■ 


— — .le  qu’il  dit  lui-même  qu'il, avoit  avec  lui  -ç, r....  r . .» , a 

plusieurs  églifes.  Après  beaucoup  de  peines  & de  dépuiandciunesde;  évêques.  les  autres  des  prêtres  detyrir. 
fatigues , il  arriva  au  port  de  Smyrne , & il  eut  la  ou  desdracres  : & ces  dépôiationsdecharité , félon  Lucieantm 
li[>ené  d’entrer  dans  la  ville.  Il  s en  fervit  pour  le  témoignage  même  d’un  fameux  impie  de  l’anc-  î7r^n» 
aller  cmbraller  l évêque  du  lieu  faint  Polycarpe  g qui  te  . fe  fatfoiciu  avec  une  diligente  incroyable  t- 
fbn  ancien  ami , qui  avoit  été  comme  lui  difciplfe  à caufe  du  deOnterdîemem des  Chrétiens  , & de  su.,/"'  r * 
de  l’apôtre  faint  Jean»  Leur  entretien  ne  fut  que  cet  amour  ardent  qu’ils  avoient  les  uns  pour  les 
de  dilcours  (pt  rituels  fc  de  choies  qui  regaidoient  autres.  Saint  Ignace  écrivit  atifli  de  T roade  à f^int 
Dieu  uniquement  , comme  s’ils  culfcnt  ité  deux  ~ 


.citoyens  du  ciel  qui  rte  s’interelToient  gueres  aux 
choies  de  la  terre.  La  fatisfcdion  qu’us  avoiçpt 
de  fe  voir  , confiftoit  principalement  à fe  traiter, 
comme  deux  victimes  deflinées  au  facrifice.  Igna- 
ce fc  glorifiant  de  Tes  chaînes  , regardoit  le  lien 
comme  moins  éldrgné;  il  conjura  non  feulement 
Polycarpe , mais  encore  toute  fon  églife  en  com- 
mun & ceux  qui  étoient  accourus  de  toutes  parts, 
de  joindre  leurs  vœux  aux  Tiens  pour  prier  Dieu 
de  ne  pas  fouflrir  que  les  bêtes  l’épargnaflcnt  -, 


Polycarpe  en  particulier,  pour  lui  recommander t 
comme  à un  homme  apofloiique  le  foin  de  fon  ni, ru,,  dé 
cgi  i:'e  d’Antioche.  Nous  croyons  que  c’eft  celle 
qvy  nous  avons  fous  fon  nom  avec  les  lix  autres 
lettres  de  nôtre  Saint,  quoique  des  fçavans  de  gran-  • 
de  réputation  * en  ayent doute.  Ignare  s'embarqua  • uir<ri« 
incontinent  après  avoir  écrit  à Ion  illui^e  colle- 
gue,&  fut  conduit  d*  Troade  à Naples  de  Th  race, 
ville  maritime  de  la  Macedoine.qui  étoitla  mê- 
me route  que  faint  Paul  avoit  tenui^utrefois  pour 
paflerd’Àüe  en  Grèce.  Il  alla  par  terre  de  Naples 


olin  que  difparoilTant  promptement  aux  yeux  du  C à Philippes,  où  il  fuc  reçu  desChrétieils  du  lieu 


monde,  il  pull  jouir  plutôt  de  fa  prefence  dans’lc 
cieLL.es  Chrétiens  de  Smyrne  lui  apportèrent  tou- 
tes fortes  de  rafraichiiremens , ils  lui  rendirent  tous 
les  honneurs  & tous  les  fervices  dont  ils  furent 


capables.  Toutes  le»  eglifes  de  lauprovince  ltiidc> 
puterent  dès  qu’elles  apprirent  Ion  arrivée.  Celle 
d’Ephcfe  lui  envoya  faint  Onefime  fon  évêque 


avec  les  principaux  de  fon  clergé.  Damas  évêque 
de  Magnefie  y vint  avec  deux  prêtres  & un  diacre 
de  la  part  de  fon  églife.  Celle  de  Yralles  lui  dé- 
pêcha fon  évêque  Polype.  Le  Saint  récrivit  de 
Smyrne  à ces  trois  églifes  les  lettres  excellentes 
que  la  Providence  nous  I conîcrvées  iufqu’à  prê- 
tent- fcllê  font  pleines  de  l cfpril  apofloiique  dont 


avec  tontes  fortes  d’honneurs  fans  apprehenfiou 
des  magiftrats.  Il  avoit  à fa  fuite  deux  laints  Con-  . 

felTeurs  de  Jefus-Chrift  nommez  Zovm  & R*f: 
comme  ils  étoient  alors  les  compagnons  de  fes 
liens,  ils  le  furent  enfuitedefon  martyre  & de  fa 
gloire,  & l’églife  Latine  honore  leur  mémoire  le 
xvi  h.  de  décembre. 

Nôtre  Saint  étant  à Philippes  & joui  fiant  de  VIT. 
quelque  relâche,  écrivit  à fon  églife  d’Antioche,  *««  »«««n 
& engagea  les  Fidèles  du  lieu  où  il  fe  trouvoit  à 
en  faire  autant,  afin  de  les  encourager  de  plus  en 
plus  à demeurer  fermes  dans  la  fidelité  qu’ils  dé- 
voient à Dieu  , & dent  retenir  entre  les  Chrétiens 
de  Syrie  & ceux  de  Macedoine  une  communion 


il  ctoit  animé.  1 1 en  éc  rivit  une  quatrième  datée  D fainte  de  prières , de  feiuimens  dans  la  foy , & de 


du  xxtv  d’août  à l’cglilè  de  Rome  , où  elle  fut 
portée  par  quelques  Chrétiens  d’Ephcfe-  Cette  let- 
tre que  i’on  peut  regarder  comme  l’efFufion  d\>n 
cœur  pénétré  de  Dieu  & tout  brûlant  du  deftr  de 
mourir  pour  lui , a fait  long-temps  l'objet  de  l'ad- 
miration de  toyte  1 Egifc,  qui  en  a enfin  recou- 
vré l’originaldcpub  Lan  Jtffip  avec  celui  «les  atlcs  . , 

de  fon  martyre  Elle  cft  toute  employée  à coniu-  ‘tenir  leurs  lettres  ou  de  les  porter  lui  met 


rer  les  Romains  de  ne  rien  faire  qui  pull  l’empê- 
cher de  fouflrir  la  mort  pour  Jefus  Cnrift , alin  de 
ne  le  pas  priver  de  l’effet  du  plus  grand  de  fes  de- 
lirs,  L'alTcdion  ardente  qu’il  voyoit  dans  les  fidèles 
de  PAfte,  qui  feportoieiu  à demander  à Dieu  fa 
confervation  plutôt  que  l’accomplilîement  de  fes 


charité  mutuelle.  Us  écrivirent  en  même  temps 
lui  & eux  à faint  Polycarpe  à Smyrne,  pour  le 
prierxle  faire  porter  fùfement  leurs  lettres  en  Sy- 
rie. Mais  les  Ftdelesde  Philippes  tirent  plus.  Car 
ils  engagèrent  faint  Polycarpe  a leur  envqyer  tou- 
tes les  lettres  de  faint  Ignace  ddnt  il  pourrqii  avoir 
les  copies.  Ce  Saint  leur  récrivit  ; promit  <k  faire 
éme;  les 


pria  de  lui  mander  des  nouvel  les  de  faint  Ignace  flr 
de  ceux  qui  I’accompagooiêm  à Rome  ; & leur 
envoya  toutes  les  lettfes  de  ce  Saint  qu'il  put  re- 
couvrer. Ce  font  celles  qui  heureufemeni  fwbfif- 
tent  encore  aujourd’hui  , & dont  l'églife  doit  la 
confervation  aux  foins  de  faint  Polycarpe  & à la 


fouhaits , lui  donnoit  fujet  de  craindre  quc'ceux  £ pieté  de»  Fidèles  de  Philippes.  On  peut  alfurcr 

. r„ll  r,  rJOlivranr.. fan*  in  liufi’i  A*  l’FrrmirA  fain- 


de  Rome  ne  voulu  lient  folliciter  fa  délivrance  au 
près  des  magiflrats , ou  de  l’empereur  par  le  moyen 
de  fes  officiers, ou  de  lui  racheter  la  vie&  la  liberté*, 
ou  ce  qui  paroît  plus  vrai- fcmMable,  qu’ils  ne  fe 
miffenten  devoir  d’obtenir  du  ciel  par  leurs  priè- 
res la  rufpenlion  de  la  férocité  des  lions. 

Saint  Ignace  prelTc  de  partir  de  Smyrne  par  fes 
gardes,  fb  remit  en  mer,  & arriva  àTroadeville 
dePhrygie,  bâtie  d--s  ruines  de  l’ancienne  Troie. 
Là  il  apprit  que  Dieu  avoit  rendu  à fon  églife 
d’Amioche  la  paix  qu’il  lui  avoit  fi  ardemment 


lanstemeritéqu’aprésies  livres  de  l’Ectittire  faill- 
ie. les  Chrétiens  n’ont  rien  de  plus  précieux  que 
ces  fept  lettres  de  nôtse  Saint  avec  celle  de  Tant  .»•  à 
Clément  aux  Corinthiens.  C efl  une  expreflion  d ’f.u  Mi- 
tres-vive à tres-purc  de  l efprit  même  de  Jefus-  «•«*«- 
Ch  ri  fl  On  nefçait  qu’y  admirer  davantage  ou  de  '^Jr  » 
fon  ardéntc  charité  ou  de  on  humilité  profond^  t rf*  H,iu- 
qui  y régnent  par  tout  egalement  fans  le  quitter. 

Qimmeil  paroit  queeelont  ces  deux  divines  ver  n«  à s po 
tus  qui  les  ont  d idées,  c’ell  à leurs  mouvement  i yt«îp».  r° 
qu’il  en  faut  attribuer  le  llile  , plutôt  que  de  le 
0 rapporter 
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T!tu*.Kp.  rapporter  aux  réglés  de  Tut  de  Li  grammaire.  Il  A les  8c  la  confervationdcla  charité  entre  Te»  Chré- 
fi'im't  i _ eflaiféde  voir  que  fa  langue  n’a  eu  en  beaucoup  tien»,  il  fut  conduit  à I amphiiltcare , & expofé 


h'-  d’çndroits , ni  b facilité  ni  la  force  qui  lui  aurait 
rJrfZ  etc  necdlaire  pour  exprimer  b grandeur  de’  fei 
û hi'9'  *U  Pen^tt*  M«**s  a travers  ces  nuage»  on  découvre 
if'û'btm  n.  une  t levât  ion , une  vivacité , un  feu , & une  beau* 
d'efprit  qui  n’eli  pas  ordinaire  aux  génies  du 
' commun , jufqu’à  faire  douter  à quelque»  Içavans 
fi  ces  lettres  n croient  poim  trop  belles  pour  être 
de  ce»  premiers  temps  duchriltianifme,  où  l’on 
parlait  & l’on  écrivoit  avec  beaucoup  de  JîmpU- 
ruUm  cite.  Tout  y cfl  plein  de  fens,  mai^d'un  feus  pro- 
1 ‘fond,  qu'il  faut  méditer  pour  le  développer  & le 
bien  comprendre.  Ce  font  ces  qualité?  de  fon  fliie 
qui  nous  ont  fait  croire  qu'il  étoit  plutôt  Syrien 


aux  bêtes  à la  vùé  de»  ido'àtrcs  qui  s’etoient  ren- 
dus aux  ffeâades  de  la  fête  profane  des  freaux  . . . • 
que  l’on  célébrait  alors.  Le  Saint  entendant  les  ru- 
gillemcns  des  lions  arïamez , dit  à haute  voix  ce  *'*»«•».»  . 
qu’il  avoit  déjà  écrit  aux  Romûns  •>  Je  fui»  le,„‘nl"*' 

» froment  du  Seigneur  ; je  dois  être  broyé  & „ 

*»  moulu  par  les  dénis  de  ces  animaux , afin  que  je  ,"/?*'  * 
»pusl!e  être  offert  comme  un  pain  pur  à Jcfus-  u 
» Ch  ri  IL  Il  fut  en  un  moment  dévoré  des  lions 
comme  il  l’avoitfouhaiié  ; & comme  il  avoitaullt 
témoigné  qu'il  aurait  etc  bien  aife  que  les  bêtes  ne 
bilbucnt  quoi  que  ce  furt  de  fon  corps  pour  épar- 
gner aux  autres  la  peine  de  le  recueillir , peu  s en 


d'origine  que  Grec  naturel , & l’on  y remarque  le  3 fallut  qu  il  ne  fbfl  encore  entièrement  exauce  eu 
caractère  des  Syriens  dans  la  longueur  des  titres  ce  point  : car  il  ne  relia  précisément  que  les  pii  - 


8c  la  multiplication  de*  épithètes.  Quelque  appa 
rente  qu’il  y ait  que  faint  Ignace  ait  écrit  un  grand 
nombre  de  ce»  lettres  , nous  ne  reconnoifions  que 
les/ept  dont  nous  avons  parle . & qui  font  le»  feu- 
les que  les  anciens  pcrcs  & auteur»  ccclefuAiqué* 
ayentÿtée*.  I J corruption  des  temp»  polie  rieurs 
y en  avoit  fait  ajouter  d'autres  entièrement  fup- 
pofées  &c  tout-à  bit  indignes  du  rom  de  nôtre 
Saint.  Celles  meme  que  nous  tenons  pour  indubt- 
jabftx , furent  tellement  altérées  par  l’infidélité  de 
quelques  glofiateurs , que  les  pim  habiles  n’y  pon^ 
vaut  plus  difeerner  ce  qui  ètoit  véritablement  de 
faim  Ignace  d'avec  ce  qu'on  y avoit  ajoute,  I’E- 
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gros  &c  1«  plus  durs  de  fes  os.  C’cfl  an.fi  que 
grand  Saint  confomma  fon  martyre  le  xx  ae  de-  • 
ccmbrcde  l’an  107.  fous  le  confulatde  LicinitisSu-  , 
ra& de Solius  Senecion , tomme  le  marquent  po* 
litivement  fes  aéles,  & Eufebcaprcs  eux.  C’étoit 
la  dixiéme  jnnée  du  régné  de  Trajar^,  pendant 
fpn  premier  voyage  en  ortenr.  Et  c’efl  er>vainquc 
quelques  Içavans  oftt  prétendu  leculer  cette  mort 
vmié  ,qui  étoi{  la  x ix  de  cet  empereur,  (Jurant  la  -07 
derniere  expédition  qu’il  fit  en  orient  contre  les  *• 
Parthes. 

§•  a.  Histoi^s  di  son  CüLtr 


glifciicfc  trouvoit  prefque  plus  en  état  d’en  tirer  ^ Eux  qui  avoiem  accompagné  le  Saint  dans  TV. 
aucun  avantage.  Mais  enfin  ce  treforlui  acte  ref-b^yfen  voyage,  & qui-fe  trouvèrent  prefens^u  co*mw«.« 
tituc  dans  fa  première  pureté  du  tems  de  nos  Pe-  trille fpeâacle de  fa  mort,  où  ils  n’avo  eut  pu  u 

res , par  les  foins  des  deux  proteilans  * éclairez  & donner  que  des  larmes.  palTerent  tente  la  nuitdans 
ifUivofllw.  de  bemné  foy.  _ _ la  mai  (on  où  ils  croient  logez  en  veilles  & en  prie- 

VI II . Saint  Ignace  ayant  quitté  la  ville  de  Philippe»,  res  à genoux  , fuppliant  nôtre  Seigneur  de  les 
»•■  iMiir-  traveifala  Macedoine  & l’Epire  jufqu’à  Durazzo  confoler  de  la  perte  qu’ils  venoient  de  faire  , en 

***  où  il  s’embarqua,  & pallade  la  mer  Adriatique  leur  donnant  quelque  gage  alluré  de  la  gloire  qui 

en  celle  de  Totcane,  côtoyant  beaucoup  d’illes  8c  avoit  fuivi  fon  martyre.  Dans  cette  affliét  ion  où 
de  villes,  jufqu’à  ce  qu’on  lui  euflmont^  celle  ils  étoient  tous,  quelques-uns  s’etanr  endormis, 
de  Pouzzoles.  II  fouhaitoit  y aborder  par  b de-  virent  en  fon^e  faim  Ignace  qui  venoit  à eux  tout 
votionqu’il  avoit  de  vouloir  fuivoe  le  même  clic-  d’un  coup  pour  lesembraflçr:  d’autres  l’apperçu- 
min  que  faint  Paul*  qui  prit  terre  à Pouzzcle»  rem  qui  prioit  poureux  tou»,  & il  apparut  àquel- 
pour  aller  à Rome.  Mais  un  coup  de  vent  qui  fur-  «que»  autres  debout  en  prelcnce  du  Seigneur , fon- 
. vint,  ayant  éloigné  fon  vailTeau  , il  11e  put  faire  dant  en  fueur  comme  une  perfinne  qui  fortoit 

autre  dhofe  que  louer  la  charité  & le  bonheur  des  ^ d’un  grand  & pénible  combat.  Ce»  vifions  qu’ils 
freres  qui  demeuraient  en  ce  lieu , 8c  continuant  • fe  racontèrent  les  uns  aux  aut  rcs , les  comblèrent 
fon  chemin  il  arriva  enfin  au  port  de  Rome , c’efl-  de  jove-  Ils  rendirent  grâces  à Dieu  comme  à l’au- 
• à- dire  à la  petiteville  de  Porto  , où  les  Fidèles  qui  tfur  unique  de  tous  les  biens  : & en  chantant  fe* 
l’avoient  accompagné,  commencèrent  à marquer  louanges,  ils  commencèrent  dcsce  moment  à ho- 
par  leurs  gemiflemens  b douleur  qu’ils  avoiem  de  norer  la  mémoire  d'ignare  en  le  déclarant  bien- 
voir  leur  feparation fi  proche,  tandisqu’il faifoit  lieu  1 eux.  Les  priiicipauxd'emr'euxdrelTeremde- 
edater  la  joyeque  lui  oonnoit  l’accomplilTement  puis  les  ad  es  de  fon  martyre  avec  toute  1a  fidelité 
de  fes defiri*  Les  (oldats qui  craignoient  d'arriver  & toute  lexaditude  qu'ils 


trop  tard  à Rome , parce  que  les  jeux  qu’on  repre- 
femoit alors  croient  prêts  de  finir,  prdloient  ex- 
traordinairement ia  marche  : & le  faint  évêque  tc- 
moignoit  en  être  ravi.  II  eut  à fa  rencontre  une 
muhitudede  Chrétiens  venus  au  devant  de  lui  ifc 
la  villede  Rome  & des  lieux  voifins  â la  nouvelle 


dévoient  à b vérité  à 
laquelle  ile  fe  crurent  obligez  de  rendre  ce  témoi- 
gnage. Ils  curent  foin  de  marquer  le  jour  & le 
temps  de  fa  mon , atin  , difoient  ils,  qu'on  pu  fl 
s'alfembler  tou»  les  ; ns  en  ce  temps  pour  honorer 
fon  martyre,  dans  l'efperance  de  participer  aux 
fruitsde-la  vrâoire  qu’il  avoit  remportée  fur  les 


de  fon  arrivée.  II  connut  que  quelques  uns  cfcen-  E ennemis  de  Dieu  par  le  ferours  de  Jefus-Chrilt 


tr’eux  médiraient  de  gagner  le  peuple,  pour  em- 
pêcher qu’il  ne  demandait  fa  mort  à 1 amphithéâ- 
tre, & faire  au  contraire  qu’il  follicttad  fa  grâce. 
Il  leur  fit  voir  avec  fa  douceur  ordinaire,  que 
c'étoit  véritablement  manquer decharité  pour  lui , 


pour  la  caufe  duquel  il  avoit  combattu. 

Ce  jour  étoit  conllawment  le  xx  de  décembre,  y 
auquel  les  Grecs  & les  Orientaux  ont  toûjours  |W  f) 
fait  fa  fête  avec  bcaucoupdefolemnitc,  comme  ils  * 
font  encore  aujourd'hui , la  menant  au  nombre  de 


& il  fit  tant  par  fes  prières  qu’ils  changèrent  de  celles  qu'ils  font  obligez  dechômer.  Cef.it  aullî  s**“*. 
fentiment , & ne  lui  envièrent  plus  le  bonheur  en  pareil  jour  que  faim  Jean  Ch  ryfoftome  pronon-  rii'tm.  », 
d’aller  promptement  à Dieu.  Lors  qu’il  fut  entré  ça  long- temps  apres  en  f n honneur  dans  l cfclife 
dans  la  ville,  on  lui  Iaifla  1a  liberté  de  fe  mettre  à d'Antioche  le  beau  panégyrique  que  nous  avons  •«.  • 

gcnouxavec  ceux  des  Ch  retiens  qui  fe  trouvèrent  encore  parmi  fes  ouvrage»,  quoi  qu’il  pa  oideque 
autour  de  lui.  Sa  prière  faite  pour  la  paix  descgli-  ce  fut  durant  la  foletumc  qu’on  rcnouvoloii  de 
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la  tranflation  qu'on  avoit  faite  de  fes  os  de  Rome  A voyons-nous  que  faire  Chryloflomeexhonoit  tou 


à Antioche.  Il  y a neanmoins  quelque  difficulté 
fur  ce  que  ce  faint  Orateur  témoigne  que  ce  jour 
étoit  le  lendemain  de  la  fête  de  fainte  Pélagie  vier- 
ge & martyre,  & que  des  deux  faintes  de  même 
nom  qui  avoient  louffert  à Antioche, on  fêtoit 
l’une  le  i x.  de  jpin , & l’autre  le  v 1 1 1.  ou  lex  i x 
d’oâobre.  Mais  comme  nous  ne  voyons  pas  quon 
ait  fait  nulle  part  aucune  memoireoe  faint  Ignace, 
ni  le  x de  juin  , ni  le  ix  ou  xx  d’o&obre,  il  eft 
plus  naturel  de  fuppofer  quelque  fête  particulière 
de  l’une  des  deux  vierges  martyres  au  xix  de  dé- 
cembre dans  l’églifed’Antioche  du  temps  de  faint 
Chrylortome.quede  déplacer  celle  de  faint  Igna- 
ce fondée  fur  l’autorité  de  fes  aâes,  fur  lefquels 


tes  fortes  de  perfonnes  à y aller  fouvent , en  leur  • 
fai  Tant  cfperer  qu’ils  en  recevroient  beaucoup  da- 
vantage , tant  pour  Pâme  que  pour  le  corps.  I.es 
Grecsont  fait  la  fête  de  cette  première  tranllatioii 
le  xx  ix  de  janvier , & les  Latins  le  xv  1 1 de  décem- 
bre,que* quelques -uns  ont  remis  quelquefois  au 
xvi  ude  janvier, quoi  qu’il  n’y  ait  nulle  apparence 
que  la  ceremonie  de  cette  iranflation  au  cémetiere 
du  faubourg  d’Antioche  ait  pû  fe  faire  en  aucun 
de  ces  jour». 

Ces  faintes  reliques  demeurèrent  enfcvelies  dan*  XII. 

ce  cémetiere  pendant  plus  de  trois  Gecles , jufqu’à 
ce  qu’il  plût  à Dieu  d’mfpirer  à l’empereur  Theo- 
dofe  le  jeune  de  les  expofer  dans  un  plus  grand  jour  " 


il  eft  vifible  quecet  illuftre  prédicateur  avoit  com-  à la  vénération  des  peuples.  Pour  cet  effet  il  lit  pu-  Apti» 
pofé  fon  fermon.  Il  fe  trouve  au  (H  d’anciens  mar-  " nlier&confacreràDieufouslenomdefaintlgna-  * an  44°* 
^ ’ ce  un  temple  qtae  les  payens  avoient  dédie  à la  For- 

tune dans  la  ville  d’Antioche.  Il  y fit  transférer 
enfuite  Tes  reliques  avec  une  pompe  digne  delà 
ipajellcdc  l’empire.  L’hiflorien  Evagrequiacon- 
fervé  la  mémoire  de  cette  tranflation  à la  pollerité, 
ajoute  qu'on  en  inftitua  une  fête  célébré  dans  l’é- 
glifed’Antioche, qui  fe  folennifoh  de  fon  temps 
avec  des  rcjouifiances  publiques.  Elle  augmenta 
encore  depuis  par  les  foins  du  patriarche  Grégoire 


. tyrologcs  latins  qui  marquent  comme  les  Grecs  la 
’ fête  de  faint  Ignace  au  xx  de  décembre , mais  qui 
• fe  contentent  de. le  nommer  martyr  à Rome,  fans 
faire  connoitre  s’ils  entendent  nôtre  célébré  évê- 
que d’Antioche  oifquclqu’autre  Ignace.  L’églife 
d’Occident  faifoitauffi  anciennement  feue  fête  au 
mois  de  décembre,  nuis  félon  les  apparences’c’c- 
toit  le  dix-fipticme  jour,  auquel  elle  le  trouve 
marquée  dans  Bade  & dam  quelques  autres  qui 
l'ont  fuivi.  D’autres  la  mettent  lexiv.  du  même 
mois , & quelques  uns  le  xxv  , comme  fait  l’ancien 
martyrologe  du  nom  de  faint  Jcrômedonné  par 
le  lieur  Florentin  de  Lucquél.  Il.efi  un  peu  éton- 
nant qu  H n’y  en  ait  rien  dans  aucun  des  anciens 


qui  gouvernoit  cette  églife  vers  la  fin  du  fixiétne, 
necl  ’ ‘ " 


lîecle , à la  mort  duquel  cet  écrivain  a terminé  fon 
hiftoire-  Maison  ne  fçait  pas  nettement  quel  ctoic 
ce  jour  de  fête,  & l’on  conjeâure  que  c’ctoit  le  JiU  ( 

4 xxtx  de  janvier,  qui  eft  celui  auquel  les  Grecs  fo- 

^nar.umensde  l’cglife  Romaine , tels  que  font  les  C Iemnifent  encore  aujourd'hui  la  première  tranfla- 
calendriers  publiez  par  Bouclier,  Allacci , Fron-  tion.  Nous  ne  voyons  pas  qu’on  ait  fait  aucune  mm./.  tt* 
teau  , le  (hcramentatrc  de  Ménard,  le  mjlïel  dit  mémoire  de  cette  fécondé  tranflation  dans  les  égli- 
Thomafio:  vù  que  Rome  avoit  etc  le  théâtre  de  fes d’ Occident  > à moins  qu’on  ne  lui  rapporte  la 
fon  martyre,  & le  lieu  de  fon  triomphe.  Elle  la  commémoration  que  quelques  martyrologes  latins 
célébré  maintenant  d’une  maniéré  uniforme  le  font  de  faint  Ignace  au  xxix  jour  de  novembre. 

A l’occafion  de  la  première  tranflation  celebrée  XIII.  * 
à Rome  leScvii  de  décembre  , le  martyrologe  Ko-  ^l^*1** 
main  nous  apprend  que  les  reliques  de  faint  Igna-"*“  * wu 
ceont  été  dans  la  fuite  des  temps  rapportées  d’An- 
tioche à Rome,  Vc  mifes  dans  i’cglile  de  faint  Clé- 
ment pape  & martyr,  où  t>n  a tou  jours  continué 


premier  jour  de  février,  auquel  Ufuard  & Adon 
i’avoient  placée  dès  le  neuvième  lîecle,  fans  qu’on 
fçache  s’ils  ont  cru  que  c’étoit  celui  de  fop  marty- 
re, ou  celui  de  quelque  tranilation.  Dans  leslieux 
où  ce  jour  eft  occupé  d’un  autre  office , comme  en 
Flandres,  & en  quclquesendroitsdeja  balle  Alle- 


magne,où  l’on  lait  grande  folemnit’c  de  fainte  Bri-*  de  leur  rendre  le  cultequi  leur  convenoi{.  Nous 
gidc , on  avance  la  1ère  de  faint  Ignace  la  veille  qui  n’avons  rien  qui  nous  rende  cette  opinion  abfolu- 
eil  le  xxxi  ou  dernier  de  Janvier.  _ ment  incroyable,  quoi  qu’elle  paroifie  appuyée . 

Peu  dejoursapresleinariyreduSaint.'Iescom-  ^plutôt  fut  une  tradition  vulgaire  & incertaine, 
r„Jitm  pagnons  de  fon  voyagos’en  retournèrent  en  O rient,  que  fur  aucun  écrit  ou  monument  qui  puilTe  lui 
«rtofUuoo.  & rapportèrent  avec  eux  les  précieux  relies  de  les  lervir  de  titre.  Le  cardinal  Baronius  qui  défère 
ab.  it*.  os.  Ils  repallereni  par  toutes  les  villes  delà  Grece  beaucoup  à cette  tradition,  témoigne  avoir  cr 
ckryf.trêi.  & de  l’Afie , où  le  faint  avoit  été  en  venant  à Ro.-  que  cette  dernière  tranflation  des  reliques  de  faint 
me,  & ces  faintes  reliques  (urent  reçues  par  tout  Ignacedela  ville  d’Aniioché  en  celle  de  Rome, 
avec  une  vénération  extrême.  Toute  la  route  de-  s’êtpit  faite  du  temps  de  ]u/linien , vers  l’an  ho. 
puis  Romejufqu’à  Antioche  nefut  qu’une  efpcce  lors  au' Antioche  fut  prife  3c  facoHgceparChofrot* 
de  triomphe  continuel , dont  la  pompe  toute  reli-  roy  des  Perfes.  Mais  ce  fentiment  qu’il  reconnoic 
gieufe  & toute  fainte  parut  principalement  dans  d'ailleurs n’etre qu'une fimple conjedure, elt  fans 
le  chant  des  hymnes  à Dieu  mêle  des  éloges  du  aucune  apparence  , puifque  le  pat  riarched’Antio- 
faint  Martyr.  Les  Fidèles  nurquoient  par  tout  cheGregoire  n’auroit  eu  aucun  fuiet  cinquante  a ns 
beaucoup  d’emprefi'ement , les  uns  pour  aller  au  afirès  d’augmenter  la  folennhc  delà  féconde  tranf- 
devant  des  reliques,  les  autres  pour  les  conduire  lationdefaintlgnace.fi  fes  reliques  n’eulTem  plusrjff.f.  <i». 
d’une  ville  en  uneautro,&  tous  afpiroient  à l’hon-  été  <1  Antioche.  De  forte  que  fi  cette  troificme 
neur  de  les  porter  fur  leurs  épaules.  Elles  furent  E tranflation  eft  véritable,  elle  ne  peut  s'être  faite  a f 
apportées  enfin  à Antioche,  ou  la  crainte  des  en-  qu'apres  l’an  638,  auquel  la  viiled’Antiochetom-..^’**'  ,7* 
nemisdenôtrereligionne  put  empêcher  qu'on  ne  ba  entre  les  mains  des  Sarrafi  ns.  Ceft  ce  que  le 
a,  ^cur  rendift  des  honneurs  tout  extraordinaires-,  On  mémecardinal  a fort  judicieu  Tentent  remarqué  dan» 

«i r.'uFiB.  les  mit  dans  le  cémetiere  hors  la  porte  de  Daphné,  fe»  annales , qui  doivent  fervir  à corriger  fes  no- 

U"’  où  étant  proprement  enveloppées  dans  un  luair£  tes  fur  le  martyrologe  Romain. 

de  lin , elles  furent  confervées  comme  un  tréfor  Ces  reliques  apportées  dans  l’cglifede  faintCle-  XIV. 

• inc  Aimable  de  grâces  & de  bencdiâions,  dont  il  ment  à Rome,  de  quelque  Saint  qu’elles  fulTent,  Diction 

plut  à Dieu  de  rccompenfer  la  pieté  & lafoy  de  n’y  demeurèrent  pas  toujours  en  leur  entier.  11  ,'l‘* 

ceux  qui  le»  vifiterent , dans  le  defir  fincerede  ref-  s’en  fit  diverfes  dillributions  dans  cinq  ou  fix  au-  n.  /.'?«<•■ 

fentir  les  elTeis  de  l’intciccffion  du  Saint.  Aufli  trescgüfesdcla  ville.  On  en  tranfporta  meme  juf-^***  f**' 

qu’à 
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qu’à  Naples  & jufqu’à  Mertineen  Sicile,  fi  l'on  en  A quant  la  lumière  de  l’évangilea  un  grand  nombre 
veut  croire  les  hiftoriens  de  ces  lieux-  Plufieur»  de  Gentils  qu’il  convertit  a la  loi  de  Jelus-Chrift. 
eglifes  de  villes  & abfiûïes  des  Païsbas  prétendent  La  puretc  des  moeurs  qu'il  conferva  depuis  fa  pre- 
aulfi  avoir  leur  part  de  ces  précieux  oltemens  : & miere  jeu  nefTe  dans  un  célibat  perpétuel  , & fa 


plus  on  en  trouve  > moins  on  doit  être  porté  à croi- 
re que  ce  foient  des  reliques  véritables  de  faint 
Ignace  d'Antioche . qu’on  fait  avoir  été  lailTécscn 
tres-petite  quantité  par  les  lions  qui  le  dévorèrent, 
j*  Nous  ne  pouvons  pas  neanmoins  oublier  ce  que 
**  dit  faint  Bernard  , lors  qu’il  témoigne  que  la 
pauvreté  de  la  maifon  de  Clair  vaux  avoit  etc  enri- 


grande  probité  jointe  à une  rare  érudition  & à 
une  capacité  d’elprit  extraordinaire* formèrent  en 
lui  un  mérité  fi  folide  . qu'ayant  été  jugé 'digne 
du  faccrdoce , il  fut  fait  prêtre  de  l’égiile  de  Smvr- 
ne,  qui  étoit  devenue  l’une  deplusconfiderables 
de  l’ A fie  par  l'épifeopat  & lemartyrede  faint  Po- 
lycarpe.  Revêtu  de  ce  caraâere,  il  employa  les 


chic  des  précieufes  reliques  du  grand  Ignace  mar-  grands  talens qu’il  avoit  pour  la  parole  & la  per- 
tyr,  auditeur  dudifciple  que  Jefusaimoit  , c'eft-  luafion  avec  tant  de  lucres , qu’il  rendit  chrétiens 
à dire  de  l’apôtre  Jean.  C’étoit  un  présent  que  lui  un  nombre  prefque  infini  de  payens , & atfermit 
avoit  fait  le  pape  Innocent  II  iorfque  ce  faim  alla  _ dans  la  foy  beaucoup  de  Fidèles  que  la  tempête  de» 
à Rome  pour  t'établir  dans  la  chaire  de  faint  Pier-  " perfecutions  ébranloit.  La  faintctc  de  fa  vie  con- 
te , d’où  l'antipape  Anaclet  l’avoit  charte.  L’en-  tribua  encore  plus  que  fes  prédicat  ions  au  faim  des 
droit  où  ce  Pere  en  parle  de  la  foite  , nous  fait  autres  par  la  force  de  fes  exemples,  & la  facette 
voir  qu'il  s'en  rapponoit  auiTi  facilement  à la  foi  de  toute  fa  conduite  , dans  laquelle  on  admirait 

d’autrui  fur  la  vérité  de  cc*  reliques,  que  fur  les  l’humilité  profonde  qui  y accotnpagnoitunegran- 
ccrits  qu'on  avoit  fuppofez  à faint  Ignace,  & en  deurd’ameexiraordinaire,  lui  attirent  les  rcfpcâs 
particulier  fur  fes  lettres  prétendues  à la  fainte  de  ceux  memes  des  idolâtres  à qui  Dieu  n’accor- 
viergequ’il  y allégué  commede  bonnes  pièces.  II  doit  pas  la  grâce  de  la  convcrfion. 
y a encore  d'autres  endroits  en  France,  où  l’on  Mais  fi  fa  viedont  il  feroit  à fouhaiter  que  nous 

connu iT.or.s  toutes  les  belles  aélions,  clou  fi  utile 
à l'Eglife.on  peut  alliircrque  fa  mortgenereuie 
neconttibua  pas  moins  à la  gloire  de  Jefus-Chrifl 
& à l’aflermifleraent  de  nôtre  foy.  On  voit  écla- 
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croit  avoir  des  reliques  de  nôtre  faint  martyr, 
comme  à Paris  dans  l’églife  paroilfiale  de  5.  Jean 
en  Grève , où  l’on  conferve  un  olTemeni qu’on  fup- 

pofe  être  de  Iuy,  avec  un  autre  qu'on  dit  de  faim  , 

Polycarpc,  dans  une  meme  cliâUe  : & comme  a^ter  dans  toutes  les  circonflances  de  fon  martyre 
Chartres  dans  l’abbaie  de  faint  Perc  en  Vallée,  où  le  courage  & la  pieié  ardente  d’un  homme  tout 
l’on,  prétend  avoir  un  de  fes  bras , fans  en  donner 
de  preuve».  On  en  montre  auffi  dans  plus  d’une 
“ êglifede  Cologne,  l’une  des  villes  de  toute  la  chré- 
tien^ les  plus  riches  en  reliques"  apres  celle  de 
.Rome.  Enfin  l’Allemagne  s’eft  vanité  long -teins 
de  polTeder  la  tête  de  (aint  Ignace , quoique  cette 
prétention  fufl  dépourvue  de  toute  apparence  de 
vérité.  Ceue  tête  le  trouva  d’abord  fans  qu’on  ait 
fçù  par  quelle  voye  dans  l'abbaïe  d Olïeck  , de 
l’ordrede  Citeaux  en  Bohcuie  du  côté  deMifnie. 

Au  xtv  fiecleelle  fut  donnée  à la  reine  Ehfabeth 
héritière  de  Bohcme , merede  l'empereur  Charles 
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dévoué  à Dieu  , qui  afpiroit  à lui  facrilier  une  vie 
qu’il  lui  avoit  confacrée»  & qu’il  avoit  employée 
toute  emiere  à fon  fervice.  On  y trouve  par  tout 
des  marques  d’un  efprit  éclairé,  vif  te  élevé  , 6c 
de  fages  reparties  dignes  d’un  homme  rempli  du 
faim  Hfprit , qui  parloit  également  pour  édifier  les 
Fidèles  & confondre  les  idolâtres.  Dieu  voulut  lo 
préparer  à la  grâce  du  martyre  par  l’épreuve  de 
plulieuis  afflidions  publiques  , commede  la  fa- 
mine & des  hollilitez  militaires  -,  qui  donnèrent 
beaucoup  d’exercice  à fa  patience  & à fa  charité, 
& par  un  preflemimént  finguüer  qu’il  lui  envoya 


1 V . qui  en  fut  le  maître  après  elle , & la  donna  à de  tout  ce  qui  lui  devoit  arriver  le  lendemain  & - ■ 

• l’églifede  Prague.  Elle  fut  enfuite  rctlituéeà  i’ab  D aux  compagnons  de  fes  foufirances.  Ce  lende-  L’aa 
baiêd’OlTcck,  puis  donnée  au  grand  chancelier  de  moin  qui  étoit  un  famedi  jour  de  grand  fabbat  ayoT 
Bohême  V ratifias  Pernfiein , & à fa  femme  Marie  chez  les  Juifs , auquel  les  chrétiens  de  Smyrne  fo-  tm.7  7>u 
Manrique,  laquelle  après  la  mort  de  fon  mari , en  lemnifoicnt  la  fête  de  faint  Polycarpe , Pione  fut  **{"{*** 
fit  un  prefent  aux  Jeluites  de  Rome , où  elle  fut  faili  avec  quelques  autres  Fidèles  qu’il  conduifoit,  »t. 
tranfportte  dans  leur  maifon  profelfe  l’an  ijjj.  par  Polémon  gardien  du  temple  des  Idoles , & 

Elle  y e(l  enchâlleedans  un  bulle  d’argent , & ho-  commis  pour  faire  la  recherche  des  chrétiens , par 
jtorée  comme  fa  tête  véritable,  quoiqu'il  fait  aifé  ordre  de  l'empereur  Dcce.  Les  archers  furent  lur- 
dc  juger  par  les  afles  finceres  de  fon  martyre  que  pris  de  le  trouver  prêt  à les  fyivre,  s’étant  mis  par 
les  lions  lui  mangèrent  la  icte  g*ec  le  refie  du  avance  la  chaîne  de  fer  au  coû,  attachée  à deux 
corps , nelaifiàntquelcsplus  gros  & les  plus  durs  autres  qui  Iioient  avec  lui  faime  Sabine,  autrement 

Theodute , & faim  Afclepiaac  qu’il  avoit  conver- 
tis &difpofcz  à c«la  fur  l’infpiration  qu’il  avoit 
eut-  la  veille.  Cette  difpoliiion  fi  prompte  & li 
dclifxrrée  fut  caufeque  fans  leur  faire  aucune  vio- 
lence les  archers  fe  contentèrent  de  les  mener  ou 


de  fes  os. 
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nifiede. L s.  pione,  p Rentre  de  smïrne 

& martyr,  que  quelques-uns  nomment 
P ÎOI NE  en  notre  langue. 

Ut.  Gïnimus  PioNiuf. 


plutôt  de  les  accompagner  dans  la  place  publique, 
la  nouveauté  du  fpeâaclc  jointe  à la  fétc  de» 
Juifs,  y attira  une  fi  grande  foulede  peuple , qu'on 
fut  obligé  de  monter  fur  des  bancs  & des  écha- 
fauds pour  regarder.  Pione  après  avoir  répondu 
fuccintement  aux  propofitionsdePolemon,  fit  un 
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LE  célébré  mactyv  faim  P i o n e , fut  nommé  granddifcoursà  l'allèmblée.qu’on  auroit  pris  pour 

dans  l’aniiquité  un  bomwe  apc  fi»  mue , non  un*  compofition étudiée,  fur  l’avcrtiiremeni  qu’il 

pour  avoir  etc  difciple  d’aucun  des  Apôtres  , ou  avoit  reçu  du  faint-  Efprit  de  fe  préparer  au  mar- 

Kur  avoir  vécu  du  tems  de  faim  Polycarpeou  de  . tyre , fi  on  n’euft  etc  accoutumé  à le  voir  fouvent 
1rs  autres  difcrples . puifqu’il  ne  mourut  qu'au  haranguer  fur  le  champ.  Il  adreila  la  parole  jire- 

inilieu  du  troificme  fiecle de  l’Eglife : mais  pour  mierement  aux  Gentils,  puis  aux  Juifs,  & finit 

avoit  fait  la  fonâion  d’un  apôtre,  en  commuai-  1er  remontrances  particulières  qu  il  fit  aux  uni  & 
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•aux  autres  par  une  ^flexion  generale  fur  le  juge-  A ne  & Afclepiade  après  lui.  Les  mauvais  traite' 
ment  dernier  qu’ils  dévoient  tou&fubir,  & furies 
funefles  effets  de  la  vengeance  divine  qu’ils  avoient 
à craindre. 


III. 


Ce  difeours  qui  fut  generalement  écouté  avec 
beaucoup  d'attention  8c  de  lilence , fît  que  Polé- 
mon  perfuadéque  le  peuple  étoit  bien  éloigne  de 
demander  la  mort  de  Pione,  prit  le  parti  de  le 
traiter  civilement , 8c  lui  dit  que  s'il  refu fois  ab 
folument  de  facrifter  aux  dieux,  on  fe  contcnte- 
Toit  qu’il  entrai!  feulement  dans  leur  temple.  Le 
Saint  répondit  que  cela  ne  feroit  pas  à fouhaitpr 
pour  les  idoles,  qui  fans  doute  n’y  trouveroient 
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es  éloges  , témoignant  que  ce  feroit  dommage 
au’un  fi  honnête  homme  voulufl  ainfi  fe  perdre  par 
a feu  te. "H  l’exhoitott  en  meme  temps  à ne  pas 
méprifer  fi  fort  la  vie,  8c  à faire  ce  que  Polcmon 
fouhaitoit  de  lui  pour  la  conferver.  ••  J’aime  la 
,,vie,  répondit  Pione  , mais  une  autre  vie  que 
„cclle  que  je  fuis  prêt  à perdre,  une  vie  irnmor- 
„ telle , pour  l’acquifition  de  laquelle  je donnerai 
„ celle  que  j’ai  avec  plaifir.  11  fe  palia  ainfi  un 
temps  coniiderable  en  queflions  & en  réponfes , 
où  nôtre  Saint  comme  un  Philofophe  véritable- 
ment chrétien  fit  admirer  fa  fageffe , fur  tout  dans 

la  défenfe  de  l’h.irtneur  de  Jelus-Chrill  & de  la  ,, — — — — — . — ....  ttV_ 

fatuteté  de  notre  religion  contre  les  railleries  des  „cufezqui  vous  contredifent , au  lieu  de  les  faire 
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mens  qu’il  avoit  reçus  en  chemin  de  ceux  qui  le 
portoient , & qui  l avoient’meurtri  de  coups  de 
poings  6c  de  pieds , ne  diminuèrent  rien  de  la  fer- 
meté qui  paroifloit  inébranlable.  Ce  qui  mit  au 
defefpoir  les  officiers  qui  s’étoient  tropéegerement 
promis  de  lui  faire  fuivre  l'exemple  de  l'évêque 
apofiat  qui  étoit  prefent,  6c  la  colere  -porta  l'un 
d’eux  à le  ferrer  fi  fort  de  la  diaîne  qu’il  avoit  au 
cou,  qu’il  s’en  fallut  peu  qu’il  ne  l’eufl étranglé. 

Lorfque  la  refpiraiion  lui  fut  revenue , on  le  me- 
na dans  la  chambre  de  jufiiee  pour  fubir  un  fécond 
interrogaroire,  qui  ne  tourna  qu’à  la  confufion  des  u 

Et  & des  prêtres  idolâtres,  li  fe  trouva  là  un  5îl#aî4‘S«-  • 
me  célébré  pour  fon  éloquence  & fonfçavoir,  p»ur«.  lo 
nommé  Rufin , qui  tout  étonné  de  la  force  & de  !u  pcUoim. 
la  beauté  des  réponfes  du  Saint , lui  dh  : „ C’cllcn 
„ vain , Pione,  que  vous  prétendez  acquérir  de  la 
„ gloire  par  vos  beaux  difeours,  il  y auroit  bien 
»,  moins  de  folie  à (e  taire-  I .e  Saint  pour  humilier 
ce  rhéteur  plein  de  vanité, lui  remit  devant  les  yeux 
les  exemples  de  Socrate,  d Arifiide  & d’Anaxar- 
que , dont  la  mémoire  étoit  en  grande  vénération 
parmi  les  payens,  Sc  qu’il  n’auroitofé  accufcr  de 
Folie  pour  avoir  fait  profelfion  particulière  de  fa- 

Sefle , de  jufiiee , 8c  de  tempérance.  Et  fur  cequ’un 
es  princi^ux  magillrats  lui  ordonna  de  fe  taire, 
il  répondit:,,  Que  n’ufez-vous  de  votre  droit  qui 
vous  permet  de  faire  mourir  fur  le  champ  les  ac- 


Gcntils,&  les  injures  des  Juifs.  Polémon  n’ayant 
pù  rien  obtenir  pur  les  voyesde  la  douceur , femit 
a inllruire  fon  procès , & à l’interroger  dans  les 
forme'  ordinaires  avec  fes  compagnons,  afin  que 
tout  fufl  piét  pour  le  jugement  du  Proeonfulqui 
devoit  arriver d’fcphefe  dans  peu  de  jours.  Apres 
.le  premier  interrogatoire  où  Sabine  parfaitement 
inftruite  par  Pione , lit  des  réponfes  au  (fi  jtifics  5c 
suffi  gencreufes  que  lui,  en  quoi  elle  fut  fuivie  par 
Afclepiade,  ils  furent  conduits  tous  trois  dans  la 
prifon  , où  ils  trouvèrent  un  prêtre  catholique 
nommé  Lemme  ou  Lin , une  femme  nommée  Ma- 


,,  ainfi  languir?  A quoi  fervent  tant  de  violences 
„ c de  iongueurs?Nous  ne  vous  demandons  qu’un 
„ bûcher  ; vous  verrez  que  nous  ne  nous  y ferons 
,,  pas  traîner.  * 

Les  payens  n’ayant  plus  d’efperance  de  le  voir 
facrilîerà  leurs  dieux,  cherchèrent  les  moyens  de 
faire  accroire  au  moins  qu’il  avoit  participé  aux 
facrifices, afin  que  cette  perfualion  puft  entraîner 
les  autres  chrétiens  de  la  ville,  lis  lui  mirent  fur 
la  tête  une  couronne  de  fleursqu’H  jetta  parterre, 
& il  rejetta  avec  la, même  horreur  les  viandes  im- 
molées aux  idoles  que  le  prêtre  lui  étoit  venu  pre- 
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chien  , tous  trois  renfermez  aufii  pour  caufe  du 
chriAianifmc.  Le  defime reirement  de  faim  Pione. 
qui  n’ayant  jamais  etc  à charge  à per  b une  en  tou- 
te fe  vie , relufa  de  recevoir  les  châtiiez  que  lui  of- 
frirent les  Fideies  comme  aux  autres  prifonnier*. 
fut  caufe  en  partie  que  les  gardes  le  relïerrcrcnt 
étroitement  dans  le  lien  le  plus  reculé  & le  plus 
incommode  de  la  prifon  avec  fes  deux  compa- 
gnons. On  ôu  aux  chrétiens  la  liberté  de  les  aller 
voir,  mais  on  la  lailta  toute  entière  à ceux  qui 
étoient  tombez  dans  l’idolâtrie  durant  la  pcrfecu- 
tion.  Pione  s’en  fet'vît  pour  les  exhorter  à retour- 
ner à Jefus  Chrill.bes  difeours  également  touchans 
& inilruâifs  en  ramenereut  plufieurs,  qu'il  ren- 


IV. 


voya  pleins  de  confiance  en  IamifericordcdeDicin  £ tiens  qu'on  voyoit  conduire  devant  les  idoles  dans 


Quelques  jours  après  l’évêque  de  Smymc  nom. 
me  Eudemon  ayant  apofiafiéôc  facrifié  aux  idoles, 
les  payens  voulurent  le  fervir  du  fcandale  que  fon 
exemple  caufa  poimi  les  Fidèles  pour  les  ébranler. 
Les  magillrats  envoyèrent  prendre  Pione  dans  la 
prifon  pour  l’amener  au  temple,  où  l’cvêqueapo- 
ilat  avoit  ordre  de  l’attendre  pour  aider  à le  ga- 
gner. Pione  eut  beau  reprefenter  qu’on  devoit  at- 
tendre le  Proconful,  5c  que  c'ctoit  blcflèr  le  ref- 
peâ  qui  lui  étoit  dû , & l’ordre  établi  dans  la  po- 
lice. Sa  refi fiance  fut  caufe  qu’on  envoya  une, 
compagnie  d'archers  pour  l'enlever,  & ils  le  por- 
tèrent malgré  lui  fur  leurs  épaules,  5c  le  poferrnt 
contre  1 autel  comme  une  victime , traînant  Sabi- 


V. 


ccdoine  , 5c  un  prêtre  Moncanifie  nommé  Euty-  p fenter  5c  à fes  deux  compagnons, qui  l'imiterenc 
»«•««  imi»  rpnfennn  aufii  1M.1.M11&  du  gcnereufcmciu  dans  tout  ce  qu’ils  lui  virent  faire. 

Le  Saint  avoit  prévu  ces  artifices  diaboliques  des 
payens,  qui  lo:»  qu  ils  voyoient  quelques  confef- 
leurs  de  marque . s'accoûtumoient  à publier  feuf- 
fement  qu’ils  avoient  facrilié  aux  idoles  , pour 
tromper  6c  faire  tomber  les  autres  fidclei.  C’ctoit 
pour  prévenir  ccs  inconvénient  que  le  jour  qu’il 
fut  arrêté,  ilsétoit  mis  une  chaîne  au  coû  quite- 
noit  fes  compagnons  liez  avec  lui  , afin  qu’on  vift 
publiquement  qu’ils  fe  dedaroient  pnformicn  de 
Jefuy  Cbrifl , aimant  mieux  palier  pour  extravagant 
avec  cette  chaîne  aux  yeux  des  gens  du  fiede,  que 
de  donner  lieu  à la  calomnie,  qui  depuis  quelque 
tems  faifoit  palier  pour  autant  de  relaps  les  chré- 
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la  place  publique  fans  être  enchaînez.  Pione  fut 
remcnc  enfuite  avec  Sabine  & Afclepiade  chargez 
d’opprobres,  d'injures  8c  defoufllets  dans  la  pri- 
fon , a l’entrée  de  laquelle  il  reçut  de  l’un  dés  gar- 
des un  coup  fur  la  tête,  fur  le  côte  & fur  le  bras, 
qui  le  mit  hoisd  état  d’agir,  mais  qui  ne  l'empê- 
cha pas  de  prier  & de  chanter  des  hymnes  à Dieu 
avec  les  au  très  pendant  tout  Ietems  de  fa  détention. 

Peu  de  jours  après  le  Proconful  * arriva  à Smyr-  •jniiui  v, — 
ne,  5r  fit  paroitre  les  prifonniers  devant  fon  tri- 
bunal.  Pione  fut  interrogé  fort  longtemps , 8c  mis 
à une  1res- rude  quefiion , 5c  enfin  condamné  à être 
brûlé  vif  , pour  donner  de  la  terreur  aux  autres 
chrétiens,  & faire  fatisfeftion  aux  dieux  oflênfez» 
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félon  les  terme»  Je  la  fentence.  II  maicha  d'un  A ._ 

pas  ferme  & d’un  air  fon  dél  ibéré  au  lieu  de  fou 
Tupplice,  fc  dépouilla  lui- meme , s’étendit  fur  le 
poteau , & s'y  lit  clouer  les  membres , fans  ré- 
pondre autre  chofe  au  peupiequi leconjuroit  d’a- 
voir pitié  de  lui  même,  linon  qu’il  aimoir  ces 
doux  qui  leperçoient  ainfi  , & qu'il  nefehâtoit 
de  mourir  que  pour  reflufciier.  On  mita  de  mê- 
me un  autre  prêtre  nommé  Mcirodorc,  qu’on  a 
fait  palier  peut  être  trop  legerement  pour  un  hé- 
rétique Marcionite , fans  que  lesades  de  faint  Pio- 
ne lequalrliem  tel.  Quanti  il  auroit  eu  le  malheur 
d’être  enveloppe  dans  cette  fefle,  ilefl  viftbleque 
ce  n'étoii  point  pour  la  defenfe  des  erreurs  de 
Marcionqu'il  foulfroit.  mais  pour  la  caufe  unique 
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II.  St  EF  H REM  DIACRE  D £DESSE>  iv  fiecle. 
ftre  de  l'EgliJi. 

S'Aint  Eph  nt  m originaire  Je  cette  partie  de  la  . ï. 

Mefopotamie , que  .l’on  comprenoic  fouvent 
fou  s le  nom  de  Syrie  de  de- là  l’Eaphrate,  Scoù  lie'**' 
irouvoicnt  les  villes  de  Nilibc  & d'Edelle,  vint 
aumondedans  le  territoire  de  la  première,  ver» 
le  commencement  du  quatrième  fiecle  de  l’Eglife.  6,fi- 
Comme  nous  ne  nous  en  rapportons  pas  ei ilierc- • 


ment  à l’autorité  de  quelques  relations  dans  lef-, 
quelles  on  fu,p|X>te  qu’il  a fait  lui  même  par  un.M.'  » «• 
mouvement  de  puremmiHtic  Phifloire  de  façon- 
de  Jefus-Chriü , qui  lui  donnant  la  force  de  mou-  B verfion . pour  marquer  les  prétendus  déreglemero  g.hft 
rir  pour  la  vérité , pouvoit  lui  faire  la  grâce  de  la:  de  la  première  jcunclTe , nons  11e  croyons  pas  «ufli  *,//.  »*■,. 

devoir  nous  arrêter  à l’opinion  de  ceux  qui  l’ont  '««W-  Vf- 


ver  fes  taches  dans  fon  fang-  On  d relia  enfuite 
les  deux  poteaux,  Sc  l’on  tourna  les  corps  vers 
l’orient,  celui  de  Pione  à la  droite,  & celui  de 
Metrodore  à la  gauche.  Lgrfque  le  feu  fut  allu- 
mé, Pion  J ferma  les  yeux  pour  prier  au  fond  de 
fon  coeur,  & le  peuple  le  crut  expiré  des-iors. 
Maisauflî  tôtqu’il  eut  achevé  fa  priere,  il  ouvrit 
les  yeux,  & lit  paraître  des  marques  fenfibies  de 
la  joye  fur  le  vifage.  11  dit  tout  haut  : Seignrur , 
recevez  m»n  ame  ; puis  ayant  prononcé  sfmen , il 
rendit  paifiblement  l’cfprit.  (Jeux qui  fe  trouvè- 
rent prefens  à fon  martyre  , & qui  en  drcllerem 
enfuite  les  afles,  nous  affurent  que  fon  corps  pa- 
rus tel  apres  fa  mott  qu’il  fembloit  que  Dieu  lui 


opinion  de  ceux  qui  I 
fait  venir  d’une  mai  fon  iliullte  félon  le  monde. 
Ses  ancêwcs  avoient  vécu  à la  rampagne  dans  les 
exercices  de  l'agriculture  : & fes  païens  fublillant 
de  leur  trafic , ou  du  travail  de  leurs  ma  ns  dans 
la  ville  de  N i fibe . n’avoiem  rien  qui  tes  di  tl  i nguall 
du  commun  du  peuple.  Mais  iiss’étoient  fait  un 
grand  mérité  devant  Dieu  de  la  generofitcavcc  la- 
quelle ils  avoient  confcifc  le  nom  de  Jefus-Chrill 
durant  la  perfecution  : & ils  complotent  dam  leur 
famille  beaucoup  de  martyrs  illullres  à qui  le  fang 
le*  unilToit.  Le  defir  de  pouvoir  y perpétuer  cet 
efprit  de  religion , leur  ht  offrir  a Dieu  I’enfauc 
qu’ils  en  avoient  reçu.  \’e le  regardant  plus  après 


eufi  renouvelle  tous  fe»  membres  : que  les  fiâmes  C cette  oblation  que  comme  un  dépût  dont  ils  lui 
y avoient  tout  refpeétc,  ju  (qu’aux  cheveux  & à la  étoient  lefponfables,  ils  s’étudièrent  à le  formée  . 
barbe , & qu’on  l’euA  pris  pour  un  jeune  homme  . dans  facrainte  & Ion  amour , & ils  s'appliquèrent 
endormi.  Ce  qui  fut  reçu  comme  un  témoignage  principalement  à l’élever  dans  les  maximes  de  l’E- 


6c  la  gloire  dont  Dieu  venoitdele  recompenfer 
aufli  bien  que  de  l’innocence  & de  la  pureté  de 
toute  fa  vie. 

Us  ajoutèrent  que  tout  ceci  fe  palTa  du  temps  du 

E racontai  Jules  Procle  Qumtilien , fous  le  conta- 
it de  l'empereur  Dcce&  deGratus.qui  ctoit  l’an 
de  Jefus-CnriA  zjo.  Ces  aâes  marquent  auflique 
ce  fut  le  xxi  de  mars  .félon  le  calendrier  Romain, 
ou  le  fécond  du  Axiéme  mois  de  l’année  félon  ce- 
lui des  AGatiques  : ce  qui  n’eA  pas  hors  d’appa- 


criture  fainte,  dont  ils  lui  firent  faire  fa  principale 
étude.  Us  voulurent  qu’il  portaA  le  nom  d’E- 
phiem  ou  Ephraïm,  qui  veufdire  crailfiim  & 
abondant  en  fruit , pour  conferver  la  mémoire  de 
la  v il  ion  myrterieufequ’ilsavoient  eue  peu  de  tems 
apres  fanaifiànce,  d’une  vigne  chargée  deraifins , 
qui  fortam  de  la  langue  de  cet  enfant  ^redefiiné , 
parut  croître  & s’étendre  de  telle  forte,  qu’elle 
remplit  bien-iôc  toute  la  terre,  & fournit  de  fou 
fruit  à tous  les  oifeauxqui  en  venaient  manger , 


rente,  pourvu  qu’on  ne  veuille  pas  queç'ait  été  £ fans  qu  il  y en  euA  aucune  diminution.  Ce  po- 
lefamcdiqui  fut  le  jour  delà  prife.  La  dilficukc  dige  leur  lit  juger  quels  pourraient  tire  les  finit» 

que  devoir  produire  un  jour  l'éducation  chrélieft- 
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qu’on  y trouve,  a poi  té  quelques  içavans  muder- 
iies  à ne  mettrecette  mort  que  le  xx  tde  marsfy) 
ouïe  v d’avril  (*}  dé  l’an  iji  .opinion  qui  a auin 
r "■  fe»  inconveniens.  Le  premier  de  ceslentimeo»  cA 


i.equ’ils  lui  procuraient . & les  dons  que  le  ciel 
devoit  départir  à leur  fil»  pour  nourrir  le»  peuple» 
de  fa  parole  de  Dieu.  Ils  lui  firent  recevoir  le 
deceuxqui  fuppofent  que  faint  Polycarpe  mourut  baptême  à l'âge  de  dix  huit  ans  , Sc  ce  fut  dans 
lexxui  de  février,  fanafe  foucier  d'approcher  le  ces  eaux  faluiaires  qu'il  lava  le*  taches  dont  il 
grand  fabbat  de  la  fête  de  Pâques  : l’autre  eA  de  chargeoit  la  première  jeunette,  lors  qu'il  repalloit 
ceux  qui  incttent  la  mort  de  (arm  Polycarpe  au  les  années  de  fa  vie  dans  l'amertume  de  fon  car*  a 
xxvi  de  Mars,  parce  que  le  grand  fabbat  chez  eux  Jls’accufuitd’avoicaHiAéaux  jeux  publics  iy,  sait  1 

frccedoit  immédiatement  la  foie  de  Pâques , Sc  où  . fpedacles  de  l’amphithcatre,  d’avoir  eu  quelques1’’  ***  * 

on  en  faifoit  les  annonces  publiques  avec  les  pce-  doutes  for  la  providence,  Sc  fur  tout  d’avoir  rait- 
mieis  préparatifs.  fé  la  mort  à la  vacltc  d’un  pauvre  iiqmr.ie  , en  la 

- Ce  qu’il  y ade  pluscerçain , cA  que  faim  Pione  pouifuivant  à coups  de  pierres  dan»  u».i  b-jis , lofs 
Toufirit  fous  le  r^gne  IXxe,  vers  le  milieu  du  qu’elle  ctoit  pleine  & prête  k niertre  bas..  Ces 
troifiéme  fiecle , quoique  divers  fçavans  trompez  fautes  lui  paroiiroient  des  crimes  fi  ènor-.nes , qu’il 
u par  i’obfcu  rite  des  termes  d’ Eu  febe,  ayentpreten-  les  pleura  jufqu’à  la  lin  de  fes  jours,  quoiqu’il 
du  quecefiu  dutempsdeMarc-Aurele.  LesGrccs  eufi  tout  lieu  d’efpererqu’cllcs'.uiavoîent  ère  rfe- 
u célèbrent  fa  fête  l’onzième  de  mars,  mais  les  La  mi  fes  dans  fou  baptême,  où  il  avyit  dépouillé  fon 

lins  la  font  le  premier  jouç  de  février,  quoique  vieil  homme.  Ce  fut  pour  Achevée  de  le  purifier 
quelques-uns  de  leurs  anciens  martyrologes  don-  de  ces  taches  que  Dieu  le  lit  paffer  quelque  tem^s'  •.'**  ** 
nez  fous  le  nom  de  faint  Jerome, la  mtyrqucnt  au  a'près  par  le  leudestrib>jlations,lonqu'ilpeimit 
xn  de  mars  /que  l’on  pourrait  prendre  pour  le  . qu’il  nifi arrêté  & renfermé  dans  une  étroite  pti- 
jour  de  la  depolitionou  fepultute  du  faim  mar-  K»n  pour  un  crime  * do-.it  il  étoit  innocent.  Pen- 
tyr , s’il  étoit  certain  que  l'onzième  eufi  été  celui  dant  Soixante  ôc  dr*  joors  qu’il  y fut  retenu  , il  eut  t/sa.  M 
de  fa  mort , comme  les  Gtecs  fembleni  l’avoir  crû.  divcife»  vifiuu»  où  Dieu  lui  fit  coanoUre  quel 
fàritr-  . • B poi‘Ù 
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point  de  pureté  & de  perfection  il  exige  de  ceux  A folitude  ne  tu  pas  toujours  fixe.  S’il  changea  fou* 
qui  font  à lui.  L'n  enchaînement  'd’incidens  ex-  vent  de  demeure,  ce  ne  fut  ni  par  incon  fiance  ni 
traordinaircs  arrivez  fous  fes  yeux  aux  compa- 
gnons de  fa  prifon  , & difpofez  de  telle  maniéré 
qu’on  ne  pou  voit  les  prendre  pour  des  effets  du 
hazard,  le  convainquit  en  même  temps  qu'iUy  a 
un  teil  toujours  ouvert  fur  l’uni  vers  une  pro- 
vidence qui  veille  fur  toutes  chofes. 

Il  ne  fut  pas  plutôt  abfnus  & délivre  de  fa  pri- 
fon., que  recbnnoiffant  les  grâces  que  Dieu  lui 
avoit  faites,  il  fentit  l'obligation  qu'il  avoit  de 
ne  vivre  que  pour  lui.  H crut  qu'il  ne  pourroit 
mieux  s’en  acquitter  que  pat  les  voyes  de  la  péni- 
tence , & il  ne  chercna  plus  qu’à  fe  cacher  dans 

une 
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fur  tout  à faint  Julien  , dont  il  nôusa  laifTe  la  vie, 
tant  pour  apprendre  l.i  perfedion  de  l’état  rnouaf- 
tique , que  pour  être fecouru  contre  les  tentations 
& les  autres  dangersoù  s’expofenteeux  qui  vivent 
feuls.  Le  delir  de  purifier  & d’élever  Ion  ame  à 
Dieu,  le  fit  travailler  à réduire  fa  chair  fous  l’o- 
béiHàncc  de  fon  efprit  par  les  jeunes  continuels, 
les  longues  veilles,  & Icsautresaufteritez  les  plus 
capables  de  mortifier  la  nature.  La  fimplicitc  & 
la  droiture  de  l’intention  avec  laquelle  il  alloit  à 
Dieu  , & l’application  continuelle  qu’il  apportoit 
depuis  fon  renoncement  au  liecle  à lie  reformer  de 
plus  en  plus,  luidonnoientundifcerncment  mer- 
veilleux , non  feulement  pour  les  chofes  qui  pou- 


i par  h 

par  aucun  dégoût  de  la  retraite , mais  par  un  mou_ 
vementdu  faint  Efprit  qui  portoit  ce  flambeau  de 
lieu  en  lieu  pour  éclairer  plus  de  monde.  C’ctoit 
toujours  neanmoins  fans  s’écarter  beaucoup  de  la 
ville  de  Nifibe.  Ce  fut  avant  que  de  quitter  entiè- 
rement cette  folitude  qu’il  entra  dans  la  connoif- 
fance  & la  familiarité  du  cclcbre  faint' Jacques 
chèque  de  cette  ville  . que  la  vertu  des  miracles 
faifoit  regarder  alors  comme  l’unique  boùlevart  Sc 
la  d'-fenfe certaine  de  l’empire  Romain  contre  la 
puiflance  .formidable  des  t’erfes.  l.’aniitié  dont  ce 
grand  Saint  i’honora,  ieconfola  de  la  perte  qu’il 


folitude  qui  pull  lui  en  fournir  les  commo-  avoir  faite  depuis  peu  de  fon  intime  ami  faint  Ju- 

t.  Il  fe  joignit  àquclques  faims  folitaires,  Sc  B lien,’ — * £J!I‘  r * 
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lecompagnon  fidèle  d^fa  pénitence. 

Quelques  années  après  la  levée  miraculeufe  du  j j j 
fiegc  de  Nifibe,  où  il  s'etoit  trouvé  renfermé,  u 
lors  qu’à  fa  foiiicitation  faint  Jarquesdemanda  & 6'r-»in*4* 
obtint  du  Ciel  la  diflîpation  de  l’armée  de  Sapor*“,,*, 
roy  desPerfes,  il  fe  retira  à EdclTe  ville  ceîebre 
dès  la  nailTance  de  l’Eglife  par  la  pieté  de  fes  ha- 
bitant, & environnée  pour  lors  dans  les  dehors 
de  fa  circonférence  d’un  grand  nombre  de  faints 
anachorètes,  tels  qu’ëtoit  faint  Julien  Sabas.  S’at- 
tendant de  ne  trouver  que  des  fujets  d’édification 
dans  cette  ville,  il  .tvoit  demandé  à Dieu  que  la 
première  perfonne qu’il  rcncontreroiten  y entrant, 
l’cmretrnlt  de  ( Ecriture  fainte.  H fut  bien  éton- 
né de  trouver  à l'entrée  une  femme  qu’il  reconnut 


voient  contribuer  à fon  fahn  , mais  encore  pour  ce  ^ pour  une  courtifane  à fes  habits  & de  qui  il  q’a- 


qu'il  y avoit  de  meilleur  &de  plus  parfait  devant 
Dieu,  tant  à fon  egard  qu’à  celui  des  autres.  Il 
* avoit  une  pureté  de  coeur  inviolable  . & elle  fut 
toujours  accompagnée  de  celle  du  corps  : de'forte 

3u’il  paroi  doit  autant  infcnfible  aux  mouvemens 
ëreglez  de  la  nature , qu’il  étoit  ardent  pour  tous 
les  iravau*  de  la  .pénitence , & les  exercices  de  la 
charité.  C’eil  à quoi  l’on  peut  dire  que  la  modef- 
tie  & la  pudeur  qui  lui  avoit  toujours  fait  éviter 
foigneufement  la  compagnie  & la  vue  même  des 
femrties  , n’avoit  pas  peu  contribué.  Il  ëtoii  né 
avec  une  chaleur  de  tempérament  qui  lui  avoit  ren- 
du Ienaturel  prompt  en  fa  jeurteltè.  Mais  il  fçut 
corriger  fi  heureufement  cette  promptitude  depuis 


vo  it  ga  r de  d’efpc  rer  ce  qu’  i l avoit  demandé  à Dieu . 
Voyai.tque  la  courtifane  s'arrê toit  Sc  leregardoic 
fixement,  illuidit  ■>Pourqiu*y  nie  regardez  vous 
ainfi,  au  lieu  de  bailler  les  yeux  vers  la  terre? 
C’efl  , répondit  elle,  parce  qu’étant  femme,-  j’ai 
etc  tirée  de  l’homme,  tel  que  vous  êtes.  Mais  vous 
au  lieu  de  me  regarder,  vous  devriez  tourner  les 
yeux  vers  la  terre  dont  vous  avez  été  tiré.  Ephrem 
furpris  de  cette  rrponfe,  commerça  à croire  que 
Dieu  n’avoit  pas  rejette  fa  prière , 6-'  que  les  fem- 
mes les  plus  perdues  de  cette  ville  ne  laiflbient 
pas  d’avoir  de  bonnes  teintures  de  l’Ecriture 
iàinte. 

Etant  entré  dans  la  ville,  il  fe  retira  dans  une 
fa  retraite,  qu’on  nevit  jamais  plus  de  douceur  , D maifon  où  il  fe  trouva  encore  une  courtifane  Io- 


de patience  & de  modération , & l’extrême  hu- 
nftlité  qu'il  joignit  à toutes  ces  qdalitcz,  fut  com- 
me l’ame  de  toute  la  conduite  qu’il  garda  dans  fes 
fentimens,  fesactions&  fes  cents 
Ce  fut  un  mouvement  de  cette  humilité  qui  le 
porta  à contrefaire  rinfenfé , pour  éviter  i t pif- 
copat  d’une  ville  de  fon  pais  dont  on  le  vouloir 
charger  ; Sc  par  l’apparence  de  cette  folie  exté- 
rieure qui  faifoit  voir  qu’il  avoit  renoncé  à tout 
ce  qui  s’appelle  honneur  & réputation  dans  le 
monde  , il  marquoit  d’un  coté  l'idée  qu'il  avoit 
d’unmtniltereli  relevé  & fi  difficile,  & de  l’autre 
le  peu  de  cas  qu'il  faifoit  de  lui-méine,  ne  fe  re- 
gardant par  tout  que  comme  un  pécheur  très  me 


g-  e vis  à-vis  de  fa  [chambre.  Cette  femme  cher- 
chant à s’mfinuer,  lui  cria  un  jour  de  la  fenctre 
qu’il  lui  donnai!  fa  benediâion  , 8c  lui  demanda 
s’il  n’avoit  hefoin  de  rien.  •»  Oui;  répondit* E- 
»>phrem,  j’auroisbefoin de  pierres  Sc  de  mortier 
■•pour  boucher  celte  fenctre  par  où  vous  me  re- 
» gardez.  Cette  effrontée  au  lieu  de  rentrer  en 
elfe-même  par  nr.e  fi  fage  reponfe,  lui  dit  qu  i! 
traitoit  bien  rudement  une  perfonne  qui  avoit  oc 
l’afferiion  pour  lui , 6c  qui  defiroitde  lui  en  don- 
ner des  marques.  Le  Saint  fans  fe  troubler  d une 
propofition  lî  infolente,  lui  répliqua  que  fi  elle 
ctoit  dans  cette  difpofition  , il  feroit  bien  aile  que 
ce  fufl  en  un  lieu  qu’il  Int  marquerait.  Elle  lut 


prifablc.  II  avoit  un  fentiment  fi  vif  de  fa  mifere,  témoigna  qu'elle  ctoit  tbute  prête-  •>  AHonsdonc, 
qu'il  en  pleurait  fans  ceffc-  C'cft  cc  qui  le  tenoit  ^ „ lui  dit  Ephrem,  au  milieu  de  la  ville.  Mais  U 
dans  un  étât  de  componction  continuelle,  dans 


; componction 
une  foùmiffion  parfaite  à Dieu  . Sc  dans  la  necef- 
fitc de  lui  demander  fa  grâce  à toute  heure,  par  la 
prière,  Sc  la  êonnoilunce  de  là  volonté,  par  la 
méditation  des faintes  Ecritures. 

Quelque  grande  que  futl  la  perfuafion  où  il  étoit 
de  fon  inutilité  & de  fa  mifere , fon  humilité  ne 
put  empêcher  q i’ii  ne  s’employait  à inflruireles 
peuples  de  la  campagne  des  chofes  necellajres  au 
ûlui  de  leur  ame.  C cil  ce  qui  fu  que  le  Lieu  de  fa 


„ vue  du  monde,  répliqua  t elle,  ne  nous  lera- 
„ t elle  pas  rougir  ? Hc , repartit  le  Saint , com- 
muent ne  rougironVnous  pas  plutôt  de  faire  en 
,,  la  preferre  de  Dieu  cequenous  aurions  home 
„ de  faire  devant  des  hommes  ? C’efi  lui  que  nous 
„ devons  craindre,  puifqtie  rien  ne  lui  elt  caché, 
„ & qu’ifdoit  venir  juger  tout  le  monde,  & rendre 
„ à chacun  félon  les  iruvres.  Certe  femme  fut  fi 
toqchtedeces  paroles , que  toute  fondanteen  lar- 
me» elle  fejetta  à fes  pieds,  Sc  lui  dit  „ Serviteur 
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ndeDieu,  mettez-mor  danslavoye  du  falut.alin  A d'Edefle.qui  avoit  fait  grand  brait  deux  cens  an* 
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que  par  ia  pénitence  jepuillc  obtenir  le  pardon 
»demescrime*.Ephremluidonna  furceia  lesinf- 
t ru# ions  qui  lui  étoient  necelluires  , & la  mit 
dansup  monalk rc  pour  travailler  plus  facilement 
à Ton  falut. 

Le  peuple  d’Edcfïène  fut  pas  long-temps  fans 


auparavant  en  Mefopotamie  & en  Syrie,  avoit  lait 
à l’imitation  des  Grecs  des  airs  de  mufique&  des 
vers  en  langue  fyriaque,  dans  lefquds  il  avoit  mêle 
des  fentimens  contraires  à la  foy  : de  forte  que  \ 

comme  le  chant  en  étoit  fort  agréable , les  peuple» 
qui  les  avaient  continuellement  à la  bouche,  ref- 


connuitre  la  vertu  d’Ephrcm , & lui  donner  les  piroient  mfcniîblcmem  le  venin  de  l’herelie  qui 

marques  publiqtiesde  i’ellime&de  la  ver^ration  y étoit  renfermé.  Saint  Ephrein  pour  arrêter  le 

qu'elle  meritoit.  Il  ne  put  fe  défendre  des  inllan-  cours  de  ce  defordre.compofa.  des  hymnes  fur  les 
ces  qu'on  lui  lit  pour  recevoir  le  diaconat  dans  mêmes  airs  qu'Harmonius,  où  la  foy  de  l'Eglile' 

cette  cglife.  11  fe  comporta  de  telle  forte  dans  des  étoit  agréablement  exprimée  dans  toute  fa  pureté 

fcrvices  qu’il  lui  rendit,  que  les  obligations  de  ce  à l'honneur  de  Dieu  & de  fesSainti,  & fur  di- 
ininillcrc  ne  diminuèrent  rien  dé  fa  retraite  ni  de  vers  fujets  de  pieté.  Cet  expédient  foûtenu  d’aij- 
fes  aulleritez  accoutumées.  Quelque  profonde  leursdc  la  grâce  de  la  nouveauté,  produifuie  fruit 
qu'euA  toujours  clé  l’application  qu’il  avoit  eue  B»qu’on  en  pouvoit  efpcrcr.  Les  Syriens  apprirent 

j ■ — - ii  i.--. - & chantèrent  fes  hymnes  avec  plaifir,  & oublie-  # 

rent  celles  d Harmonius.  11  avoir  compofc  en  tout 


de  tout  temps  à mediter  l'Ecriture  lainte,  il  étoit 
en  réputation  de  la  polîcder  par  une  connoilTance 
fumaturelle  ; ce  qui  le  faifoit  regarder  comme 
l’interprcredcDieu  & le  miniflre  particulier  de 
fa  parole  Ainlî  l’on  venoit  de  toutes  parts  avec 


genre  beaucoup  plus  d’ouvrages  que  nous  n’erts^ir.  t. 
avons  aujourd'hui.  Il  y avoit  fait  voir  combien  t,a,m 
il  excelloit  dam  l’intelligence  des  faintes  Ecrit  u- 


cmprdîement  leconfulter  comme  le  maître  com-  res, des  dogmes  de  la  foy  , de  la  morale  dcl’évlln- 

de  la  religion.  Ses  prédications  étoient  toutes  gile , & des  obligations  du  Chrinianifme.  Il  avoit 

,li*e  /tii-ina  • A/  .>,mi  •,«if«,lld  mi.»  fnrlp,  fi'i'laK’ 


remplies  d’une  onction  divine  : & étant  foùienues 
par  la  force  de  fes  exemples,  elles  lirait  dcseiict» 
ii  extraordinnaires  fur  les  pécheurs  le*  plus  ahan 
donnez  .qu’il  fcmbloit  avoir  ëtc.envoyé  pour  re- 
nouveller  l’éi’life  d’Edcfle-Elie»  hnprimoicnt  dans 
tous  les  ci  pr  iis  la  terreur  des  juge  mens  de  Dieu, 
dont  il  étoit  toujours  le  .premier  pénétré.  Elies 


VT. 


V. 
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travaille  pour  l’inftrudion  de  toutes  fortes  d’états: 

& fes  traitez  afeetiques  entre  les  autres /font  voie 
les  lumières  & le  zelc  qu’il  avoit  pour  la  perfe- 
âion  de  la  viemonallique,  dont  il  a explique  les 
devoirs  avec  beaucoup  de  fpiritualité. 

Ledcfu  de  le  pe;feâionncr  qui  lui  avoit  fait 

» ...  ~ — quitter  le  fejour  de  Nilibe&  de  fes  env  irons,  pou  - - 

faifoient  une  faime  violence  aux  coeurs  des  riches  q alicr  chercher  déplus  grands  modèles  de  fainteté 
pour  les  portera  ouvrir  leurs  colîresaux  pauvres,  à Eddie  en  la  personne  de*  folitaites,  le  fit  encore  aur»niUf«- 

Enfin  fes  paroles  étoient  toujours  accompagnées  palier  en  Cappadoce,  où  il  fut  attiré  par  la  haute  ““*** 
de  quelque  grâce  nouvelle  du  faint  Efprit.  Tous  réputation  de  faint  Bafile  évêque  de  Cefarce.  U 
fes  difeours  n’étaient  autre  chofe  qu’une  tidelle  regarda  l'avantage  de  fa  coimoilTancc  & defes.eu- 
exprefllon  des  veritez  de  l’Ecriture  faime,  com-  tretiens,  comme  un  effet  tout  particulier  de  la 
me  fa  vie  n'en  étoit  qu'une  contiqpelle  pratique,  mifericorde  deOicu  fur  lui  même.  L’Efprit  faint 
Scs  écrits  n'avoient  pas  une  autre  fource  : & lui  découvrit  d’une  maniéré  miraculeufe  ia  fain- 
. quelque  changement  que  la  diveifué  de  langues  teté  de  ce  grand  prélat , 6c  quoi  qu’il  n’euft  pas 
ait  pù  y apporter  . on  s’apperçoit  toù  jours^jue  l’ufage  de  la  langue  grecque , il  ne  perdit  rien  des  • 

i'cfprit  qui  conduifoit  fa  plume  , ctoit  le  même  fruits  qu'il  étoit  venu  recueillir  de  fa  converfa-  vers  l an 
qui  reimioit  fa  langue  en  chaire,  & qui  prélîdoit  lion  & de  fes  grandes  lumières.  Saint  Bafile  de  }7«- 
à toutes  fes  aâions.  Tels  qu’ils  font  encore,  on  Ibn  côté  donna  des  témoignages  publics  de  i’elli- 
les  regarde  comme  une  abondante  efiulion  de  fa  me  & de  la  vénération  qu'il  avoit  pour  la  vertu 
pietc  , de  Ton  amour  pour  Dieu  , de  fa  charité  & la  doctrine  celrftede  nôtre  Saint, dont  la  re- 
pour  fes  freres,  6c  de  fon  humilité.  Tout  y ref-  _ nommée  l’avoit  deja  inflruh  long  temps  au  pa  ra- 
pire  encore  ces  vifs  fentimens  de  penitence  & deu  vant.  Ephrem  s'en  retourna  rempli  'd'admiration  r!l, 
componâion  , qui  partoiem  d'un  cœur  brife  & pour  faint  Bafile,  & fi  l’on  en  croit  bien  du  mon  !•>* 
anéanti  en  la  prefence  de  Dieu.  Us  ont  étc  admi-  de,  revêtu  du  caraâere  de  la  prêtrife  qu’il  avoit  mf 
lez  de  toute  l'antiquité  dans  leurs  veriions  grec-  été  obligé  de  recevoir  de  ce  faint  prélat , malgré 
q ut-$, quoi  qu’on  n’ycufl  pas  pù  conferver  toutes  tome  fon  humilité.  Cétoii  fans  doute  un  bien 
les  beautez  de  leur  langue  originale  , qui  ctoit  la  plus  grand  obltacle  à cette  ordination . que  toute 
Syriaque.  La  folidilé  d’une  autre  beauté  beau-  ia  diipofiiion  des  canons  qui  n’ttoit  pas  encore 
coup  plus  ellimablc  que  les  traducteurs  n’ont  pû  univerfeilemcnt  reçue  dans  l'Eglife  touchant  la 
leur  oter  , efi  fondie  fur  la  grandeur  des  léiui-  défenfe de  prend ic  les  ordres  d'unautreque  de  fon 
mens  de  religion  & fur  la  vérité  des  chofes,&  non  „ propre  éveque.  Ce  nouvel  honneur,  s'il  ell  vrai 
Xur  l'élegancc  des  exprelfions  : ce  qui  n’a  point  cm-  qu'il  l’ait  reçu  , ne  lui  a point  fait  changer  fa  qua- 
pêché  que  faint  Balilerfjui  en  étoit  un  très  bon  lue  de  di.  cre  d Eddie  qu’il  coni'ervera  dans  toute 
r,iu.)uge,  ne  les  ait  louez  comme  fort  éloqucus.  Nous  la  pollerité  , foit  qu'il  ait  été  prêtre  trop  peu  de 

apprenons  même  de  faint  Jerôme  , -que  dés  fon  temps  , ou  qu'il  n'enait  jamais  voulu  faire  les  fon- 

lîede  qui  ctoit  celui  même  de  nôtre  ^pint  , on  _ étions,  foit  .comme  ii  y a plus  d’apparence,  qu’il 
les  lifoit  publiquement  dam  les  eglilct  après  la  ^ ne  l'ait  jamais  été.  Saint  Balîle  ne  furvequit  pas 
faime  Ecriturè.  On  ctoit  généralement  perfuadé  long- temps  à cette  vifite  : & faint  Ephrem  rentré-' 

que  fa  fcience  ctoit  d’une  infufi»  toute  divine,  *.  • m __  e. •.  _» r — 

aufil  n’a-t-on  pas  lieu  de  croire  qu’il  eull  jamais 
acquis  beaucoup  de  connoillame  des  lettres  hu- 
•rf.  /.maines.l  hcodorettémoiguequ'encorequ’il  n'eu  il 
' aucune  érudition  profane  , il  ne  laiflà  point  de 
réfuter  pu  illuminent  les  erreurs  des  payais  , de 
découvrir  les  artilir  esdes  heretiques  avec  beaucoup 
d’habileté,  Sc  de  les  combattre  avec  beaucoup  de 
force.  Haimonius  liU  de  l’hereJlarquc  Barde  Une» 


dans  ia  folitude  d'Eddie , ne  fongeoit  plu»  ce  fern- 

ble  qu’à  fe  préparer  à la  mort , lorfqu'une  cruelle , - 

famine  qui  defola  une  partie  de  la  Mefopotamie  L an 
& de  la  Syrie  en  380  , l’obligea  d'en  forrir  pour  379. 
affilier  les  miferables  de  la  province  dans  leur»  & 
befoins  corporels  & fpirituels.  Sa  charité  égale- 
ment  ardente  6c  ingenieufr  lui  fit  trouvei  Iesi4^*4‘  ,••» 
moyens  d’interellèr  tou»  le»  riche»  du  pais  dans  ce 
devoir  general , & peu  s’en  fallut  qu’en  detruu 
• 15  ij  fant 
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Tant  la  necefllté  publique  , il  ne  lift  revenir  cet  A toute  la  ville  d’Edefle , & à fes  cfifciplesenpani- 

Kmiriiiiv  tua  /ta  l'FnliU  nnilTsi-ir.»  /m'>  la/  1 8—  niliar  Ltn  tsiiv  *nn'il  rlnnm  d’imnrrr.ntiiint  . 


heureux  âge  de  l'Eglilé  nailTantc  , où  les  biens 
étoient  communs  entie  le  pauvre  & le  rii  lie.  A la 
famîne  fucrcda  une  maladiecontagieule  qui  en  Tut 
une  fuite  funefte.  Ce  nouveau  llcau  loin  de  l’ef- 
frayer , ne  fervit  qu’à  t’animer  encore  davantage. 
De  l’argent  qu’il  avoir  reçu  pour  h ipurriture 
des  pauvres  , & qui  fe  trouva  de  relie  après  avoir 
pourvu  à leurs  beioins  , il  Jit  dreiler  dans  les  ga- 
.Jeries publiques  trois  cens  lits,  où  il  rtxevorttous 
ceux  qui  ctoient  tombe/  malades  pour  avoir  (buf- 
fet t la  faim  , charité  qui  s’étendit*  aux  étrangers 
comme  à ceflx  du  pai».  II  les  fervoit  lui-même 
avec  une  humilité  & une  patience  héroïque  , 8c 
il  enleveiillbit  les  morts  de  fes  mains-  Ce  fut-là 


culier , hors  deux  4 qu’il  chargea  d’imprccations 

qui  furent  la  prédiâion  funefte  de  leur  chute  & rf,*.'0***’ 

de  la  punition  de  Dieu  fur  eux. 

L’Eglifecommença  incontinent  après  fa  #tort  à 
honorer  fa  mémoire  , furtout  en  Orient.  J.cs 
Grecs  établirent  fa  fête  au  xxvirr  de  janvier  , 8c 
les  Latins  au  premier  de  février  , quoi  qu’appa- 
remm/nt  il  ne  foit  mort  ni  en  l’un  ni  en  l’autre 
de  ces  deux  jours , félon  la  conjedure  qu’on  peut 
tirer  de  la  maniéré  dont  Pailade  qui  vivoit  de  fqn  9*atii  f"** 
temps  a parlé  de  fa  maladie , qu’il  femble  avoir 
voulu  rapporter  à la  faifort  de  la  moifton.  Plu-^"- 
fieurs  auteurs  ont  marque  fa  mort  fous  l’empe-  •f*,‘’* 
reur  Valensà  l’an  ^78  , fuivant  l’autorité  defaint 


toute  l’occupation  de  ce  grand  fervitcurde  DieifB  Jérôme.  Mais  s'il  cft  vrai  que  faint  BaliSc  foit 
■ pendant  toute  l’année  , au  bout  de  laquelle  Dieu  mortavant  lut , co 
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(envoya  àla  terre  fa  fertilité  ordinaire.  Il  y çpuilà 
e relie  des  forces  que  fa  grande  viciilefle  lui  avoit 
laiifccs , & il  parut  ne  retourner  dans  fa  folitude 
. qqgpourentrerdans  le  repos  éternel  ,&  recueillir 
les  fruits  de  fa  charité.  Car  un  mois  apres  que 
Dieu  l’eut  rendu  comme  le  fauveur  defon  pais  , 
il  le  vifita  de  la  maladie' qui  devoit  terminer  le 
cours  d’une  H fainte  vie. 

VII.  Ephrem  fe  voyant  près  de  la  mort  , fit  en  pre- 
foV  T.n"  * k,,cc  de  ,0l,te  *a  v*Uc  d’Ldeflè  .qui  voulut  venir 
wu.w  *’  profiter  de  fes  derniers  mômens  , cecelcbre  tefla- 
nient  qui  contient  les  fentimens  de  l'humilité  la 
plus  profonde  qu’uneame  purilue  par  la  péniten- 
ce & par  l’amourde  Dieu  , pu  i lie  produire  dans  ~ mort  ou  de  fa  fepuhure. 
l’attente  & l’apprehenfton  de  les  terribles  juge-  ^ 
mens.  Après  s’être  recommandé  aux  pricie»  des  - ■ 1 

allillans  , & leur  avoir  donne  divers  avis , il  dé- 
fendit qu’on  l’enterrât  , ni  fous  un  autel,  ni  dans 
une  eglife,  ni  auprès  des  reliques  d’aucun  Sain»; 
mais  il  ordonna  que  ce  fufl  dans  le'cémctiere  , fans 
cierges,  fans  parlums , fans  aucun  appareil  , ni  dé- 
peine  , 8c  fans  aucun  éloge  funèbre  II  défendit 
aulTi  qu’on  gardai!  aucun  morceau  de  fes  habits  , 
ni  rien  autrcchofequi  euftété  à lui.  llfit  donner 
aux  pauvres  tout  ce  qu’on  avoit  préparé  pour  fes 
funérailles  8c  fon  monument  , & qui  montoit  à 
de  grandes  femmes  , à caufc  des  honneurs  que 
toute  fa  villes’ctoit  promifede  lui  rendre , n’àyant 
accepté  de  tout  ccqu’on  lui  oftroit  qu’un 
qu’uAe  jeune  dame  l’a  voit  conjure  de  recevoir 
d’elle,  ce  qu’il  fit  en  le  fai  Tant  dépouiller  de  tous 
les  orneitiens  dont  elle  l’avoit  accompagné  , afin 
que  rien  nedémeniifl  la  fimplicbé  & la  pauvreté 
dans  laqurfle  il  avoit  toùjou  rs  vécu  : & encore  à 
Xtjitw, T.fhr  condition  quecettedanaene  fe  feroit  pim  porter 
*•  ,0*enchaife  par  des  hommes,  comme  la  mode  s’en 
étoit  établie  dès- lors.  Dieu  voulut  faire  connoî- 
tre  par  un  mi  racle  combien  ces  difpofuions  de  fon 
fèrviteurluictoient  agréables  Car  ayant  donné 
pouvoir  au  démon  de  tourmenter  un  des  princr- 
paux  de  la  compagnie,  onvid  cet  homme  tomber 
tout  d’un  coup  par  terre , cctimer  , & fe  rouler  au 


_ comme  le  marque  un  ancien  au- 
teur  de  fa  vie,  on  fera  obligé  de  rcconnohre  qu’il 
aura  vécu  iufqu’auxcommencemens  del  lieodole , 

8<  peut-être  jufqu’auconcilecrcumeniquedcCon- 
ftanrinople.  Saint  Grégoire  de  Nyflefrere  defaint 
Balîic  , prononça  au  jour  de  Tanniverfaire  de  la 
mort  de  fainr  Ephrem  , qu’on  celebroit  déjà  de 
Ion  temps  en  Cappadoce  , un  beau  panégyrique 
en  fon  honneur  que  nous  avons  encore  . & il  fe 
fervit  fort  avantageufement  du  tellamentdu  Saint 
pourlecompofer , fans  s'arrêter  à la  défenfequ’il 
avoir  faite-  Le  v’ray  martyrologe  de  Bede  marque 
la  fête  de  faint  Ephrem  au  ix  de  juillet,  qui  yeft 
appelle  le  jour  de  fadepofilion  , c’ell- à-dire  de  là  . 


PATROHE  . v* 
ilrUadt , 4 Utft  de  Kildtr. 


Lifte  de  l’ancienne  Ecoftè  , qui  adonné  depuis- 
on  nom  à la  partie  feptentrionaledc  la  grande 


I. 

Sa  Mil 


Bretagne  , pour  conferver  celui  d’IIibeniie  ou 
d’Irlande  qu’elle  avoit  auparavant  , fut  appeilée 
Vifle  des  Saints  dans  les  premiers  liecles  de  fon 
chriftianifme  , à caufede  l’éminente  pieté  de  fes  ** 
habitant , &du  grand  nombre  de  ceux  qui  y re-  ’ * 
cercueil D nonçoieot au  monde  pour  fuivre  les  coufeils  de 
l’évangile.  Sainte  h*  1 g 1 d s , furnommée  7%jir- 
matwrgc  pour  la  multitude  de  fes  miracles  , fut 
fans  contredit  1?  plus  célébré  entre  lesperlbnnes  — - 
defon  fexe  qui  prirent  cet  heureux  parti.  Elle  L'an 
naquit  vers  le  milieu  du  cinquième  fiede  dans  le  4 30. 
village  de  l 'ochart  au  diocefc  d’Armagli  , fiege  de  r»:<m  ii 
la  primatied  Irlande  dans  les  liecles  poflerieurs. 


— *—  w i 1 iiiiimv  umu  10  utLi»  |aii»;iicui>.  f f 

Dans  les  trilles  avamures  qui  fuivirent  les  defauts  loüiniui. 
de  fa  naillànce,  8c  qui  la  firent  arracher  du  fein 
de  fa  mere  * des  qu’ci  le  vid  le  jour  .elle  fut  cou- 
fice  à une  femme  chrétienne  qui  eut  foin  de  l é-  tr<  ’.ôn 
lever  peu  à peu  dans  la  crainte  de  Dieu  & dans  f/7 
1 amour  de  la  virginité.  Son  perc  qui  ctoit  l’un  T»niu*..mc 

• ' * • • - * ■ ttl  «MICllU 


pied  du  lit  de  nôtre  Saint , en  jettant  des  cris  épou-.  dcs  principaux  feigneurs  du  pais  , la  prit  enluite  ^ pU.|f4 
vemables  Ephrem  lui  fit  entendre  qu’il  s’etoit  E c^cz  *u*»  & mU  au  nombre  de  fes  autres  en-  br«am* 

: — •.  n — l — — i r.  fans  qu’il  avoit  eusde  fa  femme.  Elle  ne  fe  lèrvit- 


attiré  ce  châtiment  par  fa  faute  ,&  l’exhorta  à la 
cqnfcfler.  11  avoiia  aufli-tôt  qu’il  avoit  caché  un 
très-riche  vêtement , dont  il  avoit  refolu  de  cou- 
vrir le  corps  du  Saint  après  fa  mort,  fçaehant  qu’il 
avoit  d’ailleursafte?  de  bien  pour  allîller  les  pau- 
vres fans  cela.  Le  malade  pria  Dieu  pour  lui , 8c 
ycrs  l’àyant  obligé  de  donner  aux  pauvres  ce  qu’il  avoit 

cr*  an  deltinc  pour  fon  corps  , il  lui  impofa  les  mains  , 
i®1*  il  le  guérit , & voulut  que  la  mémoire  dece  mi- 
racle fufl  infeke  dans  fon  teftament.  Il  mourut 
pailiblcment  aptes  avoir  donné  fa  bcnediâion  à 


de  cet  avantageque  pour  s'affermir  dans  la  réfo- 
lution  qu’elle  fvoit  faite  de  confacrerfa  virginité 
à Dieu.  Un  jeune  homme  étant  venu  enfuue  la 
demanderen  mariage,  fa  famille  étoit  d’avis  qu  elle 
ne  rejettaft  point  ce  parti.  Mais  Brigide  qui  s’e- 
toit promile  à Jcfus-Chrifl  . ne  s’étudia  de  fon 
côté  qu’à  détourner  8c  arrêter  les  pourfuhes  du 
jeune  homme.  Elle  pria  Dieu  inftamment  de  lui 
procurer  quelque  difformité  qui  jmft  produire 
reflet  qu’elle  demandait .-  & fa  prière  fut  fuivie 
d’un 
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d’an  mal  quVïîe  eut  à un  iril  qui  en  fut  prefque  A & celui  de  faînt  (Colomb  * célébré  abbé,  qu’on  y 


entièrement  obfcurci.  Elle  fit  .fi  bien  valoir  cet 
accident,  qu' enfin  on  la  JailTadans  toute  fa  liber- 
té : & l’on  confcntit  qu'elle  fe  lift  reügieufe. 
Trois  autres  filles  du  pais  fe  joignirent  à elle  , 
dans  le  de  Hein  de  fe  donner  au  fil  à Dieu  par  les 
nu  mes  voyes.  Ayant  dit  adieu  à leurs  païens  & 
«t  fiecle,  elles  allèrent  enfemble trouver l’cvêque 
faint  Mcl  difeipie  de  faint  Patrice,  dans  la  Pio- 
vinrede  Meathou  Medie  : A l’on  prétend  que  ce 
• Moal'o-  preiat  * afTiflé  de  deux  autres  évêques  les  voilins  , 
re<'ut  *a  Pro^c^i°n  Scelles  firent  d’une  virginité 
•m«i  t*  perpétuelle  entrefer  mains, & qu’il  leur  donna  le 
iîi!r,BC#  **  voile  avec  un  babil  particulier,  qui  puftfervir  à les 
difiinguer  des  autre»  vierges  du  pais. 


avoit  aufii  autrefois  tranfpotté.  On  en  lit  fol;n-  h»  c«:m  *r 
uelleiuent  la  tranflation  le  neuvième  de  juin  de  la  ‘•O'wnk. 
même  année,  & l’on  en  continua  la  fête  tous  les 
ansau  meme  jour, qui  fut  fuivic  d'une  oétave.  Ces 
reliques  des  trois*  Saints  furent  depuis  en  grande 
vénération  dans  tout  le  pais , jufqu'à  ce  que  leur 
églifequiportoit  le  nom  de  faint  Patrice  , fut  dé-  é 
truite  Ions  le  roy  Henry  VIII , par  l'impicté  du  "* 

v iceroy  d ' I rlande  nomme  l .eona  rd  G rey . La  tête  de 
fainte  brigide  en  avoir  dejaéte  empotée  .s'ileft 
vrai  qu’elle  ctoit  en  ce  temps  là  dans  la  ville  de 
Neullad  en  Autriche.  Ceft  e«  qu  on  avance  fans  ^ llU 
preuve,  & fans  marquer  aucun  curadere  du  temps  ©vu  *«* 
quel  ce  prétendu  tranfjxnt  pourrait  être  arrive. 


1 1.  Brigide  ayant  f-it  ynecummunainé  rcltgieufedc  B Ceite  têiede  quelque  Saint  ou  Sainte  qu’elle  fiill 


fes  compagnes , ne  fut  pas  long- temps  fans  la  voir 
accroître  par  l’émulation  fainte  que  leurexempie 
donna  aux  autres  filles  qui  demandèrent  à fervir 
Dieu  fous  fa  conduite.  Ceft  ce  qui  l’obligea  de 
fonder  pluficiirsmonafleres  dans  les  diverfes  pro- 
vinces del’lriande.  Le  plus  coufiderable  & celui 
•éduquer»  oùellcrélidoit  ordinairement,  étoit  Kildar  * , à 
tu*’  fept  <*i  huit  lieues  de  Dublin  dans  la  province  de 
Lagenie  aujourd  hui  Leinfier.  La  réputation  de 
fa  lainteté  & de  fes  miracles  rendirent  ce  lieu  fi  cé- 
lébré & fi  frequente  , que  le  grand  nombre  des 
édifices  qu’on  bâtit  de  Ion  vivant  même  autour 
du  monuteie,  y forma  une  ville  qui  devint  allez 
confiderahledansla  fuite  pour  y faire  transférer  le 


fous  le  nom  de  fainte  Brigide  * , fut  precieule- 
ment  confervée  en  une diaJTe  à trois  ferruresdansj,®,^'^* 
la  chapelle  du  château  impérial  de  Neullad  , juf-  iyi»MeF«w- 
qu.'àce  qu’en  1517  l'empereur  Rodolphe  II  en  fit  Ç‘Bt<4 
un  prefent  àl’amballadeurd'Erpagne  Jean  de  Cor*  -n* 

gia  , tils  du  B.  François  de  Borgia  Jefnite  , qui  ,*[^7** 
retourna  dans  fon  pais  avec  encore  beaucoup  d’au-  •ri**'«  »- 
tres  reliques  dont  il  enrichit  l’rglife  des  Jefuifes  û* “ni.'ioV a» 
à Lisbonne.  La  tranllation  folennelle  s'en  lit  le  * «'■*»•• 
xxv  de  janvier  de  l'année  fui  vainc,  par  les  foins 
& aux  frais  d’Albert  d’Aqjriche.viceroy  de  Por- 
tugal pour  le  roy  d’Efpagne  Philippe»  fécond  , 
avec  un  appareil  de  ceremonies  le  plus  pompeux, 

& le  plus  magnifique  qu’on  y eull  jamais  vu  apres 


L’an 


luilliutiuim-uuiuia  iuiiv  jiuui  y i»nv  — u it  piui  iju  un  j tuii  puuiu  lu  upivi 

fiege  métropolitain  de  la  province-  L’infpection  C la  tranflation  de  faint  Vincent.  La  tête  de  fainte 

qu’elle  fut  obligée  d’avoir  fur  toutes  les  mai  Ions  *■ :*•-  - J l fl*  J» J- 

ieligieufes  qui  la  recardoient  comme  leur  inftjtu- 
. tricc&Icur  mere , lui  fit  faire  de  frequens  voya- 
ges qui  occupèrent  une  grande  partie  de  fa  vie , 8c 
qui  lurent  toujours  d’une  fi  grande  utilité,  qu’on 
peut  direqu’cllenecefla  point  jufqu’à  la  lin  de  les 
jours  de  fonder  toujours  quelque  nouveau  mona- 
ilcre  par  la  pietc  des  perlonncs  de  qualité  qui  lui 
donnoient  des  fonds.  De  forte  que  l’Irlande  fevit 
peuplée  en  peu  de  temps  des  religieufes  de  fainte 
brigide.  Parmi  toutes  les  vertus  qui  fervirentàla 
fanflilîer.on  a remarqué  qu’elle  polledoit  en  un 
’ degrééminent, celle  du  détachement  de  toutes  les 


Brigide  fut  mife  à part  dans  un  bulle  d’argent  do- 
ré & cizelé  ; les  reliques  de  trente  quatre*5aints 
dans  une  grande  châlle  enfemLle;  la  tcie  de  faint 
Vaafl  d’Atras,  dit-on  , & celle  d’une  compagne 
de  fainte  Urfule  dans  uneautre.  Le  pape  Sixte  V. 
fans  beaucoup  approfondir  la  vérité  de  tant  de 
reliques , accorda  en  leur  confidcration  des  indul- 
gences perpétuelle*  pour  quatre  jours  de  l’année, 
dontlepremiereftcelui.de  la  fête  de  fainte  Bri- 
gide . les  autres  font  ceux  de  l’invention  de  faillie 
Croix  , fainte  Urfule. , & faint  Grégoire  Thau- 
marurgue.  La  ville  de  Cologne  qui  a une  pSroifle 
de  fainte  Brigide  , fe  vante  aufii  d’avoir  de  fes  re- 
liques dans  piufieurs  defeséglifes  :&de  qui  n’en 


jtv-i'i  itenvui  créatures , & celle  de  la  charité  pour  les  pauvres.  a r 

aiiM«  Vroû  Nous  ferions  ravis  de  pouvoir  rapporter  les  mer-  p)  a-t-elie  pas  ? 

"'**  * ‘ 11  Le  jour  delà  fete  de  nôtre  Sainte  a toujours  cté 


iconf*c»f«  veilles  de  fa  vie,  s’il  nousétoit  pofliblede  lesdé- 
vclopperdes fables  dont  onaobfcurci  fon  hiltoire. 
iVitiice  l âti  Sa  mort  efl  marquée  en  divers  temps  depuis  l'an 
45?o  jufqu’cn  jjj  : ce  qui  ne  contribué  pas  peu  à 
■Pid  ce  <i>.e  foire  voir  la  négligence  ou  les  incertitudes  des  au- 
■ne  ici.  leurs*  qui  ont  entrepris  d’ccrire  la  vie. 

jll_  Soncorpsfut  enterré  à Kildar , où  les  religieu- 
se» «lie.  f«  pour  honorer  plus  particulièrement  fa  mémoi- 
re, inftituerent  un  feu  facré  & perpétuel  , appelle 
ieftu  de  fainte  Brigide  y qui  lit  aufii  donner  aumo- 
Tîafierelenomde  ia  Adaifon  du  feu.  Elles  l’y  en- 
tretinrent par  la  tolérance  des  eveques  jufqu'en 
lizo.  que  Henry  Loundres  archevêque  de  Dublin 
Jclitétcindrepour  ôtertoutiieu  à la  fupcrftition. 


le  premier  jour  de  février,  auquel  on  croit  com- 
munément qu'elle  eft  morte  , & qui  ctoit  un 
mercredi  ,ce  qui  ne  peut  convenir  qu’aux  années  rv/-*.»». 
jo*  , jn.,  51}  , & 534.  II  eft  devenu  très cele-  f 
brenon  feu  ement  en  friande  , où  fainte  Brigide  h»/,*»./ 
tient  le  premier  rang  des  bienheureux  ,Tur  tout 
entre  les  vierges  , apres  la  Mere  de  Dieu  , mais 
encore  en  Flandres  , en  Allemagne  , & dans  une 
partiede  la  France.  Sa  fête  ctoit  marquée  dans  le 
calendrier  de  l’eglife  Romaincdês  le  huit  ou  neu- 
vième fiecle:  & il  parait  par  les  autre*  iflonu  mens  n.^y,f»Tm. 
ecclefialliques  , qu’elle  étoit  reçue  prefque  par 
tout  l’occident  du  temps  de  Charles  le  Chauve,  c.  v. 


L’an 
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Lecorps  delà  Sainieen  avoit  déjà  été  enlevé  dés  E L’Irlande  avant  le  fchilme  de  l’églife  Anglicane 
le  neuvième  fiecle , à caufedes  hofli  liiez  des  Nor-  ia  regardoit  comme  fa  pat  roue,  de  même  que  fa  tnt 
mans  ou  Danois  , & tranfporté  dans  la  ville  de  Patrice  étoit  fon  patron.  Ce  qui-  fubfifte  encore 

parmi  le»  Catholiques  de  cette  ille  infortunée. 

sKfciW 


Dovn  au  paîs  d’Uitonie  ou  U Hier  , qui  étoit  à 
couvert  des  infultesdeces  barbares.  Quelque  fou- 
venir  qu’on  eufl  toujours  d’elle  à Kildar , malgré 
les  frequent  faccagemens  de  cette  ville,  où  fon  mo- 
naficre  fut  pillé  cinq  fois  depuis  83  5 jtifqu’en  914, 
elle  tomba  dans  l’oubli  des  peuples  à Doxrn.  Mais 
en  1185  lorfque  les  Anglois  devinrent  les  maîtres 
de  l'Irlande  , Dieu  permit  qu’on  retrouvait  fon 
corps  avec  celui  de  faint  Patrice  l'apôtre  dupai» , 
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S.  SIGEBERT.  I Février.’  18 

A meSammon,  fartant  des  inctirlions  dansIaThu-  • 

ringe,  Dagobert  établit  folennellcmcnt  Sigebert 
fon  fils,  qui  n'avoit  encore  que  trois  ans,  rojr 
d’Auftrafie.  Il  lui  donna  pour  miniftres  faim  Cu- 
nibert  archevêque  de  Cologne  & le  duc  Adelgife, 
Ous  {aidons  aux  écrivains  de  l’hiftoirc  de  & confia  toute  l’adminiftration  de  l’Auftrafie  au 
garde  la  fa-  maire  Pépin  qu’il  voulut  retenir  neanmoins  au- 
des  a fiai  res  prés  de  lui  ; foie  par  la  vùë  de  l’ailiüance  qu’H 
» pourroit  retirer  lui- meme  de  fes  confeils  A de  fe» 

lerviccs;  foit  peut-  êtfc  par  quelque  défiance  qu’on 
lui  avoit  donnée  de  fon  crédit  A de  fon  pouvoir 
fur  l'efprit  des  Aullrafiens.  L’anncc  fuivante  le 
roy  Dagobert  eut  un  fécond  fils  qui  fut  Clovis  “ 
II , A voulant  prévenir  la  divrtion  qui  pourrait 

— . - . naître  apres  fa  mort  entre  les  deux  freres  ou  leurs 

fous  le  miniilere  & la  direâion  de  faint  Ar-  miniftres,  il  partagea  feseta^  entreux , confirma 
nould  évêque  de  Mets , A du  bienheureux  Pépin  ® Sigebert  dans  le  royaume  d’Auftrafie,  Adonna  à 
"".maire  du  palais  , fe  voyoitfeulle  maître  de  toute  Clovis  celui  de  Neuftrie  ou  de  la  France  occiden* 

I 11  mnnirrki.  ti nf  ni  rr  flp  I*  A ni  1 îiainC  flllC  i...  U rarti.it.  rfliliitü  Rnnr. 


xriifiecîe.  IV.  S.  SIGEBERT  , ROT  DE 
en  Aujhaftc. 

I. 

France  la  difeuftion  de  ce  qui  regarde  la  fa- 
«*7-  ’ mille  de  faint  Sicebfrt,  Alétat  J ~a'~~ 

publiques  de  la  monarchie , foit  dans  la  feparation, 
h '•/•*/«»  foit  dans  la  réunion  de  fes  royaumes,  pour  nous 
trlonne.  Da- 


reduire  à ce  qui  ne  touche  que  fa  péri 
gobertfori  perequi  depuis  la  mort  de  Clotaire  II 
arrivée  ei9rfi8. , avoit  réuni  les  royaumes  de  Fran- 
ceou  Neuftrie  A de  Bourgogne  à celui  d’Auftra- 
fie , dont  il  avoit  etc  mis  en  pofleffion  dès  l’an 

r i J : ‘fl : J.  Ar_ 
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m«r«  i'»ppft-  deux  ou  troisans,  mais  qu’une  maladie  avoit  déjà  nrc'que  entière  ; ce  qui  s’appelle  maintenant  la 

difooféA  rentrer  en  lui  même,  fut  li  touche  de  la  haute  Picardie;  A tous  les  Pan- bas  depuis  la  ri- 

«jMDi^ob-rt  grâce  que  Dieu  lui  faifoit  de  lui  donner  un  lils,  viere  de  Sotne  jtifqu’à  la  Frife;  la  balTe  Auftrafie 

tùkiifuwft*  que  pour  Teconnoitre  cette  faveur  il  conçut  le  qUi  éroit  autrefois  la  première  Belgique , c’efl-à- 

«iu  »•  paire  deflein  de  fe  corriger,  A il  jetta  les  yeux  lur  les  dire  ja  Lorraine  , A larchevêche  de  Trêves; 

«MMbJat.  plus  faims  de  fon  royaume  pour  offrir  cet  enfant  loute  |a  balle  Allemagne . même  au  delà  du  Rhin 

à Dieu  parle  baptême.  11  y en  avoit  alors  plu-  jufqu’à  la  Saxe  i toute  1a  haute  qui  comprenoit  le 

lieursen  France,  parmi  Icfquels  on  voyoit  éclater  Palatinat,  la  T hu  ringe,  la  Franconie,  la  Bavie- 

faint  Amand,  depuis  évêque  de  Multricht,  qui  re  > la  vraie  Allemagne  aujourd'hui  la  Souabe, 

étant  né  en  Aquitaine  d’une  noble  éîr.che  famrt"  _ i’Alface , A cette  partie  du  royaume  deBourgo- 
le  , avoit  tout  abandonné  pour  futvre  Jelus-  gnc  0{,  font  maintenant  les  Suifles  A leurs  alliez. 

Chrilf,  A prêcher  fon  évangile  à diverfes  nations.  Le  - roïaume  d’ Auftrafie  s'etrndoit  encore  fort 
Mais  comme  il  avoit  été  leièul  de  tous  Icsecde-  avanidanslaFrancemeridionale. L’Auvergne, FAI-  . 
fiaftiques  qui  euft  ofé  reprendre  feverement  Da-  bigeois , le  Rouergue , le Quercy , les Ccvennes,  A 
gobert  de  les  pechez , il  1 avoit  charte  de  fes  états,  le  comté  de  Marfcille  ou  de  Provence , ctoicnt  par 
• Ce  prince  touché  de  repentir , fouhaita  que  ce  full  ce  moyen  fous  la  domination  de  Sigebert. 

lui  qui  baptifaftfon  fils.  Il  l’envoya  chercher  avec 

foin  .ayant  appris  qu’il  ctoit  allé  annoncer  la  paro- 
le de  Dieu  aux  peuples  étrangers  Ters  les  Pyré- 


nées : A lors  qu’on  l’eut  enfin  trouvé  après 
mois  de  recherche,  on  le  lui  amenaàClichy  près 
d^ Paris-  Il  eut  une  tres-grande  joye  de  le  voir. 


Apres  la  mort  de  Dagobert  arrivée  en  <Sj8 , les 
deux  freres  vêcutenr  dans  une  grande  union,  A 
l’on  vit  fleurir  la  pieté  A la  juitiee  des  loix  dans 
U cour  de  Sigebert  A dans  fes  états,  par  la  fage 
conduite  de  fes  miniftres-  Mais  en  640.  il  eut  la 
douleur  de  perdre  le  bienheureux  Pépin  , qui  lui 


reçu  du  roy.  Mais  ta  crainte  de  s’engager  dans  le  eut  que  les  Thuringiens  qui  étant  follicitez  par 
monde  A à la  cour , fit  qu’il  fe  retira  fans  vouloir  unde  leurs  princes,  crurent  pouvoir  la  mcpriler 
re.  Sur  quoi  Dagobert  Lui  députa  impunément.  Mais  quoi  qu'il  n'euft  que  douze 


II. 
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fe  jetta  à fespieds.lui  demanda  humblement  par-  ayant  tenu  lieu  de  peré  Ade  maiye,  A 1 ayant 
don  de  l'injuflice  qu'il  luy  avoit  faite , A le  pria  formé  dans  toutes  les  vertus  neceffaires  à un  prin- 


*44- 


ans  lorsqu'ils  fe  revolterentq  il  fçut  les  châtier  A 
les  remeure  dans  le  devoir,  ayant  choifi  le  prince 
Grimoald  pour  êtremairedu  palais  à la  place  de 


lui  rien  promettre.  ! w . 

faint  Ouein  A faint  Eloy.,  qui  n'étoient  encore 

3ue  fcculiers , A qui  furent  depuis’,  l’un  évêque 
cdlouen,  l’autre  évêque  de  Noyon.  Ils  le  con- 
jurèrent avec  tant  d’inflances  de  donner  cette  fa-  fon  pere  Pépin.  AinO  tous  les  troubles  étant  heu- 
tisfaâion  au  roy , A ils  luialleguerent  tant  de  rai-  feulement  appaifez , l’ Auftrafie  jouit  d’une  pro- 
fons  pou^l’y  obliger , qu'il  fe  lailTa  enfin  vaincre  ’ fonde  paix  par  une  benediâion  particulière  de 
à leurs  prieras.  Le  baptême  fe  fit  quarante  jours  Dieu  , qui  répandoit  continuellement  fes  grâces 
après  la  naillance  de  l'enfant  dans  l’églife  d’Or-  fur  un  jeune  prince  à qui  il  avoit  donné  comme  à 
leans,  où  Charibcrt  fe  rendit  pour  être  le  parrain  Salomon  la  facelTe , les  richciïes  A l’autorité , & 
de  fon  neveu.  £ qu’il  trouva  plus  fidèle  dans  i’ufage  qu’il  en  fit. 

Le  petit  prince  fut  mis  incontinent  entre  les  Car  Sigebert  employa  tout  fon  efprit , tous  fes  tré- 
c«*  ie  b.  mains  de  Pépin  maire  du  palais  d’ Auftrafie,  qui  forsAtoutefa  puiftânee  pour  conferver  fon  ame 
^ voulant  ccder  à l’envie  que  les  grands  du  royaume  toujours  pure;  A pour  ne  rien  faire  qui  ne  fuft 
portoient  à fa  vertu,  fe  retira  en  Aquitaine,  A jufle  A agréable  à Dieu.  Outre  faint  Cunibert 
l’emmena  avec  lui  pour  l’élever  auprès  de  Chari-  dont  il  fuivoit  exaâemenr  les  avis,  il  avoit  foin 
ben  fon  oncle  1 ou  plutôt  dans  les  terres  de  ce  de  ne  mettre  dans  fon  confetl,  A pour  adminif- 
païs  qui  lui  appartenoiertt  du^utc  de  fa  femme  trer  la  juftice  par  tou*  fes  états , que  des  perfon- 
lainte  lue.  Trois  ans  après  toutes  les  faâions  res  d'une  pieté . d’une  fageffe  A d’une  capacité 
étant  diftîpêes,  autant  par  la  modeftieque  par  la  reconnue,  il  bannit  le  luxe  A le  libertinage  de  fa 
prudence  de  ce  grand  homme,  A les  Efclavons  coor.  H fit  dettes  grandes  aumônes , il  bâtit  A 
qui  s’étoient  donné  pour  roy  un  François  nom-  dota  douze  monafleres  confiderablcs , il  n’omit 

aucune 
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aucune  bonnetruvrequ’ilcrull  devoir  contribuer  A 
aubienfpiritucl&corporcldcfespeupies.auf- 

quels  il  donnoit  l'exemple  d'une  innocence  de  vie  Av»  fur  S.  PsiUL  TRICjISTIW  , El'EÇVB 

admirable-  . des  Troij-cbjtc*ux  en  Daujiné.  • 

La  contiance  & l’edime  qu’jl  avoir  potlr  Gri- 

moald , le  porta  àchoilîr  fon  lils  Childebert  pour  Ous  ne  pouvons  rien  dire  de  faint  Paul 

fon  fuccclïeur  au  royaume  d’Aufirafie,  s’il  venoit  L^l  évêque  de  la  ville  des  T rois-châteaux  fur  le 
à deceder  fans  enfant.  Mais  Dieu  lui  rendit  nulle  Jlhônc,  parce  que  nous-n’en avom  point  d’hifloî- 

cette  difpofi  tion.cn  lui  donnant  un  lils  de  la  fem-  re  . ou  que  nous  n en  avons  point  de  certaine, 

me  Imnccbilde,  qu’il  nomma  Dagobert , qui  re-  Mais  fon  nom  efl  trop  célébré  dans  l’cglife  de 

• gna  après  lui  i&  qui  ayant  etc  chatte  enfuite  de  fes  France,  pour  ne  point  parler  de  ce.qui  peut  con- 

états  par  la  perfidie  de  Grimoald  qi/i  Iuj  fubfiitua  tribuer  à en  confervcr  la  mémoire-  Quelques-uns 

• Ton  fi  U Childebcrt , Jitt  rétabli  fur  le  trône  après  femblent  douter  s’il  fut  jamais  évêque , part  equ’ils 

un  exil  de  vingt  ans,  & fc  rendit  l’imitateur  de  la  veulent  .que  le  fiege  épifcopal  de  cette  ville,  qui 

pieté  defon  pere.  Et  c'efi  une  grande^uflice  qu’on  fut  d’abord  de  la  mci.opolede  Vienne  & depuis 

l'a  tait  revivre  en  ces  derniers  temps  dans  nos  hi-  de  celle  d'Arles , ait  etc  établi  par  faint  Uellituc 

floires,  où  fa  mémoire  fe  trouvoit  indignement  B qui  ne  vcquit qu’au  cinqui-meftecle.  D'autres  font 
éteinte.  Nous  parlerons  meme  en  fon  lieu  du  culte  mieuxreçusà  dircqu’il  fut  véritablement  évêque,  ' 

qu’on  lui  a rendu  comme  à un  martyr.  & l’on  croit  que  c’ell  lui  qui  fe  trouve  fouferit  au 

■ Comme  faint  Sigebert  avoit  commencé  de  bon*  premier  concile  de  Valence  de  f’an  374.  Quelques*  x„/.  * 

L’an  ne  ^eure  * marcher  dans  la  voye  étroite  qui  con-  uns  confiderant  qu’il  ell  le  patron  titulaire  de  la 

✓ duit  au  ciel.  Dieu  voulut  atiili  pour  l'en  reconi-  cathédrale,  8c  que  la  ville  mêinea  pris  fon  nom, 

« J r>\»«  P€n^er  finir  b carrière  de  tonne  heure.  H le  tira  ellimem  qu’il  fut  le  fondateur  de  cette  églife  & le 

des  miferesde  cette  vieà  l'âgede  vingt  quatre 'ans,  premier  évêque  du  lieu.  Mais  cette  églife  même  e.u  , 


l’an  ^14* 0X1  P°ur  mieux  dire  l'an  6jj.I1  fut  en-  xxiv  de  décembre  de  l’an  1561, 4e  brûlèrent  avec 
terré  près  de  Mets  dans  l'cglife  de  l’a  bbafe  de  faint  ceux  de  deux  autresSaints,  & enjtttercnt  lescen- 
Martin  qu’il  y avoit  fait  bâtir , 8c  l’on  prétend  dresau  vent  11  n’efl  relié  qu’un  des  bras  que  l'on 
4 m.îi  ri|i  que  Dieu  y découvrit  fa  fainteté  par  pluiieurs  mi-  C avoit  détaché  depuis  long  temps  & renfermé  dans 
Ptc«»4<!aii  racles.  5onnom  fetrouveen  divers  martyrologes,  un  reliquaire  à part.  Adon&  Ufuard  ont  marqué, 

& fon  culte  publiquement  établi  dans  une  grande  fa  fête  au  premier  jour  de  février  , où  l’on  voit 
i.«".  • n*.-  partie  des  pa»  catholiques  qui  l’ont  reconnu  pour  que  leurs  copi  lies  ont  mis  la  ville  de  Troyes  en  rn-sir.i 
t’tXm  leur  roy,  fur  tout  dans  les  monaileres  & les  au-  Champagne  pour  celle  des  Trois -châteaux  enj^  r,“" 
très  églfes  qu’il  a fondées.  La  première  tranfla-  Dauliné  , par  le  changement  d’une  feule  lettre. 
l*û,v  ou  ^*evat'on  *0°  cops  fe  en  *Ô6î , la  fe*  C’ell  ce  qui  a induit  dans  l’erreur  tous  Jb  fadeurs 
**  conde  en  1170 , la  troificmc  & la  quatrième  fe  fi-  de  martyrologes  des  fiecles  fui  vans.  Mais  on  a cor- 
. rent  de  Mas  à Nancy  en  & 1^55 , apres  que  rigé  fur  ce  point  le  Romain  moderne  par  tauio- 
les  François  eurent  démoli  l’églife  qui  relloit  de  xiié  du  Pape  Urbain  VI 11. 


l’ancienne  abbale  de  faint  Ma  Ain  pour  foùtenir 
le  liege  contre  Charles- Quint. 


Depuis  ce  temps- là  le  corps  de  faint  Sigebert  JC*  JÇ*2Ç***;£*  JRÉ 

fut  tranfporté  des  Jacobius  de  Mets  . où  le  duc 

deGuife  l’avoit  fait  dépofer  durant  le  fiege,  dans  IJ  JOUR  DE  FEVRIER, 
une  petite  églife  de  Notre-Dame  de  la  ville  deD 

Nancy , qui  etoit  un  prieuré  dépendant  de  l’ab-  — - — 

bai:  de  Molefme  en  Çliamragne.  On  l’y  lailla  LA  PURIFICATION  DE  LA  St,  VIERCfE, 
lurqu'à  ce  qu’on  pull  le  trai.fpor.er  dans  IVglife  a,[c  fk  cbmitlur. 

primatiale  ou  collegiale  de  Nancy  qu'on  avoit 

dclîein  d’achever.  Mais  en  attendant  qu'on  full  ç.  j.  Histoiri  du  mystère. 

en  eut  de  l’executer,  on  en  lit  une  tranllation  en 
ce  faint  lieu , où  il  efi  toujours  demeure  depuis.  T E temps  de  la  Purification  de  Marie  , mère  r 

On  dit  qu’H  fe  fait  à fa  chaire  un  concours  ccie-  JL.de  Jfsos  , éunt  accompli  félon  le  terme  qpe  t.f> 

la  loy  de  Moife  preferivoit  aux  femmes  nouvel- 


bre  dcdcvdfion  parles  peuples  qui  y vont  en  pe-  la  loy  de  Moife  preferivoit  aux  femmes  nouvel- 
lerinage  tous  les  ans  au  jour  de  1 Alcenfion.  Mais  lement  accouchées , l'enfant  fut  porte  à Jerufalein  • 

de  toutes  fes  tranflations  il  n’y  a gueres  quela  pre-  pour  être  prefenté  au  Seigneur , conformément 

ipiere  dont  la  mémoire  fe  continué  ou  fe  renou-  à une  autre  loy  que*Dieu avoir  impofée  aux  Juifs 
veiie  annuellement  par  un  culte  public.  Elle  efi  par  le  minifieredu  ménie  legifiateur. 
marquée  au  dernier  jour  de  juin  dans  quelques  La  première  de  ces  deux  loixordonnoit  qu'une  1^,  #.»», 
martyrologes.  E femme  qui  aurait  mis  un  enfant  au  monde  , de- 

meurai! quelque  temps  fe  parie  de  la  compagnie 
. • , des  autres  comme  une  perfonne  impure,  fans  tou-. 

• cher  rien  de  confacré  à Dieu , 8c  fans  entrer  dans 

le  tertiple  jufqu'à  ce  que  les  jours  de  là  purifica- 
lion  fuflènt  accomplis.  Ce  terme  de  feparation 
ctoit  de  trente-trois  jours  depuis  la  circoncifion , 
c’ell  à-dire  de  quarante  depuis  b naiÜànce  pour 
un  garçon , 8c  il  étoit  de  quatre-vingts  pour  une 
fille.  Que  ce  temps  étant  expiré , la  mere  dévoie 
porter  à l’entrée  du  tabernacle , auquel  le  temple 
a fuccedé  depuis  , un  agneau  d'un  an  pour  erre 
offert 
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offert  en  holocaufle  , & un  pigeonneau  ou  une  A avec  elle,  par  l’état  de  leurcondition  .quoiqu’il* 


tourterelle  pour  le  pechc',  & le  donner  au  prêtre 
qui  devoit  prier  pour  elle.  Que  fi  eilen’avoit  pas 
le  moyen  d’oilrir  un  agneau  > eHe  devoh  prendre 
à la  place  un  autre  pigeonneau  ou  uneautre  tour- 
terelle pour  l'holocaufte.  Cette  loy  prtfcrïvoh 
aïnfi  deux  fortes  de  facrifices,  l’un  de  reconnoif- 
fance  & d’aâions de  grâces  à Dieu  pour  l’heureux  • 
accouchement , qui  étoh  un  holocaufle , c’cft  à- 
dire  une  confommation  de  la  viâime  qui  étoh 
brûlée  toute  entière  pour  reconnoitre  & honorer 
l’empire  fouverain  que  Dieu  a fur  1a  vie  & la  mort 
de  fes  créatures.  L’autre  étoit  un  làcrifice  d’expia- 
tion pour  le  pechi.  félon  l’exprefliondc  l’Ecriture, 


fulleut  l’un  & l’autre  du  fang  des  Roys. 

Il  y avoh  alors  à Jerufalem  un  homme  jufte  &r 
craignant  Dieu  nomme  Simeon  , qui  vivon  dans 
l’attente  de  la  confolation  dlfraél,  c’efl-â-dire 
du  Meflîe,  & qui  étoit  rempli  du  farnt.Efprit.il 
hii  avoit  été  révélé  par  lo  meme  Efprit  qui  étoit 
en  lui , qu’il  ne  mourrait  point  qu’auparavant  il 
n*eufl  vu  le  Chrifl  du  Seigneur  ; & les  infpira- 
tions  fecrettes  lui  avoient  fait  connoitre  que  celui 
qu'il  attendoit  devoh  bien  tôt  paraître.  Il  vint 
donc  au  temple  par  un  mouvement  de  l’Efprit  do. 
Dieu  , dans  le  moment  que  Jtfu*  y fut  apporté 
. . par  fes  païens.  Il  le  prit  entre  fes  bras , & bénit 

qui  appelle  de  ce  nom  toute  impureté  extérieure  Dieu  par  un  cantique , témoignant  que  comme  il 
& legale  quis’ôtoit  par  une  pratique  extérieure  jj  nevrvoit  plus  que  pour  avoir  le  bien- de  voir  le 
de  religion:  & cette  impureté iegaie  n’etoit  au-  Meflie , l'ayant  vû  , il  n’avoit  plusqu’i 

en  paix.  Le  père  6c  la  ntere  de  Jefus  éto 


111. 


a mourir 

, . étoientdans 

l’admiration  de  tout  ce  qu’ris  entendoient  dire  de 
lut.  Simeon  les  combla  de  beaediétions  , 6c  il 
dit  à Marie  fa  meTe , que  cet  enfant  étoit  deflinc 
pour  la  ruine  6c  pour  la  refurreâfon  de  plufieurs  , 
& pour  être  en  butte  à la  contradiction  des  hom- 
mes. Il  lui  prédit  en  même  temps  qu’elle  aurait 
l’atnc  percce  comme  par  ur>c  épée,  qui  ne  dévoie 
être  autrechofe  que  les  tribulations  & les  douleurs 
qu’elle  aurait  à fouflrir  à la  vue  des  fouflr&nce» 
de  fon  fils. 

Il  y avoit  auflî  une  prophetefle  nommée  rlnne, 

. „ _ fille  de  Phanuel  delà  tribu  d'Afer,  qui  étoit  déjà 

a lui.  Par  une  fuite  de.de  commandement  lachofe  q fort  avancée  en  âge , & veuve  depuis  long- temps, 
mnfarrre  devoir  lui  être  immolée  en  farrili.-/»  ■ n’ayant  vécu  que  fept  ans  avec,  (bn  mari.*  Elle 


tre  chofe  que  l'état  où  fc  trou  volt  une  perfonne 
à qui  la  loy  défendoit  de  paraître  en  public  , de 
toucher  les  chofes  fai  mes  , & d'aller  au  temple 
avant  que  de  faire  ce  qu’elle  preferivou  : cere- 
monie qui  s’appdloit  purification. 

Par  la  feconae.Ioy  dont  PEvangelifle  fait  men- 
tion au  fujet  de  la  fainte  Vierge  , Dieu  vouloh 
qu’on  lui  conlâcraft , & qu’on  lui  offri  fl  tous  les 
premiers-nez  tant  des  hommes  que  des  animaux. 
II  avoit  ordonné  cette  conlecration  pour  obliger 
les  Juifs  à fe  fouv’cnir  que  c'uoit  en  leur  laveur 
qu’il  avoit  fait  mourir  tous  les  premiers  nez  d’E- 
gypte , & que  d'ailleurs  toutes  les  créatures  croient 
ri..i  Di. r..î.« a. x. 


tu 


confacrée  devoit  lui  être  immolée  en  facrifice; 
mais  fe  contentant  de  l’immolation  des  animaux, 
il  voulut  qu’on  Tachetai!  les  cnlans  pour  un  prix. 
Ce n’eft pas  que  ces enfims premiers  nez  neufleiK 
pû  lui  êtrt^aevouez  d’une  autre  maniéré , pour  le 
lervir  par  exemple  dans  le  miniftere  du  temple. 
Mais  il  déclara  qu’il  choififloit  pour  cet  employ 
ft  la  tribu  entière  de  Levi , en  échange  des  en  fans 
ai  nez  de  toutes  les  autres  tribus  d’ifraci  ..qui  par 
ce  choix  ft  trouvoient  difpenfe2  d'être  facrilica- 
teuis,  comme  ils  l ctoieot  de  fe  rendre  victimes 
par  le  rachapt.  . 

Jefus  étoit  de  la  tribu  de  Juda  ; fa  mère  I’ofTrit 
à Dieu  comme  fon  premier  ne,  & quoi  qu’elle  le 


étoit  pour  lorsàgéed’environquatre-vingt  quatre 
ans,  & elle  demeurait  fans  telle  dans  le  temple  , 
fervant  Dieu  jour&jnuit  dans  les  jeunes  & la 
prière.  Et^nt  donc  lurvenuc  dans  ce  même  in- 
llant,  elle  louoit  auflî  le  Seigneur,  & parloit  de 
Jefus  à tous  ceux  qui  attendotent  la  rédemption. 
Après  que  Marie  & Joftph  eurent  accompli  tout 
ce  qui  étoit  ordonné  par  la  loy  du  Seigneur , ils 
s’en  retournèrent  en  Galilée  à Nazareth , qui  étoit 
le  lieu  de  leur  demeure,  comme  le  marque  le  (âint 
Evangclifle.  Ce  qui  doit  s'entendre  neanmoins  de 
leur  retour  d'Egypte  plutôt  que  de  celui  de  Jeru- 
fal  em,au  tant  qu'on  en  peut  juger  par  les  circon- 


rachetall  enfuite,  comme  n'étant  pas  de  b trihu  q flances  du  maüacre  des  enfans  de  Bethléem  , où 


de  £revi , il  ne  lailla  point  de  demeurer  offert  à 
fon  perc  par  un  choix  paniculicr  qui  étoit  peut- 
être  encore  incohrru  aux  hommes  , mais  qui  le 
deflinoit  pour  être  le  facrificateur  & la  viâime 
d’une  nouvelle  alliance  8t  d'un  culte  nouveau. 
Ce  divin  Sauveur  tout  maîtrede  b loy  qu’il  étoit, 
nes’etant  pas  fait  exempter  de  cellequiregardoit 
l’oblation  8c  le  rachapt  des  premiers  nez  , H n’y 
avoit  nulle  apparence  que  la  fainte  mere  ft  dil- 
penfalt  de  celle  qui  ctoh  pour  la  purification  des 
femmes  nouvellement  accouchées.  Elle  l’aurait 
pd  fans  doute,  puis  qu’elle n’étoit  pas  renfermée 
dans  le  cas  de  la  loy , qui  nobligeoi  t que  les  fem- 


il  parait  qu’etoit  encore  JoTeph , lors  qu’il  reçut  rar«*. «.* 
ordre  de  prendre  la  mexe  6c  l'enfant , & de  luit 
eu  Egypte. 


$. «.Histoire  di  la  teste. 

LA  mémoire  des  myfleres  qui/e  paiïierenr  à l’cc- 
cafion  de  la  prefentation  de  Jefus- Chrifl  an 
temple  , & de  la  purification  legale  d?  la  fainte 
Vierge , fe  célébré  dans  l’Eglife  par  une  fête  fo- 
lennelle  qu’on  a fixée  au  fécond  jour  de  février, 
qui  ell  le  quarantième  d’après  celui  delà  naiflân- 
ce  de  Jefus-Chrift.  Quoique  cette  fête  paroilft 


I 

V.  !. 


mes  qui  avoient  ule  du  mariage  , c’efl-à  dire  qui  p fort  ancienne,  il  faut  avouer  neanmoins  que  h 
avoient  conçu  6c  enfanté  par  les  voyes  ordinal-  11  faîn*«  #t«a  ovnlbmê  mm  i*  «w 

res.  Mais  quelque  libre  que  fufl  cette  foumiflion 
qu’elle  rendoit  à la  loy  , elle  paroilloix  neccifaire 
pour  ne  pas  prévenir  Dieu  dans  la  mani  déflation 
des  myfleres  de  la  conception  & de  la  naiflance 
de  fon  fils  .dont  l’heure  h’étoit  pasencorc^enuc. 

En  prefernant  Ion  fil*  au  Seigneur  dans  le  temple. 


elle  donna  ce  qui  devoit  être  offtrt  tant  pour  l’ho- 
locaufle  que  pour  l’expiation  , c’cft-à  dire  deux 
tourterelles  ou  deux  pigeonneaux.  Oefl  ce  que  la 
loy  preferivoit  aux  pauvres , au  rangdefquels  elle 
iz  trou  voit  réduite , & Ion  époux  faim  Jofeph 


faînts  Pères  en  avoient  déjà  expliqué  tout  le  my- 
flere  aux  peuples  avant  fon  infliiution , & qu’en 
ayant  tiré  mille  fujets  d’une  morale  édifiante , ils 
avoient  prévenu  utilement  & prepAé  les  F ideles?»..  jw«a 
à la  célébrer  en  efprit  lorfque  l’Eglife  en  fit  l’e- 
tabliflèmem.  On  ne  voit  aucun  fermon  ou  home- 
iie d’eux  qui  ayent  été  prononcez  au  jour  de  celle  " 

fête,  avant  le  temps  de  l’empereur  Juftrnien  au  *Ju*U?'* 
fixiéme  fiede.  Ceux  qu’on  produit  fous  leur  nom*  ■jJJ*  f 
ou  ne  font  pas' d’eux  , ou  ils  ont  étc  compofcz  >*/  >-•. 
apres  coup  de  leurs  commentaires  ou  explications 
fur  les  paroles  de  l’Evangile  qu’on  lit  au  jour  de  k 

la 
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I'aicum"*  ^te*  Ql,cîfI"«  uns  oru  pret*n£hi  qu’elle  cioh  A a employé  auiïi  celui  de  preffntation  de  Jeuis- 
TU!tm  célébrée  au  moins  à Jerufaiem  & en  Paleiliue , Chrift  au  temple . mais  elle  s'eft  enfin  dctennince 
''  **  le  milieu  du  cinquième  fiécle  , fur  ce  qui  eft  à retenir  univerfellemcnt  celui  de  punjic.nvtt  ae 
y„.  r»,#.  rapparié  dans  la  vie  de  faint  I beodofe  le  t.i  no- 
j,jarqUCj  dont  jjquj  avons  parlé  l'ouziune  jour  de 
janvier,  touchant  une  fête  infigne  & fort  folen- 
nelle  de  la  fainte  Vierge,  en  laquelle  ce  Saint 
nourrit  d’une  minière  miraculeule  une  multitude 
de  monde  qui  étoit  venue  à lafolennité.  Mais  il 
éft  iifé  de  juger  que  c'étoit  un  jour  où  l’on  ho- 
norait la  feinte  Vicrgecn  general , plutôt  qu’une 
Tête  particulière  de  ia  purification  qui  n’étuit  pas 
encore  pour  lors  détacnée  de  celle  delà  nailbnce 
de.ferus  Chrilldans  les  églifes  d’Oricnt. 

Ttmmtf.f.  II  y auroit  lieu  de  croire  qu’elle  auroit  été  oI>- 

^crv<^  veri  ce  letups  eo  occident,  non  pas  peut  g premiers  empereurs  chrétiens  n’avoit  pû  abolir 


la  fainte  Vierge-  Mais  quoique  cette  fête  ainli  fi- 
xée au  fécond  de  février  foit  du  nombre  de  celle* 
dont  nous  nous  eftiinons  redevables  à l'églife 
(irecque.il  femMe  que  Rome  ait  quelque  laiion 
de  prétendre  qu’elle  a prévenu  (Jonllantinople  »*'*•.**/'* 
dans  cette  obfervation.  A dire  le  vrai,  le  pape  *■*•**/• /. 
Gcbfequi  gonvernoit  l’Eglife  plus  de  trente  ans 
avant  que  Jullinien  fuit  parvenu  à l’empire,  pa-  r 
rolt  avoir  introduit  ou  pla  c cette  fête  au  mois  • ”J  ^ rf. 
de  février,  lors  qu’iidétruifu  les  reftes  hont®n* 
de  celle  des  Lu  percales , que  le»  payens  avoier.i  Jw  mJS 
célébrée  à Rome  , & que  le  goilvernetncn’  desMu*« 


’ / être  au  fécond  jour  de  lévrier  , mais  entre  la  Cir- 
conciftou  & l Epiphanie,  fi  l’on  prènoit  pour  au- 
tant de  fêtes  cclciiréesà  Romeceque  le  pape  faîne 
I eon  dit  des  tnylleres  de  i' Annonciation  de  la 
feinte  Vierge,  de  la  naiifeure  de  Jefus  Chrilt . 
do  fa  Circoncifion.de  Ton  oblation  au  temnlcoii 
de  la  purification  de  la  fdiuie  Vierge,  de  l'Epi- 
phanie , dans  1a  lettre  qu'il  écrivit  aux  évêque» 
de  Sicile  touchant  la  diUinction  qu’on  devoit  met- 
tre entrele»  (êtes.  Nous  voyons  en  effet  qu’un  au- 
den  martyrologe  du  nom  de  faint  Jerome , donné 

Er  le  fieur  Florentin  de  l.ucques  qui  ne  paroît  pas 
aucoup  plus  nouveau, ce  iemble,  que  la  lia  du 
ftccle  de  faint  Leon,  aux  additions  près , marque 


entièrement.  Cette  fête , fi  on  peut  honorer  de 
cî  nom  de,  infamies  & des  abominations , le  fai^ 
lort  etfedivemtnr  au  mots  de  février  par  de*  fa- 
cririccs  portant  le  nom  de  ce  mois  (t)  aufti-bren . p ^ 
que  la  divinité  (i)  à laquelle  on  les  olTroit.  La  * ' M>*rr‘ 
fuperllition  avoit  rnftituc  ce»,  (aciiiices  pour  l’ex-  If" 
piarion  ou  la  purification  des  homme»  fou»  le  nom  ai  nô 
de  L, jim, ou.  L)  abord  elle  les  avoit  fait  faire  avc~  “‘“J  , 
des  vidimes  humaine» . en  quoi  ledemon  qui  s’efi  i • 
j._:n ,• V r»: ...  r i («-jtTi.c 


la  cruauté  de  fa  tyrannie,  au  Leu  de  cortrcfairc 
la  bonté  divine  qui  avoit  accepté  un  agneau  à la 4wil 
place  de  l'enfant  qu'on  auroit  du  lui  immoler, 
au  cinquième  de  janvier,  veiile  de  i'Eviphanre,  C Mai»  dans  la  fuite  Je»  liecle»  1 horreur  qu’on  avoit 
la  mémoire  du  vieillard  Simeon  , lorfyiu:  Mûrie  v eue  enfin  de  voir  ainli  répandre  le  fang  humain, 

avoit  porté  cc*  pauvres  idolâtre»  à faire  cette  pie- 
tendue  purification  avec  des  cierges  allumez. 

Ces  ciréonftances  ont  donné  lieu  à qm  (que*  an-  VIT. 
clens  Pcres  & à divers  fçavans  de  croire  que  1.x  cn^/t  «c 
fête  de  la  purifi.*a:ion  de  la  feinte  V ierge , avec  la 
ceremonie  des  cierges  qui  b bit  nommer  Ci  an  ifu». 
ddcHT  parmi  le  peuple,  fut  infatuée  à Rome , t,,*, ^hm* 
afin  d’elbcer  par  1a  faintetc  de  nos  my  lie  res  b 
profanation  & le»  désordres  que  les  payens  com- 
mettoieut  en  ce  temps.  Mais  au  lieu  du  xv  de  fé- 
vrier qui  ctoit  dcfiiné  pour  les  l.upercaies  parmi 
les  idolâtre»,  on  a cru  devoir  choifii  ie  fécond 
du  mois  qui  ctoit  le  quarantième  d'après  la  naif- 


lui  pfc/cunrc'it  fefut-Ckrifl  : au  lieu  que  ce 
u»  qui  eft  rlit  de  b purification  de  la  fainte  Vierge 
au  fécond  jour  de  février  dans  ce  même  martyro- 
loge , pafte  pour  une  addition  pofterieure;  ce  qui 
favorite  l’opinion  de  ceux  qui  ne  mettent  1 Ado- 
ration qu’apics  La  Purification  de  la  fainte  Viet- 
ge. 

yr  On  convient  allez  communément  que  J*établif-# 
*-4f_  ferrent  general  de  la  fête , de  b maniéré  qu'elle  a* 
r.  K,m.  été  reçue  fk  obfcrvée  depuis  dans  toute  l Eglil'c, 

' cil  du  a l’empereur  Juliiuien.  Ou  en  rapporte 
i'occafion  ou  la  caufeà  une  mortalité  extraotdi- 


- natre  qui  dépeupla  la  ville  de  Conftantiuopic  au  t - -,  - . 

L'an,  moi»  d’oétobie  de  l’an  542  , en  la  quinziéme  au-  D fance  de  Jefu*  Chrill , & par  confequ'-nt  le  joue 
y4*.  m-e  de  Ion  empire  . quoique  1 hcopliane , fur  de  fa  prvfcmation  au  temple,  & delà  purilica- 

t O**  l autorité  duquel  il  femMe  qu’on  s’appuye,  fccon-  tron  de  fa  feinte  mere.  Ce  n eft  pas  que  quelque» 
tente  de  dire  que  l'inftiiiuion  de  b fête  fut  faite  auteurs  n'ayent  prtter.du  que  l'ufage  des  cierges 

Nl "fi*,  /.en  la  même  année  qu’arriva  cette  calamité  publi-  1 <-«-—•  t — j-  — •*  fA,“  -*‘*  

17.  «. *••  {.uej  faflJ  marquer  d’autre  liaifon  ni  d’autre  rap- 
port entre  ces  deux  tvenemens.  Ce  qu'il  y a de 
certain  , eft  que  ce  prince  la  fit  arrêter  an  fécond 
iMtoB  1*  jour  de  Février , & ordonna  que  dorénavant  cile 
!*.<.  ÛhÏ  feroit  celebrée  partout  l’empire  en  ce  même  jour. 

. «jim*  <«  Ce  fut  pour  lot1'  qu’on  l'appella  Hyputte  eu  Hy- 
Innftrc  d*  A rt’nn  nnm  mli  (îfTnrfi^  allr r ;>n  devant  o,t 


pour  la  cclebiation  de  cette  fête  clt  plu»  ancien 
que  l’rnftitution  du  pape  Gelafe.  Mau  l’exemple  . 
qu’ib  allèguent  d’une  dame  de  Paieftine  jiommée  h,  */o'  '* 
Icelie,  qui  entreprit  de  la  faire  foleunil’er  vers  ler*/ 
milieu  du  cinquième  fiécle  a Jerufaiem  avec  des^.V,  T'lUm* 
cierges,  fut  fans  flirte,  outre  qu  il  n'cft  pas  fort 
coniiant.  Quoi  qu'il  en  foit  de  l'origine  de  cette 
nous  voyons  parles  écrit»  de  fein^  So  . 


jlfl.B."  * f , d’un  nom  qui  lignifie  aller  au  devant  oit  pratique,  nous  voyons  par  les  txru»  Ue  luipi  So  Uo,Ji.’ 77tt» 
ôo.m  te  a la  rencontre  de  quelqu  un  , i caufe  de  ce  con-  phroi.c  patriarche  de  Jerufaiem,  de  feint  Eloy 
coûts  de  personnes  qui  fe  trouvèrent  au  temple  évêque  de  Noyon,  & de  faint  lldcfonle  évêque 
S^«îôr«*  d.tn»  le  moment  de  la  purification  de  la  faune  de  ToIede,  qu  elle  itoit  ùtiiverfeüemeut établie J,u 
Vierge, ou  plutôt  debprefentation  de  Ton  fil*  Je-  gau  fepticmc  liecle  où  ils  vivoicnt  dans  l’Orient  & 


u plutôt  de  ta  p tei  entât  ton  cie  ion  ms  je-  £ 
fus  ,uau- devant  duquel  Simeon  & Anne  fetn- 
bloient  être  venus.  L’égüfe  d Occident  cmbralTa 
ce  reglement  d’autant  plus  volontiers , que  le  fé- 
cond jour  de  février  devoit  être  le  terme  de  la 
purification  legale  de  U fainte  Vierge  pour  ceux 
^ ^ qui  célébraient  b fête  de  Noël  ou  de  fon  enfan- 
ktf.  f'  tement  le  xxv  de  décembre.  Tout  lui  plut  dans 
/#-  inpiiution  jufqu'au  nom  même  d 'H\p.ipan- 
' wr.f,»;,.  ^ ^ nntoncrc , dont  nous  voyons  qu’elle  s eft 
fervie  dans  plufieurs  ancien*  martyrologes  latins, 
tel»  que  ceux  dclkdc , d’Adon  & d’Ul'uard,  Elle 


dans  l’Occident.  Mais  c’cft  abufer  de  l’autotiié  & lT  TUfitrtt 
du  nom  de  faint  Cyrille  de  Jerubiem,  qued’al-  ri’- 
leguer  un  difeonrs  fur  l’Hypapante  qu’on  lui  a L4J’ 
fauffement  atrribué  , pour  faire  remonter  au  qua- 
trième liecle  où  vivoit  ce  Saint,  l’ufage  de» cier- 
ge» & de  1a  proccfFon  dans  b lète  de  la  purifica- 
tion. Cette  proccffion  eft  neanmoins  l’une  des 
plus  anciennes  de  celle*  qui  font  lolenneilemcnt  ”’!«•* 
établies  dans  l’Eglile  , Sc  quoique  plufieurs  en  '!  / '.«»■  n 
rapportent  l’inlliiution  au  pape  Setge  premier , *J’ 

qui  mou(Ut  lapicmicreannéedu  huitième  ficelé, 

Frrricr.  C ou 
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Lüii  on  voh  par  faiiu  lldefonfe  de  Toledequi  mourut  A 

AUTR.ES  SAINTS  DU  II  JOUR, 
de  Février. 


667.  trente-trois  ans  auparavant . que  les  Fidèles  Je  fon 
temps  fejoiguirent  pour  aller  amour  des  E^lifci 
A des  lieux  faims  le  cierge  à la  main,  A chan- 
tant dr  s hymnes  & des  pfeaunv  s au  jour  de  la  Pu- 
aTT/  *'  J^rij*cat'9n  'a  faintc  Vierge  Ceremonie  que  ce 
i '.m  h>  '-4  'aint  témoigne  avoir  etc  aufli  fubllitui  e par  l’E- 
t7‘‘  C>ife  , ou  plutôt  oppofée  & r elie  où  les  payons  fai- 
*7  * raient  le  tour  de  leurs  temples  ou  de  quelques 


temples  ou  de  quclqut 

quartiers  de  la  ville  au  jour  de  leur  purilicaiion 
du  moi»  de  février. 

VIII.  Au  rcfle  cette  f.te  de  la  fainte  Vierge efl  la  pre- 
mière qui  ait  etc  de  prccepte  par  la  réflation  des 
oeuvres  fer  viles,  entre  toutes  celles  qui  ont  été 
*/<•/.  *n jlituce*  en  fon  honneur  dans  l’Eglife.  Elle  l’é- 

K,t.  toit  déjà  du  temps  du  roy  Pépin  au  huitième  fic- 
f,‘  cle  en  quelques  endroits  de  l'Occident,  où  elle 

Tk,méf.  f.  s'établit  beaucoup  plus  encore  l’ous  Charlemagne 
VmW"  ^ ^ucceHcu  rs  ; de  fortequ’on  la  vit  peu  apres 

généralement  chômée  des  Grecs  & des  latins  en 
un  même  jour.  Les  Grecs  en  ont  toujours  fait 
une  grande  folennitc  depuis  Juflinien  j A non 
contens  du  fécond  jour  de  février  appelle  de 
l'Hy  papauté , ils  ont  encore  inllitué  une  autre  fê- 
te d obligation  aufli  étroite  le  xx;  de  novembre , 
fous  le  titre  d'air  rit  de  la  fainte  Vitrée  au  temple . 
Smiti.  f.  t,.  Elle  s’cll  , depuis  changée  tant  en  Orient  qu’en 
TLtm,£,f,  Occident  en  une  fête  de  la  Prefaitanot  même  de 
«ii-  4a  ’ la  Vierge  au  temple , lors  qu'elle  ctoit  cnco.e  en- 
fant ;ce  qui  en  a ôté  la  mémoire  de  cellede  Jcfus- 
Chriil.  En  quoi  il  efl  aifé  de  voir  que  la  varia- 
tion n’efl  furvcniié  que  par  l'équivoque  du  mot 
de  PrefentaUon  de  U fainte  Vterga  , qui  marquoit 
d’abord  que  c’étoit  elle  qui  avoir  pielentc  fou  tel» 
au  temple,  St  qui  fignilia  enuiiieque  c'uoitcllc 
qui  avoit  etc  prefemée  par  fes  parens.  Equivoque 
pareille  à celle  du  terme  de  Co.ic  ptian  de  Ufam:c 
Vierge , pour  dire  qu'elle  a conçu  A qu'elle  a été 
conque,  & qui  a pu  donner  lieu  à quelques  au- 
tres d'attribuer  à fa  conception  des  chofes  qui 
fembloient  convenir  plutôt  à celle  de  Jcfus 
Chriil. 

La  célébration  de  la  fcie  de  la  Purification  de  la 
fainte  Vierge  n’a  fouflèrt  aucunealterationen Oc- 
cident depuis  fon  établillemenr,  fi  ce  n’efl  dans  les 
fociecez  que  le  rchifmca  réparées  de  lYglife  Romai- 
ne. Encore  faut- il  en  excepter  1 eglii'e  Anglicane 
d'aujourd'hui . où  les  proteflans  épi  conaux  l'ont 
conlervcc  comme  celle  de  Noël  & de  l’Épiphanie. 
On  la  cclcbre  donc  en  Angleterre  contre  autrefois 
avec  interdiction  d'ccuvres  fervibs  & d’aflaires  de 
. palais  : & ce  qu'il  y a de  plus  que  dans  l’églife 
pTofIru»"  Romaine  d’aujourd'huy  , on  en  fait  la  vigile  avec 
un  jeûne  pour  s'y  préparer,  l.a  vigile  étoit  célé- 
brée autrefois  chez  les  Grecs  : elle  l'étoit  auflîcn 
France  en  cjuclqucs  endroits,  aufli  bien  qu  en  Ef- 
it  •/-!«•.  p3gn|,où  l’on  y joignoit  même  le  jeune  comme 
* '.f.  *7i  on  fan  en  Angleterre-  Ce  qui  fe  pratique  encore 
•*  à dévotion  , c’efl  à dire  fans  commandement  ex- 

près de  l’Fglifc  dans  divers  diocefes  des  Pais  bas , 
x *»/.«.»  . del’A.Iemagr.e&dcU  Pologne. 

la  fête  a en  autfi  une  oéLve  pendant  quelques 
Cecles  dans  l'églife  d'Ocridirt.  Aujourd'huy  elle 
ne  s’obfervc  plus  que  dans  les  rglifesdes  ordres 
religieux  qui  font  fous  la  proicélion  paiticuliere 
r.  de  la  fainte  Vierge,  A oui  fe  trouvent  en  tres- 
graud  nombre.  Elle  fc  célébré  en  particulier  dans 
l’églife  de  Saintes,  en  mémoire  d’un  mirarlearri- 
vc  en  ce  jour  touchant  le  culte  de  cette  bienheu- 
reufe  mere  de  Dieu , telon  la  tradition  du  pais. 


/.  S.  CORNEILLE  LE  CENTENIER.  , 

CO«  mei  t lf.  centenier  ou  capitaine  d’une  j 

compagnie  de  foidaisdan»  la  coin. rte  appel-  Aci..4,*f4 
lêe  l’italierne , deme.rroit  à Cefarée  en  Palatine, «• 
où  étoit  Ion  quartier  du  temps  de  l’empereur  Ti* 
bere.  Quoiqu'il  full  du  nombre  des  Gentils  , il 
g ne  laifla  point  d'avoir  la  connoidance  du  vrai 
Dïu  par  hloyA  & parles  prophètes  , & ce  fut 
fans  doute  un  etièt  de  (a  grande  communication 
qu’il  eut  avec  les  Juifs  parmi  lefquels  il  faifoic 
fon  féjour.  L’Fcriiure  fainte  nous  apprend  qu’il 
fer  voit  Dieu  des- lors  avec  beaucoup  de  refpcét 
& de  pieté,  qu’il  faifoit  beaucoup  d’aumônes  au 
peuple, qu’il  prtoit incellamment , qu’il  jeûnoit  * . f(!on  ^ 
fequemment , & que  toute  fa  maifon  vivoitdans  ci«. . ». 
la  crainte  du  Seigneur  comme  lui.  Il  femblc  me- 
me  qu’il  avoit  des  temps  reglez  pour  fes  prières 
& fes  attirer  exercices  de  pieté.  De  forte  qu  en- 
core qu’il  n'obfervafl  point  la  loy,lcs  Juifs  ne 
lailloicnt  pas  de  rendre  un  nmoignage  avanta- 
geux à fa  pieté  A à fa  vertu.  Dieu  qui  en  vouloir 
faire  les  prémices  de  la  vocation  des  Gentils, l'a- 
C voit  ainfi  prévenu  de  fa  grâce,  A lui  avoit  donné  Ci, 
immédiatement  les  premières  femenres  de  la  foy 
qui  produifoient  toute»  ccs  bonnes  œuvres.  Cet- 
te foy  aurait  neanmoins  etc  imparfaite  , A elle 
n euft  pas  pû  le  fauver , s’il  n’y  etift  ajoute  la 
connoiflancede  Jefus  Chrift  . A ce  fut  par  le  mi- 
. miflere  de  'aint  Pierre  que  Dieu  voulut  lui  faire 
cette  nouvelle  gaace. 

Un  jour  qu’il  étoit  à jetin  A en  prières  fur  les  j j 
trois  heures  après  inidy , il  vit  clairement  entrer  Aa%  ^ 
flans  fa  chambre  un  ange  de  Dieu  fous  la  forme /*r. 
d’un  homme  revêtu  d’une  rol>e  éclatante  qui  l’ap- 
pclla  par  fon  nom.  Il  fut  faili  de  frayeur,  A dans 
la  furprife  où  H é'oit , il  lui  dit  Qu’y  a t - il» 
«Seigneur?  que  fouhaitez.vons  de  moi?  L’ange 
»lui  réponait  : Vos  prieies  A vos  aumônes  fout 
••montées  jnfqu’à  Dieu,  A il  s’en  efl  fouvenn. 
p «Envoyez  donc  tout  maintenant  à Juppé,  A 
» faite»  venir  Simon  Pierre.-,  c'ell  lui  qui  vous 
»>dtra  ce  qu'il  faut  que  vous  failïex  jtour  vous 
» fan  ver,  vous  A toute  votre  famille.  Il  ne  lui 
en  dit  pas  davantage  , A lui  ayant  enfeigné  où 
faint  Pierre  demeuroit,  il  fe  retira.  Cornetlleap- 
pella  aufli  tôt  deux  de  fe»  domefliques , Aunfol- 
dat  craignant  Dieu  , du  nombre  de  ceux  qu’il  avoit 
dans  fa  compagnie.  Il  leur  dit  ce  qui  lut  croit 
arrivé,  A le»  envoya  à Joppé  prier  faint  Pierre 
de  venir.  Ils  partirent  fur  le  champ,  A ils  arri- 
vèrent le  lendemain  à Joppc  fur  lemidy.  Pierre 
qui  logeoit  chez  un  corroyeur  nommé  Simon  pte» 
delà  mer,  étoit  monté  à une  chambre  haute  pour 
prier  à I écart  pendant  qu’on  lui  préparait  à man- 
ger. lient  un  raviflemeut  d’efprit  ou  il  vit  le  ciel 
ouvert , A comme  une  grande  nappe  qu'on  tenoic 
par  les  quarre  coins,  A qui  defeendoit  du  ciel 
jufqu’à  lui.  La  nappe  étoit  pleine  de  toutes  for- 
tes de  bêtes,  de  repule>  A d’oi  féaux,  A il  enten- 
dit une  voix  , qui  lui  dit  : Ltvr^vont , Pierre , tue ^ 

«y  mangef.  ..  A Dieu  ne  plaife  , répondit- il  : }a- 
» mais  il  ne  m’efl  arrivé  de  rien  manger  qui  fuft 
«impur.  II  parloit  des  animaux  que  la  loy  avoit 
déclaré  immondes,  dont  elle  avoit  interdit  lula- 

S* 
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ge  aux  Juifs,  Ardont  la  nappe  qui  fe  prefentoû  à A rcr  chez  lui  pendant quelques  joli rs  ■ ce  qu'il  fit 


lui  dans  ce  raviirement,  ctoit  neanruoîmcharg.e. 
La  voix  qu'il  avoir  ouïe  lui  repartit  : N' appel  Ici. 
p js  impur  ce  fur  Dieu  a pur  fit  La  mcmechofe  fe 
lit  par  trois  fois , puis  la  nappe  fut  mirée  dans 
le  ciel. 

Pierre  ne  comprit  point  d'aEord  le  fens  de  cette 
vifion,  & H-Icchercliou  encore  lorfqaelcs  trois 
hommes  envoyez  par  Corneille  vinrent  frapper  à 
la  porte  du  corroyeur , & le  demander  Le  faint 


volontiers.  Ce  baptême  Je  Corneille  & des  au- 
tres Gentils  de  fa  compagnie , fit  grand  bruit 
dans  la  Judée  parmi  les  apôtres  & tous  les  frares: 

& il  fai{m que  faim  Pierre  , lorsqu’il  fut  à Jeru- 
falemv  jufiihafi  toute  fa  conduite,  ou  plutôt  celle 
de  Dieu  même  devant  ceux  des  Fidèles  circoncis 
qui  s’en  ctoient  trop  légèrement  fcandalifez.  L’e- 
xemple de  Corneille  fervit  depuis  à faint  Pierre 
pour  montrer  qu  on  rie  devoir  point  impo  cr  aux 
Efprit  lui  fit  connoitre  q>’e  c'étoit  lui  qur  avo»t  Gentils  convertis  le  joug  de  la  circoncifion , & 
envoyé  les  trois  perforine . qui  le  demandoient , des  observations  legales. 

& qu’il  nedevoit  point  fi  e difficulté  d’aller  avec  Ceue  conduite  de  Dieu  fur  Corneille  ne  nous 

eux.  Ainfi  il  defeendit  p tries  recevoir,  &!eur  permet  pas  de  douter  que  fa  vie  n'ait  répondu  à 

dire  qu’il  ctoit  celui  qn’jls  cherchèrent.  Ayant  une  vocation  fi  merveilleiife,  quoique  nous  foyons 

fçu  le  fujet  de  leur  voyage,  il  les  fit  entrer  Sc  les  obligez  d'avouer  qu’elle  nous  eft  ’entiercmdhi  in- 

retintpourcejour  là.  Le  lendemain  il  partit  avec  g connue  PluGeu.s  l'ont  fart  palier  pour  évêque 

eux  accompagné  de  fix  chrétiens  de  la  ville  de  de  Cefarée  en  Üaleftine,  mais  lans  aucune  autorité 

Joppé , & ils  arrivèrent  le  jour  d’après  à Cefa/ce.  recevable.  Ceux  qui  l'ont  fait  évoque  en  Pbrygie , ' **"’ 

Corneille  attendoh  faim  Pierre  avec  fa  famille,  en  A fie  mineure,  ou  encore  ailleurs,  ne  font  pas 

fo0  f , . - . 1 f • v * *1  i’1”' 

parens  & fe»  plus  intimes  amis,  qu’il  av  — — 

fait  allcmbjcr  pour  cela,  & qui  fe  trouvoieiu  f 


doute  dans  les  mûmes  difpolitions  que  lui.  Lors 
qu’il  fçm  qu'il  éiohprc»  de  fa  maifon,  il  alla  au 
devant  de  lui , il  fe  jettaà  fe*  pieds,  il  fe  proffer- 
na  par  terre  pour  lui  marquer  une  plus  profonde 
vénération.  Pierre  le  releva  aulTi  tôj , lui  fàifant 
entendre  qu’il  n'étoit  qu'un  homme  non  plus  que 
lui.  Ils  entrèrent  enfembîe,  & ( Apôtre  trouvant 
beaucoup  de  monde  alfemblc  dans  la  falie,  dit 
d'abord  à lacompagnic.  qu'encorcquc  ce  ne  fuft 
point  la  coutume  des  Juifs  d’entrer  r.i 
gers , il  n'avoit  neanmoins  aucun  fc 
faire  en  cette  occafion , parce  que  C 
appris  à n’çllimer  aucun  homme  impur  ou  fouil- 
lé. Et  fur  ce  qu’il  témoigna  fouhaiter  d’être  in- 
formé pins  particulièrement  du  fujet  pour  lequel 
onlefaifoit  venir.  Corneille  lui  lit  l’hifioire  de 
l’apparition  de  l’ange  dans  toutes  les  ciccon fian- 
ces Il  ajouta  que  tome  la  compagnie  éioit  allem- 
blce  pour  apprendre  de  fa  bouche  ce  que  Dieu 
lui  jvoit  ordonné  de  leur  dire  de  fa  part. 

Saint  Pierre  admirant  la  bonté  diyine  qui  rc- 
pandoitfa  grâce  auffi  bien  fur  les  Çcmilsque  fur 
les  Juifs,  leur  expliqua  en  peu  de  mots  comment 
Dieu  avait  envoyé  Jefus  Clirill  pour  la  remifiion 
des  pcchez  de  ceux  qui  croiraient  en  lui,  com- 
ment il  avoit  fouflëri  que  les  Juifj  le  fillent  mon- 


te I«1  IdllUIIC,  v"  .V... a,  ..V  J, 

s,  qu’il  avoit  mieux  fondez.  Du  temps  de  faint  Jerôme  il  y 
renvoient  fans  avait  une  eglife  5 Cefarée  que  I on  prctendoit 


, & comment  il  l’avoit  rellufcitc.  Pendant 
qu’il  leur  parloit  decesmyfleres , le  Saint  Efprit 

3ui  avoit  purifié  leurs  cœurs  par  la  foy  , defeen- 
it  fur  tous  ceux  qui  Recouraient , comme  il  ctoit 
defeendu  deux  ans  auparavant  fur  les  di fripier  de 
Jefus  Cfrrill  alTemblezà  Jerufalein.  Ils  commen- 
cèrent à parler  diverfes  langues  comme  eux,  & à 


avoir  été  la  maifon  dcCorncine,  & faintePaule  iwMnai* 
la  vilita  par  dévotion  l’an  38  $.*  Sa  mémoire  etl 
celcbrée  le  fécond  jour  de  février  chez  les  Latins, 
le  xin  u’c  feptembre  chez  les  Grecs,  qui  ra- 
content de  luy  beaucoup  de  chofes  incertaines.-  & 
qui  l’ont  déclaré  martyr , fans  avoir  aucune  preuve 
de  fes  fou  ti  ra  rires , ni  aucune  connoiffancc  du  gen- 
re de  fa  mon.  Ce  que  l’on  dit  de  l'invention  de 

fan  corps  & de  fa  1 ratifiât  ion  qu'on  prétend  avoir 

riiez  les  écran-  rcic  fait  du  temps  de  l’empereur  Lheodofe  leqeu- 
fcrupule  de  le  ne  par  Silvain évêque  de  lroaJc en  Phrygie,  n’a 
Dieu  lui  avoit  pas  plus  d'apparence  que  le  refie  de  fon  hifioire 
qui  ne  fe  trouve  pas  dans  les  aâes  des  apôtres. 

Car  ces  sûtes  facrez  font  le  feul  monument  légi- 
timé que  nous  ayons  de  fâ  vie.  , 

II.  S.  L AU  R E N T ARCtt  E F ES  3VE  vl  & vl* 
de  caumboj.  hod“- 

LAurent  dont  on  neconnoh  ni  la  païs  natal 
ni  la  parente,  étoit  religieux  & pïctrcà  Ro-  t». 
me,  dans  le  monafiere  de  faint  Grégoire  le  grand 
lo.s  qu’il  fur  envoyé  en  Angleterre  par  ce  faint  gm.  n»£ 
Pape  .avec  faint  Auguflin  & les  autres  miffio- 
■ naires  apoltoliques , pour  y porter  la  lumière  de  • <•/»'- j«- 
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l’évangile.  Apres  un  an  ou  environ  de  travail 
dans  ce  gfcmd  cliamp , il  fut  députe  par  faint  Au* 
guflin  chef  de  cctife  célébré  million,  pour  retour* 
ij|r  à Rome  informer  Grégoire  de  1 état  de  leglife 
Ænglicane  nouvellement  établie  dans  le  royaume 
de  Kent,  le confuher  fur  divers  points,  fit  lui 
demander  un  plus  grand  nombre  d’ouvriers  cvan>  5?7- 
glorifier  Dieu  d’une  manière  qui  fur  prit  extrê-  geliqucs-  Ce  faim  Pape  c*mblc  de  joye  par  ces 
mernent  les  fidèles  Juifs  qui  ctoiem  venus  de  J op-  grands  fuccès  fatislît  a tout  ce  qu’on  fouhaitoii 

pc  aèec  faint  Pierre.  Le  faint  Efpric  ayant  ainfi  avec  beaucoup  de  zele  & de  charité , & il  renvoya 

prévenu  le  facrcmcnt  de  baptême  , leva  enfin  les  Laurent  en  Angleterre  l’an  6ot,  chargé  de  vaîës  <01. 

diffteuhez  que  quelques  uns  d'entre  les  fidèles  cir-  facrez  , d’ornemens  , de  reliques  & de  livres, 
concis  trouvoient  à l'accorder  à des  incirconcis,  _ Apres  la  monde  faint  Augullin,  qui  arriva  fix 
& il  apprit  à l’Egüfe  que  les  Gentils  dévoient  ^ ans  ou  environ  depuis  ce  retour,  Laurent  fut 
être  de  fon  corps,  fie  ayotr  pan  à tomes  lesgra-  choifi  entre  tant  de  perfotincs  faillies  & écœurées 

—a  j-..  s # — pour  luy  futeeder  au  ltege  de  Cantorbery, qui  ctoit 

le  centre  de  toute  la  million  d’Angleterre,  d’où 
partoit  tout  ce  qui  fe  répancfoU  de  grâces  dans  le 
pais,  & où  fe  rcuniiToient  les  nouveaux  évêque» 

& les  autres  ouvriers  , pour  reprendre  de  nouvel  - 
qu’iln’yavoitpointd’apparencederefuferie hap-  les  forces  & puifer  de  nouvelles  lumières.  La 
terne  de  l’eau  à des  gens  qui  avoient  déjà  reçu  million  n’étoit  à proprement  parler  que  pour  l’An-  . 

gleterre  , c’efl-à-dire  ce  païs  qui  avoit  etc  occu- 
pé depuis  peu  par  les  Anglois  & les  Saxon»,  peu- 
fbrirr.  Cij  pies 


ces  qu’on  avoit  crû  devoir  être  particulières  aux 
Juifs. 

Saint  Pierre  n’avoit  garde  de  s’oppofer  aux  def- 
feira  de  Dieu,  qui  fe  découvraient  enfaveurdes 
Gentils  d’une  manière  fi  vifible.  Il  dit  tout  haut 


te  me  de  l’eau  à des  gens  qui  avoient  déjà  reçu 
le  faint  Efprit  ü les  ht  baptifer  aullï-tôt  au  nom 
de  Jefus-Chiift , & Corbeille  le  pria  de  deincu- 
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pies  idolâtres  vernis  d'Allemagne . & qui  ayant  A leurs  ronflions  apoflolîques . & tous  deux  par-  jm 
thalC  les  ürctons  naturels  qui  suoient  retirer  ou  fetent  rucceOivcment  dans  a fuite  des  temps  lut  le  a,-,  s ...» 


dans  le  pais  de  Galles  & de  Cornouailles,  ou  en  liege  de  Cantorbeiy , ou  le  pape  faint  Grégoire £“•*>'* 
Ecolfe,  ou  en  Irlande,  ou  meme  en  France,  avoit  attache  la  primant:  de  tome  I cgltle  An 
avoïent  «nticrcmcnl  éteint  le  chtillianirme  dans  glicane  qunl  avoit  eu  intention  datotd  ifc  dou 
* Etat.  m/.  les  Tepi  *.  royaumes  dont  ils  avoient  fait  le  parta-  ' “ ™* 


eu. 


îc  7cle  de  foi  ni  I.  aurait,  qui  s’étendit  encore  fur 
les  anciens  chrétiens  d’Eroflc  & des  autres  extré- 
mités de  cette  iïle.  Sa  charité  ne  trouva  pas  moins 
d’excrcicc  dam  la  reformaiion  des  defordres  où 
ctoîcnt  tombées,  les  églifes  des  anciens  Bretons 


ner  à la  ville  de  Londres.  Saint  Laurent  ne  fuivê- 
AtTifc  oe.  Mais  c es  homes  ne  rutent  point  faites’  pont  ' quit  pas  beancoup  à cet  henrenx  mibtilfcment 
•ie . . v • • -•  • • «•  de  la  religion  en  Angleterre.  Il  conlama  Je  refie 

de  fes  forces  & de  fa  vie  à y foire  fleurir  la  fain- 
teté  des  loix  de  l'cvangile,  & il  alla  recueillir  les 
fruits  de  fes  grands  travaux  par  une  fointe  mort 

qui  l’ôra  de  ce  monde  en  619 , après  avoir  gou- 

établies  dans  ces  proviroes.  11  tàchq  d’y  Fétabiir  vente  l’églife  de  Cantothery  pendant  près  d'onze  . „ 

non  reniement  la  pureté  des  mœurs  avec  celle  de  ans*  ■ La  plupart  des  tnattyrologes  font  «urne 
la  fs- 'y , mats  de  mettre  encore  l’unifonnitédans  la  de  lui  le  fécond  jour  de  février  > quelques  un»  le  » ic 
difcijJline , & de  les  réunir  à l’Eglife  univerfelle  mettent  au  xu  de  novembre, 
dans  l'obfcrvation  de  diverfes  pratiques , dont  la 

Îrineipaleétoit  cellede  la  Pàquc  qu'on s’obllinoit  R i kv  o i. 

célébrer  le xiv  de  la  lune,  quand  il  arrivoir  le  . , • 

dimanche  , malgré  le  reglement  du  concile  de  * Saint  Blrc kard  premier  eveque  de  Vor»*  . 

Nicéc,  qui  avoit  réuni  les  églifes  d'orient  & ’ *™,rg  en  Francome,  mort  le  fécond  jour  de  fe- 
d Occident  pour  cc  point.  Les  traverfes  qu'il  eut  vrier.  Voyez  au  xi  v d octobre.  . ^ 

à fouflrir  pour  ce  feul  fujet  de  la  part  des  éve- 

que»  de  «a  anciens  chrétiens  cr | Ecoflc  & en  Ir-  S* 

lande,  qui  avoïent  d ai  Heurs  de  la  piete,  mais  qui 

par  tut  entêtement  pareil  àcduidesAfiatiqncsdu  jjj  JOUR  DH  FEVRIER*  * 
temps  du  pjpe  Viaor  marquoient  trop  d'amour 

propre  pour  leurs  ufages,  contribuèrent  à le  de-  a ■ ■ • 1 

courager  plus  nue  n avoient  fait  tontes  les  con-  s ULAISE  EVESQUE  DE  SEBASTE,  r 

tradidious  des  Idolâtres.  Ce  qui  acheva  de  l’a-  Marty.  ,v  “eclc. 

battre  fut  la  révolution  furvenuc  aux  nouvelles 

églifes  d’Angleterre  par  la  mort  du  pieux  Ethel-  y A multitude  des  aâes  qu’on  nous  a donnez  * 

bert  roÿ  de  Kent,  & de  Serberth  fou  neveu , roy  JL/ de  la  vie  & du  martyre  de  faim  Blaisf  , a ^ hllioîre 
*’*''*’  1 ' r n 1 " bien  moins  contribue  à nous  le  faire  connoître 
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d'Effex,  dont  les  fticcefleurs  ruinèrent  l’ouvrage 
de  l’évangile  dans  leurs  états,  & firent  revenir 
avec  les  tenebres  de  l’idolâtrie  les  defordres  les 
plus  honteux,  dont  on  ctoit  venu  à bout  de  pur- 
ger le  pais  avec  laflîflance  de  ces  princes  conver- 
tis Mellit  çvcqi'e  de  Londres  . & Julie  évêque 
de  Rochefler , oftonnez  par  faint  Auguflin  com- 
me lui,  fe retirèrent  en  France,  voyant  qu’on  ne 
les  vouloir  plus  ccoutet.  Laurent  defcfperant  de 
la  converfion  d'Eadbaud  fils  & fuccefleurde  faint 


Ethelbert  au  royaume  de  Kent'fedifpofoitàles 
fuivre.  Mais  s’étant  mis  en  prières  la  nuit  d’avant 


Îju’à  obfcurcir  fon  hifloire,  & à nous  foire  con- 
ondre  ce  qu’il  pouvoir  y avoir  de  faits  certain» 
ou  probables,  avec  ce  que  les  amateurs  de  pieux 
romans  .ont  pû  y ajouter.  Tout  ce  que  le  difccr- 
nement  nous  en  peut  foire  retirer.  le  réduit  à re. 
connoître  que  faint  Blaifc  fut  foit  évêque  de  Se- 
bafleen  Arménie,  ville  dépendante  alors  du  gou* 
vernement  ou  du  reffort  de  la  Cappadoce*  du 
temps  de  l’empereur  Dfocletien.  Qu’il  fouflrit 
beaucoup  dé>lor»  pour  la  defenfe  de  la  foy  de 
Jefus  Chrifl , & pour  la  confervation  de  fon 
fon  départ  pour  recommandera  Dieu  l’Eglifequ’il  D troupeau  Qu’il  vécut  jufqu’au  temps  de  i'empe- 
abandonnoh  , il  fut  feverement  repris  durant  reur  Licinius,  qui  excita  contre  l’Eglife  une  non- 
fon  fotnmeil  par  l’apôtre  faim  Pierre , & fouet-  vielle  perfccution , où  l’on  en  vouloit  principile- 
té  fi  rudement  qu’il  en  eut  le  corps  tout  cou-  ment  aux  évêques  &aux  foldats  chrétiens.  Qu'il 
vert  de  piayes  Soit  que  ce  fuA  un  châÿment  mi-  fouflrit  la  mort  vers  l’an  ji 6 à Sebaftë  même , par  *•< «<« 
racnleux  , foit  que  ce  fufl  un  pieux  flratagême  les  ordres d Agricoia gouverneur  de  Cappadocc&  " a 
dont  fa  charité  le  fufl  avifée  comme  d’une  d^  de  la  petite  Arménie,  qui  fit  aufli  mourir  quatre 
niere  reflburce,  pour  tâcher  de  toucher  le  ccriff  ans  iprâ  dans  la  même  ville  les  Quarante  cele- 
endurci  du  Roi  Eadbaud , il  alla  fe  prefenter  de-  bres  martyrs,  dont  faint  Bafile  & plu  fleurs  au- 
vant  lui  en  cet  état  fous  pretextede  prcndrecongc  très  Peres  de  1 Eglife  ont  foit  le  panégyrique,  fie 
de  lui.  Le  prince  furpais  de  cet  affreux  fpcâacle,  dont  nous  faifon»  la  fête  le  neuvième  jour  de 
voulut  fçavoir  qui  avoit  aiufi  maltraité  Laurent,  mars. 

Alors  ce  prélat  lui  déclara  que  c’étoit  l’apôtre  Les  grâces  que  Dieu  accorda  aux  Fidclcs  par  fon  jy 
faint  Pierre , qui  s’oppofont  de  la  part  de  Dieu  au  intererflion , rendirent  fon  culte  fort  célébré  dans  son 
deffein  qu'il  avoit  pris  de  fe  retirer  de  l’Angleter-  E l’églife  Grecque,  qui  a folennifc  fa  fête  jufqu’à 
te , l’avoit  puni  de  fa  lâcheté,  & vouloit  le  for-  prefent  l’onzième  jour  de  février , avecun  grand 

cer  de  demeurer  pou  r’travai  lier  au  faim  de  fa  ma  office  & obligation  de  chômer  , céft-.à-dire  def.,4.' 

jeflé  & à celui  de  tous  fes  fujets.  Le  roy  frappé  faire  relier  le  travail  de»  mains,  le  trafic  & la 

dcceoifcoursfe  fentità  I’inflant  fi  vivement  tou-  plaidoirie.  Nous  ne  voyons  pas  neanmoins  que 

chc  de  1 cfprit  de  Dieu  . qu’il  promit  de  renoncer  ce  culte  ait  commencé  bien  tôt  après  fa  mort  : & 
aux  fuperflitions  du*paganifme,  & aux  defordres  on  a lieu  de  s’étonner  du  filence  des  foints  Peres  à 
de  fa  vie,  pour  embr aller  la  foy  de  fon  pere.  Il  fon  fujet , fur  tout  dans  la  Cappadoce,  où  faine 
reçut  le  baptême  des  mains  de  Laurent,  & il  re-  * lîafile  & les  deux  foints  Grégoire  ne  manquoient 
para  en  peu  de  temps  les  maux  qu'il  avoit  faits  à gueres  d’honorer  la  mémoire  des  foints  martyrs 

du  pais  par  quelques  éloges  ou  quelques  difeour» 
qu’ils  prononçoient  aux  jours  de  leurs  fêtes. 

Quoi  qu’il  en  foit  > ce  culte  a paiTc  dans  l’Oc- 
cident t 


î’Eglifepar  l’ardeur  avec  laquelle  «s’employa  pour 
faite  regner  Jefus  - Chrifl  dans  fes  états.  On  fit 
• McDk  » revenir  de  France  Mellit  * & Julie  qui  reprirent 


rident , principalement  depuis  qu’on  eut  mis  en 
ufage  le  tranfport  des  reliques  : & ilyefl  devenu 
prcfque  aufTi  célébré  en  plulicurs  endroits  fit  l’é- 
THir'ir'.fi.  glife  Latine  qu’il  l’etoît  dans  la  Grecque.  Car  on 
^Üuad.  f.  a ri*  des  villes  & des  diocefcr,  entiers  cn#  France, 
« i ut.  en  Italie  8c  en  Allemagne,  faire  une  fêté  d’obli- 
ga*/on  du  jourauquel  on  faifoit  mémoire  de  lui , 
q:ri  étok  ordinairement , comme  encore  aujour- 
d'hui , le  iroifiéme  février  , & quelquefois  le 

Siinzicme  du  meme  mois.  La  ville  de  Kagufe  en 
almatie  Pachoili  pour  le  premier  patron  de  fon 
& de  fa  république  , & la  folennrtc  de  la 
jeté  qu’elle  en  reiebre  tous  les  ans  , du*  quatre 
jours  entiers.  D’autres  villes  Font  encore  pris 
pour  leur  tuteiaire,  8c  Pou  ne  peut  fpecifier  eu 
corhbien  de  mar.ie-es  di  fie  rentes  les  peuples  ont 
voulu  lui  marquer  leur  dévotion , dans  l'opinion 
où  ils  croient  que  ce  grand  Saint , quoique  géné- 
ralement bienfaifant  envers  tous  les  hommes  qui 
avoient  recour»  à lui , fe  rendoit  particulièrement 
fenfibie  aux  maladies  des  enfans  & des  beftiaux  , 
dont  il  accordait  la  guerilon  , detix  puifians  mo- 
tifs de  compallîon  & de  tendrefte  parmi  le  vul- 
•pire.  L’égMfe  , dont  Fintemiov  eft  de  nous  faire 
honorer  le  mérité  5c  la  gloire  des  Saintsdansdes 
4 * vues  plus  pures  A avec  plus  de  delmtrrftflement , 
permet  que  I off-ce  de  la  fête  de  faint  Blaife  foit 
encore  double  en  plu  Heurs  endroits  d’Italie , d’Ef- 
pagne  , de  France* des  Pais  bas  8t  d'Allemagne, 
& qu'il  foit  femidouble  en  d’autres  ; mais  à Ho- 
me il  n’cft  que  (Impie. 

De  cette  perfttafion  où  ctoient  les  peuples  *Ies 

§ ronds  fruits  qui  leur  revenoient  de  l’invocation 
e faint  Blaife , eft  venue  cette  multitude  prodi- 
m Mkbfti  gteufede  temples  * , de  chapelles , & d’autels  éri- 
conflintino-  ge»  par  tout  en  Ton  honneur,  & plus  encore  dans 
«rw'iit'i'J  les  paroilFes  de  la  campagne  que  dans  les  villes. 
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A de  Naples  .d'où  il  fort , dit  on  , continuellement 
une  liqueur  falutaire;  une  panic  de  la  trie  à Na- 
ples ; d’autres  parties  du  corps  à Raguie , a Ea- 
ri  , & dans  pluficurs  lieux  ait  ro)amnede  Na- 
ples; toute  la  tête  , hors  b mâchoire  d’en  bas, à 


a fait  paroi:  rc  pour  avoir  de  fes  reliques  , & qui 
mt  4irux»-  ies  a fait  multiplier  jufqu’à  un  tel  point . qu'on 
“ s’ell  trouvé  réduit,  pour  nepas  contrifter  l’es  peu- 
' pies,  ou  mettre  de  trouble  dans  leurs  dévotions, 
d’imaginer  piulieurs  Saint?  du  nom  de  Blaife. 
arrlve  fou  vent , dit  un  auteur  moderne*  à 
w" '.  'l’occafîon  des  reliques  des  Saints  de  meme  nom, 
tout  le  contraire  de  ce  que  nous  croyons  dans  leur 
hiftoire  Au  lieu  que  Pignorarce  fait  attribuer 
pour  l’crdinâire  les  actions  de  ceux  dont  la  repu- 
tion  eft  pins  grande,  à ceux  qui  font  moins  célé- 
brés, on  eft  porté  par  unfemblable  principe  à pren. 
dreau  contraire  les  reliques  de  plu ficurs Saints  de 
meme  nom  pour  celles  de  celui  d’entre  ces  Saints 
qui  eft  le  plus  confidcrable  dans  l’Eglife, comme 
• nous  le  voyonl  à l’egard  de  faint  Jcan-Bàptille  8c 
de  beaucoup  d autres.  Pareil  inconvénient  eft  en- 
core arrivé,  dit  le  meme  auteur  , de  la  coiitume 
qu'ont  eue  les  évêques  de  donner  aux  corps  faims 
inconnus  & nouvellement  trouvez  , les  noms 
d autres  Saints  célébrés  , lors  qu'il  étoit  queftion 
d’en  faire  la  tranflation.  Ce  qui  s'eft  fait  non  pas 
dans  le  deftein  d’abuicr  de  la  limplicitcdes  peu- 
ples ornais  pour  les  exciter  à une  plus  grande  de- 
* votion  par  le  fouvenir  des  Saints  qui  leur  font 
déjà  connus  ,en  honorant  les  reliques  de  ceux 

3u’iU  ne  connoi-  ent  pas.  Nous  ne  pouvons  pas 
ire  certainement  fi  c'ell  de  cette  manière  ou  au- 
trement , qu’entre  les  reliques  de  fai/il  Blaife  évê- 
que de  Sebafle  & martyr  , ’on  prétend  avoir  di-- 
verfes  parties  de  fon  corps  dans  fix  ou  fept  égli- 
fesdi If: rentes  de  b ville  de  Rome; un  de  Tes  bras 
à Capoué  ; d’auttes  portions  à Brindes  ; la  plus 
grande  partie  de  Ion  corps  à Maratccau  royaume 


pies  ; 

Orbetello  * ; un  bras  à Milan  ; une  portion  confi- 
deranle  des oftémeru  à Volterre;  un  bras  «Corn  buu,  r"u~ 
pollclleen  Galice;  quelques  parties  à Lhbom.e  j^JL*^** 
• une  grande  portion  à Palerme  en  Sicile  ; fa  tête  à moi.  «uw»y. 
Montpellier  en  Languedoc  i d’autres  portions con  2‘ïîïîli 
fidcrablesde  fe»  reliques  à Mende  rn  Givaudju  . )«■ 
à Melun  fur  Seine  ; Sc  à’  Paris  triémfe  ou  l’on  S3^,^,hef 
croit  avoirune  relique  d’un  de  fes  bras*  à Noire-  -Ewritj* 
Dame,  une  partie  de  fon  chef  à la  fainte  Cha- 
pelle;  d'autre»  pieresdrns  les  cgli.cs de  feint  San  urtinai 
veur , de  faint  Jean  en  Grève  , & ailleurs  ; di- 
" verfe»  pailles  des  mêmes  reliques  à Anvers  , à 
Malinrs , à l’Abbaye  du  Parc  près  de  Louvain  , 6c 
en  plufi  urs  autres  endroits  du  Brahant  -,  un  bras 
entier  à Dilighem  dans  la  même  province; d’au- 
tres parties  des  memes  reliques  à Luxembourg , à 
Mauheuge . à l'abbaye  de  Licftics , à relie  de  faint  * 
Denys  près  de  Mous  , à Cambray  , dans  b plu- 
part des  abbayes  du  Haynaut , de  l'Artois  & de 
la  Flandre;  b mâchoire  d’en  - ba»  à Dmtay  , & 
d’autres  reliques  encore  dzn;  divcrfcsjrglifes  de  la 
médic  ville  ; dans  celle  de  Tonrnay  de  Cour- 
bourg  , de  Gand  , de  Bruges  , de  Gerardmond  * 
fans  parler  d Utrccht  8c  de  pluficurs  autres  villes 
qui  (ont  tombées  depuis  fous  la  piiiliànre  des  pro- 
teftaus.  Enfin  b ville  de  Cologne  fe  croit  être 
C rem pl  e^lcs  reliques  de  faim  Blaife  dans  quinze 
ou  feizede  fes  égl  ife»,  où  die  expofe  aux  peuples 
la  plupart  des  parties  mêmes  du  corps  que  l’on  « 
prétend  avoir  cucorcailleurscii  plus  d'un  endroit. 

Le  nombre  de»  lieux  que  nous  venons  de  nom- 
mer , où  l’on  fe  vante  de  poftèder  des  reliques  de  • 
faim  Blaife,  eft  fans  doute  plus  petit  que  celui  des 
amies  dont  nous  ne  parlons  pas , & qui  ont  de 
fcmbbbks  prétentions.  Mais  il  ell  plus  que  iulfi- 
fant  pour  faire  voir  d’un  côté  la  vénération  nnï- 
verfelleque  faim  Blaife  s’eft  attirée  dans  les  égli- 
fes  d'ü-cidem  , 8c  de  l’autre  la  facilité  des  peu-  , . .. 
pies  crédules  & incapables  de  difcerinm-.nl , à 
recevoir  tout  ce  qu’on  leur  prefente  au  nom  des 
Saints  qu’ils  refpeâent  . Je  à l’imetceffiun  def- 
° quels  ils  ont  confiance  Ce  ^ui  eft  d’autant  plus 
remarquable  ati  fujet  de  faint  Blaife,  qu’on  a 
très-grand  fujet  de  douter  fi  fon  corps  a jamais 
etc  ira;ifporrcen  Occident , ou  s’il  eft  jamais  for- 
ti  de  Sebaftc. 

AUTRES  SAINTS  DU  III  JOUR  utfiede. 
de  Février. 


/.  S.  CELERI tt  LECTEUR  DE  L'EGLISE 
de  C* uhage , & Confrfjlurde  JcJju-Ci-rtfl.  Suinte 
E Ce/trine  Ja  gr.md-  mtre  ; fa  nt  iutur.  min , & faint 

Ignace  fes  oncles , martyrs. 

SAint  Cflerih  , qui  parut  du  milieu  du  troi- 
fiéme  ficelé  de  l’Eglife , étoit  d'une  race  illuftre 
parmi  les  Chrétiens , petit 'fils  8c  nevnt  dfc  mar- 
tyrs , parent  de  plufieurs  autres  Saints  ; avantage 
qtiréui  étoit  plus  glorieux  fatu  doute . que  s'il  étoit 
né  dans  la  famille  des  Gcfars,  mais  qui  lui  miroir, 
été  Inutile , s’il  n’avoit  fuivi  comme  eux  Jefus- 
Chrill  dans  b voye  étroite  du  ciel  , & accompli 
C4ij  la 
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la  volonté  Je  fon  Pere  étemel.  Sa  grand*  mere  A de  Jeftis-Chrift , 5:  qui  demeurèrent  depuis  em- 
preinte» fur  fon  corps  comme  les  marques  de  fa 
Mi»  r.,  .1- 


V"*/'*/'  Mainte  Celui  INF.  avoir  etc  couronnée  par  le  mar- 
tyre  8e  deux  de  (es  oncles  qui  avoieni  fervi  dans 
le»  a mues  de  l'empire  * faim  Laurin  tin  Itéré 
de  'on  pere  , 8e  faim  Ignace  frere  de  fa  mere  , 
étoient  parvenus  à la  meme  gloire  durant  les  per- 
fccuiionl  precedentes.  Ils  étoient  alors  célébrés 
dans  l’églife  d’Afrique.  Saint  Cyprien  témoigne 
,7.*cr  f'»r.  que  tous  les  ans  il  ofFroit  le  fait  t facrifire  en  leur 
-mémoire , lors  qu’il  célébrait  le  jour  de  la  mort 
& du  triomphe  des  Martyrs  ; & nous  voyons  que 
Aut.  ftru.  du  temps  de  faim  Anguflin  il  y avoit  une  eglife 
rà.vu.i,  à Carthage  dediée  en  Fnonneurde  fai  nte  Celer  r ne, 
T"  cnco^  depuis  fous  la  domination 

**  ‘ des  Vandales.  L’Egbfe  fait  prefque  toujours  men- 


vidoise.  Mais  cette  gloire  qui  en  fit  l'objet  de 
l'admiration  & du  refped  des  Fideies,  ne  fer  vit 
qu  à le  icndic  encore  plus  modefie  & plus  hum- 
ble qu'au pa. avant.  Sa  conduite  parut  à faim  Cy- 
pricn  d'autant  plus  digue  de  louanges  , que  ce 
grand  exemple  d'Infmiliié  fembloit  plusbecelfai- 
re  en  un  temps  où  d’autres  ConfclTeursabufoient 
de  la  gloire  de  leur  conlVffion  même  pour  s’éle- 
ver contre  I Eglife  , 8<  la  forcer  pour  ainfi  dire , 
d'accorder  à diverfes  per  onnes  tombées  dans  l’a- 
poflalie  la  réconciliation  qu’elles  demardoient. 
Saint  Ceierin  , fi  l'on  en  veut  croire  quelques  au- 

, leurs , revint  queloue  tems  après  de  Rome  à Çar- 

tion  d'elle,  de  Laurent  in  & d'Ignace,  dans  fes  ^thage,  & alla  informer  faint  Cyprien  fon  éve- 
lecelebrer  la  mémoire  que  , dans  le  lieu  de  fa  retraite  , de  l'ctat  de  Tc- 


rr.arty  reloges , où  il  s'agit  de  célébrer ._  .... 
tUuwi.iLH.  je  faj,u  Ceierin  fon  petit,  fils.  Il  fcmble  même 

3ue  le  troifietne  de  février  ait  été  d'abord  le  jour 
e fa  fête  en  particulier  , plutôt  que  celui  de  la 
fête  de  faim  Ceierin.  Aulîi  ell  elle  nommée  feule 
• en  ce  jour  dans  les  anciens  martyrologes  du  nom 
de  faint  Jerome. 

**•  -La  manière  dont  Ceierin  vécut  dans  I'Eglife, 
8c  le  courage  héroïque  qu'il  fit  paroître  dans  la 
defenfe  de  la  foy  du  temps  de  ‘'empereur  Dtjpe, 
furent  de  grandes  marques  de  la  fidélité  avec  la- 
quelle il  marcha  fur  les  pas  de  fes  glorieux  ancè» 
Kf.17.Ah1,.  trcs  Saint  Cyprien  qui  obfervoit  avec  foin  toutes 
fes  démarches , le  loue  particulièrement  de  fa  mo 


gli!è Romaine, durant  la  vacanccdu fiegequi  n’a- 
voit  pas  etc  rempli  depuis  îa  mort  du  pape  faint 
Fabien.  Il  lui  appritaiiifi  de»  nouvelles  des  illu- 
llrcs  confcfleursMoyfe&  Maxime  prêtres  & Ni- 
collrate  diacre  de  rette  eglife  , qu’il  avoit  lailTez 
dans  la  prifon.  Saint  Cyprien  plein  d'efiime  & 
d’aflldiou  pour  lui , fe  lcrvit  de  Ion  minilleredarw* 
le  commeicc  Ipiritucl  de  la  communion  qui  étott 
entre  lui  8c  rcs  glorieux  coufeflêurs  Romains,  avec 
d'autant  plus  de  confiance,  qu'il  trouvoit  plus  de 
foHdité  dans^fa  vertu  & de  prudence  dans  fon  ztf- 
le.  il  le  renvoya  promtement  à Rome  , fuivant 
cette  fup^afiiiun  . avec  des  lettr^  de  xonfolation 


deration , de  fa  douceur , de  fa  fagctîc , de  fon  hti  C PÜUr  ccs  Confeflènrs  qui  noient  toû  jours 


milité  & de  la  retenue  qui  paroilloit  d».s  toute 
fa  conduite.  Il  cfoit  à Rome  lorfque  l’empereur 
. • Déce  déclara  la  guerre  à Jefus  Chrifl  par  un 

public  : 8c  comme  nonobflani  fa  jeunelL* , fa  ver- 
tu le  faifoit  extrêmement  diliingtter  parmi  les  Fi- 
• dcles  , il  eut  la  gloire  d être  le  premier  attaque 
dans  cette  fanglante  perfecution , & de  lever  lé- 
tendard  de  la  foy  , félon  (e  langage  de  faint  Cy- 
prien , pour  animer  par  fon  exemple  tous  les  foî- 
n-  ■ dats  de  Jefus-Chrift  au  combat.  II  fut  arrêté  d’a- 
L AU  bord  8c  conduit  au  perfecuteur , qui  pour  ralen- 
^ jo.  tir  ce  grand  courage  dont  il  foûtenoit  les  aut  es, 
le  fit  jette?  chargé  de  chaînes  dans  une  prifon  ob* 
- feure  , où  on  le  tint  relTcrré  pendant  dix -neuf 


retaïus  dans  la  prifon.  Mais  la  jove  qu'il  eut  de  d ***, 
revoir  ces  iiluflres  compagnons  de  les  fou  (Fiances , 

& de  lescmbtaller  tant  en  fon  nom  , qu’en  celui 
du  faint  évêque  de  Carthage,  fe  trouva  prelqi 
éteinte  par  la  nouvelle  qu'Si  eut  Je  la  chute  de  fa  n’Jnüfni 
fccuç  Numerie.  Cette  danse  qdl  ctoit  apparem-  f"  " * 
ment  mariée  à Rome , 8c  qui  avoit  alTiflc  fort  cha-  <t«c<i«^ 
xitablcment  les  Confefllurs  dans  leurs  befoir»  , 
s’étaui  affoibiie  en  fon  abfenrc  durant  les  cfTorts  6M* 
de  la  perfecutiôn  . s’étoit  lailTée  aller  à facrilier. 

Ceierin  fe  fentit  perrj  de  douleur  pour  la  perte 
d’une  perfonne  fi  chcre,  qu'il  regardoit  comme 
morte  devant  Dieu.  11  palToît  les  nuits  & les  r,‘?» 
jours  à verferdes  larmes  , à ne  pouvant  prendre 
jours.  Il  y fui  traité  avecune  barbarie  & une  xnhu-  ~ part  aux  rcj:  iiilFances  publiquesde  .'a  grande  fête 
manité  incroyable.  Outre  qu'il  eut  les  membres  de  Tiques , il  demeuroit  dam  le  dfliçe  & la  cen- 
tout  meurtris  8e  ulcerez  fous  les  fers  . à caufe  de  die  » failant  une  penitenre  tres-rigoureufe  pour 
la  grande  delicatefle  de  fa  chair , on  lui  lit  foufl'rir  le  crime  de  fa  facur , de  follicitoit  par  tous  les 
une  faim  & une  foif  continuelle  qui  lui  deficche-  moyens  que  fa  chariié  pouvait  lui  ir.fpirer  , la 
rer.t  tout  le  corps , à la  vie  duquel  on  en  vouloit  .railcricorde  de  Jefus  Chrifl  en  fa  faveur , & pour 
moins  qu’à  celle  de  fon  ame  On  s’etudioit  à ac-  Quelques  autres  femmes  chrétiennes  • qui  étoient  . 

tombées  dans  le  même  malheur.  II  voulut  faire 
part  de  fa  douleur  à un  Confeflcu’r  de  fes  amis 
nommé  Lucien  , qui  ctoit  actuellement  dans  les 
priions  de  Carthage,  & il  lui  en  écrivit  une  Ict- 


cabier  infenliolement  la  nature  en  lui , dans  l’ef- 
perance  de  vaincre  <fa  confiance  par  la  longueur 
ennuyeufe  des  foufftinces  : 8c  on  avoit  la  malice 
de  lui  envier  par  ccs  détours  la  couronne  du  mar- 


tyre à laquelle  011  le  voy'oitafpirer  avec  tant  d’ar-  . tre  fort  touchante,  que  nous  avons  encore  parmi 
deur , & qu’on  ne  votiloit  pas  lui  procurer . al»  lui  celles  de  faim  Cyprien.  Cette  lettre  qui  ne  rclpi- 
ôtant  tout  d’un  coup  la  vie  par  des  fupplices  plus  rohque  l'humilité  & la  charité  dont  Cclcriq.ctoii 
promis  8t  plus  violens.  Mais  la  force  que  Dieu  rempli,  fut  montrée  à ce  faint  prélat , qui  non 
c<m  mu  niqua  à Taine  de  cet  illuflre  Confcfléur  , p content  de  loiier  la  niodeflie  & la  {ageflè  de  fon 
fut  fuperieure  à tout  ce  qu'on  lui  fit  fouflrft , & ^ auteur  , fe  fervit  encore  avantageusement  dh  fu- 
fa  patience  invincible  triompha  d’une  fi  difficile  jet  qu’elle  traitoit  pour  Toppofcr  à la  trop  gran- 
épreuve , à la  confufion  des  ennemis  de  Jefus-  de  précipitation  de  celui  même  à qui  elle  ctoit 
Chrifl.  L'empereur  l’ayant  fait  amener  devant*  écrite.  Car  Lucien  zélé  d’ailleurs  pour  iadéfenfe  de 
lui , ainfi  atténué  des. forces  corporelles  , fut  fi  la  foy,  mais  peu  inflruitdrs  réglés  évangéliques. 


III. 


'•étonné  de  fa  fermeté,  que  cene  confideration  , 
jointe  à celle  de  fa  grande  jeunefle,  le  porta  à le 
renvoyer  eir  liberté.  • 

Ceierin  fonant  de  la  prifon  .partit  comme  un 
homme  mi raculcufeiuent  rrilulcitc , avec  lescica 
trices  de»  playes  qu’il  avoit  reçues  pour  le  nom 


expofa  I’Eglife  à de  fâcheux  troubles  par  .a  trop 
grande  facilité  à accorder  de  la  part  des  faims  Mar- 
tyrs , fans  aucun  difcernement , la  réconciliation 
de  ceux  qui  étoient  tombez  dans  l’apoflafic.  Ce 
qui  porta  S.  Cyprien , lorsqu’il  fe  joignit  au  cler- 
gé de  l’cglife  de  Rome  pour  le  maintien  de  la  difrr- 
pline 


si  ?Â 
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plinc  ecclefiaflique,  à y envoyer  depuis  cette  lut-  A on  ne  trouvera  pém  cire  nas  moins  de  vrai  fem- 


trede  faint  Celerin  , pour  iaire  mieux  connoitrc 
combien  I hurnbemodellicdecc  jeune  ConfeJleur 
étoit  éloignée  de  la  témérité  des  autres. 

Saint  Celerin  ne  fut  pas  long- temps  à Rome, 
après  avoir  reçu  la  réponfe  de  Lucien  à fa  lettre. 
Il  revint  en  Afrique  vers  la  fin  du  moi»  de  no- 
vembre, & fan»  s’arrêter  à Carthage  il  alla  trou, 
ver  faint  Cyprien  qui  étoit  encore  dans  fa  retraite, 
& qui  l'ordonna  leâeur  de  fou  cgltfe  avec  un  au- 
tre confelleur  nommé  Aurele.  Il  en  donna  audi- 
tât avis  à fon  clergé  par  une  .‘«lie  lettre  toute  rem- 
plie des  éloges  de  Celerin.  il  y marque  les  difii- 
culte2  qu'il  avoit  eues  à vaincre  fou  humilité  : 
& comment  il  avoit  fallu  que  l'autorité  divine  du 


blanceifans  le  fentiment  de  ceux  qui  icJuifent  cet 
efpace  à onze  mois.  Selon  eux,  faim  Celerin  fut 
mis  en  prifon  à Rome  avec  faint  Moyfe  & les 
autres  confeifeurs  des  le  commencement  de  l'an 
i$o  , mais  toujours  néanmoins  apres  la  mort  du 
pape  faint  Fabien,  qui  arriva  le  xxde  janvier.  U 
eu  fortit  au  mois  de  février.  Saint  Cyprien  fe  re- 
tira eff  Carthage  pour  fe  cacher  au  mois  de  mars. 
Saint  Celerin  écrivit  fa  lettre  à Lucien  touchant 
la  chute  de  l'a  loeur  un  peu  apres  Pâques  de  la 
même  année,  étant  encore  à Rome,  où  il  demeu- 
ra jusqu'au  milieu  de  l’automne  U alla  voir  faint 
Cyprien  dans  fa  retraite  vers  la  fin  du  mois  de  no- 
vembre, & il  fut  enfuite  ordonné  leâeur-  On  ne 


fou.erain  maître  des  c<rur>  de»  hommes  l’obli-  fuppofe  point  qu’il  retournaà  Romeaueomincn- 
geaft  de  fe  rendre  à celle  de  fou  évêque  , en  le  11  cernent  de  l’an  151 , ni  par  confequcnt  qu’il  ait  pû 

p reliant  dans  une  vifion  fur  naturelle  dont  il  l’a-  f~  ' ■1-J  e~,r  n r~ 

voit  favorifé  durant  la  nuit , de  ne  point  refifter 


L'an 


à fes  ordres.  Il  le  dellinoit  dcs-lois  à la  prêtrie 
dont  il  voulut  même  qu'il  recuit  les  rétributions 

Par  avance  , & il  n’y  avoit  que  la  jeuncllè  qui 
empêchait  de  l’y  élever , quoique,  comme  il  le 
dit,  ou  ncdtill  pas  faire  palier  pour  un  jeune  hom- 
me celui  qui  avoit  déjà  etc  regardé  comme  une 
perfonne  confouunéeen  fagelTe  & en  vertu  dans 
la  conlcflion'  clorieufe  du  nom  de  de  la  foy  de 
Jcfus-Chrill;  Il  fut  bien  aile  cependant  que  Ce- 
leriu  paruit  quelque  temps  en  prelencc  Jcs  Fidèles 
avec  la  qualité  de  leâeur',  qui  lui  donnoit  droit 
de  lire  publiquement  l’évangile  dans  l’églife  de 
Carthage,  ce  qui  étoit  la  fonction  des  diacres  dans  C 
la  plupart  des  autres églifes, afin  que  la  vue  dun 
confelleur  qui  leur  annonce  toit  l'évangile  les  ex- 
citai! plus  ertî-  accmcnt  à la  pratique &:  a la  difenfe 
de  la  vérité  dont  il  leur  avoit  donné  l’exemple. 

Quoique  faint  Celerin  ne  full  plus  à Ruine, 
lors  qu’ou  fit  l’élection  de  faint  Corneille  pour 
remplir  le  liege  de  faint  Fierté,  qui  avoit  vaque 
pendant  plus  de  feize  mois  depuis  la  mort  de  la  int 
Fabien,  on  n’a  point  laide  de  le  loupçonr.cr  de 
communication  avec  les  celebtes  ConU Heurs  de 
Rome  qui  fe  trouvèrent  d’abord  engagez  dans  le 
Ichifme  de  Novatien-  Il  eft  difficile  de  cioitc  que 


fe  joindre  aux  cojifelfeurs  Romains  qui  fe  rangè- 
rent du  côte  de  Novatien  au  temps  de  l'élection 
du  pape  Corneille , qui  le  fit  vers  le  quatrième  jour 
de  juin  luisant.  Et  perfonne  ne  contelle  mainte- 
nant cc  dernier  point  qui  fait  la  diftinâion  des 
deux  Celerins.  Ce  qui  doit  nous  porter  à aban- 
donner l'opinion  de  ceux  qui  ont  fiippofé  le  le- 
âeur de  Carthage  à Rome  au  temps  de  Pâques  de 
l’an  iji  , & lors  qu’on  fit  l'éleétion  du  pape  faine 
Corneille. 


l’on  n’ait  pas  pris  notre  Saint  pour  un  autre 
rin  dit  clergé  de  Rome,  que  l'on  appclloit 


II.  S.  Il  AD  EU  S , ABBE  DE.  CELLES  vu  ficelé. 
au  d’Occfe  de  lùtge. 

SAint  H a o e L i K gentilhomme  d’Aquitaine,  •[, 
quitta  fon  pais , fa  parenté  , & tons  les  éta- 
bliilemens  de  fa  fortune  pour  l’amour  de  Jefus- ^’Ji'  ? '* 
Clirift  ; en  quoi  il  imi«  l«aucoup  de  faims  per.  4i-**»». 
founagesde  fa  province,  entr'autres  faim  Agrice, ' 
faint  Maximin  .faint  Paulin,  évêque*  de  Trê- 
ves , faim  Goar  prêtre  , faint  Amand  , faint  Rc» 
ruade , évêques  de  Maflricht,  & d’autres  encore  . 
qui  le  retiierent  de  leur  pais  au  feptentrion  de  la 
France , où  les  bois  & les  deferts  d’entre  le  Rhin 
& la  Meule  fournilloicnt  des  retraites  favorables 
au  defir  qu’avoient  ceux  qui  renonçoient  au  mon* 


ment  Macaire.  Si  cela  eull  regarde  noue  faint 
Confclleur  ,;faint  Cyprien  ne  l’auroit  pas  ignore  » 
Payant  fçu , il  nel’auroit  point  dilfiinuic.  Il  paruit 
que  ce  Celerin  de  Rome  qui  sétoit  faille  fu.pren* 
dre  d’abord  avec  les  autres  fai.-ts  Confelleurs , 
abandonna  bien  tôt  le  parti  de  Novatien  pour  fe 
rcuniraux  Catholiques , félon  le  témoignage  qu’en 
- rendit  le  pape  Corneille  à Fabius  d’ Antioche , à 

qui  il  fait  les  éloges  de  la  confiance  avec  laquelle 


it  autre-  pv  lie  rement  à faim  Remarie,  pour  lors  abbé  de  So- 

r.»  ^ i: i Iî_  J.  _ i • 


Iig::ac  en  Limoufin , qui  fcchargeade  fa  condui- 
te, & qui  I emmena  avec  lui  en  Atiftrafic,  où  le 
faint  roy  Sigebert  attiroit  beaucoup  de  perfonne»  ÿ 77“" 
de  pieté.  Hadelin  n'avoit  gueres  que  vingt  ans  , 1 ’ art 
& il  demeura  à Met»  ou  aux  environs  fous  la  .*• 
difcipiine  de  ce  faim  Abbé  , jufqu'àce  que  Sige- 
bert  choilh  Remacle  pour  être  le  fupe rieur  d’une  • r.r* 
abbaïe  qu’il  avait  fondée  à Cougnon  * fur  la  ri-  £0f'ifi-,‘ajJ- 
vicre  de  Sémoy  , qui  eft  encore  aujourd'hui  un 
prieuré  fitué  entre Chini  A:  Bouillon  , & annexe 
parle  roy  d’Efpagneafi  college  des  Jefuites  de  Lu. 
xembourg  Madelin  alla  amu-  tôt  (•  renfermer 
dans  cette  foütude,  où  il  crut  devoir  trouver  plus 
de  liberté  pour  les  exercice»  de  pénitence  ,&  l’c- 

policivement  s’il  fut  élevé  au  diaconat , comme  Etude  des  (aimes  Ecritures.  Mais  deux  ou  trois » — — 

le  marquent  p refque  tous  les  martyrologes:  8c  qu’il  an»  apres  faint  Remarie  avant  été  fait  évêque  de  Veis.  l’ait 
continua  de  vivre  après  fa  mort  d'une  manière  Maflricht , dont  le  fiege  vacation  par  la  démi.l  on  6 
qui  répondit  à fes  beaux  commencemens.^C’eil  de  faint  Arnaud,  voulut  qu’illui  tint  compagnie 
r- - - pour  édifier  fon  peuple  parles  exemple*  de  fa  vie. 

Il  l’éleva  même  au  faccrdoce,afin  de  l’employer 
au  miniflere  de  fon  cglile,  6:  de  faire  en  forte  par 
ce  moyeu  que  fes  lumières  8c  fes  vertus  pullugt 


i r**.’- ce  gCnereux  Martyr  avoh  fouHèrt  les  plus  rudes 
tourmens  pour  la  foy. 

Pour  cc  qui  eft  de  faint  Celerin  de  Carthage  , 
on  eft  très  perfujdé  qu’il  demeura  toujours  atta- 
ché à fou  évêque  faim  Cyprien  , fan»  qu’on  fçache 


dans  cette  pcrfualîon  que  l’Eglife  honore  fa  mé- 
moire letreifiéme  de  février,  comme  dun  faine 
Gonfefleur  de  Jefus-Chrift,  quoi  qu’il  puille  être 
mort  un  autre  jour. 


Nous  axons  propolc  d’abord  pour  l’ordre  des  fervir  également  à lafanâilicationdes  autre» coin- 
temps  l’opinion  de  ceux  qui  donnent  quinze  ou  me  à la  tienne.  Lors  qu’il  quitta  fon  évêché  pour  - 
feize  mois  à l’efpace  qu’il  y eut  depuis  fon  empri-  fe  retirer  dans  la  nouvelle  aobaïe  de  Stavelu , que 
funnement  jufqu’à  cc  qu’il  fut  fait  leâeur.  Mais  Sigebert  venait  de  bâtir  à fa  foliicitation  fur  les 
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*xtremitez  de  Ton  diocefe,  Hadelin  ne  pu  fe  re-  A à Celles,  parce  qu'on  les  avoir  feparez  du  corps 


foudre  à demeurer  à Maftrfcht  : dr  il  voulut  être 
encore  le  compagnon  de  fa  pénitence  dans  ce  lieu. 

H paroît  mêmequ’il  l’accompagna  dans  le  voyage 
de  pieté  qu'il  fit  à Rome , tâchant  de  ne  point  per- 
dre de  vue  ce  modèle  de  mortification  & de  lain- 
teié  qu’il  s’étoit  propofé  d'imiter, 
fl-  Rcmacle  le  trouvant  fort  avancé  dans  la  oerfe- 
dion  delà  vie  fptmudle,&  jugeant  que  fiPprc- 
fence  ne  lui  étoit  plus  neceffaire  , le  fit  refoudre 
enfin  à le  feparer  pour  aller  prendre  ailleurs  la 
conduite  de  quelques  perfonnes  d*entre  ceux  qui 
renoient  en  foule  chercher  Dieu  dans  les  deferts 
des  diocefes  de  Mallricht , de  Cologne  , de  Mets , 

A de  Trêve*.  1!  lui  confeHla  d’aller  faire  fon  éta- 
blillement  vers  la  riviere  de  Lefch , & lui  permit  ** 
neanmoins  de  revenir  de  temps  en  temps  à Stave- 
lo,  afin  qu’ils  pulTcnt  enfemblc  renouTellcr  de 
•lus  en  plus  leur  ferveur , & fe  communiquer 
surs  lumières  Hadelin  obéit , & fe  récita  avec 

2uelques  foiitaires  dans  ce  defert  appelle  le  milieu 
es  quatre  monts,  il  y bâtit  il  trois  quarts  de  lieue 
du  Lefch , & à une  demi  lieue  de  Dinant , de  pe- 
tites cellules  propres  feulement  à garantir  fa  nou- 
velle communauté  des  plus  grolTes  injures  de  l’air 
& de  l’incurfiondes  bêtes  farouches.  L4  il  vécut 
dans  la  prière  & les  aufteritez  continuelles  comme 
un  homme  entièrement  mort  an  monde,  qui  n’a- 


long  temps  auparavant. La  fête  de  cette  tranlla- 
tion  faite  de  Celles  à Wifet,  fe  foletnnrfe  l’onzié-  . . 
me  d’oâobre , qui  eft  le  jour  que  les  reliques  y fu 
rent  requis  en  1138:  mais  on  la  célébré  avec  un 
office  triple  à Celles  le  dimanche  dans  l’oflave  de  L cord.ii* 
la  nativité  de  la  fainte  Vierge,  qui  eft  peut-être  444 11  “*  ** 
le  jour  auquel  elles  en  avoient  étcenlevées.  long- 
temps avant  cette  tranflation  l’on  faifoit  publique- 
ment la  mémoire  de  faint  Hadelin  au  troifiéraft 
jour  de  février , qu’on  croit  êtreceluide  fa  mort. 

& l'on  trouve  fon  nom  dans  les  plus  anciens  exem- 
plaires du  martyrologe  d’Adon. 


t 


III  S.  jiNSC&jill'E  PREMIERtx  fiecle. 
archevêque  de  Hambourg  , Mque  de  Brème  , 
apStre  de  Suède  & de  Dam  mire. 

AN  s ct«  A 1 r e François  de  nation , 8c  félon  I. 

toutes  les  apparences  né  en  Picardie  * fur  la  4« 

fin  du  vi  ü ueele,  ou  au  commencement  du  tx, 
perdit  fa  mere  à l'âge  de  cinq  ou  fix  ans  , étant 
enrorc  dam  les  premiers  élemens  de  la  dodrine 
cliréiiennedc  des  lettres.  S’étam  endormi  l’elprit 
plein  des  louanges  qu’il  avoit  entendu  faire  de  la/*- 

Kieté  de  fa  mere  , il  eut  une  vifion*,  dit  lâint*,*,4*#*  1 
embert , où  la  fainte  Vierge  lui  fit  connoitre 
pas  que  fa  réputation  ne  lui  aitiraA  fouvent  des  ^ que  s’il  vouloit  être  un'jouravec  fa  meredam  le 


pas  que  la  reputat: 

*Crft t«fm  vifites  allez  importunes,  fous  prétexte  de  donner 
de  l’exercice  à fa  charité.  Pépin  * maire  du  pa- 
^ HctâmJ.  ' lais , le  premier  homme,  ou  plutôt  le  maître  du 
royaume  & de  nos  rois  en  ces  temps  là  , voulut 
Py  aller  voir  avec  fa  femme  Pledrudc.  Ils  furent 
très  édifia  de  tout  ce  qu’il  leur  dit  delà  vanité 
deschofes  du  monde,  & des  obligations  qu'ont 
lesgrands  de  demeurer  toujours  parfaitement  fou- 
rnis à Dieu , & de  fe  régler  eux&  leurs  fujets  fur 
les  maximes  de  l’évangile.  Ils  lui  donnèrent  quel- 
ques terres  , aufquelles  trois  gentilshommes  du 

voifi nage  qui  étoient  frères,  & qui  renoncèrent  , , . 

au  fiecle  fous  fa  conduite,  joignirent  le  fonds  de  [)  de  la  mon  de  l’empereur  Charlemagne,  qu’il 
leur  patrimoine.  Avec  ce  recours  Nadelin  bâtit  vû  dans  un  fi  grand  éclat  de  majdlé  & de  a 
le  monaftere  de  Celles  en  Ardennes  , du  nom  des 
petites  cellules  qu’il  y avoit  drefices  auparavant, 
où  il  s'ell  formé  un  bouqg  par  la  fuite  des  temps, 
l'abbaie  ayant  étéconvcrtie  en  un  chapitre  de  cha- 
noines. Il  conduifit  fe»  religieux  pendant  pluficurs 
années  dans  une  obfervance  étroite  desconfcils  de 
- ■ - - l’évangile  commençant  toujours  par  fes  propres 
Vers  l’an  exemples  les  inftmdions  qu’il  leur  donnoit.  Il 
696.  mourut  vers  l’an  696  , confumé  par  les  travaux  de 
lapenitence  , & Dieu  fit  connoître  par  divers  mi- 
racles combien  la  vie  de  ce  fidele  ferviteur  lui  avoit 


ciel  , il  devoit  éviter  les  jeux  & les  amufemens 
de  l'enfance , & s’appliquer  aux  chofes  ferieufes. 

Il  profita  tellement  de  cet  avis , que  renonçant 
aux  divcrtiilcmci  s ordinaires  à ceux  de  fon  âge, 

H n’eut  plus  d'autre  piaifir  que  celui  qu’il  trou- 
va dans  l’étude  & dans  les  exercices  de  la  pieté. 

Dès  qu’il  eut  douze  ans,  fon  perc  PolFrit  au  mo- -» 

naftere  dcCorbie,  où  il  fwt  engagé  félon  l’ufage  Vers  l’as 
de  ces  tcmps-Ià , & formé  avec  beaucoup  de  foin  Si  I. 
dans  la  dilcipline  de  la  vie  rclrgieufe.  La  fragi- 
lité humaine  rayant  porté  enfune  à fe  relâcher 
un  peu  de  fa  première  ferveur,  il  entendit  parler 

Lan  j 
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été  agréable,  & combien  fa  mon  lui  étoit  prc- 
ci  eu  fe. 


. . . avoit 

grand  éclat  de  majdlé  & de  gloire 
dans  un  voyage  qu'il  avoit  fait  en  Picardie  cinq 
ans  auparavant.  H fut  frapc  de  frayeur  à cette 
nouvelle , mais  d'une  frayeur  qui  lui  devint  falu- 
taire.  L’exemple  de  ce  Prince  lui  fit  feniir  que 
tout  ce  que  le  monde  a de  plus  grand  & de  plua 
éclatant  aux  yeux  des  hommes,  n’a  rien  defolide 
8c  de  durable.  11  fe  fouvint  en  même  temps  de 
l’avis  qu’il  avoit  reçu  de  la  feinte  Vierge  dans  là 
première  vifion  : & ces  deux  confiderations  lui 
foifant  regarder  Dieu  comme  Punique  objet  de 
fes  défit  s , il  conçut  une  nouvelle  ardeur  pour  fon 
fervice  , & il  fe  rendit  tres-exaâ  dans  les  prati- 


ques del’oraifon  & de  Pabftinence.il  eut  encore 
Son  corp*  demeura  enfeveü  dans  Celles  pen-  £ une  autre  vifion  , où  il  lui  fcmbla  que  Dieu  lui 


•— dant  prés  de  fix  cens  quarante  ans.  Mais  en  1318 

L’an  H fat  tranfporté  dans  la  petite  ville  de  Wifet  fur 
1 338.  la  Meufe,  entre  l.icge  & Mallricht , par  les  cha- 
l,f‘  noincs  de  fon  églife,qui  allèrent  s’y  établir  pour 
•AZwKi.ni.  fe  délivrer  des  vexations  de  l’Advoué  * de  Celles. 

Le  corps  ayant  été  dépofé  en  chemin  dans  l’églife 
de  faint  Lambert  de  Liege , y avoit  cto  vifité  par 
l’évêque  Adolphe  de  la  Marcs  , afliflé  de  tout 
fon  chapitre.  Les  os  y avoient  été  trouvez  allez 
crjjiers.  Il  ytnanquok  feulement  un  bras  qui  étoit 
dan,  Pabbaïe  de  Stavelo  depuis  plufieurs  années  , 
lin  os  de  l’autre  bras  qu’on  gardoit  à Hublin  au- 
de  là  de  Chini , & un  os  de  la  jambe , avec  quel- 
ques autres  petits  ollemei*  qui  étoient  demeurez 


promettoit  la  couronne  du  martyre.  Ne  compre- 
nant pas  que  cela  devoit  s’entendre  du  martyre 
d’une  mortification  continuelle  & des  pénibles 
travaux  qu’il  auroh  à fouflrir  pour  procurer  le 
laiutdes  âmes,  il  vécut  toute  la  vie  dans  l’efpe- 
rance  de  répandre  fon  fang  pour  Jefus-Chrifi , & 
fongea  toû  jours  depuis  aux  moyens  d’acquérir  cet- 
te couronne  parmi  les  Infidèles. 

1 1 fit  de  fi  grands  progrès  dans  les  feiences  qu’ort 
le  jugea  capable  d’en  faire  leçon,  & on  lui  com*.  ia**r**t 
mille  foin  d’inftruire  IcsenfansquJon  élevoit  dans  D,,,ai‘rc«. 
le  monaftere.  Ayant  été  choifi  enfuite  par  faint  L*an 
Adélard  pour  être  de  la  colonie  religieufe  qu’on 
faifoit  paJTcr  de  la  vieille  Corbie  de  Picardie  dans  * 
celle 
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•«,%£ Çe^e  de  ^axe  * qu’on  itabliiîoitfur  Ton  modJe, 
Corbie  Tan  il  fut  continué  dans  la  funâion  d'enfeigner  le* 
8îJ-  lettres,  pour  laquelle  il  avoit  beaucoup  de  talent. 
On  voulut  auiTi  qu’il  inftruifift  le  peuple , & qu’il 
prêchai!  publiquement  dans  l’eglife.  De  forte 
- qu’il  fut  le  premier  qui  exerça  dans  le  monaftere 
l’employ  de  martre  & celui  de  prédicateur . Dieu 
l’ayant  fait  engager  dans  ce  double  exercice  tout 
à La  fois , pour  le  mettre  en  ctat  d aller  porter  la 
lumière  de  Icvangiieanx  nations  barbares  avec 
plus  d’experience  fie  de  fruit.  Dans  cet  imer- 
vale  Hcriold  ou  Harold  prince  Danois , chaffé 
• par  itjfii.de  fes  état*  par  d’autres  princes  du  pais  * , étoit 
r,a.  a»  g»- venu  implorer  la  protection  de  Louis  le  Debon- 
de.  ntoo.i  nairc  pour  Ion  rétabli  iement.  I.  empereur  com- 
mença  par  lui  perfuader  de  fe  faire  chrétien,  fie 
" l’ayant  reçu  lui-même  fur  les  fonts  de  baptême 
én  qualité  de  parrain , il  lui  donna  une  groffefei- 
gneurie  en  Frife,  atin^ues’il  ne  pouvoir  rentrer 
dans  la  partie  du  Danemark  qui  lui  appartenoh, 
il  euil  une  retraite  affurcefic  dequoi  lubrifier  fé- 
lon fa  qualité.  On  chercha  enfuite  quelqu’un  pour 
l'accompagner  en  fon  païs  . qtir  tuft  capable  de 
l’inflruire  avec  fa  femme  & la  famille  nouvelle- 
ment converties,  de  l’affermir  dans  ta  foy,  & 
d’y  attirer  meme  fes  fujets.  L’employ  parut  fi 
dangereux , qnc  perfonne  ne  fc  prefenta  pour  Lac* 
cepter , Se  que  tous  ceux  à qui  on  ieprbpofa  le  re- 
jetterent.. Ù"aU  coufin  de  l’empereur  , frere  de 
faiùt  Adélard;  & fon  fuccelteur  en  l’abbaie  de 
Corbie,  fe  trouvant  à la  courqui  ctoit  pour  lors 
à Ingelheim  près  de  Mayence,  parla  d’Anfchai- 1 
re  comme  d’un  homme  t res-propre  pour  ce  qu'on 
fouhaitoit.  Se  reçut  ordre  auffi.tôt  de  le  faire 
venir.  Anfchaire  croyant  avoir  découvert  la  vo* 
iomc  de  Dieu  fur  lui  dans  cette  conjonâure, 
accepta  la  commiflion  malgré  les  étions  que  fes 
confrères  & fes  amis  firent  pour  l’en  détourner. 
Ils  le  tourmentoiem  jour  & nuit  pour  l’obliger  à 
retirer  fâ  parole.  & s’emportoient  même  avec 
violence  contre  Ini,  comme  s'il  n’y  enfl  eu  que 
de  la  témérité  à allerainfi  chercher  une  mort  cer- 
taine. Anfchaire  dans  tout  1e  .temps  qu’il  fut  re- 
tenu à la  cour,  antieu  d’aller  au  pilais  avec  Wa- 
la,  fe  retiroit  feul  dans  une  vigne  pour  fe  déli- 
vrer de  leurs  perfecutions , & il  s'occupoit  à la 
prière  ou  à (a  leâure  de  l’Ecriture  fainte-  11  y 
avoit  avec  Vala un  religieux  nommé  yfubert.qui 
étoit  de  famille,  & qui  faifoit  la  charge  de  pro- 
cureur dans  l’abbaïede  la  vieille  Corbie.  Aubert 
touché  de  la  conduite  d’ Anfchaire,  alla  s’offrirà 
lui  pour  l’accompagner  en  DanrreniarK  , li  fon  ab- 
bé vouloir  y contenu r.  Wala  y donna  les  mains 
très- volontiers  ; & avec  les  provifions  que  leur 
L>an  donna  l’empereur,  ils  s’einbarquerentfur  le  Rhin 
. avec  le  prince  Heriold,  qu’ils  fuivirent  julVju’cn 
®l6,  Danemarx.  Là  Hs  s’adrefferent  indifféremment 
tantôt  aux  chrétiens  qui  yétoient  mal  inflruiufic 
vicieux , & tantôt  aux  idolâtres  qui  ctoient  en- 
core plus  grofTiers  , enfeignam  aux  uns  & aux 
autres  la  voyelaplus  (Tire  du  faim.  Ils  converti- 
rent plusieurs  de  ces  infidèles , tant  par  leurs  pré- 
dications*, que  par  l’exrmplede  leurs  rares  vertus. 
Ils  ouvrirent  aufli  une  école  pour  i’inflruâion 
des  enfans,  & ils  en  achetèrent  pluiieurs  pour 
, en  pouvoir  difpofer  plus  librement  & les  mieux 
former  à la  pieté.  Le  bruit  des  grands  fucccsde 
I leurs  prédications  leur  attira  beaucoupde  perfon- 

nes  qui  fe  donnèrent  à eux  pour  les  aider  dans  la 
million  ou  dans  leurs  befoms  particuliers.  Mais 
dans  la  multiplication  des  fruits  dont  Dieu  benif- 
foit  leurs  travaux,  Anfchaire  au  bout  de  deux  ans 


, perdit  fon  collègue , que  la  maladie  fil  rapporter 
a la  petite  Corbie  ou  Corvey  en  Saxc»oû  il  mou- 
rut durant  les  fêtes  de  Pâque. 

Peu  de  temps  après  il  vint  en  France  des  am-  II 1. 
baffadeurs  de  Suede  de  la  part  du  roy  Bcm  ou  *■ 

Biorn,  qui  témoignèrent  à Louis  le  Débonnaire ‘“'.V 

entr’autreschofes , que  beaucoupde gens  dans  leur  L’an 
pais  paroiffoient  tout  difpofezàembrafferie  cliri-  g , „ 
ftianifme  fi  on  vouloit  leur  envoyer  des  prédica- 
teurs , & que  leur  roy  les  affiflcroit  de  fa  protec- 
tion. On  m revenir  Anfchaire  à la  cour  pour  te 
faire  chef  de  cette  nouvelle  miffion , fie  Vala  lui 
donnant  IF7/IH.JJ’*  religieux  de  Corbie  pour  collè- 
gue renvoya  un  autre  nligieuxde  fon  abbaïo  nom- 
me Gi/knur  auprès  de  Heriold.  Dieu  permit  que 
le  vailteau  qui  portoit  Anfchaire  fit  vitmar  tuft 
jjris  par  des  pirates  qui  leur  ôterem  tout  ce  qu’ils 
avoient , fie  entr’autres*  chofes  plufieurs  livres 
qu’ils  portaient.  Cet  accident  les  reduifit  dans 
une  fi  grande  indigence , que  quelques-uns  de  leur 
compagnie  ctoient  d'avis  de  retourner  en  Saxe.  Ai«peti»« 
Mais  Anl’clijiîre  confiderant  que  les  Apôtres  al-  *“ 
loient  autrefois  prêcher  ûns  provifions,  & que 
c’étoit  la  difjpofition  que  Jefus-Chrift  avoit  dé- 
maudée  aux  prédicateurs  de  fon  évangile,  les  ex- 
cita plein  de  confiance  en  Dieu  à continuer  leur 
chemin  : & après  bien  des  fatigues  ils  arriver,  m 
à Bircx  ou  Biorcjc , lieu  de  la  refidence  du  roy 
Bern.  La*  publication  de  l’évangile  ne  trouva 
point  d’oppofition  dans  un  pais  où  Dieu  avoit 
prépare  les  cœurs  à le  recevoir.  La  moilîon  y fut 
li  grande,  qu’à  peine  avoit  on  le  loifird’inflruirt 
ceux  qui  demandèrent  le  baptême.  Cinq  ou  Gx 
mois  après  Anfchaire  fit  Witmar  revinrent  en 
France  avec  des  lettres  du  roy  Bern  pour  Louis  1e 
Débonnaire,  qui  réjoui  desgrands  progrès  que  la 
foy  de  Jefus-Chrifi  faifoit  dans  le  feptemiion , 
voulut  traiter  de»  moyensd’en  faciliter  encore  la 
propagation  avec  les  évêques  qu’il  avoit  allem- 
blez  en  un  fynode.  Ce  fut  de  leur  avis  qu’il  cta- 
•blu  un  fiege  métropolitain  à Hambourg , fie  que 
pour  le  remplir  l’on. choilit  faim  Anfchaire,  qui 
malgré  ce  qu’il  put  alléguer  pour  s’en  défendre, 
fut  facrc  par  Dreux  évêque,  ou  comme  on  par- 
loit  alors  , archevêque  de  Mets , affilié  d’Eûbes 
archevêque  de  Reims  , de  Hetti  archevêque  de 
Trêves,  fie  d’Orgar  archevêque  de  Mayence. 

Le  nouvel  archevêque  de  Hambourg  fe  rendit  f v. 
enfuite  auprès  du  pape  Grégoire  IV  ,qui  lui  don-  Afcht*i<]«é 
na  le  P Milium  , fie  le  fit  légat  du  faint  fiege  dans 
le  Danemark , la  Suede  fie  les  pats  voilins , cou-  - ■■  ■ 
jointement  avec  Ebbcs  archevêque  de  Reims,  qui  • L'an 
avoit  déjà  cté  honore  de  cette  dignité  par  le  pape  8 
Pafcal.  Ce  pape  confirma  la  million  d’Anfchai- 
re  l’an  8j4  , fie  il  unit  à fou  églife  le  monaflere 
efc  Turholt  en  Flandres,  afin  que  fi  le  Saint  et»  ^ 
étoit  chaffé  parla  violence  des  barbares , il  curt 
dequoi  fubflfier  fie  une  retiaite  affurce.  L.bbes  or- 
donna évêque  Gauibert  fon  parent,  fie  le  donna 
pour  collègue  à faint  Anfchaire  dans  les  fondions 
de  la  légation  du  Nord.  Gauibert  ayant  eu  la  Suè- 
de pour  fon  partage,  y fit  beaucoupde  fruit.  Saint 
Anfchaire  fe  chargea  des cgli fes  du  Danemarck  fie 
de  toute  la  baffe  Allemagne  au  nord-d’Elbe . jul- 
qu’en  Efclavonie,  qui  s’êtendoit  alors  jufqu’en 
Poméranie  ; Se  l’un  des  moyens  les  plus  efficace» 
de  converfion qu’il  put  trouver  parmi  ces  barba- 
res, fut  d’acheter  leurs  enfans,  félon  l’ufage  de 
ces  pais,  fie  d’acquérir  ainfi  le  droit  de  les  don- 
ner a Dieu  fie  de  les  inllruire.  Dans  la  plu*  gran- 

de  ardeur  de  fes  travaux  apoffoliques , une  armeé  L’an 
de  Normans  fondus  des  côtes  de  Nortxrege.  vint  84$, 
ïevritr.  D trayerfer 
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traverfer  le  progrès  de  l'évangile.  Ils  pillèrent  A enflent  voulu  participer  eux  meme  à la  grâce  de 
la  ville  de  Hambourg  8c  y mirent  le  feu.  L’é-  la  rédemption.  Mais  fe  contentant  d’adorer  les 


glife , le  monallere  du  Saint  & fa  bibliothèque 
qui  «oit  confiderable,  furent  brûlez,  & tout  ce 
qu’il  poflèdoit  enlevé.  Il  eut  lui- même  beau- 
coup de  peine  à fe.fativer  avec  les  reliques  de  fa 
nouvelle  cathédrale.  Mais  il  s'éleva  au  defliis  de 
ces  difgraces  avec  une  force  d'efprit  & une  patien  • 
ce  d'autant  plusadmi  ableque  (on  abbaïe  deTur* 


jugemens  de  Dieu  qui  fait  mifericorde  à qui  il  lut 
plaît , il  alla  à la  tète  de  Tes  ouvriers  évangélique» 
annoncer  le  royaume  descieite , & prêcher  la  pé- 
nitence neteflâire  pour  y parvenir.  Les  peuples 
furent  moins  émus  encore  par  fesdifeours  que  par 
les  effetsdivers  de  fa  charité  & de  fon  delîmercf- 
fement , qui  le  failoit  travailler  des  mains  durant 


V. 

Z»fqac 


Lan 


Kolt  ayant  été  donnée  à un  autre  par  Charles  le  la  nuit  comme  faint  Paul , tandisqu’ilemployoic 
Chauve,  il  n'avoitde  retraite  nulle  part.  Il  fe  vit  les  jours  à prêcher  pour  n'etre  à charge  à per- 
abandonne  par  fis  prêtres  & fes  religieux , que  fonne. 

la  neceflité  obligea  de  retourner  à l’ancienne  Cor-  Apres  avoir  établi  divetfes  églifes  en  Suede  8c 
bie  & ailleurs.  Rien  ne  le  put  ébranler  que  la  en  Dancmarck  , & les  avoir  pourvues  de  bons 
trille  notsvellede  la  defertion  des  igüfes  de  Sue-  B min  Ares  pour  continuer  l’ouvrage  du  Seigneur» 
de,  d'où  Gautbert  avoit  étcchaflc  par  une  emo-  il  vint  relider  à Brème  . non  pour  y jouir  du  rc- 
tion  populaire.  Il  Retailla  pas  de  foutenir  encore  pos  que  fon  corps  épuifé  fembloit  exiger  après 
fa  million  avec  le  petit  nombre  d’ouvriers  qhi  tant  de  travaux  , mais  pour  joindre  à l’infpediem 
étoient  demeurez  pics  de  lui  pour  partager  les  generale  des  provinces  du  Nord  le  foin  particulier 
fouHVance».  II  exerça  toujours  la  légation  , & au  troupeau  qu'il  avoit  dans  le  diocefe  de  cette 
prit  le  même  foin  qu’anparavant  des  églifcsqtii  ville  & dans  celui  de  Hambourg.  11  ne  fepara 
ctoient  de  fa  dépendance  , travaillant  aufli  à raf-  point  la  mort ilicat ion  leligieufe  d’avec  les  fouc- 
fembler  peu  à peu  fon  troupeau  de *Hambourg  , tionS  pailorales  dans  la  vie  qu’il  y mena,  fuivant 
que  les  barbares  & les  idolâtres  avoient  écarté.  exaâemcnt  en  cela  les  traces  du  grand  faim  Mar- 
II  continua  auflî  dans  le  miniflere  de  fon  apof-  tin  qu’il  s 'étoit  propofe  pour  modèle  II  porroit 
tolat»  fouffrant  la  faim,  la  foif,  le  froid  dupais,  un  rude  cilicejour  Sc  nuit;  il  ne  fe  nourri  doit  cil 
e 8c  les  mauvais  traitemensdes  infidèles  , jufqu  à ce  famé  que  de  pin  & d'eau,  qu’il  ne  prenoit  mê- 
. que  Louis  roy  de  Germanie  l’obligea  de  recevoir  me  qu’en  certaine  inclure  : & il  ne  fe  relâchait  de 
l’évcché  de  Brème,  vacant  par  la  mort  de  Leu-  cette  pratique  que  quand  la  charité  l’y  obligeoit. 
deric.  qui  fut  détaché  de  la  province  de  Cologne,  Son  humilité  produifoii  en  lui  une  défiance  con- 
& uni  en  faconflderation  à l’archevêché  de  Ham-ç  tinuelle  de  foi- meme,  qui  le  faifoit  veiller  fans 
bourg.  Le  ppe  Nicolas  confirma  l’union  de  ces  celle  fur  toutes  fes  allions  jufqu’aux  moindres 
deux  fieges,  y établit  faim  Anfchaire,  qu'il  lit  mouvemens  de  fon  coeur,  8c  recourir  à toute  heu- 
encore  Ion  légat  dans  les  provinces  du  fepten-  re  à Dieu  pria  prière,  d’où  il  irroit  fes  lumières 
trion.  Son  autorité  étant  ainfi  affermie  8c  accrue  pour  prêcher  la  vérité,  & fes  forces  pour  agir, 
de  beaucoup,  il  fit  bien-tôt  refleurir  la  religion  U avoit  dans  la  prédication  un  talent  tout  parti- 
par  tout  le  Danemark,  profitant  de  labienveil-  culier  pour  fçavoir  mcler  judicieufement  les  ve- 
lance  & de  la  protection  que  lui  donnoit  le  roy  riiez  qui  confolent  avec  celles  qui  effrayent:  & par 
Horîc  , qui  avoit  réuni  fous  fa  domination  les  ce  moyen  il  excitoil  dans  les  cœurs  de  fes  audi- 
états  de  divecs  petits  rois  du  pais.  Ces  grands  lue*  teurs  une  crainte  falutaire  qui  le*  portoit  à s’éloi- 
cés  lui  donnèrent  le  courage  de  rétablir  la  million  ' gner  du  mal,  8c  une  dévotion  tendre  qui  leur 
de  Suede  abandonnée  pr  Gautbert.  11  y alla  .<vec  donnoit  du  goût  pour  la  vertu.  Son  zele  paroi  f. 
des  lettres  de  recommandation  du  roy  de  Dane-  foit  toujours  accompagné  d une  grande  fageffe  Sc 


le  païs:&  que  s’il  vouloit  pourvoir  à fa  fureté,  -dans  1*  retraite.  Il  étoit  extrêmement  comptif- 
il  oevoit  faire  un  p'refemau  roy  & s’en  retourner  D fant  & charitable  envers  les  pauvres,  & l'on  peut 
■ , ■■■  au  plutôt.  Nonobflant  cet  avis  • faint  Anfchaire  dire  que  fes  aumônes  s’étendirent  encore  au  de- là 

I»  prepré  à tout  fouffrlr  pour  lacaufe  de  fon  divin  des  lieux  où  famiflion  l’a  voit  faitaller.  11  raclie- 

1*0.  * maître,  alla  fe  prefemer  devant  le  roy  Olaf,  dit  toitfouvent  des  captif»,  ïl  bàtifloit  des  hôpitaux. 

Olaus , fucceffeur  de  Bem,  qui  le  reçut  fort  bien,  Il  lavoit  les  pieds  aux  puvies,  leur  donnoit  à 

agréa  fes  prefens  , 8c  fe  trouva  même  àun-feflin  manger  lui- me  me,  & ne  prenoit  fes  leps,  fur 

que  nôtre  Saint  avoir  préparé  chez  l’envoyé  du  tout  dans  le  cours  de  fes  vifites  ou  de  fa  million  , 

. roy  de  Danemarcic.  Il  lui  promit  même  de  lui  qu’a  pré  s les  as'oirfervis.  Il  avoit  un  foin  tout  par- 
donner toute  liberté  pour  prêcher  l'évangile,  G ttculier  des  anachorètes  qui  ctoiem  en  grand  nom- 

fil  million  étoit  autorifée  pr  le  fort  & pr  le  peu-  bre  dans  le  diocefe  de  Brème . où  il  efl  à rcinar- 

ple,  fuivant  les  loix  8c  l'ufagedu  pais.  Le  Saint  quer  qu’il  y avoit  aufli  des  femmes  qui  fervoient 

s’etant  retiré  dans  fon  logis  pour  y attendre  i’é-  Dieu  dans  un  genrede  vie  fi  auftert,  & fi  diffcile 

venement  des  chofes,  & implprer  le  ferours  du  à pratiquer  pour  les  prfonnnes  de  leur  fexe  II 

ciel  par  le  jeûne  & la  priere , Olaf  convoqua  les  F mit  dans  fa  cathédrale  une  communauté  de  faims 
principux  de  fes  fujcis  dans  unchamp,  &lit  ti-  religieux,  qui  bien  que  vêtus  en  chanoines,  ob- 
ier je  fort  qui  fe  trouva  favorable  au  Saint  ,qui  fervoient  la  réglé  de  faim  Benoît  j & cette  difei. 
gémilToh  d’ailleurs  de  voir  la  c&ufe  de  Dieu  fi  in-  pline  après  avoir  duré  cent  ci:  quantears , fut  re- 
dignement  foumife  au  caprice  des  idolâtres.  Ce  duite  vers  l’an  ioij  à la  maniéré  de  vie  propre 
prince  tint  enfuite  fon  prlemrnt  ,quibien  qu'en-  aux  chanoines. 

tierement  engage  dans  le  pgatiifme,  ne  tailla  ps  Quelques  avantagesqu'iltirafi  de  la  proteâion  VU. 
de  confirmer  la  million  d’Anlchaire,  & lui  accor-  & de  la  bienveillance  des  rois  & princes  pyens 
da  tout  pouvoir  d’exercer  fon  miniflere  par  toute  pour  la  propgatioq  de  1 évangile  prrai  leurs  fu- 
la  Suede.  Anfchaire  eull  fouhaité  que  ceux  qui  fe  jets  idolâtres,  th  n’etoit  ps  content  de  ce  que  ne 
rendoient  fi  favorables  à b religion  chrétienne,  voulant  ps  eux-mêmes  fe  convertir  à la  ioy  de 

Jcfus- 
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Jefus  Chrifl  , ils  le  traiioicnt  avec  tant  de  don-  A vent  acquérir  parmi  les  hommes, 
renr  & d’humanité  A dire  vrai  , il  avoit  tou-  Phiicas  étoit  de  la  ville  meme  de  Tl-, mm  dans 
jours efpercqiicq^ciqu’un  d’eux  leur  procure'oit  la  ha  (Te  Egypte  , de  l’une  des  plus  nobles  A il.» 
la  couronne  du  martyre,  St  fa  principale  paiTion  plus  anciennes  familles  du  pai».  Il  étoit  rtc  ave 
ctoit  de  pouvoir  donner  fon  fang  pour  le  divin  des  biens  immenfes  & capables  de  nourrir  to.ifc 

unc  province.  Il  avoit  aulTi  du  coté  de  1’efpj 


maître  qui  avoit  répandu  le  lien  pour  lui  Lors 
qu’il  n’y  vit  plus  d’apparence,  il  s’en  prit  à fes 
propres  pechez  , qui  félon  lui  avoicut  empêché 
Dieu  de  lui  accorder  cette  gracé  qu’il  lui  avoit 
autrefois  promue  en  fange.  Saint  Rcmbert  fon 
difeipie  , «pii  fut  fon  furcellèur  fit  iirillorien  de 
fa  vie,  ficquil’avoit  fidcllcrocnt  accompagné  dans 
fes  voyages,  entreprit  de  le  cuufoler  , en  lui  re- 
prefentant  que  cette  grâce  ne  lui  avoit  pas  man- 


provinec.  Il  avoit  aufli  du  côté  de  l’efprir  S: 
du  corps  tous  les  avantages  qu’on  peut  atierà.e 
de  la  nature  . & avoit  cultivé  le  premier  par  l'é- 
tude des  lettres  humaines  & de  toutes  les  fcicnres 
profanes.  Il  faifoit  même  profclTion  parti  ulieic 
delà  philofophie.  quoi  qu’il  A il  entre  dans 
prcmietcs  charges  du  pais-  Cétoieui  aui.i.t  d'oli- 
ilacles  que  la  grare  de  JelusChrill  en:  à v; incte 
lors  qu'elle  mit  fous  le  joug  de  la  foy  ect  homme 


qué  pnifque  fa  vie  avoit  été  une  fuite  continuelle  li clevé  au-dellm  des  autres , fie  qu’elle  lui  fit  pre- 
de  fou  ff rances  . & qu’ayant  ainfi  tout  le  mérité  ..  feier  les  mortifications  de  la  vie  & la  folie  appa- 
il  en  pouvoir  efpercr  la  couronne  b rente  de  .acroix  à la  gloire  fit  aux  richeilcs  donc 
il  fouiifoit,  aux  plaiiirs  t rom  peins  & à la  tautfe 


du  martyre  . ..  , — _.r 

1-  an  dans  le  ciel.  Il  finit  fa  vie  en  , âge  d environ 

X6).  r - o r--.  — J-  r : i- 


foixamc  ficTcpt  ans,  par  unedyfc  terie  , qui  le  fagtflè  du  fiecie.  Philéus  îéduit  ainfi  à l’état  des 
tourmentant  pendant  quatre  mois  entiers , lui  lit  Apôtres,  fut  choifi  pour  gouverner  l’eglife  de 
donner  à fon  [ euple  des  exemples  d’une  patience  Thrauis , fit  chargé  de  l’épi  feo  pat  en  un  temps  ou 
mervcilleufe,  fit  d une  foumiflion  à la  volonté  de  la  conduite  des  anresn'avoit  ntri  attrait , nul  éclat 


Dieu  plus  puillamc  encore  fur  les  efprits  que  ne- 
toient  fes  exhortations. 

VITI  Ayant  etc  regardé  comme  Saint  de  fon  vivant. 
Son  coke.  *1  fut  honoré  d'un  culte  religieux  peu  de  temps 
Af  ^ après  fa  mort.  On  ne  tarda  point  à mettre  fon 
f, nom  da  is  les  martyrologes.  Mais  il  n’y  a nulle 
*9f'  apparence qu'Ufuara  fit  A don  qui  vivoientde  fon 

temps  , ayent  pu  1 ii  ferer  dans  les  leurs.  Avant 


aux  yeux  des  hommes , fit  n’étoit  regardée  que 
comme  uncdifpolition  prochaine  au  martyre.  De- 

fuis  fa  converlion  il  avoit  appris  dans  les  faintes 
.cri turcs  une  philofophicbien  différente  de  celle 
du  fiecie  ■ & formant  tous  fes  fcntiincns  fut  res 
maxime»  fi  crevées  au  dellus  de  ce  que  la  nature 
infpire  d’elle  même  à l’homme,  il  excitoit  con- 
‘inuellement  par  fes  difeour»  fit  par  fes  exemples 


la  révolution  arrivée  par  les  chaiigeatçns  que  les  ç les  K idc  fes  à repondre  lî  clément  à leur  vocation , 
Proicflans  ont  introduit  dans  la  religion , on  ce  à laire  un  faim  ufage  des  épreuves  de  la  perfecu- 

lebroit  la  fête  de  faint  Anfcliairc  le  troiliémede  lion,  fit  à fe  rendre  conformes  à Jefus  Cinill, qui 

février  avec  beaucoup  de1  folennitcdan»  ks  villes  par  un  abai  dément  inc  fiable  s'étoit  anéanti  inf- 

Adiocefescle  Brème  ,dt  Hambourg,  de  Sic  fwick,  qu'à  la  mon  delacroix,^>ourelVacer  ltùrspc.hez 

par  tout  le  Hoifleîo  & dans  le  Dancmarck.  Il  rc-  & les  rendre  heureux. 

fie  encore  en  quelques  uns  de  tirs  endroits  des  l’hilorome  étoit  l’homme  de  l’empereur  dans 
temples  & d’aunes  édifices  publics  du  nom  de  ce  toute  l’Egypte  pour  toutes  les  affaires  qui  regar- 

HMti.ftr.  Saint-  On  cooferve  auû:  diverfes  priions  de  fes  duient  le»  interets  de  la  majellé  impériale.  En 

reliques  dans  des  maifons  particulières  de  la  ville  qualité  d’intendant  de  b province,  il  étoit  trélô- 


, toûjou 

pagnie  de  gardes  , fit  d’un  grand  nombre  d offir 
ciers  pour  reprefenter  la  dignité  de  la  grandeur 

H WHHH  «Hd  11  aYoit  i1°”nrf<lU.  j*  fe  *»*■ 


os  du  bras  cuchallc  dans  un  reliquaire  d'argent. 


IV  JOUR  DE  FEVRIER. 


iv  ficelé.  S.  F H ILE  AS  EVE  S QUE  DE  THMUIS 
en  Egypte , martyr. 


S.  PHILO  ROME  INT  EN  DA  NT 
de  & de  finance -dans  l*  meme 
province  , Atarryr. 

I.  T?  Ntrc  les  martyrs  de  l’Eglife  qui  fe  rendirent 
triir  rang  C illullresau  liecles  des  empereurs  Dioclétien  fie 
fes  collègues , par  le  mépris  de  la  foriune  & de  la 
«ooreniuo.  vie  pour  l’amour  de  Jefus  Chrift,  il  n’y  en  eut 
point  de  plus  qualifiez  que  faint  1*  H 1 1.  « a s evê- 


Chriil  par  une  grâce  fiemblable  qui  le  détacha  heu- 
reulën-.cnt  de  tous  les  liens  par  lefquels  il  tenoit 
au  monde.  On  ne  feait  pas  quelle  iiaifon  il  pou- 
voir avoir  eue  avec  faint  Phiicas  avant  que  la  Pro- 
vidence les  euA  unis  dans  la  defenfe  de  la  vérité 
de  notre  religion.  Mais  il  paroît  que  Dieu  vou- 
lut Jes  joindre  dans  leur  dernier  contint , afin  de 
fortifier  par  l’exemple  du  courage  de  deux  per- 
fonnes  fi  dillinguces  l’églife  d’Alexandrie  qui  fe 
trouvoit  extraordinairement  ébranlée  par  la  vio-  • 
icnce  de  la  peifecution  de  Maxinrin.  • 

Philéas  aptes  avoirgouvernélcglifede  Thmuïs  |f. 

avec  beaucoup  de  prudence  & de  charité  durant  i«™  «[(<U 
les  première»  années  de  la  perfecution  de  Diode-  u#“’ 

£ tien  & de  Maximien  Galere  , lut  arrête  fous  Ma- 
ximin que  ce  dernier*  avoit  fait  Céfar  , St  con- 
duit à Alexandrie  par  les  ordres  de  Culcieu,qui 
de  gouverneur  de  b Thebdde  où  il  avoit  fait 
beaucoup  de  martyrs  en  304  fie  503 , étoit  devenu 
Préfet  augufial  de  l’Egypte.  Philorome  fut  arrêté 


que  deTlimius,  fie  faint  Philoromb  Inten-  en  même  temps  : St  leur  détention  fut  allez  fon- 
dant de  jnflicc  St  de  finances  en  Egypte  , ni-dc  gue,  parce  que  b confideration  qu’on  avoit  pour 

plus  dillinguez  dans  le  monde  par  le  rang  de  la  leur  rang  ou  leur  mérité  , lit  qu'on  crut  devoir 

nailTànce  & l’abondance  des  ricliellcs,  St  par  la  leur  donner  le  loifir  de  fc  rcconnoître,  fie  de  fa- 
gloire  que  la  réputation  de  l'éloquence  St  lacon-  tisfbire  à l’empereur  fit  aux  dieux  de  l'empire, 
noillancc  de  la  pbilofophie  fit  des  fcience*  peu-  Apres  un  premier  interrogatoire  qu’on  leur  fit  fu- 
* Terrier  i D ij  bir> 
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bir  , fir  dans  le  temps  qu'on  faifoit  fouflnr  les  A Le  gouverneur  en  humeur  de  difeourir , le  re- 
dernier»  fuppliccs  aux  autres  martyrs  qui  ctoient  * 
prifoiuuers  à Alexandrie  , Philéa»  voulant  don- 
ner à fou  penpie  Je  1 limuïs  des  gages  de  l’aile- 
étion  qu'il  conforvoit  pour  lui  juiqu’àla  lin  de  fa 
vie . lui  écrivit  une  lente  pailorale  pleine  de  fa- 
gellc  8e  du  feu  de  l’amour  divin.  Son  deffein  étoit 
.d'exciter  fortement  les  Fiddes  de  foncgkifeà  de- 
meurer t où  «ours  attachez  à Jcfus-Chrilt  après  la 
mort  qu’il  ctoit  prêt  de  fouifrir  pour  l'amour  de  ce 
divin  Sauveur.  Il  craignoit  que  cette  mort  qui 
devoit  être  l’âilu  rance  de  fon  bonheur  éternel  ,ne 
fufl  un  fujet  de  cluite  8c  un  (caudale  pour  plu- 
ficurs  , que  leur  fo'tbletië  & l’abren«.e  du  pafieur 
poutroit  expofer  à être  plus  facilement  vaincus. 


mit  enfuite  fur  faim  Paul  au  fujet  duquel  il  avoir 
fait  une  bévue,  & il  en  lit  encore  une  autre,  en 
lui  demandant  s’il  n'etoit  pas  vtai  que  cet  apôtre 
avoit  icnoncé  Jefus  Chrift  ? Philéas  lui  fotuint 
hardiment  que  non  : mais  il  itfufa  d’en  jurer, 
parte  que  les  Chrétiens  n’ont  que  leur  ftmple  pa- 
role pour  fennent.  il  ne  voulut  pas  non  plus  le 
relever,  fur  ce  que  n’ayant  oui  parler  deschofe* 
de  noire  religion  que  conforment , il  prenoitici 
faim  Paul  pour  faim  Pierre,  comme  il  l’avoitpri* 
plus  haut  pour  Moj  Ce.  Culcien  ne  voulant  point 
quitter  faim  Paul  , dit  à Philéas:  N’ell-il  pas 
vr-i  que  Paul  ctoit  un  perfocuteur  .que  c’ étoit  un 
ignorant? n’étoit  il  pas  Syrien  , fit  ne  difputoit- il 
Il  les  regardoit  comme  J es  enfan»  qu’il  avoit  pi-  B pas  en  fyriaque  i Philéas  ne  conlîderant  faim  Paul 
rituellement  engendrez  pour  Jefus  Chrill,  fit  il  <^ue  depuis  fa  conv  erfion.  nia  hautement  qu  il  eu  II 
leur  reprefemoit  comme  aux  lie  titiers  des  biens  du  été  perfecureur.  11  apprit  au  gouverneur  qu’il 
ciel  le»  exemples  admirables  du  généreux  mépris  ctoit  hchteu  d'origine  & non  Syrien  :& qu’il  n’a- 
queles  faims  maityts  d’Aiexandue  dans  le  temps  voit  jamais  difpmé  ou  prêche  qu'en  grec;  & qu'au 
qu’il  leur  écrtvoit , faifoient  de  tous  lts  fupplius  relie  loin  d’etre  ignorant  ou  idiot , comme  le  pro- 


fit de  la  mort  méiAe  pour  fe  rendre  dignes  de  l’he- 
ritage  celcfle.  Nous  avons  encore  cette  belle  lettre 
ui tt..u  W.  qu’Eufcue  nous  a confcrvce  dans  fon  hifioîrc,  fie 
lit. i.  rt.  e||e  a mérité  feu  le  la  qualité  de  percdePEglife,  fie 
d’écrivain  ecclellallique  à Ton  auteur. 

Peu  de  jours  après  faint  Philéas  fut  tiré  de  pri- 
fon  , . fie  p refonte  devant  Culcien  comme  un  cri- 


III. 

1 met 

«»>r«  »hi. 


tendoit  Culcien,  il  avoit  eu  une  habileté  & une 
fagdl'e  Itiperieore  à toute  celle  des  Cages  fit  des 
phiiofophes  de  la  Grèce.  Quoi,  dit  Culcien  , il 
palloit  aufli  Platon •?  Allure  ment , répliqua  Pb.i- 
léas,  fit  tous  les  autres  encore  , puisqu'il  ert  de- 
venu le  maître  des  plus  fages  ; & je  luis  prêt  de 
vous  le  foire  voir , H vous  voulez  que  je  vous  ex- 


, UrlJI't** 

4-ttlêiiiwrm 
mtùtijli.  P f. 


linel.  Ce  gouverneur commença  l'interrogatoire,  pliquequclque choie  de  fa doârine. Culcien  rom- 
par  lui  demander  s’il  ctoit  enfin  revenu  à lui  de  pii  Se  dncour»  pour  le  preller  de  nouveau  de  fa- 
l’yvreircqui  lui  avoit  aliéné  les  feus.  Le  faim  éve-  £ crificr,  fic.il  lut  demanda  li  c’ctoit  faconfciencc 
que  Kii  répondit  qu’il  étoit  toujours  le  meme,  qui  l'en  empêchoit;  Philéas  lui  répondit  qu’oi 
fit  que  jamais  il  ne  s’enyvro.it-  Culcien  Payant  tr~~  ,"î  J'“  ‘ ~ r'~ 

cuTuite  inutilement  prelfc  de  facrilîer  aux  dieux , 
fit  lui  ayant  demande  la  rai  fou  de  fon  refus  Phi- 
lcas  lui  dit  qu’il  avoit  appris* de  l’Ec-iture  faillie 
que  ceux  qui  facrifieroient  à d’autres  dieux  qu’au 
feul  Seigneur  , foroient  tous  exterminez.  Sacri- 
fiez donc  à ce  foui  Seigneur,  repri.  Culcien, qui 
vouloit  au  moins  par  la  l’engager  à offrir  le  fjeri 
fice  qu’il  luidemandoit , alinde  pouvoft  fe  vanter 
de  l’avoir  fini  facrilier  à quelque  Dieuquccefuft. 

Pliilcas  lui  rcponditque  Dieu  nedemandoit  point 
• de  tels  lacri tires;  qu’il  n’agrëoit  ni  l’oblation  des 
gà-.caux . ni  l’immolation  des  bêtes.  Quels  font 


n’ouy. 

Culcien  croyant  l’cmbyraffer , lui  dit:  » Com- 
binent cette  oonfcience  qui  vous  empêche  de  fa- 
nctilter , ne  vous  oblige  t>elle  pas  de  même  à 
»> rendre  à voue  femme  fit  à vos  enfans  ce  que 
«vous  leur  devez î, Le  faint  évêque  lui  répondit 
que  la  femme  ôc  foi  enfans  lui  étoient  fort  chers: 
mais  que  l’obligation  de  fa  confc  fonce  à l’égard 
de  Dieu  croit  fans  comparaifonau  deffusdece  que 
la  meme  confcience  l’obligeoit  défaire  pour  le» 
hommes.  Quel  eft  donc  ce  Dieu , lui  dit  encore 
Culcien  ? C’eft , repartit  Philéas , élevant  le»  mains 
vers  le  ciel , ce.  Dieu  qui  a fait  le  ciel  fie  la  terre, 
le  Créateur  de  l’univers , de  toutes  les  chofos 


aonc  les  facrilices , dit  le  gouverneur,  qui  font  D invifibles  , comme  de  celles  que  nous  voyons, 
agréables  à vôtre  DleqJ.C’eft  celui  d’un  coeur  pur,  ce  Dieu  incftàôle,  le  feul  Dieu  de  toute  cterui- 
repartit  Philéas,  celui  d’une  foyfincere,  celui  du-  lé. 

ne  Ijnguequi  ell  véritable  dans  tomes  fos  paroles.  Quelques  uns  des  officiers  qui  ctoient  prefons 
Cuitfon  le  pretia  de  nouveau . & fur  ce  que  Phi-  fie  qui  navoient  pas  autant  de  patience  que  le  ju- 

lcas  lui  témoigna  qu’on  ne  lui  avoit  point  appris  ce . interrompirent  le  Saint  plus  d’une  fois , pour 
à.facitâer  dan»  fa  religion , ce  gouverneur  qui  en  1 obliger  à faire  ce  qu’on  lui  ordonnoit,  8c  pour 
avoir  retenu  groffierement  quelque  choie  de  ce  lui  impoîer  liience.  Le  Saint  fe  contenta  de  té- 
qu’il  avoit  entendu  des  martyrs  qu’il  avoit  jugez  moigner  qu’il  ne  pouvoit  fe  difpenfor  de  repon- 
auparavant,  lui  dit  : » Efl  ce  donc  que  Paul,  qui  dre  a ce  que  fon  juge  lui  dèpiandoir.  Culcien  lui 
‘ r — c\  > i *■»  — —a — r,  i. - fie  de  facriticr. 


'épargner  mon  ame, 
lier  : fie  pour  vous 

» C’eft  autre  choie  , répondit  le  Saint.  Le  com-  ,»  faire  voir  que  les'Ch retiens  ne  font  pas  le*  fouis 

*»  mandement  d’olfrir  des  facrilices  n’étoit  que  pou  r „qui  abandonnent  leur  corps  pour  fauver  leur 

«les  Juifs;  pour  le  temps  qui  preccdoit  la  venue  „ame , je  vous  alléguerai  l’exemple  de  Socrate 

is-Chrill;  fit  pour  fefeui  temple  de  Jeru.  b „ parmi  les  Grecs,  qui  en  prefoncede  fa  femme 

de  Tes  enfans  préféra  la  mort  qu  il  regardoit 


«de  Jefus-Chtill  ; fie  pour  fo  foui  temple 
Mfalem.  De  forte  que  les  Juifs  pèchent  aujourd  hui 
nlorfqu’ils  font  leurs  facrilices  en  d’autres  lieux. 
» Imitiez  tous  ces  vains  difcours , lui  dit  Culcien, 
n fie  facriiiez.  Je  ne  puis  me  refoudre  , répondit 
n Phi  Ica»  , à fouiller  mon  ame.  Efl-ce  que  l'on 
«doit  fe  foncier  de  fon  ame,  repartit  Culcien  ? 
»Oujr , fie  de  4 'ame  fie  du  corps,  dit  Philéas. Quoi, 
*i  du  corps  que  nous  avons , dit  Culcien?  cette  chài  r 
«pourra  i die  rtilufciier  ? Sans  doute  , repartit 
m Philéas.  * 


„ comme  glorieufo  à une  vie  qu’il  n’aumit  pu 
„conferver  que  par  une  4àcheté.  Culden  qui  ne 
pouvoit  fe  latiér  de  faire  des  queflions,  demanda 
au  Saint , à l’occafion  du_  nom  de  Chétien  dont 
il  venoit  de  parler,  fi  le  Chrift  étoit  Dieu?  l’hi- 
léas  dit  qii’ouy.  Comment  en  êtes-vous  perfua- 
dc , reprit  Culcien  ? Ce  font  fe»  miracles  qui  me  le 
perfuadent , répondit  Philcas.  Si  cela  ell , Dieu 
aura  donc  été  crucifié  , dit  Culcien  ? Il  l'a  été , 
jtpUgtt 
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TCf  liqua  le  Saint , mars  pour  notre  falut.  Il  fça-  A de  no>  âmes . pour  l’amour  duquel  il  étoit  prifon- 
voit  qu'il  devoit  l’être  , & les  Fcritures  /aimes  nier, 5c  qui  1 avoit  apj  elle  à l’ héritage  de  la  cio* 
o:u  prédit  de  lui  long-temps  auparavant  tout  ce  re  , étoit  tout- puillam  pour  y appelier  aulti  fa 
qui  devoit  lui  arriver.  Les  Juifs  qui  s’imaginent  femme  quand  il  lui  plairoit.  Les  officiers  prefens , 
les  entendre,  ne  les  entendent  pas.  CuKicn  chan-  foit  qu’ils  ne  rompriffent  pas  ce  langage  , foit 
géant  de  difeours  à fen  ordinaire,  lui  d.t  comme  qu’ils  voulurent  l'interpréter  à leur  mode , dirent 
'pour  le  Hâter , qu’il  devoit  fe  fouvenirdes  manie-  au  juge  que  Philéas  demandoit  du  delai.  Culcien 
rcs  honnêtes  dont  il  en  avoit  ufc  à fun  égard,  ravi  d’avoir  ce  prétexte,  des  lara  auffi  tôt  qu’il  lui 
puifqu’il  n ‘avait  pas  voulu  le  déshonorer  dans  fa  accordoit  volontiers  du  temps  pour  penfer  à foi. 
propre  ville  , comme  il  1 auroii  j ù.  Le  Saint  lui  Mais  le  Saint  répondit  fur  l’heure  , qu’il  y avoit 
répondit  avec  refpeét , qu’il  lui  en  éioii  obligé  5 penfciufTifamment,  & qu’il  ctoit  entièrement  dé- 
niais qu’il  le  prioit  île  vouloir  bien  qu’il  lui  en  terminé  à*uiourir  pour  Jefus-Chrifl.  A ces  pa- 
eull  l’obligatk'n  toute  entière.  Culcien  furpris  de  rôles  tous  le*  officiers , les  autres  affiflans  , avec 
eette  repartie  , lui  demanda  ce  qu’il  ddiroit  dg  lui.  grand  nombre  de  fes  parens  qui  s’etoient  raffiem- 
C’eft,  ait  Phikas,  que  vous  vouliez  bien  ufer  de  blez , fe  jetterent  à fes  genoux,  & le  conjurèrent 
vùtc  pouvoir  » & faire  ce  qui  vous  eft  ordonne,  n d'avoir  au  moins  quelque  confédération  pour  fa 
Quoi  Jonc  , reprit  le  gouverneur  . vous  voulez  femme  & fes  enfans , qu’il  ne  devoit  pas  aînli 
ait  fi  mourir  fant  fujeti  11  paroi’. .en  elfet  que  Cul-  abandonner.  Le  Saint  demeura  au  milieu  d’eux 
ciencli  rchoit  a fauver  notre  faint  évêque,  à eau-  auffi  ferme , auffi  immobile  qu’un  rocher  dans  la 
fe  de  la  grande  cor.liJeration où  il  étoit  dans  l’E-  mer  au  milieu  des  flots  dont  il  ell  battu.  Au  lieu 
gvpte  ; & que  c’étoit  pour  cette  raifon  qu'il  em-  d’écouter  les  raifons  des  un;, ou  de  fe  laitier  tou- 
plnvoit  tant  de  temps  à conférer  avec  lui  , & cher  aux  pleurs  desautres,  il  crut  ne  devoir  plus 
. qu’il  mêioit  tant  de  qiteflions «trange.es  dam  fou  reconnoitre  d’autres  parens  ni  d’autres  amis  que 
interrogatoire.  Philéas  répondit . qu’il  ie  mour-  les  Apôtres  , le»  Mattyrs  A:  les  autres  Bicnhcu- 
roit  pas  fins  fitje; , puis  qu’jl  mourroit  pont  la  reux , à l’état  defquels  il  afpiroit. 
caufe  de  Dieu  & pour  la  dtfcnle  de  la  vérité.  Saint  Philorome  qu’on  avoit  amené  de  la  pri-  ' TV. 
Culcien  qui  ne  vouloit  point  finir , cherchoit  à fon  pour  eue  juge  après  faint  Philcas  .avoit  éti  c^,H'‘cyi|^ 
prolonger  l’inteno,  atolre  , efperant  le  gagner , prefent  à ce  long  combat  du  Saint , & avoit  en- 
• * ou  trouver  au  moins  dans  fes  réponfes  quelques  tendu  toutes  fes  réponfes.  Le  voyant  attaqué  en  ltl,on*- 

moyens  d’éluder  U s ordres  dcMaximin  . ou  quel*  tant  de  manières  par  leguuverneur.&ctouuUdcs 
ques  prétextés  pour  y déroger.  Il^fit  revenir  en-  Q (ollicira tiers  & des  Limes  de  fes  proches,  il  ne 
• core  une  fois  le  difeours  fuj  faint  Paul , & il  de-  put  lecontenir  plus  long  temps.  Il  s' écria  en  leur 

manda  à Philéas  s’il  étoit  Dieu  1 L'évêque  re-  difant  ; Pourquoi  tentez- vous  ft  inutilement  la 
pondit  que  non  ; que  ce  a 'étoit  qu’un  domine  confiance  de  ce  généreux  homme?  Prétende/ vous 
feinblable  à nous,  mSis  qu'il  avoit  etc  rempli  de  pouvoir  rendre  infidèle  Ju  Seigneur  un  fi  digne 
I’efprit  de  Dieu  , qui  lui  avoit  fait  faire  beaucoup  ferviteur,  dont  la  fidelité  eft  à toute  épreuve , & 
de  miracles  qui  attefloient  ladiviritc  dfc  celui  dont  le  contraindre  de  renoncer  Dieu  pour  acquiescer 
il  étoit  le  mrnrrtre.  aux  hommes  ? Ne  voyez- vous  pas  que  fes  yeux 

Culcien  après  beaucoup  de  difeours  , dit  au  font  fermez  à vos  larmes  ; qu’il  cfl  lourd  à tous 
Saint  qu’il  lui  accordoit  fa  grâce  par  la  confiJcra-  vos  difeours  ; & qu'un  homme ‘qui  contemplé 
tionqu  il  avoit  pour  fon  fiere  , qui  étoit  du  rom-  déjà  la  gloire  du  ciel , n’a  pli  s gueres  de  fenti- 
hredes  confcillersou  officiers  de  jufticedans  Ale-  ment  pour  toutes  les  chofes  de  la  terre?  Ces  pa- 
xandrie,  & qui  étoit  prefent  à ce  jugement.  Phi-  rôles  irritèrent  tous  les  affiflans  , qui  demandc- 
léas  qui  ne  demandoit  point  d’autre  grarc  en  cette  rem  atiffit  tôt  facondamnationauJuge.il  fut  in - 
rencontre  que  ceücde  mourir  pour  Jefus-Chrifl,  terrogé  comme  faint  Philéas  . & il  ne  fit  point 
fe  contenta  de  réitérer  au  gouverneur  la  prieie^  paraître  moins  de  force  5c  de  fageffie  que  lui  dan* 
qu’il  lui  avoit  déjà  faite , d'oecuter  à fon  éeajd  U fes  réponfes.  De  forte  que  Culcien  ne  voyant  plus 
les  ordres  qu'il  avoit  reçus , s’il  vouloit  lui  Cire  d’apparence  a leur  changement  , 5c  fe  trouvant 
la  grâce  toute  enticie.  Mais  *pli  s il  témoignoit  d'ailleurs  preffié  par  les  idolâtres , qui  deman- 
d 'cm  p tellement  pour  mdurir  , plus  Culcien  pa-  doienrque  leurs  Dieux  fuffient  vengez  , & les  or-  * 
roilloit  éloigné  de  vouloir  le  condamner.  II  lui  donnantes  de  {empereur  exécutées  , il  les  con- 
dit  qu’il  vouloit  l’épargner  à caufe  des  grands  damna  tous  deux  à perdre  la  tête,  par  Une  même 
biens  qu’il  poffiedoit , 8c  dont  il  voyoit  qu’il  ctoit  fentencc. 

capable  de  nourrir  toute  la  province,  fans  doute  Lors  qu’ou  les  menoit  au  lieu  dli  fupplice  , le 
à caufe  des  grandes  liberalitez  qu’il  en  fai  foit  aux  frère  de  faint  Philéas , l’un  drs  officie.-*  Je  piflice 
pauvres;  &quc  pour  les  conferver  il  n’avoit  qu’à  dont  nous  avons  parlé  , fe  mit  à c-icr  qnc  fort 
facrifier-  Les  officiers  ou  affiflans  de  ce  juge  frere  en  appclloit.  Sur  cela  le  gouverneur  le  fit 
voyant  que  le  Saint  demeurait  inébranlable  dans  revenir,  & lui  demanda  à qui  il  en  avoit  appelle? 
fa  refolution  , 8c  voulant  entrer  dans  Us  mien-  Philéas  lui  dit , qu’il  n’etoit  point  vrai  qu'il  en 
lions  que  Culcien  avoit  de  le  fauver , s’aviferent-  euft  appelle , & qu’il  n’avoit  garde  de  le  faire, 
d’un  exped  ent  qu’ils  crurent  qui  lui  ferait  plaifir-  £ Qu’on  t.e  devoit  pas  s’arrêter  à ce  qu'a  voit  drr  fpn 
Ils  dirent  que  Philcas  avoit  déjà  facrifié  dans  le  ^ frere  , qui  ctoit  bien  plus  à plaindre  que  lui  ,‘à 
• la /tnr- cabinet"* , 8c  que  cela  iuflîfoit.  Le  faint  évêque  caufe  de  l’aveuglenrent  qui  reinpéchoit  de  voir 

tif.nt.  fe  récria  auffi-tôt  contre  jette  faufficté  , témoi-  fa  propre  mifere  1 que  pour  lui  il  n’avoit  que  de 

ÎCTC  S0301  rom]’*cn  av°4  horreur  de  vouloir  con-  grandesaâbnstlegraccsà  rendre  aux  empereurs, 
t» tMict pou/  ferver  fa  vie  aux  dépens  de  la  vérité  , ou  de  l’e-  &à  celui  qui  tenoit  leur  place  en  qualité  degou- 

r^nuTi  xcml’*e  q11’^  Revoit  aux  Fidcles.  Culcien  eut  rc-  verneur  & de  juge  , de  ce  que  par  fa  fcntence  il 

««.  " cours  à un  autre  artifice;  & pour  tâcher  d’atten-  fe  trouvojt  en  état  de  devenir  le  coheritier  de  Jc- 

drir  le  Sainr.il  s'efforça  de  lui  donner  de  lacom-  fus  Chrifl  dans  Ion  royaume.  Il  fortit  enfuite  de  * , 

paflion  de  fa  femme  qui  étoit  prefente  , 8<  qui  devant  Culcien  pour  être  rejoint  à Philorome  le 

jettoit  fur  lui  des  regards  de  tend  relié  8c  de  don-  compagnon  de  fon  martyre  5c  de  fa  gloire  pro- 
Jjur.  Philcas  lui  dit , que  Jefus  Chrifl  le  fauveuc  chaîne.  LorfquiL furent  arrivez  au  lieu  de  1 exe- 
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cution , Philéat  fit  une  belle  exhortation  aux  Fi- 
dèles , & apres  qu'il  eut  achevé  , ils  prefenteient 
la  tête  aux  bourreaux  , & confommerent  ainfi 

leur  facrifice  par  la  grâce  de  celui  qui  devait  le» 

Vers  l’an  couronner  dans  la  gloire.  On  ne  peut  giicret  pla- 
j0p>  cer  le  temps  de  leur  mort  que  vers  l’an  jop  ou 
5to  ; au  moins  a t on  de  bonnes  raifons  pour  ne 
la  point  mettre  avant  507.  Tous  les  martyrolo- 
ges , fans  en  excepter  les  plus  anciens , font  men- 
tion d'eux  au  quatrième  de  février  :8c,  fi  l’on 
trouve  quelquefois  le  nom  de  faint  Fhiltas  en 
d'autres  jours  .comme  au  xxvi  de  novembre , au , 
x v t de  lévrier , ce  n’eft  qu’à  Poccafion  de  ceux  ■ 
des  Saints  qu'on  celebroit  en  ces  jours.  L'office 
de  nos  deux  martyrs  fe  trouvoit  dans  le  bréviai- 
re Romain  du  cardinal  de  Quignones  , & dans 
*®“*  t»’"1  quelques  autres  du  xv  1 fieclc  * : maintenant  il  ne 
r»  i“|.  * paroît  plus  nulle  part.  Il  efl  marqué  dans  leurs 
cmmt.LtU  aâes  grecs  , publiez  par  le  P.  Combefis  , mais 
Pcu  aut°f*^e2  d’ailleurs  , qu’ffs  fouffrirent  le  mar- 
tyre au  xxiii  jour  du  mois  que  les  Egyptiens 
appelaient  Pachon  ; ce  qui  revient  à peu  près 
au  xv  lu  de  may. 

autres  SAINTS  DU  IV  JOUR 

de  Février. 


vftecle.  J S.  ISIDORE  DE  PELUSE  dit  vulgaire 
ment  de  Damiette  , fritre  , j'olitain  & perc 
de  PE*life. 

Ç Ai  ni  Isidori  , fllrnommc  maintenant  de 
r»  ifiitr.  >3  Damiette , par  l’erreur  de  ceux  qui  confondent 
cette  ville  avec  l’ancienne  Pelufe  , étoh  ne  au 
iitmHtnf.  iv  fiede  de  PEglife  dans  la  ville  d’Alexandrie  en 
Egypte»  d’une  famille  où  la  pieté  fe  trouvoit 
hi’Jfb.  jointe  avec  la  itobielTe  & les  biens  de  la  fortune. 
**  *«•'•  & qui  étoit  alliée  à celle  des  patriarches  Théo- 
phile & faint  Cyrille.  Il  fut  eleve  dans  l’étude 
de  toutes  les  fcienccs , où  il  excella  d'une  maniéré* 
qui  le  fit  diffinguer  parmi  les  premiers  hommes 
de  fon  temps.  Mats  rien  ne  le  rendit  plus  grand 
aux  yeux  de  Dieu  8c  dans  l’Ejdife  de  Jefus  Chrifl, 
que  le  faint  ufage  qu'il  fit  de  toutes  ces  hautes 
con noi (Tances , & le  mépris  qu'il  eut  pour  les  ri- 
eheflês  & les  autres  avantages  du  liecle.  En  rc- 
*.  * iforçant  an  monde  . il  fe  fit  des  amis  dans  le  ciel 
par  la  diffribution  de  fe*  biens  aux  pauvres  .-  & 
s’étant  retiré  fur  une  montagne  deferte  vers  l’em- 
bouchure orientale  du  Nil , proche  de  la  ville  de 
Pelufe , d’où  lot  cfi  venu  fon  furnom  , jl  fe  joi- 
gnit à d'autres  fol itai res  qu'il  y trouva , pour  s'ap- 
pliquer à la  connoifTance  de  foi-même,  & au  fer- 
vice  de  Dieu  en  leur  compagnie.  Amant  qu'il 
travailla  dans  cette  folttudeà  nourrir  fon  anse  des 
plus  faintes  veritez  , autant  s’étudia  t-il  à fe  ma- 
cérer le  corps  & à affaiblir  fa  chair  par  des  jeûnes 
continuels.  Dieu  le  prépara  long- temps  dans  le 
filence  8c  dans  un  genre  de  vie  allez  femblable  à 
celui  du  prccurfeur  de  Jefus  Chrifl , pour  le  met- 
tre en  état  défaire  des  remontrances  à toutes  for- 
tes de  perfonnes  » fans  épargner  les  chefs  meme 
du  troupeau  , lorfqu'ils  pâturent  s’écarter  des  ré- 
glés de  la  vérité  & de  la  |uffice-  11  permit  même, 
pour  lui  donner  plus  d'autorité  , qu’oq  lui  con- 
* feiaft  l’ordre  de  la  prétrife , & l’idée  qu’il  avoit 
de  la  grandeur  & des  obligations  du  (acerdoce  » 
nous  fait  allez  juger  de  la  pureté  avec  laquelle  il 
entra  & fe  conduifit  dans  un  eut  fi  élevé  & fi 


difficile.  Cet  engagement  lui  fit  oublier  tous  fes^-  ’ r 
intérêts  particuliers , pour  cmbralTer  ceux  de  l’E*  *'• 
glifeavec  un  zeie  li  ardent,  qu’il  parut  quelque- 
fois exceffif  à ceux  qui  prciendotent  en  juger  par 
les  réglés  de  la  prudence  humaine , fans  conliderer 
qu’il  ne  tiroir  route  fa  force  que  de  l’efprit  de 
Dieu.  Ce  n'eft  pas  que  ce  zcle  de  notre  Saint  »' 
tout  pur  8c  tout  deuntereffe  qu’il  «oit . ne  fort 
toujours  réglé  par  la  lumière  de  la  véritable  pru- 
dence. l a lagciledont  il  étoit  rempli , lui  faifoit 
toû jouis  trouver  aux  verriez  les  plus  fortes  , des 
tempeiamensqur  fervoient  encore  à relever  l’éclat 
de  la  fermeté  qu’il  faifoit  paroître  dans  la  défenfe 
de  ITglifo  & dâi:s  la  correclioii  des  vices  Ce  zeie 
& cette  charité  qu’il  avoit  occafion  de  répandre 
plus  dans  le  minillere  de  la  parole  de  Dieu  .que  ip./Y,*, 
dans  les  exercices  d’une  vie  aflivc  ; eut  fouvent 
la  force  de  retirer  les  ames  des  détordre*  où  eiles 
le  trouvoient  malheureufement  engagées.  Mais 
il  fcmbloit.que  Dieu  I’eufl  prticulierement  derti- 
né  pourguerircette  cfpece  d’aveuglement  quepro* 
duifent  les  pallions  8e  les  mouvemens  dereglez  du 
cœur , en  jettant  Ievtenebres  for  l’efprit  ; 8c  pour 
fouienir  la  pureté  de  la  morale  de  l’évangile  , & 
l'integritc  de  la  dife  jplrne  de  l’Eglife. 

Ce  fut  dans  la  perfuafion  où  il  étoit  lui- même  I f. 
de  cette- vocation  toute  divine  , qu’il  s'adrelTa  à *«  te», 
toutes  fortes  de  perfonnés  par  des  lettres  que  le 
zcle  de  fa  charité  & l'amour  de  la  vérité  lui  firent 
écrire  en  divers  temp<  . & en  fi  grand  nombre , 

qu’on  en  a conjpté  jufqu'à  dix  mille , dont  il  en  — — . 

eli  venu  prefque  le  quatt  jufqu’à  roui.  Elles  font  2 1 1 j.  • 
courtes  pour  la  plupart , & toutes  d’un  Hile  con- 
cis & fçric  .pleines  de  fur,  fçavantes,  fenfées, 
vives  8c  preflantes.  «Elles  font  voir  la  profonde 
intelligence  que  leur  auteur  avoit  acquife  de  l’E- 
criture fairtte , la  facilité  & la  lihertc  de  fon  ef- 
rit,  le  talent  particulier  qu'il  avoit  pourinfpirer 
amour  de  la  verni  8c  l’horreur  du  vice  , la  con- 
noiflânce  qu’il  avoit  de  la  doctrine  &-  de  là  dif- 
cipline  de  PEglife  , des  devoirs  de  chaque  état,, 
fur  tout  de  Pecdcfiartique  8c  du  monaflique.  Elles 
ont  été  tellement  ellimées  , que  plufieurs  les  ont 
jugées  égales  aux  écrits  de  faint  Bafile  ic  grand, 
pour  Ponélion  8e  la  pieté.  Mais  fur  tout  elles 
Pont  fait  comparer  à faint  Chryfoilome  dans  le 
zeie  qu’il  y a fait  paroître  pour  la  correction  dci 
vices , & pour  ta  refurmanon  des  mœurs.  Il  s’é- 
toit  rendu  l’admirateur  perpétuel  de  ce  graid 
Saint , principalement  dkpuis  qu’il  avoit  vu  fes 
cxcellens  livre»  du  Sacerdoce, qui  lui  avoient  don- 
né un  goût  merveilleux  pour  tous  fes  ouvrages. 

Il  les  lut  avec  tant  de  foin,  & il  fçut  fe  former  fi 
parfaitement  fur  ce  grand  modèle,  qu’il  en  a rem- 
porté la  qualité  de  fin  dij'ciplc  dans  toute  la  pofle- 
ritc.  Il  en  fut  encore  le  defenfeur  contre  fon  pro-  1 
pre  patriardie  Théophile  d’Alexandrie , aux  vio 
Iences  duquel  il  s'oppofa  avec  beaucoupde  coura-  ».» 
ge  pour  la  jullification  de  fon  innocence.  La  part  p 

?u’on  lui  lit  prendre  en  quelque  forte  aux  fout-  Lan 
rances  de  cet  ilIuILe  periecuté,  & l’accu fation  4°4* 
d'Origcnifme  même,  dont  il  fe  vit  chargé  com- 
me les  autres  amis  de  faim  Chryfoilome  par  la 
cabale  de  cet  ambitieux  prélat , ne  lui  fit  rien  re- 
lâcher de  fâ  fermeté , 8c  ne  put  ralentir  le  zelequ’il 

fit  paroître  en  toute  cette  affaire-  Après  fa  mort  — 

il  loûtint  encore  la  caufe  de  faint  ChryfoAome  412. 
avec  la  même  vigueur  auprès  du  patriarche  Cy- 
rille, qui  fembloii  vouloir  par  fa  prévention  con- 
tinuer l’animofitc  & les  injuftices  de  fon  oncle. 

Il  fe  fervit  de  toute  la  iibenc  que  lui  donnoit  le 
grand  crédit  qu'il  avoit  acquis  fur  fon  elprit,  pour 

le 
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le  defahufer  : & l'événement  fit  voir  combien  fa  A «*tnc  jufle  , comme  le  tm'chant  tiqtiye  fon  fuji 
feverité  fut  falmairc  à famt  Cyrille  qui  le  ref  e ••plice  dans  le  mal  qu’il  commet.  Arnli  la  vert 


L’an 
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floit  ccrvm-e  fon  pere.  Notre  Saint  lut  encore 
d'un  grand  fecoun  à ce  fairt  jiatriarche  & à tou- 
te I Eglife  même  par  fes  lumières  & (es  coufeils, 
contre  les  troubles  arrivez  au  fujet  du  concile 
œcuménique  d Ephc  e.  Quoi  qu’il  n’approuvaft 
point  laprcripitationayeclaqueUe  oncroyoitqite 
faim  Cyrille  s’é’oit  conduit  au  commencement  du 
concile  , ni  la  chaleur  qu’on  avoir  fait  paroître  à 
IVgard  du  parti  de  Neftorius  , il  fc  déclara  nean- 
moins hautement  pour  la  defenfe  du  concile  '»  & 
il  travailla  enfuiie  avec  beaucoup  de  zele  pour 


111. 


pacifier  les  églifes  qui  fc  trouvèrent  divilco  par 


te  fchifme  des  mécontf ns. 


vertu 

»ell  toujours  également  aimable  , lors  meme 
•«qu’elle  eft  défigurée  par  la  calomnie  , comme 
«le  vice  eft  toujours  digne  d horreur  , quelque 
••honneur  que  la  flateric  des  hommes  lui  fallc 
«rcrfdie- 

Saint  lfiJore  ne  parut  pas  plu»  ébranlé  des  per*  IV. 
fecutioiis  qu’on  fufeitoit  à l’ Eglife  ou  à fes  plu»  *** 
faims  pafteurs,qtie  de  celles  qui  lui  étoieiu  parti-*’ 
culiercs.  Il  lescroyoit’neceflatres  pour  rendre  l E- 
glifc  plus  éclatante . & pour  augmenter  le  mérité 
des  élus.  Audi  ce  n’étoit  pas  tant  fur  la  guerre 
qu’on  déclarait  à Dieu  ou  à fes  ferviteurs  , que 
fur  la  lin  gloricufede  cette  guerre  qu’il  arrêt  oit  *b 

- r' L- jic «î.  ;t  r.  *i4“ 


L’autoiiié  que  faint  Ifidore  avoit  acquife  par  la  B fa  vue.  Cette  heureufe  dilpofition  où  il  fe  irou- 
faintetc  de  fa  vie  & par  la  c andeur  de  fa  dodri-  voit , n’empctlum  pas  que  fe  regardant  toûjoun 
• . • - r ° f..,  I,  ,1..  il  i,»aC 


ne  , cmpéihoit  qu’on  ne  trouvai!  mauvais  nue 
n’étant  que  limple  prêtre,  il  ne  laiftaft  point  d'a- 
gir quelquefois  comme  s’il  eurt  été  le  pere  des 
palleurs.A  de  parler  Couvent  comme  s’il  eull  été 
le  ma-iire  des  évêques.  On  étoit  perfuade  qu’il 
n’en  ufoit  ainfi  que  par  une  difpofition  particu- 
lière de  la  volonté  divine  , qui  fembloit  vouloir 
...  t t reflofehec  en  lui  le  zele  des  anciens  Prophètes  & 

Itj.i.  l’adivitédes  Apôtres.  Il  n’épargna  point  fon  pro- 
i77.»s  j i pre  fuperieur  l’évêque  de  Pelufe  Eufcbe  , qui 
•f-  av°it  lucccdc  au  faim  prélat  Ammone . mais  qui 
loin  de  marcher  fur  fes  pas . fai  Toit  de  toute  fa 
conduite  un  aflemblage  monflrueux  de  toutes  for- 
tes d’injuflices  & de  defordres , & qui  étoit  deve-  tins.  Les  O 
nu  lefcandale  public  de  l’cglife  d’Egypte.  II  s ele-  ^-le  meme  jo 
va  avec  une  force  extraordinaire . mais  heureufe , a" 
contre  un  gouverreur  du  pats  qui  vouloit  donner 
r.c*f.‘7«.  attaque  aux  afyles  facrez,  & ôter  aux  perfonnes 
qui  fevoyoient  pourfuivies  la  liberté  de  pouvoir 
fe  réfugier  dans  les  églifes.  On  n’c-ft  point  fur- 
pris  d’apprendre  qu’un  homme  de  ce  cauâcrcqui 
déclarait  une  guerre  fi  vive  au  vice  & à l’arrcur, 
ait  été  feuvent  contredit  Sc  perfecuté.  Il  Tçavoit 
allez  par  les  exemples  de  tous  les  ferviteurs  de 
Dieu  qui  l’avoient  précédé  dans  de  feinblables 
fondrons , qu’on  n’annonce  point  impuuément  la 
veritc  aux  pécheurs;  mais  il  falloit  qu’il  en  fuft 
encore  convaincu  par  fa  propre  expérience.  Dieu 

i.  f.  rf,  if* . permit  que  fa  vertu  fuil  éprouvée  par  diverfes  D*une , dans  le  cinquième  ficelé.  Il  fut  touché  du 

Ü>ortYances  qui  contribuaient  à le  pcrfeifiionner  defir  de  fedonner  par  tien  lie  rement  à Dieu  des  fa  G*y.r«  «. 
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fur  la  terre  comme  au  milieu  des  tempêtes  . il  n’afc 

Î»ira fi  continuellement  au  c'eut  ic  du  repos.  Ce  qui 
aifoit  qu’au  lieu  de  craindre  la  mort  dans  fes  ma- 
ladies, il  fe  fentoit  tout  ronfoléde  penfer  qu'elle 
le  retirerait  des  agitations  perpétuelles  Je  la  vie 
prefente.  Dieu  le  fit  enfin  arriver  au  port  qu'il 
avoit  tant  déliré,  apres  l’avoir  conduit  à une  ex- 
trême vieilleflè.  Quelques  uns  mettent  fa  mort 
en  440  , quelques  autres  en  44j , & d’autres  la 
reculent  jufqu'au  milieu  du  cinquième  fsede  Les 
Grecs  en  ont  fait  une  K te  confiderable  le  iv  de  fé- 
vrier , qu'on  a pris  pour  le  jour  de  fa  bienheu- 
reux mort . en  quoi  ils  ont  été  fuivis  par  les  La- 
tin*. Les  C&ptcs  d’Egypte  en  font  aufii  foleonité 
le  meme  jour  , qui  dans  leur  calendrier  eft  mar- 
qué audixicmede  leur  mois  de  Méchir  : mais  no- 
tre Saint  eft  appelle  André  au  lieu  d Ifidore  dans 
ta  legende  de  fon  éloge  . comme  Théophile  d A- 
lexandtie  y eft  nommé  Philippe. 


II.  SjtWT  AVENTIN  SOLITAIRE  AU  yi  fi -ne. 
Dicctfe  de  Trayes  : & S.  A y ENVI  N 
épique  , archidiacre  du  Du  naît. 


SAtnt  Ayemtim  étoit  ne  à Bourges  de  parens 
fort  médioc  rement  pourvus  des  Liens  de  la  for- 


I. 


de  plus  en  plus  dans  la  pieté , & qui  puflent  le 
mettre  en  > tat  d êtreei  core  mieux  écouté  par  ceux 
même  qui  l«  lui  procuraient-  11  parait  que  fes 
ennemis  eurent  le  crédit  de  le  faire  chaflër  de  fa 
folitude.  Mais  loin  d'en  marquer  dr  l’impatience 
ou  d’y  tramer  à red:re . il  regarda  Ton  exil  com- 
me une  faveur  qui  lui  étoit  venue  de  la  part  de 
Dieu  , & qu’il  devoit  menacer  pour  fa  propre 
fanâification.  Il  témoigna  meme  à celui  qui  lui 
avoit  ftifeite  cette  perfecutioii .combien  il  crayoit 
lui  être  redevable  de  ce  que  Dieu  s’cioit  fervide 


jeunette  : & s’étant  déterminé  à quitter  fon  paiSy/^’W*” 
& fa  parenté , afin  de  le  faire  avec  plus  de  liber- 
té  , il  fut  attiré  à Trayes  par  la  réputation  de  p^rv.». 
laint  Loup  évêque  du  Leu,  qui  le  reçut  dans  fon 
feminaite  parmi  d’autres  difciples  qu’il  formoit  ^ 1 
pour  le  fervice  de  l’Eglilc.  Apre*  la  mort  de  ce 
laint  prélat  qui  l’avoit  utilement  employé  en  di- 
verfes oeuvres  de  duché . & fur  tout  au  laehapt 
des  captifs  » l’évêque  Camclien  ou  Camillan  fou 
fuccelTeur  , connoilTant  fa  venu  Qc  fon  mérité , 
voulut  l'avoir  auprès  de  lui  . afin  aue  fôn  hdini-  . 5 


lui  pour  lui  faire  la  grâce  Je  pouvoir  fouftVir  lité , fa  chafleté , fa  fagelTe  & fa  cnaiite  puftent 
IM. tf.  u).  quelque chofe jx>u r l'amour  de  lui.  II  étoit  G fin-  fervir  d’exemple  à fou  clergé.  II  le  fît  orconome 

eerement  perluade  du  "bonheu-  ’ ^ — — *- î-  •-  * J - 

mérité  de  leur  vertu 

tez  , qu’il  difoit  un  jour  à un  de  fes  amis  ■»  Que 
«•s’il  falloit  être  difgracié  A-  maltraité  en  s’ac- 
«quit  ant  de  fon  devoir  .ou  applaudi  & recoin- 
«penfé  des  hommes  en  faifant  mal , H n’y  aurait 
« point  à dclibeier  fur  le  choix  du  parti  qu’on 
«•devrait  prendre.  Car  , ajoûtoit-t-il,  fans  s«rê- 
.•  ter  à la  recompenfe  qui  eft  p cparre  à la  vertu 
«dans  l’autre  monde,  ni  à la  peine  dont  la  jufthe 
»•  divine  doit  punir  le  crime , la  vertu  par  clîc- 
. » même  eft  la  couronne  & la  recomp enfeae  l’bom- 


: 1 amour  ae  tur.  il  étoit  n im-  icrvir  a exemple  a ion  cierge.  11  te  nt  orconome 
■ du  bonheur  de  ceux  que  le  £ de  i'êglife  de  Trayes  . & jamais  la  fortune  d-s 
tu  rend  dignes  d’être  pei.ccu-  pauvres  , des  veuves  & des  orphelins  de  la  ville 
t jour  i un  de  fes  amis  « Que  n’avoit  été  plus  hedreufe  qu'ciie  le  fut  (uns  Ton 
adininiftrùtton.  Mais  i'aniour  de  la  folitude  le 
fît  retirer  peu  de  temps  ap.es  hors  des  lauxbourgs 
de  la  ville  prè«  d'une  fontaine , puis  dans  une  pe- 
tite ifle  deferte  de  la  rivière  de  Seine  ' , k deux  * ■„  « 
lieues  de  la  ville  de  Trayes.  II  y jouit  pendant  JJ'J’/'*' 
quelques  années  du  repos  qu'il  s’étott  promis,  **' 
paiEmt  le*  jours  A les  nuits  en  piieres  & da  :s  la 
mortification  generale  de  tous  fes  feu».  Set  je  t-, 
ncs  croient  auin  continuels  que  fon  o rai  fon.  II 
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ne  raingeoit  que  du  pain  d'orge  avec  des  herbes  A 
& des  racines , & ne  buvoit  que  de  l’eau.  Quel- 
quefois il  paUoit  trois  jours  entiers  fans  prendre 
de  nourriture.  Il  portoit  un  cilice  très -rude, 
étoit  vctu  très- pauvrement  , & à la  maniéré  des 
paiïans  laïques  de  ces  temps  - là  , depuis  même 
»©i-  qu’il  fut  ordonné  prêtre  *.  Quoique  depuis  qu’il' 

aro'1  q***tté  la  vike  de  Troyes , il  euft  choifi  fuc- 

viu  d«  p*r-  cefTivement  divers  lieux  pour  fa  retraite,  a inefure 
**"  qu’il  fe  trouvoit  pourfuivi  & importune  des  peu- 
ples , on  ne  laide  pas  de  croire  que  ce  fut  dans 
une  petite  ifle  de  l’Ozain  , à deux  lieues  & demie 
audeflus  de  Troyes,  plutôt  qu’à  la  Chapelle  Mo- 
lefme  ou  d*Oze  , qui  eft  dans  le  diocefe  de  Lan- 


lll . SAINT  NICOLAS  S TVDIT  E ix  fa1*. 
ou  Aitbimandrite  du  mon* fine  de  Stade. 

SÀint  Nicolas  fut  fumommé  Studite  , pour  g 
avoir  été  fuperieur  du  célébré  monaftere  de  tf% 
Stude  , qui  ctoit  dans  Conflantinople , de  Tinfli-  a*a««. 
rut  de  de  la  réglé  des  Anccmetes,  dont  nous  avons 
parlé  au  mois  de  janvier  dam  la  vie  du  B.  Ale- 
xandre , & dans  celle  de  faint  Jean  Calybite.  Il 

ctoit  né  dans  la  ville  de  la  Canée  en  Candie /de  yers  j-.,n 


parens  qui  n’etoient  pas  moins  recommandables 
par  leur  pieté  que  par  leur  nobfeflc;  &qui  pour 


grès , à la  fource  de  l’Ozain  , qu'il  aflembla  des  lui  procurer  une  éducation* digne  de  la  vocation 
aifciplei  en  communauté  l e plus  remarquable  B £}U’*J  avo,t  reçùé  au  baptême,  l’envoyerent à l’âge 
’ fut  faint  Fidole  , communément  'dit  faint  File,  de  dix  ans  à Conflantinople  dans  lemonaflerede 

Su’il  avoit  racheté  de  Ta  captivité  , puis  tonfuré  Stude  fous  la  difcipHne  du  célébré  faim  Theodo- 
e fa  main , & qui  fut  fon  fuccefleurdans  fon  — “*  c— — l- Jlî 1 ° 


naflere  de  Tille  , qui  efl  maintenant  un  prieuré 
dépendant  de  Tabbaïe  de  Molefme.  II  y mourut 
e*to*  en  paix  l'an  537  félon  les  uns  (1) , ou  Tan  j 40  fe- 
*^T»wJM*Ion  les  autres  (1) , le  rv  jour  de  février.  La  re- 
putation  de  fa  fainteté  s'établit  fi  bien  en  peu  de 
temps , que  trois  ou  quatre  ans  apres  fa  mon  l’é- 
vêque Vincent  qui  avoit  fuccedé  à Camelien  en 
jjd , fit  hûtir  une  cglife  fous  Ton  nom  , où  fon 
culte  devint  très  - célébré.  Ce  n’cft  pourtant  pas 
dans  cette  cglife  que  font  les  reliques  de  faint 
Aventin.mais  dans  la  collegiale  de  faint  Etienne 


re  Studite . où  il  avoit  déjà  un  onde  profés  nom- 
mé Theophane  frere  de  fon  pere.  Théodore  ne 
l’eut  pas  plutôt  vû , qu’il  conçut  une  ifîeâion  ten- 
dre pour  lut.  Il  le  fit  meure , à caufe  de  fa  grande 
je.indîe  , avec  les  autres  en  fans  qu’on  clevoit  8c 
qu'on  inflruifoit  aux  bonnes  lettres  dans  une  mai- 
fon  fort  proche,  mais  fcparéedu  monaflere, afin 
de  ne  point  incommoder  les  religieux.  Mais  Ni» 
colas  ne  tarda  gueres  à palier  les  autres  en  Omette 
& en  pieté  : de  forte  que  Théodore  voyant  qu’a- 
vec ces  grands  progrès  qu’il  faifoit  dans  la  vertu  , 
l’amour  des  humiliations  & de  la  retraite croifloit 


de  Troyes  , où  elles  fe  trouvent  renfermées  dans  ç toùjours  en  lui , ne  fit  point  de  difficulté  de  l’af- 


une  grande chàfle  de  bois  doré  avec  celles  de  plu* 
fieurs autres  Saints.  On  en  a détaché  une  côte  pour 
l’églife  du  village  de  Crenay , dont  notre  Saint  efl 
titulaire  , & on  elle  fut  iranfportéç  le  x v 1 1 de 
novembre  i«o$ , & quelques  autres  parcelle* , pour 
Depuis  remettre  dans  Tcgliie  paroiftiale  de  faint  Aven- 
1641  l*n  » ‘J™  ayant  etc  autrefois  du  faubourg , fe  trouve 
* * maintenant  dans  l’enceinte  de  la  ville  de  Troyes. 

On  prétend  en  avoir  aufli  une  portion  infigne  à 
Paris  dans  l’églife  des  petites  Cordelieres  pre»  de 
la  Croix- rouge.  Elle  y cft  avec  un  bras  de  faintc 
Hoyle  ou  fainte  Hod  fleur  de  fainte  Lindrû  8c 
de  fainte  Menehoù  , qu’on  y a apporté  aufli  de 
Troyes. 

II.  tÎT  On  honore  au  meme  jour  un  autre  faint  j)  qu  eut  faint  Théodore  de  l'élever  au  facerdoce 
*■  ar»*d®  A v ■ m T 1 m à Chàteaudun  dans  le  diocefe  de  Hs  joignirent  à fon  00m nullement  leurs  prieies 
Chartres  , où  Ton  garde  fon  fo rus  dans  l cglife  tou»  d une  voix , pour  vaincre  l'humilité  de  Ni- 
paroiflialede  faint  Medard  , & où  le  peuple  forme  ~'1"*  ; •*-  •»  c— 

aufli  un  grand  concours  de  dévotion.  Il  avoit  été 
choifi  pour  être  évêque  de  Chartres,  & facré  mê- 
l • me  âpre,  que  faint  Souleine  * qu’on  avoit  élû  8c 
ordonné  malgré  lui,  eut  pris  la  fuite  pour  éviter 
cette  dignité.  I.orfque celui-ci  fut  découvert  & ra- 
mené dans  fon  cglife , Aventin  fut  faitdiorévéque 
ou  infpeâeur  de  Dunois , avec  pouvoir  d’exercer 
Tcpifcopat  dam  toute  Tétenduë  de  fon  territoire. 
f»ff.  L’orf  trouve  Ion  nom  dans  les  foufcripiions  des 
conciles  de  fon  temps , avec  la  qualité  d’évêque 


fujettir  de  bonne  heure  au  fervice  de  Dieu  dans 
Tctat  religieux  dont  il  lui  donna  l’habit.  Nicolas 
fit  bien  voir  qu’il  n’avoit  pas  moins  renoncé,^  la 
propre  volonté , qu’à  toutes  les  autres  chofes  du 
monde;  & dans  fon  humble  obéiflance  il  fe  ren- 
dit aufli  fournis  aux  moindres  de  la  maifon.qu’à 
fon  fuperieur.  Sa  continence  lui  acquit  la  pureté 
de  Tan*  ; fes  veilles  la  contemplation  ; fis  priè- 
res & fes  larmes  la  componâion  ; fes  auflerhez 
la  mortification-  Il  fe  rendit  fi  parfait  dans  tous 
ces  exercices  de  la  pieté , que  fes  frères  pleins  d’ad- 
miration 6c  de  relpeâ  pour  fa  vertu , s’accoutu- 
mèrent bien  tôt  à le  regarder  au  defliis  d’eux  fans 
envie.  De  forte  que  quand  ils  fçurent  la  penfee 
Tl 1 j.  i- -i r Jj 


tantôt  de  Chartres , âc-tantôt  de  Chàteaudun.  Mais  p Cependant  il  s’éleva  contre  l’Eglife  une  perfe- 
on  ne  fçait  paj,  trop  pofîtivemcnt  s’il  prit  la  place  b cution  qui  fit  connoître  à faint  Nicolas  que  Dieu 


de  faim  Souleine  après  fa  mon  , comme  il  fem- 
Me  qu’on  en  ctoit  convenu  lorfqu’il  s’étoit  retiré 
pour  laiui  céder.  Saint  Aventin  de  Dunois  mou- 
t»  iftft  rut  quelques  années  avant  faint  Aventin  de  Troyes. 
* i*1*  Ceux  qui  prétendent  qu’il  devint  évêque  de  Char- 
tres après  faint  Souleine , mettent  fa  mon  à l’an 
j*£ . auquel  ils  veulent  que  lui  ah  fuccedé  Eihéte 

Srdecdteur  de  faint  Lubin , à qui  fucceda  faint 
letric  , contre  lequel  un  nommé  Promote  en- 
treprit de  icnouvelier  l'évêché  de  Chàteaudun. 


TJi- 


803. 


s qui  y apportoit  de  la  reliflance.  A peine  fit 
r don:  ic  , qu’il  acquit  à Jefus  Chrifl  fon  frci 
Tite , qui  ctoit  venu  l’informer  de  la  ruine  de 
leur  pais  par  les  Sa/razins , dans  laquelle  leurs 
proches avoient  été  emmenez  pri'onniers.  1 ite  fut 
li  furpris  de  la  lërmetc  & de  Tindifference  que 
fou  frere  lit  paroitre  à la  nouvelle  d’une  fi  gran- 
de dëfolation  & fi  touché  des  remontrances  qu’il 
lui  fit  fur  la  vanité  des  chofes  du  monde  , qu’il 
y renonça  comme  lui  , & voulut  embrafler  la 
pcniience  à fon  exemple. 


en  faifant  renoncer  fes  élus  aux  biens  & aux  prol- 
peritez  dangereufes  de  la  vie  prefente , leur  re- 
lerve  l’épreuve  des  maux  aufquels  elle  eft  fu.ette, 
afin  de  les  détacher  plus  parfaitement  des  chofes 
terreflres , & de  les  purifier  par  le  feu  des  tribu- 
lations. Leon  Arménien  qui  avoit  enlevé  Tetn-  . 
pire  par  fa  perfidie  à l’Empereur  Michel  I fon 
maître , ayant  refolu  de  déclarer  la  guenc  aux 
faintes  images  dont  les  Fideles  avoient  coutume 
d’orner  leurs  églifes , voulut  ranger  de  fon  côté 
les  évêques  & fes  principaux  abbez  de  fes  ctats , 


11. 
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‘ & les  aflcmhta  pour  cei’effet  à Confiantinopk.  A.monaflcrc  , fc  rctî.a  en  divers  lieux  avec  Ton  fu- 


La. liberté  que  faine  Théodore  abbé  de  Stude  prit 
‘de  s'y  oppofer  , & de  répondre  genereufemetu  à 
tous  les  vains  raifonnemens , fut  reconnue  de  ce 
piiuce  viole 't  par  la  perne  de  l'exii  : 6c  Nicolas 
votiltu  être  le  compagnon  infcparable  dt  tomes 


perieur  pour  continuer  à vivre  fur  la  terie  comme 
dtfns  ùn  lieu  d’exil  perpétuel  & dans  les  liens  d'u- 
ne véritable  prifun  , julqu'â  ce  qu'il  pluil  à Dieu 
de  les  an  délivrer  en  (es  appellant  à lui. 

Saint  T héodore  étant  mort  au  bout  sic  cinq 


fes  I011 H rances  • tant  pour  lui  rendre  tous  les  fer-  ans,  Nicolas  fe  tint  pres  de  fon  tombeau  Jais 

vite!  de  charité. dont  il’ fe  trouvéroit  capable,  ■ l’ifie  Princeflè  proche  de  Calcédoine,  où  il  ne 
que  pour  pioliter  de  4e»  grands  exemples  & de  fungea  qu’à  mourir  ail  monde  & amener  une  viq_ 
te'  fagos* conleils.  L»rs  qu  ils  furent  arrivez  au  cachée  en  Jcfus-Chrill.  Mais  une  nouvelle  per- , 
.château  de  Meiope  * près  du  lac  de  Mylie,  qui  fecuiion  excitée  contre  l’églilê  par  l’empereur 

ctoit  le  lieu  de  leur  banniltement  ,ils  f irent  ren-  Théophile  qui  avoit  fuccede  à fon  pere  Michel , 

fermez  peudanr  une  année  entière  dans  unaroirc^  l’obligea'  de  changer  encore  Ibuvent  de  lieux, 
p ri  fon , où  on  leur  fit  fouillis  tous  les  mauvais  jufqu'a  ce  qu'une  daine  de  pieté  le  retirai!  dana 

traite meus  dont  on  put  s’a  vi  fer  .coin  me  on  levoit  une  mailon  dec.-mpagi  c quelle  avoit  à quelque 

dans  1 hifioirc  de  faint  Théodore  au  mots  de  no-  diftauce  de  Confiant  inapte,  & qu'elle  donna  de-’ 
vembre.  Ojrue  les  lit  fouir  dti  cachot  que  pour*  pute  au  monailere  de  Stude.  Il  y palTa  dans  les 
leur  di  charger  à la  vùé  l'un  de  l'autre  cent  coups  exercices  de  la  pctÿence  & dans  la  priere  tout  le 
de  neri>dc  bœuf  fut  la  chair  nue.  Et  lots  qu  on 
les  vit  à demi  morts  , celui  qui  les  avoit  mis  en 


8at>. 


*>9- 

S vO. 


cet  état  les  Jit  itnfet mer  , 'avec  ordre  qu’on  les 
Iailîall  mouiir  de  faim.  On  ne  leur  en  donna 
pourtant  pas  le  loi  lin  011  lés  «loigoa  encore  da- 
vantage pour  rendr  leur  piiron  plusdVire,  6c  on 
les  lit  renfermer  dans  lëchàteau  de  Bonite,  où  on 
homme  vint  Je  la  part  de  l'empereur,  qui  Içuf 
reprefenta  une  lettre  qui  parioit  contre  ce  prince 

A,  .... I...  C. t.  A r IU 


1 pny-ence  & dans  la  priere  t 
temps  de  la  per  cc.ttion  qui  finit  avec  la  vie  de 
Théophile  ;&  il  continua  même  encore  quelques’ 
anin.t|  après  ce  genre  de  vie  foutairc,  fc  conten- 
tait de  viliter  quelquefois  fes  anciens  roi.fteres 
les  Studio-s.  Mai»  a la  mort  du  B.  Kocrace, , 
qu’on  avoir  fubflituc  à faim  Théodore  dans  la 
conduite  de  ccmouaftere.  ils  i'obJigerpntd'y  ren- 
trer pour  en  prendre  l’adminillration.  N’aya/u  pd 
Ven  défendre  , il  s'acquitta  irrs  fa  internent  de 


& qu  on  Je»  accu  fuit  davo  récrite,  lis  l'avbue-  c cette  charg.-  durant  trois  ans,  auboutdefquels  ne 
rent  fans  hefiter.  Audi  tôt  ce  numllre  de  la  ven-  pouvant  plus  relîller  aux  mouvemen»de  fou  hit- 
scânce  de  l’empereur  fit  dépouille;  Nicolas  qui  milité,  il  s’en  démit  entre  les  mains  d’un  faint  ■ 
l’avoit  décrite.  & tandis  que  des  bourreaux  le  te-  prêtre  nommé  Supluoi  c en  nreftuce  du  patrigr- 
noiem  en  l'air,  d’autres  te  Irappoietu  à grands  che  faint  Ignace  : & il  'c  œtira  dans  f«i  Iblitude 
coups  de  nerfs  pendant  un  fotulong  efpace  de’  de  Phinnopie  , qui  ctoit  l’hofpicc  que  lui  avoit 
temps,  fansquhjn  pufi  arracher  de  lui  une  plaiiv  donné  la  dame  dont  nous  avons  pade  Sophrone 
te  ni  un  feul  mot.  Son  perfecuteur  ir.ité  de  fa  étant  mo  t au  bourde  quatre  ans„  il  fc  trouva  fi 


patience  le  voyant  tout  couvert  de  foulang  , com- 
manda qu’on  le  lailLil  tout  nud  en  cctctat,  afin 
. que  le  froidadievalldele  tuer.  C'étoit  le  troific- 
ine  jour  de  février  où  l’hyver  étoît  fort-  rigou- 
reux. Il  fit  enfui  te  traiter  de  meme  faint  T heo* 
dore  qui  avoit  dicté  la  lettre  ; & n’ayant  \ éi  les 
dcfuuir  d?  fentimens , il  lev  lit  jeter  dans  la  pri- 


vivement  perfecuté  par  les  ii  fiances  & les  lamies 
des  Kcligieux  de  Stude.  qu'il  fut  obligé  d’y  re-  . 
tourner  pour  fc  charger  de  nouveau  de  leur  con- 
duite. 

Mais  il  n’y  fut  pas  un  an  . qu’il  s’y  vit  troublé 
par  les  . révolutions  qui  furvinrent  à la  v Ile  de 

- ...  ,... _ Confiantino  pie  & à l’empire.  Michel  Ul  fe  trou- 

ion,  où  con^e  1 opinion  de  tout  le  monde  Dieu  ^ vant  à peincenâgedercg:.er,chaila  U pieufeim-  ■ 
permit  qu'ils  fe  rétablirent  peu.à  peu  parles  foins  j erairite  Théodore  fa  mete . qui  ;voit  gouverné 
de  quelques  pet  Tonnes  charitables  qui  icsaidercht  l’état  avec  beaucoup  de  fagclle  & de  modération. 
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à panier  leurs  playes.  H.»  furent  trois  ans  entiers 
dans  ce  cachot  à foulfrirla  faim  ,la  foif , le  froid, 
la  nudité, & d i ver fes  autres  incommoditez qu’au 
gmentoit  chrore  de  temps  en  temps  le  renouvel- 
lement de  leurs  playes  Mais  ce  terme  ne  parut 
pasfufiifam  pour  app-ifcrla  fureur  de  l'empereur 


durant  fa  minorité,  afiocia  à l’empire  fon  onde 
Bardas  frere  de  cette  princelté  , homme  fcelerat  6c 
fcamlalcux , que  le  patriarche  faine  Ignace  avoit 
été  oblige  d’excommunier  pour  un  inrefie  public. 
La  fermeté  de  ce  feint  homme  . le  fil  châtier . & 
mettre  en  fa  place  le  furieux  Photius.  Notre  Saint  - 


&‘faiisfaire  fa  engeance.  H les  fit  tranfporter  qui  par  fou  mqrhe  particulier  & par  fa  qualité  858. 
dans  une  amie  prilon  à Smyrne,  où  ils  furent  d’abbé’  de  Stude , tenoic  un  rang  Touli Jerable  djtns 
maltraitez  de  coups  comme  eu  Myfie.  On  lc<atta-  Conllantinople,  r.é’put  s'empêcher  de  marquer 
cha  tous  deux  par  tes  pieds  à un  poteau , & ils  y par  fa  conduite  I horreurqu’il  avoit  de  ces  dcl'or- 
demeurerent  vingt  mois,  dorant  Icfquels  ils  firent  dres;&  pour  éviter  lâ  communion  de  Phqriuj 
connoitreparmitesioriuresqu’onleurfeifoitfouf-  il  fe  retira  avec  fon  frété  The  dans  un  hofpice*  • ymm 
frir  par*  intervalles,  combienteuraïqeétoiiélcvcc  Ede  la  maifottde  Stude  en  Bithyiûe  près  de  N ici-  p,<0*w- 
au-deirusdc' fentimens  du  corps.  medié..  Cet  éldlgncment  fit  grandbiuità  Conflaji- 

Après  feptansd  un  martyrecontiuueI,où  Dieu  tinople,  «écohle  prit  pour  une  roudamnaiion  pu-  . 
avoit  permis  que  leur  fidelité  & leur  confiance  blique  de  tout  ce  qui  fe  palloir.  L’empereur  & 
furt  éprouvée  par- les  tourmens  -les  plus  cruels.  Bardas  qui  connoilluicat  le  crédit  qu'avoit  notre 


ils  furent  rois  en  liberté  par  la  mort  de  I empe- 
reur Leon  Arménien, qui  fut  tué  te  jour  de  Noël 
de  l*an  8.ro  dans  l'églife  même  , par  te»  ordres 
d'un  autre  ufurpateur  de  l empire  nommé  Michel 


Saint  fur  lesefpnts,&  qui  croyoient  qu'il  Iciyr 
étoit  important  qu'il  rtc  leur  ftill  point  comrai- 
re,  l’allèrent  vifiter  dans  fa  retraite,  & tachèrent 
de  1e  gagner  yar  beaucoup  d'honnêtetez  appa- 


. le  Begue.  Ils  furent  rappeliez  de  leur  bannillè-  rentes.  Mais  la  fermeté  qu’il  km  témoigna  dam 
meut  dés  l’année  fuivanie-avec  lc  patriarche  fair.t  fes  répontes,  & les  reproches  qu’il  fit  en  parti- 
Nicephore  , & tes  autres  ferviteurs  de  Jefus-  . culier  à bardas,  les  mit  dans  une  fi  gvarde  co- 
Chrill.#  Mais  Nicolas  à qui  l’exil  même  & la  Iere,  qu’en  Jbrtant  de  Nicomedic  ils  lui  tirent 
prilon  avoicht  infpiré  un  plus  grand  aïnou  r pour  lignifier  une  detenfe  de  demeurer  dans  aucun  hof- 
U folitude , après  avoir  fait  quelque  fejour  en  (on  * pice  qui  fullde  la  dépendance  de  Stude  Le  Saint 
. . fevriir.  E . qui 
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core  fouvem  de  retraite , qufqu  à ce  qu  un  hom-  bloit  l’élever  bcauronpati dclTus  de  fon  âge , que 
me  fort  charitable  notnmé  Samuel,  touché  de  le  jugeant  au  lit  tôt  que  Dieu  l'a  voit  prévenu  d'une 


L’an 
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l 'empereur, Bardas  & Photiusle  (aux patriarche  y apprendte  la  vertu  & Ics-Iettres^  Rembert  r<?- 
• n'eurent  |us  plùiot  découvert  ce  lieu, qu’ils «m-  . pondit  avamageufemept  aux  elperanres  d’Anf* 

• ployèrent  toutes  fortes  de  moyens  pour  tàchéf  chaire,  & il  lit  des  progrès  extraordinaires  qui  le 
de  le  gagner.  Mais -pour  éviter  les  piege»  qu’ils  rer.di/ent  vertueux  & fijavant  pii  peu  de  temps. 

• lui  tendaient,  il  s'enfuît  fccteieiv.au  à rcocon-  L’une  des  maximes  de  nôtre  religion  qui- lit  le 
nefe,  ille  ce  la  l’ropo.ntide,  puis  à Mctplin  dans  plusd'imprctTion  fur  'on  efprit  /fut  celle  qui  nous 

• l’ille  de  Lcsbos , où  il  démeilia  quelque  temps , fait  fourenir  de  nôtre  mortalité  , & qui  veut  que 
&dclàdanvlaprefqu’incdcChciro:ielèen  Itua-dr  nous  nous  préparionwoùjours  à la  mort.  Tout 
ce  fur  1 Hellefpont.  où  il  s’grréu  avec  rite  Ion  jeune  qu'il  éioir,  il  avoit  les  yemcdel'dprit  lixe- 

" ftere  en  un  lieu  nonjmé  Xamelie.  Achileque  les  ment  arictezfurccderiiiermomeni'quidevohdé- 

• empereurs  avoigpt  fait  mettre  en  fa  place  pour  ciclerdefon  éternité.  Ce  qui  contribua  beaucoup 
gouverner  le  monallete  de  itude , ayant  #tc  fait  à le  détaches  du  mondé,  & à l -accoutumer  à n'y  vi- 
eveque  de  Nacolie  en  Phrygie,  avoitlaille  l'ad-  vre  que  comme  un  voyageur  qui  pallc. 
mintfi  ration  à Theodofe,qui  n’ayant  vécu  qu'un  Saint  Anfchaire  Payant  tiré  de  Turfjolt,  von- 
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ju’uii  init*notre  Saint-  pieds  & mains  lices  dans  f«-s  fecrets.  Rcmheu  de  fon  côté  regardant  Jefus-' 
Ion  propre  monallete,  où  on  lui  lit  garder  une  Ch  ri  11  meme  en  la  perfonne  d’uiffi'bon  nuitre  • 
étroite  & dure  prifoti  pendant  deux  ans  eniieis.  tâcha  de  mériter  tant  dehû.nveillançe  par  lesfôn- 
Mais  La  mort  funelledc  l’empereur  & de  Bardas  mi  liions  & par  fon  ap:  lication  à le  fervir,  ce  qui 
cytrarriva  comme  il  I'avoit  prédite , le  mit  en  li-  q le  lit  regarder  comme  le  plus  fidèle  de  tousfnd p 
bette  par  l’ordre  du  nouvel  empereur  Baille  qui  ctp'et.  Les  travaux  évangéliques  qu’il  eut  à eUîivcr 
chaJVa  Photius , & rétablit  faint  Ignace.  Ce  prince  • fous  Iuy  dans  le»  millions  du  OanemarcK  & dé  la 
fe  joignit  au  faint  patriarche  pour  preller  N icolas  $uede , fervtrent*  non  feuleaimt  i perfeâbnner 
de  vouloir  fe  charger  encore  de  la  conduite  du  les  vertus  chrétiennes  & religicuTes  oti’il  avoit 
monallere  de  Stude.  Ce  fut  en  vau^qu’il  voulut  arquifes  dans  le  momflere  de  l urholt,  mais  en» 
s’exeufer  fur  fou  grand  âge  & fur  es  infirmité*.  cote  à lui  procurer  1rs  qualité?  nccefhiirè*  à un 
Ses  religieux  le  iet,urent  non  feulement  comme  évêque  & à u»  apôtre  Ceft  oeqnrlir  dire  à faint 
leur  perc,  mais  encore  comme  un  iiluilre  Cou-  Anfchaire  un  peu  avant  fa  mort , que  Rrmlert  ~ 


feireur,  portant  encore  fur  fon  corps  les  marques  boit  plut  digne  dèt'c  anherêque  que  lui  tr?nc  fou- 
éclatantes  des  playes  qu’il  avoit  fou  lu  nes  pour  diacre.  Aufli  fut-il  choifi  tout  d’une  go'ix  omit 


ut. 


ix  lîecfe. 
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(>Ius  vénérable  à toute  l’Eglife.  Il  mourut  en  paix  garder. 4a  réglé  de  faint  Benoit  , autant  que  k\b 

e quatrième  joui  de  février  l'an  818,  dix  ou  onze  fonâbm  <lc  fa  charge  le  pourraient  fouflrjr.C«ll 
mois  après  fon  rétabliiremem  , âgé  defoix?ntc&  cc  qu’il  exécuta  fi  poritticllen -en*,  qu'il  ne  fut  in- 
qujnze  ans,  & tfcut  épuifé  par  les  travaux  & le  fericuc  en  t:e  point  à aucun  des  religieux  le*  plus 
long  maityre  qu’il  avoit  foutTeri  pour  la  gloire  refoi mez  qli  n’avoient  point  autre  chofen  prati-’ 
de  l’Egiilc.  Son  coips  fut  enterré  auprès  de  ceux  qucrqueleuneglc.  Cette  régularité,  loin  delaf- 
ÿu  § Naucrace  & de  fkint  Théodore  fes  prede*  toiblir.  Lmbloit  lui  donner  de  nouvelles  forces 
ccileurs.  pour  le  mtniHerede  fon  epifeopat.  Il  ne  4c  con- 

; # ' »«nta  pas  de  maintenir  les  beaux  regfemens  que 

faint  Ânfcbaire «voit fait*  en  fâvenr  des  pauvres  j 
IV.  S:  R E M B E R T SECOND  a,lfim«,la  «encore  opnfi  J-rabiement  les  fonds 
mbtvlau  de  Hambourg,  évêque  E dcl,in.“  ,P0,,'r  !«"  ?»  charhr  écta, 

. - À principalement  Mans  le  rachat* des  captifs,  cjiti 

a ~ reme.  . etoiciu  pour  l’ordinaire  des  chrétiens  tombez  cn- 

■ * tre  les  mains  des Normans  ou  Danois  de  Nottrc- 

SAtnt  RsîiBfnTdircipIe,  compagnon  & fuc  gc  lois  qu’iKe  f rouvoit  épuifé  d’argent  il  met* 
relieur  de  faint  Anfchaire,  dtyu  nous  avonj  toit  tout  en  ofd>n*e  pour  les  de  livrer,  & on  lui  vit 
. pjiic  au  troifiéme  jour  de  février,  ctoit  11  eu  une  fois  vendre  le,  vaics  fc  les  meuble*  de  fon 
• Flandres  du  temp  de  Louis  le  Pcbou.'aire.  Saitu  eglife  pour  cet  Hl'et , dequoi  il  fut  obligé  de  fe 
Anfchaire  étant  un  jour  en  fon  abbaïe  de  'lut-  jufiifler,  ’&  par  la  rai  fon  de  la  necelTité  & par 
I holt  .le  remarqua  parmi  le»  aimes  enfani  du  lieu  l’exempiede  faint  Ambroife  COurre  les  foin»  qu’il 

qui  alloient  à l’Eglifecemuieen  jouant  &en  la-  prit  des  églifcs  de  Danemarcs:'  de  Suède  À de 
dînant,  li  tuüuouchc  de  fa  modefiie^du  recueil-  ‘la  baife  Allemagne  jufqu’en  lxile,  il  entreprit  en- 


Digitized-toy 


é9  S.  GILBERT  DE  SEMPRINGH.  S.  ANDRE'  CORSIN.  IV  Février.  70 

corda  converfioq  des  Slaves  ou  Vandales . & au-  A parce  qu'il  Tauroit" encore  chargé  de  Tarchcvê-ché 
- lies  peuples  qui  occupoieru  tout  le  pais  que  nous  d’ïorcK , auquel  il  avoir  pourvu  depuis  peu. 
appelions  Pouieranie.  Apres  avoir  fouvent  expo-  Gilbert  étant  retourné  en  Angleterre, lit  croi- 
fc  fa  vie  pour  Jefus-Chrift  dans  toutes  ces  péril-  trefon  ordre  en  fainieté&  en  nombie  de  perfon- 
leufes  expéditions  , 3c  y avoir  épuifé  fes  forces  nés  avec  tant  de»fucccs , que  par  une  affillancc  du 
.corporelles  & fa  fantc.il  fe  donna  un  coadjuteur  ciel  toute  viGble,  il  établit  jwfqu’à  huit  monalle- 
pour  lé  décharger  des  affaires  dont  il  fe  trouvoit  res  de  lilles  & deux  d'hommes  , remplis  eu  peu 
trop  di  lirait.  Dans  fa  demicre  maladie  , il  reçut  de  temps  de  plus  de  noo âmes,  fans  lu  hôpitaux 

tous  les  jours  de  la  femaine  qui  précéda  fa  mort  qtt  il  fonda  pour  les. pauvres , le»  lépreux  , lesvett- 

- Textrcmc-^udion  & le  faint  Viatique.  U mourut  ves  & les  orphelins.  Les  calomnies  dont  l’envie 
L an  tics  - faintement  Tonzicmc  de  Juin  de  l’an  888  , tâcha  de  noircir  ce  faim  inftitut  & fon  auteur  , 

888.  jour  auquel  quelques  «glife^ d’Allemagne  cele-  & qui oferent aller  jufqu’au  pape  Alexandre  111, 

iurwr.471  broient  autrefois  fa  fête  : mais  dans  le  inartyro-  ne  lérvirent  qu’à  en  faire  éclater  davantage  la  fa- 
loge  Romain  & dans  plulieurs  autres,  elle  cil  mar-  geflè  & l’innocence.  Ces  tempêtes  de  dehors  fu- 
quee  au  iv  de  février.  Ici  demain  de  la  «non  de  rem  fui  vies  d’un  orage  doincltiquc,  où  l’on  villes 
faint  Anfchaire  qui  avoir  été  le  jour  de  fon"clcc-  . frères,  lays  qu'il  avoit  établis  en  divers  lieux  pour 
tion  g l’épifcopat.  On  n'ofa  poinrt’enterrer  dans  “ l’adminiilration  temporelle  des  biens  de  fes  ino- 
fon  églife , parce  qu  il  l’avoit  défendu  : jnais  A dal-  nailee»  , s’élever  contre  lui  avec  tant  d infolen- 
garfoiifuccclTeiir  litbàtir  unechapellefurfontom-  ce,  qu’il  voulurent  le  contraindre  par  force  de 
beau.  On  ade  lui , outre  la  viede  faint  Anfchaire,  les  décharger  d’une  partie  de  l’obfervancede  leur 
quelques  écrits  de  pieté  qui  l’ont  lait  mettre  parmi  réglé  comme  trop  fevere.  Ces  troubles  furent 
les  auteurs  ecclcftalliqucs.  heu  reniement  dillipezpar  fa  prudence,  puilTuin- 

ment  fecouruë  de  l’autoritc  du  pape  Alexandre  NI, 
du  roy  Henry  II,  & des  évêques  d’Andeterre. 
xi  & xti  V>  S.  G I L R E RT  FONDATEUR  Mais  la  plus  rude  pcrfecution  qu’il  eut  à foulfrir, 
lîedcs.  de  l'ordre  de  Sert. prirent  en  Angleterre.  fut  celle  que  lui  fufeita  le  même  roy  Henry  au  fu- 

jet  de  faim  Thomas  archevêque  de  Cantorliery  , 


xi  & xti  y>  S.  G l' L B E RT  FONDA  T EU  R Mats  la  plus  rude  pcrlecuiion  qu’il  eut  a foulfrir, 
lîecles.  de  l‘ordre  dc  SemfTivgham  en  Angleterre.  fut  celle  que  lui  fufeita  le  même  roy  Henry  au  fu- 

jet  de  faim  Thomas  archevêque  de  Cautorbery  , 

I.  Q Aint  G iliirt  , fils  d’un  gentilhomme  de  qu’il  avoit  geoereufement  reçu  chez  lui  pour  la 

— O Normandie,  naquit  en  Angleterre  vers  Tan  mettre  à couvert  des  violences  de  ce  prince.  La 

L\m  r:8  , du  temps  de  Guillaume  le  Conquérant.  Il  fermeté  qu’il  lit  paroitre  dans  la  dtfcnfe  de  ce 
Io8j.  fut  contacté  à Dieu  des  fa  ieunelTe  , puis  envoyé  £ faint  prclat  > fut  toujours  fort  éclairée.  C’efl  ce 
en  France  pour  y faire  fes  ctudes.  A Ion  retour  il  ^ qui  parut  principalement  dans  le  refus  généreux 
entra  dans  le feminaire de  Robert  llloet  ou  Blonnt,  qu’il  fit  de  jurer  oud'attefter  par  ferment  devant 
qui  de  chancelierdu  royaume  étoit  devenu  evê-  les  juges  & la  cour  une  vérité  qui  pouvait  avoir 
que  de  Lincoln  en  109;.  11  tint  enfuite  une  école  quelque  fuite  facheufc;  au  danger  meme  de  voir 
publique  pour  infiruire  les  enfans  de  l’un  & de  tous  fes  monallcrcs  détruits,  fon  ordre  aboli.  & 
l’autre  (exe  , pour  leur  apprendre  lesclcmens  de  lui-même  banni  avec  tous  fes  religieux.  Son  hu- 
la  religion  avec  ceux  des  lettres  11  fut  élevé  à la  milité  l’ayant  porté  quelques  années  apres  à fe 
prêtrise  par  l évêque  Alexandre  qui  avoit,  fticcedc  démett#  de  fa  charge,  & à faire  élire  un  de  fes 
a Robert  fan  ni)  ,•&  qui  le  lit  peuiiencier  de  difciples*  en  là  place,  il  lui  obéit  le  relie  de  fes  • 
fon  églife.  Ce  fut  alors  que  touché  d’un  zetear-  jours  comme  à fon  fupe rieur  en  qualité  de  (impie  “ 
dent  pour  le  falut  de  fes  freres  , 3c  qu’ayant  le  religieux.  Il  mourut  à lage décent  ftxans,  avec 
u corps  & famé  parfaitement  challcs,  il  s'appliqua  la  confolation  d’avoir  employé  un  fieele  entier  au 

J*  par  une  vocation  toute  particulière  de  Dieu  à pto-  fervice  de  Jefus-Cluifl  & de  fon  Eglife.  On  pré 

■«4  & lui.  curer  des  époufes  à Jelus  Chrifl.  Ayant  fonde  tend  que  le  pape  Innocent  111  permit  dès  l’année 

r * pour  ce  fujet  Tordre  qui  fut  nommé  de  Scmprinr-  uot  que  Ton  honorait  fa  mémoire  d’un  culte  pu- 

bnm  , du  nom  de  (à  maifon  paternelle  dans  ieDblic.  Mais  les  auteurs  de  ces  temps-là  n’en  difent 
contre  de  Lincoln,  il  yconduifitles  vierges  qu’il  rien,  quelque  occaiion  qu’ils"  eullent  de  le  faire, 

y avoit  ralTemblées  d’une  maniéré  fi  fpi rituelle  Neanmoins  fon  nom  s’efl  trouvé  fort  peu  de 

& fi  parfaite,  que  plulteursont  prétendu  que  per.  temps  après  dans  divers  martyrologes  au  tvde  fé- 

fonne  avant  lui  n’avoit  encore  reçu  de  Dieu  la  vrier,  auquel  l’office  de  fa  fête  à été  inféré  dans 

grâce  de  cette  efpece  de  direction  en  pareil  degré,  quelques  bréviaires  & quelques  miflels.  Les  Be- 

Notrc  Saint  étoit  bien  éloigné  d’avoir  dc  iui-mê-  nediétins  l’ont  célébré  parmi  leurs  Saints , à caufe 

me  une  fetnblable  penfte.  La  crainte  qu’il  eut  de  qu’il  fe  fervit  de  la  réglé  de  faint  Benoît  pour  les 

courir  en  vain  , lui  fit  confulter  les  lumières  les  religieufes  de  fon  ordre;  &ceuxdeCîteaiix  par- 

plus  éclatantesde  TEglifepcur  foumetire  fa  fcien-  mi  Tes  leurs,  à caulc  qu’ils  l’ont  cru  dilciple  de 

ce  à la  leur  11  vint  trouver  dans  cette  vùë  faint  faint  Bernard.  Mais  du  SaulTay  n’a  eu  nulle  rar- 

Bernard  en  France , qui  ctoit  alors  regarde  & re-  fon  d’en  faire  un  Saint  de  France  dans  fon  marcy- 

veré  comme  Toradede  la  vérité  par  les  évêques  rnloge. 

& les  peuples.  H acquit  par'  ce  moyen  l’ellime 

& l’amitié  dece  grand  Saint  : 8c  quoi  qu’il  n’eufl  « ’ 

peut-être  pas  befoin  des  avis  de  perfonne  , il  fut*  yj . S'  ANDRE’  CORSIN , EVESQIJE  „ 

fi  touché  de  ceux  qu’il  reçut  de  faint  Bernard  , de  Fieffoli  en  Tofcnnc. . 

L’an  qu’il  s’ad relia  au  pape  Eugène  qui  étoit  pour  lors  1 

1148.  en  Erance , pour  I*  «aire  décharger  de  la  conduite  T E6.  André'  iffu  de  l’ancienne  famille  des 
de  fon  ordre , en  le  priant  de  le  foumetire  à Ci-  Xj  Corfini  de  Florence,  où  fes  ancêtres  avoient 


fi  touché  de  ceux  qu’il  reçut  de  faim  Bernard  , 

L’an  qu’il  s’ad relia  au  pape  Eugène  qui  étoit  pour  fors 
1148.  en  France , pour  fe  faire  décharger  de  la  conduite 


de  fon  ordre , en  le  priant  de  le  foumettre  à Cî-  JL#  Corfini  de  Florence,  où  fes  ancêtres  avoient  j4  ri*  n. 

teaux.  Le  pape  informé  des  dons  cminens  qu’il  eu  les  premiers  emplois  delà  République,  naquit  s«wt. 

pofiedoit  pour  la  conduite  des  âmes  , loin  decon-  en  cetre  ville  le  xxx  de  novembre  . jour  du  laint  ■ 

fentir  à fa  prière  , l’exhorta  puillamment  à fe  Apôtre,  dont  on  lui  fit  porter  lenom,  l’amjoi. 

donner  tout  entier  à la  chanté  qu’il  devoit  à fon  Ses  parens  * qui  i’avoient  reçu  comme  le  fruit  des  ^ *3°**^ 

prochain.  11  lui  témoigna  en  même  temps  le  re-  prières  qu’iis  avoient  faites  à Dieu , U qui  le  lui 

gtet  qu’il  avoit  de  ne  l'avoir  pas  conuu  plutôt , avoient  voue  "par  reconnoilfancc  , forent  allez 
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;•  mortifier  de  le  voir  libertin  , volage  , A ejefo-  A troupe  de  feelerats  qui  conjurèrent  contre  la  pa. 


béidànc  dans  fa  première  jeuneffe.  Sa  mere  qui 
" ne  certoit  de  prier  pour  fa  converfion , outrée  un 
jour  de  ce  qu'il  fe  rendoit  infuportable  à tout  le 
monde  , & qu'il  fe  jettoir  aveuglement  dans  le» 
débauché*  qui  paffoienr  même  la  foibieire  de  fon 
âge  , lui  dit  dans  la  douleur  : Je  vois  bien  main- 
tenant que  vont  (tti  ce  loup  que  j'ai  vu  en  fongt.  An- 
dré impatient  de  fçavoircequecctoit,  la  prefla 
fi  fort,  qu’elle  lui  ‘déclara  qu’étant  greffe  de  lui 
elle  avoit  fongé  qu’elle  portoit  un  loup  -,  qu’à  la 
▼erilé  ce  loupétant  né  entra  dans  une  eglife  qu’il 
avoit  trouvée  ouverte,  & qn’auflîtôt  elle  l’avoit 
vu  changé  en  agneau.  Ces  paroles  avec  ce  qu’elle 
ajouta  du  vœu  que  fon  inari  A die  avoient  fait 
de  le  confacrer  a Dieu  fous  la  protedion  de  la 


axie , fut  puni  de  mort  pour  fes  crimes  , & fut 
caufe  que  tous  ceux  de  fa  maifon  furent  dégradez 
& privez  de  toutes  charges , honneurs  A privilè- 
ges dans  la  vjlle. 

11  y avoit  long-temps  que  le  B.  André  cdifi  >ic. 
les  frères  de  fon  couvent  & les  peuples  de  fa  pro- 
vince par  fes  prcdicutions  A par  les  exemples  de 
fa  farnteté  , lorfque  la  ville  de  Fiefoli , à une 
lieue  de  Florence,  perdit  fon  cvêuue.  I.e  clergé 
s’étant  artemblé  pour  procéder  à l’éleétion  d*un 
autre  , nomma  Andrc  tout  d’une  voix  pour  rem- 
plir le  fiege  de  eette  «glife  Le  Saint  fut  averti  de 
bonne  heure  de  ce  qui  s’etoit  parte , A alla  fecie- 
temert#fe  cacher  chez  les  Chartreux  avant  qu’on 
fc  pffrt  douter  de  rien.  Les  chanoines  de  Fiefoli, 


L’an 

t«8. 


fainte  Vierge,  firent  fur  lui  une  imprcffion  li  vi-  B apres  l’avoir  Tait  chercher  inutilement  pendant 
ve,  que  fe  jettantaux  piedsde  fa  mete  il  lui  de-  quelques 40ms,  étoient  enfin  refolus  de  palier  à 
manda  pardon  pour  le  pallé , & lui  fit  efperer  dans  l’éleâion  d’un  autre , lorfque  Dieu  permit  qu’il 
peu  l'accompiilfcqwnt  du  relie  de  ta  vifion-  Dès  fuft  découvert  d une  maniéré  qui  lui  fit  juger  à 
le  lendemain  il  fe  rendit  à l'égide  des  Carmes , lui-même  que  Dieu  1 appel loit  à lYpifcopat.  La 
A ayant  fait  'à  priere  devant  l’autel  de  la  fainte  conduite  qu’il  y garda  pendant  les  douze  ans  qu’il 
Vierge,  il  fe  fentit  fi  puiffamment  touche  de  la  gouverna  fon  troupeau  . Icrvit  encore  davantage 

grâce  de  Dieu,  qu'au  lieu  de  retourner  à la  mai-  à vérifier  fa  vocation.  L’obligation  de  vivre  en 

ion  paternelle , il  fe  renferma  dans  le  couvent  de  évêque  n'apporta  aucun  changement  aux  prati- 

ccs  peres,  A fut  reçu  à la  première  demande  qu'il  ques  de  fon  premier  infiitui.  Loin  de  riendimf- 

fit  de  l'habit  religieux*  loutes  les  pallions  auf-  nuer  de  fes  mortifications  ordinaires,  il  y ajout» 

■quelles  il  avoit  lâché  la  bride  jufques-la  , fc  re-  de  nouvelles  aullerirear.  Il  joignit  à (ou  cilice  une 

voilèrent  violemment  dès  qu’elles  fe  Sentirent  re-  ceinture  de  fer , A tous  les  jours  après  avoir  ré- 
primées , mais  il  les  donr.a  par  de  rudes  A de  fre-  cité  les  fept  pfeaumes  oie  la  penitenre , il  fe  déchi* 

queutes  difeiplines  , par  des  jeûnes  continuels  ,C  roit  le  corps  avec  un  fouet  de  difeipline,  tant 
par  l’obciffance  A le  filence  . par  les  mortifica-  que  duroient  les  litanies.  Son  lit  n’ètoh  que  de 


lî. 
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tions  les  plus  humiliantes  ,en  un  mot  par  toutes 
les  vertfs  qu’il  fçavoir  être  contraires  aux  vices 
aufquels  il  étoit  enclin  ’ 

Après  une  année  A quelques  jours  d’épreuves 
dans  les  pius  rigoureux  exercices  de  la  pen  tence, 
il  fit  profeffion  le  lendemain  de  l’Epiphanie  ; & 
jamais  depuis  il  nefe  relâcha  de  la  fervelfc  de  fon 
noviciat.  11  fit  de  fi  grands  progrès  dans  le  che- 
min de  la  perfection  monaflique  , A en  même 
temps  dans  les  études  de  la  thcologie  A des  au- 
tres feiences  neceffai res  qu'il  avoit  négligées,  que 
des  qu’il  eut  l’âge  prderit  par  les  regicmens  de  la 
difeipline  moderne  de  l’Eglife , il  fut  promu  fol- 


ia rmens  de  vignes.  Il  veiiloit  nuit  A jour  au  faim 
de  fon  peuple,  toujours  occupé  en  la  faveur , fort 
en  priant,  foit  en  affilant  pour  lui.  Car  il  re  fe 
donnoit  point  de  rclârhe  dans  fa  folliciiiide  flo- 
rale , A ne  connoiffani  point  ce  que  les  autres 
appelloient  heures  de  récréation  . il  employott 
à i'otaifon  A à la  méditation  de  l'Ecriture  fainte 
tout  ce  qui  lui  relioit  du  temps  qu'il  defiirort 
à fes  fondions  epifeopaies  A Lux  autres  œuvres 
de  charité.  Il  evitoit  de  parier  aux  femmes  au- 
tant qu’il  lui  étoit  pulTible,  A fe  faifim  un  de- 
voir de  ne  jamais  écouter  les  Auteurs  ni  les  déla- 
teurs. 11  avoit  été  toute  (a  vie  d'un  tempérament 
r~'*  •-~l— x ~ <r~"  mais  ayant 


vant  les  degrez  des  làints  ordres  jufqu'au  facer-  D fort  tendre  A porté  à la  compallion  , 
doce  Après  avoir  parte  quelque  temps  dans  les  purifié  ce  qu’il  pouvoir  y avoir  de  plus  naturel 

dans  les  mouvemens  de  cette  qualité  humaine , il 
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premiers  effais  de  fa  prédication,  il  fut  envoyé  à 
Paris  pour  fe  perfedionnerdans  la  théologie  Sç 
l’étude  des  faintes  Ecritures.  Il  y prit  les  degrez 
ordinaires  de  la  Faculté  au  bout  de  trois  ans,  A 
revint  à Florence , où  les  peres  de  fon  ordre  tin- 
rent le  chapitre  provincial  pour  le  faire  prtettrdu 
couvent  de  là  ville.  Ce  fut  dans  cet  employ  qu’il 
fit  piroître  principalement  les  dons  extraordinai- 
res qu’i!  avoit  reçus  du  ciel  pour  travailler  mil* 
me  t à la  fanâihcation  des  anses.  11  parut  être 
doué  de  celui  de  prophétie  des-  lors.  Car  ayant  été 
prié  par  un  de  fes  amis  de  tenir  fon  enfant  * fur 
les  fonds  du  baptême  en  qualité  de  parrain  , A 
l’ayant  dans  les  bi  ” “ ' * 


en  fandifia  l’ufage  en  la  rapportant  toute  à Jefos- 
Chrirt  dans  les  Icrvices  qu'il  rendit  aux  mi  éra- 
bles, aux  pauvres  A aux  malade*'.  I egrand  talent 
qu’il  avoit  pour  pacifier  les  troubles  & réconcilier 
les  cfprits  divifez , comme  il  parut  pinsd'une  fois 
à l’égard  des  citoyens  de  Florence  A dans  là  pro- 
pre ville , porta  le  pape  Urbain  V à l envoyci  eu 
qualité  de  fon  légat  à Boulogne,  pour  apparier 
les /éditions  A les  partialitez  qui  dediiroiem  cet- 
te ville.  Sa  négociation  fut  fui  vie  de  tout  le  fuc- 
ces  qu’on  en  pouvoir  efperer;  il  rallia  b nobleffe 
avec  le  peuple,  A tâchant  d’rnfpirer  dans  les  coeurs 
réuriif- 


l’ayant  dans  les  bras,  il  femit  à pleurer  lors  qu’il  E 1°  fentimens  de  la  charité  chrétienne  en  réuni 
fallut  répondre  pour  lui.  Le  peic  de  1'enfanr  qui  faut  les  cfprits  par  la  paix,  il  lit  en  forte  au  moi; 

étoit  prefent  à U ceremonie,  lui  en  demanda  la  que  le  calme  qu’il  y avoit  procuré  ne  fut  poil 


prefent 

eaufe  , A le  Saint  fe  voyant  preffé  lui  dit  >»  Je 
t-  »»  pleure-,  parce  que  cet  enfant  périra  malheureu- 
'■  »» letnent , A pcrJra  fa  famille,  s’il  ne  meurt  en 
„bas  âge,  ou  s'il  ne  fc  fait  religieux.  J'aimcrois 
,,  mieux , répliqua  le  pere,  le  voir  goujat  à l’ar- 
„mée  ou  voleur  fur  les  chemins,  que  de  fouflrtr 
,, qu’il  fuft  jamais  religieux.  L’cflét  de  cette  fu- 
nerte  prédiction  fut  qu’au  bout  de  vingt  ans  c« 
enfant  ayant  etc  très  mal  élevé,  fe  joignit  à une 


moins 

que  le  calme  qu’il  y avoit  procuré  ne  lut  point 
trouble  de  fon  vivant. 

Ayant  atteint  l’âge  de  foutante  A onze  anJ  , il 
eut  les  premiers  prcUèntimensdefii  lin  la  nuit  de  t 
Noël  de  l’an  1171  en  célébra  ni  la  grand- mrffe  dans 
fon  églife:  A la  lièvre  l’ayant  pris  des  le  lende- 
main , il  fe  prépara  à rerevoir  la  mort  qu’il  avoit 
toujours  eue  j»  refente  dans  toutes  les  adions,  de- 
puis qu’il  s’étoit  mis  particulièrement  au  fervice 
de  Dieu,  & il  parut  fur  fon  vifcgc  une  joycqut 
uiarquoit 
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marquoitâffe?  la  tranquillité  delà  confidence  d’un  A vert.  C’eft  ce  qui  fut  caufe  que  la  fête  de  faint 
fervitcur  qui  ét oit  prêt  de  paraître  devant  fon  Andrc  G>rlîn  fut  eniin  icoiile  au  iv  jour  de  fé- 

maître,  à qui  il  avoit  garde  une  fidélité  inviola-  vrier  où  nous  la  voyons  aujourd'hui  : & l'office 

L’an  Lie.  Il  mourut  le  vi  de  janvier  jour  dis  Bois  de  fut  examiné  6c  approuvé  le  xvur  de  feptembre 

I ^7  l'an  , apres  foixante  & onze  ans  & cinq  fe-  de  l'an  1 66C  parla  Congrégation  des  rits  facrez, 

maines  de  vie, dont  il  en  avoit  pâlie  près  de  douze  & permis  par  le  pape  AlexandreVII  le  xxi  d’o- 

dans  l’épi feopat.  étobre  fuivant.  La  fête  efl demeurée  ad  libitum  ou 

V.  L’opinion  qu’on  avoit  de  fa  faintetede  fon  vi-  à la  drfpofttion  volontaire  des  particuliers  , juf- 
tu  entre,  vant  fut  confirmée  par  divers  miracles  que  Dieu  qu’à  ce  qu’elle  eft  devenue  de  precepte  avec  of- 
opera  en  fa  confidcration  depuis  fa  mort.  Son  hce  femidouble , par  un  decret  de  la  Congiega- 
corps  fut  porté  aux  Carmes  de  la  ville  de  Floren-  tion  des  rits  donné  à Rome  le  xxx  d’août  de  1 an 
ce  comme  il  l'avoh  fouhaité,  après  qu’on  eut  été  1697. 
oblige d’ufer  d’artifice  pour  le  faire  enlever  fccre- 
temènt  & le  dérober  à la  ville  de  Fiefoli , où  le  " " 

clergé  & le  peuple  s’etoient  mis  en  devoir  de  le  ADDITIONS  AUX  SAINTS  DU  IV  JOUR  ,x 
retenir-  On  commença  des  lors  à honorer  ferre-  Février. 

tement  fa  mémoire , 6c  à reclamer  fon  interceffion  B 

chez  les  Car  mes  du  pais  5c  dans  tout  le  diocèfe  de  I.  LE  B.  RABAN,  ARCHEVESQUE 
mm.  f.  Fiefoli-  Mais  ce  fut  du  temps  du  pape  Eugene  de  Mayence. 

io«,.  io<i-  |v  qu’on  commença  tout  de  bon  à traiter  de  fa  • 

Onen.zaiion  après  la  victoire  que  les  Florentins  L«.  R a a anus  M auhu  s M *c  n ékt  tu  r. 

L’an  remportèrent  l’an  1440  fur  le  duc  de  Milan , dont 

1440.  1«  premiers  attribuèrent  le  l'ucccs  au  mérité  Je  r £ „m  * Cc  ccltbrc  per/on* .g,  fe  trom  m tv  T. 

notre  Saint.  Cc  Pape  le  contenta  pour  lors  de  le  |_*  février  Jaar  oar/qws  utingeolcgc,  Jenimer,  "n'i... 

déclarer  Bimhetrreia , & de  confenttr  qu'on  fit  fa  ©•  dent  quelle!  i.tcnirwn  d'A'lemag.c.  On  en 

fête  tous  les  ans  dans  l’eglife  des  Carmes  de  Flo-  voit  même  qui  t'ont  placé  au  xxvi  de  fipitmbre , au 

rence  , & dans  la  ville  & diocèfe  de  Fiefoli  par  xxvu  d'oélobre  au  iv  de  janvier , fait  par  nr*li- 

un  office  particulier , fans  étendre  fon  culte  plus  gencc  ,foit  priur  quelque  raifin  qu’ils  n'or.s  pat  rap-  * *''•  <•  «•  «• 

loin.  Cet  office  fut  remis  au  lendemain  de  l’oda-  portée,  On  fit  la  tr inflation  de  fis  reliques  comme  ,4‘ 

ve  de  l’Epiphanie  pour  être  célébré  avec  plus  de  d'un  corps  faint  de  Mayence  à Hall  en  Saxe  l'an 

liberté , quoique  fon  nom  foie  demeuré  dans  di-  ij,5  # 0i  „„  les  mit  dans  t'iglifi  de  faint  Maurice : 

vers  martyrologes  au  vi  de  janvier  qui  croit  le  ç*  cr  plufieurs  auteurs  lui  donnent  la  qualité  de  Saint 

jour  de  fa  mort.  Outre  cette  fête  du  xiv  de  jan-  dans  leurs  écrits.  Mais  fon  culte  n'cjl  point  general  J11’ 1 “• 

Vier , il  s’en  fit  encore  une  autre  à Florence  le  xxrx  dans  l'Eglifi , ni  auiorife  du  faint  fiege.  Il  n'efl  pas 

de  juin , en  mémoire  de  la  viâoire  obtenue  en  ce  même  reçu  à Mayence , ni  dans  l'abbaie  df  Fu/d , cri 

jour  fur  le  duc  de  Milan.  On  y montroit.au  peu-  fa  mémoire  devroit  être  le  plus  en  vénération.  C'eft 

pie  le  corps  du  bienheureux  André , depuis  la  per-  ce  qui  nous  empêche  de  lui  donner  rang  parmi  ceux 

million  qu’en  avoit  donné  Engene  IV  : & lelenat  q-Aon  honore  publiquement . 

de  Florence  y offrait  un  cierge  tous  les  ans  en  ce  Rabaw  fils  de  Rurard  & d'aide  fonde  , nâquit  * * 

jour.  Mais  cette  fête  fut  depuis  transportée  au  à Mayence  l'an  7^,  & fût  offert  à l'âge  de  dix  ou J' 4,‘ 

fécond  dimanche  de  juin  : & l'autre  où. l'on  cele-  9»^e  ans  par  Jet  parais  au  menafiere  de  ïuld  en  41-  . — • 

broie  le  jour  de  fa  mort . , paffa  bien  tôt  du  xiv  lemagne  le  jour  même  de  faint  Benoit  , fuivant  un  L an 
de  janvier,  qui  étoit  déjà  delliité  à l office  de  mfagtde  fa  règle , pour  la  dif.nfo  duquel  il  fit  depuis 

faint  Hilaire  ou  à celui  de  faim  Félix , au  xxx  du  une  difjirtation.  Il  y reput  l'habit , & y fut  élevé  J 

meme  mois  qui  étoit  libre  alors.  Cependant  les  pendant  quelque  temps  dans  la  vertu  & lot  lettres . 

Carmes  ne  s'endormoient  pas  fur  le  fu;ct.de  fa  Al  ois  la  vivacité  de  fi#  cfprit , les  beaux  talent  & la 

canonization  : & après  divers  delais  du  côté  du  paffion  qu'il  témoigna  pour  devenir  fc avant , fit  qu’on 
faint  fiege,  ils  firent  en  forte  , tant  par  le  crédit u renvoya  â Tours  en  France  pour  étudier  fous  te  fameux 
de  tout  leur  ordre  qui  intervint  a que  par  les  rc-  Alcuin  , qui  lui  donna  le  fumom  de  Mau  r.  //  - . 

commandations  du  roy  de  France  8c  du  grand  duc  retourna  en  Allemagne  fi  bien  inflmit , qu'il  fut  choifi  Vers  l’un  * 

de  Tofcane , que  le  pape  Clement  yi  11  nomma  p*ur  enfeigner  les  lettres  dans  l'abbaie  deFuld.  Ayant  , 
trois  auditeurs  de  Rote  pour  examiner  les  infor-  été  ordonné  prêtre  quelque  temps  après . & fe  voyant 
mations  qu’on  avoit  fuites  autrefois  de  fes  mira-  continuellement  confulti  par  d'autres  religieux  prêtres 
des  & des  autres  marques  de  fa  fainteté.  Après  la  ‘fia  les  fondions  de  leur  miuificrc  & les  ceremcmes 
mort  de  Clement  VIII  les  procedures  furent  in-  de  tEglife  , il  fit  pour  les  fut; s f lire  tous  à la  fuis 
terrompuüs , & reprifes  enluite  fous  le  pontificat  fon  traite  de  /"Institution  deî  cletcsj 
de  Paul  V , puis  fufpenduës  & différées  jufqu’à  tr  il  travailla  peu  de  tempi  après  Jur  le  C u£|t- 
ce  qu’enfin  le  ppe  U rbain  VIII  ayant  fait  rap-  Dft  tt  r iccuiiasiqvf  par  un  fimllMe  >»c~  L a 0 

— - porter  le  proccs  devant  lui  dans  trois  confifloi-  tifi  Deux  ans  après  il  fut  fait  abbé  de  Fuld:  mai t ^10* 

L’an  res  du  x 1 v & du  x x de  mars  , & de  l’onzicme  con.-me  il  voulut  allier  fes  études  ordinaires  & U fin- 
161  f.  d’avril  de  l'an  1 tip  , il  ordonna  la  canonization  Bion  de  maître  avec  t'adminiflraiion  pmible  de  cotte 
publique  par  un  decret  de  la  Congrégation  des  charge, cette  d.uble  application  affaiblie  de  telle  forte 
rits,  ce  en  fit  la  folennité  avec  grande  pompe  le  fa  famé  , qu'il  en  demeura  infirme  & valétudinaire 
xxii  du  même  mois.  Il  fit  meure  l’année  fui  vante  prefquc  le  nfie  de  fes  jours , pour  n'avoir  vm!u  rien  . 
fon  nom  au  vt  de  janvier  dan$  le  martyrologe  relâcher  de  fes  travaux.  Toujours  occupé  du  foin  de 
Romain  , revu  & augmenté  fous  fon  autorité  , porter  le  culte  divin  à fa  pt; fiction , autant  qu'il  lui 
avec  pèrmiffion  d’en  faire  la  fête  par  tout  le  xxx  fi  roi  t poffible,  & de  maintenir  l'obfirvance  de  la  dif- 
de  jauvier^L’office  ayant  etc  depuis  rendu  femi-  cipüne  d-Hs  la  plus  grande  exafinuAe , il  fi  rendit  le 
double  à la  volonté  des  particuliers , ne  put  Pouf-  modèle  de  fes  religieux  par  la  prière  & le  jeSen ■:  cons- 
tat 1*  concurrence  de  celui  de  faiute.Martmc  vier-  me  dans  Us  ve:lhs.  Après  s'être  rcutpli  des  verirrz. 
gc  & martyre  qui  étoit  de  commandement,  fur  divines  par  la  Ulktre  & la  méditation  f il  travaillait 
tout  depuis  •l’an  1654  que  fon  corps  fut  dccou-  àlenépandre  & à bs  imprimer  damt'rfprit  ,&  / Isa 

E iij  encore 
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encore  dans  le  tour  de  fes  difciples  par  fes  conférences  K il  fia  tranfporté  plufieurs  fiecles  apres  en  Saxe , eom- 
& fes  écrits.  Il  tus  amffî  grand  foin  de  l'aggrandifie-  m nous  Payons  rapporté  aslletsrs. 


II.  LA  B.  JEANNE  DE  FRANCE, 
•inftitutricc  de  l’Annonciade. 


XV  & XVI 

Gedes. 


ment  extérieur  dr  de  P ornement  de  la  mai  fan  du  Sei- 
gneur. Il  fit  bâtir  trente  éghfes  ou  chapelles  dans  les 
prteurez.  ou  autres  lieux  dépendant  de  l'abbaic  de 
Fuld , & il  les  enrichit  de  beaucoup  de  reliques. 

* II.  //  ft  cerj  iifit  avec  tant  de  précaution  & de  fagejfe 

( pendant  la  fimefle  divifion  qui  s'éleva  emreuLouis  le  TEanne  de  Valois  fille  de  fronce  , eut  pour  pere 

Lan  Drbvinairc  dr  fisenfins,  qu'il  fe  cmferva  la  bien-  J le  rey  Louis  Xf , & vint  au  monde  Pan  1464.  — : — 

85  veillante  des  uns  & des  autres  , & fut  cemme  le  me-  Il  parut  bicn-tbe  que  Dieu  Pavoit  appellie  à fon  fer- 

& 388.  diatcur  de  leur  reconcilktiof.j4près  avoirconfolé  l'tm-  vice,  & comme  feparie  delà  maffe  des  reprouve-^dis 

percur,  qu'on  avait  fi  mjt'flemtnt  dcpojî . par  une  Ict-  le  feinde  fa  Mere,cn  lui  faifant  part  des  tribulations 

tre  qu'il  lui  écrivit,  il  publia  un  traité-touchant  le  ref-  dans  Ufquelles  il  a coutume  de  retenir  Jes  ci  fis  pour 

pcft  que  les  en  fans  doivent  i leurs  per  es  , & les  fit-  leur  Sur  le  goût  des  chofet  de  la  terre.  Il  permit 

jets  a leurs  princes,  où  il  exhorta  neanmoins  Pcmpe-  g que  la  nature  lui  refifiji  la  beauté  du  vifage  , Pa- 
reitr  fur  la  fin  à ufer  de  clemence  à l'égard  de  fes  en-  griment  de  la  taille , & les  autres  qualité-^  du  corps 


L’an 

14.64. 

C. 

•r-  ‘ai.  r- 

174. Ô-  Sf- 
P'firjj.  B--- 
t'fitéi.  itu. 


y fans  & de  ceux  qui  avoient  fusvi  leur  parti.  Deux  que  Pon  eJUme  & que  P on  recherche  dans  le  monde, 
» • ans  après  la  mort  de  ce  or.net . il  Te  démit  de  fa  char-  afin  nue  n' avant  rien  extérieurement  de  ce  oui  tieui 


afin  que  n'ayant  rien  extérieurement  de  ce  qui  peut 
plaire  aux  hommes , elle  en  fùft  plus  libre  pour  tra- 
vailler à lui  devenir  agréable.  Le  premier  à qui  elle 
déplut  fut  le  roy  fon  pere.  Il  P a négligea  jufqu'à  un 
tel  point  qu'il  ne  lut  laiffa  po-nt  lieu  d*  faire  juger  du 
rang  de  fa  nai fiance , ni  par  fon  éducation , ni  par  fon 
entretien.  Jeanne  n'eut  pas  plutôt  acquis  le  difcernt- 
mtnt , qu'elle  s'tflima  heureufe  dans  cette  efpece  de 
difgract , qu'elle  regarda  comme  un  moyen  de  fanOtfi ■ 
cation  qui  devoir  lai  faciliter • les  rayes  de  fon  falut, 
& lui  épargner  les  rudes  combats  qu'elle  aurait  eu  à 
i\  monde  , fi  elle  avoit  eu  des  charmes  pour 


ans  après  la  mort  de  ce  pr.nce , il  fe  démit  de  fa  char- 
ge d'abbé  qu'il  avoit  exercée  pendant  vingt  ans , afin 
d'avoir  plus  de  lofrr  & de  liberté  pour  continuer  fes 
commentaires  fur  l'Ecriture  fa  ute  & fes  autres  ou- 
vrages : & il  fe  retira  au  ment  faint  Pierre  dont  il 
avoir  bâti  Péglife , où  il  trouva  une  folitude  telle  qu'il 
— — — - la  ptuvôit  fouhaiter  pour  fes  exercices  de  pieté , pour 
847.  la  contemplation  & pour  P étude.  Mais  il  en  fit  tiré 
cinq  ans  après  pour  être  élevé  fur  le  fhgt  arcbiepif- 
copal  de  Mayence.  Comme  on  n'avoit  pas  voulu 
avoir  égard  à fes  infirmité ^ corporelles , qu'il  avoit 
allegHies  pour  s' exeufer  d'accepter  cette  grande  prela-  livrer  au  mo 

ture , il  ne  crut  pas  auffi  quelles  du  fient  le  d ifpen fer  s'en  faire  an 
d'aucun  des  travaux  que  dcmandoit  le  foin  d'une  Le  roy  par  un  trait  de  politique  ordinaire  aux 
iglife  de  fi  grande  itenduë , ni  même  d'aucun*  de  fes  grands , ne  laiffa  point  de  U marier  au  premier  prince 
auftcruc\  & de  fes  pratiques  ordinaires  de  pcniieme.  de  fon  fang  ,&  la  fit  époufer  à Louis  duc  d'Orléans 
Il  ne  mangeo  t po  nt  de- chair  & ne  bûvoitpas  de  vin , fon  coufin  ifiu  de  germain , qui  parvint  depuis  4 la 
non  pas  même  depuis  qu'il  fut  archevêque  . quoi  qu'il  couronne.  Mais  comme  il  n'avoit  con fuite  les  inclina- 
fifi  .l'une  fbmplcxion  naturellement  fort  deheatè,  dr  tiens  de  l un  ni  de  l autre , Jeanne  trouva  un  nouveau 
qu  iltuflen  tout  temps  une  afit-^mauvaife  famé.  Trois  fujet  de  mortification  dans  la  focietè  conjugale  : & 
mois  après  fon  facre,  qui  l'étoit  fait  fur  la  fin  deju  n fon  mari  fit  encore  paroitre  plus  d'il oigne mint  que 
de  l'an  847  dans  la  cathédrale  de  Alayer.ce  tn  pre - fon  pere  n'avoit  témoigné  d'averfion  pour  elle.  De 
fente  du  roy  l ouis  le  Germanique , il  tint  un  con-  fin  côté  elle  ne  manqua  à aucun  des  devoirs  que 
c le  dans  fi  ai  baie  de  faint  Xlban,  où  il  fit  faire  de  pôtre  a preferits  à la  femme  fidèle  & fiumife:  & 
figes  reglement  pour  la  rc formation  des  maurs  & maigri  les  jùjets  quelle  eut  de  fc  plaindre  de  facon- 
de la  dijcipline , aufii-bien  que  pour  la  confcrvation  Induite  , elle  ne  fe  contenta  pas  de  tout  foufirir  de  fa 
des  biens  ccclcftafiiques  , qui  avoit  été  le  premier  part  avec  une  douceur  & une  patience  admirable, 
mo’if  de Ja  convocation.  Vannée  fuivante  il  en  a fi  mais  elle  eut  encore  pour  lui  une  aÿeüion  fincere,  qui 
fi'.nbU  un  autre  contre  le  moine  Gothefca/ç  fur  le  fit-  fit  voir  qu'elle  voulait  bien  partager  fes  maux  & fes 
jet  de  la  prcdi  flination  , dont  il  fit  un  livre  ad  te  fié  à adverfite ^ avec  lui , quoique  de  fin  côté  il  ne  fuflgue- 
Noting  evfqite  de  Brefce  en  Lombardie  * , & après  res  accoutumé  à lui  faire  part  de  ce  qu’il  auroit  crû 
nS*v«-  avoir  ccnjuréfin  opinion,  il  le  renvoya  afin  évêque  qui  pouvait  la  fit  is faire.  Elle  lui  racheta  la  vie  & la 
- “affidi 
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848. 
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Hincmar ■ Il  en  tint  un  troifïéme  dehx  ans  après , 
veillant  te  û jour  s avec  beautoup  d'aUivité  fur  les  be- 
fiins  de  fon  troupeau , & fur  ceux  dé  toute  F Eglifr. 
Il  alloit  lui- même  par  la  campagne  prêcher  la  parole 
de  Dieu,  & rtgler  la  conduite  des  peuples.  Il  avoit 
un  foin  tout  particulier  tPinfiruire  les  prêtres  : &• 
lorfquç  fa  famé  ne  luy  permit  plus  de  le  faire  de  vive 


liberté  par  l'ajjiduiti  de  fes  fillicitations  auprès  du  roy 
Charles  VIII  fon  frere.  Ce  jeune  prince  qui  avoir  delà 
confideration  pour  elle , fe  trouvant  vaincu  à la  fin  par 
fes  prières  & fes  larmes , lui  accorda  la  grâce  du  duc 
d' Orléans , dunt  il  avoit  eu  dejfein  de  faire  un  exemple 
pour  avoir  pris  les  armes  contre  lui. Jeanne  non  conten- 
te de  l’avoir  ainfi  arraché  d* une  prtfin  de  plus  de  trois 


voix,  il  compofa  un  traité  des  Ordis  sacrez  , E ans,  le  réconcilia  fi  parfaitement  avec  leroy  fin  frere, 
qu'il  fit  enfeigner  aux  ccclefiafliques  par  fon  grand  quelle  vint  à bout  de  lui  procurer  encore  fon  amitié  & 
vicaire  Tbiotmar.  1*  famine  qui  défila  le  territoire  Ja  confiance.  Elle  eut  la  generofité  de  n exiger  de  lui 


de  Mayence  l'an  8jo  fit  éclater  fa  charité.  Pendant 
tout  le  temps  de  la  mifire  publique  , il  fe  retira  à 
Wm'gçl  village  de  fin  diocèft , & y nourrit  plus  de 
trois  cens  pauvres  tous  les  jours , outre  ceux  qu'il  fai- 
fiit  manger  reglement  a fa  table.  Il  eut  beaucoup  à 
fouffrir  de  la  part  de  fes  propres  vaffaux  qui  s'élevè- 
rent contre  lui , mais  il  ne  leur  oppofa  que  fa  patien- 
ce, & il  fallut  que  le  roy  prifi  Ja  protcBion  contre 
eux.  Quoique  fit  ennemis  cujfent  tté  convaincus  de 
leur  conspiration , il  leur  fit  grâce  , 8c  les  reçut  mê- 

me  dans  fin  amiiic.  Il  mourut  à Wingcl  le  iv  de  fe- 

856.  'acier  de  l'an  , & fin  corps  fût  porté  au  mona- 
fiere  de  faint  jilban  dans  la  ville  de  Mayence  , d'où 


aucune  reconnoifiance  pour  des  fervices  fi  effcftifi , & 
jamais  on  ne  l'entendit  fi  plaindre  de  fin  ingratitu- 
de & de  fin  indifférence. 

La  plus  rude  épreuve  que  Dieu  voulut  donner  à fa 
patience  , à fin  humilité  & à fon  defintereffement  , 
fut  l’élévation  de  fin  mari  fur  le  tronc  après  la  mort 
du  roy  Charles  Vf  II.  Dit  qu’il  fe  vit  le  maître  de 
la  France , il  crut  être  au-deffus  de  toutes  les  uonfide- 
rations  qui  le  retenaient  avec  fa  femme , noyant  plus 
ni  btau-ptrt  ni  beau-frere  à craindre.  D’ailleurs  le 
defirde  réunir  le  duché  de  Bretagne  à la  couronne  lui 
fit  jetter  la  vùl  fur  ta  jeune  reine  sinne , fille  & hé- 
ritière du  dernier  duc , & veuve  du  roy  défunt.  Avec 
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cefpecieuv  or-texte  il  fit  délibérer  dans  fort  confi  (hr  A lents  au  pipe  ?-•«/  f',  6"  mfnitc  à Urbain  /•'///, 
/t  ' rafiyem  de  je  Jrp.ncr  d'Avec  Jeanne , <£*  dfcf'i.r- 
>oir  rpcnfèr  Anne  de  Bretagne.  U prétendit  nue  Jow 
— trie;, <e  4 s c:  l.i  première  «fuie  »«' . parce  qu il  avoir 


il:  fitJt'c,  & que  ce  n'éto  l yuan  effet  de  la  crainte 
qu’il  avait  du  roy  Louis  XI.  il  ajoh-.ait  qu'il  n'a- 
ytit  iiè  conjbmtnc  par  aucune  union  naturel Quoi- 
que t..  reine  fifl,  a juger  qu'elle  n'en  pouvoir  t on 
vi  n r , i Ile  ne  jngi  a pas  à propos  de  s'oppojl  r à ces  dè- 
Lier  avons.  Elle  taiffa  le  Jon  Je  fa  caufe  4 Dieu  & 
à f Eglsfc , rejolt-.c  <k  faire  kk  lm  ufege  de  fx  /èpa- 


de  la  p . ,-f  du  ray  L oui  s XJl  I , de  la  pr  nceffe  Ifiibt  ile 
d . H'.riche  JvHvera-fu-  des  Pàjs-bas,  t3*  des  filles  de 
PAndmciade , qui  attendent  encore  de  jour  tn  jour 
la  béatification  folcnnelle  de  leur  mere.  Cependant  en 
leur  tpiere  le  cuite  particulier  dont  elles  Phonorettt  de- 
puis plus  de  ijo  ans,  noi.obfîint  la  cotiflturor.  aX Ur- 
bain VIH  (tonna  ai  tfiij  pour  défendre  de  confit  et 
ni  les  honneurs  ni  le  titre  de  Saint  à <jbi  que  ce  foi:,  faut 
Tordre  ou  la  permiffion  du  faintfiege.  On  les  Liffe  n 
pofitjfion  de  célébrer  fa  file  tous  les  ans  au  i#  dejé- 


ratio/i.  L'affaire  fut  portée  au  pape  A exandre  VI , . vri.r  arec  une  méfie  folemttllc , & la  prédication  oü 
qui  ayant  befoin  de  l'amitié  du  nouveau  roy  pour  l'i-  P on  fait  fon  panégyrique.  Edits  la  nomment  sainte 
’ tabltfemut  de  la  firtguu  de  fon  fils  Ccfar  üorfid , J \ annE  dans  leurs  litanies  parmi  les  f.tintes  vierges 
tt*,ràma  des  imnm-fiairet  qui  lui  furent  favorables,  c*  v.-«r«  ,&  elles  expofi  ns  puBliqucmtnt  ics  tablt aux 
Ull  que  la  difioutton  du  mariage  fut  prononcée  , dans  letcrt  églifes , oit  rie  rfl  rc préférai* h tire  coitiCtr- 
J ennr.c  délivrée  du  joug  des  hommes  bénit  Dieu,  0‘  11  née  de  rayons  degioirfcomme.let  unir  i SaisAJensattc 
jê  retira  maigri  les  rnumure  Au  peuple  & de  U plû- 
p rt  des  eccleji.-.Jtiqut  i qui  honoroitnt  fa  vertu.  Le  roy 
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vhteni  du  pape  C~  a' elle  ,lui  donna  pour  fon  entretien 
le  duché  de  Berry , avec  les  domaipes  de  Chàlillon-fm- 
lndrcen  Touraine  ,a<  Châteamunf  Jdr-  Loire , & de 
roiito/fi , Ç-  une  perjion  de  dou^r  mille  tcus.  Bile 
ci w fit  la  wlic  de  Bourges  pour  le  Uct  de.  Ça  retraite, 
changea  d'habit . fl  revêtit  d'un  ciiUc  ferré  d'une  (hai- 
ne de  fer,dtter/ainit  4 paffi-r  le  refie  de  fri  jours  dans 
its  mortifications  dt  tous  fes  feus,  dans  la  prière  & 
dans  l.s  a-uvres  de  charité.  Elle  difiriliua  tous  fis  re- 
venus aux  pauvret , en  ayant  retiré  le  peu  qu'il  lui  en 
falloit  pour  Ja  jui'f fiance.  q 

Elle  en  fit  cncafc  un  autre  ufage  de  pieté  dans  l'é- 
xecution du  deffein  qu'elle  avoit  fasqu  depuis  long- 
temps d'un  nouvel  inftitut  de  vierges  c! onfacrécs  a Je- 
Cbrift , fous  le  nom  de  l'Annonciation  de  la  fau- 
te Vierge  mere  de  Dieu.  Elle  fit  vmur  dix  jeunes 
filles  de  Tours  d Bourges  pour  commencer  cet  O’drc: 
fon  confifiiur  qui  itoit  de  concert  avcoclle  , «S"  qui 
dans  Ci  t te  vue  changea  fon  nom  de  Nicolas  Gilbert  en 
celui  ^Gabriel  de  l’ A v R - M a *.  « a , fut 
fait  le  fnpcritur  de  l’ordre.  Et  comme  dit  l'année  jui- 
v«n:e  il  fallut’ augmenter  le  nosiln  desfillef,  ce  pc- 
re , à la  prière  de  U B.  Jeanne,  forma  une  réglé  fai  tentent  dévouée-,  quclorfquc  l’cmjicrcur  IXi  c 
pour  la  tria  fou , prfetoute  de  l' Evangile . contenant  ^ viril  à tlcclarer  ip  guerre  par  Vcdit  qu’il  puSlit 

ucomre  lontglile,  cl.e  »’cüimaire» heuretric de- 
voir cette  occutîon  de  lui  fàcrtjjei  fa  vie , qui  croît 
ce  qui  lui  refioit  à donner  à celui  qu’elle  armoit 
ur.iqucmcm.  Lille  fe  trouva  toute  préparée  au 
ma  r 1 y re  pa  r lés  g races  d i rerfes  dont  ce  di  v i ti  épr.  t < 
l’a  voit  comblée,  & par  la  pratique  fidèle  des  côif- 
fciU  qu'il  a donnez  dai»  fon  évangile  à ceux  qui 
feront  toucher  du  delir  de  le  futvre.  De  forte  que 
les  mcnarci  de  mort  portée*  par  l’édit  du  prince, 
au  lieu  de  l'etonucr,  ne  fervireitt  qu'à  faite  p*- 
ruine  le  mépris  quelle  avoit  pour  tout  ce  qui  at. 
tache  & reliant  les  hom'.iieaiur  la  terre  . &tadif> 
poiiîiou  où  elle  étoit  d«  foulfrir  utiles  ch  -.lV* 


les  Ordinaires  ifacigritnt  y trouver  à redire.  Il  faut 
avouer  neanirioin'  ijuen  quelques  endroits  # & fur  tout 
à Paris*  ,ce  n'/flp/int  tant  la  fête  de  G h.  Jeanne  que  •ifAnrôn* 
Ton  célébré  le  1 vdc  février , que  celle  m s dix  vtn-  Jr|,|lt* 
tus  de  la  Vierge,  al’homeur  defqttclles  {lie- a 
ii  flitue  fon  ordre . 

»»  « w * r.  v m. 

WAlêXlé  Ifc  Us  » » %iàW  T ds  ni 
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SAi'  te  Agat-hë  l’unedesjjlustlluftreîvietcrs  . • 

del’Eglife,  & la  première  des  quatre  pria,  r- 
pales  martyres  de  l’Occident,  étoit  nce en  Sicile-f. *<v" 
d’une  famille  conlidetable,  & douçe  de  tous  les  n<_4/.  Ptf_ 
avantages  de  la  nature  que  le  Inonde  ellime  & rc- 
cherche  le  plus.  Elle  pamt  des  l’enfance  telle»  ri 
ment  attachée  à Jcfus-Chtill . qu’elle  n’eut  que  r-.u». 
du  degout  pour  les  créatures.  Elle  lui  fut  ft  pai- 


«■  »‘i f;“* /«  Dix  Vertus,  ou  Us  dix  plais  rs  de  la' 
sainte  Vierge  , dont  l'ordre  retint  ic  nom  de - 
I CtUHe*  puis  avec  c:hà  de  PAnnonciade  ; & fut  rnis  fous  la 
V «ii  'tictflion  des  religieux  de  faint  Eranfois  de  l'obfer- 
ir«»i  Uâü  VMt£m  L’iufiitut  avec  là  rtglc  fut  approuvé  Par  les 
**  tM  papes  Alexandre  VI,  Jules  // , Leon  X ■ Paul  V , 
•*.  & Grégoire  XV.  La  B.  J/atue  y mit  la  dernière 
‘ man  , lurjqn:  le  jour  de  la  pent<  cbtf  do  b un  ijc^ 
elle  fe  défit  de  la  quai  té  de  ducl/i  fie  de  Ben  y , & 
qu'elle  fit  les  trois  vau  x de  religion  : & clic  s'obligea 
enfuitc  avec  tentes  fes  filles  à .vveclôîure  perpétué,  e. 
Elle  mourut  la  / tuf  tPei-tre  /r  iv  C'if  v jour  de  fé- 
vrier l'an  t|o| , ou  p.îv.ôt  iS«4>  félon  la  manière  de 


compter  ufnée  t»T rance  pour  lo'i.  L'opinion  qu'on  E p^ur  l'amour  de  Jelus-Uu'iU.  Elle  droit  U’tine 
avoit  de  fa  Jaintetè  dès  fon  vivant  ,fc  fortifia  encore  grande  diflinâ.on  pafnii  Je»  vierge»  chrétienne» 

J ’ s ■ • * • ’ tant  pour  la  beauté  de  fon  coi'p*  que 

vertif  Ce  qui  fut  caufe  que  le  gôit* 
provinceno.nmé  Qutntien  etuic.nic 
pour  troubl-.r  PÈg’ife  de  Fr  net  , crûrent  que  cette  de  pourfuivie  fa clialleté  en  attaquant  fa  fuy  . lois 


'sohiVn*-  parla  publication , de  quelques  miracles  , dont  on  vou-  Ij  bielle , li 
Jwftrr“  htttcnir  regiftre , pour  munir  fi  j ntmoirt  contre  l'un-  pj^r  fa  rare  > 

««*«•  pojlurc  & l' incrédulité,  lots  huguenot  j venus  enfuüe  • Verneurde'a  f 


Lan 
IJ  61: 


16 . 7. 


précaution  les  ngardoit.  lis  turent  Vit  l arditffe  de 
violer  fou  tombeau  Pau  t^t>i,dcb  trier  Jou  corps , & 

’ d'en  jetur  les  e ndro  aux  nuis  ; tomme  ils  firent  à 
tègrd  del  reliques  de  plufieurs  autrs  Saiufi.  Cette 
impiété  facrileg 0 put  b;r 1 ô:sr  aux  osants  pour  un 
t >,ps  én  des  ci)  t*  f enfiles  de  leu*  v:nt.  alun  : ma  s • 
elle  ne  put  abolir  la  mémoire  des  vertus  <T  de  U 
y .r.’ffrîl  de  la  B.  Jeanne.  C’ifl  t ■■  qui  fit  qu'en  tfity 
l'archevêque  de  Bourges  André  hiiuietfit  d-'Jfer  le 
procès  de  fa  vie  & de  fes  miracles /pour  èite  pre- 


qu'il  voulmexcciiterlcsordreNdcl  crupt.eur  pour 
la  pcrfccmiou.  Cet  Itomme  quiétoh  coufuiaire  *»  .•  t.jy., 
comme  itadcuijudüit  fa  t barge  de  gouverneur  de  * »»«• 
Sicile,  n’en  avoit  ni  fe  ccrtir  plus  généreux , ut  J*^cou.uU 
l’efpt  it  plus  élève,  pour  avoir  pajlô  par  le»  pre  i»1^^ 
micrcs  diggitcz.de  l'empire.  I l > toit  vicieux  A t.T.?-*  *'* 
hrytal , St  autant  qù':’.  cuit  cfc  lave  de  fes  p;»f- 
'lioiu,  autant  paroi  doit  • il  attache  à la  fuperOi» 
lion  des  iJalw.  Agathe  coiupiit  d’alwrd  dé  quoi 
die  twu  mctiaive.de  la  pan  d lu  ennemi  fi  dan- 
gereux, 


1 
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gcrcux,  & quoiqu’elle  ne  doutai!  point  que  la  A de  reHembler.  J .a  confuiton  8c  la  cotere  ctnpê- 
proteélion  toute  puilfotyc  de  fon  divin  epoux  ne  cheteni  k gouverneur  de  pouffer  piusdoin  l'in— 
fut  tres-capaolede  la  meure  à couvert  de  !a  mau-  terrogatoire.  Il  ht  enfermer  Agathe  dans  la  prWbrt 
varfe  v.  douté  des  hommes  & *des  infultes  des  de  pour  la  difpofe.-  ou  à changer  de  fentimetu , ou  à 

mous,  elle  prit  neanmoins  le  parti  de  fortir  de  foutenir  les  tou  miens  ^qu  il  lui  préparait, 
la  ville  * où  elle  étoile  pomaalliirer  davantage  11  fe  la  ht  rcprcknîcr  le  lendemain  , croyant 
l'honneur  de  l'a  virginité.  Cette  retraite  fit*  con-  que  lesltorreurs  d'une  nuit  li  tri  11  ment  palfce  ai* 


r *N°TVe  *a  e # c^c  ®to*!r  l1°uftkllurer  davantage  11  fe  la  fit  reprcicuter  le  lendemain  , croyant 
?Uo=Tc*»-  l’honneur  de  fa  virginité.  Cette  retraite  fit*  con-  que  lesltorreurs  d'une  nuit  fi  teifiment  pnlféeaur 
oc  f^et-  Huître  a Quintien  que  celle  qu  il  n’avoit  d’abord  roient  fiait  impreflïon  fur- fon  efprit.  11  lui  dc- 
***  int'.“  ion  de  faire  rechercher  que  pour  fatisfaire  manda  fi  elle  avoit  fciieufcmcnt  longé  à lau ver  lit 


fif  pailion  Ltôit.de  la  religion  des  chrétiens,  8c 
il  reij|iui  de  le  fer vir  de  l’occafion  favorable  que 
lui  prefentoit  l edit  de  I empereur  contre  eux  , 
pour  parvenir  plus  aisément  à fes  fins.  A\sm  dé- 


vie • Elle  répondit , qti’ouy  , ,,  Renor  ecz  donc  a 
,,JcIus- Chritt  dit- il:  Héc’efi  Iui,Tcpartit-elle  , 
„qui  efl  ma  vie  & mon  faim!  II  vit  bien  alors 
que  la  prilon  au  lieu  de  l’afibiblir,  n’avoit  fervi 


couvert  lelieuoùeiics’ctoit  retirée,  il  envoya  un  quà  la  fortifier  dans  fa  tffblution.  C’etl  pour-’ 
ordre  pour  l'ariêteT  comme  chrétienne . & la  fit  quoi  rl  ordonna  qu’on  la  mit  au  chevalet,  8c 
amener  à Catane.  Agathe  fe  voyant  ainfi  fous  la  R qu’on  la  fouetta  11  cruellement,  li  eut  mêmel’ln- 
j)iiill  Hcc  d’un  homme  dr  «fri  elle  avoir  à crain-  **  humanité  de  vouloir  qu’on  la  déchirait  avec  Mes 
dre  toutes  f •riesd'outrages.iccnnwnanda  iaror.fcr-  ongles  de  fer,  8c  qtfon  lui  brûlai!  les  cotez  avec 
vationdefonameà  Je  us-Cl.rill  qui  étoit  l'unique  des  urnes  ardentes.  La  confiance  héroïque  avec 
maître  de  fon  çncnr  :&  fe  trouvent  plus  remplie  de  laquelle  on  vit  fouffiir  ces  horribles  touimens  à 
confiance  en  lui  que  j.m;is,  elle  crut  devoir  mar-  tnie  jeune  fille  qui  avoit  le  corps  tres.dclicat , 8c 


cher  à la  mort  comme  au  triomphe. 


jugeait  d'ailleurs  fujette  aux  foihlcfiès  na- 


Quimien  . u lieu  de  l’inter  oger  comme  les  au-  jurelks  de  Ion  fexe , fut  un  grai  d fyjetd'éton- 
tres  martyrs,  donna  ordre  qu’on  la  mi  U entre  les  nemciit  aux  fycélaieur*  & aux  miniflrc»  de  ces 
ma  ms  d’uye  femme  pommee  Aphrpdile , qui  fai-  cruautez , mais  elle  fut  un  véritable  ftipplicc  pour 
fou  profefii  >n  Ueco  rompre  & de  prollituer  le»  fon  pcrlecuteur-  Il  en  devint  fi  fuijeux,  que  par 
filles , & qui  en  avoit  pinfieu  s chez  elle  qui  la  une  dernière  refiource  qu’il  croyoit  propre  à lut 
fervufenr  dans  cet  infâme  minillere.  On  ne  peut  rabatte  ce  grand  courage,  il  l'a  fit  attaquer  par  la 
direrequc.li  Sainte  eut  à fiftjfriir.de»  follicita-  partie  la  plus  lénfible  de  tout  le  corps,  & après 
lions  Je  tou-es  res  milerables  créatures,  pendant  lui  avoir  fart  tenailier  les  matnpiclles , il  fe  biffa  * 
pie»  d'un  moi  qu'dlcs  palfereut  autour  d’elle.  ^ emporter  jufqu'à cet  excès  oc  barbarie  que  de  les 
T vï  jours  •gaiement  fe<me,  toujours  inflexible,  fui  faire  coi^per,  Alors  la  Sainte  quoique  fupe- 
clie  ne  fnt  emue  que  pour  pleurer  devant  Dieu,  rieure  à fc'  douleurs  ne  put  s ebipéener  de  lui  re- 
& pour  le  prier  de  ne  la  point  abandonner  dans  montrer  l’indignité  de  tes  cniporiemens:  & l'on 
les  agnations  d'une ‘fi  longue  & fi  cruelle  tempe-  prétend  qu’elle  employa  même  de  termes  un  peu 

te.  Aphrodite  perdit  enfin  patience,  & defcfpe-  forts  pour  le  faire  foutenir  de  re  qu'il  devoir  aux 

rant  du  fucc^s  de  l’cnireprile,  elle  alla  déda  ter  à feiuimens  delà  nature  qu’il  ne  telpeâoii  pas  af- 

Quintien  qu  il  lui^iuroit  cté  plus  facile  d’aniolir  fez.  La  borne  qu'il  eut  de  fc  rccom.uUre  vaincu , 

un  rocher  ou  un  diamant,  & de  rendre  le  fer  lie  fit  qu’il  renvoya  la  Sainte  dans  la  prifon,  avec  or- 

xible  comme  le  plomb,  que  de  vaincre  l'efprit  de  diequ’onne  lui  donnafint  remede  ni  nourriture, 

la  jeune  Agathe.  Qu’elle  & toutes  fes  filles  s'e-  Quoi  tfli’on  la  tinll  plus  qu’à  demi  morte  , elle  ne 

(oient  employées  jour  & nuit  è l’abaurc.-qn’çiles  bifloit  pas  d être  toûjour»  puiflammcm  foutenué 

atfoient  mis  en  oeuvre  tous  les  ÿrtitices  imagina-  pur  la  vertu  divine  de  celui  qui  s'etoit  rendu  le’ 

blés  pour  en  venir  à bout,  & que  pui  quelles  protecteur  de  fa  virginité,  & pour  la  caille  du- 

n’y  avoient  pas  réufii,  il  n’en  devoit  rien efpeter.  quel  elle  combattoit.  11  Voulut  prendre  encore 

Quiniienquiavoitkeaucoupfouflertdepuisireniej)  loindc  la  guérir  lui*  meme  par  le  ininillere  d’un 
jours  du  feu  itnpùrqui  le  dévoroit,  fcntitajorsfa  vieillard  qu'il  lui  lit  paroitre  dans  fon  fbipmcil 
pa  filon  fe  tourner  en  fureur:  & il  la  lit  paroitre  fous  fcs  apparences  d un  médecin,  & qu'eile  re- 
devant lui  pour  l’interroger  touchant  fa  foy.  11  connut  pour  faim  Prejre , comme  nous  l’apprend  c. 
lui  fit  reproche  d abord  quV-tant  libre  8c  doqua-  le  pape  lariit  Damai'c,  apres  qu'il  lui  eut  dcclaté 
lité,  elle  eufl  la  lâcheté  de  fe  rabaifferau  rang  qu’ii  çtoif  iapôlicde  Jclus  -Cfuift. 
des  efeiaves  Agathe* lui  répondit  d’un  air  éga-  Quatre  jouis  après  Quimicn  apprenant  que  la 
lemeni  genereux  & modetle,  qu’elle  ctoit  verita-  Sainte  éioii  non  feulement  vivante,  mais  encore 
blcment  la  tervantcdeJefus  Curifl,& qu'en  cette,  guérie  la  fit  revenir  devant  fon  tribunal,  & fans 
qualité  elle  n’avoit  pas  honte  de  fè regarder  coin-  le  foncier  de  fçavoir  la  caufe  d’un  fi  prompt  re- 
nte fon  eO  lave.  Elle  lui  fit  allez  entendre  par  - tablilTement , il  la  prefià  tout  4e  nouveau  dé  fe 
cette  rcpartieque  toute  la  noblefle  & la  véritable  fou  mettre  au  x cdit&de^  empereurs.  Voyant  qu'elle 
liberté  d’un  chrétien  confifloit  à fervir  Jcfus-  rendoit  tous feseflorts  inutiles, il  voulut  l’éprou- 
Chrifl  Quintien  la  pretia  de  iacrifier  aux  dieux  ver  encore  une  fois  par  les  totirmcns  : il  ordou- 
de  l'empire,  & la  menaça  de  l’y  forcer  par  la’ri-  E **$  quon  la  couchât  fur  des  pointes  de  pots  caf- 
gneuf  des  fupplices , fi  elle  ne  s’y  portoit  volon-  ’ fez  , mêlez  df’charîxjus  arden»  Mais  ce  fut  en- 


front  de  foultaiter  qu’il  rcfiemblafl  à tirvlupiter , beu  des.  fupplices.  Car  il  voulut  attendre  qu’oit 
& déshonorer  fa  fcinsic  de  la  croire  fcmbîable  à eufl  remis  Agathe  dans  la  prilon  , & qu’on  l’y  eull 
une  Venus.  Quintien  irrité  d’une  réponfe  fi  fpi-  lailTéecu  repos  jxntr  l’appellera  lui  ,&  la  itxom- 
rituelle  comme  d'un  outrage  fait  à fesJieux , lui  “penfer  de  la  double  couronne  du  martyre  & de  la 
fit  donner  des  foufilcts.  I Jà  Sainte  fansferebu^r  virginité.  On  met  ordinairement  fit  mou  au  v “ 
continuant  fa  première  penfee , lui  dit  qu’il  étoit  de  février  de  l'an  aji , feus  le  troifiéme  confuiat 
étrange  qu’il  voulufi  bien  adorer  & faire  adorer  de  l’empereur  Pece:&  nous  n’avons  rien  qui  pnif- 
aux  autres  des  dieux  aul  quels  il  ferait  hoiucux  fe  nous  empêcher  de  nous  en  tenir  à cette  opinion. 
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A d'avoir  part  à ce  précieux  trefor.  Saint  Grégoire  **  ~f'  ,*‘ 


$.  2.  Histoire  de  som  coin. 


le  grand  écrivant  à l’évêque  de  Sorrento  touchant 
les  reliques  defâinte  Agathe,  lui  mande  déplacer 
folenncllement  ce  qu’il  en  avoit  dans  l'églife  du 


LEs  Fidèles  de  Catane  emerrerent  fon  corps  folenndlcment  ce  qu’il  en  avoit  dans  i'égllfe  dt 
avec  beaucoup  de  pieté , &, ils  commencèrent  monallerede  faine  Etienne  de  l’ide  de  Qtpn  *'s 
dèsrlors  à rendre  les  honneurs  publics  à fa  me-  qu’on  appelle  aujourd’hui  Capri.  Ce  qui  était 

relie  à Catane  fut  tranfportc  avec  fon  tombeau  à 


moire  malgré  le$,  petfecutions  des  idolâtrer  Les  relie  à Catane  fut  tranfportc  avec  fon  tombeau  à 
miracles  que  Dieu  opéra  depuis  à fon  lujet , ne  Conftantinople  vers  l’an  1040.  par  George  Mania-  • Rn„Jru, 

• furent  pas  feulement  des  témoignages  de  la  gloire  ccs  general  de  l’armée  de  l’empereur  Grec,  «après  Ai.su. 

dont  elle  joüilToit  au  Ciel,  ils  furent  encore  des  avoir  chalTê  les  Sarafins  de  l’IHe  de  Sicile.  Ces 
preuves  bien  fenlîbles  de  la  puilTante  proteâion  Yeliques  furent  rapportées  à Catane  au  fiecle  fui* 
dont  elle  pouvoit  favoriferlcs  hommes,  & par-  vanevers  l’an  m7.du  temps  dclcvcqtie  Maurice 
tiçnlicrement  les  habitam  de  Catane.  dont  on  dit  qui  en  lit  une  relation  li’fioriqué.  O11  prétend  - *u- 

2u’elle  a fouvent  garanti  la  ville  des  feux  du  mont  qu'il  fe  lit  un  grand  nombre  de  miracles  durant  1 ,7‘ 

.ma , aujourd'hui  appelle  le  mont  Gibel  qui  en  5 cette  double  tran  dation , dont  la  fête  ell  marquée 
ed  voifin  , & qui  a laide  aux  autres  endroits  de  au  xvn  d’août;  que  ces  reliques  ayant  été  vili- 
la  Sicile  des  marques  fiinefies-defesembrazeinenv.  tees  depuis  leur  retour  à Catane  . on  y trouva  les 
Son  culte  s’étendit  dans  I’Eglife  à proportion  de  bras,  les  mains  entières  revêtues  de  leur  chair,  & 
la  réputation  que  l’éclat  de  fon  martyie  ou  de  fis  les  deux  mammdle<  ; qu’on  t’ouvrit  folennclic- 
f- miracles  lui  acquirent.  Il  palïà  bien-têt  en  Italie  ment  la  chaire  en  1 joi  . & qu’on  y trouva  encore 
/.  & à Rome,  où  il  étoit  tout  établi  dans  le  qua-  la  icte  toute  entière  & très- faine  dans  toutes  fes 
triéme  Gecle.  Il  étoit  tbut  publie  en  Atirique  parties , avec  le  rede  du  corps  dont  les  entrailles 
dans  le  cinquième.  On  le  vit  depuis  devenir  ce-  feulement  ctoient  delTech.-es,  & tendoieni  ur.e 
Jebre,  non  leùlcmcnt  dans  tome  l’cglife  d'Occi-  odeur  comme  fi  on  les .euft  embaumées  Cepen-  ^ 

dent  , maisencore  parmi  les  Grecs  qui  enont  fait  dam  on  montre,  eu  l'on  prétend  montrer  une  ■'«()  rn  1- 
la  fêtelevi.  jour  de  février,  auffi-bien  que  le6l.a-  partie  de  fon  cràue  à Volrcrreen  Italie;  un  bras  *£!;,’ 

£ tins.  Son  oïlice  ed  fort  ancien  dans  la  liturgie  de  & d’autres  portions  conlidcrables  de  reliques  à «ju'on.^.r- 
* l’Eglife.  Il  a cela  delîneulier  audî  bien  que  ce-  Palerme,  qui  conielle  à Catane  l’honneur  d’avoir  Jûwiuo’pi'ei 
luidc  fainte  Agnès,  que  lespfeaumesqu’ony  cm-  C donné  la  naillànce  a fainte  Agathe  ; nne  partie  c*u*t. 
ployé  font  pris  du  commun  des  Saints  du  premier  de  l’autre  bras  à Douay  en  Flandres;  éüs  mêmes 
Jexe,  pour  faire  fouvenir  les  fidèles  du  courage  parties  & d’autres  encore  dans  diverfeiéglifesde 


*hcroïque,  8c  de  cette  venu  mâle  qu’elle  a faii 
j — 1,  .i/.c,»n,  >u  u ca..  r.  r-. 


parties  & d’autres  encore  dans  diverfeicglifesde 
ta  ville  de  Cologne  1 d’autres  portions  conliJcra- 


•a  inféré  fon  nom  dam  le  canon  de  la  mdTe.  Quoi-  de  Luxembourg  . de  Cambray , & dans  d'autres  • 
que  les  Anglois  fehifmatiques  I ayent  retranché  endroits  des  Pais-bas.  Mais  rien  ne  paroît  avoir 
de  leur  nouvelle  liturgie,  ils  n’ont  pas  laide  de  été  plus  diverfemetudifiribue  que  fes  mammeiles, 
conferver  fon  nom  dans  fe  calendrier , pour  ne  s’il  eft  vrai  qu’outre  ce  que  Ton  en  confcrvc  a 
pas  abolir  entièrement  les  marques  de  leur  ancien-  Catane  il  y en  ait  à Rome  dans  l’églife  de  fainr 
ne  vénération.  Dominique , à Capouë , à Sipomo , à Paris  • daiît 

Il  n eft  pas  aifède marquer  ni  les  temps  ni  tous  l’cglife  de  faint  Merry,  & encore  en  d’auurs  e» 

>•  les. lieux  ou  l’on  prétend  que  s’ell  faite  la  difper-  lieux,  comme  on  le  trotA’e  écrit.  Son  voile  mi- 
lion  des  reliques  de  fainte  Agathe.  La  multitude  ^ raculeuxou  plutôt  le  poile  de  fon  tombeau,  * par 
des  temples  qu’on  a dreffez  fous  fon  nom  dans  lequel  on  prétend  que  la  ville  de  Cataçe  fut  lifour  Asaïu.' '"k 
diverfes  provinces,  Infinuë  allez  que  la  dillrac-  . venr  prefervée  des  malheurs  (font  le  mont  Gibel 
[•  tion  en  a été  grande.  Outre  ceux*  de  Catane  & de  l'a  menacée,  eft  mis  encore  au  nombre  de  fes 
* Palerme  en  bicile,  on  en  a vu  deux  d’alTcz  an-  principales  reliques.  L'on  garde , ou  du  moinscri  ** 
„ciennne  flruéture  dans  Rome  , dont  l'un  fut  bâti  cioit  garder  à Crémone  l ancienne  infeription  de 
dans  Ia  rue  Aurelienne  vers  la  fin  du  cinquième  fon  tombeau  , à laquelle  l'on  rend  les  mêmes  hon- 
r.  fiecle  par  le  pape  Syinmaque , & fe  trouve  ruiné  neursqu'à  fes  propres  reliques,  & l’on  ajoute  qn'cl- 
maintenani  : l'autre  plus  ancien  fitué  au  bas  du  le  a aulTi  fervi  fouvent  d inllrument  aux  faneurs 
mont  Quirinal,  fut  rétabli  & magnifiquement -or-  que  la  Sainte  a obtenues  du  ciel  pour  ceux  qui  -a 

ré  vers  l’an  4*0.  par  Riciinier  general  des  armées  -['honorent. 

& maître  de  l’etnpire  en  Occident.  Ce  dernier 
fui  occupé  par  les  Ariens  du  temps  de  la  domi- 
nation  d»  Gots  en  Italie.  & long-temps  fermé 

jufqirà  ce  que  vers  la  fin  du  ftxicme  lieeleil  fut  E . n-r  ncc  caivtc  ntt  \r  t n r> 

pu?Uié& tani  de  nouveau  parlepape  faint  Gre-  * AUTRES  SAINTS  DU  V J O U R. 

Soire,  qui  y mit,  comme  on  le  croit,  des  reliques  Lévrier. 

t e fainte  Agathe  & de  celles  de  faint  Sebaftien.  H • — 

u v eut  encore  une  autre  églife  fort  connue  à Rome 

‘•fous  le  nom  de  fainte  Agathe,  bâtie  par  le  pape  /•  SAlXT  AfrIT , ou  S.  AV'T , E^ESi^UE  y 8c  vt 
t.  Grégoire  fécond  vers  l’an  7 , & richement  do-  de  Fteme , appellé  dan*  fes  titics  fiecle*. 

tée  au-delà  du  T ybre.  Elle  fut  donnée  à la  Con*  Alu  mus  Le  die  ms  Avitus. 


gregation  de  la  Doârine  chrétienne’  en  ces  der- 
niers temps  par  le  pape  Clcment  VIII.  On  voit  \ Lcime-Avit,  dont  on  prétend  que  (a  fa-  I. 
auiTi  d’autres  eglifes  dans  la  même  ville,  comme  J Y mille  avoit  donné'un  empereur  à Rome  , r&p'fdL 
celles  de  fainte  Praxéde,  de  faint  Dominique,  de  étoit  d’une  des  meilleures  maiions  de  l’Auvergne, 
Notre-Dame  de  confolation  & de  faim  Adrien  , qui  poffedoit  depuis  long-temps  la  dignité  de  fe-  ^ , 
où  l'otvprctend  avoir  des  reliques  de  fainte  Aga-  nateur  romain.  Mais  au  lieu  de  vouloir  tirer  au-  l*,'. 

«Jft.  Pluficurs  autres  villes  de  l’Italie  fe  vantent  cun  avantage  de  ces  vains  titres  qui  ne  fervent  qu  i 
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ergesquiavoient 

rendu  fa  mailon  ilhiftre  par  leur  Tainteté.  Son 
pere  Ifique  & fa  mere  Audence  s’obligèrent  par 
pieté  à une  continence  perpétuelle  , après  avoir 
•eu  quatre  enfans  qui  furent  tous  portez  a la  vertu. 
Avrt  reçut  le  baptême  de  faint  Mamert  évêque 
de  Vienne  , & il  donna  dan»  fes  premières  années 
des  marques  d’une  pietc  & d’une  grande  indiffé- 
rence pour  toutes  les  chofes  de  la  terre , que  loti 
regarda  comme  les  femences  de  cette  haute  vertu 
qui  fut  admirée  depuis  dans  les  differentes  fonc- 
tions de  fa  vie  cpilcopale.  II  fut  élevé  fur  le  fie- 
ce  de  l’éelife  de  Vienne  l’an  490,  à la  mort  de 
iæ».-  r - : r. i • 1 r.: 


gitime  le  roy  Gondebaud , qui  t 
attaché  à l’herefie  des  Arien*  , 8c  qui  etoit  un 
grand  fujet  de  fcandale  pour  fies  fujets.  U travailla 
•de  tout  fon  poflible  pour  le  faire  revenir  à l’Egliie 
catholique , foit  de  vive  voix  <Jans  diverfes  con- 
férences qu’il  eut  avec  lui , foit  par  plu  (leur*  1er- 
tres  qu’il  lui  écrivit  touchant  la  foy.  Il  employa 
dans  fes  écrits  toute  la  pénétration  de  Ton  efpric 
& toute  la  force  de  fon  éloquence.  II  y joignit 
meme  à l’intelligence  profonde  qu’il  avoh  des 
faintes  écritures,  une  grande  érudition  pouç  ce 
qui  regardait  les  lettres  humaines.  II  ne  fit  pas 
moins  paroîtrede douceur  & de  charité  dans  tou- 


’*?TeBk*too  *J‘nt  f°n  P*re  * qui  avoit  fuccedé  à faint  g tes  lesdifputcs  qu’il  eut  fur  ce  fujet  » ne  fe  fou- 

M.imPrr  r^fnr  rl#fi>nnnp  fiifilinirmi'îl  filprh.  rimi  val  nrn>  I Vfnril  nill>  muriniirlin  Ip  rrpiif 


biftyrui  •- Mamert.  Ce  fut  de  eepofle  fublime  qu’il  fit  cela- 
■nTctVart  ,er  tant  de  rares  lumières , qu’il  avoit  en  partie  ac- 
’ qui  fes  par  une  étude  profonde  des  livres  faints, 
en  partie  reçues  intérieurement  de  l’efprit  de  Dieu 
par  l’exercice  continuel  d’une  vie  très- pure.  II 
ne  regarda  l’épifcopat  que  comme  une  charge  tres- 
peniblequi  demandoit  un  homme  egalement  ac- 
jtib.frqm.  tif,  éclairé  & irrcprehenfible.  Cette  confidera- 
”'£'^‘'tion  lui  rendit  fon  miniitere  plus  redoutable»  «c 
il  fe  trouvoit  faifide  frayeur  lors  qu’il  fe  voyoit 
ainfi  ferré  entre  les  deux  étroites  obligations  qu’il 
avoit  d’enfeigner  les  peuples  comme  leur  maître  , 

& d’iniitgr  J élus- Ch  ri  11  comme  fondifciple.  C’ell 
ce  qui  latint  continuellement  fur  fes  gardes,  6c 
qui  le  fit  veiller  fans  ceffefur  lui- même  & fur  fon  Ç 
troupeau.  II  craignoit  également  fes  propres  fau- 
tes & celles  des  autres , reffentam  comme  fa  pro- 
pre perte  celle  des  perfonnes  qu’il  voyait  périr 
parmi  ceux  ttont  il  avoit  la  conduite.  II  fçavoit 
- allier  merveilleufement  l’onâion  de  la  charité 
avec  la  feverité  de  la  difeipline  dans  fes  aâions 
comme  dans  fes  difeours  : & joignant  l’exem- 
ple d’une  vie  mortifiée  anx  inftru&ions qu’il  fai- 
Toit  aux  autres  , il  fuivoit  exactement  la  voye 
étrqitede  l’évangile  qui  eft  pleine  d’humiliations. 
Celt  à quoi  il  fe  croyoit  oblige  non  feulement 
pour  marcher  après  Jéfus-Chrill , dont  il  repre- 
lentoit  la  perfonne  dans  fon  églife,  mais  encore 
pour  attirer  fon  peuple  après  foy  par  ce  fentier  fi 


ciant  de  vaincre  lcfprit  que  pour  toucher  le  cœur. 

Il  n’y  eut  que  les  raifons  d’une  prudence  de  chair 
& les  confiderations  d’une  politique humaine.qui 
empêchèrent  ce  prince  de  fe  rendre  publiquement 
à la  vérité  dont  faint  A vit  l’avoit  convaincu.  On 
peut  dire  qu’il  embraffa  dans  le  fond  du  cœur  la 
foy  catholique,  en  ce  qu’il  protégea  6c  favori  la 
l'Eglifc  amant  qu’il  put , & qu’il  engagea  foin; 

Avrt , dont  il  refpeâoit  la  pieté,  & dont  il  7" 

■miroit  la  fageiïe  A les  lumières,  à réfuter  les  he-  '*  '*  * 

refiesdes  Emychiens . des  Neftoriens  & des  Pho- 
tiniens.  Mais  il  n’ofa  fe  déclarer  ouvertement,  par  a. 

la  crainte  qu’il  avoit  de  fes  évêques  qui  i’afiie- 
geoient  continuellement. 

Notre  Saint  fut  plus  heureux  dans  les  foins  qu’ij 


ferré 


attirer  fon  peuple  après  foy  par  o 
, qu’il  cft  également  difficile  de 


II. 


dangereux  de  quitter. 

Sa  charitéqui  éioh exemplaire  & preffante  pour 
fon  peuple,  étoît  encore  genereufe  & magnifique 
pour  les  étrangers.  Il  en  donna  des  preuves  bien 
lenlibles , Iorlque  les  Bourguignons , dont  nous 
avons  parlé  dans  la  vie  de  laint  Epiphane  de  Pa- 
svrti.  Jo*r.  vjc  au  mois  de  janvier , enlevèrent  de  la  Ligurie 
un  grand  nombre  captifs  dans  les  ravages  qu’ils 
. firent  au-delà  des  Alpes.  L’auteur  de  ccttc  vie  qui 
tfifé.  7um.  qualifie  Àvit  évêque  de  Vienne , prélat  tres-bsi- 
* tint  entre  les  prélats  des  Gaules  . Û"  un  treferde  lu- 

mière & dcfcience,  dh  qu’il  fe  fignala  par  les  libe- 


prit  pour  travailler  à la  converfion  de  Sigifmond 
fon  fil*  & fon  lucceffcur  : A ce  qui  nous  doit  hu- 
milier à la  vûë  des  jugemens  impénétrables  & 
des  decret»  éternels  de  Dieu  ,c’eft  que  le  roy  Gon- 
debaud trouva  fort  bon  que  fon  hls  profitait  de 
la  grâce  dont  il  fe  rendoit  indigne  lui- même.  Ce 
jeune  prince  partageoii  déjà  peur  lors  le  royau- 
me de  Bourgogne  avec  fon  pere  : & nous  avons 
tout  lieu  de  croire  qu’il  n’avoit  pas  encore  renon- 
cé à l’Arianiftne,  lors  qu’il  envoya  en  exil  non 
feulement  faint  Avit  & fon  frere  faint  Apolli- 
naire évêque  de  Valence,  mais  encore  les  autres 
prélats  allemblez  à Lyon  par  les  foin»  de  faint 
Vivemiol  évêque  du  lieu,  & de  notre  Saint  con- 
tenir , 8c  D tre  le  treforier  de  fon  épargne  nommé  Etienne , 


111. 


qui  vivoit  dansun  incelle  Icandaleux.  Cet  hom- 
me,  qui  d’ailleurs  faifoit  profefiion  d’être catholi  M 

que  s’étant  engage  publiquement  dansun  maria- 
ge  illicite  avec  la*fœur  de  fa  femme  quiétoit  mor- 
te,  avoit  cté  retranché  de  la  communion  de  l’E- 
glifedans  ce  fynode.  * Sigifmond  animé  par  cet  “* 

offïder  excommunié,  ou  par  ceux  de  fa  cour  qui  ùw^r- 
n’aimoient  pas  les  eveque»  catholiques,  regarda  "'JJ**,'/" 
cette  liberté  des  prélats  du  concile  du  Lyon  com-  ••<1*1  »n  m 
me  un  affront  foit  à lui-même,  les  bannit  tousen 
un  même  lieu,  & y fi*  racme  éprouver  leurcon- 
fiance  par  des  outrages  & des  tourment  qui  leur 
1.  1- j.  j.  r_r... 


L'an 
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ralitez  & les  aumônes  qu’il  envoya  pour  racheter  c méritèrent  la  qualité  de  confeflèurs  de  Jefus- 
«».  11.  r.....,»  a*  u,,.  __;i 


ces  captifs. 

Sa  vertu  6c  focapacité  lefoifoient  refpefler  des 

Ê rinces  memes  qui  n’étoient  point  de  fa  religion. 

Iles  lui  donnèrent  un  grand  accès  près  de  Gon- 
debaud roy  des  Bourguignons , qui  d’ailleurs  ctoit 
Arien.  Elles  lui  avoientaulfi  procuré  une  Iiaifon 
très  particulière  avec  Clovis  roy  des  François , 
avant  même  qu’il  fuft  converti  à la  religion  chré- 
tienne. Et  l’empreffement  que  ce  prince  fit  pa- 
roitre  depuis  pour  lui  donner  avis  de  fa  conver- 
fion , doit  foire  juger  de  la  part  que  noire  Saint  y 
avoit  eue , tant  par  fesprieret  auprès  deDieu,que 
par  fcscoafcil*  & fes  lollidtations  auprès’ de  lui- 


Chrift.  Ils  furent  bien-tôc  rappeliez  de  leur  exil 
& renvoyez  à leurs  églifes.  Saint  Avit  depuis  Ton  «r. 

retour  fçut  fi  bien  ménager  la  honte  & le  repentir  *»• 
qu’eut  Sigifmond  de  l’injuftice  qu’il  lui  avoit  foi-  * " 
te,  qu’il  entra  ton  avant  dans  fa  confiance,  & 
que  non  content  de  le  retirer  de  l’herefie,  il  en  fit 
le  proteâeur  de  l’Eglife , de  perfccuteur  des  ca- 
tholiques qu’il  avoit  été  auparavant.  Leroy  Gon- 

debaudfon  pere  eut  le  malheur  de  mourir  quel- 
ques  années  après  dans  fon  endurci (Tement  , ou 
plutôt  dans  cette  mâuvaife  honte  & cette  crainte 
humaine  qu’il  avoit  euë  de  confeffer  devant  les 
hommes  ce  qu’il  croyoit  delà  divinité  du  Fils  de 
Dieu. 


L’an 
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'•Dieu.  Tes  divines  iiiftru&inns  de  faim  Avit . A Narbonnoife.  Saim  Avir  y prrftJa  comme  me* 


licrMvw 

2c  b confir- 

«talion. 


dit  faint  Grégoire  de  Tours,  l'a  voient  entièrement 
perfuadé  que  les  dogmes  des  hérétiques  n’eroient 
que  menfonge  «S.-  rcconnorfïant  véritablement 
que  Jçfus-Chrif;  cioit  égal  à Dieu  Ton  peie  aulli- 
bien  que  ic  faim  Efprît , il  {'avoir  prit  de  /«<  ton- 
fin  r /reniement  ionihen  f'dctie  de  la  per fc  fi  ion 
chrétienne.  Mais  Avit  luy‘ ayant  fortement  re- 
montré que  cette  foiblelle  étoit  indigne  d’un 


rv. 


t napolitain  , pl  j tôt  que  cnn.nve  p tmat  & qui 
comme  diocefain  -,  il  lut  fui  tri  dans  la  foufertp- 
tion  par  faim  Viventiol  évêque  de  I yon,  qu’il 
avoit  tire  de  l'abhaïe  li)  de  Condat  dans  les  de- 
fêrtsde  Jura  ( i) , pour  le  facrer  à la  place  de  faint 
Y cran  qui  avait  etc  aufli  de  Ton  ordination.  No- 
tre  bairtt  fut  l'ame  dé  cette  grande  aflemblée:  Se  x v„‘,$  v 
il  y fit  faire  d’excellens  rcglcmeris  pourladifci  Muimln 
prince,  qui  étant  le  maître  dans  fes  états  n’avoit  pline,  comme  les  evequesdu  royaume  de  Froncé 
rien  à craindre  delà  part  du  monde  , & qu’il  au-  en  avoient  fait  lix  ans  auparavant  à Orléans,  peu 
roit  dû  la  furmonter,  quand  meme  il  auroit  été  de  temps  avant  b mort  de  leur  roy  Clovis, 
comme  les  apôtres  & lep  martyrs,  dépourvû  de  Ce  /elequi  fe  répandoitfurl’Fglife  univerfelie  y 
tout  feronrs  humain  devant  le  tribunal  des  magi-  & qui  en  renfermoit  tous  les  interets  dans  fon 

ïlrats  & des  rots,  n’avoit  pas  jugé  à propos  de  cœur  ,■  parut  encore  avec  beaucoup  d'éclat  au  fu*  . — 

lui  accorder  ce  facrement  de  PEglifc  Catholique,  p jet  de>  icjiifmcs  quidiviferent  leséglifes  de  Rome  en  )9t. 
qu’il  n’cull  confeile  publiquement  la  foy  qu  il  b & de  Coulbminople  de  fou  temps.  Dés  le  cqm- 
avoit  dans  le  cœur.  Ce  Saint  pleura  la  perte  d’un  mei. cernent  du  fixicme  fiecle  il  avoit  foûtemi  avec 
prince  lî  rempli  d’ailleurs  de  bonnes  qualité?  . une  vigueur  admirable  l’éle&ion  légitimé  du  pape 
pour  le  falut  duquel  il  avoit  tant  travaillé  & fi  .Symmaque,  contre  le  parti  de  i'amipape  Lan- 
inutilement.  Mais  ta  fur  comme  Samuel  pleura  rent.  Tons  les  évêques  des  Gaules  f avoient  choifi 
Saul , perfuade  néanmoins  fur  la  parole  de  l’é-  d'un  commun  contentement  pours’oppnferen  leur 
vangile  , que  fes  travaux  & fes  pleursqui  avoient  nom  à l’entreprÜc  des  évêques  d Italie  qui  s’attri- 
étc  inutiles  à Gondcbaud , ne  feroient  pas  péril  us  bioientl’autoritcdcju^erdecetteéleûion.  Ayant 
pour  lui  devant  Dieu,  qui  ne  laide  point  fans  étc  oblig-'  de  recourir  à 1’autoritc  feculiere,  pouf 
recompenfe  le  7cle  de  ceux  qui  plantent  & qui  reprimer  les  calomnies  & les  violences  des  fehif- 
arrofent  dans  fon  Hglife,  quoi  qu'il  fe  referve  le  manque»,  il  s’y  é:oit  comportécomme  évêque  & 
pouvoir  de  donner  la  vie  & l’accroilîcmcnt.-  comme  fenuteur  Romain,  doi*t  H avoit  toujours 
Saint  Avit  n'etoit  pas  feulement  regardé  com-  Icrang.avccuncfageircdeconduitetoûjourségale,  ’j 
me  le  prédicateur  apoflolique  de  la  famille  & de  qui  avoit  eu  tout  le  fuccès  qu’on  en  attendoiu  II  ' _ 
la  cortr  Ariennedu  roy  de  Bourgogne,  il  pafibit  lit  depuis  ur.e  liaifon  particulière  avec  le  pape  ^ VJ’, 
encore  tout  publiquement  pour  l’oracle  commun  C Hormifdas  fuccdleur  de  symmaque . pour  faire  7‘ 

des  évêques  des  Gaule»,  qui  s’adreflbient  fouvent  cclTer  les  troubles  qui  diviferent  l’églilc  de  Con- 

j,  à lui  dans  leurs  doutes. Le  peu  d’ellime  qu’il  avoit  flaminoplc  d’avec  celle  de  Rome  , au  fujti  de  Ja  t 

pour  fes  propres  lumières,  lui  faifoit  prendre  condamnation  du  fameux  patriarche  Acace,  quitn 
cette  conduite  de  fes  confrères  pour  un  effet  de  avoit  été  dépofé  plus  de  quarante  a"s  auparavant, 
leur  vertu  IL  leur  répondit  avec  la  (implicite  & excommunié  par  le  pape  Félix  lll  pour  i’bc- 


; pape  Félix  lll  pour  1 
relie  d*Eutychcs , mais  dont  on  s’ohllmoit  à voti- 


ve rtu  11  leur  répondit  avec  la  iimpliciié 

d’un  cœur  humble,  ne  regardant  en  ces  reucon-  j , _ 

tre*  que  ce  qu’il  devoit  à la  charité  : mais  il  ne  loir  toujours  retenir  le  nom  dans  les  diptyques 
InilToit  pas  de  toujours  foùtenir  la  difeipline  de  desrgiilcs  d’Orient , au  grand  préjudice  del’hnu- 
l’Egl ifc avec beaucc.upde  fermeté  Sc  de  prudence,  neur  & de  l’autoritc  du  faint  fiege.  Il  eut  la  œn- 
Quoique  fa  feverité  fiill  toujours  temperée  d’une  folation  quelque  temps  apres  de  voir  b paix  qu’on  - 
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grande  douceur,  il  fqavoit  neanmoins  s’élever  avoit  tant  defirée,  heureufement  rétaLlie  | ;»r  la  *-  • 
avec  force  dontre  les  pcclveursqui  fui  foi  eut  gloire  fin  du  fthifmc  tk  1a  réconciliation  de  1 cgüie  de  ^ t 
de  fouler  aux  pieds  l’autorité  de  i’Eglife;&  ou  Conihmrnople.  4x>’’ 

lui  vit  fouvent  rabattre  l’infolence  & l’orgueil  de  p La  joyeque  faint  Avit  avoit  de  voir  l’état  fl  >-  V 
ceux  qui  prétcndôient  ahufer  de  leur  crédit  ou  de  rillârr  île  l’hclife  & les  fruits  dont  Dieu  recoin 
leurs  richcir<s  pour  fe  maintenir  dans  le  crime.  11  penlort  deja  les  travaux  de  fon  minillcrc,  fut 
ne  parut  pas  moins  grand  dans  le  zelc  qu’il  avoit  troublée  par  un  crimeqtti  feandalifa  fon  cglife& 

pour  tout  ce  qui  pouvoit  regarder  le  bien  gene-  toutes  celles  du  royaume  de  Bourgogne.  Le  roy 

rai  de  toute  I F.gHfe.  Le  concile  de  Nicce  avoit  Sigifmond  qui  depuis  fa  converfion  avoit  donne 
ordonne  que  les  evêques  de  chaque  province  s'af-  en  tomes  rencontres  des  marques  de  fa  pieté  & 

fembicroient  tous  les  ans  deux  fois.  Ce  règle-  du  zele  qu’il  avoit  pour  le  fervice  de  l'Egliie,  lit 

ment  confirmé  par 'd’autres  conciles  , avoit  été  mourir  (on  fils  b ige rie  ou  Segifric,  jeune  prince 
jugé  fort  utile  non  feulement  pour  unir  les  eve-  de  grande efperance  .que  faint  Avit  avoit  converti  Tartmm 

ques  emr’cux  par  le  lien  de  la  charité , mais  pouc  à b foy  catholique  , avec  fa  focur  mariée  depuis  T*l 

déliI>ererainTi  en  commun  fur  lesailaires  de  leurs  à Thierry  roy  de  France  en  Auflrafie.  A dire  vrai 
eglifes  , faire  obferver  les  anciennes  ordonnait-  ce  crime  n’etoit  pas  tant  l’eflet  de  b malice  de  Si-  71V' 

ces,  ou  en  établir  de  nouvelles  félon  les  belbins  gifmord  que  de  celle  de  b reine  fa  fécondé  fon- 

des peuples.  Saint  Avit  ne  put  fouffrir  l’inter-  me,  qui  haifloit  Sigericqp’il avoit  eu  avec  b rex- 
ruptiond'unufagefi  louable:  il  en  fit  fi  bien  voir  E ne  d’ Auflrafie  fa  fœur.de  fa  première  femme  fille 
l'importance  à tous  fes  col legucs,  qu’il  vint  à de  Theodoric  roy  d’Italie.  Mais  «eue  confide- 
bout  de  rétablir  la  coutume  d«  fynodes  provin-  ration  ne  diminuoit  rien  de  l horreui  d’une  aflion 

fi  notre.  Saint  Avit  comme  un  autre  Nathan, 
la  lui  litconcevoit  telle  qu’elle  étoit.  Sc  le  porta 
à en  faire  une  expiation  falutaire.  Ce  prince  tou- 
ché de  l’énormité  de  Ton  crime  s'humilia  devant 
plus  que  provincial,  puis  qu’il  y convoqua  tous  Dieu  , & fe  fournit  à tout  ce  que  le  faint  évêque 


ciaux  Le  concile  qu’il  lit  aflembler  en  517  à 
Epaone* , lieu  fitué  fur  le  Rhône  que  l’on  nomme 
maintenant  Yenne  au  pais  de  Bugey , fur  les  limi- 
tes de  la  Savoye,  fut  fort  célébré  : auflî  fut- il 


pins  que  j>iu> , pu,»  qu  n y luuvuqud  iuus  , oc  iciuunm  a ioui  coque  ic  laini  tvx-que 

les  évêques  du  royaume  de  Bourgogne,  qui  ren-  de  Vienne  jugea  à propos  de  lui  preferire  pouc 


fermoit  les  provincesou  métropoles  de  Lyon, de 
Befançon,  de  Tarantaife,  d’ Embrun,  outre  la 
première  & 1a  fécondé  V'iennoife,  & la  fccondf 


en  obtenir  le  pardon.  Il  fe  rctiraderavisdu  Saint 
dans  le  monaflere  d’Agaune,  dont  il  croie  le  fao- 
datcur  ou  le  reflauraieur,  au  dioccfe  deSyoi»  ca 
février.  ' F Ij  Valais, 


L’an 
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Valais  appelle  depuis  du  nom  de  faim  Maurice,  A P'"'  exemplaire  avec  fa  femme  Homburce  , & 
à une  grande  iournfe  de  Genève  où  il  avoir  èta-  • qui  avoir  bâti  quarte  égides  coufiderablcs  dans  la 
lili  fa  demeure.  Là,  félon  faint  Grégoire  deTours,  terre  de  Renty.  L’elliroe  qu  il  entendprt  faire  a 
il  paffa  beaucoup  de  rems  dans  les  larmes,  dans 
le  jeûne  , dans  la  prière,  & dans  tous  les  exerci- 
ces d’une  pénitence  très- véritable.  II  n’eur  point 
bonté  de  paroitre  ainfi  humilie  à la  vûë  de  tout 
Ton  peuple  fous  le  fac  & la  cendre  , pour  fléchir 
la  colere  du  fouveram  Maître  des  rois:  & par  un 
fi  profond  abaiffement , il  donna  à tous  les  lideles 
un  fujet  d'édification  proportionné  au  fcandale 
qu’il  avoir  caufcà  l’Eglife.  Ce  prince  fincerement 
contrit  ne  crut  point  que  fa  penitence  feroit  par- 
faite fi  Dieu  ne  le  punilloit  en  ce  monde  pour  le 
" fauve r dans  l’autre;  & s’il  ne  lui  ôioït  enexpra- 


t î qu  i 

tout  le  monde  de  fa  vertu  , lui  infpira  le  deffein 
de  l’aller  voir.  Wambcrt  le  reçut  avec  beaucoup 
d'humanité  , & après  avoir  remarqué  beaucoup 
defagcffe&  de  probité  dans  fa  conduite,  il  le  fit 
Intendant  de  fa  maifon,  & lui  confia  I’adminif- 
tration  de  fon  bien.  Bertoul  fans  manquer  à la 
fidelité ‘qu’il  dévoie  à fon  maître , fe  fervit  avan- 
tageufcmentde  i’occafion  qu’il  y trouvoit  de  fa- 
tisfaire  la  charité  qu’il  avoit  pour  les  pauvres* 
Xv'ambcrt  n’eut  garde  de  fe  plaindre  de  fa  con- 
duite . perfuadeque  ces  grandes  aumônes  que  fai- 
foit  fon  Intendant > attiroient  la  benedidion  dix 


lion  de  la  mort  de  fon  fils  une  vie  que  la  itillice  B ciel  fur  fa  famille.  Les  autres  domeüiques  du 
aux  têtes  couronnées  «>*“*«  ponant  envie  a la  vertu  de  Bertoul,  & à la 


des  hommes  n’ofoit  ôter  aux  têtes  couronnées 
qu'on  croyoit  an  deffusdes  loix.  Il  lui  en  deman- 
da humblement  la  grâce:  & Dieu  pour  l’exaucer, 
permit  qu’il  tombal!  entre  les  mains  de  fes  enne-  • 
* chtoJomtr  mis* , qui  le  firent  mourir  avec  fa  femme  & fes 
°‘*  enfans.  Dieu  fit  paroitre  par  des  miracles  com- 
bien fa  penitence  lui  avoit  été  agréable , & l'E- 
glife  honore  fa  mémoire  comme  d'un  Saint  le 
premier  jour  de  may.  Saint  A vit  ne  furvcquitque 
de  deux  ou  trois  ans  à (on  roy , dont  la  mort  avoit 
été  fuivie  de  la  déflation  de  fon  dioede  par  les 
troupes  des  François  q"i  y avoient  porté  la  guer- 
re contre  les  Bourguignons.il  mourut  le  vdefe- 
”7^  vrier  de  l‘an.sx4 , ou  plutôt  s*» , avec  la  qualité 
L an.  - - * ■ - — 


ponant  e 

faveur  où  ils  le  voyoient  près  de  leur  maître  » 
n’en  jugèrent  pas  de  même.  Ils  voulurent  lui  re- 
montrer Couvent  que  cet  etranger  en  qui  il  avoit 
tant  de  confiance  , diflipoitfon  bien  par  une  cha- 
rité indiferete  & cxccflive?  & qu’il  étoit  de  l’in- 
térêt de  fa  maifon  de  lui  en  ôter  l’intendance. 
Mais  Wambert  demeura  toujours  ferme  dans  la 
bonne  opinion  qu'il  avoit  de  la  conduite  de  Ber- 
toul. U lé  repofoit  fi  pleinement  fur  la  fidelité  & 
la  prudence  de  ce  vertueux  Intendant*  qu’il  lui 
lama  l’adminiflraiion  de  toutes  fes  terres  & de 
tous  fes  revenus , pendant  un  voyage  qu’il  lit  à 
Rome  avec  là  femme  La  maniéré  dont  il  s’en  ac- 


- an-  de  vicaire  dùTaint  fiege  dam  la  Gaule  Nirbon-  r 9“'“.  fonuc  a dlvçrj indice! qu’eut  Vamhert de 
W-  noife,  après  avoir  pâlie  pim  de  trente-quatre  ans  « ; J « 9“'“  «tout  m >«  regarda 

dans  les  travaux  continuels  de  i’épifeopat , & avoir  plus  comme  fiju  demteftique , mars  comme  fou  ami 
laide  à la  pollerité  des  écrits  pleins  d'inltniâion  & 1011  propre  fils.  1 lut  donna  la  terre  de  Renty 
pour  les  fidèles , & de  preuves  inlàlllïbles  de  fa  Par  un  folennel , & palfc  en  prefei.ee  de  plu- 
tlutyr,gttC  pieté  & de  fon  fçavoir.  Outre  la  fête  du  jour  de 
la  mort,  on  honore  encore  celui  de  fon  ordina- 
tion ou  de  fa  chaire  à Vienne,  qui  ell  le  xvn  de 
juin. 


rn&vin  J'-S*  BERTULPH£,ouS.  BERTOUL, 
Ceci  es.  *bbt  de  Renty. 


fleurs  perfonnes  de  qualité.  Le  Saint  ne  l’accepta 
que  pour  en  employer  les  revenus  à des  allions 
de  charité.  \ê'ambert  & fa  femme  fe  retirèrent  à 
Falkemberg  ou  Fauquemont,  qui  ctoit  une  autre 
de  leurs  terres.  Ils  y moururent  au  retour  d’un  fé- 
cond voyage  qu’ils  avoient  fait  à Rome.  Bertoul 
les  enfeveitt  dam  l'cglife  de  faim  Denis  de  Kcmy , 
& y mit  des  religieux  dont  il  eut  la  conduite  tout 
laie  qu'il  étoit.  Quoiqu’il  devint  ainlî  leur  maître 
poür  les  inllruire  , il  ne  laiüa  pas  de  fe  rendre 


SAint  Bertoul  naquit  en  Allemagne  fous  le  ...  , . 

régné  de; faim  Sigebert  en  Auflrafie.au  feptié-  D leur  ferviteur,  en  les  affilant  avec  une  fimplicuc 
' ■"  /î„»_  I, ? o — -a: — „ & une  humilité  de  novice  dans  tous  leurs  bcfuins 


*7tamfiu.  mc  fiecle,  de  parens  encore  payens  & mediocre- 
fsn. ment  accommodez  des  biens  ae  la  fortune.  Il  avoit 
aÜ'ôSIu.  les  iiKlinarions  fi  heureufes , qu’au  milieu  des  te- 
1. 1.  (.t  j7vi.  nebres  de  l’efprit  où  ôn  l’elevoit , il  fe  conduifoit 
,’1*  en  toutes  chofes  félon  l’équité  naturelle  & com- 
me ces  Gentils , dont  parle  l'Apôtre , qui  n’ayant 
pas  de  loy , ne  Iailfirnt  pas  d’accomplir  ce  que  la 
loy  preferh.  Ayant  pané  ainfi  fa  première  jeu- 
nefle  auprès  de  fes  parens,  il  craignit  enfin  de  fe 
corrompre  parmi  les  vices  & les  defordres  qu’il 
voyou  regner  dans  fon  pais.  Cell  ce  qui  le  fit  re- 
foudreà  lequitter comme unautre  Abraham:  &il 
obéit  ainfi  à la  voix  de  Dieu  qui  1 appel  loi  t , quoi 
qu’iln’euft  pas  encore  *le  bonheur  deleconnoitre. 


?l  vint  dans  le  diocéfe  de  Terouenne  qui  s’éten- 
doit  alors  d As  l’Artois,  la  Flandre  & la  baffe  Pi- 
cardie , & dont  on  fit  au  fiecle  palTé  les  trois  evê- 
chez  de  faint  Orner,  d’Ypres,  & de  Boulogne*. 
Tcfwuflet"'  Il  trouva  aifément  la  véritable  religion  qu’ilcher- 
fut  xbruic eo  choit  dans  un  pais  où  vivoit  encore  le  laint  evê- 
chîrki-  que  Orner  * , qui  y faifoh  fleurir  la  foy  & la 
^s'  orner  Pic,é  anc*cnne'  Bertoul  jr fut  inftruit  dans  lechri- 
Biovtiu  en"  flianifme  , reçut  le  baptême  , & quelque  temps 
é’7'  apres  la  tonfure  cléricale.  Il  fut  touché  de  la  ré- 
putation du  comte  deWambert,  l’un  des  plus  ri- 
ches Seigneurs  du  pais , qui  menoit  uoe  vie  d’un* 


corporels  & fpirituels.  Il  étoit  lui-même  le  prin- 
cipal modèle  ât  la  règle  vivante  de  fes  religieux. 

11  s ctoit  fait  une  fi  [grande  habitude  du  foin  qu'il  * 
avoit  eu  des  pauvres  pendant  qu’il  ctoit  dans  le 
fiecle,  qu’il  ne  put  les  oublier  apres  même  qu'il 
fe  fut  retiré  du  monde.  Il  les  foulagcoit  en  tout 
ce  qui  lui  étoit  poflible.  Enfin  après  avoir  pâlie 
le  refle  de  fes  jours  dam  la  pratique  de  toutes  for- 
tes d’aufleritez  & de  l’orailon , & dans  l’exercice 
de  cette  double  charitcqui  ne  cherche  que  la  pof- 

fefiion  de  Dieu , & qui  tâche  de  la  procurer  auff  — „ 

au  prochain , il  mourutde  la  mort  des  jufles  vers  L'an 
l’an  7oj , le  cinquième  du  mois  de  février,  jour  7 ^ 
auquel  pour  célébrer  plus  dignement  fa  fête , on 
a coutume  de  dilhibuer  aux  pauvres  mille  pains 
touslesans  dans  la  paroillcde  faim  Vaft  dcKen- 
ty , en  mémoire  des  charitcz  qu’il  failoh  de  fon 
vivant , lors  qu’il  avoit  l’adminiftration  des  biens 
du  comte  Wambert. 

Le  corps  du  Saint  ayant  été  confervé  à Renty  jj. 
pendant  prés  de  deux  cens  ans  , fui  transporté  à «7S 
Boulogne  fur  mer  vers  Iecommcncementdu  dixié- 
me fiecle  , par  les  foins  d’Encengajr  , comte  de 
Boulogne  & feigneur  de  Renty  , qui  voulut  ga- 
rantir ce  précieux  dépôt  dcsiufulte*  des  Normans. 

Pc« 
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^•TcmS*1  Peu  de  tcir,Ps  après  'I  fnt  adroitement  de  robe  (i)  A à leur  dire.  Sa  vie  cioit  très  pure  & fortexcin- 
(Otimia)  par  un  Greion  nommé  Elect , qui  le  cacha  dans  le  plaire:  exprimant  par  l'es  moeurs  les  veritez  (ain- 
» carr«  v*î  village  d'Audinghem  ( i) , à delTeinde  le  vendre  tes  dont  il  étoit  rempli.  Sa  mortilication  s’éten. 
b*«wft.A,n  iAdelflan  ou  Ethclftan  roy  d'Angleterre.  Mais  le  doit  généralement  fur  tous  fes  feus  & fur  fon  ef- 

Cicrilcge  fut  découvert  par  l'avis  qu’en  eut  Ar-  prit , mais  la  rigueur  de  fa  pénitence  n’ctoît  point 

rouit  le  grand  marquis  de  Flandres , qui  envoya  a- compagnie  du  defir  de  s'attirer  l’enime  & les 
Wicfred  évêque  de  Terouenne  vers  l’an  9)6  pour  louanges  des  hommes.  H aimait  tendrement  les 
_ le  recouvrer  & le  reporter  à Boulogne.  Quelques  pauvres,  fie  marquoit  une  fatisfadlion  toute  par- 

annéesapres  il  fut  transféré  à HarlebccK  en  Flan-  ticuliete  à leur  cnCeigner  le  chemin  du  ciel  : fa 

dres  fur  la  Lis,  à une  lieue  de  Courtray , fit  de  là  charité  fit  fon  abAinence'confpiroient  enfemble 
à Gand , où  il  fut  mis  dans  le  monallere  de  Blan-  pour  lui  faire  trouver  de  quoi  les  fecourir  ; fou- 
dimhcrg , qui efl  maintenant  l abbaïede Liât  • ier-  veut  il  s’ôtoit  le  pain  de  la  bouche  pour  foulagcr 
re.  Outre  ccttc  fécondé  tranllation  , dont  on  ccle  leur  faim.  Mais  un  accident  furvenu  dans  cet  exer- 
*■  , bre  la  memoire4e  troificme  jour  de  décembre  , il  cite  de  charité , lui  caîffa  une  pente  di'grate  qui 

L an  s’en  lit  une  autre  encore  plus  foienneiie  eu  k 7)  , B interrompit  le  cours  de  fes  aumônes  & le  lit  reti. 

4073.  auoique  ce  ne  fuftque  pour  le  changer  de  place  rer  II  étoit  compris  avec  fon  valet  ou  fon  dif- 

dans  la  meme  églife:  fit  parce  que  ta  ceremonie  ci'ple  Maguebert  dans  la  communauté  des  rcli- 
dura  pendant  le»  xixfit  xx  ma  y têtes  de  la  Pente-  gieufes,  parce  que  c’éioient  elles  quiavoie.it  foin 
côte , l'on  trouve  indillèremmeut  dans  les  marty-  de  le  nourrir.  l.'abbdte  Adalgarde  ou  Hitdegarde 
rologes  la  mémoire  de  cette  dernieie  irauflation  lui  ayant  ervoyéun  jour  à dîner  dans  un  platd'ar- 
marquée  à l’un  ou  à 1 autre  de  ces  deux  jours . St  get  t , il  dit  à Maguebert  de  donner  à un  pauvre 
l’office  de  la  fête  en  elt  double.  Les  Gueux  de  cequ'ou  lui  avoir  appolé.  Le  pauvre  non  content 
Flandres , c’cft-à*  dire  les  Calviniltes,  à qui  on  d'avoir  mangé  toute  la  portion , prit  le  plat  & fe 
avoit  donné  ce  nom  dans  les  Paisbas,  comme  ce-  retira , fans  qu'on  le  revill  depuis  Le  lendemain 
p » lui  de  Huguenots  en  France  , violèrent  ce  facré  les  gens  de  l’abbeffe  redemandant  le  plat  qui  étoit 
137a*  tombeau  l'an  1578:  fit  les  diffipereni  avec  celles  de  la  vaitlelie  particulière  de  leur  mamelle,  & 
de  Paint  Goau  , de  fainte  Amalherge  ou  Aniel-  non  de  celle  de  la  communauté,  on  fut  fort  fur- 
berguc,  de  Paint  Ansbert  , de  laint  Florbcrt  , de  pris  de  ne  le  plus  trouver.  Adalgarde  fâchée  de  cet  te 
fair.t  Vuîfran , de  Paint  Vandrillc , de  Paint  Guin-  perte  la  rrjetta  fur  le  Saint , fit  s’en  plaignit  à lui 
* v»in»T»-  gi'.ois  ou  Paint  Valoy  * , St  de  quelques  autres,  allez  aigrement.  Comme  il  J toit  humble  . il  lui 
O.i  ne  lailTe  pa;  de  dire  encore  maintenant  que  le  ç demanda  pardon  proflerne  contre  terre:  & pour 
corps  de  faim  Bertoui  eft  à faim  Bavon  de  Gand.  ne  lui  eue  plus  à charge , il  quitta  le  monallere  8c 
D'aut  es  veulent  même  qu'il  foit  encore  dans  l’é- 
**-*•■•  g îfe  de  L’abbaie  de  Paint  Pierre  . dans  une  des 
cliàTés  du  retable  du  grand  autel.  Ce  qu'on  dit 
aulTi  avec  aufti  peu  de  vrai-femblance  des  corps 
des  autres  Saints  diffipez  comme  le  lien,  & dont 
on  ne  laiffe  pas  de  montrer  les  chiffes  bien  niA- 
gées  au  m-mc  endtoit. 


vif  Se  vu  ^ ^ VOEL  , ou  S.  V QUE*  , furnomrné 
BENOIST , prêtre  folit-ure  i Soijfons. 

Lit.  VODOALUS,  & VODALUS  , & VûDOALDUS. 

j T FOdoal,  que  nous  appelions  Paint  Ve êl , fit 

»r.  V S 


la  ville  de  Soiffons , & alla  voyager  en  divers  païs. 
II  voulut  enfuite  retourner  en  Etoffe»  & il  s’em- 
barqua dans  ce  deflcin , fans  qu’une  fièvre  dont  il 
étoit  incommodé  depuis  huit  jours  l'en  pull  dé- 
tourner. Son  mal  augmentant  conlidcrablcmcnt , 
il  fe  vit  abandonné  de  tout  le  monde  comine  un 
malheureux  fit  en  danger  de  mourir , encore  plutôt 
de  faim  que  de  fa  maladie,  Mais  la  Providence  di- 
vine prit  foin  de  lui  dans  cette  extrémité*  II  s'éle- 
va un  vent  du  nord  qui  empêcha  le  vaiflèau  d'a- 
vancer, 8c  qui  le  pouffa  même  fur  les  tôies  de 
Fiance  d’où  il  étoit  parti  Le  maître  du  vjiffeau 
attribuant  le  mauvais  fuccès  de  fon  embarquement 
à la  dureté  avec  laquelle  un  1 avoit  négligé,  eut 
foin  de  le  faire  traiter  Le  Saint  étant  guéri,  crut 
que  Dieu  le  rappeltoit  à Sortions , St  il  retourna  au 


a**,*,  f.  y que  nous  prononçons  Paint  Voué,  ctoit  forti  T»  — —r, — ...  » VU.UWIH , „ .. 

^£t'S.rh  du  pais  des  Piâcs  en  licollc  , & avoit  quitté  la  u bout  de neufansau  monallerede Nôtre- Dame, 
f-fT.VMS»*  famille  fie  tout  ce  qu  il  pollèdoit  pour  fuivie  Jcfus-  toutes  les  religieufcs  d.  fa  connoiflanccfit  l’abbeffe 
Chriftavec  plus  de  liberté  Etant  venu  en  France  meme  Adalgarde  qurvivoh  encore,  le  reçurent 
accompagne  de  fon  ferviteur  Maguebert  , il,  en  ave;  une  jo>e  indicible  II  y reprit  fon  ptemic.  gen- 
parcourut  diverfes  provinces , tant  pour  obferver  rede  vie , qu’il  continua  encore  pendant  piufieurs 
dans  les  eglifes  fie  les  monalleres  ce  qu’il  y trou-  années  : fit  il  y mourut  faintement  le  cinquième  de 
veroit  de  plus  édiliant , que  pour  rendre  au  pro-  février, du  temps  de  la  mairiede  Charles-Martel 
chain  les  affillances  fpirituelles  dont  il  étoit  capa-  11  fut  enterré  dans  Péglil'e  de  fainte  Croix,  qui  étoit 
ble.  Car  comme  il  étoit  prêtre,  fie  comme  il  avoit  lecimetieredes  rcligteules.  Dieu  honora  fon  tom- 
du  talent  pour  la  prédication , il  s’employa  à in-  beau  dedivers  miracies,dont  il  lui  avoit  accordé  le 
ftruire  les  peuple»  par  tout  où  il  fe  irouvoh.  II  don  dès  fon  vivant  : fie  fon  culte  paroit  avoir  été 
s’arrêta  enfin  à Soiilbns  ,où  l’abbeffedu  monafle-  établi  des  le  huitième  fiecle,  comme  on  le  voit  par 
re  de  Notre-Dame  le  reçut  d’une  maniéré  qui  lit  les  litanies  de  ces  tcmps-là.  La  plupart  des  marty- 
connoitre  l’eflime  qu’elle  avoit  pour  fon  mérité.  - rologes  modernes , hors  le  Romain , font  mention 
Elle  lui  offrit  un  petit  logis  devant  la  porte  de  Ton  ^ de  lui,  les  uns  au  iv,  les  autres  au  v de  février, 
monafteie  , fie  le  convia  avec  tant  d’affeâion  de  qui  ell  le  véritable  jour  de  fa  mort.  Son  corps  fe 
l’accepter , qu’il  ne  crut  pas  devoir  le  refufer.  II  garde  à Notre-Dame  de  Soldons  On  en  a dillri- 
s’y  renferma  , fie  y vécut  comme  reclus.  S’il  en  bué  quelques  parties  aux  religieufesdu  Pont-aux- 
fortoit  , ce  n’etoit  que  pour  célébrer  la  nulle.  Dames  dans  le  «lioccfe  de  Meuux,  & à celles  du 
pour  affilier  des  malades  ou  des  perfonnes  affligées,  Val-de- Grâce  à Paris, 
ou  pour  exercer  quelqu’autre  œuvre  de  charité.  Il 
pratiquoit  le  filenceexaâemcnt , mais  fansafleda- 
lion , ne  parlant  jamais  fans  neceftiic,  ni  fans  ren- 
dre utile  aux  autres  pour  leur  falut  ce  qu’il  avoit 
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VI  JOUR  DE  FEVRIER. 


rîedt.  Str  DOROTHE  E D' ALEXANDRIE 

tn  Egypte:  & Ste  IiOKOTH E‘E de  Ccfarce 
tn  Cappadtce , vierges  & martyres. 


Ç.  1.  Stc  Dorothe’e  d’Alexandrie. 


*.1.$.  Mre  depuis  que  l’empereur  Galère  Maximien  j^de  Maximin  ,elle  quitta  d’dlc-mèmc  tous  fes 
fi  t.  14.  c.^n  n„r-i+  ".aternel  i’avoit  faitCefar,  s'étant  de-  biens  & fa  mai  fon,  & fe  retira  fecretement  d’A- 


Axi  MtM  Dàia  qui  fe  faifoit  appeller  Gale- 


- ;urc que  la  Sainte  lit 

paraître  dans  la  difpoiuion  où  elle  ctoit  de  mou- 
rir pour  la  confcrvaiion  de  fa  foy  8c  de  fa  virgi- 
nité, qu’il  n’ofa  lui  ôter  la  vie  comme  il  avoir 
fait  à d’autres , fuit  par  la  confulîon  qu’elle  lut 
avoit  donnée,  foitquc,  comme  le  prétend  Eufe- 
be.  la  paillon  au’il  avoit  pour  elle  remportai!  fut 
fa  cruauté-  II  le  contenta  de  la  dépouiller  de  tous 
fes  biens  & de  la  bannir  du  pais.  C’efl  de  Rufin  W*-w/i-n 
que  nous  avons  appris  que  cette  illuflre  vierge  *<•*»  *-»- 
s’appelloit  DoRoi  h b’f.  : & il  ditlere  d’Eufebe  en 
ce  qu’il  ajoute  que  pour  prévenir  les  dernières  H» 
extrêmitez  qu’elleavoit  à craindre  de  la  brutalité  T°r**“ “* 


Ion  oncle  maternel 

fit,  t.  ii.  ij.  daré  lui-même  empereur  dans  l’Orient , enchérit 
de  beaucoup  au  delïus  de  la  firperflition  & de  la 
cruauté  de  fon  predecefleur  dans  la  perlccution 
fufeitée  contre  l’Eglife.  Non  content  d’avoir 
changé  la  dominatiott  en  une  tyrannie  tres-vio- 
ieme  à l’égard  des  fuieis  de  fon  empire  , & d'a. 
i-  : i V-L  '.U—  j: .1. 


lexar.dric  avec  quelques  ferviteurs  alhdez,  & une 
fille  qui  ctoit  fa  confidente  & la  compagne  de  fa 
challeté.  Quelqqcs  - tin*  mettent  cet  événement  à 
l’an  , auquel  Galere  Maximien  publia  de  nou- 
veaux édits  pour  la  perfecution.  Mais  il  fcmble 
plus  naturel  de  le  remettre  à l’an  jit , après  la 
•voir  inventé  pour  les  Chrétiens  diverfes  fortes  de  niorl  de  ce  prince  , vers  le  temps  du  martyre  de 
fupplices  nouveaux  .contreceque les Ioix de  I’hu-  faint  Pierre  évêque  d’Alexandrie,  iorfque  Maxt- 

“ J 1 le  maître  de  l’Orient , fe  mit  à cliaf-* 


min  devenu  I 
fer  les  Chrétiens  des  principalles  viUes,  au  lieu 
de  les  faire  mourir  comme  auparavant. 


$•  1.  Stc  Dorotiie’b  de  Cap pa doc t. 


manitc  & celles  même  de  la  jullice  la  plus  fevere 
auraient  pu  foullrir  pour  les  plus  fceleraisj  il 
exerça  encore  une  brutalité  iitouie , abufant  de  fon 
pouvoir  pour  allouvir  fes  paffions  honteufes  , & 
le  rendit  publiquement  l’ennemi  de  la  chafletcdes 
femmes  & des  filles  qui  eurent  le  malheur  de  lui  C 
plaire.  Celles  qui  croient  chrétiennes,  furent  les 
, plus  rudement  attaquées , non  feulement  à caufe  ^“\Uoique  le  nom  de  farnte  D o r o t h f.’e  d’ A-  j j 

du  pretexte  de  leur  religion  , mai»  encore  parce  levandrie  foit  marque  au  fixicme  jour  de  fc  porcisft  Jm 

qu’elles  écoient  plus  tidcles  à garder  inviolable-  vrrerdans  plu  lieu rs  martyrologes  qui  y rapportent 
ment  cet  honneur  qu’on  vouloit  leur  ravir.  Elles  fqn  hiftoire  d’après  Rufin , ce  n’eft  pourtant  point 
furent  aulTi  les  feules  qui  fçurent  triompher  des  d clic  que  I’églife  Romaine  fait  la  fête  en  ce  jour, 
eflbrtsdece  nunflrueux  perfecuteur , parce  qu'd-  C*ell  d’une  autre  faillie  Dorox  11  fc’n  inconnue 
les  tiroieni  toutes  leurs  forces  du  ciel , 8c  que  leur  a“x  Grecs , mais  trescelebre  dans  Icglife  Latine, 
courage  étoit  formé  par  lagracedecclui  à qui  leur  où  fon  culte  s’eflvét  établi  des  le  neuviémeüccle. 

. honneur  ctoit  confacré.  Elles  fc  trouvèrent  pour  U n’efl  pasairé  de  comprendre  comment  elleapû 
la  plupart  difpofées  à préférée  lesfupplicei  les  plus  échapper  au  menologe  & aux  menées  des  Grecs  , 
cruels  & la  mort  même,  au  malheur  de  fe  voir  ^ mime  aux  faims  Peres  , s’il  efl  viai  , comme 
déshonorées:  & plufieurs  après  avoir  foutenu  de  Ie  publient  les  Latins,  qu'elle  ait  etc  de  Ccfarée 
longs  combats  avec  autant  de  force  & de  genero-  Clï  Cappadoce  , & que  Ton  martyre  ait  été  aulTi 
Clé  que  les  hommes  les  plus  robufles,  remporte-  d éclatant  & aufli  lingulier  qu’on  le  trouvedans  fes 
rent  ta  double  palme  du  martyre  & de  la  chaflctc.  a&i  s.  H n’ell  pas  moins  difficile  de  dire  comment 
*>  • — II  yen  eut  une  qui  vainquit  le  ryran  d’une  autre  f°n  culte  & fes  reliques  ontpû  pafler  à Rome  fie 

l-’an  manière,  qui  fut  également  honteufe  pour  lui  ,8c  dans  les  autres  églrfes  Latines  fans  exciter  de 
107.  qui  n’en  fut  pas  moins  glorieufe  pour  elle.  Gé-  bruit.  I.’hifloirede  fon  martyre  étoitdéja  repan- 
ou  joS.  toit  une  illuflre  vierge  d’Alexandrie  en  Egypte,  due  dans  les  extremitez  de  l’Occident  au  com- 
Mjïriwi.fc*’  d’une  famille  qui  palToit  pour  la  plus  noble  & la  mencement  du  huitième  liecle,  c’efl .à- dire  quatre 
j,*  ’ ’ plus  riche  de  la  ville  , 8c  d'une  beauté  toute  ex-  cens  ans  après  fa.  mort» s’il  cft  vrai  qu'elle  fouf- 
traordinairc  qui  attirait  les  regards  de  tout  la  frit  fous  Dioclétien.  Selon  faim  Aldhclme évêque 
monde.  Elle  avoit  par  delTus  ces  avantages  la  des  Saxons  * occidentaux  en  Angleterre  , qui  »je  a,[r#. 
gloire  d’être  fort  fçavantedans  les  fricnces  & la  mourut  en  709,  fainte  Dorothée  n ayant  pû  être 
philofophic  , outre  1a  connoHTance  des  Ecritures  forcée  à époufer  un  homme  mortel , ni  à adorer  .*T,. 

laintes  qu’on  enfeignoit  publiquement  aqx  filles  des  idoles,  fut  obligée  de  fubir  les  tournions 
chrétiennes  comme  aux  liommes  dans  Alexandrie  plus  cruels  par  l’ordre  de  Saprice,  autrement  nom. 
depuis  plus  de  cem  ans.  Mais  toutes  , les  rares  nié  Fabrice,  gouverneur  ou  jnagiflrat  de Cefarée 
’ qualité?  qu’elle  avoit  reçues  de  la  nature, ou  ac-  £ en  Cappadoce.  Avant  que  de  la  livrer  au  dernier 
quifes  par  fon  étude  & fon  induflrie  , ctoicnt  fupplicc.il  la  fit  mettre  entre  les  mains  de  deux 
* ‘ * *"  ’ femmes  nommées  Chrifte  8c  Calliflc  qui  ctoirnt 

focurs,  & qui  ayant  été  chrétienne*  s’etoient  laiC- 
fé  pervertir,  & étoient  retournées  à l’idolâtrie. 

Elles  firent  tout  leur  pollible  pour  fe  bien  ac- 
quitter de  la  commillion  qu’elles  avoient  recûc, 
de  corrompre  la  foy  de  Dorothée  & de  la  faire 
tomber  dans  l’apoflafie  comme  elles.  Mais  la 
grâce  que  Dieu  lui  avoit  faite  de  l’affermir  fur  le 
fondement  folide  de  la  pierre.qui  efl  Jefus-Chrifl, 
la  icr.dh  inébranlable,  & fcrvil  au  contraire  à 
abatte 


bien  au  dellbus  de  fa  modeflie,  qui  couvrait  en 
elle  beaucoup  d’autres  vertus  chrétiennes  plus  erti- 
niables,  parmi  Iefquelles  on  admirait  principale- 
ment fon  humilité  profonde  & fit  chafletc.  Ma- 
«imin  qui  étoit  déjà  venu  à bout  de  plufieursjger- 
fonnes  de  fon  fexe  dans  la  même  vilk: , fc  flatta 
d’abord  du  fuciès  des  follications  qu’il  lui  fit 
faire.  Il  eut  même  recours  à la  patience , après 
avoir  inutilement  employé  fes  moyens  ordinaires 
cfperant  que  le  temps  l’aidcroit  dans  fonentrepri- 
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abattre  ces  deux  a porta  tes , qui  touchées  des  ex- À faint  Aldhelme  qui  étoit  de  fon  pais  & de  fon 
hortations , de  la  vertu  & du  courage  de  la  Sain-  temps. 

H 

AUTRES  SAINTS  DU  VI  JOUR 
de  Février. 


te,  fe  taillèrent  gagner  elles-mêmes,  8c  retour- 
nèrent à la  foy  de  Jefus  Chrift  qu'olles  avoient 
abandonnée.  Elles  expièrent  bien  tôt  lear  péché 
parunegenereufcconfcfTton,  & elles  devancèrent 
même  félon  l’ordre  des  temps  dans  la  gloire  da 
martyre  celle  qui  les  avoit  ft  heureufement  fait 
rentrer  dans  les  voyes  du  falut.  Le  juge  irrité  d’un 
fuccès  fi  oppofé  à celui  qu'il  en  attendoit , les 
condamna  toutes  deux  à cirè  brûlées  vives.  Il  vou- 
lut que  Dorothce  furt  prefenteà  cet  affreux  fpeâa- 
cle,  qui  ne  fervit  qu’à  l’animer  encore  davantage 
ag  martyre.  Il  la  fit  étendre  fur  le  chevalet , la  Ut 
battre  cruellement  en  cet  état,  lui  fit  brûler  les  co- 
tez avec  des  torches  ardentes.  Rien  ne  reuffiffant 


/.  5,  VAAST  E P ES  QU  E D'ARRAS.  v&  VI 

ON  croit  que  faint  Vaast  étoit  originaire 
d’Aouitainc  né  fur  les  frontières  du  Péri-  ,t 
gord  & du  Limoufin.  Mais  on  ne  fçait  rien  de  cio*i«. 
la  famillç  ni  de  la  fortune  de  fes  parens.  On  juge  r*.t»T 
rv  feulement  que  ceux-ci  lui  procurèrent  une  cduca-  *Âu»Z  «, 
à fon  grc,  il  fa  condamna  à perdre  h}  tête.  Com-  D lion  chrétienne.  11  quitta  fon  pals , fon  bien , fes  • t ■ 7*»* 

me  on  la  menbit  à l’échartaut , un  jeune  avocat  proches  & fes  amis,  pour  fervir  Dieu  avec  plus  ',4* 

de  liberté* , & il  fe  retira  dans  le  Diqccfc  de  Tout 


nommé  Théophile  . penfant  la  railler  fur  ce  qu’al- 
lant au  fupplice  os  lui  avoit  entendu  dire  qu’elle 
alloit  trouver  fon  divin  époux, lui  demanda  en  gra-« 
ce  qu’ei le  voulut  bien  lui  envoyer  des  fleurs  & des 
fruits  du  jardin  decet  époux  quand  elle  ferait  avec 
lui.  Elle  lui  promit  ; mais  elle  entendoit  fans  dou- 
te des  fleurs  & des  fruits  aulli  fpirituelsquc  le  jar- 
din qui  Les  prodnîfoit.  Cependant  on  dit  qu’un 
peu  avant  que  de  mourir  , elle  lui  envoya  trois 
rofes  & trois  pommes  femblables  à celles  de  nos 
jardins  dans  fon  écharpe  ; prodige  qui  le  frappa 
de  telle  forte  qu’il  fe  convertit  fur  l’heure , & eut 


en  Lorraine,  où  il  vécut  caché  pendant  quelque 
temps  dans  les  exercices  delapenitenft.  Mais  la 
réputation  de  fa  vertu  le  fit  connoître  fen  fuite  à 
l'évêque  du  lieu,  qui  le  fit  entrer  dans  fon  clergé, 
& l’éleva  au  lâcerdoce.  Ce  ne  fut  pas  pour  le  ml- 
nifleredela feuleéglife de Toulque  Dieu  permit 
qu’il  reçoit  ce  facré  caraâere  : il  parût  bien-* 
tôt  apres  que  fa  divine  providence  l’avoit  dertiné 
pour  être  encore  le  catechiflc  de4  Clovis  premier 
roy  chrétien  de  F-ance,  & pour* être  l'apôtre  de 
fon  royaume  avec  faint  Remy  de  Reims.  Ceprin- 


part  à la  gloire  de  Dorothée , peu  de  temps  après,  ^ ce  marié  à une  fainte  femme  qui  le  follicitoit  de- 
en  fouffrant  gencrcufement le  martyrepour Jefus-  puis  long- temps  d’embralTcr  la  foy  de  Jefus- 

Chrirt.  * J’ — : — UJ’-r- •- 

Voira.ce  querapporte  faint  Aldhelme  qui  quoi- 
qu'ancien  de  mille  ans  à notre  égard , vivoit  en 
des  temps  & en  des  lieux  trop  éloignez  fans  doute 
du  temps  & du  lieu  du  mattyre  de  fainte  Doro- 
thée , pour  pouvoir  faire  foy  de  cette  hifloirepar 
lui- même,  fur  tout  dans  l’cfprit  de  ceuxquicon- 
ncriflem  la  facilité  avec  laquelle  ilYecevoit  les  piè- 
ces faulfcs  & douteufes  comme  les  vrayes  & les 
certaines  II  ne  paroitpasque  lesaflcsqu'ilafui- 
vis  fulTent  nouvellement  dreflez  Icrs  qu’il  parloit . 
de  fainte  Dorothce  deCappadoce.  Maison  a grand 

fu jet  de  douter  fi  ces  actes  étotent  faits  avant  cqj  4 , r 

tpuips  malheureux , où  l’amour  des  fables  & «les -.à  fon  retour,  il  s'informa  de  quelque  perfonne 
prodiges  corrompit  Ihirtoire  de  la  plupart  des  u éclairée  qui  purt  l'entretenir  des  principes  &des 
~ 1 ~ r i.  --i*-  « " myrteres  de  la  religion  qu’il  vouloh  embrafler. 


Ch  ri  11 , 4'avoit  toujours  ent  retenue  d’cfperances  & 
de  delais,  & étoit  cependant  demeuré  dans  Ion 
infidélité.  Dieu  fembloit  avoir  attaché  l’heureux 
moment  defamifericorde  à fon  égard  à une  guerre 
perilleufe  qu’il  eut  contre  les  Allcmans.  Ce  fut . 
dans  un  combat fanglant  qu’ils  lui  livrèrent,  que 
fe  voyant  au  danger  de  périr  avec  fon  armée,  il 
recourut  à Jefus  Ch rill  que  Chlotiide  fa  femme 
adoroît,  & lui  promit  de  le  reconnohre  & de  l’a- 
dorer comme  elle  s’il  lui  accordoitla  vidoire.11 
fut  fidèle  à fa  promette.  Vidorieux  & plein  Je 
reconnoiflànre  , il  Ce  fentit  fi  prerté  intérieure- 
ment d’accomplir  fon  voeu,  que  partant  par  Tout 


L’an 


martyrs.  Quoi  qu’il  en  foit,  la  y il  le  de  Romefe 
vante  de  polfeder  le  corps  de  fainte  Dorothée  dans 
. Péglife  de  fon  nom  bâtie  au  quartier  de  delà  leTy- 
bre  : & tous  les  ans  au  fixiéme  de  février  jour  de 
fa  fête , on  y bénit  des  pommes  en  mémoire  du 
miracle  dont  nous  avons  parlé.  C’ertcequife  pra- 


On  lui  nomma  le  preftre  Vaaft  comme  le  plus  ca- 
pable, & l'ayant  envoyé  quérir  autti-tôt,  il  l’o- 
hligca  de  l’accompagner  dans  fon  voyage.  Saine 
Vaart  faifoit  fur  lecheminà  l'cgard  de  Clovis  ce 
qu’avoit  fait  autrefois  faint  Philippes  auprès  de 


tique  autti  à Boulogne  en  Italie , où  l’on  prétend  l'Eunuque , Iorfque  partant  la  rivière  d’Aimé  il  fe 
avoir  des  reliques  de  la  Sainte.  On  en  montre  en-  vit  folliçité  fur  le  pont  par  un  aveuglequi  le  priolc 
core  à Arles  dans  réglife  de  taint  Honorât , où  à grands  cri*  de  lui  rendre  la  vûc.  L’humilité  du 

T, , r — ; j „ n.  ..n.i.  .i-  - r»;-.. 


r l’on  croit  meme  avoir  reçu  fon  corps  entier , dont* 
il  paraît  que  la  tranflation  fut  edebrée  dans  quel- 
ques endroits  le  xxvm  de  mars.  On  trouve  en- 
• côre  dans  quelques  églifes  de  Lisbonne  en  Por* 


Saint  le  tenoit  fort  éloigné  de  penfer  que  Dieu 
voulurt  fe  fervir  de  lui  pour  opérer  aucune  de  fes 
merveilles.  Mais  confiderant  que  la  guerifon  de 
l’aveugle  ne  ferait  pas  tant  pour  le  bien  de  cet 


tugal , de  Prague  en  Boherae , dans  la  chartreufe  £ homme  que  pour  le  falut  de  tous  ceux  qui  étojent 


de  Sircx , entre  Trêves  & Thionville  , & dan* 
dix  ou  onze  églifes  de  la  ville  de  Cologne  des  re- 
liques aflèz  conlidcrablcs  du  nom  de  lainte  Do- 
rothce, fans  qu'on fçache  de  laquelle,  ni  d’où, 
ni  quand,  ni  comment  elles  (ont  venues  y non 

flus  que  celles  qui  font  à Arles,  à Boulogne  & 
Rome.  Sa  fête  fe  trouve  marquée  au  vi  de 
février  dans  les  anciens  martyrologes  du  nom  de 
faint  Jerome,  & dans  ceux  du  ix  fiecle.  Il  eft 
furprenant  qu’il  n’en  foit  point  fait  mention  dans 
celui  de  Bcde , apres  tout  ce  qu’en  a rapporté 


prefcnsavecleroy,il  femiten  priera  a vecconfian- 
ce,  puisfaifant  un  ligne  de  croix  fur  feS  yeux,  il  lui 
fit  recouvrer  la  vûc  a Pinrtant.  Ce  miracle  contri- 
bua beaucoup  à fortifier  le  roy  dans  fa  refo  lu  non , 

& difpofa  lescoeurs  deplulîeurs  de  fes  courtffans  à • 
recevoir  la  femence  de  l’évangile. 

Clovis  ayant  été  baptife  iaiffa  faint  Vaaft  à t*  m-  J*  i •• 
Reims , & le  recommanda  à faint  Remy  qui  re-  tn"b{  j 
tint  ce  çrefor  pour  fon  églife.  La  ville  & le  dio-  lleft  f,‘ 
cèfe  de  Reims  fe  trouvèrent  édifie*  <n  peu  de  iu.j  ah.1. 
temps , & charmez  de  la  conduite  de  ce  nint  ec- 
defiaflique  0 
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défia  ftique , dont  toute  la  vie  n’étoit  qu'exercices  A inflexibles  fous  le  joug  de  J.  C.  II  pafla  quarante 
de  pieté  drde  charité  continuelle , foit  dans  les  in-  ans  dans  les  fuikt  ions  continuelles  d'un  fi  pénible 


L'an 

499- 


finirions  publiques  & particulières  des  peuples , 
foit  dans  rallifiance  des  pauvres,  des  malades  & 
des  affligez.  Saint  Reiny'dont  la  follieitudc  paf- 
torales ’étendoit  beaucoup  au- delà  de  fon  diocèfe. 
8c  qui  en  qualité  de  métropolitain  fe  trou  voit 
chargé  de  l’infpeélion  d’une  grande  province  , 
voyant  les  befoins  qu’avotent  les  peuples  de  l* A r* 
lois  qui  y ctoient  compris,  d’être  infiruits  dans 
la  fo’y  &dans  la  conduite  des  moeurs,  ne  trouva 
point  d’ouvjier  plus  capable  de  bien  défricher  ce 
grand  champ  que  faim  Vaafl.  II  l’ordonna  évê- 
que d’Arras,  St  l’envoya  auffi-tôt  faire  les  fonc- 
tions de  fou  nouvel  apoflolat  dans  un  pais  qui 
étoit  encore  rempli  d'idolâtres.  Dieu  autorifa  fa 

milTinn  d'nivirrl  rtir  H mirri frtn  mii-amlAnTi»  nii'il 


miniilere,  ayant  été  pour  furcrôitde  travail  char- 
gé encore  des  foins  de  l’églifede  Cambra  y p^r  faint 
Remy  des  l'an  s to.  L’hifloire  ne  nous  a point  mar-  , 
que  le  détail  de  toutes  les  chofes  qu’il  a laites  & 
io-.iffei  ^ 


fiertés  durant  le  cours  de  cette  longue  million 
dans  une  li  grande  étendue  de  pais.  Elfe  nous  re- 
prefente  en  general  qu'il  rendit  fon  églife  très- 
floriffante  en  bonnes  oeuvres,  aufii  bien  qutdans 
la  pureté  de  lafoy.  Avec  la  confolilion  qu'ileutde 
la  iaifîerenceiétat , Dieu  lui  accorda  encore  celle 
de  prévoir  l’heureux  moment  de  la  recompenfe 
éternelle  qu'il  préparait  à fes  travaux. 

La  mort  dece  faim  hoinmequi  arriva  , comme  II. 
nous  le  croyons  le  v*  de  février  de  l'an  , fut  sa*  «•!«•  * 
million  d'abord  par  la  gucrifonroiraculeufe  qu’il  B accompagnée  & fui  vie  de  divers  miracles  comme  '**  r<  ,<ru“* 
lit  en  entrant  dans  la  ville,  d’un  aveugle  & d’un  fa  vie.  II  avbit  ordonné  qu’on  enterrai!  fon  corps  ' 

*■*"- h..:j j_: — t, — • » ■ dans  un  petit  oratoire  de  bois  qu’il  avoit  ronfiruit  ^crs  *"an 

fur  le  bord  de  la  petite  rivicrqde  Crinchon  hors  W* 


boiteux  qui  luidemandoient  l’aumône  : & redou- 
ble miracle  fait  en  meme  temps, lui  ouvrit  la  voye 


pour  prêcher  plus  efficacement  aux  coeurs  de  ceux  , de  la  ville  pour  cet  effet  Mais  quoi  qu'il  cufl  fou-  b*iL  tnf*fr. 


qui  en  etireiu  l’efprit  frappé,  & le  fit  recevoir 
• commeun  hommeextraordinairequi  étoit  envoyé 
du  ciel.  J.avhle  d'Arras1  avoit  rcqû  autrefois  la 
lumière  de  1 Vvangile,  lorfque  les  Romains  ctoient 
ï HmVmT  ^cs  ma*,rcj  P3'**  l’êglife  qui  y fervnit 
Dieu , avoir  été  fort  maltraitée  en  40 6 par  les 
<«***.  Vandales  & les  'Alairs , & enfui  te  entièrement  dé- 
faire comme  pfnlîcurs  autres  par  les  ravages  ef- 
froyables qu’Attila  ray  des  Huns  avoir  Lits  dans 


vent  recommandé  de  fon  vivant  qu’on  neluerraft 
perforine  dans  la  ville,  St  fur  tout  dans  les  tgli- 
fes,  qui  félon  iuin’ctoiem  point  pour  les  morts, 
on  11c  laiifa  poinr  de  l'inhumer  dans  l’tglife  de 
Notre-Dame  facathcdrale , foit  parce  qu’011  le  re- 
gardoit  comme  toujours  vivant  an  milieu  de  fon 
peuple  par  Ie»ellets  de  fon  inicrcellion , foit  parce 
que  l’oratoire  fe  trouva  trop  étroit.  H y demeura 
jufqn’au  temps  de  faint  Aûbeit  qui  fut  le  feptié- 


les  Gaules  en  450  & l’année  fuivante.  L e pnga-  C me  évêque  d’Arras  St  de  Cambray  après  lui.  Ce 
nifme  s’étoit  rétabli  furces  ruires , Sc  faint  Vûaft  • faint  prélat  accompagné  de  faint  Orner  évêque  de 

tienne,  le  transporta  folcnndiement  de  cette 


re  put  découvrir  aucune  trace  qui  fufl  ■eflér  dj 
culte  de  Dieu , que  dans  la  mémoire  de  quelques 
'anciens  du  pais , que  lui  inomreieMt  hors  de  la 
viile  la  place  de  l’eglife  où  les  FiJcies  s’allcm- 
bloicnt  autrefois,  li.foiipira  & gémit  à la  vûüdes 
ronces  Sc  des  immondices  qui  couvraient  ce  lieu 
qui  étoit  devenu  comme  une  efpece  de  cloaque, 
& fervoit  meme  de  retraite  aux  bêtes  farouches. 
Ce  trille  fpedacle  qui  lui  reprefentoit  l’état  af- 
freux de  ce  pauvre  peuple  plein  de  tenebres  &de 
corruption,  & réduit  tous  I cfclavagedu  démon  , 


Terouenne,  letranlporta  folcnndiement  de  cette 
egliie  dans  le  petit  oratoire  qui  étoit  devenu  une 
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chapelle  du  nom  de  faint  Pierre,  cent  vingt  huit  66-j 
ans  apres  la  mort  du  Saint.  Il  changea  cette  cha- 
pelle en  une  églife  du  nom  de  faim  Vaart,  & y 
jetta  les  foqdcmensd’un  cclcbre  monefterequifut 
achevé  par  fon  fucccficur  Vindicien.  Ceiic  trinf- 
biionfelit  leptemier  jourd’oâôbrc  de  I?an^<*7: 

St  la  memoire  endl  devenue*  cclebredans  legii- 

fe  par  une  fête  que  Ion  trouve  marquée 'dans  les  D4**"r  (r*- 

ni.,.  3lu-i.K  raU.»rlr^r«  A*  Frr,„r..,..,  ~ •.  <*•*•  «««**•*• 


e plus  anciens  calendriers  de  France  en  ce  jour  ,& 
lui  tira  les  larmes  des  yeurf,  & s’etant  mis  à ge-  ’ que  l’on  avanceau  xxx  defeptembredans  les  lieux 
doux  pour  implorer  la  mifericordedèDicu  fur  la  où  l’on  eft  empêché  par  quelque  autre  culic  Lors 
ville,  il  vit  fortir  du  fond  de  ces  ruines  un  oursD  que  l’églifede  faint  Vaaft  fut  achevée,  Vindicien 
qui  avoit  coutume  de  s’y  retirer.  La  confiance  en  fit  la  dcdicacV,  & une  nouvelle  traiifiüiion* 
quil  avoit  en  Dieu,  lit  que  fans  «fc  trouble,  ileon-  ou  plutôt  l’elevation  du  corps  le  xxi  de  février,  ______ 

jura  l’animal  de  fa  part  de.  e retirer  dans  les  bqis,  dont  on  a fait  aufii  une  fête  tous  les  ans  en  ce  Lan 

& de  ne  plus  repaller  la  Scarpe;  & ce  qui  parut  jour.  L'on  fit  encore  une  autre  élévation  du  corp$  g * 

furprenant,  il  en  fut  beaucoup  mieux  obéi  que  de  l'an  8^i»  dont  on  célébré  la  mémoire  le  fécond  • À*, 

la  piupaitdes  hommes  pour  lefquels  il  avoit  eie  jour  de  Juillet.  II  demeura  pour  lors  cache  aux  *•  t- 1 »>. 

envoyé.  Car  encore  que  la  veriiable  religion  fuil  yeux  du  public  pendant  onze  mois , par  la  crainte 
celle  de  la  cour  &des  grands  du  pais , depuis  que  qu’on  avoit  des  Normands  qui  faifoient  de  grands 
Clovis  s'étoit  fait  chrétien , & que  faint  Vaafteufi  ravages  entre  la  Seine  & la  Some  , & qui  avoiem 
beaucoup  de  crédit  auprès  de  ce  prince,  iiéprou-  déjà  pillé  St  brûlé  diverfes  abbaïes  confiJcrables. 
va  que  le  changement  des  coeurs  dependoit  de  «Ayant  été  remis  en  Tonlieu  le  iv  dé  Juin  de  l'an 
Dieu,  Se  que  la  luTniere  de  la  foy  étoit  un  don  8si>  il  y demeura  jufqu’en  880.  qu’il  fut  tranf- 
d'enhau:  qu’on  nedevoit  attendre  que  du  Pcre  des  porté  à Beauvais  au  mois  de  décembre,  pour  être 
lumières.  L’attache  opiniâtre  que  fon  peuple  lit  garanti  des  infultes  des  mêmes  barbares  qui  roi- 
paraître  pour  les  fupcrllitions  dq  paganifme  , E nerent  peu  dç  temps  après  fon  églife  & Ion  mo- 
donna  des  grands  exercices  à fa  patience  & à fa  naftere.  Cette  tranfiation  dont  nous  avons  l’hif- 

_l_  j.  - _.a.  i..ï  c. j_;  — — c . e loireà  part  écrite  par  un  des  moines  de  fon  ab- 

baie  qui  la  firent,  eut  beaucoup  d’éclat  à cattfe 
de  quelques  miracles  que  les  reliquesdu  Saint  opé- 
rèrent dans  Beauvais  , où  depuis  ce  temps  là  on  a 
vii  une  églife  collegiale  defonnom  unie  à la  pa- 
reille de  faint  Etienne,  maitrcll.  de  cinq  autres 
pareilles  de  la  ville,  & pat  renne  de  pluficurségli- 
fes  du  diocèfe.  Après  un  fejour  de  douze  ans  & 
près  dedix  mois  que  ces  précicufes  reliques  firent 
a Beauvais , elles  furent  rapportées  à A/ras , où 


L'an 
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charité,  qirf  lui  lit  prendre  toutes  fortes  de  for- 
mes pour  gagner  tout  le  monde  à Jcfus-Chrift. 
Parmi  les  moyens  qu’il  jugeoil  les  plus  efficaces 
pour  *produire  re->  bons  cftets  , il  employoit  la 
douceur  des  paroles  , les  bons  offices , le  ménage- 
ment des occalions favorables,  la  familiarité,  juf- 

3u’à  ne  refufer  pas  mcine  de  fe  trouver  à de,  fe- 
ins, pour  faire  goûter  plus  facilement  la  nour- 
riture relelle  de  la  parole  de  Dieu  . St  tâcher  de 
. réduire  plus  doucement  dcsefptitsl]  rebelles  &ü 
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ligieux  qui  compoïoicnt  le  clergé  de  celte  églife. 

11  ne  fit  pas  neanmoins  un  long  fejour  chez  eux.  - 
Des  l’année  fuivame  il  prit  la  bcnediâion  de  l'ab- 
bé de  faim  Martin  fle  de  fes  freres,  & s’eu  alla  à 


- elles  arrivèrent  le  xv de  juillet  de  l’an  891,6c  tous  A dans  Trfie  d'Oyc,  quitta  ce  fejour  , A:  alla  vifitec 

*91  les  ans  on  renouvelle  la  mémoire  de  ce  retour  corn-  le  tombeau  de  faim  Martin  de  Tours.  H pria  Dieu 

At.  b*aw.  me  la  fête  d’une  nouvelle  tranlhtion.  Il  paioit  qu’il  pufl  palier  la  vie  hors  de  fon  pais,  & que 

qu'elles  ne  furent  pas  remifes  dans  I abbaïede  faint  quelque  part  qu’il  fe  trouvafl . il  fuft  traité  com 
><•  Vaaft , ou  qu’on  n’y  en  mit  qu’une  partie.  Car  le-  inc  un  etranger  & un  banni.  11  s’v  lit  couper  les 

glifede  Notre-  Dame  ayant  étcbrûlceen  iojo  , & cheveux , & étant  entre  dans  la  clericature,  il  y 

L’an  rebâtie  en/uïte,  on  trouva  vers  l’an  1040  fous  un  parut  exceller  en  çrace  6c  en  venus  parmi  les  re- 

autel qu’on  avoit  détruit , un  bras  de  notre  Saint 
avec  une  pariietonfiderablede  fa  tête  ,&  quelques 
autres ollemcns  du  relie  du  corps.  On  prétend  que 

le  relie  des  reliquesdu  Saint  qui  ctoicnt  dans  1 ab-  . -é-  . . 

baie,  fut  enlin  iranfportcaufiidanscctie  cathédrale  Bourges  auprès  dfe  l’évêque  faint  AuftrCgifile  qui 
avec  celles  de  faim  Hemy  .de  faint  Hilaire,  & de  ■ le  reçut  ayec  une  bonté  extraordinaire,  ùf  lui 
quelques  autres  Saints  l’an  1187.  A in  fi  tout  s’y  permit  de  fe  retirer  dans  une  cellule  prèj  delà  ca- 

trouva  ralTemblc  hors  quelques  parcelles  qu'on  en  thedraffe.  11  y paffa  près  de  quinze  ans  dans  une 

avoit  retenues  à Beauvais.  On  prcieudaufiien  avoir  q très-  rigourcufepeiiher.ee  couvert  d’un  cilice , 8c 
àCambray,  à Bruges,  à Douay  , 6c  dans  Tabbaïe  ne  prenant  pour  nourriture  que  du  pain  d’orge  & 
de  Lie  files , fans  parier  de  la  prétention  où  l’onell  de  l'eau.  Ce  fut  dès  les  premières  années  de  ce  fe- 

à Lisbonne  d’avoir  fon  chef  depuis  l’an  148S.  jour  qu’il  comraéla  une  amitié  étroite  avec  faiqt 

Cette  invention  du  chef  & du  bras  de  faim  Vaaft  Sulpice  le  Débonnaire  ,*  qui  étoit  alors  dans  le 

faite  en  1040/0  ceieb  e le  fécond  jour  dc,janvier;  clergé  de  Bourges,  prêtre  6c  archidiacre  de  l’é- 

maison  nedoitpasoublicrqnclafv#principaIedu  gli.e.  & qui  en  devint  évêque  après  faint  Auftre- 

Saint& la  plus  folemieileelt  celle  du  llxiéme  jour  gifile.  Amand  alla  enfuite  à Rome  vifuer  les 

de  février  , auquel  on  voit  quelques  églifcs  qui  la  tombeaux  des  faims  A polies.  Un  jouf  lorsqu'il 

joignent pvec  celledefaint  A'iun.UbêqucrfJe  Mal-  voulut  y palier  la  nuit  eh  priere,  il  efi  fut  cliafié 


L'a  a 
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trient,  eu  ne  faifant  qu'un  office  pour  ces  deux  ii- 
lullres  confellcurs  & pontifes. 

vitüæTe. //  saint  amand  evesque 

de  At*Jlricbt,  & tnifjion.iire  ipofljïtjm  dj»>t 


l'Otccidttu. 


L 


avec  outrage  par  un  ofiieier  dtf  l’cglilc , 6c  il  de- 
meura humblement  à. la  porte  fans  s'en»offcnfer. 
S’y  étant  endormi  au  milieu  de  (bn  oraifou.il 
. crut  voir  en  fonge  faint  Pierre  qui  lui  otdonnoit 
de  s’en  retourner  en  France,  & d’alltfr  prêcher  la  ■ 
C foy  aux  payons  - Il  obéit,  mais  nous  ne  gavons 
pas  s’il  f it  ôrdonnédiacreou  prêtre  avant  que  de 
faire  fa  fonâion.  ^e>  piemiers  eirais  eurént  tant 
de  ’ticccs  „ que  les  prélats  du  royaume  , foutenus 


L’an 
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SAint  Amand  l’un  des  principaux  ornemens 

dp  l Eglife  du  feptiéme  ficelé,  naquit  l'an  ,81  de  l'autorité  Ju  roy  Chlotaiie  U qui  mourut  peu 
llcrbauge  , village  du  territoire  de  Nantes,  à après  le  facrctem  évêque  im*gé  qu'il  et)  cuit, 
il"' deux  lieues  de  la  Loire  fur  lagaurhe,  dans  un  non  pas  pour  l 'attacher  à aucune  églife  parttculic- 
**  canton  qui  fài'oitalors  partie  cjp  la  fécondé  Aqui-  reou  pour  le  renfermer  dans  les  limites  d'un  dio- 

L’an  tainc,  comme  étant  du  rcU’ort  du  bas  Poitou.  Le  cefecoinme  les  autres,  mais  pour  aller  comme  les 
comte  Serein  fon  pete,  qui  étoit  Seigneur  du  lieu  apôtres  annoncer  1 évangile  aux  peuples  ^rdiver- 
?.  *.  A AmiinJ.ruM»  «n  fmii.lnn  rU  fet  nations  * qtli 


6i7. 
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étoierff  encore  dans  l'ido.atrie. 


m ,u  t.uiïtf.  6c  Amenée  fa  mere,  tous  deux  en  rcpmaiion  de 

probité  , eurent  grand  foin  de  fon  éducation , 5c  II  pamît  ncanmoinsque  ce  fut  à T .eves  qu  il  fut  *•'  n »< , 
*"■  r‘  le  firent  particulièrement  inflru  ire  dans  les  lettres  ordonné  dans  le  royaume  d’Aufirafie  où  tegnoi- 
faintes.  I,cs  lumières  qu'il  en  tira,  jointes  à la  •fcparémeiu  Dagobert  1 , qui  parvint  à la  monar 
bonté  de  Ion  naturelle  rendirent  fagédes  fa  jeu-  chiedcs la  Aiéme année,  après  'a  mort  de  Ion  pe- 
nefiè.  Ce  fut  dans  ce*  divines  écritures  qu’il  ap-  D re.  Au  moins  voit-on  que  l’on  celebroii  Ion  or-  :f 

«ri»  à rrnipirifV,  lK  A.,  nrU  X-  i wlll*  r*C 


prit  à méprifer  les  chofcs  du  monde,  & a aimer 
Dieu  de  tout  fon  coeur  L’ardeur  de  cette  amour 
fut  fi  grande, qu’elle  lui  infpira  lecfefir de fedon- 
11er  à l h out  entier,  & que  pour  pouvoir  le  fer- 
vir  avec  pins  de  liberté , elle  lui  fit  quitter  fa  fa- 
mille & chercher  une  retraite allurée  6c  tranquille 
dans  un  monaflerr  II  choifit  pour  fa  demeure 


dinatioit  le* xxvi  d’oâobre  en  cette  vi^e  comme  i»»  v 
dans  les  autres  lieux  où  il'ctoit  fatron.  é»êWi*.J* 

Saint  Amand  devenu  ainfi  évêque  par  un  éxem- 
pie  enco.e  afiez  nouveau  en  France,  a. la  prêcher 
d'abord  vers  les  extremitezdu  Brabant  6c  de  Flan  loin.,.  ' 
dres,  où  il  racheta  beaucoup  d’enlans  d’outre 
mer  qui  y étoient  efclave*  pour  les  inûruire  & les  * 
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celui  de  la  petite  ifie  d'Oye,  proche  de  celle  de.  baptiler.  H pafla  enfuite  parmi  les  Efclavons  qui,  ei»  -.*.*. 
Rc,  vers  la  Rochelle  S’y  étant  renferme  à l'âge  habitoient  près  du  Danube.  Mais  s’apperqevdnt 
d’environ  vingt  ans , il  y lit  de  fi  grands  progrès  qu’il  n’y  faifoit  pas  le  fruit  qu’il  s’étoit  promis, 
dans  la  pieté,  que  Dieul’honora  dès-lors  du  don  & fuir  tout  qu’il  n’y  pouvoir  trouver  le  martyre  mw.cw 
de*  miracles,  eufaifant'fnirdcvantluipar  la  ver-  qu’il  y ctoit  allé  chercher,  il  repafia  dans  l'Au-  ,btr‘st(' 
tu  de  fa  prière  un  prodigieux  ftrpcnt  qu’il  avoit  - llrafic.où  il  apprit  avec  beaucoup  de  douleur  que 
1 à la  rcncont*  dans  un  endroit  écarté  de  Tille. 11  le  roy  P 


e roy  Dagobert  ayant  oublie  lesfagesconfeilsde 
faint  Arnoul  fon  minillre , s’étoit-  abandonné  à ■ 


fes  pallions,  fur  tout  depuis  que  de  fimple  roi 
d’Aullrafie,  il  étoit  devenu  le  monarque  de  toute 
la  France.  Voyant  que  les  prélats  n’ofoiem  re- 


ït. 


Son  pere  l'y  alla  voir  après  avoir  eu  de  fes  nou- 
vellesaubout  d’ijp  an.  Il  employa  toutes  tes  ca- 
refies  imaginables  pour  le  porter  à forcir  du  mo- 
’nallere6f  a reprendre  I habit  feculier.  II  le  me-  , , 

naeja  même  de  le  priver  de  fa  fuccefiion  , s’il  ne  prendre  ce  prince,  il  l’alla  trouver  hardiment  ,6c 

retournoit  avec  lui  dans  le  monde.  Mais  Amand  Iqi  remontra  avec  beaucoup  de  vigueur  l’état  où 

fans  perdre  le  refpeél  lui  répondit  qu’il  ne  pré-  fes  dcreglemens  reduifoient  fon  ame.  Cette  li- 

Midoit*  rien  à fon  bien , 8c  que  pour  toute  grâce  bertc  déplut  à Dagobert,  qui  chafia  ce  charitable 

il  le  fupplidli  d’aercer qu’il  deqKurafl  attache  au  cenfeur  hors  de  fon  royaume.  Les  états  de  Cha- 

fervice,de  Jefus-Ch^ftqu’il  avoh  choifi  pour  fon  ribert  frerede  ce  prince , profite  eut  du  banniire- 

u nique  partage.  • , ment  de  faim  Amand  , qui  alla  travailler  au  (a- 

Auiand  ne  fe  trouvant  plus  caché  à fes  parens  lut  des  peuples  dans  le  fond  de  la  Gafcdgne  & de 

• février.  G la 
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SAINT  AMAN I}.  VI  Février. 


la  Navarre-  Mais  Dagobert  rentre  en  lui-même  A de  chagrin  que  n’avoicr.t  fait  Tes  idolâtres.  11  fut 

* * mr  (Vlfrt  d'illu»  . Rr  nar  l;i  nv-rtniinifTinr»*  s.nf  10.-  fur  Inut  rl’mi  lî-al-KI»  ail.- . !.. 


par  l’ell'et d’une maladie,  & par  la  reconnoiflance 
tpi’ il  cm  de  la  grâce  que  Dieu  lui  avolt  fane  de 
lui  donner  un  fils,  le  lit  rappellcr , & fc  jettant 
à Tes  pieds  avec  une  humilité  de  grand  exemple 
pour  les  grands  , lui  demanda  pardon  de  l’injuf- 
tice qu’il  lui  avoit  faite,  prit  fes  coqfeilspour  re- 
former fa  vie,  lui  fit  haptifer  fon  fils  Sigebert , & 
voulut  qu’il  en  fufl  le  pere  fpirituel  & ledircc- 
teuravec  Pépin  maire  du  palais d'Auftrafie  .com- 
me nous  l’avons  rapporté  darfc  la  vie  de  ce  priçcau 
premier  jour  de  février* 

Notre  Saint  s’étapt  repofédu  foin  Sigebert 

fur  Pépin , alla  fuivaut  fa  première  vocation  an-  . ..  ..w»  ».  ,ail^  p.,i,uc ,,,,,,  „UIS 

1 • noncer  l'évangile  aux  infidèles , appuyé  dfc  la  pro-  B de  (on  diocefc , acheva  de  le  déterminer  à fe  dc- 
teélion  du  Roy  Dagobert , qui  lut  donna  des  !et-  mettre  de  l’cvêehcde  Mallricht  après  l’avoir gou- 
tres  pour  pouvoir  prêcher  par  tous  Tes  états  oui  venté  pendant  trois  ans.  Il  fit  meure  à fa  place 
ctoient  d'une  ties-grande  étendue,  & y faire  les  faim  Remadc  abhi  de  Cougnon  , il  s’en  alla  -- 
•titres  exercices  de  (a  mi  filon  en  toute  liberté-  " 


II!. 


•tllligc  fur  tout  d’un  (cifibledéplfiilrr,  voyant  la 
vie  dt  réglée  & l’cndurcillèm  nt  de  piufie  us  prê- 
tre» & de  pluficurs.diacres  qu  ne  vouloient  point 
fecorriger  de  leurs  vires,  & m p ifoient  fesaver- 
tifl'emem&  fon  autorité.  loi  douleur  qu’il  en  eut 
le  découragea  jufrju’au  point  de  le  portera  quit- 
ter cette  «glife.  Il  fallut  que  le  pape  faint  Mar- 
tin lui  envoyant  les  décrets  du  ct,ncile  de  Latràn 

?u'il  avoit  afiembîé  contre  les  Monothclite?  , 
exhortai!  fortement  à la  pcrfcveranccdans  la  rc- 
ponfc  qu’il  fit  à la  lettre  qu’il  lui  en  avoit  écrite. 
Mais  la  vue  de  fa  première  vocation  , jointe  à 
l'efperance qu’il  avoit  de  faire  plus  de  fruit  hors  * 


Saint  Amand  ne  crut  pas  que  ce  grand  pouvoir  le 
difpenfall  de  prendre  encore  des  permiflious  par- 
fiïr,,iu‘trif. ticulieres  de*  évêques  dans  les  dioccfes  de! quels 
f*rt»«x»irn>  U.dcvoit  travailler.  Il  alla  d'abord  faire  fes  fonc- 
r<xu«kwja..  (jOJ^  a^H.diques  dans  le  territoire  de  Gand , avec 
fi»*.c*«rf.!’agrpmeift  d’Aichar  évêque  de  Noyon  6c  de 
JUm**  Tournay.  llcutlteaircoup  à foulfrirdclj  partde 
ces  peuple»  qui  ctoient  plots  fort  barbares,  & 
opiniâtrement  attachez  à leurs  idoles.  Souvent 
il  fut  battu,  & quelquefois  jetié  dans  l'eau,  il  fut 
même  abandonné  des  millionnaires  qui  i'accom- 
pngnoient , tant  à caiifc  de  la  fureur  de  ces  payons 
que  parce  qu'ils  n’y  trouvoient  pas  dequor  fubfi- 
. (1er.  Mais  rien  ne  fut  capable  de  le  rebuter.  Il  fe 

mit  en  état  d’abord  de  n'ctreà  charge  £ perforine 
en  fe  nourrifiam  du  travail  de  fes  mains  „•  & fa 
patience  jointe  à quelques  miraclesdegrand  éclat, 
acheva  heureufement  ce  que  lès  prières  & fes  pré- 
dications avoient  commencé.  Ceux  de  Gand  ayant 
appris  qu’il  avoit  rendu  la  vie  dans  Tournay  à un 
voleuqqu’on  avoit  punidudernicr'fupplicc,  vin- 
rent le  trouver,  leftipplîerem  avec  inllancedcrc- 
i tourner  chez  eux,  de  les  tnfiruiredans  la  religion 

L’an  chrétienne  : & ruinèrent  eux-mefaes  les  temples 
de  leurs  idoles,  fur  les  ruines  dcfqucls  iç  Sainf 


Rome  pour  la  féconde  fois,  que  plufieurs  pren- 
nent pour  la  troilicme,  prétendant  qu'il  avoit  fait 
un  fecopd  voyage  eu  cette  ville  avant  fa  mifiion 
au  pais  de  Cand  & de  Callo  dans  le  nord  de 
Flandres.  II  fut  fort  bien  reçu  du  papefaint  Mar- 
tin, qui  approuva  ledeirein  qu’il  avoit  de  travail-  ' 
1er  coqjme  auparavant  à laconverfion  <Jrs  payent 
fans  s'attacher  à aucun  diocelc,  6c  lui  donna  des 
alfociez  pour  l’a ifi lier  dans  les  fondions  de  fou 
minirtere  apolloliqtie.  A Ton  retour  de  l'Italie  il 
alla  vifiter  la  plupart  de»  inonafieres  qu’il  avoit 
_ fondez  . & fe  chargea  de  nouveau  de  la  conduite 
^ de  celui  d’Elnon  en  particulier,  comme  de  celui 
où  il  vouloit  refider,  lors  qu’il  ne  feroit  pltutit 
état detravai/lcraux millions,  6c  où  il  choilîfioit 
fa  fcpulture.  Il  eu  fonda  beaucoup  d’autres  en- 
core dans  les  Pais- bas  & dans  diverlcs  provinces 
de  France-  Il  porta  beaucoup  de  feigneurs  & da-  * 
mes  de  la  cour,  tant  de  Sigebert  que  de  Clovis  U, 
à renoncer  au  nantie  & àcmbralfer  la  peu i tente. 

Il  confacra  un  u es- grand  nombre  de  vierges  à 
Dieu , donuplufieurs  ctoient  des  plus  nobles  fa- 
milles du  Royaume.  4 eut  la  con [dation  de  voir 
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parmi  fes  difciples  beaucoup  de  Saint»  qui  gou-  M»*!U  «• 
vérifient  l’églife  dans  divers  diocefes , qui  eurent 

- — ; • --  - - — — l’adminiJlrationdes  munailees , ouquwtravaillc- 

Lâtit  des  égüfes&  des  inonafieres,  *ddht  les  prin-  rem  .après  lui  dans  les  mi  fiions  évangélique*  , 
cipaux  furent  les  deux  du  110m  de  faint  Pierre , qu'il  procura  dans  les  provinces  de  la  monarchie 
l’un  appdlcdepuis du  nom  de  faim  LÎavon,  l'au-  françoîfe  depuis  l’EIclavcnie  & les  Pyrénées 
tre  dit  Blandinbérg , à caufede  fa  fiuiation  fur  la  jpfqu’au  pais  de  Frifc.  Sa  grande  vieillefiè  6c  l’c- 
montagnede  Blandin.  Il  en  bâtit  un  autre  quel-  punement  dé  les  forces  l'ayant  enfin  réduit  à ne 
ques années  après  à trois  lieues  de  Tournay  fur  la  plus  fonir  d’hlnon,  H lit  fon  teltamern  â >é  de 
petite  rivière  d Elnon,  dont  il  porta  long  temps  quatre- virçjl  lî" *- 
îffnom  , jufqu’à  ce  que  la  réputation  de  Ion  iôu-  après  ,*  avec  la 


.r  dateur  le  fit  enfin  appeller  tout  communément  «ou»  cuic*  m ne  -gi.mue  aoonoancc  tes  nuits  ues 
• faint  ylmand  avec  la  ville  qui  s’y  forma  depuis,  -travaux  dont  il  allait  recevoir  la  recompcnfe 

JY.  I.rm  nll'il  ü.,m.  !««•*,&  4»  <Mii.Mri.fn  mnlln.  Cl  lîJjtl .f_ 


lix  ans , 6c  il  mourut  quatre  ans  ■ 
après,* avec  la  fatislaéiion  de  voir  produire  de 
tous  cotez  en  tre  -grande  abondance  les  fruits  des 


<45>. 


Lejcorps  du  Saint  fut  f nterre  dans  I’cglife  de 
ûint  Pierre,  en  fon  abbaye  d’Elnon,  ou  il  de 
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Le  roi  Sigebert  qu  il  avoit  baptife , apprenant  dufouverain  maître  qu’il  avoit  fi  fidèlement  fer-  6jp. 
avec  beaucoup  de  joye  toutes  les  merveilles  que 
Dieuoperoit  par  les  picdicationsdefon  fervlteur* 

le  propofa  pour  être  évêque  dé  Mallricht  dans  fes  — | .,  „„  w 

états  apre-  la  mon  du  bienheureux  Jean  l’Agneau  inntra  fans  fe  corrompre  pendant  quinze  ou  feize 

arrivée  en  649.  Ledeffcé&  le  peuple  de  la  ville  ans;  au  bout  dcfqucls  o»  en  lit  If  tranfiat  ion  dans  - , 

l’élurent  aulli-tofi  d’une  commune  voix.  Mais  ^ une  belle  églife  nouvellement  bâtie,  qui  fut  de-  Cgc. 
faint  Amand  qui  par  fon  ordination  faite  depuis  dite  le  même  jour  en  fon  honneur,  & qui  a don- 

plus  de  vingt  ans , s ctoit  dévoué  aux  fatigues  de  né  enfuîte  le  nom  de  faint  Amand  à l’abbaïe  me- — 

/.  _:r. r~  — — r~"  : nie  & à la  ville.  Il  reçut  dès-lors  toutes  les  mai-  ’ 799- 

ques  d’un  culte  public,  & fon  nom  parut  incon-  °u  ±oç. 
tinent  dans  les  calendriers.  Cent  quatre  ans  après  » 


i’é-pi feopat,  fans  en  vouloir  jamais  recevoir  les 
honneurs,  ne  put  fe  refoudre  qu’à Ijderniere  ex- 
trémité à prendre  l’évêché  de  Mallricht.  Quoi 
qu’il  fuccedafl  à une  longue  fuite  de  faims  évê- 
ques, qui  n’avoit  certainement  pas  négligé  l’ou-  quement  à la  vénération  des  Fidéfc»  • inaisaprcf  f ;f. 
vrage  da  Seigneur,  il  ne  laifla  pas  d’y  trouver  à trente  deux  jourad  expofition  publique  , on  le 


travailler  autant  que  parmi  les  infidèles  où  il  avoit 
fallu  planter  fa  fov.  Les  nouveaux  chrétiens  lui 
donnèrent  finon  plus  d’exetcice,  au  moins  plus 


renferma  d’une/naniere  tr^decente  dans*fe  lieu 

de  fit  fepulture.  Quoique  l’on  cfoyeavecaficzdeen  »c»«. 
fondement  que  ce  faint  corps  nonobliam  divers  & n»»;. 

• tranfporu  . 


IOI 


•SAINT  ROMU ALIX  VII  Levrier» 


tranfports  8c  procédions  de  longs  cour»  . ell  fo‘i-  A me  au  falut  de  fes  élus  quand  H lui  niait.  Son 
A a .1-...  ..  ...  r .i..'  — c ! r 1.  '.  >.  r„ 


£"r‘!'-  *.’•  jours  denieuri;  depuis  dans  cette  abb.  ïe  fans  dil- 
i4«I‘,',4N  perfi-"  , les  RecoILcts  de  Court  ray  ne  laitlcnt  pas 
de  publier  qu’ils  ont  une  grande  partiede  Ton  tu- 
rc. On  le  vante  au ITi  d’en  a.oir  à Djurbourg,  à 
Cologi-c,  à Notre-Dame  de  Pari».  Mais  la  iétc 
de  fci.it  Amand  qu'on  honore  le  même  jour  à faint 
Germain  des  Préz , ell  d'un  autre  que  de  notre 
Saint. 

Toutes  les  églifesquiont  voulu  honorer  fa  me- 
‘ e„w A.  moirc  fe  fout  accordées  à célébrer  fa  fête  le  vi  de 
«■r.  février  jour  de  fa  mort , faifant  Ton  office  les  unes 
rui**».  rfi-  & part,  les  autres  conjointement  avec  celui  de 
tit.  fm  14».  ûiru  Vaafl  évêque  d'Arras,  comme  nous  l'avons 
* remarque  ailleurs , 8c  dans  Maflricht  avec  celui 
des  autres  faints  évêques  du  lieu  . faint  Servais, 


perc  Serge  homme  ambitieux  & fort  attaché  à fes 
interets , ayant  eu  conteflation  avec  uu  de  fes  pro- 
ches pour  la  pofeilion  d’un  pré  ; appeiia  ce  pa- 
r.T.t  8c  voulut  que  fon  fils  fort  fon  fécond  dan»  la 
dédfion  de  la  querelle.  Le  parent  y fut  tué  de  la 
main  de  Serge  à la  vue- de  Romuald,  qui  fut  fi 
touché  de  ce  funefle  fpcdacle,  que  fe  confiderant 
lui-même  comme  un  homicide,  il  alla  fe  renfer-  — < — 
mer  dam  le  monaflere  de  faim  Apollinaire  dcVers  l’.m 
Clarté  à cinq  quarts  de  lieue  de  Ravenne,  pour  977* 
expier  Ton  crime  pendant  les  quarante  jours  pre- 
ferits  pour  cette  forte  de  pénitence.  Comme  cette 
retraite  ctoit  plus  forcée  que  volontaire,  8c  que 
cet  accident  ravoir  frappé  fans  lui  changer  le 
cœur,  il  ferait  fans  doute  retourné  dans  le  nion- 


faint  Moivdphc  ou  MonJolf , faint  Gondulphe  de , »\  aurait  repris  frs  premiers  engagenvens. 
ou  Gondoù  , faint  Martin,  faint  Valentin  8c 
faint  Candide.  Le  xxvi  d’odobre  eft  encore  un 
jour  ck  fl  inc  au  cultede  faim  Amand.  On  y célé- 


bré tout  à la  fois  fon  ordination , faire  Pan  6 
qu'on  ne  doit  pas  confondre  avec  fa  chaire  à Ma- 
flrirht  : fa  tranflatitn  en  ce  jour  feizeans  moins 
quelques  moisapres  fa  mort:  & Va  de  ucace  de  Ion 
eglife  quevl'on  fit  en  même  temps.  Quelques-uns 
avancent  jcet te  fête  au  xxv  , quelques-uns  la  re- 
culent  au  xxvn  du  même  mois.  On  celebte  en- 
cote  V élévation  qui  fut  faite  de  fon  corps  l’an  ?os> , 
J*»uaiZ£  ou  ,ar<^  m*-,ne  fdon  quelques  auteurs , le  xx 
1 de  décembre,  & même  foi^  tétMi/ifsimcnt  en  fon 

premier  lieu,  traite- deux  jours  après  le  xxm 
d’oâobre. 

• Renvois. 

* Saint  Antolisn  martyr  en.  Auvergne. 
Voyez  au  xv  de  may  à l’occation  de  fifint  Calîi  & 
de  faint  Viâorin. 

* Sainte  Kimjlf.  ou  fainte  ReneLLE  Vierge. 
Voyez  au  xu  d'oâobre  avec  fa  fccur  fainte  Hcr- 
iinde. 

9fi*i%r?S  «XBâCtSW  vi  ./-«Hg»  rfi  I 

Vil  JOUR  DE  FEVRIER. 


Mais  Dieu  pour  le  retenir  fe  fervit  de  la  (impli- 
cite même  d’un  frere  convers  de  la  maifon,  qui 
après  diverfes  remontrances  fort  naïves,  lui  lit 


TT. 
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x &*xtS*  ROM\Jj4LD  stBBE’yfOtf  D AT  BU  R 
ficelés.  de  l'ordre  des  Carnaldulcs. 

9 §.  H ISTOIRE  DE  SA  V I B. 

I.  C Aint  Romuat-d  naquit  à Ravenne  vers  Pan 
s»  co«*er  ^ 6 d’ui:e  famille  ducale,  & qui tenoit encore 

tr  fir  de  fon  temps  un  rang  tres-confidWable  parmi  la 
'a-  noble  (Te  de  l’Italie.  Ses  parens  vivant  dan* les  en- 
mfVii*'/1’  fi^gw^ens  d’une  vie  toute  feculicre , le  firent  éle- 
1 ver  dans  la  moilclle , & taillèrent  croître  en  lui 

r,  T-  l'amour  des  plailirs,  fans  fe  mettre  ên  peine  d’y 
Vers  Pan.  V : r»-. r.  £Ir—  Z 


Congé  par  deux  fois  faint  Apollinaire  apô- 
tre de  Ravcnne,  & le  détermina  d’amant  plusai- 
fement  à renoncer  au  (iccle,  que  le  penitent  s’y 
fentoit  dcj.i  intérieurement  diîpofé  par  le  faint 
Efprit,  qui  depuis  peu  de  jours  lui  avoir  accordé 
le  don  de  la  prière  6c  des  larmes.  Il  demanda 
humblement  ('habit  inonallique  en  plein  chapitre: 
mais  comme  les  religieux  apprehendoient  le»  vio- 
lence» de  fon  perc,  ils  n’oicrent  le  lui  accorder. 

Il  fe  vit  obligé  de  -.'ad relier  à l'archevêque  dclla- 
venne  appelle  Honefle  , qui  avoit  été  aui reluis 
C abbé  de  ce  monallcre.  Il  en  obtint  fur  le  champ 
un  ordre  pour  être  reçu  dans  la  maifon,  Sc  il  y 
palTa  trois  années  dans  la  penhence  fans  y trouver 
tien  de  pénible. . 

Il  ne  fut  pas  long-tcmpsfans  reflemir  les  effets 
de  la  jaloufie  & de  la  mauvaife  volonté  de  ceux 
des  religieuxqui  vivotent  dans  le  relâchcmem.  Ils  •»«ho‘' 
prirent  l'exaâitude  avec  laquelle  il  obfen*m  la 
r-glc  pour  une  cenfurc  tacite  de  leur  conduite.  & 
ils  ne  prirent  foullrir  l’exemple  de  fes  aufteritez. 

Sur  tout» ils  fe  trouvèrent  choquez  de  ce  qu’un 
jeune  homme  8c  un  nouveau  venu  entrepre.:oit 
quelquefois  de  leur  remontrer  leur  devoir,  & tes 
rappel  loit  fouver.t  à ta  confideration  de  leur  regie 
pdor.t  ils  s’ecartoient.  Il<  ne  fe  rontemerent  p;'s 
udc  ne  point  avoir  égard  à fes  remontrances  ni  à 
fes  exemples , ils  fongerent  encore  aux  moyens  de 
fe  défaire  d’un  objet  dont  la  prefencelcur  ctoit  à- 
chargc  : 8c  ils  attenterait  à fa  vie.  Dieu  toucha 
le  coeur  à l’un  des  conjurez  qui  l’avertit  du  péril, 

& qui  le  lui  fit  éviter.  Mais  Romuald  brûlant  du 
defir  d'entrer  dans  un  genre  de  vie  plus  parfait , 
donna  bien-têt  à fes  ennemis  la  faiisfaciion  qu'ils 
fouhaitoienc  de  lui.  Car  avant  ohrenn  d’eux  & 
de  leur  abbé,  avec  (bute  la  facilité  que  l*o»  ut 
•s’imaginer  la  liberté  de  quitter  ce  monafiere,  il 
fe  retira  dans  les  états  de  Vcnife,  près  d’un  her- 
mhe  de  famte’  vie  nommé  Marin , fous  la  condui- 
te duquel  il  voulut  fe  réduire  pour  apprendre  à 
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rrsan  apporter  des  bornes,  Mais  Dieu  par  fa  mifericor-  obéir  "&  à foulTrir.  II  trouva  dans  la  iimplicité 
91°’  de  le  retira  de  bonne  heure  des  reglemens  où  fa  E & jarls  |a  fe  vérité  de  ce  nouveau  direéleurdequoi 


j ai  ne  rte , fa  qualité  & fes  grands  biens  commen- 
çoient  à l’engager.  H fe  fervjt  premièrement  des 
exercices  de  la  charte,  qu’il  prenoit  fou  vent  pour 
le  deTaccoûtumcrpeu-à-peu  du  grand  monde,  & 
lui  donner  fenfiblement  le  goût  de  la  folitude. 
II  voulut  enfin  l’attirer  entièrement  à lui , à l’oc- 
* cafiond'un  malheur  qui  lui  furvint  à l’âge  de  vingt 
ans,  accident  que  Romuald  regarda  toute  fa  vie 
comme  un  ménagement  particulier  de  la  d:vine 
providence,  qui  fçait  faire  contribuer  le  mal  mê- 


cxercer  fuffifamment  fon  humilité,  fa  patience  <Nc 
l’amour  qu’il  avoit  pour  la  penitence. 

La  rrpublique  de  Venife  avoit  alors  pburdoge  |jj 
Pierre  Urfeol . qui  avoit  été  élevé  à cette  dignité  u h «nir* 
parla  faélion  de  ceux  qui  a voient  artaifiné  Can  «•/'«"■ 
dieu  fon  prédccerteur  , 8c  qui  avoit  eu  même 
quelque  part  à lÿ  conjuration.  Les  remords  * que 
lui  en  donna  fa  confcicnce  , lui  firent  confultcr  a r <••• 
un  abbé  François  ou  Catalan  nommé  Ciuerin , qui  4'^  /,  le. 
ctoit  venu  pat  dévotion  viliter  les  lieux  iâints  de  >*i  ■'  • 
février.  Q ij  l’Italie®*"' 
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l'Italie  i afin  de  fçavoir  de  luicequ’ildevoit  faire  A peu- à - peu  à cet  u Page  qu’il  pratiqua  pendant  plus 

b-c«  au»» *—  r — x i — i.  j-ü-  r_:.  qUjnzc  ans  % obtenant  feulement  de  jeunet 

toute  la  iemaine  entière  pendant  les  deuxca reines 
de  l’année.  Toutes  ces  aulleriiez  ne  le  garantirent 
pourtant  pas  de  diverfes  tentations  violentes  qu’il 
eut  à foûtenir  dans  fa  retraite.  Ces  rudes  épreu- 
ves où  fon  efprit  & fon  corps  même  eurent  beau* 
coup  à foutVrir  ne  fervirent  qu’à  le  rendre  pins 
humble  encore  qn’aupa rayant,  plus fidele à Dieu, 
plus  vigilant  fur  foi-même,  plus  exaâ  & plus  ar- 
dent à fuivre  fa  vocation.  Après  avoir  été  ainfi 1 
I*  lié.  Il  fortit  feenaemem  de  Venüê  après  avoir  épuré  dans  lefeudeccs  afHiâions  fpirituelles.il 
gouverné  la  république  pendant  deux  ans  : 8c  fk  fe  vit  en  état  plu»  que  jamais  par  les  grâces  ex- 
retirs en  France  avec  ces  trois  ferviteurs  de  Dieu  traordinaires  dont  il  plutà  Dieu  de  legratilier , de. 
danslabljaïc  même  de  Guérin  , que  quelques-uns  JJ  faite  de  grandes  choies,  foit  pour  la  converlioil 
ont  pris  pour  celle  de  faim  Michel  enl’Erm  au  desgrands  delaterrc,  foit  pour  la  punition deceux 


— ...  iV.  pottr  être  fauve.  Guérin  qui  avoit  déjà  fait  jjaifon 
11  r“p"rtirnr  avec  Romuald-,  fut  bien  aife  d’en  conférer  avec 
& avec  Marin.  Le  doge  de  l’avis  de  ces  trois 
taot*.  Qu-r  pieux  confeillers,  fe  vit  condamné  à quitter  une 
d«  vT.  dignité  qu’il  avoit  injuftement  ufurpéei  à renon- 
«feoe  ccrau  monde , de  la  fortune  duquel  il  avohabufé; 
M«îf?<Mre  &à  fe  foumettre  à l’autorité  d’autrui  pour  avoir 
?ftDTir*"  VoU*u  Relever  par  un  crime  au  deflus  des  autres. 
croMbUqm  Déja^ouché  de  Dieu  & vrahnent  penitent,  il  re- 
“““  çut  cette  fentenec  avec  un  coeur  contrit  & humi- 
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diocefe  de  Luçon  dans  le  bas  Poitou , mais  qui 
ne  pnuvoit  être  autre  que  celle  de  faint  Michel 
de  Cufan  en  Catalogne,  dans  la  partie  de  cette 
province  qui  étoit  aTori  de  la  France.  Romuald 
& Marin  laillerent  Urfeol  fous  la  conduite  de 
Guérin  dans  la  vie  ccnobitique,  & choifirent  un 
defert  proche  de  l’abhaïe  pour  continuer  à vivre 
dans  la  folitude.  Marin  conliderant  avec  refpeél 
les  dons  celeiles  dont  Dieu  favorifoit  fon  difei- 

ftlc  , commenta  pour  lors  à fe  regarder  comme 
on  inférieur  en  lumières  8c  en  fagclfe  : de  forte 
que  plufieurs  perfonnes  s’étant  venu  joindre  à eux 
pour  fervir  Dieu  dans  la  folitude,  il  fallut  qui 
Romuald  fe  chargeai!  de  leur  conduite  malgrc 


que  la  crainte  de  Dieu  ne  pouvoit  retenir  dam  le 
devoir. 

Cependant  Romuald  apprit  que  fon  pere , à qui  VI. 

Dieu  avoit  fait  la  mifericorfle  comme  à lui  de  le  »«<>•« 
retirer  du  fiecle  dans  le  monaftere  de  faint  Severe*® 
proche  de  Ravenne , fuicomboit  à la  tentation 
d’en  fortrr  pour  retourner  dans  le  monde.  Une 
nouvelle  fi  affligeante  lui  fit  prendre  fa  refolution 
d’aller  promptement  au  fecours  de  fon*  pere  & de 
rcpalTer  en  Italie.  Les  habitans  du  lieu  où  il  de- 
meuroit  pleins  de  vénération  pour  fa  perfonne, 
ne  purent  fotifTrir  qu’il  forgeait  à les  quitter.  I » 
réputation  de  faimetéoù  il  étoit  parmi  eux , penfa 
lui  être  fatale  par  l’Miet  d'une  dévotion  bien  bi- 


qu'ii  en  eufl,  & qu’il  devint  leur  oracleauffi  bien  C iarre.  Car  voyant  qu’il  leur  ctoit  impolTible  de 


que  leur  modèle.  Il  joignit  à une  retraite  conti- 
nuelle un  jeune  très- rigoureux;  à la  retraite  & au 
jeûne  le  travail  des  mains,  labourant  la  terreavec 
Gradenigo  & Morofipi , deux-des  conjurez  qui 
ayant  eu  part  au  crime  du  doge,  avoiem  voulu  le 
fuivre  dans  fa  penitence.  Il  avoit  pour  la  pricre 
une  atdeur  extraordinaire  qu’il  tàchoit  de  com- 
muniquer aux  autres,  ne  pouvant  fouffrir  ni  né- 
gligence ni  tiedeur  en  ce  point.  Mais  il  prenoit 

Sarde  de  ne  pas  décourager  !e^  Cibles , à qui  il 
lifoit  toujours  efperer  la  grâce  d’un  parfait  re- 
cueillement, pourvu  qu’ils  luttent  fidèles  à celui 
qui  leur  donnort  le  délit  & le  pouvoir  de  prier, 
lesconfolam  facilement  de  leurs  dittraâions  in-» 
volontaires  uni  qu’ils  auroient  foin  de  tenir 
leur  cccur  attaché  à Dieu.  C’étoitparun  effet  de 


le  retenir  en  vie  chez  eux,  ils  refoluremdeletuer 
pour  avoir  au  moins  fon  corps  qui  pull  fervir  de 
defenfe  à leur  pais  8c  de  prefervatifà  leurs  maint.* 
Ceiteemreprifc : également  extravagante  & brutale 
fut  découverte  à laint  Romuald,  & dans  l’cxtre- 
mitéoù  il  fevQ) oit  il  ne  trouva  point  d’autre  ex- 
pédient pour  fc  tirer  du  péril  qui  le  menaçoit , 
que  celui  dont  s’étoit  fervi  David  en  une  fem- 
blable  conjonâure.  Il  contrefit  le  foi  comme 
avoit  fait  ce  prince,  afin  d’elTcer  parce  moyen 

des  efpritsde  ces  peuples  giofiiers  l’idée  qu’ils  s’e 

toiem  formée  de  fa  fariiteté.  Cet 'innocent  ani-  L’  ui 
fice  lui  réullïi.  II  partit  nuds  pieds  le  bâton  à la  ooa. 
main,  8c  dès  qu’il  fut  arrive  à Ravenne,  if  alla 
trouver  fon  pere  , & fans  fe  laitier  toucher  ni  à la 
tendrette  charnelle  ni  même  au  refpeél  humain, 

il  nia  il'iinp  nnmril.*  fimpripurp  à C. .n  SI. 


la  m.rae  fagetfequ  il  vouloit  qu’on  ufatt  de  dif  il  ufa  d’une  autorité  ftipericureà  fon  égard  , 8c 
cretion  dans  les  veilles,  afin  d’empccher  que  le  d’une  feveritt  qui parutfurpraname,maisquilui 
corps  ne  fuccombaft  au  fommeil  dans  la  priere.  fut  faluiaire.  Il  le  fit  rentrer  dans  la  voye  du  fa- 

II  s'étudioit  auffi  à modererdans  les  autres  les  ri-  lut , avec  le  retours  de  la  graçe  de  Jefus-  Clirifl 

Ï 'eurs  du  long  & pénible  jeûne  qu'il  pratiquoit  qu’il  avoit  implorée  & obtenue  par  fes  jeûtes, 

ui-même , parce  que  dans  la  crainte  qu’il  avoit  les  piieres  & fes  larmes.  Serge  vécut  enfuite 

du  relâchement  les  cran  les  fexveursdcs  commen-  dans  une  grande  peniience  & dans  une  pieté  fort 

çans  Jui  étoient  fulpeâes  , aimant  mieux  que  le  exemplaire  , & il  mourut  fi  fa  internent  que  les 

corps  s’accoutuma  fi  peu  à peu  aux  aufleritez»  ^ 
pour  n’en  être  point  accablé  dans  la  fuite.  H ufa 
principalement  de  cette  indulgence  à l’égard  du 


Camaldules  le  mettent  au  nombre  des  Sainjs  de 
leur  ordre. 


doge  penitent  Pierre  Urfeol,  qui  après  avoir 
Miré  ' * " * - ' 


Romuald  après  s’être  acquitté  auprès  de  fon  pe- 
re des  devoirs  de  la  pieté  & de  la  charité  qui  l’a- 

paifé  quelque  temps  dans  le  mônafiere  de  faint  voient  fait  revenir  en  Italie,  fe  retira  dans  le  ma-.  t 

Michel,  ctoit  venu  fe  ranger  fous  fa difeipline  dans  rais  de  ClalTe . demeura  en  un  lieu  appelle  le  pont 
le  defert.  de  pierre , 8t  pa(Iade-Ià  à faint  Martin  aux  bois,  *• 4,iw- 

Au  lieu  de  prendre  pour  lui-même  de  fembla-  où  il  bâtit  quelques  cellules  pour  lui  & pour  quel- 
les ménagement,  il  voulut  imiter  les  plus  aufle-  ^ ques  difcjples  qui  Admirent  fous  fa  difeipline.  Le 
res  des  anciens  lolitaires  de  l’Orient  dont  il  avoit  démon  qui  l’avoh  fi  cruellement  tourmenté  en 
lû  les  vies.  U obligea  fon  corps  à fouffrir  le  jeûne  France , le  pourfuivit  encore  jufqu’au  fond  de  ce 
. de  la  femaine,  qui  ne  fe  rompoit  que  le  famedi  8c  nouveau  defert , où  il  l’attaqua  fous  diverfes  fbr- 
1c  dimanche.  Mail  pourfeconformeràl’ufagede  mes.  Cette  perfecui ion  de  l’efprit  de  tenebres  fut  • 
l’Occident , où  l’on  ne  faifoit  point  fcrupule  corn-  tfes-fâcheulefans  doute , elle  le  fut  pourtant  heau- 
me en  Orient  de  jeûner  le  famedi , il  remit  au  coup  moins  que  celle  que  lui  fufeiterent  fes  pro- 
jeudi la  liberté  de  manger  avec  celle  du  diman-  près  difclples , de  la  mauvaife  volomédefqncls  le 
che;  8c  plufieurs  de  fes  difciples  s’accoutumèrent  démon  fe  feevit  comme  de  fa  derniere  reflou  rot 
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contre  lui.  Ces  difciples  qn’H  avoit  ralfemblez  A contre  lui , & l'obligèrent  par  Ictus  calomnies  ’& 


dans  nn  monallere  qu’H  venort  de  bâtir  à Bagni 

Eres  de  SalTine;  fie  qu’il  n’avoit  pas  trouvez  aulTi 
umbles  , aulfi  dociles,  aullî  inortilicz  que  ceux 
qu’il  avoit  taillez  en  France  , eurent  du  chagrin 
• Ausitii  °e  lui  voir  faire  des  charitez  à d'autres  religieux* 
nîcu*u*u mô-  qu'eux,  fie  de  le  trouver  inllexiblc  dans  la  regu- 
f*Liiiuo*o  leur  faifoit  obferver.  Il*  fe  liguèrent 

«,«,  V.aüi  ïa  enfemble , & vinrent  fondre  fur  lui  armez  de  bâ- 
tons,  enfoncèrent  fa  cellule,  la  pillèrent , le  bat-  * 
tirent  outrageufement , & le  châtièrent  de  ce  lien. 
La  douleur  de  le  voir  ainfi  traité  par  fes  propres  . 
enfans».  qui  lui  faifoient  fentir  par  cette  rébellion 
l’état  déplorable  où  étoit  leur  aine,  lit  tanid’im- 
prclTion  fur  fon  efprit  , qu’il  penfa  ftmiberdans 


par  une  révolte  forn-.éeà  icsquiuer.  Il  alla  rendre 
raifon  de  fa  fortie  à l’empereur  qui  étoit  devant 
Tivoli  qu’il  adiegeoit , & voyant  que  ce  prince 
ne  voulait  point  accepter  fa  dëmiffion  , il  jetta  fa 
crollc  à fes  pieds  en  prefence  de  l'aichevcqne  de 
Ravenne  Gerbert  qui  i’avoit  etc  de  Reims  aupa- 
ravant , & qui  fut  deppis.pape  fous  le  nom  de  Sil- 
vcllre  U. 

U lembloit  que  Dieu  euft  fait  dépendre  îe  falut  VL 
de  la  villcde  Tivoli  de  ce  voyage  de  notre  -Saint,  con.ciiioa 
II  la  reconcilia  avec  l’empereur  qui  étoit  d’ailleurs 
juRement  irrite  contre  elle,  & lafauva  du  facca- 
gement  auquel  elleparoUToitcondamncq  Dieu  fit 
naître  peu  de  jours  apres  une  autre  occalïon  qui 


fc  découragement , fit  refol  ji  prefquede  ne  plus  p fit  voir  combien  fon  lcrviteur , cct  homme  0 
fe  mêler  du  falut  des  autres,  mais  de  s’appliquer  gligé,  li  méprifable  à lextyreur,  avoit  tl’autorf 
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falut  des  autres,  mais  de  s’appliquer 
uniquement  à foi-même.  C’ctoit  principalement 
où  buttoit  l'ennemi  du  falut  de  l'homme,  mais 
Dieu  ne  permit  pas  qu’il  eullcet  avantage  fur  fon 
ferviteur.  Il  punit  coiporellemeni  les  difciples  re- 
bel le» des  la  nuit  fu i vante, lorl'qu  ibwe  longeaient 
qu’à  fe  réjouir  de  leur  attentat  : & d'un  autre  côté 
il  fit  comprendre  à Rouuiaid  qu’il  ne  pourrait 
travailler  à fon  falut , qu’m  le  fouincttant  à fadi- 
vir.e  volonté  qui  l’engageoit  à travailler  à cçlui  des 
autres. 

Wm  Le  Salit  ne  fçaehant  pas  encore  trop  evidem- 
t(\  h t ment  ce  que  Dieu  vouloit  de  lui  .après  avoir  etc 
fi  iionteufement  chafiê.alla  le  retirer  dans  le  ma- 


te fur  l'cfprit  des  plus  grand»  feigneurs  fit  de»  prin- 
ces , pour  les  porter  à le  rendre  à fes  tetrontrou-  , 
ces  les  plus  feveres , tandis  que  fes  propres  difci- 
ples qui  lut  avoient  voué  une  foumhhon  & une 
nbeiflance  emicre,  fe  fdulevoient  contre  fes  avis. 
Crefcence*  fenateur  romain  qui  s’etoit  révolté  * 
contre  l’empereur  , fit  qui  après  la  reddition  de  jMnV1,,’p* 
Tivoli  avoit  tenu  fon  parti,  s’etoit  réfugié  daus 
le  château- faim*  Ange  à Rome  . avoit  eu  pa* 
rolcdcce  prinreau’il  lui  donnerait  la  liberté  fit  la 
vie,  s’il  vouloit  i’ortir  de  cette  foricreirc  qui  pa- 
roilToii  prelqueimpter.ableL'n  feigneur  Allemand 
nommé  Tham  fo.n  favori  la  lui  avoit  portée  de  fa 


rais  de  Commachio, dont  le  mauvais  air  lui  ren-  f part , fit  l’avait  confirmée  avec  ferment.  Cepen- 
J!  '' ai  c- 1 — Œ c 1-“ 1 — ' * dam  la  foy  d’une  chofc  fi  facrée  lui  avoit  été  vio- 

lée , 5c  l’empereur  non  content  de  l’avoir  fait  mou- 
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dit  le  corps  enflé  fit  bouffi , lui  fit  tomber  les  che- 
veux&  la  barbe,  fit  lui  marqueta  la  pciu  qui  en 
devint  toute  livide  fit  fcn.biable  à celle  clés  le- 
zards.  .îujjeant  par  le  trille  ctat. où  il  fe  trouvait 
que  Dieu  11e  le  demandait  pas  en  cet  endroit , il 
s’en  alla  fur  une  buttedu  mont  Apennin  appeilce 
Catria  , où  fa  fartlé  ne  fut  pas  plutôt  rétablie , 
qu’il  fut  averti  eu  fonge  par  laint  Apollinaire  de 
- Ravenne  de  retourner  à Ion  ancien  monallere  de 
Claflè  , où  il  s’étoit  retire  vingt- deux  ans  aupa- 
ravant en  renonçant  au  monde.  Connue  ce  mo- 
nallere  manquoit  alors  d’abbé  » Romunld  ne  ju-- 
gea  poinj  à propos  d'y  entrer  qu’on  n’cueull  dû 
un.  Il  fe  retira  cependant  dans  la  petite  Ifledc 
Perce  * 


rir,  avoit  encore  enlevé  fa  femme.  Saint  Romuald 
fit  fi  bien  Ternir  l’éqormitê  de  ce  crime  à Tham 
qui  en  avoit  été  le  miniftre  , qu'il  lui  fit  quitter 
la  cour  ppur  fe  mettre  en  retraite  & (Âre  péni- 
tence le  relie  de  fes  jours  L’emprreuàArieavec 
toute  fa  majeflé  plia  quelques  jours^^cs  fous 
cette  feverç  autorité  de  notre  Saint  qui  ne  fit 
point  difficulté  de  lecondamner  à quitter  fa  cou- 
ronne meme  pour  expier*  une  fi  notre  perfidie  éÊ 
fes  autres  crimes  par  les  larmes  & p^ar  de  dignes 
fruits  de  pénitence  dans  la  condition  d'une  viè 
privée.  Ce  prince  avoir  trouvé  d’abord  la  fentence 


rce  à quatre  lieues  de  Ravenne,  avec  un  de  fes  _ un  peu#fevcrç;  mais  il  s’y  étoit  fournis  enfuite  , 
iens  difciples  nomme  Guillaume.  L’empereur  u paroiflânt  touché  de  Dieu , & refolu  de  tout  quit- 
tent III  étant  venu  en  Italie  , fe  trouvoit  à ter  pour  ne  peu  fer  plus  qu'à  fon  falut.  Comme  le 


anciens 
• O thon 

Ravenne  dans  le  même  temps  , fie  ayant  laide 
aux  religieux  de  Clàflè  la  liberté  de  lui  nommer 
celui  qu’ils  fouhahoient  pour  abbé,  ils  fui  pro- 
poferent  Romuald  dont  il  connôilioit  déjà  la  rg- 
putaficn  , & que  l’on  fçavoit  être  caché  dans 
l'ifle  de  Perce.  Ce  prince  fif  doutant  que  le  Saint 
ne  voudrait  pas  venir  à la  cour,  refol nt  d’aller  lui- 
nvême  le  vifuer  dans  fa  retraite.  Il  coucha  même 
dans  fa  cellule , fie  l’amena  le  lendemain  avec  lui.fic 
Yie  pouvant  encore  lui  faire  accepter  l'abbaïe  de 
fainiApollinairedeCladèpar  fa  propre  autorité, il 
l’y  contraignit  par  celle  des  évêques  qui  étoientaf- 
lèmblez  pour  lors  à Ravenne, qui  employèrent 
contre  lui  la  menace  de  l’excommunication.  Ceux 
oui  I’avoiem  demandé  pour  leur  abbé  avec  tant 
d’empreffcment  , firent  bien  tôt  voir  qu’ils  y 
avoient  etc  portez  par  un  Ample  mouvement  d’el- 
time  pour  ta  vertu  plutôt  que  par  le  delirde  fe 
former  fur  fes  inftntdions  fit  fes  exemples.  L’e- 
xaûitudc  toujours  entière  , toujours  inflexible 
qu’il  fit  obferver  dans  fa’difcipline,  les  lit  enfin 
repentir  du  choix  qu'ils  avoient  fait  d’une  perfon- 
ne  qui  vouloit  les  obliger  à fuivre  la  voye  étroite 
de  l’évangile.  Ils  fe  foulevetent  ouvertement 


vi  r. 


qui  s’eton  révoltée  , mats  qu’auui  toc  lo0l 
qu’il  ferait  de  retour  à Ravenne , il  renoncerait  à 
tout.  Romuald  lui  fitconnoître  combien  les  de- 
lais font  à craindre  dans  ce  qu’on  doit  à Oicu  , 
fur  tout  quand  il  s’agit  de  pénitence.  U lui  dit 
même  d'un  ton  de  prophète:  Qui  s'jt  allait  à R»* 
me  , U ne  reverrait  plut  Ravenne.  H eut  la  douleur 
de  voir  là  prédiôion  vérifiée  par  la  mort  qui  fur- 
prit  cet  empereur  en  chemin. 

Entre  les  autres  acquifitionsquefaint  Romuald 
£ fit  à Jefus-Chrifi  , il  n’y  en  eut  gueres  de  plus  i„  m 
éclatante  que  la  converfion  du  celcbre  faim  Boni- 
face  parent  de  l’empereur  , apôtre  de  Rulfie  fie  pjfj"ün7r 
martyr,  fie  celle  du  fils  du  roy  de  Pologne  Bo- «»!«  h» 
îeflas  , qui  quitta  tout  pour  venir  fcrvir  Dieu  Uiu‘  . 
fous  fa  conduite.  La  benediélion  que  Dieu  doU- 
noit  à fes  prédications  par  tout  où  il  alloit , mul- 
tiplia de  telle  forte  le  nombre  des  âmes  qu’il  con- 
vertilToit  , fie  des  difciples  qui  voulurent  fuivre 
Tes  confeils,  qu’il  fut  obligé  de  faire  bâtir  divers 
monafleres  en  pluficurf  provinces.  La  plus  célé- 
bré de  toutes  ces  faintes  maifons  qu’il  fonda , fut 
. Giij  ‘ celle 
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X lie  Je  Oumldoli  en  Tofcane  dam  les  vallces  de  A 
t 'Apennin,  aux  ext remhez  du  territoire  de  F'o* 
Tente  , à dou*e  lieiw  environ  de  cette  ville  du 
xi  «te  de  Kiinini.  C’eli  d'clleque  tout  Ton  ordre  a 
pris  le  nom  de  Camaldults  qu’il -conferve  encore 
mauitenant.  Les  difciples  qu'il  renferma  dans  uu 
i\  grand  nombre  d'âfylef  & de  fbrterdfci  fai  rites* 
lui  donnèrent  beaucoup  de  confolaiion  , les  uns 
par  la  conlervation , les  Autres  par  la  réparation 
de  leur  innocence,  & tous  par  une  penitence  ires-- 
exemplaire.  Mais  on  ne  doit  pas  diflimuler  que 
• ceux  qu'il  envoya  prêcher  la  foy  dans  les  pais  des 
infidèles,  ne  lui  donnaient  quelque  efpeoede  ja-  * 
lotilie  par  la  gloire  qu'ils  eurent  de  foutTrir  le 
martyi*  pour  Jefus  Girifl,  & de  lêpicveriirdans 
le  royaume  des  cieux.  Depuis  fa  converfton  , il  I 
avoit  toujours  fouhartédereconnoitre  en  quelque 
forte  ce  qu'il'  devoif  à Jefus  Clirifl , en  lui  facri- 
fiant  fa  vie  de  quelque  manière  que  ce  pull  être, 

• & fa  paflion  particulière  ctoit  de  pouvoir  repan 

s.  dre  fou  fagg  pour  l'amour  de  lui.  Les  exemples 

fMf.  «te.  gc  quelques  faints  martyrs  qui  avoient  nouvelle* 
meut  foufTcrt  la  mort  en  Pologne  & dans  les  an- 
tres pois  du  Nord  , l’animèrent  de  tel  le  for  te  qu'il 
refolut  d aller  en  Hongrie  potier  la  lumière  de 
Ptvangile  & expofer  la  vie  pour  le  falut  de  ceux 
qu’il  plaiioit  à Dieu  de  vouloir  éclairer.  Vingt- 
quatre  de  (es  frere»  remplis  d'ardeur  comme  lui 
pour  la  gloire  du  martyre,  fe  mirent  en  devoir 
de  l’y  accompagner.  Le  pape  ayant  approuve  ce 
genereux  dc-lTcm,  fit  deux  de  fes  dilctples  arche* 
veques  pour  les  païs  de  nouvelle  conquête , avec  < 
pouvoir  de  conférer  l'épifcopat  à d'autres  félon 
les  befoins  qu’on  en  aurait  : en  quoi  parut  encore 
f'humiiitc  de  notre  Saint , qui  bien  que  comblé 
de  tant  de  dons  apofloliqurt , ne  voulut  jamais  s’é- 
lever au  dédits  du  (impie  facerdoce.  Mais  on  vit 
bien  eALtcoccafionqueles  meiHeurTdefTeins  ne 
. font  p^Bti  jours  dans  l'ordre  de  Dieu  qui  ague 
fouvetifTa  volonté  qu’ont  fes  ferviieurs  de  don- 
ner leur  vie  pour  fon  fcrvice  & ia  gloire  , fans 
*cn  permettre  I'elfet  Car  il  arrêta  faim  Romuald 

• dans  le  cours  de  fon  voyage,  & empêcha  vifible- 
ment qu’il §e s'accomplit!.  A peine  le Saim eut-il 
le  pied  fur  les  terres  de  Hongrie  , qu’il  tomba  dans 
une  langueur  qui  ne  lui  permit  pas  de  palier  plus  | 
loin.  Ayant  pris  du  temps  pour  *fe  rétablir , il 
voulut  continuer  fon  voyage  des  qu  il  eut  recou- 
vré fes  forces,  & il  retomba  au  fit- tôt.  Une  nou- 
velle tentative  qu’il  fit  après  s'être  guéri  pour  la 
féconde  fois,  & qui  ne  fut  pas  plus  heureufe,  lui 
fit  connoitre  enfin  que  c’ctoit  Dieu  même  qui. 
s’oppofoit  à fon  defurin  ,•&  qui  l’ôbligeoit  de  re- 
tourner. Sept  de  fes  difciples  le  fuivirent,  les 
dix  lîpt  autres  avec  les  deux  prélats  chefs  de  la 
miflîon  palTercnt  en  Hongrie  , où  ils  foulfrircnt 
-beaucoup  pour  la  foy  de  Jefus  Ch  ri  fl  , malgré 
toutcla  proteâion  & les  bons  offices  que  leur  put 
rendre  faint  Etienne  premier  roy  chrétien  du 
pais. 

vm.  Mais  fi  Dieu  refuralagracedu  martyre  defang 

Ut  d’terfo  à Romuald  parmi  les  infidèles,  ce  ne  fut  qu'afin 

tcrfcutioiu.  delui  procurer  le  mérité  d'uneautreefpecede  mar- 
tyre plus  long  qui  devoir  être  confommé  par  la 
rigoureufe  penitence  qu’il  avoit  embrafféc , par  les 
exercices. continuels  de  lacharitcqui  le  faifoit  tra- 
failler  fans  ccfTe  au  falut  des  âmes , & par  de  ru- 
des cpreuvesquerendurcifrementoula  malice  des 
pécheurs  donnèrent  à fa  paticiKe.  On  doit  mettre 
. au  nombre  de  ces  derniers  certains  abbez  déré- 
glez . & d’autres  ecdeGafliques rui  n’etoienr  par- 
venus aux  bénéfices  que  par  la  ûmonie,  qui  y vt- 


. voient  d’une  manière  criini:  elle  comme  ils  y * 
tintent  entrez  , & qui  pcr.ferent  pins ’d  une  fois 
lui  procurer  la  mort  qu’il  votiloit  aller  chercher 
parmi  les  infidèles,  pour  I» libellé  qu’il prenoit 
de  leur  montrer  leurs  égaremens.  Si  ces  ennemis, 
qui  furent  fans  doute  les  plus  cruels  qu'il  ait  ja- 
mais eus , ne  purent  non  plus  que  fes  mauvais  dif- 
cipics  lui  ôter  la  vie  , ils  tâchèrent  au  moins  de 
lui  fai.e  perdre  fa  réputation  & le  grand  crédit 
qu’il  avoit  fur  IVfprtt  des  peuples,  par  leurs  ca- 
lomnies & leurs  hnpu  flures  , Lui  ver. t même  par 
de  mauvais  traitemen»  & des  violences  inouïes. 

Une  des  dernières  perfecutions  & des  plus  humi- 
liant. s qu’il  eut  à foufiiir  en  ce  genre  , fut  celle 
qu’il  reçiiudas.s  le  mcnaflere qu'il  avoit  bâti  fur 
> la  montagne  de  Sitrie,  où  il  fit  un  alfcz  long  fe-  ’Pr*f' *'««« 
jour , par  rapport  à l’habitude  qu’il  avoit  de  cfeut-  {"'/m'ïln'tû 
ger  fbt.veot  dd  demeure.  Une  per  fon  ne  de  qua-  » c. 

•lité,  mais  très -corrompue  dans  fes  mœurs  , s*y 
c toit  retirée  fous  fa  discipline.  Mais  cet  homme 
ne  pouvant  fuppoiter  dam  la  fuite  la  feverité  ne- 
ceflaire  ilon^  uloit  ce  médecin  êt  faire  pour  le  gué- 
rir de  riotpureu  à laquelle  il  s’abandonnort , ofa 
bien  pour  s’en  venger  i'accuferdu  cri  ne  même 
dont  iffe  fentoit  coupable  Ses  difciples  par  une 
crédulité  ou  une  malice  bien  étonnante  firent 
fembllint  d’ajouter  foy  à une  itnpodure  fi  g-olïie- 
re,&  fans  avoir  cg-rd  à l 'effroi, ter ic du  calom- 
niateur qui  fauioii  aux  yeux  , ils  traitetent  leur 
fuperieur  , quoique  fex.igenaire  , quoique  tout  * ■* 
confu  me  d’aufteritez , comme  s’il  cull  été  coupa- 
-Lie  eflcâi ventent • du  crime  qu'on  lui  imputoit. 

Ils  le  iraient  eu  penitence,  lut  interdirent  iaale- 
bration  des  faim  tnyfleres.  & accompagne  rem 
cette  infolcncc  de  mtilcaindignnez  l e Saint  fans 
fe  récrier  contre  un  tel  l'eandâle,  reçut  comme  de 
la  main  de  Dieu  te.tepenitenceavcr  une  joye  in- 
ter ietire  de  fevoirainli  debhqiiorv.il  voulut  bien 
fe  fonmettre  à cette  étrai  ge  humiliation  , & il 
s'abdint  durant  l’efpacede  pics  de  lix  mois  d’ap- 
p rocher  des  faints  Autels.  Cette  humilité  irrom- 
prehenfible  qui  lui  fit  abandonner  Ton  innocence 
à celui  qui  juge  le  fecret  de-,  cœurs , fans  fc  met- 
' treen  devoir  de  fc  jiiiüfier,  mérita  que  Dieu  lill 
depui'  fenfiülement  éclater  fa  jnfli«e  cohtrc  l'au- 
teur de  redefordre.  Cependant  ii  fut  averti  dans 
une  révélation  au  bout  de  lix  mois , qu’il  y avoir 
de  Textes  dans  cette  humble  Cmpiicité  , & 'qu'il 
r edevoit  pas  faire  difficulté  de  retourner  à l’autel 

Jour  \ c llnr  le  fatrkue  II  paflâ  près  de  fept  au» 
ur  unq  montagne  de  Sittie  dans  un  filcncf  in- 
violable, parçe  qtie  les  peuples  qui  l’avaient  fou- 
vent  obligé  de  fortir  des  aut  .es  demeures  par  jouis 
impnriunitez,  fous  prétexte  de  le  vifuer  par  de- 
votion,  ou  de  lui  demander  quelque»  faveurs  du 
ciel,  furent  long- temps  fans  doute  fans  décou- 
vrir le  lieu  où  ilYétoit  réfugié.  Il  profita  du  re- 
pos qu’ils  lui  laillcreiu  dans  cette  detniere  fui iui*  • 

de  , tant  pour  vacquer  à la  contemplation . que 
pourcompoferuncommeiuairefur  tous  les  pfcati- 
incs  & fur  quelques  cantiques , où  fans  s'arrêter 
aux  réglés  de  Iagrammai.requ*iln’avoh  jamais  ap- 
prîtes» ou  qu’il  avoit  oubliées .avant  le  temps  de 
la  converfton  , fans  même  emprunter  aucun  fe- 
cours  des  fçavans  & des  faims  dodeurs  de  l'E- 

Îlife  qui  I’avoicnt  précédé,  il  ne  fuivit  que  les 
umieres  qu’il  avoit  intérieurement  reçues  de  * 

Dieu.  * 

Ce  n'etoient  pas  feulement  les  peuples  qui  cher-  j\', 
choient  à voir  nôtre  Saint,  les  perfutines  les  plus  laum*.* 
élevées  dans  les  dignité?  de  l f glilc  & du  tiede*”J  *"?«- 
ctoient  touchées  .d  uu  femblable  delir-  Le  jaintHwi"" 
empereur 


-Biqtl 
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empereur  Henry  II  charmé  de  tout  ce  que  fa  re-  A augmentée  par  le  concourûtes  penplesqms’artcm- 


putation  lui  avoit  appris  de  fes  vertus , mais  ne 
pouvant  fe  procurer  autrement  { avantage  qu'a- 
voit  eu  fon  predecelfcur  Othon  1 f i , quoi  qu’il 
fuit  alors  en  Italie,  l’envoya  prier  inflanunent  de 
vouloir  bien  le  venir  trouver,.  & le  lit  allurée 


qu’il  fuivroit  exactement  toute»  les  inli luttions 
qu'il  lui  plairoit  de  lui  donner.  Konuuid  n'y  alla 
qu’avec  beaucoup  de  répugnance,  & que  parce* 
qu’il  y fut  forcé  par  fes  difcrples.  1. ‘empereur 
l’ayant  reçu  avec  tous  les  témoignages  qu  il  fut 
capable  de  lui  donner  de  Peflime&de  la  vénéra- 
tion qu’il  avoit  pour  lui,  parut  un  peufurpri»  de 
fon  filence.  A dire  vrai , Konuuid  dcijteura  de- 
vant lui  comme  une  llatué  fans  ouvrir  la  bouche, 
foit  que  ce  fuit  le  fouvenir  de  fon  prcdccertèur , g tombeau.  Non  corps  fut  trouve  prefque  aulTîlaiu 
qui  avoit  négligé  le  moment  partant  de  fa  con-  & aulli  entier,  qu  ii  i’etoit  le  jour  même  déiste- 

verlion.  Toit  même  que  ce  fuft  le  defir  de  le  ren-  puluire.il  foi  mis  dans  un  nouveau  cercueil , 

dre  meprüable  devant  crux  qui  s’etoient  fait  une  plus  propre  & plus  durable  que  le  premier.  1 a 

fi  haute  idée  de  lui,  qui  le  portail  à en  uferainii.  con  fec  rat  ion  de  l’autel  & lacanonifationdu  Saint 

Henry  qui  ctoit  Ivi  même  un  grand  fer  veur  de  le  H ,-c-it  en  meme  temps  & par  une  même  ce re- 


bierent  de  tous  les  endroits  du  canton  de  Ca-  ^an 
merino  & de  la  Marche  d’Ancone-  Oa  place  or-  I O *7* 
dinairemern  fa  mort  en  Lan  1017  ; & comme  en 
tiret  il  oly  s nulle  apparence  de  la  mettre  plus 
tard,  n»  n plus  que  fa  miilance  plutôt  que  l'an 
9i6 , il  cil  aife  de  comprendre  que  notre  Saint  r' 

vécu  . non  pas  fix  vingt  ans , comme  on  le  trouve  a***.**-*- 
dans  fa  vie,  écrite  par  le  R.  Pierre  de  Damien , & *«**•?■»*• 
dans  les  écrits  de  la  [flùpari  des  Auteurs,  * mais  • 
loi vante  & dix  ans  & quelques  mois.  La  mulii-  -f 

tilde  des  miracles  que  Dieu  opéra  a fon  tombeau , *»««>«,«  ,v 
rendit  fa  fainietc  II  éclatante , que  cinq  fhs  après  f,*l'h!,ï,Pn'"r 
famoxifesditciples  obtinrent  du  pape  la  perrnif-  p<v»tu-.  r,. 
lion  de  bâtir  un  autel  en  fon  nom  fur  ce  glorieux  <*u?fVTu* 


L’an 

IOJ1. 


Dieu  , & qui  fçavoit  déjà  par  loncxpeiience  que 
les  Saints  qui  fe  règlent  fur  lr$  mouvemens  de 
i’efprit  de  Dieu  , qui  les  fait  agir,  fe  conjuifent 
Ibuvent  d’une  manière  peu  conforme  aux  lumiè- 
res & aux  raifonnemens  des  gens  du  monde . com- 
prit bien. tôt  fans  doute  que  l'humilitc  du  Saint 
pourroit  être  la  caufe  d’un  iilence  li  ext/aor  Ji- 
naire.  11  eut  toutefois  la  confolation  le  jour  fui 


vantde  recevoir  fes  avis  fur  pluficurs  enofes  qui  ~ de  trouvé  encore  en  Ton  entier 
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iegardoient  le  gouverisement  de  fes  états , princi- 
palement fur  le  rctablilTemem.des  droits  de  LE- 
glife,  fur  la  proteôion  qu’il  devoit  aux  faibles  & 
aux  pauvres , conÿe  la  violence  des  puirtàns  & 
l'injullicc  des  riches,  & fur  d’autres  |>oints  ega- 
Icnlent  importans  pour  le  (âlut  de  ce  prince  & 
pour  le  bien  de-  fes  fujets.  Mais  autant  que 
princeeut  de  fatisfaâion  de  voir  de  d’entretenir 
cegrandfervitcurde  Dieu , autant  Romuald  eut- 
il  de  dcplailitde  tous  les  honneurs  que  l^j  ren 
dirent  les  Allemand  qui  fe  trouvèrent  à la  cour, 
& qui  malgré  tout  Ion»  chagrin  lui  arrachèrent 
les  poils  &. Tes  fils  de  fan  habit,  pour  les  porter 


morric,  parce  quetyliequi  efl  maintenant  eu  ufa- 
ge,  n’etoit  pas  encore  établie.  Depuis  ce  temps 
l’on  célébra  iolenneilemcnt  avec  l’autoritc  du  faint 
liege  fa  Icte  le  xix  de  juin  , qui*  étoit  celui  de  fa* 
mort.  Le  corjjs  du  Saint  denjeura  toujours  pre-  _ 
cieuicmeut  gardé  en  cet  ctat,  |ufqu  à ce  que  vers 
Lan  1 4C6.  on  lit  fouvenuredu  tombeau  qui  éto  t 
du  marbre:  il  fut  vifitc  le  xxti  jour  de  novembre, 
mais  delledié. 


Lan 
1 46b. 


Quatorze  ans  après  , deux  moines  hardi|  violè- 
rent ce  facré  monument , & le  corps  s’étant,  ré- 
duit en  portière  hors  lesos,  lorsqu'ils  voulurent 
y toucher,  ils  remportèrent  adroitement  dans  un 
lac  à Jefi , qui-etl  une  ville  de  la  Marche  d’An- 
cone-  On  prétend  que  la  jullicc  divine  ne  Wnièâ 
point  ce  facriiege  impuni  Quoi  qu’il  en  foit, 
les  habitans  de  Jeü  ne  jouirent  pas  long-temps 
d un  trclor  fur  lequel  ils  a voient  li  peu  de  droit- 
lis  furent  contraint»  de  le  rellituec  des  la  lin  de 
• i’annee.  Mais  on  ne  put  pas  1er  empêcher  de  re- 
tenir un  os  du  bras,  qui  a fait  depuis  l’une  des 
principales  ritlu-liès  de  leur  cgiife.  Les 


iqbo. 


- • • . u moines 

en  leur  pais  & en  faire  des  reliques.  L’empcrcur  • qui  cloieut  venu»  reprendre  tes  reliques  avec  le 
lui  rit  prefent  du  inonailere  du  mont  Amiafe,  p le  cours  des  habitai!»  de  F3biiano  s’étoiem  mis  au 

J,“"  -L-ir*  f — J-  fortir  de  Jefi  dans  le  chemin  du  Val-de-Cailro , 

Pour  les  reporter  dans  leur  abbaïc-  Mais  le  mu- 
let qui  en  étoit  chargé  alla  droit  à Faisriano  mal- 
gré tous  le>  efforts  que  l’on  rit  pour  l’en  détour- 


d où  il  challa  l’abbc  qui  étoit  un  homtqc  feanda 
leux. 


X. 

St  ■non  Bc 


f J.HlSTOlRt  DE  SON  CULTE. 

D F. puis  ce  temps  qui  ne  pottvoit  être  après 
l’an  10x4.  auquel  l'Empereur  faint  Henry 
mourut , l’hilloire  11e  nofis  apprend  plus  rien  de 
faint  Romuald.  Ce  qui  a tenu  lieu  d’un  préjugé 
raifonnable&  à de  fçavans hommes,  pour  croire 
qu’il  n’a  point  fumai  à ce  prince  de  beaucoup 
iM«  cà-  d’années.  W mourut  près  du  Val- de  Callro  * , où 
‘m,‘  étoit  l’un  de  fes  monalleres,  dans  vint  petite  cel- 
lule qu’il  s’etoit  fait  faireentredeux  montagnes 


& dans  une  folitude  fi  étonnante , que  Tentant  ap-  E égale  à celle  delaint  Jean  Bàptirte,  protecteur  & 


procher  l’heure  de  fon  partagé , qu’il  avoit  pré- 
vue & prédite  depuis  long-temps,  il  rit  fortir 
fur  lefoir  les  deux  frères  qui  Parti lloient,  leur  rit 
fermer  fa  porte,  de  leur  ordonna  de  ne  revenir 
que  le  lendemain.  Il  rendit ainft  foname  à Dieu 
fans  témoins  : & les  deux  frères  que  Pînquiétud* 
avoit  empêché  de  s’éloigner,  étant  rentrez  beau- 
coup plutôt  qu'il fc  l’avoit  ordonné,  virentavec 
grand  déplairir  le  tort  qu’ilsavoient  eu  pour  cette 
fois  de  lui  obéir  fi  facilement.  Sort  corps  fut  rap- 
porte dans  le  mqnaftere  de  Val-de-Callro , & en- 
terre avec  une  pompe  rcligieufe  , qui  fut  foit 


lier,  ce  que  l'on  prit  pour  une  marque  de  la  vo- 
lonté de  Dieu.  On  trouve  la  mémoire  de  cette 
tranrtation  marquée  au  xxvm  de  décembre  dans 
quelques  martyrologes  : mais  tous  les  autres  la 
mettent  au  vu  de  février,  qui  ell  le  jour  auquel 
ccs  faintes  reliques  furent  portéesen  prot  ertiun  & 

r lacées  dans  l’églifedc  faint  Blaile  de  fabiiano  1 
an  14(1.  On  inilitua  aifÜi-tât  la  fctpdu  Saint 
dans  la  ville  & dans  tout  le  territoire  par  l'auto- 
rité du  faint  liege  , & on  la  rit  d’une  folenuité 
delaii 


premier  patron  dÿ  Fabriano , dont  il  fut  le  fécond.  . 
i ren  te- quatre  ans  après  on  fVaiifporia  un  os  du 
bras  de  faint  Romuaid  k Camaldoli , où  l'on  a de- 
puis célébré  tous  les  ans  la  fête  de  cette  tranrta- 
tion  le  xtvdemars-  La  réputation  du  Saiuiatig- 
mrmant  de  plus  tn  plus  cr^z  les  peuples,  par  le 
bruit  des  grâces  que  Dieu  leur  accordoit  en  fa 
confideration,  lit  accroître  aulTi  la  célébrité  de  fa 
fête  du  xix  de  juin,  de  fotte  qu’elie  commcnçois 
déjà  à obfcurctr  ou  diminuer  telle  des  illtirtrc* 
martyrs  faint  Gcrvais  & faint  l’rotais.  C’eft  ce 
qui  porta  fur  La  lin  du  même  iiccic  le  pane  Cic- 
* meut 


I .J»!.* 


L’an 
151 6. 


Jii  • SAINT  THEODORE.  VH  Février.  . m 

nienl  VIII  à <n  Ater  !a  concurrence.  II  fit  dans  A va  le  corps  de  tëint  Théodore  dans  Peglife  de  fain* 

— • ccac  vue  ui  e cnn  Ait  ut  ion  dattée  du  ix  juillet  de  te  Sophie ,&  le  fit  tranfporter  à Conljantinople  » 

L’an  l’an  ifp$ , par  laquelle  il  ordonna  que  ta  fête  de  d’où  Marc  Dandolo  l’apporta  enfuite  à Venife  , 
ijjtr.  faint  Romuald  feroit  pour  toujours  transférée  du  & le  lit  mettre  dans  leglile  dl  faint  Sauveur.  Oeil 
xix  de  juin  au  vt  rde  février , jour  de  fa  [yincipa-  neanmoins  fans  autorité  qu’on  allure  queceA  le 
le  tranflation  : & qu’elle  feroit  celebtce  avec  ur  J r-'~~ — ■** 


office  double  d’obligation  , non  feulement  parmi 
les  Religieux  de  fon  o rdre,  mais  encore  dans  tous 
les  lieux  où  l’on  fuit  le  rit  de  l'édile  Romaine,  & 
par  tous  les  particuliers  m£  me  aes  autres  endroits 
qui  eu  récitent  le  bréviaire. 


coTps  de  notre  faint  martyr  , pîûtôt  que  d’un  au- 
tre de  meme  nom';  & l’on  tfh  peut  dire  autant  à 
plus  juile  raifon  encore  de  toutes  les  reliques  de 
Taint  Théodore  qui  font  à Rome  , à Volterre  , à 
faint  Denis  en  France  , à Arras,  a Cambray  & à 
Cologne , qui  n’oiu  point  d’autres  garans  que  les 
traditions  vulgaires.  * 

Il  feroit  bien  à louhaitet  que  nouspuillions  rac- 
ler de  l’hiAoire  de  notre  faint  Martyr , au  Ai  fu re- 
nient que  fon  culte.  Mais  nous  fommes  obli- 


att-t-dcc  caimtc  n tt  iru  tattu  ment  que  ae  ion  eu  ue.  Mars  nous  t ommes  odu- 

AUJR.ES  SAINTS  DU  VII  JOUR  „ ffez  de  reconnoûre qu'il  en  efi  de^ui  comme  de 
. , de  Février.  plnfieitrs  autres  martyrs  iliuAres de  Jefus-ChriA» 


iv  fiecle.  I.  S.  THEODORE  D'HERACLE'E  , dit  U 
STRATELATE  , Grand-Martyr , 
Qfjicitr  de  famée  de  JJcimus. 

f.  C Aint  The  odor  r.  natif  d’Euchaïtes  dans  la 
M.»7 •&*.  O province  de  Pont . qui  félon  quelques  auteurs 
fut  depuis  appelle  Theodoroplie  de  fon  nom  ,cA 
l’un  de  ces  cclebre?  martyrs , tels  que  font  faint 
Georges,  faint  Demetre,  & faint  Pantaleon  , que 
les  Giecs  ont  qualifie  Grands- Martyrs  par  hon- 
neur pour  les  di Ain. ruer  de»  autres.  Il  eA  meme 


l’un  des  quatre  principaux  avec  faint  Demetre  , ^ à la  vérité  de  la  religion  de  Jefus-Chnll  par  un 


que  Dieu  femblc  n’avoir  dcAinez  que  pour  l’e- 
xemple de  l’cglifc  de  leur  temps  & de  leurpaïs, 
& dont  elle  a enlevé  prcfque  toute  la  mémoire  de 
deffus  la  terie  apres  eux,  ne  (aillant  à la  pollerirc 
que  lefbuvcnirde  leur  nom  & du  dernier  combat 
qui  icura  mérité  la  gloire  dont  ils  joniftèut.  Nous 
ne  pouvons  dire  âutre  chofe  de  lui , finon qu’étant 
officierMans  les  armées  de  Liciuius  6c  gouverneur 
du  pat»  des  Mariandins  entre  la  province  du  Pont 
& la  Paplilagonie.il  demeuroit  ordinal  rement  à 
Heraclce.que  les  modernes  appellent  Penderachi, 
a\ec  les  troupes  qu'il  commaqdoit.  Que  ce  fut  b 
dans  cette  ville  qu’il  rendit  un  rcinorgnag:  public 


faim  Pfocope,  A faint  Théodore  d’Amafée  , dit 
le  Tiron,  fi  celui-ci  fut  jamais  différent  de  lui.  Le 
culte  qu'ils  lui  ont  rendu  par  tout  l'Orient , s’eA 
trouvé  en  tout  temps  aAez  proportionne  à la  gran 


glorieux  martyre,  & qu’il  fouflrit  la  mort  lev 
jour  de  février  de  Tan  de  Jefus-  ChtiA  jij>  , s’il 
eA  vrai  que  re  fut  un  famedi.  Nous  verrons  au 
ix  de  novembre  ce  qui  regardé  faim  Théodore  le 


d«j*ir  de  ce  titre.  Ils  lui  ont  dellinë  en  particulier  Tiron  ou  d’Amaféc,  que  quelques-uns  croyent 
deux  jours  de  l’annce,  le  vit  de  février  auquel  il  dans  le  fond  n’f 

fmirtfii  Ip  manirw  rlanc  11  villp  il'Hnnolro  A.  ta  il.inl  l’hifTnii 


, ... n .l’être  pas  tUfi'crcnî  de  notre  Saint , 

fouflrh  le  martyre  dans  la  yiHe  d'Hcraclce , & le  & dont  l’hiAoire  cA  d'ailleurs  beaucoup  plus  cer- 
vin  de  juin  , auquel  fon  corps  fut  transporte  laine, 
comme  il  l’avoit  fouhaitc  dans  la  bourgade  dfEu-  » 

chatte  , où  étoient  fa  famille  & le  tombeau  de  . 
fes^tncctres,  à une  journée  de  la  ville  d'Amafcc 
tZ£.' mût/!'  métropole  du  Pqjit  Ces  deux  fêtes  étoient  d’o- 
w- bligation,  mais  feulement  jufqu’à  midi. Celledif  . 


II.  S.  AD  A\J  CT  E , f LES  HABIT ANS  W fiecle. 
d'une  ville  entière  </*  Pbrygie , martyrs. 


y.t.  vu  de  février  s’eA  trouvée  dansda  fuite  remife  Q Aint  Adaoct&i 
i.  t jU  lendemain , auquel  elle  fc  célébré  maintenant  D ‘JAdauque,  ci 

Ma-7*‘S-  ...  M,;.  u i — .... je 


F nommé  par  quelques  uns  faint  j 

_ rloit  de  l’une  des  meilleures  fa-  j % ( 

par  toute  la  Grcce.  Mais  les  Latins  en  ont  retenu  milles  de  Tliaiic,  & avoir  paru  avec  beaucoup  de 
la  mémoire  au  même  jour  qu’auparavani  dans  diAindion  dans  toutes  les  charges  qu’il  avoit  eucs**^  ldri* 
leurs  martyrologes,  & quelques-uns  l’ont  renou-  à la  cour  des  empereurs  à Rome,  6c  endiverfes  r‘ 
vellée  au  ix  de  novembre,  fans  intention  ncan-  autres  villes  de  l'empire-  Il  exerqoit  celle  de  Pro- 
moins  de  le  confondre  avec  cet  aune  martyr  de  cureur  general  , c’cll  - à - dire  d'intendant  des  fi-  RuioMt.* 
même  nom  furriommé  le  Tiron  Ou  nouveau  fol-  nances  & du  domaine  impérial  dans  une  provin- 
dat,  dont  l’églife  romaine  fait  la  fête  en  ce  jour,  ce,  avec  toute  la  réputation  d’un  homme  d’hon- 
& la  grecque  le  xvn  de  février.  L’endroit  de  neur  & d’iniegritc,  torique  la  foy  qu'il  avoit  en 

Jefus-ChriA  fut  éprouvée  par  le  feu  de  la  perfe- 
cutron.  On  reconnut  alors  que  fa  pieté  étoit  en- 
core au  dclTus  de  toutes  Tes  autres  qualité/  qui  lui 
aitiioicnt  l'ellime  & l’admiration  publique.  II 
confdTa  plufieurs  fois  le  nom  de  Jefus-ChriA , A 


l’Occident  où  le  culte  de  faint  Théodore  d Hera- 
cléea’parule  plus,  e A la  vil  le  de  Venife  qui  avoit 
une  cgi  i lé  de  fon  nom  des  le  fixicme  fieele  , bâtie 
par  Narscs'quc  l’on  prend  pour  le  gcneralitfime 
des  troupes  de  l’empirecontrc  les  Gots  en  Italie. 

Ce  culte  s’y  étoit  établi,  ou  maintenu  principa-  £les  combats  qu’il  foutint  pour  fa  defenfe  lui  fu-  - 
lement  par  le  commerce  que  les  Vénitiens avoient  rent  toujours  glorieux.  Il  emporta  enfin  la  cou-  en  3(>î- 
entretenu  depuis  l’origine  de  lefir  ville  avec  celle  ronne  du  martyre,  étant  encore  aâuellement  dans  0UJ°4*  < 
de  ConAantinopIe  & l’Orient  ; & faint  Theodo-  U charge  d’intendant  : ce  qui  arriva  dans  les  pre- 
re  avoit  été  le  patron  de  Venife  avec  faint  Marc,  mieres  années  de  la  perfecutionde  Dioclétien.  • 

Cette  grande  dévotion  excita  dans  la  fuite  les  Ve-,  Eufebea  parlé  deceSaint  immédiatement  après  II. 
nitiens  à rechercher  le  corps  do  ce  faim  martyr,  avoir  rapporté  le  martyre  du  peuple  entier  d’une  **/•<•»- 1. 

'*  Les  hiAoriens  de  la  république  prétendent  qu’ils  ^ille  de  Phrygie.  C’ell  ce  qui  fait  croire  à Ru-  n'Erf.r.j. 

- le  trouvèrent  enfin  au  xm  fieele  ; que  Jacques  fin  & à d’autres  après  lui,  queùint  Adauâe  avoit 

trou  pi 


Ver*  l'an  Dandolo  étant  entré  vers  l’an  nj 6 dans  la  mer  été  le  ehcfde  cette  illuArc  tffiupe  : & nous  le 
•2j6.  noireou  le  Pont-Euxin  avec  les  galères  de  la  re-  voyons  marqué  en  cette  qualité  dans  le  martyro- 
publique  , fe  rendit  maître  de  Mefembric , ville  loge  Romain  au  vu  de  février.  Quoique  rien  ne 
maritiraede  laThraceOü  Romaoie  j qu’il  y trou-  nous  oblige  à fuivre  ce  fentiment  , il  nous  fuffii 
« , que 


il-M 
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que  l’cglifeGrcrque  honore  en  cejour  la  memoi  A Mais  on  l’en  a retiré  depuis  fans  en  biffer  même 
re  des  citoyens  de  cette  heureufe  ville,  St  tjtie  la  une  (impie commémoration,  qui  ne pouvoit  nuire 
latine  en  ait  ufé  de  même  eu  les  joignant  à faint  d’ailleurs  à celui  de  faint  Romuald.  Je  ne  çroh  r.m.J,  s*. 
Adaucte , pour  ne  pas  omettre  un  des  évenemens  pas  qu’il  foit  neceffairc  d’avertir  ici  que  les  Efpa-  K* 

les  plus  remarquables  de  la  nerfccution  de  Dio-  cnols  fefont  faifis  de  tous  nos  faims  martyrs  pour 

eletien  , & qui  a etc  aulli  glorieux  à l’Eglife  de  le  les  rendre  propres , en  fe  contentant  de  changer  sa.  t.  ,t. 

Jcfus-Chrift,  qu’il  a paru  honteux  à fes  enne-  le  nom  de  l’hrygieenceluide  Frias . villedudio- 

mis.  C'étolt  déjà  une  rareté  toute  ftngiiliere  de  cefedeBurgos  fur  IcscQnfins  de  la  vieille  Callilie 

voir  une  villeau  milieu  des  Gentils  compofce  tou-  & de  la  Bilcaye.  Ccft  allez  de  fc  fouvenir  qu’ils 


voir  une  villeau  milieu  des  Gentils  compofce  tou-  & de  la  Bilcaye.  Ccft  allez  de  fc  fouvenir  qu’ils 
re  de  chrétiens  fans  exception,  en  un  temps  où  font  accoutumez  à de  femblables  vols,  depuis 
les  payera  ctoient  encore  les  maîtres  : & c’en  fut  qu'ils  ont  appris  à tout  feindre  fous  les  mafqucsdc 
une  autre  encore  plus  extraordinaire  de  voir  que  Dcxter , de  Maxime , de  Julien  & de  Luitprand. 

dans  toute  cette  multitude  d'appel  lez  à la  foy  & ' — 

au  royaume  des  deux  , il  n’y  en  eut  pas  un  qui  ne 

fuft  clu  & predeftiné  à la  gloire.  On  n’a  vu,  ce  ///•  S.  MüTSE*  jIPOSTRE  ou  EF'ESQVE  iV  fiecie 
fcmble , dans  toute  la  chrétienté  qu'uue  feule  ville  ..  des  Sàrrafins. 

qui  ait  pu  empêcher  que  celle  - ci  n’ait  etc  l’unique  u 

exemple  d’une  telle  communauté  de  Saints  ;c’ell  \ .ff  Oyse  Sarrafin  d’origine,  né  dans  la  par^-  I. 

cel  e d'Oxirinque , en  haute  Egypte  ou  en  balle  IV 1 tic  de  l’Arabie  qui  "regardoit  la  Paleftine 

Thebaïde,  où  tout  le  monde  vivoit  fi  faimement  vers  le  temps  de  la  paix  donnée  à l’Eglife  par 

u vers  le  milieu  du  tv  fiecie , qu’on  ne  confideroit  Conlhntin , fut  converti  de  bonne  heure  à la  re- 
toute fon  enceinte  que  comme  un  grand  temple  ligion  de  Tefus-Crifl  , s’il  eft  vray  qu’il  ne  vint  t 

où  Dieu  itoii  adore  en  efprit  & en  vérité , &•  où  pas  des  pi  rens  déjà  chrétiens.  Cctoit  en  un  temps 

Pon  comptoit  jufqu’à  dix  mille  religieux  & vingt  où  les  deferts  de  fon  paï ; fc  peuploient  de  faims  *•  " »• 

mille  vierges.  Mais  celle*  ci  a eu  au  deüùs  de  l'au-  foliiaitcs , dont  Jcfus  Chrill  lui  fit  la  grâce  d'aug- f i.  4. 

tre  l’avan»ge  de  faire  de  tous  fes  habitans  autant  mentct  le  nomb  e . en  le  retirant  dans  une  foli-  , 

de  martyrs;defervirdebucheràleurholocaulL‘f  tude  d’entre  l’Egypte  & la  Paicftine.  Il  y vécut 

& d’en  préparer  une  coline  celefte  par  l’hcurciife  long-temp.'  d’une  maniéré  inconnue  aux  hom- 

tranfmigraiion  qui  les  tranfporu  tous  en  unlcul  mes  Mais  Dieu  qui  fut  le  témoin  St  l'auteur  de 

_ jour  dans  la.  cité  de  Dieu.  Pour  donner  en  ra*  toutes  les  vertus  qu’il  y pratiqua  , le  décou  vriten- 

courci  une  idée  c.es  divers  combats  que  les  martyrs  fin  aux  peuples  voifins  de  fon  defect,  par  les  cru- 

répandus  par  toute  la  terre  foutinrent  contre  les  vres  miractileufes  dont  il  voulut  recompenler  le 

ennemis  de  Jefus-Chrift  qui  les  attaquèrent  à main  mérite  de  fa  foy  : St  il  fit  malgré  qu'il  en  eut 

armée,  il  fuftit,  dit  Eufebc,  de  reprefenter  l’af-  monter  fa  réputation  fi  haut,  qu’on  le  jugea  digne 

, _ j - .1-  nt i ...  J ‘ r....i *i:„.— j- 


enfant , parce  que  perfonne  ne  voulut  s’en  garan*  paix.  Ce* barbares  ainû  nommez,  non  pas  de  Sara 
f.  tir  aux  dépens  de  fa  foy , & que  tous  les  habitat  s femme  d’Abraham , comme  le  veulent  ceux  qui 
depuis  le  premier  des  magiftrats  jufqu’au  dernier  fc  font  immaginez  que  celui  d’Ifmaëlites  ou  d’Aga- 
de  la  populace  , le  déclarant  chrétiens  d'une  voix  reniera  leur  faifoit  honte , mais  du  mot  de  Jarrae, 
commune,  refuferent  aufli  tous  d'un,  commun  à caufe  de  leurs  brigandages  , avoient  été  alliez 
f accord  de  facrilier  aux  idoles.  Laélance  qui  en-  des  Romains  pendant  quelque  temps  fous  le  règne 
* feignoit  alors  la  rhetoriquq  à Nicomedie  dans  le  de  Conlbnce  8c  de  Julien.  Mais  iUavoiemrom- 
voifinage  de  la  Phrygie,  a parlé  de  ces  faims  mar-  pu  aprè>  la  mort  de  leur  roy  ; St  la  reine  fa  fem- 
tyrsdatn  fes  inllitutions  : & fur  ce  qu’il  dit  que  mcappellce  Mauvia  , s’étant  mile  à leur  tcft  avec 
I’cglifedc  la  ville  fut  brûlée  avec  le  relie,  on  con-  D le  courage  & la  conduite  d’un  capitaine  confom- 
jedutc  que  cet  accident  arriva  des  le  commence-  me,  ils  hrent  des  ravages  effroyables  fur  les  pro- 
ment de  la  perfecution , avant  que  l’on  euft  uù  vincesde  l Empire  depuis  l’Egypte  jufqu’cn  Sy- 
exccuter  l edit  qui  portoit  que  tous  les  temples  rie.  Le  commandant  des  troupes  Romaines  dans 
feroient  rafez.  Ainuon  peut  le  rapporter  à l’an-  l’Egypte , la  Paleftine  & la  Phénicie , ayant  toû- 
née  jo) , ou  à la  fuivante  au  plus  tard , lorlque  jours  eu  du  defavantage  contre  elle  , & ne  pou- 
Galere  Maximien  qui  en  fut  le  principal  auteur,  vant  plus  lui  refifter,  fut  oblige  de  demander  du 


i.  & ce  n’eft  que  par  de  foibles  conjedures  que  à la  majefté  de  l’empire.  Il  ne  laifta  pas  de  mar- 
quelques-uns  jugent  que  c’étoit  celle  d’Antandre  cher  lui-même  avec  le  fecours  qu’on  lui  avoir  de- 
fur  la  côte  de  Myfie , qui  regarde  la  pointe  fep-  mandé , & ayant  fait  joindre  toutes  les  troupes  il 
tentrionale  de  Pille  de  Lesbcs  ou  Metelin.  Les  alla  contre  Mauvia;  mais  pour  punir  l«  comman- 
Grecsqui  font  mémoire  de  ces  faints  martyrs  en  _ d^nt,  il  ne  voulut  pasqu’ilfe  trouvai!  au  combat, 
ce  jour,femblent  n’avoir  point  connu  faint  Adau-  ^ Cependant  il  reconnut  par  fa  propre  expérience 
ôe,  à moins  que  ce  ne  fon  celui  qu’ils  honorent  la  vérité  de  ce  qu'on  lui  avoir  mandé.  11  tut  vain- 

le  troilicme  jour  d’oftobre , & qu’ils  témoignent  eu  lui-même  par  cette  femme  qu’il  avoit  voulu 

être  né  en  Italie.  Ce  n’eft  qu’en  ces  derniers  fie-  méprifer  , & ayant  perdu  beaucoup  de  monde 
des  que  leur  culte , conjointement  avec  celui  d’A-  dans  la  bataille,  il  eut  etc  entièrement  défait  fans 
dau&e  a etc  reçu  en  Occident.  Le  cardinal  Qui.  le  prompt  fecours  de  celui  même  à qui  il  avoit 

. ’ •_  i _ _ cr. i i_  u.—.;,: d , J e 4,.  ...a 


gnoncs  avoit  mis  leur  office  dans  le  bréviaire  Ro-  défendu  decombattre. 

main,  publié  l’an  ij4t  par  l’autoritc  du  pape  Les  Romains  qui  avoient  d’ailleurs  d’autres  en- 
Paul  III  : & certainement  il  y occupoit  plus  di-  remis  fur  les  bras  du  côté  du  Nord  & de  l’O- 

cnement  fa  place  que  beaucoup  d’autres  , qui  rte  rient,  fe  virent  obliger  par  tant  de  mauvais  fuc- 

font  fondée  aue  furdesaâes  fufpcâsde  fauflctc.  ccs  d’envoyer  des  ambafladeurs  à Mauvia  pour 
* . Février.  H lui 
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lui  deman der  là  paix  & le  renouvellement  de  l'an-  A roit  tue  le  Saint  , fan*  la  crainte  tle  l'empereur 

.il»»*  r.i.  ««««..r.  , a :i  s.  i,  .. 


tienne  alliance.  Cette  genereufe  princelîe  , nou- 
vellement convertie  à ia  foy  de  Jefus  Chrift,  y 
confentit,  à condition  qu'on  lui  donnerait  le  cé- 
lébré (binaire  nomme  Sioïte . qui  faifoit  tant  de 
miracles  fur  les  frontières  de  Paleftine  & d'Egyp- 
te, pour  év  êque  des  peuples  de  fes  états.  Lesam- 
baffiideurs  trouvèrent  la. condition  fr  honorable 
& fi  facile,  qu'ils  promirent  fur  le  champ  de  la 
faire  agréera  l'empereur.  Ce  prince  quoique  fau- 
teur de  l’arianifme,  regarda  la  propofnion  com- 
me une  faveur  lingulierc  que  leciel  faifoit  à l’em- 
pire. Il  donna  ordre  qu'on  cherchai!  ce  merveil- 
leux homme  qui  defarmoit  ainfi  fes  ennemis  du 
fond  de  fa  folitude  , & qui  arrêioit  le  cours  de 


meme  à qui  il  devoir  tout , & fans  la  vûcdesnc- 
cciïitcz  preirantesde  l'empire  dont  il  faifoit  ache- 
ter la  paix  aux  prix  de  l’ordination  de  MoiTc. 

Les  officiers  de  l'empirequi  étaient  chargez  de  11F. 

cette  commiffion , conduifirent  le  Saint  comme  il 

le  fouhairoit  aux  évêques  qui  étaient  bannis  pour  Lan 
la  fojr  catholique  : & il  fut  facré  par  ces  fait.ts 
Gonfelleursquile  regardèrent  comme  étant  dou- 
bicmcnt  leur  collègue,  & par  la  grâce  de  l'ordi- 
nation qu’ils  lui  conférèrent,  & par  laconfcftijn 
giotieule  qu’il  avoit  faite  de  la  vérité  orthodoxe 
au  péril  de  fa  vie  devant  leur  commun  perfent- 
tcur  & l'ennemi  de  la  divinité  de  Jefus- Ch  ri  JL 
Moite  partit  auffi-tôr  pour  aller  travailler  au 


es- 


tant de  vtâoi  res . & qu’on  le  menafi  à Alexandrie  R champ  que  la  provideixedivinc  lui  avoit  defliné: 
pour  y être  facré  évêque  de*  Sarrazins.  Moïfe  fut  “ & par  la  pieté,  fa  dcârinc  Sc  fes  miracles.  il 


trouve  de  pre  fente  au  faux  Patriarche  Luce,  qui 
avoit  ul'urpc  le  fiége  d’Alexandrie  par  le  lécours 
des  Ariens  dont  il  luivoii  la  Telle,  apres  avoir  fait 
chalfcr  Pierre  fuccefleur  légitimé  de  f.iinr  Atlia- 
nafe.  Mais  le  Saint  fe  fervit  avamageufemem  de 
cette  occafion  que  Dieu  lui  prefemoit  pour  faire 
éclater  le  zele  qu’il  avoit  pour  la  purctc  de  la  foy 
& de  la  discipline  de  l’Eglife  Catholique.  Lors 
qu’il  vit  approcher  Luce  pour  lui  impofer  les 
mains , il  lui  déclara  hautement , fans  craindre  ni 
les  Ariens,  ni  le  prince  meme  qui  les  protegeoit, 
qu’il  ne  le  reconnoiflo^t  point  pour  véritable  pa- 
lpeur ; qu’il  ne  fouffriroit  jamais  qu’il  lui  mift 
fur  la  tête  des  mains  criminelles  comme  les  fien- 


convertit  à la  foy  de  Jefus  -Chrift  un  nombre 
prefcjue  inlini  d infidèles.  II  maintint  toujours 
par  fa  prudence  l’union  des  Sarrazins  avec  le»  Ho. 
mains  eu  même-temps  qu’il  travailloit  à étendre 
le  royaume  de  Jefm  -Cltrifl  parmi  eux.  On  peut 
raisonnablement  conjeâurer  que  Ton  épi fcop.it 
fut  de  longue  durée  . par  la  maniéré  dont  leshif- 
toiiens  parlent  de  la  multitude  des  cortverfions 
qu’il  lit  dans  fon  païs  ; mais  nous  n'avons  aucune 
connoillauce  particulière  de  toutes  les  belles  ac- 
tions & de  toutes  les  merveilles  dont  Dieu  voulut 
honorer  fon  apollolat.  La  feule  circonflance  de 
fa  vie  que  nous  avons  rapportée , 3 forme  toute 
l’idée  que  l’on  a eue  dans  la  pollerité  de  la  grau- 


res  teintes  du  fang  de  tant  de  Saints  qu’il  avoit  Cdeur  de  fon  mérite  ,Sc  elle  fera  toénours  regardée 


fait  mourir;  & que  d’ailleurs  une  telle  impolîtion 
de  mains  étant  nulle,  ne  pourrait  lui  conférer  la 
grâce  du  faint  Efprit  que  Dieu  n’attachoit  qu’à 
une  ordination  legttime.  Les  generaux  de  l’armée, 
les  officiers  de  l’empereur  Sc  le  peuple  qui  avoient 
été  témoins  un  peu  auparavant  de  l’humilité  pro- 
fonde du  Saint  dans  la  violence  qu’on  lui  avoit 
faite  pour  le  refoudre  à recevoir  l’épifeopat  dont 
il  fe  jugeoit  ires- indigne,  fureni  étonnez  de  le 
voir  s’élever  tout  à coup  avec  tant  de  force  contre 
un  homme  qui  s’étoit  rendu  redoutable  par  fon 
autorité  tyrannique  & fes  cruautez.  Luce  lui- 
rocme  fut  plus  furpris  que  perfonne  de  cette  ge- 
nercSfe  liberté  de  Molle.  Mais  dans  la  conjonc-  D 
(ure  des  cliofes  prefentes,il  prit  le  parti  de  difli- 
muler  fon  chagrin , Sc  contrefaifant  le  moderp 
pour  tâcher  de  le  gagner,  H lui  dit  que  s’il  ne 
içavoit  pas  qu’elle  étoit  fa  foy , il  ne  devoit  pas 
ainfi  le  condamner  avant  que  de  le  connoître  ; Sc 
que  comme  iiétoitprétdelaluiexpofer,  il  étoit 
de  la  juftice  qu’il  s’en  rapportait  à ce  qu’il  en  en- 
tendrait lui-même,  plutôt  que  de  s’en  fiera  de 
faux  rapports»  Vos  artifices  ne  me  furprendront 
«pas,  répondit  faint  Moïfe avec  une  fainte  har- 
ndiefiequi  tenoit  toute  la  nombreufe  aflembléeen 
«refped  &en  filence  -,  & vos  allions  feules  fuf- 
»>  filent  pour  faire  connoitre  vôtre  foy.  Tant  de 
Mfcrviteursde  Dieu  condamnez  aux  mines,  tant 
«•d’évêques  exilez , tant  de  prêtres  & de  diacres 


comme  un  grand  fujet  d’inllruâion  pour  toute 
l’Eglife,  qui  honore  fa  mémoire  le  v 1 1 de  fé- 
vrier, quoi  qu’elle  nefçache  non  plus  le  jour  que 
l’annce  de  fa  mort. 

Rikvoy. 

* Saint  Apollinaire  évêque  d’HicrapTe  en 
Phrygic,  Apologille  de  la  religion  chrctiennue 
Voyez  au  vm  de  janvier. 
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S.  JEAN  de  math  A,  FONDATEUR  Xt  i & 
de  F Ordre  de  la  faintc  Tnniii , pour  la  Jtiu  fie- 
Redcrnpuon  des  Captifs.  des. 

JEak  d*  Matha, cclebre  dans l’JEglife  par  j 
la  charité  qu’il  fit  paraître  pour  fes  frères  ,&  s*  jtNtir». 
par  l’infiitut ion  d’un  ordre  religieux  dévoué  a 
redemption  des  captifs  qui  font  fous  la  puiftance  c»~».  *>• 
des  ennemis  du  nom  chrétien,  vint  au  monde  au 
mois  de  juin  de  l’an  1160  dans  le  bourg  de  Fau-  xu.  g*- 

l , r con , aux  ext  remitez  de  la  Provence.  Il  fut  bap- 

donnez  en  proye  aux  bêtes  farouches,  ou  con-  ^ rife  le  jour  de  la  naifiânee  de  faint  Jean-Bupiilte,  * - "* 

fumez  par  le  feu  , ne  déclarent  que  trop  l’im-  J ' ' : a * 0 r ' ~%I  “ 


»»  pieté  de  votre  créance.  On  ne  peut  croire  de 
» Jefus- Ch  ri  fi  ce  que  l’on  en  doit  croire,  & fe 
» refoudre  à commettre  le  moindre  de  ces  excès. 
Moïfe  finit  ces  reproches  par  un  ferment  public 
qu’il  fit  de  ne  jamais  fe  lailTer  ordonner  évêque 
par  celui  qui  s’etoit  ainfi  déclaré  le  perfecuieur 
des  évêques  & de  l'Eglife.  L’orgueil  de  Luce  n’a- 
voit  jamais  reçu  de  fi  terrible  mortification  ; & 
dans  le  tranfpon  de  fa  colère  on  prétend  qu’il  au- 


dont  on  lui  donna  le  nom , & fes  paï  ens  qui  n’é-  

raient  pas  moins  recommandables  par  leur  vertu  L an 
que  dillinguez  dans  le  pais  par  leur  nobldlc  & Il  do. 
leur  qualité  prirent  un  foin  particulierde  le  luire 
.élever  dans  ia  pieté.  On  ajoute  que  fa  mere  Mar- 
the, touchée  de  recoiinoiuance  pour  Dieu , le  lut 
avoit  oilert  par  une  efpece  de*  vu  u ou  de  confe- 
cration  qu’elle  avoit  faite  en  relevant  de  fes  cou- 
éhes . & qu’elle  l’avoit  mis  fous  la  proteâton  par. 
tituliere  de  la  fainte  Vierge.  L'enfance  du  petit 

Je 
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de  Mat  ha  parut  exempte  des  foibleffes  & des  au-  A cations  pour  y faire  le  mal  & fa  perdre.  le  pie- 
rres imperfections  qui  femblent  attachées  à l'âge  texte  de  quitter  fon  pais  pour  étudier  en  thcolo- 

dea  autres  enfans.  Il  étoit  bien  né,  avoit  l’humeur  gie,  parut  honnêre  à fon  pere  & à fa  mere  oui  y 

douce  & facile , le  naturel  heureux  & porte  à la  donnèrent  les  mains,  parcequ’ils  afpiroient  a lui 
vertu.  II  étoit  modefie , & avoit  une  pudeur  qui  • voir  prendre  le  parti  de  l’Eglife,  dans  l’efperanco 
marquoit  fa  candeur  & l’innocence  de  fes  moeurs,  de  le  faire  élever  aux  charges  eccleliafiiques.  Mais 
II  croit  fort  retenu  dans  fes  difcours  & dans  tous  quoique  Jean  ne  pull  diilimuler  l’inclination  qu’il 
Tes  mouvemens , & ne  fe  tailla  point  emporter  aux  lentoit  pour  cet  état,  il  avoit  les  vues  plus  pures, 

plailirs  de  la  bouche  & du  jeu.  Le  temps  qui  fem-  & |il  ne  les  regardoit  que  comme  un  engagement 

bloit  êtredellinéaudivertiffement,  ctoit  pour  lui  plus  grand  à le  ronfacrerj  Dieu.  Il  paru  dans 


un  temps  de  retraite,  de  ledures  pieufes  & d'o- 
rai  fon , ayant  appris  à fervir  Dieu  , 8c  à lui  ren- 
dre un  culte  aflî.lu  des  qu’il  fçut  former  fes  pas 
& fa  parole.  Il  étoit  tres-beau  devifage  8c  fort 


l'univerfitéde  Parisavec  ^aucoupde  dilfinclion; 
on  lui  fit  prendre  les  degrez  ordinaires,  & enfin 
le  bonnet  de  doétcur  dans  la  faculté  de  théolo- 
gie, quoique  fa  modefiie  lui  fi  fi  recevoir  ces  for- 


fcicn  fait  de  taille,  ce  qui  fembloit  ■augmenter  le  tes  d'honneurs  avec  allez  de  répugnance.  Mais 
nombre  de  tant  d’excellentes  qnalitez  qui  le  ren-  g l’occafion  principale  où  parut  la  grandeur  de  fon 
dotent  aimable  à tout  iij  monde.  Mais,  il  fe  fou-  humilité  , fut  l'obligation  qu’ou  lui  impofad’ê- 
cia  ton jqnrs  fort  ftu  d’enireiduir  ou  de  ménager  » tre  prêtre.  Dieu  voulut  accompagner  de  grâces 
les  avantages  pu  rement  corporels:  8c  il  commun-  toutes  extraordinaires  , non  feulement  fon  ordi- 
ça  à macerer  fa  chair  par  les  jeûnes  , les  ciliccs  &•  nation , mais  encore  la  célébration  de  fa  première 
d'autres  mortifications,  de»  qu’on  lui  etit  dit  que  nielle,  qu  il  dit  dans  la  chapelle  de  l’évêché  de 
c’étoit  l * voyeque  Jefus  •Chrift  avoit  tracée  pour  Paris , où  voulurent  aflïfier  l'évêque  Maurice  de 


■i  voyeque  jetus-t-hrilt  avoit  traccepour 
"aller  au  ciel. 

Son  pere  Euphéme  petfuadé  que  fon  efprit  n’a- 
voit  pas  moins  de  difpofit ions  poifr  les  fqiences 
que  Ion  coeur  avoit  d’inclination  à la  vertu,  l'en- 
voya faire  les  études  des  belles  lettrés  à Aix  en 


’eveque  P 

Sully,  les  abbez  de  faint  Viflor  & de  faintc Ge- 
neviève, 8c  le  rcéteùr  de  l’univerfiLé. 

Ce  jour  de  grâces  & de  benedidions  fut  celui  TH. 
auquel  Dieu  commença  à lui  faire  connoîirc  ia 
vocation  particulière  qu’il  devoit  lui  donner  pour  »*;• . o«Jr* 
travaillera  garantir  fes  freres  de  la  fervhude  des 
infidèles»  Mais  quoique d*  s ce  moment  il  lui  dif*  »<<*- 


II. 

* Si  raratii 
te  Ton  yofi. 
g«  à fttit. 


à faire  des  armes , à monter  à cheval , 8c  les  au- 
tres exercices  ordinaires  de  la  nobleffe.  Jean  çbeit  pofaitlecœuràlaluivre , il  lui  infpira  neanmoins 
à fon  pere  avec  une  refignatioif  parfaite , & il  fe  ç le  defir  de  s’aller  retirer  en  folitude,  pour  lepre- 
foum  i entièrement  à l'autorité  de  tous  les  mai-  parera  l’execution  de  cegrand  delTcin  par  les  exer- 
, trv»  qu’on  voulut  lui  donner.  De  forte  que  com-  cices  de  la  penitence.  Jean  entendit  parler  de  la 
me  il  n’a  voit  pas  moins  de  vivacité  que  de  doci-  vertu  d’un  faint  hcrmite  nommé  Feux  de  * i 
lit é,  il  lit  fous  leurdifctpline  tout  le  progrès  qu’on  Valois,  qui  vivoit  reclus  dans  un  bois  proche 
en  pouvoir  efperer.  Mais  aucun  de  ces  exercices  ne  dubourgdeGandeluaudiocefedeMeaux.  Il  l’alla 
fut  capable  de  lui  faire  jamais  rien  rellcher  de  la  trouver  aulfî  tôt,  & le  pria  avec  beaucoup  d’in- 

5 rauque  de  fes  vertus.  Il  dillribuoit  aux  pauvres  fiances  de  le  recevoir  dans  fon  hermitage,  de  le 
argent  que  fes  pirens  .lui  envoyoient  pour  fes  fouflrir  en  focieté  avec  lui , & de  l'inllruire  des 
piailirs.  Sa  charité  s’entendit  auffi  dcs-lors  fur  les  voyes  les  plus  pures  de  la  perfeélion.  Félix  s’ap- 
malades  : ce  fut  pour  les  fervir  qu'il  fe  fit  une  coù-  perçut  hicn-tôt  que  ce  nouveau  venu  n'étoit  pas  • 
tu  me  de  vi  literies  hôpitaux  tous  les  vendredis.  Il  un  noviccdans  les  pratiques  de  la  vie  fpirituelle, 
s'y  etnployoit  avec  tant  de  ferveur,  *que.  malgré  & au  lieu  de  le  traiter  comme  fon  difciple,  il  le 
route  la  répugnance  delà  nature . il  les  panfoit  & regarda  comme  un  compagnon  que  Dieu  lui  avoit 
les  nettoyoit  lui-même,  embrallant  avec  joyc  ce  envoyé  pour  lui  fervir  a ails  de  maître  dans  la  con- 
qu’il  y avoit  dans  ces  charitables  fondions  de  plus  noillance  de  3iverfes  vérité*  divines. 

- humiliant  & déplus  infupportable  aux  aufres.  H U.  i mr  peut  exprimer  ia  ferveur  avec  laquelle!  Is 
Après  avoir  fait  fe»  études  & fes  autres  exerci-*  travaillèrent  enfemble  § la  pratique  de  toutes  les 
ces,  il  retourna  dans  la  maifon paternelle,  aiTuré  vertus  qui  pouvoient  convenir  a l'état  de  deux 
d*e  la  bonté  de  fon  pere,*qu'il  lui  laiHerait  la  li-  hommes  qui  ne  vivoient  que  pour  le  ciel.  Il  n’y  • 
berté  de  vivre  dans  l’exercice  de  fes  dévotions  or-  eut  point  d’aufleruez  qu’ils  ne  rflifièiuen  cruvre 
dinaires.  Il  lui  permit  en  effet  de  fe  retirer  dans  pour  mortifier  leur  corçs&  tous  leurs  feus.  Leurs 
un.  petit  hermitage,  qui  n’étoit  pas  fort  éktigne  veilles  & leurs  jeunes croient  prcfquecontinuéls; 
du  bourg  de  Faucon  ,où  il  demeura  pcndantquel-  . leur  occupation  ordinaire  ctoit  l'oraifon  8c  la 
que  temps  feparc  du  monde,  8c  uni  à Dieu  dans  contemplation  , 8c  toqj  leurs  entretiens  ne  ten- 

un  faint  repos  qu’il  occupa  tout  entier  des  plus  doient  qu’à  s’exciter  mutuellement  à l’amour  de 

faims  ufages  de  la  vie  fpirituelle,  & de  la  con-  Dieu.  Un  jour  qu’ils  étoient  en  conférence -prés  Lan 
templation  des  chofes  divines.  Mais  fe  voyant  d’une  fontaine  , Jean  s’ouvrit  à Félix  fur  la  pen-  upj. 
trop  expofé  aux  vifites  de  fes  proches , qui  ne  ten-  fée  qu’il  avoit  eue  le  jour  de  fa  première  nielle  tou- 
doientqu’à  le  difiraire  de  Dieu,  & à le  faire  en-  chant  la  délivrance  des  chrétiens  qui  étoient  en 
gager  dans  le  monde,  ifrfongeaaux  moyens  de  fe^  captivité  fous  les  Mahometans.  Il  parla  de  la  fin 
munir  contre  les  attaques  d’une  tentation  fi  fre  & de  l'utilitc de  cette  entreprife  d’une  manière  fi 
quénte.  La  défiance  qu’il  avoit  de  lui -meme  lui  vive  & fi  touchante,  que  Félix  crut  reconnoîtfe  la 
fit  juger  qu’il  ne  feroit  point  allez  fort  pour  re-  volonté  de  Dieu  dans  ce  projet.  Il  s’offrit  pour 
fifler  tout  à la  fois  à fes  parais  & au  démon,  qui  être  de  part  à l’execution  t écaprcs  avoir  long- 
ne  manquerait  pas  de  fe  joindre  à eux  peut  l’a-  temps  difeouru  de  tout  ce  qu’ils  auraient  à faire 
battre.  C’cft  ce.qui  lui  fit  prendre  la  refolution  & à fouflrir  pour  en  venir  à bout , ils  jugèrent 
de  fuir  & de  s’en  venir  à Paris  , qui  dés- lors  étoit  que  c’étoit  à Dieu  à leur  en  marquer  les  moyens  , 
lî  fertile  en  bons  8c  en  mauvais  exemples , que  les  puifque  c’étoit  lui  qui  leur  en  infpiroit  le  defir.  * 
gens  portez  à la  venu  y trouvoient  prefque  au-  llx  redoublèrent  leurs  jeûnes  Scieurs  prières  pour 
tant  dequoi  s’édifier  & s’infiruire,  qlle  ceux  qui  oORnir  cette  grâce,  & ils  convinrent  au  bout  de 
avoient  dé  la  pente  au  vice , y rencontraient  d’oc-  trois  jours  d’aller  à Rome  trouve;  le  pape  pour 

Fbriir.  Hij  lui 
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lui  communiquer  leur  delTeïn,  & apprendre  de  A prit  encore  Iesdefieinsde  quelques  autres  maifons 


L’an 
119  b. 


lui  ce  q «'ils  devoient  faire.  Ifs  fe  mirent  en  che- 
min pendant  les  plus  grandes  rigueursde  l’hyver, 

Îiue  l’ardeur  de  la  charité  qui  le»  bru  loi  t leur  fai- 
oit  lumiotner  avec  toutes  les  autres  difficulté/ 
d’un  li  long  voyage.  Ils  trouvèrent  eu  arrivant  à 
Rome  le  pape  Innocent  III  nouvellement  inftal- 
lc  fur  la  chaire  de  faint  Pierre:  & fur  des  lettres 
de  tecopimandaiion  qu’ils  lui  prefenterent  de  la 
part  de  l'evequede  Paris,  qui  lui  faifoit  connoî- 
tre  la  (aintetc  de  leuri^ic  Sc  l’importaficede  leur 
delTein  , il  tes  reçut  comme  il  auroit  fait  deux 
anges  que  Dieu  lui  auroit  envoyez , & les  fit  loger 
dans  Ton  palais.  Ils  lui  firent  en  diverfes audiences 


de  fon  ordre . que  les  liberal  itez  de  divers  fcignetirs 
de  la  cour  lui  donnèrent  moyen  de  bâtir:  ma»  il 
en  laiiïale  foin  à fon  faint  collègue  Félix  pour  re- 
tourner à Rome,  il  y mena  avec  lui  quelques- 
uns  de  fe  s frères  , & en  donna  quelques  amres  aux 
comtes  de  Flandres  & de  Blois,  & à d’autres  fei- 
cneurs  qui  devoient  palier  dans  la  Paleftine  pour 
lervir  dans  leurs  armées  contre  les  infidèles,  pour 
in firuire  leurs  foldais  , & régler  leurs  moeurs, 
pour  prendre  foin  de  leurs  malades  & de  leurs 
niellez  , & pour  travailler  à racheter  ceux  qui 
étoient  pris  par  les  ennemis  C’eft  ce  qui  donna 
beaucoup  d’éclat  & de  réputation  à fon  ordre,  Sc 


qu'il  leur  accorda,  un  detail  fort  ample  du  delTein  ® qui  contribua  auffi  merveiUeufememà  Paugmen- 
qu'ils  avaient  conçu , & ils  lui  marquèrent  li  bien  ter  & à l’étendre  dans  les  diverfes  province^ de  la 
lotis  lxs  fu jets  qu'ils  avoieni  de  croire  que  Dieu 


feu l en  étoit  l'auteur,  qu’il  en  demeura  perfuadé* 

1 1 alfeuibia  les  cardinaux  Sc  quelques  c\;èques  à 
faint  Jean  de  Latran  pour  leur  en  communiquer, 

& prendre  leurs  avis  fur  uueaftàtredecetteconfc- 
qucncc.  Apres  leurs  deliberations  , il  indiqua  un 
jeune  & de*  prières  particulières  pour  obtenir  de 
D;eu  une  déclaration  entière  de  fa  volontç.  Ayant 
rcioniiu  que  les  deux  hermites  François  étoient 
véritablement  conduits  par  Icferit  de  Dieu,  Sc  & en  lit  pour  lui- meme  le  lieu  lè  plus  ordinaire 

onfiderant  Futilité  que  l'Eglifc  pourrait  retirer  de  fon  féjour,  tant  qu’il  demeura  en  Italie-  Mais 

de  1 Uiflitutqu  ilsavoicnt  projette,  il  le  reçut,  & confiderant  que  Dieu  ne  Favoit  pal  retiré  du  de- 

encouilitua  un  nouvel  t»dre  religieux,  dont  Jean  fert  de  Cerfroid  pour  le  renfermer  dans  une  autre 


V. 

EuMIfl*- 


chrctîcmc.  9 

l.e  pape  pour  procurer  a ctt  ordre  un  établif- 
fement  dars  la  ville  de  Rome , donna  au  B.  Jean  Rorae 
l’églife  & la  maifon  de  faint  Thomas  délia  Nari-  e’tniiv*- 
ccïu  ou  de  la  Nacelle,  fur'le  mont  Celius,  ap-  ,0*’  ’ 9 

peilée  aulTi  di  forma  Claudia , àcaufedc  ('aqueduc 
de  Claude  . fur  lequel  elle  étoit  bâtie , & depuis 


nommée  dcl  Rifcatto,  c’eft  à dire  du  rachapt.  Jean 
y retira  les  rèiig'reux  qu’il  avoit  à Rome  avec  lui. 


1 vocation  avec■,,ïw',,,  1,1 


de  Matha  devoit  être  déclaré  le  chef  & le  miniftre  C folijude»  il  s’appliqua  à fuivre  fa  f 

general.  L’évêque  de  Paris  * & l’abbé  de  faiiît  Vi-  autant  d’ardeur  cjhe  de  foumiffio»  à fes- ordres.  Le 
itor  furent  chargez  d’en  drelTer  la  réglé,  à quoi  pape  dès  l’annce  precedente  avoh  écrit  à M trama- 


it* ctoicnt  déjà  lout  préparez  avant  le  départ  de 
Jean  & de  Félix.  Le  pape  l’approuva  en  y modi- 
fiant j>eu  de  chofcs.  ficilen  publia  la  bulle  lexvir 
de  décembre  de  l’an  1198.  Il  voulut  que  les  reli- 
gieux qui  embraieraient  cet  inftitut  . portaient 
l’habit  blanc, chargé  d’une  petite  croix  rouge  & 
bleue  lurl’eiuinac  ,&  qu’ils  s’appellalTent  frères 
de  1 ordre  de  la  fainte  Trinité  & de  la  rédemption 
dts  captifs.  Il  mh  l'ordre  entier  fous  la  proteâion 
fpccidle  de  laint  Pierre  & du  faint  fiege  ; & il  le 
continua  'dans  la  fuite  en  lui  accordant  de  nou- 


molin  roy  de  Maroc  en  Afrique,  pour  ledifpofer  • L’an 
à recevoir  nôtre  Saint  ,du  ceux  qui  l’iraient  trou-  119a. 
ver  fou;  fa  conduire,  pour  propofer  l'échange  dej 
chrétiens  qu’il  retenoit  captifs  dans  fes  états , avec  mtu- 
ceux  de  les  fujetsqui  éroienr  prifonniers  fqr  les  . 


côtes  d'Italie,  de  France  Sc  d’Efpagne,  ou  pour  L’au 
recevofr  le  prix  de  leur  rançon  Jean  y envoya  . ,too 
deux  de  /es  religieux , dont  la  négociation  fut  li  ht 
heureufe,  qu’ils  retirèrent  pour  cette  première  fois  triton »«. 
cent  quatre,  vingt- fix  efclaves  chréticnsdcs  mains  ..1— t*** 
des  infjdelês  de  Mauritanie.  L’année  fuivamé  il  - 


ve-ux  privilèges  par  une  fécondé  bulle  donnée  à palfalti-mêmccn  Barbarie,^  alla  à Tunis,  où  il  * 
Vitcrne  le  xvm  de  juin  de  l’an  1105.  ^ délivra  cent  dix  prifonniers-  U fe  rendit  enfuite  I 


L’an 


IV. 

liablilTc 


juin  de  l’an  nog.  ~ délivra  ccnt  dix  prifonniers-  11  fe  rendit  enfuite  I20i. 

Cette  grande  afiaire  ayant  été  ainlî  heureure-  en  Provence , -où  il  reçut  de  grands  fccours  pour 
ment  terminée,  Jean  de  Matha  & Félix  de  Va  faciliter  tous  les  deiléim  où  la  charité  le  faiibit* 


menidoMÎ-  lois  revinrent  en  France  comblez  de  benediâions  «entrer.  De  là  il  voulut  aller  en  Efpagne  , dont 
— “ — -11-——  r-  — -c— — net  plulîeur5  provinces  gémiiTJem  encore  dans  l’op- 


fcmmT  aP°fiPljqu«-  Us  allèrent  fe  prefenter  au  roy  Phi- 
— lippes  Augultc  , qui  fur  le  récit  qu’ils  lui  firent 
L’an  de  tout  te  quiVétoit  pafie  à Rome,  agréa  l’éta- 
bli tlctncrît  de  leurordre  dans  fon  royaume.  Il  le 
fJvotifa  meme  par  feslargdTesautantqueparfon 
autorité.  Gaucher  de  Chaullon  III  du  nom , qu'on* 
n’a  point  du  confondre  avec  fon  arrière  petit  fils 
de  même  nom,  qui  fut  Connétable  * de  France 

* enviioncent  ans  après  lous  Philippe*  le  Bel,  fut 

càuebtr  V ““ — : J ,s—  J r - 


. 1200. 


* t«  Conné- 


preffion  où  les  Maurel  & les  Sarrazins  les  rete- 
uoient.  Dieu  bénit  le  zele  qu’il  y fit  paraître  pour 
délivrer  les  liddcsqui  y étoient  dans  la  captivité, 

& ^communiqua  à fes  exhortations  tantdebr-  • 
ce  & d’efficace  , que  les  princes  chrétiens  & plu- 
fieurs  familles  (ni  ouvrirent  leurs  trefors,  & l’ai* 

derent  à bâtir  beaucoup  d’hôpitaux  avec  des  mo- 

nafteres  de  fon  ordre  dans  leur  pais.  En  quoi  notre  ym  p 
le  premier  qui  donna  un  lieu  dans  fes  terres  pour  Saint  donna  l’exemple  à faint  Pierre  Nohfque  t . 
y bâtir  un  couvent.Mais  la  multitude  de  ceux  gentilhomme  de _ Languedoc,  qui  inllitua  quelques r4rie*w 
qui  vinrent  fc  donner  à Jean  de  Matha  pour  cm-  ^ aimées  après  l’ordre  de  la  Mercy  en  Catalogne  , ”**  *i«  i**-. 
brader  Ion  nouvel  inftfiut , rendit  bientôt  ce  lieu  dont  la  lin  fut  de  rachet*  aulTi  les  captifs  d’entie ,ur’ 

les  mains  des  infidèles. 

Jean  ayant  épuife  les  fommes  qu’il  avoit  re-  VI. 
cueillies,  fit  de  nouvelles  quêtes  encore  plusabon  a-conj.’or»-  * 
dames,  tant  par  lui-même  que  par  le  moyen  de  ** * Tu"“-  . 
fes  religieux,  qu'renvoya  pour  cet  efi'et  par  toute 

la  France  , l’Italie  & l’Éfpagne*  C’ell  ce  qui  lui  

donna  lieu  d’entreprendre  un  fécond  voyage  à Tu  - 
nis.où  les  efdavts  lui  furent  vendus  beaucoup 
plus  cher,  Sc  où  il  eut  bien  plus  de  traverfes  & . 
de  danger^  à ellùyer  que  la  première  fois.  Car  les 
Mahoméians  irritez  de  l'ardeur  avec  laquelle  il 
exhortoit 


trop  cirait.  C’eft  ce  qui  porta  le  .meme  feigneur 
dc  Chaülionà  lui  donner  le  lieu  meme  où  il  avoit 
concerté  ton  déficit)  avec  Félix  de  Valois  en  iij  -,  . 
C eft  le  lieu  qtiff  l’on  appelle  vulgairement  CVr- 
potJ , entre  Gandelu  & la  Fertc- Milon , fur  les 
ton(ii;S  du  Valois  au  pais  de  Galereflè  : où  faint 
Jean  de  Matha  fit  jetter  les  fondemens  du  m jna- 
* llere  q'û  a jpalle  pour  le  chef  de  l’ordre.  Margue- 
rite comtefle  de  bourgogne  & femme  de  Gabier 
d’Avenne*  eu  iroifiéincs  nopces  * y ’lit  aulT^les 
donatiom  pour  entretenir  vingt  religieux.  Jean 


L'a» 
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exhortait  les  ch  retient  foui  prifonniers  ùdemeu  A enfiiue  avec  tous  les  honneurs  poHiblesdc  la  fe- 
rer  fermes  dam  la  foy  de  Jefus-Clirifl,  lui  tendi-  ptikurc  religieufe:  &:  omlui  érigea  depuis  un  tom- 
rent  fouvent  des  gjrges.  Il*  confpirerent  un  jour  beau  de  marbre  blanc  pre?  du  grand  autel  dans 
de  le  faire  periravecfix  vingisefclave*  qu'il  avoit  l’épaiileur  de  la  muraille  , avec  une  epitaphi  de 
rachetez , n'ayant  pû  les  lui  enlever  fclorr  le  def-  marbre  noir  qui  fubfi  lie  toujours.  Mais  cette  cgll- 
fein  qu'ils  en  avoient  forme.  Dièu  rendit  nean-  fe  qui  avant  faint  Jean  de  Maiha  avoir  été  fervre'*'  • 
moins  cette  barbare  entreprife  fans  ell’et  : & ces  par  des  religieux  qui  n’y  étoient  plus  quand  elle7'**7' 
intideles  honteux  de  tremper  leurs  mains  dans  le  lui  fut  donnée.  & qui  aVoit  été  même  l'une  des 
fang  de  tant  d'innocens  prirent  unautre  parti , qui  vingt-quatre  anciennes  abbaïes  privilégiées  do  Ro- 
fut  de  les  expofer  loin  d'eux  à une  mort  inévita-  nve , fut  unie  fur  la  lin  du  qyttorûéme  liccle  par 

ble.lls  ôteront  le  gouvernail  au  vaiireau  qui  de-  le  pape  Boniface  I X au  chapitre  BÊ  faim  Pierre  de 

voit  les  tranfportcr  en  Europe , en  déchirèrent  les  Rome , qui  y tk  faire  le  fcrvice  par  fes  oriîciers.  El 
voiles , & les  abandonnèrent  ainfi  au  gré  des  vents,  .les  religieux  Trinitaires  delà  rédemption  des  cap- 
Le  B.  Jean  perfuadé  que  toute  la  malignité  des  tifs  en  ont  une  dans  un  autre  auartfer  de  la  ville, 

hommes  jointe  à celle  des  dempns,  ne  peur  rien  La  fête  de  faint  Jean  de  Matha  ne  pouvant  paJ 

contre  la  protection  de'Dieu,  n'en  parut  point  cire  célébrée  librement  le  xxr  de  décembre  . qui 

épouvanté.  Ilanimafatroupe  par  une  exhortation  B efi  un  jour  dellinc  à telle  de  l’apôtée  faim  Tho- 
pleine  de  feu  , 8c  ayant  tâche  de  lui  infpirer  la  mas,  avoir  été  avancée  au  xvu  du  Inéme  mois  , 

conliancc  qu’il  avoit  en  la  mifericorde  divine  ; il  dqiuis  qu'on  en  eut  permis  la  cclcbiation  : & ou 

prit  fa  chappc  ou  fon  manteau . & ceux  des  frertÿ  v avoit  joint  celle  de  faint  Felixdç  Valois  f«n  col- 

qui  étoient  avec  lui , pour  fervir  dévoilés  à la  légué , quoiqu’il  fufl  mort  en  un  mois  & un  jôur  *«  •*  *»- 

place  detelles  qui  avoient  étcdéchirées , pria  Dieu  tout  different.  Ce  culte  des  deux  Saints  femhîoit 

de  vouloir  être  le  pilote  du  vailTeau  qui  s’expo-  même  n'avoir  été  rendu  public  que  pour  lescha- 

foit  en  mer  fous  fa  feule  providence,  & il  fe  tnit  à pellcsdcdices  en  leur  honneur  & parmi  |cs  reli- 

genoux  fur  le  tillac  le  crucifix  à la  main  , ehan-  gieux  de  leur  ordre.  Car  ü que  l’on  dit  de  leur 

tant  des  pfeaumes£irant  tout  le  cours  de  fanavi-  canonnaiion  faite  par  le  papeUrbsinl  V ne  fe  trou- 

cation.  Dieu  ne  permit  ffcs  que  la  confiance  d'un  ve  appuyé  d'aucun  témoignage  qui  en  puilfe  foire 

li  lidele  ferviteur  fufl  vaine.  Il  Iqi  rendit  les  vents  foy.  Nous  ne  voyons  pas  que  l’on  ait  fait  depuis 

(i  favorables  ,*  qu'en  fort  peu  de  jour»  il  lit  abor-  aucunes  procedures  pour  faire  cette  canonifation, 
der  le  vailTeuu  au  portd’Oflie  en  Italie.  félon  les  formes  que  le  faint  llege  a établies  Ce- 

Ce  fécond  voyage  qq’il  lit  en  Barbarie,  joint  à C pendant  fon  culte  & celui  de  faint  Félix  fon  col- 

fes  aufteritez  continuelles  dont  il  ne  s’étoit  point  légué  s'efl  introduit  publiquement  dans  l’églifé 
voulu  relâcher  depuis  fa  retraite  de Cei  froid  pour  Romaine  de  nos  jours , far  s autre  formalite  ou. 

quelque  raifon  que  ce  fufl  . ruina  tellement  fes  appareil  que  lÿnlcrtption  de  leurs  noms  dans  lé  • 

forces  corporelles.,  qu’il  fe  vit  oblige  de  demeu-  martyrologe  moderne , & l’approbation  de  la  Con-* 
rer  dans  la  ville  de  Rome  le  relie  de  fes  jours  , gregation  des  rits  facrez.  l.a  difpenfe  que  l’on  a 
pendant  que  fon  collègue  le  B.  Félix  de  Valois  ohymA  des  formes  & des  procedures  de  la  cano- 
tiavailloit  avec  un  fucccs  égal  au  lien  à la  propa-  nization  folenncile,  n'a  etc,  dit-on  . que  pouren 
gation  de  fon  ordre  en  France-  Ce  fut  vers  ce  épargner  les  frais  à fon  ordre, parce  qu’il  auroit 
temps  qu'il  lui  procura  dans  Paris  l établiflement  fallu  les  prendre  desdeniers  deftinez  à la  redem- 
d'une  inaifon  fi  tuée  au  quartier  de  FUniverlité  ption  des  captifs-  Le  pape  CIcment  X a permis 
fur  la  rqe  faint  Jacques,  en  un  lieu  où  étoit  déjà  depuis  quelques  années  d'en  faire  l'office  doublé 
une  chapelle  dediée  fous  letiire  de  faint  Maturin;  dans  toute  l'Efpagnc  : la  Congrégation  des  rits  fa- 
8c  c’eft  de-  là  qu'eft  venu  le  nom  de  Mainrint , crez  a étendu  enfuite  cette  faveur  au  royaume  de 
qu'on  a donné  depuis  aux  religieux  de  l’ordre  Je  F'rancc.  Enfin  le  pape  Innocent  XI  par  un  bref  • 
la  fainte  Trinité  ou  de  la  rédemption  des  captif»,  D du  xxx  de  juillet  de  l’an  t rî  j*.  a tranfporté  & li- 
qui  fc  nomment  ailleurs  Trinitaires.  Pour  ce  qui  xé  la  fête  de  fainr  Jean  de  Matha  au  vui  de  (&- 
ell  de  faim  Jean  de  Matha , il  pufTa  les  deux  der-  vricr , 6c  celle  de  faim  Félix  de  Valois  au  xx  dé 
nieres  années  de-fa  vie  dans  Rome  à vifiter  les  pri-  novembre,  non  feulement  pour  les  maifonsde  la 
fonni-:  - , à confolcr  & affilier  les  malades , à fou.  rédemption  des  captifs , mais  encore  pour  toutes 
ïager  les  pauvres  dar.s-Ieurs  befoins , & à annan-  les  églifès  de  la  chrétienté  qui  fuivent  I'ufage  Rô- 
cer  la  parole  de  Dieu  au  peuple.  Il  prêcha  la  ne-  main , où  l'office  efl  devenu  double  & d'obüga- 
teffite  de  la  pcnhence  aux  perfonnesde  tout  état-  lion.  % 

8c  de  toute  condition  avec  tant  de  force,  que  les 
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plus  opiniâtres  ne  purent  refiAer  à. l’efficace  que 
Dieu  communiquoit  à fes  difeours.  Ces  derniers 
travaux  qu’il  entreprdhoit  pour  avancer  la  gloire 
de  Dieu  , & pour  procurer  le  falut  du  prochain , 
l’épu ‘lièrent  entièrement,  St  le  confirmèrent  corn- 
. me  unfrviâimedont  le  long  facrilice  ne  frnifibit 
qae  par  le  feu  de  Ta  charilc  II  mourut  le  a*,  de  E /.  s.  PA  UL  E KESQUE  D E rEEDUIf.  viiGccî- 
décembre  en  izi),  âge  d’environ  fotxame  & un 
an , feldn  l’opinion  la  plus  communément  reçûe 
& la  plus  vrai-femblablc . quoiqne  quelques  au- 
teurs ayent  remis  le  temps  de  fa  mort  au  xvu  jour 
du  même  mois  de  l'année  fuivame. 


On  prétend  que  fon  corps  demeura  par  la  per- 
milfion  dû  pape  Innocent  III  expofedans  fa  pe- 
tite églifede  faint  Thomas  à Romc,pcndahrrcf- 
pace  de  trois  ou  quatre  mois . à caufedu  concours 
des  peuples  , de  du  grand  nombre  des  miracles 
qui  le  faifoient  à fon  cercueil.  II  y fut  enterré 


SAuu  Paul  qui  pluGeurs  font  palTer  fans  fon-  j 
dément  pour  le  frété defaint  Germain  évêque  a,*.  ,r 
de  Paris , naquit  au  fixiéme  fiecle  dans  un  quar-  *“•/•■«  »• 
t rer  de  la  France , que  l'auteur  de  fa  vie  appelle  !,a'.  < - . 


inftriture.  Apres  avoir  été  élevé  avec  foin  dans 
les  lettrei  & la  vertu  parfis  parensqui  etoieiu  J 
cens  de  qualité , il  s engagea  dans  les  emplois  de  4‘» 
la  vie  civile.  Mais  à pei.  e fut- il  entré  dans  le 
monde  , qu’il  en  découvrit  la  corruption  & lt* 
dangers.  La  crainte  de  s’y  perdre  J’co  r"  ‘^lT^r 
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SAINT  PAUL  DE  V.ERDUN.  VIII  Février. 

[î-tôi  : & rappellant  les  fenti  mens  qu’on  lui  A plaire  au  (fi- 
it  infpirez  dans  bîducation  chrétienne  qu’il  qu’il  avoit 
it  reçue,  il  ne  crut  pas  pouvoir  mieux  affurcr  en  peu  de 


U4 

bien  que  pw  l'inielligenreparjîculiere 
pour  les  chofcs  fpi rituelles,  il  acquit 
peu  de  temps  l’aflëdion  étla  creance  de  tous 
ceux  de  fa  communauté.  Ils  ifconfultoient  ordi- 
nairement dans  leurs  doutes , & fe  trouvoient 


avoit  reçue,  il  ne  crut  pas  pouvoir  mieux  affurcr 
fonflalut  qu'en  fe  donnant  tout  entier  au  fervice 

de  Dieu.  Il  commença  à mener  «ne  vie  retirée  # 

chez  lui , fe  bont entant  devifiter  les  eglifes  & les  fort  bien  de  fes  confeils.  De  forte  qu’encore 
monafteres.  Il  joignit  l’aumône  & le  jeune  à la  qu’il  n’euff  pas  la  qualité  d’abbe  ni  de  pafteur, 
priere  ; & apres  avoir-  pris  le  neceffaire  de  fon  il  s’en  falloit  peu  qu’il  n’en  fiff  la  fondion.  Ce 
bien  pour  fa  nourriture  & fes  habits,  il  employait  qui  contribua  encore  beaucoup  à le  rendre  comme  • 
le  relie  en  aérions  <%  charité.  Mais  comme  il  fen-  l’oracle  de  la  raaifon  de  Tholey , fut  la  commif-  . 
toit  de  jour  en  four  augmenter  l’ardeur  qu’il  avoit  lion  cm’il  eut  d’enfeigndr  les  lettres  faintes  dans 
pour  fe  perfectionner  dans  la  vertu  , & pour  ac-  ce  mohallere.  La  réputation  qu’il  acquit  dans  cette 
quérir  la  pureté  du  coeur  & de  l’efprit,  fans  la-#  profeffion , lui  attira  un  grand  nombre  de  difei-^ 
quelle  il  avoit  appris  de  l'Apôtre  que  perfonne  ne*  pies  célébrés  de  dehors  , dont  le  plus  apparent  fut 
verra  Dieu , il  crutqu’ii  lui  (croit  moins  difficile  g Grimon  furnomme  Adalgife,  neveu  ou  cotifm  du 
de  parvenir  à ce  point  defaintetc  hors  de  fon  pais,  roi  Dagobert,  qui  devint  en  peu  de  temps  égal 
Ceft  pourquoi  il  le  quitta  avec  le  reftedes  habi-  à fon  maître  pour  l’intelligence  des  faintes  écri- 
tudes  qu’il  y avoit,  dam  le  deffein  de  fe  retirer  tures,  & qui  s'écam  confacrc  à Dieu  reçut  l’or- 

parmi  les  hennîtes  des  monts  de  Vôge  qui  habi-  die  de  diacre  avant  que  de  retourner  à la  cour, 

toien^dans  des  cellules  fepaues,  à 1 exemple  des  luivant  l’ufage  de  ces  temps -là. 
anachorètes  de  l’Orient  & de  l’Egypte,  & qui  ne  11  y avoÿ  plulieurs  années  que  faint  Paul  edi-  jj, 

fe  voyoiem  enfetnble  aue  le  famedy  & le  diman-  fioit  les  freres  de  Tholey , autant  par  fes  exern . 

chc.  Ii  s'arrêta  .d'abord  à l’entrée  des  montagnes  pies  que  par  les  inffruétioni  qu'il  leur  faifoit  fui  Vers  l’a 
du  côtôde Trêves,  où  il  demeura  pendant  quel-  l'écriture,  & par  les  confeils  qu’il  leur  donnoit  blo- 


que temps  avec  les  ielitaires  qui  ctoient  retirez  pour  leur  conduite,  lorfquc  la  mort  de  Godon 
autour  du  mont  Gcbenne  allez  près  de  cette  ville,  évêque  de  Verdun  qui  avoit  terede  à Etmcnfroy, 
& ce  fut  ce  fejour  du  Saint  qui  fit  donner  depuis  fit  jetter  les  yeux  lur  toi  pour  remplir  fa  place. 


i cette  montagne  le  nom  de  Paulberg  ou  Posberg,  On  s addreflaau  roi  Dagobcrr , qui  voyant  que  ce 
qu’elle  confetve  encore  aujourd'hui,  Ne  trouvant  çn’étoicnt  pas  feulement  tout  ledergc&  le  peuple, 
point  que  cette  folitude  fui}  encore  allez  profon-  de  ce  dioccfc  , mais  encore  les  officiers  de  là  cour 
^ie  pour  fesdeffeim,  il  partit  de  ce  lieu  quelques  & les  miniltrcs  d ctat  qui  demandoient  que  Paul 
années  après  pour  aller  s’enfoncer  dans  les  deieris  full  évêque,  donna  ordfe  à Grimon  fon  parent 
les  plus  reculez  de  la  Vôge.  Mais  la  providence  d'amener  le  Saint  à la  cour.  Paul  futile  feul  qui 

• .qui  le  deffinoità  la  conduite  des  ames,  en  dilpola  voulu  11  refiflcr  à fa  promotion.  11  fit  ce  qu’il  put 
d’une  autre  tuaniefe , & pour  le  préparer  au  mi-  pour  montrer  qu’elle  ne  ferait  pas  légitime  ni  ton- 
n'ftere  <ans  qu’il  s’cn  appêrçufl  » die  lui  ménagea  forme  aux  canons , parce  qu’il  croît  etranger , & 

itm  .e  ^ des  engagemens  dans  Ics'cxcicicesdelaloéetcrc  peu  connu  dans  ledtocefe  de  Verdun.  Cette  dc- 
«erc  d»  tk-  fjgfeufe.  l’allant  par  Tholey  qui  fe  trouvoitiur  faite  ne  fut  pas  mieux  reçue  que  toutes  les  autres 
. *’  la  route  de  fon  voyage  . il  entra  dans  cette  aljbaïe  ratfons  qu’il  voulut  alléguer  pour  fe  défendre  de 
pour  y coucher  une  nuit.  L’abbé  & les  religittix  l’êpifcopat.  Le  roi  prit  plailir  à combattre  f0n 
le  reçurent  fans  le  connoître,  comme  ils  auraient  humilité.  & commanda  enfin  qu’on  le  tirafi  pat 
reçu  Jefus  Chrifl  même , . & comme  ils  avaient  force  de  ton  monaftere  pour  le  conduire  à Ver- 
coûtume  d’en  ufer  à l’cgard  des  étrangers.  Le  dun.  Lors  qu’il  fut  ordonné,  & qu’il  voulut  en- 
voyant encore  fatigue  le  lendemain  , il  le  prie-  Dtrer  dans  les  fondions  de  fon  nouveau  miniflerè 

• rem  avec  infl^nce  de  vouloir  fe  repofer  pendant  il  trouva  l’églife  de  Verdun  dam  un  état  pttoya- 
quelqucs  jours  dans  leur  maifon  , & l’y  firent  blç.  On  n’y  faifoit  point  le  fervice  divjn  comme 
confentir.  Les  conférences  qu’ils  eurent  avec  lui,  dans  les  autres  cathédrales,  parce  qu’il  n’y  avoit 
leur  firent  bien-tôt  connoître  que  leur  hùteétoit  point  dequoi  entretenir  des  chanoines  pour  y 
un  homme  de  pieté  qui  fuyoii  le  monde.  Oeil  ce  chanter  l'office.  On  fe  contcntoit  d’y  faire  venir 
qui  porta  l’abbe  à lui  propofer  de'  le  faire  reli-  un  prêtre  de  dehors  pour  y dire  la  mefle,  & re- 
gieux.  11  prit  à 'tâche  de  lui  parler  (bu vent  du  titer  les  heures  canoniales.'  Le  Saint  eut  recours 
mérité  & Jcs  avantages  de  la  vie  cénobitique  ou  aux  libcialitcz  du  roi  pour  remedier  àcesdéfauts: 
de  communauté  , où  plufieuis  jjerfonnes  confa-  fon  difciple  Grimon  le  prtvint  des  fiennes , ërf 
crées  à Dieu  le  fervent  dam  une  laitue  union  fous  lui  donnant  une  terre  conlîderabie  pout  y entre- 
le  joug  évangélique  de  Pobéiffance  , & s'excitent  tenir  des  chanoines.  Il  voulut  bien  encore  en 
à la  perfedion  par  l’émulation  faintc  de  leurs  conftderation  d’un  maître  qu’il  honorait  tant , 
exemples  réciproques  fous  la  conduite  d’un  fage  foûmeure  à Pcglife  de  Verdun  l’abbate  de  Tho- 

dilcdCUf-  t)-»..l  r»  .mwU,  rwmf  d'ahnrrt  V (|*4  r Ir-v  rtllf  auAir  ,r»>  RAtrn  fn I"  . I .<  fl ..4.  -, — — . 


leur.  Paul  ne  fe  rendit  point  d’abord  à'  ic*  £ Iey,  qui  avoit  cté  bâtie  fur  un  fonds appartenan 
ils,  parce  qu’il  ne  pouvoit  aifement  fe  re-  ùjfa  famille.  Saint  Haul  ayant  pourvu  par  cc 


confeils,  parce  qu’il  ne  pouvoit 
foudre  à renoncer  au  deffein  qu'il  avoit  pris  d’al- 
ler demeurer  parmi  les  (olitaires  des  monts  de 
T?™*™,  Vôge.  Mais  il  fe  laifia  enfin  perfuader  aux  rai- 
v»*»ie;iii.  fons  de  cet  abbé , qui  étoit  unliomme  également 
vertueux  & éclaire,  & il  femit  fous  fa  difcipline 
au  nombre  de  fes  religieux,  Dèsquïl  en  eut  reçu 
Phabit,  il  s'acquitta  de  tous  les  devoirs  preferits 
par  la  réglé  avec  une  exaditude  merveilleufc.  Il 
t t rai  toit  fon  corps  avec  beaucoup  de  dureté , & il 
ne  ceffoit  de  crucifier  fa  drair  pour  la  tenir  tou- 
jours foùmife  à l’efprit.  11  joignit  une  charité 
mefure&  une  humilité  profonde  aveejamor- 
tmcattu..  -onlinucnc  ; & par  une  conduite  fi  exem- 


ayam  pourvu  par  ces 
moyens  à l’entretien  d’un  clergé,  eut  foin  de  ne 
donner  que  de  bons  minillrcs  a fon  celifc-,  & lit 
en  peu  de  temps  refleurir  le  fervice  divin  dans  fa 
cathédrale,  & la  difcipline  par  tout  fon -diocefe. 
pieu  l’honqra  du  don  des  miracles , qui  étant 
joint  aux  exemples  de  fes  rares  vertus,  dennerent 
une  efficace  merveiileule  à fes  infirudiom  : de 
forte  qu’on  vh  bien-tôt  toute  la  face  defoneglife 
renouvellée.  5a  réputation  le  mit  fort  avant  dans 
I’cfiime  des  roys  Dagobert  & Sigebert  fon  fils , 
des  mairesdu  palais , des  mini  (ires  & des  grands 
de  la  cour  : & il  n’y  eut  point  d’évêque  un  jvu 
cclebre  en  faintetc , quoi  qu'on  puille  dire 
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Uj  S.  ETIENNE  DE  GRANDMONT.  VIII  Février. 

à [a  gloire  de  la  France  que  le  nombre  en  «toit  A coJtuma  axntl  dam  une  terre  étrangère  à oitMii-t 
gund  alors  par  tout  le  royaume,  qui  ne  fufl  lié  peu  à peu  Ta  mai 'on  paternelle  & Ion  paï».  Il  tic 

d'amitié  avec  lui.  On  peut  compter  parmi  ces  de  grands  progrès  dans  la  vertu  , dans  l’intellt- 

faints  amis  faint  Gery  ou  faim  Didier  évêque  gence  des  faintes  écritures,  & dans  tout  ce  qui  re- 

de  Cahors,  furintendant  des  linances  fous  D^go-  carde  la  viefpirituelle  fous  la difeipline  d’un  pre» 

bert,  faint  Amoul  évêque  de  Mets  .minillrcd’c-  ut  qui  étoit  en  réputation  de  grande  faintctc,  ôc 

tat,  faint  Arnaud  depuis  évêque  de  MaArkht , qui  s’appliquant  à le  former  particulièrement  pour 

faint  Pallade  évêque  d’Auxerre  , faint  Cuuibert  le  mimllere de  l’Eglife,  le  fit  palTer  par  Iesdegrez 

évêque  de  Cologne  , faint  Modoald  évêque  de  de  l'ordination  jusqu’au  diaconat.  Apres  la  mort  — ^ 

Trêves  qui  le  facra,  faint  Goëric évêque  de  Mets,  du  B.  Milon  , Etienne  âgé  de  vingt  -quatre  ans  L’an  • 

faint  Omet  eveque  de  Téroueiinc,  aufquels  on  alla  à Rome,  où  il  demeura  pendant  quatre  ans  ioyo« 

doit  joindre  faint  Eloy , faim  Ouein , & pltilieurs  près  d’un  Cardinal  à voir  traiter  des  affaires  eccle- 

autres.  11  bâtit  un  grand  nombre  d’égli  es  dans  fa  fialliques.  Maisfcntant  augmenter  en  lui  de  plus 

ville  & fon  diotele  : une  des  plus  célébrés  que  en  plus  le  defir  qu’il  avoiteu  à Benevcnt  de  fe  te 

I’hifloireait  marquées,  fut  celle  qu'il  dédia  fous  tirer  tout -à- fait  du  monde,  il  fupplia  le  pape 
1 le  nom  de  faint  Saturnin  de  Tonloufe,  dont  il  »,  Grégoire  VU  de  lui  accorder  la  perraiffion  de  vi- 

L an  avoit  reçu  quelques  reliques  de  la  libéralité  de  Da-  vre  quelque  part  dam  la  pénitence,  conformé- 
<57.  gobert,  mais  elle  porte  maintenant  le  nomde  faint  ment  à la  règle  d’une  congrégation  religicufe  de 
Paul.  la  Calabre,  où  il  avoit  appris  que  l’on  marchoit 

Il  mourut  peu  de  temps  après  s'être  trouve  à droit  devant  Dieu  , dépouillé  de  tout  jufqu'à  fa 
la  trandaiion  de  faint  Arnoul  faite  eu  648  de  propre  volonté  meme  , & parfaitement  crucifié 
Romberg,  dit  Retniremont,  à Mets,  huit  ans  au  monde. 

______  après  fa  mort.  Ce  qui  ne  peut  être  arrivé  plu-  Dès  qu’il  eut  obtenu  du  pape  ce  qu'il  fouhai-  H» 

64p.  *°t  *luc  Fan  *49»  fi  Ie  vus  jour  de  février  au-  toit,  il  revint  en  France  , & demeura  quelque 

quel  on  fait  fa  fctc,  fut  celui  de  fa  mort  11  fut  temps  à Thtere  près  de  fes  parens,  qui  n’oubne- 

enterré  dans  l'cglife  de  faint  Saturnin  qu’il  avoit  rem  rien  pour  tâcher  de  le  retenir  dans  le  monde.  ■-  

bâtie  dans  le  fauxbourg  de  Verdun,  & qui  a pris  Mais  dans  le  temp  qu’ils  fc  llatoient  le  plus  d'en  Lan 
fon  nom  dans  la  fuite  des  temps  , comme  nous,  pouvoir  venir  à bout , Etienne  difparut  • , & fc  1076. 
l'avons  remarqué,  à eau  fc  des  miracles  que  Dieu  laiffar.t  aller  où  l'cfprit  de  Dieu  le  pouffoit,  il  * 
y opéra  parfait  interceffioif,  & qui  attirèrent  les  s'arrêta  fur  la  montagne'dc  Muret  au  diocefe  de 

Kiplcs  eu  foule  à fon  tombeau.  Les  moines  de  ç Limoges,  &s'y  lit  une  petite  loge  avec  dts  bran-  «•*  «■ 
oley  au  diocefe  de  Trêves,  où  il  avoit  li  long-  ches  emrelallées  , dans  le  milieu  des  rochers  qui  Lo/um» -û 
temps  demeure,  prétendent  avoir  fa  tête au  moins  étoient  entourez  «Fun  grand  bois.  Là  il  fc  voua *•  G*uch«n 
en  partie  : & ils  auroient  eu  tout  le  corps,  fi  à Jefus-Chrifl  d’une  maniéré  toute  particulière, d'îSii* ** 
les  iiabitans  de  Verdun  avoient  voulu  les  laiffer  en  lui  confacrant  la  pureté  de  fon  corps  & de  fan 
jouir  du  vol  qu'ils  leur  étoient  venin  faire  en  un  anie  , qu'il  lui  avoit  gardée  inviolablemem  juf- 
tempsoù  l’ons’ctoit  un  peu  négligé  fur  le  cuite  de  qu’à  l uge  de  trente  ans  qu’il  avoit  alors  : & il  le 
ces  iaintes  reliques.  lervit  de  l'anneau , la  feule  chofequi  lui  fufl  reliée 


ces  faintes  reliques.  lervit  de  l’anneau , la  feule  chofequi  lui  fufl  reliée 

de  tout  1|  bien  de  fan  père , pour  Iceller  cette  con- 
" fecration  qu’il  accompagna  de  fermens  & de  for- 

xt  & xit  **•  ETIENNE*  INSTITUTEUR  extraordinaires  , voulant  laiffer  cette  mar- 

ficela.  dt  l’ordre  de  Cundmer,! , dit  de s que  à l'engageaient  par  lequel  il  renonçoir i tome 

„ J.  propriété  pour  le  donner  tout  entier  a Dieu.  Il 

DONS-rlOMM£s.  s'acquitta  de  ce  voeu  avec  tant  de  fidelité  , qu’il 

S».  - r,  , . _ . „ . s’cll  peut-être  trouve  peu  de  Saints  qui  aient  plus 

Aint  Etienne  fils  du.viromte  Etienne  & ce  n heurcufèmcnt  porté  la  vertu  de  la  virginité  a fa 
CantJhde , vint  au  moiidel  an  io45  dans  le  cba-  perfedion  fur  la  terre.  Il  paffa  cinquante  années 
tTto  ’&p.  î-cau,  dc..Th,ers’  FJ:tI,c.VI^c  de  la  baffe  Auvergne  dans  une  penitence d’une auflerité toujours érraV, 
fur  Ies  Ilm“e!  * ,a  Limagnc  vers  le  pais  de  Fo-  quoi  qu'en  apparence  au deflus des  forées  natïrrl- 
— — rez  ; ou  plutôt  dans  la  terre  du  \ icecomtat  qui  <fa  l'homme , dans  des  prières  continuelles . 
Lan  en  etoit  proche  & qui  ayant  appartenu  long-  dans  la  contemplation  tranquille  de  fan  Dieu , & 
1 04 6.  temps  a fa  famille , fut  donnée  enfin  par  les  del-  dans  la  profonde  retraite  que  lui  procure»  l’accès 
cendans  de  fa  maifan  au  chapitre  de  T hiers , avec  dilficile  d’une  montagne  où  l’on  ne  voyait*  que 
le  tare  meme  de  vicomte.  Ses  parens  Je  conli-  des  botes  farouches  en  hyver.  Il  avoiterti  devoir 
derant  comme  le  fruit  de  leurs  prières  de  leurs  fe  repofer  fur  la  providence  divine  pour  le  foin 

|eunes  & de  leurs  aumônes , pnrem  un  foin  par-  de  fa  nourriture  , refolu  même  de  fabfiflcr  des 
ticulter  de  L^ever  dans  b «etc  & ne  néglige-  herbes  & des  racines  que  fan  défait  pourroh  lui 
rem  pas  auff.  de  le  faire  inliruire  dans  les  lettres,  produire.  Mais  quelques  bergers  l’ayant  déco,.. 

Son  nere  nui  avoir  rt’nillpur*  H’nntrp*  mbin  r ...  r * ° . 


, - ,'TT^  * ^ 1 TUV'  P ° autre*  pcrionues  attirées  par  la  réputation  de  (a 

ce  qui  le  porta  a le  mener  avec  lut  encore  tout  venu  lui  rendirent  la  meme  aff.fl.mce.  41  ufad’un 

, £unc  . 5 ,un  *#?*§*«!«  11  fi*  en  I,alie  *.  L’en-  peu  de  vin  depuis  l’âge  de  loixante  ans  pour  fou- 

I0s8.  uï  qU'  "cVO,t  qUe,doUze  ans  ,t(?mbatT,3?e.,a  ^ger  fon  eftomac,  que  la  dureté  de  fan  régime 

) Benevcnt.  Son  père  fa  voyant  oblige  de  l’y  lai f-  avoit  ruiné.  Non  content  de  châtier  fon  corps 


far,  pria  l'archevêque  Milon  d eu  prendre  foin , pjr  une  abflinence  très  tigoureuiè,  il  portoit  à 
& de  vouloir  meme  fe  charger  de  fon  éducation  nud  une  haire  de  maille,  de  fer  n’ayant  pardef- 

aprés  qu  il  leroit  guéri.  Le  jeune  Etienne  s’ac-  fus  qu’un  feul  habit  de  très  - viles  étoffe  qui  ctoit 

! 1_ . toujours  le  même  en  hyver  & en  eilc  11  ne  fe 

k M „ couchoit  que  lorf^qu’il  fe  (emoit  accablé  des  fàiî- 

«<«•  ,<te  fon  .tavail  : «,  le  lit  dont  il  le  ferrât, 
0 n’étoitque  de  quelque*  ais  enfoncez  dan*  la  terre 

' qui 
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qui  rcprefentoier.t  le  fond  d’ùn  fepulcre.  II  y de- A de  toutes  les  chofcs  de  la  terre,  pou  ries  mettre  en 


tnenroit  couché  fans  avoir  fous  lui  ni  fur  lui  au- 
tre cliofe  que  ce  cilice  de  mailles  de  fer  > qui  ne  le 
quittoit  pas  avec  l'habit  dont  il  avoh  foin  de  le 
couvrir.  11  étoit  ordinairement  proflerné  contre 
terie,  adorant  la  majeflé  de  Dieu  pendant  tout  le 
temps  qu’il  ne  travail  loit  pas  des  mains,  & quoi- 

Sie  fon  corps  fuft  perpétuellement  tourmenté, 
ieu  lui  failoit  intérieurement  fentir  dans-fa  con- 
templation & fa  prière  une  douceur  fi  grande, 
qu'il  étoit  fouvent  deux  ou  trois  jours  de  fuite  fans 
longer  à manger. 

Ccsinnocentescruauiez  que  produifoienten  lui 
Te  fouvenir  des  fouffrances  de  Jefus-Chrifi , & le 
defir  de  fe  crucifier  avec  ce  divin  Sauveur,  n’é- 


état  de  jouir  de  leur  fouve.-ain  bien.  De  forte 
qu’aprés  les  avoir  porté  à fe  dépouiller  de  leurs 
biens,  il  vouloir  qu’ils  fe  déponillairent  encore 
de  tout  defir,  & qu'ils  oiraauent  la  pauvreté  où 
ils  s’étoiem  réduits  comme  lui.  Ce  détachement 
n’empcchoit  pas  qu'il  ne  reçufi  des  aumônes  de 
toutes  fortes  de  perfonnes  riches  ou  pauvres.  Mais 
il  faifoit  principalement  valoir  le  meritede  celles 
de’ ccs  derniers , qui  faifoient  un  fi  faint  ufaged’un 
bien  qui  leur  étoit  neceltaire,  & qui  menageoient 
fi  bien  leur  pauvreté  pour  foulager  celle  des  autres. 
C-’ctoit , fans  y penfer , fon  éloge  qu’il  faifoit  en 
louant  ainfi  ccs  pauvres  charitables  dont  il  rece- 
voit  les  aumônes-  Car  il  diflribuoh  libéralement 


toient  pas  l’eflèt  d’un  naturel  qui  auroit  étc  dur  _ à d’autres  pauvres  ce  qu’on  luidonnoit  comme  à 
ou  feverede  lui -meme.  C’cfl  ce  qu’il  fit  allez  B un  pauvre,  obfervant  feulement  de  ne  point  dif- 

tribueraux  étrangers  ce qu’il  recevoir  des  perfon» 


IV. 


connoitre  dans  les  maniérés  modérées  qu'il  tint 
depuis  envers  les  autres  , lors  qu'il  vit  que  la  Pro- 
vidence I’engageoit  à fe  communiquer  aux  per- 
fonnes qui  lounaitoicnt  entrer  dans  les  voyes  du 
ciel  fous  fa  conduite.  Quoiqu’il  n'cnft  penfé  qu‘à 
foi  en  fc  retirant  du  commerce  des  hommes,  6c 
que  s ctant  clevé  au  delTus  des  fens , & comme 
hors  de  fon  corps  même  , il  ne  paruft  plus  atta- 
ché à la  terre,  il  ne  lailîa  pas  de  fe  rendreaccelTi- 
blc  6c  affable  à ceux  qui  oferent  l'approcher  , & 
de  les  traiter  avec  beaucoup  de  douceur  & de  ten- 
dreffe.  Il  adoucifibit  toujours  en  leur  faveur  fes 
exemples  par  fes  inflrufiions,  & fans  les  obliger 
à palTer  par  unchemin  qu’il  rie  frayoit  que  pour 

lui , il  prenoit  garde  fur  toutes  chofes  de  ne  leur  Q mandèrent  d 

point  impofer  un  joug  trop  pafant  qu  ils  ne  puf-  guel  ctoit*  le  genre  de  vie  qu  h menoit  dans  ce  de-  **• * 

— 1 — ' — ’’ — '*  - — de  fes  dif-  fert  ; fi  c’étoit  celui  d’un  chanoine  * d'un  moine , ISu 


nés  de  la  paroiffe  où  il  demeuroit.  II  difoit  à fes 
freres que  puisqu’ils  croient  venus  s'établir  dans 
la  demeure  des  pauvres  de  cette  paroilfc,  il  éeoic 
jufle  de  leur  rendre  les  aumônes  qu’ils  ne  rece- 
voientque  pour  leur  foulagemcnt  6c  qui  leur  ap- 
partenoient. 

Pendant  que  faint  Etienne  s’oocupoit  de  ccs 
faints  exercices  dans  l’obfcurité  de  fon  defert . & 

Îju’il  travailloit  à demeurer  caché  aux  hommes, 
a réputation  ne  lailToit  pas  de  le  faire  connoitre 
Ton  loin , 6c  elle  lui  attira  la  vifite  de  deux  des 
premiers  cardinaux  • de  la  cour  de  Rome  en-  • Crtr,;„ 
voyez  en  France  en  qualité  de  légats.  Ils  lui  dc-^p^1  p>p* 
t dans  l’entretien  qu  ils  eurent  avec  lui  ai,,™»», 


lent  point  porter-  lyrique  le  nombre 
ciples  fe  trouva  allez  grand  pour  former  unecom- 
munauté  , il  feconduifit  à leur  égard  non  comme 
leur  chef,  mais  comme  le  dernier  detous,  prati- 

Îiuant  rigoureufement  à la  lettre  ce  que  l'écriture 
ainte  n’a  attendu  que  de  la  difpofitton  du  cœuf 
pour  ceux  qui  font  élevez  au  delTus  dès  autres. 
Ainfi  lorfque  fes  difciples  étoient  allis  pour  man- 
ger, il  fe  mettoit  à terre  au  lieu  des'alTcoir  avec 
eux,  & leur  faifoit  une  lecture  fpi rituelle  durant 
le  repas.  Par  tout  ailleurs  où  il  failoit  au  moins 


ou  d’un  hermite  ? Voyant  que  fa  modellie  Icmpê- 
choit  de  s’attribuer  aucune  de  cesqualitez,  &furnit 
ce  qu’il  leur  déclara  qu'il  n'etoit  rien  de  toütcela, 
ils  le  prefferent  de  leur  dire  ce  qu’il  étoit  donc, 
puisqu'il  n’etoit  ni  hermite,  ni  moine , ni  cha- 
noine. La  propofition  étoit  allez  fcmblablc  à celle 
que  ks  députez  des  Juift  avoient  faite  autrefois  à 
laint  Jean- 13apii fie  dans  le  defert,  6c  la  rcponle 
que  l'humble  Etienne  fit  aux  deux  cardinaux  le- 


ngats , eut  auffi  quelque  rapport  avec  celle  que  les 
Ier  quelque  force  d’égalitc , il  ne  prenoit  que  Prêtre»  & Lévites  députez  de  Jerufalem  reçurent 
ernicre  place,  & nefouffroit  jamais  qu'aucun  n du  faint  Precurfeur  d®  Jefus-Chrifi.  » Un  mou- 
Jl fi»  L.nflon  r,  — ....  I..;  t.:.*  ^ A*  In  ,u  i«r...  U...  Ai.  : I 


d’eux  fe  Ievaftenfa  prefence  pour  lui  faire  hon- 
neur. Cette  humilité  merveilleufe  ne  paroifibit 
pas  moins  à l’égard  de  ceux  de  dehors  ; & fi  elle 
lui  faifoit  rendreaux  puiûansde  la  terrequilevi- 
fitoient  les  civilitez  & les  autres  bienféanoes  dues 
à leur  rang , elle  le  portoit  à embrafler  tendre- 
ment les  pauvres  & à les  fervir  dans  tous  leurs 
befoins  , avec  un  zele  qui  faifoit  connoitre  qu'il 
n’avoit  pas  moins  de  charité  que  d'hu milité.  Ce 
fut  pour  recompenfer  ces  deux  grandes  vertus, 
& pour  les  foûtenirencore plus puillammcnt, que 
Dieu  verfa  dans  fon  ameune  lumière  toute  divine, 
qui  fervit  à lui  faire  découvrir  les  penfees  & les 
tentations  fecretes  de  fes  difciples.  Par  ce  moyen 
Il  I r.iU. ! r 


• vement  de  la  grâce  de  Jefus-Chrifi,  leur  dit- il, 
«nous  a fait  chercher  dans  ces  deferts  un  afylc 
«contre  les  piégés  6c  Us  périls  de  ce  monde  ; 6c 
»>Ia  profciïion  de  pauvreté  & d abaillemcni  que 
«nous  avons  embraffee,  nous  a été  impoiée  par 
» le  pontife  Romain  en  pénitence  de  nos  pecbez, 
» félon  la  priereque  nous  lui  en  avons  faite  No- 
wtrefoibiellene  nous  permet  pas  d’atteindre  à la 
» perfection  de  ccs  faints  hermites , qui  paiibieut 
» autrefois  les  femair.es  entières  dans  la  contem- 
» plat  ion  fans  manger  : mars  en  tâchant  defuivre 
»» l’exemple  de  nos  freres  qui  fervent  Dieu  fi  pu- 
» rement  dans  la  Calabre , nous  attendons  la  nû- 
iifericorde  de  Jcfus -Chrifl  au  jour  de  fon  der- 


il  leur  faifoit  connoitre  ce  qui  fe  palfoit  en  eux,  E «nier  jugement.  Vous  voyez  aulfi  que  nous  n’a- 


leur  fournilloit  les  véritables  remedes  à leurs  foi- 
blefiès , 6c  achevoh  par  le  fecours  de  fes  prières 
auprès  de  Dieu , l'ouvrage  que  fes  avis  & fes  in- 
fi  ru  fiions  avoient  commencé  ou  préparé  en  eux. 
D'autres  que  fes  difciples  éprouvèrent  encore  com- 
bien la  venu  de  fes  prières  ctoit  efficace  : & Dieu 
fit  connoitre  par  l’exemple  de  quelques  conver- 
fions  éclatantes  de  pccheurs  fignalez  dans  le  mon- 
de , au’il  y avoh  attaché  le  faIut.des{cGcurs  les  plus 
rebelles  à fa  grâce. 

li  uavailloit  fans  celle  à détacher  fes  difciples 


nvons  ni  l’habit  des  chanoines  ni  celui  des  nv>r« 
n ncs  : Sc  nous  Tommes  encore  plus  éloignez  d'en 
>»  prendre  les  noms  pour  lefquels  nous  n’avons 
»>  que  du  refpefi.  Nous  n’avons  pas  la  témérité 
»dc  nous  attribuer  la  puiffance  des  chanoines, 
«qui  parleur  infiitution  ont  le  pouvoir  de  lierôc 
*»ae  délier , à l'exemple  des  apôtres;  ni  Iafainletc 
» des  moines , dont  la  profefiion  fait  voir  l’ex* 
«cellence  de  leur  état. 

Huit  jours  apres  le  départ  des  deux  cardinaux, 
faint  Etienne  eut  un  preffentimem  que  fa  fin  ap- 
prochoit , 
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ptoclioit,  avant  que  d’avoir- aucune  atteinte  ce  AJinaircs  de  lapenitenre  & de  la  pauvreté  de  ces 
roulade  :&  redoublant  fon  ardeur  par  fa  priere  fie  fatnts  (biliaires  & de  leur  chef-  Mais  lors  qu’on 
fa  confiance  en  la  bonté  divine,  il  travailla  forte-  vit  cette  règle  éctite,  on  céda  de  s’étonner  pour 
ment  à guérir  feu  difciples  de  l’inquictude  qu'ils  quoi  le  nombre  de  ces  religieux  penitens  doit  li 
a voient  (or  la  manière  dont  ils  pourraient  fubliilec  petit,  & pourquoi  il  étoit  plus  atfé  de  louer  & 
après  fa  mort,  n’ayant  aucuns’bicns.  Lors  qu’il  d’admirer  leur  modèle  que  de  le  fuivre.  Elieètoit 
les  eut  fortifiez  dans  l’amour  de  la  pauvreté-,  & fort  diflè rente  de  ccllcdc  faint  Benoit,  &dctous 
dans  b rcfolution  d’y  mourircommelui  pendant  les  autres  ordres  réguliers:  & ou  r.c  l’appriloit 
quatre  joursdefuite,  ilfcntit  quelque  douleur  au  dans  les  coinmencemens  que  U vie  àitb.  tontine 
cinquième, & il  felit  mener  dans  la  chapelle,  où  de  Grandmont.  Elle  fut  neanmoins  approuvée  pne 
apres  avoir  entendu  la  mefTe , reçu  Pextréme-onc-  plufieurs  papes,  qui fccontenterem  d y changer  di- 
tion , & enfuite  le  faint  viatique , il  rendit  fon  ame  vers  artides  de  temps  en  temps.  y II 

à Dieu  le  v » » r defévrierl’an  1114  , quiétoitbif-  On  travailla  peu  de  temps  aprèsà  Iacanoniza- 
fextile,  s’il  ellvraique  ce  jour  fut  un  vend  redy,  lion  de  (àint  Etienne,  moins  par  lesfoiuutations 
comme  le  marquent  ger.cralement  les  premières  des  folitaires  de  Gtandmoui  , qui  cherdioient 
biiloires  de  fa  vie  & l'ancienne  épitaphe  dutom-B  feulement  à fe  rendre  participans  de  b gloire  de 
r<*w«*»s.bcaii  qu’on  lui  drefla  à Muret.  A in  fi  l’on  doit  leur  fondateur  par  leur  humilité  dans  le  lilence& 
fftU.  cit'fi.  prendre  pour  un  nombre  rond  les  quatre  vingts  robfcuritc,  que  par  les  foins  des  prélats  Je  Fran- 
an5  de  vicquclui  donnent  1a  plupart  des  auteurs  ce,  & les  inlhnces  de  Hénry  II  roy  d'Angleterre 
au  lieu  de  78 , à moins  qu’il  ge  fallu  11  avancer  le  & de  quelques  Seigneurs  François.  Ce  furent  les 
, temps  de  fa  naitlance  à l’an  1044.  P3?»  Urbain  II l & Clément  III  qui  en  inllrui- 

. Les  difciples  du  Saint  tâchèrent  de  celer  fa  firent  le  proccs.  Ce  dentier  publia  b buile  de  "jTT" 

mon,  & ils  l’enterrerent  fecrettement,  de  peur  canonization  le  xr»  1 de  Mars  de  l’an  1189  : fie  la  . 
que  les  peuples  n’accountllcnt  à fon  tombeau,  & ceremonie  s’en  fit  à Grandmont  le  xxx  d’aouft 
ne  troublaiTcnt  leur  repos.  Mais  Dieu  b décou-  fuivant , par  le  caidinal  de  faint  Marc  légat  du 
vritfam  leur  minifierctriinemanicrenwaculeurc.  pape,  accompagné  de  vingt- huit  prélats  du  royau- 
La  foule  du  monde  quis*y  rendoit  de  tous  « ôtez , nie,  du  temps  de  Gérard  Itiiicr  fcpticme  prieur 
mais  plus  encore  1a  jaloiifiedcs  moines  d’ A mba-  general  de  la  congrégation,  qui  recueillit  divers 
zac  qui  demeuraient  à unedemie  lieue  delà  dans  mémoires  dont  il  compofa  la  vie  du  Saint.  Dieu 
un  prieuré  dépendant  de  Pabbaïe  de  $.  Auguftin  de  fit  connoître  par  de  nouveaux  miracles  qu’il  ap- 
Limoges , du  l’ordre  de  S.  Benoit,  firqut  préten-  prouvoit  tous  ces  honneurs  que  l'on  rendoit  à la 
dotent  que  Muret  leur  appartenait , obligea  les  C mémoire  de  fon  ferviteur.  Ils  furent  diilribuez 
difciples  delàint  Eticqste  pour  éviter  toute  con-  en  trois  jours  de  l’année,  au  v 1 1 r de  février,  qui 
teilation  d'abandonner  la  montagne:  8c  ils  fe  re-  efl  celui  de  fa  mort  & fa  principale  fête;  au  xxv 
tirèrent  avec  le  corps  du  Saint  en  un  autre  lieu  de  juin  celui  de  fa  tranllation  ; & au  xxx  d’aouft 
* npmmé  Grandmuu  *,  qui  n’en  étoit  pas  beau-  celui  de  (a  canonization.  Plufieurs  martyrologes 
nia,,  coup  éloigné.  Cette  tranllation  de  fon  corps  aulïï  & canlcndriers  en  fout  mention  auffi  lcxindcTc- 
bien  que  la  trafmigration  delà  religieufe  famil-  vrier*.  que  plufieurs  ont  pris  par  erreur  pour  le 
le,  fc  fit  le  xxv  de  juin,  quatre  mois  6c  demi  jour  de  la  mort.  Y,,,’ 

après  fa  mort  : & ce  jour  fut  érigé  en  fete  l’an  Les  chanoines  de  Thrers  en  Auvergne  ayant 

— *167,  dans  une  congre^tion  generale  de  POr-  appris  la  canonizarion  d’un  Saint  qui  avoit  été 

L’an  dre  qui  prit  le  furnomde  Grandmonc.  ficqui  le  autrefois  le  citoyen  de  leur  ville,  & dont  b fa- 

it 67.  donna  même  a fon  faint  fondateur,  quoi  qu’il  n’y  miile  y tenait  les  premiers  langs,  voulurent  l’a- 
eull  jamais  demeuré.  De  forte  que  Pondit  main-  voir  aulTi  pour  le  proteéleur  & le  patron  de 
tenant  pl  is  communément  Saint  Etienne  de  G/*nd-  leur  eglife.  lis  envoyèrent  de  riches  prefens  au 
mont  que  laint  Etienne  de  Muret,  ou  bintEtien-  ^ tombeau  de  faint  Etienne  à Grandmont.  Ils 
ne  de  Thiers.  prièrent  en  même  temps  les  religieux  de  vouloir  ,a^‘^  *’ 

La  vertu  des  miracles  qui  fe  faifoient  à Mu-  leur  donner  quelques  reliques  du  Saint,  & d’a-  iViv'iw.js 
ret,  fuivit  le  corps  du  Saint  à Grandmont.  Ses  gréer  en  compenlation  un  bras  de  faint  Felicien 

difciples  plus  fpiiittiels  que  les  peuples  qui  ac-  evè-que  de  Foligny,  6c  martyr  qu’on  croit  avoir 

couroient  à fon  tombeau,  & plus  attachez  à fon  fouilért  du  temps  de  l’empereur  Dcee;  & dont  le 
efprit  qu’à  fon  corps  , craignirent  que  ce  repos  & corps  félon  Phiftorien  Mgcbcrt,  avoit  etc  tranf- 
ce  reaieillement  qu'il  leur  avoit  tant  recomman-  porté  Pan  969  d Italie  en  Lorraine , dans  I eglife 
dé,  ne  fut  trouble  par  cette  affluence  de  monde  de  faint  Vincent  de  Metz  , ou  félon  d’autres  au- 
s*1i  cominuoit  de  foire  des  miracles.  On  pruend  leurs, dans  la  ville  deMindcnen  Balfe-Saxe , par 
p l!ftfi>que  leur  prieur  * femiten  prières  pour  le  conju-  le»  foins  de  Haymon  vingt- fi  xiéme  ivéqiicdu  lieu, 
rer  d’en  arrêter  le  cours , & qu'il  en  fut  exaucé.  Quoi  qu’il  en  fort,  les  chanoines  de  1 hiers  ob. 

Voyant  neanmoins  que  les  peuples  ne  laifibient  tinrent  un  bras  de  faint  Etienne  de  Grandmont 
pas  de  revenir  à fon  tombeau  , fous  prétexte  d’ho-  pour  celui  de  fointj  Felicien , 6c  célébreront  depuis 
norcr  fa  mémoire  fans  interet , ils  ôtèrent  fon  fo  Ici®  avec  beaucoup  de  folennitc.  ’Un  ne  voit 
corps  de  leur  chapelle,  & Pallereni  enterrer  en  un  point  que  le^èligieux  de  Grandmont  ayent  fait 
coin  de  leur  cloître,  où  ils  tinrent  ce  trefor  ca-  ^ d’autre  diilraâion  des  reliques  de  leur  fondateur , # 

• naitmpi  chc  * , jufqu'à  ce  que  de  nouueaux  miracles  obli-  fi  ce  n’ell  une  dent  qu’ils  accordèrent  aux  impor- 
J îcw"**  gea^eiu  *e  prieur  Etienne  de  Lifiac  qui  etoit  le  tunitez  du  curé  d’Ognac  au  diocçfe  de  Limoges 
quatrième  d’après  le  Saint,  & qui  étoit  celui  mê-  pour  enrichir  l’églife  de  fa  paroifte.  Maison 
me  qui  l'avoit  retiré,  de  le  remettre  honorable-  met  au  nombre  des  reliques  du  Saint  b tunique 
ment  dam  Péglife  qu’il  fit  bâtir,  8c  de  changer  dont  il  étoit  revêtu  à l’autel , où  il  lervon  comme 
fon  cercueil  de  bols  en  une  chàfle-  Ce  fut  cerné-  diacre,  n’ayant  jamais  voulu  paftei  au  faccrdoce: 
me  prieur  qui  reduifit  par  écrit  b réglé  de  l’Or-  &Pongjrde  au  raonallerede  Font-creufeen  Boi- 
ché, fur  ce  qu’on  avoit  entendu  dire  & vu  faire  ' tou  une  partiede  b table  qu’il  avoirdars  u cel- 
ait faint  fondateur.  Jufques  là  on  n’avoit  pref-  Iule  de  Muret*  L’on  ne  Aanque  point  de  lui  at- 
queconnuqueparconicdure  lesauftcritezcxtraoi-  tribuer  divers  miracles  aufli  bienqu'i  la  tunique. 

limer  l Kimt, 
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Renvois. 

* Sainte  M arine  vierge.  Voyez  au  x v 1 1 de 
juillet. 

* Saint  JuvfNCE  ou  faint Evince,  évêque  de 
Pavie.  Voyez  auxn  de  feptembre. 


IX  JOUR  DE  FEVRIER 


Sainte  APOLL  INE%  vulgairement 
III  iiecle.  Ste  si  P o LU  NE , V.  M.  d'Alexandrie , 

& quelques  autre  s Aiarryrsdu  même  temps. 

§.  i.  Histoire  de  sa  vie. 

T-  T ’Aflcâion  que  l'emperelirPhilippesavoit  pour 
»u«  le  t'i-  L les  chrétiens  dont  il  étoit  foupçonné  de  fui- 
j'.^pfirw»  vre  la  religion , ne  fut  point  allez  puilTante  pour 
Fkii.prei.  les  garantir  des  infuites  & des  perlecutiomparti- 
i •Lt.a.e.  culieres  que  les  Gentils  leur  faiioient  foutfirirfous 
4‘*  * fon  règne  dans  les  diverfes  provinces  de  l'empire. 
itrm.  (■!■.  L’cghic  d'Alexandrie  joyiiloit  neanmoins  depuis 
*•  “»•  plulicurs  années  d'un  calme  allez  grand,  lorfque 
. fur  la  lin  de  l’an  248  un  malheureux  devin  qui 


Lan 
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A ment  : mais  la  fureurdeces  efprhs  forcenez  étoit 
incapable  d’adouciflement  & de  compaflion.  Lors 
qu’ils  curent  ainfi  traite  cette  fainte  & genereufe 
femme  jufqu’au  lieu  du  fauxbourg  où  ils  avoient 
fait  mourir  le  vieillard  faint  Mctre , ils  achevèrent 
fon  fupplice  & Iâ  lapidèrent. 

Ces  premiers  mafiacres  demeurant  impunis  & 
tnéineautorifezen  quelque  forte  par  le  magiftrat  comî'Ji,T* 
payen,  ne  fervirent  qu’à  exciter  encore  davantage  chi«<i*n»  i 
la  pafiionde  ces  furieux,  & à augmenter  l'em-  AU*“1,to* 
brafement  qui  nsenaçoit  toute  i’églifc  d'Alexan- 
drie. On  ne  s’arrêta  plus  à attaquer  les  lidélcs  un 
à un  ni  fecrciemcnt  : mais  011  vit  par  une  conf- 
pi  ration  prcfque  generale  de  toute  la  ville  les  mai- 
fons  des  chrétiens  affiegées  tout  à la  fois  & cn- 
B foncées  prefque  en  même  temps.  On  traliilloit 
fes  voilîns  & fes  parens,  contre  les  loix  de  la  fo- 
cieto  & du  fang.  Les  biens  furent  tous  pillez , les 
meubles  les  plus  précieux  emportez,  le  relie  jette- 
dans  le  milieu  des  tues  Se  confirmé  par  le  feu  -,  de 
forte  qu'AJexandrie  avolt  dans  ces  trilles  journées 
la  face  d’une  ville  prife  d’alTaut,  brûlée  & fac- 
cagée  par  des  barbares.  Pluficurs.des  lideles  s’ef- 
tirnant  heureux  d’en  être  quittes  pour  iapertede 
leurs  biens,  évitèrent  la  mort  parla  fuite.  Dieu 
permit , ce  fcmble , qu’il  ne  tomba  A entre  les  mains 
de  ces  cruelsenncmisqueceuxqui  avoient  befoin 
d’une  prompte  mort,  le  trouvant  par  leur  propre 
foibleliè  incapables  des  longues  épreuves,  ou  ceux 

nup  ripn  nVtnir  rahnhli1  H>flravrr  ni  d/>  fi»rvir#»r 

IV. 

Mare  4* 

rang  de  ceux-ci  i’illullrc^ierge  fainte  Apollo-  [*^"e  Ar*" 
Ntt , que  le  vulgaire  appelle  en  France  faint  Apol- 
line, laquelle  étant  déjà  fort  avancée  en  âge,  fit 
connoitrc  en  felailfant  conduire  par  l’Efprit  faint, 
qui  lui  lit  prévenir  ceux  qui  vouloient  lui  ôter  la 
vie,  que  Dieu  lui  avoir  élevé  lecourageaudeflus 
de  celui  des  hommes,  pour  la  difpenfer  des  loix 
ordinaires  qu’il  a preferites  au  genre  humain. 

Etant  tombée  entre  les  mains  des  perlccutcursdans 
le  temps  de  cette  meme  ledhron  qu’on  avoir  éle- 
vée contre  les  chrétiens,  ils  lui  calibrent  d’abord 
toutes  les  dents  par  les  coups  horrible» qu’il»  lui 


faifoit  profcilion  de  magie  & de  poéfie,  & qui  qtie  rien  n’étoit  calnbtc  d'effrayer,  ni  de  fcparcr 
étoit  particulièrement  attache  à toutes  les  fuper-C  de  la  charité  deJcfus  -Ch  ri  A. 

Ait  ion  du  paganifme , trouva  moyen  d’armer  les  L’Eglife  ainfi  per  ecutée , eut  la  jove  de  voiraii 
idolâtres  contre  les  chrétiens,  & fou  leva  les  peu- 
ples de  cotte  grande  ville  accoutumez  aux  ledi- 
tions , fous  prétexte  de  vouloir  venger  l’honneur 
des  dieux.  Les  pavens  qui  voyoient  avec  chagrin 
la  religion  chrétienne  devenir  florilTantc  dans 
cette  fécondé  place  de  l'empire,  & qui  ne  cher- 
choient  qu’un  chef  pour  attaquer  les  chrétiens, 
entreront  avec  ardeur  dans  les  vues  du  devin,  & 
furent  ravis  de  l’occafion  qu’on  leur  prefentoit  de 
pouvoir  fati, faire  tout  à la  fois  leur  inclination, 

St  la  pieté  qu’ils croyoient  avoir  pour  leurs  dieux. 

De  forte  que  foulant  aux  pieds  le  rcfpcéldù  aux  § _ ^ 

loix  de  l’équité  & de  la  raifon,  & à la  ma  je  11  c q donnèrent  fur  les  joues.  Ils li rem enfuite  allumer 


du  ptince  qui  regnoit  pour  lors,  ils  s'abandon- 
nèrent aveuglément  aux  impreiïions  de  cet  im- 
pofteure,  St  fe  jetterait  avec  fureur  contre  tous 
ceux  qui  faifoient  profefiiou  de  fuivre  la  foy  de 
Jcfus-Chrill. 

1 Lie  fai  tirent  premièrement  d’un  bon  vieillard 
* nomme  Métré , qu'ils  voulurent  obliger  à pro- 
ir-  & d»  ferer  des  blafphêmes  contre  la  faintete  de  notre 
Qïl"’  religion.  Irritez  du  généreux  refus  qu’il  en  fit , 

‘ ils  lui  meurtrirent  tout  le  corps  à coups  de  bâtons , 

L'an  Percereru  vifage  & les  yeux  avec  des  rofeatix 
pointus :&  l’ayant  conduit  hors  de  la  ville,  ils 
rallbmmcrcnt  à coups  de  pierre.  Ils  prirent  en- 
fuite  une  fainte  femme  nommée  Ûninte,  Sc  la 


II. 
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un  grand  feu  hors  de  la  ville,  & la  menacèrent 
de  la  brûler  toute  vive  fi  elle  ne  proferoit  avec 
eux  des  blafphêmes  contre  Jefus-ChriA.  La  Sainte 
toute  polledée  de  l’amour  dti  Dieu  pour  lequel 
elledevoit  mourir,  fefentit  infpirée  alors,  pour 
montrer  à ces  impies  par  une  avance  genereufe 
qu'elle  vouloit  faire  vers  la  mort-,  que  c était  tres- 
volontaircment  quelle  mouroit  pour  Jefus-ChriA. 
Elledemandaqu’on  lui  accordai!  quelque  relàchç , 

comme  fi  elle  avoit  appréhendé-  leurs  menaces.  

l.es  perfccutcurs  la  relâchèrent  fur  ces  apparences  L’an. 
& des  qu’elle  fe  vit  libre,  elle  s’élança  d’clle- 
mème  dans  le  feu  qui  la  oonfunw  aufli-tôt.  Une 
aâion  fi  extraordinaire,  femblable  à celle  que  le 


M* 


traînèrent  au  temple  «le  leur  idoj^xmr  l'obliger^  defcfpoir  produit  dans  ceux  qui  manquent  de  foy, 
à l’adorer.  Mais  elle  n’eut  qucdWhorreur  pour  n'étoit  pas  moins  l’ellct  de  la  confiance  en  Dieu 
l’impiété  qu’on  vouloit  lui  faire  commettre,  S< 


pas  moins  I’elfct  de  là  confiance  en  Dieu 
que  de  fon  amour  pour  lui.  Elle  étonna  (ans  doute 
les  fidèles,  aulTi-bien  que  lespayens.  & clic  fait 
encore  aujourd'hui  lefujet  de  notre  étonnement. 
Mais  nous  devons  nous  contenter  d’admirer  ce 
qu’il  nous  feroit  dangereux  de  vouloir  imiter, 
perfuadé  que  Dieu  qui  cil  toujours  admirable 

— -, — — — - — dans  fes  Saints,  prend  pour  attirer  quelque-uns 

même  temps  des  coups  de  fouet  qu’ondui  don-  _ de  fes  élus  à lui  des  routes  fouvent  inconnues,  & • 
roi t en  la  traînant.  EJle  fit  paraître  malgré*  la  quelquefois  pleines  de  péril  pour  les  autres. 
foibieAè  de  fon  fexe  une  confiance  furprenante.  L’ctonnenient  & la  confufion  quecaufa  aux  in- 
pendar.t  !a  durée  d’un  A long  Se  d’un  fi  cruel  tour-  fidèles  une  refolution  fi  hardie,  ne  firent  qu’iwi- 


ellc  ne  put  s’empêcher  de  donner  dans  fes  difeours 
S<  dans  fes  gefies des  marques  de  l’avcrfion  qu’elle 
avoit  pour  l’idole.  On  la  lia  aulfi-tôt  par  les 
pieds,  & onia  traîna  par  la  ville  fur  des  cailloux 
pointus.  Elle  eut  le  corp  tout  brife  des  pierres 
contre  lefquelies on  la  beurra,  & tout  enflé  en 
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ter  encore  davantage  leur  fureur.  Ils  arrêtèrent 'A  a fait  paraître  en  diverfcs  rencontres  pour  ceux 
auffi  un  autre  chrétien  nommé  Serupion  , qu'ils  qui  ont  réclamé  fon  interccfiion. 
avoient  furprisdans  là  maifon.  Ils  le  tourmente» 

rent'avec  des  cruautez  inconcevables,  efperant  «CI 

furmonter  fa  foy  par  la  violence  des  douleurs.  v -nr7^ 

Mais  ils  éprouvèrent  encore  à leur  honte  ce  que  AUTR.ES  SAINTS  DU  IX  JUUK. 
peuvent  les  âmes  predelli nées , que  le  Perecter-  de  Février, 

nel  a données  à Jefus  * Guifl  contre  les  piiiifances 

de  la  terre  & de  l’enfer.  Car  apres  avoir  brifé  - “ ———————— 

«ou*  les  membres  du  corps  de  Serapion  . ils  ne  /,  NICEPHORE,  MARTYRE  ficelé, 
purent  venir  à bout  d'ébranler  le  moins  du  monde  j* ^m.oebe. 


purent  venir  a bout  a cbranier  te  moins  du  monde 
la  fermeté  de  fon  coeur.  Ce  qui  les  porta  à le 
faire  précipiter  du  toit  d - fa  maifon.  Cette  perte-  Ç I Pamotir  du  prochain  qui  n efl  qu’une  eflfü-  T. 
cution  particulière  qui  fut  le  prélude  de  celle  qui  3 lion  de  celui  de  Dieu , qui  nouseil  ordonné  par  ***•„'* 

devoit  s’étendre  par  tout  l'empire  l’année  fui-  un  même  commandemei  t , a fouvent  fait  de'  >««  »'»* 

Vante,  dura  encore  quelques  mois  pendant  Icfquc*  martyrs  dans  la  rupture  de  l'amitié  chrétienne  A u 

un  chrétien  n’ofoit  paroitre  ni  le  jour  ni  la  nuit,  ü de  la  charité  fraternelle,  il  a pû  faire  aufli  <piel  **.*<>«- 
qu’il  ne  fufl  aufli-tôt  traîné  au  fupplice  & brûlé  quefois  des  apollatt  Et  nous  allons  voir  dans  rhif- 

tout  vif.  Mais  à la  fin  ces  emportez  tournèrent  toire  qu’on  a débitée  de  faint  Nicephore  & de 

leurs  armes  contre  eux  memes  : Sc  la  perfecmion  Saprice , tin  exemple  remarquable  de  la  jullice  & 

qt’ils  firent  aux  chrétiens,  finit  par  une  feJition  de  la  colere  de  Dieu  fur  ceux  qui  rejeferu  b re- 

& une  guerre  iiueftine  qui  s’alluma  parmi  le  peu-  conciliation  de  leurs  frères . A de  fahûfericorde 

plo  gentil.  fur  ceux  qui  la  recherchent  de  bonne  foy.. 

Il  y avoit,  dit-on  , en  Orient,  c’eft-à-dircap- 
$.  i.  Histoire  de  son  culte.  paremmem  en  Syrie,  & peut  être  dans  Antioche 
& des  trois  autres*  meme,  appellcc  la  capitale  de  l Orient  un  chré- 

tien nommé  NiCev.iORE  fimple  laïc,  du  temp» 

LA  mémoire  de  faint  Mettre  efl  marquée  dans  des  empeteuis  Valcrien  & Gallicn  , qui  étoit  ami  _____ 
las  martyrologes  au  xxxi  de  janvier  ; celle  de  particulier  , d’un  prêtre  du  même  lieu  nommé  j *an 
” fainte  Quinte  au  vin  de  février  ; celle  de  faint  Saprice.  Ils  vivoient  enfcmble  dans  une  fi  par-  . 

H.  Serapion  au  xiv  de  Novembre.  Le  premier  & le  faite  union , qu’on  au^it  cru  véritablement  qu’ils 
dernier  ont  eu  dans  Alexandrie  des  iglifes  confa-  C étoient  deux  fietes,  & on  pouvoir  les  regarder 
crées  fous  leur  nom,  où  leur  culte  étoit  célébré  comme  le  modèle  d’une  amitié  vraiment  chrc- 
iufqu’à  rinvafion  des  Sarrafins.  Mais  on  fait  la  tienne.  Mais  apres  avoir  entretenu  long -temps 
lete  de  fainte  Apolline  le  ix  de  février,  comme  cette  merveilleufe  correfpondarcc  que  la  charité 
de  la  plus  remarquable  d’entre  les  perfonnes  qui  formoit  eu  eux , il  arriva  par  je  ne  fçay  quel  mal- 
foullrirent  le  martyre  dans  ce  tumulte  populaire,  heur  quelcuramitic  fe  rallenm , & que  leur  union 
qu'on  excita  à Alexandrtecontre  ieschrcticns  fur  fcchangeaen  ur  e rupture  ouverte.  Leur  inimitié 
la  lin  de  l’empire  de  Philippe*,  & qui  prévint  la  alla  jusqu'au  point  denc  pouvoir  plus  le  fuppor- 
pqrfecution  generale  de  Dece.  On  ne  lailTe  point  ter  l'un  Pautie,  & de  fe  fuir  Ce  lefroidillé  nent 
de  la  <ÿ>mpter , & tous  les  autres  qui  moururent  mêle  d’animofné  dura  un  temps  allez  confiiera- 
en  cette  occafion  fur  la  fin  de  l’an  14S.  & au  com-  ble;  mais  enfin  Nirephore  rentra  en  lui  - meme, 
mcncement  de  l’an  *49,  parmi  les  martyrs  de  (a  A touché  de  ce  que  dit  faint  Jean , que  qui  luit 
perfccution  de  Dece  qui  ne  commerça  qu’en  15c:  fou  frere  tfl  l>om  c.de , il  s’adrella  aux  amis  de  Sa- 

parce  qu’on  ne  veut  point  charger  de  cette  tache  price  pour  ménager  fa  réconciliation  II  lui  fit 

l’empire  de  Philippes,  qui  étoit  lui -même  ou  p dire  qu’il  rcconnoilfoit  fa  faute  , qu’il  avoit  un 
chrétien  ou  fauteur  des  chrétiens.  fcnfible  regret  de  l’avoir  offensé , Sc  qu’il  Iepriort 

On  trouve  la  tranflation  des  reliques  de  fainte  de  vouloir  lui  pardonner , & de  lui  rendre  fon 

Apolline  marquée  au  xxix  de  janvier  dans  quel-  amitié.  Saprice  que  la  qualité  de  prêtre  devoit, 

que»  martyrologes,  maison  n’en  connoît  pas  ce  femble,  approcher  encore  davantage  de  Jefus-  # 
l’hifloire.  On  ne  feait  lî  fon  corps  fut  emiere-  Chrill en  cette  occafion,  & que  celle  de  chrétien 
ment  réduit  en  cendres  dans  fon  bûcher , ou  s'il  obligeoit  au  moins  à pardonner  à fon  frere  autant 
en  relia  quelques  os  que  les  fidèles  ayent  pûron-  de  lois  qu'il  en  feron  olfenlé,  ne  voulut  point 
ferver.  On  fçait  encore  moins  fi  jamais  I on  fit  écouter  les  prières  de  Ni  ephore,  & il  téjetia  fes 
palier  outre-mcraucunepartiede  ces  précieux  re-  fourni  fiions.  Nicephore  fans  fe  rebuter  dece  pre- 
fles.  Cependant  l’on  trouve  en  diverfcs  rglifes  de  mier  refus , lui  fit  parler  de  nouveau  par  d'autres 

l’Occident  une  abondance  furprenante  de  reli-  amis  qui  ne  furent  pas  plus  heureux  que  les  pre- 

quesqui  portent  le  nom  de  fainte  Apolline.  On  miers.  Il  en  employa  de  troificmes,  mais  toû- 

en  voit  à Rome  dans  plus  de  douze  églifes , outre  jours  inutilement.  II  ne  crm  pourtant  pas  devoit 

celle  qui  cil  dediéefous  Ion  nom  au  delà  du  Ti-  encote  en  demeurer  là.  Il  alla  lui  meme  trouver 


Histoire  de  son  culte. 
& des  trois  autres* 


bre.  dans  les  principales  villes  de  l'Italie,  dans  Saprice,  fe  jetta  à fes  pieds.  Si  le  conjura  par  le 

Îmelques-uncs  de  France  & d’Efpagne,  & en  plu-  L Seigneur  de  vouloir  lui  pardonner.  Mais  cet  nom- 
icurs  endroits  des  Païs-has  & de  l’Allemagne,  me  implacable  demeura  toujours  inflexible , A il 

Mais  nous  ne  nous  arrêteront  pis  à en  faire  le  s'endurcit  le  cœur  contre  l’avertilïement  que  Jefus 


détail,  parce  qu’on  efi  allez  perfuadè  qu’elles  ne  Chrill  donne  à fes  difciples  de  pard^mer  aux 
peuvent  être  de  la  fainte  dont  nous  parlons  ici.  hommes  , s’ils  veulent  recevoir  le  pardon  de 
On  peut  dire  que  c’eft  indépendamment  de  fes  re-  Dieu  pour  eux  - memes. 

liques  que  ce  culte  s’eft  étendu  par  tout  l’Occi-  Il  y avoit  déjà  quelques  temps  que  la  petfecmion 

dent , où  l’on  n’a  prefque  point  remarqué  de  lieu  de  Valerien  «Soit  allumée  contre  l’hglife , & com- 
contiderable  où  on  ne  lui  ait  rendu  quelque  hon-  me  les  foldats  alloient  de  tous  cotez  chercher  l«s 
ncur  particulier , dans  la  vùë  du  grand  crédit  où  fideles.  Saprice  fut  pris  A amené  au  gonvetneus 

on  U croit  auprès  de  DÊn,  & de  la  borné  qu'elle  qui  l’interrogea  d’abord  félon  les  formes.  A con- 

févrkr . Ii;  lidcreç 
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iîdererle  courage  & la  fermeté  qu’il  fit  paraître 
dam  fc>  reponfes  & fa  refolurion , on  ne  l’auroit 
nullement  diflinguc  des  plus  généreux  martyrs 
de  Jefus  Chrifl , que  l’amour  pour  Dieu  & pour 
leurs  Jreres  avoit  louvent  fait  mourir.  Le  juge  en 
fut  lur-même  H furpris  & fi  irrité,  que  lïiivan't 

Îlùtôt  les  mouvemens  de  fa  colere  que  les  termes 
: l’édit  de  l’empereur , qui  portoit  que  les  évê- 
ques, les  prêtres  & les  diacres  feraient  executez 
fans  delay  , il  fit  meure  Saprice  à la  queflion , 
quoi  qu’il  lui  euft  déclaré  qu’il  étoit  prêtre  fur  la 
Jg-Mf  demande  qu’il  lui  en  avoir  faite.  La  queflion  *fut 
ncBbiu4c  ttes-cniclle  & très  longue , mais  elle  ne  fervit 
ron^roit  <üu’®  donner  plus  d’cclat  à la  confiance  furprenante 
auâtiraent  avec  laquelle  Saprice  la  foulfrit.  Car  on  ne  put 
j«*  arracher  lui  ni  larmes,  ni  plainte , ni  autre  pa- 
role, linon  que  ce  juge  avoir  pouvoir  fur  fon 
corps , mais  non  pas  fur  Ton  amequi  ne  dépendoit 
que  de  Jefus- Chrifl  fon  Seigneur  qui  l’avoit  crcéc. 
Vrrt/tJ et*  De  forte  que  plus  on  fe  ientoit  touché  d’adinira- 
^ tion  pour  lui,  plus  on  avoit  lieu  de  plaindra  fon 
malheur,  Voyant  qu’il  fe  privoit  des  fruits  de  Tes 
fou  fl  rances  qui  fuivar.t  la  parole  de  faint  Paul 
dévoient  lui  être  inutiles  puifqu’il  n’avoit  point 
la  charité. 

III.'  Le  gouverneur  le  trouvant  inébranlable,  Iecon- 

damna  eniin  à perdre  la  tête,  & il  fut  conduit 
incontinent  au  lieu  du  fuppiiee.  Nicephore  ne 
l’eut  pas  plutôt  appris , qu’il  accourut  en  diligen- 
ce, fe  proflerna  à les  pieds,  8c  le  traitant  de  Mar- 
tyr de  jtfiu- Chrifl , il  le  ponjura  de  vouloir  lui 
pardonner  la  faute  qu’il  avoit  commife  contre  lui. 
Saprice  toujours  egalement  dur  à Ton  égard , ne 
daigna  pas  feulement  lui  répondre.  Nicephore 
ne  defeiperant  pas  encore  de  pouvoir  le  fléchir, 
courut  par  une  autre  rué  pour  le  prévenir  avant 
qu’il  fortill  de  la  ville.  Il  lui  ferra  les  genoux  de 
nouveau  , lui  demanda  pardon  avec  larmes,  & 
employa  toutes  les  conjurations  les  plus  tendres 
& les  plus  preffantesque  fon  humilité  & fon  re- 
pentir purent  lui  infpirer.  Il  le  fuivit,  ainll  jus- 
qu’au lieu  du  fupplhe  , de  forte  que  les  bour- 
reaux qui  conduilbient  Saprice  , fatiguez  de  le 
voir  & de  l’entendre,  ne  purent  s’empêcher  de 
dire  qu’ils  n’avoiem'jamais  vu  une  fi  grande  fo- 
lie : «>  Cet  homme  , lui  dirent-ils . doit  être  exe- 
«cuté  dam  un  moment,  & vous  vous  tue2  de  lui 
» demander  pardon  lorsqu’il  va  mourir.  Vous  ne 
fiavez  fat,  leur  répondit  Nicephore,  ce  que  je 
# demande  à ce  confefftur  de  JeJus-Ch-ifl  : Mais  Dieu 
le  fiait.  Il  continua  toujours  de  folliciter  fon  par- 
don avec  les  mêmes  iinportunitez:  mais  enfin  il 
parut  que  Dieu  avoit  abandonné  cet  homme  in- 
exorable »l’endurcilTcment  de  fon  cœur.  Sapri- 
ce dans  une  fi  déplorable  difpofition  , ofa  mon- 
ter à l'autel  où  devoit  fe  faire  fon  facrilice,  con- 
UM,  j.  *.  ire  la  défenfeque  Jefus -Cluifl  meme  a laite  de  s’y 
*h  prefenter  avant  que  de  s’être  réconcilié  avec  fon 
Frere:  & Dieu  fit  connoître  bien  - tôt  qu’il  rejet- 
toit  ce  facrifice  d’un  homme  qui  avoit  la  haine  du 
prochain  dans  le  cœtrr , en  lui  refufant  la  grâce 
qui  lui  étoit  neceflaire  pour  l’accomplir.  Lors 
qu’il  fut  fur  i'échafaut , [exécuteur  lui  dit  de  fe 
meure  à genoux  afin  qu’il  pufl  lui  abatre  la  tête. 


A qu’il  voyoit  de  tomber  dans  l’apoûafie.  Il  s’avança 
au  milieu  des  bourreaux , & voulant  bien  expo- 
fer  fa  vie  pour  celui  qui  s’obflinoh  a le  haïr  d une 
maniera  li  irréconciliable,  il  le  conjura  de  rte  pas 
renoncer  ainfi  Jefus -Chrifl,  & de  ne  pas  perdre 
par  une  fi  honteufe  prévarication  la  couronne  ce- 
lefle qu’il  avoit  acquife  par  tant  de  travaux  & de 
fouflrances.  Mais  il  y avoit  déjà  long -temps  que 
la  haine  du  prochain  avoit  ctouifé  tous  les  fen- 
timens  de  charité  qui  auraient  pû  relier  dans  ce 
cœur  endurci  : & Dieu  voulut  épargner  a l’E- 
glifc  le  fcandale  de  voir  mourir  pour  la  caufede 
Jefus  Chrifl  un  prêtrequi avoit  renonce  à la  cha- 
rité qu’il  devoit  à fon  frere.  La  grâce  du  martyre 
étoit  refervee  pour  ce  laïc  qui  avoit  aimé  non  pas 
Un  frere,  mais  un  ennemi  avec  tant  d'ardeur  & 
n d’humilité.  Nicephore  voyant  le  falut  de  Saprice 
entièrement  defefperé  , s'écria  qu’il  étoit  chré- 
tien, qu’il  confelloit  hautement  le  nom  de  Jefur. 

Chrifl,  que  cet  apoflat  avoit  renoncé,  & qu’il 
dcmandoit  à perdre  la  tête  au  lieu  de  lui  pour 
cette  caufe.  Il  ne  pouvoir  douter  qu’il  ne  fuft 
contre  l’ordre  établi  de  Dieu&  de  l’Eglife  , d'al- 
ler fe  prefenter  de  foi-même  au  martyre:  mais  ce 
même  efprit  qui  l’avoit  mis  en  tant  de  polîmes 
humiliantes  pour  rallumer  la  charité  éteinte  dans 
le  cœur  de  Saprice.  lui  fit  juger  qu’il  devoir  ré- 
parer l’injure  faite  à Jefus-Chrill.  Tous  les  afli- 
ila ns  furent  furpris  de  la  rcfolution  deNicophofe: 
mais  on  crut  devoir  attendre  l'ordre  du  juge  fur  • 

Çune  demande  fi  extraordinaire.  Undcs  liâeuis*  •c’hotm 
couru  avertir  le  gouverneur  que  Saprice  pro- 
mettoit  de  facrilier  aux  dieux,  mais  qu'il  s’ùoit  juiu'c*,* 
trouvé  là  un  autre  chrétien  qui  avoit  crié  à haute 
voix  dans  le  même  temps,  qu'il  ne  vouloir  point 
facrifier  aux  dieux , ni  obéir  aux  édits  des  empe-  ' 

reurs,  & qui  demandoii  à mourir  pour  le  Chrifl. 

On  ne  fçan  pas  ce  que  le  gouverneur  répondit 
touchau  Saprice  ; mais  il  ordonna  que  li  Nice- 
phore refufoit  çfl'eûivement  de  facrilier  & <ÿo- 
bcïr  aux  empereurs , on  lui  coupai!  la  tê^* , fans 
autre  formalité.  Lafenicnce  futexecutce , & Ni- - 


La  vue  & la  mort  prcléntc , quoique  d’une  moit 
i comparaifon  plus  douce  que  tous  les  tour- 


fans  < 


mens  qu’il  avoit  {buflerii,l’eilïayade  telle  forte, 
qu’il  demanda  grâce,  & dit  qu’il  étoit  prêt  d'o- 
bcïr  aux  empereurs,  & de  facrifor  aux  dieux-. 
Nicephore  entenditees  paroles,  & en  eut  autant 
de  douleur  qu’il  fentoit  d'amour  pour  Jefus- 
Chrifl , & de  zele  pour  le  fàlut  de  fon  ancien  auii 


cephore  reçut  la  couronne  dont  Saprice  s'étoit  L’an 
rendu  indigne. 

Les  G:ecs  honorent  b mémoire  de  ce  faint 
~ martyr  avec  un  office  particulier  le  ix  de  février, 
u auquel  les  latins  par  une  pieufe  & jufle  émula- 
tion ont  commencé  aufli  à le  célébrer  au  moins 
dans  leurs  martyrologes  depuis  environ  un  fiede. 

11.  SAINT  ANSBERT  EVE  SgV  E VlIfiecIe* 
de  Rouen.  • • 

LE  feptiéme  fiede  vit  naître  & mourir  faint  I. 

Anskert  évêque  de  Rouen  .qui  vint  au  monde  *•  fia»* 

dans  levillagede  Chaucv  en  Vcxin  furli  rivière 
d’Eptc.  • Son  pere  Sivin  feigneur  du  lieu  des  UâU‘ 
plus  qualifiez  de  fa  province,  s’étant  fait  un  de- 
voir  particulier  de  fon  éducation  , lui  donna  d’ha- 1 ■ «**• 

P biles  maîtres  pour  les  lettres  humaines  , & pour  eianfcv<N 
11  l’Ecriture  fainte  ,•  & ils  l’y  rendirent  habile  en  «*»■ 
peu  de  temps , fécondez  par  la  docilité  de  fon 
naturel  & par  la  vivacité  de  fon  efprit.  Anlbert 
fit  encore  plus  de  progrès  dans  la  pieté  que  dans 
les  lettres  ; & dès  fa  première  jeu nelle on  lui  vit 
meprifer  les  chofes  de  la  terre , qui  font  devenues 
l’obfet  ordinaire  de  la  palfion  des  gens  du  fiede, 

& n'avoit  de  goût  que  pour  les  veritez  de  l’E- 
vangile. Une  vertu  fi  avancée  n’agrcoit  point  à 
Si  vin.  Comme  il  n’avoitd'enfant  que  luy , il  étoit 
bien- ai  fe  qu’il  voulu  A Vitrer  dans  le  monde,  & 

qu’il 
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qu’il  s'attacha!!  à la  fortune  de  la  cour,  félon  que  A jour  qu’il  travaiiloit  avec  d’autres  religieux  dans  " 
fa  condition  fcmbloit  l’y  engager.  Jl  le  produifoit  une  vigne  plantée  par  faint  Wandrille  à cinqrçns 
déjà  par  tout  fie  tâdioit  de  le  divertir.  Il  le  me-  pas  du  moiullerc , le  jeune  prince  Thierry  frere 
noie  fou  vent  à la  chalTc,  mais  Ansbert  l’v  accom-  de  Chlotairc  III , fie  de  Childeric  II,  âgé  pour 
pagnoitbien  mort»  par  inclination  que  parobetf-  lors  d’environ  feize  ans , cbalfant  dans  le  pais  de 
fâncc-  Enfin  ne  fbngeant  plus  qu’à  lui  procurer  Caux,  voulut  lui  rendre  vifite.  Le  Saint  qu’on 
un  bon  établifleraem  par  un  mariage  avantageux,  fe  fouvenoit  toujours  d'avoir  vu  à la  cour  avec 
51  obtint  pour  lui  la  fi\le  de  Robert  Chancelier  du  les  fceaux  du  royaume , fut  trouvé  la  bêche  à la 
roy  CMotairc  III , appellée  Angadréme , qui  n’a-  main.  Et  après  avoir  donné  diverfes  inflradidns 
voit  pas  moins  de  vertu  & de  pieté  qu’ Anfbert.  au  prince , il  lui  prédit  qu'il  monteroit  fur  le  trô- 
Les  deux  peres,  fans  confuher  beaucoup  la  dif-  ne  , quoique  les  apparences  femblaflënt  l’enélor- 
poûtion  de  leurs  en  fans , les  engagèrent  à 6§don-  gner  alors.  Saint  Anlbert  étoit  déjà  regardé  com- 
pter réciproquement  leurfoy  : mais  les  deux  par-  me  l’ame  de  toute  la  communauté,  tant  parï’é- 
ties  s‘  ' 


L’an 

668. 


avoient 

me  qui  fouhaitoit  pouvoir  confacrer  fa  virginité  de  fcsconfeils,  dont  l’abbé  faint  I 
à Dieu,  obtint  du  cieluneefpece  de  lèpre,  qui  B feu  rdc  faint  Vandrille  fe  fervoit  très- utilement 
lui  défigurant  le  vifage,  la  délivra  de  Ion  enga-  pour  laconduite  du  monafiere. 
gement.  Ce  fut  un  commencement  de  liberté  Lors  qu’il  fallut  élire  un  autreabbe  en  la  place 
pour  Anfbert:  mais  il  fallut  maigre  qu’il  en  eut  de  faint  Lambert  qu’on  avoit  éleyé  à l’évêchc  de  < 
qu’il  fuivift  fon  perça  la  cour  de  Chlotaire,  jeu-  Lyon,  toutes  les  voix  furent  pour  notre  Saint, 
ne  prince  qui  regnoit  depuis  l’an  fous  la  tu-  fie  cette  nombreufe  communauté,  qui  dés  le  vi- 
tele  de  fainte  Batilde  de  fa  mere.  On  y parla  fi  vain  de  faint  Wandrille  étoit  de  plus  de  trois  cens 
avantageufement  de  fon  merite,  qu’il  fut  fublli-  religieux , e’ellima  tres-heureufede  fe  voir  fous 
tué,  ou  plutôt  afiocié,  tout  jeune  qu’il  étoit,  à la  conduite  d’une  perfonne  fi  éclairée  & fi  con- 
Robert  , dans  l’office  de  referendaire  ou  de  fommee  dans  la  pratique  de  ce  qu’il  falloit enfer- 
garde  du  fceau  de  Chlotairc  III.  Il  en  fit  la  fonc-  gner  aux  autres.  Outielafaintetédefes  exemples 
tion  avec  beaucoup  de  fidelité  & d’intégrité  : & de  fes  inllrudions , on  admiroit  encoreen  lui 

mats  il  ne  put  y attacher  fon  cœur.  Ennemi  du  la  prudence  avec  laquelle  il  fçavoit  diverfifier  fes 
Halle  fie  du  luxe,  il  y parut  auffi  humble  qu’un  maniérés  d’agir  pour  régler  les  mœurs  differentes 
religieux,  ficaulieudedoîinçr  aux  paffe- temps  de  C de  tant  de  perlonnes.  La  charité  qu’il  avoit  auffi 
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la  cour  ou  aux  vifites  inutiles  le  temps  qui  lui 
refioit  des  exercices  de  fa  charge,  il l’cmployoit 
dans  la  retraite  à la  méditation  deschofesdivines. 

II  ne  put  long  temps  refifler  aux  mouvemensde 
l’efprït  de  Dieu  qui  lechaffoit  du  monde  : il  prit 
_■  le  temps  que  l’on  fit  Ebroin  maire  du  palais  de 
Chlotaire,  pour  quitter  fecrctement  la  cour.  II 
remit  les  fceaux  entre  les  mains  de  Robert,  fie 
renonçant  à tout  ce  qu’il  Doffedoit,  il  fe  retira 
fans  en  donner  avis  à perfonne  dans  l’abbaie  de 
Fontcnclles  au  pais  de  Caux  à cinq  lieues  de 
Rouen  , fondée  depuis  dix  ou  douze  ans  par  faint 
Vandrillc,  dont  elle  a toujours  depuis  porte  le 
nom.  Le  faint  abbé  reçut  Anfbert  au  nombre  de 


pour  les  étrangers  lui  fit  bâtir  trois  hôpitaux , où 
il  notiriffoit  un  grand  nombre  de  pauvres.  La 
réputation  de  fa  grande  pieté  & de  l’intelligence 
finguliere  qu’il  avoit  des  chofes  fpirituellcs , at- 
tira encore  de  toutes  parts  un  grand  nombre  de  fi- 
dèles oui  venoient  leconfulter  fur  les  affaires  de 
leur  falut.  Les  inllniftions qu’il  leur  faifoit  étoient 
fi  efficaces,  que  plufieurs  renonçoierti  au  monde 
après  l’avoir  entendu , les  autres  s’en  refbumoient 
fi  touchez,  qu’ils  vi  voient  dans  le  monde  en  fuite 
comme  s’il  n’en  euffent  pas  été. 

Perfonne  ne  connoiffoh  mieux  le  mérité  de 
faint  Anfbert  que  faint  Ouein  évêque  de  Rouen , 
qui  poffedoit  ce  tréfor  dans  fon  diocefe,  per-*1 


fes  difciplcs,  apres  avoireprouvé  fa  vocation  : &q  fonneauiTi  ncl'efiima  & nel’bonnorapiusquelur. 
voyant  qu'il  goutoit  fort  les  divines  écritures  fie  Lors  qu'il  fe  vit  malade  à Clichy , où  le  roy 
les  autres  livres  de  pieté , il  lui  en  fit  donner  plu-  Thierry  III  avoit  convoqué  les  états  du  royau- 
fieurs,  afin  qu’il  puft  fe  nourir  de  bons  fenti-  me,  ilpriace  prince  de  lui  donner  Ansbert  pour 
ment,  en  même  temps  qu’il  profiteroit  desgrands  fucccffeur.  Thierry  fut  d’autant  plus  réjoui  dece 
exemples  d’humilitc,  de  patience  & de  mortifi-  choix,  qu’il  fefotivenoh  d’avoir  vingt-cinq  ans 
cation  que  lui  donneraient  les  faims  religieux  auparavant  promis  la  prélature  au  Saint  lors  qu’i( 
dont  cette  communauté  fc  trouvoit  déjà  remplie,  lui  avoit  prédit  la  royauté.  Il  le  fit  venir  àCli- 
Anfbert  en  devint  bien-tôt  lui-même  le  modèle,  chv , fous  pretexte  de  le  vouloir  confulter  fur  des 
& faint  Vandrille  ne  connut  point  de  rcmede  affaires  de  confcience , comme  il  avoit  déjà  fait 
plus  efficace  que  fon  exemple,  contre  la  tiedeur  quelquefois.  Saint  Ansbert  fut  aufii-tôt  facré 
& la  négligence  des  religieux  qu’il  ne  trouvoit  évêque  par  faint  Lambert  & les  autres  prélats  qui 
pas  allez  ardens  ou  allez  fideles  dans  l’obfervance  fe  trouvoient  aux  états.  Les  grands  taiensquiac- 
de  la  réglé.  Il  l’obligea  depuis  à recevoir  les  or-  compagnoient  fa  vertu  , le  firent  éclater  pl us  que 
dres  facrez,  fie  il  l’envoya  pour  ce  fu jet  à Rouen  £ jamais  dans  cette  nouvelle  dignité,  il  s’appliqua 
où  l’évêque  feint  Ouein  le  fit  prêtre  nx  ans  apres  fur  tout  au  minifiere  delà  parole  de  Dieu  fie  au 
qu’il  eut  quitte  le  monde.  foin  des  pauvres . deux  des  principales  fondions 

Les  fondions  du  facerdnce,  non  plus  gue  fa  de  l’épifcopat.  Il  faifoit  fouvent  la  vifite  de  fon 
' grande  application  à la  Icdure  des  livres  facrcz,  diocefe , menant  avec  lui  des  perfonnes égtLment 
ne  lui  furent  pas  un  fujet  de  fe  dilpenfer  du  tra-  vertueufes  fie  habiles,  pour  l’aider  dans  la  refor- 
vail  des  mains;  fit  fouvent  il  s’y  occu poil  encore  mation  des  mœurs  fie  le  rétabli ffement  de  la 
plustjue  les  autres  dans  le  befoin  qu’il  croyoit  en  bonne  diferpline  : il  vit  le  befoin  que  les  eglifes 
avoir  pour  mortifier  fa  chair.  Quoi  qu’il  fe  fa-  avoient  d'être  reparées  ou  entretenues , fit  il  céda 
tiguart  beaucoup  par  ces  exercices  corporels,  il  genereufement  aux  prêtres  ou  curez  divers treve- 
prenoit  fort  peu  de  repos  la  nuit,  fie  il  rompoi:  nus  qui  lui  appartenoient  félon  la  difpüfitioii  des 

louvent  le  fommeil  dont  il  avoit  befoin  pour  canons,  pour  être  employez  à cet  effet.  Se  fou- 
prier , méditer,  ou  ctudier  l’Ecriture  feinte.  Un  venant  en  toutes  chofes  qu’il  eftoit  le  pafieur  fie 

* I iij  non 
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«ou  le  lèrgneur  des  âmes,  il  aimoit  mieux  les  A rouenne  ctoit  devenu  moine,  puis  abbe  de  Fon- 
.poricr  au  bien  par’charitc  & par  amour  que  do-  tenelle  apres  1-yidebert , lit  une  nouvelle  tranlla- 


miner  fur  ellA  par  autorité  & par  crainte  . fui-  tion  du  corps  de  fant  Anfbert  & de  celui  de  faint 
vam  la  défenfe  guc  Jefus-Chrift  en  a faite  à tous  Wandrillc.  Mais  c’eft  par  erreur  qu’on  y a joint 
Jes  pa  fleurs  de  fon  Eglifeen  la  perfonnedes  Apo-  celui  de  faint  Wlfran , qui  d’éveque  de  Sens  étoit 

très.  En  quoi  fe  trou  von  d’ailleurs  fort  fatisfait  r~  c~: J"~‘  »-  — = 

l’heureux  naturel  d’Ansbcrt , qui  avoit  toujours 
etc  plus  porte  à la  douceur  qu  à la  feveritc,  & 

• - qui  i'avoit  rendu  les  délicesdetous  les  lieux  où  il 
L’an  avoit  vécu.  I.’an  687.  au  jour  de  l’Afcenfion,  il 
£$7.  h1  la  tranflation  du  corps  de  faint  Ouein  fon  pre- 
deccdeur  .avec  une ceremonie  des  plus  folennelles 
que  l’on  eull  jamais  vue  , y avant  fait  venir  avec 
tout  fon  cierge  les  religieux  & les  religieufcs  mê- 
me de  la  ville  (c  des  environs.  11  y lit  préparer 


venu  fe  faire  religieux  dans  cette  abbaïe , & qui 
ne  mourut  que  long-temps  apres.  Le  tranfport  fe 
fit  de  l’cglife  de  faint  Paul  en  celle  de  faint  Pierre,  ‘ 

8c  l'on^en  trouve  la  mémoire  en  quelques  marty- 
rologes. L’an  ls>8  on  en  fit  une  troifiéme  trafla- 
tion  la  veille  de  l’Afcenfion  qui  étoit  l’onziémede 
may.  Ce  fut  la  crainte  des  barbares  venus  du  nord# 
qui  le  fit  tranfportcravec  celui  de  faint  Wândril- 
le  , premièrement  dan»  un  village  du  Ponthieu 
( 1 j entre  les  rivières  de  Some  & de  Canche  , rh!  wtu"r" 


L'an 
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un  grand  repas  à un  nombre  prodigieux  de  per- ~ puis  de- là  dans  le  territoire  de  Boulogne  ( z)  « 
fonnes  : mais  au  lieu  d’y  manger  avec  les  con-  en  deux  endroits  differens  , mais  on  ne  compte 


688.  vjeZi  i(  prix  foin  des  pauvres,  & les  fervit  à ta- 
ble félon  fa  coutume.  L’année  fuivante  il  aflëm- 
bla  dans  fa  ville  métropolitaine  un  célébré  con- 
cile de  feize  prélats,  au  nombre  defquels  fe  trou- 
vèrent les  archevêques  de  Reims  & de  Tours. 

VI.  Un  homme  qui  avoit  fi  jurtement  mérité  l’af- 
soncxUfc  feftion.  l'cfiiine  8c  le  refped  de  tout  le  monde; 
v«  «on,  ne  pas  de  trouver  des  envieux  qui  le  rendi- 
rent fufpcd  à Pépin  de  Hcrfial  pere  de  Charles- 
Dc  Nraitr.  Martel , qni  ayant  réuni  toute  la  mairie  des  trots 
ai'artf!1"  royaumes  de  France  en  fa  perfonne,  étoit  tout 
puilfant  dans  la  monarchie.  Ce  minifire  fe  tailla 
perfuader  par  les  calomniateurs,  que  notre  Saint 


ces  trois  tranl’ports  fur  les  côtes  de  la  balTe-  Pi-  **r*pt*£  * 
cardicquc  pour  une  feule  tranllation.  Il  s’en  fit 
une  quatrième  du  Boulenois  au  pais  Chartrain  ge»,  *" 

l’an  : on  le  dépofa  dans  l’abhaïe  de  faint  Che- 

ron  proche  de  Chartres  lexx  de  novembre,  & il  "T/âtT* 
faut  remarquer  que  le  corps  de  faint  Wandrille 
accompagnoit  toujours  celui  de  faint  Anfbcrt 
dans  tous  ces  mouvemens.  La  crainte  des  Nor- 
mal» fit  porter  enfuite  ces  faintes  reliques  dans  * 
la  ville  même  de  Chartres  le  xvi  de  février  do 
l’année  fuivante  fans  doute  : & ces  deux  tranf- 
ports  ne  partent  aurti  que  pour  une  même  tranf- 
lation.  Les  moines  de  Fontenelle  qui  ne  quittoient 


S PÎ-‘ 
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étoit  contraire  à fes  interdis  : & voyant  le  roy  *pas  ces  facrez  dépôts;  voyant  que  la  ville  de 


de  fon  parteur,  'autant  les  religieux  de  Hautmont 
eurent-ils  de  joye  de  donner  rctraiteà  un  (i  grand 
Saint.  Adiré  le  vrai,  fon  exil  leur  fut  trev-avan- 
tageux  , il  les  édifia  par  l’aullerité  de  les  jeûnes , 
& par  fon  affiduité  à la  prière-  Sa  ferveur  aug- 


nerent  l’an  900  dans  le  Boulenois  en  balle  Picar-  ’ 
die  avec  leurs  reliques  : & elles  demeureront  dans 
Boulogne  jufqu’à  ce  qu’en  944  Amo'il  le  Grand 
comte  & marquis  de  Flandres  en  fit  faire  une  ii- 
xiéme  tranflation  à Gand  le  troifTme  jour  de?. 


menta  la  «leu  r , en  un  mot  iis  profitèrent  de  toutes  feptembre,  & les  fit  mettre  dans  l'égiife  de  l’ab-  » 
fes  vertus  & de  fes  lumières.  Il  cotnpofa  pour  baiedeBlandinbeig  aux  portes  de  cette  ville.  Plu 

.....  ... : f_î_: 1 : r. 11...  n-.... .*. ?- J.  r_:_.  nnir  . ».  - 


L’an 

f*4* 


eux  des  traitez  fpirituels  qui  ne  fe  trouvent  plus. 
Cependant  comme  les  calomnies  dont  on  I’avoit 
charge  à la  cour,  avoient  eu  leur  faux  prétexté 
dans  le  different  qu’eurent  enfemble  les  princi- 
paux feigneurs  de  France,  touchant  le  partageai1 
’ du  royaume  apres  la  mort  de  Thierry  1 1 1 , il  ne  a 
crut  pas  devoir  négliger  fa  propre  jullificaiioii  - 

nrcs  de  Pépin.  Il  députa  vers  ce  minifire  Ha- 
ie abbé  de  Hautmont,  qui  s’acquitta  li  bien 
de  fa  négociation , que  Pépin  recoiinoiffant  l’in- 
juftice  faite  au  Saint,  lui  permit  de  revenir  dans 
ion  diocefe.  Mais  comme  il  fe  difpofoit  à ce  re* 

- tour  il  tomba  malade,  & fe  prépara  à un  autre 
_ , voyage  plus  important.  II  mourut  le  ix  de  fé- 
ou  6ç(».  vrier  de  l’année  <Syj , ou  de  la  fuivan'C,  félon  le 
ou  608.  calcul  Romain  , quoique  d’autres  reculent  fa  mort 
* * jufqu’en  6ç%.  Dix-'epi  jours  apres  fon  decesfon 
corps  fut  tranfportc  de  l’abbaïe  de  Haumont  en 
celle  de  Fontenelle  ou  de  faim  Wandrille  , où  il 
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fieurs  ont  crû  que  le  corps  de  faim  W Ifran  y étoit  »«o. 
compris,  & que  par  confequem  il  avoi:  été  aurti 
de  toutes  les  autres  tranfmigraiions  desdeuxSaints. 
Mais  on  verra  ailleurs  le  peu  de  fondement  que 
l'on  adonné  à cette  opinion.  Ces  faintes  reliques 
accompagnées  de  beaucoup  d’autres  furent  impi- 
toyablement diflipfes  l'an  1^78  par  les  Gueux  ou 
Calvinifies  de  Flandres , à la  faveur  des  troubles 
des  Pais  bas.  Outre  tous  ces  jours  aufquels  orr  fait 
en  divers  endroits  la  mémoire  de  tant  detranfla- 
tions,  on  en  voit  encore  une  autre  de  faim  Anf- 
bert en  particulier , marquée  au  xiv  de  feptembre 
qui  efi  aurti  dertiné  en  quelques  endroits  à célé- 
brer l’une  des  tranflaiions  de  faint  Wandrille. 


Renvois. 

* Saint  A tHe  no  do  r b évêque  & martyr, 
mort  le  ix  de  février.  Voyez  au  xvn  de  novem- 
avoit  choifi  fa  fcpulture.  Il  fe  fitenceite  occafionEbre  avec  la  vie  de  faint  Grégoire  Thaumaturge 
divers  miiacles»  qui  portèrent  deux  gentilshom-  fon  frère. 

k fe  fait  * 1 “ * ! ‘ 1 


mes  voifins  à fe  faire  religieux  en  donnant  leurs 
poffertions  à l’abbaie,  & l’abbe  Hildebert  à bâtie 
peu  après  une  égllfe  en  l’honneur  du  Saint,  Sck 
faire  compofer  la  vie  par  le  moine  Aigrad. 

Cette  première  tranllation  qui  fe  fitlexxvrde 
février,  n'eft  marquée  dans  les  marijrrolog*es  qu’au 
x & au  xii  de  mars,  qui  font  les  jours  aufquels 
le  corps  arrivé  de  Haynaut  fut  dépofé  dans  l’ab- 
. baie  de  Fontenelle.  Le  lundi  de  Pâques  xxxi  de 


• Saint  Maron  folitaire  en  Syrie.  Voyez  ci-: 
apres  au  xiv  de  ce  mois  de  février- 


704  mats  de  l’an  704 , faint  Bain  qui  d’évêque  de  Te- 
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fcettr  de  /.tint  Binait 


I. 


Cette  vifiteinnuellecfl  la  feule  circonfhnrc  Je  Il- 
ia vie  de  fainte  Scholalliquc  que  nous  cor.noif 
fions  avec  certitude.  Saint.  Grégoire  de  qui  ncus  i*n.on.’ 
ia  tenons , nousa  faude  la  dernière  qu'elle  rendit 
à ce  bienheureux, frere , un  récit  quinous  fiait  ju- 
ger combien  fa*Toy  ctoit  vive.  Etant  ailé  peu  de 
temps  avant  fa  mort  le  vifiter  félon  fa  coutume 
après  avoir  paficle  jour  à conférer  fur  divers  fu- 

:«K  A..  fL  a,  r l.nn.o . A—  -f— ......A,  U : 


SCholastique  focur  de  faint  Benoît , pa-  jets  de  pieté , & à chanter  des  pfeaumes , ils  pa- 
triarche des  moines  de  l’Occident,  naquit  à rent  enfemble  leur  refeâion  furie  foir.  Comme 
" i—i r.._  i-  r.  j..  • *• V.  i..  o . r-;...  n î.  r,  .v.r r 


f.  Norlie  en  Italie  fur  la  fin  du  cinquième  fiecîc.*& 
co,nmc  fon  frere , elle  reçut  de  Dieu  des  fon  en- 


faint  Benoît  fe  difpofoit  à s’en  retourner , elle  ic 

. . pria  de  demeurer  cette  nuit  avec  elle,  foit  qu’elle 

f.  4«i.  fance  allez  de  lumières  pour  découvrir  la  vanité  R eufi  un  prefientiment  que  fa  fin  approchoit,  & 
avantages  dcce  monde , & allez  de  force  pour  ü qu’elle  ne  le  reverrait  plus;  foit  qu’elle  eufl  en- 
meprifer  ceux  qu’elle  trouvoit  dans  fa  famille. 

Elle  fe  confacra  particulièrement  à Dieu  des  fa 
première  jeunclle  : & s'étSnt  rendue  ’difciple  de 
Jcfus-Chrill  avec  fon  frere,  en  fuivant  les  con- 
feilslcs  plus  difficiles  de  l’évangile,  clic  fe  mon- 
tra doublement  fa  fccur  , mais  beaucoup  plus  par 
la  conformité  de  fa  grâce  & par  les  qualitcz  de 
l’ame,  que  par  l'union  du  fang  & de  la  nature. 

On  pourrait  fans  rien  diminuer  de  fa  gloire  ni 
de  la  vénération  que  toute  l’Eglife  a pour  fa  fain- 
teté,  demeurer  dans  l’opimon  de  ceux  qui  la 

mettent  au  nombre  des  vierges  chrétiennes,  qui  _ t . 

fc  fanéliiloiem  dans  la  mailon  paternelle,  fansp  quoique  fort  clair  & fortfcrcin,  fe  brouiller 

■nt.-. - Jlnk»  ..t  .Io  — r.!..—  U-  un.»  fA...  I-  I - V,  !..  r. „ 


t qu  c 

core  à l’entretenir  de  diverfes  chofe*  qui  leur  re- 
fioient  à dire  touchant  le  bonheur  de  la  vie  éter- 
nelle. Saint  Benoit  craignant  de  donner  un  exem- 
ple de  relâchement  à fes  diièipîes  , lui  refufa  fa 
demande  , témoignant  qu’il  n'y  avoit  point  d’ap- 
parence de  palier  la  nuit  hors  de  fon  mot:21lcre. 
La  Sainte  perlillant  à l’en  prefler , s’adrella  fc- 
crctcmeut  à Dieu  par  l'élévation  de  fon  cœur, 
pourle  prier  de  difpofer  fon  frere  à faire  ce  qu'elle 
fouhauoit  de  lui.  Elic  fe  bailla  la  tète  fur  les 
mains  contre  la  table , St  clic  neJ'eut  pas  plutôt 
relevée  apres  une  courte  pricre,  qu’on  vit  l’air. 


tout  d’un  coup.  Les  éclairs  & le  tonnerre  furent 
futvis  d’orages,  & l’abondance  des  pîuyes  fut  û 
grande,  qu’il  ne  fut  plus  au  pouvoir  de  faint  Be- 
noit & de  ceux  qui  l’accompagnoient  de  forttr 
pour  s’en  retourner.  11  s’en  plaignit  à fa  fccur 
comme  d’un  mauvais  office  qu’elle  lui  renduie  : 
mais  elle  fçut  bien  fe  défendre  & fe  prévaloir 
de  ce  que  le  ciel  faifoit  fi  vifiblemcnt  pour  fa  ju- 
fiification.  Saint  Benoit  fut  obligé  de  la  forte  à 
lui  donner  la  fathfiiciion  qu’elle  lui  demandoit: 

& il  l’entretint  pendant  toute  la  nuit  de  la  félicité 
des  bienheureux , apres  laquelle  ils  foupiroient 
tous  deux,  St  dont  la  Sainte  devoit  bien-tôt 

jouir.  Us  fc  retirèrent  le  lendemain  matin,  faint  r, r- 

du  mont  Calfin , ou  quclqu’amre  nuifon  qui  n’en  q Benoit  au  mont  Calfin  , & fainte  Scholalliqueau  ’ ers  * an 
pouvoit  être  qu’à  unedillancc  médiocre.  lieu  de  fa  retraite  ordinaire,  où  elle  mourut  trois 

Mais  en  quelque  lieu  qu’elle  fc  foit  retirée,  on  jours  après  de  la  mort  des  jullcs.  Saint  Benoit 

cft  allure  qu’elle  y vivoit  d’une  manière  très  fain-  croit  fcul  dans  ce  moment  & tout  occupé  de  fa 

te  : St  l’on  fe  perfuadeaifement  fur  la  parole  de  contemplation.  Mais  faint  Grégoire  nous  alîure 

làini  Bcrthairc  abbé  du  mont  Calfin , qui  vivoit  qu’ayant  levé  les  yeux,  il  vit  l’amede  fa  focur  for- 

ttrrrk,  trois  cens  ans  après  faint  Çenoît , qu’elle  inflruific  tie  de  fon  corps  qui  s’cnvolott  vers  le  ciel  comme 

"V  ;*•  **■  dans  la  vertu  quelques  perfonnes  de  fon  fcxc.  Ce  une  coliftnbe.  Ce  qu’il  y a de  certain,  c’cfi  que 

flni  r.mU,  nnVll^  on  lit  lin»  pfnm.  ^ I, 11-  J-  f,  îmV.  an  I!..,  * - — 


cliangcr  d habit  ni  de  régime  de  vivre , fous  la 
conduite  de  leur  pafleur  ou  de  quelque  autre  fage 
directeur,  & dont  l’état  ctoit  fi  florillânt  dans 
l’Eglife  avant  qu’on  les  eu  11  ralTembiées  fous  une 
réglé,  & réduites  dans  b clôture.  Mais  nous na- 
vons  aucun  interet  de  contredire  le  rentraient  des 
dentiers  liécles , qui  veut  qu’elle  ait  véritablement 
été  feparée  de  la  focietc  humaine  par  la  profef- 
fion  religieufe , pourvu  que  l’on  n’y  comprenne 
point  la  clôture.  Nous  fuppofons  fuivant  .cette 
opinion,  qu’elle choifu  pour  fa  retraite,  non  pas 


qui  fembie  infinuer  qu’elle  en  fit  une  efpece  de  . 
communauté  dont  elle  pouvoit  avoir  pris  la  di- 
jeéHon,  en  fe  gourvernant  par  les  avis  Si  les  lu- 
mières de  fon  frere.  Car  s’il  ert  certain , félon  le 
témoignage  du  pape  faint  Grégoire  le  Grand , que 
faint  Benoit  gouvernoit  des  rcligieufes  auflî  bien 


la  nouvelic  de  fa  mort,  au  lieu  de  l'affliger  & de 
l’abbattre,  lui  donna  lieu  de  fc  rejouir  de  la  'gloire 
dont  Dieu  venoitdc  la  combler:  & qu’a  pré  s avoir 
bit  desadioi  s de  grâces  au  Seigneur  par dc^  hym- 
nes & dei  cantiques , il  envoya  quelques-uns  de  fes 
difciples  prendre  le  corps  de  fa  Irrur  pour  Ictranf- 


que  des  moines,  il  cil  tout  naturel  de  penfer£  porter  fur  ic  mont  Calfin,  & le  lit  mettre  dans  le 


que  cela  regardoitfa  fccur,  & celles  qui  vivotent 
avec  elle  autant  qu’aucune  autre.  Eileavoit  cou- 
tume d’aller  vifiter  fon  frere  une  fors  par  an  : & 
faint  Benoit  qui  ne  foulfroit  pas  qu’elle  vinfl  juf- 
qu’à  fon  monaflere , aimoit  mieux  en  fouir  lui- 
même,  & alloit  la  recevoir  accompagné  de  quel- 
ques religieux  dans’  un  lieu  qui  n’étoit  pas  fort 
éloigné  de  cette  maifon,  & qui  ctoit  de  b dé- 
pendance. Là  ces  deux  Saints  comme  deux  ci- 
toyens du  ciel  qui.  ctoient  étrangers  fur  la  terre , 
s’entretenoient  non  de  chofes  inutiles  ou  de  nou- 
velles du  monde,  mais  de  leur  allaite  principale , 
qui  ctoit  celle  de  leur  falut  & de  la  gloire  de 
Dieu  : St  s’enti’aidoient  réciproquement  à le 


fepulchreqn’il  avoit  préparé  pour  lui-même,  afin 
que , félon  b remarque  du  même  papeje  tombeau 
pull  joindreenlin  les  corps  de  deux  perfonnes  dont 
Dieu  avoit  fi  étroitement  uni  les  cœurs  & les  ef- 
prits  en  lui. 

C’cll  une  opinion  reçue  en  France  depuis  plu-  fil. 
fieurs  fiecles.que  le  corps  de fainteScholallique  *» 
y fut  tran (porté  avec  celui  de  faint  Benoit  du 
temps  du  pape  faint  Martin  I.  vers  le  milieu  du 
feptiéme  uede,  ou  au  plus  tard  vingt  ans  apres 
fous  le  pontificat  de  Dieu-donnc.  C’ell  une  hif- 
toke  dont  il  faut  referver  le  récit  pour  Icxxi  de 
mars , où  l’on  pari  ra  delà  tranfiation  du  corps 
de  faint  Benoit.  Il  fulfit  de  remarquer  maintenant 
que 
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JA.f.  ï*7-  que  le  public  n’a  point  juge  recevables  lesobjec- A Anvers , à faint  Hubert  en  Ardennes,  à Luxem- 

!??’  9 . lion,  ,1..  .r.-»itu  enmpOfr  I r îr  hnnrcr . Ri  fur  tour  à fnlnnup  i»n  rinntrf  nu  rinrt 


. f.  lions  de  ceux  qui  en  ont  voulu  contefter  la]verité. 
*•  Le  corps  de  faint  Benoît  étant  relié  à Fleury, 
appelle  depuis  cet  événement  faint  Benoit  fur 
Loire,  celui  de  fainte  Scholaflique  fut  apporté 
au  Mans  fous  le  pontificat  de  faint  Beraire,  qui 
mourut  en  685.  Ce  prélat  le  mit  dans  unmonaf- 
f.  11-.  j:  : tt...  1 J.  «î.  r.:_. 


bourg,  & fur  tout  à Cologne  en  quatre  ou  cipa 
églifes  differentes  „ foient  véritablement  d’elle.  Il 
y a plus  d’apparence  à croire  véritables  celles  que 
l’on  montre  dans  l’abbaïe  de  Juvigny,  qui  ell  une 
inaifon  de  religieufcs  dai  s le  dioccle  de  Trêves, 
à fept  ou  huit  lieues  de  Verdun , mais  dans  le  du- 


te.-e  de  filles  dédié  fous  le  nota  fie  faint  Pierre  , dié  de  Luxembourg.  Elles  y furent  mifes  dans  c 
qu’il  avoit  bâti  entre  les  murs  de  la  ville&  la  ri-  l’ojrigine  mêmede  la maifon  par  l’impératrice  Ri- 


igtnc 

childe,  femme  de  Charles  le  Chauve,  lors  qu’en 
874  on  en  fit  la  fondation.  Le  prefem  parut  ficon- 
fiderable,  que  le  jour  auquel  ces  reliques  furent 
apportées  du  Mans  à Juvigny , &qui  etoit  levnt 
de  juin  , fut  celebrc  tous  Tes  ans  par  la  mémoire 


‘viere  de  Satte,  & qui  prit  enfuite  le  nom  de  la 
400.  Sainte.  Quelques  auteurs  ont  faulTement  fuppofé 
qu’on  avoit  reporté  en  Italie  une  partie  de  ces 
uiiiites  reliques , & de  celles  de  faint  Benoit  du 
temps  du  roy  Pépin.  Celles  de  fainte  Scholalli- 

que  étoient  encore  au  Mans  du  temps  de  Charles  g qu’on  fit  de  cette  tranllation. 

Vers  l’an  le  Chauve.  11  ell  vrai  qu’en  8 j j,  ou  plutôt  en 
88 J.  881,  fon  monaflere  fut  ravagé  fie  détruit,  lorf- 
que  la  ville  du  Mans  fut  pnfe  & pillce  par  les 
i».  *1.  f Nonnans , mais  on  cacha  u bien  les  reliques  de  la 

}ti.  if  y.  .Sainte , qu’elles  cchapercnt  à la  fureur  de  ces  bar- 
bares. Elles  demeurèrent  ainfi  cachées  dans  la 
ville  môme  jufqu’au  commencement  du  dixiéme 
fieclc;  & le  comte  Hugues  voyant  qu’il  n’y  avoit 
plus  rien  à craindre  du  côté  des  Normans , les  fit 

■ tranfponer  dans  leur  ancien  lieu  le  iv  de  novem- 

Vers  Pan  j>re  vcrs  pan  p o 1 ou  9 o x , après  les  avoir  fait  ren- 
voi. fermer  dans  une  belle  challe.  Le  monailere  fut 
change  depuis  en  une  églife  collegiale  de  chanoi- 
nes, & reprit  fon  premier  nom  defaint  pierre  de 
la  Court.  Mais  ce  changement  n’a  rien  diminué 


SêSiÊfit*  fAUH'.U 

AUTRES  SAINTS  ÜU  X JOUR 
de  Février. 

7.  Ste  SOTERE , VIERGE  ET  MARiTRE.  ï”  fiedîJ 


CE  n’efi  point  par  les  titres  éclatant  de  l’illuflre 
maifori  d’où  fainte  Sotîrf.  avoit  tire  fa  *• 
naiflance,  qu’elle  eft  regardée  dans  PEglife,  mais  * 
par  le  mépris  qu’elle  a lait  des  avantages  qu’elle 


I. 


en  auroit 
nous 


uroit  pu  tirer  dans  le  monde.  Aulfi  voyons- 
que  faim  Ambroife  qui  avoit  l'honneur  d’e- 


poufede  Jefus  Chrill  & de  mar- 

tyre,  quoi  qu’elle  full  defeeuduc  d’une  longue,,' 
fuite  de  conluls,  de  préfets  & de  gouverneurs  ' 
de  provinces.  C’cfi  en  propofant  à fa  fœur  fainte 


Marcelline  & à lui  môme  l 'exemple  domeflique 
de  la  vertu  de  fainte  Sotere,  qu  i!  dit,.  Nous 


let  avec  une  très  grande  folemuté,  & obligation 
de  chômer.  Audi  la  ville  La  regarde -t-elle  comme 
fa  patronne  paiticnliere  de  même  que  le  diocefe, 
où  le  peuple  l’appelle  vulgairement  fainte  Ecolacc. 

Au  lîede  dernier  les  Huguenots  ou  Cal  vinifies  de 

France  ayant  mis  le  royaume  en  combuflion , ex-  „ avons  nous  autres  chrétiens  noTre  nobïefle  toute 
ciu  rent  une  pcrfecution  pa  rticu  lie  re  contre  les  re-  „ diilërentede  celle  desgrandsdu  monde , & pre- 

liques  des  Saints  qu’ils  brùlerem , & dont  ils  jet-  „ fcrable  à toutes  les  dignité?  de  confuls  & de 

L’an  iereiU  ïes  cendre*  au  vc,u  lout  où  iIs  Purent  „ préfets.  Nousparvenons  parla  foy  à des  digni- 
mettre  le  pied.  Ils  furent  introduits  letroificme  „ tez  qui  ne  font  point  perilfables. 

1 jour  d'avril  l’an  ii£z.  dans  la  ville  du  Mans  par  Sainte  Soterc  avoit  acquis  cette  nobleffe  dans 
la  trahifon  de  quelques  habitans.  Ils  y maflacre-  q laquelle  on  ne  naît  point  non  plus  que  dans  le 
rem  les  prêtres  qu’ils  purent  attraper,  brûlèrent  vray  chrillianifme,  non  feulement  par  fa  foy  & 

»"•  lesé^lifes,  pillèrent  les  yafes  facrez,  violèrent  par  fon  humilité  . mais  principalement  encore  par 

les  vierges  confacrées  à Dieu,  brilcrent  les  chiffes  fon  amour  ardent  pour  Iachalletc.  Cette  venu 

& les  autres  reliquaires  qu’ils  empoterent  après  étoit  en  elle  damant  plus  rare  & plus  efiimable, 

en  avoir  jette  les  reliques,  & commirent  tous  les  que  fonillullrenaidance,  jointe  à une  tres-grande 

facrilcgcs  imaginables.  Mais  il  femble  que  Dieu  beauté  & à beaucoup  de  nclielfes,  l’expofoit  plus 

iei«ae  juii*  arrêta  leur  brutalité  tout  court , lorfque  la  veille  que  beaucoup  d’autres  aux  dangers  ordinaires  du 

]«.  de  la  fête  de  la  tranllation  de  fainte  Scolaflique,  fiecle.  „ Elle  n’etoit  pas , dit  faim  Ambroife 

aux  reliques  de  laquelle  ils  fe  préparoient  de  faire 
ïnfulte , ils  furent  faifis  d’une  terreur  panique 
dont  on  n’a  point  fçu  le  fujet.  Elle  les  fit  fuir  de 
la  ville  avec  une  fi  grande  précipitation, que  plu- 
fieur»  ne  trouvant  point  les  portes  affez  tôt,  fe 
jetterent  dans  les  folfcz  par  les  murailles.  Cette 
délivrance  inefperée  fui  attribuée  à une  protedron  E 


particulière  de  notre  Sainte  .*&  en  reconnoiffanœ 
d’un  ft  grand  bienfait,  on  augmenta  la  folennité 
de  fa  Eté  l’onzième  de  juillet , auquel  on  fait  de- 
puis ce  temps-là  uneproceffionpompeufe  parles 
rues  tendues  de  tapilTeries  & couvenesde  Heurs, 
par  où  l’on  porte  fa  challe. 

Quoi  qu’on  ait  toujours  été  fort  jaloux  de 
eonferver  dans  le  Mans  ce  trefor  tout  entier,  il 
fcmblc  neanmoins  qu’on  en  ait  fait  quelquefois 
des  dillrilnuions , s’il  ell  vrai  que  les  reliques  que 
l’on  expofe  lous  le  nom  de  fainte  Scholaitique  à 


de  ces  perfonnes  qui  faifamprofcffiondechaf- 
, tetc,  ne  biffent  pas  de  travailler  à entretenir  la 
, beauté  de  leur  vifage,  à fe  parer  autrement 
>i  que  ne  doivent  faire  des  perfonnes  confacrées 
„ au  Seigneur,  qui  étant  mortes  avec  Jefus-Chrift 
„ à toutes  les  chofesdu  monde,  ne  doivent  plus 
avoir  de  pan  avec  le  monde.  Sotcre  au  con- 


traire negligoit  entièrement  fon  vifage,  ellefou- 
Ioit  aux  pieds  les  vains  ornemens  du  corps , ne 
s’appliquant  qu’à  la  pureté  <Je  l’amc  qu'elle  fça- 
vou  être  feule  capable  de  plaire  à l’époux  des  vier- 
8e5'  * 

Aufli  cette  viergeprudente  fctrotiva-t  elle  tou- 
jours préparée  à marcher  au  devant  de  fon  divin 
epoux.  Elle  ne  fut  point  furprife  lors  qu’il  l’ap- 
pella , & qu’il  permit  que  fa  fidelité  fufl  éprou- 
vée devant  les  perficuteurs  de  fa  foy.  Les  exécu- 
teurs desedits  cruels  des  empereurs  Dioctétien  & 
Maxi- 


II. 
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- Maximien,  voulurent  b forcer  de  renoncer  Jefus-  A l’an  1647  , dont  on  celcbrc  la  tranfiatronîeqiia-  * 

• Chrirt  , & de  facrifier  aux  dieux.  Sa  genereufe  tricme  dimanche  d’apres  pâques;  & à SoilTons  , ».-! 
reHilance  porta  le  juge  à la  punir  par  une  peine  où  le  martyrologe  del'églife  Gallicane  en  marque  *•** 
qu’il  crut  devoir  être  plus  fcnfifale  à une  perlonne  b tranflaiion  l’onzicme  de  février  : mai*  encore  à 
de  fa  qualité  & de  ion  fexe.  Il  commanda  à fes  Madrid  en  Efpagne,  où  l’on  prétend  avoir  fon*""*- 
minillrcs  de  la  frapper  fur  le  vifage,  afin  que  b corps  entier;  à Dordrecht  en  Hollande,  où  l’on 
honte  de  fe  voir  traitée  comme  une  fervantc,  lilt  en  laifoit  une  grande  folennité  avant  le  change- 
une plus  forte imprelTion fur  fonefprit,& qu'elle  mem  delà  religion,  & où #l’on  l'appelle  encore 
cedafl  ou  à l’infamie  ou  à la  douleur  d’un  tel  irai-  fainte  Zvpaardc  *.  Mai*  la  prétention  des  Efpa-  , . Ufà 
tement.  L i Sainte  s'edit^ant  encore  allez  honorée  gnols  cil  infoûtenabic;  & la  Saintede  Dordrecht  9ci*,n,. 
de  Te  voir  en  quelque  forte  traitée  comme  le  di-  fcmble  être  touie  differente  de  celle  de  Rome, 
vin  5auveur  , loin  de  fe  détourner  pour  éviter  C’eft  de  cette  Hollandoife  qu’on  dit  que  font  les  s. 
l'outrage, découvrit  & prefenra  fans  fcrupululeaux  relique*  que  l'on  montre  à SoilTons  fous  ce  nom. 

tour  mens  ce  vifage  qu'elle  avoit  eu  tant  de  foin  de  ^ 

cacher  aux  homme»-  Elle  facritia  gcncreufement 

par  le  martyre  cette  beauté  qu'elle  avoit  toujours  n //>  Sie  jIVSTREBERTE  V J E RG  E ,yt  & vit 

«...t .......  11  j.  


inviolablement  confervéepar  fa  pudeur,  contente  1 
6c  ravie  de  pouvoir  fauver  le  trclor  précieux  de 
fa  chaftetc  aux  défwns  d’une  chofc  fi  pcrilbble. 
Elle  foufirit  avec  joye  les  coups  que  les  bour- 
reaux lui  déchargèrent  impitoyablement  fur  cecte 
partie  de  fon  corps , que  l’on  avoit  coutume ‘d'é- 
pargner d'ailleurs  dans  tous  les  martyrs  : mais  en 


aibeffe  mu  p.:)s  de  Cjit.xen  Normandie*  ficelés. 

SAiute  A u s tr  e s f r t s, que  quelques- uns  1. 

ont  voulu  mal  à propos  faire  pallfr  pour  la 
focur  de  faim  Ansbcrt  eveque  de  Rouen,  dont 
nous  avons  parle  au  ix  de  ce  mois,  naquit  l'an  »#*./«•/.  i< 
6}  i au  pais  d'Artois  dans  fe  territoire  de  l'ancien-  ^li- 
ne ville  de  Terouenne.  Elle  ëtoit  fille  de  Bade-  L’aa 


même  temps  quecesmeurtriffurcs  lui  Jéliguroicnt  ne  ville  de  Terouenne-  Elle  ëtoit  fille  de  Bade-  L’an 

le  vifage  .elle  contribuoient-à  augmenter  encore  froy  ou  Béfroy  comte  Palatin  , c’ell-à-dire , fei-  . 

la  beauté  intérieure  de  fon  aine,  Si  à relever  I’é-  gneur  de  b cour,  & des  premiers  officiers  de  1a 

cbi  de  l’image  de  Dieu  en  clic.  Iæ  juge  epou-  maifon  du  roy  Dagobert , dont  il  ctoit  parent 

vanté  de  b.conlbnce  d'une  jeune  fille  , à qui  il  d’ailleurs,  & de  faune  Framehildc  que  l’on  ap- 

nc  pouvoit  arracher  une  larme,  ni  une  plainte,  pelle  vulgairement  fainte  Frameufc,  qui  ëtoit  du 

ni  même  un  foupir , la  fit  tourmenter  en  piufieurs  iang  royal.  11  fembloir  que  b pieté  fuft  née  avec  ■ 

manière'  differentes:  & pour  finir  la  confufijii  où  celle,  &dis  Page  de  dix  ans  elle  fit  connoitreaf-  <>43* 
il  ctoit  de  voir  que  b foibleffe  apparente  de  la  fez  ouvertement  le  defir  qu’elle  avoit  de  fe  con- 

Sainte  triomphal!  par  tout  de  fa  puillànce  8c  de  facrer  au  fervice  de  Dieu , &.le  penchant  qu’elle 

fa  cruauté , il  lui  litcnfinobtcnir  par  un  coup  d’ë-  avoit  pour  b vie religieufe.  Ses  parai»  ncciurent  * 
pce  qui  lui  abattit  bicte»  lacouronnedu  martyre  pouttam  pas  devoir  & y arrêter,  & s'imaginant' 
que  tant  d’autre*  fupplices  n’avoient  pù  lui  pro-  que  cequ’elle  leur  en  temoignoit  ne  venott  que  • 

curer.  Un  mouvement  d’une  dévotion  pafbgere,  ils  fe 

Comme  on  efi  tres-perfuadé  que  fainte  Sotere  difpoferentàla  marier  Aufircbcrtevoyartekju  elle 

ctoit  Romaine  de  naiffance,  on  a auffi  tou:  lieu  ne  pouvoit  leur  periuaderqu  elle  s’etoittoutede- 

de  croire  que  ce  fut  à Rome  qu’elle  confomma  vouee  à Dieu  & qu’elle  ctoit  dans  la  rclblution 

fon  martyre  , quoi  qu’Ufuard  & quelques  autres  de  renoncer  att  mopde,  s'enfuit  de  leur  maifon  . . 

auteurs  de  martyrologes  a y eut  marqué  qu’die  fur  le  point  d’être  fiancée,  vint  à Terouenne  iin-  Lan 

“MEL  avoit  fenficn  en  Orient.  On  vit  dans  le*  dehors  de  plorcr  l’alfiflance  de  l’evéque  faint  Orner , qui 

cette  ville  un  cemetiere  de  fon  nom  fur  le  clic-  lui  donna  le  voile  facréde  religieufe  quelle  lui  de- 

jj’Appius  prfs  dç  çeini  <jc  Callifle.  f0jt  que  manda  inJlamment , & qui  le  chargea  avec  joye 

ç’euflctéclle  même,  foitqueç’eufl  ctcquclqu’un -,  de  faire  confentir  Badefroy  8c  Framchijdeâ  fps 


»,t.  sl’mti-  min  d’Appius  prés  de  celui  de  Callifie.  foit  que  manda  inllamment , & qui  fe  chargea  avec  joye 
•jTii'i.Btrr  c’eufl  cté  elle même,  foitqueç’eufl  etc  quelqu’un  .^de  faire  confentir  Badefroy  & Framchildeâ  fps 
*"*«./»*-  de  fes  païens  qui  Peu  fl  bit  bâtir  ,ou  fur  le  lieu  u faint»  defirs.  Il  la  remit  entre  leürs  mains  après 
ttntm.at.  de  fon  nu.tyre  , ou  fur  un  fonds  d’heritage  qui'  cette  confecration  j & quoique  dans  une  maifon 
lui  auroh  appartenu.  Ce  cemetiere  que  quelques-  où  lefeigneur,  b dame,  les  eufâns,  3c  tous  les 

— uns  ont  cru  fauffement  être  du  pape  faint  Sotcr,  domefliques  faifoient  profeffion  de  pieté,  elle 

Vers  l’an  fut  rétabli  long-temps  après  par  le  pape  Etienne  euft  toute  liberté  pour  fes  exercices  particuliers  cle 


77o.  ni.  Nous  ne  voyons  rien  qui  nous  empêche  de  dévotion,  elle  aima  mieux  neanmoins  après  quel- 

*•£»>.  croire  que  le  x de  février,  auquel  on  célébré  fa  qtiesqnncesfe  retirer  en  1a compagnie  des  vierge 

- mémoire  dans  l’Eglife, ait  été  le  jour  de  fon  mar-  de  fa  forte  dans  un  inonaflere , pour  pouvoir 

L’an  tyre,  & que  l’an  104  auquel  on  publia  l’édit  de  joindre  1a  pauvreté  réelle  & l'obëùTanccàbchar- 

304.  la  perfccution  de  Dioclétien  dans  l’Occident,  e?t  . tetc  perpétuelle  qu’elle  avoit  vouée.  Elledioifit 

• T**“*  ait  été  l'année , quoique  l’on  trouve  fa  fête  mar-  duconfemement  oc  fa  mere  l’abbaïedu  Port,  pré* 

n’tm.çtUf. quee  au  vi  de  février  dansquelques  anciens  facra-  de  la  rivière  de  Somme  au  deflous d’Abbeville, 

• mentaires , & dans  beaucoup  de  martyrologes,  UC  & fes  frereres  l’y  conduifirent.  Elle  y embrafla  tou 

fa  mort  à l’an  xjj  dansquelques  hifloriens.  tes  les  humiliations  les  plus  capables  de  mortifier  65  J. 

“ Le  corps  de  fainte  Sotere  fut  levé  de  fon  cerne-  p 1a  volonté  & l'amour  propre  ; 8c  fon  humilité  non 

Vers  l’an  t;ere  f & iranfporté  dans  b ville  vqrs  l’an  847 , contente  de  l’affujetiir  à la  fitperieure  comme  les 


du  temps  du  pape  Serge  11, ou  de  fon  fucceffeur  autres,  1a  rendit  encore  b fcrvantedi 
Leon  IV , qui  le  mit  avec  ceux  de  piufieurs  autres  religieufcs.  Mais  l’abbeffe  Burgoflede 


fervante  de  toutes  les 
iurgoflede  & toutes 


Saint»  dans  l’cglHe  de  faint Silveflre  &*fjint  Mar-  lesautrcsfocursdu  monaflerene  lapurent  fouffric 
tin,  que  le  pape.  Symmaquc  avoit  fait  bâtir  au  long  temps  en  cet  étal  d’abbaiffement  Elles  i'é- 
commencement  du  fixiémefiede , contre  les  ther-  lurent  magrc  qu’elle  en  eut  pour  prieure  de  b 
mes  ouïes  bain*  deTrajan.  On  prétend  avoir  maifon.  parce  qu’elles  trou  voient  en  elle  beaucoup 

des  reliques  de  fainte  Sotere , non  feulement  à Sc-  de  ferveur  & de  fageffe  , joint  à une  foiidc  8c  pro- 

zaneenjkie,  où  on  l’appelle  fainte  Sure;  à Lu-  fonde  humilité. 

xembourg,  où  l’on  dit  qu’on  en  apporta  un  offe-  Quelques  années  apres  elle  fut  établie  abbelTe  — - 

«ucal  de  Borne  avec  le  corps  de  lanu  Tertuliia  d’un  monaftert  dont  nous  ne  connoiflbns  pas  le  663. 
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nom,  nuis  qui  venoit  d'être  bâti  par  un  riche  A dite  de  la  terreau  on  l’avoit  mis , fit  qu’on  le  re- 
feigneur  de  la  province  nomme  Amaben  Ketcl-  leva  du  temps  de  faim  Hugues  évêque  de  Rouen, 
Jiutrc,  qui  y mit  fa  fille  Aurée.  Ce  fut  dans  ce  trente  ans  environ  après  la  mort  de  la  Sainte, 
monaftere  de  nouvelle  inriitutionqu’clleeut  beau-  Cette  ceremonie  efi  qualifiée  invention  de  fainte 
coup  à foulTrir  pour  l'ctablilTemcnt  de  la  difei-  bertc , & celcbrée  comme  un  jour  de  fête 

pline  rcgulicre.  Elle  y fut  cruellement  perfecu-  en  quelques  endroits  le  x d’odobre.  D’autres 
tee  par  des  reiigieufes  indociles  & dyfcoiesqui  fe  ont  appelle  cette  élévation  tranflation  , que  l’on 
rebellèrent  contre  Ton  autorité,  & qui  la  char-  trouve  marquée  en  divers  martyrologes  au  xx ou 
gerent  même  de  calomnies  noires  devant  un  hom-  au  xix  du  meme  mois  d’odobre.  Ce  faint  corps 
me  puillhnt  qui  a voit  fa  fille  dans  la  maifon,  & demeura  ainfi  expofé  § la  vénération  publique 
qu’on  croit  être  Amalbert  meme  fondateur  du  iufqu’à latin  du  neuvième  fiecle,  ouau  coinrfien- 
monalïere.  La  chofe  pailajufqu'à  une  telle  extre  cernent  du  fuivant , auquel  les  Normans  , c’efl-à- 

mité,  que  ce  feigneur . quel  qu’il  ait  été,  entra  dire  les  barbares  venus  de  Nortvege  , brûlèrent 
par  force  danal'appartementdes  lilles,  maltraita  & ruinèrent  de  fond  en  comble  l’abbaye  de  PaviU 
omragcufcrnWt  Auftreberte  en  leur  prefence,&  ly.  Les  reiigieufes  furent  ou  mafikerées  ou  dif- 
mit  la  main  à l’épée  pour  la  tuer.  Mais  la  Sainte  p perftci  dans  d’au!  res  moqalleres.  Les  reliques  de 
lui  ayant  genereuiement  prefente  la  tête  pourre-  fainte  Auftreberte  furent  ou  didipces  ou  fi  fecre- 
cevoir  le  coup , l’étonna , & le  défarma  par  la  fer-  tement  emportées , qu’on  n’a  point  fçu  le  lieu  qui 

leur  avoir  fervi  d’afyle  , non  plus  que  le  temps  nr 
les  autres  circonllanresde  leur  enle veinent.  Ileft 
à prelumcrque  fi  elles  ont  efiedivement  échappé 
à fi:  fureur  deces  barbares,  onlesauratranfpor- 
tées  ou  à Montreuil  en  haflë  Picardie,  ou  à faint 
Orner  en  Artois.  Ces  deux  villes  partagent  main, 
tenant  ccs  precieufes  reliques  & les  pofledent , 
la  première  dans  l’abhaïe  du  nom  même  de  fainte 


metc  de  fa  refolution  & de  fa  patience. 

Soit  tfrdlen’euft  pas  lieu  d'clpcrer  de  pouvoir 
réduire  ces  efprits  difficiles  & portez  à la  contra- 
diction , foit  qu’elle re  pull  refiller  aux  prières  <Se 
à l’autorité  de  faint  Filebcu  pour  lors  abbé  de 
Jumicges,  ellefe.rcfolut  quelque  temps  apres  de 
quitter  ie  lieu,  ix  de  prendre  la  conduite  d’un 


petit  monaflere  que  ce  Saint  avoit  nouvellement  , _ 

établi  pour  des  filles,  dans  un  lieu  de  Norman-  AuAreberte,  la  fcconde  dans  la  principale  églife 
die  appelle  Pavilly  au  pais  de  Caux,  où  il  y a érigée  en  cathédrale  depuis  la  déflation  de  Té. 
maintenant  un  bourg  dece  nom  &un  prieurede  rouenne.  S’il  y en  a quelques  parties  à Pavilly 
»? -.A ..n.,  i_  r..-_  » . . . ' * 


avec  les  foins  & Ifs  fecours  de  faint  Oueinévc-  plus  maintenant  d’autre  abbaye  de  filles  du  nom 
quede  Kouen,qui  la  bénit  & Iaconflima  première  de  fainte  AullTcberte  que  celle  de  Montreuil.  Le 
abbeffe  du  lieu.  Outre  la  principale  églife  dcdice  monailereou  rhofpicequei’on  rchàtit  à Pavilly  , 

fpu»  le  nom  de  la  fainte  Vierge  , elle  y en  bâtit  apres  que  l’on  fut  entièrement  guéri  de  (j  peut 

encore  deux,  l’une  fous  le  titre  de  faim  Pierre , & des  Normans,  fut  pour  des  moines  de  feint  Be. 

l’autrje*  fous  celui  de  faint  Martin.  Elle  attira  fur  noit,  & non  pour  des  reiigieufes  : il  n’y  a plus 
ceue  fainte  maifon  la  bencdiâion  du  ciel , autant  en  ce  lieu  qu’une  chapelle  du  nom  de  fainte  Auf- 

par  la  fainteté  de  fa  vie  que  par  la  fagefle  de  fa  trebcrtc,  à une  lieuë  & demie  de  Rouou , dans 

conduite.  On  ne  pouvoir  pjpdiie  qü’il  y eufl  au-  le  diocefeduqucl  le  culte  de  la  Saintene  laille  pas 

cune  vertu  convenable  à fa  profeflion  qu’elle  ne  de  firfibfier  toâjours.  On  ne  fçait  ni  en  quel  temps  e odmirte 

poiredafl  en  un  degré  cminent , Sc  l’on  peut  alfu-  ni  de  quelle  maniéré  l’on  a fait  palier  des  reliques R'  % f-  ‘- 

rer  qu’elle  neconduifoitfes  feeurs  dans  le  chemin  de  fainte  Aufirebcrtc  en  Angleterre.  Cependant  ciî»/.  *"** 

de  la  perfeélion  qu’en  y marchant  la  première,  l’on  prétend  que  du  temps  de  âint  Anicime  le 

Loin  ae  prétendre  qu’en  qualité  d’abbclTe  & de  ~ chef  de  cette  Sainte  fe  confervoh  dan>  la  grande 
fuperieure,  elle  dull  être  ou  mieux  nourrie  ou  eglife  de  iu  u n.  .:n 


mieux  vêtue  quelcs  autres,  elle  jeûnoit  très- au  Ile. 
rement,  & n’etoit  vctuc  que  d'étoffe  très- vile, 
en  quoi  elle  infpiroit  aux  antres  l’amourde  la  nc- 
nitence  & de  la  pauvreté  dont  elleétoit  remplie. 
Sotj  exemple  ne  fut  pas  feulement  utile  aux  reli- 
gieufes  de  fa  communauté  : il  Servit  encore  à ex- 
citer à la  vertu  quantité  de  perfonnes  de  Ion  voi- 
finage.  Plufieurs  de  l’un  &,  l'autre  fexe  en  furent 
tellement  touchez,  quenoncontens  de  s’acquitter 
des  devoirs  communs  * * 


de  Camoibcry  appelle  le  Oui  H,  avec  quel- 
ques relique^  de  faint  Ouein évêque  de  Rouen  & 
de  quelques  autres  Saints  de  France , tran'porr’ée* 
apparemment  par  les  Notmans  du  temps  de  Guil- 
laume le  Conquérant. 
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ï non  contens  de  s’acqu  mer  *¥  A plupart  des  genf  qui  n ont  pas  le  loifirou  !es 
du  chrillianifme , ils  afpi-  L,  moyens  neceffaires  pour  examiner  la  verni  des hi- 

rerem  à fa  perfedion,  & embralTerem  les  con-  JUires  qu’on  leur  débite , font  encore  maintenant  teU 
feils  évangéliques  pour  tâcher  d’y  parvenir.  La  ltment  accoàtnmcz.à  confondre  faint  Gimllaumb 
Sainte  apres  avoir  pâlie  plus  de  trente  ans  dans  Df.  Male  val  inflimeur  des  GuiUelmites  , avec 

les  exercce*  de  fit  propre  fandification  , & dep  d'autres  faims  de  même  nom,  fur  tout  avec  le  pre- 
eeüe  de  fes  feeurs  avec  une  perfcverance  & une  mer  & le  dernier  des  ducs  d' jdquitainc.qu’on  doit fea- 

n alla  innir/lM  fmire  «I0  Im  In.  .J  i ......  ...ï Hll  I !.?/>  . ''  . 


. égalité  infatigable,  alla  jouir  des  fruits  de  fes  tra- 
vaux le  x de  février  jour  de  dimanche  >ic  l’an  704. 

Sir  une  mort  digne  de  la  faintetc  de  fa  vie  , âgée 
environ  71  ans  : & Diqu  1 honora  de  miracles 
après  Ion  deces  commeil  avoit  fait  de  fon  vivant. 

Son  corps  fut  mis  dans  un  tombeau  de  marbre, 
& enterré  dans  l’cglife  de  faint  Piere  de  Pavilly 
où  il  reçut  long-temps  les  hommages  des  peuples 
qui  venoient  reclamer  l’intercelfion  de  la  Sainte. 
Ce  grand  concours  de  dévotion*,  joint  à l’humi* 


voir  gri  à ceux  qui  ont  travaillé  À les  fe  parer , qui 
ont  tâcbi  de  démêler  leurs  allions  de  les  purger 
des  fable  f dont  on  les  avoit  obfcurcies.  C'cft  tn  fui- 
vant  les  lumières  de  ces  ff  avons  hommes  que  nous  par- 
lerons ici  fc parement  de  ces  trois  Saints , fi  toutefois 
Von  peut  dire  que  V Eglife  en  recotmoijfe  plus  de  deux. 
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• S.  GUILLAUME,  DUC  TT  AQUIT  AIÜE  > 
fin  terrf*  de  Charlemagne , moine  de  üellone,  dit 
j'aint  G aillent  du  defert  } dont  on  fait  la  fite  le 
xxriij  jour  de  may.  , 

SAint.G  imiAuMi  fumomme  le  Grand  dans 
divers  écrits , vivant  du  temps  de  Charlema- 
gne , étoit  attaché  au  monde  par  l'éclat  d’une 
nailfance  illullre,  par  une  haute  réputation,  par 
de  grandes  richelieu , par  les  premières  d'gnitez 
de  l’empire  d’occident , par  U^âveuc  d'un  grand 
prince,  par  une  femme  & des  enfans.  Mais  Dieu 
ayant  rompu  tous  ces  liens  avec  éclat  pour  l’atti-  g 
rer  à fon  fervice  hors  du  fiecle,  a lailTé  à fou 
Eghfc  rcxempled’unecouverlion  fi fu rprenante  , 
afin  qu’on  ne  pull  douter  de  la  force  vïclorieufe 
de  fa  grâce.  Il  étoit  fils  du  comte  Thierry , qu’on 
croit  avoir  été  parent  de  Charlemagne  & d'Al- 
dane,  que  quelques-uns  ont  fait  palier  pour  une 
fille  de  Charles- Martel.  Ayant  occupé  fa  pre- 
mière jeuncllc  dans  l’étude  des  lettres  & dans  les 
exercices  militaires  de  l’accadetnie , il  fut  envoyé  à 
la  cour  pour  fuivre la  fortune  des  grands,  & en- 
trer dans  les  emplois.  Il  avoit  du  côté  du  corps 
& de  l’efprit  toutes  les  difpolîtions  necdlaires 
pour  s'avancer.  Il  étoit  de  haute  taille,  decom- 
plcxiou  robulle,  & propre  à foutenir  les  fatigues 
de  la  guerre,  fort  bien- fait,  adroit,  officieux  ,ç 
complalfant,  généreux.  Son  meme  lui  acquit  en 
peu  de  temps  la  faveur  de  Charlemagne,  & il  en 
ul'a  avec  tjnt  de  fagelfe  Sic  de  modération  , que 
l'envie  même  le  refpe&a  toujours  fans  ofer  jamais 
h l’attaquer.  Quoi  qu’il  fufl  plein  de  feu  & de  cou 
*rage,  il  ne  lailloit  pas  d'etre  fort  réglé  dans  fes 
, moeurs,  ne  s’abandonnant  ni  à ladilTolution,  ni 
à la  violence.  Le  roy'CharlemagneThonnoradu 
titre  de  comte,  lui  donna  l’une  des  premières 
, charges  dans  l'es  armées,  & le  lit  entrer  dans  fon 
confcil.  Il  foûtint  tous  ces  lvonnc.irs  avec  beau- 
coup de  dignité  & de  fuffifance  ; & il  s'auira  gé- 
néralement l’eflime  de  la  cour,  &l’ajIcÛion  des 
foldats  & des  peuples.  Il  ctoit  fort  éloigné  de  la 
badelle  & de  la  dureté  de  ceux  qui  fe  renferment  d 
imiqucmcju  dans  leurs  propres  intérêts , & qui 
étant  avares  de  la  faveur  qu'ils  polTedeiu,  évitent 
de  s’employer  pour  les  autres,  ou  ne  rendent  fer- 
vice  qu’à  ceux  qui  peuvent  leur  être  utiles.  Les 
nerfonnes  qui  ctoient  dans  l'indigence  ou  dans 
i’oppre(fion,trouvoient  dans  Guillaume  un  cha- 
ritable protecteur  qui  leur  procurait  le  foulage- 
ment  dont  ilsavoicnt  befoin,  foit  auprès  du  roy, 
foit  par  lui-même. 

Les  Sarrazinsqui  occupaient  alors  la  meilleure 
partie  de  l'Efpagne  ayant  pallé  * les  Pirenées , 
fe  répandirent  dans  le  Languedoc , & dans  les  au- 
tres parties  du  royaume  d’Aquitaine , que  Char- 
lemagne avoit  donné*  à fon  fils  Louis  le  Débon-  E 
naire,  & ils  s’avancèrent  jufqu’à  la  ville d’Oran- 
gc  dont  Us  fe  rendirent  les  maîtres.  Le  comte 
Guillaume  fut  envoyé  contr’eux  avec  un  armée. 

11  les  combattit  à diverfes  fois  avec  beaucoup  de 
fuccés , tua  un  de  leurs  rois  dans  une  bataille , 
_______  les  obligea  enfin  de  fe  retirer  eft  Efpagne,  & d’en- 

7 90.  v°yer  demander  la  paix  avec  des  pieftnsau  jeune 
* * roy  d’Aquitaine  pendant  qu’il  tenoit  fes  états  à 

Touloule.  Charlemagne  & le  roy  Louis  fon  fils , 
791.  ne  crurent  pouvoir  mieux  recompenfer  les  fervi-  ‘ 
ces  du  comte  Guillaume;  qu’en  lui  donnant  le 
comté  même  de  Touloufe , & le  titre  de  duc  d’A* 


III, 
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quiiaine  dont  fis  le  firent  gouverneur.  La  paix 
ayant  été  rétablie  dans  P A quiiaine  par  les  victoi- 
re» de  ce  nouveau  dac  . il  s’appliqua  foigneufe- 
ment  à faire  refieurir  le  bon  ordre  & la  jufike 
dans  tout  le  païs  de  fon  gouvernement , à fou  li- 
ge r la  miferedes  pauvres  . & à reparer  les  dom- 
mages que  les  barbares  avoieni  caufez  dans  les 
cgi  îles  , & dans  les  autres  lieux  de  pieté.  Les  cn- 
gùgemens  où  le  mirent  tous  ces  foins,  lui  rap- 
pd  lurent  fi  fouvent  l’exemple  de  Charlemagne , 
qui  avoit  fondé  ou  rétabli  un  nombre  prodigieux 
de  monaftercs,  que  prenant  goût  à ce  genre  de  pie- 
té, il  entreprit  d’en  bâtir  un  où  il  pull  procurer 
à Dieu  un  jtouveau  facrifice  de  louanges,  & le 
fai.e  pr  ier  pour  fou  falutpar  les  religieux  qu’il  y 
entretiendrait. 

1 i chercha  dans  cette  vue  le  plus  allreux  élefert 
qui  fuft  dans  toute  l étendue  de  fon  gouverne- 
ment, & ilehoifit  la petite  vallée  de  G’erLm:  envi- 
ronnée de  hautes  montagnes,  qui  n’en  permet- 
toient  1 accès  que  d un  côté,  fur  les  confins  du 
diocefe  de  Lodcve,  à une  lieuë  environ  du  célé- 
bré monaflcte  d’Aniare.  Il  y fit  conllruire  une 
églîfe  avec  tous  les  bàtimens  neçefljires  pour  des 
moines,  & ayant  doté  ce  nouveau  monaflcte  do 
beaucoup  de  terres  qu’il  poffedoit  dans  l Albi- 
geois & leicrritoiicde  Lodève,  fi  lefoûmit  fous 
la  conduite  de  faim  licnoic  abbé  d’Aniane,  dont 
il  avoit  psi  i les  confeils  dans  tout  ce  defiein , 6c 
qui  y mit  attfii  tôt  de  fes  difciples.  Deux  de  fes 
Jocttrs  * ayant  vit  cet  ctablilTement,  furent  telle-  • A’t»n« 
ment  touchées  de  Dieu , que  renonçant  entière-  * 
ment  au  monde,  elles  l'obligcrem  non  feulement 
à leur  bâtir  des  cellules  pré»  du  monaftere , mais 
encore  à yrs  olfrir  lui.  même  à Dieu , à recevoir 
leurs  voeux,  & à leur  donner  le  vqilc,  malgré 
la  repugance  qu’il  avoit  à faire  une  fondionqui 
fembloit  n’appartenir  qu'aux  évêques  ou  aux  prê- 
tres L’exemple  de  deuxperfonr.es  fi  chères,  joint 
à celui  des  faims  religieux  de  Gellone,  achevade 
déterminer  leduc  d'Aquitaine  à la  refolution qu’il 
avoit  déjà  formée  detout  abandonner  pour  fervir 
Dieu  dans  la  retraite , le  filence , la  pauvreté  & la 
pénitence.  Sa  haute  réputation , fes  charges , (es 
grands  biens,  & le  crédit  qui!  avoit  à la  cour, 
ne  furent  plus  qu’un  fardeau  incommode  dont  il 
demcndoii  à fe  dé'barrafl'er.  II  en  cherchoit  les,  ouriitft» 
moyens  lors  qu’en  806  fi  fut  mandé  à la  cour  pour/*  ’m>r\  . 
une  affaire  importante-  Il  y vint,  & fes  amis  1 y L’an 
virent  avec  d’autant  plus  de  joye , qu  il  y avoit 
long  temps  qu’il  s’étoit  retire  dans  fon  gouverne- 
ment pour  adminiftrer  la  jufiiee  à (es  peuples. 
Charlemagne  lui  donna  de  nouvelles  preuves  de 
fon  cilimc  &de  fon  aflèâion,  & l’honorade  fes 
libéra  liiez.  Ces  faveurs  purent  bien  exciter  quel- 
que divifion  dans  fon  coeur.  & combattre  les 
mouvemens  de  l’efprit  de  Dieu  qui  le  feproit 
du  monde  , mais  fa  grâce  le  foûtint  dans  (a  pre- 
mière refolution  : & ce  fut  dans  le  lieu  meute  où 
le  fiecle  fe  montre  avec  toute  fa  pompe  & toutes 
fes  délices  qu’il  triompha  de  lui.  Le  devoir  l’t> 
bligeoit  de  communiquer  fon  dellcinau  roy,  6c 
à le  lui  faire  agréer.,Cc  prince  malgré  la  peine 
qu’il  avoit  de  voir  ce  qu  il  y perdoit,  ne  Je  put 
trouver  mauvais  ; & en  lui  accordant  lapennif- 
fion  de  fi? retirer,  il  lui  fit  preent  d’une  por- 
tion de  la  croix  du  Sauveur  que  le  payiarchc  de 
Jerulaiem  lui  avoit  envoyée,  en  lui  marquait 
qu’il  lui  donnait  ce  qu'il  avoit  de  plus  précieux, 
ne  pouvant  mieux  rcconuoîtrc  fes  1er  vices  da  s la 
difpolition  où  il  le  voyoit,  & il  y ajouta  encore 
quelques  autres  reliques.  Guillaume  prépara  < n- 
fivrur.  Kij  luit» 
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f;  fuite  la  ducheffe  * fa  femme  à fouffrirfa  fepara-  A continuels  de  componction,  toujours  occupé  de 


v"«r«  eue-  tion.  Il  eut  à fouteniren  même  temps  de  grands 
££ combats  pour  fe  défendre  de  fes  amis  qui  s’oppo- 
«•-  foient  à la  retraite,  6c  il  en  fortit  vidorieux.  II 
pourvut  honnêtement  fes  enfans  qui  demeurèrent 
dans  le  monde,  diflribua  aux  pauvres  cequilui 
reflolt,  donna  la  liberté  à fes  efclaves,  & alla 
offrir  fes  armes  à faint  Julien  martyr,  dans  Ton 
eglife  de  Brioude  en  Auvergne.  11  fe  rendit  en- 
fuite  à Gellone,  & y entra  nuds  pieds  & revêtu 
d’un  cilice. 

IV.  II  fut  admis  au-  nombre  des  frères  le  jour  des 
* ouït  vu  aP°lres  faint  Pierre  & faint  Paul  de  l’an  Sot»;  & 
tufr.  ' ' pour  préfent  de  fon  ent  ée,  il  y offrit  le  morceau 

de  la  vraye  croix  que  lui  avoit  donné  Charle- 
magne avec  les  autres  reliques , & qui  s’y  ell 


la  priere  ou  de  laÆntemplation  divine  , ou  delà 
profonde  reconnoiffance  qu’il  avoit  pour  tout  ce 
que  le  Sauveur  du  monde  avoit  fait  fc  fouflert 
pour  lui.  Ledeiir  de  prendre  quelque  part  à tes 
fouffrances  d’un  Dieu , & de  fe  rendre , s'il  eull 
été  poflible,  conforme  en  quelque  forte  à Je  fus 
crucifié,  lit  qu’aux  mortification?  ordinaires  il 
en  ajouta  beaucoup  d'autres  qui  n’ctoieni  pas  d’un 
ufage commun  Emr'autres  il  fe  tenoit  long-  temps 
le  corps  plongée  dans  l'eau  glacé  en  hyver  : & en 
tout  temps  il  Te  faifoit  rudement  donner  la  difei- 
pline  par  un  religieux  qui  ctoit  fou  confident  : 
genre  d'auflcritcque  l’on  neconnoiffoit  pas  encore 
dans  les  cloîtres.  Cell  par  ces  fortes  d’exercices 
& par  l'ardeur  de  fa  priere  qu’il  avoit  coutume  de 


toujours' depuis  confervé  tres-précictilcmcnt.  11  Bfe  purifier  pourfe  rendre  digne  delà  tabledcfon 

reçut  l’habit  monallique  des  mains  de  làint  Be-  J'—’"  — =*--  - •-  i-î — 1 *■  P-1 — C"-L* 

noît  d'Anianedés  qu’il  hit  entré  dans  le  doit re, 
par  une  difpenfe  particulière  de  l’ufage  commun 
■de  ces  temps- la  , où  1 on  ne  le  donnoit  qu'apres 
l’année  de  probation  Mais  il  ne  fut  pasdifpenfé 


divin  maître:  & il  participoit à la  fainte  Eucha- 
riftie  avec  d'autant  plus  de  fruit  qu’il  fe  rendoit 
un  véritable  feâateur  de  la  croix.  Et  comme  les 
meme  moyens  lui  fer  voient  aulîi  pour  fe  préparée 
mourir  à toute  heure,  il  ne  fut  pas  fupris  de 


pour  cela  des  exercices  qui  fervoient  d’épreuve  la  mort,  lorsqu’il  plut  à Dieu  de  la  lui  envoyer 
aux  novices j & il  s’y  fournie  avec  une  humilité  pour  l’attirera  lui , & lui  donner  la  rccompcnfe 


fi  profonde , qu  il  parut  bien  que  cette  vertu  lai- 
foit  le  principal  fondement  de  toute  fadevotion. 

- Sa  conduite  lit  juger  bien-tüt  qu’il  ne  fe  fou  vc- 
roit  plus  de  ce  qu’il  avoit  été  dans  le  monde  :& 
quelque  application  qu’on  apportai!  ^x>ur  Thu- 


pour  I 

proinifeà  ceux  qui  ont  abandonné  toutes  cWes 
pour  ne  s’attacher  qu’à  lui. 

Cette  bienheureufe  mort  arriva  Icxxvni  de  V. 

mayde  Tannée  8it  ou  de  ia  fui  van  te.  Au  moins • 

cfl-  il  bien  certain  qu'elle  précéda  celle  de  Tempe*  L’an 
tuilier,  il  s'abaiffoit  toujours  beaucoup  plus  par  rcur  Charlemagne.  Son  corps  fut  enterré  ou  dans  8 J i. 

fon  propre  mouvement  qu’on  ne  le  vouloir  abaif-C  fa  cellule  ou  dans  la  chapelle  de  làint  Michel.  11 

fer.  Les  plus  vils  & les  plus  laborieux  emplois  y demeura  jufqu'en  1138  qu’il  s’en  fit  une  tranfla-  llj8. 

j.. <1 — — . r — . — . — *-  c—  j -iis—.-  tion  le  xxr  h de  février  dans  Téglife  du  monafiere 

par  les  foins  de  Hugue&vêque  d’Albjj,  de  Rai- 
mond abbé  de  Gellone,  & de  quelques  autres  ab- 
bez.  L’abbaï.-de  Gellone  s’eft  appellce depuis  de  • 
fon  nom  Saint  Gui!  faute , ou  plutôt  Saint  Guident 


du  monafiere  étoient  fon  partage  & fes  délices. 

Ilfonffrit  les  correâions  6c  les  autres  mortifica- 
tions avec  une  joye  humble  & lînceregui  n'a  voit 
rien  d’affeélé  : & il  ne  fouhaitoit  rien  tant  que 
d’être  meprifé  & réputé  pour  le  dernier  des  hom- 
mes Sur  tout  il  ne  pouvoir  fouffrir  qu’on  le  rc-  du  defert.  Si  Ton  exceptece  monafiere  & quelques  » 
gardai!  comme  fondateur  ou  bienfaiteur  de  la  mai-  autres  peut-être  de  fon  voflinage  & de  l’ordre  de 
fon,  ni  qu’on  fongeafl  à le  traiter  comme  un  faint  Benoit,  on  peut  dire  que  Ion  culte  à été  joint 

homme  dcxeception.  Il  travailloit  à la  eu  i fine  & ou  plutôt  confondu  par  tout  avec  celui  de  faint 

au  moul’m  ; il  porroit  l’eau  neceffaire  pour  boire  Guillaume  henni  te  deMaieval,  dont  on  célébré 
& pour  laver;  il  chargoit  le  bois  fur  fes  épaules,  la  mémoire  le  x de  février.  Le  corps  de  notre  Saint  fùi.&t.tl 
& remuoit  les  terres  de  fes  mains  pour  planter,  fut  trouve  Tan  1679,  le  v de  femptembre  fous 

On  le  fouffnt  pendant  trots  ou  quatrp  ans  dans  grand  autel  de  l’eglife  de  fon  monaftere.  Il  étoit  w.U7-»-u 

des  exercices  fi  propres  à fatisfaire  fon  humilité D renfermé  dans  un  coffre  de  plomb  & de  fer  tout 
& fa  patience.  Maiscommcon  vit  que  fa  ferveur  rongé,  avec  une  infeription  oui  marquoit  félon*"» 
oie  faifoit  quecroître  au  lieu  de  fe  rallcntir  par  la  toutes  1rs  circonfiances  neceffaires  à Thifloire  , 
diminution  de  fes  forces  corporelles  & l’accable-  qu'il  y avoit  été  mis  en  n*8,  comme  nous  Ta- 
ment  de  les  fatigues , on  jugeaqu’il  étoit  fuffifam-  vons  rapporté.  U n’y  avoir  que  les  os  du  Saint , 
ment  affermi  dans  la  grâce,  & propre  déformais  mais  ilsétoicnt  tous  fort  entiers  nonobflant  Thu- 
pour  la  contemplation.  Cell  pourquoi  du  confeii  miditc  où  on  les  trouva  Ses  cendres  avoient  été 
commun  de  toute  la  maifon  il  futarrctc  qu’on  ne  mifes  dans  une  urne  de  marbre  à part,  pour 
lui  permeuroit  plus  de  s’occuper  au  travail  des  être  garanties  de  la  fureur  des  huguenots  au  xvr 
mains,  & qu’on  lui  donneroit  pour  -unique ein-  ficelé  : 6c  Ton  gardoit  depuis  long  temps  un  os 
•plot  la  priere  & la  leéture  des  livres  facrez.  On  de  l’un  de  fes  bras  dans  un  reliquaire  de  vermeil 
ui  fit  bâtir  pour  cet  effet  une  cellule  prés  de  la  doré-  Outre  fa  principale  fête  que  l’on  célébré  le 
chapelle  de  faint  Michel  i & il  fe  vit  obligédcs’y  xxviii  de  may  jour  de  fa  mort,  on  fait  encore 
retirer  par  l’ordre  de  fon  abbé  Juliofroy  qui  ctoit  celle  de  fatranflation  le  iv  de  février , & uqeau- 
parent  de  Charlemagne,  & que  faint  Benoît  d’A-  lre  le  v de  mars  qui  el!  celle  de  la  tranflation  de 
niane  avoit  fubftitué  en  fa  place.  Ce  ne  fut  pas  E *’an  **$8»  quoi  qu’elle  euft  eflé  faite  le  xxvu 
fans  quelque  répugnance  que  l’humble  Guillaume  de  février, 
fut  ainfi  contraint  de  quiuçr  fes  occupations  pé- 
nibles 6c  humiliantes:  mais  comme  il  étoit  per- 
fuadé  que  l’obéïffance  étoit  le  premier  devoir  de 
fa  profeffion , il  fc  rendit  à tout  ce  quf>n  deman. 
doit  de  lui.  Il  entra  dans  cette  cellule  comme  s’il 
lui  eull  fallu  commencer  tout  de  nouveau  à tra- 
vailler à fon  falut  : ainfi  ce  fut  pas  un  repos 
qu’on  lui  procura  , mais  un  changement  de  péni- 
tence. Ca f il  jeùnoit  encore  avec  plus  d’aufierité 
qu’aupaiavant,  il  s’entretenoit  dans  des  fentimens 
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GUILLAUME  IX  DU  NOM, 
& dernier  Duc  de  Guiennc, Pèlerin  de 
S.  Jacques,appellc  Saint  par  erreur. 

Nous  ayant  qualifié  faint  Guillaume  moiuede 
Gel  tonne  duc  d'jdquitaîne  plutôt  que  de  Chien- 
ne puttr  deux  raifons  dont  il  cfl  neceflaire  d'être  in- 
formé 
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formé  pour  mieux  développer  lhtflo:re  des  Saints  de  ce  À eu  t»  ut-être  perfonne  n'entreprit  d1. 'fréter  Pimptmo- 
nom,  que  l'on  a cru  fortts  du  même  pais.'  Lu  pre-  fitt  de  fon  tempérament  qui  fe  trouve' t également 
miere,  parce  que  i Aquitaine  comprenait  encore  alors  porté  à la  vto  i nce  O1  à la  débauche.  Il  commença 
les  trois  grand,  s provinces  qu'elle  avoit  du  temps  des  neanmoins  b mettre  quelques  bcrr.es  i ft  p Jfion  par 
Romains,  & où  fe  trouvount  outre  la  Ci tienne  & ta  fon  mariage  arec  EUonort  Jour  du  vicomte  de  c hà- 
Gafiogne,  l'Auvergne , le  Berry  & le  Poitou  ; & tellcraut  *,  dont  il  tut  en  mj  Eléonore  qui  fut  fon  •Chili*!* 
que  le  royaume  d' Aquitaine  renfi  rmott  même  encore  héritière.  Apres  Us  mort  de  cette  première  femme  il 
tme  grande  partie  du  Languedoc  au  temps  de  ce  Saint • prit  en  fécondés  noces  Emtne  file  du  vicomte  de  ou»rr  p- 
La  J'conle,  parce  que  ente  duché  qui  lui  fut  confi-  Limoges  déjà  9e uve  du  feigneur  de  Cognac  , q ii  lui  /iü' 
i ri  par  Charlemagne  & Louis  le  Débonnaire  qui  fut  enlevée  en  fon  abjenee  par  le  fils  du  comte  d’An-  »«*  c™T«î« 

{■toit  ray  d'Aquitaine  n'étant  pat  héréditaire  ne  paf-  goulime.  v«tnuojoi.. 

foit  a je  pour  un  gouvernent  nt  ou  une  commiffion  ge-  Jt  fe  laiffa  engager  dans  le  parti  de  P antipape  Pier- 

nerale  qui  étoit  perfitwelle.  Ce  fl  ce  qui  a fait  que  re  de  Leon , du  Anaclet  II  , par  les  intrigues  de ; ■ 

plufhurs  hifloritns  ne  sont  point  ctmjité  parmi  lcr  Girard  évêque  d'An^oulême  , & du  cardieml  Gilles  Lan 

.•  ducs  de  Guienne.  'Mais  Us  ont  referve  ce  titre  pour  Mjise  de  trefeati , après  avo  r été  porte  d'abord  1130. 

Guillaume  Lt  Débonnaire  comie  d'Au-  ü à rcconncitre  pub  iq<tcm  ni  Innocent  H pour  pape  le - - 

rergne , fond  ateur  de  la  ceîÿbie  abbaie  de  Cluny  m gisune.  Et  dans  le  temps  que  ces  deux  fauteurs  du  11  j1* 
Bourgogne  Vers  le  commencement  du  dtxéme  fiicle , Jchf/.e,  prétendus  Ugats  du  faut  fi.gr  , obliger  nt 
que  quelques-uns  ont  aufii  confondu  mal- à- propos  avec  te  uni  i faire  pénitence  publique , pieds  nuds , la  for- 
er Sabit , qnciqu  il  y enfl  p us  de  cent  ans  de  difian - ibe  i la  main  pour  les  violence  s qu'il  avon  10 . ru.  fis 
ce.  Ce  ne  fut  pourtant  ni  tus  ni  aucun  de  fisnevtitx  dans  tigiife  de  faim fe  an  d'Ange  ly;  ils  ’c  ccrrompi- 
VGuiiM*  qualifie^  d'ai. leurs  ducs  d'Aquitaine  * comme  lui  qui  rent  par  leurs  prcjini , ' /<  retirèrent  de  la  fiumf- 

ivt  »*'.**  finnt  les  premiers  ducs  de  Guitnne , puis  qu'ils  ne  flots  uu.'  au  pape  légitime  qui  étoit  pont  lors  en  F an- 

.Mi'r’ K^f-P^ffedenntquePAuvtrgnr.  Mais  ce  fut  lui  qui  ayant  ce.  Ci  pape  avant  que  d.  retourner  en  Italie  ctépu- 
<]w*l’A«T<r-  confirv é religieufiment  à Jeu  pupille  Ebelc  la  JucccJ-  ta  Juint  Be.na  d allé  dt  C.trvaux , (font  la  réputé» 

KwSaia*  ftjn  de  f°n  Pere  1 > V"  comprenait  Iajccon - uon  éto.l  g. unie  par  toute  PEg.ifi  , c 7 JoJfiiin  eu 

qutuiof.  ^ Aquitaine  eu  lecomtéde  cordeaux  , autrtmnt  la  JoJle n iviqu r.  de  xofions  vert  h doc  dt  G.ncnne  & * *’r*“ 

Guicnnr  proprement  dite  depuis  ce  timps , & leçon - l’evtque  a Ar.goulime  qui  s'étot  fin  fi  de  larjievécht  '*  *' 
té  de  Poil. o,  fut  caufe  que  la  Guitnne  & le  Poi-  ~ de  Bo.dc.  ux  à l.  fureur  de  ce  aSuc.  Cette  première 
tou  devinrent  héréditaires  dans  la  Juite  & en  propre  iugoci  non  fut  fans  tffet , & U duc  fi  déclarant  pu - 
à fis  dtfcendsns.  bhqu.mtut  pour  Anacl.t  , ne  fit  point  difft  u'té  de 

Lbole  étant  mort  vers  Pan  9j< , rut  pour  fucceffeur  traiter  de  je  ht  Juta  tiques  & d'accphahs  ctux  qi  ne 
Guillaume  1 1 dit  Teste -d'etoupe  , qui  de-  Jüivo.cnt  pas  /on  parti.  Saint  B rnard  ne  fi  rt  buta  tivïté. 
vroit  4 ta  rigueur  porter  le  nom  de  Guillaume  point  : il  écrivit  jk.t  è>  êques  de  Giii.nne  , de  Gafeo - *"•  ,*,u 

prtmier  du  nom  duc  de  Gu  tnne  & comte  ,ie  Poitou,  gne  & de  Poitou , fujm  du  duc , pour  leur  fa  re  voir- 

Guillaume  III  Jon  fils  lui  fucccda  vers  l'an  qfç,  ue  que : lôtt  éto,t  le  fchifi.e.  Sa  charité  qui  ci  oit  iga - 
zicut  prefque  jnfqu'à  U fin  dufiécle  , portant  la  lemtni  prudente , ingenieufe  ardente , lui  fit  mi - 

Îrltté  d’abbé  de  faint  Hilaire.  Son  fils  Guillaume  me  emprunter  le  nom  de  Hugues  duc  de  Bou.g  gne 

V fitrnommi  Fierabras  , ccfi-a  dire.  Bras  de  pour  tertre  aujfi  au  duc  de  Gu/enne  , & tâcher  de 

fir , qu'on  a confondu  non  fiultmmt  avec  fon  grand-  le  faire  rentrer  dans  le  devoir.  Le  même  Saint  à fin 
pi -re  , mais  encore  avec  faint  Guillaume  moine  de  Gel - retour  d Italie  où  il  s'éto  t trouvé  au  concile  de  Ptfe 

lone , mourut  en  ic,jo  ; Guillaume  V dit  LB  tenu  par  Innocent  II , Cr  où  il  lui  a '•oit  réconcilié 

Gros  , fit  s de  Fier  bras , en  io}6  ; Guillaume  ceux  de  Milan  , fin  invité  par  Geofroy  évêque  de 

VI  fon  frere  , rn  io>8.  G u ft  L A u M E VII  fils  de  Chartres  legal  du  faint  fiege , & commis  par  te  pa- 

Guillaume  IV , frere  de  Guillaume  V & de  GuitUu-  pe  meme  pou*  travailler  de  nouveau  à la  converti  on 

» ti  j'i'io-  me  VI , # de  d'fferens  lits  , qui  a été  confondu  avec  du  due  de  Guicnnc.  Çe  Saint  que  le  ciel  favonfoie 
f*'*?***  _ le  prétendu  Saint  Guillaume  dernier  duc  fon  petit - vifiblcmcnt  dans  tout  ce  qu'il  entreprenoit  pour  la 
m? d fils , & avec  fitmr  Gui'laume  de  Maleval,  mourut  • gloire  de  Dieu  , pour  l'utilité  de  PEglifi,  & pour 

*'•  en  iO'é  ; & tut  Guillaume  VIII  Jon  fi  s peur  te  falul  des  parucu'.ier s , fi  chargea  dam  toutes  ces 

fucceffeur , qui  fut  pere  de  Gu  1 ll  a u m t IX  dernier  vîtes  d' aller  trouver  le  duc.  Us  eurent  une  longue  cou- 
des ducs  de  Gmcnne  & comtes  de  Poitou,  dont  nous  firence  * enfcmb’.e , durant  laquelle  il  pht  à D;cu»/  Par,hl. 
avons  a parler.  Plufteurs  ont  pris  au  fi  ce  Guillaume  de  changer  le  coeur  de  Guillaume.  Ce  pnnee  fut  fi  n*r 
Vil!  tantbt  pour  fon  fils  dit  Saint  Guillaume , tan-  touché  des  rafonnewens  & des  exhortations  du  faint  , . 
tôt  pour  le  faint  hermite  dt  Ma'cval:  <$"  il  efl  à re-  abbé,  que  non  fonffnr  de  renoncer  au  fchifmc  pour  L an 
■*'  marquer  qu'il  ny  a p'cfiuc  aucun  de  ces  ducs  de  fi  foumettre  à P Eglifctfr  au  pape  Innocent  II,  il  fit  11  if*. 


Guienne,  aufquels  on  m'ait  attribué  l’inflitution  des  encore  une  genercajc  refolunon  de  forti - des  dércgle- 

Guillclmitcs  aujfi- bien  qu’à  faint  Guillaume  duc  cf  A-  mens  de  ta  vie.  Sa  penitenee  par/Jt  fi  extraordi- 

quitaine  moine  de  Gcl.one  , (ÿ  à Guillaume  U De-  naire  & fi  fine ere , que  faint  Bernard  louant  la  mi- 
bonnaire  fondateur  de  Cluny , quoique  pas  un  d'eux  n'en  £ firicorde  dt  Dieu  n*  put  s'empêcher  de  regarder  ce 
foit  r auteur-  changement  comme  un  miracle  de  la  toute  puiffinct  '<■  ' 

II.  Guillaume  IX.  que  plufieurs  qualifient  X-  du  du  Très-haut  : mais  nous  avons  cru  devoir  en  re- 
vu dcGtiU-  „om  t vtnt  aH  mmde  l'an  1099,  & il  fucceda  Pan  firver  les  circonflances  pour  la  vie  de  ce  Saint  au 

ti  16  afin  pere , dont  Ici  bonnes  & les  mauvaifis  ac - XX  d'aouft. 

éii<rr.f.  t toin  lui  ont  été  attribuées  aujfi-bitn  que  celles  defa:nt  Le  duc  par  un  effet  de  Phabitttie  & de  la  fiagi- 
*1  • /“«■.  G„inaMme  de  Maleval  par  la  plupart  des  écrivains  litl  humaine  ne  laijf.i  pas  de  ye tourner  rti cor<  à fin 
qtti  ont  parlé  des  ducs  dç  Guiame , & que  la  confit-  genie  quelque  temps  ap'  is,  & de  commettre  de  nou- 

fion  prefque  inévitable  dt  leur  hifioirc  a jetiez,  dans  vclles  vio'ences  contre  les  chanoines  de  faint  Hilaire 

l'erreur.  Le  penchant  de  fin  naturel  enfrjiffé  d’ail-  de  Poitiers , & d'autres  ecclefiafliques  qui  ne  vou- 

• pour  »*oï*  leurs  par  le  pernicieux  exemple  de  la  vit  fcandaleufe  loient  pas  recomoitrc  l'antipape.  Saint  Bernard  qui  , 

îufrit  il-*  dlt  d<*c  fi”  Pne  q*'0”  fa  obligé  d'excommunier  pour  venoit  d’acquérir  fur  lui  P autorité  d'un  pere  fpiritutl 

(OD  Umu  U fécondé  fiit  l'an  1 1 1 4 , # le  fit  plonger  dans  tous  les  l'en  reprit  avec  une  fiverité  falutairc  , & le  remit 

vices  ordinaires  à la  jeuneffi.  Perfonne  ne  fit  capable,  dans  les  voyes  delà  juflice.  L'année  d' a pris  il  fe 

Kiij  trouva 


oogle 


*;r 

trouva 
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dms  U gu, rte  que  fin  ellii  le  comte  A quts  Iblitaites.  L’Iioaime  <!e  Dieu  qui 


d'yfnjou  * fit  en  Normandie , fur  laquelle  il  avoit 

■ d.  s prétentions  contre  Etienne  roy  iF  jiugleterre.  Mais 

L’a  n l'horreur  qu'il  eut  des  dtfiordres  que  les  troupes  y com - 
I iU).  mirent  , tus  fenctr-i  tellement  lc  carnr  que  rtfiolu  d'en,- 
ploy.  r le  refit  de  fes  jours  dans  les  exercices  de  la  pé- 
nitence , //  abandonna  toute  fit  grandeur , fies  Itats  , fit  s 
biens  & fim  pais  peur  aller  piturcr  fiesp.-che^àaint 
Jacques  en  Galice  , dont  le  pcUrirtJfk  è toit  déjà  en 
grande  vogue  dans  FOccidtnt.  Il  denita  de  iens  tu- 
teurs à fies  deux  filles  ; CT  par  fa  demere  difivofttion 
" ‘ “ u fi. xn le  Elconore  fin  héritière  figée  dttrvxX 


niflre  de  faconverfion , pour  le  détacher  des  ha- 
bitudes virieufes  qu’il  avoir  contrariées  dans  le 
pais,  & lui  Oter  les  occalionsd’y  en  fairede nou- 
velles, lui  confcilla  d’entreprendre  le  voyage  de 
Rome  par  dévotion , & d’aller  en  efprit  de  péni- 
tence viliter  le  tombeau  des  Apôtres  & les  autre# 
lieux  faints.  Etant  à Rome  il  s’adrelfa  au  pape 
Eugcnelll  pour  apprendre  de  lui  à fairededignes 
fruits  de  prnitenre , & le  prier  de  lui  preferire 
les  moyen» de  fathfaire  à la  jullice  divine  & d’at- 
tirer la  mifericorde.  Eugene après  lui  avoir  mar- 
qué ce qu  il  jugeoit  ncrellai repolir  le  falutdefon - 

aine,  lui  oïdonna  le  pèlerinage  de  Jerufalen»  pour  Vers  l’an 


l’accoutumer  aux  fatigues  de  la*penicence  cortxj- 
, relie.  C'cfl  ai:  li  quon  en  ufoit  en  ces  fiecles. 


il  dtflina  „ 

ans  pour  être  l'ipoufie  du  roy  Louis  le  jeune,  afin 
Or  a nul.  7Wf  PJr  *c  moyen  tous  fies  Itats  fufjtns  ri  unis  à/am'- 
1.  n-  dji-  ’ nanhief  fi ar poste  pour  le  bien  de  Jes  pctsp’ts.  I partit 
couvert  d'un  ciiice  dans  l* appareil mlprtfable  d'un  pt- 

n,,fih.  fi  lcrin&  à' tut  pécheur  qui  avoit  le  tour  contrit  & lu-  »ur  tout  a regard  d<ÿ  pécheurs  publics;  & nous 

4 *•  44‘*  miltl.  On  a lieu  de  prfiumtr  que  Ditn  agréa  lefaeri-  en  avons  déjà  vu  un  exemple  du  même  pape  à Pé- 

fice  qu'il  lui  offrit  de  fia  vie  tn  expiation  de  fies  fin-  garddu  B.  Gcrla  hdont  r.ousavons  parle  au  cin* 

ter  t <$•  que  C ardeur  de  fon  amoU'  pour  celui  qui  lui  qutéme  jour  de  janvier.  Guillaume  ayant  acrorn- 

fitijôit  mtfi.ricorJc , le  porta  tn  peu  de  temps  à fia  eon-  pL  la  pénitence  dans  les  lieux  qui  avoieni  fervi  de 

* fibr/imston.  Ce-  an  dit  qu'il  lui  abrégea  là  jours  de  fia  tlrcatte  à la  rédemption  du  genre  ht. main,  revint 

1 1 37-  pcinnee  ; p'uCuuTs  croycnt  qu'il  le  retira  à lui  fur  ai  Europe,  huit  ou  neufan»  environ  après  en  être 

la  fin  du  premier  carême  de  fionp.Lrinag  . On  ajolite  parti,  & il  le  retira  en  Tofcane  avec  la  relui  ution  Versl’an 

que  Guitfaitnie  >' était  préparé  per.d  .r.t  ce  faim  temps  d’y  chercher  quelque  cïefert  où  il  pu  fl  lervir  Dieu 

par  les  je  (mes , Us  difcipunes , les  veilles  , les  lamps  dans  ia  foluudc  & la  penhincc,  loin  du  t ommer- 

O'  la  prière  , à recevoir  U fiaintc  communion,  l!  la  ce  des  hommes  il  plia  quelque  temps  à y eflayer 

reput  en  viatique  le  jour  du  vendredy  fiai  ut  qui  itou  de  divers  endroits  dans  les  i-ois&  fur  Icïmonta- 

le  ix  dfi  avril  de  fiatt  niy  t qui  finiffioit  le  Unuau.tin , gnes  abandonnées  , d’où  il  fut  onirageufement 

félon  l'ufiage  de  ta  France , C'  qu:  F tn  comptait  aill.itrs  challé  par  d'autres  henni  te* , jufqu’à  ce  <tu’enlin 

o de  Fan  r t j 8 depuis  le  mois  de  janvu  r.  Qiedaues • ç il  fixa  fon  dernier  domicile  dans  une  vallée  eiuie- 

1 1 3 * k,;;  ont  priundu  que  la  mort  F avoir  même  prévenu  ^ renient  deferte,  & dont  le  feul  alpedfailorthor- 


en  chemin  , & quil  n'arriva  point  jufiqnd  Ccm 
foftelle. 

fifitoique  l'Eglifie  accoutumée  à voir  quelquefois  de 
Jemblablci  miracles  de  fi:  grâce  de  J.  fit  s - Cbri fl  , ne 


rcur  aux  hommes.  Cette  vailcc  s appelloit  alors 
l'Etalie- oc- Rode,  nom  qu’on  a changé  depuis  con- 
tre celui  de  AdafitvaUc  ou  Ma'ruat.  Elle  ell  dans 

o _ le  territoire  de  Sienne  au  dioceie  de  Gtolfeto,  à 

trc-itv.'fl  point  de  difficulté  à croire  la  félicité  de  ce  une  lieue  & demie  environ  de  diilance  prelque 
bienheureux  pmitent , il  faut  avouer  neanmoins  qu'ci-  fgale  entre  les  villes  de  Chàiillon  de  - Pcfcaire 
le  n'a  célébré  publiquement  fia  mémoire  que  fuivant  Uü  Üuriano,  & deScailino. 

Fepinion  de  ceux  qui  l'ont  confondu  avec  te  f-int  11  fe  renferma  dans  ccuc  aiïreufe  folitude  au 
bermite  de  Malevat.  Il  paroit  auffi  qu'on  n'a  choifs  mois  de  feptembre  de  l’an  1133 , n’ayant  d’abord 

le  x jour  de  février  peur  rc  culte  que  parce  qu'on  a qu’un  trou  dans  la  terre  pour  te  meure  à couvert 

pris  au  lien  de  lui  fon  perc  Guillaume  V 1 1 1 . qui  des  injuies  de  l air  jufqu’à  ce  que  le  feigiicur  du 

étoit  mort  effectivement  le  dixième  jour  de  février  dit  château  de  Buriano  fui  lit  Lire  une  cellule.  H 

l\m  lut,  qui  fut  autfii  celui  du  décès  du  fiaint  ber - fublifla  quatre  mois  Lus  autre  corru  agnie  que 

mite  de  Malevalpar  une  rencontre  qui  a fiervï  encore  _ celle  des  fcétes  , vivant  de  ce  qu’il  leur  voyoir 
à multiplier  les  erreurs  où  l'on  efl  tombe  touchant  ccs  D manger.  Au  mois  de  janvier  de  l’année  fui  vante 
Saints  de  même  nom.  jiin fi  nous  fommet  oblige^  de*  il  reçut  avec  lui  un  dilciple&  un  compagnon 
recomoitrc,  pour  nous  conformer  aux  internons  de  nommé  Albert  qui  vint  fc  renfermer  avec  lui  le 

l'Egiifie , que  ce  culte  étant  ajuge  tout  entier  à fiant  jour  des  Rois  , & qui  avant  vécu  treize  mois 

Guillaumi  de  Malevat  pcrc  des  Guiiltlmitcs  , à qui  avec  lui , c’ell-à-di.e  juiqii  a fa  mort,  écrivit  les 

fftil  on  fuppofie  qu'il  tjl  dit,  il  n'en  refile  plut  pairie  circonflanccs  de  ces  derniers  temps  de  fa  vie  dont 

duc  de  Guunne  que  nous  n'oficrons  pins  même  quali-  il  fut  le  témoin.  Il  fe  traitoit  non  feul'ement  par 


ir. 


L’an 

1155. 


fier  Saint. 


XirfiecI t.SytlNT  GV1LIAVME , dit  Le  GRAND, 
H ermite  de  Ma  levai  en  Tofcane,  hfhtuteur 
• des  GuiUclmins  ou  GuUielmitet . 


fes  difccurs,  mais  encore  pr  de  rudes  tortures 
dont  ils’aüligeoii  le  corps,  comme  le  plus  mife- 
rablc  des  hommes  , & comine  un  fcc  erat  qui 
avoit  mérité  la  mort  De  tout  ce  qu’il  einployoit 
pour  fa  nourriture,  l'eau  étoit  ce  qu’il  yavoitde 
plus  agréable  & de  plus  propre  à flater  le  goût. 
Auiïi  n'en  ufoit- il  qu’avec  beaucoup d'abflinence, 
ne  croyant  ps  devoir  jamais  éteindre  fa  foif  en- 


’Tgrorance  où  l’on  ell  à l’égard  de  la  famille  ^tierement  de  pur  que  le  corps  n'y  trouvafl  fa 

JC.  I j-  r,:_.  r ' :: i J,-..  1— : r 


l^Acdc  la  nailîance  de  faim  Guiu.avme  , des 
occupions  de  fa  jeunelTe,  8c  de  tout  ce  qu’il  a 
fait  dans  le  monde  jüfqu’àfa  converfton , cil  une 
descaufes  qui  lui  ont  fait  attribuer  une  partie  des 
dércglemens  du  dernier  duc  de  Guienne  de  même 
nom  dont  il  étoit  contemporain.  On  croit , mais 
fans  aucune  certitude,  que  c’étoit  un  gentilhom- 
me François, 'qui  après  avoh  vécu  dans  toute  la 
licence  que  femhlc  donner  la  profciïîon  militaire 
fut  touche  de  Dieu  dans  1a  converfation  de  quel- 


fatisfjdion.  Car  ilprctcndoit  que  les  vrais  fervi- 
teuis  de  Dieu  étoienc  obligez  non  feulement  de 
retrancher  tome  fuperfluité  dans  le  boire  & le 
manger,  mais  encore  fe  modérer  beaucoup  dans 
l’ufage  des  chofes  les  plus  vib,  les  plus  gtoiHe- 
res  Sc  les  plus  communes.  11  alleguoit  à ce  fujet 
la  perte  du  genre  humain  pur  une  pomme  ; la 
réprobation d’Efaü  pur  des  lentilles  3 la  punition 
des  Ifraëlites  fous  Moife  pour  de  l’eau  : & il  fai- 
foit  voir  pr  l’exemple  de  ccs  malheurs  que  la  cu- 
pidité 
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piditc  ou  I’appetit  déréglé  n’étoit  pas  moins  à i 
craindre  dans  ccs  phofes  que  dans  l’ufaqe  de  la 
viande  8c  du  vin.  Il  ne  mettoii  aucun  vu i Je  entre 
la  prière,  le  travail  & la  contemplation  divine: 
6c  c’étoit  en  travaillant  qu’il  enfeignoh  à fon  cher 
difciple  les  maximes  les  plus  feveres  de  la  perfe- 
ction évangélique.  Il  les  lui  enfcignoii  beaucoup 
mieux  encore  par  Tes  exemples,  quoi  qu’à  dire  le 
vrai , l’efprit  de  Dieu  l’élevant  par  fa  grâce  au- 
deflus  du  commun  des  hommes,  lui  fit  faire  bien 
des  chofesquifembloiem  palier  les  forces  humai- 
nes , & qu’on  ne  pouvoir  qu’admirer.  Encore  ne 
laHToit-il  pas  de  plaindre  fon  malheur  en  cet  état 
de  fe  voir  oblige  de  longer  quelquefois  qu'il  étoic 
renfermé  dans  un  corps , & d’y  avoir  quelque 
egard  pour  ne  pas  le  laifler  entièrement  périr  : 
6c  de  peur  de  trouver  dequoi  exeufer  quelque 
chofe  en  lui , il  attribuoit  a la  lâcheté  de  fon  ef- 
prit  la  foibleflè  de  fon  corps , lorfque1  celui-ci  ac- 
cablé fous  les  mortifications  ne  fc  trouvoit  point 
en  ctat  de  féconder  les  defirs  de  fon  coeur.  11  fut 
honoré  fur  la  fin  de  la  vie  du  don  des  miracles  & 
de  celui  de  prophétie  : & Iorfqu’il  fenyt  appro- 
cher l’heure  de  fon  palTage  pour  aller  à Dieu , il 
fe  .munit  des  facremens  de  l’Eglife  qu'un  prêtre 

— lui  apporta  de  la  ville  de  Châttllon , 8c  il  mou- 

^ an  rut  iaintement  entre  les  bras  de  fon  cher  difciple 
1157*  le  x de  février  de  l’an  11J7  ,qui  ctoh  ertcore  nj<S, 
jMtmt,  félon  I'hiftorien  de  fa  vie  qui  fuivoit  le  calcul  de 
France.  ^ , 

III.  Albert  qui  étoh  demeuré  le  fidèle  dépofitaire 
des  maximes  & des  exemples  de  Ton  maître , & 
qui  craignoit  de  fe  voir  feul  de  fon  inflicuc  apres 
fa  mort . fut  agréablement  furpris  de  voir  que  fé- 
lon I’alTurance  qu’il  lui  en  avoit  donnée  avant 
que  d’expirer , la  Providence  lui  envoya  un  com- 
pagnon nommé  Rcinard  ou  Renaud  médecin  de 
profelfion.  Ils  enterrerent  le  corps  du  Saint  dans 
fon  petit  jardin  : mais  s’étant  trouvez  revenus  de 
fon  efprit  , ils  tâchèrent  de  fuivre  ces  maxime» 
& ces  exemples  qu’il  leur  avoit  lailïez  , & don- 
w-gw.  nerent  aïnfi  l'origine  à l’ordre  des  GÿllaniBS  ou 
«fcfrrr.M7t.  Qulnei,rttes  qui  embraficrent  je  meme  genre  de 
^ vje.  Us  bdiirent  un  petit  hermitage  avec  une  cha- 
pelle fur  le  tombeau  de  faint  Guillaume,  & la  fae- 
rcdiclion  que  Dieu  verfa  fur  cette  congrégation 
nailTante  fui  fi  grande,  qu’elle  fc  trouva  répandue 
breüiue  toute  l’Italie  , la  France  , les  Païs- 
bas  & l’Allemagne  dès  Iefiede  fuivant.  Le  corps 
du  Saint  étant  devenu  depuis  fâ  mort  une  fourcc 
de  miracles  pour  ceux  qui  demandent  des  grâces 
à Dieu  par  fon  intcrceflion  , on  ne  put  empêcher 
qpe  fon  culte  ne  devinfl  public  long  temps  meme 
avant  que  l’autorité  du  faint  Gege  y intervint  On 
ne  fçart  pas  bien  précifement  le  temps  ni  les  au- 
tres ci  rconftances  de  fa  canonization.L  on  croit  que 
ce  fut  le  pape  I finoccnt  W qui i la  fit  vers  l’an  nox.* 
mais  ceuxqui  font  de  cette  opinion  doivent  recon- 
noître  que  ce  fut  fans  les  formalitez  & les  cere- 
monies que  l’on  a cru  devoir  employer  depuis  ce 
temps  pour  rendre  la  chofe  plus  folennelle.Ce  qu’il 
y a au  moins  de  certain’,  c’eftque  les  fuccefleurs 
h,.êw».  d’innocent  des  ce  même  fieele  au  nombre  de  qua- 
*jjtrr.r.* 4t.  tre  ou  cjnq  donnent  la  qualité  de  S,i ini  à Guillau- 
me  dans  leurs  bulles  : & Grégoire  IX  lit  bâtir  vers 
l’an  n)r  une  églifede  fon  nom  au  lieu  delà  cha- 
pelle fur  fon  tombeau.  Il  s’en  forma  depuis  une 
ahbaïe  d’où  l’on  prétend  qu’efi  venu  le  nom  de 
Guillemins  plutôt  que  de  la  perfonne  de  notre 
Jaint.  De  lacet  ordre  s’étendit  hors  de  l’Italie,  & fe 
communiqua  aufli  à des  filles  donc  il  relie  aujour- 


d’hui peu  de  maifons  fous  Je  nom  de  Guilltmincs. 

. Ce  fut  vers  le  milieu  du  xm  fîede  qu’il  vint 
ues  religieux  de  cet  ordre  s’établir  à Mont-rouge 
rès  de  Paris  dans  le  monafiere  des  Maccabées. 
hilippes  le  Del  leur  donna  Pan  1 159  la  maifon 
des  ,ËIancsmanteaux  qu’ils  occupe  rem  jufqu'en 
1618  qu’ils  appellerent  chez  eux  les  Bénédictins 
de  la  nouvelle  Reforme  , qui  depuis  ont  pris  le 
nom  de  Congrégation  de  faint  Maur  , qui  Pont 
occupée  depuis  ce  temps-là  jufqu’aujourd’hui, 
qui  l’ont  cedée  depuis  à ceux  de  faint  Maur  Ce 
qui  refioit  de  Guillemins  fe  retira  a Mont- rouge, 
où  le  dernier  mourut  en  1680. 

La  fête  de  notre  Saint  fut  cclebrée  depuis  la  fin  IV» 
du  douzième  fieele  jufqu'au  milieu  du  quinziéme 
fans  interruption  le  x de  février.  Mais  fur  les 
plaintes  que  l’on  faifoit  des  rigueurs  de  la  faifon 
qui  traverfoieni  fouvent  le  pèlerinage  de  Male- 

val  par  les  pluyes  froides  & le<  neiges , le  pape  ; 

Pie  II  vers  Pan  14 tfo  eut  égard  à ces  incommo-  L’an’ 
ditez , & établit, la  grande  fête  de  faint  Guillau-  j ^60. 
me  au  premier  jour  de  may , fans  neanmoins  ôter 
rien  de  celle  du  x de  février.  Quelques  martyro- 
loges & calendriers  en  font  encore  mémoire  au 
in  de  juillet , & au  xm  d’oétobre  , mais  avec 
intention  d’honorer  le  prétendu  faint  GuillauiM 
dernier  duc  deGuienne  peierin  de  faint  JacquÆ 
Le  culte  de  ce  Saint  elt  devenu  fort  célébré  parmi  . 

les  hermites  de  faint  AuguAin,  qui  fcmblcnt  l'a- 
voir adopté  pour  Pun  de  leur»  patrons,  fur  tout 
depuis  que  le  pape  Innocent  IV  eut  joint  la  con- 
grégation des  GuiÜemii#  à la  leur  : mais  ils  le 
confondent  en  quelques  endroits  avec  faint  Guil- 
laume d’Aquitaine  moine  de  Gellone  du  temps  de 
Charlemagne,  & en  d’autres  avec  un  autre  Guil- 
laume furnommé  de  Paris,  qui  étoit  de  leur  con- 
grégation , qui  vivoit  en  même  temps  que  le  B. 

Jean  le  Bon  leur  inAituteur , & qui  a fondé  l’or- 
die  du  Val  des  Ecoliprs  près  de  Chaumont  en  l'af* 
figny.  Les  Benediétins  de  leur  côté  honorent  la  «74-  477* 
mémoire  de  notre  Saint  comme  de  Pun  des  leurs, 
parce  que  les  papes  ont  donné  la  réglé  de  faint 
Benoit  aux  Guillelmites  , fc  que  leur  jonâion 
même  avec  les  hermites  de  faint  AuguAin  ne  Ii 
» leur  a pas  fait  changer.  Enfin  ceux  de  CiAcaux  * 
en  font  aulTi  la  fête  comme  d’un  Saint  de  leur 
ordre , fuivant  1er reu r de  ceux  qui  prennent  faint 
Guillaume  de*  Maleval  pour  le  dernier  duc  de 
Guienne  qui  fut  converti  & inAruit  par  faint  Ber- 
nard, comme  fi  dans  cette  fuppofition  même  il 
avoit  été  difciple  de  ce  Saint. 

Le  corps  de  faint  Guillaume  demeura  dans  le  . V. 
lieu  de  fa  première  fepulture  , jufqu’à  ce  que  le 
monaAerede  PEtable-dc-Rode  fuA  détruit  durant 
les  guerres  de  Sienois  & des  Florentins,  6c  par 
les  hoAilitez  des  pirates  & des  brigands.  On  en 
détacha  premièrement  la  tête  qui  fut  tranfportée 
en  Allemagne  au  xm  fieele.  On  la  donna  aux  Hnfà.  * 
Dominicains  de  la  ville  de  Francfort  qui  b gat-  «■*» 
derent  pendant  près  de  deux  cens  ans  avec  beau- 
coup de  vénération.  Ces  religieux  en  firent  un 
prefent  aux  Guillelmites  du  couvent  de  Paradis 
qui  ctoit  aux  fauxbourgs  de  Dtiren  dans  le  du-  m«ro<im 
cnc  de  Juliers  , ne  s’en  étant  referve  qu’une  pc-  IWl  - 
tite  portion.  Cette  fécondé  tranfiation  fe  fit  en  L’an 
147?:  6c  il  paraît  pdl  les  titres  qu’on  en  d relia  , j 
qu’on  ne  failoit  pas  encore  palier  faint  Guillaume  ' 
pour  duc  de  Guienne.  La  ville  de  Duren  ayant 
etc  brûlée  en  1143 , & le  couvent  de  Paradis  en-  — — ■_ 
tierement  détruit  dès  Pannce  precedente  dans  les  iJ4i, 
guerres  du  duc  de  Juliers  contre  Charlcs-quint, 

* le» 
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les  Gutllelmiiesconfervxrent  le  chef  de  faintGuil-  A endroits  de  l'Efpagne , de  la  Franre  & des  Païs- 
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_ laume  dans  une  maifon  de  la  ville  où  ils  fe  rctv 
•ce  rem  après  la  paix.  Mais  en  1^70  le  duc  de  Ju- 
lien éteignit  leur  communauté  .1  & donna  les 
biens  du  couvent  de  Paradis  aux  chanoines  de  Ju- 
lrers , apics  avoir  pourvu  à la  fubfiftancedcsGuif- 
, iclmites  qui  reftoient  de  cette  maifon  ruinée.  Ces 
religieux  partagèrent  les  relique'  eatr’eux  par  la 
permiiTion  du  duc.  La  tête  de  faint  Guillaume 
échut  au  prieur  qui  en  lit  un  prefent  l'an  1173  à 
tin  Carme  Flamand  nommé  Arnold  Cools.  Celui- 
ci  apporta  fon  trefor  à Anvers  lorsqu’on  le  fit 
prieur  des  Carmes  de  cette  ville  en  1*7* , & il  le 
* garda  dans  une  botte  chez  lui  fans  l’expofer  en 


bas , & par  tout  l’on  prétend  gu’ell  s font  du  duc 
de  Guienue  hermite  de  Malevai , félon  Pillage  où 
l’on  s'eft  mis  de  donner  aux  reliques  de  plnbeurs 
Saints  de  meme  nom  le  litre  de  celui  d’entre  eux 
qui  eft  le  plus  célébré  dans  l'Eglife , comme  nous 
l’avons  remarqué,  ailleurs  au  lu  jet  de  'aint  Jean- 
Baptifie  & de  quelques  autres.  H feroit  aile  de 
nous  perfuader  que  le  corps  que  l’on  montre  dan* 
l’églife  dé  failli  Laurent  de  l Efcurial  en  Efpagne 
fous  le  nom  de  faint  Guduume  duc  de  Guienne 
j feroit  venu  de  faint  Jacques  de  Compoft  Ile  ou  Hn/ik  t 
de  quelque  autre  endroit  de  la  Galice  où  il  pou- 
voit  avoir  été  enterré  , fi  les  hiftoiiens.xi 


~ garda  dans  une  Docte  cnez  tut  lans  rcxpoier  en  von  avoir  ete  enterre  , 11  te*  ntjtonens  ne  nous 

IJ76.  public.  l e pillage  d’Anvers  qui  arriva  deux  ans  B alïùroieni  qu’on  Pavoit  reçu  de  la  libéralité  d’un 
après  l’obligea  de  fe  retirer  au  Palatinat  où  il  commandeur  de  Pordre  Teutonique  qui  l’avoit 
mourut.  L.es  Carmes  furent  challez  d’Anvers  en 
if79 . & leur  couvent  pillé.  La  tête  de  faint  Guil- 
laume tomba  entre  les  mains  de  deux  foldats  du 
prince d’Orange  qui  eurent  la  hardiefle  de  la  met- 
tre à l’enchere.  La  ville  étant  retirée  en  i{8i  fous 
I’obéiflâncc  du  roy  d’Efpagne,  & la  religion  ca- 
■ — tholique  rétablie  , on  rappella  auflî  les  Jefuites, 

& ce  fut  chez  eux  que  Pon  dépofa  en  1 586  la  tête 
de  faim  Guillaume  dont  il  ne  reftoitque  le  crâne. 

»:  fut  vers  ce  temps-là  que  l’on  fe  lailTa  perfua- 
r que  (aint  Guillaume  étoit  le  duc  de-G.  tienne 
, converti  par  faint  Bernard  Les  Jefuites  drelle- 

xent  un  autel  de  marbre  dans  leur  beile  eglife  en 
Ion  honneur,  & mirent  la  relique  dam  un  bulle  ç 

» le  “r**  A.1?  u *"!“ 


eutontque  qui  Pavott 
envoyé  de  Vedphalie.  Ce  prefent  y a prieuré 
l’etablidemem  d’un  office  folennel  en  l'honneur 
de  notre  Saint  par  un  decret  donné  le  t7  de  mars 
de  Pan  1600  par  la  Congrégation  des  rit*.  Les 
autres  reliques  que  Pon  garde  à Madrid,  à Plai- 
fance  en  Eipagne,  à Cologne. à Betluine  en  Ar- 
tois , à Cambray  , & fur  tout  à Paris  dans  la" 
maifon  qui  a été  de  fon  ordre . & où  l’on  en  cé- 
lébré la  trar-dation  le  îv  de  juillet  , font  trop 
confiderables  pour  faire  croire  fans  preuve  & fans 
autorité  quelles  puiffçnt  avoir  fait  partie  de  fon 
corps  plût 01  que  de  celui  dcquelq  tes  autres  Saints 
du  110m  de  Guillaume. 


Dm 

ru  <jmi. 
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public  qu’on  commençakle  lui  rendre  fiitautorifé 
’ par  une  bulle  de  pape  Clément  VIII  donnée  en 


1594.  ; & la  dévotion  de  la  fête  remife  au  fécond 
dimanche  de  février  Cependant  G Pon  en  croit 
Cnéit.t. 4e.  Cavalcantin  qui  a écrit  la  vie  de  faint  Guillaume, 
“**À  '■••l’on  trouva  vers  la  fin  du  fehié-me  fiede. trente- 
M‘  cinq  ans  avant  le  temps  auquel  il  ccrivoit  la  tête 
de  notre  Saint  avec  fon  infeription  renfermée  dans 
une  urne  de  terré  cuite  fous  l’autel  de  I eglife  de 
Malevai  dans  l’endroit  même  où  fon  corps  avoit 
cié  enterré.  Elle  fut  folennel iement  portée  enfuite 
à Chatillon  où  cil  le  relie  de  fon  corps,  pu  s re- 
portée en  fon  premier  lieu  où  on  l’a  renfermée  > 


XI  JOUR  DE  FEVRIER. 


S.  SEVERIN  , dit  DE  CHATEAU-  LAN  DON  v &vt 
tn  Gàimeis , abbé  d' Agam.t  , ou  de  faint  fiecles.  . 
Maurice  en  Valais. 
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fans  la  laitier  voir  aux  particuliers  qui  auraient  QAint  Sevirin  qui  n’ellprefque  connu  dans  r 

D i3i'hi,n~s — " 


voulu  l'examiner. 

Pour  ce  qui  eft  du  corps  de  notre  Saint  il  fut 
ôté  des  ruines  de  Malevai  apres  U défolation  de 
fon  hermitage  durant  les  guerres  dont  nous  avons 
parlé,  & transporté  dans  la  ville  de  Chatillon- 
de  Pefcairequi  cfl  du  dioaTc  de  Grofleto.  Il  fut 
placé  dans  l’cgUfe  paroilfiale  de  faint  Jean- Bap- 
tifte.  où  il  a toujours  depuis  ce  temps-là  reçu  les 
honneurs  & le  culte  des  peuples  On  rebâtit  le 
monafterede  P Etable- de- Rode  qui  fut  appelle 
pour  lors  Malevai  , & donné  enfuite  aux  Her- 
tnites  de  faint  Auguftin.  Mais  l’abbaïea  toujours 
porté  le  nom  de  S.  Guillaume  : & elle  fut  don- 
née en  commande  fous  ce  titre  l'an  <{*4  par  le 
pape  Pie  IV  , confirmée  Ôt  enrichie  l’année  fui- 


hiftoirc  que  par  le  voyage  qu’il  fit  à Paris  , 
pour  guérir  miraculeufemeut  le  roy  Clovis, étoit  »•“-  t • '«7* 
né  vers  le  milieu  du  cinquième  fiecle  dans-1  une 
des  provinces  du  royaume  de  Boureogne  S. s 
parens  qui  étoient  dillinguez dans  le  paï»  parleur 
noble! fi: , & plus  encore  par  leur  pieté,  & par  la 
fidélité  qu’i  s rendoiem  à Dieu  au  milieu  des 
Ariens,  eurent  grand  foin  de  le  faire clever  datas 
la  pureté  de  la  religion  catholique.  Ayant  com- 
mencé des  fa  prenueie  jeu  ne  (Te  à fe  former  air.lï 
à la  venu  , il  y fit  de  fi  grands  pragtes  , & le 
monde  lui  devint  en  même  temps  fi  mcprifablc, 

S'il  l’abandonna  entièrement  pour  fuivre  Jefus. 

rift  dans  la  foiitude  , la  pauvreté  & la  péni- 
tence- llchoifit  pour  le  lieu  de  fa  retraite  le  mo- 


vantc  par  le  Grand-Duc.  Les  abbez  commenda-  ^ naflere  d’Agaune  , lieu  déjà  célébré  par  la  pieté 
taires  qu’on  y a mis  depuisce  temps-là  y ont  fait  des  fidèles  depuis  qu’il  âvoit  étéconfacré  par  le 


tant  de  depenfe  qu'ils  ont  fait  un  fejour  com- 
mode & agréable  de  cet  affreux  defert  qui  n’inf- 
piroit  auparavant  que  la  triftelfe  & la  mortifica- 
TakjOn. tiori.  Ferra-i  prétend  que  lÉcorps  de  faint  Guil- 
lJum€  repofe  maintenant  à Grolfeto  ; c’eft  ce  qu’il 
’ * faut  entendre  plutôt  du  dioccfe  que  de  la  ville,  à 

moins  qu’il  ne  s’en  foit  fait  un  démembrement 
des  reliques  que  l’on  garde  à Chat  il  Ion.  Ou  en 
produit  encore  beaucoup  fous  fon  nom  en  divers 


fangdes  iliuftrcs  martyrs  de  la  légion  Thelxenne , 
où  bigifmond  roy  caiholiqucdes  Bourguignons , 
fils  & fuccdleur  du  roy  Arien  Gondebaud  qur 
regnoit  pour  lors  , bâtit  depuis  un  autre  monaf- 
tert  plus  confiderable  qui  porta  le  nom  de  faint 
Maurice  principal  officier  ae  la  légion.  Celui  où 
fe  retira  làint  Severin  n’étoif  qu’un  affiemblage 
fortuit  de  cellules  aux  environs  du  bourg  de  Tac- 
nade  .dans  le  territoire  d’Agaune  au  diocere  de 
* 5yoo 
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Syonen  Walais  , où  les  (binaires  de  l’un  & de  A 
l’autre  face , mais  feparez  d’habiumon , joignoient 
tous  les  avantages  de  la  viccénobitiqueàccuxdes 
anachorètes  , & fui  voient  des  conllitutions  qui 
leur  étoient  particulières  , & qui  ont  paiïé  depuis 
dans  la  fameufe  abbaïe  de  faint  Maurice,  fous  le 
nom  de  la  rtgle  de  Tamat.  Le  Saint  fçut  fi  bien 
profiter  de  ces  avantages , qu’il  parut  en  peu  de 
temps  furpaflër  les  autres  en  humilité,  en  mode* 
iation , en  ahfiiner.ee  & en  charité  : & comme  ils 
fe  reconnoiffoient  aufii  beaucoup  inferieurs  à lui 
pour  l’efprit,  la  fageilè,  la  connoillance  particu- 
lière des  (amies  écritures,  ils  le  choifirent  malgré 
qu’il  en  eut  pour  gouverner  leur  communauté. 

>.  C’étoit  moins  un  monafierequ’uneparoilled'hom. 

mes  & de  femmes  vivant  librement  dans  le  célibat  B 
* & fans  voeux  folennels , dont  il  ctoit  le  véritable 
pafieur  fous  le  nom  d’abbé-  Il  remplit  parfaite- 
ment tous  les  devoirs  de  cette  charge  difficile,  ne 
fe  regardant  pas  comme  un  fu£>c rieur  prcpofépotir 
commander  à ceux  qui  s’ctoient  atufi  fourni»  à fa 
conduite,  mais  comme  un  miniftre  défi  inc  pour 
les  fervir.  Il  marchoit  le  premier  dans  le  chemin 
du  ciel,  qu’il  fai  foi  t prendre  aux  autres,  perfua- 
dé  que  fon  exemple  etoit  encore  plu*  ncceffaireà 
fes  fre  es  que  fes  infirudron*,& qu’il  n'etoit  pas 
moins  obligé  de  travailler  à fa  propre  fanâifica- 
lion  qu’à  la  leur.  Ainfi’il  leurapprenoit  l’huroi- 
lilé  par  les  huffiiliations  où  il  fe  reduifoit , la  pa- 
tience , la  modération,  la  fobrtetc , la  continence 
& toutes  les  autres  venus  qui  leur  étoient  r.ecef-C 
faircs.par  la  mortification  generale  de  tous  les  fens 
où  ils  le  voyoient.  1-a  priere  ctoit  le  principal 
moyen  qu’il  employoit  pour  entretenir  une  com- 
munication perpétuelle  entre  Dieu  & ceux  qui 
ctoient  fou*  la  conduite,  & pour  obtenir  du  ciel 
ce  qu'il  ctoit  obligé  de  leur  donner.  Il  ctoit  plein 
& tout  pénétré  lui-même  des  véritez  faillies  qu'il 
répandoit  furies  autres.  U avoit  le  coeur  toujours 
ouvert  8c  rempli  de  charité  pour  ceux  qui  ve- 
noient  chercher  de  la  confolation  & du  foulage- 
mem  à leurs  peines , & qui  demanduient  des  re- 
medes  à leurs  maux. 

11  y avoit  plufieurs  années  qu’il  gouvernoit  ninfi 
•cette  fainte  communauté  dans  la  paix  & dans  Ic*q 
exercices  de  la  pcnitence  & de  la  charité  : & il 
fembloit  fe  préparer  à y mourir  dans  l'obfcurité 
comme  il  y avoir  vécu,  Iorfque  Dieu  fit  maître 
une  occafion  de  l’en  tirer.  Llovis  premier'  roy 
.chrétien  des  François  tomba  malade  d’une  lièvre 
qui  lui  dura  prés  de  deux  années  , avec  de  conti- 
nuelles douleurs,  fans  que  les  médecins  les  plus 
habiles , ni  les  remedes  les  plus  fouverains  po  lient 
y apporter  du  foulagement.  les  officiers  de  ce 
prince  apres  une  fi  longue  épreuve  furent  convain- 
cus de  l’inutilité  de  tous  les  fecours  humains  pour 
un  mal  qui  augmentoit  parles  chofes  mêmesqui 
auroient  dû  l’arrêter-  Iis  lui  en  déclarèrent  leur 
pepfee,  & lui  parlèrent  de  Severin  comme  d’un 
ferviteur  de  Dieu  , favorifé  de  grâces  extraordi-  E 
naires  , dont  la  fainteté  faifoit  grand  bruit  dans 
le  monde.  Il  lui  firent  efperer  que  s’il  pou  voit 
l’engager  à le  venir  voir,  il  obtiendrait  infailli- 
blement la  gucrifon  de  Ton  mal  par  la  vertu  de  fes 
( prières  Tranquillin  l’un  des  médecins  du  roy  , 
homme  habile  dans  fa  profeffion,  & fage  dans  fa 
conduite , appuya  encore  cet  expediem  , n’ap- 
prehendant  point  de  confeffer  l’impuilïànce  de 
fon  art.  Il  reprefenta  au  roy  plus  fortement  en- 
core que  n’avoient  fait  tous  les  autres  le  befoin 
qu’il  avoit  de  recourir  à des  remedes  furnaitirels 
pour  un  mai  où  il  paroifibit  quelque  chofede  di- 
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vin:  & il  lui  confeilla  d’implorer Pafiîflance d’un  - 
fi  faint  homme , qui  ctoit  déjà  en  grande  vénéra- 
tion par  tout  fon  royaume  fur  le  bruit  de  fes  mi 
racles.  Clovis  au  récit  des  merveilles  que  Die  1 
operoit  par  le  faint  abbé , dépecha  un  exprès  pour 
l’aller  trouver  en  diligence  dans  les  états  du  roy 
de  Bourgogne  Gon^ebaud  oncle  de  la  reine  la  r 
femme , & faire  en  forte  de  l’amener  à la  cour  de 
France.  L’exprés  parfaitement  infiruit  de  ce  qu’il 
avoit  à faire  dans  la  commilTiou  alla  fe  jetter  aux 
pied*  de  Severin  des  qu’il  fut  arrivé  à Tarnade. 

11  luiexpofade  la  maniéré  la  plus  humble  & la 
plus  engageante  qu'il  lui  fut  poffible , le  fiijet  de 
fon  voyage . le  befoin  preffant  que  le  roy  fon  maî- 
tre avoit  d’être  fecouru  . la  confiance  qu’il  avoit 
en  fes  prières,  & ta  tonlidetation  du  mérité  d’un 
prince  chrétien  qui  ctoit  le  feul  catholique  d’en- 
tre les  fouverains  qui  regnoient  alors  dans  i’Unr- 
veis.  L’auteur  de  la  vie  du  saint  nous  allure  que 
l’ange  du  Seigneur  l’avott  d<ja  prépare  à cette 
nouvelle,  & qu’en  le  difpofam  àquiner  lemona- 
flere  d’Agaume  pour  aller  faire  éclater  ta  pitiffan- 
ce  de  Dieu  à la  cour  d un  roy  . il  lui  avoit  fait 
co.  noitre  qu’il  ne  reverrait  plus  fes  freres , mais 
qu’étant  fur  le  retour  ildevoit  mourir  en  un  lieu 
«ranger.  Quelque  peine  qu’il  eufi  de  quitter  une 
foiitùde  qui  lui  ctoit  fi  chere  & des  difcrples  qu’il 
aimoit  lî  tendrement  , il  partit  fans  heliter  pont 
aller  où  la  divine  Providence  l’appelloit-  l'allant 
par  Nevers  , il  entra  dans  l’églife  où  ctoit  le  peu- 
ple pour  faire  fa  priera  , & (urpris  de  n’y;avoic 
point  vu  l’évêque  du  lieu  il  demanda  de  le*  nou-  • 
velles.  On  lui  dit  qu’Eulale  , c’étoit  le  nom  du 
prélat , ayant  etc  frappe  de  la  pelle  l’année  pre- 
cedente en  étoit  demeure  muet  & fourni  , & qu’il 
y avoit  déjà  plu*  d'un  an  qu’il  ne  faifoit  plus  de 
fondions  , qu  il  ctoit  de  plus  tombé  dans  une  fi 
grande  infirmité, qu’il  ne  pouvoit  plus  quitter  !e 
lit  , & qu’il  y paroifibit  fou  vent  plùiôt  mort 
que  vif.  Severin  touché  devoir  un  prélat  d’un  fi 
grand  mérité  en  cet  état , & un  peuple  fi  nom- 
breux privé  de  fon  pafieur, fe  fit  conduire  à la  mai- 
fon  épifcopale,  y fit  fa  priere  à Dieu  , & en  ob- 
tint pour  Eulale  le  recouvrement  de  fes  yeux.  l’u- 
fage  de  fa  langue  & la  guerifon  de  toutes  les  in* 
firmitezqui  l’attachoient  au  lit. 

En  entrant  dan»  Paris  il  guérit  un  lépreux  de  fa 
falive  après  lui  avoir  donné  un  baifer  pour  mar- 
quer qu’il  n'avoir  point  horreur  de  fou  mal.  Ce 
miracle  an  ira  le  peuple  de  cette  ville  autour  de 
lui.  Mais  Severin  pour  détourner  de  delïiis  lui  la 
gloire  de  ces  miracles  & la  rappoiter  à Dieu  à 
qui  elle  étoit  dûc , alla  droit  à l’églife  rendre  fes 
adions  de  grâces.  Lors  qu’il  fut  entré  dans  la 
chambre  où  étoit  le  roy , il  fe  profierna  fans  s’ar- 
rêter aux  honneurs  qu’on  vouloh  lui  rendre,  fie 
il  pria  Dieu  quil’avoit  lait  venir  avec  une  humi- 
lité & une  ferveur  qui  eurent  leur  effet  S’étant 
levé  de  terre  il  mit  la  robe  fur  la  tête  du  prince 
que  cet  attouchement  rétablit  en  un  inflant  dans 
une  fantc  parfaite. 

Il  faut  avouer  que  les  apparences  dont  cette 
conduite  extraordinaire  de  l’efprit  de  Dieu  s’eft 
trouvée  revêtue,  ne  fontguercs  propres  à lever 
l’incrédulité  de  ceux  qui  ne  fçauroient  fe  perfua- 
der  que  fa  divine  providence  voulu!!  recourir  à 
des  moyens  plus  longs  , plus  difficiles  & moins 
naturels  pour  executer  ce  qu’elle  peut  faire  par 
d'autres  moyens  plus  courts,  plus  facile*  & plus 
conformes  à les  réglés  ordinaires.  Mai*  fan*  pré- 
tendre approfondir  les  dellèins  de  Dieu  qui  fou- 
vent  ne  font  pas  moins  impénétrables  aux  hom- 
ftmer.  L mes 
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mes  que  Tes  jugemens,  on  peut  renvoyer  ces  ef-  A la  confolation  de  pouvoir  offrir  leurs  prières  à 


prits  incrédules  aux  exemples  de  la  conduire d’Eli- 
fée  à l’égard  de  Naaman , & de  Jefus-Chrift  mê- 
me qui  aurait  pu  faire  d’une  parole  les  miracles 
qu’il  n’operoit  fouvent  qu'en  fe  tranfportant  fur 
les  lieux  , ou  en  employant  des  moyens  dont  il 
n’avoit  nul  befoin  pour  exercer  fa  pu i fiance.  On 
doit  confiderer  aufli  qu’encore  que  les  états  du 
roy  6c  la  trille  de  Paris  même  ne  fullënt  pas  dé- 
pourvus de  Saints  & de  Thaumaiurgues . puifque 
(aime  Geneviève étoit  encore  vivante,  Dieuavoit 
voulu  donner  plus  d’édat  & plus  de  poids  à la 

Î;race  qu’il  vouloit  faire  à Clovis  pour  affermit 
es  nouveaux  chrétiens  de  fa  cour  & de  Ton  royau- 
me, ou  pour  achever  de  convertir  ceux  des  Fran- 


Dieu  fur  fon  tombeau.  Dieu  voulut  bien  l’ho- 
norer  par  pluGeurs  miracles  comme  par  autant  de 
témoignages  qu’il  rendoit  à la  fainteté  de  fon  fer- 
viteur  devant  les  hommes.  Ceft  ce  qui  fit  ce  lieu 
célébré  par  la  dévotion  des  peuples  qui  commen- 
cèrent à le  fréquenter.  Après  la  mort  de  Clovis, 
le  roy  Childebert  fon  fils  en  reconnoiflànce  de  la 
grâce  que  fon  pere  avoh  reçue  par  les  prières  de 
notre  Saint , fit  bâtir  à la  place  de  cette  chapelle 
ddboisoù  il  étoit  enterré  une  grande  cgi ife  qu’il 
enrichit  de  prefens  confiderables  , & qu’l!  fonda 
de  revenus  pour  l'entretien  desecclefiafliques  qui 
dévoient  la  fervir  & y offrir  les  voeux  des  fideles 
à Dieu  fous  l’invocation  de  faint  Severin.  I.i 


li  fit  dd 


cors  qui  ètoient  refiez  dans  l’idolâtrie , à quoi  D cours  des  peuples  y augmenta  de  telle  forte  dans 

W-,,.. f'  ...  A I,  15  la  ,1-c  tnmnt  au'».,  f...  A^  A. a. 'A 


contribuèrent  beaucoup  fans  doute  la  guerifon 
mhraculcufe.de  leur  roy,  6c  divers  autres  mira- 
cles que  faint  Sevetin  fit  à Paris  durant  fon  lé- 
jour  prés  de  ce  prince.  La  reconnoilTance  porta 
Clovis  non  feulement  à lui  ouviir  fon  cœur  , 
mais*  encore  fes  trefors  afin  qu’il  en  difpofafi  en 
faveur  des  pauvres  : & il  accorda  en  la  mcmecon- 
fideration  la  grâce  6c  la  liberté  à divers  crimi- 
nels. 

III.  Severin  ayant  ainfi  accompli  ce  dernier  ouvra- 
it aort-  ge  auquel  Dieu  l’avoit  delliné,  fe  retira  pour 
achever  fa  courfe  dans  le  repos  de  quelque  foli- 
tude.  II  quitta  Paris  comme  s’il  euil  eu  defiem 
de  s’en  retourner  en  fon  pais  ; & lors  qu’il  fut 


la  fuite  des  temps , qu'on  fut  obligé  de  difiribuer 
en  quatre  paroilfes  le  grand  nombre  des  maifons 
que  les  particuliers  y confimifirent , & ainfi  la  ré- 
putation de  notre  SJint  fit  rétablir  l’ancienne  vil- 
le de  Château-Landon  qui  a toujours  fubfifié  de- 
puis daiis  le  Gâtinois.  Lesecclcfialliques  attachez 
au  tombeau  de  faint  Severin  fervirent  en  qualité 
depafieurs  ou  minill.es  ces  quatre  paroifies  dont 
la  principale  s’Jl  tnbloit  dans  la  première  & la 
plus  ancienne  eglifè  bâtie  par  Chil  lebert..  Ils  y 
formèrent  nnecomm  manié  dont  ledireâeur  por- 
ta le  nom  d abbé  plutôt  que  celui  de  dorem  Mais 
dans  le  douzième  fiecle  ils  fircnt'profdïion  avec 
leur  abbé  Garnier  d'cmbralfer  la  réglé  de  iâint  Au- 


entré  fur  les  terres  du  diocefe  de  Sens , il  s’arrêta  C guftin  fotis  le  nom  de  chrome;  ngm'iers,  L'églife 
fur  la  montagne  de  Château  Landon  où  l’onavoit  de  faint  Severin  que  la  longueur  des  temps  avoit 
vu  autrefois  une  ville  fur  les  ruines  de  laquelle  on  ruinée,  fut  rebâtie  alors  & dédiée  par  les  foins  de 
avoit  confirait  une  petite  chapelle  de  bob.  Il  y faint  Thomas  archevêque  de  Cantorberv  qui  étoit 


Ven  l'io 
ii6j. 


6c  pour  les  deux  compagnons  de  fon  voyage  qu’il  vent  rebâties  enfuite  par  l'ahbé  Jacques  d’Aubuf- 


avoit  amenez  d'Agaune,  & ils  le  reçurent  & l’ad- 
mirent dans  leur  focietc  avec  toute  la  charité  dont 
étoient  capables  de  vrais  difeipies  de  Jefus-Chrifi 
envers  celui  qu'ils  regardoient  comme  un  grand 
ferviteur  de  Dieu.  Depuis  ce  moment  il  le  tint 
continuellement  dans  l’attente  du  jour  du  Sei- 


Se 


fon,  qui  y introduiGt  la  reforme  de  WinJesheim 
en  Gueldres  vers  l’an  1480. 

A l’égard  du  corps  de  faint  Severin  , il  paraît 
qu’il  demeura  dans  fon  premier  cercueil  jufqu’au 
JepticiDe  fiecle,  & qu ‘alors  faim  Eloy  orfèvre  lu 
roy , qui  fut  depuis  évêque  de  Noyon , lui  fit  une 
;neur  qui  lui  avoit  été  marqué  avant  fon  départ  «“lié  d’argent , comme  nous  l’apprenons  de  faint 
e fon  monattere  d’Agaune  ; & il  reconnut  bien-  D 0°  prétend  que  dans  une  irruption  de 

tôt  que  ce  lieu  étoit  cette  terre  étrangereoù  il  l’a-  barbares  : que  quelque»  uns  appellent  Saxons , 5c  ** 
voit  averti  qu’il  devoh  lairter  fa  dépouille  mor-  fiue  Ton  croit  allez  probablement  n'avoir  été  au- 

telle.  Lors  qu’il  femit  fa  fin  approcher , il  re-  tres  T,c  Norman» , cette  châtie  fut  brifee  8c 

a.  A.  j — . emportée,  mais  que  les  reliques  du  Saint  en  avoient 

etc  retirées  au pa rasant  par  ta  prévovaurede  ceux 
qui  avoient  jugéqu’on  ne  pourrait  fativer  la  châtie. 
On  en  fit  une  autre  depui  de  même  métail  qui  au- 
roit été  enveloppée  & fondue  dans  l 'cm braleme.it 


V. 


commanda  fes  deux  difeipies  à la  charité  des  deux 
faints  hôtes  qui  Taraient  fi  genereufement  retiré. 

6c  il  pafta  heureufement  des  mi  fer  es  de  cette  vie 

à la  gloire  de  l’autre l’onzicmc de  février , comme 

L’an  on  le  croit , de  Tan  507  , que  l’on  comptoit  en-  ... 

J07.  °ore  foé  jufqu’au  mois  de  mars  en  quelques  en-  l’égide  de  i’abbaie  lorlque  les  Anglois  y muent 

droits  du  royaume , du  temps  auquel  écrirait  ce-  feu  Tans  la  refoliition  hardie  d un  religieux 

lui  qui  a retouché  , pour  ne  | 
rompu  i’hifioire  de  notre  Sa 

avons  été  obligé  de  fuivre  fous  le  titre  de  l’origi  1UI  l ayanl  “d  prendre  par  des  gens  qui  étoifnt 
nal  qu’on  dit  qu’en  avoit  drefie  fondifciple  Faufie  E dehors,  lut  fiifToquc  de  la  fumée  6c  confumédans 
peu  de  temps  après  fa  mort,  original  qui  ne  lailTe  V incendie.  Les  reliques  ayant  été  rétablies  dans 
0fTmi'  pas  d’être  encore  fufpeâ  depuis  même  qu’il  a été 
rétabli  dans  fa  première  pureté  par  quelques  fça- 
vans  de  nos  jours. 


$ >.  Histoire  di  son  culte. 

IV.  "pAfcafe  6c  Urficin  qui  avoient  affilié  leur  hôte 
JL  par  toutes  fortes  de  bons  offices  jufqu'au  der- 
nier moment  de  fa  vie,  rendirent  avec  la  même 
charité  les  derniers  devoirs  à fon  corps , qu’ils 
«Menèrent  dans  leux  chapelle  meme , afin  d’avoir 


nps  auquel  écrirait  ce.  .,cu  * Ians  ia  reioiution  hardie  d un  religieux 
ne  pas  dire  qui  a cor-  *lu*  P^Ta  au  travers  des  flammes  pour  la  déplacer. 
Saint  , 8t  que  nous  *a  *ra*,,er  jufqu’à  la  brèche  du  mur  de  Péglié.  8c 
fous  le  titre  de  l’origi  9“'  l’âyant  fait  prendre  par  des  gens  qui  éiojpit 
“ *"  Toqué  de  la  fu 

1 reliques  aya  

leur  ancienne  fituation,  furent  vifitées  l'asn  ijo$ 
par  Trifian  archevêque  de  Sens  qui  en  augmenta 
le  culte.  Durant  les  guerres  civiles  eau  fées  dans  le 
même  fiecle  par  les  dilferens  de  la  religion  , les 
foldats  du  prince  de  Condé  s'étant  rendus  les  maî- 
tres de  Château  Landon,  entrèrent  par  force  dans 
Pabbaïe , tuèrent  deux  religieux  qui  y étoient  re- 
liez peifdant  que  tous  les  autres  avoient  pris  la 
fuite,  pillèrent  le  trefor, emportèrent  toute  Par- 
genterie,  les  va  fes  facrez  & les  meubles  les  plus 
piccieux , bruleieai  les  reliques  de  faint  T ugal, 


L’an 
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dont  on  ne  fauv»  que  quelques  offemens.  A torn  h prêtre  de  la  ville  d’Abîtiné  ou  Avitine  Ptf 
Ils  cherchèrent  celles  de  laint  Severin  pour  les  dans  la  province  proconfulaire  d’Afrique.  Il  fut'1»» 
traiter  delà  même  maniéré.  Ne  les  ayant  pùdc-  pris  dans  une  alfemblée  de  fideles  qu’on  ne  Iaif- 
couvrir,  ils  déchargèrent  leur  fureur  fur  t rois  cha-  l’oit  pas  de  tenir  toujours  fccretement  maigre  les 
■mines  réguliers  de  labbaïe  qui  fe  trouvèrent  mal-  défenfes  dcsempercurs,  pourprierfic  pour  offrir 
Jieureufement  à leur  rencontre  fur  le  chemin d’E-  le  faint  facrilïce.  L’on  (ailit  avec  lui  quatre  de 
lampes , où  ils  les  mirent  à une  torture  fi  cruelle,  fes  enfans , Saturin  St  Fr  lia:  qui  croient  leâeurs , «mmmii 
qu’ils  y feraient  morts  fi  on  ne  leu  ravoir  rachète  Hilaritn  encore  en  bas  âge , & une  fille  nommée 
la  vie  de  l’argent  de  la  châlfe  du  Saint  dont  il  fai-  Mûrie,  qui  avoir  déjà  confacré  fa  virginité  à 
lut  donner  comptant  la  valeur  à ces  brigands  qui  Dieu  , & plufieurs  autres  fidèles  de  la  mêmeaf- 
avoient  le  chevalier  du  Boulay  à leur  tête.  Celui  fe.-nblée  , dont  les  principaux  étoient  faint  Datif 

alors  que  la  plus  grande  partie  des  reliques  de  fenateur  de  la  ville,  Tbelitjue , Emrrit , Empile, 

faint  Severin  fe  trouva  dilfipée , St  l’on  n on  put  B Félix , ViHoire  &c.  De  forte  que  fi  l’on  compte 
fanver  que  quelques  offemens  épars.  Incontinent  Oüuvc  Félix  qui  avoit  prêté  fa  maifon  pour  tenir 
apres  ces  troubles  le  culte  de  notre  Saint  fcrcta-  l’afTemblée , ces  faims  confefleurs  fe  trouvèrent 
blit  en  fon  premier  luilre.  Son  nom  fc  trouve  au  nombre  de-cinquante  prifonniers  de  Jefus- 
l’onzicme  de  février  dans  prcfquc  tous  les  n\»r-  Chrift.  Ils  furent  conduits  par  des  foldats  devant 
lyrologes;  quelques- uns  l’ont  marque  au  xvi  i,  le  magifirat  delà  ville  : & fans  autres  armes  que 
fans  qu’on  en  fçache  la  raifon.  Il  eil  bon  dere-  celles  de  leur  innocence,  de  leur  charité,  de  leur 
marquer  que  c’eft  lui  qui  cil  le  patreri  titulaire  'juilice  & de  leur  foy  , ils  défendirent  heaufede 
* l*  cotnte  du’unccelcbreparoilTede  Paris4,  & non  pas  faint  Dieu  avec  tant  de  force,  qu’ils  en  revinrent  triom- 
Severin  foliaire  prés  de  cette  ville,  dont  le  plans  & pleins  d'une  nouvelle  ardeur  pour  fod- 
«n  *e  point,  corps  fe  confervc  dans  la  cathédrale  de  Notre-  tenir  d'autres  combats.  Ceux  qui  s’y  fignalercnt 

Dame,  & dont  on  fait  la  fête  le  xxiv  denovein-  le  plus  furent  Datifqui  avoit  appris  de  fes  parent 

bre,  quoiqùe  fon  nom  fort  rapporté  au  xxvu  du  à préférer  une  place  du  royaume  des  deux  au  rang 

même  mois  dans  le  martyrologe  Romain  ,&  que  qu’ils  lui  avoient  procuré  dans  le  fenat,  & le 
fon  vrai  jour  foit  le  xxtir,  félon  qu’l/fuard  l’a-  C piètre  Saturnin  qui  menant  avec  lui  Quatre  de  fes 
voit  marqué  dans  le  fien  dés  le  neuvième  fiecle.  enfans  au  facrifice du  martyre,  en  la tllbit  encore 
Ce  Saint  vivoit  du  temps  des  enfans  de  Clovis,  d’autresebez  lui  pour  peupler  l’Eglifc.  Cette  pre- 
& l’on  «prétend  que  ce  fut  lui  qui  forma  faint  inicre  confefiion  leur  lit  remporter  la  victoire 
Cloud  fils  du  roi  Chlodomir  dans  les  exercices  de  dans  le  lieu  meme  où  Fondan  qui  avoir  ctéaupa- 
la  pieté  chrétienne.  ravant  évêque  de  la  même  ville  avoit  eu  la  lâche- 

té de  livrer  les  livres  facrez  entre  les  mains  des 


. AUTRES  SAINTS  DE  L'ONZIE’ME 

jour  de  Février, 


payem , 6c  où  la  juftice  divine  avoit  éclate  par 
une  pluie  imprévue,  qui  tombant  tout-à-coup 
lorfque  l’air  paroilToit  le  pl us ferein, éteignit  les 
feux  qu’on  avoit  allumez  pour  brûler  les  livres 
faims , St  par  une  grêle  furieufe  qui  ruina  tout  le 
pais , Sc  qui  faifoit  voir  les  élcmeus armez  pour  la 
défenfe  de  leur  maître. 


* Dece  premier  tribunalles  faintsconfdîeurs  mis  *’• 

IV  fiecle.  I.S  ji  I NT  S j4T  U S NI  N D'jIF  RIQU  E,  D^  |a  chaîne  pour  Jefus-Chrifl  furent  conduits  à’iMrCMIrrr- 
& fes  cowpjgont  martyrs.  Carthage  ville  capitale  de  l'Afrique  devant  celui  » c«* 

du  Proconful  même , afin  que  leur  confiance  pa-  ***** 

T T A perfecution  de  Dioclétien  enchérit  en  cruau-  rullfu*  un  ph«  grandtheâtre  auxyeux  de  l'uni- 
Lcut  co.-  L»  «é  fur  celle  de  fes  predecefleurs,  non  feule-  vefs-  On  aurait  cru  à les  voir  qu’ils  alloicnt  à 
t. iTiod iAhi-  ment  par  l’ardeur  & l’animofité  de  ceux  qui  en  quelque  fête  de  rcjouilTance  plutôt  qu’au  fuppli- 
x-i.  exécutèrent  les  édits , mais  principalement  encore  ce  : & ils  donnèrent  dans  tout  le  chemin  des  té- 
mtn.f.  4 •*.  parceqn’elleattaquoit  les  livres  faints  St  les  lieux  moignages  éclatansde  leur  joye  en  chantant  des 
ladrez.  On  rafoit  routes  les  églifes.  & l’oncon-  hymnes  & des  cantiques  à la  louange  du  Sei- 
€ui.  iraignoit  tout  le  monde  fous  peine  de  la  viedeli-  gneur.  Ils  furent  prefentez  au  proconful  Anulin 
SUT***  vrer  tout  ce  qu’on  avoit  d’exemplaires  des  faintes  de  la  part  des  magifirat*  d'Abrtme  comme  des 
écritures  pour  être  jetiez  au  fcu.De  fonenue  les  gens  convaincus  «Lavoir  vraie  la  loy  du  Prince 
fideles  ne  fe  crurent  pas  moins  obligez  à donner  en  faifant  leurs  allemblces  & leur*  lac  ri  lires  con- 

leur  fang  pour  la  défenfe  de  la  parole  & de  l’ef-  tre  la  défenfe  cxprelle  des  empereurs  & des  Cc- 

prit  de  Dieu  renfermé  fousces  écritures  que  pour  L far»*  Le  proconful  voulut  commencer  l’interro-* 
celle  de  leur  foy  & du  nom  de  Jefus-Chrift.  U gatoite  par  Datifqui  fembloitctre  le  p us  qualifié 
ligeur  avec  laquelle  fe  conduifirent  les  perfecu-  de  U troupe  félon  le  monde.  II  lui  demanda  la 
teurs  ne  fervit  qu’à  relever  le  courage  de  ceux  qualité  félon  la  coutume , & s’enqurt  de  lui  s’il 
des  fideles  qui  étoient  remplis  de  l'efprit  de  Dieu  : étoit  vrai  qu’il  fe  fufi  trouvé  aux  alfembtécs  dé- 

& contre  un  fort  petit  nombre  de  lâches  & de  fendues.  _ Datif  ne  dit  pas  qu’il  ctoit  fenateur, 

traîtres,  qui  n’etant  à Jefus-Chrifiquede  rom&  mais  qu’il  ctoit  chrétien , & déclara  qu’il  s’ét oit 
de  profeluon  extérieure, avoient  eu  la foibleiie de  trouve  aux  aflèmblées.  Le  Pronconfullui  deman- 
livrer  les  livres  faints , on  vit  des  armées  entières  da  qui  étoit  le  chef  de  ces  allemblces , & il  le  ht 
de  confefl"eurs&  de  martyrs , fur  tout  en  Italie  & étendre  aufli-tôtfur  le  chevalet  pour  lui  donner 
en  Afrique  , foutenir  genereufement  les  combats  laqucllion.  Les  bourreaux  Payant  dépouillé  coni- 
que leur  livrèrent  les  puiflances  de  la  terre  & de  mençoient  à mettre  les  ongles  de  fer  fur  la  chair 
l’enfer  ,*  & donner  leur  fang  pout  fceller  les  veri-  pour  le  déchirer , lorfque  Theliquc  l’un  de  la  ban- 
tcz  ctemellescontenuësdans les  livres  faints  qu’on  dedes  confelfeutsalla  le  jetter  au  travers  d’eux  , 

».  vouloir  leur  arracher.  & ne  trouvant  point  bon  qu'on  attaquai!  Datif 

L’an  H y avoit  déjà  unanqfte  le  feu i: cette  perfe*  plutôt  que  les  autres,  il  s'écria  „ Nous  fonimet 
304.  cation  ctoit  allumé  lorsqu’on  arffu  faint  Sa-  auifi  chrétiens  nous  autres:  cell  nous  qui  avoi» 

9 * Fivrtn  L ij  „ bit 
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fait  les  aflVmbïccs.  Ccite  hardielTe  imprévue  A plus  d’apparence  de  le  tourmenter  fur  Iefuj.t  de 


d’un  homme  qui  s'ofFrort  li  volontairemem  à la 
mort,  irrita  le  proconful  de  telle  forte,  qtt  il  le 
fit  battre  rruellement  fur  l'heure.  On  le  coucha 
enluitefur  le  chevalet  & on  lui  déchira  les  cotez 
d une  maniéré  impitoyable.  1 helique  au  milieu 
de»  douleurs  d’un  fi  cruel  fupplice ne  faifoit  autre 
chofe  que  rendregracesà  Dieu  :1e  piierd'afiifter 
& de  délivrer  Tes  ferviteurs,  At  de  pardonnera 


Vidoire,  on  lui  fil  fuhir  l’interrogatoire  ordi- 
naire fur  le  ftijet  des  affemblées  défendues,  Ac  U 
liberté  eettereufede  Tes  réponfes  porta  le  procon- 
ful à lui  faire  renom-ci Ier  toutes  fes  playes  jufqu’à 
ce  que  fc  voyant  vaincu,  il  le  fiuranfportcrdads 
la  prifon  avec  Thelique,  _ 

Saturnin,  que  la  qualité  de  prêtre  faifoit  palier  *Y- 
pour  le  chef de  ces  alîcmblées  défendues,  fut  mis  a, 


ceux  qui  le  tourmei.toienr  de  la  forte  ; At  exhor-  enfoite  au  chevalet  après  avoir  fait  à fon  interro- 
gatoire des  réponfes  dignes  de  la  fagette  Ac  du 
courage  de  celui  qui  avoit  l’honneur  d’être  par 
fon  caad  re  à la  tête  des  autres  martyrs,  & qui 


ter  fon  juge  Acfes  bourreaux  à teconnoître  levray 
I.e  proconful  le  prelfant  de  dcrlarer  le 


leur  devoit  l’exemple  de  la  parole  Ac  des  fouliran- 
Duij>  I»  mo"  cm  que  le  proconful  lui  déman- 


che f de  ces  atteinbléc*.  défendue»  par  le»  empe- 
reurs, il  dit  pour  faire  honneur  à fe*  compa- 

gnons  ■>  que  c’etoit  le  prêtre  Saturnin  Ac  tous  les  . 

»>  autre»  enfemble:  fçaehant  bien  qucfadcrlara*  JJ  doit  s’.I  croit  l’auteur  des  attemblées,  un  des 
lion  ne  leur  déplairait  point . Ac  qu’il  11  nuit  que  Saints  de  la  troupe  nomme  Emerit , qui  étoit  le- 
leur  interprète.  Il  dnnroit  la  pieference  àtous  éleur,  dit  tout  haut  au  proconful  qMe  c’ctoit  lui» 
en  le*  déclarant  également  auteurs  d’un  memq  même  qu’on  devoit  regarder  comme  l’auteur  des 
crime,  fi  c’en  ctoit  tin  de  s'etre  alïêmblé  pour  atrembli.es.  parce  qu’il  avoit  louvent  donné  ü 

maifon  pour  lestenit.  I.e  proconful  retint  fa  co- 
lère ne  voulant  pas  f ire  divc:fion  à l'interroga- 


crime , fi  r’en  ctoit  un  de  s'etre  allemblê  pou 
rendre  fes  devoirs  à Dieu  , At  il  n’avoit  dillingué 
Saturnin  de  tous  le»  autres  en  le  nommant . que 
pour  faire  voir  que  l’alîcmbhe  qu’on  faifoit  paf- 
fer  pour  criminelle  Ai  (ubrepticectoit  |>a r faite  Ac 
légitimé,  ayant  un  prêtre  pour  la  régir  Anulin 


toire  de  Saturnin  dont  ilefperoit  que  l’exemple 
entraînerait  les  autres  s il  venoit  à bout  de  le 
vaincre.  N’ayant  pû  v réullir  & avant  trouvé 


III. 

ConfeÆon 


avoit  toujours  cfpeic  de  vaincre  ce  courage  he-  dans  ce  généreux  vieillard  autant  de  vigueur  Ac 
roïque  que’  le  Saint  fahoit  paraître  dors  es  dif  de  couflânie  qu'en  avoient  fait  paioitie  1 lique 

cours  A<  là  patience  : mais  le  voyant  tout  baigné  & D^tif  il  l’envoya  da;.»  la  priibnapus  lui  avoir 

defonfang.  il  craignit  de  le  voir  expi  erfurleche-  f*1'1  lonfiiir  le-  mémos  fupplices  fur  le  chevalet, 
valet,  Ac  le  refervant  à d’aut  tes  fupplices,  il  le  lit  Emerit  y fut  appliqué  enluite  Ac  traité  <#mme  les 
porter  dans  la  prifon  ç autres.  Sa  qualité  de  lefleur  litfouvenir  le  pro- 


On  revint  enfuite  à Datif,  qui  étant  demeuré 
4c  Dciif.  fufpendu  à un  autre  chevalet  avoit  cté  fpedaieur 
du  cumbat  de Theliqne  II  fe p.clcmarontielui 
up homme  rie  robe.  Ireredel  une  des  î'aintes  com- 


pagnes de  ces  généreux  matyrs,nortmuef/Vfl'o/re. 

Cet  homme  qui  croit  payen  Ac  qui  s’appello  t vaincu  malgré  fon  orgueil  Ac  fa  cruauté  lefitdc- 


coniul  de  lui  demander  s’il  n’avoit  pa»  les  liv 
de  fa  religion  chez  lui.  Eme  it  répo»  dit  qu  ouy  , 
mais  qu'il,  étoient  dans  l’on  errur,  Acqu'ainfi  il 
ne  pourrait  les  en  tirer  qu'en  lui  arrache  ni  le 
errur  Ac  la  vie  Le  proconful  fe  reconuoifLnt 


Fortunatien  . l’accufa devant  le  pro  on  ul  d’avoir 
perverti  l’efpritdc  fa  firurpar  es  beaux  difeours , 
Ac  de  l'avoir  enlevcde  Carthage  avec  deux  au- 
tres filles  pour  la  mener  à Abiiine.  Vidoire  qui 
étoit  prefentene  pouvantfoulFiirlesralomi.icsde 
fon  frere,*  ptit  hautement  la  défcnfe  de  Datif 


perdre  du  chevalet  tout  fanglant,  Ac  y fit  mettre 
lesatures  martyrs  félonie  rang  dans  lequel  il;  fe 
pre  côtoient  fous  fa  vue.  II  fembloii  ne  faire  plus 
que  languir  dans  leur  interrogatoire  La  honte 
que  iui  caillou  l'intrépidité  de»  plus  (bibles  de  1a 
troupe  qu'il  trouvoit  invincibles  par  tons  les  en- 


EMe  déclara  hardiment  devai  t le  proconful  que  droits, comme  les  plup  robufles,  le  ralle.  titdc  n lh 
ceifétoit  par  la  pcrfuafiondàuain  homme  qu'elle-  forte  fur  les  derniers  qu'il  parut  bien  qu  ihugif- 
étoit  fortie  deCarth.ige  At  qu’elle  n’étoit  point  pf°it  plus  que  pour  obéir  à fes  maître'.  Il  ncJe- 
alléc  à Abitine  avec  Datif,  dequoi  elle  offrait  de  mandoit  plu»  li  l on  ctoit  chr  tien , & il  ne  von» 
produire  plufieurstémoins/qu'cileavoit  fait  d’elle  loir  pas  même  qu  on  le  luidcclarall . nui»  feule- 
même  Ar  par  un  pur  mouvement  de  fa  volonté  ment  fi  l'on  setojt  trouvé  aux  allecnblces  defen- 
toute  ce  qu’elle  avoit  fait.  Qu’au  relie  ctantchrc-  duc,  Ac  fi  l’on  avoit  les  livres  faim».  Tous  tepon- 
tienne  comme  elle  le  fàifoit  fçavoir,  ••lies’étuii  dirent  touchant  ics  livres  comme  Eme>it,  & uu- 
trouvee  aux  aflémbces  avec  les  fidèles  Forma-  chant  les  alîemblres  comme  avoiem  fait  le»  rc- 
tien  qui  faifoh  la  fondion  d’un  officier  de  jtillice  mierv.  Tou-  1'^  fignalerent  de  la  niême  nuiiiere, 
fous  le  proconful , au  lien  de  fe  rendreà  lafnce  mais  la  nuit- étant  furveunë  après  les  mêmes  tortu- 
de  la  vérité  qui  s’expiiquoit  elle-même  par  la  resdelaquefliondonr ée  lur  le  chevalet  à huit  qui 

•bouche  de  fa  genercule  forur,  continua  encore  fuivoiem . fçavoii  Ampelegardede* liv  es faims, 
plus  effrontément  qu’anparavant  d'outrager  le  Rog3tien,Quinte, Maximien,  le  jeuneSaturninlils 
faim  martyr  , qui  bien  qu’étendu  fur  leclievalet  du  prct.e.Ac  trois  Félix  dont  deux  moururent  cLns 
ne  aiira  point  de  le  refuterde  fon  côtcAc  de  le  con  lestourmens,  il  fut  obligé  de  renvoyer  tous  les  au- 
fondre  par  le  fbgelfè  de  fes  reponfes.  Le  proconful  très  dans  la  prifon.s’étantcontcntcde  les  interrogée 
fans  avoir  egard  à la  fàufiètédes  aceufatrors  decrE  *ous  «"fqmble  II  retint  feulement  Vidoire  éx  le 
falomnr.ue"  fit  tourmenter  Daiifcomme  s’il  euft  icuneHilarien  pour  tâcher  de  les  gagner  par  de 
cté  véritablement  coupable  d’avoir  feduir  Vidoire.  belle?  promette*  ,en  fe  fervam  de  l’avantage  que  lui 


Les  bourreaux  apres  i avoir  cruellement  battu  lui 
accrochèrent  les  ongles  de  fer  fur  la  peau  qu’iis 
emportèrent  en  peu  de  temps.  Le  martyr  ayant 
les  côtes  At  les  entrailles  à jour  fit  voir  que  fon 
coeur  Ac  fon  efprit  étoient  invincibles,  At  il  eut 
le  crédit  en  cet  état  de  faire  taire  un  nouvel  arcu- 
fateur  aulfi  impudent  que  l’autre , nommé  Pom- 
péien , qui  avoit  voulu  avancer  de  nouvelles  t a- 
. lomnies  contre  lui.  Quand  on  vit  qu’il  n’y  avoit 


donnoit  b foiblctte  de  Page  dans  l’un  Ac  du  lexe 
dans  l’autre.  y 

Vidoire  que  Dieu  fembloit  avoir  choillc  entre  CoI,Mio* 
les  antres  faintes  femmes  Je  cette  glorieufe  troupe  «*«  r*hu« 
pour  faire  éclater  la  puilbnee  de  la  grâce  At  pour  v,a°lw' 
faire  triompher  toutes  fes  compagnes  avec  elle  , 
étoit  d’une  naittance  conliderabie  félon  Icmuivle. 

At  elle  avqit  toujours  été  regardée  jufqi»es-là 
comme  la  f^bire  & l’ornemeot  des  biles  du  pais. 

ù 
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Lcsbclîes  qnalitez  del'eforit  6c  du  corps  dont  el'e  A II  attaqua  enfuito  l'âge  du  jeune  HiLiricu  :e 
ctoit  douce  la  diAinguoient  extrêmement  parmi  plus  petit  desen  fans  du  (aint  prêtre  Saturnin.  Mr.it 
les  hommes , mais  elle  ctoit  beaucoup  plus  relevie  il  eut  la  confulion  de  fc  voir  vaincu  par  cet  enfant 
aux  yeux  de  Dieu  par  (à  pieté  foiide  & par  fon  qui  fe  inocana  également  de  fes  promettes  & de  fes 
admirable  du  Acté.  Elle  avoit  fait  paroitre  des  menaces,  il  fut  épouvanté  de  la  lia  rdielfe  de  les  rc- 


lon  enfance  avec  une  rare  modcAie  toutes  les  fe- 
mences  des  vertus  qu\>n  voyait  alors  éclater  en 
elle.  Quand  elle  eut  atteint  un  âge  plus  avancé 
fon  pere  & fa  merequiétoient  p.iyen»  11e  voulant 
point  confentir  au  (aint  defir  quelle  témoignoit 
de  denreurer  vierge , tefolurcnt  de  la  marier , & 
la  fiancèrent  eileâivemcnt  à un  hommequ  elle  r.c 
put  s'empêcher  de  regarder  comme  l'ennemi  de  fa 
virginité.  Lejour  qu  elle  devoit  l’époufer , elle , 


ponfes,  & le  voyant  tout  déterminé  à Cuivre  les 
exemples  de  fon  pere  6e  de  fe»  freres , il  n’ofa  le  fai- 
re meure  à laqueflion.  Il  fe  contenta  de  le  faire  me- 
ner  avec  eux  dans  la  prifon,  ayant  éprouvé  contre 
fon  attente  que  l’âge  le  plus  loible  n’a  rien  d’in- 
compatible avec  le  plus  grand  courage,  lorsqu’il 
eil  loûicnu  de  l’efprit  de  Dieu. 

Ce  qui  fuit  dans  les  aéles  de  ces  faints  Con- 
, tfv.... , fedeurs  ayant  été  corrompu  ou  ajo-iic  par  les  an-” 

fc  lentit  poulu-e  d’un  mouvement  extraordinaire  ® tiens  DonatiAcs,  nous  ne  pouvons  rien  dire  d’af- 
pour  s’en  délivrer,  & pleine  de  confiance  en  la  furc  touchant  iaconfommation  de  leur  martyre, 
protection  de  celui  qu’elle  avoit  choilï  pour  l’u-  On  fixait  feulement  qu’ils  trouvèrent  dans  la  pri- 
nique  époux  de  fon  ame,  elle  fe  jetta  par  ta  fenc-  fon  un  grand  nombre  d’autres  confelfetirs,  c’cft  à- 
tre  , 6c  foùtenuc  miraculeufemeut  du  poids  de  djred'évèques.depiéires&d'autresealefijiiiques 
l’air  elle  tomba  fur  la  terre  fans  fc  bletter.  Elle  * qu’on  y avoit  amenez  de  divers  endroit»  de  1 A- 
fc  fauva  dans  une  eglife  . |miîs  le  réfugia  fous  la  friijue  pour  la  meme  caufe.  Là  compofant  une 


Vît. 


Aa  r**T.  t-  6arc*c  de  quelques  fidèles  eq  un  lieu  caché  à fes 
«i?.4ir.  païens.  Elle  y confacra  à Dieu  fa  virginité  avec 
Op.t.uUt*.  t0lKes  [C5  ceremonies  qui  fc  pratiquoient  des- 
Àmtr*r.*i lors  en  Afrique,  en  Italie  & dans  les  Gaules, 
qUi  croient  d'olTrir  fa  tête  fur  les  autels,  (t  d'eru 
‘imit.  nfl.  tretenir  fes  longs  cheveux  toute  fa  vie  comme  les 
anciens  Nazaréens;  au  lieu  qu'en  Egypte  & en 
Syrie  c’etoit  la  coutume  des  ce  temps  • là  de  1er 


véritable  eglife,  é*  formant  comme  ureefpece 
de  concile  ils  travail. erent  dans  leurs  liens  même 
à maintenir  la  difcip'.ine  par  des  decrets  qui  fu- 
rent aufii  jugez  nccefiiàircs  dans  ce  temps  Je  tri- 
bulation pour  conferver  la  pureté  de  la  loy  tju'ils 
avoient  fi genefeufemem défendue  par  leurs  louf- 
franccs.  Leur  principal  defiein  étoii  d’euipéchcC 
les  tidcles  d'avoir  aucune  union  avec  les  Tradi- 


couper  en  prefence  d’un  prêtre.  Vidoire  étant  ç fenrs,  c’eil-à-d ire  ceux  qui  parlàclietc  ou  par  ma- 
ainü  demeurée  vierge  eutcncoreun  defir  extrême  lice  livraient  les  faints  livres  entre  les  mains  de* 
de  pouvoir  être  martyre  , afpirant  à h double  pavens.  Ils  n’auenJoient  tous  que  le  dernier  ar- 

couronne  de  la  foy  & de  la  virginité  qu’elle  cf-  reil  de  leurcondamnatioq  , & félon  qu’on  le  leur 

peroit  recevoir  de  la  main  de  Ion  divin  époux,  avoit  fignilic  iis  ne  devotent  fortir  de  la  prifon 
Elle  en  donna  des  marquesdcsqu’elle  fe  vit  arre-  que  pour  aller  à la  mort.  Maisilfurvintdesuttatrcs 
tee  avec  les  autres  ConfclVeurs  parle  zcle  avec  le-  au  proconful  & au  confeil  de  la  province , qui  les 

quel  elle  prit  la  défenfede  S.  Datif  contre  fon  pro-  empêchèrent  de  confommer  par  une  prompte  fin.y- 

pre  frere  ;&  Û elle  foûtim  fi  gencreufemem  en  cet-  le  lacrilice  qu’ils  avoient  commence-  Ainfi  ces*"-- 

tcoccafion  l'innocence  de  ce  martyr,  c’eil  qu’elle  faints  Confcficurs  de  Jcfus  Chrill  mourutent 


fouhaitoit  de  fe  voir  chargée  toute  feule  du  crime 
dont  on  l’accufoit  6c  qui  lui  ctoit  fi  glorieux. 
Le  proconful  l’ayant  donc  interrogée  a l’entrée 
de  la  nuit  apres  avoir  envoyé  les  autres  en  pri- 
fon, e1  le  lui  dit  hautement  qu’elle  ctoit  chrc- 


clans  la  prifon , les  uns  de  leurs  playes , les  autres 
de  l’infeâion  du  lieu,  mais  la  plupart  de  feini, 
foir  par  la  négligence,  foirpar  la  cruauté  de  ceux 
qui  étoient  chargez  de  leurs  ali  mens.  De  forte  que 
le  mérité  de  leur  martyre  fut  jugé  d amant  plus 


tienne,  que  c’etoit  fur  cette  déclaration  qu’on  ^granJ  qu’il  était  moins  éclatant,  plus  ennuyeux  6c 


la  devoit  juger.  Son  frere  Fprtunaticn  l’uii  des 
attiAans  du  proconful  chargé  de  fadéfenfe,  s’é- 
força  par  de  vains  raifonnemens  de  faire  voit 
qu’elle  avoit  été  furprife  & qu’on  iui  avoit  gâte 
lefprit.  La  Sainte  ne  put  fouffrir  que  ce  frère  fe 
fervic  de  ces  moyens  pour  la  fouftnire  au  fup- 
plice  au  devant  duquel  elle  alloit  avec  tant  de 
zele & rejettar.t  fa  dèfcnfc  avec  quelque  forte 
d’indignation  clic  dit  qu'elle  n'avoit  point  été 
furprife  ; que  ce  qu’elle  avoit  déclaré  étoit  fon 
fentiment  ; qu'elle  n’en  aurait  jamais  d'autre; 
qu’elle  ctouccqu'elle  avoit  toujours  été,  & qu’elle 
continuerait  de  l’être  avec  la  grâce  de  Dieu.  Le 

proconful  la  convia  de  vouloir  fe  retirer  avec  fon  , . M t 

frere  , mais  elle  témoigna  qu’étant  chrétienne  elle  EJesades  de  leur  palîion  furentdrdlez  par  les  gref- 
ne  le  pouvoir , & qu’en  cette  qualité  elle  n’avoit  fiers  du  proconful  leur  juge  le  xu  de  février  de  l'an 

point  d'autres  freresque  ceux  qui  obfervoient  les  r s~ e J~ Bj"1""-  " *| 

commandcmens  de  Dieu.  Anulin  lit  un  dernier 
effort  de  douceur  en  fe  dépouillant  de  (à  qualité 


plusdimeileà  foûienirdansfa  duree.- Paru: moyen 
il  eflaifé  de  comprendre  Comment  eus  Saints  font  A, 
morts  en  des  temps  diffère  ns  & fort  éloignez  IcsW 
uns  des  autres.  Dans  l’ancien  calendrier  de  Car- 
tha-edreAc  au  cinquième  Gccle.on  en  voitdonc 
la  mémoire  eA  marquée  au  mois  de  juin  comme 
faint  Rogat  ; au  mois  d'aoufl  comme  faim  J-ctix , 
fainte  Eve,  fainte  Rtglole , & faint  Empile;  au 
moisde  feptembre  comme  faint  Janvier  * ; au  mors 
• d’odobre  comme  fainte  Vidoire.  * Mais  le  mar-  «•  * j - - 
tyrologe  Romain  les  a tous  rapportez  à l'onzième  roîîêTJ’un. 
de  fcvrier  qui  ne  peut  avoir  été  le  jour  de  la  mort  «u*  J»  «m 
d'aucun  à moinsqu’ilsn’ayent  langui  un  andau*  la  !*«*,.  twl‘ 
prifon  Car  nous  apprenons  de  faint-  Augu  Ain  que  *“•-  M«». 


de  juge  pour  la  conjurer  comine  un  ami  qui  ne 
cherchoitque  fon  avantage  de  ne  pas  traiter  Ton 
falut  avec  tant  d'indirïèrenre , & de  fe  rendre  plus 
fenfible  à tout  ce  que  faifoit  fon  frere  pour  la  fau- 
vcr.  Mais  l’ayant  toujours  trouvée  également  fer- 
me dans  fes  genereufes  rcfolutio^s  il  fut  obligé 
de  l’abandonner,  & l’envoya  dans  la  prifon  avec 
les  autres  pour  y attendre  fa  fcmer.cc, 


-■  04 , fous  lenetiviemcconfulat  de  Dioclétien  & le 
huitû  me  de  Maximien,  jour  auquel  ils fouifrircm, 
fans  qu’il  en  mourull  d’autres  que  les  deux  faints 
Félix  dont  nous  avons  parié. 


L'an 
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rv  Cicde.ll.  S.  LUCE  EVESQUE  D'jINDWNoPLE, 
martyr,  & fi  s compagnons , & S.  EUTROPe 
fin  predctejjcur. 

I-  Q Arm  Loce  , de  la  naidànce  & du  païs  duquel 
JJ*  fm“^yr‘  >3  nous  n’avons  point  de  connoiflance , fut  élevé 
701.  mm  .A  fur  le  fieoe  épîfcopal  d’Andrinople  ville  de Thr.'- 
ÇmuJÏÎ»  fous  Te  grand  Confiantin.  Plufieurs  ont  cm 
jittht.  i.p.  qu’il  avoit  fuccedc  à faint  EutxorE  dont  faint 
ri •»**"'*  Athanafe  a laide  des  grands  éloges  à la  pofleritc 
&•  qui  ayant  été  appelle  des  Gaules  pour  gouver. 
ner  cette  eglife  , avoit  foûtenu  la  fov  première- 
ment contre  les  payens  dans  le  temps  des  pcrfecu- 
tions  , A enfuitc  contre  les  Ariens  par  la  faâion  1 
defqucls  il  fut  banni , & mourut  dans  fon  exil . 
avec  le  titre  de  Confelîeur  delà  divinité  de  Jefus- 
Chrifi.  Les  Catholiques  d’Andrinople  n'avoient 
prefque  point  lieu  d’efperer  qu’on  leur  donnai! 
un  pafieur  de  leur  communion  après  qu’on  leur 
avoit  ainfi  ôte  leur  faint  évêque.  Mats  la  prin- 
celTc  Baltline  belle- fccur  de  Confiantin  , A mere 
de  Julien  l’apoAat  ennemie  particulière  de  faint 
L’an  Eutrôpe,  étant  morte  incontinent  apres  fon  ban 
gjt.  nilTement  , les  Ariens  qui  perdoient  en  elle  un 
grand  appui  n’eurent  pas  le  crédit  défaire  fubfii- 
tuer  à ce  faint  un  évêque  de  leur  fefie. 

Litre  ion  fucceffeur  lut  animé  du  même  efprir  & 
brûla  du  meme  zcle  pour  la  defenfe  delà  veiiié  C 
catholique  ; aufti  merita-t’il  d’avoir  part  aux  mê- 
mes foulfrances.  Car  les  A riens  qui  a voient  d'au- 
tres protcélcurs  auprès  du  prince  , ne  pouvant 
fupporter  lagenereufe  libertcavec  laquelle  H s’op- 
pofoità  rétablifTement  de  leurs  dogmes  , fc  fai  ti- 
rent de  lui  & le  firent  bannir  chargé  de  chaînes 
. de  fer  au  cou  & aux  mains-  Rien  ne  pouvoir  être 
plus  glorieux  pour  Luce  , mais  c’etoit  une  tache 
pour  le  regnedu  grand  Conflantin  de  voir  qu’a- 
pré>  avoir  acquis  le  titre  de  liberateurde  l’Eglifc  , 
il  fe  lailTall  lurprendrc  aux  artifices  des  ennemis 
_ de  la  divinité  du  Fils  de  Dieu  contre  les  plus 
Vers  l’an  feints  pa fleurs  de  fon  troupeau.  Luce  revint  nean- 
. g moins  de  Ion  exil  apres  la  monde  ce  prince  ; & 
s;  fo»  sjn  ü Ht  bien  tôt  voir  que  fes  fouffrances  n'avoient  C 
■uTctrirn  1 • fervi  qu’à  le  fortifier  & à redoubler  fon  courage 
£Kt.  contre  les  ennemis  de  l’Eglife.  Ceflce  qui  porta 
«imA'askio-  les  Ariens  à le  perfecu ter  encore  plus  cruellement 
w*!«  w qu’auparavant.  Pourtrouver  denouveaux  pretex- 
s'^tîbta.  /.tes  au  detfein  qu’ils  avoient de  fc  délivrer  de  lui 
il»  eurent  recours  à l'impoflure.  IL  publièrent 
par  une  calomnie  liorrible  que  depuis  fon  réta- 
blillement  il  avoit  jetté  aux  chiens  la  fainte  Eu- 
chaiillie  qui  avoit  été  confacrée  par  des  prêtres 
d’une  pieté  exemplaire  , par  Iefquels  ils  enten- 
doient  des  gens  de  leur  feâe.  Comme  ils  étoient 
les  maître»  de  l’efprit  de  l’empereur  Confiance  , 
& que  fiers  de  leur  crédit  il»  s’élevoient  publi- 
quement au  deflus  des  loix  , il  ne  fe  trouva  per- 
sonne qui  olall  les  obliger  à prouver  une  accufa- 
tion  fi  atroce:  & fans  autres  procedures  ils  le  fi- 
rent challer  de  nouveau  de  fon  fiege  comnjc  s’il 
avoit  etc  convaincu  du  crime  dont  ils  l avoient 
chargé.  Luce  ne  cnit  pas  que  ce.feroitaflez  pour 
fon  devoir envet»  l'Eglife  de  fouffrir  paifiblement 
comme  il  avoit  fait  dans  fon  premief  exil  les  vio- 
lences de»  Ariens.  Maisjugeant  que  Dieu  deman- 
don autre  choie  encore  de  lui  pour  la  délenfedc 
la  veritc  , il  fongea  dans  fon  éloignement  aux 
moyens  de  découvrir  à toute  la  terre  les  fourbe- 
lies  A les  injulüces  de  ccs  ennemis  de  Jefus- 


- Chrifl.  11  prit  le  parti  de  venir  à Rome  , i'afyle 
ordinaire  des  prélats  perfecutcz  pour  la  veritc  ou 

la  juflice , afin  d'en  conférer  avec  le  pape  Jules.  — “ 

Il  y trouva  faim  Paul  évêque  de  Conflantinoplc  aa 
& faint  Athanafe  qui  s’y  ctoient  réfugiez  , & il 
alfifia  au  fjrnode  que  le  pape  tint  dans  Rome  fur 
ce  fujet.  Il  eut  laconfolationd’y  voir  faint  Atha- 
nafe abfous  , Sc  il  y contribua  lui  même  de  fon 
fufFrage  , ayant  été  l’un  des  peres  de  ce  concile 
qui  ëtoît  compofc  déplus  de  cinquante  évêques 
confidcrables  par  leur  pietc  & leurs  lumières.  II 
y fut  rétabli  lui-même  fur  fon  fiege  , & l’on  a 
tout  lieu  de  croire  qu’il  retourna  dès  l’année  fui- 
vantcà  Andrinople.  Les  Ariens  n’oublicrent  rien  ~ 
pour  y troubler  encore  le  repos  dont  il  avoit  be-  • 

loin  pour  gouverner  fon  peuple  & pour  réparer 
les  maux  que  l he refie  & le  relâchement  de  la  dis- 
cipline avoient  caufez  à fon  Eglife.  Mais  ils  ne 
purent  empêcher  que  nôtre  Saint  ne  fe  montrait 
toujours  le  même  à l'égard  de  la  vérité  ortho- 
doxe & de  l’impieic  Arienne  , toujours  inviola- 
blemeni  attache  a Lune  & oppufe  de  toutes  fes 
forces  à l'autre.  Cependant  comme  le  concile  de  * 

Rome  n’avoit  pas  eu  allez  d'autorité  pour  foute-  TbltUr'.i. £ 
nir  fes  reglemens  contre  la  puilTance  de  l’enipe- 
reur  (.  onltdiicc  qui  appuyoit  ouvertement  les  *«■-  û 
Ariens  , St  einpéihoit  le  rétabliircment  des  éve-  ** 
que*  catholique»  les  prélats  d’Italie  firent  prefler 
ce  prince  par  l’empereur  Confiant  fon  frère  de 
faire  aflembler  dans  la  ville  Sardique  en  Thrace 
un  concile  general  où  les  évêques  de  l'Orient  A 
de  l'Occident  purent  fe  trouver,  l.uce  y parut 
avec  tous  les  autres  en  qualité  de  confeflêur  de—— 
Jefus-Chrifi , & à l’imitation  de  quelques-uns  de  347* 
fes  confrères  il  y porta  les  chaînes  de  fer  dont  il  * 
avoit  été  chargé  pour  la  defenfe  de  la  foy  ortho- 
doxe , afin  de  confirmer  par  ces  marques  de  la  vio- 
lence des  heretiqucscc  qu’il  avoit  à produire  con- 
tre leurs  impiciez  , en  faifant  voir  la  conformi- 
té qu’il  yavoitentre  leurs  adionsA  leurs  fentimens 
dan*  toute  leur  conduite.  Mais  quoique  cette 
feinte  aflcmblée  eu  fi  rondamné  A depofe  tous 
les  auteurs  de  tant  d excès  , l’avantage  qu’ils 
avoient  d’être  foutenus  par  l’empereur  Confiance 
les  mit  à couvért  des  eliets  que  dévoient  produire 
les  anathème*  du  concile.  Cette  protedion  du 
prince  rendu  les  Ariens  plus  infolens  que  jamais. 

Ils  commirent  de  nouveaux  excès  plusgrandsque 
les  premiers  , A ils  cherchèrent  à le  venger  par 
toutes  loues  de  moyens  de  ceux  qui  fe  mirent  en 
devoir  d'executer  les  decrets  du  concile  faits  con- 
tre eux.  Le  clergé  A le  peuple  d’ Andrinople  Jurent 
des  premiers  a reficmir  les  elfets  de  leurs  cruau- 
tez  , parce  qu  il»  avoient  rejette  la  communion  de 
ceux  de  leur  lede.  Ils  le  firent  palier  pour  des 
feditieux  dans  l’efprit  de  Confiance  qui  les  crut 
& qui  envoya  pour  en  counoitre  le  comte  Philagre 
homme  politique  A cruel , dévoué  à toutes  leurs 
pallions , qui  avoient  déjà  commis  auparavant  di- 
verses violences  dans  Alexandrie  contre  les  ea- 
i tholiques.  Ce  minifire  répondit  bien  aux  cfpe- 
ranccs  des  Ariens  qu'il  avoit  déjà  fi  bien  fervis  eu 
d'autres  occafions.  11  fuivit  exactement  les  mé- 
moire* qu’ils  <lui  donnèrent  contre  plufieurs  des 
principaux  A des  plus  laiuts  ecdefialliques  d’An- 
drinople- Il  les  fu  juger  contre  toutes  fortes  de 
loix  par  des  officiers  de  la  fabrique  des  armes  A 
des  boucliers  dont  il  y avoit  un  grand  nombre 
dans  la  ville  : A il  ordonna  cnfuite  qu'on  leur 
tranchai!  la  tête  comme  s’ils  avoient  été  des  cri-  X. 

minels  , en  quoi  ils  furent  traitez  encore  comme pj*  4r* 
des  laïcs.  Le  peuple  eut  aufli  à foulïrir  de  ceuc 
perfe^ 
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perfecutlon;  mais  les  perfecutcurs  n’avoient  gar-  A ce  qui  manque  à l’hîftoirede  fainte  Eu phrofy ne, 
de  d'épargner  le  palleurd’un  fi  faim  troupeau  & qui  a fait  douter  Quelques  efprhs  difficiles  fi 

qu’il»  regardaient  comme  leur  principal  ennemi,  ceue  Sainte  avoit  jamais exilté.  Ceux  qui  préten- 

Ils  le  chargèrent  de  chaînes  comme  ils  avoient  dent  avoir  de  fes  reliques  ne  font  pas  de  ce  nom- 
déjà  fait  autrefois,  & ils  lefirem  bannir  en  un  lieu  hrc,&  (h  r tout  les  religion  les  de  l’abbaïe  de  Réau- 
où  l’on  croit  qu’ils  lui  avancèrent  Tes  jours  par  lieu  près  de  Compiegnequi  fe  vantent  d'avoir  Ton 
. une  mort  violente.  C’efice  qui  a porté  l’Eglife  à corps,  c’eft  à-dire  fa  tête  feparement  & fes  prin- 

honorcr  fa  mémoire  l'onzième  de  février  avec  celle  cipaux  oflemens.  C’eft  en  confideration  de  ces  rc-  j. 

des  faints  cccletiafliques  de  fon  clergé  qui  avoient  iiquesque  les  évêques  diocefains  de  Soifions  & les  J,<* 1,7> 
eu  la  tête  coupée  par  les  ordres  de  Philagre  com-  papes  mêmes  ont  contribué  à augmenter  le  culte 
me  de  véritables  martyrs  de  Jefus-Chrifi.  Le  mar-  de  fainte  Euphrofvnedansce  lieu , où  les  petfples 
tyrologe  Romain  en  a parlé  en  ce  jour  d’une  ma-  font  un  concours  de  dévotion  au  jour  de  fa  fête. 

* niere  fort  honorable  comme  avoit  fait  autrefois  Mais  ces  religieufes  n'ont  pas  d’autres  titres  que 
faint  Athanafe:  mais  nous  ne  voyons  pas  quel’c-  la  tradition  incertaine  d'un  miracle  pour  autori- 
glife  Grecque  leu  rait  failles  mêmes  honneurs  que  fer  la  créance  où  elles  font  touchant  l'acquilition 
la  Latine.  «..'•il—  j I: — — ^ J -- 


vfiecle.  Ut.  Ste  EVPHlOSTNE  Kl  ERG  E.  ne  autorité. 

Uoiquc  l’hifioirede  fainte  Huphrostne 
^ ^ V£,foit  incertaine,  ék  que  les  fçavansayent  de 
trofUv.f.  bonnes  raifons  pour  la  tenir  fufpecte  , nous  ne 
,ft'  lailferons  pas  c^en  rapporter  les  circondances  qui 
padènt  pour  véritables,  apres  les  avoir  démêlées 
d’avec  celles  que  les  amateurs  de  pieux  romans  y 
. avoient  ajoutées  pour  orner  la  matière.  On  pré- 

Vers  Qu  tend  qu’elle  ctott  d’Alexandrie,  nce  au  cinquième 
413.  fiecle,  fille  d’un  homme  de  pieté  nommé  Paph- 
nuce  qui  prit  un  foin  d’autant  plus  particulier  de 
Ton  éducation  qu'il  n'avoit  qu'elle  d’enfant.  II  la 

Srorait  à'un  jeune  homme  lors  qtfil  la  vit  en  âge 
'être  mariée.  Mais  Euphrofyne  refoluë  de  ne 
point  prendre  d’antre  epoux  que  Jefus-Chrifi, 

______  s’enfuit  de  la  maifon  paternelle  n’ayant  encore 

Vers  l’an  que  dix  - huit  ans  : 8c  comme  elle  croyoh  avoir 
431.  lieu  de  douter  fi  fes  parens  voudroient  foulfrir 
quelle  fe  fit  religieufe,  au  lieu  de  fe  retirer  dans 
. une  communauté  de  vierges , elle  conçut  lededein 
de  fe  cacher  parmi  les  folitaircs  d’un  monallere 
proche  de  la  ville?,  où  un  ancien  de  la  maifon  ,dc 
concert  avec  elle,  lui  coupa  les  cheveux , lui  don- 
na l’habit  d’honime , la  fit  recevoir  de  l’abbé  Theo- 
dofe  fous  le  nom  de  Snurjgdc  , 8c  lui  garda  in- 
• violablement  fon  fecret.  On  l’enferma  dahs  une 
cellule  où  elle  vécut  trente-huit  ans  dans  une, 

grande  pieté.  Son  hifloire  ajbùte  qu’étant  ptête 

Vers  1 an  Jjç  mouri  ene  manda  fon  pere  qui  vivoit  encore, 

47°-  & qu’elle  s’en  fit  reconnoitre  pour  faire  finir  en- 

fin rinquictude  avec  laquelle  il  l’avoit  cliercbée 
depuis  qu’il  l’avoit  perdue  ; & qu’étant  touché  de 
l'exemple  de  fa  fille  il  voulut  lui-même  finir  fes 
jours  dans  ce  monallere. 

L’Eglife  honore  cette  Sainte  d’un  culte  public, 
en  Orient  le  xxv  de  feptembre  auquel  fa  fête  a 
été  fort  folennelle;  en  Occident  l'onzième  de  fé- 
vrier, fur  tout  chez  les  Carmes  qui  Iont  inferée 
parmi  les  Saints  de  leur  congrégation.  Divers 
martyrologes  en  font  mention  le  premier  jour  de 
• janvier:  & ce  *n’eft  peut-être  que  pour  avoir  la 
liberté  de  celebrer  fon  office  qu’on  l’a  fait  palier 
à un  jour  où  il  n’y  a point  d'empêchement.  Ce 
n'eft  point  fans  doute  la  mémoire  de  fon  travef- 
•c«w  «fUé-  tillement  * qui  a d’ailleurs  tout  l’air  d’une  inge- 
««■cTicar1*  nieufe fidion , mais  celle  de  fori grand  zele  pour 
c*ofr«c.i|.  la  pénitence  que  l’Eglife  a eu  intention  deconfa- 
fcï,1",",,  crer  à la  poflerité.  Elle  n’ignore  pas  que  Dieu  ne 
i*  fe  fe”  refervé  des  voyes  ex  mod  inaires  hors  des 

tâiuu!n  règles  communes  de  fa  difcipline  pour  conduire  à 

lui  fes  élus.  Mais  ces  voyes  lui  lont  fufpedes  fi 
elles  n’ont  uncaradere  d’évideiKe  , ou  li  elles  ne 
foui  appuyées  d’une  autorité  confiderable.  Ceû. 


IV.  SteTHEODORE  I M P E RAT  R l C E n fiecle. 
de  POrient. 

SAinte  Théodore  fille  de  Marin  & d^  I. 

Theodifte  naquit  en  Paphlagonie  vers  le  com- 
mencement  du  neuvième  fiecle  , & fut  cïevce 
dans  la  pieté  des  fon  enfance  par  fes  parens  qui  * 

avoient  une  vénération  particulière  pour  les  fain-  h 

tes  Images.  Elle  fut  amenée  à la  cour  du  temps  T- 

de  Pempereur  Michel  II,  dit  le  Begue.  Son  fils  Vers  atl 
C Théophile  * l époufa  par  préférence  à une  autre  . 
fille  nommée  Icalîc  très -belle  & très-  vertueufe  pr*«»”iV- 
d’ailieurs,  qui  fembloit  lui  être  deftinée.  Mais  il  J^1* 
parut  dans  la  fuhe  que  la  providence  divine  .«L 
avoit  ptefidé  à ce  choix  qu’on  n’attribua  d’abord 
qu’au  hazard  : 8c  que  Dieu  voulut  favorifer  l’E- 
glife & l’empire  même  en  donnant  à ce  prince 
une  femme  qui  par  fon  efpîit  & fa  vertu  dévoie 
modérer  fes  emportemens  & arrêter  fon  impiété 
de  fon  virant  ; rétablir  la  foy  catholique  & la 
félicité  des  peuples  après  fa  mort.  Elle  eut  fans 
doute  beaucoup  à foufrrir  de  la  bizarrerie  & de 
1 inégalité  de  l’humeur  d’un  tel  mari . fur- tout 
depuis  qu’il  fut  parvenu  à l’empirc.  Mais  elle  en 
prit  les  plus  fâcheux  e fret  s pour  des  marques  de 
ul*  mifericorde  de  Dieu , qui  donnant  ces  exerci- 
cesà  fa  patience  la  vouloir  tenir  toujours  foùini- 
fe  à fes  ordres  dans  l’humilité,  dans  la  mortifi- 
cation & dans  la  fidelité  qu’elle  lui  devoit.  Elle 
obtint  même  par  fa  douceur,  fa  fagefle,  8c  plus 
encore  par  fes  prières  8c  fes  larme»  qu’il  devint 
un  peu  plus  modéré,  moins  avare,  plus  amateur 
de  la  jullice  & de  la  chafieté  conjugale , & qu’il 
purgea  fa  maifon  & fon  palais  de  tous  les  (cau- 
dales que  le  dereglement  8c  le  vice  y eau  (oient 
depuis  long -temps.  Elle  eut  aufli  le  crédit  de 
faire  élever  darçs  la  religion  catholique  tous  les 
enfans  qu’elle  eu*  de  lui  au  nombre  de  fix  qui 
ctoient  cinq  filles  & un  fils:  & elle  en  confia  la 
conduite  à fa  mere  Theoâillc  , afin  qu’elle  leur 
E procurai! la  même  éducation  quelle  en  avoit  re- 
çue-Cependant  le  prince  fon  mari  dont  elle  fol- 
licitoit  continuellement  le  falut  auprès  de  Dieu 
par  (es  prières  & par  celles  de  tous  les  faims  ec- 
cleliafiiques  & religieux  de  fa  connoiftance  , rc- 
tournoii  toujours  a fon  genie  qui  Je  portoit  à 
l’impieté  contre  le»  images  de  Jefus  > Chrifi  8c 
des  Saints.  Jamais  il  ne  parut  plus  emporté  con- 
tre leur  culte  que  fur  ‘la  fin  de  fon  régné  ; 8c 
l'impératrice  ne  pouvant  s'oppofer  à cette  per- 
fecution  durant  laquelle  clic  courut  rifque  plus 
d’une 
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d’une  fois  de  tomber  dans  fa  difgrace  , fe  vît  / 
contrainte  de  fe  renfermerons fon  oratoire  pour 
laifTer  palier  la  tempête  qui  Unit  avec  la  vie  de  ce 
prince- 

ÏI.  Apres  fa  mon  elle  fut  déclarée  imper Jtrîce  de 
—— — — nouveau  par  les  foins  des  tuteurs  de  fon  fils  Mi- 
L an  chel  111  pour  regner  avec  lui.  Ou  vit  aufli-tôt 
842.  changer  toute  la  face  de  l’empire.  Le  crédit  de 
Théodore  appuyé  fur  l’affeétion  & le  refped  que 
la  cour  & les  peuples  avoient  pour  elle  devint  fi 
grand  en  peu  de  temps  , que  toutes  les  faâions 
qui  s'étoient  formées  autant  contre  l'Eglife  ca- 
tholique que  contre  le  nouveau  gouvernement  fe 
difliperent  dès  le  commencement.  L’empereur 
Théophile  en  mourant  l'avoit  conjurée  de  ne  ja- 
mais rétablir  le  culte  des  idoles  , fie  il  en  avoit 
exigé  un  ferment  qu'elle  n’avoit  ofc  lui  refufer 
pour  ne  le  pas  chagriner  en  cet  état.  Mais  comme 
elle  étoit  fort  éloignée  de  croire  avec  lui  que  les 
images  fudent  des  idoles  , elle  ne  crut  pas  aller 
contre  fon  ferment  fi  elle  travailloit  à leur  réta- 
blillement.  Elle  fut  puifiamment  fécondée  dans 
• Th«oûiftc  cette  gcncreufe  refolution  par  les  deux  * tuteurs 
kMMiti.  de  l’empereur  fon  fils  qui  étoient  les  principaux 
tainiilres  de  l'empire,  hile  rappella  d’exil  tous  les 
Confeireurs  qui  avoient  cté  bannis  pour  ta  cau"e 
des  faintes  Images.  Elle  défarma  l’hercfie  d.i  Ico- 
norlafies  avec  beaucoup  de  prudence , ficelle  fçut 
la  priver  des  principaux  fauteurs, ayant  adroite- 
ment ménagé  le  fenat  & le»  perfonnes  de  condi- 
tion qui  en  ctoient  infeâces.  Elle  délivra  l’églife 
de  Conflantinople  du  faux  patriarche  Jean  qui 
palloit  pour  un  grand  fourbe  fie  qui  depuis  la 
mort  de  l’empereur  Théophile  s’etudioit  à cacher 
fes  impietez  fous  le  voile  de  l’hypocrifie  pour  tâ- 
cher defe  conferver.  Elle  établit  en  fa  place  faine 
Mcthode  qui  travailla  heureufement  avec  elle  à 
l’extirpation  de  l’herelie.  Dieu  les  favorifa  li  ou- 
vertement dans  le  fu*ccs  de  cette  grande  entrepri- 
fe  que  pour  en  renouvdler  tous  les  ans  la  mé- 
moire avec  allions  de  grâces  , ils  in  diluèrent  la 
Icte  du  rétabli (Tement  des  (aimes  Images  fous  le 
nom  d'Ortbedvxic  que  l’on  célébra  le  premier  di- 
manche du  carême.  Théodore  n’eut  pas  moins  de 
zcle  pour  entretenir  l’union  fit  la  charité  parmi 
les  catholiques  qu’elle  en  avoit  fait  paroître  pour  • 
la  pureté  de  leur  foy.  Ce  zelealla  même  au  delà 
des  bornes  de  fon  empire  chercher  pour  ainG' di- 
re les  étrangersDour  les  faire  entrer  dans  le  royau- 
me de  Jcfus  Chrirt.  Car  elle  travailla  fortement 
à la  converlion  des  Bulgares , fie  elle  fit  de  grands 
biens  à leur  roy  Bogor  lors  qu’il  eut  été  baptifé. 
Elle  entreprit  aufli  de  ramener  les  Manichéens  à 
l'Eglife  .ficelle  n’y  acquit  pas  un  moindre  mérité 
devant  Dieu , quoique  le  fuccés  de  Tes  foins  n'en 
full  pas  fi  grand. 

111.  . Le»  affaires  de  l’empire  n’étoient  pas  moins  flo* 

ridantes  fous  l’adminiffration  d’uoc  fi  fage  prin- 
ceffe  que  celles  de  l’Eglife  catholique  : fie  l’on 
peut  dire  que  l’empereur  Michel  II!  fon  filsau- 
roit  toujours  été  heureux  s’il  avoit  toujours  fuivi 

fesconleils.  Mats  il  fe  (alla  de  lui  obéir  au  bout 

, L’an  de  douze  ans  de  régné  .•  8c  foit  qu’elle  euû  tenu 

854.  fon  mauvais  naturel  dans  la  contrainte  pendant 
tout  ce  temps,  foit  que  l'ayant  eu  bon  jufques  là 
il  fe  fuft  laide  corrompre  par  des  gens  de  ion  âge 
ou  par  fon  oncle  Bardas  frère  de  cette  impératri- 
ce , homme  fans  foy  fie  fans  religion , il  changea 
tout  d'un  coup  8c  fecoua  l’autorité  de  fa  mere 
qu’il  regardoit  comme  le  joug  d’une  femme  qu  il 
ne  devoit  pas  fouffrir.  N’ayant  plus  perfonne 
qui  pull  le  retenir  il  s'abandonna  a toutes  fortes 


d’excès , fie  changeant  le  refpefl  qu’il  avoit  eu  pour 
fa  mere  en  un  mépris  infolent , il  ne  chercha  plus 
qu’à  la  mortifier  & à fe  délivrer  de  fa  prefenec. 

Il  voulut  obliger  le  patriarche  faint  Ignace  que 
avoit  fuccedc  à faim  Méthode  à lui  couper  les 
cheveux  fie  à la  faire  reiigieule  malgré  elle  , à 
donner  audi  le  voile  aux  princcdes  fes  feeursqui  , 
avoient  toujours  vécu  fort  chrétiennement  dans  le  , 

palais  prés  de  leur  mere  , fie  qui  par  leur  cfprit 
fie  leur  fageffe  avoient  été  jugées  dignes  de  pren- 
dre même  pan  au  gouvernement  fous  elle.  Igna- 
ce qui  fçavoh  que  ce  mauvais  confeil  avoit  etc 
fuggerc  à l’empereur  par  fon  oncle  Bardas  qui  ne  • 
pouvoit  fouffrir  la  vertu  de  fa  fœur  fie  de  fes  niè- 
ces n’en  voulut  rien  faire.  De  forte  que  l’empereur  . . 

. non  content  d’avoir  dépouillé  fa  mere  de  toute  r’  an 
fon  autorité,  lachalTa  d’abord  du  palais  avec  fes 
focurs  par  les  confeils  de  ce  méchant  homme  qui  ou  855. 
voulait  regnerfeul  fur  l’efprit  de  ce  prince  8c  fur 
l’empire.  Théodore  quoique  retirée  avec  fes  filles 
dans  une  maifon  particulière  de  Conffaniinople 
pour  ne  plus  vacquer  qu’aux  exercice»  de  pieté, 
ne  larda  point  de  donner  de  temps  en  temps  des 

avis  falutaires  à l’empereur  fon  fils*  fur  fesempor-  % 

temens.  Cette  liberté  lui  déplut , fie  il  la  relégua  L’an 
deux  ans  apres  dans  un  monaffere  avec  fes  focurs  « g 
aufquelles  il  fit  couper  les  cheveux  par  force.  11  ta  cjta^rf „ 
chaffa  peu  de  'ours  après  le  patriarche  faim  Igna-  « '*»•« 
ce  en  qui  il  avoit  rencontré  un  ccnfeur  de  fes  de- 
fordres  & de  ceux  de  Bardas  beaucoup  plus  feve-  ®57* 
reque  n’étoit  Théodore.  Ce  fut  pour  lorsque  cette 
I faime  prinrelTe'fe  défit  entieiement  du  foin  des 
affaires  publiques  pour  ne  plus  travailler  qu’à  fa 
fanâilkation  particulière.  C’eff  à quoi  elle  em- 
ploya tout  le  temps  de  fa  retraite  qui  finit  l’on-  ' - 

zicme  de  février  de  l’an  867,  par  une  mort  tran-  867. 
quille  8c  precieufe  devant  Dieu.  Sa  fainteté  a été 
généralement  reconnue  en  Orientée  en  Occident, 
mais  elle  n'a  été  honorée  d’un  culte  religieux  fie 
public  que  dans  les  églifes  d'Orient. 

Renvois. 

* S.  Didur  évêque  de  Vienne  en  Dauphiné  , 

8c  martyr-  Voyezci-aprés  au  xxm  jourde  may.  • 

j.  * S.  Benoît  d'Aniaue  abbé,  dont  la  fete  fe  fait 
l’onzième  de  fevrief  qui  a été  auffi  le  jour  de  fa 
mort.  Voyez  au  xu  de  février. 

H ********  ********  ** 

XU  JOUR  DE  FEVRIER. 

SAINT  MELBCE  dit  LE  GRAND  ly  flccTe. 
évêque  d' Antioche. 

$.  1.  Histoire  de  sa  vie. 

• 

i Q Aint  Melecf  dont  le  nom  a toujours  été  ce-  T. 

3 lebvc  dans  l’Eglife,  étoit  de  la  ville  de  Meli-  *7^**0 
téne  en  Arménie  d’une  des  plus  nobles  fimilies 
du  pais-  Il  vécut  depuis  fa  première  jeuneffe  du- 
ne  maniéré  irreprehenfible:  Sa  modeflie,  fa  dou-  u,.' J"  * 
ceur,  l’innocence  de  fes  moeurs  fie  fon  équité  lui  ££*•**<• 
avoient  acquis  l’affeétion  de  tous  ceux  qui  leçon- 
noiffoient  , fie  il  s’cij  étoit  attiré  l’efltmc  8c  les 
refpeâs  par  fa  pieté , fon  efprit , fon  fçavoir  , fie  •.fit.fhrm.* 
par  les  grâces  dont  Dieu  le  favorifoit.  Son  émi-  *Ua,t 
nente  vertu  l'ayant  élevé  de  bonne  heure  au  def- 
fus  de  l’envie,  lui  avoit  gagné  egalement  les 
cœurs 


t 
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cœurs  des  Catholiques  Sc  des  Ariens  defon  pais 
f *iu*  connoi noient  homme  droit , lîncere , paci- 

'tique  , (impie  & tout  uni  dans  fa  conduite.  D; 
forte  qu'on  peut  dire  que  Ton  mérité  pour  avoir 
été  incontcftable  & trop^eneralement  reconnu  , 
penfa-  faire  tort  à fa  réputation  dans  l’efprit  de 
ceux  qui  ne  croyoicnt  pas  qu’on  pull  avoir  part  à 
l'effime  & à b bienveillance  des  hérétiques  fans 
avoir  aulli  quelque  jrari  à leur  focietc. 

Lorfque  le  tiege  de  Sebafteen  Armenievintà 
Eufttthi  vacquer  par  la  de  po  fit  ion  de  l’évêque  Euilathe  > 
Ark*/eaU"  te*  Ariens  de  la  faclion  d’Acace  evequede  Cefa- 
réeen  Palelline  choiürent  Melcce  pour  remplir 
cette  place:  ce  qui  fit  douter  durant  quelque  temps 
de  b pureté  de  la  foy.  Il  fc  mit  en  devoir  de  rem- 
plir toutes  les  fondions  de  fa  charge.*  mais  il 
trouva  le  troupeau  qui  lui  avoit  été  confié  G in- 
docile qu’aprés  avoir  remarque  que  tous  fes  foins 
étoient  inutiles  pour  adoucir  l'humeur  farouche 
de  tant  de  gens  qui  n'étoient  pas  traitables , & 
jt  mi r<»! qu’il  ne  pouvait  les  ramener  à leur  devoir,  il 
quitta  fon  évêchc  & fe  retira  dans  b folitude 
«r»'*i.aic  ***  pour  y mener  une  vie  privée.  Mais  il  furvtnt 
cooiùntt  quelque  confideration  qui  le  fit  paffer  inconti- 
*»■  *to  •*  nent  à Berce  dans  la  Syrie,  non  pour  en  être 
Tiroir  noA-  évêque  comme  l’ont  cru  quelques  auteurs  , mais 
To  VaTa-  P°ur  en  k,re  ^e.our  de  b retraite  & du  repos 
° où  il  vouloit  vivre.  Peu  de  temps  après , Eudoxe 
Pun  des  principaux  chefs  des  Ariens  qui  avoit 
quitté  l’évéché  de  Germanicie  pour  ufurper  ce- 
lui d’Antioche  à 1a  mort  de  l'évêque  de  Leonce  ( 
de  même  fede , abandonna  encore  ce  dernier  fie- 
^e  ayant  été  obligé  de  fortir  de  b ville  comme 
un  brouillon  & un  heretique.  L’églife  d’Antio- 
che fe  trouvoit  alors  dans  unctat  tout  à- fait  dé- 
plorable. Depuis  que  faim  Euilathe  l’un  des  pe- 
res  les  plus  illuftres  du  concile  de  Nicée  en  avoit 
etc  banni  par  b violence  des  Ariens , ceux-ci  s’é- 
totent  rendus  les  maîtres  de  cette  eglife  qui  ctoit 
1a  troifiéme  du  monde , & y svoient  fait  établir 
fucceiïi  vcment  piufieurs  évêques  de  leur  fede 
pendant  l’efpace  de  trente  années.  Les  Catholi- 
ques qui  foûtenoiem  1a  confublbntblitc  du  Ver- 
be éternel,  avoient  eu  beaucoup  à foufirir  pen- 
dant tout  ce  temps  : & ils  attendoien*  tous  les 

• jours  qu’il  plull  a Dieu  de  procurer  quelque  chan-  [ 
gement  aux  atTaires.  Eudoxe  ayant  cté  chaffé  de 
ce  fiege  , & s’etant  enfuitc  emparé  par  fes  vio- 
lences & fes  artifices  de  celui  de  Conlbntinople  où 
îlcaufa  de  grands  maux  à l’Eglife,  on  fongeaà 
lui  donner  un  fucceffeurà  Antioche.  Les  Catho- 
liques & les  Ariens  , chacun  de  leur  côte,  tra- 
vaillèrent de  tout  leur  pouvoir  à faire  élire  pour 
évêque  un  homme  de  leur  parti.  Dans  le  plus 
fort  de  la  contelbtion  qui  s’éleva  farce  fujet,  ii 
arriva  par  un  effet  fmgulier  de  b providence  di- 
vine que  chacun  de  part  & d’autre  jetta  les  yeux 
fur  Mclece.  Or  d’un  côté  les  Ariens  s’etoiem 
fauflement  perfuadez  qu’il  étoit  de  leur  opinion, 
non  pas  pour  avoir  (igné  b formule  de  foi  d’A- 

• caec  au  concile  de  Seleucieen  Ifaurie,  puifqu’il  1 
n’etoit  pas  encore  évêque  pour  lors!  mais  parce 
qu’ayant  été  élève  fur  le  fiege  de  Sebafle  du  con- 
tentement de  leurs  partifans,  & peut-être  même 

Grtg.ïu^.  for  pris  par  l’hypocrifieou  lesdifeours  artificieux 
uw.fué.  jjp  quelnues'-uns  d’entr’eux,  il  n’avoit  point  ren- 
contré l’oxafion  de  déclarer  fes  fcniimensdans  le 
peu  de  temps  qu'il  avoit  gouverné  cette  églife. 
Ainfi  fçaehant  que  c’ctoit  un  homme  très- clo- 
quent , très-propre  à concilier  les  efprits , à ga- 
gner les  cœurs,  & generaJeuiem  cltimc  de  tout 
Ieinoude,il$cfpeioieiH  trouver  en  lui  un  puifiant 


L renfort  pour  leur  parti  & ils  prièrent  l’empereur 
Confiance  qui  étoit  pour  lors  à Antioche  à caufe 
de  la  guerrede  Perfe , & qui  y avoit  ailèmblé  un  iw,  cou 
nombreux  concile  , d’établir  Melcce  fur  le  fiege  "! 
patriarchal.  D'autre  part  les  Catholiques  confen- 1**®'  i«  r- 
tirent  de  tout  leur  cœur  à cette  éleélion , n’ctant  *",1 

pas  moins  affurez  de  la  pureté  de  fa  foy  que  de  b u*«r»n 
fermeté  de  fa  vie.  On  en  d relia  un  afte  authen- 
tique  qui  fut  figne  par  les  uns  8c  les  autres,  8c 
mis  en  dépôt  par  les  Ariens  même  entre  les  mains  Ken»4”*/# 
de  faim  Eufebe  évêque  de  Samofates  qui  ctoit  *• 
l’un  des  plus  faints  prélats  & des  plus  genereux 
défenfeurs  de  la 'vérité  catholique  qui  fullent  dans 
l’Eglife. 

, Saint  Melece  étoit  à Berce  lors  qu’il  reçut  les  î î. 
lettres  de  l’empereur  qui  lui  ordonnoient  de  ve-  J f",  ll  'i 
nir  à Antioche.  La  joye  que  l’on  eut  de  fon  clcc-  ,i*3 «T  *" 

lion  fut  fi univcrfelle  que  non-feulement  lesévê-  

que»  affemblez  en  grand  nombre  dans  la  ville  , t • 
le  clergé  & le  peuple- allèrent  audevam  de  lui , - . 

mais  les  Juifs  même  & les  payens  attirez  par  la  341* 
grandeur  de  fa  réputation  , venoiemde  tous  co- 
tez pour  le  voir.  Son  entrée  dans  b ville  parut 
un  véritable  triomphe , & elle  Alt  en  quelque  . 
forte  femblaole  à celle  de  Jefus-Chrifi  dans  Je- 
ruftlem , puifqu’il  fut  reçu  avec  des  acclama- 
tions publiques  dans  une  ville  d’où  il  dévoie 
être  bien  tôt  chafic.  Après  qu’il  eut  été  ainfi 
établi  d’un  commun  consentement  fur  le  fiege 
patriarchal , chacun  ctoit  dans  l’iinj^tience  de 
fçavoir  pour  qui  il  fe  déclarerait.  Mais  comme 
il  étoit  fort  prudent , & qu’il  voyoit  l’impor- 
tance qu’il  y avoit  de  fc  concilier  doucement  les 
efprits  & d’acquérir  une  autorité  d’affeâion  fur 
les  cœurs  de  tout  le  monde,  il  ne  voulut  parler 
d’abord  d'aucune  des  matières  conteficcs.  Il  s’at- 
tacha feulement  à prêcher  la  reformation  des 
moeurs  & la  pratique  des  venus  chrétiennes  , # 

afin  que  fon  peuple  étant  difpofé  à renoncer  au 
vice  pour  fe  porter  à b pieté,  devinfi  plus  capa- 
ble de  recevoir  enfuitc  les  impreifions  delà  fainte 
doctrine  & de  b créance  orthodoxe.  Il  y réufiîc 
d’autant  plus  facilement  que  fes  infiructions  fe 
trouvèrent  foûtenuës  de  l'exemple  de  fes  rares 
venus.  On  fut  charmé  non  feulement  de  la  grâce 
ue  Dieu  donnoit  aux  veriiez  les  plus  fortes 
ans  fa  bouche,  nuis  encore  de  l’humilité  pro- 
fonde , & de  cette  odeur  de  feintetc  qui  fe  trou- 
voit répandue  dans  toutes  fes  actions.  De  forte  «rw-f-K/IT. 

au’on  publioit  tout  haut^u’on  avoit  retrouvé  ""  *“  Mt* 
ans  Melece  b douceur  dç  David , la  faceffe  de 
Salomon , b bonté  de  Moife , la  chafietc  de  Jo- 
feph,  le  zele  d’Elie  & la  charité  de  faint  Paul. 

L’heureux  affemblagc  de  tant  d’excellentes  quali- 
tez  le  ni  aimer  de  tout  le  monde,  8c  b vénéra- 
tion qu’on  avoit  pour  lui  porta  les parens adon- 
ner fon  nom  a leurs  enfans  dans  la  penféc  que 
ce  leur  ferait  un  fu  jet  de  bonheur,  & chacun  mar- 
quoit  beaucoup  'd’empreffement  & de  dévotion 
pour  avoir  fon  portrait  chez  foi. 

Ces  témoignages  publics  d’amour,  d’eftime& 
de  refpeû  qu’on  lui  rendit  jufqu’à  la  fin  de  fa  ^jjjf**®5** 
vie,  ne  faifoient  prefoue  que  commencer,  forf- 
que  Dieu  permit  que  Ion  peuple  full  trouble  dans 
la  pofieffion  d’un  fi  grand  tréfor,  en  fai  fan  t naî- 
tre i'occafion  de  montrer  à toute  l'Eglife  que  la 
douceur  A la  fageffe  qu’on  admirait  en  lui , & 
que  lesanciens  ont  comblées  de  tant  déloges  n’é- 
toient  pas  des  venus  de  Ample  tempérament , ni 
l’efict  d’un  naturel  moû  & indiffèrent,  mais 
qu’elles  étoient  accompagnées  d’une  grande  fer- 
meté lois  qu'il  s'agifioitdc  défendre  les  intérêts 
Février  M de 
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de  la  vérité.  L’empereur  Confiance  avantque  de  Afculpture  fur  leurs  vaifiêlles,  ou  en  tableaux  dans 
quitter  la  vtlled’Antioche  fut  follicité  de  fonder  leurs  chambres.  & par  tout  ailleurs,  comme  ce 


ftlon  '«ff 
fur  quoi  I 

croyuiroi 

V.it.i  x 


les  fentimens  de  Melece,  afin  qu'on  puft  fçavoir 
avec  certitude  fi  rArianifme  auroit  lieudefe  pré- 
valoir de  fon  autorité.  Ce  prince  y confentir vo- 
lontiers & il  choifit  outre  Melece  ceux  des  au- 
tres prélats  gui  palloient  pour  les  plus  habiles  , 
pour  leur  faire  expliquer  devant  le  peuplecespa- 
l rôles  de  l'Ecriture  dont  les  Ariensabufoient  pour 
1 ruiner  la  confubllantialitc  du  Verbe:  Le  Sei - 
1 gr.eur  m'a  crie  au  ccmvunccmcvt  dt  fet  voyes.  II 
ordonna  en  même  temps  des  perfonnes  pour  ccri- 
• re  mot  à mot  ce  qu  ils  diroicnf,  afind’etre  plus 
allure  de  leurs  fentimens.  Georges  évêque  de 


Sainr  témoigné  l’avoirvû  étant  encore  fon  jeune. 
Saint  Eufebe  de  Samofates  , voyant  ce  qui  fe  paf- 
foit  dans  l’enlevement  du  faint  évêque  ne  crut 
pas  devoir  demeurer  à Antioche  apres  lut,  & il 
fe  retira  en  fon  évêché.  Les  Ariens  qui  crai- 
gnoient  que  i’ade  de  l’cbdion  de  lâint  Melece 
qu  il  avoit  en  dépôt  ne  reur  portail  préjudice  , 
perfuaderent  à l’empereur  d’envoyer  en  polie 
après  lui  afin  de  le  retirer  d’entre  fes  mains.  Le 
couricr  joignit  faint  Eufcbeen  chemin . & lui  cx- 
pofa  l’ordre  du  prince.  Saint  Eufebe  lit  réponde 
qu'il  ne  pouvoit  rendre  ce  papier  qu'en  prcfcnce 


7«.»  if.  où 
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Ladiocée  commença^  parla  fans  rien  dcj*uirer  ou  du  ronfentement  de  tous  les  évêques  qui  le 
d’une  maniéré  toute  conforme  à l’herefted’Àrius.  B lut  avoient  confié  Cette  lefolution  mit  l’empe- 
Acace  évêque  de  Celarée  le  fuivit . & quoique 
fonexpliquationparufi  allez  éloignée  de  l'impiété 
des  Ariens  & des  blafphême»  que.  Georges  avoit 
avancez  , elle  n’étoit  néanmoins  nullement  con- 


forme à la  pireté  de  la  foy  orthodoxe.  Melece 
par  la  le  troifiéme  & fit  un  excellent  difeours  , 
dam  lequel  fans  palier  à aucune  des  cxtiemitez 
où  fe  jetioient  les  autres , & fans  fe  lervir  aufii 
des  termes  de  confubfiantiel  8c  de  lubfiance , il 
expofa  li  clairement  la  vérité  catholique,  que  Tous 
les  iideles  qui  ctoient  prefens  en  témoignèrent 
leur  joye  par  des  acclamations  publiques,  & le 
comblèrent  de  louanges.  Mais  les  Ariensaudclef 
poir  de  fe,  voir  trompez  dans  le  jugement  qu'ils 
avoient  portéde  ce  faint  prélat  firent  éclater  hau 


reur  dans  une  fi  grande  colere  qu’il  renvoya  un 
autre  courier,  & lui  écrivit  que  s’il  ne  rendoic 
l’ade,  il  avoit  ordonne  au  porteur  de  fes  ordre» 
de  lui  couper  la  main  droite,  ce  qu’il  ne  luiman- 
doit  pourtant  que  pour  l’intimider.  Ce  genereux 
prélat  ayant  lû  la  lettre  prefenta  non  feulement 
la  main  droite  , mais  aufii  la  gauche  pour  être 
coupées  toutes  deux  , alTùram  qu’il  ne  rendroic 
jama-s  un  écrit  qui  convainquoit  les  Ariemd’une 
injufiiee  6c  d’une  malice  toute  manifefie.  L’em- 
pereur ne  put  s’empêcher  d’admirer  fa  confiance 
& de  le  témoigner  publiquement.  Tant  le  vray 
mérité  a de  force  fur  les  ennemis  même  qui  ne 
peuvent  refufer  leur  ellime  à ce  qu’ils  ne  fçau- 
roieut  fe  refoudre  d’aimer. 
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temenr  leur  chagrin.  Le  diacre  même  de  foneglife  C Cependant  les  Eudoxiens  voulant  à quelque 
qui  ctoit  de  leur  fcâe  eut  l’infolence  de  lui  fer-  prix  que  ce  full  qu’ Antioche  eufl  un  évêque  de 
mer  la  bouche  avec  la  main  pour  l’empêcher  de  leur  faction  mirent  en  la  place  de  faim  Melece^ 
continuer  l’expofition  de  fes  fentimens.  Mais  le  un  nommé  Euzoie  Arien  des  plus  impies,  qui 
Saint  expliqua  parfignece  que  fa  langue  ne  pou-  n’etant  encore  que  diacre  avoit  été  dégrade  8c 
voit  dire.  Carap:esavoir  montr  au  peuple  trois  challc  avec  Arius  par  faint  Alexandre  évêque 
de  fes  doigts  étendus  il  en  ferma  deux,  & ainfin'cn  (l’Alexandrie.  Les  catholiques  d’Antioche  privez 
montrant  piusqu’un  qui  demeura  droit , il  leur  lit  de  la  prefence  de  faint  Melece , & n’ayant  per- 
connoiue  l’égalité  des  trois  perfonnes  d.  lafainte  fonne  pour  les  tenir  unis,  fe  diviferent  emr'cux 
Trinité  dans  l’unité  d'un  feiil  Dieu.  Le  diacre  & jetterent  ainft  les  femences  d’un  fr  ileux  fehif- 
qui  lui  tenoit  la  bouche  fermée  fe  jetta  autlitôt  me.  Ceux  qui  avoient  de  tout  temps  euibrafiè 
fur  fa  main  pour  lui  ôter  encore  cette  refiburce.  la  foy  du  concile  de  Nicce  firent  fcrupule  de 
Mais  faint  Melece  ayant  recouvré  1?  liberté  de  fa  communiquer  avec  ceux  que  faint  Melece  avoit 

I . * * ^ J 

decla 

tion  ï , , , , 

exhorta  en  meme  temps  fes  auditeurs  à s'attacher  élève  à l'épifcopat  par  les  fufirages  de  ce»  here- 
inviolablement  aux  faints  decrets  du  concile  de  tiques.  De  foire  que  ces  nouveaux  convertis  fe 
Nicée.  Ce  fut  un  fujen d’étonnement  fc  en  même  voyant  feparez  de  ces  anciens  qui  fe  referverem 
temps  de  confolation  hjen  fenfibiepour  lescatho-  le  nom  d’Eullathiens  & leur  donnèrent  celui  de 
liques  qu’on  appelloit  Eufiathiens,  du  nom  de  Mcletiens,  furent  obligez  de  s alTembler  hors  de 
faint  Eufiathe  predecefièur  de  notre  'aintàAn-  la  ville  dans  l'eglife  del  apôtres  du  (aux bourg 
tioche,  & que  l'on  avoit  injullement  prévenus  qu’on  appelloit  l’ancien  quartier  *.  Leur  fociete  a 
conue  lui  d'abord.  Mais  les  Ariens  qu’on  nom-  fut  augmentée  de  ceux  qui  ayant  Flavien  & Dio-  a»  rtgirif 
mort  Eudoxiens  du  nom  de  cet  Eudoxe  dont  dore  à leur  tète  n’avoient  point  fait  difficulté  de  ^.l.li,"ll1?.!c 
nous  avons  parlé  , touchez  d’un  regret  mortel  prier  avec  les  Ariens  dans  une  même  églife  quoi 
d’avoir  etc  trompez  6c  d’avoir  contribué  fans  y qu’ils  u’euflent  aucune  part  à leur  hcrefie. 
penfer  à la  ruine  de  leur  parti , conçurent  contre  L’empereur  Confiance  à fon  retour  de  la  guerre  V. 
Melece  une  haine  fi  violente,  qu’un  mois  après  des  Perfes  étant  revenu  à Antiochedansledeirein  *<>■ 
qu’il  eut  pris  poflèfiîon  ils  periuaderent  à l’em-  de  palier  en  Occident  contre  fon  coufin  leCefar-* 
pereurdelechallerde  fon  fiege comme  un  Sabel-  ^ Julien  qui  le  faififioit  de  toute  J’auto rite  en  Oc- 


i.  trême  afieâion  que  le  peuple  lui  portoit-  Car  fc-  mort  arrivée  le  1 1 1 de  novembre  de  l'an  jéi , ren- 

lon  faint  Chryfofiome  cet  amour  mêlé  d’eftimeSc  dit  Julien  le  maître  de  l’empi.e:  & ce  prince 

de  refpcd  qu'ils  avoient  conçu  pour  leur  faint  n'y  fut  pas  plutôt  parvenu , que  longeant  a réta- 

pafleur  étoit  accru  en  moins  d'un  mois  jufqu  à un  blir  l'idolâtrie  il  permit  par  un  édit  l’cxcrcicedc 

tel  point  qu’ils  donnoient  fon  nom  à leurs  en-  toutes  fortes  de  religions.  Il  rappella  tous  les 

fans,  6c  le  faifoient  retentir  partout.  Ils  por-  évêques  exilez  par  Confiance  moins  pour  faire 

toient  fon  imagegraveedam  leurs  cachets*  ou  en  valoir  fa  douceur  & fon  équité  que  pour  rendre 
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Tant  ce  qu’il  avoit  fait , & pour  entretenir  de  plus  foy  comme  Civorifant  les  demi- Ariens  & les  Ma 
en  plus  la  divilion  dans  l'Eglife  qu'il  avoir  envie 
de  détruire  par  toutes  fortes  de  moyens.  Saint  Me- 
lece revint  fur  la  lin  de  l’an  }6i  à Antioche  où  il 
trouva  la  diviliondes  catholiques  dont  nous  avons 
parle  encore  augmentée  par  la  liberté  que  les 
Euilathiens  avoient  prife  de  fc  donner  un  autre 
évêque  que  lui.  Lucifer  évêque  de  Cagliarieen 
Sardaigne  revenant  de  fon  exil  par  Antioche  , 
d’où  notre  Saint- croit  encore  ablcnt,  avoit  or- 
donné pour  leur  évêque  un  prêtre  d’Italie  nomme 
Paulin  hommede  grande  pietéd’ailleurs.  Cctoit 
fans  doute  une  lutte  de  la  première  prévention 
qu’on  avoit  eue  contre  faim  Mcleceà  caufe  de  la 
lionne  opinon  que  les  Ariens  avoient  eue  autre-  tantialitcdu  Verbe  & qui  regardoient  le  faint  Ef- 
fois  de  lui.  Mats  faim  Eufebe  évêque  de  Verceil  "prit  comme  une  créature.  Saint  Melece  non  plus 
en  Italie  qui  piflà  aulTi  par  Antioche  du  lieu  de  que  faint  Eufebe  deSamofates  ne  crut  pas  devoir 
fon  exil  ne  put  s'empêcher  de  blâmer  cette  en-  s'arrêtera  ces  libelles  ni  aux  difeours  defobli- 

tr_  -1.  r__ f-L:r  ■ J..  _ • __  - . 


treprile  de  Lucifer  qui  acheva  de  former  ce  feh if-  geans  des  Euflathiens  qui  ne  purent  empêther 
me  dont  l’eglife  d’Antioche  fut  troublée  pendant  que  la  profdbonde  ce  concile  nefufl  reçue  com- 


cedoniem , quoiqu'elle  fufl  toute  conforme  à celle 
de  Nicce.  Nous  avons  encore  parmi  les  oeuvres 
de  faim  Athanafe  un  écrit  de  quelque  zélé  d'entre 
eux  contre  le  concile  d'Antioche  & fa  profdüon 
fous  le  titre  de  Xcfuidtion  de  l'hypctriftedc  Mcltçe  t 
€r  <T  Eufebe  de  Samofatci.  Cet  inconnu  qui  ana-  *** 
quoi*  deux  Saints  qui  pafioientpour  les  auteurs 
de  cette  expo  fi  tion,  trouvoit  à redirequ'ony  euh 
employé  le  mot  deferablable  en  JùlJUncc , comme 
une  explication  de  celui  deeonjul  formel , & qu’on 
n’y  cuit  rien  dit  de  la  divinitédu  faim  Efprit.  Ce 
qui  à fon  avis  n’avoit  etc  fait  que  par  des  gens 
qui  avoient  de  mauvais  fentimens  fur  la  conlubf- 


thierre  qui  le  Envoient.  De  forte  que  quand  no- 
tre Saint  fut  de  retour  ils  s’a Ifemblerent  avec  lui 


, * lug«  q»’* 

en  devoir  aulli  conférer  avec  faim  Melece.  Les 
deux  exils  que  not»  Saint  avoit  déjà  fou  fier  t 
dans  leur  cglife  de  Landen-quartier,  & Paulin*  pour  la  vérité  orthodoxe  augmentèrent  l’ellimc 
avec  les  Tiens  dans  celle  de  la  ville.  qu’il  faifoit  de  fa  vertu , & lui  firent  fouhaiier  de 

VI.  Ce  fut  pour  faint  Melece  un  grand  furcroît  d’af.  s’unir  étroitement  avec  lui.  Dans  cette  penlice  il 
fécond  fliclion  de  voir  l'glife  d’Antioche  expofée  aux  ^crut  devoir  travaillera  le  reconcilier  avec  les  ca- 
fon  abominations  de  l'empereur  Julien  qui  fe  promet-  tholiques  Eufiathicns  à qui  Lucifer  avoit  donné 
toit  de  Lire  de  cette  ville  le  fiege  de 'l’idolâtrie. 

Notre  faint  prélat  donna  diverfes  marques  de  fa 
fermeté  vraiment  apoftolique  contre  les  violences 
que  ce  prince  apollai  exerçoit  fur  fon  peuple  >8c 
il  ne  craignit  pas  de  recevoir  entre  fes  bras  leljls 
d'un  des  prêtres  payera  de  la  cour  qui  vouloit  fe 
convertir  malgré  fon  pere.  Ce  furent  fans  doute 
ces  aûions  de  vigeur  cpifcopale  qui  furent  caufe 
que  cet  empereur  vers  la  fin  de  Ion  régné  chafia 
notre  Saint  de  fon  fiege  j & l’on  ne  peut  que  dif- 
ficilement placer  ailleurs  le  fécond  DannilTement 
de  ce  faim  prélat  dont  faim  Gregoircde  Nyflea 
parle  dans  fon  panégyrique  Lamortdece  mal- 


un  autre  évêque.  Mais  foit  que  notre  Saint  le 
regardai!  comme  un  ami  de  Paulin,  c’efl  à-dire 
de  cet  évêque  que  Lucifer  avoit  élevé  fur  fon  fie- 
ge, foit  que  faint  Athanafe  de  fon  côté  propofafl 
des  moyens  de  réunion  avec  les  Euflathiens  qu'il 
necrut  pas  pouvoiracccpter , Dieu  ne  permit  pas 
alors  qu’ils  fe  joigniflent , & fa  providence  re- 
ferva  le  ménagement  de  cette  communion  à faint 
Éafilc  le  Grand  qui  la  négocia  heu  reniement  fept 
ans  après.  Cependant  l’empereur  Jovien  reçut 
avec  beaucoup  de  joye  cette  déclaration  que  faint 
Melece  avoit  fait  dreflèr  dans  le  concile  d’Amio- 
chc  pour  ramener  doucement  à l’Eglife  ceux  qur 
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heureux  prince  apporta  un  changement confide-  d en  étoient  égarez:  & après  avoir  proçurcla  paix 
rable  aux  affaires  de  l'Eglife.  Jovien  fon  fuccef-  à l’empire  il  refolut  de  travailler  de  toutes  les 


feur  qui  avoit  beaucoup  de  pieté  & de  zele  pour 
la  véritable  religion,  ht  fermer  tous  les  temples 
des  faux  dieux,  & rétablit  fur  leurs  fieges  tous 
les  évêques  qui  avoient  etc  exilez  pour  la  foy  ca- 
tholique. Saint  Melece  fut  de  ce  nombre  & il  alla 
reprendre  la  conduite  de  fon  troupeau  à Antioche. 
On  ne  connut  jamais  plus  vifiblcmem  qu’en  cette 
occafion  que  l'interet  & l'ambition  règlent  toute 
la  conduite  des  hereliques  ; & qu’autant  qu’ils 
fontinfolens  forfque  les  puillâr.cesfeculiercs  leur 
font  favorables  autant  ils  font  fouples  & timi- 
des lorsqu’elles  leur  font  contraires.  Car  les  A riens 


forces  pour  rétablir  celle  de  l’Eglife.  Mais  il 
mourut  apres  un  régné  de  huit  mou  fans  avoir  eu 
le  temps  d’ex  eruter  desdeileins  lidignesd'un  eni-  . 
pereur  chrétien.  Valens  qui  lui  fucccda  dans 
l’empire  d’Orient  ctoit  très- catholique  à fon  avè- 
nement comme  fon  frere  Valentinien.  Mais  la 
pureté  de  fa  foy  ne  dura  gueres.  llfe  Initia  per- 
vertir par  fa  femme  8c  bapiifer  par  le  fameux  Eu- 
doxe  qui  l’engagea  par  ferment  à déclarer  la  guerre  ' 
aux  catholiques.  La  perfecution  cruelle  qu’il  ex- 
cita contr’eux , taudis  qu’il  favarifoit,  je  ne  dis 
pat  les  Ariens  qui  regnoient  avec  lui, mais  les 
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mitigez  dont  Acacecvêquede  Cefaréeen  Palcfiinc  E Payera,  les  Juifs  & tout  cequi  if  ctoit  pascaiho- 
étoit  chef,  voyant  aue  le  nouvel  empereur  avoit  tique,  n’em  pêcha  point  faint  Melece  de  faire  ccla- 
embraflè  la  foy  de  Nicce  pour  la  conlùbflantialité  ter  dans  Antioche  l’ardeur  de  fou  zclc  pour  la 


du  Verbe  fuivant  la  formule  que  faim  Athanafe 
lui  en  avoit  donnée,  8c  que  ce  prince  faifoit  une 
eftirne  toute  extraordinaire  de  faim  Melece,  fe 
trouvèrent  à un  fynode  que  ce  faint  évêque  tint 
à Antioche , où  ils  fouferivirent  après  lui  & après 
faint  Eufebe  évêque  de  Samolâtes  une  profefljon 
de  foy  entièrement  catholique.  C’ell  cequi  pen fa 
nuire  à la  réputation  de  notre  Saint  dans  l’cfprit 
de  ceux  qui  11e  leconnoifloient  pas  allez,  ou  qui 
adlictoiem  au  parti  de  Paulin  & des  Euflathiens. 


foy , 8c  d’y  former  d’admirables  difciples  , & 
faint  Chryfofiome  entr’autres  qu’il  éleva  près  de 
lui  pendant  trois  ans  & qu’il  fit  kûeur  de  fon 
églile  apres  l’avoir  baptifc. 

L’empereur  Valens  étant  venu  à Antioche  vers 
la  fin  de  l'année  $71,  ou  le  commencement  de  la 
fuivante.  employa  tous  les  moyens  imaginables 
pour  tâcher  d'attirer  faint  Melece  dans  la  com- 
munion de  Ton  party.  Le  Saint  qui  venoitdcte-  . 
nir  un  concile  pour  s’unir  avec  le  Pape  8c  les  ,7 f’ ‘uÏ! 
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SAINT  MELECE.  X 1 1 Février. 


*•  Occidentaux  pour  la  defenfe  de  la  foi  catholique  A Cliryfoftoraedc  le  Concile  œcuménique  de  Con- 


rendit  tous  les  efforts  du  prince  inutiles , & fut 
. chafi'c  de  fon  eglife  pour  la  troifiéme  fois.  Le 


flantinople  qui  fe  tint  depuis  fous  Theodofe. 
Saint  Iîafile  5c  faint  Eufebede  Samofates  fçaehant 
dequoi  la  prévention  efl capable  , avoient  etc  d'a- 
vis  que  faint  Mciccc  travaillai!  pour  détromper 
les  prélats  d’Occident , & fur  tout  le  pape  Damage 


Lan  gouverneur  de  la  ville  qui avoit  ordre  de  l'enle- 
?7Î  ver  pour  le  faire  enfuite  tranfporter  en  Arménie 

* lieu  de  fon  exil  , le  fit  monter  avec  lui  fur  fon  . r . r_r r_ 

«p'^nV’  chariot  P°ur  cviler  les  emharras.  Mais  le  peuple  qui  avoit  étc  furpris  par  de  faulfes  relations  & 
c«i  s «i  m-  qui  avoit  bien  moins  de  refpcétpour  l'empereur  peut-être  par  faint  Jerôme  même  . qui  faifant 
fi-a  fe»  officiers  que  d’amour  & de  vénération  pour  profeflion  de  n’être  d’aucun  des  partis  qui  divi- 
fon  pafteur  , s’émut  de  telle  forte  qu’il  fe  mit  à foient  l’cglife  d’Antioche  , dcclafoit  neanmoins 
éi'tiSit*"’  *les  pierres  au  gouverneur  : & il  l’auroic  qu’il  rejettoit  Melece.  On  avoit  dans  cette  vùë  HUr' ,fiv' 
allomméfi  le  Saint  ne  l’euft  couvert  de  fon  man-  drefic  une  lettre  circulaire  fouferhe  par  la  plus 
teau  & nefefuft  mis  au  devant  de  lui.  C’eft  ainfi  grande  partie  des  évêques  orthodoxes  de  l’Orient, 
que  fe  vannent  les  difciples  de  Jefus-Chrift.  Me-  où  ils  prioient  ceux  d’Italie  5c  des  Gaules  de  * 
piiii*  nï*.  loce  s’en  alla  dans  le  fond  de  l’ Arménie  * portant  vouloir  fe  joindre  à eux  tant  pour  ôter  les  fean- 

c»poi<i  ave:  lui  les  coeurs  des  fidèles  de  fon  églife  qui  ne  “ dales  que  l’herelie  Arienne  caufoitdatis  l’Eglife, 

purent  le  fuivre  que  d'afiedion.  Ils  ne  laifferent  t^ue  pour  étoufiër  les  divifions  du  peuple  d’An- 
pas  d’avoir  pan  à fes  fouffrances.  Ils  furent  chaf-  tioche.  Ils  y marquoient  en  même  temps  que 
lez  de  la  ville  , des  montagnes  voifines , des  bords  Melece  ctoit  uni  de  communion  avec  eux  tous , 
de  la  rivière  & des  autres  lieux  où  ils  faifoient  & regardé  comme  l'évêque  légitimé  de  I’églife 
leurs  afiemblées  pour  prier  & fe  nourrir  de  la  pa-  d’Antioche.  Mais  quelque  puiffant  que  fuit  ce 
rôle  de  Dieu.  Et  ce  fut  alors  plus  que  jamais  qu'ils  rcmede  . il  n’avoit  point  eu  la  force  de  guérir  la 
firent  paroitre  qu'ils  ctoient  les  vrais  enfans  & les  prévention  des  Occidentaux  , qui  perfiiierent  à 
vrais dtfciplesdu  grand  Melece  en  fuivant  fes  in-  reconnoitre  Paulin  pour  évêque  & patriarche 
ilrudions  & les  exemples  de  fon  humilité,  de  fa  d’Antioche. 

patience  & de  fa  modération.  L’empereur  Gratien, ou  félon  d’autres  Theodofe  VHf* 

Cependant  la  juflicc  divine  pourfuivitl’empe-  nouvellement  afibeie  à l’empire  ayant  fnibiic  Pc-  Son  !«o«r; 
r«»r  Valens  qui  perdit  une  grande  bataille  contre  *dit  dont  nous  avons  parlé  en  faveur  ae  l’Eglife 
les  Gots  en  Thrace  & fut  brûlé  vif  dansuneca-  catholique  , envoya  Sapor  general  defes  armées, 
bane  par  les  viâorieux.  Gratien  fon  neveu  ein-  homme  de  grande  réputation  , avec  pouvoir  de  . 

— - — * pereur  d'Occidcnt  que  cette  funerte  mort  ren-C  rétablir  tous  les  pafleti rs qui  ctoient  dans  la  com-  . . 
L’an  doit  aufii  maître  de  l’Orient  , publia  auffi-tôt  munion  du  pape  Damafe  , c'ell  à-dire  tous  les  dé- 

378.  un  édit  qui  rriablifioit  tous  les  cvcques  catholi-  fenfeurs  du  concile  de  Nicce  , & de  chalîer  tous  57^* 

an  g.  que»  fur  leurs  fieges  & dé-pollëdoit  les  Ariens,  avec  les  herctiques.  Sapor  eut  par  tout  beaucoup  de  & a®1* 

i ' défenfes  tres-expreffes  à tous  les  heretique»  de  fai-  facilité  pour  l’execution  desordres  de  fon  prince, 

— . .... — „„  u -,  .. : a :i  ... r_.  i 


hormis  à Antioche  où  il  fe  trouva  fort  emhar- 
raJTcà  caufe  du  fchifme  qui  troubloit cette  eglife.  , , 

r'.  r » A . r - . . ClJ.TklUi 


re  aucunes  affcmblécs  , ni  autre  exercice  de  leur 

fai; fie  religion , voulant  que  chacun  embralLiil  la  o 

foy  de  Nicce.  Saint  Melece  à fon  retour  trouva  Ce  que  fa  prudence  put  luifuggerer  fut  défaire*. 

que  la  divifion  qui  paitageoit  les  catholiques  afiemblcr  faint  Melece  revenu  de  fon  exil, Paulin  <•  «• 
u Antioche  ,dont  les  uns  demeuraient  attachez  à que  les  Ariens  avoient  toujours  laiflé  tranquille  ,£"•**  * 
lui , les  autres  fuivoient  le  parti  de  Paulin  ,con-  Apollinaire  évêque  de  Laodicée  qui  p roduifoit  t, ,4.1. ». 
tinuoit  autant  que  jamais.  Le  mérité  de  trois  exils  un  nommé  Vital  extérieurement  catholique  5c 
fou  fié  rts  pour  la  defenfe  de  la  foy  catholique  ne  fou  pçon  né  d’être  intérieurement  de  fit  feûe  pour  •,'furr- 
put  le  mettre  à couvert  de  l’injufiiee  que  lui  fi-  être  mis  aulü  fur  le  fiege  d’Antioche  , Se  tout  le 
rent  les  partifam  de  Paulin  qui  s’élevèrent  contre  clergé  de  la  ville.  U leur  expofa  devant  tout  le  ,f0V™MV. 
fa  réputation  avec  tant  danimofité , que  faint  Ba-  peuple  l’ordonnance  de  l’empereur  , Se  voulut  i«eefui  f»i« 
file  le  Grand  fe  crut  obligé  de  prendre  * haute-  qu’ils  fe  dcclarafient  fur  la  communion  de  Da-  “ 


fer«ont  ac  nient  fa  defenfe  & de  rendre  un  témoignage  pu 
Ie  u 4c  Ma*  f°n  innocence  & à fa  vertu.  Plus  faint  Me- 

lîiim.  lecc  faifoit  paraître  d’amour  5c  d’emprefiement 
B*/;  pour  réunir  tous  les  fidèles  d’Antioche  5c  confer- 
1,7  *7‘ 141  ver  l’unité  catholique  , plus  Paulin  temoignoit 
* d’éloignement  pour  s’accommoder.  Celui-ci  étant 
fiufitun  *•- connu  en  Occident,  en  avoit  prévenu  plufieurs 
évêques  5c  le  pape  même  en  fa  faveur  : Se  comme 
il  y étoit  reconnu  pour  catholique  on  s’y  ctoit 
perfuade  que  faint  Melece  étoit  fehifmatique  & 
ufurpateur  du  fiege  d’Antioche  nnnobftant  les 
témoignages  que  rendoit  à la  vérité  faint  Eufebe 
de  VcrceiT  qui  avoit  condamné  l'entreprifedu  Lu- 


mafe.  Paulin  parla  le  premier  Se  dit  qu’il  étoit  **p**r.nr 
de  la  communion  du  pape.  Apollinaire difiimii-  *Vi"'«î'iei" 
lant  fes  fentimens  alTura  qu’il  en  étoit  aufii. 

Saint  Melece  quoique  très  uni  par  l’efprit  de  la 
charité  avec  l’éelife  Romaine  fetenoit  dans  le  fi. 

Ience  fçaehant  T’injuflice  qu’on  lui  faifoit  à Ro-  font  qu'urr 
mede  le  regarder  comme  un  fehifmatique.  Mais 
Fia vien  l’un  de  fes  prêrresqui  fut  depuis  fon  fuc.  TkiWniu 
relieur, & qui  pendant  fon  abfencc  avoit  foùtenu 
Sc  gouverné  fon  peuple  au  milieu  'des  troubles  de 
Pherefie  Se  du  fchifme  prit  la  parole  pour  lui , 
confondit  Apollinaire  . Se  rendit  meme  Paulin 
tout  interdit  en  lui  faifant  voir  que  fa  doétrine. 


ci  fer  de  Cagiiari  dans  l’ordination  de  Paulin.  £ dont  il  avoit  des  preuve> , n’etoit  pas  fi  pure  ni  fi 


Saint  Melece  eut  pour  lui  les  plus  grands  Se  les 
plusfaints  prélats  de  l’Orient , & entre  les  autres 
faint  Aihanafe  qui  avoit  vù  fon  troificmc  ban- 
nifiemenc  avant  que  de  mourir  , Sc  qui  avoit 
fouhaité  de  fe  lier  avec  lui  quoi  qu'il  fufl  uni 
avec  Paulin  ; faim  Rafîlcqui  ne  mourut  qu’aprés 
fon  troiliéme  rétabli  (Tentent , faint  Eufebe  de  Sa- 
mofates le  témoin  & le  confident  de  fa  foy . faint 
Amphiloque  d’Icone , faint  Pelage  de  Lacdicée, 
faint  Cyrille  de  Jerufalem  , faint  Grégoire  de 
Nyfic , faint  Grégoire  de  Nazianze  , faint  Jean 


conforme  avec  celle  de  Damafe  qu’il  fe  l’imagi- 
noit.  Saint  Melece  voyant  que  l’officier  de  l’em-  . 
pereur  fe  trouvoit  embarafic  s’adrefTa  à Paulin”  * ’ 

5c  lui  dit  avec  fa  modération  Sc  fa  charité  ordi- 
naire : » Puifque  le  Seigneur  m’a  confié  la  con-  uv.i.t.i» 
- duite  de  ces  brebis  , 5c  que  vous  en  conduifez  K*»-  7* 
«aufii  une  partie  , 5c  comme  les  unes  5c  les  au- 
«très  font  unies  de  religion  5c  conviennent  en- 
«fem (dedans  tous  les  points  de  la  foy , joignons , 

«s’il  vous  plaît  , nos  deux  troupeaux  , & fans 
«coutelier  de  la  primauté  donnons  leur  en  com- 
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«mitn  la  pâture  (pi  rit  «ci  le  , & veillons  egalement  t 
»fur  eux.  Que  fi  ce  trône  épifeopai  e(!  un  (ujet 
»> de  divifion  entrerons  , je fuil prefl  de  lever  cn- 
«corece  fcandalc  , & je  tonfens  que  le  livre  des 
» évangiles  foit  mis  au  milieu,  & que  nous  (oyons 
«aflîs  également  aux  deux  côicz.  Que  celui  de 
« nous  deux  qui  furvivra  demeure  fcul  chargé  de 
«la  conduite  de  tout  ce  peuple.  Paulin  n'ayant 
pas  voulu  accepter  des  oiTres  (i  raironnabies  .au 
moins  pour  le  premier  point,  Saj£>r  mit  au  nom- 
il  <«r«r«  u de  l'empereur  faint  Melcce  en  pollcffîondes  «gli- 
^ qui  lui  avoient  etc  ôtées  , & de  celles  que  les 
p,t  : & p»«-  Ariens  avoient  occupées  , & biffa  à Paulin  com- 
me  auparavant  la  conduite  particulière  dcceuxdes 
«*|k*  l'aune  catholiques  de  ia  villequi  s’etoiem  unis  à lui,&  . 
*°,n*’  que  Ton  diftinguoit  parle  titre d F.uftathiens. 

Saint  Mclece  vivant  avec  Paulin  & les  (îens 
dans  unefprit  d’union  de  charité  . & joüiflant 
de  la  communion  de  tous  les  prélats  catholiques 
de  l'Orient;  s'appliqua  incontinent  apres  fon  rcta- 
bliUémcntà  remédier  aux  dcfo.dresque  la  longue 
perlraition  des  Ariens  avoient  caufez  parmi  Ion 
peuple.  Il  pourvut  fa  province  d’excellens  paf- 
tcurs , choifillant  ceux  qui  avoient  genereufement 
combattu  pour  la  defenfe  de  la  vraie  foy  , &qui 
avoient  fouvent  expofé  leur  vie  pour  lauver  les 
ames  d-s  autres.  Quoique  fon  grand  âge  femblaft 
]c  rendre  peu  propre  aux  fatigues  coiporclies,  il 
voulut  encoie  viliter  tous  les  lieux  de  Ion  diocefe. 
II  y reforma  les  defordre»  caufez  par  l’Arianifmc 
& par  les  cabmitez  publiques  pendant  fa  longue 
abfence  , y rétablit  ia  bonne  dilcipline  & la  pré- 
dication de  ia  parole  de  Dieu  dans  fa  première 
pureté  , & y fonda  diverfes  ce l îles.  Mais  on  fe 
trompe  de  croire  que  ce  fut  dans  le  cours  de  ces 
vifites  qu’il  alla  voir  lecelebre  lai  ni  Simeon  St  y- 
lite  qui  ne  parut  que  fort  long-temps  après  la 
mort  de  nôtre  Saint  , comme  nous  l’avons  re- 


Cependant  l'empereur  Gratien  ayant  voulu  ven-  IX. 
ger  la  mort  de  fon  oncle  Valons  avoit  envoyé 
contre  les  Gots  le  General  Theodofe  , qui  après  aoP> 
les  avoir  emierement  défaits  eut  ur.e  vifion  dans 
laquelle  il  s’imagina  qu’un  viellard  habillé  en  cn 

prélat  le  revetoit  de  b pourpre  impériale , & lui 

met  toit  la  couronne  fur  ia  tête.  Peu  de  jours  apres  L’an 
il  fut  allocié  à l’empire  par  Gratien  qui  lui  céda  ■'jcj. 

l’Orient  & tout  ce  qu’avoit  eu  Valons.  Liant  ar-  3/ 

livé  à Conffantir.ople  il  y trouva  faint  Grégoire  ^Jo. 
de  Nazianze  qui  avoit  été  ordonné  évêque  de 
cette  capitale  de  l'empire  par  Pierre  d’Alexandrie 
fucccfleur  de  faint  Athanafe.  Theodofe  le  traita 
avec  tous  les  honneurs  imaginables  ,&  fc  tînt  fort 
honoré  lui-même  de  le  mettre  en  poffefiîon  du 
(îege  épifeopai.  Ce  ne  fut  qu’avec  beaucoup  de 
répugnance  du  côté  de  faint  Grégoire,  quoique 
le  peuple  lift  paroître  la  joye  qu'il  en  avoit  pac 
des  acclamations  publiques.  Mais  la  vertu  & la 
doârine  de  ce'Saint  lui  attirèrent  des  envieux  qui 
voulurent  coutelier  fon  clcclion  fur  ce  que  les 
canons  défendent  de  palfcr  d’un  cvêchc  à un  au- 
tre. Theodofe  touché  des  defordres  qui  trou- 
bloient  les  cglifes  depuis  long-temps , convoqua 
un  concifegeneral  à Conflantii.ople  pour  y remé- 
dier , refoiu  d’y  faire  continuer  aulîi  réiatdifle- 
ment  de  faim  Grégoire  fur  fon  nouveau  liege.  - 

Il  y vint  de  tous  les  côtez  de  l’Orient  cent  cin- 
quantc  évêques  catholiques  . fans  compter  ceux 
. de  l'F-gypte  & «le  la  Macédoine . qui  vinretu  après , 

' cminetu  en  doârine  & en  pieté  , parmi  lefquels 
fa  nt  Melcce  • parut  comme  leur  chef.  Theodofe  • «conf- 
ie reconnut  dès  qu’il  Papperçut  pour  ce  prélat  r>4  •** 
qtt  il  avoit  vû  en  fonge  avant  que  de  parvenir  à £îî*  ”u’i  fût 
l’empire  , & dont  il  croyoit  avoir  reçu  la  pour  ‘oa  * 

pre  & le  diadime.  Il  courut  l’embtallèr  & lui  FH 
rendre  Tes  refpeds  , & pour  lui  maïqueffon  efti- 
mc  8c  fa  reconnoilfance  il  lui  raconta  fa  vilïon  en 


marqué  ailleurs.  Ce  fut  au  mois  de  feptembreou  prefîncc  des  autres  prélats.  La  première  chofe 
s.î5^fd’oa°bre  de  l’an  57?  que  par  les  foins  de  nôtre  qu’on  agita  dans  le  concile  fut  l’affaire  de  faint 
*>io.  Saint  l’on  tffèmbla  un  concile  à Antioche  dont  Grégoire  de  Nazianze  qui  fut  décidée  en  fa  fa- 
Ies  aâes  ne  font  pas  venus  jufqu'à  nous , & dont  veur  , principalement  par  l’avis  de  faim  Melcce 
• il  eH  étrange  que  les  hidoriens  même  n’aycnt  qui  remontra  queiecanonqui  dé-lendoit  Iestranf- 

point  parlé  , quoique  ce  lufl  une  afTemblcc  de  lations  étoit  fait  pour  arrêter  l'ambition  & non 
tout  l’Orient  , A:  l'une  des  plus  illullres  de  l’E-  pour  empêcher  qu’on  eu  II  égard  au  mcritetelque 
glife.  Entre  plufieurs  faims  8c  fçavans  prélats  quiD  celui  de  faint  Grégoire  qui  avoit  déjà  beaucoup 
s’y  trouvèrent  , on  remarque  faint  Eufebc  dtba-  travaillé  dans  cette  églife.  On  paffa  en  fuite  à 1a 
mofates,  faint  Pelage  de  Laodicée  , faim  Eu  loge  condamnation  de  divcrlcs  heielies  ; & principa- 
d’Edefie  , faint  Grégoire  de  Nyffe  , outre  nôtre  lement  de  celle  de”  Macedonius  qui  niott  la  divî- 
faint  évêque  , & il  hit  ligne  de  cent  quarante-fix  nhé  du  Saint  E f ’p rit.  Mais  il  plut  à Dieu  d’ap- 
éveques.  On  y condamna  les  erreurs  d’Apolü-  pcller  à lui  faim  Melece  durant  la  tenue  de  cette 
naire  fans  le  nommer  : & l’on  y fouferivit  a ce  faillie  alfemblceà  laquelle  il  avoit  prcfidc,  après 
qui  avoit  été  délini  cn  Occident  touchant  la  do-  avoir  fait  admirer  fa  dourine  & fa  charité  aupeu- 
flrinede  la  fainte  Trinité.  Quelques-uns  ont  crû  pie  de  Conffantinople  auquel  il  avoit  prêché  fou- 
qti’on  y avoit  aufli  traité  de  la  reunion  des  deux  vent  b parole  de  Dieu  dans  les  intenalles  des 
partis  catholiques  dans  l’églife  d Antioche  ; & feaoces. 
que  l’on  y paffa  même  un  compromis  entre  faint 

Melece  & Paulin  pour  que  l’on  ne  donnall  point  j.  2,  Histoire  de  som  cults. 
de  fuceeffèur  à celui  des  deux  qui  mourroit  le  # 

premier.  Mais  la  conduite  du  concile  œciimeni-  Q A mort  quoique  regardée  comme  b fin  heu  reu*  X. 

que  deÇpnftantinople  tenu  vingt  mois  après  , & E ^Jfede  tant  detroubles  & de  travaux  effuyez  jxour 
celle  des  évêques  de  tout  l’Orient  à l’égard  de  Jefus-Chrift  , ne  biffa  pas  decaufer  une  affliction 
faint  FJavicn  fucceflêur  de  Melece , fait  allez  voir  tres-fenfible  au  concile  & à toute  b villede  Con- 
que ce  concordat  efl  chimérique-  Ce  qu’il  y ade  (bntinople  dont  le  peuple  vint  de  tous  cotez  lui 
certain  eft  que  ce  concile  fans  avoir  égard  à Pau-  rendre  ks  derniers  devoirs  comme  à un  Saint  avec 
Un  , confirma  faim  Melece  dans  fa  dignité  puis  beaucoup  d’empreffement  L’empereur  Theodofe 
qu’il  fouferivit  comme  métropolitain  ôr  prefiJcnt  en  fut  paniculiercment  touché  , & il  donna  pu- 
r/r«f. i, tt. a i*  l^tc  de  tous  les  autres  prélats.  Quelques-uns  bliquement  diverfes  marquesdr  la  vénération  pro- 
• t.  ,s.  ' confondent  ce  concile  avec  celui,  que  faint  Mc-  fonde  qu'il  avoit  pour  fa  mémoire.  Se>  funérailles 
lece  avoit  tenu  avant  fon  troificme  exil  : mais  il  fe  tirent  avec  une  magnificence  fort  grande,  mais 
paroît  qu’il  fut  pollerietir  à 1a  mort  de  l’empc-  accompagnée  de  beaucoup  de  pietc.  Tousle^pre- 
ieur  Valens&  à celle  de  faint  Balile  même,  latsdu  concile  qui  le  regardoient  comme  Ieurpcrc 
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& leur  maître , & tous  les  catholiques  de  la  ville 
y afiiflerem.  Chacun  fe  preflbit  pour  faire  tou- 
cher des  mouchoirs  au  corps  da  Saint , & dans 
ï’efperance  d’une  protection  fure  contre  toutes 
fortes  d’accidensondiflribuoit  ces  mouchoirs  mis 
en  morceux  pour  fervir  à la  gucrifon  des  mala- 
des. Tous  ceux  qui  avoient  du  talent  pour  la  pa- 
role voulurent  le  confacrer  à l’honneur  de  l'illullre 
Bts.f.ftt.  m0rt  ^ desdifcoursàfaloüange.  L’un  des  prin- 
cipaux d’entre  les  peres  du  concile , que  l’on  croit 
être  faint  Amphiloque  évêque  d Icône  , lit  fon 
oraifon  funebre  ou  pliicôt  Ion  panégyrique  avec 
beaucoup  d’cloquencc  dans  cette  augufle  & fainte 
aflenib'ce.  Saint  Grégoire  évêque  de  Nyfle  frere 
de  faint  Baffle  en  fit  un  aturedans  la  grande  calife 
où  l'empereur  Thcodofc  voulut  afltller.  Il  y don-  . 
nades  éloges  au  mort  qui  croient  aulfi  véritables 
qtie  glorieux  pour  fa  mémoire  :&  à la  fin  de  ces 
louanges  il  n'oublia  point  de  parler  de  l'interceÊ 
fion  du  Saint  dans  le  ciel  pour  1a  remiflion  des 
péchez  des  lidcles. 

Le  corps  de  faint  Melece  fut  tranfporté  à An- 
tioche des  la  meme  année  par  les  foins  & les  Iibe-^ 
ralitez  de  l’empereur  qui  ordonna  qu’on  le  lîll  en- 
trer dans  toutes  les  villes  de  la  routecontre  la  cou- 
StçtmtH. t.  tmnedes  Romains.  Il  fut  reçu  par  tout  avec  tous 
,0-  les  honneurs  dont  on  fe  puflavtfer  : & la  pompe 
xeligieufe  fut  toujours  accompagnée  du  chant  des 
pfeaumes , & d’une  fuite  prodigieufe  de  flambeaux. 
On  le  mit  prés  du  martyr  faint  Babylas:  & l’on 

célébra  la  fête  de  cette  iranflation  annuellement 

L an  dans  Amiothe  depuis  ce  temps- là.  Ce  fut  en  ce 
jour , mais  cinq  ans  après  que  faint  Chryfollome , 
que  faint  Melece  avoir  fait  diacre  avant  fon  dé- 
part , & t^tie  Flavien  fon  fucceflcur  venoit  d’or- 
donner prêtre  , prononça  en  fon  honneur  cette 
belle  oraifon  que  nous  avons  encore  aufli- bien  que 
cellede  faint  Grégoire  de  Nyfle.  Mais  il  efldifli- 
cilc  de  juger  fi  la  fête  du  xtt  de  février  marquée 
dans  les  menées  de  Grecs  & dans  quelques  marty- 
rologes de*  Latins  ell  celle  de  fa  iranflation  ou 
celle  de  fa  mort , qui  fcmble  d’ailleurs  ne  pouvoir 
être  arrivée  plus  tard  qu’à  Ja  fin  de  ce  mois  ou  au 
•J-liri'  U coinmei,cement  de  mars  de  l’an  311.  Ce  n’eft  que 
‘ ' ' depuis  le  xvi  ficelé  qu’on  a inféré  fon  nom  dans  les 
*’  marlyr°loges  de  Téglife  d’Occident.  Saint  Jean  j 
jg  Damasle  qualifie  martyr  à catife  de  fesbannif- 
femens  & de  tout  ce  qu’il  a fouflert  pour  la  de- 
fenfe  de  la  vérité  orthodoxe. 

mm 
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\ ce  qui  ferait  dû  à l’autre  ne  ferait  pas  grand  , fi 
l’on  étoit  alturéde  pouvoirdirc  quelque  chofequr 
fut  vrai  au  moins  de  l’une  des  deux.  Mais  hors 
l’hymnede  Prudence  tout  ce  qu’on  nous  produit 
deces  deux  Saintes  n’a  gueces  d’autorité.  Pour  11e 
parler  maintenant  que  de  fainte  Eulalie  de  Barce- 
lone dont  on  fait  la  fête  le  xi  1 de  février  , on  fçait 
en  general  quelle  ctoit  née  de  parens  chrétiens  & 
adonnée  à la  pieté  dés  fon  enfance-  Que  lors 
qu’elle  entendit  publier  les  éxliis  de  Dioclétien  & 
Maximien  contre  la  religion  chrétienne  , clic  fe 
fentit  brûler  d’une  fainte  ardeur  pour  le  martyre. 

Que  fe  laiflàni aller  aux  mouvemensde  l’elp'it  qui 
l’aninioit  , elle  fortitfeaetement  de  la  maifonde 
fonpere  pour  aller  confefler  Jefus  Chrifl  devant 
le  tribunal  de  Dacien  gouverneur  de  la  province 
qui  la  fit  arrêter.  Que  ce  miniflre  inhumain  de  la 
volonté  des  empereurs  après  avoir  rudement  & 
long-temps  éprouvé  fa  confiance  pardi verfes  tor- 
tures , la  fit  mettre  en  croix  fur  le  chevalet  même 
qui  avoit  fervi  à la  queflion  , & lui' procura  la 
gloire  du  martyre  par  cc  genre  de  mort  l’an  304,- 
fi  c’etoitau  mois  de  février  ; ou  dès  l’an  303  , fi 
c ctoit  en  automne  ou  à l’entrée  de  l’hyver. 

Ce  que  Pondit  des  reliques  de  faillie  Eulalicde 
Barcelone  n’eft  gueics  plus  alluré  que  ce  qu’on  pu- 
bliedcfa  vie.  Les  hifloriens  Efpagnols  difentque 
fon  corps  ayant  été  enterré  d’ahoid  dans  la  mai- 
Ton  d'un  particulier  fut  mis  après  la  paix  rendre 
à J’Eglife  par  Conflantin  dans  U!:e  chapelle  de 
Notre-Dame  prés  de  la  mer.  Qu’il  y demeura 
; jutqu  à ce  qu’en  714  la  craintcdes  Mores  ou  Sar- 
razms  le  fit  cacher  fi  bien  qu  on  ne  pui  le  retrou- 
ver qu’en  S78.  Qu  il  fut  alors  tranfporté  dans  la 
cathédrale  de  Barcelone  ou  l’on  a toujours  célébré 
depuis  la  fête  de  cette  tranlLtionle  ixi  1 d'ofto- 
bre.  Ces  reliques  furent  déplacées  en  m4  , & 
portées  dans  le  trefor  de  la  même  cglife  , jufqu  à 
ce  qu’en  1339  , apres  qu’on  ks  eut  portées  avec 
beaucoup  de  pompe  en  proceflion  au  lieu  de  leur 
ancienne fepu Uure  fur  le  bord  de  la  «ncr  où  l’on 
avoit  bâti  une  églife  magnifique  , elles  furent  rap- 
portées dans  la  cathédrale  & mrfes  dans  une  cha-  • 

pelle  naïve  très- richement  parée  & farte  exprès 
pour  la  Sainte  fous  le  maître  autel  On  renou- 
velle aullî  la  mémoire  de  cette  fécondé  iranflation 
tous  les  ans  par  uneïcre  mobile  que  l’on  a atta- 
chée au  fécond  dimanche  de  juillet.  Mats  la  prin- 
cipale des  fêtes  de  la  Sainte  cil  celle  du  xu  de  fé- 
vrier que  I on  prend  pour  le  jourde  fon  martyre. 

C’cfl  le  jour  où  elle  fe  trouve  marquée  dans  les 
martyrologes  anciens  du  nom  de  faim  Jérôme  , 
dans  ceux  de  Wandalbert  » d’Adon  , d’Ufuard& 
les  fuivans  jufqu’au  Romain  moderne. 


irt  8cviI.Su  EVLALIE  DE  BARCELONE , 
fiecles.  V.  & M.  appel/ce  parmi  U vm/gjire  SU 
OVILLE  , SU  OLARE  , SU  \m/iVLAIRE  , £ 
& SU  u/ ÎULATE . 

T ^ confulîon  des  aétes  de  fainte  En  la  r.  if  de 
»?’*.  ' JL  Barcelone  avec  ceux  de  fainte  Eulalie  de  Mc- 
1 \Min.»n.m.  rideqüivivoit  en  meme  temps  nous  ôte  l’avantage 
• dc  pouvoir  parler  de  fon  martyre  avec  quelque  cer- 
titude. llefl  difficile  de  dire  quelque  ebofe  de  Tu- 
ne qu’on  ne  puifle  aufli  penfer  de  l’autre , fi  Ton 
excepte  ce  qui  ell  rapporte  dans  une  des  hymnes 
de  Prudence  & qui  n’appartient  qu’à  fainte  Eula- 
b ». 7 ' lie  de  Meride.  L’inconvenient  d'attribuer  à l’une 


II.  SAINT  BENOIST  D'A  N I A N E 

en  AG  N AN  E allé  en  Languedoc,  ficelés. 

SAînt  Bskoist  fumommé  S'anime  le  reflau-  4, 
rateur  deladifcipline  monaftique  cnOecident  BoB-r-  «iô. 
nàquit  dans  le  Languedoc  l’an  750  , ou  finit  le 
règne  de  la  première  racede  nos  rois.  Son  peie  Ai-  **tt.  (.  >. 
golfe  ctoit  comte  de  Maguelo.-ie  ville  épifcopale «Jâ».  f. 
dont  le  fiege  ne  fut  transféré  à Montpellier  qu’au  «>*• 
feiziéme  Irecle:  il  fc  rendit  recommandable,  par  fa  _ » ■ n 
fidelité  envers  le  roy  Pépin  , & parla  valc’r  avec 
laquelle  il  défit  les  Gafcons  qui  avoient  fait  une  750. 
irruption  dans  les  terres  de  fon  gouvernement. 

Pour  difpofer  fon  fils  à prendre  les  mêmes  enga- 
gemens  il  l'envoya  fort  jeune  à la  cour  & le 
donna  à lâ  reine  qui  le  fit  élever  parmi  les  pages 
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de  famaifon.  Benoit  y gagna  bien-tôt  I’aficcl  on  A rance.  Non  content  de  remplir  tous  les  devoirs 


L’an 

7*8. 


de  tout  le  monde  par  fon  ardeur  à rendre  f rviceà 
chacun  , & par  fon  adreflê  à <out  faire.  Il  exerça 
enfuitc  l’office  d'échanfon  , & fervit  meme  dans 
les  armées.  Apres  la  mort  de  Pépin  il  s’attacha  au 
fervicede  Charlemagne.  Mais  lors  qu’il  éioit  ainfi 
engage  dans  le  grand  monde  la  grâce  divine  lui 
en  découvrit  la  vanité  & le  néant.  Bile  lui  infpira 
infenfiblement  du  dégoût  pour  des  biens  & des 
honneurs  qui  n’avoient  qu  une  apparence  troin* 
peufe  de  ce  qu’on  les  croyoit . & qui  d’ailleurs  ne 
pouvant  s'acquérir  qu’avec  beaucoup  de  travail, 
fe  perdaient  toujours  à la  mort  8c  fou  vent  aupa- 

■ ravant.  C’eft  ce  qui  lui  lit  tourner  fon  coeur  8c 

yyu  fes  defirs  vers  le  ciel  : & fans  quitter  les  emplois 


marquez  dans  la  réglé  de  faint  Benoit  qui  ctoic 
celle  de  la  maifonoù  il  vivoit,  il  obfervoit  enco- 
re tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus  fort  dans  celle  de 
faint  PachomeS:  de  faint  Bafile.  Ce  qui  n’empê- 
choit  pas  qu’il  ne  demeurait  toujours  très  - fidèle- 
ment attaché  à celle  de  faint  Benoit  comme  il  le 
lit  connoîtrc  dans  l’cmploy  dccellerier  qu’on  lut 
donna,  8c  où  fans  rien  relâcher  de  fes  mortifica- 
tions extraordinaires  il  pourvut  avec  une  vigilan- 
ce furprenante  à toutes  les  alfai res  du  monallere, 
& prit  un  tres-grand  foin  des  enfans  qu’on  ycle- 
voir  , des  hôtes  & des  pauvres  qu’on  y rccevoit. 
Ç’efl  ce  qui  fit  qu'apres  la  mort  de  l’abbe . les  re- 
ligieux voulurent  le  mettre  en  fa  place.  Mais  le 
qu'il  avoit  à la  cour  il  s'appliqua  dès  lors  à bien  B peu  de  régularité  dans  lequel  ils  vivoicnr  ne  lui 
regler  fes  moeurs.  La  meme  grâce  qui  l’éclaira  lui  donnant  point  lien  d'efpeierqu'ils  vouIulTent  s'ac* 
donna  auffî  des  armes  pour  combattre  fes  pallions  commoderde  fe<  maniérés,  il  les  quitta  5c  revint 


qui  fembloicnt  être  dans  leur  plus  grande  force. 
II  s’étudia  tout  de  bon , quoi  qu’il  n’eu ft  que  vingt 
& un  an  , à pratiquée  la  fobrietc  , à retenir  (a 
langue  , à dormir  peu  & à garder  une  exade 
continence:  & il  commença  fous  l’habit  fcculier 
les  exercices  de  la  pieté  8c  de  la  pénitence  dans  lef- 
auels  on  lui  vit  depuis  porter  h loin  la  perfection 
de  la  vie  religieufe.  Il  y avoit  trois  ans  qu’il  vi- 
voit  de  la  forte  lors  qu’il  furvint  un  incident  qui 
_ acheva  de  le  détacher  du  fieclc.  Ce  fut  le  danger 


L’an 

780. 


9"t- 


774- 


en  Languedoc  vers  l’an  71I0.  Adionqucb  pofle- 
ritca  voulu  jullilier  fur  l’exemple  de  laint  Benoît 
le  patriarche  des  moines d’Occident  qui  abandon- C.». 
na  ainfi  des  religieux  dont  les  mœurs  ne  s’accor- 
doient  pas  avec  les  fienne*. 

Le  Saint  étant  retourne  en  fon  pais  , bâtit  un  fff. 
petit  hermitage  près  d’une  chapelle  dediée  à faim  ti  r-*u 
Saturnin  fur  un  ruilTeau  nommé  shtian  peuéioi-  Abu“* 
gîté  de  la  riviere  d’Eiaud.  II  y vécttt  quelques 
années  dans  une  pauvreté  extrême  . priant  Dieu 
fans  celle  de  lui  faire  la  grâce  de  lui  découvrir  fa 


où  il  fe  vit  d’être  noyc  dans  le  Tefin  près  de  l'a-  M 

vie  en  voulant  fauver  fon  frere  qui  étoit  engagé  q volonté  . de  lui  faire  accomplir  ce  qu’il  deman- 
dansle  même  péril.  S’en  étant  heureufement  tiré  doit  de  lui,  & de  lemcttrc  en  état  de  répondre  à 
11  J J~  p-  fes  delfeins  éternels.  Quelques  folitaires  de  grande 


il  fit  vœu  de  renoncer  abfolument  au  monde  8c 
de  rompre  le  relie  de  fes  chaînes.  H s’en  retourna 
en  Languedoc  fans  découvrir  fon  dellein  à fon 
pere  : mais  il  fui  fortifié  dans  (à  rcfolution  par 
unfolitairc  de  grand  mérité  nommé  Widmarqui 
étoit  aveugle,  mais  très- intelligent  dans  les  cho- 
îes  divines.  II  quitta  enfuitc  fes  parer,  s comme  s’il 
cull  eu  deiTein  de  fe  rendre  à Âix-  la-  Chapelle 
où  étoit  la  cour.  Mais  paiïani  par  la  Bourgogne  il 
s’arrêta  dans  l’abbaïe  de  faint  Seine  du  diocefede 
Langres  à cinq  lieues  de  Dijon  , & renvoya  fes 
gens  en  Languedoc , & fc  fit  religieux  dans  cette 
mai  fon. 


TI. 

il  r«  r«ic 

»«Ji*uux. 


vertu  & entr’autres  le  faim  fVeiliard  Widrnar 
dont  nous  avons  parlé  fe  joignirent  à lui  : & il 
lie  put  fe  défendre  de  recevoir  des  difciples  , ce 
qui  l’obligea  de  bâtir  un  monallere  dans  le  même 
lieu.  La  perfedion  à laquelle  il  eleva  (es  nou- 
veaux religieux  fut  fi  grande,  qu’on  les  vit  fub- 
filler  du  travail  de  leurs  mains  fans  pofleder  1% 
terres,  ni  vignes,  ni  befiiaux;  ne  vivre  que  de 
pain  ôc  d’eau  hors  le  dimanche  ; & les  fêtes  folen- 
nellcs  aufquels  ils jsienoient  un  peu  devin  8c  de 
lait . lors  qu'on  leur  en  donnoit  par  aumône.  Sa 
qualité  de  fupericur  ne  le  difjienfoit  de  rien.  Il 
11  y palfadeux  ans  & demi  dans  uneabfiinence  d travailloit  des  mains , tranferivoit  des  livres , fai- 

foit  la  cuifine  par  intervalles  , portoit  du  bois  , 
conduifoit  la  charrue  ,&  feioit  les  bleds  avec  les 
autres  religieux:  chacun  gardoitpar  toutielilen- 
ce,  & on  ne  le  rompoir  que  pour  chanter  quelque 
pfeaume.  Le  nombre  de  fes  difciples  étant  fore  ^ 
augmenté,  d quitta  la  vallée  où  il  s’etoit  établi , 
‘parce  qu’elle  étoit  trop  ferrée , & tranfpona  fa 
communauté  dans  un  lieu  voifin  où  il  bâtit  uit 
autre  monallere.  II  y pratiqua  encore  la  pauvreté 
jufques  dans  les  vafes  8c  les  ornemens  deuinez  au 
faim  facrilice.  Car  dans  l'églife  de  ce  monallere 
on  ne  le  fervit  d'abord  que  de  calices  de  bois , 
puis  d’autres  de  verre  ou  d’étain.  Si  on  lui  faifoit 
prefem  d’ornemens  de  foye . il  les  donnoit  à d’au- 


prefque  incroyable , traitant  fon  corps  comme  une 
bête  farouche  à laquelle  il  croyoit  ne  devoir  faire 
• d’autre  grâce  que  de  ne  la  pas  tuer.  De  forte  que 
c’ctoit  moins  pour  appaifer  la  faim  que  pour  s’em- 
pêcher de  mourir  qu’il  prenoit  un  peu  de  pain  & 
iWi.  mfMf.  d’eau  pour  fa  nourriture  fans  iamais  ufer  de  vin 
pour  quelque  raifon  que  ce  fufl.  Lorfque  la  laffi- 
tude  le  forçoit  de  dormir,  il  fe  jettoit  fur  unmé- 
chant  lit  ou  fur  la  terre  nue  , 8c  il  trouvoit  ainfi 
dans  le  repos  même  une  nouvelle  fatigue  & une 
continuation  de  penitence.  11  patTa  fou  vent  toute 
b nuit  en  prières  , & pour  augmenter  encore  la 
mortification  de  fes  veilles  il  fe  tenoit  nuds  pieds 
fur  le  pave  dans  le  plus  fort  de  l’hyver.  Il  cher- 


chons fe  rendre  méprifable  par  toutes  fortesd’hu-  E très  églifes.  La  fuite  des  temps  l’obligea  ncan- 


initiations:  & il  y réuffit  fi  bien  que  plufieurs  fe 
inocquoient  de  lui  5c  lui  faifoiem  in  luhe  fans  qu’il 
y parait  jamais  fenfible.  Par  ces  moyens  il  mérita 
que  Dieu  le  remplifl  de  la  grâce  de  la  penitence 
8c  lut  donnait  des  fentimens  de  componction  ires- 
vifs  & prefque  continuels.  Outre  led&i  des  lar- 
mesil'reçut  aulfi  celui  de  l’intelligencedeschofcs 
faintes  & le  talent  d’en  parler  d’une  maniéré  tou- 
chante Ôc  perfuafivc  ..  Ce  qui  parut  principalement 
lors  qu'ciant  chargé  de  b conduite  des  autres  , il 
fevit  engage  à reprendre  ceux  qui  seca  noient  de 
leur  devoir  fie  à exhorter  les  autres  à b perfeve- 


moins  de  fouffrir  quelques  changemcns  dam  cette 
première  conduite.  Car  il  accepta  les  terres  qu’on 
offrait  à fon  monallere.  Il  fit  un  grand  cloître, 
il  bâtit  une  fécondé  églife  de  firudure  magnifi- 
que & l'embellit  de  colonnes  de  marbre  ; il  b 
fournit  de  riches  ornemens  pour  l’office  divin  , 
de  calices  8c  de  vafes  d’argent  & acheta  un  grand 
nombre  de  livres.  Sa  communauté  s’accrut  de 
telle  forte  que  l’on  vit  en  peu  de  temps  plus  de 
trois  cens  religieux  fous  fa  conduite  qui  fut  voient 
tous  les  mouvement  d’un  même  cfprit  dans  la  dif- 
férence de  leurs  emplois.  11  7 en  avoir  parmi  eux 

qui 
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qui  s'appliquoient  particulièrement  au  chant  ec-  A 
clefiaflique;  d'autres  qui  faifoient  la  fonâion  de 
letteurs,  d'autres  qui  étoient  très- habiles  dans  les 
belles  lettres  ; d’autres  fort  intelligcns  dans  les 
faintes  écritures , 8c  dont  quelques-uns  furent  éle- 
vez à l'epi feopat.  Il  recevoir  tous  les  étrangers 
avec  beaucoup  de  charité  , fur  tout  les  ecclefiafti- 
ues&  les  religieux  qui  venoient  de  divers  lieux 
ans  fon  monaiiere  : il  les  y nourrilToit  & leur 
donnoitun  maître  pour  les  inllruiredans  les  cho- 
fes  faintes.  Cette  charité  n’étoit  point  renfermée 
dans  les  bornes  de  Pabbaïe  d’Aniane.  Elle  le 
portoit  à prendre  encore  foin  de  tous  les  monarte- 
xes  de  Provence  , de  Languedoc,  de  Gafeogne  ; 
8c  les  religieux  de  cet  mations  fa  n tes  l'aimoient 
comme  leur  pere,  l’honoroient  comme  leur  Sri-* 
gneur , 6c  l’ecoutoient  comme  leur  maître.  Ce  lut 
par  le  même  zele  qu’étant  allé  un  jour  à Arles 
où  il  y avoit  une  aflonblée  d’évêques  & d’abbez , il 
il  des  conférences  touchant  1a  difcipline  des  faims 
canons  & les  maximes  de  la  morale.  Le  voifînage 
de  la  Catalogne  expofoit  le  Languedoc  au  danger 
d’etre  infcâc  de  l’herefie  de  Félix  évêque  d’Urgel 
qui  vouloit  que  le  Fils  de  Dieu  ne  fui!  que  le  fils 
adoptif  du  Pere  éternel.  Notre  Saint  en  decou- 
. , vrit  le  venin , empêcha  les  prélats  de  fon  pais  de 
1-  an  sy  laitier  furprendre,  & la  combattit  fortement. 

7 99'  II  fe  trouva  1 an  799  au  fynode  d’Urgel  avec 
Leidrad  archevêque  de  Lyon  & Nefride  arche  , 
vêque  de  Narbonne  qui  y condamnèrent  l’erreur'' 
de  Félix  , 8c  il  eut  beaucoup  de  part  à tout  ce 
qui  fe  Bien  ces  rencontres  pour  la  defenfe  de 
la  foy.  • 

IV.  Depuis  ce  temps  Benoît  fut  confédéré  comme 
11  rtforint  l'oracle  commun  de  fa  province  que  l’on  alloit 
••foui*'1  confultcrdes  extrémitez  du  royaume,  & l'on  ju- 
gea par  fa  doctrine  & par  fa  difcipline  que  Ion 
monafiere  devoir  cire  une  école  admirable  de  re- 
^gion.  Ce  qui  fit  que  l’on  fouhaita  avec  beaucoup 
TPemp  tellement  en  beaucoup  d'endroits  d'avoir 
de  fesdifciples  qui  eulîent  fon  efprit  8c  qui  puf- 
fent  rétablir  la  pureté  ancienne  de  l'état  religieux. 
Le  Saint  qui  avoit  fait  paroitAr  en  diverses  occa- 
fions  de  famine  ou  d'autres  cal.  mitez  une  charité  [ 
fans  bornes  pour  le  fuulagemem  des  pauvres  & 
des  miferables  dans  leurs  neceffitez  corporelles  , 
n'eut  garde  de  fe  rendre  infenlible  aux  befoins  fpi- 
xituels  de  ceux  qui  recouroient  à lui  avec  tant  de 
confiance  8<  des  intentions  fi  droites.  11  envoya 
donc  de  fes  religieux  pour  renouveller  diverfes 
abbaïes  du  royaume»  entre  autres  celles  de  Cor- 
niery  en  Touraine  , de  faint  Mefnin  près  d’Or-* 
leans  , de  l’Ifle-  barbe  près  de  Lyon.  On  lui  en 
demanda  auffi  pour  peupler  beaucoup  de  mpifons 
leligieufes  nouvellement  bâties.  Louis  le  Débon- 
naire alors  roy  d’Aquitaine  par  un  cfiet  pur  de 
l’ellime  qu’il  faifoitde  fa  venu  & de  la  confiance 
qu'il  avoit  en  fa  fagefle  lui  fournit  tous  les  mo-  j 
nallercs  de  fon  royaume  .afin  qu'il  y rétabli!!  ou 
qu'il  y perfectionnai!  la  régularité.  Saint  Benoit 
les  reforma  prefque  tous  , mais  le  grand  fuccès 
dont  il  plut  à Dieu  de  bénir  fes  travaux  dans 
cette  fainte  8c  pénible  commifiion  excha  contre 
lui  l’envie  de  divers  ecclefiafiiques  & de  quelques 
feigneur»  qui  décrièrent  fon  zele  .tâchèrent  de  le 
mettre  mal  dans  l’efprit  de  Charlemagne , & de 
le  faire  paflèr  pour  un  homme  interdlc  qui  chcr- 
choit  à s’établir  par  tout  & à ufurper  le  bien 
d’autrui.  Le  roi  fe  laiffa  prévenir  effectivement. 
Mais  le  Saint  étant  allé  pour  fc  jafiifier , Dieu 
changea  tout  d’un  coup  le  coeur  de  ce  prince  qui 
le  reçut  avec  le  plu»  favo table  accueil  du  inonde  > 


& lui  fit  de  grands  prefens  qu’il  dillribua  aux 
pauvres  & aux  monafleresqui  étaient  dans  l'indi-  • 
gence.  Il  prit  meme  à fa  prière  l’abbaic  d’Ania- 
ne  fous  fa  pioteâion  royale  & fous  fa  dépendan-  ^ 
ce  félon  l’ufage  de  ces  temps-là . afin  que  les  pa- 
rens  du  faim  abbé  ne  préteridiffent  rien  apres  fa  •»*B  «»*•/• 
mort  aux  biens  de  rette  abbaïe.  Ainfi  ce  mauvais  **** 
office  rendu  à faint  Benoît  par  fes  envieux  ayant 
eu  un  lucres  tout  co.  traire  à celui  qu’ils  s’en 
étoient  promis , ne  fervit  qu’à  relever  encore  fon 
mérité  à la  cour  & donner  plus  d'ctendue  à fa 
réputation  Le  nombre  des  religieux  d’Aniane 
multiplia  d’une  maniéré  fi  prodrgieufe  , que 
I'abbaïe  ne  pouvant  plus  les  nourrir,  Louis  le 
Débonnaire  lui  en  donna  trois  autres  pour  les 
y difiribuer,  celle  de  Menât  en  Auvergne,  celle 
de  faint  Savin  en  Poitou , 8t  celle  de  Molfay  en 
Ber.y.  Nous  avons  vu  a ;ffi  dans  la  vie  de  faint 
Guillaume  d’Aq»itaine  que  celte  de  Gcllonc  au 
diocel'e  de  Lodeve  . ne  fut  remplie  que  de  fes 
religieux*  , 8c  qu’il  en  fut  le  premier  abbé:  ce  'mit.  hic* 
qu’on  doit  dire  pareillement  de  celle  de  facile* 
celle  dans  l'Albigeois  , qu’il  avoit  bâtie  dans  " 
une  terre  qu'un  gentilhomme  du  païs  nommé 
Ulfar  lui  avoit  donnée.  On  prétend  auffi  que 
faint  Evince  quia  fondé  I'abbaïe  de  Bauncdans 
la  Bourgogne  n’dl  autre  que  faint  Benoit  d’Ag- 
nanc. 

Apres  la  mort  de  Charlemagne  Louis  le  De-  V. 

bonnaire  devenu  roy  de  France  & empereur,  ~~7~, 

voulant  attirer  notre  Saint  près  de  lui  , Pobli-  ^ 
gea  de  venir  demeurer  avec  une  partie  de  fes  814. 
religieux  dans  I'abbaïe  de  Marmunfier  en  Alface 
qu'il  lui  donna  avec  pouvoir  de  la  foù mettre  à 
celle  d’Aniane.  Mais  parce  que  ce  lieu-là  fetrou- 
voit  encore  trop  éloigné  d’Aix-la-Chapelle , fe- 
jour  ordinaire  de  la  cour  . & que  le  roy  ap- 
pclloit  iouvent  le  Saint  auprès  de  lui  pour  fe 
lèrvir  de  fes  confeils  , il  bâtit  à deux  lieues 
de  cette  ville  le  monaficre  d'Inde  : & il  fe  vit 
oblige  d’y  refier  le  relie  de  fes  jours  pour  ctre 
plus  à portée  d’affifler  le  prince.  Ainfi  quel- 
que amour  qu'il  eufi  pour  la  retraite  & le  fi- 
lent , il.  ne  put  fe  difpcnfer  de  fréquenter  la 
cour.  Mais  en  changeant  de  lieu  \ d’occupa- 
tion il  ne  changeoit  point  d'efprit  : 8c  il  ne 
fe  fervit  de  fa  faveur  8c  de  fon  crédit  que  pour 
protéger  les  foibles  & foulager  les  pauvres.  Le 
roy  lui  donna  la  même  autorité  fur  tous  les 
monaficre.  de  Fran.e , qu’il  avoit  eue  auparavant 
fur  ceux  de  Languedoc  & de  l’Aquiiaine  , de 
forte  qu’il  en  fut  * comme  le  chef  & le  general.  • ri  n>  fUt 
II  eut  grainle  part  aux  reglemens  que  fit  le  con-£'*D*'"  £ 
cile  d’Aix-la-Chapelle  en  817  pour  les  chanoi- 
nés,  les  chanoinefles  te  les  moines.  11  prefida  à Ja 

l’affemblée  des  abbez  qui  fe  tint  la  même  année 
dans  la  meme  ville  pour  travailler  en  particulier  *• 
au  rciablillêment  de  la  difcipline  monafiique  , 8c  L’an 
remettre  l’uniformité  dans  l’obfervance.  Pour  » . 
cet  eflét  faint  Benoît  d’Aniane  lut  8c  expliqua  1 /v 
la  réglé  dans  l’ailèmblée , H en  éclaircit  les  dif-  . 
ficultez  , il  combattit  les  faillies  maximes  ; dé- 
couvrit 6c  condamna  les  coutumes  vicieufe*  & 
les  abus  que  l’ignorance  ou  la  molleffe  avoient 
introduits  dans  us  cloîtrés  , & il  en  marqua  les 
remedes.  #n  dreffa  des  fiatuts  qui  furent  agréez 
du  roy  & envoyez  par  tous  les  monafferct  , 
avec  des  vifiteurs  pour  les  faire  executer.  Les  fia- 
tuts furent  depuis  en  fi  grande  confiJeration  , 
même  en  Italie  , qu'on  les  obfervoit  dans  le 
Mont-Caffin  prefque  auffi  exactement  que  la  rè- 
gle de  faint  Benoît.  Notre  5aint  obtint  auffi 
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du  roy  qu’orme  mettrait  que  des  abbez  réguliers  A le  Code  des  réglés  il  drefla  encore  un  autres-  pubüf 
dans  tous  les  monafteres  qui  ctoiem  encore  en  état  tutti  des  liomelies  ou  traitez  des  faints  Pères  qu’il  h»ui*bI«. 

•O»  uiiti  d'en  avoir  * , St  qu’on  rettancheroit  l’abus  des  bri-  jugea  les  plus  utiles  pour  l’inftruâion  des  reli- 

gues&  des  follicitations  lorfqu’il  feroit  queftion  gieux.'On  a aulTi  de  lui  un  Pcnitcnoel  imprimé 

u"pof- d'y  nommer.  Ce  fut  dans  le  même  temps  qu’il  lit  dans  l’addition  des  Gapitulaires  : & piufieurs  lyi/mot» 
r>c«n  du  joulager  les  pauvres  communautez  qui  deroient  attribuent  l’Ordre  de  U convtrfation  monaflique  W-  "•««i|- 

tbbiiu.  des  charges  au  ro/iwron  dillinguoit  en  trois  rangs  qu’on  croyoit  auparavant  être  de  faint  Benoit  du  f'  i°**’ 

les  monalleres  qui  étoient  fous  la  protection  par-  mont-Caltm. 

• ticuliere  de  nos  rois , & dont  on  lit  alors  une  lifte 
qui  cft  encore  parmi  les  Capitulaires.  Les  pre-  - 

miers  étoient  ceux  qfli  dévoient  de*  gens  de  guer-  » # # 

re , des  prefens  & des  prières  au  roy  » les  féconds  ...  _ . _ .... 

qui  dévoient  feulement  des  piefens  & des  prie-  * J*'  ^ ^ TolN  £ furnomme  COULEE  n fiecle. 

res } & les  derniers  qui  navoient  pasd’autre  obli-  Patnmbe  de  ConfUntnople.  . 

gation  que  de  prier  Dieu  pour  la  perfonne  du 

roy.  ^ ^ fe  CAint  Antoine  Cafc/cV  dont  la  fainteté  eft  ho- — • 

VI.  Tant  de  travaux  qu'il  fallut  foûtenir  pour  la  *3  noTée  d’un  culte  public  dans  l’églife  Latine  Vers  l’an 

* reformation  de  la  difeipline  eedeliaftique  & re-  < cammedansla  Grecque  , pann  au  neuvième  fie-  818. 

ligieüfe  , joints  à fes  grandes  aulleritez  & à fa  * de.  H étort  ilïu  de  parens  nobles  qui  tiroifnt 

vicillede , le  rendirent  infirme  durant  les  demie-  leur  origine  de  Phrygre , & dont  les  a yeux  avpienc 

rcs  années  de  fa  vie.  H fut  attaqué  de  drverfes  fervi  honorablement  à la  cour  & dans  les  armées, 

maladies  qui  donnèrent  de  longs  exercices  1 fa  11  naquit  dans  une  terre  proche  de  Conflanrino- 

paticnce.  Mais  comme  fi  fon  acné  fe  full  foTtiv  pie  qui  vehoit  de  fa  mere  , & où  la  crainte  des 
lice  par  la  ruine  de  fon  corps  ,j»lus  Ta  famé  pa-  Icorvodalles  avoit  fait  retirer  fa  famille  pour 
ioiftoit  foible,  plus  fon  ardeur  étoit  grande  pour  fervir  Dieu  dans  la  tranquillité  de  la  folitude.  II 
, ijptiere&  la  méditation.  Jamais  il  ne  voulut  ufer  lit  paraître  dès  l’enfance  l’inclination  qu’il  avoit 

de  la  pecmiflion  que  donnoit  la  réglé  de  manger  à la  vertu  & l’éloignement  où  il  ctoit  de  tous  les 

de  la  viande  dans  les  maladies.  Etant  au  palais  palL-temps  qui  font  les  plaifirs  ordinaires  de  ccpx 

quatre  jours  avant  fa  mort,  il  fe  trouva  fi  mal  que  ce  cet  âge.  Cefl  ce  qui  porta  fon  pere  à fe  char- 

Pempereur  fut  oblige  de  le  faire  tranfporter  dans  £ ger  lui-même  de  fon  éducation  apres  la  mort  de 
fon  monaftere  d’Inde  où  il  fut  aufiî  - tôt  vifité  de  la  femme , ne  jugeant  point  à projJbs  de  l'envoyer 

tous  Ifcs  grands  de  la  cour,  & fur  tout  des  évêques  aux  écoles  publiques  ,&  d’expofer  ainfi  fon  inno* 

& du  chancelier  Helifachar  chanoine  & abbé  de  ceijce  au  danger  de  fe  corrompre  par  le  mauvais 

faint  Riquer.  Jamais  il  n’avôit  paru  plus  tran-  exemple..  L’enfant  n’aimoit  point  d’autre  étude 

jcpiillequ’il  le  futcesderniersjours.il  les  cm  ploya  quecellede  l’Ecriture  fainte,  ni  d’autre  récréation 
a exhorter  fes  religieux  prefens  , & à dider  des  que  la  répétition  des  ceremonies  qu’il  voyoit  pra- 

lettrespour  les  ablcns,  fur  tout*  pou  r ceux  d’ A nia-  tiquer  à l’églife.  Pour  fuivre  les  mouvemens  de 

■■  — — • ne  pallant  le  relie  du  temps  à l’oraifon  comme  s’il  la  grâce  qui  l’avoit  fi  heureufement  prévenu.  Il 

L’an  eull  été  en  pleine  (à  nié- U mou  rut  le  lundi  xi  jour  entra,  dans  un  monaftere  des  l’âge  de*  douze 

8zl.  de  février  de  l’an  8»i , en  prononçant  quelques  atis,&  il  en. pratiqua  fi  parfaitement  la  regledès 

prières  qu’il  vouloit  ajouter  à l’office  commun  les  comqjenccmcus,  qu’il  fembloit  que  la  nature  . 
qu’il  venoit  de  reciter  avec  les  freres  qui  l’affi-  l’avoit  formé  pour  tous  les  exercices  d’une  fi 
floient.  On  l'enterra  dans  monaftere  d’Inde  , ap-  ftmple  difeipline.  Il  reduifit  fon  corps  défi  bon- 
pelle  depuis  de  fatHiCortfeille  pape  & martyr  fous  ne  heure  fous  le  joug  de  la  penitence  en  le  mom- 
ie nom  dhqucl  il  en  avoit  fait  dédier  l’églj.c.  Onp>  fiant  dans  tous  fes  fens,  qu’il. fut  toûjourslemai* 
le  découvrit  trois  jours  après  pour  le  mettre  dans  ire  de  fes  pallions  & les  fit  fervir  à la  pratique 
un  cercueil  de  pierre  de  licge  , que  l’empereur  des  vertus,  fur  tout  de  l’humilitc  , de  l’obcif- 
avoit  envoyé  , Se  on  lui  trouva  le  vifage  coloré  Tance  de  la  continence  & de  la  charité,  dans  les 
d’un  vermillon  qu’il  n’avoit  jamais  eu  pendant  fa  exercices  defquelles  il  fit  admirer  les  graers  qu’il 
vie.  Depuis  ce  temps  I’oiva  toujours  confervé  re-  avoir  reçues  de  Dieu.  Après  en  avoir  long- temps  * 
ligieufement  fes  reliques  dans  ce  liçu  où  elles  font  donné  l’exemple  à fes  freres  , il  fut  contraint  de 


vner  qu’a  l’onzicme,  peut-ctre parce  que  ce  tut  le  preliendcr  toute  élévation  au  ddius  des  autres  , 

jour  de  fes  funérailles.  Mais  elle  fe  célébré  l’onzié-  l’a  voient  toujours  porté  à les  fervir  dans  les  of- 

me  à Aniane.  ficcs  les  plus  bas  de  la  maifon.  Mais  ceux  même 

Ceft  ainfi  que  vêquit  8c  que  mourut  le  pre-  au  dclTom  defqucls  il  s’étoit  toujours  rabaillc 

. micr  reformater  des  moines  de  l’Occident,  qui  avec  tant  d’humilité,  ravis  de  le  voir  au  defl-.ts 

félon  Thcoduife  d’Orléans  fut  eu  France  & en  d’eux  par  fon  facerdgce , ne  furent  pas  contens  de 

etx.rirm.  «.Allemagne  ce  que  le  patriarche  faint  Benoît  avoit  ^ recevoir  fes  inftruâions  s’ils  ne  fe  foûmeuoient 
été  dans  l’Italie.  Outre  fes  exemples  & fes  in-  encore  à fon  autorité.  Aufiî  ne  déliberereni-ils 

ftruâions  de  vive  voix , il  laifia  encore  des  écrits  pas  long-temps  à la  mort  de  leur  abbé  -pour  le  ^ rç,r. 

propres  à confervei  & à perpétuer  l’efprit  de  la  mettre  en  fa  place.  Il  fit  voir  en  cepofteeeque 

rnbUr  régularité  dans  ta  vie  religieule.  Le  premier  de  la  fagefle  d’une  conduite  fort  éclairée  cil  capable  qui  «lioni 

rioiiuniw  ces  ouvrages  e II  le  Code  des  réglés.  C’eft  un  re-  de  produire,  lorfqu’clle  efl  foûtenuë  des  excm-^“^'^J 

Cm*  que  notre  Saint  avoit  fait  * de  toutes  les  pies  d’une  fainte  vie.  Il  fit  des  biens  infinis  non-  sn«j«, 

réglés  qu’il  avoit  pù  trouver,  donnant  le  premier  feulement  au  dedans,  mais  encore  au  dehors  de 

• samistiBc . raflg  ^ celle  de  faint  Benoit  parmi  celles  des  pe-  fon  monaftere  : & fes  grandes  aumônes  envers 

rçs  de  l’Occident.  Il  en  fit  un  autre  depuis  lous  les  pauvres  portèrent  fa  réputation  fort  loin  dans 


^ie  rtUniru*  réglés  qu’il  avoit  pu  trouver,  donnant  le  premier 
• im.aisciar.  raf)g  ^ celle  de  faint  Benoit  parmi  celles  des  pe- 


. rang  a celle  de  laint  nenou  parmi  celles  des  pe-  Ion  monallere  : oc  les  grandes  aumônes  envers 
rcs  de  l’Occident.  Il  en  fit  un  autre  depuis  lous  les  pauvres  portèrent  fa  réputation  fort  loin  dans 
le  titre  de  Concorde  des  règles , pour  montrer  le  les  provinces  de  l’empire.  Il' eut  la.  confolation 
rapport  & le  convenances  de  la  réglé  de  faint  dans  cet  imervale  de  Ion  adminiftration  de  rc- 
Bcnoît  avec  les  autres  réglés  monaftiques.  Outre  cevoir  fon  pere  fous  fa  difeipline  & de  lui  rendra 

ï faner  N le 


-v  \ 


Digitized  by  Google 


rjj  S.  ANTOINE  CAULE.'E.  S.  L'EZIN.  XIII  Février.  19$ 

le  prix  de  l'éducation  qu’il  lui  avoit  procurée.  A 
On  remarqua  dans  le  peuple  & le  clergé  de 
Conftaïuinople  pour  le  voir  fur  le  fiege  patriar- 
«hal  une  ardeur  pareille  à celle  que  fes  religieux 

avoient  fait  paroitre  pour  le  faire  leur  abbé:  cha-  cttwdii-d 

cun  s'eftimant  heureux  de  pouvoir  marcher  dan*  XIII  JOUR.  DE  FEVRIER. 

le»  voye*  du  falut  fou*  1a  conduite  d’un  fi  grand  * 

férviteur  de  Dieu.  C’eft  pourquoi  lorfque  le  pa- 
triarche faim  Etienne  frere  de  l’empereur  Leon  VI 
furnomme  le  Sage  ou  le  Philofophe  pafla  de  ceuc 
vie  à la  gloire  des  bienheureux  , tout  le  monde 
d’une  commune  voix  demanda  l’abbé  Antoine 


S.  LEZIN’EVESQUE  D'ANGERS.  te  vu 
m iiecles. 
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888. 


SAint  L e z i h né  avant  le  milieu  du  fixicme 
fi 


_ fiede:  comptait  pour  peu  de  chofe  l’honneur  s* p*lir*OCf- 
de  l'a  il  tance  des  rois  de  France  dans  fa  famille  au-  \rers  j*gn 


pour  remplir  fa  place.  L’empereur  fut  fort  aife 
de  conlirmer  le  cnoix  qu'on  avoit  fait  d'une  per- 

fonne  en  qui  il cfperoit  trouver  dequoifcconfoler  . 

lui-même,  fie  dédommager  l’églife  de  Confiant!*  „ prés  de  l’avantage  de  fe  voir  au  nombre  des  enfan*  mo. 
nople  de  la  perte  de  fon  frété.  Antoinerfayant  pû  B de  Dieu , & des  difciples  de  Jefus  - Chrift  par  Ta  Af. 
fe  défendre  d’une  C légitimé  vocation , fut  obligé  régénération.  U nature  l’avoit  favorife  de  tou» 
de  fe  I ailler  élçver  fur  le  trône  pattiarchaU  mais  ' les  talen»  capables  de  lui  perfedionner  rame  & 
cc*fut  pour  y faire  éclater  davantage  rouies  les  le  coips  : & Dieu  pour  combl Ale  bonheur  lui 
• • • • • *■-  donna  une  forte  inclination  pour  la  vertu.  Il  avoit 

le  vifage  fou  beau , la  taille  tfes-bien  faite,  l’ef- 
prit  vif,  aifé  .agréable  , avec  une  heureufe  mé- 
moire, l'humeur, fort  douce  , une  candeur  d’ame 
qui  le  rendoient  aimable  à tout  le  monde.  Avec 
ces  qualitez  naturelles  il  feconduifit  de  telle  forte  ■ 

des  fon  enfance , qu’il  fut  facile  déjuger  dés  lors 
qu’il  arriverait  un  jour  à un  haut  degré  de  perfe- 
ction. Car  il  faifoit  paroitre  beaucoup  d’averfion 
pour  tous  les  vices  ordinaiics  à ceux  de  fon  âge; 
il  ctoit  modéré  dans  le  jeu  , labre  dans  le  man 


vertus  qu'il  avoit  pratiquées  dan»  l’obfcuritéde  fa 
retraite  , fie  qui  y montèrent  avec  lui.  II  ne  relâ- 
cha rien  de  fc»  aufieritez  ordinaires  , fon  humi- 
lité en  devint  encore  plus  profonde  , fa  vigilance 
plus  grande . fa  charité  plus  étendue  : fit  il  rem- 
plit  exactement  tous  les  devoirs  d’un  excellent 
palleur  en  nourriiïsm  fon  peuple  du  pain  de  vie, 
en  guërilTant  fes  maux  par  les  remèdes  les  plus 
efficaces.  Mais  en  même  temps  il  s'appliqui  fi 
particulièrement  au  foulagement  de  tous  les  be- 
loins  corporel!  de  ceux  que  Dieu  avoit  fournis  à 


fa  conduite,  qu’il  fut  regardé  comme  le  pere  des  C ger,  diferet  dans  fes  paroles , retenu  dans  fes  mou- 
pauvres,  le  médecin  de»  malades,  l’appui  fles  vtmens  : de  forreque  l’on  pouvoir  en  plufieur» 
- • * ■ • choies  remarquer  dâns  cet  enfant  une  force  & une 


foibles , le  proteâeur  des  veuves  6c  des  orphelins. 

M3*5  ce  qui  rendit  le  temps  de  fon  epifeopat  plus 
remarquable  dans  l'Eglife  fut  la  locietè  faintc 

Îpi’il  lit  avec  l’empereur  Leon  VI  pour  procurer 
a paix  à toute  l’églife  d’Orient,  qui  fe  trouvoit 
dcchiréf  par  le  fchifmedel’hotius  ufurpateurdu 
fiege  patriarchal . homme  habile,  mais  fore  ar- 
tificieux, qui  n’ëtoit  mort  que  depuis  peu.  Aniçi- 
nc  féconda  pu  «Tarn  ment  les  bonnes  intentions  de 
ce  fage  prince  qui’fembloit  être  monte  fur  le  trô- 
ne pour  faire  refleurir  les  loix  fie  travailler  à la 
félicité  des  peuples.  Il  prefida  au  concile  que  Leon 
convoqua  pouncet  effet  à Confiant ino pic , fie  il  y n rue. 

condamna  ou  reforma  tout  ce  que  Photius  avoit  Son  pere  le  voyant  à la  fin  de  fes  études  où  il 


maturité  d’efprir  qui  nefe  rencontrent  d’ordinaire, 
que  dans  les  hommes  les  plus  avancez.  Il  fut  inf- 
truit  de  bonne  heürc  dans  les  lettres :&  fon  pere 
pour  ne  point  abufer  de  tant  de  beilesdifpolitions, 
lui  donna  les  meilleurs  maîtres  du  pais,  fur  tout 
pour  lui  apprendre  les  faimes  Ecritures.  Lezin  fe 
dillingua  bien-tôt  de  fes  compagnons  par  la  fa- 
cilite qu'il  eut  à comprendre  fit  à retenir  ce  qu’on 
lui  enfeignoit  , fit  beaucoup  plus  encore  par  la 
pureté  de  fes  moeurs  fie  par  la  modellie . à quoi  il 
joignoif  une  pieté  déjà  pleine  de  foy  « de  cha- 


II. 


, n • fait  * depuis  qu’aprés  la  mort  du  patriarche  faint  avoit  fait  des  progrès  très  - conliderables  à caufe  tBBt, 

„ Ignace  il  stetoit  emparé  de  fon  fiege  pour  la  fe-  de  l’alfcâion  lmguliere  qu’U  avoit  pour  les  feien- 


font  perdus,  à ce  qu’on  croit,  par  la  malice  des  ‘croit  avoir  cté  l’un  des  principaux  ofiiee»  de  la 

j* : L HA  I-  Il  nrAfi.,,..-.  I frin  file  r...  mvChln- 


Grecs  ppficrieurs  depuis  qu'ils  ont  renouvelle  le 
. fchifme  de  Photius,  6c  qu’ils  fefont  entièrement 
fe  parez  de  i’eglife  Romaine.  Il  mourut  ail  grand 
regret  de  fon  peuple  le  x 1 1 de  février  auquel 
l’églife  Grecque  6c  Latine  fait  fa  fête,  l’an  8jj 

L an  âged*cnviron<7ans,dontIesJepidemiersavoient 
été  employez  dans  l’cpifcopat.  Son  nom  ell  dan» 


couronne.  Il  prefenta  Lezin  fon  fils  au  royChlo- 
taire,  dont  on  dit  qu’il  ctoit  parent , fie  il  eu  fut 
reçu  très  favorablement.  Plufieurs  fe  font  per- 
fuadez  que  ce  prince  était  Ch  fo  taire  II  fil*  de 
Oiilperic , mais  il  n’eft  pas  aifc  «le  refifier  à la 
force  des  çiifon»  qui  nous  en  dilluadent.  De  forte 
que  fi  ce  n’ ctoit  point  Chilperic  lui-même , nous 


les  menées,  mais  non  pas  dans  les  mcnologes  dont  _ fommes  obligez  de  remonter  à Chlotaire  I , fie 
la,  «u  **•  Premiers  font  plu*  anciens  que  lui.  Ce  n’eft  ^ de  “ V,T"  u "r 


. reconnoitre  que  Gunt  Lezin  vint  à la  cour  fur  L*an 
que  dans  le  xvi  ficelé  qu’on  l’a  fait  paftèr  dans  les  la  fin  de  fon  régné  vers  l'an  jtfo,  auquel  il  ctoit  . 
martyrologes  des  Latins.  âge  d’environ  vingt  Uns.  U roy  fin  charmé  de  > * . 

fon  extérieur  fie  plus  encore  des  belles  qualitez 
de  fon  anie.  U lut  fi  fatisfait  de  fes  converfations 
& de  fa  conduite  tjue  la  charge  de  grand  écuyet 
éunt  venue  à vacquer.il  la  lui  conféra  beaucoup- 
• plus  par  la  vùcdc  fon  rare  mérité  que  parce  quûil 

avoit  l’honneur  de  lu?  appartenir.  Lezin  ne  fut 
. pas  en  moindre  confiderarion  près  fies  rois  fes  en- 

fans,  L'engagement  ou  le  mettaient  fes  emplois 

de  * 
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de  fcconfacrer  au  fervice  de  l’état,  le  fit  paroi-  A'ver  da.:s  un  état  d’humiliation  & de  pauvreté 


tre  dans  les  armées  avec  beaucoup  de  réputation, 
On  n’admira  pas  moins  fa  valeur  & fa  prudence 
que  fon  bonheur  dans  les  combats  & dans  la  con- 
duite des  troupes.  On  le  vit  fouvenr  forcer  le 
camp  des  ennemis,  & faire  plier  lui  feu  Ides  ba- 
taillons entiers.  Mais  «n  quelque  rencontre  qu'il 
fe  trouvait,  il  demeura  par  tout  tellement  atta- 
ché à Dieu  qu’on  vovoit  bien  quec’ctoit  lui  qu’il 
avoit  intention  de  lervir  en  la  perfonne  de  l'on 
prince.  II  étoit  doux  & affable  à tout  le  monde  , 
civil , mode(le&  bien  faifant , liberal  & trcs-chari- 
lable  envers  les  pauvres,  alfiilant  de  fescdnfeils 
ceux  qu’il  ne  pouvoitfecourird’uneautre  manière 
s'affligeant  du  mal  des  autres  & fe  refouillant  de 


IV.* 


angelique,  ne  trouvant  fqp  plaifir  que  dans  les 
exercices  de  la  pieté,  dans  les  aulleritez  de  la  pé- 
nitence dans  la  méditation  des  faintes  écritures 
& dans  J’accomplilTemenc  de  la  volontéde  Dieu.  • ^ f ,f 
Cependant  le  fiege  de  l’églife d’Angers#vim  à a *»! 
vacquer  par  la  mort  de  l’évéque  Adouin  : & Iis 
peuples  qui  fe  fouvenoient  de  la  douceur  & de 
l'équité  .avec  laquelle  il  les  avoit  gouvernez , 
moins  comme  leur  juge  & leur  feigneur  que 
comme  un  véritable  pere,  lorsqu’il  étoit  leur 
gouverneur,  voulurent  l’avoir  poyr  palleur.  Le 
clergé  de  la  ville  s’y  joignit,  & ce  choix  fut  fon 
approuvé  & confirmé  à la  q>ur  où  le  jeune  roy  ~~T~> 
Chlotaire  11  qgc  de  deux  ans  regnoit  fous  la  lu-  ïn 


leur  bonheur  comme  du  Tien  propre,  lâchant  de  B tele  & la  regence  de  fa  mere  I-redegonde.  Mais  586/ 


. fervirtout  le  monde  avec  une  bonté  admirable  au- 
près du  roy  & de  fes  amis , fidele  & diferet  dans  la 
confiance  qu'on  avoit  en  lui , éloquent  & judicieux 
dans  fesdifeours,  équitable  dans  toute  fa  condui- 
te, charte  & humble,  tnfpirant  l'ainour  de  la  ver- 
tu à tous  ceux  qui  ievoyoient-  11  vécut  ainfi  plu- 
fieurs  année*  à la  cour.eny  loyc  dans  les  plus  gran- 
des affaires  de  l'état , ménageant  fa  faveur  avec 
une  modération  & une  fagelle admirable.  Mais  au 
milieu  de  fes  grandes  occupations  & de  tous  les 
honneurs  & le»  applaudrllemens  qu’il  recevoit, 
il  avoit  toujours  le  coeur  élevé  vers  Dieu,  fcfoû- 
tendht  continuellement  par  la  prière,  par  les  jeu- 
nes frequem,  & par  une  affiduité  grande  à lire 


tandis  que  tout  confpiroit  d’une  voix  commu- 
ne à l’élire  évêque,  il  s’y  oppofa  lui  feul,  allé- 
guant qu'il  n’avoit  pas  quitté  les  dignitez  fecu- 
Hères  pour  prendre  celles  de  l’Eglife.  Sa  refit! 
tance  fut  grande  & fort  longue , mais  inutile 
neanmoins  contre  la  volonté  de  Dieu  qui  fe  dé- 
clarait fi  vifiblement  & dont  les  hommes  n’é- 
toient  que  les  exécuteurs.  Lors  qu'il  fe  vit  or- 
donne jl  crut  qu'il  fedevoit  tout  entierau  peuple 
que  Dieu  confioit  à fes  foins.  C’eft  pourquoi  il 
s’appliqua  à répandre  fur  lui  toutes  les  grâces 
qu'il  en  avoit  reçues:  mais  ce  fut  toujours  de  fa 
plénitude  qu’il  lui  donna,  ayantétéramplidcs  fa 
jeunclfe  de  la  fcience  des  Saints.  11  travailloit  \ 


III. 
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l'écriture  fainte;  & vivant  à la  cour  comme  C guérir  les  âmes  de  leurs  maladies  , & prcnoitauffi 
aurait  fait  le  relig:eux  le  plus  mqrtilic  dans  fon  loin  des  corps,  fur  lefquels  il  n’appliquoit  la  ver- 
cloître.  tu  des  miracles  qu’il  reçut  de  Dieu  dans  la  fuite  , 

Il  demandoit  fans  cefTe  au  Seigneur,  non  feu-  de  fon  epifeopat  que  pour  procurer  la  famé  fpi- 
Iement  qu’il  le  garanti!!  de  l’infeéUon  de  cet  air  -rituelle.  C'ctoit  dans  la  memq  fin  qu’il  radierait 
corrompu  qu’il  étoit  oblige  de  rcfpirer , mais  les  prifonniers,  & qu’il  nourrifTott  les  pauvres, 
qu’il  le  délivrai!  encoredu  troub!e&  des  embar-  En  quoi  neanmoins  il  fit  paroitre  une  fi  fagcdil! 
ras  du  ficelé.  Cependant  Dieu  qui  avoit  fes  def-  penfaiion,  qu’cncore  qu’il  en  vinfl  en  foule  des 
feins  fur  lui  fans  les  faire  encore  connoitre,  per-  provinces  même  les  plus  éloignées , & qu’il  n’en 
mit  que  le  roy  Chilperic  voulant  reconnoitrc  fes  lefufafl  aucun,  .il  fe  trouva  toujours  en  état  de 
fervrccs,  lui  donna  le  gouvernement  d'Ahjou  fournir  à les  aumônes.  11  porto»  lui-même  à 
avec  b qualité  de  comte.  Ce.  nouvel  engagement  manger  aux  pauvres,  les  fervoit,lcur  lavoit  IA 
au  monde  fut  fur  le  point  d'être  augmenté  par  pieds.  Dans  im  vifites  de  fon  diocefe  H faifoit 
d'autres  chaînes  encore  plus  fortes.  Scs  proenes  toujours  fuccMer  l'aumône  à la  prédication  , 

& fes  agiis  ne  pcAivant  louffrir  qu’une  perfonne^  fçaehant  que  les  oeuvres  donnent  un  grand  poids 
qui-  tenoit  un  rang  fi  confiderable  dans  l’état,  aux  paroles,  & que  l’éloquence  la  plus  vive  perd 
qui  potlcdoic  de.  très-  grands  biens  tant  de  fon  pa-  fa  force  fi  elle  ne  reçoit  une  nouvelle  efficace  pat 
trimoine  que  de  la  libéralité  du  roy,  ne  laiflafi  la  charité.  Audi  l’on  peut  dire  que  c’étoit  la  mi- 
point  d’heritier  après  lui  pour  foûtenit«Ia  gloire  fericorde  accompagnée  de  la  douceur  qui  faifoic 
de  fil  maifon,  le  prefioient  extrêmement  de  fe  le  principal  caraâere  de  fa  conduite  épifcopale.  • 
marier.  II  avoit  pendant  plufieurs  années  éludé  Car  encore  qu’il  fill  paroitre  beaucoup  de  fermeté 
honnêtement  le*  propoll lions  qui  lui  en  avoicm  pour  fairè  obferver  ladifciplinc,  il  fembloit  être 
été  faites  par  ledefir  qu’il  avoit  toujours  eu  de  toujours  plus  porte  à l’indulgence  qu'à  la  rigueur  , - 
demeurer  dans  le  célibat  & de  f<?  retirer  même  en  quoi  il  avoit  devant  les  yeux  l’exemple  de  la 
du  mohde.  S’étant  vi  réduit  enfin  à ne  pouvoir  conduite  que  le  divin  Sauveur  avoit  tenue  à l’e- 
plus  tefifler  aux  inflances  qu’on  lui  faifoit  fur  ce  gard  des  pécheurs,  pour  le  falut  defqueU  il  étoit 
fujer,  il  confentit  d’épouler  une  lille  de  très-  venu- dans  le  monde.  Mais  l'indulgence  qu'il 
grande  condition  qu’on  lui  prefenta.  Mais  elle  fe  avoit  pour  les  autres  n’étoit  point  pour  lui.  Il  fe 
trouva  frappée  de  la  lepre  dàfis  le  temps  qu’on  trairait  avec  une  rigueur  inexorable  <Jam  les  auf-  ' 
avoit  deftiné  pour  les  nopces.  Cet  incident  dé-E  teritez  de  fa  pénitence  Souvent  apres  avoir  palTc 
gagea  Lez  in  de  fa  parole  : il  y reconnut  lesmar.  trois  & quatre  jou/s  faas  prendre  de  nourriture, 


580. 


que*  de  la  .volonté  de  Dieu  fur  lui-même.  Pour 
ne  pas  abufer  de  la  grâce  qu’il  lui  faifoit  de  le 
laitier  libre  & pour  ne  point  s’expofer  à de 
nouvelles  tentations»  il  refolut  de  ne  point  iliffè- 
rer  plus  long-temps  d’execurer  fa  preniere  refo- 
* Union.  Il  Ternira  de  la  coiir,  renonça  entière- 
ment au  fiecle  , St  quitta  tout  pour  fuivre  Jcfus- 
Ch  ri  fl-  U fe  confaora  enfuite  au  fervice  de  Dieu 
dans  la  clericature , & il  fe  mit  dans  une  com- 
munauté d’eeelefia niques.  Il  vécut  en  leur  com- 
pagnie fatis  aucune  diftinflion  , ravi  de  fe  trou* 


il  crayon  faire  un  repas  délicieux  en  mangeant 
du  pain  d’orge  8c  beuvant  de  l'eau.  II  portoit 
continuellement  un  cilice  fur  fa  chair  atténuée 
par  les  jeûnes  & deüechce  par  les  veilles.  Mais 
ton  corps  s’affoiblifTâtit  de  la  forte,  donnoit  d’au- 
tant plus  de  lieu  à fon  arne  de  fc  fortifier , foit 
par  le  foûücn  des  veritez  divines,  foit  par  la 
nourriture  divine  du  corpsdc  nôtre  Sauveur.  Cjr 
il  offrait  toujours  le  faim  facriiice  avec  de  grands 
fentrmens  de  cotnponâion  : & il  exhortoit  fon 
peuple  à £e  nourrir  comme  lui  3e  cc  pain  de  vie 
Firrifr  N ij  veutt 
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venu  du  ciel  avec  la  même  aviditc  dedans  les  me- A fâcheufes  maladies  : & fouvenc  Dieu  Te  trcftu- 
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mes  fentimens,  accompagiiant«ceue  faimenour 
rirure  decellede  la  parole  de  Dieu,  qu’il  diflri- 
buoit  dans  leminiflerede  la  prédication  avec  une 
affiduitc  infatigable.  k 

L’odeur  d'une  lî  grande  fainteté  jointe  à l'e- 
’xemplc  d’une  vertu  lî  parfaite,  fe  répandit  bien 
au-delà  des  4 imites  de  fon  dioccfe.  Elle  vint  juf- 

3u’à  la  cour  de  Chlotaire  II  » où  elle  eu(  la  force 
'attirer  beaucoup  de’  perfonnes’ de  qualité  à 
Dieu  en  les  retirant  des  enga  cmens  du  fiecle. 

Elle  fit  encore  une  tel  le  impreffion  fur  l'efprit  de 
■ ce  jeune  roy  8c  des  perfonnes  de  fon  confeil , 
qu’a  prés  la  mon  de  •Fredegondeon  -lui  donna  la 
prcfeâure  ou  l’ihtendance du  palais,  fi  l’on  en 
croit  le  premier  auteur  de  fa  vie  Mais  quoique  ~ copat. 
la  charge  de  Maire  du  palais  ne  fufl  pas  encore  ** 
au  degic  de  l'autorité  où  on  la  vit  depuis,  & 
qu’elle  en  pamfi  moins  éloignée  alors  de  la 

Erofeftion  ecclefiafiique , en  ce  que  les  foins  de 
i guerre  n'y  croient  pas  encore  attachez , nous 
ne  voyons  nulle  apparence  à croire  que  faint 
Lez  in  euft  voulu  accepter  une  charge  fi  fecu- 
iiere  apres  s’être  fi  parfaitement  dépouillé  des 
fienr.es.  II  ne  lailTa  point  d'aller  encore  quel- 
quefois à la  cour,  lorfque  quelque  motif  de 
charité  l’y  poufloit,  & il  n'en  revenoit  point 
qu’il  n’eufl  fait  quelque  nouvelle  conquête  en 
gagnant  dd  âmes  à JefuwChrift.  Ce  qui  lui 
lacilitoit  la  converfion  des  coeurs  de  ceux  à 


pa  dans  Pcfperance  qu’il  avoit  d’en  mourir, porte 
le  pcrfedionnerdanvantagc&  pour  augmenter  la 
mefure  de  fes  teçompenlcs.  Il  fit  admirer  fa  pa- 
tience & fa  grandeur  d’ame  dans  les  douleurs  les 
plus  aiguës , dan»  les  foulFrances  defquelles  il  fe 
reprefentoit  vivement  Jcfjf  Chrifl  crucifié , afin 
de  pouvoir  ctrebien-tôtclorificavcc  lui.  Tous  les 
mouvemens  de  fon  coeur  Te  réunÜIoieni  à ce  point: 
& fes  defirs  furent  enfin  comblez  par  une  mort 
tianquiile  qui  le  délivra  des  miferes  de  la  vie. 
Elle  arriva  félon  l’opinion  la  plus  probable , le 
premier  jour  de  novembre  de  l’an  6c  s , lors  qu’il 
étoit  âgé  d’environ ans.  dont  il  en  avoit 
paflé  dix- neuf  & prés  de  cinq  mois  dans  l’épif- 


a-  Histoire  de  soncvlti 

Dieu  fit  éclater  la  fainteté  de  fon  ferviteur 
par  un  grand  nombre  de  miracles  , qui 
donnèrent  lieu  à I Eglife  de  faire  honorer  pu- 
bliquement fa  mémoire  par  un  culte  religieux 
qui  fut  établi  dés  le  feptiéme  fiecle.  Il  fut 
enterré  dans  l'tglife  de  fon  mouaficre  de  faint 
Jean  Baptillc  qu’il  avoit  fondé  dans  le  deftein 
de  s’y  retirer . s'il  lui  euft  été  permis  de  quit- 
ter fon  évcchc.  L’éiabliUemem  de  la  fer*  de 
tous  les  Saint  au  premier  jour  de  novembre 
fut  eau  le  qu’on  transféra  celle  de  notre  Saint 


qui  Dieu  avoit  préparé  fes  mifericordes,  ctoit  c a„  x n i de  février  auquel  le  martyrologe  Ro- 
non-leulemcnr  la  mnouiip  PTpmn  .iin>  dp  rnnrr  r«î. : i i . - ° . 


non-feulement  la  conduite  exemplaire  de  toute 
.là  vie,  mais  encore  l’efficace  de  fa  parole  & 
la  vùë  des  merveilles  dont  il  confirmoit  fil 
doârine.  Sa  profonde  humilité  le  tenoit  tou- 
jours fort  refervé  quand  il  s'agifToit  d’operer 
quelque  miracle  : & lors  qu'il  ne  pouvoir  plus 
s’en  défendre , il  tâchoit  au  moins  d’en  préve- 
nir l’éclat  & de  le  tenir  fccret.  Ces  expediens 
ne  réufiîfiant  pas  à fon  gré,  & fe  voyant  trou- 
blé par  le  grand  nombre  des  malades  8c  des 
beugles  qui  venoient  demander  leur  cuerifon , 
il  dilparut  de  la  vùë  des  homn0i  & fe  renfer- 
, nia  avec  un  ecclefiafiique  & deux  perfonnes  qui 
le  fervoient,  s’occupant  dans  fa  retraite  à la 


main  en  fait  mention  lous  le  nom  de  Lurinius. 
Quelques  auteurs  eftiment  que  ce  jour  fut  ce- 
lui de  fa  canonization , qu'ils  fuppofent  avoir 
etc  faite  par  le  pape  V italien  prés  de  fonçante 
ans  après  fa  mort.  Ce  que  l’on  ne  doit  enten- 
dre au  plus  que  -d'une  permiffion  de  rendre  un 
cuite  public  à fa  mémoire  , & non  des  procedu- 
res de  béatification  & des  autres  formalitez  que 
l’on  a intioJuiie*  dans  les  fierfes  po/lerieurs  pour 
la  canonization  des  Saints.  On  fait  encore  une 
autre  tae  de  faim  -Lezin  le  huitiémede  juin  que 
l’on  croit  être  le  jour  de  a chaire  ou  de  ion  or- 
dination. L’an  1169  dars  le  temps  que  le  comie 

H’Ai.inu  ;.nh  f„..c  U —ill- J _ It  • .. 


„ • ,a  retra,te  a la  d’Anjou  étoh  fous  la  puillarcedr  HenPv  Ilruv 

g*"  * * la  ^.re-  “ “P"  » demeure'  Q d'Angleterre  on  fit  “tnt,  dation  de.  Uqitra 
tnï'JrTT  "C  r ^ f ,0Î‘  1'-  d"  Saint  > V"  « f“<  ctio'rqre  le,  dnva- 

nà  onSr  J EL  K «*>"  de  Elles  Eli  en,  vifitéci  pat  „o»  eve- 

?.à  S"m“  afin  qtl’,1  pull  fe  ,UH  de  la  province  de  Tour,  . fca.oit.en. 


enfin 


miter  dan,  un  defer,  & évherpa'r  « moyen  3' Assert .'“dT'HeLMt  î dëTein^m^ 

miradt3°n\iTi^il<feiîfdltXivil|,rdee|1^t|^0Ientr^e*  po"'pc  dans  P™«IEon  folei.nellc  , 

mnade.  Mat.  il  fcllott  pour  cela  le  confen-  pl,i.  honorablcmeut  plarces  dam  le  lieu  où  elle! 

d'*  cï£T"  IV  V*?™6:  d.“  Soient  auparavant , fan.  qu’il  .fon  foi,  fai,  aucm 

i^*d^  ^UPrfr,qm  f aVOie"t  CÏl°i  ^ & ne diflribuiion  jufqu’à  prefent.  La  mémoire  de 
rLl  d perfonne.  Les  eveques  lut  repre-  cette  irai.nationeft  marquée  au  xxi  dejuin.au! 
J®*'":"1  £*  C .Df“i  qü'  1 avOU  VKl  uns  ont  km  qu’il  avoit  été  fa«c. 

^ c £°*1  ^ ^Jî1  ^ » évêque  d’Angers  contre  l’opinion  que  nous  v«- 

• r “'fié  TrS  ransdc "ppo“Mouda“ 

foins;  êc  qu’il  ne  pouvoit  les  abandonner  fans 
t’expofer  à perdre  les  ftuits  de  fa  fidelle  ad- g 
minifiration.  Il  fe  rendit  à leurs  raifons . & Dieu 
le  voyant.fi  fournis  à fes  ordres,  continua  de  le 
rendre  puifiànten  oeuvres  & en  paroles.  Mais  n! 
l’éclat  de  tant  d’aâtons  fu  naturelles  , ni  l’efiimo 
des  grands,  ni  l’amour  des  peuples  ne  furent  point 
capables  de  l’attacher  à cette  vie.  Quelque  ardeur 
qu’il  euft  pour  fervir  fon  prochain,  il  foupiroit 
encore  plus  ardemment  apres  la  jouilTance  de 
Dieu,  8c  il  fe  regardoit  dans  le  inonde  comme 

dans  un  lieu  d’exil.  Il  fut  éprouvé  durant  les  der-  * 

nicrcs  années  de  fa  vie  » par  de  longue»  & de 
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AUTRES  SAINTS  DU  XIII JOUR 
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>11  Socle.  I SAIN  T TOIpTEUCTE  MARTYR. 

Af}s,n.f.  O Aint  *Poltbdcti  cfi  le  premier  .&  l’un  des 
tfi.&  ru/.  |3  plus  celebfts  martyrs  que  l’Anneniean don- 
.*•/.  4>«.  ^ ^ Jefat-Chrift  : mais  plus  Ton  nom  eft  connu 
» danfl'Eglife,  plus  on  pcuj  dire  que  fon  hilloire 
a été  obeurcie  pat  la  liencc  des  fidion*.  Ce 
qu’on  en  dit  de  plus  probable  nous  fait  connoî- 
tre  qu’il  étoit  dans  les  troupes  de  l'armée  Ro-  ® 
maine  qui  avoient  leur  quartier  à Melitérte  fur 
l’Euphrate.  Il  femhlequ’tl  y avoir  mêroeunéta- 
bliflement  avec  une  femme  nommée  Pauline  , 
un  fils  unique,  du  bien  confiderablement  & des 
amis  dont  le  principal  étoit  Nearque  qui  procura 
fa  converlion  au  clirifiianifme , & qui  écrivit 

. ntéine  rhilloire  de  fon  martyre , dont  on  nous 

En  ijtf*  fait  efaerer  devoir  un  jour  la  publication-  A la 
8c  a J 7 nouvellequ’on  eut  en  Arménie  delà  perfecurion 
« c'Uoii  i»  déclarée  contre  les  Chrétiens  par  l'empereur  , 
^"viuMcn.  Nearque  déterminé  à donner  fa  vie  pour  la  dé- 
• fenfe  de  la  foy , mais  affligé  en  même  temps  de 
larder  fon  ami  en  état  de  fe  voir  éternellement 
malheureux,  vint  lui  dire  qu’il  faifoit  fe  refou  C 
dre  à fe  quitter  & lui  marquer  la  douleur  que 
lui  caufait  par  avance Icurfeparat ion  prochaine. 
Polyeude  qui  avoir  déjà  pris  quelque  teinture  de 
notre  religion  dans  les  entretiens  de  Nearque  , 
ne  put  fôutfrir  un  adieu  fi  touchant,  & .lui  lit 
part  d’une  vifion  qu’il  avoir  eue  du  Chrifidont 
il  lui  avoit  fouvent  parlé,  dans  laquelle  il  fui 
avoir  femblé  que  ce  divin  Sauveur  lut  avoit 
changé  fon  habit.  Nearque  eu  pritoccafion  pour  , 
le  faire  renoncer  au  culte  des  idoles  &l’infintire 
. de  la  véritable  religion.  Polyeude  ne  put  refifier 
à fe* ardentes  exhortations,  moins  encore  à la 
force  de  la  grâce  de  Jefus-Chrifl  qui  en  fit  un 
chrétien  fi  zélé,  qu'il  fembloit  ne  pouvoir  par- 
venir allez  tôt  au  martyre  , dans  la  patTion^ 
. qu’il  avoit  de  coDfcfler  publiquement  un  Dieu 
qu’il  venoit  de  reconnoîtrc  , & de  mourir 
pour  la  caufe  de 'celui  qui  par  le  mérité  de  fa 
mort  devoir  le  faire  vivre  éternellement.  Il  ne 
crut  pas  devoir  ufer  de  vdiffimulation  dans  la 
xecherchc  qu’on  faifoit  des  Chrétiens  à Meli- 
tene  : & fur  fon  aveu  il  fut  arreté  &»  con- 
damné à Touflrir  de  rudes  & de  longs  fuppli- 
ccs.  Ce  fut  en  vain  que  durant  les  tourmens 
les  officiers  l’exhorterent  à renoncer  Ci  nou- 
velle religion.  Les  cris,  les  larmes,  & les 
conjurations  de  (a  femme  qui  étoit  accourue  à 
ce  fangfant-fpedade  avec  Ion  fils  ne  firent  pas 
plus  d’impreffion  fur  fon  efprit.  t es  raifonne- 
mens  & l’autorité  de  fon  beau-  pere  Félix  en  fi  rent  E 
edeore  moins  : & b confiance  du  martyr  triom- 
pha également  des  efiorts  de  fes  proches  &defes 
amis,  & delà  cruautédefes  boureaux  qui  fe  (af- 
ferent plutôt  de  le  tourmenter  quelui  de  foulfrir. 
De  fone  que  le  Juge  ayant  perdu  toutecfperan- 
ce  de  le  vaincre,  le  condamna  à perdre  là  tête. 
Polyeude  reçut  cet  arrell  & en  loua  Dieu  com- 
irie  d’une  grâce  fignalée.  La  joye  avec  bqucllcon 
le  vil  aller  à b mort  & les  exhortations  ardentes 
qu’il  fit  en  chemin  aux  fidcles  qUj  venoient  le 
rendre  les  fpedateurs  dé  fon  fapplicé,  ne  contri- 


buèrent pas  peu  à la  converlion  de  quelques-uns 
des  idolâtres  qui  furent-icmoius  de  fon  martyre.  ’ 

11  ieconfommatrcs-glorieufement  fans  que  le  peu 
d’efpace  qu’il  y eu  A entre  fa  converlion  & fa  mort 
lui  eull  donné  b commodité  de  recevoir  d'autre 
baptême  que  celui  de  fonfang. 

C’efi  ainfi  que  le  plus  nouvellement  converti 
de  la  ville  de  Meiitcne  devança  dans  la  gloire  du  - 
ciel  ceux  qui  i’avoient  prévenu  dans  l’ Eglife  de  Jc- 
fus-Chrift  fur  b terre,  & que  ce  divin  Sauveur 
l’ayant  prepofé  pour  en  faire  un  exemple  à fes 
au:res  difciples,  accomplir  en  Iuicequil  avoit 
pi  édit  dans  fon  évangile  que  les  derniers  appeliez  , 
ici  has  .feraient  les  premiers  reçus  dans  le  royau- 
me de  fon  Peifc  éternel  Les  chrétiens  qui  fe  trou- 
vèrent prefens  à fa  mort  enieverent  fon  corps  fans 
obftacle,  & l’enter reicm  dans  b ville  de  Meli-  ■}'*• 
tene,  où  l’un  ne  fut  pas  long  temps  fans  lui  ren-  ïàTfat.ff. 
dre  un  culte  religieux.  Nearque  fon  ami  qui  s’e-  *«*•» 
toit  Hâté  de  l’efperance-de  lui  tenir  compagnie  , 
recueillit  fonfang  dans  un  linge  qu’il  garda  chez 
lui , jufqu’à  ce  qu’au  rxy  de  décembre  fuivant  il 
le  porta  dans  la  petite  ville  de  Canaric  pour  y 
être  gardé  comme  une  relique  precieufe.  On  ajou- 
te que  Nearque  ayant  écrit  l’hifioire  de  fon  mar- 
tyre , la  mit  entre  les  mains  d’un  ami  nomme 
Timothée,  le  conjurant  de  1a  faire  lire  dans  les 
aflcmblées  des  fidèles,  & de  faire ceîebrer  en  mê-  rut.  /. 
me  temps  la  fête  de  faim  Polyeude.  Timothée  en 
fit  des  copies  qu’il  donna  aux  cglifcsqni  en  fai- 
foientla  ledurelex  de  janvier  & lexxv  de  décem- 
bre. Les  G recs  cclcbrcrent  depuis  b fête  dece  Saint 
avec  grande  folennité le  ixde  janvier,  perfuadez 
fans  beaucoup  de  fondement  que  c’étoit  le  joue 
de  fa  mort.  Les  anciens  martyrologes  des  Latins 
en  parient , les  uns  au  v 1 1 ou  au  x de  janvier , 
comme  IcsGrecs  font  au  x du  même  moitiés  autres  # 

au  xiv  de  février.  Mais  Ufuard , A don  & ceux  qui 
les  ont  fuitris  jufqu’au  martyrologe  Romain  d’au- 
jourd’hui en  font  mémoire  le  x n i dece  mois-  ru  ht/;** 

’ Dis  ie  quatrième  liccle  il  y avoit  à Meiitcne  y cynu* 
une  églife célébré  de  Jaint  Polyeude.  H y en  avoit  ’*'•* 
auffi  une  à Confiautinopledutempsde  Juftinien, 
à l’avarice  duquel  une  dame  nommée  Julienne 
fçut  dérober  les  richefles  en  couvrant  d'or  les 
lambris  de  cette  églife,  fi  l’on  encroitS.Gregoii'e 
de  Tours.  II  fcmble  que  cette  églife  qui  avoit 
rendu  le  nomdefaint  Polyeude  fort  célébré  dans 
la  capitale  de  l'empire  ne  fait  pas  dilferente  de 
celle  qui  avoit  etc  bâtie  avant  1a  fin  du  quatrième 
fieclepar  Julienne foeurde la  femme  deTheodofc  f«- 
le  Grand , qui  félon  Codin  avoit  faitvenir  des  ou-  . 

vtiers  de  Rome  8c  avoit  employé  quatre  ans  8c 
demi  à cet  édifice.  Ce  qui  le  faifoit  encore  honorer 
particuiiereiqent  à Confiantinople  étoit  l’opinion 
ou  l'on  étoit  qu’il  punition  les  parjures.  On  me  u,  frfr, 
noit  à fon  églife  ceux  qui  étoient  foupçonnez  de  • 
vol:  8c  ils  étoient  contraints  par  la  crainte  du  pou- 
voir de  ce  Saint  davoiier  leur  faute,-  ou  s’ils  la 
nioient  contre  b vérité  ils  en  étoient  punis  de 
Dieu  fut  le  champ.  En  France  même  nos  rois  de  jff  ^Fr* 
1a  première  race  confirmoient  leurs  traitez  parle  rut',  f.4'7. 
nom  de  faint  Polyeude,  & le  prenoient  avec 
faint  Hilaire  8c  faim  Martin  pour  Juge  & ven- 
geur de  celui  qui  romproit  l’accord. 


II.  SAINT  MARTINI  EN  It ERMITE  IV  fiecie.  ' 
en  Pattfline. 

■ IL  "" 

S Aine  M a.  r t i n 1 1 n dont  l’Eglifea  confaerc  *"• 

la  mémoire  pour  donner  aux  pécheurs,  con-  '**'  f\  ■ 
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verih  un  modèle  de  penitence,  étoit  de  la  Ville  de  A focieté  avec  lui  6c  à le  rentirç  maître  de  fon 
Cefarce  en  Pale  Orne  : 6c'il  feinble  être  ne  vers  le  bien. 


milieu  du  quatrième fiecle,  du  tempsde  l’empe- 
reur Confiance.  Il  renonça  au  inonde  à l’âge  de 
dix  huh  ans;  & il  fe  retira  parmi  les  hermites 
d’une  montagne  appelle  Lieu -de -l'arche  qui  n’é- 
toit  pas  fort  loin  de  Cefarce.  Il  y fit  en  peu  de 
temps  des  prqgrés  fort  grands  dans  la  vertu  , & 
il  y vécut  pendant  vingt -cinq  ans  dans  une  pu- 
reté angélique,  que  l’on  prétend  avoir  été  même  . # # 

honorée  du  don  des  miracles.  L ennemi  du  falut  la  roche  de  fa  cellule  pour  les  découvrir  fur  les 
des  heyntnesen  conçut  une  fi  grande  envie,  qu’il  chemins  6c  tes  prévenir.  Mais  Diei^ie  voulant  pas 
employa  divers  artifices  pour  lui.en  faire  perdre  B lai'üer  périr  les  fruitsd’unc  penitence  de  ving  cinq 


Martinien  après  quelques  dillicultez  fe  Iaifla  in- 
fenfiblement  perfuaderaux  beaux  difcoursdeZoé 
f c’étôit'le  nom  de  la  femme ) & confentit  enfin 
à ce  qu’ellè  fouhaitoit  de  lui.  Mais  parce  qu’il 
aue/idoit  des  gens  qui  avoient  coutume  de  venir 
prendre  tous  les  jours  fa  benediétion  à la  même 
heure,  il  pria  Zoé  de  furfeloir  laconfommation 
jufqu  à ce  qu’il  les  eufi  renvoyez.  II  monta  fur 


ans  lui  toucha  leecrur,  6c  le  lit  entrer  dans  mît 
telle  horreur  de  fa  faute , qu’étant  defeendu  dans 
fa  cellule,  & ayant  allumé  un  grand  feu  il  ternit 
les  .pieds  dedans.  La  douleur  du  fupplice  l’obli- 
geant de  crier , la  femme  accourut  au  bruit,  le 
tendant"  faire  les  éloges  des  liermitesdu  mont  de  trouva  par  terre,  les  pieds  à demi  brûlez , baigné 
Lieu- de- l’Arche  à deux. hommes  qui  pafibient  de  fes  larmes,  qui  lui  dit»  Hélas.1  fi  je  né  puis 
dans  les  rués  de  Cefarée,  s'approcha  d’eux,  & endurerun  feu  fi  foibIe,commeiH-pourrai-jcfouf- 


tout  le  mérité  & le  rendre  le  compagnon  de  fon 
malheur.  Scs  prefirges  ordinaires , les  fpeét res  6c 
fes  apparitions  ne  fervirent  de  rien  contre  l'efprh 
de  Martinien  : c'efi  pourquoi  il  crut  devoir  l’at- 
taquer par  le  coeur.  Une  femme  débauchée  en- 


leur  ayant  oui  nommer  Mÿrtinien entre  ceux  dont 
ils  admiroient  la  vertu  , leur  dit  que  celte  vertu 
n'éiou  que  de  la  paille  qiii  ne  brûle  point  à la  vé- 
rité tant  qu'elle  efi  loin  du  feu  , mais  oui  fe  con- 


frir  celui  de  l'enfer  auquel  je  viens  de  m’expofet 
pour  avoir  confenti  à vos  defirs  ? Zoé  effrayée  par 
la  rigueur  de  fa  penitence  6c  touchée  des  femimens 
de  douleur  avec  lefquçis  il  impioroit  la  mifericor- 


fume  alternent  dés  qu’on  l’en  approche.  Elle  fe  dede  Dieu,  fe  convertit  elle-même.  & ne  voulant 
vanta  d’en  faire  l’épreuve;  & pour  cet  effet  s’é-  C plus  retourner  à Cefarce,  elle  le  conjura  de  pour- 

J.  L.tlia»  fi. .....  r_.  r._ 1,.  .1-  i- 


tant  vctuc  de  haillons,  5c  portant  Tes  beaux  ha- 
bits en  un  pacquet  fous  le  bras,  elle  alla  fur  le 
foir  par  la  pluye  & lèvent  à la  cellule  de  Marti- 
nien. Elle  le  conjura  comme  une  pauvre  étran- 
gère de  la  recevoir  par  charité , tant  pour  la  met- 


voir  à fon  falut  & de  la  mettre  en  état  défaire  pé- 
nitence le  refledefes  jours-  U l'envoya  à Bethléem 
& la  fit  recevoir  danslemonallerede  fainte  Paule, 
où  elle  vt  cui, dans  une  mortification  continuelle 
jeûnant  tous  les  jours  au  pain  Ht  à l’eau  , n’ayant 


tre  à couvert  de<  injures  de  l’air  que  pouf  empe-  pour  lit  que  la  terre  nue. 
cher  qu  elle  ne  fufi  mangée  des  bêtes  la  nuit.  La  Pour  lui.  s’étant  guéri  de  fa  brûlure  qui  I'avoit 
compaffion  fit  qu’il  la  reçut , 8c  il  fecoaduifit  menu  fept  mois  fur  le  pavé,  il  fe  retira  fur  un 

d'abord  envers  elle  avec  beaucoup  de  précaution,  rocher  que  la  mer  environnoit  de  toutes  parts  , 

11  lui  fit  du  feu  , lui  prépara  a manger , 6c  fe  re-  efperaht  s’y  meureentiercmcnt  à couvert  du  péril 
lira  dans  un  Iietfccané  pour  la  laillcr  repofer,  6e  où  il  avoit  cté  expofé  , 6c  fe  pomertant  fur  tou- 
pou  r repnfcr  lui- meme  après  qu’il  auipit  fait  fes  «schofes  fle  n'y  plus  vo>r  de  femmes  11  y paffa 
prières  6c  fes  autres  exercices-  La  femme  s’étant  fix  ans , expofe  à l’air  jour  6c,  nuit , fubfiihnt  du 

levée  avant  le  jour  fe  revêtit  defe,  beau*  habits i_  travail  de  fes  mains  par  le  moyen  d’un  marinier 

& mit  fes  haillon*  dans  le  pacquet.  Lorfquel'her-  avec  lequel  il  s’étoit  accord  qu’il  vici  droit  deux 
mite  vint  pour  la  congédier,  il  fut  fur  pris  de  ou  trois  fois  Pan  lui  apporter  du  bifeuit  & de 


m 


trouver  une  femme  richement  parce,  6c  crut  que 
c’en  ctoit  une  autre  que  celle  du  foir , ou  plûtôt 
que  c’étoit  quelque  démon  travefii-  Elle  l’a  dura 
quelle  étoit  la  même  que  celle  à qui  il  avoit  fait 
la  charité,  8c  lùi  fit  exalte  de  la  liberté  qu'elle 
avoit  p ife de  fe  déguifer,  n’ayant  pas  oférfperec 
pouvoir  l’aborder  autrement.  Elle  Lui  ditqu'elle 
étoit  de  Cefarée,  de  famille  fort  riche  6c  niait  relie 
de  fon  bien  & d elle-même.  Qu’avant  oui  faire 
beaucoup  d'éloges  de  fa  jeunefie,  de  fa  beauté  6c 
de  fes  autres  qualitez , elle  avoit  jugé  à propos  de 
venir  elle-même  lui  faire  fes  proportions &s’of- 


l’eâu  douce  , avec  la  provifion  de  branches  depal- 
miers  neceffaires  pour  travailler.  Au  bout  de  ce 
terme  Dieu  permit  qu'un  vaiffeau  chargé  de  beau- 
coup d'hommes  6c  dt  femmes , 6c  poulie  par  la 
tempête,  vint  febriferau  pied  de  :on  rocher.  Tous  4 
y furent  noyez  , hormis  une  fijie  âgée  de  vingt- 
cinq  ans,  qui  fiotant  fur  une  planche,  lui  cria  au 
fccours.  Ne  pouvant  fc  refondre  à la  laiffer  périr, 
il  defeendit  pour  la  tirer  de  l’eau.  H regardacec 
incident  comme  un  nouvel  eri'et  delà  pcriecution 
de  fort  ennemi.  Ccfi  pouiquoy  ne  jtgeançpas 
qu’il  fufi  feur  pour  lui  de  demeurer  avec  cette  fi  Ile, 


frir  à lui  avec  tout  fon  bien.  Qu’au  refic  elle  ne  E parce  qu’il  avoit  cncoredeux  mois  à attendre  fon  . 


pouvoir  s’imaginer  que  l’auficritc  de  vie  qu’il 
avoit  embrafftedufi  cire  fort  agréable  à Dieu  ,qui 
n’avoit  point  fans  doute  créé  les  corps  pour  les 
détruire.  Qu’on  voyoit  bien  dans  l’Ecriture  fainte 
que  les  Saints  mangeoient,  beu  voient  8c  dor- 
moient;  mais  qu’on  n’y  trouvoit  point  cesabfii- 
nences outrées , ces  jeûnes exccITifs, ces  tortures  di- 
verfifiées  6c  ces  autres  macérations  du  corps  que 
les  folitaires  avoient  mis  en  ufage.  Qu’Enoch  , 

' Noé  , Abraham , Jacob , Moy te,  David,  -Salo- 
mon , en  un  mot  les  patriarches  6c  les  prophètes 
qui  joüiffoieru  de  la  gloire  du  ciel  avoient  tous 
été  mariez  ; 6c  que  fanjt  Paul  avoit  lotie  le  ma- 
riage quand  il  efi  honnête  6c  légitimé.  Que  celui 
qu’elle  lui  propofoit  n’étoit  pas  autrement , 6c 
qu’elle  n’afpiroit  qu’à  vivre  dans  une  louable 


marinier  /il  lui  Iaifla  fa  cellule  & ce  qui  lui  refioit 
de  pain  6c  d eau , après  l’avoir  allurée  que  le  ma- 
rinier viendroit  à fon  ordinaire  6c  I4  prendroic 
dans  fa  barque  pour  la  conduire  dans  fon  païs. 
Appuyé  fur  la  bonté  dé  Dieu  il  fe  mit  à l’eau  Sc 
aborda  au  rivage  voifin.  Nefçachantoù  la  provi- 
dence l’appel  loir,  6c  fuyant  toujours  le*  démon  qui 
fembloit  le  pourfuivre  par  tout , il  erra  dedeiert 
en  defert  ,&  parcourut  164  villes,  jufqu’à  ce  qu’au 
bout  de  deux  ans.il  trouva  moyen  de  palier  en 
Grèce.  Etant  à Athènes,  il  fut  arrête  par  une  ma- 
ladie qui  finit  fa  courte  à l’âge  de  40  ou  >o  ans. 
La  fille  qu’il  avoit  laiff  c fur  le  rocher  de  la  mer 
du  Levant  prés  de  Cefarée  en  Palefiine,  voulut  y 
demeurer  pour  vivre  eu  penitence.  Elle  pria  feule- 
ment le  marinier.de  lui  continuer  les  bons  offices 
q'üU 


Vers  l’an 
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qu’il  rendoità  Martinicn  : St  s'étant  revêtue  d’jm  A pauvres-  Et  aptes  la  mort  de  fit  mere,  il  changea 
habit  d’homme  propre  à des  folhaires  qu’elle  lui  encore  fa  maifon  en  un  monaflere  qù’il  confacra 

. j ii  .ri.  r_  ( J _• r . _i_„  ». 


avoit  demandé  , elle  fe  fandilia  dans  un  genre  de 
vie  fi  auftere  8c  mourut  au  bout  de  lix  ans.  La 
mémoire  de  faint  Martinicn  a etc  en  grande  vé- 
nération dans l’ëglife Grecque,  & principalement 
ù Conftantinople  où  i’on  celebrpit  fa  fête  folen- 
îicllement  dans  l’églife  de  faint  Pierre  à côté  de 
fainte  Sophie. 


v 1 1 1 fiè- 
cle. 

Vers  l’an 
669. 

Aiêfi.HU. 


IL  SAINT  GREGOIRE  II  du  nom  TAPE. 


fous  le  titre  de  fainte  Agathe  , & qu’il  dora  de 
bons  revenus.  II  forma  au  fit  le  defleinde  rétablir 
le  Mont-caflin  que  l’on  regardait  comme  la  mere 
des  monafteres  d’occident  à caufe  de  faint  Benoît, 
St  qui  ayant  etc  entièrement  détruit  par  les  Lom- 
bards, cioit  denjfurc  tellement  defert  depuis  près 
dd  cent  quarante  ans  qu’iln’avoit  fervi  de  retraite 
qu’aux  Iwtes  fauvages.  II  employa  à ce  grand  ou- 
vrage faint  Petronaxqui  y mena  des  religieux  de 
la  ville  de  Rome , & qui  en  fut  le  premier  abbé. 
II  eut  encore  un  foin  fi  particulier  de  faire  refleu- 

G R e g o r a e fils  de  Marcel  & d’Honclïê  nà-  rir  la  difeipline  monaftique  dans  toute  l’Italie, 
quit  i Rome  dans  l'opulence  fous  le  pontili-  qu'il  en  fut*regardi  comme  le  principal  reftaura- 

cai  de  Vitalien.  Il  fut  clevé  dés  fon  enfance  dans  „ leur.  Le  deflern  qu’il  avoit  d’étendre  le  royaume 
le  palais  des  papes,  où  il  fe  forma  dans  la  pieté,  “de  Jefus-Chrifi  par  de  nouvelles  conquêtes,  lelït 
'•dans  I’éAidcaes  lettres,  & dans  la  connoillànce  veiller  auffi  a la  cortverfion  des  infidèles.  Dans, 

des  affaires  del’Egüfe.  Son  efprit  Sc  fa  vertu  le  fi-  cette  vue  il  envoya  en  Allemagne  en  qualité  d’a- 

rent  aimer  particulièrement  de  Serge  I , qui  l'in-  pêtresou  demrflionnairesapoiloliqucs  faint  Cor- 
corporaau^lergé  Romain,  & le  fit  foudiacre.  Ses  binren qu'il  facra évêque  de  Frifingueen  Bavière, 
fuccelfeurs  n’en  eurent  moins  d’eflime  , & ils  le  & faint  Boniface  de  Mayence.  Il  en  envoya  en- 
traiterent  en  tontes  rencontres  avec  beaucoup  de  core  d’autres  ailleurs , & il  leur  procura  la  pro- 

diilinôion.  Il  fut  fait  aumônier  ou  treforier  de  tedion  & l’a ffi fiance  des-  princes  des  pais  où  ils 

Péglife,  puis  bibliothéquaire  avant  meme  que  dévoient  travailler.  Ces  aflions  éclatantes  rendi- 
d’etre  élevé  au  diaconat  : & il  fit  paraître  dans  . ient  fon  pontificat  fi  célébré  & le  faint  fiege  fi 
tous  ces  emplois  beaucoup  de  prudence,  de  ca-  vcnerable  aux  lideles,  qu’on  venoit  à Rome  des 
pacitc.de  dèfintereflemcnt , d’intégrité  & dezelç  • extremîtez  de  la  terre  viliter  par  dévotion  les  tom- 
pour  le  bien  de  l’Eglife-  C’ell  ce  qui  le  fit  em-  beaux  des  Apôtrer,  &baifer  les  pieds  de  leurfuc- 
ployer  enfuite  dans  les  affaires  les  plus  importât)-  cefieur.  Les  évêques  quittoient  leurs  fieges  , & 
tes  de  l’ctat  ecclefiallique.  Le  pape  Confiantin  (3  les  princes  leurs  trônes  pour  s’y  rendre  Ce  qui 

parut  fur  tout  en  Angleterre,  où  cette  dévotion 
lembloit  cire  beaucoup  plus  grande  qù’ailleurs. 


voulut  qu’il  fut  du  voyage  qu’il  fut  obligé  de 

ûireà  Conllaminople  & à Nicomedie  vers  l’etn-  _ _ 

pereur  Jufiinien  furnomme  Rhinoimcte.  Gre-  Le  Roy  Ina  y fit  deux  voyages  , & non  content 
go  ire  y parut  par  tout , & principalement  devant  d’avoir  rendu  fon  royaume  tributaire  de  l’cglife 
l’em  pereur,  corn  me  l’organne  du  vicaire  dejçfnsi  Romaine  par  l'établifiTement  du  cens  fur  chaque 

Chrift.  Ce  fut  lui  qui  répondit  auxqueftionsque  matfon  qu’on  a depuis  appelle  le  denier  de  faint 

Pierre,  il  voulut  encore  finir  fes  jours  dans  cet 
afyle  de  la  religion  après  avoir  renoncé  au  dia- 
dème. 

Dans  les  grands  defleins  qu’a  voit  fâînt  Grégoi- 
re de  corriger  le  defordre  par  tout  où  il  s’cioit 
gliflé  , de  bannir  l’herelie  Se  maintenir  l’autorité 
& les  droits  de  l’Egüfe , il  eut  foin  de  fe  concilier 


ce  prince  propofa  touchant  les  chapitres  ajoutez 
aux  v & vt  fynodes  oecuméniques  & dre  liez  fous 
le  nom  de  canons  dans  le  conciledudome  impé- 
rial de  Confiaminoplc  appelle  Trulle. 

Depuis  ce  voyage  la  réputation  du  diacre  Gré- 
goire s’accrut  de  telle  forte,  qu’apres  la  mort  *du 
pape  Confiantin , arrivée  au  mois  d’avril  de  l’an 


■ . 71  j , il  fut  clu  par  les  fufTrages  de  tout  le  monde  les  rois  & les  princes  de  la  chrétienté,  afin  qu'ils 

■**  a n pour  remplir  fa  place , 8c  fut  mis  fur  le  faint  fiege  _ côoperalfent  avec  lui , ou  du  moins  qu’ils  ne  s’op- 
7*5'  le  xxdc  may  fuivant.II  répondit  bien-tôt  àJ’efpe-  pofairent  pas  au  bierf qu’il  vouloit  faire.  Il  n’y  eut 
rance  qu’011  avoit  eue  de  voir  renouvelle!  en  lui  que  l’empereur  de  Conllantinople  Leon  Ifaurique 
l’heureux  pontificat  de  faint  Grégoire  le  Grand , qui  répondit  mal  à des  intentions  fi  faintes  8c  fi 
auquel  il  rellembla  encore  plus  par  la  pieté  St  la  dignes  d’un  vicaire  de  Jefus-Chrifiqui  étokchar- 
, doctrine  que  par  le  nom  qu’il  portoit  ou  par  la  gé  de  l’adminifl ration  de  toute  fon  églife.  Ce 
dignité  de  fon  fiege.  Il  fignala  les  commenccmens  prince  à fon  avenement  à l’empire  avoit  faitefpe- 
par  les  foins  qu’il  prit  de  délivrer  l’églife  deConf-  rer  qu’il  protégerait  I’églife  catholique.  Les  dix 
untinopledu  faux  patriarche  Jean,  & de  lui  faire  premières  années  de  fon  régné  s’éjoient  paffées 
fubfiituet  faint  Germain  rjue  l’on  y transfera  du  allez  bien , & le  pape  fit  garder  dans  les  archiva 
fiege  de  Cyztque.  Sa  charné  univerfdle  lui  ren-  de  l’églifedefaim  Pierre  de  Rome  des  lettres  qu’il 
dant  tous  les  lieux  de  la chrétienté  aufli  chers  que  en- avoit  reçues  depuis  l’an  715  jufqu’en  71* 
Rome  même , il  pourvût  à leurs  befoins  fpiri-  pour  faire  foy  de  fa  catholicité  contre  lechange- 
tueL  avec  une  adivhé  & une  vigilaiicecontinuel-  ment  qui  arriva  depuis.  Grégoire  de  fon  côté  lui 
Je,  & il  travailla  d’une  manière  infatigable  à i’ex-  avoit  toujours  écrit  Ion  refpedueufement , & lui 
tirpation  da  he relies  & à la  reformation  des  F avoit  promis  de  faire  en  fortp  que* tous  les  priaces 
mœurs.  Il  ne  négligea  point  la  ville  de  Rome  dont 11  d’occident  le  reconnuflent  pour  empereur  legiti- 
il  fe  regardoit  comme  l’évêque  particulier.  Sans  me,  & que  l’Italie  lui  fuft  parfaitement  foumife. 
. parler  du  foin  qu’il  prit  d'en  reparer  les  murs , & Ce  prince  infatué  de  quelques  Juifs  qui  lui  avoient 
les  édifices  publics, de  la  fortifier  & de  l’embel-  autrefois  prédit  l’empire  , fe  laifià  aller  enfuite 
lir;  on  doit  confidcrer  la  magnificence  & la  pieté  aux  inftances  qu’ils  lui  firent  de  déclarer  la  guerre 
avec  laquelle  il  rétablit  plufieurs  de  fes  églifes , de  aux  images  de  Jefus-Chrifi  & des  Saints  qu'on 
fes  monafieres  &dc  fes  hôpitaux  dont  il  augmen-  honorait  dans  les  églifes.  Il  publia  un  édit  pour 
ta  encore  le  nombre.  11  fonda  un  célébré  hèpital  les  faire  abattre  par  tout.  Saint  Germain  patriar- 
pour  les  vieillards  où  il  fit.  entretenir  une  corn-  che  de  Conftantinople  & les  autres  évêques  or- 
m unauie  de  religieux , tanr  pour  faire  le  fenflee  thodoxes  s’oppoferent  de  tout  leur  poffible  à fon 
divin  que  pour  alfifter  les  malades  St  inftruire  le»  execution  ; mai»  ne  fe  trouvant  pas  allez  forts , 

• . • . il* 
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de  fa  mort. 
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ils  «virent  recours  au  pape  Gragoire  à qui  rette  A dans  pluGeurs  autres  au  u , mars  on  ne  le  voit 
nouvelle  caufa  uue  douleur  tres-fenfible.  Il  eflaya  dans  aucun  à l'onzième,  qui  fut  neanmoins  edu* 
de  ramener  refpritde  l’empereur  par  nne  lettre  J“  r~ 
pleine  d’hounêtetez  & de  foumilTion.  Ses  remon- 
trances furent  inutiles.  Leon  continua  dans  fou 
impiété  avec  tant  d’cmêttyncnt  & de  violence  , 
qu’il  lit  fo^ilrir  les  derniers  fupplices  à ceux  qui 
s’oppofoient  à Ton  édit.  La  ville  de  Rome  fe 
trouva  toute  émue  de  acs  ordres?  & l’on  vit  toute 
l’Italie  en  rumeur.  II  fe  forma  une  révolte  dans 
laSicilcqui  futbien-tôt  dilTipcc  par  la  mort  d’ A r- 
lémius  qu'on  y avoit  créé  empereur.  Le  pape  Gré- 
goire fut  bien  éloigné  de  la  fomenter.  Car  ayant 
apprisque  l'armée  de  Ravenne  Sc  de  Vrqife  indi- 
gnée de  cet  édit  contre  les  images  vouloir  crier  un 


,r.  EÏBSaUE  , * „ 

rfe  Lodevc  en  Languedoc.  Gecles 


F v l c r a h né  de  parens  nobles. & qua-  î 

ltliez  dans  le  territoire  de  Lodève  en  Lan'gue-  l'm.çU., 
aoc  parut  dam  le  dixiéme  ficelé  comme  une  lu- 
m.«e  celefle  que  Dieu  produifoit  per  dilîiper  /ÎLES* 
1 ignorance  & le  vice  qui  fcmbloient  regner  alors 
plu»  que  jamais.  Sa  mere  qui  ctoh  de  la  famille 

« ...  ~ des  comtes  de  Souflancion  près  de  Montpellier 

nouvel  empereur,  il  s'y  oppofa  fortement,-  & fit  B ayant  eu  des  prefages  de  fa  fainteté  future  avant 
eonnoître  que  ce  n’étoit  pas  l’autorité  de  Leon  , que  de  le  mettre  au  monde , eutgrand  foin  de  le 
.mais  feulement  fon  hérefic  qu’il  falloit  combattre.  bure  tlevcr  dans  la  pieté  & dans  les  letfres  8c 
’&  qu’on  g’y  devoir  pas  employer  d'aunes  armes  prit  toutes  les  précautions  nccdlaires  pour  con 
que  la  prière  & les  remontrances:  L’empereur  lèrver  l’innocence  de  les  moeurs.  En  quoi  elle  ne 
connut  fi  mal  les  intentions  du  pape,  que  le  trou-  lit  que  fuivie  les  imprefiions  de  la  jr  race  dont 
Vant  irrite  d’ailleurs  de  la  liberté  des  reproches  Dieu  avuit  prévenu  l’enfant.  Il  avoit  les  difno 
qu’il  lui  faifoit  de  temps  en  temps  dans  fes  lettres,  üüonsde  l'elprit  très  heureufes  pour  les  fciences- 
il  eflaya  jufqu’à  fix  ou  fept  fois  de  le  faire  mou-  la  pudeur  & la  modeftife  qui  lui  Soient  naturelle* 
rtr  par  le  mmifleredefesofficlcrs.  Grégoire  muni  °c  diminuèrent  rien  de  la  vivacité  de  fon  eforit 
de  l’afftâion  des  Romains  fit  des  peuples  de  I I-  Quoi  qu’il  fe  rendit  plus  habile  que  tous  les  maî 
ialie&  beaucoup  plus  encore  de  la  proteâion  du  * «es  qu’on  lui  donna  , il  eut  toujours  beaucoup 
ciel , crut  pouvoir  fe  mocquer  de  fes  efforts  & • plu»  ue  vertu  que  de  fçavoir.  II  aimoit  la  chafleté 
meprifer  fes  menaces.  Mais  en  même  temps  il  eut  juiqu’a  un  tel  point  qu’on  le  voyait  frémir  à la 
recours  aux  jeûnes  , aux  aumônes  & aux  prières  moindre  parole  libre  & à la  vtiè  des  objets  oui 
publiques  pour  obtenir  de  Dieu  le  changement  pouvoient  donner. atteinte  à la  pureté  Pour  la 
de  l’empereur.  Il  écrivit  aulïi  des  lettres  circulai-  Cconfcrvcr  plu»  luremeni,  il  cmbraUà  le  mortiiï 
res  a tous  les  chrétiens  pour  les  exhorter  à «jet.  cation»  dès  la  jeuneffe , & fe  macéra  le  corps  naï 
xer  fortement  Pimpieté  qui  étoit  ordonnée  par  fon  le*  jeûnes . les  veilles , les  cilices  & le  travail  des 


édit.  La  fermeté  qu'il  fit  paraître  dans  toute  cette 
perfecution  put  bien  déconcerter  Leon  , mais  elle 


, . - --  . — — travail  des 

études.  Par  toutes  ces  aufferitez  il  prévint  ff  heu- 
xeufement  les  premiers  mouvemens  de  fes  pallions 
qu  il  en  lut  entièrement  le  maître  dans  tout  lé 


&$•/*** 


ne  fut  pas  capable  de  le  changer.  Son  efprrt  s?ai-  _ 

grit  de  plus  en  plus , fur  tout  ayant  vû  que  le  pa  • temps  de  (a  vie.  L’évêque  de  Lodérè Thierry* oui 
pe  non  feulement  avoit  réduit  par  fa  feule  auto-  ïavoit  èlevé.prés  de  lui , le  fit  palier  par  tnu* i- 
rite  le  roi  des  Lombards  & l’empereur  de  Raven.  **“  *’ — **■ — * — " ” 

ne&  range  dans  le  devoir  tous  ceux  qui  avoient 
tenté  d’executer  fon  édit , mais  qu’il  avoit  encore 
fufpendu  les  droits  du  prince  & arrête  les  reve- 
nus de  l’empire  qu’on  levoit  en  Italie  pour  être  celleur.  En  effet,  le  clergé,  la  nôbîdlë  &fePeu- 
en voyez  à Conftantinople.  On  a voulu  nous  per-  pie  jetiercnt  tous  la  vùë  fur  Fulcran  apres  la  mort 
fuadex  même  que  Grégoire  après  avoir  employé  D dc  lCUI  *véque,  & ils  le  demandèrent  pour  four 

inutilement  tnnir*  ll>«  i-mn  mu.  U rln.»!  S.  'u  rallrnr  d ur.  i ,,*7  . - _ 


degrez  de  l ordination , & l’ayant  &it  p être  mal. 
grc  fa  rdifiance.  il  le  mit  à la  tece  de  fon  cleroé 
& lui  fit  prendre  pan  à la  conduiiede fon  éflliic 
Higcara  que  Dieu  le  dédirait  pour  erre  lon  fuc- 


,7  .v. > : » r E \c  *c,'wuv,:,,cr  enucrement , te  nt  commencer 

üeicnlcde  1 honneur  du  aux  faintes  Images , mais  par  la-vifite  generale  de  .fon  diocefe , qu  il  conti- 
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encore  pour  la  reformation  des  mœurs  & le 
maintien  delà  difeiplint,  au  fajctdequoi  il  avoir 
. tenu  aufli  divers  conciles  auparavant.  11  mourut 
des  le  xvn  de  janvier  , ou  félon  d’autres  l’on- 
zième de  février  l’an  751  après. quinze  ans  , huit 
mois  & trais  femaines  de  pontificat.  11  fut  inhu- 
mé dans  i’eglife  de  faim  Pierre  du  Vatican  où 
l’on  conferve  encore  maintenant  fon  corps  avec 
beaucoup  de  refpeâ.  Son  nom  fe  trouve  marqué 
dans  le  martyrologe  Romain  au  xtit  de  février, 


nua  pendant  tout  le  temps  de  fon  épilcopat  avec 
une affiduité  infatigable.  Il  d ciara  par  tout  une 
guerre  faintc  & vigoureufe  au  vice  qui  ne  put  te- 
nir en  fa  prefence.  Il  s’oppofa  avec  une  fermeté 
vraiment  cpifcopale  aux  grands  du  pais  qui  me- 
noient  une  vie  Icandaleule , & les  obligea  la  plû- 
part  à changer  dc  conduite  & par  la  force  de  fes 
remontrances  & par  l'efficace  de  fes  prières  auprès 
de  Dieu.  Il  reprima  fortement  le  vicomte  de  Lo- 
deyequi  tyrannifoit  fon  peuple,  & il  rendit  fon 
• • égüfc 
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calife  victorien  fe  de  tous  les  efforts  de  ceux  qui  A ville  8*  le  diocefc  de  Lodève , & il  fut  G grand  & 
olerent  attaquer  fes  droits  on  fon  honneur.  Mais  fifincere,  que  chacun  en  pleurant  fou  fadeur,  crut 
autant  qu’il  paroilloit  fevere  & inexorable  contre  avoir  perdu  fon  propre  pere.Ccfl  eequi  parut  pria* 
ceux  qui  vouloient  perlifler  dans  leurs  defordrer,  cipnlement  dans  la  pompe  funèbre  qu'on  ht  Jeux 
autant  étoit-il  doux  & compatilTant  envers  ceux  jours  apres  à fon  convoy.  Cette  afllfâroti  ne  put 
qui  témoignoient  vouloir  rentrer  dans  les  voyes  être  temperéeque  par  l’efpcrance  d’avoir  pour  in- 
de  la  iulticc.  Fulcran n'ctoit  pas  moins  adini iable  tercellcur  dans  le  ciel  celui  qu'on  avo't  eu  pour 
dans  les  œuvres  de  mifericorde.  Ses  liberalitez  guide  fur  la  terre:  & il  plut  à Dieu  Je  confirmée 

continuelles  envers  les  pauvres  l’épujfotem  telle-  l’opinion  qu’on  avoil  de  fa  fainte'é  par  divers 
ment  en  toute  faifon,  qu’il  étoit toujours  dans  un  miracles  dont  il  honora  fon  tomhemi . Le  peuple 


état  de  pauvreté  pour  lui  - meme , quoique  par  fa  daiu  la  paillon  où  il  ctoic  d’avoir  de  fes  reliques, 

fucvoyanceil  fc  trouvât  à toute  heure  en  c-at  de  mVen  pièces  fon  cercueil  & les  draps  dont  on 
oulaçer  l'indigence  des  autres.  C’efl  ce  qui  parut  avoit  enveloppé  lcrorps,  qu’il  n'épargna  quepac 
i a — i.. j-  c : c û ‘r.  n r... I, 


principalement  dans  le  temps  d'une  grande  fami-  une  frayeur  refpeélueufe.  11  fut  enterré  dans  la 
ne  qui  affligea  fon  diocefc  & les  provinces  voifi-  chapelle  de  faint  Michel  de  l’églf  ’c  cathédrale  de 
nés,  où  après  avoir  employé  fon  revenu  annuel  • faint  Gêniez.  Six -vin?, (sans  après  ou  environ  il 
& vendu  fes  meubles . il  engagea  fou  fonds  & lit  B fut  trouvé  prefqu’aulfi  entier  que  le  premier 
de  grands  emprunts  dont  il  acheta  tous  les  trou-  jour.  Ou  le  leva  de  terre  le  cinquième  jour  de 
peaux  de  fon  évcclic  , & fit  venir  du  bled  des  may  pour  l’expoferà  la  vénération  publique  d’u- 
païs  étrangers.  Sa  charhc  ne  s'étendit  pas  moins  ne  manière  plus  honorable  : & l'on  confiera  la 
lut  les  malades  , aux  befoins  defquels  il  faifoic  mémoire  de  ceue  traullaiion  par  ur.e  fête  qu’on 
pourvoir  jufqu’aux  extretuiiez  de  Ton  diocefc  , établit  au  jeudy  de  devant  l'Afccufion.  Ce  qui  - -, 
comme  s'ils  euH'ent  tous  été  fes  domefitques.  II  nous  fait  juger  que  cette  ceremonie  fe  fit  l’an  L an 
les  vifitott  «indûment  , & les  ronfoloit  par  des  1117.  Ce  faim  corps , fort  par  l’excellence  de  fa  m- 
difeours  pleins  de  bonté,  en  leur  procurant  le*  conditution  naturelle . foie  par  quelque  eau  !e  le 

autres  afïillances.  Aux  jours  de  dimanches  , de  crette  que  Dieu  n’ait  pas  fait  connoitrc,  demeura — * 

fêtes  , & pendant  tout  le  carême,  il  lavoit  les  encore  fans  corruption  jufqu1 en  157s , que  les  hit-  If7*’  ~ 
pieds  à un  grand  nombre  de  pauvres  avec  une  guenots  sciant  emparez  de  la  ville  de 
humilité  8c  une  tendreffe  .qui  touchait  les  plus  fe  retirèrent  de  fachalle  avec  une  Impiété  faert- 
indifierens.  Les  pcrfonr.es  confacrées  à Dieu  lui  Icgc&  le  jcucrentau  feu.  La  même  vertu  qui  I a- 
étoient  auffi  ues-chercs.  Il  bâtit  & fonda  le  mo-  voit  confervé  depuis  tant  d années  le  garantit  * Je  «*n« 
nallcre  de  faint  Sauveur,  il  en  repara  quelques  au-  Cl’aâivité  des  H aminés . fi  l’on  s’en  tient  au  rapport  Co...-»u  <«  * 
très,  8c  rétablit  par  toutes  les  autres  waifons  re-  de  ceux  du  temps  Due  li  grande  merveille  ne  fut  j**  “"*"■* 

culieres  de  Ion  diocefc  ladifeipline  religieuse  dans  neanmoins  pas  capable  de  toucher  les  hérétiques,  v 

fa  pureté.  Il  fit  auffi  de  grands  biens  à plu  fieu  rs  qui  eurent  la  barbarie  de  traîner  ce  ’air.t  corps 

autres  ég)ifes&aux  hôpitaux.  En  gciterat  il  étoit  par  les  rués , & de  le  hacher  enfuice  en  pièces.  âlw 

fi  bien  - fûifar-t  qu’il  étoit  quelquefois  inconfola-  Les  catholiques  n’en  purent  recouvrer  qu^uirûê*. 

Lie  d’apprend te  qu’il  étoit  arrivé  du  m3l  à quel-  bras  & quelques  auttes  petites  parcelles  qne  j’on 

qu’un  , a quoi  il  eull  fans  y fonger  donné  quel-  confervc  precieufemcnt  dans  la  ville  qui  l a chot- 

queoccaiion.  C’eftce  qui  parut  au  fujet  d’unévê-  li  pour  fon  fécond  patron,  ayant  le  martyr  faint 

que  qui  étoit  tombé  dans  le  Judaïfmc.  Lorfqu’on  Gêniez  d’Arles  pour  le  premier  , quoi  qu  elle 

lui  en  apporta  la  nouvelle,  il  fc  laiffa  aller  dans  reconnoille  îaint  Flour  polir  fon  apôtie  & fon 

le  premier  mouvement  de  fon  aflliélion  à dire  premier  évêque.  Nonobllant  cela  ceux  du  pais 

que  c£t  apollat  meriteroit  le  feu.  Il  fçut  depuis  nous  alTurent  encore  aujourd'hui  qu  ils  ont  toù- 

qu’en  effet  le  peuple  l’avoit  brûlé  vif.  I a crainte  jouis  le  corps  de  faint  fulcran  entier  > fans  coc- 

qu’il  eut  d’y  avoir  contribué  par  le  difeours  in-  ruption  .couvert  defa  peau . & donnent  le  témoi- 

confiderc  qu’il  en  avoit  tenu , le  jetta  dans  de  li  ^grwge  de  leurs  propies  yeux  pour  garant.  Seroit- 
grands  fcruptiles , qu’il  fe  crut  coupable  de  la  ce  un  corps  etranger  à qui  l'on  auroit  donne  le 
mort  de  ce  malheureux  prélat.  Non  content  de  s'e-  nom  du  Saint? 
treimpofe  chez  lui  une  ue*- rude  pénitence  pour 

l’expiation  de  fa  faute,  il  alla  à Rome  en  deman-  R 1 M v O t. 

der  rabfolution , & lors  qu’il  fc  vit  aux  portes 

de  la  ville,  il  le  ferra  les  côtez  d’cpincs  & fe  fit  * Saint  Etienne  deGrandmont.  Voyez  ci  de- 
fufliger  le  long  des  rués  jufqu'à  l'eglife  de  faint  vant  au  vm  de  février. 

Pierre.  Il  fit  le  même  vovage  par  trois  foi»  pour 
ce  fujet  , donnant  à tous  les  peletins  qui  abor- 

dotent  des  divers  endroits  de  l'Europe  le  Ipeéla-  î $ *«. 

de  édifiant  d’une  penitence  publique  & d’une  j£^’./SaX',>Cê«»Sk>:«aXXG,ô\. Xa 
humiliation  qui  n’avort  pas  encore  eu  d'exem- 
ple. 11  continua  de  fervir  Dieu  & fon  troupeau  XIV  JOUR  DE  FEVRIER* 

pendant  plufieuts  années  , avfc  une  telle  unifor- 

mité  dans  fes  mortifications  & dans  les  differents  E ’ " * 


XIV  JOUR  DE  FEVRIER. 


exercices  de  fa  charité  , qu'on  puuvoit  regarder 
cette  perfeverance  comme  la  plus  admirable  de 
fc»  vertus.  Ce  fut  elle  qui  lecorvduifit  au  ciel  par 
"T^  t®c  mort  auffi  faintc  & auflr  exemplaire  qu’avoit 
L 3n  été  fa  vie,  le  mercredy  x 1 1 1 jour  de  février  de 
i,._ / 1.  r ' tti'.r 


SAINT  AUXENCE  ou  AU  X E NT  v fîccle. 
abbé  en  Bilhjnie. 

çAint  Auxence  Perfan  d origine  & Sjrtiende  T. 
»3  naiilant  c,  étoit  fils  d’Abdus  que  la  per  reçut  ion 


loofi.  r.in  ico4,  après  cinquante -fept  ans  d épifeopat.  du  roy  Sapor  avoit  oblige  d’abandonner  le  pais  ' *r. ml r. 
L’auteur  de  fa  vie  lui  en  donne  foixamc-Jcux ; pour  fa  religion  , & venir  fort  jeune  sctabür N» 
end*  »iome&  s’il  ne  s'cfl  point  trompé  on  fera  obligé  de  en  Syrie  des  le  temps  de  l’empereur  Confiance  » Vers  l’an 
n*f  meure  l’ordination  de  noue  Saint  à U&n  944.  où  il  s’etoit  marié  plulieitrs  années  après.  Avant 

lil.  Lé  deuil  de  fa  mort  fut  general  da^  toute  la  été  élevé  avec  grand  foin  dans  la  piete  & les 

février,  O (acficct 
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XI1  SAINT  AÜXENCE.  XIV  Février.  m 

■ fcieuces  facrées  Se  prophanes  , il  vint  à Confian-  A II  s’y  fit  enfermer  de  telle  minière,  que  perfon- 
tioople  ci’  la  xxxv.ou  plutôt  félon  que  le  perfua-  n:  n’y  pouvoit  entrer,  fie  ceux  qui  venoient  lui 
de  la  fuite  de  fa  vie  fie  l ige  de  fon  perc  ,en  la  xxv  demander  des  inllrudions  , des  avis  ou  fa  bene- 
anncc  du  regne  deTheodofc  le  jeune , pour  voir  diction , la  recevoient  par  une  petite  fenêtre.  Il 
un  de  fes  ondes  qui  avoit  une  charge  dans  les  ne  put  empêcher  que  fa  réputation  ne  fe  repandift 

par  ce  moyen  : & quoi  qu’il  eufl  eu  intention  de 
vivre  inconnu  en  fe  retirant  du  monde,  fa  vertu 
devint  en  quelque  façon  plus  expofée  aux  yeux 
des  hommes  fur  cette  monugne  defe rte  . qu'elle 
ne  l’avoit  été  au  milieu  delà  capitale  de  l’empire, 
où  fon  cmploy  fcculicr  fembloit  le  meure  plus  à 
couvert,  en  lui  donnant  lieu  de  cacher  ce  qu’il 
ctoit  fous  un  habit  militaire-  Il  ne  lui  fut  plus 


gardes  de  l’empereur.  L'ayant  trouvé  mort  il  ne 
Initia  pas  de  s’attacher  à la  cour  : & comme  il  ctoit 
fort  bien  fait , adroit  & homme  d’efpi  it  . il  eut 
un  emploi  dans  la  quatrième  compagnie  des  gar- 
des qui  lui  donna  lieu  de  faire  bien-tôt  connoitre 
fon  mérité.  Cet  engagement  n'apporta  aucun  ob- 
ftacleà  la  pratique  des  vertus  & a iïtude  des  ft^n- 
tes.écrituresqui  faifoiem  fa  principale  occupation 


en  Syrie  : & dans  l’exercice  d’une  charge  fi  fe-  poffible  de  fupprimer  ou  de  rendre  inutile  le  don 
culicre  il  eut  toujours  un  foin  très-  particulier  de  B qu’il  avoit  reçu  des  miracles , de  forte  qu’il  le  vit 
fervir  Dieu  prcfcrablement  encore  à fon  prince.  9 réduit  à en  rejetter  la  gloire  apres  Dieu  fur  la  foy 
Il  fit  liaifon  avec  des  perfoni.es  de  pieté,  obfer-  des  fidèles  qui  s’adreiïoient  à lui.  Mais  Dieu 

I J*  . O i__.  r l b.  ■ 


vant  avec  foin  les  exemples  de  leur  conduite,  fie 
prenant  plaifir  à les  entendre  difonirir  des  mi- 
tez de  l’F.vangiie-  Il  hanta  particulièrement  un  re- 
ligieux nommé  Jean  qui  demeurait  dans  la  han- 
* lieue  de Conlla<.tinople*,  où  il  vivoii  reclus , & 

nnaitoV!!*  le  defoboit  de  temps  en  temps  pour  aller  avec 
m. .iu c«n|e  lui  faire  les  mêmes  exercices  de  pietc.  Il  voyoit 
dtHtkf*»  anffi  fort  fouvent  le  prêtre Anthime,  qui  ctoit  un 
homme  admirable,  fer  vant  une  eglife  près  de  la 
mer-  Ils  pafioiei.t  enfembfe  le»  nuits  entières  en 


voulant  favorifer  fon  humilité  fie  éprouver  fa  pa- 
tience , permit  un  autre  moyen  de  rabattre  en 
quelque  forte  ou  de  traverfer  la  gloire  de  fes  mi- 
racles, en  foulfrantquc  la  calomnie  des  méchans 
l’attaquafi  par  cet  endroit.  LTn  homme  fufeité 

1>ar  l'elprit  du  menfonge  fe  mit  à publier’ de  lui 
es  choies  les  plus  outrageantes  qu'il  put  inventer. 
Il  le  trairait  par  tout  de  fourbe  & d'impofieur  ; 
il  l’accufoit  d'engager  par  un  leger  interefl  plu- 
fieurs  perfonnes  à contrefaire  les  pofledcz  , afin 


-«•iLe  & en  prières  , couchez  fur  la  terre  quMs  de  pouvoir  fe  faire  pafier  pour  un  faifeurde  mi- 
arrafoievt  jle  jeurs  larmes.  Auxence  joignoit  à racles.  Auxencc  reçut  ces  outrages  comme  Da- 

ccs  laiiiics'*prâttqufs  un  jeüie  ptcfque continuel,  vid  avoit  fait  les  maredréiions  de  Semeï.  II  n’y 

fie  une  fi  grande  charité  pour  les  p.uvres,  qu’il  C oppofa  que  le  filence  fie  l’humble  douceur  qui 

leur  donnoit  tout  ce  qu’il  avoit  far»  fe  referver  lui  faifoit  embralTcr  ce  fujet  d'humiliation  avec 

même  le  necefiaire,  fie  fouvent  on  l’a  vû  fe  dé-  une  joye  intérieure»  Mais  Dieu  vengea  fon  fer- 

poii  lier  de  fes  habits  pour  en  revêtir  leur  nudité,  vitcur  d’une  maniéré  bien  éclatante  -,  & le  calom- 

Dieu  ne  fut  pas  long  temps  fans  faire  connoitre  niateur  ayant  été  obligé  enfuite  de  recourir  à cette 

par  des  figres  fie  des  prodiges  combien  la  condui-  vertu  furnatureile  de  notre  Saint,  qu’il  avoit  tant 

te  d’un  Icrvitcut  fi  fidde  fie  lî  zélé  lui  ctoit  agréa-  deshonorée,  éprouva  que  non  feulement  il  avoit 

ble.  * le  don  des  vrais  miracles , mais  que  la  charité  avec 

TT.  Auxence  en  eut  tant  de  confufion , que  Ion  hu-  laquelle  il  aimoit  fes  ennemis  ctoit  encore  plus 
si  recuite,  milité  ne  pouvant  point  compatir  avec  ce  don  de  miraculeufe  fit  plus  utile  que  fa  puiiTance.en  at- 

mi racles  & les  louanges  que  l’on  commençoit  à tirant  fur  lui  la  inifericorde  de  Dieu  par  une  ve- 

donner  à fa  vertu,  il  tffolut  dequitter  le  monde,  ritable  converfion.  Car  Auxence  regardoit  prin- 

& de  fe  retirer  dans  une  iblitude  où  il  ne  fiifl  cipalement  la  guerifon  des  âmes  dans  celle  des 

. - . _ connu  de  perfonne.  Il  fortit  de  Confljntinople  corps  , & portoit  toujours  à la  penitence  ceux 

L’an  °“  *1  n’avoit  pas  demeuré  plus  de  i inq  ar.s , palïâ  qui  s’adrelToiem  à lui  pour  des  grâces  temporel- 

le la  mer,  & s’arrêta  fur  une  montagne  de  Bithy-D 

ou 449.  n'e  nomme  Oxie  à trois lieuès  & demiedcChal-  II  y avoit  dix  ou  douzeans  que  (âint  Auxence  y p 

cedoine.  Senfible  à la  joye  d’avoir  fi  heureufe-  vivoit  dans  cette  retraite  , lorfque  Marcien  alto-  on  ic  oîi 
ment  rompu  les  chaînes  qui  le  retenoient  dans  le  cicà  l’empire  par  l’imperatrice  Pulquerie  après  la  JjuaîViwîS 
fiecle , il  ne  fongea  plus  qu’à  f .ire  un  faint  ufage  mort  deTheodofc  le  jeune, convoqua  un  concile  «edolne. 
de  la  libertcque  Dieu  lui  avoit  procurée.  II  choi-  œcuménique  à Chalcedoine  pour  tâcher  de  rcme- 


herefies  caufoient  dans . 


lit  pour  fa  demeure  une  sochc  llerile  , ne  prit  dier  aux  troubles  que  les 
point  d’autre  habit  qu’une  peau  , & fe  mit  à pra-  I Eglife.  D’un  côté  Eut  y clics  fupe rieur  d’un  mo-  L'an 
tiquer  de  grandes  auficritez.  II  fut  découvert  nallere  à Conflaniinoplc , confondant  les  deux  ,j|. 
quelque  temps  après  par  des  enfans  qui  cher-  natures  de  Jefus  Chrill  , s’efibrçoit  de  renouvel- 
choient  fur  la  montagne  quelques  brebis  qu’ils  1er  leserreurs  d’Apollinaire,  réfutées  & détruites 
avoient  perdues.  Us  s’effrayerent  au  moment  par  faim  Baille,  faint  Grégoire  de  Nazianze , 
qu’ijs  1 appeiçurent,  fie  s'enfuirent  tout  épouvan-  laint  Chryfollotne  fie  plufieurs  autres  faims  doc- 
tez  , l’ayant  pris  pour  une  bête  farouche  ou  pour  teurs;  de  l’autre  il  y avoit  encore  des  gens  qui 
lin  inonilre  à (a  vûë  de  fon  habit  de  peaux.  Le  foûtenoient  toujours  les  impietez  de  Ncflorius 
Saint  pour  les  raffiner  les  appel  la  & leur  fit  con-  ^ condamnées  en  4»i^u  concile  d'Ephe'c.  .L’em- 
roitre  qu’il  émit  un  homme  cotqmccux:  il  leur  percur  ayant  rafleinolc  fixeens  trente  évêques  de 
lit  trouver  même  le»  brebis  qu’ils  avoient  per-  divers  endroits  du  monde,  fouhaitaaulTi  que  faint 
ducs.  Dieu  permit  cetre  rencontre  pour  décou-  Auxence  voulu  A affilier  au  concile.  Les  prélats 
vrir  fon  fcrviteur  lorfqu’il  travaillait  à le  cacher,  de  la  fainte  allemblce  qui  n’avoient  peut-être  pas 
Les  en  fans  racontèrent  à leurs  parens  ce  qu’ils  moins  d’eflime  & de  vénération  pour  fa  fair.tet# 
avoknt  vét , fie  on  accourut  aufiî-tôt  voir  ce  joignirent  leurs  inftanres  à celle  du  prince  pour 
faint  homme  de  tous  les  enviions  de  la  monta-  le  faire  venir.  Mais  il  s’en  exeufa  fortement,  té- 
gnc.  Les  premiers  qui  le  virent  ainfi  fur  fa  roche  moignant  que  cet  honneur  & ce  droit  n’appane- 
delKuit , expofé  aux  imurcs  de  l'air , furent  telle-  noient  qu’aux  évêques,  & qu’il  ne  convenoit 
ment  touchez  d’une  fituation  fi  violente  , qu’ils  point  à d^  religieux  & à des  folitaires  , qui  ne 
lui  Làtirent  uue  petite  cellule  fur  la  montagne,  de  voient  ^écou  ter,  fe  taire  & pleurer,  de  pren- 
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dre  place  parmi  ceux  qui  dévoient  parler&inf-  A mont  d'Oxie,  & aux  pauvres  de  la  contrée,  fans 
rruire  les  autres.  L'empereur  fur  ce  refus  envoya  fonger  à en  faire  faire  part  aux  moines  de  Philie. 
de»  religieux  8c  des  ecdcfialliqucs  accompagnez  Ces  (eigneurs  étoient  Conftantin  general  des  ar- 
du quelques  uns  de  fe»  gardes , avec  oidre  de  l’a-  nKcsdel’empcreiir,quifuideptiiscoiiful,&  lecom- 
mener  quand  même  il  y rdirteroit.  I!»  tirent  tout  te  Anace  autrefois  chambellan  fous  TheoJofc  le 
ce  qu'ils  purent  pour  lui  peifuader  de  venir:  & jeune, qui  affillcrent  tous  deux  au  concile  de  Cai- 
re pouvant  l’y  tefoiidrciU  envoyèrent  quérir  un  cedotne  Ils  avoient  dés-auparavant  une  liaiton 
ierntrier  pour  rompre  le  verrouil  de  fa  cellule.  Ils  particulière  avec  faint  Auxence , auquel  ilsavuient 
lui  firent  entendre  en  mente  temps  que  connue  il  louveni  rendu  vifite  fur  la  montagne  d'Oxie.  L’é- 
s’agilloit  de  combattre  deux  hoefies  oppoltcs,  tant  venu  donc  trouver  dans  le  monallere  de  Phi- 
celle  de  Nefiorius  & celle  d'Eutychcs,  il  étoit  lie  » il»  le  fuplierent  de  ne  pas  donner  un  pre- 
bien  difficile  de  n’etre  pas  accule  d’être  de  I une  texte  aux  ennemis  de  la  vérité  pour  fe  prévaloir 
par  ceux  qui  étoient  de  l’autre,  quelque ratholi-  Dde  fes  feniimens  o i de  fon  autotilé,  mais  de»  a- 
que  que  l’on  fuit;  & qu’il  étoit  ncccllaire  fur  tacher  au  parti  le  plus  fain , & decontriJxicr  pa 


rom  qu’il  vinft  prouver  qu’il  ne  favorifoit  pas 
celle  d’Eutychcs , dont  les  feétateurs  le  ITatoicnt 
de  le  voir  dans  leur  parti.  Ces  difeours  joints  à 
la  conduite  des  pères  du  concile  qui  lui  ordon- 
noient  de  venir  abfolument,  & de  l’empereur 
qui  avoir  envoyé  des  gardes  pour  1 enlever  s'il  le 


fon  exemple  & par  tout  ce  qui  dépendroit  de 
lui,  à procurer  l’union  des  lideles  c\  la  paix  de 
l’Egiife.  Quoi  qu’il  continuai  l'es  abllincnret  ts: 
fes  aufieriiez  ordinaires  pendant  tout  le  fejour 
qu’on  lui  fit  faire  dans  cette  honnête  prifon  , il 
retailla  pas  d’y  reprendre  une  partie  de  fes  forces, 
refufoit , firent  juger  à notre  Saint  que  quelqu’un  Sa  venu  non  plus  que  fes  miracles  i e firent  pas 

avoit  rendu  fa  Foy  fufpeéle.  A dire  levrav  , il  grande  impreffion  fur  les  moines  de  Philie,  qui 

avoit  autrefois  témoigné  quelque  eftime  pour  la  lurent  autant  d’efpions  qui  l’obferverent  pour 
perfonne  d’Eutychcs , qui  palloit  avant  ce  temps-  donner  des  tours  malins  à fes  plus  faintes  aâtons. 
là  pour  un  faint  homme,  8c  qui  avoit  même  de-  Lors  qu’on  l’eut  ineiié.à  Calcédoine,  on  le  logea 
fendu  Ii'glife  contre  l’hcrcfie  de  Nefiorius  : & il  dans  le  monaflere  de  faint  Hypace  au  fauxbourg 
fembla  douter  d'abord  s’il  n'y  avoit  pas  trop  de  C2Ppelic  Hulinien,  où  il  fut  reçu  par  ce  pieux 
précipitation  dans  le  zele  que  tcconcile  de  Chai-  abbé  fes  religieux  comme  un  Saint  dont  la 

cedoine  faifoit  paroUre  pour  condamner  cet  abbé.  prefenec  & les  prières  étoient  capables  de  loue 


D'ailleurs  il  voyoit  que  ce  qui  avoit  principale- 
, ment  contribué  au  fouf  çon  qu’on  avoit  de  lui , 
étoit  le  premier  refus  qu'il  avoit  fait  la  veille 


procurer  toutes  les  benedidions  du  ciel.  On  l’y 
vint  voir  enfouie,  non  feulement  de  Calcédoine, 
mais  de  Confiantinople  même:  $c  faint  Hypace 


d'aller  au  concile.  C’efi  pourquoi  il  fit  en  pre-  plus  fenfible  à cet  honneur  que  recevoir  fa  mat- 

fcncc  des  députez  une  déclaration  de  foy,  qui  ion,  qu'au  chagrin  de  quelques  envieux  qui  au- 

ctoit  exprcfTe  8c  qui  excluoit  également  les  deux  roient  fouluité  qu*  Auxence  y eu  fi  etc  traite  corn- 

herélres.  Ils  ne  fe  contentèrent  pas  d'une profef-  me  dans  le  monafierc  de  Philie,  non  content 

Con  fi  claire  & fi  finccrc  , ils  lui  Ggnilierent  en  d’ouvrir  latrie  à tout  le  monde,  exerça  encore 

des  termes  fi  dursqu’ils  l'ai loient  enlever  de  for-  l’hofpitalité  envers  tous  ceux  qui  venoient  voie 

ce,  s’il  n’obéïlToit,  qu’il  s’abandonna  entre  leurs  je  Saint  & dont  le  nombre  augmentoit  tous  les 

jours  par  le  bruit  des  miracles  qu’il  continua  d’y 
faire. 


mains  pour  ne  pas  irriter  les  cfprits  prévenus. 

Lors  qu’on  le  tira  de  fa  cellule  on  le  trouva  dans  

une  fi  grande  foiblcllè,  qu’on  vit  alors  quec’c-  D I.’cmpereur  Marcien  ne  fut  pas  du  nombrede 
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toit  par  raifon  . & i on  pardéfobéiltance qu'il  s’e- 
toit  défendu  de  fortir.  Son  état  ne  pouvoit  qu’ex- 
citer la  compaffion  & les  larmes  de  ceux  qui  le 
voyoient.  Sa  penitence  exccffive  avoit  changé 
fon  corps  en  un  cadavre  à demi  pourri,  le  pus,  8c 


ceux  qui  allèrent  au  monafierc  de  faint  Hypace 
pour  y voir  le  Saint;  mais  comme  le  concile1' 
étoit  déjà  terminé  lorfque  le  Saint  arûvaàCal-  J) 
ccdoine.  ce  prince  le  fit  venir  en  un  lieu  proche 
de  Confiantinople  où  il  alla  l’entretenir  feul  î 


çut  un  rcfpcd  finccrc  pour  là  perfonne.  il  lui  dit 
qu’il  fçavoit  bien  qu’il  ctoit  un  véritable  fervi- 
teur  de  Dieu,  & qu’il  le  prioit  comme  tel  de 
fouferire  au  concile  oecuménique  pour  n’êtrc 


qu’ils  aimèrent  mieux  artribuerces  £ point  une  occafion  de  feandaie  à ceux  qui  ne 
l’illufion  de  quelque  enchantement,  voûtaient  pas  le  recevoir.  Le  Saint  qui  crovoit 


les  vers  en  fortoient  de  tous  côtez  : & quelque  feul.  Voyant  ce  grand  faifeur  de  miracles  réduit 
horreur  qu’euflent  les  gardes  de  l’empereur  d’un  lui-même  par  les  aufieritez  de  fa  penitence  dans 
fpcâacle  ii  hideux,  ils  le  mirent  alfez  brufquc»  «n  état  qui  Faifoit  compaffion  , il  comprit  aufii- 
ment  fur  le  chariot,  A le  fi  rent  conduire  à Chai-  tôt  que  ce  devoit  être  un  faint  homme , & con- 
cedoine.  Il  fit  en  chemin  quelques  guerifonsmr- 
Taculeufes  qui  donnèrent  de  l’étonnement  auxcc- 
clefiafiiques,  aux  moines  & aux  foidats  qui  l’ac- 
compagnoient.  Mais  ils  étoient  tous  fi  prévenus 
contre  lui, 
merveilles  à 

que  de  les  prendre  pour  des  témoignages  de  la  pu- 
icté  de  fa  foy.  Lors  qu’il  fut  arrive  au  monafierc 
de  Philie , on  l'enferma  dam  une  chambre  pour 
ne  le  lailler  voir  à perfonne.  tant  à caufe  de  l’é- 
tat où  ctoit  fon  corps , que  parce  qu’on  ne  fouf- 
froit  qu'avec  pgine  cette  allluencede  peuple  qui  le 
fuivoitpour  lui  demander  fa  bénédiction  ou  quel- 
que miracle.  Les  moines  demie  maifon  au  lieu 
d adoucir  la  rigueur  de  ce  traitement  par  des  ellcts 
de  .eur  charité , contribuèrent  encore  à l’augmen- 
ter parla  vue  d’un  bas  interet  qui  les  portou  à fc 
venger  lâchement  de  ce  que  Ic'aint ayant  refufé 
quelques  aumônes  que  de  grands  feigrteurs  lui 
r.vnicnt  voulu  faire,  leur  avoit  perfuadé  de  les 
envoyer  diilribuer  aux  foliuires  des  environs  du 


avoir  fujetde  douter  de  la  fincerité  des  intentions 
de  ceux  qui  avoient  prévenu  ce  prince , apres  les 
éclaircillémens  authentiques  qu’il  avoit  donnez 
de  fa  foy  dans  fa  cellule,  lui  répondit  avec  beau- 
coup d'humilité  « Qui  fuis-je  finon  un  chien 
«mort  ? 8c  comment  votre  majclié  me  met-elle 
«au  rang  des  pallcurs  de  l'Eglife . moi  qui  fur*  le 
«dernier  du  ttoupeau  de  J élus- Ch  ri  fi , 8c  qui  ny 
••tant  de  befoin  d'être  conduit  & infiruit  far 
«ceux  qui  en  font  les  chefs.  Ils  eurent  enfuiie  un 
long  entretien , & l’empereur  lui  dit  en  le  quit- 
tant, qu'il  le  prioit  de  bien  confiderer  ce  qu'il 
avoit  à faire  touchant  ce  qui  avoit  çtcartéicdans 
le  concile , d’amant  qu’il  ne  l ‘avoit  aficinbJé  que 
pour  le  bien  & la  j>aix  de  l’iîgife. 

tivriif  O ij  Lorfque . 
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Lorfque  le  Saint  fut  retourne  au  monaflerede  A ques dames  de  qualité,  après  avoir  foîgneufcmene 
faim  Hypace  à Calcédoine , il  y trouva  une  foule  éprouvé  leur  vocation.  On  nomme  entre  les  au* 
incroyable  de  monde  qui  l’y  attendoit.  H leur  fit  très  Elemhere  & Cofmie  qui  avoient  eu  les  pre- 
d'abord  une  exhortation  à la  pieté  & leur  recom-  mieres  charges  de  la  cour  prés  de  i’imperatrire 
manda  entre  autres  choies  de  ne  point  aller  aux  Pulqueric.  Elles  furent  fui  vies  dans  un  chemin 
fpeâades  du  tbcatre.  Puis  prononçant  une  pro-  f»  difficile  par  plufieurs  autres  perfonnes  de  leur 

feflion  de  foy,  il  leur  expliqua  ce  qu’on  devoit  fexe,  que  fes  exhortations  avoient  retirées  du 
croire  des  myfleres  de  la  Sainte  Trinité  5c  de  theatre,  & dégoûtées  du  monde.  Leur  nombre 
l'Incarnation , ruinant  en  peu  de  parole»  les  hère-  étant  monté  jufqu’à  foixante  & dix , il  nefecon- 
lies  deNellorius  5c  d’Eutychès.  L’cmpcrcur l’en-  Mnu  pas  de  leur  preferire  les  maximes  les  plus 
voya  quérir  une  fécondé  fois  pour  lui  faire  enfin  pures  de  la  perfection  évangélique , il  eut  le  cre* 
donner  une  déclaration  nette  & exprefTe  fur  Its  dit  encore  de  leur  faire  bâtir  une  chapelleau  mi- 
décifions  du  concile  de  Calcedoinne-  Auxencequi  lieu  de  leurs  cellules  .*  5c  ce  fut  là  l’origine  du 
ignorait  encore  ce  qui  avohété  refol  u dans  ce  moi  lie  rc  de  li  I !«  en  Ei  th  y n ic  appel  le  T rycbmaire 
concile , lui  dit  qu'encore  qu’on  pull  s'en  tenir  à ou  plutôt  Irachynaire , s’il  efl  vrai  qu’on  lui  don- 
la  profcfTion  de  foy  orthodoxe  qu’il  a voit  faite  5c  p na  ce  nom  à canfe  de  l’habit  de  ecs  rcligieufesquî 
réitérée  publiquement,  fans  exiger  de  lui  qu’il  fc  cioit  fort  rude  & très- incommode,  AinG  notre 
rangeai!  de  l'opinion  des  particuliers qn’il  n’avoit  baint  tout  enferme  qu'il  étoit  dans  fa  petite  cel- 
pas  examinée,  il  ctoit  prêt  de  foufenre  au  con-  Iule  de  bois,  conduiGt  un  grand  nombre  dcfoli- 
cile  pourvu  qu'il  n’cufi  rien  ordonne  de  contraire  tarres  de  l’un  ôc  de  l’autre  fexe.  Il  nelaifToit  pas 
à celui  de  Nicée,  qu’il  n’enft  point  donné  at-  de  gouverner  encore  divers  feculicrsdans  la  pieté  : 
teinte  à la  creance  qu’on  devoit  avoir  de  la  réelle  il  leur  donnoit  des  confeils  non  feulement  fur  la 
incarnation  du  Verbe,  & qu'il  n’euft  rien  fait  règle  des  mœurs,  mais  aufli  fur  l'ubfervation de 
contre  l’honneur  de  la  fainte  Vierge  5c  fa  qualité  la  difeipiine.  11  leur  recommaudoit  entre  autres 
de  mere  de  Dieu.  L'empereur  reconnut  à cette  chofes  de  fêter  le  vendredy  outre  le  dimanche  , 
déclaration  combien  les  intentions  du  Saint  ctoiem  c’efl-à-dite  de  le  palfer  en  jeûnes,  en  prières  & 
droites,  il  l'embrada  & le  lit  conduire  avec  beau-  en  autres  pratiques  de  dévotion  à caufedelapaf- 
coup  d'honneur  danslagrandc^rglifcde  Conftan-  GondeJefus-Cnriû;  mais  il  vouloir  qu'on  payait 
tinople.  II  ordonna  au  patriarche  de  lui  faire  aux  ouvriers  qui  ne  fublilloient  que  de  leur  ira* 
voir  tout  ce  qui  avoit  été  décidé  dans  le  concile,  vail , le  lalaire  de  ce  jour  comme  s’il  eufient  tra- 
Le  Saint  lut  tout  avec  grande  attention  & ildc-Çva>l[é,  alin  qu’ils  ne  perdiffem  rien  pour  avoir 


clara  hautement  devant  1 aifemblce  qui  étoit  nom* 
breufe,  qu’il  npprauvoit  de  très- bon  cœur  tout 
ces  faims  decrets.  Déclaration  que  l’on  regarda 
comme  une  chofe  tres-avantageufe  & neceilaire 
meme  à l'Eglife  catholique,  à caufe  du  crédit 
au’Auxence  avoit  acquis  liir  l’efprit  des  peuples, 
& de  l'opinion  que  l’on  avoit  de  fa  farnteté. 
v . H paraît  que  le  patriarche  de  Conflantinople 
l’ordonna  prêtre  ayant  que  de  le  lailler  parti  rdc 
la  ville.  Lors  qu’il  fut  queflion  de  le  rem;ner 
dans  fa  folitude,  au  lieu  ac  retourner  fur  la  mon- 
tagne d’Oxie,  il  fe  Gt  conduire  fur  celle  de  Sio- 
pe , beaucoup  plus  haute , mais  moins  éloignée 
de  Calcédoine.  Les  religieux  de  faim  Hypace  l’y 


fervi  Dieu  ce  jbur-là.  Il  lescxchoit  auffi  avenir" 
chanter  les  louanges  de  Dieu , 5r  faire  1rs  prières 
publiques  a-.cc  lui  & les  autres  folitaires  delà 
montagne.  Une  nuit  comme  il  diloit  matines  , 
& que  ceux  qui  croient  au  dehors  prioicnt'aulTi . il 
ouvrit  la  fenêtre  pour  les  avertir  que  faim  Simeon 


Stykite  venoit  de  mourir  en  Syrie  présd'Antio-  'rers 
che.  Ce  qui  fe  vérifia  pria  nouvel  le  qui  en  vint  4*1 
depuis.  Les  faillies  femmes  qu’il  avoit  raflfrm-  OU  461. 
blccs  dans  les  cellules  de  T rycli  inaire  à mille  pas 
de  lui , ne  manquoient  pas  atiITi  de  le  venir  trou- 
ver tous  les  dimanches  5r  les  vendredis  pour 
ccouter  Tes  inflruâions  : 5c  félon  toutes  les  ap- 
parences il  dirait  le  facriliccenletirprefeme.se 


accompagnèrent  en  chantant  des  hymnes  & de»  D leurdiftribuoit  la  fainte  Eucharillie  avant  que  de 


cantiques.  Ils  lui  hatirem  une  petite  cellule  avec 
des  ait  fur  le  haut  de  la  montagne,  l’y  renferme 
rent  félon  Ton  defir , 5c  ne  taillèrent  qu’une  petite 
fenêtre  pour  pouvoir  patler  à ceux  qui  venoient 
à lui,  comme  il  faifoit  fur  ia  montagne  d'üxie. 
Il  ne  changea  rien  dans  fa  maniéré  de  vivre,  & ne 
diminua  rien  de  fes  premières  aufteritez.  Cepen- 
dant il  ne  laifla  point  de  foufiïirdes  tentations  G 
terribles , qu'elles  auraient  infailliblement  vaincu 
un  homme  moins  mortifié  que  lui , & qui  n au- 
rait pas  reçu  de  Dieu  ces  grâces  extraordinaires 
qui  le  rendoieni  invincible  à tous  les  étions  des 
créatures.  Lacon  tinuation  des  faveurs  qu'on ob- 


les  renvoyer.  II  voulut  neanmoins  les  a.  1er  voir 
une  fois  avant  que  de  mourir  ; & ce  fm  la  faite 
fois  qu’il  fortitde  la  cellule  depuis  qu’il  s'y  étoit  * 
enfermé.  Trois  jours  apres  fon  retour  il  tomba 
malade,  5c  il  mourut  le  dixiéme  jour  de  fa  ma- 
ladie. 

Quelques-uns  rapportent  le  temps  de  fa  mort  à 
l’an  46  j , maison  a lieu  de  croitequ'il  vécut  jus- 
qu’en 470.  Les  religieux  du  monaflerc  de  faint 
Hypace  de  Calcédoine  firent  de  grandes  inflances 
pour  avoir  fon  corps  5c  le  transporter  dans  leur 
églife.  Mais  les  religieufes  de  1 rychinaire,  fes 
encres  filles,  firent  tant  prieurs  prières  & leurs 


L’an 
47  °* 


•tenoit  du  ciel  par  fon  moyen,  fit  qucla  monta-  E larmes,  qu'on  necrut  pas  devoir  le  leurrefufer. 
gne  fut  couverte  de  inonde  prefqueen  tout  temps.  Elles  l’enterrerent  dans  la  diapelle  de  leur  mo- 
Ony  accourait  en  foule  de  toute  la  Bhhynie,  de  nafiere  qu'il  leur  avoit  bâtie.  La  montagne  do 
Conflantinople  & de  beaucoup  plus  loin.  Les  Siope  au  pied  de  laquelle  ctoit  çp  monaflere,5c 
exhortations  qu’il  y faifoit  à chacun  par  fa  petite  où  l’on  vit  dans  b fuiteune  muititudede  cellules 


fenêtre  étoient  toutes  brûlantes  de  l'amour  divin. 
Plufieurs  en  furent  fi  vivement  tondiez , qu’ils 
renoncèrent  au  fiecle  fur  le  champ.  Quelques  uns 
même  voulurent  demeurer  autour  de  fa  cellule, 
& d’autres  ayant  reçu  de  fa  main  l’habit  defoli- 
taire  qui  croit  de  peau  ou  tilïu  de  poils  comme  le 
lien,  s'en allèrent  fur  les  montagnes  voifines  pra- 
tiquer fon  genre  de  vie.  II  en  revêtit  mcmequel- 


fur  le  modèle  de  la  Tienne , devint  fi  célébré  pr 
le  grand  nombre  des  miracles  que  Dieu  opéra  fut 
fon  tombeau  5c  pr  la  fingularitc  de  fon  nouvel 
inflhut , qu’elle  fut  appeliée  depuis  la  Montagne 
de  faint  Auxince.  Les  Grecs  fc  les  Latins  lé  font 
accordez  à célébrer  fa  mémoire  It  xtv  de  février. 
Ce  quia  fait  croire  que  c'ctoit  le  jour  de  fa  mort, 
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A dan»  I’églife  de  faint  Pravede,  où  on  l’a  loû- 
m.-jtrgi  sriswiw jours ronlervé  jufqu’à  prefent,  hors  la  tête  qui 

en  avoir  déjà  été  reparce  auparavant , &dépoléc 


AUTRES  SAINTS  DU  XIV  JOUR, 
de  Février. 


dans  I’égl ife de  faim  Sebaflien  dans  le  même  quar- 
tier du  chemin  de  Flaminius  : & cette  eglife  a 
porte  pour  cen®  raifon  le  nom  de  faint  Valentin 
avec  celui  de  faint  Sebaflien.  Cela  n’empêche  pas 


jnfieclc ./.  S.  PALE. 
I. 

Mf.  S,  U. 


tfrilf  P RESTAI  & MARTYR-  qu'en  beaucoup  d’aurres  lieux  de  l’euro,*  l’on  ne 
montre  diverfes  reliques  du  nom  de  lamt  Va- 


lentin. Dans  labhaïc  de  Jumicges  en  Norman- 
die au  diocefe  de  Rouen  on  honore  en  ce  même 


. T Ei  ailte  de  faint  Valentin  prêtre  du  clergé  Ro- 

JL  dtain  a été  fi  célébré  à Rome  ftuqu’à  prêtent,  . , . . r.  , , 

qu’encoreque^fon^Kidok^oitfoa  mœrtajiK  ou 


ne  peur  fe  difpenfcr  de  tano„er  au  , nains  ce  ■urenju.c  ce  on  a rnrna.re  ue  u rranuu.^u 
qu’on  en  croit  de  pins  vralfembiable.  11  cun.  <!'”  *’«,  El  * Konreen  cette  eglife.  écrite  pat 
fomma  fon  martyre  en  même  temps  que  les  faims  »?'•*']  «cque  de  M vêts  l’an  roro.  Dans  la 
■ Ma, lus . Marthe.  Audifax . & Aficumdom  nous  g™»'*  Dordogne  en  Ital"  .1  y adeux  cgl  foqu, 
avons  parlé  au  xix  de  janvier.  Commet.-,  foyde  U fc  dtftot  iuffi  cnrichte»  de  tel  ques  de  Un,  Va- 
les  adèTdépend  en  quelque  forte  de  l’autorité  des’ 

la  Marche  d’Ancone  >&  l'on  montre  l’autre  bras 
dans  l’abhaïe  de  faint  Denys  prés  de  Mon»  en 


leurs,  il  faut  rappcllcrici ce  que  nousavonsdit 
de  la  difficulté  ae  croire  qu’ils  ayent  pu  fouftrir 


L’an 

30& 


fons  l'empereur  Claude  II.  Soit  que  ç’aiteté  fur  ac  ain  uenys  maimn 

la  fin  du*regne  d’Aurelien,  Jôh  même  que  ce  Haynaut.  La  ïille  d Anvers  prémnd  aum  en 
n’ai,  été  que  durant  le  cours  de  la  perfection  de  «n  A™ 


Dioclétien , il  paroît  que  faint  Valentin  ctoit  en 
quelque  confidcration  auprès  des  petfccutcurs.  On 
le  traita  d’abord  avec  beaucoup  d'honnétetc  pour 
le  faire  rentrer  avec  plus  de  facilité  dans  la  faillie 
religion  qu’il  avoir  abandonnée.  On  écouta  me- 
ure avec  allez  de  douceur  &dç  reflexion  les  rai- 


cellé  de  Melun  fur  Seine  fait  voir  dans  l’abkiïo 
de  Saint  Pierre  une  autre  portion  conlîderable  de 
reliques  fous  le  même  nom.  Mais  il  efl  ailé  de 
comprendre  que  toutes  ces  reliques  que  l’on  trou- 
ve hors  de  la  ville  de  Rome  peuvent  êtrede  quel- 
que faint  Valentin  , fans  qu’on  foit  oblige  de 
r '■ — * • c‘‘  — J — * faifons 


im  avec  aucz  « «s  - croire  qu’elles  fuient  du  Saint  dont  nous 

fons  qu  il  allégua  devant  le  tr ibm»l  *1 on  juge  4 Qn  ,lono(e  hlficurs . 

P»?' ^ fÔÔ?«oa,er  la  C&  -tême  ™ « *■*  de  février, qui  portent  .affile 

* Valenùu.  & qui  on, Jré  martyrs  .an, 

jugea  qu’étant  l’un  des  prêtœdcia  relrgron  que  ’ï'" A^g[oi“  p.olehans  qui 

a empereurs  on,  détruit  pS,  ne , ourle  cul, ed«Sai,m  depuis 

l’epargoerfans  blefe,  leur  au, orne . & fanstoe  ^ priKnd^  ^forme,  n-on,  pas  laiffé  de  Si 

“ ’ nom  t\c  faint  Valentin  dans  leur  calen- 

Saint 
& 


un  exem  pie  de  co  nfeauence  t rop  dangereufe . Ainjî  ÎJ“r  Prf“ 

il  fur  chargé  de  cha.ncs  conformemem  à l’éd'i  Qltclqm.,.lms  prétende,,,  que  noire  Sai 

du  pnnee  publie  comre  les  chreuero , ^™e™gc  dqitfttent  Je  faint  Valcn.in  ’évéqu* 

^S&'tKSfà'ÎE  martyrà  Terni  en  Omhrie,  don,  Meü  fair'men, 
dh  "Sigé  enfube  «Lmeibell,  au,  ordre, de  "un  en  ce  meme jour  dans  le  martyrologe  Ro- 
l’empereur,  puis  décapité.  H 


par  conjeâure  î 


II. 


dit , fufligé  cnJÎMie  “J**.1®  iTviUeffur  le  main*  M»»  4uel  dtfeernement  peut-on  faire  dans 

™ «S'A  confuiiot1 , • lors  qu’on  n’agir  que 

brie.  . . . ^ 

11  fut  enterré  prés  de  la  porte  de  Flaminius  qui  q _ 
dans  la  fuitc.des  temps  fut  appelléc  de  fon  nom  la 
porte  de  faint  Valentin,  maintenant  del  Popolo, 
vers  le  Ponte-mole.  On  prétend  que  le  pape  Ju- 
les l bâtit  une  eglife  fur  fon  tombeau  avec  un  cc- 
metiere  : ce  qui  fembleroit  infinuerque  le  culte 
de  notre  Saint  auroit  été  tout  public  dans  Rome 
avant  même  le  lieu  du  quatrième  fiecle.  Cepen- 


ii.  s.  maron  anacorete  en  strie,  iv  fiecle. 


LE  nom  du  foIitalreM  a r on  efl  devenu  célé- 
bré dans  les  ficelés  poflerieurs  d&l’Eglife» 
non  feulement  parla  vénération  qucl’Eglifc  a eue 
pour  fa  mémoire , mais  encore  parce  queceuxdes 


pi  lllltu.lté 
iitm  t.  la. 
%».  H &t. 


avant  meme  ic  lieu  uu  ujaincmt  ..........  r — - . ; . ’ , . 

luthtr  dam  fon  nom  ne  fc  trouve  pas  dam  l’ancien  ca-  chrétiens  de  1 orient  qui  s appellent  Maronites , 
• ' lendricr  Romain  qui  fut  d relie  du  temps  du  pape  font  les  feu  squt  foient  demeurez  unis  de  commu- 

....  - ’ , . 1 • r—l »...  J — » ntrvn  RAiniin».  f o (mut  Iinmmf*  Vlvtilt 


A 


à l’eglife  Romaine.  Ce  faint  homme  vivoit 

I»  •■rritnirn  An  (' ur  r>n  tl'rip  tlWl  flll 


l.iberius  fucceflêur  de  Jules , mais  feu  le  nient  dans 
ceux  que  l’on  lit  depuis 
goi-e-  Cette  première  éf 

ayant  étédétruite  dans  les  u. .n——  — : - : » c . , r »•  » -i  r i j 

ville  de  Rome  foiiflrit  fous  les  harbares , le  pape  de  la  pemtcifl  & dans  la  fohiude,  il  relolut  de 
Théodore  la  rebâtit  tout  de  nouveau  vers  l’an  El»®*  toute  fa  vie  Oins  couvert , & de  demeu- 
•<4c , & plulieursde  fes  fucrelTeurs  s’appliquèrent  rcr  expofe  en  toutes  faifons  aux  injures  de  1 air. 
à l’omer  & à l’enrichir.  Elle  devint  fort  ccle-  Il  alla  s’cublir  fur  le  haut  d’une  momagnequt 
bre  par  la  fréquentation  des  fidèles.  & fur  tout  avoit  fervt  autrefois  au  culte  des  démons.  Il  y 
par  le  choix  qu’on  en  fit  pour  recevoir  la  procef-  trouva  un  temple  d’idoles  qu’il  confacra  a Dieu, 
fion  des  grandes  Litanies  qu’on  appelle  ordinai-  & en  fit  fa  inaifon  de  prieie.  11 i banc  auprès  une 
rement  de  faint  Marc.  Elle  porta  même  aflez  petite  cellule,  mais  dont  il  n’ufa  gu  ères  a caufe 
long  temps  le  titre  d’abbaïe.  Mai,  elle  efl  telle-  du  genre  de  vie  qu’il  avoit  embralle.  Il  ne  Te 
ment  ruinée aujou rd’hui , qu'on  a peincàendc**  contenue  point  de  travailler  de*  mains  comme 
i_. : ..aiuM  lcsautresfolitaires.il  joignoit , aux  exercices  cor- 


couvrir  les  anciens  vertiges.  - --  ; » ~ r ..  » . 

On  affurc  que  le  corpsdcfaim  Valenrinen  fu,  purcls  les  méditation,  de  a plulofophre  : & les 
ôté  EÔUI  Cite  lianf porté  dan,  la  ville.  & mi,  fruits  qu’,1  tema  de  fes  ,-avaux  futpaderen,  de 


ôte  jôur 


O iij 


beauco.ip 
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beaucoup  Tes  peines  par  les  faveurs  frequentes  A 
qu’il  recevoit  du  maître  qu’il  fervoit , A dont  il 
attendoit  toute  fa  recompenfe.  Ces  faveurs  le  fi 
icnt  regarder  dans  tout  le  pais  comme  le  médecin 
des  corps  &-  des  âmes  par  lcsguerifons  frequentes 
qu’il  faifoit  de  toutes  fortes  de  maladies.  Il  avoir 
des  remedes  admirables  contre  l'avarice,  l’incon- 
tinence, la  colere,  l’indolence  & les  attires  maux 
qui  tuent  lame  : & toute  fon  application  apres 
ce  qui  regardoit  fa  propre  fanélrfic  ilion , étoit  à 
cultiver  u u chant p où  il  put  élever  des  plantes pour 
Dieu  fuivant  les  réglés  de  la  vraie  pliilofophic. 

C’cflcequ'onexpliqtieordinaircmcnt  des  nionaf 
tcrcs  qu’il  fonda  dans  la  Syrie.  Il  n’y  en  eut  point 
de  plus  conliderable  que  celui  d'auprès  de  la  ville 


III-  s.  ABRAHAM  OU  plutôt  AB  RAMES  v netîc* 
épique  de  Carres  en  Mcfupctjpie, 

SAint  Abraham  dont  les  mentes  des  Grecs  I 
prétendent  dillinguer  le  nom  du  patriarr  hedes  Tl**,,,,. 
Ebreux,  en  l'appellant  Arraames,  croit  du  JJ;*** 
diocefe  de  Cyr  en  Syrie  , comme  le  t;  morgue  le  B*tU 
mente  Tlteodoret  fon  contemporain  qui  nous  a. 
donne  au  ITi  fon  hilloire.  JJ  quitta  fon  jeune  la 
maifon  de  fon  pere  pour  fe  renier  dans  la  fo!r- 
tude , & renonça  aux  nchefics  de  fa  famille  & à 
tou»  les  autres  avantages  qu’il  pouvoit  avoir  dans 
le  monde,  pour  vivre  avec  plus  de  literie  dans  la 


de  Cyr  dans  la  féconde  Syrie  à deux  journées.  & _ pratique  la  plus  fevere  des  confcilscvar.geliqr.es. 

ri  -iw  f«.i  rei»ri,eAir»;*  “ Se»  aulleiitez  exccITives  le  rendirent  en  peu  de 

•temps  fec  A imtm.'biic  comme  une  pierre,  A il 
fut  fou  long  temps  fans  pouvoir  remuer.  Dieu 


demie  d’Antioche.  Il  paroit  que  fon  mérité  étoit 
connu  de  faint  Jean  Chryfollome  avant  l'onépif- 
copat.  Au  moins  voyons- nous  que  ce  Saint  lui 
i%'  écrivit  depuis  du  lieu  de  fou  exil  pourferccom 
mander  à fes  prières.  Notre  Saint  apres  avoir 
rempli  la  Syrie  de  la  réputation  defavcrius&de 
fei  miracles , A avoir  forme  beaucoup  de  di Ici pl es 
illuflresdans  fes  monaneres,  mourut  en  paix  vers 
le  commencement  du  règne  de  Theodofe  le  jeune. 
Jl  y eut  de  grandes  contellations  entre  les  peuples 
de  la  province  à qui  aurait  fon  corps.  Ceux  qui 
l'emportèrent  bâtirent  fur  fon  tombeau  unegrande 
égide,  où  la  continuation  des  miracles  dont  il 
avoiteu  le  don  de  fon  vivant,  fit  établi  r aufïi-tôt 


lui  ayant  rendu  la  farté  contre  toute  attente,  il 
ctut  devoir  lui  facrifier  fa  vie  d’une  autre  manié- 
ré. Il  al  ia  dans  cette  vue  prêcher  fon  nom  dan* 
***  extremitez  orientales  du  montl.iban,  & s'ar- 
rêta dam  une  buureade  remplie  de  pajern,  ayant 
pris  pour  cacher  d’abord  Jou  dellcin  un  habit  de 
marchand  avec  des  paniers,  comme  s' il  étoit  ve- 
nu pourai  licier  ttev  noix  dont  on  faifoit  un  grand 
traite  en  ce  lieu  Etant  demeuré  fans  rien  dire 
pendant  trois  ou  quatre  jours  dans  une  maifon 
qu’il  y avoir  louée  en  arrivant . h commença  d’a- 


culte  religieux  à fa  mémoire.  Thcodoiet  qui^  Iwrd  par  réciter  l’oflîcedivin  A chanter  des  pfe 


fut  fait  évêque  de  Cyr  t+outf  ans  apres  fa  mort» 
témoigne  que  fa  fête  étoit  déjà  toute  établie, & 
qu’elle  fe  célébrait  avec  grande  folennité. 

On  tie  fça'u  point  allurément  fi  cette  grande 
églifeoù  repofoit  le  corps  de  faint  Maron,  cioit 
auffi  celle  du  fameux  monafleredont  le»  religieux 
dans  la  fuire  des  temps  ont  \ i.  nom  de  Ma- 
lopites à ^tous  les  m ..erovu.  Au». , A enfuite 
aux  autres  lidel  es  catholiques  du  pais.  Ou  ne  fçait 
même  fi  c’eft  ce  monallcre  plutôt  qu’un  autre  fi- 
nie fur  l’Oronte  , ou  un  troifume  de  la  Syrie  fa- 
lutaire  ou  Palmyréne  avec  le  bourg  de  Maronic 
qui  a fait  naître  les  Maronites.  Ce  fut  après  le 
concile  de  Calcédoine,  apres  la  m.  rt  même  de 


tues , il  ailî-mbla  amfi  quelques  perionnes  qui 
li  rent  les  mêmes  exercices  avec  lui , A qu’il  inf- 
truilit  en  même  temps  Les  idolâtres  ne  pouvant 
foufirir  cette  entreprife  , y vinrent  en  troupes  , 
cxr  ez  par  le  crieur  public  du  boUig . barricadè- 
rent la  mailon  où  faint  Abraham  & fa  compagnie 
étoicr.t  rentermez , montèrent  fur  le  toit , A 
l’ayant  dérouvert  ils  y jet  te  rem  unegrande  quan- 
tité de  terre  pour  les  y accabler  Ils  furent  (î 
étonnez  de  la  jjatience  A de  la  douceur  du  Saine 
& de,  autres  que  la  pitié  jointeà  l’admira- ion  leur 
fit  déboucher  la  porte  A retirer  de  de  bus  1a 
terre  ceux  qu’ils  y a volent  voulu  accabler.  I j 
charité  du  Saint  qui  ne  chercha  à Ce  venger  decc 


Theodoret . ou  fur  la  fin  du  cinquième  ficelé  , q mauvais  traitement  qti  en  tachant  de  rendre  tou- 


que l’on  donna  ce  nom  aux  moines  de  la  féconds 
^ trt>ificme  Syrie.c’ell-à-dire  des  provinces  de 
'Jt'unf  riu.  1 Euphrate  A du  Lihan  j"|qu’en  Arabie  A ge* 
neralement  à tous  ceux  de  ces  contrées  qui  (où 
tenoientJes  decrets  de  cç  concile  contre  les  Euty- 
chiens , les  Severins , les  Acéphales , A ceux  qui 
depuis  furent  appeliez  Monophyfitcs  A Mono- 
thelitcs.  Ces  Maronites  le  font  joints  depuis  aux 
Mclthiies  ou  Catholiques  d’Egypte  jufqu’au 
fehifinc  des  Grec»  qui  1rs  a feparez.  Car  cesder 
riers,  bien  qu’ennemis  également  des  Eut  y chiens 
A dgj  Nefloricns  , ont  quitté  la  communion  de 
Rome  A de  l’églife  Latine  , au  lieu  que  les  Ma 


tes  tories  de  bonsoflices  à ceux  qui  le  lui  avoient 
procure  ; fit  de  grand*  progrès  dans  ce.  lieu  en 
peu  de  temps.  I a généralité  qu’il  eut  de  s'obli- 
ger pour  les  habita»»  à payer  une  grande  fomme 
d’argent  aux  officiers  oe  (empereur,  acheva  de 
les  gagner  p.efque  tous.  Il  fe  chargea  pour  cela 
de  faire  un  voyage  pénible  à Emcfe  ville  de  Phé- 
nicie du  Liban,  où  il  trouva  la  fomme  qu’il  cher- 
choit  dans  la  bourfe  de  les  amis , & à Ion  retour 
Dieu  lui  ouvrit  tellement  les  coeurs  de  ces  habi- 
ta ns  , que  t’étant  convertis  ils  fe  bâtirent  eux- 
mêmes  une  eglife,  A ne  voulurent  point  avoir 
d'autre  palleur  que  lui.  Ce  qui  l'obligea  à rece- 


xoDites  y font  demeurez  lidellemfht  attachez.  lisEvo'r  l’ordination  du  facerdoce.  Mais  après  qu’il 

- j jours  folennilé  la  fête  de  faint  Maron  eut  travaillé  pendant  trois  ans  à cultiver  cechamp, 

de  l’un  de  leurs  principaux  patronsau  ix  fon  humilité  lui  lit  croire  qu’un  autre  s’acquit-» 


ont  iou| 

comme  ae  l’un  de  leurs  principal 
de  février  qu’ils  ont  prb  pour  le  jour  de  fa  mon. 
Cependant  les  Grecs  ne  l’ont  mile  qu’ait  xiv  du 
même  mois  dans  leurs  menées.  Son  nom  ne  pa- 
raît point  dans  les  martyrologes  de  l'églifc  La- 
tine. 


qu  un  autre  s’acquit-» 
teroit  encore  mieux  de  ce  faint  minillerequc  lirii 
A l’afTeâion  de  ce  peuple  ne  lui  donnant  point 
lieu  de  pouvoir  efperer  le  martyre,  il  retourna 
dans  fon  ancienne  foiitude,  ayant  fait  ordonnée 
un  de  fes  compagnons  prêtre  de  ce  bourg  en  fa 
placç. 

Mais  lors  qu’il  fe  croyort  dur  ment  déchargé 
du  foin  des  autres,  A caché  aux  yeux  des  hom- 
mes, Dieu  prenant  piailîr  à confondre  Ion  hu- 
milité permit  qu'il  fuft  découvert  A élevé  mal- 
* gré 


IL 
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grc  Inifur  le  fiege  cpifcopal  deCarr^fcp  Mefo-A  deré depuis quece trefor  appartenoit à l’églife  qui 
potamie,  qui  étoit  cette  ville  de  HariWRi  le  pa-  l’avoit  eu  pour  palleur , il  donna  ordre  qu'un  le 

triarche  Abraham  avoir  demeure  avant  que  de  reportai!  en  Mefopotamie,  & qu’on  le  dépckalt 

palier  dans  la  terre  de  Chanaan.  Quelques  foins  darft  la  ville  de  Carres.  Il  accompagna  le  convoi 

que  faint  Protogene  & Vite  fes  predeceilcurs  euf-  lui-même  fort  loin  avec  les  deux  impératrices  % * r" ! 

lent  apporte  pour  défricher  cette  terre  inculte,  les  autres  princefles  fe»  foeun  , les  grands  de  la  pJ^uAI 

il  la  trouva  encore  couverte  d'épines.  La  cormp-  cour  , les  magillrats  , tomes  les  compagnies  des 

tion  des  moeurs  & la  fiiperAition  payenne  y re-  gardes  & une  multitude  infinie  de  peuple  qui  fer» 

gnoient  encore  autant  que  jamais.  De  forte  que  voit  b.-aucoup  à augmenter  la  magnitkei.ee  de 

le  nouvel  évêque  y eut  bien  d'autres  travaux  àef-  cette  pompe  funèbre.  Toutes  les  vides  par  où  le 

fuyer  que  dans  fa  million  du  mont  Liban.  Dieu  corps  palla,  8c  fur  tout  ceilc  d'Antioche,  fina- 
les bénit  neanmoins  d’une  maniéré  fi  extraordi-  lerent  leur  vénération  & leur  magnificence  dans 

naire, qu’il  rendit  cette  terre  très-  fécondé,  à quoi  la  réception  qu’ils  lui  firent.  Lorsqu’il  fut  pro- 
ies exemples  de  fes  rares  venus  t e contribuèrent  che  de  l*Euphraie , prêt  à entrerai  Mefopotamie, 

pas  moins  que  fes  foins  & fes  difeours.  Ces  peu-  on  fut  obligé  de  doubler  les  gardes  autour  du  iit 

pics  voyoiopt  leur  palleur  prêcher  la  vérité  avec  B dans  lequel  on  le  portoit , pour  empêcher  les 

un  parfait  definte tellement  , vivant  parmi  eux  peuples  qui  y accouraient  en  foule  de  toucher  à 

comme  s’il  n’avoit  pas  eu  de  corps,  fans  manger  de  feshabits,& d’en  emporter  les  morreaux  dont  on 

pain , fans  boire  mêmed’eau,  fansufer  de  lit  pour  voufoit  faire  des  reliques.  Depuis  PLuphrate  juf- 

fc  coucher,  fans  fc  chauffer.  Tout  fon  manger  & qu’à  la  ville  de  Carres  , quoique  le  cl^min  full  • 

tout  fon  boire  confiffoit  en  des  herbes  crues  pen-  long,  ce  ne  fut  qu’une  multitude  de  voix  confu- 

dont  toute  l’année,  hors  le  temps  de  Pautonne&  fes  de  differentes  pcrfom.es,  dont  les  unes  cl*an- 

dc  l’hyver  auquel  il  vivoit  de  fruits,  5c  il  ne  toient  des  pfeaumes , les  autres  pleuraient  fa  perte 

mangeoit  jamais qu’apres  l’office  du  foir.  Pendant  de  leur  maure  & de  leur  paffeur , ce  qui  continua 

tout  le  temps  de  fon  épifeopat  il  ne  goûta  jamais  jufqu’à  ce  qu’on  fuit  arrive  au  lieu  de  là  fepulture. 

de  quoi  que  ce  full  qui  euft  pallé  par  le  feu  : 8c  Les  martyrologes  parmi  les  Latins  n’ont  point 

l’on  a lieu  de  croire  qu’il  efl  le  premier  qui  ait  fait  mention  de  lui , mais  les  Grecs  ont  célébré  là 

donné  dans  PEglife  l’exemple  de  le  palier  des  deux  * mémoire  le  xiv  de  février, 
éleinens  de  Peau  & du  feu , qu’on  avoit  toujours  • 

iugez  abfolument  necelfaires  a la  vie  de  l’homme.  " “ 

Mais  il  n’en  ufoit  pas  de  meme  à- l’égard  de  fes 
hôtes.  II  n’epargnoit  rien  pour  eux,  & il  les  fer- 
voit  lui- même  à table.  C’étoit  par  un  effet  de  la 
même  charité  qui  embralfoit  tout  le  bien  dont  H 
êtoit  capable,  qu’il s’appliquoit  auffi  très- part icu- 
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à Sorrcnto  en  Italie. 

SAint  A stonih  l’un  des  patrons  de  la  ville  Ar»"9M.*. 
•ardiiepifcopale  de  Surrenie  ou  Sorrento  au  J*1 


.......  . . ..  ou  Sorremo  au 

lierement  à appaifer  tous  les  dilferens  qui  s’ele-  royaume  de  Naples  vint  au  monde  dans  le  vm  fie-  ’ * ' 
voient  parmi  Ion  peuple , prenant  toujours  forte-  de , & lut  religieux  dans  un  monafiere  du  pais 

ment  ladefenfe  de  ceux  qu’on  opprimort,  &adou-  fui  vaut  la  réglé  du  mont  Caflîn,  Durant  la  gturre 

cilTant  la  fierté  des  plusviolcns  par  les  charmes  de  que  les  Lombards  conduits  par  Sicon  prince  de  L’an 
fa  douceur  & de  fa  prudence.  Beuevent  firent  aux  Napolitains  .il  fe  réfugia  au-  R 8 

L’éclat  de  fes  vertus  & de  fes  grandes  aâions  prés  de  faint  Catel  * évêque  de  Stables , qui  le  re-  0I 

s’étant  répandu  jufqu’à  Conflantmople , fit  que  çut  avec  beaucoup  de  charité  , 8c  qui  remployait  u m * 
Theodofclc  jeune  touché  des  merveilles  qu’on  meme  au  minillcrede  fon  églife, apres  avoir  re-  J**‘,,r*f1*  ** 
lui  en  racontoit,  lui  tnandji  de  venir  à la  cour.  ^ marqué  en  lui  une  grande  pureté  de  mœurs  jointe  * ’ 

Abraham  obéit  dans  la  vûé  delà  foumilfion  qu’il u à une  haute  fagelfe.  il  le  lu  même  fon  grand  vi- 
devoit  à fon  prince.  Thcodofe  le  reçut  comme  un  caire , partageant  avec  lui  les  fondions  te  le  poids 
ange  du  5eigneur:  & les  prinedfes  fes  fœurs  qui  de  fon  epifeopat.  Ce  faint  évêque  attiré  enliiite 
vi  voient  dans  (on  palais  comme  des  reügieufcs  par  les  charmes  de  la  vie  folitaire  & contempla- 
dans  un  monafferc,  & qui  ne  lailfoicnt  pas  de  tivc,  quitta  fon  évêché  pour  fe  retirer  dans  les  , 
gouverner  auffi  l’empire  fous  fon  nom , lui  don-  montagnes  defert».  Anton  in  l’y  fui  vit  après  avoir 
nerent  toutes  les  marques  polfibles  d’une  vénéra-  foûtenu  feul  pendant  quelque  temps  le  fardeau 
tion  profonde,  embrafiant  fes  genoux  & l’écou-  du  diocefe  qui  lui  ctoit  demeure.  Leur  conduite, 
tant  avec  refpcâ,  quoiqu’il  ne  pull  parler  Grec,  & fur  tout  celle  de  Catel , ne  manqua  point  d’ê- 
qu’ellesn’entcndiflènt  point  le  Syriaque.  Tous  les  tre  blâmée  des  hommes,  mais  s’etant  perfuadez 
grands  de  la  cour  fe  prelferent  à l’envi  pour  al-  fur  une  vifion  que  Dieu  ne  le  defapprouveroit 
1er  lui  rendre  leurs  devoirs  de  civilité:  & l’on  vit  pas , ils  bâtirent  dans  leur  defert  unechapelle  en  ' 
alors  combien  la  vertu  folide  & la  véritable  fa-  l’honneur  de  faint  Michel  que  la  dévotion  des 
gelTe  font  capables  de  fe  faire  refpeéter  des  hom-  n peuples  rendit  depuis  fort  célébré.  Saint  Catel 
mes , quand  elles  font  reconnues  , & d’infpirer  avoit  laillc  dans  le  monde  quelques  ennemis , qui 
en  même  temps  dans  ceux  qui  les  pofTedent  du  apres  avoir  condamne  fa  fortie . Paccuferetu  en- 
mépris  pour  la  vanité  des  grandeurs  de  la  terre  II  core  d’une  hcrclie  tres-dangereufe,  entre  les  chefs 
fembloit  que  la  providence  n’eufi  produit  faint  de  laquelle  on  comptoit  qu’il  ofoit  dire  la  niellé 
Abraham.dan*  la  capitale  de  l’empire  que  pour  dans  un  defert  qui  n’avoit  été  habité  jufqucs  là 
faire  admirer  les  donsde  Dieu  dans  fes  fervi  leurs,  que  par  des  bêtes  fauvage:  *.  II  fut  conduit  en 
& qu’elle  ne  l’euArefcrvé  que  pour  cela.  Carelle  ' ~ 

le  retira  du  monde  avant  même  qu’il  pull  fomr 
de  la  ville  impériale  pour  retourner  en  fon  pals. 

L’empereur  ayant  apris  fa  mort  voulut  lui-même 
prendre  le  foin  de  lui  procurer  une  fepulture  di- 
gne de  fa  fainietc.  Sa  première  refoiution  fut  de 


Si,'. 

prifon  à Home  : & pendant  fonabfencc  les  habi-  iût«û«. 
tans  de  Surrenie  engagèrent  Antonin  à venir  s’é- 
tablir dans  leur  ville.  Mais  lors  qu'il  y fut  arrivé 
il  fe  mit  dins  la  communauté  dcîloniface  abbé  de 
faint  Agrippin  pour  fervir  Dieu  félon  la  rcglcde 
cette  faune  maiion,  8c  il  en  devint  lui-mcme  le 


faire  placer  honorablement  fon  corps  dans  un^  modelé  en  fort  peu  de  temps.  De  forte  que  les 
des  églifes  de  Conflantinople.  Mais  ayant  confi*  religieux  l’élurent  pour  leur  fupcricur  apres  la 
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mort  de  Boniface,  qui  leur  avoit  marqué  avant  A ilitions  jp  les  vrais  chrétiens  étoient  ennemis, 
que  d’expirer , qu’ils  ne  pouvoicnt  faire  un  meil-  l.es  ouglmts  loin  de  retenir  la  fureur  des  peuples 
leur  choix.  idolâtres,  fembloient  l’autorifer  pour  s'acquitter 

Amonin  fut  obligé  de  ceder  apres  que  fon  nu-  de  ce  qu’ils  croyoient  devoir  à leun  dieux.  Dans 
milité  lui  eut  fait  long-temps  contcllcr  Ton  cleo  le  grand  nombre  des  martyrs  que  fit  cette  perfe- 
tion.  Sa  conduite  lit  bien*  tôt  voir  que  fa  repu-  cution  fon  n'en  voit,  pas  beaucoup  déplus  cele- 
guance  & fon  avcifion  ne  tomboient  que  fur  U bres  que  les  deux  fieres  I ausiin  & Jovite  dé- 
chargé de  fuperieur  & non  furies  perfonnes.  Car  meurant  à Brefce'ville  de  la  Gaule  Ctfalpine  de 

en  s’acquittant  à leur  égard  de  tous  les  devoirs  delà  le  Pô  à l’egard  de  Home  , & maintenant  de 

préfet its  par  la  réglé,  il  fe  montra  toujours  leur  la  feigneurie  de  Venifc.  On  prérend  que  Faullin  Vers  l’an 

pere  par  fon  afteéiion  & par  la  vigilance  avec  la*  étoit  prêtre,  & Jovite  diacre.  Mais  nous  ne  pou-  121. 

s leurs  befoins.  On  remar-  vons  rien  dire  d'alluré  touchant  les  actions  de  leur 


quelle  il  pourvut  à tous  1 
qtte  d--  lui  qu’il  étoit  toujours  occupe,  & qu’il  tà- 
choitde  faire  en  forte  que  fes  religieux  le  fu lient 
au  fli  continuellement , parce  que  fuivant  l’efprit 


peu  avant  la  mort  de  Sicon.  Il  avoit  ordonné  à 
' tes  difcipjcs  qu’on  ne  l'enterrait  ni  au  dedans  ni 
au  dehors  de  la  ville.  Pour  accomplir  cette  der- 
nieie  volonté  on  ne  trouva  point  d’autre  expédient 
que  de  l'enterrer  dans  la  muraille  meme  de  Sur- 
rente.  Ce  qu’on  préteqd  avoir  été  falutaire  à la 
ville, qui  le  crut  défendue  miraculeufemcnt  par 
les  mérités  eu  Saint  contre  les  armes  de  Sicard 


vie  : & quoique  leur  martyre  foit  bien  incontclla 
ble,  il  faut  avouer  que  les  circonltancesdom  on 
l’a  revêtu  dans  les  relations  que  nous  en  avons*, 
font  non  feulement  très- incertaines,  mais  quelles 
— 'rient  meme  un  caraâere  allez  fcnlîble  de  fauf- 

é.  On  croit  avec  allez  de  probabilité  que  ce  fut  rULt.t  p 
en  izi  qu'ils  fouiiritent  la  mort  pour  Jefus-Qirifl,  *4». 
deux  ans  apres  que  l’empereur  Adrien  fut  revenu  smÉ*™* 
du  voyage  qu’il  lit  en  Illyrie.  Quelques-  uns  ne 
mettent  neanmoins  cette  mort  qu’en  izj  ; & d’au- 
tres même  la  reculent  jufqu’en  1)4 , qn  au  com- 
mencement de  l’an  1 jj. 

L’églifede  Brcfceles  honore  comme  fes  patrons  jp 
le  xv  de  lévrier  auquel  on  célébré  aufü  leur  me-  lew 


I5j8. 


. prince  de  i enevent  fucccflcurde  Sicon  qui  1 avoit  moire  à Rome,  & par  tout  où  l’on  fuit  le  rit  Ro- 
alTiegce  en  l.j.  On  bâtit  depuis  une  églifefur  un  'main.  On  prétend  que  leur  culte  étoit  déjà  pu- 
. tombeau  à la  place  de  la  chapellequ  on  hii  avoit  bliquemem  établi  à Brefce  des  le  troiûcme  liccle, 
drelTée  apres  la  levée  de  ce  liege  : & cette  églife  mais  que  la  chapelle,  ou  le  monument  qu’on  avoit 
fut  donnée  aux  T heatins  dans  lelîecle  dernier.  I.es  fur  leur  tombeau  ayant  etc  détruit  du  temps 

Turcs  ayant  pris  & pillé  la  ville  de  Surrentc  l’an  de  la  pcrfecution  de  Dioclétien  qui  lit  rafer  tous 
Q m ii rr*  uni»  ftarnr  rl '.iriTcnt  dp  fninr  Antonio  les édilices  confierez  à Dieu.  011  ne  leur  rebâtît 


1558  , outre  une  fiatuc  d'argent  de  faint  Antouin 
qu'ils  firent  fondre,  emportèrent  aufli  un  bras  de 
même  métail  où  ctoient  renfermez  quelques  os 
d’un  bras  du  Saint . & l'expoferent  en  vente  dans 
Conllaminople.  Perionnc  ne  parut  tente  de  l’a- 
cheter , quelque  bonne  compoliiion  qu'on  en  of- 
frift.  De  forte  qu’un  homme  de  Surrentc  même 
qui  avoit  été  fait  prifonnier  de  guerre , ayant  payé 
!a  rançon  & étant  fur  le  point  de  revenir  en  Eu- 
rope , le  retira  pour  un  vil  prix  , & le  rapporta 
en  fon  entier  à Surrente.  Ce  n’efl  pas  feulement 
à la  ville  & au  dioccfcde  Surrentc  que  leSainta 
fait  fentir  de  temps  en  temps  les  eilets  de  fa  pro 


Z 


les  édifices  confierez  à Dieu , on  ne  leur  rebâtit 
une  églile  qu’âpres  que  les  barbares  eurent  lailfé 
1 Italie  en  paix.  On  croit  que  c'ell  de  cette  églife  ;-4*  au. 
que  pailuit  faim  Grégoire  le  Grand , lorsqu’il e‘y' 
rapporte  la  punition  que  Dieu  lit  d'un  évêque  de 
Brefce  qui  avoit  enter < c pour  de  l'argent  un  pé- 
cheur public  dans  ce  lieu  faint.  De  cette  églife 
qu’on  appel loit  alors  de  faint  Faullin  & de  iaint 

Jovite  4.1  fing,  à caufede  leur  maryre,  & qui  a 

porté  depuis  le  nom  de  faim  Afre  , on  transfera 
les  corps  des  deux  Saints  l’an  8 06  dans  une  autre 
églife  à laquelle  on  joignit  depuis  un  monallere. 

Cette  première  trannauon  fe  lit  avec  une  pompe 


L'an 

«o  6. 


teélion  : Dieu  a encore  accordé  d’autres  grâces  à p fort  folcnnelle  le  xm  de  may , mais  il  ne  paroit 


fa  confideration  en  divers  lieux  du  royaume  de 
Naples,  ce  qui  y a rendu  fon  culte  fort  cclcbrc. 
On  fait  fa  fé;c  le  xx  v de  février , jour  de  fa  fepul- 
ture.  • 

R eh  v o Y. 


pas  qu'on  en  ait  confacré  la  mémoire  par  aucune 

fête  publique,  non  plus  que  d’une  fécondé  tranf 

lation  que  l’on  en  lit  encore  l’an  «45 , le  ix  jour  845. 
du  mê-nte  mois  , lors  qu’on  établit  des  religieux  w- 
de  la  congrégation  du  mont  Cajîht  dans  la  non- 
vetle  abbaïe  de  leur  nom,  & qu'on  leur  donna 


* Saint  B R u non  ou  faint  Brun  apôtre  de  cette  églife  pour  y entretenir  leur  culte.  Au  dou- 
ufic  ou  de  Ruflie , martyr , mon  le  xi  v de  fé-  ziéine  liecle  on  bâtit  en  l’honneur  de 


P ru  Ile  ou  de  Hullie,  martyr 
vtier.  Voyez  au  xv  d’odobre. 

XV  JOUR  DE  FEVRIER. 
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XI  fiecle.5.  F JUSTIN  & S.  JOVITE  FRERES  MM. 

|.  ✓^Uoique  la  pcrfecution  excitée  contre  F Eglife 
.4f.it'..,  r.  fous  l'empire  d’Adrien  n’eufi  été  ordonnée 
t iai.  par  aucune  déclaration  publique  de  ce  prince,  elle 

ne  lailla  pas  d’être  fort  violente  à caufe  de  la  haine 
jue  les  Juifs  rebelles  à l’état  & les  hérétiques  qui 
e difoient  ch  retiens  attirèrent  fur  les  fidèles, que 
les  payens  confondoient  facilement  avec  eux  , & 
par  l’amour  que  l’cmpcieur  avoit  pour  les  fuper- 


Z 


faint  Faullin 

& faint  Jovite  une  nouvelle  églife  qui  fut  dédiée 
le  xiu  d’aoufl  de  l'an  »»^z , & Fon  y tranfpona  _ 
leurs  reliques  le  vin  du  même  mois  de  l’an  izzj. 
Elles  furent  mifes  l’an  14SS  au  delFus  du  fhaitre 
autel  dans  un  tombeau  de  marbre  fourenu  de  fix 
colonnes  de  même.  On  montre  quelques  porrions 
£ de  ces  faintes  reliques  à Boulogne  & a Veronequi 
peuvent  être  des  eifets  de  la  libéralité  des  évêques 
de  Brefce , nuis  on  voit  pas  qu'il  s’en  foit  fait  de 
diilribmion  ailleurs.  On  ne  fçait  pourquoi  lesan- 
ciens  martyrologes  du  nom  de  faint  Jerôme  i»et- 
lent  leur  culte  en  Angleterre.  On  ne  les  y rappor- 
te qu’au  xvi  de  février,  & leurs  non*  y font  dé- 
figurez en  quelques-uns  des  plus  anciens  exem- 
plaires- 
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I.  S.  QU  INI  Z , en  Lit.  QU1N1  DlUS 
ou  QUISDIVS  bijue  de  Vaifon. 

SAim  Q u i h i D e que  nous  appelions  vulgaire- 
ment ÇiMi^cgal  en  fainteté  , mais  fuperieur 
en  réputation  à faint  Theodofe  fon  predccdTenp, 
naquit  à Vaifon  d’ur*e  merc  qui  comme  une  au- 
tre Anne  l'offrit  au  Seigneur  avant  même  que  de 
pavoir  mis  au  monde.  Des  qu'il  fçut  parler , elle 
le  mit  entre  les  mains  de  quelque»  «delta  II  iques 
qui  avoient  beaucoup  de  pieté  , afin  qu'ils  lui 
donnalïent  une  éducation  conforme  à la  remif- 
fance.  Ils  s’en  acquittèrent  fi  bien  , qu’il  conferva 
taûiours  l'inoocence  de  fes  moeurs  fous  leurdif- 
. J.  . - i.a.  i ...  i i.i» 
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ci pline.  U ctoit  ntodefie  » doux . humble,  enaile, 
& aroit  dans  un  âge  encore  tendre  la  fageffc  5c  la 
gravité  d’un  vieillard.  Sa  principale  occupation 
doit  la  prière  & l’étude  de  l'Ecriture  fainte  : & 
on  lui  voyolt  pratiquer  toutes  les  vertus  conve- 
nables à un  ductien  , &*un  Saint  particulière- 
ment dévoué  au  miniflere  des  autels.  OU  cequi 
lui  attira  l’eftimede  le  rcfpea  de  ceux  qui  avoient 
à vivre  avec  lui  > & l'afieéiion  de  fon  évoque  faint 
Theodofe  qui  le  lit  diacre  de  fon  cgltfe  , après 
l’avoir  fait  palier  par  les  autres  degrez  de  Ordi- 
nation félon  les  canons  ecclefiafliques.  Ce  rang 
fervit  beaucoup  à faire  éclater  le  mérite  de  Qui 
niz:  & fa  réputation  le  fit  connoitre  jufqu’aux 
ext remitez  de  la  France , & à Rome  meme , non 
feulement  comme  un  miniftre  fidele  de  fon  eve- 
- que , mais  encore  comme  un  rare  exemple  de  ver- 
tu que  Dieu  propofoit  à toute  fon  Egltfe.  II  af- 
filia au  cinquième  concile  d’Arles  tenu  l'an  , 
comme  député  de  fon  évêque,  & il  y foufcirvit 
pour  lui.  Ce  laint  prélat  bcnilbnt  Dieu  des  ta- 
len»  5c  de»  grâces  qu’il  avoii  départies  fi  liberale* 
ment  à fon  diacre,  ne  dilfimuloit  pas  le  defir  où 
il  ctoit  de  l'avoir  pour  fuccdicur  dans  la  yûè  des 


N I Z.  XV  Février 

A trouva  mauvais  que  l’évéque  ne  fuit  pas  forlt  des. 
portes  delà  ville  pour  venir  au  devant  de  >ui>oc  ^ 
qu'il  n’ettll  point  fait  de  plus  grands  appareils 
pour  le  recevoir.  Non  content  de  s en  plaindre  » 
il  maltraita  le  Saint  d’une  manière  fort  outiage'i- 
fe.  Quiliis  endura  fes  injures  avec,  toute  l'humi- 
lité 5c  (bute  la  ■patience  d’un  vrai  difciple  deJe- 
fus-  Chrift  : 5c  pour  Faire  ceffer  le  banda  le  que 
ceuc  indignité  caufoit  à fon  peuple  , il  le  rettn 
citez  lui  , & fe  renferma  dans  fon  cabinet  pour 
faire  fa  priere  à Dieu.  Mommol  ne  fat  pas  plutôt 
forti  de  Vaifon  qu’il  fc  fetitit  attaque  d’un  mal 
violent  & imprévù  , qui  fi:  trouvant  joint  a 1 é- 
putfement  des  forces  qu’il  avoit  perdues  par  lesla- 
tigues  de  la  guerre , le  mit  aux  portes  de  la  mort, 
n Ses  gens  le  voyant  condamne  par  le  medecm  & 
par  lui  meme  .eurent  recours  au  faint  eveque  , 
& l'apportèrent  tout  mourant  à fes  pieds.  Qmnrt 
plein  de  charité  5c  de  compaffion  , pria  pour  Ta 
guéri  fon  , 6c  l'obtint  fur  l’heure.  Mommol  con- 
fus d’une  bonté  fi  genereufe,  5c  touche  de  repen- 
tir, ne  fe  contenta  pas  de  lui  faire  fatistaction  , « 
de  lui  promettre  de  refpeélcr  dorénavant  J.  C.  me- 
me dans  fes  minifires  : mais  étant  arrive  a Arles, 
il  lui  envoya  encore  de  riche»  prefens  que  le  Saint 
....  ! ...  ■ — n.  Air  r*a*  la 
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lt  ctoit  ae  l avoir  pum  urujuui  — ■■■'  --- 
avantage*  que  l'&life  de  Vairon  en  reuxeioit. 
Voyant  qufc  c’ctoit  auffi  à ajuoi  afpiroiem  fon 
clergé  & fon  peuple,  il  le  cnoifit  pour-fon  coad- 
juteur , & fe  déchargea  fur  lui  du  fardeau  que  fa 
grande vîeiHefle  ne  lui  permettoit  pluvde  porter. 
Ce  choix  fut  reçu  c les  apptoudilIemL-iii  de 
• toute  la  ville  & agréé  par  le  roy  Childebcn  avec 
plaifir.  Quiniz  fut  facré  par  l’éveque  d’Arles*  & 
fes  comprovitKiaux.  Saint  Theodofe  étant  mort 
quelque  temps  après,  le  nouvel  évêque  gouverna 
leul  fon  peuple  pendant  plufienr»  années  avec 
toute  la  vigilance  5c  toute  la  charité  que  Jefus- 
Chrift  demande  d’un  pafleur  zélé,  fidèle  & éclai- 
ré, à qui  il  confie  un  troupeau  aufii  cher  que  ce- 
• lui  pour  la  confervaiion  duquel  il  a répandu  fon 
fang-  Sa  -douceur  5c  fon  humilité,  deux  qualitez 
dont  l’exemple  faifoit  de  grandes  impreffions  fut 
fon  peuple,  reçurent  une  rude  épreuve  de  la  part 
du  Patrice  Mommol  comte  d'Auxerre  general  de 
l’armée  Françoise  * l’un  des  plus  grands  capitai- 
nes de  fon  fiecle.  Ce  general  tout  fier  de  la  viüoi- 

re  qu’il  avoit  rem  ponce  en  Dauphiné  furies  î.om- 
batds  qui  avoient  pafié  les  Alpes  , avoit  été  reçu 
à fon  retour  par  notreSaint  d’une  manière  hon- 
nête 5t  refpcftueufe  Autant  que  la  dignité  d’évê- 
que le  pouvoit  fouffrir.  Mommol  qui  croyoit 
qu'on  lui  devoit  tous  Je»  honneurs  d’un  trionq>Hc> 


veur  a un  icr> ucui  u - 

maniéré  infatigable  à le  faire  fervir  par  ft>n  peu. 

~ pie, comme  il  le  fervoit  lui-même.  If  alTilLa  au 
C quatrième  concile  de  Parts  tenu  peu  de  temps 
après  l'affaire  qu’il  eut  av«  Mommol  ,&  fe  mon- 
tra par  tout  fort  zelc  pour  le  bien  de  l tgliie. 

Il  mourut  faimement  comme  il  avoit  vecu  lexv  - 
de  février  vers  l’ans7*  ou  ^9 , regretté  & pleure 
long  temps  de  toute  la  ville  de  Vailon  .qui  rdlen- 
tit  vivement  fa  perte.  Elle  lui  rendit  dev  honneurs 
extraordinaires  à fes  funérailles  , 5c  ne  recevant 
jjas  moins  les  effets  de  fa  proteâioo  apres  la  mort 
qu’elle  avoit  fait  de  fon  vivant , elle  le  choiut  pour 
ton  fécond  patron  dan»  le  culte  qu’elle  lui  a tou- 
jours rendu  depuis.  Sa  fête  cfi  marquée  en  ce  pur 
dans  les  martyrologes  d’Adon  .d'Ufuard , 5c  dans 
le  Romain  moderpé. 

Renvois. 
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* Saint  àqjmlin  évêque  d’Evreux,  dont  la  fêta 
fe  fait  aujourd’hui  dans  la  cathédrale  de  cette  ville. 
Voyez  au  xix  d’oâobre. 

* Saint  Cucufat  martyr  de  iJarrelqne  en  Ll- 
pagne.  Voyez  au  xxvüe  juillet.  Quelques-uns  ef- 
îiment  que  faint  Guinfiort  martyr  honoré  a Pa. 
vie  5c  à Beauvais  dans  l’abbaïe  de  faint  Sympho- 
rien  le  xv  de  février , n’cll  aune  que  la  ni  Cucu- 

i Saint  Si lv in  d •Jutby.  Voyez  au  xvu  de  fé- 
vrier. • . , . 

* Saint  Leobart  ou  faint  Lîbsrt  reclus  en 
E Touraine.  Voyez  auxviu  de  février. 
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A écrivit  dès  la  fin  de  fa  même  année  aux  fideles  de 
CtilulTes.  Voilà  ce  que  l’Ecriture  fainte  nous 
apprend  de  la  vie  d'Onefime  difciple  de  Jaint 
Paul. 

Les  faims*  Peres  qui  vivoient  en  des  temps  où 
la  mémoire  des  avions  d?  liommes  apnfloltqties  • 
croit  encore  allez  entière , difent  qu’il  fut  diacre 
d'abord,  & enfuite  évêque  à la  maniéré  de*  apô- 
tres, fans  être  attaché  à aucun  fieçe  de  ville  par- 
ticulière. Les  conditutions  apolitiques,  qui  bien 
que  peu  autorifées  ne  laiflènt  pas  d'être  fort  an- 
ciennes, & de  côntcnir  beaucoup  de  cliofes  di- 
gnes de  foy , nous  apprennent  que  faint  Paul  le 
ht  évêque  de  Berce  en  Macedoine.  Ce  qui.  fans 
I,  N b s i m R croit  Phrygien  de  naiflànce  , 8c  doute  a beaucoup  plus  d’apparence  que  l’opinion 

e.i V^/  efdavede  PhilémoncitoyendeCololTes  ville  Bcomfhunequi  le  confond  avec  faint  Ünefimeévê- 
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I fietïe.  S.  O NÉ  S LUE  DISCIPLE  DE  S.  'p^UL. 

& 

si  fiecle.  S • ONESIME  EVESQVE  D'EPHESE. 

I.  Le  Dijciue  de  S.  Paul. 


IL 


ftf,r»-dc  la  grande  Fhrygie  en  Afie  mineur,  qui  ayant 
««  été  converti  à la  fsy  de  Jefus-  Chrift  par  laint 
/âL ft>>l  f'  Parti , devint  fon  hôte  & fon  ami  particulier.  II 
n'eut  rien  que  de  fervile  dans  l’inclination , & de 
vicieux,  dans  les  moeurs,  tant  qu’il  demeura  dans 
le  paganifroc.  De  forte  que  n’ayant  jamais  fervi 
fon  maître  qu'en  efclave  , il  le  vola  & s'enfuit. 
Ayant  mangé  ce  qu’il avoit  pris,  il  vint  à Rome 
. pour  fe  cacher,  8c  y chercher  une  nouvelle  for- 
' L'an  lune‘  ^ Y lrouva  lariic  Paul  qu’il  n’y  cherchoit 
. pas , & cette  rencontre  inopinée  fut  l’heureufe 
’ conjonâure  à laquelle  il  plut  à Dieu  d’attacher 
fon  faliît.  Çet  Apôtre  y avoit  été  conduit  de  la 
Judce  enfuite  de  fon  appel  à Ccfar.  H y étoit 


que  d’Ephefe  contemporain  delaint  Ignace  d’An-  Tü!-  * <«*. 
troche  & de  Paint  Polycarpe  de  'myrne,  & qui  fe 
trouve  répandue  dans  la  plupart  des  martyroJoges 
Latins. 

On  a tout  lieu  de  croire  que  Dieu  couronna  fa  

vie  par  la  gloire  du  martyie  que  les  Grecs  mo- 
dernes mettent  fous  l'empire  de  Domitien  vers 
l’an  95.  Us  le  joignirent  avec  faim  Philémon  & les 
autres  martyrs  deColoflès  qu’ils  honorent  le  xxit 
de  novembre.  Mais  ils^en  font  une  fête  particu- 
lière'le  xv  de  février  ou  le  grand  office  du  jour  cil 
pour  lui.  Bede  , Raban  , Vandalbert  , Adon  , 

Ufuard , & les  autres  auteurs  de  martyrologes  La  v™’-*** 
tins  n’en  font  mémoire  que  le  lendemain i & les'*1?- 
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pri  fon  nier  , mais  de  telie  manière  neanmoins  ur»  & les  autres  lui  donnent  le  titie  d’apôtre:  mais 
qu’ctant  feulement  enchaîné  avec  le  foldat  qui  le  C les  treis  premiers  ne  lequalilient  point  évêque  On 


nu./.  r»«, 


gardoit , il  avoit  la  liberté  d’aller  ainfr  par  les  rues  n a rien  débité  que  de  fort  incertain  dans  i’hiftoi- 


dc  Rome:  & il  demeuroit  dans  une  inaifon  par- 
ticul  ere  où  il  avoit  l.iié  un  appartement , & où 
il  vivoit  du  travail  de  fes  mains.  Ontfime  ne  put 
luidiffimuler  ce  qui  lui éroit  arrivé:  & faint  Paul 
après  lui  avoir  fait  faire  des  reflexions  falutaires 
fur  fa  conduite , l’inAruiflt  des  veniez  de  la  reli- 
gion chrétienne,  le  convertit  & le  baptifa.  One- 
hme  ainfi  affranchi  de  la  fervitude  du  péché,  8c 
d’efclavc  voleur  8c  fugitif  devenu  fidele  ferviteur 
de  J.  C.  ne  fut  pas  pour  cela  dtfpcnfc  de  rentrer 
fous  la  puiffance  du  maître  qu’il  avoit  quitte  : 


re  que  l on  a faite  de  fon  martyre  ; 8c  ceux  qui  ont 
public  qu’il  l’avoit  fouflert  à Pouzzolcs,  l’ont  vi- 
fiblement  confondu  avec  un  autre  Saint  de  même 
nom , qui  parut  dans  les  dernieres  pcrfecutionsdcs 
payens.  Ce  que  l’on  a imaginé  de  fon  voyage 
d’Efpagne  eft  encore  beaucoup  plus  éloigné  de  la 
vrai-femblance.  • • 


II.  S.  ONESlME  EVESQUE  D'EPHESE. 


qu’il  l’aimait  comme  un  autre  lui-incmer  FinfpeéHon  generale  des  églifes  d’Alie,  prit  foin 

L'Apôtre  fouhaitoit  de  le  retenir  auprès  de  lui,  de  celle  de  cette  ville  où  il  fembloit  avoir  établi  • 
afin  d’en  pouvoir  retirer  les  fetvices  que  fou  le  fiege  principal  de  fon  apofloiat.  On  croit  qu’il  . 

maître.  Philémon  aurait  été  fans  doute  bien  aife  y commit  un  évêque  nommé  Jean  comme  lux, ce 
de  lui  rendre  lui-même  : mais  il  ne  voulut  pas  le  qui  a fait  dire  à quelques  auteursqa’il  avoit  gou- 
faire  fans  le  confentement  de  celui  à qui  ilappar-  venté  lui-même  l'ëglife  d’Ephefe  depuis  fon  rc- 
. tenoit.  C’eft  pourquoi  il  le  renvoya  à Philémon  tour  de  Lille  de  Patmos  jufqu’à  fa  mort  pendant 
. en  Phrygie,  êc  lui  écrivit  en  même  tem|is  pour  le  l’efpace  d’environ  trois  ans.  L’évêque  Jean  ne 
conjurer  de  pardonner  fe  l’efclave  qu’il  lui  refli-  furvêquit  gueres  à ce  faint  apôtre  : & Caiut  que 
tuott , & de  le  traiter  meme  comme  fon  frere  par  quelques  anciens  auteurs  lui  ont  donné  pour  fuc- 
la  confideration  du  changement  qui  lui  étoit  ar-  ceflèur  ne  tint  pas  non  plus  le  fiege  foh  long, 
rivé,  ajoutant  qu’il  vouloit  bien  s’obliger  à lui  temps,  puifqu’on  ne  peut  nier  que  laine  One  s 1 mi 
pour  tout  ce  qu'Onefime  pouvoir  lui  devoir , & E ne  fuft  évêque  d’Ephefe  dès  l'an  107 . qui  étoit 
qu’il  demeti roi» fa  caution  avccplaifir.  Philémon  le  dixiéme  du  régné  de  l’empereur  Trajan.Cefnt 

ert  cette  année  que  faint  Ignace  évoque  d'Antio- 
che étant  à Smyrne  chez  laint  Polycarpe  dans  le 
cours  de  fon  voyagea  Rorrtcoù  il  alloit  recevoir 
la  couronne  du  martyre,  fut  vifitc  par  faint  Onc- 
fim»  député  de  fon  églife  d’Ephcfe  avec  fon  dia- 
cie  Burrhus  8c  trais  des  plus  apparais  d'entre  les 
fideles  de  la  ville.  Le  laint  Martyr  avant  que  de 

Srttr  de  Smyrne  récrivit  aux  fideles  d’Ephefeune 
ik  pleine  des  fentitnexw  de  la  reconnoiilanccé* 
de 


reçut  Onefime  avec  toute  la  bonté  qu'on  pouvoit 
attendre  d’un  vrai  chrétien  : & non  content  de 
lui  pardonner  fa  faute,  i!  l’affranchit  comme  on 
le  croit,  8c  il  le  renvoya  à Rome  pourétre  près 
de  faint  Paul  , qui  s’en  fe'vit  toujours  comme 
d’un  homme trcs  lide!e,&d  un  exceller.!  ouvrier 
pour  travailler  à la  propagation  de  la  foy  de  Je- 
fusChrirt.  L’Apôtre  peu  de  temps  après  le  fit 
porteur  avec  faint  Tychique  de  la  lettre  qu’il 
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de  l'cflrmc  qu’il  avoir  pour  leur  évéquf  & pour  A mandèrent  qui  il*  ctoient,  8c  d'où  il» .venoient»  1 

eux.  C’efl  une  «les  fept  excellentes  lettres  de  faint  Ils  déclarèrent  finccrement  gu’ils  ctoient  d Egyp* 

Ignace . de  la  confervation  dcfquellcs  l' Eglife  cft  te  , qu'ils  venoientde  Ciltctc  , 8c  qu’ils  retour- 
redevable  aux  foins  de  faint  Poivcarpe  évêque  de  noient  dans  leur  pais-  Us  avoiterenr  fans  détour 
Smyrne  , comme  nous  l’avons  remarqué  ailleurs,  qu'étant  chrétiens  ils  é'oient  allez  vifiter  leurs 
f Dans  ceite  lettre  Ignare  reprcfente  l’eveque  Itérés  condamnez  aux  mines  pour  leur  religion, 

I Onclime  comme  un  prélat  dont  on  ne  pouvoit  & qu’ilsvcnoieniàCefaréerendrelosmêmesdc- 

louer  la  charité.  Il  fe  félicité  d'avoir  pû  voirs  à ceux  qui  étoient  détenus  dai>  les  p ri  Tons  • 

pendant  quelque  temps  jouir  de  fa  compagnie  , pour  un  femblable  fujet.  Sur  leur  déclaration  ils 

& il  témoigne  juger  de  là  combien  les  chrétiens  furent  enchaînez  comme  des  fréterais  qu'on  au— 

d'Ephefe  ctoient  heureux  de  le  poireder  toujours,  roit  furpris  dans  le  crime,  8<  on  lesconduilît  au 

Sur  le  récit  qu’il  s'ctojt  fait  faire  de  l état  de  cene  tribunal  du  gouverneur  Firmilien , l'un  de*  plus 

. églife,  il  paroit  qu  elle  ctoit  très- (fondante.  & .violens  d’entre  les  perfecu te- trs , qui  ayant  enten- 

, que  faint  Onelime  iiiarchant  fur  les  traces  de  faint  du  leur  confciTion  de  foy , les  lit  enfermer  dans  la 

Jean  8c  de  faint  Thimothcc,  avoit  grand  foin  de  prifon. 

l’entretenir  dans  la  pureté  de  la  foy  , dans  la  pieté  « I-c  lendemain  qui  ctoit  le  xvi  jour  de  février,  H- 
8c  dans  fa  première  difcipline  II  lotie  ce  cliari-  “ ils  furent  amenez  devant  le  juge  avec  le  célébré 
table  & vigilant  pafleur  du  foin  qu'il  avoit  de  huit  Pamphile  prêtre  de  Ccfarée  * & quelques  u«in 
nourrir  fon  rroupeau  de  la  vérité  qui  efl  la  nour-  autres  confellêurs  qui  ctoient  prifonnfei*  depuis 
iiture  naturelle  des  enfans  de  Dieu  , d’en  bannir  d:ux  ans.  Firmilien  commença  l’imcrrogatoiie  i*âmph|tt  *i« 
avec  grande  application  toute  hcrefie& toute  an-  pjr  les  cinq  Egyptiens  qu’il  fit  mettre  à la  que-  **  ** 
tre  diviiion  capable  de  nuire  à la  charité- qui  de-  llion  ro  a à la  fois-C'ctoitim  ufagequefa  cruauté 
. voir  tenir  les  lideles  étroitement  unis  à Jcfus-  . lui  avoir  fait  fttivre,  de  tourmenter  les  confellêurs 

Ch  ri  A , à leur  évêque,  & entre  eux.  Après  avoir  de  Jefus  Chrill  par  de  longs  fupplices , avant  que  • • 

comblé  les  Ephelîcns  de  beaucoup  d'éloges,  il  de  les  interroger  dans  les  forinesordinaires.  Apfés 
conclut  qu'ils  ctoient  dignes  d’avoir  un  cvc-cue  avoir  éprouvé  diverfes  tortures,  8c  trouvé  leur 
tel  qu’Oncfime.  Audi  voit -on  qu’ils  vivoient  confiance  inébranlable,  il  s’avifa  enfin  de  les  faire 
•.■•.dre.  avec  |uj  dans- nne  parfaite  concorde,  & que  •*  la  parler.  11  s’adrefia  à celui  qui  paroiiroit  être  le 
» grâce  les  faifoit  tous  concourir  eu  Jcfus-Chrift  premier,  8c  lui  demanda  fon  nom  , fon  pais  & 

»>  pour  fc  (où meure  à ceux  qus  le  reprefemoient,  la  profetlion.  Le  many  r ne  fe  fouciant  pas  de  dc- 
««c^efi  à-dirc  aux  prêtres  & à Pévcque,  & pour  couvrir  fon  nom  , ni  ceux  de  fes  compagnons  , 

» rompre  enfemble  un  même  pain  de  vie  qui  nous  C «1*  qu’ils  les  a voient  reçus  de  leurs  parens , parce 
«communique  l'immortalité.  I.e  même  Saint  rc-  que  cétoient  apparemment  des  noms  des  divr- 
marque  encore  que  leur  églife  avoit  toujours  été  nitez  payennet  comme  on  les  donnoiten  Egypte, 
tré.-celebre  entre  les  autres,  qu’ils  s ctoient  trou-  en  déclara  d’autres  pris  de  l’hilloire  de  l'ancien 
vcz  paifaitement  unis  & conformes  en  tout  aux  teflameni.  Il  dit  au  juge  qu’il  s'appeiioit  Eli*, 


Apôtres.  Il  relevé 
avoient  eu  d avoir  é 


eve  beaucoup  l’avantage  qu’ils  8<  que  fes  compagnons  fe  nomfooierft  J eri  m jf,  , 
iir  été  inftruits  par  Paint  Paul  :8c  1sais,Samuel  & Daniel,  8c  qu'ils  étoient 


quoique  c'en  fufi  ici  i’occafion  , il  ne  dit  rien  de  la  rtee  du  vray  Ifraél.  Firmilien  fans  entrer 
neanmoins  de  faint  Jean  , dont  il  avoit  été  lui-  dans  la  pente  du  martyr  , fe  contenta  de  cette 
fill »it.  même  difciplc.  Ce  qui  a été  remarqué  par  quel-  déclaration,  ic  lui  demanda  enfuite  fon  pais.  Le 


ques  perfonnes  judicieufes , pour  faire  voirqu'on  prétendu  Eiielui  répondit  conformément  à fa  pre- 
ne  doit  pas  toujours  fe  fon  er  fur  le  filencc  des  miere  penfée,  & dit  que  lui  & fes  compagnons 
auteurs,  lors  qu'il  efi  quefiion  d’établir  une  ve-  étoient  la  ville  de  Jerufaiem,  entendant  parce 
rite , ou  de  ruiner  une  fauilctc.  terme  la  patrie  des  fidèles  que  faint  Paul  appelle 

• * q la  Jerufaiem  celelle&  la  cité  du  Dieu  vivant  Fir- 

7^.  Tr.SL'kiilYJÏÀ CS  TrS.  milieu  ne  connoillbit  pas  de  ville  du  nom  de  Jc- 

rufalem,  parce  que  celle  que  les  Romains  avoient 
AUTRES  SA  1 N T S D U XV I JOUR#  détruite  du  temps  de  Vefpafien  R de  Titc  ne  pa-* 
de  Février.  * rniflbit  plus,  8c  que  celle  que  l’empereur  Adiien 

avoit  làtic  prés  de  fes  ruines  , s’appeiioit  encore 


IV  fiecle.  A MARTYRS  DE  P si  LEST  l N E, 
fçavoir  Elle  , Jenme , Iftit . Samuel , & Da- 
niel d'Egypte , Porpbire  de  Cefarée  , & Stleu - 
<juc  de  Cappadocc. 


alors  du  nom  de  ce  prince  ÆlieCapitolmc, n’ayant 
repris  l’ancien  nom  de  Jcrufalcm  quedcpuisCon- 
fiantin.  C’ell  pourquoi  il  voulut  que  le  martyr 
lui  dit  en  quel  païs  ctoit  cette  ville  de  Jerufaiem. 
Voyant  qu'il  hefitoit  , 8c  commerçant  à fe  dou- 
ter qu’il  y avoit  de  la  feinte  dans  fa  déclaration , 


X.  Y ’An  de  Jelus-ChriA  309,  lorfque  l'empereur  il  fit  redoubler  fa  torture  , pour  l’obliger  à dut 
Zufit>.  di  Galere  Maximien  s’obllinoit  toéi jours  à vou-  parler  nettement.  Le  martyr  à quion  déchiroit  le 
loir  continuer  la  cruelle  perfecution  commencée  corps  à coups  de  foiiet.ayant  les  mains  Bées  derrière 

par  Dioclétien  fon  predecelleur,  cinq  chrétiens  E le  dos,  & les  pieds  ferrez  dans  la  machine  de  bois 

L an  venus  d’Egypte  furent  ca^fe  qu’on  fit  le  procès  qu’on  appelloit  le  Nerf , foiîiini  toujours  qu’il 

309.  à divers  faims  confeflcurs  de  Ccfarcc  en  Palefti-  avoit  dit  la  vérité.  Comme  il  fe  vit  prelTc  de  mar- 

ne , qu’on  fe  contentoit  de  retenir  dans  les  pri-  quer  le  lieu  8c  la  fimatiou  de  cette  ville  inconnue, 
• fons.  Ces  Egypwcns  qui  s’appelloient  freres  ap-  il  dit  qu’elle  ctoit  à l’Orient , & dans  le  lieu  mê- 
paremment  a caufe  de  leur  baptême  8c  de  leur  me  où  fe  levoit  lefoleil , avouant  en  même  temps 
adopiion  fpirituelle , allèrent  par  dévotion  vifiter  qu’elle  n’éioit  habitée  que  par  les  adorateurs  du 
dans  les  mines  de  Citicie  les  Confelleurs  qui  y vrai  Dieu.  Cependant  cm  le  tourmentait  toù- 

• avoiefu*été  condamnez  pour  la  foy  de  Jefus-  jours  criicllement , & chacun  ctoit  ctonnc  de  le 

Chrill.  A leur  retour  ils  voulurent  palTer  par  voir  au  milieu  des  fupplices  aulli  libre,  aufiitran- 
Ccfarce.  Ils  furent  arrêtez  aux  portes  de  la  ville  guîlleque  s’il  n’cufl  pas  eu  de  corps.  Il  fe  mit  à 
comme  des  etrangers  par  les  gardes  , qui  leur  de-  pourfuivrc  fon  allégorie  fut  la  .lerufalcrit  fpiri# 

février.  Pij  tue  lie, 
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jtuelïe  comme  un  autre  aurait  raconté  une  hifloi-  A l’honney  d’être  aflbcié  à fa  gloire.  I es  foldats  le 


re.  l.e  juge  lui  entendant  faire  la  defcription  des 
beautez  Sc  des  richefles  de  cette  ville  , cnit  que 
les  chrétiens  formoient  quelque  entreprise  contre 
l’empire,  qu’ils  meditoient  quelque  révolté  pour 
fcroüer  le  joug  des  empereurs  à caufe  des  mau- 
vais traitemens  qu’ils  en  recevoient , Sc  que  cette 
ville  de  Jerufaiem  ctoit  quelque  place  qu'ils  for- 
tifîoient.  C’efl  pourquoi  n’ayant  pû  l’obliger  à 
lut  marquer  fur  la  terre  une  province  qu’il  pull 
connoître  , & où  fe  trouvai!  la  fttuation  de  cette 
ville,  Sc  las  d’ailleurs  de  le  voir  toujours  égale- 
ment ferme  & fuperieur  à tous  fes  tourmens , il 
le  condamna  à perdre  la  tête.  Il  prononça  le  mê- 


failirent  comme  il  commençoit  à embrailt-r  1rs 
confdlcurs  à qui  il  venoit  de  faire  ce  récit,  lis  le 
menèrent  fur  lncure  au  gouverneur , qui  fans  au. 
tre  forme  lui  lit  couper  la  tête,  comme  s’il  euft 
eu  dellcrn  de  lui  faire  rejoindre  promptement  le 
martyr  Porphyre  dont  il  s’étoit  rendu  Iccourier. 
Seleuque  étoit  natif  de  Cappadore , & avoit  fait 
autrefois  profeiïion  des  armes.  Comme  il  avoit 
la  taille  fort  haute  &-  bien  proportionnée,  qu'il 
ctoit  outre  cela  tres-bcl  homme,  des  plus  adroits 
& des  plus  robuftes  qu’on  cjift  encore  vus  dans  les 
armée»  de  l’empire , il  y avoit  acquis  i’cilime  & 
l’afledion  des  troupes,  & s’étoit  fort  avancé  dans 


me  jugement  contre  les  quatre  autres,  apres  avoir  lcs  charges  militaires.  Il  y avoit  cinq  ans  qu’il 
éprouve  leur  confiance  par  les  mêmes  fuppli-  ® av'oit  quitte  i’épéc  St  le  fervice  des  empereurs , 
ces.  aptés  avoir  genereufement  fouflert  le  foiiet  Sc 

ITT.  Après  la  condamnation  des  cinq  martyrs*  étran-  d'autres  tourmens  pour  la  caufe  de  Jefus  - Chrifl 
Mircyr»  dt  gers  , Firmilien  fit  venir  faint  Pamphile  & les  dans  le*  premières  fureurs  de  la  perfecution  de 

0,phrr*’  autres  qui  avoient  fi  genereufement  foûtenu  les  Dioclétien.  Depuis  ce  temps  il  avoit  embraflé  une 

combats  qu’on  leur  avoit  livrez . Sc  dont  il  efpe-  autre  milice  tout  autrement  noble,  ai  fe  donnant 
roit  que  le  courage  auroit  été  ralenti  par  une  pri-  la.retraite  aux  exercices  de  la  penitence  Sc  de 

fon  de  deux  ans.  Mais  il  les  trouva  auffi  invin-  . 1*  vie  fpirituelle.  H s’etoit  rendu  le  pere  des  or-  . 
• « cibles  que  jamais,  & il  donna  contre  eux  un  ar-  phelins  , le  proteâeur  des  veuves  abandonnées  , 

ie(l  de  mort  qui  (ut  exécuté  le  même  jour.  Pam-  l’appui  des  foiblcs  & de  ceux  qui-  c raient  dans 


e|our.  I . . _ 

phile  avoit  un  valet  encore  jeune  nommé  Pob-  I’oppreffion , le  nourricier  des  pauvres,  le  mede- 
p H r r e , qu’il  avoit  pris  foin  d’clcvcr  dans  la  , c'n  & l’infi  mirer  des  malades . & avoit  mérité  pat 
vertu  Sc  dans  la  fciencc  des  faillies  Ecritures.  Ce  ,anI  d’œuvres  de  mifericorde  & de  juflice  , que 
jeune  homme  ctoit  dans  la  multitude,  attendant  fi*  charité  jojntc  à une  genereufe  confelTion  du 
parmi  les  autres  l'ifluc  du  jugemait  de  fort  mai-  nom  [de  Jeuis-Chfill  , fuit  enfin  couronnée  par  le 
tre.  Lors  qu’il  eut  entendu  prononcer  la  fen-  C marty»e*  Se  recompenfée  de  la  gloire  éternelle, 
tence,  il  fe  mit  à crier  qu’au  moins  on  ne  refu-  Outre  ces  fept  maryrs,  Firmilien  en  fit  encore 
fafi  point  l’honneur  de  lafepultureaux  corps  des  mourir  cinq  autres  qui  furent  Theodulc&  Julien, 

condamnez.  Le  juge  ofiénfé  de  cette  hardiefie  lit  ^ont  nous  parlerons  au  jour  fuivant  i le  prêtre 
prendre  Porphyre , l’interrogea  fur  l’heure  , & Pamphile,  Valens.diacred’Ælie,  c’efi-à-dire  de 
voyant  qu’il  fe  déclarait  chrétien  avec  la  même  Jerulalem  ,&  Paul  dejamnie  que  nous  rappone- 
liberté  quecelle  qu’il  avoit  prife  de  demander  le  *ons  au  premier  jour  de  juin.  Pour  ce  qui  cft  de 
corps  de  fon  maître , il  lui  fil  fouflrir  la  qucllion  Porphyre , de  Seleuque  & des  cinq  martyrs  Egyp- 
la  plus  rude  malgré  la  foiblclle  de  fôn  âge.  Il  lui  tiens  qu’on  ncconnoît  que  fous  les  noms  des  pro- 
ordonna  enfuite  de  facrificr  aux  dieux , Sc  fur  fon  phetes  qu’ils  fe  donnèrent  durant  leur  confelTion, 
refm  il  lui  fit  déchirer  les  cotez  avec  tant  d’inhu-  ilf  font  honorez  dans  l’églife  Latine  le  xvi  de  fé- 
inanité,  qu’on  vit  les  os  du  jeune  martyr  dépouil-  vrier,  qui  eft  le  jour  même  de  leur  martyre  : Sc 
lez  de  leur  chair , & fes  entrailles  ouvertes.  Por-  nous  ne  fçavons  point  Ia,raifotiqui  y a fait  remet- 
phyre  au  grand  étonnement  de  les  progrès  bour-  tre  la  mémoire  Sc  le  culte  des  autres  à des  jours 
rcaux,  demeura  immobile  au  milieu  detuus  leurs  différais.  Les  Grecs  nont  pas  cm  les  devoir  fê- 
effoi* , (ans  jeuer  une  larme  ni  un  foupir,  & fans  n parer  > Sc  ilsHcs  honorent  tous  douze  d’urs  feul 
ouvrir  la  bouche.  On  continua  ce  cruel  fupplicc  U culte  Iç  xvr  de  février.  Les  corps  de  ces  Saints 
durant  un  fi  long  cfpace  de  temps,  que  la  p.itience  demeurèrent  par  ordre  du  gouverneur  expofez 
• du  martyr  triompha  enfin  de  celle  du  juge,  qui  pendant  quatre  jours  8r  quatre  nuits  fous  la  garde 
ne  pouvant  fouifrirla  home  de  fe  voir  vaincu  par  * des  foldats  pour  être  dévorez.  Maison  ne  vit  pa-* 
un  enfant,  fit  allumer  un  bûcher  dans  lequel  il  fit  roit  re  ni  chiai,  ni  loup,  ni  oyfcau  de  proye  dans 
jeuer  Porphyre  avec  ordre  de  ne  le  laiffer  brûler  tout  ce  temps.  De  forte  que  quand  on  vit  une  pro- 

auc  lentement , afin  d’augmenter  encore  l’horreur  teâion  du  ciel  fi  vifible  , on  foufirit  que  les  fide- 
e fon  fuppiiee.  Pour  executer  un  êommande-  les  les  emportaient  & leur  procuraficnt  une  fc- 
vnem  fi  barbare, on  fit  un  grand  efpace  au  milieu  pulture  honorable, 
du  bûcher  où  l’on  mit  le  jeune  martyr  attaché  à 


mène  fut  reçu  devant  le  prêtre. 

IV.  Un  des  fidèles  nommé  Seleuque  qui  avoit 
Marryic  de  étc  tcmQÎn  du  combat  & de  la  viâoire  de  Por- 
Seicuiju*.  phyre,  en  alla  aulfi- tôt  porter  la  nouvel  le  à Pam- 

phile qu’on  avoit  lailTé  fous  la. garde  des  foldats 
jufqu’à  l’execution  de  fa  fentence'  qui  fe  devoir 
faire  fur  la  fin  du  jour.  Il  ne  manqua  point  de 
relever  la  confiance  du  jeune  martyr , avec  les  élo- 
•ge»  qfii  lui  étoient  dûs , & ccue  aâion  lui  valût 


IL  SAINTE  JULIENNE  t VIE  RG  E iv  fiecte. 
& nuttyre. 


un  poreau  Sc  couvert  de  fon  manteau  de  philofo- 
phe  par  deiïiis  les  playes  de  fon  corps.  Il  fut ainfi 
long-temps  environné  des  fiâmes,  chantant  les 
louanges  dl  Dieu , & invoquant  le  nom  de  Jefus- 
Chriftjufqu’à  ce  qu’il  conlommaflpcu  à pai  fon  £ T ’Hifloire  de  faime  Julienne  de  Nicomedic  Af.ità* 
martyre:  & par  ce  moyen  il  prévint  fon  maître  X-.cn  Bithynie  , quLfouffrit  genereufement  la 

Pamphile  dans  la  gloire  du  ciel , où  le  catéchu-  mort  du  temps  de  Gaiere  Maximien  pour  la  coiv- 

f...  —a  J— — i-  — - fervation  de  fa  foy  & de  fa  virginité,  a été  cor- 
rompue Sc  falfifiéede  fi  bonne  heure, qu’on  peut  • 

dire  que  la  mémoire  de  fes  véritables  adions  ctoit 
perdue  dés  le  fixicmc  fiecle , s’il  ell  vray  que  les 
adesque  nous  en  avons  (oient  du  temps  des  ir- 
ruptions que  les  Lombards  firent  en  Italie.  Ce  * 
n’ert  donc  que  l’établifièment  de  fon  culte  qui  l’a 
rendue  fi  célébré  dans  toute  i'Egltfe  , & qui  fait 
que  nous  nous  fouîmes  crus  obligez  d’en  faire  ici 
, mention. 
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mention-  Ccn’eA  pas  que  MdAoire  de  les  reliques,  A <jue  autorité  recevable.  1 1 compte  plus  de  fix  égli- 


fur  laquelle  il  femble qu’on  ait  fondé  une  partiede 
ce  culte,  foie  beaucoup  plus  «naine  que  celle  de 
(es  allions  Mais  il  nous  fulTil  de  fç  a voir  pour  juAi- 
lierla  conduitedeséglifcsquienont  pris  l’occafion 
de  remettre  foûs  fa  protection  particulière,  que 
le  martyre  de  cette  illuAre  Sainte  paire  pour  cou-, 
liant.  Les  Grecs  honorent  fa  mémoire  le  xxi  de 
décembre  , A il  y avoit  dans  Cooftantinople  » 
lorfaue  les  Chrétiens  en  étoient  les  maîtres , une 
églilc  dédiée  fous  Ton  nom  , p ruche  de  celle  de 
fainte  Kuphrmie,  où  l’oncelebroit  fa  fête  fort  fo- 
WK.M7®.  Ienncment.  Les  Latins  dans  leurs  martyrologes 
depuis,  les  anciens  du  nom  devint  Jerôme  juf- 
|u’au  Komain  moderne  eu  fonroention  le  xvi  de 


i,  tant  en  Italie,  qu’en  Espagne  & aux  Païs-bas, 
quife  vantent  d’en  pofTedcr  le  corps  entier , il  n’a 
pi  nombre  celles  qui  fe  contentent  d’en  gardée 
le  chef  ou  le  crâne,  les  bras,  les  jambes ,ou  d’au- 
tres oAemens  feparez.  Mais  malgré  la  diligence 
qu’il  a faite  polir  11e  rien  oublier  fur  cela , on  peut 
mettre  parmi  ce  qui  lui  eil  échappe  la  connoiQàiw 
ce  de  ce  qui  s’en  confcrve  à Paris  dans  l’eglife  de 
faim  Jacques  du  Haut-pas  * , & dans  une  paroiAe  • c»m  * r* 
du  diocele  de  Chartres , appellée  le  Val  de  faim 
Germain  près  de  Dourdan.  La  relique  que  l'on  «n  cm*  u 
garde  en  ce  lieu  eft  un  crâne  que  I on  croit  «p  «cewiwt'*** 
porté  des  quartiers  de  ConAantinople  , & enlevé  y*»**".  i>g. 


Îu  au  Komain  moderne  eu  fonrmention  le  xvi  de  lelon  les  apparences  dans  la  confuCon  des  égltles 
rvrier,  que  quelques-uns  ont  pris  pour  le  jour  & des  cimetières  , lors  qu’aprés  la  prife  de  cette 
u ficrxtn.  de  fa  mort.  Mais  les  autres  veulent  que  ce  foit  le  • ville  par  les  Latins  l’an  1104  l’on  raAembL  Lsof- 
néfu  rtiu  jour  de  la  tranAation  de  fes  reliques  du  territoire  femens  dont  les  foldats  avoient  pillé  les  châties  & 

•“  » “*  '■»  de  PouzzolàCumcs.  Ce  qui  fuppofeque  le  corps  les  reliquaires.  Delà  on  peut  juger  du  droit  qu’a 
de  la  Sainte  auroit  été  apporté  premièrement  de  çette  relique,  de  porter  le  nom  de  fainte  Julien* 

«J.  Nicomedie  au  territoire  de  Pouzzol , dans  lequel  ne  de  Nicomedie , auAi  légitimement  que  les  au- 
t-  . effectivement  on  drdîa  une  efpere  de  maufolce  à très  têtes  fie  les  autres  crânes  que  l’on  montre  foui, 

fainte  Julienne  à ladiAanre  de  mille  pas  de  la  mer,  le  meme  nom  en  Portugal  à N.  D.  des  Martyre 

quoi  qu’on  t»e  foit  pas  aAùré  que  ce  fut  pour  fainte  prés  de  Lifbonne , à Haie  dans  le  comté  de  Tyrol» 

Julienne  de  Nicomedie.  On  attribué  à la  crainte  a Bruxelles  , à Prague,  en  Bohême  , &.en  d’au- 

des  lombards  qui  ravagèrent  l’Italie  vers  l’an  56  s,  très  endroits.  Par  la  vifite  que  MonAeur  1’cvcque 

• la  tranflation  qui  en  fut  faite  à Cuuies  .qui  étoit  de  Giartres  lit  l’an  16*7  de  ccue  relique  de  la  pa-* 
une  p'ace  forte-  Nous  voyons  que  trente  roifledu  Val,  il  paroîtquecc  font  deux  grands 
m.m.7.  ans  apres  , faint  Grégoire  pape  ordonne  la  dédi-  morceaux  de  crânes  de  deux  perfonnes  de  dill'eren- 
cace  d’une  eglife  à Naples  ou  l’on  devoit  mettre  _ te  grandeur.  Les  titres  qui  ctoient  renfermez  dans 

des  reliques  de  fainte  Julienne  & de  faint  Severin  le  reliquaire  en  étoient  à demi  pourris,  & telle- 

l’apôtre  de  Bavière,  dont  le  corps  étoit  à Lucul-  ment  effacez  qu’on  ne  les  put  déchifrer,  linon  que 

Jane  entre  Naples  & Pouzzol*  mais  on  ne  dit  l’on  y trouva  le  nom  de  Gozlin  qui  étoit  évêque 

pasdi  ces  reliques  de  fainte  Julienne  avoient  été  de  Chartres  au  xn  liecle.  Ce  qui  femb'.eroit  nous 

prifes  à Cumes  ou  dans  le  territoire  de  Pouzzol.  perfuader  cfue  la  relique  auroit  etc  en  ce  lieu  avant 

tiU.f.fH.  Quoi  qu’il  en  foit  le  corpsdc  fainte  Julienne  fut  meme  la  prife  de  ConAantinople  par  les  Latins. 

tranfportc  tout  entierde  Cumes  à Naples  l’an  1207»  Cependant  on  y continue  toujours  un  pèlerinage 
& mis  dans  le  monalleredesreligietifesdeSte Ma- 
rie de  Donna-  romiia , qui  firent  la  depenfe  de  bâtir 
une  nouvel  le  eglife  en  fou  honneur.  Cette  tranAa- 
tion qui  paAe  pour  la  troiftéme  fe  lit  le  xxv  de  fé- 
vrier, jour  auquel. on  établit  une  fêtepouren  re- 
nouvcller  la  mémoire  : & ce  fur  principalement  de- 
puis ce  temps  que  le  eultede  fainte  Juliennedevint 

célébré  par  tout  lediocefe& le  royaume  de  Naples,  . 

où  l’on  a vi^depui/un grand  nombre d’égîifes dé-  ® que  d’Amiens  au  xxv  de  feptembre. 
diccs  fous  fbn  nom.  Les  auteurs  Napolitains  foû- 
«iennent  que  ces  fainte*  reliques  font  toujours  de- 
meurées  depuitdans  Jcmonaitercde  Donna- rom  r- 

• ta  * , & qu’il  y eA  encore  aujourd’hui , mais  ils  XVII  JOUR  DE  FEVRIER, 
cocsatt.  avouent  qu’on  ignore  l’endroit  où  il  eA  caché.  Ce 

qu’ils  n’eltimeni  pas  devoir  préjudicier  à la  per-  ~ 

fuafion  qu’on  en  a,  de  même  mie  l’ignorance  où  s,  SILVIN  EVESQÜE  APOSTOLIQVE 
l’on  eft  à Milan  . a Rome  & a Pavtedcs  lieux  où  w retioruire , dit  S.  silvin  d' Ahc In.  r.ZTJ 

font  les  corps  de  S.  Ambroife , de  S.  Jerome  & de  Jiecles. 

S.  Auguftin , n’empêche  pas  As  villes  de  croire  Ç Aînt  S 1 1 v 1 n naquit  au  feptiéme  fiecle  dans  T 
, tres-fermementqu’ellespoiredenttoûjourscesprc-  i3  la  ville  ou  plutôt  dans  un  lieu  du  territoire  t,m< 

cieux  trefors.  LadiAèrencequ’il  y a , c'eA  que  nous  de  Touloufe , & non  dans  le  Brabant.  L’état  où/w. 

nevoyonsaucunes  villes, autresquecellesquenous  fe  irouxoh  fa  famille,  qui  étoit  l’une  des  plus 
venons  de  nommer,  qui  prétendent  avoir  les  corps  nobles  du  Languedoc,  femble  l’avoir  engagé  à»*’** 

* dcccs  trois  faims  dodeurs de l’ Eglife,  & que  plu-  E palier  fa  première  jeuneAe  à la  cour  du  temps  des 
fleurs  fe  vantent  de  poAedlr  celui  de  fainte  Julien-  roisChilderic  II  & Thierry  III.  Etant  fur  le  point 
ne  en  Italie , en  Efpagne , aux  Païs-Bas  . en  Aile-  de  fe  marier , il  fut  touché  de  Dieu  fi  vivement , 

magne  & en  France  même,  où  il  n’e#  pas  croya-  qu’il  quitta  fon  époufe  , & renonça  en  m ine 

ble  que  l’on  n’ait  pas  communiqué  ienomdefain-  temps  à tous  les  avantages  du  liecle  qu'il  avoit 
te  Julienne  à beaucoup  d'autres£aintes  qu’on  ne  lieu  de  prétendre  dans  le  monde.  Pour  le  détacher 
connoiftbit  pas,  mais  dont  les  reliques  ont  donne  plus  fiftcmentdes  habitudes  qu’il  y avoit  contra- 
A donnenr  encore  maintenant  occalion  au  culte  de  élces,  & pour  pouvoir  fuivre  J.Chrifi  avec  plu» 
f.  »7i. cettc  k,nte  Martyre  de  Nicomedie.  On  peut  vdïr  de  facilite,  il  s’éloigna  de  la  cour  & de  fon  pais* 
dansBollandus  le  dénombrement  de tousces  lieux.  & avant  quedefe  fixer  dans  un  lieude  retraite,  il 
que  nous  n’avons  pas  crû  devoir  reprefemer  icy,  entretint  divers  pèlerinages  JJbur  demander  à Dieu 
n‘y  trouvant  tien  que  l’on  puifle  appuyer  fur  quel-  par  l’tmcrceflion  de*  Saints  dont  il  vifuoit  le» 

P iij  tombeaux , 


célébré  que  la  dévotion  des  peuples  y a formée 
aux  fêtes  de  la  Pentecôte. 

R E K V O T. 

* Saint  Hon  bt  ( Htncflus  ) prêtre , martyr  dif- 
ciple  & compagnon  de  faint  Saturnin  de  Toulou- 
fe. Voyez  avec  la  vie  de  faint  Firmin  premier  eve- 
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tombeaux,  les  grâces  qui  hii  cioimt  nercflaircs  A de  fa  vie  apofiolique  avoit  eu  aufli  le  mérite  du 


pour  demeurer  iidcle  & perfe vêtant  dans  fa  voca- 
tion. Après  avoir  parcouru  les  lieux  de  l’europe 
le-  plus  faints,  il  entreprit  le  voyagede  la  Terre 
Sainteen  Palefline,afin  de  retracer  plus  vivement 
dans  fon  efprit  la  mémoire  de  la  paflïon  de  notre 
Sauveur  par  la  vuv.des  objets  qui  y avoient  con- 
tribué  11  fit  tous  ces  voyages  d’une  maniéré  Tort 
pénible  . dansunappaieii  pauvre  qui  marquoit  fon 
humiliation  intérieure. 

Il-  On  croit  qua  fon  retour  il  repafla  par  la  ville 
Write-  pome  ol-,  ,|  avoit  déjà  laifié  auparavant  des 
***’  mftnumcns  de  fa  pieté  & de  fa  penitence , & qu’y 
ayant  été  engagé  dans  les  ordres  facrcz  , il  y fut 
ordonné  évêque  Quelques  uns  ont  cru  que  c'f 


L'an 

;iS. 


Ni«Tfit  un  d< 

«ht  «ICIMM 
faini  Jilym  , 

tfcnibm  i 
Tnu  oaft  rn 

<t«a<C)lirriic 

itr  rtliftinix 
i S.Otcît. 


martyre , & celui  de  la  pénitence  des  folitaires  les 
plus  atilleres.  Sa  mort  arriva  le  Cunedi  xv  de  fé- 
vrier de  l’an  7.8  , du  temps  Ju  roy  Chilperic  111, 
après  avoir  mené  unealfez  longue  vie  pour  faire 
juger  qu’ri  ne  pouvoit  avoir  été  le  fils  de  Pépin 
de  Héritai  Maire  du  palais  perede  Charles  Mar- 
tel , comme  quelques  auteurs  Pont  publié,  l e 
comte  Adafcar  & Aneglie  fa  femme  feigneurs 
d’Auchy  firent  enterrer  le  corps  du  Saint  avec 
beaucoup  de  dépenfe  le  xvn  de  février  dans  la 
nouvelle  rglife  du  monaflere  de  rcligicu fes  qu'ils 
avoient  bâti  pour  leur  fille  Sicilde  ou  Sicherde, 
qui  en  fut  la  preuâpre  abbelfe  Les  moines  de  l'ab- 

. a baie  de  faim  Riqmer  en  Picardie , quoi  qu’affez  a Jm 

toit  pour  Péglife  de  Touloufe  , & d'aut res  pour  « éloignez  d’Auchy  , affilièrent  à fe»  funérailles,  jj^*^** 
celle  de  Tcrouenne.  Mais  011  ell  très  perluadé^  Maison  ne  doit  pas  conclure  delà  que  notre  Saint 
qu’il  ne  fut  attaché  à aucun  fiege  particulier,  & ait  jamais  été  religieux.  I.’abbeffe  Sichcrde  orna 
qu’il  reçut  du  pape  l'ordination  de  lYpifcopat  fon  tombeau  très  magnifiquement , & fit  même 
‘pour  Pufage  des  payens , à la  converfion  dcfqucls  enchàlTer  fon  bâton  dans  un  étui  d’argent  comine 
il  devoit  travailler  en  quelque  diocefe  qu'il  en  une  précieufe  relique,  l.e  culte  de  faiiu  Silvins’y 
trouvai!.  Ayant  repalïc  les  Alpes,  il  s’en  alla  dans  établit  ainfi  par  les  foins  des  bonnes  religieufes, 
le  Nord  de  la  France  pour  y prêcher  l’Evangile,  & par  le  bruit  de  fes  miracles  qui  y attirèrent  les 
& yïaircles  autres  cxerciccsde  la  million apulio-  peupies.  Mais  l’cgli'e  & l’abbaie  furent  détruites 
Irque.  11  s’arrêta  principalement  dans  le  diocefe  de  au  neuvième  fiecie  par  les  Norman*  : & lorfque 
1 érouenne , où  il  trouva  un  grand  champ  à cul-  dam  la  fuite  elle  fut  rebâtie  on  ladonna  non  à des 
tiver  non  feulement  à caufe  qu’il  fe  rencootroit  filles  comme  auparavant,  in.is  à des  religieux  de 
encore  beaucoup  de  payens  dansles  villages , niais  faim  Benoit  qui  l’ont  polledeequfqu’à  prefent.C’efi 
aufii  parce  que  la  plupart  des  chrétiens  qui  ve-  ce  qui  fait  appdler  le  i it  siurhy-Us-Mo  nés  pour  .„0_ 
noient  en  commerce  avec  eux , étoiem  encore  en-  les  dillinguer  d'Auchylc- Château  qui  efl  fur  la  • 
gagez  dans  des  erreurs  grolfieres&  dansdivers  de-  ç rivière  dAuibie 

rezlemens  de  moeurs.  L.es  exemples  de  fa  vie  tse-  Sur  les  premières  nouvelles  qui  menacèrent 

* **  T'n llfvi.p  rt*  la  fnr^itr  Mrtfmane  nn 


L’an 

S80. 


niteiuc&  toute  faime  o 'eurent  pas  moins  de  force 
fur  Pefprit  de  ces  peuples  que  fes  prédications 
ponr  les  porter  à reconvertira  Dieu.  Aulfi  dit-on 
des  choies  tout  à-fait  prodigieuics  des  aufteritez 
qu'il  pratiquoit.  On  allure  qu’il  fut  quarante  arts 
entiers  fan»  manger  de  pain  , ne  fe  nourrilTâtu 
que  d’herbesou  de  legumes  II  n’avoit  point  d'au- 
tre lit  que  la  terre  nue  , ou  quelquefois  couverte 
de  deux  ou  trois  au.  Son  habit  de  delfus  était 
ires  pauvre  & très  méprifable  , ccîui  de  dellous 
n’étoit  qu’un  rudeciliccdont  il  fe  ferroit  le  corps 
avec  des  ceicles  de  fier  mêlez  de  pointes  qui  lui 
emrorent  dans  la  peau,  & la  lui  inettoient  toute 


i'abbaïe  d’Àuchy*de  la  fureur  des  Nornurts  , on  L’an 
eut  la  pré-voyance  d enlever  le  cor|>s  de  fainuSil-  ggo, 
vin  que  l’on  tranfporta  d'abord  au  château  de  Her- 
fial  à une  lieue  Je  Liege  du  côte  de  Mafiricht , 
d’où  le  célébré  Pépin  dont  nous  avons  parlé  , & 
qui  fut  le  bifaïeul  de  Charlemagne  avoit  pris  fon  — - ~~ 
furnorn.  L'année  fuivante  la  peur  qu'on  avoit  de  I-  an 
ces  barbares  s'étant  répandue  dans  le  Brabant  & le  88 1* 
long  de  b Meufc,  on  ne  crut  {tas  les  reliques  de 
faim  Silvin  en  fureté  à Hcrllal-  Jrequi  les  lit  porter 
à Dijon  place  fortifiée  en  Bourgogne  , où  celles 
de  faim  Médard  de  SoiHons  arrivèrent  prefqueen 
même  temps.  Quelques  années  après  celles  de  aine 


en  fang.  Nom  nous  étendrions  davantage  dansDShvm  fure  t poiiv.es  de  Dijbn  daqj  I’abbaïe  de 


un  détail  édifiant  des  autres  aétions  de  chari.é , de 
juflice  & de  pietc  qu'on  lui  attribué , tî  nous  a- 
vions  l hifloire  de  fa  vie  aufiî  pure  & aulli  fince- 
rc  qu’elle  avoit  été  écrite  d'abord  par  l'évêque 
Antcnor  fon  difciple,  dont  l’ouvrage  pour  avoir 
été  compofé  trop  groifierement  & dans  une  trop 
grande  (implicite,  a été  retouché,  c'eil-à  - dire 


Befe  à cinq  lieuès  de  cette  ville  entre  le»  rivières 
de  Saône  ëc  ue  Til.  Elles  11  êtoieni  qu'en  dépôt 
dans  tous  ces  lieux  «de  tranfmigration  : de  forte 
que  qu  uxl  on  fut  entièrement  délivré  des  infultes 
des  Normal»,  ce  qui  ne  fe  lit  que  par  leur  con- 
verfion  & leur  ciabliLlcincnt  en  Neullric,  appel- 
léedepui*  à ebufe  d'eux  Normandie.il  fallut  1er 


giofe  & corrompu  dans  le  neuvième  fiecie  , fous  refiitucr.  Le  romtede  Flandres  Arnoull , voulut 

pretexte  de  le  corriger , & de  lui  donner  un  autre  faire  la  dép'.nfe  du  tranfport , & les  fit  venir  l'an 

ordre  M*  non  à Anchy*,  mais  à faim  Orner  dans  l’ab- 

TIT.  Après  avoir  ufé  fes  forces  corporelles  au  fervi-  baie  de  Sithieuappellce  de  S Berthin,  après  qu’on 
s»  «note,  ce  de  Dieu  & de  fon  prochain  , & s’être  fandilic  en  eut  accordé*  une  portion  aux  moines  de  Befe 

avec  les  aines  dont  la  conduite  lui  avoit^été  cou-  pour  reconnoitre  le  foin  qu'il  avoient  eu  de  les 

fiée  dans  les  travaux  continuels  de  fa  penitence  & L garder.  L’abbé  & les  moines  de  $.  Berthin  quin’a- 
de  fon  imniilereévangeiique,  il  mourut  à Auchy  voient  cçs  reliques  qu'tn  gage  , firent  fçavoir  à 


95»- 


en  Artois  qui  étuit  un  bourg  du  diocefe  de  Tê- 
roi-c  11c  fur  la  petite  rivière  du  Tcrnois  prés  de 
Hefdin,  lieu  le  pi  us  .ordinaire  de  fa  rclideiice  de- 
puiv qu’il  avoit  perdu  Lefperancede  pouvoir  arri- 
ver à 1a  gloire  du  martyre  par  l'elVulion  de  fon 
fâng  . & que  fes  iniirmiiez  coiporelle»  lui  avoient 
aufii  ôté  1a  vüc  du  deleri  où  il  avoit  eu  long  temps 
dellëin  de  fe  retirer  pour  fc  retrancher  de  tout 
commerce  humain.  Le*  miracles  que  Dieu  opéra 
fur  fon  tombeau  incontinent  aptes  fa  mort  , fi- 
rent allez  connoîue  aux  hommes  que  la  faintctc 


ceux  d’Auchy  que  s’iff  lés  vouloient  avoir  ils  dé- 
voient les  racheter  pour  un  prix.  Ceux-ci  y confen- 
tirent , &%ortereni  l’argent  dont  on  étoit  con- 
venu: mais  les  moinesde  faim  Berthin  les  trompe-  ||f  firfnf 
rent  par  un  artifice  qu’ils  11e  furent  pas  honteux  foancr|>iiiua 
de  faire  palier  pour  un  miracle.  Airii  les  moines »** 
d’Auchy  fc  trouvèrent  frullre?  d’un  bien  qui  fenv  pwc«  yi* 
Mon  leur  appartenir,  jufqu'àrc  qu’cnlinon  leur 
accorda  la  mâchoire  d'eu  bas  avec  un  bra»de  leur  nh  Je  >i«i 
faim  patron  l’an  1 > 1 6.  Sa  fête  fc  fait  toujours  à 
Autthy  le  xv  de  février  jour  de  fa  mort , quoique  «««cij»  *•« 
. * __  depuis 
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t«  (i*rhr.  depuis  Ufuard  les  Martyrologes  ne  le  marquent  A miere  nouvelle  qu’il  en  eut,  il  courtu  ai  fribunaï 
JU"'Xi°n"  Hue  *e  XV1‘  qu*  cc^u^  de  fo  fepuhme.  du  juge,  puis  au  lieu  de  leur  fupplice  pour  profiter 
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I. 

c 


de  leurs  exemples  & de  leurs  difeours.  Mais  les 
ayant  déjà  trouvez  morts  . il  lé  mit  à cmbralfer 
leurs  corps  étendus  fur  la  terre  ; tachant  de  rup- 
plccr  aux  devoirs  qu’il  auroit  fou  liai  té  pouvoir 
leur  rendre  de  leur  vivant.  Tl  les  combla  de  louan- 
ges en  prcfence  des  P^yâÊf.  fan*  craindre  leurs 
inlultesni  leurs  violenc^r  Pc  il  fut  faili  fur  le 
champ  par  les  foldats  commis  à la  garde  de  ces 
corps.  On  le  conduilit  devant  le  gouverneur , qui 
l'ayant  trouve  aulîî  inébranlable  que  les  autre* , 
fit  allumer  un  grand  feu»  & cqpuiranrJa  qn’on  l’y 
jetiall.  Julien  rendit  hautement  grâces  à Dieu  de 

. ^ l’avanrage  qu’il  lui  procurait  de  l’alîbcicr  aux  firflus 

verneur  de  Celârée  en  Palciline  fit  mourir  le  xvi  b martyrs , le  priant  de  recevoir  enholocatiftc  le  fa- 

crilice  volons  ire  qu’il  lui  lîifoit  de  fa  vie,  il  rendit 
prefque  tout  interdits  les  exécuteurs  de  Ton  fupplice 
par  la  joie  & l’ardeur  qu’il  faifoit  paraître  pour  le 
lubie. 


assis 

AUTRES  SAINTS  DU  XVII  JOUR 
de  Février. 


IV  fiede.  I.  S.  T H Et  DU  LE  & S.  JULIEN  MM. 

de  Cefarie  en  Pa/tJLnc.  * 


THtODfi.ï  Pc  Julien  font  du  nombre  des 
douze  illudres  Martyrs  que  Jirmilien  g0U. 


février  l’an  «09 , comme  nous  ['avons  rapporte  i 
jour  precedent,  auquel  les  Grecs  font  mémoire 
d'eux  comme  des  autre»:  & nous  ne  les  en  avons 
feparez  que  pour  fuivre  le  martyrologe  Romain 
, qui  les  a marquez  au  xVn  de  ce  mois.  Tbecxliile 
etoit  un  viciilard  plein  de  gravité  Pc  de  iàgelle. 
qui  avoit  un  des  premiers  emplois  de  la  maifon  de 
• «uftim  Firmilien,  Pc  qui  voyoit  déjà  les  petits  lils  * de 
tATTiolî'  fw  enfans.  11  s’étoit  attiré  l'ellime  & la  vencra- 
« a fin»,  lia.  lion  de  tout  le  monde  par  fon  mérité  plus  que 
tV  du,  f"  par  fon  grand  âge  : & le  gouverneur  avoit  pour 


XVIII  JOUR  DE  FEVRIER 


par  Ion  grand  âge  : & le  gouverneur  avoit  pour 
lui  des  égards  tout  particuliers,  tantàcaufe  qu’- 
il l’avoit  toujours  reconnu  très  lidele  , fimere, 

Pc  affeélionne  à fonfervice  ,'que  parce  qu’il  etoit 
d’ailleurs  porte  d’inclination  à lui  vouloir  duC  ÇAint  Sim rON , que  d’autres  appellent  Sintan, 
bien.  Ce  faint  vieillard  ayant  été  témoin  du  cou-  • ■ - — " *«■ 


S.  SIMEON  Er^SQUE  DE  JERUSALEM.  X 
if  martyr. 


fîecfe 


I- 

O avoir  l’honneur  d'être  frere  de  Je  fus  - Ch  ri  11 


rage  & de  la  patience  invincible  des  cinq  mar- 
tyrs venus  d’Egypte  à Cefarée,  & du  jeune  ca- 
thécumene  faint  Porphyre  phiiofophe  chrétien, 

& ferviteur  de  faint  Pamphile,  fe  fentit  tranf- 
porté  d’un  fi  grand  zele , qu’à  l’imitation  de  faint 
Seleuque  il  alla  trouver  les  autres *confc(Teurs 
dans  les  prifons,  les  embrallèr,  fe  féliciter  avec 

eux  du  glorieux  triomphe  de  ces  faims  martyrs.  * faim  Jofeph  dont  Cleophas  etoit  le  frere.  II  avoit 

lui  même  pour  frereau  premier  degré  les  apôtres  t,û.I. 

^ , dit  Thad- 


felon  la  chair . c’cll  • à -dire  fon  coufin  germain  c™««'*du  s. 
fuivant  l’ufage  où  ctoient  les  Juifs  d’appeller  fre- 
res&  fccurs  ceux  qui  n’etoient  qu'enfans  de  freres  Ttfi.m. 

& de  fccurs , & qui  nvoient  un  même  grand- perc.  ,,,> 
II  étoit  fils  de  Cleophas  autrement  Alpine,  & de 
Marie  faeur  de  la  îaime  Vierge,  de  qui  U étoit 
neveu  de  ce  coté,  comme  de  I autre  il  l’ctoit  de 


& s’encourager  rcciproqucmeut  à foutent r de  pa 

relis  combats  pour  memerMe  parvenir  à la  me-  faint  Jacques  le  Mipeur  Pc  fji  ni  •Julie,  dii 
me  gloire  Firmilien  parut  extraordinairement  dee,  outre  Jofeph  qu’on  appelle  autrenu 
furpris  à la  nouvelle  qu’on  lui  en  apporta,  te  il  Ainfi  il  avoit  avec  Jcfus-Guiflune  alliance  ires 
en  fut  plus  irrité  que  de  tous  les  autres,  parce  étroite,  félon  la  nature  avant  qpe  d'être  uni  à lui 
qu’il  etoit  fon  domcllîque  ; Pc  que  cet  exemple  lui  U par  les  liens  de  l’efprit  & de  la  grâce,  & il  tirait 


autrement  Jofc. 


II* 


découvrait  dans  fa  propre  maifon  ce  qu’il  ne  pou- 
voit  foufi'rir  dehors  II  lit  venir  Theodule,  & après, 
de  fanglans  reproches  qu’il  lui  fit,  comme  s'ileull 
etc  un  trompeur  Pc  un  ingrat  à fon  égard , il  le 
condamna  à être  mis  en  croix  , Pc  à fubir  un 
genre  de  mort  femblable  à celui  qu’on  avoit  fait 
ioufirirau  Dieu  qu’il  adorait.  C’ctoit  joindre  aux 
yeux  des  payens  l’infamie  à la  rigueur  du  fup- 
plice: mais  on  ne  pouvoit  faire  plus  d hohneur 
à un  chrétien.  Theodule  fit  onnoitre  combien 
il  en  etoit  perfuade  par  la  joye  avec  laquelle  i( 
reçut  l'arrefi  qui  le  rendoit  en  quelque  forte  con- 
forme  à Jefus-Chrift  dans  lamoruqu’on  lui  lai 
foit  foufi'rir  pour  l’amour  de  lui. 


JuKen  qui  lui  fut  afiocic  dans  la  peine  desfup- 
plices  & dans  la  gloire  du  martyre,  étoit  de  la 

rrovince  de  Cappadoce  comme  faint  Seleuque , & 
on  ajoûtç  qu’il  n ctoh  encore  que  cathecumene. 
L’intégrité  de  fes  mœurs , fa  (incerité , la  droi- 
ture oe  fon  cœur,  fa  pictc  finguliere , & l’ardeur 
de  fa  foy  le  rendoient  déjà  très-  recommandable 
parmi  les  fidèles , & l’efprit  de  Dieu  dont  il  étoit 


comme  lui  fon  origine  du  fan»  des  rois  de  Juda 
qui  remoRtoit  jufqu'à  David.  Il  émii  de  huit  ou 
neufans  plus  àgéque  le  Sauveur  du  monde  , mais 
on  ne  fçait  pas  prccifement  le  tçnips  auquel  il  fut 
converti.  1 1 femble  que  ce  que  l’évangile  dit  des 
freres  de  Jefiis-Chrifl,  qui  ne  croyoiem  pas  enco- 
re lui  quelques  mois  avant  fa  ptTion  , ne  doive 
pas  regarder  faint  Simeon , fi  Eufcbc  a eu  railon 
de  le  compter  au  nombre  des  difciplcs.  Son  pe-  s/tZ.V.T.l 
re  en  Pc  fa  mere  étant  de  ceux  qui  fui  voient  Jcfuf- 
Chrifi , il  n’y  a nulleapparence  qu'il  n’en  full  pas 
aufii  : & faint  Luc  dans  lesaâesaes  apôtres , apres 
avoir  nommé  faint  Jacques  Pc  faint  Jade  fe»  fre- 
E rcs  parmi  ceux  qui  aitendoient  en  piieresla  def- 


cente  du  faint  Efprit,  y ajoute  encore  les  aunes 
qu’il  fe  contente  d’appeller  les  freret  de  Jefus.  C« 
qui  nfe  nous  lailfir  prefque  aucun  fujet  de  douter 
que  faint  Simeon  n’ait  reçu  le  faint  Efprit  au  jour  * 
de  la  Pentecôte,  avec  la  fainte  Vierge  $ les  A- 
pôtres. 

Après  la  fcparation  des  Apôtres  Arfle-s  autres  H- 
difciplesdellin^:  àporter  ialumiete  d&l’cvangile  ,**  uZ/V 
rempli  avoit  déjà  prévenu  la  grâce  du  baptême  dans  les  provinces,  il  femble  que  Simeon  ne  quitta  fcit'ed*  u 
qu’il  devoir  recevoir  dans  fon  lanj^  Il  étqj|tout  point  lajudf-e,  foit  qu’il  fe  full  contente  de  pra- 
nouvellement  arrivé  à Cefarce  , lors  qu’on  lit  la  •cher  Jçtiis-Cluill  aux  gens  de  la  circoncilinn, 
fauglânte  execution  desfainu  mattyrs.  A la  pie*  foit  même  qu’il  fe  full  ictirc  dans  Jcru'alcm  au- 
près • 
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pi'è&rA  Ton  frere l’Apôtre  faint  Jacques  qui  avoit  A fainie  troupe  qui  s’en  écartèrent  enfuhe,  & qui 
été  conllitné  évêque  dr  la  ville.  Ht  l’on  peut  donnèrent  occakon  à la  nai  (Tance  de  quelques  lie- 
rres dans  Pella , comme  de  celle  des  Nazaréens 
A de  celle  des  Ebionites.  Après  la  ruine  de  Jeni- 
faiemqux  arriva  l’a»  70,  les  lideles  repalTerer.t  le 
Jourdain,  retournèrent  fur  la  place  de  la  ville, 
comnte  pour  fe  rétablir  dans  fes  d-  bris.  Mais  par 
l'édification  qu’y  produifit  b faint  etc  de  leur  vie, 
ils  v élevèrent  comme  une  nouvelle  Jerufaiem , 
cjflt-à- drrelaftruéturc  fpirituellede  l'Eglifede 
Jefus -Chrift  fur  les  ruines  du  jAbïfme.  On  la 
vit  bicn-tôt  florilTante,  & par  les*  rares  vertus  de 
ceux  qui  la  compofoieni,  & par  l’éclat  de  leurs 
prodiges  A de  leurs  miracles. 

S.  Simeon  eut  toujours  grand  foin  de  veiller  fur 
elle  , A ilia  conferva  dans  fa  pureté  originale 


cque  de  la  ville,  ht  l’on  peut 
juger  par  le  choix  que  Ton  lit  de  lui  enfuhe  pour 
cire  fou  fucceflèur , qu'il  l’avoit  affidé  dans  fon 
1 an  6a.  meniftere.  Lorsque  les  Juifs  maflacreient  cefainr 
à Pâques.  Apôtre,  ce  qui  arriva  précifément  vingt-neufans 
• après  la  refu  rreéiion  de  Jefus  Chrift  . Simeon 

ne  craignit  pas  de  Iqu  reprocher  l’énormité  de 
leur  crime:  & l’on  n^&it  pas  que  ces  meurtriers 
fe  fuient  vanqez  pour  lors  d’une  liberté  fi  jufie 
& ftgenereufe.  Quelques  mois  fe  pallrient  depuis 
la  inonde  faint  Jacques  le  mineur  jufqu'à  ie  qu'on 
lui  donnai!  un  fucrelTeur:  & l’on  a fujet  de  croire 
TMfft.fip.  1.  que  le  delay  que  Ton  apporta  à remplir  fon  liege, 
V*fc  * v*nt  *1!1C  *a  v°lont£  qu’on  eut  d'attendre 
J ,r‘  que  ce  qu’il  y avoit  encore  d’apôtres  vivant  fuft 


Lan 

70. 


IV. 


averti  pour  venir  faircî’éleélion  d'une  nouvel  eve-  B tant  qu'il  vécut,  fois  en  prévenant  les  nouvelles 


que.  Mais  il  n'y  a nulle  apparence  à remettre  cette 
eleâton  apres  la  prifede  Jerufaiem  par  les  Ro- 
mains , qui  n’arriva  que  huit  ans  depuis  la  mort 
de  faint  Jacques  , à moins  qu’on  ne  fuppofe que  le 
foccefleur  immédiat  de  ce  faint  Apôtre  auroti  été 
un  autre  que  faint  Simeon  , qu'Eufebe  ni  qui  que 
ce  fuit  n'auroti  connu.  Cet  auteur  marque  à la  véri- 
té dans  fon  hiftoire  que  l'opinion  de  ce  delay  & 
d'une  fi  longue  vacance  de  fiegeétoit  allez  commune 
de  (on  temps.  Maisdans  fa  chronique  il  joint  im- 
médiatement à la  mort  de  faint  Jacques  l’cicâion 
de  faint  Simeon  : & c’eft  un  femiment  auquel  on 


herclicsque  les  puillanres  infernales  tâchoiem  de 
faire  naître  pour  la  corrorqpre , foil  en  s’pppofauc 
courageufement  à celles  qui  s croient  déjà  élevées 
cqntre  elle  avant  fon  épifeopar.  C’eft  ce  qu’il  fit 
principalement  à l’égard  d’un  Juif  mal  conveitï 
nommé  Thebute  qui  avoit  eu  l’ambition  de  de- 
venir évêque  , & qui  fe  voyant  fruftre  de  fçs  ef- 
perances, voulut  fe  revol  ter  contre  l'autorité  de  l’E- 
glife  , & débiter  les  erreurs  oppofées  à la  foy  de 
i évangile.  Ce  fut  cette  vigilance  A cette  fermeté 
avec  laquelle  Simeon  aumtenoii  la  vérité  qu’il 
avoit  apprife  de  (a  bouche  meme  de  Jefus  Chrift 


aura  de  la  peine  à nepasacquiefcer,  01’onconfide-  avec  les  Apôtres, qui  lui  lit  mériter  d’en  devenir 
relesgrands  befoins  que  les  ndeles  de  l’Eglife  de  C enfin  la  viâime,  A de  c 


donner  fon  fang  pour  (a 
defenfe.  l.a  providence  divine  l’avoit  ménagé  pen- 
dant un  temps  fortconûderable , dans  l'efpace  du- 
quel il  avoit  toujours  gouverné  avec  beaucoup  de 
lagefle  A de  tranquillité  le  troupeau  qui  lui  avoic 
etc  confié.  Il  avoit  etc  épargne  ou  mis  en  oubli 
femblercnt  donc  à Jerufalçm  vers  la  fin  de  la  me-  durant  les  recherches  que  Velpafien  A en  fui  te  Do- 

mitienavofent  fait  faire  de  tous  aux  qui.  étoient 
de  la  race  de  David  pour  les  faire  mourir,  non 
le  plus  digne  A le  plus  propre  à remplir  la  place  # dans  1a  vue  de  perfecuter  proprement  les  chré- 
de  faint  Jacques.  Lan  f>6.  qui  fut  celui  du  marty-  tiens,  mais  pour  éteindre  toute  la  maifon  royaledes 


Jerufaiem  avoient  d'unconduéleur  durant  les  trou- 
bles de  la  guerre  des  Juifs,  qui  commerça  .quatre 
ans  au  moinsavant  la  prife  decetie  ville. 

JH-  Le«apôtres,  les  difciplcs.  A les  pa  rens  de  Jefus - 
Chrift,  dont  pluficursvivoient  encore  en  61,  s’af- 
**«•  femblercnt  donc  à Jerufalçm  vers  la  fin  de  la  mc- 
jÀim  'JfJtr.  «ne  année  ou  le  commencement  de  la  buvante  : A 
A tous  d'une  voix  élurent  faint  Simeon  comme 


t Jacques.  L'an  a«.  qui  lut  celui  du  marty 
L’an  re  de  faint  Pierre  A de  faint  Eÿul , on  vit  s’élever 
69.  en  Judée  les  troubles  qui  formoient  cette  guerre 

3ui  fut  fi  funefteà  la  nation  Juive.  Les  feaitieux 
c Jerufaiem  turent  ceux  qui  vouloient  la  paix 
avec  les  " 


pour  éteindre  toute  la  maifon  royaledes 
Juifs,  A leur  ôter  toute  occalion  de  (è  foulevercon- 
tre  les  Romains.  Mais  Trajanay  ant  fait  renou vellec 
les  mêmes  recherches,  leshctetiquesqueV  Simeon 
tenoient en bridefe  ferviremdeccfavorablcpietex- 
Uomains.  Ils  en  malTacrerent  la  garnifonD  te  pour  lé  défaire  d'un  homme  qui  leu  rétoit  fi  oj>- 
la  foy  qu’ils  lui  avoient  donnée.  Ceftius  po(é.  On  prétend  que  ce  furent  cnclFet  des  Juifs 


l'un  des  generaux  de  1 armée  Romaine.vint  atta- 
quer la  ville  pour  vanger  Rome  de  cette  perfidie, 
A quoiqu’il  en  levât  enfuite  le  liege  , ce  ne  fuft*[fes 
pa«  pour  rendre  la  condition  des  Juifs  meilleure  , 
mais  pour  faciliter  la  retraite  des  chrétiens  , que 
Dieu  le  permit  ainfi  , parce  qu’il  ne  vouloit  pis 
que  fes  ndeles  ferviteurs  fuirent  enveloppez  dans 
r .Tfifit*.  la  pertede  cette  ville.  Ce  fut  par  le  miniflete  d'un 
dtfesanges,  ou  parqnelqu’autre  infpiration  mi- 
racu  leu  fe,  qu’il  les  avertit  d’un  deftein  qu'il  avoit 
de  châtier  T ingratitude  de  cette  ville  A de  toute  la 
nation  à fon  égard  , A il  leur  ordonna  d’en  for- 
tir.  C’eft  ce  qu'ils  firent  fous  la  conduite  de  faint 


haptifezde  la  feâe  des  Corinthiens  A des  Niro* 
laites,  joints  à d'autre»  demeurez  dans  le  Judaïf- 
me  qui  le  defcrcrent , comme  defeeudam  de  la 
maifon  de  David,  A comme  chrétien , au  gou- 
verneur de  Syrie  nomme  Attique  homme  confu- 
bire  qui  fe  trou  voit  alors  en  Jud.equiétohdr  fon 
gouvernement  avec  toute  la  Palcftine.  11  loullrit 
ai  versnou  miens  pendant  plu  fleurs  jours  avec  une 
confiance  qui  étonna  tout  le  monde  , A Attique 
même.  Car  il  avoit  alors  fix  vingt  ans  :•  A l'on 
ne  comprenoit  pas  d'où  lui  venoient  ces  force'  & 
ce  courage  invincible  dans  un  corps  aftoibli  pac 
— fi  grand  âge*.  Le  jupe  n’en  devint  pas  plus  indu  1- 


Simeon  leur  évêque,  fans  hçfiier  ni  marquer  au-  E gent  à fon  égard.  Il  le  condamna  a être  crucifié, 
cime  attache  comme  avoit  fait  Lot  autrefois,  lors  Ainfi  faint  Simeon  eut  la  confolation  de  fe  voie 
qu'il  fallut  quitter  Sodotne.  lis  fe  retirèrent  dès  traité  comme  fon  divin  maitte,  A la  joye  d’être 
* 1a  même  année  avant  que  Vefpafien , à qui  Néron  participant  de  fa  gloire  A de  fon  immortalité,aprcs 
avoit  donné  la  conduite  de  la  guerre  des  Juifs,  & l’avoir  été  de  la  croix  A de  fes  foulfrances.il  “ 

qui  parvint  depuis  à l’empire,  fuft  entré  dans  le  mourut  l'an  107  de  Jefus-Chrift  après  avoirgou- 

païsavec  Qpn  armée.  Ils  naflerent  le  Jourdain  , & verné  l’églife  de  Jerulalem  pendant  l’e'pace de  plus 
choi  firent  pour  le  lieu  de  leur  demeure  une  ville  de  40  ans,  A c’eft  à fa  mort  que  l’on  termine  or- 
qu'oiiappelloit  Pella.  Ils  y vécu  re  Æl  avec  leur  paf-  dinairement  les  temps  apoftoiiques  de  ceux  qui 
tcur  A chtre  - eux  dans  l’union  de  cette  divine  avoi<^  eu  le  tyen  de  voir  Jefus  Chrift  fur  1a  ter- 

chaiité  que  le  S.  Efprit  y entretenoit.,Oii  croit  • re,  éro  apprendre  la  vérité  de  fa  bouche.  Dieu 


L’an 

107. 


neanmoins  qu’il  fe  trouva  quelques  - uns  de  ceue 


permit  que  ceux  qui  s’éioicm  rendus  fes  drnon- 
. dateurs 


e&byiz 
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ciaicnrs  tomba iTent  eux  memes  dajis  les  fiJeis  qu’ils  A homme  qui  avoit  renonce  à toutes  tés  douoeur* 
lui  avoient  tendus.  Ou  trouva  qu'jls  ctoient  aufTi  du  monde,  & qui  fe  rendoit  imitateur  de  faîne 
de  la  race  royale  des  Juifs , & on  les  lit  mourir  # Jean-BapiiAe0On  le  laiflTa  donc  paiTer  fans  lui 
pour  ccfojet,  mais  non  pas  pour  la  caufe  de  JeJus-  diremot.  Ayant  fait  Tes  prières  ordinaires  furie 
Clirift  quifaifoit  tout  le  mérité  de  Simeon.  • _ tombeau  de  laint  Parêgpire.’il  retourna  chez  lui: 
Quelque  églifes  d'Occident  fe  vantent  d’avoir  A comme  il  avoit  l’efprit  occupé  des  aâions  fain- 
Iç$  reliques  de  ce  Saint  en  fout-ou  en  partie, princi-  tes  de  ce  glorieuxmartyr , il  s’endormit , & eut 
* palcmemceUesdeBrindes&de  Boulogne  eu  Italie,  un  fonge  dans  lequel  il  l'imagina  cire  furpôs  pîr 
de  Bruxelles  aux  Paûjbas,  A de  Torrelagunaen  #un  grand  orage  qui  formôit  un  torrent  rapide  & 
Ef pagne.  Mais  ijous  ne  nous  arrêterons  pas  a en  fei-  • irapeteux  dans  une  ravine.  II  crut  voir  à Vautre 
«eiadifcuffio»,  parée  que  l’opinion  qu’onena  ne  bord  faint  Paregoire,  & il  lui  fembla  qu’encore 
fe*troui#ipuyte  que  fur  desrraditions  incertaines  que*le  courant  de  l’eau  fuA  tres-dangereux,  il  f«s 
ou  fur  des  titres  trop  recens.  Nousno&s  contente-  jettoit  dedans*pour  aller  joindre  ce  Saint  qui  en- 
tons de  remarquer  que  les  Grecs  honorent  fa  me-  troit  dans  la  v0ye  du  martyre,  A qui  Ieconvioir 
moirelexxvn  d’avril,  & les  Latins  le  xvm  de  fé-  dele  fuivre.  A fon  ‘réveil  il  comprit  le  fens  de 
vrier,  fans  qu’on  l^achelèlquelsdesunsou  desau-  g fon  fonge,  A tout  joyeux  d’avoir  pû  joüir  pour 
trei  approchent  le  plus  près  du  jourdc  fa  mon.  * quelques  momens , au  moins  en  imagination , de 

^ prefence  du  faint  "Martyr,  il  foriit  comme 
pour  retournai  fon  tombeau  dans  Vêfperance  • 
AUTRES  SA  INTS  DlTXV  III IOUR.  ?oe  rendroh  compagnon  de  là  gloire. 

He  Février.  * °*.  *e  cac*ia  pl°s  c0mme  auparavant,  mai»  il 


# /.  S.  & s.  PAREGQTRE'MM.  de  la  Fortune,  A lors  qu'il  fut  arrivé^u  lieu  oit 

• • Pétare  tn  Lycie.  l’on  célébrait  la  fête,  iPgemit  à la  vue  de  tant 

• T E bienheureux  Par»goir«  ayant  cônfom-  de  pauvres aygugle* que  lesdémons  trompoientfî 

& l^mc,un  glorieux  martyre  pour  la  caufe  de  Jefus»  Indignement.  Il  s’avança  .au  milieu  d'eux,  & fe 
*•*;.  ChriA  à* la  vite  d’un  grand  peuplé,  avoit  laiAc  »»Uam  emporter  à fon  zele.  il  brifa  toutes  les 

* ‘ ‘ dai*  le  cœur  de  plufieur*  àes  (peâateurs  de  fon  jampes  du  temple  aufquelles  il  put  ateindre,  & 

dernier  çambat  un  defir ardent  de  le  fuivredans  pour  continuer  fon  chemin  difant  aux 

cette  noble  lice.  PAfonnc  tfe  fc  réhdit  plus  par-  6 afli Aans  que  fi  leurs  dieux  avoient  quejqucjbrpe , 
parfaitement  l'imitateur  de  (pnzele.de  fon  courage  *1*  n’avoient  qu’à  fe  défendre. 

& de  là  patience  qu&LeON , qui  depuis  fa  mort  Les  Prêtres  du  temple  irritez  d’une  aÔion  fi 

nepouvott  feconfoler  de  n’avoir  pas  étc  jugédi-  hardie  crièrent  que  fi  PonUlailToit  impunie,  la 

# gne  par  les  perfeaiteurs  de  lui  être  affocic  dans  Fortune  qui  croît  la  divinité  offenfée  retirerait 

les  fupplices  qui  l’avoient  conduit  à la  gloire  des  infailliblement  fa  bienveillance  d»  deffos  (avilie.  • 
, • deux.  Il  arriva  peu*de  temps  après  que  Loi  lien  Le  tumultequ’il»  excitèrent  alla  bientôt  jjofqu’aux 

Vers  pan  homme  confulaire  ayant  été  fait  proconful  de  oreilles  de  l’intendant,  qui  ayant  appris  ce  qui 


marcha  la  lête  levée  à travers  la  place  publique , il 
pafla  même  par  le  Tychce,  c’eA-à-direletempIc 

.1^  i.  i-.- o i *:i  r.,T a i: 


gne  par  les  perfeaiteurs  de  lai  être  affocic  dans 
les  fupplices  qui  l’avoient  conduit  à la  gloire  des 
, • deux.  Il  arriva  peuMe  temps  après  que  Lolüen 

Vers  pan  homme  confulaire  ayant  été  fait  proconful  de 


l’Afie,  s’abfenta  de  fon. gouvernement  pour  aller  *,el011  pdffé,  envoya  des  foldats  pour  obfervee 
ou  toi  trouver  les  empereurs,  que  quelques- uns  ctoyent  *"on  retour  & le  prendre.  Oq  l’amena  an  Ai- tôt 
' avoir  etc  Valerien  & Galfien,.&  d'autres  Dio-  devant  lut,  & il  commença  par  lui  reprocher 
cletien  A Maximien.  L’intendant  de  I.ycie  qui  termes  fort  gjgresla  nwdiefle  qu’il  avoit  eue 
. refidoit  à Patare,  voulut  tirer  avantage  de  cette  d’mfiilter  auxdreux,  &,de*brifer  leslamyesquî 

• • abfence  pour  exeroer  fonautorité  en  dernier  ref-  ‘fervoient  à leurs  facrifices.  » Il  faut,  dit-il,  que 

fort, fur  tout  à l’égard  des  chrétiens.  Un  jour  qu’on  " vous  ignoriez  le  pouvoir  des  dieux  celeAes  pour 
célébrait  la  fête  au  dieu  Serapis  parmi  les  payens,  D navotj  ofc  ainA  attaquée  leur  religion , ou  que 
iljint  unconfeil  contre  Ieschrctiens,  & publia  une  **  vous  ayez  peédu  l’efprit  pour  aller  fi  direae- 
ordonnance  pour  obliger  tout  le  monde  à venir  ” 01501  contre  les  ordres  de  nosdivins  empereurs, 
rendre  fonculteaux  idoles.  Leonvoyant  le  peuple  ” Sue  nous  appelions  nos  féconds  dieux  & no» 
ycouriren  foule , les  uns  paçla  crainte  de  i’inten-  **  ‘eco,K^  fauveurs.  Il  fcmble,  répondit  Leon  avec 
dant , les  autres  par  les  fentimens  de  leur  fuperlli-  “beaucoup  de  fang  froid  A de  modefiie,  que 
*tieufe  religion,  frémit  d’horreur*  la  vùë  decette  **  vous  fuppofiez  qu’il  y a plusieurs  dieux  celeAes. 

* * .impiété,  Pour  lui  au  lieu  de  fe  rendre  au  temple  ”Alais  il  iVy  en  a qu’un  qui  lell  egalement  dix 
commeles  autres  il  prit  le  chertiin  quiconduifoit  ,,c'c*  & de  la  terre,  & qui  n’a  aucun  befoin  de 
^ au  lombeaadeS.Parcgotre.pfcury  fendre  fon  culte  ajlie  groffier  que  les  hommes  rendent  aux 
.*  au  vray  Dieu,  81  honorer  la  mémoire  du  faint-Mar-  «fauffes  diyinitez.  Un  cfprit  contrit  & humilié' 

a tyr.  Il  falloit  paffer  neanmoins  près  du  lieu  où  fe  ,,eH  Ie  fecritice  que  le  vrai  Dieu  eAiiqç  le  plus, 

célébrait  la  fête  impie, deda  fauffe divinité, A il  1»  n Le*  lampes  A le*  cierges  qft'on  alliliue  autouc 
fit  dans  l’intention  d’v  rendre  un  temoignagepu-  " 0cs  idoles  font  fort  inutiles,  puifque  n’étanc 
blicà  J.  C.fi  Dieu  en  faifoit  naître  l’occafion.  Gu-  ”?U5  de  bois,  de  pierre  A de  cuivre  elles  fpnc 
cun  le  reconnut  pour  un  chrétien  à la  gravité  de  fa  E **  iofonfibles.  Répondez  à,  l’accufation  du  crime 
mine, à fon  vifage , .à  fon  habit,  A lur  tout  lors  "«ont  on  vous  charge,  dit  l’intendant,  A no 

• ,qu’on  vh  qu’îl  n’approuvoit  pas  ce  qu’il  voyoit.  " vous  mêlez  pas  de  nous  prêcher  Ici  votre  chrif- 

Mah  pour  cette  fois  on  n’eut  que  du  refpcét  pour  «lianifme.  Il  faut  que  vous  portiez  la  peine  de 
lui-  On  voyoit  un  homme  déjà  fur  l’àge,  qui  avoit  “votre  attentat,  & vorçs  ne  la  pouvpz  évitée 
• palTc  fa  vie  dès  fa  premierejetinefledanslacontinen-  «qu’en  facrifiam  aux  <fieux  que  vous  avez  offirn- . 
ce,  lachaAetoAia  tempérance, dans  les  exercices  de  » fez , A en  fui  vaut  l’exemple  de  tant  de  monde 

In  iru  nfrMÎmip  rnmm(‘  lin  nliilnfnnlip  rlirrtim  r^.  »QUe  VOUS  VilVPZ  nhfilbni  an*  nnlrPtrlpt  P.mw.® 


la  vieafeetique  comme  un  philofophe  chrétien  re- 
tiré chez  lui , jeûnant,  fe  privant  déboutés  les  fatis- 
faâions  des  fens , A méditant  continuellement  les 


» que  vous  voyez  obé iffant  aux  ordres  des  empe-* 
» reurs.  Je  fuis  chrétien  « répliqua  Leon  , A en 
» cette  qualité  je  n’ay  garde  de  rue  iaifferempor- 
» ter  an  miim.i.  J.  ri... 


veritez  divines,  face  A moderedans  toute  fa  con-  ” lcr  su  mauvais  exemple  de  la  multitude.  J ay 
duite,  vetu  d’un  habit  de  poil  qui  marquoit  un  »»refpiit  plein  des  preceptesapoAoliquesaufque»  - 
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« il/autqué  j’olKÏflç.  Si  c'cft  ce  que  vous  voulez  A au  ciel,  6ç  fit  cette  prière  cï’iinc  voix  cjpi  fut  en* 
« punir  en  moi , vous  pouvez  le  faire  fur  le  champ  tendue  de  ceux  quiétoient  autour.dc  lui.  Je  vous 
« fans  autre  information , puifque  fb  vous  déclare  # »•  rends  grâces , Seigneur , de  n’àvoir  pas  foufiert 
«tout.ee  que  vous  pouvez  fouhaite^  Quelque  «que  je  fulïc  long- temps  feparé  de  vôtçe  fervi- 
».  rigoureux  que  foiènt  I«ÿ*fupplices  dont  vous  »t«tr  Paregoire  , & j’accepte  avec  jojre  ce  qu’il 
-me  menacez,  ils  ne  peuvent  aller  au  delà  delà  «vous  plaît  que  je  foufl're  pour  l’exipiatio»  de  mes 
«mort,  & je  fuis  prêt  de  laébufTrir,  «fin. que  «fautes  pâlîtes.  Ordonnez  à vos  Saints  Auges 
«perforine  ne  puifièfe  vanter  de  pouvoir  donner  «de  recevoir  mon  ajne , 6c  pllecz-la  çn  un  lieu 
«prife  au  démou  fur  moi,  & fur  ceux  qui  de-  . «où  elle  ne  -fera  plus  fujqpe  aux  jugemens  des 
«meiycnt  fideies  à Dieu.  On  ne  parvient  à la  g«Tnéchans.  Mais,  Seigneur,  ppilque  .vous  ne 
»'yie  éternelle  que  par  la  voye  des  tribulations , « voulez  point  la  mort  du  pecheur , fovez  pro- 


«vie  éternel  le  que  par  la  voye  des  tribulations , « voulez  point  la  mort  du  pecheur,  lovez  pro- 

*>  & cette  voye  félon  la  parole  de  Dieu  memeeft  ” P*c«  • nrcsennémrs , & faites  qu’ils  v<9  reedh- 
» fon  étroite  & tres-diffieile.  Puifque  vous  re-  « noillem  enfin  pour  lefeul  vrai  Dieu  l'unique 
«connoilTez,  rcparjit  l’intendant  1)ue  cette  voye  «maître  de  l’Univers.  11  continua  de  répéter  la 

- eft  fi  étroite  & li  difficile,  prenez  la  nôtre  qui.  nicrne  priere  jufqu’à  qu’il  rendit  l’efprk.  Les 
« eft  large  & plus  commode.  Quand  je  dis  que  le  bourreaux  le  voyant  mdrt , éleverent  Ion  corps 
«chemin  qui  mene  à la  vie  éternelle  eft  étroit,  re-  fMr  U11«  roche  d’où  ils  le  précipitèrent  dans 'un 
«pliqua  Leon , ce  n’eft  quépar  rapport  à tout  ce  goulïïaprofond  qui  ctoit  au  pied.  Oh l'çn  tira  li 
*»  qu’il  faut  jouffrir  pour  y entrerais  lors  qu’on  entier.qu’à  peine  y vit-on  paraître  quelques  meur- 

- y efl  une  fois  . jl  ell  aifé  de  s’y  tenir  par  la  pra-  • triflur».  Il  devint  enfuite  auffi  vcnpcii  que  s’il 

» tique  des  vertus  qui  fervent  à l’élargir,  S(  pfu-  ^ vivant;-  & jamais  il  n’avoit  eu  la  face  (î 

- fleurs  y ont  parte  heureufement.  . «ame.  11  avoit  le  corps  femBlable  à celui  des 

La  multitude  (Jps  Gentils  & des  Juifc  quiétçit  .Athlètes  revenus  du  combat.  Les  fideies  le  lave- 

prefente , ne  pouvant  foufirir  qu'avec  beaucoup  c rcwt  * “ lui  rendirent  les  derniers  uovoirs  avec 


a impatience  qu  on  l.trtfaftainfi  dircourir  le  Mar-,  beaucoup  a aaions  ae  grâces  ae  louanges  a 
tyr  de  Jefus-airill,  excita  ungrantCbruit  pour  le  Dieu  pour  avoir  couronné  fi  gloriculcmcnt  la  per- 
troublcr,  & pria  l’intendant  de  1 empêcher  de  fcverance du  laint Martyr,  faifant des  vœux  pqpr 


troubler,  & pria  l’intendant  de  1 empêcher  de  leverance du  làint Martyr*  fartant des  vcei  _ ^ 

• parler  fi  librement  L’intendant  répondit  quTil  mcriiei  de  lui  être  un  iopraflbciez.  Oq  prétend 
vouloit  lui  iailTer  la  liberté  de  dire  tout  ce  qu’il  <luc  « de  fupplice  & de  fa  fepulture#fut 
jugerait  à propos , & qu’il  lui  ofiroit  mên*e  fon  <fepu*5  régulièrement  favprifc  du  cid  en  fa  con- 
amitic,  pourvu  qu’il  vouluft  reconnoitre  les  • fideraiion,  & qu’aÿanfcte  auparavant  rth  lieu  de 
diefix.*Leon  le  pria  de  fe  Convenir  de  ce  qu’il  lui  précipice  & de  mou  pqur  ceux  qui  ofoiçnt  y paf- 
avoit  déjà  dit  de  (a  qualité  de  fes  dieux  qui  né-  on  n’y  vit  plus  ni  homme»  ni  bêtes  le  tuer  . 
toient  que  des  idole*  inanimées , & qui  n’avoipnt  nj  môme  ‘e  bleuet  depuis  qu’il  fut  fous  la  protec- 
riende  divin  par  lcurnature.  Ce  qui  choqua  tel-  tioiialu  Saint.  Ses  aâç»  marquent  fa  mort  au  xxx 
.lement  l'intendant,  qfc’ii  Id!  fit  déxhrrer  le  corps  àc  iuin-  Neanmoins  les  Grecs  célèbrent  la  mé- 
à coup*  de  fouet-  on  les  redoubla  fouvent,  6c  moire  & ceil^de  faiiu  Paregoirele  xvw  de  fé« 
cette  torture  dura  longtemps  fam  pouvoir  arra-  vrier , en  quoi  ils  ont  etc  fuivis  par  quelque*  Lâ- 
cher qp  foupirde  la  bouche  du  genereuif  Martyr.  Dur»  i mais  d'autre  1a  marmiem  au  xvi,&  îemat- 
Chacun  étoit  furpgps  de  U confiance  qu’il  faifoit  tyrolc^e  Romain  n’en  fait  mention  nulle  part. 


Chacun  étoit  furpys  de  la  confiance  qu’il  faifoit 
paroitre  dans  des  tourmera  qui  auraient  abattu  en 
beaucoup  moins  de  temps  1»  corps  le»  plus  ro- 


bufles.  L’iqtendant.Iui  dit  que  c’étoit  peu  dé  //•  S A1NT  FL,AV I E N P Ar  Rl  A Kl  H E v fajç. 
cliofe  par  rapport  aux  fiipplires  qui  dévoient  fui-'  • de  CoufiaMtiaçpie.  . ,* 


vre;  mais  qu’il  ne  tenoît  qu’à  lui  de  s’en  garantir 
en  difant  un  bon  mot.  «.Dites  feulement , ajouta-  O Aint  Proclc  patriarche  de  Conflaminople  étant  I. 

« t-il , les  dieux  fout  grands,  &*je  vous  delivre.  «3  mottaumois  d’odobrd  de  l’an  446,  le  prêtre 
» Ce  font  de  grandes  idoles,  répondit  Leon,  & F l av  1 1 n trefoiiqr  de  cette  graçdc  «gtife  fui 
«fort  propres  a faire  périr  les  âmes  qui  lescroyent  choifipour  rempLir  fa  placeàcaulcdel’uuinenœ*^J*',,l**,* 

« autre  chofe.  L’intendant  tout  on  colerp  lui  dit  dé  fa  vertu  & de  la  fauneté  de  fa  vie.  bon  deç  ‘"rT».'  b,u. 
qu’il  l’alioit  faire  traîner  à travers  les  pierres  & tiqii  faite  par  le  clurgé  & le  peuple  fut  non-feule- 
les  roches  jufqu’à  ce  qu’il,  en  mourufi,  & qu’il  ment  approuvée  par  l’empereur  lheodofe  le  jeune^ 

eufl  le  corps  mis  én  pièces.  « Tout  genre  de  môit,  e & Paf«  fana*  de  la  ville,  mais  aufli  <foniirmée<  *—  • 

«repartit  Leon , me  fera  fort  ag^able , pourvu  par  un  fynode  qubs’y  tenoit  alors.  Lepapeiaint*  L’an 
..qu’il  me  procure  le  royaume  des.  cienx,  & la  Leon  leGranaenfut^fort  fatisfait.  Tout  le  mon- 
*»focieté‘des  bienheureux.  L’intendant  ne  pou-  de  enfin  y donna  fon  confentemcm , hormis  un  fa 
yarg  fe  r^judreaux  dernières  cxtremhez  qu’avec  eunuque  de  fa  cour  notamé  Chryfaphe  qui  étoit 
peine,  lurdit  qu’énfin  c’etoit  tout  de  bon*,  & ^n grand  crédit  auprès^le  l’empereur- L’avei lion  4W* 
qu’il  alloit  prononcer  l’arreu  de  mort , s’il  ne  de-  inveterée  que  cet  homme  avoit  pour  Flavien  , 
claroit  que  les  dieux  ctoient  nos  fauveun.  « Je  augementa  encore  lors  qu’au  lieu  d’fin  prefent  qu’il 
«vous  trouve  bien  timide,  répondit  le  Saint,  lui  avoit  fait  demander  par  l’empereu  unième  pour 
« vous  menacez  continuellcrfiem , & vousn’cxe-  fon  entrée,  il  lui  envoya  du  pain  - qu’il  avoit 
» cutez  rien.  ‘Aces  paroles  la  muhitudè  s'empor-  beiÿ.  Chryfaphe  fit  entendre  qu’il  attendoit  ui^ 


lié  par  les  pieds  & traîné  dans  le  torrent  qui  ctoit  aux  pauvres.  Lt  fi  l’on  en  croit  E<tagre  , il  lui 
rtft  «li  une  ravine  *fcche  pleines  de  pierres  & de  cailloux,  envoya  même  ces  vafes  facrezpour  lui  faire  plusf* 

|l„ ,'7^ C’eft  ce  qui  fin. exécuté  par  de»  bourreaux  dont  de  confufion  fur  fon  avaÿce.  Depuis  ce  tepigs 
i«  «mpiu  l’inhumanité  ery.hcrii  encore  de  beaucoup  fur  la  Chryfaphe  refolut  de  faire  tout  fon  poftiblepour 
*“*  cruauté  dêl’aneft.  Le  Saint  fe  voyant  fur  le  point  cHailcr  le  patriarche  de  fon  fiege  Sc  le  perdre. 

. de  i'accomplificmetu  de  fes  ddirs,  leva  les  yeux  Mais  comme  il  ptevoyoit  qu’il  n’en  pourroit  ve-  * 


by  Gôôgle 
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lit  à bout  tant  que  l’imperatrire  Pulquerie  focnr  A de  le  prévenir  par  fesimpoflures.  Ce  qui  lui  f 
IcTheodofe,  princelïè  également  habiie&ver-  neanmoins  inutile,  parce  que  «grand  pape  ava 


ttieufc  auroit  le  gouvernement  de  l’empire,  il  fon- 
gea  d'abord  aux  moyens  de  divifer  fon  autorité  , 
en  faifant  foüiciter  l’empereur  par  l'imperatrice 
Ettdocie  fa  femme , de  détacher  le  premier  mini- 
lire  de  la  dépendance  de  fa  focur.  Cet  expedreat 
n'ayant  pas  reufli . il  s’avifa  d’un  attire  qui  fut  de 
faire  enlortc  par  le  moyen  de  la  même  Eudocie, 


fut 

avant 


L’an 


que  de  rien  refoudre , fe  lit  inltruire  de  toute 
l'affaire  par  faint  Havien,auquel  il  écrivit  enfui  te 
une  longue  & fçavante  lettre , inferée  depuis  dans 
les  ades  du  concile  deChalcedoine , oà  il  expose 
excellemment  la  créance  catholique  touchant  l’in- 
carnation , & détruit  fortement  l’herefie  Euty- 
...  r_  cl>ieiine.CependaiitIesintriguesd'Eutychè»foii- 

3ue  l’empereur  obligeait  fccretement  le  patriarche  tenu  par  le  grand  crédit  de  Chryfaphe  fon  ami  44 9‘ 
'ordonner  Pulquerie  diaconille,  commettant  .intime,  qui  faifoit  fon  alla  ire  de  défendre  fou  % • 

une  princelïè  de  rare  pieté.  L’empereur  impôt-  herelie,  principalement  à caufe  qu'elle  avoit  etc  . 
tuné  & vaincu  par  fa  femme,  envoya  quérir  faînt  condamnée  par  le  patriarche  Flavien  qu’il  Jiaïf- 
flavien,  & lui  donna  l'ordre  en  lêcret.  I é p - foit , furent  11  puifTantes,  qu’il  obtint  de  I’empe- 
triarthe  prévoyant  le  mal  qui  en  pourrait  arriver,  reur  que  l’on  radcmbleroir  le  concile  à Conf- 
en  donna  avis  à Pulquerie.  & lui  confeilla dette  ^ tantinople  , 5c  qu’on  y reverrait  ce  qui  s'étoit 
fc  point  trouver  où  il  feroit.  pour  n'être  point  fait  contre  lui.  Tilifle  évêque  de  Cefarée  en 


u. 

L'an 

448. 


point  trouver  ou  il  Terott . pour  n eue  poi 
obligé  de  fairece  qu’il  ne  fouhaitoit pas.  Pulque- 
rie le  défit  de  l’adminiflration , & le  retira  dans 
unemqifon  de  I Helxiome,  qui  faifoit  partie  du 
territoire  de  la  ville,  pour  y mener  une  viepri- 
vée. 

Cependant  faint  Flavien  travaillant  à remplir  les 
1 devoirs  de  fa  charge , alïembla  un  lyijode  provin- 
cial où  fe  trouvèrent  pri  s de  quarante  prélats . Sc 
vingt  - quatre  archimandrites  ou  abbez.  Eufebe 
. évêque  de  Dorylce  en  Phrygie  , y prefenta  au 
preudem  un  mémoire  contenant  divers  fentimets 
contrairesà  la  foy  qu’il  prétendoit  avoir  recuril- 
lisdc  plufieursconverfations  qu'il  avoit  eues  avec 
c 


Cappadoce  y prefida  au  lieu  de  faint  Flavien  : & 
ce  qui  étoit  contre  la  coutume,  trois  moines  fu- 
rent reçus  & défendre  Eutychcs,  qui  n’avoit  rien 
oublié  de  fon  côte  pour  difpofer  les  efpritsàcaf- 
fer  tout  cequis'étottfaii  dans  le  premier  fynode. 
fhi  en  relut  tous  les  afles , on  y examina  tomes 
chofci  de  nouveau.  Mais  Dieu  permit  qu’on  re- 
connut encore  plus  daitenient  la  pureté  de  la  foy 
de  faint  Flavien,  & l’impieté  d'Eutychésdont  on 
découvrit  en  même- rein ps  les  fourberies  Ainfi  ce 
concile  qu’on  avoit  tâché  de  faire  fervir  à l’op- 
prellionde  la  vérité,  contribua  encore  davantage 
à l’établir.  Mais  Eutychcs  au  lieu  de  reconnoître 


IV. 


III. 


le  prêtre  Eutychcs  qui  étoit  luperieurd’un  cele-  ç fes  égaremens , s’efforça  de  fairccroirc  qtle  faint 
bte  monallere  dans  Confiant  inople.  Le  patriarche  Flavien  fuivoit  les  fentimens  de  Ncflorius,  ce 
fit  lire  le  mémoire  en  plein  fynode.  Tous  en  fu-  qui  porta  l’empereur  à lui  demander  uncconfef- 
rein  fort  furpris  : & la  réputation  où  étoit  Euty-  bon  de  fa  foy.  Le  faint  patriarche  en  dômfii  une 
clics  lit  qu’on  eut  peine  à le  croire  capable  d‘a-  écrite  & lignée  de  fa  main, dans  laque!  leal  pronon- 
voir  avancé  de  pareilles  opinions.  Saint  Flavien  ça  anathème  à Ncflorius  & à tous  fes  feda  tours, 
fut  d’avis  d’abord  qu’on  avertifl  Eutychcs  en  par-  Chryfaphe  qui  croyoit  que  la  home  de  ce  mau- 
ticulier.  .Mais  Eulebe  n’ayant  pas  voulu  s en  vais  fucecs  le  regardoit  autant  qu'Eutychè»  dont 
charger,  on  fut  d’avis  de  le  mander  au  concile  - les  intérêts  étoient  devenus  les  liens , au  recours 
pour  s'expliquer  fur  les  opinions  qu’on  lui  im-  pours’en  venger  à Diofcore  partnarched’Alexan- 
putoit.  Eutychcs  s’exeufa  de  venir,  fous  pretex-  drie  Homme  violent  & décrié  de  réputation.  Il 
le  de  quelque  indifpofuion.  Saint  Flavien  apres  l’a-  lui  offrie  fon  amitic  s’il  vouloir  aflîflerEtuycIiès 
voirfaitavcriirdenouveauavecbeaucoupdcdou-  contre  Flavien  de  Conflantinople  6c  Eufcbe  de 
ceur  & de  cha/hé,  apprit  qu’il  avoh  envoyédes  _ Dorylce.  Il  anima  d’un  autre  côté  l'impefatrice 
copies  de  fes  opinions  en  divers  monafleres  pour  * Eudocie,  & fe  joignit  à elle  pour  foilicher  au- 
les  faire  approuver.  II  envoya  de  la  part  du  fy-  ~ près  de  l’empereur  l’alTemblce  d'un  autre  concile 
node  retirer cescopies  ,&  eut  laconfolation  d’ap  u à Ephefe  où  l’on  jugeroit  du  diflerem  d’entre  Aa  ,^n 
prendre  que  pas  un  abbé  ni  un  religieux  n’avott  Flavien  & «Eutychcs',  demandant  -que  Diofcore  cr*-  ùm"-* 
voulu  y (bnfcrirc.  Mais  comme  Eufebede  Dô-  d’Alexandrie  y préfldafl,  & qu’on  y envoyai!  des 
jylce  pou  rfui  voit  toujours  fon  accu  fat  ion  avec  gens  deguerre  poure\ecuter  ce  qu’on  y ordow- 
beaucoup  de  chaleur,  Flavien  fit  dét«miner  le  neroit.  Thcodole  manda  à Diofcore  de  le  rendre 
fynode  à le  juger  fur  fes  écrits,  s*iIs'ohflii>oit  à Ephefe  avec  dix  métropolitains  tel  qu’il  vou- 
plus  long  temps  à ne  pascomparoicre-  Eutychcs  droit  choilir  pour  y tenir  un  concile  general.  Il 
ne  pouvant  plus  reculer,  eut  recours  à l’tmpercur  donna  ordre  aufli  au  fameux  abbé  Barfumas  d’y  uw. 
par  le  moyen  du  favori  Chryfaphe  dont  il  étoit  alfifler  au  nom  des  moines  qui  s’étoient  rendus 
le  parrain  6c  il  obtint  que  deux  des  principaux  les  accufateurs  des  évêques  orientaux.  Diofcore 

oflïciers  de  l’empire  le  conduiraient  au  fynode.  y vintdonc  , mais  avec  des  troupes  de  foidats  , 

,11  y fut  avec  eux  accompagné  d’un  grand  nombre  & Barfumas  avec  Une  légion  de  moines.  Flavien 
de  foidats:  ûint  Flavien  & les  autres  prélats  fans  & Eutychcs  y parurent  comme  parties,  ceji-i  cr 
s'étonner  de  cet  appareil  militaire,  qui  feinbloit  fut  reçu  dans  toutes  fes  défenfes  & aprouvé  : le 
xi’êtrc là  que  pour  les  intimider,  prêtèrent  fi  vi-  £ patriarche  de  Conflantinople  rejette  fans  être 
veinent  Eutychcs  de  fe  déclarer  fur  fa  créance  , écouté.  Les  légats  du  pape  Leon  voulurent  s’op- 
qu’il  nç  put  plus  éluder  les  intentions  du  concile  pofer  aux  defordres&  aux  violences  que  eommi 

par  fes  artifices.  Il  déclara  en  plein  (ÿnode  qti’il  rent  Diofcore  avec  fes  foidats,  & Barfumas  avec 

ne  reconnoiflbit  qu’une  nature  ou  fubflance  en  fes  moines,  & ils  furent  eux-memes  maltraitez. 

Jefus-Chrift  depuis  l’union  de  la  divinité  avec  fon  Saint  Flavien  fut  condamné  & dépoté  ée  foil  fie- 

liumanitc:  & fur  l’aveu  d’une  fi  détcÛable  herefic  ge  contre  le  fentimem  de  la  plupart  des  prélats 
il  fut  condamné  folennellement  & dépofe.  , qui  ne  fouferivirrnt  que  par  la  crainte  des mena- 
Lc  patriarche  écrivit  au  (fi-tôt  au  pape  faint  Leon  ces  de  Diofcore.  Ce  qui  changea  la  face  de  cette 
poùr  l’informer  de  tout  cequis’étoif  pallé.  Mais  aflemblée  ecclelîaflique  en  un  conciliabule  d’ini- 
Eutychés  ayant  trouvé  moyen  d’arrêter  fa  lettre,  quité  qui  a.toû  jours  poné  depuis  le  nom  de  Hri- 
xccrivit  de  fon  côté  à ce  faint  pape , pour  lie  hcf  < fBfbefc.  Les  légats  du  pape  refi  lie  rent 
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toujours  avec  beaucoup  de  courage,  & protelle-  A bre.  On  prétend  avoir  la  plus  grande  partie  de» 
rent  contre  tout  ce  qui  s’etoit  fait.  Saint  Flavien  reliques  de  faint  Flavien  patriarche  deConftanti- 

de  fon  côté  en  appel  la  à un  concile  de  toute  l'E-  noplcen  Italie:  on  montre  untjefa  bras  à He- 

giife  qui  fut  libre  8c  légitimé,  & mit  fon  appel  • canate  près  de  Lorettedans  la  Marche  d’Ancor.e  ; 
entre  les  mains  des  légats,  dont  l’un  qui  ctoit  le  fa  tête  & d’autres  ollemens  à Giuüa-nuovaou  Ju- 
diacre  Hilaire  trouva  moyen  de  s’échaper . 6c  Icnovç  dans  l’Abruzze.  Mais  comme  on  ne  peut 

vint  à Borne  informer  faint  Leon  de  tout  ce  qui  marquer  ni  le  temps  ni  la  manière  dont  on  les  a 

s’étoit  paflé.  Ce  grand  pape  faintement  indigné  eues,  onncptm  point  aufli  faire  grand  fonds  fur 

contre  un  fcandalc  fi  honteux,  prit  hautement  la  l’rpinion  qu’on  en  a.  • 
dcfenle  de  faint  Flavien  avec  celle  de  la  fuy.  II  . — 

///.  S.  ANGILBERT  SEPTIE  ME  jIBBE’  viii&  ix 
• . de  S.  jaquier  en  Pomhitu.  licclcs. 

A No  t l b f.  r t , ou  Engelbcrt,8c  parmi  le  vu!*  AUtlirti». 
gaire  luglevert,  que  les  içavans  de  fon  fie**"1, 
monde.  Les  gens  de  Chtyfaphe  6c  de  PiofcoreB  cle  ont  appelle  Humer,  fuivant  l’ufage  des  gens^*^^. 
• le  battirent  cruellement , & lui  firent  mille  ou-  de  lettres  du  temps  de  Charlemagne,  quife  ca-  * *f*y.  %u\ 
t rages  par  ordre  de  leurs  maîtres.  Diofccrte  lut-  dioient  fouvent  (ous  des  noms  connus  de  l’anti-  * 

•meme,  fi  l'on  en  veut  croire  Evagre,  & Barfu-  ouiré.  «Air  £t««T»t.n  Umuu,h  ,i®  i™..*-  I— #_ 

mas  lui  donnèrent  tant  decoups  de  pied  dans  l’ef- 
. toinach  & dans  le  çôtez,  que  le  Saint  en  mou- 
nu  trois  jours  apres  dans  la  prifon  où  on  l'avoit 
jette.  Cefl  ainli  que  ce  faint  patriarche  reçut  la 
la  couronne  du  marty  re  pour  la  defenfede  la  vérité 
ayant  eu  pour  bourreaux,  non  des  idolâtres  , 
mJs  un  évêque  & un  abbé , qui  non  content  d’a- 
vilir 6c  de  deshonorer  leur  caradere  de  la  fone  , 
eu  rent  encore  la  lâcheté  d’aller  infultcr  au  mort , 

6c  de.  lui  ma  relier  fur  le  ventre.  Il  faut  avouer 
neanmoins  que  l'horreur  de  cette  derniere  etreon* 


en  écrivit  non  feulement*  au  Saint  pour  leçon-. 
foler  6c  le  congratuler,  mais  encore  à Théodore, 
à Pulquerie,  & au  clergé  de  Confiant  inople. 

Flavien  incontinent  apres  Ton  appel  futchafle 
du  concile  avec  la  plus  grande  indignité  du 


quitc,  ctoit  fils  d’un  des  grands  feigneurs  de  la  **. /*.*>., 
cour  du  roy  Pépin.  II*  fut  élevé  dans  le  palais  de  1/'' 

Charlemagne  qui  le  fit  fiientiaireou  fecretairede  **'■<.  fV 
fon  cabinet.  Il  y futinllruitdamles  lettres , quoi-’** 
que  déjà  avance  en  âge , par  le  celebere  Alcuin  qui 
l’appelle  fquvent  fon  fils  pour  cefujet.  Comme 
il  etoit  bien  fait,  plein  deiprit,  fçavant  ,&  réglé 
dans  fes  moeurs,  il  eut  beaucoup  de  part  à la  fa- 
veur 6c  à la  confidence  du  roy.  Charlemagne  le 
donna  d'abord  à fon  fils  Pépin  qu’il  avoit  fair  roy 
d’Italie,  & il  fut  pendant  quelque  temps  lepre- 
mier  minilhedece  jeune  prince.  Il  lui  lit  enfuite 
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fiance,  atteftéc  par  le  concile  tnéine  de  Clialce-C  époufcr  fecretement  la  princcfle  Berthc  fa  fille  , 


doine  à iVgard  de  Barfumas , feroit  fans  fonde- 
ment , s'il  étort  vrai  qu’il  ne  fut  pas  mort  dans 
la  prHo.i  ti'Ephcfc, mais  dans  Epine  ville  de  Ly- 
die, lieu  de  l’exil  auquel  on  devoir  le  tranfporter 
fnceffamment , & où  plufieurscroyent  qu’il  alla 
eftèéHvement.  L’imperatrice  Pulquerie  étant  Te 
venue  à la  cour,  fit  ouvrir  les  yeux  à Thcodo(e 
fur  les  maux  queChryfaphe&EutvchcsIuiavoietu 
fait  faire  à l’Egiift;,  fit  fur  l'injufiice  criantçrom- 
mifeen  la  perfonne  du  faim  patiiarchr  Flavien. 
Chryfaplie  fut  dépouillé  de  fes  charges  6c  de  fes 
biens,  dullc  de  la  cour  & delà  ville  , 6c  peu  de 
temps  après  mis  à mort.  L'impératrice  Eudocie 


dont  il  eut  Hamid  & Nithard  l’hifiorien  : & il 
lui  donna  le  gouvernement  de  la  contrée  maritime 
de  France  qui  efi  entre  les  rivières  de  l’Efcaut  & 
de  la  Seine  firl’Occcan.  H établit  fa  relidcnceau 
château  de  Centule  en  Ponthieu  où  ctoit  l'abbaïe 
de  faint  Riqmer  qui  donna  depuis  le  nom  à la 
viUe:  & il  s’acquitta  tres-drgnement  de  fon  em- 
ploi , foit  en  rendant  la  jufiice  aux  peuples  foit 
ai  défendant  les  côtes  du  royaume  contre  les  bar- 
Bare».  Le  bruit  que  faifoieut  les  rrfirâtles  de  faint 
K (qu  iet  le  toucha  d’une  dévotion  pa  niculiere  pour 
ccoaint,  & il  fie  raidit  fort  aflidu  à prier  près  de 
fon  tombeau.  Etant  tombé  dange  roulement  mala- 
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fut  .atifiî  obligée  de  fe  retirer.  Theodofe  étant q de  il  fit  voeu  de  fe  rendre  religieux  dan»  fon  ab- 
mort  l’année  (uivante,  Pulquerie  afiocia  Marcien  baye  s’il  revenoit  en  famé.  A peine  fut-il  rétabli 
à l’empire,  prit  des  mefures  avec  lui  6c  le  pape  que  les  Danois  qu’on  appel  loit  Norman*  firent  ir- 
faint  Leon  pour  un  concile  œcuménique,  fitap-  niption  fur  les  terres  de  fon  gouvernement.  La 

porter  le  corps  de  faint  Flavien  à Conftantinople  necefliic  de  s’oppofer  à ce  torrent  ctoit  proflante , 
avec  une  pompe  tres-magnifique,  cequ’onfit  paf-  Angilbert  marclia  conrreeux  après  avoir  imploré 

l'alli  liante  de  faint  Kiquier , 6c  il  remporta  fur  les 
barbares  une  vi&orc  fignalcc  qui  fut  mifeau  nom- 
bre des  miracles  de  ce  Saint.  A fon  retour  il  ac- 
complit fon  vœu  du  confentement  de  fa  femme, 
qui  voua  aufli  une  perpétuelle  continence,  & prit 
le  voile  facré. 

4 , Kn  quittant  le  grand  fafle  du  monde  il  embrafta  * ‘ * 

près  de  Jefus-Chrifi.  Le  pape  Hilaire  qui  avoit  1»  humiliations  du  cloître  avec  tant  d’ardeur  &«yers  pj,, 
été  légat  de  faim  Leon  fon  prcleceffeur  au.con-  .de  fincerité,  qu’on  ne  vit  point  un  religieux  plus  --Q. 
cile  d’Ephefe,  y avoit  conçu  une  fi  haute  cfiime  ^ humble:  & quoi  qu’il  euft  été  nourri  damlesde- 
pour  faint  Flavien,  qu’il  voulut  marquer  la  ve-  lices,  il  pratiqua  les  aufteritez  les  plus  grandes 

nerarion  qu’il  avoit  pour  fa  mémoire , lorsqu’il  de  la  pénitence  .avec  autant  defàcilité  & d’affec- 
fit  teprefenter  fon  martyre  en  fculpture  àlaino-  lion,  que  s’il  euft  toujours  été  élevé  dans  les  de- 


fer  pour  un  rappel  honorable  & un  rétablifiement 
fur  fon  fiege.  On  le  mit  dans  l’eglife  des  apô- 
tres. & l’on  callâ  dans  le  concile  £ Chalcedoinc 
tout  ce  qui  s’etoit  fait  à Ephefe.  Flavien  y fut 
déclaré  faim  & martyr  : on  y rendit  de  grands 
honneurs  à fa  mémoire,  8c  011  le  regarda  comme 
un  imcrceifeur  dans  le  ciel  pour  les  peuples  au- 


irtyre  en  feu  lpt1 

(aniuc  dans  unechapcilcmagnifiquequ'il  fit  bâtir, 
en  l'honneur  de  la  lâinte  Croix. 

LésGrc^scelebreni  la  mémoire  de  faint  Flavien 
le  xvi  de  février , 8c  les  Latins  le  xvm.  Ce  11e 
peut  êt.e  le  jour  cle  fa  mort  qui  arriva  au  mois 
d’aonft  de  l’an  449 , mais  celui  de  la  tranllation 
de  fon  corps  à Confiantinople  Ceft  aufti  la  fête 
de  quelque  autre  tranllation  qui  cil  tnarqueeen- 
core  au  xxiv  de  novembre  & au  x 11  de  dccetn- 


L’an 


que  s’il  euft  tou  jours  été 
fertsde  la  Thebaide.  Apres  la  mort  de  l’abbé  Sym* 
pliorien  il  fut  misen  la  placedu  confentement  de 
tous  les  religieux,  dont  le  choix  fut  approuvé  79J. 
par  Charlemagne,  tl  s’appliqua  de  telle  forte  à 
procurer  l’avantage  fpirrtuel  de  famaifon  , cju’il 
nen  négligea  pas  aufli  le  temporel.  Il  rebâtit  le 
monaflerc  prelquetout  entier,  outre  quatre  églifet 
& beaucoup  d’cdifices  qu’il  y ajouta , & il  en  au- 
gmenta beaucoup  le  nombre  des  religieux.  Outre 
. U 
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la  pratique  de  la  règle  qu’il  remit  dans  fa  première  A que  Ribbold  le»  «voit  mis.  Ce  qui  fcmbîene 
exactitude,  fes  exemples  leur  furent  encore  d»  point  s'accorder  a*ee  ce  qu’a  écrit  Nithard  liis  . 
puillan»  motifs  de  mortification  Mais  lur%  qu’il  de  notre  Saint  Sc  l’un  de  fes  fuccdleurs  , que 
le  croyoil  ainli  enfeveli  pour  toù  jours  dan»  l’obf-  Ribbold  avoit  trouvé  le  corps  tnut,entier  fars  au*  Cotf Wiîif< 

eu  rite  d'une  tranquille  folitude,  Charlemagne  lui  cqne  feparation  de  membres.  Un  dit  que  Tes  os  «tut 
fit  Ijfavoirqu’ils’éioit  refervé  encore  quelque  droit  furent  retrouvez  ainfi  enveloppez  l’an  1697. 
fur  la  perfonne.  Il  ne  put  foulfrir  que  fes  talen» 

& fes  vertus  ne  fnfTcnt  utiles  qu’à  lui  & à fes  re- 
ligieux : il  voulut  le»  faire  fervir  encore  à l’avanta- 
ge public  de  l Eglife  & d%i’Ltat.  Il  l'obligea  fou- 
vent  de  fortir  de  fon  cloirre  pour  prendre  lèscon- 
lëils.  11. le  lit  fecteiaire  d’Etat  & maître  * de  fa 
chapelle  : & il  l’envoya  trois  fois  à Romcen  qua- 
lité d’ambafiadeur,  la  première  pour  y mener  Fé- 
lix évêque  d’Urgel,  Sc  lui  faire  abjurer  fon  he- 


ObsLrvation  sur  la  via  de 
• S.  Angilbert. 

L’Obligation  que  nous  avons  de  préférer  par  jy 
tout  la  vérité  telle  qu’elle  paille  cire  à toutes 
les  conliderations  de  bienféance  & d’i-dilication 
même  qui  feroient  capables  de  I’oHTenfer . ou  de 
lui  faire  préjudice  1 ne  nous  permet  pas  de  dilli-  L*c<-iw*«. 

muUr  la  «1.  &«>}«««  f«.,»  Im  Ârri- 


relie  devant  le  pape  Adiien  I ; la  fcconcjp  pour  B mulet  la  diverlhc  de  fentimens  où  font  les  écri- g 

porter  au  meme  pape  le  mémoire  des  objections  vain^fur  quelques  point» de  l'hifioiredb  famt  An*/**.» 
faites  en  Occident  contre  le  fécond  concile  de  Ni-  gilbert,  quoi  qu’on  ne  voye  perfonne  qui  fe  foit 
3 en  796.  cée  touchant  le  culte  des  Images  ; iatroificme  pour  avife  de  révoquer  en  doute  falaintetc.  ni  de  trou- 
• s’allurcr  de  la  lldelité  du  peuple  Romain  fous  le  ver  à redite  au  culte  public  que  lui  rend  l’Egli 
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Ils  conviennent  de  tous  les  évenemens  de  la  vie  r- 

que  nous  avons  rapportez , mais  non  pas  de  leur  .< 

ordre,  non  plus  que  de  quelques  autres  circonf-/**ff* 
tances.  Plufîeurs  veulent  qu’il  fe  foit  fait  reli- 
gieux beaucoup  plus  tard  que  nous  ne  l’avons 
marqué,  & qu’il  ne  l’ait  pas étc  avant  l’année  7 96 1 
en  laquelle  arriva  la  dcrnicre  de  fes  ambalfades  à 
Rotin-,  qu’àce  compte-  là  il  lesauroit  lait  toutes 
étant  encore  feculier.  Mais  le  pape  Adrien  le  qua- 
^ liiia  abli  C tnimjlre  Je  la  chjppctlc  du  ro^r  dés  l'an  Ef >/?. ad  Ct- 
l'Eglife  & de  l’état  du  royaume.  Mais  il  mourut  7 94,  qui  étoit  le  temps  de  fa  fécondé  ambalTade. 

trois  femaines apres  lui  le  xviu  de  février  de  l’an  On  trouve  des  didkultcz  plus  embarraflantes  fur  9\\. 

814  dans  le»  fentimens  de  compondion  & d'humi-  fon  mariage  avec  la  princelTe  Berthe  fille  de  Char- 
litéoù  il  avoit  toujours  vécu  depuis  fa  couverfion.  lemagnc.  L’abbé  Anfcher  l’un  de  fes  fuccefieurs  xa.  f.  a.*. 

Un  fut  obligé  de  l’enterrer  à la  porte  de  la  gran-  qui  écrivit  fa  vie  dans  l’onzième  fiécle  , dit  »r  * 

de  églife  de  faint  Riquier  qu’on  appelloit  alors  de  »qu’avamque  d’être  religieux  il  fut  maître  de  la 

£»int  Sauveur,  félon  qu'il  avoit  ordonne  dans  fon  An  • *•  «*«•  t-»  -rhwrtm 

teflament  : & l’on  a d’amples  relations  hifiori- 


• pape  Leon  I II , SS y faire  les  prefeus  du  prince  à 
l’églife  de  faint  Pierre.  11  y retourna  la  dcrnicre 
année  du  liuitiéme  fiecle  pour  fuivre  le  même 
prince  qui  alloit  recevoir  la  couronne  d'empe- 
reur, fans  que  toutes  ces  abfences  empêcha  Lient 
que  les  moines  de  faint  Riquier  ne  le  regardalfent 
. toujours  comme  prefent  par  le  bon  ordre  qu’il  y 
metioit.  Il  fouferivit  au  tellament  de  cet  empe- 
reur datté  de  l’an  811 , & dont  il  devoit  être  l’é- 
xecuteur  avec  d’autre  perfonne»  conliderablesde 


L’an 

Sé- 


riques des  miracles  qu’on  fui  a attribuez  depuis 
fa  mort.  Son  corps  demeura  vingt- huit  ans  dans 
le  lieu  de  fa  première  fepulture.  Il  fut  tranfporté  * 
dans  un  autre  plus  honorable  l’an  841 , par  les 
foins  de  Ribbold  ou  Ribodon,  qui  fut  le  troilîc- 


chappelle  du  roy  & prêtre:  & que  la  princefle 
>»  Berthe  ayant  conçu  de  l'amour  pour  lui  ,Char- 
«lemagne  voulut  qu’on  les  mariall  nonobtlant 
• l’empêchement  de»  ordres  facrez  pour  prévenir 
»un  plus  grand  mal.  En  eflèt  Benhe  ne  pouvoit 
cire  nubile  avant  l’an  789  ou  790,  auquel  on 
fuppofequ' Angilbert  quitta  l’épée  , à moins  que 


me  abbé  de  faim  Riquier  d’après  lui,  & qui  en  p de  la  faire  l’ainéedes  enfans  de  Charlemagne  & 


Nitb*r4,  l. 
4 -ijî». 


BéM.  nj, 

CtfM*  f. 

V' 


lit  la  cqremonie  le  cinquième  jour  de  Novembre 
qui  ctoit  un  dimanche.  Le  corps  du  Saint  fut  trou- 
vé alors  encore  tout  entier , quoi  qu’on  ne  l’euft 
pas  embaume.  Les  barbares  du  Nord,  dits  Nor- 
mans  , dctruifireni  enfuite  à diverfes  reprifes  le 
beau  inonaileie  & les  quatre  églifesde  l’abbaïe  de 
laiaf  Riquier  que  faint  Angilbert  avoit  bâtie  & 
enrichie  avec  tant  de  magnificence.  Son  tombeau 
demeura  long- temps  enfeveli  & inconnu  fous  ces 


pe  faint  Leon  IX  auparavant  évêque  de  Toul, 
ayant  trouvé  U vie  de  faint  Angilbert  dan»  le  mo- 
nafiercdeGorzeen  Lorraine,  où  ilétoit  fait  men- 
tion de  fa  fepulture  & de  l’endroit  de  fatranflatipn , 
fit  fi  bien  chercher  fon  corps, qu'on  le  trouva  en- 
fin à la  faveur  de  I’infcription  gravée  fur  la  tombe 
& d’un  titre  que  Ribbold  avoit  enfermé  dans  le 
cercueil  de  plomb  qu’il  lui  avoit  fait  faire  pour 
le  transférer.  Cela  donna  lieu  à une  fécondé  tranf- 
lation  qui  fut  fort  foiennellement  celebrée  le  jour 
même  de  fa  fête  qui  étoit  celui  de  fa  mort.  Un 
trouva  tous  le»  os  mis  en  mailé  &en  confufion  dans 
un  taffetas  verd  fans  aucune  pourriture  en  l’etat 


deHildcgardc  qui  ne  fut  mariéequ’çn  771  : ce  qui  Bj.f.tn 
ferait  contraire  à la  foy  des  hiftoriensqui  marqAcnt  •« 
Charles  pour  l’aîne , Sc  pour  fécond  enfant  une 
aut  rc  fi  I le  que  Bert  lie  nommée  Rotrudt.  D’ail  (eu  rs 
c’efi  une  autre  difficulté  de  croire  que  Charlema- 
gne ce  prince  fi  fage  & fi  prudent , eufl  voulu 
donner  fa  fille  âgée  de  u à 13.  ans  à Un  homme 
de  près  de  cinquante  ans  comme  étoit  Angilbert  en 
demeura  long-temps  enieveit  Ce  inconnu  tous  ces  789 , s’il  efi  vrai  comme  l’alTure  Hariulfe auteur  de 
ruines.  Un  rebâtit  l’abbaie  dans  une  enceinte  beau-  la  vie,  qu’il  polledoit  une  charge  en  754  à la  cour  niLf.  jj, 
coup  moindre  ^vec  une  églife  plus  petitedu  temps  de  Repin  perc  de  Charlemagne.  Un  ne  peut  pas 

de  Hugues  Capet.  Quelques  années  après  ce  rcta-  non  plus  démentir  N ithard  oui  le  ditnlsd’An- 

blillèment, mai» dans  l’onzième  fiécle , St  du  temps  gilbert  & de  Berthe  lillede  Cnarlemagne  , & qui 

du  roy  Henry  I , faint  Gervais  vingi-troiiîcmeab-  £ a toujours  été  publiquement  reconnu  pour  petit-  * 
bc  de  faint  Riquier  parent  & contemporain  du  pa-^  fils  de  cet  empereur.  Le  filence  de  l’hiAorien 

1 ' — ,v  ——«—*■*—  J-  — * Eginhard  auteur  judicieux  & exaft  <jui  vivoit  à 

la  cour  de  Charlemagne,  dont  il  étoit  fecretaire 
& miniflre , Sc  qui  avoit  connu  Angilbert  tres- 
particulieremcnt , efi  encore  une  chofeembarraf- 
lanie , d'autant  plus  qu’il  écrit  que  ce  prince  vou-  wr. 
lut  garder  auprès  de  lui  toutes  les  filles  |ufqu’à  fa 
mort  fans  en  marier  aucune.  On  pourrait  peut-  4 * 
êxrefe  tirer  d’alïàire  en  fuppofant  que  Benhe  fe- 
rait venue  au  inonde  long- temps  avant  le  maria- 
ge de  fon  père  Charlemagne.  Mais  Eginhard  bou- 
che encore  ce  paffiage , lorfque  dans  le  dénombre- 
ment qu’il  donne  de  tous  les  enfans  naturels  de 
ce  prince , il  ne  fait  mention  d^ aucun  du  n'sm  de 
Qiij  Berthe 
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Berthe  que  plu  (leurs  rai  fon  s auroientempcchéd’o-  Atoiem  fujets  de  l’empire.  Ils  nièrent  fans  mi  fer  i- 

J— ~ .corde  tous  ceux  qui  ne  prirent  point  la  fuite  juf- 

qu’à  cc  que  las  du  carnage  ils  emmenerent  ce  qui 
refloit  en  captivité.  Il  y en  eut  neanmqjns  quel- 
ques-uns que  Dieu  refervoit  pour  fes  defleins, 
qui  furent  miractileufement  préfervez  de  Ieut*fu- 
r car,  coin  me  faim  Jean  IcSilenciaire  dont  nous 
aurons  occalion  de  parler  ailleurs.  On  nous  a 
confervc  quelques  exemples  de  la  vengeancedrvi- 
nefurquelqucs-uns  de  ces  brutaux  allalfins.  Mais 
nous  ou  rions  beaucoup  plus  fujet  de  nous  louer  de 
. l’antiquité  eoclefiallique,  fi  dleavoiteu  quelque 


meure,  plûtôtqued'auuesJ>eaucoup  moins  célé- 
brés. De  toute»  ces  dilTiailtez  il  n’y  en  a point  qui 
nom  tienne ptosau  coeur  que  celle  de  fuppofer  le 
mariage  de  faim  Angjlbert  contracté  après  fa  pre- 
ita. f. Bru.  trife  fur  la  foy  de  l'abbé  Anfchcr.  Les  fçavansqui 
^.MttMKprn  de  l’examiner,  n’y^ont  pas  trouvé 
f.  477/  d’autre  dénouement  , qu'en  niant  abfo  lu  ment  la 
chofe.  Leurs  ratfons  font  1.  Queleshifloriens  plus 
anciens  qu’Anfcher  qui  ont  parlé  de  Charlema- 
gne & de  fa  famille,  ne  difent  rien  d*un  événe- 
ment fi  extraordinaire.  1.  Qu’il  n’ell  nullement 
vrai-femblable  que  Charlemagne  eu  II  confenti  à 


w écrivain  qui  eull  fait  palier  jufqu’à  nous  un  detail 

un  mariage  fi  fcandaleux  & fi  contraire  à la  dif-  dn  combat  de  tant  d’illuflres  martyrs  qui  ne  peu- 
ciplÿic  del’Eglife,  lui  qui  faifoit  parohretant  de  13  vent  manquer  d’avoir  donné  en  une  li  gloricufe 
zele  pour  l’obfervation  des  canons.  3.  Qu’on  a occaliqn  des  preuvesde  leur  humilité,  de  leur  pa- 

J * ’ tience,  de  leur  charité  & de  leur  courage,  dont 

l'Eglife  aurait  pi  fe  fervir  avantageufeineni  pour 


d’ail  leu  rs*jufte  fujet  de  douter  fi  faim  Anjjilbert 
a jamais  été  prêtre,  depuis  même  qu’il  fut  abbé 
de  faim  Riquier. 

Renvoi. 

* Sainte  Polqoiihi  impératrice,  vierge,  morte 
lexvm  de  février.  Voyez  au  x defeptembre. 

XIX  JOUR  DEFEVRIER. 


Vi  fiecle.  Z ES  MARTYRS 'DE  PALES  TI  NE 
fous  AUmundar  ray  des  Sarrasins. 


J1  A mémoire  des  faints  Anachorètes  martyrs 


nous  en  édifier,  & notîsen  former  des  modelés. 

Cette  cruelle  & barbare  perfçcution  d’Alamun-  jf. 
dar  arriva  vers  l’an  ^07  , ou  au  plùtard  en  joy , con.nho» 
dans  la  folitudede  Ruban  & dans  toute  la  contrée 
voifine.  Mais  comme  deux  ans  après  on  vit  un 
prince  de  même  nom  , auflî  roy  des  Sarrazins  » 
embralTer  la  foy  de  J.  C pluüeurs  ont  été  portez 
à la  vùë  decescirconllances  à croire  que  Dieu  pat 
là  mifcricorde  infinie,  & par  un  miracle  linjju- 
lier  de  fa  grâce, avott  fait  d’un  pcrfecuteur fi  in- 
humain un  tidele  difciple  de'  J.  C,  3c  que  le  fang 
des  chrétiens  qu’il  avoit*  répandu  avec  tant  de 
C profulion,  lui  étoit  devenu  une  fource  de  falut- 
Ce  fut  un  avantage  fingulier  pour  lui  qu’il  fuit 
baptifé  par  les  mains  des  catholiques  en  un  tetnpi 
où  les  neretiquet  Acéphales  qui  a voient  un  Sé- 
vère pour  chef,  fie  qui  ctoientun  démembrement 
d’Eutychiens , tâchoient  d’infeâer  toute  l’égüfo 
d’Orient.  Ce  Scvere  qui  avoit  cté  fait  depuis  peu 
patriarche  d’Antioche  par  l’empereur  AViaftafe,' 
ayant  appris  l’heureufe  nouvelle  de  la  converliotl 
d’Alamundar , luy  envoya  deux  évêques  de  fa  fede 


!..  ...... 

furenl  malTacrez  dans  la  l’alefline  par  les 
Sarrazins  du  temps  de  l’empereur  Anallafe  vers 
0 ,it-  o-  le  commencement  du  fixicme  fiecle,  a été  confa- 
’*11'  crée  dans  l’Eglife  fur  tout  en  occident , & mar- 
quée au  xix  de  février  dans. le  martyrologe  Ro- 
main. On  aurait  peine  à comprendre  comment  ««pour  tâcher  de  le  pervertir  & de  l’engager  dans 
Annule  fl-  les  Sarrazins  fe  feraient  portez  à cette  barbarie  fon  herefie.  Ceux-ci  n’oublicrent  tien  pour  lui 

itim'  aprèsecque  nous  avors  rapporté  de  leurconver-  faire  embralTer  le  dogme  impie  d'Eutychès  qui 

lion  dans  la  viede  S.  Modeleur  premier  évêque , fi  confondoitles  deux  nature*  de  Jcfus  - Chrill.  Ala- 

l’on  ne  fçavoit  que  cette  nation,  étant  extrêmement  niundar  fort  bien  catechifc,  au  lieu  de  s’y  lailfec 

répandue  par  toute  l’ Arabie,  & divifée  pat  troupes  q fur  prendre  confondit  lui- même  ces  deux  évêques 

& par  cantons  obéifibit  à divers  princes  ou  chefs  hérétiques  dont  il  fe  mocqua  par  une  ingenieufe 

de  brigands,  & fuivoit  des  loix  ditieranies.  De  il  f-mnït  nn*il«mninl»w(vvnir  dn 

forte  qu’il  eH  aifé  de  faire  la  différence  de  ceux  que 
t.  in  pre-  S.  Moife  convertit  avec  leu  r reine  Mau  via  du  temps 
bmh  »*bi-  de  Valens»&  de  Theodofe  I , d’avec  ceux  qui  vin- 
nlcrfMTu  rent  fix- vingt  ans  après  exercer  leurs  cruautezdans 

a-  1 „ 1 «•  . r ... ...  .«i, c‘. a : r.._ 


tout  fi  l’on  veut  faire  reflexion  fur 
l’hifloire  des  martyrs  du  mont  Sina  écrite  parS.  Nil 
i£éSc  u*  Ve  nous  a^ons  reprefentéeau  xiv  de  janvier, & qui 
f«(r.  arriva  même  allez  peu  de  temps  après  la  cooverfion 
de  ceux  qui  obéiffoient  à Mau  via. 

. Ceux  dont  nous  avons  â parler  ici  avoient  pour 
roy  Alaipundar.ou  Al-tnundar.noni  commun  en- 
core à d’autres  prince*  des  Sarrazins,  fie  ne  laif- 
• . foient  pas  de  connoître  la  domination  des  Per-  E 

■ ■ - fcs.  Ils  vinrent  fous  fa  conduite  fondre  fur  la  Pa- 
L’an  lefline  & fur  la  partie  de  l’Arabie  qui  obéilloit 
307.  aux  Romains,  & y firentdefunefles/avages.  S’é- 
ou  50p.  tant  difperfez  dans  les  folhudes  ils  y rencontrè- 
rent plùfieurs  troupes  de  faints  Anachorètes  qui 
s’y  exerçoient  depuis  long  temps  dans  les  prati- 
ques les  plus  feveres  de  la  penitence  qui  les  accoù- 
tumoient  peu  à peu  à mourir.  Ils  déchargèrent 
• fur  eux  la  haine  qu’il*  avoient  dtfs  Romains , com- 

prenant indifféremment  fous  ce  nom  tous  ceux  qui 
faifoient  profelfion  du  chiifliamfme , fie  qui  c- 


plaifanterie.  Il  feignit  qu’il  venoit  de  recevoir  des 
lettres,  par  IefquelTes  on  lui  inandoit  que  l’archan- 
ge faim  Michel  venoit  de  mourir.»  Eux  penfanc 
le  détromper  , lui  dirent  que  cette  nouvelle  é*oit 
non  feulement  fautfe , mais  encore  ridicule , par- 
ce que  les  Anges  étant  d’une  nature  toute  fpiri- 
»tuelle  ne  pouvoient  mourir.  Comment  donc, 
•'repartit  ce  prince,  Jefus- Chrill  peut-il  être  Dieu, 
fie  être  mort  en  même-temps  fur  la  croix , s’il 
«n’a  pas  deux  natures .puifqu’affurément  la  nature 
n divine  n'eft  pas  moins  immortelle  quectlle  des 
Anges?  Les  deux  prélats  hérétiques  n’eurent  rien 
à répliquer  fit  iU  s’en  retournèrent  tout  confus. 


Wt 
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• *A  pie , ce  qui  ne  manqua  pas-  d’arriver,  îSISliît 

Ceue  altiire  mit  Barbai  en.fi  grande  repiitatiqu  — . — ^ 

l.jft  I ..  - r.  MnLIt»  narjln . . A .lu  I n t'ill, 


que  le  prince  le  fit*ctablir  évêque  de  la  ville  avec  <r* 

“ • * ' * ' ' en  la  . 


f- 

J».  SJ.  ^ 


JUJTRES  SAINTS  DU  XIJTJOUR  l’fpprolwiion  générale  de  touile  peuple  , en  la  IK 

. t'  h r a1  place  d’I  Ideveri  qui  clou  mort  dès  le  temps  du  lie1 — 

• de  rcvne  . * ge.  Loi»  qu’il  fevit  revêtu  de  I'autoritc  cpifcopa-  Lan 

, le,  il  travailla  faits  cefle  au  falut  des  peuples  dont?  ^5  ^ . 

- Dieu  lui  avoir  confié  le  foin.  11  dctruifit  jufqu’au  ta  un. 

moindre  velligc  de  la  fuperft'uion  ancienne.  qu’il 
déracina  du  foud  même  du  cabinet  dq  prince  Rp- 
muald.  Il  fit  fondre  le  vipere  d’or  qui  en  ctoit 
’’objet , & en  fit  faire  un  calice  pour  y confacrer 


vuiiic-/-  i -J  1 iV-r  e J R B a' T Brfiïftys 
de.  • • de  Bcntvtttt. 


B A rb  a t vint  au  monde  fur  la *fin  du  pont i-  . . 

licat  de  S.  Grégoire  le  grjnddans  le  territoi-  le  fang  du  Sauveur,  ayant  desdevant  ion  dfdjpa- 
rc  de  Benevent  en  Italie , i*  il  fut  envoyé  aux  ceo*  vtion  afibattu  lui  mime  l’arbre  où  l’on  pendoit  la 


Vers  l’an  1«  <Je  cctt#  ville  par  fes  parens  , qui  étoient  de  peau  , & où  l'on  faifoif  des  jeux  profanes  qu’il 
fortune  allez médiocre,  ruais  ÿe  famile.Iîonncie  avoit  tant  condamnez.  11  joignit  à fon  je 

•Il  fe  rendit  fi  habile  dans  IaconnoiJfrnccdc»  fain-  " veux  dire  à (à  province  métropolitaine, les  égales 
tes  écritures  . qp’on  l’avança  de  bonne  heure  dans  dî  faiçt  Michel  du  tnpnt-  Gargan  & de  la  ville 
les  ordres  facrcz . à quoi  l’on  fut  flprti* encore  par  • d£  Siponto  que  Rootuald  lui  donna,  & il  reja- 
l’innocence  & la  pureté  admirable  de  fes  moeurs..  • biit  le  culte  divin  qui  ctoit  presque  toût  aboli. 
On  l’emdoya  pfinçipaleroent  à la  prédication  de  -Ces  deux  églifes  furent  depuis  détachées  de  Par- 
la paroi  "de  Dieu  pour  laquelle  il  a\^>ic  beaucoup  chevcché  de  Benevent  pour  être  foumifes  à celui 
d«?  talent  : & quelques  années  apres  on  le  lit  eu-  .doManfrcdonia  dont  la  ville  fentble  s’etre  accrue 
rc  d'une  pjroilfi^de  S.  Bafiledan^ia  petite  ville  de  ‘ des  Ruines  de  celle  de  Siponto.» 

Mofcone.  Mai*  le  grand  zele  qu’il  y apporta  pour-  • Saint  l«#bai  aflifia  au  fynode  de  Rome  âfTcn»- 
•y  réformer  les  mœurs  déréglées  de  fes  paroithens,  blé  PanVlo  par  le  pape  faint  Agathon  : ^ St  il  fouf- 
6t  pqjir  y rétablir  la  difeipline,  Ifii  firent  beau- 
coup‘4’ennemis  qui  excitèrent  contre  lui  unc^icr- 
• 'ici  ut  ion  atroce.  1 1 la  foulflrit  avec  beaucoup  d'hu- 
milité, de  patience  & de  charité  en  vçr*  fes  perfe- 

cuteurs.  Mais  ces  miferablfes  s'étant  avifez  d’atta-  cette  grande  afifemblce:  & Diedle  retira  du  mon- 
quer  Ion  honneur  & fathalleté  par*  une  calomnie  C de  le  xix  de  Février  de  l’an  6i  1 , âge  d’environ  79 
qui  au  roi  t pà  détruire  la  réputation  qui  lui  étoit  anà  apres  en  avoir  pallé  dix  • huit  Je  onze  mois 

neceftaire  pour  faire  du  fruit  dan*  fa  paroifle,  il  J — 

fut  appelle  à Benevent  où  il  continua  de  prê- 
cher autant  pa^l'exemple  de  fa  vertu  que  par  la 
*doârin»  de  fes  difeour*. 


crivit  l’année  fuivanteau  fixiéme  cpncile  general  A 
tenu  fous ‘Je  même  pape  du  temps  de  l’empereur  " * 
Copllanün  Pogonat  contre  les  Monoiliclites.  Il 
ne  vécut  pas  long  tetrfps  après  la  feparation  de 


11  s'appliqua  principalement  à la  conVerfion 
des  Lombards  qui  avorent  établi  une^rincipauté 


dans  l’épifcopat. 

• Sia  fainie£  fut  fi  unive’rfellement  reconnue , que 
l'on  voit  fon  nom  dans  prçfque  tous  les  anciens 
martyrologes  écrits  en  caraâeres  Lombards.  Son 
culte  s’ctfblit  enfuite  dans  toute  leglife  Romaine, 
& il  devint  fort  celebie  à Benevent  qui  l'a  mis  au 
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leur  arianifmenrcléd'idolÿtriç:  mais  il  leur  étôh  affilié  de  deux  évêques  de  fes  fufiragans.  La  fÿte 
•relié  diverfes  pratiques  fupcrllitieufes  dejaaga-  _dura  huit  murs,  pendant  lefaucls  les  reliques de- 
nilme.  Ils  alloient  le  prollerner  devant  une  vi-  ^Vncurérent  fW  l’autel  de  feint  Sebaflicn  expofées  à 

la  vénération  publique  des*peuples.  Elles  furent . 
renfermées  honorablement  le  xxxi  de  mars  fou* 


perc  d’or  pour  lui  rendre  en  efpece  de  culte  re- 
ligieux. IL  avorent  aufii  en  grande  vénération 
un  asbre  auquel  ils  pendoient  une  pcaïf  de  Bête , tk 
• cette  ceremonie  fe  termînoit  paries  jeux  publics 
où  l’on  tiroit  de  l’arc  à chevalaBar.c|glIus  l’épaule 
. dans  la  peau  qui  fervoit  de  but.  Le  |eune  prince 
Romuald  quoique  fils  du  pieux  roy  Grimoald 
qui  afoit  édifié  l’Italie  par  fa- converfion , don- 
noit  aufii  dans  ces  fuperfliyons.  S.  Barbai  prêcha 
longtemps  contre  cet  abus , mais  quoic^ie  fufl- 

ïnutilemenc  la  vénération  publique  qrfon  avoit 
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un  autel  delà  cathédrale  bâti  nouvel  icmqpfêc /fi- - 
diéfous  le  nom  du  Saint  par  le  même  archevêque: 
’&  l’on  prétend  que  cette  religieufe  cesemonie  fut 
accompagnée  ou  fui  vie  de  pluGeurs  miracles.  Les 
guerres  luryenucs  depuis  ont  donné  lieu  à la  dif- 
traâion  de  ces  faiiltes  reliques.  On  cyjit  nean- 
moins en  avoir  encore  une  grande  parue  à Bene- 
vent i & on  dit  que  l'autre  fe  conferve  dans  le  mp-  1 
.uumuwu.  » -r.  ..w»  nafiere  de  Mont-Vtrgine , où  l'on  prétend  aufii 

pour  fa  fàintetc  empfchoit  qu’on  ne  lui  en  vou-  _ pofiêder  les  reliqties  dcTainte  Jufienne  dont  notis 
tu  fi  du  mal.  11  ne  fe  rebuta  point,  il  jeùnaScpria  avons  parlé  au  xvi  de  ce  mois.  Mais  il  y a plus’ de  - 
Dicy  ardemment,  & joignant  Ies<gemi(Teinensdu  fondement  à le  croire  de  celles  deVaint  Barbar. 
Cfrur  aux  exhortations,  il  Içut  fe  fervir  à propos  E que  de  celles  de  cette  fainte  Minyre^pourlesrai- 
des^raj’eursde  la  guerre  que  l’cmpereutConftarq  Ions  que  noùs  y avops  infinuées.  . * 

ipportoit  en  Italie  contre  les  Lombards.  Il  prédit* 
au  peuple  de  Benevent  que  Ieiir  ville  ferait affiegée  , 

& l’évenement  d»fa  prédiâion  leur  ayant  fait  ou- 
vrir les  yeux, ils  ($  reconnurent  enfin  , & renon- 
cèrent à leurs  fuperfiition*.  Le  Saint  afliiraenfuitfe 


«S 


le  prince  Romuald  que  la  ville  ferait  délivrée  par 
la  mifericorde  de  Diea  ,&  par  l’intercefiion  deia 
• furtM  farnte  Vierge  ,•*  & qu’il  aurait  même  de  grands  a- 
VMtages  fur  l’année  dé  l’empereur  de  Conllantino- 


addition 
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ADDITION  AUX  SAINTS  DU  XIX  JOUR 

“ , • de  février. 

*.mu  fie-k  II.  LE  B BONirACE’dit  DE  LA  CAMBRE, 
tîe.  # EthqueüS  Lauiahni/ 

* I.  Ê nom  du  h.  Bon! FACE  fi  trouve  avec  U 


N famé  fier  le  bord  feptentrional  du  lac  de  Genève  , vil-  L’an 
le  où  l'on  a voit  autrefois  tranfporté  le  fiege  ipifco * 
pal  d'Awncbe  fuffraganl  de t Befaçon  , & d'où  il  * ' % 
/*»  encorr  transporté  dans  le  fie  te  dernier  à Fribourg 
Canton  catholiqiudes  Suiffes , lorfque  ctitf  du  Cartw  * 
ton  prottflant  de*Bcrnc  fe  rendirent  les  maîtres  de 
Laufame.  Tout  le  temps  de  fon  épifiopat  ne  r ut  qu'un 
temps  de  trouble  &,  de  perfitution , parce  qu'it  s'é- 
leva feiïtemerft  contre  le  vice , &,  qu'i(  ne  ‘voulut  au-  . 
cunecompofition  avec  les  médians  & Us  pécheurs  juf& 


__  qualité  de  Saint  dans  plufteurs  martyrologes  •qu'à  leur  changement  de  vie.  Il  cgi  auffi.àdos  les 
modernes,  <Jr  celle  de  Bienhed«iux  feulement  officier  s de  l'empereur  Frédéric  II  ennemi  du  fhint  fie- 

civgs  '*que‘qnts  autres.  Sa  mémoire  eji  honorée  tout  ge.  Ce  prince  ayant  ffu  qu'au  premier  concile  general 
•publiquement  dans  les  Pais -Bas  , principalement*  de  Lyon  tenu  l'an  ii+fpar  le . pape  Innocent* IV , 
dont  le  monafiere  de  la  Cambre  pris  de  Bruxelles , & Bonifiée^  avoit  opiné  hautement  pour  fomcxcomrguni- 
■ dans  tout  l'ordre  de  Cifieaux.  Elle  l'étoil  auffi  chc- ^ g cation , envoya  des  fplday  à Laufame  au  nombre  de 
7"' Suif  s ,fur  tout  à Laufame , avant  f itabiïffemtnt  deux  Cens  pour  le  prendre  & le  faire  mourir.  Mats  le  ' 
nouvelles  herefiês.  Les  Papel  ne  fe  font  jamais  Saint  étant  tombé  entre  leurs  mains y en  fortit  d'une 

maniéré  inefperéf  t &par  une  difpofsr.on, toute  parti- 


rai 

* des  _____  w 

. oppofi ^ à fon  culte , mais1,  parce  qu'ils  ne  Pont  pgs 

• encore  autorifé  qj  prpfcrit  par  leurs  Bulles , nous  n'a- 
vons pas  cru  devoir  lui  ^former  le  rang  des  Saiqts 
reconnus  par  le  fatnt  Siégé  , ou  honore^  dans  l'Egli • 

_____  fe  univerftlle.  • 

Lan  Bonfac c naquis  à Bruxelles  vers  l’an  1188,  & 


fuliere  de  la  divine  providence.  On  petit  dite  qu'il  eut 
encord  plus  de  dangers  à effuyer  de  la  part  de  fes  prê- 
tres qui  cntrcf/noicnt  un  concubinage  tout  public.  Il 
voulut  efjityer  de  déraciner  un  defordre  fi  invétéré , & 
ils  fi  contenrereqtude  fenocquer  defui  d'abord.  Maie 


ni. 

contre  lui , & accablaient  Us  bons  : tant  par  'leur  aa 
nombre  que  par  leur  vie  fcanialcufe , & dé  ailleurs  1*47*. 
découvrant  tous  les  jours  de  nouvelles  entreprifes 
contre  la  fureté  de  fa  perfonne , alla  à Esmc  de-* 
mander*  au  pape  Innocent  IV  la  démijfton  de  fon 
évêché.  EMf  lui  fia  refifie  plufieurt  fois  : -,  mais 
après  avoir  paffe  un  an  entier  dant  la  ville  à re- 
doubler les  mêmes  follicitations , & avoir  fortement 
reprefenti  qu'il  ne  pouvoit  retourner,  à Laufame , 
il  l'obtint  avec  affcdc  pline.  Le -pape  voulut  qu'il 


, « g fut  envoyé  à Paris  en  nos  > pour  faire  fctltudcs  dans  • voyant  qu'il  y alla  tout  de  bon  . il)  formèrent  une 

PUrtiveifisé  , où  if  conferva  fon  innocence  in  milieu  confptranon  contre  lui & arrêtèrent  le, temps’ qu'il. 

^ lo,  de  tous  les  mauvais  exemples  de  la  jeune jfe  libertine . dirou  la  meffe  foiqr  l'afîafiiner.  Vn  Corde  lier  U fout, 

Af.  C'eflà  quoi  contribuèrent  beaucoup  foù  finour  peur  & dlla  par  les  rués  de  Ltufanne  crief  au  cour  s 

la  vertu,  fy  pieté  & fort  ardeur  pour  V étude  qui  lui  peur  le  jaim  évêque.  Toqte  la  ville  en  rumeur  ac-'  • 

faifoit  éviter  roifiveté  , futé  les  compagnies  dange-  courut  à l'évtfbè , & le  délivra  ainfi  du  péril  où  il 
. reufes , & renoncer'1  à toutes  les  parties  de  âi vert  if-  C itou.  • 

^ fiment  que  lut  propofoient  fes  compagnons , où  ilap-  Boyiiface  voyant  qu'au  üêu  de  faire  du  fruit  dans 

prtbcndoït  de  rencontrer  t'occafion  du  péché - De  for • cette  égtife , les  méchans  s'irritoient  do  plus  en  plus 
te  que  hors  des  claffes  on  ne  le  trouvoit  j ornait  qu'é- 
tudiant  chex,  lui , ou  priant  'dans  les  LfM(s , ou  f/n-  • 

• * ferajit  avec  des  perfonnes  dr,pietc  qu'il  confultoit  fur 

la  fcience  du  falut.  Il  paffa  tretftr  ans  dans  l'Uni- 
verfitè  de  p'aris , où  il  profeffa  la  théologie  pendant 
• les  frpj  dtmiercs  années.avecvtaucàup  de  réputation. 

Jtyat.l.  1.  Pidficurt  croyent  qu'il  fut  relieur  de  rUnivcrfitc » 

*-lo.  à. i.  & Thomas  df  Cant impré  qui  vivo It  de  fin  temps  a- 
*’  donné  lieu  à cette  opinion,  fer  auteur  fcmblo  in  fi. 

nucr  qu'il  ne  le  fut  qu'ap'ès  avoir  quitté  fon  ivi-  ^ # r_r „ 

e.tt,  f.  thé  de  Laufmnc  ,mais  Bollandut  qui  juge  qie  ce  nnftrvajl  tout  Us  droits  & Us  pouvoirs  de  l'épi  fi 
7fV .«/«■.  /*f  durant  U fejour  des  trente  ans  qu'il  y fit  avant  copat  avec  le  i or  aller e,  & il  lui  offrit  avec  beau - 
11  *mii  /.”<  fon  épifeopat , a cru  devoir  corriger  le  texte  imprl-  D coup  d* inflanc e deux  autres  évêché z.  fucceffivement.  • 

«•^«u  d*  jc  Thomas  fans  asetorifer  pour:ang0a  corretlion.  Mais  Bonifier  s’exeufa  de  Us  accepter,  & s'en  re - 
t d'aucun  mtnufcrit  courge  fa  coutume.  En  quoi  nean-  vint  à Paris.  Il  fit  repi  dans  l'Univcrfiti  avec  tous 
. * moins  il  s'tft  trompe  , comme,  il  paroît  par  quelques  Us  honneurs  qui  étoient  dûs  à fon  mérité  & à fit 

titres  Je  l'ég/ife  de  Lotefopne  qu'il  n'avoit  po  nt  v&t.  dignité  •.  & P on  croit  que . ce  fut  alors  ; qu'il  lagou-  c*/l- 

f if'  autres  nient  que  le  B ■ Boni  face  ait  jamais  été  verna  en  qualité, de  relieur , s'il  efl  vrai  qu’il  Lait  ail - 

relieur,  & ils  corrigent  U texte  de‘ Thomas  de  Can-  jamais  eue.  Ceux  oui  nient  ce  reQorat  difçnt  quif  L’an 
timpri  , où  ils  veulent  qu'on  life  ledeur  pn  theo-  ne  revint  pas*mrn^à  Paris  depuis  la  démiffion  de 
Io^ie  & nqjt  reBcur  en  théologie,  expreffion  qui  rf-  fon  éviebç,  & qu'il  paffa  droit  de  Rome  & rfl- 
feflivcmcm  n'tfl  pas  natureUecni  ordinaire , & fuf-  talie  en  Brabant  : & ce  f intiment  a fes  probabi - 
fie  pour  rendre  ce  rcBorat  douteux.  , liiez.  ’ . 

IJ.  • Ayant-été  fait  prêtre  il  approcha  des  autels  avec  . Ce  qu'il  y a de  certain,  ce fl  que  le  B-  Boniface 

• lÂ  pureté  des  anges  v cette  pureté  qu'il  conferva  tcb-,  retouAta'  cmjon  pais  pour  y pajfcr  le  refte  de  fis  jours 
jours  invio'abletmnt  depuis  fin  baptême , &-pour  dans  le  repos  & Us  exercice^  delà  pcnitence.  Il  fe 
laquelle  il  fut  dans  des  précauti/m  continuelles  ,ma-  * retira  dans  un  monaflere  de  plies  pris  de  Bruxelles* 
errant  fin  corps  par  les  jeûnes  & U cilice,  & par  £ appelle  la  Cawkri  Ste  M A R 1 b . où  il  édifia 
la  mortification  de  tous  fes  fins  ; de  forte  quon  le  voyoit  les  bonnes  religieujes  par  fa  pieté  & fa  aoffrint.  Qucl- 

• , frémir  au  moindre  obj't  de  la  vbi  ou  de  Pouye  qui  que  s- un  0 veulent  même  qu'il  ait  pr  s l'habit  de  ^er- 

pouvait  choquer  fa  pudeur.  If  fe  laffa  à la  fin  de  LU-  . V re-  de  Cifieaux , pour  fe  confirmer  en  quelque  for* 
niverfité  de  Paris , au  fujet  d'une  diffenfion  fiarvemë  te*  à leur  inflitut  : & quoique  la  chofe  foit  fans 
autre  les  regens  & Us  écoliers  qui  caufa  beaucoup  de  beaucoup  df  apparence , eut  ne  vaut*  pas  la  peine  d'être 

î — fi  and  ali , C dang  laquelle  il  fe  trouva  innocemment  cffntejlie.  Sou*  quelque  extérieur  qu'il  ait  vécu  , il 

L’an  enveloppé.  De  forte  que  voyant  que  fes  écoliers  negli-  albcva  faiutement  fa  courfe  dJhs  le  repos  de  cette 
1155.  geoient  de  venir  prendre  fes  leçons , il  quitta  la  ville  ^hitpable  rcjraite  , tr  il  mourut  le  xix  de  ftvrier  de  “ 

• e Ut m'r  & le  royaume,  & alla  enfelrner  à Cologne , où  il  Pan  it 66,  quittait  encore  ntf çen  France,  dix-huit 
%,*'y  tvoit  pas  encore  d'Univcrfîti.  * Deux  ans  après  ans  après  avoir  quitte  répifiopat. 

• . il  fut  pomvt  fans  fa  participation  à Pévéchéde  Lan-  Il  fut  enterré  dans  le  ebeeur  de  P èglifi  de*la 

• * Cambre 
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Cambre , oi)  oh  lui  fit  un  tombe  an  de  marbre  avec  un  A & il ft  dre  Lira  lui-même  le  coupable  de  T 'incendie.  I? 

fi-  j.  ..a — » --  — > — — — * J1C — i *•  expo  fa  enfuite  au  vicaire  ou  lieutenant  de  P empereur 

de  quelle  maniéré  P accident  était  arrivé , font  qu'il 


biiflcde  même.  Les  pleuples  commencèrent  dèforsà  y 
• porter  dti  chandelles  , & à implorer  fan  affifiartec 
pour  1. 1 guerifbn  des  malades.  On  injlitua  quelques 
anntes,aptis  Pofftce  anniverfaire  de  fa  bienhenreufe 
mort  avec  beaucoup  d'appareil , mais  non  pas  pour 
le  repos  de  fin  amc.  Cette  dévotion  particulière  fubfi- 
9*il.  f.  ni- fia  jujqu'à  ce  qu'en  1603  Parchevfquc  de  Matines 
donna  un  mandement  pour  en  permettre  le  culte  public 


y tufl  de  fa  part  d'autre  faute  que  de  l'imprudence: 
& il  offrit  de  dédommager  les  particuliers,  & de 
réparer  la  perle  publique  avec  ce  qu'il  pourroit avoir 
de  bien.  Comme  on  le  comwiffoit  Itomme  d'honneur 
& de  probité  félon  le  monde , on  accepta  fes  offres 
fans  Pinqmctcr  davantage.  Conrad  communiqua  U 


tomme  d'an  bienheureux  non  encore  canonisé.  Ce  culte  . chofe  à J a femme  Ettphrofyne  , qui  entra  dans  fon 
étoit  encore  mieux  établi  en  Suîjfe , comme  ilpanit  dtffieinfins  diiibiration  ,&  qui  donna  même  fort  gc - 
par  l'état  dePéglifc  de  Laufanne  que  Pivique  JeanDo-  nertufiment  fa  dot  pour  Paidir  à payer.  Se  voyant 

rotbèc  rcjidam  à Fribourg  envoya  Pan  îûof  au  pape  ainfi  dépouillé  de  tous  fes  biens , il  ouvrit  les  veux 

Paul  V , où  il  aopcHe  lionifatt  Saint  ,&oùil  ti - fur  la  vanité  du  monde  , & admirant  la  condu  it  dt 

moigne  qu'on  fat  fou  fa  fi  fie  par  tout  le  diocefe.  L'ab-  Dieu  fur  lui-même , il  demanda  la  perm  ffion  à fa 

* “ * '.‘égU fi  par  les  Gueux  B femme  de  fc  retirer , à quoi  elle  confentît , après  avoir 


baie  de  la  Cambre  fut  brûlée  avec  P . 

de  Flandres  Cf  de  Hollande  en  1 5 8i,<jr  le  tombeau  du 
Bienheureux  Bonifiée  fut  brifé  feus  ers  nnnes , décou- 
ver 1 & expojéà  la  pluye.  Les  reltgieufes  qui  s' éteint 
• retirées  à Bruxelles  durant  ces  beflilitc^érant revenues 

- dix  huit  ou  i/x-neufans  après  pour  rebâtir  Icurigtifc 
L’a  n <£*  leur  tuai  fon  trouvèrent  le  tombeau  du  bienheureux 

j fioo.  en  fi  mauvais  état  qu'au  lieu  de  fongcràlc  reparer , 
u xxo  4t  tilts  aïmcrrnt  mieux  en  ôter  fes  reliques , qu  elles pla- 
Juin.  errent  Pan  1600  audeffùs  de  Pautcldela  Chapelle  de 
fainte  Barbe  par  le  mmifitre  des  abbe\deC  amberonne 
& de  Haute  mont.  Ce  qui  fut  accompagné  de  procef- 
l*  xx»  de  fions  ($  de  toutes  les  autres  ceremonies  d'une  tranfla. 
I ion  folemulle  le  xxv.  de  juin» 


xivfiede.  m.  S.  CONRAD  DE  PLAISANCE 

Hcrirtice  de  Noto  en  Sicile . du  cierdl 
ordre  de  faine  François. 


î. 

1*À.  itttt*. 


| '•office  dt  faint  Conrad  s'était  gliffi  dans 


obtenu  de  lui  qu'elle  entreroit  de  fon  cité  en  re-  • 
hgion*.  J* 

Conrad  fortit  la  nuit  fans  prendre  rongé  de  fes  pro- 
ches ni  de  Jet  omis  , font  valet  ,fans  provi fions , e-r 
il  fut  reçu  dans  un  lieu  appelle  Corvolarc  , où  il  y 
avoitdcs  religieux  du  tiers  ordre  de  faint  Fr  an  fois 
qui  lui  donnèrent  leur  habit  , & le  drefferen*  dans 
l’obfcrvance  de  leur  iofhtut.  Mais  comme  ce  lieu  n'é- 
toit  pas  éloigné  de  P lai  fonce,  il  s'y  vit  bien-tit  im- 
portuné de  lettres  & de  v fîtes.  Ccfl  ce  qui  l'obli- 
gea de  te  quitter.  Al  ai  s avant  que  de  fe  déterminer 
à une  retraite , il  alla  à Rome  vifiter  les  églifes  & 
les  tombeaux  des  Saint,  aptes  quoi  il  s'embarfita 
pour  la  Sicile , & fe  tira  dans  la  ville  de  A h A 
vers  la  côte  qui  regarde  la  Grcct.  H vécut  d'abord 
dans P hôpital  de  faint  Martin,  mendiant  fon  pain , 

& fervant  les  pauvres.  Delà  il  paffii  dans  Phofpico 
d'un  homme  de  pieté  nommé  Guillaume  Boucher 
qui  recevoit  cht\  lut  les  étrangers  , & tes  nourri fi 
fuit.  Mats  n'y  ayant  pas  trouvé  le  repos  & le  re- 
cueillement qu'il  s'en  itoit  promis,  il  fe  retira  fur 
une  montagne  défi  rte  pour  y mener  U vie  d'un  ber - 
mire.  Là  il  pratiqua  en  toute  liberté  les  auJUntr 
de  la  pénitence  la  plus  rude , jeûnant  continuelle- 


II. 


~ — _ -le  bréviaire  Romain  de  diverfes  éditons  * p—  - , - - - - r — , , — — 

c-  4 b*  foins  & l'indujtne  de  quelques  religieux  de  faint  * ment  « *e  foulageant  jamais  fa  faim  qu'avec  du  pain 
a. . rr.vrt*m  François.  Mais  Ici  papes  <*r  la  fierté  Ltmgregatio*  &de  Peau,  & fc  contentant  d'herbe  s lor f/ue  le  pain 
a«M  it.fr*  des  rtts  ecclefia/liquctPen  ayant  fait  retrancher , fon  éui  manquoit  , comme  il  lui  arrivait  [auvent.  Il  bu- 
***“»•  culte  n'tft  plus  que  particulier  pour  quelques  rtli-  D chou  fur  la  tere  nue  .&  ne  fortoit  de  fa  fohtude 
gi™* /P  Italie  & de  Sicile,  & peui-ft.  e pour  l’ordre  pour  alla  trouver  fon  confiffitur , tu  pour  venir 

*•  de  faim  François.  C'cfl  et  qui  nous  ôte  la  liberté  de  r ' 


mettre  ce  Saint  au  rang  de  ceux  dont  le  culte  eft 
univerfellemcnt  reçu  dans  t'Eglife  , ou  preferit  par 
le  faint  fuge. 

rime.Utura  Conrad  ou  Corrado , comwt  difent  les  halines,de 
*p.  i*si,  p.  la  famille  des  ConjaUmnerie  par  fon  pere  & de  L*n- 
4<4*  diniparjamere , étoit  un  gentilhomme  de  P lai  fonce 
tellement  addonné  ét  la  cbaffe,  qu'il  fembloit  n'avoir 
point  d'autre  pÆon.  Ne  pouvant  fouffrir  un  jour 

J lue  les  bêtes  qml  pourfuivoit  lui  échappa ffent  a la 
aveur  d'un  bois  fort  épais , entre! 0 (fe  de  ronces  & • 
d'épines , qu'il  ne  lui  étoit  pas  poffible  de  percer , il 
, y fit  mettre  lt  feu  dans  la  feule  vûc  de  P éclaircir  , 


quelquefois  le  vendredi  honnorcr  le  Crucifix  célébré 
de  ville  de  Noto , auquel  les  peuples  avoienfune 
dévotion  particulière.  Dieu  voulant  éprouver  fa  fi- 
delité , permit  qu'il  fufi  cruellement  & long- temps 
tenté , dont'  cette  folitudt , mais  il  lui  donna  la  force 
de  refiJL-r  à toutes  fes  tentations , & de  farmon -* 
ter  tous  fes  ennemis  inviftbles.  Il  le  recompenfa 
meme  du  don  des  miracles  & de  prophétie  , faveurs 
qui  ctoient  pourtant  moins  pour  lui  que  peur  les 
autres. 

afpris  avoir  vécu  plufteiers  années  dans  cette  foli- 
tude , & avoir  jervi  d'un  grand  exemple  de  mortifi- 


„ . . E ***  peuples  de  la  Sicile , qui  eurent  pour  lui 

& de  s'y  faire  un  paffage.  Mais  il  ne  fut  pas  enfin  "ne  yeneration  toute  finguliere , il  mourut  comblé  de  " 
pouvoir  de  P éteindre  lors  qu'il  le  voulut.  Il  s éleva  mérites  le  xixde  février  de  Pan  ijçt.  Il  y eut  une 
un  grand  vent  qui  pouffa  les  fiâmes  dans  les  btis  grande  conteftation  entre  les  habitans  de  Noto  <jr 
contigus , de  forte  que  toute  la  firêt  fit  confiance.  cf**  d*sfvola  qu'on  appelloit  encore  alors  Hybla  , 

*■—*' * r-  K~' — * J*  - ' — * ‘ à qui  aurait  U corps  faint.  Il  faÜut  en  venir  aux 
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les  particuliers  qui  fouffrirent  de  ce  dommage  , ob- 
tinrent du  gouverneur  de  la  ville , qui  ito  t Galeaz.- 
xû|  Vifconti , la  permi ffion  de  faire  informer  de  ( in- 
cendiaire. Ou  Jaifit  un  malheureux  de  la  populace 
fur  )t  ne  ffai  quels  foupçons  : f comme  il  ne  put 
défendre  fin  innocence , il  fût  condamné  à être  pendu. 
Conrad  le  fiut , & ne  pouvant  refifler  aux  repro- 
ches de  fa  confidence , il  alla  arracher  des  mains  du 
bourreau  {innocent  que  Pon  conduijoit  an  fupplicc. 


armes,  & quoique  le  combat  fufi  grand  &opinid-  * 
tre  , perfonue  n'y  fut  tué.  Ceux  de  Noto  demeurè- 
rent les  maîtres  de  la  dépouille  du  bienheureux  Con- 
rad. Il  fut  enterré  fort  filemtllemeut  dans  Péglife  •‘"L'T1 
de  faint  Nicolas,  où  Dieu  opéra  divçrs  miracles 
fur  fon  tombeau.  On  l'ouvrit  en  1 4 8 j pour  en 
ôter  un  bras , & l'on  prétend  que  le  corps  y fit 
trouvé  auffi  entier  qu'au  temps  de  fa  fcpuhure 
Février  R quoi 
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quoi  qu'il  fc  fufl  paffl  et  ni  trente-quatre  ans  depuis  A agréable  révélation  : & lorfque  Ton  fils  fut  né.  Vers  l’an 
fa  merr.  (.’ttre  merveille  fai  caufe  qu'on  Ultra,  elle  l’éleva  jufqu’en  un  âge  auquel  il  puft  repon-  6S7. 
qu'on  lui  fit  une  chiffe  d'argent , qu'on  mit  fon  nom  dre  pour  lu  1.  même  au  baptême , en  quoi  elle  agit 
* da-ij  les  litanies , & quon  comme ttfa  à chômer  pu-  toujours  de  communication  avec  Ton  mari.  Ils 
— bliqutmcnt  fa  fi  te  dans  Noto.  On  eut  néanmoins  crurent  devoir  dioilir  quelque  faint  évcqite  pour 
L an  quelque  h rupulc  trente  années  après  d'en  ufer  ainfi  lui  adminilirer  ce  faercmern  , dans  la  vùt-  de  faire 
«J* 5«  fans  l'ordre  ou  la  pcmiflion  du  faint  fiege.  Ce  qui  plus  d’honneur  à la’vocation  de  leur  lils.  C’efl 
fit  quon  députa  vers  le  pape  Leon  X , qui  voulut  ce  qui  fit  qu’au  lieu  de  le  faire  baptifer  à Orléans, 
bien  pardonner  la  témérité  qu’on  avoit  eu!  t & ut-  011  «lia  le  prefenter  au  bienheureux  Anfbffricvê- 
corder  même  pur  un  bref  du  xi j de juillet  «515  la  . que  dAutun  nouvellement  facré,  qui  étoiï  en 
liberté  défaire  ta  pic  du  bienl/curcux  Conrad  à Noto  réputation  de  grande  faimeté.  Ce  prélat  fur  le  re- 
& à Syrueufc  nommément  le  xix  de  février,  & de  cit  de  la  vifion  de  fa  mere  le  reçut  avec  une  joye 
pirter  les  reliques  en  proceflion.  Ainfi  te  fut  l’an  trcs-fenlible.  Il  le  baptifa  & voulut  être  auflï 
’•  ni*  qu'on  en  fit  légitimement  la  fete  folenntlle pour  fon  parrain,  & après  lui  avoir donm  la  conlir- 
% la  première  fois-  Le  pape  Paul  II/  étendit  encore  mat  ion  , il  le  tailla  retourner  à Orléans  prés  defes 
J'on  culte  par  un  bref  du  30  d' octobre  de  l’an  1344*  _ païens,  pour  y être  élevé  dar$  la  pieté  & dans 
qui  permettait  de  l' honorer  dans  toute  la  Sicile,  mais  0 les  fcienccs.  On  lui  fit  commencer  l'étude  des 

en  la  maniéré  des  bitnbeureux  qui  ne  Jont  pas  ch-  lettres  des  l’àge  de  fept  ans.  Se  il  y litde  fi  gonds 

tort canoniftt.,  & fur  cette  autorité  l’on  vit  paroi-  progrès,  qu’il  tailla  bien-tot  derrière  lui  des 
tre  en  peu  dt  temps  des  autels , des  chapelles  & des  gens  qui  aVoient  le  double  de  fon  âge.  Il  ne  les 
iglifes  entières  fous  fon  nom.  Lan  KxS  le  papeUr-  devançoit  pas  moins  en  vertu  qu’en  conitoilTan- 
bdfn  Pi  II  accorda  par  un  bref  du  Sri/  dt  jeptim-  ces.  Mai,  de  toutes  les  ctodes  qu’on  lui  fit  faire 
bre  à toutes  les  mai  font  rehg  eufts  qui  rt  connoijfent  avec  tant  de  fuccés,  il  n’en  aima  point  à l’cgal  de. 
faint  Iran  foi  s pour  leur  patriarche  » la  liberté  d'en  celle  des  faintes  écritures  pour  iefquel  les  il  le  fen- 
fairt  l'office  fimidouble  fuivant  les  rubriques  du.bre-  tit  une  ardeur  toute  particulière:  & il  y joignit 
viaire  romain  comme  d'un  confl fleur  non  pontife  ,&■  celle  des  facrez  canons  & desccrirsdes  faims  pe- 
il  lui  donna  par  tou:  la  qualité  de  Saint.  Ceux  de  res,daus  la  feience defquels  il  fe  rendit  1res  habile. 

PUifauce  avaient aufli commence  a ceiebrerfafcteaés  On  a tout  lieu  de  croire  qu’il  entra  dansU  cleri- 
l'art  1614  par  la  permijjion  du  Jauit  fiege  : Cr  lui  cature  lous  l'eveque  Leodebcrt,  & qu’il  fit  con- 
uyant  bâti  une  chapelle  magnifique  dans  leur  catbe-  nome  fa  vertu  au  peuple  d’Orléans  dans  quelque 
drale , ils  y placèrent  la  relique  du  bras  & de  la  C emploi  iubalterne  de  l’eglife  du  liai  pendant  quel- 
maih  du  bienheureux  qu’ils  reçurent  en  1616  de  la  ques  années.  Mais  comme  les  veritezdivifles  de 
libéralité  de  ceux  de  A^re.  AI  ai  s fon  culte  ne  fi  nul-  1 écriture  faifoient  b malice  continuelle  de  fes 
le  part  plus  grand  qu'en  cette  ville  oii  la  fotmnité  méditations,  il  penfa  un  jour  (i  profondément 
pajfe  de  beaucoup  celle  de  Pâques,  & toutes  les  au-  c^guc  dit  faint  Paul,  que  le.-  biens  do  monde  ne  •*« 

très  fit  ci  de  l'année  , tant  au  xix  de  février  qu’au  font  qu’une  figure  qui  patfe,  A que  b Y r fie  de 
xxviij  d'août  qui  efi  le  jour  de  la  permiflîon  que  ceux  qui  les  aiment  n eflquu  ne  folie  devant  Dieu, 
itit.  f.t€u  Leon  X accorda.  Pendant  ces  deux  mo.s  on  y tire  qu'il  renonça  entieicimfl  ■ «u  fi  h-  S:  à tout  ce 

*.iLy.i\t.Parinhr:e  de  la  ville  tous  les  jours,  <Zr  Pon y com-  qui  pouvoit  l’y  retenir.  H che.cha  la  for  ieté  des 

*'  '*  mencc  à Jonner  toutes  les  cloches  dès  deux  heures  apres  m perfonne»  qui  ne  vt  voient  fur terre  . t poti  r le 

minuit  outre  une  foire  de  huit  jours  qu'on  y fait  auffi  cjci  > ahn  de  s’en  faire  un  modèle  : ék  il  jetta  les  

in  fon  honneur.  Ceux  de  Noto  donnerait  quelques  yeuX  fur  l'abbaïede  Jumivge-  fini  à.  fur  la  Seine  (J 

portions  de  fes  r.  tiques  à ceux  de  Paterne  € T a feux  dans  le  dioeele  de  Rouen.  1 1 fe  mit  a Le.  joye  fous  V€l  fc  " 

d'sivoia  outre  celles  qui  furent  envoyées  a Plasfance.  jc  jOUg  <je  l'obulbnce , ap><.  'être  réduit  vo-  7 1 4* 
Mais  on  doute  que la  tite  de  faint  Cottfad  que  ion  loiitaircineut dan,  une  pauvreté  ccner;.le,  6c  b 
montre  à Molfitta  dans  la  Pouillefoit  celle  du  Saint  p dullcu  Icirouvadans  unaiyla  beau,  oop  plus  ut 


de  Noto  plutôt  que  d'un  autre  de  même  nom. 


de. 


XX  JOUTt  DE  FEVRIER. 

ge.  S.  EUCHER  EVESQUE  D'ORL£JNS. 

$.  1.  Histoire  de  sa  vie. 


qu'elle  n’avoit  tic  encore  dans  bmailon  pater- 
nelle , ou  même  dans  la  communauté  du  clergé 
d'Orléans.  * 

Il  vécut  dans  une  pénitence  très  rigoureufe^c  IT.’ 
dans  une  exacte  oïilervance  de  tous  les  devoirs  de 
fa  règle  pendant  fix  ou  fept  ans,  c’tll  à dire  juf-*w' 
qu’à  la  mort  de  fon  oncle  nuîerrâd  Suava  rie  évê- 
que d’Orleansqui  aveu  luccedÂlÆodebert.  Le 
fenat  & le  peuple  de  la  ville  auxquels  fc  joignit 
auffî  le  clergé  deputerent  vers  Charles  Martel  avec 
des  prerens  pour  le  prier  de  vouloir  leur  per-  . , . 

meure  d’cbreEucherpour  leur  évêque.  Ceprin-  ^an 
ce  qui  fous  le  litre  de  maire  du  palais  étoit  deve- 
E nu  le  maître  du  royaume , leur  acorda  leur  de- 


7 ai. 


SAint  Euche»,  dont  l’éminente  vertu  peutfer-  mande  fans  peine-  Il  leur  donna  même  mi  de  fes 
virde  mode  ld  à celle  des  prélats  & desautres  • principaux  officier  s pour  aller  aveceuxde  fap.irt 

• nn- te r. »_  • prcnjrc  je  Saint  à Jumiéges,  & le  conduire  à 

Orlcaiw.  A cette  nouvelle  Eucher  parut  atiffi  af- 
fligé que  s’il  lui  fufl  arrivé  quelque  difgrare  ex- 
traordinaire: & il  pria  fes  fieres  avec  b ines  & 
grande  ir.ftanccde  ne  pas  fou  ifrir  qu’on  l’en  levai!  ’ 
ainli  de  leur  fainte  compagnie  pour  le  remettre 
dans  les  dangereux  engagemens du  fiecle,  &l’cx- 
pofer  à s'y  perdre.  Les  religieuxde  leur  côté  pa-  , 
ruent  trcs-ienfibleineqt  touchez  de  cette  répara- 
tion. 


% ecclefia fliques  qui  font  pcrfecutez  pour  la  juflice 
par  les  puilfances  feculiercs,  ctoit  d’une  famille 
At-tdi.f.  des  plus  qualifiées  de  b ville  d’Orléans.  Sa  mere 
NM  *'  ^U1  woit  une  dame  de  grande  pieté  revenant  une 
*aü.  nuit  de  matines  dans  le  temps  de  b groffelTc,  & 
f«’/.  iV*  *’s’ctanr  rcmiteau  lit  crut  voir  pendant  lonfommeii 
un  angeqiii  1 alluroit  que  le  fils  qu’elle  auroit  fe- 
rait un  jour  évêque  ,&  quece  ferait  un  enfant  de 
benediélion.  Elle  fe  fouvint  toujours  d’une  û 
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tion,  parce  qu’ils  l'aimaient  tous  , & l’hono-  A fiderabies  du  pais  , & qui  en  polledoït  hi  prit- 
raient  très- particulièrement  : mais  d'autre  part  cipales  charges.  Chartes  n’eut  pas  le  loifir  ni  pont, 

ils  ne  purent  s’empêcher  de  marquer  la  joyequ’ils  être  pas  meme  la  volonté  d'examiner  la  qualité  "" 

avoient  du  choix  que  fitiloit  la  providence  divine  de  ces  accu  fa:  ions,  parce  qu'il  marchait  contre  le*  L 3,1 

parmi  leur  compagnie  pour  donner  un  dignepa-  Sarrazins  en  Aquitaine  : inai«  aufli  il  ne  le»  oublia  7 i7m 

ileur  au  troupeau  de  Jcfus-Chrift.  De  forte  qu’au  point.  Ayant  hcurcufcment  défait  fes  ennemis*  . • p>i«  ’« 

lieu  de  fuivre  leur  inclination,  & d’acquielcer  à ïl  paffa  par  Orléans  à fon  r*:our,  & ordonna  au  ^VhoU* 
fes  prières , iis  contribuèrent  encore  par  l’intérêt  faint  évêque  de  le  fuivre  à Paris  . & de  la  au 
qu’ils  prenoietu  au  bien  public  de  l’Eglife  à lui  lais  de  Ve.neuil  qui  étoit  une  niaifon  royale  A 


qu’ils  prenoient  3 
latre  fuivre  la  vocation.  On  le  mena  donc  à Or- 
léans , où  les  évêques  voifin*  l’ordonnèrent  ati  mi- 
lieu d’un  clergé  nombreux  & d’une  prodigieufe 
multitude  de  peuple  qui  *’éioit  affcmblé  pour  la 
folennitc.  Ce  changement  d’état  lui  parut  d’autant 
plus  dur , qu'il  avoit  plus  de  lumières  que  lecom- 
niun  des  prêtres  & de<  évcque<  pour  connoitre 
les  obligations  du  minillcrcctclcftallique.  Il  re- 
‘ . IVpifcopat  non  pas  comme  nue  dignité  5c 


t pa-  * ' 
a royale  Air  I j * 
rivière  d'Oyfc  au  dioccfe  de  Per. u vais  Quand  il 
y fut  arrivé,  il  l'envoya  en  exil  à Cologne,  y 
relegtia  aufli  tous  fes  parer»  fans  voul  ir  les  en- 
tendre dans  leurs  défenfes  Eu  cher  qui  regard  fit 
toute  la  terre  comme  un  lieu  de  banuillement 
pour  les  vrais  chrétiens,  s'attendait  efl’câi veine  t 
à ne  vivre  à Cologne  que  comme  un  banni.  Mais 
dès  qu’on  vint  à le  connoitre , on  cefla  de  le  re- 
garder comme  un  étranger.  Sa  vertu  fut  un  char- 


tes oungai 

gatdoitPéi  ......  o . • o 

un  honneur  ainfi  que  faifoient  les  autres,  mais  #me  qui  lui  attira  l’affection  & le  refpcét  de  tout 
comme  une  charge  ircs-diflicile  & environnée  de  le  monde.  Il  fut  traité  avec  honneur  par  tout  le 
dangers.  Mai»  au  lieu  .de  s’en  éqxauvamer  ou  de  clergé  •&  le  peuple  de  la  ville.  I.cs  principaux 
tomber  dans  le  découragement , il  eut  recours  à habirans  lirent  paraître  tant  d’cmpicflcment  pour 
rafllflancc  du  fouverain  palleur  qui  l’avoit  mis  l’aflifter  dans  tous  fes  befoins,  qt.c  Ck.tlc»  en 

dans  cet  engagement , & il  le  donna  tout  entier  conçut  de  l’ombrage.  De  forte  qu’il  envoya  1 

r.  ï j .. .J.,: . ..  j i..  u.r. 


aux  foins  que  demandoh  le  gouvernement  de  fon  OtrodcLert  ou  Robert  duc  de  Hafpengav  * or-  wwiibpaïi 
églife  H s'appliqua  à y bien  régler  la  difeipline  dre  de  faire  fortir  Eucher  de  Cologne,  & de  IeJ,W4*** 

autant  pour  les  moeurs  que  pour  la  manière  de  trcnfporter  dans  une  des  places  foi  te»  du  païs  de 

fervir  Dieu  dans  le  cube  qui  lui  eft  dû.  Com-  Halbain  pot 

ine  il  avoit  une  allcclion  particulière  pour  fon  étrangers.  A 

clergé,  dont  il  avoit  peut-être  été  membre  au-  ce  data  l’el 
irefuis , il  en  procurait  l’accroifletnent  & tous  ^ maltraiter, 


nfporter  dans  une  des  places  loties  du  pa 
Halbain  pour  empêcher  fes  intelligences  avec  les 
■ Mais  Dieu  lui  fit  encore  trouver  era- 
’efprit  de  ce  feignaur,  qui  loin  rtc  le 
trefois  , il  en  procurait  l’accroillcment  & tous  maltraiter,  en  exécutant  ce  qui  lui  étoit  ordonne, 

les  avantages  avec  beaucoup  de  zdc.  H travail-  eut  grand  foin  qu’il  ne  manqu^H  de  rien , & lui 

loit  avec  une  ardeur  infatigable  à inflruirc  les  offrit  encore  de  l’argent  pour  le  difl.ibuer  aux 

peuples  par  lui  même,  à déraciner  les  vices , & à pauvres  ou  aux  mcnaflcrcs,  félon  qu'il  le  juge- 

fai  re  régner  Jefus-Chrill  dans  leurscacurs.  Il  afii-  roit  à propos.  Le  Saint  ufant  de  la  ltlreitc  que  le 

moit  aufli  fouvent  de  fa  prefence  toutes  les  mai-  duc  Robert  lui  laiffoit , de  fcchoiiu  une  detneu- 

fons  religieufes  de  ion  dioce.e,  ne  pouvant  ou-  Te  dans  tel  endroit  qu'il  lui  plairoit  de  la  eon- 

blier  l’habitude  qu’il  avoit  contrattée 


contractée  pour  un  née  du  Halbain,  fe  retira  dans  labbaïe  de  faim 


genre  de  vie,  dans  le  repos  duquel  il  s'étoit  au-  Tron  qui  portoit  encore  alors  le  nom  de  Sarcing 

trefois  promis  de  pouvoir  acquérir  la  fouverai-  au  diocefe  de  Mallricbt,  dont  le  fiege  épifcopal  iu'ou?.  u 
ne  félicite.  Il  fe  comportoit  à l'égard  de  tout  le  avoit  etc  transfère  depuis  quelques  années  à Lié-  J1,*"  ’,l‘ 
monde  avec  tant  de  douceur  & de  bienveillance,  ge  par  faim  Hubert. 

qu’il  gagna  bien-té>t  les  coeur*  de  tout  le  monde:  Lors  qu’il  s’y  fut  renfermé , il  ne  fongea  pins  IV. 

de  forte  que  chacun  lui  obéïffoit  avec  une  affec-  qu’à  fc  lanâiiier  dans  le  repos  que  lui  piocurait  *»  «»>»* 
lion  finceic  & une  parfaite  fourni  (lion.  cet  heureux  Icjour  , & à fc  tenir  uni  à Dieu  par 


L’an 

74?- 


Cette  union  admirable  qui  le  forma  entre  le  D la  contemplation  & par  la  prière  continuelle.  H 
palleur  & letroupeau.&quimitl’églifed’Orlcans  perfevera  dans  ce  divin*commerce  jufqu’cn  74 },  t _f  3. 
dans  un  état  1res-  florilbm,  fut  traversée  enfin  qui  fut  l’année  de  fa  mort.  D'autres  prétendent  w«n  ’ t- 
par  l’envie  que  les  méchant  portèrent  au  bonheur  avoir  des  rations  fufltfanie»  pourcroire  qu’il  mou-  * 
des  pauvres  de  ce  diocefc  » qui  profuoient  t:on  rut  des  l’an  73g.  Mais  li  nous  fuivons  ici  l'opi- 
feulernent  des  biens  de  l’eveque,  niais  encore  de  niondc  ceux  qui  efliment  qull  furvêquità  Cha- 
ceux  des  riches  que  l'exemple  & les  exhortations  les  Martel  mort  à Kierzi  * fur  Oyfc  l’an  741 , ce  * r*  ■ 
de  leur  faint  prélat  rendaient  charitables  comme  n'ell  pas  pour  autoriser  la  famculc  uvetation  râ,c,,C),‘ 
lui.  Dieu  les  fit  fervir d’inllrumens  pouréprou-  qu’on  a liippoiie  à ce  faiqt  évêque  tombant  la  • 
ver  la  patience  de  fon fcrvitettr,  & il  permit  qn  il»  damnation  p,  étendue- de  ce  prince.'  CeA  une  fj-  h. ... 
l’attaqua  lient  par  des  caLinmes  atroces,  l’ar  ce  blc  qui  fut  imaginée  plus  de  cent  an»  après  la  * J-,,u 

moyen  il  s’éleva  fur  lui,  fur  fon  églife  .&  fur  fa  mort  de  l un  & de  l’autre , & dont  quelques  lit, s 
famille  même  un  grand^o  rage  qui  troubla  en  lie-  font  auteur  Hincmar  archevêque  de  Kcitns  vers 
rement  la  paix  dont  il  jc  üilfoitau  milietrdefon  l’an  854  dans  la  vie  quil  a cumpofée  de  faim  ».  1. ».J j»i*  * 
peuple  depuis  près  de  l’eizc  ans.  On. le  rendit  fuf-  Rciny. 
peét  à Charles  Mattel,  5c  pour  aigrir  fon  efprit  E 


contre  lui  on  décria  d’une  maniéré  odieufe  le  zele 
& la  fermeté  que  le  Saint  lit  paraître  pours’op- 
polèr  aux  laïques  qui  ulur;  oient  le*  biens  de  i'Ë- 
glife.  Oétoit  toucher  Charles  Mattel  par  fon  eu* 
droit  le  plus  foiLIc  & le  plus  'enltble-  Car  ce  fui 
lui  qui  introduilR  ou  du  moins  qui  fit  augmen- 
ter ce  defordre  pendant  les  guenes  diverïe*  qu’il 
eut  à foùicnir  pour  la  propre  delcnfe,  ou  contre 
les  Sarraztm  & les  autres  ennemis  de  l’état.  On 
enveio  'p  a ilfidars  la  même  a.cufation  tous  ceux 
de  la  Lmille  d'Luchcr  qui  «toit  ui.e  de.  plus  con- 


5-  1.  Histoire  de  sonColti 

ON  ne  fçatt  pa»  polmvemcnt  fi  le  jour  de  fa 
mort  de  faim  Eucher  lut  lexx  ou  le  xxtde 
février.  Lc%  mattyiologes  le»  plus  ancien»  fout 
menv.irc  de  lui  le  xx.  c.eitti  q 1 pot  te  le  nom  de 
Bede  la  met  au  xx»,  mai»  on  11e  peut  coujeét  trer 
de  quel  temps  cil  cette  addition , ne  pouvant  être 
du  texte  de  Bcdc  qui  étoit  mort  huit  ans  avant 
notre  Saint.  Son  corps  fut  enterré*  dan»  réglife 
de  faint  Trou  avec  une  folennitc  religieufe  ; tk 
livrer.  R ij  D;ri« 
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Dieu  fit  concoure  non  feulement  l'iojulUcedefes  A ment  confiderable  que  l'églife- d'Orléans  ènvoya 
ennemis,  mais encore  fa  fainteté  & fa  gloire  pat 


divers  miracles  qui  fe  firent  à fon  tombeau.  L’au- 
teur de  fa  vie  qui  écrivoit  peu  d'années  apres  fa 
mort.  Sc  au  plus  tard  vers  les  commencement  de 
«X  f-  »i>.  Charlemagne,  fcmblc  marquer  qu’on  celebroit  fa 
.»•  14.  fête  dès- lors  avec  beaucoup  de  folennitc  au  jour 
HtafiK  anniverfaire  de  fa  mort  : mais  nous  ne  pouvons 
îii  *****  **  *’on  continua  fans  interruption  (ufqu’au 
temps  de  fa  tranAation,  ou  même  fi  on  l’inyo- 
quou  dans  les  loi i anges  que  l'on  cbantoit  k Dieu 

X —au  jour  de  fa  mort  à fon  fujet.  Son  corps  de- 

r - meuiaenfeveli  dans  le  premier  lieu  de  fa  fepulture 
durant  I'efpacc  de  157  ans.  Mais  en  880  il  fut 
levé  de  terre  avec  celui  de  faint  Tron  par  Fran- 
co n évêque  de  Liège , qui  après  avoir  fait  la  fo-  jj 
lennité  de  leur  tranllation  , les  IailTb  pendant  un 
temps  confiderable  expofez  en  un  lieu  éminent  de 
l’églifeà  la  vénération  des  peuples  qui  y accouru-, 
reut  en  foule  de  tous  les  ornez.  L'année  fuivante 
* fur  l’avis  qu’on  eut  de  l'incurfiou  des  Normans 
qui  déchargoient  leur  fureur,  principalement  fur 
les  églifes , les  monaficres , fie  les  tombeaux  des 
Saints,  F rançon  fit  ôter  les  corps  de  S.  Eucher  fie 
fie  de  faint  Tron , les  renferma  dans  une  grotte 
foû  ter  rai  ne  gui  étoit  fort  profonde  fie  bien  voûtée, 
fie  en  bout  lia  l’entrée  fi  bien  qu’elle  fat  à l’é- 

preuve  des  recherches  de  ces  barbares.  L’an  tojj 

10 3 j.  Gomramabbc  de  faint  Tron  fit  faire  avec  beau- 


demander  l’an  160 6.  Il  fut  reçu  avec  folennitc  le 
xxx  de  mars  de  la  même  année,  fie  enchâflélexxvi  ».*ô,  ’* 
de  may  avec  des  reliques  qui  portent  le  nom  des 
faints  Innocens.  C’eft  fur  notre  Saint  que  l’on  a 
imagine  un  faim  Bâcher  évêque  prétendu  de  Tours 
dont  on  trouve  la  fête  marquée  en  quelques  ma r- 
tyroh^esou  catalogues  de  Saintsau  xxvi  1 de  mars. 

L’erreur  cil  venue  de  la  corruption  du  mot  de  S. 

Tron  d'où  eA  né  celui  de  Tours  dans  leur  ima-  «af.  , 
gination. 


L’a 

880. 


881. 


AUTRES  SAINTS  DU  XX  JOUR 

de  Février. 


io4j. 


L'an 

1085. 


île  corps 

vrage  ayant  etc  achevé  au  bout  de  dix-ans , il  en- 
treprit de  faire  foiiiller  l’endroit  où  ils  étoiern  ca- 
chez. Mais  il  en  fortit  une  vapeur  fi  épaifle  fie  de 
fi  forte  odeur,  que  les  ouvriers  penferent  en  être 
fu toquez,  fie  dirent  des chofes furprenantes  après 
être  revenus  de  leur  ét^anouiflement.  L’abbe  fie 
les  religieux  en  furent  fi  efi rayez , qu’ils  firent 
combler  la  fofle  qu’on  avoit  déjà  faite  , fie  fe  fou- 
rnirent à la  volonté  de  Dieu  qui  ne  les  jugeoit 
’ pas  dignes  de  découvrir  le  trefor  qu’ils  cner- 
choient.  L’abbe  Lanzon  fit  une  autre  tentative 


l’an  1085 , ou  la  fuivante , après  avoir  reparc  l’au- 
tel dédié  fous  le  nom  de  nos  deux  Saints.  Mais 


I.  S.  TTR^NNIOX  EVESQUE  DE  TfR  , IT  fieclc. 
& plufn  un  autre  i Martyrs  de  U même  yille  €T 
ae  quelques  antres  endroits  de  U Phénicie 

ON  a clioifi  dans  I'Eglife  latine  le  xxde  fé-  L 
vricr  pour  honorer  11  mémoire  d’une  mul- 
titude  de  Martyrs  qui  foufirirent  la  mort  pour  *•>«.  •• 

Jefus-Chrill  dans la  Phénicie,  fie  principalement 
à Tyr  fous  Dioclétien  en  jo4  Sc  en  jio.  Le  mar- 
tyrologe Romain  apres  Adon&  Ufuard  leu  (‘donne 
eturius  general 
Ion  Eufebecorr*  **«••*■/'* 
mençoit  à tourmenter  les  foldatschrctiens  dés  l’an  c«i»  «i» 
iy8.  Cet  auteur',  par  la  bouche  de  faint  J crû  me,  re- 

dit que  le  nombre  en  fut  fi  grand  , qu’il  n’y  a 
guc  Dieu  qui  le  fçaehe.  Il  ajoute  que  les  chefs 
de  cette  glorieule  multitude  croient  Tyrannion, 

Silvain,  Pelée,  Nil  évêques,  fit  le  prêtre  7.eno- 
be  qui  animoient  les  autres  par  leurs  difeours  Sc 
par  leurs  exemples. 

Ttrannjos  le  plus  célébré  de  tous  avoit  été 
nourri  des  fon  bas  âge  dans  la  duûrine  de  Jefus- 
ChriA,  fie  y ^ voit  fait  de  fi  grands  progrès  qu’on 
i’avoit  choifi  pour  être  évêque  de  l’cglife  de  Tvc 


pour  être  évêque  de  l’cglife  de  Ty 
en  Phénicie,  dans  un  temps  ou  il  fembleqtte  les 
fidèles  a voient  befoin  de  l'exemple  de  leurs  pa  fi- 
la multitude  des cercueils»qu’il  trouva,  caufa  une  ^ teurs,  principalement  pour  apprendre  à foulFrir. 


fi  grande  confufion , qu'il  ne  put  rien  difiinguer; 
de  forte  que  de  l’avis  de  l’eveque,  il  fit  recouvrir 
tous  ces  cercueils.  Cependant  on  celebroit  toù- 
jours  la  tranllation  des  deux  Saints  faite  en  880 

par  l’évêque  Francon  le  xx  de  may  ; 8c  l’abbe 

Vers  l’an  Thierry  qui  étoit  fçavant  Sc  homme  de  lettres 
1090.  compofa  vers  l’an  1099  un  panégyrique  en  leur 
honneur  fur  ce  fujet  qu’on  lifoit  depuis  tous  les 
• SaHui  r»  ans  dans  l’office  de  cette  fête.  * Thierry  eut  pour 
«îu»o“.  fucceflêur  en  nos  Raoul  autre  fçavant  fie  auteur 

de  la  chronique  de  cette  abbaïe,  à la  tête  de  la- 

L’an  quelle  il  prend  le  titre  d’j  bbi  de  faint  T rut  & de 
S.  Eucher.  II  fit  rebâtir  la  chapelle  des  deux  Saints 


Les  empereurs  Dioclétien  fit  Maximien  ayant  ex- 

cité  une  perfecution  generale  contre  l'Eglife,  les  ^fr* 

firifonsdc  la  plupart  des  villes  furent  remplies  de 
âints  Cor.feffeurs  du  nom  de  Jefus-ChriA.  De 
forte  qu’il  n*y  reAoit  plus  de  place  pour  les  ho- 
micides Sc  les  autres  criminels  gui  croient  traitez 
avec  plus  d'indulgence  que  les  innocens  qui  re- 
connoifioicnt  Jefus-  Chrifl.  CeA  ce  qui  lit  en- 
voyer dans  les  provinces  un  nouvel  édit  par  le- 
quel onordonnoit  aux  gouverneurs  de  tailler  for- 
tir  des  prifons  ceux  qui  voudraient  facrilicr  aux  ‘ 
dieux & -de  faire  fouflrir  toutes  fortes  de  tour- 
mens  a ceux  qui  le  refù feraient.  Ce  fut  en  cette  9 


■ ' qu’on  avoit  drclTéc  autrefois*  fur  leur  tombeau,  E importante  occafion  que  Dieu  fit  éclater  fa  oloi* 
11  été  détruite  de  nouveau , l’abbé  Wi-  re  par  le  courage  invincible  qu’il  infpira  a fes 

rit  d’en  faire  unetoute  neuve  l’an  11*9,  fidèles  fervîteurs  fit  par  les  prodiges  qu’il  opéra  à 


mais  ayant 

1 rie  entreprit  d’en  faire  unetoute  neuve  l’aniitfp, 
& il  fit  creufer  fi  profondément  que  l’on  trouva 
enfin  les  deux  corps  faims  en  un  endroit  où  on  ne 
les  croyoit  point.  L’évêque  de  Liège  vint  avec 
tout  fon  clergé  fie  les  peuples  d'alentour  en  faire 
la  tranllation  dont  le  jour  qui  étoit  I’onzicme 
d’aouA  de  la  même  année,  fut  érigé  en  une  fête 
annuelle  qui  fut  commune  aux  deux  Saints.  Les 
reliques  de  faint  Eucher  furent  toujours  confer- 
vées  depuis,  & honorées  dans  le  meme  endroit  : 
fie  i’oit  n’y  toucha  que  pour  en  détacher  un  olfe- 


par  les  prodiges  qu’il  opéra 

la  vùë  des  idolâtres  & à leur  confufion. 

Eufebe  nous  reprefente,  entr’autrw.  la  genereufe  1.  « r.  y- 
tpnfcflion  de  quelques  chrétiens  d’Egvpte,  gui 
s’étant  trouvez  à Tyr  , dont  /aint  Tyrannion 
étoit  évêque,  y rendirent  devant  les  juges  un  té- 
moignage illullre  de  la  divinité  de  celui  qu’on 
perlecmoit  en  eux.  Ayant  rejette  avec  horreur 
toutes  les  follicitations  qu’on  leur  fit  pour  les 
obliger  à facrilier  aux  idoles  , ils  furent  traitez 
avec  toutes  fortes  d’inhumaniic  ; mais  leur  conf- 
iance 


L’an 
3°  4* 
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II.  s.  sadoth  evesque  de  SELEUCIE  Î*  lîcile. 

& de  CiefipLon  en  Perje \ AJirtyr:  «y  ctnt 
vingt -huit  de  fit  comp.ig.iont. 


i<q  S.  TYRANNION,  &c.  S.  SADOTH.  XX  février. 

raiKe  fui  toujours  plus  grande  que  les  étions  de  A 
leurs  ennemis.  La  colere  des  perfecuieurs  s’aug- 
. mentant  encore  par  leur  rcfiflance,  les  porta  à ex- 
poferccs  innocentes  vlâimes  à la  cruauté  des  bê- 
tes les  plus  féroces,  on  lâcha  contre  les  uns  les  lions 
& les  léopards , on  excita  çontre  les  autres  lesours, 
les  fanglier* , & le»  taureaux  furieux,  que  l’on  ani- 
moit  avec  des  tifons  & des  fers  rougis  de  feu.  Mais 
Dieu  qui  pour  recevoir  le  facrilicc  de  fes  ferviieurs 
iatlîbit  fouvent  agir  le  naturel  decesanimaux, vou- 
lut le  fufpendre  en  cette  occafion , pour  faire  voir 
que  mute  la  malice  des  hommes  ne  peut  rien  con- 
tre fa  protection.  Ces  bêtes  par  un  prodige  furpre- 
nant,  non  feulement  n’oferent  toucher  aux  corps 
des  faims  martyrs , mais  elles  tournèrent  toute  leur 


*66 


SAdoth  , Perfarnde  nation,  fut  préparé  dés 
fa  jeunefle  à l’epifeopat  & au  martyre  par  !a 
pratique  des  Vertus  chrétiennes.  Il  avoit  toùîoiirs 
vécu  dans  uqe  pureté  inviolable  du  cœur"  & du 
corps,  plein  de  foy , de  jullice  & d'amour  de 
Dieu.  C’efl  ce  qui  le  fit  choifir  Pan  ^4  pour 
fucceder  en  J’cvêché  de  Scîec  ou  Selcucie  & de  ’ 
Ctefiphon  • à faint  Simeon  l’un  des  plus  grands 

ftrclats  de  l’Eglife  de  fon  ficelé  qui  avoit  foullèrt 
_ e martyre  dans  la  violence  de  la  pcrfccuri 

rl'*v  inrHlir  »înli  Ir^ir  nrni,  (Yi  (n  il,  fi"wtir  rt'.iii.  rit/v»  rn  Pprfp  ri,'-*  l'nnn.'f»  Ipiii*  mi 


î. 

éf.  BtSt 
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devinrent  ainli  Irtir  proye.  On  en  lit  fortir  d’au- 
tres aufii  furieufes  fur  la  penfée  que  ces  premiè- 
res auraient  pù  être  arrêtées  par  quelques  char- 
mes, mais  quelque  elfort  qu’elles  furent  pour  s'é- 
lancer contre  les  Saints  qui  leur  étoient  expofez, 
clics  furent  encore  retenues  par  la  main  invifible 
de  leur  protecteur , & fe  jetterent  fur  leurs  pro- 
pres maîtres  qu’elles  devorerent , ou  qu’elles  cre- 
vèrent comme  ii  elles  ne  les  enflent  pas  connus. 

Dieu  ayant  ainli  donné  ce  fpeâacle  de  fa  puif- 
fance,  & ne  voulant  point  priver  Te»  ferviteurs  de 
la  couronne  du  martyre  à laquelle  ils  afpiroient, 
lailh  aux  minillres  de  leurs  perfecuieurs  la  volon- 
té & le  pouvoir  de  leur  nuire  , qu’il  avoit  ôte  aux  q por  étant  venu~à  Seleucic  & à Ctefiphon  au  lieu 
c'Jcotni  bêtes,  lis  les  percèrent  de  leurs  épées,  & pour  tou-  de  s’appaifer  à la  vue  du  fang  des  fidcles  que 
cotfcAtar»  ,€  fcpulture  il  les précipitèrent  dans  la  mer.  Quoi-  ces  officiers  y avoient  répandu,  fe  vit  anime  de 
de  btiy  que  l’évêque  S.  Tyrannion  fufl  prefent  à tous  ces 
. & qu’il  animaflla  troupe  de  ces  glorieux 
• £./,*„  /. athlètes  par  les  exhortations  enflammées , il  n’eut 
«.ij."  ‘ ’ pourtant  point  la •fatisfaâion  de  fe  voiraflbeie  à 
leur  compagnie,  ni  d'avoir  pour  théâtre  de  fa  coti- 
fcllîon  & de  fon  martyre  le  liège  d’une  égüîe  qu'il 
- avoit  gouvernée  li  heureufement  durant  ces  rudes 


citée  en  Perfe  des  l’année  préceJente  par  le  roy  1,»  arp.tr* 
Sapor.  Ces  deux  fieges  joimsenfemblefaifoient 
la  vérité  le  premier  trône  de  toute  l’Eglife  de  l'em- 
piredes  Perfe*  : mais  en  même  tcmpsc'êtoit  le  pof- 
te  le  plusexpofc  à l’orage  ; & Sadoth  en  y montant 
ne  le  regarda  que  comme  le  gouvernail  d'un  vaif- 
ièau  qu’il  étoit  obligé  de  garantir  de  la  tempête 
aux  dépens  de  fa  vie.  Pour  ne  pas  témérairement 
précipiter  les  deflèins  de  Dieu  qu'il  avoit  à fui- 
vre,  il  fe  cacha  d’abord  avec  fon  clergé  , Sc  il  fe 
mit  ainfi  en  état  de  gouverner  fonQ’life  plus  fii- 
iemcnt , & de  fervir  lecretement  fes  freresdurant 
ce*  violentes  agitations.  Un  an  apres  le  roy  Sa- 


L an  tempêtes.  Six  ans  après  on  leconduiQt  de  Tyr 
Jto.  Antioche  avec  S.  Ze  h o b e prêtre  de  la  ville  de 
Sidon  , que  fafciencc&  la  profclTion  de  la  médeci- 
ne où  il  ex  cello  il  avoir  rendu  célébré  dans  la  Phé- 
nicie. Dans  cette  capiialc  de  l’Orient  ils  confeflè- 
rent  hautementJcfus-C  hriften  prefence  d’un  grand  d échelle , qui  comme  celle  de  Jacob  touchoit  d’un 
uple,  & ils  combattirent  jufqu’à  la  mort  contre  bout  au  ciel , & avoit  le  pied  fur  la  terre.  11  crut 


nouveau  par  les  Mages  du  pais  & par  les  Juifs, 
& publia 'un  edit  plus  cruel  encore  que  le  pre- 
mier. par  lequel  il  condamnoit  à mort  tous'ceux 
qui  teconnoît raient  Jcfus-CJuift-  Le  faim  évêque 
étoii  toujours  avec  une  partie  de  fon  clergé  dans 
le  lieu  de  fa  retraite  , d’où  il  allîlloit  fonpeuple, 
& encourageoit  les  particuliers  à demeurer  tidc- 
les  à Dieu  durant  une  fi  cruelle  tentation , atten- 
dant de  fon  côté  le  moment  marqué  pour  leur  don- 
ner l’exemple  de  ce  qu'il enfeignoit , par  (a  con- 
feffion  publique  & fon  martyre.  Il  en  fut  averti 
par  la  vifion  myflerieufe  qu’il  eut  en  forge  d’une 


les  puiflànces  de  la  terre  & de*  enfers  pour  la  dé- 
fente  de  l’évangile-  Tyrannion  fut  conduit  au  bord 
de  la  mer , ou  plutôt  de  la  rivierre  d'Oronte,& 
précipitédans  les  eaux.  Zenobe  ayant  eu  les  côtez 
. déchirez  & le  corps  tout  ouvert  avec  des  ongle* 
de  fer»  **P»ra  au  milieu  des  tourmens.  Su.  vain 
évêque  d’Emefe  dans  la  Phénicie  du  Liban  fut  dé- 
voré quelque  temps  après  par  les  bêtes  au  milieu 
de  fa  ville  avec  deux  autres  compagnons  dé  fa  foy 
& de  fon  martyre  , après  avoir  gouverné  faillie* 
ment  fon  égiife  pendant  l’efpace  de  quarante  ans. 
Pïm’e  & Nil  deux  autres  faints  évêques  venus 


d’Egypte  en  Palellinc  furent  condamnez  au  feu  me  quiétoit  furfon  départ,  qui  ne  tenoit,plusà 
& confumez  comme  des  holocaufles  avec  quelques  ^ la  terre  que  — 1 •*  ~ : r * 


autre*  martyrs. 

Outre  le  culte  commun  qu’on  rend  à leur  me- 
moisclexx  jour  de  février,  on  honore  encore  en 
particulier  cellede  faim  Zenobe  Iexxtxd’oélo^re; 
celle  de  faint  Pelée  êe  de  faint  Nil  le  xvn  & le 
xix  de  leptembre » celle  de  faint  Silvain  d’Eme  e 
le  xxix  de  janvier  chez  les  Grecs , Sc  le  vi  de  lé- 
vrier  chez  les  Latins.  Mais  on  nedoit  pas  le  con- 
fondre avec  faint  Silvain  évêque  de  Uazeeu  Pa- 
Iclline,  qui  fouflrit  le  martyre  en  même-temps, 
& dont  on  célébré  la  mémoire  le  tr  joilr  demay. 


Lan 

44J* 


voir  en  haut  faint  Simeon  fon  prcdecelfeur  qui 
l’appelloit  à la  gloire  où  il  étoit  parvenu , & qui 
l’invitoit  à monter , parce  que  fon  heure  étoit  ar- 
rivée. 

Animé  de  ceue  vifion,  il  aflembla  le  clergé  & 
les  autres  fidèles  de  fa  retraite  pour  la  leur  com- 
muniquer: & il  en  prit  occafion  pour  le»  fortifier 
contre  les  aflauts  qu’on  devoit  aufli  leur  livrer.  Il 
leur  fit  une  longue  mais  ardente  exhortation  pour 
les  encourager  par  les  traits  les  plus  enflamcz  de 
l’Ecriture  faune  & fe  rendre  dignes  de  la  grâce  in- 
eflimable  du  martyre.  II  leur  pai  la  comme  un  hom- 


_ que  par  le  corps,  & qui  fc  portoit  tout 
entier  de  l’elprit  & du  coeur  vers  le  ciel  : & il 
s'efforça  de  leur  infpirer  par  Tes  paroles  la  mê- 
m:  ardeur  de  la  charité  dotu  il  brûloit-  II  fut  dé- 
féré peu  de  jours  après  à Sapor  qui  étoit  à Ctc- 
liplion  , comme  un  homme  qui  non  content  d’em- 
pê  hcr  les  chrétiens  de  retourner  à la  icligiondu 
pan,  avoit  encore  eu  la  témérité  depuis  la  pu- 
blication du  dernier  édit  de  baptifer  des  Perles, 
On  découvrit  le  lieu  de  fa  retraite  , & le  roy 
envoya  l’enlever  avec  cent  vingt-huit  pe  r formes , 
tant  ccddiafliqucs  de  fon  diocefe  & des  diocefes 
voilins  , que  folitaires  6t  vierges  confacrécs  à 
R iij  Jefu». 
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Jefus-CImA.  On  le*  chargea  de  chaînes  aufli-  tôt , A 

*&  ils  fu.eiu  enferuicz  tou»  dans  une  prifon  ob- 

feure,  où  ils  demeureront  durant  l’e  pacc  de  cinq  ///.  S-dlNT  ELEUTH  ERE\EVESQUE  v&ti 
*J“r— " A,*“"  A“  -r* - fiecles. 


moi&dansdes  loull rances  continuelles,  par  où  l'on 
s'eHorçoirde  laflev  leur  patience.  Parmi  divers  fup- 
pliccs qu’on  leur  lit  foulfrir , on  les  lioit  en  les  al- 
■ logeant  par  les  jambes , parles  reins&  par  les  épau- 
les , & on  les  ferroit  avec  tant  de  violence . en  tour- 
nant avec  des  bâtons  les  harcs  & les  cordes  dont  on 
les  gacottoit , que  l’on  entendoit  craquer  leurs  os 
aulfi  fortement  que  le  bois  des  fagots  que  l’on  a'îcm- 


de  Tournty. 


ELsutiicre  naquit  à Toufnay  l’an  455  de  pa-^  f- 
rens  chrétiens  dont  tes  ayeux  avoient  etc  cou-  “ ' f' 
vtnis  à la  foy  de  Jcfus  • Chrill  au  commencement 
du  quatrième  fiecle  par  faim  Piat  apôtre  dés  Tour- 
néfiens.  11  eut  un  naturel  heureux  pour  la  vertu  & 
les  lettres , de  forte  que  fc>  parens  & Tes  maîtres 


L’«n 
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pou  . . . , 

comme  créateur  de  tente,  chofes  étoit  le  maître  de 
l’univers,  & parconfcquentdeccfoleil  & de  ce  leu 
qu’on  vouloit  leur  faire  adorer,  quoiqu’il*  n’eul- 
fent  été  créez  que  pour  l’ufage  des  hom.  nés.  O.t  re- 
doubla lesfolticitatiousdc  la  part  du  roy  : mais  011 
les  trouva  toujours  également  cor, liant  & inébran- 
lables ,foit  qu’on  tespigniftcnfcmblc,  foit  qu’on 
1er  attaqua!!  feparcment.  Lorsqu’on  leur  vint  dire 
que  la  fcntenpde  mort  étoit  prononcéccontreeux, 
ils  en  rendirent  grâces  à Dieu  comme  d’une  faveur 
qu’ils  attendoient  depuis  long  iemps1&  ilss’cncou- 
ragerent  mutuellement  à la  perfevertncc.  On  les  lit 


*•**•#•'  71- 
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ble  , & qu’on  lie  avec  effort.  Au  milieu  de  ces  n'eurent  aucune  peine  à lui  former  le  coeur  & l’ef- 

crutls  tourmens  on  les  follicitoit  de  fatisfaire  aux  prit.  H fut  modefle  & docile,  doux& vif.  Il  fut 

ordres  du  roy,  &’  d’adorer  le  folcil  alin  de  fauver  clevé  avec  faint  Medard  qui  étoh  prefquede  fon 

leur  vie.  Mais  Sddoth  comme  le  chef  des  autres  rc-  âge,  & qui  lui  prédit  un  jour  en  riant  qu’il  fe- 

pondit  au  nom  île  tous.qu  ils  neconnoilToient  qu’u-  roit  évêque  du  lieu  de  fa  nailîance.  Le  nombre 

ne  Puiflsnce  fouveraine  & une  Veritc  \ qu'ifs  ne  B des  chrétiens  au  lieu  d'augmenter  depuis  plus  d'un 

pouvoient  confelîcrS:  adorer  qu’un  feul  Dieu,  qui  fiecle  8c  demi  que  faint  Piat  ctoit  mort,  dimi- 

nuoit  infenfiblement  dans  Tournay,  foit  par  la 
di.fttc  des  miniilre*  eeelefiafirques,  foit  par  le 
voitînage  & le  commerce  des  infidèles  des  ides 
de  Taxand.ie  , qu’on  a depuis  appellées  de  Zé- 
lande. Les  François  de  l’autre  côté  croient  enco- 
re idolâtres,  & avoient  pour  roy  Childcric  pere 
de  Clovis,  chez  qui  tout  étoit  payen  comme  lui* 

La  ville  de  Tournay  devint  alors  la  demeure  la 
plus  ordinaire  de  ce  roy  qui  y fut  depuis  enfeve- 
li  : & ainfi  elle  n’etoit  pas  moins  le  liege  capital 
de  la  fuperdition  & de  l'impiété  que  du  royaume 
__0  des  François.  Childeric  n'a  voit  point  été  perfe- 

fortirdelavillechargezdelcurschainesj&onlcur  Ccuteur  à la  vérité,  & Clovis  dans  les  tenebres  de 
entcndiichamerdcspreaiimeslelongdesruçs.  Lors  fon  paganifme  ne  le  fut  pas  audi.  Cependant  la 
qu’ils  furent  arrivez  au  lieu  de  leur  fupplice , ils  lumicrede  l’cvangilcpenfactreentierenientéteiu- 
joignirent  leurs  voix  pour  benir  Dieu  en  commun,  te  à Tournay  & dans  lesfwïsvoifinsdurantles  pre- 
le  remercier  de  tomes  les  grâces  qu’il  leur  faifoit,  le  nferes  années  de  fon  régné,  lors  quil  faifoit  la 

{»rier  d’agréer  leur  facrifice,  &de  les  purifier  dans  guerre  aux  Romains- Gaulois  £c  à leur  roy  Sya- 
e fang  qu’ils  alloient  répandre  pour  lui.  Ils  necef-  grius  qui  s’etoit  établi  à Soiilbn».  Les  François 
fereiitdechanterfesloïianges  jurqu’à  cequelecoup  s’étant  imaginez  que  les  chrétiens  & les  Romains 
de  la  mon  les  mil!  en  ctat*  de  les  aller  continuer  croient  la  même  chofe,  parce  qu’ils  avoient  trou- 
dans  le  fejour  de  la  félicité  éternelle.  On  crut  pou-  Vc  que  les  Gaulois  fournis  à l’empire  Romain 
voir  temperer  leur  joyc,  & rompre  leur  union  en  étoient  chrétiens  quand  ils  étoient  entrez  dans 
feparant  le  paficur  d’avec  le  troupeau.  ï.c  roy  leur  pais, crurent  auffi  qu’en  Enfant  h guerreaux 
n'ayant  pas  jugé  à propos  de  donner  à S:  Sadoth  la  Romains,  ils  ne  dévoient  pislailTet  les  Chrétiens 
confolationde  mourir  avec  les  autres  martyrsd’en-  en  paix.  Cell  ce  qui  fit  que  le  gouverneur  du 
voyalicdanslepaïsdeBeilmzei  & il  lui  fit  couper  pais  de  l'Efcaut&delavillcdeTournay  fousCIo- 
la  tête  dans  la  ville  de  Bethlapat.  Ainfi  ilallarejoin-D  vis,  chafîa  de  ce  lieu  ce  qui  pou  voit  y cire  ref- 
dre dam  le  ciel  ceux  à qui  il  avoitfervi  dcchcffur  té  de  familles  chrétiennes.  Elcuthere  âgé  pour 

la  terre.*  & comme  un  de  leurs  membres  il  fe  vit  lors  de  trente  ans,  fut  obligé  de  fortir  avec  fon  

réuni  avec  eux  fous  le  chef  des  jjrcddlinez  Jefus-  pere  Serein  & fa  mere  Blonde  qui  fe  retirèrent  L an 
Chrill  notre  Seigneur.  • à deux  lieues  de  la  ville  dans  un  village  appel-  qSb. 

Ce  n’efi  que  depuis  le  xvt  fiecleque  l’on  voit  le  ]é  Blandin , non  pas  près  de  la  ville  de  Gand  où 
nom  deces  faims  prartyrs  marqué  dans  les  martyro-  eft  Biandinberg  , mais  de  l’autre  côte  où  s’ellétcn- 
loges  des  Latins.  Les  cent  vingt-huit  Martyrs  mou-  duc  la  Châtellenie  de  'Lille  dans  les  ficelés  polle- 
rurent  le  xx  jour  du  mois  dofevrier , comme  Failli-  rieurs. 

rem  leurs  aoes.  On  peut  ajouter  que  ce  fut  en  j4<»  La  liberté  des  exercices  de  notre  religion  étant 
félon  la  manière  de  compter  parmi  les  Romain*,  revenue  avec  le  mariage  de  Clovis  & de  fa  in  te 
deux  ans  & quelques  mois  apres  que  la  perfecuiion  Ciotilde,  les  fideles  de  Tournay  s’allemblerent 
fut  commencée  en  Pctfc-  Quoique  le  manyredcS.  à Blandin  où  ils  bâtirent  une  églife  fous  le 


IL 
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Sadoth  n’ait  pù  arriver  le  même  jour , l’Lglifen’a  de  faint  Pierre,  & élurent  pour  évêque  Théo-  c'i*» 
point  dut  devoir  feporerlbn  culte  d’avec  celui  des  dore  ou  The  doric.  Ce  prélat  ayant  été  tué  du  !**"«*,*  J 

* c.  i_.  n. — • j-  1-  »•  tonnerre  peu  de  temps  après  foncleâion,  cha 

cun  jetta  les  yeux. fur  Elcuthere  pour  remplir  (âa/cul 
place:  & il  fut  obligédefe  rendre  à l’autorité^  pu- 
blique del’alTemblée.  Mais  avant  que  de  l’envoyer 

à Reims  où  étoit  faint  Remy  métropolitain  de  L’ao 


autres:  & le»  Grecs  outre  le  xx  de  février , en  cele.  E tonnerre  peu  de  temps  après  foncleâion,  cha 
firent  encore  la  mémoire  le  x x.d’oâobre,  & cun  jetta  les  yeux. fur  Elcuthere  pour  remplir  fa  a/cMi. 
ils  rapportent  dans  l’abregé  de  I’cloge  hillorique 
qu’ils  en  font  d’autres circoiilbnccs de  fon  martyre, 
qui  nous  font  connoitreque  c’ell  un  extrait  d’aâes 
beaucoup  plu$  amples  que  ceux  que  nous  avons 
maintenant.  • 


la  province  , on  le  lit  aller  à Rome  recevoir,  405. 
dit  - on , la  confirmai  ion  ou  l’agrcment  du  pape  * : . c*  f,  «oui 
8e  il  fut  facré  à fon  retour.  A peine  coinmen-  ■ »»«  i«m>- 
çoit-  il  les  fondions  pafiorales  de  fon  nouveau  KrV^n»* 
mimllere  dans  le  village  de  Blandin  , que  l’on  ‘'"J1'," 
vît  le  roy  Clovis  & les  pritscipaux  feigneurs  delaii  'o” 
fa  cour  entrer  par.  le  baptême  dans  l’Eglife  de 
Jcfus- 


_ 
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Jefus  Chrift.  Cette  opnverfîon  fîr  dans  fon  royau-  A violente  pour  I^défenfe  delà  vérité  de  lafoyca-  ■ 
me  une  heureufe  révolution  qui  hUTa  un  grand  tholique,  & qu’il  femble  par  ce  moyen  avoir  à 


.il  s’appliqua  de  toutes  fes  forces  à difliper  les  tene- 
bres  de  l’idolâtrie;  & à déraciner  les  vices  dont 
elle  fe  trou  voit  accompagnée.  Dieu  bénit  fes  tra* 
vaux , & les  combla  d’un  ïî  grand  fuccés  qu’en  peu 
detempsl’on  vit  onze  millehommes  recevoir  le 
baptême  dans  la  feule  ville  de  Tournay,  fans 

rnmnifr  («•aiirivind’irlnl.îtrK  mi'ii  avnii  Hria  mn. 


juin  qu'a 

vrier , jour  qu’on  a choifi  à Tournay  pour  célé- 
brer fa  fête.  II  fut  enterré  dans  IVglife^tfc  Blan- 
din , où  avoir  commencé  fon  épifeopat,  prés  de  fon 
pere  & de  fa  mere,  comme  il  I avoit  marqué  par  - 


510. 


5*7* 


bdifpofitiondc  fa  dernicrc  volonté.  Son  corps  y Vers  l’art 
demeura  jufqu’à  la  (in  du  txfiecle:  il  n’en  fut  levé  898. 
compter  beaucound’idolàtrcsqu’ilavoitdcjacon-  qu  apres  les  incurfionsdesNormans,  qui  pillèrent  «r»  897. 

verti»  à Blandin.  Pour  faire  produire dfc  fi  grands  & brûlèrent  la  ville  de  Tournay , avec  toutes  les  }}ÿlt 
fruits  à la  femence  de  l’évangile,  il  falloir  fam  églifes  & les  monafleres  qui  croient  fur  l’Efcaut. 
doute  qu’il  fuft  devenu  auffi  puilTant  en  oeuvres  Lors  qu’on  fut  délivre  delà  crainte  de  ces  barha- 
qu’en  paroles.  AulTt  Jefus-Chrift  lui  avoit-ilac-  B res , on  lexpofa  à la  vénération  des  fideles  dans 
•torde  la  verni  des  miracles  comme  à fes  apôtres,  l’eglife  même  de  fa  fepullire , & ii  y demeura en- 
puis  qu’il  enfaifoh  la  fonÔion.  Le  nombre  des  core  pendant. plus  170  ans,  jufqu'a  ce  qu’on  en  " , 
âmes  qu'il  gagnottaJefus-Chriftaugmenton  tous  Jill  une  tranflation  folenelle  de  Blandin  dans  la  10M4 
les  jours,  & lesnouveaux'converiisfcfoumettoient  cathédrale  de  Tournay  l’an  1064  le  xxvd’aouft  , 
avec  amour  au  joug  delafoy , voyant  ia  doélri-  auquel  on  a continue  d’en  célébrer  la  fête  tous  les  _ 

ne  que  leur  enfeignoit  leur  faint  palleur, appuyée  ans.  On*n  lit  une  fécondé  tranflation  encore  plus 
des  exemples  édilians  de  fes  vertus , & autorifee  folcnnelle  à pareil  jofcr  Pan  1247  où  fe  trouvèrent  *'* 
par  des  miracles.  Mais  l’ennemi  du  faiut  jdes  hom-  le  légat  du  pape,  des  êvêques  , grand  nombre  d’ab- 
• mes  ne  put  être  long-temps  fans  tâcher  de  traver-  bez,  pour  ôter  les  reliques  de  leur  ancien  cer- 
fer  de  h grands  progrès.  11  ne  put  empêcher  les  cucil , & les  mettre  dam  une  châtie  plus  honora- 
peupies  d’entrer  dans  le  feinde  Péglife , & de  (Ion-  ble.  Dans  la  vifite  qu’on  en  fit , on  trouva  b tête 
11er  leur  nom  à Jefus  Chrifl  : mais  il  trouva  moyen  avec  tout  le  relledu  corps , c’ell  à-dire , les  os  5c 
de  donner  atteinte  à b pureté  de  leur  foy.  Il  fit  les  cendres.  Cependant  les  moines  dei’abbaïede 
naître  dans  le  clergé  même  de  notre  Saint  des  faint  Martin  de  Tournay  prétendent  avoir  dans 
erreurs  pernicieufcs  contre  le  myflcre  de  l’incar-  ^leur  cgfife  cettencte  de  faint  ElcutherC,  qu’ils 
nation  de  notre  Sauveur:  & ces  funeiles  étin-  C montrent  enchâiree  dans  du  vermeil  doré,&  qu’ils  ' . , T- 
celles  allumées  par  la  diifemion  canfetent  un  b-  difent  y avoir-été  apportée  Pan  rijt  par  l’évêque  , 
dieux embrafcment dans Péglife de Tournay-Saint  Walter  en  prefence  de  leur  abbé  Amand  & de  ,133* 
Eleuthere  n’oublia  rien^pour  l’éteindre.  Il  s’op-  beaucoup  d’autres  perfonnes  de  confideration. 
pofaen  toutes  rencontres  à b fureur  des  herett-  Ceux  de  Brttgges  en  ont  eu  par  échange  de  ceux 
ques  qui  égorgeoient  inhumainement  les  catholi-  de  Tournay  un  olTement  qu’ils  honorent  & qu’ils  • 
que*.  Il  en  fut  fouvent  bartu  lui-même , & fans  confervent  fort  prccieufçment.  • 
une  protedion  particulière  de  Dieu,  il  Je  ferait  On  adan»  b bibliothèque  des  pères  quelques  •liiifticaf 

_ vu  attafliner  par  lies  gens  que  ni  la  religion  ni  ia  fermons  ou  autres  petits  écrits  qui  portent  le  nom 
raifonne  pouvoient  gouverner.  Or  dit  qu’il  lit  de  faint  Eleuthere  évêque  de  Tournay,  mais  les 
> encore  deux  ou  trois  fois  le  voyage  de  Ronjcen  titres  furlefqueis  il  femble  qu’on  les  lui  attribue 
^ diverfes  années  dans  le  ddTein  principalement  de  ne  pa  raillent  pas  allez  autorifez. 
confuher  l’oracle  du  faint  fiege  fur  les  remedes  • • 

allembb  dans  les  mêmes  vues  unfynodeà  Tour-Q  * 


XXI  JOUR  DE  FEVRIER. 


fIavibn  premier  du  nom 

évêque  d'Antioche. 


V & T 
fiecles. 


nay  Pan  j 17.  Mais  Dieti  permit  pour  éprouver  fa 
patience  & fa  fidélité  jufqu’à  1a  fmquela  perfecu- 
tion  de  ces  hetetiques  tourna  toute  contre  lui.  II 
combattit  leurs  erreursavecune confiance  toujours 
égale,  fouvent  de  vive  voix,  & quelquefois  par 
des  écrits  qui  Pont  fait  mettreau  nombre  des  faims 
peres  & des  auteurs  ecciefiaftiques.  Lé  temps  de 
recevoir  la  recompenfe  de  fes  travaux  & de  fes 
foufi'ranccs  étant  venu , Dieu  permit  que  ces  efprits 
forcenez  lui  drefTaflènt  de  nouvelles  embûches,  lis  T'X  E tous  les  Saints  dont  I’églife  nous  tap-  voyttd*M 
le  maltraitèrent  en  diverfes  manières,  &le  bief-  JL-Jpellç  1a  mémoire  en  ce  xxt  jour  de  février , "«'‘frô- 

lèrent enfin  à la  tête  d’un  coup  dont  il  mourut  cinq  il  n’y  en  point  dont  le  nom  (bit  plus  célébré  que 
femaines  après.  * ' celui  de  faint  Flavien  , ni  en  meme  temps  dont  '".ïï*”,, 

II  acheva  ainfi  fa  bbourieufe  carrière  en  Pan  yji  Phiftotre  foit  plus  certaine,  plus  édifiante  , on  Vè  m 'sSm 
le  xxx  de  juin,  ou  même  dés  le  xx  de  février  pwi  dire  aulfi  plus  importante,  & à laquelle  il 
-d’auparavant,  qui  ert  un  point  qn’on  n’a  pas  en-  E femblc  qu’on  doive  s’interelTer  davantage.  C'eft co,x 
core  bien  pù  décider,  apre>avoir  vécu  prés  de  ce  oui  fait  que  n’en  ayant  pas  de  plus  confidera- 
7<  ans,  dont  il  en  avoit  paflc  j 6 dan?  l’éfpico-  ble  a reprefenter  ence  jour , on  ne  doit  pas  trou- 
pat.  Saint  Medard  évêque  de  Noyon  qui  avoit  ver  mauvais  qu’on  entretienne  la  pieté  des  fide- 
ctudié  avec  lui  en  fa  jeunefie,  & qui  lui  cloit  les  de  la Ieâurede celle  de  cefaint  cvêqpe,  cnco- 
toû  jours  demeuré  très  uni  d’amitié  dans  tout  le  re  que  les  martyrologes  ne  parlent  point  de  lui, 
cours  de  fa  vie , fut  obligé  de  prendre  Padmini-  & que  fon  cuite  ou  fa  vénération  ne  fabûfte  que 
firationdu  diocefe  de  Tournay,  qu’il  gouverna  dans  le  fouvenir  qu’on  a de  fon  mérité  & de  fa 
avec  le  lien  pendant  PeTpace de"  t$  ans:  union  des  faintetc.  ...  . t. 

deux  églifes  qui  paflà  enfuite  à fes  fuccefleurs*  II  ctoit  originaire  d’Antioche,  & quoique  fa 
Quoique  faint  Eleuih«i«  ait  [fini  par  une  mort  naifTance  fuft  foit  iilullre,  il  n’en  voulut  jamais 

» tire* 
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*t»'.  tirer  le  moindre  avantage,  tanta  canfe  qu’on  l’ac-  A & leur  autorité  -perfonnelle  au  caractère  qui  leur 
I-  ‘•commua  des  (a  plus  tendre  jeunelTe  à s’humilier  manquoit , # voient  foin  de  lêsafièmblerauxtom- 
perpétuellement  devant  la  grandeur  de  Dieu.quc  beaux  des  martyrs  , & y pallbient  les  nuits  avec 
parce  qu’il  apprit  en  même  temps  à ne  point  efii-  eux  à prier  & à chanter  lft  louanges  de  Dieu. 

Léonce  qui  cherchoit  à gagner  le  peuple,  n’ofa 
s’oppofer  à leur  conduite ,Tçachant  I’eAime&  le. 


rclped  que  tout  le  monde  avoit  pour  leur  venu. 
II  les  convia  inêmealTce  civilement  de  faire  leurs 


parce  qu’il  apprit  en  meme  temps  a ne  point  e 
mer  d’autre  noblefle  que  celle  qui  vient  de  la  ver- 
tu. Il  fut  élevé  dans  tous  les  exercices  de  la  pietc 
qui  pouvaient  contribuer  à former  un  vrai  dilciple 

de  J.  C.  & il  pratiqua  de  bonne  heure  les  confeils  . 

avec  les  preceptesévangeliques dans  l'in Aitut qu'il  aflèmblées,  & Icfervice  divin  dans  i’églife.  Fia- 

embraflàde  la  vie  folitaireou  afeetique  fous  la  dif-  vien  & Diodore  n’eurent  pas  de  peine  a pénétrer  u'f’  *7% 
cipline  d’un  excellent  maîtrequi  fçut  luiraAèin-  dans  fes  vûës:  mais  ils  ne  laiflerent  pas  d’accc- 

bler  dans  la  ville  d’Antioche  tous  les  avantages  pter  fes  offres  avec  la  précaution  qui  étoit  necef- 
t.  /im*  qu'il  avoit  pû  trouver  dans  les  deferts.  Il  y apprit,  faire  pour  empêcher  qu’on  ne  les  foupqonnaA  de 

Mon  faint  Chryfollome,  à reprimer  parles  jeû-  vouloir  entrer  en  communion  avec  les  Ariens. 
rjl  nés  & les  autres  auAcrhez  les  mouvemens  de  la  Cette  condefcendancc  fit  cfjicrer  à Leonce  que  le 

cupidité  des  qu’ils  commencèrent  à paroitre.  La  “ peuple  le  reconnoîtroit  bien-tôt  pour  fou  éve- 
temperance  qu’il  continua  de  pratiquer  toute  fa  que  : & il  eut  tant  de  comptai  lance  pour  Fia-» 


tempérance  qu’il  continua  de  pratiquer 
vie  & dans  fa  vieillctfe  meme , où  il  fembfoit  avoir 
acquis  le  droit  de  ferepofer  ou  de  fe  relâcher  de 
fes  grandes  mortifications,  parut  d’autant  plus 
admirable,  qu'il  avoir  etc  élevé  dans  une  niaifon 
abondante  & pleine  de  délires.  Le  mépris  qu’il 
fit  des  richeflc*  fut  égal  à cflui  qu’il  eut  pour  les 
honneurs  & pour  toutes  les  autres  vanitez  du 
monde. 

L’amour  qu’il  avoit  pour  Dieu  lui  fit  auflîai- 
Dès  1 an  mer  l’honneur  de  fon  eglife  & la  pureté  de  fa 
J49*  dodrine  avec  tant  d’ardeur,  que  lors  qu’il  n’étoit 
encore  que  laïque  il  prit  la  defenfe  des  veritez  di- 
vine* contre  l’évêque  même  d’Antioche  nommé 
1 ponrp  . mii  s’plTIirrnii  dVrahlir  l’.irianifeir  dans 
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que  : & il  eut  tant  de  comptai  là  nce  pour  Fla- 
vien & Diodore  de  qui  il  iembloit  aitendrece  bon 
office,  que  fur  la  menace  qu’ils  lui  firent  de  le 
feparer  abfolumem  de  lui,  s’il  ne  rhallb.t  Acce 
qui  devint  depuis  fameux  Arien,  & qu’il  avoit 
fait  diacre,  il  l’imerdit  du  mini  Acre  en  leur  con- 
fideration.  Cette  efpece  de  focieté  que  l’on  pou- 
voit  appeiler  locale  entre  les  Catholiques  5c  les 
Ariens  qui  étaient  en  pofiefiion  des.  lieux  faims  • 
de  la  ville,  n'alloit  point  à la  participation  des 
mêmes  facremem,  Ou  peut  dire  même  que  ce  n\>  Tk,t •» 
toit  pas u ne  véritable  communion  de  prières.  Car f’ *4' 
encore  qu’ils  les  fi  lient  enfemble , ou  pour  mieux 
dire  dan»  un  même  lieu  «les  Catholiques  conduits 
i?i  . (0{n  je  pe 


Leonce  ,qui  s’efforçoit  d’établir  l’ariani Ane  dansC  par  Flavien  & Diodore  avoiem  grand 
fon  eglife.  II  eut  pour  compagnon  dans  cet  tege-  faire  diAingucr  des  Ariens  devant  l’évêque  Leon- 

nereufe  refolutionunautrelaïquede  grande  pieté  ce  meme.  C’eft  ce  qui  paroilloit  principalement 

* JL-  rie  U nramuM  nnilil*  in  «il  le  mmin.  1 ■ * 5 ^ • ~ 


& de  la  première  qualité  dans  la  ville  comme  lui 
nommé  Diodore,  qui  fut  depuis  évêque  de  Tar- 
ie, à qui  l’on  croit  qu’il  avoit  été  aflbctc  des 
auparavant  dans  l’école  de  la  venu  & dans  l’étude 
des  faintes  écritures.  Quoi  qu’ils  femblallent  en 
cette  occafion  s’élever  lltn  & l’autre  au  dclTus  de 
leur  état,  ils  ne  firent  point  difficulté  des’oppo- 
fer  ouvertement  aux  artifices  dont  ufoit  ce  faux 


paAeur  ,pour  perdre  le  trou  peau  qui  avoit  le  mal 
heur  de  le  voir  fous  fa  domination.  Sans  avoir 
d’autre  rang  parmi  les  lideles  que  celui  que.  leur 
donnoit  la  confideration  de  leur  nailfance  & le 


par  la  manière  dont  faint  Flavien  faifoit  expri- 
mer la  Doxo'ogic  ou  glorification  des  perfonnes 
de  la  fai  rue T rinitédans  le  fervice  des  Catholiques. 

Car  au  lieu  que  les  Ariens  difoient  G tare  au  Pere 
par  le  Fils  dans  le  Saint  Efpnt.  Flavien  faifoit  0l,rit 
dire  aux  Catholiques,  Gloire  au  Pere  & au  fus  & &c' 
au  Saint  Ejpril , formule  qucl’Cglife  aembraOee 
depuis , encore  qu’elle  fe  fuA  fervic  de  la  première 
avant  que  les  Ariens  s’en  fiiflent  emparez.  Flavien 
& Diodore  y faifoient  joindre  le  verfèt.  Comme 
il  était  au  commencement , comme  ilefl  maintenant , Hautrat 
& comme  il  fera  toujours  & dam  les  ficelés  des  fit - &i‘ 
xele  de  leur  charité , ils  les  excitoient  jour  8c  nuit  q clés , au  lieu  que  l’évêque  Leonce  8c  les  liens  fe 
à des  exercices  de  dévotion  entièrement  oppofez  contcntoienidcdire  à latin , dans  tes  fi.  clés  des  fie - 

a i<: — i-i  a.:—,  r-  r... ' — i-r~4  clés.  Déplus  .lorfque  Flavien  &fon  collègue  in-  ®0  **fc 

Aituerentlapfalinodiealtcniativeà  deux  chœurs,  £Vk?°'0*i- 
dont  on  dit  que  tome  i’tglife  leur  a obligation , urütaif'  «7 
ce  fut  alfuréinent  comme  nous  l’apprend  Théo-  lî 
doret.  entre  les  fidèles  divifez  en  deux  chœurs 
Catholiques,  & non  pour  répondre  à un  choeur  !*•“* 
Arien.  Cette  conduite  que  l’efprit  de  paix  & de  * *“** 
vérité  avoit  infpirée  à Flavien  & à Diodore,  mais 
qui  fembloit  neanmoins  renfermer  quelque  forte 
de  communion  avec  les  Ariens , parce  que  l’on  fe 
trouvoit  fous  un  même  toit , & qu’on  chantoit 
les  mêmes  pfeaumes,  déplut  à beaucoup  de  Ca-  - 


à l’impieté  des  Ariens.  Ce  fut  pour  leur  infpi 
rer  un  plus  grand  amour  de  la  vérité  catholique, 

P°ut  entretenir  le  zele  de  leur  pieté  qu’ils  s'a- 
visèrent de  fai  rechanter  alternativement  & à deux 
chœurs  les  pfeaumes  de  David  dans  l’cgiifo,  & ils 
eurent  ainfi  la  gloire  d’avoir  introduit  les  pre- 
miers cette  louable  coutume , laquelle  ayant  com- 
mencé à Antioche,  & s’étant  delà  répandue  pref- 
que  partout  l’Orient,  palTa  enfuite  dam  l’Occi- 
dent en  fort  peu  de  temps  , comme  il  paroîtpar 
l’cLabliiïement  qu’en  lit  faint  Ambroife  dans  l’c- 
glife  de  Milan. 

L’églife  d’Antioche  fe  trouvoit  prefque  enrie- 


tholiques  qui  fc  feparetent  des  autres  pour  faire  Vers  l’an 
xement  dépourvue  de  prêtres  catholiques  & de  £ leurs  aflemblces  à part  fous  la  conduite  dequel-  $ ji. 
mini  A res  depuis  le  bannillcmcnt  de  Ion  évêque  ques  prêtres.  Us  accuferent  Flavien  & ceux  qui 
faim  EuAathe,  auquel  on  n’avoit  fubflituc  juf-  le  fuivoient  de  r~-*“ — ,*~* 1 ’ 

u .1^,  r. n * : je.  i*,  a*:. 


qucs-là  que  des  fuccdleurs  Ariens,  qui  s’étoient 
appliquez  à ne  donner  le»  ordres  facrez  8c  fes  em- 
plois eedefiaftiques  qu’à  des  gens  de  leur  fede. 
Ainfi  le  clergé  étoit  devenu  prefque  herctique 
tandisque  la  pimgrande  partie  du  peuple  étoit  de- 
roeurre  inviolablement  attachée  à la  foi  orthodoxe 
qu'elle  avoit  apprife  d’ EuAathe.  Ces  fidèles  ainfi 
dépourvus  de  prêtres  n’étoient  foûtenus  que  par 
Flavien  & Diodore,  qui  fupplcant par  leur  vertu 


rcconnoître  Leonce  pour  leureve- 
que, & les  Ariens  pour  leurs  freres  : & prote • 
Aerentque  pour  eux  ils  ne  fcconnoilloient  point 
d'autte  évêque’que  faint  EuAathe , quoiqu'on  ne 
fçuft  s’il  étoit  vif  ou  mort , & qu'on  neuA  eu 
aucune  nouvelle  de  lui  depuis  plus  de  vingt  ans 
quil  avoit  etc  banni.  Cette  réparation  fut  lafour- 
cedu  fameux  fcllifine  quidivifa  I’églife catholi- 
que d’Antioche  pendant  plufieurs  années  : 5c  le 
nom  d'Ettfatbicns  que  les  Ariens  de  U ville  avoient 
donné 
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donne  auparavant  à tou9  les  catholiques  du  lieu , A & d'équitc  faint  Flavien  prit  la  dtfcnfedeS.Me- 

r. : x i-'_nr_  1 . : c.  t. ,1.  1 


fut  attaché  à ceux  qui  refiiferent  d’aller  à I'églife 
avec  Flavien  ,&  qui  voulurent  tenir  leuis  allcm- 
blces  à part. 

Cependant  Flavien  & Diodorc  vcilloicnt  fans 
'cetfe  pour  conferver  la  pureté  de  la  foy  avec  la 
vraye  pieté  parmi  le  troupeau  qui  étoit  toujours 
fans  palleur.  Us  ne  firent  aucun  fcrupule  , après 
la  rooit  même  du  faux  évêque  1 eonce  arrivée 
vers  , de  le  mener  dans  I’églife  dont  les  Ariens 
cioiem  toûjouis  les  imîtics,  jufqu’à  ce  qu’enfin 
les  catholiques  commencèrent  à avqjr  un  évêque 
en  la  perfonne  de  faint  Mclece  dont. nous  avons 
rapporté  la  vie  au  xii  de  ce  mois,  lis  commencè- 
rent alors  à agir  fous  un  chef , & continuèrent  , . . . 

leurs  fervices  durant  les  deux  premiersexils  dé  ce  « étoient  d’avis  neanmoins  qu’on  ne  donnai!  point  ** 
faint  évêque.  Il  les  éleva  depuis  l’un  & l’autre  au  ü de  fucceffenr  à faint  Melecc;  & que  Paulin  qui  • 

Facerdocc:  & leur  conduite  fit  bientôt  juger  qu’ils  étoit  déjà  fort  âgé  demeura  fl  fcul  pour  le  b?r»n  <tr"*  *‘f  lw 


lece  contre  Paulin  qui  fe  faifoit  fort  de  la  corn, 
muniondu  pape  Darnafe  ,&  contre  Apollinaire  le  M,rm'  **  * 
jeune,  évêque  de  I.aodicée  , qui  fe  vantoit  d’en J ’*'***  #’*‘ 
ctre  suffi  , & qui  parloir  pour  Vital  homme  de  fa 
feâc.  qu’il  tâchoit  d'établir  à Antioche. 

Saint  Melece  étant  mort  l’an  $81  au  dbncîlede  m 
Confiantinople  . où  il  avoit  mené  le  prêtre  Fia-  Son  f,.iw 
vicn  , les  catholiques  qui  l’avoient  toujours  re-  Pa** 
connu  pour  leur  évêque  a Antioche . jeuerem  les 
yeux  fur  ce  faim  prêtre  pour  le  mettre  en  fa 
place,  parce  qu’ils  ne  pou  voient  fe  refoudre  à fe  iKr 
foûinettre  à Paulin  dont  ils  croyoient  l’ordina- 
tion  irreguliere  I.es  peres  du  concile  de  Conflan- 
tinople,  & fur  tout  faint  Grégoire  de  Naz-anze,  n '• 


t.t. 

i-i. 


facerdocc:  & leur  conduite  ht  bientôt  |ugerqu\ 
en  avoient  requ  la  grâce  dans  tome  fa  plénitude 
-en  recevant  lecaraétere  de  la  prettife.  Car  faine 
Mclece  a>am  etc  banni  par  l’empereur  Confian- 
ce peu  de  temps  après-avoir  été  cievé  fur  le  fiege 
d’Antioche-  ils  reprirent  tous  deux  le  foin  de  Ton 
peuple, en  fon  ablcnce  , & demeurant  , félon  le 
langage  de  Theodoret  , comme  deux  rochers  au 
milieu  de  la  tempête  , ils  opposèrent  à tous  les 
efforts  des  hcretiques  & des  puiflances  déréglées 
une  prudence  8c  une  force  toute  divine  , pour 
mettre  à couvert  les  vrais  enfans  de  l’Eglife.  La 
fadion  des  Ariens  eut  le  crédit  de  les  faire  chaflcr 
de  la  ville  d'Antioche:  mais  elle  11e  put  les  em- 


dela  paix  furie  fiege  de  Péglife  d'Antioche,  en- 
core qu’il  y eull  été  établi  contre  les  canons.  C’a- 
voit  etc  aufii  la  penfee  & le  defir  de  faint  Me- 
lece qui  en  avoit  fait  de  Ton  vivant  la  propofi- 
tion  à Paulin  , lequel  n’avort  pas  voulu. l’accep- 
ter. Mais  les  jeunes  prélats  du  concile  qui  efli- 
moient  que  I'églife  orientale  avoit  reçu  une  in- 
jure dans  l’ordination  de  Paulin  faite  temeraire- 
ment  par  un  évêque  d’occident  *,  infifterent  fi 
fortement  à ne  point  foutFrir  un  exempledc  cette 
dangereufe confcquence, qu’ils  entraînèrent  plu-»' 
fieurs  anciens  dans  la  refolution  de  donner  un 
, fuccefiêtir  à faint  Melecc.  De  forte  que  contre  le 

pêcher  de  ralfembler  encore  le  troupeau  de  faint  C grc  de  faim  Grégoire  de  Narra  112e , qui  fe  démit 

r f...  i„«.  |J_ K.:  . n — lin...: 
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Mclece  dans  les  champs  fur  les  rivages  du  fleuve 
dOrontc,  de  l’y  nourrir  de  la  parole  de  Dieu, 
& de  l’afiermir  dans  la  vraye  foy  contre  les  fur- 
prifes  de  l’erreur.  Ce  fùtcnvaip  qu’on  les  chaüà 
encore  de  ce  lieu.  Car  en  changeant  de  demeure, 
ils  ne  laifioient  pas  decontinuèr  par  tout  les  foru 


lui-même  de  l'évêché  de  Confiantinople  pouc 
donner  l’exemple  de  ce  qu’il  confcilloit  aux  au- 
tres , les  évêques  de  Syrie  à leur  retour  de  la  ville 
impériale  ordonnèrent  Flavien  évêque  d’Antio- 
che avec  le  confentcmcnt  de  prefque  tout  l’o- 
rient , foûtenu  de  l’approbation  que  le  concile  de 


élionsde  leur  minifiere  avec  une  fermeté  inebran-  . Conrtantinople.y  donna  l'année  fuivante.  L’églr- 
Jable,  inflruifant  & fortifiant  de  plus  en  plus  les  fe  Romaine  & plufienrs  autres  de  l’occident  étant 


catholiques  qui  demeuraient  fideles  8c  inviolable- 
ment  attachez  à leur  évêque.  Quoique  ces  deux  ex- 
cellent ouvriers  t ravaillaircnt  avec  une  ardeur  éga- 
le à l’ouvrage  du  Seigneur , Flavien  étoit  nean- 
moins comme  le  chef  & lemaîtrede  cette  focietc 


prévenues  en  faveur  de  Paulin  qui  alla  enfuiteà 
Rome  avec  faint  Epiphane  8c  faint  Jerome  , fe 
déclarèrent  contre  ccire  éieélion,  & firent  pafTet 
fur  faint  Fiavien  l’averfion  qu’on  leuravoit  don- 
née de  faint  Melece.  De  forte  que  le  temps  de 


faintc  qui  les  uniflbit  dans  leur  minifiere.  C’étoit  ^ fon  épifeopat  fut  une  épreuve  continuelle  de  fa 


lui  qui  appliquoit  Diodorc  aux  divers  emplois  où 
il  voyou  qu’ilTcufiiffbitle  plus:  ils  partageoient 
leurs  fondions  fam  jaloulie  , Diodorc  pvéchoit 
dans  les  atfcmblées  de  l’églife , Flavien  fc  comen- 
toit  de  fournir  des  raifons  8c  des  pairages  de  I’E- 
. criuirepour  appuyer  la  vérité. S.  Mclece  étant  re- 
tourné à fon  églüc  du  temps  de  Julien  l’apofiar, 
trouva  fon  petit  troupeau  dans  un  état-  très  fioTif- 
fant.  Jedis  fon  petit  troupeau , parccqu’otureque 
les  Ariens  partageoient  réglife  d’Antioche  focs 
leur  faux  évêque  Euzoïe,  les  catholiques  étoient 
encore  divi(’ez,&  que  l’autre  pot  tion  que  l’on  ap- 
pelloit  des  Eufiathicns  étoit  tous  la  conduite  de 
Paulin.que  Lucîlierde  CaiUeryavoitordonnéévê. 


patiences  tant  que  dura  une  li  grande  8c  fi  publi- 
que contradiélion  : 8c  il  eut  bcfotn  d une  vertu 
toute  extraordinaire  pour  fe  conduire  auffi  fage- 
ment  qu’il  fit  au  milieu  des  troubles  qui  affligè- 
rent fon  églife. 

* L’autorité  8c  la  grâce  de  l’épifeopat  donnèrent 
beaucoup  d’pccroiflement  au  zele,  a la  vigilance 
& à la  charité  palloraic  qu’il  avoit  déjà  exercée 
n’etant  que  prêtre.  Mais  il  attira  fur  fon  églife  - 
un  gratta  furcroît  de  benediclion  , & il  fe  pro- 
cura le  renf'rt  d’un  pnilfimr  fecours  pour  les  tra- 
vaux évangéliques  , et) ckvantau  faccrdoceS.  Jean 
Chryfofiome  que  S.  Melece  avoit  fait  diacre.  Ce 
fut  pas  un  titre  fansemploy.  L’cvêque  lui  fit  cn- 


L’an 

385. 


que  depuis  peu  par  une  entreprife  qui  donna  de  E tendre  qu’il  ne  l’avoit  fait  prêtre  que  pour  futilité 
nouvelles  forces  au  fchifmcde  I'églife  d’Antioche.  de  fon  peuple,  & pour  l'obliger  à faire  l’ufage 
T'1-  -: — *•  **-  r— •***  11  qu’il  devoit  de  fes  grands  talens , & il  le  confii- 


Flavien  & Diodorc  continuèrent  de  fervir  les  fi- 
deies  fous  Mclece  jufqu’àce  que  ce  dernier  ayant 
1 tu  fait  évêque  de  Tarie  tout  le  poids  retomba  fur 
les  épaulesde  Flavien , qui  Icfoùtmt  avec  beaucoup 
de  courage  pendant  le  troifiéme  exil  de  ce  faint  c- 
vé que.  Apivs  ia  mort  de  l’empereur  Valons , Gra- 
lien  rétablit  tous  les  évêques  de  la  commniondu 
pape  Damafe , c’ell-à  dire , les  catholiques,  çjmnic 
r.ous  l’avons  rapporté  dans  la  vie  de  faint  Melece. 
O11  peut  voir  en  cet  endroit,  fans  nous  obliger  à 
ic  répétée  ici , avec  combien  de  force,  de  lumière 


tua  difpenfatcur  public  de  la  parole  de  Dieu 
dans  fon  églife  en  fa  place.  C’étoit  lui  confier  la 
principale  fonction  du  minifiere  épifcopal,  & la 
partie  de  l’apollolat  que  les  apôtres  sYioient  rc- 
lervécen  laillânt  aux  autres  minillres  Iadifpenfa- 
tion  des  facrez  myfieres.  Mais  faint  Flavien  qui 
ctoit  d’ailleurs  puiHàntcn  paroles  aufii  bien  qu’en  uw!s?uï,V 
oeuvres  , donnant  cette  preuve  de  fon  zele  pour ow  thuft  « 
le  faim  de  fon  peuple  , en  donnoit  aufii  une  de  lé/TT *«  s. 
fon  humilité,  puis  qu’il  vouloit  bien  s’obfcurcir  >*• 
fevrier.  S ou 
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f?t  ÛU  5’^*Pfer  01  quelque  forte  pour  faire  paraître 
n*j«'i?Vu  cette  lumière  que  Dieufaifoit  luire  dans  foncglife. 
'V/jKi'.on'-1  (F101  dil*pofition  de  notre  faint  évêque  fut 

1 bien  differente  de  relie  qu’avoit  eue  autrefois  un 

fi ?/- 1.  »< *•  évêque  d’Alexandrie  * à l’égard  du  fçavant  Ori- 
Dm  f»j.  f.  gene,  lorfque  l'éloquence  & la  doctrine  de  cet  il» 
’otmwiîui.  Pr®ïe(fc  fon  églifequi  raviffoittout  le  mon- 
de, excitèrent  en  lui  une  lâche  jaloufiequi  le  por- 
ta a perfecuter  les  dons  de  Dieu  dam  celui  dont 
la  réputation  fembloit  obfcurcir  lafienne. 

IV.  A peine  y avoit-il  deux  ans  que  faint  Flavien 
MtihwrJc  cmployoii  l’otgane  de  faint  Chryfoftome  pour 
«Socilc.  An"  inftruire  fon  peuple  , lorfque  Dieu  permit  que 
I’cglife  d’Antioche  ftift  affligée  par  un  malheur 
dont  il  fe  fervit  pour  rendre  la  cour  de  l’empereur 
■ — Theodofc  le  Grand  & rem  l’univers  témoins  de 

.Lan  fa  charité  épifcopale.  Ce  prince  ayant  à délivrer 
387.  fes  états  du  tyran  Maxime  qui  s’etoit  empare  de 
r iVVs.Tj'.  l‘emP*re  d'occident,  s’etoit  vû  oblige  de  lever  un 
nouvel  impôt  fur  fes  fujets.  Le  peuple  d’Antio- 
C^e  ^e  cette  exa^i£>1>  » & plus  encore  de  la 
dureréavcc  laquelle  fes  officiers  en  ufoient envers 
les  particuliers,  lé  mit  à murmurer  , & excita 
contre  eux  une  (édition  fâ.heufe  par  toute  la  ville. 
L’infolencc  de  cette  populace  mutinée  fe  porta 
même  contre  I honneur  & le  rcfpcd  dû  à la  ma- 
Chryf+Mm.  jefté  de  l’empereur.  Elle  déchargea  fa  fureur  non 
jhjiint ^eu*err,ent  ^ur  ^ Hatués  & celles  des  deux  prin- 
n.im.liiit  ces  fes  fils,  mais  encore  fur  celle  de  la  défunte  im- 
«•**?/.  pcratriccFIaccilIe.  princeffedont  la  mémoire étoit 
en  benedidion  par  tout  l’empire,  à caufe  de  fes  1 
rares  venus.  L’indignation  nu’en  eut  Theodofe 
ctoit  jolie , mais  la  maniéré  dont  il  voulut  venger 
cet  outrage  parut  violente  à S.  Flavien.  On  propo- 
fa  d’abord  dans  fon  confeil  de  confifquer  tous  les 
biens  du  peuple  d’Antioche,  de  mettre  le  feu  à la 
ville  pour  la  reduire  en  cendres,  & enfin  d’y  faire 
palier  (a  charrue  pour  en  détruire  les  moindres  re- 
lies. On  ne  peut  douter  que  l’empereur  n’eufi  hor-  ■ 
reurd’un  confeil  fi  inhumain  maigre  toute  fa  co- 
lère; mais  quoi  qu’il  n’en  vinfl  pas  jufqu’aux  exire- 
mitez  d’une  telle  vengeance,  il  ne  laiffa  pas  de  faire 
• i.iiiekrth  partir  deux  des  principaux  officiers  de  fa  cour* 
grn«i»u  »f  pour  commencer  le  châtiment  de  la  villed'Antio- 
».  Cifiirc  che,  qu’ils  privèrent  d’abord  de  fa  qualité  de  me- 
pr.f.dujt«i-  iropoiitaine  de  l’orient  qu'ils  tranfporterent  à celle  1 
aupjûu.  de  Laodicce.  Leur  arrivée  caufa  une  fi  grande  con- 
fiernation,  que  plufieurs  des  habitai»  s’enfuirent 
fur  les  montagnes  & dans  les  deferts  pour  tâcher 
d’y  mettre  au  moins  leur  vie  à couvert.  Depuis  le 
funefie  moment  de  la’  venue  de  ces  officiers  on 
n’entendît  parler  dans  la  ville  que  de  proferrptionsi 
d’emprifonnemens  , de  quefiions  & de  tortures: 
& les  innocens  fe  trouvoient  mal  heu  reniement 
confondus  avec  les  coupables  dans  une  fi  trille  dé- 
folation  qui  ne  leur  laiffoit  que  lechoixde  lafer- 
vitude  ou  de  la  mort. 

L'évcquc  Flavien  fut  fenfible  à ce  defaflrc com- 
me un  pere  l’cll  à la  perte  de  fes  enfans.  Refolu 
de  fc  facrilier  pour  le  falutdc  fon  peuple,  il  com- 
menta par  le  porter  à la  pénitence , per fuade qu’il 
falfoit  le  mettre  en  devoir  de  fléchir  lacolere  de 
. Dieu  avant  que  do  fonger  aux  moyens  d'appaifer 
çelle  de  l’empereur.  Sçachant  qu’un  évêque  doit 
xegarder  comme  l’une  des  principales  obligations 
de  fa  charge  celle  de  reconcilier  ceux  qui  font  fous 
fa  conduite,  non  feulement  avec  Dieu  , mais  en- 
core avec  les  hommes , il  entreprit  de  fe  rendre  le 
médiateur  de  fon  peuple  auprès  de  l’empereur,  & 
d’expofer  fa  vie  pour  fon  troupeau.  11  n’euregard 
ni  à la  foiblcffe  de  fon  grand  âge , ni  à la  maladie 
iLu'w'  dbtne  fccur  unique  qui  étoit  prcfque  mourante  : 
8c  ayant  taille  à fâînt  Chryfollome  le  foin  de 


confoler,  d’inflruire  & de  fortifier  fon  peuple.il 
partit  pourConflantinopie  la  veille  ou  la  furveille 
du  premier  jour  de  carême.  Dieu  lui  donna  du- 
rant un  fi  long  voyage  la  force  & la  vigueur  d’un 
jeune  homme  qui  l’empêcha  de  fentir  les  incoin- 
moditez  de  fa  vieilleffe.  La  modeftie  de  ce  faint  ’ 
évêque  nous  auroit  fait  perdre  la  connoiffance  des 
particularités  édifiantes  d'un  voyage  fi  mémora- 
ble , fi  faint  Chryfollome  n’avoit  pris  foin  de  lés 
apprendre  d’un  homme  qui  fut  le  témoin  de  tout 
ce  qui  s’y  paffa , & qui  lui  fit  enfuite  un  récit  exaét 
& hdele  de  tout  ce  qu’il  avoit  entendu  de  la  bou- 
che même  de  l’empereur  & de  celle  de  l’évêque. 

Voici  en  abrégé  U relation  que  ce  faire  doûeur  de 
I’Eglife  en  a laifleê  à la  poflcrhé. 

Saint  Flavien  étant'  arrivé  à Conflantinople  , V. 
alla  droit  au  palais  de  l’empereur,  & étant  entré  * fin*» 
dans  la  falle  ou  étoit  le  prince , il  s’arrêta  des  qu’il  g,lt  *i*‘ri«* 
le  vit  , & fe  tint  éloigné  de  fa  perfonne.  Il  de-  wi* 
meura  en  cet  ctat  fans  parler  , lai  (Tant  couler  fes 
larmes  qui  rtoient  les  interprètes  du  langage  pa- 
thetiquede  fon  cœur.  Les  yeux  baillez  contreter- 
re  & le  vifage  tout  couvert>deconfufion , il  n’ofoit  *•. 7 ’ 
prefque  fe  montrer:  & fc  regardant  comme  char- ** 
gc  de  tous  les  crimes  de  fon  peuple  , il  vouloir  1.  ‘ ■- 

paraître  devant  la  majeflé  impériale  comme  s’il  L’an 
eufl  été  le  feul  coupable  & l’unique  auteur  detout  387. 
le  mal  qui  s’étoit  commis  dans  la  ville  d’Antioche. 

Son  defièin  étoit  de  difpofer  de  loin  Fefprit  du 
prince  , & de  le  toucher  de  compalfion  par  fes 
foupirs  & les  autres  démofirations  extérieures  de 
fa  douleur  avant  que  d’entreprendre  deleperfua- 
der  par  le»  raifons  qu’il  avoit  à alléguer  pour  la 
defenfe  de  fon  peuple.  II  vouloir  obfervcr  lesmo- 
mens  favorables  de  la  parole  & du  filence , & fai- 
re voir  fur  fon  vifage  & dans  fa  conduite  une  vi- 
ve image  de  l’aflliâion  generale  de  la  ville  d'An- 
tioche. Ce  fut  tout  l’artifice  qu’il  employa  pour 
appaifer  le  grand  Theodofe.  Car  encore  que  l’hi-/. y.«. 
fiorien  Sozomene  ait  écrit  que  ce  Saint  fit  chanter 
par  les  Muficiens  lorfque  cet  empereui  étoit  à 
table,  lescantiques  trilles  & lugubres  dont  le  peu- 
ple d’Antioche  fefervoit  au  milieu  de  fes  prières 
publiques  pour  exprimer  fon  affliôion  ; & que 
ce  prince  en  fut  touché  d’une  compalfion  fi  fen- 
> fible,  qu’il  appaifa  fa  colere  , & trempa  de  fe» 
propres  larmes  la  coupe  qu’il  tenoit  entre  fes 
mains  : il  n’efl  pas  fort  fur  de  s’en  rapporter  au  té- 
moignage de  cet  écrivain  en  cette  occafion  j parc* 
que  faint  Chryfollome  qui  étoit  parfaitement  in- 
formé de  toutes  les  circonflances  de  cette  hirtoi- 
re , n'en  a rien  écrit , quoi  qu’il  pareille  n’en  avoir 
voulu  rien  omettre. 

Theodofe,  continué  faint  Chryfoftome  , en -ckijf.mjtf* 
tendit  les  foupirs  du  faim  évêque  d’Antioche, 

& s’appercevant  de  la  honte  qui  lui  couvroit  le 
vifage,  il  s’avança  vers  lui  : & par  le  ton  modéré 
de  (a  voix , il  lui  fit  connoître  la  douce  violence 
que  fes  larmes  venoient  de  faire  à fon  coeur.  Il  lui 
• parla  comme  s’il  avoit  eu  befoin  lui-même  de  ju- 
ftification , & fe  contenta  de  lui  reprefenter  avec 
beaucoup  de  modeftie  & de  gravité  , mais  fans 
émotion,  les  faveurs  dont  il  avoit  gratifie  la  ville 
d’Antioche  depuis  qu’il  avoit  été  élevé  à l’empi-  # 
rc-  A chaque  fois  qu’il  lui  en  avoit  marqué  une 
en  particulier,  il  repetoit  ces  mots  « Etoit-  i I rai- 
sonnable qu’ils  reconnurent  de  la  forte  toutes 
»c«  faveurs?  A vois- je  mérité  d’être  traité  fi  re- 
ndement ? Et  quand  il  ferait  vrai  que  j’eulfecom- 
»mi$*comme  iis  le  croient,  une  in  juillet  à leur 
«égard,  ne  dévoient- ils  pas  au  moins  épargner  les 
» morts?  N’ai -je  pas  toujours  préféré  la  ville 
» d’Antioche  à toutes  les  autres  villes  de  mon  em- 
» pire  » 
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» pire  , Se  ne  m’a  t- elle  pas  clé  plus  cherc  que  A proche.  Mais  ce  prince  qui  fçavoit  quelle  ferait 
«celle  même  qui  m’a  donne  la  naiflance  l la  confolaiion  du  peuple  d’Antioche  de  revoir 

ri,..: 3.—  r • ».  r.  n 


Flavien  ayant  ouï  des  reproches  fijullcs  & li 
touchons,  ne  chercha  la  juflilication  des  coupa- 
bles que  dans  l’aveu  fmecre  de  leur  crime  & de 
leur  ingratitude.  Voyant  que  le  temps  de  parler 
étoit  venu , que  l'empereur  étoit  tout  difpofc 
à l’ccoutcr,  if  prononça  parmi  les  larmes  & les 
foupirs  qui  marquoiem  fa  douleur  une  harangue 
très- éloquente  que  faintChryfoftomeaconfervce 
à l’Eglife  dans  toute  Ton  étendue,  en  l’inferant 
dans  rune  de  fes  homélies.  Loin  de  diminuer  ou 
de  vouloir  exeufer  le  crime  de  fes  citoyens , il  en 
exagéra  encore  l’énormité,  afin  de  relever  davan- 
tage la  clemence&  la generolitc  que  devoit  faire 


fon  pa fleur,  aima  mieux  qu’il  retournai!  promp. 
tement  pour  et  te  à la  fciedans  fon  églife.  *»  Aile/ , 
"dut  dit-il,  les  confolcr  par  votre  prefcncc.  je 
» fçay  qu’ils  font  dans  le  trouble  &:  dans  ladou- 
“ leur  > quand  ils  verront  le  pilote , ils  fe  tien- 
«dront  affurez  contre  la  tempête.  Le  Saint  pie- 
nant  congé  de  lui , le  fupplia  de  vouloir  y en- 
voyer le  prince  Arcade  fon  fils,  «finque  ces  peu* 
pics  pulïent  reparer  par  les  rcrpcfls  & les- hom- 
mages qu’ils  lui  rendroiéht  l’outrage  fait  à fa  nu- 
jefic.  Mais  l’empereur  lui  recommanda  feulement 
de  prier  Dieu  pour  le  fucccsdes  affaires  *de  t'em- 
pire & de  l'exiinâfon  de  la  guerre , & qu’il  irait 


paraître  ce  prince  dans  le  pardon  qu’on  lui  de-  g lui-même  à Antioche.  Cependant  le  fenat  d’An-  ’ 
mandoit.  II  lui  fit  voir  qdfc  la  vidoire  qu’il  de-  tioche  ayoit  envoyé  de  fon  côté  deux  députez  à 
voit  remporter  fur  lui- meme  en  une  fi  importan-  Tk^wlnf*  r.,u  i-—r.  Zn 


Theodofe  pour  le  même  fujet.  C’étoientlecele- 
bre  SophifieLibanius  & Hilaire,  aufquels  Zozi-  ,•!  & h.  '- 
me  auteur  paye»  ne  fait  point  difficulté  d’attri-  *-*»««*•  »• 
buer  la  grâce  de  la  réconciliation  accordée  par  7' 
l’empereur  aux  Antiochiens.  Mais  ils  n’encurent 
que  la  confirmation  : & toute  la  gloire  qpres 
Dieu  en  fut  donnée  à l’eveque  Flavien,  dont  le 
retour  fut  regardé  comme  un  triomphe.  Son  ar- 
rivée changea  toute  la  lace  de  la  ville,  qui  des  ex- 
t remuez  de  la  triflcrte  palla  à un  excei  de  joye 
qu’on  fit  éclater  par  des  rcjouïllances  publiques. 

Chacun  s'efforça  à l’envi  de  témoigner  fa  recon- 
noiiïance  au  *faint  prclat  qui  fut  honore  comme 
pour  ne  lui  point  propofer  'd’autre  exemple  q ue  p doublement  le  peredu  peuple  & de  la  patrie.  On 
—• *M  couronna  dé  fleurs  la  place  publique**>n  alluma 

juvrft 


te  occafion  , lui  ferait  fans  comparaifon  plus  glo- 
rieufeque  toutes  celles  qu’il  a voit  obtenues  fur  les 
ennemis  de  l’empire.  11  fe  fervit  adroitement  de 
l’cxempledu  grand  Confiantin  , qui  ayant  appris 

Îiu’on  avoit  défiguré  à coups  de  pierres  une  de 
es  (latucs , & fe  voyant  excité  à s’en  vanger  par 
fes  courtifans  quiluidifoicnt  que  fon  vifage avoit 
été  tout  meurtri,  s’etoit  contenté  de  leur  répon- 
dre en  partant  la  main  fur  fon  front  & fur  Tes 
joues , qu’il  n’y  fentoit  aucune  bleflure,  & avoit 
ainfi  couvert  ces  (lateurs  deconfufion  par  une  pa- 
role qui  lui  avoitattirc  une  gloire  éternelle-  Mais 
pour  11e  lui  point  propofer  d’autre  excmpleque 
lui-même,  il  le  fit  fouvenir  du  beau  mot  qu’il 
avoit  dit  quelques  années  auparavant , lors  qu’il 
avoit  envoyé  par  toute  la  terre  une  lettre  derc- 
mîlfion  generale  pour  t6us  les crimiiielsau  temps 
de  Pâques,  optait  à Dieu,  difoit  ce  grand  prince 
••que  je  pu  Iles  rendre  aurti  la  vie  aux  morts  com- 
» me  ;e  la  donne  aux  vivans.  Et  il  lui  fit  fentir 
fort  à propos  que  c’ctoit  ici  l’occafion  d’executcr 
un  fi  nobledefir.  Il  alla  enfuite  au  devant  dérou- 
tes lesdifikultez  & des  confiderations  d’état  qui 
pouvoient  mettre  obftacle  à la  grâce  qu’il  lui  dc- 


VI. 


par  tout  des  flambeaux,  & l’on  couvrît  d’herbes 
odoriférantes  routes  les  ruts  par  où  il  devoit 
porter. 

Mais  le  Saint  dont  rhumilité  étoit  fincerc  & 
profonde,  eut  foin  de  faire  rapporter  uniquement 
a Dieu  toute  la  gloire  de  cet  heureux  fucccs,  fans 
vouloir  fouffrir  qu’on  lui  en  attribuai!  aucune 
part:  & ilfe fervitduminiflere de  faim  Qiryfo- 
ilomc  pour  exhorter  fon  peuple  à lailîer  ces  fleurs 
& ces  .flambeaux , & à ne  fe  parer  que  de  vertus 


mandoit.  Il  acheva  de  defarmer  facolcre  par  une  & ne  fe  remplir  que  des  lumières  de  la  vérité  de 
peinture  également  vive  & afl'reufe  de  l’état  dé-  l’évangile,  il  travailla  avec  toute  l’application 
plorable  de  la  ville  d’Antioche, & parles  motifs  dont.il  croit  capable  à rendre  utile  au  falut  des 
de  la  religion  dans  lefqueis  il  fit  pntrer  les  vûés  âmes  tout  ce  qu’il  avoit  fait* pour  lauver  iescorps 
de  la  mifericorde  de  Dieu  fur  les  pécheurs,  qu’il U & les  biens  temporels.  Comme  fa  charité  envers 

fon  peuple  étoit  jointe  à un  puirtant  amour  pour 
la  vérité,  il  ne  croyoit  pas  qu’il  lui  furtif!  ae  «a- 
nimer  la  foydes  fidèles,  s’il  ne  veilloiten  même 
temps  àlaconferver  dans  fa  pureté.  CeAcequ’il 
fit  en  les  prefervant  de  ia  dodrine  empoifonnee 
de  quelques  hérétiques  qui  s’élevèrent  de  fon 
temps.  Ceux  dont  on  fit  gliffer  quelques  dogmes 
dans  AntiocfTcpartbiempourdefcendans  desMaf- 
falicns , des  Euchites  & des  Heficafles , dont  on 
veut  que  les  Quietiilesde  nos  jours  ayent  renou- 
velle quelques  opinions.  Leurs,  erreurs  croient 
d’autant  plus  dangereufes,  que  d’une  part  elles 
D 9 . paroirtoient  plus  Ipirituelles . & que  de  l’autre 

mais  une  réponfe  qui  exprimoit  bien  les  (enti-  £ elles  flatoient  davantage  lanjollertè  deschrctiens. 
mens  d’un  prince  chrétien  qui  fe  regardoit  comme  On  y faifoit  confifler  toute  la  perfeftion  dans  la 


lui  propofoit  pour  le  modèle  de  fa  conduite. 

Ch  r.Ht'h».  dilcours  de  faim  Flavien  anime  du  feu  d’une 
0 ' charité  vraiment  paflorale , remua  li  fortement  le 
coeur  de  Theodofe,  que  félon  faint  Chryfoflo- 
me  iHui  arriva  la  même  chofe  qu’à  Jofeph.lorf- 
que  voyant  fes  freres  fondre  en  larmes,  & n’o- 
Ktntjieanmoins  pleurer  en  leur  prefence,  ilétouf- 
foit  fa  douleur  dans  lui-mcme.  Quelque  effort 
que  fifl  l’empereur  pour  cacher  ce  qu’il  fentoit, 
la  tend  relie  ne  put  refifler  long-temps  à la  violen- 
ce que  lui  faifoit  l’efprit  qui  lui  avoit  parle  par  la 
bouche  de  Flavien.  li  ne  fit  qu’une  réponfe  fort 
courte. à la  grande  harangue  de  cet  Evêque 


priere  8t  le  repos  ; on  y tenoit  les  facremens  in- 
diffèrent & inutiles , auffi-bien  que  toutes  Icj 
mortifications  corporelles.  Ceux  qui enfeignoienc 
ces  maximes  étoient  des  moines  de  Mefopotamie 


pécheur,  en  pardonnant  à des  criminels.  »Elt-ce 
«quelque  chofe  de  grand  Ou  de  merveilleux, 

* m dit-il , qu’étant  homme  comme  je  fuis , je  par- 
ti donne  à des  hommes  qui  m’ont  ofTenfé , puif- 
» que  le  Seigneur  de  tous  les  hommes  s’étant  fait  , qui  a voient  abandonné  le  travail  des  mains  pour 
«homme  lui- même  & rendu  efclavc  pour  l’a-  ne  vacqucr  qu’à  cette  oraifon  de  quiétude.  Les 
«mour  d’eux,  a pardonné-  fur  la  croix  à ceux  évêques  de  Syrie  firent  ce  qu’ils  purent  pourga- 
»niêmc  qui  l’y  avoient  attaché  } Flavien  tranf-  rantir  leurs diocefes  d’un  fi  périlleux  voifinage. 
porté  de  joye  offrit  à l’empereur  de  palferprés  Flavien  voulant  s’éclaircir  de  toutes  chofes  par 
de  fa  majellé  la  grande  fête  de  Pâques  qui  croit  lui-mcme,  fit  venir  à Antioche  les  principaux  de 
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en  Arctique*  tjui  étoient  à Edeffe,  & par  une  A pie , s’intercflànt  de  Ton  côté  peur  le  bien  de  l’E- 
ad. die  pleine  d’efprit  & de  prudence  il  tira  la  ye-  gtife  universelle,  s’employa  près  de  Théophile 


rire  de  l’un  de  leurs  chefs  nommé  Adelphius.  Par 
xe  moyen  il  découvrit  des  erreurs  tres-fubtiles 
que  ces  berniques  tàJioiem  de  cacher  avec  beau- 
coup d’artifice,  afin  de  les  femeravec  pins  de  fu- 
reté : A'  non  content  d’en  avoir  purgé  fa  ville  & 
iondiocefe,  il  fournit  encore  à fe»  confrères  les 
moyens  dr*  les  reconnût tre , & deleschalfer. 

Vil.  La  fin  de  tous  f es  travaux  ayant  eu  tout  le  fuc- 

c^s  qt»’on  en  pouvoit  f fperer , fembloit  devoir 
rrgt.  d Ao-  procurer  quelque  repos  à fa  vreillefle,  fur  tout 
*ï«oBciii«-  apres  la.mort  de  Paulin  fon  compétiteur , qui  s’é- 
•io«  d*  r»fM  toit  toû|curs  porté  pour  tveque  de  cette  partie 


d’Alexandrieavec  lequel  il  n’etoit  point  mal  alors, 
pour  ménager  cette  réconciliation, Théophile  qui 
étort  fort  uni  avec  les  occidentaux , s'y  porta  vo- 
lontiers. 11  nomma  pour  aller  à Rome  négocier 
cette  alla  ire  avec  Acace  évêque  de  Perce,  llidore 
prêtre  de  fon  églife,  dont  nous  avons  parlé  au 
xv  de  janvier  , & qu’il  avoit  voulu  même  porter 
à l’évêché  de  CorJlantinople  , torique  faint  Chry- 
follome  y fut  appelle.  Le  fuccès'en  fut  tout-à- 
fait  heureux,  i.c  pape  Innocent  qui  avoit  etc - 
nouvellement  .mis  fur  la  chaireapoltoiiqueaprés 
la  mort  d’Anaftafe,  reçut  faint  Flavien  dans  fa 


*T!ü?i  jüfîdes  catholiques  d’Antioche  qu’on  appelloit  Lu  fia-  B communion  . en  quoi  il  fut  fuivi  par  les  évêques 


L’an 
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ihiens,  & qui  sVioicnt  feparez  cji-s  attires  qu’on 
appelloit  Mdetiens.  Mais  l’éleélion  d’Evagre  én 
la  place  de  Paulin  fufcitd  de  nouveaux  troubles 
à faint  Flavicn  , & donna  lieu  à une  pcrfecution 
encore  plus  violentequ’auparavant  .quoique  cette 
éleâion  ne  fort  pas  plus  régulière  que  celle  de 
Paulin  ne  l’avoir etc.  Car  1 Eglife  d\xcidentac- 
cordafa  communion  à Evagre  comme  elle  avait 
fait  à Pau  lin , & elle  fit  en  meme  temps  des  fol- 
licications  prés  de  l’empdfcur  Thcodofc  contre 
Flavicn.  Ce  fut  fur  les  infiances  des  évêques  de 
l’Italie  que  ce  prince  manda  notre  SaintaConf- 
■ tantinople,  il  voulut  lui  perfuader  d'aller  à 
Rome  pour  détromper  par  fa  prefence  les  efprhs 
qui  étoient  prévenus  contre  lui.  Le  Saint  s’en  ex- 
eufa  " " * • — 


d’occident  & d’Egypte,  dont  Aetna;  à fon  retour 
alla  lui  porter  les  leures.  Les  Eufiathiens.c’dK 
à dire  ceux  du  parti  de  Paulin  & d'Evagrc  dans 
Antioche,  ne  taillèrent  pas  de  continuer  encore 
leurs  affemblées  à part  pendant  quelques  années  : $ 

& quelque  effort  que  iifi  faint  Flavien  pour  le»  rou>ie  f*. 
rejoindre  parfaitement  avec  fon  troupeau , larcu-  "^52**»’ 
nion  totale  ne  fc  fit  que  dix  ou  onze  ans  après  4 •». 
par  l extinélion  entière  d’un  fi  long  fchifme. 

Cependant  il  ioLiilfbit  de  la  douceur  que  lui  VIII. 
procurait  la  joye  de  fe  voir  uni  de  coninumion  *.«*"»«*• 
comme  il  l’avort  toujours  été  de  l’efprit  & du 
coeur  avec  tous  lesautre»  palkursdel’Eglife uni- 
verfelle. Mais  Dieu  qui  fenvdoit  ne  lui  avoic 
préparé  de  calme  & de  paix  fol  rde  que  pour  l’au- 


a fur  la  faifou  de  l’hyvcr  & fur  (p  vieiiiefié;  C tre  monde,  voulut  avant  que  de  lui  faire  quitter 
iis  il  de  fie  démettre  de  fon  évéefié,  & de  cette  vie  mortelle  l’cprouver  de  nouveau  par  l’af- 
:evoir  pour  juges  Tes  propres  accufateurs  fur  la  flidion  qu’il  reçut  de  la  perfecutionqtie  l’on  fuf- 
é de  fa  foy  on  de  fes  mœurs.  Theodofe  au 


-mats  i 
recevo 

TMertt.  pureté  < 

1-yV  JM*  lieu  d’accepter  les  offres  d’un  homme  fi  humble 
tt.  ' ' ,f'  ôt  fi  defintereflé , le  renvoya  avec  honneur  à fon 
égli'e,  & ne  pouvant  affez  admirer  fa  fagelle& 
fa  fermeté,  il  lui  promit  fa  protedionen  toutes 
rencontres.  Il  lui  tint  parole, & l’on  prétend  que 
quelque  remps  aptfes  étant  en  Italie,  il  prit  hau- 
tement fa  defenfe  contre  le  pape  Sirice,&  contre 
9°4-  plufieurs  évêques  de  l’occident  qui  lui  en  faifoient 
des  plaintes  comme  d’un  ufu  rpaieur  de  l’epifeopat 
& qui  le  follicitoient  de  reprimer  fa  tyrannie.  & 

Fi«*in>  fe  (jç  maintenir  Evagre.  La  bonté  qu’eut  ce  prince 
w ,ci"e!k  d’entrer  avec  eux  dans  le  detail  de  la  juflilication  q AUTRES  INTS  DUXXI  JOUR 


qu’il  reçut  de  la  perfecutionque 
cita  à faim  Chry  follome.  pour  lequel  il  rellèn- 
toit  toujours  des  tend  relies  de  pere.  lien  avoit 
fait  un  ami  tics» intime  par  les  riens  1rs  plus 
étroits  de  la  charité  de  Jcfus-Chrifi  : & ilfedif- 
pofoit  à fe  rendre  le  zeié  defendeur  de  fon  inno- 
cence contre  fes  ennemis.  Mais  Dieu  ne  permit  - 
pas  qu’il  furvêquift  au  banniffement  de  ce  grand 
homme  : & il  le  retira  du  monde  apres  vingt- 
trois  ans  d’épifeopat. 


L’a» 

4°  4* 
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Cû*r«r°*  ^a'nl  Flavien  en  *cvemr  plufieurs  de  leur 
p«  «»♦  pr(;vemion>  &difpofa  beaucoup  les  efprits  à la 
- ■ iT  union  des  occidentaux  avec  ceux  de  l’orient  fut 
cefujet-  Mais  la  mort  de  ce  grand  prince  traverfa 
touie  l’efperance  qu’on  pouvort  avoir  de  lui  voir 
procurer  cet  avantage  à l’Eglife.  Celle  d’Evagre 
compétiteur  de  notre  Saint  étant  forvenue  fans 
que  le  parti  des  Eufiathicns  eull  le  crédit  de  lui 
lubrthuer  un  foccellcur,  fit  une  Ouverture  à la 
réunion , & donna  jour  aux  moyens  d'une  récon- 
ciliation que  tous  les  gens  de  bien  fouhaitoient 
avec  tant  d'ardeur.  Saint  Flavien  qui  avoit  refufé 
non-feulement  d’aller  à Rome  pour  défabufer  le 


de  Février. 


I.  S /INT  S EV  E RIEN  EVE  S QV  E v fiecle, 
de  Scytbople  en  Palefimc  & martyr. 

NOus  ne  connoiffons  de  toute*  les  aâions  de 
la  vie  de  S Sevkrus  évêque  de  Scythp  pie 
en  Paleiiine  près  du  Jourdain  , que  la  fermeté 
qu’il  lit  paroitre  dans  la  defenfe  delà  vérité  or- 
thodoxe, & qui  lui  mérita  la  couronne  du  mar- 
tyre du  temps  des  empereurs  Marcien  éxl’ulqiie- 
tie.  Il  ne  fongeoit  qu’à  gouverner  pailibletnenc 
pape  , mais  encore  de  fe  trouver  au  concile  de  le  troupeau  qui  lui  avoit  etéconfic,  torique  des 
Capouë  en  391 , où  faim  Atnbroife  & les  autres  E moines  turbulens  de  Paleftine  qui  étoient  infeâez 
prélats  avorent  intention  de  terminer  fon  dilfe-  de  l’herefiedEutychès,  excitèrent  de  grands  trou* 
ient  avec  Evagre,  &’qui  avoit  fait  même  ditli-  blcsdans  tout  le  pais  pour  empêcher  qu'on  ne 
culte  d’abord  d’accepter  pourarbhre  ou  pourju-  reçu  II  le  concile  de  Cnalcedoine  qui  venoit  de 
ge  Théophile  d’Alexandrie  & les  autres  évêques  condamner  cette  he refie.  Le  grand  Euthyme  ce  *-£/âïï 
d’Egype  nommez  par  le  concile  de  Capouë  , célébré  abbé  dont  nous  avons  rapporté  la  vie  au 
parce  qu’ilsavoient  toujours  été  dans  le  parti  de  . xx  de  janvier,  ayant  vu  les  decrets  de  ce  concile 
Paulin  & d’Evagre , envoya  des  députez  a Rome 
pour  affûter  le  pape  & les  autres  prélats  du  defir 


45*. 
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que  lui  avorent  apportez  deux  eveques  de  Tes  an  ï»»».  r. ,» 
ciens  difciplesqui  y avoient  affilié , le»  trouva  fi  f*"" 


Imccre  avec  lequel  il  fouhaitoit  la  communion  orthodoxes,  que  les  jugeant  dignes  du  Saint  Ef-  m*. 
des  églifes  de  l’occident.  Saint  Jean  Chtyfofto-  prit  même,  il  les  reçut  avec  refped,  les  fit  pu-  f.  *.-*r‘*’  ** 

me  cipvc  depuis  peu  fut  le  fiege  de  Cunllautiuo-  Llier , & les  lit  recevoir  dans  tous  les  monalleres 
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dont  il  avoit  Ia  conduite.  Son  exemple  donna  A Modoald  évêque  de  Trêves,  qui  prit  un  foin  • 

enfuite  un  merveilleux  branle  aux  autres  qui  tout  particulier  de  l'on  éducation.  11  répondit]^- 
'.'toient  répandus  par  toute  la  Palefline  pour  lent  faircuicnt  aux  efperanccs  que  l’on  en  avoit  coi>- 
Lire  cmbratTcr  le  concile  de  Chalcedoine,  & le  qut  s.  Comme  il  avoit  les  dilpolitions  du  cauiraudl 
poids  de  Ton  autorité  les  auroit  tous  infaillible-  belles  que  les  qualitez  de  lefprit,  il  lit  en  peu  de 
ment  entraînez  fans  un  niiferable  moine  nommé  temps  de  fon  grands  progrès  dans  la  vertu  aullî- 
Theodofe,  qui  vint  tout  gâter  par  les  prelliges.  bien  que  dans  les  lettres  : & couvrant  tous  ces 
Ce  charlatan  qui  n’avoit  ni  foi,  ni  pudeur  , ni  avantage»  d’une  rare  modeAie,  il  s’en  forma  un 
confcience,  le  mit  à charger  le  faim  concile  d’itn-  vray  mérité  qui  lui  acquit  l’affcAion  & l’eflime 
poilu  res  fe  de  calomnies  , & à faire,  croire  qu’il  de  tout  le  monde.  Mais  la  grâce  de  Jefus-Qjrift 
avoir  prétendu  rétablir  I’impietc  de  NeAorius.  qui  le  dégoutoit  peu  à peu  des  douceurs  du  fie— 

Il  furprit  la  (implicite  de  l’impératrice  Eudocie  cle,  fe  qui  l’attiroit  infenliblcmcnt  ailleurs,  ne 
veuve  de  Theoao  e le  jeune  qui  étoit  alors  re-  lui  lailTa  regarder  cette  affeâion  & cetre  eflime. 
tirce  en  PalcAine  ; fc  par  le  moycndecettc  prin-  des  hommes  que  comme  des  pièges  qu’il  dévoie 

telle  il  feJuifit  urt*grand  nombre  de  lolita  ires.  II  éviter.  De  forte  qu'à  l’âge  de  dix  fepi  ans  il  re-  4 

envahit  même  le  fiege  cpifcopal  dcJerufalem  fur  B nonça  tout  à- fait  au  monde  du  confentemeni  de 

le  patriarche  Juvenal  qui  Au  contraintdefe  fau-  faim  Modoald.  Il  donnaaux  pauvres  tout  cequ’il 

ver , fc  s'étant  faifi  de  l'autorité  du  palleur,  il  avoit,  & ce  qu’il  pou  voit  prétendre  de  la  fucef- 

fe  comporuft  en  loup  dans  la  bergerie  du  Sei-  lion  de  fes  parens,&  il  alla  trouver  faint  Arnoul, 

gneur.  Il  commit  des  excès  inouïs  contre  tous  qui  d’évêqu^de  Mets  & de  miniAre  d'état  fous 

ceux  qui  faifoient  profelTion  de  recevoir  le  con-  Dagobert  s’etoit  fait  hermitc  dans  un  defert  de 

cile  de  Chaleedoine.  Il  en  eferffa  les  uns  les  lorraine  près  de  Romberg  * ou  de  Remiremonr.  #MHor«a* 

dépouilla  de  leurs  biens.  Il  en  lit  battre  d’autres  Ce  Saint  le  reçut  avec  beaucoup  detendreffe,  & kii» 

lî  cruellement , que  plu  lieu  rs  en  moururent.  Il  lui  coupa  les  cheveux. 

remplit  de  fcelerats  les  places  vacantes  des  prêtres  l e B.  Germain  demeura  quelque  temps  auprès  m 

du  Seigneur,  qu’il  faifoit  inhumainement  truffa-  d’un  fi  excellent  maître , pour  tâcher  d’apprendre 
crer  par  Tes  moines,  ou  qu’il  obligeoit  de  pren-  de  fes  exemples  & de  fes  inftruâions  l’ctat  le  plus 
dre  la  fuite.  Aprésavoir  rempli  Jetufalemdecar-  parfait  de  la  vie  fpirituelle.  Ayant  enfuite  infpiré 
<«/.  & [’avoit  réduit  au  pitoyable  état  d’une  le  mépris  du  fiede  au  plus  jeune  des  deux  frerea 

ville  prife  d’affant , & faccagée  par  les  barbares,  qu’il  avoit  faille  dans  le  monde  nommé  Numc- 
il  fe  vit  preffé  enfin  de  fouir  lui  - meme  par  laC  rien , ils  fe  retirèrent  enfemble  dans  le  tnonaflere 
crainte  de  tomber  entre  les  mains  des  officiers  de  de  faint  Roinatic,  c’eA-à.dirc  à Romberg  donc 
î’empercur.  Mais  il  alla  avec  les  minillresde  fa  nous  avons  parlé,  fe  où  ce  Saine  avoit  bâti  une 
fureur  cxerqjr  la  même  barbarie  dans  les  provin-  abbaie  double , la  plus  grande  pour  des  filles , £c 
ces  voi  fines.  II  attaqua  fur  tout  les  paAeurs  qui  une  moindre  pour  des  hommes,  toutes  deux  con  - 
fc  mettoient  en  devoir  de  s’oppofer  à fes  violqi-  nues  depuis  fous  le  nom  de  Rcmiremont.  Ger- 
ces, & qui  empêchoient  que  la  nouvelle  nerefie  main  y pratiqua  .toutes  les  humiliations  dont 
n’infeélaft  leurs  troupeaux.  Perfonne  ne  lui  re-  peut  s’avifer  un  ferviteur  de  Dieu  qui  cherche» 

Alla  avec  plus  de  force  & de  fucccs  que  Sive-  s’anéantir  devant  lui.  Il  ctoit  toujours  vêtu  de  l'c- 

3t  i e n cvêqite  de  Scythople,  qui  fçut  le  repout-  toffe  la  plus  vile  & la  plus  mcprifable  ; il  dom-  « 

fer  vigoureurement , couvert  du  bouclier  de  la  ptoit  fon  corps 'par  des  auAernez  continuelles, 

foy , & arme  de  la  parole  de  Dieu.  Mais  fi  ce  aufquellcs  il  joignoit  aflidûmeni  le  travail  des 

faint  évêque  vint  à bout  de  défendre  Ion  églife  mains , allant  quelquefois  hors  du  cloître  même 

avec  ces  divines  armes  , il  ne  put  garantir  fon  couper  du  bois  pour  les  befoins  de  la  communauté. 

- — . corps  de  la  rage  de  ce  méchant  homme  & de  fap  Toute  fa  conduite  paroîffoit  fi  fajnte  & fi  unifor-  . . 

m L'an  troupe  forcenée.  Ils  fc  jetterent  lui , le  traîne-  me,  qu'elle  fut  regardéè  comme  le  meilleur  mo- 
4jx.  rem  hors  de  la  ville,  & le  malTacrerent  inhur  deleque  fes  confrères  pufient  imiter, 
ou  45  j.  niaincment , &4’on  prétend  que  ce  Jheodofe  vou—  l.e  defir  de  s’avancer  encore  davantage ‘dans  la 

lut  être  lu^-  même  fon  bourreau.  On  croit  que  perfection  le  fit  aller  enfuite  à Luxeù  ,cclebre  ab- 
cette  mort  arriva  l’an  452  , mars  on  n’en  fçait  Date  aux  extremitezde  la  province  que  nous  ap- 
ni  le  mois  ni  le  jour.  Si  l’on  étoit  sûr  qu'elle  fuft  pelions  I ranche-comtc.  Il  y fut  accompagné  par 
arrivée  au  mois  de  février, on  feroit  obligé  delà  fon  frère  Numcrien& quelques  autres  reiigieu»; 
remettre  à l’année  fuivante,  parce  que  le  faux  fe  tous  y firent  le  voeu  d’obcïffance  fous  l'abbé 
évêque  Theodofe  n’avoit  pas  encore  ulurpé  le  fie-  faint  Walbert,  Germain  ne  fut  pas  long  - temps 
ge  de  Jerufalem  au  mois  de  février  de  l’an  45t.  fans  donner  de  l’admiration  à tous  ceux  qui  le 
Le  martyrologe  Romain  qni  en  fait  mention  au  virent.  Son  abbé  fur  tous  les  autres  honorant  eu 
xxt  de  ce  mois  lui  donne  la  qualité  de  martyr,  fe  lui  les  dons  éminens  dont  il  avoit  phi  à Dieu  de 
l’on  ne  peut  pas  douter  qu’il  ne  l ait  très  - ju(le-  le  glorifier , le  fit  ordonner  prêtre:  & on  lui  vit 
ment  méritée.  Cependant  l’on  ne  voit  pas  qu’on  £ remplir  tous  les  devoirs  du  facerdoce  avec  tant 
lui  ait  établi  aucun  culte  avjint  le  xvi  liecle,  & d’humilité,  d’exaô'uude&dc  pietc,  qu’il  paroif- 
. l’on  ne  fçait  pourquoy  on  lui  3 deilinc  ce  jour  foit  exceller  en  grâces  au  deffus  de  tous  les  autres 
plutôt  qu’un  autre.  miriAres  de  l’autel.  Il  n'y  eut  que  (a  vûë  d’un 

mérité  fi  extraordinaire  qui  porta  faint  Walbert  v n " 

r . à le  mettre  à la  tête  d’une  laiiue  colonie  de  re-  v®n 

jru  liecle.  //.  s.  GERMAIN  ABBE'  DE  G R AN  F EL,  ligieux  qu’il  envoya  dans  le  nouveau  monaflere 
ér  S.  RANDoAJ^D  fon  frevôt  , martyrs  ; de  Granfelau  diocefe  de  Bade  , que  le  duc  Gon- 

vulg.  5.  Genmrtn  & s.  Rnrtdaut.  don  l’un  des  principaux  feigneurs  d’Alface  venoic 

de  bâtir  dans  une  vallée  dont  il  lui  avoit  donné 
^ R M A 1 N d’Optard  que  d’autres  ajj-  le  fonds.  S.  Walbert  appel  la  ce  lieu  Grandval , nom 
114!  V*  pellent  Optante  fertateur  de  Trêves,  rà-  que  les  écrivains  François  oru  prefqne  toujours 
quit  en  cette  ville  fous  le  régné  de  Choltairc  II.  retenu  jufqu’à  prcfeiu  : les  Allemans  le  nomment 
Dès  fe  plus  tendre  jeufleffe  U fut  donné  4 feint  Çrunftl  qui  eft  fe  même  çhofc,  & plus  commu- 

$ ii]  nàncnt 
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nément  à Munfler-tbal , c’efl  à-dire  monafleredu  A Germain  qu’un  frere  avoit  ramaffée  de  délions  les  .. 

pieds  des  aJIàlfifts,  fut  pendue  au  dedus  de  l’autel 
comme  une  précieufe  relique,  &on  rapporte  que 
Dieuenconlideration  de  fon  ferviteur,  la  Ht  fer- 
vir  à rendre  la  fantc  à un  malade.  Il  fe  fit  enco- 
re d'autres  miracles  qui  atteflerent  la  gloire  du 
Saint  , & qui  contribuèrent  beaucoup  à IVtablif. 
fetnent  de  fon  culte  dans  l'évêché  de  Balle,  6c 


Val,  Il  y établit  Germain  pour  premier  abbé 
rous  la  règle  de  Luxeû  , & la  difciplinc  monafti- 
on  Jîtqot  que  y fut  très  notifiante  pendant  plus  de  cinq 
cens  ans>  iufqu’à  ce  que  dans  le  douzième  fie- 
jouti  tii  dm , |e  ce  mouaflere  fut  lecubrifc , & changé  en  un 
Bj°ïi*?*ae  chapitre  de  chanoines , qui  dans  le  fieele  dernier 
iBkiniriuac  fc  tranfporterent  à TcUberg  ou  Delmont  à cau- 
o»«jUb«.  fe  de  l’hercfie  ou  delà  réformation  prétendue  que 
les  Suides  du  canton  de  Berne  établirent  à Gran- 

IM  ftl 

B**  Germain  gouverna  ce  monaflerc  avec  tant  de 
fagelTe,  de  pieté,  & de  fuffifance,  qu’on  obligea 
de  le  charger  encore  de  la  conduite  de  deux  au- 
tres, fqavoir  de  celui  de  faim  Urficin,  vulgaire- 
ment laint  Utfuz,  6c  de  celui  de  faim  Paul  de 
ZuweJr  verd*ou  de  rifle  » qui  furent  long  - temps  l'un 
& l’autre  fous  la  dépendance  de  celui  de  Granfcl. 
Aptes  plufieurs  années  d’un  calme  qui  avoit  été 
très  favorable  à rciabliilcment  de  [a  drfeipline, 

& dont  notre  Saint  avoit  beaucoup  profité  pour 
l’avancement  de  fes  religieux  dans  la  perfeélion 
de  leur  état , il  s'éleva  un  orage  qui  fervit  à com- 
bler' fa  vertu , & qui  lui  fit  mériter  même  la 
couronne  du  martyre.  Comme  il  prenoit  foin 
# auffi  du  falut  des  peuples  de  la  vallée  & des  en- 

virons, il  eut  une  douleur  fenfible  de  voir  les 
violences  qu’exerçoit  fur  eux  comme  fur  fes  reli- 
o«  pW)<&<  gicux  le  duc  Bonifacc  furnommé  Cathic , qui 
endive  ^ avoit  Accède  au  bienfaiteur  Gondon , mais  qui 
donné"  le  n’avoit  ni  fa  vertu  ni  la  même  bienveillance  pour  £ 
JJS,,  **"  1»  ferviteurs  de  Dieu  Cet  homme  qui  ëtoit  na- 
turellement inhumain  fe  mit  à ravager  toute  la 
vallce,  apres  avoir  challc ou  emprifonnéleséche- 
vins  des  bourgades  Un  jour  qu'il  y ctoit  entré  à 
la  tête  d’une  grande  troupe  de  foldats  Allemands, 

S.  Germain  refolut  d’aller  au  devant  de  lui  avec 
le  prévôt  ou  le  prieur  de  fon  uionaflere  de  Gran- 
. fel  nommé  Randoald  , que  nous  appelions 

vulgairement  S.  R*n  tau.  Il  fit  porter  avec  lui  des 
rcliq  ies  6c  le  livre  des  évangiles , efperam  arrê- 
ter fa  fureur  par  le  refpeél  qu’il  auroit  pour  ces 
moiuimcns  facrez  de  la  religion.  II  y joignit  de 


Lan 

66t. 


dans  toute  la  province  ccclcfiafliquc  de  Bdànçon.  •*■£«.  ** 
La  dévotion  des  peuples  ayant  formé  un  pèleri- 
nage à fon  tombeau  qui  fubfifioit  toujours  mai- 
gre la  longueur  des  temps,  il  vint  uuJcrupule 
au  prévôt  du  chapitre  de  Granfcl  &aux  chanoi- 
nes touchant  la  réalité  de ces'faimes  reliques.  De 
forte  qu’en  1477  ils  refolureift  d’en  faire  la  vifi- 
. te,  & ouvrirent  le  tombeau  qui  ctoit  d'une  pier- 
* re  fort  dure  Ils  curent  la  joye  d’en  trouver  les 
os  tout  entiers,  fans  qu’il  paruA  qu’on  y eu  fl  tou- 
ché depuis  la  fepulturc  du  Saint  ,c’efà  dire, de- 
puis environ  huit  cent  ans  qu’il  etoit  mort.  Ils 
refermèrent  refpcdueufement  le  tombeau , après 
avoir  rendu  lès  honneurs  qui  étoient  dus  à ces 
faimes  reliques. 


ADDITION  AUX  SAINTS  DU  XXI  JOUR  V>  & vu 
de  février.  licclcs. 

lit.  Le  B.  PEPIN  dit  DE  LANDEN 
ou  de  Brabant,  Maire  du  Palais 
& premier  Miniftre  des  Roys  de 
France  en  Auftrafie.  « 

LE  bievhtttretu  Pépin  à qui  les  écrivains  î. 

donnent  tout  publiquc/unt  la  qualité  de  Saint 
ne  porte  le  furnom  de  L-nden , lieu  de  fa  premicre  Femitgmtd^ 
fepulturc  en  Brabant , que  pour  être  diftingui  de  Pe-  f 
put  de  Htrfial  fon  petit-fils , ficre  de  Charles  Mar- 
tel.  Il  fut  gouverneur  général  du  Brabant , dent  le 
pais  beaucoup  plus  étendu  pour  lors  qu'il  ne  Pc  fi  M 
ma  tramant,  ne  fut  réduit  en  duché  que  long  ■ temps  Vers  Pan 

j8o. 


fages  remontrances  qu’il  lui  fit  fur  fa  conduite  ap  is.  Son  pere  Carloman  & fa  rnere  Ëmegafde 

. dans  l’églife  de  faine  Maurice  où  il  l’étoit  allé  ou  Hemeng.tr  de  étaient  de  la  premicre  nobkfle  du 
trouver.  Le  duc  feignit  d’en  cire  touche,  ij  offrit  q royaume.  liv.ntau  monde  vers  Pan  j$o.  > ils'av.n- 
merne  de  donner  caution  qu’à  l’avenir  il  laifferoit u fa  fi  fort  à la  cour  de  France , qu'il  fembloit  y être 
les  habituns  de  la  vallée  en  paix.  Le  Saint  qui  n’é-  ~ » *“  ' " 

toit  pas  fort  perfuade  de  la  finceritc,  voulut  de- 
meurer en  prière  dans  l'églifcde  faint  Maurice, 
attendant  l'effet  de  ces  promeffesou  l’occalion  de 
lui  faire  de  nouvelles  remontrances.  Mais  voyant 
que  les  foldats  de  Cathic  piiloient,  maffacroient, 

6c  brùloient  avec  encore  plus  de  fureur  qu’aupa- 
ravant , il  prit  la  refolutio.i  de  s’en  retourner  au 
monartere  de  Granfel.  Il  fut  arrêté  en  chemin 
avec  Randoald  fon  compagnon.  Lors  qu’il  fe  vit 
dépouillé , il  jugea  aulTi-iot  que  Dieu  vonloit  rc- 
compenfer  par  le  martyre  la  charité  qui  l’avoit 
fait  fortir  de  fa  retraite,  & il  exhorta  fon  coin. 


6 U* 


•déjà  tout  puifant , lors  qu'en  c\  y ^Clotaire  II  par- 
v.nt  à la  monarchie  par  la  réunion  dgs  royaumes 
tPAuflr.fie  dr  de  Bourgogne  à celui  de  France.  Il 
avoit  dcjlors  le  gouvernement  de  toute  cette  vafle  con- 
trée de  la  bafie  Auftrafie  qui  s'étendait  entre  les  ri- 
vières de  Pt-fcaus , de  la  Mcnfe , de  la  Mojclle  & 
du  Rhin  , depuis  le  Haynaut  & le  Luxembourg  )uf- 
qu'à  la  Frife,  & il  poffedoit  de  grandes  feigneuries 
dans  tout  le  pais  de  Brabant.  Il  avoit  époufi  depuis 
auclques  années  la  bienheureuft  lue  ou  Iduberge  de  Dfcem  _ 
l'une  des  premières  fami  lit  s d'Aquitaine  , faut  de 
faint  Modoald  èvfque  de  Trêves  : & il  en  tut  un  fils  J^iuî'ki- 
nommé  Grimoald  qui  lui  fueceda  dans  fes  charges , r.jrwi  if 


pagnon  à le  fouflrir  genereufement  avec  lui  pour  p & deux  filles  do^t  U canette  fut  Jointe  Gertrude  , 
l’amour  de  celui  qui  avoit  bien  voulu  mourir  ^ vierge t & Painée  faintc  Beggbc  mariée  à Anftgfe\  *rKi»ivu 


pour  les  incchans  même  qui  le  crucifioient.  H 
fut  percé  d’un  coup  de  lance  au  milieu  de  fa  prie- 
tc,  & Randoald  fut  traité  enluite  de  b meme 
manière. 

IV.  L*s  religieux  étoient  à l’office  de  la  veille  de 
rp — 1a  chaire  de  faine  Pierre , lors  qu’on  leur  en  vint 
Vc”  ÎUI  apporter  b nouvelle.  Us  allèrent  toute  la  nuit 
eo  ptm  ftt»  c'icrc*ier  les  deux.corps  qu’ils  portèrent  premie- 
677.  renient  en  l’égiife  de  faint  Urütz,  puis  en  celle 
itCviaiedic  de  faint  Pierre  de  Granfcl.  La  ceinture  de  faint 


fils  de  faint  Arnoul  évêque  de  Mets,  d'où  cjl  ve- 

nue  la  fécondé  race  de  nos  rois.  n^nitw». 

Le  B.  Pépin  non  content  d'avoir  reconnu  Clotai - 
re  II  pour  fon  roy  légitimé  après  la  mort  de  Thierry 
& de  Sigebert  fon  fils  , contribua  encore  beaucoup  i 
lut  foûmettre  les  peuples  d' Auftrafie:  de  forte  que  dis 
Pan  6 14  tout  demeura  tranquille  fous  la  pu  fj'.ihce  de 
ce  nouveau  monarque  depuis  la  Bavière  & la  Saxe 
jufqn'en  Frife  comme  le  refte  des  états  où  il  avait  ré- 
gné auparavant.  Ce  prince  P établit  peu  de  temps 
après 


( 
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après  maire  du  palais  tP^ufirafte.  L'autorité  que  A oublia  d'en  rapporter  toute  la  gloire  à Dieu , qui  Par  * 
dormait  cette  grande  charge  était  peu  differente  de  la  bandonna  a lui  - même  poser  U punir  de  fon  orgueil • 

pui fiance  royale  ; & elle  étoit  alors  de  récente  infli-  Il  tomba  dans  une  incontinence  déplorable  qui  fut 
tut  ion-  Pépin  Pexcrja  jufqu'à  la  mort  avec  une  pru - fuivie  d'une  homeufe  avance  , & ne  vo*l  tnt  plut 
dence&une  intégrité  qui  le  rendirent  l'objet  de  l'ad-  écouter  perfonne , il  tâcha  la  b ide  à toutes  fes  paf- 
m rat  ion  de  tout  le  monde  ,&  qui  lui  attirèrent  Pafi  fions.  Saint  sitnand  qui  fut  depuis  évêque  de  Ma 
fi  Pli  on  , l'eflime  & U vénération  des  peuples  qui  firicbt  fi  prefinta  pour  lui  repicfenter  'état  pitoyable *' 
itoient  fous  fon  adminiftration.  Il  ne  fit  pas  moins  de  fon  ame  , &■  Pen  retirer  : mais  il  fût  banni.  Saint 

paraître  fon  iqu  té  durant  la  paix  que  fit  valeur  du-  slrnoul  Je  défit  tout  à -la  fois  de  fon  min.ftere  & de 

tant  la  guerre , & par  un  bonheur  qui  fia  une  rcctyt-  fon  évichi  pour  vivre  caché  U refit-  de  fes  jouri  dans 
penfe  de  la  droiture  de  fon  cœur,  il  fçut  comfrver  les  un  defert  de  Lorraine,  sfucun  évêque  n'o  a p'us  pu-  m. 
droits  du  roy . & favorifer  le  peuple  en  même  temps , rohre  à la  cour  pour  remontrer  le  devoir  au  prince» 

& fût  dans  [approbation  de  l'un  CT  de  P autre , fans  II  n'y  refia  que  Pépin  , qui  après  avoir  donné  quel- 
manquer  a ce  qu'il  devoit  à D eu.  Le  defir  de  faire  g due  temps  aux  mouvement  de  fa  doul  ur  , & avoir 
fit*  rir  la.  r eh  g on  avtc  la  jufiiee  , & de  travailler  beaucoup  pleuré  devant  Dieu,  aima  mieux  s'txpofer 
en  mime  temps  <è  fi  fanSificr  de  plus  en  plus  dans  fa  à une  difgraie  que  de  dtmeurcr  muer  à la  vil  de  ces 
conduite  particulière  comme  dans  fes  fondions  pubis-  de  for  ires.  Il  en  reprit  le  roy  tres-f.veremrnt  , & lui 
ques  , lui  fit  rechercher  la  foc u te  de  faint  slrnoul  reprocha  fin  ingratitude  envers  Dnu.  D gobert,  au 
évêque  de  Mets  & de  p’ufîeurs  autres  prélats  & ab ■ Heu  de  lui  ff avoir  gri  d'une  i ber  te  fi  chrétienne , le 

bec.  célébrés  en  faintetc  dont  il  fe  fit  une  obligation  reput  fi  mal , qi  il  penfa  même  à le  faire  mourir  , y 

de  fuivre  les  confeilt.  Il  ne  fai  foi  t rien  d‘ impartant  étant  poufiè  par  la  foLicitanon  de  que  que  s ficeler  as 

qu'il  n'en  eufl  communiqué  auparavant  avec  le  faint  qui  ne  pouvoienr  foujfnr  la  vertu  de  »,6  r.-  S tint.  Dieu 

crique  de  Mets  , duquel  il  cmnoifi  it  parrcnl.ere-  ne  permit  pourtant  pas  que  P,  pin  perdit  lt  fruit  de 

ment  l'éminente  vertu  & la  grande  capacité  dont  il  fis  genereuft s remontrances.  Elles  firent  enfin  ouvrir 

avoit  donné  des  preuves  avant  fon  epifiopat  dans  cet-  les  yeux  à Dagobert  qui  rentra  en  lui-m  mr , & qui 

te'même  charge  du  minfiere  de  i’état.  Il  recourut  À eut  plus  de  coupante , d'tflune  & de  vénération  que 

tui  dans  tous  fes  doutes  comme  à un  fidele  interprété  jamais  pour  lt  mer  te  & la  vertu  d' un  fit  grand  bom-  — 
de  la  volonté  de  Dieu,  qui  avoit  une  profonde  mttl - - me.  Pour  lui  en  donner  des  preuves  il  lui  m t entre 
ligmce  de  1‘ Ecriture  fainte , qu'il  avoit  prife  peur  la  ^ les  mains  fon  fils  Sigebert  nouvellement  né  , & il 
réglé  de  tome  fa  conduite  : & avec  l'affi/iante  d'un  trouva  bon  qu'il  le  Jit  bapttfir  à O'leant  par  faint 
prélat  fi  éclairé  & fi  faint , tlfifervoit  de  la  jufiiee  slnand  qu'il  avoit  rappel  , é d'exil.  Il  voulut  qu'il  en 
comme  d'un  frein  pour  arrêter  le  roy  lors  qu'il  vouloit  fifi  non  feulement  U gouverneur,  mais  encore  le  prre, 

a tfer  infu/h  ment  de  fon  autorité.  & il  lui  permit  de  l'aller  élever  en  sîquitdine  dans 

JJ  Clotaire  ayant  ré  film  d'affocier  fon  fils  Dagobert  Us  terres  de  fa  fimme.  Lorfque  trois  ans  après  il  don - _ 

( ' - à la  royauté , & de  lui  donner  le  royaume  cT  si  ufir  a-  * na  le  royaume  d' si  ujlrafic  à cet  enfant , ce  fut  à con- 

L’an  fie  en  partageant  fes  états  afec  lui , s'y  perta  d'au-  ditiun  que  Pépin  régnerait  en  cjf.t  dans  tout  ce  pais, 

éll.  tMt  P'**  volontiers , qu'il  voyoit  qu'il  pourroit  r.gner  tant  aue  Sigebert  ne  ferait  pon  t en  état  de  faire  au- 

heureu/ement  par  le  moyen  d'un  aufii  fagt  mimfirc  tre  (lofe  que  de  potur  te  nom  de  roy.  Il  lui  donna 

qu'ii oit  Pépin.  Il  voulut  qu'il  fifi  encore  le  gcuver-  pour  mimjtres  d'état  Jaint  Cunibert  évêque  de  Colo- 

neurdc  la  perfottne  de  ce  jeune  roy  ,&  que  faint  sir-  gne  &■  le  duc  sldclgijc  amis  particuliers  de  Pépin t 
non!  qui  lui  étoit  fi  étroitement  uni  fifi  avec  lui  le  qui  devoit  conjtrvtr  toujours  la  qualité  de  maire  du 
chef  du  canfeil  de  ce  prince.  Pépin  ne  rtuffi:  pat  palais.  Cunibert  & slde  gije  nt  fir.nt  propr  ment 
moins  à former  le  caur‘&  Cefprtt  de  "agobert  qu'à  çyqn*  ht  lieutenants  de  Pépin  à la  cour  d' sluftrafie 
, faire  régner  U bon  ordre  & la  paix  dans  fit  états  , peur  gouverner  en  fin  abjence  , parce  que  Dagobert 
tandis  qifil  domptoit  ou  qu'il  chaffoit  avec  le  même  voulut  le  retenir  en  France  près  de  ja  per  fonce  , non 


fendre  Dagobert  tel  que  lui  autant  par  fes  exemples  & de  fon  affijtancc.  Pépin  n'y  dtmiura  peint  teile- 

que  par  les  maximei  qu'il  lui  inculquoit.  Il  s'appti - ment  attaché  , qu'il  n'al.ât  de  temps  en  temps  tn 

que  fur  fout  à imprimer  dans  fon  ejprtt  la  crainte  de  sluftrafie  dant  tes  «t  caftons  les  plus  importâmes  qui 

Dieu  & l'amour  de  ta  jufiiee.  Le  bonheur  qui  ac-  demandaient  fa  prefence  , fur  t oui  après  avoir  Jur - 

empagnoit  le  régné  ftoriJfant.de  Dagobert  en  alu-  monté  & anéanti  par  fi  mod<  ration  & fa  prudence 

/trafic  fous  l’admirable  conduite  du  B.  Pépin  , s'£  l'invie  de  quelques  Jeigneurs  de  ce  pas  s qui  »’  avaient 

tendit  aufii  par  U même  moyen  fur  toutes  les  autres  pû  Jupponer  fa  vertu  ef  Ja  gloire.  Ce  fit  dans  cet 

parties  de  la  France , lorfque  ce  prince  entra  en  pof-  intervalles  qu'il  vainquit  tes  EJclavoris,  à qui  ces  fei • 

filon  des  états  que  le  roy  fon  pere  lui  laiffoit  par  fa  gneurs  envieux  avoit  nt  lai  fié  prendre  quelques  avan- 

£l8.  ^ar  fon  fiert  Charibcrt  à qui  Clotaire  avait  ^ loges  fur  les  slufirafiens  pendant  qu'il  était  retiré  en 

laific  feulement  une  partie  de  Pslqultaine , animé  & slquitaine  avtc  le  jeune  prince  fin  élève.  Il  battit  ces 

fiÂtenu  par  quelques  grands  de  Bourgogne  &'  de  ennemis  en  tant  de  combats , qu'il  les  renferma  enfin 

Heufirie , Us  lui  ayant  difputtr^ , cette  fadion  fut  dans  leurs  limites. 

bien-têt  diffipée  par  la  fageJJe  de  Pépin  qui  fçut  en-  si  prés  la  mort  des  roy  Dagobert , P epn  quitta  en- 

fuite  réconcilier  Charibcrt  avec  Dagobert , & s'en  tierement  la  cour  de  France  avec  ce  qu’il  y avoit  de  _ 
faire  un  ami.  Dagobert  s'étant  ainfi  maintenu  dans  feigneurs  tP sluftrafie,  & s’en  revint  à Mets  auprès 
fon  droit,  gagna  de  telle  forte  le  cœur  de  tous  fes  de  Sigebert  qui  continua  de  le  regarder  comme  fon 
fujets  par  fi  douceur  , fa  jufiiee  , fa  libéralité , & maître  & fon  ocre , PT  qui  devint  fous  fa  difdpline,  r 

par  toutes  Us  autres  qualité!  < convenables  à un  grand  non  feulement  tun  des  plus  heureux  , mais  encore  Pm  » * 

roy  . qu'il  égala  Crfurpafia  même  la  réputation  des  p us  des  plus  faints  d'entre  nos  rois.  Il  mourut  le  xxt  de 
Ulujtres  de  fes  predecefit  urs.  Heureux  s'il  eufl  voulu  février  de  Pan  640  , âgé  d\nviron  60  ans  : &■  fa  ~~ 

iotjours  fuivre  Us  avis  d'un  fi  faint  & fi  habile  mi-  perte  caufa  dans  toutes  Us  provinces  du  royaume  1 

ttifire.  Mais  fin  bonheur  lui  ayant  enflé  le  cœur,  il  tP sluftrafie  un  deuil  fi  general  & fi  finctre  , que 

\bacun 
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* chacun  cm  avoir  un  mort  cbt\foy.  Per  forme  ne  le  A glorieux  nom  de  Chrétiens,  puflauffi  Te  glorifier 


pleura  davantage  que  le  pieux  roy  Sigtbert , qui  prit 
fa  mort  pour  la  pim  ftnjiblc  difgrace  que  Dieu  pufl 
lui  envoyer  fur  la  terre.  En  effet  le  H.  Pc  pin  dam  ru- 
mfarmiii  d’une  vie  tome  Ja:ntc  & dans  une  cottdu  te 
toujours  égale  depuis  fa  première  jeune ffe  jufquà  la 
fin  fitt  le  modèle  des  g'ands  , à la  cour,  dans  les  pro- 
vinces , au  canfeit , W dans  les  armées.  Il  fut  Icpro- 
tcBcitr  des  loix  , lè  difnfeurit  la  vérité  & de  la 
juftice  . l'qtai  de  tous  les  fervitritrs  de  Dieu , la  ter- 
reur des  méchant » le  foutien  des  faibles , le-pere  delà 
patrie , Pâme  de  l’état , le  conduûeur  des  rois , l'ap- 
pui de  la  religion.  Son  corps  fut  enterré  à Landen  en 
Brabant  fur  la  Ghtéte , d'où  il  fut  tranfporté  long- 


d'avoir  eu  pi'ur  maître  & pour  pafteur  le  premier 
apôtre.  PIuGeurs  auteurs  mettent  le  commence- 
ment de  fon  épi'copat  des  b troiliéine  année  d’a- 
prés  la  patlîon  de  notre  Seigneur  ,&  ils  paroilfcnt 
11e  s’y  être  déterminez  que  pour  lui  trouver  le» 
fe.  i ans  de  durée  qu'on  lui  donne  ordinairement 
avant  que  ce  faim  apôtre  allât  tranfporter  fon 
fiege  à Route.  Ce  qui  les  réduit  dans  des  bornes 
fi  emba  raflantes  & la  neceffitc  qu’ils  s’impofent 
de  lui  faire  ving-dnq  ans  de  pontificat  dans  cet- 
te maîtrefle  ville  du  monde . & de  le  commencer 
par  confequcnt  des  la  fécondé  ou  la  troiftéme  an- 
née de  Claude  qui  concouroh  avec  la  neuvième 


temps  après  >)  Nivelle  pour  être  mit  prés  de  celui  de  B ou  di**‘ ,ne  d'apré»  la  mort  de  Jefus-  Cltrift. 

r.  en.  Ir-  . . . .1  r...  , 1 —.l/ . j - xr,:_  f i..  ..r a j.-.  : 


fa  file  Gertrude.  Il  fut  l.onoii  publiquement  depuis 
ce  temps  dans  les  Pais- Bas,  & tnfmr  en  divers  en- 
droits de  ta  France  d'un  culte  fmbtable  à celui  des 
Saints  bcatifi e^,  dont  la  canoni^tii»  n'efi  pas  en- 
core faite.  On  s'efl  accoutumé  à porte/  fes  reliques  in 
proceffonC cilles  de  Jointe  Irtefi  femme  aux  Roga- 
tions avec  celles  des  autres  Saints  : G*  l'on  a mis  fon 
nom  dans  les  Hunes  par  l'autorité  de  quelques  pré- 
lats des  Pais  Bas. Quelques-uns df-nt  néanmoins  que 
VpuiS!ntû,fon  °3jce  CC^NI  de  fa  femme  que  l'on  falfoit  à A li- 
ât mjir/nU.  vellc  jufqu'an  xvî  ficelé  n'itoit  proprement  qu'un  Jer- 
îîi^  iti1*  v,cr  *ts  tr^Pa^e\>  non  P^HS  1Ue  C(lHl  de  l*  nourrice 
' de  fainte  Gertrude  leur  fille. 

R e k v o r. 

• S.  Hilar  ou  Hilairf.  pape  , mort  félon 
quelques-uns  le  xxt  de  février.  Voyez  au  dix  de 
leptembre. 


* L’an 
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XXII  JOUR  DE  FEVRIER. 

LA  CHAIRE  DE  SAINT  PIERRE 
à Antioche. 

$ 1.  Histoire  de  son  Etablissement. 


I. 


Qv 


vUoique  faint  Luc  ni  aucun  autre  des  6cri- 
vains  facrez  n’aycnt  rien  dit  de  la  fondation 
de  l’églife  particulière  d’Antioche  » lors  qu’ils 
ont  parlé  des  progrès  de  l'évangile  dans  cette 
OHf. h lot.  ville  ••  on  a toujours  cté  neanmoins  ires  perfuade 
*TjLf*  im  qu'elle  étoit  dur  à faim  Piinsile  chef  du  col 
lege  apoflolique  , plutôt  Qu  à faint  Paul . qu'à 
1 faint  Barnabe,  ou  qu'à  aucun  des  autres  apôtres 

A t-  ou  difciples  de  Jefus-Chrifl  qui  j ont  prêché  la 
%£fa*fcy-  Apres  l'eftiverture  de  PEglile  8c  du  royau- 
».  me  des  cicux  faite  aux  gentils  par  le  baptême  de 
*' Corneille  le  Cemenier,&  peut  être  après  le  par- 
tage de  l'univers  fait  entre  Ls  apôtres  qui  dé- 


blais fans  blellèr  le  refped  dû  aux  anciens , on 
pourrait  fe  relever  de  ce  Icrupule  en  fuivant  le*.  '*■ 
fentiment  de  ceux  qui  ne  croyent  pas  que  faint  4I  **  ,/"* 
Pierre foit  venu  à Rome  beaucoup  de  temps  avant  *«>«*«**. 
les  commenceme.s  du  rogne  de  Néron,  & qui  ne 
donnent  qu’un  terme  d’enire  douze  à dix  - huit  mum.,  ». 
ans  à ce  pontificat.  Par  ce  moyen  on  ne  fe  trou-  ^{J4  0I* 
vera  pl.  s oblige  de  mettre  l’établilTemem  de  la 
Chaire  d Antioche  par  faint  Pierre  avant  fa  pr'r 
fon  de  .lerulàlem  *,  qui  fuivit  la  mon  de  faint 
Jacques  le  majeur»  ni  meme  fi  prés  du  temps  de 
la  dilperfion  des  apôtrC'  ciur  fembie avoir  du  pré- 
céder tout  éiablilTement  de  ftege  d’egirfes  parti- 
culières. Il  fera  aufïî  fortaife  d comprendre  que 
C l'évangile  aura  etc  auparavant  prêché  aux  gentils 
dans  autior  he  . ludique  faint  Hartiabë  y fut  en- 
voyé par  les  apôtres  , afin  de  ne  point  fupnofer 
que  fa  ntt  Pierre  n’y  auroit  «té  une  l'évêque  des 
Juifs.  On  pourra  enfin  donner,  U oit  le  juge  vrai- 
semblable. plus  de  fept  an>  à rc  premier  épifro- 
pat  fur  ce  que  faint  Oiry  ofl.  mr  cent  q<ie  ret 
apôtre  demeura  long  temps  à Antioche  pourvil 
qu’on  ne  prétende  pas  non»  obligera  croire  qu  il 
y foit  toujours  demeuré  pendant  ■ e temps.  Il  n'a 
etc  proprement  évêque  d’Antioche  que  pour  pren  *ul%  r' 
dre  un  loin  particulier  de  cette  églile,  & non  pour 
y relîdcr  toujours.  Caril  fembie  qu  il  *i’y  ait  pas 
eu  d’apôtres,  fi  l’on  en  extfepte  faint  Jacques  de 
Jerufatem,  qui  ait  été  lié  à aucune  eglife  parti-  . 
^culiere  de  telle  forte  qu’il  n’ait  pas  exercé  encore 
fon  apollolat  en  d’autres  villes  ou  provinces, au- 
tant qu’il  l'aura  juge  à propos  : & J’on  ne*  vou- 
droit  pas  nier  de  «tint  Pierre  a Antioche  ce  qu’on 
efl  obligé  de  leconnoîirc  de  faint  Jean  l’Evange- 
lifie  à Ephefe  dont  on  le  fait  ivêque  .quoiqu’on 
fçiche  qu’il  n’y  refidoit  pas  t.-, «jours  , & qu'il 


avoit  encore  d’ailleurs  ui.e  inlrcdion  generale 
furplufieurs  autres  églifes  de  l’Afic. 

• 

§.  a.  Histoire  de  sa  feste- 

LE  refped  que  les  fideles  ont  toujours  eu  pour 
le  miuidere  ecclefiullique  fembie  avoir  cté  la 
première  caufe  de  la  fete  qu’on  a depuis  inftituie 


voient  aller  conquérir  le  monde , & le  mettre  E de  fa  Chaire  de  faint  Pierre  comme  du  princedes 


fous  le  joug  de  Jefus  Chrift,  faim  Pie.re  defliné 
f pour  la  capitale  de  l’empire  , .voulut  jetter  les 
londcmcns  de  fon  epifeopat  dans  la  ville  d’An. 
• t*oc^e»  “P'1  le  de  l’orient*  . Il  en 

»» .'ri 4uinx»  fut  le  premier  évêque:  & l'établiflement  de  faint 
Jacques  le  mineur  à Jerufalem  n’a  point  empê- 
pu/i  dm»  u clic  qu’on  n'ait  regardé  le  fiege  d’Antioche  com- 
î*r>Tu«!  1110  Premier  de  tou»  ceux  qui  ont  été  drelfez 
' otjM/r*  dans  I Kglife  de  Jefus-Chrifl.  Auflî  étoit  il  bien 

raifonnable , félon  faim  Chry  follome , que  la  ville 
ou  les  fidèles  avaient  pris  pour  la  première  fois  le 


apôtres  8c  du  chef  de  tous  les  minifircs  de  Jcfus- 
Ôirifi.  Mais  il  y a lieu  de  croire  qu’on  fe  feroit  f*«« . k*i. 
contenté  d’honorcr  generalement  dans  l’cpifcopat 
la  puiirance  que  Jeius-Chrill  a conferce  à toute 
l’Eglife  pour  la  conduite  & le  faim  des  aines,  fi 
les  lucccireurs  des  apôtres  n’avoient  donné  occa- 
fion  à lui  rendre  un  culte  extérieur  & réglé  , en 
célébrant  tous  les  ans  le  jour  de  leur  ordination 
qu  de  leur  promotion  au  pontificat.  Il  fe  peut  fai- 
re aufli  qu’on  y ait  été  porté  par  les  réflexions 
qu’a  produites  l’ctabljflement  de  la  fete  des  tem- 

plci  , 


-a — - Co«gfe 
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B*”-  Car  fi  l’on  faifoir  la  fête  annuelle  de»  dedi-  A tic  février  jüfqu’à  ce  qu'en  ij^8  le  pape  Paul  IV 
* caées dç  califes  particulières , on  te  fera  fortaife»  établir , ou  pour  parler  aux  termes  de  fon  bref 
nient  pcrfiiadc  qu’il  y avoit  bien  amant  de  raifun  rcnouvella  la  fête  de  la  Chaire  de  Rome  au 
de  faire  celle  de  la  confecration  des  évêques  qui 
. doivent  êtrej'ame  des  ttmpfis  n.atc.iels.  Ce  n’é- 
toient  pas  les  évêques  fculs  qui  feçroyoiem  autre- 
fois obligez  de  renouvellcr  tous  les  ans  Jeur  con- 
' fec ration  faite  à Dieu  au  jour  anntverfaire de  leur 
t facre.que  l’on  appelloit  le  jour  natal  de  l’épi’ èo- 

• pat  comme  d’une  nouvelle  nailTauce  fptritucllc. 

«w. uu*.  Chaque  chrétien  , fur  tout* data  l’Orient  & la 
*’l*‘  Grcce,  fe  faifoit  aulfi  une  obligation  femblable  à 

* . I égard  du  jour  de  fa  première  confecration  au  bap- 

■CtM  tepoe^jour  qu’on  appelloit  fête  natale  de  la  rcnail-  , ^ 

i&mm.  fance  en  JeUis-Ciuiil,&  que  l’on  avoit  raifonde  g tribuoit  autrefois  à faint  Augultln.  Il  cil  difficile  Cinl  * 
Kn«l'  N,<**  célébrer  corn  ue  ie  premier  moment  de  fa  fanâifi-  neanmoins  de  croirç  que  ç’ait  été  là  l'intention  de  \ 

cation,  lant  four  rcconnoître  la  grâce  de  l’adop-  **“  :~rtk— ■=--  tr  * ;i — 

tiondrviue  qp’on  yavoh  re^ué  que  pour  fc  renou- 
veller  foi-mcm;  d»ns  l’cfprit  de  Jefus  Chrift,  en 
- réitérant  les  vœux  de  fou  bafhcine. 

Puifque  les  papes  & les  évêques  faifoient  tous 

in.  Il  Kl-  <1-  U.rrUini  ..'..il  1 I 


i de  janvieri  comme  on  le  peut, voir  en  ce 
• jour.  • 

Plufieurs  ont  cru  que  l’ Eglife  avoit  mis  la  fo-  IV. 
Iennité  dc.la  Chatte  de  faim  Pierre  au  xxu  de  fc-  *£'*££*' 
vricr-,  pour  s’oppofer  aux  fuperllitions  funèbres».». 

& aux  débauchés  dont  ce  jour  étoit  profane  pir 

le*  payens.  Cefice  qu’ils  femblcnt  aviir  avancé  * 

fur  la  foy  d’u#  doéteur  de  Paris  Jiommé  Beleth 

qui  vivoit  au  douzième  ficelé  * . qui  hit  doyen  «n.  a 

delà  faculté,  & quia  écrit  des  offices  divins  -,  & r»r  notjna 

fur  celle  du  fermon  d’un  inconnu  ( qu’on  at-  p!,H«,v  je 


III.  . , . , , 

AutpMf.r.  les  ans  la  fête  de  leur  chaire,  c’ell-à-dire  de  leur 
UinT&r^  ordination  otrde  leur  épifeopat,  & que  cette  (cte 
t.  même  continuohdan»  leur  églife  après  leur  mort, 

*1  «soit  bien  jufte  fans  doutede  ne  pas  oublier  l’c- 
s.  Btfii.  i.  pifcbpatou  la  chaire  de  faint  Picne  , le  premier 
Amkitif.&t.  paHeurs  fous  J.fns-Cluill.  Non»  voyons  qu’on 
en  ccicbroit  Ijt  fête  à Rome  des  le  milieu  dd  qua- 
trième fiecle,  où  ou  l’a.  trouve  marquée  dans  un* 
calendrier  drefle  vçrs  le  temps  du  pape  T.iberius, 


1 Eglife  dans  cette  inllhution  , puifque  le  concile 
de  Tours  tenu  Pan  >66  fe  plaint  que  cette  fêle  de  Âin'fi  a m 
la  Chaire  de  faim  Pierre  étoit  prophance  dçjcbrc- 
tiens  par  ces  fuperftitions  mêmes , aufquélles  on  ütc * * 
fuppolc  qu’elle  fut  oppofée.  L’ocrafion  de  ce  de- 
fo  die  auquel  les  Pores  du  coùciie  vouloient  re 
medier , venoic  d'une  fcie  des  payens  qui  con 
cou  roi  t avec  celle  de  la  Chaire  de  faim  Pierre  »»■/»*." 
Les  chrétiens  dont  on  fe  plarguoit  , n’alloient 
point  à la  vérité  facrilicr  avec  les  payens  , mois  u,»  «r  :»»• 
iis  port  oient  comme  eux  des  viandes  fur  le*  tom 
beaux*  de  leurs  morts  : & au  retour  de  T églife  où  1 * 

ils  avoient  affilié  aux  offices  divins , jls  ne  faj- 
foient  point  difficulté  de  fe  divertir  avec  eux  , de 


, fous  le  titre  de  Satale  Pétri  de  Cathedra.  Et  parce  C fe  trouver  eux  fcllins  tjui  faifoient  partie  de  la  fête 
qu’oli «n’a  point  encore  remarqué  de  papes  ou  d’é»  profane , & d'y  manger  des  viandes  offertes  ait 
vcques  d’entre  ceux  qu’pu  fçait  avoir  fêté  leur  démon  après  avoir qj^çu  le  corps  de  Jefus- Chri ft. 


p.roprc  ordination  qui  ayent  vécu  avant  cete.tips- 
là , on  auroit  peut  - eue  atitantdc  raifqn  d’attri- 
buer l’ufage  de  toutes  ces  fetesd’ordination  épif- 
copalc  qui  fe  font  pratiquées  dans  l’Egli  e à l’é- 
• on  «mi  tabliffement  de  celle  de  faint. Pierre  , que  de-  fc 
«ES croire  redevable  de  celle  ci  à l’inffitution  des  au- 
cp.ii  i «ie.  très.  Elle  ell  «lacée  dans  cet  ancien  calendrier  au 
*é°rM>Mi£  xm  jour  de  février:  mais  comme  il  h’y  eft  parle 
r hn°n  «de  n*  D’Antioche  n*  De  Rome  , il  femble  que  c’eft 
s n’cyifcopat  de  faint  Pierre  en  general  qu'on  a eu 
déliera  d’honorer  fous  le  titre  de  fa  Ch  ■ ire . On  a 
continué  long  temps  d’en  célébras  la  fête  fan*  y 


Ceux  d’entre  eux  qui  voulurent  s’exeuferaû  lieu 
de  fe  corriger , appelèrent  cela  faire  la  ffic  de  faine 
Piern  , & fous  pretexte  qu’ils  détefloient  d’ail- 
leurs le  culte  des  idoles  & des  démons  , ils  fai-» 
.foient  difficulté  de  convenir  que  ces  pratiques 
dont  les  payens  leur  donuoient* l’exemple 'fuirent 
pour  cela  fuperftiueufes  eu  idolâtres.  H paraît 
que  les  évêques  prévoyant  qu'ils  ne  pourroient 
pas  alfément  couper  fi  tôt  la  racine  à cedefordre, 
permirent  ou  tolererent  uncefpece  defeftin  ^mais 
à la  maniéré  des  anciennes  agapes  des  lidcles , pour 
le  jour  de  la  Chaire  de  faint  Pierre, -lorfquc  cette 


faire  cette  dillinélio/t,  comrve.il  paroit  dafis  lesp  féiepreiederoit  le  carcme.C'cff  delà  qu’on  prétend 


UeK$r*t. 
Un.  Tk ■ 


fa'cramentaircs  , Jès  milTcls  , & les  autres  livres 
liturgiques  qui  ont  précédé  & fuivi  l’empire  de 
ChÿiTemagne.  Saint  Grégoire  le  Grand  dans  le 
Sacramentaire  duquel  elle  fe  trouve  marquée  av«c 
mifii  r *"  ^on  office  au  xvu  de  février  ( par  erreur  pour  le 
v ««a  la  xxu  *)  nous  fait  juger  que  l’oir  ne  dilUnguoit 
oxiMto*  P35  cncore  a*ori  Cliaire d’Antioche  d’avec  < clic 
cttartiicri- de  Rome*,  & que  l’une  & l’autre  a'ifquclfis  il 
\\r"  6t  joint  telle  d’Alexandrie  * qui  étoit  aulfi  de  Tin  fl  i- 
•nnKat.  tion  de  faint  Pierre  par  le.minillere  de  faint 
"mVSTp.  Marc  fondifciple,  ne  faifoient  en  quelque  forte 
^qu’une  Chaire'du pânee  des  Apôtres.  Ceux. qui 
’ 4’ont  eu  foin  de  copier  les  anciens  martyrologes , 
fur  tout  celui  qui  porte  le  nom  de  laint  Jerome, 


que  la  fe;e  de  la  Chaire  de  faint  Pierre  au  mois  s, /en.  * 
de  février  a étc  appclléc-la  fête  du  1/eatfnet  defaint dntM-  »jf-  «. 
Pierre.  Au  relie  on  ne  voudroit  prfs  nier  abfolu-7iir4,z.r,|, 
ment  que  l'Egiife.quj  pour  ne  pas  rebuter  les  nou-  *•  •• 
veaux  convertfs  dq  paganifme  accoiiiàmez  a Scs 
ceremonies  ienfibles  & ^rolficres , a fou  vent  con- 
verti à fon  ulage  tes  memes  ceremonies  aptes  les 
avoir  purifiées.  Se  quidtfhs  la  même  vue  a inlli- 
tué  * aulfi  divertis  t'êtes  pour  détruire  cçllcs  des  •t»»,n»i*z 
payens,  ou  faire  du  moins  qu’on  ne  les  regrettai! 
point  en  quittant  lc^ulte  de*  idoles,  n’ctilt  établi  *•  «*««»«» 
la  fête  de  faint  Pierre  au  xxjt  de  lévrier  dan*  la  i€) 
vue  de  détourner  les  lidcles  de  celle  que  les  idolà 
très  celebroient  en  même  temps. 


& celui  d’t/filard  , yoyaqt  qu*et\ plufieurs  endroits  E Le  doéletv  Beleth  , homme  droit  & fincere  , 


TUrmi+f.  de  la  France  on  célébrait  la  Chaire  de  faint  Pier- 
re  non  le  xxu  He  février  comme  en  Italie  & ail- 
leurs, mais  le  xvtn  de  janvier , ont  crû  que  fé- 
lon la  Irbcrtd  qu’ils  prcnôient  de  faire  de»  aJ3i-' 
lions  à leurs  exemplair^,  ils  poùvorcnt  déter- 
t*7-  miner  les  deux  fêtes  en  adjugeant  la  Chaire  d’ An- 
tioche au  xxu  de  février,  & celle  de  Borne  au 
' .xvin  dé  janvier.  Quoique  cette  dilli.-iclion  fuft 
fuivie  allez  généralement  dans  la  fuite  des  temps, 
r n'puli&t. pjufipurs  iglifrs  ne  lailTereiit  ( as.d'honorcr  toû- 
jr"*.  jours  la  fête  de -faim  Pierre  en  genetal  le  xxii 


mais  fujet  à tromper  quelquefois  dans  fes  ap-  - 
^ilications  , pourroit  bien  avoir  pris  une  fête 
pour  une  autre  thez  les  payens , pour  y rapporter 
celle  des  chrétiens  touchant  la  Chaire  de  faine 
Picrte.  La  fctc  où  les  gentils  faifoient'  les  ban-  F*,?.  *•. 

?|U£ts  funèbres,  & o«  ils  apporroient  des  viandes  ^ 
ur  les  tombeaux  des  morts  , s’appelloit  I craies  , $>»f*. 

Sc  fe  célébrait  le  xxi  de  février.  Mais  il  v en  * * 
A-uit  une  autre  au  lendemain  que  l'on  appelloit 
Charijlin  ',  ou  les  parens . & les  alliei  ctoient 
conviez  au  fellin  dans  les  familles.  C’ell  celle-ci  > 
février.  T piûtôc 


I 
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plutôt  que  l’autre  que  PEgfife  a voulu  fupprimdr  A 
ou  convertir  en  un  faim  ufaee  en  établillant  ou 
en  permettant  le  banquet  de  faint  Pierre  lexxie 
de  feyrier  vers  le  milieu  du  vlicde.Car  IesCha- 
riilres  avoient  Bien  plus  de  rapport  aux  ancien- 
nes Agapes  des  premiers  fidèles  que  les  chrétiens 
de  ces  temps  là  prctendoieiu  renouvellér,  que  les 
Feralesque  l’on  abolit  entièrement  ,&  dont  nous 
.voyons  entr’auties  que  faint  Ambroife  débarrâlla 
^ U êta»»  la  mere  de  tâint  Auguftin.  Quelques  uns  ont  cro- 


que cette  fête  du  xx  r i de  févrief  n’étoit  point 
la!  d’abord  otlie  de  la  Chaire  de  faint  Pierre  mais 
fr.u',.i,n.  celledu  martyre  ou  de  la  mort  de  ce  faint  Apôtre 


I.  S.  P J PI  JS  E? ES QUE  D'HIERJPLE  n fiecle. 

* . en  Phryiie.  % 

SAint  P a r t as  que  le  1 , „ ( 

qualifie  bienheureux  , fut  l’un  des  principaux  h,m/4 vif. 


lartyrologe  Romain 
l’un  des  principaux  iu* 

t t difciples  dfe  font  Jean  l'Evangelifle  , & compa- 

& de  fon  coi  loque  faint  Paul  .dont  la  plate  aires  gnon  de  faint  Polycarpeévêquede  Smyrne,  dont  r.n. 
qu’on  l’eut  transférée  au  xx  x de  juin  où  elle  ell  nous  avons  parlé  au  xxvi.de  janvier.  Outre  cet  H^hn'  r‘ 

aujourd’hui,  fut  remplie  de  celle  de  la  Chaire  de  » avantage  qu'il  eut  d’apprendre  la  vérité  du  la  bon- 
faint  Pierre  , pour  ne  point  laillef  çe  jour  fans  tfhe  *’  che  du  dernier  vivant  de»  Apôtres,  comme  nous 

Ti-ninTjivv  rvil»linn.>  nui  f.ilt  I ni  r i i nf»l  II»  rpîli»  l’alTîirpn,  fiint  Inuv*  fiint  idrnmf»  Xr  nliifipnrc  • ti,  a. 


ülance  publique  qui  fufl  fpirituelle.  Cette  l’afiurent  faint  Irence,  faint  Jérôme»  ficplufieurs  t «».*;. 

’ opinion n’cfl  appuy ce  que  fur  l'autorité  d’un  an-  autres  auteurs:  iLetu  encore  foin  de  fe  faire  inf-  t%f}nri  f.,. 

• ro'.tmit  rien  peu  connu  * qui  vivoit  du  temps  du  pape  faint  truire  par  les  anciens  de  fon  temps , qui  aVoient  f.  m.  * 

siir.ia.  -Leqn , &qui  n’étant  peut  être  pas  trop  exactement  cté  dilciples  de  Jefus-ChriA,  ou  qui  avoient  hante  r,  ,* 

infini  it  des  pr.  ti  pics  Je  I Egjife.  dxclToit  en  448  les  Apôtres.  C’cfi  ce  que  ce  Saint  nous  apprend 
& 44J  des  tablettes  pour  fon  ufjge  particulier  en  lui-même  dans  la  préfacé  de  fes  ouvrages  dont  \ 
forme  de  calendiier  profane  & ectlefiafi’que  Ce  Eufcbe  nous  a confervé  ud  fragment.  Il  ne  s’y 
a«.j tr.fjti.  qui  ne  me  paraît  point  comparable  à l’autorilc  vantoit  pas  d'avoir  vû  les  Apôtre»,  ni  memf  les 
dit  talendrier  de  I cglifc  Româine  fait  cent  ans  au  * autres  dilciples  du  Sauveur  : mais  H fecontentoit 

• paravant , da  s le  jùel  on  voit  que  dés  ce  temps  là  de  dit*  qu'itaWii  reçu  la  réglé  de  la  foy  - par  le 
lafêtedc  la  Chiire  de  aim  Pierreétoit  auxxii'de  miniliere  de  ceux  qui  les  avoient  connus  tres- 

• * février  ,*ccl*ed*  fa  mort  & de  celle  de  faint  Paul  au  particulièrement.  »».Ce  n’éloh  point  la  compagnte  • 

xxix  de  juin.  . * » des  grands  difeoureurs  que  je  cherchois,  diioit-  • 


II. 


TW-».//» 

fut,  U, 


L’office  de  cette  fete , que  quelques  - uns  attri  C ”*1  > mais  celle  des  perfonnes  qui  enfeignoient  la  • 
huent  à faint  G/egoire  le  Grand,  & d’autres  me-  «vérité.  Je  ne  marrétois  pas  à ceux  qifi  pu- 


mc  ar|  papeGelale  j quoi  qifîl  n’en  paroille  tieq  «bliorent  des  maximes  étrangères  ou  des 
dans  ion  nvlTel  * , n’étoit  que  (impie  dans  les  «veautez  inventées  par  l efprit  humain  -,  r 
coinmenrrmens , pour  parier  félon  nosufages.  II  «ceux  qui  rapportaient  fidèlement  les  préceptes 
était  fcmidouble  du  temps  de  faint  Bernara  , au  »>que  le  Seigneur  avoit  lai  fiez  pour  établir  notre 
“liecle duquel  & dans  le  fuivant  on  celebroit  encore  »Toy  , & qui  procedoient  de  la  vérité  rncmc 
înd  llindfcmeni  la.  chaire  d’A’mioche  & la  chaire  «comme  de  leur  Source.  Quand  je  rencontrais 
deRomecn  on  meme  jour  dans  fieaucoup  delieux,  „ quelqu’un  qui  avoit  fuivi  & écouté  les  anciens, 
— : — --  « • * aits  où  on  » je  l'interrpgeois  fur  tous  les  difcoùrê  qu’il  avoit 


quoi’au'il  ne  paruft  que  dans  le»  endroits 
les  dilfingnoit , la  première  fufl  plus  célébré  par- 
mi les  fidèle» , & plus  folennelle  que  l’autre  eloa 
r,  w BelcrV  oui  le  ornuve  Dar  la  collecte  nue  l’on  di- 


appris  d'eux.  Je  demandoisce  qu'avoit  dit  A’n- 
»drc  , ou  Pierre  , ou  Philippe»  , ou  Thomas  , 
» ou  Jacaucs  . x>u  Jean  . ou  Mathieu  . ou  miel»* 


f9  _-S-|prs  à en  faire  l’office  double  en  plufieurs  e..  ... — — 

Csvjitrflrt.  droits.  Elle  était  meme  fete  d'obligation  en  beau-  « ne  me  faifoit  pas  tant  d’impreffion , & me  pro  Slriir*M  * 
m».  coud  de  lieux  ; mai;  félon  la  remarque  de  Raoul  *»  fiioit*  moins  que  ce  que  j'apprenoisde  vive  voix 

du*Kieu  doyen  de  Tongres  Qui  vivoit  à la  fin  du  «par  la  bouche  de  ceux  qui  mrvivoient  à ces  an-  '*  “*"*• 

xiv  fiecle,  c’ctoit  plutôt  par  une coùtutne généra-  >ckns. 

le  introduite  dans  le  peuple  , que  par  l’autorité  En  d’autres  endroits, de  ces  écrits, Papias mar- 
du  pape  ou  des  évéques..£ette  obligation  n'ell  re»  quoit  pofitivement  qu'il  avoit  etc  difcjple  d'Ari- 
flée  maintênant  qu’aux  églifes  qui  ont  faint  Pierre  Jlion  & de  Jean  le  prétse  ou  J'ancicn,  Ce  qbi  a 
pour  patron:  mais  l’office' en  eîl  double- majeur  fait  croire  trop  décrément  à quelques  auteurs ’^/Ün /b/r. 
dans  l’eglife  Romaine  depuis  le  commencement  de  qu’on  avdft  confondu  ce  dernier  avec  faint  Jean  a 
notre  fiecle  par  ordre  du  pape  Oement  VIII.  Il  l’Evamelille,  comme  s'il  n'avott  pu  être  le  dif-  TV»»*-"", 

efl  au  relie  alfez  furprenant  que  dans  les  églifes  de  cipfc  de  l'un  & de  l'autre.  PSpias  n’avoitpas  à U r\uf  mr. 

vr iri-n,  x,  ,Lo  u a!,,..:.  . a.  n ...  * »•**  • ‘ 


l’Orient  & de  la  Greceoù  il  y.avoit  tant  de  fêtes, 
& où  l’on  célébrait  d'ailleurs  tant  d'oiclinations 


. . . . . . 

Vérité  beaucoup  de  vivacité  ou  d’élévation  d’ef- 
prit  , Sc  l’on  veut  bien  prendre  pour  une  glofe^rV"",>' 
de  faims  évêques,  comme  de  faint  Iftlile , de  faint  £ étrangère  ce  qu’on  lit  dans  Eufebe  de  fon  cio-  W<*» t-l» 
Chryfoflome,  &cî  on  n’ait  fait  aucune  mcntioij  quenec,  de  fon  grand  fçavoir,  ô^de  fon  intelli-,*,<* 

de  la  Chaire  de  faint  Pierre  à Antioche  , quoi  gencedant  l’écriture.  Mais  il  avoit  Tuppléé  à ce 


qu'on  y Éill  la  fete  de  fa  chaîne  ou  defes  liens com- 
mc.en  Occident. 


gence  d 

■ qiK  la  nature  aurait  pn  faire  pour  lui  de  ce  côté- 
là  en  recueillant  fidèlement  Bc  avec”  foin  ce  qu’il 
avoir  appris  des  autres»  C’eft  par  ce  moyen  qu’il 
compofa  cinq  livrerfous  le  titre  d'Expr/fiiio»  dtt 
dijlaun  du  Scignwr,  dont  nous  n'avons  plusque 
quelques  fragmem  confervez  parcitatiôn  dans  les 
écrits  des  autres  auteurs  , quoi  qu'on  prétende 
avoir  vu  des  exemplaires  de  l’ouvrage  entier  jilf- 
qu’%  la  fin  du  quinzième  ficelé.  L'intention  de 
Papias 


Bigrized-by  Geogle 
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im  Pin  Papias  avoit  été  de  faire  entrer  dans  cet  ouvrage  A 
*.  »•  t • *4i«  tout  ce  qu’il  avoit  appris  de  meilleur  des  anciens , 
y joignant  Tes  propres  explications  pouren  éclair- 
cir ou  en  appuyer  davantage  la  vérité.  Mais  com- 
me il  s’étoit  rendu  facile  à croire  tout  ce  qu’il  avoit 
Oui  dire  fans  examen  & fans  méfiance , il  y mêla 
. quelques  paraboles  allez  étranges , & d'autres 


THALASSE  & 
folitams. 


S.  LlMNF.'Ey  fiecle. 


Ntre  les  huit  cens  parorfles  que  le  bienheu-  t 


_ ^ retix  TKeodoret  evequede  Cyr  en  Syrieavoit 

chof«  encore  qui  tenoient  beaucoup  de  la  fable  à gouverner  dans  fon  diocefe  au  cinquième  fiecle 
& qui  lui  ctoient  venues  par  cette  tradition  non  de  I Fglife,  il  y en  avoit  une  nommée  Tillime 
écrite,  qui  n’avoit  pour  fondement  que  des  bruits  qui  étoit  un  bourg  nouvellement  purgé  de  Mar- 
înccrtaii  Si'  Il  y debitoit  entre  autres  choies  l’o-  cionites  par  les  foins  de  ce  grand  prélat,  & qui 
pinion  que  les  Chilialles  ou  Millénaires  fuivirent  renfermoit  dans  le  creux  d’une  montagne  voifine 
depuis , & qui  vouloitqu'après  la  refu  rreâ  ion  des  le  B.  Ihalassf  comme  un  treforqui  étoit  ca- 
ntons Jefus-Chrill  regneroit  corporellement  fur  la  ché  pour  le  monde  Une  l’étoit  pas  pour  fon  éve- 
terre  pendant  mille  ans.  Cette  imagination , dit  que  qui  l’ayant  fouvent  entretenu  tant  par  fon 
Eufebe,  venait  de  ceaue  Papias  n’avoit  pas  affez  B droit  de  pafieur  que  par  le  privilège  que  Iuidon- 
compris  le  fensdes  dilcours  des  Apôtres,  & qu'il  noient  le  mérité  de  fa  vertu  & fon  amour  pour 
— 1.  — : — 1 -t-  •»  jçs  foliiaires,  nousl’a  dépeint  comme  un  homme 

admirable,  rempli  des  dons  extraordinaires  du 
Saint  Efprit , qui  fembloit  palier  tous  les  autres 
faims  anachorètes  de  fa  connoitl|peeen  (implicite 
chrétienne,  en  modeftie  & eu  «mrfur.  ThalafTe 
forma  dans  la  pratique  de  Tes  venus  & dans  les 
exercices  de  laviemonafirqueundifciplc  nommé 
Linne'i,  oui  apres  avoir  été  aufTi  quelque 
temps  fous  Iadifciplir.e  de  faint  Maron  autre  fo- 
litaire  de  grande  réputation,  fc  retira  fur  une 
montagne  dcfcrtc  pour  imiter  le  genre  de  vie  de 
ce  dernier.  Il  s’y  renferma  non  fous  le  toit  de 
quelque  cabane  ou  de  quelque  tente,  mais  fi#is 
Pair  fans  aucun  couvert  dam  un  petit  enclos  de 


avoit  pris  au  pied  de  la  lettre  tèsexprelTions  figu- 
rées & myfterieufesde  leurs  paraboles.  EneHet, 
ajoute  cet  auteur,  il  paro  doit  par  les  écritsdc  ce 
Saint  qu’il  avoit  le  génie  allez  borné  & peu  pé- 
nétrant , & qu’étant  fimple  & trop  bon , il  fe  Lif- 
foit  aifément  perfuader  avant  que  d'éprouver  ou 
de  difeerner  les  efprit*  comme  il  auroit  dû  faire, 
s’il  avoit  toujours  exaderaent  fuivi  les  confeils 
.de  fon  maître faint  Jean  l’Evangelifie. 

*Tu  • * l.e  refped  qu’on  avoit  pour  fonautoritc  & pour 

fa  vertu,  fit  que  plu  fieu  rs  faims  & fçavans  hom- 
mes embraflerent  apres  lui  cette  opinion  du  régime 
temporel  de  mille  ans,  à laquelle  il  femblequ’il 

ait  donné  plus  de  crédit  qu’aucun  autre.  L’on  r 

connoît  entre  les  autres  faint  Juftin  martyr  & C murailles  fiches  qu’il  fe  bâtit,  & où  peifonne 
philofophe;  faint  Irence  évêque  de  Lyon  & n’avoit  la  liberté  d'entrer  que  le feul  évêque,  & 
martyr,  Ncpos  évêque  en  Egype;  feint  Viélo-  ceux  qui  prenoient  l’occafionde  fon  entrée  pour 
rin  évêque  * & martyr,  Lactauce  célébré  ccri-  fe  joindre  à lui.  AinG  s’eturctcnar.t  continuel’c- 
••  ysrf»,  vain  de  1 Eglifc;  & faim  Sulpice  Sevcre.  Ncan-  ment  avec  Dieu  dans  la  prière  & la  contempla- 
moins  cette  erreur  qui  fembloit  tenir  quelque  lion,  il  ne  parloit  prefque  jamais  aux  hommes, 
chofe  du  Judaifme,  ne  fut  point  regardée  dans  & ne  le  faifoit  que  lors  qu’il  y étoit  forcé  par  la 
cesgrands  hommescommc  une  véritable herefie , charitéqui étoit  toujours  au  dellu»  delaloy  qu’il 
mais  fimplement  comme  uneopinion  fabuleufc  s’étoit  prefcritc.  Ce  qui  n’arrivoit  que  quand  on 
& frivole  qui  n’a  point  donne  d’atteinte  mor-  avoit  recours  à lui  dans  Iesneccflitezderamcou 
’ telle  à la  pureté  de  leur  foy.  C’efl  ce  qu’on  a du  corps  : & alors  ilouvroit  uneefpece  de  fenêtre 
jugé  fur  tout  en  faveur  de  faint  Papias  qui  pa-  qu’il  avoit  faite  à fa  muraille,  parloit  à chacun 
rut  long- temps  avant  que  les  Millénaires  euilent  félon  fes  befoins,  gueriHoit  les  malades,  & ope- 
été  déclarez  hcretiques,  & qui  par  fon  grand  roit  encore  d’autres  oeuvres  miraculetifes  par  la 
amour  pour  la  vérité  & pour  la  tradition  apofto-jy  vertu  toute  puiflame  du  Seigneur  qu’il  fervoit. 
lique  a perfuadé  l'Eglife  de  la  difpofition  où  il  II  n’eut  jamais  pour  lui-même  d'autres  reniedes 
auroit  été  de  renoncer  à l’erreur  dés  qu’on  la  lui  que  la  prtere , pour  fc  garantir  des  maux  dont  il 
auroit  fait  connoîue.  Aufli  fon  opinion  n’a  t-  étoit  travaille  lorsqu’ils  le  mettoient  hors  d’état 
elle  jamais  empêché  qu’il  n’ait  été  généralement  d'agir.  Cefi  ainfi  qu’il  fe  délivra  d’une  cruelle 
reconnu  pour  Saint.  C’eft  le  titre  quefaint  Jeiô-  colique,  de  la  picqure  mortelle  d’une  vipere.âc 
me  lui  a donné  des  la  fin  du  quatticme  fiecle  j & de  divers  autres  accident  fans  aucuns  fecouts  des 
n°us  voyons  des  auteurs  Grecs  qui  fur  U fin  du  hommes  Mais  fçaehant  que  Dieu  voulait  fefet-  , 

fifT *'U.  fixiéme  le  quaiifioieni  Martyr,  quoi  qu’on  ne  vir  des  affiidions  pour  purifier  fon  ame  par  la 

fçache  rien  du  genre  de  fa  mort, & quecctitre  patience,  il  fe  conte tuoit  fou ven»  de  foufilrir  cou- 

awî/7.*i»7'  femble  appartenir  plutôt  à faim  1 renée , qui  dam  ché  à l’air  fur  un  ais , fans  lui  demander  même  le 

le  même  endroit  le  trouve  joint  à nôtre  Saint  foulagcment  de  fes  douleurs,  tant  que  fa  vie  dont 

fans  cetie  qualité.  On  croitqu'il  mourutenpaix  ildcvoitlui  répondre,  ne  paroiilbit  point  en  dau- 

dans  fon  eglifc  d’Hieraple , qui  efl  appellce  d’A-  gcr. 

fie  à caufe  de  fa  fiiuation  en  Phrygie  , & où  il  Voyant  plufieurs  aveugles  qui  cherchoient  leur 
paroi  doit  avec  beaucoup  d éclat  au  milieu  de  fon  pain  venir  à lui  pour  obtenir  leiecotmcmenidc 

troupeau  du  vivant  meme  de  faint  Ignaced’An-  la  vûc  par  (es  prières , au  lieu  de  tenter  Dieu, il 

tioche?  c’eft  à-dire  dès  le  commencement  du  fe-  s’avifa d’un  expédient  tout  de  charité  pour  les  re- 
coud fiecle.  Le»  martyrologes  de  l'Occident  lem-  tenir  près  de  lui , les  ali' fier , les  inftruiie,  & les 

b eut  n’avoir  commence  à laiie  mention  de  lui  que  porter  en  leur  procurdtu  la  fubfi lbnce  à foufirir 

depuis  letempde  Charles  le  Chauve,  c’eflà-dire  leur  aveuglement  corporel  avec  patiencc.il  leur 

v'iaré.  vers  la  lin  du  tx  fiecle.  fit  bâtir  des  logemens  à côté  de  fon  enclos,  & les 

* obligea  d'y  dt mett ter  A d'y  chanter  les  l changes 

du  Se  gneur.  Il  les  accoutuma  peu- à peu  aux  faims 
exerci  ces  de  la  folitude , leur  fournifiant  la  nour- 
^ titure  par  les  charitvz  de  ceux  qui  le  venoient 

voir , & ttouva  moyen  dç  les  landilier  ajpfi  dans 
Levrier.  T ij  1* 
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\'ks  vùés  de  l'honneur  & du  devoir.  Elle  s' abandon-  A qu'elle  avrt  auparavant  f.tit  paroître  d'inclination 
* na  pendant  neuf  ou  dix  ans  à divers  galants , dont  pour  en  jouir.  Elle  détmifit  en  peu  de  temps  non 

le  dernier  fut  m gentilhomme  de  Mont:  - Pulciano , feulement  fa  beauté  extérieure , qui  avoir  été  fi  per - 

qui  étant  forti  un  jour  d’avec  elle  , & luy  ayant  em - mciwjeà  elle  Cr  aux  autres , mais  encore  fes  forces 

porte  une  petite  chienne  qu'elle  avoir , fut  tué  en  che-  corporelles  & les  autres  avantages  dont  elle  ovoit 

min  par  une  rencontre  qu’on  ne  fçut  découvrir.  On  abufe.  Elle  joignit  aux  mort  fications  d'un:  penitm- 

prétend  que  le  retour  de  la  petite  chienne  ayant  don-  ce  très ■ feverctoutee  qu'elle  jugco't  le  plus  propre  pour 

né  de  l'inquiétude  4 Marguerite  fur  ce  que  fin  amant  t'humilier  & U déshonorer  aux  yeux  des  hommes, 

n’itoit  Point  revenu  avec  elle , cela  l'obligea  d'aller  En  quoi  elle  fit  connoitre  combien  elle  hoir  élevée 

fur  le  chemin  quelle  f pavait  qu’il  avoit  pris  pour  en  au  deffut  de  la  plupart  des  penitens,  qui  cmhrajfant 

apprendre  des  nouvelles  ; & que  la  petite  chienne  qui-  volontiers  tout  ce  qui  peut  contribuer  a mortier  les 

elle  menait  avec  elle  s'écartant  fur  le  bord  d'une  fige,  fens  du  corps  & tes  paffions  de.  l'âme  ne  croyent  pas 

lui  fit  appercevoir  un  corps  mort  à demi  couvert  de  ter-  qu'on  puijfc  y comprendre  le  facrifice  de  t honneur 

rc  & de  branches  , qu'elle  reconnut  pour  celui  de  la  cr  de  la  réputation  la  plus  légitimé.  Marguerite  vosi- 

perfonne  qu'elle  cher  choit.  Elle  fut  fi  vivement  frap-  tant  bien  fubir  Ict  jugement  les  plut  défavontagtux 

“ pie  de  cet  affreux  fptftaclc,  & elle  tut  tant  d’horreur  B des  hommes  pour  mériter  de  n'en  recevoir  que  de  ft- 

i de  voir  un  corps  qu'elle  avoit  aimé , fit  défiguré , déjà  vorables  de  Dieu,  ne  croyait  rien  au  défions  d'elle 

; pourri,  rongé  de  vers,  & exhalant  une  puanteur  in (h-  après  la  proftitution  honteufe  qu'elle  avoit  faite  de 
portable , que  dis  ce  moment  elle  Je  Jèntit  touchée  fon  véritable  honneur  : & fi  elle  a excedt  les  jufies 

d’un  fenfible  repentir  fur  les  dérèglement  de  la  vie  mcfurcs  de  la  difaeùon  dans  le  genre  de  fes  bumi- 

eriminelte  qu'elle  menoit.  Dieu  luy  changea  efficace-  liationt,  fa  conduite  ne  doit  pas  être  regardée  com- 


ment le  cœur  par  une  grâce  fubite,  & luy  ayant  ou- 
vert Us  yeux  de  l’am:  , elle  fiit  fi  épouvantée  à 


liationt,  fa  conduite  ne  doit  pat  être  regardée  com- 
me un  exemple  necejfaire  à ceux  que  l'Efprit  faint 
ne  mene  point  par  les  nitmts  voy es.  Cette  bienbsu- 


la  rûë  du  précipice  où  elle  fe  voyoit  , quelle  ne  reufe  penitente  que  fon  peut  mettre  au  nombre  des 


chercha  plus  q*e  les  moyens  de  revenir  de  fes  égare- 
ment, & d’effacer  fes  trimes  par  les  larmes  d'une 
fincere  pen:tence. 

Elle  alla  d'abord  fe  jetttr  aux  pieds  de  fon  pere. 


plus  rares  prodiges  de  la  grâce  de  Jeftti-Chrifl , après 
avoir  vécu  de  la  forte  vingt- trois  ans  depuis  fa  con- 
vtrfion  , dont  elle  en  avoit  Paffé  vingt  fous  l'habit  _ 

du  Tiers-ordre  , mourut  ac cavité  fout  les  excès  de  fes  L’an 


baignée  de  fes  larmes  & couverte  de  confufion:  elle  aufterite^,  & c on  fumée  du  feu  de  l'amour  de  Dieu 
lui  demanda  pardon  du  mépris  qu'elle  avoit  fait  de  ^ le  xxii  de  février  de  l'an  1 197. 
fon  autorité  & de  fa  bonté  paternelle , & letonjura  Son  corps  fut  enterré  dans  Ptglife  des  Cordeliers 
par  les  termes  les  plus  tendres  cr  les  plus  trtffans  de  Cortonc , où  l'on  publie  que  Dieu  atttfta  la  fon- 
de la  recevoir  che^lui  pour  la  retirer,  «Jr  lui  don - teté  de  fa  fervante  par  divers  miracles,  dont  la  ve- 


xer lieu  d’expier  les  fautes  de  fa  vie  paffie  fous  fes  rifle  ation  porta  le  pape  Leon  X à permettre  fon  cul- 


yeux.  Quelque  indigné  que  fift  ce  pere  de  la  mauvai- 
se conduite  de  fa  fille,  il  n' aurait  pl 1 fe  défendre  de 
la  recevoir  s’il  n'en  avait  été  empêché  par  la  fem- 
me qu'il  avoit  ipoufee  en  fécondés  nôces , & qui  eut 
pour  Marguerite  toutes  les  durcteg_  d’une  belle- mere. 


te  dans  le  diocefe  de  cette  ville.  Le  pape  Vrbain 
VI II  en  étendit  la  permiffion  à tous  les  religieux 
& rtligieufcs  qui  font  proftffion  de  fnivre  la  réglé 
de  faint  François  par  une  bulle  du  xîii  de  décembre 
ssij.  Les  martyrologes  particuliers  où  l'on  a jugé 


Ce  rebut  n'empicha  point  nôtre  Pénitente  de  fore  à propos  d'en  fore  mehtion , marquent  fon  nom  au 
i—  r._  -L *1...  1 * 1.  - .•/»•  n Si-.  ::  5.  !..  _A  C.l . 


connoitre  fon  changement  À toute  la  paroiffe  (PXlvia* 
tto , qu'elle  avoit  fcandaiifèe  : & non  contente  de  ge- 


xxii  de  février.  Mais  dans  les  Leux  où  Ton  fait  fon 
office , fit  fête  fe  trouve  remife  an  lendemain  four  de 


tnir , defoupircr  & de  pleurer  enfetret , elle  alloit  à fa  fcpulture , k coufe  de  celle  de  la  Chaire  de  faint 
l'èglije  fe  prefenter  au  peuple  la  corde  au  cols  fans  fe  Pierre.  On  prétend  que  le  corps  de  U bienheureuf:  rtiinf  «,«. 
foncier  des  bienfeances  du  fiecle  ,&  demandoit  publi-  D Marguerite  s'tft  conférvi  en  fin  entier  jufqu'ou  mi- 


foncier  des  bienfeances  du  fiecle , & demandoit  publi- 
quement k tout  le  monde  pardon  du  fcondale  qu’elle 
avoit  caufi.  Cette  conduite  diplÊtfi  fort  à fa  belle-  me- 
re , qu'elle  eut  le  crédit  de  la  faire  chaffir  de  la  pa- 


licude  notre  fiecle,  & qu'on  Pexpofe  tous  les  ans  à «w-J-  >«■ 
la  vùi  du  peuple  dans  l'iglifi  de* la  ville  de  Çorto- 
ne , qui  portos  t le  nom  de  g.  H a file  , que  p/stfieurs 


roifie  comme  fille  & infenfec.  Se  voyant  ainfi  aban-  appellent  maintenant  de  fisinte  Marguerite  apporte - 


donnée  de  fis  proches,  & rejettle  par  fes  choient, 
elle  fit  tentée  de  reprendre  fes  premières  habitudes , 
fe  trouvant  encore  jeune , belle,  bien  faite,  & en 
état  de  fouir  long- temps  des  plaifirs  dc'ta  vie.  Mais 
la  grâce  qui  Pavoit  retirée  de  fis  defordres , h foùtine 
dans  ce  rude  combat  dont  elle  U rendit  enfin  vi3o- 
rieufe. 

Elle  fut  infpirie  d'aller  k Cortone  déchrer’&  dî- 


nant aux  religieux  de  l'étroite  obfervance  depu  s le 
temps  du  pape  Eugtne  IV. 


dans  ce  rude  combat  dont  elle  U rendit  enfin  vi3o-  * Le  B.  Pierre  de  Damien  , cardinal,  évêque 
rieufe.  d’Ortie.  Voyez  au  jour  fuivant. 

Elle  fin  infpirie  d'aller  k Cortone  déchrer’&  de-  * La ‘B.  Y babille  de  France,  vierge , focur 
ttfler  toute  fa  vie  paffé*  aux  pieds  d'unconftffiur,au-  de  faint  Louis  , morte  le  xxii  de  février.  Voyez 
quel  elle  devait  demander  ce  qu’elle  auroit  à fore  pour  £ au  xxxi  d’aoulh 
être  fauvit.  Elle s’adreffa  kunreligieuxde  faint  Fran- 

& encouragée  i Jitivre  les  mouvement  du  S.  Efprit 
dans  fa  pcnitctsce  , voulut  bun  fe  charger  de  deman- 
der l'habit  du  Tiers-ordre  defiiné  pour  les  penitens  du  XXIII  JOUR  DE  FEVRIER.iV  fictif. 

fiecle  qui  embraffmt  la  troifiéme  réglé  de  S.  François.  • 

~ Les  pères  du  couvent  ne  le  lut  accordèrent  qu'après  | 

avoir  éprouvé  fa  vocation  pendant  t'efpace  de  trois  s.  S E RE  I N M A RT  Y R DE  SI  RM  IC  H 
ans,  cr  s'être  affur, t,  de  U fineerité  de  fa  convcrfion  (n  Pannonie, 

par  fa  perfevtrance. 

L’amour  de  Dieu  èteigstit  & eonfuma  bien-tôt  en  O Ereim  oit  Serine  que  d’autrf»  appellent  Sirest 
elle  celui  qu'elle  avoit  eu  pour  le  s créatures  ,ür  elle  ^ 8c  Ssncr,  étoii  Grec  de  naiflance,  & avoit 

eut  autant  d"  avtifion  pour  toutes  les  ebofis  de  la  terre,  quitté  fon  pais,  (es  biens,  & tous  les  autres  £ 


S.  SEREIN  M A RTY  R DE  SI  RMI  C H 
en  Pannonie. 

S Ereim  oit  Serine  que  d’autrrs  appellent  Sirest  j 
Se  Siner,  éioit  Grec  de  naiflance,  & avoit  iir-c-d,, 
quitté  fon  pais,  (es  biens,  & tous  les  autres 
1 iij  . avantage^ 
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avantage*  qu’il  avoit. dans  le  morde,  pour  fui- A fent  trouver  mauvais  que  des  femmes  les  aliaffent 
vre  Jclus-CnriA  dans  une  terre  étrangère.  II  s’e-  voir  à des  heures  indues.  De  force  qu'au  lieu  de 
toit  retiré  aux  extremiiez  de  l’empire  Romain  le  renvoyer,  il  l’interrogea  fur  fa  religion.  Serein 


L’an 

304. 


dans  la  Pannonie  , que  nous  appelions  mainte- 
nant Hongrie-  S’étant  propofé  d’y  mener  une  vie 
afcettque , c’cA-à  dire  de  vivre  feul  dans  le  célibat 
' & de  fervir  Dieu  dans  tous  les  exercices  corpo- 
rels & fpirituels  de  la  pénitence , il  s’occupoit  de 
la  culture  d’un  jardin  près  de  Sirmich,  ne  fça- 
chant  pas  d’autre  métier  qui  pufl  lui  faire  joindre 
le  travail  des  mains  à la  priere  & à la  méditation 
des  veniez  divines.  La  crainte  qu’il  eut  des  pei- 
nes ordonnées  par  l’édit  de  i’emjiereur  Dioclétien 
contre  les  chrétiens , le  porta  à fc  cacher  dans  les 
commcnremens  de  la  perfecution  qui  fuient  très- 


lui  répondit  tout  d’un  coup , & fans  hefiter, qu’il 
étoit  chrétien.  Sur  cette  réponfe  le  gouverneur  lui 
dit  avec  chaleur  : ■>  Où  vous  ctes-vous  donc  caché 
«julqu’à  prefent;&  comment  avez-vous  pû  éviter 
«de  lacrifier  aux  Dieux  î Serein  répondit  : Vous 
«me  voyez  félon  qu’il  a plu  à Dieu  de  me  referver 
«pour  ce  temps  ci.  J’ctois  alors  méprife  comme 
” «me  pierre  rejettèe  du  bâtiment  ; maintenant  que 
»»Je  Seigneur  a la  bonté  de  me  rechercher  pour 
« me  faire  fervir  à fon  édifice  , & qu’il  a voulu 
«que  je  fois  dccouveit,  je  fuis  prêt  defoufllrirpour 
« :on  nom,  afin  d'avoir  part*  fon  royaume  avec 


violens.  Mats  après  la  demiffion  & la’ retraite  de  «les  Sauus.  I.e  gouverneur  en  colere  d’une  con- 
ce  prince,  il  revint  à fon  jardin,  & fe  mit  à ira-  ° feflion  ti  libre,  lui  prononça  fur  le  champ  la  fen- 
vailler  comme  auparavant. Un  jour  ily  vit  entrer  tencedcmoit , tant  àcanfe  du  mépris  qu’ilavoit 
une  femme  fuivie  de  deux  filles  pour  s’y  pro-  eu  pour  les  édits  des empereuis . en  fccachant  par 


mener,  & voyant  qu’elle  approchoit  , il  lui  dit 
«Que  cherchez- vous  ici  î Je  prens  plaifir  , répon- 
M dit -elle,  à me  promener  dans  ce  jardin.  Une 
« femme  de  votre  condititn  , reprit  le  faim  vicil- 
«lard  , ne  doit  pasainfi  fc  promener  à heure  indues 
«il  efi  déjà  midy.on  doit  être  chez  foy  à l’heure 
«qu’il  efl.  Vous  êtes  venue  ici  à quelque  autre  def- 
« fein  , retirez-vous  , & gardez  la  btenl’éance  qui 
«convient  aux  perfonnes  de  votre  forte  Ce: te  fem- 
me couverte  de  confufion  fe  retira  de  dépit  &de 
colere,  non  pas  tant  de  fe  voir  chaflee  du  jardin  le  iioit 

que  de  n’avoir  pu  fatisfairefeidefirs:  car  cllcs’ap-  C gmenté  de  dix  dans  le  Romain,  où  il  efl  dit  qu'i!$ 
Serein  avoit  devine  précifément  fon  loufirii  - 


I.'.m 


la  crainte  de  fe  voir  obligé  de  les  executer,  que 
du  refus  qu’il  avoit  lait  de  lacrifier  aux  dieux.  Se-  ” 
rein  fut  aulTi-iot  conduit  au  lieu  du  fupplicc,  & 
il  eut  la  tête  coupée  le  huitième  jour  de  devant  les 
calcndcsdu  mois  de  mars,  c’ell  à dire  le  xxn  jour  ou 
de  février  de  l'annce  307  ou  de  la  fuivante. 

C’efl  auffi  en  ce  jour  q ?e  fon  nom  efl  marqné 
dans  rancieri  martyrologe  attribué  à faint  Jérô- 
me, & publié  à Lucques  par  Florentinius,  où 
on  lui  aflocie  foixanre  deux  autres  martyrs,  dont 
t le  nombre  fe  trouve  diminué  ailleurs  i mais  au- 


IV. 


H. 


perçut  que  Serein  avoit  devine  précifément  fon 
mauvais  deflein. 

Elle  écrivit  à fon  mari  qui  ctoit  dans  les  gardes 

de  l’empereur  Maximien*  , fe  plaignant  de  l’af- 

«i  front  qu’elle  prétendoit  avoir  reçu.  Celui-ci  en 

* Gll*rc*  pjrla  a l’empereur  auffitôt,  & lui  dit  : « Pen- 
«dant  que  nous  fommes  attachez  à votre  perfon* 
«ne,  on  maltraite  nos  femmes  dans  les  pais  éloi- 
gnez. L'empereur  lui  donna  une  lettre  pour  le 
gouverneur  de  la  province,  afin  qu'il  fe  fit  faire 
juflice  fur  les  lieux.  Il  partit  avec  cette  lett  e:& 
étant  arrivé  à Sirmich , il  la  prefenta  au  goûter 
neur,  le  priant  au  nom  de  l'empereur  fon  maî- 
tre de  le  venger  de  l’injure  qui  lui  avoit  è'tc  faite 


fouflriient  tous  le  martyre  dans  la  meme  ville 
de  Sirmich.  Mais  la  plupart  des  auteurs  font  con- 
venus de  meure  le  jour  de  fa  fête  au  xxnt  de  fé- 
vrier, non  pas  tant  à caufe  de  la  Chaire  de  faim 
Pierre,  qui  rtc  ferait  point  obllacle  j une  lim- 

Îile  commémoration, que  parce  qu’ils étoient  per- 
uadez  quec'ctoit  le  jour  de  fa  mon.  Quelques- 
uns  croyent  que  c'ett  notre  faim  martyr  qu'on  ho-  r-Smr. 
nure  ce  même  jour  en  Auvergne  à Clermont , & [“'^.^4. 
fur  to.it  à Billom  dans  la  Li magne,  où  il  cil  leW- 
pation  de  l’égliie  collegiale  fous  le  nom  vulgai- 
re de  faint  Sirnti  ou  5,<rwrwfpar  plus  grande  cor- 
ruption Mais  d’autres  pn tendent  que  c'ell  faim 
Sineros  autre  maityr  de  Sirm  . lien  Pannonie , & 


en  la  perfonne  de  fa  femme  pendant  fon  abfencc-D  du  meme  temps  dont  on  ne  fç-it  pas  l’htiloi  e . & 

T a l'Ànnn]  mil-  t’nn  <*iit)  nié  aiirillIPr  OlIP  l’on  annfll^  *»  *Ami>ni  nu»  Cin«rniàTl.a.. 


Le  gouverneur  s’étonna  que  l’on  eu  11  ofé  attaquer 
la  femme  d’un  officier  fervant  auprès  du  prince, 

& demanda  qui  avoit  eu  cette  hardiefTe.  « C’eft  un 
homme  du  peuple . dit  le  mari;  un  jardinier  nom- 
mé Serein.  Le  gouverneur  ordonna  aulfi  tôt  qu’on 
lui  amenât  cet  homme  : & apres  l’avoir  interro- 
ge fur  fon  nom  & fa  condition  félon  lacoûtume, 
il  lui  demanda  pourquoi  il  avoit  maltraite  la  fem- 
me de  cct  officier  ? Serein  nia  d’abord  qu’il  eoll 
• maltraité  aucune  femme.  Le  gouverneur  s’ctant 
échauffé  fur  fa  réponfe , dit  à celui  qui  parloit  pour 
la  femme, de  produire  fes  preuves  & fes témoigna- 
ges. pour  avoir  lieu  de  mettre  k'accufc  à la  queftton,  Fiance. 
& l’obliger  à avouer  la  vérité.  Lorfque  Serein  en-  e 
tendit  parler  de  fon  jardin  parmi  les  dépofitions, 

Il  dit.»  Je  me  fouviens  en  effet  d’une  femme  qui  vjnt 


«heure de  la  maifon  de  fon  mari. 

TII.  L’officier  apprenant  l’adion  honteufe  de  fa  femme 

Mawttr*  rougit  & fe  tût , & ne  fit  plus  aucune  pourfuite 
',e'  contre  le  jardinier.  Mais  le  gouverneur  faifant  re- 
flexion fur  la  réponfe  du  faim  vieillard , dit  en  lui- 
même  que  oet  homipe  pourrait  bien  être  chrétien, 
jugeant  qu’il  n’y  avoit  que  des  chrétiens  qui  puf- 


quei’on  appelle  S.  JAmerat  pourSineroiàTJiiers 
en  Auvergne.  Les  Espagnols  fur  la  fov  du  faux 
Luitprand  ont  imaginé  un  faint  Serenedaus  leur 
pais,  en  copiant,  ou  plutôt  en  défigurant  l’h if- 
rai  re  de  notre  fitint  martyr:  mais  nous  né  croyons 
pas  devoir  nous  arrêter  à leur»  liüiotis  ; & non» 
nous  abl tiendrons  même  d’en  faire  aucune  men- 
tion dans  la  fuite  pour  ne  point  groflir  cct  ou- 
vrage. On  fait  euco  c mémoire  de  notre  Saint  le 
x de  may  dans  la  ville  de  Clermont  ; & l'on 
a lieu  de  croire  que  c’eft  pour  quelque  tranlla- 
tion  de  reliques  qu’on  croit  avoir  eues  de  lui  en 
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A de  recevoir.  On  fut  furprrs  de  voir  dan»  fa  con- 
duite  un  changemènt  li  foudain.  La  perfonne  i 
qui  on  i’avoit  conüé  en  fut  fort  en  peine.  Les 
cens  de  fa  compagnie  voyant  qu'il  continuoit  ■> 
lui  dirent  francnemen^iue  la  vie  qu'il  mçnoit 
n’etoit  pas  d’un  feculier.  mais  d'un  religieux , & 
que  s’il  vouloit  toujours  Vivre  de  la  forte, .‘il  fe.-  • 
roh  mieux  de  fe  retirer  dans  un  monafiere  où  on 
«voit  tout  le  temps  de  fongerà  Ton  falut.  Dofuhéc 
qui  ne  fçavoit  ce  que  c étoit  que  monaflere,  pife 
ceujt  deda  compagnie  qui  en  connoiffoieni  de  . 
lui  en  faite  voir  qdblqu’un:  & l’ut»  de  ceux  qui 
lui  avoient  fait  rette  ouverture  , voulut  bien  le 
conduire  dans  celui  de  l'abbé  Seride  ou  Seridon, 
jeune 


AUTR.ES "SAINTS  DU  XXIlt  JOUR 
de  Fdvricr.  •' 


VI  fiée! e. /.  SAINT  DOS  ITH  E'E  RELIGIEUX 
en  Faleftine. 

I.  Ç Aint  Dorothée  abbé  d'qn  monaflere  près  de 
/Ijî*.1*11**  ^ en  Paleftine  I vivant  au  fixicme  fiecle, 
& connu  nuintenaût  plus  qu’autrefois  parmi  les 


un  autre  de  fes  difciples,  péut  beaucoup  fervir  à 
confoler  & encourager  ceux  qui  font  venus  tard 
au  fervicede  Dieu , pour  iVavdlr  point  eu  d édu- 
cation. • 

Ou  ne  ronnott  ni  le  lieu  ni  le  temps  delà  na*f- 
fance  de  Dofithée,  ni  même  le  nom  de  fes  parent: 
onfçah  feulement  qu’il  fut  élevé  tout  jeune,  fojt 
comme  page.»  foit  comme  parent  chez  un  dés 
•principaux  officiers  de  l’armée  de  l’empereur  qui 
l’aima  tendrement , mais  qui  n’eut  aucun-foin  de 


cevoir  » craignant  que  ce  ne  fuft  une  feinte  » ou 
quelque  mouvement  fubit  d’une  perfonne  qui  . 
ayant  fait  quelque  faute , ne  cherenoit  à fe  reti- 
rcr  que  pour  un  temps.  H le  lit  examiner  par 
fon  difciple  Dorothée  , qui  croit  un  religieux 
tres-edaire  , & qui  trouva  qu’il  n’y  avoit  point 
de  vice  ni  de  méchantes  indinations  dans  ce  jeu- 
ne homme.  Seride  ayant  confultc  faint  Baxfanu- 
phe  vieillard  tres-ceicbre  pour  fa  vertu  , donna  * 
ordre  à Dorothée  de  prend. e Dofititée  fous  fa 

*.  j:  ...  a: r.  r_  ... i • ; j •!- 


lui  faire  donner  tes  premières  teintures  de  la  re-  * diaâion.  Ce  fage  religieux  trouva  dans  fon  éle- 
ligion,  fe  contentant  dé  lui  frire  écouler  fa  jeu-  ve  un  naturel  heureux  *&  docile  que  les  delices 

^elîe  dans  le  luxe  & la  molefie.  Djiis  la  conver-  de  la  vie  8c  l'air  du  fiecle  n'avaient*  pas  em:e;e* 

■eu  à une 
. d'abord 


I ayant ln- 
é quelque  chofe  de  cq  qu’il 
manda  la  permt  bon,  & h:  >eigneur  qui  ne  fça-  mangcoif  par  jour  à proportion  de  fe*  forces:  de* 
voit  lui  rien  refufer , ne  voulant  point  l’attrifler , ‘fine  que  de  fix  livres  de  pain-ii  fe  reduifit  enfin  à 

Ïria  l’Un  de  Tes  intimes  antis  qui  devoit  aller  en  huit  ouces.  Dorothée  ufa  de  pareils  menagemens 
aleftine,  de  le  mener  & d'en  prendre  autant  à l'égard  de>  autre*  fondions  "de  la  vie  rdigiou- 
3e  foin  que  Je  fon  propre  fils.  L^ami  Ven  char-  fe.»li  n 'obligea 'Dofithce  d’âfliftcr  l^tmit  'qu'à  ia 

gèa  avec  plaifir*,a#c  durant  tout  le  voyage  il  ne  derniere  partie  de  lîoffice,  i4  ne  l'airu/ettit  pa* 
s' ctudia  qu’à  le  bien  divertir  comme  un  jeune  hom-  même  à toutes  les  aulleritez  que  prariquoient  les 

me  accoutumé  à une  vie  delicieufe.  Quand  ü»  • autres  religieux:  & rarement  lelailloir  il  jeûner 
‘purent  vjfité  & honoré  les  lieux  faints  de  la  ville  deux  jours  de  fuite , ou  faire  double  veille.  Mai* 
de  Jernfalcm , ils  alàerent  enfemble  à Gethfema-  il  lui  apprit  à bien  obéir  ,à  reno  cer  parfaitement 
ni , où  Dofithée  s'arrêta  à coufi  lcrer  utt  tableau  à f»  volonté  & à fon  esprit , & à demeurer  dans 
qui  reprefentoit  l'enfer.  II  en  fût  effrayé  , mais  une  humble  fit  innocente  fimpücité.  Cette  rare 
n’y  comprenant  rien  , parce  quJI  n’avou  jamais  ^ vertu  de  l'obéilfence  & du  renoncement  parfait  à 
eu  d’inllrudion,  & qu'il  ne  fçavoit  point  ce  que  * fe  volonté  propre,  qui  fait  en  cette  vie  tout  le  bon- 
la  foy  nous  enfeigne  fur  ce  fujet , H pria  une  heur  de  ceux  qu%  Dieu  gratifie  d’un  tfircâeur  éga- 
dame  qui  fe  trouva  là  , comme  par  hazard,  de  lement  éclaire « charitable,  parut  en  un  degrc  fi 
lui  dire  qui  étoient  ces  criminels  qui  paroillbient  Éminent  dans  feint  Dofithce  , qu'on*peut  la  re- 
tous dans  les  flammes  , & fournis  encore  à tant  garder. comme  le  caradere  particulier  qui  a fervi 
d'autres  fupplices  que  le  peintrc-avqh  ramallé  à le  difiingucr  de  plulicurs  autres  Saints  del’£> 
•dans  ce  tableau.  Cette  dame  lui  dit  que*  c'étorant  glife.  • * p 

* les  damnez  •,  & que  ce  feu  qui  devoit  être  c-ier-  Dorothée  l’employa  dan»  l’ir.firmerje  dont  il 
nel  étoit  prépare  pour  ceux  qui  s’abandonnoient  avoit  la  charge  : & le  jeune  novice  y.fervit  les 
à leurs  pefiions,  & qui  môuroicnt  dans  le  pèche,  malade*  avec  amant  de  vigilance  & de  charité  • 
• Elle  lui  en  expliqua  enfujie  les  diverfes  ligures  que  ci’adrelfe  & de  douceur  : de  forte  qu’étant 
en  particulier  : & Dofithce  qui  n avoit  jamais  prefent  à tous  leurs  befoins  , fa  feule  v?i«>  les 
entendu  parier  ni  du  jugement  ni  de  l’enfer , & yoivoloit  3c  les  réyiéoit  dans  les  plus  grandes 
qui  ne  fçavoit  ce  que  c’étoit  que  la  parole  de  p douleurs  de  leurs  maux.  .Chatun  admiiroh  fon 
Dieu,  l'ecoutoit  avec  beaucoup  d’attention  flcd’c-  41  zele,  fa  (ftticnce,  foh  humilité:  lui  feul  n'étoic 
tonnement.  Il  lui  -demanda  enfuite  cè qu'il  falloit  jamais  content  de  lui-meme.  Les  moindres  negli- 
faite  pour  éviter  ces  malheurs  , & n^être  pas  du  gcq^es  qu’il  commettoit  , les  fhoindre»  paroles 
nombre  des.datnnez.  Elle  lui  (époüdi^  Jeûnez:  de  promptitude  qui  lui  échappoient,  lui  pâroif- 

. ..rte  mangez  point  de  chair  , priez’ fans  cdlfe  : foient  de  fi  grandes  fautes , que  faint  Dorothée 

«en  vivant  de  la  forte  vous  éviterez  fuppli-  étoit  fouvem  obligé  d’en  diminuer  l’idée,  de  le 
»ces.  • confoler,  fit  d'elluyer /es  larmes  en  lui  augqvn- 

Si  on  en  croit,  l’hiftorien  , fe  dame  difpante  ram  le  courage.  11  parvint  en  peu  de  temps  à 
anlft-tot , & latfla  Dofithce  peoetréd'une  frayeur  une  fi  grande  abnégation  de  lui-  même , que  fon 
falutaire.  Etant  revenu  en  fon  auberge  de  Joni-  feint  directeur  eut  bien-tôt  la  joye  de  voir  qu’il 
falem,  il  fe  mit  à pratiquer  les  avis  qu'il  venoit  ne  fe  tr#ivoii  plus  rien  du  tien’,  c’ell- à-dire  , 

. de 


tu.. 
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de  fa  propre  volonté  dans  fes  mouvemens  & fes  A mort  de  faint  Dofithée  dépend  de  celle  qu’on  m 

aâions.  Tout  y étpii  de  Dieu'  dont  la  feule  vo-  peut  avoir*du  temps  de  la  vie  de  faint  Dorothée 

lonté  expolce  par  le  minidere  de  fon  fwperieur  ■ Ion  maître  qui  quitta  depuis  le  monaflere  de  faim 
étoit  toute  la  règle  de  fa  conduite.  Ainfi  ce  ne  Seride  , & en  haut  un  autre  près  de  Gaze  6c  de  Ç&t.cnr 

furent  pas  les  grandes  Alternez  qui  fervirent  à Majume  dont  il  eut  la  conduite.  Plufietm  le  jJïa 

le  fandiGer  de  à le  porter  à ce  "haut  degré  de  per-  cent  au  commencement  de  l’empire  de  Jullinien  : 

■ fedio'n  , que  fa  nt  Bjrîhnuphe  , faint  Seride  6c  mais  d’ÿurres  le  font  aller  jufqu'à  la  fin  du  (ixié- 

faint  Dorothée  lui  meme  ne  pouvoient. a(Tez  ad-  me  fieefe.  Ce  n'ell  que  depuis  le  xvi  ftecle  qye  lé 
mirer  de  lui*,  mais  ce  fut  ce  détachement  general  nom  de  faint  Dofithée  pàroit»dans  les  martyro*  1>tD  f(ff  h 
& abfolqdc  tout  ce  qui  pouvoit  exister  les  mou»  loges.  Il  n’ell  pas  encore  dans  le  Romain , & l’on  m, 

. vemens  de  l’amour  propre  , & cette  fa  mi  (lion  ne  voit  pas  qtie  les  Grecs  en  ayent  fait  mention 

profonde  à tout  ce  que  Dieti  lui  ordpnnoit  par  dans  leurs  mcnologes ^îOn  plus  que  de  faint  Do- t"***u’ 

la  bouche  de  celui  à qui  il  s'étoit  volontairement  rothée.  • • 

afliijetti.  ’ ‘ . . 

Au  bout  de  cinq  ans  fi  Jieureufement  employez 

à dctruirc.cn  lui  le  vieil  homme  , il  tomba  ma-  B//.  S.  LA  Z A RF.  PEINTRE  & MOINE  jx  liede. 


lade  du  poumon  jufqu’à  crachat  le  fang.  A quel- 
que extrémité  que  le  rcduilit  fon  mal , il  perfe- 
vers  également  à vaincre  toujours  fa  volonté,  re- 
filant de  prendre  ce  qu’ildefiroit  le  plus,  & veil- 
lant fur  foy  pour  ne  jamais  rien  faire  par  fon  prô- 
pic  mouvement.  Saint  Dorothée  ne  loi-ordon- 


de  ConftttHÜMpIe. 

LAzaré  ne  au  delà  de  la  Géorgie  vers  le  I- 
mont  Caucaf#  parmi  les  Chazariera  ou  les 
Turcs  , peuples  barbares,  qui  vinrent  dans  les  fie-  *Uu'  f * 
clés  fuivans  établir  leur  domination  fur  les.  mi-  Wf  •,l* 


m que  la  priere  pendant  toqte  fa  maladie  , & ires  de  l’empire,  quitta  fon  pais  dès  fa  première 
lors  qu’il  le  vit  ailoibii  au  point  de  ne  pouvoir  jcuncilc,  6c  vint  à Conllantinople  où  il  embralla 
plus  appliquer  fon  efprit,  il  ne  lui  recommanda  1 à vie  religieufe  dans  un  tnooafleçp.  Outre  les 

autre  chofe  Gnon  4e  ne  fe 'point  inquiéter,  6c  exercices  ordinaires  de  l’état  monallique,  il  apprit . 
d’avoir  foio  feulemenr  que  Difcu  full  toujours  la  peinture,  dont  on  cultivoit  l’art  dans  la  pluf- 
prefem  dans  fon  ccrur.  5aint  Dofithée  après  avoir  •*  part  des  cloîtres , fur  tout  à Conllantinople  depuis 
fait  paroître  une  patiencé  inviolable  dans  les  fouf-  que  la  guerre  avoir  été  dedarcc  aux  faunes  Jma-  * 

• /rances  d'utrmal  qui  fut  long  & cruel,  alla  rece-  ges  par  les  Inococlalles.  Les  empereurs  non  conr  * 
voirpar  une  mortpaifiblela  recompcnfedeflinéeàC  tens  de  brifeir  les  images  , & do  perfecuter  leur» 
ceux  qui  aecomplilfcnt  la  volonté  du  Pcrq  éternel,  défenfeurs  , avoient  encore  tellement,  intimidé 
en  s’é  forçant  de  fuivre  les  préceptes  6c  le  modèle  les  peintres  par  la  rigueur  de  leurs  édits  , que  la 
que  Jpfiis-Chrift  feur  en  a laillv.  Sur  ce  que  foint  cramte  de  la  mort , de  la  prifon  ou  du  bannilTe- 

. ’Barfanuphe  qui  étoit  regardé  comme  l'Oracle  fit-  ment  les  empêchott  de  /aire  aucun  tableau  de  Je- 
faillible  du  Seigneur  dans  It  fond  de  ce  monafie-*  fus  Ch  ri  11  eu  des  Saints.  C’eft  ce  qui  avoit  porté 
le  , fit  connoiire  de  ia  fai  met  é de  ce  jeune  reli-  beaucoup  de  fuperieursde  monallcrcs  à vouloir  re-  • 
gieux  & des  marques  de  fa  prede/lination  , .les  parer  ce  gommage  malgré  les  menaces  &:  l’iudi- 
Jreres  conçurent  quelque  jaloyfie'dc  voir  qu' il  le*  gnation  du  prince,  en  introduifant  l’art  de  la  peint 
eufl  tous  devancez  dans  le  rqyayme  descieux.  Peq  ture  dans  leurs  rr.aifons  , pou ^em pêcher  que  tes 
sien  fallut  qu’ils  ne  murmurallent  d’une  beati-  fai  mes  Images  ne  puirent  être  entièrement  abolies 

• tude  fi  tôt -acqurfe,  comme  les  vignerons  del’é-  par jesimpics.Lazares'c.oitrendutres-habiledans 
vangile.  qui  ayaçt  porté  tout  le  poids  du  jour  & cette  proleilion , Sc  la  réputation  qu’il  y acquit  fur*  . 

de  la. chaleur , trouvoient  mauvais  que  le  père  de  caufede  la  perfecution  particulière  qu'il  eut  à foui? 

famille  recompensât  les  derniers  venus  commet  frtr.  L’empereur  Théophile  qui  avoit  fuccedc  à r • 
eux /quoiqu’ils  n’eulTent  travaillé  qu’une  heure,  fôn  pere  y.icheMe  Begue  depuis  l’an  819  ayant  8 
Ils  n’avoient point  vu  pratiquer  .de  grandes  aulle-  ordonné  la  peine  de  mort  pour  tous  les  peintres  . 
riiez  au  frere  Dofithce^  foit  pour  le  jeûne  ,foû  • flui  refuferoiem  de  déchirer  ou  de  fouler  aux  pieds 
pour  la  veille,  en  quoi  iis.croydfat  l’avoir  tou»  les  portraits  & les  tableaux  qu'ils  auroient  faits 
lurpafic  de  beaucoup  , parce  qu’Hs  avoient  toû-  des  Saints,  envoya  prendre  le  moine  Lazare  dam 
jours  jeûné  & veillé  très  rigoureufement,  outre  fon  monaUerc.  pour  l’y  faire  exécuter  l’édit  en 
tous  les  autres  pénibles  exercices  de  la  pénitence,  fa  prefencc.  N'ayant  pù  l’y  porter  par  les  voyes 
âufquels  ils  fijavoient  mie  faint  Dorothée  n’avoit  de  la  douceut,  il  voulut  l’y  contraindre  par  cel- 
point  voulu  réduirt^  foh  dilctple-  Ils  iv’avoient  Icj  de  la*tqrture.  U le  lit  tdiirmenter  p cruelle- 
d’ailleurs  remarqué  rien  d'extraordinaire  ni  dans  -ment  , qu’on  crut  qu’il  expircroit  «Ians  la  vio-* 
les  actions  , ni  dans  les  difeours  de  ce  jeune  lence  des  fupplices.  II  ordonna  qu’on  le  jettdt  * 

homme  qui  n’avoit  fervi  Dieu  gue  cinq  ans  6c  dans  une  bafle  foire  ,*ne  le  jugeant  pas  en  état 
d’une  manière  fort  commune  en  apparence.  *Mais  de  pouvoir  vivre  encore  long- temps.  Mais  ayant 
cet  «Ample  fervit  à les  faire  fou  venir  que  ie  fa  p appris  quelque  temps  après  que  les  forces  lui  * 
crilice  d’un  efprit  anéanti  & dun  coeur  contrit  étoient  revenues  , & qu’Û  cominuoit  de  peindre 
cil  lad  plus  agréable  à^Dicu , que  celui  des  mor-  des  tableaux  de  religion , il  le  fit  arrêter  une  fe- 
tilications  delà  chair  qu'orr  lui  facrilitf  par  la  pe-  coude  fois  , & ordonna  qu’on  lui  appliquât  de; 
mitent* , quand  il  n’ell  point  accompagne  de  l'au-  barres  de  fet  toutes  rouges,  dans  Jcs  paumes  des 
uc.:  & qu’une  vie  commune  .où  I on  s'efi  abfo-  mains.  I.e*Saint  foufirit  ce  tourment  fans  émo- 
lument dépouil!é«de  fa  volonté,  pour  ne  fuivre  tion  & fans  impatjence:  mais  le  feu  lui  ayant  con- 
que celle  de  Dieu , cil  beaucoup  plus  rare  & par  fumé  les  cHairs  jufques  aux  os,  il  tomba  en  dc- 
coiifequem  d’un  plus  grand  prix  que  toutes  les  au-  faillance,  & parut  comme  un  homme  mourant, 
llcjritez  & les  pratiques  le$  puis  difficiles  de  la  de-  On  fitefitendreè  l’empereur  qu’il  n’en  pourroit 
votion  , aufquelles  la  volonté  de  l’homgic  , c’cll-  revenir:  & l’rmpcratricc  Théodore , dont  la  ver- 
à-dire  l'amour  propre  contribue quelqile chofe  de  tu  avoit  beaucoup»  foutVrir  de  l'impiété  d'un  tel 
fa  part.  , • mari,  fe  fervit  de"  ce  prciexte  pour  obtenir  de  lui 

‘,,f*  La  conngifTafice  du  temps  dc-ia  vi^&  de  la  l’olargin'emem  de  Lazare  , en  quoi  clic  fût  fu  t 
. . . bien 
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bien  fervie  par  les  amis  qu’elle  avoit  auprès  du  A des  enfant  dont  elle  fi  trouvait  déjà  durais.  Dans 
prince , & qui  ne  lui  croient  pas  fufpefls.  Cette  cette  première  dïfgraee  de  l.i  vie  Dieu  donna  pour  lui 

princefle  le  tint  caché  pendant  quelque  tempj  de  la  compaffion  à une  femme  étrangère*  qui  Jupplca  * •,"i^uri 

dan»  l'cçlife  ïe  faint  Jean*  Baptifie,  dit  le  ter-  de  fon  fut  & de  fis  foins  aux  devoirs  de  cette  mere 
rible,  ou  elle  le  fit  panfer  de  fes  playe*  : 8e  lors  dénaturée.  Celle-ci  le  voyant  air.fi  garanti  de  la  mort 
qu’il  fe  vit  rétabli . il  fit  par  rcconnoi  fiance  le  contre  fan  gré  & fon  efptrance  , eut  ‘route  enfin  des 
portrait  du  faint  Précurfeur  de  Jelus-Chri  A , qui  reproches  que  lui  fit  enfuit?  une  nourrice  fi  charitable , 

# devint  l’un  des  plus  efihnez  & des  plus  célébrés  <ÿ*  reprit  fon  enfant  pour  l’ élever  chu,  elle.  Mais 
tableaux  de  fon  temps.  comme  elle  mourut  peu  après , il  tomba  entre  les  mains 

II.  Apres  la  mort  de  Théophile,  l’imperatrice  de  l'un  de  fes  frétés  déjà  marié,  qui  le  traita  en  cf- 

— Théodore  & fon  fils  l’empereur  Michel  111  re-  cl  ave  &•  en  bite  , le  nourrit  de  ce  qu'on  ne  donnai  qu'- 

*"an  tablirent  l’honneur  des  laints  Images,  rappel-  aux  befiiaux , le laiffa marcher raids pieds .couvert  de 

lerent  d’exil , & firent  fort  ir  des  prifons  tous  haillons,  ou  vêtu  Je  groffi  toile  Je  battant  ou  le  fa:~ 
ceux  qui  avoient  érc  chafiez  ou  arrêtez  pour  ce  faut  battre  prcfqueà  route  heure  par  ftfimn.e  .fans 
fujer.  Lazare  ht  alors  un  Sauveur  qu’il  pofa  fur  B fijet.  lors  qu'il  le  vit  un  peu  plue  avancé  en  âge , il 


ceux  qui  avoient  etc  chafiez  ou  arrêtez  pour  ce  faut  battre  prcfqueà  route  heure  par  ftfimn.e  fans 
fujer.  Lazare  tïi  alors  un  Sauveur  qu’il  pofa  fur  B fifit.  lors  qu'il  le  vit  un  peu  plue  avancé  en  âge,  il 


une  colonne  d'airain  pour  êtreexpafé  à la  vene-  • le  força  daller  garder  les  pourceaux  .fans  lui  fno- 
ration  publique  , & voyant  le  culte  ancien  bien  curer  aucune  éducation.  Dieu  rayant  .un fi  accoktu- 

a fier  mi , & les  peintres  fcculiers  remis  dans  la  me  à porter  fa  croix  depuis  le  premier  moment  de  fa 


■■  - 7 r — „ — « --  qui  »PFe  « 

u l’an  8 e,6  par  l’empeccur  Michel,  pour  etre  en*  véritable  pere , lut  en  fournit  tous  les  moyens  : & Dr‘‘«  **'  '* 

voyé  en  amballàde  à Rome  vers  le  pape  Benoît  quoi  qu'il  fuft  un  peu  tard  d'y  penfer,  l'application 
• III  avec  de  grands  prefens  que  ce  prince  vouloit  qièil  y dama  , jointe  à la  penttration  naturelle  de  «re 

faire  à l’cglife  & ail  tombeau  des  Apôtres.  Par  fon  cfprit,  lui  fit  fi  bien  réparer  le  temps  de  fa  pre-  tauVu^n'* 

ce  choix  qui  le  fit  préférer  à beaucoup  de  perfon-  ç-  mitre  jcuiujfe , qu'il  laiffa  bien  - tôt  derrière  lut  ceux  !>««»“« 
nés  qualifiées  dans  l’Eglife  & à la  Cour,  il  vou-  qui  le  devançaient , & fi  mit  en  état  d'enfeigner  les  êôm  *«  f'r 

lut  marquer  combien  il  honoroit  dans  notre  Saint  autres,  l'approbation  qu'il  recevait  du  public  dans  hl,‘ 

le  titre  glorieux  de  confefleur  de  Jcfus-Chrifi.  fa  profifjion  , & P argent  qu'il  y gagnoit  lui  paru-  m ' 

Lazare  ne  fe  contenta  point  de  faire  les  prefens  de  rem  des  finies  d'une  tentation  fi  fâcbeufi , que  ne 
l’empereur  aux  Apôtres  : il  conféra  encore  avec  croyant  point  d'ailleurs  pouvoir  trouver  dans  le  mon- 
leur  fuccefleur  fur  les  moyens  d’aflêrmir  la  foy  de  des  armes  affr^firtes  pour  combattre  & dompter 
• catholique , de  difiiper  le  relie  de  I'herefie , & d’en-  fes  paffions , qu'il  fentoit  fi  fiulever  contre  fon  cf- 

tretenir  l’union  des  églifes.  On  prétend  qu’il  fut  prit , il  efjaya  de  le  quitter  pour  fe  macérer  le  corps 

Mm**  Grtt.  renvoyé  une  fécondé  Fois  à Rome»  mais  qu’étant  avec  plus  de  liberté , & s'exercer  dans  toutes  fines 

’ ***  mort  en  chemin,  fon  corps  fut  rapporté  a Con-  d'œuvres  de  pieté.  Il  commença  par  s'éloigner  de 

fiantinople,  & enterré  dans  î’églife  de  S.  Evan-  tous  les  objets  q-tv  les  fins  poitvo  em  lui  rendre  dan- 

dre.  Quelques-uns  mettent  fa  mort  vers  l’an  870,  gereux , & il  fe  détacha  injcufiblment  de  l'amour 

mais  il  paroit  qu’il  n’étoit  plus  au  monde  durant  du  fiecle  par  une  application  plus  fine  aux  chofes 

le  vi  11  concile  general  qui  fe  tint  à Confiantino-  de  Dieu.  Revêtu  d’un  rude  cilice  fout  les  mêmes 

f>le  l’an  8tfp:  & fi  ce  fut  au  pape  Nicolas  I qu’il  ^habits  qu'il  avoit  auparavant , il  veilloit , jeûnait  » 
ut  envoyé  dans  fa  fécondé  ambafiade  de  Rome,  & priott  beaucoup.  Il  ttoit  alors  dans  les  plus  gran- 
on  pourrait  avSncer  cette  mort  à l’année  867  qui  des  ardeurs  de  fa  jtuneffe . & parconfiquent  expofi 
fut  celle  où  mourut  aufii  ce  faint  pape.  à de  violentes  tentations,  ce  qui  l'obligeoit  de  fe  re- 


• Les  Grecs  font  mémoire  de  lui  le  xvn  de  no- 
vembre, & les  Latins  le  xvur  de  février.  Mais 


ceux  qui  prétendent  qu’on  célébré  fa  tranfiation  tranfis  de  froid . Delà  il  allait  en  differentes  ijjlifes 


lever  la  nuit , & d'aller  fouvent  fi  plonger  dans  l'eau, 
oà  il  demeurait  jufquà  ce  que  fes  membres  fùffcnr 
. n.  a.  ri.iX  :/  Ænlt, 


le  xvn  d’o&obre,  le  confondent  avec  faim  La- 
zare frere  de  Marthe  & de  Marie  , relïulcité 
par  J.  C.  dont  le  corps  fut  tranfportc  de  Chy- 
pre» Confiant! nople,  & mis  avec  celui  de  fainte 
Madelaine  qu’on  y avoit  fait  venir  d’Epliéfe. 


récitant  des  pfeaumes  , & difant  fouvent  tout  le 
pfeautier , avant  le  temps  auquel  ilaffifloit  à la  meffe. 
Il  fai  fait  aufii  beaucoup  d'aumônes  , fervoit  les  pau- 
vret de  fes  mains , & en  avoit  toujours  à fa  table , 
y faifant  manger  entre  tes  autres  nn  aveugle  qu'il 
fiifoit  traiter  comme  lui , & qu'il  avoit  pris  pourfe 
repreftiuer  plut  vivement  fifus-Chrifl  en  la  pirjhn - 


stVD  ITIO  N sMXSjUtlTS  VU  XXI U E *•  F»»'"-  , . ... 

de  février.  L'obftaclt  que  le  rot  finage  de  fit  proches  & défis 


xr  ficcic.  LEB.PIERREDE  DAMIEN 
Cardinal,  Evesqué  d'O  s t i i. 

1.  D I K r R b furnommé  diDamiihA  nom  de 
1 fin  fitre  aine  , & qualifié  tout  publiquement 


amis  app"itoitàl'amour  q;:  il  avoit  pour  U retraite, 
lui  fil  enfuite  quitter  le  fi  jour  de  la  ville  de  Raven- 
' ne  , pour  fi  retirer  dans  l'hermitage  de  fainte  Cro  x 
de  Fontanelle  * en  Omhrie.au  pied  du  mont  yipen  • 
nin , à cinq  0.1  fix  lieues  de  Gttbbio  , qui  ay  int 


i fin  fitre  ainé,  & qualifié  tout  publiquement  été  de  r ordre  de  faint  Benoit  fut  tmi  dans  le  fit-  'j 

Saint  par  la  plupart  des  auteurs , mourut  le  jour  de  de  xvi  à l'ordre  des  Camaldules , C qui  n'avoii  ' 

• la  Chaire  de  S.  Pierre:  mais  nous  rapportons  fa  vie  été  conflruit  que  depuis  environ  vingt  ans.  II.  y 


L'an  au  lendemain  , pour  nous  conformer  , comme  a fait 
938.  Bollandus  aux  martyrologes  qui  parlent  de  lui  , & 
a!î  >tU‘  f’  aMX  MJJles  *ts  h'ttX  L’on  fait  la  fête. 

' Etant  ni  vers  fan  988  aune  famille  honnête , mais 


embfjpa  avec  beaucoup  de  gtle  toutes  les  aujhrtctp 
pre  finies  aux  folitaires,  du  lieu  , qui  étant  . nçort 
dans  les  premières  ferveurs  de  leur  inflitution , r.e 
laifjlrcnt  pas  de  regarder  le  nouveau  venu  coût  me 


JJmw.  pauvre  dans  la  ville  de  Ravcnne , i!  fui  rejetté  de  fa  leur  maître  dis  If  temps  de  fon  noviciat,  autant  . 

;,î’  mire  qui  refufa  de  le  nourrir  fatiguée  de  la  multitude  pour  les  exemples  qu’il  leur  donnait  d'une  l.umUtè 


Digitized  by  Google 


307  LE  B.  PIERRE  DE  DA  MIEN.  XXIII  Février.  '3cS 

>ii».  .»  ii  profonde , d'une  obcïffancc  parfaite , d'un  amour  fin-  A fous  la  foreur  de  laquelle  il  aurait  foecombt , fi  Jt 
*»-t'\tmo-cere  Pour  pauvreté  & les  mortification,  qu’à  f-'grffie  ne  lui  eufl  fhggert  les  moyens  de  ménager  ce  s 
eaufe  de  l'intelligence  extraor  dinaire  qu'il  avait  ac-  ejpnts,  & de  réduire  doucement  lesjtns  & lesau- 

qutfc  de  l'Ecriture  feinte  par  la  It tiare  , U medi - tra  a fouffrir  les  remcdes  qu'il  droit  prépare^  con- 

tation  Ci ’ la  prière.  Ce  fl  ce  qui  les  porta  quelques  tre  les  defordres  & le  feanaale  public.  il  ne  travail- 

y~f*  années  après  à le  charger  de  la  conduite  de  tout  la  pas  moins  henrckfiment  à la  corrctlion  des  usants 

ao  l'homitage qui  s'ètoit  peuple confiderablemcnt  depuis  des  particuliers,  & au  rctabliffcmtm  de  la  difciplt - 


0**"  qu'il  y était  entré.  L'un  de  fis  principaux  foins  lors  uc. 

qu'il  fo  vit  obligé  à travailler  au  fol  ut  des  autres , H étoit  le  principal  organe  des  fouverains  pontifies 
fot  de  conforvtr  t'cfprit  de  la  folitude  dans  ce  de-  aufquels  il  prêtent  le  mniflcre  de  fa  plume  pour  teri- 


fot  de  conforvtr  l'cfprit  de  la  folitude  dans  ce  de-  aufquels  il  prêtent  le  miniflere  de  fa  plume  pour  teri- 

fiert.  De  forte  que  voulant  empêcher  les  embarras  Tf  aux  princes  fur  les  affaires  Us  plus  importantes 

J'ue  caufcnt  fouveut  la  multitude , tl  fit  .»  différent  de  la  religion  : il  en  ctoit  auffi  le  confciüer  & le  gitt- 

ieux  ècarteT^divers  hofpices  pour  retirer  beacoup  de  de.  De  forte  qu'on  peut  dire  qu’il  avoit  prtfime  tou- 

perfonnet  qui  cherchoitnt  un  port  contre  Us  tempêtes  te  Padmmiflration  de  l'Eglife  uoirerfcllc  fous  leur 

du  monde.  Il  forma  fos  difciples  avec  une  charité  Cir  n nom,  & qu’on  lui  eft  redevable  des  meilleurs  re- 
nne humilité  encore  plut  grande  que  n'éto.'fnt  Us  lu-*  glcmens  qusls  firent  depuis  qu'il  l'approchèrent  du 
miercs  avec  Ufquclles  il  lesconduijoit , & qui  U foi-  faint  fiege.  Il  étoit  en  même  temps  l’oracle  de  la 

foient  neanmoins  paffer  avtc  raijon  pour  l'un  des  pi  bp  art  des  évêques  & de  plu  fleurs  particuliers.  Il 

hommes  les  plus  éclairt^queufl  l'Eghje  dans  fon  fie-  éclairciffoit  tous  les  doutes  de  ceux  qui  le  coifiit- 

».  s # „»«!.  fk-  H fortit  de  fos  mains  un  tre  s-grand  nombre  de  totem  , dtffipoit  leurs  trn.bres,  remet  toit  tout  le 

‘iii  le  * Saints , parms  lef  quels  on  connoit  S.  Rbou  ( i)cv(-  monde  dans  Us  voyes  de  la  venté  & de  la  juflice. 

»%ltéïe  14  Tte  de  Gubbio , faint  Dominique  l'Encutrafié  ( i).  Mais  la  grande  capacité  qu'on  admirait  en  lui  net - 

aiiabrr.  * cir  faim  Jean  de  Lcd i ( J ) fon  fuccefieur  dans  le  *ott  rien  encore  de  fi  admirable  que  l'humilité  qu'il 

ftpimbt't. 7 Prit"r*  de  feinte  Croix  , qui  fut  auffi  évêque  de  conforva  toûjours  au  mien  de  cet  éclat.  L'amour  " 

Gubbio,  & qui  écrivit  fa  vit.  Comme  tl  fo  avait  de  la  retraite , du  filmée  & de  fa  vie  cachée , joint 


»ViTle  Tte  de  Gubbio , faint  Dominique  l'Encutrafié  ( t), 
oOofcrr.  ’ & faint  fean  de  Lodi  J ) fon  fuccefieur  dans  le 
frfMndKfc  ^ prieuré  de  feinte  Croix  , qui  fot  auffi  évêque  de 
Gubbio,  & qui  écrivit  fa  vit.  Comme  tl  fo  avait 


que  l'inquietude  touchent  les  neeeffite-^de  la  vie*  t fl  au  déplaifir  de  voir  la  corruption  des  moeurs  dans  le 

fouvent  un  grand  obflacie  à la  pute  , il  crut  qu'il  va-  clergé  mime  tic  Rome  , lui  fie  demandir  au  paps 

loit  mieux  pourvoir  uremrnt  à leur  fubfi fiance  que  Nicolas  la  permiffion  de  fc  demeure  de  fon  évêché , 

de  leur  lai  fier  interrompre  leur  folitude  pour  citer-  & de  retourner  d.:r.s  fon  ancienne  folitude  pour 
cher  à vivre.  Q mourir  dans  le  foin  de  la  pénitence.  Mais  la  xûJ 

Sa  charge  de  prieur  contribua  beaucoup  à augmen-  des  bc foins  de  l'Eglife  rendit  ce  Pape  infinfible  à 

ter  le  mérité  que  lui  ovount  déjà  acquit  fa  Jamteté  fot  prières  : C. T fa  mort  étant  furvtnue  pu  après, 

CT  fa  doflrine  : & quelque  foin  qu'il  p ‘fi  de  le  ca-  Pierre  fo  vit  engagé  de  nouveau  j pourvoir  le  faint 

cher,  fa  réputation  le  fit  bitn-tôt  connaître,  & elle  fiege  d'un  fojet  qui  puft  le  remplir  dignement.  An - — ■ 

porta  fon  nom  fort  loin.  Il  fut  confiderc  très  parti - fi ‘me  évêque  de  Lacques  qui  l'avait  accompagné  1o^I  » 

culierement  de  tous  les  papes  , qui  depuis  ce  temps  dans  t'affaire  de  Ahlan,  y fut  pl.ui  légitimement. 


culierement  de  tous  les  papes  , qui  depuis  ce  temps  dans  l'affaire  de  Alslan,  y fut  placé  Lg 

D ui  gouvernèrent  t'Eglifo  de  fon  vivant.  Us  ne  purent  & prit  le  nom  d’Alexandre  11.  Mail  il  eut  bel 

* . S fouffoirque  l'emp/àyde  fos  talens  febornafiàla  con-  foin  de  toute  l'affifLgce  de  Pierre  pour  fc  u.ainte- 

■*-  an  dune  de  fon  hcrmitage  , Us  voulurent  auffi  que  le  uir  contre  l'ufurpation  d'un  nouvel  antipape  qui 

Io44-  refie  de  l'Eglife  profs  taft  de  ces  grands  donsd.  pieté t étoit  Cadaloue  évêque  de  Parme  , & qu<  fie  fiai  lot 

de  f âge  fie  & de  doQrine  qui  le  rendount  fi  capable  appeller  Hcnor.us  II.  L' évêque  d'Ofhe  fit  fi  bien 

de  la  fervir.  Grégoire  Vl  » Clement  II , Leon  IX , pur  fos  travaux , jar  jon  jtle  . fis  raifons  , & fis 

& ViQar  II,  pendant  l'efpace  de  plus  de  douge  éloquentes  lettres  auprès  du  jiunc  prince  Henry 


ans  l'obligèrent  fouvent  à Jortir  de  fon  defirt  pour  qui  fût  depuis  empereur,  & des  principaux  prè- 

les affifler  de  fis  confiais  & de  fa  plume  dans  leurs  D lais  de  l'Allemagne  , & dans  tes  Ht-a.rs  lynodes  te- 
befoins.  Leur  fuccefieur  Etienne  IX,  pour  donntr  nus  pour  cette  affaire , qu'il  contribua  plus  que  per • 

plus  de  poids  & d'autorité  i fit  grands  fervices  , fonne  à i'cxtméhon  de  ce  jchtfae  peur  laquelle  il 


plus  de  poids  & d'autorité  À fos  grands  fervices  , 
voulut  lui  faire  prendre  part  au  gouvernement  ‘de 
t'Egl  fe  & r ordonner  biqne  d'ofirt.  Pluficurs  pré- 
lats fo  joignirent  à ce  pape  pour  porter  Pt  rre  à y 
confintir.  Cependant  la  frayeur  qu'il  eut  des  dan- 
gers dent  rette  dignité  étoit  environnée , lui  fit  fai- 
re une  refiflance  fi  longue  & fi  opiniâtre , que  te  pa- 
pe ne  la  put  faire  finir  qu'en  ufont  de  toute  Pauto- 


courut  rifque  de  la  vie  plus  d’une  fois  dam  les 
embûches  que  lui  dreflcrcut  tes  paru  fins  de  1'  ,mt- 
pape.  Alexandre  II  le  fit  enfüite  fon  Ug.»  ■ « 

France*  * & ailleurs  : & l'employa  en  awf.fi s • a clo.f 
négociations  qui  furent  toutes  fort,  utiles  & glo. 
rieufes  à l’Eglife.  Pierre  ht:»dimanda  à fin  retour  a LCr«T,Ü^. 
pour  rtcompenfe  de  tous  fis  fervices  la  perm;  ffion  de  A *rtD{ion 

/Ân  Li  K.  fi.  r.»tr,r  A 


rire  apoflolique.  Lors  qu'il  fe  vit  facré  évêque,  il  quitter  fon  cvêchi,  C*  de  fc  retirer  dans  ja  fo’itude  étH.rr'.A 

■ » - — fo  mit  en  devoir  de  faenfier  fies  veilles , les  travaux  de  Fontaveüt , & il  le  fit  avec  tant  d'empreffim-  m ^ 

Lan  de  fa  follicitude  paflnrale  , & toutes  fis  htm-,  très  au  de  fineerité  & de  perfoverance  , que  le  p pe  nq  put  n<  fui  ^ i'- 

10^8.  troupeau  de  Jefus-Chnfl  qui  lui  étoit  confié.  Mais  lui  reftfler.  Mais  en  lui  accordant  fin  congé  , il  f. 

Il  eft  «rrtiii»  la  mo't  du  pape  Etienne  IX  lui  apprit  bun  -tôt  ce  fe  referva  toujours  le  droit  de  remployer  toujours  4.tcW. 

Carîtan  évêque  Cardinal  de  la  fatnte  Eglife  Romaine  cfl  £ dans  les  affaires  publiques  de  l’Eglife  , filon  qu'il 

la  iBaoiere  obligé  de  fa  rt  au-delà  des  bornes  de  fon  évêché  pour  juger  oit  qu'elle  Muroit  befoin  de  lut.  Il  l'envoya  m-  , en  l0£j. 

là  ^ bien  de  h chrétienté . Il  s'oppofit  de  tout  fon  pou-  cote  depuis  en  légation  à Fiortnce  ( 1 ) , puis  à Ru-  icn  l0-|# 

voir  4 l’intrufion  violente  & fimoniaque  de  l'anti-  venue  (1) I . ‘ 

Siw*  PJPe  benoit  X , & foûtint  avec  une  fermeté  toûjours  II  s’etoit  dépouillé  en  quittant  l'cv(clé  d'Oflie  de  * * 

ftoit  ,ioTen  égale  l'honneur  CT  les  intérêts  de  PEghJè  contre  cet  toute  la-fitperioritc  qu’il  avoir  eue  fur  d vers  mottafi 

du  r«cié  col-  Hjurpateur.  Nicolas  II  ayant  été  légitimement  tin  teres  , pour  fe  réduire  à l'état  d’un  fimple  reli-  - 

— « par  fis  foins,  fe  fervit  cn/k  tc  de  lui  pour  extirper  U gieux  ; & malgré  fon  grand  âge  & fa  caducité  il  *' 

10  f 9-  ftmonic , qui  étant  accompagnée  de  beaucoup  d'antres  étoit  rentré  dans  fies  exercices  les  plus  prniblet  de 

vices  honteux  » regnoit  alors  fur  prefque  tout  le  cler - la  peniunce  avec  toute  l r ferveur  d un  jeune  novi- 

gè  avec  une  licence  demeurée.  Pierre  eut  beaucoup  à ce.  Les  légations  en  lui  donnant  le  c iraOere  d'une  * 

. fouffrir  dans  une  fi  difficile  cômmiffion , fur  tout  à perforine  publique  te  privoient  à la  vérité  des  douceurs 

Al  il  an  où  les  prêtres  armèrent  contre  lui  la  populace , de  la  fot itudt , mais  tlles  <î  lui  en  otoicne  pas  les 
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charges.  Car  fci  oufleritezle  fui  voient  partout,  il 
ne  quittoit  nulle  part  lei  cilices , ht  chaînes  de  fer  » 
les  difcipUnes  : il  prioit , Jeûnoic,  & vcilloit  dans 
les  villes  & dans  Jes  voyages  comme  dans  fon  Iter- 
mitage  , fans  être  4 charge  neanmoins,  à fies  com- 

pagnies , & fans  choquer  la  bienséance.  Ce  fût  au 

L’an  T:,our  de  Ravenne  qu'il  mourut  dans  la  ville  de 
ion  Facnga  le  xxij  de  février  de  l'an  toqi  âgé  d'en- 
• ' viron  S J ans.  Les  peuples  ne  voulurent  pas  d'autres 
preuves  de  fxfaintcic  que  U conduite  uniforme  de 
toute  fa  vie  quia  du  paffer  pour  un  miracle  conti- 
nuel de  U grâce  de  jejits-Chrifi , & qui  fi  trouvant 
jointe  avec ■ la  pureté  de  la  doflrine  qui  parott  dans 
les  ouvrages  qu'il  a laiffe\  4 la  poflerité , l'a  rendu 
fimblable  en  ce  po  ut  à beaucoup  de  faines  docteurs 
de  l'Eglifi , tels  qu'ont  clé  faint  Acbanafi , faint 
■ Rafle  , faint  Çhryfoflomt , faint  Ambroife , faint 
Auguftin.  Les  habitons  de  Facuza  ayant  obtenu  la 
pcr/mffion  de  lui  rendre  un  culte  public  , remirent  fa 
fi  te  au  lendemain  de  la  Chaire  de  faint  Pierre  ; ce 
qui  a porte  beaucoup  d'hifioriens  & d'auteurs  de 
martyrologe*  à.  marquer  fa  mon  au  xxiij  de  février. 

* On  fit  la  tranjlotion  de  fin  corps  le  xiij  d'avril  de 

-*354*  Pan  j ; 54  : & la  ville  de  Faenga  le  ml  au  nombre 
de  fis  fait:: s parrons  par  un  vécu  folennel  qu'elle  fit 
* l'an  ifit.  O n célébré  auffi  fa  fête  à fors  avelle , & 
peut  êirc  encore  en  quelques  autres  endroits  de  l'Ita- 
lie, où  il  paffe  publiquement  pour  faint,  quoi  qu'il 
ne  foit  point  encore  canonisé  dans  les  formes  ordi- 
naires. 

R K n y 0 1 1. 

• Saini  Poi.vcAR.rE  évêque  de  Smyme,  & 
martyr  VcJyezau  xxvi  de  janvier. 

‘ Saint  Polycarpï  prêtre  de  Rome.  Voyez 
la  vie  de  faint  Seballien  au  xx  de  janvier. 

* Sainte  Artongathb  religieufe  de  Fare- 
moùtier.  Voyez  au  vu  de  juillet  à Poccafion  de 
làintc  Aubicrgc. 

• Saint  G b r a r d évêque  de  Chonad , que 

pluficurs  mettent  en  ce  jour  àcaufe  defatranfla- 
tion.  Voyez- le  au  xxiv  de  feptembre,  où  l’on 
voit  que  pluficurs  auteursen ont  fait  mal  à-propos 
deux  Saints  different.  ] 

JOVR  DE  B ISS  EXT  E. 

* Le  B.  Jt  an  Cassibn  mort  au  jour  de  Eif- 
Icxte,  ou  du  moins  honoré  en  ce  jour  chez  les 
Grecs  qui  mettent  leur  BilTexte  à la  lin  de  fé- 
vrier, Voyez  c’y-apics  au  xxix  février,  & plus 
amplement  au  xxm  de  juillet. 

rae* jyt m 

XXIV  JOUR  DE  FEVRIER. 


* 

SAINT  MATHIAS  APOSTRE 

$.1.  Hts  VOIR  E 1)  B SA  VIE. 

I.  Q Aint  Mathias  avoir  toujours  fuivi  Jefus- 
sod  êitAJoti  ,3  Cbrift  en  la  compagnie  des  Apôtres  depuis  le 
au.  Af,t.  i,  commencement  de  la  prédication  de  ce  divin  Sau- 
vêtir  jufqu’à  fon  afcenfion  : & l’on  a tout  fujet 
de  croire  avec  la  plupart  des  anciens  qu’il  noie 
l’un  des  lèptaute  deuxdilciples.  Après  que  Jefus- 
Chrifl  fut  monté  au  ciel , les  Apôtre» descendirent 
de  la  montagne  des  oliviers,  & étant  revenus  à 
Jcrufalem,  ils  demeurèrent  tous  dans  une  même 


l maifon  pour  y attendre  le  Saint  Efprit , comme 
leur  divin  maître  le  leuravoit  ordonné.  Lcsdti. 
ciples  au  nombre  defmie!»  «oit  Mathias,  s’y  af- 
lèmbloieut  aulli  avec  les  femmes  & Marie mere 
de  Jefus , & ceux  que  l’on  appciioit  les  frerespour 
prier  enfemble  dans  un  même  efprit.  Ce  fut 
pendant  ce  temps  que  faint  Pierre  comme  le  prin- 
cipal condudeur  de  ce  faint  troupeau,  fe  leva  au 
milieu  de  l’affemblée qui  étoit  d'environ  ftx-vingts 
perfonnes , & leur  dit  : » Mes  freres,  il  faut  que 
»>ce  que  le  Saint  Efprit  a prédit  par  la  bouche  du 
» David , touchant  Judas  qui  s’eft  rendu  le  chef 
«de  ceux  oui  prirent  Jefus,  foit  accompli ...  Il 
»>  cil  écrit  dans  le  livres  des  pfeaumes  : Que  f*  de-  *'•<■  »o«. 
» meure  devienne  deferte,  & qu’un  autre  prenne  v' 

•>fa  place  dans  l’epifeopat.  Il  faut  donc  qu'entre 
»> ceux  qui  ont  été  en  notre  compagnie  pendant 
" tout  le  temps  que  le  Seigneur  Jefus  a vécu  par- 
»>mi  nous  depuis  le  baptême  de  Jean  iufqu’au 
»>  jour  où  nous  l'avons  vû  monter  au  ciel,  on  en 
«choifillèun  qui  foit  comme  nous  témoin  de  fa 
” rcfurreélioti.  On  en  propofa  deux  j Jvifeph  ap- 
pelle Bartabas  furnommé  le  Julie  ; & Mathias. 

Et  tous  fe  métrant  en  prières  . ils  dirent:  •>  Ser- 
»gneur  qui connoilTez  les  cœurs,  faires  paroitre 
«lequel  dç  ces  deux  vous.avez  choifi  pour  cn- 
»trcr  dans  ce  minillerc,  & remplir  Papoftolac 
*>  dont  Judas  efl  dcchu  par  fon  crime.  AuQi-tôc 
, ils  les  tirèrent  au  fort,  & le  fort  tomba  furMa- 
’ *hias  qui  fut  alTocié  aux  onze  Apôtres.  On  ne 
doit  point  douter  que  le  jugement  qu’une  coin-  . 
pagnte  lî.fainte  & lr  bien  iuflruite  fous  Jefus-’ 

Chrifl  même  lit  du  mérité  de  Jofeph  & dé  Ma- 
thias, nefe  foit  trouvé  parfaitement  conforme  à 
celui  de  Dieu.  Mais  cet  exemple  nous  fait  voir 
que  les  hommes pourroierit fainement  juger  delà 
vertu , fans  être  neanmoins  en  état  de  juger  delà 
vocation  : & que  deux  perfonnes  peuvent  être 
égales  en  pieté  & en  fciencc , fans  être  egalement 
appellccs  de  Dieu  au  minidereecclefialliquc  Ce 
dilcernement  palTe  la  portée  des  hommes , com- 
me nous  l’ont  fait  connoître  les  Apôtres  : en 
s’adredànt  à Dieu  pour  les  déterminer  : & Dieu 
voulut  bien  pour  cette  fois  déclarer  fa  gplontc^.Vj,^ 
£ar  le  fort-  Mais  ce  moyen  devoir,  ce  feuibte , 4p.wi.’,I 
linir  ou  perdre  fon  ufage  à la  defeente  du  Saint 
Llprit  qui  arriva  peu  de  jours  apres,  parcetju’a-  pmrt*  =)«  s. 
lors  la  porte  desmiracics  ayant  été  ouverte  aux  J^‘rfo4to' 
Apôtres  & à leur  fucceflèur  pour  l’éta blrlîèmcnt 
de  la  foy,  Dieu  s’en  ell  fervi  pour  Tes  cleélions 
où  les  hommes  fe  trouvoiem  dans  le  doute  & l’in- 
certitude;  & que  quand  les  miracles  ont  ceffé,  il 
a laide  à l’Eglife  d’autres  marques  ou  préjugez^ 

; de  fa  volonté  pour  le  choix  de  fes  mintrtres.  If. 

Saint  Mathias  ayant  été  ainfi  élevé  à l’apoflo-  îl>'> 
lat , reçut  avec  fes  collègues  la  plénitude  du  Saint li*’ 

Efprit  le  jour  de  la  Pentecôte.  11  Irtlervir  le  don 
des  langues  qu’il  eut  comme  lesautres  à [’employ 
de  fon  miniftere:  8c  il  cotifacra  le  relie  de  fa  vie 
’&  toutes  fes  facilitez  à la  propagation  de  la  foy 
•de  Jefus -Cliriit  Saint  Clément  d'Alexandrie  sm».  i.  ». 
avoir  appris  de  la  tradition  que  faint  Mathias 
étoit  un  prédicateur  de  la  n\ortilication  ,qui  cn- 
feignoic,  autant  par  fes  exemples  que  parfesdif- 
cours , que  l’on  doit  combattre  contre  fa  chair, 
la  traiter  rudement,  & la  dompter,  lut  refufee 
toujours  ce  que  .demandent  le»defirs  déréglez  de 
lafenfualrté;  mais  que  d’un  autre  côte  il  faut  tra- 
vailler à fortifier  Pâme  par  la  foy  , à augmen- 
ter lès  lumières  par  la  connoillàçcc  delà  vérité. 

On  ne  fçait  rien  autre  chofe  de  la  vie  & de  la 
mort  de  faint  Mathias.  Ce  n’cll  que  par  conjec- 
fevrier  V ij  turc 
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ture  qu'on  avance  que  fes  travaux  apofloliquesA  A l'égard  de  la  fête  de  fui  ut  Mat!  lias  on  a été 
furent  couronnez  par  le  martyre , ou  lue  la  foy  long-temps  dans  jTglife  fans  luiapigneruti  joui 
d’un  livre  fort  fufpecl.  Cet  ouvrage  qu’on  pré-  particulier,  parce  qu'on  la  ccLbrou  d’plxnd avec 
tend  avoir  été  compofé  originairement  par  un  an-  =•■■«*»  a ï»  »vj*  .!**  min  à l’«r- 


IV. 

sa  a. r. 


H'vfo tf.  cien  Juif  fous  le  titre  de  Livre  det  conJjmnc^  . 
v f.4i!-  c’ell-â  dirc  de  ceux  qu'on  avoit  fait  mourir  en 
’’ Judée,  pour  avoir  violé  la  loy,  comme  faim 
Etienne , les  deux  fuints  Jacques  8c  faim  Mathias, 
porte  que  notre  Apôtre  ctou  de  Bethléem  & de 
la  tribu  de  Juda;  qu’aprés  la  Pentecôte  il  euien 
partage  la  Pdlellincà  inftruirc  ; qu'il  fur  pris  par 
les  Juifs  peu  apres  la  mort  de  faim  Jacques  le 
Mineur  , & condamne  par  le  grand  prêtre  Àna- 
nus  à être  lapidé  , puis  décapité  félon  les  formes 
judiciaires  des  Romains.  Mais  cela  n'a  nulle  au- 


celle  des  autres  Apôtres  le  xxtx  de  juin  , à Toc- 
cafton  de  .faint  Pierre  5c  de  faint  Paul.  Ccd  tg*.  »• 
pour  ce  fit  jet  que  les  anciens  calendriers  de  Ho-  £*  t\ 
me  , de  Carthage,  ni  ceux  qu’on  a d relié/  eu  di-  «•  •*-  o-*- 
vers  endroits  de  TOcodci.t  au  vm&u  ficelés,  p, 
ni  les  pxemictcs  copies  du  facramentairedelaifit  ' 

Grégoire,  ni  les  anciens  martyrologes  du  nom 
de  faint  Jérôme  n’en  font  point  de  mention. 

Cette  fête  des  douze  A pot  Tes  joints  enfeinble 
dans  un  meme  culte  fe  fai! oit  en  Grèce  8c  en 
Orient  du  temps  de  l’empereur  Manuel  Comnéne  »uCte,e*'«* 
le  lendemain  de  celle  de  lajnt  Pierre  8c  faim  Paul 


lorité,  non  plus  que  ce  que  d'autres  ont  dit  delà  g au  xxx  de  juin  , auquel  nous  faifous  maintenant 


la  commémoration  défailli  Paul  fcul.  Maisalors 
la  fête  particulière  de  faim  Mathias  et  oit  dejafe- 
parcment  établie  dans  ccs  égiifes  au  ix  d’aourt , 

& chômée  même  d’obligation  parmi  les  peuples. 

Quelques  Latins  ont  marqué  dans  les  anciens  rWf.r?;,,. 
martyrologes  ou  calendriers  fa  fête  au  xxi  de  4 ’• 
may , où  l'on  trouve  neanmoins  !c  nom  de  faint 
Mathieu  pour  celui  de  faim  Mathias.  Tous  les  iV1!'"’ 
autres  l'ont  milcau  xxiv  de  février , qureft  celui  a*  | ,<  jlu- 
que  toute  l’églife  d’Occideiu  a retenu  à l’imita-  ^'er  f*“ei“ 
tiou  de  Rome  jufqu’à  prefent , fi  l’on  en  excepte  ">•<  »■>»  *• 
celle  de  Milan,  où  l’on  dit  que  la  fête  de  faim  .^s^m»- 
Mathias  le  célébré  le  vit  du  même  mois.  Cette «hu**n*«‘* 
III.  . ✓""»  E que  l'on  rapporte  des  reliques  de  faint  fête  du  xxiv*  de  février  a etc  chomte  au  moins 
ut  Mathias  n’eft  pas  plus  certain  que  ce  queC  depuis  la  lin  du  xni  fiecle,  quant  au  trafic . aux  i«  *»»»«.!• 


prédication  de  faint  Mathias  en  Ethiopie,  en  Ma- 
cédoine Sc  en  CoîduJe,  de  fes  foulfranc.es  & du 
genre  de  fon  martyre.  Les  heretiques  des  pre- 
miers fieclcs  pour  s’autorifer  d’un  grand  nom, 
& tacher  de  donner  quoique  crédit  à leurs  erreurs, 
dchiioiem  autrefois  non  feulement  les  traditions 
prétendues  de  faint  Mathias , mais  encore  fon 
• évangile.  OcB  ce  que  l’Eglifc  n’L  jamais  recon- 
nu ; & le  pape  Innocent  I a condamné  eu  general 
tout  ce  qu’on  attribuoit  à faim  Mathias. 

$\  a.  Histoire  de  son  culte. 


l’on  débite  de  fes  allions  depuis  la  defeente  du 
H-fatifrrt  Saint  Efprit.  On  ne  fçait  fi  ce  fut  en  Judée,  ou 
en  Ethiopie,  ou  m£nie  ailleurs  qu’il  mourut. 
4M*  4,*‘  Soppofam  que  ç’art  etc  en  Judée,  8c  qu’il  ait  été 
enterré  meme  dans  Jerufalem , on  ne  iqait  lic’ell 
fon  corps  plutôt  que  celui  de  faim  Mathias  qui 
fut  évêque  de  cette  ville  au  fécond  lieclc  que 
* fainte  Hclene  merc  de  Conllaniiu  fit  tranfportcr 
à Rome,  fi  toutefois  il  eft  vray  qu’elle  y en  aie 
fait  tranfporter  aucun.  Cependant  les  Romains 
croyoicnt  dans  le»  fieclcs  poflerienrs  pofieJer  ce 
précieux  tréfor  fous  le  grand  autel  de  fainte  Ma- 
rie Majeure  , & en  momroiem  b tête  détachée 
au  peuple  le  jour  de  la  fête  de  notre  laint  Apô- 


plaidoiric»  , & au  ravail  de»  couvres  ferviles  , k"®**1*' 
comme  relies  des  autre»  Apôtres,  mais  non  pas  , i,*,,,  j,yrç 
univerfcilement , ni  même  toujours  en  carême  f- 1<  r «ïs. 
dans  les  lieux  où  l’on  a voulu  continuer  d’ohfer  (y4.*4**" 
ver  les  canons  des  conciles  de  Laodicé’e  & Je  7 *"•  *.  ».»s 
Tolede  X , qui  défendent  de  célébrer  aucune 
fête  de  Saints  pendant  ce  faint  temps.  Les  An- 
glois , quoique  feparez  de  l’Eglife  Romaine  par 
le  fchifme  depuis  la  reformation  prétendue  de 
leur  égfifc  & de  leur  liturgie,  n’ont  point  juge 
à propos  de  retranclier  la  fête  de  faim  M-thias 
mii  eft  toujours  de  commandement  chex  eux. 

Outre  un  office  public  5c  une  collccle  partica- 


, . liete  qui  lui  font  dellinez,  ils  en  font  auifi  la  vi- 

tre. Malgré  cette  perfuafion  le  peuplede  Trêves  Dgileou  la  veille  avec  un  jeûne  qu’ils  s'obligent 
foùtifent  qu’il  a dans  fon  égüfe  abbatiale  le  cotps  de  pratiquer  comme  faifoient  leurs  pcrcs.^orf- 
dc  lâint  Mathias  depuis  le  quatrième  fi  et  le 5c  que  leur  églifc  «oit  catholique.  Nous  célébrons 
qu’il  y fut  .tranfporté  de  Rome  même  par  l’cvê-  auffi  cette  veille  par  tout  : mais  il  n’y  a plus  que 

?ue  faint  Agricequi  vivoitfur  la  fin  du  regnede  quelques  diocefes  particuliers  qui  ayent  retenu 
ônftantin.  Ceux  de  Hcrmenllein  ou  Erenbret-  i’ohligaÿon  du  jeune.  On  «roit  communément 
ftein,  qui  eft  une  place  forte  au  delà  du  Rhin  que  l’office  double  du  jour  eft  de  Tinftitmion  du 


Ms  à-vis  de  Coblents,  croyent  avoir  eu  autre-  pape  Bonifcce  VIII , qui  en  a ufc  de  meme  à 
fois  la  tête  de  faint  Mathias,  fans  fçavoir  par.  l’égard  de  celui  des  autres  Apôtrej,  mais  qu’il  a 
quelle  voye , & l’avoir  laillc  emporter  vers  Tan  été  changé  en  quelque  cliofe  par  Pie  V.  Outre  le 
i ixo  à Trêves,  où  on  la  garde  religieufement  xxtv  de  février  qui  eft  le  jour  de  la  principale 


» garde  religieufement 
depuis  ce  temps  là.  Ce  qui  n’a  point  empêché 


fête  de  faint  Mathias, 


jour  de  la  principale 
comme  fi  c’étott  celui  de 


afin  Ga/tir.  André  du  SaufTay  de  dire  que  la  tête  de  faint  fa  mort,  on  célébré  encore  fa  iranftation  lexvmM#>4 
f . m.  ».  i.  Mathias  ctoit  à Baibezicux  en  Saimonge  depuis,  de  juillet  & le  i d#fcptcmbrc  avec  l’invention  ou  bS.*’  * 

long- temps,  lors  qu’au  xvi  liccle  elle  fui  enlevée’  E la  révélation  de  fes  teliques  à Trêves  8c  dansMJ^’*"^* 
& réduite  en  cendre  par  les  huguenot».  On  dit*  quelques  autres  lieux  où  Ton  croit  en  avoir.  * r’ 


qu’on  y en  a recouvré  une  petite  partie  envoyée 
de  Rome , & confirmée  dans  Téglife  paroiftlale 
de  fon  nom,  qui  eft  auffi  un  prieure  de  Tordre 
de  Clunv.  A Padouèen  Italie  dans  le  monaftere 
de  fainte  Juftineon  montre  tant  de  reliques  du 
nom  de  faint  Mathias,  qu’o»  s’y  vante  d’en 
e*  Snnti*,  avoir  prefque  tout  le  corps.'  On  fe  flaie  auffi 
Minjth,  d’en  avoir  dans  plufieurs  eglifes  de  Cologne  , à 

• Prague  en  Bohême,  dans  quelques  monafleresde 

la  haute  Davieie,  endiverles  abbaïes  des  Pais- Bas 
& de  l’Italie. 
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AUTRES  SAINTS  DU  XXIV  JOUR 
de  Février.  . 


III  Geclc.  I s Aï  NT  MONTAI},  S ■ LUC  E 
& leurs  compagnons  martyrs  d'Afrique , 
dijiiples  de  fiint  Cyprien. 

*•  T A perfecmion  de  l’empereur  Valericn  com- 
JUmenece  depuis  environ  deux  ans , avoir  em- 
porte déjà  piulieurs.  martyrs  à Rome  &•  à Car- 
tilage, dont  les  plus  îllullres  étoient  faim  Lau- 
lis* d *°flt  tej't ( t J & faint  Cyprien  (i ) , lors  qu’elle  tom- 
ta  fur  huit  chrétiens  de  cette  derniere  ville , appel* 
tcn*d»if-  jcz  Lor  b , Mo  mj  a n , Fl av  i t n , Julien, 
V if  rouie  , Rkiholb  , Ren*  fie  Donatien. 
Depuis  la  mort  de  faint  Cyprien  leur  évêque  qui 
les  avoit  préparez  aij  martyre  avant  que  de  leur 
en  donner  l’exemple,  il  s’écoula  quelques  jours 
fans  que  perfonne  foulTirilt  dans  Carthage  pour 
la  caufe  de  Jcfus-Chriil.  La  mort  de  Gaieté  Maxi- 
me proconful  d’Afrique  fut  peut-être  la  caufe  de 
cette  fufpenfion . parce  qu’il  furvequit  de  fort  peu 
de  jours  au  faint  prélat.  L’empereur  fit  le  feuat 
furent  quelques  temps  fans  pourvoir  la  province 
proconlulaiie  d’un  nouveau  gouverneur  : fie  ce 
fut  l’Intendant  de  police  fie  de  tinanccs  nomme 
Solon  qui  gouverna  pendant  la  vacance , & qui  i 
adminillra  toute  la  jullice.  La  dureté  de  fa  con- 
duite excita  quelque  tumulte  parmi  le  peuple  de 
Carthage.  Il  s’y  répandit  beaucoup  de  fâng  j & 
il  s’y  commit  des  meurtres.  L’Intendant  au  lieu 
de  rechercher  les  coupÿbles , crut  pouvoir  s’en 
venger  fur  les  chr£pns,  dont  il  fçavoit  que  le 
fupplice  ne  pouvoir  cire  que  fort  agréable  à la 
populace  idolâtre.  Il  rcnouvella  ainii  la  perfe- 
cution  dans  la  ville , fie  dès  le  lendemain  il  fit 
beaucoup  de  marryrs. 

Il-  Le  fangdc  ces  innocentes viâimes  fumoit  en- 

— — core,  lors  qu’il  fit  arrêter  les  huit  confefleurs que 

L an  nous  venons  de  nommer.  On  les  mit  d’abord  à 
ay8.  la  garde  des  officiers  du  quartier , fie  les  foidats 
JJ*  BI"'m  du  gouverneur  leur  dirent  que  l’Intendant  avoit 
**  . .jjdeficin  de  les  faire  brûler  tout  vifs.  Mais  Dieu 
n'yVufi  p»  ayant  écouté  la  priere  ardente  qu’ils  lui  firent  de 
encove  de  ne  je  p0jnt  permettre , en  ota  enfuite  la  volonté 
foMitik  à l’Intendant  qui  les  lit  mettre  dans  une  noire  & 
f<*itoirott*  ^fFreufe  prifon  , où  ils  fouflrirent  des  choies 
.feùjûuo!  qu'eux  mêmes  ne  purent  exprimer  daus  la  rela- 
tion qu'ils  en  envoyèrent* enfuittf à leurs  frères. 
On  les  y retint  plufieurs  mois.  Toit  qu'on  cruil 
devoir  attendre  l'arrivée  du  nouveau  prr-coniul 

Eu  r.  les  juger,  foit  qu’on  vouluil  les  abattre  ou 
faire  périr  lentement  dans  la  mifere  & i’infec- 
lion.  Durant  cet  intervalle  Donatien  qui  n'étoit 
que  cathecu mène , fut  baptifé  dans  (a  prifon,  8c 
rendit  aulli-tôt  l’efprit.  Primole  y mourut  au fli, 
& n'eut  point  d'autre  baptême  que  la  confeffion 
du  nom  8c  de  la  foy  de  J.  C.  qu’il  avoit  faite  quel- 
ques jours  auparavant.  Cette  glorseufe confeffion 
avoit  été  rendue  avant  le  premier  interrogatoire 
■ que  l'Intendant  fit  fubir  aux  faims  prifonniers , 
qui  eurent  jiifqu’en  ce  temps  la  ronfolation  de  pou- 
voir ctrevifitez  par  les  fidelesde  la  ville, ‘qui  leur 
fut  ôtée  enluitc-  A quelques  jours  delà , Rêne 
l'un  des  huit  qui  avoient  été  pris  enicmble,  vit 
en  fonge  qu’on  les  tiroir  l'un  apres  l'autre  . & que 
l’on  portoit  une  lampe  devant  chacun  deux: 
mais  que  ceux  pour  Icfqucfs  il  u'y  avoit  point  de 


lampe  demcqroient  dans  la  prifon.  S’étant  réveillé 
il  lit  part  de  fa  vifioii  à ceux  de  fes  freres  qu’il 
avoit  vù  conduire  avec  leur  flambeau  : 8c  ils  s'en 
réjouirent  dans  la  confiance  qu'étant  en  la  com- 
pagnie de  Jefus-Chrifl  ils  ne  marchoient  point 
dans  les  tenebres.  Le  jour  fuivant  ils  virent  l’ac- 
compliflement  de  cette  révélation  : car  on  vint 
les  prendre  pour  les  mener  à l’intendant  qui  fai- 
foit  la  fonâiou  de  gouverneur 8<  qui  voyant 
qu’il  ne  failoit  pas  attendre  le  proconful  fi. tôt  en- 
treprit d’inflruire  leur  procès.  On  les  conduifoit 
chargez  de  greffes  & de  longues  chaînes  qui  fai-  • 
fuient  grand  bruit  fur  le  pavé  tandis  qu'on  les 
promenoit  autour  de  la  place  publique  , ne  fça- 
ihantoù  leur  jugevoudroit  les  entendre.  Il  les  fit 
; entrer  non  dans  la  Halle  des  audiences,  mais  dans 
une  chambre  particulière  du  confcil , où  après 
avoir  éprouve  leur  fermeté  dans  une  nouvelle 
confeilion,  il  les  renvoya  en  prifon.  On  les  y né- 
gligea beaucoup , & cet  abandon  ctoit  du  deflèin 
de  l’intendant  qui  fit  fouflrir  la  faim  fie  la  foif 
aux  malades  même,  jufqu’a  refit  fer  auîïi  de  l'eau 
pour  le  rafraîcliiflcmcnt  de  ceux  qui  travailloieiu. 

Le  prêtre  Victor  qui  avoit  été  pris  eu  une  “I. 
autre  occafion , & renfermé  avec  eux,  vit  en  fon- 
ge un  enfant  dont  le  vifage  croit  d'un  éclat  mer- 
veilleux, qui  étant  entre  dans  la  prifon,  aicnoit 
les  confdTcurs  dc'tous  cotez  pour  les  faire  fortir , 
fans  neanmoins  qu’ils  en  puflent  venir  à bout. 

«Vous  avez  de  la  peine,  leur  dit  l’enfant,  parce 
; »> qu’on  vous  retient  , mais  prenez  courage , je 
»»fuis  avec  vous  : vôtre  couronne  en  fera  plus 
••glorieufo  Viâor  lui  demanda  où  étoit  le  para- 
dû  ; & l’enfant  lui  répondit  qu’il  étoit  hors  du 
»>  monde.  Viâor  le  pria  de  le  fui  faire  voir.  •>  Hé 
i* où  fera  donc  la  foy,  repartit  l’enfant  t Au 
» moins , ajouta  Viâor , donnez  - moi  un  ligne 
« pour  perfuader  mes  frères  de  ce  que  vous  m’or- 
«donnez  de  leur  dire.  L’enfant  lui  dit  de  prendre 
le  figne  de  Jacob,  & difparut  auffi  - tôt.  Viâor 
n’eut  que  le  loifir  de  communiquer  fa  vifton  aux 
autres,  il  fut  conduit  au  fupplice  incontinent  • 
après  , fie  il  mourut  pour  la  défenfe  de  Jefus- 
Chrifl  qui  lui  avoit  apparu  la  veille  fous  la  for- 
me de  l’enfant. 

» Une  femme  chrétienne  nommée  Quart»  r.- 
i.o  s b ou  Tgrquillofe,  qui  ctoit  dans  la  même 
prifon,  eut  auffi  trois  jours  aprésle  martyre  de  » 

Ion  mari  fie  de  fon*lils  une  vifion  qui  contribua  • 
beaucoup  à i'empreflèment  qu’elle  avoit  de  fe 
voir  réunie  à eux  dans  le  Ciel-  Elle  vit  fon  fils 
qui  l'aflùroit  de  l’a Ifi fiance  divine . fùivi  d’un 
jeune  homme,  qui  tenant  deux  phioles  pleines 
de  lait,  dont  tous  les  piifonniers  furent  rafljitiâe  . 
fans  qiPelIes  fouftrilTcnt  aucune  diminution  , leur 
en  promenoit  une  troifiéme,  après  leur  avoir  dé- 
couvert le  ciel.  On  n'avoit  dofmé  aucune  nour- 
riture aux  confcfrcursprifonnieA  de  tout  le  jour 
precedent , fit  on  ne  leur  donna  encore  rien  le  jour 
• qui  fuivit  cette  vifion  de  Quartiilofe.  Mais  enfin 
le  piètre  Lucien  qui  fut  peu  de  temps  apres  cleu 
évêque  de  Caithage  à la  place  de  faint  Cyprien, 
furmoma  les  obodesqui  venoient  de  la  dureté 
de  l'intendant  Solon , & il  leur  fit  apporter  de? 
nourrituies  * en  abondance  par  le  foùdiacre  He- 
rennien  fie  un  catéchumène  nomme  Janvier , qui 
fembloit  &re  marquez  par  les  deux  .phioles.  lâEutb,f,r‘* 
Cefecours  loulagea  extrêmement  les  martyrs  .qui  bon *»'<•  3# 
tous  lattguifToicnt  d’inanition,  fie  rendit  même  la  »*•«'“**•- 
famé  avec  les  forces  aux  malades.  Ils  étoient  tous 
fi  étroitement  unis  enfemble  dans  la  priere  8c  la 
charité  mutuelle,  qu»  ni  les  mi  ferc*  d'une  longue 
Viij  {triton , 
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irifon  , ni  le  démon  ne  furent  point  capable*  de  A 
ies  divifcr.  11  ell  vrai  que  Montan  l’un  de»  prin- 
cipaux d’entr’eux  , eue  une  legere  ronteluuion 
avec  Julien  au  fujet  d’une  femme  en  faute,  que 
celui-ci  vouloir  qlt’on  traitât  avec  indulgence  corn- 
ue fon  ayis  : mais  Dieu  l’avertit  par  une  vifton , 
de  fe  réconcilier  promptement  avec  fon  frere  tou- 
chant cette  petite  difpute.  Voilà  où  en  étoit  l’af- 
faire de  ces  faims  martyrs,  lors  qu’il  écrivirent 
eux  mêmes  dans  leur  prifon  ce  qui  leur  étoit  ar- 
rivé depuis  qu’ils  avoient  été  arrêtez.  Le  relie  qui 
regarde  la  fuite  de  leurs  roufîrances&  leur  martyre 
fut  écrit  par  ceux  qu:  étoient  prefens,  à la  recom- 
mandation du  diacre  Flavien  l’un  des  martyrs. 

Ce*  faints  confe fleurs  apres  avoir  été  retenus 
encore  quelques  mois  dans  la  prifon,  pendant  » 
Iefquels  leur  patience  fut  rudement  éprouvée  par 
la  faim  , la  foif&  par  les  incommodité!  du  lieu, 
furent  enfin  amenez  au  tribunal  du  juge , devant 
lequel  ilsconfclTeremgencreüfement  JcAisChrifl 
pour  la’  fécondé  fois.  * ils  déclarèrent  chacun 
leur  nom,  leur  état  8c  leur  rang  félon  qu’on  le 
leur  demandoit.  Mai»  fur  ce  que  Flavien  déclara 
qu’il  étoit  diacre,  fes  amis  qui  s’etoient  trouvez - 
la,  félon  la  coutume , pour  prendre  fa  dêfenfe, 
fe  recricrent,  foù tenant  cju’il  ne  ['étoit  point , & 
que  par  confequent  il  n’etoit  point  compris  dans 
l’ordonnance  de  l'empereur,  qui  condamnoit  à 
mort  les  mini  lire»  * de  la  religion  des  chrétiens. 

II  fut  donc  renvoyé  en  prifon  : & Luce,  Mon- 
tan , Julien  & Viéloric  furent  jugez.  On  les  mena  C 
au  lieu  de  l’execution , où  il  y eue  grand  concours 
de  Gentils'.  Tous  les  fideles  de  la  ville  y vinrent 
autîi,  ayant  appris  de  faim  Cyprien  leur  évêque 
à honorer  particulièrement  les  martyrs , 8c  à pren- 
dre des  leçons  de  vertu , de  fidelité  & de  coura- 
ge dans  les  exemples  de  leurs  foufl’rances.  Les  qua- 
tre martyrs  alloient  au  fuppüceavccunairügay 
8c  un  vifagefi  riant,  qu’ils  gagnoient  ouattendrif- 
foient  les  cœur»  de  leurs  fpe^ateurs  les  plusindif- 
ferens,  & que  ceux  des  chrétiens  qui  les  regardoient 
auraient  voulu  être  les  compagnons  de  leurs  com- 
bats. Luce  naturellement  doux  & modefie  ctoit 
tout  abatu  de  fa  maladie  & des  incommoditez  de 
la  prifon.  C’ell  pour  cela  qu’il  marchoit  devant 
accompagne  de  peu  de  perfonnes  , pour  n’etre  ^ 
point  accablé  de  la  foule.  Il  ne  laiflh  point  d’ex- 
iiorter  les  afllflans  comme  les  trois  autres  : & les 
freres  le  conjurant  de  fe  fôuvcnir  d’eux,  il  les 
pria  lui  - même  de  fe  fon  venir  de  lui , tant  il  pré- 
iumoit  peu  du  mérite  de  fen  martyre.  Julien  8c 
Viâoric  ne  ceflerem  de  faire  des  exhortations 
ardentes  aux  tidelles  fur  la  paix  qu'ils  dévoient 
confçrver  entr’eux  , jufqu'à  ce  qu'ils  Aillent  ar- 
rivez au  lieu  du  fupplicc,&  ils  recommandèrent 
principalement  à leurs  diaritez  les  ecclefialliques 
qui  etnient  reliez  dans  la  prifon  & qui  avoient 
foufiért  la  faim  8c puis  tant  de  temps.  Montan  qui 
fit  paraître  toujours  beaucoup  de  force  de  corps  8c 
d’efprit  jufqu’à  la  lin,  & qui  avant  fa  prifon avoit 
en  toutes  rencontres  dit  la  vérité , reprit  l’erreur  £ 
8c  le  vice  avec  grande  vigueur  & beaucoup  de  li- 
berté, fans  acception  de  perfonnes,  parloit  avec 
encore  plus  de  courage  que  jamais  contre  l’aveu- 
glement des  idolâtres;  contre  l'orgueil  & la  témé- 
rité des  hérétiques  ; leur  criant  qu'ils  devraient 
connoqrc  la  vraye  églife  du  moins  par  la  multi- 
tude de  fes  martyrs.  Il  exhortoit  ceux  quiétoient 
tombez  dans  i’apofiafie  à ne  point  preller  leur 
réconciliation  & à accomplir  leur  penitence  fans 
précipitation  ; les  autres  à demeurer  fermes  dans 
la  foy  > les  vierges  à conferver  toujours  invio- 
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Mentent  la  pureté  du  cœur  8c  du  corps,  les  fi- 
dèles à* demeurer  toujours  parfaitement  fournis  à 
leurs  palletirs,  & les  pafleurs4  à fe  tenir  toujours  * cioim 
étroitement  unis  pour  travailler  en  commun  au 
bien  de  toute  l’églife.  Le  bourreau  ayant  déjà  le- 
vc  l’épée  fur  fa  tête  il  étendit  les  mains  vers  jc  « 
ciel , 8c  pria  Dieu  à haute  voix  en  telle  forte 
que  loe  paye  ns  même  les  plus  éloignez  pouvoient 
1 entendre.  Il  demanda  fur  toutes  ebofes  que  Fla- 
vicn  qui  avoit  été  renvoyé  par  les  fulFragcs  du 
peuple,  les  fuivifl  le  iroifiéme  jour.  Il  déchira u it 
en  deux  le  mouchoir  dont  on  venoit  de  lui  ban-  m»rd«r«* 
der  les  yeux , & en  fit  garder  la  moitié  pour  ban-  M,* 
der  ceux  de  Flavien.  Il  recommanda  auflî  qu'on 
lui  laillàt  une  place  dans  l’aire  où  on  dévot?  les 
enterrer,  afin  qu’ils  tic  Aident  pas  même  feparez  ' 
de  fepulture. 

1 1 ell  vray  que  Flavien  avoit,été  renvoyé  dans  la  V. 

prifon  fort  trille  de  fc  voir  feparé  d’une  li  fainte 
compagnie,  mais  la  foumiffion  qu’il  avoir  à la  vo- 
lonté de  Dieu  le  confoloit , 8c  ce  delay  ne  luy  fit 
rien  relâcher  de  fc*  genereures  rcfolmioiis.  IlavoU 
une  mère  femblahleà  celle  des  Maccabécs,  pleine 
d’une  pieté  mâle,  quiaulTi  iHigée  que  lui  de  ce 
retardement  ne  le  quittoit  point  depuis  que  fes 
faux  amis  avoient  demandé  fon  renvoy  : 8c  ani- 
mée de  b foy  d’Abraham  , elle  fouhaittoit  avec 
ardeur  de  voir  immoler  à Dieu  un  lils  fi  cher, 
qu'elle  n’avoit  élevé  que  pour  lui  II  confola 
cette  excellente  mere,  & par  l’efperance  de  fe 
voir  bientôt  rappellé  au  combat , & par  le  récit 
de  quelques  virions  qu’il  avoit  eues,  où  on  l’a- 
voit  alluré  qu’étant  confcflcur  pour  la  féconde 
fois  il  alloit  l'être  pour  la  troificme,  & devenir 
martyr  par  le  fer  du  bourreau.  Le  rroifiéme  jour  u**»«*y. 
d'après  la  mort  des  quatre  martyrs , on  fit  venir 
Flavien  devant  le  juge/fujgint  la  prédiction  & 
la  demande  que  le  Ti.  Montan  en  avoir  faite  à 
Dieu  fur  l’cchaffàut.  Les  payens  qui  fçavoient  la 
prcdiâion  , accoururent  auflî -tôt  pour  la  voir 
vérifier , & pour  être  témoins  de  la  foy  de  Fla- 
vien. Les  fideles  de  leur  côté  s’afTemblerent  au- 
tour de  lui , témoignant  beaucoup  d’empreflement 
pour  I’embraflcr  : il  leur  dit  qu’il  leur  donnerait 
la  paix  à tous  dans  la  place  Fufcienne  Mais  ceux 
qui  écrivirent  la  relation  de  fon  martyre  & de  , 
celui  des  precedens  demeurèrent  à fes  cotez  , lui 
tenant  (es  mains  par  honneur  & par  amitié.  11 
parut  à la  part  que  chacun  prenoit  à fa  ronfer- 
vation  combien  il  ctoit  aimé  du  peuple.  Quelques 
payens  entre  les  autres  qui  avoient  étudié  avec 
lui,  voulurent  lui  perfuader,  avec  larmes  même, 
de  (heritier  frtllemenpen  ce  jour  , ajoutant  qu’il 
ferait  enfuite  tout  ce  qu’il  jugerait  à propos  ; 6c 
de  ne  pas  craindre  une  fécondé  mort  qui  ctoit  in- 
certaine, plus  que  la  mort  prefente.  Flavien  les 
remercia  de  ces  témoignages  de  leur  amitié , ajou- 
tant qu’il  valoit  encore  mieux  mourir  pour  con- 
ferver  fa  liberté,  que  de  tout  perdre  enadorar.t 
des  pierres  ; que  Dieu  étant  le  feul  auteur  de  tou- 
tes chofes  meritoit  feul  d’être  adoré  ; qu’au  refle 
nous  vivons  apres  la  mort,  8c  que  fi  les  payens 
en  vouloient  avoir  de  bonnes  preuves,  ils  n’a- 
voient  qu’à  fe  faire  chrétiens.  Le  juge  le  rit  ap- 
pelier,  & lui  demanda  pourquoi  il  mentoit , fe 
difaiu  diacre,  quoiqu’il  ne  le  fuli  pas  ? Flavien 
lui  rcpdtidit  qu’il  ne  mentoit  point.  Le'Centcniet 
qui  étoit  chargé  de  lui , dit  qu’on  iifi  avoit  donné 
une  information  , portant  qu’il  feignqh  d’être 
» diacre.  U n’eft  pas  vrai  - femblablc , reprit  Fla- 
» vxen , que  ce  fott  moi  qui  mente  plutôt  que  ce- 
>»  lui  qui  a drclTé  l’information.  Sur  eda  le  peuple 
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*ct»it  à Crier  que  Flavien  mentoit,  parce  qu’il  A de  leur  mort.  Il  n’y  cft  point  parlé  des  autres  Mat- 
avoit  encore  dellein  de  Iefauver,  n’y  ayant  que  tjris  , mais  on  y joint  à faim  Flavien  une  faime 
fa  qualité  de  diacre  qui  pùt,à  la  rigueur  le  rend  e femme  nommée  Siptimie  , qui  peut  avoir  fouf- 
coupablc  de  mort , félon  ledit  oc  l’empereur*,  fert  le  martyre  le  même  jour  en  une  autre  annee 
• viditt).  Le  juge  l’interroga  de  nouveau,  s’il  étoit  vray  ou  en  un  autre  lieu, 
qu’il  mcntill  > Que  gagnerais  je  à mentir  , répon- 
dit le  Saint,  voulant  marquer  qu’il  y aurait  eu  à 

perdre  doublement  pour  lui , s’il  fe  déclarait  dia-  ^ 

ciene  l’étant  point  i Le  peuple  idolâtre  irrite  de  s’  R . T EVESQUE  y i ficelé 

la  réponfe.  demanda  pat  des  cris  relierez  qu’il  * *“»-  MinV- 

full.mis  à laquellion.  Mais  le  juge  lui  prononça 

fon  arrell  fur  le  champ,  &Ie  condamna  à mort.  T ’Hifloirede  l’Eglife  n’a  prefqueconfervcque  I. 
Flavien  attitré  ainfî  du  martyre,  fe  trouva  rem-  deux  circonilances  confiderabies  de  la  viede 
pli  de  joye.  On  lui  accorda  la  confolation  de  par-  faim  Prétextât,  dont  on  honore  la  mémoire  le 
1er  à les  amis,  & il  donna  ordre  à ceux  qui  xxiv  de  février  fous  laqualitcde  mariyrquelui 


pli  de  raye.  Un  lut  accorda  la  confolation  de  par-  faim  Prétextât,  dont  on  honore  la  mémoire  Je 
1er  à les  amis,  & il  donna  ordre  à ceux  oui  Rxxiv  de  février  fous  laqualitcde  martyrquelui 
avoient  toujours  clé  prefens  d'écrire  la  rela-  " donne  le  martyrologe  Romain.  La  première  ell  Tanm 
lion  de  fon  martyre  & de  celui  de  fes  compa-  une  double  faute  dans  laquelle  il  tomba,  &qui 

gnons,  & d’y  joindre  les  vifions qu’il avoit  eues,  fert  de  leçon  aux  minillres  ecclefiaftiques  pour 

Sa  mere  ayant  appris  fa  condamnation,  fendit  la  les  retenir  dans  la  précaution  ; la  féconde  cil  la  «jjî  i*  rr. 

prdïc  pour  venir  l’embrafler.  Elle  leloiia  haute-  fermeté  qu’il  lit  paraître  depuis  fa  chute,  & qui 

ment  Se  bénit  Dieti  de  ce  qu'il  n’y  avoit  pas  le  lit  mourir  pour  l’amour  de  la  jnllice&  de  la  ’ 

encore  eu  de  martyr  comme  lui.  En  eflet  pen-  difeipline  de  l’Eglife.  On  nefçaif  ni  le  temps  ni  BtfB- 

• p,.niMi,.  dant  tout  le  temps  de  fapnfonqui  ne  fut  gneres  le  lieu  de  la  naiffance,  ni  meme  ce  qu’il  fit  juf-  — 

*iron  oo-  moins  que  de  fix  ou  fept  mois *,  Flavien  s’étoit  qu’à  fon  epifeopat.  Ce  fut  en  544  qu’il  fucccda  L’an 

J^Vr«1iBr-^a*ïac*m'rerP;,rm'tous*csautre5COn^eursPour  cn  la  chaire  de  Rouen  , non  à faint  Evode  ou 
€)«'<n  nuy  fon  abllinencc  iingulicre , & foutenant  beaucoup  Yved , mais  à faim  Flave  que  le  vulgaire  appelle 

*ff'  mieux  que  plufieurs  l’aufteritc  des  longs  jeûnes , faint  Flieu  en  quelques  endroits,  & faim  Filleul 

il  avoit  Couvent  donné  fa  portion  pour  foulager  en  d’autres.  Il  fe  trouva  au  troificme  concile  de 
la  faim  des  plus  infirmes.  Notre  faint  Mar-  Paris,  tenu  l’an  557 contre  les  mariages illeciti- 
tyr  marchoit  avec  be3ucdhp<je  dignité  & en  gran-  ç.  mes  & d’autres  defordres.  Il  affilia  auflî  neuf  ou  JÎ7. 
de  compagnie  au  lieu  où  fe  devoit  faire  fon  v'  dix  ans  après  au  fécond  concile  de  Tours  afiemblé  }66. 
^execmionjorlquetoutà  coup  il  tomba  une  pluie  pour  la  reformation  de  ladilciplineecclefiaftique.  ou  ^7. 

" douçe , mais  fi  abondante  que  les  gentils  fe  retire-  Il  parut  par  tout  comme  un  prélat  éclair&&  géné- 
rant, & qu’il  ne  Telia  que  les  chrétiens.  Cela  reux.  La  fermeté  qu’il  eut  à fou  tenir  l’honneur  de 
fjojüwii  ^onna  occafion  à Flavien  d’entrer  dans  une  hô-  J.  C.  & de  fon  F.glifc , & la  liberté  avec  laquelle 
r-  telleriedc  la  place  Fufcicnne  par  où  il  palïoh.Là  il  reprit  les  dcrcglcmens  des  princes,  & lurtout 


t *.  telleriede  la  place  Fufcicrme  par  où  il  palloh.  Là 

**'  il  donna  la  paix  qu’il  avoit  promife , c’efi-à-dire , les  injufiiecs  de  £a  reine  Fredegonde  femme  de 

aoD le tacri- qu’il  embralTa  les  prêtres  & tous  les  autres fide-  Chilperic  , lui  attira  la  haine  des  grands  delà 
frt'  les  les  uns  après  les  autres,  fans  qu'aucun  profa-  cour  qui  cheiehoicnt  à le  calomnier  par  comf  lai- 
ne en  fuft  témoin,  & il  leur  dit  au  fujet  de  la  fance  pour  cette  princeflc,  & l'expoferent  à de 
. ployé  qui  continuoit , que  l’eau  fe  trouverait  cruelles  perfecutions. 
jointe  au  fang  dans  fa  paffion  à l’exemple  deccjle  Après  fa  mort  de  Sigebert  roy  d’Auftrafie,  que 
de  notre  Sauveur.  11  foriitenfuite  de  l’hôtellerie,  Fredegonde  avoit  fait  afiafiioer  pour  délivrer  _ 
& étant  monté  cn  un  lieu  élevé  & propre  à fe  fon  mari  affiegé dans  Tournai,  Chilperic  roy  de 
faire  entendre  dans  la  place , il  étendit  la  main  Paris  & de  Soitlons , fe  vit  le  maître  delà  raine 
pour  demander  du  lilence , & leur  dit  r>  Mes  très-  ü Brunehaud  veuve  de  Sigebert  & de  fon  fils  Chil- 


Aprés  fa  monde  Stgebert  roy  d’Auftrafie,  que  1 1. 

Fredegonde  avoit  fait  afiafiioer  pour  délivrer 

fon  mari  affiegé  dans  Tournai,  Chilperic  roy  de  L’an 
Paris  & de  Soiflbns , fe  vit  le  maître  delà  raine  . 
Brunehaud  veuve  de  Sigebert  & de  fon  fils  Chii-  *''* 


pour  demander  du  lilence , & leur  dit  » Mes  très-  u Brunehaud  veuve  de  Sigebert  & de  fon  fils  Chil-  J ' 5* 

«chers  freres,  vous  avez  la  paix  avec  nous,  fi  debert  âgé  de  cinq  ansf  que  les  Parifiensluigar- 

»vous  avez  la  paix  avec  l’Fglife,  & fi  vousgar-  doient  dans  leur  ville,  avec  refolution  de  le  lui  57^* 

»dcz  l’union  de  la  charité.  Ne  croyez  pas  que  livrer.  Mais  I’cvafion  de  ce  petit  prince  que  les 

ne#  que  je  vous  dis  foit  peu  déchoir,  puifque  Aufirafiens  trouveVent  moyen  de  tranfporter  à 

«Jefus-Chrift  étant  proche  delà  paffion,  & de-  Mets  capitale  de  fon  royaume,  l’obligea  deve- 


«Jefus-Chrift  étant  proche  delà  paffion,  & de-  Mets  capitale  de  fon  royaume,  l’obligea  deve- 
«clarant  fes  dnnieres  volontcz  à les  apôtres , leur  nir  en  diligence  à Paris.  H y déchargea  toute  fa 
/•*.  i{  h*  » ordonna  de  s'aimer  les  uni  les  autres  comme  il  les  colere  fur  Brunehaudqu’il  halllbit  mortellement  ; 

» avoit  aimez.  Flavien  finit  fon  difeours  par  des  il  la  dépouilla  de  fes  biens,  la  relrgnaà  Rouen, 
éloges  qu’il  fit  du  prêtre  Lucien  pour  lequel  il  & lit  conduire  fes  filles  à Meaux  pour  y cire 
leur  recommanda  d’avoir  beaucoup  dcconlîdera  nourries  fous  bonne  garde.  Il  envoya  enfuite  fon 
tion,  commcilsen  eurcnt  clFeâivcment.  puifque  fils  Merovée  pour  fe  faifir  de  Poitiers  & des  au- 
peu  de  temps  après  ils  l’élurent  pour  leur  évêque,  très  villes  de  delà  la  Loire,  qui  étotent  du 
Ayant  achevé  de  parler,  il  descendit  au  lieu  du  royaume  du  jeune  Childebert.  Merovéequi  n’é- 
fupplice  . fe  banda  les  yeux  de  la  moitié  d’un  toit  pas  fi  grand  ennemi  de  Brunehaud  que  fon 
linge  que  Montan  lui  avoit  lait  garder  deux  jours  E pere , au  lieu  d’executer  fa  comntillion  , exerça . 
auparavant,  fe  mit  à genoux  comme  pour  prier,  des  hofiilitez  avec ’fes  trou  pesa  Tours  & en  quel- 
le prefentant  fa  tête  au  bourreau,  il  acheva  fon  ques  autres  endroits  de  fes  états.  11  vint  en  fuite  à 
martyre  avec  fon  oraifon.  Rouen  , où  la  paffionqti’ii  avoit  pour  Brunehaud 

Quoique  ces  faims  Martyrs foient  morts  au  fa  tante,  éclata  de  telle  forte  qu’il  lui  propofa 
mois  de  may,  le  martyrologe  Romain,  & pref-  de  l’époufer.  Toutes  les  loix  vouloient  que  cette 
que  tous  les  autres  qui  en  ont  parie,  ne.laiflcnt  prit  celle  reiettail  ce  mariage  incefiueux.  .Mais  la 
a hui  Pas  mar^,ier  ^eur  mémoire  au  xxiv  de  février,  raifon  de  fa  furetc  l’emporta  dans  la  vue  de  fe 
,.  A,.:  L’ancien  calendrier  de  l’églife  de  Carthage , drellc  voir  délivrée  de  fa  captivité,  & d’aller  en  A ullra- 
*•4.  f.  40J.  au  cinquième  liecle,  met  laintLuce  &iaintMon-  fie  régner  fous  lf  nom  de  fon  fils  Childebert.  Pre- 
tan  au  xxmi  de  may,  & faint  Flavien  auxxvdu  textatqui  étoit  eviqjite  du  lieu&  parrain  dcMe- 
•méme  mois,  que  l’on  croit  être  les  vrai»  jours  rovee,  cciebralui-fiéme  ce  mariage , moins  par 
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l’ignorance  des  canons  Ce  des  îoix,  que  par  la  A qu’il  avoit  fait  de  fuivre  les  canons , ils’ahAint 
: i_:ir • i I.  o.  r. j: ri._ 


crainte  de  laiflèr  naître  un  plus  grand  fcandale 
dans  l’Eglife.  Chilperic  irrité  de  ce  qui  s’éioit 
Fird>(A»<u  p*ffé , vint  à Rouen  pour  y mettre  ordre,  cm- 
néiou  <]u«  mena  fon  fils  Merovée  avec  lui,  renvoya  Bru- 
nehaudà  Mets  avec  fes  filles  à la  follicitation  du 
roy  Childebert,  & conçut  au fli  bien  que  fa  fem- 
me Fredegonde  une  haine  implacable  contre  Pré- 
textai. Fredegondc  fit  tant  par  fes  infiances, qu’il 
envoya  prendre  ce  prélat:  & ayant fçu  que  Bru- 
nehaud  lui  avoit  lailTc  en  depot  fes  meubles  , fes 
pierreries  & fon  argent , il  le  fit  arrêter  prison- 
nier comme  criminel  d’état,  & participant  delà 
rébellion  de  Merovée.  11  convoqua  auffi-tôt  pour 
le  juger  un  fynode  d’evequesdans  Paris,  & les  fit 
affembler  au  nombre  de  qoarante-cinq  dans  l’E-  dans  cette  affaire  Chilperic  approuva  I’expedient, 
glife  de  Pierre  appellée  depuis  de  faiiite  Gene-  B tout  indigne  qu’il  furt  d’un  roy  , & d’un  hom- 
...  viéve,  où  il  voulut  le  trouver  comme  accufateur.  me  de  cœur.  Ayant  fçu  des  courtifans  apollez 
• xtcMittian  H l’accufa  devant  les  prélats  d’avoir  célébré  un  qu’ils  avoient  difpofé  Prétextât  i ce  qu’on  fou- 
«•m*  ne-  mariage  incellueux  entre  Merovce  & Bnmehaud  haittoitdelui,  il  fc trouva  à la  troifiéine  ccflioii 
,,B*'  fa  tante  contre  les  loix  de  Dieu  & de  l’églife  ; du  concile,  & prella  ce  prélat  de  déclarer  s’il  n’a- 
d’avoir  foUidté  fes  fujets  à la  révolte,  d avoir  voit  pas  voulu  attirer  dans  le  pan  idc  Merovée  » 
attenté  à fa  vie  par  des  aflâiïins  a qui  il  avoit 
fait  des  prefens;  & de  lui  avoir  rendu  ennemi 

—— fon  fils  Merovée-  Prétextai  nia  fortement  tout  ce 

A-  an  que  le  roy  lui  objeâoit  hors  le  cas  du  mariage 
J77.  du  neveu  avec  la  tante:  & il  confondit  les  te-  coupable  & qu'étant  le  pcit  fpirituel  & le  par- 
moins  qu'on  fit  entendre  fur  ce  fujet  Le  roys’é-  ratnde  Merovée,  il  lui  auroit  procuré  par  l’af- 
tant  retiré,  l’archidiacre  de  Paris  nommé  Aéce,  feâion  qu’il  avoit  pour  lui'l’alTillance  des  hom- 
entra  dans  l'affemblce  des  évêques , St  fit  un  dif-  mes  & des  anges  même  , s’il  l’avoir  pù.  Puis  ou- 
cours  plein  de  feu , pour  les  exhorter  à conlidc-  C bliant  ce  qu’il  devolt  à la  vérité , à fa  confcience’, 

* * * * ’ f <r“"  - IVin  & à la  dinnirr  rl**  IV>iw4«vinar  îl  luioininvrlïl. 


de  le  nommer , de  fe  contenta  de  dire  que  félon 
les  faims  canons  un  évêque  convaincu  de  vol  de- 
voir être  depafé.  Prétextât’ voyant  que  cela  s’ap- 
pliquoit  à lui , réfuta  la  calotnniedom  on  le  char- 
geoit.d’tine  maniéré  fi  convainquante.que  le  roy  fe 
retira  du  concile  tout  interdit.  Fredegonde  qui  a- 
voit  jetté  le  roy  fon  mari  dans  tin  fi  fâcheux  embar- 
raf,  s’avifa  d’un  artificedigne  d'elle  pour  l’en  fai- 
re fortir  avec  honneur.  Elle  fuborna  quelques  of- 
ficiers de  la  cour  pour  aller  comme  aeleurjuo- 
pre  mouvement  donner  confeil  à Prétextât  de 
s’avouer  coupable  JSc  l’affurer  en  même  temps 
d’obtenir  grâce  de  fa  majcilé,  parce  que  le  roy 
feroit  content . pourvu  qu’il  n’eufi  pas  le  démenti 


contre  fon  fervice  , ceux  à qui  il  avoit  fch  des 
prefens.  Prétextât  par  une  foiblclfe  inexcufablc, 
apres  avoir  évidemment  convaincu  le  concile  & 
le  roy  même  de  fon  innocence  . avoua  qu’il  étoic 


Ter  leurs  devoirs,  & à ne  pas  fouffrir  que  l’on 
facrifiâ.t  leur  confrère  aux  reffentimens  de  Chilpe- 
ric & à la  fureur  de  Fredegonde.  Comme  la  crain- 
te de  déplaire  à la  cour  faifoit  taire  tous  lespre- 
îats  » St  les  empêchoit  de  découvrir  leurs  fenti- 
mens,  faint  Grégoire  évêque  de  Tours  qui  étoic 
prefent,  & quiadécrit  amplement  toute  l’hiftoi- 
rè  de  ce  concile,  rompit  ce  filence,  pour  prier 
ceux  de  ces  confrères  qui  avoient  le  plus  de  cré- 
dit auprès  du  ioy , de  le  porter  à ne  pas  perdre  un 
évêque  innocent.  Mais  fa  remontrance,  quoique 
vive  & genereufe,  n’eut  point  la  force.de  faire 
revenir  ces"  âmes  timides  de  leur  aflbupiflcment. 
Bertrand  de  Bordeaux  & Ragnemod.de  Paris  , 


& à la  dignité  de  l’épi feopat , il  fe  jettaâux  pieds 
du  roy,  & lui  dit  n : J’ar  pechc  contre  le  ciel  ,• 
»&  devant  vous,  ô roy  tres-tnifcricordieüx ; je 
••fui*  un  miferable  homicide;  j’ai  voulu  atten- 
ter à voire  perforie,  6c  mettre  votre  fils  fut 
••le  trône  en  votre  place.  Sur  cette  confetuon,  le 
roy  quittant  fa  majcilé , fe  profterna  aux  pieds 
des  évêques,  & leur  demanda  jullicecontre  celui 
qui  venoit  d avouer  un  crime  fi  détefiablc.  Les 
évêques  le  relevèrent , & firent  fortir  Pretexrat 
de  l’affemblce.  Le  roy  étant  auffi-tôt  retourne  & 
fon  Palais,  leur  envoya  le  livre  des  canon*  où 
l’on  avoit  ajoûté  un  cahirr  nouveau  contenant 
quatre  autres  canons  faits pollerieuiement,  dont 
qui  joignoient  l’infidélité  à la  lâclietc  qui  leurDlun  portoit  quV/  tvlqut  convaincu  d'homicide, 
ctoit  commune  avec  les  putres  évêques,  rappor-  d* adultère  & de  parjure  fera  dégrade  du  facerdoce’. 
terent  au  roy  que  de  tous  les  prélats  du  concile  il  On  en  fit  la  leâureau  concile  & Bertrand  de 
n’y  avoit  que  Grégoire  de  Tours  qui  full  oppofé  Bordeaux  qui  y prefidoit,  déclara  que  Prétextât 
à fes  volontez.  Chilperic  ayant  fait  venir  Gre-  ne  pou rroit  avoir  communion  avec  aucun  d’^ux, 
goire,  fe  plaignit  à lui  en  prcfence  de  cès  deux  qu’il  n’eufl  obtenu  fa  grâce  du  roy.  Chilperic 
prélats  courtifans  , deeequefeul  entre  fcsconfre-  demanda  que  la  robe  du  prélat  fuft  déchirée  de- 
jes  ildcfendou  les  crime*  de  Prétextât,  Ce  qu’il  vant  tout  le  monde,  & qu’on  prononçait  fur  lut 
verifioit  le  proverbe  qui  dit,  que  le  corbeau  ne  le  pfeaume  10B  contenant  lesmalediâionsde  Ju- 
créve  point  l'œil  à un  autre  corbeau.  Grégoire  das  Ifcarioth  que  faint  Pierre  avoit  répétées  lors 
lui  réponditavecuncvigueürvraymementcpifco-  qu’il  fut  quellion  de  faire  paffer  à faiot  Mathias 
pale,  fans  rien  perdre  neanmoins  du  reipcd  qu’il  l’cpi  feopat  de  cet  apôtre  perfide-  Ce  prince  ap- 
devoit  à lamajefté  du  prince.  Ce  fut  en  vain  que  jJhÿb't  fa  demande  fur  ce  qu’avoit  ordonné  le 
le  roy  employa  les  menaces  pour  l'intimider.  Gre-  concile  de  Tour»  dix  ou  onze  ans  auparavant, 
goire  en  fit  paraître  encore  plus  de  force  dans  la  Mais  fur  ce  qu’il  infifta  que  l’eveque  Prétextât 
remontrance  qu’il  lui  fit  furies  devoirs  d’un  roy  Efufl  privé  de  la  communion  pour  toute  fa  vie, 
J J Grgoire  de  Tours,  que  la  vûcdece  qu’il  devoit 

à Dieu  & à i’Eglife  élevoit  au  deffus  de  toute 
crainte  humaine,  refilla  fortement  au  prince.  II  le 
fit  fouvenir  du  ferment  qu’il  avoit  fait  de  ne 
point  violer  les  canons , qui  marquaient  bien 
qu’un  évêque  coupable  des  crimes  dont  Prétextât 
s’éioit  chargé,  feroit  dégradé  , mais  non  pas  ex- 
clu de  la  communion.  Prétextât  ayant  été  con- 
damne par  le  fynode,  fut  mis  en  prifon  par  or- 
dre du  roy  : St  comme  il  voulut  s’enfuir,  il  fut 
pris  & cruellement  battu , puis  exile  dans  unq 

ifle 


remontrance  qu’ 

Ce  la  crainte  qu’il  devoit  avoir  des  jugemens  die 
Dieu.  Chilperic  pour  l’adoucir  l’invita  à manger. 
Gregoite  n’yconfcmit  qu'aprésqu’il  eut  juré  par 
les  chofes  les  plus  faintes  qu’il  garderait  les  Ioix 
* & les  canons  aans  l’affaire  de  Prétextât  : & il  ré- 

fute genereufement  l'argent  que  Fredegonde  lui 
IV*  fit  offrir  pour  le  gagner. 

Ptrlamb*  Les  évêques  s’étant  raffemblez  dans  l’eglife  de 
*oa  «dL  faint  Pierre,  le  roy  s’y  renditaufiî  pour  produire 
de  nouvelles  accutetions  cor.fr e l’évêque  de 
Rouen.  Pour  ne  point  aller  contre  le  ferment 
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iflc  proche  de  Coutances  en  batte  Normandie.  II  A toit  bien  que  l’cvèqtie  occupé  des  faims  myfle-  «*«•  <*■•«* 
i,nir  r-“‘"  * «-  î-Aî—  -,‘—î  tes  ferait  moins  en  précaution  contre  fes  embûches, 

Il  ctoit  à matines  , lorfque  i'alTalTin  qu'elle  avoit  c «iej4*i 
envoyé  dans  l’Eglife  meme,  le  poignarda  devant 
les  autels  au  milieu  de  tout  fon  clergé  à qui  cet  « «•=“* 
attentat  fit  prendre  la  fuite.  Prétextât  fe  lentant  piqu"  !V* 
blette  mortellement , étendit  les  mains  toutes  fan  "f°„u*c'“I  M 
glaïues  fur  l’autel,  pour  offrira  Dieu  lefacrilice  r.alûii  le 
qu’il  lui  faifoit  de  fa  vie . & le  remercier  de  la  * 

grâce  qu’il  luiaccordoit  de  mourir  pour  la  defen-  tfvenwct 
le  de  la  iuflice  & pour  fon  fervice.  Le  peuple 

«i...  i i • r - r 


ctoit  jolie  que  Prétextât  faiblit  à la  "milice  divi- 
ne  qu'il  avoit  offenfée  d’une  maniéré  Icandaleufe, 
& dans  la  célébration  iHegitime  du  mariage  ince- 
llueux  qu'on  avoit  rai  fon  de  lui  reproener,  & 
dans  le  lâche  abandon  qu’il  avoit  fait  de  fon  in- 
nocence: mais  on  ne  laiffa  pas  de  le  regarder  tou- 
jours comme  évêque,  & le  fuccclTeur  que  Frcdc- 
gonde  lut  fit  fubdituer , ne  palTa  que  pour  un  ufur- 
pateur  tant  que  vécut  lepalleur  legitimede  l’eglife 
de  Rouen. 

Après  la  mort  de  ChHperic  qui  fut  aflattinc  l’an 
' 584  par  les  pratiques  de  fa  femme  Frcdegonde, 


V. 

Son  retour. 

^retextat  revint  de  fon  éxil.où  il  avoit  fait  une 
ij." *'  penitence  de  fept  ans.  Le  peuple  de  Rouen  le  ré- 
L.t.t.p-  tablit  fur  fon  liege  malgré  tous  les  efforts  que  g croyant  c 

hf  FrfrlpnnnHp  rrtn r l'pmruVkpr  Maie  uiivinr  nar  rpnp 


plus  fidele  à fon  paileur  que  leclergé  , le  prit  en- 
tre fes  bras,  & le  porta  dam  le  lit  Au  bruit  de 
I’affaiïinat , Fredegondc  vint  accompagnée  de  deux 
feigneurs  de  la  cour  • pour  lui  renJre  vifite  : & * ÀnSlï. 
croyant  cacher  la  part  qu’elle  avoit  à ce  meurtre 


Et  Frcdegonde  pour  I’empécher.  Mais  voyant  par  cette  civilité , elle  feignit  d'être  fort  attitgee 
m.vll»  p>i«»  fane  ™<Tm  mimim  Aiw^fA  d’un  lt  funefie  accident , & témoigna  vouloir  fai- 


L’an 

584. 


qu’elle  crioit  fans  celle  qu’un  evéque  dépofe  dans 
un  fyiiode  nepouvoit  être  rétabli  que  par  un  au- 
tre fynode  ; & que  d’ailleurs  il  fe  croyoit  obligé 
de  lever  le  fcandale  qu’il  avoit  caufé  par  l'aveu 
public  d’une  faute  qu’il  n’àvoit  pas  eommife, 
■ il  vint  a Paris  fe  prefenter  à Contran  roy  d’Or- 
Icans  , fous  la  protection  duquel  F redegonde  s’é- 
toit  mile  avec  fon  fils  Chlotaire  âgé  de  cinq  ou 
fix  mois.  H pria  ce  religieux  prince  de  vouloir 
faire  examiner  avec  foin  l’affdjrepourlaquelleon 
pretendoit  qu’il  avoit  étedépofé.  Gontran  voulue 
faire  alfemblet  iin  concile  pour  ce  fujet.  Ragne 


re  recherche  des  meuitriers  pour  les  punir,  & 
fouhaiter  dcconnoître  l’auteur  d’un  tel  attentat. 

L’cvêque  mourant  qui  ne  l’avoit  jamais  flatée 
de  fon  vivant,  voulut  bien  encore  lui  reprocher 
fon  hypocrifie  & fa  fourbe  en  ces  derniers  mo- 
mens.  •>  L’auteur  de  ma  mort,  lui  dit- il,  riVft 
>•  autre  que  la  perfonne  même  qui  a tue  les  rois  * , * sïir*bM« 
» qui  a fait  verfer  tan^de  fang  innocent  par  tout C 
»&  qui  a commis  tant  d'autres  médiancctez  dans 
»ce  royaume.  La  reine  fai  fan  t femblant  de  ne  le 
pas  entendre  lui  offrit  fes  médecins  & fes  chirur- 


tnod  évêque  de  Paris  , quoique  l’un  des  plus  ciens  qu’elle  difoit  très -experts  pour  le  guérir, 
grands  flaieurs  qu’eufi  eu  Clulperic,  lui  repre-  ç Prétextât  lui  répondit  qu'il  n’en  avoit  plus  be- 
fenta  au  nom  de  tous  les  aut  res  prélats  » que  Pre-  foin  > que  fon  heure  étoit  venue  & que  Dieu  1 ap- 
»>  textat  n’avoit  point  été  abfolument  dépofe  de  pelioit:  mais  que  pour  elle  il  fe  croyoit  obligé 


»>  l’epifeopat  , mais  feulement  mis  en  penitence 
» par  les  évêques.  Suruuoi  Gontran  reçut  favo- 
rablement Prétextât  , l’admit  à fa  table  , & le 
renvoya  en  fon  églife  avec  honneur. 

L’année  fuivante  fc  tint  le  fécond  concile  de 


VI. 


de  l’avertir  qu’elle  s'etoit  attiré  la  maledidion  du 
ciel.  Lors  qu’elle  fe  fut  retirée  il  donna  ordre  à oun.rittu 
fa  mafTon , 8c  rendit  fonefprit  à Dieu  après  qua-  ‘tf. 
rante-deux  ans  d’epifeopat.  Il  fut  pleuré  amère- 
ment de  tout  le  peuple,  qui  murmura  tout  haut 
contre  Fredegonde  que  cc  meurtre  rendit  encore 
plus  odieufe  & plus  détcfiable  aux  François  que  • 
n’avoient  fait  tous  fes  autres  parricides  Roma- 
chaire  évêque  de  Coutances  prit  foin  de  le  faire 
enfevelir.  Leudovaldc  eveque  de  Bayeux  à qui 
appartenoit  l’adminillration  de  l’évcché  vacant 
alTembla  les  autres  fulfragans  de  la  province,  8c 
y récita  diveries  oraifons  qu’H  avoit  compo-  p par  leur  confeil  il  ferma  les  eglifes  de  Rouen , & 
fées  pendant  fon  exil , & reviut  à fon  églife  apres  mit  l’interdit  fur  la  ville  jufqu’a  ce  qu’on  eu  fi  de- 
là clôture  du  concile.  couvert  les  auteurs  de  cet  homicide.  Mais  Frede- 

La  joye  qu’eut  le  peuple  de  Rouen  de  polie-  gonde  après  avoir  facritié  l’aflàffm  dont  elle  s’é- 

r -* f...  — J.  I J — ’cii-  tojt  fcrvj  aux  pa rens  de  Prcrextat , trouva  moyen 

d’éluder  la  vengeance  que  le  roy  Gontran  vouloit 
qu’on  en  fift  fur  elle  même:  & elle  eut  encore  le 
crédit  de  faire  mettre  fur  le  fiege  épifcopal  de 
Rouen  ce  Melance  ou  Meiaine  qu’elle  lui  avoit 
déjà  fait  fubroger  lors  qu'elle  le  fit  bannir,  & ohi”*1*' 
qui  avoit  donne  de  l'argent  au  meurtrier  autti- 


Mafcon  en  Bourgogne  par  l'ordre  des  rois  Gon- 
tran & Childebcrt.  Prétextât  y parut  au  rang  des 
plus  illufires  prélats , 8c  la  perfecution  qu'il  avoit 
foufferte  donna  lieu  à un  reglement  qu’on  y fit 
pour  défendre  à toutes  perfonnes  qui  ctoient  en 
chage  publique  de  tirer  jamais  lin  êviquede  fon 
cgi i le  par  violence  ni  de  le  bannir  de  fon  dioce- 
Lfc  h:- 11  y récita  diverfes  oraifons  qu’H  avoit  compo-  £ 


der  fon  paileur  ne  fut  pas  de  longue  durée.  TBIle 
parut  bien  tôt  renverlee  par  Frcdegonde  , que 
Gontran  avoit  obligL«  des  l’année  précédente  de 
fe  retirer  an  château  de  Rueil  dans  le  diocefe  de 
Rouen  vers  la  décharge  de  la  rivière  d'Eure  dans 
celle  de  la  Seine,  Cette  princeffe  que  i on  regar- 
doit  comme  une  autre  Jezabei,  & qui  ctoit  dé- 
criée par  tout  pour  fes  vices  & fa  méchanceté, 
faifoit  beaucoup  plus  de  féjour  encore  à Rouen 
qu'à  Rueil.  Prétextai  ne  pouvant  foufirir  le  fcan- 


qut  avoit  donne  de  l’argent  au  meurtrier  autti- 
bren  qu’elle  & que  l’archidiacre  de  Rouen  pour 
affalfiner  Prétextai. 

Quelques-uns  pourront  trouver  à redire  que  vil. 


dale  quelle  caufoit  à fon  peuple  par  fes  déréglé-  E nous  donnions  fi  librement  à Prétextai  une  place 

» r_.  s I—  c,:..—  A 1 1 . 


L'an 
58  6. 


mens  & fes  cruauté* , ufoit  de  toute  la  liberté  que 
lui  donnoit  l’épifcopat  pour  la  reprendre  & tâ- 
cher de  la  faire  rentrer  dans  le  devoir.  La  hardielTe 
de  fes  remontrances  jointe  à la  fermeté  inflexible 
qu’il  fit  paroître  pour  s’oppofer  à fes  entreprifes 
tyranniques,  ne  ht  qu’augmenter  le  chagrinqud- 
le  avoit  de  le  voir  rétabli  fur  fon  fiege.  Et  ne 
■ voyant  plus  d’apparence  à le  faire  bannir  de  nou- 
veau, comme  elle  l’en  avoit  fouvent  menacé, 
elle  prit  d’autres  mefures  pour  tâcher  de  s’en  dé- 
livrer- Elle  choifit  non  le  jour  de  pâques,  mais’ 


• OBMiekre  un  dimanche  •xxv  de  février  * auquel  elle  fe  dqu-! 


parmi  les  Saints  dont  nous  écrivons  la  vie:  mat* 
cette  liberté  trouve  fa  jufiification  ou  fon  exeufe 
dans  la  conduite  de  l'cglifc  Romaine  * & de  celle  • jrr,r. 
de  France  qui  ont  conlacrc  publiquement  fa  me- 
moire  dans  leurs  martyrologes , au  moins  depuis 
ia  fin  du  xvi  ficelé.  Quoi  au’ii  ne  foit  pas  mort 
précifcment  pour  la  foy,  elles  l’ont  déclaré  mar- 
tyr, honorant  en  fa  perfonne  le  zele  8c  le  coura* 

§e  de  faim  Jean  - Oaptiüe  qui  a donné  a l'Eglife 
e Jefus-Chrxft  l’exçmple  de  ce  genre  de  j^utyre 
que  ceux  qui  font  appeliez  à la  conduW  ou  à 
l’inflrudioo  des  autres, doivent  fc  meure  en  état 
février.  X de 
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de  fouffrit  pont  la  de  fente  de  la  vertu , des  bon- 
ne» moeurs  & de  (a  juflice.  Nous  n'avons  point 
xeprefentc  beaucoup  d’aâions  de  lui , qui  mar- 
quent une  faimeté  éclatante,  ou  qui  foient  d'une 
édification  finguliere,  parce  qu'on  ne  les  a point 
fait  connoitre  à la  polie  rite.  Mais  outre  l’inflru- 
élion  qu'on  peut  tirer  de  fes  fautes  aitc  nous  n’a- 
vons pas  crû  devoir  diftimuler,  on  doit  regarder 
ce  que  nous  avons  rapporté  de  fa  vie  comme  l'un 
des  points  les  plus  conliderablcs  de  toute  l'hillor- 
rc  ecclefiaflique  de  France,.  Ceux  qui  mettent  fa 
fête  le  xiv  d avril  fuppofent  qu’il  fut  tue  le  jour 
de  Pâques , qui  arriva  efledivement  en  ce  jour 
l'an  jï6. 


y &VII  ///.  s.  £TH£  LBERT  ou  E DllBERT 

lied  es.  r0y  fa  Xent  en  Angleterre. 

& 

S,  L E T A R D dit  Evtqm  de  Senlis. 

j FJ  Thé LBERt  roy  de  cette  portion  de  l’Angle- 

9,4. hlf.  H terre  appeilée  Kent , qu.  tegarde  la  Picardie, 

£-xj.z.i.  & jjpj  v ||c  je  Camor^ery  efl  capitale, avoir 
Hnfck.f.  pour  trisayeul  Hengell  clief  des  Saxons  qui  s’é- 
é.a  ‘oie1**  établis  en  449  dans  la  Grand-  Bretagne  avec 
J‘  lesjuucs&  les  Anglois , tous  peuples  du  nord  de 
Germanie  venus  d'aboid  au  lecours  des  Bretons 

“ JT"  contre  les  Piétés  & le»  Scots  ou  tcollois.  Il  par- 

vers il  an  yj|M  ^ ja  couronne  vers  l’an  apres  la  mort 
5 °"  de  fonpere  Irmimic  ; 8c  apres  avoir  long-temps 
tourmenté  fes  voilins,  il  le  rendit  maiire  enlin 
de  toutes  les  provinces  méridionales  de  l’Angle- 
* hori U*  terre*  jufqu'au  Northumberland.  Pour  affermir 
Cï  j**côî*  ^on  Tegne.il  recherchai  alliance  de  Charibert  roy 
■MiiiiM.  de  Paris  qui  regnoit  dans  cette  partie  de  la  Fran- 
ce  occidentale  qu’on  appcLoit  Neuflrafie  11  lui  lit 
irait  demander  fa  fille  unique  Benlieen  mariage,  & il 
“bju,u*‘  ne  l’obtint  qu’à  condition  qu’elle  au  roi  t une  en- 
tière liberté  de  faire  les  exercices  de  la  religion 
chrétienne.  On  donna  à ceuc  jeune  princelle  un 
faint  homme  nommé  Lb’t  a R o,  qu’on  a cru 
cvêqiie  de  Senlis,  pour  la  maintenir  dans  la  pu- 
reté de  lafoy  au  milieu  des  idolâtres,  & pour  cou*  j 
ferver  en  elle  la  pieté  dans  laquelle  elle  avoit  etc 
élevée  par  la  vertueufe  reine  lngoberge  fa  mere. 
Lctard  ne  fe  contenta  pas  de  fe  bien  acquitter  de 
cette  commifiion  , mais  il  en  prit  encore  une  au- 
tre , comme  de  la  main  de  Dieu , qui  fut  d'annon- 
cer l’évangile  aux  infidèles  du  pais , & de  caté- 
chiter  meme  leroy  Ethelbert.  Mais  on  peut  dire 
que  la  fainteté  exemplaire  de  fa  vieaulTi-bien  que 
la  pieté  de  la  reine  conduite  par  un  iî  bon  direc- 
teur, lit  encore  plus  d'imprellion  fur  l’efprit  du 
prince  & fur  ceux  de  tes  fujets  que  tous  tes  dif- 
ccuirs.  L'union  particulière  que  cette  nouvelle  al- 
liance forma  entre  les  deux  nations , Ht  que  Lé- 
tard  reçut  quelques  fccours  des  miniflres  evange- 
liques  qui  allèrent  travailler  à cette  moiflon  : & 
elle  commença  à adoucir  peu  à peu  ce  qu’il  y avoit 
de  plus  rude  & de  plus  fau vage  dans  ces  inlideles , 
fucccifeurs  des  anciens  Bretons  qui  avoient  etc 
chrétiens  du  temps  que  les  Romains  croient  les 
maîtres  dupais , où  il  ne  reiloit  plus  qu’une  égli- 
fe  dediée  lous  le  nom  de  faint  Martin  près  de 
v Caniorbery. 

II.  Ces  premiers  clfais  de  Lctard  & de  fescompa- 
d«  gnons jjgnncrcnt  lieu  au  pape  iaint  Grégoire  le 
*■  (JrancWexccuter  le  defirqu  il  avoit  conçu  depuis 

quelques  années,  d'envoyer  de  Rome  des  milfio- 


\ naires  apofloliquespour  travailler  à la  converfion 
des  Anglois , fur  tout  apres  avoir  remarqué  que  les 
évêques  de  France  n'avoient  pas  pour  cela  tout  le  (*•  \».l>  j. 
zcle  qu’on  eufl  dû  trouver  en  des  miniflres  plus 

particulièrement  chargea  qued’autresdu  falut  de 

ces  infidèles  à caufe  du  voilinage.  Il  envoya  donc  L’an 
des  miniflres  choifts  j>our  cette  importante  mif- 
lion,  dont  iechefétoit  le  moine  faint  Auguflin 
prieur  de  fon  monallere  de  faint  André  de  Rome  , 
qui  avoit  pourprincipl  adjoint  faint  Laurent  donc 
nous  avons  rapporté  la  vie  au  fécond  jour  de  ce 
mois.  Auguflin  étant  abordé  en  l’ifle  ae  Thanet 
avec  tes  compagnons,  Ht  fçavoir  au  roy  Ethel- 
bert , qu'il  vinoit  lui  apprendre  le  moyen  de  regntr 
après  fa  mort  beaucoup  plus  heurenfement  qu'il  ne  re- 
, enoit  durant  fa  vie.  Ethelbert  compritce  qu’il  vou-  m 
3 Toit  dire  : mais  comme  l’évêque  Lctard  & la  reine 
Berilie  n’avoient  encore  fait  fur  fon  efprit d’autre 
progrès  tjue  de  lui  ôter  i’averfion  qu’il  avoit  eue 
du  chrifttanifme  , il  manda  aux  mifïionaires  de 
demeurer  dans  cette  ifle  jufqu’à  nouvel  ordre , & 
leur  lit  cependant  fournir  tout  ce  qui  leur  ctoic 
necelTaire.  Quelques  jours  après  il  alla  les  trou- 
ver lui-meme  : mais  érant  encore  prévenu  des  fu- 
perflitions  du  paganifroe , il  voulut  les  entendre 
à l'air,  & non  (ous  le  toit  de  quelque  maifon, 
craignant  que  ces  étrangers  ne  fuiTem  venus  pour 
le  fur  prendre  par  quelque  fccrct  de  magie,  per- 
fuadé  telon  l’imagination  des  anciens  augu res  qu’ils 
ne  pourroiem  le  tromper  , n’étant  point  renfer- 
mez dans  des  murailles.  Apres  les  avoir  entendus 
“il  leur  dit:  » Voilà  de  belles  paroles  & de  gran- 
« des  efpcrances  que  vota  nous  donnez  : mais  parce 
« que  ce  font  des  chofes  nouvelles  & incertaines , 

» je  ne  puis  m’y  rendre  au  préjudice  de  (a  reli- 
gion que  je  profefle  arec  toute  b nation  des 
»>  Anglois  depuis  tant  de  temps.  Cependant  com- 
»»  me  vous  êtes  venus  de  loin,  & félon  que  j’en  puis 
«•juger , dans  le  dellein  de  nous  rendre  fer  vice, 

»»  en  nous  fàifant  part  de  ce  que  vous  regardez 
*’  comme  le  meilleur  & le  plus  avantageux , nous 
«ne  voulons  pas  vous  cauler  de  déplaifir,  mais 
«plutôt  vous  recevoir  favorablement  dans  no» 

«états,  & vous  procurer  un  étabiUTement  pour 
» y pouvoir  vivre  Nous  vous  laiflons  même  tou- 
j *>te  la  liberté  d'y  annoncer  votre  religion,  & à 
«nos  fujets  celle  de  l'cmbralfer,  s’ils  te  jugent  à 
» propos. 

Ce  difeours  faifoit  voir  que  ce  prince,  bien  Iff. 
difpote  d’ailleurs , ctoitencore  retenu  par  les  con-  c^n.^iîo» 
liderations  politiques  qui  l’avoient  empêché  juf-  d 
ques-là  de  le  rendre  à Lctard  ou  à la  reinfe  fa  fem- 
me. Mais  enfin  les  entretiens  réitérez  qu’il  eut 
avec  ces  nouveaux  hôtes,  ic  la  vue  de  leurs  faims 
exercices , lui  firent  tellement  goûter  la  doârrnc 
de  l’évangile, qu’il  renonça  ouvertement  aux  fu- 
perfiitions  de  fes  frères , 8t  reçut  le  baptême. 

L’on  vit  au  (fi -tôt  l’accompIilTcmentde  la  urédic-  — .. 
tion  qu’avoit  faite  faint  Grégoire,  qui  prevoyoit 

3 ne  le  feu  de  l'Efprit  faim  étant  allumé  an  fond 
ti  cœur  de  ce  prince  embraferoit  infailliblement  * 7" 
ceux  de  fes  fujets.  Car  il  parut  que  plufieurs  ayant 
toujours  été  retenus  & conduits  par  fon  autorité, 
n’attendoient  que  l’exemple  de  fa  converfion  pour 
le  fuivre:  & on  les  voyoit  fe  preffer  de  jour  en 
jour  pour  venir  entendre  la  parole  de  Dieu,  & 
fe  faire  baptifer.Onpeut  dire  fans  rien  diminuer 
de  la  gloire  de  tant  de  faims  ouvriers,  que  le  roy 
Ethelbert  s interelTant  comme  il  faifoit  au  falut 
de  les  peuples,  fut  le  prédicateur  le  plus  fuivi  de 
fon  royaume.  Mais  comme  fon  zcle  étoit  accom- 
pagné de  beaucoup  de  fagefie,  il  portoit  tes  fu- 
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jet*  aa  chriftianifme  fans  les  y.contraindre  , pert  A fuccis , qu.'j prît  t'être  extrêmement  d.ftinguê  tn  Phi - 
îuade  par  l’évahgile  même  que  la  foy  eft  un  don  lofophie  & tn  Théologie  autant  par  U vivacilè  & 
tout  gratuit  de  Dieu  , & que  Ton  culte  véritable  la  pénétration  de  Jon  e/prit»  que  par  l'affiduni  d'un 

doit  être  entièrement  volontaire.  Il  fe  contentoit  travail  opiniâtre , il  fût  cieve  au  rang  de  doBeur  de  — 

feulement  de  faire  plusd’accueil , A:  de  témoigner  ta  faculté  rhéologique , a prît  avoir  paffé  par  tout  les  Ver»  l’atl 
18tCJ.ia.xf.  plus  de  bonté  à ceux  qui  fe  convertilToient  , les  # drgrc^  & les  charges  de  Pyniverftté.  Cet  état  joint  »07j. 
aimant  comme  fes  concitoyens  & fes  coheritiers  à celui  du  facerdôcc  qui  lui  fut  conféré  vers  le  même 

# dans  le  royaume  des  deux.  Il  étendit  dans  tous  temps , lui  donna  lieu  de  produire  avec  une  fécondité  . 

fes  état*  les  liberalitez  qu'il  avoit  faites  d’abord  merveilleufc  les  fruits  de  cette  fageffe»  de  cetu  pieté 
aux  millionnaires  deCantorbcry  : & nos  content  & de  toutes  les  autres  venus  dont  on  avoit  regar- 
de leur  attribucrplilicurs  fonds  en  divers  endroits  que  les  f êmencet  dans  fa  plus  tendre  enfance.  La  re- 
pour  leur  fublilhnce  , & de  le*  appuyer  de  /on  put  al  ion  que  lui  acquirent  fa  doBrine  & fa  vit  exem - 
• autorité  , il  lit  encore  bâtir  un  grand  nombre  d’é-#  plaire  porta  t'évfq-e  de  Bennes  Silvéflre  de  la  Orner - 

§lifcs,&  réparer  celles  que  l'idolâtrie  n’avoiiqu’à  „ che  baume  de  probité  & plein  de  bones  intentions  , 

«ni  détruites.  ü mÿs  peu  habile  pour  les  fondions  épifcopalts  , 4 le 

IV.  La  joye  qu’eut  le  pape  faim  Grégoire  de  l’heu-  ■ faire  venir  près  de  lui  afin  de  fe  fervir  fcs  fe*  _ 

s*  mort,  reufe  conveifion  de  ce  prince , & du  zele  avec  le-  nntrP r , & de  remployer  dans  l'admimfirauon  de  fou  î *jlll 

quel  il  favorifoit  la  prédication  dp  l’évangile  dans  dioccfc.  Il  le  fit  fan  archt  - prêtre  & Jon  vicaire  gc - " 

(es  états  , le  porta  a lui  écrire  une  belle  lettre  ncral  , ne  fe  reftrvant  que  ce  qui  étoit  incot.mu - 10®î* 

remplie  non  feulement  d’éloges,  mais  encore  de  nicablc » c'tfl-à-diie , le  pouvoir  de  confirmer  & de  * 

, vive»  exhortations  pour  l’qtcher  à avancer  de  plus  conférer  tes  ordres  facnr , il  fui  confia  toute  fa  puif- 
en  plus  l’ouvrage  de  Dieu  en  lui-même , en  tra-  fonte  epifeopai. , & fe  déchargea  fur  lui  du  loin  prtf- 
vaillant  toujours  à fe  perfe&iônner  dans  la  vertu.  que  entier  de  Jon  évfpbi.  Robert  qui  n'avoit  pû  rc- 
C’efl  ce  que  lit  Ethelbert  , qui  après  avoir  pro-  fifier  ^ un  bique  auquel  Dieu  t’avait  fournis  par 
curé  l’accroillement  de  la  foy  . i’alTermUTement  l'engagement  de  fa  naijjance,  s'acquitta  de  cette  one- 
de  la  pieté  &Ja  gloire  de  l’Lglife  dans  l'étendue  rtufe  commiffion  avec  unifie,  une  vigilance  & une 
de  Tes  états  , après  avoir  meme  contribue  princi-  capacité  qui  / uflifierent  avantagetif.mcnt  le  choix  du 
• Mak.  paiement  à l'établir  dans  ceux  du  roy  * d’Eflex  ç.  prélat.  Comme  il  n'avoit  pat  mvns  de  vigueur  que 
ou  des  Saxons  orientaux,  qu’il  convertit  par  fon  d.  lumure , il  entreprit  de  rétablir  la  dife  pline  ec- 
-exemple  & fes  infliuâiofts  , alla  régner  en  Pau-  clep.tflique,  & de  bannir  les  vices  qui  caufonst  du 
tre  monde  par  une  fainte  mort  le  xxiv  de  février  fcandalc  & qui  s'itoient  fortifiez,  dans  la  ville  & le 
de  l'an  6\€.  11  fur  enterré  dans  le  vedibule  ou  la  dioccfc  de  Rimes,  par  un  abus  invétéré  de  pfufieurs 
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chapelle  de  faint  Martin  qui  ctoit  de  l’rglife  de  années.  Il  puigea  le  clergé  dmraftc  honteux  qui  fe  ‘ 
faint  Pierre  8c  faint  Paul , auprès  de  la  reiqe  Ber-  fafoit  dé‘  benfficcspar  la  confidence  & la  (ironie  qui 
lhe  fa  femme  & de  Pcvcque  faim  Létard  , dont  J regnoient  tout  publiquement  • Il  rompit  les  mariages 
on  honoroit  auttefois  la  mémoire  en  Angleterre  meefauux  qui  y étaient  fort  communs  : il  empêcha  le 
conjointement  a’vec  la  Tienne  , quoi  qu’il  ne  fuit  concubinage  Je. mdalcux  de  la  p ùo  rt  des  prêtres.  U 
pas  mort  en  même  temps  ni  peut-être  en  meme  pacifia  tous  Us  troubles  Usdivifions  qu'il  trouva 
jour.  . dans  les  fiiHÿ  les.  Il  retira  les  biens  de  PEglife  des 

* Nous  refervons  pour  le  xxvi  de  may  ce  que  mains  des  laïques.  Enfin  il  remédia  de  toutes  fes  for» 
nous  avons  à dire  de  la  vie  de  faint  Awgudin  l’a-  ces  à la  corruption  des  mxurs  qui  ctoit  déplorable  en 
pôteeefes  Anglois  ; & de  ce  qu’il  a Lit  auprès  de  tn  ficelé. 

faint  Ethelbert  & avec  lui  pour  la  propagation  de  d II  fut  fortement  appuyé  dans  tout  ces  travaux  du 


ir. 


la  foy. 


ADDITION  AUX  SAINTS  DU  XXI y 
jour  de  février. 

xi&xiiIV.  LE  B.  ROBERT  D'ARBRISSEL, 
ficelés.  Fonda  te  u k de  l’Ordrb  de 
• • Font  E vrac  lt. 


R 


O b e R t dont  U fainte  té  n’a  point  été  conteflée 
par  ceux  même  qui  ont  attaqué  fa  réputation  , 


nom  üf  de  P autorité  de  fon  évêque , qui  te  mit  à cou- 
vert des  attaques  des  méchant  tant  qu'il  vécut.  Mai\ 
ce  bon  prélat  étant  mort  au  bout  de  quatre  ans , Ro-  . , 
bext  fe  vit  fins  protcBion , expofl  à la  merci  des  tn-  Lan 
nemis  que  fa  vertu  & fon  intégrité  lui  avaient  faits  I085ü« 
& qui  la  plupart  ctoicnl  des  chanoines  & des  cure, ^ 
eut  ne  pouvaient  foufftir  fon  mérité,  ou  qui  ne  vou- 
loieni  point  quitter  tours  de j ordre  s.  Rcfolut  de  profit 
ter  de  la  conjonBure  favorable  de  la  vacance  dufiege 
& de  le  perdre , ils  lui  fufeiterent  une  perfecution  fi 
violente , que  pour  empêcher  le  fcandalc  qui  étoit  iné - • 

vilable , il  fe  vit  contraint  d'abandonner  la  Bretagne.  • 

Il  fe  retira  dam  la  ville  d'Angers  où  il  enfegna  quel- 


Vers  l’an  étoit  ni  vers  l'an  104} , ou  félon  d'autres  1047  , de 

104;.  parent  pauvres , dans  un  village  de  Bretagne  nommé  que  temps  la  Theo’ogie  - & s'appliqua  particulière * 
ou  1047.  alors  Abris: fhl  ou  A f briffe  l , & maintenant  Arbrcfec,  E ment  à ir.fpirer  i fcs  écoliers  les  fenumens  de  la  vicié 
Bjtirie.  0,1.  0g  plutôt  Atbufrc  , au  dioccfc  de  Bennes  pris  de  la  chrétienne  avec  les  vente ^ de  ta  religion.  Mais 
uSr’.iï!*'9'  üuierehe , vers  les.confins  du  Maine  & de  P Anjou,  quoi  qu'il  vécut  dam  une  ptnitence  très aufltre , & 

• n Soa  K"  Damalioque  qui  parvint  à la  pritrife  quel-  qu'il  clâtiafl  fon  corps  en  différentes  maniérés  pour 

tJfï.'if,.  que  s années  apres , & Jd  mere  Orvende , gens  de  bien  tenir  toujours  la  chair  faiimije  à C efprit  , fans  que 

&■  craignons  Dieu  Jélevcrent  dans  la  pieté . jufqu'à  perfonne  y trouvafi  à redire  , il  crut  que  tant  qu'il 
/ZüUm.&c.  ce  que  le  voyant  en  âge  d' étudier  h ils  le  congédié - ferait  obligé  de  p irohre  aux  yeux  du  public , il  n' ju- 
rent pour  lui  laiffer  chercher  des  maîtres  où  bon  lui  ' roit  point  la  liberté  de  fatis faire  le  défi * qu'il  avoir 
fcmblcroit.  Ils  le  recommandèrent  à la  divine  provi-  de  Jè  donner  tout  entier  au  fervtie  de  JDieu , & de 

dence  pour  le  faire  fubfifler  le  munir  contre  les  ne  plus  travailler  qu'à  fa  propre  fanBification  dans  ■ m ■ » 

mifetes  de  Pind.gence.  Leur  confiance  ne  fut  pas  la  folitude  & le  filcnce.  C'tft  ce  qui  le  fit  refondre  L'an 

vaine.  Robert  trouva  moyen  de  vivre  & d'étudier  <P abandonner  le  monde  : & prenant  avec  lui  un  tcyi. 

par  divers  fecours  qu’il  reçut  dant  quelques  villes  de  fieux  ecclefuflique  d'Angers  , il  fe  retira  dJht  le  ou  f*  <>•< 

Bretagne.  Ce  qui  lui  donna  le  courage  de  venir  juf-  fond  de  la  foret  de  Craon  * peu  ê.oignée  du  lieu  de 
qu'à  Paris  t ou  il  continua  fis  études  avec  tant  de  fa  naifftnee.  Il  y mena  un  genre  de  vie  fort  extraor - 
* Février * X ij  d maire 


Oigiti; 
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e-  dinaire  ne  "vivant  que  d'herbes  & de  racines  faitva-  A les  hommes , nais  In  femmes  Ù"  les  enfin  au’ il con- 
ges , la  pl  fi  p art  du  temps , & n'ufant  jamais  devin  vertiffoit  à Dieu , abandonnaient  leur  pus,  leur  s pu- 
ni de  viandes  pour  quelque  nrceffité  que  ce  fafl.  Après  rens  {T  leurs  bcr.s  pour  le  fuivre.  Le  n'-mbre  en  de- 

avoir  porté  une  cuir  a fie  de  fir  fur  le  dos  fans  jamais  vint  fi  grand , que  fe  trouvant  embaraffit  d'une  mut- 
in dépouiller  pendant  les  deux  ans  qu'il  avoit  iti  à titude  de  perfonnet  de  l'un  & l'attire  fixe  que  fan 

slngert , il  fe  revêtit  dan»  fa  folitude  d'une  rude  tuni - •tninijlcre  l'empfchoit  de  traîner  avec  lui  » & que  fa 
que  non  pat  faire  de  peaux  de  chèvres  ou  d'agneaux  charité  ne  lui  permettait  pourtant  pas  de  renvtry  r , 

comme  en  ufoient  les  autres  filit aires  , mais  tijfut  de  il  leur  chercha  un  heu  de  retraite  où  ils  puffent  era - • 

Joyes  de  porc  afin  defe  tourmenter  davantage.  Il  n'a-  "Pailler  à leur  falut . Il  choifi:  daifs  le  d.oecfc  de  Poi- 

voitpont  d'autre  lit  que  la  terre  toute  ruit,  & il  n'y  tiers  aux  extrémités  du  Poitou  vers  les  co-fins  de 

prenoit  même  ce  cruel  repos  que  dans  les  dernières  ex-  t' Anjou  & de  la  Touraine , un  vatlon  defert  appellé 

trémite^  de  l'accablement  du  fommeil  & de  la  /jri-  F o 5*  t-E  v raud  qui  n'étant  couver:  que  d"  épines 

gue.  Mais  ces  peines  corporelles  dont  la  feule  idée  nous  & de  buiffont , & n étant  revendiqué  de  perforine  , 

effraye , ne  méritaient  pas  le  nom  de  tourment  en  com-  , lui  parut  propre  au  deffiin  qu'il  a voit  d'établir  U 
parai  fin  Je  celles  que  Dieu  lui  faifott  fouffrir  dms  nouvelle  colonie  de  Saints  qui / procuroit  a PEglife. 

fin  intérieur  pour  le  purifier.  L'humiliation  où  files  fl  II  n'y  fit  bâtir  d'abord  que  de  petites  calanrs  c4p.i-  ' » *nn 
le  retenaient , était  un  excellent  prefervanf  contre  le  blés  feulement  de  garantir  des  injures  de  Pair  ceux 

danger  de  s'élever  où  le  mettoit  la  réputation  de  fi  qu'il  y retiroit.  Mais  pour  éviter  Je  fcandale  qui  au- 

fainteté , qui  fit  accourir  tous  les  peuples  d' alentour  rois  pfi  naître  de  la  confufian  dtp  fixes,  U Us  fipara 

À la  firlt  de  Craon  pour  voir  ce  nouveau  prodige,  en  deur  cantons  éloigne^  , ajoutant  à celui  des  fim- 

L' obligation  qu'il  eut  de  les  entretenir , le  rendit  pré-  mes  une  cfpece  de  clôture  , qui  n'ètoit  autre  qu'un  * 

......  . tmm.  n-nrr  m r fit  H Arferr  rnm-nr  /jim/  foITt  r.</uii.7r  rt'unp  II  ivi>.  J t faimrtl  i/o  rri  im». 


dicateur  de  la  pénitence  *dans  fin  defert  comme  faint 
Jean-  Baptifle.  Il  y devint  l'oraeie  du  Seigneur  qu'on 
venoit  cojtjulter  de  divers  endroits.  Plufieurs • après 
l'avoir  entendu  renoncèrent  non  feulement  aux  défit- 
dm  de  leur  vie  paffee  , mais  mare  au  monde  , pour 
. fi  ranger  fous  fa  difeiplint  : & la  forêt  de  Craon  fe 


fiffe  rehaufft  d'une  fyaye.  Li  fainteté  de  ces  nm- 
vc.rux  hôtes  jointe  aux  atdtntes  exhortations  du  B. 
Jt  abert , remplit  en  peu  de  temps  tout  ce  defert  de  per- 
fi/.nrs  touchées  du  défit  de  renoncer  au  fiecle.On  voyait 
des  familles  entières  venir  fi  rendre  à ldi  pour  deman- 
der à y être  rcfûês  ,&  il  ne  rejettot  perfinne  de  ceux 
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peupla  bien- tôt  d'anachorètes.  Le  nombre  en  devim  qu’il  croyait  que  l'cfprit  de  Dieu  y conduifoit.  Il  y 
fs  grand , que  Robert  fut  obligé  de  les  difpcrfer  en-  admettait  des  gens  Je  tour  âge  , de  toute  condition  , 
cote  dans  les  bois  voifins , fous  la  conduite  de  ceux  —fans  en  exclure  les  invalides , les  malades  ni  les  li- 
de  fis  difciples  qui  étaient  les  plus  parfaits  , parmi  'w  preux  meme  : & il  ne  falloir  point  d'autre  recom- 
lefquels  étoient  deux  faint  s perfimuges  , Vital  de  mandation  pour  être  refu  qu'une  volonté  finrtre  de  fe 

Mortain  chanoine  de  faint  Erroul  au  dioctfe  d'aï-  convenir  & de  fe  donner  à Dieu.  Cette  affiarncc  de 

vranebes , qui  fit  depuis  infiiiuttur  de.  Pabbaie  de  tant  de  monde  augmentant  de  plus  en  plus . obligea 

Savigny  en  Normandie . & Raoul  de  la  Futaye  re-  enfin  Robert  a faire  b J tir  divers  mina  fl.  rc ».  Il  en 

ligieux  de  faint  fouin  au  diocefc  de  Poitiers  , qui  ordonna  trois  pour  les  femmes  , l'un  piur  les  vierges 

fonda  depuii  Pabbdl e de  faint  Sulpice  de  Rennes  en  & les  veuves  qui  fnt  nommé  le  Gr'and  mwnrrj  Pau- 

Bretagne.  Robert  ayant  remarqué  deux  ou  trois  ans  tre  pour  les  lépreufet  & les  infirmes  appelle  de  faint 

après  que  plufieurs  de  ceux  qui  venoient  -fervir  Dieu  Lagart , ci t le  troifumt  pour  les.femm-s  pech  tre  fies 

fous  Ja  difcipliue  étoient  porte ^ à la. vie  cénobiti-  du  nom  delà  Madeleine.  Le  mêr.e  ordre  fui  obfcrvè 

r,  bâtit  pour  eux  une  efpece  de  monaflere  dam  à proportion  pour  le  logement  des  hommes  : ejg  toi  U 

même  forêt  de  Craon  du  cbiè  de  la  Guierche  , quels  firent  les  commencement  de  l'ordre  tel  fieux 

au  lieu  appelle  U Roi  , & leur  donna  la  réglé  de  de- Font- Evr  and tqui  a en  tant  d'éclat  dans  t'Eg’ife. 

faint  Auguflin  qu'Yves  de  Chartres  venoit  de  réta-  & qui  n'éciit  tonnu  d'abord  que  fins  le  nom  de  i’au- 

blir  en  France.  Il  leur  fervit  de  pere  pendant  quel-  j-j  vr*i  de  Jefns- Çhr  fi. 

que  temps  , Cr  ils  véquirent  d'abord  fans  revenus  # Le  nouveau  patriarche  n' avoit  encore  jufquet-là 
tri  aucun  autre  bien . ne fibfifiant  que  <Paui»6ncs  ,&  preferit  à fa  double  congrégation  aucune  firme  de  vie 


III. 


1096, 


ne  mangeant  que  des  racines  : nuit  après  lui  la  mai- 
fin  qui  paffoit  pour  la  plut  pauvre  & la  plus  fainte 
du  royaume  , devint  entièrement  confirme  à cel- 
les des  chanoines  réguliers  dont  elle  fiivoit  déjà  la 
réglé. 

Robert  occupé  du  foin  de  fes  anachorètes  & de  fis 
religieux , ne  laiffait  pat  d'inflruirc  encore  les  peuples 
de  ta  campagne  qui  venoient  à lui  , ou  qu'il  alloit 
lui-même  catichifir  dans  les  Villages • Ce  qui  porta  fi 
_ loin  fi  réputation  que  le  pape  Vrba  n II  , que  le 
~ dtffejn  de  la  croifade  avoit  fait  venir  en  France  , fe 


qui  lui  fufl  particulière.  Mais  fin  office  de  mifiio- 
nairt  apofiolique  P obligeant  de  finir  de  ce  defert  pjur 
aller  prêch  r . il  crut  devoir  marquer  quel  ètoit  t'efi 
prit  de  cet  infiitut  qu’il  avoit  mis  fous  la  J.wt 
particulière  de  la  fainte  Vierge  & de  fai>:t%-:n  l'E- 
vangehfle , voulant  que  ta  r<  commandation  qirjrfits- 
Chrifl  mourant  fit  de  l'un  à l'autre  , fifi  !erno  >t  "e  de 
la  relation  qu'il  établffoit  entre  les  fi  mmts  & tel  hom- 
mes de  fa  congrégation , w que  le  refptü  que  ceux- 
ci  rcprefcntani  fa  nt  Jean  porteraient  a la  jup  rieura 
generale  des  fim-nes  repre fi  niant  la  , aime  Vierge  , 


trouvant  à Angers  pour  la  dédicacé  de  l'églife  de  fifl  ascempagnc  d'une  fiumffion  réelle  à fin  au:o- 
Cabbaie  de  faim  Nicolas  .voulut  f entendre  en  chai-  E ritè-  Il  établit  pour  première  fuperieure  Her fende  de 


1057. 


te  au  milieu  de  cette  grande  ceremonie.  Il  en  fut  fi 
fitisfait,  qu'il  le  fit  miffionaire  apofiolique  avec  pou- 
voir de  prêcher  l'évangile  par  toute  la  terre.  Robert 
■ chargé  d'une  fi  importante  & fi  fainte  commijfion  , 
remit  fa  nouvelle  abbdie  de  la  Roë  entre  les  mains  de 
( évêque  d'Angers  , dans  le  diocefe  duquel  elle  fi 
trouvoil  ; pourvut  à la  conduite  de  fis  hermitaget 
de  la  forêt  de  Craon  ; prit  avec  lui  quelques-uns  de 


Champagne  proche  parente  du  comte  d‘  Anjou  .veu- 
ve du  fiigneur  de  Atout fireau  , & lui  donna  pour 
affiflance  & coadjutrice  Pern mutile  ou  Petror.ille  de 
Craon  veuve  du  bar  en  de  Cbtmilic  Ayant  pourvu 
à P (économie  fpirituelle  Cr  temporelle  de  cette  grande 
famille  t il  continu j fis  nnfftons  évangéliques . y ayant 
affocté  fis  anciens  difciples  Vital  de  Mortain , Raoul 
de  U Futaye  <3"  Bernard  de  Ponthien  depuis  alibè  de 


fis  difciples  i & alla  par  les  villes  & les  villages  Tiron , qu’il  avtii  laiffc^dant  Pbcrmitage  de  la  forêt 
de  province  en  province  annoncer  l'évangile  prêchant  de  Craon.  Il  parcourut  la  Bretagne  & la  Norman- 

la  pénitence  par  fis  teuvres  Cr  par  fis  difeours.  Les  die  qu'il  trouva  plongée  1 dans  iis  tenelre t d’une 

peuples  P environnaient  en  foule  : & non  feulement  ignorance  prtjque  ginerale  des  p>tuipcs  de  la  firy  , 


lized  by  Gdôglf 
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& dam  la  fange  des  dcfordres  lu  fin  s honte  rr.  On  A B.  Robert , qui  avait  été  taifje  à fes  cher  es  files  d'Or- 
ne peut  concevoir  combien  il  eut  à fmffrir  dans  ces  r‘-  ** - J - 1 — - — — * 4 

pénibles  courfes , la  fatm , U Joi f,  le  froid , le  chaud, 
les  dangers  frequent  de  ia  vie  , qui  furent  neanmoins 
plus  j'uppor cables  fins  cornparaifon  que  tes  prrfecu- 
riom  que  lui  fufeiterent  Ut  ennemis  de  la  venté  & de 
la  vertu.  Il  revint  à Font-Evraud  fuivi  de  diverfes 
perfonnes  de  l'un  & de  l'autre  fexe  qu'il  avoir  ga- 
gnées à Dieu  & qu'il  lui  confacra  dans  cette,  fainte 
maifon.  Il  fit  enfuit ç d'autres  milfiont  en  Poitou  t en 
Touraine  , en  Anjou:  & il  établit  dans  ces  provin- 
ces beaucoup  de  maifons  nouvelles  de  fon  ordre , qui 
Je  multiplia  dit  fon  vivant  avec  une  ficondité  f tir  pre- 
nante dans  le  Berry  , l' Auvergne , le'Limoufin  , le 
Périgord  » PAugoulmoîs , la  Gafc^ve , le  Ijrguedec 
t de  la  Tra. 


& en  d'autres  lieux  encore  d 


France.  Mais  fi  la 


fan.  On  a rendu  depuis  ce  temps  divers  témoignages  à 
fa  faimeti , dont  il  a più  à Dieu  de  donner  aulfi  des 
marques . Ce  fi  ce  qui  obligea  t évêque  de  Poitiers  Pan 
Pan  1644  de  faire  use  information  juridique  pour fin- 
vir  au  procès  de  fa  canonisation , à laquelle  le  Roy 
de  France  & la  Rtitte  i’ Angleterre  Henriette  femme 
de  Charles  font  prié  le  Pape  de  faire  travailler.  Le 
titre  de  Bienheureux  lui  ejt  acquis  depuis  le  tenips  de 
fa  mort;  ir  celui  de  Saint  lui  eft  attribué  non  feule- 
ment dans  les  litanies  de  l’Ordte , tpais  encore  dans  les 
écrits  de  divers  Auteurs.  Le  pen  Labbe  le  met  le  xxx  cmik  »-j* 
(T aoufi  dans  fon  année  fainte  , quoiqu'il  reconnût  fie  * 

qu'il  efi  mort  le  xxv  de  fevrrr . En  quelques  maifons 
de  fon' Ordre  on  dit  la  Méfie  de  la  fainte  Trinité  le 
jour  de  fa  fête  , parce  qu'il  n’y  a pas  encore  d'office 


bcnedifliôn  que  le  ciel  répandoit  fi  vifiblcment  fur  fes  B public  pour  lui  : mqjf  on  fait  fon  panégyrique  en  route 


travaux  étoit  capable  de  le  confolcr  <5"  de  Pemoura-t 
ger  , Dieu  ptrmit  pour  purifier  fa  vertu  de  plus  en  . 
plus , qu'il  fufl  humilié  devant  les  hoi/  tnes-de  fon  fie- 
• * cle  CF  de  ta  pefiente  même  , par  des  calomnies  atro- 
ces que  fes  ennemis  Cr  fes  envient  imaginèrent  furies 
engagement  fart  uulic  ri  que  Pi*flitut  de  fon  Ordre  lui 
faijoit  prendre  avec  les  faintes  filles  qu'il  conduisit. 
Nous  ne  nierons  pas  que  des  perfonnes  de  mérité  n'en  • 
• ayent  reçu  quelques  imprr  fions  defnaittagrufes-à  U 
réputation  du  B.  Robert , ni  que  U Cardinal  Geoffroy 
•BoltmJ  & de  Vendôme , & Marbeuf  'évêque  de  Rennes  entre  les 
l«  r.  Doboi»  autres  ne  lui  en  ayent  écrit  des  lettres  un  peu  fôr- 
nfautte**  Iet  * Pour  fo‘re  cefier  le  fcandale  imaginaire  que  la 
^ mtdifance  en  avait  fait  naître.  Mais  ce  fut  pour 


liberté  dans  les  fermons  du  même  jour.  Cettt  ejprce 
de  culte  que  l'on  rend  à fa  mémoire  Je  pratique  le  jour 
de  joint  JHath  as  mftue  qui  n'arrive  le  xxv  du  mois 
qui-  quand  il  efi  bifiexte  comme  il  il  oit  Fannie  de  fa 
mm  mi.’ 
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" , "ri-""  ™ ««rn.  -M.fi '..«/« SaiNT  TaRJlSE  PsfTIUARCH£v,uSc,x 

truM’«nSumtmtwmeMfrmeitJimtnud’umirm(-C  de  Conflrntimplc.  ficelés. 


- WiBjie  ' mr  a fonfirir  de  la  part  des  gens  de  bien  qui  s' ét oient 
•■ç,  FtiJJê  Vop  facilement  prévenir  fur  les  bsuits  vagues  , 

UdfM«b»d’  T*P*"dus  par  les  ennemis  de  fon  ule  & de  fa  vertu. 

1,  V ",  u F*  triomphe  que  remporta  l'innocence  de- Robert  Jùt 
i?*eii«e  haie  glorieux  . mais  fane  ofientation.  Il  n'en  parut  que 
k'VILfc.0  plus  humble  : & fa  diferction  lui  ayant  fait  pîfn- 
defages  me  jures  contre  les  efforts  de  la  midfan- 
m«  ki  auifê  ce  & de  la  calomnie,  il  cmtinua  avec  le  même  fitc- 
U^wnédu  k PT0Pagat‘on  de  fon  Ordre  , & fa  mifiion  apo- 
«!  Robin.  * fiolique. 

y II  fit  un  nombre  prrfque  infini  de  eonver fions  , 

• dont  la  plus  éclatante  fut  celle  de  la  fa-neufe  Ber- 
» tT*de  * que  le  ray  Philippe s I avoir  fcandaleufrment 
it  Mo.fott  épouftt  du  vivant  même  de  fon  promet  mary , &•  qui 

uyjnt  Pr‘s  le  voile  religieux  de  fa  main  dans  uAe  jeu-  D 
k.chmcoco-  ncfic  encore  fiorifiantefidifia  F Eghft  par  fa  poùtence, 
u <1  Anjou,  çÿ.  ^0Hn4  l' abbat  e de  Haute  s- Bruyère  s k f Ordre  de 
Fenv-Evraud.  Celle  de  Gullaume  III  Conte  de  Ne- 

1 — - vers  ne  fut  pas  moins  admirable.  La  réconciliation 

L’an  qu'il  fitrde  Pèglife  de  charités  avec,Thibaut  comte  de 
1 100.  Champagne  f P extirpation  de  la  fmonii  dont  il  en  pur- 
gea le  Chapitre;  la  défetsfe  gencrcufe  qu'il  prit  du  con - 

•oàUN>r  c‘le  ac  Poitiers*  ou  il  aveu  étcappcllien  noo^rfc  avojt  pour  fon  princc  ie  faifant  fou  venir  de  celle» 
l P<rnard  de  Tmon,  contre  le  Comte  de  Pwteup.  qU»j{  devoir  à Dieu , iflui  rapporta  comme  à ion 
*°"£Tiî  1 C'be.tucaupd  autres  frtices  publics  qutlrenjital  E-  • unjqUe  f,n  tous  les  fervices  qu’il  rendoitauxhoin- 

mes.&  fe  confacra  toutcniier  à loi  dans  fa  em- 
••««'•rnr.-  «i^<™  * /«•»  «fyi‘  Jmuavde  Du.f.u-  Il)is  |(J  ,ul  feu|ier!.  u ,rcI!;  Je  fc(  ma.lus  & 

[m  profite,  I „ graeet  & lot  t£,n,  rrjm  Mwrt  itlé  | é|ei,cre„t  fi  fort  au  delfus  fa  ob&s  de 
Itu  -Mit  confit ytpAr  .»r*i  * fon  ,a  palTl m humaine , qu'il  renonça  fmeeretnent  à 

Ordre  &rn  ..or,  frit  hMtrlt  chrf& Ufimnm  E to„«s  [«  grandeurs  do  monde  au  mille.!  du  faile* 
XeWe  PttrotuUc  de  Cnorr-Chrml  rp,,  p.lfrcom-  aHachi:.  à g,  dia  fi  r,te,<e.  Ceux  qui  ctoient 
munement  pour  la  première  abbefic  de  Font-Evraud , • • • n • •• 

’ _____  il  mourut  a Or  fan  en  Berry  le  xxv  de  fivrier  Pan  bif- 
Il  l6-  JeXt^e  Son  corP*  f*1  tranfporti  à Font-Evraud 
avec  une  pompe  extraordinaire  par  Lrger  archevêque 
de  Bourges , qui  fit  fon  eraijan  fvnebre,  & qui  fut 
, accompagné  dans  ce  célébré  convoy  par  J' archevêque  de 

TmrrjMi.c  d'argrn.  UPlrdr.c.mrrd'ajm  2uiv,  ne  l.empfcl.'a  point  de  marquer  même  dans 
f pl‘f’«"  l"^f"  t-'  «Axe  prêtai  . fon  ê,at  de  feeulier  une  grande  iermeté  pour  U 

refeer  nr.dr,  d,  fmSUUr,  Warr  «a  «ur  du  d;fc!lfe  de  I Eg(ifc  œnlr“  tCux  qui  prùendoienr 

• X iij  raocufcA*. 


SArnt  Taraise  ne  à Conftaminople  vers  le  f. 

milieu  du  vin  ficelé,  (-toit de  race  patricienne  uvi«r«aM 
des  deux  cotez.  Son  pere  Georges , homme  d’une  '“** 
infigne  probité  , exerçant  dans  la  ville  l’une  des 
première  chargesde  la  robbe , pafloit  pour  un  ma-  /*■*».  nu 
giflrat  également  cclairc  & incorruptible, pour  un  1'",*; 
defenfeur  zélé  des  innocens , Be  pour  l’appui  dcsr' 
foibles  : fa  mere  Eucratie  y ctoit  aulfi  en  grande 
réputation  pour  fa  pieté.  Ce  fut  elle  qui  (e  char- 
gea particulièrement  de  l’éducation  du  fils  : & 
elle  l’éleva  fi  bien,  qu’elle  le  mit  en  état  de  fe 
garantir  de  la  corruption  du  fiecle , & de  mériter 
TeHirnc  de  tout  le  monde  pat  fa  vertu.  Taraife 
fut  élevé  à la  dignité  de  conful  , & pourvu  en- 

fuite  delà  charge  de  premier  fccretairc  d’etat  fous - 

l’empereur  Conftamin  & l'imperatrice  Irène  fa  Vers  l’an 
mere.  I.’exercice  de  ces  deux  charges  ronfecuti-  780. 
ves  le  fit  parohre  aux  yeux  du  public  avec  beau-  . 
coup  d’eelat  , à caufe  de  Ton  habileté  & de  la 
grande  connoiffàncc  qu’il  avoit  aequife  dans  les 
fciences  divines  & humaines.  Mais  la  fidelité  qu’il 

f-  c __u_. 


éclairez  de  l’efprit  de  Dieu  le  reconnurent  dès- 
lors  pour  un  infiniment  d’éleâion  : on  voyoit 
reluire  en  lui,  tout  laïque  qu’il  éioir , les  qua- 
litcz  d’un  digne  palleur  tel  qu’il  fut  depuis.  La 
douceur  & rhumiluc dont  ctoit  formée  cette  fim- 
plicité  chrétienne  qui  paroifioitdans  toute  fa  con- 
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l’accu  fer  d'idolâtrie  au  fujet  des  faintes  Images  A permcttoiçnt  d’abord  la  convocation  d’un  conci- 
dont  ils  condamnoient  I'ufage  ou  le  culte  comme  le  œcuménique  pour  rct^lir  parfaitement  la  foy 

profane  de  impie.  t catholiaue,  & ôtcrladivifionqui  fcparoit  l’églile 

Jl;  Ce  fut  ce  zele  joint  i fa  pieté  Qui  porta  Paul  de  Conllaïuioople  d’avec  les  autres.  La  demande 
r^“fp,fc^patriaChede  Conllantinople  à jetter  les  yeux  fur  lui  fut  accordée  fur  le  champ,  & n’ayant  plus 

lui  pour  remplir  plus  dignement  qu’il  n’avoit  fait  rien  à répliquer  il  fut  facrc  le  jour  de  Nucl  de 

le  ficgc  derefte  grande  cgi ife, qu’il  lailTa  vacant  l’an  784. 

■y; — “ par  fadémilfion.  Toucheau  repentir  d’avoir  fouf-  Des  qu’il  fe  vit  élevé  fur  la  chaire  patriarchalc,  111 

1-  aa  crh  par  foiblefTe  à la  condamnation1  des  faintes  il  écrivit  au  j^pe  Adrien  1 , 6c  aux  trois  autres  pi-  **• 

7^4*  Images , & d'avoir  entraîné  par  fon  exemple  une  • • tri^rches  de  l’orient , pour  leur  donner  avis  de 


grande  partie  de  fon  peuple  dans  l’herefie  des  Ico- 
nomaques,  il  s’étoit  retiré  fecretement  dans  Je 


fon  ordination , & s’unir  avec,  eux  dans  la  com- 
munion de  I'Eglife  catholique.  1 1s  trouvèrent  tous, 


monaitere  de  Flore,  8c  s’y  étoit  «fait  religieux  en  & fur  tout  le  Pape  , des  marques  fl  fenflblcs  de* 

renonçant  à l’épifoopat , pour  tâcher  d'expier  fon  la  vocation  divine  dans  l’hilloire  qu’il  leur  lit  de 

pcchépar  la  penitenre.  L’imperatrice  Irène  & fon  fa  promotion , qtPencore  qu’ils  convinflent  com- 

hls  Conflantin  extrêmement  furpris  de  la  nou-  g me  lui  de  la  graine  dj/proportion  de  l’état  laïque  9 
velle  qu’ils  en  reçurent , l'allant  trouver  aulîi-  d’ftn  premier  minillre  de  l’empereur,  à l’état  fpi 

tôt  : & comme  /1s  le  prelljiei  "de  leur  déclarer  rituel  d'un  fécond  patriarche  de  I’Eglife,  ils  juge-  t«n»  piuc 

la  caufe  d’une  refohuion  fl  furprenante  , il  leur  Vent  qu’on  avoit  eu  raifon  de  ne  point  s’arrêter  fl  ,®f'- 

dit  en  foupfrantqu  ileufl  clé  à fouhaiter  pour  lui.  ’fcrupuleufement  à la  difpofliton  rigoureufe  des 
de  n’avoir  jamais  été  évêque,  puis  qu’il  avoiteu  canons  ^pour  le  faire  palTor  promptement  de  l’un  * • 


le  malheur  de  tomber  dans  les  pi  ges  qu’on  lui,  à l’autre  A dire  le  vray  l’on  n’auroit  pi  fouhaiter 
avott  tendus,  en  fouferivant  à l’ncrelîe des  enne-  ' une  plus  longue  ni  une  plus  digne  préparation 
mis  des  faintes  Images.  Qu’ayant  commis  une  fl  aux  ordres  facrez  que  la  fainteté  uniforme  de  la 


grande  faute  pour  laquelle  il  avoit  fujet  de  crain-  .vie  qu’il  avoit  menée  dans  le  fiecle.  Toutes  fes 

dre  l’anailfême  de  la  part  de  ceux  qui  tenotent  - vertus  & toutes  les  grâces  dont  Dieu  l’avoit  favo- 
les  lièges  apollolimtes  de  Rome  , d’Alexandrie  , iifé  jufques-  là  , reçurent  un  nouvel  accroille- 

d’Atuioche  8c  de  Jerufalem , il  ne  s étoit  pas  cru  meiu  par  celle  de  fon  ordination  : Bc  il  s’en  lie 


en  fureté  fur  le  liege pat ria reliai  du  côt.-  de  Dieu,  bientôt  uoe  abondante  eflùfion  fur  les  âmes  de  la 

dont  il  vouloit  appaifer  la  colere.  Quec’ctoit  l u-  C conduite  desquelles  il  fe  trouvoit  chargé.  Tous 

nique  fujet  de  fa  retraite,  parce  qu’s/  étoit  alfuri  fes  foins  & toutes  fes  penfees  ne  furent  plus  que 

eue  s'il  mourait  ’bêqueil rcfluCc itérait  au  dernier  jiur  pour  I’Eglife:  s’étant  défait  abfolument  de  toutes  • 

hors  de  I'Eglife  catholique , &■  ftroit  rejettl  dt  Dieu,  les  occupations  du  fiecle  , il  fe  donna  tout  entier 

Que  comme  le  foin  du  peuple  de  Dieu  ctoit  at-  aux  veilles , aux  exercices  de  la  charité,  & à la 


mes  de  cette  époufe  affligée  de  Jcfus-Chri  fl  ,fa  ga- 
rantir des  infulnS  de  fes  ennemis , & lui  faire  re- 


un^pricre  fervente  & afliduc  qui  lui  attiroit  les 
lumières  de  i’Efprit  faint,  & tenoit  fon  cocue 


couvrer  fon  ancienne  beauté.  L’imperairice  & toujours  élevé  au  deflùs  des  afleâions  de  la  terre, 


afflira  qu’il  ne  manquoit  d’aucunes  des  qualitez  fus  Chrill  pour  le  flilut  des  fldeles  : & toure  fa 
ncceflaires  pour  remplir  tous  les  devoirs  d’un  lire-  Dconduite  n’étoit  qu’une  exprdflon  de  l’humilité 
doutable  miniflere.  Paul  fut  vifité  enfutte  des  & de  la  douceur  d‘un  vray  pafleur  qui  11e  celle 
principaux  de  la  cour»  du  fenat.& du  clergé,  auf-  point  d’être  le  difciple  du  fouverain  Pafleur,  quoi 
quels  il  dit  les  memes  chofes:&  l’exemple  de  fa  qu'il  tienne  (a  place.  Perfuadé  à la  vùë  d’un  fr 
penhence  qui  devint  toute  publique  par  ce  moyen  grand  modèle  , qu’il  étoit  venu  pour  fervir  les 
fit  revenir  au  feinde  l’Eglife  beaucoup  de  perfon-  autres,  & non  pour  être  fervi , il  ne  pou  voit  feufn 
nés  que  fon  exemp[eavouféduite>,&  repara  pref-  frir  que  perfonne  lui  rendift  les  fervices  les  plus 
que  toute  fa  faute  avant  fa  mort  qui  arriva  peu  de  ordinaires:  & il/erenoit  lieu  de  fervi  leur  à lui- 
tcinps  après.  même  en  toutes  chofes  amant  qiril  lui  ctoit  pof- 

Ircne  8c  Conflantin  jetterent  auflî-tôt  les  yeux  fible.  Tout  étoit  extrêmement  lîmple  8<  modi- 
fur  Taraife , 8c  autant  que  ce  choix  donna  de  jove  que  dans  fes  habits  , fes  meubles  & fa  table  : & 
Srax  gens  de  bien  , autant-  caufa-t  il  d’inquiétude  l’exemple  d’une  fi  rare  modeftie  beaucoup  plus 
8c  de  dcplaifiraux  Iconoclafles , & aux  libertins,  «efficace  que  toutes  fis  exhortations,  eut  la  force 
Taraife  n’en  eut  guère»  moins  qu’eux  , quoique  de  changer  en  peu  de  temps  la  /ace  de  l’églife  de 
les  uns  & les  autres  le  regardaflént  comme  leur  £ Conflantinople , où  l’on  voyoit  avant  lui  regner 
ennet^j.  U ne  fe  contenta  pas  de  refufer  une  dr-  c le  fafle , le  luxe  & la  fomptuolîté  d’où  naillbienc 
gciitL-Cju’il  eflimoit  encore  plus  dangereufe qu’elle  fouvent  les  déréglerons  du  clergé  & les  fcandales 
p’étoit  honorable,  il  voulut  rendre  auffi  à l’ern-  du  peuple  Taraife' le  plus  imparfait  des  hommes 

fereur  les  raifons  de  fon  refus  pour  cacher  fon  à fes  propres  yeux,  fe  rendoit  par  ces  moyens  de 
utniliréqui  ctoit  l’unique  caufe.  On  n’eut  aucun  plus  en  plus  agréable  à ceux  de  Dieu  , & ne  s’e- 
egard  à fa  modeflie  ni  à fes  raifons  : & il  fut  con-  tudiant  qu’à  lui  plaire , il  couvrait  d’une  humi- 
traint  de  ceder  à ,1a  volonté  de  Dieu  qui  éclatoit  • litc  fincere  toute»  les  autres  vertus , & en  cachoit 
dans  celle  des  empereurs  fodtenue  des  vœux  du  aux  hommes  tout  le  mérité  par  la  crainte  de  n’en 
peuple  8c  du  clergé.  LorfquUl  vit  les  évêques  af-  point  recevoir  d’autre  reconipenfeqtieleurappro* 
femblez  pour  foti  (acre , il  feniit  encore  quelques  bation.  Mais  pieu  permit  encore  pour  i’exem- 
mouvemens  de  répugnance:  & croyant  former  pie  public  que  ce  que  fon  humilité  détoumoit  de 
une  bonne  difficulté  a fon  ordination , il  diiqu’il  . la  vue  8c  cie  la  connoiirance  des  hommes  avec 
n’y  pouvoit  confemir  , fl  leurs  pujeflez  ne  lui  tant  de  foin  > fufl  découvert  8c  en  quelque  forte 

trahi 
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trahi  par  fa  charité  extraordinaire  envers  lespau-  A Ayant  ainfi  réuni  fon  troupeau,  il  eut  plus  de 
vres.  La  joye  avec  laquelle  il  fe  pprtoit  à faire  facilité  à le  guérir  de  diverfes  maladies  dont  ii 
l'aumône  , lui  faifoit  faire  de  faintes  profu lions  i’avoit  trouvé  attaqué  : & ce  foin  s'étendit  meme 


1 profu  lions 

à leur  égard,  fit  il  fc  lie  regarder  comme  un  nou- 
veau Jofeph  donnant  du  bled  à tous  ceux  qui  en 
manquoient , fit  fai  fan  t en  forte  par  fa  prévoyance 
charitable  que  perfonne  n’en  manquât.  Il  lit  pour- 
voir les  hôpitaux  de  tout  ce  qui  étoit  necelTai  re  aux 
pauvres  fit  aux  malades.  11  établit  des  Itofpices 
particuliers  pour  recevoir  tous  les  hôtes  : & quoi- 
que Tes  aumônes  fuirent  fans  refiiâion  en  tout 
temps , il  les  redoubloit  durant  le  carèine.donnant 
à la  dmitccequ’il  retranchoit  à la  neceflité.  Il  bâ- 
tit aulli  & dota  de  Ton  patrimoine  un  monallcrc  à 


fui 


les  autres  cglilesde  fon  patriarcat.  Il  bannit 
entre-autres  détordre*  la  fimonie  qui  fe  commet- *«. 
toit  dans  l'ordination  des  prcflres  ; & le  zele  qu’il 
y fit  paroitrefut  une  efpece  de  piege  quefes  en- 
nemis & fes  envieux  voulurent  tendre  à fon  in- 


nocence. Car  comme  ceux  de  J.  C fon  divin  mal 
tre  eurent  l’impudence  de  dire  qu'il  nechaffoit 
les  démons  que  par  la  vertu  du  prince  des  dé- 
mons , les  Gens  olcrent  l’accufer  de  G monte , lors 
même  qu’il  étoit  le  plus  occupé  à déraciner  ce 
vice.  Ces  calomnies  inventées  pour  le  détournée 
la  gauche  du  Bofphore,  où  le  retirerait  ceux  qui  de  fes  faintes  cm  reprifes,  & pour  l'alfoiblir  dans 
voulurent  fervir  Dieu  loin  de  la  corruption  du  lie-  B la  fondions  de  fon  miniilere,  ne  purent  l’empê- 
cle,  comme  il  faifoit  lui-même  dans  les  momens  cher  de  s'acquitter  de  fes  devoirs  avec  la  meme 

égalité  d’efprit  : elles  fervirent  feu  h 


srsa 


L'an 

78(?. 


de  relâche  que  lui  latlfoientf»  occupât  ions  pallo- 
ralcs.  Cette  fainte  maifon  lui  fervit  depuis  d’un 
excellent  feminaire,  où  il  foruiÿ  dans  la  pieté  & 
la  fcience  des  Saints  des  fu  jets  capables  de  fervir 
l’Eglife. 

Depuis  le  commencement  de  fon  épifeopat  il 
iii  n a voit  ceffé  de  foliieiter  la  convocation  d’un  con- 
cile general  qui  lui  avoit  été  promife  à fon  or- 
dination par  les  empereurs  pour  le  rétablilTemcnt 
de  la  foy  catholique.  Il  en  preifa  l’execution  G vive- 
ment que  des  l’an  78s  les  évcques'de  l'empire  eu- 
rent ordre  de  s’aflcmbler  à Conitaminople.  Ta- 
raife  en  Gt  l’ouverture  l’année  fuivante  dan 


: dans  re- 


foulement d’épreu- 
ve pour  veriGerfa  fidelité  envers  Dieu , pour  pu- 
rifier fa  venu,  fit  pour  le  retenir  dans  l'humilia- 
tion au  milieu  del’applaudilfoment  des  peuples. 
Comme  ii  étoit  tres-fçavant  dans  ledroit  civil  & 
canonique,  il  accordoit  tous  les  différent  & ju- 
geoit  tous  les  procès  qui  venoient  à fa  connoif- 
iance , fans  que  perfonne  appel  lit  de  fes  fomences, 
dans  lefquelles  on  voyoit  paraître  une  équité  ad- 
mirable & l'intégrité  d’un  juge  également  inac- 
celliblc  à la  faveur  & à la  furprife. 

Lors  qu’il  travailloit  avec  tant  de  fucccs  à l’ou- 
viage  du  Seigneur,  il  furvint  une  tempête  im-  .* 


glifedes  faims  apôtres.  Mais  à la  première  Lance  prévue  qui  penfa  ruiner  les  fruits  defos  travaux, 
le  concile  fut  troublé  par  une  troupe  d’ofiieiers  C I.’ impératrice  Irène  ayant  découvert  que  fon  fils 
& de  foldats  armez  que  les  IconocUftes  envoyé-  Confiant  in  âgé  pour  lors  de  vingt  ans,  ne  pou- 

pour  tuer  les  évoques  qui  oferoient  toucher  voit  plus  fouffrir  qu’elle  gouvernât  feule , fans  lui 

qui  avoit  etc  arrête  contre  les  faintes  Images  donner  aucune  part  dam  les  affaires,  & qu’il  avoit 


VI. 

tl  JcffnJ  i«* 


rent 
à ce 


du  temps  tic  l'empereur  Confiant  in  Copronyme.  refoiu-de  la  relegueren  Sicile,  voulut  le  préve- 
La  terreur  fut  fi  grande  que  l’aircmblécicdilTipa , nir  lui- meme.  Elle  s’affura  de  fa  perfonne,  mal- 
fie  que  Conftantm  & Ircne  qui  étoient  prclcns  traita  fes  gens , & particulièrement  Jean  fon  pre-  *'an 
furent  obligez  de  fc  retirer  dans  le  palais.  Taraife  mier  écuyer,  qui  pouvoit  beaucoup  fur  lui.  Elle  7&9- 
reilafoul,  fie  fans  faire  paraître  le  moindre  trou-  le  fitarreter  fous  pretexte  de  quelqueargent  qu’il 
ble  il  monta  à l’autel,  Sc  offrir  le  facrilice  de  paix  devoit  au  fife,  & lui  fit  fouffrir  de  grands  tour-  &<- 
"avant  que  de  foair.  Le  concile  fut  transféré  à mens.  II  trouva  moyen  de  s’enfuir  une  nuit  dans 
Nicce,  ville  devenue  célébré,  & comme  déjà  i’eglife  patriarcale,  & embraffa  le  coin  de  l’autel. 

»-  confacrée  par  la  première  de  ces  faintes  affem-  Ses  gardes  le  fuivirent,  & l’ayant  apperçu  dans  “****’ 

L’an  bices  où  l’Églifcavoit  triomphé  de  I’hereGe  Arien-  cet  afyle  d’où  ils  n’ofoient  l’arracher,  ils  prirent 

787.  «.  Après  qu’on  eut  pris  de  fiiflifantes  mefuresp  des  foldats  avec  eux,  & invertirent  toute  l'cgtife 
' contre  les  attentats  des  iconoclalles , faim  Ta-  par  dehors,  efperant  le faifir  lorsque  la  necelïitc 
raifeà  la  tête  de  jso  évêques  accompagné  des  dé-  de  yivre  l’obligerait  de  fortir.  Saint  Taraife  le 
puiez  du  pape  Adrien  1 , de  ceux  des  patriarches  fçut,fic  voyant  qu’il  s'agilfoir  de  maintenir  la  fàin- 
d’ Alexandrie,  d Antioche  8e  de  Jerufalcm  , ou-  teté  d’un  afyle  que  le  refpcfl  des  autels  & la  crainte 
vrit  le  concile  par  un  difeours plein  de  pietc,  de  de  Dieu  avoient  rendu  jufqu’alors inviolable,  il 
zele  fie  de  lumière,  .le  conduiGt  par  fa  prudence  ipportoit  lui-même  à manger  au  réfugié,  & le  mé- 
fie fon  autorité,  fie  le  lit  conclure  après  ieptféan-  noit  hors  de  l’eglife  quand  il  en  avoit  befoinpar 

ces  à la  gloire  de  Dieu  , à l'avantagé  de  l'Eglife  une  porte  particulière  dont  il  ctoit  le  maître.  Les 

catholique  fie  à la  condamnation  de  i’herefie.  Le  foldats  qui  avoient  invelli  le  lieu,  le  furprirent 

culte  des  faintes  Images  y fut  rétabli  d’une  com-  un  jour  comme  il  fortoit , {'enlevèrent , fie  lecon- 
mune  voix:  fie  les  decrasdu  concile  furent  cou-  duiürent  au  palais  Le  faint  patriarche  y alla  aulfr- 
firmez  dans  une  nouvelle  aflemblée  d’evequeste-  tôt  pour  le  demander  à l’impératrice  : mais  elle  ne 
nue  à Confiantinoplc  en  prcfencc  de  l’empereur  voulut  point  le  voir /craignant  qu'il  ne  lui  parlât 
ConlUntin  & de  l’imperatice  Ircne  fa  merequi  avec  fa  vigueur  ordinaire-  Taraife  voyant  letort 
imerpoferent  leur  autorité  pour  les  faire  execu-  que  cette  conduite  caufoit  aux  Immunitez  des 


Saint  Taraife  heureufement  fortid’une  fi  gran- 
de affaire , employa  tous  les  moyens  de  douceur 
que  fa  prudence  lui  put  fuggerer  pour  ramener 
les  hérétiques.  Il  travailloit  fur  toutes  choies  à 
rendre  leur  converfion  Gncere  fit  foüde.  C’ell  ce 
qui  le  portoit  à defeendre  charitablement  avec 
eux  dans  le  détail  particulier  des  intentions  de 


lieux  faims  excommunia  généralement  tou*  ceux 
qui  entreprendraient  quelque  chofe  contre  celui 
qui  avoit  cherché  fit  dû  trouver  fon  a4  le  dans 
llefoi 


l cglife.  Ce  qui  les ctonna  tous  de  telleToneque 
perfünne  n’ofa  dIus  ufor de  violence  contre  celui 
dont  il  avoit  fi  genereufemem  entrepris  la  dc- 
fenfe.  ^ 

L’imperatriceaïanf  apris  que  las  troupes  avoient  VNi. 
l’Eglife , 8c  à ufor  d’une  fage  indulgence , afin  de  déclaré  fon  fils  Conflantin  foui  empereur , fe  vit  * 

gagner  les  cœurs  par  la  perfuation,  lors  qu’il  em-  oblicée  dès  l’année  fuivante,  non  feulement  de  ^ 
ployoit  les  raifons  pour  convaincre  les  cfpiit*  le  remettre  en  liberté,  mais  de  pourvoir  encore u 

elle- 


y Google 
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■ , elle-même  à fa  feuretc  par  la  retraite  : Cette  revo-  A 
L aa  Iution  n’en  apporta  aucune  dans  la  conduite  uni- 
75'°-  forme  de  Taraife  . qui  gouverna  fon  troupeau 
fans  trouble,  jufqu’àccquefixans  après,  ce  prin- 
ce le  lailTant  emporter  à des  partions  déréglées  , 
donna  de  nouveaux  exercices  à fa  fermeté  épi feo- 
■ paie.  Conllantin  oubliant  ce  qu’il  devoit à Dieu, 

79  j.  & abufant  de  fon  pouvoir , vouloir  répudier  l’im- 
peratrice  Marie  avec  laquelle  il  avoit  vécu  pen- 
dant fept  ans,  pour  c pou  fer  une  des  filles  qui  la 
fervoieitt  nommée  Thcodote  : & pour  avoir  un 
* pretexte,  il  fegnit  que  la  princeile  fa  femme  avoir 
voulut  l’empoifonner.  Il  envoya  un  ortider  don- 
ner avis  de  cette  fcandaleufe  refolution  au  faint 
patriarche,  qui  étant  tres-perfuadé  de  l’innocen- 
ce de  l’imperairice,  répondit  qu’il  foulTriroit  tou- 
tes  fortes  defupplices  Sc  la  mort  même,  plutôt  * 
que  ce  viotemeni  de  laloy  de  Dieu.  L’empereur, 
quoique  frappé  d’une  répor.fe  qu'il  n'avoit  point 
attendue, ne  defcfpcra  pas  encore  de  pouvoir  vain- 
cre le  courage  de  Taraife.  11  lui  manda  de  le  ve- 
nir trouver,  & lui  tint  de  grands  difeours,  pour 
■lui  perfuader  le  crime  fuppofê  de  l’impératrice , 
comme  le  fondement  légitimé  du  divorce  qu’il 
vouioit  faire  avec  elle.  Le  patriarche  lui  fît  une 
genereufe  remontrance,  pour  l’exhorter  à rom- 
pre le  malheureux  engagement  qu'il  avoit  déjà 
avec  Thcodote  & à coniervcr  le  noeud  inviola- 
ble de  l'union  conjugale  avec  l’imperatrice.  Mais 
la  paillon  qui  avoit  aveuglé  le  prince,  le  rendit 
fourd  aux  exhortations  du  patriarche:  & il  ne  < 
l’eut  pas  plutôt  fait  retirer,  qu’il  rhada  (impéra- 
trice, la  contraignit  de  prendre  le  voile  de  reli- 
gion, & mit  tout  publiquement  Theodoteen  fa 
place  II  continua  de  folliciter  fon  nouveau  ma- 
riage auprès  de  faint  Taraife:  & le  trouvant  tou- 
jours intrépide  à fes  menaces , il  le  fît  maltraiter 
en  diverfes  maniérés , lui  ôta  la  liberté  de  fortir 
de  chez  lui , lui  donna  pour  gardes  des  gens  cor- 
rompus & brutaux  , qui  l’obicrvoient  de  fi  près  , 
qu’on  ne  pouvoit  l’approcher,  ni  lui  parler  qu’en 
leur  prefence.  La  cruauté  du  prince  alla  mémejuf- 
qu’à  faire  battre  &à  bannir  ceux  qui  paroitToient 
aiVeâionnez  à ce  faint  homme,  patee  qu’il  vou- 
ioit par  toute»  fortes  d'endroits  l’accabler  de  cha- 
rins  & de  douleurs  qui  pullcnt  l'obliger  à aban-j 
onner  l’exercice  de  fa  charge.  Mais  fon  courage 
& fa  patience  le  tinrent  toujours  élevé  au  dellus 
de  fes  perfecutions.  On  n'entendit  jamais  fortir 
de  fa  bouche  un  plainte  ni  une  parole  qui  mar- 
quât la  moindre  foiblefîè.  A dire  le  vray,  cette 
patience  qui  fe  trouvoit  en  lui  jointe  avec  la  ge- 
neroGté  d’un  grand  évêque,  parut  excelTive  ou 
hors  de  faifon  à quelques  zelezqui  fouhaitoient 
qu'il  employât  les  anathèmes  de  l’Eglife  contre 
l’empereur.  Et  nous  voyons  que  laint  Platon 
même  , qui  étoit  un  célébré  abbé  de  ce  temps  * 

• il  rnoic  fut  porté  à fe  feparer  de  fa  communion  par  fon 
4u™qae  «m«  neveu  l’abbé  Théodore  fumommé  Studite , corn- 
iti  me  s'il  l’eufl  jugé  coupable  de  lâcheté  ou  de  pré- 
rioîu^m  varication  en  ce  point.  Mais  notre  faint  qui  joi- 
Th<o4ort . gnoit  une  grande  connoillance  des  interdis  de 
r"V^jEglife  catholique  à une  profonde  fageffe,  ne 
tù,u.aa.  croyoit^as  devoir  irriter  l efprit  ulcéré  de  I’em- 
Vnmjtîi  pereur  cpt'il  voyoit  difpofé  â fe  rendre  l’ennemi 
ftê*.  &>.  Je  la  foy  catholique  comme  fes  ptedeceiTeurt  , 
s'il  l'eu ft  poulie  à bout  en  le  iettant  hors  del'E- 
* glife  par  « retranchement  de  fa  communion  exté- 
rieure. , 

yjjf  Taraife  eut  une  joye  fecrete  de  voir  que  Dieu 
s«  mori  ft  fe  fervoit  non  feulement  du  prince  & de  fes  par- 
r*n  *uiif.  ûfans,  mais  de  ceux  même  d’enue  les  gens  de  pieu 


dont  il  auroit  du  attendre  de  la  confolation  pour 
le  faire  fouHTrir&  I'humilier  devant  lui.  Affligé 
ainli  & reflerre  de  toutes  parts , il  eut  le  moyeu  de 
veiller  mieux  fur  lui-même,  &d’ctre  plus  reçue  li 
en  Dieu.  Moins  dirtipé  par  l'embarras  des  affaires 
extérieures  iltravaiUohà  fa  propre  fanâilication, 
fans  négliger  celle  de  fon  peuple , pour  lefalut 
duquel  il  levoit  continuellement  les  mains  au  ciel, 
lors  qu’il  ne  pouvoit  plus  marcher  au  milieu  de 
lui  pour  l’aider  à combattre  par  fon  exemple. 

Dieu  ayant  ôié  le  fujet  du  fcandale  par  la  mort 
de  l'empereur  Conllantin,  permit  que  fa  mere 
Ircne  remontât  fur  le  trône.  Alors  ceux  qui  s’é-  L’an 
toient  feparez  à ce  fujet  de  notre  faint  patriarche , y g _ 
ne  demandèrent  pim  qu'à  fe  reconcilier  avec  lui:  ' 

& de  fon  côté  il  interdit  le  prêtre  Jofeph  oeco- 
1 nome  de  fon  églife,  qui  avoit  ofé  marier  & cou- 
ronner Théodore-  ’ Les  plus  célébrés  ctoient  faint  Th„d.  t,„j4 
Platon  & faint  Théodore.  Notre  faint  eut  tant  de 
confideration  pgur  eux , qu’il  voulut  bien  leur 
rendre  raifon  de  ce  qui  l'avoir  empêché  d'excom- 
munier l’empereur  : & il  s’unit  aveceux  plus  étroi- 
tement que  jamais  dans  une  communication  de 
prières  & de  bonnes  œuvres.  Depuis  cette  réu- 
nion des  efprits  faint  Taraife  perfida  toujours 
également  dans  les  exercices  continuels  de  facha- 
rué  pallorale  envers  fon  troupeau,  & dans  ceux 
de  la  pénitence  à l'égard  de  lui-même  , jufqu’à 
ce  que  Dieu  lui  fîteonnoîtrepar  une  derniere  ma- 
__  Iadie  qu’il  vouioit  enfin  finir  fes  peines, en  le re- 
- tirant  du  monde.  La  violence  de  fon  mal , quoi- 
que jointe  à un  grand  accablement  de  vicillelTe. 
ne  put  interrompre  fes  pieux  exercices , ni  l’em- 
pêcher d'offrir  toujours  le  faint  facrifice  comme 
auparavant,  jufqu’a  ce  qu’il  fut  obligé  de  fuc- 
comber  fur  le  poids  de  la  nature  défaillante  aux 
approches  de  la  mort.  Etant  en  cet  état , il  tom- 
ba dans  une  efpece  d’extafe  • durant  laquelle  on 
l’entendoit  difputer,  comme  s’il  eull  tâché  de  fe 
défendre  contre  des  accufateurs  qui  eulîent  vou- 
lu trouver  à redire  à la  pureté  de  la  vie.  Tant  qu’il 
eut  de  la  voix,  on  l'entendit  qui  les  confondoirï 
& l’on  jugea  qu’il  croyoit  avoir  aflaire  auxefprits  f 
de  tenebres&  aux  ennemis  de  fon  falut.  Apres 
l'extinâton  de  fa  voix , ont  vit  continuer  ce  com- 
j bat  par  le  mouvement  des  lèvres,  des  fourcils^Sc 
de  toute  la  tête,  jufqu’àce  qu’enfîn  lecalmeayant 
fuccedé  à ces  agitations  violentes,  il  rendit  tran- 
uillement  l’elprit,  & laiflà  par  fa  mort  l'égiife 
e Conftantinople  dans  le  deuil , & tous  les  gens  - 
de  bien  dans  une  artliâion  très  fenfiblc.  L’empe-  L an 
reur  Nicephore  en  témoigna  tant  de  regret , qu'il 
parut  long-temps  inconfolable.  H fe  jetta  fur  le 
corps  du  5aint , le  couvrit  de  fa  pourpre  impé- 
riale : & avec  des  larmes  mêlées  de  plaintes  6c  - 
de  cris  il  I'appelloit  fon  pere  , fon  palleur , fon 
divin  maître,  fon  aide  dans  i’adminirtration  de 
l'empire,  le  défenfeur  invincible  de  fes  armées , 
le  vainqueur  de  fes  ennemis , le  guide  des  peuples 
dans  le  chemin  du  falut  & la  lumière  de  l’Eglife. 

L imperatricealla  encore  plus  loin  dans  les  temoi- 

? Images  publics  qu’elle  donna  de  fa  douleur.  La 
ouïe  des  peuples  fut  fi  grande  autour  de  fon  faint 
corps,  que  plufieurx  y auraient  été  érailliez,  fî 
l’empereur  n’y  eull  fait  mettre  des  gardes  pour 
y donner  ordre.  11  fut  enterré  avec  grande  pompe 
dans  I'Eglife  du  monallere  des  faints  martyrs  qu’il 
avoit  lait  bâtir  fur  le  Bofphore,  & Dieu  honora  . 
fon  tombeau  dequantité  de  miracles. 

Sa  mon  arriva  le  xxv  de  février  de  l’an  8ofî , 
après  ii  ans  & deux  mois  précis  d’epifeopat.  Ce  mfar' 
joui  cil  celui  que  les  Grecs  & les  Latin;  d’un  com- 
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imin  confentement  ont  choifi  pour  honorer  fa  A agréable  à fes  compagnon* , plus  foigneux  d’cvK 


mémoire  dans  l'Eglife.»  Les  menées  des  premiers 
en  font  encore  mention  le  ix  de  mars,  fit  quel- 
ques martyrologes  des  autres  le  mettent  encore 
*x;;£r-  le  v x i de  may.  Mais  quatorze  ans  après , Dieu  lit 
aw'p*.*  naître  un  incident  qui  donna  un  nouvel  éclat  au 
culte  que  l’on  rendort  à fa  mémoire , & qui  s’é- 
tant trouvé  appuyé  de  témoignages  inconterta- 
blés , mérité  d’être  connu  de  ceux  à qui  la  gloire 
des  Saints  n’eftpas  indifférente.  L’empereur  I^on 
Arménien  . qui  pendant  fept  ans  de  régné  avoit 
favorifé  & luîitenu  l'impiété  des  Iconoclallcs , 
crut  voir  en  fange  fjint  Taraife  indigné  contre 
• lui , qui  ordonnoit  à un  homme  qui  éioh  prefent 
&•  uu’il  apoella  Michel  par  fon  nom  , de  le  percer 


ter  les  mauvaises  compagnies , 8c  de  rechercher 
celles  des  gens  de  bien.  C’eft  ce  qui  le  lit  confi- 
derer  particulièrement  des  magiflrats  fit  des  per- 
fonnes  de  la  première  qualité  dans  Alexandrie, 
au fq utiles  il  fe  fit  connoître  par  fonefprit  8c  fon 
mérité,  tandis  que  les  autres  demeuraient  dans 
I’obfcurité.  L’étude  de  la  médecine  pour  laquelle 
il  avoit  beaucoup  d’inclination  fit  d'ouverture  , 
fut  fa  principale  occupation  . après  s’êtrc  fiiffi- 
famment  inflruit  des  autres  fcicnces.  Il  y devint 
fi  habile . qu’il  fut  regarde  comme  le  premier 
homme  de  Ion  fieefe  dans  cette  profefiion.  J1  pa- 
rut auffi  beaucoup  dans  l’art  de  I éloquence  6c 
dans  la  coi*  oifiànce  de  la  philofophie.  Mais  loin 
de  Ton  épée:  ce  qu’il  lui  parut  que  ce  Michel  exe-  **  de  coniratt-T  la  corruption  du  ficcleen  rcfpirant 
cuta  fur  l’heure.  Etant  cveillc,  il  crut  que  Mi-  l’air  d’un  JulTi  grand  monde  qu’êtoit  celui  d'A- 

chel  qui  l’avoit  tué  en  fonge  pourrait  être  dans  le  lexandrie  ,ou  en  converfant  avec  le*  auteurs  pro- 

monaficre  du  faim  patriarche  II  l’y  fit  chercher,  fanes  dans  l’étude  de  tant  de  fcicnces,  il  y con- 
fit fit  fouffirir  même  de  rudes  tourmens  à plufteurs  ferva  la  pureté  de  fes  moeurs,  6c  n’y  acquit  pas 

religieux  pour  les  obliger  à lui  livrer  cet  homme,  moins  de  vertus  que  de  connoiflanees , ayant  eu 

Mais  ces  recherches  furent  inutiles  : fit  ce  fut  en  occafion  de  fréquenter  beaucoup  de  perfonnes  de 

vain  qu’il  chercha  à pat:  r le  coup  que  la  jullice  pieté  dans  l’cglife  d'Alexandrie  qui  étoit  alors 

divine  lui  préparait.  Car  fix  jours  après  il  fut  gouvernée  par  le  célébré  faint  Atharufe. 

l - J--  n J-  r-’—‘  H revint  enrichi  des  biens  de  l’amr&  de  I’ef- 

, > „ prit  : mais  avant  que  de  retourner  en  fon  paï> , îl 

ti  de  la  prifon  où  il  l’ayôit  renfermé , le  perça  lut  bien  aife  de  palier  quelque  temps  à Conflan- 

de  fon  épcc  dans  l’Eglife  ynême  durant  l’offi-  tinople.  Comme  il  avoit  avec  les  belles  qualité? 

de  1 efprit,  celles  du  corps  les  plus  capables  de  le 
rendre  agréable  fit  de  le  faire  aimer,  il  fut  extré- 
C mentent  bien  reçu  par  tout,  fit  s attira  l’eflime 
generale  de  la  ville.  De  forte  que  pour  tâcher  de 
l’y  arrêter  on  lui  offrit  des  hom  eurs  publics . une 
alliance  rres-confiderable,  8c  la  dignité  de  fena- 
leur.  Ij  ville  en  corps  députa  même  vers  l’em- 
pereur Confiance  qui  ctoit  alors  à Milan , deman- 
dant pour  lui  des  lettres  de  citoyen  fit  de  médecin. 
Cequece  prince  accorda  très- volontiers , ravi  de 
procurer  ce  nouvel  ornement  à la  capitale  de  fon 
empire.  Mais  toutes  res  ronfiderations  eurent 
moins  de  force  fur  fon  efprit,  que  les  follicita- 
tionsdefon  frere  Grégoire  qui  lui  perfuada  pour 
M ED  EC I N cette  fois  d’abandonner  tout  pour  s’en  retourner 

avec  lui  en  Cappadoce.  Il  paffa  quelque  temps  à 
exercer  la  medecine  dans  fon  pai<  ou  il  fit  admi- 
£ rer  fa  capacité.  Mats  le  defir  d’acquérir  plus  de 
gloire  encore,  fit  de  fe  rendre  utile  à fa  patrie 


L’an  Taraife  mais  par  Michel  le  Dégue , qui  éioit  for- 
*20. 

de  fon  épcc  < w 

ce  de  la  nuit  de  Noci , & fe  fit  empereur  en  la 
place. 
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des  Empereurs  Julien  & Jovien,  Trcforicr  ge- 
neral des  dmainet  de  'l'empereur  Païens , fre- 
re de  S • Grégoire  de  Nautr^r. 

I /^Esaim  ctoit  fils  de  faint  Grégoire,  évê-  auPr«d“  prince,  le  porta  bien  tôt  à retourner  à 
feiémirt.  V^que  de  Nazianze  & de  fainte  Nonne,  frere  Confiantmople  pour  tâcher  de  fuivrelarour.  Ce 
jKÎ  pulfnè  de  fainte  Gorgonie  8c  de  faint  Grégoire  P3»1  Pa™t  fott  dangereux  à fon  pere  fit  à fa  mère 
v.s.r.  4*>.  5c  Nazianze,  dit  le  1 heologien  , évêque  de  Con-  «ufquels  Grégoire  Ion  frere  fe  joignit  pour  tâ- 
"T/f.'&s’.  flaminople.  Il  naquit  vers  l’an  jtc,  fit  li  l’on  ne  ch«  d*  le  détourner  decette  refolqtion  , & de  lui 
S"i-  t nier  qu'il  n’a it  fuivi  dans  l’ordrede  fa  naif-  perfuader  qu’il  ctou  plus  avantageux  fit  plus  ho- 

Vers  l’an  fance  un  frere  qui  n\toit  venu  au  monde  qu’a-  notable  d'être  des  derniers  dans  la  maifon  de 
,.n  • prés  la  promotion  de  leur  pere  à Pcpifcopat.  il  Dieu  mie  le  premier  dans  le  palais  ded’empereur. 
33  faut  fe  iouvcnlV  de  ce  qu'il  fe  paffa  a-.t  concilede  Mau  Celaire  encore  incapable  de  ce  point  de  per- 
Nicée fu r la  remontrance  de  faint  Paphimcetou-  (^«on  où  on  vouloit  le  mettre,  parut  infcnlibic 
p.a.,.9.  c(,anl  ia  fepa ration  des  évêques  fit  des  prêtres  d’a-  » ces  remontrances  : & le  .tort  qu’il  eut  n’empê- 
vcc  leurs  femmes  apres  leur  ordination  : fit  con-  • àa  P°fat  fon  frere  de  l’excu'er.  enfifite  , 6c  de 
dure  que  l’ufage  n’en  étoit  pas  encore  reçu  en  dire  que  dans  un  état  qui  (embloit  fi  pernicieux  à 
Cappadoce.  I.cs  deux  frères  fe  trouvant  en  âge  de  E fon  (alite  ,H  ne  perdu  point  les  fentimens  de  pte- 
pouvoit  fortir de  la  maifon  paternelle,  apres  avoir  *é  qui  le  faifaier.t  vivre  intérieurement  pour 
* été  élevez  dîins  la  pieté  par  (atnte  Nonne  leur  merc, 
quittèrent  leur  pais  pour  aller  étudier  .Grégoire 
a Cefaréeen  Palefline,  Ccfaire  à Alexandrie  en 
Egypte.  Comme  l’univerfité  de  cette  ville  ctoit 
alors  tres-ccicbre  en  toutes  fortes  de  friences , Ce; 
faire  y trouva  dequoi  fatisfaire  le  defir  qu’il  avoit 
de  fe  rendre  Habile , & les  moyens  d'employer 
utilement  tout  le  temps  qu’il  y palfa.  Selon  le  te- 


ll. 

ton  moût, 


Dieu. 

L’empereur  Julien  ne  Peut  pas  plutôt  connu 
qu’il  le  fit  fon  premier  médecin  : il  eut  une  fi 
grande  confiance  en  lui , que  lors  qu’il  éloigna  S 
de  fa  cour  tous  les  officiers  qui  faiforent  prolef-  ! 
fion  dechriflianifme.il  voulut  l’excepter,  6c  le  ■ 
conferver  prés  de  fa  fierfonne.  Cefaire  au  juge- 
ment de  plufieurs  devoit  fe  lervlr  decette  occa- 


motgnage  que  lui  rend  fon  frere,  perfonne  ne  fion  pour  fe  feparerd’un  prince  apoflat.  fit  perfe- 
futplus  aflidu  ni  plut  attaché  à fes  maîtres,  plu»  cutçurnde  Jefus  Chrill,  qui  j>ar  cette  ouverture 


t!I 


Lan 

361. 


SAINT  CE  S A IRE.  XXV  Février. 


3+u 


lui  facilitoit  les  moyens  de  foriir , & de  rompre 
Tes  liens.  Mais  il  aima  mieux  profiter  d'une  çx- 
ception  faite  en  fa  faveur , par  laquelle  il  fecroyoit 
honorablement  diflinguè  des  autres  : & fa  con- 
duite qui  fembloit  marquer  trop  d’indificrence, 
defojblelfe  .d’inte  et,  ou  d’ambtrion , feandaliza 
tous  les  chrétiens  dont  il  étoit  connu.  Ses  amis 
en  furent  pénétrez  de  douleur , fes  ennemis  même 
en  murmurèrent , & tous  les  gens  de  bien  com- 
mencèrent à craindre  qu’il  ne  pallaft  enfin  d’un 
état  fi  déplorable  dans  une  entière  apoflafic.  Sur 
tout  l'évêque  Gregotrc  fon  pere  en  parut  incon- 
folable:  & l’on  fe  fervitde  mille  inventions  pour 
cacher  cette  funefle  nouvelle  à fa  merc  fainte 
Nonne  qui  en  aurait  pu  mourirded.  lleur , fen- 
fible  comme  elle  cioit  au  falut  éternel  de  fes  en- 
fans.  Le  feul  Grégoire  fon  frere,  qu6i  qu’aufii 
affligé  qu'aucun  autre  , fit  paraître  plus  de  force 
& plus  de  confiance  en  la  mifericorde  de  Dieu  en 
faveur  d'un  frere,  du  coeur  & de  la  confiience 
duquel  il  étoit  allure.  Non  content  de  répondre 
. de  l intégrité  de  fa  foy  & de  fa  fermetéà leur  pere 

commun,  & de  lui  faire  elperer  la  confolation 
qu’il  fouhaitoit , il  écrivit  à Cefairetoutcequela 
charité  lapnistendie  put  lui  infpirerde  plus  tou- 
chant pour  leperfuader  de  l’obligation  qu’il  avoir 
de  mettre  fon  falut  en  furetc , en  renonçant  à 
toutes  les  efj h! rances  du  fiecle.  & de  réparer  par 
une  louable  retraite  le  (caudale  que  fon  atrache- 
L’an  ment  à la  cour  avoit  caufc  parmi  les  fidèles.  Dieu 
^ , *’  prévint  cette  lettre  par  les  mouvemens  de  la  grâce 

301,  qu’il  fit  à Cefaire . non  feulement  de  conferver  la 
pnrcic  de  fa  foy  au  milieu  de  ces  périls,  comme 
il  pre  erva  Lot  dans  Sodome,  & les  trais  jeunes 
Hebreux  dans  la  foumaife,  mais  encore  de  for- 
tir  éiâorreux  d’un  combat  qu’il  eut  à foùtenir 
contre  l'ennemi  public  de  Jcfus-Chrift.  Julien 

Îiui  pour  détruire  l'Eglife  avoir  pris  d’autres  me- 
ures que  celles  dont  s’etoient  fervis  les  peifecu- 
teurs  qui  l'a  voient  précède,  & qui  tàchoh  de 
gagner  tout  le  monde  par  des  prefen  & des  hon- 
neurs dont  il  recompenfoit  ceux  qui  arquiefçoicnt 
à fes  defirs,  employa  les  mêmes  armes  pour  at- 
taquer fou  premicr  inedecin  comme  plulieurs  au- 
tres. Il  le  fit  fars  y prendre  garde  à la  vue  de 
beaucoup  de  monde , & Dieu  le  permit  ainli , afin 
qu’autant  de  fpcclateurs  de  ce  combat  fulTem  au- 
tant de  témoins  de  la  confufion  de  ce  prince  de  de 
la  gloire  de  Cefaire.  Julien  qui  ne  manquoit  ni 
d’cfprit  ni  d’éloquence,  crut  pouvoir  l'embarraf- 
fer  par  fes  difeours  artificieux:  mais  Cefaire  lui 
ré-pondit  avec  autant  de  facilité  que  de  fagelîe, 
& le  |oüa  de  tous  fes  fophifmes  comme  il  aurait 
fait  des  raiiùuuemcns  d’un  enfant  II  finit  par 
deJarer  hautement  qu’il  étoit  chrétien  , & qu’il 
le  ferait  toujours.  Ce  qui  fit  dire  à Julien)  en 
s’/criant  devant  tout  le  monde:  O l'heureux  pere  , 
o les  tttj'b' itfcux  enfxns  ! voulant  marquer  que  l’é- 
vêque de  Naziqnze  étoit  heureux  d'avoir  de  fi 
. gcncrcux  en  fans  ; mliij  que  ces  enfans  étaient 

malheureux  de  perdre  leur  fortune  par  cette  fer- 
meté qu'il  trairait  d'ohfiination.«Car  aux  preu- 
ves qu’il  recevoir  aâtiellement  de  la  confiance  de 
• Cefaire,  il  joignit  le  louvenir  qu’il  avoit  de 
Grégoire  fon  frere  qu’il  avoit  connu  à Athènes 
avec  Balüe  le  compagnon  de  leurs  études/ 

IV.  Quoique  cette  refiilaute  publique  de' Cefaire 
il  quitte  ii  Cttft  extrêmement  choqué  ce  prince,  il  ne  voulut 
rour  j«  jn-  point  fe  hâter  de  le  punir." Il  ne  pou  lia  point  la 
chofe  plus  loin,  & ne  pouvant  le  re foudre  de 
perdre  un  homme  de  fon  mérite  qu'il  jugeoit  lui 
cire  fi  neceilaire , il  le  remit  a une  plus  anjp le  au- 


dience qu’il  fallut  difiercr  à caufe  des  préparatifs 
de  la  guerre  de  Perfc,  qui  fai  (oient  alors  la  prin- 
cipale occupation  Cefaire , afin  de  ne  point  s’ex- 
pofer  à d’autres  hazards  encore  plus  dangereux, 
profila  de  cé*delay  pour  revenir  à Nazianzechcz 
ion  pere,  où  il  demeura  jufqu'à  la  monde  l'em- 
pereur, menant  la  vie  d’un  philofophe  véritable- 
ment chrétien.  Il  fut  rappelléàla  cour  par  l’cm*  fI  r m;ttT 
pereur  Jovien  , gc  perfonne  dans  la  famille  r.e  J°*itn. 
forma  d’obftacte  à ce  retour,  pareequ’il  n’y  avoit  ». 
rien  à craindre  pour  la  foy  ou  pour  les  mœurs 
fous  un  prince  fi  religieux  & li  zélé  protcâcur  ”®3* 
des  catholiques.  Il  en  fut  jeçu  avec  tant  d’hon- 
neur & de  fi  grands  témoignages  d’eftime  & de  * 
confiance  , que  l'empereur  (cmblott  moins  lut 
|j  faire  une  grâce  que  la  recevoir  lui-même  par  ce 
rétablidcmcnt.  Ayant  repris  de  nouvelles  forces 
dans  une  msifon  aulfi  fainte  qu’étoit  celle  de  fon  il  mue  m 
pere  pour  refificr  à (a  corruption  du  fiede,  faÿJJUî/8* 
vertu  fut  à l’épreuve  du  fcandalç  & du  mauvais 
exemple  dans  les  révolutions  de  la  cour  qui  arri- 
vèrent par  la  mort  de  Jovicn,  l’clcâion  de  Va-  — 
Icntin ien  , & la  promotion  de  Valent  à l’empire  *-an 
de  l’orient.  Ces  changemens  ne  diminuèrent  rien  364. 
de  fon  crédit.  Oc  fa  réputation  le  pendit  ficonfi-  « 
derable  i ces  deux  princes,  que  chacun  d’eux  fem- 
bloit difputer  à qui  l’aurait  près  de  foy.  11  de- 
meura neanmoins  avec  Valens,  qui  I'honora  de  utAu.t  4. 
la  charge  d’intendant  de  laBithynic  , Oc  de  Tre-  Mt-r/mita, 
C forier  general  de  tout  fon  domaine  particulier. 

11  exerça  cet  employ  avec  tout  le  defituereflement  p«v 
& toute  la  fidelité  d’un  homme  d’honneur  & de  ¥*uo,n** 
confcience.  Mais  quelque  probité  qu’il  lift  paraî- 
tre en  un  lieu  où  le  mérité  extraordinaire  que  là 
doctrine  & fa  vertu  lui  avoient  acquis,  lui  don- 
noit  beaucoup  plus  d’éclat  que  fa  nouvelle  chan- 
ce , faint  Grégoire  fon  frere.  Oc  faim  Bafile  qui 
fut  depuis  évêque  de  Cefarce  , ne  purent  lui  ditfi- 
muler  l’inquiétude  qu’il  leur  donnoit  en  cet  état. 
Comparant  l'inutilité  de  tous  les  foins  de  la  terre 
avec  l’impottanfce  de  L'affaire  unique  de  notre  fa- 
lut , ils  avoient  toujours  fujet  de  craindre  pour 
Cefaire,  tant  qu’ils  le  verraient  expofe  aux  piè- 
ges de  la  profperiic  du  fiecle  & dans  1rs  agita- 
Dwôns  des  allaites  du  monde.  C’efi  pourquoi  ils 
ne  cellbieni  de  demander  à Dieu  qu’il  lui  plufi 
de  rompre  des  engagemens  fi  peu  convenables  à 
la  noblelIe&  à l'élévation  defoname:  & ils  le 
folliciioiem  fouvent  de  répondre  à fa  vocation  , 

& de  fortir  enfin  du  milieu  de  Uabylone,  pour  fç 
fauver  avec  plus  de  fureté  & moins  de  peine. 

Cefaire  recevoir  ccs  avis  avec  beaucoup  de  ref-  V. 
ped  8c  de  recoonoilfance , & fembloit  prendre  11  »^“c* 
même  des  refolutions  qui  leur  ctoient  conformes,  . 

Mais  comme  il  en  diftèroit  l’excûuion  de  temps  . 
à autre.  Dieu  voulut  rompre  lui-même  fes  liens 
d’une  manière  imprévue.  Il  permit  qu’etant  a Ni- 
cée  en  Bithynieau  mois  d’odobre  de  l’an  $68 , il  L’an 
- fe  trouva  enveloppé  dans  le  tremblement  de  terre  .gg, 

qui  ruina  la  ville.  Il  y perdit  une  partie  de  fon 
bien , & ne  fe  fauva  lui-même  que  par  une  cfpccc 
de  miracle,  étant  demeure  couvert  fous  des  rui- 
nes qui  fembioient  avoir  dû  l’écrafet.  Les  bief-  * 
furesqui  lui  relièrent  apres  cet  étrange  accident, 
te  firent  fouvenir  pour  le  relie  de  fa  vie  du  dan- 
ger de.  mourir  fans  baptême  dont  Dieu  l’avoit  ga- 
ranti par  un  efiet  fenfible  de  fa  mifericorde.  Les 
Tefiexions  qu’il  y fit  furent  appuyées  fort  à pro- 
pos par  faint  Grégoire  fon  frere,  4c  par  faint  Ba- 
file, qui  lui  en  écrivant  feparcmeitt,  pour  lui 
marquer  que  la  reconnoillance  d'une  grâce  fi  fin- 
gulicrc  ne  demandoit  pas  moins  qu’un  renonce-  ( 
ment 
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ment aux  affaires  du  monde,  & une  confccraiion  A , 


entière  au  fervjce  de  Dieu.  Les  voeux  ôf  les  ex- 
hortations des  deux  faintsamis  eurent  enfin  leur 
effet.  Cefaire  manda  à fou  frere,  qu’il  ctoit  re- 
folu  de  quitter  abfolument  le  fervice  de  l’em- 
pereur, pour  fe  dévouer  fans  referve  à celui  de 
Dieu.  11  n’eut  pas  le  loilir  d'executer  ce  .grand 
deffein  , parce  que  Dieu  content  de  la  diipufuion 
d’tm  forviieur  qui  lui  avoic  etc  fidele  fie  fournis 
dans  toutes  les  diftradions  d’une  vie  feculiere, 
voulut  le  retirer  à lui  avant  la  retraite  qu’il  avoit 
méditée,  afin  de  laitier  à*  fon  Eglifc  un  modèle 
d’innocence  & d’integrité  quelle  puiffe propofer 
aux  gens  d'affaires  , qui  fe  trouvant  iieceflairesaux 
princes  & aux  peuples  par  leur  capacité  , ou  liez 


II.  Ste  îFALBU  RGB  oh  W'ALPVRG 
Abbcffc-dt  Heidcnheim  en  Allemagne. 
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SAinte  Walhuroï  dont  le  culte  a été  célébré  • I 
oon  feulement  en  Allemagne  &*aux  Pais- Bas , 
où  on  l’appelle  fainte  U'Apnrg , mais  suffi  en  & 
Angleterre  & en  beaucoup  d’endrohs  de  la  Fran- 
ce , où  le  vulgaire  la  nomme  encore  par  corrup- 
tion fainte  y^ubourg,  fanue  Giukurgt , fainte  n*« 
Guilbourg . fainte  FAbourg  , fainte  Avaugom  fe- 
Ion  la  différence  des  lieux,  étoit  fccur  de  faint 
Guillcbaud  ou  Willibald  évêque  d’Aichftet  en  Gü  tua** 

r — . r~t  , , . Bavière  & dé  faim  Gombaud  ou  Wunebaud  reli- 

par  d'autres engagemens  railonnables.  ne  feraient  B gieux  compagnons  de  faint  Boniface  deMayen- 
point  en  éfat  de  quitter  le  monde  Une  maladie  ce  leur  parent  dans  fesmifGons  d’Allemagne.  Elle 

STffez  Ion®"  J J-  r-  — c ‘ J * • ■ - « 

faint  n 

terre  du  temps  du  roy  Ina.  Lorfque  fon  perc  • 
quitta  pour  Jcfus-Chrifl  fes grands  biens,  fet  di-  L’an 
gnitez,.fou  train,  fes  proches  fie  fon  pais.  fie  711. 
qu’il  entreprit  par  dévotion  le  voyage  de  Rome  «*■/«'  M»»* 
avec  fes  deux  fils  Guillebaud  & Gombaud,  il 
biffa  Xv'alburge  avec  quelques  autreseufans  tju’il 
avoit  encore  en  bas  âge,  & pourvut  à fon  édu- 
cation dans  le  monaflere  deWinburn  où  fon  frere  . 

— -D — . . Gombiud  à fon  retour  la  trouva  fept  ans  apres  g. 

• Son  corps  fut  porte  à Nazianze,  8c  mis  dans  deja  confacrée  à Dieu.  Elle  vécut  encore  vingt  * 

«iu.  ‘C  tombeau  quietoit  préparé  pour  fon  pere  & fa  ans  depuis  dans  ce  monaflere  fous  la  conduite  de 
mere,  qui  lui  rendirent  les  derniers  devoirs  avec  i’abbeffe  fainte  Tette  , ficelle  eut  pour  compignej 
la  jove  Je  voir  que  Dieu  l’eult  voulu  recevoir  beaucoup  de  faintcs’religieufes,  par  l’émulation 
dans  le  fein  de  fa  gloire  comme  les  prémices  de  defquelles  elle  litdegrands  progresdans  la  pieté, 

leur  fainte  famille,  quoi  qu’il  en  full  le  dernier  Saint  Boniface  l’apôtre  d’Allemagne , que  quel- 

dans  l’ordre  de  fa  çaiffance.  Son  frere  faint  Grc-  ques-unsont  fait  oncle  maternel  de  notre  Sainte, 
goire,  qui  l’ayant  toujours  aimetrcs-tendrement , ayant  déjà  attiré  près  de  lui  fes  deux  freresGom- 
honora  toujours  depuis  fa  mespdire,  alluré  de  fa  baud  & Guillebaud,  pour  travailler  enfemble  i 
béatitude  éternelle  par  divers  fonges  ou  par  fa  l’ouvrage  du  Seigneur,  crut  que  pour  infpirer 
propre  perfuaûon , honora  fa  pombe  fenebrepar  piusdactlement  l’amour  delà  virginité  chrétienne 
un  beau  difeours  qu’il  prononça  à fa  louange  fur  aux  fiiles  des  nouveaux  convertis , il  feroit  bon  . 
fon  tombeau  devant  fon  pere  & fa  mere.  On  ne  de  tranfporter  dans  le  païs  de  fa  miffton  quelque» 

trouve  point  dans  ce  panégyrique  hifloiique  de  ^jfonies  religieüfes  de  vierges.  11  s’adreffaà  Tab- 

la vie  de  faint  Cefaire,  qu’il  au  biffé  aucun  ou-  befle  deWinburn  fainte  Tette  qui  fit  un  démém-  - 
y rage  de  fa  compoution,  quoique  faint  Grégoire  D bretnem  de  fa  fainte  communauté  , 8c  lui  envova 
au  rauuflé  avec  grand  foin  tout  ce  qui  pouvoit  fous  la  direâion  de  fainte  Llobe  un  nombre  de 


igue  donna  lictrà  Cefaire  de  fc  préparer  étoit  fine  de  faint  Richarcfriche  feigneur  du  pals 
baleine,  qu’il  reçut  comme  le  fceau  de  de  Weltfex  ou  des  Saxons  occidemauxen  Angle- 

fon  vrai  chrillianifme,  quoi  qu’il  eufl  déjà  paru  * * ' • - - 

parfait  chrétien  devant  Julien  T A pollar,  fie  qu’il 
- en  eufl  remporté  le  glorieux  titre  de  confeffeur  de 
Jefus-Chrili  11  mourut , fans  avoir  été  marie , 
au  commencement  de  l’an  , apres  avoir  laillé 
les  pauvres  pour  Tes  heritiers.  Quelques- uns  ne 
lui  donnent  pas  quarante  ans  de  vie , d’autres  lui 
en  donnent  plus  it  foixaute-  C’efl  ce  que  l'age  de 
faint  Grégoire  fon  frere  doit  faire  décider. 


If. 


H:. 

a, "s"“‘.’5r  fui  vi  par  les  fçavans  de  notre  liede  qui  ont  ajouté  E Heicienheim  ou  Haidnaim  au  diocefe  d’ Aichflet  j 7 JO, 


L regarder.  Ce  n’çjli  pas  l'unique  fujet  que  Ton 
a de  douter  fi  les  dialogues  thcologiques  qui  lui 
font  atribuez  dans  la  bibliothèque  des  peres , 8c 
meme  ailleurs  depuis  fort  long- temps,  comme  il 
<».  parole  parce  qu’en  a dit  Photius , font  veritable- 
, ment  de  lui.  Le  judicieux  abbé  de  Billy  montra 
" 1 doctement  au  ficelé  paflè  qu’on  ne  pouvoit  pas 
/w  raifonnablement  l’en  faire  auteur:  en  quoi  il  a été 
* fuivt  par  les  fçavans  de  notre  fiede  qui  ont  ajouté 
sur.  d*  nouvelle»  raifons  aux  Tiennes.  De  forte  qu’on 
•»«/.  peut  regarder  comrrte  un  travail  affez  laborieux. 
tiüîJÏT  *'  ma,s  fort  inutile  , la  peine  qu’à  prife  Lambecius 
t mm.  4. ii»/.  pour  adjuger  ces  écrits  à notie  Saint. 

L’Eglife  honore  la  mémoire  de  faint  Cefaire 
f.  h.  «.  1 1.  depuis  plufieursliecles,  comme  nous  l’apprenons 
del  hiflorienNicephore,  le  ix  de  mars  chez  les 
G recs,  & le  xxv  de  février  parmi  les  Latins , fans 
• qu’on  fçache  neanmoins  fi  l’un  ou  l’autre  de  ces 
deux  jours  a cté  celui  de  fa  mort.  Il  paroit  que 
Baronius  ne  l'a  mis  au  xxv.  de  fevrier  que  parce 
• qu'il  fçavoit  que  les  Grecs  l’honoroient  le  même 

jour  que  faint  Taraife.  Ainfi  il  aurait  pu  biffer 


religieüfes  des*  mieux  choifies,  parmi  lefqueilcs 
étoit  Walbur«e.  Elles  demeurèrent  d’abord  dans 
le  inonallerc  de  BifchofTihcim,  que  ce  faint  pré- 
latavoit  fait  confiruire  dans  fon  diocefc  de  Mayen- 
ce, où  elles  édifièrent  tout  le  païs  par  les  exem- 
ples d’une  pietc  admirable. 

Deux  ans  après , faim  Gdmbaud  frere  de  Wal- 
buree  alla  bâtir  un  monaflere  dans  les  bois  de  - 


dont  fon  frere  faint  Guillebaud  étoit  le  premier 
évêque,  qui  eft  maintenant  aux  exircmitez  du 
Palatinat  de  Bavière  vers  les  confins  de  laSouabo 
8c  delà  Franconie  11  y mit  des  religieux  qui  y 
firent  fleurir  en  peu  de  temps  la  difciplrne  mo- 
naflique.  Ce  grand  fuccès  fit  juger  aux  deux  fre* 
res  que  Dieu  ne  favoriferoit  pas  moins  Un  éta- 
bliffement  de  vierges  religieüfes  pour  donner  auffi 
à l’autre  foxe  un  modçle  de  pcrfcétion  dans  ce  dio- 
cefe , où  les  femmés  n’étoient  pas  moins  corrom- 
pues que  les  hommes.  Ils  bâtirent  dans  la  même  _ 
forefl  un  monaflere  de  filles . fie  firent  venir  leur* 
focur  fainte  Walburge  de  Bifchoffsheim  pour  en 


754- 


fon  nom  au  ix  de  mars  où  celui  de  ce  faint  pa-*  prendre  la  conduite.  Ce  fut  Ü principalement 
triarche  fe  trouve  encore  dans  les  menées.  qu'elle  fit  éclater  la  fainteté  de  favie  par  lesexein- 


Slcs  de  mortification,  de  modeflic  , de  filence  , 
e retraite  8c  de  dévotion,  qu’elle  donna  à fc* 
feeuts.  Jamais  ou  ne  vit  rallentir  ta  première  fer- 
. Jrivritr  Yij  veuf 
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veur  qu’elle  apporta  dans  le  fervice  de  Dieu  & A à Tiel,  à Arnhem,  à Zutphen,  à Groningue. 
• aans  les  exercjces  les  plus  pénibles  de  la  penitcn-  La  France  polîedc  aulfi  diverfes  reliques  fous  le 

_ ce.  Les  rigueurs  de  fes  jeûnes  & de  les  veilles,  & nom  de  fainte  Valburge  ; mais  les  traditionsdes 

Lan  ^on  à la  pricre  furent  toujours  égales,  lieux  où  on  les  conferve  veulent  que  ce  foit  le  roy 

6 Sept  ans  après  fon  nouvel  ctabliJTement  à Hci-  Charles  le  Chauve  qui  les  y ait  fait  venir  de  Ba- 

' * , denheim . elle  perdit  le  fondateur  de  fa  inaifon  & viere.  Enfin  l'Angleterre  aVant  fa  prétendue  re- 

fon  direéleur  fimit  Gombaud  l'aîné  de  les  f reres  ; formation  fe  vantoit  aufli  d’avoir  reçu  des  rcli- 
8ce 


. ?77- 
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elle  ne  furvequit  que 

_g0>  cette  ceremonies  : & elle  mourut  faintementcom- 
s <»■  «ne  elle  avoit  vécu  le  xxv  de  février  del’an  77 9 > 

ou  plutôt  780, 

Dieu  lit  connottre  la  goire  dont  il  avoit.  re- 
compenfc  là  fervante  par  un  grand  nombre  de  mi- 


cinqante-i 

Elles  avoient  été  placées  dans  l’églife  de  faint 
Sauveur  de  Cantorbery , & on  y avoir  établi  te 
culte  de  la  Sainte  , & celui  de  ion  perc  & de  fes 
freres , comme  de  faints  compatriotes  & patrons 

du  pais.  Nous  ne  parlons  pas  de  ['huile  de  faillit 

rades  dont  L réputation  fit  étendre  fon  culte  U W-tlburgt,  nide  quelques  autres  fingularitezcon- 
prelque  dans  toutes  les  parties  de  l’Europe  chré-  cernant  la  Sainte , que  l’on  pourra  vorr  dans  tou- 
tienne.  Son  corps  denfèura  enfeveli  dans  Ion  mo-  *e  leur  étendue  au  iroilicmc  tome  du  mois  de  fé- 
nallere  de  Heidenheim  pendant  plus  de  quatre-  vrier^de  Bollandus.  ^ ! 

vingt*  ans , jufqu’à  ce  qu’Otgar  fixiéme  évêque 
d’Aichllct  en  fit  la  tranilation  dans  fa  villeépif- 
eopale  avant  l'an  870.  Cette  tranilation  qui  fut 
fon  célébré  a été  aulfi  qualifiée  canonization  , 

6c  elle  a fait  multiplier  le  nombre  des  fêtes  infii- 
tuées  en  l'honneur  de  la  Sainte.  Quoiqu’elle  ait 
cté  frite  , le  xxt  de  fepiembre,  on  la  trouve  mar- 
quée dans  les  calendriers  tantôt  au  xxv  de  février, 
tantôt  au  xu  d’oâobre,  &#plus  communément 


Remvoï. 


• Saint  Félix  II I Pape  marque auxxv  dé  fé- 
vrier de  l’an  biilêxcile  491.  Voyez  au  xxx  de  dé- 
cembre. 

_ __  .... m * Le  B.  Robert  d’Arbrisselles  mourut  le 

au  premier  jour^êmay  «auquel  s’en  fait  la  grande  de  février  jour  de  bilTcxtcen  ttii  fête  de  faint 

foknnité  en  Baviere.commecllefcfaifoiten  An-  Mathias.  Mais  fa  commémoration  ell  attachée  à 
gjeterre,  à l’occalion  dequoi  le  martyrologe  Ro-C  cette  fête  qui  arrive  le  xxiy  hdis  de  l’année  billex- 
main  en  lait  mention  en  ce  jbtir.  Outre  ces  jours  tilc.  Voyez  le  xxiv  février, 

de  fêteon  célébré  encore  celui  de  la  fortie  de  fainte 
Walburgehors  de  l’Angleterre,  ou  plutôt  de  fon 
arrivée  en  Allemagne  le  ivd’Aoull.  Le  grand  éclat 
que  Dieu  a donné  à fa  mémoire  dans  l'Eglife,  a 
fait  que  l’on  a confondu  avec  elle plufieurs  autres 
Saintes  de  meme  nom  , foit  dans  leur  biliaire  , 
foit  dans  leur  culte  même;  & qu’on  lui  a attri- 
bué diverfes  chofes  qui  leur  appartenoient.  Cette 
cpnfulion  a contribué  encore  à la  rendre  plus  cé- 
lébré que  lesautres  parmi  les  peuples,  aulTi-bieq 
que  la  grande  difperfion  qu’en  a taire  de  fes  reli- 
ques en  divers  endroits.  On  en  a gardé  longtemps 
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à \\  ittemberg  en  Saxe  , comme  on  fait  encore  à n ***  PORPHIRE  EVESQUE  DE  GjiZEi  v & v 
— • . ••  - en  Paleflini. 


Prague  en  Bohême,  en  divers  monaileres  & au- 
tres califes  de  Bavière , de  Souabc  , d’AIface.de 
la  ville  & du  diocefe  de  Cologne , ■où  l’on  ne 
doute  pas  que  l’on  n’en  fille  palier  d'autres  pour 
les  bennes.  Quoi  qu’on  prétende  qu  apres  tous 
ces  partages  la  plus  grande  partie  de  ces  faintes 


ficelés. 


J}Or  eh  y r e Grec  d’origine  nâguit  à Theflà- 


I. 

Ion  tfoona 


Ionique  en  Macoduine,  d’une  famille  il luilre 
& fort  riche,  du  temps  de  l’empereur  Confiance-  mo“^e- 

, ..  p<„,  — -w  .«u««  Il  fut  élevé  tout  jeune  dans  la  crainte  de  Dieu  & "r; — 

reliques  ell  relue  à A'ichfietdanslemcmaftere  du  dans  tous  les  fentimensde  la  pieté  la  plus  tendre  Lan 
nom  de  fainte  Valburge,  & une  autre  portion  & la  plus  folide.  I.e  defir  de/e  retirer  du  fieele,  J5S* 
çonfidcrable  à Heidenheim,  les  Flamans  fou-  & d'embralfeT  la  vie  religieufe,  lui  fit  quitter  fa 
tiennent  qu’ils  ont  prefque  tout , principalement  parenté  & fon  pais  à l’âge  de  vingt-cinq  ans  pour 

à Furnes,  à Ypres,  à Bruges,  & à Oudenarde  pafier en  Egypte,  où  ilfccdnfacra  au  fervice  de 

. dont  elle  ell  pairone:  & ils  prétendent  avoir  eu  de  Dieu  dans  le  célébré  monaftere  de  Scétc.I!  ydc-  37S 


Vers  l’an  ce  trefordc  la  libéralité  d'un  des  comtes  de  Flan-  meura  cinq  ans , au  bout  defquels  il  alla  vifiter 

870.  * dres nommé  Baudoin-de-Fer.  C’ell  dans ccuc  per-  p les  faints  lieux  de  Jerufalem:  & il  fc  retira  en-  3^5* 
fualion  que  l’on  fait  en  Flandres  avec  oâave&  b fuite  d<ms  une  caverne  proclie  de  la  riviere  du 
grande  folenniic  la  fête  de  fainte  Valburge,  non  Jourdain,  où  il  pafiacinq  autres  années  avec  tant 
le  xxv  de  février , mais  le  fécond  de  may , le  pre-  d’incommoditez,  qu’il  tomba  dans  une  grande 

mier  étant  occupé  de  l'office  des  apôtres  faint  Jac-  maladie.  En  cet  état  il  fefit  remencr  à Jerufalem  « 

ques  & lâim  Philippe»,  avec  intention  decele-  par  un  de  fes  amis: & quelque  foible qu'il  fufi  , 388, 


brer  la  tranilation  des  reliques  de  la  Sainte  faite  il  ne  lailloit  point  d’aller  tous  les  jours  vifiter  les 

Me  Bavière  en  leur  pais;  & une  autre  fête  le  iv  faints  lieux,  en  s’appuyant  fur  fon  bâton.  Il  rc- 

d’aoufiqui  ell  celle  du  paflage de  la  Sainte,  lors  fùfoit  même  i’afiifiance qu’on  lui  ofTroic  pour  le 

qu’elle  alla  d’Angleterre  en  Allemagne,  &tn  mê-  •foulagcr,  difant  que  cela  ne  convenoit  pas  à un 
tnc  temps  celle  d’une  fécondé  ou  troifiéme  tranf-  pécheur  qui  étoit  venu  en  ces  lieux  pour  obtenir 

lation.  Ces  reliques  de  Flandres  fe  font  répart-  le  pardon  de  Tes  pechez  par  la  peniience.  Il  pa- 

ducs  avec  les  deux  fêtes  dans  plufieurs  autres  villes  roifibit  fi  nidifièrent  pour  fou  mal , qu'il  fcmbloic 

des  Païs-Bas,  fur  tout  à Anvers,  à Bruxelles  , que  ce  fjfl  un  autre  &non  pas  lui  qui  le  fouf- 

. • fioit. 
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froit,  parce  que  fa  foumifilm  parfaite  aux  ordres  A choifir  Porphyre  gardien  de  la  vraye  croix  de 


de  Dieu  , & là  confiance  qu’il  avoit  en  fa  miferi- 
corde  lui  feryoit  de  confolation  dans  toutes  fe* 
douleurs.  & fes  afflictions.  I.a  feule  chofequi  lui 
faifoît  peine  étoit  de  n'avoir  pas  vendu  & dillri- 
buéfonbieu  aux  pauvres  avant  que  de  fort»  de 
fon  pais  , félon  le  confeil  de  l'évangile  » à caufe 
que  fes  freres étoient encore  fi  jeunes  alors,  qu’il 
n’avoit  pii  fairç  partage  avec  eux.  II  envoya  pour 
cela  à ThelTalonique  Torudifciple  Marc , qui  s’é- 
toit  donne  àjui  depuis  peu , & qui  écrivit  fa  vie 
aprê»  fa  mort.  Ce  difciple  étant  de  retour  au  bout 
de  trois  mois  avec  le  prix  du  bien  qu’il  avoit  ven- 
du & une  quantité  de  meubles  précieux,  fut  fur- 
pris  de  trouver  fon  maître  parfaitement  guéri  II 


y avoit  environ  fix  Tentâmes  * que  dans  le  plus  # 

ion  de  fa  douleur  , s'étant  traîne  avec  grartd'peine  adore  iâ  fainté  Croix  avec  fon  îTil'cipIe  Marc  pac 

rii'nii  rilinîra  Rr  i.  ôfnn»  »*i»  rli'fnil-  **  nn  nrptfrntimonr  nu»  r»  furnir  nnnr  11 


Jerufalem.  II  en  écrivit  audl-tôt  à l'évêque 
de  Jerufalem , qui  manda  à Porphyre  d’aller 
promptement  trouver  fon  métropolitain  à Ce- 
ïarée  fans  lui  rien  découvrir  autre  chofe  des 
dclTeins  de  Dieu  fur  lui.  Porphyre  avoit  eu  la 
nuit  precedente  un  fonge  où  Jetas- Chrifi  lui 
ordonnoit  de  rendre  le  dépôt  qu'il  lui  avoit 
mis  entre  les  mains,  c’eft-àdire  la  fai  me  Croix, 
ajoutant  qu’il  lui  vouloit  donner  une  femme 
qui  n’étoit  pas  riche,  mais  qui  étoit  fort  ver- 
tueufe , & qu'il  lui  rccommandoit  d’en  prendre 
tant  de  foin,  8c  de  la  parer  fi  bien,  qu'il  la  mi  fi 
en  état  d'oublier  fa  première  condition.  Ayant 
reçu  l’ordre  de  I’évcque  de  Jerufalem , il  alla  lui 
rendre  les  clc£  du  trefor  de  i'églife,  après  avoit 


iufqu'au  Calvaire,  & y étant  tombé  en  défail- 
lance, il  s'étoit  trouvé  entièrement  délivré  de  fes 
maux  dans  l'intervalle  d'une  extafe  où  il.iui  avoit 
feinblé  que  Jcfus  Chrift  en  croix  avoit  fait  des- 
cendre celui  des  deux  voleurs  à qui  il  avoit  fait 
miiericordc,  pour  lui  donner  la  main  , & le  faire 
lever.  Il  vcndit#tous  les  meubles  qui  lui  étoient 
revenus  de  la  fucceffion  de  fon  pete  , 8c  en  ayant 
fait  unctres-grolfe  Tomme  il  la  difiribua avec  tout 
l’argent  coimant  qu’on  lui* en  avoit  aufTi  apporté 
'aux  pauvres  de  la  Paicfiine  &d  Egypte,  & aux 
monaficres  qui.  étoient  il  ans  l’indigence.  S’etant 


‘ nn  preffentiment  que  ce  feroit  pour  la  demiere 
fois.  Il  tiefut  pas  plutôt  arrive  à Cefarée,  que  l'é- 
vêque du  lieu  tui  déclara  la  volonté  de  Dieu:  & 
fans  s’arrêter  à fes  larmes , il  le  facra  évêque  de 
Gaze  , & le  mit  entre  les  mains  des  députez  de 
certe  ville  pour  (éconduire  à fon  églife-  Les  ido- 
lâtres dont  la  ville  de  Gaze  ctoit  encore  remplie» 
n’oublierent  rien  pour  traverfer  la  venue  du  nou- 
vel évêque.  Ils  rompirent  les  chemins  de Cefarée 
à Gaze,  y tendirent  des  piégés,  y firent  des  bar- 
rières & d’autres  obfiacles  d’épines  8c  de  grolles 
pièces  de  bois.  Ils  y excitèrent  auiïi  une  fumée 


par  ce  moyen  réduit  lui  même  à une  extrême  pau-  C épaiife  & puante  dont  ils  lnfederent  l'air  pour 
vrcté,  ilapprit  àgagner  fa  vie.enexêrçant  le  me-  l’empêcher  depaffer  ou  pourl’y  faire  périr.  Mais 
ticr  de.corroyeui  : ficfondifciple  Marc  gagnait  la  Dieu  le  garantit  de  leurs  embûches,  8c  il  en  fut 


fienne  a écrire. 

II.  Uvcquit  ainfi  dans  les  exercices  de  Phumilitc  & 
^ Pénitence,  jufqu’à  ce  que  l’évêque  de  Jeru- 
falem * informe  de  la  vertu  & de  fa  capacité , le 
“ fît  prêtre  à l’âge  de  quarante  an*  . malgré  la  refî- 
llancequ’ily  apporta:  & il  lui  confia  la  garde  de 


quitte  pour  quelques  incommodité/  que  lui  caufe- 
rent  toutes  leurs  malices.  • * 

II  arriva  dans  la  meme  année  une  extrême  fe- 
cherefTequi  affligea  tout  le  pajis,  & que  les  Payent 
attribuèrent  à la  venue  du  nouvel  évêque  des  Ch  re- 
tiens. Trompez  par  les  fbuberies de  leurs  prêtres. 


IlL 


■L'an  la  vraye  Croix  II  n’eut  perfonne  dans  tout  fon  ils  difoient  que  leur  Dieu  Marnas  leur  avoit  elfe- 

393.  clergé,  compofé  d'ailleurs  de  beaucoup  de  ver-  âivemetu  prédit  que  Porphyre  porteroit  malheur 

âcniu  te  lueux  ta  jets,  qui  lift  plus  d’honneur  à fonéglife.  -àlcur  ville.  Us  firent  inutilement  des  prières  & des 

Car  Porphyre  n’étoit  pas  moins  fçâvant  dans  les  facrifices  fept  jours  de  fuite  dans  leur  temple*  * ®rr' 
hifi»  hA  faintes  écritures  que  dans  les  lettres  humaines-^  II D pour  obtenir  de  la  pluye.  Alors  les  Chrétiens  qui  ' 

5c j«îuui«n avoit  le.jugement  folide  , l’efprit  net  & pene-  n’etoient  que  züo  en  toute  la  ville,  conjurèrent 

rou.  jr»n  {■  trJm  f & fi  difputoit  tou  jours  avec  tant  de  force  l«tf  évêque  de  vouloir  en  faire  aufli.  1 1 y confe- 


fiai  fttun.  & de  lumière  cont  re  les  infidèles  & les  heretiques, 
p,!.  tftft.  qU»j|  ne  manquait  jamais  de  les  confond  re.  1 1 étoit 
*T'79'  extrêmement  modéré  dans  fes  aflionsêt  fes  paro- 
les; humble,  fiucere,  fi  doux  & fi  éloigné  de  fai- 
re paroitre  la  moindre  chaleur,  fi  ce  n’etoit  con- 
tre les  ennemis  de  lafoy  qu’il  fembloit  être  infen- 
fible.  Apres  qu’il  eut  été  ordonné  prêtre,  il  ne  re- 
lâcha  rien  de»  aulleriter  qu’il  avoit  pratiquées  de- 
puis qu’il  avoit  embraflc  lavtereligieufe.  Il.ne  vi- 
Voit  que  de  pain  fort  bis  & de  légumes  : il  oeman- 
geoit  qu’aptes  le  foleilcouché , & à midy  les  jours 
de  fête* , aufqueb outre  les  légumes  il  ufoit  d’huile 
& de  fromage . & prenoit  un  peu  de  vin , mais 
fort  ttempé,  à caufe  d un  mal  d’eilomach  dont  il 


évêque  de  vouloir  en  laire  aulli.  Il  y confe* 
tit  volontiers , ordonnai  jeûne  & les  fît  allêm- 
bler  tous  dans  l’églife  pour  faire  les  veilles  de  la 
ouit.  Le  m*tin  ils  allèrent  tous  avec  1a  croix  en 
chantant  des  hymnes  à une  ancienne  églife  bâtie 
dans  le*  champs  parfaint  Afçlepe,  & delà  à la 
chapelle  du  martyr  faim  Thimothé.  Mais  au  re- 
lou r de  leur  procefflon  ils  trouvererent  que  les  ido- 
lâtres  leur  avoieru  ferme  les  portes  delà  ville.  Ils 
ne  fçurent  faire  autre  chofe  que  fe  mettre  en  priè- 
res & répandre  leurs  larmes  devant  Dieu , oui  par 
un  prodige  femblable  à celui  du  temps  o’Elie  » 
ouvrit  le  ciel  par  des  éclairs  8c  du  tonnerre,  qui 
furent  fuivis  d’une  tres-abondante  pluye.  Quel- 
ques payens  ctonncz d’un  miracle  fi  toudain,  & 
fi  vifiMeineru  fait  en  faveur  des  Chrétiens,  leur 


étoit  travaillé. 

v— ; II  y avoit  trois  ans  qu’il  fervoh  l’églifede  Je*  E ouvrirent  les  portes,  fe  mêlèrent  parmi  eux  , & 

L’an  rufalem  . Ion  qu’Ence*  évêque  de  Gaze  en  Pa-  fe  convertirent  jufqu’au  sombre  de  176  perfonne» 

| ^6.  lefiine  vint  à mourir.  Le  clergé  & le  peuple  pour  cette  feule  journée.  Depuis  ce  temps  le  faint 


Refleur  chrétien  de  cette  ville^,  qui  étoit  en  fon  petit 
nombre,  ne  fe  pouvant  accorder  touchant  l*c— 
le â ion  d’un  autre  évêque . députèrent  cinq  per- 
fonnes/chacdn  de  fon  côté  , vers  Jean  évêque 
de  Cefarée,  métropolitain  de  la  province,  hom- 
me de  laitue  vie,  -lin  de  recevoir  de  fa  maince- 


évêque  fit  tous  les  jours  quelque  nouveau  progès 
dans  IctablitTement  de  la  foy  de  Jetas-Chrill. 
Les  payens  irritez  de  ces  fuccès  le  traitèrent  avec 
tautd’indignitcz,&  outragèrent  tellement  fes  ec- 
cleltartiques  & tous  les  chrétiens  9 de  la  ville  , 
qu’il  fe  vit  obligé  de  recourir  à la  puillànec  fe- 


lui  que  le  Saint  Efptit  lui  infpireroit  de  leur  culiere  pour  le»  rctéhir.  Il  envoya  pourcefujet 
donner.  Le  prélat  ordonna  auffi-tôt  un  jeûne  de  Marc  fon  difciple  à Conflantinople.  Mais  au  lieu  L an 
trois  jours,  à la  fin  duquel  Dieu  luiinfpira  de  de  demander  leur  châtiment,  il  fit  prier  Tempe-  39$, 
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r Aarcade  par  le  moyen  de  faint  Jean  CHryfo-  A de  Gaze.  Les  couches  fuivirent  de  fort  près:  & 
ne  patriarche  de  Conllaniinople,  d’ordonner  l’impcrairice  voulant  fe  fervir  dé  l’occafion  du- 

bapteme  du  petit  prince , envoya  quérir  les  deux 
évêques  au  bout  de  fept  jours,  leur  Ht  bénir  J’en- 


• A te 
piiU  •-  lC»e 
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Home  patriarche  de  Conllaniinople, 
la  deftruftion  dés  temples  des  faux  dieux  dans  la 
ville  de  Gaze.  Saint  Chryfollome  employa  pour 
y réuffir  plus  (Virement  le  crédit  d’Eutrope  qui 
étoit  fort  puiilant  à la  cour  : & fépt  jour»  après 
l’empereur  ordonna  par  un  édit  * de  fermer  les 
temples  de  Gaze.  L’execution  de  cette  ordonnan- 
ce jointe  à quelques  miracles  éclatansdcl’cvêaue 
Porphyre  augmenta  beaucoup  le  nombre  des 
chrétiens  dans  La  ville-  Mais  ceux  d’entre  les  ido- 
lâtres* que  Dieu  laifla  dans  leur  aveuglement  , 
conçurent  contre  les  nouveaux  convertis  une  (î 
grande  animofité, qu’il  n’y  eut  point  d’outrages 


£»nt  qu’elle  croyoit  devoir  à leurs  prières , & les 
inflruiiu  de  tout  ce  qu’ils  avoient  à fàirç.  Il  ne 
s’étoit  encore  rien  vu,  depuis  que  l’empire  Ro- 
main étoit  Chrétien  . de  fi  pompeux  & de  fi  au* 
gufte , que  l’ordre  & les  ceremonies  de  ce  baptême. 
L’empereur  Arcade  qu'en  aucun  autre  jour  de  fa 
vie  on  n’avoit  vu  û gay  qu’il  ctoit  alors , marchoic 
auprès  de  la  perfonne  qui  portoit  le  petit  prince, 
& qui  ctoit  un  des  premiers  feigneursdelacour. 
Et  copimcon  fortoitde  l'cglife  après  le  baptême. 


qu’ils  ne  leur  fiCfent  foutirir.  Porphyre  en  fut  fi  R les  deux  (aints  évêques  de  Paleftine  prefenterent 
fcnliblement  affligé,  qu'il  alla  trouver  à ^Cefarée  a leur  requête  à cefeigneur  que  l’imperatrice  avoit 
v i-  j-  pareillement  prévenu  fux  ce  qu’il  devoit  faite  en 
cette  occafion.  Il  la  prit . s’arrêta,  l’ouvrit,  & 
ayant  recommandé  de  faire  filence , il  en  lut  quel- 
ques mots;  la  replia  auffi-tôt,  la  fit  baifer  à l’en- 
fant , la  lui  mit  dans  le  fein , & dit  enfuite  à hau- 
te voix»  Sa  majellc  ordonne  que  la  requête  foit 
» entérinée , & que  ce  qu’elle  contient  foit  exécuté. 


l’évêque  Jean  fon  métropolitain»  « le  prier  de 
trouver  bon  qu’il  quittai!  fon  évêché.  Jean  lui  lit 
connoître  par  bien  des  raifonsquHl  nedcyoit  pas 
arnfi  fe  rebuter , & qu’il  n’y  avoit  que  Dieu  qui 


L'an 
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pull  le  diipenfer  d’une  chargea  laquelle  il  l’avoic 
engagé  lui-nênfc  Porphyre  fe  rendit  a fes  rai- 
foin  & à fon  autorité,  à condition  qu’ils  iroient 
enfemble  à Conflantinople  pour  obtenir  de  l’em- 
pereur la  ruine  entière  des  temples  dcccs  idolâ- 
tres L’évêque  v confcmit,  &.  ils  s'embarquèrent 
peu  dd  jours  apres. 

Lors  qu’ils  furent  arrivez^  Condantinople  » 
ils  s’adretferent  au  patriarcneTaint  Chryfollome , 


Quand  le  jeune  prince  eut  été  reporte  au  palais, 
l' impératrice  le  prit  entre  fes  bras,  fe  réjouit  avec 
l’empereur  de  la  grâce  qu’ils  venoient  de  rece- 
voir, & le  trouvant  extrêmement  fatisfait,  elle 
voulut  voir  avec  lui  ce  que  portoit  cette  requête. 
L'empereur  la  fit  lire  & fe  contenta  de  dire  que 
I-  i-  î..:.  ... n.i r_ _»;«V 


qui  les  adura  qu’encore  que l’imperatrioe  Eudoxé  q la  demande  étoit  un  peu  fâcheufe,  mair  qu'il  fe- 
l’eufl  mis  mal  dans  lcfprit  de  l’empertrur , àcaufe  roit  encore  plus  fâcheux  de  la  refuferj  puifque 
qu’il  Pavoit  reprifede  s’être  emparée  d’un  bien  c’etoit  la  première  chofeque  fon  fils  avortaccor- 
qui  ne  lui  appartenoit  pas , il  ne  lailTeroit  pas  de  dée , outre  que  la  demande  étoit  faite  en  un  ha- 
ïes fervis  par  le  moyen  d’un  eunuque  de  cette  bit  trop  faim,  8c  prefentee  par  de  trop  faims 
princeffe  nommé  A martee  qui  avoit  beaucoup  de  perfonnages  pour  être  rcfufée.  L’imperatrice  fc 
crédit  fur  fon  efpgt,  8c  étoit  fort  homme  de  chargea  du  foin  de  la  faire  exccuter:.&  ayant  en- 
bien.  L’eunuque  informé  de  toutes  chofes  ne  man-  voyé  quérir  les  deux  évêques  le  lendemain,  elle 
qua  point  de  prévenir  favorablement  l’imperatri-  leur  lit  dreffer  les  lettres  patentes  tellesqu’ils  pou- 
ce pour  les  deux  prélats  de  Paledine  : & elle  les  voient  les  délirer , & choifit  pour  l’execution  un 
reçut  avec  un  accueil  & une  bonté  toute  extraor-  officier  nomme  Cynége  homme  de  grande  vertu 
dinaire  , jufqu’à  leur  faire  exeufe  fur  fa  grolfclTe  • & de  beaucoup  de  zele  pour  la  religion  .auquel 
de  ce  qu’elle  n’étoil  pas  allée  au  devant  de  leur  elle  fit  donner  dequoi  fournir  à toute  la  dé- 
fainteté , comme  elle  témoignoit  y être  obligée,  penfe. 

Elle  voulut  fournir  à toute  la  dépenfe  de. leur  Leprinti 


printemps  venu  & les  fêtes  de  Pâques  paf  V. 
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folliciter  puiffamment  leur  affaire.  Ce  prince  pour  leur  cglife  & leurs  pauvres.  En  chemin  ils 
préoccupé  par  des  vues  d’intereft,  Ht  difficulté  louhaiterentde  s’arrêter  à Rhodes,  pour  yvoirun 
d’accorder  la  démolition  des  temples  dq  Gize  , faint  anachorète  nommé  Procope , qu’ils  avoient 
dont  il  apprehendoit  que  le  peuple  qui  lui  payoit  vilité  en  partant , & de  qui  ils  avoient  appris  ce 
de  gros  tributs  nedefertât  la  ville,  & ne  lui  lit  per-  qu’ils  avoient  prédit  à l’imperatrice  de  fes  cou- 
dre fe>  revenus  Mais  il  voulut  bien  qu’on  les  ches  8c  de  fon  fils.  Mais  le  pilote  leur  réfuta 

tinil  fermez  , qu’on  privât  les  idolâtres  des  char-  cette  fptisfaâion , fous  rretexte  de  ne  point  laitier 

«es  publiques,  & qu’on  les  obligeât  par  ces  perdre  le  bon  vent,  lis  fçurentdcpuit  par  le  moyen 

moyens  à reconvertir.  Ce  n’étoit  pas  cequede-  même  de  S.  Procope.  qui  apparut  la  nuit  fuivan- 
manduient  les  deux  prélats,  & fur  tout  Porphyre  te  à S.  Porphyre,  que  le  pilote  ctoit  Arien,  & 
qui  n’avoit  que  tropeprouve  le  peu  d’efficace  de  quec’étoit  la  principale  raifon  du  refusqu’il  leur 
ce  premier  moyen,  l.'imperatricequi  étoit  arden*  avoit  (ait  de  la  liberté  de  l’aller  voir.  Deux  jours 

ie  à le»  fervir,  ne  fe  rebuta  point  : elle  envoya  après  avoir  quitte  Rhodes,  ils  furent  battus  d’une 

quérir  les  prélat»  le  lendemain  , leur  dit  de  bien  ^ fi  furieufe  tempête,  que  le  pilote  commença  à dé- 
efperer,  & de  ne  poinupartir  qu’elle  n’euft  ob-  fefpcrer  de  fon  fitlut,  & de  celui  de  ceux  qu’il 


recompenfe;  8ç  qu’elle  auroit  un  liU  qui  vivroit  catholique.  Lui.fuprisde  voir  qu’ils  connoiffoient 
& qui  regneroit apres  fon  pere-  L’imperatricequi  le  fond  defon  coeur , abjura  fuol’héure  fôn  here- 
n’avoit  eu  jufques-là  que  des  fille»,  fur  tranfpor-  fie.  Ils  priejrcnt  fur  lui , refervantà  l’infiruire  en 

. J m R,  «.î a fi  la  nfi'dii’li.in  I p va 


téed^joye,  & promit  que  fi  la  prédiétionfe  ve- 
rilioit  non  feulement  cllc^feroït  ce  qu’il  defi- 
roit,  mais  qu’elle  s’obligeoit  encore  de  bâtir  en 
l'honneur -de  Jcfus-Chriil  une  cglife  dans  U ville 


un  temps  plus  commode,  & le  rendixent  partici- 
pant des  faims  mylleres:  auffi-tôt  la  tempéteccf- 
fa.  Des  qu’ils  abordèrent  en  Palefiine , le*  chré- 
tiens des  lieux  allèrent  au  devant  d’eux  U croix  à 

U 
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la  main  , diamant  des  hymnes  à Dieu  en  râlons  A 

de  grâces  pour  le  triomphe  remporté  fur  l'idole-  2? SùffiSûK’ffiSS 

trie.  Dix  jours  apres  leur  arrivée  Cyncge  & un 


homme  confulaire  qu'on  lui  avoir  adjoint 
rentavec  grand  nombre  de  foldais  , lirent  ledure 
des  lettres  patentes  de  l'empereur  dans  la  place  pu- 
blique de  Gaze»  & au  lu  tôt  l'on  démolit  de  fond 
en  comble  les  temples  du  Soleil , de  Venus, d'A- 
poilon  , de  Proferpine,  d Hecnteou  Diane*  delà 
Fortune  , celui  qu’on  appdloit  finalement  Hie- 
rion  ou  des  prêtres,  A celui  de  Marnas  qui  éioit 
le  principal.  On  btifa  aufli  & l’on  brûla  un  nom» 
lue  prefque  infini  de  fiatucs,  Toit  dans  la  ville  de 
Gaze  , fort  dans  tout  le  pays  d'alentour.  On  bâtit 
• en  fui  te  une  églile  magnifique  en  forme  de  croix 

f... a.  : l. 


AUTRES  SAINTS  DU  XXVI  JOUR, 
de  Février. 


/.  S A J NT  ALEXANDRE  EVESQÿE  iv  fiedo 
^Alexandrie. 

SAint  Pierre  évêque  d’Alexandrie  ayant  été  I. 

martyufé  au  mois  de  novembre  de  1 an  §u  & 
fon  fuccefleur  Achrllas  n’ayant  tenu  le  fi-ge  de  i.ï  i.' 
cctie  églile  que  l’cfpace  de  cinq  mois  , A lexan- . 


Îui  fut  achevée  en  cinq  ans»  & dcdiceun  jour  de  « dre  y fut  élevé  dès  l’an  $tj , apres  une  vacance  de  *if> 
‘dques.  Eilé  fut  nommée  la  bafiliqoe  Eudox renne  ü près  de  dix  moix.  Ce  choix  auquel  le  lilf  de  D eu  Af,t- u 

■ .r,-..  ..  • - • « *a  « nin: o.  £• 


avoit  prefrdc  fut  un  effet  de  l’efiime  A del’affe- 
ftion  generale  du  clergé  & du  peuple , qu’il  avoit 

acquife  par  lit  vie  exemplaire  & fa  doârine  tou-  . 

te  apoflolique  , qu'il  accompagnoit  de  beaucoup  L’an 
d’éloquence.  Il  étoit  naturellement  liberal,  doux,  jtji 
afl’able  , modelle  , plein  de  pieté  & de  charité  , 
brûlant  d’amour  pour  Dieu  , aimant  tendrement 
fon  prochain,  & fur  tout  les  pauvres,  dont  ils’é- 
toit  rendu  le  pere.  Ces  excellentes  quai  fiez  fetrou- 
voient  rehauflées  par  le  zele  qu’il  fit  paroitre 
pour  la  defenfe  de  la  foy  orthodoxe , pour  la- 
quelle il  avoit  déjà  fouffert  les  infuiies  des  Mele- 
tiens , n étant  encore  que  prêtre  fous  le  pont  i fi- 
lît chceos  demi  on  avoit  tâché  d’infeder  fon  trou-  ç*cat  de  faim  Pierre.  C’étoient  des  fchifmatiqucs 
»n-  peau , & di  fîpa  prefque  toutes  les  tenëbres  du  pa-  qui  avoient  pour  chef  Melcce  évêque  de  Lyque 


du  nom  de  fa  fondatrice:  & on  l’alla  voir  depuis 
des  provinces  les  plus  éloignées  comme  l’un  des 
plus  beaux  c Jifices  du  monde.  Pendant  qu'on 
étoit  occupé  des  temples  materiels , faim  Porphy- 
re travaillait  avec  une  adivrcmerveillcufe  à dref- 
fer  des  temples  au  faint  Efprit,  à purger,  à ag- 
grandir,  & à orner  l’édifice  fpirituel  de  l’Eglife 
de  Dieu.  Ceftce  qu’il  fit  principalement  en  joi- 
gnant aux  ii, fiances  de  Tes  infiruAions  la  ferveur 
d’une  prière  continuelle . l’exemple  d’une  fainte- 
tc  de  vie  admirable,  & la  vertu  des  miracles.  Pat 
ces  moyens  il  reforma  les  mœurs  des  catholiques, 
confondit  les  herefies , & fur  tout  celle  des  Mani- 


cilïitn?»u-  Rani^mc  d*11*  la  ville  de  Gaze.  Dieu  permit  nean-  ou  Lycopleen  Thebaide  , retranché  de  la  a 
Itnc  où  p«- moins  qu’il  reliât  toujours  quelques  idolâtres  en-  munionpar  faim  Pierre  d' Alexandrie,  pour  at 

Jgj  r«*r!n-  durcis , pour  éprouver  la  fidelité  & fa  patience  , r— u-i—  *».  — - j: * 

r«  fit  5c  pour  purifier  fa  vertu  de  plus  en  plus  par  le 
*lZr„  f«u  des  tribulations.  Ces  nulheureux  entrèrent  un 
jour  en  une  telle  fdreur , qu’aprés  avoir  mahtai- 
té  plulîeurs  chrétiens,  iis  allèrent  chez  le  faint 
évêque  pour  le  tuer.  11  les  prévint  , 8r  fe  fauva 


par  demis  les  toits  .«de  forte  que  ne  l'ayant  nas 
trouve  ils  pillèrent  tout  ce  qu’ils  trouvèrent.  Les 
officiers  de  l’empereur  châtièrent  exemplairement 
ccs  feditieux:  mais  le  faint  évêque  ne  put  les  re- 
garder que  d’un  oeil  dé  tend  relie  & de  compaf- 


com- 

.....  . «voit 

facrific  aux  idoles  , & pour  divers  autres  crimes 
fcaiidâlcux.  Au  lieu  de  le  fomneitre  à ce  jugement, 

& de  rentrer  dans  le  devoir,  il  fit  un  parti  con- 
fiderabie , dans  lequel  fe  jetta  entre  les  autres  le 
fameux  Arius,  homme  trcfpnr , mais  ambitieux, 
entreprenant  & plein  de  prt fonction  , qui  s’étant 
réconcilié  enfuite  à l’Eglife  , fut  fait- diacre  pat 
faim  Pierre,  & prêtre  par  Achillas.  Cette  éléva- 
tion jointe  à (a  conduite  d’une  paroifiè  confidera- 
blc  * dans  Alexandrie, & à la  charge d’interprete 
des  faintes  écritures  qui  lui  avoit  «6  confiée,  lui  * 


lion  , & il  ne  fentit  point  d’autres  mouvrtnens  donna  lieu  d afpirer  à l’épifcopat  : & lors  qu’il 
pour  euxtpie  d’une  citante  véritablement  pafio-  u vit  qu’ Alexandre  lui  avoit  cté  prcferc  , il  encon- 
’ ‘ ‘ " qui  une  jaioufic  mortelle  contre  lui.  N’ayant  trou- 

vé rien  à redire  à fe*  mœurs  s il  s’étudia  particu- 


rale,  qui  lui  faifoit  demander  à Dieu  leur  faim 
, par  des  vœux  8c  des  gémilfeaiens  continuels.  Il 
L an  mourut  dans  ces  fentimens  le  xxvi  de  février  de 
4^0.  pan  4*o  , après  environ  67  ans  de  vie  dans  l’on- 
*ziéme  mois  de  la  xxiv  année  de  fon  épifeopat, 
apres  avoir  rendu  la  ville  de  Gaze  prefque  toute 
4 chrétienne.  Les  Grecs  & les  Latins  fe  font  accor- 
dez à célébrer  (a  mémoire  le  xxvi  de  février , qui 
fut  le  jour  de  fa  mort  , comme  nous  venons  de 
le  voir.  On  trouve  neanmoins  dans  quelques  édi- 
tions particulières  du  menologe  fon  nom  marque 
au  fécond  de  mars.  Ce  qui  vient  de  ce  que  l'ori- 
ginal portant  qu’il  mourut  le  fécond  jour  du  mois, 


particu- 
lièrement à le  contredire  dans  fa  doârine.  Da 
forte  qu’ayant  oiii  dire  en  chaire  à ce  faint  prélat, 
•»  que  le  Fib  de  Dieu  cil  égal  en  totit  à Ion  «pere , 
née  que  celui  qui  a'ëté  engendré  de  toute  éternité 
»efl  une  même  elTence  avec  celui  qui  l’a  engen- 
dré, il  Ternit  à débiter  que  le  Fils  Aoit  une  fim- 
>>plc  créature;  & que  le  verbe  divin  n’avoit  pas 
été  de  tout  temps  II  eut  l’artilicqdefemer  fccrci- 
tementc*  pernicieux  dogme  dont  le  venin  par  cet- 
te adretfe  fit  beaucoup  de  progrès  en  peu  de 
temps.  Saint  Alexandre  l’ayant  découvert  tâcha 
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que  les  Grecs  appellent  Dylhe,  on  aVru  que  ce  £ d’en  arrêter  le  cours,  & il  n’oublia  rien  pour  ra- 
mois  répondoit  jour  pour  jour  à celui  de  mars.  11  mener  doucement  l’efprit  d’ Arius  dans  les  voyes 
, de  la  vérité.  Mais  celui-ci  au  defefpoir  d’être  re- 

# Connu  , leva  le  ma fque entièrement  : & fans  plus 

Sarder  de  mefures  avec  fon  évêque  , il  fe  mit  à 
ebiter  cour  publiquement  fon  herefie*  Alexari- 
dre  le  trouvant  fourd  à fes  remont rances, ’&  re- 
V belle  à fes  ordres,  & voyant  d’ailleurs  qu’il  avoit 

déjà  gagné  une  partie  du  clergé  8c  du  peuple , af-  - 
fembla  dans  Alexandrie  un  concile  de  cent  éve- 
. ques.  Arius  y fut  appellé  & entendu  fur  tous 

les  points  de  fa  doârine  ,qui  fit  horreur  à toute, 
l’ajjcmblée. 


% 
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1 ’affemMce.  Loin  de  la  vouloir  abandonner  , fie  A pofa  un  mémoire  inftruâif  contre  lai , & l’en- 


de  reprendre  de»  femimens  catholiques  , comme 
il  en  ctoit  doucement  convié  par  Alexandre  & les 
autres  peres  du  -concile.,  il  y foùtint  fon  herelie 
avec  tant  de  hardiclle  fit  d'opiniâtreté , qu'il  fut 
condamne  par  les  fuffrages  de  tout  le  monde,  8c 
retranché  de  la  romimimon  dci’Lglife  avec  deux 
évêques  & fept  diacres  qui  s'étuient  rendus  fes  fe- 
âateurs. 

Arius  ainfi  •vtranché  ne  fongea  qu'à  grolür  8c 
fortifier  fon  nouveau  parti  pour  le  meure  en  état 
de  reliller  à celui  des  catholiques  11  y engagea 
par  fon  airelle  un  grand  nombre  d’évêques , de 
prêtres  8t  deperfonnes  qualifiées  de  laTibye,  de 
1 Egypte  fir  ue  (a  riiebaïie  . qu’il  corrompit,  ou 


oyadai%  les  provinces  pour  le  faire  ligner  à tous 
les  prélats  qui  s’iméreffoient  à la  défenfe  de  lâ 
vérité  orthodoxe.  Cependant  l’empereur  Conftan- 
lin  qui  refidoit  à-  Nicomedie  depuis  la  défaite  de 
Licinius,  parce  qu’il  n’a  voit  pas  encore  choi  fi  By- 
zance, qu'il  nomma  depuis  Conflantinople;  pour 
le  fiegede  fon  empire,  étant -dans  les  premières 
ardeurs  de  fon  chrifUanifme , & plein  de  zcle  pour 
la  paix  de  l’Eglife,  apprit  ces  troubles  qui  la  di- 
vifoient.  Mais  comme  ce  ne  fut  quede  la  bouche 
d’Eufebe  eveque  du  lieu  , chef  de  toute  la  cabale , 
il  ne  put  faire  autre  chofe  pour  lors  que  d’écrire 
une  lettre  commune  à faim  Alexandre  & à Arius, 
comme  pour  les  bien  remettre enfemble,  & l’on  • 


fin'ïï  trouva  déjà  corrompus.  Il  fe  retira  dans  la  „ croit  qu’Eufebe  même  en  fut  !«  fecrctaire.  Mais 
ralefline,  où  par  fes  artifices  ordinaires  il  ira-  ’ Dieu  ayant  égard  à la  furprife  qui  fut  faite  pour 
vailla  à rendre  odieux  faim  Alexandre  fon  évê- 


que, & à le  décrier  par  tout  » couvrant  fa  mali- 
gnité , du  fpe-icix  nom  de  paix  & d’union  fra- 
ternelle, & fe  faifanr  palier  parmHcscatftoliques 
putr  un  innocent  perlecutc.  L^s  deux  Eufcbes  de 
Nico-neiîe  fit  de  fcefarceen  Palelline,  avec  di- 
vers autres  prélats  , fe  déclarèrent  pour  lui  , de 
forte  qu’en  peu  _de  temps  on  vit  toyte  l’églife  de 
Poriem  mife  en  comVillion  par  ce  boutefeu.  II  efl 
»•  incroyable,  dit  farnt  Aihanale,  combien  Alexan- 
dre eut  à foû  tenir  de  travaux,  fit  à foutfrir  de 
ontraJiétio  is  dans  les  efforts  qu’il  fit  pour  tâ- 
'*  cher  d’éteindre  ce  funefle  e nbrafement.  Il  écrivit 


lors  à (a  pieté  d’un  prince  fi  bien  intentionné,  lui 
infptra  le  defir  d’envoyer  d’E.pagne  à Alexandrie 
le  relebre  Ofuis  évêque  de  Cordouë , dont  il  con- 
noilfoit  le  mérité  fit  la  capacité,  pour  y découvrit 
iëfond  des  troubles,  & les  pacifier  dans  leur  four- 
ce  Ofiut  muni  du  pouvoir  de  l’empereur  fit  af- 
fembler  un  concile  des  évêques  d’Egypte  fie  des 
provinces*  fuffragante»  à Alexandrie.  On  y vint  à 
bout  de»  Meleciens  fie  des  feâateurs  de  CoIIuthe» 
certain  curé  d’Alexandrie  qui  prenant  le  contre- 
pied  J* Arius,  s’etoit  feparc  de  faim  Alexandre , fie 
faifant  l’évêque  a voit  ordonpé  beaucoup  de  prê- 
tres fans  caraâere.  Mais  quant  à la  principale  af- 
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Hdèr.f,*,». prés  defoixante.&  dix  lettrés  circulaires  , qu’il  f faire  du  concile,  comme  le  parti  d’Arius  s’étoic 

j.."  j i.  1 i r.  • 


envoya  par  tome  l'Egjile  répandue  dans  le  inon- 
de chrétien  : fit  l’on  juge  par  Ics’deux  qui  nous 
refient  feuîes  d'un  fi  grand  nombre,  que  le  vray 
caradere  de  la  vertu  de  ce  graud  prélat  ctoit  le 
tempérament  heureux  d'une  charité  pleine  de 
douceur  avec  la  fermeté  d’un  courage  inébranla- 
ble. Ces  lettres  firent  dilTerens  effets  fur  le»  ef- 
prits  des  évêques , fie  Itfi  attirèrent  diverfes  rc- 
ponfes  félon  leu nidifie rentes  difpofitions.  Eufebe 
de  Nicomedie  lier  du  crédit  qu’il  avoit  à la  cour, 
qui  fetenoit  encore  alors  dans  fa  ville,  non  cort- 
tem  de  réfugier  Arius  chez  lui , 8c  de  le  proté- 
ger , récrivit  à faim  Alexandre  par  diverfes  fors, 
pour  le  porter  à ne  point  remuer  les  queflions 


extrêmement  fortifié  , le  remede  fut’trop  faible 
contre  le  mal  qu’on  vouloir  guérir.  Ainfi  Ofius  a, ha. 
étant  retou  né  vers  l’empereur,  fie  l’ayant  mieux  ^ 

informé  qu’il  n’etoit  de  la  vérité  des  chofes , il  . 

lui  fit  entendre  conformement  à l’avis  de  notre 
Saint,  qu’il  ferait  bon  de  faire  aflèmblerun  con-  * i. 
ciie  œcuménique  de  toute  la  terre,  afin  qu’on  y 
pufl  juger  l'affaire  fur  laquelle  tant  d'évêques 
ctoient  partagez.  A quoi  faint  Alexandre  exhorta 
aufli  ce  prince  par  des  lettres  jprticulieres  qu’il  lui 
en  écrivit. 

Confiamin  y confentit  avec  plaifir  , écrivit  fie 
fit  écrire  pour  ce  fujet  à tous  les  évêques  de  l’E-  ■ 
glife  » & leur  marqua  la  ville  de  Nicce  en  Bidiy- 


dont  il  s’agiflbrt^fie  à recevoir  A ri  us  en  fj  corn-  ^ nie  proche  de  Nicomedie  pour  s’affembler.  II  s’y 
qu'il  U trouva  qi8  évêques  . dont  la  plupart  s’éfeient  li- 


munion  fie  dans  Ton  égiife.  Dans  le  temps  qu 
ne  parloit  que  de  paix  fie  de  réunion  avec  notre 
Saint,  il  ccrivoit  aux  évêques  de  tous  cûtez  pour 
décrier  la  perfonne  & fa  doélrine.les  defunir  d’avec 
lui , fie  fe  les  attacher.  Ayant  remarqué  que  faint 
Alexandre  incapable  de  furprife , fie  bien  informe 
de  toifies  fes  pratiques  artificicufcs , n’avoit  eu 
que  du  mépris  pour  fes  infiauces  réitérées,  il  fit 
affembfer  deiyt  conciles  d’évêques  de  fon  parti , 
l’un  en  Bithynic  par  lui-même,  l’autre  en  l’ale- 


It. 
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gnalez dans  les  perfecutions  précédentes  par  1a 
genereufe  confelfiou  de  leur  foy.  Comme  cen’eft 
pas  ici  le  lieu  de  faire  la  relation  hiftorique  de 
cette  célébré  fit  fainte  allèmblée,  nous  nouscon- 
tenteronsde  remarquer  que  faint  Alexandre , mal-  * 
gré  fon  âge  fie  fes  infir mitez , veülut  y affilier  avee 
un  jeune  diacre  de  fon  égiife  , qui  étoit  l'illuflre 
faint  Aihanafe  fon  fucceffetir.  II  fut  même  l'un 
des  membres  les  plus  agiffans  de  toute  l’augufic 


iline  par  fes  amis.  On  s’y  déclara  publiquement  alïemblée,  qui  lui  témoigna  en  corps  combien 
pour  Arius;  fie  fon  y prit  des  mefurcs  pçnr  ira-  élit  fe  trouvoit  honorée  fie  encouragée  par  fa  pre- 
vailler  à ion  rétabhffeineiu.  Mais  toutes  ccs  ca-  fence-  11  y teçut  en  public  les  louanges  quemeri-  A^ut. ^ 
baie»  n’eurent  pas  le  pouvoir  d’ébranler  faint'  raient  les  travaux  qu'il  avoir  foyffrrts  pour  la  ve- TJVr(<^ 
Alexandre.  II  rclirta  couragcufemcm  à toutes  les  c rite  fie  la  patx  de  l’églife  : fie  comme  I’affure  faint * 

CïllîrifaMont  ml'nn  (ni  fî»  r-n  fav^.r  JUrl.u.  X,  K A ibaitafo  . anrAa  mnrilpmAmC  TitUtt,:. 
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fol  licitation  s qu’on  lui  fît  en  faveur  d’Arius:  & 
plus  ccs  parti  fans  de  fes  erreu  rs  firent  paraître  d 'ar- 
tifices fie  d’empreffement  pour  attaquer  la  vérité; 
plus  il  témoigna  de  force,  de  lumière  fit  de  vigi- 
lance pour  la  défendre. 

Il  confervoit  toujours  nonobflau  ceue  ferme- 
té intrépide  des  entrailles  de  perepour  Arius,  fir 
témoigna  être  prêt  à le  recevoir  dés  qu’il  le  ver- 
roit  renoncer  linccrement  à fes  erreurs.  Mais  ayant 
remarque  que  fon  orgueil  le  faifoit  tomber  de 
jour  en  jour  dans  de  nouveaux  égaremens , it  cotn- 


Athanafe,  après  l’aveu  des  pe  res  du  concile  me  me, , 
il  n’eut  pas  feulenjent  part  à tout  ce  qui  fe  fit  dans 
ceue  affembiée  , mais  il  en  fut  auffi  le  maître. 
L’empereur  y fit  un  difcoûrs,  par  lequel  il  décla- 
ra publiquement  qu’il  ne  lui  appanenoit  point  de 
juger  des  queflions  de  la  foy  , & qu’il  en  laiiloit 
la  décifion  aux  prélats.  Arius  fut  admis  même 
dans  le  concile  , fie  écoute  favorablement  dans 
tout  ce  qu'il  voulut  alléguer  pour  fa  défenfe.  Cette 
liberté  fervit  à mieux  découvrir  fes  impietez , qui 
furent  condamnées  tout  d’une  voix  par  cette  fain- 


e 
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///.  S-  VICTOR  vulgairement  5.  riCTRE.  V|‘ 

i'jlrcis  fur  shtbc  en  Chain  pagne-  iiccîc 

SAint  Victor  que  le  peuple  nomme  faim  l’i - I. 

Tire  ou  faine  l itre,  dont  on  dit  que  la  fainte-*’».  *t>  fi- 
lé fut  annoncée  au  monde  par  un  polledc  fept  J"**'*  ^ 
mois  avant  fa  naiiraiKe,  naquit  au  fixicme  fircle 
de  parens  nobles  dans  le  diofefede  Troycs  en  '■ 
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le  alïcmblée  : & tout  re qu’avoit  fait  S.  Alexandre  A 

y fut  ratifié  & comblé  de  juiles  iL'ges.  Nous  re- 
marquerons ailleurs  la  gloire  qu’v  remporta  faint 
Athanafe  fon  diacre  qui  s’v  lit  admirer,  Ac  qui 
parlant  au  nom  de  fou  eveque  ; ne  contribua  pas 
lieu  à la  gloire  qu’il  y acquit.  Les  peres  du  conci- 
le écrivirent  à l’évêque  d’Alexandrie  des  lettres 
pleines  de  marques  d’ellime  Sc  de  «titration  pour 
le  mérité  & la  faituelé  d’Alexandredeur  palleur. 

Mais  les  Atiens  qui  ne  lignèrent  la  foy  du  con.  . . . . . . 

cile  que  par  politique  & par  intérêt , fouirent  de  Champagne.  Depuis  fou  bapteme  on  rit  e,,  lui  , 

Nic«  pleins1  de  relTcntirocnt  & d’ammofitc  con.  des  marques  fenbbies  de  la  ptelence  du  faim  Ef  ,,,  

ira  lui  & contra  Athanafe.  p,rt,  & il  fut  ileve  uniquement  pour  D, eu  qu,  s. 

Ic  retourde  notre  Saint  dansréglifed’Alcxan-  l'avoir  cholfi , & nus  a part  des  le  rein  delà  meie  t,  f,.,,,,  ,, 

drre  fut  unecfpetx:  de  triomphe  qui  reçut  beaucoup  pour  Ton  fervicc.  Ses  études  furetu  accompagnies  ■ * «ta/- 

d’accroiflement  parla  ioyfe  qu’eurent  les  caiholl-  B de  tant  de  pieté,  que  dans  un  âge  li  tendre  on  lui  f4 

m.cs  de  voir  l’herelie  bannie  avec  fonauteur.  Plu-  voyoit  faire  fes  principales  délices  de  la  prière, 

" - - •-  jf. du  jeù ne  & de  l'aumonc  ; trouvant  dans  fon  abftt- 

neuce  dequoi  nourrir  toujours  quelques  pauvres 
dece  qu’il  fe  retranchoit.  Des  lettres  humaines  il 
palla  à l’étude  des  laintes  écritures , à laquelle  il 
le  donna  tout  entier:  & dans  les  leâures  qu’il  fit 
le  relie  de  fes  jours,  il  n’eut  plus  de  goût  que 
pour  les  verhez  celelles  qui  firent  le  fujet  conti- 
nuel de  fa  méditation.  Les  connoiflancc»  qu’il  y 
acquit,  jointes  à) la  pureté  adinirabledefa  vie,  le 
firent  élever  au  facerdote,  & il  fut  engagé  d’a- 
bord dans  le  miniflere  de  l’Eglife.  Mais  l’amour 
de  la  foiitude  lui  fit  enfuite  abandonner  fes  pro- 
ches & fon  bien  pour  fe  retirer  dans  le  territoire 
«rencontre  faim 'Alexandra;  maisils  furent  re-  d'Arcis  * près  d'un  petit  village , appelle  alors 
mitez  avec  indication.  Saint  Alexandre,  bien  CSaturmac  fur  les  bords  de  la  rivière  d’Aube.  11  y 
uè  calTé  de  viclîeile , travaiiioit  avec  la  vigueur  palfoit  tous  les  |ours  & prefque  toutes  les  nuits 
□■un  jeune  homme  à reparer  les  maux  que  le  dans  l’orailon  coottnuelle,  & dans  un  état  de  cou-  . 
fchifme  «t  l'hetelïe  avoient  caufez  à fon  égltfe  , templaiion  qut  letenott  «rottement  tint  a Dieu , 
lotfque  Dieu  l'appelladu  monde  pour  le  recoin.  îç  parfeltêment  détaché  des  d.ofes  de  la  terre.  Une 
!i„fer  Il  ne  «ut  pas  pouvoir  rien  faire  déplus  v,e  fi  faintelui  attira  les  rclpeds  & l'admiratmn 
mile  mur  fou  êglifc , en  la  quitiant , que  de  lui  des  peuples  qu,  dolent  charmez  de  le  voir  vivre 
defiener  faint  Aritanafe  pour  fon  fuccelTeur.  Sur  fur  la  terre  comme  s’.t  etoit  fans  corps , fars  ne- 
leooim  d’expirer  on  lui  entendit  dire  .comme  rc*  ceilitez,  & d'une  condition  elevee  au  dcllus  de 
venant  de  l'extafe , qu’Athanafe  penfoît  fe  gatan-  celle  des  autres  hommes 
tiTnar  fa  fuite  , mais  que  la  fuite  ne  le  gatan-  Lagraoe  des  miracles  dont  Dieu  voulut  recon- 
tiroitpas  : «t  l’on  fqut  incontinent  aptes  que  ce  noître  la  .charitc  qu’ll  avait  de  le  prier  fans  celle 

. . ..  .!■  ni «...  -l.f.i.vi.'.  nnnr  nuiinr  fnn  nmir  fié 


fleurs  de  ceux  qu’elle  avoit  déjà  corrompus  ou- 
vrirent les  yeux,  & fe  réunirent  a leur  faint  pa- 
fleur.  Le  fehifmatique  Melece  pour  obéît  au 
concile,  Iuy  donna  de  bonne  foy  la  lifte  de  tous 
les  évêques  de  fon  parti  répandus  dans  l’F-gyptc, 
& des  prêtres  & des  diacres  qu’il  avoit  dans  la 
ville  6c  le  diocefed’Alexandrie.  Mais  cetie'appa- 
rence  de  réconciliation  difparut  dés  qu’il  fut  re- 
tourné en  fon  eglife  de  l.ycople,  où  il  renomma 
un  fuccefleur  en  mourant  pour  continuer  ion 
fchifme , & tenir  les  aftêmblées  de  fes  partifaus 
à part.  CevM  après  fa  mort  eurent  la  hardiefte  de 
vouloir  faire  de  nouyclles  remontrances  à rem- 


a: 


II.  • 


mots  tir Janvier  deï’an  j 16.  Nous  ne  célébrons^  fa  réputation,  & lui  attira  les  vifues  d’une  inft- 
fcwwli’i!  neanmoins  fa  mémoire  que  le  xxv.  de  février  en  nitc  de  perfonnes  de  toute  qualité.  Un  de  nos 

*"  rvrident  conformement  à l’opinion  de  ceux  qui  ne  rois  qui  pouvoir  être  Chiipertc  ( i ; félon  quel-  * « 

5“’  yj..ent  jes  c-,nq  moi>  de  vie  depuis  le  concile  ques-uns , ou  Childericfils  ( i)  de  Clovis  II  lelcn 

Ju  jour  qu'il  fut  Je  retour  de  Nicré  dans  d'autres,  chafTam  un  jour  en  ces  quartiers  fut  s; 

Aïk.f.o.  y éclifc  D’autres  prétendent  que  faint  Alexan.  touche  du  delir  de  1 aller  voir  fur  le  reçu  qu’dn  tOi«ci0..,«. 

dre  ne  mourut  que  le  xvn  d’avril  fuivant.  C’eft  lui  fit  de  fit  faimeté.  Frappé  de  fon  exier.eurpau-  » 

le  iour  auquel  les  Coptes  & les  Abyftins  font  vre  Sc  mortifié,  il  l'cmbralU  tendrement , & en- 

fa  fête  fupnofant  qu'il  réponde  au  xxn  jour  tra  feul  avec  lui  dans  fa  cellule.  Le  Saint  après 

du  mois  qu’ils  appellent  Barmude.  Les  marryro-  l’avoir  entretenu  de  difeours  fpitituels , voulant 
-iens  n’ont  point  fait  mention  de  notre  lui  donner  quelque  rafraîchilïemem , & à tous 


ïogt 


vers  le  ix  fieele  on  a pris  ceux  de  fa  cour  qui  i'avoiem  accompagné,  fe  fit 


Saint  iufqu’à  ce  que  vers  le  ix  ---  .•  ...  c , , - e 

nour  lui  un  faint  Alexandre  martyr  qu’on  a apporter  un  vafe  vuidc,  félon  l auteur  de  fa  vie, 
trouvé  marqué  au  xxvi  de  février.  Cette  hevuë  >cu  rempti  d’eau,  félon  faint  llernard.  11  fe  mit 
u'on  attribué  à Adon  ou  à i’auteut  du  marty-  en  prières,  plein  de  confiance  en  celui  qui  avoit 
roloee  envoyé  de  Rome  à Aquilée  dont  il  s’cll  E changé  l'eau  en  vin  aux  nopces  de  Cana , «t  qui 
Icrvi  a été  futvie  pat  Ufuard  & les  fuivans  juf-  avoit  promis  des  miracles  [emblabtes , ou  même  # 
qu'au  martyrologe  Romain  moderne.  1 ■*"  r~  '",i 


encore  plus  grands  à ceux  de  fes  lerviteurs  qui 
auroient  une  foy  vive  : & ayant  béni  le  vafe,  il 


% 


le  fit  lervir  au  prince  & à ceux  de  fa  fuite  qui  le 
trouvèrent  plein  d’un  vin  excellent.  Dieu  bt  en-  J 
core  par  fon  moyen  d’autre>  merveilles  pour  faire 
fentir  aux  hommesou  fa  mifericordeou  fa  juilice. 
Tous  ceux  qui  le  venoient  trouver  reccvoient  de 
lui  diverses  inllruâions  pour  leur  falut  , dont  les 
plus  touchantes  & les  plus  cfiicaces  étaient  celles 
lévrier  L qu’il» 
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smitt  Julien,  saint  cronion  ...fe-i. 
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qu’ils  retiroient  des  exemples  de  fa  vie  pour  re-  A 
gler  leurs  mœurs  .crucifier  leurs  vices , mortifier 
leurs  fens,  demeurer  dans  l’humiihé,  aimer  fa 

[uftice  & la  mile.  U vue  des  avantage»  que  le»  XX  VII  TOURDE  FEVRIER 
peuples  pouvoient  retirer  de  fes  exhortations  fle 
de  fa  prefènec,  n’empêchoit  pas  qu’il  ne  fe  tinft 
cadu'  & enferme  le  plus  qu’il  lui  ctoit  pofTible 
dans  fa  cellule.  Mais  il  ne  put  fe  défend  re  de  L’im- 
portunrtcdes  maladesquinecefTçrent  d’interrom- 
pre fon  repos , & qui  l'obligèrent  de  faire  ceder 
a la  charité  l’amourqu’il  avoit  pour  la  retraite  & 
le  lilence.  Les  faveurs  extraordinaires  qu’il  rece- 
voir du  ciel  pour  leur  gnérifon , & qui  faifoient 
croire  aux  hommes  que  Dieu  l’avoit  rendu  le  dé- 
pofitaire  de  fa*  puifTance,  loin  de  lui  donner  des 
mouvement  de  vanité  ou  de  compla  ifance,  ne  lui  3 T ^ perfecutionde  l’empereur  Dece  contre  les  I. 
infpiroient  que  des  fentimens  d’uneprofonde  hu-  A- chrétiens  commença  pre.’que  par  tout  l’em-  p«rr.ccikt©ft 
initiation , & dune  vive  reconnoi  fiance  de  l’ex-  pire  avec  l’année  250,  qui  étottauffi Iecommen- Ÿjîîï/i 
treme  bonté  que  Dieu  témoigne  à fes  vrais  fer*  cernent  de  fon  régné.  L’édit  qui  en  fut  public  par  ***  1 ** 
vitetirs.  les  ordres  de  ce  prince  ayant  étc apporté  à Ale. 

Le  temps  de  la  mort  de  notre  Saint  ne  nous eft  xandrie,  jetta  la  terreur  dans  Iefprit  des  fidèles; 
pas  plus  connu  que  celui  de  fa  naifTance.  On  fçait  qui  fortoient  à peine  d’une  autre  perfecurion  do- 
en  general  qu’il  a vécu  dans  le  vi  ou  dans  le  vu  celtique  & populaire  , fufeirée  l’année  préce- 
liecfe,  & peut  être  dans  tous  les  deux.  Ce  qu’il  dente* U dedans  de  leurs  murailles,  où  ils  avotent 
fufiitde  remarquer  pour  ne  pas  donner  dans  1er-  , 1 tous  éclater  leur  courage  Ce  leur  fidelité.  & 
leur  de  ceux  qui  l’ont  mis  au  xn  fiecle.  Ce  qui  en  ou  parmi un  grand  nombre  de  martyrs  & de  con- 
çut fait  un  moine  de  l'ordre  de  Cîteaux.  Il  r.e  «meurs , il  ne  s’étoit  trouve  qu’un  feulapoflat.  II 

fut  d’aucun  ordre  religieux,  & n’eut  point  d’au-  jj1*0  . ^ m'me  dans  celle-ci , que  le  nom 
tre  qualité  que  celle  de  prêtre  reclus.  L’auteur  °u  P”ncc  rendit  plus  redoutable  pat  l'impreilion 
de  fa  vie  témoigne  qu’il  mourut  le  xxvi  de  fé-  »on  autorité  lîi  fur  ies  efprits,  quoi  qu’il  n.*y 

vrier,  qui  efl  le  jour  choifi  pour  celebrer  fa  me-  C P3*  plus  d’une  vieà  perdre  non  plus  que  dans 

moire,  que  Dieu  a rendue  glorieuse  par  un  grand  1 autre.  Beaucoup  de  perfonnes  des  plus  confi- 
nombre  de  miracles.  Son  corps  fut  enterre  d’a-  dciables  cédèrent  d’abord,  félon  le  témoignage  de 
bord  dans  fa  cellule  de  Saturniac  à trois  lieues  S Denys  évêque  d’  Alexandrie,  l’un  des  plus  il- 
de  la  ville  d'Arcis,  où  dans  la  fuire  on  bâtit  une  fuflres  prclaisde  l'Lglifede  ces  temps  là  pour  fa 
églife  fous  fon  nom.  Il  fut  depuis  tranfportc  . in3et^  ^ *a  doârine,  dont  nous  cmploycrons 
dans  iemonaflere  du  Manoir  de  Corbon  .appelle  ICJ  Paroles.  » Quelques-uns  eû rem  la  lâcheté  , . 

Moutier-Ramey , Ce  par  corruption  Mont  tramé,  **“e  Prévenir  les  perfecuteurs , & de  lé  préfen- 1.  #,  f.u. 

à quatre  lieues  de  Troyes , de  l’ordre  de  faint  Be-  >>let  . CUx  - mêmes  aux  magiflrats.  Ceux  qui 
noii,  bâti  l’an  îfj  par  Adremar  ou  Arremar,  ”3voient  des  emplois  publics  fuccomboient  aux 
dont  il  eut  le  r:om.  Notre  Saint  devint  le  patron  *'  conuderation*  de  leurs  propres  interets , & alle- 
de  cette  abbaïe  à Location  de  cette  tranflai ion  ” guoient  pour  prétexte  la  neceffité de  leurs  affaires 
dont  on  fait  la  fête  tous  les  ans  l’onzième  d'oc*  "S1*.1  «*oMigeoiem  de  paroitre.  D’autres  fe  laif. 
tobre  dans  le  même  lieu  avec  beaucoup  de  folen-  **  foient  entraîner  parleurs  proches  ou  leurs  amis: 
nité  & un  plus  grand  concoursde  peuple  encore  _ °*te2  P31,  ,eur  110111  pour  venir  offrir  le* 

que  le  xxvr  jour  de  février.  Ses  fait, tes  reliques  D ’*  facriftces  impur»  Ce  profanes  n’eurent  point  la 

» force  de  renfler.  On  en  voyoh  quelques  - uns 
m au lli  pâles,  ^uflî  tremblans  que  s’ils  euffent  etc 
«appeliez  , non-  pour  facrifier,  mais  pour  être 
«eux-memes  immolez  aux  idoles  comme  des  vic- 
times. De  forre  que  tout  le  peuple  fe  mocquoit 
de  leur  lâcheté,  & les  railbit  de  ce  qu’ils fem- 


-•  qu’ils  fem- 

» blotent  ne  fe  produire  en  public  que  pour  mon- 
» trer  qu’ils  n’avoient  le  courage  ni  de  facrifier. 


r jour  de  lévrier.  Ses  fairités  reliques  * 
y ont  toujours  été  prccieufement  confervces  juf- 
qu’à  prefent.  Saint  Bernard  de  qui  nous  avons 
deux  fermons  ou  panégyriques  prononcez  en 
l’honeur  du  Saint,  contribua  encore  à augmen- 
ter fon  culte , lors  qu’à  la  prière  de  Guyon  abbé 
Monüer-Ramey  il  compofa  pour  le  jour  de 
y.»  iss.  •»».'  fa  fête  un  office  propre  que  nous  avons  à la  fin  de 

fes  œuvres,  & dont  on  fe  fert  encore  dans  cet-  . 0 

te  abbaïe.  11  efl  inutile  de  remarquer  que  no-  ,,nî  de  moQi‘ir*  D’autres  s’avançoient  plus  har- 
tre  Saint  efl  l’un  de  ceux  d’entre  tant  de  fiiuts  ” liment , protestant  qu’ils  n’avoiem  jamais  été 
étrangers  répandus  dans  l'univers,  que  les  Efpa-  «chrétiens  : & ils  ne  difoient  que  trop  vray.  Ils 
gnols  fe  font  attribuez.  Leur  martyrologe  le  met  M veriticreni  tous  ce  que  dit  Jet  us  - Chrift , qu’il  Mé,tb • 
à Arcillacen  AndalouGe/ comme  s’il  neufl  point  ” difficile  que  les  riches  fotent  fauve/.  Pour 
eu  d’autre  demeure.  E ,,ce  qui  efl  du  refle  des  chrétiens  de  la  ville  qui 

• » n'avorent  ni  charges,  ni  richeffes  confiderabies 
«à  conferver  , les  uns  fuivirent  la  lâcheté  des 
» premiers , les  autres  fe  fauverent  par  la  fuite, 

« ou  furent  pris.  Et  de  ces  derniers  plufieursaban- 
» donnèrent  la  foy  des  qu’ils  fentirent  le  poids 
«des  chaînes,  Ce  les  incommoditez  de  la  prifon. 
«D’autres  apres  y avoir  plïé  quelques  jours, 
«n’attendirent  pas  neanmoins  qu’on  les  prefentaft 
«au  juge  : & l'on  en  vit  auflî  qui  fuccombercnt 
«à  la  violence  des  tourmens , après  les  avoir  en- 
«durez  pendant  quelque  temps. 

Mais  au  milieu  d’une  fi  grande  déflation  Dieu 
fouunt 
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MiTtytede  foutfnt  ceux  qui  étoicnt  véritablement  à lui.  lis  i 
demeurèrent  comme  des  colonnes  inébranlables, 
i<  Beiu.  affermies  fur  les  fondemens  de  la  foy  de  Jefus- 
Chriff  , & ayant  reçu  de  lui  des  force»  convena- 
bles à ia  grandeur  de  cette  foy  , ils  lui  rendirent, 
un  témoignage  glorieux  par  la  confiance  qu'ils 
firent  paraître  jufqu'à  la  tin.  Entre  ces  généreux 
martyrs  il  y avoil  un  vieillard  nommé  Julien  , 
à qui  les  douleurs  de  la  goûte  avoientôte  le  pou* 
voir  de  marcher  & de  demeurer  debout.  Ayant 
. hé  pris,  il  fut  prelèiué  au  juge  avec  les  deux  va- 
lets qui  le  portoient  ordinairement , & lui  fit  voir 
combien  il  avoit  t’cfprit  élevé  au  délias  desmife- 
resdu  corps,  & détaché  des  affèdions  terreffres. 
Il  co-  défia  ta  divinité  de  Jefus-Cliriit  avec  beau- 
coup de  courage  , & I un  de  fes  deux  ferviteurs  ] 
nommé  Cronion  , furnomme  Eune  . fuivit  fon 
exemple  dans  cette  genereufe  çonfeffion  , tandis 
que  l'antre  eut  le  malheur  de  renoncer  Jefus* 
Chrill.  Julien  & Cronion  ainfi  unis  par  la  grâce 
deceiui  dont  ils  défendoientlacaufe,  furent  trai- 
tez a iffi  de  la  même  maniéré.  On  les  lia  fur  des 
chameaux , &on  les  promena  ainii  honteufement 
par  toute»  les  rués  de  ia  ville  .l'Alexandrie,  la  plus 
ipacieufe  , comme  on  le  fçait,  & la  mieux  peu- 

Sléedu  monde  ap.es  celle  de  Home,  en  le»  fouet* 
int  crueüemem  à la  vue  du  peuple.  Un  fupplice 
fi  long  & fi  humiliant  , mais  honorable  pour 
ceux  qui  mettoient  leur  gloire  8c  leur  joye  à tout 
fuuflrtr  pour  le  no  n de  Jefus  Chrill , fut  fuivi  ( 
d’un  autre  qui  fit  la  confommation  de  leur  facri- 
fice  Car  on  Ic<  jetta  tous  deux  dam  un  bûcher 
allume, où  ils  furent  conf  iniez  comme  des  holo- 
cautlet  Un  Jbiiui  nommé  Desas  , qui  ne  les 
avait  jxûnt  quittez  dans  tout  le  temps  qu’on  les 
avoit  conduit»  par  la  ville . & qui  les  avoit  même 
garantis  le  divers  o itrages  que  l’infolente  po- 
pulace avait  voulu  leur  taire  dans  les  rués  , fur 
arrêté  enfuite  comme  un  ennemi  de»  dieux.  La 
fureur  du  peup.e  parut  encore  plu»  grande  contre 
lui  qu‘H  e n avoit  etc  contre  Julien  8c  Cronion, 
à t ntfe  de  l'oppolilton  qu'il  avoit  fai re  , en  re- 
poutfrm  ceux  qui  «voient  voulu  s’approcher  de 
ces  Saints  pour  leur  iilulter.  H fe  déclara  hau- 
tement chiétieii  devant  le  magifirat  auquel  il  fut  I 
prèle,  té:  la  fermeté  fut  à l'épreuve  de  toutes  Ic3 
me  ures  de  fon  juge  qui  lui  fit  couper  la  tête. 

(H.  Les  Latins  font  m . -moire  de  ces  trois  faints 
Martyrs  le  xxvii  de  février  dans  leurs  martyro- 
loges , dont  quelques-uns  ne  font  mention  que  de 
Julien , d’autres  de  J mien,  & d'Euue  feulement: 
mais  le  Romain  les  nomme  tous  trois , feparaut 
neanmoins  l'hillobe  du  martyre  de  Dcfas  d’avec 
celle  des  deux  p entiers.  On  le»  trouve  marquez 
encore  au  x i x & même  au  x x de  février  dans 
d'autres  auteurs  avec  divers  autres  martyrs  d’Ale- 
xandrie. Les  Cirées  les  honorent  le  xxx  d’o&o- 
bre,  auquel  ils  font  marquez  dans  leurs  merucs 
& leurs  menoioge.»  avec  divers  compagnons  de 
leur  martyre  8c  ae  leur  culte  , mais  le  nom  de  ^ 
faim  Befa»  n'y  paroit  pas  non  plus  que  dans  piu- 
ficurs  auteurs  latins.  Du  Sauffay  dans  fon  mar- 
tyrologede  l’églile de  France  écrit  qu’une  portion 
confiderable  des  reliques  de  faint  Julien  fe  ron- 
ferve  à Autun  en  Bourgogne,  mai»  il  le  diiii  fon 
ordinaire  lins  preuve  & iàns  autorité. 
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AUTRES  SA  INTS  DU  XXVII  JOUR 
de  Février. 


/.  SAINT  GELAS  E ou  G E LA  S I N , ni  fieefe 
de  comédien  ou  bateleur  devenu  Martyr. 

SAint  G e l a s r m , dont  la  converfion  comme  ^nnr.r«ft 
celle  de  faim  Gencsefi  moins  un  exemple  pour  V.r’V/. 
no'.ii,  qu’un  monument  particulier  de  la  miferi- 
corde  infinie  de  Dieu  , & un  ouvrage  extraordi- 
nairc  defagrace  tome-puilTame,  étoit  natif  d’un  n* 

, bourg  appelle  Mariamne  proche  de  la  ville  d’ile- 
Iiopolisdans  la  Phcnicie  du  mont  Liban.  II  étoit 
comédien  de  profeffîon&  ido'âtrede  religion,  li 
toutefois  l’on  peut  dire  qu’il  eneufl  une  dans  cet- 
te condition.  Quelque  éloignement  qu’il  eu  fi  de 
la  foy  8c  de  la  pieté  chrétienne  au-delà  du  com- 
mun des ' payera , Dieu  qui  fçait  faire  revenir  à lui 
ceux  qui  font  aux  dernières  extréinitez  de  l’abî- 
me aiiiïï  promtemem  que  ceux  qui  ne  font  qu’à 
l’entrée  , lui  fit  trouver  fon  falut  au  milieu  du 
théâtre  même.  Par  une  fuite  imp-oetrable de  fon 
éternel  le  élection  il  le  remplit  de  fon  efprit  & de 
fa  grâce , dans  l’aâion  même  qui  fembloit  le  de- 
voir damner  : & ce  qui  paroit  le  plus  digne  d’ad- 
miration, ce  fut  dans  le  temps  qu*il  infultoit  ac- 
tuellement à I Eglife  de  Jefus -C.hrifi  , & qu’il 
attaquoit  le  plus  tnJignement  la  lainteté  de  l'une 
de  fes  principales  ceremonies.  Il  tenoit  le  fécond 
rang  dans  la  troupe  des  coinéJiens  d’Hcliopolis. 

Le  dellein  ayant  etc  pris  entr  eux  de  jouer  ulï 
jour  ia  religion  chrétienne  , & de  reprefenter 
entr’autreseeque  l’Egltfe  pratique  dans  le  bapté-  1 97* 

me,  il  fut  choifi  pour  être  le  baptifé  : 8c  les  au- 
tres aâeurs  l’ayant  pris  le  jciterent  dans  une  eu- 
ve  pleine  d’eau  tiède  devant  la  multitude  de,  fpe- 
âateur».  Mais  par  une  vertu  toute  divine  cette 
boHllonnerie  datnnable  fe  changea  en  un  fi  une  de 
falut.  Car  il  ne  fut  pas  plutôt  plongé  dans  l’eau 
par  fes  compagnons  , que  fon  cœur  & fes  yeux 
, furent  frappez  d une  lumière  ceiefie  .‘qui  lui  dé- 
couvrit la  vérité  du  myficre  dont  H le  raiiloit  : 
de  forte  que  fortant  de  ce  bain  revêtu  d’une  robe 
blanche, de  mémeque  les  néophites  ou  nouveaux 
fwptifez  qu’il  reprefentoit  dans  fon  aâion . il  fe 
fentit  fi  vivement  prefle  de  lever  fon  mafque , 
qu’il  ne  put  fc  refoudre  d’achever  la  farce  qu’il 
avoit  commencée.  Il  dcclara  devant  tout  le  mon- 
de qu’il  étoit  véritablement  chrétien  s qu’il  avoit 
vù  dans  le  bain  une  gioire  dont  l’éclat  i’avoit  ef- 
frayé ; & qu’il  étoit  prêt  de  mourir  pour  Jefus- 
Cluifl  comme  les  autres  Chrétiens  Les  fpcdj- 
teurs  idolâtres  furent  bien  tôt  perluadez  que  ce 
n’etoit  plus  un  jeu  , 8c  fe  trouvèrent  fort  furpris 
, de  le  voir  paffL-r  ainfi  tout  d'un  coup  cle  la  raillc- 
■ rie  & de  i’iilufion  . à une  confeffion  fi  hardie  8c 
fi  fincere  du  nom  de  Jefus- Chrill.  Leur  éiounc- 
rnenr  fe  tourna,  fur  le  champ  en  une  fureur  in- 
croyable. Iis  fe  jeueteni  fur  lui  , le  traînèrent 
avec  fa  robe  blanche  hors  du  théâtre  , flr  l'afioin- 
merent  à coups  de  pierres:  ou  félon  les  Grecs  qui 
l’appellent  GJaJe , il  eut  la  tête  Coupée  par  la  fen-  Mlw,t  ^ 
tente  du  jugequi  pourroit  l’avoir  retire  des  maint  «r»***. 
de  ceux  qui  le  lapidoient , pour  le  condamner  dans 
le»  formes  de  ia  jufiiee.  Son  corps  fut  porté  à 
Mariamne  Lieu  de  fa  naifi'ance,  où  l’on  bâtit  de- 
puis une  chapelle  en  fon  hon  eur.  Les  Grecs  ho-  e»ï. 
poretu  fa  mémoire  le  x x v 1 1 de  février  : & l’on  r*  •«. ••  ». 
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croit  que  Ton  corps  fut  tranfportc  dans  la  fuite  à A ris , parce  que  dans  le  temps  de  fa  tranflation  elle 
Confiant  inople.  Les  Latins  n’cn  font  point  men-  étoit  dediéeà  la  fainte  Vierge , eft  un  prieuré dé- 
tion  , à moins  qu’il  ne  foit  l’un  de  ceux  qui  Ibnt  pendant  de  l’abbaie  du  Bec  depuis  la  donation  du 
marquez  du  nom  de  Celafe  au  xxxi  janvier  « iv  comte  de  Beaumont. 

& v février  du  martyrologe  du  nom  de  faint  Je-  , 
rouie  publié  par  le  fieur  Florentin.  Le  temps  de  w 

fon  martyre  eft  marque  du  confulat  v de  Maxi-  ///.  s.  THALELE’E  S O LIT  AIRE  y fiecle. 
mien  Hercule,  & it  de  Maximien  Jovius  ou  Ga-  dt  Syrie. 

1ère,  qui  étoit  le  xttt  du  régné  de  Dioclétien,  \ 

& le  z?7  de  Jefus-Clirift,  dans  la  chronique  paf-  T E B.  Îhaiele’e  connu  très- particulière*  rw™. 
châle  ci  devant  appellée  d’Alexandrie.  Quelques-  JL  nient  du  célébré  Theodoret  évêque  de  Cyr , 
uns  eftimcntquc  Gclafm  n’cft qu’un  nom  appelia-  qui  nous  a laiflc  fon  hiftoiie,  étok  natif  deCili-  «so.'‘  * 
tif  de  profeflîon  lignifiant  bouffon  qui  fait  rire  , cie,  & vivoit  retire  fur  une  montagne  de  Syrie, 

& qu’on  nefçait  pas  le  nom  propre  du  Sainr.  Ce  jj  à une  petite  lieue  de  la  ville  de  Gebales.  II  s’y 
qui  eft  afTez  ordinaire  à l’égard  des  gensdetheâ-  étoit  conftruit  une  cellule  contre  un  temple  de- 
irc.  Mais  ccttc  conjedure  non  plus  que  la  proxi-  dié  aux  démons  qu’on  y honorait  d’un  culte  abo- 
mité  du  nom  avec  celui  de  faint  Gènes  comédien  minable,  non  pas  tant  pour  leur  demander  des 
de  Rome,  ne  fuflit  pas  pour  nous  faire  recevoir  bienfaits , que  pour  les  conjurer  de  ne  point  nui- 
l’opinion  de  ceux  qui  veulent  que  les  orientaux  re  aux  hommes , aux  bêtes  ou  aux  fruits  delà  ter- 
ayeiu  formé  l'hiftoire de  leur  faint  Gelafin  furcelle  re.  Car  la  populace  idolâtre  leur  attribuoir  tous 
de  faim  Gênés.  les  maux  qui  arrivoient  dans  le  pais:  & la  plu- 

part des  chrétiens  des  environs  étoient  aufti  per- 
" fuadez  que  cesefprits  de  tenebres  avoient  reçu  de 

ni  ou  iv//.  SAINTE  HONORINE  V.  & M.  Dieu  le  pouvoir  d’exercer  leur  malignité.  Theo- 
fiecle.  dorct  qui  femble  avoir  étc  dans  la  même  opinion, 

çi  fainte  Honorihi  Vierge  & Martyre  eft  témoigne  que  les  démons  furent  allarmez  du  voi- 
7?*  inconnue  dans  l’eglife  de  France  , c’eft  moins  «nage  de  ThaleUe , 8c  qu’ils  firent  tous  leurs  ef- 
par  I’iiilloire  de  fa  vie  que  par  l’établiirement  du  q forts  pour  l’épouvanter  & le  chalfer  ; mais  qu’il 
culte  dont  on  y honore  fa  mémoire , principale-  fe  trouva  plus  fort  qu’eux , étant  muni  des  armes 
ment  dans  les  dfocefes  de  Paris,  de  Rouen  8c  de  delafoy  & de  la  grâce  de  Jefus-Clirift,  qui  lepro- 
Quimpcr.  On  s’ell  fervi  dans  quelques  églifes  de  la  tegeoii.iLe  defcfpoir  qu’ils  en  eurent,  félon  lui, 
légende  de  faillie  Dorothée,  dont  nous  avons  par-  leur  lit  tourner  toute  leur  rage  contre  les  arbres  du 
le  au  vt  de  ce  mois , pour  former  les  leçons  hi-  la  montagne:  & en  un  moment  ils  arrachèrent 
ltoriques  de  lofiice  de  fa  fête.  C’eft  ce  qui  a don-  cinq  cens  tant  oliviers  que  figuiers.  Mais  au  lieu 
né  lieu  à l’opinion  de  ceux  qui  ont  cru  qu’elle  d’ùonner  le  Saint , c’étoit  lui  donner  plutôt  des 
ctoit  de  Cefarée  en  Cappadoce,&  qu’elle  y avoir  preuves  de  leur  foiblefle  , & lui  infpirer  encore 
foufiert  le  martyre.  D'autres  dûment  qu’elle  plus  de  mépris  pour  eux  qu’auparavant, puis  qu’en- 
étoit  Françoife,  & qu’elle  mourut  en  Norman-  core  qu’ils  fuflent  capables  d’ébranler  toute  une 
die  , avouant  qu’ils  n'ont  aucune  lumière  pour  montagne,  ils  ne  pouvoient  faire  changer  de  fi- 
découvrir  ni  le  temps  ni  le  genre  de  fa  mort.  tuation  à un  homme  fi  foible.  Ils  eurent  recours 
Ce  qu’il  y a de  certain,  c’eft  qu’on  trouva  fon  à d’autres  moyens  aufti  inutiles:  il  fe  mocqua  de 
corps  fur  les  rivages  de  la  Seine  à l’endroit  où  leurs  hcurlemens  & de  tous  leurs  fantômes  , & 
elle  fe  décharge  dans*  la  mer,  foit  que  ç'ait  etc  au  Dles  obligea  d’abandonner  enfin  ces  lieux.  Ce  qui 
Ccraiü  village  de  Gruville(  i ) entre Honfleur  & le  Havre  fut  fuivi  de  la  converfion  de  tous  les  païfans  du 
HoooAo. Grâce,  foit  que  ç’ait  été  à Honfleur  qui  s'ap-  quartier  qui  étoient  encore  dans  les  tenebres  de 
mm  ou  ho*  peiloit  (i)  autrefois  Honoflcù.  Sur  la  fin  du  l’idolâtrie. 

«oiiii jium.  neuv|é,ne  fieele  du  temps  du  roy  Charles  le  Sim-  Ses  viâoires  ne  fervirent  qu’à  le  rendre  encore 
pie,  il  fut  enlevé  de  celieu  pour  erre  garanti  des  plus  humble  8c  plus  vigilant  fur  lui-mémequ’au* 

infulte»  des  Normal»  Danois  , & tranfportc  à paravant  , 8c  à lui  faire  redoubler  les  aufteritez 

Vers  l’an  Conflans  en  Vexin,  lieu  de  la  décharge  de  la  ri-  de  fa  vie.  Il  fe  renferma  dans  une  machine  faite 

807.  viere  d’Üife  dans  laSeine,qui  depuis  a été  appel-  avec  des  ais  , comme  un  cercueil  pofé  fur  deux 

lé  Conflans  fainte  Honorine.  Il  n’y  fut  pas  * long-  roués,  & il  y demeura  fufpendu  en  l’air  pendant 

à u Mm  temps  (ans  attirer  la  dévotion  des  peuples  qui  y l’efpace  de  dix  ans , racourci  & dans  une  pofture 

vierge»  accoururent  de  tous  côtez  pour  obtenir  des  fa-  toù|ours  contrainte,  fans  pouvoir  lever  la  tête  de 
veurs  du  ciel  par  1 interceflîou  de  notre  Sainte,  détins  les  genoux  ni  être  affis.  Theodoret  qui  le 
*tryr.  Les  merveilles  que  Dieu  y opérait  en  fa  confide-  vit  dans  cet  état,  loin  de  condamner  une  fingula- 
iftMm.c  . ra,jon  t p0rterent  Yves  comte  de  Beaumont  fur  P rité,donton  ne  voit  ni  de  raifon,  nTd’excmpIe 

« Oife,  & feigneur  de  Conflans,  à foumeitre  fon  11  dans  les  réglés  que  l’Egüfe  a reçûcs  de  Jelus- 

L’an  cgli'.é  à l’abbaïe  du  Bec  , afin  que  les  religieux  Chriil  ou  des  Apôtres  pour  notre  conduite  , en 
X081.  cntlcnt  foin  de  la  deflervir*  C’eft  ce  qu'il  fit  l’an  tira  un  grand  fu]Ct  d'admiration  , lors  qu’il  eut 
10S1,  excité  par  la  grande  réputation  de  pieté  où  appris  de  fa  bouche  les  motifs  d’une  penitence  It 
étoit  alors  ce  monaflere  fous  fon  abbé  faint  An-  extraordinaire.  On  reconnut  bien-tôt qu’elle  ctoit 
- felme,  qui  fut  depuis  archevêque  de  Cantorbery  dans  l’approbation  de  Dieu  même,  par  le  grand 
en  Angleterre  ; & ce  fut  dans  le  .fiecle  fuivant  nombre  de  gucrifons  miraculeufes  & d’autres 
qu’un  moine  de  cette  abbaïe  coinjjofa  l’hiftoire  merveilles  dont  il  honora  la  fainteté  de  fon  fer- 
de  la  tranflation  du  corps  de  fainte  Honorine , qui  viteur. 

» Jtjiifl./if.  eft  l’unique  monument  que  nous  irons  de  fa  me-  Nous  ne  pouvons  dire  fi  faint  Thalelée  furvê- 

J; /•*"  “ r‘  moire.  On  fait  fa  fête  le  xxvu  de  février  : & il  quit  à Theodoret  qui  mourut  avant  faint  Simeon 
parait  que  c’eft  par  erreur  que  quelques  martyro-  Stylite.  Quelques-  uns  ont  rapporté  fa  mort  à 
t>«  v,>i  hfi.  loges  mettent  fon  nom  auxxvude  marc.  L eglife  l’an  460  ou  environ.  Il  paraît  au  moins  que  ceux 
reP°fe  f°n  corps,  & que  quelques-uns  ont  pris  qui  l’ont  fuppofe  poflerrcur  à faint  Sabas  fe  font 
mal-à-propos  pour  celle  tic  Notre-Dame  de  Pa-  trompez  , & qu’ils  l’ont  confondu  mal  à propos 
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avec  un  autre  Thalelée  prêtre  qui  a vécu  dans  fa  A Vivence  fut  fi  touché  de  l'éminence  de  fa  vertu 
lauredece  Saint  en  j’aieltine,  & dont  le  moine  que  pour  procurer  un  nouvel  ornement  à fonder. 

Cyrille  a fait  mention  dans  la  vie  de  faint  Euthy-  gc , il  le  fit  foudiacre  , 8<  voulut  qu’il  eufl  part 
me,  comme  d’une  perfonne  qui  cioit  encore  vl-  au  minillere  des  autels.  L'humilité  de  notre  Saint 
vante  lors  qu'il  écrivoit  ; c’efl  à-dire  vers  le  mi-  n'avoit  point  encore  eu  de  fi  rude  épreuve  qu’en 
lieu  tlu  (îxicme  fieclc.  Ce  qui  forme  une  dillance  cette  occafion-  H eut  recours  aux  larmes  & aux 
de  temps  & de  lieux  allez  grande  pour  faire  dif-  conjurations  les  plus  fortes  , pour  obliger  fon 
tinguer  notre  Saint  d avec  ce  prêtre.  évêque  à le  laiilèrau  rang  des  laïques  dont  il  fc 

Les  Grecs  celebrem  fa  mémoire  le  xxvnde  fé-  croyoit  le  dernier  devant  Dieu  , comme  il  avoit 
vrier , mais  nous  ne  voyons  pas  qu’il  en  foit  fait  toujours  afieâc  de  l’être  aux  yeux  des  hommes, 
mention  chez  les  Latins.  . Il  ne  fut  ccoutc de  perfonne,  mais  il  prit  de  fi  ju- 

fles  me fu res  pour  empêcher  qu’on  ne  le  fit  mon- 
ter plus  haut  , qu’on  fut  oblige  de  le  lailTer  le 
Vu  fiede.  IV.  s.  GjUMIeR  ou  S.  G AU  MIE  R reftede  fes  jour»  dans  fon  Ibudiaconat , où  Dim 
Scrruncr  , puis  Soudiacre  à Lyon.  ht  connoître  combien  il  lui  étoit  agréable  par  la. 

g vertu  des  miracles  qu’il  lui  communiqua , 8c  qu'il 
].  xj  Aldôm r r on  Waldiùer  que  le  vulgaire  D daigna  lui  continuer  apres  fa  mort , pour  confir- 
Ap.hs.p.  LJ  appelle  différemment  faint  Garnier  , faint  mer  l’opinion  qu'on  avoit  eue  de  fa  (aintetc  pen- 
IVctitte  h.  Germ  er , faint  Galmier,  faint  Gaumier , faint  Cm#-  dant  fon  vivant. 

*•  4f.  mter,  né  en  France  dans  le  pais  de  Forez , fe  reti-  On  croit  communément  qu'il  mourut  le  xxvn  jjkwYâ 
ra  à Lyon  en  fa  jeunelTe,  & y fervit  Dieu  avec  de  février , auquel  fon  nom  e(l  marque  dans  pref-  £m"ei> 
beaucoup  de  zele  & de  fidelité-  Il  vivoit  pauvre-  que  tous  les  martyrologes  qui  font  mention  de 
ment  & clans  une  grande  (implicite  tou  jours  occu-  fui.  Mais  on  ne  convient  pas  précisément  de  l’an- 
pé  de  la  priere  & des  autres  bonnes  œuvres  ; exer-  née  , quoiqu’en  general  on  foit  perfuadé  que  ce 
çant  le  métier  de  ferrnrier  , nourrilTaiu  toujours  fut  vers  le  milieu  du  fepticme fieclc,  dans  l'efpace 
quelques  pauvrcsavec  lui  dece  que  lui  produifoit  d’entre  641  & 660.  Son  corps  fut  enterré  dans  Té- 
lé travail  de  fes  mains,  & leur  donnant  quelque-  glife  de  faim  Juft  par  les  loin*  de  l’abbé  Viven- 

fois  jufqu’à  fes  outils  quand  il  n’avoit  pas  autre  ce:  Pc  fes  reliques  y furent  toujours  en  tres-gran- 

chofe.Le  mot  favori  qu’il  avoit  continuellement  en  de  vénération  au  peuple,  iufqu’à  ce  qu'au  fiecle 
bouche  étoit  To&jours  grâces  à l)icu , excitant  tous  feizicme  elles  furent  enlevées  & difltpées  avec  cel- 
ceux  à qui  il  avoit  afiàire,  à le  répéter  fou  vent  avec  les  de  quelques  autres  Saints  par  les  Huguenots, 

lui  pour  demeurer  dans  une  perpétuelle  recon-  C De  forte  qu’il  ne  refle  plus  qu’un  bras  que  Ton 
noitfcinceà  l’égard  de  Dieu.  Mot  qu’il  avoit  ap-  avoit  détaché  du  corps  , & que  Ton  gardoit  déjà 
pris  ou  de  faint  Augullinquien  relevé  l’excellence  à faint  Galmier  en  Lyonnois , ville  qui  porte  fon  q,  j, 

\9tifi.ji.  en  plus  d’un  endroit  ( t ) de  fes  ouvrages , ou  de  nom  , & qui  cil  à une  journée  de  Lyon  du  côté  nitf* 

lüm.u'nfA  feint  Benoît  qui  en  avoit»fait  une  des  pratiques  de  de  la  Loire. 

«».’  fa  réglé  ( 1).  A cette  admirable  difpofition  , gui 

h. £ celle  où  l’Apôtre  fouhaite  qu’un  chrétien  fait  R e h v 0 Y. 

1.  ».  r.  il.  à toute  heure,  il  joignoit  une  pureté  inviolable 

*'  du  coeur  8c  du  corps,  8c  un  amour  ardent  pour  * Saint  Leàndrb  évêque  de  Seville  en  Efpa- 
la  vérité  & la  juftice-  11  ctoit  droit,  ftocere,offi-  g ne  , dont  on  fait  mémoire  au  xxvu  de  février 

cieux,  carellant,  prompt  à faire  tout  le  bien  qui  dans  quelques  églifes  de  France  . & dont  la  piû- 

dépendoit  de  lui.  Il  étoit  fort  appliqué  à la  leou*  part  des  martyrologes  font  mention  au  même  jour, 

re,  fur  tout  à celle  de  l’écriture  feinte,  & il  vi-  Voyez  cy- après  au  xm  jour  de  mars  auquel  on 

voit  dans  une  mortification  generale  des  fens.  Ce  fait  fa  fête  en  Efpagne. 
qui  n’empechoit  pasqu’il  nefuft  fou  gayen  con- ^ 

xerfation , mais  toujours  fort  édifiant , fécond  en 

tours  ingénieux  pour  porter  chacun  à bénit  Dieu  ^DQ/r/O.V  AUX  SAINTS  DU  XXVJlX  tkdt. 
continuellement , adroit  à taxer  le  vice  lans  bief-  :our  farie?. 

fer  le  vicieux , fçavant  meme  & agréable  dans  fes 

entretiens.  Ce  qui  parut  puncipalement  depuis  BIENHEUREUX  JEAN  ABBE’ 

qu’il  fe  fut  retiré  dans  un  monaflere.  DE  Qorzb  in  Lorraine. 

II.  L’abbé  Vivence  qui  gouvernoit  alors  le  mona- 

flere  de  faint  Juft  de  Lyon , 8c  qui  fut  depuis  évê-  x £ g.  Jean  dont  toute  la  vie  a paffé  pour  un  j 

Sue  de  cette  ville  , étant  allé  un  jour  au  village  ^miracle  continuel , pendant  quarante  années  qu'il  j.i.  w*. 

’Ouvac  ou  Auditiac  , faire  fa  prière  dans  une  a jlrvi  Dieu  dans  la  profffion  monafttque  , naquit 

églileoù  il  y avoit  quelque  dévotion  publique  » vtyf  U fin  du  r.  escrime  ficelé , dans  le  village  de 

y vit  notre  Saint  fous  un  extérieur  fi  pauvre»  Vend  lire , filai  fur  les  limites  des  territoires  de  Mets  »*• 
mais  en  même  temps  fi  grave  8c  fi  lecuei II i , qu’il  rf*  Tout.  Son  pere  qui  étoit  des  plus  à fon  aife 

11e  voulut  pas  revenir  fans  le  connoîire  & l’entre-  jMS  fe  puis , çjr  qui  ne  l'avait  eu  que  dans  un  âge 
tenir.  II  n’eut  aucune  peine  à juger  quec'étort  £ fort  avancé,  entreprit  d'abord  de  f élever  auprès  de 
un  grand  ferviteur  de  Dieu  : & fans  lui  permet-  lui  pour  ne  Je  pas  priver  d'un  objet  qui  ftifoit  toute 

tre  de  retourner  à fa  forge,  il  l’emmena  avec  lui  f,j  confolat ion  dans  fon  extrême  vicillrffe.  Mais  pour 

8c  le  logea  dans  le  monallerc  de  faint  Juft  , afin  ne  ooint  laiffer  périr  les  belles  dtfpofitims  que  fon  fils 

qu'il  pull  vacquer  avec  moins  de  diftraâion  à la  faifiit  paraître  pour  tes  feitnees  , il  fut  contraint  de 

priere  & à la  méditation  des  veritez  divines.  Saint  le  laifler^aller  aux  écoles  publiques.  Jean  com  merça 

Galmier  n’y  fut  point  à charge  à la  maifon , mais  fes  études  à Mets , puis  à faint  Michel  au  diocefe  de 

il  y vêquit  des  aumônes  des  perfonnes  de  pieté  Verdun , oh  il  fit  peu  de  progrès,  moins  par  fi  faute 

qui  avoient  connu  fa  fainteté  dans  le  monde  , 8c  que  par  la  négligence  de  fon  maître  qui  étoit  un  moi- 
si fc  contenta  de  fi  peu  de  choie  , qu’il  fembloit  ne  * de  l'abb.te  , quoiqu'il  eufl  foin  de  lui  payer  un 

ne  recevoir  ces  charitez  que  pour  les  diftribuer  gros  falairc&  de  lui  renouveller  fonvtnt  fes  prefens.  ‘ 
aux  pauvres.  L’évêque  Gaudry  prcdecelïèur  de  Son  pere  étant  venu  à mourir  , & fa  mere  qui  étoit 

1 fij  encore 
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encore  jeune  s’étant  remarié , il  fût  rappellià  la  A dans  la  finis  d’Argone,  paffer  quelque  temps  auprès 
mai  fin  pour  prendre  le  foin  du  ménage.  Jl  s'en  ac • d'tôt  prêtre  folitaire  appelle  Lambert , homme  d'une 
quitta  avec  tant  ,de  conduite  & d'enttnd entent , qu'il  fainteti  publiquement  reconnut , mais  d'une  conduite 
mit  toute  fa  famille  dans  un  état  très- (briffant.  Corn - fort  irrcgulurc } qui  n'avoit  point  d'heure  réglée  ni 
me  il  joignoit  une  grande  intégrité  de  mœurs  & beau-  pour  dire  la  meffe  , ni  pour  m rtger  , ni  pour  faire 
coup  de  droiture  a une  grande  intelligence  pour  les  tous  fes  exercices  ; à qui  tout  ctoit  ind (firent , la  nuit 
affaires,  les  feigneurs  du  pais  & P inique  de  Verdun  comme  le  jour  ; qui  fe  foucioit  peu  de  couvrir  mime 
cherchèrent  avec  emprejfcment  à l'employer  pourtours  fa  nudité  , & de  garder  aucune  bienfeance  avec  le 
intérêts.  Ces  adminifiraiions  firent  juger  de  quoi  il  fe-  monde  , qui  mettoit  tu  une  maffe  de  pâte  m boffeau 
roit  capable  dans  celle  de  la  mai  ion  du  Seigneur,  fi  ou  deux  de  farine  paitrie  , qu'il  laiffoit  durcir  & pe- 
j a mais  ilcn  ctoit  chargé.  Ce  fut  fans  doute  dans  cette  trifier  pour  durer  deux  ou  trois  mois  , & dont  il  ne 
vui  que  le  cou, te  Riquin  lui  donna  le  bénéfice  de  la  pouvait  faire  de  morceaux  qu'à  coup  de  coignie  ; qui 
cure  de  Vendière  lie»  de  fa  naiffance.  Il  fe  vit  encore  faifoit  bouillir  à la  fins  plein  une  chaudière  d'herbes  & 
chargé  prefifu'en  même  temps  de  celui  de  Péglifc  de  de  racines  fins  fil , dont  il  prenoit  eit  très- petite  quan- 
faint  Laurent  dans  le  village  de  Fontenay  au  faux - titi  après  des  jeûnes  de  deux  ou  trois  jours  de  fuite, 
bourg  de  Tout.  C'efl  ce  qui  l'obligea  à r prendre  dans  Jean  obferva  cet  homme  de  près , & après  avoir  tiré 
cette  ville  le  cours  de  fes  études  qu'il  avoi : interrom-  " de  fa  vie  inferieure  ce  qu'il  y avoir  de  plus  pratiqua- 
fu.  Il  eut  pour  maître  le  diacre  Bemier  homme  fort  ble  , il  entreprit  le  voyage  de  Rome  , refolu  d'aller 
vertueux  , qui  l'exerça  d'abord  dans  U grammaire , chercher  d’autres  modelles  de  fpiritualité  & de  per - 
«5“  qui  le  fit  paffer  delà  à P étude  de  /"  écriture  fainte.  fiftion  dans  les  monafieres  & les  hennit  âge  s dePlta- 
Ce  fut  dans  ce  divin  livre  qu’il  prit  toutes  les  leçons  lie.  si  pris  avoir  fatisfait  fa  dévotion  au  tombeau  des 
des  vertus  fublimes  qu’on  lui  vit  pratiquer  depuis.  si  pitres . il  alla  voir  le  mont  Cargan  , le  mont  Caffin 
Bcrnier  fin  mitre , un  piètre  de  Jointe  vie  qu'il  fit  & les  folitaircs  du  mont  Vcfuvt  : & il  vint  retrouver 
chapelain  de  fou  iglife  de  feint  Laurent , une  femme  à Verdun  le  reclus  Humbert , celui  de  tous  les  fervi- 
ch.tfïc  qu’il  en  établit  concierge  & marguillicre  . y teurs  de  Dieu  qu'il  avoit  vûi  qui  lui  paroiffoit  le  plut 
joignirent  Iturs  avrrt-fTcwens  & leurs  ex.  mples.  Mais  propre  pour  lui  firvir  de  guide  dont  le  chemin  du 
rien  ne  fit  plus  d’effet  fur  lui  que  ce  qu'il  vit  & ce  ciel.  Ils  formèrent  enfimble  le  deffein  d'un  nouveau 
qu'il  ouït  dire  h/j  jour  j une  jeune  fille  nommée  Ge  fi,  genre  de  vie  a/cet.que  cÿ*  r ch  girafe  : mais  jufqu'à  ce 

qui  ctoit  penfionnaire  du  mon-flere  de  ftint  Pierre  de  qu'il  plufl  à Dieu  de  leur  en  faciliter  l'execution  , 

r Fctdebuff*  ,fous  U garde  d'une  tante*  qui  y ctoit  religieu-  Jean  je  retira  cbe^Jui  , Ou  il  mena  la  vie  d'imparfait , 

fi,  Jean  qui  caufoit  avec  la  tante  ayant  apperçu  quel-  C folitaire  , paffani  les' jours  & les  nuits  à prier  &"  à 
que  ebo  fe  de  J'ombre  fur  les  épaules  de  la  niece  , que  méditer  fur  l'Ecriture  fainte  ; fe  macérant  le  corps  par 
fin  habit  ne  couvrait  pas  afft\ , y porta  la  ma  n , & de  longues  veilles , par  des  jeûnes  qui  duro  ent  Couvent 

fientir  je  ne  fçay  quoi  de  rude.  Il  en  fut  exrimemtnt  deux  jours  entiers , & par  diverfis  autres  aufleritc gy 

fiurpris  & voulut  fçavoir  ce  que  c' ctoit.  Li  jeune  Geifie  faifant  continuellement  la  guerre  à fes  pajjions  , 
rougit , & au  lieu  de  lui  répondre  elle  parut  toute  in-  refufant  à fis  fins  tout  ce  qui  ttoit  capable  de  les 
terdite.  A la  fin  comme  ilia  prefjbit  & qu'il  voulait  flater. 

prendre  encore  d'autres  liber it\ pour  s'en  rnjlruire  par  Dans  cet  intervalle  il  fit  comtoiffancc  avec  Einold 

lui-même,  elle  lui  dis  que  citait  un  cilice.  Comme  il  archidiacre  de  Tout,  qui  touché  de  fan  eximpic  & 
ne  fçavait  ce  que  c’ ctoit,  & qu'il  trouvoit  cela  fart  dt  celui  de  Humbert , vendit  tout  ce  qu'il  poffedoit , 
étrange , elle  ajouta , Vont  ne  fçavcz  donc  pas  que  nous  le  diflribua  aux  pauvres , quitta  fes  benfices  & l'on 
ne  vivons  pas  ic»  pour  le  monde?  Nous  ne  fai  font  pas  itab/iffement  pdur  fe  joindre  à eux  . & firvir  Dieu 

cas  ici  des  vanitr^du  ficelé.  Pour  moi  je  ne  cherche  dans  toute  la  libené  de  V évangile.  Ne  s'étant  point 

que  mon  falut.  Ces  paroles  frappèrent  Jean  de  telle  accommode^  des  deferts  du  pais , ni  mé  oe  de  la  focic • 

forte , que  je  reprochant  fa  lâcheté  à la  vue  du  cou - té  de  quelques  firvitems  de  Dieu  qui  vivoitnt  à Mets t 

rage  d'une  perfinne  fi  jeune &fi  délicate , il  prit  dès-  ils  firent  refolution  de  paffer  en  Italie  avec  que 'que  s 
Ion  la  refolution  de  renoncer  tout -à- fait  au  monde , compagnons,  yidalberon  évêque  de  Mets  le  ffut  ,& 

ePembr.iffir  U pénitence  & la  pauvreté , &.  de  fe  con • * irL—  J‘  — * — " *f  ' — ~a-:‘  J- r - 

facrer  uniquement  au  firvice  de  Dieu.  Il  acheva  ce  qui 
lui  n finit  à étudier  de  P Ecriture  fainte , des  canons  de 
(onciles , des  penilcnciaux , de  urtmmict  & du  chant 
de  PigHfi  , des  vies  des  Saints  , de  train  \ princi- 
paux des  feints  Petes , des  Capitulaires  , CT  même 
des  toix  civiles  qu'tl  ne  croyoit  pas  devoir  ignorer. 

I j Après  s'c:rc  ainfi  pourvfi  de  tout  ce  qu'il  y avoit 
de  plus  eflmiable  dans  l'F.ghfc  , & dans  t ctat , il 
ne  chercha  plus  qu'une  retraite  où  il  p<ifi  travailler 
en  paix  & en  affûtante  à fin  falut.  Mais  comme 
la  difiiplinc  monafiique  èto  t alors  fort  relâchée  par 
tvut , il  Je  mit  fout  ta  conduite  de  deux eceUfiafliques 
de  grande  vertu , l’un  nommé  Roland  quiitott  mai-  •* 
tu  de  chant  à faim  Etienne  de  Mets-,  l'autre  ètoit 
curé  de  faint  Sauveur  & s'appelloit  W'arimbert.  La 
Vie  qu'on  y menait  .quoique  fort  réglée , lui  parut  trop 
commune  pour  le  difir  qu'il  avoit  détendre  à la  per- 
feüion  que  propojènt  les  confeils  évangéliques.  C'efl  ce 
qui  le  fit  retirer  .auprès  e'un  famt  reclus  df  Verdun 
nommé  Humbert , homme  ths-mortific  & tres-fpiri- 
tutl,  à qui  il  fit  une  con f.ffion generale  de  tous  les  pe- 
cbeg.de  fa  vie.  On  croit  que  ce  fut  là  qu'il  commença 
à s'abflenir  de  viandes  pour  le  refie  de  Jts  jours,  & à 
jeûner  trcs-rigourct'ftmcnt.  De  ebe g. H umbert  il  alla 


III. 


pour  tâcher  de  les  retenir  , il  leur  offrit  tel  lieu  de  fin 
diocefi  qu'il  leur  plairoit  de  choifir.  Ils  n'ofitent  ou- 
vertement rtftfler  à P autorité  du  prélat  ni  à fis  bon- 
nitettg.  : mais  cherchant  à le  mettre  hors  d'état  de 
leur  accorder  leur  demande , ils  lui  propo firent  l'ab- 
baie  de  Gorge , perfuadrg_qu'il  la  leurrefifiroit.  Il  les 
fompa  neanmoins , & non  content  de  la  leur  donner , 
il  fi  chargea  encore  de  la  faire  réparer  & de  pourvoir 
à tout  ce  qui  leur  fier  oit  neceffairt  pour  leur  nouvel 
ctablijfcmnu.  L' ablate  de  Gorzc  fondée  près  de  deux 
cens  ans  auparavant  par  ftint  Grodegand  évêque  de 
Mêlait  oit  à quatre  lituë s de  Mets  vers  le  couchant 
. d'hiver  : e'tft  aujourd'hui  sm  chapitre  de  chanoines 
1 dans  une  ville  de  même  nom.  Jean  y entra  avec  toute  ^ 1 


fa  compagnie  l'an  933  ,&  dès  que  les  ruines  caufées  9 JJ' 
par  les  Normans  furent  reparles,  on  y mit  par  C au- 
torité de  l'évêque  Adalkeron  la  reforme  qui  fut  cm- 
brafèe  même  par  le  peu  de  moines  anciens  qui  s’y 
trouvèrent.  Einold  y fut  établi  abbé,  & Jean  procu- 
reur & ce  II  cri:  rdc  la  mai  fin,  à caujede  l'experience 
qu'il  avoit  des  affaires,  & de  fin  intelligence  dans 
l'aconomit.  tl  donna  tout  les  biens  de  fin  ample  pa- 
trimoine à C abbaye , après  avoir  perfnadè  à deux  frè- 
res qu'il  avoit  de  s'y  retirer.  U y attira  même  fa  mere, 
qu’il  eut  foin  d'entretenir  le  refic  de  fis  jours  dans 
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un  appartement  bon  de  l'enclôt  du  monaflcre.  Quoi- 
que la  communauté , que  la  liputation  de  cette  nou- 
velle reforme  rendit  trcs-nomoreufi  dit  Jon  commen- 
cement , regard afl  Jean  comme  f*n  principal  auteur , 

& t'honora  fl  déjà  com™  Ion  pere  , il  voulut  toujours 
y tire  confédéré  comme  le  dernier  de  la  maifon , & 
comme  le  firv'teur  de  tout  let  frétés.  Il  leur  donna 
l'exemple  d'une  fiiimiffion  parfaite  dans  l'obeiffance 
qu'il  rendit  à l'abbé  Einold , qui  ajfcÛa  de  lui  chan- 
ger fouvent  fet  exerccet  & de  les  multiplier  félon  les 
be foins  de  la  communauté , ou  pour  l'exemple  des  re- 
. ligieux , par  la  bonne  opinion  qu'il  avait  de  fet  forces, 
de  fa  patience  &de  fon  humilité.  Il  porta  cet  deux  ver- 
tus au-delà  mime  de  ce  qu'on  pourrait  s'imaginer  du 

plus  patient  & du  plus  humble  des  hommes.  C'r fl  j _ . 

ce  qu'on  remarqua  dans  la  manière  dont  il  fouffroit  g on  elt  perfuade  que  ce  fut  l’innocence  de  fês  Tf - 
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saint  F ROTE.RE  P AT  RI  A RC  H £ y firele. 
d'Alexandrie  & Martyr. 


la  connoiffimce  qu’on  a du  difeernement  & de  «• 
l’intecrité  au’avoit  faint  Cvrilli»  rl’ Alpi.-îndrip  . rf 


IV. 


les  reproches  tes  plus  injuflef  & les  plus  fâcheux  effet  t 
de  la  mauvuift  humeur  des  autres  ; & dont  il  fe 
chargea #utre  fis  fondions  ordinaire  i, des  offices  leiplus 
bas  & les  plut  pénibles  de  la  cnifine  & de  la  boulan- 
gerie. Ilitoit  tres-fivere,  pour  ne  pas  dire  cruel  à foi- 
mfme,  mais  fbrmd ou x & compatiffant  envers  les  au- 
tres. Ilfirefitfoit  Us  foulagemens  les  plus  légitimés  que 
la  réglé  permettait  pour  rt  parer  les  forces  de  la  nature. 
J-mais  il  ne  fi  reeouchoii  après  Matines , quoiqu'il  eufl 
tolijW*  P‘UI  •'  combattre  qu'un  autre  contre  le  fom- 
meil.  Son  abbé  lui  laiffa  fur  ce  point  la  liberté  de  fe 
faire  violence:  mais  il  employa  toute  fon  autorité  pour 
lui  modérer  fet  abflmc nets  exetffives. 


mœurs,  & la  fage  conduite  de  fa  vie , qui  porta  Lifir,,.  Htu 
ce  faint  patriarche  à l’élever  aq  facerdoce  dans 
fon.  eglife.  Apres  la  mort  de  faim  Cyrille,  Diof- 
core  fon  fuccelleur  ennemi  de  fa  mémoire  te  per- 
locuteur  de  fa  famille,  cherchants  fortifier  fon  rint". 
parti,  tâcha  d’y  attirer  Protére,  dont  il  fçavoh 
que  la  vertu  étoit  d’un  grand  poids  & d’un  grand 
exemple  dans  (avilie*  Il  lui  donna  la  charge  d’u- 
ne  pareille  emiere  , & le  fît  archiprétre  , pour 
rengagera  porter  une  partie  du  fardeau  épifcopal 
fous  lui.  Mais  Protére  ne  reconnoilTant  point 
d'autre  parti  que  celui  de  Jetos-Cht'irt  ne  forgea 
, . - . qu’a  s acquitcr  fidellement  de  ce  qu’il  devoir  à 

L ardeur  avec  laquelle  il  exerfoit  tant  de  vertus  - Dieu  & a fon  Eglife.  Sur  tout  il  fe  garda  hicn 
monafhquet , ne  diminuait  rien  de  l'applicafon  qu'il  de  prendre  aucune  part  à l’impieté  ni  aux  vioien-  - 


apportoit  aug  fondions  extérieures  de  fon  office.  Il 
multiplia  les  édifices  delà  ma ‘fou,  orna  & enrichit 
—7~,  l' Eglif  e , fit  revenir  les  biens  du  monaflere  qui  avaient 
*-  an  dé  aliéné ^ par  le  m theur  des  temps , & lui  procura 
même  de  grandes  donations.  L'empereur  Oihon  I 
fumommi  te  Grand  , chargé  de  beaucoup  d'affaires, 
& embarafft  des  guerres  qu'il  avoit  en  Italie  . en 
Hongrie  & en  Pologne,  n’ étoit  point  en  état  devau- 
ger  l'honneur  .le  Jefus-Chrifl  offinfi , dans  des  lettres 
q.s'il  avoit  refiles  d'jdbdt  trama  roydes  Sarratgimou 
des  Mores  en  Efpagne.  U cherchait  les  moyeu  d'en 
avoir  fatisfadiun  autrement  : & il  lui  envoya  une 
grande  ambaffade  qui  di  voit  être  ton  lui  te  par  un  ivê- 


L’an 

4J1* 


ces  de  Diofcore:  & il  fit  paroitre  le  zele  qu’il 
avoir  pour  la  foy catholique,  lorfquece  Pmiar- 
che  fe  déclara  pour  l’berdïe,  d’Euty.hcs.  Diof- 
corc  fut  condamné  avec  cet  hcrellarque  . & dc- 
pofe  de  fon  liege  par  les  Peres  du  concile  œcu- 
ménique de  Gnalcedoine.  L’empereur  Marcien 
le  bannit  aufli- tôt  àGangres  en  Paphlagonie.  & 
le  concile  ordonna  qu'on  procéderait  à l’cledion 
d’un  autre pafieur  pour  l’cglife  d’Alexandrie. 

Oefl  à quoi  travaillèrent  lesévcquesd’Egypre 
a leur  fctour  de  Chalcedoine , & üs  tinrent  un  pit 
lynode  dans  Alexandrie,  pour  executer  les  or  Tweki»,» 
dres  dont  ils  etoient  chargez.  D'abord  on  trouva  i^1**10* 


ir. 

Jooipirt»- 


que.  Ce  prélat  liant  venu  à mourir , Jean  qui  s' était  quelque  difficulté  à fcirercfoudre  ledergé 
déjà  off  rt  de  fiuvrc  les  ambafi.xdcun  , dans  l efpe-  u principales 


pfio. 


rance  de  vtrfirfin  fan  g pourJcfus-Ctrifl  fous  la  main 
des  infidelles , fut  fait  chef  de  l ..mbaffide  qui  rcufjit 
au  gré  de  f empereur.  Il  employa  près  de  quatre 
- ans  en  ce  voyage  , où  il  fit  butant  les  fiiiQioas  d'un 
apôtre.  & tfuu  mffiomaiic  évastgelique , que  d'un 
ambafia  leur,  y!  fon  retciir  il  fut  fait  abbé  de  Gorge 
ru  la  place  d' Einold  : mais  le  temps  nous  a fait  perdre 
la  mémoire  des  belles  allions  dont  il  a honoré  cette 


m ‘ perfonnes  de  la  ville,  à l’ordination 
d’un  nouvel  évêque,  parce  qu’il  fembloit  que 
Difcore  étant  encore  en  vie,  c’ctoh  commettre 
une  efpecc  d’adu  Itère  fpiritucl  que  de  lui  donner 
un  fuccefTeur.  On  convint  neanmoins  de  la  per- 
Tonne  de  l’archiprctre  Protére,  & il  fut  jugége- 
neralement  le  plus  capable  de  conduire  le  peuple 
de  cette  grande  ville,  que  fon  inconflance  natu- 
rclle&bpuiirantc  cabale  de  Diofcore  rendoient 


-UMJ.  mfmttffrn  Je  tniAMip-Ura erp.  difficile  & intraitable.  Auffi  i-empereur  avoit 

»«■*.  ..  v « * la "m *>  /“/!«'’•»  97î . lejeujyd  très  exprclTemem  recommande- att’oAn'e„ll 


Lan 

973- 


, . 97$  »lcjeudyd'a-  tres-exprcfTement  recommandé  qu’on  n’eull  égard 

près le  premier  d, manche  de  ca^i, e qui  tomba, tau  xx  dans  l’elcdion  du  nouveau  palleur  qu’à  la  pu- 
dt  février.  Lu  martyrologes  qui  font  mention  de  lui  reté  de  la  vie  & de  la  dodrine  : c’elT  ce  que  l’on 
le  marquent  neanmoins  auxxvu  de  ce  mois.  Celiû  de  uouv.  it  heureufement  dans  Protére.  Mais  à pci- 
Franct  ne  lui  donne  rang  que  pa,m,  lespcrfbnnttde  ne  eut-il  reçu  l’impofition  des  mains . que  le  peu- 


gnagt  qui  faitPéloge  de  U fine  ente  de  l'auteur  de  fa 
vie,  qui  a rai  fon  de  dire  encore  qu'il  ne  faut  point 
d'autre  miracle  qu'une  conduite  parfaitement  conforme 
à P évangile  four  canoniferlcsfiints. 


« particuliers 

le  mêlant  à la  querelle  publique,  onpalla  bien- 
tôt des  injures  aux  coups,  & il  y eut  bien  des 
gens  tuez  départ  ded’autre,  Proicre  lacaufein-o;i,;M  , 
nocentede  ces  troubles,  fe  voyoit  tous  les  jours  di*'Soa  t* 
expofé  au  peîilde  fa  vie  de  la  pan  d’une  populace 
mutinée  , qui  n’ayant  nul  refped  ni  pour  l’or-  ■r*K»rr 
donnance  d’un  concile  œcuménique,  ni  pour  les 
ordres  de  l’empereur,  fuivoit  aveuglément  les  41  c r«o- 
prcinicres  impreffionsqu’il  avoit  reçues  en  faveur 

de 
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de  Diofcore,  dont  les  partifans  avoiem  grand  foin  A cident  à s’y  foû  mettre,  quoi  qu  il  ne  manquait 


point  de  raifons  plaiffible*  pour  n’en  rien  faire. 

On  nous  a confervé  une  longue  & fçavante  let-  ••• 
tre  que  Paint  Protcre  en  écrivit  à ce  Paint  Pape: 

& elle  peut  fervir  à nous  faire  juger  de  l'habileté  n. 

qu’il  avoit  acquifc  dans  les  fciences  les  plus  épi-  *' 
neufes,  & du  fucccs  avec  lequel  il  les  appliquoit 
aux  ttfages  de  l’églife.  11  en  écrivit  de  fcmbla- 
blesà  l’empereur  Marcien,  qui  s’étoit  pareille- 
ment adreffé  à lui,  pour  faire  fur  fes recherches 
& fes  réponfei  un  reglement  qui  puft  être  obfervc 
partout  Ton  empire  : en  quoi  le  Pape  & l’Empe-  » 
reur  outre  la  déférence  qu’ils  temoignoient  avoir 
pour  notre  Saint , fui  voient  aufiî  la  coutume  qu’on 


Vf. 

N virraiM 


de  fomenter  ccs  tumultes.  Le  gouverneur  de  la 
i [*tr-  Thebaïde  accourut  avec  quelques  foldats  pour 
retnedier  aux  defordret.  Mais  les  feditieuxàqui  la 
fureur  avoit  fait  prendre  les  armes,  les  attaquè- 
rent, les  contraignirent  de  fe  réfugier  dans  une 
églife,  les  y forceront,  & les  brûlèrent  tout  vifs. 

L’empereur  averti  de  ces  attentats,  envoya  deux 
mille  hommes  de  guerrequi  lirent  en  fix  jours  le 
voyage  de  Conftantiuopleà  Alexandrie.  Mais  les 
infolences  que  quelques-uns  y commirent  ,■  allu- 
mèrent la  fedition  qui  fut  encore  plus  cruelle 
qu’auparavant.  Le  peuple  étant  dans  le  cirque 
contraignit  Florus  qui  tenoit  la  place  du  gou- 
verneur J J~  '■**  ■**-- 

du  blé . 

fpeâxief,  — - , . 

avoir  ôtées  pour  .le  punir  de  fa  mutinerie  & de  fa  & fur  tout  la  ville  d’Alexandrie  étort  en  reputa. 
rébellion:  & ce  magiûrat  prudent  6c  politique  tion  d’avoir  toujours  d’habiles  mathématiciens  & 

ufa  detantd’adreffe.^qu’il  vint  à bout  d’appaifer  de  bons  allronomes. 

la  fedition  pour  un  temps.  Cependant  les créatu-  Mais  tandis  que  faint  Protcre  travailloit  à ré- 
res de  Diolcore ne celîoient  de  drelTer  desembû-  gler  la  difcipline  de  l'Eglife,  dfc  à nourrir  fon 

clics  à faint  Protérc , jugeant  qu’il  feroit  un  per-  peuple  des  alimens  celelles  de  (a  vérité orthodo-  «■»" 

petuel  obflacle  à fon  retour  6c  à fon  rétablifle-  xc,  les  partifans  de  Diofcore  ne  fongeoient  qu’aux  ro,t*’ 

ment  tant  qu’il  vivroit  : & ilsnecherchoientque  moyens  de  fortifier  le  fchifmc  qu’ils  avorenybe- 
l’occafion  de  pouvoir  le  facrifier  à leurvengeancc.  me  contre  lui.  Ils  aileguoicnt  pour  preted*  de 
C’cll  ce  qui  l’obligea  d’accepter  les  gardes  qu’on  rejetter  fa  communion , qu’ils  ne  pouvoient  aban- 
Iui  donna  pour  la  fureté  de  fa  perfonne  : & Il  pa-  q donner  la  caufe  de  Diofcore  leur  évêque , qu’ils 
! évêque  aulli  diffamé  qu’étoil  tenoient  injullemem  condamne  , ni  fefoumettre 


ntt  étonnant  qu’un  évêqucaufïi  dillamé  qu’c 
Diofcore  par  les  violences , fes  débauches , fes  fa- 
crilcgcs,  fon  herefie,  & par  les  vices  les  plus 
honteux  dont  un  homme  abandonné  4 lui  même 
ell  capable,  trouvalltant  d’appui  & de  bienveil- 
lance parmi  le  peuple  d’Alexandrie.  Ce  qui  doit 
nous  convaincre  que  l’eftime  & l’affedion  de  la 
multitude  , aufli  bien  que  fon  mépris  & fa  Itaine, 
ne  font  Couvent  que  des  lignes  équivoques  de  ce 
que  font  ceux  qui  en  deviennent  les  objets.  L’em- 
pereur Marcien  apprenant  que  la  fedition  fe  re- 
nouvelloit  toujours  dejourà  autre,  voulut  enfin 
y remédier  par  une  punition  plus  fenfible  6c  plus 


au  conciiede  Chalcedoi  ne  comme  étant  contraire 
à celui  de  Nicée.  Timothée  fumominé  Elurc  , 
qui  de  moine  ctoit  devenu  prêtre  dedeglife  d’A- 
lexandrie, & Pierre  Mongtie  diacre  delà  meme 
eglife,  fe  rendirent  les  chefs  de  ce  parti  fchifma- 
tique,  deux  des  plus  mcçhans  hommes  de  leur 
ficelé , marchant  fur  les  pas  de  leur  malheureux 
patriarche  , aulli  décriez  que  lui  pour  leur  mau- 
vaife  vie  & pour  l'impiété  de  leurs  femimens. 
Dieu  qui  fixait  faire  fervir  le  mal  mêmeà  purifier 
&à  perfeâionner  la  vertu  de  fes  ferviteurs,  per- 
mit que  faint  Protcre  euft  perpétuellement  ccs 
deux  fcelerats  à fa  rencontre  , pour  exercer  égalc- 


generale,  pour  ramener  cepeupledans  II  devoir 
T*»»?*,  ty.  fans  le  perdre.  II  ordonna  que  les  bleds  del'E-  pment  & le  zele  de  fa  foy,  6c  l égalité  de  fa  pa- 
fcrojcnl  tranl portez  à Conftaminoplc:  6c  wence.  Ce  Saint  voyant  les  defordres  que  pou- 

l'exccution  de  ces  ordres  fut  un  remede  li  etli-  voit  caufer  leur  cabale,  qui  fe  trouvoit  renfor- 

cace , que  le  peuple  fe  Tentant  preffé  de  la  fc;m  , 
fe  vit  oblige  de  recourir  à la  charité  de  celui  me- 


me qu’il  perfecutoit  fi  cruellement.  Protcre  qui 
ne  cherchoit  que  le  faint  de  fes  ennemis  & la  réu- 
nion de  fon  troupeau,  fe  chargea  avec  beaucoup 
de  joye  d’imerceder  pour  les  coupables  auprès  de 
l'empereur  : quelques-uns  prétendent  même  qu’il 
,<l  'f’  entreprit  le  voyage  deConftantinopIe , pour  dé- 
tourner les  effets  de  la  jufte  feveritedu  prince, 
6<  qu’il  en  obtint  la  révocation  des  ordres  don- 
nez pour  le  tranfport  des  bleds. 


cée  de  cinq  évêques  & d’un  allez  petit  nombre 
de  moines  infectez  de  diverfes  herefies,  fe  crut  "y, 
obligé  d’affemblcrdans  Alexandrie  un  conciiede  L an 
tous  les  évêques  de  1 Egypte,  pourarrêrer  le  cours 
de  leurs  intrigues,  if  lit  tout  fon  poflible  pour 
faire  revenir  les  perfonnes  égarées  par  les  voyes 
de  la  douceur  : & n’ayant  péi  leur  procurer  un 
bien  qu’ils  rejetterent  toujours  avec  obllination  , • 

il  les  condamna  par  un  jugement  régulier  & ca-  J-f, 
nonique  de  fon  concile,  ou  plutôt  il  déclara  de  la  i»— -?• 
part  de  l’Eglife  dûcment  retranchez  du  corps  des 
fidcilcs  rlpt  tiens  oui  sVtnienr  tl:M  condamnez 


mT 


Lcspartifansde  Diofcore  dont  la  plupart  ctoient  £ fideiles  des  gens  qui  s’étoient  déjà  condamnez 
- fs.  des  moines  Êutychicns,  ne  voulurent  pas  être  eux  mêmes,  en  fe  fcparant  Ic^pf^ners  du  paf- 
* h compris  dans  la  réconciliation  qui  fe  lit  du  peu-  * 

" pie  avec  fon  pa  fleur  : & quoique  la  crainte  des 


puilfances  fiipcrieures  les  rctinfldans  lescommeri- 
cemens.  ils  ne  cefferent  de  remuer  pour  tacher 
de  troubler  la  paix  procurée  à l’Eglife  d'Alexan- 

à rie-  Protcre  joiiiltoit  de  la  communion  de  l’O- 

L’an  ,{t  *nt&  de  l’Occident  , & avoit  des  Iraifons  par- 
4Î4-  tict  ’liere5  avec  le  pape  faint  Leon,  qui  eut  tant  de 
cq,!!  Viciation  pour  fon  mérité  que  dans  la  fa- 
meui  econteftation  qui  s’éleva  entre  les  Orientaux 
aie*  OcriJentaux,  toucliant  le  jour  auquel  ou 
devoit  telebrer  la  Pâque  de  l'an  4Î5  . il  voulut 
preferet  * le  fentiment  de  notre  Saint  au  fien,  SC 
porta  pas  ro“  «Write  toutes  les  cglife*  de  l'Oc- 


teur&  du  troupeau.  L’empereur  Marcien  ayant 
vu  ceue  condamnation  faite  par  le  concile  d’E- 
gypte , ch  alfa  Timothée  d’Alexandrie  , & le  relé- 
gua avec  les  principaux  de  fa  Cabale.  Mais  ce  châ- 
timent au  leu  de  les  humilier  & de  les  corriger  , 
ne  fervit  qu’à  les  rendre  plus  intraitables  & pius 
infolens  qu  auparavant. 

Ils  rentrèrent  dans  Alexandriedcs  qu’ils  eurent  — — — — 
appris  la  mort  de  l’empereur , & voulant  profi-  L’an 
ter  déjà  revolutionque  produifoit  le  changement 
arrivé  à l’empire,  ils  cabalerent  plus  fortement 
que  jamais  contre  leglife  d’Alexandrie , & ils 
crurent  pouvoir  impunément  fatisfaire  leur  veu- 
geaucc  fur  notte  faim  prélat.  Timothée  fur  tous  u,*"rr' 

les 
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les  autres  animé  de  Ton  ambition  Pc  de  fa  fureur  A Saint  Protére  ne  fe  croyant  pas  en  fureté  dan*  la  -V. 


nefongea  plus  qu’à  le  perdre  Ar  a fe  faire  rétablir 
en  fa  place  fur  le  ficge  d'Alexandrie.  Pour  y par- 
venir il  eut  recours»  des  moyens  qui  bien  qu’ex- 
travagans’fic  pleins  d’une  inipoilure  grofliere , ne 
lailïcrcnt  pas  de  lui  léiiflir  : car  dans  le  dciTcin 
qu’il  avoir  de  prévenir  les  efprits  eu  fa  faveur , il 
ailoit  la  nuit  à la  porte  des  cellules  des  moines, 
& les  appellantchacun  par  leur  nom , il  decla- 
roit  à ceux  qui  lui  repondoient,  qu’il  ctoit  un 
ange  du  nombre  de  ceux  que  Dieu  detlinoit  aumi- 
itillcre  des  hommes.  Que  Dieu  l’a  voit  envoyé 
pour  leur  déclarer  à tous  de  fa  part  qu’ils  euiïem 
à éviter  la  communion  de  Protere,  & à faire  or- 
dqnner  évêque  Timothée  El ure  en  fa  place.  Les 


maiioii  cpifconale  contre  la  fureur  de  les  enne-  _ 
mis . alla  l'e  réfugier  dans  fon  eglife , jugeant  que  L*an 
cet  afyle  ferait  inviolable  pour  lui  comme  il  l’é- 
toit  pour  les  malheureux  , Ar  il  fe  retira  dans  le 
haptillcre-  Le*  allalTins  allèrent  en  grand  nombre  fen.  i*  te  •; 
l’y  attaquer  durant  la  folennitc  même  de  la  cin- 
quiénie  l'erie de  la  femaine  fainte  : & fans  rcfpec-  ù u- 

ter  ni  la  fainteté  du  temps , ni  la  majellc  du  lieu  1 

ni  la  dignité  du  patriarche,  ni  Page  d’un  vieil  j«aiy  r.Mi 
lard  qui  croit  déjà  tout  blanc,  ils  fe  maflaercrent 
inhumainement  comine  il  faifoit  fa  prière,  fit  fix  n«.bnbie. 
autres  per  formes  avec  lui.  Leur  fureur  ne  le  ter-  • 
mina  point  à ce  parricide.  Pour  offbuvir  leur 
rage  ils  traînèrent  le  corps  du  faint  Patriarche  par 


moines  donnèrent  facilement  dans  l’iinpoflure,  B toute  la  ville,  lui  donnant  mille  coups  après  fa 


quelques-uns  par  fimplicitéfans  doute,  maisplu- 
lieurs  par  col  lu  liorf,  ayant  l’efprit  Pc  le  cœur  pref- 
que  atilli  gâtez  que  ce  fourbe.  Ils  vinrent  par 
Bandes  à Alexandrie,  exciterem  le  peuple,  toû- 
jour*  peuple  dans  fon  inconftance  Pc  la  préven- 
tion , à traufporier  PafF.-clbn  qu’il  avoit  pour 
fon  ancien  patriarche  Diofcore  fur  la  perfonnede 
Timothec  Élure  fon  chec  difciple  5c  fon  parfait 
imitateur.  I j populace  ainfi  révoltée  de  nouveau, 
5c  inftruhc  par  ces  cmtilaires  demanda  T imotiiée 
pour  éve-jue  : & pour  lé  malheur  de  la  villed'A- 
îexandric,  elle  mérita  que  Dieu  l'abandonnai!  à 
fes  defirs,  & qu'il  l’exauçai! dans  fa  colère,  puis 
qu’eliefçavoit  reconnoitrcfc  mal  la  grâce  qu’il  lui 
c.: f , i..:  .1 î._ 


mort,  Pc  commettant  fur  lui  mille  autres  indi- 
gnitez*.  Ils  le  couperont  cnfuiifc  par  morceaux.  Ils 
eurent  même  le  courage  de  manger  de  fa  chair  Ac 
de  fes  entrailles , allumez  comme  des  bêtes  farou- 
dics:  ils  brûlèrent  enfuite  le  refte  de  fon  corps, 
& en  jetteront  lescendrc';  au  vent.  C’ell  aïnfi  que 
Dieu  par  une  patience  dont  les'fecrets  nous  font 
impénétrables,  fouffrrt  que  l'impie  triomphal!  de 
l’innocent  aux  yeux  cfcs  hommes  . qu’un  faim  évê- 
que, un  dcfenlèurde  l’Eglifc  catholique  5c  de  l.v 
foy  de  Jefus-Chrifl  , fufl  impunément  abandonné 
à la  fureur  d’un  hérétique  fous  l’empire  d’un  Prin- 
ce catholique , & dans  une  ville  où  les  pui  fiances 
fembloient  être  armées  même  pour  la  défenfe. 


avoit  fuite  de  lui  donner  unaulli  faint  patriarche  q Timothée  auteur  de  ces  horribles  executions  ren- 


qu’étoit  Proiére.  Timothée  alla  donc  un  jour  des 
le  grand  nuiinà  PEgîife  avant  que  notre  Saint  fui! 
forti  delamaifonépifcopric:  Pc  H felit  ordonnée 
• lufcj*  par  deux  évêques  de  fa  calulc , qui  avoiGit  ctédé- 
liMutf-  pofez  légitimement  pour  leur  herelie.  Efcorté  d'u- 
ne troupe  de  bandits  Pc  de  gens  armez  ,il  s'empara 
avec  violence  de  la  dignité  & du  fiegede  Protere  : 

Pc  étant  entré  comme  un  loup  ravivant  dans  la 
bergerie,  il  déchargea  fa  fureur  fut  le  pafleur  5t 
fur  les  brebis.  Il  ajouta  tous  les  jouis  de  nou- 
u veaux  facrilegc»  au  premier  qui  s’etoit  commis  à 
Eft/c»;*'.  fon  ordination.  II  entreprit  de  conférer  les  or- 
fon-*2»  & de  faire  des  évêques  fle  des  prê- 
mduiw.imfl très,  quoi  qu’il  n’eull  point  véritablement  reçu  t . _ 

Vêla.  k |>uiiratKC  épifcopale,  & qu'il  fui!  déchu  delà  pilla  fes  biens;  il  brûla  l’on  trône  pauiarchal,  Pc 
dtn.iw».  pretrifepar  fa  dépolition.  II  fit  routes  les  antres  D les  autres  chaires  où  il  fçavoit  qu’il  s'étoit  aiTis 
*Jt*â*'h Ct  lonâions  du  minillere  qu’il  avoit  ufurpé  : Pc  no-  pour  officier;  il  fit  laver  même  avec  l’eau  dq  la 

fiMH/ùnp.  tre  Saint  voyant  que  la  populace  aveugle  & for-  * — 1 *-  -A  !l  — n‘ — r~~"‘ — 

cence  fe  rangeoit  du  côté  del’ufurpateur , ne  put 
oppofer  que  pcniience  & fa  modération  à ces 
violences.  Car  Timothée  avoit  pris  le  temps  que 
■»  Dwiyi,  Je  commandant  • des  troupes  ctoit  dam  la  haute 
Egypte , & que  fîç  fentant  fouienu  des  moines  & 
du  peuple,  il  pouvoit  impunément  tout  entre- 
prendre. 11  pcrfecuta  tous  les  clercs  qui  adhé- 
raient à leur  faim  patriarche  ; il  tourmenta  les  laï- 
ques qui  lui  ctoieni  demeurez  fiJelles.  Au  bruit 
de  tant  de  défendre*  le  coinmandant  des  troiij'es 
vint  en  diligence  à Alexandrie,  fie  ayant  reconnu 


tra  dans  la  ville  d’Alexandrie,  continua  fes  vio- 
lences contre  les  catholiques . fit  battre  & challa 
les  prêtres  Sc  les  autrçs  erclefiafliques  qui  n’c- 
toient  pas  de  fa  fadion  , performa  les  évêques  or- 
thodoxes. Il  cm  l’infolcnce  d’excommunier  la 
pape  faint  Le0,  les  patriarches  Anatole  de  Con- 
ilaniinopte  , fie  Bafiie  d’Antioche  : il  prononça 
anathème  à «pus  les  évêques  de  la  terre  qui  rcce- 
voiem  le  concile  de  Chalcedoinc  U exerça  fur  la 
mémoire  de  faint  Protere  les  mêmes  cruautczqne 
fur  fa  vie.  Il  raya  fon  nom  & celui  de  faint  Cy- 
rilledes  diptyques  de  l’ Eglife  , 5c  y mit  le  fien  5c 
celui  de  Diofcore  à la  place.  Il  fit  une  guerre 
cruelle  aux  parons  5c  aux  amis  de  notre  Saint;  il 
r» c 1»;=.., . ;i  u..\  1 , x- 


mer  tous  les  autels  où  il  avoit  utVert  le  facrilice, 
comme  s’ils  enflent  été  fouillez,  l.es  prélats  deVp»rmir«« 
l’Egypte  réclamèrent  l’alfillance  de  l’empereur 
Leon  Pc  detous  les  evequesde  la  terre,  contre  les I*  6». 
excès  de  cet  ennemi  commun  de  I’Eglife  . par  des 
lettres  qu’ils  écrivirent  de  ions  cotez.  L’empereur 
fit  punir  ceux  qui  avoient  trempe  leurs  mains  fa- 
crilcges  dans  le  lang  de  Protere,  Pc  oui  avoient 
eu  part  de  quelque  maniéré  que  ce  fuit  à l’aflaffi- 
nat.  Mais  il  laillà  le  jugement  deTimothteElu- 
re  aux  évêques  qui  le  déclareront  de  divers  en- 
droits de  l’empire,  adultéré  de  l’églife  d’Aiexan- 
que  Timothée  en  ctoit  l’auteur,  il  ie  chalTa atilTi-  g drie,  fimoniaque,  parricide,  tyran  , impie  , fie 
tôt  de  la  ville,  n’ayant  point  trouve  de  rcmede  ennemi  de  Jefu*.  Chriil.  Leon  fe  contenta  de  le 

reléguer  à Gangres,  puis  en  Cherfonefe  , pour  iui 
ôter  lieu  de  caufer  de  nouveau*  troubles. 

Entre  les  évêques  dediverfes  province-s  de  Tenu 
pire  qui  travaillèrent  à rétablir  la  mémoire 
faint  Protere  par  toute  l’Eglife,  ceux  de  Thrace/t»«»»^«» 
le  mirent  au  nombre  des  martyrs,  lui  en  decerne- ** 
rent  les  honneurs  publics,  fie  l’invoquèrent  dans1 
leurs  prières  comme  un  puifl'ant  intercclletir  au- 
près de  Dieu.  L’églife  Grecque  fait  fa  fete  le 
xxvin  de  février,  quoi  qu’elle  n’ait  pû  ignorer 
Fipritr.  A a qu’il 


'ayant  point 

plus  prompt  pour  le  mal  qu’il  vouloir  guérir. 
Mais  fa  l'ortie  rendit  fes  partifans  encore  plus  fu- 
lieux  contreS.  Protere  : elle  ne  lui  fit  point  rom- 
pre les  mefures  qu'il  avoit  prifes  pour  ôter  encore 
la  vie  à notre  Saint,  fie  pour  jouir  du  fruit  de 
fon  crime  avec  moins  d’obflacle.  Il  lailfa  en 
quittant  la  ville  des  mTaifin*  qu’il  infiruifit  de 
tout  ce  qu'ils  auraient  à faire  pour  commettre 
le  crime  qu’il  ne  pouvoit  exécuter  par  lui- 
même. 


f, 
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qu’il  ne  fuit  mort  au  temps  de  Pâques.  Les  La-  A quelle  rien  n’étoic  impraticable,  les  derniers  de- 

. C-i.  mtminn  ■ r»  mit  n’a  n3«  vol rs  nll' ils  a I loi rnt  hirn  Int  rpr  voir  pnv.m.-mp« 


uns  n’en  ont  fart  aucune  mention  ; ce  qui  n’a  pas 
£"■  4’7’  •'empêche  Baronius  de  direque  le  nom  de  Protére 
écrit  dans  le  livre  de  vie  pour  l’éternité , fublif- 
tera  toujours  avec  honneur  dans  l’Eglife  répan- 
due par  toute  la  terre  , & qu’il  y fera  révéré  juf- 
qu’à  la  fin  des  fiecles  comme  un  faint  prélat,  un 
illullie  martyr,  & un  compagnon  de  la  gloire 
des  Apôtre*.  Témoignage  tres-iquitablefansdou- 
te,  mais  qui  doit  nous  faire  trouver  étrange  que 
ce  pieux  & fr avant  cardinal  n’ait  ms  mis  notre 
Saint  dans  le  martyrologe  que  l’églife  Romaine 
• a adopté . & fubflituc  en  la  place  de  celui  d’U- 
fuard , comme  on  fçait  qu’il  auroit  pù  le  faire. 
S’il  mourut  le  jeudi  faint  de  l'année  *J7»  ce  fut 
le  xxvm  de  mars:  ainfi  les  Grecs  auraient  avan- 
cé fa  fête  d’un  mojs  entier.  , 

K «URXII&  jftl&ft&ftlUtM 

«ritfimHi  &wé'*w  w**&*w#Vi**& 

AUTRE'S  SAINTS  DU 
vingt-huitième  jour  de  Février.  * 

vit  fiecle.  L LES  MA  RJ~TR  S D'ALEXANDRIE , 
morts  dans  l'exercice  de  U charité  envers 
les  Ptflifèrti.. 


f"/  r\  Epuis  un  Gecle  ou  deux  l’eglîfe  Romaine  a 
i..'  IX  'mué  à propos  d’inferer  dans  fes  fa  fies  fa*  r Parce  qu’on  a crû  que  c’ctoit  le  jour  où  faint  Dc- 

_ T j: o.  „ |n  nw«  fl*  A Ipvinvfria  1p. „ .U..'.-..-  ' r,î. 


voirs  qu’ils  alloient  bien  tôt  recevoir  eux  mêmes 
de  leurs  autres  fieres  par  une  charité  fctnblable. 
Car  ceux  qui  reftoient  marchoient  toujours  fur 
les  traces  de  ceux  qui  les  avoient  précédez  : de 
forte  que  ceux-ci  n’avoient  au  detTus  des  derniers 
que  la  gloiie  de  leur  avoir  montré  l'exemple.  La 
différence  qui  fe  trouvoit  entre  la  conduite  de  ces 
généreux  chrétiens  & celle  des  payera  ne  contri- 
buoit  pas  peu  à relever  la  gloire  de  Jefus  Chrift 
qui  foutenoit  les  premiers.  Car  en  même  temps  • 
qu’on  les  voyoit  s’attacher  à ce  divin  chef  en  II 
perfonne  de  les  membres , avec  cette  charité  que 
les  maux  de  la  vie  de  la  mort  même  ne  pouvoient 
rompre,  on  rcmarquoit  d’un  autre  côté  la  durçté 
déplorable  des  inhdelles,  qui  fe^  trairaient  avec 
"aufiî  peu  de  naturel  & autant  d’indifierence  que 
les  bêtes.  Saint  Denys  allure  qne  Iorfque  quel- 
qu’un tomboit  malade  parmi  eux,  ils  le  ehaf- 
loient  aulfi-tôt  avec  inhumanité; qu’ils  abandon- 
noient  leurs  meilleurs  amis  ; qu’ils  jettoient  fur 
les  chemins  les  pefiiferez  qui  n’étoient  qu’à  demi 
mort?,  8c  qu’ils laiUoient  les  cadavres  (ans  fepul- 
ture  ; comme  fi  par  cette  infenfibilité  ils  avoient 

Î)ù  éviter  un  mal  que  cette  négligence  même  de 
eur  frayeur  leur  rendoient  inévitable , tandis  qu’- 
ils prenoient  d’ailleurs  toutes  les  précautions  & 
tous  les  foins  imaginables  pqurs’en  garantir.  Le 
martyrologe  Romain  marque  la  mémoire  de  tous 
ces  faims  martyrs  au  xxvm  de  février,  peut- être 


de  plus  de  douze  ans,  & qui  dcDcupla  la  ville  laumance  qu'lis  rendirent  aux  Feinterez,  qu’ils 

d’Alexandrie  en  la  dixiéme  anne^fc  l’empire  de  font  honorez  comme  Martyrs  par  une  coutume 

Gai  lien.  Cette  calamité  fut  la  fuite  d’un  autre  que  la  feule  pieté  a introduite.  Mais  avant  Pie  V 
fléau  aufiî  funefic , d'une  guerre  domeftique  que  8c  le  cardinal  Baronius , on  ne  s’étoit  point  avife 

cette  grande  ville  avoit  (ou  fié  rte  l’année  préce-  de  les  meure  au  martyrologe, 

denteaans  fes  murs,  où  fes  citoyens  idolâtres  ar- 
mez les  uns  contre  les  autres,  s’etoient  malTacrez  ■ ■ 

mutuellement  avec  plus  de  rage  que  Sauraient 
pû  faire  les  plus  irréconciliables  ennemis.  Saint 
Denys  , Iqui  gouvernoit  alors  l’églife  d’Alexan- 
drie, nous  a lailTé  la  defeription  de  tous  ces  mal- 
heurs  , dans  Iefquels  fon  peuple  fc  trouva  enve- 
loppé avec  les  coupables  qui  fe  les  étoient  attirez, 
v.irt  inttti  j[  ne  fajt  point  difficulté  de  donner  le  nom  de 


JI.  SAINT  ROMAIN  FONDATEUR  v GccJe. 
des  mon-ifltres  du  mont  jura  , dit  Mont  - jou  , 

& abbi  de  Coudât , dit  depuis  de  faint  Oyend 
de  jok . anjourd'buy  faint  Claude  en  Franche - 
Comté , diocife  de  Lyon. 


SmSUuIm.  Martyrs  à ceux  des  ridelles  que  la  contagion  em-  T>  Omain  vint  au  morde  vers  l'an  390,  dans  * 

le  juTmuY ’ P°na  dans  Spirituelle  & corporelle  XV  une  province  des  Gaules  qu’çn  a depuis  ap-  ÀHim 

qu’ils  rendirent  à leurs  frerrs  attaquez  de  la  pc-  ,n  *“ T-  * *-  — 1 f-  - 


pellée  la  Bourgogne  orientale  *&  maintenant  la  s,!{-  r 

— ' - • — - Suh.t.i. 


faire  de  grands  progrès  dans  la  vertu  à rrefure 
qu’il  croiilbit  en  âge.  Il  faut  avouer  qu’on  n’eut 
pas  grand  foin  de  ny  cultiver  l’cfprit  par  l’ctude 
des  Y 


coiwre  i*«n.  Chrifi  dans  les  peifecutions  precedentes , fe  pou- 
ntiacafa.  vant  d'ailleurs  exempter  de  cette  pelle  eifroyable 

* ’ dont  les  autres  étoient  infeélez.,  vouloicnt  bien  . . _ t 

encore  prodiguer  leur  vie  pour  l’amour  de  lui,  acs  lettres  humaines,  mais  félon  l’hiftoriende fa 
dans  des  fervices  qu’ils  fçavoienc  lui  être  très-  vie , il  fe  rendit  tres-habife  dans  ure  autre  füîte 
' agréables  ; & mouroient  enfin  dans  les  efforts  _ de  fcience,  fans  comparaifon  plus  e/limabie,  qui 
qu’ils  fuilbient  pour  fauver  la  vie  aux  autres.  ^ efi  cellede  la  charité.  Il  renonça  ait  mariage  avec 
Animez  des  promets  de  Jefus-Chrifi.  ils  de-  la  reloluiiondc  fe  donner  entièrement  aulèrvice 
Vers  l’an  mçurü*et11  «^éhez  auprès  des  Pefiiferez  tant  de  Dieu,  qui  éiant  I’uniqtie  auteur  de  fon  delfein, 
a a v'vo*cnt  » fans  fr'rc  paraître  la  moindre  le  conduhit  lui-mcme  comme  par  la  main  dans  les 

horreur  d’une  maladie  qui  épouvante  ordinaire-  voyes  de  fon  faint.  Avantquedes’aflujeuirà  an- 
ment  tous  les  hommes.  Ils  ne  les  abandonnoient  cun  engagement  de  la  vie  morafii^ue,  il  alla  vr- 
pas  même  lors  qu’ils  les  vovoient  mourans  & fans  fiter  un  faim  abbé  de  Lyon  nomme  Sabin  , pour 
relTource  de  vie.  Ils  leur  fèrmoient  les  yeux  & fa  prendre  dans  fa  communauté  relrgieufe  quelques 
bouche,  ils  (avoient  leurs  corps  , les  enfevelf-  exemples  qu’il  puft  (uivre.  U en  remarqua  foî- 
foient,  les  chargeoient  fur  leurs  épaules,  & leur  gneufement  la  diicipiine,  A il  fc  propofa  d’en 
rendoient  jufqu’à  la  fin,  avec  une  charité  à la-  imiter  diverfes  pratiques.  Il  en  rapporta  aufiî  le 

livre 
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livre  delaviedes  faims  pères,  & les  inflitutions  A comme  la  mere  de  plufieurs  autres  mai  Tons  reli- 
*L^)ez  * c’eft  à-dire  félon  tomes  les  apparen-  gieufes.  La  flerilité  des  montagnes  qui  environ- 
VP7iic/ofi.  ces  , les  inrtirutions  & les  conférences  dcCaflicn,  noient  le  vallon,  8c  le  grand  nombre  de  folitai- 
qui  étoient  alors  tout  récemment  écrites.  res  qui  augmentait  tous  les  jours  . contraignirent 

Il  fe  retira  en  fuite  dans  les  forets  du  monr  Ju-  les  deux  freres  de  s'étendre  au-delà  , & de  bâtie  . 
ra,  que  plutî  urs  appellent  vulgairement  le  Mon-  un  féconde  monaflere  dans  un  lieu  voi  lin  nommé 
jou,  & qui  fepare  toute  la  Franche-comié  dupais  Iuiuconne.  Ils  gouvernoient  conjointement  les 
de*  Suiues.  Ayant  cherche  dans  l’obfcurité  de  deux  mouafleres  dans  une  union  & uneconcorde 
ce  bois  un  lien  entièrement  defert,  mais  capable  que  l’on  pouvoir  regaider comme  un  ouvrage  par- 
neanmoins  de  lui  donner  le  couvert,  il  trouva  ticulier  du  lâint  Elprit  > qui  fçait  allier  le»  cho- 


• co"J»air-  enlrc<*€s  focher»  clevezun  vallon  appelle Condat, 
à.  c«n-  & par  le  vulgaire  de  ces  temps-là  Condadifcone , 
4*  ifco,  avec  une  fource  d’eau  & quelques  fauvageons  qui 
««r,ou  ««•  protjujC3ien[  <jes  ffljjjj  fori  ajgre4  U s>y  renier- 


fes  oppofées  entre  elles,  & former  comme  il  lui 
plaît  un  mélange  faiutairedcs  humeurs  contrai- 
res des  hommes  pour  l'exécution  defes  delleins. 
II  faut  avoir  que  les  temperamensft  les  ca  rafle - 


— — ma , perfuadé  que  cela  fuffiroitpour  fa  lubliftan-  j.  res  d’efprit  n’étoient  pas  les  mêmes  dans  nosdeux 

^ an  ce,  avec  ce  que  la  terre  produiroitde  fon  travail,  a faints  abbez.  Saint  Romain  étoit  naturellement 
étant  pour  lors  âgé  d'environ  trente-cinq  ans.  11  doux,  paiiible,  accommodant,  indulgent.  Saint 


y donna  icut  Ton  temps  à la  prière  & à la  îcélure,  Lnpicin  au  contraire  étoit  ferme,  fevere  .entier- 

entre  mêlant  l’une  & l’autre  du  travail  des  mains , Mais  la  grâce  qui  les  avoit  alîbciez,  tempera  1t. 

& partant  fuccertivement  d’une  occupation  à Tau-  heureufement  la  douceur  & la  facilité  de  l'un  pac 
tre  fans  vuide.  llvcquit  ainfi  pendant  quelques  la  feverité&  l’exaâitude  de  l'autre,  qu'il  en  re- 
années  dans  une  folitude  parfaite  au  milieu  des  fulta  une  conduite  excellente  pour*  le  fa  lut  de 
bêtes  abandonné  du  monde  qu’il  avoit  lui- meme  ceux  qu'ils  gourvenoient.  Romain  prévenoit  coû- 
abandont  c le  premier.  11  avoit  laiffe  dam  le  fie-  jours  de  fa  clemence  ceux  qui  fe  trouvoient  en 
cleun  frere  puifné  nommé  Lupicin,  qui  avoit  faute,  fans  attendre  meme  qu'il»  fe  reconnuflènt 
vécu  dans  l’innocence  & la  crainte  de  Dieu  com-  8c  qu’ils  demandaffçnt  pardon.  Lnpicin  fan* 
me  lui dè»  l’enfance, mais  que  fon  pere  avoit  en-  s'oppofer  ab'olument  à cette  indulgence  de  ion 
gage  malgré  lui  dam  le  mariage.  Dieu  rompit  frère,  lq  rerterroit _ le  plus  qu’il  pouvoit,  de 
bien- tôt  les  liens  par  la  mort  de  fa  femme  & par '-crainte  qu’elle  ne  fuflun  fujei  de  récidivé  aux 
celle  de  fon  pere.  De  forte  qife  n’ayant  plus  qu’u-  coupables.  Romain  ne  croyoït  pas  devoir  impo- 
ne  mere  & qu’une  fccur  à ménager  , il  leur  fit  i'ei  a fes*difciples  un  joug  plus  pelant  que  celui 
itvit  ttn  trouver  bon  qu’il  les  quittai!  avec  tout  ce  qu’il  qu’ils  paroirtoient  volonrairemene  diffofezà  por- 
t!  i.*  ‘avoit  dans  le  monde,  pour  aller  rejoindre  Ro-  ter.  Lupicin  eflimant  qu'un  ne  pouvoit  porter 
_ •“  **«  main  fon  frere  qu’il  avoit  vil  en  fonge  l’appeller  trop  loin  l'Idée  de  la  perfeélion  à Irrjuelle  il  étoit 
dans  Ton  defert.  L’ennemi  ordinaire  du  falut  des  obligé  d’exciter  ceux  qu’il  ronduifoit,  ne  ju- 
hommes  tâcha  de  ruiner  une  fi  fainte  union , de  geoii  pas  que  ce  full  trop  exiger  d'eux , de  le* 
peut  s'en  fallut  que  par  la  violence  des  tentations  prerter  par  des  difeours  qui  n’étoient  qu'une  ex- 
il ne  réurtîll  à leur  faire  abandonner  leur  folitude  pofition  fimple  de  ce  que  lui-même  & fon  frere 
& leurs  premières  refolutions,  comme  nous  le  pratiquoient  pour  leur  donner  l’exemple.  Ro- 
xapporterons  de  faim  Gregoirede  Tours  dans  la  main  ne  faifoit  aucune  acception  deperlonr.es, 
vie  de  fahn  Lupicin.  Dieu  les  ayant  enfin  dcü-  recevoir  indifféremment  tou»  ceux  qui  feprefen- 
vrez  par  fa  grâce  des  infultes  fecretes  & humi-  D toient,  parloit  également  aux  femmes  comme 
liantes  de  leur  ennemi,  ils  marchèrent  avec  plus  aux  hommes.  Lupicin  faifoit  le  difficile  dans  le 
d’ardeur  encore  qu’auparavant  dans  la  voyeétroi-  choix  de  ceux  qu’il  falloit  admettre,  u foi  t d’une 
te  8c  pénible  qui  conduit  à la  v.j  éternelle.  Leur  tres-graude  circonfpeâion  en  toutes  chojjps*  évi- 
renouvellcmcnt  devint  une  fource  de  grâces  & de  toient  exaâement  la  rencontre  ou  l'entretien  de 
benediâions  pour  beaucoup  d'autres.  Car  l’odeur  toutes  les  femmes.  Mais  comme  cette  contrariété 
de  leur  vertu  s'étant  répandue  fort  loin  en  peu  de  qui  auroit  pu  produire  de  la  divifion  dans  des 
temps  , attira  dans Icurdefert  plufieurs  perionnes  perfonnes  moins  unies,  étoit  toujours  at compa- 
rai étant  touchées  de  Dieu  quittèrent  le  monde  gr.ée  d’une  parfaite  intelligence,  dans  deux  Saint* 
pour  venir  fe  mettre  fous. leur  conduite.  Les  pre-  qui  agirtoient  par  un  même  principe  & pour  une 
miers  qui  découvrirent  avec  beaucoup  de  fatigues  mêmefin,  on  trouvoit  toujours  dansi'un  dequul 

8c  de  périls  la  retraite  de  nos  Saints . furent  deux  fupplcer  à ce  qu'on  auroit  | û fouhaitrr  dansl’au- 

âr"*cab0,d  jeunes  ecclefiafliques  de  Nyon  *.  D'autres  les  y tre.  Saint  Romain  quoique  l'ancien  ceduit  fou- 

»î*t.c  fuivirent , & le  nombre  de  leurs  difciples  s’ac-  vent  à faint  Lupicin,  foit  par  tempérament; 

• crut  de  telle  forte,  qu’ils  fe  virent  obligez  de  foit  par  raifon,  foit  par  vertu.  Mais  Dieu  ne 

bâtir  un  monaflere  régulier.  On  commença  dés-  laiffoit  pas  de  fe  déclarer  quei<]ueioi»parce»  ef- 

lorsà  leur  amei#r  beaucoup  de  malades  & de  pof-  fets  fenfibles , pour  fa  douceur  & fa  facilité  : 8c 

fedez , 8c  les  gnerifons  des  corps  en  produifoient  l’on  a vù  des  convertiou*  admirables  degens  lor- 

de  plus  miraculeufes  fur  les  âmes.  Car  ceux  qui  lis  plus  d’une  fois  de  ion  monallerre,  qu  il  avoit 

fe  trouvoient  guéris  parla  vertu  de  leurs  prières,  E reçus  toutes  les  fois  qp’il  a voient  demande  à v ren- 
reftoiem  ordinairement  dans  le  monaflere , pour  trer.  Un  des  anciens  religieux  de  fa  communauté* 

s’exercer  fous  leur  difeipline  dans  les  jeûne» , les  mais  du  caraâeie  de  l'efprii  de  faim  Lupic  in , le 

veilles,  &•  les  autres  pratiques  de  la  vie  fpiri-  reprit  un  jour  allez  fonement  de  cette  faci^ré  en- 

tuelle.  vers  les  poflulans  ; 8c  de  ce  qu'ayant  rempli  le 

411.  Voilà  quel»  furent  les  commencemeiis  de  la  ce-  monaflere  de  gens  qui  paroiffoiem.  plutôt  ramaf- 
Iebre  abbiie  de  Condat . qui  fut  depuis  nommée  fez  que  choifi»,  il  ne  refloit  plus  de  place  pouf 
de  faint  Oyend , ou  de  faint  Eugende  difciple  de  les  plus  dignes  quand  il  s’en  prefenteroit.  H vou- 


nos  deux  Saints  dons  nous  avons  parlé  au  pre- 
mier jour  de  janvier,  & enfuite  de  faim  Claude 


lut  même  l’oblL-er  de  renvoyer  tous  ceux  en  qui  . 
H fe  trouvoit  des  défauts,  & de  ne#ieter.ir  que 


évêque  de  Defançon  , qui  vint  s’y  retirer  apics  ceux  d une.  vertu  lolide  & b'«n*é  rouvee  Saint 
avoir  quitté  la  prélature;  & qui  a c»é  regarde  Romain  fans  témoigner  qu’il  trouvait  mauvais 
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que  fon  inferieur  lui  fift  une  fi  libre  remontrance,  A le» , depuis  que  i'empe  reu  r Honorius  y avoit  trans- 


porté le  fiegede  la  préfecture  du  prétoire,  après  L’an 
la.ruinedc  Trêves par  le?  barbares,  fembloit  faire  444. 
alors  les  Jonctions  de  l’cpilcopat  dans  la  ville  & 
te diocefe  de  IJefnr.çon , après  avoir  depofé  le-  . „ jjoU 
vcque  Chélidoine  pour  caufede  bigamie*.  Il  en-  ip„urr 
tendit  parler  des  venus  & des  miracles  de  lainK 
Romain  & defaint  Lupicin  . 8c  voulant  connaître 
par  lui-mcme  ce  qui  en  étoit , il  manda  au  pre- 
mier de  le  venir  trouver.  II  remarqua  en  lui  beau- 
coup d'autres  dons  celeltes  que  (a  renommée  ne 
lui  avoit  point  appris  :c*cll  pourquoi  il  ne  voulue 
pas  le  renvoyer  qu’il  ne  l’euft  ordonne  prêtre  mal- 
gré fa  refilhncc.  Ceft  ce  qu’il  lit  par  lui-même, 
mes  qu’ils  avaient  apprifes  dans^fon  encore  que  Coudât  ne  fufl  ni  du  diocefe  d'Arles 
& qu’avant  été  cleveZ"  à la  pretrife  , B ni  de  celui  de  Befançon,  mais  de  celui  de  Lyon. 

’ ' **'  * Quelques  auteurs acculent  de  faux  tout  ce  qui  re-  tiu 

garde  cette entreprife defaint  Hilaire,  tant  pour 
la  dëpoûtion  d’un  évêque,  quepour  l’ordination 
d’un  prêtre  hors  de  fa  province,  lis  n’alleguent 
pour  le  nier  que  la  contravention  aux  reglemens  ■«/. 
de  la  difciplinc  de  l’Eglife,  & foù tiennent  fans 
antre  preuve  que  toute  cette  hiftoire  quoique  tres- 
ti.cn  circonllanciée , a été  inferce  par  quelque 
fourbe  dans  la  vie  defaint  Romain,  dont  ils  font 
oblige  d’ailleurs  de  reconnoître  l’antiquité.  Mais 
je  croisqu’il  faut  encore  d’autres  raifont  pou  r fa- 
tisfairc  ceux  qui  ne  s’ailarmentgueres  de  voir  de 
fcmblables  contraventions  aux  carions  dans  i'hif- 


le  contenta  de  lui  répondre  : Qu’il  n’étoit  pasaifé 
de  faire  le  difeernement  qu’il  fouhaitoit  ; que 
Dieu  feul  connoilloit  le  fond  & la  difpofition 
•des  coeurs;  que  parmi  fe»  difciples  il  s’en  étoit 
trouvé  qui  avoicut  commencé  avec  ferveur,  & 
«oient  en  fuite  tombez  dans  le  relâchement  ;que 
d’autres  l'avaient  quitté  deux  & trois  fois,  & 
qu’ci  en  t enfuite  rentrez  dans  le  monaftere.ils  y 
a voient  fervi  Dieu  le  relie  de  leurs  jours  avec  une 
pieté  exemplaire;  qu’entre  ceux  meme  qui  s’é- 
toient  tout  à fait  fepaiez  pour  retourner  dans 
leur  pais  & leur  parenté,  quelques-uns  loin  de 
s'abandonner  au  vice,  avoient  religieufement  gar- 
dé ICS  maxinCS  «'*’»*«  rl»n«  f/%n 

monaJlere ...... 

ils  gouvernaient  actuellement  des  églifes  ou  des 
monaflercs  avec  édification.  Une  année  plus  fer- 
tile que  les  autres  ayant  mis  dans  le  monaftere 
quelque  abondance  de  provilions  de  bouche  , 
•quelques-uns  des  religieux  excitez  par  lafenfua* 
lité,  8c  enflez  d’ailleurs  d’un  peu  d’efprit  & de 
fcience  qui  fembloit  les  didinguer  des  autres , 
voulurent  introduire  du  relâchement  dan  s la  mai- 
fon,  8c  fe  faire  donner  à table  quelque  rhofe  de 
plus  délicat  que  n’ordonnpit  la  règle.  Saint  Ro- 
main n’ayant  pù  les  remettre  dans  le  devoir,  fut 
oblige  d a •■■neliefà  fon  fecoqrs  faim  Lqpicin  fon 
frere  , qui  de  neuroh  plus  ordinairement  dans 


l’autre  nrjuadere  nommé 
vint  aulli- tôt  à Condat  ; les  deux  premiers  purs 
il  mangeai  de  ce  qu’on  lui  fervit.  mais  ilôbtint 
enfuite  que  fuivant  fa  maniéré  de  vivre  ordinaire 
qui  é'Oit  plus  andere , on  lui  préparerait  fon 
manger  fans  huile  & fans  fel-  Saint  Romain  y 
confentit , 8c  deux  ou  trois  fois  de  fuite  on  ap- 
prêta  de  la  forte  les  légumes , l’orge  8c  les  autre» 
mets  ; Sc  I on  ne  donna  rien  autre  cliofe  à la  com- 
munauté. Lupicin  en  étant  fatrsfait,  propofa  à 
Romain  d’aller  demeurer  à Lauconne  pour  quel- 
que temps,  tandis  qu'il  feroit  ainfi  penitence  avec 
ceux  de  Condat.  Ce  furcroit  daufieritc  parut 
infupponable  aux  religieux  rebelles  ; 8c  corn- 


Lan  corme.  Lupicin  ^ toire  edeftafliqui  II  ell  aile  d’ailleurs  de  voir 


que  ce  fait  n’clt  point  de  la  nature  de  ceux  donc 
les  copilles  ont  entrepris  de  faire  addition  aux  vies 
des  Saints , pour  les  rendre  plus  mervcilleufes. 

Ces  auteurs  au  rerte  ne  dévoient  pas  demeurer  en 
chemin  ; & fan»  fe  contenter  de  fuppofer  que 
Chélidoine  étoit  quelque  évêque  de  la  province 
d’Arles,  il  falloir  montrer  aulTi  que  faint  Romain 
avoit  été  ordonne  prêtre  par  l’évêque  de  Lyon. 

11  faut  avouer  que  la  jurilaiâtonde  prrmatieque 
faim  Hilaire  prétendoit  fur  les  Gaules  * , & qu’il  • V!«ne  «r 
exerçait  au  moins  par  la  convocation  du  concile 
national , avant  que  le  papefaint  Leon  la  luieult 
ôtée,  ne  tomboit  pas  fur  l’ordination  des  étran- 


roc  iis  fçavoient  que  faiut  Lupicin  croit  un  D gers.  Mais  combien  a t on  vù  d’exceptions  à cet- 


luu&n^  inflexible,  ils  craignirent  de  l'avoir 
.•  jaoie  pour  Tupcrieur,  & plufleurs  * forment  duc! oi- 
5.  crtf-di  ire  en  uns  feule  nuit.  A dire  le  vray  leur  fuite 
rendit  la  paix  à la  communauté , & l’on  s'y  reta. 
m-  blit  dans  la  première  régularité.  Mais  faim  Ro- 
Mirinon" r.  ma,n  de  voir  que  la  feverité  de  fon  frere 
ct.i.ijrcoa-*  avoit  oblige  ces  religieux  d’abandonner  leur  pro- 
«■ioîm21  IcIBon , ne  put  s’empêcher  de  lui  en  faire  quel- 
«•ioc*  a*M-  que»  plaintes.  Saint  Lupicin  lut  remontra  qu’il 


te  réglé;  & combien  d’exemples  n’en  pourroit- 
on  pas  alléguer,  fans  fortir  de  ces  liccles  qui 
croient  les  plus  florifans  de  l’Eglife  ? Quoi  qu’il 
en  foie , b nouvelle  dignité  de  la  pretrife  ne  pro- 
duira point  Je  changement  dans  le  cœur  de  bine 
Romain , qui  étoit  alors  âgé  d’environ  cinquante- 
quatre  ans,  mais  elle  donna  un  nouvel  éclat  à fon 
humilité,  & à la  judicicufe  (implicite  de  fa  con- 
duite. M ne  crut  pas  qu’elle  dull  le  diflinguerde 


cmd2n.lcl^  nc  devoit  point  s’attrifler  de  la  for  tic  de  ce>  par-  £ fes  freresplus  qu’au  para  vant:  & l’on  nes'apper- 


n t«i mole»  fonnes . puifquc  l’aire  du  Seigneur  avoit  été  pur* 
" e,,r^at  gé*e , 8c  que  les  pailles  étant  dehors,  le  froment 
leu!  étoit  relié.  Cette  répotife  toute  conforme 
qu’elle  paroilloit  à l’efprit  de  l’cvarigile , ne  put 
confoîcr  faint  Romain  de  la  perte  de  fes  frere»  , 
parce  qu’il  île  pou  voit  éteindre  dans  foucccur  le 
feu  de  b charité  qui  lui  faifoit  aimer  leur  faiut. 
Il  les  pleura,  nuis  avec  confiance  en  la  miferi- 
cordcde  Dieu  qu’ils  ne  periroient  pas  éternelle- 
ment 8c  que  celui  qui  avoit  daigne  mourir  pour 
eux , les  feroit  revivre  8c  rentrer  en  grâce.  En 
• effet  il  obtint  leurconverflon  par  l’ardeur  8c  la 
perfeverance  de  fa  pricre  : tous  revinrent , les  uns 
plus-tôt . les  autre»  pius-iaid  : & touchez  vive- 
. nvjnt  d’un  repentir  falutaire  de  leurs  fautes , ils  en 
firent  une  penitence  tres-édi  liante. 

]y.  Saint  H i la  il*  évêque  d'Arle.  fuivant  lapréten* 

u prfaiifc  tion  qu’avoit  fou  tglife  fur  la  primaire  des  Gai- 


revoit  ni  par  fes  aAions  , ni  par  fesdifeours  qu’il 
fufl  prêtre , hors  le  temps  du  facriiice.  Outre  les  • 

deux  monalleres  de  Coudât  8c  de  Lauconne,  il 
fut  obligé  d’en  bâtir  encore  dartres  au  delà  du 
mont  Jura,  & vers  celui  de  Vôge  jufqu’en  Alle- 
magne * , qu’il  conduit»  encore  conjointement  • c,a « ut 
avec  faint  Lupicin.  Ils  en  conllruifirent  aulli  un 
dans  la  ceinture  d’un  vallon  nommé  Baume, près  v,ncfcct.d«- 
dc  Lauconne,  & peu  loin  de  Condat , fxmr  des  Uj~ 
religieufes . dont  ils  donnèrent  la  conduite  à leur 
Leur,  qui  s’etoit  confacrce à Dieu  fur  leur  exem- 
ple Celle  nouvelle  communauté  devint  fi  nom. 
breufe , qu’à  la  mort  de  notre  Saint  on  ycompta 
cent  cinq  religieufes,  donc plufieurs avoient  leurs 
enfant  ou  leurs  frères  à Lauconne,  mais  fans  au- 
cune cotnmnrcation.  Tous  ces  monafleres  de  l’un 
8c  de  l’autre  fexe  rcconnoiflbicm  faint  Romain  & 
bint  Lupicin  pour  leurs  pères  & leurs  directeurs, 

8c. 
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& la  maifon  de  Condai  pour  leur  inere  & la  four-  A a toujours  eu  grand  foin  de  conferver  fi!s  reliques 
ce  de  leur  origine.  Audi  la  réglé  de  nos  deux  en  ces  lieux  . & c’eft  en  vain  que  les  Efpagnolsi'e 
baints  s’y  conlerva  beaucoup  plus  long-temps  vantent  de  les  avoir  , prétendant  fur  la  fov  de 
qu’ailleurs  dans  fa  pureté  & fon  exaâitude.  Ce  leurs  fauiïes  chroniques , que  faim  Romain  etoit 
n’cfl  pas  qu’ils  ne s’clïbrçalÇrnc  de  l’ent retenir  ega-  mon  à Evora  en  Portugal  , apres  y avoir  pro- 
lement  dans  toutes  ces  inaifons  religieules.  Mais  fefle  la  réglé  de  faim  Benoit , qui  ne  vint  au  mon- 
celle  de  Condat  fc  trouva  plus  particulièrement  de  que  vingt  ans  environ  après  que  nôtre  Saint 
ammee  de  leur  efpnt  , que  Ion  vit  revivre  de  en  fut  forti.  Les  anciens  martyrologes  du  nornde 
temps  en  temps  dans  ceux  qui  leur  fuccederem.  faint  Jerôme  & celui  de  Bede  ne  font  point  meh- 
Les  deux  freres  fctfoient  de  frequentes  viCtcs  , lion  de  lui.  Adon&  Ufuard  au  ixfuxle  font  les 
mais  alternat ivemem  dans  les  maifons  éloignées  : premiers  qui  en  ayent  parlé.  On  les  a fuivis  dans 

& ils  en  p renoient  quelquefois  oeçafion  de  faire  le  Romain  moderne.  Si  l’abbaïe  de  Condat  qui 
des  pèlerinages  de  pieté  dans  des  lieux  voiÛns  , a toujours  pallé  pour  le  premier  5c  le  pluscelebre 
confacrez  par  la  dévotion  des  hdelles.  Un  jour  de  tous  les  monaflercs  du  mont  Jou  , n’a  point 
iamt  Romain  fe  trouvant  furpru  de  la  nuit  près  porté  le  nom  de  faint  Romain , félon  ce  qu’il  fem- 
de  Genève  avec  Pallade  fon  compagnon , lorfqu’il  B blc  qu’elle  devoit  à fou  fondateur  , cell  qu’elle 
alloit  vifiter  le  tombeau  de  faint  Maurice  à Agau-  s’efi  vû  privée  du  dépôt  de  fes  reliques.  Ceft  par 
rc , entra  dans  une  grotte  où  fe  retiroient  deux  lé-  cette  raiîon  qu’elle  a porte  celui  de  faint  Oveiid 
preux  ; le  pere  & le  fils  , qui  étoient  fortis.  Lorf-  foa  troifiémeabbé , jufqu’à  ce  que  vers  le  x 1 1 1 ou 
queceux-ci  revinrent , ils  furent  bien  étonnez  de  lexiv  lîecle,  elle  a prisceluide  faint  Claude  à 
trouver  nos  deux  religieux  : ils  le  furent  encore  caufe  du  grand  concours  des  peuples  k fon  tom- 
plusde  fe  voir  embralfez  & Ixiifez  tendrement  par  beau.  Elle  fubfifie  encore  aujourd’hui  . mais  les 
faint  Romain  . fans  qu’il  témoignât  la  moindre  religieux  qui  y ont  pris  la  réglé  de  faint  Benoit  y 
horreur  de  leurafi'rcufe  maladie.  En  quoi  notre  vivent  fans  communauté, & font  de  ceux  qu’on 


Saint  fe  rendant  l’imitateur  du  grand  laint  Mar-  appelle  Anciens , parce  qu’ils  n’ont  point  embrallé 
un  , reçut  aufii  d’en  haut  la  meme  récompcnfe  I»  reformes  modernes, 
de  fa  charité.  Car  apres  qu’il  fut  forti  de  grand 

fa a sasaaawaassra 


r apres  qu’il  lut  lorti  de  grand 
matin , les  lépreux s’étant  éveillez  , s’apperçurent 
qu’ils  étoient  parfaitement  "ueris  : & fça  hant 

Sue  le  Saint  avoit  pris  le  chemin  de  Genève  , C 
s coururent  dejoyeen  cette  ville  pour  annoncer  XXIX  JOUR  DE  FEVRIER. 

le  miracle  qu’il  avoit  fait  en  leur  faveur.  Il  ctoit  

déjà  pâlie,  mais  à fon  retour  d'Agaune  il  fut  ex- 
trêmement furpris  de  voir  l’evêque  de  la  ville,  le 
clergé,  les  magillrats&  le  peuple  venir  au  devant 
de  lui  avec  grand  appareil , & le  conduire  com- 
me en  triomphe,  fuivi  des  deux  lépreux  guéris, 
que  l'on  regardoit  comme  fa  conquête.  La  con- 
fulion  que  lui  cauferent  tous  les  honneurs  qu'on 
lui  rendoit  dans  Genève  fut  — J~  r~~‘  J 


•ADDITION. 

LE  B.  JEAN  CASSIEN  , ABBE’  DE  ,v&t 
S.  Viciot  oc  Marseille.  fiecle*. 


les  honneurs  qu'on  T Es  Grecs  ne  font  pas  P intercalation  de  leur  bl (Texte 
...  , . . grande  fans  doute  , \_Ja  veille  de  faint  Mathias  comme  les  Latins , mais 

mais  elle  ne  ne  1 cmpccha  pas  de  profiter  d’uneoc-  à U fin  du  mou  : de  forte  qu'au  Iteumec'efl  lexxtv  de 
cafion  fi  favorable  pour  exciter  les  Genevois  à la  février  parmi  nous , c'eft  cbereuxlexxix  dernier  de 
piete.  Ne  pouvafft  fouffrir  les  louanges  des  hpra-  ce  mois.  Ils  célèbrent  en  ce  jour  U fête  du  B.  Catien 
mes , il  alla  promptement  fc  renfermer  dans  fon  qu'ils  mettent  au  nombre  des  faints  Pères  de  P Erlife*. 
monaficre  de  Condat , où  il  mourut  fainiemeru  _ slinfs  cette  fête  o'arrire  que  tous  les  quatre  ms?  Les 
peu  de  temps  après  en  prcfence  de  faint  Lupicin  u Latins  n’en  font  aucune  mention  ,fi  ce  n'<ft  Pirlifcde 
fon  frere , & de  fa  foc  ut  abbclfe  de  Baume  , auf-  Marfetlle  en  Provence , où  fa  fête  efl  double  dons  Psb- 
- quels  il  recommanda  au  nornde  Jefus-Chrill  tous  baye  de  faim  riUsrau  xxm  de  juillet.  Ilfcmbleque 
les  religieux  & religieufes  des  faintes  maifons  fon  culte  nefoit  pas  permis publiquement  ailleurs? & 
qu’il  avoit  fondées.  Il  vcquit  environ  70  ans  , & que  le  faint  fiege  faffe  difficulté  de  le  reconmm  à 
l’on  met  fa  mort  au  xxvi  1 1 de  février  de  l’an  460.  caufe  fans  doute  de  quelques  femence  s de  Semi pela  fia. 
Ce  fut  lui  qui  le  premier  peupla  de  foiitaircs  les  ni  fine  qui  fe  font  trouvée  s dans  fes  conférences? Ce  fl  ce 
deferts  des  monts  de  Jura  ou  de  Jou »&deVôge , qui  fera  que  lorfque  nous  rapporterons  fa  vie  au  xxm 
où  l’on  a vù  depuis  tant  de  monalleres  , en  quoi  de  juillet , nous  ne  le  rangerons' que  parmi  les  Btcnlx*. 
• t.  cttf . d«  ^ a compare  à faint  Antoine , qui  a peuple  la  reux  dont  le  culte  nefl  pas  pleinement  auto/ ifs. 

jouni  i.w». Thebaide  a Anachorètes.  Son  corps,  fut  porté 

^ans  *e  monallere  de  Baume  * , comme  il  l’avoit  Renvoi. 

■•âi»  a me' accordé  à fa  feeur  : & les  religieux  de  Condat  & 

àe  Lauconnc  y allèrent  faire  fes  funérailles.  Dieu  * S.  Of\PaId , évêque  de  Worcefier  & archevc- 
connnua  de  l’honorerdu  don  des  miracles  après  que  d’York  , mort  le  xx.x  de  février  l'an  9 9» 
r,  la  mort , pour  attcller  fa  fiûmctc  & fa  gloire.  On  billcxtilc.  Voyez  au  xv  d’oâobre. 


L’an 

460. 


Fin  du  mois  de  Frvrier . 


Pbritr.  B b 
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DES  AUTEURS  ET  DES  TRAITEZ- 

ou  Pièces  fervent  à l'hiftoirc  de  la  Vie  des  Saints  du  mois 
de  MARS. 


Premier  jour  de  Mars. 

t.  ÇAint  àubim,  Mjmt  / Angers.  Sa  vie 
«5a  cté  écrite  peu  d’années  après  fa  mort  par 
Fortunat  célébré  auteur  venu  d’Italie  en  Fianc, 
qui  étoit  alors  prêtre  de  l’églife  de  Poitiers  , 8c 
qui  en  fut  depuis  évêque.  Elle  fe  trouve  dans 


A veque  François  de  Harlay  dans  le  recueil  des  con* 
ci  les  & flatutsdecette  églife. 


ÇA  i 

*3  de 


Second  jour  de  Mars . 


fes  lettres  qui  font  parmi  Celles  des  au- 


Ics  recueils  de  Surius  & de  Bollandus.  Il  ell  très  Papes.  Il  faut  y joindre  les  auteurs  de  Phi* 
fc  jnd’y  joindre  la  collcâion  birtoriquede  Hcnf-  flaire  ecclefiaflique , fur  tout  Evagre  , Tîieopba. 
cbeniu*.  Voyez  aufli  M.  Bultcau  dans  l’Iiiftoi-  ne»  l’abregé  de  Liberal  , un  autre  abrégé  de 
re  abrogée  de  l’ordre  de  faint  Benoit  au  premier  l’hifloire  des  Eutychicns  publié  par  le  Pere  Sir- 
tome.  B mond  : de  parmi  les  modernes  Baronius  & Hcnf- 

î.  Saint  Sevard  «Sitiàrd,  abbi  de  faint  cbeniu». 

Caih.  Sa  vie  écrite  par  un  auteur  contemporain  a.  Les  Martyrs  Italie  fout  Us  Lombards. 
fe  trouve  dans  Bolhndus&dans  les  adtcs  des  Saints  Leur  bifloirc  cft  au  truifléine  livre  des  dialogues  de 
del’ordredc  faim  Ben  oit  au  itt  fiecle , avec  les  re-  faint  Grégoire  le  Grand  du  temps  duquel  elle  efl 
marques  de  dom  Mabillon.  On  peut  voir  aniTi  arrivée. 

lloiidonnctât  le  Courvaifîer  dans  leurs  liifloires  dti  j.  Saint  Ce  A note,  focque  de  Lithftld  & de 
Man*.  . Ltn  Ms  for  ne  en  Angleterre.  Sa  vie  efl  dans  l’bifloi- 

3.  Saint  StriDBER  t,  évtyuede  Fripe , mbU  de  re  ccclcfialliqued’Angleterre  écrite  par  le  vencra- 
Ktiftrfwen , Nous  n’avons  de  certain  touclianrfâ  blc  Bcde  qui  vivoit  environ  cinquante  ans  après 
vie  que  ce  que  Bcde  en  a rapporté  au  cinquième  li»>  lui. 

vre  de  fon  liifloire-  Il  parle  d’un  autre  faint  Suid-  ‘4.  Le  B.  Charles  le  Bcn  , cemie  de  Flandres. 
bert  dans  fon  quatrième  livre  que  l’on  confond  Sa  vie  écrite  parGautbierarchidiacrcdcTeroucn- 
ordinairement , mats  mal  à propos  , avec  nôtre  11e  peu  de  moi»  après  fa  mort  efl  exaâe  & lin* 
Saint, aufli  bien  que  faint  Suiubert  évêque  de  \Ter-  cere  , aufli- bien  que  celle  qu’écrivit  quelque  temp» 
de  ou  Ferden.  La  vie  qui  court  fous  le  nom  de  après  Gualbeit  fyndic*  delà  ville  de  Bruges.Tou» 
fatntMarchclinn’cllqn’untifludefaufletczgroflîe.Cdeux  avoient  été  témoins  oculaires  de  1a  plupart 
tes  A d'impoftiires  imaginées  par  un  avanturierdu  des  chofes  qu'ils  ont  racontées  , & ont  eu  de  bons 
xv  fiecle  qui  s’ell  appelle  Marcellin  , croyant  fc  mémoires  pout  le  refle  avec  une  grande  conmûf- 
dnnner  le  nom  d’un  difciple  ou  compagnon  de  fancC des  affaires  publiques  de  leur  temps-Lc  Pere 
faint  Suidbert  qui  s'appellent  Marclielm  & que  Sirmond  avoit  publié  la  première  de  ces  deux  vies: 
nous  nommons  vulgairement  faint  Marcheaume.  l’une  & l'autre  fe  trouve  dans  le  recueil  de  Eollan- 
O.i  peut  voir  la  colledion  hiftorique  de  Henfcbc-  dus  avec  le  commentaire  hifl  .rique  de  fïcnfrhe- 
niusqui  n’a  pas  jugea  propos  d’infercr  cette  pi-  niui.  Il  faut  voir  aufli  fbifloirc  du  roy  Louis  le 
«oyablc  vie  dans  le  recueil  de  Bollandus.  Au  lieu  de  Gros  écrite  par  Sugcr  abbé  de  faint  Denys  , 8c 
quoi  il  donne  un  fermon  ou  panégyrique  de  faint  d’autres  pièces  que  l’on  trouve  dan»  le  recueil  df 
Suidbert  prononcé  avant  fan  917  par  Radbod  Duchefne. 

quatorzième  évêque  d’Utrecbt.  Ceux  qui  ferojv  , ' . . u 

curieux  de  voir  les  ades  fuppofez  du  préten- 
du Marcellin  le»  trouveront  dan»  le  recueil  de  Trotjieme  jour  de  Mars. 

Surius.  4 

4.  Saint  LeoîI  , Mfut  de  Bayonne  & martyr,  ^i.  pAiST  Marin  t dicter  t martyr.  & faint  A $• 
Sa  vie  n’efl  point  ancienne,  mais  on  veut  qu’el-  3 ’ters  , / enatcur . Ce  qu'on  fait  d’eux  le  trouve 
le  art  etc  compofée  fur  d’ancien»  mémoires  qu’on  au  feptiéme  livre  de  rhifloircd’Eufebç. 
prétend  avoir  fervi  au  procès  de  fa  canonization  a.  Saint  E m F r e a e & faint  ChfLidoine, 
vers  fan  nto,  c'efl-à-dire  plus  de  300  ans  apres  martyrs.  Leurs aéles  ayant  été  btôlez  pu  déchire* 
fa  mort  : ce  qui  n’empeche  pas  qu’elle  ne  foit  en-  par  leurs  juges  & leurs  bourreaux  , nous  n’afons 
core  fufpeûe.  On  peut  voir  aufli  fliiflolre  de  Bcarn  plus  que  ce  que  Prudence  a dit  d’eux  dans  le  pre- 
par  M.  de  Marca  qui  ne  le  reconnoît  point  pour  mierchant  defon  poème  On  trouve  encore  d’au- 
arebevêque  de  Rouen i les  hifloriens  modernesde  très  aâes dans  le  recueille  Bollandus  : maisqucl- 
l’églifede  Rouen.  Ce  que  npus  avons  de  meilleur  que  anciens  qu’ils  paroi  fient , ils  n’ont  pas  gran- 
di la  diirertation  hlflorique  de  Henfcbcnius  dans  de  autorité,  pour  ce  qu’il»  difetu  de  plus  que  Pru- 
le  recueil  de  Bollandus.  Pour  ce  qui  regarde  fêtai  dcnce. 

bliflement  de  fon  culte  à R >uen  on  peut  voir  la  }.  Saint  G u 1 n 0 l e’wGü  i n g a La  1 s, abbé 
requête  de  Jean  Prévôt  & fordcatnanccdefarcbc-  tn  baffe  Bretagne.  On  avoit  imprimé  trois  fortes 

Mars  jt  ■’*"  d’aéUs 
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d afles , dont  1rs  premiers  changez  de  flile  & pa-  > 
raphrafez  par  Surius  pa  ru  ilïbiem  allez  clUmez  d’ail- 
leurs. Mais  Bollandus&  Henfchenius  eu  ont  donné 
d'autres  en  trois  maniérés  quin’avoient  pas  encore 
paru  , dont  les  premiers  fur  tout  font  fort  anciens. 
Il  faut  y joindre  la  dirfèrtation  préliminaire  de 
Henfchcmus. 

4.  Sainte  Cuneconde  , Impératrice  , veuve  & 
vitrgt.  Sa  vie  fut  écrite  plus  de  cent  ans  après  fa 
mort  à l’occafion  de  la  canonization  de  l’empereur 
faint  Henry  fon  mary , qui  fut  faite  l’an  x L’au- 
teur étoit  un  chanoine  ou  religieux  à Bamberg.  Elle 
efl  dans  les  recueils  de  Surius  & de  Uollandus  & 
encore  ailleurs  On  peut  voir  auüi  la  differtation 
.préliminaire de  Henfchenius. 


£*ain(mc  jour  de  Mars. 

t.  C Aint  Casimir-  Sa  vie  fut  compofee environ 
trente -fixant  après  fa  mort  par  Zacharie  Fer- 
ricr  legatdu  pape  Leon  X en  Pologne  fur  les  in- 
formations qu’ilfut  chargé  de  faire  pour  fa  cano- 
nizatiou  avec  les  prélats  du  royaume.  Elle  fut  en- 
fuite  augmentée  fur  de  bo ns  memoi res  en  1604  par 
Grégoire SwiecicKi  chanoincde  Vilna,  qui  y joi- 
gnît une relatiun  hifloriquedes  miracles  du  Saint. 
On  trouvcl’une  St  l’autiedans  le  recueil  de  Bol- 
land  us  avec  le  commentaire  préliminaire  de  Henf- 
chenius.' 

2.  Saint  Lues  , Pape.  Cequ’onen fait  déplus4 
«ertain  fc  tire  des  lettres  de  faint  Cypricn.  Le  relie 
ne  vientquc  des  hiftoriens  ccclcfialliques  & des 
pontificaux  anciens  & modernes  qui  font  tombez 
prcfquetous  dans  des  erreurs  viliblet.  Ceux  qui 
paroiffent  les  plus  exads  font  Pcarfon  dans  les  an- 
nales de  faint  Cyprien , & le  P.  Pagi  fur  Uaro- 
nius , M.  de  Tillemoni  dans  la  fuite  de  fes  mémoi- 
res ecclefiafliqucs  dont  il  a commencé  U publica- 
tion. 

3.  Saint  Basin,  hiqrt  de  Trêves.  Scs  ades 
s’étant  perdus  durant  les  incurfions  des  Nor- 
mans,  Nizon  , que  d’autres  appellent  Nithaid  , 
abbéde  Mithlach  ou  Mettlock  lur  la  Sare  , ra- 
ma fia  ce  qii’il  put  de  mémoires  & de  traditions 
pour  compoferfa  vie  & celle  de  faint  Lutuinfoni 
neveu  & fon  fucccffeur  j$o  ans  environ  après 
eux.  Mais’  il  y a fait  beaucoup  de  fautes , & on  le 
croit  inventeur  d’une  grande  partie  de  ce  qu’il  a 
écrit. 

4*  Saint  Pierre  , évêque  de  Pelicafiro  , mbbé  de 
Cave  en  Italie.  Sa  vie  écrite  avec  celles  de  faint  A|- 
ficr, de  faint  Leon  fes  piédeccfieurs,&  faint  Conlta- 
Llc  fon  fucccfleur  par  un  religieux  de  fa  congréga- 
tion -,-ér  depuis  abbé  de  Venoufe,  fur  les  témoi- 
• hêS./étr.  gna  ges  de  ceux  qui  l’avoientconnu,fe  trouve  dans 
Surius , Ughelli  * & Henfchenius. 


i vrc  des  maityrs  de  la  Palefiine  écrit  par  le  même 
Eufcbe. 

4.  Saint  E u s e b e de  Crémone.  H n’y  a de  cer- 
tain touchant  fa  vie  quecequefaimJerômc  en  a dit 
dans  fes  lettres  & dans  quelques  autres  ouvrages. 
François  Ferrari  chanoine  de  Crémone  a recueilli 
ces  endroits , & les  joignant  à des  àâes  peu  autori- 
fez  , il  en  a compile  une  vie  qui  fut  imprimée  en 
1611,  & que  Henfchenius  a publiée  dans  le  re- 
cueil de  Uollandus.  Mais  Ferrari  a eu  afièz  de  bon- 
ne foy  pour  ne  pas  vouloir  confondre  ce  qu’il  y 
a de  faux  ou  de  douteux  avec  ce  qui  fe  trouve  de 
certain. 

5.  Saint  Virgile  etArUs.  L’Auteurde  fa  vie  pu- 
bliée par  Barrai»  dans  fa  chron.  de  Lerins.  pic 

» D-  Mabillon  dans  le  fécond  ficelé  des  Saints  de  fon 
ordre  , & par  Henfchenius  dans  le  recueil  de  Bol- 
landus,  ctoit  trop  éloigné  de  fon  temps  pour  ac- 
quérir beaucoup  d’autorité.  Quelques-uns  nean- 
moins ne  le  fontque  dedeux  cens  ans  plusjcune  que 
le  Saint.  Il  y ades  fautes grofiiere»  & diverfescho- 
fes  incroyables  dans  Ton  ouvrage,  quoique  d’ai  Heur* 
il  ait  été  qualifié  auteur  grave  par  quelques  favans. 

On  ne  peut  prefque  s'affiner  de  ce  qui  regarde  ce 
Saint  que  fur  ce  qu'en  ont  dit  faint  Grégoire  pape 
dans  pluficurs  de  l'es  lettres,  & faint  Grégoire  de 
Toursauixlivredefon  h iftoirc.  Tous  deux  le  con- 
nurent particulièrement  , tous  deux  moururent 
avant  lui. 

. 6.  Saint  D R A u s I N évêque  de  Soijfenr.  La  pre-  # 
* mierehifloirc  qu’onen  a faite  s’efi  perdue.  CeQe 
que  nous  avons  n’çflquedu  x fiecte  écrite  plus 
de  150  ans  après  fa  mort.  L’ordre  des  temps  11’y 
eil  pas  exaâ,  ni  tous  les  faits  certains  : d’ailleurs 
elle  cft  affez  bien  reçue.  Du  Cfiefne  en  a donné 
de  grands  fragmens  dans  le  recueil  des  hifloriens 
de  France.  Henfchenius  l’a  publiée  entière  dans 
le  recueil  de  Uollandus  , hors  la  préface  & quel- 
ques circonfiancesqui  manquaient  dans  fon  ma- 
nuscrit. On  peut  voir  aufli  Dom  Michel  Ger- 
main Benediâin  dans  fon  hittoire  de  l'abbaye  de 
N.  D.  de  Suidons,  où  il  en  traite  avec  beaucoup 
d’étendue. 

7.  Le  B.  Pierre  de  Castelnau  , martyr.  Son 
hifloire  fe  tire  de  celle  des  Albigeois  ccriie  par 
l Pierre  des  Vaux-de-Ccrray,parGuiJlaumedii  Fuy- 
Laurent , & d’autres  dout  on  a recueilli  les  trai- 
tez en  un  corps,  il  faut  y joindre  les  lettres  du 
pape  Innocent  111  fur  ce  fujet  , & l’on  peut  y 
ajouter  les  hilloires  de  Citeaux&  de  Languedoc 
qui  regardent  la  même  matière,  outre  le  commen- 
taire hifiorique  de  Henfchenius  qui  eft  dans  le  re- 
cueil de  Bollandus. 


Sixième  jour  de  Mats. 


Cinquième  jour  de  Mars . 

».  C Aint  GfrasiME,  abbé  en  Palefiine.  $»  vie  fe 
C5  tire  prelque  toute  de  celle  de  faint  Euthyme 
écrite  par  le  moi  ne  Cyrille. 

c 2.  Saint  Théophile  , évêque  de  Cefierie  en 

■ «*.  ***  l4’  Palefhne.  Ce  qu’on  en  fçaitvjent  d’Eufebe  l’un  de 
fes  fucceffcurs  au  cinquième  livre  de  fonhiûoire  , 
& defaint  Jerome  au  catalogue  des  hommes  il- 
luflres. 

3.  Saint  A d R 1 E N d*  faint  Euiule  , martyre 
•l' de  Cefa.-èeen  Palestine.  Leur  hifloire  efl  dans  le  li- 


I.  C Aint  EVACRE  , évêque  de  Canflantintple.  Ce 
»3qu’on  en  fait  fe  prend  des  hifloiresde  Socra- 
te > Sozomene  & Philoflorge. 

2.  Saint  FridcliN  , abbé  de  faint  HilaitV  de  P»i- 
titn , puis  de  Seeking.  Les  aâcs  originaux  de  fa  vie 
font  perdus.  Ceux  que  l’on  a n’ont  été  d reliez  que 
quatre  cens  ans  après  fa  mort  par  Balther  autre- 
ment Walther  moine  de  Seclcing,  ville  forellicre 
entrela  Souabe&les  Suiflcs.  Ce  qu’il  fit  fur  ce 
qu’il  avoit  appris  par  tradition  & fur  ce  qu’il  fe 
fouvenoit  d’avoir  lù  dans  une  vie  du  Saint.  Hcnf- 
chenius  l*a  don  née  dans  le  recueil  de  Bollandus  tel- 
le qu’il  l’a  reçue,  à quelques  fautes  près  qu’il  a 
corrigées.  Quoique  est  ouvrage  ne  puiffe  avoir 
beaucoup 
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V) 


beaucoup  d’aotorité, on  nccroit  pas  qu’il  foit  faux  A originaux  : mais  il  y a diverfes  fautes  înfoùrcna- 
par  tout,  principalement  eu  ce  qui  regarde  les  fait»  blés,  quoique  hors  cela  il  y aie  des  fingulariter 
generaux,  qui  ne  fe  trou vent  point  dans  les  aâes  même,  6c 

3.  Saint  Oodhg  r ANC  **  Chrcdfcang  que  les  favans  ne  laiHent  pas  de  recevoir.  La  prin- 


i 


commencemens  de  la  chronique  de  Lauresheim  , criplion  d’une  vifion  qu’il  avoit  eue.  Le  relie  eft 
6c  fur  tout  le  commentaire  hifiorique  de  Henf-  d’un  auteur  contemporain  que  plufieursont  crû 
chcnius.  être  Tertuliien  qui  parle  d’ailleurs  de  fainte  Per- 

4.  La  xl  11  Martyrs  font  Us  SarrœJuf.  petuë  avec  beaucoup  d’honneur  au  chapitre  M de 
Leur  hiftoitc  a etc  écrite  par  un  nommé  Evode  ion  traité  de  Pâme.  Il  faut  joindre  à ces  aâes  les 
quia  vécu  prefque  dans  le  mémo  temps.  Cet  au-  trois  fermons  ou  traitez  que  nous  avons  defaint 
leur  dont  on  parle  peu  a fajtcncort^quelques  au-  Augullin  fur  fainte  Perpétué  & fainte  Félicité, & 
très  vies  de  Saints.  Il  faut  joindre  a ces  aâes  ce**  un  quatrième  qu’on  lui  attribué.  M.  de  Tiilemont 

?ue  les  auteurs  de  ThiAoire  Byzantine  en  ont  écrit  a fait  de  tous  ces  riches  monument  une  hilloire 
u r la  fin  de  l’empire  de  Théophile , comme  Ce-  fuivie  deces  Saintes  & de  leurs  compagnons  dans 
drene,  Zonare,  JeanScylitze  , Leon  le  Gram-  fonj  volume  avec  fes  notes  à la  fin.  On  peut  voie 
Kairien  , le  Continuateur  de  Théo  p ha  ne , 6c  Si-  auffi  M.  delà  Motte,  c’eA-à-dire,  M.  Thomas 
meon  le  Logothctc  que  l’on  prend  pour  Meta-  du  Folié  dans  i’hiûoire  de  Tertuliien  & d’Origc- 
phrafle.  ^ ne  : & M.  Fleury  au  5 livre  de  fon  hi Aoire  eccle- 

5.  La  B.  Collette,  rifematritt  Jet  Clarif. - fiaAique. 

Jet.  On  voit  diverfes  hilloires  St  vies  de  cette  ________________________ __ 

Ëienheureufe  : mais  toutes  ont  pouroriginal  cel- 
le que  Pierre  de  Vaux  , dit  de  Reims,  fon  dernier 
confeflcur  écrivit  en  François  d’un  Aile  fort  dif- 
fus. Cetouvrage  traduit  en  latin  par  Etienne  Jul- 
liac  , Cordelier  .dudeur  delà  Faculté  de  Paris , & 
publié  en  dernier  lieu  parlescontin.de  Bollandus, 


Huitième  jour  de  Man. 

SAint  JsàM  desDieu  , Inflituteur  Jet  Freret 
Je  U Charité.  Sa  vie  écrite  en  Efpagnol  en- 
viron vingt-cinq  ans  après  fa  mort  par  François' 


acté  mis  par  Suriusen  un  abrégé  qui  a été  alfcz  C^e  Callro  admini  Ara  leur  de  fon  hôpital  de  Gre- 
fuivi , 6c  que  j’ay  crû  pour  cette  fois  pouvoir  pré-  rade  , eA  ce  qtfe  nous  avons  de  plus  ancien  & de 
ferer  à fon  original , en  y joignant  les  comm.  hi A.  meilleur.  Elle  a été  traduite  en  François  par  Tar- 


de Heuicheoius. 


Septième  jour  de  Mars. 


chev.de  Rouen  François  de  Harlay,  en  italien 
par  François  Bordini  archer.  d'Avignon  , en  la- 
tin par  Ant.  de  RailTe  chanoine  de  Douay  * , & • unjrW  1 
plus liJettemeni  par  Henfchcnius  qui  l’a  donnée000^  tn 
dans  le  recueil  de  Bollandus.  Antoine Govea  en I,i" 
dompofa  une  autre  auffi  en  Italien  prèsde  80  ans 
après  fa  mort,  comme  pour  fervir  à fa  béatifica- 
tion : elle  eA  remplie  de  beaucoup  plus  de  pro- 
diges 6c  de  fautes , mais  elle  n’a  pas  laide  d’avoir 


h , C Amt  Thomas  i A^uin.  Perforée  n’a  eaco- 
’ 3 te  écrit  fa  vie  d’une  manière  qui  fait  digne  de 
lui.  Guillaume  de  Tocco  ou  du  Toc  prieur  des 
DotrnnicainsdcBenevent  en compofa  une  comme 
il  put 4s  ansenviron après  fa  mort  pour  fervir  à'  plus  de  cours.  Ellea donné  lieu  de  chute  6c  d’er- 
ïa  canon  jzaiion.  11  avoit  vu  faint  Thomas,  mois  reur  à plu  fieu  rs  écrivains  poAcrieursde  l’hiAofre 
en  un  âge  où  iln'ctoit  encore  gucres  capable  de  de  notre  Saint  , qui  fe  font  fiez  à lui  plutôt  qu’à 
difeernement.  De  furtequ’il  fut  obligé  de  recou- q Cafiio.  On  peut  voir  aufii  celle  que  J.  de  Loyac 
’itions  ou  des  ouï- u publia  à Paris  Tan  1661 , à Tociafion  de  la  tranfla- 


xir  à desmemoire*  & à des  traditions 
dire.  Cetouvrage  que  Henfchcnius  croit  cire  cc-  tion  delà  relique  envoyée  par  le  roy  d’Efpagne  ; 
lui  qu'il  a publié  avec  le  procès  de  fa  canoniza-  M n"*~t  v;"-  TL: — . e.  — 

tion , Phifioire  de  fes  trauflations  & diverfes  re- 
lations de  fes  miracles  , a fervi  neanmoins  d’ori- 
ginal à ce  qu’en  ont  écrit  Bernard  de  Guy  évê- 


que de  Lodeve,  André  Morofini  fenatcur  de  Ve- 
nife, DemetriusCyd.niusou  delà  Canéeengrec  j 
les  hifioriens  de  TEglife  , ceux  de  Tordre  de  faint 


& celle  que  M Gérard  de  Ville  - Thierry  fit  pa- 
roitre  au  même  lieu  l’an  1691  enfuite  de  fa  cane- 
nization. 

a.  Saint  Poncé  , diacre  de  Carthage.  Nous  ne 
favonsdelut  que  ce  qu’on  en  irouve  dans  la  vie 
de  faint  Cyprien  qu’il  a écrite- 
}•  Saint  A pollone,  faint  Philémos  & leurs 
Dominique,  & ceux  des  écrivains  ecdcfiaAiques.  Cempagueut  MM.  L’hifioirede  leur  martyre  a 
Avant  Guillaume,  plu  fieu  rsa  voient  déjà  parlé  de  cicécnte  par  Rufinquicna  pu  voir  6c  connoiue  *»• 
fes  vertus  de  fon  vivant  même.  les  témoins  i &par  Pallade  qui  n’a  fait  prefque  que  J**  ** 

1.  Sainte  Péri* et iie  & fainte  F E l 1 cite’  lefuivre.  Au  lieude  produire  cette  narration  qui  cA 
MM.  & leurs  cetapugnant.  Leurs  aâes  véritables  E ccque  nous  en  avons  de  recevable  , les  continua- 

3uipafleiu  pour  l'un  des  plus  précieux  monumens  leurs  de  Bollandus  ont  donné  des  aâes  latins  tra- 
e l’antiquité  ccdefiaAique,  après  avoir  été  cachez  dutts  du  grec  , compofez  ou  pliltôt  retouchez  , 

augmentez  , & fourrczpar  MetaphraAc  , fuivanc 
fa  méthode  ordinaire.  Ce  qui  fuffit  pour  les  ren- 
par  le  P.  Pou  limes  à Kome  en  1663  , puis  à drefufpeâs.  En  effet  ils  font  fi  diffère  ns  deeeque 
Paris  par  H.  Valois  Tan  1*54  , à Anvers  par  les  difent  Rufin  & Pallade,  6c  fi  remplis  de  chofes 

éloignées  delà  v rai- femblance, qu’ils  palTent  pour 
indignes  de  foy  parmi  les  perfonnes  judicieuses. 

D.  Thierry  s'eA  contenté  de  publier  ce  que  noua 
avons  de  Rufin  , & a rejetté  les  aâes  grecs  comme 
TimpoAure  d'un  ignorant,  à quoi  nous  ne  doutons 
pas  que  leP.  Papebroch  &fes  afiôciez  ne  donnent 
rolomierslc*  mains  dans  1a  fuite  , comme  fone 
Mars  à ij  tous 


de  l’antiquité  eccleluAi  q ue , après  avoir  été  cachez 
au  public  jufqu'â notre liecle, ont  etc  trouvez  par 
HoLAenitis,  publiez  après  fa  mort  avec  fes  notes 
par  le  P.  Pou  fit  11  es  à Rome  en  1663  , puis  à 
Paris  par  H.  Valois  Tan  16 54  , à Anvers  par  les 
contiu.  de  ûoll.  Tan  i<68 , à Oxford  Tan  16S0 
parunfavant  proteAant  avec  de  bonnes  correc- 
tions i & enfin  à Paris  Tan  i6Sp  par  D.  Thierry , 
Am  N-  avec  d’autres  correâiont  importantes.  On  en  a 
dliiom  <t«  js.  aulfi  deux  copies  abrégées  * , Tune  plus  que  Tau- 
ue  t venant  de  Mrs  de  Tabbaïe  de  faim  Vidor 
de  Paris.  EUes  font  anciennes  & tirées  des  aâes 
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tous  les  autres  Tarant , quoi  quecesades  ayentété  A Taint  Baftle  qui  étoit  fort  proche  du  temps  & du 
fuivis  par  Ufuard  ,6c  qu’ainfl  Meta phra lie  n’en  lieu  où  ils  ont  fouffert.  On  peut  y joindre  le* dif- 
ait  pû  etrele  premier  auteur.  ^ cours  Grégoire  de  Nyfle  ion  frerc,fatnt 


trouve  par  forme  d’appendix 
dore  de  Sevilledes  hommes  illullres,  imprimé  avec 
ceux  de  fai nt  Jérôme  , de  Gennade&des  autres 
touchant  les  écrivains  eedefiaftique*.  Les  Efpa- 


icrry  n’a  pas  jugé  à propos 
plus  anciens  6c  les  moins  mauvais  fe  trouvent  dans 
le  recueil  de  Bollandus. 

s.  Saint  Cajuid*  faint  Alexandre,  MM. 


en  pluGcurs  endroits. 


Neuvième  jeun  de  Mars. 


).  S.  Mac* if  e de  hrufnUm.  Il  faut  voir 

B les  hiftorienseccle&afliques  touchant  l'Arianifcne, 
le  concila  de  Nicée,  6c  l’invention  de  la  feinte 
Croix. 

4-  Saint  Droctoye’  , de  faint  Vincent  on 
feint  Germain.  La  vie  qu’on  avoit  compofée  de,  ce 
Saint  fut  perdue  au  ix  (iecledurant  les  ravages  des 
Normans.  U n religieux  nommé  Gillemar  tâcna  en* 


t.  C Ainte  Françoise  veuve  Rem.  Sa  vie  écrite 
Oen  italien, puis  en  latin  par  Ton  confefleur  Jean 
Mattiotti  chanoine  & curédefaime  Marie  Traf- 
tevere  , e(l  fort  imparfaite  .écrite  en  mauvais  lli-  fuite  delà  reparer  furie  fouvenirdes  chofcs  que  la 
le,  remplie  de  toute  autre  chofeaue  de  ce  qu’on  y »«!!!•!/»«  «.  a 

devrait  trouver  pourl*exadîtuae&  PédiRcacion. 

11  y a plus  de  fuite  & de  faits  hifloriques  dans 
celle  que  le  P.  Fuligati  Jcfuiteena  donnée  en  ita- 
lien fous  le  nom  de  Madelai^p  daU’  Anguillara. 

préfldente  , c’cÜ-à-dire , fuperieure  des  Oblates r „ 

•u  Colla tines  : mais  elle  n’eft  gueres  moins  four-  C tesdes  SS.de  Bollandus,&  dans  ceux  des  SS.de  l’or* 
nie  de  chofcs  extraordinaires  qui  paffent  notre  dre  de  faint  Benoît  au  & fîcclc  donnez  pat  Dom 
créance  St  oui  ne  peuvent  nous  fervir  d’exemple  , Mabillon.  llellencoreauteurdeccilede  faim  Jean 
outre  qu’elle  eft  plus  reccnte  de  100  ans.  Jules  de  Rromé.  Cefl  un  auteur  contemporain  qui  s’eft 
Or  fini  Jefuiteen  avoit  faitune  autre  plusédifian-  acquis  de  l'autorité  par  Ton  mérité:  & quoiqu’il 
te  du  temps  de  Paul  V , mais  die  efl  devenue  inu-  foie  fujetà  fe  tromper  quelquefois  dans  les  faits,  il 
tile  & à charge  par  Tes  digreflions.  Les  continua-  elt  plus  exaâ  dans  cette  vie  de  faint  Attale  & de 
teurs  de  Bollandus  fe  font  contentez  de  donner  faint  EuHafc  que  dans  celle  de  faint  Colomban 
l’ouvrage  de  Mattiotti  & celui  de  Madel.  dall’  dom  il  étoit  plus  éloigné. 

Anguillara , hors  ce  qui  étoit  tiré  du  premier.  On  _ . _ 

— x a- i-  1 


tradition  en  avoit  confervées:  & comme  cet  auteuc 
étoit  aiTez  judicieux, elle  contient  fort  peu  de  faits. 
Voyez  1er  tome  des  ades  de*  SS.  Bcned  avec  le* 
notes  de  Dom  Mabillon  & l’abrégé  de  M.  Bulteau. 

V Saint  Attale,  ebbè  de  Btbkie.  Sa  vie  écrite  par 
Jonas  Ton  difciple  à Bobbio  fe  trouve  dans  les  ac- 


Qnztcmc  jour  de  Mars . 


L ^Aint  S o p h RO  N E , petrUrebe  de  Jerufelem. 


prétend  que  Virgile  Cepari  delà  meme  Comp.  en 
avoit  compofé  une  plus  régulière  , mais  elle  n’a 
point  vûle  jour. On  en  a feitd’autrei  encore  fur 

les  originaux  de  Mattiotti  5t  d’ Anguillara.  __  _ ,,  t 

. *.  Saint  Pacien  tvijne  de  BerceUne.  Nous  ne  vJ  Son  h i Boire  fe  tire  du  Pré  fpirituel  auquel  il 
favons  de  lui  que  cetjue  faint  Jerôme  en  a dit  dans  D a eu  part,  des  auteurs  ecdeGafliquesqui  ont  traité 
fon  catalogue  des  écrivains  ecclefialliques.  Le  de  l'nerefiedes  Monothelites,  des  ades  des  con- 
refienefepeut  tirer  que  de  Tes  propres  écrits.  ciles  de  Larran  1 , de  Conllamiaoplc  III  ou  IV 
j.  Saint  Grégoire  , èvi^ne  de  Njjfe.  Son  hi-  oecuménique  , & de  1a  chronographie  de  Theo- 
ftoire  fe  recueille  principalement  defes  ouvrages,  phanele  Confefleur.  On  peut  y joindre  la  differ- 
efesepitres  de  faint  Bafile  fon  frcre.flr  defaint  Grc-  tation  hifloriquede  Henfchenius  , 6c  ce  qu'en  a 
goirede  Nazianze.  Il  faut  y joindre  les  hifloriens  ccritM. Bulteau  au  quatrième  livre  de  rhifl.monafl. 
eccleGafliques  pour  la  part  qu’il  a euëaux  affaires  «l’Orient. 

publiaucs  del’Ealifc.  Ou  peut  voir  anfli  M.  Her-  2.  Saint  Vindicien  hfijne  i Arrêt  & de  Cam- 
mantdansla  vie  de  faint  BaGle&  defaint  Gregoi-  ^ 7.  Nous  n’avons  pas  d’auteur  plus  ancien  de  fon 
redeNaz-  6r  ceux  qui  ont  traité  des  écrivains  ec-  hilloireque  Balderic  ou  Baudry  évêque  de  Noyon 
defiafliques.  & deTournay  qui  vivoit  au  Gecleonziéme,dans  fa 

4.  Sain  te  Catherin  b de  BenUgne.  Sa  vie  écrite  chroniquedcCambray&  d’Arras  , & ^ue  Walter 
cinquante  a ns  après  fa  mort  par  Denys  Paleottt  ou  Gautier  abbédu  faint  Sépulcre  de  Cambray  qui 
Obfervantin  .traduite  de  l’italien  en  latin  par  J.  vivoit  au  même  Gecle,  6c  qui  avoit  commencé  La  vie 
Ane.  Flaoiinio  d’Imole»  fe  trouve  dans  le  recueil  £ du  Saint.  Fr.Dorefmieux  abbé  du  mont  Crin  t Etoy 
de  Bollandus  avec  celle  que  Jac.  Graffcti  Jefuite  a en  Artois  dans  notre  Gecle  s cil  fervi  de  ces  rno- 
écrite  en  notre  Gecle  , d’où  on  a retranché  ce  qui  numens  & de  ce  qu’il  a pù  trouver  d’ailleurs  pour 
étoit  déjadansla  première  vie.  On  en  a fait  d’au-  en  compofer  une  vie  plus  achevée  qui  fe  trouve 
très  encorefurlatrad.de  Ftaminioqui  demandent  dans  le  recueil  de  Bollandus- Mais  le  tour  n’efl  pat 
un  leâeur  de  beaucoup  de  djfcernemem , comme  de  grande  autorité , Balderic  & Walter  n’ayant  pa- 


les vies  de  fai  me  Françoife,  de  la  B.  Collette  , & 
autres  Saimesde*  Gecles  porte  rieurs. 

Dixscme  jour  de  Mars. 

ï.  T Es  xl  M a r T y r s de  Sebefle.  La  ptece  la 
L_.plus  authentique  que  nous  ayonsde  leur  hi- 
floire  , cft  l’homelie  ou  panégyrique  qu'en  a fait 


ru  que  400  ans  après  faint  Vindicien. 

5.  Saint  Eu  THT.MS,  ivèjme  de  Snrde  & martyr» 
Il  faut  voir  les  allés  du  Vil  concile  œcuménique, 
fécond  de  Nicée.  Lesauteursde  Phiitoire  Byzanti- 
ne. Voyez anflî  la  diflèrtation  hifl.de  Henfchenius. 

4.  Saint  EiSLOGU  , fritre  de  Cordene  .nurtyr.  Sa 
vie  écrite  par  Alvareion  ami  particulier  qui  l’a  voit 
connu  & hanté  familièrement  dès  ta  jeunefle  f« 


::T?y'  C.ooqlc 


IX 


DES  AUTEURS  ET  DES  ACTES. 


trouve  à la  tête  de  fcs  ouvrages  & dans  Bollandus.A 
11  faut  y joindre  les  ouvrages  mêmes  de  nôtre  S^int 
qui  font  prefque  tous  hiiloriques.  On  les  trouve 
dans  la  bibliothèque  des  Peres,  dans  le  corps  de 
l’Iiift.  d’Efpagne , & à part  imprimez  à Alcala  dans 
le  fiée  le  pafle. 


Treizième  jour  de  mars. 


nale 


Douzième  jour  de  Mars. 


t.  CA  in  te  EcphkAsie,  *urfe.  Savîeorîgïi 
plus  naturelle  & plus  correde  que  celle  que 
RofWeyde  avoit  publiée,  fe  trouve  dans  le  recueil 
de  Bollandus.  L’auteur  paroit  allez  ancien  , quoi 
qu’il  ne  foit  pas  contemporain.  Cette  vie  eft  au 
moins  anterieure  au  fieclede  faint  Jean  de  Damas 


I.  C Aïnt  Gltïco.nr. . T.p,.  Apres  les  ouvrages  a aHeR;,i-e  comme  une  piece  authentique  & 

. ,,  ^ de  ce  Saint,  nous  n’avons  riende  plttsorigU  ',j'11.<!,,n'n'  «rue,  pou.  ladéfenfe  det  fittnte.  W 

Î"  * ’ nal  que  ce  qu'eu  écrivit  de  fou  vivant  kt».ûL  "jJSÎr  T ï WJ ‘ 


t.uty. 
A>ll-  '•  i* 


nai  que  ce  qu  en  écrivit  de  Ion  vivant  même  la  nt  3C  1 K ; . r a ï c • -r  *•/•*’■  r. 

Grégoire  de  Iours  qui  mourut  avantlti  i-  liede  viut  • "“!re*'V»n  u!f'  pofler.eur  au  teu.»  de  U Sun.  & i „/ 
aptè.  qui  eu  paria  fur  d’alTes  bon.  mémoires  Le  **,  ^l11'  P'»'  doul"  5.1?  COplfl?  S y ““t 
premier  qui  encompofa  regulierement  h vie  fut»  '»'«">  P.'fa.tgltiTerleursaddt.tons,  ou  fi  (auteur 
raui  diacre  moine  du  Mom-Gtflin  fur  ü Su  du  n*  î=  rero1'  P14  dcrilIlde4  fcrupules  que  doit  avoir 
v...  fiecle.  Le.  continuateurs  de  Bollandus  l'on.  f"*,.  > Wf„  j,  WZf.  S(ln  ^ 


cipalementdesouvmge.de  nôtre  Saint . fur  .ont  ÏS"i^^T^"SZÎ'' 
de  Tes  dialogues  & de  fe»  lettres.  Mais  il  y a aiouié  dc  I‘ollind“4  * Dom  Mab,llon  ?“  j f'edS  bencd', 
d’autre,  chofe.  fort  incertaines  fur  des  .radions  J'  ?«"«  NtcESKoM  .p-naee*. 
populaires.  Sc  y a fai.  diverfes  fautes  comme  l'a  ’!e  PV  Ignacedtaore  facriflatade  Conf- 
reconnu  Baronitts  même.  On  peut  voir  auffi  les  *anl,n0P,e>  pursiveque  dc  Ntcce,  :'l,!c|ir  con- 
hiilotres  de  l'Eglife  & des  PapeST  l'hiftoire  de  fon^  ""P0™"  = aufficompofc  de  fa.ut  Ta. 

pontificat  par  M.  Maimbourg  , & fur  tout  uneC  mk  r°"  "“""i  Pre1d«'«'“r  d'  "»tre  Satm  , f. 
nouvelle  vie  que  Dom  Denys  Benedfdin  a fait  iin-  2"™  *"  & tn  '»■"  dant  le  reçue, I de,  con- 

priinerà  Rouen  depuis  for,  peu  de  temps.  [,n' d'  Bofcudu.  ; aveclarelarton  h.Sortque  que 

s.  Saint  Maxinilifn  , *Lr,,r.  Set  afies  font  Theopbaneût  defon  exila,  delà  tranna- 

jugez  authentiques  par  prefque  tous  les  favansqui  ,,on  de  ,M^e,,tîue,• 

lesconnoillcnt , Atc’eft  fans  apparence  qu’on  rou.  ^ 1 1 ~ 1 ""  « 

droit  faire  palier  l’auteur  d’une  G belle  piece  pour  Quatorzième  jour  de  Man. 

Manichéen,  fous  prétexte  que  ceux  de  cette  fede 

ne  vouloient  pas  qu’il  fut  permis  à un  chrétien  de  l.CAint  Lubin  , iviqut  de  Chartres.  Scs  ades 
porter  les  armes.  Dom  Mabillonlcs  a donner  au  ^écrits  par  l’auteur  delà  vie  dc  faint  Avy  font 
quatrième  tome  de  Tes  A naleâes  a près  l’édition  que  eftimez  anciens  & allez  linccrcs.  11  y a neanmoins 
les  Anglois  en  avoient  faite  à Oxfotd  l’an  1680-  diverfes  exprelfionsqui  fembleiu  marquer  de»  ufa-r 
Dom  Thierry  les  a publiez  depuis  furun  nouveau  g«  quin’ont  eu  cours  que  depuis  faim  Bcpoift  * 
manuferit.  Nous  ne  voyons  pas  que  lesBollandiftes  dont  faint  Lubin  n’a  pû  fuivre  la  réglé  qui  ne  fut 
en  ayent  eu  connoilfance.  M.  Fleury  & M.  de  Til-  - introduite  cnFrance  que  long-temps  après  fa  mort, 
lemontlesont donnez  en  notre  langue.  ^llsfont  dans  le  recueil  de Bolland.  Voyez  aulfi  des 

Saint  Paul  ivejuede  Leon.  Sa  vie  écrite  par  fragmens  d’un  mf.de  fa  vie  au  premier  tome  du  re- 
un  moine  de  faint  UenoiA fur  Loire  fur  la  fin  du  cueildes  hiiloriery  de  France  par  Duchefne.  C’ell 
x fiecle  près  de  quatre  cens  ans  apres  fa  mort  cil  ce  qu’ont  donne  les  continuateurs  de  Bollandus. 
remplie  de  faits  incertains  pris  fur  d’autres  vies , a.  La  B.  Mathilde  m»  /aime  Mah  vult,  reine 
ou  vifiblemem  fabuleux.  De  forte  qu’on  ne  peut  d" sHUmagne.  Sa  vie  fut  écrite  environ  40  ansaprès 
s’en  tenir  qu’aux  points  capitaux  qu’on  croit  qu'il  fa  mort  par  l’ordre  dePempereur  faint  Henry  dont 
a trouvez  dans  de  palpables  mémoires.  Voyez  les  dlc  étoit  la  hifayeule.  Elle  eft  alTez  exade  , & elle 
contin.de  Bollandus  & les  annalesde  Le-Cointc.  contient  des  fingularitcz  remarquables  pour  l’hif. 

4.  Saint  Theofhang  UCenffjftHr.  Sa  vie  écri-  toire  d’Allemagne  & pour  quelques  ufages  de  l’E- 
te  par  un  auteur  contemporain  que  quelques-uns  güfe  dux  fiecle.  Elle  eft  dans  lerecueilde  Boüan- 
croyentètrè  faint  Théodore  Studite,  & d’autres  dus  avec  les  remarque»  de  Henfchcnius.  Dom  Ma- 
faint  Méthode  patriarche  de  Conllantinople , fe  billon  a fupplcé  à ce  qui  pouvoit  y manquer , par 
trouvedans  le  recueil  dcBollandus avec  celle  qu’on  _ des  extraits  tirczdcla  chronique  d’un  auteur  côn- 
«ttribuë  à Metaphralle.  ^ temporatn , & publiez  avec  fes  remarques  dans  le 


Dents  le  Charmur.  Sa  vie  écrite  par  v fieele  Benedidin. 
impr  je»  Thierry  Locher de Straate  chartreux  de  Cologne 
u>J«  «»»»•  efl  dan»  lerecueilde  Bollandus.  Elle  eft  a fiez  exade, 
quoique  Fauteur  ne  foit  pas  ancien , & il  la  faut  lire 
avec  difeernement.  D’autre»  l’on  écrite  encore, 
mais  moins  regulierement- 


. Qu  ntacme  jour  ae  Man. 

1.  C A int  7.  a c h A r 1 1 , Pape.  Sa  vie  écrite  pat 
*3  Anaftafe  le  Bibliothécaire  no  ans  environ 
Oprcs  fa  mon,  fe  trouve  en  divers  endroits  avec 
celtes  des  autres  Papes  dans  la  collede  des  conci- 
les , dans  le  recueil  de  Bollandus.  Il  faut  y join- 
dre ceux  qui  ont  écrit  l’hiftoire  des  Lombards  de 
de  Francf  de  fon  temps.  • 

a.  Saint  Lox  e 1 n le  Cmtenier  & le  feldm.  Le* 

A iij  ad  «s 


1 
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aftesdu  Centenier  donnez  par  le  prétendu  Hefyque  Aconfefvces,&  meme  de  celles  qu'on  a nouvellement 
de  Jerufalemdans  Bollandus  , 8c  par  Metaphralle  composées  depuis  deux  cens  ans  avec  grand  appa- 
dam  Suriu»,  n’ont  nulle  autorité.  Ceux  du  foldat  rciLOn  ne  Içait  pourquoi  les  continuateurs  de  Bol. 
font  encore  beaucoup  plu»  infou tenables  , & Ton  landusompteferé  à toutes  le»  autres  celle  de  Joce- 
ne  fqait  même  à qui  les  attribuer.  On  peut  voir  fur  Jin  moine  Anglois  de Cîteaux  auduohédeLancaf- 
ce  fujet  le»  remarques  de  Henfchenius  , & celles  tre, vivant  fur  la  fin  duxn  fiecleavecla  prétendue 
■ *■  de  M.  de  Tillemont  * . confeflion  de  faint  Patrice  que  quelqu’un  a pû  iroa- 

.**'  ' giner  fur  l’exemple  de  faim  Auguüin.  Ce  que  nous 


Seizième  jour  de  Man. 


avons  de  meilleur  ou  déplus  exaâ  fureequi  regarde 
faint  Patrice,  eftle  recueil  des  obfcrvations&  de» 
notes  de  Henfchenius  , à quoi  il  faut  joindre  aulTi 


i.  Q Aint  Abraham  foBtaîre.  Sa  vie  cfl  cerhè  ccqu’Uflérius  en  a dit  fort  amplement  dans  Tes  an- 
*3  par  Ephrcrn  compagnon  defa  folitu  de,  que  tiquitezdes  qglifcs  Britanniques, 
plufieurs  ont  pris  pour  faint  Ephrem  diacre  d’E-  • s.  Saint  Joseph  d'Arimatbie.  Nous  n’avons  de 
deile  & Perede  l’Eglifc . parmi  les  œuvres  duquel  folidc  & de  certain  que  ce au'enont  dit  les  quatre 
elle  s’efl  toujours  trouvée jufqu'ici.  Il  paroit  que  3 EyangeliAes  à la  mort  de  Jefus-ChriA.  On  peut 
l’autéiir  vivoità  la  fin  du  v ou  au  commencement  joindre  ce  qu'en  ont  écrit  entre  les  modernes  M, 
du  vi.fîecle:  mais  og  n’a  nulle  preuve  que  ce* fût  deTilIcmont  au  i tome  de  fes  mémoires , Henfc- 
Ephrem  patriarche  d’Antioclie.tlleferoit  fans  ap-  chenius  au  xvu  de  mars , & UfTeriu»  au*  cha- 
parcncc  de  vérité,  fur  tout  s’il  croit  vrai  que  faint  tre  des  coimnenc.des  églifes  Britanniques. 

Abtaham  eut  été  iplitairedart»  la  Myfie  près  de  3.  Saint  Agricole  hèyue  de  Cbalton  fur  Suém. 

■ fHellefpont , comme  quelques-uns  fe  l’imaginent.  Ce  que  nous  favons  de  lui  eA  pris  de  Grégoire  de  **  m. 
Henfchenius  a donné  cct  ouvrageen  grec  & en  la-  Tours  au  chapitre  +6  du  cinquième  livre  de  fon  * 
tin  de  latraduâionde  Voffius  le  prévôt  del'cglifp  hiAoire.  Si  l’on  en  croit  le  P.  leCointc  ,ce  cha- 
deTongres.  Voyez  au(Ti  ceux  qui  ont  recueilli  les  pitre  eA  du  nombre  des  fourrures  inférées  dans 
vies  des  Pères  des  deferts , & M.  Bultcau  dans  fon  cette  hiAoire  par  un  auteur  poUerieur-  On  a fujet 
liiAoiremona  Arque  d'Orient.  de  douter  fi  ce  qu’on  allégué  de  Fortunat  ne  te- 

7.  e.  1.  z.  Saint  Je  lies  de  Citicie  . martyr,  L’hiftoire  de  garde  pas  faint  Agricole  ou  Arille  de  Ncvers  plu- 
fon  martyre  fe  trouve  dans  l’homelie  ou  le  pane-  ‘ôtqucnôireSaint.Onpcutvoirauflîlcsfoufcrip- 
gy  rique  que  faint  Ch  ryfollome  prononça  à Antio-  Qtionsdes  concile»  tenus  en  France  depuiz  <ij8  , 
chc  au  iour  de  fa  fcic.  Voyez  aqfli  les  aâes  de  jufqu’en  507. 

Dom  Thierry  Rutnart , & le  cinquième  tome  des  f Sainte  Gfr trudr  vierge , première  abktgt  de 
mémoires ccclefiaAiques  de  M.  de Tillemont.  Nivelle.  Sa  vie  écrite  à la  priere  de  Dominicane  *p«èi  vu. 

t.  Sainte  Eu  s e b i e oh  Ysote  , «Mr/Kr:  Sa  vie  iroiGcme  abbefle  après  elle , par  un  auteur  qui  * 

écrite  par  un  anonyme  environ  deux  cens  ans  a près  avoir  été  témoin  d’une  partie  de  fes  aâions  , & 

l'a  mort , mais  fur  des  mémoires  plus  anciens  qu’on  qui  avoit  appris  le  refle  des  autres  témoin»  , fe 

avoit  garantis  de  la  fureui  des  Normans,  fe  trouve  ttouvedanslerecueildescomtn.de  Bollandus  3c 
dans  le  recueil  de  Bollandus.  Il  faut  voir  auffi  ia  dans  le»  aâes  des  Saints  de  l’ordre  de  faint  Benoit, 
vie  defaintc  Ridrudemcredcfaintc  Eufebieécrite  Suriu»  i’avoit  auffi  publiée  , mais  après  l’avoir 
par  Hucbaudmoinedefaint  Amand.  gâtée  à fon  ordinaire  en  changeant  le  Aile  & en 

*f.  Saint  G r e g o ire  d .Arménie , réélut  de  Plu-  retranchant  & ajoutant  ce  qu'il  a jugé  à propos.  Il 
viert  en  France.  Sa  vie  a été  écrite  nar  un  anonyme  -y  a une  autre  vie  de  la  Sainte  en  trois  livres,  mais 
quiavoitététcmoind’unepartteaefavieenFran-  moins  recevable. 
ce,&  avoit  appris  l'autre.taïude  ceux  qui  l’avoient  ^ - 
hanté,  quede fes  parens venus  d’Armenle  après  fa 

mort  pour  le  voir.  Elle  cA dans  le  recueil  de  Henf-  Dix-bnttiime  jour  de  Man. 

chcnius  , & à la  lin  des  Annales  de  l’eglife  d’Or- 

lcans  publiées  parCliailcsde  la  ^ufiayc.  C Ant  Alexandre,  iviyut  de  lerufetem. 

5:  Saint  Heribert,  arebevifue  dt  Cologne.  Sa  *3  Son  hiAoirefe  trouve  dans  le  fixicme  livre 
vie  écrite  par  Lambert  racine  de  Duyts  au  nom  de  d’Enfebc  en  divers  endroits.  Il  faut  y joindre  ce 
l’églife  métropolitaine  de  Cologne,  fut  imprimée  qu’en  rapporte  faint  Jerome  dans  fon  catalogue 
pour  la  première  fois  dans  le  recueil  Je  Bollandus  ‘•es  écrivains  eeelefiaûiques  en  deux  endroits.  En- 
parlcs  foins  de  Henfchenius  qui  a remarqué  les  tre  les  modernes  il  faut  voir  M.  de  Tillemont,  Dom  4 

di  ver  fes  erreurs  de  ceux  qui  fc  font  tromp.z  fur  Thierry  & Henfchenius, 

lcicmps  auquel  cet  auteara  vécu.  L’ouvrageacté  *•  Saint  Cyrille  de  Jerufalcm.  Son  hiAoire  fe 
compofe  fur  des  mémoires  originaux  fort  peu  de  lire  deTheodoret , de  Socrate,  de  Sezomcnc , de 
*bl»f  temps  après  la  mort  du  Saint.  L’abbé  Rupert  ce-  Philollorge,de  faint 'Jérôme  , de  Rufin  qu’on 
ç*  * je  hre  par  fes  écrits  , cfl  venu  cent  ans  après  nôtre  trouvera  citez  aux  endroits  necefLires,  outre  quel- 
« Saint , dont  ilcompofa  une  vie  nouvelle  plusamplc  que*  anciens  compilateurs  de  chtoniques*.  Par- 

& plus  remplie  de  reflexions  & d’ornemens  : mais  9 mi  les  modernes  il  faut  voir  principalement  ou- 1*  V <►*• 
elle  eA  mains  fure& nuinsexaflequecelledc  Lan»-  tre  Baronius , M.  Hermant  dans  fes  vies  de  faint 


hert , quoi  qu’il  n’ait  pas  fuivi  d’autre  original. 


Athanafc,  de  faint  Bafile&de  faint  Grégoire  de 
Nazianze,  les  bibliothèques  de  M.  Du  Pin  & de 
M.  Caves  qui  a fait  d’ailleurs  la  vie  de  nôtre  Saint 
en  Anglois  parmi  cçllcsdes  Pc  res  du  quatrième  fic- 


Dix-Jeplicme  jour  de  Man.  en  Anglois  parmi  cçllcsdes  Pcresdu  quatrième  fic- 

elé. On  peut  y joindre  Henfchenius  au  recueillir 
1.  ÇArnt  Patr  cf,  a pitre  de  C Irlande,  Il  n’y  a Bail.  le  P.  Papebroch  en  fon  hifl.  chron.  desEvc- 
■ ’ point  de  faint  dont  on  ait  écrit  tant  de  vies  qucsdeJerufaîem*  & le  P Pagi  fur  Baronius. 


ou  d’hiAoircs , ni  peut  être  tant  de  prodiges  & de 


qucsdeJerufaîem*  & le  P.  Pagi  fur  Baronius.  • 
3.  Saint  EDOUARD  rfy  d'jlngletrrre  , martyr. 


fables.  Celle  qui  eA  attribuée  au  vcnerable  Bede  Sa  vie  fc  trouved’un  ancien  auteur,  inferée  dans 
e(t  d«  Probus  & n'a  nulle  autorité.  11#  en  faut  la  chronique  attribuée  à Jean  Brompton  abhc  uc 
dire  autant  de  la  plupart  des  autres  qu’on  nous  a Jorvall  au  dioccfc  d’Yorck  qui  vivait  à la  fin  du 
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xi i Gccle.  Elle  eft  dans  le  recueil  des  dix  hiftoriens  A l’h  illoi  rc  des  benediâins  1. 3 c.  p. 


d’ Angleterre  publiez  à Londres  en  i£U  par  les  foins 
de  Selden  qui  croit  que  Brompton  a feulement  fait 
copier  cette  chronique  d’un  autre.  U faut  y joindre 
divers  fraginens  hidoriques  ramalfez  par  Henfche- 
riui. 

4.  Saint  Anselme  , ivijutt  de  Lacques.  Sa  vie 
écrite  par  un  prêtre  pénitencier  de  fonéglifcqui 
avoir  etc  fon doineftiaue , fc  trouve  dansle  recueil 
de  Bollandus  : Hcnfcfienius  y a joint  ce  que  les 
hiftoriens  de  l’Eglife  & de  l’Allemagne  en  ont 
écrit.  L'auteur  de  fa  vie  étoit  un  homme  aveugle- 
ment dévoue  au  parti  de  Grégoire  VII  que  nôtre 
Saint  avoir  fui  vi. 


Dix-neuvième  jour  de  Alan. 


LC  Aint  Joseph.  On  ne  fait  de  fa  vie  que  ce 
O qu’en  dit  l’Evangile.  On  peut  y joindre  ce 
que  quelques  Pères  & anciens  auteurs  ecclcfiafti- 
ques  ont  écrit  pour  en  expliquer  le  Cens  littéral. 
Parmi  les  modernes  il  faut  confultcr  ceux  qui  ont 
le  mieux  réufli  dans  leurs  commentaires  critiques 
fur  faint  Matthieu  & faim  Luc  , voir  la  diücrta- 
tien  hifloriquede  Henfchenius,  mais  principale- 
ment l'hiftoire  de  ce  Saint  écrite  par  M.dc  lillc- 
mont  au  premier  tome  de  Tes  mémoires  ccclefialli- 
ques. 

s.  Saint  I.  andoald,  prêtre.  Sa  vie  écrite  peu  ç 
de  temps  après  fa  mort  périt  dans  les  incurlions  de» 
barbares  vers  l’an  9^4.  Vingc-fix après  Nutgct  évê- 
que de  Liege  en  Et  une  autre , mais  feulement  fur 
ce  qu'on  fe  fouvenoit  d’avoir  lu  dans  la  première. 
Ainfi  on  ne  doit  pas  s’étonner  s’il  y a 0 peu  de  faits 
particularifcz,^  tant  de  fautes  contre  l’ordre  des 
temps.  Notgervivoit  plusdejooansaprcsS.Lan- 
doalJ.ilfefervit  pour  écrire  cet  te  vie  & l’hifloircde 
fa  tranflationde  Harrger  abbé  de  Lobbesfon  dif- 
ci  pie  qui  mourut  Pan  1007. 


4.  Saint  Wulfran  Ueri  èvi'jtu  Je  Sent.  Sa  vie 
écrite  onze  ans  après  la  mort  par  Jonas  moine  de 
FontenelleouS.  Wandrilleoù  le  Saint  avoit  vécu , 
a été  fourrée  par  divers  copiftes  venus  dans  les 
temps  poflcFieiif$tquiy  ont  ajouté  beaucoup  de 
choies  incertaines.  Suriusl’a  donnée  ainfi.  Elle  a 
été  depuis  différemment  purgée  & débarrafTée  de 
ces  mauvaifes  additions  par  Henfchenius  dansle  r .Mdim 
recueil  de  Bollandus , & parle  P.  le  Cointedans  les 
Annales  EcdcEaltiques  de  France  où  on  la  trouve  70,‘ 
à trois  colonnes.  Mais  ces  deux  auteurs  ne  s’ac- 
cordent pas.outee  que  leurchronologiequi  les  tient 
à quarante-huit  ans  éloignez  l’un  de  l’autre  paroî 
également  vicieufe-  Il  faut  voir  la  même  vie  dans 
u lesaâesdes  Saints  de  l’ordre  de  faint  Benoift  fiecle 
J.  pan.  !.  avec  les  remarques  de  Dom  .Mabillon, 

& l’extrait  de  M.  Bulteau  dans  l’abrégé  de  fon 
Iiift.  Bcncd.  I.4.C  47.  L’hittoire  de  fa  tranflation 
& de  fes  miracles  dans  le  * tome  du  Spicilcge  de 
D.  Luc , dans  les  recueils  de  Bollandus  & de  Dom 
Mabillon. 

V Saint  Ambroise  de  Sien  ne  , Dminicoiir. 

Sa  vieéctitc  incontinent  aptes  fa  mort  parquatre* 
religieux  de  fon  ordre  commis  pour  cet  effet  par 
le  pape  Honorius  IV  Ce  trouve  danslerecueil 
IK  lIandus,  avec  les  relations  de  fes  miracles  , & les 
informations  & autres  aâcs  dreffez  juridiquement  z»p«o«u.. 
pour  procéder  à fa  canonization. 


Vingtième  jour  de  Mars . 


Vingt  & unième  jour  de  Mars. 

1.  C Aint  Benoist  , chef  d’ordre  monojiiq  ut.  Sa  vi® 

^écrite  par  faint  Grégoire  le  Grand  fait  le  fé- 
cond livre  de  fes  dialogues.  C’eft  ce  qu’il  avoit  ap- 
pris de  quatredesdifciples*dece  Saint.  Mais  il  ne  Contran 
rapporte  qu’une  petite  paitie  de  fes  aâions , 6c  il  sîm^üt.Ka 
s’étend  particulièrement  furfes  miracles.  On  peut  Mo»omi. 
voiraufficcqu’cna  écritPaul  diacre  qui  fut  moine 
du  Mom-Caffm  fur  la  fin  du  v 11 1 fiecle.  Plufteurs 
moines  en  ont  écrit  dans  les  ficelés  fui  vans  avant  la 
foule  des  modernes , parmi  lefqucls  on  peut  diflin* 
gucr  Leon  d’OIlie  créé  cardinal- évêque  l’an  no», 

.t  I,  m rytniiiiiiiionr  Pip  .ri»  il  i n r m avpi*  r*  nn'v  a 


x.  C Aint  Joachim.  On  ne  fait  rien  de  lut.  D & lon.  continuateur  Pierre  diacre  avec  ce  qu’y  a 
*3  i.  Saint  Martin  de  Dmmü  ézêrjoe  de  Br*,  ajouté  rlmgthu  de  Nucr.  Mats  fur  tout  il  fautvoic 
gui.  S.  Grégoire  de  fours  qui  vivoitde  fon  temps  le  premier  volume  des  aâcs des  Saints  de  l’ordre  de 
a parlé  de  lui  au  t livre  des  miracles  de  faint  Mar-  faintBenoifl  publiez  parDomLucd’Achery& Dom 
lin , Se  au  f de  fon  hilloirc  de  France.  Quelques-  Mabillon*  , abrégez  en  nôtre  langue  par  M.  BuL . *Ar** 
uns  prétendent  que  cedernier  endroit  a été  ajoute  teau.  Aufquels  on  peut  joindre  les  traitez  hiftori-  ^ T 

ui  a rempli  cette  hilloirc  de  fes  ques  de  la  tranflation  & des  miracles  de  faint  Be-  & 


par  un  écrivain  qui  a rempli  c 
fourrures , mais  fans  preuves  fulfifantes  félon  que 
d’autres  le  foutiennent.  Saint  Ifidorede  Scvillequi 
a pû  le  voir  vivant  en  a écrit  plus  ampL»ment 
dans  fon  catalogue  des  écrivains  ccclefiafttqucs,& 
dans  fa  chronique  des  Sitéves  d’Efpagne.  On  peut 
voit  parmi  les  modernes  , Baronius  dans  fes  anna- 
les,Henfchenius  dans  la  continuation  du  recueil  de 


ques  de  L.. _ 

noill  en  France, écrits  par  Diederic,  Adalbert,Adre-  **  ■Êtmd' 
vald,  Adclcr,  Aimoin  , Didier  ou  Viâor,&  Raoul 
( t ) Tourner  Ce  que  M.  LoretoCaialan.Ch.dela  m ttedoip* 
Sauflaye.J.  du  Bofc  François, & d’autres  modernes  T0"*1"»»* 
ont  écrit  des  prétentions  duMont-Caflm&deFleu- 
ty  pour  la  pofleflion  des  reliques  de  faint  Benoift, 

&c. 


Bollandus  , Dom  Mabillon  au  i fiecle  des  Saints..  *. Saint  SerApion  D'Antivoi* , prêtre  Son 
Benediâins  , les  coll.  desconc.  & ceux  des  hift.  hiftoire  fe  tire  de  RuGn  & de  Pallade  parmi  les  vies 


d’Efpagne  qui  ont  mieux  traite  les  affaires  eede- 
fiaftiques. 

3.  Saint  C u th  b i r t,  ivequtde  Lindtfem*.  Sa 
vie  écrite  par  un  religieux  de  Lindisfarne  1 9 ans 
apres  fa  mort , fe  trouve  dansle  recueil  de  Bol- 
landus avec  celle  que  lç  vénérable  Bcde  écrivit 
quelque  temps  après  en  profe.  lien  avoit  fait  une 


des  PeresdesdefertsjSozomcnela  rapporteaufli  au 
6 livre  de  fon  hiftoire  ccdcfiaftiquè. 

3.  Saint  SerAPION  leSindomre,  moine.  Sa  VÎC 
avoit  été  écrite  autrefois , & lue  par  faint  Jean 
l’Aumônier  avec  grande  édification.  On  ne  fçait  "*■  44* 
fi  elle  cil  perdue.  Son  hiftoire  fe  trouve  afllz 
ample  dans  Pallade  avec  celle  des  folitaiies.  H 


L»*.  *«.  t. 


auiB  en  vers  que  l’on  a omife  dans  ce  recueil  où  eft  furprenant  qu’a_prcs  l’avis  que  Bollandus  au 
l’ona  inféré  des  relations  hiftoriquesdefes  diver-  xxixi  de  janvier  avoit  donné  qu’on  fait  fa  fête  le 
Cm,  inntlfiiinn.  n.i'nn  vA<u  a.»rr*.  u ?>Am.  Am.  XXI  de  mars,  Henfchenius  n’en  ait  point  parlé 

lorfqu  il  le  falloir , & qu’il  ait  oublié  ce  que  Pal- 
lade 6c  lesauues  en  ont  dit  «pour  fuivra  l’crreuc 


fes  tranflations.  Qu’on  voye  aulli  les  a des  des 
Saints  Benediâins  au  fiecle  4.  part.  2.  avec  les 
xemarque»  de  Dom  Mabillon,  & M.  Bulteau  dans 


des 
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Vingt-troipirue  jour  de  Aiars. 


des  Grecs  qui  ont  imaginé  un  Serapion  SidonicnA 
en  Ta  place. 

4.  Saint  Serapion  évêque  de  Tbmuie.  Son 
hiltoircfc  tircdequelques  lettres  de  faint  A ilianafe 
& de  quelques  autres  de  Tes  écrits  du  catalogue  de 
faint  J eromc ,du  quatrième  livre  de  Sozomene.  On  r.CAint  Victorien  , & fes  Compagnons  Martyr) 
peut  y joindre  Baronius&  les  autres  modernes  qui  \J  d' Afrique.  Le  récit  de  leur  martyreefl  dans 
on  traite  rhiftoircecclefiaUiquedu  quatrième  Ce-  Tiiifloiredela  pc  rfecu  tk>n  d e réglifed*  Afrique  fous 
de.  les  Vandales,  écrite  par  faint  Viâor  évêque  dcVite 

j.  Saint  Lupiciv  ,aibt  de  Latte  orme  Sa  vie  écrite  qui  étoitfur  les  lieux  Sc  dansle  même  temps, 
par  un  de  fes  religieux  .auteur  de  celle  de  faint  *•  Saint  I.ibexat  Médecin , & fei  t umpagnont 
Romain  Ton  frere  & de  faint  Eugénde  ou  Oyend  martyrs  * Afrique.  Leur  hiftoire  fe  trouve  dans  le 
m.  TP.  leurdifcrplceli  jugée alfez  fidellc-Elleeft  préférable  même  ouvrage  que  celle  des  Martyrs  précedens. 

* àcellequefaintürcgoircdeToursencompofa  cent  \ Saint  Benoist  felitaire d'Italie  Cequej’on  en 
ans  aprèi  fur  des  mémoires  qui  paroilfent  moins  fait  n efl  tiré  quedes  dialogues  de  S.  Grégoire, 
exafts , bien  que  conformes  pour  les  cliufes  prin- 
cipales. Cependant  cette  première  viedont  l’auteur  B " — 

<11  appelle  Pi  agmatius  par  quelques-uns  n’ell  point 
pallce  jufqu’à  nousdans  fa  première  pureté , fi  l’on 
'«il  croit  le  P.  Quefnel 


r.gtii.f 
41*-  41'. 
4*1. 


Vïngt-quatncmc  jours  de  Mars. 


1.  C Aintc  Catherine  de  Suède , vierge.  Sa  vie 
écrite  par  Ulphun  religieux  de  fainte  Brigitte 
trente  ou  quarante  ans  apres  fa  mort,  fur  les  dé- 
polirions de  ceux  qui  avoient  été  témoins  de-fes 
adions.fe  trouve  dans  lacolleâiondc  Bollandusnu 


Fingt-dcuxitme  jour  de  Man . 

*.ÇAint  Basile  d’Ancyre  prêtre , martyr.  Ses 
^ades  donnez  en  grec  & en  latin  par  Hetifche-  xxiv  de  mars  Cet  ouvrage  demande  beaucoup  de 
mus,puisenlatin  parD.Thierry.font  juger  anciens  difeernement  dans  fon  ledeur , n’étant  pas  écrit 
dcfincere.  Henfclienius  les  tient  originaux,  & les  avec  tout  le  jugement  po  Bible  II  faut  voir  auffi  les 
croit  de  ceux  mêmes  qui  furent  témoins  de  fon  mat-  remarquesdeHcnfchenius  fur  l’hifloirede  laSaintc. 
tyre.llcllucanmoinsditliciledcftf  perfuader  qu’on  1.  Saint  T imola  s , feint  Dents  > & bure 
n’ait  pas  étendu  Icsdifcoursdu  Saint  qui  paroiftent  Compagnons . MM.  L’hifioire  de  leur  inartyreelt 
étudiez  , & qu’on  ne  lui  ait  pas  attribué  certainsC  auchap.  3.  des  Martyrs  de  Palctlrned’Eufebe. 
termes  durs  & moins  convenables  à la  modeltie  3.  Saint  Simon  ou  Si  mëon  enfant  martyr,  La 
ordinai  re  des  martyrs,  fous  prétexte  de  rehau  fier  fa  première  partie  de  fes  a des  contient  la  relation 
généralité.  qu'en  écrivit  le  médecin  J.  Mathias  Tibcrin  qui 

1.  Saint  Ef  Aphrodite  , difciple  de  S.  Paul,  fut  commis  pour  l’infpcdion  du  corps  de  l’enfant 
Nous  ne  favons  de  lui  que  ce  que  faint  Paul  en  dit  lors  qu’il  fut  tué  , & pour  en  faire  fon  rapport  : 
dans  les  chapitres  1 de  l’cpitrc  à ceux  de  Phi-  L’autreaétécompcféefurlesiiif"rmations  lundi- 
lippes.  On  peut  voir  ce  qu’en  ont  dit  Henfçhenius  ques  du  procès  criminel  que  l’on  fit  aux  Juifs.  Cet- 
& M.  de  Tillemont.  te  hifioirecll  dans  le  recueil  de  Bollandus  avec  le* 

3.  Saint  Paul,  évêque  de  Narlonne.  Les  ades  remarques  de  Henfçhenius. 
que  M.  Bofquet  évêque  de  Montpellier  en  a pu- 
Liiez , quoi  qu'allez  graves  & alfez  anciens , n'ont 
point  d’autorité.Nous  n’avons  qu’un  vers  de  Pru- 
dence & un  endroit  de  l’hifioirede  Grégoire  de 
ToursquipuifiènousfervirdetitrepourlaviedeccD  1 T ’Annonciatiom  de  la  fainte  Tierge , fetrouve 
Saint.  On  peut  voiries  remarques  faites  fur  cette  . L.  dans  l'cvangilc  de  faint  Luc,  auquel  on  peut 
vie  par  Henfçhenius  dans  la  continuation  de  Bol-  joindre  les  Peres  : «V  pour  la  fête  il  taut  voir  les 


yingt-tinquiime  jour  de  Mars. 


Iandu»,&  parM.  deTillemont  dans  l’article  de  faint 
Denysau  iv  tome  de  fes  mémoires  ecclefiafiiques. 

4.  Sainte  L e e’  veuve.  Sa  vie  a été  écrite  en  abré- 
gé par  faint  Jerôme  dans  une  lettre  à fainte  Mar- 
celle. 

S.  D E 0-0  R A T 1 A S évêque  de  Carthage.  Son 


hifioriens  ecclefiafiiques  & les  auteurs  liturgique*. 

».  Le  bon  L a r r on.  Voyez  PEvangiledr  les 
Peres.  A près  lefquels  on  peut  voir  principalement 
M.deTillemontdansla  vie  de  Jefus-Chriftau  pre-  ci  ,f  t «♦* 
micr  tome  de  fes  memoites  ecclefiafiiques. 

3.  Saint  Irene* F.  évêque  de  Sinnich  M.  L’hif- 


hilloireeftdansccllequefaintVidor  cvèquedcVite  toiredefonmartyre  tirée  prcfqucde  mot  à mot  de 
qui  vivoit  de  fon  temps.mais  beaucoup  plus  jeune,  fon  procès  ou  des  aficsjudic.iaircsde  fa  condamna- 
a faitde  la  perfecution  des  Vandales  en  Afrique.  tion.fe  trouvedans  le  tectteil  de  Bollandus  & dans 
6.  Le  B.  Nicolas,  Suifîe  benmite.  Sa  vie  avoit  celui  dcDomThierry  avec  quelques  différences  qiri 
été  écrite  l’annécd’aprcsfa  mort  en  1488  par  Henry  _ ne  font  pas  cfTenttellcs.  On  l’eftime  autant  que  li 
de  Gundelfingen  chanoine  de  Berne , & par  deux  ^ elle  étoit  originale  : elle  cil  fort  ancienne.  Le  grec 
autres  auteurs  du  même  temps.  Plufieurs  y ont  ira-  que  Henfçhenius  en  a donné  de  la  bibliothèque  du 
vaille  depuis.  Celui  qui  l’a  fait  le  plus  amplement  Roy  cft  plus  fleuri  que  le  latin  : de  forte  que  l’un  u* 
fur  les  mémoires  de*  premiers  cil  le  jefuite  Pierre  paroit  pas  traduit  de  l’autre. 

Hugues  Suifte  de  Lucerne, qui  adiefla  fon  ouvrage  4-  Saint  Pelade,  évêque  de  Laodicte  m Syrie. 
Pan  tdjdaux  fept  Cantons  Catholiques.  Henfche-  Son  hiftoire  fe  tire  de  Theodorer,  auquel  il  faut 
niusl’a  donné  dans  la  continuation  de  Bollandus.  Il  joindrele  peu  qu’en  ont  dit  Socrate,  Sozomene  Se 


faut  y apporter  du  difeernement  pour  en  favoir 
profiter. 


Philoftorge;  quelques  lettres  de  faint  Balile  Parmi 
les  modernes  on  peut  voir  Henfçhenius  au  xxvrle 
mars,  M.  Hcrmant  dans  la  vie  de  faint  Bafile,& 

M.  Fleury  dans  fon  hifioireeeelefiafitque. 

S.  Saint  Humbert  dt  Marelles  * , pretre religieuse . • 

Sa  vie  écrite  par  un  religieux  de  Marolles  au  fie.  •“ suman. 

■sk‘  cle 


— Digitiz-ed  by  Go 


DES  AUTEURS  ET  DES  ACTES.  xviij 

|«  xi.  n*|A  pas  originale.  L’auteur  qui  vivoit  envi- A efl  le  tradudeur . 8(11  y a infère  l’éloge  d’Evagre 
un  3-,ô  ans  apte*  le  Saint , n'a  pù  donner  beaucoup  même  qui  vivoit  du  temps  de  noire  Saint  & qui  le 
'autorité  à f .n  ouvrage  , parce  qu’il  n’allegue  ni  coimoiUbn  particulièrement,  quoiqu’on  ne  veuille 


*V!J 

île 


ton 

d’autorité  à fjn  ouvrage  . parce  qu’ 

mémoire  ni  titre  pour  le  garantir. 

antes  l’an  6.  Satnt  Haros  r , btrwue  , & fet  Compegnont. 
ic»8.  L’hifloiredcfa  vie  n’a  été  écrite  pareillement  que 
plus  de  300  ans  aptes  fa  mort.  Mais  celle  de  fa  fa- 
meufe  vifion  fut  compolccdefon  temps  meme,  fit 
furie  récit  qu'il  en  fit  incontinent  aprêsl'avoir  eue. 
— — Celle-ci  cil  d’un  religieux  de  faint  Syxan  en  Berry, 
l'an  6 7 S.  ccllc-là  d’un  religictix  de  faint  Ha  rom  en  Tofcane. 

On  peut  les  voirtlanslacjntin.dcHollandusau  xxv 
de  ma  rs  ; dans  les  ados  des  Saints  de  l'ordre  de  faint 
Benoit  au  3 lïecle.par  D.\1abillon,&  enabregédans 
l’hiA.des  Bencd.dc  M.  Uultcau  liv.  j.  cliap.  47. 

7. Saint  Erbland,  abbé  a'  Aindrt.  Sa  vie  écrite 


pas  nier  que  Rufin  ne  l'ait  pu  connoitre  aulTi  par 
luUmêmc.  Pallade  la  faite  pareillement  dans  fal.au- 
fiaquc.  Ilaconnuaulli  particulièrement  faint  Jean, 

& il  lui  rendit  vilite  lors  qu’il  étoit  en  Egypte  pen- 
dant les  ftx  dernières  années  delà  vie  du  Saint  ,8c 
qu’il  demeuroit  fous  la  difcipline  d’Evagre.  D’aq- 
tres  en  ont  parlé  , comme  faint  Jerome  fi)  , faint  *â 

AuguAin  ( 1), Rufin, Sozomenedans  leur*  hifloircs,  ( 

& fur  tomCaflien  dans  fes  inAitutions  8c  fes  con-  !*•.. 
ferences.Tanni  les  modernes  on  peut  voir  Rofvey- 
de , Henfchenius , M.  Dulteau. 

Au  refle  ce  qu’Evagre  & après  lui  Pallade  fit 
Rufin  ent  écrit  de  faint  Jean,  cil  excepté  par  les 


par  un  auteurancien  8c  prefque  contemporain,  fe  B famt  des  ^endroits  qui  font^fufpedsd’Orige- 

trouvedanslcs  mêmes  aflieursqueci-deUus.Surius  " r *'  ' J~  n “ 


l’avoit  ornée, c’eA- à- dire  changée  de  llile,&  para- 
phrafée à Ton  ordinaire:  mais  Henfchenius  & dom 
Mabillon  l’ont  rétablie  en  Ton  premier  ctat.fic  l'ont 
accompagnée  de  leurs  remarques. 

Vingt  - ftxtéme  jour  de  Man. 

I.  C AlNT  LuDGER  , premier  ivtq  ut  de  M un  fer.  Sa 
vie  écrite  par  Alfroy  ou  Altfrid  troifiemc  évê- 
que de  Munftcr  environ  30  ans  après  fa  mort , fur 
les  déportions  de  fes  parcns.dc  fesdifciples  &des 

autres  témoins  qui  l^voient  connu  fichante  fami-  . . 

licrement , e(l  dans  lacontin.de  ÜollanBus  & dansC  icmporain  du  Saint , ni  fort  proche  de  fon  ficelé, 
les  aâcs  des  faims  Bencdidins  , par  dom  Mabillon  Celui  qui  a fait  la  première  des  quatre  vies  de  - 


nifmc  , firréÇU  de  tout  le  monde  fans  contefiation. 
Pallade  n*a  fait  prefque  que  copier  Evagrc  tou- 
chant ce  qu’il  rapporte  de  ce  Saint  : l’une  fit  l’au- 
tre hiAoire  n«  font  quels  relation  des  vifites  qu’ils 
avoient  rendues  à Uint  Jean. 

î.  Saint  Rupert  eu  Robert  , htyue  de  Salt^y 
bourg.  Henfchenius  en  produit  deux  vies, l’uned’a- 
prcsCanifius  qui  en  a donné  quatre  differentes  , 
l’autre  fur  un  manuferit  de  l’Abbaye  de  Raucloi-  • Bni.( 
tre*  en  Brabant.  Cette  dernière  (cmble  être  plui  »•- 
recevabe  que  celles  qui  retrouvent  dans  le  recueil 
dcCanifius,  parce  que  les  additions  fie  les  fourni-  v,a.  „ 
rcs  en  font  retranchées.  On  ne  fait  pas  le  temps  de  &*. 
fun  atiteurton  voit  feulement  qu’il  n’étoit  pas  con. 


au  iv  fieclc  avec  fes  remarques:  fon  abrège  dans  M 
Bulieau.  Il  faut  y joindre  la  difleriation  niAoriquc 
de  Henfchenius  au  xxvi  jour  de  mars.  Les  moines 
de  Wcrden  en  tirent  une  autre  vie  80  ans  environ 
apres  fa  taort  : mais  ils  s’y  donnèrent  beaucoup  de 
licence.  Ou  peut  la  voirtlans  Sufius  retouchée  en 
fa  manière.  Broker  en  publia  une  autre  plus  an- 
isimlrt 031  c,ennè  ^’un  anonyme  * à Mayence  pn  t6i6  , que 
grim  Loupa-  dom  Mabillon  a redonnée  : mais  la  plus  furc  eA  celle 
d’Alfroy. 

».  Saint  Euttq.us  , C7  Ut  autres  mé-tyrt  d'Alex™- 
drû  foui  Ut  A mus.  Leur  hiAoire  fe  sirejde  divers 
écrits  de  faint  Athanafe,  de  fa  première  apologie,  D 


Saint  qui  ont  été  publiées  par  Qmifius , eA  beau- 
coup plusancien  , plus  court  & plus  (impies  C’ell 
ce  qui  a porte  dom  Mabillon  à le  préférer  à tous 
lesautres,  en  fuppléant  à ce  qui  lui  manque  pari», 
d’amples  remarques  , quoiqu’il  témoigne  avoir 
bonne  opinion  uela  finccritc  fi: 'de  l'exactitude  de 
celui  qu’on  a public  dans  la  comin-  de  Bollandus 
furie  manuferit  deKaucloitre.  On  peut  voir  aulTi 
M.  Bulteau.  • 


Vingt-huitième  jour  de  Mars* 


[lUDut  IUIIII  miidiioifc,  ucn  piun.ui  i , . . 

de  fes  lettres  aux folitaires,  touchant  fa  fuite,  fitc.  ’*  Pr'sQ-US,  faint  MaLch  & faint  Ale-  c.t|> 

Entre  les  modernes  on  peutvoirM.  Hermantauvit  , martyr,.  Nous  n en  favons  que  ce 

livredela  viedefaint  Athanafe,  M.  Fleury  au  xm  qu  Eulebeen  a rapporte  au  feptieme  livre  de  fon 

- * -•  hilloire.  Voyez atim  nenfcbenius,M. de  lillemont 

fie  dom  Thierry  Ruinarc. 


livre  de  fon  hiAoire  ecclefiaAique , Henfchenius  au 
xxvi  de  mars. 


3.  Saint  Félix  , évêque  de  Trivet.  On  veut  que  fes  f.1***  ’ P*Pe‘$on  hiAoire  cA  dans  celle 

aâes  originaux  fuient  péris  dans  les  incurfionsdes  j».*  ,_0uü  aVu'r  quejquc 


Normans  en  83  s.  On  en  a fait  d’autres  depuis  tels 
qu’on  Ie3  voit  dans  la  contin.  de  Bollandus  j mais 
qui  ne  font  gueres  propres  à donner  de  l’autorité 
à ce  que  l’on  rapporte  de  fes  miracles  On  n’en  peut 
tirer  que  ce  qu’il  y avoir  de  tout  public  fit  notoire- 
ment avéré  , comme  peut-être  fa  dé-million  fie  quel- 


chofc  d’original , il  faut  ayoir  deux  lettre»  que  faint 
AuguAin  lui  écrivit  treize  ans  fit  demi  avant  qu’il 
fût  pape  i celleyjuc  ce  faint  pape  écrivit  lui- même 
à d’autres , fie  qui  fe  trouvent  parmi  les  conciles  ; ce 

2u’cn  ont  dit  faint  Profper , Vincent  de  Lerins, 
IcnnadedeMarfcille,  fit  endemierlieu  Anaflafele 


ques  faits  qie  la  mémoire  des  anciens  aâes  avoitE  üibliothecaire.On  peut  voixaufli  Baronius,  Henf- 
confervcz  par  tradition-  Hors  cela  il  ne  nous  refte  c‘ien,u* . etc. 


de  certain  que  ce  que  Sulpice  Severe  a rapporté  de 
lui  dans  fou  hiAoire. 


Vingt  - feptieme  jour  de  Mars. 

J.  C AinT'Jeam  d'Egypte  , hermite  de  Thebdide. 

vJ  Son  hiAoirea  été  écrite  par  ÊVagre  l’Orige- 
bifie , qui  eA,  comme  on  le  croit,  l’auteur  du  fé- 
cond livre  des  vies  des  Pcrcs  desdeferts,  que  nous 
avons  «n  latin  (bus  le  nom  de  Rufin.  Celui  - ci  en 


Saint  Gomtram,  roy  de  France. £ ©n  hiAoire 
eA  écrite  avec  cxaâitude  fit  fidelité  dans  celle  de 
FranceparfaintGregoiredeToursquivivoitdefon 
temps,  fit  qui  fe  trouva  quelquefois  à fa  cour.  Il  faut 
y joindre  cequeFredegaire  y a a jouté.On  peut  voie 
auffi  ceux  qui  depuisom  écritl’niAoirede  France  , 
ic  ne  pas  négliger  fur  tout  ceux  qui  de  nos  jours  fe 
font  appliquez  à garder  l’ordre  des  temps  avec  plu» 
de  fucccs qu’on  n’avoit  fait  auparavant. 


Mart 


Vingt. 


* 
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Viugt-newvïcme  jour  de  Mars. 

. >•  C A int  M a rc  d’ Ireibn/t , évêque.  L’hifinire  de 

Y cngagemens  avec  le»  Ariens,  fe  tire  des 
écrits  de  (ai  tu  Athanafe.de  faim  Hilaire  & des  con- 
ciles , aufquelson  peut  joindre  le  peu  queSucratcÆc 
S.szjineneen  ont  dit.  Mais  celle  Je  fon  martyre  ou 
de  fa  cocfcfiïon  glorieufefe  trouve  décrite  a dinira- 
blemem  dans  les  inveâives  defaintGregoiredeNa- 
zranze  contre  Julien-  l’ApoAat.  U faut  y joindre 
Ineodoret  aujlivredefon  hifl.eccl.  Sozomeneau 
5-  On  peut  voir  au  flî  cenx  qui  ont  écrit  del’hiAoire 

• del’Eglifedu  tv  fiecle. 

• 2.  Saint  Cyrille,  diacre  d’ fJeliopolis . martyr. 
L’iiirtoirede  fon  martyre eûdansTheodoretl.^.c. 7. 

î-  Saint  Armogastb  & Jet  Comtaynoui , martyrs 
&c»nfe[f.  Leur  hiAoire  fc  trouve  dans  le  premier  li- 
vredç  celle  que  faim  Vidor  deVite  a faite  de  la  per- 
fccution  de  l’églife  d’Afrique  fous  les  Vandales. 

•4.  Saint  Eustase  , abat  de  Luxeù.  Sa  vie  écrite 
por  Jouas  religieux  de  Bobbioen  Lombardie  . fe 
trouve  dans  les  aflesde  Bollandus  & des  Benedic- 
t ms.C’cll  le  même  quia  fait  aufïi  la  viede  faint  Jean 
deReomé,  celle  de  faint  Col  >mban  & de  faint  At- 
talc.  Jonag  vivoitdu  temps  de  faint  EuAafe  & de 
faim  Attaledifciples de faititColomban. Leurs  vies 
* ne  font  proprement  que  la  fuite  de  celle  de  faint 
Colomban.  Henfchentus  en  a ajouté  une  autie  de 
faint  Eu rtafe  écrire  en  abrégé  par  un  anonyme. 


Trentième  jours  de  Mars • 

1.  C Aint  Jean  Ct,  s m aqjs  t , abbé  d"  Mont  S in*.  Sa 
^ vie  écrite  par  Daniel  moine  de  Raitlie  peu  de 
temps  après  fa  mort  fur  les  témoignagesde  ceuxqui 
Pavaient  connu  cil  jugée  fidelle  & authentique. 
Mars  elle  eft  défedueufe  & fans  ordre.  Un  autre 
leligieux  qui  ctoit  du  mont  Sina  St  qui  vivoit  aufïi 
du  temps  de  notre  Saint , on  a fait  une  encore*plus 
abrégée.  L’un&  l’autre  avec  les  écrits  même  de  faint 
Jean  Climaque& des  anciens  hiAoriens grecs , ont 
fervidç mémoires  à M.  d’Andilly  ou  plutôt  à M.lc 
Maître  fon  neveu  , pour  encompofer  une  qui  cA 
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maintenant  ce  que  nous  avonsde  mcilleu  tjïtr  ce  fn- 
jet.  Eilecll  à la  tête  de  la  traduâion  franq-Jife  de 
l’Echelle  fainte.  Ilfauiy  joindre  ce  que  M.  Uulteau 
en  a écrit  avec  beaucoup  d'exaâitudcdansl’liiAoi- 
te  munartique  d’Oricnt. 

».  Saint  Rieule  ,ivcquede  Senlit.  Ses  ades n’ont 
nulle  autorité.Nous  n’avons  rien  de  certain  fur  fon 
fujet. Voyez  Hcnfchcnius.il»  ne  font  que  du  ix  fie- 
cle , & ils  portent  vifiblcineiu  le  caradcre  de  leur 
faufTeté. 

J.  L E s Martyrs  de  la  ctrnmHmon  catholique  de 
ConjiantinopU.  Leur  hiAoire  eA  dans  Socrate  au  x li- 
vre & dansSozomene  au  4 livre.On  peut  voirentre 
les  modernes  ce  qu’en  ont  dit  Baromus , Henlchc- 
nitis , M.  Hennant , St  M.  Fleury. 

4.  Saint  ZosntE  .évêque de Syracufr.  Sa  vie  écrite 
par  un  auteur  grec  piefque  contemporain  ,&'ell  per- 
due dans  la  décadence  de  It  langue.  Henfcheniuscn 
a publié  la  traduâion  latine  qui  eA  ancienne  aufil , 
mai»  fufpeâcde  mélange&tourncccn  forme  de  pa- 
négyrique prononcée  en  chaire  le  jour  de  fa  fête. 


Irtntc-unitmc  jour  de  Mars. 

I.  C Aint  AcacE  ou  Achats  ^vique#  Antioche  en 
*3  jijit.  Ses  ades  font  jugez  fincercs  8t  authenti- 
ques,&font  fort  beaux. Usparoi fient  tirez  du  gtclle 
■ & dcsrcgîAres  publics  du  confeiloù  il  fut  interro- 
gé.Cc  qu’ils  ont  de  fingolier&de  plus  convenable  Â 
une  conférence  qu’à  un  imcitcgatoire  ne  doit  pas 
les  rendre4ifped$.  On  lestrouvedans  Bullandus,& 
mieux  encore  dans  le  P.  Ruinait.  M.  de  Tillcmont 
& M.  Fleury  les  ont  employez,  le  premier  au  5 volu- 
me de  fes  mémoires,  l'autre  au  1.  tome  de  fon  I11A. 
ccclefiaAique. 

s.  Saint  Benjamin  , diacre , martyr  eu  Perfe.  Son 
hiAoire  eA  au  livre  cinquième  de  cellctlc  Théo-’ 
doretch.  ip.  • .• 

}.  Saint  Guyon  , abbé  de  Pompofe.  Sa  vie  écrite 
par  un  rcügieuxqui  paroît  a voit  été  fon  difciple.ou 
du  moins  avoir  vécu  avec  fes  difciplcs  , fe  trouve 
dans  la  contin.  de  Boltandus , avec  une  autre  d’un 
autcurdu  même  temps  qui  cfi  moins  achevée  que  la 
première  St  que  Surius  avoit  changée  à fon  ordi- 
naire. * 


Fin  de  ht  Table  Critique. 
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des  noms  des  Saints  du  mois  de  Mars. 


Les  Chiffres  marquent  les  jours  des  mois  , & non  pas  les  pages  du  Livre . 


A 

Dizier 

*S 

s 

Paul  de  Narbonne  * 

X2 

Draufin 

s 

• 

Paufe 

24 

A Braham  JAitaire  r 6 
X\  Acace  ou  Achatc , 

Droâové  9 

10 

T Ean  Climaqne 

3° 

Pelage  de  Laodielt 

aS 

J Jean  de  Dieu 

8 

Pefpetuc 

7 

A4. 

3» 

E 

Jean  d'Egypte 

27 

Philemon , M. 

8 

Adrien  deCaf. 

S 

Joachim 

xo 

Pierre  de  Pâlie  a fin 

4 

Agape,  A4. 

*4 

"C  Douard  , mari. 
JL#  Emetere 

18 

Jofeph 

79 

Pierre  de  Caftelnau 

S 

Agricole  e Challen 

‘7 

3 

Jofcph  d' A rimât  h. 

'7 

Ponce 

8 

Alexandre,  A4. 

10 

Epaphrodite. 

zx 

Julien  de  Cilieie 

1 6 

Prifque 

28 

Alexandre  d Jt-uf. 

iS 

Erbland  * 

as 

Julien  de  Toledt 

8 

Alexandre  de  Caf. 

z8 

Eulogc  de  Cordent 

11 

Q 

* 

Ambroife  d'Alex  and. 

17 

F.uphrafie,  v me  7 

*3 

L 

Ambroife  de  Siine 

10 

Etiphrafie.tnVrgr  J 

Uarante  Aiartyrs  10 

Anfclme  de  Lacques 

18 

Eufebe  de  Crtmene 

S 

T Andoald 
A-tLe  ben  Larron 

20 

Apollonc,  Ai. 

8 

Eufebie  ou  Eufoye 

16 

aS 

R 

Archinim 

29 

Eufiafe 

29 

Leandre 

>J 

Armogalle 

29 

Euthyme  de  Sardet 

11 

Lee 

22 

T>  Ieute 

XV  Robert  de  Sait %. 

5 9 

Aftére 

J 

Eutyque , A4. 

16 

Leon  de  Bayonne 

1 

27 

A t talc , albi 

10 

Evagie  de  Cenjlantin. 

6 

Libérât 

XJ 

Romulc , A4. 

-4 

Aubin 

1 

Longin , CenttnieT ■*> 
Longin,/«/d«tf  f 

Lubin  J 

iS 

Rupert  de  Salq. 

27 

’ F 

B 

H 

S 

PElicité 
X Félix  de  Trhtt 

7 

Lucc , pape 

4 

CAtur 

29 

"O  Aront 

JL>  Hafile  d 'Ansjre 

*S 

2 6 

Ludgcr 

1 6 

L?  Serapion,  Ai.  et  Al.  zi 

u 

Française 

y 

Lupicin 

XI 

Sera  pion , pretre , 

'A 

Bafin 

4 

Fridolin 

6 

Serapion  ,ivique 

XI 

Benjamin 

y 

Fruraence,  A4. 

aj 

• M 

Serapion  leSind. 

XI 

Benoit 

n 

Sevard 

I 

Benoit  folie. 

*j 

G 

\ yf  Acaire  dejeruf. 
lVlMadir 

10 

Simon , enfant  A4. 

*4 

3 

Simplice 

10 

C 

Erafime 
VJ  Gertrude 

S 

*7 

Mahaud 

Malch 

*4 

x8 

Siviard 
Sixte , pape 

1 

Z* 

Aïe , mari. 

V^yCafimir 

10 

Godegran  de  A4ett 

6 

Marc  d'Artthmft 

M 

Sophrone  de  Jeruf. 

IC 

*4 

Contran 

1 6 

Marin , offie.  A4. 

3 

Svidbcrt 

X 

Catherine  de  Boni. 

9 

Grégoire  le  Grand 

12 

Martin  de  Dumie 

zo 

T 

Catherine  deSuede 

:4 

Grégoire  de  Nyjfe 

9 

Martyrs  de  Alactd. 

3° 

rT~  Heophane  le  Confef. 

Ccade 

X 

Grégoire  d' Arménie 

16 

Martyrs  d 'Italie 

X 

1 

la 

Charles  le -Bon 

1 

Guinualois  ou  Guinolé  3 

’Martyrx^w  Sarrdt. 

6 

Théophile  de  Ca£ 

S 

Che'.idoine 

3 

Guyon 

3' 

Mathilde 

>4 

Tliomas  d' Aquin 

7 

Chrodegang 

6 

Maximilien 

IX 

Ximolas 

H 

Colette 

6 

H 

V 

Crefcone  • 

*3 

N 

"\ /Idorien 
V Vindidcn 

23 

Cunegonde 

3 

TT  Erblond 
XrXHeribert  de  Colt 

11 

Cuthbert 
Cyrille  de  Jtruf. 

20 

18 

JM 

16 

Icephorc  de  Confia  a. 
JlN  fine p le  jj 

Virgile  d'Arles 
Vulïran  on  Wlfran 

S 

zo 

Cyrille , diacre 

V 

Humbert  de  A4aroles 

aS 

Nicolas  de  Fine 

2Z 

X 

D 

I 

P 

fle  on  Sixte  Mfape 

T^Enys^fCa/I  *4 

X-/Denys  lt  Chartreux 

I Renée  de  Sirmich 

T)Acien 
1 Pacte 

9 

*4 

Y Y 

X Soye 

Z 

16 

Deo-gratias 

IX 

XX 

Patrice 
Paul  de  Leon 

*7 

Vz 

r7  A châtie,  pape 
Æ-J  Zolimc , iveqne 

•S 

30 

Fin  de  la  Table  Alphabétique. 
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MOIS  DE  MARS- 

^ iiâ^AâCia£-&ai£Q&aâMSAa  A tre  , & s’étant  rendu  doublement  pauvre  pouf 
A Cuivre  Jefus-Chrift , il  n’eut  plu»  d’autre»  fen- 

PREMIER.  JOUR  DE  MARS.  timens  de  lui-mcme,  <jue  ceux  au’une  humilité 

____ profonde  pouvoit  lui  infpirer.  Il  fit  à Dieu  un 

facrificc  entier  de  la  liberté  où  il  étoit  né  , pour 
Vi  fieclc.  SAINT  A V B 1 N EFESJ^VB  D’ ANGERS.  *’affujettir  en  toutes  chofes  à des  fuperieurs  qui 

le  reprefentoient  dans  leur  autorité.  Il  oublia  par- 
$.1.  Histoire  de  sa  Vie.  faitcment  la  noblelTe  & la  dignité  de  fa  mai- 

fon  : & il  ne  retint  de  tous  les  avantage»  de  fa 
A t n t Aubin  né  de  famille  noble  B naiffance,  qu’une  certaine  honnêteté  & une  po- 

ôt  ancienne  Tan  4 69,  dans  le  terri-  litefle,  qui  cil  comme  naturelle  aux  perfonne»  de 

toire  de  Vannes  en  Bretagne,  apprit  condition.  Il  travailla  auflï-tôt  à étouffer  en  lüi- 

immédiatement  de  Dieu  combien  il  même  tou*  les  mouvement  & les  defirs  de  la 

efl  utile  & glorieux  de  porter  le  joug  chair  : & regardant  fon  corps  comme  un  ennemi 

f*"— '•  -f.  du  Seigneur  dès  la  jeuneffe.  Il  ne  put  être  re-  domeftiqi/e  auquel  il  ne  falloit  accorder  aucune 

94  r‘ ,7*  tenu  dan*  le  monde,  ni  par  la  tendrefle  qu’il  avoit  compofition  , il  le  maltraita  jour  & nuit  par  tou- 

pour  fes  parenj.ni  par  lesdouceursdela  vie  qu’on  te»  les  aufteritex  qu’il  jugeoit  le»  plu*  propres  à le 

lui  faifoit  goûter.  La  grâce  de  Jefus-Chrift  lui  fit  mortifier.  Il  ietenoit  fes  fensdans  unefervitude 

rompre  les  lien*  qui  l’y  attachoient , & furmon-  C continuelle,  afin  qu’ils  ne  lui  fuffent  point  une 
tant  par  l’ardeur  de  fa  foyles  obftades  dont  on  occafion  de  chute.  Ceft  pourquoi  il  évitoit  avec 
vouloit  traverfer  la  refolution  qu’il  avoit  prifede  foin  de  porter  les  yeux  furies  objets  qui  euffenc 
fe  confacrer  uniquement  au  fervice  de  Dieu , il  pù  exciter  en  lui  quelque  tentation.  Il  ne  vouloit 
abandonna  fa  famille , St  fe  retira , plu»  de  cin-  jamais  écouter  la  raillerie  ni  la  médifance , pour 
quante  an»  avant  qu’on  eût  ouï  parler  de  faint  ne  point  s’expofer  à perdre  la  charité  fraternelle: 
B*n  uk  en  France,  danslc  monaflercdcTintillant,  & Ion  que  robéiffance  Tengageoii  à fortir  du 
qu’on  nommoit  alors Crncillac.  S’étant  ainfi  vo-  cloître,  il  Ce  tenoit  tellement  recueilli  en  lui- 
luutaircmcat  dépouillé  de  toute  affeâion  leaef-  même,  qu’il  Cembleit  cire  renferme  tout  entier 

A dans 


I. 

L’an 
4 dp. 

9 


SAINT  AUBIN.  I.  Mars. 


dan*  Ton  cœur  avec  Jcfus-Chrift , fan»  s’entrete-  AnafteredeTintillant  : & Dieu  favorifa  tomes  fe* 


L’an 

504» 

I î. 

Il  rft  filt 


nir  d’autre  cliofe  que  de  lui , & fan*  prendre  au 
cunc  coniioifTjncc  de  ce  qui  fe  palfoic  au  de* 
hors.  Son  aine  s’éleva  par  ces  degrez  à un  fi  haut 
point  de  vertu , que  tous  les  religieux  de  la  mai- 
Ion , fans  en  excepter  les  plus  agez  , le  regardè- 
rent comme  un  modèle  d'humilitc , d’obéifiance , 
& de  mortification , beaucoup  plus  achevé  que  la 
rcg’c  même  qu’ils  avoient  à Cuivre.  Joignant  l’ef- 
time  à la  vénération  qu'ils  avoient  pour  lui,  ils 
crutcnt  qu’ils  ne  pourroicnt  l’imiter  ou  le  fûivec 
plus  facilement  que  quand  ils  le  verroiont  à leur 
_tc;e.  Cell  pourquoi  ils  le  choifircnt  d’un  com- 
mun accord  pour  être  leur  fupericur  à la  mort 


faiutes  réfolutions , par  le  don  des  miracles  qu'il 
lui  accorJa.  CTefi  ce  qui  lui  donna  uncmcivcil- 
leufe  autorité  fur  l’efprit  des  peuples , ÿ qui  lui 
attira  la  vénération  des  grands.  Mais  comme  il 
avoit  encore  plus  d'humilité  &Jc  charité  que  de 
puiftancc  fur  les  démons  & furies  élément,  il  n’eut 
recours  aux  miracles  que  rarement , dans  de*  bc- 
foin*  prclfit  s,  & feulement  lors  «qu’il  y alloic  de 
rafi'crmillcmem  de  la  foy, de  l'édification  des  fi- 
dellcs,  3c  de  l’avancement  du  falut  des  particulicis 
qui  en  faifoient  le  fujet. 

Entre  divcrics  merveille*  que  Fonunat  a rap- 
portées parmi  les  avions  remarquables  de  la  vie  ; 


place. 


de  leur  abbé,  dont  ils  l’obligcrciit  de  prendre  la  B de  nôtre  faim  Evêque,  nous  n’oublierons  pas  l’ac- 

cidcnt  qu’il  témoigne  être  arrive  à une  femme 
de  quali  ié  nommé  Ethcrie.  Elle  devoit  quelque 
argent f & ne  fe  trouvant  point  en  état  de  payer, 
fes  créanciers  obtinrent  un  ordre  du  roi  Childc- 
beu  p^ur  l'arrêter  & la  tenir  prifonniere  dans  un 
lieu  du  diocélc  d’Angers  appelle  Dullac.  L’évê- 
que apprit  qu’elle  y etoii  traitée  avec  beaucoup 
Uc  duretc  , & qu’on  lui  avoit  ôté  la  liberté  de 
voir  perfotme.  L'idée  de  la  déflation  où  il  fc  re- 
présenta cctic  dame  abandonnée  ainfi  de  tout  le 
niwiiuc  , lui  lit  craindre  qu’elle  ne  fuccombât  aux 
.maux  qu’on  lui  faifoit  fouffrir , & qu’elle  ne  tom- 
bai dans  le  dciefpoir.  Un  pafieur  fi  interefle  au 
falut  Uc  fon  troupeau  entier  , ne  put  demeurer 
tranquille,  Sachant  le  danger  que  enuroit  ainfi 


If-,  ma  voit  alors  que  trente -cinq  ans  , mais  il 
a\ M te  Ta-  répondit  fi  parfaitement  aux  cfperanccs  qu’on 
avoit  conçuësdefon  gouvernement,  que  pendant 
l’elpacc  de  vingt-cinq  ans  qu’il  fut  aonc  , il  ré- 
tablit dans  fa  première  purcié  l’efprit  interieurdc 
religion  qui  s’étoit  diflipé  & prefque  entièrement 
perdu  dans  cette  mrifon.  Il  y lit  refleurir  la  dif- 
ci pl inc  avec  tant  d’éclat , que  la  Frai.ce  ne  put  fe 
vanter  en  tout  cc  fiecie  d’avoir  un  lieu  p uslaint, 
ni  un  monallere  plus  régulier  & plu»  édifiant  que 
celui  de  Tintillant.  Dieu  donna  tant  de  benedi- 
étion  aux  travaux  du  fain;  abbé,  que  le»  ichgieux 
les  moins  tcglez  de  qui  il  fcmoloit  qu’on  «non  à 
craindre  quelque  coutradiclion  ou  quoique  lo  t 


levcmcnt,  embra Ocrent  fa  ré-formation  avec  une  C l’une  de  les  brebis.  La  chaîné  qui  cft  toujours  in- 
foumiiTion  tk  une  docilité  exemplaire.  C’cft  ce  qui  - ® 1 

facilita  au  réformateur  le  lucccs  qu'il  eut  à déia- 
ciner  jufqu'aux  moindres  clclordres  de  la  ruaifon, 

& à y planter  toutes  fortes  de  vertus,  pour  pailcr 
aux  termes  de  l'hiftorien  Fortunat.  Un  admiroit 
fur  tout  le  bon  ordre  qui  regnott  dans  ce  moga- 
flere  à l’égard  dè  l'uflicc  divin,  des  autres  exerci- 
ces de  l’obl  créance  regulicre.de  la  foumiifioh  & de 
la  défcienfc  queles  religieux  avoient  les  uns  pour 
les  autres  , de  la  chante  mutuelle  qui  les  unifioit 
St  qui  les  fai  luit  vivre  & fervir  Dieu  dans  une 
paix  profonde. 

Les  étions  que  fit  faint  Aubin  pour  demeurer 


iir.  , _ r_ 

«on  «pifco-  cache  & inconnu  avec  les  freresdans  l'oblcuritc  Dhcu  de  l’injure  qui  étoit  faite  i fa  perfon- 


gc.ueulc  & féconde  en  expcdicns,  lui  fit  trouver 
i c*  moyens  de  l’aller  vifiter.  11  entra  dans  la  pri- 
lou  uns  eue  reconnu  des  loldats  qui  gardoienc 
Liüeiie  : & des  quelle  le  vit  .elle  fe  jetta  à fes 
pieu* , & les  lui  leira , toute  prolteruée , fans  pou- 
voir lui  pailcr  auiicmcnt  que  par  fes  larmes  & 
fes  (anglais.  Comme  elle  demeuroit  en  cet  état, 
& que  le  laiiu  évêque  tâchoit  eu  vain  de  la  rele- 
ver, un  des  gardes  s’appenjut  de  ce  qui  fe  paflbit ; 
Vint  avec  les  manières  impitoyables  qui  font  or- 
dinaires à ces  loues  de  perfonne  , pour  l’arracher 
des  pieds  du  baint , & commit  quelque  brutalité 
à iVgaid  de  l'un  & de  l’autre.  Saint  Aubin  parut 


de  fon  munallere,  ne  purent  empêcher  que  fa  ré- 
putation ne  s'é.endtt  au  delà  des  b -mes  du  dio- 
çcie  de  Vannes  3c  delà  Bretagne  mène.  Sun  oie* 
ri  e étoit  fi  connu  dans  la  ville  d’Ai  gc  s qu’apres 
la  mort  d'Adulphe  évêque  du  lieu  . il  fut  nommé 

— par  les  fufiirage»  du  clergé  & du  peuple  pour  rem- 

L’an  plu  (a  place.  On  alla  aulTî-tôt  le  prendre  dans 
9 • fon  monallere,  & la  refifiance  que  fon  humiliié 
lui  fit  faire  pour  ne  pas  confcntir  à fon  eledion  , 
ne  fervit  qu’à  redoubler  le  zclc  des  Angevins , qui 
uferent  de  quelque  forte  de  violence  pour  l’enle- 
ver. Il  fut  le  même  apres  fon  facre  qu'il  avoit  été 
auparavant  ; toujours  également  humble,  morti- 
fié, doux  , vigilant,  ardent  & exad  à s'acquitter 


ue  ,»uais  il  ne  put  foutirirles  mauvais  traitement 
3c  les  outrages  que  le  foldat  faifoit  à cette  dame 
affligée.  il  le  fentit  tranfporté  contre  lui  du  xdc 
d’uue Julie  indignation  , & par  un  mouvement 
louùain  oe  l’Efptitiaint  dont  il  étoit  animé  , il 
je-.u  lur  lui  un  regard  terrible  , puis  du  fouffle 
de  la  bouche , il  l’ciourdit  & le  renverfa  par  ter- 
re. Les  autres  gardes  effrayez  de  voir  leur  confrère 
aiuli  Lappé  , 6c  le  croyant  mort,  perdirent  tout 
d’un  coup  cette  fierté  qui  les  rendoit  redoutables 
à ceux  qui  avoient  affaire  à eux.  ils  vinrent  s’hu- 
milier devant  le  faint  prélat , fe  rendirent  fages  & 
traitables  aux  dépens  de  leur  confrère,  dont  le 
châtiment  fut  pour  eux  une  inflruâion  falut  aire. 


envers  Dieu  des  devoirs  de  fa  vie  parriculicrc , & E Fortunat  ne  fait  point  difficulté  de  dire,  que  le  fol- 


des  fondions  publiques  de  fa  charge.  11  ne  parut 
élevé  fur  le  fiege  épifcopal;quc  pour  mieux  dé- 
couvrir tou 5 les  befoins  de  fon  peuple  aufqueU 
Il  vouloit  pourvoir.  Les  pauvres  & les  autres  per- 
fonnes  affligées , trouvèrent  en  lui  un  pere  & un 
confolaieur  plein  de  tendrcûTc,les  malades  un  mé- 
decin très  • charitable  , qui  avec  les  recours  hu- 
mains dont  il  affilloit  les  uns  & les  autres,  avoit 
reçu  de  Dieu  des  remedes  furnaturels  , tant 
pour  les  maux  du  corps  que  pour  ceux  de  l’amc. 
11  fit  par  îirc  pour  bannir  le  vice  de  fon  diocéfe, 
le  même  zele  qui  l’avoit  porté  4 réformer  fon  mo- 


dal fut  puni  d’une  mort  rcdle  & foudaine.  Mais 
l’idecque  nous  avons  de  la  charité  chrétienne,  ne 
nous  permet  pas  de  croire  qu’un  fi  bon  pafleur  3c 
fi  fidclle  imitateur  de  Jefus- Chrifl , voulût  pour 
un  avantage  temporel,  faire  périr  éternellement 
une  amc , du  falut  de  laquelle  il  éteit  refpon- 
fable , fur  tout  lorfcpi'il  pouvait  produire  tout 
l efTet  qu’il  louhaitoit  par  une  punition  corpo- 
relle & pallagere.  Le  faint  évêque  voulut  demeu- 
rer avec  cette  dame  dans  la  prifon  pendant  quel- 
ques jours  pour  la  confoler  : & il  n’en  fortit 
pas  qu'il  n’eût  trouve  & fait  donner  aux  créan- 
ciers 
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ciers  l'argent  qu Vile  devoir , & qu'il  ne  lui  eût  par 
ce  moyen  rendu  fa  première  liberté. 

\r.  Une  autre  eirconflance  de  la  vie  de  faint  Au- 
n »*oppafe  bin  . bien  éclatante  & bien  glorieufe  à fa  memui- 
re , fut  ce  qu’il  Ht  & ce  qu’il  fouffrit,  pour  faire 
: i*  abolir  la  coutume  , qui  autorrfoitle»  mariages  in- 
celhteux  dans  le  royaume.  On  vit  en  cette  impor- 
tante occafion  , avec  combien  de  bonheur  il  fa- 
voit  allier  la  fagefle  & la  prudence  , au  courage 
& à la  fermeté  qu’il  avoit  toujours  fait  paroitre , 
• lors  qu’il  avoit  fallu  s’oppofer  au  defordre.  Fortu- 
nat  té  noigne  que  nôtre  Saint  s’etant  propofé  en 
cette  occafion  l’exemple  de  faint  Jean  - Bâptille 
pour  modèle  de  fa  conduite  , n’afpiroit  à rien 


Belgique , qui  n’y  furent  pas  appeliez  comme 
aux  conciles  fuivant.  Il  s’en  trouve  jufqu’à  neuf 
dans  le  martyroluge  Romain  , & trois  autres 
dont  la  mémoire  ell  honorée  d’un  culte  public 
dans  leurs eglifes  partit  iflieres.  Saint  Aubin  y pa- 
rut avec  beaucoup  de  diltinftion  , & ce  fut  lui 
principalement  qui  follicita  le  reglement- qu'au 
y Ht  contre  les  mariages  incertueux..  Le  concile 
en  drell*a  encore  beaucoup  d’autres  qui  n 'étaient  • 
guère*  moins  neceilàires  a l'Hglifc  : & nôtre  Saint 
le  montra  des  plus  exaâs  à les  faire  exécuter  dans  . 
fon  dioccfe.  Il  vécut  encore  plus  d’onze atss  de- 
puis, travaillant  à l’ouvrage  du  Seigneur  avec  une 
fidelité  & une  application  toujours  égale.  Il  avoit 
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mains  qu’à  la  gloire  du  martyre  , prévoyant  qu’il  B quatre-vingt  ans  , lorfque  l’on  tint  le  cinquième  * 
auroit  affaire  à beaucoup  d’incellueux  Semblables  concile  d’ürlcans  :&  foit  que  ç’ait  été  fon  grand 
à Herode.  A dire  le  vrai , il  n'ell  pas  aifé  de  coin-  âge , foit  que  l’aient  etc  fet  inHrmitez  corporelles 
prendre  quels  furent  les  travauxqu’il  eut  à fouf-  qui  l'empêcheront  de  s’y  trouver  en  perfonne,  il 
fric  pour  ce  fujer.  Laloyde  Dieu  Fut  la  règle  uni-  députa  en  fon  nom  l’abbé  Sabaud.  il  mourut - 
que  qu’il  voulut  fuivre.tit  le  relie  lui  parut  de  quatre  mois  & quelques  jours  après  , d’une  nia- 
trop  petite  importance  pour  s’y  arrêter  au  préju-  niere  conforme  à la  fainteté  de  la  vie  qu’il  avoir 

dice  de  fon  falut.  Il  traita  les  grands  comme  les  •«•••'»«—  — '■*  : — 

petits,  fans  acception  des  perfonnes  : & toute  la 
confiJerjtian  des  puiflanccs  féculicres  auxquelles 
il  fc  vit  obligé  de  rc  fi  lier , ne  lui  Ht  rien  relâcher 
de  fa  genereufe  entreprife.  Four  ne  rien  faire  que 
dans  l'ordre  , il  prit  avis  des  perfonnes  qû'ilcon- 
noillbit  les  plus  liages  & les  plus  éclairées  , & alla 
même  jufqu’à  Arles  • confulter  le  célébré  ci 


toujours  menée.  Cette  mort  arriva  k premier  jour 
de  mars  de  l’an  5V*. 


$.  a HisroiftE  de  son  culte. 

Son  corps  fut  enterré  dans  l’églifc  de  faint 
Pierre.  Mais  fix  ans  apres  , fon  luccclfcitr  Eu 
trope  le  tranfporta  dans  une  autre  cglile  nouvel- 
lement bâtie  par  les  ordres  & aux  dépens  du  roy 


Vf. 


• $.  LaUa  même  jufqti'a  Arles  * conlulter  le  célébré  eve-  , , t 

^*p'u,IO"que  faint  Ccfaircidont  il  revint  fort  fatisfait.C  Childebert  , & dediée  fous  le  nom  de  faim  Etien- 
de  Cette  affaire  Ht  grand  bruit  dans  le  royaume.  Les  ne  qui  prit  dans  la  fuite  celui  ^Je  faint  Aubin. 
Evêques  animez  différemment  par  l’exemple  de  La  ceremonie  de  cette  tranfiatiun  fut  hono'rcc  , 
leur  confrère  , alTemblerent  divers  fynodes  dans  non  feulement  de  laptéfencede  quelques  prélats 
les  provinces:  Se  faint  Aubin  fçaehant  de  quelle  comprovinciaux, mais  aufiî de  l’aflifiancerie  faint 
Confeqtiencc  il  ctoit  de  .n’y  rien  lai  (Ter  conclure  Germain  évêquede  Paris.  Elle  le  fut  encore  plus  de 
Contre  fes  faintes  prétentions  , s’expofa  n mille  celle  de  Dieu  même,  qui  voulut  lailTer  aux  peuples 
dangers  & elfuia  aes  fatigues  immenfes,  pour  ne  des  marques  fenfibles  de  la  gloire  dont  il  avoit  t 

Sas  manquer  de  s’y  trouver.  Il  ne  rencontra  point  couronné  fon  ferviteur  , par  plufieurs  miracles 
ans  ce»  prélats  une  fermeté  égale  à la  lien  ne  , qu’il  opéra  fur  fon  tombeau.  Le  grand  concours 
quoique  par  leur  caradere  ils  enflent  la  même  de peuplcsque ces  merveilles  y attirèrent,  donna 
caufe  à défendre  , & les  mêmes  intérêts  à foûtenir.  lieu  à l’eta bli (Terne nt  de  la  /etc  publique  de  nôtre 
Plufietm  meme  voulurent  l’obliger  à lever  l’ex-  Saint  fort  peu  de  temps  apres,  non  feulement  au 
communication  qu'il  avoit  fulminée  contre  les  premier  jour  de  mars  , qui  étoit  celui  de  fa  mort, 
perfonnes  coupables d’incefte  public , qui  avoient  mais  encore  au  dernier  de  juin  , qui  étoit  celui 
sefufé  de  quitter  le  defordre  : & à la  fin  il  fe  vit  p de  cette  première  tranfiation.  Il  eiL  certain  qu’elle 
contraint  par  leurs  violences  & par  kurmultitude  étoit  déjà  tout  publiquement  établie  du  temps  de 
d’en  abfoudre  quelques-uns.  Les  prélats  d’un  Domitien  , qui  fut  évêque  d’Angers,  fept  ans  a près 
concile  entier  voulant  envoyer  à l'une  de  ces  per-  Ta  mon  de  faint  Aubin , Se  qui  amena  Fortunat  de 
Tonnes  excommuniées  une  m/cgir,  c’cftà  dire  du  Pabbaie  de  Tintillant  à Angers  . pour  la  célébrer 
pain  qu’ils  avoient  béni  .comme  une  marque  de  avec  lui  , félon  le  témoignage  qu’en  a rendu  cet 
Ion  rétablilTement  dans  la  communion  de  l’Egli-  auteur.  Elle  fc  communiqua  bien-tût  aux  égHlcs 
fe , p relièrent  inftamment  nôtre  Saint,  de  donner  des  autres  provinces  ; & on  la  voit  marquée  dans 
lufTi  comme  eux  fa  bencdiâion  à cette  culogie.  les  anciens  martyrologes  du  nom  de  faint'Jcrô- 
II  leur  répondit  » Je  fuis  oblige  de  céder  & de  nie , dans  ceux  de  WanJalbert  & d’Ufuard  , dans 
»»  vous  obéir  : mais  Dieu  faura  bien  défendre  lui-  ceux  des  fiecles  fuivans  , 8e  dans  le  calendrier  Uo-  tffr 
» même  fa  caufe,  que  vous  abandonnez  fi  indigne-  main  François  du  temps  de  l’cmpcrcur  Louis  le 
»mem.  En  effet,  la  perfonne  excommuniée  mou-  Débonnaire  , avec  la  dénonciation  du  jeune  du 
rut  avant  que  d’avoir  reçu  l’eulogic  ; Se  Dieu  carême,  qui  fe  faifoit  feulement  alors  le  premier 
vengeant  ainfi  l’honneur  de  fes  loix,  judilia  hau-  jour  de  mars  dans  les  egliies  de  la  Fiance  lépten- 
' renient  U conduite  de  fon  ferviteur.  L’éclat  que^  trionale  .quoi  que  la  fête  de  Pâques  arrivât  dans' 
fit  cet  exemple  terriblede  la  jullice  divine , frappa  le  même  mois, 
plufieurs  de  ces  lâches  évêques  , qui  reprirent 
depuis  des  fentimens  convenables  aux  obliga- 
tions de  leurs  charges.  Saint  Aubin  ne  lailla  point 
perdre  l’avantage  que  lui  produifoit  ce  favorable 
•'  événement.  Pour  effacer  la  honte  de  tantde  fyno- 
des. où  l’on  avoit  trahi  la  caufe  de  Dieu,  ilinfpi- 
fa  à fes  confrères  le  defir  de  s’aflembler  en  un 
"Concile  plus  general.  On  choifit  la  vilk  d 'Or- 
léans pour  cette  convocation  , 8c  l’on  y vit  les 
L plus  faints  prélats  du  royaume , hors  ceux  de  la 
Gaule  Viennoife  & Narbonnoife  , ceux  de  la 
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Outre  la  ttandation  du  corps  de  faint  Aubin 
dont  nous avoos  parie,  l’hiftoirc  en  rapporte  en- 
core quelques  autres  faites  dans  les  fiedes  pn Ile- 
rieurs  -,  une  l’an  ior  o le  xxv.  d’oélob.-e  par  l’cvêqne 
d’Angers  nommé  Eufebc , avec  les  reliques  de  faint 
Clair  qu’on  faifoit  évêque  de  Nantes  Ci  de  quelque» 
autres  Saints  ila  troificmel’an  m8  ,1e  jour  meme 
de  la  fête  dt\  premier  de  mars.  Mais  pour  celle 
du  v d’avril  de  l’an  i6n  , qu’on  prétend  avoir  été 
faiteen  Languedoc  au  diocéfedc  Ricux  , ilparoit 
qu’elle  regarde  moins,  nôtre  évêque  d’Angers, 
M*rt,  A ij  que 
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que  quelque  autre  Saint  du  même  nom.  La  preraie-  A rares  venus:  & la  conduite  admirable  qu’il  y 
te  de  ces  trandations  a toujours  été  la  plus  celo  garda  , fut  comme  une  fécondé  réglé  du  mona- 

bre  dans  l’Eglife.  Sa  concurrence  avec  U comme-  llere  pour  les  religieux , qui  trouvèrent  en  lui  un* 

'Dmu./.M.  moration  de  laint  Paul  au  trentième  de  juin, a fait  vrai  difciple  de  Jcfus  - Ch  ri  ri  , doux  & hum* 

ejiu.  qu'on  en  a remis  la  foleitnitc  au  premier  jour  de  blc  de  cœur,  mortifié  dans  tou»  fes  fen»,  tou- 

juillct  en  quelques  endroits  : mais  il  femble  qu’on  jours  recueilli  en  lui- même  , üdelle  & exad  dans 
î’3'1  avancée  en  Angleterre  au  xvn  de  juin,  toutes  les  pratiques  de  la  difcipline  rcguliere,arr 
jour  auquel  le  nom  de  fai  nt  Aubin  fe  trouve  en-  1 
. corc  marqué  maintenant  dans  le  calendrier  refor- 
me de  la  liturgie  Anglicane,  uonobllant  le  fchifme 
qui  tient  les  Anglais  feparez  de  l’cglife  Romaine. 

Ce  n’ell  pas  feulement  en  cette  extrémité  du  mon- 
<le  * que  s’cll  établi  lé.  culte  de  faint  Aubin  : on  l’a 
vu  c.icore  s'étendre  à l'antre  bout  de  l’Eutope  ; & 


dent  6c  affidu  à la  prieie  , a ffal»le  & officieux  en- 
t le 


vers  tout  le  mande.  Les  religieux  de  la  maifon, 
touchez  d’admiration  & de  rcfped  pour  tant 
d excellentes  qoaiitez  , s’unirçot  d’ur.c  commune 
voix  , pour  demander  que  Scvard  fût  élevé  au  fa- 
ccrdote  ; ce  que  l'évêque  du  Mans  lîeraire  leur 
accorda  avec  plaifir.  Il  fut  aulfi-tôt  chargé  de» 


l’on  dit  que  fa  fcccfe  célébré  encore  aujourd’hui  B inftrudions  des  frères,  & il  leur  enfeignales  let- 


d’office  double , dans  la  première  églifedu  royau- 
me de  Pologne , qui  elV  celle  de  Gnefne»  Ce  qui , 
i * ^on  M. Châtelain,  paroitra  furprcnant,jufqu’à.ce 
**  m‘  qu’on  en  fçachc  la  rai&jn. 


A ü T 


RES  SAINTS 
premier  jour  de  Mars. 


VIIficcL  /.  SJ  INT  SE  t’J  RD  ou  S1T1ARD 
AÜc  de  laint  Cales  au  Maint» 
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très  feintes  & toutes  les  fcier.ces  divines  & cede- 
Galiiqucs  qui  convenoient  à leur  état.  11  paria 
quelques  années  dans  ce  noble  exercice , honoré 
comme  le  maître  commun  & l’oracle  de  U mai- 
fbn  : jufqu’à  ce  que  l'aj^ié  lbolen , dit  autrement  t.4UttM  t* 
Gondolein  qui  avoit  fuccedé  à fon  perc  Sigeratn,' f»  » « 
étant  mort,  il  fut  élu  parles  fu  tirages  de  tous  les 
religieux  , pour  remplir  fa  place.  Ils  trouvèrent  G*  j.rc 
effectivement  en  lui  tout  ce  qu’on  pou  voit  fou- 
haiter  dans  un  paifait  directeur.  11  joignit  aux  •*  f?' 
grandes  lumières  qu’il  avoit  acquifcs  par  fes  étu-  M,***nfc 
des,  ou~  reçues  gratuitement  du  ciel  , beaucoup 
de  zcle  & de  vigilance . pour  remplir  fes  nouvel-  * 
que  l’on  appelle  plis  les  obligations.  Quoiqu’il  fût  toujours  le  mè  ne 
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communément  faint  Sevard  » éioit  lils  de^ au'auparavant  dans  toutes  les  vertus  qu’il  puriè- 

dort , le  rang  où  on  l’avoit  élevé  le»  mit  dans  un 
pl  is  grand  jour  : & il  en  parut  encore  plus  hum- 
ble , plus  mortifie  , plus  charitable  , plus  régu- 
lier , 9c  plus  exemplaire.  11  fut  dans  une  adivité 
continuelle , pour  faire  avancer  de  plus  en  plus 
fes  freres  dans  le  chemin  de  1a  perfedion  ata 
point  de  laquelle  il  étoit  parvenu  , jufqu’à  c« 
"j*  oetbtes.  lr°tnpea  fur  1a  rclTembLincè  du  nom  des  anciens  qu’il  plût  à Dieu  de  combler  la  mefure  de  fe» 
■ti  poKhu  Diablintes.  Sa  mere  Adde  n’avoit  pas  moin»  de  bonn 
_ jo  c«-  pj€lli  qUe  fon  peie  : c’eft  ce  qui  lui  procura  une 
éducation  très  chrétienne.  La  crainte  du  Seigneur 

qu’ils  lui  imprimerent’pf0 fondement  dés  lenfar- 

ce,  fut  un  frein  qui  lui  fervit  toute  fa  vie  pour  re- 
tenir fes  pallions  & régler  tous  les  mouvemens  de 


. faint  Siran  ou  $igcüun  (i)  abbé  du  m maltercG  dort , le  rang  où  on  l’avoit  eleve  le»  mit  dans  un 

i.sijiraiB»«,.  d’Anille  (i)  au  Maine  qui  a depuis  porté  le  nom  * 1 “ " »...  i.  . 

».  a ai  loi  a-  dc  fajnt  Calés  (3  J , confondu  mal  à propos  avec 

£*À  i7ufc  faint  Siran  abbé  de  Lonrei  au  pais  de  Ûrènc  en 
?i,  Ga f1**  U ücrry  (4'*  M «toit  né  de  famille  noble  & accum- 
» *.i«  Viuûc  modéedans  la  pareille  de  D- bien  (si  au  Maine, 
te  4.  dcccra-  que  quelques-uns  ont  pris  ponrle  païsdu  Perche, 


bonnes  oeuvres , & de  l’en  rccompenfej.  Toute 
fa  vie  n’ayant  été  qu’une  longue  préparation  à U 
mort , il  ne  fut  pas  furpris  de  la  voir  approcher  : y 

Si  il  la  reçut  avec  une  tranquillité  qui  marquoit 
allez, qu’il  11e  la  conlideroit que  comme  un  paf- 

-,  _r»g«  au  repos  éternel.  Il  mourut  le  premier  jour  de 

fon  cœur.  11  aima  tout  jeune  le  travail  de  l’étude , D mars , en  la  huitième  année  du  rcy  Thierry  , c’ett 
qui  lui  tint  lieu  de  divertiflement  comme  d’oc-  à dire  l’an  <58i  de  Jefus-Chrill,  s’il  ell  quelliun  de 
cupaiion  avec  fes  exercices  de  pieté.  Sur  tout  il  Thierry  II  J.  S’il  falloit  entendre  1 hierry  IV , on  a»,  u.  u 
avoit  une  avidité  pour  le*  lettres  faintes  , qui*  feroit  oblige  de  reculer  fa  mort  jufqu’en  718.  Le 
paroifluit.de  plus  en  plu»  infatiable  à inclure  dernier  fentiment  n’ell  point  hors  d’apparence, 


qu’il  avançoit  : éprouvant  adudlcment  ce  que 
la  Sagcflê  éternelle  a dtc  de  fes  vrais  amateurs, 

Î[ue  plus  on  la  goùteroit , plu»  on  en  feroit  af- 
amé.-  Non  content  des  livres  qu’on  lui  mit  en- 
Bob.14.tr.  tre  les  mains,  il  épuifa  en  quellions  judicicufes 
& pleines  d’entendoment  les  maitres  les  plus  ha- 
biles du  pais  qu’on  put  lui  trouver  : & la  gra- 
vité naturelle  qui  étoit  jointe  en  lui  à une  grande 
raodellie  , le  faifuit  paroitre  en  un  âge  fi  jeune 
comme  un  fage  vieillard , par  tout  où  il  fe  trou- 
Voit.  La  connoilTance  que  fes  études  lui  donne-  E 
rent  des  veritez  n.ecclîaircs  au  falut , lui  fit  juger 
qu’il  lui  feroit  moins  facile  d’accomplir  U volonté 
de  Dieu  dans  les  engagemens  du  fiçde  , que  dans 
des  lieux  deftinez  particulièrement  aux  exercices 
de  la  vie  religieufe.  C’eft  pourquoi  voyant  fon 

rre  Sigeram  retiré  dans  l’abbaïe  de  faint  Cales, 
fut  touché  du  dcfir  de  le  fuivre  : & ayant  aban- 
donne gencreufement  tous  les  biens  qu’il  lui  avoit 
laiflcz  pour  lui  faire  un  établi  (Tapent  avanta- 
geux dans  le  monde,  il  fe  confacra  au  fervicede 
Dieu  dans  cette  fainte  ntaifon.  11  en  devint  bien- 
tôt le  modela  auib  bien  que  l’omameiu  par  fcc 


t point  1 

s’il  ell  vrai  que  nôtre  Saint  ait  été  abbé  de  faint  L « c.,«. u 
Calés,  dans  le  temps  qu’Aiglibert  ou  Engilbert «»*• 
étoit  évêque  du  Mans , comme  il  efl  marqué  dan» 
la  vie  de  ce  prélat , & fi  Aiglibcxi  n’a  fuccedé  à 
l’évêque  Beraire  qu’en  68x. 


II.  SAINT  SVriDBERT  ou  SV I BE RT  rIÎ  8c 
Evêque  rrgitndirt , & A pitre  de  U Frife.  V 1 1 l 

fi  «les. 

1. 


LEs  fables  dont  on  a enveloppé  l’hifioire  du 
célébré  faint  Suhert  l’ont  rendue  ri 
obfcure  & fi  incertaine,  que  nous  fommes  obli- 
gez de  nous  réduire  aux  points  les  plty  generaux 
de  fa  vie,  pour  tâcher  de  n’en  avancer  rien  que 
d’inconteftable.  11  étoit  Anglois  de  naiflance.  & y tai. 
il  vint  au  monde  avant  le  milieu  du  feptiéme  fie-  "'■***• 
de.  Il  fut  élevé  fous  la  difciplinc  d’un  faint  prê- 
tre nommé  bgbert,  qu’on  ne  doit  pas  confon- 
dre avec  Eghert  evéque  d’York  , qui  ne  parut 
que  long-temps  après.  Suibert  fuivit  fon  maître 
en  Irlande  , pour  y prendre  un  efpxitde  retraite 
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& de  mortification  , pour  fc  dcfaccoutnmcr  des  A fcrcnt  ainfi  leur  paAeur  fans  troupeau.  Suibert 
cummoditez  de  la  vie  prefente , & dan*  la  refolu-  voyant  que  cette  guerre  lui  ôtoit  absolument  la  li- 
ti  jn  de  le  cotifacrer  au  fervicc  de  Dieu  pour  le  beité  de  les  fondions  a poüoliquc* , vint  en  Fran- 
reile  de  fes  jours.  Egbert  le  forma  dans  fa  commu-  ce  trouver  le  prince  Pépin  , à qui  il  ne  manquoit 
natité  avec  d'autres  difciples,  fur  les  maximes  les  prefque  que  le  titre  de  roy  pour  cire  reconu  le 
plus  étroites  de  l'cvangile  & fur  fes  propres  . maîtredu  royaume.  Il  obtint  de  lui  , par  IVntrc- 
exemples:  & l’ayant  juge  capable  de  fervic  les  mifedefa  femme  Plcdrude  , une  ifleduRhiu  au 
peiipi;s  dans  le  minifiereccclefiallique , &detra-  deflous  de  Cologne,  qui  adonné  lieu  àl’crreurde 
vailler  à la  convcrfion  des  inlidelles  , il  le  lit  pro-  ceux  qui  ont  encore  confondu  nôtre  Saint  avec 
mouvoir  aux  ordres  facrcz,&  lui  litenlin confe*  faint Suidbcrt  moine Anglois, qui  fut  fait  plus  de 
rcr  la  prêtrife.  Il  inftitua  quelque  temps  apresune  foixante  ailf  après  premier  évêque  dé  Vcrdcn  ou 
million  apofloliquededix  ou  douze  excellcns  ou-  Ferden  en  ba  de  Saxe,  parce  que  le  nom  de  Ver- 
vriers,  chuifis  d’entre  fes  difciples , pour  aller  por-  den  ou  Verdt , marque  une  iile  en  langue  Alle- 
* r*.  ter  la  lumierede  I cvangile  * dans  la  Frifc  , fous  le  mande.  Nôtre  Saint  bâtit  un  monalleredang  rcae 

lojt  s'v  nona  de  laquelle  on  cotaprenoit  alors  tout  le  pais  3 ille  & y alfcmbb  des  difciples , avec  lefquels  il 
San,  qui  »•*.  aui  s’étenaoit  depuis  les  ejnemitez  du  royaume  vécut  jufqu’à  la  mort  dans  les  exercices  les  plus 
“e  Ffance . c’eft-à-dire , depuis  les  embouchures  aullcrcs  de  la  vie  religieufe.  Ce  monallere  confer- 
■«*•*.  1.  * 10.  de  la  Meufc  & du  Rhin  , jufqu’au  Dancmacx.  va  long-temps  depuis  fa  première  régula  ri  té. avec 
Saint  Villebrord  , depuis  évêque  d’Utrecht,  fut  rcfpritdefon  faint  innituteur.dansla  fucceiïion 
établi  comme  le  chef  de  cette  importante  mif-  d’une  longue  fuite  d’abber  . jufqu’à^e  qu’il  fut 
fion  : & des  onze  compagnons  qui  lui  furent  af-  converti  en  un  chapitrede  chanoines.  Il  a donné 
focicz  , aucun  ne  fignala  Ton  zele  plus  que  le  occaGon  de  bâtir  à l’entour  de  fon  enceinte,  une 
prêtre  Suibert  & le  diacre  Aldalbcrt.  • petite  ville  appcllce  maintenant  KeifcrWctdt , 

II.  Ils  arrivèrent  en  Frifc  l’an  *yo,  époque  qui  doit  c’eft  à dire,  l’iflcdcCcfar.  • 

— nous  fervirà  difiinguer  nôtre  Saint,  d’avec  un  au-  Saint  Suibert  mourut  le  premier  jour  Je  mars 

L’an  ne  Suidbcrt  plus  |euneiic  quarante  ans  , abbé  l’an  715.  Sa  fête  étôit  publiquement  cclebtéedans  1. 

690.  deDacrc  au  pais  de  Cumberland  en  Angleterre,  les  lieux  où  il  avoit  planté  la  foyde  Jcfus-Chrilt 

1 *4  r.4.<* n-  contemporain  du  vcncrable  Bcde.  Ayant  reçu  l’a-  dès  le  neuvième  ficelé , comme  il  paroit  par  un 

grcmenidu  duc  Radbod  princedu  pals,  & de  Pe-  fermon  qui  fut  prononcé  en  fun  honneur  au  jour 

pinmairedu  palais  des  rois  de  France,  qui  dc-Cdeftiné  pour  la  folcmnlfcr  par  Radbod  quator- 
puis  dix-huit  mois  avoit  rendu  Radbod  fon  tri-  zicme  évêque  d’Utrccht  , qui  mourut  Pan  917. 

butaire,  ils  travaillèrent  tout  de  bon  à l’ouvrage  Ce  culte  a toujours  continué  dans  les  cglifcs  du 

du  Seigneur.  Saint  Suibert  s’arrêta  principale-  bas  Rhin  8e  de  Hollande  , 8e  contint*:  encore 

ment  dan»  la  Frifeciterieure,  où  font  maintenant  dans  les  lieux  où  les  Proteflan»  des  Provinces- 

la  Hollande  méridionale  , le  nord  du  Brabant  , unies  ont  laiflc  la  liberté  aux  exercices  de  la  refi- 
les pais  de  Gueldres  & de  Cicvcs , jufqu’au  dio-  gion  catholique.  Mais  on  ne  l’a  pas  toujours  bien 

céfe  de  Cologne.  U y convertit  à la  foy  de  Jcfus-  nettement  diilinguéde  faint  Suidbcrt  évêque  de 

ChriA  un  nombre  prefqu’incroyable  d’infidclles,  Vcrden  dans  l’office  de  ces  églifes  , non  plus 

qu’il  retira  non  feulement  des  tenebres  du  pa-  qu’en  beaucoup  de  martyrologes. Le  corps  de  ce- 

fanifmc , mais  aullt  d’unê  infinité  de  defordres  lui-ci  ne  fut  levé  de  terre  avec  ceux  de  Sept  évê- 

onteux.  Ces  nouveaux  chrétiens  auffi  touche»  ques  de  fes  fuccefleurs  qu’en  Pan  1630,  le  x dé 
delà  faintctc  de  fa  vie  que  de  la  vertu  de  fes  mars.  Mais  quatre  ans  auparavant  les  reliques" 
miracles , voyant  que  faint  Villebrord  fon  com-  de  nôtre  Saint  furent  trouvées  & vifitées  à Ker- 

pagnon  s’etoit  éloigné  d’eux , pour  aller  prêcher  ferfwerdt  par  Jean  Gelen  vicaire  general  de  Par- 

dans  les  autres  panies  de  la  Frife,  & palier  de  là  D chcvèquc  de  Cologne.  Elles  ctoient  renfermées 
en  Italie , témoignoient  fouhaiter  avec  pafiion  , dans  une  châlTc  d’argent,  où  il  n’y* avoit  que  les 

qu’il  fût  élevé  à l’épifcopat.  Il  en  fut  fi  vivement  os  de  la  tête , les  grands  oflemens  du  corps  & Pé- 

p relie  d’ailleurs  par  fes  confrères  qui  l’avoient  pine  du  dos  en  leur  entier,  le  relie  étant  confu- 

ch u ili  pour  être  leur  chef  & leur  fuperieur  , que  mé  ou  enlevé.  L’archevêque  cteâcur  de  Cologne 

L’an  P°ur  fatisfaireaux  defirs  des  uns  & des  autres  , Ferdinand  de  Bavière,  fe  contenta  d’en  f^c  ôtec 

il  repa  fia  en  Angleterre  Pan  693  pour  y recevoir  un  os  de  l’épaule  & un  autre  du  genou.  11  fit  pre- 

l’iinpofitiondes  mains.  Il  alla  trouver  faint  Vii-  fent  du  premier  aux  Jefuites  de  Munllcr  qui  Je 

frid  évêque  d’Yorck  , qui  ctoit  alors  chaflc  de  mirent  dans  l’cglife  de  leur  college.  L’autre  en- 

fon  cglilc , & retire  dans  le  païs  des  Mercicns , châtré  dans  un  bulle  de  faim  Suidben,  fut  placé 

où  il  gouvernoit  lediocéfe  de  Lichfeld.  Ce  pré-  dans  le  trefor  de  Pcglifcde  faime  Marguerite  à 
lat  au  défaut  du  nouvel  archevêque  deCantorbe-  Cologne. 
fmSSSrl!  ry  * ’ Cordonna  évêque  pour  1a  Frife  en  general  , Nous  ne  parions  point  de  la  canonization  regu- 
Ta«o4fl«.  * fans  l’attacher  à aucun  lieu  particulier,  comme  le  liere  que  bien  des  gens  fuppofent  avoir  été  faite 
fut  faint  Villebrord  deux  ans  après , lorfque  le  - de  faint  Suibert  par  te  pape  Leon  111,  fur  la  foy 
pape  Serge  premier  le  facra  évêque  d’Utrecht 11  d’une  rpauvaife  hifloire qu’on  en  a débitée,  & 
dans  Rome.  qui  pafie  parmi  les  fçavans  pour  une  impoflure  •* 

X J T.  Saint  Suibert  revint  peu  de  temps  aprej  dans  de  caraâere  femblablc  à celui  de  la  faufle  vie  du  * 

Su>  cfifc»-  le  païs  de  Frife , 8e  après  avoir  revu  les  peuples  mêineSaint , queSurius  & les  autres  ont  publiée  * 

>**• qu’il  avoit  convertis  n 'étant  que  prêtre  , il  pafia  fous  le  nom  d’un  faint  Maçcellin  , c’eft  à dire  * 

jjan  le  Rhin , & alla  annoncer  l’évangile  aux  Boni-  d’un  des  compagnons  de  nôtre  Saint  nommé 

duaires  , peuples  de  la*contrée  qu’on  appelle  Marchelme,  àqui  on  a fansdoute  voulu  fpecieu- 

maintenant  le  duché  de  Berg,  avec  une  partie  du  fement  impofer,  comme  on  a indignement  abufé 

gÿt  comté  delà  Marck.  Le  fuccèsdefcs  prédications  de  celui  de  faim  Ludger,  pour  faire  valoir  l’opi- 

fut  traverfe  par  unegrande  irruption  de  Saxons , nion  de  cette  prétendue  canonization.  11  fuffit  de 

qui  chalfcrent  ces  peules  de  leurpaïs.  Les  nou-  fçavoir  que  la  fainteté  de  Suibert  étoit  reconnue 

veaux  chrétiens  obligez  de  fe  fauver  comme  les  & honnr£d’un  culte  tout  public  , avant  qu’on 

aunes , fe  difpcrfercm  en  div  ers  lieux  :&  ils  laif-  eut  établi  dans  l’Eglife  la  forme  des  procedu- 

* A iij  rcs 
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ra  qu’on  a jugées  necellaires  depuis  pour  la  ca-  A lion  aurort  dû  effrayer  s’il  avoit  eu  d’autres  în- 
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tercts  que  ceux  de  Jefns-Chrift  en  recommanda- 
tion , n’hefita  point  dès  qu’il  reconnut  fous  les 
ordres  du  fouverain  pontife  1a  voix  de  Dieu  qui 
_ _ _ . l’appelloit.  Et  fuit  qu’il  ne  fût  pas  encore  facré 

IX  ficclc.  •*;  DhON  El  ES QVE  DE  BETONNE,  ou  |ftu|al»e  , foit  qu’il  ent  établi  deux  grands  I.M»aw* 
de,  Befyme,  & Martyr  <H  pat,  de  Lu-  vicaires  pour  gouverner  le  dioccfe  de  Rouen  en 
4>ênrd  , compté  depuis  peu  , tuuu  peut-être  fuite  fon  abfence , loit  qu'il  s’en  fut  entièrement  demis 
Jujet , parmi  les  jlrcbtvtqius  dt  Rouen,  entre  les  mains  de  Viton  fon  fucceffeur  , cummc  il 

y a plus  d'apparence  félon  cette  fuppofition  , il 

SAint  l.tos  naquit  àCarentan  eft  baffe  Xor-  partit  à pied  avec  deux  fre res  qu'il  avoit  * .dans  *vhiUPPc> 
mandie  du  dioccfe  de  Coûtances  vers  l’an  un  équipage  tres-pauvre.  Lorsqu’ils  furent  en-'*  <*«*»«•• 
Son  |>erequi  étoit  l’un  des  principaux  gen-  trez  dans  les  Landes  au-delà  de  Bordeaux,  ils  corn- 
tilshouvnes  de  la  province, mal  latisf.it  ,à  ce  que  mcnccrent  à jcttcrla  fcmcncede  viedans  un  pais 
l’on  croit  ,du  roy  Charles  4c  Chauve,  quitta  -ce  jj  où  les  habitans  avoient  paru  jnfqucs-là  beaucoup 
pais  quelque  temps  après,  6c  alla  s’établir  avec  plus  ingrats  8e  plus  fterilcs  à i’cganl  de  la  foy  6c 
fa  famille  vers  le  Rhin  ,dans  les  terres  de  l’obeif-  de  U grâce  de  Jefus-Ouift  , que  leur  terrain  ne 
fancedcs  princes  les  frere*.  A peine  eut  ilatteint  f croit  ponrles  biensde  la  terre..  La  benediâion 
fige  de  douze  an*  qu’il  l’envoya  à la  cour  de  que  Dieu  accorda  à leurs  premiers  travaux , dont 
Louis  du  de  Germanie  on  de  Raviere , qui  après  ils  virent  les  fruits  dans  la  conveilion  des  villa- 
la  mort  de  Tcmpereur  Louis  le  Débonnaire  fon  ges  entiers  .leur  donna  le  courage  d’entreprendre 
pere  , occupa  ce  qu’il  y avoit  de  l’empire  des  la  même  chofe  dans  le  Lampourdan  ou  le  pais 
François  au  cfc-là  du  Rhin.  Mais  ayant  retnar-  de  Labourd.  Mais  ayant  trouve  les  portes  de 
que  que  tes  inclinations  de  ce  fils  ne  compaiif-  Rayonne  fermées  à caufe  de  la  crainte  que  l’on 
foient  pas  avec  les  moeurs  des  courtifam  que  avoit  des  tiafqucs  qui  le  icndoient  formidables  . 
ion  beau  naturel  demandoit  une  éducation  plus  par  leurs  pirateries  du  côté  de  la  mer  , & parleurs 
particulière,  il  le  Ht  revenir  en  Fiance,  & il  le  mit  )*igandagcs  vers  les  montagnes , il  fc  retirèrent 
aux  études  desleurcs  dans  la  nouvelle  école  de  la  fur  une  colline  proche  delà  ville.  Ils  y furent 
ville  de  Paris  que  Charlemagne  avoit  fondée. C furpris  desla  nuit  fuivunte  par  des  hrigandsqui 
Leon  y fit  de  grands  progrès  dans  les  fciences  hu*  les  refpederent  neanmoins  , 8e  fc  retirèrent  lan» 
maines,dansl’inieÜigcnccdeVécriturefa»ntc,&  leur  nuire.  Le  lendemain  ils  entrèrent  dans  la  ville 
dans  la  connoiffance  des  canonsde  l’Eglife.  Mais  à la  faveur  de  quelques  bourgeois  qui  les  pre- 
il  n’avança  pas  motnsdans  la  pieté  chrétienne  & noient  pour  des  devins.  La  nouveautéde  leurex- 
dans la  pratique  de  toutes  les  vertus  convenables  terieur  lit  bien  tôt  ailètnbler  le  peuple  autour 
à un  fujet.quc  Dieu  avoit  déjà  choifi  pour  Pat-  d’eux.  Lesmagiliratsy  vinrent  au  (fi  , mais  ce  fut 
tacher,  particulièrement  à fon  fervice.  Leon  s’y  pour  les  interroger  :&  jugeant  que  la  ville  n’avoit 
confacra dès  Pige  de  vingt-quatre  ou  vingt-cinq  rien  à craindre  d’eux , ils  leur  laiffcrcnt  la  libellé 
ans  ; 8e  ayant  e.nbrafie  Peut  ecclcfiallique , il  fut  de  parler  dans  la  place , & de  dite  au  peuple  tout 
élevé  aux  ordres  facrez , & commis  à Pinllruâion  cç  qu’ils  voud  rotent. 

des  fiJellcs.  Il  fit  paraître  deflors  le  zclc  qu’il  Leon  ne  doutant  poifit  qu’une  facilité  fi  inefpe-  Ijr% 
^voit  pour  travailler  à la  converfion  des  pécheurs  rte  ne  fut  Pouvragede  celui  qui  ell  le  maître  fou. 

8e  des  infidellcs  : c’eft  ce  qui  le  fit  appliquer  fur  verain  du  cccur  de  l’homme  ,en  fut  encore  beau- 
tout  au  minilleredela  parole  divine , pour  la  pré-  coup  plus  perfuade  par  le  fuccès  que  le  Seigneur 
dication  de  laquelle  il  avoit  reçu  de  Dieu  des  ta- p donna  à les  premières  prédications.  Car  il  n’y  a- 
Jcns  particuliers.  voit  que  Dieu  qui  prît  en  un  jour  ou  deux,  comme 

Un  prétend  qu’il  fit  quelques  années  Sprès  un  il  arriva  alors,  changer  le  coeur  & éclairer  l’efprit 


L’an 

881. 
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voyage  de  dévotion  à Rome  , & que  le  Pape  qui  à fept  cens  dix-huit  perfonnes.  Les  nouveaux 
ctoit apparemment  Etienne  V, plein  d’eflime  pour  apôtres  continuèrent  a déraciner  Pidolatrie  & à 
lui , après  l’avoir  entendu  prècner  avec  beaucoup  planter  la  foy  de  Jefus  Chrifi , fans  qu’ils  y rtou- 
d’éJiteation  8e  de  contentement,  le  nomma  àl’ar-  vaifcnt  d’oppofiiion,  fi  ce  n’eftde  la  part  des  prê- 
chevêchc  de  Rouen  qui  vint  à vaquer  par  la  mort  très  de  Mars,  qui  ctoit  la  divinité  dominante  de 
de  Jean  I.  C’eft  un  fait  fi  douteux,  6c  dont  la  con-  la  ville.  Ceux-ci  excitez  autant  par  la  vue  de  leur 
noiffance  s’etoit  tellement  évanouie  ,‘ou’on  a re-  intérêt  particulier  que  par  le  préjugé  de  l’erreur 
gardé  comme  une  nouveauté,  l’emreprifc  de  ceux  publique,  aHeren*  en  bande  faifir  I.con  & fes  fre- 
qui  dans  ces  derniers  temps  lui  ont  fait  donner  res,  les  traînèrent  au  temple  même  de  Mars,  6c 
une  place  parmi  les  archevêques  de  Rouen.  voulurent  les  obliger  d’y  facrifier.  Mais  la  chute 
L’hiftoire  ne  nous  a point  confervé  la  mémoire  inopinée  de  l’idole  qui  fut  mife  en  pièces  par  la 
des  belles  aâions  qu’il  a pu  faire  dans  ce  pre-  vertu  du  Dieu  que  prêchoitLeon  Jes  convainquit  (ï 
mier  epifeopat  : & fi  ce  fut  un  épifeopat  réel,  ilg  bien  delà  foiblefièou  plutôt  de  )a  fauffetédes  pré- 
femble  qu’on  puiflè  rejetter  la  faqte  de  ce  filence  tendues  divinitez  du  paganifme,  qu’il  n’y  eut  pas 
furies  troubles  du  dioccfe  de  Rouen , excitez  par  un  prétredeMarsqui  ne  fc  déclarât  chrétien  avans 
les  ravages  des  N'orma ns , qui  nepouvoientman-  quedf  fortirdu  temple, cequt  fut  encore fuivi  de 
quer  d’ouvrir  un  grand  champ  au  zele  de  fa  cha-  la  converfion  de  beaucoup  d’autres  perfonnes  du 
xitc  paftorale  dans  le  peu  de  temps  qu’on  fup-  peuple.  De  forteque  l’on  vit  jufqu’à  centquaran- 
pofe  qu’il  gou  verni  cette  églife.  On  dit  en  gene-  te- trois  baptêmes  en  cette  heureufe  journée.  Leon 
ral  qu’il  eut  beaucoup  à fouffrir;  6c  que  le  Pape  ayant  purgé  la  ville  deHayonne  de  l’idolâtrie,  & 
croyant  l’employer  plus  utilement  contre  les  Sar-  fait  bâtir  un  temple  à Dieu  à la  place  de  celui  de 
xazins  & les  Mores  que  contre  les  Normans,  le  Mars  fous  le  nom  de  la  fainte  Vierge,  paffa  en  £f- 
chargea  d’une  million  apnftolique  pour  le  païs  pagne  pour  acquitter  fa  million  apoltolique  félon 
des  Bafques.tantau  deçà  qu’au  delà  des  Pyrénées,  le  projet  qu’il  en  avoitdrcffc.  Mais  pendant  qu’il 
8e  l’établit  évêque  de  iiayonnequi  ctfioit  la  ca-  étoit  occupé  à inflruire  les  peuples  des  provinces 
pi  talc  en  France.  Leon  qu’une  u pénible  coiumif-  qu’on  a appellccs  depuis  la  Bifcay  e ât  la  Navarre. 
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des  pirates  qui  «voient leur  retraite  dan»  Bayonne  A Saint  comme  d’un  martyr- pontife.  On  commença 


& qdi  croient  abfens  depuis  long  temps,  étant 
Tevenus  de  leurs  courfes  , furent  fort  furpris  de 
voir  la  ville  prelque  toute  changée , & leur  temple 
s bas.  Ils  le  furent  encore  plus  d’apprendre  qu’ils 

dévoient  renoncer  à leurs  pirateries  & faire  peni-  _ » 

tcnce  , & de  trouver  leurs  parons  & leurs  amis  gu?sdc*  archives  decette  éghfe.  Il  y a un  autreS. 


alors  à croire  tout  de  bon  que  faint  I.eon  dont  la 
connoilfimcc  ctoit  revenue  du  pais  des  Bafqucs,  r.'.. 
pourroit  bien  avoi  r été  archevêque  dcRouen.quoi- 1 


que  l’on  n’en  eût  pas  de  preuve , & que  fon  nom 
ne  fe  fût  point  trouve  jnlqucs-là  dans  les  catalo- 


Lcon  manyr , marqué  en  ce  même  jour,  que  Ton  * 

trouve  avec  divers  compagnons  de  fes  fou  tira  nces 
& de  fa  gloire , & quelquefois  Jcutdans'es  marty- 
rologe* , mais  qui  cil  fort  different  de  nôtre Sainr. 

On  ne  (çait  duquel  des  deux  Pierre  Natal  a voulu 


IV. 


dans  cette  pratique.  Au  lieu  d'entrer  dans  les  mê- 
mes feutimens  , ils  confpirerent  contre  la  vie  de 
nôtre  Saint  au’ils  allèrent  attendre  en  embufeade 
à fon  retour d’Efpagne.  ils  l’attaquèrent  comme  il 
préchoit  hors  delà  ville,  tuèrent  prcmicremm  Ton  , . 

frere  Gervais  : mais  n’ayant  pù  traiter  de  même  faire  mention,  lorlqu’il  s’eft  contenté  de  marquer 
Philippe»  fon  autre  frere  qui  prit  la  fuite , ils  dé-  «n  S.  Leon  martyrisé  le  i jour  de  mars , fans  rien 
chargèrent  toute  leur  fureur  contre  le  faint  eve-  ajouter  ni  du  temps , ni  du  lieu , ni  de  la  manière 
que,  & lui  ôtant  la  vie  au  milieu  de  fa  priere  , ils”  de  fon  martyre. 

lui  acquirent  la  palme  du  martyre.  ^ txt  w-r 

Ceux  qui  croyent  qu’il  retint  l’archevêché  de 
Rouen  avec  l’évêché  de  Bavonnc . font  obliucz  de 


Vers  l’an 
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Rouen  avec  l’évêché  de  Bayonne , font  obligez  de 
mettre  la  mort  Ans  le  neuvième  lïccle , parce  qu’il 
cil  certain  qucViton  ctoit  furie  liege  archiepilco- 
pal  en  900.  On  convient  plus  ailcment  du  jour 
que  de  l’année  de  cette  gbrieufe  mort  : & la  fête 
qu'on  en  fait  maintenant  à Bayonne  & à Rouen  , 
nous -marque  allez  qu’on  a toujours  crû  qu’elle 
étoit  arrivée  au  premier  jour  de  mars.  Quoique  la 
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SI  x pl  1 ce  fils  deCafiin  étoit  natif  de  Tibur 

dans  le  pais  de  l’ancien  , aujourd’hui  «... 


fliyonrr  n’«A 

fit  ft/cifi- 

mrsi 

T 


nelure  ablolument  qu’il  en  ait  été  le  îeuneueaan»  uncgraiiuc  u.upucue  ou  aroi- 

ne,  comme  divers  auteurs  l’ont  avan-  mro  de  cœur,  vivant  dans  l’innoccncc  & dans  la 

oit  étc  chrétienne  iong.temps  aupa-c  crainiedu  Seigneur.  Avant  été  reçu  dans  le  clergé  a, h. 

equ  elle  ne  fût  peut-être  pat  le  fiege  <•«  Rome , il  s'y  comporta  d’une  maniéré  fi  irre-  - *• 


: vint  a vac- 
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vilie  de  Bayonne  le  regarde  comine  Ion  apôtre,  on  Tivoli  dans  la  campagne  de  Rome.  Il  paff*a  fa  pre- 
ne  doit  pas  conclure  abfolument  qu’il  en  ait  été  le  miere  jeunelTe  dans  une-grande  Gmplicité  ou  droi-  «t.w. 
premier  eveque,  o 
cé.  Car  elle  avoité 

xavant,  encorequ  elle  ne  fut  peut-êrre  pas  le  fiege  . 

épifcopal.  Elle  ctoit  retombée  depiusdunsl’inlidc-  prochablc , que  lorCque  le  faint  fiege  \ 
lité  & l’idolâtre  fous  la  domination  desSarrazîns  <lucr  PJr  •**  monde  S.  Hilaire,  il  y lut  élève  d’une 
& par  les  autres  malheurs  des  temps.  Nous  ne  fça-  commune  voix  comme  le  plus  digne  de  le  remplir, 
vons  depuis  quand  elle  achoili  faint  Leon  pour  Ion  11  ordonné  le  v jour  de  mars  de  l’an  467,  qui 
patron  tutélaire.  Mais  elle  reconnoit  avoir  reçu  ctoit  le  fécond  dimanche  de  carême,  la  première  _ 
endive»  temps  des  effet»  fenfible*  de  fa  protedion  «nnée  du  régné  de  l’empereur  Anthëinc  cnocci- 
auprès  de  Dieu,  il  fut  enterré  dans  le  lieu  meme  °cnl>  & l'onzième  de  celui  de  Leon  en  orient.  A 
de  Ion  martvre , fur  le  bord  de  1a  petite  rivière  de  «m  avenemem  il  trouva  que  les  hérétiques  , fur 
Nrvcqui  va  fc  rendre  dans  l’Adour  à quelque  dif-  tout  ceux  qu’on  appclioit  Macédoniens , que  l’cnv 
tancede  là  avant  que  de  fedéchargerdans  la  mer,  pereur  Anthémcavoit  amenez  à Rome  l’année  pre- 
où  on  dre  lia  peu  de  temps  après  une  petite  cglife*  ccdente , tâchoientde  fe  prévaloir  de  la  mortd’Hi- 
en  loti  honneur.  Mais  les  habitans  voulurent  enfui-  h“rc  fon  prédecefleur , qui  s’étoil  gcncicurement 
te  potteder  fes  reliques  dans  l’enceintede  leurs  mu.  opposé  à leurs  enneprifes.  Celi  ce  qui  le  fit  veiller 
railles  : ce  qui  les  fit  iranfporter  dans  la  cathédrale  u particulièrement  fur  eux  pour  empêcher  qu’ils  ne 
de  Notre-Dame , où  elles  font  encore  honorées  Iment  du  progrès  : «r  patfa  fermete  il  rendit  inuti- 
aujourd’hui  par  un  concours  prcfquccontinueldes  Ie  ht  protection  qu’Anthéme  leur  accordoit.  L em- 
peuplcs , qi*c  la  dévotion  y fait  aborder  de  divers  pereur  Leon  ayant  appris  fon  éleâion  lui  écrivit 
endroits.  Il  paroit  que  cette  tranQation  n’a  point  pour  s’en  réjouir  avec  lui  : & il  fit  en  même  temps 
d’autre  feteque  celle  du  jour  même  de  fon  martyre:  t°us  fes  efforts  pour  obtenir  de  lu  confirmation 

& ce  n'cil  que  par  une  erreur  affez  bizarre  que  l’on  du  decret  du  concile  de  Calcédoine  fait  en  faveur 
voit  le  nom  du  Saint  marqué  au  troificmcde  mars  patriarche  de  Conllantinople,  qu|il  étoit  que- 
dansquelqucs  martyrologes  de  ce»  derniers  temps,  flion  d’élever  au  fécond  rangue  l'Eglife,audeflus 
On  p retenu  qu'il  fut  canonizé dans  les  formes  or*  dcceuxd’Alexandrie&d’Antiochc.Simplicemar-4iD'.2«£* 
dinaires  au  xm  ficelé  par  le  pape  Grcgoire  IX , chant  hardiment  fur  les  pasde  S.  Leon  le  grand*  mfr. 
fur  les  informations  juridiques  qui  en  furent  faites  de  S.  Hilaire  qui  s'etoient  fortement  oppolez  à ces 
par  des  comm;flaires  deleguez  de  ce  pape.  Ces  pro-  nouvelles  prétentions , refilla  aux  défi»  de  cet  ero- 
cedurcs  folenneîîes  ne  contribuèrent  pourtant  pas  pereur  avec  une  confiance  égale  à la  leur.  11  députa 
beaucoup  a étendre  le  culte  de  ce  faint  martyr  E fur  cette  affaire  un  évêque  nommé  Probe  à Con- 
au-de-là  du  diocèfc  de  Bayonne.  Ce  qui  n’eft  fur-  flantinople  : & ce  prince  jugeant  par  ledifeours  de 
prenant  que  par  rapport  à l’églife  de  Rouen  , ou  ce  légat , queSimplice  ne  rabattroit  rien  de  fa  re- 
l’on  ne  s’etl  avise  de  l'établir  que  dans  ce  dernier  folution , fe  vit  obligé  de  renoncer  à la  tienne, 
fiecle.  Cet  oubli  n’avoit  peut-être  point  d’autre  Simplicc  gouverna  l'Eglife  allez  tranquillement 
fource  que  le  peu  de  temps  que  nôtre  Saint  avoii  durant  le  regne  d’Anthéme  , qui  bien  que  favo- 
- tenu  le  fiege  archiépiscopal,  s’il  eA  vrai  qu’il  l’ait  râble  à diverses  herefies , n’ofa  neanmoins  trou-^ 
jamais  tenu , & l’abandon  qu’il  avoit  fait  de  cette  hier  ce  vigilant  pafleur  dans  les  précautions  qu’il 
églife  pour  celle  de  Bayonne.  Mais  fur  une  remon-  prcnoitpour  garantir  le  troupeau  de  Jcfus-Chrift 
trance  faite  en  1Ô33  Par  un  chanoine  de  Rouen  de  l’invafion  des  loups.  11  y avoit  cieq  ans  qu’il 
nommé  Jean  Prcvot  * , l’archcvcque  François  de  étoit  fur  le  fiegede  faint  Pierre  lorfquc  cet  empe- 
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dent, qui  avoit  déjà  fait  mourir  deux  autres  empe-  A il  s’étoit  autrefois  inflallc  après  en  avoir  chalTé  le 
rcurs  de  fuite  Majorien  & Sevére.  Comme  il  dif-  légitime  évêque  Martyria*.  Elure  ayant  thaK 
pofuit  de  l’empire  en  maître  abfolu , il  mit  Oly- 
britis  en  la  place  de  fon  bcau-perc  : & s’etant  con- 
tenté jufqucs-là  de  prendre  fur  les  catholiques  une 


d’Alexandrie  l’évêque  catholique  nomme  Time* 
théc  Solofaciole,  & commis  dcsviolenr.es  fur  le  m.iLut 


eglife  de  laintc  Agathe  dans  Rome  pour  la  donner 
aux  A riens,  il  fe  promettoit  de  les  mettre  encore 
plus  au  large  & de  les  maintenir  dans  l’Italie  con- 
tre les  loix  des  empereurs  orthodoxe».  Mais  Dieu 
ne  permit  point  que  rc  fédérai  causât  une  telle  af- 
fliction à fon  eglife  : & pour  mettre  fin  à tant  de 
crimes  , il  l’ôta  du  monde  quarante  jours  apres  la 

mort  d’Anthéme.  Simplice  délivré  des  appréhen-  . 

fions  & des  peines  que  ce  méchant  homme  lui  avoit  qu’à  celle  de  la  cour , fource  ordinaire  des  craintes 
” données , fembloit  devoir  refpirer , & avoir  plus  „ a des  efpcrances  des  mercenaires , ne  firent  point 
de  liberté  pour  pourvoir  à tous  les  befoins  de  l’é-  difficulté  de  trahir  la  foy  orthodoxe, qu’ils  avoient 
glilc  : mais  comme  la  fttuation  des  affaires  ecclefia-  fuivic  fous  l’empereur  Leon,  parce  qu’il  ctoit  ca- 
ftiqncs  ne  pouvoir  le  laifler  indiffèrent  aux  interets  tholique.  Acace  de  Conflantinoplc  commcnçoit  à 
de  Pcinpire , il  ne  put  eue  infcnfiblc  aux  malheurs  fe  laifler  emporter  au  torrent  qui  entraînoit  les  au- 
publics  qui  fuivirent  de  fa  révolution  Ce  de  la  dé-  ires,  lorfque  le  clergé  de  fon  eglife  & les  moines 
ütcuai''  ca^encc-  Quatre  empereurs  depuis  Anthémeffé-  de  la  ville  fe  liguèrent  pour  la  défenfe  du  concile  de 


clergé  Ce  les  fidellcs , femblablcs  à celle»  qu’il  avoit 
exercées  du  temps  de  faint  Protcie , revint  à Con-  ’ 

llantinople  pour  y établir  fon  hcrclic  a la  faveur  »*"*•*• 
du  tyran  Bafilifquc.  Il  le  porta  à donner  une  efpe- 
cc  d’édit  pour  abroger  le  concile  oecuménique  de 
Chakedoine  : &l’on  prétend  qu’il  y eut  près  de 
cinq  cens  prélats  qui  y loufcrivirent.tant  fut  gran- 
de la  defertion  des  pafteursde  l’églife,  qui  beau- 
coup moins  attachez  à la  religion  de  l'cvangilc 


L’an 
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Juiu.  Mepoi.  trônez  fuccclfiveuicnt  dans  roccidcnt  en  moins  de 
Mor'uitc  au.  lrojs  ail’s  t donneicnt  lieu  aux  barbares  conduits 
* "c‘  par  OJoacrc  d’envahir  le  telle  de  l'empire  en  Italie 

* après  les  démembremens  qu’en  avoient  déjà  fait 
les  François,  les  Bourguignons,  les  Got»  & les  Van- 
dales qui  s’étoient  i endos  les  maîtres  des  Gaules, 
de  l’ El  pagne  &de  l’Ai  tique.  Des  temps  fi  difficiles 
& fi  pleins  de  troubles,  ne  contribuèrent  pas  peu 


Chalcedcinc.  11*  écrivirent  au  pape  Simplice  pour  tt  f.  Um 
l’informer  de  ce  qui  fe  paflbit  & lui  demander  du 
fecours.  Ils  firent  en  mcine  temps  de  fi  fortes  re- 
montrances à Acace  letir  patriarche, que  Bayant 
intimide  par  leur  refolution , ils  lui  firent  repren- 
dre des  fentimens  conformes  à fes  devoirs,  l’em- 
pccherent  de  rveevoit  Ce  de  publier  l’édit  de  Bafi- 
Itfque,  & l’obligèrent  même  de  parler  en  chaire 


à faire  éclater  la  prudence  & la  fageffe  avec  laquelle c pour  la  défenfe  du  concile  dcChalccdoine. 


L’an 
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Simplice  fçut  conduire  l’églife , comme  un  pilote 
trcs-cxperiincutc  fur  une  mer  orageufe.  On  vit 
fur  tout  Ce  on  admira  fon  application  infatigable 
& fa  vigilance  dans  cette  fcllicitudc  paflorale  qu’il 
lit  paroître , pour  ccarter  tous  les  dangers  qui  me- 
naçoient  l’églife  en  un  temps  où  pas  un  prince 
n’étojt  catholique.  Odoacrc  qui  s’étoit  rendu  le 
maître  de  l’Italie  en  dernier  lieu  après  avoir  ren- 
versé l’empire  d’occident , ctoit  Arien  aulfi  bien 
[ue  tous  les  rois  des  Gots,  (les  Bourguignons  Ce 
es  Vandales  qui  regnoiciu  alors.  Ceux  oes  Fran- 
çois étoient  encore  dans  les  tenebres  du  paganif- 
*ue,  l’empereur  Zenon  & le  tyran  Bafilifquc  en 
orient  favorifoient  les  Eutychiens.  Ainfi  le  Pape 


2: 


Simplice  cherchant  à remédier  aux  maux  qui 
menaçoient  ainfi  toute  l’églife  d’orient,  récrivit 
d’abord  au  clergé  deConflantinople , puis  à Acace 
dont  il  voulut  bien  prendre  Le  filence  pour  un  effet 
de  prudence  & de  diferetion , afin.de  l’exciter  par 
ces  honnetez  à la  vigueur  épifcopalc  qui  lui  étoit 
neccffaire  pour  s’oppofer  aux  efforts  de  Bafilifque 
Ci  de  Timothée  Elure.  Acace  animé  par  les  exhor- 
tations & les  confeils  de  ce  faint  pape,  refifla  fi  ou- 
vertement à Bafilifquc , & fit  un  parti  fi  confidera- 
hle  de  clercs , de  moines  ,du  fenat  & des  laïcs  or- 
thodoxes dans  Conflantinoplc,  que  ce  tyran  fut 
contraint  de  révoquer  fon  édit , & d’en  publier  un 
autre  où  Eutychcs  fe  trouvoit  condamné  avec  Ne- 


IV, 


loin  de  pouvoir  cfpctcr  du  lecours  d’aucune  puif  flurius.  Ce  qui  l’obligea  principalement  à cette  ré- 
fance  fcculierc,  avoit  fujet  de  regarder  tous  ces  traâation  fut  la  crainte  de  l’empereur  Zenon , qui 
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princes  comme  amant  d'ennemis  qu'il  avoit  à com- 
battre , pour  délivrer  de  l'opprcllion  Ce  loutcnir 
P eglife  catholique  qui  ctoit  répandue  dans  leurs 
états , & qui  gcmilToit  fous  leur  domination. 

11  y avoit  dciW  ansqueZenon  regnoit  en  orient 
lorlqu’on  vit  finir  l’empire  Romain  en  occident: 
Ci  comme  ce  Prince  a ffcdoii  dans  les  commcnce- 
mens  de  prendre  quelque  foin  des  affaires  de 


revenoità  lui  avec  une  aimée,  Ce  du  parti  duquel  il 
vouloit  détacher  les  catholiques.  Map  ce  moyen 
lui  devint  fort  inutile, il  fut  abandonnéde  tout  le 
monde  lorlqu’on  vit  approcher  Zenon  à qui  il  fut 
enfuite  livré  par  Acace  même , qui  le  fit  prendre 
dans  le  baptillcre  de  I‘ eglife  cù  il  s’etoit  tefugié. 
Des  que  Zenon  fe  vit  rétabli  fur  le  uôue , il  crut  “ 
que  les  intérêts  demandoient  qu’il  contrefit  le  ca- 
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gljfc  catnoliquc  par  un  cfprit  de  diffimulatioti , tholique,  & il  écrivit  auffi-tôt  au  pape  Simplice,  ^ 
Acace  patriarche  de  Conflantinoplc  crut  pouvoir  pour  l’affurer  de  l'intégrité  de  fa  foy.  Nôtre  Saint 
fc  fctvirdc  cette  conjondure , pour  rcnouveller  lui  fit  une  excellente  icponfe,  où  il  lui  marqua  *?£•*•■**• 
au  près  de  Simplice  les  fûlliciutiuns  qu’il  avoit  déjà  qu’il  lui  ctoit  glorieux  d’avoir  eu  pour  ennemis 
faites  en  vain  du  temps  de  l’empereur  Leon  tou-  ceux  qui  l’ctoient  de  Dieu  , Ce  de  voir  l’égiifc  ré- 
chaut les  prétentions  de  fon  fiege.  Mais  l’évêque  E tablie  en  même  temps  que  fon  empire  : de  forte 
deRomc  fe  montra  toujours  égal  dans  la  fermcié  quofacaufeétantcommuneavccccllcduSeigncur, 

il  devoir  employer  fon  autorité  pour  chaflcrde  l'é- 
glifc  les  tyrans  qui  l’opprimaient  .comme  le  Sei- 


qu’il  apporta  pour  réprimer  la  paffton  de  cet  am 
-■  — bitieux  prélat.  Cependant  Zenon  fut  charte de  fon 

L’an  trône  par  Bafilifque, qui  s’étant  emparé  de  l’empire 
4 7 6.  d'orient  rétablit  les  prélats  Eutychiens  qui  avoient 
cté  bannis  pour  leurs  hcrefics  St  pour  d’autres  cri- 
mes  ^u  *cmps  de  l’empereur  Leon.  Par  ce  moyen 
l’on  vit  retourner  à Alexandrie  Timothée  Elure, 
auteur  de  la  mort  du  patriarche  faint  Protcre  dont 
nous  avons  parlé  à la  fin  de  février,  Ce  ufurpateur 


uneur  l’avoit  affilié-  pour  vaincre  les  fiens.  U l’ex- 
nortoit  enfuite  à délivrer  l’églife  d’Alexandrie  des 
cruautezdu  parricide  Timothée  Elure,  qui  y avoir 
répandu  tantde  fang  innocent  & exercé  un  btigan- 
dage  honteux  , Ce  à y rétablir  le  légitimé  évêque. 
Il  le  conjurait  en  même  temps  de  chafler  tous  ks 
prélats  heretiques  de  leurs  fieges , & d’appuyer  de 


de  fon  ficg>?:&  Pierre  le  Fou  lion  autre  hérétique,  . tout  fon  pouvoir  les  décidons  du  concile  de  Chal- 
remouta  lui  le  trône  pauiarchal  d’Antioche,  où  ccdoinc.  Cependant  il  aflembla  un  concile  dans." 

Rome, 
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Rome,  où  il  prononça  anathème  à Eutychcs  Nie-  A vcquc.  Il  avertit  Acace  en  particulier.de  prendre 


refiarque  , à Diofcore  d'Alexandrie  & à Timo- 
thée fclure.  Zenon  qui  s’etoit  engagé  de  lur-mcme 
par  fa  propre  hypocrific.  ne  put  pa$  honnêtement 
ne  pas  déférer  aux  avis  du  pape.  11  cafla  donc  tous 
les  édits  faits  par  BaClifque  contre  la  foy  ortho- 
doxe .chalïa  Pierre  le  Foullou  d'Antioche  & fept 
ou  huit  autres  prélats  Eutychiens  de  leurs  lièges. 
Les  évêques  de  l’Afie  mineure  craignant  le  même 
traitement , envoyèrent  au  patriarche  Acace  une 
humble  déclaration,  par  laquelle  ils  protelloicnt 
qu'ils  avaient  fouferit  par  force  à l'édit  deBafilif- 

?[ue  contre  le  concile  de  Chalccdoine,  dont  ils  fai- 
oient  profelBon  d’embrafler  les  décriions.  Timo- 


VT. 


garde  qu'il  n’arrivât  plus  de  ncccllïté  d'aller  contre 
les  canons. 

Les  foins  de  notre  faim  Pape  s'étendirent  en- 
fuite  fur  l’églifc  d'Alexandrie  qui  vint  à vacqucr 
la  même  année , par  la  mort  du  patriarche  Timo- 
thée Solofaciole  . que  l’on  trouve  furnommé  Leu- 
que  dans  quelques  auteurs.  Les  catholiques  élurent 
en  fa  place  Jean  deTabenncs  furnommé  Talaide, 
homme  t ressort  h udoxe  & fort  éclairé,  à qui  Sim- 
plice  promit  fa  communion  comme  à Calendion.  .T" 
Mais  cct  homme  déplut  à Zenon  qu'on  avoit  pré-  H. 
venu  contre  lui.  De  forte  que  ce  prince  à l’in/Uga- 
tion  d’Acacc  de  Conftaminople  , qui  n’aimoit  pas 


thée  Èlure  y fut  trompé  comme  les  autres,  &B  aurtiTalaïde  .voulut  rétablir  Pierre  Morgue  & le 
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croyant  que  c'étoit  tout  de  bon  que  Zenon  étoit 
catholique, il  ne  voulut  pas  attendre  qu’on  le  chaf. 
sût  de  Ton  fiege,  & il  s’empoifonna  par  la  crainte 
tic  mourir  d’une  autre  main  que  de  la  fi  en  ne.  Les 
Alexandrins  à la  nouvdlede  ta  mort,  lui  fubdiiuc- 
rent  Pierre  Mongucde  fa  fadion  ,qui  s’étoit  au- 
trefois joint  à lui  contre  S.  Prostré.  Zenon  irrité 
de  cette  clcdion,fit  mourir  ceux  qui  en  ctoicntles 
_ auteurs  & uni  l’jvoicnt  facrc.charta  Pierre  & réta- 
blit Timothée  Solofaciole  pour  fatisfuirc  au  dclir 
du  Pape.  Cependant  Acace  de  Conflantinople  pré* 
lac  artificieux  & inconflant.qui  fçavoit  mieux  que 
perfonne  faire  fervir  la  religion  à fes  interets  parti- 
culiers, favorifoit  fccrctcmcnt  Pierre Monguc, qui 
s’étoit  caché  dans  Alexandrie  au  lieu  d’cxccutcr 


renvoya  à Alexandrie , en  lui  recommandant  feu» 
lcment  d'entretenir  la  communion  de  l'églife  de 
Rome  avec  Simplicc,  St  celle  de  l'églife  de  Conf- 
tantinople  avec  Acace.  Simplicc  fc  plaignit  hauto.  *>./. 
ment  de  cette  conduite  dans  une  lettre  qu’il  écri-  u **'* 
vit  à ce  dernier , & il  lui  marqua  combles  il  ctoit  Tl 
éloigne  de  recevoir  à fa  communion  un  excommii- 
nié  qui  fe  meuoit  à la  tcicdcs  hérétiques.  11  fedif-  ^ 3* 
pofoit  au  contraire  à confirmer  l’cledion  de  Jean, 
lors  qu’il  vint  à Rome  un  exprès  de  l’empereur 
Zenon  avec  unclettre  qui  accufoii  le  nouveau  pré- 
lat de  parjure , fur  ce  qu’il  prétendoit  que  Jean  lui  frr. 
avoit  promis  avec  ferment , qu’il  n’accepteroit  pas 
l’évêchc  d'Alexandrie  quand  on  le  lui  offriroit. 

Sur  cet  incident  Simplice  fufpendit  à la  vérité  la 


fonban.  C’etl  cequi  lui  fit  éluder  adroitement  les  C confirmât  ion  de  Jean  : St  pour  lever  ce  nouvel 
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inllanccs  que  le  pape  Simplicc  lui  fit  dans  deux  ou 
trois  de  fes  lettres,  de  faire  auprès  de  l'empereur 
que  ce  Pierre  qu’il  lui  avoit  autrefois  dépeint  lui- 
même  comme  un  grand  fcelcrat , fonit  absolument 
de  la  villed'Alexandric  où  il  cabaloit  lourdement 
contre  l'évêque  catholique  Solofaciole. 

Simplicc  eut  la  meme  follicitudc  pour  l’églife 
d’Antioche  où  l'on  avoit  fubfiiiué  Etienne  évê- 
que catholique  à Pierre  le  Foullon  , qui  en  ufoic 
dans  cette  ville  comme  faifoit  Pierre  Monguc  dans 
Alexandrie.  Etienne  étant  mort  eut  pour  fuccef- 
feurun  autre  Etienne.à  qui  lesEutychicnsinftruits 
& animez  par  les  prattques  fecrettes  de  Pierre  le 


obUade.il  récrivit  de  nouveau  à Acace ^qui  par 
l’aBedation  de  fon  filence , fit  enfin  ouvrir  les 
yeux  à cc  faint  Pape  fur  fa  mauvaiic  difpofition,  “ 
Quelques  mois  apres.  Ton  vit  arriver  à Rome  le 
nouveau  patriarche  d'Alexandrie  Jean  .qui  fut 
reçu  du  Pape  avec  tous  les  témoignages  d'honneur 
St  d’efiime  qui  étoient  dûs  à fa  vertu.  11  y trouva 
Pafyle  qu'il  ctoit  venu  chercher  auprès  du  faint  fie- 
ge , & il  fc  preparoit  à fe  purger  dans  les  formes , 
de  l'accufation  de  parjure  dont  il  étoit  chargé  par 
l'empereur  Zenon,  qui  l’avoit  fait  charter  de  Ion 
ëglife  par  proyifiuii  pour  y faire  rentrer  Pierre 
Monguc,  comme  il  ôta  Calendion  d'Antioche  pour 
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Foullon  dreflerent  de  continuelles  embûches.  Lejjy  rétablir  Pierre  le  Foullon. 


Pape  informe  de  tout  ce  qui  fe  partbit , fullicita 
fortement  l’empereur  Zenon  de  charter  le  Foullon 
de  la  ville  d’ A mioche  : mais  celui-ci  trouva  encore 
un  protedeur  comme  Pierre  Monguc  dans  U per- 
fonne du  patriarche  de  Conllantinoplc.  Peu  de 
jours  apres  fes  partifans  allèrent  artadmer  Etienne 
dans  le  baptirterede  l’églife  du  martyr  faint  Bar- 
” laatn.  Zenon  & Acace  tirent  réflexion  .quoiqu'un 
peu  tard  , fur  les  remontrances  de  Simplicc.  Mais 
tans  inquiéter  le  Foullon, on  fe  contenta  de  recher- 
cher les  minillres  du  meurtre  d'Etienne  pour  les 
punir.  Et  l’Empereur  voyant  toutela  ville  d’Amio- 
kffkt*.  îm  che  en  trouble  par  les  remuëmens  des  Eutychiens, 
fit  faire  l'éledion  de  l’évêque  d’Antioche  àCon- 
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Mais  Simplice  tomba  malade  dans  cer  intervalle,  VII. 

& il  mourut  le  x de  février  de  Pan  483 , apres 
avoir  faintemcm  gouverné  l’Eglife  pendant  quinze 
ans  .onze  mois  & fix  jours.  On  lui  attribue  divers  f’*7' 
règlement  utiles  : entre  autres , le  partage  des  re- 
venus & biens  des  églifei  en  quatre  portions.  La 
première  pour  l’cvcquc,  la  fécondé  pour  les  di  res,  ’ 

la  troificme  pour  les  l>âtimcns,&  la  quatrième  pour 
les  pauvres  j & l’établirtement  des  prêtres  femai- 
uiers  pour  adminiflrer  le  baptême  & la  pénitence 
dans  les  églifesde  faint  Pierre, de  faint  Paul  &dc 
faim  Laurent.  Il  fut  enfcveli  dans  la  première  de 
ces  cgUfes  le  fécond  jour  de  mars,  auquel  le  mar- 
tyrologe Romain  marque  fa  fête,  quoique  quel-  •Unm.m.U 


flantinoplc  par  Acace,  parce  qu’on  ne  pouvoit  ob-  E ques  autres  Payent  mile  tantôt  au  premier,  tantôt 


& ferver  les  règles  ordinairesde  P Eglifc  Uns  danger. 
Calendion  ayant  été  clu  de  cette  lortc,  l’Empereur 
tueL  Se  le  patriarche  Acace  mandèrent  feparcment  fon 
il'  ^c^'on  au  PaPc  Simplice  pour  la  lui  faire  approu- 
oa-snA’nc  ii  ver.  Le  Pape  croyant  que  pour  le  bien  de  1a  paix 
fti*U  i û del'Eglifeon  pouvoit  dans  cette  conjondure  reli- 
cher  quelque  chofe  de  fa  difcipline , récrivit  à l’un 
& à Pautre  qu’il  approuvoit  cette  cledion , pour- 
vû  quelle  n’eût  point  de  fuite,  & que  quand  le 
fiege  de  l’églife  d’Antioche  vicndroit  à vacqucr, 
onfe  remit  dans  Pobfcrvation  des  decrets  du  con- 
cile de  Nicce , pour  procéder  à l’oidination  de  l’é- 


au  troificme  jour  du  meme  mois.  Les  habitaus  de 
Tivoli  lieu  de  fa  iiairtance.fecroyenten  pofieffion 
de  fes  reliques  & font  une  grande  folennité  de  fa 
fête.  Les  auteurs  du  moyen  & du  bas  âge  difent 
beaucoup  de  chofes  de  divers  établi fleinens  qu’ils 
lui  attribuent,  mais  qu’ils  ne  garantirtent  pas.  Le 
jour  de  fa  mort  que  quelques-uns  ont  pris  pour  le 
premier  de  mars  , peut  avoir  fervi  de  poiîiion  à U 
fête  de  faint  Stmpiice  conferteur  à Tours,  quel* 
vulgaire  du  pais  appelle  faim  Simplet, 
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Quelques  années  avant  le  pontificat  de  faint 
Grégoire  le  Grand,  on  vit  dan*  les  villes  de 
l’Italie  & à la  campagne  même  des  laïcs  & des 
gens  d’une  vie  feculierc  courir  gcncrcufcmcnt  à 
la  palme  du  nurtv re,  quoique  leur  état  femblât  ne 
rien 


avaient  la  liberté  de  marcher  dans  une  voye  plus 
large  qu’ils  ne  faifoicni  lorfqu’ils  gémi  liaient  Fous 
la 'domination  des  empereurs  payens.  Ce  Saint 
ajoute  qu’ils  s’etoient  préparez  à ce  glorieux  mar- 
tyre par  les  longs  exercices  de  la  pénitence  6c  par 
ceux  des  allliâiuns  volontaires  qui  les  avoient  pu- 
rifiez & fortifiez  tout  à la  fois  contre  la  pcrfccu- 
tiun. 

C’cfi  depuis  le  xvi  fiede  que  l’on  honore  la  mé- 
moire de  ces  faints  martyrs  le  fécond  jour  de  mars. 
Us  ne  font  marquez  qu’au  nombre  de  quatre-vingts 
dans  le  martyrologe  Romain,  où  l’on  a voulu  infi- 


•icn  faire  efpcrcrqui  dût  approcher  d’une  réfolu-B  nuer  qu’ils  avoient  fouflert  en  Campanie,  quoique 
tion  fi  courageufe.  Les  Lombards,  peuples  barba-  faim  Cregoire le  Grand  qui  cil  l’unique  auteur  de 
res  du  Nord  .après  avoir  occupé  pendant  quelque  cette  hiltoirc  arrivée  de  fon  temps  n’ait  fpecifié 
temps  cette  contrée  de  païs  qu'on  a nommée  dans 
la  fuite  Autriche  & Bavière,  ctoient  venus  fondre 
dans  l'Italie  depuis  dix  ans  8<  y coromettoieni  tou- 
tes les  hoUiiuez  qu’on  pouvoir  attendre  de  gens 


i temps  n’ait  fpecifié 
aucun  lieu  particulier  de  l’Italie.  On  n’efi  pas  plus 
allure  du  jour  que  du  lieu  de  leur  mort.  On  croit 
feulement  qu’elle  peut  être  arrivée  vers  l’an 


qui  n’a  voient  aucun  femiment  d’humanité  ni  de 
religion.  Ayant  perdu  leurs  premiers  roisAlboin 
&Clebfon  fuccefifcitr  qui  les  retenaient  dans  quel- 
que forte  de  difeipline  , ils  demeurèrent  depuis 
environ  l’an  574  jufqu’en  585  fans  autres  chef» 
que  ceux  qu’ils  voulurent  mettre  à leur  tête  pour 
’ faire  leurs  courfes  8e  ravager  toute  l’Italie.  Ce  fut 


JJ.  S C Z A DDF.  qu’on  prononce  S.  CF  DDE  vu  fiecle, 
Eicquc  de  Lind/sh  eu  de  Lind:siar  * buis  * •><>■  p*» 
de  Licbfdd  en  Angleterre.  Lwdiâfaiü*. 


SAint  Ce  a dof  étoit  de  Northumberland  ou  Jé 
Nord’luunbrie,  l’un  des  fept  anciens  royaumes 
ayant  pris  quarante  païfans  , non  contais  de  les  d’Argletertc,  au  midy  dePtcolle,  d’une  famille 
maltraiter  & de  les  piller , voulurent  les  contrain-  toutechréiîcjtne,où  trois  de  fes  fiercs , tous  plu» 
dre  enqgire  de  manger  de»  chairs  immolées  à leurs  $gez  que  lui  , embraiferent  l’état  eedefiailique, 
idoles.  Ces  bonnes  gens  élevez  dans  la  crainte  de  l’un  évêque  comme  lui,  & deux  prêtres.  Ils  lu-  Lea»Ubd, 

Dieu , refuferent  confiaminent  de  faire  ce  qu’on  devez  tous  quatre  dans  le  monallerede  Lin-  «hlF»* 

exigeoit  d’eux,  & témoignèrent  eue  difpofez  à disfarne,  petite  ille  de  Northumberland,  appel-  <,u>*4 
tout  foufirir  plutôt  que  de  fouiller  leur  confcience.  maintenant  Holy  lland.c’eft  à dire  llle  faillie, 

La  menace  des  tourmens  les  plus  cruels  & delà  * caufedcsfaintspcrfünnagesqu’eUeapoiiezau- 
mort  memedont  les  barbares  penfoient  les  intimi-  trefois  en  très- grand  nombre.  Ils  y firent  tout 

«1er,  ne  put  .en  faire  départir  aucun  de  la  fidelité  quatre  de  grands  progrès  dans  la  vertu  fous  l’abbé 

qu’ils  dévoient  à Dieu:  & préférant  les  gages  que  faim  Aidan  qui  faifoit  obfcrvcr  la  réglé  de  faint 

la  foy  de  Jefns-Chrill  leur  donnoit  d’une  félicité  Colomb-  Kill , parce  que  celle  de  faint  Benoit  n’a- 
futurc  qui  devoit  être  éternelle  aux  avantages  in-  voit  pas  encore  pénétré  fi  avant  vers  le  milieu  du 
certains  d’une  vie  malhcureufc  & pendable,  qu’ils  fept iéme  ficelé.  Mais  pour  ne  parler  que  de  Ceadde 
ne  pouvoient  conferver  qu’aux  dépens  de  leur  pqu’ou  a fouvent  confondu  avec  fon  frere  aine  faint 
falut , ils  fe  laillerent  tous  tnalTacrer  & foufi'rirent  CedJc  évêque  de  Londres,  à caufe  que  les  deux 

la  mort  pour  la  défenfe  de  leur  religion  avec  une  noms  n’ont  qu'une  même  prononciation , il  porta  % A' ,mU 

fermeté  qui  n’etoit  gucrcs  inferieure  à celle  des  fi  loin  la  pcric&ion  delà  vie  fpiritucüe  par  fa  ver- 

premiers  martyrs  de  l’Kglife.  t«|  qu'étant  d’ailleurs  fort  versé  dans  1a  fcicnccde 

L’une  des  principales  fuperflitions  des  Lom-  l’ccriiure&  des  peres.il  fut  fait  abbé  de  Leflinghe 

en  Nortluimbeiland  à la  placcde  cet  aîné  qui  fut 
élevé  àl'épifcopat,  & qui  ayant  fondé  lui-même 

.»  vm.iw  .v..e.v«.,-v  — ri.v.  w..  cette  abbaïe  à la  follicitation  du  roy  Ldilxrald , * * »<>*- 

lion  N-  de  chanter  en  fon  honneur  des  cantiques  y établit  la  règle  6e  les  ufages  qu’un  obfctvoit  à * e,**fl4* 

qui  faifaiem  horreur  : Ils  l’adoroient  chacun  à leur  Lindisfarne.  Le  fiego  cpilcopal  d’York  fonde 

tour  lléchifiant  le  genoù  devant  elle  : & ils  vou-  par  faint  Paulin  étant  demeuré  vacant  depuis  l’an 

loient  obliger  ceux  du  pais  qu’ils  avoient  emme-  dj 4 par  la  retraite  de  ce  premier  évêque  , qui 

nez  prifonniers d’en  faire  autant.  Mais  la  plupart  avoit  été  obligé  de  quitter  le  païs  apres  la  mort 

de  ces  prifonniers  qui  étoient  au  nombre  de  près  de  faint  Edwin  roy  de  Northumberland , tué  clans 

dequatrecens,d*autresdifent  feulement  quarante,  £ la  bataille  que  lui  avoit  livrée  Pcnda  roi  de’Mer- 

enlevez  de  divers  endroits  de  l'Italie,  ne  pouvant  ci< 


Lards  étoit  d’immoler  uuç  tète  de  chevreau  dé- 
mon . de  rendre  à cette  tctc  détachée  du  corps  de 
la  bcic  un  culte  religieux,  de  la  porter  en  proccf 


fou  (Fri  r la  fcrvitudc  d’une  fi  honteufe  idolâtrie, 
aimèrent  mieux  mourir  que  de  racheter  ainfi  leur 
vie.  Les  barbares  ne  purent  leur  faire  plier  le  ge- 
nou devant  un  fi  miferable  objet,  ni  les  portera 
rendre  à la  creaturece  qu’ils  nedevoient  qu'à  leur 
créateur  : & ils  tucrent  inhumainement  tous  ceux 
uipcrfillcrent  dans  leur  relillancc.  On  peut  juger, 
it  faint  Grégoire  , de  ce  qu’auroient  fait  ces  gé- 
néreux lidelles durant  la  guerre  des  perfecutions 
dc  l’tglife  primitive,  ou  le  feu  de  la  charité  que 
Jefut-Chriü  étoit  venu  «Humer  dans  le  cœur  de 
ïés  dil'ciplc*  n’étoit  pas  encore  rallcnii  j on  en  peut 


3! 


cie,  les  rois  Of  'i  & Alfrid  fonjfils  aine  jetterent  “ 
les  yeux  fur  faint  ^ ilfrid  pour  remplir  ce  fiege. 
Et  parce  qu'il  n’y  avoit  alors  en  toute  l’Angle- 
terre qu’un  feul  évêque  qui  put  le  facrer,il$  l'en- 
voyèrent en  France  pour  y être  ordonné.  L’ab- 
fcnce  de  ce  Saint  fut  fi  longue  qu’elle  fit  tomber  ' 
dans  l’impatictice  ceux  qui  avoient  peine  de  voir 
non  feulement  le  diocélc  d'Yorck  , mais  encore 
tout  le  royaume deNorthumberland  fans  évêques 
depuis  que  S.  Colman  évêque  de  Lindisfarne  avoir 
difparu.il  s’étoit  retiré  en  Irlande  n’ayant  pas  vou- 
lu fuivre  la  difeipline  de  l’cglifc  Romaine  pour  la 
Pâque.  Quelques  envieux  de  ùim\t  ilfrid  mécon- 
. ten» 
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tens  d’ailleurs  de  ce  qu’il  les  a voit  repris  d’erreur  A charger  malgré  qu’il  en  eût  de  la  conduite  de  te::» 
f;  joignirent  à ces  impatiens,  & allèrent  repre-  les  peuple»  du  royaume  de  Mcrcie  fur  U demande 
fenterau  roy  t-;(Vi  qu’on  ne  pouvoittrouverdans  que  le  roy  Wulfherlui  fit  en  même  temps  d’un  evê- 
tous  Tes  état»  un  plus  fai nt  homme  que  l’abbé  quccapable  de  fuccedcrà  Jarumanqui  étonniott 
Ceadde  t que  Wilfrid  donnant  lieu  de  douter  de  en  W?.  . • 

fon  retour  de  France  par  fes  retardemens , il  falloit  Nôtre  Saint  s’étoit  déjà  renfermé  dans  fon  mo.  Jj  I *• 
mettre  cct  abbé  fur  le  licgc  d’Yorck  dans  les  be-  narterede  Lcllinghe  en  Northumberlaut , refolu 
foins  prelTansquela  province  avoir  d’un  eveque.  de  palier  le  reflede  fes  jours  dans  l’obfcurité  d’une  I»  * 
Le  prince  qui  connoilUm  l’éminente  pietc  & U vie  penitente  & contemplative.  Mais  Théodore  £££$£.*  4 
grande  fuflifance de  Ceadde  y confemit dans l’ig-  Fobligea  d'en  fortir,  à la  pricrede  faint  Wtlfrid  ______ 

noranec  où  il  ctoit  des  canons  de  l’Fglife  fur  cela  : même,  qui  plein  d’eftime  & de  vénération  pour  j^an 

& Ceadde  céda  lui-même  aux  inftances  qu’on ‘lui  la  vertu  de  faint  Ceaddeavoit  peine  de  le  voir  re-  $69» 

en  fit  ,ne  fçaehant  pas  que  Wilfrid  ctoitaéja  éve-  doit  à une  vie  privée,  & fes  grands  talcnsenfevelis, 

qucd’Yorck  & facréà  Compiegne  par  douze  pré-  depuis  qu’il  lui  avoir  cédé  l’cglife  d’Yorck.  Theo- 

lats.  Pour  lui  il  fut  ordonne  par  un  évêque  An-  g dore  établit  Te  fiege  de  l’épilcopat  de  la  Mercic  à 

glois  de  Winchcller,  l’unique  de  toute  l’Angleterre  ° Lichfeld*  ville  ainfi  nommée  à caufe  delà  multitu- 

alors,  & par  deux  Bretons  qu’on  avoit  fait  venir  de  des  martyrs  qu’on  y avoit  fait  mourir  du  temps  <!»•  ireom. 
des  extremitez  du  pals  dcGalles  & de  Cornouail-  de  Dioclctien  , avant  que  Confiance  Chlore  fut  ^ 
les , & qui  étant  pour  les  anciens  chrétiens,  natu-  fait  Cefar.  Il  y joignit*autli  l’évêché  de  Lindifli  ou 

reis  de  la  grande  Bretagne,  n’avoient  d’ailleurs  de Lindisfar  dans  le  comté  de  Lincoln,  que  plu- 

point  ou  peu  de  communication  avec  les  nou-  fleurs  ont  confondu  mal  à propos  avec  Lindisfarne 

veaux  chrétiens  venus  des  Saxons  & Anglais  qui  en  Northumberland  dont  nous  avons  parlé  plus 

ks  avaient  clia liez.  haut.  Etceprimatconfideranirétenducdetamde 

Ceadde  ainfi  fait  évêque  d’Yorck  alla  de  bonne  pais  avec  l’interet  que  l’JLglile  avoit  à la  eonferva- 
foy  travailler  dans  ce  grand  champ  qu’il  fe  mit  à tionde  faint  Ceadde.  lui  défendit  de  faire  fes  vi- 
défricher  avec  des  peines  que  la  feule  charité  pour  fîtes  épifcopales  à pied  , & voulut  le  monter  lui- 
le  fàlutdefon  prochain  pouvoit  adoucir-  Les  peu-  même  à cheval  pour  la  première  fois.  Le  Saint 
pies  furent  extraordinairement  éditiez  de  fon  hu-  ayant  reçu  du  ciel  un  furcroitde  forces  6c  de  gra- 
militc  & de  fa  modeflie , touchez  de  fes  abAincn-^  ces  à proportion  deraccroiflcment  de  fon  travail 
ccs  & de  toutes  fes  autres  mortifications  , portez  conduifit  fon  troupeau  dans  une  fi  grande  perfec- 
à la^enitcncc  & à toutes  les  vertus  chrétiennes  , rion , que  l’ontrouva  en  lui  tout  ce  qui  s’etoit  dit 
plus  par  fes  exemples  que  parties  inllruâions-,  par-  de  la  charité,  de  la  vigilance  & des  autres  vertus 
ce  qu’ils  jugèrent  delà  fainteté  de  fa  doârine  par  pafloralesdes  plus  faims  prélats  de  l’Eglife  qui  l’a- 
ceilede  fa  vie.  Il  facrifia  tout  fon  repos , toutes  fes  voient  preccdc.  Le  roy  Wulfher  pour  contribuer  , 
forces  & toutes  fes  veilles  au  bien  fpiritueldutrou-  en  quelque  forte  au  bien  qu’il  faifoit  dans  fes  états,  **  an 
peaudont  il  fecroyoit  chargé  ,agifTantou  priant  lui  donna  un  fonds  de  terre  avec  le  village  d’Ad-  67°. 
fans  celle  pour  fa  confcrvation.  U alloit  le  jour  bevarnc*dans  la  province  de  Lindiflî  pour  y bâtir  * *• 

&-la  nuit  par  les  villes  & les  villages  de  la  campa-  unmonaftere,  & y retirer  l'clitc  des  âmes  qu’il  ton» 
gne,  jufqucs  dans  les  cabanes  les  plus  reculées  pour  facroit  à Dieu.  Il  les  y forma  fur  les  réglés  les  plu» 
y porter  la  nourriturecelefiedes  veritez  de  l’évan-  exades  de  l’évangile,  & l’ony  vit  fubûfier  encore 
gile . & les  remedes  convenable»  aux  maladies  fpi-  long-temps  après  lui  la  régularité  admirable  qu’il  y 
rituelles  de»  ame*.  11  faititit  foutes  fes  vifites  à pied  a voit  établie.  C’cft-là  qu’il  alloit  de  temps  en  temps 
comme  les  apôtre»,  fan»  fe  rebuter  de*  mauvais  D refpirer  de  fes  fatigues  dans  le  repos  d’une  fainte 
chemins,  nide  la  rigueur  des  faifons.  Cependant  retraite  & dansla  méditation  des  veritez  celefles. 
faint  Wilfrid  arriva  de  Erance,  & rreuvant  fa  Mais  fa  follicitude  pa florale  le  rappelloit  bien-tôt 
place  remplie  , ilfe  retiraTans  murmurer  dans  fon  à Lichfeld  où  tieréunilTbient  toutcsfcsaflâiret  de 
monaftercdcRipponen  Northumberland,  témoi-  fes  deux  dioccfcs,  & où  enfin  il  confuma  les  refles 
gnant  fon  humilité  & fon  dcfimerelTement  dans  d’une  vie  fi  laborieufe  dont  il  avoit  fait  un  long 
la  patience  qu’il  eut  de  voir  un  étranger  fur  fon  facrifice  à Dieu. 

fiege.  Saint  Ceaddecontinua  de  travailler  tomme  II  y avoir  deux  ans  6c  demi  qu’il  gouvernoit  IV. 

6 68  auparavant  dans  fa  bonne  foy ordinaire , jufqu’à  heureufement  fon  églife , lorfque  Dieu  affligea  la  **  ®orl  41 
ce  que  Théodore  envoyé  de  Rome  en  Angleterre  ville  de  Lichfeld  d’une  maladie  qui  fe  communi-  °*  c“  ,e" 
par  le  pape  Vitalien  pour  être  évêque  de  Can-  qua  parmi  fon  peuple  & qui  enlevant  beaucoup  de 
torbery  , * vint  en  qualité  de  primat  de  toute  perfonnesde  ce  monde,  donna  beaucoup d’exerci- 
Kki-  r**  l’cglifc  Anglicane  faire  fa  vifite  dans  le  païs  de  _ ce  à fa  charité  & à fa  vigilance.  11  connut  lui-mê- 
Northumberland.  Ce  prclat  trouvant  l’éleâron  de  ^ me  par  une  infpiration  particulière  que  fon  heure 
nôtre  Saint  dcfeâueule,  le  fit  defeendre  du  fie-  étoit  venue:  & un  religieux  de  fon  ancien  monaf- 


II. 

L’an 
‘666. 
Il  fait 

4’ToccJu 


L’an 


ge  épifcopal  d’Yorck  pour  y faire  monter  faint 
wilfrid  qu’il  déclara  légitimé  évêque  de  cette 
églife.  Saint  Ceadde  fe  contenta  de  dire  i Théo- 
dore que  puifqu'il  jugeoit  que  fon  entrée  i l’épif- 
copat  n’avoit  point  été  canonique  il  confcntoit 
de  bon  coeur  à fa  dépofition  , & qu’il  renonçoit 
très- volontiers  à une  dignité  qu’il  n’avoit  accep* 
tée  que  par  contrainte  6c  par  obéifTance , perfua- 
dé  qu’il  en  étoit  tres-indigne.  Théodore  admi- 
4b»iî«i  flll  Tant  unc  fi  grande  humilité  & un  détachement  fi 
««•<  ut  f*.  rare , ne  crut  pa*  qu’il  fallût  priver  l’cglife  du  mi- 
r®j«*  <ie  »e.  njftere  <j»un  excei]ent  homme.  Il  le  jugea  ires- 
digne  de  l’épifcopat  dont  il  fe  dépouilloit  fi  vo- 
l°nl*era»  & ayant  rcâifié*cequi  pouvoir  y avoir 
eu  de  dcfeâucux  dans  fon  ordination  , il  le  fit 


terede  Lefiinghe  nommé  Owin  qu’il  avoit  avec  lut 
ayant  eu  une  vifion  femblablefurlemcme  fujet , il 
fe  prépara  à la  mort  par  le  redoublement  de  f:» 
jeûnes , de  fes  veilles  & de  fes  prières.  Il  rendit  fon 
amcà  Dieu,  après  avoir  reçu  le  viatique  falutaire 
du  corps  & du  fang  de  Jefus-Chrill  le  fécond  ~ 
jour  de  mars  de  l’an  67s.  Il  fut  enterre  en  unlicu 
proche  de  l’églife  de  Notre-Dame.  Lorfque  peu 
de  temps  après  l’on  eut  bâti  une  églife  dans  le 
même  endroit  fous  le  nom  de  faint  Pierre,  on  y 
tranfporta  fon  corps:  & cette  trandation  fut  ho- 
norée dedivers  miracles  comme  l'allure  le  vénéra* 
ble  Bede , qui  nous  fait  remarquer  entre  autres  fin- 
gularitez  de  la  vie  de  faint  Ceadde , que  lorfqu’il 
tonnoitou  qu’il  s’elevoit  quelque  grand  orage  il 
M*n  B i j f* 


L’an 
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fcfouvWloît  du  terrible  jour  du  dernier  jugement,  A donné  P*ffr  appanage  /*  cemtieP  Amleut  avec  U ebi- 
& que  regardai» cei  évenemens  cjmme  un  lignai  ttA*  “ Encre.  Il  lui  avait  meme  confie  ta Jminijtra- 
<Ic  la  colcre  de  Dieu  non  feulement  il  fc  mettoit  en  tien  de  fes  irait  depuis  quelque  temps , fur  l exptrtence 
prière,  niais  y faifoit  aulTi  mettre  les  autres  pour  qu  d ••voir  de  fa  probité.  Ut  forte  que  yuan*  il  prit 
l’appailcr  84  le  fléchir.  C’eft  une  pratique  qui  s’ob-  poffeffiou  dt  U blandrt  , les  peuples  accoutuma.  a U 
•ferve  encore  parmi  la  plupart  des  lidcllcs  d’au-  d.ueur  c 7 à (équité  de  J on  gouvernement  le  repurent 
jourd'luii  & qui  pourroit  bien  avoir  eu  nuire  comme  leur  pere  & leur  protecteur.  Mais  cette  joye 
Saint  pourautcur.  Le  ficgC  épifcopal  fut  transféré  publique  fut  traverfie  par  la  comnjfe  Clémence  ftrur  du 
vers  l’an  1075.  de  Lichfeld  à ChelW,  & quelque  pape  Calife  II.  & eit  princes  de  Bourgogne  üusllau- 
temps  après  de  Cheiler,  à Coâventri.  Mais  ayant  tue  cr  Etienne  ,mert  du  feu  comte  Baudoin  qui  ayant 
été  remis  à Lichfeld  en  l'an  n+8.  on  y bâtit  une  marié  fa  niect  à Guillaume  d Tpres  neveu  de  f en  mari 
églife  en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge  & de  faint  aujfi  bien  que  le  comte  Charles , taeboit  de  faire  tem~ 

Ccadde  dont  le  culte  fe  répandit  enfuitc  dans  les  ber  fur  lui  Ufuccefien  de  fon  fils.  Elle  engagea  dans 
royaumes  d’Angleterre  , d’Ecoflc  & d’Irlande.  11  fes  intérêts  le  comte  de  Louva ,»  qui  était  aqjfi  duc  de 
Vy  cil  entretenu  fortexaâcment  jufqn’à  la  révolu-  B Brabant  & de  la  bafe  Lorraine  (1  j & le  comte  de  ,v^lt,*0*rof 
t ion  que  le  fchifme apporta  dans  le  leiziéme  fiecle  faim  Fol  ( x)  qui  avait  déjà  fait  paraître  quelques  ( , j nJ&aï* 
à Péglife  Anglicane  qui  s’eft  contentée  de  retc-  mouvement  de  jaloufie  & de  mauvaift  volonté  contre 
nir  fon  nom  dans  le  calendrier  de  fa  litnrgie  re-  lui.  Ces  princes  fie  liguèrent  avec  le  comte  de  Hay-.aut  c,; 

formée  à la  maniéré  des  Protcflans.  H y clt  appel-  ( 4 J qui  avait  aujji  peur  hti-mtme  des  prétentions Ui- 

lé  faint  Ceddeau  deuxieme  de  mars,  mais  il  n'y  flanübtet  fur  la  fucceffien  du  dernier  comte  de  llan- 

cil  fait  aucune  mention,  de  fon  frere  aine  faint  dres.  & Us  declanrttn  la  guerre  a Char  Ut.  Mail  avec  % 

CEDDicvéquedc  Londres  dont  nous  faifonslafc-  t'affifiance  du  ciel,  plus  forte  fans  comparaifon  que 
le  le  vit.  de  janvier , quoiqu’il  ait  été  très -célébré  ctlic  de  toutes  les  puijfanccs  de  la  terre , il  vainquit  tons 
dans  rhinoireccclclialtique  d’Angleterre.  Le  mar-  fies  ennemis  & obligea  ces  pr,/icts  a recevoir  la  paix  aux 
lyrologe  Romain  fort  mention  de  nôtre  Saint , fan*  conditions  qu'il  voulut.  Il  redutfis  attjfi  les  comtes  de 
parler  autfi  nulle  part  de  faint  Cedde  de  Londres  Hefdin  ( q)  & de  Coucy  ( ^ ) qui  troublaient  le  repos  ( 
ni  de  Ls  deux  autres  freres.  Les  martyrologes  des  de  frs  fujets:  de  forte  qu  autant  qu'il  fe  rendait  aima • 1 1,0,11 

Benediâins  l’ont  adopte  comme  s il  avoit  été  l’un  bit  à ceux-ci,  autant  il  devint  redoutable  aux  étran- 
des  Saints  de  l’ordre  de  faint  Benoît,  quoique  la  C gen. 
réglé  de  ce  patriarche  n'att  etc  introduite  dans  les 
monaftere*  où  il  a vécu  que  Ipng-temps  après  & 

mort.  • Cette  fitr/é  orgueilleufe  que  Bon  voit  fouvmi  attaché « 

à la  Vaiur  <jr  qui  naît  ordinairement  de  l'humeur 
~ guerrière.  H t?  était  rien  de  plus  fitaple  & de  pins  mo- 

dejfe  que  lui  dans  fies  fentimens  & dans  soute  fa  con- 
duite.» Cette  modejlie  étoil  te  fruit  d'uns  humilité  fin - 
ccre , qui  étais  accompagnée  d’une  pieté  Jotide.  L'un 
& l'antre  vertu  paroi jfottnl  dans  fa  joumtjjion  parfaite 


Quoiqu'il  fût  extrêmement  b* ave , & l'un  des  grands 
«apis aines  de  fort  , fiecle  , il  h' avait  pourtant  riM  de 
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CHARLES  LE 
Comte  de  Flandres. 


BON  * t1  autorité  de  PÈtlife  SJ  dam  la  vénération  qu’il  a- 

Voit  pour  fes  minifirts  , fur  tout  peur  tes  prêtres  & les 
religieux  qu'il  cennoiffoit  éclairé^ , vertueux  & deftn- 
tcrrjfiz.,  J l priait  les  uns  & la  autres  de  C avertir  de 


J E bienheureux  prince  CHARLES  fumommé  f(i  défauts  par  un  défit  véritable  Je  s'en  corriger  , & il 


T. 

SmIi,  Ttr.  » 1 , . .vi  » _d  - 

Cm»t.  J_/  le  B O S , que  la  plupart  des  auteurs  qualifient  rccevoit  leurs  avis  avec  beaucoup  derefpstl  <j  de  ruon- 
^-7  S?!?*."/.  S A 1 N T tout  publiquement  , quoique  le  faint  fiege  noiffunce.  ’Auffi  les  fiataqu  n' avaient  point  d'accès  pris 
11  n'ait  pas  ctieoQ  étendu  fon  culte  dont  toute  léglije  , était  D de  lui.  Il  aimoit  biaucotip  mieux  voir  les  gens  ei'tglifo 
[,)  ii  (ti,  M fils  du  martyr  faint  Canut  roy  ( 1 ) de  Dantmarcf  & dans  les  fondions  de  leur  minifiere  que  dans  l'embar- 
».  d’Adèle  ou  Alijt  de  Flandres  tante  maternelle  de  Louis  ras  des  affaires  feculieres.  C'tft  ce  qui  les  lui  faifoit  prt - 

t le  Gros  roy  Je  France  : & il  était  coufin  germain  de  ftrer  aux  laies  dans  let  expéditions  de  leurs  affaires  & 
^ ^ faint  Car. ut  attjfi  martyr  ( x ) roy  des  Obotritet  & les  jugnaeses  de  leurs  procès  pour  les  renvoyer  prompts* 

*,41  due  dt  Slefvvie.  Après  U mort  du  roy  fon  pere  mar.  ment  aux  miutll.  Il  eximta  les  ecclefi.  fliquet  de  toutes 

tyrip  par  fes  fujets  , il  fut  élevé  à U cour  de  Robert  fortes  d'impofiiiAit  ; il  diminua  cenfiderablement  celui 
it  Fiijon  comte  de  F Unir  et  pere  de  fa  mere  ! & lorf-  que  fet  prtdectfft'urt  avaient  mi  fes  Jur  fen  peuple.  Sa 
qu'il  fut  en  âge  d'aller  a la  guerre  , et  fut  contre  let  charité  éclata  principalement  fur  / et  pauvret , & ce  fut 
infidélité  & 1rs  ennemis  de  U coix  de  Jefut-Chrifl  qu’il  en  leur  confédération  qu'il  fit  rabaijfer  te  prix  ordinaire 
voulut  percer  les  armes.  Il  fit  da  t cette  vue  le  voyage  du  bled  dans  sous  les  lieux  dt  fon  obiijfanct.  A Pégard 
dt  la  Terre-Sainte  , oit  après  avoir  confacrt  fet  fer - des  indigent  qui  n'avoient  pliai  de  quoi  en  acheter  pour 
vices  À Dieu  , & t'être  fortifié  dant  U pieté  par  U re * leur  fitbfijlance  , mime  au  rabais  du  prix , en  peut  dira 
Vcrence  des  objets  facrez  des  lieux  dt  nôtre  rédemption , qu'il  épuifa  fet  trefort  pour  les  nourrir  dt  fes  propret 
.il  revint  en  Flandres  pris  dt  fon  oncle  maternel  Rober.  E fonds , & it  prenait  un  plaifir  particulier  a faire  (au. 
le  jeune  dit  de  Jerufaltm.  Après  la  mort  du  ctmtt  Bau-  mine  de  fa  main  à ceux  qui  fe  prefentoltnt  pour  ta  lui  de - 
* *-  — * ~ * “ 


L’an 

JH?- 


doin  TU.  dû  à la  Hache  fils  de  ce  Robert , Charles  fut 
déclaré  fen  füccejfeur  & par  la  dtrnitrt  volonté  du  dé- 
funt & par  les  défi  ri  de  la  noble fft  & du  peuple , au 
préjudice  de  fon  coufin  germain  Guillaume  JYprtt  file 
du  comte  Philippe t & petit-fils  comme  lui  du  comte  Ro- 
bert le  Fri  fon , mais  qui  avoit  fur  lui  let  droits  de  la 
ligne  ma feuline.  Baudoin  touché  de  la  grandeur  des  fer- 
vices  que  lai  avoit  rendus  U Prince  Charles  fon  coufin 
( avoit  déjà  irjtitué  fon  heritier  tmrvtrftl , & lui  avoit 
fait  épouftr  quelques  années  auparavant  Marguerite 
fille  dt  Regnaud  comte  de  Clermont  apres  lui  avoir 


mander.  Il  leur  diftribuoit  lui. mime  Us  habits  & U pain 
avec  autant  de  facilité  que  (argent , & Pon  remarqua 
qu'étant  à Tpres  il  donna  en  un  jour  jufqu'a  7800.  pains. 
Il  lui  arriva  auffi  quelquefois  dt  fe  dépouiller  de  fet 
propres  habits  . non  pour  en  revêtir  let  pauvres  , mais 
pour  être  vendus  4 leur  profit  lorfqu'il  n'avoit  rien  de 
plut  prêt  a leur  donner,  fl  joignit  des  grandes  mortifica- 
tions corporelles  à cette  ardente  charité  , & fa  vie  privée 
& domejli que  n'étoir  guerts  differente  dt  celle  d'un  re- 
ligieux pour  tes  aufierittf  & le  recueillement.  Mais 
s’il  fe  t roy  oit  obligé  de  tenir  fesrtti  les  exercice s qu'il 

faifiU 
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fat  fois  de  la  penitence  & Je  U vie  intérieure  eu  ii  ne  Adret  par  let  Burent  dit  peu  vengea  la  mort  du  lienhu- 
vouloit  avoir  que  Dieu  peur  témoin  > il  fe  juge»  il  corn-  reux  ( omit  qui  itou  feu  purent , & rt  dm  fit  let  rebiiU  % 
me  per  forme  publique  redevable  k (et  fujett  de  Pexem-  Let  auteur t du  parricide  ayant  tté  punit  félon  lajuftice 
pie  de  la  charité  & de  la  juftice  qu'il  de  vait  aux  peu - des  leix  , en  leva  lecerpt  du  bienheureux  martyr , qui 
plet , afin  que  Dieu  fit  glorifié  dam  l'imitation  de  cet  fut  trouvé  fans  corruption  au  bout  Je  cin  quant  f-troit 
bonnet  auvret.  Mêlant  l’autorité  det  difeonn  a celle  jours:  C"  on  le  tranjporta  avec  honneur  dont  Pégtife  de 
de  fet  alliant , il  portait  facilement  les  gens  de  bien  faim  Cbrijiuphlc.  Louis  le  Gros  fit  tnfuite  fur, fier  & 
k le  furvre  : triait  il  trouva  dant  (et  méchant  une  rr-  réconcilier  Pégtife  de  fdint  Donatien  félon  lu  formel  or- 
fi  fiance  qui  Je  changea  bien-lot  en  une  haine  mortelle,  dinairet  per  sim  on  évêque  de  Tournty  bcaet-frere  * du  * Fiert  urtrît 
Cette  haine  éclata  principalement  lorfqnt  le  Saint  qui  bien-heureux  Comte  : & dit  le  lendemain,  qui  étoit  le  lj. 
étoii  refponfable  a Dieu  de  tout  ceux  qui  ittient  fout  d'avril , on  y fit  la  tranfiation  foie*  mile  du  corps,  Ufm 
fa  conduite  , voulut  tmpUyer  U force  p»ur  t’oppofer  mis  depuis  dans  U tréfor  du  chapitre  de  cette  cathédrale  • 
aux  impitttf  & aux  injnjiicct  qui  Je  comtneitoimt  de  la  ville  de  Bruges  t où  t'en  a j’fh  tout  les  ans  un  panf- 

dans  ces  états  . & fur  tout  aux  violences  dont  ufoient  ryrique  k fa  mémoire  le  jour  de  fa  mort.  Tert  le  cem- 

let  paijfim  & les  riches  pour  opprimer  let  faibles  & B memement  de  notre  ftecle  Charles  Philippe!  Je  Rodoan , 
le i pauvret.  Par  une  fuite  de  cette  jttjle  feveriti , il  quatrième  évêque  de  Bruges  du  Conftniomtnt  des  cbaroï- 
aveu  fait  rechtrchtr  ceux  qui  t'etoient  enrichit  durant  net  ordonna  qnt  fa  chajfe  ferait  ornée  & mife  dam  h ch-f- 
la  famine  aux  dépens  du  peuple  , tandis  qu'il  t'était  pelle  de  ta  Ÿierge  d.rnere  U chetttr  pour  le  jour  de  jeu 

épuifé  & appauvri  Ini.méme , & ceux  qui  par  un  or-  martyre  j ce  qui  fut  exécuté  en  >so$.  Et  fur  Ut  in  fiat,  cet  " 

gueil  per  nie  eux  k fittat , voulant  s'élever  a la  faveur  du  mime  prélat  le  chapitre  ordonna  de  fin  coté  que  tout 
de  leurs  richejfet  prenaient  ta  qualité  de  nobles  & let  OMI,  k commencer  en  t«Vo.  on  célébrerait  le  thème 
d hornmst  libres  , quoique  leurs  familles  fnffettt  de  con-  jour  , qui  eft  le  Jccohd  de  mars  une  nrfft  faltnnt'Ue  de  ta 

f.iintt  Trinité,  en  mémoire  dn  bit  nheurtuie  Charles  le 
Ben  Contre  de  Flandres.  C'tf)  aujfi  en  ce  jour  que  les 
martyrologes  de  France  & des  Pair-bas  depuis  le  s S 
fiecle  eh  font  mention  comme  d'un  glorieux  martyr.  Ceux  «<>j 
qui  ont  vu  fet  et  dans  fa  chafften  ces dtrniert  fiecles 
refit  nt  la  vérité  de  ce  qu'on  a écrit  de  fa  prodigienfe  taille  (kfi.  t> 
f j qni  avoir  pét  de  neuf  piedt  delong.  On  n’a  peint  c-  cort 

let  terres  quil  et voit  acqnifes  par  fit  ricbtjiçs  tuf-  refit  P auto-ut  du  faint  Siégé  peur  pourvoir  lui  donner 
fmt  été  des  Jiefs  qui  leitjf.nl  dtfpenfé  de  relever  de  régulièrement  la  qualité  de  bienheureux, 
fon  Prince  , fut  range  dant  fon  devtir  par  le  Comte 


L’ah 
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diiien  firvile. 

HJ.  Entre  les  ennemis  que  cette  double  rtcherchmdes 
mauvais  riches  & det  faux  noble t lui  attira  , en- 
lui  qui  porta  le  plut  loin  fis  reffentiment  fut  Ber- 
toui  Prévit  de  Bruges  fon  arthi-thapelain  , & fort 
Aiiiniitluy  Chancelier.  Cet  homme  ayant  voulu  fe  retirer  de 
le  grand  An.  la  dépendante  du  Comté  de  Flandre! , cnn-ne  fi 
itlôn."  " ' ' 1 " 


g0f„  g,  t,jf_  meme  ajftfié  des  Barons  de  jet  élan.  De  forte  que 
i*3  vs.  ne  fe  trouvant  point  *fft\  put  (f  mt  pour  faire  une  ré- 
foire  malgré  toutes  la  forces  de  fa  non.b'euft  famille 
& de  fis  allie*,  quil  avtit  rama  fit  ts  , il  recourut  k 
des  pratiques  fec-etitt  pour  fe  défaire  de  lui  par  un 
làthe  & détefiable  crime.  U apojl.t  quelques  fc tit- 
rais , qui  ffathant  le  temps  auquel  te  btenh  urettx 
Comte  dtvoie  uller  faire  Ja  prière  dans  l'Eglifc  de 
t ( faint  Donatien  * de  Bruges  vinrent  I attaquer  uu  pied 
t.  DoîJi.  d*  f ^Utcl  de  la  fainte  T serge  , Ô le  percertnt  de  coups  . 

* eCèpées  le  fécond  jour  de  mars  de  P an  1 127.  qui  étoit 

mercredi  Japréi  le  fécond  dimanche  de  carême.  On  _ 
toit  averti  comme  il  alleir  à fée  lift  de  erand  matin . U 


L’an 
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il  EN  VO  Y. 

* Sainte  M Acre,  vierge  & martvreau  diocefê 
de  Rhcinis.<qucl’on  croit  morteau  fécond  joue  de 
mars.  Voyez  l'onzième  jour  de  juin; 
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5.  i.-Lbub  II  is  toi  rc. 

QÜoique  l'empereur  Gnllien  eût  rendu  la  paix 
à toute  l’F.glife  apres  la  défaite  Pc  la  prifede 
Ton  pere  Valerien  par  les  Perfes.onnebiliapoini  ‘ 


T. 

I.  7. 


P avait  averti  comme  il  alleir  a Péglift  de  grand  matin 
nu  h pieds  k fon  ordinaire , distribuant  fes  aumônes  jour, 
r ali-res  en  pleine  rue  , de  fe  donner  de  garde  de  quelques 
ttn  u lies.  Alait  la  finmtffttn  profonde  qu'il  avait  tou- 
jours eue  pour  les  réglés  de  la  providence  divine  lui  fit 
faire  cette  genereufe  répmfe.  Nos  prévoyances , dit- 
il , f.nt  trop  courtes  pour  éviter  les  malheursqui 
nous  menacent.  11  fuflit  que  nousayonsle  fjonheur 
d’appartenir  à Dieu  pour  demeurer  tranquilles  fur 

les  evenemens  delà  vie.  IlcAtoiupuilTant  & tou-  de  voir  encore  des  martyrs  dans  quelques  provin*  ,i4' 
jours  prefent  à ceqtiifcpaiTe.&rienncnouspeut  ces  dcTempire.  C’cflcequi  paru  lur  tout  en  orient  **• 
arriver  contre  fa  volonté.  Rien  ne  peut  être  plus  où  Macrien  l’un  des  tyrans  qui  voulurcntfe  faire  tVwi.i.|. 
glorieux  à un  homme  mortel,  cjui  nepeutfega-  empereurs,  entretint  la  pcrfccution  parrcconnoif-  W-fr- 
rantir  de  la  mort , que  de  mourir  pour  la  défenfc  fance  pour  les  faufles  divinitez  de  qui  il  cruyoit  n.jTî s,, 
de  la  juflice& de  la  vérité-  Sugerabbé  dtjaint  De-  £ tenir  l’empire.  Soit  que  Macrien  exerçât  ht  tyrannie  — — — 
nyt  témoigne  qu'il  y eut  diverfet  perfinntr  mujf-cttei 
avec  lui , & que  le  chef  des  afiajftns  étoit  Bouchard  neveu 
du  prévôt.  • 

Le  corps  du  Comte  fut  enterré  dans  le  lieu  ou  il  avo't 
été  affaffiné , mais  fart  aucune  folennité  > à caufe  que 


IV. 

* Sag«r  f«p. 

p*n«  •otte-  o • . « , „ 

pulm*.*' f/nt  C on  alla  faire  la  ceremonie  des  faner aitlts  hors  des  mun 
queiqnntir.  de  la  ville  dans  féglifit  de  faint  Pierre.  On  prc:tnd 
cenâurc*.  qu'un  enfant  paralytique  de  naijfauct  recouvra  fa  gutri- 
Jon  k fin  tomlr.  an  , mast  c t bruit  neuf  pas  de  fuite . Des 
ptr  ot.n.-S  de  pieté  rtcuëi'lirenr  avec  grand  foin  fon  fiong 
& fes  cheveux  , qui  furent  confirmée  omme  de  pria  en  fet 
reliques.  Le  re)  Louis  U Gros  ayant  été  appelle  en  Flan - 


'empire.  Soit  que  Macrien  exerçât  fa  ty r- 
en  Paleflinc  l’an  1 61 , comme  il  faifuit  en  Egypte,  L’an 
Toit  que  les  magidrats  des  villes  prolitafTeiu  des  16 1. 

trouhlesde  l’empire  excitez  par  tant  de  tyians  pour  Lr‘  •»  T* 
agir  de  leur  autorité  privée  contre  les  chrétiens , 
l’exemple  du  traitement  fait  à faint  Marin  nous 
perfuade  aflez  de  ce  que  difent  les  hiAoricns  prufa-  T„i p,# 
nés,  qu’on  ne  tenoit  pas  grand  comptealorsderem*»*-  Goitoé. 
pereur  Gallicn,  & tiu’onfefoucioit  pcudçft-séJits. 

Marin  étoit  nn  homme  dillinguc  parfanaifTan- 
cc&  parfes  richeflès.  Se  tenoit  un  rangeonfidera- 
ble  à Ccfarée  en  Palelline  parmi  les  oflTtciers  d’é- 
pée, foit  que  ce  fût  dans  la  miliccdu gouverneur  •* 

de  la  province,  comme  le  veulent  divers favrns.  fw-?*"* 

B ûj  fuit 
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• fr^ertf 
feoi  d'Eufcoe 
qui  monta 
«ait*  fai&ou*. 
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foit  que  ce  fùtdanslcs  troupes  réglées  de  l’empire  A appelléc  Pancade  par  les  Phéniciens,  & Dan  par 

qui  ctoient  plus  honorables , comme  fa  nohleflc  les  Syriens,  fe  voycm  les  fourccs  du  Jourdain  qui  I°l  * t>,*, 

& fa  fortune  temporelle  fcmble  le  faire  voir.  11  fortcut  du  mont  Panée,  qui  fait  partie  du  Liban, 

J;  ci  oit  encore  jeune,  il  Le  difpofoit  à monter  aux-  & forment  deox  fontaines  confiderables.  Le» 
"charges  militaires  par  les  degrez  ordinaires.  Son  payens  prétendoient  qu'en  une  ceremonie  publi- 
rang  étant  venu  pour  en  demander  une  deccnte-  que  qu-ils  rcoouvelloient  tous  les  ans  autourde  ces 
nier  qui  étoit  vacante, il  le  trouvoit  furie  point  de  fontaines . il  fc  faifoit  un  miracle:  car  on  jettoic 
l’obtenir,  lorfqu'un  autre  qui  y pretendoit  apres  . dans  le  badin  de  l’une  des  deux  une  viâimcqui 
lut  fe  prefenta  au  tribunal,  & dit  que fuivant  les  s'enfonçoit  dans  l’eau  8c  ne paroiflbit  plus.  Saint 
loix  il  n’étoit  pas  permis  à Marin  de  parvenir  à cet-  Allere  voyant  que  ces  idolâtres  faifoient  valoir 
te  charge  , parce  qu’il  étoit  chrétien , & qu’H  ne  comme  un  grand  prodige  une  chofe  qui  pouvoit 
facriiioic  pas  aux  empereurs}  mais  que  lui  qui  fe  être  toute  naturelle,  & qui  n’étoit  au  plus  qu’un 
rendoit  fonaccufatHir  étoit  en  tour  d’y  arriver.  Sur  nreflige , eut  pitîc  de  l’erreur  où  l’on  entretenoit 
cette  dénonciation  le  juge  nommé  Acnée,  qui  ctoit  les  peuples  à qui  l’on  faifoit  cette  illuGon.  llvou- 
apparemment  le  gouverneur  de  la  Palcftine  , de-  lut , à dclléin déconfondre  rimpofiurc , fe  trouver 
manda  à Marin  dequelfcntiment  il  étoit  fur  la  re-fi  une  fois  à cette  ceremonie  : & dcsqueles  prêtres 
ligion  i H confclTa  genereufement  qu’il  étoit  eurent  fait  leur  operation , il  leva  les  yeux  aux  ciel, 
chrétien  : le  juge  lui  donna  trois  heures  de  temps  & fit  fa  pricre  à Dieu  ,1e  conjurant  par  Jcftts- 
pour  penfer  a ce  qu'il  aurait  à faire.  Theotecne evê*  Chrift  de  découvrir  la  fourberie  & la  léJuâion  , 
que  du  lieu  ,*  averti  de  ce  qui  fc  paffoit  ,alla  aulli-  & d;  reiTerrer  le  démon  de  telle  forte  qu’il  n’cùt  plus 
tôt  au  prétoire . pour  tâcher  de  joindre  Marin  : Sc  la  liberté  de  tromper  les  hommes.  Sa  prière  ne  fut 
dès  qu’il  le  vit  fortir  du  tribunal,  il  l'aborda  ,1’eti-  pas  plutôt  achevée,  que  l'on  vit  revenir  la  viüime 
tretint  pendant,  qucluue  temps  pour  l’attirer dou-  furTeau  delà  fontaine,  & l’illufiondifparut  fi  bien. 


qu’jl  ne  futplusparlédcpuis,nidecemirade,ni 
d'aucun  autre  prodige  en  ce  lieu. 

$.  *.  leur  Culte. 


cernent  dans  la  ruë , le  prit  enfuite  parla  main  , & 
lemenainfenfiblement  il’églife.  Il  le  lit  entrer  juf- 
qu’au  fond  du  fandtuair.*,&  l’ayant  conduit  au  pied 
• t*  rjfjque  de  l’autel . il  lui  leva  le  manteau  * , lui  fît  jetter  les 
«tiiij.Tc.  yeux  fur  l'épée  qu'il  portoitau  côté  , & en  même 

temps  lui  prefenta  le  livre  des  faints  évangiles  , lui  I.’églife  latine  honore  la  mémoire  de  faint  Ma-  1)1. 

difant  deenoifir  ce  qu’il  aimoit  le  mieux  desdeux , rinlem  jour  de  mars,  auquel  fon  nom  cil  marqué 
Marin  pritauffi  tôt  le  livre  fans  hefiter.  » Attachez-C  dans  la  plupart  de  fes  martyrologes  anciens  & k.m.‘ 

» vous  donc  à Dieu,  lui  dit  Theotecne, &demeu-  modernes.  .Mais  les  Grecs  n’en  font  aucune  men-  *** 

»»rcz  étroitement  uni  à lui  : il  vous  fortifiera  par  fa  lion  & f.mhlent  ne  l'avoir  point  connu.  Ce  qui 
*»gracc,  & il  vous  mettra  en  poffelfundece  que  nous  porte  à croire  que  c’eil  d’un  autre  Saint  que 
» vous  venez  de  choiGr  : all.*z  en  paix.  de  lui  qu'a  voulu  parler  faint  Jean  de  Damas , lors 

Marin  fortant  de  I cglife,  entendit  lccricurpu-  qu’il  a dit  que  l’on  confcrvoit  à Conllantinople 

blic  qui  lecitoit  à la  portedu  prétoire*,  la  ppellant  dans  l'églife  de  la  Paix , ou  la  chapelle  de  la  Con- 

pourcotnparoltre  devant  le  juge,  parccqncleter-  corde,  une  partie  de»  reliques  de  faint  Mariu&  de 
me  de  trojs  heures  qu’on  lui  avoit  prêtent  étoit  celles  de  faint  Pantalcon. 

expire.  Il  alla  fe  préfemer  au  tribunal,  & ayant  Saint  Allere  cft  honoré  le  même  jour  par  les  . »•  * 

fait  paroicre  une  foy  encore  plus  vive&  plttsconf-  I.atins  fous  la  qualité  de  martyr , comme  ayant  etc  "of-  xuiwîi 
tante  qu  auparavant , ilfut  condamné  fur  lechamp  alfocié  à faint  Marin  , & comme  ayant  reçu  desau-  *«■« 

& conduit  au  fupplrce  revêtu  defes  habitscomine  ‘très  à fa  mort  les  memes  honneurs  & les  mêmes  US'wsÏÏ*. 
il  étoit.  Il  perdit  ainft la  tête , pour  rendre  témoi-  devoirs  qu’il  avoit  rendus  à ce  glorieux  martyr.  + 

guageà  Jelus-Chrift , & il  futcourunnédelagloi-  Mais  Eufebe  qui  Al  le  garant  principal  & le  plus 
— ■ . re  du  martyre  vers  la  Gu  de  l'an  deux  cent  foixanteDsûr  que  nous  ayons  de  cette  hiftoire,  ne  dit  rien  de 
L'an  261.  & un,  ou  au  commencement  de  mars  de  l’année  ce  genre  de  mort  : & f.n  filenccenuneoccafion 
ou  261.  fuivante.  qui  demandott  qu’il  parlât  fur  le  fujet  dont  il 

IJ.  Un  homme  de  qualité  qui  ctoit  Sénateur  Ro-  ctoit  queflion,  ell  plus  fort  fans  doute  que  les  tc- 

s»\m  Ane* *.  main  > ou  au  moins  de  race  patricienne , nomme  moignages  les  plus  formels  de  ceux  qui  font  venus 
A s r v » e par.  Eufebe,  &‘A  stere  par  RuGn,  apres  lui,  & qui  n’ont  puifé  que  dans  fa  fourcc. 
qui  avoit  eu  la  faveur  des  Empereurs,  & qui  étoit  Cet  te  opinion  que  l’on  a eue  dans  l’Eglife  latine  du 
connu  de  tout  le  monde  par  la  grandeur  de  fa  naïf-  martyre  de  faint  Allere  paroit  n’avoir  point  d’au- 
fancc  & par  les  grands  biens  qu’il  polFedoit.vou-  ire  fondement  que  l’autorité  de  RuGn  qui  l'a 
lut  prendre  lui -même  le  foin  de  la  fépulturede  avancée  dans  l’hilloire  même  d’ Eufebe  qu’il  a tra- 
notre  faint  martyr.  Il  s’etoit  trouvé  prefent  à fa  duite  & glofée  en  fa  manicre , c’ert  à-dire  fort 
mort , & avoit  etc  témoin  de  fa  confiance  &defa  librement  & fouvent  allez  mal.  Par  une  negli- 
pieté.  Quoiqu’il  fût  magnifiquement  vêtu , il  ne  gence  qui  lui  étoit  fort  ordinaire,  il  a cru  trou- 
rit  point  difficulté  de  charger  le  corps  enfanglantc  ver  dans  fon  original  ce  qui  n’y  ctoit  pav:  & G 
fur  fes  épaules , & de  l’emporter  à la  viîe  du  peu-  I on  confidcre  qu’il  s’agit  d’une  hiftoire  arrivé» 
pie.  Il  l’enfevclit  dans  des  draps  d’étoffe  tres-ri-E  dans  Cefarée,  où  Eufebe  étoit  lui-même  évêque 
che  & tres-prccieufe,  & lui  rendit  les  derniers  dans  le  tçmps  qu’il  reftoit  encore  des  témoins  de 
devoirs  avec  tout  l’honneur  qu’il  meritoit.  L’hif. 
torien  Eufebe  ajoute  qu’il  avott  ouï  dire  encore  une 
infinité  d’autres  chofes  mcrvcillcufes  touchant  la 
vertu  de  faint  A flyre  aux  anciens  de  fon  temps  qui 
l'avoient connu  très- particulièrement.  Voicy  entre 
les  autres  un  miracle  qui  fit  beaucoup  de  bruit  en 


Palcftine,  où  il  paroit  que  ce  Saint  faifoit  fon  fé- 
jour  , fur  tout  apres  U mort  des  empereurs  dont  il 
avoit  cté  ou  le  parent  félon  Rufin  , ou  l’ami  félon 
Lufebe.  Prés  de  la  ville  de  Cefarcc  de  Philippe! , 


ce  qui  étoit  arrivé  à faint  Marin  & à faint  Aftere , 
on  jugera  aifément  qu’il  n’a  pu  ignorer  ,ni  par 
conséquent  dû  oublier  un  point  qui  faifoitleca- 
pital  de  fon  fujet.  C’eft  suffi  Rufin  qui  a changé 
le  nom  d’Aftyre  ou  d’Afture  que  luildonne  Eu- 
febe en  celui  d’Aftere  que  l’Eglife  latine  a retenu 
comme  plus  commun,  ou  moins  inconnu  dans  les 
familles  Romaines,  du  nombre  desquelles  étoit 
celle  de  notre  Saint.  Ce  changement  de  nom  fem. 
ble  avoir  été  reçu  depuis  par  les  Grecs  pofterieur; 

avec 
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avecTopinion  du  martyre  de  nôtre  Saint , fi  toute- , 
foison  peut  alla  rer  que  c’ell  le  même  dont  ils  font 
la  fête  te  vt  1.  d'aeuft  fous  le  nom  de  faint  Aüerc 
fenatcur,  qui  a eu  la  telle  coupée  pour  la  foyde 
Jefus-Chrill.  L’allufion  que  fait  leur  inénologc  au 
mot  d’Aflerc  pour  le  comparer  à une  étoile , raon- 
treau  moins  qu’ils  ne  le  font  point  arrêtez  au  texte 
d’Eufcbe:  ce  qui  fc  confirme  airez  par  l’omiiTion 
qu'ils  ont  faite  de  faim  Marin,  qui  ne  meritoit 
point  de  tomber  dans  leur  oubli. 

mzmam*  sas*  xsunmm 

AUTRES  SAINTS  DU, 
rroifiéme  jour  de  Mars. 

l.St.  E Al  F.  7 E R E t eu  HEM  ITERE, 
vulgairement  Jaint  M A D 1 R : & Jaint 
CHE  L1  DO  1 N £ , Martyrs . 

I»  T)  Rudcnce , -Tun  des  plus  anciens  St  des  plus 
l célébrés  d’entre  les  poètes  chrétiens,  compola 
fur  la  lin  du  quatrième  lieele  de  l’Eglife  un  poune 
important,  fous  le  titre  C*ur*»nei , divifé  en 
xiv.  chants  ou  hymnes  à l’honneur  de  quelques 
illuflres  martyrs  nez  ou  martyrrfezen  Efpagnc.  Le 
fri îtiT"*  Prc,™er  Je  ccs  chants  cil  confacré  à la  mémoire 
h/L,.  ,?  des  deux  faims  freres  Emetfrk  & Chelidoine 
qui  fouffrirent  la  mort  pour  la  foy  deJefus-Chriil 
dans  la  ville  de  Calahorra  qui  fubfillc  encore 
maintenant  dans  la  vieille  Callillc.  Ce  poète  fe 
plaint  en  termes  tres-vifsde  la  malignité  cruelle 
avec  laquelle  les  petfecutcurs  & les  bourreaux  de 
ccs  Saints  firent  périr  les  aâes  judiciaires  ou  le 
proccs  de  leur  martyre  , afin  d’abolir  la  mémoi- 
re d’un  événement  qui  n’avoit  réuffi  qu’à  leur 
confuGon  & à celle  du  Paganifme.  Ils  dérobè- 
rent au  public  parce  moyen  la  connoillancc  du 
temps  où  ils  ont  vécu,  la  fuite  de  leurs  aâions, 
les  exemples  qu’ils  donnèrent  de  leur  confiance, 
dans  la  foy,  les  genereufes  réponfes  qu’il*  firent 
à leur  juge,  &le  genre  de  leur  mort. 

Ce  que  la  renommée  pour  arracher  à cette  barbare 
jalon  lie  & conferver  jufqu’au  temps  de  Prudence, 
par  le  canal  d’une  fidelle  tradition  , fe  réduit  à 
lavoir  qu’aprés  avoir  fervi  avec  beaucoup  de  répu- 
tation dans  les  armées  de  l’empire  romain  en  Ef- 
pagne , ils  renoncèrent  à cette  milice  feculiere  Se  à 
tou  s les  ava  n tages  qu’ils  en  pou  voient  efperer pou  r 
fuivre  celle  de  Jclus-Chrill.  Qu’ayant  réfute  de 
facrifier  aux  idoles,  on  mit  leur  foy  à l'épreuve 
par  diverfes  fortes  de  tourment  qu’ils  furmonte- 
rent  avec  l’afiifiance  de  Jcfus-Chrifi  dont  ils  fou* . 
tcnoientla  caufe.  Qu’ils  tinrent  des  difeours  qui 1 
marquoient  que  leur  courage  augmentoit  à mefure 
qu’on  les  faifoit  paflera  de  plus  cruels  fuppliccs,  & 
que  brûlant  d’amour  pour  Dieu  ils  ne  fouhaitoient 
rien  tant  que  de  pouvoir  donner  leur  vie  pour  ce- 
lui , qui  par  fa  mort  leur  avoit  acquis  une  vieac- 
compagnie  d’un  bonheur  éternel.  Prudence  ajoute 
à ccs  idées  generales  une  fingularité  de  leur  mar- 
tyre , que  la  rigueur  des  perfccuteurs  & des  temps 
n’avoit  pû  abolir , St  qui  étoit  devenue  fort  célé- 
bré dans  le  culte  qu’on  rendoit  aux  deux  Saints, 
C’efi  que  dans  le  moment  que  le  bou  rreauleur  aba- 
titla  tête , on  vit  l’écharpe  de  l’un  & la  bague  de 
l’autre  enlevées  par  le  vent  jufqu'aux  nues , ce  qui 
•.  *•  t’.r.  fut  pris  pour  une  alfii  rance  certaine  de  la  gloire 
*■  *»•  dont  Dieu  recompenfoit  leur  pureté  & leur  foy , 
dont  l’écharpe  blanche  & l’anneau  d’or  ctoient  les 


K fymboles.  Saint  Grégoire  de  Tours  n'a  point  ou- 
blié cette  circonftance  dans  l’éloge  qu’il  a fait  de 
nos  deux  martyrs  , & il  la  rep retente  comme  un 
grand  miracle. 

On  ne  peut  douter  que  leur  culte  ne  foit  très-  » r 
ancien , & qu’il  n’ait  été  établi  en  Efpagnc  fort  * 
peu  de  temps  après  leur  mort , comme  il  cft  aife  leut 
d’en  juger  par  ta  manicicdor.ten  parle  Prudence. 
Ilarïureque  Dieu  avoit  opcié  ungrand  notnbrede 
miracles  qui  a voient  rendu  leur  tombeau  glorieux; 
qu’on  y accouroit  non  feulement  de  diverfes  con- 
trées  d’Efpagnc , mais  encore  dos  pais  étrangers 
pour  y redamer  leur  intcrccfiîou  i St  que  la  foy  de 
ceux  qui  y avoient  mis  leur  confiance  n’avoit  ja- 
I mais  été  vainc,  & il  parle  tout  ouvertement  delà 
fête  publique  qui  s’en  faifoit  à Calahorra  dans  le 
iv.  lîeclc.  Leur  culte  s’étendit  enfuite  dans  les  au- 
très  villes  d’Efpagne , fur  tout  depuis  le  temps  du 
pape  faint  Grégoire  le  Grand,  & l’on  en  fait  en- 
core grande  folennitc  à Burgos  & à Leon  , où 
l’on  dit  qu’étoit  leur  quartier.  Les  martyrologes 
latinsqui  portent  le  nom  de  faint  Jérôme,  dont  le 
premier  auteur  fetnble  avoir  vécu  avant  le  même 
faim  Grégoire , en  font  mention  fans  les  joindre  : 
en  quoy  ils  ont  été  fuivis  dans  celui  d’Ufuard  & 
ceux  des  autres  jufqu’au  Romain  moderne.  Ce  qui 
nous  fait  jugerau  moins  que  ccs  deux  faims  nur- 
tyrs  étoient  connus  St  honorez  encore  dans  d’au- 
tres eglifes  deroccident  que  celles  d’Efpagne.  On  .... 
prétend  que  leurs  corps  furent  tranfportcz  depuis  lMt  ,,UJ‘ 
de  Calahorra  dans  le  célébré  monafiere  de  Leger 
au  diocéfede  Pampelune dans  la  Navarre,  & re- 
portez enfuite  à Calahorra  félon  quelques  uns, ou 
même  emportez  à Saller  en  Catalogne  félon  d’au- 
tres , d’où  l’on  détacha  quelques  oilemcns  pour 
la  ville  de  Cardonc  le  xix.d’oâobrc  tjpp.  En  quoi 
il  faut  avouer  qu’on  ne  nous  donne  rien  de  cer- 
tain fi  ce  n’cft  qu’on  célébré  la  première  de  cet 
tranllationslc  xxxi.d’oâobre.  Pour  ce  qui  efi  des 
telles  feparées  des  corps,  on  croit  les  avoir  dans 
i'églife  collegiale  de  Saniandcr,  qui  efi  une  ville 
du  diocefede  Burgos.  Tout  ne  fut  point  tranf- 
porté  à Saller,  s’il  efi  vrai  que  l’on  montre  en- 
core une  grande  partie  de  leurs  reliques  dans  la 
cathédrale  de  Calahorra  en  une  chapelle  qui  porte 
leur  nom. 


ll.S.  0*1)1  NO  LE'  , eu  GV1NG  ALOIS ,V.  8c  Tt« 
Abbé  de  Landevenee  en  Bretagne. 

Lat.  WinValocus. 

SA  int  Gui  mole*  ou  Gmgmstf , autrement  O»-  f. 

, que  l’on  appelle  plus  communérî^nt  en  >.<••».«* 

* Bretagne  faint  ?**»• I é,  8c  dans  les  autres  provin- 
ccs  de  fil  ance  faint  GtimgMteii , cft  révéré  en  France  * ««/*«•.' 
comme  l’undeplusanciensmaîtresdela  viemonaf- 
tique  quieuflcnt  paru  dans  le  royaume.  Il  étoit  fils 
deFrancan  riche  icigneurdani  la  Bretagne  & pro- 
che parent  de  Cotton  l’un  des  Princes  des  Bretons.  . 

11  vint  au  monde  vers  l’an  & il  apporta  en  naïf-  i_>an 
Tant  toutes  les  difpofitions  du  cœur  & de  l’cfprlt  * * * 
qu’on  pou  voit  fouhaiter  pour  le  former  à la  vertu  “ ' J 

& aux  fciences.  Son  pere  ne  négligea  point  cctta 
dernière  partie,  & il  le  fit  élever  avec  afiez  de  foia 
dans  les  lettres  humaines  : mais  comme  il  ledefti- 
nuit  pour  le  monde,  ilfecontentadelui  faire  don- 
ner unelegere  teinture  de  la  religion.  L’enfant  au 
contraire  prévenu  de  la  grâce  divine,  fe  trouvoic 
porté  à la  pieté,  St  tëmoignoit  vouloir  faire  le  ca- 
pital de  fes  études  de  1a  tonnoilfiincc  des  verriez 
fa in  tes 


ï» 
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famtes  qui  nous  découvrent  le  chemin  du  ciel.  Il  A me  le  meilleur  & le  plus  expédient  qu'il  eût  pu 


folliciu  Ton  pere  de  laidonner  quelque  maître  qui 
pût  lai  apprendre  à vivre  chrétiennement  & à fer- 
vir  Dieu  comme  il  le  fouhaitoit  : & il  l’en  prefia 
par  des  importunitez  fi  fouvent  reïterées , que 
Francan  perfuade  enfin  que  Dieu  avoir  d’autres 


fouhaiter.  11  eut  le  prefemiment  de  fa  mort  dans 
fa  dernicrc  maladie  : & fe  voyaqt  proche  de  fa  (in , 
il  nelaifia  pas  defc  faire  porter  à l’cglifc , célébra 
la  méfié  & donna  fa  derniere  benedidion  a tous 
fes  di  foi  pic»  en  particulier.  Il  mourut  aulli-tôt  au  i-r 


L’an 

457* 


L’an 

480. 


L’an 

818. 


de  fie  ins  que  lui  fur  (on  fils,  le  mit  entre  les  mains  pied  de  l’autel  même,  fans  aucune  douleur, 

•iu,  "*'* 

d un  homme  fort  fptritucl  & fort  retire,  nomme  un  famcdi  de  1a  première  fematne  de  carême , qui 
Budoc  fuperieur  d’une  efpece  de  communauté  re-  ctoit  le  troificme  jour  de  mars  l’an  5x8.  s’il  n'a 
ligieufedans  la  province.  Guingalois  fit  fous  fa  vécu  que  65.  ans,  ou  l’an  52p.  s’il  en  a vécu  74. 
difciplincdcs  progrès  fort  extraordinaires  dans  les  comme  il  cil  plus  probable  fur  ce  qu’un  des  auteurs 
lettres  divines  & humaines , & fe  rendit  fi  agréa*  de  fa  vie  a dit  de  fon  grand  âge. 

blc  à Dieu  par  fa  pieté,  fa  continence  & fes  au*  Son  corps  fut  enterré  dans  cette  même  eglife  III. 
très  vertus , qu'il  en  reçut  deflurs  le  don  des  mi-  qu’il  avoir  bâtie , & qui  n’etoit  que  de  bois.  Il 
racles,  comme l’affurcnt  les  hifloriensdcfa vie.  Il  fat  tranfporté  depuis  dans  une  autre  eglife  plus 
avoit  environ  xx.  ans  lors  que  faint  Patrice  Papo-  ® magnifique  quc.l’on  bâtit  à Landevcnec.  Le  jour 
trcd’Irlande  lui  fit  connoîtredans  une  apparition,  qu’on  cholfit  pour  cette  tranflation  étoitccluidc 
que  Dieu  demandoii  de  lui  qu’il  changent  de  de-  b fête  déjà  établie  au  x x v 1 1 1.  d’avril , à caufe 
meure,  8c qu’il  allât  le  faire  fervir  en  un  autre  que  celui  de  fa  mort  ctoit  empêché  par  le  temps 
lieu.  Cette  viGon  le  prévint  dans  le  defiein  qu’il  du  carême,  auquel  on  n’admeitoit  encore  alors  au- 
formoit  aâuellemcntd’allcr  trouver  faint  Patrice  : tune  fèie  de  Saints.  Les  martyrologes  qui  en  font 

” de  forte  que  pour  obéir  à un  ordre  qui  le  difpen-  mention  ne  laifient  pas  de  marquer  toujours  Ion 
foit  de  fon  voyage,  il  demanda  onze  de  fes  con-  nom  au  mois  de  mars,  les  uns  au  feçond , les  autres 
frères  à fon  fuperieur  , & il  fe  retira  avec  eux  au  troifiéme  jour.  Les  Bcncdidins  le  mirent  au 

. dans  une  ifle*,  oit  ils  vécurent  trois  ans  com-  nombre  des  Saints  de  leur  ordre  depuis  que  Louis 
me  des  anachorètes.  De  cette  ifie  ils  repafièrent  le  Débonnaire  eut  fait  réduire  fon  abbaïede  Lan. 
en  terre  ferme,  & bâtirent  fur  la  côte  un  monaf-  deveneefous  la  réglé  de  S.  Benoît,  comme  nous 

— tercdanslelieu  appelle  Landevcnec  au  diocéfede  l’avons  rapporté.  Lu  crainte  qu’un  eut  enfuitedes 
Quimper  vis-à-.vis  de  B tell.  Notre  Saint  en  fut  Normans-Danois  qui  ravageaient  la  Ncullrie  & 
fait  le  premier  abbé,  & la  nuifon  devint  tres-fio*  q la  Bretagne  Armorique,  lit  tranfporter  Je»  rcli- 
rifianteen  peu  de  temps  par  l’excellente  difcipfine  ques  de  laint  Guingalois  pietnicrcment  en  France 

— qu’il  y établit,  jufqu’à  ce  quedans  la  fuite  elle  cm-  8c  delà  en  Flandres  dans  l’abbaicdcBLndinbcrg 
brada  la  réglé  de  faint  Benoit , par  les  foins  de  présdcGand  , où  Fou  fait  la  fête  de  cette  tranl- 
faint  Benoit  d’Aniane  fit  l’autorité  de  Louis  le  ütion  le  premier  jour  d’auult.  L'on  montre  à 
Débonnaire  qui  y fit  aufii  introduire  les  ufages  Montreuil  en  balle  Picardie  les  reliques  d’un  Saint 
de  l’églife  Romaine  à la  place  des  ri  ts  qu’on  appel-  de  même  nom  : mais  il  cft  tout  different.  On  ap- 
loitdes  Irlandois.  Guingalois  y continua  avec  une  pclloit  celui-ci  au  fieele  pafleen  langue  vulgaire 
ferveur  toute  nouvelle  la  vie  penitente  qu’il  avoit  du  pais  S.  Vifntvtdty , ou  plutôt  St.  Ouignoualey, 

menée  dès  fon  entrée  chez  le  B.  Budoc.  Sa  nour-  & maintenant  S.  Vu*lo*»y , dont  la  fête  cfl  mar-D*  vriarn* 
ri  turc  ctoit  de  pain  d’orge  mêlé  de  cendres:  fie  quee  au  xxm.  de  novembre  & la  mort  en  840. 
tout  ce  qu’il  y ajoutort  dans  fes  repas  ctoit  un  On  en  dit  neanmoins  beaucoup  de  chofcs  qui  font 
mets  compofc  d’herbes  & de  farine.  Lcfamcdific  voir  qu’on  la  fouvent  confondu  avec  notre  faint 
le  dimanche  il  fe  permcitoitdu  poiflon  8c  du  fro-  abbé  de  Landevcnec.  C’ell  ce  dernier  que  l’on 
mage.  Lccarcme  ilnemangeoit  que  deux  fois  la  honore  comme  patron  au  Château  du  Loir  dans 
femaine.  Il  n’a  voit  pour  tout  lit  qu’un  amas  d’écor-  le  Maine:  & il  (omble  que  ce  culte  particulier  y 
ces  fort  dures.  Depuis  Page  de  vingt  ans  jufqu’à  ait  étéétabli  àl’occafion  du  tranfport  de  fes  rcli- 
fa  mort , jamais  on  ne  le  vit  aifis  dans  l’églife.  Il  ques  que  l’on  fit  de  Landevcnec  en  France,  avant 
difoii  toujours  fon  office  ou  à genoux,  ou  les  mains  u«  k*. 

étendues  vers  le  ciel,  ou  cnltn  debout  ou  immo- 
bile dans  une  meme  fit uat ion.  11  recitoit  tous  les 
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jours  le  pfeautier , & faifoit  cent  génuflexions  le 
jour  & autant  la  nuit,  pratique  de  dévotion  que 
les  folitaircs  de  l’occident  avoient  imitée  de  ceux 
de  l’oient.  Il  vacquoit  à la  prière  jour  & nuit, 

& par  le  moyen  de  l’oraifon  mentale  qui  lui  ctoit  C Ainte  C u n t.  go  n d e étoit  fille  de  Sigefroy 
fort  familière , il  oublioit  fouvent  qu’il  étoit  atta-  O ou  Sifroy  feigneur  Palatin  du  pais  de  la  Mo- 
che à la  terre  dans  un  corps  mortel,  & s’élevoit  fcllc  audiocéfe  deTrevesoudc  Mets,  qui  fut  fait 
à la  joüifianccdc  Dieu  dans  la  contemplation  des  premier  comte  de  Luxembourg  l’an  96  j.  Sa  mere 
choies  cclefie5.  £ s’appclloit  Hadefvvich  ou  Hefvvige.  L’un  fie  Pau- 

Des  occupations  fi  fpirituclles  qui  fembloient  tre  ayant  beaucoup  de  pieté , eurent  grand  foin 


le  retirer  du  commerce  ou  de  1a  focieté  des  hom- 
mes ne  le  rendoient  neanmoins  ni  fauvage  ni  in- 
traitable à ceux  qui  avoient  de  la  relation  avec  lui. 
Il  étoit  extrêmement  doux  8c  de  trcs-facile  accès 
à l’egard  de  toutes  fortes  de  perfonnes  : & la  ver- 
tu qui  fembloit  faire  le  caradere  particulier  de 
foname  , étoit  une  égalité  d’efprit  admirable  qui 
le  rendoit  uniforme  dans  toute  la  conduite.  Jamais 
on  ne  le  vit  diiïîpc  par  la  joye,  ni  abbatu  par  la 
trifiefie.  Toujours  préparé  à tout  événement , il 
regardoit  tout  ce  qui  arrivoit  comme  venant  du 
choix  de  Dieu , & le  recevoir  dans  cette  vue  com- 


d’élever  chrétiennement  leurs  en  fans  qui  étoient 
en  allez  grand  nombre.  Mais  aucun  ne  profita 
mieuxd’une fi  fainte éducation  que  Cunegonde, 
qui  conçut  dés  fon  enfance  un  amour  tres-pur  fie 
tres-tendre  pour  Jefus-Chrill.  Elle  futmariéeau 
duc  de  Bavière  faim  Henry,  qui  après  la  mort  d’Ot- 
ton  1 1 1 . fut  élu  fie  proclame  roy  des  Romains,  cou- 
ronné à Mayence  le  vi.  de  juin  de  Pan  100  x.  Deux  ' 
mois  après,  le  jourde  faint  Laurent,  elle  fut  couron- 
née reine  dans  Padcrbam  ville  de  Weflphalie,  aux  ,0°** 
églifesde  laquelle  clle'fit  enfuitede  grandes  libéra* 
liiez  : & brique  lepiince  fon  époux  alla  à Rome 
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en  1014  pour  recevoir  la  couronne  impériale  des  A monaflere  de  l’ordredcfafllt  Benoit:  &desdcniprs 
mains  du  pape  Benoit  VIII,  elle  l’y  accompagna  fie  de  (un  patrimoine  cllcen  bâtit  au  midi  de  la  même 
reçut  en  même  temps  la  couronne  d'imperatrice.  ville  un  autre  moins  grand  qu'elle  d^nna  à des 
Cesdcux  illulires  mariez  ctoientt res-dignes  l’un  chanoines , fous  le  nom  & la  prutedion  de  faine 
de  l’autre  , fie  l’on  ne  pouvoir  trouver,  une  fo-  Etienne  premier  martyr.  Elle  fit  encore  d'autres 
cietc  plus  étroite , plus  ferme,  ni  plus  heureufe  établiffcmcns  de  pieté  en  divers  endroits  de  l’Aile- 
<|ttc  la  leur:  mais  le  lien  qui  les  uniflbit  n'avoit  magne,  tant  pour  accroître  le  fervice  de  Dieu,  que 
rien  de  charnel.  La  bienheureufeCunegondedans  pour  retirer  les  perfonnesqui  voudroient  particu- 
le temps  de  fci  conventions  avec  Henry  avoit  con-  licrement  fc  confacrcr  à lui,  & pour  fbulagcr  les 
facréfa  virginité  à Dieu  du  confentcment  de  ce  pauvres  fie  Icunalades.  Ayant  laifle un  jourrempe- 
chafle  epoux , qui  prit  de  fon  côté  uncrefolution  rcur  à Francford  , pour  allcrdans  le  païsde  Hclîc 
toute  fcmblable  L'un  & l’autre  Pcxecutercnt  avec  faire  une  retraite  dan»  le  lieu  appelle  Capung,  au- 
une  fidelité  inviolable  jttfqu’à  la  lin  de  leur  vie  : jourd  hui  Kaffungen  prés  de  la  ville  de  Caffcl,  clic 
fie  un  fi  faint  engagement  loin  de  nuire  à leuru-  tomba  dans  une  maladie  allez  fàcheufe,  mais  chou 
nion,  ne  fervit  qu’à  la  fortifier  encore  davantage,  g il  plut  à Dieu  delà  relever,  enfuite  d'un  vœu 
Deux  âmes  fi  pures  & G fort  élevées  au  dellus  des  qu’elle  fit  de  bâtir  fur  le  lieu  un  monaflere  en  fon 
foiblelles  de  la  condition  humaine  n’empbyoi:  nr  honneur.  C’ert  ce  qu'elle  exécuta  avec  une  libera- 
leur  amour  conjugal  que  pour  s’emr’exciter  mu-  lité  digne  d’une  grande  princcflc  : clic  lit  dédier 
tuellcment  à la  pieté,  fit  taire  enfemble  à l’égartf  cette  nouvelle  maifon  fous  le  titre  de  la  laintc 
des  pauvres  fie  de  leurs  ftijets  toutes  les  bonnes  ocu-  Croix,  fit  y établit  des  religieufes  pour  y vivre 
vrcs  qui  pouvoient  convenir  à leur  état.  Iln’yeut  félon  la  réglé  de  faint  Benoit.  # 

que  Dieu  dans  les  comovncemens  qui  fut  le  té-  Les  faims  époux  vécurent  enfemble  dans  cette 
m>in  d'une  vertu  fifecreteSc  fi  rare  parmi  les  hom-  admirable  conformité  de  femirnens  fi:  d’aâions 
mes.  \Ï3is  il  ne  permit  pasljng-tem,'»  qu’unecon-  vertuenfes  . jufqu'au  mois  de  juillet  dcl’an  1014. 
duited'unfi  grand  mérité  demeurât  inconnue:  & que  Henry  , qui  avoit  toujours  été  le  fidcle  gar- 
il  voulut  que  la  malice  même  des  dciruns  fit  des  dien  de  la  chafictédcCuncgonde,  la  laifla  vierge 
h nnnes  fervit  à la  découvrir.  L’cfprit  de  la  mé-  en:rc  les  mains  de  Jefus-Chrifl  en  l’état  qu’il  l’a- 
dtf.ince  & la  calomnie  cherchant  à Jivifrr  deux  voit  reçue  de  lui , pour  aller  jouir  des  fcciliiezcter- 
cœurs  fi  étroitement  unis,  trouva  moyen  de  don-  ncllcs.  L’impératrice  fut  fenfible  comme  clic  le  de- 
rcr  à l’Emoereur  quelque  ombrage  touchant  la  fi-C  voit  à la  perte  qu’elle  faifort  : mais  foutenuë  par 
delitcderiinperatrice,&à  Cuneg  indcl’afilidion  l’efpcrancc  de  le  rejoindre  un  jour  encore  plus 
de  voir  fou  innocence  attaquée.  L’amour  qu'elle  hcuieufement  à cct  incomparable  époux,  elle  ne 
avoit  pour  les  humiliations  l'anroit  portée  aife-  s’en  crut  pas  abandonnée,  fcile  continua  uc  mar- 
nent à foufirir  une  calomnc  dont  les  fuites  fe  fuf-  cher  fous  la  conduite  de  Dieu  jferepofj  fiirfiimi- 

• fent  terminées  à la  mortifier  feule.  MaisconfiJe  fcricordedcs  foins  de  fon  falutihii  recommanda 

rant  l’obligaiion  quelle  avoit  de  garrntirdu  fcai-  laconfctvation  de  fa  virginité  ; le  pria  de  vouloir 
dalcdes  peuples  à qui  elle  devoir  l'exemple  d’une  être  le  protedeur  des  égüfes  qu’elle  avoit  fondées, 
vie  rrr^>rochable,eJlc  recommanda  le  jullification  & des  perfonnes  religieufes  qu’elle  y avoit  aflem- 
de  fa  caufe  au  fouverain  proteficur  de  fa  virginité:  blées  pour  fon  fervice.  C’ctoit  là  qu’ele  avoit 

fit  par  une  f »y  vive,  pleine  de  confiance  en  Dieu  placé  fes  pures  fit  innocentes  affcélions:  elle  y 
fit  toute  brûlante  de  l’amour  qu’elle  avoit  pour  rapportoit  fes  principales  aâions , fes  veilles  fi: 
lui,  elle  marcha  nuds  pied»  fur  des  focs  de  charrue  fes  oraifon»  qui  partageoient  tout  fon  tcmpsdetel- 
ardcnsdctcufanscn  recevoir  aucun  dommage. Elle  le  forte  que  le  jour  étoit  defliné  à la  vie  aâivc  fie 
confondit  ainfi  la  méchanceté  des  calomniateurs  la  nuit  à la  contemplation. 

par  un  miracle  inefperéquifut  pris  pour  une  prcu-D  Le  jour  anniversaire  de  la  mort  de  fon  bien- 
veincontcfiahlcdefon  innocence:  fit  chacun  con-  heureux  époux,  après  s’être  vûé  déchargée  dès 
nut  alors  le  mérité  de  fa  pureté  fit  de  cette  conti-  l’année  precedente  du  foin  des  affaires  publiques 
nence  fans  exemple  qu’elle  s’etforçoit  de  cacher  par  l’élcâion  de  Conrade  le  Saltque  pour  roy  de  * 
fous  la  pourpre  impériale.  Germanie , elle  voulut  renoncer  foicnncllcinent  au 

L’Emnereur  n’oublia  rien  pour  réparer  l’injure  monde,  fit  fc  délivra  du  relie  des  engagemens 
que  f»  facilité  ou  fa  délicaielle  trop  fcnipnlcufe  qu’elle  y avoit  contraâez.  Elle  aflembla  un  nombre 
avoit  faite  à I h nncur  d'une  fi  ch^fle  cpoufe:&  confidcrablc  de  prélats  dans  fon  monaflere  favori 
elle  defon  côté  parut  l'honorer  encore  davantage,  de  Kâfcungcn  pour  faire  la  dédicace  de  l’églife 
Pcrfuadce  qu’il  n’etoit  tombëdans  le  foupçon  que  qu’elle  y avoit  Lâtic.  Elle  aflifla  à la  ceremonie 
parledefir  qu  ilavoit  delà  voir  demeurer  avec  lui  vêtue  en  impératrice  fir  parée  de  tons  les  ornemens 
toujours  également  fidellc  à Dieu  dans  ce  qu’ils  convenables  à cetçe  haute  dignité  i elle  offrit  en 
lui  avoient  promis  d’un  commun  gjnfcntement.  cet  état  fur  le  grand  autel  un  morceau  de  la  vraye 

• On  ne  vit  en  eux  qu’une  même  volonté;  c’étoit  Croix:  fie  incontinent  après  l’évangile  de  la  méfie 
la  meme  inclination  pour  le  bien  , la  même  aver-  elle  fc  dépouilla  de  fes  lupcrbcs  habits , reçut  la 
•fion  pour  le  mal.  L’efprit  de  Dieu  qui  les  ani-k  bencdiélion  épîfcopale,  & fc  revêtit  d’une  firnple 
moit  également , faifoit  fur  eux  les  mêmes  impref-  robe  de  couleur  fort  brune,  qui  ctoit  l’habit  do 
fions:  fie  il  les  accordoit  parfaitement  dans  toutes  religion  qu’c'lc  avoit  fiit  de  fc*  propres  mains.  On 
les  œuvres  de  charitcz,  darsleurs  prières , leurs  lui  coupa  les  cheveux  qucl’ona  depuis  gardez  ccm- 
veilles  ; dans  tous  les  exercices  de  leur  pieté  ; fie  me  une  precicufc  relique  dans  ce  monaflere.  L’é- 
dans  leurs  aufleritez  ou  mortifications  corporelles,  vêque  de  Padcrborn  qui  étoit  lediocefainlui  mit 
Ils  bâtirent  enfemble  ficornërent  avec  beaucoup  de  le  voile  fur  la  tête,  fir  lui  donna  l’anneau  pourga- 
magnificencercglifc  cathédrale  de  Bamberg  qu’ils  gcdela  fidelité  qu’elle  devoir  garder  inviolable- 
confacrerent  à Dieu  fous  le  nom  clés  princes  des  ment  à fon  divin  époux.  EUedevjnt  ainfi  danscette 
Apôtres  faint  Pierre  fie  faint.  Paul , fir  fous  celui  de  faintc  maifon  la  compagnedcccllesqu’cUcavoit  re- 
faint  Georges  martyr.  L’impératrice  s’employa  cardées  comme  fes  filles  étant  encoredans  le  mon- 
cnfuitcavccun  foin  pareil  à fonder  au  nord  de  la  de.  Loin  de  fouffrir  de  leur  être  preferée,  fous 
ville  de  Bamberg  en  l’honneur  de  faint  Michel  un  quelque  qualité  ou  quelque  prétexté  que  ce  fût , 
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elles  les  fervoit  humblertfcnt , & fe  regardoitcom-A  époux  lai  font  communes  en  divers  endroits  de 
rnc  u derniere  d’entre  elles,  fuyant  egalement  l’Allemagne,  où  l’on  fait  toujours  commémora-  ( 
i’ollentation  & la  GiigularitéafFedéc.  Elle  travail-  tiondcl’unaux  joursde  la  fêtede  l’autre  dans l’of- 
loit  de  les  rftainsavcc  grande  alliduitc  , perfuadée  lice  divin  , comme  on  a coutume  d’en  uferdans 
de  ce  que  dit  faint  Paul , celui  yut  ne  truvuilte  l’églife  Romaine  à l’égard  de  (aint  Pierre  & de  faine 
fM  ne  doit  point  monter.  Sa  maniéré  d’agir  étoit  Paul. 

toujours  unifonne  dans  la  relation  qu'elle  avoit  L.’on  confcrve  toujours  prccieufement  à Bain- 
avec  Dieu  & avec  les  cheres  tilles  pour  U priere  , berg  les  reliques  de  fainte  Cunegonde , au  moins 
Pin  11  ru  â ion  & le  travail.  Elle  donnoit  au  loin  des  pour  la  plus  grande  partie.  On  en  momrequcl- 
malades  , ou  à la  ledu re  de  l’écriture  fainte  , ou  ques  portions  à Vienne  en  Autriche , au  monaücrc 
de  quelque  ouvrage  de  pieté  les  moment  qui  n’é-  d’Andcck  en  Bavière , à Cologne,  & à Lilbonne 
toient  point  deüinez  à ces  exercices  eflèntiels.  Elle  en  Portugal. 

negligcoit  beaucoup  les  befoins  de  fon  corps.cc  11  y adeux  autres  faintes  femmes  du  nom  de  Cu- 
qu'elle  atoit  déjà  fait  étant  fur  le  trône,  parce  riegonde  avec  lcfquclles  on  ne  doit  point  confon- 
qu’cllc  ne  croyoit  pas  qu’il  fallût  traiter  délicate-  D dre  nôtre  Sainte.  Le  vulgaire  fçait  allez  bien  les 
ment  une  chair  qui  devoit  être  dans  peude  temps  dtllinguer  lui-même,  en  appelant  l’une  fainte 
la  nourriture  des  vers.  Conijf*  , & l’autre  fainte  Kingt. 

Elle  pâli*  ainfi  quinze  années  dans  le  monàftere 
de  Kafiùngen,  honorée  & admirée  de  toutes  les 
religieulcs , qui  trouvoient  en  elle  un  exemple  d’hu- 
milité , de  douceur,  de  patience,  de  détache- 

intftit , de  mortification  & de  pieté,  d’autant  plus  . . . . 

prelTaiHqu’ilyauruiteupUisdehonteànelapoint  où  l'on  parle  au lli  de  faint  Bafilifque  évêque  de 
fuivre  dans  techemin.  A la  lin , fon  extrême  abfli-  Coinanes  & martyr. 
nej.ee  & Tes  veilles  continuelles  la  firent  tomber 
dans  une  telle  langueur,  & enfuite  dans  une  fi 
grande  maladie  qu’elle  perdit  le  relie  de  les  for- 
ces en  peu  de  jours.  Mais  il  parut  que  Dieu  lui 
fortifia  davantage  l'cfprit  & le  coeur  en  cet  état.C 
L’extrémité  où  l’on  la  vit,  mit  l’alla  nue  dans 
toute  la  ville  de  Cartel,  aulïi  bien  que  dans  fon 
monallere,  & chacun  marqua  parles  emprefle- 
mens  &.{Vs  inquiétudes  la  craintcquc  tout  le  mon- 
de avoit  u cia  perdre.  Couchée  fous  un  rude  cilice 
d’où  elle  n’a  voit  pas  voulu  foutfrir  qu’on  la  rcti- 

& prête  à rendre  l'cfprit , elle  s’apperçut  C Aint  Casimir  fut  le  tÿifiéme  de  treize 
a-  v3  e 
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roit  comme  elle  avoit  vécu  depuis  quinze  apsen  me  jour  du  mois  d’oüobre  de  l'an  »4S8  , & fut  "z*,*»  r„. 
pauvre  rc'.igieufe  , que  fon  Vifage  changea  tout  à formé  dès  le  berceau  à la  vertu  & à la  pieté  par  les 
coup , jufqu’à  ce  qu’on  eût  obéi  à l'ordre  qu’elle  foins  particuliers  de  la  reine  *fa  mere , princel^e,  y*, 
donna  par  figue  de  l’ôtcr , & qu’un  lui  eût  pro-  fort  rcligieufe.  11  eut  pour  précepteur  le  célébré 
mis  de  l’cntcrrcr  dans  le  pauvre  habit  de  religion  Jean  Dlugolf,  dit  Longin  , chanoine  de  Craco- 

?|u’cllc  portoit.  Son  vifage  reprit  alors  fa  première  D vie , de  la  première  noblcflfc  du  royaume . homme  >■  si* 
erenite,  ôc  elle  rendit  iranquilement  l’cfprit  à de  grand  I ça  voir  & de  beaucoup  d’habileté  pour 
fon  createurle  troificmcjourdcmarsdc  l'an  1040.  les  a d'aires  comme  pour  les  fciences  ; mais  d’une 
Son  corps  fut  porté  à Ban  berg  , & mis  auprès  de  modcllie  encore  plus  grande  : qui  a près  avoir  réulfi 
celui  de  Paint  Henry  fon  époux . comme  elle  l’ayoit  admirablement  dans  i’cducation  des  premiers  en- 
fouhaitc  de  fun  vivant.  Dieu  l’hunora  de  la  gloire  fans  du  roy,  apres  s’être  attaché  près  de  l’aîné 
des  miracles  après  fa  mon  , comme  il  avoit  fait  Vladidas  clùrqy  de  Bohême  pour  l’entretenir  dans 
durant  fa  vie.  Elle  fut  canonizée  dans  les  kmci  la  vertu  , fans  autre  intérêt  que  celui  de  la  religion 
- régulières  b derniere  année  du  douzième  hede  & des  peuples,  après  avoir  icfufé  conllamment  les 
par  le  pape  Innocent  III  .après  que  fon  prédecef-  premières  dignitezderéglifc&du  royaume,  mou-  s,»rrnifi. 
leur  Ccieilin  il  1 eut  inflruit  le  procès  etc  la  fain-  rut  en  1480  , nomme  malgré  lui  à l’archevêché  de  «««««a. 
«etc  de  fa  vie  & de  fes  miracles.  ïa  fête  principale  Leopol  qu’il  étoit  bien  refolu  de  11e  pas  accepter , "*  “* 
eft  marquée  au  111  jour  de  marsdans  les  marty-  s’il  avoit  furvecu  à fa  nomination.  Quoique  l’on  • 
rologes  & les  bréviaires.  On  en  célébré  une  autre  ait  remarqué  comme  un  prodige  aflèz  rare  que  ce* 
tx  de  feptembre  ,qui  efi  celle  de  fa  tranfiation  ,E  jeunes  princes  avoient  une  attache  fi  étroite  pouc 
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de  PsU/gnc , élu  Roy  de  Hongrie. 


durant  la  prière  pour  les  agonifaus  . qu'on  prepa-  »3  en  fan  s que  Cafimir  III  roy  de  Pologne  6c 
toit  un  drap  mortuaire  brodé  d’or  pour  mettre  fur  grand  duc  de  Lithuanie  eut d’Llizabethdmutri-. 
fon  corps.  Elle  fut  fi  furprife  de  voir  qu’on  la  che  fille  de  l’empereur  Albert  1 1 roy  de  Hon- 
votiliit  traiter  encore  en  Impératrice,  elle  qui  mou-  grie  6t  de  Bohême.  Il  Vint  au  monde  le  cinquié- 


nne  troifiéme  au  xxu  de  mars,  auquel  il  s’eft  fait 
une  autre  tranfiation  de  fes  «cliques  : deux  autres 
fêtes  allez  Gngulierês,  dont  la  première  cfi  celle 
du  premier  miracle  de  notre  Sainte  marquée  au 
premier  jour  d’août;  la  fécondé  , celle  de  fa  ca- 
nonization  mife  au  xxx  de  mais,  & anticipée  ou 
reculée  lors  qu’elle  arrive  dans  la  quinzaine  de 
Pâques.  La  bulle  de  cette  canonization  ne  fut  pu- 
bliée neanmoins  que  le  troifiéme  d’avril  .quatre 
jours  apres  la  folennité  de  cette  ceremonie-  Outre 
ces  fêtes  particulières  de  fainte  Cunegonde, on 
peut  dire  que  toutes  celles  de  faint  Henry  fon 


leur  précepteur,  qu’ils  ne  pou  voient  fou  (Tri  r qu’on 
les  en  feparât  un  moment , la  nuit  non  plus  que  le 
jour,  & qu’ils  fe  portèrent  pafiionnément  a l’é- 
tude & à la  vertu  par  l’aficâion  qu’ils  avoienc 
pour  lui , aucun  ne  retira  un  plus  grand  avantage 
des  leçons  d’un  fi  excellent  maître  que  Cafimir 
qui  étudia  encore  plus  fon  cceur  & fon  efprit  que 
les  livres.  Mais  ta  grâce  dont  il  plut  à Dieu  de  le 
prévenir  d’abord  contre  les  importions  du  fiede 
corrompu  , le  fit  encore  beaucoup  plus  didinguer 
dans  cette  nombreufe  famille  en  le  feparam  & 
le  mettant  à part,  pour  le  dire  ainfi, comme  la 
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ftü  fiera  Jîxm-*  qu’il  s'etoit  réfervee.  Il  le  remplit  de  fon  A être  enterré  avec  elle , & on  b trouva  fix- vingt* 

«£ric !*q«i  <e*  amour , & lui  infpira  dès  l’enfance  une  fi  grande  an*  après  fa  mort  dans  fon  tombeau  larfqu'on  en 
kiîfc4arîi*  indiftVcnce  p îUt  lo,‘tcs,c?  chofesdela  terre  , que  fit  l’ouverture.  D’autres  elltmcnt  qu’il  n’étoit  pas 
mi,  »<*•»*-  Cafimir  chercha  deflor*  à fc  procurer  unétablifTe-  l’auteur  de  cette  hymne , & qu’il s’étoit  contenté 
* «»*  ment  dans  le  ciel,  fçaehant  qu’il  n’en  cil  point  del’aJoptcr.  Ils  l’attribuent  à un  nomme  Bernard, 
rira^rî'sicV  dofixe  & de  permanent  dans  le  monde.  Ilyamaf-  homme  inconnu  qui  avoit  vécu  long-temps  avant 
anF-o-nrr»  jr  fa  de  bonne  heure  de  riches  trefors , perfuadé  fur  notre  Saint. 

He*jji»u"0"  ,a  parole  de  Jcfus-Chrill  même  que  c’ell  l'unique  11  n’etoit  pas  inpins  jaloux  deconfcrvcr  la  pu-  ni. 
4NU»i>.  t.  *•  lieu  qui  foirinaccctlible  aux  voleurs  & où  les  ri-  reté  de  fon  cfprit  que  celle  de  fon  cceur,  & il  lit  . 
cheTes  deviennent  incorruptibles.  C’cü  cequ’ilfit  connoitre  en  diverfes  rencontres  Paverfion  qu’il 
en  exerçant  par  divers  moyens  la  charité  qu’il  avoit  de  ceux  qui  corrompoient  la  foydcl’Eglife 
avoit  pour  les  pauvres:  & comme s’ilcùt dë  a é'é  & de  ceux  qui  chcrchoicnt  à divifet  fon  unité, 
citoyen  du  ciel,  i[  s’accoutuma  à jouir  fouvent  de  Ce  fut  elle  qui  fit  agir  fon  ztlc  auprès  du  roy  fon 
la  picfcncc  de  Dieu  par  fon  ailiduité  à la  prière,  pere,  pour  ôter  aux  hérétiques  les  égli fes  où  ils 
Ce  fut  par  le  moyen  de  ccitc  communication  laiu  B faifoient  leurs  aflcmblccs  , & ponr  empêcher  les 
te  qu’il  fçut  fe  détacher  des  affcâions  terreilres  fehifmatiques  de  rétablir  celles  qui  avoient  été  rui- 
pour  demeurer  plus  parfaitement  uni  à f >n  créa-  nées.  La  puretédefoncœur,  jointe  à unechafleic 
teur:  & ce  fut  le  canal  par  lequel  il  reçu  les  g.  aces  du  corps  inviolable  , cela  toit  dans  tome  fa  con- 

3ur  fer  virent  à le  fanâtlier.  lient  entre  autre»  le  duited’uneinaniere  fi  édifiante  pour  ceux  qui  con- 
on de  la  continence  qui  le reuoit thalle t >u:e fa  verfoient  avec  lui,  ou  qui  le  regardoient,  qu’il 
viedansun  célibat  tres-pur;  celui  de  l’humilité  qui  leur  infpiroit  la  continence  ,& les  rendoit  thalles, 
lui  Gi  oublier  les  avantages  de  fa  rtaiflunce,  de  la  for-  *En  quelque  état  qu’il  fe  trouvât,  jamais  il  ne  fè 
tu-ie,  iN  ceux  nié  nés  qu’il  avoit  reçus  Je  lu  nature;  départit  de  la  feveritc  des  loix  qu'il  s'cioit  impo- 
celui  de  la  foy  qui  le  retint  dans  une  dépendance  fées  pour  la  confervaiion  de  cette  challetë.  lien 
continuelle  Jela  v Joute  de  Dieu  ,&  dans  une  fou-  donna  de  grandes  preuves  lors  qu’étant  malade  à 
mi  lion  parfaite  à la  vérité  de  fa  par  Je  éternelle.  |’cxtremnc,  il  préféra  la  mon  à la  famé  & à la  vie, 

| j.  Pour  correfpondreà  tant  degraces  avec  plusde  rejetiant  avec  beaucoup  de  force  & de  confiance 
• - facilfté  , il  fuilloit  fe  rendre  le  maître  de  fes  paf-  les  avis  des  médecins  qui  ne  trouvoieitt  point  d’au- 

fions  : c’ell  ce  qu’il  fit  avant  qu’el'es  enflent  la  très  moyens  pour  lui  prolonger  fes  années  quece- 
forec  de  fe  foui  -ver  contre  lui.  Il  trava.lla  dans  lui  de  lui  faire  perdre  fa  virginité, 
cette  vûë  à réduire  la  chair  fousle  joug  del’efpm.C  Ji  avoit  U meme  fermeté  & la  même  perfeve- 
II  la  couvrit  d’un  rude  cilice  quelque  délicate  rance  daf  s la  pratique  de  toutes  fes  autres  vertus, 
qu’elle  fût,  St  la  macéra  par  de  longs  jeunes.  Il  Lacharitédont  il  brûloir  pour  Dieu  , fe  tépandoic 
• cou  ch  >it  fur  la  Jure  au  pic  J d’un  bon  lit , pa  liant  continuellement  .fur  fon  prochain  avec  une  figran-  * 

1.1  plusgrandc  partiedeli  nuit  à veiller , à prier  ou  de  eflufidta,  qu’il  facrifioit  tous  fes  biens,  tms  fes 
à étudier  les  vérité*  de  l’écriture  faintc,  pendant  fervices  & tout  fon  crédit  à l’a  Aillai;  ce  des  pau- 
que  tout  repifoit  autour  delui.  Toutes  Ces  mor-  vrcs  , des  malades , des  a llligcz  ic  des  étrangers  qui 
tilications  le  pratiqnoicnt  fans  blefler  aucunedes  étoieut  fans fccours  & fans  appui.  De  forte -qu’il 
kienféanccsquolagiandcurdcra  inaifonou  la  con-  tenoit  lieu  de  pere&  defrere , de  tuteur  drde  pa- 
dit  ion  des  perfonnes  avec  lefquellcs  il  fall  aie  vi-  tron  aux  orphelins,  aux  veuves  & à toute  les  per- 
vrc  fcmblm  demander  de  fon  état.  Sa  pieté  n’a-  Tonnes  qu’il  fçavoit  être  dansl’oppreflionoudatts 
Voit  rien  d’incommode  ; elle  étoit  accompagnée  lebefoin.  La  faveur  dont  il  foùtcooit  les  foibles  & 
d’une  prudence  qui  la  retenoit  dans  les  bornes  les  miferables  auprès  du  roy  de  Pologne  fon  pere 
d’une  fage  diferetion  : & tout  ce  qu’il  faifoit  qu’il  ou  du  roy  de  Bohême  fon  frere  aîné,  n’étoit  ni 
nccroy  fit  point  neccflâirc  pour  l’exemple  des  au-  D aveugle  ni  précipitée.  Elle  étoit  toujours  appuyée 
très  fe  paflTbt  en  fccret , fansautre  tém  un  qu’un  furla  raifon&  fur  l’équité  naturelle.  Rien  n’etoit 
valct.de  la  fidelité  duquel  il  s’etoit  a duré.  Il  capabled’aflbiblir  fon  intégrité:  & il  n’y  avoit  que 
fortuit  fouvent  la  nuit  puur  aller  priera  la  porte  fon  amour  ardent  pourla  jufiiee  qui  le  rendît  afli- 
des  églilcs  où  il,attendoit  qu’on  les  ouvrit  pour  du  près  du  roy  fon  pere  pour  la  lui  faire  rendre 
affilier  à tous  les  oflîces de  la  matinée.  Qu.iqueU  egalement  aux  petits  comme  aux  grands, 
pureté  du  culte  qu’il  rendoit  à Dieu  fut  fansaf-  On  peut  juger  par  toute  cette  conduite  d’un  y y 
(citation  , fans  fiugularité  & indépendance  pour  prince  fi  religieux  du  bonheur  qu’au roient  eu  des  „ cl(^ 
l’ordinaire  des  choies  ienfibles,  il  ne  laiifJt  pas  peuples  oui  auroient  été  fes  fujets.  Il  fcmbloitque  dettoB|ii"r 
de  faire  paroitre  une  dévotion  particulière  pour  la  providence  lui  en  dellinort , à en  juger  fur  des 
le  myfteic  de  la  pàflîon  de  notre  Sauveur,  pour  apparences  & fur  de  ptaufibles  conjectures.  Les 
celui  du  faint  facrifi:e  de  l’autel,  & pottrl'hon-  .états  du  royaume  de  Hongrie  n’étoient  pas  con- 
neur  de  la  faintc  Vierge.  Cette  dévotion  étoit  fi  tens  du  guuvernemcnr  de  leur  roy  Mathias  Htt- 
tendre.  que  lors  qu'il  entendoit  parler  desdou-  gnade.  Excitez  par  l’exemple  de  ceux  de  Bohême 
leursA  des  tourmens  que  lefus-Chriila  fouflerts  qui  avoient  choilî  le  fils  aine  de  Cafimir  r«  y de 
pour  nousdans  le  jardin  des  01ivie.s& fur  la  mun-E  Pologne  pour  reguer  fur  eux,  il  députèrent  vers 
tagne  du  Calvaire,  ou  qu’il  refléchifloit  furl’ex-  le  même  roy  pour  lui  demander  fon  fécond  fils 
* cès  de  cet  amour  qui  l'avoit  rendu  la  viâime  de  Cafimir  qui  n’avoit  pas  encore  quinze  ar.s  achc-  «fm  da  ,0y 
nospcchez,  & qui  lui  faifoit  perpétuer  ce  facri-  ycz,&  le  mettre  fur  le  tronc  en  la  placedc. Mathias. 
ficc  de  fon  corps  & de  fon  far.g  lur  nos  autels  , Le  roy  n’étoit  pasmoins  perfuadé quelc  public  de 
' il  tomboit  fouvent  dans  un  raviflement  que  l’on  lacapacitédefon  fils:  & s'il  forma  d'abord  quelques 
prenoic  pour  une  véritable  défaillance.  Pour  fa-  objeâionsaux  propofuions des  Hongrois.ee  ne  fut 
tisfaire& entretenir  fa  dévotion  à la  fainte  Vierge,  que  par  la  craimede  faire  perdrefon  fils  aux  Polo- 
ilcompofa  en  fon  honneur  unelongue  hymne, dans  nois.  Car  encore  que  la  fucccflion  héréditaire  à la 
laquelle  il  renferma  les  myficrcs  de  l'incarnation  ,.  couronnedc  Pologne  n’eût  point  de  lieu  panni  une 
& les  glorieux  privilegesdecettcbienheureufemc-  nation  G fiere  & fi  jaloufe  de  fa  liberté  , ilvoyoic 
iwtm.f.  te  de  Dieu.  Non  content  de  réciter  tous  les  jours  fon  fils  tellement  aimé  de  tout  fe  monde  & fiefli^ 
cette  hvtnne  en  forme  d’ouifon,  il  voulut  encore  me  du  clergé  & de  la  nobleflc  pour  fcsexcellen- 
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tes  qualitez , qu’il  n’avoit  prefque  pas  lien  dedou-  A nées  du  temps  du  roy  Sigifmondl  fon  frere,  fou» 

- ter  que  l'élection  ne  tombât  fur  lui.  Mais  cunfi-  le  pape  Leon  X par  fon  légat  en  Pologne  Zacharie 
derant  qu’il  avoit  encore  plufieurs  autres  enfant  Ferrier  qui  compofa  enfuite  la  vicdcce  Saint  fur  . 

capablesdelui  fuccederen  Pologne  , il  ne  crut  pas  fes  informations  & fur  d’autres  mono  ire»  auihen-  5 x 

devoir  négliger  l’occalion  qu’il  croyoit  que  la  pro*  tiques.  La  ceremonie  en  fut  faitel’anuée  fuivante 

▼idence  lui  olfroit  de  mettre  cette  t roi  berne  cou-  à Rome  avec  grande  folennité.  Long-temps  après, 
ronnedans  fa  famille.  Il  promit  fon  fils  attxHon-  le  papeClement  VIII  qui  avoit  étclegat  en  Polo-  " * 

grois,  & l’envoya  même  avcciine  armée  pour  fou-  gne  lous  le  pontilicat  de  SixteQuint,  permit  d’en 
tenir  le  droit  de  cette cleâion contre  le  roy  Ma-  taire  l’office  double*,  &d’en  tdebrcrlolennelle- p,r 
thias,  qui  ne  fe  croyoit  pas  légitimement  depofé.  ment  la  meffe  dans  toutes  les  cglifesdc  Pologne , ,eUkCt- 
Les  irrefolutions  du  jeune  Cafimir,  jointe»  à la  de  Lithuanie  & des  amrcslieux dépendait*  delà 
lenteurde  fa  marche,  donnèrent  le  loifir  à Mathias,  couronne,  à la  prière  du  roy  Sigiftnond  III.  Ce 
prince  qui  ne  maoquoit  ni  d’efprit  ni  découragé  , fut  le  pape  Paul  V qui  ctendit  enfuite  le  culte  de  _ 

& qui  avoit  d’ailleurs  fon  mérite  , de  regagner  les  notre  Saint  dans  tous  les  lieux  de  la  chrétienté  où 

coeurs  des  principaux  de  (a  noble  lié  de  Hongrie  , |j  l’on  fuit  le  rit  Romain  , avec  un  office femidouble  tg 

& de  rama  (Ter  feize  mille  hommes  pour  aller  au-  que  la  Congrégation  facrëe  des  rits  fit  inferer  dans 
"devant  des  Polonois.  Ce  fut  alors  que  notre  jeu-  le  bréviaire.  Auffi-iôt  on  lui  donna  le  premier 
ne  prince  ouvrit  les  yeux  fur  la  facilité  qu’a  voit  rangdans  le  martyrologe  Romain  parmi  les  Saints  '** 

■eue  fon  pere  à écouter  les  propofitionsdesdepu-  du  quatreme  jour  de  mers,  où  Ion  nom  n’avoit 
tez  de  Hongrie.  Il  reconnut  que  ceux  qui  lui  en  occupé  que  la  dernière  place,  depuis  même  allez 
avoient  apporté  la  couronne  étoient  du  nombre  peu  de  temps. 

tics  mécontens  & des  rebelles  qui  l’a  voient  injuf-'  Son  corps  fut  trouvé  fanscorrupiion  le  xvi  jour  Vf. 

tement  enlevée  à Mathias.  De  forte  que  n’ayant  d’août  de  l'an  »<5o4 , aptes  fix  vingts  ans  defépul- 
ni  ambition  ni  goût  pour  les  grandeurs  de  la  ter-  sure.  L’ade  authentique  de  cette  merveille  que ,i7# 
re , il* ne  crut  pas  devoir  aller  plus  avant.  Cepen-  l’évcque  de  Vilnaenfit  d relier  par  des  notaires  ers 
dant  le  pape  Sixte  IV.  s’entremettant  pour  recon-.  préfence  de  fon  chapitre  & de»  principaux  delà 
cilier  le  ruy  Mathias  avec  les  mécontens  de  Hon-  ville  porte  . que  non  leulcment  le  l'aint  corps,  mais 
gric  députa  prés  de  Cafimir  roy  de  Pologne  pour  encore  les  riches  étoffe»  dont  il  ctoitcnfcfelifc 
lui  faire  comprendre  l’injudice  qu’on  avoit  faite  C trouvèrent  en  leur  entier,  nonoLllantla  grande 
au  Lgitinc  polTcffènr  delà  couronne  de  Hongrie,  humidité  de  la  cave  qui  avoit  gâté  toutes  les  pierres 
de  pour  lui  faire  abandonner  fon  entreprife.  Ce  de  la  voûte  & les  environs  du  tombeau  ; & qu'à 
princccut  peine  à y cunfeutir  d’abord  :mais  voyant  l’ouverture  il  fc  icpandit  une  odeur  agréable  qui 
# que  fon  fils  ne  fecondoit  point  fa  paffion,  il  don-  embauma  toute  l’églife  pendant  trois  jours;  que 
na  les  mains  au  rétabli Ifeinent  de  Mathias,  & fit  l’on  avoit  vu  même  lortir  une  lumière cclatantedû 
revenir  Cafimir  en  Pol  gne.  Notre  Saint  ravi  de  tombeau  pendant  U nuit.  On  lui  bâtit  enfuite  u a 
n’avoir  point  coufommé  un  engagement  où  on  fuperbe  maufulé  , c’eff  à dire,  une  grande  cha- 
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prefencc,  au  lieu  d’aller  à Crac-vie.il  l’c  retira  dans  après  qu'on  les  eut  portées  en  procellion  par  tou- 
lc  château  de  Dobzki  à une  lieue  delà  ville  , où  il  ie*  les  rues  de  la  ville , qui  ctoient  tapi  flees  & illu- 
demeura  pendant  quelques  mois  , à expier  dans  la  minées,  & où  le  roy  affûta  avec  h»  Grands  du 
retraite  & la  penitencela  faute  qu’il  craignoit  d’a-  royaume.  11 11’cft  pas  feulement  le  faim  tutélaire 
VoitcominifedanttoutelaconduitedeccuealFaire.  Qde  la  Lithuanie  & delà  Pologne  , il  cil  encore  le 
H employa  les  douze  années  qu’il  vécut  depuis  à patron  de  divers  endroits  des  Païs-bas  catholi- 
fe  fanàificr  de  la  maniéré  que  nous  avons  rappor-  que»,  où  fon  culte  s'eff  étendu  principalament 
tée.  Il  mourut  de  phthifie,  après  avoir  prevu  fa  pour  honorer  enlui  un  raremocielledela  challcté, 
fin  long-temps  auparavant,  & s’y  être  préparé  par  & pour  obtenir  de  Dieu  le  don  de  cette  vertu  par 
le  redoublement  de  tous  les  exercices  de  pictc  & fon  imrrcciïion.  Un  confcrve  en  divers  endroits 
par  la  réception  desSacremens  del'liglife.  Sa  mort  de  la  Pulognedes  habits  & d’autres  chofes  qui  oni 
arriva  le  iv  jour  de  mars  de  Pan  1484.  apres  appartenu  à notre  Saint  : mais  noos  ne  forons  pas 
vingt-trois  ans  & cinq  mois  de  vie , dans  la  ville  qucPonaitdëiaché  & diluait  aucune  rcliquedeicn 
de  Vilna  capitale  de  la  grandeduchcde  Lithuanie  corps,  fi  cen’ellpeut  être  celle  que  Pon  montre  à 
dont  il  portoit  le  titre.  Il  fut  enterré  dans  l’églife  Pa  ris  dans  Pabbaïe  faim  Germain  des  Prrz.cù  l’on 
du  château  dédiée  fous  le  nom  du  martyr  iaint  voit  une  chapelle  confacrée  en  fon  honneur,  & ce 
Sraniflas  évêque  de  Cracovie  , lieu  delà  fépulture  qui  eff  rare  pour  les  Saints , un  tableau  de  lui  au 
des  rois,  fous  l’autelde  la  fainte  Vierge  qu’il  avoit  naturel.  C’eff  la  chapelle  qui  tenferme  le  tombeau 
honorée  de  fon  vivant  comme  fa  patronc  particu-  du  roy  de  Pologne  Jean  Cafimir,  frere  & fuccef- 
liere  & la  protectrice  de  la  virginité  qiPil  avoit  g feur  de  Yladiflas  IV.  fils  deSigifmond  III.  rqy  de 
éeàDieu.  Sa  fainteté  fut  atteilée  après  fa  mort  Suède  par  lucceffîon , & de  Pologne  nar  cleâion. 
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par  des  miracles  fort  éclatant  , & le  nombre  en 
fut  (ï  grand,  que  l’on  compofa  un  livre  entier  de 
leur  hilloire.  Ces  lignes  celeffes  mirent  fa  mémoire 
en  grande  vénération  dans  tout  le  royaume  de 
Pologne.  Il  en  fut  regardé  comme  le  proteâeur 
contre  fes  ennemis  : & après  quelques  viâoires 
dont  on  attribua  le  fucccs  à fon  a ffi (tance , on  lui 
éleva  divers  monumens  de  reconnoiflânee;  on 
commença  même  à dreflèr  des  chapelles  fous  fort 
nom  avant  que  le  faintfiegeeûi  rendu  public  fon 
culte  par  toute  l’Eglife.  C’eff  ce  qui  fit  avancer  les 
procedures  de  fa  canonisation,  qui  furent  tarmû 


Ce  prince  le  dernier  inàle  de  la  mailon  royalede 
Waza  s’étant  volontairementdémisdela couron-  • 
ne  de  Pologne , & retiré  en  France , mourut  abbé 
de faitit Germain  ; & il cit  regardé  comme  le  prin-  u»*.  rypt, 
cipal  auteur  de  la  dévotion  que  l’on  a établie  r“ 
en  ce  lieu  pour  faint  Cafimir,  qu’il  honorait  en 
particulier  comme  fon  patron. 
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À •fence  du  bienheureux  martyr  Corneille  à qui 
« vous  étiez  unisi  que!  ctoit  le  véritable  troupeau 
«de  Jefut-Chi-ill;  qui  étaient  au  contraire  ceux 
»qite  k dénotai  épargnoit  comme  lui  étant  déjà 
«tout  acquis. 

Le  peu  de  temps  quefaint  Luce  vécut  apres  Ion  III. 
retour,  femble infinucr  que  famert  fut  avancée 
par  la  violencedc  fa  perfecution.  C cil  à quoi  l'on 
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APrcs  tous  les  foips  que  les  fça vans  ont  pris  Pourroit  a udi  rapporter  la  prcdiâion  ou  les  fou* 
pour  nous  donner  des  éclairci  ironie  ns  fur  ta  naits  que  lui' falloir  faint  Cypricn  & auxcoinpa- 
duréedu  pontificat  de  S.  Luce  & fur  le  genre  de  gnons  de  fes  fouffranccs.  » Nous  ne  cédons  , dit- 
fa  mort , nous  iommes  encore  réduits  à douter  s’il  » il , de  demander  à Dieu  dans  nos  facrifices  & nos 
a gouverne  l’EgUfe  phts  d’une  demi.année  , &s’il  » prières  qu’il  veuilleachever  en  vous  la  couronne 
elt  mante  au  del  par  le  martyre.  On  le  fait  Ro-  “glorieufc  de  vôtre  confclTion.  C’ett  peut-être 
i-  main  de  naidance  & tilsde  Porphyre.  Il  mérita  d’ê-  " poureela  qu’il  vous  a rappeliez  datfc  la  ville , par 
. tre  admisdans  le  clcrgc  de  cette  ville:  & ayant  été^  «ce  que  votre  gloire  auroitété  cachée,  s’il  eût 
élevé  au  faccrdoce,  il  fut  l’un  dos  plus  confiderez  «laide  confotnmcr  dehors  le  martyre  de  cette  con- 
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d’entre  les  prêtre» de  cette  cglile  fous  les  papes 
faim  Fabien  8c  S.  Corneille.  Ce  fut  fous  ce  dernier 
■ qu’il  acquit  la  qualité  gloricufcdcconfeilcurdc  Jc- 
fus-Chrift  par  la  part  qu'il  eut  à fes  foutfranecs. 


» fetTion.  Car  il  faut  que  la  viâime  qui  doit  & qui 
«donne  l’exemple  du  courage  & de  la  foy  à tou» 
» les  frères  fait  immolée  en  leur  prefence  & à la  fa* 
«ce  du  public.  Ce  grand  Saint  ne  laide  prefque 


ce  8c  gouverner  l’Eglife  de  Jcfus-Chnd  en  un 
temps  fi  difficile.  S.  Cypricn  évêque  de  Cartfu- 
• tcm«ge  fetrouva  ficonfoléde  la  perte  que  l’Eglife  avoit 
faitede  S.  Corneille  Ion  intiftx-  ami , par  l’cledion 


I/empercur  Gains  ayant  renouvelle,  au  moins  aucun  fujet  de  douter  de  Ton  martyre , lors  qu’a- 
dan- la  ville  de  Rome  , la  perfecution  contre  l'E-  pre-s  fa  moitillejoint  àfaintCorncillcfonprede- 
gli  le  que  la  . non  de  Déceavoit  laillo  refpirer  de-  cetlcur,  8c  recommande ’lcur  mémoire  au  pape  ftm 
puis  quelque  mois, le  pape  faim  Corneille  fut  chaf-  Etienne  fucrcffctir  de  nôtre  Saint  en  ces  termes, 
le  de  Rome  &<banni  à Civita-vecciiia  avec  quel-  «Il  faut  conferver  l’honneur  & travailler  pour  la 
ques  prêtres  de  fon  églife,  du  nombre  defquels  « gIJire  des  bienheureux  martyrs  Corneille  & Luce 
é:oit  faint  Luce.  Après  la  mort  de  ce  faim  Pape  «qui  nous  ont  devancez  : & puifquc  nous  hono- 
qui  arriva  le  mardi  xtv  defeptcmbrcl'an  is».  no-  «rons  ici  leur  mémoire,  vous  devez  à plus  forte  rai- 
tre  Saint  fut  jugé  le  plus  digne  d’entre  les  confcf-  q «fon,  vous  notre  cher  frere,  qui  êtes  devenu  leur 
leurs,  8c  les  prêtres  de  Rome , pour  remplir  fa  pla-  *»  vicaire  8c  leur  fucccifeur , les  honorer  de  votre 

__  ».  i’c-i;e.  j.  î.r...  /-o...r»  __  — «coté,  employer  votre  autorité  & votre  zclc  pour 

«leur  faire  rendre  par  les  autres  les  honneurs  qui 
« leur  font  dûs.  C’efi  fur  ce  témoignage  fans  doute 
que  les  martyrologes  donnent  tout  communément 
d'un  tel  fucccllcur , qu’il  lui  écrivit  aullî-tôe  pour  la  qualité  de  martyr  à faint  Luce , & l’Eglife  l’ho- 
s’en  réjouir  avec  lui , & pour  le  féliciter  du  double  nore  généralement  comme  tel  dan»  Ion  office,  m, 
honneur  qu4i) avoir  re^u  de  la  confelTioil  du  nom  Neanmoins  le  plus  ancien  calendrier  Romainquef- 
de Jefus-Chrift&  de  l'élévation  de  l épifeopat.  nousayons.  & doml’autoriiéelt  d’un  très-grand 

II.  L’églife  de  Rdtnc  ne  jouit  pas  long,  temps  de  poids  parmi  les  (avans  lui  donne  rang  feulement 

la  prefence  defon  nouveau  pafteur.  Luce  fut  cliafTé  entre  ceux  des  faims  évêque»  de  Rome  qui  n’ont 
defonfiege  par  les  peifccutcurs  dés  le  commence-  ëtéqueconfefleurs.  C’eft  ce  qui  peut  nousperfua- 
ment  de  l’hyver:  mais  de  quelque  côté  que  fa  U-  der  fans  doute  que  faint  Luccn’eft  point  mort  ac-  * 

berté  lui  fût  revenue,  ily  fut  rétabli  peu  de  temps  tudlement  dans  les  fuppliccs  r mais  l’Eglife  n’en  a * 
après,  & il  feroit  avec  ardeur  à réparties  brèches^  pas  moins  raifon  de  lui  décerner  le  titre  &les  hon- 
que  ccttc  nouvelle  perfecution  avoit  faites  à fon  neursdu  martyreapfés  faint  Cyprien , dans  la  vue 
*»•  églife.  Saint  Cyprien  n’eut  pas  plutôt  appris  fon  de  tout  ce  qu’il  a fouffert  pour  la  défenfe  de  la  fov 
retour  qu'il  lui  écrivit  une  fccondejettrc , tant  en  jufqu’à  la  fin  de  fes  jours,  de  même  qu’elle  en  oie 
fon  nomqu’en  celui  de  fes  confrère»  les  prélats  de  eDcoreàrégarddequelquesautrcsilluflrcsconfef- 
l’ Afrique  pourTen  congratuler,  & avec  lui  ceux  feurscomme^nous  l’avons  remarqué  au  fujet  de  S. 
qui  l’ayant  accompagne  dans  fon  banniflement  Félix  de  Noie. 

a voient  été  aulfiles  compagnons  defon  retour.  Saint  Luce  mourut  avant  l’empereur  Gallus,  8c  IV. 

Il  lui  marqued’une  manière  fort  obligeante,  mais  félon  toute»  les  apparences  les  iv  de  mars  , après 
en  même  temps  très-  véritable  , que  la  perte  de  cinq  mois  8c  quelque  jours  de  pontificat.  Il  fut  en-  *•/**.  z» 
l’occafion  qu’il  attendoit  de  repandre  (on  fang  teric  le  lendemain  dans  le  cemetierc  de  Califie  : ce  *’  ** 
pour  Jcfus-Chrill  ne  diminuoit  rien  du  mérité  de  qui  a mis  de  la  différence  pour  le  jour  de  fa  fête 
fa  confelTion  & defon  martyre  , quefadifpofition  dans  les  calendriers  8c  les  martyrologe»  , le*  un» 
n’en  feroit  pas  moins  .recompenfeè,  ayant  été  é-  ayant  marqué  celui  de  fa  mort',  les  autres  celui  de 
prouvée  beaucoup  plus  par  fesadions  que  par  fes  £ fa  fepulturc.  Pkifieurs  fontauffi  mention  de  lui  au 
paiolcs , pour  fervir  de  modde  aux  lidelles  qui  a-  xxv  d’août , ce  que  Ton  croit  avoir  fon  fondement 
voient  befoinde  fon  exemple  encore  plus  que  de  fur  quelque  tranflation  qu’on  auroit  faite  de  fe* 
fc»  intimerions.  Il  fait  enfuiteunc  elpeccd’odpo-  reliques.  On  prêtent  que  ce  fut  le  pape  Pafchall. 
fition  entre  la  conduit?  des  Catholiques &celledes  qui  leva  de  terre  foncorps  avec  ceux  de  faint  Ur- 
N ovariens  qui  étoiefu alors  le» plus  recens,  mais  bain  pape,  de  fainte  Cecile,  de  faint  Valerien, 
peut-être  les  plus  fâcheux  d’entre  les  ennemis  do-  de  faint  Tiburceôc  de  faint  Maxime  :8c  l’on  ajou- 
mellique*  Je  l’églifcr  « Nous  comprenons  mainte-  te  qu’il  les  tranfporta  du  cemeriere  dans  la  ville 
« nant  .dit-il , les  faints  & falmaires  confcils  de  la  l’an  8xs.  & qù’il  les  mit  fous  l’autel  de  l’églife  de 
« divine  majdlé  : nous  voyons  des  yeux  du  cœur  fainte  Cccile.  Ils  demeurèrent  ainfi  enfev dis  & 

« pourquoi  cette  perfecution  fubites’cfi élevée.  Le  cacbft  aux  yeux  des  peqplet  pendant  près  de 
«Seigneur  a voulu  confondre  les  hérétiques.  & huit  fiecles  , jufqu’à  ce  «ju’en  1 599.  ils  furent  ’ 

» montrer  quelle  étoit  l’ Eglife:  quel  étoit  l’évcque  découverts  de  nouveau  fous  le  pontificat  de  Clc- 
r>  légitimé  & unique,  élu  par  fon  ordre  en  lapre~  ment  VIII.  par  les  foin»  du  Cardinal  Sfondrato 

C iij  titillait* 
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titulaircdefairvte  Cecile»  Ils  furent  expofcz  depuis  A relâcha  rien  de  fes  aufterirez  ni  des  pratiques  les 
le  xx  d’oclobrc  à la  venerarion  publique  des  peu-  pluseirentiellesde  la  vie  religieuse  dans  fa  conduite, 
pîe*  pendant  un  mors  entier  , puis  remi^dans  de  particulière  : & c’eft  par  ccs  exercices  fccrcts  qu’il 
nouvelles  chaires  St  relierez  le  xxii  de  novembre  f«  préparait  à faire  avec  plusdefruits  les  fondions 
j-nir  de  fainte  Cécile  dans  une  grande  ceremonie  publiques  de  fa  charge  de  pa  (leur-  Il  y entretenoit 
où  le  Pape  officia  pontifkalement.  Il  rétablit  l’of-  avec  Dieu  une  communication  intérieure  dont  il 
fice  du  Saint  qui  cft  demeuré  fiinple  dans  le  bre-  tirait  les  lumières  neceflaires  pour  inftruirelesau- 


viaire.  Les  villesde  Boulogne  en  Italie , & de  Rof- 
childe  en  Danemarck , avant  le  temps  de  cette  der- 
nière tranflation , fc  font  vantées  d'avoir  des  reli- 
ques du  pape  faim  Lucc , & l’on  en  montrait  la 
telle  dans  cette  dernicre  ville,  avant  que  le»  Pro- 
teflans  qui  ont  déclaré  la  guerre  aux  reliques  des 
Saints  fu  lient  les  maîtres  des  cglifes  de  Dane- 
marck:  maison  peut  juger  parce  que  nous  avons 


très  des  verriez  client ielles  à leurfalut,  St  il  y 
allumoit  ce  feu  qui  paroiflbh  dans  la  charité  qu’il 
exerçait  envers  les»  pauvres,  les  malades,  les  foi- 
blcs,  les  veuves,  les  pupilles,  & gencralement 
tous  ceux  qui  avoient  befoin  de  fecours  fpi rituel  * 
& corporel.  Ilfitdefa  maifon  épifcopale  une  com- 
munauté prcfquc  auffi  reguliere,  luffi  fainteque 
le  monaflere  qu’il  avoir  gouverné.  Entre  les  per- 


rapportc,  que  c'étoiem  d’autres  reliques  qu’on  R fonnes  qu’il  y éleva  dans  les  fentimens  les  plus 

ijni.  knn,...',»  .II.  DAIM  C.îrw  J.  Jt,  nrl  t in.IM  Am*  V 


a voit  honorées  du  nom  de  notre  Saint, 
vil  üccle.  / /.  s A 1 ST  BASIN,  ETES  E 

de  Trêves. 


Ve  ikicom  Afintiraît  fon  origine  de  l’une  des  premières 
wcnccmenr’  O noble  Iles  du  Royaume  d’Aullrafic , & naquit 
£e  D.Soi*ei«  dans  l’unedcfcs  principales  provinces  qu’on  a de- 
M * . puis  appcllccla  Lorraine,  li  lit  paroitredèsfoi»cn- 

le*  fonences  de  toutes  les  \crtus  que  l’on  vit 
depuis  éclater  en  lut , & qui  l’éleverent  ù un  haut 
degré  de  fainteté.  Ses  parent  tâchèrent  de  lui  pro- 
curer une  cJucation  convenable  aux  belles  eipc-  C lumen  t au  fiecle , pour  ne  plus  vivre  que  pour  lui. 
rances  qu’il  donnoit  : & ils  curent  foin  en  le  fai-  Ludwin  fuivant  les  avis  de  fon  bienheureux  oncle 


purs  de  notre  religion  St  dans  la  pratique  das  ver- 
tus, on  n’en  vit  point  qui  répondit  plus  parfaite- 
ment à fes  foins  & à fa  ter.drcfle  que  fon  neveu 
faim  Ludvin  Jjlsde  fa  fucurGonzc,  qui  fans  quit- 
ter l'épée  ,•  fervoit  Dieu  fous  la  difciplinc  de  fon 
oncle  avec  amant  de  recueillement,  de  liberté, 
d’application  St  de  fidelité  qu’un  religieux  deba- 
ralfe  des  a flaires  du  monde.  Ludvin  futengagéde- 
puisdanslc  mariage  par  fon  pere  St  fa  inerc.  Mais 
Dieu  le  dégagea  de  fes  liens  peu  de<cmps  après  , 
en  lui  retirant  fa  femme , apres  en  avoir  eu  un  fils 
nom  né  Mflon  , & lui  infpira  ledefir  delui  confa-  jj*» 
crer  fa  liberté.  Il  lui  fit  quitter  la  cour  Se  les  beaux  4«ti**v«Î 
emplois  qu’il  y pofledoit , & le  lit  renoncer  abfo- 
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fant  avancer  dans  la  connoiflance  des  lettres  hu- 
maines de  lui  faciliter  auffi  les  moyens  .de  confcr- 
ver  l’innocence  de  fes  mœurs.  L’efprit  de  Dieu 
qui  le  conduifoit  intérieurement , lui  fit  ouvrirles 
yeux  fur  la  vanité  du  inonde , lors  qu’on  commen- 
çoit  à vouloir  lui  en  faire  prendre  le  goût.  II  lui 
donna  la  force  de  refifler  à tous  fes  charmes  dans 
lés  plus  grandes  ardeurs  de  fa  jeunefle.  De  forte 
que  renonçant  aux  plailirs  de  cette  vie,  auxri- 
chciTcs  de  la  terre  St  à foi- me  me  , il  abandonna 
fes  pr  iches.  Ton  païs , & tout  ce  qui  aurait  pu 
•l'attacher  au  fiecle  pour  fe  confacrer  à Dieu  dans 
un  monaflcrc.  Il  choiûc  celui  de  faim  Maximin  de 
Trêves  où  il  trouva  de  grands  exemples  de  vertu  d 
dans  la  phi  part  des  religieux  qui  y menaient  une 
vietres-faime.  Il  y fit  de  fi  grands  progrès  dans  la 
pcrfeâion  chrétienne  & rcligieulc , qu’en  peu 
d’années  il  devint  lui-même  leur  modèle.  C’eft  ce 
qui  les  porta  enfuite  à lut  faire  preudrfc  malgré  fa 
uiodeftie  St  fa  rcfiflance  la  conduite  de  leur  maifon 
après  la  mort  de  l’abbé  Hervvin.  11  s’acquitta  de 
tous  lesdevoirsde  cette  charge  avec  une  exaditude 
St  une  habilité  qui  porta  fa  réputation  fort  loin. 

Elle  le  fit  connoitre  à b cour  des  rois  de  France  & 
d’Aufhafic  où  fa  vertu  trouva  des  admirateurs,  & 
où  on  fçut  cfliiner  fon  mérité  comme  ailleurs.  C’eft 

__  ce  qui  parut  tors  que  l'évêché  de  Trêves  vint  à vac- 

””  quer  par  la  retraite  de  faint  Hidulphe,  qui  11’ayant  " ' 

été  peut-être  que  chorévcquc  du  vivant  du  der-E  777.  SAINT  PIERRE  Ef'ESgVE'x  i&m 

- Pohcajlro  » Abbé  de  Cave  en  Jtolte.  fiecle». 

SAint  Pierre  étoit  de  l’illuftre  famille  des  I- 
Pappacarboni  de  Salerne  vHle  célébré  de  la 
Principauté  citerieure , comme  on  parle  aujour- 
d’hui  au  royaume  de  Naples.  11  eut  pour  oncle 
paternel  faim  Alphére.ou  Alfier,  fondateur  & pre-  ^ 
micr  abbé  du  monaflere  de  Cave  dans  b meme 


fit  de  fes  biens  diverfes  œuvres  de  charité,  & en  _ 
employa  une  partie  pour  bâtir  le  monaflere  de  Mi- 
thlacou  Mettloc*,  ifix  petites  lieues  de  Trêves 
fur  la  Sarre  versle  midy.  Il  s’y  renferma  St  y me- 
na une  vie  fi  fainte, que  Bafin  qui  afpiroit  depuis** 
long-temps  apres  le  repos  d’une  vie  privée,  le  ju- 
geant tres-capabledeluifucceder,  fcdéchargeadu 
fardeau  de  l’cpifcopat  qu’il  avoft  porté  prés  de  si. 
ans , entre  les  mains  de  fes  confrères  qui  en  char- 
gèrent aufli-tôt  Ludxrin-  Notre  Saint  employa  le 
peu  de  temps  qui  lui  refloit  pour  vivre  à fc  prépa- 
rer à bien  maurir  comme  il  fit  fur  la  fin  du  v t 1 
fiecle.  • 

Sa  mort  eft  marquée  au  iv  de  mars  par  l’auteur 
de  fa  vie  & par  ceux  des  martyrologes  qui  ont  fait 
mention  delura  C’eft  en  ce  jour  qu’on  célébré  fa 
fête  dans  l’églile  de  Trêves  St  dans  divers  autres 
endroits  de  la  Lorraine  St  des  provinces  voi fines, 
11  fut  enterré  dans  fon  abbaïede  faim  Maximin, 
dont  Féglife  fut  brûlée  par  un  accident  l’an  937. 
Mais  l’abbc  Ogon  en*  lit  bâtir  une  toute  neuve; 
& ayant  fait  lever  de  dcüous  les  ruines  de  l’au- 
tre le  corps  de  faim  Bafin  avec  ceux  de  quelques 
autres  Saints  qui  avoient  été  auffi  évêques  de  Trê- 
ves, il  en  fit  la  tranflation  folennelle  l’onzième 
d’odobre  de  l’an  9+1. 


6 ^ nier  eveque  faint  Numerien,  avoit  continué  de 
. J * gouverner  le  dioccfc*  après  famort  pendant  quel- 
wi*  prÆ»!  que*ann66S-  Chacun  jetta  les  yeux  fur  l'abbé  de 
*ent  qu*u  fut  faint  Maximin  pour  remplir  cette  phcc  ; & il  fut 
r!$jé  vit.  obligé  de  fc  foumettre  aux  ordres  de  Dieu  , dont 
la  volonté  fembloit  fc  déclarer  alTez  vifiblement 
dans  fon  cleÛiun. 

1 1.  Cafinconferva  toujours  cet  efprtt  de  retrait*  -de 


mortification  & de  priete,  dont  il  avoit  été  aimé  province,  8c  il  fut  clevé  fous  fa  difciplrne  dès  fa 
dans  le  eloitre  parmi  les  obligations  qü’il  eut  première  jeunefle. -Il  fit  profeffionde  la  vie  mo- 
de paraître  au  milieu  d’un  grand  peuple.  Il  ne.  naflique  fous  l'abbé  faint  Leon  fucceûèur  de- fon 

oncle. 


)ip 


Vers  l'an 
1068. 
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oncle,  & il  embrafla  tous  les  exercices  deda  peni- A fatat  une  infinité  de  perfonnes  de  toutes  condi-  tepipeür. 
tence  avec  tant  de  ferveur , qu’on  crut  qu’il  allait^  lions;  & il  donna  l'habit  religieux  à plus  détruis  *•*■"  uiuide 
égaler  tout  ccqu’on  a écrit  des  aiiücriiczdesan-  mille  hommes.  Les  riches  ôcles  nobles  le  reçurent 
cici.s  talitaircs  Ne  trouvant  point  la  règle  de  encore  en  plus  grand  nombre  que  les  autres  ; fie.'**  *•'■»«>«- 

:ir s— — ceux  que  les  inlirmitez  ou  d'autres  engagemens 

retinrent  dans  le  liccle , tâchèrent  de  lupi  leer  à «on. 
ce  qui  leur  manquoit  par  leursdonaiions  St  leurs 
aumônes  dont  notre  Saint  eut  dequoi  faire  Wbfi- 
fler  tous  fe*  religieux  , N nourrir  encore  les  pau- 
vres d’allemom.  Les  maiidns  ou  églifes  de  cette  vght.  /,«/. 
nouvelle  congrégation  fe  multiplièrent  bien-iôt  i“r’ 
par  tout  le  royaume  de  Naples,  dans  la  Sicile  & 
jufqu’â  Rome.  Llles  p allèrent  le  nombre  de  333,  t. 

qui  confilloient  en  fix-vingts  monafiere»  conven- 
ir prit  la  bancdiâion  de  Ion  abbé  , & partit  ac-  g tue!»  , tant  ahbaics  que  pricurcz,  le  refie  en  cu- 


Cavc  allez  fevere,  ilfc  tetiroit  pendant  tout  le  ca- 
rêms  avec  cinq  ou  fix  petits  pains  feulement  fur  la 
Lutted’unc moniag’.c  voifineoù  il  fe tenoit  fcpaté 
de  tout  commerce  humain,  pour  demeurer  plus 
étroitement  uni  avec  Dieu  dans  la  contemplation. 
Quelques  temps  après  il  entendit  parler  aveegrand 
cloge  de  la  régularité  de  l’abbaiedcCtany  en  Fran- 
ce. Touche  dudefirde  parvenir.!  un  plus  haut  de- 
gré de  petfeâion  telle  qu'il  fe  l’imagina  dans  ce 
célébré  monafiere,  il  fit  réfutation  des’yen  aller. 


compagne  de  quelques-uns  des  frerls  de  Cave. 
Il  fut  reçu  avec  beaucoup  de  charité  par  faint  Hu- 
ghes , fixiéine abbé  deCluny , qui  cofltre  l’avis  dçs 
ancieusdu  monafiere  , le  dilpenfj  de  faire  le  novi- 
ciat , perfuadé qu’il  n’en  avoit  pas  befoin  après  le* 
fatigues  d’un  fi  long  voyage  qui  devuientlui  tenir 
lieu  d’une  excellente  épreuve.  Il  y demeura  pen- 
dant cinq  ans,  non  pas  à étudier  feulement  la  rè- 
gle, ou  à fe  contenter  d’obfervcr  les  autres,  mais 
à pratiquer  tous  les  exercices  de  la  maifonavec 
un.-  ardeur  incroyable.  Saint  Hugues  le  renvoya 
au  bout  de  ce  ternie  en  fon  monafiere  de  Cave , 
avec  tous  les  témoignages  imaginables  d’efirme  & 


res  ou  paroifles  deflervies  par  des  religieux  de 
Cave. 

Il  eût  été. liiez  inutile  à faint  Pierre  de  multiplier 
le  nombre  de  fes  difeiples , s’ii  n’eût  redoublé  à 
proportion  fa  vigilance- & les  foins  pou*  les  faire 
avancer  tous  dans  la  vertu.  Il  marchoit  devant 
pour  les  éclairer  & les  conduire;  ce  qu’il  faifoie 
par  fes  exemples  beaucoup  plus  que  par  fes  dif- 
cours  ik  fe*  exhortations.  Mais  la  fe  vérité  qu’il 
exerçoit  fur  lui-mcme  étoit  tempérée  d’unecharité 
condefcctuLHite  qui  n’olligeoit  pas  les  autres  à le 
fuivre  toujours  de  fi  pics  ni  avec  tant  d'cxaûitude. 
A dire  le  vrai , il  paroifibitinimitaklcdans  fa  ir  a - 


III. 


d’afieâion:  St  l'opinion  que  l'on  eut  de  fa  vertu  C nierc  de  prier,  de  veiller  & de  fe  mortifier  la 

v j . r.  r_: «* j-  j pcrfevcrance  avec  laquelle  ilfc  foutenoitdans un 

genre  de  vie  fi  fuperieur  aux  forces  ordinaires  de 
l'homme,  paftait  pour  un  miracle  continuel  que 
Dieu  faifoit<cn  faveur  de  ceux  à qui  faconfcrva- 
tion  étoit  neccfljirc.  Comme  il  étoit  un  jour  plus 
long-tem^squ’à l’ordinaircdans  la  contemplation, 
les  freres  appréhendant  qu’il  ne  lui  fût  lurvenu 
quelque  accident,  entrèrent  dans  fa  cellule , & le  ‘ 

..  — ..  r — -»rv.  ..  trouvant  étendu  fur  le  pavé,  ils  le  crurent  mort , » 

b vie  fol  i ta  ire  St  intérieure  lui  lit  croire  que  Dieu  d’autant  plus  facilement , que  fen  grand  âge  St  -*r(- 
lerappelloitau  premier  état  de  fa  condition  privée,  l’épuifemem  de  fes  force»  corporelles  ne  leur  pro- 
Cc  qui  lui  fit  quitter  fon  évêché  pour  retourner  metioit  plus  beaucoup  de  vie.  Il  revint  neanmoins 
dans  fon  monafiere  ,&  tâcher  de  fefandifier  dans  de  cette  longue  extafe,  mais  il  prit  cette  occafion 
l’oblctifitc&la  penitence.  D pour  fe  décharger  de  l’abbaiedcCave  & de  tou- 


& de  fa  fcience  fut  fi  grande,  que  peu  de  temps 
TJ  T apres  tan  retour  de  France  le  clergé  & le  peu  pic 
Vers  (an  p0|iCailro  , petite  ville  de  la  Principauté cite- 
rieure,  le  demandèrent  pour  évêque,  & l’obtin- 
rent par  l’autorité  de  Gifulfe  II.  prince  de  Saler  ne. 
Pierre  c fia  y a pendant  quelque  temps  de  s’accoutU- 
mer  au  tumulte  de  cette  vie  extérieure  que  caufeut 
les  befoins  continuels  que  les  peuples  ont  de  leur 
évêque.  Mais  l’amour  qu’il  avoit  pour  le  repos  de 


L’an 
11 8. 


1 1.  Il  fut  reçu  avec  une  joye  incroyable  par  l'abbé 
Taflicutioa  d»  Leon , qui  leconnoiflànt  tres-propred’ailleurs  au 
uaadecj.e-  g mvernement , & craignant  qu’on  ne  le  lut  enlevât 
de  nouveau,  fedemk  del'abbaïe  entre  fes  mains  , 
fous  prétexte  de  fes  indifpofitions  St  de  fon  grand 

âge.  Les  religieux  rejoignirent  à Leon , pourobli- 

L’an  ger  Pierre  à recharger  de  leur  conduite.  Mais  ils 
I074.  s’en  repentirent  bicn-tôt  après.  Il  voulut  parler 
de  les  reformer  fur  la  règle  qu’il  avoit  apprife  à 
Ctany.  Mais  voyant  qu’ils  fe  foulevoient  contre 
lui,  fie  qu’ils  avoient  même  engagé  dans  leur  parti 

le  bon  abbé  Leon  qui  les  avoit  gouvernez  tou-  ell  double  dans  celles  qui  font  delà  congrégation 
>u p d’indulgence,  il  les  aban- 11  de  - * ’ ’ 


te  la  fuperioritc  de  fa  congrégation  fur  le  bien- 
heureux Gonflable  qui  lui  fucccda.  Il  vécut  encore 
près  de  cinq  ans  depuis,  & il  mourut  comblé  de  “ 
grâce  & de  mérité  le  iv  de  mars  de  l’an  11 13,  âgé 
d'environ  85  ans.  Son  corps  fut  mis  dans  ur*tom- 
beau  de  marbre  près  de  ceux  de  faim  Allier  & faint 
Leon  fes  predecefleurs , & honoré  de  pluficurs 
miracles  qui  atteficrent  fa  faimeté  & la  gloire  dont 
il  jouit  dans  le  ciel.  Son  culte,  quoique  permis 
dan»  l’Eglife  ne  paroît  publiquement  établi  eue 
dans  les  maifons  de  l’ordre  de  Uuny,&  tan  office 


L’an 

»*** 


jours  avec  beaucoup  1 
d«  (liotAr.  donna  pour  éviter  toute  difeorde,  fie  alla  fe  re- 
* ®*c'  tirer  dans  un  mona^re,  où  il  rafiembla  quel- 
ques religieux  qui  voulurent  bien  embrafler  la 
réformation  qu’il  leur  propefa.  Leon  & les  reli- 
gieux de  Cafce  confus  de  leur  propre  conduite, 
envoyèrent  lui  faire  exeufe  , & le  prjer  de  revenir 
lni  donnant  parole  qu’ils  fe  taûmettroient  entiè- 
rement a tout  ce  qu’il  voudroitlcur  impofer.  Il 
les  crut,  fit  il  eut  la  fatisfaâion  de  leur  voircm- 
braffèr  volontairement  fa  nouvelle  reformation  , 
c’etl- à-dire  , la  règle  de  Cluny  qu’ils  avoient  re- 
~ jence  auparavant  comme  trop levere.  C’efiainfi 

L’an  qu'il  jgpa  ks  fondemens  de  ce  nouvel  in flitut  ap- 
lo7î*  pelle  J Ctntrrg.tiioti  <UC*vt  en  Italie.  La  réputa- 
tion de  fa  faintetc  y donna  tant  d’accroificmcnt , 
que  l’on  y vit  accourir  commeàunponaflurcdu 


Cave.  Les  martyrologes  des  Benedidins 
quelqifcs  autres  encote  des  églifcs  d'Italie  & de 
Francecn  font  mention  audîleiv  jour  de  mars. 

• 

Renvoi.  • 

* Saint  Admis  martyr  de  N’icomedie  fit  fe* 
compagnon*.  Voyez  le  vm.de  leptembrd  auquel 
on  célébré  fa  tranflaiion  à R -inc  St  en  beaucoup 
d'autres  endroits  de  l’occident. 
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A dont  il  fut  fort  eflimc.  11  entretint  encore  une  cor> 


V.  JOUR.  DE  MAR.  S. 


vfiecle.  SAINT 


GERASIME 
en  falc /line;  ' 


ABBE' 


I. 

de 

l'heirlie  8017. 


“efpondance  parfaite  avec  tout  ce  qu'il  yavoit  de 
plus  grand  & de  plus  faim  dans  les  monaflcrcs  & 
les  folitudcs  de  la  Palelline,  nommément  avec  faint 
Jean  le  Silemiaire , S.  Thcoâifte,  S.  Sabas , &le 
bienheureux  Anaflafe  patriarche  de  Jcrufalcm. 

Gcrafime  fc  voyant  fui vi d’un  grand  nombre  de  1 1 T. 
difciplcs  qui  vouloient  fervir  Dieu  fous  fa  condui-  s>  Uorc  & 
te , bâtit  à un  quart  de  licucdu  Jourdain  unegran-  ^Wp**"*- 
de  iaurecom  poféc  de  foixantc-&-dix  cellules  écar- 
tées l’une  de  l'autre  pour  autant  de  folitaires:  & au 
milieu  de  la  laure  il  lit  conflruire  un  monaflere  pour 
les  religieux  cénobites,  c’cft-à-dirc,  qui  dévoient 
vivite  en  communauté.  C’cfl  dans  ce  monaflere 


SAint  Gerasime  oui  pafloitdansl’Eglife  de 
fon  temps  pourl’unaes  pluscxcellens  modèles 
& l’un  des  meilleurs  maîtres  que  puflênt  avoir 
ceux  qui  vouloient  entrerdans  les  voyes  déjà  per- 
fection chrétienne,  ctoit  originaire  de  Lycieen  g qu’il  rcccvqfci  les  jeunes  gens  pour  les  éprouver,  les 
A lie.  Il  avoit  même  emb  rafle  la  profclTion  de  la  accoutumer  peu  à peu  aux  exercices  delà  vie  mo- 
vie  monalliquc  dans  fon  pais.  Mais  il  fut  enfuitc  italique  : &lpifquc  par  une  longue  fuite  du  temps 


CfriB.  vit 


L’an 

45». 


attiré  en  Paleflinc  par  la  grande  réputation  des 
folitairci  qui  fervoient  Dieu  dans  cette  province. 
Il  y Ht  Ion  établifle-.nent  dans  le  temps  quel’he- 
refie  d’Eutichèsabbé  à Conflantinoplc,  foutenuë 
par  Diofcore  patriarche  d’Alexandrie,  commen- 
çait à fe  répandre  par  le  miniflere  de  quelques 
mauvais  moines.  Saint  Euthyme  fur  nommé  le 
Grand,  qui  ctoit  alors fuperieur de  plufictirsmo- 
nafleresdansla  Paleflinc,  &quiavoit  acquis  beau- 
coup de  crédit  fur  les  efprits  de  tous  les  I jlitaires , 
‘ empechoit  par  fon  autotité  & par  fon  exemple 


éPdu  travail  il  les  trouvoit  fuffifamment  avancer  . 
& aflermis  dans  la  vertu  , il  les  faifoit  palier  dans 
la  laure,  comme  les  jugeant  capables  de  fuppor- 
ter  unefolitudc  plus  cxaélc& une  pénitence  plus 
a u Acre  11  les  faifoit  demeurer  fculs  dans  leurs  cel- 
lules , les  obligeant  à un  filence  exaâ  pendant  Scs 
cinq  jours  de  la  femainc  qu’ils  ne  dévoient  point 
fe  voir.  Il  n’y  avoit  point  d’autre  nourritmeque 
du  pain  , des  dattes  & de  l'eau,  l.efaincdy  le  ci  i. 

manche  ils  venoient  à l'êglife  pour  participer  aux 
faims  my  Acres:  & en  ces  deux  jours  Gcrafune  leur 


qu'ils  ne  fclaiflaflent  corrompre.  Non  content  de  c permettent  de  manger  eu  commun  quelque  chofe 


W*i  Ceiilî. 
»C  %‘J  II, (te 

nifptmdie. 

vit. 


recevoir  le  concile  general  de  ChalccJoineoù  l’on 
venoit  de  condamner  cette  hcrefie,  il  en  fit  publier 
les  déciflons  pour  faire  revenir  à la  (oy  del'cgiife 
ceux  qui  s’étoient  écartez.  Mais  un  moinevaga- 
bond  nommé  Theodofc  fameux  par  fes  fsiponne- 
rics,  fes  impoflures  & par  les  crimes  qu’il  exerça 
depuis  qu  il  fe  f ut  emparé  du  fiege  de  Jerufalem , 
gâta  tout  par  les  menfonges  & fes  prclliges  j gagna 
(k  corrompit  Pefprit  de  l’impératrice  Eudocie  , 
veuve  de  Theodofe  le  jeune  , qui  s'étoit  retirée  en 
Palcftine;  envoya  des  émifluircs  qui  croient  des 
moines  feelerats  comme  lui  dans  les  laures , les  mo- 
naflercs  A les  deferts , pour  décrie’rle  concile  & 
corrompre  Ja  foy  des  folitaires. 


de  cuit , & de  boire  un  peu  de  vin.  Chacun  d’eux 
apportait  le  famcJy  fur  l'heure  de  vêpresfon  ou- 
vrage de  toute  la  femaine  : &cn  retournant  dans 
fa  cellule  y porte»  du  pain , des  dattes , & de  l’eau 
pou  r la  romaine . avec  des  branchcsdc  palmier  donc 
ils  dévoient  faire  leurs  ouvrages.  Jamais  on  n’al- 
luinoit  de  feu  dans  leurs  cellules  : ils  avoient  telle- 
ment renoncé  à tomes  les  autres  commoditez  de  la 
vie,  qu’ils  n’avoicm  pas  feulement  un  manteau 
pour  mettre  pardcfliis  leur  habit.  Leur  lit  confî. 
doit  en  une  nattede  jonc  & une  mcchame  couver- 
ture faite  dediverfes  pieccs.Tous  leursauircs  meu- 
bles fe  réduifoient  à une  cruche  pleine  d’eau  dont 


, , ils  fc  fervoient  pour  boire  & pour  arrofer  leurs 

u H yavoit  pour  lors  en  ces  quartiers,  dit  Cyrille  n branches  de  palmier.  Aufli  la  pauvreté  leur  étoit 
«auteur  de  la  vie  de  faim  Euthyme,  un  excellent U en  fi  grande  recommandation,  que  l’on  pouvoir 


anachorète  nommé  Gerafime.venu  depuis  peu  de 
; » I.yçic , oui  après  avoir  donné  dans  Ion  pais  des 
« preuves  île  toutes  les  venus  qu’on  peut  deGrcr  en 
« un  folitaire,  & foutenu  divers  combats  contre  les 
"démons,  étoit  venu  fe  retircrdansla  folitudequi 
«cfl  lelongdu  Jourdain, oit  ilcoutinuoiidcmcncr 
« une  vie  tres-faintc  & de  vaincre  ces  efprits  de  tc- 
» nebres.  Mais  enfin  ils  lui  tendirent  tant  de  pièges, 
» qu’ils  le  firent  tomber  dans  les  erreurs  des  neretr- 
- que*.  Géra  fi  me  fc  trouvoit  en  cet  état  lorfquc  ce 

Îju'on  lui  raconta  des  éminentes  vertus  du^rand 
aim  Euthyme  lui  fit  défirer  de  le  voir.  Il  le  vint 
t»>uver  dans  la  folitude  de  Ruban  , Pentretint  fort 
long-temps  , & fut  fi  touché  de  ce  qn’il entendit 


dire  que  cette  vertu  & ccllcdc  l'huinilitc  faifoient 
le  principal  ornement  de  leiftame.  Saint  Gcrafi- 
me avoit  aufliordonnéqu’ilslaifleroient  leurs  por- 
tes ouvertes  lorfqu’ils  fortoient  de  leurs  cellules, 
afin  de  les  entretenir  toujours  dans  un  détache- 
ment parfait  de  toutes  choies.  Il  les  faifoit  fouve- 
nir  par  ce  moyen  qu'ils  n’avoiem  rien  en  propre, 
& qu’ils  dévoient  être  difpofcz  à laiiTer  prendre 
meme  le  peu  qu’ils  avoient , afin  de  rappcller  en 
quelque  ume  l’heureux  état  où  vivotent  les  pre- 
miers fidellcs  chez  qui  tout  étoit  en  commun.  II 
leur  interdifoit  l’ufagede la  lampe, au ffi bien  que 
celui  du  feu.  Et  l’on  iappor^de  lui , continue  Cv. 
xillc , que  quelques-uns  de  la  laure  l’ayant  prié  de 


de  lui,  que  conférant  les  fentimens  de  ce  grand  ^ leur,  permettrede  faire  chauffer  leur  eau  , de  man- 


Z 


homme  avec  la  faintetedefa  vic.il  ne  put  douter 
■nue  la  vérité  de  la  religion  orthodoxe  ne  fût  de 
!on  côté.  Dieu  par  fa  mifericorde  lui  fit  ouvrir  les 
yeux  fur  l’erreur  dans  laquelle  on  l’avoit  engagé , 
& fc  fervit  de  faint  Euthyme  pour  le  ramènera  la 
pureté  de  ta  foy.  Il  eut  un  fi  grand  regel  de  s’etre 
laide  tromper  par  les  difeours  empoifonnez  des 
hérétiques , qu’il  crt  fit  une  tres-rude  pénitence:  & 
fon  exemple  fut  fuivi  dequatreautres  anachorètes 
qui  cefleient  de  communiquer  avec  Theodofe  qui 
les  avoit  fcJuits.  Saint  Gcrafime  eut  toujours  de- 
puis ur.e  liaifon  fort  étroite  avec  faint  Euthyme, 


ger  quelque  chofe  de  cuit,  & delirotà  la  clartédc 
la  lampe,  il  -leur  répondit , que  pour  vivre  de  la 
forte,  il  valoit  beaucoup  mieux  rentrer  dans  lo 
monaflere  des  jeunes  religieux,  quededemeurer 
daus  les  cellules  de  la  laure. 

Les  habita  ns  de  la  ville  de  Jéricho  touchez  d’une 
manicrcdc  vivre  fi  rijoureufe,  firent  entre  eux  une 
délibération  d’aller  tous  les  fa  médis  & les  diman- 
ches porter  quelques  raffraichiflemcn*  à d^fervi- 
teursde  Dieu:  en  quoi  leur  charité  n’etoit  fansdott- 
ic  que  très-louable.  Mais  faint  Géra  fi  me  & la  plu- 
part de  ces  faims  anachorètes  qui  combattaient 
• fous 
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fou»  lai , fort  éloignez  de  fe  réjouir  de  ceque des  A martyr , celebrent  fa  mémoire  le  iv  & le  xx  du 
féculier»  venoient  leur  rendre  cette  a (Il  (lance , té-  »«*•»"  u **" 

moignoient  au  contraire  en  être  fort  affligez.  Et 
lorfqu'ils  voyoiont  les  Jericontin»  obfiincz  à ne 
vouloir  pas  remporter  ce  qu’ils  avoient  apporté  , 

Us  fuyoientou  le  laifloient  (ans  y toucher,  comme 
une  chofe  qui  leur  étoit  mtifible.  Car  ils  avoient 
appris  beaucoup  plus  encore  par  les  aâionsdeleur 
faint  abbé  que  par  fes  paroles , que  l’abAincncc  cil 
la  merede  la  vraye  & parfaite  tempérance;  qu’elle 
contribue  beaucoup  à confcrver  la  purctêdu  cccur; 

& que  donnant  des  forces  pour  refiller  au  font- 
meil , elle  fait  que  l’on  veille  plus  exaâemcnt  fur 
foi  mc.ne.  En  effet  l’affedion  que  Gerafime  avoit 
pour  cette  vertu  del’abllincncc  la  lui  faifoit  prati- 
quer G parfaitement , qu’il  palToit  tout  le  carême  y 
(ans  prendre  d’autre  nourriture  que  celle  du  corps  D 
de  Jefus-Chrill  dans  l'eucharillie.  Ainfi  l’on  voit 

que  ce  qu’il  preferivoit  à ces  difciplcs  n’étoit  pas  r t . _ - , - , „ 

un  joug  infurportable  dont  il  eût  voulu  les  char*  fc  vers  la  tin  du  fécond  licclc.  Plulieurs  le  quali- 
get  fans  vouloir  le  porter  lui-mcine.  Il  fe  permet-  tient  martyr , quoiqu’il foit  mort  en  paix  au  milieu 
toit  beaucoup  moins  de  chofe»  qu’à  eux.:  mais  de  Ion  peuple.  Mais  G l’occaGon  de  répandre  fon 

I „n«  fmun.  i nrl  ..l.r«»nro  C I..;  . ‘ il  „ ..  L , fT..,  A if_ 


meme  mois.  D'autres  auteurs  mettent  la  mort  du 
Saint  dès  l’an  474 , afin  de  la  faire  rappt  rier  au 
commencement  de  la  vingt-feptiéme  année  de  la  !£/**“*’  ** 
vie  de  faim'Cyriaquefon  difciple,  & à la  neuviè- 
me de  fon  arrivée  en  Palelline  , fuivam  le  calcul 
du  moine  Cyrille  écrivain  de  cette  vie  & de  celle 
défailli  Euthyme. 

uis'iîmmtî  nuit  «asiiBSHS 

AUTRES  SAINTS  DU 
cinquième’ jour  de  Mars. 

/.  SAINT  THE  0 P H1L  E , EFES^VE  11  Gecle. 
de  CeJ'arte  en  Palejtine. 

TH  1 0 p H 1 1 s fut  l’un  des  plus  faints  A des  I. 
plus  illullres  prélats  qui  p aruient  dansl  Egli- 


pour  ne  le  pas  tromper  par  une  faulle  indulgence, 
jJ  accompagnoit  la  tendreflè  qu’il  avoit  pou» eux 
d’une  fermeté  necefluire  pour  confcrver  parmi  eux 
l’efpritde  mortiGcation.  Aimant  leur  ame  beau- 
coup plus  que  leur  corps,  il  n’apprehendoit  pas 


fang  lui  a manque  , il  a témoigné  y être  allez  dif- 

Ej(e  durant  tout  le  cours  de  fon  épifeonat  par 
s travaux  qu’il  a volontairement  embraffez  pour 
la  defenfe  de  l’Eglife  contre  les  hérétiques  qui 
combattoiem  la  vérité  & la  ttadition.  Il  y avoit 


d’ulerde  quelque  efpece  de  dureté  contre  la  chair  quelque  tempsqu’ilconduifoit  les  tidcllesde  la  ville 
pour  exercer  une  véritable  charité  envers  l’ef-  de  Cefarée  en  PaleAine,  lors  qti’on  renouvclla , 
prit.  C’ellcequi  lui  faifoit  fermer  les  yeux  à des  fur  la  célébration  du  jour  de  la  Pâque,  les  ditfi- 
incommoditcz  paflageres,  pour  ne  les  ouvrir  que  Ccu|tcz  qUj  s’étoient  fermées  quarante  ans  nupara- 
furdes  maux  éternels  dont  il  étoit  queflion  de  les  vant  du  vivant  de  faint  Polycarpe  A du  pape 

farantir.  Lafagclïc  A la  faintetéqui  paroiffiient  ~ 

ans  toute  la  conduitede  cette  discipline  lui  attira 
l’effime  & la  vénération  de  tous  ceux  qui  avoient 
quelque  goût  pourla  vertu:  A ceux  qui  tendaient 
à la  perfeâion  marquoient  beaucoup  d’emprefle- 


Anicet.  Cette  queflion  étant  agitée  alors  avec  plus  u ^ • ** 
de  chaleur  que  l’on,  n’avoit  fan  ta  première  lois, 
eau  fa  quelques  troubles  dan»  les  égiifes  de  l’orient. 

La  plupart  celebroient  la  Pâque  le  jour  de  la  re- 

, . furredion  de  Jefus-Chriff,  ou  pour  mieux  dire  le  *’  * 

r c ,iu  ment  pour  1*  venir  apprendre  A la  pratiquer  fous  dimanche  d’après  le  xt v jour  de  la  lune  qui  fui- 
4*  ««^^‘.lui.  Nous  voyonsmèmequelegrand  faint  Euthy-  voit  l’équinoxe  du  printemps  auquel  on  avoit  at- 
' me  qui  paflbit  pour  le  premier  maître  de  la  vie  taché  la  folennité  de  la  refurredion.  Mais  celles 
fpirituellede  ce  temps-la , lui  adrelToit , compte  il  de  l’AGe  mineure  le  faifoient  le  xiv  meme  de  la 
avoit  fait  auparavant  à faint  Theodille,  ceux  de  lune  comme  les  juifs , qui  étoit  plutôt  le  jour  de 
fes  difciples  qu’il  vouloit  mettre  dans  une  excel-  U paillon  que  de  la  refurredion  du  Sauveur.  Le 
lente  école  de  la  venu.  . pape  Vidor  qui  occupoit  le  Gege  de  faint  Pierre  » ,a 

L’auteur  du  Pré  fpi rituel  homme  de  pieté , Ddcpuisqnatre  ans,  fedonna  de  grands mouvemens  - 
mais  fort  tendre  à la  perfuafion  fur  le  fait  des  pro-  pour  établir  l’uniformité  par  tout  : & il  n’oublia 
diges  , rapporte  unecirconAancedcla  viede  faint  rien  pour  ramener  les  AGatiquesà  la  pratique  des 
GcraGifte , qui  nous  fait  voir  que  les  juAesqui  ren-  autres  Orientaux  qui  faifoient  la  Pâquelcdiman- 
*•  **7  dent  l’honneur  à Dteu  dans  toutes  fes  créatures,  che  d'apres  le xiv comme  l’églife  Romaine  A tout 
fçavent  dans  cette  vue  faire  palTcr  jufqu’aux  bêtes  l’Occident.  Saint  Théophile  fut  l’un  des  prélats  qui 
Ucompailîon  qu’ils  ont  pour  ks  hommes.  11  dit  coopérèrent  le  plus  avec  ce  pape  pour  faire  réullir 
qu’ilguerit  un  lion  qui  s’etoit  enfoncé  une  épine  cette  louable  entrcpiife:  A il  rendit  à l’fcglife  en 
dans  la  patte:  & que  par  un  double  miracle  , loin  cette  occaGon  tous  les  fcrviccs  qu’elle  pouvoit  at- 
de  fevoir  maltraite  par  cét  .animal  féroce  , il  en  tendre  de  fon  rcle , de  fa  fcience  & de  fa  capacité, 
fut  fervi  par  reconnût  ITance  jufqu’à  la  mort  avec  llairémLla  un  concile  des  évêques  de  la  PaleAine 
une  fidélité  A une  attache  qui  lit  voir  avec  cton-  dans  la  ville  de  Cefaiée  : A quelque  droit  qu’il  eut  c.f, 
nement  que  Dieu  qui  peut  faire  obéir  les  élément  comme  métropolitain  d’y  preliderfeul,  il  eut  tant  1 

n« à 1a  voix  de  fes  ferviteurs,  peut  aufli  quand  il  lui  d’égard,  pour  le  mérité  A la  faintetë  de  Narcifle 

u’il  l’y  fit  prefider  avec  lui, 
fai  tue  & celebrc  aflemfclée 
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• une  fidelité  A une  attache  qui 

* nciTVrnt  que  Dieu  qui  peut  faire  obéir  les  élément  comme 

uef  ’ à 1a  voix  de  fes  ferviteurs , peut  aufli  quand  il  lui  d’égard  _ 

d*  Pkît  changer  PinAinâ  de  la  nature  en  leur  fa-  évêque  de  Jerufalcm,  qu’il 
(ù nr  jné.-oc  veur  *.  Cet  auteur  par  l’inclination  qu’il  avoit  à E On  vit  auffi  dans  cette  fai: 
•’î'1'  "J**. multiplier  les  chofes  incroyables,  ajoute  qu’au  --a——  »*-  T-  *-  A- 
Ccrafin^i  u bout  de  cinq  ans  le  lion  voyant  fon  cher  maitre 


i«r<»t>uac«  mort  fe  refufa  la  nourriture  de  triAefie , A alla 
^ fe  laiiTer  mourir  fur  fon  tombeau  : prodige  dont  il 
«ii»7n  en»-  allégué  pour  témoin  l’abbé  Sabbathe  difciple  de 
Îw*  notre  Saint  qui  »’y  étoit  trouvé  prefent. 

*nhcjnphe.  Saint  Gerafime  alla  jouir  de  la  félicité  de  l'autre 
**  t — - vie  le  cinquième  jour  de  mars  l’an  47^ , du  temps 
L’an  l'empereur  Zenon, *deux  ans  A fix  femaines 
47^.  ou  après  le  grand  faint  Euthyme.  C’efien  ce  jourque 
474*  le  martyrologe  Romain  fait  mention  de  lui  : mai», 
(es  Grecs  occupez  de  la  folennité  de  faim  Coaoa 


les  évêques  de  Tyr  A de  Ptolemalde,  quoique 
leurs  villes  fuffcntdcla  Phenicc,  A non  delà  Pa- 
lefline.  Ou  a fait  palTcr  jufqu'à  nous  des  afles  que 
Pon  a pris  pour  ceux  de  ce  concile  depuis  le  vene-  nnm.  t 1. 
table  Hede  ,qui  a vécu  trop  tard  fans  doute  pour  t . 
pouvoir  les  a iteficr  fur  la  feule  autorité.  Ce  qu’il  r-  *»u  ***' 
y a de  certato,  c'cA  que  Saint  Thcophilequi  étoit  c. 
tout  à la  fois  l’amc  & l’organede  ce  concile , com- 
pofa  au  nom  de  tous  les  peresde  l'allcmblce  une 
lcttrefynodalequi  étoit  fort  utile,  félon  que  l'af- 
fûte faim  Jerome,  pour  combatreceux  qui  fai- 
foien  1 la  Pâque  avec  les  Juifs  le  xtv  de  la  lune.  Nô- 
M*rt  D tre 
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tre  Saint  tcmoignoic  emr'antres  veniez,  que  laA 
coutume  de  celebrer  la  rcfurredionde  Jefus-Chrifl 
!e  dimanche  étoit  une  tradition  apoflolique.  Ma» 
parce  que  les  A lin  tiques  en  oppofoient  aufli  une 
'qui  n’étoit  pas  moins  apoflolique  , comme  venant 
de  faint  Jean  l’Evangcliile,  & peu  t-ct  te  encore  de 
fa imPh rlippes,  nos  faims  prclatsjoignoient  à l’au- 
torité de  leur  tradition , oui  étoit  contaminent  la 
plus  uuiverfclle , une  fai  Ion  de  plus  grande  conve- 
nance qui  ntfrquoit  quel  devoit  être  le  véritable  cf- 
pritde  l’Eglife  dans  cette  pratique.  PuifqueDieu 
n’a  point  permis  que  nous  fçullions  autre  chofede 
la  viede  faint  Théophile,  nous  n’en  dirons  pas  au- 
tre  choie,  Se  nous  nous  contenterons  d’ajouter  que 


111.  S. Il  AT  EV  SE  B E DE  CREMONE  , 
Pu  ire  ta  Pale  (liât , Jijciple  & temp^gnon 
Ae  Jaiat  Jerome. 

EUseb*.  étoit  ré  à Cremone  en  Italie,  de  fa- 
mille honnête  & diflinguée  parmi  les  autres,  *' 


iv  & v 
Cèdes. 


comme  le  témoigne  faint  Jérôme.  Il  s’adonna  de  i.  ». 
bonne  heure  à la  pieté,  & méprifant  tous  lesavan- 
tagès  qu’il  pouvoit  clpererdans  le  monde,  ilfemit/»-  au  ,f. 
à pourfuivre les  biens  celefles  en  fe  dévouant  tout 
, entier  au  fervicede  Dieu.  Ayant  pafl'é  fa  première  & fs-«-. 
le  martyrologe  Romain  , comme  plufieurs  autres  B jeunefle  clans  fon  pais , il  eut  la  dévotion  d’aller  à 
qui  font  tous  a liez  nouveaux,  marquent  fa  tne.noire  Rome  vifiter  les  tombeaux  des  faints  Apôtres:  & 
au  v j Mirde  mars , Se  difent  à fa  louange  qu’il  s ert  ce'f-it-là  qu’il  connut  faint  Jérôme  auquel  il  s’at- 
tacha par  la  conformité  de  fes  moeurs  & de  fes  étu- 
des. Ce  faint  doâeur  ayant  remarqué  en  lui  un 
naturel  heureux  pour  la  vertu  & de  belles  difpo fi- 
lions pour  les  Iciences  divines , ne  fe  contenta 
pointue  l’admettre  chez  lui  comme  un  Cnipledif- 
ciple , il  s’en  lit  encore  un  compagnon  de  les  tra- 
vaux, 6*  un  ami  à qui  il  découvrit  tous  fcsddlVins. 

En  effet,  Eufebe  ayant  pallé  quelque  temps  auprès, 
de  lui  dans  Rome  à étudier  récriture  faillie,  & à 
s’exercer  dans  la  peni  tence,  l’accompagna  dans  fon 
voyage  d’orient , lorfque  ce  Saint  aprcsla  mort  du 


rendu  illuflre  par  fa  lagefle  & par  l’intégrité  de  fa 
vie.  On  ne  fqait  point  pourquoi  on  lui  aalligné  le 
vdc  mars  pour  le  jour  de  fa  fête,  ficen’ell  à l’oc- 
calion  dedeux  martyrs  de  lu  ville  de  Cefarcc.dont 
nous  allons  parler. 


IV  fîecle.  •//.  SAINT  ADRIEN  & SAINT  EVBVLE  , 

Marty > Ae  Cejarce  en  Paleftine. 

MÏfti  * C Nia  feptiéme  année  de  la  perfccution  de  Dio- 

Aa  detien  , continuée  par  Galcre  Maximien  , la  voyage  u oricur , touque  i«  dj/it»»* u»uuu 
* Palcltine  avoir  pour  gouverneur  Firmilien , l’un pape  Damafe,  à qui  il  avoir  fervi  de  fecrctaire  & 
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des  minillres  les  plus  inhumains  delà  etuautédes 
Empereurs.  Cet  homme  venoit  de  faire  couler  le 
fang  de  douze  illullrcs  martyrs  de  U compagnie  du 
celebrcfaint  Pamphile,  lorsquedeuxchrciiensdu 
raïs  de  Mangance.  l’un  nommé  Adrizm  , l’autre 
Eubulb,  vinrent  àCefarée  voir  les  autres  confef. 
feurs.  Ils  trouvèrent  en  arrivant  que  tout  étoit  en- 
core en  tumeur  fur  le  fujet  deces  fanglamcs  exécu- 
tions. A la  porte  de  la  ville  on  leur  demanda  quel 
étoit  le  fujet  de  leur  voyage,  Se  ce  qu’ils  étoient  ve- 
nus faire  » Us  avouèrent  ingénument  la  vérité  : & 
ils  furent  aufli  tôt  menez  à Firmilien  , qui  leur  Ht 
déchirer  les  cotez  avec  les  ongles  de  fer , & les  con- 
damna enfuite  aux  bêtes.  Deux  jours  après , c’ell 
à dire  le  cinquième  de  mars , auquel  le  peuple  de 


d’imerprete, quitta enticremcntle  fcjourdc Rome^i, 
pour  fe  retirer  en  PaleUine.  Ils  vifiterctu  enfetnble  i»«* 
non  feulement  les  lieux  faims  de  cette  province, 
mais  encore  les  fôlitàires , Se  quelques  autres  per- 
fonne^de  pieté  en  Syrie  & dans  les  deferts  del’E» 
gypte , i u (qu’à  ce  que  faint  Jerôme  ayant  bâti  pac 
le  moyen  de  fai  nie  Paule  un  monaflerc  d’hommes  à 
Bethléem,  Eilfebe  s’y  renferma  pour  s y fanâiüer  “ JT™* 
dans  la  retiaite,  la  penitence,  l’étude  Se  la  prière.  ' a,A 
Quelques  années  après  faint  Jerôme  l’envoya  en  3®7- 
Italie  & en  Dalinatie avec  Paulinien  fon  frere," 
tant  4>our  vendrece  qui  leur  reftoit  de  patrimoine 
au  profit  des  pauvres , que  pour  fauver  b vie  à des 
perfonnes  à qui  leur  témoignage  & leurs  fcrvices 
étoient  neccflaires.  Ce  fut  durant  le  cours  de  ce 
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Ccfarée  cclebroit  la  féte  delà  FortitneouduGcnicD voyage qu’Eufcl*  fe  trouvant  à Rome  pour  aller 
delà  ville  Mon  Popinion  des  Gentils,  Adrien  fut  faluer  le  pape  Analhfc  quiavoitfuccedé  àSirice , J* 
expofe  à un  lion  , & c-duiic  perce  d’une  épée  par  fut  maltraité  par  le  fameux  Rutin  piètre  d’Aqui- 
Ic  Ceafdhur , qui  étoit  commis  pour  achever  les  lée,  qui  crut  pouvoir  impunément  déchafger  fur 


*?■ 


•*M.  Hnfit. 
t 1*4. 


Lûtes  , ou  ceux  que  les  bêtes  avoient  commencez 
dans  1rs  fpcctaclc*  publics.  Eubule  fut  traité  de  la 
même  maniéré  deux  jours  après,  ayant  préféré  ge- 
nereufemect  la  mort  à la  liberté  qu’on  lui  offrait , 
s’il  vouloir  facrilier  aux  idoles.  Ce  fut  le  dernier 
qui  fouirrit  le  martyre  à Ccfaréc  en  Paleûine,  où  la 
pcrfecution  linit  après  fept  ans  de  durée  fous  les 
trois  gouverneurs  confecutifs  Flavien , Urbain  & 
,t*  Firmilien  , qui  fut  puni  du  dernier  fupplicecette 
même  année  pour  fes  crimes,  comme  avoit  été 
fon  preJeccflcur  deux  ans  auparavant. 


le  difciplele  fiel  & la  bile  émue  contre  le  maître 
au  fujet  d’Origene  dont  il  fembloit  avoir  adopté 
les  erreurs  en  traduifant  les  livres  qui  en  étoient 
remplis.  En  effet , Eufebe  qui  avait  appris  de  Je- 
fus-Chrift  la  maniéré  de  fouffrir  les  outrages , prie 
le  parti  de  fe  taire  Scde  rendre  des  benediâions  à 
Rufin  pour  les  injures  qu’il  en  avoit  reçues.  Mais 
faint  Jerôme  qui  trouvoit  dans  cette  iniufle  pro-  • 
cédé  la  vérité  & la  charité  trop  fcandaleufementof* 
fenfées,  & qui  étoit  d’ailleurs  indigné  de  l’infolen- 
ceavec  laquelle  Rufin’avoitofc  traiter  de  Jezabd  Âr}-  « 


Les  Grecs  ont  defiiné  le  i 1 1 Se  le  iv  jour  de^  faintc  Marcelle  dame  Romaine , dont  nousavons 


mars  au  culte  de  ces  deux  faints  martyrs,  mais 
conjointement,  au  lieu  que  les  Latins  les  feparent, 
comme  on  le  voit  dans  le  martyrologe  Romain  & 
dans  quelques  autres  où  faint  Adrien  cfl  marqué 
au  v de  mars,  & faint  Eubule  au  vu,  qui  font  les 
jours  véritables  de  leur  martyre.  Ils  font  marquez 
tous  deux  au  v dans  les  anciens  martyrologes  du 
nomde  faim  Jerôme, où  Eubule  efl  nommé  Euvo- 
le  & Evole,  & où  leur  culte  eft  mal  aiTigné  en 
Afrique.  Ce  qui  a fait  juger  à quelques  auteurs, 
mais  (ans  fondement,  que  c’étoient  d’autre»  Saints 
que  les  nôtres. 


rapporté  la  vieau  dernier  de  janvier,  pritladéfenfs 
d’Eufebe , en  faifant  une  apologie  pour  lui-méme: 
6c  mit  les  calomnies  de  leur  commun  adverfaire 
dans  toute  leur  évidence. 

Il  paroit  que  nôtre  Saint  qui  s’étoit  beaucoup 
exercé  en  fa  jeunefle  dans  la  poëfie  & les  lettre» 
humaines  avoit  acquis  fous  faint  Jerôme  affez  d’é- 
rudition facrcc  pour  défcqdre  aulîila  venté  con- 
tre fes  ennemis.  Mais  comme  il  ne  favoit  point 
d'autre  langue  que  la  latine,  & qu’il  étoit  d’ailleur» 
tres-modeile,  il  aimoit  mieux  digererles  veritez 
dan»  fon  cerur  avec  la  chaleur  de  l’cfprit  de  Dieu 

dont 


IL 


» 
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dont  il  étoic  animé , que  de  les  cxpofer  à êtrccom-  A s’cfi  fait  de  fon  culte  à Crémone  ne  paroft  pas  plus 


batucs.  On  prétend  neanmoins  qu’il  s’ell  acqui 
un  rang  parmi  les  faims  pcresdePEglife  tk  lesau- 
îrTwm/i*.  *’  leurs  er:clclia(liques  pour  quelques  ouvrages  de 
t ■ i74-'  pieté-  On  allure  avec  affez  de  vraifcmblanccque 

c’eA  de  lui  qu’étoit  venu  un  Traité  du  mijtere  de  U 
Cfti.i.  h.  Croit,  que  Gcnnade  de  Marfcillc  attribue  à un 
Uufcbcdc  ce  temps-là  dont  il  ne  marquent  le  païs 
ni  la  quaiiic-  Les  malheurs  des  temps  ont  enlevé 
cet  ouvrage  à la  pollerité:  mais  nous  apprenons 
par  le  titre  quccct  auteur  nous  a confcrvé,  *»  qu’en 
» traitant  le  myftcrcdc  la  croix  du  Sauveur  il  faifoit 
. »>  voir  que  la  conltance  que  les  Apôtres , & parti- 

«culicrcment  faim  Pierre,  a voient  fuit  paraître 


•»  venue  delà  vertu  de  la  croix.  Saint  Jérôme  qui 
favoit  quelle  étoit  l'intelligence  qu’il  avoit  acquife 
des  faintes  écritures , lui  adreffa  les  commentaires 
fur  faim  Mathieu  & fur  Jcremie  : Ce  fut  anfli  par 
la  perfuafion,  où  il  étoitde  fa  fageffe,  de  fa  pru- 
dence & de  fa  modération  , qu'il  l'employa  pour 
aller  avec  Vincent  & Paulinicn  (on  frere  fonder 
rcfprit  del’hereliarque  Vigilance,  & tâcher  de  le 
ramener  doucement  dans  les  voyesdela  vérité  . a* 
vant  que  de  fe  voir  rcJutt  à le  combattre  par  la  far- 
ce de  fcs  écrits. 


ancien  quenôtre  fiecle.  Car  encoreqn’il  y eût  un 
monaflerc  de  fort  nom  bâti  hors  de  la  ville  par 
François  Sfurzaducdc  Milan,  & une  autre  petite 
eglife  dans  les  fauxbourgs  appartenante  aux  reli- 
gieux Olivetans , ce  n’eiï  neanmoins  que  depuis 
l’an  1*05  que  l’on  a célébré  reglement  la  mémoire 
lorfqn’on  lui  eut  érigé  un  autel  avec  fa  flatitédans 
Péghfc  de  fainte  Marie  de  l'Etoile.  Quelques-uns 
veulent  que  les  Jeronymitcsdcla  reformede  Gua- 
dcloupcn  Efpagne  honorent  faint  Eufcbc comme 
leur  patriarene  conjointement  avec  faint  Jérôme  : 
mais  on  ne  fc  lie  guerej  aux  raifons  ni  aux  tradi-  t 

_ r lions  qu'on  allégué  pour  faire  croire  qu’il  a lui-  «H*1* 

»depuisla  rcfurrcâion  de  Jefus  ChriA  leur  ctoit  3 meme,  infiituc  leur  ordre  en  Efpagne.  On  ne  voit  f‘  ***'  ” ' *' 


pas  en  clïct  que  les  J eronyini  tes  de  ce  royautnç  ren- 
dent maintenant  aucun  culte  public  à St  Eufebe. 


JT.  S.  VIRGILE  y EVESgVE 


D'ARLES-  ïl^Tlï 
fiecks. 


VIrgile  vint  au  monde  vers  le  milieu  du  fi- 

xicmc  fiecle  fous  le  régné  de  Clotaire  1 dans  rfc  ' yint 


une  des  provincesde  l’Aquitaine.  11  reçut  de  fcs 
parens  une  éducation  fort  ch  retienne  qui  preferva  ^ 
fa  jeunellc  de  la  corruption  ordinaire  de  l’âge  & *w  & «*• 
Ces  mouvemens  qui  oblrgcoient  de  temps  en,  du  fiecle:  & s’étant  porté  des  l’enfance  aux  exerci-  t,u-  (**•  *•  f% 
temps  Eufebe  à fortir  de  fon  inonailcrc  de  llcth-  ces  de  la  pieté  &*dc  la  penicence  il  alla  enfuite 
léem , ne  lui  faifoient  neanmoins  rien  relâcher  mettre  plus  à couvert  l’innocence  & l’intégrité  de 
de  la  regularitéde  fxiinllitut , ni  de  la  rigucurdcC  fes  mœurs  dans  le  célébré  monaftere  de  Lctins  où 


la  dici  pli  ne  qu’il  obfervoit:  quelque  part  qu’il  all.it 
il  portoit  par  tout  la  mortification  du  cœur  & de 
la  chair.  A près  la  mort  de  faint  Jerô.ne  qui  arriva 
l’an  410  l’on  prétend  qu’il  fut  choifi  d un  corn- 
0>  Qiu'n  conf.ntcment  des  religieux  de  Bethléem  . & 
* ’ ’ fuivant  le  jugement  ou  le  ciclir  qu’on  dit  que  ce  S. 

. docteur  en  avoit  fait  par  ’itre  de  fon  vivant  pour 
• o-ioire*  gjuverner  * ce  ceiebre  monaftere  après  lui-  Ce 
4u  on  nous  d*1  du  re^e  de  fes  actions  lamies  & de 
liait*  frere  toute  la  bcllcconduite  qu’il  obfervoit  à I egard  de 
f*iBl  Je‘  fcs  religieux  & fur  lui-même  n’a  rien fansdoutequi 
répugné  à la  vraifem'ftance , fi  l'on  en  excepte  ce 
qui  elt  contenu  dans  quelques  lettres  publiées  fous 
les  noms  fpccicux  de  faint  Cyrille  de  Jerufalem  8c 


il  fc  lit  religieux.  Après  y avoir  donné  des  exem- 
ples admirables  de  renoncement  à foi-même, 
d'humilité,  de  mortification  8c  de  toutes  les  autres 
vertus  qui  peuvent  porter  une  amc  à la  perfedion 
du  chriitianifinc , il  fut  tiré  de  ce  faint  lieu  pour 
être  conllitué  abbé  ou  fuperieur  de  clercs  ou  de 
religieux  à Autun  * en  bourgogne.  Il  s'acquita  • obb*  rfut 
fi  dignement  de  cet  employ,  que  lorfqu’cn  j88  , j 
l’évcché  d’Arles  vint  à vacqucrpar  la  mort  de  Li-  lit» 
cer , il  fut  élevé  fur  ce  Gege  parles  foins  dcSyagre  6r,x„.  j. 
évêque  d’Autun  , ptélat  de  grande  conftderation  Tmn  M-  fc 
qui  reçut  dcpuislcfat/jwwdu  pape  faint  Grégoire.  *'  **' 

Virgile  y fit  monter  avec  lui  toutes  les  vertus  qui  L’ah 
l’avoient  accompagné  à Lerins  & à Autun:  8c  ^ g S. 


de  faint  AuguAin.  Mais  nous  nous  abAenons  de  Déliés  y fet  virent  d«  fondement  à celles  que  la  grâce 

fie  fon  ordination  lui  acquit  pour  Pexercicede  fes 
fondions  paltoralcs.  Dans  fa  conduite  particulière 


^PP011®1  même  ce  qui  paroitroit  probable  faute 
*,»  vù.  iMfiï.  de  garans  fuftifans.  En  quoi  nous  ne  faifons  que 
f-  fuivre  l’exemple  de  Baroniusqui  s’exeufa  autre- 
* fois  lur  de  femblables  raifons,  de  rien  inferer  dans 

les  annales  de  l’Eglife  de  ce.qu’on  a rapporté  de  la 
mort  & des  miracles  de  faint  Eufebe  de  Cremone. 
Le  culte  de  ce  Saint 


II. 


quoi  que  permis  partout 
ne  paroit  établi  qu’à  Cremone  en  Italie  lieu  de  fa 
paillante,  à Bethléem  en  Terre  fainte  lieu  de  fa 
demeure  & de  fa  fepulttire,  & pcut-ctrc dans  quel- 
ques maifons  de  l’ordredes  religieux  que  l’on  ap- 
pelle Jeronymites  qui  reconnoilTcnt  faint  Jerôme 
pour  leur  premier  inftituteur.  Le  martyrologe 


Romain  n'en  fait  point  mention  : mais  les  autres  - pauvres. 

r»n  nn.  finrU  m-.rn,.Pn.  f.  t Tl  f „ , r 


ce  fut  toujours  le  même  efprit  lie  retraite  8c  de  pé- 
nitence qui  l’anima.  On  remarqua  qu’il  ne  voulut 
point  changet  de  tunique  lorfqu’il  changea  de  con- 
dition , & que  par  mortification  il  pona  toujours 
la  même  avec  un  cilice.  Il  parut  fur  le  trône  de  cet- 
te églife,  qui  fembloit  être  alors  la  première  des 
Gaules  endignité,  encore  plus  humble  que  jamais. 
Il  ctoit  à l’égard  de  tout  le  monde  doux  , patient, 
affable  ; attentif  & vigilant  fur  tous  les  befoins  de 
fon  peuple  i zélé  pour  la  gloire  de  Dieu  & l’hon- 
neur de  fon  Eglife  3 tendre  & charitable  envers  les 


tlmcid. 

H»-  t.  >.  ta. 


Î|ui  en  ont  parlé  en  cesdcrniers  ficelés  marquent  fa  ' 
etc  au  v de  mars,  quelques-uns  au  xix  d’oâo- 
9nr.  4t  j,rc>  D’autres  Payant  confondu  avec  un  faint  Eu- 
febe prêtre  8t  con  feffeur  qui  vivoitdu  temps  de 
l’empereur  Confiance  , l’ont  mis  au  x*v  d’août. 
L’on  voit  encore  à Bethléem  le  fepulcre  qui  porte 
le  nom  de  l’abbé  St  Eufebe  j mais  il  eü  vuidecom- 
me  ceux  de  faint  Jerôme,  de  fainte  Paulc  & de 
fainte  Euftoquie  : & l’on  nefçait  où  l’on  atranf- 
porté- fon 'corps.  On  ne  laiffe  pas  de  dire  la  mclTe 
lur  ce  cénotaphe  8c  d'y  faire  folcnnellement 
ce  tous  les  ans  au  jourde  la  fête  avec  grand  con- 
cours des  chreticnsdu  païs.  L’éubliffcmcntqut 


L’an 

ipc. 


Il  fut  particulieremenhconnu  & efiimé  de  faint  “ 

Grégoire  le  Grand,  qui  fut  cfcvé  furie  fiegede 
faint  Pierrcdcux  ans  apres  fon  oïdination.  8c  qui 
lui  écrivit  des  l’année  fuivanteen  même  temps  qu’à 
faim  Theodorede.Marfeille  pour  la  converfion  des  s J 
Juifs  de  leurs  diocèfes.  Ce  grand  Pape  écrivit  en-  r'"  Àt'  'u 
core  beaucoup  d’autres  fois  à Virgile.  Il  lui  en- 
voya Pan  J95  le  pallium  qu’il  accompagna  de  beau- 
coup  d’éloges  fur  ce  qu’il  avoitouidiiedefagran-  ^ an 
de  charité  &de  fes  autres  vertus  épifcopale*.  La  f 

demande  quenôtre  Saint  lui  avoit  faite  dccette  fa-  ***'  **'  '*■ 
veur  8c  en  même  temps  du  vicarial  du  faint  fiege 
dans  l’eglife  Gallicane  n’a  voit  rien  diminue  de  l’o- 
Man.  Û ij  pinicn 
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f union  qu*H  avoit  conçue  de  (a  modeftie  & defon  A rem  fous  la  difeipline  de  faint  An/eriç  évêque  de 
lumihté,  parce  qu’il  «oit  perfuadé  qu’il  avoir  re-  Suidons  , qui  l’éleva  dans  la  vertu  & les  fciences 
cherche  en  cette  occafion  T honneur  Gt  les  imeiêts  avec  tous  les  foins  d'un  excellent  maîtte  & toutes 
de  fon  églife  plutôt  que  les  fiens.  11  Pexhortafor-  les  tendreffcsd’nn  véritable  pere.  Draufin  répondit 
tement  a s'employer  comme  il  lit  auprès  du  roy  parfaitement  à tout  ce  qu’on  pouvoir  attendre 
Childebert,  des  grands  de  la  cour,  ôr  des  pré'a;s  d’un  éleve qu’on  ne  nourrilFoit  cpie  pour  l'c  ciel, 
du  roy ah  me  pour  bannir  entièrement  la  fimonie  Anferic  remarquant  en  lur^outreles  vertus necef-  - 

faire*  à tm  entant  de  Dieu  , les  qualitee  propres  à 
l’état  ecctefialtique , l’admit  au  rang  des  clercs  de 
Ton  églife:  mais  il  mourut  avant  que  d’executer  le 
deflcin  qu’il  avoit  de  l’avancei  dans  les  degrez. Bel-  _ 
_ , , tolein  qui  lui  fucceda  vers  l’an  651  prevoy an tconv 

étenduè  qu’au) mrd'hui,  mais  fur  les  égides  des  bien  les  fcrviccs  d’un  miniftrcaulTi  vertueux,  aulfi 
4<wt  M|  royaumes  de  Bourg  .gue  ôt  d'Aullra  lie  dont  Chil-  éclairé,  & an  (fi  plein  de  zeleque  paroilfoit  Drau- 
tti*i ai  ami-  debert  1 1 était  le  maître  * depuis  la  mort  de  Gon-  B lin  pourraient  être  miles  à l’Eglife,  le  lit  archidia- 
W t & t-ran  f n oncle , St  n.iicomprenoit  près  des  trois  cre,  & voulut  qu’il  partageât  avec  lui  les  foins da 
il't.  «V*  quarts  de  b u\  marchie  Franço:fe.  Les  lettres  que  fon  diocéfc.  Les  fruits  des  veilles  St  des  travauxdç 
faint  Greg.ire  en  écrivit  à tous  les  évêques  de  ce*  nôtre  Saint  fe  produifuent  dès  la  première  année 
«feux  royaum.'s  St  au  roy  Childebert  même  qui  avec  un  fuccès  qui  fit  bien-tôt  juger  que  la  pro- 
avoit  follicité  ce  vicariat  pour  nôtre  Saint , f nt  videncc  l’appelloit  àTépilcopat.  Ou  vit  un  chi 
voir  à quel  point  la  vertu  & la  capacité  de  Virgile 
et  üent  honorées  ou  rec  mntiës  dans  le  monde. 

Nôtre  Saint  g Hiverna  depuis  fou  églife  peu 
dan:  plu  fieu  rs  années  d’une  minière  vraiment  a- 


de  l’églifc  de  France , ôter  la  vénalité  des  emplois 
ecclefialliques , & ne  point  admettre  les  Néophy- 
tes aux  ordres  facr.  z.  Ce  vicariat  apullolique  que 
faint  Grégoire  conféra  «Virgile  s’exerçoit,  non  fur 
toute  la  France,  qui  étott  alors  beaucoup  plus 
r...  t-.  a..i.<L.  .1 


L’an 


«j  a. 


• PrpoU 


II. 

Cm- 


rtc  ¥iesfü|  polliliquc , St  s’appliqua  à vuider  toutes  les  atfai- 
«uv.u  pcifoa  res  qui  étoient  du  relbrt  de  fa  primatie*  & de  fon 


gement  coniîderablc  parmi  les  ecclcGalliques.qui 
le  corrigèrent  de  divers  defordres  fur  fes  remon- 
trances. L’évêque  même  faifant  reflexion  fur  les 
moyens  dont  il s’étoit  fervi  pour  monter  fur  le  fie- 
ge  cpi.Opal,  fe  reconnut  coupable  de  fimonie: 

St  donnant  l’exemple  d’une  véritable  pénitence  , 
yc  st  u jri,  vicariat  avec  beaucoup  de  lumière , de  fageîfe  St  il  le  condamna  lui -même  fui  va  ni  les  canons  , qui 
UC1  ’ d'inicgrfé.  II  régla  divers  points  de  ta  dilcipline  ordonnent  la  depofition  des  fîmjniaques.  Jlfede-- 
de  l’Eglife,  bâtit  quelques  églifes  nouvelles , entre  mit  de  fon  évêché  pour  retouruerdans  fun  mu  n a fi- 
antresla  bafiiique  deiaint  Etienne  au  dedans  Je  la  terc.  Mais  pour  empêcher  que  d'autres  ne  s’y  in- 
ville, Ôrcellede  S.  Sauveur,  qui  fut  dediée  pareille-  ^troduilîllcm  parle  même  crime  qui  le  lui  avoit  fait 
ment  fous  le  nom  Je  faint  Honorai,  St  où  il  mit  acquérir,  il  propofa  au  clergé  & au  peuple  l’archr- 

rtr^t.  t.  des  religieux  pour  la  fervir.  Il  mourut  en  paix  âgé  diacre  Draufin  comme  le  plus  capable  qu’il  connût 

WcTiJi  am  peut-êt.c  de  77ausvers  l’an  614,  autant  qu'on  pour  exercerdrgnement  U charge  qu’il  quitte!:.  U 

* *•  peut  donner  à la  conicdure.  A umoinsell.il  difficile  s’employa  aulli  auprès  du  roy  & des  grands  delà 

d’en  croire  l'auteur  de  fa  vie  qui  lui  donne  11;.  ans  cour  pour  le  même  fujet.  De  forte  que  nôtre  Saini 

fans  aucune  apparence,  & qui  n’ayant  vécu  que  fut  élu  St  lacté  évêque  de  Soifions  du  conteniez 

long-temps  après  nôtre  Saint,  ne  peut  avoir  gran.'  ment  de  tout  le  monde. 


«S4- 


Vcrs  l’an 


de  autorité  en  beaucoup  d’autres  chofes  qu’il  ai. 
vancées  fansgaiant.  On  ne  doit  pas  non  pluss’ar- 
rcccràccque  la  plupart  des  modernes  a (Turent,  qu’il 
mourut  en  640, après  5s  ans  d’épifeopat,  puif- 


II  donna  fur  fon  fiege  l’exemple  de  toutes  let 
vertus  que  l'Apêtre  demanded’un  digne  évêque 
& d’un  fidelle  «économe  de  la  maifon  du  Sei- 
gneur. Elles  fnrtoient  commcdclcur  fou rce, d’ar\ 


"•  *»*•  çomincelle  en  avoit  été  précédée-  On  fait  fa  fête 
le  coiau  du  dansl’abliaïede  Letinsou  de  St.  Honorât  le  v de 
mars,  & à A ries  le  dixiéme  jour  d’oflobre,  les  mar- 
tyrologes font  partagez  pour  l’un  ou  l’autre  de  ces 
deux  jours.  Il  fut  cntcr.c  dans  l’cglifedc  S.  Sauveur 
qu’il  avoit  bâtie,  enfeveli  dans  fa  méchante  tunique 
de  religieux  comme  il  l’avoit  recommandé. 


Vi  fiecle.  K . S.  DRAVS1N  F.yZSgVE  DF.  SOISSONS, 
Lot.  Draufms,  ou  Draufcio:  oh 
mime  Drautk). 


SL 


< qu’en  dji  l’églife  d’Arles  avoit  pour  évêque  Théo-  ardent  amour  de  Dieu  A d’une  charité  ftnccreeiH 

•*  •«.  dofe , lorfqtie  m jurut  la  B.  vierge  faint  Rulticlc , vers  le  prochain  qui  lui  faifoit  oui  lier  les  propres 

dont  nous  efper ons  de  parler  aa  mois  d’août.  La  Dinterêis  pour  ne  travailler  qu’au  feint  de  fçs  peu- 
— ' ■ % nvm  de  faint  Virgile  fut  fuiviede  divers  miracles,  pies.  Il  étoit  d’une  complexion  tres-foibiç , St  fe» 


grande*  aulleritez  avoient  beaucoup  contribué  à 
le  rendre  valétudinaire.  11  fe  trouvent  fouvent  af- 
fligé d’un  mal  de  tête  qui  ne  lui  donnait  prefqucj 
point  de  relâche.  Cepéhdant  il  paroiffoit  infati- 
gable dans  les  adions  de  charité  & dans  les  autres 
fondions  Jde  fon  minillere  j dans  l’exercice  de  1% 
prédication  , la  revûé  frequente  de  l’on  troupeau, 
la  vifitede*  malades  & «les  prifonniers.lTentreiieil 
des  pauvres, la  réception  & la  nourrituredes  étran- 
gers ou  pèlerins  aufqaels  il  lavoit  les  pieds  & fer- 
voit  i manger  lui-même.  Le  defir  qu’il  eut  démet- 
tre à part  la  portion  la  plus  pure  du  peuple  de  Dieu 
qui  lui  ctoit  confié  le  porta  à établir  quelques' mo- 
I.  C Aint  Drausih  ou  S\  Drofi m vint  au  monde6  nalleres  potirgarantirplus  parfaitement  de  la  çofn 
^ du  temps  de  Clotaire  11,  & naquit  dans  le  Soif-  ruption  du  fiecle  ceux  qui  voudraient  renoncerai! 
•ÈtU.  r fon  no:  s de  parens  nobles  & aifez  qui  avoient  de  monde.  Il  bâtit  à fept  lieues  environ  de  b ville  d«  - 

nifrdtN  1»  p‘««é.  Sa  mere  Rachilde  pour  reconnoitre  U SoilTons,  & une  & demie  de  Compicgnc,Tabbaic 

dt  fi,j.  f.  ' grâce  que  Dieu  lui  avoit  faite  de  le  lui  accorder,  de  faint  Pierrede  Retondes  entre  la  rivière d’Aif* 

+7-  *•/■*>•  j'ahlüm  de  vin  le  telle  de  fa  vie,  Se  fe  donna  aux  ne  & les  forêts  de  Ctfifc&  de  Laigne.  11  y étahU( 

foins  des  malades  & des  pauvres.  Leudomar  fon  des  religieux  qu’il  gouverna  lui-inême  dans  une 
pere  excité  parles  excinplesdefa  femme,  & porté  grande  régularité:  mais  ce  monaflere  n’çft  plus 

par  l’amour  qu’il  avoit  d’ailleurs  pour  la  venu  & maintenant  qu’un  prieuré  fans  cloître  & far.s  reli-  “ 

la  religion , employa  aulTi  fon  bien  & fon  temps  à gieux , dépendant  de  l'abbatcde  faint  MeJard.  Il 
diverfes  oeuvres  de  mifcncorde-  Us  commencèrent  en  fmda  un  autre  dès  l’année  fuivante  aux  portes 
l’éducation  de  leur  fils  conformément  à leurs  de-  de  Soiilbns  pour  des  filles,  non  parlui.racine,  mais 
voies  : mai*  pour  la  rendre  plus  parfaita  ils  le  mi-  par  le  moyen  du  fameux  Ebroin  maire  du  palais , 

de 
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de  Lemroio  f»  fcmmo  & de  leur  fil.,  Bovon  qui VW  «fc.**  Le*’ t,  !>•*  , <£  «•(/  mbr.JUtà”  im-iq. 

contribuèrent  libéralement  à toute  la,  depenfe-'  Cet-  eçaufiaflique  après  frs  itufes.  Safrieuce&j^p.obiit  t t 
t©  abbaie  fubfifle  encore  maintenant  avec  beau-  U firent  prompuyoïr  aux  ordres  f*crt\,  cr  il  devin  *. 

coup  d'éclat  fout  le  nom  de  Notre-Dame  de  Soif-  Wj*ii*  archidiacre  de  f églife  de  Maguclout  dont  U ‘J*  * f r 
- font.  1;  lie  fut  achevée  pour  let  édifie  ci  le*  plu*  ne-  fitge  éptfcopal  a ittdans  t*  fuijt  dei  temps  tranfrré  k 
celTaircs  l’an66i , & tramferée  depuis  dans  1a  ville  Montpellier.  Son  menu  & fa  capacité  U firent  con- 

. ..  J. *■  e CL..-.  O HÙtrt  4M  pipe,  Innocent  II /,  leng-iempt  même  avant 

qu  U fiée  clivé  agi  jouyernin  poiiuficat.  Oefl  ce  qui 
fit  que  des  qu'il  f*  vil  fur  le  fdjnrjùge  charge  dujein  ~ 

4e  toute  P Eglife  t il  employa  Pierre  dam  des  ne  go. 
curions  important  et  & fuf  t rèj  - fat  i- fait  de  l'h-bsleté 


par  de  nouvelle*  dépenfc*  que  firent  Ebroïn  4c 
I*eutrude.  Saint  Drarifin  qui  y mit  pour  abbefle 
une  rcligieufe  de  Jouarr©nouainée  Etherieconfir- 
macet  ctahUfiemcnt  quelques  annéeiaprè»  par  un 
j?riv«l-'Ke  foufqrit.  dp»  évêques  de  la  métropole  de 
n r,;. ,{nn.;ntr.^ 


trej.futrj 

Bcim»°q>ti  fait  voir  que  les  ufages  de  faint  Co-  avec  LaquelU  il  t’ett  acquitta.  Il  le  dejUuoit  de  je  aux 
lombau  qu’on  fujvoit  à,Lu*eù  y furent  introduits,  principaux  bénéfices  & aux  premières  diguilt^de  l E- 
fan>  qu.’il.  fût  mention  de  laregle  de  faint  Benoit,  glife  , tors  que  Pierre  touché  de  Dim  renonçant  aux 
■ Nôtre  làint  prélat  ayant  gouverné  fon  troupeau  honneurs  & aux  richejfts  do  la  terre  , quitt « entière - 
pendant  L’tQiaqe  de  vingt  ans  au  UM>ip»  .alla  rccc-  B ment  le  monde  pour  Je  retirer  dans  l'ablate  de  l'ont- 
voir  de  Dieu  la  iccompcnfcde  fes  travaux  le  V de  froide  , U deux  lieues  de  Narbonne  , vis  il  fit  fit  retu 
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portèrent  -, 
de  fon  corps  dan*  leur  nouvelle  églife  delà  ville 
afin  de  fc  voir  en  pleine  poflclïiond/un  fi  riche  tré- 
for,& d’avoir  la  ondulation  de  pouvoir  off  rir  leur* 
Voeux  à Dieux  fufle  tombeau  de  celui  qu’elles  rc- 

Sardoicnt  comme  leur  patron  & leur  proteficur 
ans  le  ci^l  après  l’avoir  honoré  comme  leur  peré 


(ur  U terre.  Cette  tranflation  fc  fille  fécond  jour 


fiiijoit  en  Lajtgucdoc  la  fe&e  dit  A'.btgeon  fcnteiu'i 
par  Reymond  comte  de  Toulouft  t Roymend  - Roger 
comte  de  Foix  C?!  beaucoup  d'autres  feigrnun  du  paie. 
Ne  trouvant  perforine  plut  propre  à l'execution  de  ce 
grand  d.-jfein  que  Pierre  de  Cajielnau  , il  le  fit  fon 
légat  & mifiennaire  apo folique  fout  U neuve.:» 
nom  d'Inqu, futur  dans  le  Languedoc  , lui  ajfocis 


68  o. 


de  juin  de  l’an  68o.  parfaint  Adalbert  xxivcvê-çn»  autre  religieux  du  même  monajlere  nomme  Raou1 


que  de  Soiflbns,  fuccclTeur  de  notre  Saint  apres 
Varimbert.  La  venu  des  miracle»  fuivitlecoipi 
de  ce  grand  ferviteur  de  Dieu  dan»  la  Douvelte 
nu.  Oh-  églife  des  rcligieufcs.  Mai»  je  doutequ’on  ait  rai- 
Tnki?t*s  k*  foutenir  , »que\c  plus continuel  & le  plu» 

o*.  «Zt* £ Hconfidetable  de  fc*  mi  rade»  «toit  çelui  des  Chanv 
»>  pion»  qui  ctoicnt  a Aurez  de  U vidoire  félonie 
«degré  de  leur  foy  & de  leur  dévotion  envers  S. 
» Draufin.  Ceft  favorifer  un  peu  trop  générale- 
ment U prf  (omption  de*  ducliflc*  quiont  eu  la  har- 
/»— . toHtf-  dielTc  de  prendre  pour  patron  un  Saint  dont  Pin- 
ii*.  Iercç(f,pn  ne  pop  voit  cire  utile  qu’a  ceux  qui  le  je- 
t damoient  ayant  à combattre'en  champ  do»  ou  au- 
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& les  envoya  travailler  en  jon  nom  à la  cenverfioss 
des  Albigeois,  lh  commencer n t par  U ville  de  Tou- 
loujt , eu  I herefic  jesnbloit  avoir  établi  feu  fit gt.  Ils 
reconnurent  bien-têt  qu'ils  av oient  affaire  a du  ueurt 
endurcis.  & 'a  do  tfpriis  indociles.  Ve  forte  qu  enché- 
riffaut  furies  moyens  qu'employaient  autre  fois  les  prt.  r„  vott. 
miers  Apiirts  de  notre  religion  , ih  joignirent  les  me- 
mets  dei  peines  temporelles  au  formulaire  et  abjura-  /.<■>.*> 

tien  qu'ils  preferivirtnt  aux  beretiquei  Consterne  de 
mars  Pan  jaoj , que  l’on  comptât  1204.  depuis  U mois 
de  janvier  bon  de  la  France. 

Deux  mois  & demi  après , le  pape  leur  envoya  un  j j 
plein  pouvoir  d' excommunier  & d'interdire  dam  tout  u»«..  Ul.  +. 

i J.  1 ...* J.,  n J-  T .... 


trementpour  unecaufe  julle&de*  intérêts  publics  dtocefes  de  U province  du  Dauphiné , du  Langm - 

,1-,- ann^iviic  ri»  ta  rolirtinn  mi  del’étar  nn  s “ !..  a.  .1..  . ttr  1. ar,  ..uJ 


contre  des  ennemi*  de  la  religion  ou  de  l’état , ou  à 
fc  défendre  dans  une  necefliiôinévitabledcfc  bat- 
tre. S.  Thoma*  archevêque  de  Cantorbery  étant  en 
France,  y fit  le  pèlerinage  pour  demander  à Dieu , 
nqp  la  mort  de  fc*  ennemis , mais  lecourage&  la 

patience  qui  lui  étoitnecclfaire  pour  foutenir  con- 
tre euxlesdroits  & les  libériez  de l’Eglifc  de  Jefu*- 
ChrUL  La  fête  principale  de  notre  Saint  fc  célébré 
Je  v de  mars  jour  de  fa  mort  auquel  les  martyro- 
loges de  France  8c  des  Païs-ba»en  font  mention. 
L’autre  fête  qui  eft  particulière  à l’abbaïc  de  No- 
tre-Dame de  Soiflbn*  cil  celle  de  fa  tranflation  que 
l’on  folcnnife  lefccond  jourdejuin. 


doc  & des  CevtmtS  : & leur  ayant  adjoint  Arnaud 
abbé  de  Citeaux  , il  écrivit  au  roy  Philippe!  Augufit 
pour  te  prier  d'à ffifltr  fes  légats  de  fon  autorité.  L' in- 
quiétude qu'avoit  ce  grand  pape  pour  le  Jn'.cis  d'une 
fs  ptriUtufe  m'ffion  fit  qu'il  ne  cejja  d'encourager  par 
jet  lettres  le  B.  Pierre  de  Cajielnau  & fet  deux  com- 
pagnons q ufer  du  pouvoir  qu'il  leur  avait  donné  de 
faire  U procii  aux  évêques  qui  itoient  rebelles  a Pau- 
toriti  apojl  clique  dont  il  Us  avait  revit  ut.  Ils  *'m  ftr- 
yirent  en  tjfts  : ils  dtp  firent  Civique  de  Tiviert  fils  ‘ 
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ADDITION  A V X 

d»  cinquième  jour  de  Mars 


exçotwpui\}crcrH  ctlui  de  Béziers , ils  mi,enr  à la  r.  i* 
fon  f archevêque  de  Narbonne  qui  leur  refufeitfon  uf- 
fifiançc , firent  cbaffer  celui  de  Toulauft , qu'on  venait 
d'introduire  par  tfes  Vofet  fimoniaquts , & procurèrent 

E f",f  ft4Ct  * religieux  de  leur  ordre. 

C J l A/  T"  V Quelque  temps  aprtt  le  pape  affoeia  de  nouveaux  ■ 

eoeperqtcnrs  4 Piirre  de  Cajielnau  & a fes  compa-  L’an 
gnons  pour  Us  féconder  dans  Us  travaux  de  tttttpéni-  # 

.en  nten  » nB  risTrl  xi.  „ Mf  ifWWj»,  V*  Ml*  Di.f- évl,-  COjw.  « 

VI*  LE  B.  PIERR.E  un  CAb  I ELINAU  tfqivt  de  faint  l'omtmque , qui  ntteti 

Légat  Apoftolique,  premier  Inquificeur  façon  qlfrs  que  chanoine  régulier  de  cette  églife  , & 
de  U Foy,  martyr.  S»f*‘lt  dfU i*  abbel  de  P ordre de  Ciseaux  qu  Arnaud 

amena  du  chapitre  general  oie' U étoit  aile.  Quoique 
tout  cet  Inqaifi te(tri  eujfetit  beaucoup  a fooffrir  t non 
feulement  de  la  pan  des  Albigeois , mais  aufft  dt  telle 
fies  mauvais  catholiques  , & fier  tout  du  clergé  . dont 
Us  défordrtt  frauduleux  empêchaient  U fruit  de  leurs 
pridifafifMS  auprès  je  ces  herttiquei , qui  avaient  tou - 

D iri 


«ni  &xin 
ficelés. 


I TF  bienheurtux  Pierre  que  Ut  martyrologes  qtta- 
yfer,  te,  L hfient  Saint  fritfi  fcruptdt , de  même  que  Us  hjfto- 
ZZ\S,  ÏÏ'  rit ul  *•{**  ordre  .portait  le  furpom  de  CaflcllWU  , &■ 
autit.  I.  i.‘  non  pas  Je  ÇhâtC4i|— neuf  > comme  il  * plu  4 quelque  f 
M tu  Tuj-  modernes  de  / afpiÜer.  Il  étoit  nq  tu  Langue  de  f dp 
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jours  et  reprocha  a leur  faire , aucun  neanmoins  nt  leur  \ tombeau  du  B.  rierrt , auquel  il  rendit  eu  faffant  tut 
fat  tant  en  balte , que  le  B.  Pierre  de  Cajlelnau  . qu’ils  honneur  qui  fut  fris  four  nnt  véritable  faiiifaÜitn , 
regardaient  comme  le  chef  de  leurs  ennemis.  Ut  lui  ten-  farce  qu'il  itoit  Jant  if  te.  Après  fon  abfolution  il  alla 
dirent  divers  piégés , & fis  coBeguet  furent  oblige ^ de  Je  joindre  aux  croife £ contre  tes  Albigeois.  Le  corps  . 

U Jouflrairt  pendant  quelque  temps  à leur  fureur  t fur  du  bienheureux  martyr  fut  tranfporti  la.  même  année 
tout  lorf qu'ils  virent  le  comte  de  TouUuft  indigné  , & de  ce  cl  titre  dent  Péglife  même  de  Cabbase  de  faint 
plein  de  rejfeniiment  contre  lui  depuis  qu’il  Pavait  rt-  Gilles , qui  fut  depuis  frenlarifte  'après  avoir  ili  en  ittn  /«>j 
prit  publiquement  t & CaVtit  menacé  des  jugement  de  régit  de  l'ordre  de  faim  Benoit , puis  de  Clunj.  On 
Dieu  , avec  une  magnanimité  intrépide.  Cependant  honore  fa  mémoire  tout  publiquement  à faint  Gilles  en 
Raoul , le  premier  de  fes  affocié^,  mourut  dant  Fabbdie  Languedoc  : & dans  les  maifons  de  Perdre  de  C iteaux 
de  Franque.vaux  en  bas  Languedoc,  à une  lieue  & en  franc t U V de  mars,  quoiqu'il  y ait  grande  appa - 
demie  de  faint  Gillet  s & peu  de  jours  après  on  apprit  rtnee  qu'il  fut  tué  dit  le  moit  de  janvier  ou  le  con- 
que C évêque  eCOfma,  qui  était  ailé  en  Jon  dioctft , y mencement  de  février  de  Pan  1 1»3.  puifque  la  lettre  du 
itoit  auffi  décédé , fur  le  point  de  revenir.  Cet  nouvelle  t pape  touchant  fa  mort  efl  du  ix  de  mars  fuivant , n'é- 
firent  fortir  te  B.  Pierre  de  fa  retraite  , pour  continuer  tant  pat  pojjible  qu'il  en  eut  pi  apprendre  la  nouvelle  , 

P ouvrage  du  Seigneur , & animer  de  Jet  exemples  les  R prendre  toutes  les  mefuret  necejjaires  pour  rtmedier 
autres  fubflitutt  de  fa  légation.  Lecomte  de  Toulon  fe.  aux  maux  des  égliftt  effigies  par  Us  Albigeois  , & 
defefperant  de  pouvoir  l'intimider , ou  le  vaincre  par  compofer  fur  cela  un  long  écrit  en  quatre  jours  de  Km*, 
la  force  ouverte , eut  recours  aux  artifices.  Il  le  fit  ve-  Le  menologe  de  CÎtesux  & quelques  autres  marsyro- 
nir  dant  la  petite  vide  de  faint  Gilles , fout  promeffo  loges  font  mention  de  lui  a*  xtv  du  même  mois  auquel 
d'executtr  tout  les  articles  qu'il  lui  avoil  P'OpoftJ^  on  célébré  fa  mémoire  dans  Pabbaie  de  Fontfroide  au 
de  faire  fiatitfaElion  a P Eglife.  Lorfqtu  Pierre  s'apper-  diocefe  de  Narbonne.  Cetuy  qui  porte  le  fpecieux  nom 
fut  qu'on  nt  l'amufoit  que  de  vaines  paroles  , il  voulut  de  l'èghfe  Gallicane  en  parle  doublement  en  P un  CT  en 
ft  retirer  de  U vikt  avec  fet  compagnons , rtfolu  de  tout  P autre  jour.  U y a apparcnco  que  fa  mort  arriva  le 
fouffrir  jufju'a  Ptffufton  de  Jon  fan  g'  pour  la  difenfe  famedy  xvj  de  février , veille  de  ta  Quinquagrfime , <*T 
de  la  vérité  & de  la  / uj'tice . Le  comte , qui  s' était  fait  que  ceux  qui  mettent  fa  fête  le  xiv  de  mars , ont  pris 
qu'en  te  retenant  , il  panerait  le  fatiguer  & l'abat  rt , mal  a propoi  xiv®  Kal.  Atari,  pour  ce  jeur.  D'autre  t 
pour  C obliger  à compofer  avec  lui  d'une  maniéré  qui  tflimem  qu'elle  pourrait  être  arrivés  le  jmuedy  ix  de 
put  le  mettre  à couvert  det  menacet  du  pape  & duroj , février,  veille  de  la  Sextgefime , y»  !d.  croyant  que 
lui  fit  dire  que  Fit  fort  oit  il  le  fer  oit  obferver.  Les  cela  pourrait  avoir  donné  lieu  au  suite  du  V de  mars, 
conflits  & les  bourgeois  de  faint  GiUtS , ffachant  UtQ  R E N V O T 

: s- PH°fî*“T dr **«•*/>.«*• 

mrm  ,fcJ„  ...  B.  Pi,,..  f„r  f.  filr.it.  M.i,  mar1ué  * Antioche.  Voyez  au  x.v  de  j»tll«. 

quelques  gardes  apoft^  du  comte  s'étant  parmy 

les  foidatt , aux  portes  de  la  ville , allèrent  paffer  U 
muii  avec  Ptfcertt  fur  le  bord  du  Rhône , & le  lende- 


main de  grand  matin  P un  d'eux  au  fortir  de  ; U 
mtffe , lui  per pa  le  côté  d'un  coup  de  tance , comme  il 
allait  paffer  la  riviere.  Le  B.  Pierre  fans  fe  plaindra 
ou  donner  la  moindre  marque  de  rtffentiment , fe  cor 7- 
um*  de  dire  à fon  affaffm  qu'il  priait  Dieu  de  lui 
pardonner  comme  il  lui  pardonntit  de  bon  coeur.  Puis 


É.'lS  S®  iSS  «23  «SkE 

VI.  JOUR  DE  MARS. 


EVAGRE,  PATRIARCHE™.  liecla 
de  Confiant inoplt. 


CE  Saint , dont  U mémoire  efl  honorée  dans  *• 

PE  ‘ ' * ‘ * 

. „ . _ connu  t 

fidelts  & ferma  ddm  leur  minificre , & a travailler  gloire  de  fon  exil.  Quoique  nous  ne  doutions  pas 


. % — Eglife  au  y»  jour  de  mars,  n*y  ell  prefque  fâIt 

ayant  exhorté  Us  compagnons  de  fa  mijfion  a demeurer  connu  que  par  fon  éleélion  à l’epifeopat , & par  la  *•*'*•  i.  4- 

A»  f in  nnt.c  nn/tumiiin.  nue 
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fait  a fon  légat , eu  écrivit  une  longue  hure  circulaire  ne  faifons  pas  profeflion  de  parler  fur  dé  (impies  « 

• à toute  la  mblefft  det  provinces  ou  métropoles  de  Nar.  conjcaurcsoufur  des  poOibilitez.  Voicy  coque  les  JKr,  Kfi. 
bonne , eP  ArUt , eP Embrun , f Aix  & de  Pionne , pour  nunumeus  certains  de  l'ancienne  hiltoire  de  PE- ,nt-  <•  >«•  * 
Us  porter  à une  croifade  contre  Ut  Albigeois , & Ut  glife  nous  ont  confcrvc  touchant cequi le  regarde. >77t' 
exciter  à verger  Chômeur  do  f Eglife,  & la  mort  du  L'empereur  Valens  protecteur  des  Ariens  ayant 
B.  Pierre.  H le  déclara  martyr  poyr  la  foy , temoi-  terminé  la  guerre  des  Gots  par  un  traité  de  paix, 

» gîtant  quyi  n'y  avait  que  Pincrcduliti  du  tempt  qui  revint  à ConOantinople , fur  la  lin  de  I année  3 69. 
n empichoit  qu'il  ne  fefifi  des  miracles  a fon  tombeau  ; & en  partit  des  le  commencement  de  la  fuivante, 

« qu'il  avait  été  d prepot  qu'un  ftul  mourût , afin  pour  aller  à Antioche  foutcnirla  guerre  des  Per- 

»>  que  toute  la  nation  ne  pérît  pas  ; & que  U faug  du  les  commencée  trois  ans  auparavant.  A peine  étoit* 

« P.  Pierre  ferait  du  bain  falutairt , pour  laver  les  il  arrivé  àNicomcdiecn  Dithyhic,  qu’il  apprit  U 
» taches  de  Phertfit  , & en  mime  temps  sine  femence^  mort  du  fameux  Eudoxccvcque  A rien  de  Conflan- 
»»  qui  allait  produire  de  grands  frnits  dans  PEglift  de  tinoplequiavoitétclc  fléau  de  l’ Eglife  catholique. 

" Jefus-Chrifl.  U prononça  anathème  contre  Us  auteurs  Les  Ariens  mirent  à fa  place  Démophile  natif  de 
du  meurtre,  & proferivit  le  comte  de  Toulouft  qui  Thcflalonique  , auparavant  évêque  de  Berocc  en 
itoit  déjà  excommunié , jufjuà  ce  qu'il  redemandât  U Th  race,  quiavoit  procuré  lachûte  du  pape  Libéré 
communion  de  PEglife  par  une  ptnittnee  fincere  & pu-  du  temps  de  l’empereur  Confiance.  L'éleâion  fue 
bisque.  Ce  comte  s'étant  reconnu  ou  feignant  de  fe  rt.  approuvée  de  Valens,  & l'cveque  d’Heracléeautre- 
cennoître  , fouhaitra  de  fe  réconcilier  avec  PEglift  fois  métropolitain  de  ByTance  qni  étoit  de  la  relt-* 

P année  fuivante.  C'eft  ce  qu'il  ft  à faint  Gillet  entre  gion  du  prince  lut  conféra  l’ordination  pendant 
les  mains  df  Milan  Itg.u  du  pape i & n'ayant  pu  fortir  laquelle  le  peuple  au  lieu  décrier  fuivant  l'accla- 
de  Péglife  a caufede  ta  faute  , on  fut  obligé  de  U défi,  mation  ordinaire  , il  efl  digne , s'écria  , il  efl  indigne, 
cendre  par  nne  ftnetre  du  cité  du  cloître  , ou  itoit  U Le»  catholiques  de  leur  côté  lâchant  de  pjoli  ter  de 

U 
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la  conjondure  préfente  pour  fe  donner  un  paflcur  Axion  Tur  une  parole  de  Jcfus  Chrifi  qu’il  prerfn  it 
légitime,  e Soi  firent  Evagre  pour  être  leur  evê-  fou  vent , & qui  a flore  qu’on  ne  peu;  être  f ndif 
que.  Us  le  firent  facrer  incontinent  par  Eullatlie  ciple,  fi  l’on  ne  renonce  k tout  ce  qu’on  pofloJe  : n* 
que  les  hifloriens  Socrate  & SozotArne  ont  pris  ildifiribua  tou»  fes  biens  par  ordre  à fes  pr  elles, 
pour  le  cclcbre  faint  Eullaihc d'Antioche,  comme  à fes  alliez , aux  pauvres  de  fa  c->nnoi(fiuii  e aux 
s'il  eût  encore  ctcau  inonde , ayant  paru  avec  éclat  orphelins  > & aux  ccclefialtiques.  S’étant  aiufi  dé- 
co un  âge  déjà  aile*  avancé  au  concile  de  Niccc  poüilléde  tout  pour  fui vreJcfus-Cl.r»fl  , il  quitta 
quarante  cinq  ans  auparavant.  Mais  les  appa-  les  parens,  fes  amis  tS:  fon  pais,  paflj  |.t  mer,  8c 
rences  & les  ufag.*s  de  J’Eglife  n^us  pcrfuadcnr  vint  en  France , où  il  fe  mit  d’abord  à pré.  hcr  l’é- 
qu’jl  devoit  être  mort  au  moins  depuis  dix  ans  vangile  dans  l’ef|.rit  des  Apôtres.  Apres  avoir 
que  faint  Mclece  étoit  évêque  d'Antioche  pour  ainli  employé  qaelque  temps  à partotirir  les  pa- 
les catholiques.  roifles , il  s'arrêta  aux  fauxbourgs  de  Poitiers , i ù 

L’élcflion  d’Evagre  fournit  aux  Ariens  un  nou-  il  fut  fait  abbé  de  faim  Hilaire  fous  le  regne  de  - 

veau  prétexte  de  perfecuier  l’cglile  dcConflanti-  Clovis  premier  roy  chrétien  de  la  France.  Ce  fut 
nople.  Ils  firent  entrer  des  ra:fonsd’état  dans  celles  g l’an  508,  quelque  temps  après  la  vitioire  fignalée 
-iu’ils  croyoient  avoir  de  ne  point  fouflrir  les  ca-  de  ce  prineccontre  les  Wilrgois,  qu  il  découvrit  le 
Indiques , 3c  d'en  ruiner  b religion  dans  lacapi-  corps  de  faim  Hibire  fous  les  ruine»  de  f.n  églife, 
taie  de  l'empire.  Valens  les  écouta  tres-fjvorablc-  d’une  maniéré  tout-à  fait  miraculeuic  , fi  l'on  en 


S 


L’an 

508. 


ment  i fon  ordinaire.  Ayant  appris  ce  qui  fc  paf-  croit  l'auteur  de  fa  vie.  Il  lebâtit  l’cglifc  du  Saint 
l’oit  il  eut  peur  qu’il  ne  fe  formât  en  effet  quel-  8c  fon  monallcre , & y lit  la  tranllauon  de  fes  rc- 


que  fcdiiion  dangereufe  dans  la  ville.  C’cil  pour- 
quoy  il  envoya  des  troupes  deNicomedie  à Con- 
Ibtitinopie,  avec  ordre  dé  prendre  Evagrc  qui 
avoit  été  élu  évêque  des  catholiques,  & huitaine 
qui  Favoit  ordonné  ; de  les  féparcr,  & de  les  ban- 
nir en  des  lieux  ditfcrens,cequi  fut  rigoureuse- 
ment exécuté.  Euflathc  fut  conduit  à bizuc , ou 
Bizye  villedcThrace , ce  qui  doit  encore  fervir  à 


liques , comme  en  l’a  rapponéau  xm  de  janvier. 

Saint  Fridolin  averti  emunge  par  faim  Hilaire  | f, 
de  quitter  Poitiers  & la  France  occidentale , pour 
aller  en  Allemagne  , comme  il  l’avoit  etc  ce  lever 
& de  tranfportcr  fes  reliques,  parut  aulli-tôt 
fans  marquer  la  moindre  attache  pour  aucun  lieu 
fur  la  terre.  11  s'aricta  en  divers  endroits  avant 
, , , que  de  fc  fixer  aucun  ciablifleincni  ; & pendant 

nous  le  faire  dillinguer  de  faint  Eulbihe  d’An-çlc  cours  de  fes  voyages  il  bâtit  un  grand  nombre 
ticche.  On  ne  fçait  point  quel  fut  le  lieu  du  ban-  d’églifes  &*de  monallere»  dans  le  territoire  de 
niflcincnt  de  faint  Evagre  ; mais  on  eit  alAire  qu’il  Mets , dans  d’autres  end. oit»  de  l'Aulhufie,  dans 
mourut  dans  fon  exil,  avec  la  qualité  dcConfef-  la  bourgogne,  dans  l’Alface  3c  dans  le  pais  des 
feur,  f .us  laquelle  il  cil  honore  parmy  les  FidcLs.  Suides.  Ayant  obtenu  de  Sigifmr.nd  * roy  ce 
Son  éloignement  fut  fui vi  d’une  cruelle  perfccu-  Bourgogne  le  territoire  de  Scckmg  idc  du  Rhin  J*",**1 
tion  qui  tic  plufieurs  martyrs , dont  nous  efpc-  à quelques  lieues  de  liafle  . à l’ent/ce  de  la  Souabc,  •/.  * >7 
rons  parler  autroificmej-^rde  juillet , ou  plutôt  3c  maintenant  l'une  des  quatre  villes  f.reltiere»  t,  ». 

au  cinquième  de  feptembre.  Le  martyrologe  Ro-  appartenant  à la  mailon  d’Autriche,  il  y bâtit ‘*1* 
main  n’a  point  oublié  faint  Evagre  au  £x  de  mars;  une  églife  & un  mouallere  double  en  l’honneur  JT/VT* 

3c  le  cardinal  Baronius  dans  fes  notes  a remarqué  de  faint  Hilaire,  où  l’on  prétend  qu’il  mit  aulfi  b 
que  les  Grecs  faifoient  mémoire  de  lui  auflj-hicn  des  Religieufes , & où  l’on  voit  encore  au  jour*  4"* 
que  les  Latins.  11  faut  qu’il  l’ait  appris  d’ailleurs  d’huy  une  communauté  ou  chapitre  de  chanoi- 
que  de  leurs  menées  & leurs  mencl  ges , où  il  ne  nefles.  Fridulin  s’y  pratiqua  une  retraite  pour  le 

s'en  trouve  point  de  marque.  11  ell  reconnu  parmi  relie  de  fa  vie,  & il  y mourut  fui  moment  fuis  le  . - 

Ica  vrais eveques de  Conllantiuuple  quoiqu’on  ne p regne  de  Theudcbcrc  roy  de  Mets  ou  d’Au-  Vers  l'ai* 
lui  ait  pas  donné  le  loifir  de  monter  lur  fon  fiege  i lira  fie,  à qui  Sccking  le  quartier  du  haut  Rhin  33g. 

& il  efl  compté  pour  le  trentième  dans  la  chronique  étoit  dévolu  depuis  le  partage  que  fes  on  les  les 
deNicephnre.  Mais  cet  honneur  n’a  point  été  pris  rois  Chiklebcrt  & Clotaire  avoient  fait  entr’eux 
pour  un  culte  religieux  ; & quoi  qu’en  ait  dit  Ba-  du  royaume  de  Bourgogne.  Dieu  fit  par  l’inter- 
roniits,  on  11e  voit  pas  que  les  Latins,  non  plus  que  celTion  de  nôtre  Saint  beaucoup  de  miraJes 
les  Grecs , fc  fuient  fouvenus  de  lui  en  décerner  un 
avant  fes  derniers  ficelés. 


apres  fa  mort,  comme  il  en  avoit  fait  de  fon  vi- 
vant : c’ell  ce  qui  rendit  fa  mémoire  glorietife  , & 
fon  culte  cclcbre  parmy  les  peuples  de  France , 
d’Allemagne,  de  Suifle,  des  Pays  bas,  d* Angle- 
terre, d’EfcolTe&  d’Irlande.  Les  martyrologes  qui 
en  parlent  ont  marque  fa  fête  au  vt  de  n ars,  au- 

3 u cl  on  trouve  aulfi  fon  office  dans  les  bréviaires 
e plufieurs  cglife».  On  l'honore  comme  patron 
conjointement  avec  faint  Hibire,  dont  il  étoit 
l’admirateur  perpétuel  3c  le  client  de  prifelhon  , 
11  non  feulement  à Scckingen  comme  dans  b 

SAint  Fridolim  étoit  né  en  Irlande  dé  l’une  plupart  des  monalleres  qu’il  avoit  fondez,  mais 
des  meilleures  familles  de  cette  ifle.  dans  le  cin-  encore  k Claris  l’un  des  treize  Ca  tons  ,.  qui 
quiéme  fiecle , mais  il  préfera  des  fon  enfance  l’hu-  porte  pour  armes  de  blazon  l’image  de  faint  Frj- 
milité  chrétienne  à la  noblefle  de  fa  race,  & b dolin  . que  l’on  prend  ordinairement  pour  un 
pauvreté  cvangdique  aux  richefles  de  fes  parens.  abbé  Bencdiâin  quoiqu'on  ne  parlât  pas  en- 
ll  fut  élevé  anptès  d*eux  dans  lesfeiences  éîr  dans  corede  faint  Benoit  en-deça  des  Alpes  du  temps 
la  pieté;  & ayant  embralfé  l’état  ecclefîallique  de  nôtre  Saint.  Son  corps  a toujours  cté  prccicu- 
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après  Ors  études  de  philofophie  humaine  & de  l’é- 
criture farnte,  il  fut  employé  au  miniflere  de  b 
prédication  pour  lequel  il  avoit  de  grands  talcns. 
I.cs  honneurs  & lesapplaudiflomensqu’il  y rece- 
voir lui  liient  une  peux  falutaire  ; & faifant  refle- 


fement  confervé  à Secxingen  fans  dillradion  de 
reliques.  La  derniere  ouverture  de  fon  tombeau 
fc  fit  l’an  1A37,  6c  l'on  trouva  fes  cendres  & fc* 
ofleruens  enveloppez  de  riches  ctofics. 

II. 
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Ttu  Ce  cl  J J.  SAINT  GODEGRANC,  OU  plutôt 
CHRODEGANG , évêque  de  Mets , C H RO. 
D O G A N G*V  S,  appelle  archevêque  par  hon- 
neur en  un  temps  ou  ce  titre  ne  paroi (jost  point 
encore  rèjcrvc  aux  Jeuls  métropolitains- 


I. 

T.« 1 OU, 

».  « d,  g. a*. 


CHrodegahg,  iiïu  de  l’une  des  premières 
no  bielles  du  royaume  d’Aallrafie,  ctoit  né 
dans  le  pals  de  Hafbain , ou  Hafpengav , fur  la 
Meute , d’un  pere  nommé  Sigram , & d’une  merc 


A compofa  pour  eux  une  réglé  pour  les  obliger  à vi- 
vre dorénavant  en  communauté  dans  uneefpece 
de  cloître  comme  des  chanoines  réguliers.  C’étoic 
une  inflitution  également  fage  St  falutaircqui  ne 
tendoic  qu’à  debarrafler  les  ecclelianiquesdu  loin 
des  a flaires  fccuüeres  & des  chofes  de  la  terre, 
afin  qu’ils  s’appliquafTent  uniquement  au  teivice 
de  Dieu.‘&  pour  les  mettre  hors  de  toute  inquié- 
tude fur  ce  lujet , il  avpit  pourvu  à tout  ce  qui 
étoit  neceiraire  pour  leur  fubfiflance-  Cependant 
il  eut  befoin  de  toute  fa  patience  & du  grand  cré- 
dit qu’il  avoit  à la  cour  pour  vaincre  la  comradio 
tion  qu’il  eut  à foufTrir  de  la  part  de  tes  chanoines 


757* 


nommée  Landrade,  que  plu  fieu  rs  ont  prife  fans  qui  s'obllinerent  long-temps  contre  cette  jufle  re- 
foiidemcnt  pour  lalillede  Charles  Martel,  & la  „ formation.  Sa  règle  qu'il  avoit  renfermée  eu 

/mur  /Tu  mu  PAnin  toi  niruni  J»  mirMii  d’ilinrif  ^ vvviv  artirlot  rrtm rp  dur  In  Tsinic  ri- 


L’an 

7J7- 


71*- 


fœur  du  roy  Pépin.  Ses  parens  le  mirent  d’abord 
en  penûon  dans  lemonallerc  de  faint  Tron , pour 
y apprendre  leslcttres  & la  pieté  où  il  fit  de  grands 
progrès.  On  le  fit  connoître  à Charles  Martel 
maire  du  palais  de  nos  rois  lorfuu’on  le  vit  en  âge 
d’être  produit  ; & ce  prince  plein  d’afledion  & 
“ d’eftime  pour  fa  vertu  Sc  fa  fcience , le  retint  près 
de  lui,  iufqu’à  ce  que  l’an  737.  il  le  fit  fon  ré- 
férendaire St  fon  chancelier,  St  fe  fervit  de  lui 
comme  d’un  excellent  miniftre  pour  gouverner 
_ l’état.  Il  fit  paroitre  dans  ce  pofte  tant  de  fagede 
St  d’équité,  que  le  Gege  épifcopal  de  Mets  étant 
venu  à vacquer  vers  l'an  741  par  la  mon  deSige- 


xxx iv  articles  compofez  de  ce  que  les  faims  ca- 
nons avoient  de  meilleur  & de  plus  propre  à fon 
fu  jet  fut  reçue  à la  fin , & elle  lui  acquit  le  titre  de 
fondateur  St  de  rellaurateur  de  la  vie  commune 
des  clercs.  Elle  fe  trouve  dans  fa  première  pureté 
St  dégagée  des  glofes  & des  additions  qu’on  y 
avoit  faites  poficrieurement  (1)  dans  la  dernicre  ujnm.SfùA 
édition  des  conciles  ( » ).  Mais  le  relâchement  des  "• 
temps  pollerieurt  en  a prefque  entièrement  aboli  . 

la  pratique,  & le  chapitre  même  de  Mets , pour 
lequel  elle  avoit  été  p ri nci paiement  dtcflcc , l’a 
quittée  pour  fe  fecularifer. 

Saint  Chrodegang  ne  fit  point  paroitre  un  moin- 


bald  peu  de  jours  après  la  mort  de  Charles  Mar-  C dre  zde  pour  l’établiflement  de  l’état  religieux 


III. 


tel,  ilfutdemandé  par  le  clergé  & Ic^euplc  delà 
-ville  pour  être  leur  évêque.  Le  prince  Pépin  ne 
put  refillcr  à leurs  prières  ; mais  ne  voulant  pas 
fc  refoudre  à fe  priver  de  la  prefence  & des  coi>- 
fcils  de  Chrodegang , il  ne  l’accorda  à l’cglife  de 
Mets  qu’à  condition  que  l’évêque  demeureroit 
toujours  mîniftre  d’étât.  Cette  double  élévation 
n’apporta  aucun  changement  djns  le  cœur  de 
Chrodegang  où  l’humilité  fe  trouvoit  profondé- 
ment enracinée  dès  fon  enfance.  Il  vécut  à la  cour 
& dans  fon  éçlife avec  une  tres-grande  fimplicité, 
faifant  paroitre  beaucoup  de  douceur  dans  fes 
moeurs&deinodelliedam  toute  fa  conduite.il  por- 


dans  fon  diocèfe.  Il  bâtit  deux  monafieres,  I 
fous  le  nom  de  faint  Pierre  qu’il  dota  de  grands 
revenus.  L’autre  appelle  Gorzc , dont  il  jetta  les 
fondemens  des  l’an  749 , & qu’il  mit  fous  la  pro- 
ledion  particulière  de  faint  Pierre , de  faim  Paul , 
de  faint  Etienne  St  de  faint  Gorgone , devint  tres- 
cêlcbrc  dans  la  fuite  ips  temps  par  les  foins  que  Jf*-  ** * 
les  abbe2  eurent  d’y  Taire  fleurir  la  pieté  & les J. *"r 
fciences  fui  vaut  les  intentions  de  leur  faint  inflitu- 
teur.  Chroaegang  mit  ce  monaflere  fous  la  tutele 
& lâ  dircâion  generale  du  chapitre  de  Mets , & le. 
munit  d’un  privilège  fouferit  par  plufieurs  autres 
évêques  aflemblez  à Compiegne  l’an  7 *,6  qui  eft 


toit  toujours  un  habit  tres-pauvre;  de  forte  que  les  Dune  date  *qui  n’étant  pas  encore  en  ufage  alors 


étranger»  ne  pouvoient  le  reconnoître  pour  un 
évêque,  moins  encore  pour  un  miniflre  d’état.  Il 
continua  de  vivre  comme  il  avoit  fait  depuis  fa  jeu- 
nèfle  clans  une  mortification  perpétuelle, affligeant 
fon  corps  par  les  jeûnes  ,1e  cilice  & les  veilles,  Sc 
n accordant  rien  à la  fatisfaâion  des  fens , que  par 
une  indifpcnfable  neceffité.  11  avoit  une  charité 
fans  bornes  pour  les  pauvres  & les  miferables.  Il 
alTiftoit  particulièrement  tous  les  ferviteurs  de 
. Dieu  qu’il  trouvoit  dans  le  befoin  ; il  nourrirtbit 
un  nombre  incroïable  d’indigens,  entretenoit  & 
protegeoit  les  veuves  & les  orphelins  qui  le  re- 
■gd  rdoient  comme  leur  perc  & leur  tuteur. 

Pépin  ayant  étc  facré  roy  de  l-'(ance  à Soi  flons  par 
_5.  Boni  face  de  Mayence,  députa  aufli-tôt  Chro- 
degang vers  le  nouveau  pape  Etienne  ( Il  ou  III 
du  nom*  ) pour  le  convier  de  venir  en  France, 
*»•««■* *l  St  le  délivrer  de  b vexation  des  Lombards.  Notre 
rTioJVi  Saint  leconduifit  lui-même  St  le  garantit  des  dan- 
. rttnio»  gen  dont  il  étoit  menacé  : il  fit  paroitre  dans  ce 
u tnmf*  voyage  .dont  le  fuccès  fut  ires-heureux  , fon  cou- 
* p»»-  rage  Sc  fon  rele  pour  l'honneur  de  rhglife.  Le 
:ioy  l’envoya  cncorccn  ambafladeprcsd’Aiflulphe 
ïoy  des  Lombards  pour  le  porter  à reflituer  les  vil- 
les & le  pais  qu’il  avoit  pris  au  faim  fiege.  Au  re- 
tour de  ces  négociations  Chrodegang  s'appliqua 
______  avec  beaucoup  de  foins  & de  travail  à rétablir  b 

L’an  difeiplinede  Ion  églifedans  toute  fa  pureté.  11  raf- 
755.  fembia  tout  le  clergé  de  fon  chapitre  en  un  corps  , 


L’an 


II. 
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fut  ajoutée  poflerieurement  aux  copies  de  l’afle.  ^'l0**"** 
11  cm  auflî  beaucoup  de  part  à l'établi (Tentent  de 
celui  de  Lorsh  ou  Laurisneim  dans  le  diocèfe  de 
Worrns,  fondé  par  unedamede  fes  parentes  qui 
fe  confacra  à Dieu  entre  fes  mains  après  la  mort  »«•*»»«  n*f- 
dc  fon  mari.  Ce  fut  à fa  priere  qu’il  en  prit  foin , gjî, ***" 
& qu’il  y établit  l’obfetvance  de  la  réglé  de  faint 
Benoit.  Il  y mit  une  colonie  de  religieux  choifis 
St  tirez  de  fon  abbaïe  de  Gorzc,  & en  donna  la 
conduite  à fon  frereGondeland.  Ayant  obtenu  du 

Sape  Paul  I trois  corps  de  faints  martyrs  , fçavoir 
e faint  Gorgone , de  faint  Nabor  & de  faint  Na- 
^ zare,  il  en  enrichit  les  trois  abbaies  qu’il  chcrif- 
foit  le  plus , donnant  celui  de  faint  Nazare  à Lau- 
rishetm.  celui  de  S.  Nabor  au  monaflerede  faint 
Hilaire  de  la  fondation  de  S.  Fridolin . qui  a porté 
le  nom  de  ce  faint  martyr,  & celui  de  S.  Gorgone 
à b maifon  de  Gorzc  à laquelle  il  laifla  auflî  fa  dé- 
pouille mortelle  après  fa  mon  qui  vriva  le  vt  de 
mars  de  l’an  7 66  que  l’on  comptoit  encore  7 61  ’ 
parmy  les  peuples  qui  ne  commcnçoient  l’année 
qu’à  Pâques.  Il  gouverna  fon  églife  avec  une  ap- 
plication continuelle  au  falut  de  fes  diocefains  & 
au  fien,  pendant  l’cfpace  de  trente- trois  ans  cinq 
mois  & cinq  jours-  Son  corps  efl  toujours  demeu- 
ré depuis  le  jour  de  fa  fcpulture  dans  l’égüfe  de 
l'abbaïe de  Gorze.  Les  manyrologes  de  France, 
des  Païs-bas  St  des  pais  du  Rhin  St  de  la  Mofclle 
eu  font  tous  mention  au  v*  de  mars. 
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J A fcres  qu’on  leur  avoit  fait  fouffrir.  Or.  les  fatigua  . 

par  mille  que  fiions  qu’on  leur  fit  fans  qu’on  pue 
,IJI.  LES  OVARAN7E-  DEVX  MAR7TRS  arracher  d.’cux  la  moindre  équivoque.  On  revint 
Jcus  Us  S orra  uns  en  Apc  & en  Syic.  fo”vent  » lafcflrar«e-  & ja««»on ines’en  retourna 

J # qu  avec  confufion.  Sept  ans  fepaflereot  ainfi  dans 

* • . les  longues  épreuves  de  leur  confiance , jufqu’à 

VErs  ta  fin  du  régné  de  Théophile  empereur  ce  qu'enlin  ils  furent  condamnez  à mort  pour  avoir 
de  Cuntlantinople,  grand  ennemi  des  faillies  ofc  prononcer  a natl  ême  à Mahomet  & à Icsfeda-  * 
’ images,  comme  nous  l’avons  rapporté  dans  la  vie  teurs.  Le*  martyrs  préparez  à la  mort  par  tout  ce 
de  l’impcratrice  fainte  Ihcodore  fa  femme*, .les  qu’on  lcuravoit  fait  fouti'rirdansuncfilonguepri- 
A rabes  ou  Sarrazins  cauferent  de  grandes  pertes  fon,  rendirent  grâces  à Dieu  d’une  fentence  qni  de- 

à IVmiiir»  mr  U fuirAi  li'iirt.'irni/'i  A nr i-t  (I L VOII  trrmmi'r  li»iirt  insnv  Ar  t ••nr  nu u r i r 1 j nnrrr  il* 


'•  bataille  où  ce  prince  avoit  penfé  périr , ils  vinrent  te,  où  le  prince  qui  les  avoit  jugez  les  fuivii  pour®-* 
mettre  le  fiege  devant  Ainore  ville  de  la  haute^lcur  parler  encore  avant  l’execution  , & renvoyer 
, Phrygic.  Elle  fut  vaillamment  défendue  par  les  abfous  ceux  que  la  vue  delà  mort  pourrait  intimi- 
’ officiers  de  la  garnif  in , jufqu’à  ceque parla tra-  der.  Il  fe  fit  prefenter  premièrement  Théodore 
hifon  a’un  apotlat  nomme  Badiize  elle  fut  lâche-  Cratère  donc  il  favoit  la  vie  pa liée,  & dont  il 
ment  livrée  aux  infideilcs  , qui  Tans  donner  lieu  croyoit  que  le*  reproches  qu’il  lui  en  ferait  puLli. 
à aucune  capitulation  pa  fièrent  au  fil  de*  l'épée  quement  produiraient  ce  que  les  prr  méfies  & les 
les  foldats  & les  habitans  , Jiors  ceux  qui  vou-  menaces  n'avoient  pù  faire. Car  il  faut  remarquer 
lurent  renoncer  à la  foy  de  Jcfus-Chrifi  pour  cm-  que  Théodore  ctoit  Eunuque,qu’il  avoiutéautrc- 
braflerlc  Mahomctifme.  Ils  firent  prifonniers  & fois  ordonné  prêtre,  & qu'ayant  quitte  l'état  eccle- 
cmmencrent  en  Syrie  les  principaux  officiers  au  fiafiique  par  un  efpritde  libertinage  , il  avoit  pris 


où  l’on  ne  pouvait  même  fe  reconnoitre  en  plein  » tre  religion.  Mais  depuis  que  vous  avez  renoncé 
miel  y ; on  leur  interdit  les  commoditez  les  plus  » i cet  état  pour  vous  faire  foldat& pour  répandre 
communes  de  la  vie;  on  les  empêcha  d'être  vifitez  «le  fang  humain , c’ell  en  vainque  vous  voudriez 
d’au tf es  que  de  leurs  ge  lier*  & leurs  gardes  qui  «vous  faire  pa  fier  pour  chrétien.  Ne  pouflezdonc 
les  traitèrent  avecbeaucoup  dccruautc, & on  ne  «pas  plusloinla  difiîmulation:  puifque  vous  avez 
leur  accorda  de  pain  & d'eau  , qu’autant  qu’il  en  « abandonné  le  Cbrifi  depuis  tantde  temps,  &que 
falloit  peut  les  empêcher  de  mourir.  Ces  premiers  « vous  avez  témoigné  par  cette  conduite  n’avoir 
traircmcr  s leur  acquirent  la  qualité  de  Confeflcurs  « aucune  confianceenlui.reconnoifiez  devant  tout 
. de  Jefus-Chrift  , après  qu’on  leur  eut  fait  favoir  «cepeuplc  la  vertudugrand  prophète  Mahomet 
qu’on  les  regardait  comme  chrétiens  plutôt  que  » qui  peut  vous  fau  ver  la  vie  tout  prefentement. 
comme  prif.  nfiers  de  guerre»  qu’il  ne  tien-  « J’avoue  que  jai  oftènfc  mon  Seigneur  & mon 


barefem  cqua  de  toutes  les  propofitiousqu’on  lui  «mourir  pour  lui,  efperant  qu’il  recevra  le  facrifi- 
fit  ; & l’empereur  fenfible  au  mépris  qu’il  faifoit  « ce  d’expiation  que  je  lui  fais  pour  mes  pechcz.dc 
de  lui , en  conçut  un  chagrin  mSnclqui  l'empêcha  «qu’il  me  lavera  dans  mon  fang.  Au  refie , ajouta 
deguerird’une  dyfenterie  dont  il  fut  emporté  au  «le  faim  martyr,  fi  vous  aviez  un  fervitcur  fugitif 
mois  de  janvier  de  l’année  fuivante.  «qui  après  vous  avoir  quitté  feroit  retourné  à 

Les  Mahometânsayant  ôte  aux  prifonniers  toute  «vous;  & fe  feroit  enfnite  expofé  à la  mort  pour 
efperancede  liberté  & de  retour  par  d’autres  vo'yes  «vôtre  fervice,  je  ne  doute  nullement  que  la  vue 


efperance  de  liberté  & de  retour  par  d’autres  voyes  «vôtre  fervice,  je  ne  doute  nullement  que  la  vue 
que  celles  de  l’abjuration , leur  laiflrrent  épuifer  «de  fon  zele  & de  fa  fidelité  prefentc  ne  vous  por- 
peu  à peu  les  force*  corporelle*  par  les  langueurs  «tâtà  lui  pardonner  fon  ingratitude  p a fiée  & fa 
delà  faim  & de  la  foif  qu’ils  leur  firent  fou  firir  « première  infidélité.  Mourez  donc,  lui  dit  le  prin- 
fans  leur  parler  de  religion.  Lors  qu’on  les  crut  «te,  puifque  vou*  voulez  mourir.  Aufli-tôtleSaint 
fuffifainment  atténuez  & prcfqu’eniicrement  abba-  alla  fe  mettre  fur  le  fable , & ayant  fait  fa  priere  i 
rus  , le  prince  leur  envoya  des  gens , qui  fous  pie-E  Dieu  , il  prêtent?  la  telle  au  bourreau  qui  la  lui  a- 
texte  de  les  confoler  dans  leurs  maux,  les  folli-  bâtit.  Lcsautrcsle  fuivirent  couragcufcment , 8c 
citèrent  à l’apoflafie , ajoutant  que  pour  finir  leur  tous  reçurent  la  couronne  du  martyre, 
malheur  on  fe  contenterait  d’une  déclaration  ex-  Les  Grecs  & les  Latins  fe  font  accordez  à celc- 
terieure,  fans  les  obliger  à renoncer  même  tnte-  brer  leur  mémoire  le  vt  de  mars , quiefi  le  jour 
rieurement  à leur  religion.  Les  faims  Confelleurs . de  leur  mort;  les  premiers  avec  plus  de  folemnité , 
foutenus  puifiammuuc  par  la  grâce  de  celui  qu’ils  comme  on  le  voitdans  leurs  menées.Quclqucsédi- 
fervoient  . fe  montrèrent  aulTi  invincibles  à leurs  tionsde  leurs  menologcs  l’ont  marquée  auffi  au  vis  * 
artificieufes  fnggeltions  qu’ils  1’avoiem.été  aux  mi-  jour.  & d’autres  au  vin.  11  paraît  que  cesilluflres 

martyrs  n’étoient  pas  connus  à l’églife  ancienne  de- j 

* Lci  «m  «omBicni  ce  Ciliplie  timfSm,,  l<»  rntrr»  Ak'ftt  ou  l’occident  , & UUe  Ce  n’cil  qUC  depuis  le  XŸl  fiecle 

*ony  fail  nîntwnd’cux. 
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IV.  LA  B.  COLETTE  BOILLET, 
réformatrice  de  l’ordre  de 
fainte  Caire. 


î. 

r.  4,  rail.  | 


CEtte  bienheureufe  fille  naquit  à Cor  bit  en  Picar- 
die Uxiij  de  janvier  idn  ijlq  * de  Robert  Bojl- 
*! SfîZû.  Surit,  kt  Charpentier , & de  Marguerite  Moyen  qui  était 
/'•*  af.  Ztti.  prefque  fexagtnaire  pour  lors  , c'eft  4 dire  au  diffus  de 


A merce  des  gens  du  monde  pour  fiervir  Dieu  avec  plus 
de  calme  & de  liberté  : elle  obtint  de  [ abbé  & des 
habitant  de  Corbit  une  retraite  écartée  qu'ils  lui  fi- 
rent bâtir , & elle  s'y  renferma  pour  y vivre  en  re- 
elufe.  Eile  n'avait  encore  alors  que  vingt-deux  dns  : & _ 
dix  eu  orne  mois  après  elle  fit.  entre  les  mains  du  même 
abbé  , outre  les  trois  voeux  ordinaires  de  la  religion 
celui  de  la  clôture  perptluelle.  Elle  redoubla  toutes  les 
aufteritt ^ qu'elle  avait  pratiquées  jufqu  alors  , & qui 
étaient  fort  grandes  elle  déchirait  fan  corps  avec  les 
difeiplines  , le  couvrait  tout  tnfanglantc  T un  rude  citi- 
Ct  , le  chargeait  de  plufieurt  chaînes  de  fer  qui  lui  en- 
tamaient fouvent  la  peau  ; elle  couchoit  fur  la  dure  , 
n’ayant  qu'une  pierre  pour  oreiller,  fies  veilles  étoitnt  tou- 
jours fort  longues , fes  jeunes  continuels  aufft  bien  que 
fa  priere  qu'elle  foutenoit  avec  une  ferveur  toujours 


L’an 

>4<>3. 


cinquante  ans.  Ctft  ct  qui  fit  conjetbsrer  que  Dieu  la 
conduirait  par  des  voyes  Jurnaturelles  .puifqn  elle  paf- 

foit  déjà  les  réglés  ordinaires  de  la  nature  dans  fa  B nouvelle.  Enfin  elle  n oubliait  rien  de  tout  ct  que  fa 
naiffar.ee.  File  fut  nommée  Colette,  c'eft  à dire  pieté  & fon  induftrie  pouvaient  inventer  pour  lui  faire  . w 
petite  Nicole  , au  baptême,  à confie  de  la  dévotion  mortifier  tous  (et  fient  : & elle  s'aecoùtumoit  a vivre 

que  fies  parent  avoient  a faint  Nicolas  ; & les  femen-  connue  fi  elle  eût  été  fans  corps. 

ces  de  pieté  & de  vertu  qu'eu  découvrit  en  .elle  des  II  y avoit  trois  ans  quelle  s'extrpoit  de  la  forte  dans  I I J. 

UJIromMi.  fa  première  jeuneffe  . fortifièrent  & appuierent  beau-  fa  Jolitude  de  Corbit  J lorfqut  malgré  les  jemimtnt 

t.  ^ f‘  C0MP  P°P,n',0H  eluon  avait  conçue  défia  fainteté  future,  de  fon  humilité  & le  fiouvtrain  mépris  quelle  avait  L’an 

Elit  fut  élevée  dans  r amour  des  humiliations  & des  toujours  eu  pour  elle-même  , elle  fit  vit  engagée  ex-  l+Q  6. 

aufttritel  de  la  pénitence  : & elle  fit  profeffton  d'une  tr  a ordinairement  4 travailler  4 la  reformai  ton  det 

thafteté  fi  exaüe  & fi  fcrupuleufie  , q 11  ayant  oui  Clarifies , c'eft  4 dire  des  rtügieufes  de  fainre  Claire 

faire  Ut  éloges  de  fa  beauté  , elle  travailla  par  touttt  de  l'ordre  de  faint  Franfois.  Elle  obtint  difptnfe  do 

fortet  de  mortification t h ta  détruire  , afin  de  contre-  fa  clôture , & alla  chercher  4 Nice  en  Frovtnct  le 

bUermrmeà  conferver  la  pureté  dams  les  autres  en  leur  Cardinal  Pierre  de  Lu  ni  qu't  Ile  prenait  , comme  la 
ôtant  ce  pitgt.  Elle  y rtujfit  parfaitement  : on  vit  avec  plupart  det  François  , pour  un  papt  légitimé  fout  le 
étonnement  la  vivacité  de  fon  teint  & la  délicate ffe  çnom  de  Benoît  JT///,  QT  qui  la  reçut  comme  tel  avec 
de  fes  traits  tellement  tfjaeie , qu'tUe  demeura  toute  une  bonté  toute  patorneile.  ElU  lui  demanda  qu'il  lui 

pâle  , maigre  & défaite  le  refte  de  fa  vie.  Mau  Ut  fut  permis  premièrement  de  prendre  fhabit  de  fainte 

durttet.  qu'elU  exerça  fur  elle-même  pour  parvenir  h Claire  , avec  obligation  d'en  obftrver  la  réglé  à la  Ut- 
ce  point  tu  la  garantirent  des  tentations  qu' après  do  trt  fous  aucune  modification  ; & on  fui  te  d'eusrtpren - 
longues  années.  A fes  exercices  de  pieté  , dont  let  prin-  dre  fétu  fon  autorité  la  reforme  generaU  de  toutes  Ut 
cipaux  et  oient  ceux  de  laprjere  & de  la  charité  envert  mat  font  des  filet  de  Perdre  de  faint  François  qui  am- 
ies pauvres  & Us  malades  , elle  joignoit  celui  de  la  nient  bifoin  de.  rentrer  dont  Cefprit  de  leur  premier 

ItHure  de  f écriture  Jointe  en. fa  langue.  L’efprir  faint  inftitut.  Ce  dernier  point  fouffrit  d'abord  beaucoup  de 

qui  rtfido  dans  et  divin  livre  , <r  qui  la  conduifoit  difficultés  lu  plupart  de  ctux  qui  s'y  oppofoient 

dam  cette  étude  , fut  lui-même  fon  interprète.  Ce  fus  étant  mens  de  ptfte  enpen  de  jour!  , Us  antres  ne  s'en 

pour  elle  une  Jonrce  inépuifiabie  de  lumière  & de  forte  mêlèrent  plus  : ’&  Colette  s'en  revmt  avec  tous  la 

pour  lé  faire  marcher  dans  les  veyss  de  Dieu  font  foemoirs  qu'elle  avoit  fouhaitee.  dupqpe  prétendu  , 

s'égarer  & fans  broncher.  Elle  fit  crus  obligée  de  faire  qui  m'étant  pas  fiché  d avoir  occafion  d'exercer  une 

part  4 d'autres  de  ces  tréfors  , & dam  cette  vue  elle  — autorité  qui  lui  l toit  c ont  1 fiée  , établit  la  fervante  de 
affembhit  des  femmes  & des  filles  , & leur  fai/oit  des  Dieu  abbeffe  & [uptrieurt  generale  de  toutes  les  mai - 
conférences  fpiriiutlUs  qui  produifirent  de  merveilleux  fous  religieufits  de  filles  de  Perdre  de  faint  Irançtii. 
fruits  de  pitié  dans  U ville  d'Amiens.  Celui  des  deux  Generaux  * de  l'ordre  des  frere  s Mineurs  • c<t  orj,# 

II.  Après  la  mort  de  fes  parent  , elle  difiribua  aux  peu-  qui  adhérait  à Benoît  XIII  lui  donna  aujfi  tout  fon  «>°ii  ftn» 

vrts  le  peu  de  bien  qu  ils  lui  avoient  laifft , & fe  trou - pouvoir  , afin  quelle  pût  difpofcr  de  toutes  chofes  avec  {£  **eoüme 

vont  parfaitement  dégagée  de  tout  ce  qui  Pavoit  re - une  autorité  tntiert  , félon  quelle  le  juger  oit  i propos  •«  d« 

tenue  dans  le  monde  jufqutt-lâ  , elle  fe  retira  dans  une  pour  la  gloire  de  Dieu  & le  faint  des  âmes.  Après 
• maifen  de  rtligieufes  qu’on  appelloit  B e gaine  t qui  vi - sent  longue  maladie  qui  P arrêta  en  chemin , elle  vint  4 <•**«*■«' 
voient  fout  ladireüion  des  religieux  de  faint  François.  Corbie  , d'où  elle  fit  fignifitr  le  bref  apo folique  qui 

lui  donntir  permifjion  de  prendre  des  monajleres  , prin- 
cipalement dans  Us  ditctfei  de  Paris  , de  Beauvais  , de 
No  y on  & eP  Amiens.  Mais  lors  qu'on  parla  ePextcu- 
tion  tlU  trouva  tant  tPoppofiùon  en  France  , oit  on  la 
traitoit  de  vifionnairt . qu'elle ; fe  retira  en  Savoy» 


CoUtte  n étant  pat  fatisfaite  du  relâchement  quelle 
remarqua  dans  cette  maifon  touchant  Pobfervassce  de 
la  réglé  , fe  crut  appellit  à une  plut  grande  perfeflion, 
ElU  alla  fe  rendre  parmi  Celles  qu'on  appelloit  Vrba- 


Clü«.  * ni  fi  es  * du  nom  du  pape  Urbain  IP  qui  avoit  mitigé  ...  _ , 7 v j. ... 

Uur  rtgU.  ElU  n'y  tronva  point-  encore  ce  au' elle  E avec  la  recommandation  de  fon  confrffeur  Henry  de  la 
eherchoit , non  plut  que  dans  quelques  maifon  t de  Bt-  Baume  pour  fon  frere  qui  étoit  Gentilhomme  du  pais, 

nediüines  ou  elù  pajfa  depuis  fuccejfivtmtnt.  C'eft  ct  Cet  homme  fécondé  par  fa  femme  , fes  parent , & [es 
qui  la  fit  refondre  , fur  les  avis  de  Jean  Pinet  gardien  amis  la  ftrvit Ji  bien  , que  fa  reformation  prit  racine 

des  Cordeliers  d*  Htfdin  à prendre  P habit  dn  liert-  dans  te  pais.  En  peu  de  mois  C on  vit  nn  grand  nom- 

ordre  do  faint  FrarÇoit  , dit  DE  LA  PenitEN  CS.  brt  de  filles  de  toute  rendit  ion  fe  ranger  fout  fa  regU  , 

Let  performtt  de  cet  infiitsu  avoient  point  de  me-  beaucoup  et  anciennes  maifons  de  fon  ordre  embraf- 
nafteres  ; elles  fe  retiraient  ois  tllet  vouloient , & toute  fer  cette  nouvelle  discipline. 4 Su  reforme  paffa  bien- 
tôt en  Bourgogne  , & de  là  en  plufieurt  provinces  de 
France,  ou  Ion  revint  peu  à peu  de  r éloignement  que 
U préjugé  avoit  donné  de  fes  premiers  defftins.  F afin  elle 
t'étendit  jufqu  aux  Fait-bas  , & P on  Voit  qu  élit  fut  . # 
portée  & établie  au  de  là  du  Rhin  , des  Alpes  * & des  dlB 

F yrer.it  s • 


beur  réglé  confi  doit  i prati-juer  quelques  confit  i Is  év  an - 
. gt'ijurt  au  drffmt  de  ee  qui  efl  ordonné  au  commun  des 
chrétient.  Colette  revêtue  de  cet  habit  penitent , crut 
devoir  fe  fr parer  entieremrm  de  la  focirté  & du  com- 

’Cctt  1«  caUml  de  e*  itapi.U  , St  ijli  feto*  U «alcal  dlitewd'fcm. 
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LA  B.'  COLLETTE.  VI.  Mars. 


Rïüvoy. 


,"éata  ¥1rtniti  " mi”‘  *prct  f*  mort.  Sam  compter  Ut  an.  A 
>.  collait  fit tt:nt  metufltret  de  fon  jtxe  qu'elle  changta  , & quel- 
ZUn  1U,l’"ns  * hommes  qui  voulurent  bien  ft  reformer  auffi 

“O*  ' (Z,U  eU"  ‘T/.î’""'  •■Cî,"  '-T‘  ”?  "!  xv“‘  * Saint  Julif.k..  évêque  deToledc,  mort  le 
* fjk>  J**  "P«"  + fi*  «-  vi  de  mars . inhumé  le  vîii.  Voyez  ci-kptc.  au 
vunt , qui  devinrent  dam  U fmte  trtt-flonffant  pur  U vin  de  mars.  7 V 

pratique  de  U pauvreté  tvungehque  qui  leur  mérita  U 
nem  de  .pauvres  Clarifies , pour  Ut  diftinguer  dtt  Vr- 
. tonif  et.  Il  n'ejl  put  qui  de  comprendre  combien  tant 

dPttablijfemtnt  dijficiUt  coûtèrent  de  truvuux  û U bien, 
heure ujt  Colette , qui  comptunt  beaucoup  plut  fur  U ciel 
d’oie  lui  venoit  toute  ft  force  , que  fur  Ut  fecourt  de  lu 
terre  t vint  û bout  de  difliptr  les  contra  diOi  ont  det 
hommes  , & de  lever  let  ob fades  forint^  par  let  de- 
mont  avec  un  fuccit  qui  doit  pajfer  font  doute  pour  U B 
plus  grand  de  tout  let  miracles  qu  on  dtt  que  Dieu  opéra 
par  fou  entrent  fe. 

Elle  mourut  4 G.tni  en  Flandres  le  Ittndy  vg  de  mort 


IV. 


at  rêeoofij **  *4**  • ct,n,,ne  ¥v"  comptoit  alors  , c'e fl  à dire 


VU.  JOUR  DE  MARS. 


S ai  INT  THOMAS  D'AgVIN 
Docleur. 

i.  Satie. 


xi  il  ficcJ. 


4c  *4*7 , *git  de  66  ans  & de  ij*  jeter  t.  L'on  r 
beaucoup  de  miracles  fait t tombeau , & i 


apporte 


^ Aim  T ho  ma  j le  plus  célébré  des  dodeurs 


L’an 

*447* 


I.’an 

1494. 


_ . . _ qucFEglile  ait  eu  depuis  qu’elle  a confié  fa  I. 

p/ufirstrt  couvent  de  (on  inflitution  , foie  pour  déclarer  théologie  aux  fcholaflrques , étoit  Italien  de  naïf- 
aux  hommes  fa  faintetè  <fr  fa  gloire , foit  pour  recom-  f*nce.  Son  pcrc  Landof  ou  Landulphe  étoit  de  r- 

p’ttfcr  la  fby  d*  ceux  qui  ont%u  confiance  en  fou  inter,  la  famille  illufire  descomies  d'Aquin  au  royaume  *.*  *•,. 
ceffionisfrFon  en  a dreffï  diverftt  relations  qu'on  a cri  *1®  Naples,  venant  des  anciens  Lombards,  allié  mZul£'£> 

dr-.otr  munir  d’ut  te  fat  tout , auffi  bien  que  let  a£let  de  fa  aux  rois  de  Sicile  & d’Arragon.  Sa  mere  Theodo-  Jmit 
vie  pour  let  rendre  authentiques  a U pofleriti.  On  com->  re  étoit  bile  du  comte  Chieti  de  la  maifon  des  Ca-  è!Znttm‘ 
menfa  à vouloir  traiter  de  fa  canonisation  vingt-cinq  ntccicles  qui  venoit  des  princes  Normans.  il  na- 
ant  après  fa  mort,  & Chariot  le  Hardy  due  de  Bout-  C quit  vers  le  commencement  de  l’an  1125 , & fut  aûu. 
gogne  envoya  pour  ce  fujet  dtt  ambaffadeun  au  pape  ^levé  dans  le  château  de  Rocca-Sicca  au  diocéfe  **• 
f- Sixto  IV,  qui  avoit  été  comme  elle  de  l'ordre  de  faint  d’Aquin  , avec  tous  les  foins  que  demandoient  le» 

Fr  an  foit.  Mais  étant  rtfolu  déjà  de  canoniser  faint  grandes  efperances  que  les  prédidions  d’un  faint 
Sonavenrure  du  mime  ordre , il  ft  contenta  d marquer  hennitedu  pais  en  avoient  fait  concevoir  à fes  pa- 
fet  bout  dtftrt%  envers  cette  bienkeureufe  fervamc  de  rcns-  Four  féconder  fes  inclinations  qui  tendoient 
_ Dit  u,  & il  crut  devoir  feulement  Le  déclarer  Beate  tomcs  à la  vertu  & qui  découvraient  en  lui  un 

& Sainte^  vive  voix,  Vingt  ans  up'ét  ou  envi-  fi^nd  fonds  de  pieté  , on  le  mit  k l’âge  de  cinq 

ron  , on  leva  le  corps  ds  terre  , t*r  Bon  renouvella  let  40 s dans  le  monaflere  du  Mont-cafiin  , où  l’on 

pour  fuit  es  delà  canonisation  du  tempt  du  pape  Alex.m-  n’oublia  rien  pour  lui  former  le  cœur  au  fil*  bien 

LTi  ..  s.  r-...  te  \ • #•  / r .!  r , . - 11  A:..  ...» 


L’an 

12*5. 


L’an 
X 604. 


L’an 

HJS. 


dre  VI,  puis  feue  Jules  //,  k qui  l'on  en  finit  grandes  inf-  Tlc  l’cfprit.  11  montroit  dès  lors  une  gravité  qui 
tances.  Mais  l'affaire  en  demeura  la,  foit  que  le  tumulte  l’cleyoit  beaucoup  atrdclTus  des  autres  enfans  de 
des  gutrn t tût  détourné  C application  de  ce  pape  , foit  ^on  âg®  î Ü avoit  averlîon  des  jeux  & de  tous  les 
qu'on  eût  quelques  feruputes  a R*mt  fur  ce  que  la  Bien - autres  amufemens  puériles  , & ne  preilûit  goût 

brwfujt  n avoit  reçu  fes  pouvoirs  que  d’un  antipape , qu’aux  exercices  de  pietc  & à ta  ledure  des  livres 

1408.  & avoit  veulu  mourir  dam  le  voile  qu’elle  avoit  repu  de  dévotion.  Il  faifoit  paioitre  tant  d’amour  pour 

autrefois  do  fes  maint , comme  fi  elle  l'eût  reconnu  peurT)^3  retraite , & tant  de  penchant  pour  lameditation, 
légitimé  leng-tempt  même  apres  que  fa  mémoire  avoit  <îl,e  l’abbe  du  Mont*ca(Tin  touché  d’admiration 
été  condamnée  dam  l’Eglife . En  quoi  nlanmoim  Dieu  d’ailleurs  de  le  voir  fans  vice  8t  fans  foiblefies  lit 
4 donne  det  marques  fujfifantct  que  fen  innocence  & fa  • favoir  à fur)  pere  qu’il  ctort  important  de  le  mettre 
bonne  fey  , auffi  bien  qui  fon  état,  ta  difpenfoient  de  aux  études  , ajoutant  que  fi  la  grâce  de  Dicucun- 
connoitre  det  comeftaiitm  publique s touchant  ta  papauté  **nuoit  en  lui  cequ  elle  y avoit  commencé , il  de- 

& lo  fchifme , &fy  prendre  part.  viendroit  grand  faint  & grand  dodeur-  LanduL  “ 

Le  pape  Clament  VIII  permit  aux  Clariffes  de  Gand  P|,c  fuiviJ  «t  avis  8c  mit  fon  Bis  au  college  dans 
de  faire  folennelUmtnt  fa  fi  te  au  vj  de  mars  avec  la  Naples,  ou  les  écoles  étoient  encore  afTez  célébrés. 
meffe  & l’office  du  commun  des  Vierges.  Paul  V étendit  ^*.e  Ieune  Thomas  âgé  de  dix  ans  ctudia  fes  huma- 
cri  te  permiffion  à soutes  Ut  mai  font  de  fa  reforme  dam  n'lcz  f°u*  un  homme  célébré  nomme  Martin  , 8c 
Ut  Pdis-bat.  Let  pipes  Grégoire  XV &Vrbain  Vllî  la  dialcdtqüe fous  un  dodeur  Hibernois , appelle 
. dlterent  encore  f lut  loin  : (S"  ce  dernier  donna  enfin  per-  Pierre,  les  deux  picmicrs  hommes  de  l’univerfitc. 

mi fsott  4 tout  Perdre  de  S.  Franchis  & et  tour  lercysu-  ^ prorita  plus  que  perfonnedecet  avantage,  ayant 
me  de  France  de  ctlebrer  auffi  publiquement  fa  mémoire,  acquis  par  fa  docilité , fon  application  & fon  afii- 

1 Tous  les  martyrologes  de  France,  det  Pait-bat  td"  de  E duitc  CC  que  les  cfprrts  les  plus  aifez  n’avoient 

— r.,dr,  i,  f.int  Fr.rrf.it  rr,  firtt  rrrt,  rrttmi.rr  frrr  k.-  P“  obtenir  pit  leur  vivacité. 

rar.lrl, , & U plipjrt  rrrlm,  Jrt  jrttrj,  ttt.Sjnttt  k.r,  Mais  quelques  ptDRtcs  qu’il  fit  Jatlt  les  leltres,  . r 
& Kmriti.  Lr  c.rpr  J,  U Krrrhrjrr.f,  ,fl  ■'  avançoit  tou|ours  beaucoup  davantage  dans  la  t,  r,  au 

dtrtfjri  ,/.»<  C.plifr  dt/rrrt  cttvmt  dr  G.ttd  jpptlU  l.r  P'f6,  *yunt  pouemaitre imetieur  l’efptttde  Dieu  »su«.. 
pttire  Brrhtcm.  Mjit  onttt.  dirruhi  dt  tempt  tu  tempt  111  eue  gui  1 animoit  8c  i ccjairoit , 8c  qui  le  garan- 
quelques  reliques  qui  ont  êii  difiribuiet  en  divers  tndrastt.  l***°*t  corruption  de  la  nature  &du  mauvais 
On  en  garde  une  port  ion  dam  la  chapelle  de  fa  première  exemple.  Il  fit  de  fi  frequentes  reflexions  fur  la 
cillait  de  Corbie  en  Picardie , & nne  antre  a Abbeville  vl*}-ltc  de  c,1°rcs  de  ,a  tcrre  «JUI  fervent  d’objet  à 
dans  Piolife  de  U parafe  de  faint  Gilles  oit  on  Papier.-  !’aftc^î0n  ^ 3 dcî  Ren*  d«  fiecle  , «Çr  fur  . 

. 1 **  les  trilles  effets  des  diff’erens  fnrvennt  .mm  l— 


ta  Pan  1634. 


les  trifics  effets  des  dififerens  furvenus  entre  les 
Papes  8e  les  Empereurs , ces  deux  pniflances  où  la 
fortune  d’un  homme  de  fa  condition  pouvoit  s'ar- 
Mart  * E ij  icter. 


7i  SAINT  THOMAS  D'AQUIN.  VII.  Mars.  71 

qu’^J  conçut  un  dégoût  general  pour  le  mon»  A Tons  & tous  les  artifices  dont  ils  purent  s’avifer 
ï vûcd’un  nouvel  établiffement  des  religieux  pour  le  vaincre,  & lui  faire  quitter  fa  rcfolution. 


Tctcr,<_ 
de.  La  v 

de  faint  Dominique  ledéterminaenfuite  à le  quit- 
ter : & il  Ce  fentit  invinciblement  attire  chez  eux 
parles  charmes  de  leur  vertu  & parla  réputation 
• de  fainteté  où  étoit  leur  ordre  dans  ces  commen- 
. . . cernent.  Il  fut  reçu  dans  leur  couvent  âgé  d’envi- 

«it  ron  dix-neuf  ans  * , Se  prit  l’habit  peu  de  jours 

qa«i  ii  «c  après  des  mains  du  prieur  Thomas  Agni  de  Lenti- 
r«ü" • u r*.  no  » depuis  archevêque  de  Cofenza  & pa- 

— triarche  de  Jerufalem.  Cette  retraite  d’un  jeune 


Sa  mere  plus  ardente  que  les  autres  faifantfucce- 
der  tour  à tour  les  menaces  auxcareffes,  lacotcre 
à la  flatterie , n’oublioit  rien  pour  l'attendrir  par 
fes  larmes  & l’abat re  par  fes  cris  & fes  impor- 
tunité/. Mais  le  Saint  foutenu  d’une  grâce  encore 
plus  forte  que  tout  ce  que  l’ennemi  de  fon  falut 
metroit  en  oeuvre  contre  lui,  demeura  toujours 
immobile  au  milieu  de  tant  de  mouvemens  , & 
toujours  fuperieur  à touteequi  s’éleva  pour  l’abî- 


***  homme  de  fi  grande  cfperance  étonna  tout  le  mon-  mer.  Il  éluaa  les  ennuis  de  fa  prifon  par  l’étude 

de:  & chacun  confiderantce  qu’il  quittoit  & ce  de  l’ccriture  fainte  de  de  la  théologie.  Dieu  ayant 

L’an  qu’il  embraffoit , parla  d’un  relolution  fi  extraor-  permis  qu’on  fui  lai  fiat  une  bible  & un  Maître  des 

1 dir.ajrc  félon  la  diversité  de  fes  lumières  ou  de  fes  B fentences.  Mais  il  tiroit  fa  principale  force  de  la 

inclinations.  La  nouvelle  en  fut  portée  au  château  priere  & de  la  méditation  des  veritez  faintes  : de 

de  Rocca-Sicca  : & fa  mere  frappée  de  ce  coup  forte  que  quand  on  rentrait  pour  l’attaquer  de 


imprévu,  partit  à l’inftant  pour  venir  à Naples 
voir  fon  fils.  Les  religieux  qui  croyoient  avoir 
tout  à craindre  pour  leur  novice  de  la  tendrelTe& 
de  l'autorité  d’une  mere  fur  fon  fils , refolurent  de 
la  prévenir.  Et  pour  épargner  à Thomas  les  atta- 
ques d'nn  combat  difficile  Se  douteux,  ils  le  firent 
d ifparoitrc,  l’envoycrent  fccrettement  àTcrracinc, 
& leiirent  palier  de  là  peu  de  jours  après  à Ana- 
gni,  & enfuite  à Rome  où  il  demeura  renfermé 
dans  leur  couvent  de  fainte  Sabine.  Sa  mere  l’ayant 
fçu  s’y  tranfporta  avec  ardeur,  & demanda  in- 


nouveau.,  on  Te  trou  voit  toujours  fortifié,  toujours 
en  état  de  combattre.  Sa  mere  fc  voyant  vaincue,  • 
parut  ceder  enfin , mais  elle  fubflitua  fa  fille  en  fa 
place  pour  continuer  la  perfecution.  Les  effort» 
de  la  fccur  furent  également  inutiles:  mais  Dieu 
par  un  effet  de  fa  mifericordc  permit  qu’elle  par- 
tageât avec  fon  frere  p8ur  fon  bonheur  éternel  les 
fruits  de  la  vidoire’ qu’il  remporta  fur  elle.  Sa 
vertu  & fes  exhortations  la  touchèrent  fi  vivement, 
que  renvoyant  un  parti  avantageux  qu’elle  avoit 
déjà  actepié,  elle  renoncaentierement  au  monde. 


dominent  à voit  fon  fils.  Le  prieur  s’en  exeufa  & C & prit  le  voile  de  rcligieufe  dans  le  monaflere  de 


fainte  Marie  de  Capouc,  où  elle  vécut  faintement, 
& dont  elle  fut  abbeffe  dans  la  fuite.  Les  deux 
frères  Landulphe  & Raynald  revenus  de  l'armés 
aulTi  peu  fages  qu’avant  qu’ils  euffent  été  mis  en 
arrêt  pour cctteaffaire,  voyant  leurmerc  dans  l’af- 
flidion  & le  découragement , entreprirent  de  ré- 
duire enfin  leur  frere  Thomas  parla  forceouverte. 
Ils  le  firent  refferrerplus  étroitement  dans  la  tour 
du  château,  où  ils  lui  tirent  refufer  diverfescom- 
moditez  pour  lui  affaiblir  le  cœur  Se'  le  rendre 
plus  fenhblc.  Ils  lui  firent  découper  fon  habitde 
religieux  par  lambeaux,  pour  l’obliger  à en  pren- 
dre un  qui  fût  félon  la  mode  du  ficelé  auquel  il 
avoit  renoncé:  ils  le  firent  charger  d’opprobres,  & 
phe  & Raynald  qui  fervoient  en  Tofcane  dans  les  jy  traiter  avec  mille  indignitez  pour  le  faire  tomber 
arméesde  l’empereur  Frédéric  IL  Elle  leur  marqua  dans  l’impatience  & le  découragement.  Rien  ne 
la  route  qu’on  faifoit  prendre  à leur  frere  pour  leur  rciiiliffant  par  ces  voyes,  ils  apoflerent  une 


demeura  ferme  dans  fon  refus.  Mais  prévoyant 
qu’il  ne  (croit  peut-être  pas  toujours  en  état  de  re- 
fiiler  aux  cris  & aux  larmes  d’une  mere  affligée  qui 
avoit  du  crédit  & dont  la  demande  n’avoit  d’ail- 
leurs rien  que  de  conforme  aux  fentimensde  la  na- 
ture & de  l’équité , il  fit  finir  Thomas  en  fecret 
pour  l’envoyer  à Paris  en  la  compagnie  de  quatre 
de  fes  religieux  pour  y faire  les  études  ordinaires 
de  philofophie  & de  théologie  dans  l’Unrverfité.  La 
mere  outréede  cette  conduite  fur  tout  après  avoir 
déclaré  à Rome  comme  à Naples  qu’elle  n’avoit 
jamais  prétendu  s’oppofer  à la  vocation  de  fon 
fils , fi  elle  étoit  de  Dieu , manda  le  traitement 
qu’elle  avoit  reçu  à deux  autres  de  fes  fils  Landul- 


l’em  mener  en  France,  les  chargea  de  le  faire  ar- 
rêter, & dclelui  renvoyerdous  bonne  efeorte.  Elle 
fut  ponâuellcmentobcïe  Se  parfaitement  bien  fer- 
vie.  Thomas  fut  pris  fur  le  bord  d’une  fontaine 
picsd’Acqua-pcndentc,  & remis  entre  les  mains 
de  fa  mere , qui  n’ayant  pù  lui  faire  quittpr  l’habit 
tic  faim  Dominique  ,1e  tint  renferme  dans  Rocca- 
Sicca  , & lui  donna  des  gardes  pours’aiïùrerdelui 
contre  ce  que  fes  freres  de  religion  ou  lui-même 
pourrait  entreprendre  de  nouveau-  Les  Domi- 
nicains portèrent  leurs  plaintes  de  ce»  violences  au 
pape  Innocent  IV  , qui  touché  de  cette  indignité 


jeune  femme  parfaitement  belle,  mais  fans  pudeur, 
qui  foiis  la  promeffe  d’une  grande  recompenfa 
qu’ils  lui  firent , entreprit  de  corrompre  leur  frere. 
A dire  le  vrai,  jamais  Thomas  n’avoit  fouflert 
d’affaut  fi  cruel  & fi  general  qu’étoit  celui  de  ce 
nouvel  ennemi , qui  étant  également  fort  Se  infi- 
nuant,  parut  armé  d’une  infinitéde  traits  dont  le 
moindre  étoit  capable  de  le  blcllèr  mortellement. 
Ce  qu’il  y avoit  de  plus  [terrible,  c’efl  qu’il  fen- 
toitau  dedans  de  lui-même  un  autre  ennemi  en- 
core plu  s dangereux  qui  cherchoit  àfe  révolter  & 
à livrer  la  place  à celui  du  dehors.  11  n’avoit  pour 

J.. A.Æ. : 


écrivit  à l’Empereur  pour  l’obliger  à venger  fa  rc-  armes  que  la  priere  du  cœur  qui  fuflit  pour  repri- 
ligion  & la  jullice  oiicnfée.  Ce  prince  fit  arrêter  ^ mer  l’un: 


les  auteurs  du  fait  Landulphe  & Raynald  , & or- 
donna-qu’on  leur  fit  le  procès.  Mais  les  Domini- 
cains confiderant  que  ces  pourfuites  alloient  à la 
penedcla  famille  de  celui-mcmeen  faveur  duquel 
ils  intentoient  cette  adion  , firent  fcrupule  de  fe 
rendre  parties , & fe  defiflerent  de  l’accufation. 

III.  CejTendant  Thomas  eut  bien  d’autres  attaques  à 

-*•  p«ifo«  te  foutenirducôtéde  la  chair  6c  du  fang  pendant 
les  dix-huit  ou  vingt  mois  de  fa  prifon  domeflique. 

’ T out  étoit  tendu  de  pièges  pour  le  faire  tomber. 
Ses  pr  >ches  parconfpiration  employèrent  tous  les 
moyens  de  douceur  & de  violence , toutes  les  rai- 


mais  fe  voyant  prefque  pouffe  à bout  par 
l’autre , il  ne  put  s’avifer  d’autre  expédient  quede 
prendre  un  tira n de  fon  feu  pour  le  mettre  en  fui- 
te, cequiluiréiilfit.  Cette  double  viâoire  dont  il 
fe  reconnut  uniquement  redevable  à la  bonté  divi- 
ne, lui  laiffa  uneconfufion  fccrctte de  s’être  vû  en- 
gagé à ces  fortes  de  combats  où  il  ne  lui  paroiffoic 
rien  que  de  honteux  pour  une  perfonne  à qui  la 
pureté  inviolable  du  cœur  & du  corps  étoit  fi  che- 
re.  Il  pria  Dieu  avec  tant  d’ardeur , avec  des  ge- 
miffemens  6c  des  larmes  fi  finceresde  l’en  garantir, 
abfolument , qu’il  en  reçut  le  don  de  continence  ; 
& que  félon  La  icconnuiflàuce  qu’il  en  témoigna 

fui 
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fur  la  fin  dç  fes  jour»,  il  ne  fentit  plus  aucun  de / 
ces  viulrns  aiguillons  delà  concupifccncc  dont  il 
avoit  é:c  «ourmentc. 

Ï.V  Cependant  les  religieux  Dominicains  de  Naples 
ayant  appris  l’ciatoù  fetrouvoit  leur  novice  & la 
u cof*ij»e  i confiance  avec  laquelle  il  s’ctoit  maintenu  dans  fes. 
Tm  faintcs  refolutions  au  milieu  de  tant  de  dangers,  fc 
traveflirent  8c  vinrent  fecretement  le  confier  & 
le  fortifier  dans  le  defTein  qu’il  confetvoit  tou- 

Î*  ours  de  retourner  chez  eux.  Ils  lui  apportèrent  un 
labit , ôr  d concert  avec  fa  feeur  qu’il  avoit  con- 
vertie, ils  lui  fuggererent  ledefir  & les  moyens  de 
fe  fauver  parla  fenêtre  Ce  qu'il  exécuta  heureufe- 
•twiimoii  ment  après  nneprifonde  près  de  deux  ans*,  ün 
«■fil»».  nt  pCat  exprimer  la  joye  qu’eurent  les  religieux  de 
Naples  de  le  voir  dans  leur  couvent  : mais  la  crain-  * 
te  de  le  perdre  une  fécondé  fois,  ou  del'expofcrà 
_ de  nouvelles  perfccutrons , fit  qu’ils  Renvoyèrent 

L’an  * Rome  où  étoit  le  General  de  l’ordre  Jean  le 
j2|i,  Tcutonique  ou  l’Allemand  qui  l’emmena  peu  de 
jours  après  à Paris.  On  le  fit  paffer  bicn-tôt  apres 
à Cologne, où  Albert  leGrandleplus  fameux  doo 
leur  qu’eût  |’ordre  des  Dominicains  en  ce  temps- 
là  cnleignoit  U théologie  avec  beaucoup  d’éclat. 
Thomas  fit  fous  lui  des  progrès  fort  fvlides  pen- 
dant .tout  fon  cours  theologiquc.  Mais  par  un 
genrç  d’humilité  fort  rare  & peu  reçu  dans  les 
écoles  , il  fembloit  ôter  les  apparences  de  ces  pro- 
grès à fes  compagnons , qui  n’ayant  ni  fa  vertu  ni 
ion  jugement , le  faifoient  palier  pour  un  fiupide , ( 
& l’appclloient  par  raillerie  le  8a*f  m*tt.  Sa  mine 
extérieure  & fa  gravité  naturellecontribuoient  un 
peu  à l’opinion  qu'on  avoit  eue  d’abord  de  fa  len- 
teur ou  ae  la  pefanteur  de  fon  cfprit.  Il  fe  don- 
nait d’ailleurs  peu  de  mouvement,  & il  avoit  le 
tempérament  frjid  & flegmatique.  Maisjl  n’éioit 
rien  moins  que  ce  que  les  railleurs  defubligcans 
en  publioient.  Cette  prétendue  flupidité  n*ëtoit 
autre  chofequ’unetacitumitéaccompagnéed’une 
véritable  modertie  8c  d’un  recueillement  étudié, 
comme  la  folidité,  la  force  & la  profondeur  de 
fon  efprit  le  fit  voir  peu  d’années  apres  au  grand 
étonnement  de  ceux  qui  en  avoient  jugé  fi  uulTe- 
ment.  C'efl  tout  dire  que  le  boeuf  muet  devint  r 
range  de  Fiolt  aux  yeux  de  tout  le  monde.  Après  L 
fon  cours  il  fut  renvoyé  à Paris,  où  on  le  fit  paf- 
fer bachelier  en  thcolgie.  Il  fut  chargé  auffi-tôt 
de  profefier  publiquement , & de  lire  le  Maitrc  des 
•n  tînt  la  fentences  * : ce  qu’il  fit  avec  tant  de  fuccès , qu’il 
chau^de  parvint  prefque  fubitement  à la  haute  réputation 
tbeoiogîe,  de  fon  maître  Albert  le  Grand  , 8c  effaça  en  peu 
»r«  de  temps  tous  les  autres. .Les  livresdes  hill  >riens 
âciîi  & des  théologiens  font  pleins  d’éloges  fur  fes  ma* 

nicresd’enfeigner  & d’écrire  qu’il  ne  nous  feroit 
dofiY-une  pas  aifé  de  rapporter  ici  en  peu  de  part  ies.  Il 
fuffit  de  fav<<ir  qu’on  ne  croyoit  rien  de  fi  diffi  . 
aV  wnîT*  c‘*e  dans  'a  théologie  & la  philofophie  de  ces 
P*1  J-  temps-là  qu’il  ne  rendit  aife,  palpable,  pro[»r- 
tionne  à b portée  de  fes  auditeurs  ou  de  fes  le-  , 
a»  f-.x'-i  rieurs  ; qu’il  n’y  avoit  rien  de  fi  obfGur  qu’il  n’é- 
v-«.  daircit , rien  de  fi  prof  nd  ou  de  fi  cacné  qu’il 
•"A  ne  pénétrât  8c  qu’il  n’expofât  fcnfiblement  en  le 
faifant  comprendre  aux  efprits  les  plus  médiocres. 
Au  travail  infatigable  de  fes  leçons  publiques  8c 
fes  études  particulières, il  joignoit  la  mortification 
continuelle  du  corps  & du  coeur:  8c  il  foutenoit 
ces  longs  & pénibles  exercices  de  la  penitence  8c 
de  l’étude,  non  feulement  par  l’ardeur  de  la  priere 
qui  les  comraençoit  & les  finifToit  toujours  ; mais 
encore,  ce  qui  feroit  incroyable  en  d’autres , par 
l’opiniâtretc,  de  fes  veilles  & de  fes  jeûnes  qui  fem- 
bloient  naturellement  devoir  ruiner  les  forces  qui 


l lui  croient  ncceiïàirespour  les  faire  durer.  Il  étoic 
fi  humble  8c  fi  reconnoillant  de  ce  qu'il  devoit  à 
Dieu , qu’il  protelloit  publique  neut  que  le  peu  de 
fcience  qu’il  pouvoit  avoir  acquis,  & qui , félon  • 
tout  autre  que  lui , étoit  cette  fuLlimitc  8c  cette 
valle  étendue  de  fivoir  qu’on  admirait  en  lui , 
étoit  venu,  non  de  fon  travail  ou  de  fuit  indufirie 
particulière , mais  delà  libéralité  toute  gratuite  de 
celui  dont  il  réclamait  continuellement  lafflbnce 
par  la  priere,  & qu’il  n’avoit  jamais  manqué  de 
confuiterdans  tous  fesdoutes.  v e fut  avec  ces  l'c- 
cours  qu’il  compofa  tant  d’ouvrages  laborieux  pouf 
ruiilitcdel’£gli(é,foit  en  expliquant  les  myffaies 
de  la  théologie  ou  les  veritez  de  la  morale  aux  fi- 
dèles i foit  en  défendant  la  religion  contre  *lcs 
1 Juifs  & les  Gentils;  foit  enfin  en  expofant  les  li- 
vres de  l’écriture  fainte  par  des  Commentaires. 

Ilcontinua  fes  fcçor.s&fes  exercices  IchoLall.ques V. 

à Paris  jiifqu'àcequ’il  falut  fefuirepaflerdcétcur 
de  la  Faculté.  Il  ne  put  neanmoins  fe  refoudre  à J1- 
prendre  ce  degré  qu’après  qu’il  en  eut  reçu  l’ordre  **** 

exprès  de  fes  luperieurs,  paice  qu’il  fepcrfuadoic 
que  l’honneur  8c  l’cllime  qu’on  attachoit  à ce 
rang  dévoient  être  compris  parmi  les  vanitez  du 
monde  aufquelles  il  avoit  renoncé.  Il  continua 
encore  cette  profelTion  pendant  quelque  temps, 

8c  les  troubles  qui  furvinrent  dans  l’univerfi'c  de 
Paris  contribuèrent  beaucoup  à faire  voir  fa  fa- 
gefTe,  fa  modération  & l’égUiicdc  fon  cfprit.  Il 
avoit  contrarié  dans  cette  Univerfité  une  amitié 
trcs-ctroiie  avec  faiiu  Bonaventure  de  l’ordre  de 
failli  François  fon  compagnon  de  licence,  par 
une  fympathie  ou  conformité  d’efprits  8c  de 
mœurs  qui  les  portoit  à une  même  lin  par  les  mê- 
mes voyes.  Ils  s’entreco  nmuniquerent  fouvenc 
leurs  lumières,  furtout  ils  joignirent  leurs  fo  ces 
pour  défendre  les  Ordres  religieux  de  leur  temps  , 
principalement  ceux  de  faint  Dominique  & de 
faint  François , contre  les  reproches  & les  cenfures 
fatyriques  de  quelques  durieursde  la  Faculté , qui 
s’étant  chargez  dedefendre  les  droits  des  Ordinai-  **• 
res 8c  la  fubordination  hiérarchique,  rrjett.-icnt  0iu,âtt" 
indifféremment  les  fautes  de  quelques  particuliers 
furtout  le corpsdes  Réguliers, & qui  prétenJoient  u ri«\i 
’affiijettir  tous  les  Mendians  au  travail  des  mains  Zjf**** 
pour  lesen  faire  iubfnlcr  & les  empêcher  de  cou- 
rir. Ils  écrivirent  neanmoins  fepatéitteac  contre 
ces  adverfairesfun  & l’autre  avec  un  flile  qui  mar- 
quoit  de  quel  zelefont  capables  les  efprits  les  plus 
doux  & les  plus  delînterellcz , lorfqu’ils  font  ani- 
mez par  les  in'.erctp  d’une  caufe  publique  ou  d’un 
cori.sdont  ils  font  membres.  Ce  que  faint  Thomas  * 
fit  lur  cefujet,  & qui  paruttoutà  fait  conforme 
ce  qu’Albert  le  Grand  av.  it  prononcé  devant  le  *KP 
pape  Alexandre  IVà  Anagni,  fut  prefentéaupapç 
Clément  IV  , & produifit  l'effet  que  fon  auteur  & 
le»  religieux  en  pouvaient  efperer.  Nôtre  Saint 
exerça  encore  fon  zele  contre  certains  efprits  in- 
? jurieux  au  faint  fiege , aux  fcriatcuis  defquds  on 
*donn&  depuis  le  nom  Je  Fraticelles  ou  Frérots.  Sur  ^ •ifeek**» 
quelques  defirdres  que  ces  novateurs  a voient  crû 
remarquer  dans  le  clergé  de  Rotne,  ils  avoienc 
imagine  deux  eglifes  militantes  f>us  jcfiis-Chrift’, 
l’une  charnelle  foumife  au  pape  , l'autre  fpiritucllc 
joüiffant  de  toute  la  liberté  de  l’cfprit.  Il  rendit 
encore  beaucoup  d’autres  fervices  l’Eglile  avec 
fa  plume  contrediveifes  herefics  anciennes  qu’on 
chcrchoit  à renouvcller  de  fon  temps  : comme  il 
éroit  h>mmede  profonde méditation  partout,  il 
lui  arriva  touchant  celle  des  Manichéens,  à la  ré- 
futation de  laquel.e  il  travaillait,  une  abflrariion 
à U laide  du  roy  faint  Louis,  dont  on  a crû  devoir  * 

• E iij  charger 
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charger  l’hifloirc  publique  pour  Fin  Ariiâion  delà  A fiflerlong-temps  à leur»  inrtances , quelque  chofe 
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L'an 
■1160. 
V I. 


portcrité.  On  dinoii  ,8e  fans  réfléchir  fur  la  prc. 
leucc.  du  roy,  Thomas  apres  un  long  filcncc,dit 
tout  haut  frappant  de  la  main  fur  la  table:  Vu  Ma. 
uubrt/i  ne  pourra  répondre  à en  argument.  Le  prieur 
des  Jacobins  qui  l'accompagnoit  le  tira  parla  ro- 
be, & le  Ht  fouvenir  du  lieu  où  il  étoit.  Etant 
revenu  à lui , il  voulut  demander  au  roy  pardon  de 
fon égarement.  Ce  prince  fe  contenta  de  faire  venir 

un  fecretaire  pour  écrire  l’argument  fur  le  champ, 
&il  l’en  honora  encore  davantage-  Il  arriva  fou- 
vent  au  Saint  beaucoup  d’autres  accidcns  durant 
_ fon  qraifon  8c  fon  étude  , qui  furent  pris  pour  des 
raviflemens  & des  extafes  ; maisqui  marquèrent  au 


qu’il  pût  alléguer  fur  la  difficulté  d’y  réuffir  à 
moins  que  d’avoir  l’efprit  de  faint  Bernard.  Mais 
il  retomba  dans  fa  maladie  durant  le  cours  de  cet 
ouvrage  , & il  fc  perfuada  fur  divers  preflentimer* 
,qu’tl  avoit  eus  en  entrant  dans  cette  maifon,  qu’il 
n’en  devoit  fortir  que  pour  aller  en  l'autremonde. 
11  fe  prépara  à la  mort  comme  penitent  le  plus 
pénétré  delà  terreur  des  jugemensdeOicu,  quoi- 
que fa  vie  pairée  dans  l’innocence , dans  les  aufle- 
ritez  Se  dans  la  pratique  de  la  perfeâion  évangéli- 
que , eût  été  une  difpofition  perpétuelle  à ce  ter* 
rible  partage.  Lorfqu’il  fentit  approcher  l'heure 
qui  devoit  rompre  fes  liens  . il  fe  conferta  & de- 


moins  combien  il  étoitdétachcdeschofcsfenfiblcs.  R manda  la  fainteeucharillic.  11  fît  devant  la  faime 

. -.-.Il 1 ~ O,,;.  D nn.  nMra(nAn  .t-f.».,  -.rrnmn3r.n^  ,1-  11. 


» „ Ayant  quitiéla  villede  Paris  pour  retourner  en 
son  humiiur.  Italie  . il  cofeigna  encore  en  diverfes  villes,  com- 
Umutu.  me  à Boulogne  , à Fondi , à Pife,  à Orviete,  & 
il  tairt*a  dans  tous  ces  lieux  des  marques  de  fa  fain- 
tetc  autant  que  de  b fcience.  Ildonnadcs  preuves 


hoftie  une  profertîon  defoy  accompagnée  de  lar- 
mes fort  tendres  qui  en  tirèrent  aurtides  yeux  des 
allillans  : &l’on  peut  juger  des  fcntiincns  de  la  dé- 
votion qu’il  avoit  au  faint  facretnent  par  l’office 
qu’il  en  a.voit  compcfc , 8c  qui  ert  encore  aujour- 


d’une  humilité  bien  fincerc  & bien  furprenante  d’Iuti  l’un  des  plus  précieux  morceaux  delà  litur- 
à Boulogne  un  des  freres  de  fon  or-  gie  de  nos  églifes.  Il  conjura  fon  Seigneur  qu’il  re- 


L’an 

lié  ;. 


lors  qu’étant 0 

^dre  qui  ne  le  connoilfjit  pas  , le  prit  en  feconJ 
pour  le  fuivredans  les  rues.  Thomasétoitcftropié 
depuis  pluficurs  années  , mais  il  n’allegua  fon  in- 
commodité, non  plus  que  fon  titre  de  Doâeurni 
fon  employ  delefteur  : 8c  il  fut  plusembanaflcdes 


gardoit  prêtent  fous  le  voile  des  fymtx>les  eucharif- 
ikjucs  avec  les  yeux  de  la  foy , de  voui&ir  accepter  v,i.„ „ 
ce  qu'il  avoit  écrit  delui  qui  étoit  conforme  à la  Vc*  »■- 
rite  . & lui  pardonner  ccqucPignotauce  & U fra- 
gilité humaine  pouvoir  lui  avoir  fait  dire  qui  u’y  * 
exeufe/  que  lui  fit  lefrereaprèsavoir  reconnu  fa  leroit  pas  confonne,  protcûaot  qu’il  foumettoit 
bévue;  que  de  ce  qu’ilavoitfouffert  pour  fatisfaireC  tout  ce  qu’il  avoit  enfeigne  & compofé  au  juge- 
fon  humilité.  11  lit  paroitreen  diverfes  rencontres  ment  facré  de  fôn  Eglife.  II  mourut  le  lendemain 
* ” “ ’ ••««---■* après  avoir  reçu  L’exircme- onâron  dans  la  cin- 

quantième année  de  fon  âge,  commencée  depuis 
un  mois  ou  fix  femaines , le  mecredi  vu  de  mais 
de  l’an  1174. 


a.  Son  CuLti 


beaucoup  d’autres  exemples  édifians  de  cette  vertu 
fi  rare  parmi  ceux  que  la  fcience , l’efprit  & le  mé- 
rité clevent  au  deifus  des  autres.  Mais  on  n’en  vit 
pas  de  trait  plus  éclatant  que  le  refus  qu'ii  fit  de 

— l’archevêché  de  Naples  pour  lequel  le  pape  Cle- 

1 167.  ment  IV  l’avoit  fait  venir  de  Paris  où  il  étoit 

retourné,  llchoiftt  enfuite  fa  retraite  pour  le  relie  L’abbc  & les  religieux  de  Forte-  neuve  lui  ren-  VIF. 
de  fes  joursdatis  fon  ancien  couvent  de  la  ville  de  ’ dirent  les  derniers  devoirs  avec  une  pieté  éga-  Soa  pr«ni« 
Naples. où  le  roy  Charles  lui  fit  une  honorable  le  à la  charité  avec  laquelle  ils.  l’avoient  fervi  dan»  **“ 

penfion.  Il  employa  le  repos  de  ce  fé  jour  à la  con-  fa  maladie.  Ils  l’eriterrerent  dans  leur  églife  , & 
templation  deschofes  divines  & à la  compofition  leur  deuil  fût  mêlé  d’une  joye  feercte  de  fe  voir 
———de  divers  ouvrages  nouveaux  jufqu’à  ce  que  le  lesdépofitairesdes  precieufesdépouillesd’un'hom- 
L’an-  pape  Grégoire  X ayant  convoqué  u 11  conciie  ge-  D me  fi  cclcbre  & d’un  fi  grand  Saint.  11  fe  fit  à fon 
• »7j,  lierai  à Lyon  en  1174, lui  ordonna  des’y  rendre  peu  tombeau  des  miracles  qui  leur  firent  craindreque 
de  jours  après  que  le  dégoût  d’écrire  l’eut  pris,  & Ujaloufie  de  fes  parens,defcscompatriotes,ou  de» 

religieux  de  fon  ordre* ne  leur  enlevât  leur  tréfor. 

C’cfl  ce  qui  porta  quelques  jours  après  l'abbé , ac- 
compagné de  deux  religieux  , à le  transférer  fecre- 
temem  dans  la  chapelle  de  faint  Etienne  au  près  de 
leur  cloître , pour  le  dérober  à la  connoiÜànce  du 
public.  Mais  le  ftrupulç  d'avoir  ôté cct  objet  fen- 
fible  du  culte  qui  étoit  du  à fa  mémoire  , & d’a- 
voir fait  injure  à l'honneur  de  Dieu  qui  veut  être 
glorifié  dans  fes  Saints  , les  obligea  de  le  rapporter 


qu'il  eut  comme  abandonné  fa  Somme.  Il  auroit 
été  l’une  des  principales  lumières  de  ce  concile  fan» 
contredit. & Poncfpcroit  y tirer  de  grands  avama- 
gesde  fa  fcience.  Il  avoit  entr’amres  commiffions 
celle  d'y  porter  ce  qu’il  avoit  écrit  par  les  ordres 
d’Urbain  IV  contre  les  erreurs  des  Grecs,  pour  en 
fa  ire  la  IcA  ure  en  plein  fynode.  Ilfemit  donc  en 
devoir  d’obéir , & il  partit  de  Naples  nouvelle- 
ment relevé  d’une  efpcce  d’apoplexie  qui  l’avoit  w w 

tenu  chez  fa  focur  pendant  trois  jours  entiers  fans  _ au  lieu  de  fa  première  fepulture.  La  ceremonie  s’en 

rvinlc  R*  fini  (ipntimitnt  Ami!  lui  .iViiii  biHV  f>n  ^ fît  fpnr  mnitartrrtla  mnnHn  taim 


pouls  & fans  fentiment , & qui  lui  aVoit  laide  en 
le  quittant  le  prjéugé  d’une  mort  prochaine.  Lojs 
qu’il  fut  arrivé  au  monaflere  de  Foflc-  neuve  de 
l’ordre  de  Ciieaux  .dans  lcdioccfe  de  Tcrradne, 
du  côté  de  Fercntino  ,il  y fut  arreté  par  la  tnala- 
die-dont  il  avoit  reçudejades  attaques  la  première 
ftleîï»"!!»  nu,t  ^ûn  voy*6e  chq*  f1'®06  * dans  le  château 
fn  furet  «il.  de  Magenza , après  s’être  blette  à la  terte  contre  un 
fn«ir* ae  m«1  arhrcoù  fon  cheval  avoit  donne.  Les  religieux  de 
K'n>4  AnnilTabbaïe  qui  avoientune  vénération  extrême  pour 
• d*  fon  mérité  ie  fa  fainteté , lui  rendirent  tous  les  bons 
offices  que  la  'charité  leur  put  infpirer  , & par 
leursfoinsils  fufpcndirent  fon  mal  pour  quelque 
temps.  Ce  fut  dans  cet  intervalle  que  le- croyant 
guéri,  ils  le  prierentde  leur  faire  une  expofitiondu 
livre  des  Cantiques  , comme  faim  Bernard  avoit 
• fait  pour  fes  moitiés  de  Clcivaux.  Il  ne  {fut  re- 


fit folen nettement  fept  mois  après  la  mort  du  Saint, 

'&  on  l’accompagna  de  l’office  d’un  Confeflcur 
dont  on  ne  fit  point  difficulté  de  célébrer  la  mette 
furie  témoignage  que  les  miracles  rendoient  à fa 
fainteté,  fur  tout  apres  qu’à  l’ouverture  de  fa  bière 

on  eut  trouvé  fon  corps  encoreautti  entier  que  le 

jour  de  fa  mort,  excepté  l'extrémité  du  nez.  Un  par, 

an  8e  quelques  mois  apres  on  fepara  la  terte  jlu 

tronc  fur  la  nouvelle  qu’on  avoit  eue  que  le  nou-  * îa.acrat 

veau  Pape  • avoit  donné  ordre  d’enlever  le  corps 

pour  le  remettre  fous  la  difpofition  des  Domini-  «u,  ^,7'»* 

cains  qui  le  revendiquoient , afin  que  les  moines 

de  Foflc  neuve  ne  perdiflent  par  tout.  Il  y avoit  „7V. 

fept  a ns  que  le  Saint  ctoit  mon,  lorfque  l’on  fit  une 

nouvelle  tranflation  du  corps  que  l’on  trouva  en-  L’an 
core  fain  à un  pouce  * près,  pour  le  placer  en  un  12K:. 
lieu  plus  honorable,  mais  dans  la  meme  églife  au  * c’<****  l* 


;yj  -b/  Êàwrçlc 


L’a  a 


L'an 
3*9.  . 
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yonct  #1  u côté  gauche  du  grand  autel:  & la  fcie  futeelebrée  A bien  par  fon  crédit &f  inadrclTe.qu’cnfin  le  Pape, 
ent  jtc  c Jinmc  celle  ies  oonfclTeuts , uns  qu'on  y à qui  les  reliques  Je  faint  Thatngsavoient  éc'  n- 
trouvai  àreJ  \eà  Rome.  Au  bout  de  fept  autre*  liées,  jugeai  propos  de  les  lui  rememe,  li  lui 
année*  l’on  lit  encore  l’ouverture  de  lachalTeii'où  l-illa  meme  la  liberté  de  lesjenv  .yer  à Pari»  u à 
on  leva  une  main  entière  dont  les  chairs  étoient  Touloufe  , lelon  que  le  Lhapitic  general  de  Ton 
fans  c irruption,  comme  de  tout  le  relie  d.u  corps,  ordre  le  jugeroit  plu*  à propos  On  ch  jifitTou- 
& qu’on  fut  obligé  tic  couper,  n'ayant  pu  être  loul'e,  comme  le  lieu  où  faim  Dominique  avoit 
dé.achéc  autrement.  .Mais  le  pouce  en  avoit  déjà  jette  les  premiers  fondement  de  Ton  ordre:  3c  le 
etc  pris.  Cette  main  fut  portée  aulli  tôt  à la  facur  Pape  déclara  qu’il  n’auroit  jamais  confenti  à laif- 
dc  notre  Saint  no  noiée  Théodore  qui  l’avoit  de-  fer  ainfi  dépouiller  l'Italie  des  reliques  de  faine 
mandée  avec  de  f rtc*  inllan.es,  & qui  l’enchalTa  Thomas , s'il  n avoit  conCderé  que  le  corps  de  S. 
prccieufcmcnt , & la  fitconferver  dans  la  cliapclle  Dominique  étoit  déjà  à Boulogne.  Or  fc  ton- 
du château  de  San-Scverino.  Après  la  mort  de  tentad’cuvoyeràParis.pourgratilicrleroyChar- 
ïheodore on tranfporta  cette  précieufemain dans  les  V & l’Univerlité,  dont  notre  Saint  avoit  été  le 
k couvent  des  Dominicains  de  la  ville  de  Salerne , 3 membre , un  os  de  fon  bras  droit , qui  fui  hom>.  juillet, 
où  on  l’a  toujours  gardée  depuis,  hors  le  pouce  rablement  placé  dans  l’églife  des  Jacobins  de  1« 
jTTh°r»f  u!  <Iu’°n  en  avoit  retenu.  Les  moines  dè  FolTe-neuve  rue  faint  Jacques,  d’où  les  Dominicains  de  Fran- 
M de  1»  phi»  t oujours  menacez  de  I cnlevcment  du  corps  faint,  ce  ont  ptis  leur  nom.  On  y a bâti  une  grande  cha- 
A ,<1C >mn*odez  d’ailleurs  de  la  longueur  & de  la  pelle  fous  fon  nom , 8c  la  faculté  de  théologie  y 
ipopoetioff  pefantcur  delabiere  qui  empêchoitqu’ils  ne  puf-  va  tous  lesans  celebrer  folennellement  la  melf.*  au 
n,t.  *««/.  lent  le  ferrer  dans  le  trefor  de  leurs  reliques  , le  jour  delà  fête.  On  retira  par  autorité  du  Pape  la 
*.  eai  r-  tirent  bouillir  & le  defo lièrent.  Ils  rangèrent  en-  , tête  du  Saint  qui  étoit  à Pipcrno  dans  une  mai  fon 
7_lf~  *'  *'  luitciesos  furies  chairs  dans  une  pctitcchdire  fort  de  l’abbé  de  Forte- neuve.  Onia  rejoignit  aux au- 

propre:  ce  qu’on  croit  qu’ils  firent  l’an  1504  du  très  reliques , & l’on  en  lit  une  tranflation  pom- fl 

temps  du  pape  Benoit  XI  qui  ayant  été  Domini-  peufe  de  ville  en  ville  par  l’Italie  la  France  de- 
cain,  ne  pouvoit  manquer  de  le  rendre  favora-  puis  Rome  jufqu’à  Touloufe.  Quelque  temps  a- 
blc  aux  religieux  de  fon  ordre  , &leur  auroit  in-  près  les  Dominicains  de  la  ville  & du  royaume  de 
failli  Jcmeni  fait  reflitucr  le  corps  de  fainrTho.  Naples  députèrent  au  chapitre  general  de  leuror- 
mas  s’il  avoit  vécu.  * dre,  qui  le  tenoit  à Touloufe  l'an  137a,  pour  re- 

Q jdques  années  après,  l’on  parla  tout  ferieufe-C  prefen ter  qu’il  leur  étoit  bien  durde  ne  rien  avoir 
ment  de  la  canonizatton  de  nôtre  Saint:  & le  pape  ^d’un  Saint  que  leur  pais  voit  donné  à l*Eglife,& 

ül Jean  XXII  en  '$19  nomma  des  comini flaire»  pour  *que  leur  maifon  avoit  nourri.  On  eut  égard  à U 

L’an  fa;rc  les  recherches  & les  informations  quedeman-  demande  qu’its  firent  de  quelque  portion  de  fes  re- 
ijip.  doit  toute  ccttc  procedure.  Ils  reçurent  juridique-  liques  pour  leur  confilation  , & le  general  Helic  _ 

en  juillet-  went  les  dépolit  ions  d’un  très-grand  nombre  de  envoya  un  os  entier  de  fon  bras  pour  être  enchaiTé 

te. n -ins,  tant  furies  aâions  delà  viedu  Saintque  & gardé  dans  l’Eglife  de  faint  Dominique  à Na- 
fur.es  miracles  qu’on  difoit  qui  sktoient  opérez  pies.  Saint  Thomas  fut  soujoursdepuis  ce. temps 
en  divers  endroits.  La  canonrzation  fut  faite  fo-  en  tres-grande  vénération  dans  ces  païs.  Le  pape 
lennellement  à Avignon  quatre  ans  apres  par  le  Pic  V par  une  bulle  de  l'an  M7  ordonna  que  fa  • 

--  même  Pape  , qui  en  erpcJia  la  bul'ele  xv.u  jour  fête  fût  chômée,  c’eft  à dire,  obfervce  de  pré- 

de  juill-t  de  l’an  ijrj.  Son  culte  s’étendit  incon-  cepte*,  avec  ceflation  de  plaidoiries  8c  d’ccuvres 
tiuent  dans  toutes  les  eglifes  unies  au  faint  liege-  ferviles  dans  la  ville  & dans  toute  l'étenduë  du  luut,”u« 
L'office  du  jour  de  fa  fête  demeura  fimpledans  le  royaume  de  Naples.  Ce  fut  Cernent  Vil  1 qui  par  ie 

bréviaire  Ro  nain  jufqu  à ce  que  Pie  V,  qui  avoir  une  bulle  du  xxn  de  novembre  1*03  le  mit  au  ru*c*' 

été  Dominicain,  ordonna  Fan  ij<57  qu’on  le  feruit  D nombredes  patrons  & de*  proteâeursdecette  ville:  — — 
double  dans  la  fuite  comme  d’un  ConfciTcur.  do-  & pour  fou  tenir  cet  honneur  on  rompit  Pos  d’un  Lan 

âeur  de  l’Eglife,  dont  il  voulut  qu’on  lui  donnât  le  bras  qui  étoit  aux  Dominicains,  pour  en  mettre  ,<So4* 
titre  dorelnavant , au  lieu  de  celui  de  doâeur  de  une  portion  dans  l’églife  métropolitaine,  On  y « 
l’Ecole  dopt  il  a etc  qualifié  l'Ange  ou  le doèieur  tablit  la  fêtede  faflranllation  au  xix  de  janvier ei 


L’an 

1304. 


VIIÏ. 


‘5  7 4 


M<7- 


angélique,  â caufe  de  l’excellence  de  fa  doârine. 

T X.  Vingt  fix  ans  après  la  canouization  du  Saint , le 
^ijncc  * c ,mle  de  Fondi  ( 1 ) qui  étoit  en  guerre  contre  le 
î)  Ho'nôfw.  feigneurdc  Piperno, craignant  qqp  fon  ennemi  qui 
1)  L«iùi.  n'étoitqu'à  une  lieue  de  FolTe-neuve  ne  vendit  les 

— reliques  defaint  Thoraasau  roy  de  Sicile  ( 1 ) qui 

a aimoit  & proteam  l’ordre  de  faint  Dominique, 
les  enleva  lui-meme  fecrettement  del’abbaie.par 
’ l’induflried'un  moine  qu’il  avoir  gagné.  A prés  les 


W 


idtx.  Mais  la  traufiation  du  corps  â Touloufe  fc 
célébré  le  xxvm  du  même  mois. 
cat  $ téL&tOÙi Cftfcl 

AUTRES  SAINTS  DU 
feptiéme  jour  de  Mars. 

/.  Ste  F Ek  F ET  VE  ET  Sic  IE  LICITE' , 
Martyres  : & leurs  Comfagnens . 


m fiede. 
I. 


avoir  rcliituées  , il  les  enleva  une  lccoudc fois,  & _ "I'\Uraptlaperfecutionordonnéccontreleschre- 
les  garda  pendant  dix  ans  dans  la  chapelle  de  fon  i-'  tient-par  l’empereur  Severc,  & executéeen  ^ y 
ni/,  f*'/*’.  château.  Il  Çc  refolut  enfin  de  traiter  avec  les  Do-  Afrique  prie  proconful  MinuceTimlnicn  ou  plu-  -r.  jtui  r. 
• «inicains  : & il  le*  remit  effedivement  entre  les  »ôt  Firmicn . on  ariéta  dans  Carthage  vers  le.  com- 

mains  du  General  de  l'ordre  nommé  frere  Hcliedc  ntencement  de  l’année  103  * quatre  jeunes  cate-  /.►j.  ,t9. 

" ' ' ’ ' ' ' chuménes  Revocat  & Félicité’  efclavesd’un 

même  maître,  Saturniv  & Secondule:  & • oajiVT^» 


Raymon , qui  étoit  de  Touloufe,  au  mois  de  fe- 
— vrier  de  l’an  1367  , c’eft  â dire  1368.  Les  moines 

L’an  de  Forte-neuve  redemandant  leur  bien , voulurent 
1368.  intenter  aâion  de  vol  au  General  des  Dominicains 
u.bua  v.  devant  le  pape*,  qui  étant  religieux  de  Quoy , & 
par  corifcquent  Benediétin  fe  déclara  d’abord  en  fa- 
veur de*  demandeurs  qui  rcconrioilT>ient  le  même 
patriarche  de  religion , comme  étant  de  l’ordre  de 
Citeaux.  Mais  le  General  des  Dominicains  £1  li 


avec  eux  une  jeunedamede  vingt-deux  ans  nom- 
me Perpetüe  * : qui  étoit  de  famille  & fort  bun  fa- 

élevée.  Elle  avoit  encore  fon  pere , fa  mere , déjà 
• fort  avancez  en  âge,  une  tante, deux  freres donc 
l’un  étoit  aulfi  catéchumène;  & elle  en  avoit  eu 
tin  tr  'ifiéroe  nommé  Dinocrate,  mort  d’un  can- 
cer à l'âge  de  fepi  ans.  Elle  avoit  étc  mariée , 
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6c  avait  aâueUement  un  fils  à la  mammclle  qu'elle  A tée  par  les  mauvais  traitemens  des  foldats , gen$ 
nourrilfoit  de  fon  lait.  On  n'a  nulle  connoiiTance  fans  cgards  , & fur  tout  par  l’inquietude  qu’elle 


de  fon  mari  j mais  s’il  vivoit  alors , ou  il  étoit  chré- 
tien comme  elle  , ou  au  moins  il  ne  lui  étoit  point 
contraire  dans  fa  religion  oommefon  pcrequi  ctoit 
leTciilde  toutefa  famillequi  n’en  ctoit  pas  content. 


avoit  pour  fon  enfant  qui  fc  trouvoit  feparc  d’elle. 
Toutefois  lesdiacrcsTiersfic  Pomponequi  étoienc 
chargez  du  foin  des  confeflëurs  , & qui  afüAoicnc 
ces  prifonniers  en  particulier,  obtinrent  pour  de 


t r y VMe’a. 
{ * ) •'utlU. 


II- 


«.  ..  r»M. 

~i  '.  •>.  T, U. 
ta.  Mi.  vu. 


Four  Félicité  qui  étoitu’une  moindre  condition  l'argent  qu’on  leur  accorderait  quelques  heures  par 
( * ) , clic  n’en  avoit  pas  les  inclinations  moins  no*  jour  pour  refpirer  un  air  plus  pur  & plus  libre , & 
blés.  Elle  ctoit  encore  extrêmement  jeune  ( » ),  que  pendant  ce  temps  on  pourrait  les  rafraîchir 
mariée  neanmoins , & greffe  même  de  fept  à huit  enquelqueautrelieu  delà  prifon  un  peu  plus  corn- 
mois  lorfqu’elte  fut  arretée.  A ces  cinq  illiillres  mode.  Alors  tout  le  monde  fortit  ; & comme  cha- 
prifônnicrs  de  Jcfus-Chrifl  fc  trouva  joint  par  la  cun  ncpenfoitqu’à  foy.  Perpétue donnoit  à ictter 
luite  un  fixicme  nommé  Saturou  Sattrf,  à fon  enfant  déjà  tout  languiflant  de  faim.  Les  pre- 

3ui  fe  livra  volontairement  pour  ne  les  pasaban-  miers  jours  elle  recoinmandoit  particulièrement 
onîier.  C ctoit  lui  qui  les  avoit  inflruiis  dans  la  B à fa  mere  qui  la  venoit  voir  avec  l’un  de  fes  frere* 
foy  & la  pieté:  & l'on  croit  qu’il  ctoit  frcrc de  pendant  ces  momens  favorables:  8c  quoiqu’elle 
Saturnin.  fût  fcnfibletncnt  affligée  de  la  douleur  que  leur 

CesSaint$ayantctéfatfis,demeurerentqucIques  caufoient  fes  fouflfrances  aufquelles  iis  prenoient 
jours  avec  leurs  pcrfccutcurs  fans 'être  renfermez  part,  elle  les  confoluit,  & elle  cncourageoit  fon 
dans  la  prifon,  6c  furent  gardez  par  des  foldats  frère  en  particulier.  Ayant  pafTc'pluflcurs  jours 
dans  quelque  maifon  particulière.  Ce  fut-là  que  dans  ces  peines  Sc  ces  inquiétudes  , elle  s’accoûtu* 
le  pere  de  fainte  Perpétue  ayant  appris  que  fa  hile  • ma  enfin  à garder  fon  enfant  dans  la  prifon  auprès 
avoit  été  arrêtée,  la  vint  trouver  avec  grand  cm-  d’elle.  Ce  qui  la  foulagea  de  telle  forte,  que  fes  fou? 
preflement.  Mais  nous  ne  pouvons  reprefenter  cis  & fes  chagrins  étant  dilTîpez  die  repritdenou- 
plus  naturellement  ni  en  même  temps  avec  plus  de  vefles  forces.  Depuis  ce  temps  elle  fe  trouva  fi 
dignité  tout  cc  qui  fepaifa  dans  cc  célébré  combat  puiflamment  foutcnuëde  l’a  di  fiance  du  ciel,  que 

2 u’en  fuivant  fidcllcmcm  les  traces  de  cccte  Sainte  la  priftn  lui  devint  iom  d'un  coup  etmme  «»  paJaii , 6c 
ans  ce  quelle  a écrit  elle-même  touchant  l'hifloi-  qu’elle  aimoit  mieux  y demeurer  que  par  tout  ail* 
rc  de  fon  martyre.  Son  pere  venu,  dit-elle,  pourC  leurs.  C’efl  une  difpolition  li  admirable  quia  fait  h*.. 
la  faire  tomber  par  l’afièdion  qu’il  lui  portoit , lui  dire  à faim  Fulgence  quela  bienheureufe  Perpétué  »«• 


demanda  lefnjet  du  malheur  où  il  la  voyou  enga-#  refïerréedans  les  liens  d’une  être 
gée , & de  l’infamie  que  fa  prife  eau  foi  t à fa  famil-  véede  la  liberté  6c  de  lalumiere, 

If*  3 mil  ■ t n'Mnil  n/irnt  .nr'.r.  i rrï  un.,  t-rli.  J.nr  /ï—  f.\n  n.i,  l'Innnpr 


étroite  prifon»  & pri- 


trrm\  tti,  f. 

«*n. 


, avoit  feu  par  Par-  * 

le  à qui  il  n’étoit  point  encore  arrivé  une  tache  deur  de  fon  courage  changer  cette  prifon- en  un 
femblable.  Perpétue  dans  cette  occaflon , comme  palais,  & en  chafTer  l’horreur  des  tenebres;  que 
dans  toutes  les  autres , répondit  avec  tant  de  pru-  la  joye  qu’elle  avoit  de  fon  innocence  fous  la  pe- 
dcncc  & de  fagefle,  félon  S.  Auguflin  , que  fans  fanteurdcfcschaîncs  , lui  tenoit  lieu  de  toutes  les 
blcflcc jamais  le  refped  dé  à un  pere,  elle  lurmon-  douceurs  qu’elle  aurait  pu  goûter  dans  la  liberté  & 
ta  toujours  neanmoins  les  embûches  que  l’ennemi  parmi  les  autres  agrétnens  de  la  vie. 
de  fon  faim  lui  drefloit , par  fon  miniftere.  EHcdé-  II  y avoit  déjà  un  tempsconfîderablequelesCon-  jy 
clara  donc  à fon  pere  qu’elle  étoit  chrétienne,  fe  (leurs  ctoient  dans  la  prifon,  dont  ils  employoient 
& lui  témoigna  qu’elle  étoit  refoluë  de  l’être  tou-  les  longueurs  à la  prière  & aux  exhortations  mu-  ** 

jours  tant  qu’elle  vivrait , comme  le  vafe qu’elle  tuelles,  lorfque  le  frere  slè  fainte  Perpétue  qui  la 
lui  montra  à fes  pieds  ferait  toujours  vafe , de  en  vifltoit  avecaircz  d’alTiduité . la  pria  redemander 
garderait  le  nom  tant  qu’il  fubflllcroit.  Son  pere  pj  à Dieu , auprès  duquel  il  la  croyoit  en  grand  cré- 
irrrtédece  difeours,  fe  jetta  fur  elle  coqune  pour  dit, qu’il  lui  fk  connoîtrc  fi  elle  & les  autres  for- 


int arracher  les  yeux  : mais  il  fe  contenta  de  la 
maltraiter  -,  & après  lui  avoir  donné  des  coups  de 
pied  6<  de  poing  , il  fortit  plein  de  confufion  6c 
de  Col  ire  de  fe  voir  Vaincu  avec  machines  du  de- 
•mit qu’il  avait  employées.  Peipctuë  demeura  en- 


tiroient  de  cet  état  pour  être  remis  en  liberté , ou 
s’ils  finiraient  parle  martyre.  La  fainte  quifavoit 
de  quelle  maniéré  elle  avoit  coutume  de  traiter  a- 
vec  Dieu,  ce  font  fes  termes,  & qui  ne  pouvoit 
oublier  les  faveurs  qu’elle  en  avoit  remues  en  tant 


fuiicquclques  jours  fans  revoir  fon  pere,  &fetrou-  d’occafions , promit  à fon  frere  qu'elle  lui  endi- 


III. 


vaut  fort  foulagce  de  fon  abfence , elle  en  rendit 
grâces  à Dieu , qui  par  ce  moyen  la  mettoit  à cou- 
vert d’une  tentation  fort  dangereufe. 

Ce  fut  dans  cet  intervalle  qu’elle  reçut  le  baptê- 
me avec  les  autres  catéchumènes  de  fa  iomuagnie: 


roitdcs  nouvelles  le  lendemain.  Nous  ne  ferons 
point  diflkulté  lç  rapporter  ici  les  révélations  dont 
elle  fut  favorifee  en  ces  rencontres , tant  à caufe  sfrm.  ,«». 
que  faim  Auguflin  les  a jugées  aufli  édifiantes  ,f-  »*i«. 

_ ...  ...  aufli  pleines  d’inllrudions  que  le  triomphe  même 

& elle  fut  infpirce  de  ne  demander  amrecnole  au  de  fa  palflon,  que  parce  qu'elles  font  des  fruits 
fortir  de  l’eau  . que  la  patience  & la  force  de  fouf-  de  l’âge  d’or  de  l’Egltfe  primitive , dont  tous  les 
frir les  peines  qu’on  revoit  faire  endurer  à fon  .relies,  lorfqu’ils  font  purs,  nous  doivent  être 
corps.  Peu  de  jours  après  elle  fut  prefentée  avec  très- précieux.  Perpétue  s’étant  donc  adreffée  à 
les  autres  au  proconful  Mrnuce,  & follicitée  corn-  Dieu , vit  une  échelle  d’or  G haute  qu’elle  touchoit 
me  eux  d’obéir  aux  édits  & de  facrifier.  Saturre-  de  la  terreau  ciel , & fi  étroite  en  même  temps , 
pondit  pour  tous  qu’ils  n’en  feraient  rien  , parce  qu’il  n’y  jpouvoit  monter  qu'une  perfonne  à la 

Su’ils  étoient  chrétiens:  aufli-tôt  ils  forent  con-  fois.  Aux  cotez  étoient  attachez  ’dèpuis  le  bas 
urtsdansla  prifôn  qui  ctoit  hors  de  la  ville.  Per-  jufqu’en  haut  des  rafoirs  , des  crocs,  des  lames  * 
pente  en  fut  effrayée , n’ayant  jamais  vu  de  pareil-  d’épées,  de  lancettes,  de  couteaux , des  pointes  de 
les  tcûcbrcs  en  plein  jour.  Ce  fut  pour  elle  qui  n’é-  fer,  6c  autres  ferremens  difpofez  de  telle  maniéré, 
toit  pas  accoutumé  à de  femblahlcs  épreuves  une  que  celui  qui  y ferait  monte  fans  prendre  garde  à 
rude  & cruelle  journée,  principalement  à caufe  lov  de  fort  près,  ou  fans  regarder  ea  haut , au- 
dela  chaleur  étouffante  & defagreable  que  eau-  roit  été  percé  8e  déchiré  par  tout  le  corps.  Au  pied 
foit  la  multitude  de  ceux  qui  ctoient  déjà  renfer-  de  l’échelle  étoit  couché  un  dragon  effroyable, 
mczdaqscecachot.Sa  peine  étoit  encore  a ugmen-  d'une  grandeur  énorme,  qui  paroifibit  prêt  à f« 

. jette* 
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jcttcr  furceux  qui  auraient  vJLlu  monter , & qui  A velle  s’en  étant  audi-tôt  répandue,  on  vit  aborder 
eu  dciournoit  tout  le  inonde  par  la  teneur  que  fa  de  tous  les  quartiers  voifins  une  foule  incroyable 
vue  feule  répandait  fur  les  dp  ri  ts.  Satur  l’un  des  de  peuple  dans  la  place.  Leur  juge  ctoit  l’Iiucn- 
Confclfeurs  prifonniers  qui  avoit  clé  arrêté  apres  dantHilaricn  * , qui  avoit  l'autorité  de  vie  & de 
les  autres , fut  neanmoins  le  premier  qui  y monta,  mort  dans  fes  jugemens  à la  placedu  gouverneur.,  **  a*U0“*u' 
Lorfqu’il  fut  arrivé  au  liaut  de  l’échelle,  il  fe  rc-*  depuis  que  le  proconful  Minuce  Firmien  ctoit  • c*uiu- 
tourna  vers  ta  terre,  6e  dit  à Perpétué  qu’il  Patte»-  mort.  Ifflaricn  fit  monter  les  accufcz  fur  Pécha  f. 
doit , mais  qu'elle  prit  garde  de  n’être  pas  mor-  faut*  pour  y fubir  l’interrogatoire,  Se  tous  firent 
due  du  dragon.  EUelui  icpoudit  qu’au  nom  du  Soi-  unegloricufe  confelTion.  Au  commandement  que 
gneur  Jcfus-Chriftellc  cîperuit  qu’il  ne  lui  feroit  le  jugeleurlit  delà  part  des  empereurs  de  factifter, 
point  de  mal.  En  cflci.lorlqu'cllc  voulut  monter,  Satur  répondit  qu’il  valoit  mieux  facrifier  à Dieu 
le  dragon  ne  fit  que  lever  doucement  Ja  tête  de  qu’aux  idoles.  L’Intendant  lui demandas’il  parloit  MS' 
de flous  l’échelle,  comme  s’il  eût  eu  peur  d'elle,  au  nom  des  autres,  ou  pourlui  feul?  Le  martyrdit 
Elle  lui  marcha  fur  la  tête , & s’en  fervit  comme  que  c’ctoit  au  nom  de  tous , parce  qu’ils  n’avoient 
de  premier  cchcllon  pour  monter.  Symbole  mer.  D tous  qu’une  même  volonté:  ce  que  les  autres  con- 
veillcux  du  chemin  que  nous  devons  tenir  pour  al-  firmerent  tous  d’une  voix.  Lejugc  fit  enfuite  fepa- 
Icr  à Dieu.  Sainte  Perpétue  étant  montée  au  haut  ferles  hommes  d’avec  les  femmes  , Se  continua  de 
de  l’échaHe , vit  un  |ardin  fort  fpacieux , & au  preficr  Satur  de  facrifier,  mais  ce  fut  envain,  & il 
Tout*  pin-  milieu  un  grand  homme  habillé  en  berger , ayant  trouvaSaturnin  &Revocat  aulli  fermes  que  lui  dans 

les  chevaux  blancs,  qui  ctoit  allîs , & qui  tiroit  le  leurs  genereufes  refoiutions,  I.c  dernier,  fur  ce  loil  ou  nii'i* 
c«c,bei*c«  eu  bit  de  fes  brebis,  environné  de  phifieurs  milliers  qu'llilarien  leur  dit  que  pour  s’exempter  de  mou-  ie#n#3iJteU 
p*®*"*-  de  perfonnes  vêtues  de  blanc.  Le  berger  levant  la  fir  il  falloit  facrifier , lui  répondit , quec’etoit  pre-  feifiw. 
tête,  jetta  les  yeux  fur  Perpctué*&  lui  dit  ••  i eut  jcifément  afin  de  mériter  de  Dieu  la  grâce  de  mourir 
itt  U bin  venue , mu  fil:,  Pujs  Payant  fait  appro- 
cher, il  lui  donna  comme  un  morceau  de  fromage 
«J™?*  ^ f*'*  du  lait  qu’il  tiroit  : ellelc  reçut  les  mains  join- 

•Jui.  tes  & le  meugea.  Tous  ceux  qui  l’cnviron noient 
ayant  répondu  *men,  clic  fc  réveilla  à ce  bruit , & 


pourlui  qu’ils  nefacrilicroicnt  pas.  Cnfuenfuitc 
retirer  les  hommes,  te  Ion  fit  venir  les  femmes. 
Lejugc  commençant  par  Félicité,  & faifantallu- 
ûon  à fon  nom , lui  demanda  où  ctoit  la  Félicité  î tu. 
Elle  neft  put  ici , répondit-elle.  Il  ('interrogea  en 


fc  trouva  avoir  encore  quelque  chofededoux  dan$C  fuite  fur  fanaillance,  fa  famille  & fes  proches, 
la  bouche  qu’elle  mâchoit.  .Elle  raconta  cette  vi-  La  Sainte  lui  dit  qu’elle  n’avoit  ni  pere  ni  mere:  & 
fiun  à fon  frere,  & les  Confefieurs  reconnurent  que  les  compagnons  defon  martyre  ctoient  fes  plus 

j)l(  r*  rorir  nii’ilc  ««niant  <1.^1  iiw-7  al,  manviw  lie  DrûcIlP*.  I r mur  vnullir  lui  rpnr«f«mi>r  fa  nmiTàfTm 


y Surle  bruit  qui  fc  répandit  quelques  jours  après  de  loul  cela  pour  Dieu.  Comme  il  cherchoit  tou- 
Kouvciiti  qu'on  alloit  interroger  les  prifonniers  chrétiens , le  jours  à la  flatter  par  des  paroles  de  tend  relie  & 
foiiciutunu  ^ perc  de  Perpétué  vint  au <fi- tôt  de  la  ville  à la  pri-  de  compalTon,  elle  lui  ferma  enfin  la  hou- 
twJnB*.*4"  fon  accablé  de  trifldTc»  Ma  fille,  lui  dit- il,  ayez  chc,  en  lui  déclarant  qu’il  pourroit  bien  lui  di- 
*»»  pitié  de  mes  cheveux  blancs , ayez  pitié  de  votre  re  & lui  faire  tout  ce  -qu’il  jugeroit  à propos; 
» pere , fi  j'ai  .mérité  que  vous  m’appelliez  votre  nvm  qu’il  ne  pourroit  jamais  la  porter  a facri- 
» pere.  Si  je  vous  ay  élevée  jufqu’à  cfct  âge:  ft  je  fier. 

*»  vous  ay  preferée  à tous  vos  freres , ne  me  rendez  O*1  en  vînt  enfin  à Perpétué  qui  ctoit  le  princi- 
»pas  l’opprobre  des  hommes.  Confiderez  votre.  P*I  ornement  d’une  fi  faime  & fi  illpflre  bande. 
»mere  & vôtre  tante:  regardez  vos  freres } ayez  Toute  fa  famille  fut  prefemeà  fon  interrogatoire, 
**  egard  à vôtre  fils  qui  ne  pourra  vivre  a prés  vous.  D & témoin  de  fa  confiance.  Son  pereayant  pris  fon 
» Quittez  cette  fierté,  ce  grand  courage  ; ne  nous  enfant  dans  fes  bras , s’avança  pour  U tirer  de  fa 
» perdez  pas  tous  parvûtre  obfiination.  Or  per-  place  & la  conjurer  de  nouveau  d’avoir  pitié  de  fa 
• *»  Tonne  de  non*  u’ofera  plus  paroitre  s’il  vous  a r-  vicillcfié  & du  bas  âge  de  fon  enfant.  Le  juge 
*>rive  quelque  malheur.  Ce  pere  affligé  parlant  de  voyant  qu’elle  demeuroit  inflexible , l'exhorta  à 
la  forte  à fa  fille  parla  tendreté  qu’il  avoir  pour  el-  fe  rendre  aux  raifons  & aux  larmes  de  fon  pere 
le,  lui  baifoit  en  meme  temps  les  mains,  fc  )et(oità.  & à facrific  r r ’ ’ " 

fes  pieds , fondoit  en  larmes  : 8e  ufant  des  conjura- 
tions les  plus  humbles  , il  ne  l’appelloit  plus  m* 

file , mais  La  Sainte  avoit  une  extrême  la  bile,  & lui  ferrant  les  mains,  il  lui  protefloit 

compaflion  de  lui , voyant  qu’il  feroit  le  Icul  dans  qu’elle  lui  fauveroit  la  vie , fi  elle  vouloit  fauver  la 
toute  fa  famille  qui  ne  fe  réjouiroit  pas  de  fa  mort,  penne  en  obéi  liant  aux  empereurs.  Perpétué  â qui 
*'  Mais  dans  les  reponfes  qu’elle  lui  fit,  & dans  toyte  * il  étoit  fans  doute  beaucoup  plus  diflîcilc  de  fur- 

la  conduite  qu'elle  tint  à fon  egard  , elle  demeura  monter  ce  genre  de  perfecution  que  celui  des  fup- 
fide'.lc  & fortement  an^hée au  prerfcptede  Jefus-  .püces,  triompha  enfin  de  fon  propre fang  Se  delà 
».  *>  Chrifi  fans  blcflcr  les  loix  delà  nature,  comme  leE  nature.  Ellfe  re  jet  ta  fon  enfant  qui  avoit  été  juf- 
ti.  T*rr.  <r  témoigne  faint  Auguflin.  Ayant  appris  de  révan-  ques-làle  principal  objet  de  fes  inquiétudes  & de 
Î5 w.^T  **  * renoncer  à fon  pere  aulfi  bien  qu’à  elle  mê-  les  foins  : êlle  repoufla  fon  pere  & tous  ceux  de  fes 

me,  clic  ne  fut  ébranlée  ni  par  fes  prières , ni  par 
fes  larmes.  Mais  elle  lui  dit  pour  lcconfoler  *»  fur 
wTéchaflàut,  mûn  pere,  ilarrivera  de  moi  ce  qu’il 
*»  plaira  à Dieu.  Sachez  que  nous  ne  fommes  point 
»en  nôtre  pu  i fiance,  mais  en  la  Tienne.  Aces  pa- 
roles il  quitta  fa  fille  8c  fe  retira  tout  contriflé,  & 
fort  à plaindre. 

r VT.  Le  lendemain  comme  les  prifonniers  dînoient, 
rmitth.  on  vint  les  enlever  tout  d’un  coup  pour  être  inter- 
•Micgaiow*.  IOi,cz  t furent  conduits  à l’audience.  La  nou- 


VII. 


« facrifier  pourfeconfcrver  la  vie  , à elle,  à fon 
pere  , & à fon  enfant.  Le  pere  qui  faifoitcompaf- 
funàtoutePafliflance,  mit  l’cnfamdanslcfeinde 
fa  fille,  Se  lui  ferrant  les  mains,  il  lui  protefloit 


proches  qui  cherchoient  à l’eipbralfer  pour  la  per- 
dre. Cependant  comme  fon  pere  s’efforçoit  de  la 
tirer  de  défias  l’échauflaut,  Hilarien  commanda 
qu’on  l’en  chafluit:  & faifant  difficulté  de  fe  reti- 
rer, il  reçut  un  coup  de  baguette.  La  Sainte  le  ref- 
fciuit  comme  fi  <flle  en  eût  etc  frappée  elle-même , 
ne  pouvant  voir  fans  douleur  fon  pere  ainfi  ma'- 
traitc  fans  egard  pour  fa  vieillefle.  Cette  aflefiion 
marquoit  alTcz  qu’elle  n avoit  pas  étouffé  les  juf- 
tes  fentimens  de  1a  nature  en  la  furmontant , & 
Alun.  • f que 
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cuefuivantrcuxcïeU  grâce  qui  relevaient  au  def-  A Tant  à fonaifcau  balîin  dom  le  bord  s’étoit  a bai  fie 


fus , elle  ne  lailîoit  pas  de  lui  accorder  tout  ce 
qu'elle  pouvoir  lui  céder,  faqj  préjudice  de  ce 

Ïu'clVc  devoit  à Dieu.  Hilarien  après  avoir  fait 
ouccter  Satur  , Saturnin  & Revocat , fit  battre 
auill  Félicité  & Perpétué  fur  le  viftge.  Voyant 
qu’ils  demeuroiem  tous  inébranlables  dtns  leurs 
refoluiions , il  prononça  contre  eux  la  fentence  de 
t»ort , & les  condamna  tous  à être  expofez  aux 
bêtes.  Ils  furent  deftinez  aux  fpeâacles  que  l’on 
devoit  donner  aux  foldats  dans  le  camp  le  jour 
^dela  fête*  de  Otta  déclaré  Cefar  depuis  quatre 
li  e ta  fit.  ans  par  fon  pere  l’empereur  Sevcrc,  lorlquc  fon  fre~ 
tue 1,1 ^ ?*oBt  rc  Caracallafut  fait  Augulle.  On  les  reconduifit 
i-.i  foi  tous  cinq  dans  la  prifonouonles  vit  retourner  avec 


à fa  ponce:  & lors  qu’il  parut  ralfafié  , il  quitta 
l’eau  avec  joye  pour  aller  jouer  comme  font  les 
enfans.  La  Sainte  s’éveilla  , &•  connut  ainfi  que 
fon  frere avoit été  delivre  delà  peine.  Ceux  qui 
font  di  fliculté  d’admettie  un  état  d’expiation  apics 
cette  viefc  font  trouvez  fort  embarraflez-  de  cette  -w. 
vifion  de  fainte  Perpétué.  N’ayant  pû  en  contcftcr 
la  vérité  a ppuièc  fur  des  afles  t rcs  authentiques  re-  *»• 
connus  de  toute  l’antiquité  ecclefiafiique , autori- 
fez  & employez  même  par  faint  Auguftin,  qui  n’y  -1 

a rien  troavédecontraire  à fes  femimens , ni  à la  tZJ. 


foy  de  l’Eglife,  ils  n’ont  fçu  fai  re  autre  chofe  que 
dire  de  fainte  Perpétué  qu’elle  avoir  l’efprii  tourné  Or*.  *f.  «. 
auxvifions  .&  atteint  de  Montanifmc.  Injuregne  t' 

S|î  l°yc'  Mainte  Perpétue  qni  s’étoit  accouiumée  à»  n’ont  pu  Souffrir  les  Protefians  même  qui  ont  joint  tu.  r.  „««•' 
nourrir  fon  enfant  dans  la  prifon  & à le  garder11  quelque  bonne  foy  ÿ l’érudition.  ,,,* 

Peu  de  jours  après  cette  fécondé  vifion  de  la 


uûet  de  a®,  auprès  d’elle  , envoya  le  diacre  Pompor.c  pour  le 
aù'oieafrô^f-  redemandera  fon  pere; mais  il  refufa  de  ledonner. 
<e„  w ‘7  d«  Dieu  par  un  effet  particulier  de  fa  providence  , fit 
*“■*'  a ue l’enfant  n’eut  plus  befoinde  tetter  ,nila  mere 

de  fc  décharger  de  fon  lait  : & la  Sainte  fc  trouva 


Sainte  , le  concierge  de  la  prifon  nommé  Pudent , 
qui  avoit  été  caporal  * dans  une  compagnie  de  fol-  *0pu' 
dais  , admirant  la  vertu  & le  courage  que  les  mar-  t 
tyrs  faifoient  paroitre  dans  leurs  chaînes  . conçut 


par  cette  double  faveur  délivrée  tout  à la  foh  du*  peureux  une  eftiirc  toute  particulière.  Ce  qui  le 
fmn  de  fon  fils  & de  la  douleur  de  fes  mammellcs.  porta  à lai  fier  entrer  librement  tous  ceux  qui  vou- 
Peu  de  jours  après  comme  les  faims  prifunniers  1 >jent  venir  pour  les  alfifler  8c  fe  confoler  avec 
prioient  tous  enîcmblc , il  échappa  à Perpétué  de  eux.  Comme  le  jour  dit  fpcâacle  a p prochoit , le# 
nommer  Dinocrate , celui  de  fes  frères  qui  ,com-  pere  de  fainte  Perpétué  revint  encore  accablé  de 
me  nous  l’avons  dit,  étoitmort  à fept  ans  d’un  douleur  voir  8c  tenter  fa  fille  de  nouveau-  Dés 
-cancer  au  vifage.  Celalafurpritelle-mcme  , d’au-  qu'il  la  vit  il  fe  mit  à s’arracher  la  barbe:  fe  jet— 
tant  qu’il  ne  lui  étoit  point  encore  venu  dansl’ef-  tant  le  vifage  contre  zerre  , il  maudifloii  fes  an. 
prit  jufqucs-là.  Le  fouvenir  de  fon  malheur  l’af-C  nées.fc  plaignoit  d’avoir  vécu  fi  long-temps  pour 
fligea  , 8c  Dieu  lui  fitconnoStre  en  même  temps  c:rc  témoin  du  malheur  de  fa  famille  , & profe-v 
qu’elle  n’étoit  pas  indigne  de  prier  pour  ce  frere  , mit  d’une  manière  lamentable  des  paroles  capables 


& qu'elle  y étoit  même  obligée.  Elle  le  fit  donc 
avec  ferveur  en  gemifiant  devant  Dieu-  La  nuit 
môme  elle  vit  dans  le  fommeille  jeune  Diuocca- 
te  fort  loin  d’elle  qui  fortoit  d’un  lieu  tenebreux 
où  étaient  plufieurs  autres  perfonnes.  Il  paroillbit 
être  dans  une  grande  chaleur  extrêmement  altère, 
le  vifagccraffcux,  le  teint  pâle  , portant  l’ulcere 
du  cancer  qui  l’avoit  faitmourir  , & qui  avoit  fait 
horreur  à tout  le  monde.  Prèsdeluiétoin 
plein  d'eau  H dont  le  bord  étoit  trop  haut 

taille  d’un  enfant  comme  lui.  Il  s'allongeoit  pour  où  iïdevoii  être  reçu  aprèsla 
tâcherde  boire,  8c,  il  n’en  pouvoit  venir  à bout  > martyrs  , félon  qu’il  fel’etoiti 


d'émouvoir  leschofes  les  plus  infenlîbles.  La  Sainte 
reffentoit  beaucoup  dccompalfion  pourfa  vçillefie 
infortunée:  mais  le  voyant  endurci  dans  fon  aveu- 
glement , clic  demeura  toujours  ferme  & toujours 
irréparablement  attachée  a Dieu  dont  elle  preferoit 
la  volonté  à celle  de  fon  pere. 

Satur . l’un  des  compagnons  de  la  Sainte,  Voulut 


ourir , 8c  qui  avoit  fait  ait  lit  àfon  exemple  écrire  une  vifion  qu’il  avoiteuë,  m 

rèsdeluiétoitun  balîin  profitant  des  commoditêzciticleurdunnolt  leçon-  ùlttU  h,$. 
étoit  trop  haut  pour  la  cierge.  C’cft  une  peinture  de  la  gloire  du  paradis , ♦ 


ccquiaffligeoit  encore  davantage  la  Sainte,  Cette  o idées  que  l’on  trouvedans  l’apocalypfe. 
m ■ rcprcfcntaiion  a fait  juger  à faint  Augullin  que  Di-  Cependant  la  jovequ’avoient  les  Saii 

J 1-.  . — a.  1.  j J.  f 1. 1 „ ,1  „ 1 ~ . 


"„\Z  nocrate  étoit  dans  les  peines  & la  tbmiuuint  àt  U 
m*rt  : exprefiion  generale  qui  peut  comprendre 
tout  ce  à quoi  les  nommes  font  condamnez  pour 
leurs  péchez  après  leur  mort.  Ce  Pere  conjeâure 
que  cet  enfant  avoit  etc  baptifé,  & qu’il  avoit 
péché  depuis  fon  baptême,  foit  en  felailfant  en- 
gagerde  nouveau  dans  quelque afte  du  paganifme 
par  fon  pere  qui  étoit  le  feul  de  toute  la  famille  qui 
ncfùt  paschrctien  , foit  en  commettant  d’autres 


mort  avec  les  autres 
imaginé  furquelqucs 
pfe. 

r_„ _ Saints  dans  la 

prifm  de  voir  approcher  le  jour  da  leur  triomphe 
fe  trouvoit  un  peu  temperée  par  l'inquietude  que 
leur  donnoit  la  grofiefle  de  fainte  Félicité , qui 
ji*ètpit  que  dans  Ion  huitième  mois.  Elle  en  étoit 
elle-même  encore  plus  affligée  que  les  autres  , ne 
fc  voyant  pas  en  état  d'accoucher  là-tôt.  Elle  ap- 
preliendoit  de  fe  voir  feparce  d'eux  parledélayde 
ion  martyre,  parce  que  la  loy  ne  permettoit  pas 
d'executer  les  femmes  grofiès  avant  leur  terme 


fautes  dont  les  enfans  de  fept  ans  font  efiimez  ca-  * & fllecraignoitde  répandre  enfuite  fon  fang  in- 
pa  blés , félon  le  meme  auteur , lors  qu’ils  ont  le  nooent  en  la  compagnie  de  quelques  feelerats.  Les 
discernement  & l’ufage  libre  delà  raifon.  . compagnons  de  fon  martyccétoient  très  fenfibles  à 

Quoi  qu’il  en  foit , fainte  Perpétué  s’étant  éveil-  une  aiHiâion  qu’ils  partageoient  arec  elle  , & ils 
lée,  fc  perfuada  . comme  elle  nous  1’aiTure  cIlc-E  avoiery  peine  de  la  lailTcc  derrière  eux  dans  leche- 


meme , que  fon  jeune  frere  étoit  dans  la  peine  : 
mais  elle  eut  confia npe  qu’elle  pourroit  le  foulager 
par  fes  pricres.  Elle  fe  mit  donc  à prier  pour  lui 
jour  & nuit  , demandant  à Dieu  avec  larmes  qu’il 
lui  accordât  fa  grâce.  Elle  continua  ainfi  jufqu’à 
ce  queles martyrs  prifonniers  furent  transferez  à 
la  prifon  du  camp  pour  être  expofez  enfuite  aux 
. bêtes.  Euntdansles  ceps  du  bois*  elle  vit  en  fon- 
ge  le  même  lieu  qu’elle  avoit  vu  dans  la  première 


min  de  leur  commune  efperance.  Ils  joignirent 
donc  leurs  vceux  , & prièrent  Dieu  enfemble  pouc 
elle  , lui  demandant  avec  gcmificmens  une  lati». 
faâion  qu’ils  ne  fouhaitoient  que  pour ‘fa  gloire. 
Aufiî-t6t  qu’ils  eurent  achevé  leur  prière , Félici- 
té Sentit  les  douleurs  de  l'enfantement  trois  jours 
avant  celui  des  fpeâacles  8c  de  leur  execution  : & 
comme  l’accouchement  eft  pour  l'ordinaire  plus 
difficile  dans  le  huitième  mois  , fon  travail  fut  ru- 


priSon  , & Dinocrate  dans  un  état  fortdifierent  de , 8c  elle  ne  put  fe  tenir  de  crier.  Un  des  guiche- 
de  l’autre,  le  corps  net,  bien  vêtu  , fe  rafraichrf-  tiea  l'entendant,  lui  dit»  Vous  vous  plaignez  pte- 

fentemem  ; 
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«femiment  ;que  ferez-vous  donc  quand  vous  fe-Àun  rameau  vert  où  étoient  des  pomm?sd4or cîtn* 
«rez  expofée  aux  befles  dans  l’arénc  ? Félicité  lui  nie  une  branched’orangerschargée  de  fruit.  Ayant 
„j.c.  pu  repondit  fur  l’heure  « C*cft  moi  feule  qui  fouffre  fait  faire  fitence.il  dît  » Si  l'Egypticn  furmontt 

C>W<«.  «maintenant  ce  que  je  fouffre.mais  là  il  y en  aura*  «la  femme,  il]a  tuera  de  l’épée  : ü elle  le  furmon- 

* « un  autre  en  moi  qui  fouffrira  pour  moi, parce  que  «tê,  elle  aura  le  rameau  : puis  il  fe  retira.  Le  cou». 

. «j’y fouflrirai  pour  lui.  Elle  accoucha  heureufe-  bat  fut  long  & difficile  , l’Egyptien  s’attachant 

ment  d’une  fille  qu’une  femme  chrétienne  frit  foin  principalement  à vouloir  la  prend  te  par  les  pie  J* 
d’étever  comme  (on  enfant.  pourla  fupplanter.Mais  elle  le  prit  enfin  par  la  telle 

X.  Des  perfonnes  crédules  & fuperflitieufesavoient  & marcha  delfus  après  l’avoir  fait  tomber.  Audi- 
fait  craindre  au  tribun  qui  averties  martyrsengar.  tôt  le  peuple  fe  mit  à crier  , & fes  compagnons 

# de.qu’ifsn’échappaflent  de  la  prifon  §c  né  ditpa-  à chanter.  Elle  s’approcha  enfuite  du  maître  qui 

ru  lient  pàrdes  cnchantemcns  de  magie. Surcet  avis  lui  donna  le  rameau  avec  un  baifer , & elle  marcha 
itfe  crut  oMigéde  les  traiter  plus  diftcment  qu'au-  comme  viâoritufc  vers  la  porte  du  Sain-vivicr.. 
para  van  t.  Sainte  Perpétué  lui  en  lit  des  reproches , Sainte  Perfuse  ajoute  que  s’étant  éveillée  en  cet 

& lui  dit  en’raillant  » ^Pourquoi  ne  permettez-vous  R endroit , elle  comprit  qu’elle  ne  combattroit  pas 

«pas  qu’orf  nous  foulage  par  quelques  rafraichilTe-  contftlcs  bêtes  , mais  contre  le  démon  , & qu’elle 

«mens,  puifque  nous  lommes  des  criminels  d’im-  fettnt  aflPjréedc  la  victoire.  Ce  fut-là  qu’elle  finit 

«.portance  & des  plus  nobles,  dcltincz  à combattre  la  relation  defon  hilloire , lai  (Tant  à ceux  qui  de* 

• ctt *>  «à  la  fête  du  Cefar*?  N’efi.ilpasde  votre  honneur  voient  lui  furvivre,  le  foin  d'écrire  ’e  relie. 

que  nous  y pvoitfions  bien  nobrris  fir  en  bon  état?  Le  même  jour  qui  ctoit,  comme  nous  t’avons 
Cedifcours  de  la  Sainte  lit  rougir  letribun:  il  or-  dit , la  vcilledu  fpedacle  militaire  & du  combat 
donna  qucl’on  traitât  ces  prifonuiers  plus  humai-  réel  de  nos  Saints , on  leur  donna  , fui  va  ni  la  cou- 
nement  & qu’on  laiflat  entrer  librement  les  fre-  tume,  le  dernier  repas  que  l’on  ^ppell  >it  le  ‘euptr 

res  de  la  Sainte,  fie  tous  ceux  qui  voudraient  venir  libre  , à caufe  qu’on  y lailfoit  une  liberté  entière 

les  voir  fir  les  affilier.  Le  concierge  Pudent  dont  aux  perfonnes  qui  dévoient  êtreexpofées  aux  bê- 

nous  avons  parlé , ctoit  déjà  converti  : & la  dou-  très  le  lendemain  , ou  aux  gladiateurs  qui  dévoient 

f 4 ceuravcclaquelleons’cto.tappcrçu  qu’il  traitoit  fe  battre,  de  fe  réjouir  une  dernière  fois  avant 

^ * lcs,martyrs  avoit apparemment  étt  un  pretexte de  flué  de  mourir:  fie  ce  repas  fe  faifoit  en  public, 

l’eloigner  de  fon  office,  & de  reflerrer  les  Saints Q Mais  nos  faims  martyrs  le  convertiront  autant 
plus  étroitement.  * qu’illeur  fut  polfiblccn  unemodefle  , nom 

Ccschançemens  avoient  été  peut-être  une  oc-  que  l’on  donnait  aux  bantjucts  de  charité  qui  fe 

cafion  à fainte  Perpétue  d’interrompre  Thilloire  faifoient  parmi leschreticnsdeces heureuxfiedes. 

de  fa  prifon  &de  celle  de  fes  eonjpagn  an*  qu’elle  Comme  il  y étoit  accouru  une  grande  multitude 

avoit  continuée  jufqu'à  la  defeription  des  derniers  de  monde  pour  les  voir,  les  Saints  prirent  cette 

efforts  que  fon  pereavoit  fait  pour  l’a  battre.*  L’in-  occafion  de  parler  aux  peuples  avec  leur  libéré  fie 

diligence  du  tribun  .&  la  commodité  qu’ellf  reçut  leur  vigueur  ordinaire, les  menaçant  du  jugement 

de  les  frères  , lui  donnèrent  moyen  de  reprendre  de  Dieu,  relevait  les  avantages  qu’ils  alloieut  re- 

■-  1 — su — A — J -C. . '•-••I*- «ç  fe ir  -* J-  - 


XI. 


XII. 


U plume  la  veille  même  defon  martyre  pour  écrire  cevoirdc  leurs  fouflrances,  Se  le  mocquant  de  la 
encore  une  vtfion  qu’eie  avait  eue  la  nuit  prece-  curiofiic  de  ceux  qui  n'étoient  accourus  que  pour 
dente.  Elle  avoit  vù  en  fongt  Pomponc  l’pn  des  les  voir.  « Le  tour  de  demain,  leur  difoit  Satur,  ne 
diacres  commis  par  l’évêque  Optât  pour  avoir  «vous  fu lit ra donc  pas  pouueraître  vos  yeux&vo- 

f J — b.  J C-tr -r ■ . : ; i 


• ror-  grand  prêtre  des  Juifs  ).  Comme  elle  fut  lui  ou- 
me  tci,  (e  vrir  la  porte  au  bruit  qu  il  fit  en  frappant,  au  lieu 

itar»lL  *** 


«afin  de  nous  reconnaître  en  ce  jour  du  jugement  • 

«de  Dieu.  Tout  ce  peuple  s’en  retourna  amfi  Crt 
d’entrer,  ilia  prit  par  la  main  difant  qu’on  l’at-  interdit . fie  pluficurs  fe  convertirent.  * 
tendoit- 11  la  mena  par  des  lieux  fort  rudes  en  tour-  Le  jour  du  combat  étant  eqlin  arrivé , les  mar-  XIII* 
noyaut.*Aptès delongs détours , ilsarriverent en-  tyrs  fouirent  de  la  prifon  pour  l’amphitcdire; 
fin  al'ampliiteatrctout  hors  d’haleine.  Pompone  comme  pour  aller  au  ciel,  d’un  air  gai  fie  libre  , 
la  mit  au  milieu  de  l’arenc*  fie  lui  dit  «Ne  crai-  d’un  vilage  ferein  fit  agréable,  ce  qu’og  t'emar- 
*4  g nez  pas,  je  fuis  ici  avec  vous,&  je  prens  part  , quoitpfincipalementdamlesdeuxfamtcs  femmes: 

« à tous  vos  travaux-  Il  fc  retira  auili-tôt , fie  Per-  oe  s’ils  fentoient  un  battement  de  coeur  , il  venoic  ' 
petoë  apperçut  un  grand  peuple  tout  étonné-Com»  bien  moins  de  crainte  que  de  jove.  Avec  Perpétué 
me  elle  (çavoit  qu’elle  ctoit  dcftincc  aux  fcêies  , & Félicité  il  ifÿ  avoit  que  trois  nommes  Revoit, 

elle  s’etounoit  elle- même  de  ce  qu’on  ne  les  lji-^  Saturnin  fie  Satur  , Dieu  avoit  avancé  la  reeem» 
choit  pas  contre  elle.  Alors. elle  vit  paioîtrc  ua  penfe  de  Sccondule  en  le  retiftnt  du  monde  ; fie 
Egyptien  fort  laid  qui  vint  pour  la  combattre  , par  fa  mort  arrivée  dans  la  prifon  , il  avoit  ptéve-  • 
accompagne  de  quelques  autres  qui  lui  reffem-  nu  fa  condamnation  , ou  du  moins  les  dents  des 
bloient.  Elle  vit  d’un  autre  çôte  de  jeunes  hom-  bêtes.  Mais- fur  ce  que  les  ades  de  ces  faintsmare 
■ mes  bienfaits  qui  s’approchèrent  pour  la  fecourir.*  tyrs  témoignent  que  fon  corps  reçut  le  coup  d’é* 

*.  u?y.L  4-  AuOi-tôt  elje  le  trouva  changée  en  athlète  , fie  pce  que  fon  ame  ne  pouvoit  fentir,  ilfemblcque 
*£, dans  cette  mctamorpholc  clic  fc  fentit  animée  «'"•»»»««  n,.’»n.;rnni.  rn.ni^-a.. 


fwm"  r‘  t^‘?nev*lîueur  toute  mâle.  Les  jeunes  gens  la  fro- 
nr‘**~  terentd  huile  pour  le  combat:  fit  incontinent  elle 
vît  l’Egyptien  fc  rouler  dans  la  jxmlfiere.  Il  parut 
iniuhc  un  homme  extraordinairement  grand  qui 
• paffolt  de  la  telle  le  haut  de  l’amphiteatre , vêtu 
d’une  ttmiqire  fans  ceinture  avec  deux  bandes  de 
•lîourpre  par  devant , & pommettée  de  petites  bou- 
les d’or  fit  d’argent  par  le  bas.  Il  tenoit  une  canne 
à la  main  comme  les  maîtres  des  gladiateurs  , & 


n’étant  mort  qu’cnvironla  venle  du  fupplicedis 
autres  enfuite  d’une  tru-longue  maladie,  fon  corps 
ait  étcaulfi  expofe  {fansl’amphitcatre  pour  y être 
traité  comme  te  furent  les  cinq  martyrs  vivans. 
Perpétue  fuivoit  les  trois  confefieurs  d’un  pat 
tranquille, baiflant  les  yeux  pouren  dérober  la  vi- 
vacité aux  fpedateurs , 8c  marquer  qu’elle  ne  cher- 
choit  à ptàire  qu’à  Jcfus-Chrifl..  Félicité  qu’on 
avoit  vuëen  travail  depuis  trois  jours,  donnent  de 
l’étonnement  à tout  le  monde  , le  ponant  bien  de 
# s F jj  ü 
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* «k  «i/if.  f"a  concile, & retrouvant  en  ciatde  combattre  * A étant  venu,  elles  furent  dcpoûillées&mifesdansdes 
*difart  Wtê».  Ellecouroit  avec  une  joyc  & une  vigueur  filets  pour  êtreexpofées  à une  vache  furieufequ’on 
'■***ùe*.  furprenantc  à cette* dcrnicrectfiifion  dp  fon  fang  avait  choiGeexiraordinai/ement  pour  elles  , com- 
comme  à un  fécond  baptême  qui  devoit  achever 
delà  purifier.  Les  martyrs  étant  arrivtz  à la  porte, 
on  voulut  les  obliger , fui  ram  la  coutume , à pren- 
dre les  habits  dont  on  révérait  ceux  qui  dévoient 
paroitre  au  fpcâacle. C’ctoit  pourlcs  nommes  un 
manteau  rouge  qui  étoit  l’habit  des  prêtres  de  Sa- 
turne , & pour  les  femmes  une  bande  blanche  au- 
tour de  la  telle  , qui  étoit  la  marque  des  prêtrellès 
de  Cerès.  Ils  réfutèrent  avec  grande  confiance  ccs 
■ceremonies  idolâtres,  St  dirent  » Nous  ne  femmes,  St  fe  recouvrir  fongeant  moins  à fa  douleur  qu'à 
"venus  ici  que  parce  que  nous  le  voûtions,  nous  ne  garder  partout  l'honnêteté. , On  alla  enfuite  pour 
. » l’avons  voulu  que  pour  confcrver  ndlre  liberté  : la  reprendre,  & elle  renoua  elle-mcmc  fes  che- 

«Nous  proferons  la  liberté  de  notre  religion*  a lu  " Veux  épars,  pour  ne  point  pdroitre  affligée  au  mi- 
» v iequenôusavons  facrificepoumc  rien  fairede  lieu  de  fon  triomphe-  Elle  felcva,  & voyant  Fe- 
"ïemblablc  à ce  que  vous  exigez  dcnoits  : c’efl  la 
» convention  que  nous  avons  faite  avec  vous.  L’in- 
jullice  reconnut  la  juftice  pour  cette  fois,  & fut 
obligée  de  s’y  foûmcttre.  Le  tribun  permit  que 
les  martyrs  cntralTent  vêtus  Amplement  comm? 
ils  étoient c & Perpétué  fe  mit  à chanter  comme 
^ déjà  viAnrieufe  ,•  louant  Dieu  de  ce  qu'elle  com- 
nicnçoità  marcher  fiirla  tellçde  l’Egypticn. 

Quand  ils  furent  entrez,  Revocat , Saturnin  & 

Satur  menacèrent  du  jugement  de  Dieu  tout  le 
peuple  aflcmblé  pour  les  regarder.  Ils s’ad relièrent 
enfuite  à Hilaiicn  leur  juge  , & lui  dirent  avec  un 


XIV, 


me  fi  on  eût  voulu  avoir  égard  à leur  fexe.  Le 
peu  pic  eut  horreur  de  leur  nudité  voyant  Perpétué 
li  délicate  , & Félicité  en  un  état  qui  blcfloit  la 
vùc  de  tgut  le  monde  à caufe  qu'elle  vcnoitd’ac- 
couchcr.  On.  fut  oblige  de  les  retirer , & de  Içur 
donner  au  moins  un  habit  flotant  pour  les  couvrir. 
Pcrpetué  fut  fccouée  la  première , <5r  elle  retomba 
fur  le  dos.  Elle  fe  mit  auflî-tot  fur  fon  fé*ht , 8c 
voyant  fon  habit  déchiré  parle  coté  , elle  l'a  jufia 


licite  toute  froiiîec  & étendue  par  terre  , elle  lui 
donna  la  main  & b releva.  La  dureté  du  peuple 
feiatlTa  un  peu  fléchir  à la  vùédccç  qu'elles  ve- 
naient defouifrir-  C’cft  pourquoi  on  nclcscxpçfa 
point  de  nouveau  à d’autres  bêtes , & on  les  con- 
auifitàla  porte  du  Sain-viviec*  pour  y attendre 
le  coupdela  mort  par  l’épée  des  gladiateurs.  Per-  *!■ 
petué  y fut  reçue  par  un  catéchumène  nommé 
Rufliqtie  qui  la  fuivoit.  Alors  s’éveillant  comme 
d’un  profond  fommeil , elle  revint  d’une  longue 
extafe  qui  l’avoit  transportée  toute  hors  d’ellc- 
même  cfaïis  l’ardeur  de  fon  combat.  Tournant  lès 


g tilc  de  l^tcfic  & delà  main  qui  marquoitleur  in-c  yeux  de  teus  cotez , comme  une  perfenne  qui  ne 


trépide  fermeté  » Vous  pous  jugez  , & Dieu  vous 
jet.  .»  fmfr.  jugera.  Le  peu  pie  en  fut  irrité  8t  il  demanda  qu’ils 
r'îium ' I**.  fu»0111  fouettez  , félon  la  coutume , en  pa  liant  dc- 
* vant  les  y*nmrt , nom  que  l’on  donnoit  à ceux  qui 
étoient  armez  pour  combattre  les  bétei , St  à ceux 
. qui  en  avoient  le  foin.  Les  uns  St  les  autres  le 

mettoient  en  rang  avec  des fouets  »la  main,  & don- 
naient chacun  leur  coup  à chaque  BtfiUirt,  c’efl  à 
dire  , à ceux  qui  étoient  condamnez  aux  bêtes , & 
. * que  l’on  faifuit  pafler  nudscn  revue  devant  eux. La 

chofe  fur  ainfi  exécutée"  & les  martyrs  pleins  de 
coitfolatiun  & de  joyc  Intérieure  s’eflimerent  heu- 
reux de  pouvoir  participer  de  la  forte  à la  paffion 
du  Seigneur.  Dieu  leur  accorda  la  fatisfaâion  de 


fça  voit  où  elle  étoit , elle  demanda  quand  ceferoit 
donc  qu'on  les  expoferoit  à la  vache,  elle  & fa 
compagne,  fans  fclouvcnir  de  ce  qui  lui  étoit  arri-  . 
vè  - Quoiqu'on  ttii  dit  que  le  combat  ctoit  déjà 
pafle  j & qu'on  s’étonnoit  de  l’entendre  parler 
comme  ficelle  n'avoir  rien  fouflert , ni  rien  vit  , .*,f.  prm. 
elle  n’en ‘put  rien  croire  jufqu’à  ce  qu’elle  vit  fur  »•••*.*«. 
fon  corps  & fur  fon  habit  des  marques  déce  qu’elle 
avoit  fouflert,  St  qu’elle  reconnut  le  catechumé- 
nequi  l’a  dura  qu’il  en  avoitéié  le  fpcâateur  8c 
le  témoin  comme  les  autres.  Die  fit  aufli-tôi  ap- 
pcller  fon  frere,  & s'adrcfïant  à lui  & à Rullh- 
que  , elle  leur  dit,  comme  fi  eU-'  eût  parle  à tous 
les  fidcllcs  » Demeurez  fermes  dans  la  foy  ; ai- 


mourM  chacun  delà  manière  qu’ils  l’avoient  fou-  mez-vous  tous  les  uns  les  autre);  & ne  foyez 


haiic.  Çar  lorfqu’ils  s.’entreteiiqient  enfemble  du 
martyre  qu’ils  defiroient,  Saturnin  avoit  tèinoN- 
cné  uu’il  auroit  voulu  ctrccxpôfcà  tontes  fortes 
de  bêtes  pour  fouffrir  davantage  & remporter 
line  couronne  plus  glorieufe.il  paroit  que  Revo- 
cat avoit  fait  quelque  fouhait  femblable.  Auflî 
lorfqu’ofl  eut  fait  l’Ouverture  du  fpeâade  , ils 
furent  attaquez  tous  deux  par  un  léopard  , puis 
traînez  St  fecouez  par  un  ours  fur  Téchatfaut  , 
fans  neanmoins  y perdre  encore  la  vie.  Satur  avoit 
marqué  dans leurscntreticns^ju’il  qecraignoit  rien 
tant  que  Tours,  à caufe  dcl’ayerfion  naturelle  qu’il 
avoit  de  cet  animal , 6c  avoit  efperé  qu’un  Ieo- 


» point  fcandalifez  de  nos  fou ff rances. 

Satur  qu’on  avoit  auffl  fait  revenir  du  combat  des 
bêtes , étoit  à une  autre  poctcqui  faifoitde  fem- 
blables  exhortations  au  concierge  Pudety , l’en- 
courageant par  fon  exemple,  autant  que  par  fes 
difeours  enflammez.  «.Vous  voyez , lui  dit-il , que 
» félon  la i promette  & U prédiâion  que  j’en  avois 
" faite  , je  n’ay  encore  étc  Melle  d’aucune  bctc. 
••Croyez  donc  maintenant  de  tout  votre  coeur.  Je 
»m’cn  vais-là  .continua-t-il eu  lui  montrant  du 
» doigt  l’endroit  où  U Ucvoh  recommencer  lecoro- 
"bat,  & j’y  finirai  par  une  feule  morfure  d’un 
a léopard.  La  fuite  vérifia  cette  nouvelle  prédi- 
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pard  le  tuerait  d’un  fcul  coup  de  dent,  il  fut  d’a-  j-.  Aion  : fur  la  fin  du  fpeâade,  il  fut  prefenté  à un 
bordexpofé  à un  fanglicr  qui  ne  fit  qqe  le  traîner  tleoparJ.qui  lui  fit  une  fi  large  nlaye d’un  fëul coup 
un  peu  d’efpace  : & cet  animal  s'étant  jetté  furie  tfledent , qu’en  un  moment  il  fut  tout  couvert,  de 
veneufqni  l'avoit  lâche  & qui  le  goùvernoit,  le  fang.  Le  pcttplequi 


perça  de  quclqucs^oups  dont  ilmourutquelques 

Jours  apres  le  fpeâacle.  Satur  fut  cnfiÿtc  attaohe 
ùr  le- petit  pont  au  paflàjfede  Tours  qui  fut  lâché 
contre  lui.  Mais  Tours  ne  voulut  point  fortirde  fa 
#ir*.  taiMrt  joge , parce  que  Pudent  ce  concierge  converti  > 
r dont  nous  avons  parlé, avoit  eu  l’induflriede  faire 

meure  des  chairs  corrompues  à la  porte.  Satur  fut 
ainfi  ramené  pour  la  fécondé  fois,  fans  avoir  en- 
core reçu  aucun  dommage. 

Le  tour  des  bienheureufes  Perpétue  & Félicité 
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w ...  avoit  eQtcndu  dire  aux  faims 
martyrs  en  venant  au  fpeâacle,  qu’ils  alloient  à 
un  fécond  baptême, voyant  Satur  encct  état  s'écria 
par  une  raillerie  inhumaine  : Le  vtiU  bien  Uvi.lt  s 
voiU  /envi.  C'étoir  neanmoins  une  vérité  bien  cet*  *uni 
taine  , à laquelle  «es  aveugles  rendoicm  témoigna- 
ge par  leurs  clameurs  . fans  la  voir.  Satur  ne  lailjà* 
point  de  fe  redrefler  fur  les  pieds , & sic  marcher 
pour  aller  au  Sptfûürt,  qui  étoit  le  lieude  l'amphi-  . 
teatre  où  Ton  avoit  coutume  d’égorger  ceux  que 
les  bétes  n’avoient  pas  entièrement  tuez.  Voyant 

le 
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le  concierge  Pudent  à Tes  cotez , il  lui  .dit  adieu.  A plus  glorieux  8c  plus  mémorable.  Ce  jour  fi  ccle- 

..  Allai  . ;i  — . ru.,  i — A — r r:-, n*.,...  -n  i_  r .11 


«VII. 


I, 

*> Allez,  a|oûta-t-il , fouvenez-vous de  ma  foy  , 
“ & que  ma  mort  lerve  plutôt  à vous  fortifier  qu’à 
»>  vous  troubler.  Il  lui  demanda  enfuite  l’anneau 
qu’il  a voit  au  doigt  & Payant  trempe  dans  fa  playe, 
ÜleVui  rendit  teint  de  fou  fang  pour  le  garder  com- 
me un  gage  de  la  fucctfflion  qu’il  lui  laillbit , 8c 
comme  pu  monument  de  fon  martyre.  Des  qu’il 
eut  mis  le  pied  dans  le  fpoliaire,  il  tomba  delà  foi- 
blcfie  que  lui  caufoit  la  perte  de  fon  fang,  8c  ren- 
dit l’clprit  incontinent.  Ainfi  Satur  mourut  le  pre- 
mier des  faims  martyrs , & alla  attendre  fainte 
• Perpétue  au  ciel , félon  la  vilion  que  cette  Sainte 
en  avoit  eue. 


bredans  l'antiquité  ecclcfiallRjuc,  cfi  icfeptiétne 
de  mars , auquel  tous  les  martyrologes  8c  les  calen- 
driers des  Latins  anciens  8c  modernes  ont  marqué 
leur  mémoire.  C’cfi  ce  qui  a fait  croire  à la  plupart 
du  monde  que  ce  fut  celui  de  leur  mort.  Il  en  faut ’*  *' 
excepter  ceux  qui  foutiennenrque  la  fête***^, 

3ue  les  payeps  cclcbroient  en  ce  jour  à Ihcnneur  * 
e Gcta  déclaré  Cefar , étoit  celle  de  la  rentable 
naiflancedc  cc  prince,  & qui  font  obligez  par  une 
fuite  de  leur  opinion  de  mettre  le  martyre  de  nos 
deux  Saintes  8e  de  leur  compagnons  le  xxvti  de  / 


may  auquel  Gcta  vint  au  monde,  en  fuppofant  que 
le  vu  de  mars  efl  celui  de  la  tranfiation  de  leurs  tgi,u  c,,- 
Les  quatre  autres  furent  amenez  incontinent  dans  g corps  , faite  dans  la  grarfdç  églife  de  Carthage.  On 
le  fpuliairc  où  les  gladiateurs  dévoient  les  aclte-  ne  peut  nier  elfeélivcinent  qu'itwic  fu fient  dans  iba,  j«  Vlm 
ver  en  les  égorgeant.  Mais  comme  cc  lieu  n’étoit  cette  églife  * dés  le  temps  ae  la  peifccuticn  des*  **'■*•« 
pas  allez  expolè,  le  peuple  demanda  qu’on  les  ra-  Vandau  s au  cinquième  fiecle , & l’on  ne  peut  foû-  Kfr*ù«7, 

menât*au  milieu  de  l’amphitcatre,  pour  avoir  le  tenir  que  ce  fut  le  lieu  de  leur  première  fepulture 

plaifir  de  leur  voir  donner  le  coup  de  la  mort , & qu’en  dtfant  que  cc  quf  ctoit  hors  de  la  ville  de 
de  participer  au  moins  des  yeux  à cet  homicide.  Carthage  du  temps  de  leur  martyre  auroit  été  de-  »«- 

l es  martyrs  fc  levèrent  aulfi-tôt,  & s’y  en  aile-  puis  renfermé  dans  l’cnccintc  de  la  vilie  , «quirazr. 
rent  d’cuxvnêmcs , après  s’être  cmbralTez  pour  n’ell  appuié  d’aucune  preuve.  Il»  y auroit  bien  00  r®*»  i««i- 

fcelier  leur  union  & conlomincr  leur  martyre  par  mdins  d’apparence  à prétendre  qu’ils  auroient  été  “*' 

,1c  baifer  de  paix.  On  y porta  aufii  le  corps  de  Sa-  enterrez  d’abord  en  ce  lieu  au  milieu  de  ia  ville  : *"*• 
tur  pour  la  ceremonie,  Bc  peut-être,  même  celui  & 1’ufagc  des  payens,  comme  des  chrétiens  de  ces  157*  J.  54* 
fràbirai*^u  Secondulemort  dans  la  prifon*.  Rcvocat , Sa-  ficelés  touchant  la  fepulture  ne  permet  pas  de  le 
» que  le  tumin  & Félicité  reçurent  le  dernier  coup  fans  croire.  Ceux  qui  difent  qu’ils  ont  fou  Sert  à Car- 
branler  & fans  parler.  Pourcequi  cil  de  Perpétue C thage,  qimme  on  en  ell  tres-perfuadé  , ne  fqpt 
p<rc«  «pi<.  oui  fembloit  n’avoir  rien  fouffeft  dans  le  combat  oppofez  qu’à  ceux  qui  ont  écrit  que  ç’avoitété  en- 

“ »«*q  de  la  vache  furieufe,  Dieu  voulant  lui  faire  goûter  Mauritanie,  ou  à Tuburbe,  ville  de  la  province 

le  martyre  par  quelque  fentiment  de  douleur , per- 
mit, qu’elle  tombât  entré  les  mains  d’un  gladiateur 
ma  U adroit  qui  lui  mit  l’épée  dans  unendroit  plein 
d’os,  & la  ht  crier.  Car  il  ell  bon  de  remarquer 
pour  donner  plus  d’éclaircilTement  a l’hilloiredes 
K.  p.  44.  J*  martyrs  condamnez  à cette  forte  de  fupplice  , que 
j.*.  *».  ces  executions  des  Belliaires  demi-morts  et  oient 
l’apprcntiflàge  des  nouveaux  gladiateurs  pour  les 
accoutumer  «u  fang , & les  rendre  experts  fans  pe- 
. u vu  a#  ril  à fe  battre  enfuite  contre  les  bêtes  & contre 
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proconfulaire d’Afrique.  Car  ilsnedifconviennent 
pas  que  ce  n’ait  été  aux  extremitez  des  fauxbourgs 
de  Carthage  où  étoient  la  première  8c  la  fécondé 
prifon  -de  nos  martyrs,  auffi  bien  que  l’amphi- 
teafre  du  camp  des  foldats  qui  renferma  leur 
champ  de  bataille  : & . peut-être  aura-t-on  pris  le 
mot  latin  de  fauxbourg  pour  le  nom  de  la  ville  de 
Tuburbe*,  fur  tout  depuis  l’crrcuf  de  ceux  qui  ont 
cru  que  faint  Augullin  dans  Ton  fermondes  laitues 
martyres  de  Tuburbe  avoit  voulu  parler  de  fainte  JJ1  P-  *+* 
Perpétue  & de  fainte  Félicité.  *'  4* 

La  fête  de  ces 'deux  Saintes , quoi  qu’ Africaines,  xiX. 
commcncé.Perpetuëconduifitelle-mémeà  fa  gorge  ^efl  de  l’infiitution  la  plus  ancienne  dans  l’égJfe 
la  main  tremblante  de  cc  gladiateur , & finit  ainû  Romaine , comme  il  paroit  parles  premiers  ca- 
f“"  9*  Icndricrs,  mi  (Tels  & facramentafres  que  nous  ayons  ni 

de  cette  églife  : & l’on  doit  jugerde  la  vénération 
qu’elle  a toujours  eue  pour  clics  par  l’honneur  iumi.  h*c. 
■ • qu’elle  leur  a fait  d’ruferer  leur  nom  dans  le  canon  ^a,m  r*  ** 

Quoyque  l’Eglife  célébré  le  triomphe  de  ces  fix  même  de  la  merte.  Ce  qui  renouvelle  tous  les  jours , 
illullres  martyrs  dans  une  même  folennité,  elle  11’y  8c  prcfqucàtous  momensdans  toute  l’étcbdué  de 
fait  neanmoins  mention  que  des  deux  faintes  fem-  l’ Eglife  catholique  jufqu'atix  extremitez  de  la  ter- 
mes qui  s’y  font  figualces  d’une  manière  fi  extraor-  re,  le  eulteque  l’on  y rend  à ces  deux  Saintes.  On 
dtnaitc.  Saint  Augufiih  a p rét  end  u que  cette  dif-  ne  doit  pas  douter  que  ce  cdlte  ne  fût  ençore  plus 


m ^ autrcs  Radiateurs.  On  les  nommoit  Cenfcileurt , 

**  u ‘ pa^e  qu  ils  achevoieqt  cc  que  les  bêtes  avoiept 


fon  martyre. 


$.  1-  Leur  Coltj. 


uinâion  n’ôtant  rien  d’ailleurs  au  mérité  des  qua- 
tre hommes,  étoit  trcs-juflcmentdué  à ces  deux  in- 
comparables martyres , qut  avoient  fi  glorieufc- 
mçnt  vaincu  dRas  les  fou  tirantes  parmi  les  hor- 


ancien  en  Afrique  qu’à  Rome,  où  l’on  croit  qu’fl 
avoit  pafTé  avec  ( 1 ) celuide faint  Cvprien  évêque  i 1 ) HC^,J 
de  Carthage.  Il  eft  vrai  que  lecalendrier  de'l’églife  dTsiiJutfA. 
d’Afrique,  drefle  comme  on*  te  croit  fur  la  fin  du  4*n• 

ici*  rs  delà  prifon  , au  milieu  des  bêtes  furieufes  & p v fieele , ne  marque  point  leur  fête,  foit  que  et  ne 
des  épées  des  gladiateurs , le  démon  pàrqui  lapre-  fût  point  la  coutume  d’en  célébrer  .d'aucun  Saint  4* 

mierc  des  femmes  s’étoit  laide  vaincre  dans  la  feli-  durant  le  carême,  foit  que  ce  calendrier  fe  foit  trou-  *. 

cité  dedans  les  délices  du  paradis.  Quoiquede  très-  védéfcâueux  ( -i)  cncctendroir.  Mais  nous  en  .'-J 
généreux  combattans  ayent  remporté  la  couronne  avons  des  témoignages  plus  anciens  f<  plusautori-  r ■ 4»#. 
du  martyre  le  même  jour  qu’elles , cc  n’eft  pas  leur  ' fez  dans  faint  Augittin,  quia  laifleà  l’Eglife  trois 

nom,  mais  celui  de  ces  deux  faintes  femmes  qui  1 ’*  f*: — ° * J~  r-!A — ' " 

rend  ce  jour  cclebrc  dans  le  culte  des  fidelles.  On 
a.confidcré,  dit  le  même  Saint,  que  non  feule* 
ment  la  ïoibldTe  de  leur  fexe  &de  leur  âge,  mais 


(3)  panégyriques  de  fainte  Perpétue  8c  de  fainte  fi)  u r •» 
Félicité,  prononcez  au  jour  de  cette  fête,  que *„*"*££  ** 
Pofiide  appelle  trofc  traitez.  Ce  faint  doAeur  a «*  «ton- 
parlé  encore  dans  quelques  autrcs»dc  fes  ouvra- A ** 
fur  tout  l’empêchement  où  elle  fe  trouvoient  ges  (4)  de  la  folennité  que  l’on  faifjit  à la  memoi-  qui  iegM.)« 
quand  elles  furent  prifes,  les  rendoieht  moins  pro-  re  de  ces  faintes  en  Afrique.  Il  dit  que  le  delir  JJ,î"^o««l*"i 
près  au  combat  : 8c  au’ainG  leur,  viâoire  ayant  été  d’honorer  leur  vertu  aûiroit  tous  les  ans  pWts  de  Tuburbe  * 

1 1 devoit  être  monde  dans  l’eglife  à ta  célébrât  ion  de  leur  fête , f 


tyute  miraculcufe,  leur  triomphe  en  < 


Fii( 
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t,rm-  *•  "U.  que  la  CMriofrté  n’en  avoit  autrefois  attiré  dans  A 
f.  l’amphiteatre  pour  ftre  fpeâaieur  de  leur  marty-  § 

re.  Il  les  mçt  avec  faim  Etienne,  faint  Cyprien  & 
faim  Laurent  .entre  les  plus  illufires  martyrs,  & 
parmi  les  plus  beaux  modèles  de  la  patience  chré- 
tienne. L’cglife  ancienne  de  France  n’a  point  fait 
paroftre  moins  de  zèle  que  celle  de  Rome  Ad’Afri- 
que  pour  le  culte  de  ces  deux  Saintes  ( : & il  a 

ti*.'  *’  *’  * toujours  été  reçu  dans  le  relie  de  l’occident  avec 
tant  d’approbation,  que  les  fchifinatiqucs  dtAn- 
44)  r.fM  i,  gleterre  en  reformant  leur  liturgie,  ont  fait  feru. 
u tu.  u-tt.  puled’eu  ôtet  le  qom  de  faintc  Perpétué  (6).  Nos 
Saintesont  étcautli  honorées  chez  les  Grec*,  à qui 
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saint  Jean  de  d j e v 

Jn fl i tuteur  des  Religieux  de  la  charité, 
î.  Sa  vie. 


* rvi  ftede. 


I. 

Soa  enfinrr. 


de  février  pour  cclebrer  leur  mémoire.  Monte-  major-el*  nôvo,  petitevilledu  diocèfed’E- 

•-  Nous  ne  nous  arrêtons  pas  au*  prétentions  où  vora,  levai  jour  de  mars  de  l’an  M9S,  de  parent 
9tll  l’on  efl  à Boulogne  en  Italie  d’avoir  le  corps  de  médiocrement  pourvus  des  biens  de  la  fortune, 

♦*v  faintc  Perpétué  chez  lesCohveimielsdefiim  Fran-  & peu  djflingucz  parmi  le  peuple.  Son  pere  An- 

Îois  ; & à yierzoner  ” ' " " ’ ' ' j—  ... «--•  ® •*  ’ - 

’ierre , où  d’autres  i 

Félicite , parccqti’c  _ _ 

finies.  * ’ perdirent  par  un  accident  imprévu.  Etant  ponça' 

11  y a pourtant  aflez  d’apparence , à ce  qu’on  a . l’un  Sc  l’autre  à rhofpitalité , ils  reçurent  & loge- 
écrit  que  leurs-corps  furent  apportez  d’Afrique  à r*nt  un  jour  un  prêtre  qui  voyageait  & alloit  du 
Rome,  pourvu  qu’on  nedife  plus  que  ce  fut  fous,  côte  de  Madrid.  Cet  etranger  le  trouvant  fort  bien 


L’an 

‘f  9S- 


chez  les  Conventuels  de  lamt  Fran-  « peu  diilmgucz  parmi  le  peuple.  Son  pere  An- 
onen  Berry  dans  Pabbaïe  de  faint  dré  Ciudad  , & la  mere  dont  on  ne  fçait  pas  le 
:res  difent  que  c’cfi  celui  de  faintc  «om,  Pélevcrent  chez  eux  dans  les  femimens  deP,. 
ti’on  n’en  a pas  de  preuves  fuffi-  la  pieté  jufqu’à  Page  de  huit  à neuf  ajis  qu’ils  le/»*»  a.V*’ 
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le*  Vandales,  A que  l’on  n’y  comprenne  point  ce-  chez  fes  hôtes , y fit  unaficz  long  fejour,  pendant 
“ufpe.  Pour  don ger  cou- C lequel  il  entretint  l’enfant  delà maifon  de  dive‘r«- 


. lui^lc  faint  Fulgence  deRufpe.  _ . 

leur  à l’opinion  de  leur  tranfport  en  France,  on  fes  curiofitcz  , A’  lui  donna,  envie  de  voyager. 
• RoAiir*  fUppofc  que  Ramifie  * évêque  de  Bourges,  que  De  forte  que  quand  le  prêtre  partit  pour  coin  i- 
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nous  appelions  S.  Raoul,  ou  S.  Roils , étant  allé  à nuerfori  chemin,  Jean  federoba  à fes  parens  pour 
Romcen  qualitcd’ambalTadcurdeCharles  le  Chau-  le  fuivre  , & fortit  à leur  infçu  dans  le  defir  d’al- 
vc  .obtint  ccs deux  corps  de  la  libéralité  du  pape.  1er  à Madrid,  dont  on  lui  avoit  raconté  beaucoup 
Qu’à  fon  retour  il  In  mettre  celui  de  faintc  Perpe-  de  merveilles.  Cette  abfence  fubite  mit  le  pere  Se 
«uc  dans  le  monaflere  de  Dcvre  que  Charlemagne  la  mere  dans  dî  fi  grandes  inquiétudes , qu'ayant 
avoit  fait  bâtir  fur  le  Cher  ea  Berry , à huit  lieues  perdu  beaucoupde  temps  à faire  des  perquifitions  # 
de  Bourges,  vers  le  couchant  d été  j & qu’il  fit  inutiles,  1a  mere  tomba  dans  un  chagrin  mortel 
porter  celui  de 'faintc  Félicité  dans  Pabbaïe  de  qui  l’emporta  au  bout  de  trois  femaines.  Le  pere 
Beaulieu  qu’il  avoit  fondée  lui-même  en  Limoufin  fçut  un  peu  mieux  refilicr  à fon  aiHiâion:  A fe 
fur  la  Dordogne  du  côté  de  l’Auvergne.  Qu’a  fin  voyant  privé  en  fi  peu  de  temps  de  fa  femme  & de 
que  toutes  les  deux  églifes  pufient  fe  vanter  d’avoir'  fon  fils  qu’il  jugeoit  mott , il  dit  adieu  au  monde , 
les  reliques  des  deux  Saintes , il  tailla  un  oflement  fe  Retira  à Li  (bonne , & fe  fit  religieux  de  Pondre 
de  fainte  Félicité  à Dcvre,  & en  donna  un  de  fainte  de  faint  François. 

Per petuc  à Beaulieu  par  une  cfpcce  d’échange  fcm-D  Le  prêtre  fedu  fleur,  qui  avoit  commis  la  faute  jj 
blable  à celui  du  partage  que  quelques-uns  préten-  d’enlever  l’enfant  de  la  maiTJn  de  fon  pere,  en  fit  j»  condition 
, dent  s’etre  fait  à Rome  de  faint  Pierre  à faint  Paul  une  fécondé  de  l’abandonner,  au  lieu  de  le  con- 
dans  les  deux  églifes  de  cet  Apôtres.  Onajoûteque  duireà  Madrid,  qû  il  fembloit  devoir  prendre  foin 
les  incurfions  des  Norrtians  h rem  transférer  quel,  de  lui.*  14  le  laifla  en  chemin  dans  la  ville  d’Oro-  * 
ques  années  après  le  corps  de  fainte  Perpétue  dans  pefaenCaflille:  de  forte  que  Jean  fe  trouvant  dé. 

Péglife  déVierzonquelemême  evêquede  Bourges  pourvu  de  recours  St  de  confeil  en  un  âge  fi  ten- 
avoit  bâtie  à unclieuéaudeirusdeDévre  fur  leçon-  dre,  fut  infpiré  par  la  providence  de  c^rchcr  à 
liant  du  Cher  & dcPEvre,  où  les  moines  de  Dcvre  fervir  pour  vivre.  lU’adrefTa  à un  Berger  nommé 
fetranfportcrcrtt  aulfi  pour  y établir  leur  monafte-  François,  que  Pon  appellolt  fimplemcnt  U M. y*-. 
te  : & l’on  prétend  qu’il  s’y  conferve  encore  au-  r*l*,  comme  étant  le  maître  berger  d’un  gentil, 
jourd’hui.  li  fcjnble qu’on  ait  prétendu  ayflï  qu’il  hommedu  pais , 6c  il  palTa  une  grande  partie  de^ 
y avoit  quelques  reliques  de  nos  Saintes,  ou  des  au-  fa  jeunelTe  à fon  fervicc.  Il  fe  porta  au  travail, 
très  martyrs  da  leur  compagnie  dans  Pabbaïe  de  dans  les  fondions  meme  les  plus  difficiles' A les 
faint'Satur  j qui  elt  te  nom  de  l’un  deleurs  illufires  plus  dégoûtantes,  avec  tant  d’afieâion  A d'affi- 
compagnons.  Ellefutbàtie  au  xiii  fiecle  prés  de  E duité,  qu’il  gagna  en  peu  de  temps  le  cocarde  fon 
Sancerre,  vers  U riviere  de  Loire,  où  il  s’efi|fo*  maître  A de  tous  ceux  de  la  maifon.  On  trouvoic 
tué  une  ville  fur  les  ruines  de  Gordon,  qui  s’ap-  dans  toute  fa  conduite  des  marques  d'une  éduca- 
pclle  encore  faint  Satnr  : A nos  faints  martyrs  font  tion  qui  n’étorent  point  d’un  enfant  abandonné. 

fU  PAal.T-  ' 'nnU.mmt.r.n.  f__n. 


toujours  titulaires  de  Péglife  abbatiale. 

R X M V O ! S . 

• Saint  Pault k JimpU t Anachorète  enThebaïde. 
Voyez  le  xvi  u de  décembre. 

* Saint  Equict , abbé  .en  Italie  au  vx  fiecle. 
Voydi  l’onzicmc  d’août. 


'On  le  voyoit  fage , modéré , patient , circonfpeâ , 
fournit , non  feulement  à fon  maître , mais  aux  au- 
tres ferviteurs  commis  à la  garde  des  troupeaux  , 
toujours  prêt  à tout  faire,  A à tout  fou ffrir.  L« 
Mayoral  ayant  quitté  fa  profeffion  pour  fe  faire 
ge  ôlier  de  la  pxifon  d’Oropefa,  ne  voulut  pas  fedé* 
faire  de  Jean  dont  il  avoit  éprouvé  la  lulelité  A 
l’exaâitude  en  toutes  rencontres.  Dans  Ica  der- 
nières années  U l’avoi»  entièrement  defaccoutumq 

du 
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du  fejour  delà  ville , 8c  attachas  une  maifon  des  A demeura  long-temps  fans  mouvement  8c  fans  pa- 
champs  pour  prendre  foin  de  toute  la  bergerie  du  rôle.  11  jetta  le  fang  par  le  nez  & par  1a  bouche 
gentilhomme  qui  étoit  confiflcrablc , & faire  tju-  pendant  plus  de  deux  heures,  & il  feviten  danger 
tcslcsprovifionsneccfiaires  à ceux  qui  gardoient  de  mourir  fautedefccours.lt  revint  à luiau  bout  de 
les  trou peaifte  : & Jean  s’étoit  fort  bien  trouvé  quelque  temps  ,& commençant  à fentirl’extremr- 
d'ungenrede  vie  qui  lui  facilitoit  les  moyensde  té  où  le  mettaient  fes  blellures,&  le  danger  où  il 
confetver  l’innocence  de  fes  mrcurs,&  qui  l'entre-  ctoit  de  tomber  entre  les  mains  des  ennemis  qui  F*  * Ctf**  „ 
• ? Mt  Uln  iir»  wln»  n...  fur  ** 


. tenoit  dans  l'amour  de  la  retraite  loin  du  tumulte 
^du  fiedc.  Il  fc  rendit  volontiersà  ce  quefouhai* 


n’étoientpas  loin , il  fe  releva  comme  il  put  fur  les  * BM. 
genoux  & réclama  r’aflillaucc  de  la  lainte  Vierge 


L’an 

*117- 


tcitfun  maître  qui  le  retint  encore  à la  campagne,  à laquelle  il  avoit  eu  une  dévotion  toute  part  i- 
& le  commit  à lagarde  de  fou  troupeau  particu-  culierc  depuis  fon  enfance  , mais  qu’il  avoit  ne- 
licr.  Les  fcrvices  qu'il  continua  de  lui  rendre  lui  gligéeen  oubliant  Dieu  depuis  qu’il  étoit  foldat. 
furent  lï  agréables , que  pour  l’en  recompenfer  & Ayant  fût  fa  priere,  il  Ternit  revenir  fes  forces  juf- 
l’attacher  a fa  famille  par  des  liens  plus  forts , il  lui  qu'à  pouvoir  fe  relever  , & s’appuianj  fur  un  bà- 
propofa  d epouferl’uncdc  fes  lille».  Mais  Jean  s’en  B ton  qui  fe  rencontra  près  delui , il  fe  traîna  com- 
I r,.,..  u a..  .....  :i  — u — A-r  i.  i 


exeufa,  fous  prétexte  de  fc  garantir  des  foins  5<  des 
inqu  ictmîes  qu'il  rega  cdoit  comme  des  fu  i tes  inc  v i- 
tables  d'un  mariage. 

1 1 1.  lljjoûioitde  plus  en  plus  les  douceurs  quedon- 
n p*n«  le»  ne  la  liberté  du  célibat  : & quoiqu'il  parût  allez 
“**’•  indéterminé  fur  le  choix  d’un  état,  il  le  fortilioit 

infeofiblcment  dans  l’ayerfion  qu’il  avoit  pour  la 
plupart  dcsengaçemensdu  monde.  Cependant  fes 


me  il  put  vers  le  camp  des  Efpagnols.  Lorfqu’oit 
le  vit  revenir  à pied  en  fi  mauvais  équipage  /on- 
crut  qu’il  avoit  été  fnrpris&  blelTé  parles  enne- 
mis. Mais  après  qu’il  eut  raconté  fon  avanturc  , 
on  le  mit  dans  les  remèdes:  & la  reconnoilTance 
qu’il  eut  envers  Dieu  pour  fa  guerifon  fui  b pre- 
mière démarche  qui!  lit  pour  retourner  à lui. 

De  cet  accident,  il  tomba  peu  de  temps  apres 


irrefolutions  lui  tirent  prendre  parti  dans  les  ar-  dans  un  autre  malheur  où  fa  vie  fut’en  très-grand 
mes  dont  il  regardoit  la  profeflion  comme  une  oc-  danger.  Son  capitaine  lui  conlia  quelque  bagage 
cupation  capable  de  le  defennuier,  &dcfatisfaire  d’importance  qu'il  avoit  enlevé  aux  ennemis  , & 

■ * . • * :.A.. ■ a.  a i 


la  curiofité  qu’il  avoit  de  voirdu  païs  , drdcqpn- 
roitrelcscaradercsdiflerensde»  hommes.  Ils’en- 


lui  recommanda  d’en  avoir  un  grand  foin.  Jean 
n’y  veilla  peut-être  pas  avec  toute  l’exaâitude 
rolla  dans  une  compagnie  d’infanterie  que  levoit  neceflàire,  & il  ne  put  empêcher  les  voleurs  de 
D.  Jean  Ferruz , qui  étoit  ce  gentilhomme  dontC  l’enlever.  Le  capitaine  entra  dans  une  fi  grande 
k*c«u  tÔÎ£  ^ûn  nu‘lre  avo“  étclc  berger  avant  qu’il  fut  gcc-  colere , que  voulant  punir  la  négligence  ou  l’inli- 

4*.  • * lier . & qui  avoit  ordre  du  conte  d’Oropefa  * de  délité  de  fon  foldat  , il  le  condamna  félon  labrie- 

L>an  marcher  au  fiege  de  Fontarabie  ville  de  Bifcaye  veté  des  formes  militaires  à être  pendu  à un  arbre, 
vers  les  confins  delà  France.  Elle  avoit  été  prife  Jean  eut  beau  reprefenter  qu’il  y avoit  plus  de  mab 

en  dix  jours  fur  les  Efpagnols  l’année  precedente  heurque  de  crime  dans  fon  affaire.  Il  avoit  peut 

parle  roy  François  I,  8c  l’empereur  Charles-  juge  fa  partie  mcmeoficnfce;& le  trouvant  infle- 
quint  ayant  entrepris  delà  reprendre,  y faifoitvc-  xible,  il  fe  difpofoit  à mourir , lorfqu’un  officier 


Ma». 


çois  yenvoyoïent  4 w , 

*J*1  JJ**  vingt-fept  ans*  ne  put  refifler  long-temps  au  jor-  dit  fon  interccfieur.  Lecapitainenc  put  refufer  la 
l'ont  ciu  le»  rem  du  mauvaisexemple.  11  perdit  peu  à peu  cette  grâce  de  fon  foldat  à une  perfonnede  cette  confi- 
•oreuifcdc  n pUdeur  & cette  retenue  avec  laquelle  il  avoit  tou-  deration.  Il  nelalui  accorda  neanmoins  qu’àcon- 
|ours  vécu  jufqucs  là  : & la  crainte  qu’il  avoir  dition  qu'il  rcnonceroiaà  la  profelTlon  des  armes, 
eue  d’offenfer  Dieu  reconvertit  en  une  faufiehon-D& qu’il  quitteroit  le  camp  -,  condition  que  Jean 
le  qui  l’empêcha  de  part  itre  meilleur  que  les  au-  accepta  avec  autant  de  plaifir  que  de  foumillion. 
tresfoldats.  Il  fedefaccuùtuma  infcnfiblement  de  AITez  mal  fatisfaitde  la  fonunc  qui  s’étoit  ainfiu7* 
Tes  exercices  ordinaires  de  devutjon  , & des  de-  jouée  de  lui,  il  révint  à Oropcfa  trouver  fon  ancien 
voirs  même  les  plus -eflentiels  de  la  pieté.  De -là  maître  qui  le  reçut  avec  beaucoup  de  joye.  11  le 
Il  pafla  par  degrezdans  tous  les  dercglemens  que  rétablit  dans  fon  premier  cmploy,  & letraita  moins 
peut  produire  la  licence  de  l’état  qu’il  avoit  ein-  comme  fon  valet  que  comme  fon  propre  fils  ; tou- 
lirafic,  & il  n’eut  plus  de  frein  pour  retenir  fes  jours  refjlu  de  le  faire  fon  gendre,  lorfqu’il  le 
pallions.  verroit  difpofc  an  mariage.  Il  y avoit  prés  de  dix 


V. 


IV. 

Uillititi 
«■  ‘ 


Dieu  qui  ne  vouloit  pas  le  perdre  ni  punir  éter-  ans  que  Jean  s’étoit  remit  à la  conduitedutrou- 
“ & nellement  fon  ingratitude,  permit  pour  l’obliger  peau  du  Mayoral,  lorfqu’il  entendit  parler  clefa  # 
de  retourner  à lui  qu’il  tombât  dans  quelques  guerre  des  Turcs  , que  l’empereur  Charles  quint  * 

malheurs  capables  de  lui  fa  ire  ouvrir  les  yeux  fur  après  avoir  fait  la  paix  avec  la  France  devoit  fou — »• 

lui-même.  11  fut  commandé  un  jour  avec  quel-  tenir  en  Hongriecontre  le  Sultan  Soliman.  Il  fçut  L’an 
ques autres  pour  aller  en  parti  & faire  provifion  auc  le  comte  d’Oropefa  faifoit  des  levées  pour  le  «JJ», 
de  fourage.  On  lui  fit  monterune  jument  prife  E duc  d’Albe  fon  parent  *qui  devoit  les  conduirecn 
nouvellement  fur  les  ennemis  , qui  étoit  forte  en  Hongrie  : & ces  nouvelles  reveillerent  fon  hu-  iTrâa.foi1  <s« 

nseur  guerriere.il  fe  trouvoit  d’ailleurs  plus  cm- 
barafieque  jamais  dans  fes  irrefolutions,  ne  fça-  i*2£ ? »•«•«»« 
cirant  encore  à quoi  fe  déterminer  fur  le  choix  J-  -a^‘c* 
d’un  genre  de  vie  qui  put  fixer  le  refie  de  fes  * 

jours.  De  forte qu’encore  qu’il  ne  pût  oublier  la 
double  avanturc  qu’il  avoit  eue  à Fontarabie  , il  # 
reprit  lemoufquet  pour  lâcher  de  faire  diverfion  • 

à les  inquiétudes.  11  alla  jufqu’cn  Hongrie  , où  il 
fervit  fort  bien  , jufqu’à  ce  que  l'expédition  étant 
finie  par  la  retraite  des  Turcs  ; on  ftnvoya  les 
troupes  Efpagnoles  ,dont  unepartie  étantdebar* 

quée 


bouche  , ombrageufe  & mal  harnachée.  S’étant 
âvaucé  du  côté  ôù  les  François  étoient  occupez 
pour  tenter  le  fccours  des  afiiegez  , la  jument  fe 
reconnut  dans  des  lieux  où  fes  premiers  maîtres  l’a- 
voientfouvent  menée, & courut  à toute  bride  com- 
me pour  retourner  au  camp  des  Françoisoùfon 
infiinâ  la  portoit.  Jean  n’ayant  qu  un  licou  pour 
la  retenir,  fut  emporté  malgré  tous  fes  efforts  qui 
ne  fervirent  qu’à  la  faire  cabrer.  En  tombant  à la 
defeente  d’une  montagne,  elle  le  précipita  dans 
des  coches,  & lui  froiffa  tellement  le  corps , qu’il 


« 
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quécàla  Corogne  en  Galice, fut  aufiï-tôt  licenciée. 
Jean  après  avoir  fait  Tes  dévoilons  à Compollcllc, 
vint  en  Portugal,  & voulut  aller  revoir  fa  parente 
à M jnte-mayor.  Il  y apprit  d’un  de  fes  ondes 
que  fon  pere  ni  fa  mere  n’etoient  plus  au  monde  : 
& ayant  fçuquefa  fuite  avoir  été  eau  le  des  mal- 
heurs de  u famille  il  en  conçut  autant  dedéplai- 
lîr  que  s'il  avoir  etc  véritablement  le  parricidcdc  fa 
mere.  Ilcrutqucle  moyen  d’expier  fa  faute  feruir 
d'imiter  fon  pere  en  renonçant  abfolument  au  mon- 
de pour  fe  donner  à Dieu:  & quittant  fon  pals  , 
où  il  ncconnoiftbit  perfonne  que  cet  oncle  , qui 
ne  Pavois  môme  connu  que  par  un  ha/ur4  incfpc- 
•trn«-re  «u  ré  , il  paifj  cj\  Aiuialoufie , 6c  il  fe  loua  à une  fem- 
7jbisj.  me* riche  du  territoire  de  Seville  pour  être  fon 
V f.  berger. 

11 11  en  a fri*  C*c(l  à ce  temps  principalement  qu’on  doit  pla- 
*"*• cer  la  première  époque  de  la  converlion  du  B.  Jean. 

• Ve. s l’an  ^ commença  à palier  les  jours  & les  nuits  dans  les 
exercices  de  la  pcnitence , à pleurer  fa  vie  pallce,  à 
prier,  à implorer  la  mifericorde  de  Dieu,  Comme 
dans  la  refoiution  qu’il  avoit  faite  au  fortir  de 

• Montc-mayor  de  fe  confacrcr  entièrement  à Dieu, 
ilcherchoit  foûvent  la  manierode  le  fervir  la  plus 
parfaite  & qui  lui  feroit  la  plus  agréable  atin 
de  l'embralTer,  le  fouvenir  de  la  différence  qu'il 
avoit  vu  meurechcz  le  comte  d’Oropefa  entre  les 
chevaux  Je  fon  ecuriedomon  prenoitun  foin  ex- 
trême , & les  pauvres  qu’on  négligeait , le  frappa ( 
de  telle  forte  qu’il  conçut  ddlors  le  defTein  de 
s'employer  auprès  des  mifcrablcs  qui  êtoient  les 
membres  de  Jcfus-Chrilt.  Il  ne  lui  en  manquoit 
plus  que  les  moyens  : mais  pour  fe  mettre  plus  en 
état  de  les  fuivre , lorfqu’ii  plairoità  Dieu  de  les 
lui  fuggerer  , il  quitta  le  fervice.de  fa  maîtrc(Tc& 
s’en  alla  en  Afrique  où  ilefperoit  les  trouver,  & 
rencontrer  même  le  martyre  au  mérité  duquel  il 
ofoitafpircr.  Etant  à Gibraltar  , il  vit  un  gentil- 
homme Portugais  condamné  au  banniflement  par 
lAoy  Jean  III  dépouillé  de  tous  fes  biens  , que 
l’on  conduirait  avec  fa  femme  & quatre  filles  qu’il 
avoit , à Ccutalieudefon  exil  fur  la  côte  d'Afri- 
que. Il  fe  mita  fon  fervice , moins  par  l’interet 
qui  avait  fait  autrefois  fc* premiers  engagemens. 
que  par  la  coin  pallion  & la  charité  qui  le  porteit 
àlefoulagcrdans  fa  difgrace.  A peine  furent-ils 
arrivez  à Ceuta  , que  le  gentilhomme  tomba-dans 
une  fàcheufc  maladie,  caufce  par  le  chagrin  & par 
l’intemperie  de  l’air.  11  fe  trouva  bien-tôt  réduit 
à la  nccefiitc  : fa  femme  & fes  filles  furent  obli- 
gées de  vendre  leurs  habits  , leurs  bijoux  . le  peu 
de  vaillelle  & de  meubles  qu’on  leur  avoit  appor- 
té. Cette  relfiurce  ayant  manqué  en  peu  de  temps, 
elles  étoient  furie  point  de  fe  biffer  aller  au  defef- 
poir',  fi  le  B.  Jean  après  avoir  vendu  lui  - même 

* tout  fon  petit  équipage  ppur  les  foulager  , ne  fe 
fût  avifé  d’aller  travailler  aux  ouvrages  publics  , 
& d’employer  à les  fecourir  tout  le  falaire  qu’il 
reccvoit  de  fes  journées.  Ayant  pâlie  quelque  temps 
dans  les  pénibles  exercices  d’une  charité  fi  extra- 
ordinaire  , il  reçoit nut  par  les  lumières  de  fon  con- 
fefleur  qu’il  y avoit  de  l’illufion  & du  danger  mô- 
me pour  fon  falut.dans  les  projets  qu’il  faifoit 
d’aller  chercher  le  martyre  parmi  les  mfidelles.il 
fut  tellement  touché  del’apoflafiede  l’un  des  com- 
pagnons de  fes  travaux  , qu’il  revint  en  Eljpagne 
fur  l’avis  du  même  confelïcur  pour  mettre  Ion  fa- 

.*  lut  à couvert  cte  la  tentation.  Ayant  elTuié  une 
perilleufe  tempête  fur  mer  à fon  retour,  Il  s’arrê- 
ta pendant  quelquetcmps  à vendre  des  images  & 
de  petits  liv  res  de  pieté  dans  Gibraltar:  Sc  il  fe 
fervit  de  ces  moyens  pour  inllruire  & porter  à la 


A dévotion  la  populace  qu’il  attirai:  par  le  vil  prix 
auquel  il  donnoitfa  marchand ife.  11  y joignit  mê- 
me des  romans  & des  comédies , non  pas  pour  les 
vefldre,  mais  pour  ch  orner  fa  baie  , & prendre 
occafion  delà  de  détourner  de  leur  levure  les  jeu- 
nes gens  qui  viendroient  pour  les  acheter.  L’em- 
barras qu’il  avoit  à porter  fa  baie  ,que  fon  grand  ~ . 

débit  lui  faifoit  augmenter  tous  les  jours  le  üéter-  ' 
mina  enfuite  à établir  une  boutique  dans  Grcna-  ' ^ 

de,  & il  étala  fousla  poued’Elvire,  courant  déjà 
la  quarante- fixicmc  annéede  fa  vie.  feoi  u*”* 

Notre  Imagier  fçaehant  la  folcmnité  avec  laquelle  v II. 
on  avoit  coutume  de  celebrer  la  fête  de  faim  Sc-  s«  «*,«. 
ballienà  Grenade  dans  Phermitage  de  fon  nom  , fi<w 
g qui  étoit  au  quartier  le  plus  élevé  de  la  ville  , ne  . 
manqua  pas  d’y  tranfporier  fa  boutique.  La  foule  L*an 

Ïfut  grande  cette  année,  à caufe  que  le  doâeur  1539. 

ean  d’Avila  prêtre  d’une  grande  faintetc,  le  plus  u »«.*, 
célébré  prédicateur  de  l’Efpagnc  , furnbmmé  Î’A- 
pôtrederAndaloufie  devoit  y prêcher.  JcaA  de 
Dieu  l’entendit , Sc  en  fut  fi  touché  , que  fondant 
en  larmes  . il  remplit  l’cglife  de  cris  « de  lamen- 
tations qui  le  firent  prendre  pour  un  homme  force- 
né. Detellant  tout  haut  fa  vie  pallee.il  fc  frap- 
poit  la  poitrine  , fc  dechiroit  le  vifage , s’arra- 
choit  la* barbe  & les  cheveux  , fe  heurtoitla  tête 
contrefes  murs,  fe  rouloir  dans  la  bouc.couroic 
n d’une  maniéré  extravagante  par  les  rués.nc  failànt 
" autre  chofe  que  crier  à Dieu  de  toute  fa  force  mift. 
ricerde.  Chacun  jugea  qu’il  avoit  l’cfprit  troublé  : 
la  populace  s’attroupa  autour  de  lui,  les  enfans& 
la  canaille  le  pourfui virent  à coups  de  pierres  de 
de  bâtons.  11  arriva  chez  lui  tout  en  fang  , & con- 
tinua dans  fes  violcns  tranfpcms  , qu’il  ne  calma 
que  pour  avoir  le  loifir  de  diiTipcr  toute  fa  bou- 
tique , donnant  fes  images  & fes  livres  de  dévotion 
aux  premiers  venus , & déchirant  en  pièces  tout  ce 
qu’il  avoit  de  prophanc  qu’il  jettadans  1a  ruë.  Il 
difiribuade  meme  le  peu  qu’il  avoit  d’argent  , de 
meubles  Sc  d’habits.  S’étant  ainfi  depouilé  de  tout, 

& réduit  i une  pauvreté  univerfelle  il  fe  mit  à 
courir  de  nouveau  pa r la  ville , pieds  & tête  nue  , 

^en  chcmife  & en  caleçon  comme  un  frénéti- 
que, jufqu’à  ce  qu’il  fût  arrive  dans  la  cathédrale 
où  on  l’arrêta  pour  le  mener  au  vénérable  Jean 
d’Avila  .afin  de  voir  , s’il  pourrort  guérir  cet  ef- 
prit  que  fon  fermon  avoit  fi  étrangement  bleffë. 

Ce  prédicateur  le  voyant  ainfi  couvert  de  bouc  & 
de  lang  fut  extrêmement  fur  pris  de  tout  ce  qu’on 
lui  en  dit.  Mais  comme  il  portoit  fes  vues  plus 
-loin  que  ceux  qui  le  lui  avoient  amené  ,ilfe  con- 
tenta de  témoigner  qq’il  nejugeoit  pas  la  maladie* 
incurable  , & il  fit  retirer  tout  le  monde  pour 
avoir  la  liberté  de  l’entretenir.  Jean  fe  voyant  feul 
. avec  ce  grand  fervitcur  de  Dieu  fe  jetta  à fes 
' pieds  , & apres  lui  avoir  marque  ce  qui  l’avoit 
principalement  touché  dans  fon  fermon  , il  lui  dé- 
couvrit tous  les  mouvemens  de  fon  cœur  , comme 
il  auroit  fait  à Dieu  même.  Il  lui  fit  U confetlion 
de  fes  pechez  , lui  déclara  le  motif  qui  l’avoic 
porté  à contrefaire  l’infenfé  , & à fe  procurer 
toutes  les  humiliations  honteufes  qui  lui  étoient 
arrivées:  & te  conjura  de'voulosr  être  fon  direc- 
teur dans  les  voyes  de  fon  falut.  D’Avila  recon- 
nut l’efprit  de  Dieu  dans  les  mouvemens  du  coeur 
dccc‘penitcnt.*&  fans  blâmer  ouvertement  Pir- 
regularité  des  moyens  qu*il  employoit  pour  détrui- 
re fon  vieil  homme , il  fAontenta  de  l’encourager 
dans  fes  faintes  refolutions  , Sc  lui  promit  fon  affif- 
tance  en  toutes  rencontres.  , ' 

Jean  confolé  par  un  fi  fatnt  homme  , croyant  VIII. 
qu’il  ne  pouvoit  trop  s’humilier  ne  l’eut  pas  plu- 
tôt 
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tôt  quitte»  qu’il  recommença  fes  extravagances  & A l’obligation  de  fa  charge  ne  le  rendoit  pas  indiffè- 
res Mies  apparentes.  On  fe  crut  obligé  de  l’en- 
fermer dans  l'hôpital  des  infenfez  , où  aprèsdi- 


ôpital  des  inlenfez  » où  apr< 
versremedes  violcns  qu’on  lui  fit  prendre  contre 
la  phrenefie  , on  fe  reJuifità  le  faire  fouetter  tous 
les  jours  juqu’aufang  tant  que l’efprit lui  fût  re- 
venu. Ce  lupplicc  qu'il  avoit  foin  d’augmenter  en 
irritant  continuellement  ceux  qui  en  étoient  les 


rem.  lien  fut  it  fatisfait , que  non  content  de  lui 
donner  fa  protcâion  , il  fournit  des  Tommes  tres- 
con (idc râbles  pour  foô tenir  les  frais  de  l'hôpital  , 

& pour  en  bâtir  un  fécond  encore  plus  grand.  Les 
peuples  fuivirent  à l’envi  l’exemple  de  leur  palleur. 

On  venoit  en  foule  & de  fort  loin  voir  ces  deux 
maifons.  Tout  y étoit  confiderc  avec  admiration» 
exécuteurs,  le  mit  enfin  à deux  doigts  du  tombeau,  la  propreté  des  lieux,  l’ordredu  fervice»  l’abon- 
L.c  dodeur  d’Avila  en  fut  averti  , le  vint  voir  à dance  des  vivres  Stades  meubles  ; la  charité  ,la  mo- 
riiôpital , le  trouva  étendu  fur  la  liticre  .couvert  deltie,  la  patience  des  miniflres  qui  travailloient 
de  play  es  ,lc  corps  dans  une  foiblelfe  totale,  mais  fous  le  ü.  Jean.  Cequi  porta  fott  loin  la  repitta- 
lc  coeur  plein  de  feu  , prêt  à prendre  toujours  de  tion  de  fa  vertu  & defa  lâintetc  , malgré  les  foins 
nouvelles  refolutions  pour  multiplier  fes  mortifi-  qu’il  avoit  pris  par  fa  conduite  paflèe  pour  fer  ui- 
cations.  D’Avila  ne  voyant  point  d’apparence  à lui  ~ ner  entièrement  dans  l’efprit  des  peuples. 
laifTcr  continuer  un  genre  de  penitence  fi  fingulier,  L'extericur  méprifablc  & dégoûtant  que  les  gens  y 

l’avertit  qu’il  étoit  temps  enfin  de  fonir  de  cette  <ïu  monde  trouvaient  dans  fa  mine  & dans  fes  ha-  - * 
folie  volontaire  » & d’appliquer  déformais  fon  bits  n'empêchoit  paslcsperfonnesdecunfideration  Je  foW h«üu 
ccude  & fes  exercices  à quelque  chofe  de  plus  mite  de  marquer  toujours  beaucoup  d’cmprefTcment  fcj,i  **“• 
pour  lui  & pour  le  prochain.  Jean  obéit,  les  admi-  pour  l'avoir  chez  eux  dans  le  cours  de  fes  quêtes, 
niilrateuis  furpfis  a’un  changement  ft  foudain  , le  pareequ’on  étoitconvaincu  qu’il cachoit  un  mérité 
firent  traiter  avec  tant  de  foin,  qu’il  recouvra  en-  îneftrmablefoiis  ces  viles  apparences.  L’évêquede 
fin  la  faute  Scies  forces  du  corps.  Il  demeura  Tuy  *prefidentde  la  chambre  royale  dcGrcnade  . 
enfutte  quelque  tcmpsàfervirlcs  malades  du  me-  Payant  retenu  un  jour  à dîner  , lui  lit  cent  quef-  de 

me  Hôpital  jufqu'aumois  d'oâobre  fuivant.  11  en  lions , aufquelles  Jean  répondit,  contre  fon  atten-  *“e,,  '**• 
fortit  le  jour  de  fainte  Urfule  , auqueion  faifoit  le  te , d’une  maniéré  qui  lui  donna  de  l'admiration 
convoy  du  corps  de  l’imperatrice  1 fa  belle  morte  pour  fa  peifonncSc  pour  le  nouvel  inllitut  de  fes  A<u/b*m.tu 
en  couchedé*  le  premier  jour  de  may  : & jugeant  hôpitaux.  Ce  prélat  lui  demanda  fon  furnotn , 8t  r ut 

r,.f  1..C  fnn  rt  i r niiSI  I tfMntw  i i'i.  v vm'.'lni  rfii’il  hVh  nri.nnit  nnim  tl  umilut  mi^Ati  . ..  
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avoit  de  leur  procurer  desalimens  ,des  Habits  St  fimplicitc  dont  il  lèiifoit  profelTion  ne  le  difpen-  <«««  <■«•“• 
des  retraites  apurées.  A fon  retour  d’un  pèlerinage  foit  pas  de  garder  une  bienféance  honricte  , & 
qu’il  fit  à nôtre  Dame  de  Guadeloupe  pour  renier,  qu’il  devoit  ce  petit  ménagement  au  public  auquel 
cicr  la  fainte  Vierge  de  fa  proteâion  , & lui  re-  il  avoit  fouvent  alfa  ire.  Il  envoya  fur  l’Heure  ache- 
commandcr  le  fuccêsde  fes  entreprîtes  , il  corn-  ter  de  l'étoffe  pour  lui  faire  un  habit  , dont  il 
mença  par  nourrir  quelques  pauvres  du  travail  de  preferivit  lui-même  la  forme.  Il  l’en  revêtit  de  fa 
fes  mains  * : & (un  exemple  joint  à fes  exhorta-  main  , 8c  ordonna  que  ceux  qui  s’uniroient  à lui  en 
tions  anima  tellement  les  personnes  charitables  de  porta  lient  un  femblable,  en  quoiilfutponduclle- 
la  ville  de  Grenade  .que  parlcfecoursde  quelques  ment  obéi.  Cet  habit , tel  que  nous  en  voyons  en- 
quêtes qu'il  fit  il  trouva  moyende  louer  une  mai-  core  aujourd’hui  les  religieux  de  Paint  Jean  deDieu 
fon  pouçy  retirer  les  pauvres  malades  ,&  de  les  revêtus  , n’etoit  pas  fans  doute  femblable  à ceux 
y alfiftcr  avec  uneccconomie , uneaâivité  & une  des  laïcs  ni  à ceux  des  ecclefiafliques  du  pais,  ni 
prévoyance  qui  fut  fuivie  d'un  fuccés  qui  étonna  pour  la  forme  ni  pour  la  coulcur:&  l’on  ne  doit  pas 
toute  la  ville.  douter  qu’il  n’eût  été  fait  dès  la  première  fois  pour 

Voila  quels  furent  les  premiers  fondemens  de  Ddiftinguer  des  fcculiers ceux  qui  ledevoient  porter, 
l’hôpital  fi  célébré  de  la  charité  , qui  s’eft  depuis  Cependant  on  peut  alTurerquecen'étoiti’intention 
muhipliédans  l’Europe,  & qui  femultiplicencore  ni  de  l’évêque  de  Tuy»  ni  celle  du  B.  Jean  d’établir 
tous  les  jours  jufqu’auxextremitez  delà  chrétienté  un  nouvel  ordre  religieux  dans  l’Eglife.Notrc  Saint 
par  une  benediâion  viûblc  du  ciel , qui  jutlilie  recevant  cet  habit  comme  le  plus  modelleôr  le  plus 
qu’une  entreprife  de  cette  nature  faite  par  un  pau.  pauvre  qu’on  put  lpi  donner  , ne  fit  jamais  profef- 
vremême,  fans  aucun  fonds  .contre  toute  appa-  fion  d’aucun  inflitut  régulier.  Il  ne  drefla  ni  réglé 
rencedc  fuccès  ,&  contre  les  règles  même  de  la  niconllitutionspourfes  frères.  Les  voeux  ne  corn-  ' 
prudence  hu  naine,  n’a  pû  être  que  l’ouvragede  mencerent  parmieux  que  vingt  ans  8c  plus  après 
Dieu.  Jeau  s’appliquant  le  jour  à fervir  fes  pau-  fa  mort  : & les  ftatuts  de  l’ordre  qui  portent  for» 
vres.qur  étoient  fes  maures,  fortoit  la  nuit,  tant  nom  ne  furerndrellèz  qu’en  iS7<$.  Les  difciplesdu 
pour  tranfporier  dans  fon  hôpital  ceux  qu’il  trou-  Saint  n’eurent  point  de  fon  vivant  d’autre  réglé  à 
veruit  dépourvus  d’aiïidance,  que  pour  faire  la  fuivre  que  l’exemple  de  fes  vertusavcc  l’ordre  qu’H 
quête.  Il  avoit  reçu  de  Dieu  destalens  tout  parti-  leur  preferivoit  pour  l’a tTi lia n ce  corporelle  8c  fpi- 
culiers  pour  exciter  la  compallîon  & la  libéralité  E rituelle  des  malades. 

des  riches  : de  forte  que  fa  maifon  ne  manqua  Dieu  avoit  donné  & fon  ferviteur  une  charité 
jainaisdc  rien  .quoique  le  nombre  des  pauvres  univerfelle  qui  ne  pouvoit  être  limitée  à fes  hôpi-  Aalr„ 

8c  des  malades  y augmentât  tous  les  jours.  Scs  taux.  Il  ne  le  contentoit  point d’alTdler  tous  ceux  <«»<•«* 
foins  ne  fe  termi noient  pas  à des  aiïillanccs  fim-  qui  avoient  recours  à lui.  Il  cherchoit  encore  tous 
planent  corporelles , il  travaillent  aufli  de  toute  les  moyens  de  fecourir  les  pauvres  honteux.  11 

alloit  dans  tous  les  quartiers  de  la  ville  s’en  infor- 
mer adroitement  : il  entroit  chez  les  veuves  8c  les 
orphelins;  & fous  pretextede  les  vifiter,  il  ob- 
fervoit  ce  qui  pouvoit  leur  manquer , 8c  le  leur 
fournifloit  enfuitc  avec  grand  foin.  Il  leur  procu- 


xr. 

«ik» 
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fon  application  â procurer  le  falut  éternel  de  fes 
malades,  en  quoi  il  fut  fécondé  par  béaucoup  d’ec- 
clcfiaftiques  charitables  qui  vinrent  s’offrira  lui, 
8t  qui  excitèrent  fous  fa  conduite  une  émulation 
fainte  entre  eux  pourfervir  lefus  CHriltdans  fa 


maifon.  L’archevêque  * de  Grenade  crut  devoir  ro'u  encore  de  l’occupation  &du  travail  lorsqu’ils 
prendre  connoiflance  d’un  établifTement  auquél  n’enavoient  pas  , afin  de  leur  faire  éviter  l’oiG- 

Mari,  G veté* 
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▼etc  ,5r provenir  Jet  vices  qui  la  fuivent.  Il  pre-Aeflaifé  delejuflificrparletcmpsdcla  mort&des 


noit  auffi  un  foin  tout  particulier  des  filles  qui  fe 
trouvoient  fans  biens  Sc  fans  appui , fur  tout  lois 
qu’elles étoient  encore  jeunes.  11  alloit  au  devant 
de  leurs  befoins  , s’engageoit  à les  faire  fubfiflct 
pour  les  garantir  des  dangers  de  la  tentation  où  la 
necciîirc  & la  foiblelTeles  expofoient-  Il  alloit  mê- 
me dans  les  lieux  publics  pour  en  retirer  les  fem- 
mes débauchées  Sc  travailler  à leur  converfton. 

L’entreprifc  étoit  fans  doute  tres-perilleufe  : àc 
quoique  fon  dircâcur  d’Avila  témoignât  ne  rien 
crairÿire  pour  fa  vertu , il  crut  ncaïqnoins  devoir 
lui  donner  divers  avis  importans  pour  modérer  fon 
zelepar  la  prudence,  afin  qu'il  pût  agir  fans  fean- 
dalc  & fans  foupçon.  Jean  fuivii  les  réglés  que  ce  g bliquc.  L’archevêque  y parut  revelu  de  fes  habits 


funérailles  de  l’impcratrice  Ifabellequc  nous  avons 
rapportées  De  forte  que  ceux  qui  lui  donnent  dou- 
ze ans  de miniilere feront  obligez  de  prendrcla  lin 
de  1537  & le  commencement  de  1^0  pour  deux 
années  complétés,  afin  de  trouver  leur  compte. 

§.  z.  Son  Culte. 

Son  corps  qui  étoit  demeuré  à genoux  en  la  XI  H, 
poflure  qu'il  avoitchoifie  pour  mourir  , fut  en-  So" 
feveli  dans  l’habit  des  Minimes  , & enterré  dans 
l’églife  de  ces  religieux  * avec  une  pompe  funebre,  * 
où  la  magnificence  fe  trouva  jointe  à la  piété  pu-  U 


ferviteurde  Dieu  lui  prefcrivitence  point  avec  tant 
de  fagefTe  Sc  de  fidelité  , que  toute  la  ville  fut  édi- 
fiée de»  fruits  de  cette  charité  furprenantc.  Il  re- 
tira dudefordre  pluficurs  de  ccs  prolli  tuces  , & 
pourvût  à leur  fublillance  pv>ur  leur  ôter  l’occa- 
fion  de  retomber,  & les  obliger  à vivre chafles, 
fuit  dans  des  monafteres , toit  dans  d’honnêtes  ma. 
riages.  Il  n’cxcluoitdu  nombre  de  fes  obligations 
aucune  autre  des  bonnes  œuvres  que  pouvoir  lui 
infpircr,  à l’égard  de  toutes  fortes  de  perfonnes  , 
l’amour  qu'il  avoit  pour  Dieu  , Sc  qui  pr  duifoit 
cette  tendrcir:  St  cette  ardeur  avec  laquelle  il  1er- 
voit  le  pr  ichain.  Quoi  qu’il  parût  continuellement 


pontificaux  à la  tête  de  tout  le  clergé  feculier  & 
régulier  divifé  parchapitres , paroilles,  commu- 
nautez  Sc  confréries  , avec  leurs  croix  Sc  leurs 
bannières  differentes.  Le  corps  porté  alternative- 
ment par  des  religieux  de  faim  François  & des  Mi. 
ni  mes  , étoit  entultré  de  vingt-quatre  jurez  de  la 
ville  , fuivi  parle  Prefident  8c  les  Magillrats  du 
C jnfeil  royal -Sf  ceux  de  la  ville  , par  une  infinité 
de  perfonnes  de  qualité,  & une  foule  incroyable  de 
peuples.  Ce  furent-là  les  premiers  honneurs  que 
Dieu  permitqu’on  rendit  à la  mémoire  d’un  fervi- 
teurqui  avoit  paru  fi  pauvre  Sc  fimeprifable  du- 
rant ^a  vie.  On  publia  fafaintetc  dans  les  oraifons 


dans  l'adion , il  ne  laifTsit  pasd?  prier  fans  ceffe , ^ funèbres  pendant  neuf  jours  que  dura  le  fervice 
& I cfpritd’oraifonqrt’il  avoit  reçu  de  Dieu  paroifl  fulcnncl  avant  que  d’inhumer  le  corps , & Dieu 


foit  également  dans  le  public  Sc  dans  les  m unens 
de  retraite  qu’il  fe  ménageoit  pour  fe  recueillir. 
Si  penitence  ne  fe  bornoit  pas  aux  mortifications 
continuelles  que  fes  fens  & foncfprît  recevaient 
de  fes  travaux  & defesaflîduitez  près  de  fes  ma- 
lades, il  y joignoit  encore  les  aulleritez  corpo- 
relles les  plus  rigoureufes  , Sc  les  humiliations  de 
dehors  qu’il  fembloit  chercher  par  les  rues  dans 
les  injures  & les  outrages  qu’il  recevoir  fouvent 
des  en  fans  de  Belial , je  veux  dire  des  gens  du  fie- 
cle  qui  n’avôicut  point  l’efprit  de  Dieu.  C’eft 
ainli  que  confumant  le  reflede  fa  vie  dans  des  (ouf. 


la  déclara  lui-même  aux  hommes  par  des  prodi- 
ges & des  miracles  qu’il  fit  en  fa  faveur.  C’efl  ce 
qui  détermina  le  pape  Urbain  VI 11  après  de  Ion-  • u beit--_ 
gués  informations  faites  par  ordre  de  fes  prede-  *>««■. 
cclfeurs  , à donner  le  xx»  de  feptembre  de  l’an  “ 

16  jo  une  bulle  par  laquelle  il  déclara  qu'en  atten- 
dant que  l'on  procédât  à fa  canonization  folen- 
nelle  , il  feroitmis  au  rang  des  Bienheureux,  lien 
permit  le  culte  public  avec  l'office  double  de  fa 
fête  par  toute  la  congrégation  de  la  Charité,  com- 
me aufTt  dans  la  ville  & diocefe  de  Grenade,  & à 
Montc-mavor-el-novo  lieu  de  fa  nailfancecn  Por- 


L’an 
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frances  continuelles  pour  Dieu,  il  fçut  faire  cchan-^tugal.  Cette  béatification  fut  célébrée  a Hume 


gc  du  martyre  de  fang  qui  lui  avoit  étc  refufe  con- 
tre celui  de  U charité  qui  fembloit  lui  avoir  etc  fi- 
gurcavant  que  des'ctablirà  Grenade, dansunevi- 
lion  qu’on  prétend  qu’il  avoit  eue  d’une  pomme  de 
grenade  ouverte,  d’où  for  toit  une  croix  dans  la 
main  d’un  enfant  qui  lui  dit  , 7*4  crtix  fers  dam 
Grenade. 

Ses  forces  fe  trouvèrent  enfin  entièrement  épui- 
fées  par  fa  charité  ,fa  penitence  , & fon  aâivité 
continuelle,  quoi  qu'il  eût  reçu  de  la  nature  un 
tempérament  très  - robulle&  tres-propre  à fa  vo- 


avec  grande  ceremonie  dans  l’cglifc  de  faim  Jean 
Calybite.  Le  P.  Nicolas  Riccard  , Maître  du  Ca- 
ere Palais  y fit  le  panégyrique  du  Bienheureux 
devant  vingt-quatre  cardinaux.  La  fclennitc  s’en 
fit  à Paris  le  vi  u de  mars  l’an  1631  par  trois  évê- 
ques* fous  les  bannières  différentes  du  roy  Louis 
XIII , de  faint  Louis  , de  l’Ange  Raphaël  pro- 
teâeurde  l’ordredela  Charité,  delà  laitue  Vier- «“• 
ge  , & du  B.  Jean  de  Dieu.  La  reine  s’y  trouva  à 
vêpres  & au  faim  avec  toutes  les  dames  de  la  cour. 

Le  roy  y vint  le  lendemain  , qui  ctoit  un  diman- 


cation. 

Vingt  ans  ou  environ  après  fa  mort,  ce  qu’on 

rrs  nmHI.fr.  f„„  Cu'iot  l’ar- 
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cation.  Sa  maladie  lui  fit  produire  jufqn’àla  fin  che  , avec  les  cardinaux  de  Richelieu  & de  la 
des  exemples  édifian  s de  cette  patience  admirable11  Valette  , le  nonce  du  pape  .trois  archevêques  ,5c 
qu'il  avoit  tant  recommandée  à fes  malades  , & quarante  autres  prélats.  Mais  le  principal  orne- 
dont  il  s’étoit  rendu  le  modèle  perpétuel  dans  tout  mentdeccttegrande  fête  fut  le  pauvre  prêtre  Ber- 
ce qu’il  avoit  ctt  àfoutfrir.  Il  fut  confefTé  en  ces  nard  imitateur  du  Saint  dont  on  faifoit  la  bcatifi- 
extremitez  par  fon  archevêque  qui  lui  adminillra 
le  faint  Viatique&rExtrcme-onâionde  fa  main, 
fe  chargea  de  payer  toutes  fes  dettes,  de  main- 
tenir l'établi fFeaient  de  fes  hôpitaux  dans  la  ville 
& le  diocèfe  de  Grenade  , de  pourvoir  aux  fa- 
milles des  pauvres  honteux  qu’il  entretenoit  fe- 
cretement , 5c  aux  femmes  perdues  quis’étoient 
‘ converties.  11  mourut  entre  fes  bras  le  vm  de 
mars  en  n«o  , âgé  precifément  de  cinquante-cinq 
ans;  xie  forte  qu’il  fortitdu  monde  au  même  jour 
qu’il  y étoit  entré.  Ce  n’étoit  que  la  dixièmes  an- 
néedu  fervice  qu’il  avoit  rendu  aux  pauvrcs*lcpuis 
l'établilfomeni  de  fon  premier  hôpital , comme  il 


publioitde  divers  prodiges  à fon  fujet  porta  l’ar- 
chevêque de  Grenade  D.  Pedro  Guerrerole  jeune,  J(t 
parent  de  celui  dont  nous  avons  parlé  , à faire  do«». 
ouvrir  la  cave  & le  cercueil  où  on  l’avoit  renfer- 
mé. Son  corps  , qui  n’avoitpas  étc  embaumé  , y ' 
fut  trouve  fani  corruption  , hors  l’extremité  du 
nez,  rendant  une  odeur  agréable.  Les  religieux 
de  la  Charité  ayant  formé  depuis  une  congréga- 
tion régulière,  firent  de  forces  follicitations  pour' 
avoirlc  corpsdelrur  Patriarche.  Ils  obtinrent  du 
uonce  par  provifion  qu’il  feroit  tire  de  la  cave 

pour 
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pour  être  mis  fous  l'aincl  de  h chapelle.  On  en  A culte  public.  Ce  faim  Prc'at  le  fit  entrer  Sans  fan 
trouva  les  chair*  toutes  continuées  : on  lira  les  clergé:  St  le  choix  d'un  fi  grand  homme  ctoic 
os  du  cercueil  que  l'on  mit  dans  une  châtie  .hors  ioui  à la  fois  la  pretfvc  fie  l’éloge  d’une  vertu  re- 
quelques-uns  qui  furent  difiribuez  à differentes  connue  dans  faim  Ponce.  L'ayant  élevé  au  diaco- 
églifei.  Cette  première  tranfiation  fe  fit  le  vi  nat  au  lieu  de  l’attacher  au  minifiere  des  peuples 
de  feptembre  l'an  u**f.  Elle  n’etoit  proprement*  dans  fan  eglife  , il  le  retint  auprès  de  lui  pour 
qu’une  préparation  à une  autre  plus  cclcbrc  qui  être  fon  minillre  particulier  , le  témoin  de  toutes 
fut  fouvent  différée  malgré  les  inftanres  continuel-  fes  nélions , St  le  compagnon  de  fes  travaux.  Ainli 


les  de»  religieux  delà  Charité-  Cette  féconde  tranf- 

1664.  lation  fe  ht  enfin  le  vendredi  xxvm  de  novem- 


le  diacre  l'once  fut  un  homme  de  piicrcs  , & t:n 
homme  de  mortification  avec  l’cvcque  Cyprien , 


bre  Van  t$'-q  de  leglife  des  Minimes  en  celle  de  animé  delà  même  charité  qudui.  Il  le  fuivit  par 
l'hôpital  de  la  Charité  de  Grenade  après  que  tout,  & fa  pieté  jointe  à beaucoup  de  fagefie  l'avant 

•  l’on  eut  mis  les  relique*  dans  unç  chalfe  tdute  rendu  digne  de  la  confiance  de  l'on  inaitre,  ïl  eue 

1660.  neuve.  Quatre  ans  avant  cette  dernière  ceremonie  part  à fesconfeils  &àfcsadicns  &à  fes  fuuflran- 
le  royd’Efpagne*  Philippe*  IV  a la  prière  de  farces;  & ne  fervit  pas  moins  à le  confoler  dans 
• Ruihsf  focur  Anne  d'Autriche  reine  de  France,  mère  de  f«  pciqcs  qu'à  l’a  flirter  dans  fes  befoins.  Saint 
t***f  «*■  Louis  le  Grand  , obtint  un  es  du  bras  droit  * de  Cyprien  ne  nrctcndoii  pas  le  contraindre  à rien, 
r,u-Th.mi.%  n£ue  saiutpjiirl'liôpiial  de  la  Charité  dcl'aiis , ni  Paflocier  a fes  pcrfccmions  : mais  Ponce  nefe 

l’un  des  plus  hejtux  de  t »me  la  congrégation.  Il  tr  un'ant  bien  nulle  part  hors  de  la  compagnie  de  • 
Penvoya  à cette  prirccfle  dans  un  reliquaire  très-  fon  bienheureux  piahrc , 11e  voulutJc  quitter  , ni 
riche  , & fait  expiés  ccmme  un  précieux gagede  dansla  lumière , 111  dans  les  icncbres.il  alla  fe  ca- 
la paix  quivenoil  de  fcfaireemre  les  deux  cou-  cheravccluidanshrctfaitequ’il  fitdurantla  perfe-  ■ ■ 
ronnes.  La  relique  fut  mife  en  dépôt  dans  l’cglife  «uiion  de  l’etppcrcur  Dece  uour mieux fecourir les  L’an 

dePabbaïe  de  laiqt  Garmain*,  jufqu’à  ccquc  l’on  fidcllcs  , & ne  pas  irriter  les  perfreuteurs  par  fa  l5°- 

en  fit  la  tranfiation  folcnncllc  le  dimanche  xiv  de  prefcncc.  Lorfquc  le  faim  évêque  fui  exilé  à Cu-  

novembre  de  l’an  t66o  t où  toutes  les  cotnaltmau-  rube  du  temps  des  empereurs  Valerien  & Gallien,  ... 
tez  feculiercs  & régulières  du  fauxbourg  fe  trou-  Ponce  s’y  bannit  volontairement  pour  ne  pas  fe  5 
vcreni , & où  les  ceremonie»  furent  égales  en  ma-  fcparer  de  lui.  11  en  revint  avec  lui , & lui  conti- 
gnificcncc  à celle  de  la  béatification.  I.cs  deux  .nuà  fes  afiïduhcz  avec  la  même  afleflion  & le 
Teincs,  Si  Moniteur  freredu  roy  y aflifterent  avecC  même  zclc  , jufqn’àrc  qu’il  fût  pris  & condamné 
grand  nombre  de  princes  , d'ambalfadcurs  & de  . à perdre  la  tête.  Il fouliauoit  avec  ardeur  pouvoir 
Seigneurs  de  la  cour.  mourir  avec  lui  pour  la  mêmdcaufc  & le  fuivreau 

Ce  n’ert  pas  la  feule  relique  que  la  ville  de  Paris  ciel.  Il  ne  put  avoir  pôur  lors  cette  fatisfaélion,  & 

ait  eue  de  nôtre  Saint.  L’on  montre  encore  trois  Dieu  permit  qu’il  furvequit  au  faim  évêque, pour 

dè  fes  côtes  , ou  du  moins  une  vcrtebie  avec  une  apprende  à toute  la  pofieritc  des  fidellesi’hifioire 

petite  côte  dans  l’çglifc  des  Minimcsdcla  Place-  de  les  afllonsfaintes& de  fon  glorieux  martyre,  Se 

II  ’an  royalc  qui  les  reçurent  du  P.  Quinquet  leurgene-  pour  tracer  & faire  revivre  les  traits  de  cet  exccl-  , 

* »*:  ral  lorfqu’ü  vint  en  France.  L’attcllatton  de  ce  lent  modèle  que  l’Eglifedevoiipropoferà  tous  fcs 

1 7’  General  donnée  le  xv de  feptembre de  l’an  166? ne  prélats  & fes  miniflres.Ponces’acquitadeccdevoir 

v * parle  que  de  deux  ofleniens.  avec  beaucoup  de  iincerité.  Quoiqu’il  n’ait  pas 

tiatniu.  Enfin  le  pape  Innocent  XT  s’étant  vù  prefle  de  épuifé  fon  fujet , qui  demandait  fans  doute  un  plus 
tien.  # reprendre  & de  terminer  l’affaire  de  la  canoni-  gros  volume,  l’ Eglife  lui  a été  très  obligée  de  ce 

zation  du  Saint  fi. Couvent-  interrompue  par  fes  pré-  qu’il  a juge  à propos  de  rappoiter  ; Se  fon  livrede 

riUt.Tkùrrj.  dc(;c(j*curj  t en  fit  expédier  le  decret  le  xm  de  la  vie  A:  de  la  monde  faim  Cyprien  loué  parfaint 

É^L’ao  i’lin  La  fête  n’en  fut  pas  neanmoins  cele-  D Jerome  Se  par  plu  lieu  rs  autres  auteurs  de  confi- 

^^*679’  ®rce  pour  lors  , à^aufe  de  quelques  formalitez  deration  , parte  pour  l'un  des  beaux  monuntens  de 

qu’il  fjlloit  encore  obferver.  Toutes  chofes  ne  fe  l’anijquiiéecclcuafiiquc. 

trouvèrent  difpofécs  pour  cela  que  dixon  onze  ans  Nous  ne  fçavons  rien  autre  chcfc  de  la  vie  de  » 
apres.  JLe  pape  Alexandre  VIII  qui  avoit  fucce-  faim  Ponce.  Quelques-uns  conjcâurent  qu’il  a voit f'  7,#* 

— — de  à In  flore  nt  s’etani  tranfportc  dans  l’cglife  de,  . été  converti  à la  foy  de  Jefus-  Ch'rifl  avant  faint 

(9hu  Pierre  le  xvt  d’odobre  de  l’an  1690  fit  la  Cyprien  même.  Nous  n’avons  aufli  aucune cer- 


après  avoir  converti  les  deux  Philippes  à la  rcli- 

SS>S8S85SSS8S@5  „ ; 
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; A I M T ç ntf  may.  Son  non*  fe  trouve  avec  éloge  dans  les  mar- 

! a f v.  1 s U U p tyrologes  d’Adon  & d’Ufuard  , d’où  les  fuivans 


huitième  jour  de  Mars.  t ont  pris  ce  qu’ils  en  ont  dit.  Adon  l’avoit  tiré 

. de  celui  qui  avoit  été  envoyé  de  Rome  à Aquil- 

«11  fiede.  /.  SJIMT  PONCE  DIACRE  léequc  quelquqs-ur.s  ont  pris  pour  celui  de  ré- 
riz Curtage.  glifc  Romaine  du  vin  ficelé  ,& qui  pouvoir  être 

une  des  coptes  de  ceux  à qui  l’on  donnoit  le  nom. 

^ I Ezeleërla  fidelité  que  faint  Pou cf  diacre  de  faint  Jérôme. 

»firr.  ù «*.  JL  de  1 eglife  de  Cartage  en  A frtque  a fait  pa- 


I.  SAINT  PONCE  DIACRE 
de  Cartage. 


roitredaiis  l'attache  inviolable  qu’il  avoit  pour 
Jefus- Chrifi  qu’il  fervoit , & qu’il  regardoit  pre- 
fi*stt  en  la  perionne  de  fon  évêque  faint  Cyprien, 
fjnt  les  principales  quali  tez  que  l'on  fçaehequi  ont 
r mtribuc  àfa  fandiltration  , ou  qui  ont  au  moins 
donne  lieu  à l'Eglifcd’honorer  fa  mémoire  par  un 
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II.  SAINT  ArOLLOtfE  SOLITAIRE , 
Diacre  > Jet  Compagnons  martyrs . 

APrcs  la  mort  de  Galere  Maximien  , Maxi- 
min  Dàia  déclaré  Cefar  , fe  ponant  pour 
empercu  r en  Orient»  calfa  l’édit  que  ce  prince  avoir 
donné  dans  fa  derniere  maladie  en  faveur  des  chré- 
tiens , & continua  la  pcrfccution  commencée  par 
Dioclétien.  Il  y avoit  alors  un  foliiaire  de  gran- 
de vertu  en  Tnebaïde  nomme  Apollone  , qui 
pour, fon  mérite  extraordinaire  avoit  etc  ordonné 
diacre  apres  avoir  parte  plufieurs  années  dans  les 
ve  faint  homme  non 


A avec  Philémon  devant  tout  le  peuple.  Lorfqu’ils 
furent  entrez  dans  le  feu,  le  bienheureux  Apol- 
lone s’écriant  à haute  voix,  dit  à Dieu  en  pre- 
rencedetoutcla  multitude  » Seigneur , ne  livrez 
/’  pas  aux  bêtes  ceux  qui  confortent*  vôtre  nom  , 

» & faites  paroîtreaux  yeuxde  louile  monde  vô-  ha** l r>k»î 
» trcpuiirancedans  nôtre  faim.  11  n’eut  pas  plutôt  j4 

achevé  , qu’un  nuage  plein  de  rofee  les  environna  v»g*«. 
tous  deux  , & éteignit  le  feu.  Le  juge  & le  peu- 
ple étonnez  du  prodige  , fe  mirent  à crier  tous 
d’une  voix»  Le  Dieu  des  chrétiens  efl  grand  îc’cfl 
» Tunique  ; c’efl  le  fcul  immortel.  Le  préfet  d’E- 
gypte qui  étoit’à  Alexandrie  ayant  appris  un  évé- 
nement fi  extraordinaire, en  fut  étrangement  fur- 
pris.  Mais  au  lieu  d’en  profiter  comme  le  juge 


exercices  de  la  pénitence.  4 , r o. 

content  de  veiller  à la  conduite  d’un  mdnaflere B d’ Antinoé,  il  en  devint  encore  plus  cruel  & plus 
qu’il  gouvernoit , avoit  fuih  pendant  b perfecu-  implacable  contre  les  chrétiens.  Il  choifit  les  plus 
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barbares  & les  plus  inhumains  des  foldats  & des 
officiers  de  fon.  prétoire  , les  envoya  à Antinoé 
prendre  le  juge  qui  s’etoit  converti  aveelesdeux 
faints  martyrs  qui  avoient  attiré  le  miracle, & les 
fit  amener  à Alexandrie  chargez  dechaînel.  Du- 
rant lechemin  faim  Apollone  fc  mit  à inflruire 
dans  la  foy  ceuxqui  lcsconduifoient  : & il  les  per- 
fuada  fp  efficacement  ',  que  pleins  de  confiance  en 
la  mifcricordc  de  Dieu  , lorsqu'ils  furent  arrivez 
il  le traitoif  d’impie  & de  feduâeuç  , il  l’appel*  à Alexandrie,  ils  s’o tinrent  au  juge  avec  leuis 
loit  fourbe  8t  atlronteur  , digne  de  la  haine  de,  prifonniers  , & déclaiercnt  qu’ils  croient  cfiié* 
tous  les  hommes.  Apollone  ayant  la  patience  de*  tienscommecux.Lcprcfotaprcsphificnrsépreu- 
laiifer  paieries  premiers  feux  dcccsemportcmcns,ç  veslcs  trouvant  toujours  fermes  dan»  la  foy  de 
lui  répondit»  Dieu  .veuille,  mon  fils,  avoir  pitié  jefus-Chriil  , 8t  inébranlables  dans  leur  confef- 


tion  dcvifiter  les  frétés  & de  les  animer  au  mar- 
tyre. Il  en  avoit  déjà  procuré  la  gloire  à pluficuss 
lorfqu’il  fut  pris  lui- meme , & il  fut  mené  pri- 
fonnier  dans  la  ville  d’ Antinoé*  en  Egypte.  Les 
payensdulicu  le  voyant ainfi arreté , vinrent  eq 
foule  lui  infuUer  & le  charger  d’injures.  On  y vit 
entre  les  autres  un  fameux]  iueur  de  Hùtc,  nom- 
mé PhiUnut , qui  étoit  fort  aime  du  peuple.  Cet 
homme  ne ccfloit de  harceler  le  fainiConfefTeuri 


»>de  v us,  Sr  ne  pas  vdus  imputer  tous  ces  difeours. 
Philémon  fut  touche  de  ces  paroles  qui  eurent  fur 
l’on  efprit  une  force  furnaturclle  que  les  hommes 
11e  peuvent  donner  à leurs  Jifcours  ordinaires.  El- 
les produifirent  dans  fon  coeur  un  effet  fifenfible» 


fion , les  fit  jetter  tous  au  fond  de  la  mer.  C’efl 
aiuliqueTimpieprocura  le  baptême  fans  y pcnfoc 
à ceux  à qui  il  ne  fongeoit  qu’à  donner  la  mort. 
Les  corps  de  ces  faims  martyrs  furent  trouvez 
quelques  jours  après  en  lcurcntier  fur  le  rivage 
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que  tout  à éoup  il  fe  reconnut  chrétien.  Il  court  de  par  un  effet  tout  vifiblc  de  la  providence.  On  les 
laprifonan  tribunaldu  juge  * qui  avoit  déjà  fait  mit  dans  un  meme  fcpulcre  que  Dieu  honora  de- 
mourir  le  célébré  martyr  Afclas , Paphnuce  , Tt-  puis  d’un  grand  nombre  de  miracles:  ce  qui  porta  • 
mathee  & plufieurs  autres,  & s’écrie  devant  tout  les  peuples  à y aller  offrirleuri  vœux  & leurs  prié- 
le  peuple»  Vous  êtes  injufle  , 6 juge  d’iniquité,  rcs  pour  obtenir  des  grâces  du  ciel  par  leur  imer- 
**depunirainfilesgensde  pieté  & les  amis  de  Dieu,  cefuon.  ’ * 

»Les  chrétiens  ne  fom&n’eufeignem  ricndcir.au-  Rufin  qui  témoigne  avoir  été  de  ce  nombre  , & 

«vais.  Le  jttgequi  connoifTbit  Philémon  pour  ce  qui  efl  le  principal  auteur  de  toute  cette  hifioire 
qu’il  avoit  etc  jufques-là  , crut  d’abord  que  c’c-^ne  nomme  ni  le  juge  d’Antinoé  ni  les  autres 
toit  un  jeu.  Mais  quand  il  vit  qu’il  continuoit  fe-  compagnons  du  martyre  de  fUnt  Apollone  & de 
.rieufemenj  ,8c  qu’il  foutenoit  toujours  la  même  faint -Phiicmon.  Les  ades  qu’en  a donne  Meta- 
chofc  avec  une  confiance  égale , il  lui  dit  » Tues  phralle,  & qui  font  d’autant  plus  fufpcds , qu’ils 
•»  fou  , Phiicmon,  tu  as  perdu  l’cfprit  en  bien  peu  le  trouvent  peu  conformes  à la  narratioptJc  nô- 
»de  temps.  Ce  n’cfl  pas  moi,  reprit  Phiicmon  (ans  tre  auteur  & à celle  de  Pallade  quiafuivi  Rufin, 
garder  plus  de  mefures  que  la  première  fois;  c’eft  nomment  ce  juge  Arien  ;& des  quatre  autres  afïo- 
» vous-même  qui  êies  fou.  11  faut  qu’un  jugefoit  ciez  aux  deux  Saints  , ils  appellent  l’un  Tt.totj^ue  , 

» bien  injufle  & bien  infenfé  pour  faire  périr  tant  8c  pe  donnent  pas  de  nom  aux  troh  autres.  C’efl  ce 
» d’hommes  juJles  fi  injuflement.  Pour  moi  je  fuis  que  font  atîfli  la  plûpartdcs  martyrologes  qui  en 
>«hrétien  , & il  n’y  a point  fur  la  terre  de  meilleurs  ont  parlé.  Quelques-uns  des  Latins  mettent  leur 
»gens  quc  les  chrétiens.  Le  juge  efTaya  d’abord  de  fête  auTepticme  de  mars  , celui  d’Ufuard  & fc  • 

le  ramener  par  la  douceur  devant  tout  le  peuple,  Romain  moderne  la  placent  au  huitième.  Maisles 
& le  convia  par  toutes  fortes  de  carefTesà  repren-  Grecs  les  honorent  le  xiv  de  décembre  : & Ton 
dre  fon  premicrétat.  Mais  le  trouvant  inflexible,  -ne  peut  fçavoir  precilémcm  lejourde  leur  mort. 

& arrêté  dans  fa  nouvelle  refohuion  , il  lui  ht  ^ On  n’a  point  plus  de  lumières'  pour  découvrit 
foufl'rrr  toutes  fortes  de  tourmeus.  Tanncc de  leur  martyre-  Les  continuateurs  de  Bol- 

II  fçut  que  ce  changement  de  Philémon  venoit  landusont  cru  que  c’étoit  b troificmc  année  de 
des  dtfcoArs  d’ Apollone  , 8c  tom  tranfportc  de  Dioclétien  qui  revient  à l’an  de  Jefus  Chrifl  18;  , • 

colere,  il  l'envoya  tirer  delà  prifon  , & le  fit  tour-  parcequ’ils  ont  jugé  devoir  s'appuicr  fur  la  foy 
ntenter  d’une  maniéré  encore  plus  cruelle,  l’accu-  des  aâes  Grecs  qu’ilsont  trouvez  manuferits  dans 
fant  du  crime  de  fedudion  & d’impolture-  ApoU  la  bibliothèque  du  Roy  Tres-chrctien  , & dont  ils 
Jonc  avec  fa  douceur  8c  fa  patience  ordinaire  lui  fefont  contentczdedonnerunetradudion  latine, 
dit  » Plut  à Dieu  que  vous  qui  êtes  mon  juge  , & fans  parler  ni  de  ce  que  Rufin , ni  de  ce  que  I’al- 
" tous  les  alfillans  qui  m’entendent,  puiflîez  tous  lade  en  ont  écrit.  Ce  qui  efl  affez  furprenant  en 
-fuivre  cette  erreur  & ceite  fedudion  dont  vous  de»  perfon nés  û diligentes  , & qui  font  profeilion  r. 


»>  m’accufez.  Le  juge  ne  l’eut  pas  plutôt  entendu 
pader  delà  forte , qu’il  le  condamna  à cire  brûlé 


de  ne  rien  omettre,  & de  préférer  même  ce  qu’il!  >,(■  *7*- 
trouvent  de  meilleur  au  relie.  Mais  Ton  trouve 
beaucoup  * 
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beaucoup  plus  J’apparcncedans  les  conjcduresde  A Sa  follicitudc  épifcopale  s’ctendoît  encore  bcau- 
ceux  qui  ne  placent  la»mort  de  ces  faims  martyrs  coud  au  delà  de  fon  droccfc,  & de  ceux  même 
qu'à  la  fin  de  la  perfecution  de  Dioclétien  fous  de  la  métropole.  Le  defir  .qu’il  avoit  de  pour- 
Maxtmin  Dàia  après  la  mort  de  Gaieté  Maximien  voir  au  bien  general  de  l’Egltfc  ‘lui  fit  convoquer 
âu  moisde  mars  de  l’anju  ou  peu  de. temps  avant  àToleJc,  par  le  moyen  du  roy  Ervigc,  trois  con- 
le martyre  de  faint  Pierre  évêque  d'Alexandrie,  ciles  nationaux  de  toutes  les  provinces,  tant  de 
qui  arriva  au  mois  de  novembre  fuivant.  l’ECpagne . que  de  V Aquitaine  & de  la  Gaule  Nar- 

. bonnoife  qui  obéifibiem  aux  \vifigots.  11  y pre- 

fida  plus-  encore  par  l'éminence  de  fa  doctrine 

vr.  fîcde-  ^ ^ ^ ^ f'VLJEX,  E y £ A £ de  fa  capacité  que  par  l’autorité  de  fon  ficge  : & 

de  Tolède.  il  y fit  faire  quantité  de  rcglcmens  tres-falutaircs. 

Le  premier  qui  étoitlc  xit,  tenu  dans  la  vilic  de 
. ¥ Ulien  que  Ton  trouve  fur  nommé  mal-à-pro-  Tolède,  fut ailetiiblé  l’an  d8i  : le  fccord,  qui  fut 

3 pos  fomtre * par  divers  auteurs , étoit  né  àTo-  le  xm,  Pan  diaprés  lequel  Julien  rcçutlesac- 
■ii.«U,Ti.,oîî  kde  * & «voit  cté  élevé  en  fa  jeunette  dans  le  fc-  R tes  du  lixicme  concile  œcuménique  de  Conilan- 
minairc  d’Eugene  II,  évêque  métropolitain  de  tinople  contre  les  Monoihelites  , envoyez  par 
•vjb(  «et-*-  cct(c  viue.  11  y fit  des  progrès  confiderables  daps  le  pape  l.con  11  fuccclfcur  d’Agathon,  C’cfi  ce 
9 ia  vertu  & dans  la  fctence  ecclefiallique  , & prit  qn»  donna  lieu  à la  convocation  du  xiv  concile  <Je 
la  tonfure  cléricale  pour  fc  donner  entièrement  au  lolcde  pour  l'année  fuivante  68q.  Mats  en  attend 
fcrviccde  Dicudans  le  clergé  de ccuc  églife.  Il  Te  dantqucs les  évêques  pulTent  fe rartemblcr,  Julien 
.lia  très  étroitement  avec  un  de  fes  compagnons  compila  une  renonfc  à quelques  difiicultcz  qu’il 
n >mi»c  Gudilan , qui  étoit  deja  diacre.  L’amouj  avoit  trouvées  dans  ce  qu’avoit  envoyé  le  Pape 

• delà  vertu , la  refijinblancedes  mœurs,  les  mêmes  avec  les  aâcs  du  concile  trcumcniguc.  C’ell  ce 

• inclinations  pour  lesbien,  les  memes  vues  pour  qu’il  envoya  fous  le  titre  il'  dpologaétjt te  delafiy, 
travailler  à leur  falut , rendirent  indillblublc  cet-  au  nouveau  pape  Benoît  11  fuccelTeur  de  Leon , 
te  uniondont  elles  ctoicnt  le  fondement.  Ils  n’a-  qui  étoit  mondes  le  temps  du  départ  du  Courier  " 
voient  qu’une  volonté,  qu’un  cfprit  , & ’qu’un  qu’il  avoiPdépêché  en  Elpagnc pour  cette  afifcire. 
cœur  qui  produifoient  dans  l’un  & dans  l’autre  Le  concile  fe  tint  enfuite  ,&  Julien  fit  inferer  fon 

‘ les  mêmes  defirs  & les  mêmes  actions.  Ils  prirent  C apologétique  dans  fes  ades  Cependant  Benoit  fit 
refolution  de  fc  retirer  cnfcmblc  loin. des  embar-  une  réponfe  à cet  apologétique  .dans  lequel  il  ju- 

geoit  que  nôtre  Saint  n’avoit  point  parlé  avec  allez 


iir. 
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faillie  fjlitude  & palier  le  relie  de  leurs  jours  de  précaution  touchant  la  quettion  de  favoir  fi  l’on 
dans  les  exercices  de  la  pénitence,  dans  l’étude  pouvoir  dire  par  rapport  de  la  divinité  à l’huma-  tiii.  ««»■.?. 
des  faimes  écritures , & dans  la  contemplation di-  nitc , que/*  volonté  a engendré  U volonté , comme  on  7**’  ?,v 
vine.  Mais  une  autorité  fuperieurc  traverfa  ces  dit',  que  ldf*g'/pt  ntngtndrt  Ltfageft.  Julien  ayant 
pieufes  refolutions,  pour  les  engager  à travailler  reçu  cette  reponfe,  la  prit  pour  une  honnête ccn- 
dans  r.églifcdeTolcae  à l’inltrudion  & à la  fane-  ^ure  de  fon  ouvrage  , &ne  pouvant  trouver  à ré- 
tification des  peuples,  félon  leur  première  voca-  dircaux  fentimensde  ce  Pape,  il  fc  reduifit  adiré 
tion.  Gudilan  vint  à mourir  enfuite  dans  le  mi-  qu’il  n’avoii  pas  compris  le  fens  de  fon  apologe- 
nitlere  de  fon  diaconat  ; & Julien  ayant  été  élevé  tique.  En  ettet , -nôtre  Saint  n’avoit  jamais  eu  la 
_ à la  pretrife  , fut  choifi  peu  de  temps  après  pour  penfée  de  renfermer  l'humanité  de  JcfusChrift 
remplir  la  place  de  l’évêque  Quirique,  qui  avoit  dans  cette  proportion  , que  U volonté  * engendré  U- 
fuccedé  à faint  lldefonfe , dont  nous  avons  rap-  volonté  ; & jamais  il  n’avoit  fuppofé  trtit  jnb/lancei 
A porté  la  vie  au  xxm  de  janvier.  ^en  jef$u.Cbrijl  : qui  étoit  neanmoins  ce  que  le  pape 

Le  nouveau  prélat  ne  tarda  point  à juflificr  le  Benoît  fembloit lui  imputer.  C’efl  cequi  le  porta  cefllciv  io 
choix  que  fon  églife  avoit  fait  de  lui  pour  être  le  à s'en  plaindre  dans  un  quatrième  concile  qu’il  TuioU. 
pafieur  d’un  fi  grand  peuple.  On  vit  éclater  en  tint  â Lolede  l’an  «88  , & à compofer  un  '/‘tond 
hii , avec  une  édification  mcrveilleufe , toutes  les  mpologetî^ut  pour  la  défenfedes  trois  chapitres  ou 
vertus  que  l’Apôtre  demande  dans  un  véritable  propofitions  que  le  Pape  avoit  attaquées  dans  fon 
évêque , une  fagefTe  consommée , une  vigilance  premier.  Mais  il  ménagea  comme  il  devoii  la  me- 
continueUe,  un  zele  toujours  aétif,  mais  fort  é-  moire  de  Benoit  qui  croit  mort  peu  de  tempsapres 
claire,  unecharitcfansmefurc.  llfe rendit  le  pere  avoir  écritfa  réponfe. 

des  pauvres  par  fes  grandes  aumônes , l’appui  des  Saint  Julien  compofa  encore  beaucoup  d’autres  iinefu»**. 
foibles . le  pfotedeur  des  veuves  & des  affligez.  ouvragesqui  l’ont  fait  mettre  au  rangdes  Pères  de  J*^1  malt 
• 11  rendoit  la  jullicc  à fes  peuples  avec  uneappli-  l'Eglife.  Parmi  ceux  qui  font  venus  jufqu’à  nous,  *,J*  ’ . 
cation  infatigable,  faifant  admirer  en  tout  fon  on  voit  un  Traité  des  Prognoflict  de  l’autre  vie,  où 
équité,  fa  futfifance  & fon  intégrité.  Il  aimoit  il  traite  de  la  mort.de  l’état  de  l’ame  aprcsla  mort, 
l’Eglife  de  Jefus-Chrill  d’un  amour  ardeht  & très-  & de  la  refurredion  dernière.  C’cft  l’ouvrage  qui 
pur  -,  dëfendoit  fes  droits  & Ton  honneur  en  toutes  _ l’a  fait  confondre  par  pluficurs  avec  JulicnPomére 
rencontres  i travailloil  continuellement  à refor-  prêtre  de  Mauritanie  qui  vivoit'plus  de  100  an» 
mer  les  mœurs  de  fes  enfans  , à pourvoir  à tous  avant  lui  dans  les  Gaules , qui  avoit  fait  un  traité 
leurs  befoins  , & à.maintcnir  fadifeipline.  En  fon  de  la  vie  future  , fous  le  même  titre  de  Prognoflict  t 
particulier  -perfonne  n’étoit  plus  humble,  plus  & divifé  pareillement  en  trois  livres.  Ce  traité  de 
modette,  plus  doux,  plus  (impie,  plus  fobre  , plus  faint  Julien  cfi  un  récueil  prefquc  continuel  de 
frugal , plus  afiîdii  à l’oraifon  & à la  méditation  paflàges  de  faint  Augullin , de  faint  Grégoire  & 
des  veritez  du  fahit.  Il  pafioit  continuellement  de  Julien  Pomcre  : mais  il  en  a fait  un  autre  en 

de  la  prière  aux  fondions  pa florales  , & de  fes  cinq  livres  contre  les  Juifs,  qui  efl  plus  de  fa  

fondions  il  revenoit  toujours  à la  pricre,  qu’il  compofitiun.  11  mourut  faintement  comme  il  a- 
, regardoit  comme  le  canal  par  lequel  il  recevait  de  voit  vécu  le  vt  jour  de  mars  de  l'an  69^ , après 
Dieu  tous  les  fccours  qui  lui  ctoicnt  neccdaire»  dix  ans  un  mois  & fept  jours  d’épifeopat.  Les 
pour  la  fandification  de  fes  peuples  & pour  U martyrologes  depuis  Ufuard  en  ont  fait  mention 
ficnne.  « • le  jour  même  de  fa  mort , jufqu’au  Romain 

• G iij  moderne 


L’an 

690. 


Digitized  by  Google 


107 


SAINTE  FRANÇOISE.  IX  Mais. 


108 


moderne , qui  ne  le  met  que  le  vin  du  mois  de  Afoiant  tes  compagnies  dangereufes,  les  jeu:f,  les 
mars , en  quoi  il  cfl  conforme  avec  l’ufage  de  l’é-  fpedacles , les  fcllins,  & toys  les  autres divertifle- 
glife  de  Tolède,  qui  pe  fait  fa  fête  que  ce  jour,  mens  fcmblabtci.  bile  fit  de  fa  maifon  une  verita- 
qui  cJlapparemment  celui  de  fafepuliurc  que  l’on  ble  école  de  vertu.  Toute  l’occonomie  de  fou  me* 
lit  dans  l’cglife  de  faune  Locaye  ou  Leocadic.  nage  fe  pratiquoit  fur  les  règles  d’une  difeipline 
L’cglife  de  Flaifanceen  Efpagne  célébré  cette  fête  exade  qu’ellè  y avoit  établie  pour  les  exercices  de 
le  xiv  de  février.  . la  pieté  au  dedans  de  fa  famille,  & pourceux  de  la 

charité  au  dehors  à l’égard  de  toutes  lesperfonne* 
qui  avoient  befoin  d’atlîftancc.  L’amour  finccre 
qu’elleavoit  pour fon mari n’empcchoit pasqu'cîlc 
ne  le  confiderât  toujours  comme  fon  maître.  Elle 
prevenoit  & écartoit  avec  beaucoup  de  foin  tout 
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veuve,  wjlilutrice  des  Cellatiues, 
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ce  qu'elle  jugeait  capable  de  lui  déplaire  ; elle  lui 
rendoit  une  obéi  fiance  parfaite,  pcrfùadce  qu’elle 
obéiffoii  à Dieu  même  j A clic  lou Jlroit  toutes  les 
peines  qui  pouvaient  naître  delà  focieté  conjù- 
11  gale  avec  toute  la  patience  St  tou  te  la  douceur  ima- 
ginable. C’cllce  qui  la  faifoit  aimer  réciproque- 
ment & tcfpedcr  de  fon  maii.  Elle  traitoit  fos  de-  • * 
ntdliques , non  commcdes  valets  ou  des  (errantes , 

SAinte  Françoise  , que  l’Eglife  nous  fait  rc-  mais  comme  des  frères  par  le  baptême , & comme 
garder  comme  un  modelé  general  qu’elle  pro-  fes  coheritiers  futurs  après  cette  vie.  C’éll  rcqttr  * 
pofe  aux  femmes  chrétiennes  de  .to\n  état  & de  b portoit  à les  faire  travailler  fcticufcmcru  à leur 
toutes  conditions , a vérifié  par  fa  conduite  la  pa-  falin  dans  cette  vue,  & à y contribuer  aulîi  de  fon  * 
rôle  de  l’Apôtre,  qui  déclare  que  tout  efl  pur  à côté,  loit  par  fes  exemples, foit  par  fes  exhorta* 
ceux  qui  font  purs.  Dieu  a voulu  quelcsdiffcrens  rions.  Elle  n’étoit  jamais-,  ctucquc  de  laine,  du  con- 
ctajÿ  où  elle  s'ell  trouvée  par  fa  provid«icc,lavir-  fentenjent  de  fon  mari , à qui  clic  fit  trouver  bon 
ginné,  le  mariage,  la  viduité,  les  richeffes,  la  pau*  qu'il  n’y  eût  rien  dans  le  relie  de  lés  meubles  qui 
vrctc , la  bonne  & la  mauvaife  fortune  , le  monde  pût  bleller  la  moddlic  & la  fimplicité  dot»  elle  far* 

& la  folitude , en  un  mot , que  tout  contribuât  c-  toit  pi'ofcflion.'  Elle  employoit  à la  prière  ou  aux 
gaiement  à la  faiiâifter.  Elle  naquit  à Home  l'anC  oeuvres  de  charité  cnverslc  prochain  tout  le  temps 
»<S4de  Paul  Buxo  ou  de  Buxii , & de  Jacqueline  * qui  lui  reftoit , après  avoir  donné  ordre  aux  allai-  * 
Rofrcdefchi,  tous  deux  de  famille  ancienne  St  tes  de  fa  maifon.  En  quoi  elle  fe  conduifoit  avec 
fort  illullrc  dans  l’Italie.  Elle  donna  dès  le  ber-  tant  d’ordre  & de  difcretiôn,  que  fa  dévotion  n’é- 
ceau  des  marques  de  l'avcrGon  qu’elle  avoit  ap-  toit  à charge  à perfonue:  & que  trouvant  Dieu  par 
ponce  en  nailijnt  pour  tout  ce  qui*  pouvait  blcifer  tout  & en  tout  temps,  clic  le  fervoit  en  tout  lieu  8c 
la  pureté , ne  pouvant.foukTrir  que  fes  parens  les  à toute  heure  fans  attache  particulière  aux  chofes 
plus  pruches,  ni  fon  perc  meme,  ufalléut  de  la  fcnfibles.  Elle  fe  contcntoit  d’oblerver  dans  fes 
liberté  que  la  nature  femblc  donner  aux  perfonnes  pratiques  de  pieté  l’ordre  que  preferit  la  charité 
de  ce  rang  furies  enfans  de  leur  famille.  Elle  faioic  pour  ce  qu’elle  fe  devait  à elle-même,  à l'on  uiari,  * 
des  l’enfance  les  antufemens  puériles,  & les  déli-  a fes  enfans , & à fon  prochain. 

ces  dans  Icfquclles  on  la  vouloit  élever  j & fur-  Son  exemple  fut  de  li  grande  édification  drns  jjj 
montant  les  foiblciTes  de  fon  âge  par  un  effet  des  Rome,  fur  tout  pour  les  peifonncs  de  fon  fexe&  s»  d.ifcn- 
venueufes  inclinations quctagraccde  Jcfus-Chrilî  de  fa  Condition , qu’elle  retira  ptulicurs dames  Ko-  cr‘  *•■**•• 
avoit  formées  dans  fon  cœur , elle  aima  de  bonne  maines  des  pompes  du  tieele,  du  luxe  & de  la  va-  Wp 
heure  la  folitude  & la  prj.ere.  ^.lle  tâcha  desdors  pnité  des  ornemens,  de  la  molcffc,  de  l’oifiveté, 
de  trouver  dans  la  maifon  paternelle  cette  retraite  de  la  trop  grande  delicateffe  de  la  vie.  Il  y en  eut 
qu'elle  chercltoit  pour  fatisfaire  fa  pietc  dans  la  beaucoup  quife  joignirent  à elle  dans  un  engage- 
prictc,  l'abflinciice  , & les  autres  mortifications  ment  de  pieté,  où  clic  s’étoitmife  fous  la  conduite 
dont  ehe  étoit  capable.  Ç’cft  ce  qu'elle  ne  put  despcrcsdcla  congrégation  du  Mont-Olivet.  Cec 
neanmoins  pratiquer  avec  toute  la  liberté  qu’elle  engagement  n’étoit  autre  chofe  qu’une  cfpcce  de 
fouhaitoit  p;  nui  les  perfonnes  qui  ctoiem  chargées  confrérie,  où  les  femmes  étoient  reçues  comme  les 
de  fou  éducation  , ou  qui  la  (ervoient.  De  forte  hommes  fans  changer  la  condition  laïque  Se  fccu- 
qucdci  l'âgcd'onze  ans  elle  fit  refolution  de  fc  ren-  licre,  & fans  faire  d’autres  vœux  qu’une  ferme  . 
fermer  dans  un  monallcrc  , & de  s’y  confacrer  en-  refolution  de  continuer  dans  les  pratiques  de  de- 
ticretncnt  à Dieu.  Mais  fes  parens  en  difpoferent  votion  qui  y ctoient  attachées.  L’émulation  faint»* 
autrement  un  an  après  : St  fans  confultcr  fes  in-  qu’elle  y excita,  fut  ce  qui  donna  lieu  principa- 
clinations , ils  la  marièrent  à un  gentilhomme  Ro-  lement  à la  naiffHnce  d'un  nouvel  infli  tut  dans  lo 
main,  nomme  Laurent  Ponzani  ou  de  /'mimai/,  même  ordre  qu’elle  établit  quelques  années  après 
jeune  homme  riche  St  degrande  naiffance.  pour  les  filles  & les  veuves  qui  voudroieni  fe  cott-  , 

Françoife  ayant  été  ainfi  obligée  de  facriGer  fa  E facrer  à Dieu, 
propre  volonté  à celle  de  fes  parens , par  Pobcif-  Ce  fut  vers  ce  temps-là  qu’il  plut  à Dieu  d ’é- 
anec  qu'elle  leur  dcvôit,  regarda  fon  mariagccom-  prouver  la  vertude  fa  ferrante,  par  des  afflidions 
ne  un  état  d’humiliation  ou  Dieu  l’avoit  réduite,  domeftiques.  11  permit  que  fon  mari  fut  banni.de 
r'f'ur  travailler  dans  une  plus  grande  humilité  à la  viHe  avec  fon  beau- frere  Paulucci  du  temps  du 
fantlification  & à celle  d’une  nouvelle  famille,  pape  Jean  XXII 1 St  du  concile  œcuménique  de 
Dans  les  engagement  qui  la  retenoient  fous  la  Conltancc,  parmi  les  troubles  que  caufa  l’invafion 
puiffanec  d’un  inart , àqufelle  fc  lit  toujours  une  de  la  ville  de  Rome  faite  par  leroy  de  Naple  Ladif- 
étroite  obligation  d’être  parfaitement  foumife,  elle  las , durant  le  fchifmequi  partageoit  la  cour  eccle- 
continua  autant  qu’il  lui  fut  pollîblc  la  maniéré  liafttque.  Françoife  fupporta  avec  «me  confiance 
de  vie  qu’elle  s'étoit  propoféc.  F.lle  confcrva  tou-  admirable cettcdifgracequi  comprenoitla  pertede 
jours  le  mêmeefprit  de  retraite  & d’oraifon  , tous  fes  biens  avec  l’éloignement  de  fon  mari  St  la 
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détention  de  Ton  fils  aine  Jean-Bapiiftc.  Regar-  A famille  de  Ponzani  que  pour  exercer  1a  v?nudefa 

dant  cet  accident  des  yeux  de  la  foy  , cllelerccon-  l>ellc-mere.  Françoife  vint  à bout  de  rrd  jire  cet 

nut  pour  une  véritable  faveur  du  ciel,  dont  elle  efprit  difficile  par  fon  humilité  , fa  douceur,  fit 

remercia  finccrcmentla  divine  bonté,  difant  avec  patience,  ôt  parles  prières  ardentes  quelle  fit  à 

le  faint  homme  Job  >»  Le  Seigneur  m’a  ôte  ce  Dieu  pour  lui  changer  le  coeur.  De  &>ncquc  Dieu 

•»  qu’il  m'a  voit  donné:  que  Ton  nom  foi  béni.  Elle  luy  ayant  ôté  Laurent  fon  mari  l’an  14?*,  & ne 

perdit  auiîi  fans  s'émouvuif  & fans  s’attriller  plu-  trouvant  plus  tien  qui  fit  capable  delà  retenir  dans 

M-riM».  fieurs  de  fes  enfans  * : parce  qu’encore  qu’elle  ie^  lenionde,  elle  alla  fe  renfermer  dans  fon  numaltcrc 

?ui‘  aimât  tendrement,  elle  ne  les  avoit  élevez  que  delà  Tour  de»  Miroirs  pour  finir  fes  joursdansla 

Huie  tm  P°ur  'c  c,c* * touiour*  difpofée  à les  rendre  à celui  penitcnccfousla  réglé  qu’elleavoit  elle- même  pre- 

fiuüeu*,"  qui  les  lui  avoitdonnez,  aprésics  lui  avoir  conti-  Jcrite  aux  autres*  • 

«ce. . 1n.i1  ou  nueilement  offerts  dans  fes  prières  & dans  les  fa-  _ Elle  prit  l’habit  religieux , & fit  fon  oblation  le 

s»cuoâ!l,ieJ‘ cri  lices  de  l’Eglife.  * jour  de  faint  Benoit  de  l'an  14*7.  Loin  de  vouloir 

Après  le  rctablilTeincnt  de  fon  mari  & la  reflitu»  profiter  des  avantages  que  fembloient  lui  oftrir  la 

non  de  fes  biens,  elle  continua  d’ufer  de  la  liberté  B qualitcde  fondatrice,  & toutes  les  autres  c mfiJc- 

qu’il  lui  accordoit  dans  tout  ce  qu’elle  jugeoit  rations  où  elle  étoit , elle  voulut  cire  regardée  & 

qu’elle  devoi  tou  qu’elle  puuvoit  faire  pour  la  gloi-  traitée  comme  la  dernierede  la  maifon.  Elle  s'hu- 

rede  Dieu,  pour  l’avancement  de  fon  falut  & de  milia  devant  le^moindres  des  feeurs,  s'clliinanc 

celui  de  toute  fa  famille,  & pour  le  fonlagcment  indigne  d’être  reçuë  en  leur  compagnie  : & (émit 

des  pauvres  & des  autres  personnes  deilituécs  de  en  devoir  de  les  fervir  dans  le  miniltcie  te  plus  bas 

fecours.  Le  mari  de  fon  côté  fut  fi  touché  des  gra-  de  la  communauté,  comme  pour  tâcher  de  mériter 

ces  que  Dieu  faifoit  à cette  fainte  femme,  & des  la  grâce  qu’on  lui  avoit  faite  de  l’admettre.  Elle 

faveurs  furnaturdlcsdoniilla  comblait , que  vou-  fe  reduifu  à un  état  de  pauvreté  generale  , & ira- 

lant  s’attacher  encore  plus  particulièrement  au  fer-  vailla  àfe  rendre  auffi  inc  p ri  fable  devant  le  mon- 

vicedecefottverain  maître  à fon  exemple,  il  con-  de  qu’elfe  l’ctoit  à fes  propres  ycnx.  Elle  vécue 

fentit  de  ne  plus  vivre  avec  eilc  que  comme  avec  dansdcsaufteritezprefqueincroyablcs , domptant 

t fafoeur,  & de  pratiquer  une  exade  continence  fon  corps  par  les  veilles,  le  jeune,  le  cilice,  les 

comme  elle.  ceintures  de  fer,  & les  frequentes  difeiplines,  & 

IV.  Cette  fcparation  extérieure  des  corps  ne  fcrvitC  ne  le  nourriffant  que  de  pain  & d'eau  une  feule 
qu’à  doubler  & fortificrcncorc  davantage  les  liens  fois  le  jour,  à quoi  clic  ajoùtoit  quelquefois  des 
çotUous.  qui  les  unilfi.ient  du  coeur  & de  l’efprit.  Laurent 
fouffrit  avec  plailirquedefon  vivant  meme  la  fem- 
me fondât  le  monallere  des  , de  la  congré- 
gation des  Olivetains  pour  rallembler  les  vierges 
et  les  femmes  qui  feroient  touchées  du  defir  de  re- 
noncer au  monde.  Elle  fit  ce  pieux  établi flânent 
l’an  14*^  fous  la  règle  de  faint  Benoît,  à laquelle 
elle  joignit  quelques  cc.nUitnti.nis  particulières 
. qu’elle  rédigea  elle-même  par  écrit,  & qui  furent 
, ..  approuvées  par  le  pape  Eugène  IV  quelques  au- 
* **  nées  après.  Ce  nouvel  ordre  fut  mis  fous  la  pro- 
tedion  particulière  de  la  fainte  V ierge.  La  bcnc- 
didion  que  Dieu  lui  donna  le  rendit  fi  fécond , que 
la  maifon  que  fainte  Françoife  lui  avoit  acquifene 
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herbes  & des  legumes.  Mais  elle  étoit  fi  éloignée 
de  toute  aUedation , & fi  peu  attachée  à fon  fens 
dans  des  pratiques  11  rigoureufes,  qu’elle  ne  fie 
jsoint  difficulté  d’obéir  à fes  diredeurs  lorfqu’ils 
crurent  devoir  modérer  de  fi  grandes  aufleritez., 

Ellealloit  elle-même  quérir  horsde la  ville  lebois 
necefluire  pour  les  ufages  de  la  maifon , & l’ap* 
portoit  fur  fes  épaules  ou  fur  un  afne  qu’elle  n’a- 
voit  point  hontede  conduire  par  les  rues , à la  vtië 
de  ceux  qui  la  connoifloient.  Elle  ne  put  empê- 
cher neanmoins  , avec  toutefon  humilité , qu’on 
ne  la  fit  fupericurc  de  fa  congrégation , personne 
ne  voulant  l’ctre  de  fon  vivant , & celle  * qui  le-  * Ul» 
toit  avant  qu’elle  fût  entrée  dans  la  maifon  ayant 

fuit  fri  mnlrir—  nii’jin  — n a 1*1  » nnnr  lut  /<«. 


fe  trouva  pas  long- temps  en  ctatdclogercommo-Dfaiifadémiffion  malgré  qu’on  en  eût  pour  lui  ce- 
dement  toutes  les  perfonnes  qui  venoient  s’y  re-  der  la  place.  Ces  nouveaux  foins  dont  elle  fe  vit 
fugier  pour  fuir  la  corruption  du  fiecle.  C’cfl  ce  chargée  ne  diminuèrent  rien  de  l’attention  contf- 
qut  obligea  la  fondatrice  à des  mefures  plus  éten-  nuc'le  qu’elle  faifoit  fur  elle-même , ni  du  zele  avec 
dues.  Elle  tranfporta  fes  chers  filles  au  pied  du  lequel  elle  continua  d’aflîflcr  les  pauvres  & les 
Mont-Capitolin,  dans  une  maifon  plus  fpacieufe,  malades.  Elle  ne  ccffa  point  de  fréquenter  les  hô? 
que  l’on  appelle  OelU  l'orre  4eSpecbit  ou  de  la  Tour  pitaux,  & de  porter  avec  elle  tous  les  fecours 
des  Miroirs.  Mats  ce  n’eflque  du  temps  de  ce  der-  corporels  & fpirituels  qu’dle  y jugeoit  neceffaires. 
nier  tranfport  qui  fe  fit  fe  de  mars  de  Pan  1433  Ces  aâionsd’unecharitéfi  étendue  n’apportoient 
~ que  l’on  coopte  le  véritable  établiflément  de  cette  aucune  diflraâion  au  recueillement  où  elle  fe 

*431-  fainte  congrégation  appcllcc  des  ObUttt  ; parce  ttuuvoit  toujours  en  la  prefcnce  de  Dieu.  Elle  vac- 

Au  n«o  de  qu’au  lieu  de  proftjjion  comme  les  autres  religieufes,  quoit  à la  contemplation , & méditoit  fur  les  di- 
commt  Icm»  c^c  ne  font  qu’une  ibl*tion.  Nous  les  appelions  vins  mille  res  avec  tant  d’ardeur,  qu’on  la  trou- 
ve.fiir.  du  aulfi  CotUrinei , peut-être  à caufe  du  quartier  où  voit  fouvent  tranfportée  hors  d’elle- même.  Delà 
Êuf  mX(  cB  leur  fituation  à Rome.  Sainte  Françoife  ayant  lui  venoient  ce»  raviffemens  frequens,  pendant 
cUdrcmnet-  perdu  fa  bellc-fccur  Vannoccia  femme  de  Polucci.E  lefqucls  Dieu  lui  communiquoittantdccnofcsca- 
t*  ifSntîrS!  *fcrc  f°n  mari»  *a  compagne  inféparablede  pr*f-  chees  qui  n’auroient  jamais  etc  révélées  aux  hom- 
' que  toutes  fes  aâionsde  charité,  & le  plusgrand  mes,  fi  fes  coufeflèurs  lui  avoient  permis  de  ne 
Support  qu’elle  eût  fur  la  terre  pour  l’aider  à fou-  futvre  jamais  que  les  mouvemens  de  fon  humilité 
tenir  lescharges  de  la  famille,  méditoit  une  re-  &defa  prudence.  Elle  reçut  auffi  le  don  de  prédire 
traite  perpétuelle  dans  la  maifon  de  fa  nouvelle  l’avenir , celui  de  pénétrer  le  fond  des  coeurs.  & 
infiitution.  Elle  avoit  du  côte  de  fon  mari  toutes  celui  de  faire  des  miracles.  De  forte  que  toute  fa  “ 
le  facilitez  qu’elle  eût  pu  fouhaiter  pour  exécuter  vie  n’ayant  été  qu’une  fuite  éclatante  de  vertus 
fon  dellcin  : mais  elle  fut  retenue  encore  quelque  & de  prodiges , elle  mourut  faintement  le  ix  de 
temps  pour  empêcher  que  fes  affaires  domelli-  marsde  l’an  144-,  après  fept  jours  de  maladie,  âgée 
* Mobiiu  rz.  ques  ne  fe  dcreglaflènt  par  la  mauvaife  conduite  de  prés  de  <, 6 ans,  dont  elle  en  avoit  paffé  douze 
SZé*  dc  belle-fille  # , qui  avoit  l’humeur  fiere  & chez  fonpere,  quarante afoc  fon  mari,  & quatre 

■*z«-  bizarre  , & qui  fembloit  n’etre  entrée  dans  la  en  religion. 
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5.  a.  Son  Culte. 


Ill 

A bre  pour  éviter  les  pieux  larcins  de  ceux  qui  au- 
roicut  voulu  avoir  de  Tes  reliques,  ce  Papencvou- 


V I*  Dieu  ne  fît  pas  moins  de  miracles , pour  rendre  lut  pas  qu’on  en  fit  la  recherche , craignant  que  fi 

jstoaMiti.  k memoiredefa  fervantcgloriçufc  après  fa  mort , on  ne  le  trouvoit  pas , le  peuple  ne  conçût , tou- 

qu’il  en  avoiç  fait  de  fon  vivant  pour  jufiilier  fa  chant  la  mémoire  de  faintc  Françoife,  quelque  o- 
pietc&  recompenfer  fa  foy.  Son  corps  ayant  été  pinion  contraire  à ce  qu’il  lui  devoit.  Mais  trente 

expofé  dans  l’églife  de  fainte  Marie  la  Neuve,  qui  ans  après  on  eut  permUTiondu  pape  Urbain  VIII 

f ®HV  d*  c'jb£  s c^  appellée  depuis  de  fon  nom  *,  attira  une  foule  de  fouiller  la  place  de  fa  fepulture.  C’eft  ce  qu’on 
t»  Vjccmo  , li  prodigieufe  de  monde , que  les  religieux  n’aya  nt  ni  avec  grande  diligence  pendant  quinze  jours  en- 
‘y  plus  la  liberté  de  faire  l’officedivin,  le  renfermèrent  tiers  depuis  le  xvu  de  mars  de  l’an  1438:  & enfin 
«ucit.oa  oars  dans  une  bicre,  & le  mirent  en  tirre  avec  allez  de  on  eut  la  joyede  trouver  le  m d’avril  * ce*  qu’on 
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163  8. 


L’an 
« <S  08. 


ption.A  mis  dans  un  cercueil  plus  honorable,  B cercueil  decy  prés  revêtu  de  velours  cramoify.  En- 
au  dclFus  duquel  on  lui  drefîa  un  tombeau  de  mar-  fîn  le  pape  I nnocent  X fit  mettre  les  reliques  dans 
bre.  L’on  commença  incontinent  après  fa  mort  à une  fort  belle  chailc  de  cuivre  doré , & en  fit  faire 
traiter  de  fa  canonization  & l’oq  en  drefîa  trois  la  dernière  tranfîation  l’an  1648  fans  pompe  & 
procès  d’informations  en  moins  de  dix  afis  fous  les  fans  éclat,  parce  qu’il  apprehendoit  le  tumulte  & 
papes  Eugene  IV  & Nicolas  V.  L’a  fia  ire  demeura  les  violences  du  peu  pie  Romain  , dont  la  dévotion 
eufuitc  comme  afioupie  pendant  plus  de  cent  cin-  étoit  pleined’un  zcle  dangereux.  Lafètedc  faintc 
quante  ans  , jufqu’à  ce  qu’à  la  follicitation  de  tout  Françoife  efî  chômée  dans  Rome  comme  cçllc  de 
_ le  peuple  Romain  elle  fut  renouvellée  fous  le  pape  faint  Roch  dans  Paris  ,c*efi  à dire,  fans  précepte 
Ucment  VI  if , & heureufement  terminée  (bus  fon  abfolu  de  l’Eglifc  j mais  avec  plus  dezcle  & defo- 
fucccffeur  l’a  ul  V qui  fît  la  ceremonie  de  Cette  ca-  lcnnitéque  beaucoup  des  premières  fûtes  qui  font 
nonization  le  xxtxde  may  l’an  n$o8.  O11  avoit  de  commandement. 

déjà  permis  fon  culte  dans  Rome  avant  ce  temps,  hm**************  ******  *»^r*^i»***lj 
fur  toutdepusl’an  1487  que  tout  fcmbloit  être  prêt 
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pour  la  canonization  : & l’an  1494  l’on  avoit  pu-  C « TT  t n 
f!*.*'1'  bué  un  decret  du  Peuple  & du  Sénat  Rumatn  con-  A O I K 


neuvième  jour  de  Mars. 

7.  S.  PACJEN,  EFESgyE  VE  BARCELONE, 
Pere  de  ÏEgltjc, 


VII. 

Si  lia- 


SAint  Pacien  Efpagnol  de  naiflance,  évêque 
de  Barcelone,  naquit  & mourut  dans  le  qua- 
trième lîccle  de  l’Eglife:  & félon  faint  Jerome  il  * 


firme  par  le  pape  Alexandre  VI  pour  ériger  le  tx 
de  mars  jour  de  fa  mort  en  fête.  Mais  tout  ce 
culte  étoit  renfermé  dans  la  feule  égiife  desObla- 
tes,  & réduit  à une  méfié  fjlennelle  par  an  pour 
J’anuivcrlaire  de  la  Sainte,  & à des  rayons  dont 
on  lui  couronnoit  la  tête  dans  les  tableaux. 

Depuis  le  temps  de  fa  canonization , l’office  de 

fa  fête  a été  fait  double  dans  toutes  les  maifons  fe  rendit  également  recommandable  par  la  pureté 
de  l’ordre  des  Olivetains  tant  d’hommes  que  de  & la  fainteté  de  fa  vie,  & par  fon  éloquence  fous 
filles.  Les  religieuxde  S.  François  en  ont  ufé  de  laquelle  ce  Saint  a compris  auffi  la  pureté  & l’exac- 
mé.ne  , & l’ont  mife  parmi  les  Saintes  de  leur  in-  tituJe  du  difcouis&  la  beauté  de  l’efprir.  En  quoi 
flitut,  prétendant  qu’aprèsla  mort  de  Ton  mari  elle  il  efî  certain  que  nôtre  Saint  n’eut  perfonne  au 
avoit  pris  l'habit  du  Tiers-Ordre.  En  quoi  l’on  ne  dclTus  de  lui  en  fon  temps.  Il  avoit  été  engagé 
voit  pas  ce  qui  peut  les  avoir  trompez  , à moins  q dans  le  mariage  avant  fon  epifeopat,  & avoit  un 
. que  cette  faufle  opinion  ne  fût  venue  de  ce  que  fils  nommé  Flavius  * Dextcr  qui  fut  de  fi  grande 

la  Saintcauroit  eu  un  religieux  de  faintFrançois  * confideration  dans  l’empire,  qu’on  l’hoNora  delà 
a.irfloupo™  pour  confefleur  pendant  quelque  temps  -,  ce  qui  dignité  de  préfet  du  prétoire  & qui  fut  l’ami  par- 
m 'mC'ÎS  cft  même  contefté  avec  ration.  Hors  de  ces  deux  ticulier  de  faint  Jerome.  L’ignorance  où  nous 
«ourtHion.  congrégations  regulieres,  le  culte  de  Stc  Françoife  fommes  de  tout  ce  qu’a  fait  faint  Pacien  pour  fa 
n’étott  permis  que  dans  la  ville  de  Rome  par  la  fanâification  \ celle  de  fon  peuple,  pourroiiétre 
bulle  de  Paul  V.  Ce  fut  le  pape  Urbain  VI II  qui  Imputée  à l'éloignement  où  il  s’efl  vu  des  affaires 
le  premier  étendit  fon  csilte  par  toute  l’églife  Ko-  publiques,  & à la  tranquillité  dans  laquelle  fon  é- 
maine  l’an  1621,  accordant  à la  ville  de  Rome  d’en  clife  particulière  s’efî  trouvée  tandis  que  la  plupart 
faire  l'office  double  j & ailleurs  fcinidouble  , en  des  autres  étaient  agitées  par  les  troubles  quel’A- 
trartsferant  la  fête  au  x de  mars,  pour  ne  pas  dé-  rianifme  caufoit  dans  les  provinces  dè  l’empire, 
placer  celle  des  Quarante  martyrs,  qui  eft  de  très-  Nous  fommes  afïùrez  neanmoins  qu’il  n’a  pas 
ancienne  inllitution  dans  l’Eglife.  Mais  enfin  le  moins  employé  fes  grands  talens  à combattre  les 
pape  Innocent  X qui  avoit  été  auditeur  de  Rote  hcrelics  <jue  les  vices.  Nous  en  avons  des  preuves, 
au  temps  delà  canonization , & l’un  des  trois com-  p fur  tout  a l’égard  des  Novatiens  contre  les  erreurs 
miliaires  rapporteurs  de  cetteaftaire,  & qui  avoit  ^defquelsil  écrivit  quelques  lettres  à un  homme 
d’ailleurs  une  foeur  * parmi  les  religieufes  Collatt-  qgi  étoit  engagé  dans  leur  feâc.  On  nous  en  a 
ncs  ou  Oblatcs  de  fainte  Françoife  , ordonna  que  confervé  trois,  qui  non  feulement  juftifient  le  ju- 
l’officede  la  fêieferoit  double  de  precepte  par  tou-  gemeiu  avantageux  que  faint  Jerôme  fai  foi  t de 
testes  églifesdu  rit  Romain  au  ix  de  mars,  fc  que  lui , mais  qui  font  voir  encore  combien  il  étoit  at- 
la  fête  des  Quarante  martyrs  feroit  remife  au  len-  uchéàla  veritéde  la  dodrinc  reçue fucceffivement 
demain.  C’cll  depuis  ce  temps  que  le  nomde  fainte  dans  tome  l’Eglifc  depuis  les  Apôtres  par  le  canal 
Françoife  fe  trouve  au  premier  rang  des  Saints  de  d’une  tradition  pure  & confiante.  C’eft-là  qu’il 
ce  jour  dans  le  martyrologe  Romain.  apprend  à tous  lesliJellesà  fed; Il i liguer  de  toutes  n 

Le  corps  de  la  Sainte  demeura  en  terre  pendant  les  feâes,  en  prenant,  comme  lui,  U tttm  dt  Chré-  « 
•ft  plu*  de  a o o ans.  On  avoit  parlé  de  le  lever  du  tien  t&  le  fnrnam  de  Caibalifut , tandis  -que  les  lie-  " 

Ui*t.io7.'U temps  de  PaulV,  mtfis  comme  on  favoit  qu’il  retiques  portent  le  nom  delcurs  chefs  ou  de  leurs 
avoit  été  caché  allez  profondément- fous  le  mar-  auteurs.  Ce  n’efi  pas  feulement  dam  dés  écrits 


iv.  Oed». 
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contre  les  Novatiens  que  nôtre  Saint  s'eft  rendu  le  A dit  la  compagne  de  fa  vertu.  Leur  focictc  devint 


défeufeur  de  la  pénitence,  il  n'a  pus  moins  travaillé 
auprès  dc»Catholiqucs  pour  en  établir  la  neceffitc& 
les  avantages  Dan»  uncdefes«/«»-/a/i®H/qui  nous 
. cft  reliée  fur  ce  fujet,  il  reconnoit  qu'il  eft  quelque- 
T*tu*-  «kr-  fois  plus  à proposde  ne  point  parlcrde certains  vi- 
/uhraiM.  ces  que  de  les  reprendre  en  les  expo  font  au  jour, 
parce  qu'on  apprend  quelquefois  le  mai  plutôt 
qu’on  ne  Pempêcliej&  qu’il  y a des  maniéré»  d'é- 
teindre le  feu  qui  ne  fervent  qu'à  le  rallumer  II  fe 
plaignoit  d en  avoir  fait  une  fàclicufc  expérience 
contre fon intention,  ej»  publiant  Ton  petit  livse 
du  Cerf.  Il  avoit  compofc  cet  ouvrage  contre  une 


le  modellc  d’un  mariage  véritablement  chrétien 
A-  vivant  enfemble  d’une  manière  conforme  à 
l’évangile  , ils  s’éloignèrent  fort  peu  de  la  per* 
feâion  où  s'élevaient  ceux  de  la  famille  qui  fer- 
voient  Dieu  dans  la  liberté  du  célibat.  Saint  Gré- 
goire de  Nazianzea  fait  des  eleges  tres-magnilî-  *'■  tl*^.rîF 
ques  de  la  vertu  de Theofehie  : uiuis  quoi  qu’ils 
ne  puilTent  être  fufpeds,  il  femLle  que  toute  la 
pieté  d’une  lifaime  femme  n'ait  pù  confoler  fon 
mari  de  l’engagement  où  en  l’avoi  * mis  avec  elle-  v f 
Car  écrivant  « As  Pirgmiii  lcng-tcmps  après  , il  V,  J,t.  ï*  |l 
ne  put  diflirnuler  le  regret  qu’il  avoit  de  ne  s’etre 


forte  de  jeu  piofane  appelle  le  petit  Cerf,  qui  étoit  « pas  trouvé  en  état  de  profiter  de  ce  qu’il  difoit 
fort  en  ufage  dans  la  Gaule  Narbonnoile&  PAqui-B  »de  ccttc  vertu,  & qui  ne  fervoit  qu'à  lui  faire 


taine,  & qui  s'étoit  introduit  dans  U Catalogne. 
Mais  au  lieu  du  bon  effet  qu’il  s'en  croit  promis . 
ilavoit  remarqué  que  fon  écrit  n'avoit  fciviqu’à 
Uc«e4  Imi»  exciter  davantage  la  cuVionté  des  perfonnes  por- 
w*  tées  au  mal  ,&  qu’il  falloir  des  remedes  plus  lürs , 
«au  comte  maisd’unc  vertu  pluifecrctte  pour  agir  contre  des 
k’ucofficJic*  defordres qui  font  publics,  & foutenus  par  la  mul- 
titude. Ce  petit  traité  du  Cerf  eft  du  nombre  des 
ouvrages  de  faint  Pacien  que  nous  avons  perdus  : 
& il  ne  nous  relie,  outre  ceux  dont  nous  avons  par- 
lé , qu'un  difeours  du  Baptême , adrclTë  aux  Caic- 
chumcnes.  Ce  que  valent  de  fi  précieux  reflesdoit 
nous  fairejugcrdelagrandcurdela  pertequenous 


qui  ne  iervoit  qu' 

déplorer  la  perte  d’un  bien  qu’il  avoit  connu 
» trop  tard. 

Son  mariage  n'empêcha  point  qu’on  ne  le  fifi  III. 
pallorc:: fuite  du  rang  des  laies  à l’ctar  ccclefiafli-  n’ 

que,  & il  paroit  qu’il  fit  deflors  la  fondron  de 
leâeur  dans  l’Eglifc.  Mais  par  je  ne  fçay  quelle 
rcfoltuion  il  quitta  enfuite  la  lcâure  qu’il  faifoit 
des  livres  facrezaux  fidelles  pourcnic'gnerla  rhé- 
torique profane  aux  jeunes  gens.  On  ne  peut  pas 
douter  qu’il  n’y  acquit  delà  réputation, étant  d’ail-» 
leurs  l’un  des  meilleurs  orateurs  de  fon  temps  » b*1"1'  * 
fort  bien  inAruit  dans  les  belles  lettres.  Mais  ce 
changement  de  condition  , qui  n’étoit  pas  ordi- 


avons  faite.  Outre  l'clcgancc  du  Àiîc.qui  étoit  très-  C naire  alors  , furprit  & choqua  prcfque  toutes  les 
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rare  en  fon  fiectc , & plus  encore  dans  les  fuivans, 
on  y trouve  une  jufk'iïL*  fort  grande  dans  fes  pen- 
fees,  beaucoup  de  f.lidité  dans  fes  raifonnemens  , 
du  tour,  de  la  vivacité  & de  l’agrément  dans  fa  ma- 
nière d’écrire.  Qualité/ qui  fertouvant  jointes  à la 
purcicde  ladodrine ’c  des  mœurs  dans  fahit  l’a* 
’ cicn.l’ont  fait  regarder  comme  Pun  des  plus  grands 
ornemensde  PEgiife.  Il  mourut  dans  unegrande  & 
heureufe  vicillcfle  fous  le  régné  de  Thcodofe  Pan- 
i*cien  vers  Pan  tyu.Sa  fête  a été  marquée  au  ix  de 
mars  dans  plufieurs  des  martyrologes  qui  en  ont 
fait  mentir- n depuis  le  vm  ficelé  , comme  celui 
' qu’Adona  fuivi , Ufuard  ,&c.  D’autres  Pont  mife- 
l’onziémcdu  même  mois.  Elle  fut  établie  d’office 
doubledcla  première  clalfc  à Barcelone  Pan  ijpj* 


H’- 


perfonnes  de  pieté.  On  le  regarda  comme  une 
conduite  de  mauvais  exemple  qui  faifoit  honte  à 
tout  l’ordre  eccleliallique , & qui  Pcxpofoit  lui- 
même  à de  grands dangers.  Saint  Grégoire  de  Na- 
zianzequi  ctoit  fon  ami , comme  celui  defaint  Ba- 
ille fon  frère , lui  fit  fur  cela  de  gcncrcufcs  remon-  r * 41 
trances  dans  une  lettre  également  forte  & inge-  f'  ,g4‘ 
nieufe  qu’il  lui  en  écrivit.  On  a lieu  de  croireque 
cette  lettre  produifit  l’effet  qu’on  en  pou  voit  at- 
tendre. On  cil  au  moins  fort  affuré  que  Grégoire 

ne  fut  pas1ong-tempsRheteur,&  qu’ayant  repris  

la  profeffion  ecclefiafiique,il  fut  élevé  à la  pretrife.  Vers  l’an 
Ce  furquelques  années  après  qu’il  perdiL  la  bien-  369. 
heureufe  Theofebiefa  femme  *,  & fur  ce  quefaint  • D’mnfi 
Grégoire  de  Naziame  . apres  avoir  dit  qu’elle  q«**i» 


&ordonnév*dc  nreccpte  Pan  i£i>o , avec  cefàûonDiioiiPormtntnt  dtïEgUft , l’appelle  perfçnne  jaert* , ««"aîTiü! 


de  toute  oeuvre  fervile  pour  la  ville  , où  l’on  né  voit 
qu’une  chapelle  avec  un  autel  qui  foit  fous  fon  nom» 

|Y  fiede.  jj  s GREGOIRE  •EEESJgVE  DE  NTSSE  . 

frtre  Je  S.  Bÿ.l;  , Pere  Je  t’F.glife. 

I.  R e go  i R r.  naquît  en  Cappadoce  l’an  35e. 

- dans  une  famille  compofee  toute  de  Saints, 

L’an  comme  nous  l’avons  rapporté  au  ix  de  janvier 
530.  dans  la  vie  de  faint  Pierre  de  Sebafte  fon  frere 
<Sr v-  ttif- *•  puîné.  Lamaifondefon  pere  fut  pour  lui  une  école 


vrajt  épiMfe  d%  prêtre  , égale  ta  honneur  & en  di-  Ion  «pifeapat* 
g"i<i  4 fin  mari,  & digne  de  grandi  myfiertt , plu-  ff.tl  • ■*/■#*• 

fieursontcrû  que  s’étant  feparée  volontairement  «<p. 
de  faint  Grcgoiie.  lors  qu’il  entra  dans  le  facer- *"',*M  *-4» 
docc  * elle  a voit  été  honorée  de  l’office  de  diaco-  o»  répifso. 
ni  fie.  f*”I , j 

Saint  Bafile»  furnommë le  Grand,  frere  de  nô- 
tre  Saint,  fut  élevé  peu  de  temps  après  fur  le  fivge  r*. 
deCcfarce  mctropolç  de  Cappadoce  : & il  fongea 
deflors  à employer lesgrands  talons  de  Grégoire 
au  fervice  public  de  l’Eglifc.  lien  trouva  Pocca- 
fion  fix  ou  l’ept mois  apres,  lors  qu’il  fallut  rem- 
plir le  fiege  de  Nyfle  ville  de  Cappadoce , à trente 


j de  pieté  comme  pour  tous  fes  freres  & fes  ferurs.  îieuës  de  Ccfarcc  du  côté  delà  Galatic.  Il  y établit 
Mimfrè.  p-  «.  Il  n’y  voyott  & n’y  entendoic  rien  qui  ne  lui  tint  E fon  frere  vers  le  commencement  de  Pan  371  , & 


»’y  voyott  & n’y  entendu»  rien  qui 
.a  «b  lieu  d’iimruàion.  Sainte  Macrine  meme  & faint 
f.  mîju.  1. 1»  Bafile  fes  ainez  contribuèrent  à Ln  éducation  au- 
* *•  . tant  que  fes  pareils  , & il  honora  toujours  la  pre- 

mière comme  fa  mere  & fa  maitrclTc  , & l’autre 
comme  fon  pere&  fon  précepteur.  Il  pafla  quel- 
t qucteul|savecfafociiraans]afolitudcoù  elle  s’é- 

*^  ’ **|*  J' toit  retirée , & vécut  avec  fon  frere  dans  le  tnonaf- 
■m  terc qu’il  avoit  fur  la  riviere  d’iris.  Mais  il  n’em- 

m q«‘ii  [>raffa  point  la  riefolitairc  , comme  firent  fes  au- 
mai  matte.  ires  frères:  Ik  s étant  trouve  engage  dans  la  vie 
commune  du  monde,  il  époufa  une  fille  de  beau- 
coup de  mérité , nommée  Thcofebie,  qui  fe  ren- 


Î7'  . 

pour  faire  valoir  le  prix  du  prefent  qu’il  faifoit  à 
ccttc  ëglife,  il  manda  à faint  Eufebedc  Samofaics,  j 
en  lui  faifant  favoir  cette  éleâion , qu’il  eût  fou-  1 
haitéquefun  frere  Grégoire  eut  eu  a gouverner 
une  églife  proportionnée  à fon  mérité  Ôr  à fa  ca- 
pacité , c’cfl  à dire,  toute  PEglifc  qui ctoit  lous 
le  folcil.  Que  puifque  cela  ne  fe  pouvoit  , on  dc- 
vott  fe  contenter  qu’il  honorât  le  lieu  cù  il  feroit 
évêque,  fans  prétendre  qu’il  en  pût  être  honoré. 
Quec’eft  être  vraiment  grand , non  pas  tl’êtieca- 
pable  de  grandes  chofes  feulement  .mais  de  pou- 
voir encore  faire  paroitre  grandes  lits  plus  petites. 

Man.  H Saint 
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il  6 


Saint  Grégoire  fort  cloignç  de  feint  Bafile  dansAparles  trcforiersdcfanéglife.ilcrutpoavoirre- 
ropinionqu’ilavoitdclui-mcme,  fecroyoit  infi-  venir  en  feurctc.  Mais  il  fut  fi  furpris  de  trouver 
nimentauaeflous  du  minirteie  onéreux  di 


: l’épif- 

copat.  Il  fallut  que  les  évêques  delà  province  lut 
lïlTenc  violence  pour  l’obliger  à recevoir  l’impo- 
lition  des  mains  : & leur  choix  fut  bicn-tôt  jullilié 
par  la  conduite  d’un  palleur  (i  cdairc  , fi  vigilant, 
li  definterelTé  , qui  n’étoit  pas  moins  admirable 
dans  Tes  fou  tira  n ces  que  dans  fes  adions. 
ni*  L’amour  qu’il  avoit  pour  les  pauvres  lui  fit  ai- 
‘r  mcr  & pratique*rla  pauvreté  fur  lui-méme  , en  fe- 
• u cioît  criliantle bien  qu’il  tiroit  de  fon  patrimoine*pouc 
»n*  leur  foula  gement»  Le  zclc  delà  charité  ctoit  toû- 
!**<■»’.&  p<ut-  jours  accompagné  de  beaucoup  de  fagclle  & de 
prudence:  & quoi  qu’il  fut  ires- profond  dans  la* 


L’an 
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ftirfonficgc  un  mijtrnbl*  vn/ct  de  f Hêtre  deniers  , 
comme  l’a  ppelloit  fai  nt  Bafile,  un  impie,  un  igno- 
rant , un  homme  tout  corrompu  de  vices  de  racine  * •*•* 

que  ceux  qui  l’a  voient  inllallé  en  fa  place  , que  ne  //*■  / 7.».». 
voyant  aucuneapparcnccàpuuvoir  travailler  dans  ^ 

Nylfi:  avec  fruit , il  aima  mieux  abandonner  le  c*.  h^.  [*. 
pais:  & bicn-tôt  fa  retraite  volontaire  fut  chan-  '«*• 
gée  en  un  long&  pénible  bannificment  par  un  or- 
drequ’il  reçut  de  l’empereur  Valons.  On  ne  lui 
affigna  j*>int  de  lieu  particulier  pour  fon  exihc’eil 
ce  qui  fit  que  ne  trouvant  de  repos  ni  de  fureté 
nulle  part, il  eut  beaucoup  à fouffirir  dans  les agi- 

— r tâtions  d’une  vie  errante  & vagabonde  à laquelle  il  ^ 

lae»,  -jt-  connoi fiance  des  choies  divines  & humaines  , il  g n’etoit  point  accoutumé-  Saint  Grégoire  ae  Na-  * 1 
ir/iAt*  *!■'  fevott  proportionner  fes  lumières  à la  portée  de u ziar.ze lui  écrivit  fouventdefa  retraite  de  Seleu- 
crî»e,  tcc,  j ceux  à qui  il  les  cimmuniquoit  , & digerer  les 

a>u-cül  l<ri  nn’il  I<»iir  fiiffion.iit  rtmir  tns  ri*rul  rr  III  îIm 


•j:  u rie.  vc»iez  qu’il  leur  enfeignoit  pour  les  rendre  utiles 
luJi/mnoiuf-àlcur  l'alu  t.  Ce  futdès  le  commencement  de  fon 

ttquA. 


epifeopat  qu’il  lit  fon  traité  delà  Virginité  à la 
priete  Je  feint  Bafile.  Il  fit  encore  divers  autres 
écrits  pour  regler  les  mœurs  & la  difcipline  de 
l’Egluc:  & la  rigueur  falutairc  avec  laquelle  il  fit 
imnoblerverlcsfeiuts  canons  pour  la  pcnitence.allaen- 
corp  au  delà  Je  celle  de  fon  frere.S’il  haifibit  air.fi 
•«*-  le  vice,  iln’avoir  pasm  . ins  d’horrciir  pour  l’here- 
fie  : 3<  l’on  peut  dire  qu’il  ne  cclfe  point  de  faire  la 

g icrrc  à l’un  & à l’autre  tant  qu’il  vccut-'Comme  de  ces  grands  fervice»  que  nôtre  Saint  rendoit  dans 
il  avoit  beaucoup  de  cœur  Se  l*ame  naturelle-  fes  voyages  aux  lidelles  & à lafoy  catholique,  qui 
mon:  élevée  , il  était  incapable  de  flater  perfonne.  Ca  fait  dire  à feint  Grégoire  de  Xazianze,  que  ce 
■tft,  if.  !)•  C’eil  ce  qui  le  rendoit  peu  propres  traiter  avec  ceux  changement  continuel  de  lieu  le  rendoit  femblable 
*•  qui  le  croy oient  élevez  au  detfus  des  autres,  Se  qui  au  foleil , qui  fans  s'arrêter  jamais  en  aucune  p!a- 


cic  pour  le  confolcr  , & l'encourager  à foütenir 
les  maux  d’une  perfecution  qui  lui  étoit  fi  glorieu- 
fe:  & fi  ce  Saint  n’a  rien  donné  à l’amitié  ni  à la 
compalTiondans  les  témoignages  qu’il  a rendus  à 
la  vertu  de  l’évèquc  de  Nyfie,  fes  lettres  feules 
peuvent,  fervir  de  titres  incomertables  pour  fa  fein- 
teté.  Ce  temps  de  tribulation  fut  fans  contredit  le 
plus  bel  endroit  de  la  vie  de  feint  Grégoire  de 
Nyfle.  Caries  églifes  voi  fines  des  lieux  par  où  l’pn 
favoit  qu'il  devoit  palier  l'appelloiem  pour  les  pa- 
cifier & pour  les  regler  : & c’cll  fans  doute  la  vue 
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ce  , porte  par  tout  *la  chaleur , la  lumière  Se  la  fé- 
condité. 

Le  vicaire  Dcmofihene  ayant  fait  à Ceferée  en 
Cappadoce& à Seballe  en  Arménie  tout  ce  qu’il 
avoit  jugé  à propos cjntre  les  évêques  catholi- 
ques pour  l’établi fiement  de  l’Arianifme  , indi- 
qua à Nyfle  une  alTcmbléede  prélats  Ariens  des 
provinces  de  Pont  & de  Galatic.  L’évêque  feint 
Grégoire  y fut  exclus  de  toute  cfpcrancc  de  retour 
en  fon  églife:  violence  qui  fubliila  au  moins  juf- 
«i’à  la  mort  de  l’empereur  Valens  qui  périt  mal- 
hetircufement  le  >x  d’août  de  l’an  3 S.  il  revintà. 
ibuifrir  pour  1a  caufe  publique  de  l#veri  té  ortho- pyNyllv  quelques  mois  après  : mats  à peine  com- 

mcuçott-il  à reccnnoîtrcfon  peuple,  qu’il  fut  ap- 
pelle à Ceferée  parla  mort  de  fon  frère  faint  Bafile, 
auquel  il  alla  rendre  les  derniers  devoirs  au  com- 
mencement de  l’année  fui  va  aie.  11  avoit  tant  de  . 
vénération  & de  tend  relie  pour  ce  frere  , qu’il 
avoit  toujours  regardé  comme  fon  guide  , fon  ap- 
pui Se  fon  oracle,  que  fans  la  vue  de  la  religion 
Sc  des  devoirs  de  la  pieté  , toute  la  forccdefe  rai- 
fon  . jointe  au  fecours  de  fes  amis  n’auroit  pu  le 
confolcr  de  la  perte  qu’il  feifoit  dans  le  temps  que 
la  révolution  de  l’empire  lui  feifoit  cfperer  de  fe 
réunir  avec  une  perfonne  fi  chere.  Ce  fut  fort  peu 
de  temps  après  fon  retour  à Nyfle  qu’il  fc  mit  à 
écrire  pour  la  défenfc  de  la  foy'de  l’Eglife  contre 


le  portoit  à fe  renfermer  dans  les  bornes  les  plus 
étroites  de  fon  minirteie  , fe  reduifent  à fervir 
l’ Eglife  generale  par  fa  plume  en  qualité  de  do- 
flctir  , & celle  de  Nyfle  en  particulier  par  fes  pré- 
dications & fes  exemples  comme  fon  évêque.  A 
direlevray  ,1’amaur qu’il  avoit  de  la  retraite  & du 
repos  lui  feifaic  haïr  naturellement  les  'affaires  , 
parce  qu'il  n’y  ctoit  pas  né-  Mais  quoi  qu’il  n’eût 
pas  acquis  une  fi  grande  expérience  de  celles  de 
i’Eglifc  que  fon  frère  faint  Bafile  , il  nelaiflà  pas 
de  s'y  voir  engagé  fort  avant  par  un  effet  de  la 
pauvidcnce  qui  vouloir  lui  procurer  ta  gloire  de 


IV.  Comme  il  n'etott  pas  moins  zélé  défenfeut  de 
Fufcwté  pu  la  foy  deNicéequcfeirtt  Bafile.la  perfecution  que 


V. 

Ici  nmn 


les  A riens  fufeitoiem  à ce  g. and  prélat  s’étendit 
auili  jufqu'à  lui.  11  reçut  tant  de  mauvais  traite- 
mensdela  part  des  gouverneurs  & des  officiers  de 
l’empereur  Valens  qui  protégeait  ces  herctiques  , 
qu’il  fut  obligé  de  s’cufuïr  de  temps  en  temps,  ou 
dcfecachcr.Lc  principalmimllrede  la  perfecution 
ctoit  Dcmoflhene  vicaire  du  préfet  du  prétoire, 
qui  ayant  charte  quelques  évêques  catholiques  de 
leurs  fieges  , entr'autres  celui  d’Ancyre  en  Gala- 
- tie , envoya  feifir  Grégaire  à Nyfle  pour  l'amener 
prifonnicr.  Nôtre  Saint  voyant  qu’on  prenoit  un 
autre  prétexte  que  celui  de  la  religion  pourleper-E  l’hcretique  Eunomc , branche  d’Arianifme,  que  la 
fccutcr  \ Se  que  fur  la  dénonciation  d un  homme  rport  de  faint  Bafile  avoit  jendu  plus  hardi  à fou- 
’ de  néant  *,  on  l’acciifoit  fauflement  d’dvoir  diffi-  tenir  fes  erreurs.  Son  ouvrage  fut  interrompu  par 
pé  quelque  argent  de  fou  églife,  fe  feu  va  des  mains  le  voyage  qu’il  lui  fallut  faire  à Antioche  où  le 
de  ceux  quile  vouloient  traînera  Ancyre  hors  de  patriarche  feint  Meléce  tint  un  concile  au  mois  de 
fe  province.  Il  émit  alors  incapable  d’agir  beau-  feptembre  de  l’an  17p.  Saint  Grégoire  de  nyfle  y 
coup  , ou  de  fourtïir  même  autre  ch  ofe  qu’un  fà-  reçut  lacommiflion  de  vifiter  l’Arabie  & la  Palefli- 
chenx  mal  de  côté  dont  il  étoit  actuellement  ira-  ne  pour  y reformer  les  églifes  : mais  en  ayant  remis 
vaille  , outre  un  autre  mal  de  reins  qui  lui  étoit  l’execution  à l’année  fuivante  , il  revint  à Nyfle 
ordinaire!  Ayant  été  pleinement  julliûcenfon  ab-  continuer  fon  ouvrage  contre  Eunome,  qui  feifoit 
fence.  tant  parles  prélatsdc  la  province  qui  l’a-  beaucoup  valoir  unedéfenfequ’il  avoit  faite  de  fes 
voient  ordonné  ,&  par  feint  Bafile  fon  frere,  que  erreuiscontrc  ce  qu’en  avoit  écrit  faim  Bafile,  mais 

. qu’il 
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qu’il  n’avoit  ofé  faire  paroitre  du  vivant  de  ce  A remédier  à l’un  & à l’autre.  Saint  Grégoire  de 
iaint  prélat.  Il  lit  difficulté  neanmoins  de  publier  Nyllc  ne  fut  pas  plus  licurcux  que  lui  dans  les  cf- 
li.tôt  ce  grand  ouvrage , parce  qu'il  ctoit  bien  aife  forts  qu’il  lit  pour  réunir  les  cfprits  Se  pacifier  les 
deljifler  un  peu  ralleiuir  la  chaleur  avec  laquelle  troubles.il  fut  obligé  de  s’en  retourner  fans  rien 
il  avoir  repoufle  les  injure*  dont  Eunome  avoit  faire,  à.  caufc  de  l’oppofition  qu’il  trouva  , fur 
chargé  U mémoire  de  fai  ut  Ha  file  , & de  prendre  tout  parmi  les  ccclclialliqucs  : mais  il  ne  perdit 
Ici  Mlirde  retrancher  ce  nue  fon  zclc  & fa  douleur  pas  le  mérite  de  fes  bonnes  intentions  devant 
irritée  y avaient  latllc  glilïerde  trop  fort.  Il  prit  Dieu. 

cet  intervalle  pour  aller  rendre  viGte  à fa  focur  U le  trouva  l’anncc  fuivanteau  célébré  concile  VIF. 
fainie  Macrinc  . qu’il  n’avoit  pu  voirdepuis  prés  de  Conllaruinople  , qui  bien  que  compofé  feule- 
de  huit  ans,  àcauleque  les  pe  ricanions  qu’il  avoit  ment  d’évêques  orientaux,  cil  devenu  pourtant 
fouffertes  lui  en  avoient  ôté  les  moyens.  Fille  gou-  oecuménique  par  l’acceptat ion'quc  l'occident  en  a pi«- 
rernoit  depuis  fort  long  temps  un  monallercdc  faite,  il  y prononça  l’oraifon  funèbre  du  grand 
vierges  tl*ns  la  province  du  Pont  près  de  la  ville  Meléce  d’Antiorfcprcfidcntderaffèmblée,  corn- 
d’Ibore  furla  rivière  de  l’Iris:  & un  frere  faine  g me  nous  l’avonsdit  ailleurs.  Ce  ne  fut  pas  le  fcul 
Pierre  qui  fut  fait  évequede  Seballe  l’année  fui-  endroit  qui  l’y  fit  confider^r.  Il  fut  l’un  des  pré- 


vantc  eu  conduifoit  un  d’h  o mine*  dans  Je  même  lais  que  l’empereur  Theocfcfe  établit  pour  centre 


L'an 

3»f. 


L’an 
J 8 x. 


Son  voyage 
«n  AnSic  " 
«n  PaUftine. 


curent  reçu  la  bénédiction.  Comme  en  la  poueiliondcs  hcrctiquesa  ceux  qui  I 
clics  Soient  voilées , ce  ne  fut  qiit  par  conjeâure  profetfion  de  la  foy  de  Niccc  , & qui  étoientunis  '•  •'* 

qu’il  comprit  que  fa  focur  n’y  étoit  pas  , Se  il  de  communion  avec  faim  Grégoire  de  N y lie,  ou  J. 

. apprit  alors  fa  maladie.  Cette  admirable  fervante  quelqu’un  des  autres  prélats  orthodoxes  qu|il  y « 

de  Jefus-Chrill , dont  nous  paierons  ailleurs,  fit  nomme  avec  lui.  Nôi  rc  Saint  alfilla  encore  l’année 
à fon  frere,  un  peu  avant  que  de  mourir , un  dif-  fuivanteàunautrcconcilcdcConflantinople  fort 
cours  fur  la  providence  , fur  la  nature  de  Pâme  , Se  nombreux.  Il  y prononça  , touchant  la  divinité  du 

fur  la  vie  future  pour  le  confolcr  dé  la  mort  de  Fils&  du  faint  Efprit  , un  difeours  qui  cil  venu 

faint  Baiîle  & de  la  fiennememe  quialloitfuivrc.  C jufqu’à  nous  , & qui  fait  voir  que  les  hérétiques 
Gicgoire  en  cotnpofa  depuis  un  traité  de  l’Ame  qu’on  appclloit  Anomœcns  cgaloient  en  impiété 
& delà  Refurrcètion  que  nous  avons  encore,  mais  les  Epicuriens  & les  Stoïciens.  Trois  ans  après 
de  la  copie  des  Orrgcnifies.  _ il  retourna  dans  la  ville  impériale  où  il  fut  oblige 

V I.  Après  les  funérailles  de  fainte  Macrinc  , Grc-  de  faire  un  fort  long  fé  jour,  pendant  lequel  il  lit 

»e  gatre  revint  promptement  à Nyfle  mettre  ordre  dcuxpraifons’funcbicsquc nous  lifonsencore  par-  jgç. 

31  aux  alla  ires  de  fon  eglife  & à fa  famé  qui  ctoit  mi  fes  ouvrages  la  première,  pour  la  jeune  prin- 
toujours  allez  mauvaife.  La  voyant  un  peu  rcia-  ceffe  Pulquerie  fille  de  l’empereur  Tkeodofc , l’au- 
. , “ Llic  , il  partit  au  printemps  de  l'année  fuivantc  trcpourlamererimperatriccFlaccille,appelIccpar  ^mpucciiu. 

^ an  # jKiur  execuierlacommiflton  que  le  concile  d’An-  les  Grecs  Placille,  dont  la  rertû  & la  pieté  avoient 
3®°’  tiochc  lui  avoit  donnée  pour  l’Arabie  & la  Pale-  été  de  grande  édification  pour  tout  l’empire.  Gre- 

flinc,  & l’empereur  Theodofe  voulut  qu’il  prit  goire  revenu  à Nyllc,  ne  fongeoit  qu’à  profiter  • 
la  commodité  des  voitures  publiques  qu’il  lui  fit  de  la  paix  de  l’empire  & de  la  bienveillance  de 
Fournir  pour  ce  voyage.  Cette  libéralité  du  prince  TempcreUrTheodofe  pour  travailler  au  falut  de  fon 
le  rendit  le  maître  d’un  chariot  qui  lui  fervit  d’c-D  peuple.  Mais  fon  repos  fut  troublé  fouvent  par 
glife  & de  monaderc  : de  forte  que  lui  & ceux  qui  Hellade  évêque  de  Ccfarée  , fuccefllurde  S.  Ha  file 
raccompagnoicnt , chantèrent  les  pfeaumes  en-  fon  frere,  homme  inquiet,  & d’un  mérite  tres-me. 
fetnble  , firobferve rein  les  jeûnes  pendant  le  chc-  diocrc  , qui  fembloit  mettre  toute  fon  application 
niin.  PalTant  par  Antioche  , il  trouva  l'un  de  fes  à perfccutcr  ou  fatiguer  fans  raifun  les  parens  & 
amis  , nommé  Olympe,  qui  lui  fit  promettre  d’é-  les  amis  de  fon  faint  predeeffieur.  Il  fouffrit  avec 
crirc  la  vie  de  fainte  Ma  cri  ne  fa  focur  , ce  qu'il  beaucoup  de  patience  & d’humilité  les  fâcheux 
■ exécuta  à fon  retour.  IV alla  droitenArabiedont  il  etTctsde  la  lieue  & de  la  pallion  de  cet  homme  : 

croyoit  que  les  églifes  avoient  plus  befoin  de  refor-  mais  pour  ne  point  tralrtr  l’honneur  du  facer- 

mation  que  celles  de  Palclline.  Il  vint  enfuite  àJe-  *doce  , il  en  porta  fes  plaintes  au  patriarche  d’An- 
rufalcm  .plutôt  pour  s’acquiter  d’un  pclerina-  tioche  faint  Flavien  , & lui  lai ifa  le  foin  d’y  re- 
ge  de  dévotion  qu’il  avoit  promis  de  faire  aux  medicr.  * vrrr 

faints  lieux  , que  dans  la  penfée  qu’il  y eût  rien  à 11  continua  cependant  de  fetvir  toujours  l’E- 
Or-  Wy.r  t,  reformer  dans  cette  eglife.  Ilviüta  Bethléem,  le  Eglife  de  fa  plume  , de  nourrir  fon  troupeau  de  la  ,€*  o»*»****. 
“■“***  Calvaire  Se  le  S.  Sépulcre  qu’il  appelle  la  Refur-  parole  de  Dieu,  & de  le  garantir  des  maladies 

* rcâion,  &la  montagne  des  Oliviers.  Mais  quel-  fpirituelles  avec  une  application  infatigable.  11 

que  joye  qu'il  eût  de  voir  ces  raonutnens  facrez  coropofa  des  ouvrages  de  toute  efpecc  ; des  com- 

• de  nôtre  rédemption  , il  fut  peu  édifié  deto ut  le  mentaires  , des  traitez  , des  fermons  , des  lettres; 

relie  : & il  témoigne  qu’il  fut  furprisd’jToir  une  fur  récriture  fainte  , contre  diverfes  fortes  d’h crc- 

• fi  grande  corruption  de  moeurs  parmi  leshabitans.  fies  , fur  les  matières  dogmatiques  de  ta  foy , fur 

rt*rm.  1. 1.  i.  C’eft  ce  qui  lui  lit  découvrir  encore  mieux  qu’au-  les  raylleres  , fur  la  morale  chrétienne  , touchant 

rîtmy  r.  17.  paravant  les  inconvenicns qu’il  trouvoitdanslcs  la  difeiplinede  PEglifc.  On  voitdansprefquetout 

•-4».  pèlerinages  pour  toutes  fortes  de  chrétiens,  fur  ces  ouwages  qu’il  s’étoit  beaucoup  appliqué  à 

*’  *'  tout  pour  les  femmes , & beaucoup  plus  encore  l’éloquence:  & quoi  qu’il  ne  fût  pas  comparable 

pour  les  religieux  , ‘félon  qu’il  s’en  expliqua,  de-  en  ce  point  à faint  Bafile  & à faim  Grégoire  de 

•*  pu  is  dans  un  difeours  en  forme  de  lettre  qu’il  en  Nazianze,  fon  Ûyle  a été  jugé  fort  doux,  St  plein 

* écrivit.  Il  ne  trouva  gueres  moins  de  defordre  d’agrémens.  Ce  qui  la  fait  paroitre  moins  na- 

dans  les  affaires  de  l'égltfc  de  Jerufalemque  dede-  turel,  vient  du  frequent  ufage qu’il  fait  de  l’alle- 

reglement  dans  les  m<rurs  des  peuples  , quoique  goric  . & du  mélange  prefquc  continuel  de  la  phi- 

faint  Cyrille  cvêqtfe  du  lieu  n’oubliât  rien  pour  lofophic  avec  la  théologie.  Cedernier  point  a été 

t M*ts.  H i j caufe 
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caufequ'on  a comparé  fes  ouvrages  3 ceux  de  Pla-  A auquel  onia  crut  capable  de  fe  conduire.  Alors 


ton  &d'Ariflotc,  comme  le  premier  l’a  fait  fou  p- 
çonner  de  s’être  voulu  rendre  femblable  à Ori- 
gene.  Mais  quoi  qu'il  ait  eu  de  l'inclination  & de 
l’ellitne  pour  cet  autour,  de  même  que  i».  _Uaf;!e 
& S.  Grégoire  de Nezianze  , il  n'adopu  jamais 
aucune  de  fes  erreurs  pon  plus  qu’eux  ; l’on 


fon  pere  Jean  ,qui  ctoit  de  l’ancienne  famille  des 
Vigridc  Ferra re  , la  lit  venir  en  cette  ville  avec 
fa  marc  , St  1a  mit  âgée  d’onze  à douze  ans  au- 
près de  la  princelTe  ^Marguerite  fille  de  Nicolas 
d'Elle  marquis  de  Fcrrarc , pour  être  à fa  lutte  & 
la  fervir.  On  fut  charmé  de  la  modeUîe*&  de  la 


voit  même  qu'il  les  combat  toutes  les  fois  qu’il  en  fagefle  qu’elle  y lit  paroiue  en  une  grande  jeu- 
a Poccafion.  L’Eglife  a toujours  été  très  perfua-  neife.  Mais  l’experience  qu’on  voulut  lui  donner 
deede  la  pureté  de  la  doârinc  .commedc  la  fain-  des  délites  de  la  vie  ne  fervit  qu  à I en  dégootci , _ 
tetc . de  fon  vivant  & après  fa  mort.  Lecinquiémc  & àlui  infpircr  de  l’averfion  & du  mépris  pour 
concile  occumcniqne  le  met  entre  les  pc.e»  tx  les  toutes  les  vanitez  dufietle.  D?  forte  que  prenant 
d-deurs  de  PEglilp  qu'U  veut  fuivre  en  toutes  occaGon  du  mariage  delà  princclleMargueritcqui 
chofesdans  le  temp*  même  «ju'âl  condamne  Urt-  apportoit  un  changement  general  dans  domc- 
gene.  Ccilcc  qui  rend  trcs-croyable  ce  que  dit  «rque,  elle  quitta  la  cour,  & fe  retira  agee  de 
•»  r .«a  “ xtv  ans  , dans  un  couvent  des  feeurs  de  farnte 


S#  Germain  patriarche  de  G'nlbntinople , que  les 
b arctiques  cm  corro  mpfi  quelqucsouvrages  ue  nô- 
tre Saint , & y ont  mêlé  les  erreurs  qu’on  y trouve 
fur  ce  qui  regarde  le  fa  lut  de  tous  les  pécheurs,  & 
des  démons  même.  Le  concile  œcuménique  d’E- 
phèfc  & plufi  iiirs  des  faims  peres  de  l’Eglife  le 
font  autli  fends  avantag-ufement  de  fon  autorité 
pourappuïer’la  f y de  PEglife  : «St  l’on  ne.  peut 


Ë 


Claire,  qui  n’ctoieencore  alors  qu’une  commu- 
nauté de  lilles  quifervoient  Dieu  fous  un  habit 
fcculier.  Elle  y apprit  à renoncer , non  feulement 
aux  cfperauccs  trompeufes  du  monde,  maisencorc 
à foi  même  par  la  mortification  de  les  fens  «S.  les 
cxeicicesdclapieté.Dcfoneq|l!’àuIx>uidefixan»,  ~ 
1 riqti'on  eut  érigé  çctic  niailôn  en  un  monallete 


marquer  fcUimc  & la  vénération  generale  de  teiigtcufe»  fous  le  non»  A Car^r  dt  Cbn;l , elle 


IX. 

L'an 
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où  fl  a été  , que  parle  titrcdefJcrr  dtt  P*rtt , que 
les  Grecs  lui  donnoient  , coimnelc  marque  le  fé- 
cond concile  de  Nicée  qui  cil  aulfi  œcuméni- 
que. 

La  dernieredes  avions  de  nôtre  Saint  que  noi 
coiinoiilions  , fut  un  quatrième  voyage  qu’il  fit 


confacrafa  virginité  à Dieu,  & fit  profeffion  fous 
la  règle  de  faillie  Claircdifci[  le  de  faim  François. 
Ce  fataprèscct  engagement  que  Catherine  croïaiu 
avoir  écarte  tout  ce  qui  pouvait  l'éloigner  de  Dieu, 
fe  vitattaquée  par  de  violences  tentath  n$,dont?a 
C grâce  de  Jefas  -Chrifl  U rendit  neanmoins  viâo- 


Vcrs  l’an 
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Conflaurinopledcpuisla  >nortdeS.  Bu  file.  Ce  fut 
pour  a lliler  à un  concile  con  fi  Jetable  qui  s’y  tint 
l’an  »«;4  ,au  fujetdela  JcJicacc  qu'on  devoit  faire 
dd'églifede  Hulin.  G:egoire  fut  mis  parmi  les 
Mcnopolitains , honneur  qu'on  voulut  rcnJrc  à 
fa  perforine  t non  pour  f n fiege  , mais  pour  fon 
incrite  Un  croit  qu'il  ne  furvequit  pas  de  beau- 
coup à ce  concile , depuis  lequel  il  n’cll  plus  parle 
de  lui  nulle  part.  Il  mourut , félon  les  apparences, 
vers  le  commencement  du  régné  d’Arcade  , & 

lai: fa  fa  mémoire  en  bencdiâion  à toute  l'Eglife  , r , 

qui  l'honure  le  x de  janvier  parmi  les  Grecs . &*  V°"  la  porto,t  P''ur  üt^r  * loul  V?1  f*  ** 
le  ix  de  mars  parmi  les  Latins.  Son  culte  devint  fur  prendre  par  les  ill.ilj.ms.  C cil  ce  qui  la  ht  re- 
fi  uuiverf.l,  queles  Egyptiens  même,  ou  les  Cop-  n^u'rf  d.  cc^11  y .‘*.Vo**  P*r,ihle,de  plus 

tes , cclebrent  la  fête  , les  uns  au  mois  d’odo-  Basé*  de  plus  humiliant  d*ns les othccs  delà mai- 


rieufe  après  de  longs  coinLats.  Les  armes  qui  la 
renditenuiivincible  contre  le  tentateur  , fu.cnt 
uifc  humilité  profonde,  une  obéi  fiance,  ou  un  dé- 
pouillement entier  de  fa  propre  volonté,  une  pure- 
té inviolable  du  cœur  & du  corps,  un  cfpritdcpe- 
n i teucc&d’ora  i fon  q u i rend  0 i 1 Tes  jeu  nés , fes  veille  s 
& fes  prières  continuelles.  Elle  fit  parûtreuneconf. 
tance  admirable  pour  fe  tenir  ferme  dans  fa  v\>caiion 
contre  les  f licitations  du  dedans  & du  dehors:* 

& ce  fut  dans  cette  vue  qu'elle  fc  priva  des  attrahs 

de  U retraite  & de  la  viefolitaire  où  fon  indina- 


fon,  occupant  fa  charité  à fervir  les  fœurs  en  famé 
ûcen  maladie.  Dieu  leur  lit  bien -tût  connoitre 
combien  la  conduite  de  fa  le>  vante  lui  étoit  agréa- 
wUk  w..w. . VKV...VU».  IC  hic  pai  des  faveurs  extra ordinaires  dont  ill’hono- 

qMMnîc  Maayn  ! pour"  lcfq ueû7lui’  & ‘toute  fa*  cc  <lui  ne  ferv.U  <lu'* la  rendre  encore  plus  hum- 

famillc  a voient  une  dévotion  toute  particulière  , b!c  « l,lu*  Pl-‘  deiachee  ^hofes  de  la 

& dont  les  reliques  en  partie  étoient  dans  les  ter-*  terre* 


bre  Jcsautrcs  dans  celui  de  novembre.  Ce  n’ert 
que  depuis  environ  le. huitième  fieele  que  les  LaT 
tins  ont  choifi  le  >x.  ^>urdc  mars  pour  faire  mé- 
moire de  lui,  peut-être  à l’occalion  de  la  fête  des 


rcs  de  Ton  patiimcinc  avec  une  églife  de  leur 
n îin  où  fes  parons  étoient  enterrez.  Mais  on  croit 
que  le  j Mirmarqtic  dans  les  menées  des  Grecs  ctoit 
celui  de  la  mort  de  notre  Saint.  Ils  en  accoinpa. 

.gnuientla  folomnité  de  giandsclogesou  decanti-  , , , 

• unes  à fu  toLiange.  Malt  ccue  fête  au  lempsdel’cm-  .,c,u  d?,la  po«e«  : Èkc'elUuffi  ceqn’elle  Çuitou- 
1*  pereur  Manuel  Comnéne  ctoit  chez  eux  du  nom-  E^°u^  ^c,.0,,rnc.r  P,ar  )a  fürcc“c  'cs  ^.a^me*  ^ ^cfc* 
bre  de  colle»  où  -il  étoit  permis  de  travailler  , Je  co'>p>r*|£n* , |ufqu  a ce  qu  on  baut  deux  nou- 
plaidcr , & de  négocier  après  le  fervice  divin  t qui  .v.ea,l  x |®*ladcres  religieufes  de  famtc  Claire, 


Quelque  foin  qu’elle  prit  pourcachcr  fon  mé- 
rite aux  yeux  des  hommes , clic  ne  put  empêcher 
que  la  coiinoifiaiice  qu’on  en  eut  jufqu'à  Home 
même  ne  fit  fouhaiter  de  la  voir  chaigce  de  la 
conduite  des  autres.  G’ell  à quoi  fes  fœurs  tàcbe- 


duroit prcfquc  jufqu’àmidi. 


.'."V  fieele. 


T t 

Griftn,  mi 

WI.M1.  à 
Jmv,  <i. 


J 11.  Ste.  CATHERINE  D E BOV  LOCHE  , 
Reiïgicujc  de  Jaint:  Claire. 

/^ArHFRtNE  , fnrnommce  de  BêuUtm  , du 
rflicu  de  fa  nailTancc en  Italie,  vint  au  monde 


l’un  à Eoulogne , l’autre  à Ciemone.  Les  habi* 
tans  de  Boulogne  députèrent  à Ferrare  pour  de- 
mander à l'abbe Ile  Leonarde  une  fuperieure  qui 
put  mcttrclcur nouvelle  maifi  nen  réputation  par 
la  vcrtu-.Lconardcleur  promit  de  leur  donner  une 
?utre  faillie  Claire,  St  leur  envoya  Catherine, qui 
parce  moyen  , fe  vit  obligée  de  retourner  dans  le 
lieu  de  fa  naifiance  C’ell  ce  qui  porta  les  religieux.  * 
de  faim  François  .directeurs  de  la  maifun  , à la 


lo'vm  jour  de  feptcinbrc  l’an  413  ,&  fut  éle-  faire  a ppcller depuis  ce  temps  Ctthenitt  dt  B«h j 
vée  auprès  de  fa  mere  Bienvenue  jufqu'en  yn  âge  f»r.On  vit  btçn-ivt  l'acçoinj^ilTement  des  prc. 

meflet 
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in  SAINTE  CATHERINE  DE  BOULOGNE.  IX  Mars,  ni 

méfiés  & des  prcJiflions  de  Leonarde  : & la  fain-  A & le  verre,  allïs  j le  vifage , le»  mains  A les  pieds 
te:c  de  Catlicrine  répandit  en  peu  de  temps  une  découverts;  vêtu d une  étoffe giifc,  mais  ptccieufe, 
odeur  paftoutela  vÿlc  qui  attira  beaucoup  d’ames  & couverte  de  dentelles  d’argent , de  joyaux  & de 
choifics  de  Dieu  pour  le  fervir  tous  fa  conduite  pierreries,  tenant  de  ladoiie  un  petit  cruc.lix  de- 
dans cette  nouvelle  inaifon.  Les  laïcs  delcurcôté  gent,  & fuusla  gauche  fon  livre  de  lents  armes  fpi- 


fe  picquerent  d’une  louable  émulation  , en  con- 
tribuant libéralement  pour  PédiHce  de  l'églife  & 
du  monallcre  du  Corps  de  Chrilt-  De  forte  que 
la  Sainte  eut  la  confolati>n  en  mourant  devoir 
la  mai  fon  achevée,  plus  réjouie  encore  de  voir  fes 


rituelles.  Il  ajoute quela  chair  paroît  encore  vive 
ou  nol:<  maniable,  fi  ce  n’ell  que  l’endroit  le  j lus 
expofe  devient  un  peu  livide.  Apres  1rs  informa-  . 
lions  faitesde  la  faintetcdela  vie  & de  les  miracles, 
le  pape  Clément  Vil  la  mit  au  nombre  des  lîren— 


n'.iii-t 

n,k>.  Ma*. 
j.i«  a.iL  o,. 


chère»  filles  marcher  avec  tant  d'ardeur  dans  le  heureux  , de  vivevoix  feulement , & ne  rom  qu’on 
chemin  de  la  perfection  religieufe  fous  les  infime-  en  fit  l’ofliceavec  une  méfié  folenrellcle<xdc  mars, 
tions  &lcs  exemples  qu’elle  leur  laifibit.  On  peut  attendant  le  temps  favorable  de  fa  canonization. 
mettre  au  nombre  de  ccs  infiruâions  une  partie  Mars  cet  ollicc  fut  reforme  dans  le  bréviaire  de  Pie 
des  écrits  qu'elle  a laiffèz  . tant  en  Italien  qu’en  g & Sixte  V-  Neanmoins  le  pape  Gcment  Vill  ne 
Latin  qu’elle  fa  Voit  fort  bien, mais  il  faut  avoir  le  lailfapointde  faire  mettre  honorablement  fon  nom 


*#«rr.  «>. 

rit,  i>‘  ss. 

al.  *1 1- 


dans  le  martyrologe  Romain  l’an  ijp-,  ce  qui  tient 
lieu  d’une  canonization  légitimé. 


iX.Jiîari 
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> ES  QUARANTE  JU  A RTT  R S ®«le. 
de  Cappadoce  , Jeut  Licituùs. 

S.  I.  Histoire  de  eeôr  Mssim. 


L’an 
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coeur  aufiî  pur , au(T>  droit , l’cfprit  aufiî  éclairé , 
auiïi  fuliJc  qu’elle  l’avoit  pour  en  favoir  faire  le 
même  ufage  qu’elle.  C’cft  ce  qu’on  peut  dire  de 
celui  des  ftpi  *rm:t  fpiritutlirs  , qu’elle  a coinpofé 
pour  les  perfonnesqui  ont  à combattre  desenne- 
inis  fpi  rituels.  Pour  cequi  ert  de  celui  de  /et  r-- 
’Vfl.ni.-ut  t quoi  qu’elle  I eût  écrit  dés  l’an  r 458 , elle 
Pavoit  tenu  fuppri.nc  jtifqu’à  fa  #nort  qu’elle  le 
mit  cacheté  entre  les  main»  de  fonconfeflcur  ,qui 
peut-être  n’eut  pas  ordrede  le  décacheter,  ou  du 
moins  Je  le  publier,  amant  qu’on  peut  juger  par  * 
la  prudence  & la  diferetion  de  nôtre  Sainte,  lia 
neanmoins  é:é  imprime  plufieurs  fois  : Se  ceux 
qui  font  curieux  de  ces  fortes  de  leâtues  doivent C 
faire  attention  fur  tout  aux  endroits  de  l’ouvrage 
"où  fainte  Catherine  parle  de  la  défiance  conti- 
nuelle qu’on  doit  avoir  dans  les  combats  qu’il  T^\  Ans  le  temps  que  l’empereur  Confiantin  fai-  l 
"faut  fout  en  ir  contre  les  dénions.  Elle  déclare  U foit  éclater  fon  zcle  pour  fervir  A:  f-  vo  ri  fer  *•-«. 

*»  qu’elle  même  y avoit  cté trompée  i 8t  que  fe  liant*  PEglife  de  Jcfus-Chrift , l’empereur  Lictnius 
» trop  fur  les  grâces  extraoidiuaires  qu’elle  avoit  collègue  excita  une  nouvelle  pcrfccution  contre  rn-.i.  ' * 

*»  reçues  de  Dieu  , elle  s’étoît  crue  trop  légèrement  elle  en  Afie.  il  fembloit  n’en  vouloir  d’abord  J' 

*»i  Pc  preuve  des  artifices  du  diable,  qui  Pavoit  qu'aux  évêques  & aux  autres  mi  mil  res  des  au-'**" 
«•néanmoins  feduite,  lui  apparoiflant  fous  la  fi-  tels  : & chcrchoit  même , autant  qu’il  pouvoit , ^ Jül- 
«cure  de  Jefus  attaché  en  croix,  & fous  celle  de  la  tout  autre  prétexté  que  celui  de  religion  pour  fe 
Miainte  Vierge.  Delà  elle  tire  y ne  confluence,  venger  fur  les  chrétiens  de  Confiantin  qu’il  haïf-  , 

"qu’il  n’y  a que  Dieu  qui  puifie  nous  faire  décou-  foit.  Mais  n’ayant  pas  pù  toujours  ufer  defadif- 
» vrir  la  malice  du  démon:  & ellcrcconnolt  que  fa  fimulaiion  , il  leva  enfin  le  mafque  des  la  fin  de 
«trop  grande  créolité  Pavoit  réduite  horsd'ctat  l’an  319  , & il  étendit  la  perfccutiun  fur  le*  per-  Ti 
«de  favoir  fi  elle  étoit  aimée  ou  haïe  de  Dieu  ; s’il  Dfonnes  de  toute  condition  & de  tout  fexe , qui  L an 
ctoit  avec  elle  ou  fi  elle  en  étoit  abandonnée.  refuferoient  de  facrifier  aux  idoles.  Agricolagou-, 

Elle  mourut  le  ix  de  mars  de  Pan  14*»$,  après  verncttrdcCappadocc  & delà  petite  Arménie  , rc-’ 
quardnte-neufaus&  demi  de  vie.  Elle  avoit  reçu  fidanten  la  ville  de  Scbaftc  dont  il  lit  mourir  l’évê- 
aefoa  vivant  le  don  de  prophétie  & celui  des  mi-  que  faint.Blaife,  fe  montra  des  plus  ardens  à cxc- 
racles:  & Dieu  continua  d’opeter  des  merveilles  cuter  les  ordres  de  ce  prince.  Il  neles  eut  pas  plu* 
apres  fa  mort , en  témoignage  de  la  gloire  dont  il  tôt  publiez , que  Qu  arante  Soldats  de  la  garni- 
Pavoit  couronnée.  Son  corps  reçut  d'abord  une  fon  de  cette  ville,  nez  en  différons  pais,  mais  tous 
fcpulture  convenable  à une  humble  & pauvre  te-  faifant  profellion  d’une  même  foy;  tous  jeunes, 
ligteufc  , c’cil  adiré  qu’il  fut  jette  daiis  la  terre  fur  bienfaits , braves  , & déjaconfiderablcs  par  leurs 

un  ais  fans  bière.  Mais  on  en  eut  bicn-tôt  apres  fcrviccs,  vinrent  fc  prefegter  à lui , & lui  decla- 

des  fcrupules  dans  le  couvent,  & l’on  déterra  le  rerent  hardiment  qu’ils  ctojent  chrétiens.  Usé-  i7. 
corps  pour  le  mettre  dans  un  cercueil  plus  hôno-  toient  de  cette  légion  chrétienne  qui  s’étoit  ren-  g,. 
rable  & le  poferdans  l’églife.  Quoique  le  poids  duc  fi  célébré  146  ans  auparavant  fous Pempircde  *• 
de  ta  terre  & Pais  Pétillent  froific  & noirci  ,on  lui  Marc- Auréle.  Elle  s’a ppelloit  alors  la  légion  MtU-  ?,'* 
vit  revenir  une  couleur  de  chair  allez  vermeille  ,“«»»,  d’une  ville  célébré  de  ce  nom  dan»  la  petite  • 

& couler  le  fang  , lors  qu’on  la  piqua  , comme  Arménie  fur  le  bord  de  l’Euphrate  , où  cüc  ojprtt  “r/j  ... 
d’une  petfonne  de  vingt-cinq  ans  qui  aurait  etc  été  levée,  & où  elle  avoit  fon  quartier.  Elle  ctoit 
endormie.  C’ellçequr  parut  vray  prodige,  &qui  la  douzième  dans  le  rang  des  armées  Romaines, 
joint  à d’autres  miracles , portîi  l’evêquc  à P ôter  & elle  ponoit  lé  furnom  dcToudrovanteou  Fu!- 
du  tombeau  pour  le  placer  dam  une  elpece  de  ta-  min*irice  dès  le  temps  de  Pcm  pereur  Trajan  titre 
befnàcle  vitré  & grille,  où  ilefiafiîs  & vêtu  de-  qu’elle  mérita  principalement  fous  Marc-Auréle, 
puis  ce  temps-là.  On  prétend  quecette  merveille  pour  avoir  obtenu  fur  les  ennemis  de  Pempire 
fubfille  encore  tous  les  jours  à la  vu^des  fidclles.  une  viâoire  fàmenfe,  plus  par  la  force  de  fes 
Henfchcnius*,  premier  continuateur  deBollandus,  prières , que  par  ccllcde  les  armes.  Car  ce  fut  en 
homme  trop  éclairé  pour  fc  lailfer  impofer,  & cetteoccafion  queleciclvoulantfavorifcrlcsRo- 
tropfincere  pour  impofer  aux  autres,  nous afiure  mains  en  confideration  de  ces  illullrcs  Cliré- 
qu'il  vit  eu  faint  corps  en  1660  à travers  la  grille  tiens  qui  étoiem  dan»  leur  armée , lança  fes  foti- 
% * . H iij  dre* 
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dres  furies  Barbares  qui  en  furent  éblouis  & ter- A «faire  à tics  lâches,  vous  devez  juger  que  nous  ne 


-râliez  au  milieu  des  orages  en  incmc  temps  qu'il 
fit  tomber  une  pluie  douce  & abondante  dans  le 
camp  des  Romains  pour  foulager  le  foif  qui  les 
prenoit  autant  que  leurs  ennemis.  La  foy  de  cette 
cgion  faillie  fut  célébré  depuis  ce  temps.  Elle 
fubfirtoit  encore  au  ficelé  d’Eufebc,  qui  remarque 
comme  une  chofe  extraordinaire  qu’elle  fe  fùtainC 
maintenue  dans  la  pureté  de  fa  foy , Se  qu’elle  du- 
rât toujours  dans  cet  heureux  état.  Elle  refidoit, 
au  moins  en  partie,  dans  Seballe  & dans  quelques 


»»  Tommes  pas  trop  amateurs  delà  vie  : & comme 
*>  nous  ne  faifons  pas  plus  de  cas  des  maux-palEigers 
«que  vops  pouvez  nous  faire  fouftrir,  que  des 
«biens  pendables  que  vous  nous  prefentez  , nous 
» Tommes dil  po fez  à mourir  pourle  Dieu  que  nous 
«fervons  par  tels  fuppliccs  que  vous  le  jugerez  à 
» propos.  • 

Le  Gouverneur  qui  étoit  naturellement  fier  & or- 
gueilleux , choqué  delà  hardiefte  de  ces  difeours  , 

, l„..1 ne  put  foufirir  la  liberté  qu’ils  fe  donnoient  tous 

autres  villes  d’Armenie  & de  Cappadocedu  temps  de  lui  parler  de  la  même  maniéré.  Pour  fatisfaire 
des  empereurs  Diudetien  , Galcre  Maximien  8c  fa  vengeance  apres  les  avoir  tenus  quelque  temps 
Licinius:  & elle  produifit  fous  ce  dernier  nos  dans  les  fers , il  s’avifa  d'un  nouveaq  genre  de  fup- 
quarame  illuflres  martyrs,  devenus  depuis  fi  g plice  plus  rigoureux  que  ceux  qui  étoffent  dans  l’u- 
recommandables  par  toute  l’Eglife.,  comme  fage  ordinaire  pourjescrimineis.  La  ville  Je  5c- 
nous  l'allure  feint  Grégoire  de  Nylïe  , qui  balle  eil dans  un  climat  fort-froid  en  tout  temps, 
ctoit  fort  proche  du  temps  & du  pals  où  ils  fouf-  L’hy  ver  y cil  d’ailleurs  toujours  tres-long,  & il  étoit 
frirent.  aiorsdans  fa  grande  force , quoi  qu’on  fut  déjà  au 

L’on  met  ordinairement  à la  tête  de  cette  faÿue  *x  de  mars.  Le  vent  de  bile,  accompagné  de  la  gc- 
bandc  Cyritn  ou  Qjtirion  & CAndiJc  * : mais  tous  léc  , avoit  glacé  * un  étang  qui  ctoit  hors  delà  vil- 
ctoient  égaux , & chacun  y parla  en  fon  nom  Le  le,  mzisqui  en  joignoit  prefque  le  murs;  la  glace  y a 
gouverneur  Agricola , qui  depuis  la  publication  étoit  fi  c paille,  qutrlesgens^e  pied,  les  chevaux  & 
désordres  de  l’empereur  avoit  déjà  intimide  & les  chariots  y p%lf  ient  en  toute  afiurance.  Agricola 
vaincu  beaucoup  de  chrétiens  par  fes  menaces  & donna  ordre  que  les  quarante  foldats  chrétiens  y 
parla  vue  du  fer  & du  feu  , des  gibets , des  roués  fiilTentexpulcztuutnuds  pendant  une  nuit  entière, 
de  des  autres  inftrumeus  de  mort  qu’il  avoit  pre-  afin  qu’ils  euflent  le  corps  percé  du  froid  aigu  que 
parez  . fut  ctrangementfurcrisde  voir  une  refolu-  pou  1Tbit  la  bife  , & qui  tnoit  tous  les  animaux  qui 
tion  fi  hardie  dans  des  penonnes  de  la  profcifion  Cfe  trouv  aient  autour  de l'ctang.  Muis.pourlcsicn- 
del'qucllcs  il  attendoit  toute  autre  chofe.  Apres  ter  plus  violemment  par  la  facilité  du  remede,  il 
avoir  délibéré  quelque  temps  fur  le  parti  qu’il  de*  fit  préparer  un  bain  chaud  dans  un  lieu  d’exercices 
voit  prendre  à leur  égard,  il  dlayadc  les  gagner  ou  de  jeux  publicsqui  étaient  fur  le  bord,  avec  or- 
par  la  douceur  ; &:  pour  les  piqu  r d'honneur,  il  dre  d’y  tranfponcr  ceux,  qui  fuccombam  au  froid, 
leur  reprefenta  qu’il  feroit  bien  fâcheux  que  des  voudraient  renoncer  Jcfus-Chrill  pour  faqvcrlcur 
gens  de  fi  belle  efperancc,  qui  ctoienr  nez  pour  de  vie.  Les  Martyrs  ayant,  entendu  leur  condamné - 
gr.indcs  chufes,  Â qui  avuient  déjà  tant  de  fervice  tion , fe  dépouillèrent  gayeinent  de  tous  leurs  ha* 
en  un age fi  peu  avancé , s'expofalTeni à mourir  de  bits.»  C’ell  le  vieil  homme , dirent-ils,  plutôt  que 
la  mon  des  lâches  & des  infâmes;  d’une  mort  » nosvêtemensque  nous  mettons  bas;  c’eflladé- 
d’ailleoîs  précipitée  ebun  temps  nu  ils  pouvoient  «pouille  de  corruption  que  nous  quittons  fans  rou* 
goûter  tous  les  plaifirs  d’une  vie  agrcable.  il  les  «girde  nôtre  nudité.  Nous  vous  rendons  grâces, 
tenta  auifi  par  de  magnifiques  promenés,  offrant  «Seigneur,  de  ce  qu’il  vous  plaitde  nous  dépouil* 
delà  part  deVempcrcur  aux  uns  des  gratifications,  «lcr  aiiifi  du  peené.  •Aufli-tôt  ils  coururent  au 
aux  autres  des  charges  & des  emplois  honorables,  fuppliceavcc  une  joye  & une  avidité  auflî  gtande 
.Maisayant  remarqué  l’inutilité  de  ces  mnycns,  & jyqu’eft  celle  des  foldats  viâorieux  qui  voniau  pilla- 
dc  tous  les  artifices  dont  il  fe  fervit  enfuitc  pour  gcd’une ville  prife;  & iUs’encodrageoient  mutuel- 
les furpreqJre  & les  perfuader,  il  fe  crut  obligé  lement,  difant  qu’une  mauvaife  nuit  * Icurvau- 
de  palier  aux  menaces.  Les  Martyrs  répondirent  droit  une  éternitôde  bonheur  & de  gloire.  «Puif- 
à toutavec  une  égale  gencrofité:  aux  promeiles,  «qu'il  faut  mourir  une  fois,  ajouraient-  il»  , mou- 
qu'il  ne  pouvoit  leur  donner  rien  qui  égalât  ce  «ions  pour  vivre  toujours.  Faifons  pour  Dieu  ce 
qu'il  vouloit  leur  ôter;  aux  menaces,  que  fon  pou-  «qu’une  infinitéde  foldats  font  pour  leurs  princes 
voir  ne  s'etendoit  que  fur  leurs  corps , & eue  c’é-  «mortels-  Il  ferait  honteux  que  nous  ne  puffiuns 
toit  en  vain  qu’il  cm  reprenoit  de  dominer  lu  rieurs  «foufirir  pour  la  défenfe  delà  vérité  &drla  jnfti- 
ames.  » Nous  ne  voulons  pas , ajouraient-ils,  de  «ce  ce  que  les  fédérât*  font  obligez  de  fou  firir^ouc 
«prefens  empoifonnez,  ni  de  faillies  richelTes:  nous  «l’expiationde  leurs  crimes.  Tous  faifoient  la  mê- 
« ne  voulons  pas  d’honneurs  aufquelsfe  trouve  ai-  me  prière;  tous  crioicnr  à Dieu  » Nous  Tommes 
«tachcc  une  infamie  éternelle.  Ce  que  vous  nous  « cuirez  quarante. dans  la  lice,  faites,  Seigneur  , 
«otfrez  ne  fait  qu’une  fort  petite  partie  du  inonde,  «que  nous  foyons  couronnez  tous  quarante;  qu’il 
"&  nous  avons  que  du  mépris  pour  le  inonde  tout  «n’en  manque  pas  un  d’un  nombre  que  vous  n’a- 
» entier.  Nouschcrchons  des  biens  folides  & qui  - *»vez  pas  limité  fans  dcficin. 

«durent:  nous  filions  des  maux  de  même  nature.  Cependant  ils  curent  la  douleur  de  voir  un  d’en- 
»Aj^î  ccn’cftpasvous  faire  injurede  ne  vous  pas  tr’eux  perdre  courage,  & manquerde  perfeveran- 
«pmcrcrà  nôtre  Dieu  de  qui  nous  attendons  les  ce.  Le  malheureux  quitta  fon  polie  comme  un 
» premiers  en  lui  demeurant  fidelles:  & de  qui  nous  defertcur,  & fortit  de  delTùs  l’étang  pour  aller  fe 
«aurions  fujet  de  craindre  les  autres,  finousac-  jencrdanslc  bain  chaud.  Toutefois  Dieu  ne  vou-. 
«quiefcionsàceque  vous  fouhaitez  de  nous.  Puif-  lut  pas  que  leurs  voeux  fu  fient  inutiles.  Il  y avoir 
«que  vous  êtes  perfuadé  que  vous  n’avez  point  af-  là  un  garde  qui  fe  ckaufioit  en  attendant , & qui 

avoit  ordre  d’obferver  les  Martyrs, ‘de  recevoir 
Se  d'aflillcr  ceux  qui  voudraient  fe  rendre.  Jlqjit 
dans  le  mem?  temps  un  fpcâacle  bien  furprenant. 

Il  vitdes  efpritsceleilcsqiiidefcendoientdu  ciel, 

& quidiftribuoicmde  la  part  de  leur  rçy  des  pre- 
fens  magnifiques  & de*  rccompenfcs  à ces  géné- 
reux 


fera  c djr.» 
I»  ville  me. 
de  idc. 
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rcux  foldats , excepté  à un  feul,qui  ctoit  ce  lâche  A honneur , pu i»  à fept  ou  huit  fi.ndcs  de  là  un  mo- 
quefe  Ui fia  vaincre  à la  douleur , & demanda  le  nallcrc  de  Vierges  rcligieufes dont  feinte  Macrine 
bain.  Maïs  il  t\’y  gagna  rien:  c«r  il  n’eut  pas  plu-  leur  fille  fut  la  première abbclfe  , & un  d’homme* 
tôt  touché  l’eau  chaude,  qu'il  mourut  & perdit  dont  leur  fils  laine  Pierre,  depuis  évêque  de  S c- 
tout.  Dans  ce  moment  funelle,  qui  décida  (i  prom-  bafle,  eut  la  conduite.  La  ceremonie  avec  laquelle 
ptement  de  Ton  malheur  ctemcl.  fans  avoir  eu  la  on  y reçut  ces  faintes  reliques  fe  lit  avec  beau- 
latisfaâion  qu’il  avoit  cherchée,  il  devint  un  coup  de  pompe  & une  folennité  toute  extraerdi- 
exemple  terrible  des  jugemens  incomprehenfiblcs  naire.  Elle  fut  honorée  rncmc  de  deux  miracles  , 
de  Dieu  fur  les  hommes.  Le  garde  en  devint  un  Pun  arrivé  en  la  perfunne  de  faim  Grégoire  de 
autredefa  milcricordc  infinie.  Il  fut  H touché  de  Nylle  leur  fils , qui  en  raconte  lui-même  l’iiifioi-  Qr  Uf  . 
la  vifion  cclcllc,  que  voyant  venir  au  bain  le  fol-  rc,  & l'autreen  la  perfonne  d’un  foldat  boiteux  ».  ..  / j 
dat  reprouvé,  il  ôta  tous  fes  habits,  &femitàfa  de  qui  le  même  faim  Grégoire  l’avojt  appris.  C’ell 
place  avec  les  Martyrs  qu’il  confola  de  la  perte  de  là  principalement  qu’il  faut  rapporter  la  caufeou 
leur  miferable  confrère.  Il  cria  qu’il  étoit  chré-  l’origine  de  la  vénération  extraordinaire  que  ce 
tien  , & fe  trouvant  auffi  avancé  que  les  autres  par  g Saint  & le  grand  faintBafilefon  frere  ont  témoi- 
l’ardcur  de  fa  foy  & de  fon  courage  , il  reçut  la  u gnéc  pour  les  quarante  Martyrs  de  Sebafie  , dont 
couronne  deflinée  au  quarantième  de  la  coinpa-  ils  ont  relevé  la  confiance  par  des  éloges  magnifi- 
gnie.  ques  ; celui-ci  dans  une  homélie, qui  pousla  veri-  S-Bsiti*  «oie 

Lors  que  le  jour  fut  venu  , on  trouva  qu’ils  ref*  tédcleur  hifioire  même  , cil  pieleiaLleà  tous  les  r,jB*  cf»oi* 
piroient  encore.  Le  Gouverneur  ayant  ordonné  aéles  de  leur  martyre  qu’on  nous  a donnez,  8c  qui  <**  «>■ 

qu’ils  fu fient  tous  brûlez , on  les  mit  fur  des  cha-  lui  font  pofierieurs  ; celui-là  dans  trois  panegyri- 
riots,  8c  on  les  jetta  dans  le  feu  qui  rendit  leurs  ques  prononcez  en  leur  honneur  au  jourde  leur 
douleurs  plus  cruelles,  les  faifant  pafier  d’une  ex-  fête-  Ils  voulurent  Pun  & l’autre  avoir  aullidc  ces 
trcinhc  à l’autre.  Il  y en  eut  un  * queles  bourreaux  reliques  chacun  dans  leur  ville  ëpifcopale  ; & l’on 
laifiercnt  comme  étant  plus  jeune,  plus  vigoureux,  vit  de  leur  vivant  une  églifc  à Ccfarée  en  Cappa- 
& moins  prêt  de  mourir  que  les  autres.  Ils  efpe-  doce& une  autre  à Ny  fie  fous  le  nom  de  ccs  faims 
roiem le  faire  changer,  & croyoient  devoir  ufet  Martyrs  que  l’on  .y  invoquoit  pour  obtenir  de  *«/«.*•■. 
decette  indulgence  pourlui  en  faciliter  les  moyens.  Dieu  des  guerifons  miraculeufes  & d’autres  fa-  ^ ?T‘ 
Mais  fa  mere  qui  fe  trouva  prefente  s’élevant  au  veurs  cclcllcs  par  leur  imercelTion.  I e culte  que 
defiusdes  fentimens  de  la  nature  & de  la  foiblelïe  faint  Balîlc  & faint  Grégoire  de  Nyfic  rendoient 
de  fon  fexe,  le  prit  elle-même  entre  fes  bras,  & leC  aux  quarante  Martyrs  n’étoit  pas  feulement  un 
mit  dans  le  chariot  avec  les  autres,  lui  difant  dcvoirdc  pieté  qui  leur  fut  commun  avec  le  relie 

des  fîdcllcs , c’ctoit  encore  une  dévotion  , pour 
ainfi  dire  , héréditaire  &domcfiiquc.  Leur  pere 
8c  leur  merc  que  l'on  honore  publiquement  com- 
me Saints,  & qui  pouvoient  avoir  été  témoins  dit 
combat  & du  triomphe  de  ncs  Martyrs,  ctoicnt 
enterrez  dans  l’églifc  qui  leur  avoit  etc  bâtie  fur 
leurs  terres.  Sainte  Macrine  leur  feeur  la  choifit 
suffi  pour  lelie'udefafepuliure-Cc  fut  un  nouveau 
motif  à faint  Baille  pour  donner  à deux  de  fes  niè- 
ces des  reliques  de  crt'  memes  Martyrsqu’clles  pla- 
ccrent  dans  le  monafteTe  des  Vierges  dont  elles  ,,f 
avoientla  conduitedans  la  ville  de  Cefatée. 

w _ Le  culte  de  ces  Saints  pafla  bien-tôt  à Conflan-  V I I.  # 

ïa  patrie'.Maisifefid’uRc  toute  autre  infirudion  Dtinoplc,  avec  diverfes  par  tics  de  leurs  reliques  qui , r^T^- r" 
encore  dansl’Eglife  contiela  mollelfe  & la  faufie  y furent  portées.  Sozomcne  rapporte  qu’une  dame  f. 

tendrcfic  des  meres chrétiennes  qui  perdent  fou-  nommée  Eufebie  , engagée  dans  la  fcâe  des  Ma-  *•  *• 
vent  par  un  amour  aveugle  ou  mal  entendu,  ceux  ccdoniens.garda  long-temps  ces  reliques  dans  une 
en  qui  elles  ne  s’étudient  qu’a  conferver  une  vie  de  maifon  qu’elle  avoit  hors  de  la  ville,  8c  qu’elle  les 


«Allez,  mon  fils,  achevez  cet  heureux  voyage 
«avec vos  camarades  , afin  qu’on  ne  vous  trouve 
«point  à diredansune  fi  gloricufccompagnie , & 
«quevousnefoyez  pas  le  dernier  de  ceux  qui  fe- 
ront prefentez  à Dieu.  Cette  genereufemcie,  dont 
le  courage  en  cette  occafion  ne  parut  pas  moins 
admirable  que  la  confiance  des  Martyrs  mêmes, 
fit ‘voir  en  quoi  confident  la  véritable  tend  relie, 
la  pieté  ficlcdcvoirdes  parensenvers  leurs  enfans. 
Sou  exemple  donna  aux  chrétiens  de  quoi  fermer 
la  bouche  aux  payeus  qui  auroicm  voulu  leur  op- 
pofer  celui  des  femmes  fortes  de  leur  antiquité 
profane  qui  obligeoient  leurs  enfans  à mourir  pour 

3.1.  r*  inOn.Ainn 


peu  de  durée  qu’elles  leur  ont  procurée. 

5.  z.  Leur  Culte. 

• y Les  Martyrs  furent  jetiez  tous  dans  un  grand 

Caltc  en  Ctp. 
p*4oce  fit  en 
Ane  ente. 

* p*f 

Ht  «tient 
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donna  en  mourant  à des  moines  de  fa  communion, 
à condition  qu’ils  incttroient  fon  corps  avec  ces 
precieufes  cendres  qu’elle  leur  ordonna  de  renfer- 
mer dans  fon  cercueil  au  deflus  de  fa  lêtcfensque 

j „ perfonneen  eut  connoiflâncc.  Les  moines  firent  ce 

bûcher  allume , & ils  furent  confumez  comme  des  qu’elle  avoit  fouhaitc  : mais  pour  ne  pas  priver  les 
holocaufies  tres-agrcables  à Dieu.  On  jetta  leurs  Martyrs  de  l’honneur  qui  leur  étoit  du  en  fuivant 
cendres  dans  la  riviered’lris.  Maisles  tidclles  eu-  les  intentions d’Eùfebie,  ils  bâtirent  fous  terre  , 
rem  tant  defoin  de  les  recueillir*  , que'Icurtrdi-  , prochedu  tombeau,  une  petite  chapelle  , & su 
ques  furent  heureufement  confervécs.&  portées  en  E deflus.une  chambredont  le  pave  ctoit  carrelé,  afin 
aiverfes  provinces  où  l’on  bâtit  depuis  des  églU  qu’pn  ne  s'appelait  de  rien. Cefaircl'undesGrands 
fes  en  leur  honneur.  Saint  Grégoire  de  Nylle  de  l’i 


témoigne  que  ladifperfiun  de  ces  precieufes  relir 
ques  alla  li  loin  , qu’il  n'y  eut  prefque  pcintde 
pais  dans  la  Chrétienté  qui  ne  participât  à la  bc- 
r nediâion  de  leur  martyre.  Bafile  8c  Emmclic,  pere 
• & mere  de  faim  Bafile  le  Grand  8c  du  même  faint 
Grégoire,  originaires  Pun  ou  l’autre  de  la  ville 
deSebafie  , & tous  deux  tres-illuftres  par  leur 
pietc  •eurent  la  dévotion  d’en  faire  tranfportcr 
dans  une  de  leurs  terres  proche  de  l’Iris,  mi  Bafi- 
le étant  mort , Emmelie  ut  bâtir  une  .églifc  en  leur 


'«mpire  qui  avoit  ctcconfuI*&  préfet  du  pre-  , 
toire  , lit  enterrer  fa  femme  quelque  temps  après 
proche  d'Eufebie,  comme  elle  l’avoit  déliré,  par- 
ce qu’elles  a voient  éré  intimes  amies,  & de  même 
feâede  religion.  Cefaire  ayant  depuis  acheté  la 
maifon  des  moines  qui  la  lui  vendirent  fans  lui 
déclarer  que  1rs  reliques  des  Martyr»  y étoient , 
fit  abattre  l’édifice  pour  élever  en  la  place  une 
eglife  magniliape  en  l’honneur  de  faint  Thyrfe 
martyr,  dont  la  mémoire  cft  honorée  le  xxvi  i t 
de  janvier.  Le  dcfTcin  de  Cefaire  ctoit  d’y  choilir 

fa 
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fa  l'cpuiturc  auprès  de  fa  femme  : & comme  l*exe-  A il  favoit  que  la  religion  étoit  tres-floriflante , & où 
cuiion  de  Pentrcprife  dura  plufieurs  années,  il  félon  S.  Grégoire  de  Ny(Te  meme , il  y avoil  nûn  ***' 
paroît  qu’il  mourut  avant  que  l’eglife  fût  achève.-,  feulement  plus  d’cglifes  5c  d’autels , mais  encore 


— , paroît  qu’il  mourut  avant  que  l’églifc 

Vers  l’an  ^ hit  au  moins  après  fa  mort,  & quelques  an- 
44  n‘^es  après  le  concile  oecuménique  d’Ephefe  que 
Lit  Uronique  faintThyrfe  apparut  par  trois  fois  à l’imperatrice 
d^Aie*  #cn  ^“hiuerie  fœur  de  l’empereur  Theodofe  le  jeune 
prie  i f*n  pour  lui  déclarer  l’endroit  où  les  reliques  des  Qua- 
rame  h>idats  & martyrs  de  Seballe  ctoientdépo- 
Conitiniiu»-  fées.  Il  lui  ordonna  de  les  faire  transférer  auprès 
de  fon  corps , afin  qu’elles  reçu  lient  le  même  hon- 
*"  44  * ncurde  la  dévotion  des  fidelles.  Les  quarante  Mar- 
tyrs lui  apparurent  auflî  vêtus  de  robes  blanches. 
On  fut  long-temps  à fouiller  avant  que  de  pouvoir 


: plus  d’cglifes  5 

beaucoup  plus  de  pieté  & d’édification  qu’à  Jeru- 
falem&  dans  toute  la  Terre- faime.  Etant  à Ce- 
faréc,  il  vit  les  deux  nièces*  de  faint  Bafile , dont  •?»!!«  4*<m 
nous  avons  parlé  , & non  contentes  de  lui  avoir 
donné  de  grandes  idées  de  leur  haute  vertu  & de 
leurfainietc  .elles  lui  firent  encore  prefent  d’une 
portion  des  reliques  de  nos  40  Martyrs  qu’elles 
avoient  reçues  de  leur  oncle.  Gaudenceeut  autant 
de  joye  que  fi  on  luieùt donné  les  quarante  corps, 

& il  ne  fut  pas  plutôt  retourné  à Ion  eglife  qu’il 
lescxpofa  à la  vénération  publique  de  fon  peuple. 


découvrir  l'endroit  où  ce  riche  trefor  étoit  caché.  B H bâtit  enfuite  un  temple  magnifique  dans  fa-ville 


de  Brefce  en  leur  honneur  , & l’appetla  le  Concile 
ou  CaffemUit  dci  feints , à caufc  du  grand  nombre 
de  ceux  qui  s’etoient  ainfi  joints  pourconfelTcrlc 
nom  de  Jefus-Chrill  devant  les  perfecuteurs.  Il 
compofa  leur  panégyrique  dans  un  fermon  où  il 
fuivit  celui  de  faint  Baffle  pourleur  hifloirc  & fes 
réflexions  comme  avoient  fait  faint  Grégoire  de 
Nyflc  5c  faint  Ephrcm  diacre  d’EdclTe.  On  vit 
dansla  fuite  des  temps  deux  églifes  à Rome  en 
l’honneur  de  ces  faims  martyrs.  Elles  fubfiltcnt 
encore  maintenant,  & font  célébrés  par  des  con- 
fréries, l’une  du  Confalon,  l'autredes  Stigmates 
de  faim  François.  Il  ne  paroît  pas  neanmoins  que 
leur  culte  ait  été  établi  en  occident  avant  le  temps 
de  l’empereur,  qui  ctoit  prefent.fit  palier  le  boutCdcCharlemagne,  quoique  Bedecn  ait  fait  mention 
d’une  baguette  qu’il  tenon  à la  main , & en  la  rc-  dans  fon  manyrol  igc-  Ce  qu’on  pourtoit  attribuer 
tirant  il  répandit  en  l’ajr  une  odeur  très- agréable,  à l’ufage  de  11c  celcbrer  point  de  fêtes  de  Saints  * 

dans  le  carême.  Cet  ufage  étant  patte,  ccs  Martyrs 
furent  des  premiers  dont  on  établit  la  fcte , & l’on 
employa  même  fix  leçons  de  matines  pourl’hiitoi. 
rede  leur  martyre.  Lcurfolennité  fut  réduite  de- 
puis eij  fête  fimple  jufqu’au  tempsdu  concile  de 
Trente  fit  du  pape  Pie  V , qu’elle  fut  rétablie  en 
femidouble  comme  cllcefl  maintenant.  Elle  a tou- 
jours été  attachée  au  îx  de  mars  qu’on,  croit  être  • 

le  jour  de  leur  mort.  Mais  à Rome  dedans  toutes 
les  églifes  qui  fuivent  le  rit  R miain  , clc  fe  trou- 
ve remife  au  lendemain  depuis  que  celle  de  fainte 
Françoise  efl  érigée  en  fête  double.  Par  tout  ail- 


On  en  vint  à bout  neanmoins  par  des  indicesd’un 
ancien  domeftique  de  Cefaire  qui  s’étoit  trouve  à 
l’enterrçmcnt  de  fa  femme , & par  les  conjedures 
d’un  moine  Macédonien , le feul  qui  reliât  au  mon- 
de de  ceux  qui  avoient  vù  enterrer  Eufcbie.  On 
trouva  le  cercueil  de  la  femme  de  Cefaire,  & à 
quelque  diftance  delà  en  travers,  on  découvrit  un 
pavé  de  carreaux , & une  tombe  de  marbre  d'égale 
grandeur,  fous  laquelle  étoit  le  cercueil  d’Eufebie , 
5c  à côté  une  petite  chapelle  revêtue  de  marbre 
rouge  & blanc.  Le  deflus  du  cercueil  d’Eufebie 
étoit  fait  en  forme  d’autel.  Au  haut  de  l'un  des 
bouts  où  les  facrccs  reliques  avoient  été  déposées, 
on  apperçut  un  petit  troti  dans  lequel  un  officier 


On  ouvrit  le  cercueil , on  vit  le  corps  d’Eufebie. 
Au  deflus  de  fa  tête  étoit  un  petit  coffre  fermé 
garni  de  fer  5c  de  plomb , ayant  une  petite  ou- 
verture par  deflus.  Dès  que  la  chofe  fut  publiée, 
Pulquerie  & les  évêques  accoururent  àTéglifc  de 
faintThyrfe,  firent  déclouer  les  bandes  de  fer, 
& lever  la  couverturedu  coffre.  On  trouva  dedans 
quantité  de  parfums , & deux  petites  boctes  d’ar- 
gent où  les  reliques  étoient  enfermées.  Pulquerie 
ayant  rendu  grâces  à Dieu  de-ia  double  faveur  qu’il 
lui  avoit  faite  de  lui  avoir  révélé  ce  précieux  dépôt, 
& de  le  lui  avoir  fait  trouver  enfuite , le  lit-  mettre 


dans  une  chatte  de  grand  prix  qui  fut  placée  au-  Qleurscn  France  , en  Italie,  en  Efpagne  elle  efl  de- 


près  de  celle  du  martyr  faint  Tyrfc.  Ce  fut  Proclus 
évêque  de  Conflantinople  qui  en  fit  ta  ceremonie , 
à laquelle  fe  trouva  prefent  l’hiflorien  Sozomcne 
qui  en  attelle  la  vérité  par  lui-même  & par  le  té- 
moignagede  ceux  qui  y avoient  aflîftc  comme  lui, 
qui  vivoient  encore  lorfqu’il  en  ccrivoit  l’hiftoire. 
I.a  dévotion  du  peuple  de  Conflantinople  envers 
les  quarante  Martyrs  augmenta  toujours  depuis 
jufqu’au  bas  empire  des  Grecs.  L’empereur  A 11a- 
fi*  Bâtir  une  eglife  particulière  en  leur  hon- 
t»t. Tf. i’|£  ncur , près  des  bains  de  Confiance,  environ  cin- 
•if-  quante  ans  après  la  monde  Pulquerie.  Mais  ce  fut 
l’empereur  Tibère  qui  vers  l’an  580  jetta  les  fonde- 
mens  de  la  Bafiliquc  fi  cclcbre  de  ces  faints  Mar- 


meurée  fixée  au  ixdumois.horsqucïquesendroits,  a*-1/ 
comme  à Milan  , & en  quelques  autres  églifes 
Latines  où  ellefe  faifoit , &fe  fait  peut-être  enco- 
re le vii  1 de  janvier. 

La  folennité  de  cette  fête  a toujours  été  beau- 
coup plus  grande  dans  l’églife  Grecque  , & dans 
tout  l'orient,  comme  il  paroît  par  le  grand  office 
que  l’on  en  trouve  dans  les  menées.  Elle  étoit  de 
commandement  au  moins  à Conflantinople  , c’eft 
adiré, chômée avccceffation d’œuvres  fervilcs  & 
du  palais.Par  la  conflitution  de  l’empereur  Manuel 
Comnéne  qui  regnoit  au  douzième  fiede  , elle 
n'efl  qu’au  rang  de  celles  de  la  fécondé  clafle  que 
l’on  ne  fetoit  que  jufqu’à  midy,  ou  jafqu'aprèt 


I X. 


tyrs  au  milieu  de  la  grande  place  de  la  ville  dont  E le  fervice.  Cela  regardoit  plutôt  les  églifes  des 


les  auteurs  de  Thilloire  Byzantine  ont  fouvtni  eu 
î*  w*e£ïl'occa^on  Parler  : elle  fut  achevée  l’an  590  par 
;:ÿ.r,;r- Maurice  fon  fucceffeur.  Peu  de  temps  auparaVant 
S.  Eutychius  patriarche  de  Conflantinople  avoit 
aufli  fait  conflruirc  en  leur  honneur  une  églife  en 
Phrygie  dans  le  lieu  de  fa  naiffance. 

Il  y avoit  deflors  près  de  deux  fiéclcs  que  le 
culte  de  nos  faints  Martyrs  avoit  paffé  en  occi- 
dent , principalement  par  Jes  foins  de  faint  Gau- 
dcnce  évêque  de  Brefce  en  Italie.  Ce  Saint  ayant 
entrepris  un  pèlerinage  en  Palefltnc  pour  vifiter 
L*s  lieux  faints , voulut  aller  par  la  Cappadocc  oit 


provinces  de  l’empire  que  celles  de  Conftantino-  **"*•>-  ■«* 
ple:5r  par  l’état  de  l’églife  Grecque  d’aujour- 
d’hui , il  paroît  qu’elle  elt  du  nombre  des  fête» 
du  premier  rang  qu’on  efl  obligé  d’obferver  tout© 
la  journée. 


VIII. 

C«l««  ca  o 
dtai. 


AUTRES 


,!«,  SAINT  CAYUS.  X Mjk.  i}6 

*•/>«*«•>««  A f,i"1  Jacques.  Sa  pieté  foIiJé,  la  fagelTe  de  fa 
££*53  î^^w35v«SÏSiw  conduite,  fon  zele  pour  étendre  la  foy  de  Jefus-  /*>*».  W. 

Chrirt , & pour  en  couferver  la  pureté  , fes  autres  **•  *"*’'• 
AUTRES  SAINTS  DU  vertus  le  tuent  conftdcrcr  comme  l’un  de»  plus 


dixiéme  jour  de  Mars. 

ti  ou  ni  J.  SAINT  CATV  S F.T  S.  ALEXANDRE 
fiede.  Martyrs  fous  Marc-Aurclt  > ou  fous  Scvcre. 


faints  & des  plus  illullrcs  prélats  de  l’Eglife  de 
fon  temps.  11  le  joignit  à faint  Alexandre  évêque 
d’Alexandrie  , & il  féconda  les  efforts  qu'il  fit 
avant  le  concile  de  Niccc , pour  arrêter  & tâcher 
d’éteindre  l’Arianiline  qui  commcnçott  à fortir 

<Io  k'I.'ris.m.o  X.  Cm  JJl.  J l_. 


• y->  Es  faims  martyrs  font  connus  dans  l’Eglifc,  l’Egypte , Se  je  cointnuniqtioh  déjà  dans  les 

" V_/  principalement  par  la  conduite  qu’ils  ont  te-  autres  provinccsdc  1 empire.  (.  ell  pourquoi  Arius 
nue  à l’égard  des  Momanifles , Se  qui  peut  fervir  <i“‘  apres  avoir  etc  chaflc  d’Alexandrie  enfuite 
déréglé  pouf  celle  qu’on  cil  obligé  d’obfcrvet  avec  d’un  concile  ou  il  avort  été  condamné,  sciant 
toute»  liytcsd’hereiiqucscondafnncz  & retranchez  réfugie  en  Palellineou  fon  herefic  trouvoit  de  la 
de  l’Eglifc.  Artère  Urbain  auteur  digne  de  confi-R  proiedtonaupio  de  divers  prélats , mettoit  faint 
deration  qui  vivoit  de  leur  temps  nous  apprend  a Maçaire  au  rang  de  fes  plus  grands  ennemis  avec 
qu’ils  étoient  de  la  ville  d’Eumeniedans  la  grande  Plulogope  d Antioche  & Hellanique  de  Tripoli. 


qu  ils  cto  lent  de  la  ville  üliumenieaans  i*  g»-"^  o-y-  - 

Rrygiet&  qu'il»  foullrireut  le  martyre  pour  la  Htachoit  de  décrier  leur  conduite  par  loin  , & 
confelfiofc  de  la  foy  chrétienne  dans  la  ville  d’A-  de  noircir  leur  réputation  .traitant  d’ionorans  & ».*  v- 
pamee  fur  le  Méandre  dans  la  même  province,  d hérétiques  groll.ers  de*  gens  qui,  félon  faint 
Cctoit  le  pais  que  les  Montantes,  appeliez  autre-  Athauale , ne  rclptroicnt  que  l’cfpni  des  hommes 

~ 1 » ’ r • . - : i 1...  annüolinil<-&  nar  «*nr  Unmttm  l.i  ilmnii.n  .V  U 


de  noircir  leur  réputation , traitant  d ignorans  & 
d’heietiqucs  grolliers  des  gens  qui,  félon  faint 
Aihanale , ne  refpiroicnt  que  l’cfprit  des  hommes 


ment  Cataphrvgcs  pour  ce  fujet  ,’avoieni  le  plus  apolitiques  par  leur  fincetité,  la  droiture  6c  la 
infeflé  de  leurs  erreurs.  Les  Catholiques  ufoieot  ismplictte  deleurctrur. 


du  tant  de  précaution . pour  ne  pas  le  laitrer  fur-  M.carre  fe  trouva  depuis  au  concile  ge- 

prendre  à leurs  artifices, qu’ils  aimoient  mieux  fe  ne.al  « «««  ; cotupofe  de  prélats  prefque  tous 
p.«.4c *o«i« retrancherdcquclquespratiquesdcdifcipltnedont  con  telle  urs  de  la  foy  de  Jefus  Chrilt  durant  les 
l’ufage  pouvoir  être  bon  ou  rndillcrcnt . parce  que  Jcrmeres  peilccuiiot.s  & l’on  |uge  par  le  rang  do 


l’ufage  pouvoit  être  bon  ou  indiffèrent , pa.ee  que  uc.me.es  pc_t.ceu.iot, s « l on  |uge  par  le  rang  do 
nnmiKta  ces  hérétiques  les  cnfeiinoicrit  ou  les  obferiroient  foufcnpiion  qui  cil  la  troiliéme  de  }i8  éve-  , 
d’une  maniéré  outrée,  qnc  de  paroitre  avoir  rien  ques  , & la  première  de  ceux  de  ta  l’alcfirne,  de 
de  coma, un  avec  eux.  Les  faims  martyrs  n’en  quelle  confideratron  ti  croît  dans  toute l’fcgltfequc 
ufoient  pas  avec  moins dedélicatclTedeconfciehceC  « K,u.c,1<;  reptclemoit.  Conhdemton  que  l’on  c"-  *•  * 

que  les  antres  fideilcs.  l.orfqu’ils  fc  rcncomroient  ’avou  la"»  doutc.pour  fon  mcriic  pcrfoncl  plus 
avec  les  prétendus  martyrs  des  Moinaniiles  ( corn-  que  ponlUd.gn.tc  defonficwqu.  n’ayott  point  . 
me  il  arrivait  fouvem  qu’etân.  envelopper  dans  c"c0IC,tu  luW“-,a,.ÿ  dlfirna.ontonorains*  “d^;. 
la  meme  pcirccu.ion  , ils  étoicm  prit  cnlcmble.)  & qui  depenuon  de  Ccfaree  mclropole  de  Palcfit-  «..oi.ra..- 
jli  s’en  féparoient  par  des  p.oiclta.ions  publiques.  “«■  APtcs,  »"»f  contribue  de  tou.  fon  pouvoir  5"  iC.’iJÏÏ® 
Ils  repandoiem  leur  fang , & mou.oien.  fans  avoir  »»  «numpbede  la  veine  orthodoxe  contre  1W  , « i «Jÿ 
Communique  avec  eux,  parce  qu’ils  ne  voulaient  1!e  & 'cmenfonge  dans  cette  la, tue  afiemblee  , ,1 
point  avoir  d’union  avec  l’cfprit  qui  parloir  par  âJeiulalemei,  fatre  exécuter  les  décidons, 

• 1,M1,  s.  Motttan  Se  par  fes  femmes  *.  C’efi  la  conduire  que  & dü“M  >“u,<:  f“n  >PP  IÇat.on  a preierver  fon 
gardèrent  entre  les  autres  S.Cayos  & S.  Alexandre,  troupeau  du  po.fon  de  I A.tamfp.c  , empêchant 
félon  le  témoignage  d’AItere  rapporté  par  Eufebe.  par  la  vigtlauceqn  il  ne  s y gltlfat  des  dtoccles  de 
Us  fouffiirent , félon  quelque»  ailleurs,  du  temps  f-cfarc^*,  de  Lydde  & tic  Scyihople  ou  il  s croit 
d*T'rtmii.  de  l’empereur  Septime  Scvcrc  vers  le  commence-  ïcpaadu.  ....  . T 

r t ment  du  troifiéme  fieclc  de  l’Eglifc.  La  plupart  , L année  d apres  le  conctle  de  Ntcee,  qui  étoit  1 1. 
mt.  jc$  écrivain*  de  l’Iiilloire  ecclertafliquc  & de*D^a  vmgticmc  du  icgne  oe  Conllanun  , ce  prince 
. , martyrologes  n’ont  placé  leur  martyre  feus  Marc-  P»»',  célébrer  les  de  Ion  empire  u’une 


’■  là  plc  qui  vivait  elfcfiiveo'eni  fous  ces  deux  Cmpe-  qllc-s  > particuiicremcm  dans  1a  1 crre-laintc.  Les  " î‘  ;,u 
.a... . M ,i.  ,l!  nerfuadé  maintenant  nue  cet  payens  n avotem  rien  oublie  pour  tacher  d’abolir 


domilparlcUMpropheteliesde  Montai,,  nosfaints  comblela  groue  du  latnt  fepulcrc,  élevé  au  ddlus 

martyrs  pourroient ‘bien  avoir  foufiert  vers  l’an  une  grande  quantité  de  ttuq,  & bati  un  temple 

,7»  , lnrs  que  la  perfecution  fe  renouvella  en  Alie  profane  ou  Us  oITromnt  dVacrdices  aux  idoles 

fnusMare-Aurele.  Les  martyrologes  font  prefque  E de  Jupiter  &de  Venus  ,ahn  que  les  chrétiens  pa. 
ions  mention  d'eux  au  x de  mars,  quelques-uns  ruffi=n>  bs  adorer  quand  ils  viendrorent  en  ce  lieu  brut.. , , « 

les  ro- -tient  au  lendemain.  Pout  ado,cr  Jelus-Clm*.  Conftanttn  refolut  de 

bâtir  une  eglife  magnihque  a l’honneur  de  la  ic-  îumfli.  B. 

~ ’ " furrcâion  du  Sauveur  ci»  ce  même  endroit  qui  fe  ^ 

il  k M a CA  IRE  E FE  S O nj  E trouvait  renferme  au  milieu  de  la  nouvelle  villedc  • 


tou»  mention  creux  au  x 
les  mettent  au  lendemain. 


JJ.  S.  MACAIRE.  EVESSIVE 

ic  fcrufalcm  Jciufaiem , quoique  le  calvaire  & le  fatni  fepulcrc 

, J ■>  . flirtent  hors  de  l’ancienne.  U en  écrivit  à l’évéque  »•  **• 

Mac  A inc,  l’un  des  principaux  defenreurs  Matai  re  une  grande  lettre  qit’Eufebe  nous  a con.  f""'* 
de  U divinité  dn  Fils  de  Dieu  contre  les  ferrée  : & lut  recommanda  que  ce  bâtiment  for- 
Ariens,  fut  élevé  à l’épifcopat  de  Jemfalem  après  palja.  en  beauté  nou  fc.'lcmcnt  les  autres  égides, 
la  mon  d’Hcfmon  vers  l'an  - 4 , Se  fut  le  trente-  mais  tousjcs  édifices  des  autres  villes.  11  ordonna  . 
ncuvicme-êvêque  de  cette  ville  depuis  l'Apôtre  au  gouverneur  de  la  province*  de  prendre les  avis  tu 
, M*n.  I de 
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SAINT  DROCTOVE’.  X Mars.  <;i 

de  notre  Saint, & de  fuivre  Ces  ordres  pour  lcsAil  donna  la  conduite  à faint  Droâovê  fuit  difci- 
ouvriers , les  matériaux , la  forme  & le»  orneine»»  pic  qu’il  avoii  long-temps  éprouve  dans  les  exer- 
• - • ••  • • ••  tires  de  la  vertu.  On  peut  juger  de  fon  mente  par 

les  éloge»  qu’en  a fait  Fortunat  évêque  de  Poi- 


V-êfnt  <t« 

« |rl,,At,,de  l’édifice.  Sainte  Helcnc  mere.de  l’empereur 
étant  arrivée  à Jcrufalem  peu  de  jours  apres , fc 
frfc Sfrr  chargea  elle-mcme  de  l’execution.  Elle  lit  abattre 
le  temple  & l’idole  de  Venus  , ôter  les  terres  fie 
creufer  li  avant , qu’on  découvrit  le  faim  Sépulcre  : 
& tout  proche  l’on  trouva  trois  croix  enterrées. 
Comme  on  ne  fçavoit  laquelle  étoit  celle  du  Sau- 
veur , faint  Macaire  plein  de  foy  s’avifad’un  ex- 

fcJient  qui  lui  réuiüt  pour  la  faire  reconnoitre. 

I lit  porter  les  croix  chez  une  femme  de  quali- 
té malade  depuis  long-temps , & réduite  à l'ex- 
trémité. Un  -lui  appliqua  chacune  des  croix  tan- 


:logcs  qu*C-  . 

tiers  qui  vivoit  de  fon  tempe*  11  établit  dans  ce  l,  ». 
nouveau  monallerc  par  la  force  de  fes  exemples 
beaucoup  plus  que  par  fes  leçons  l’cfprit  de  mor- 
tification , de  retraité  & de  renoncement  au  ficelé. 

On  ajoute  qu’il  étoit  extrêmement  humble  , Am- 
ple , au  itère,  chatte,  ardent  pour  la  prière,  zelé 
pour  la  difeipline  ; charitable  aux  pauvres  , pa- 
tient , d’une  fagefie  confommcc.  C’ett  ce  qu’il  fit 
voir  avec  beaucoup  d’édification  pendant  vingt 
ans  entiers  qu’il  gouverna  fes  religieux  : & l’on  a 


dis  que  notre  Saint  étoit  en  prières  : & fi-tôt  fl  toul  fujet  d’atuibuer  à ces  heureux  comfocncc- 
q u ‘elle  eut  touché  la  dernière,  elle  fut  entièrement  mens  la  réputation  que  s eil  acquife  cette  célébré 
g ne  lie.  Le  titre  & les  doux  furent  trouvez  feparc-  abbaiede  S.  Vincent  qui  euibralu  dans  la  “*”5 


L’an 
3 34- 


guei 

nient.  Sainte  Helene  les  envoya  à l’empereur  avec 
une  partie  confiJerable  de  la  croix  : laiflant  l’au- 
tre à Jcrufalem  .qu’elle  mit  fou»  la  garde  de  faint 
Macaire,  apres  l'avoir  fait  enchaflêr  dans  de  l'ar- 
_genr. 

Saint  Macaire  mourut  vers  l'an  334,  apres  en- 
viron vingt  ans  d’épifeopat  : & le  ma rt y rologfc  Ro- 
main moderne  femblc  lui  donner  la  principale 
gloire,  tant  de  l'inventidn  de  la  fainte  croix  , que 


règle  de  S.  Benoit  , & qui  prit  le  nom  de  S.  Ger- 
main depuis  que  le  corps  de  ce  prélat  )*cui  été 
transfcic.Nous  aurions  fans  doute  une  connoi  flan- 
ce  plus  particulière  des  adions  faillies  de  l’abbé 
Drodovc  , fi  l’hittoirc  qu'on  avoit  compofccdc  fa 


L’an 

7H- 


* d’orient  : & ce  n’efi  que  dans  ces  derniers  fie- 
clcs  que  l'on  a fait  mention  de  Tui  pairni  les  La- 


Lan 

580. 


vie  peu  de  temps  après  fa  mort  n’avoit  été  perdue 
dans  le  ix  fiecle  pendant  les  ravages  des  Norman». 

Nous  ne  pouvons  ajouter  autre  chofede  certain  à 
ftW1„jlflll ¥B . ..  , M„w  ce  que  nous  en  avons  rapporte , finon  qu’il  fut  le 

tje  la  conttru dion  des  Bafilifqucs  bâties  fur  le  Cal-  premier  abbé  de  ce  monallerc , & qu’Autharç.que  -•* 

vaire  , fur  le  mont  des  Oliviers  & a*  Bethléem,  quelques-uns  Ifti  ont  donne  pour  prédeceueur,  ne 

comme  li  Conftantin  & Helene  n’avoient  rion  fait  lui  a fuccedé  que  cent  ans  apres.  ‘ 

qu’à  fa  follicitation  , ou  fuivant  fes  confeils.  SonC  11  mourut  faintement  vers  l’an  5R0,  & Lonho- 
culte  ne  paroit  point  avoir  été  établi  dans  l’églife  nore  f*  mémoire  dans  l’églife  le  x jour  de  mars. 

" • - * " ...  Adon  n’en  fait  point  mention  dans  ion  martyrolo- 

ge : mais  il  n’a  point  été  oublié  par  Ufuard  moine 
de  faint  Germain  des  Prcz  qui  connoifloit  fa  fain- 
teté  de  plus  près.  Ou  l’a  fuivi  dans  le  martyrolo- 
ge Romain  moderne.  Son  corps  fe  garde  dans  la  fa- 
crittie  de  cette  églife  avec  ceux  de  quelques  autres 
Saints.  LcsBenedidins  lemettent  au  nombre  des. 

Saints  de  leur  ordre,  parce  qu’ils  ont  coutume  d’en 
ufer  ainfi  à l’égard  de  ceux  qui  ont  vécu  dans  les 
mona  Acres  qui  ont  pris  jîoftciicurcmeni  la  régi!  de 
faim  Benoit.  C'ett  ce  qu’ils  ont  fait  autti  à l’égard, 
de  faint  Anale  .dont  nous  allons  parler. 


*1  fiede.7//.  S,  DROCTOV& , ou  S.  DROTTE 
premier  Abbe  de  S.  Germain  des  Prez  , 
a Paru . 

ç Aint  Droctovk*,  appelle  autrefois  faint 
>3  Drcnt  parmi  le  vulgaire,  étoit  né  dans  Ipdio- 
v * cefe  d’Autun  en  Bourgogne  vers  le  temps  que 
'Cr*- les  rois  Childebert  & Clotaire  enfans  de  Clo-D 


oU  V vis  I partagèrent  le  royaume  de  Bourgogne  après 
. en  avoir  chatte  le  roy  Godomar.  Il  fut  mis  en  fa 

S < 3,  jeunette  fous  la  difeipline  de  faint  Germain  dans 
sa.  rr.  ’tn.  rJhbaïe  de  faint  Symphoriend’Amundont  il  étoit 
abbé.  11  y fut  formé  fur  le  modèle  de  lafertu  la 
plus  parfaite , & fur  les  exemples  des  faints  folr- 
taires  de  l’orient , fuivant  les  réglés  de  faint  An- 
toine 8c  de  faint  Baille.  Mais  il  n’eut  rien  de  plus 
engageant  ni  de  plus  efficace  pour  le  porter  a la 
perfection  que  les  adions  mêmes , & toute  la  con- 
duite *qu’il  voyoit  tenir  à un  fi  excellent  maître: 
& ce  fut  principalement  en  l’imitant  qu’il  parvint 
v l’an  degré  cminem  de  la  venu  refrgieufe.  Saint  Gcr- 

main  ayant  été  élev^jlepuis  à l’évêché  de  Paris, 
. ' ' '■  voulut  continuer  de  vivre  dans  la  difeipline  mo- 
nattique  : 8t  pour  s’y  entretenir  il  tira  fon  dif- 
ciple  Drodovc  de  l’abbaïe  de  faint  Symphoricn 
pour  le  faire  venir  près  de  lui.  Le  roy  Childebert 
avoit  bâti  depuis  peu  de  temps  une  églife  près  de 
Paris  pour  y mettre  l'étolede  fain\  Vincent  Mar- 

— ! tyr,  qu’il  avoit  rapportée  de  Sarragoflc  l’an  541, 

* Le  13  au  retour  de  fon  expédition  d’Efpagne.  L’ayant 
décembre  choitte  autti  pour  le  lieu  de  fa  fepulture,  il  mou- 
558.  fut  hn  la  fin  de  l’an  * $58  : & le  jour  de  fon  enter- 

rement  fut  celui  auquel  faint  Germain  dédia  la 

Janvier  nouvelle  églife  fous  le  titre  dé  la  fainte  Croix  & de 
î 5 9'  faint  Vincent.  11  y mit  autti-tôt  de»  religieux  dont 


IV . SAINT  ATTALE  , SECOND  ABBE’v  i & vit 
de  Bobbio , lac.  A /Salas  > ou  As  sala.  fiecles. 

y «ut  t.Mtti. 

S Aint  Attale  étoit  natif  de  Bourgogne,  autti  uo. 

bien  que  faint  Drodovc.  11  fut  élfvc  d’abord  ££  f 
fous  la  difeipline  de  faint  Arige  évêque  de  Gap.  M 

Mais  quoique  ce  prélat  prît  grand  foin  d’inttruirc 
& de  bien  former  fe»  eccleliafliques , Anale  trou- 
va qu'il  n’avançoit  pas  allez  en  vertu  dans  fon  fc- 
minaire  : & il  crut  que’ Dieu  l’appelloit  à un  état 
de  vie  plus  parfait.  11  fe  perfuada  que  cet  état  étoit 
celui  des  religieux  dans  les  monafteres  : & pénétré  - 9 

de  cette  penfée,  il  alla  prendre  l’habit  dans  l’ab- 
baïe  de  Lerins , ifle  des  côtes  de  Provence.  Il  tâ- 
E cha  d’y  prendre  & d’y  confervcr  l’cfprit  de  faint 
Honorât  qui  avoit  établi  la  perfedion  évangéli- 
que dans  cette  maifon  : mais  il  fut  fi  mal  édifié  de 
la  conduite  de  la  plupart  des  religieux  qui  fem- 
bloient  avoir  fecoué  le  joug  de  la  réglé  , & qui 
abufoient  de  la  facilité  & de  la  foiblctte  de  leur  r.Çr.  w.f. 
abbé  Etienne  .qu’il  les  quitta  pour  aller  vers  le* 
monts  de  Vôge  chercher  de  quoi  fatisfaire  fit  pieté 
& fon  zele  dans  quelqu’une  de  ces  heureufes  foli-  * 
tudes , où  l’on  difoit  que  Dieu  étoit  fervi  félon 
les  confeils  les  plus  exads  de  l'évangile.  La  répu- 
tation où  étoit  faint  Col.unban  l'attira  au  monaf- 
tere  de  Luxeû  que  ca  Saint  avoit  fondé  au  nord  de 

cette 


L’an 
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cette  partie  de  (a  Bourgogne  qu'on  a depuis  appel*  A reduâion  de  ces  efprits  rebelles , la  difcipline  rr  o- 
lée  Franche-Comté,  du  côté  delà  Lorraine.  At-  nartique  devint  trcs-florifljnie  à Bobbio  par  la  f e- 

tale  fut  reçu  très- favorablement  deColumban:  8c  nediâion  que  le  ciel  donnoit  aux  foins  d’ Attale. 

il  fçut  en  pou  de  temps  profiter  fi  bien  de  fes  inf*  Outre  les  leçons  d'humilité  & de  penitence  qu’il 

millions,  que  le  faim  abbé  admirant  les  dons  de  faifoit  à fes  religieux,  on  remarque  qu’il  a voit  une 
Dieu  dans  ce  jeune  religieux , fit  connoitre  bien-  pénétration  d’elprit  St  une  intelligence  toute  par- 
tôt  qu’il  le  jugeoit  préférable  à tous  les  autres  ticulicrc  pour  trouver  la  foluticn  de  toutes  les 
qui  ctoient  fous  fa  conduite.  Car  étant  banni  par  quefiions  qu’on  lui  propofoit  ; Se  l’on  parle  avec 
Thierry  roy  de  Bourgogne  , il  manda  aux  reli-  admiration  de  la  force  avec  laquelle  il  repouflbit 
gieuxde  I.uxcû  , qu’ils  s'attachaient  pariicuLje-  les  hérétiques.  C’eft  ce  qui  fait  juger  qu’à  l’exem- 
rement  à Attale  qui  ccoit  fon  bien- aimé  8c  Ion  pie  de  faint  Colomba n fon  maître  il  eut  à com- 

vcritable  difciple  , & qu’ils  euflent  à lui  obéir  battre  les  Ariens,  & qu’il  travailla  à la  convcrGon 

comme  à lui-mcme.  des  Lombards  qui  occupoient  le  pais.  Il  mourut  L’an 

Saint  A tialc  aima  mieux  fuivre  fon  cher  maître  comblé  de  mérites  le  x de  mars  de  l’an  6irj , apres  6 1 7» 

dans  fes  difgraces& dans  fa  fuite,  que  de  comman-  avoir  vu  (à  foy  recompcnfcc  du  don  des  miracles  ’ 


der  en  fa  place  dans  le  nfor.aflere  de  Luxeù.  Il  o dès  fon  vivant.  Son  nom  fc  trouve  dans  prcfqiic 
ni  pafla  en  “toits  les  martyrologes  des  Latins,  dans  ceux  mêmes 


l'alla  joindre  dans  le  temps  que  ce  Saint  ] 
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Auîlrafic  & en  Suide  : Se  fortement  refolu  de.  ne  qui  portent  le  nom  de  S.  Jcrôme  qui  furent  com- 
le  point  abandonner  , il  l'accompagna  jufquen  mer.cez  peu  de  temps  avant  fon  fiecle.  Sa  tranfia- 
Italie , 8c  continua  de  demeurer  fous  fa  difcipline  tion  ell  marquée  au  xvt  du  même  mois  avec  celle 
dans  le  nouveau  monafierede  Bobbio  qu’il  fonda  de  faint  Colomban  fon  prédcceffcur , & celle  de 
l’an  6n  aux  ext reminez  du  Milanès.  Après’ la  faim  lier tulphc  ou  liertoul  fon  fucceflcur. 
mort  de  faint  Colomban  , qMi  ne  vécut  que  trois 
ans  à Bobbio,  faim  Attale  fut  choifi  pour  gou* 
verner  le  monallerc.  Dieu  permît  que  dès  le  com- 
mencement de  fon  adminillration  fa  patience  fût 
éprouvée  par  le  foulevemcnt  de  quelques  moines 

rebelles.  Ils  l’avoient  vd  humble  , fournis  , aufic-  

re  & exemplaire  dans  toute  fa  conduite  étant  (im- 
pie religieux.  Lors  qu’ils  le  virent  à leur  tête , ils  c a ] NT  SOPHFONF  P AT  R 1 A R C ht  F VI  &V11 

appréhendèrent  qu^  ne  leur  voulût  faire  une  re-C  jir/L  * W ficxlo 

gle  de  cette  conduite,  Se  qu’il  ne  les  obligeât  à de  jerujaUm. 

le  fuivre  dans  la  voye  étroite  où  il  étoit  entré. 

Bicn-tôt  ils  le  trouvèrent  tropexaâ,  & fon  ob-  COphrONe  étoit  né  dans  le  fixiéme  fiecle  à I. 

fecvance  trop  fevere.  Ils  murmurèrent  d’abord,  ^ Damas  ville  célébré  delà  Célefyrie  , & ilafut  **!'* UÏ4, 

S<  ils  lui  declarcrent  enfuite  qu’ils  ne  poqvoient  élevé  avec  grand  foin  dans  l’étude  des  lettres 

u plus  fupporter  le  joug  qu’il  leur  impofoit-  LeSaint  humaines  & divines.  11  fe  rendit  fi  habile  dans  »». 

n’oublia  rien  de  te  que  fa  charité  put  lui  fuggerer  les  fcienccs  qu’il  fut  apjlfellé  le  Stfhiflt,  nom  qui 

Eour  Icsadiuicir.  11  leur  fit  voir  avec  douceur  l’o-  étoit  encore  dans  ces  temps -là  un.  grand  titre 

ligation  où  ils  ctoient  de  tendre  à la  pcrfeâion.  d’honneur.  Quelque  réputation  qu’il  y acquît , il 

11  leur  reprefenta  la  neceflité  defe  faire  violence  devint  encore  plus  reconynandable  par  fa  pieté, 

pour  entrer  dans  le  royaume  des  deux  ; & que  aux  exercices  de  laquelle  il  fut  formé  acs  fa  premic-  IW 

les  faints  Pcres  qui  les  avoient  précédez  dans  ce  re  jeunette.  Ledefirdes’avancerdanslavcrtulc  "* 

famt  inftitut  n’y  étoient  arrivez  que  parla  roye  paflèr  en  Palelline  pour  y vifiter principalement 

dç  là  mortification  des  fens,  Se  par  le  mépris  de  les  laures  Se  les  monallercs  , & étudier  de  plus 

la  vie  prefentc.  Scs  remontrances  leur  furent  inu-j)  près  la  vie  des  faims  folitaires,  qui  y fervoient 

tiles  , & il  fc  trouva  réduit  à les  lai  fier  aller  où  Dieu.  Il  en  vit  plufieurs  dont  il  admira  la  vertu  , 

Ms  voudraient.  Ils  fe  retireront  chacun  où  il  leur  mais  il  s'attacha  principalement  à Jean  Mofch  qu’il 

plut , & voyant  qu’on  les  prenoit  pour  des  fugt-  commença  à connoitre  dans  le  célébré  monallerc^  ^rs  an 
tifs  Se  des  moines  apofiats  , ils  ne  fçurent  faire  de  faint  Theodofe  , audiocèféde  Jerufalem.  11*  '7°* 
autie«chofc  pour  s’exeufer  que  d’attaquer  l’hon-  demeura  long-temps  depuis  fans  s’engager  clans 
neur  de  leur  abbé  parla  médifancc  St  la  calom-  l’état  religieux:  &quoi  qu’il  s’exerçât  lurl’excnv. 
nie-  Mais  la  juftice  divine  vengea  l’innocence  pie  des  autres  dans  la  difcipline  & les  pratiques 
d’Attale  par  des  effets  fcnfibles  : & la  punition  de  de  la  vie  monafttque,  il  ne  renonça  entièrement  au 
quelques-uns  rendit  les  autres  plus  fages..  L’un  monde  qu’au  près  avoir  etc  en  Egypte.  Ayant  vifitc 
d’eux  nommé  Roccolen  tomba  malade , & dans  la  divers  monafiercs  de  la  Palefiinc , Se  recueilli  pen- 
j.'liis  grande  ardeur  delà  fièvre  qui  le  confumoit,  dant  près  de  20  ans  tout  ce  qu’il  y avoit  trouvé  de 
il  s’écria , qye  s'il  revenoit  en  lamé,  il  retourne-  plus  édifiant  & de  plus  parfait  pour  s’en  faire  un 
Toit  à Bobbio,  & ferait  penitence.  Il  ne  fut  point  modèle  de  conduite,  il  rejoignit  Jean  Mofch  qui 
écouté  : mais  fa  mort  accompagnée  de  quelques  étoit  revenu  de  divers  voyages  dans  la  laure  des 
circonfiances  terribles , jettadans  l'efprit  de  ceuxE  Eliotes,  puis  dans  le  monafierede  faint  Theodofe. 
qui  étoient  auprès  de  lut  un  eflroy  qui  leur  fut  fa-  Ils  paflerent  cnfemhlcdans  la  laure  de  S.Sabas  : & 

depuis  ce  temps  Sophrone  toujours  vêtu  ên  habit 

tout, 
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hitairc.  Ils  allèrent  fc  jeuc{  aux  pieds  d’Attalc  , 
lui  confcfièrcnt  leur  faute,  & ils  en  furent  reçus 
avec  une  borné  tome  paternelle.  Les  autres  qui 
s’étoient  retirez  ailleurs  fcmbloient  plus  endurcis 
S<  beaucoup  plus  éloignez  de  reconnoitre  leur 
égarement.  Mais  un  d’entre  eux  ayant  etc  tue  d’un 
coup  de  hache , &deux  autres  noyez;  le  refic  crai- 
gnant d'être  aulfi  pourfuivi  de  la  jufiiee  divine, 
revint  à Bobbio,  & rentra  avec  tremblement  & 
fourmilion  fous  l'obéifianceda  faint  abbé.  Après  la 


de  feculier,  voulut  accompagner  Mofch  par  f 
le  regardant  comme  fon  maitre  Se  Ton  direâeur.  " 

Il  le  luivit  dans  les  divers  voyages  qu’il  fit  en  Sy-  60  4* 
rie,  puis  en  Arabie  , 8c  il  vifita  avec  lui  les  me- 
na fieres  fameux  du  mont  Sina  & de  Raitlic.  De  là  " 
ils  paflerent  enfcmble  en  Egypte  où  Mofch  avoit 
déjà  pratiquécjivcrfesconnuiirjnces  depuis  un  pre- 
mier voyage  qu’il  y avoit  fait  vingt-cinq  ans  aupa- 
ravant. Ils  vifiterent  les  deferts  dé  Scetc  &*ceux 
AUrs.  1 i)  de 


607. 
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de  la  Thcba'ide  : ils  y découvrirent  un  nombre  in-  A de  Jean  Mofch  qui  mourut  en  cette  ville  après  uu  - 
croyable  de  faims  Hermites,  & ils  y remarquèrent  féjourde  plut  de  deux  ans, pendant  lefquels  il  avoir 
des  exemples  li  rares  & fi  furprenans  de  penitence,  cjmpofé  le  livre  du  Pré  fpirituel.  Les  difciples  qui 
d’humilité , de  pauvreté  évangélique,  de  patience , Py  avoient  accompagné  au  nombre  d’onze , fans 
de  travail  , d’abllinence  , & de  toutes  les  autres  y comprendre  faint  Sophrone  , rapportèrent  fon 


L’an 
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c*«  te  fié  vertus  qui  faitaient  voir  encore  le  Chritlianifme 
dans  fa  force  8c  fon  premier  éclat  , qu’ils  crurent 
•ompoft  eo.  devoir  en  faire  un  recueil  pour  fervir  d’inllruâion 
i s-oœt.  aux  autrç4  HJelltfs. 

1 1.  Us  n’en  trouvèrent  gueres  moins  dans  la  balle 
Egypte  , & dans  Alexandrie  même  où  ils  furent 


corps  en  PaleAinc.  Mais  il  paraît  que  faint  So- 
phrone retourna  bien-tôt  en  Egypte. 

Ce  fut  par  une  providence  toute  particulière 
de  Dieu  qu’il  fe  trouva  dans.  Alexandrie  pour  ar- 
rêter les  progrès  que  l’herefie  naiAame  des  Mono- 
thêlites  commençoit  à y faire  fous  la  protcâion 


III. 


rc^usdtt  patriarche  S Jean  l’Aumônier  avec  tous  du  patriarche  Cyrus,  fucceficur  de  Georges  qui 
les  témoignages  imaginables  d’cllime  & d’afTc-  avoiigouvernéceueéglifeaprèsfaintJeanl’Au- 
élionl  Ce  faint  prélat  qui  avoitdiverfcs  preuves  de  mônicr  11  prêcha  hautement  contre  les  Nova- 
leur  zele  & de  leur  pieté  , & qui  connoifloit  en  g teurs  qui  ne  reconnoilToicnt  qu’une  volonté  8c 
particulier  la  capacité  de  Sopluone , les  crut  pro-  une  operation  dans  Jefus  Chriil  : & fit  voir  avec 


près  encore  à autre  chofe  qu  à parcourir  des  de- 
ferts  ou  à vifiter  des  moines  : & malgrc  leur  mo- 
deAie  & la  défiance  qu’ils  avoient  de  leurs  forces  8c 
de  leuis  lumières , il  les  chargea  d’un  employ  diffi- 
cile & important , où  ils  devoient  faire  paroitre  les 
unes  & les  autres.  L’hetcfie  des  Acéphales  qui 
Iraient  un  démembrement  d’Euiychicns  , & qui 
furent  depuis  appeliez  Jacobitcs,  & quelques  au- 
tres erreurs  encore  avoient  jette  de  u profondes 
racines  dans  l’Egypte  & les  provinces  voifii.es  , 
que  les  foins  & les  travaux  des  prélats  otthodoxes 
_ n’avoient  point  encore  fufli  pour  les  extirper  en- 


beaucoup  de  force  & de  capacité  que  leur  opinion 
ruinoit  les  décidons  du  concile  de  Chakedoine. 

11  ne  fervit  pas  moins  l’Eglife  de  la  plume  que  de 
vive  voix  i & il  mit  en  oeuvre  tous  les  talens 
que  Dieu  lui  avoit  donnez  pour  la  défenfe  (le  1a  — • 

vérité  ouhodoxe , ôu  pour  l'édification  de*  fidel- 
Ics.  Ce  fut  apparemment  dans  cet  intervalle  de 
temps,  & dans  la  même  ville  d’Alexandrie, qu’il 
compofa  rhilloire  du  martyre  de  faim  Cyr&  de 
faint  Jean  .traduite  en  latin  par  Analtafc  lcûiblio- 
thecaire  : mais  pour  la  vie  de  faime  Marie  Egy-  „ 

ptienne, qu'on  lui  a communément  attribuée, l’on  •*«.(. 7: <.i©. 


Vers  l'an  l'ere,nen*-  Saint  Jean  élevé  depuis  environ  trois  Cconunencc  * rcconnoiire  qu’elle  cil  d’un  auteur 


L'an 


ans  fur  le  fiege  p.uriarchal  d'Alexandrie  mit  la 
continuation  de  ce  grand  ouvrage  au  nombre  de 
les  principaux  devoirs.  Il  choifit  pour  y travail- 
ler Jean  Mofch  qui  ctoit  déjà  prêtre , & Sophrone 
qu’il  fit  entrer  pour  cet  eHct , comme  on  le  croit  , 
dans  la  dericature  après  qu'il  eut  embralfc  l’é- 
tat religieux  dans  Alexandrie.  Ces  deux  ouvriers 
évangeliquesallcrcnt  auifi-tôt  travailler  à dcraci- 
1 ncr  l'Iierefie  dans  les  villes  &les  villages , & Djeu 
benir  leurs  peines  d’un  fi  grand  fuccès , qu’ils  ra- 
menèrent un  grand  nombre  de  pa  railles  & demo- 
naAeres  à la  communion  de  l’Eglife  catholique. 
Leurs  ferviccs  & les  excellentes  qualitez  de  leur 
ame  les  rendirent  tous  deux  fort  cunfiderablet  6c 


plue  ancien  que  lui.  S'il  écrivit  encore  autre  cho- 
ie, comme  on  a lieu  de  fe  le  perfuader,  la  connoif- 
fance  u en  ell  pas  veuuë  jufqu’à  nous  ; & le  peu 
qui  ii'ius  relie  de  lui  ell  du  temps  de  fon  epifeopat, 
hors  le  Pic  fpimuel  auquel  il  eut  part , & qui  lui 
fut  adreiTc  par  Jean  Molch  q\ii  en  ell  le  principal 
auiern. 

L empereur  Heradius  ayant  fait  la  paix  avec  les 
Pcifcs,  icccuvré  u laitue  Croix , le  patriarche  de  - 
JcruClem  & les  autres  prifonniers  : faint  £ophro- 
nc  revint  en  Palcüine,  & rentra  dans  le  monade-  6 1 8.  8c 
re  de  faint  Thcodofe  , où  il  avoit  dépofé  le  corps  < ip. 
de  Jean  Mofch  fon  maître.  Le  patriarche  faint 
Zacharie , qui  depuis  Ion  retour  de  la  captivité 


IV. 
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f*  rt  chers  au  faint  patriarche.  Il  les  reçut  au  nom- j)  de  Perlé  étoit  remonte  fur  fon  fiege,  ne  furvequit 

i — J-  r — «r_: — ».  .i — r i-ns.  . jjas  long-temps  à fon  réiablilTcmcnr.  Il  eut  pour 

fucceflêur  le  b.  Modelle  , abbé  du  monaderc  ac 
laint  Theodofe,  qui  avoit  déjà  gouverné  l’églife 
de  Jerufalcm  durant  tout  le  temps  de  fa  captivité 
comme  fon  Vicaiie  general.  Modelle  étant  mort, 
trois  ans  après  , faint  Sophrone  fut  choifi  pour 
remplir  la  place,  ayant  ytilement  travaillé  fops  lui 


lue  de  fes  ofikicrs  & des  mini  Aies  de  fôn  cgliie  ; 
voulut  qu'ils  l.igca fient  dans  fa  maifon,&  qu'ils  fuf- 
fent  du  confcil  cpifcopal  pour  les  affaires  du  dio- 
céfc  ; & profita  de  leurs  avis  & de  leurs  travaux 
pendant  quelques  années  dans  la  conduite  de  fon 
peuple,  & dans  le  fervice  des  pauvres.  Cependant 
la  nouvelle  des  funcAes  progrès  que  firent  en  Pile- 
Jtine  les  Perfcs  qui  ravageoiem  les  provinces  de 
l’empire  porta  la  terreur  de  leurs  armes  jufqu'en 
Egypte.  On  apprit  qu’ils  avoient  mis  toute  la  Ter- 
rc-fainteen  combullion , pris  & btùlé  Jerufalem , 
enlevé  le  bois  de  la  faime  Croix , & emmené  le 
patriarche  Zacharie  avec  grand  nombre  d'autres 
captifs.  Les  fugitifs  de  Palcftine,  6c  quantité  de 
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& fous  Zacharie  même  à rétablir  dans  cette  églife 
defo'ce  la  difeipline  pour  le  fervice  divin  & l’an- 
cienne liturgie,  & pour  la  réformation  des  moeurs.  wr 
Il  continua  les  mêmes  foins  avec  beaucoup  d’ar- 
deur  depuis  qu’il  fe  vit  revêtu  de  l'autorité  épjf- 
copale  , & il  purgea  autant  qu’il  lui  futpolfible  M* 
fa  ville  & fon  diuréfe  des  vices  & des  erreurs  qui 
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familles  defolces  qui  abordoient  en  foule  à Alexan-c  s'etoient  glifices  parmi  fon  peuple  durant  les  ca- 
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driopour  y demander  du  pain,  augmentèrent  en- 
core la  confternation  où  l'on  v croit  par  la  crainte 
que  l’on  gvoit  de  voiries  Perles  entrer  en  Egypte, 
comme  00  en  ctoit  menacé.  Jean  Mofch  & faint 
Sophrone  épouvantez  comme  les  autres,  fur  tout 
- après  la  mort  du  patriarche  faint  Jean  l’Aumônier, 
fe  fervirentde  cette conjonâure  pour  fatisfaire  le 
defir  qu’ils  avoient  de  palTer  en  Italie,  & devoir 
la  difeipline  des  monaflercs  d’occident.  Us  vifite- 
rent  ceux  qu’ils  trouvèrent  fur  leur  route  dans  les 
ifles  de  Chypre,  de  Samos , & fur  les  côtes  juf- 
qu’à  Rome  , où  ils  arrivèrent  du  temps  du  pape 
B j ni  face  V.  Ce  fut-lâ  le  terme  de  tous  Ica  voyages 


lamitez  publiques.  Sa  vigilance  & fa  follicitude  ne 
fe  terminèrent  pas  à des  bornes  fi  étroites.  Il  ne 
pouvoir  voir  fans  douleur  les  maux  don;  l’Eglife 
tinivcrfelle  étoit  menacée  par  la  lâcheté  ou  la  tra- 
hifondc  ceux  qui  ttoièmle  plus  étroitement  obli- 
gez à maintenir  la  pureté  de  fadoârine.  Les  trois 
patriarches  qui  le  preccdoient  , favorifoient  les 
nouvelles  herefies.  Celui  des  Jacobitcs*  avoit  déjà  * 
engage  l’empereur  Heradius  dans  le  Monothelif- 
me  : chacun  fo  rangeoit  déjà  de  la  creance  du  Prin- 
ce , & faint  Sophrone  fut  prefque  le  feul  en  orient  r*'**»*. 
qui  entreprit  d’arrêter  l’incendie  qui  alloit  em* 

Èrafer  tout  l’empire.  Dès  le  commencement  de 

fon 
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fon  pontificat  il  apprit  que Cyrus  patriarche  d’A- A qua  un  cou  rage  invincible  au  milieu  dêceiadver- 
lexandriefoutenant  l«ÿ  erreurs  des  Monothelites  liiez  , empêchant  autant  qu'il  lui  fut  poiTible  , la 
avec  plusde  liberté  que  quand  ilétoit  en  ce  pais  . difperfion  de  fon  peuple.  Il  le  confola  par  fesdif- 
avoit  tenu  un  concile  où  il  les  avoit  établies;  Se  cours  , l’aflifla  par  fes  charitez  , Se  comme  un  paf- 
que  Serge  patriarche  de  Conftaminople  à qui  il  leur  fidelle,  ils’expofa  fouventà  lamort  parmi  ce* 
avoit  fait  fçavoir  fes  deci lions  , avoit  approuvé  barbares  pour fauver  la  viecorporelle  & fpirituclle 
avec  éloge  cette  pernicieufe  doârine.  Le  venin  en  des  moindres  de  fes  brebis.  Ilavoitobtenu  parole 
étoit  d'autant  plus  dangereux , qu’il  y étoit  plus  d’Omar  prince  des  Sarrazins  que  l’exercice  de  la 
artificieufement  caché  fous  les  apparences  de  paix  religion  chrctienncdemcurerou  libre  fous  fa  domi- 
& de  charité.  Le  prétexte  ctoit  do  réunir  tous  les  nation  dans  toute  la  Palclline.  Mais  la  condition 
a r.ffxn  fr-  heretiques  du  temps  avec  les  catholiques  , & de  étoit  G mal  exécutée  , quela  brutalité  des  folJats 
•<■*«».  trouver  pour  produire  ce  bon  effet  des  maniérés  reduifit  le  païsdans  un  état  beaucoup  plus  pitoya- 
de  s’expliquer  qui  pufient  convenir  aux  uns  & aux  blc  qu’il  n’avoit  été  durant  le  temps  dcsperfecu- 
autres.  C’cft  pour  cela  qu’ils  avoient  arrêté  qu’on  tionsles  plus  cruelles.  Omarn’étoit  point  fangui- 
ne  ditoit  point  deux  vtlomee.  }ni  dt*x  êptrutitnt  en  naire,  mais  il  fit  plus  de  malà  nôtrefaint  patriar- 
Jefus-Chrift , mais  feulement  la  volonté  ou  J’ope- ® che 


J °pe- 

ration  tbiunin^He , c’eflà  dire  , appartenant  éga- 
lement  auxdeyx  natures  de  l’Homme-Dieu.  • 
Saint  Sophrone  qui  avoit  déjà  découvert  ces  ar- 
tifices & leurs  pemrcieufes  fuites  étant  en  Egyp- 
- te  , alfcmbla  un  fynode  des  évêques  de  fa  pro- 
vince l’an  634.  Il  y maintint  fortement  la  doâri- 
r ne  orthodoxe  contre  celle  des  Monothelites.il 
1 envoya aulTx  tôt  les  aâes  de  fon  fynode  au  pape 
Honorius&à  Serge  de  Conflantinople  qui  fei- 
gnoit  d’être  encore  dans  la  communion  des  catho- 
liques. La  lettre fynodique  que  nôtre  Saint  ccri- 
vitàcePape,  &dont  ih envoya  aulïi  des  copies 
à plufieurs autres  prélats  ertun  jufte  traité  , cou- 
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par  fon  hypoctifie&  fon  impiété  qu’il  n’au-, 
roit  pu  faire  par  Pc  pce.  Ce  prince  qui  necherchoit  Unf*- 
qu’à  gagner  les  cœurs  & à feduire  les  efprits  par 
(es  grimaces,  feignit  un  jour  de  vouloir  adorer  • 

Dieu  comme  les  lidelles  dan^la  grande  églife.à  qui 
le  peuple  donnoit  le  nom  de  temple  de  Salomon. 

Il  fe  revêtit  d’un  cilice,  & fe  mit  en  poflure  de  pe- 
nitent  Jlour  y entrer.  Saint  Sophrone  voyant  la 
profanation  clu  faint  lieu , les  facrileges  qui  furent 
commis  par  les gensdu  prince  , les  blafpnèmei  qui 
furent  prononcez  • contre  l’honneur  de  Jcfus- 
Chrift.ne  putreûrteràla  douleur  qu’il  en  eut.  Il 
s’écria  que  c’étoit  l'abomination  prédite  par  le  pro- 
phète Daniel, & en  alla  fairedes  reproches  publics 


tenant  uneexaâe  réfutation  des  erreurs  des  Mo-  Cau  roy  inlidelle  8e  hypocrite  avec  beaucoupdcli- 
nothdites,  deune  exDofition  fort  nette  de  la  do-  berté.  Le  peude  bonne  foy  qu’il  trouva  dans  tou- 
ârine  de  l’Eglife  catholique.  Elle  fe  trouve  avec  te  fa  conduite  ne  fervitqu’à  augmenter  l’affliâion 
les  ades  du  vi  concile  œcuménique  , 8c  c’dt  le  qu’il  avoit  de  voir  dépérir  de  jour  en  jour  les  fruits 
principal  monument  qui  nous  refie  de  la  gloire  de  fes  travaux  fous  le  joug  des  infidellcs.  De  forte 
que  l’on  donneà  faint  Sophrone  d’avoirété  lé  pre-  quefe  trouvant  réduit  àdéplofcr  les  maux  publics 
mier  des  patriarches  qui  ait  condamné  Phcrefie  de  fon  églifepardes  plaintes  à Dieu&detlameniÿ- 
des  Monothelites.  Le  pape  Hoturius  furpris  pat  lions  fcmblablesà  celles  de  Jeremie,  il  tomba  ma- 


nne lettre  artificicufe  que  Serge  de  Conllantinople 
lui  écrivit  fur  cequefaiîu  Sophrone  avoit  fait  déci- 
der dans  le  concile  de  Jcrufalem,  approuva  l’expe- 
dient  qu’il  lui  fuggeroit  pour  empêcher  qu’on  ne 
parlât , d'une  , ni  da  deux  tp:r*ti,nt  en  Jcfus- 
Chrifl.  De  forte  qu’en  autorifant  ainfi  Pherefie 
des  Monothelites  fans  y penfer  il  rendit  pref* 
que  entièrement  inutiles  les  foins  que  faintSopnro-  P A A A Â*  iiAi,  £ 

ne  avoit  pris  de  la  découvrir,  A delui  en  prefemer 


lade  accablé  de  fes  douleurs  & du  poids  de  fa  gran- 
de veillefle,  & pafla  à une  vie  plus  heureufePon- 
ziéme  de  mars  en  649 , ou  6}S  au  plutôt , âgé  d’en- 
viron 87.  ans,  Les  Grecs  dr  les  Latins  fe  font  accor- 
dez à honorer  fa  mémoire  en  ce  même  jour  par 
toute  l’Eglife. 


t pris  de  la  découvrir , «r  de  lut  en  prêt 
les  remedes.  Nôtre  Saint  ne  fe  rebuta  point:  & 
MmfA.  *t-  voyantqueCyrusd’Alexandriecontinuoitde par- 
*•".  r 1er  , il  ne  fecrut  pas  obligé  au  filence’quedeman- 
**.  ^ f*  doient  Serge  de  Conflantinople  8c  le  pape  Hono- 
rius.  Il  recueillit  en  deux  livres  toutes  les  autori- 
» tez  de  l'écriture  fainte  , & les  témoignages  des  an- 

ciens peres,  qu'il  crut  pouvoir  fervir  pour  établir 
la  connoiflancedirtinacdesdeux  volonté*  en  Je- 
fus-Chrift,  contre  l’impieté  de  la  nouvelle  here- 
fie.  Non  content  d’écrire,  il  députa  à Rome  im 
te  évêque  de  fon  patriarchat , nommé  Etienne  pour 
defabufer  le  Pape  & plaider  la  caufe  de  la  ve- 
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AUTRES  SAINTS  DU 

onzième  jour  de  Mars. 

7.  SAINT  n ND  ICI  E N >ErES  E 
d'Arras  & de  Cambray. 

VIndicien  , né  dans  le  pals  d’Artois 
vers  la  fin  du  régné  de  Clotaire.fecond  , fut 
clevé  de  bonne  heure  dans  la  pieté  & dans  les  let- 
tres , 6c  y fit  de  grands  progrès  en  peu  de  temps- 
Lors  qu’il  fut  plus  avancé  en  âge,  les  parens  plus 
tité  devant  lui.  Etienne  trouva  Honoriüs  mort  -curieux  encore  de  le  voir  vertueux  que  favant  , 

?iuand  il  arriva  à Rome:  mais  il  pourfuivit  l'af-  ^lcdonnerent  pour  quelques  temps  à faint  Eloy 
aire  auprès  de  fes  fuccefleurs  avec  beaucoup  de  évêque  de  Noyon  & de  Toumay  , qui  le  forma 
perfeverance  pendant  plus  de  dix  ans,jufqu’à  ce  dans  les  exercices  de  la  vie  cléricale  & dans  lé- 
* icmcj  ~ 
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que  les  Monothéistes  furtent  condamnez  par  le 
pape  faint  Martin  dans  le  concile  de  Latrantenu 
l’an  <49.  • 

V !•  Lors  que  faint  Sophrone  travailloit  ainfi  pour 
>i«n  d . se-  intérêts  de  l’Eglife  univerfdlc,  celle  de  Jcru- 
f t*o«.  falem en  particulier  étoit  retombée  dans  fes  pre- 
mières calamitez  par  le  malheur  qu’elle  avoit  eu 
de  tomber  entre  les  mains  des  Sarrazins  qui  s’en 


tude  des  faintes  écritures.  VinBicien  ayant  pris 
fous  la  difeiplined’un  fi  grand  maître  les  teintures 
les  plus  excellentes  des  vertus  chrétiennes,  revint 
à Arras  , & entra  dans  le  clergé  de  cette  églife 
fous  fon  évêque  faint  Aubert , dont  les  exemples 
contribuèrent  encore  beaucoup  à le  perfeâîonner. 
Rien  n’étoit  plus  édifiant  que  fa  conduite.  Sa 
modertie,  fesaurteritez,  fon  ardeur  pour  la  prie- 


étoient  renduslcs  martres  dès  l’an  6f6,  aprèsavoir  re  , fon  artîduité  à l’égîife  étoient  de  puifiantes 
fubjugué  la  Syrie  Se  la  Palelline.  Nôtre  Saint  mar-  leçons  pour  ceux  à qui  il  devoit  l'exemple  Saint 

I iij  Aubert 
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Aubert  ayant  fuffifamment  éprouve  fa  fagefle,  fon  A pureté  des  mœurs  parmi  les  fideles  :&  l’on  a re- 
zele& fa  capacité,  l'obligea  de  prendre  part  à l’ad-  marque  que  par  laforcede  fes  exemples  & de  Tes 
miuilhation  du  diocèfe  d'Arras  , & l'établit  fon  exhortations  il  avoit  remplfbeaucoup  de  monaf- 
vicaire  general  en  fon  abfence  , pendant  qu'il  fe-  tcrcs  de  perfonnes  de  l'un  & de  l'autre  fexc  qui 
ïoit  occupé  dans  celui  de  Cambray  , deux  eglifes  s’étoient  cor.facrécs  à Dieu  entre  fes  mains.  Il  fe 
qui  étoient  alors  fous  un  feul  évêque.  Depuis  la  retira  fur  la  fin  de  fes  jours  en  une  maifon  de  cam- 
«randation  des  reliques  de  faint  Vaaft  faite  fort  pagne  pour  fe  préparer  plus  particulièrement  à la 
folennellementl’an  o6t,  Aubert  attiré  par  l’exem-  mort:  &à  mefure  que  les  force»  du  corps  le  quit- 
ple  de  faint  Amand  de  Maftricht  foupiroit  de  toient  , il  fe  fortifioit  l'efprit  par  la  contempla* 
plus  en  plus  aprèila  retraite  & le  repos  delà  vie  tion  divine  qui  fembloiilui  faire  goûter  paravan- 
privée.  Il  fc  porto»  d’aûtant  plu*  volontiers  à cette  ce  lesdouccurs  delà  viecelertc.  Sa  retraite  ne  lui 
rcfolution  , qu’il  trouvoit  dans  la  perfonnede  Vin-  faifoit  neanmoins  rien  relâcher  de  fa  follicitude 
dicicn  de  quoi  remplir  avantageufement  le  vuide  paflorale:  & quoi  qu'il  fe  fentit  confiderablement 
qu'sl  vouloit  faire.  Il  mourut  au  milieu  de  ces  de-  indifpofé  , il  ne-lailla  point  de  fe  tranfporterpouc. 
libérations , & les  peuples  de  Cambray  & d’Ar-  g des  affaires  importantes  en  un  lieu  de  fon  dioccfe 
ras  ne  feconfolerem  de  fa  perte, que  par  l'efpe-  nommé  Broflcllcs , que  plufteurs  modernes  ont 
rance  de  recouvrer  en  Vindicidli  ce  qu’ils  avoient  pris  pour  15  ruxelles  en  Brabant,  qui  étoit  alors 
perdu.  de  l’èvcché  de  Cambray.  11  y fut  faili  d’une  fié-." 

, Le  nouvel  évêque  ne  les  trompa  point  ; il  mar-  vre  lente  & maligne  ,qui  lui  fit  bien-tôt  juger  que 
cha  fur  toutes  les  iraeçs  de  fon  faint  predeccffeuc  fa  fin  étoit  proche.  Uymourut  delà  mort  des 
d'un  pas  égalau  Gen.  Ils  eurent  en  lui  un  pere  juftes  l’onzième  de  mars  de  l'année  70$  , âge  de 
nufli  plein  de  tendreffe,  un  pallcur  aulfi  charitable,  plus  de  80  ans. 

auffi  vigilant  ,autfi  definterelTc  qu’étoit  fient  Au-  Son  corps  fut  porté  .comme  ill’avoit  ordonné  , 
bert  : Sc  Vindicien  ne  crut  pas  pouvoir  mieux  aumontfaint-Eloy  ,à  une  lieue  & demie  d’Ar- 
honorer  fa  mémoire  qu’en  l’imitant.  C’ell  ce  qu'il  ras  , retraite  qu’il  avoit  toujours  aimée  depuis  que 
fitjufqu'aux  chofes  même  les.  plus  extérieures,  feint  Eloy  fon  maître  en  avoit  fait  une  dation  pour 
s’appliquant  à continuer  fir  à achever  divers  éta-  la  prieredans le coursdefcs  travaux  évangéliques, 
büifrmcnsde  pieté  qu’il  avoit  commencez  , corn-  On  en  a fait  dans  la  fuite  des  temps  uneabbaïe  de 
me  des  monafteres&  des  hôpitaux.  La  dignité  '-•chanoinès  réguliers. Le  tombeau  defaint  Vindicien 
épifcopalefe  trouvant  indignement  outragée  dans  fut.  honore  de  divers  miracles , St  fréquenté  par 
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afCtflînac  commis  en  la  perfonne  de  faim  Le^er  les  pcuplcsqui  réclamèrent  fon  intcrccdion  auprès 
l’Autun  parles  ordres d’Ebroïn  maire  du  palais,  de  Dieu.  Ce  pieux  culte  fubfiila  de  lafortejuf-  ~ 
aucun  des  cvêuues  n’eut  la  hardieffe  d’aller  repre-  qu’aux  incuruon»  des  Normans  qui  ravagèrent  **an 
Tcntcrauroy  Thierry  III  l’énormité  de  ce  facri-  l’Artois  comme  les  autres  provinces  du  royaume.  °*!* 
lege.  On  étoit  perftadé  neanmoins  que  ce  prin-  Le  mont-faint-Eloy  n’y  fut  pas  épargné  ; la  cha- 
cf  y ayant  au  moins  confenii,  n'étoit  pas  entière-  pelle  & tous  les  autres  édifices  qu’on  y avoit  con- 
ment  innocent:  ficl’on  voyoit  l'importance  qu’il  flruits  furent  pillez  & brûlez  : & l’on  perdit  de 
y avoit  de  meure  la  cour  enpeoitencepour  un  fi  vue  le  tombeau  de  faint  Vindicien  qui  ne  fut  rc- 
gra.id  fcandale , afin  de  conlerver  l’honneur  & la  trouve  que  foixante  ans  après.  Le  corps  fut  tiré  de  TT 
difeipline  deJ'Eglifc  en  leur  entier.  Les  prélats  ne  terre  alors  par  Fulbert  évcqucd’Arras  qui  je  ren-  Vcr*  * an 
trouverentdans  tout  leur  corps  que  faint  Vindicien  ferma  dans  une  chàffe  d’argent,  S<  en  fit  l'éleva-  9 + °* 
qui  fût  en  état  de  fe  bien  acquitter  d’une  com-  tion  folenne'.le  le  xxv  de  juin  , auquel  elle  fut 
million  fi  pc ri lleufe; parce  qu’il  étoit  le  feul  dont  ® célébrée  tous  les  ans  pendant  plus  de  cinq  fiecles. 
la  vertu  fût  demeuréeen  quelque  confidcration  Ces  faintes  reliques  furent  portées  à Cambray  en 
dans  une  cour  fi  corrompue.  Le  Saint  alla  parler  10 \o  t pour  honorer  la  dédicace  de  l’églife  cathe-  * 
auroy  au  nom  du  clergé  :1a  vigueur  qu’il  employa  drale  que  faifoit  l’évêque  Gérard.  Elles  furent  en- 
dans  fa  remontrance  fut  accompagnée  de  tant  de  coretranfportées  pardevotion  endiversautres  lieux 
prudence  , que  le  prince  auffi  touche  de  regret  qne  d’Artois,  de  Flandres  & de  Haynaut  dans  let 
s’il  eût  été  l’auteur  même  du  crime,  fe  fournit  procédons -de  long  cours  dont  l’ufagc  étoit  fre- 
à la  pcnitence  qu’on  voudroit  lui  impofer.  Une  quent  en  ces  fiecles.  La  crainte  qu’on  eut  des  fol-  ou 
aftionfi  neccfla  ire  , apres  plus  de  deux  ans  de  dé-  dais  durant  la  guerre  des  Anglois,  fit  qu’on  les 

’ lai , lit  tout  l’éclat  qu’elle  deroit  dam  le  royaume;  réfugia  dans  la  ville  de  Douay  fuf  la  fin  du  règne 

où  l’on  fut  également  furpris&  édifié  de  la  gene-  de  Charles  VI.  On  ne  les  en  tira  que  l’an  , 


rofité  de  l’évêque  & de  la  foumiflion  du  prince,  lors  qu’apres  les  avoir  mifes  dans  une  châfle  d'ar- 
l’ourfaiisfaâion  canonique  , Vindicien  chargea  _ gent  neuve,  garnie  d’or  &de  pierreries  . on  les 
Thierry  de  Bâtir  & de  doter  quelques  monalleres:  tranfporta  dans  l’églife  cathédrale  d’Arras,  & de 
mais  le  principal  effet  de  fa  pcnitence  fut  le chan-  là  dans  celle  du  mont-faint-Eloy  avec  une  pompe 
gement  de  fa  conduite  , fur  tout  depuis  la  mort  tres-magnifique.  On  établit  une  fête  folennelle  de 
du  miferable  Ebroïn , qui  avoit  remplira  cour  de  cette  «inflation  le  vu  de  juillet , jour  auquel  Te 
meurtres,  & qui  fut  traité  peu  de  temps  après  com-  fit  la  grande  ceremonie  ,& l’on  y joignit  cellcdo 
me  il  avoit  traité  les  autres.  l’élévation  qui  s’étoit  faite  jufques-là  le  xxv  de 

Vindicien  pafla  le  reftede  fon  épifeopat  dans  une  juin.  Outre  lesdcux  fêtes  de  la  mort  & delà  tranf- 
application  continuelle  aux  devoirsde  fon  minille-  fationde  faint  Vindicien  , quffe  font  par  an  au 
rc.  Il  veilloit  jour  & nuit  fur  les  befoins  fpiri-  dioccfe  d’Arras,  on  en  établit  encore  une  parfe- 
tucls  & corporels  de  fon  peuple;  il  tâchoit  d’atti-  maine,  mais  d’office  fimple  à trois  Iqçons.  Ce  qui 
rei  fur  lui  parla/erveurdefes  prières  1rs  grâces  qui  fubfiila  jufqu’au  temps  delà  réception  du  bréviaire 
étoient  nccellaires  pour  fa  fanélificaiion  ; ilem-  romain,  auquel  on  changea  ceculte  hebdomadaire 
pl  >yoit  tous  fes  biens  qui  étoient  abondans  pour  en  une  melte  du  Saint  à l’un  des  jours  de  la  fe- 
aifilter  les  pauvres  St  les  malades  ; il  déracinait  maine  qui  feroit  libre.  A la  paix  de  Vervins  l’on 
avec  foin  les  relies  de  l’idolâtrie  Se  de  l’infidélité  porta  encore  les  reliques  du  Saint  à Arras  pour 
dans  les  extremitez  du  dioccfe  de  Cambray  ; il  orner  la  célébré  procelfion  qui  fe  fit  en  aâionsde 
travaillait  fans  celle  à rétablir  ou  à^conferver  U grâces,  & clics  ne  furent  apportées  que  trois  an* 

après 
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après.  On  ne  voit  pa»au  relie  que  parmi  tant  de  A mais  la  liberté  apoftolique  ïom  il  ufalui  valut  un 
m'ouvernens  il  s’en  fuit  fait  aucune  dilltaâion  , fi  fécond  exilapres  que  Leon  Peut  fait  éluder  de  Ton  “ 


ce  n’ell  d’une  petite  portion  que  Pou  garde  à Cam- 
laray  dans  l’églife  de  laine  Aubert,  qui  appartient 
aux  chanoines  réguliers. 


Ralaisaveclesautres.il  fut  rappellé  l’an  821  par 
lichcl  le  Bègue  :mais  ce  fut  moins  par  l’amour 
delà  vérité  ou  delà  jullice,  que  par  la  haine  de 
fon  predecclTcur.  Car  ce  prince  pcrfecutales  ca- 
tholiques avec  autant  d’ardeur  que lui,&  il  renou- 
vclla  la  guerre  contre  les  faillies  Images.  Saint  Eu- 
thyme refolu  de  combattre  pour  lacaufc  de  l’E- 
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IX.  fiede  JJ.  SAINT  EV7H  TM  E , EVE  SgV  E 

de  Sardei  en  jifte  , & Marty.  , . 

glife  jufqu'à  l’eflufion  de  fon  fang  , r.c  relâcha 
I.  T^UrHTMF.  » l’un  des  plus  i II  u (1res  défenfeurs  jaTnais  rien  de  la  fermeté  avec  laquelle  il  6’uppcfa 
cu',e  des  Saints  & de  l’honneur  dû  aux  aux  violences  des  Iconuclaflçs.  Saint  Niccphore 
r.r’.rf.  «•«.  Images  qui  les  reprefetitent , fc  confiera  d’abord  ayant  été  chafle  de  nouveau  , ou  plutôt  n’ayant 
aii  vire  de  Dieu  dans  un  monaflere,  d’où  il  fut  pas  eu  la  liberté  de  revenir  de  fon  premier  exil, 
tiré  enfuite  pour  être  mis  .fur  le  fiege  cpifcopalB  notre  faint  évêque  vint  au  fecours  des  catholiques. 
A~-\ :n.»  A-  c.,J„ t f. 1 11  .. m. 1»  f. • i. 1 
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delà  ville  de  Sardes  en  Lydie,  fous  le  régné  des  II  affermit  ceux  que  la  perfccution  avoit  ébranlez, 
"""  1 reuc  fa  mere  Peu  de  & il  prévint  la  chute  de  pluficurs  par  fesconfeils 


empereurs  Conflantin  & 
temps  apres  on  aflcmblale  concile  general  à Ni- 
cée  , pour  décidcrdu  culte  & de  l'honneur  que 
l’ondevoit  rendre  aux  faintes  Images  contre  les 
erreurs  & les  violences  des  Iconoclafles.  Entre 
plus  de  trois  cens  cinquante  prélats  qui  s’y  trou- 
verentavec  le  patriarchede  ConAantinople  faint 
Tarafe  &les  légats  du  pape  Adrien  I , perfonne 


& les  piéJicatious  : en  quoi  il  fut  puiflamment  9,‘ 
féconde  parfaim  Méthode,  qui  fut  patriarche 
Conllantinople  dans  la  fuite  L’empereur  les  lit 
anêter  & les  relégua  fur  le  Cap  d’Acrite  en  Bi- 
ihynie  , où  faim  Méthode  fut  retenu  prifonnier.  ***'’ 
Saint  Euthyme  h’alla  point  jufqu’au  lieu  defen 
exil:  car  l’empereur  avant  que  de  le  laifter  forttr 
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n’y  parut  avec  plus  d’éclat  6c  de  diftindi.on  pour  de  Conllantinuplc  donna  ordre  à fon  propr  - lils 
la  dodrinefir  la  pietc  que  faint  Euthyme.  Il  y Theophilede  le  faire  fulligcr  à coups  de  nerfs  de 
parla  avec  beaucoup  de  force  & de  lumière  pour  boeufs  jufqu’à  ce  qu’il  rendit  l’ame.  Ce  jeune 
maintenir  la  foy  orthodoxe  & l’ancien  qfage  de  prince  qui  ne  cedoit  à fon  pere , ni  en  impictc  , 
l’églife  catholique  , conformément  aux  lettres  du  C ni  en  cruauté,  voulut  .être  lui-meme  te  bourreau 

Pape  dont  on  ht  la  ledure.  Pour  appuier  de  plus  A“  c*‘  “ ~ n’“  r — r-  — !- 

d’autoritez  lacaufc  dc'la  vérité, il  produifit  quel- 
ques ouvragesdes  faims  peres,  demeura  toujours 
ctroitement  uni  au  faint  patriarche  Tarafe  , & 
donna  en  toutes  rencontres  des  preuves  de  fon  zele 
& de  fon  amour  pour  ht  verité&  pourla  tradi- 
tion des  anciens.  Etant  retourné  à fon  cglifc  , il 
conduifit  fon  troupeau  tranquillement,  jufqu’à  ce 
que  l'imperatrice  Irène,  qui  avoit  fait  crever  les 
yeux,  & ôté  l’empire  à fon  iils  , fut  depolfeJée 


elle-même  par  Niccphore  qui  à^mit  le  diadème 
m*b  - f-  74*  fl|r  fa  t *,e  qc  prince cI,afla  faii^xuthyme  de  fon 
lîege  , pour  n’avoir  pas  voulu  adhérer  à fes  defirs, 
touchant  une  religieufe  à qui  il  avoit  donaé  le 
voile.  On  a lieu  de  croire  que  ce  fut  encore  le  mê- 


de  notre  Saint  ,qui  mourut  en  efl’et  fous  fa  main  , f«ir.  tu. 

& fuf  recompenfc  de  la  gloire  du  martyre.  Quel- 
ques fa  vans  mettent  fa  mort  en  840:  mais  puis 
qu’elle  arriva  du  vivant  de  l'empereur  Michel  , “ 

comme  Cedrene  & V.  nare  le  font  connoîtrc  en  a0 
le  déclarant  auteur  du  meurtre . 6c  fon  (ils  le  mi-  ou 
nijlre,  on  ne  peut  pas  foutenir  que  notre  Saint 
ait  paflé  l’an  819  , auquel  ce  prince  mourut.  Le 
martyr  doge  Romain  en  fait  mention  l’onzième  de 
mars  avec  beaucoup  d’éloges.  Mais  les  Grecs  dans 
leurs  menées  le  mettent  au  xxvt  de  décembre  : 
de  forte  que  B ce  jour  étoit  celui  de  fa  mort  il 
fraudoit  reçoit  no  itre  que  notre  Saint  feroic  mort 
à la  lin  de  l’an  828  au  plùtard  , après  plus  de  qua- 
rante ans  d’épifeopat-  Audi  le  rang  qu’il  renoit 


me  fujet  qui  fit  bannir  Jofeph  archevêque  deDdéjaau  vu  concile  oecuménique  entie  les  pre- 


Theflalonique , fon  frere  faint  Theodbre  Studite 
& faim  Platon  leur  oncle.qui  n’avoient  pu  approu- 
ver le  divorce  de  l'empereur  Conflantin  d'avec 
Marie  fa  femme  pour  époufer  Théodore.  Après  la 
monde  l’empereur  Nicephore  , ces  illuflres  exi- 
lez furent  rappelez^  rétablis  les  deux  premiers 
dans’leurséglifes  , & les  deux  autres  dans  leurs 
monafleres  par  les  foins  de  l’empereur  Michel 
Curopalatc,  dit  Ran.^abc  fon  fucccfiTeur  , prince 
tres-catholiquc.  qui  11e  promenoir  rien  moins  que 
défaire  rcflcurirla  pieté  ancienne  dans  l’empire. 
Mais  s’étant  dégoûté  delà  pourpre  & du  fiede 
* après  la  défaite  de  fon  armée  par  les  Bulgares , il 

• frfn  d*«ui  abandonna  tout.fc  fit  religieux  avec  fa  femme 
adirt  Procopie  6c  fes  deux  enfans 


miers  * prélats  n’eft  guéres  propre  à nous  perfua-  • t»  * •# 
der  qu’il  aurait  pu  vivre  encore  53  ans  depuis,  & iui»  7*7. 
avoir  fini  en  840  , moins  de  vieillefle  , que  par 
une  mort  violente. 

111.  S.  EVLOCE  , PRESIRE  DE  CORDON  £ focle. 
& Marty. 


II. 


EU  LO  ce,»  le  principal  ornement  de  Péglife 
d’EP 


I. 


***  libre  à I.eon  l’Armenien  grand  Iconoclafle  qui 

s’en  faifit.  Cette  révolution  replongea  l’églife  ca- 
4ms  u faire-  tholique  dans  les  malheurs  où  elle  s’etoit  vùc  fous 
. Conflantin  Copronyme  & fon  fils  Leon.  Notre 

faine  évêque  toujours  vigilant,  toujours  aâif 
en  ce  que  fon  miniflêre  exigeoit  de  lui  pour  la 
défenfede  la  vérité,  eut  le  courage  de  s’oppofer 
ylt  des  premiers  aux  entreprifes  du  nouvel  Empereur. 
L4t*.  *«■  Il  l’alla  trouver  avec  le  patriarche  S.  Niccphorcôc 

îVi’îffrrT  plu fieun autres  prélats  catholiques  , confiderables 
tit-i»  •h—,  jjarlcur  pieté.  Illui  remontra  genereufemem  fes 
devoirs  en  leur  compagnie , fit  en  particulier  ; 


Efpagne  au  neuvième  ficelé,  étoit  de  l’une  Jhètusf. 
des  premières  familles  de  CortfcAtc  , ville  alors  ^ r-  *"• 
capitale  du  royaume  des  Mores  ou  Sarrazinscn 
Efpagnc.  Ces  barbares  y ayant  ruiné  l’empire  des 
6c  larlTa  le  trône  E Gots, n’y  avaient  pas  neanmoins  entièrement  aboli 
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le  chrirtranifme.  lls^/  avoient  fouffert  jufqu’à  la 
naifiance  denotre  Saint  l’exercice  public  de  notre 
religion  avec  des  églifes  6c  des  monafleres,  fe  con- 
tentant d’exiger  fur  chaque  chrétien  un  tribut  au 
cotnméhcement  des  lunes  , ou  des  mois  lunaires. 
Euloge  entra  des  fa  jeunelle  dan»  la  communauté 
des  eedefiafliques  de  faint  Zoïle  , & il  y apprit 
les  fciences  avec  la  pieté.  11  fe  rendit  très  habile 
principalement  dans  la  connoiflànce  de  l’écriture 
fainie:  & ayant  épuifélcs  maîtres  qu’on  lui  avoit 
donnez  , il  alla  fe  mettre  fous  la  difciplinc  d'un 
picux&favam  abbé  nommé Spcr-cn-Dieu  , qui 
gouvernait 
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gouvernoîtlc  monaftere  de  Cuteclar  au  nordpucfl  AChrift,  & il  envoya  beaucoup  d’élûs  au  ma/tyre. 
oc  Cor  Joue.  11  eut  pour  compagnon  & pour  ému-  11  y en  eut  de  toutes  conditions  , des  ecclefiafli- 
le  dans  cétte  excellente  école  un  ecclefia Uique  de  que» , des  religieux  , &dcs  perfonnes  mariées.  Il 
Ton  âge  nomme  Alvare  qui  contracta  dellors  une  cui  grand  foin  de  recueillir  lui-même  les  aâes  de 
amitié  trcs-ctroitc  aveclui , & qui  écrivit  fa  vie  tous  ccs  faims  martyrs  , il  en  compofa  trois  H- 
après  fa  mort.  11  parut  en  fortant  de  chez  Sper-  vres  d'hiftoire  que  nous  avons  encore  fous  le  t i- 
en- Dieu  comme  un  homme  déjà  confommé  en  tre  latin  de  Aftmiirtt.  11  fitenfuite  un  jlptltgtti- 
fagelTc,  & exercé  dans  toutes  fortes  de  vertus.  pour  les  memes  Saints  contre  ceux  qui  leur  en- 
Son  humilité  fur  tout,  fa  douceur,  fa  charité  lui  vioicm  la  qualité  de  martyrs  , fous  prétexte  , 
acquirent  l'aQ'eâion , l’cflime&le  refpeâdetous  s.  Qu’ils  ne  faifoient  point  de  miracles  comme 
ceux  qui  le  connurent.  Il  cnfeignales  lettres  dans  lesanciens  martyrs,  j.  Qu’ils  avoient  été  au  de- 
Cordouc  pendant  quelque  temps  : enfuitc  il  fut  vant  de  la  mort  au  lieu  dq  l’attendre.  3.  Qu’ils 
élevé  au  diaconat  , puis  au  facerdoce.  Il  devint  avoient  perdu  la  vie  tout  d’un  coup  fans  paflTer  par 
alors  un  grand  modelé  de  continence,  de  pieté  Sc  divers  tourmens.  4.  Qu’ils  n’aVbient  pas  été  tuez 
, de  m unification  pour  l'églife  qu’il  fervoit.  H ma-  par  des  idolâtres,  mais  par  des  gens  qui  reconnotf- 
ccroit  fon  corps  parles  jeûnes  & les  veilles;  il^foient  le  vrai  Dieu  comme  font  tous  les  Ma- 

Ïirioit  continuellement  ou  mcJitoit  fur  l’écriture  hometans.  Saint  Euloge  en  défendant  ces  Saints 
ûpte:  & tome  fa  récréation  çtoit  de  vifiter  les  fe  juflifia  aufli  lut  même,  parce  qu’il  avoir  excité 
monafteresou  les  hôpitaux.  11  drefloit  des  réglés  les  uns  à Souffrir , & approuvé  la  conduite  des* 
pour  ceux  qui  fervoient  Dieu  dans  les  commu-  antres.  La  caution  fous  laquelle  il  étoit  forti  de 
nautez  & les  couvens , vivant  lui-même  comme  prifon  l’empêchoit  de  fe  feparcr  de  Reccaftedc, 
un  vrai  religieux  dans  le  clergé,  & fe  montrant  ce  prélat  pcrfccuteur , ce  loup-vêtû  en  berger  qui 
un  eccleliallique  parfait  lorfqu’il  fe  trouvoit  par-  pré-toit  fon  miniftere  aux  Mahometans  pour  dilli- 
mi  les  moines  Non  content  de  vifiterlesmonaAe-  per  le  troupeaude  Jefus-Chrift.  Ce  qu'il  put  faire 
rcs'de  fon  pais  , il  voulut  voir  encoreccux  des  dans  une  ft  affligeante  extrémité,  futde  ne  point  __ 

. provinces  éloignées,  pour  en  confronter  le*  con-  dire  la  mefle  , & de  s’interdire  toute  autre  fon- 

Vcrs  l'an  flmuions  avec  les  réglés  qu’il  a voit  dreffëes  , 8c  âion  que  celle  de  la  parole,  pour  ne  point  conv- 
844.  en  prendre  ce  qu’il  y trouverait  de  meilleur.  Il  muniquer  avec  cet  ennemi  domeftique. 

partit  , fous  prétexte  d’aller  voir  fes  frères  Alvare  Apres  la  mort  de  l’archevêque  de  ToIcduXvi- 
& IliJorc  qui  ctoient  bannis  en  France:  &i^*ar~  çftremir  qui  arriva  le  dernier. jour  de  l’an  858  , le 
rcta  dans  la  Navarre  au  monaftere  de  faint  Zacha-  clergé  & le  peuple  de  cette  ville  jetterent  les 
rie  qui  étoit  au  pied  des  Pyrénées  , & d’oùilrap-  veux  fur  Euloge  que  l’on  regardoit  déjà  comme 
• porta  divers  livres.  Il  parcourutcnfuitebeaucoup  fe  premier  homme  de  l'églife  d’Jîfpagne  , tant 
d’autres  maifons  rcligieufesà  Pampelune  ,à  Sar-  pour  fa  doflrine , éa  capacité  & fa  vertu,  que  pour 
ragolle  , à Tolede  , & ailleurs  ; & après  s’être  édi-  la  gloire  de  la  confcffion  «ft’il  avoit  déjà  faite  de 
ftede  mille  exemples  delavertala  plus  rare  ,«il  la  foydeJefus  Chrifl  Mais  Dieu  voulut  le  cou- 
revint  à Cordouë  avec  une  nouvelle  ardeur  pour  ronner  avant  qu'il  put  être  facré.  Il  y avoit  àCor- 
travaillerà  fa  fanâification  , & tâcher  d’arriver  doué  une  vierge  chrétienne  , nommé  Leocritie, 
à la  perfedion  de  la  vie  chrétienne.  Quelques  an-  que  plufieurs  appellent  Lucrèce,  qui  avoit  etc  con- 
nces  apres  fon  retour  il  envoya  les  reliquesdumar-  vcrtic  fort  jeun^pe  la  gentilitc  , ou  plutôt  de 
tjr  faint  Zoïle  àWillifinde  évêque  de  Pampelune  Pinfidclitc  Mahcme:ane  à la  foy  de  Jefus-Chrifl 
Ton  ami  particulier,  en  reconnoiflance  de  tous  les  parle  moyen  d’une*  de  fes  parentes.  Se  voyant  * 
offices  de  chanté  qu'il  en  avoit  reçus.  extrêmement  maltraitée  par  fon  pere  & fa  merc  L 

Cependant  les  Mores  , par  je  ne  fçai  quelle  fu-  qui  la  vouloient  contraindie  d’apollafier , ellefe 
reur  fubitc,  fe  mirent  à remuer  contre  IcsChré-  ^ réfugia  chçz  faint  Euloge  , qui  la  prit  fous  fa  pro- 
i-  tiens  en  la  xxix  année  du  règne  d’Abderratna  * . tedkn  . & la  donna  à garder  à fa  focur  Anulon 
qui  étoit  la  de  Jcfus*Chrift.  U.n évêque  d’An- 
• on  nt  daloufic  métropolitain  de  la  province*  nommé 
fic*c«dcfl  Rcccafrcde  , fuit  par  apoflalle.fuit  par  la  violen- 
c^jçces  inltdelles  , fut  l’in  fl  ru  ment  dé  cette  nou- 
* ' vcllc  pcrfecution.  Ce  fut  lui  qui  fit  arrêter  les 
• prêtres  de  Cordouc  avec  l’évêque  du  lieu.  Ils 
furent  tous  renfermez  dans  les  prifons.  Saint  Eu-  L. 
loge  qui  ctoitdeleur  nombre,  employa  lctcmps  prétendu  , & de  faifir  tous  ceux  qui  leur  feroient 
de  cett*e  détention  à prier , à lire  aux  autres  Pc-  lufpeâs.  On  prit  beaucoup  de  perfonnes  à qui  on 
criturcfaimc  , à les  encourager  â demeurer  fit  feuffrir  une  rude  queflion  & divers  autres  tour- 
fidellesà  Dieu.  11  compofa  une exhortatfon  pour  mens,  pendant  que  faim  Euloge  veillant  conti- 
deux  vierges  nommées  Flore  & Marie,  avec  une  nuellement  fur  fceocritie  , la  faifoit  pafler  fecre- 
priere  pour  les  fortifier  dans  la  fôy  ,6c  pour  les  ptement  d’une  maifon  à l’autre  pour  ccnfcrver  fa 
animer  au  martyre  qu’elles  Souffrirent  gencreufe-  11  foy  , & pour  avoirplus  de  loifir  de  la  préparcrau 


L’an 

Sj8. 

III. 


II. 


• Hibrfirtih- 
gnwn. 


3ui  faifoit  profelHcn  de  virginité  dans  la  maifon 
e fon  pere  i jufqu’à  ce  que  Payant  parfaitement 
inftroite  de  fes  devoirs , & fortifiée  dans  fes  fain- 
'tes  refolutions  , il  la  fit  mettre  en  fureté  chez  un 
ami.  Les  parens  de  Leocritie  fc  doutant  de  ce  qui 
pouvoit  être  arrivé  à lèur  fille,  obtinrent  du  ma* 
giflrat  le  pouvoir  d'informer  de  fon  enlevemene 


L’an 
M 1 


tuent  l’année  fuivante  furccsmffntdions.  Il  fortit 
vtio.  prjfou  avec  ies  autres  prêtres  cinq  jours  après 

la  mort  de  ces  deux  illuflrcs  vierges,  & il  compofa 
aufli-tôt  iTiifloiredc  leur  martyre  pour  exçiter  les 


martyre  qu’elle  ne  pouvoit  éviter  en  la  conser- 
vant. Ils  furent  pris  enfin  l’un  & l’autre  , jetiez 
dans  une  trille  prifon  , & prefentez  enfuite  au 
juge.  Euloge  accufé  d’avoir  feduit  Leocritie, & 


autres  confdTcurs  à courir  comme  elles  cette  jjlo-  de  l’avoir  détournée  de  l’obéiflance  qu’elle  devoit 
rieufe  carrieîe  jufqu’à  ce  qu’ils  meritalTent  d’etre  àfes  parens.  répondit  admirablement  furlcsobli- 

couronne?  de  même.  11  employa  le  temps  de  fa  gâtions  d’un  pictre  en  ce  qui  concerne  la  religion 

L’an  liberté  à inftruirc  les  autres  , Soit  de  vive  voix , dont  il  cft  le  miniflre  ; & fit  voir,  félon  les  prin- 

*S**  fort  parla  plume: fon  zele  augmentant  avec  la  cipcs  même  de  ceux  qui  perfecutoient  les  chré- 

perfecution  fous  Mahomad  fils  d’Abderrama  , il  tiens , qu’il  avoit  eu  raifon  de  lui  faire  préférer 

empêcha  qu’une  infinité  de  chrétiens  foibles  ,011  Dieu  àfes  parens.  Il  offrit  au  juge  de  lui  mort* 

attachez  encore  à la  terre , ne  defavoualTent  Jefus-  trer  le  vrai  chemin  du  ciel  comme  à elle  ; de  Jui 

faire 


6t  fuiv. 
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faire  voit  les  impoftures  du  faux  prophète  Ma-  A fts  tantes  fainte  Tharfillc  & faintc  Emilicnnc. 
Koinet  i & de  lui  prouver  que  Jefus-Chrift  étoic  Nous  ne  (avons  rien  de  fou  enfance  , ni  de  Ton 
l’unique  voyc  du  falut  étemel,  qui  étoit  tout  ce  éducation  : mais  nous  favons qu’avec  un  naturel 
qu’il  avoit  enfeigné  à Lcocritie.  Le  juge  irrité  heureux  pour  la  vertu  & la  pieté , il  eut  encore  le 
de  ces  difeours,  ordonna  qu’il  fût  fouette.  Mars  fcenie  aisé  pour  les  fciences& pour  la  connoiffance 
fur  ce  que  le  Saint  lui  dit , qu’il  aurait  plutôt  fait  -des  affaires.  C'cft  ce  .qui  porta  fon  pete  à le  faire 
de  le  condamner  à la  mort  tout  d'un  coup,  & recevoir  de  bonne  heure  au  rang  des  fenat^urs.  Il 
que  loin  de  changer  jamais  , il  donnerait  p.vcc  fit  paroitre  tant  de  fagelfc  & d 'habileté  dans  Pc- 
joyc  plu  lieu  rs  vies,  s'ii  pouvoir,  pour  la  défenfe  xercice  de  cette  charge,  que  l'empereur  Ju  Ain  II 
des  vérité*  qu’il  foùtenoit , il  le  Ut  conduire  au  par  la  vue  de  fon  mérité , plus  que  par  celle  de  fa 
palais  devant  le  coufeü  du  roy.  L’un  des  confeil-  qualité  , rétabfit  préfet  eut  gouverneur  de  Rome, 
lcrs  prit  le  Saint  à part , lui  dit  qu’on  auroit  égard  C’étoit  la  première  dignité  de  l’empire  en  Italie 
à fon  mérité  ; qu'ilf^ton  qucltion  que  de  rcnoti-  après  celle  de  l’exarque  ou  lieutenant  general  de 
cer  le  Chrilt  de  bout  h enlevant  le  tribunal  pour  l’empereur  qui  refidoit  à Ra venue.  Demies  eili- 
un  moment , ft  qu'en  fuite  il  auroit  toute  liberté  ment  neanmoins  qu'il  ne  fut  que- préteur,  qui  ctoit 
de  demeurer  chrétien  comme  auparavant.  Kulogc  « la  première  chargcde  judicaturedansla  ville  après 
eut  horreur  d’une  telle  propofition  , il  parla  au  .celle  de  préfet  :&  il  fe  pourrait  faire  que  ces  deux 
confeil  comme  il  avoit  Fait  devant  fon  premier  charges  fullcni  réunies  dans  ce  temps  Jà.  Long- 
juge.  Ce  qu’il  dit  do  Mahomet  lui  fit  couvrir  la  temps  avant  q-.iw  d’entrer  en  charge  , il  avoit  fujt 
joué  par  un  eunuque:  mais  le  Saint  au  lieu  de  fc  diveifes  rdolutions  de  fc  donner  entièrement  à 
plaindre  , prefema  l’autre  encore  , & ffinfidcUe  Dieu.  Le  bruit  que  l’on  commençoit  à farre  à 
eut  l’infulencc  de  la  frapper,  oubliant  le  refjjed  Rome  du  nouvel  inlliiut  & de  là  rcgle  de. Paint 
qu'il  devait  du  moins  au  lieu  où  il  étoit.  l e laint  Benoit  l'avoit  extrêmement  ébranlé  en  la  jeunette, 
fut  condamné  à perdre  la  tête  qu’il  prclema  au  11  en  avoit  conféré  déflore  avec  le»  ablcz  du 
_ bourreau  avec  une  fermeté  admirable,  & il  cou-  Mont-caflin  , Confia  min  &*  Simplice  fucccfit  uis 
f >mina  fon  glorieux  manyre  le  famedi  xi  de  mars  de  ce  faint  patriarche,  ddm  .îs  lui  û voient  appris 
de  l’an  8^.,Saintc  Lcocritie  fut  décapitée  le  mer-  la  vie  & les  miracles.  Son  ‘élévation  n’avoii  pas 
credi  fuivant,&  enterrée  dans  l’êglife  du  martyr  éteint  en  lui  le  defir  de  fervir  Dieu  : -elle  avoit 
faint  Gcqès.  Lesfideltes  rachetèrent  du  bourreau  neanmoins  changé  le  deficin  qu'il  avon  eu  de  re- 
la  têre  de  S.  Euhge  , & l’enterrercni  honorable-  iionccrau  ficclc.  11  s’étoit  pcrlnadé  qu’il  pourrait 
ment  avec  fon  corps  dans  l’églifc  du  martvr  S.  Zoï-C  l*ne  beaucoup  de  bien  dans  fa  charge.  & que 
" le , où  il  avoit  été  prêtre  habitue  jufqu’a  fa  mon.  l’exerçant  avec  toute  la  dignité  & la  magnificence 
Il  fut  levé  de  terre  le  premier  jour  de  juin  de  l’an-  qu’elle  demandoit,  il  lui  feroit  aisé  de  fervir  Dieu 
née  fuivantc  ;5r  parce  que  l’onziétne  de  mars  étoit  & le  monde  tout  à la  fois,  donnant  le  dehors 
ordinairement  occupé  du  carême,  on  remit  la  fête  & les  apparence*  à celui-ci , & tout  le  folidc  & 
au  jour  de  cette  première  irandation , & on  la  ce-  l'intérieur  à Dieu.  Mats  l’cxpcrience  lui  fit  bien-  c 
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une  troifiéme  tranllation  l'an  ijoo  à Camarafan-  des  penfccs  de  Dieu  , s’attachoit  infenfiblement 
0o‘  ta.  On  voit  fa  fête  marquée  encore  au  de  fe-  au  monde  ou  il  croyoit  n’êirc-qu’en  apparence. 

. ptembre  dans  Ufuard  & dons  quelques  martyro-  De  forte  que  ne  pouvant  refifier  aux  mouvemens 
loges  fui  vans.  Ce  qui  a donné  lieu  dans  la  fuite  delà  grâce  qui  l’avoit  animé  lorsqu’il  menoit  une 
d’y  inferer  un  folitaire  d’Egypic  de  même  nom.  vie  privée, il  ne  fongea  plus  qu’aux  moyens  de  fe 
Ceux  des  Bcnedidins  le  mettent  meme  au  nom-  meure  le  plutôt  qu’il pourroit  en  état  d’cxccuter 
bre  des  Saints  de  leur  ordre  quoi  qu’il  n’ait  ja-D^a  première  refolution.  Dieu  lui  en  facilita  les 
mais  été  religieux-,  & que  les  monafieres  qu’il  voyes  par  la  mort  de  Gordien  fon  pere  qui  lui” 
fréquentoit  ne  fuffent  cas  fous  la  réglé  de  faint  laiflà  une  entière  liberté  de  difpofer  de  lui-même 
Benoit.  . & de  tout  ce  qu’il  pofiedoit , fur  t0t  apres  que 

fa  mere  Silvie  fc  fut  retirée  dans  la  maifon  de 
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Cellc-ncuvc,  pour  y vivre  en  veuve  chrétienne.  Il 
bâtit  & dota  lix  mona Acres  en  Sicile  où  ctoit  une 
grande  partiede  fon  patrimoine,  & un  feptiéme  à 
Rome  dans  fa  maifon  patcrnetle  ,dont  il  fit  dédier  - 
Pcglifefous  le  nom  de  faint  André.  lffc  démit  en- 
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fuite  de  fa  charge  ; vendit  tout  le  relie  de  fes  biens, 
qui  étoien*fori  grands,  entliflribua  le  prix  aux 
pauvres  , fe  retira  dans  fon  monallcre  de  faint 
André,  &fe  mit  fous  la  difeipline du  faint  homme 
E Valence  * ou  Valention  religieux  de  la  difeipline 
de  faint  Eqiiicc  qu’il  y avoit  fait  établir  abb«n 
H y vécut  dans  une  ferveur  fi  grande  pouf  les 

GRegoire,  hqporé  du  titre  de  GranJ,  pour  exercices  de  la  pieté , & dans  une  mortification  fi 
t les  adions  qui  l’ont  rendu  tel  devant  Dieu  & generale  des  feus  , que  la  famé  de  fon  corps  en 

lGr.£  m eut. devant  les  hommes, defeendoit  du  pape  faint  Félix  fut  bien-tôt  ruinée.  La  rigucurde  fes  jeûnes  &dc 
1 • Mon'm  * 1 1 ou  Plutit  1 1 du  nom  * > Pcrc  “c  «»n  trifayeul.  fes  veilles , & fon  application  extraordinaire  à la 
Il  vint  au  monde  fous  le  régné  de  l’empereur  J u-  Icâure  des  livres  faints,  lut  caufcrcnt  un  afihme 
llinten  , vèrs  le  temps  de  la  m«rt  de  faint  Benoit  : qui  fc  trouvant  joint.à  de  frequentes  défaillances 

& il  naquit  à Rome  dans  une  famille  illufire  , non  d'e.'loinaclc  mena  Paivent  aux  portes  de  la  mort  *. 
(julemcüt  par  fon  ancienne  noblelTc,où  fon  pere  Mais  il  fut  bien  moins  Tenfible  à ce»  maux  qu’à  la 
rvoit  le  rang  de  fenateur , mais  peine  de  voir  qu’ils  le  mettoient  hors  d’étaf  de 
éde  fa  mere  faintc  Silvie,  tx  de  continuer  fes  aufieritez.  On  ne  le  vit  neanmoins 
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jamais  abato , ni  relâché  dans  Tes  plus  grandes  in-  A l’ayant  reconnue  de  bonne  foy , difoit  publique- 
firinitez.  Son  efprit  femblüit  tirer  une  nouvelle  ment  a ceux  qui  le  venoient  voir  dans  fa  derniexe 
' force  de  la  foiblellc  de  fan  corps.  U ne  fc  donnoit  maladie,  en  prenant  la  peau  de  fon  bras  qu’il  con- 
pa»  même  en  ceL  état  le  repos  que  les  médecins  feftoit  que  nous  relTufci  te  rions  tous  dans  celte  inc- 
lut jugeoicm  nccc  flaire.  Toujours  il  prioit,  oii*  me  chair. 

il  lifcit  , ou  il  écrivoit , ou  enlin  il  apprenott  en  Saint  Grégoire  après  avoir  demeure  à Confia r- 

fouflYanj  à fc  détacher  de  plus  en  pfus  des  choies  tiuople  pour  les  alîàircs  de  l'Eulifc  pendant  près 

J ..  1-  rv_  r 1- r r .1..  1 r....  TSL^.  « E J-  t 


TV. 
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de  la  terre.  De  forte  que  la  grâce  tenant  fon  ef- 
prit. éTcvc  au  deflus  de. tout  ce  qui  pouvoit  flater 
ou  aigrir  fes  fcns,il  ne  pouvoit  plus  penfer  qu’au 
ciel  ; tk  que  la  mort  qui  donne  tant  d’horreur  au 
commun  des  hommes  lui  paroiflbit  aimable,  com- 
me étant  l’entrée  de  la  véritable  vie.  Cell  ainli 
que  dans  le  fein  de  la  pénitence  environné  des 


Son  (etcar. 

de  deux  ans  fous  1 ibere , & près  de  trois  fous  fon  0JVupert«« 
fuccelleur  Maurice,  revint  à Rome  vers  la  fin  de  <*»  fo»  no. 

l'an  585  : & fervit  quelque  temps  de  fecretairc  au  

pape  Pelage.  H le  retira  cnfuitej>ar  fa  penniftion  L’ari 


dans  fon  monaftere  de  faim  André  , dont  il  fut 


oblige  de  prendre  lui-mémrJa  conduite  par  la  . gg  ^ 
promotion  de  Maximieirà  revêche  de  Syracufc  1 _*g_ 
maladies  il  goûtoit  les  délices  faintes  de  la  vie  re-  en  Sicile.  Il  montra  parl’cxaditude  avec  laquelle  r 

ligieufe  qu’il  regretta  tant  depuis  , lors  que  Dieu,  il  fit  garder  la  discipline  reguliere,  à quel  point 


qui  le  deflinoit  au  gouvernement  de  fou  Eglife , . il  portoit  la  perfection  religieufe,  à laquelle  il  s’é- 
permit  qu’il  fût  tire  de  la  folitude  , & eufuite  toit  avancé  lui-même  avant  que  d’y  attirer  les  au- 


chargé  d’un  erfiploi  qui  l’obligea  p contre  fes  pre- 
mictcs  mefures , à rentrer- dans  l’aâion,  & dans 
le  foin  des  atlaircs. 

HT.  Le  pape  Pelage  1 1 connoiflant  fa  vertu , fon  fa- 
it «a  voir»  fon  habileté,  l’ordonna  diacre  de  l’églife- 
gxyy  R°mc  où  il  lui  la  ilia  le  feptiéme  * rang  dans  le 
* trv.u  fc  minillere  du  diaconat’:  & l’envoya  peu  de  temps 
fiunui.  après  Apocrifiairc,  c’cll  iêdire  Nonce  du  faint  lîege 
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âConllantinOple  près  de  l’empereur  Tibcre,  pour 
.obtenir  delui  quelque  fecours  contre  les  Lombards 
qui  tenoient  prcfque  toute  l’Italie  dans  l’opprcf- 
liun.  .Grégoire  ne  ptétendant  pas  que  fon  voyage 


très.  Mais  de  tous  les  vices  de  la  prcfcfllon  mu-  », 
radique  il  n’en  combattit  aucun  avec  plus  d’ar- 
deur qud  celui  de  la  propriété  des  biens.  Soi;  zclc 
alla  fi  loin , qu’ayant  fçu  qu’un  frété  du  inonaitc-  * 
re  * avoit  caché  trois  pièces  d’or,  non  feulement  il  ’ 
empêcha  la  communauté  de  le  vifiter  dans  fa  der- 
nière maladie,  mais  il  lui  fit  encore  refufer  la  fc- 
pulture  ordinaire , nonobllant  le  repentir  de  fa 
faute  , & la  ccmponâion  dans  laquelle  il  ctoit 
mort  : & le  fit  Enterrer  dans  un  fumier  avec  fes 
trois  pièces  d’or , ordonnant  à chaquc^eligieux 
w de  lui  dire  tout  haut  pour  toute  prière  fur  fa  folle: 
lui  fût  unïujet  de  dillipation  ou  de  relâchement  ,c  Qüe  ton  *rg'nr  “*vcc  l6‘-  Une  punition  fi  ri- 
’nc  fut  pas  plutôt  arrive  à Conitaniinoplc  qu’il  goureufe  * effraya  de  telle  forte  les  religieux , que  'Trente 
manda  près  de  lui  le  prêtre  Maximien  abbé  de  Ion  la  crainte  de  contrevenir  à l’dbfervance  les  portant  »p«**  u 
monaftere  de  S.  André,  fuccelleur  du  B.  Valention,  jufqu’au  fcrupule  » ils  expoferent  en  pleine  com-  fataTp.cr 
avec  quelques-uns  de  les  rcligieuk.  11  voulut  con-  munauté  toût  ce  qu’ils  avoient  dans  leurs  cham-  D,ett  r»<“ *“»• 
tinucr  avec  eux  les  exercices  de  pieté  qu'il  avoit  brcs,&  fe  défirent  de  tous  les  petits  meubles  qu’il 
commencez  à Romej  ils  prioient  cnicmblc  & con-  leur  avoit  cic  réunis  jufqu’alor*  de  garder  fui- 
feroient  dcschofcs  faillies  : & par  cç  moyen  le  vaut  li  réglé  * .aimant  mieux  ne  rien  avoii,  que  • c»i*  fbp- 
Nonce  vivoit  dans  le  palais  de  Pcmpereur  comme  ^e  poflètfcr*  la  moindre  chofe  mal  à propos.  La 
il  auroit  fait  dans  fon  monaftere.  Pendant  leféjour  retraite  defaint  Grégoire  n’empêcha  point  le  pape  s.  seocii. 
i qu’il  lit  à Conllantinuple,  ilcontraâa  une  amitié  de  fc  fcr\ir  toujours  de  lui  dans  les  aflàires  im- 
^Hemc.  tres-étroite  avec  S.Lcandre  évêque  de  Séville  qui,  portantes  de  l’ Eglife  qui  demandoient  un  homme  *•  ' " 
c'iiiüe  «toit  félon  l’gpinion  de  quelques-uns  , y ctoit  venu  de  de  fa  capacité  : & ce  fut  avec  fuccès  qu’il  employa 
fi!  c*  quVdl  *3  part  du  prince  HermeirigilJc  iils  catholique  du  fa  plume  pour  porter  les  évêques  d’iftrie  à con- 
• ••  *T«<-  roy  hérétique  Lcuvigilde,  pour  implorer  l’ailittan-  damner  les  trois  Chapitres  conformément  au  cin- 

(tiaiuKUo  ce  de  l’empereur  contre  les  Ariens  qui  regnoient£)quicmc  concile  general,  & à fc  réunir  à l’E-  * 
s *<  £ en  Elpagne,  8c  qui  en  opprimoient  les  égliles.  Ti-  glife. 

i»  m,ïrH  berfi  ne  fe  trouva  point  en  état  de  fatisfaüe  ni  l’un 
affaires  de  l’occi- 


ni  l’autre,  qtefe  pourvoir  aux  atl 
dent  qui  ctoit  tout  démembré  de  l’empire,  8c 
prefque  entièrement  perdu  pour  les  empereurs  de’ 
ConLUniinople.  Le  féjourde  S.  Grégoire  en  cette 
ville  ne  fut  pas  un  temps  d’oifiveté.  il  y pafta  tou- 
tes les  heures  de  fon  loifir,non  à des  vifites  inu- 
tiles ou  à dcs'prumcnadcs , mais  à la  compofition 
tic  l’excellent  ouvrage  des  Morales  fur  Job  qu’tl 
entreprit  à la  perfualion  de  faint  I.eanire  auquel 
il  l’adrcira  enfuite,  après  l avoir  achevé  à Rom.-.  11 
rendît  encore  alors  un  autre  fervice  très-important 


Nôtre  Saint  faifoit  toujours  la  fonâion  d’abbé  \r. 
dans  fon  monaftere  de  faint  André  , lors  que  la  Sca  eie»»- 
villede  Rome, qui  avoit  déjà  beaucoup  à lôuHTrif 

descourfesdcs  Lombards. fut  encore  affligée  d’une  — 1 

inondation  du  Tibre  , qui  -fit  de  grands  ravages  L’an 
jufqu  à la  mer.  Ce  débordement  accompagné  de  589. 
beaucoup  d’immondices  , caufa  une  pelle  violente  » 

qui  emporia  fccaifcoup  de  tnondt^  & entre  les  au-  5 9 °- 
très  le  pape  Pelage  fécond  qui  en  mourut  deMire- 
miersau  mois  de  février  de  l’an  5510.  Chaet^Ue^P  • - 
manda  aulfi-tôtque  Grégoire  fût  mis  en  fa 'place 
comme  le  feul  hfmme  capable  de  remédier  aux 


à l’Eglife  par  les  doclcs  conférences  qu’il  eut  en  E maux  publics  de  la  ville’,  & de  gouverner  le  vaif» 
prcfcrice de  l’empereur  avec  le  patriarche  de  Con-  feau  de  l’Eglifc  au  milieu  dê  toutes  les  tetnpê- 
ilantlnople  Emyque , qui  bien  qu’homme  de  très-  tes  qui  l’agitoient.  Il  fut  nommé  d’une  commune 


ilaïukiople  Eutyque , qui  bien  qu’ 
faisuc  vie,  ne  lailloit  pasd’etre  dans  l’erreur  tou- 
chant l’état  des  corps  après  la  rcfurieâion.  Eu- 
tyque  ne  nio'tt  pas  que  la  refurredion  des  corps 
uc  dût  être  véritable,  convoi  le  veulent  quelques- 
uns  > mais  il  foûtenoit  dans  un  traité  qu’il  avoit 
Jf *•  1 compose  dé  la  refurreâion  que  les  corps  des  rciruf- 

,4’  " * citez  ne  fer  oient  point  palpables , ce  qui  ctoit  une 
1 erreur  d’Origenc.  Grégoire  établit  fi  fortement  la 

veritt  contraire,  que  l’empereur  jugea  que  le  livre 
• tL  Eutyque  devait  être  brûlé  ; & que’ ce  patriarche 


qui  ragiioient. 
voix  par  le  clergé , le  fenat  & 4e  peuple  pour  rem- 
plir le  fiege  de  faint  Pierre  : & il  fut  le  feul  qui 
voulût  contrevenir  à cette  nomination:  Il  n’ap- 
pcrcevoit  rien  en  lui  de  ce  grand  mérité  que  les 
autres  y admiroient  : & fun  humilité  jointe  à la 
frayeur  que  lui  dondoitla  vuè  d’un  fardeau  fi  ter- 
rible lui  fit  reuouvdlcr  h refolution  qu’il  avoit 
prife  de  ne  vivre  qu’à  Dieu  & à foi-méme  dans  la 
retraite  Sr  le  repos  d’une  vie  privée.  Son  éloigne- 
ment ne  fervit  qu’à  augmenter  l’ardeur  publique , 
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& à rcJoubler  le»  in  fiances  qu’on  lui  en  faifoit.  Il  A nombre  de»  plus  heureux  , & dont  on  lit  depuis 
ne  fil  pas  d’abord  beaucoup  d’eftorts  pour  arrêter  dans  l’Eglife  une  fête  tou»  les,ans , fous  le  litre  de 


s pour  a 

les  pourfuiics  des  Romains  , parce  qu’il  s'alluroit  l'ordination  ou  de  la  chaire  de  laint  (iregoire  , 
de  les  rendre  inutiles  auprès  de  l’empereur  Mau-  comme  d’une  graqp  infigee  qu'elle  avoit  reçue  de 
lice  , dont  le  conlcutcmcnt  ctoit  necefTaire,  & Dieu.  Réduit  a porter  un  joug  fous  lequel  il  n*a- 
d-.-nt  il  ctoit  (i  particulièrement  connu,  qu’il  avoit  voit  plié  qu’apres  avoir  reconnu  par  des  marques  ,£*4.** 
1»  J.#  1 tenu  l’un  de  fes  onfans  furies  fonts  de  baptême  d’enliaut  que  fa  refillancc  ctoit  contraire  à la  voLn- 
e-*x‘  *"•*.  durant  fa  nunciature  deConllantinople.  Il  écrivit  te  de  Dieu  , il  s'attendait  d’etre  plaint  ou  ccnf  !«* 
à ce  prince  une  lettre  très- preUante,  dans  laquelle  par  fes  amis.  Ils  ne  manquetent  pas  de  lui  écrire  de 
il  lui  alléguait  diverfes  raifons  pour  le  détourner  tous  cote?.  Mais  loin  de  le  plaindre  ou  de  croire 
d'approuver  fa  promotion.  Ayant  envbyé  fecretc-  qu’il  eut  befoindc  confolatioii,  ils  ne  lui  rendirent 
ment  cette  dépêche,  il  fe  confoloit  déjà  de  fa  dif-  ces  devoirs  , les  uns  que  pour  lui  témoigner  la  part 
grâce,  c’cll  le  nom  qu’il  donnoit  à Ion  élection.  qu’ils  prenaient  à la  joyepubliquequeiuuilcmon- 
Mais  Dieu  permit  que  fa  lettre  fût  interceptée,  de  avoit  de  fon  exaltation,  les  autres  que  pour  lut 
To«r?dit  ^°n  couricr  arrcié.  Germain  préfet  de  Rome  faire  des  reproches  fur  fa  longue  rcftllance.  11  ne 
Ocrtniin  tio  t l’ayant  déchirée,  en  écrivit  une  autre  toute  con-R  lit  réponfc  aux  premiers  que  par  des  cxprcilions 
toliéSÎ*l,*,ra‘re  ® l’empereur , auquel  il  envoya  Farte  du"  très- vive»  de  la  douleur  extrême  qu’il  rcfïcmoic 
"**  ‘ confcntemem  general  du  peuple  & du  clergé.  Il  d'avoir  été  tiré  de  la  folitude  pour  être  replongé 

ajouta  fur  la  coniioifiancc  que  fa  charge  lui  don-  dan»  l’embarras  des  affaire;.  Mais  il  crut  devoir 
. noit  des  bel'oins  publics  de  la  ville  de  Home  qu’on  jullifier  fa  conduite  contre  les  fécond»,  du  nom- 
r ne  pouvait  dans  la  innuvaife  conjondure  des  af-  bre  defquels  ctoit  Jean  évêque  de  Ravenne  , à 
faites  de  l’Italie  chuifir  un  homme  plus  capable  qui  il  voulut  bien  rendre  raifon  de  fa  fuite  fe  de 
de  remplir  le  faint  fiege  qii’étuit  Greg  ire,  & qu’il  fes  fcrupuics  par  l’excellent  livre  qu'il  lui  adrefla 
ctoit  de  la  dernière  importance  de  confirmer  fon  d*  foin  p4fi9r.il  ou  de  U charge  Jri  pafieon.  C’cfl 
élection.  , comme  en  avoient  use  avant  lui  S.  Grégoire  de  N’a- 

Tandis  que  l'aflaire  fe  negocioit  à Conflantino-  aianze  dans  une  belle  homelie, & S.  Chryfoftotne 
pie  ,1a  pelle  augmentoit  de  jour  à autre  dans  Ko-  dans  fes  livresdu  facerdoce  pour  autorifer  ccqu*ils 
Hcuife.  me.  Grégoire, qui  malgré  fes  répugnance»  ne  laif-  avoient  fait  dans  de  fcmbtablcs  rencontres.  On 
l’oit  pasde  fentirdéja  les mouvemen» d’une  charité  voit  dans  l’ouvrage  de  faim  Grégoire  combien  les 
toute  pailoralc,  ne  put  fe  difpenferdc  fuivrel'ufa-  obligations  de  la  charge  pefantc  & redoutable  de» 
gc,  qui  vouloii  que  durant  la  vacance  du  fiege  ,C  Pa,le u rs  font  difficiles  & indifpcnfablcs  ; combien* 

Af,.  celui  qui  étoit  élu  en  attendant  la  eleçifi  m de  Ion  'il  ell  mal-aisé  de  reconnoitrc  qu’on  y foit  Icgiti- 
jtém'.dUt’  affaire  , prit  foin  de  l'Eglife  avec  les  trois  princi-  mentent  appelle  i combien  de  dons  furnaturels  & 
pales  peifonnes  du  clergé.  La  calcre  de  Dieu  lui  dequalitez  acquîtes  font  neceffaires  pour  l'exercer; 
paroillbit  trop  vifible  dans  ce  fléau  publie  qui  de-  combien  de  dangers  on  y court.  On  y voir , dis-  je, 
loloit  la  ville  pour  le  rapporter  à des  caufe»  natu-  toutes  ces  vérité?  tres-clai remer. t & très- fortement 
relies.  11  fit  entendre  au  peuplequ’il  fe  l’étoit  attire  énoncées  ; on  efl  même  perfuadé  que  c’cfl  l’efprit 
par  fes  pccbcz  ,&  qu’il  fallait  recourir  à la  neni-  de  Dieu  qui  règne  dans  tout  l’ouvrage  qui  les 
tencc&  à la  prière  pour  le  faire  ccrter.  Il  ordonna  contient  : & on  ne  laifTe  pas  de  fouhaiter  toujours 
T-f.H  ^es  procefïioitsgeiietalcsqui  fe  firent  pendant  trois  l’épifcopat  & les  charges  de  l’Eglife. 
ttSTum»  confecutifs.  C’clt  ce  qu’en  appella  Litanie  Saint  Grégoire  ayant  pris  l’adminifiration  de  VIII. 

“Bl-.jgjü  ou  ftpynaire , parce  que  le  Saint  ayant  l’Eglife  , exprima  parfaitement  par  fes  aflions  ce  P°c,‘  * 

Mgmtèe  fu.  i*  dillribué  tous  les  fiJcIlcs  en  fept  cHtrurs  differens,  qu’il  enfeignedans  fon  livre  i & toute  fa  conduite 
Pafdr  oc  fept  églifts  comme  autant  de  pro-  rut  une  reprefentation  continuelle,  mais  vive  Se. 
de  Oatîd , ft  cclfiuns , en  l’une  dcfqucllcs  il  y eut  quatre-vingts  fidellc.dc  fadodrine.  Cette  humilité  profonde  qui 
gJyTfc^  perionne*  ^ui  tombèrent  f rappées  de  la  pelle  , & jyavoit  fait  fuir  Fépilcopat  ne  l’abandonna  point 
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laaacment.  qu'  frappait  fon  peuple.  du  repos  & de  la  folitude  d’où  on  l’avoir  tiré  par  kum! 

y.  j Cependant  notre  Saint  qiri  n’avoit  rien  fçu  dece  deux  lois;  il  fc  plaignit  fans  ccflc  comme  un  homme 
Job  oïdia»-  Qu’avoit  fait  le  gouverneur  de  Ramedans  fdn  af-  également  accablé  du  poids  de  fa  charge  & de  celui 
tîo».  faire  auprès  de  l'empereur,  entendit  parler  four-  de  les  péchez.  Mais ccs appréhendons, ces  regrets 
dement  d’un  ordic  oc  ce  prince  adreffé  aux  Ro-  & ces'plaintcs,  loin  de  l’abattre  ou  de  le  rendre* 
nuins,  par  lequel  il  leur  témoignoit  la  joyc  qu’il  négligent  dans  fon  miniflere , ne  fervoient  qu’à 
avait  du  choix  qu’ils  avoient  fait  d’un  fi  excellent  exciter  de  plus  en  plus  fon  zclc  & fa  vigilance, 
fujet  pour  remplir  le  faint  fiege  ,confinnoit  fon  II  portoit  fes  vues  jufqu’aux  extrémitez de  l’Eglife 
é!edion,&  mandoit  qu’on  l’intronisât  au  plutôt. , de  Jefus-Chrift  avec  une  prefcnce  d’cfprit  tou- 
• line  crut  pas  devoir  délibérer  fur  le  parti  qu’il  £ jours  égale,  Sc  il  donnoit  aux  moindres  chofct 
avoit  à prendre  avant  qu’on  le  lui  lignifiât.  Il  dif-  amant  de  foin  & d’application  qu’aux  grandes, 
parut  aufii-tôt , & s’étant  fauve  delà  ville  en  ha-  Tout  ce  qui  règardoit  la  glSrrc  & le  fervice  de 
bit  déguisé,  il  alla  fe  cacher  dans  une  caverne  au  Dieu,  ou  le  falot  des  particuliers  lui  paroillbit 
fonds  d’une  foret,  refolu  d’y  demeurer  jufqu’à  ce  toujours  grand  & digne  de  fa  follicittide.  Heu 
qu’on  eut  fait  clcrtion  d’un  autre.  Mais  comme  la  donna  des  preuves,  lors  qu'ayant  appris  qu’une 
• ficnnc  étoit  un  ouvrage  de  Dieu  que  tous  les  jeune  cfclave  avoit  témoigné  fouhaiter  d'être  ic- 
hommes  cnfifhible  11c  pouvaient  détruire  malgré  lrgicufc,  il  ordonna  à un  de  fes  ofiicicrsde  l'achc- 
*'.r»r,/^r.]  lui , ce  fouverain  maître  des  créatures  voulut  de-  ter  & de  l’envoyer  à Rome  pour  la  mettre  dans  un 
couvrir  lui-même  le  fugitif  qui  fut  pris  , amené  monaflere  : il  lui  recommanda  fur  tout  la  prom- 
par  force  à Rome,  & chargé  du  poids  du  pontifi-  ptitudedan»  l’execution  de  cet  ordre,  de  peur  que 
cat  qui  lui  faifoit  tant  de  peur.  11  fut’facrc  le  m le  retardement  ne  rallentît  la  dévotion  de  cette 
de  feptembre , jour  que  les  Romains  mirent  au  pauvre  fille.  C’eft  ainfi  qu’il  prenqit  le  foin  d’un 

Man.  K ij  partent 
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clak&  à fa  charité  vraiment  catholique.  Il  le  ren-  tant  de  douceur  que  de  force  & de  lumière.  11  s’ap-  •■nuta  à* 
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doit  tout  à toui  jildonnoit  ordre  quelescgüfes  pliqua  enfuite  à réduire  les  Donatifles  , 
fulTent  tou  jours  pourvues  de  bons  palleurs.  11  te-  fehifmatiques  en  Afrique  beaucoup  plus  inc 
.gardoit  tous  les  ecclcfiafliques  corfime  fes  freres,  des  à PEglife,  qui  avoient  extrêmement  fortifié 
foutenoit  leurs  droits  & leurs  intérêts  légitimes  en  leur  parti  depuis  la  mon  de  l'empereur  Judinien.  f&ioAu 
toutes  rencontres  ; ilappuioit  de  toute  fon  autorité  Comme  l’obllination  fembloit  être  devenue  natu-  S0*.1*  ncüb. 
les  prélats  qui  s’acquittoient  de  leurs  obligations , relie  à ccttc.  miferable  feéle  depuis  près  de  trois  f^fenfl C,<l1* 

A reprenoit  avec  beaucoup  de  fermeté  ceux  qui  cens  ans  qu'elle  étoit  nc«  , feint  Grégoire  ne  put 

fe  trouvoient  en  faute.  Il  envoyoit  des  ouvriers  retirer  d'eux*toute  la  fatisfaâion  que  meritoient  L’an 
évangéliques  & des  prédicateurs  pour  annoncer  fe  charité  &fes  peines.  11  vint  à bout  neanmoins 
le  royaumedescicux.détruirele  pjganifme.com-  de  les  faire  ranger  à la  raifon  par  le  moyen  de  Gau- 
batire  Pherefie,  & éteindre  le  fchifme.  11  réfonnoiig  dencc  gouverneur  general  des  fept  provinces  de 
les  abus , corrigeait  les  defordres  , & maintenoic  PAfrique.  Mais  il  eut  de  quoi  feconloler  en  quel- 
la  pureté  de  la  difcipline  avec  beaucoup  de  zele.  que  ferre  dans  les  grands  fucccsque  Dieu  accorda 
Il  protegoit  les  foiblcs,  & s’appliquoit  avec  un  aux  foins  qu’il  prit  de  détruire  les  relies  de  l’Aria- 
foin  tout  particulier  au  foulagemeni  des  pauvres,  nifme  dans  l’Europe.  Son  ami  feint  Leandre  éve- 
Etcequi  fait  le  fujet  principal  de  nôtre  admira-  que  de  Seville  Pavoit  heureufement  prévenu  en 
lion , c’eft  qu’il  foutenoit  tous  les  travaux  de  Pé-  ce  point  pour  PEfpagne , par  la  convcrOon  du  roy 
pifc.’pat , & qu’il  rempliilbit  toutes  les  fondions  Reccaredc  à la  foy  catholique.  Il  ne  manqua  pat 
d’un  miniflere  fi  étendu  avec  un  courage  & une  de  Pen  féliciter  lur  Pagrcablc  nouvelle  qu'il  en 
aûivitc  qu'on  ne  pouvoit  pas  humainement  efperer  avoit  reçue  peu  de  temps  après  fon  ordination  : 
d'un  homme  qui  étoit  d'une  complexion  tres-foi-  & ce  prince  lui  envoya  depuis  uncambaflade  fo- 
ble,&  fujet  à beaucoup  de  maladies.  Ildonnoit  à lennelle  avec  des  prefens  magnifiques,  pour  lui 
toute  heuredesexcmplesd’une  patience  étonnante  rendre  PobéilTance  que  les  princes  chrétiens  doi- 
au  milieu  de  fes  maux  qui  étoient  prelque  conti-  vent  au  Vicaire  de  Jefus-Cnrifl.  Pour  abolir  dans 
nuels.Caron  peut  dire  que  les  bons  intervalles  de  fa  c Rome  jufqu’à  la  mémoire  dcl’Arianifme,  il  vou- 
inanvaife  fa  nié  n’étoient  que  des  paflages  d’une  lut  purifier  dcconfacrer  de  nouveau  l’églifedefein- 
inahdie  à l’autre.  Et  neanmoins  la  vigueur  de  fon  te  Agathe  que  les  Gots  Ariens  avoient  occupé* 
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en  public , ou  enfin  de  veiller  fans  celle  fur  les  be-  herefic  : en  quoi  il  plut  à Dieu  defeconder  fa  pieté 
foins  fpiritucls  & temporels  même  des  peuples.  & les  bonnes  intentionspardes  met  veilles  furpre- 
C’efl  l’idée  generale  & racourcic  de  la  conduite  nantes , dont  il  fit  lui-metne  le  récit  dans  les  dia-  • 
que  feint  Greg  rire  a tenuë  pendant  fon  pontificat,  logues  qu’il  puulia  deux  ans  après.  Sa  joye  parut  * 
dont  l’efpace , quoiqu'alfez  court , n’a  point  laide  comblée  lorfque  l’année  fuivante  il  vit  cette  here- 
de  renfermer  un  très  grand  nombre d'aâions  fein-  Et  exterminée  de  toute  l’Italie  par  la  converfion 
tes  & de  grand  éclat, dont  on  ne  peut  donner  ici  de  la  nation  des  Lombards  qui  furent  ramenez  à ~ 

- tout  le  détail.  Nous  nous  contenterons  d’en  re-  PEglife  cathuliguc  avec  leur  roy  Agilulphepar  fes 
marquer  les  principales.  A fon  avenement  il  trou-  foins  & le  Iccolts  de  U reine Tbeod^linde,  prin- 
va  la  ville  de  Home  toute  déferre  à caufe  de  la  q celle  de  beaucoup  de  pieté  , qu’il  avoit  defebu- 
pefle,  d’un  grand  tremblement  de  terre  , & des  fée  auparavant  furie  point  tles  trois  Chapitres  & 
cour  fes  des  Lombards,  & dans  une  dcfolation  fi  détachée  des  fehifmatiques  d’Iflrie. 
generale , qu'il  fe  vit  obligé  de  travailler  d’abord  Ce  fut  avec  PEglife  de  Jcfus  Chrifl,  & non  avec  X. 
à reparer  tous  les  defordres  dont  ces  calamitez  l’empire  des  Romains,  que  les  Lombards  avoient  affure» «t •«. 
avoient  été  fuivies.  Il  fit  fi- bien  par  fes  prières  bien  voulu  fe  réconcilier-  Ils  continuèrent  leur» 222?* 
auprès  de  Dieu  & par  fes  négociations  auprès  dci  hoftilitez  en  halte  comme  auparavant , & ils  profi- 
hommes,  qu’il  rétablit  la  pureté,  la  paix,  & l’a  bon-  toient  toujours  de  la  foiblclTe  ou  de  la  négligence 
dance  mè  ne  dans  la  ville.  Cependant  pour  faire  de  l'empereur  Maurice. & des  Exarques  de  Ra- 
voir qu’il  avoit  encore  plus  à cceur  les  intérêts  venne.  Saint  Grégoire  jugeant  que  les  progrèsfpt- 
dc  PEglife  univcrfelle, il  voulut  informer  le  mon-  rituclsqu’il  vouloir  faire  dansle  royaume  de  Jo  " 
île  de  la  pureté  de  fa  fev  , afin  de  porter  tous  les  fus-Chrift  feroient  toujours.travcr(cz  tant  que  le 
évêques  de  la  chrétienté.  & tous  les  fidellcs  fous  iepos  des  peuples  feroit  troublé  par  les  armes, 
eux , à s'unir  avec  lui  dans  la  communion  de  l'E-  ménagea  les  moyens  d’une  paix  particulière  aveo 
glife  romaine.  C’cd  pour  cela  qu’incontinent  après  les  Lombards , au  moins  pour  la  ville  & le  terri- 
ion  ordination  il  tint  un  concile  des  évêques  voi-  £toirc  de  Rome  , après  avoir  inutilement  follicité 
fins  de  Rome  , félon  la  coutume  de  fes  prédecef*  l’empereur  & fon  exarque  à fcn  faire  une  generale.  • 

fettrs.  Il  y publia  Ton  fymbole,  & écrivit  enfuite  L’empereur  Maurice , qui  bien  que  hors  d’état  de 
aux  patriarches  d'orient  des  lettres  fynodiques , foutenirla  guerre  contre  ces  barbares,  ne  vouloit 
où  après  avoir  fait  un  abrégé  de  ce  qu’il  enfeigna  aucune  compofitton  avec  eux , ne  témoigna  point- 
depuis  dans  fon  pafloral , il  inféra  fa  profeffion  de  à feint  Grégoire  qu’il  fût  fort  content  de  ce  qu’il 
foy  qu'il  leur  envoyoit  en  peu  de  mots , contenant  avoit  fait.  D'uh  autre  côté  nôtre  Saint  avoit  bien 
qu’il  reccvoit  Sc  reveroit  les  quatre  premiers  plus  fujet  de  fe  plaindre  de  ce  prince  qui  appuioic  * 
conciles  generaux  comme  les  quatre  évangiles  ; le  fehifine  des  évêques  d’IArie , & la  aefobéifiàncé 
qu’il  honorait  de  même  le  cinquième.  Il  convo-  avec  laquelle  ils  avoient  réfuté  de  fe  trouver  au 
qua  enfuite  un  fynode  à Rome, où  par  ordre  de  concile  de  Rome  ; 8t  qui  ayant  reçu  leur  requête 
l’empereur  Maurice  il  cita  les  évêques  fehifmati-  contre  lui , fans  s'informer  de  la  vérité  des  chofe», 
ques,  fur  tout  eplui  d’Aquilée  & ceux  d’Iflrie,  lui  avoit  défendu  de  connoître  de  leur  affaireaprès 
afin  qu’on  pût  éclaircir  leurs  doutes  fur  Paifaire  l’y  avoir  engagé  lui-même,  il  eut  quelque  temps 
. . aprèa 
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après  un  autre  dcmelc  avec  ce  prince  touchant  Pé-  A fesdomertiques  qui  le  lui  avoient  demandé,  & en 
ledion  d'un  nomme  Maxime  , homme  fort  de-  même  temps  pour  une  infinité  de  perfonnes  dm» 
réglé , à l’évêché  de  Saloneen  D aima  tic  , à qui  il  pie»  qu’on  ne  peut  retenir  fou  vent  dan*  la  foy  , 
avoit  donné  l'exclufion.  Cet  homme  appuie  du  dans l’efpcrance ,3e  dansla  crainte  de  Dieu  qu'en 
crédit  do  la  cour,  s’etoit  fait  facrer  malgré  lui  , mêlant  l’agrcable  à l'utile,  & en  faifant  préva- 
avoit  déchiré  fe»  lettres,  maltraite  ceux  qui  lui  loir  le  merveilleux  au  vrai-fcmblable  dans  la  nar- 
parloient  de  fapart  j ilavoit  noirci  fa  réputation  ration  des  chofesoù  il  s’agit  de  faire  voir  la  puif- 
par  toutei  fortes  de  calomnies  & d’outrages.  Il  ne  Tance  de  Dieu  plutôt  que  Tordre  de  1a  nature* 
h ilia  pas  de  lui  pardonner  enfuitcle  voyant  fou-  C'cll  pour  cela  que  voulant  fe  proportionner  au 
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mis&  pcnitent,nuis  en  le  réhabilitant  il  tirade  tou- 
te la  conduite  de  cette  affaire  un  grand  avantage 
fur  l’empereur  Maurice  qui  avoit  pris  fon  parti. 

Il  n'en  fut  pastout-à-faitde  même  d’une  autre 
difficulté  qu’il  eut  prcfqueen  même  temps  avec  lui. 


goût  de  ces  perfennes  , il  reçut  & employa  tou* 
les  mémoires  qu'on  lui  fournit  fur  cela  , fans  Ce 
mettre  en  peine  de  les  examiner , ni  de  les  vé- 
rifier , parce  qu'il  ne  fongeoit  qu’à  toucher  & à 
édifier.  C’cll  ce  qui  fait  qu’on  trouve  tanr  de  mi- 

Mauricc avoit  publié  une  loypour  dcferfdre  aux  fol-  g racles  dans  ces  dialogues  qu'il  n’a  raconté  que  * 
dats  d’entrer  en  religion  î’ilsn’avoient  achevé  le  fur  ht  foy  d’autrui  , mais  qu’il  n’a  point  jugé  à * 
temps  de  leur  milice, s’ils  n’avoient  été  congédiez  propos  de  garantir  fur  la  tienne, fi  on  en  excepte 
f.  ».  fifi.tt.  comme  invalides.  L’ordonnance  portoir  auffi, que  un  ires-petit  nombre  dont  il  fe  dit  témoin.  Le 
ceux  qui  avoient  adminitiré  les  affaires  publiques  déchet  tliUlile  qu’on  y remarque  en  conférant  cet 
ne  pourraient  être  reçus  dans  le  clergé  ; & qu’ils  ouvrage  avec  les  autres  de  notre  Saint  qui  n’ont 
ne  pourraient  pas  mernefe  faire  religieux  tandis  pas  été  faits  furie  champ,  peut  êtreattribué  à la 
qu’ils  feraient  comptables,  & qu'ils  n’auraient  complaifance  charitable  qu’il  a eue  pour  les  gen* 
pas  pleinement  fatisfait  le  prince  & le  public.Saint  greffiers  qui  dévoient  le  plus  profiter  de  cette  le- 
Gregoire  ctoitde  mêmeavis  que  l'cmpcrcur  tou*  dure  r peut  ètreauffi  à fi  s infi  imitez  qui  le  ren- 
chant  ceux  qui  ne  dévoient  pas  être  reçus  dans  le  doiem  dans  ces  moinens  incapable  d’application. 

/M.  clergé  , étant  engagez  dans  le  maniment  des  aft'ai-  Mais  l'inégalité  même  qui  fe  trouve  dans  cette 
rcs  publiques,  parce  qu’il  étoit  tres-perfuade  que  timplicité  qu’il  y a affeâêe,  a fait  juger  qu’un 
ces perfonnesnefontfouventquechangerderobbe  ouvrage  fi  divertiffant  n’ayant  pû  manquer  de 
& de  condition  dansje  fiede  fan*  l’abandonner,  plaire  dans  les  tiecles  poflerieurs  où  les  prodiges 
Mais  il  ne  put  approuver  l’article  qui  défendoit  font  devenus  à la  mode , ceux  qui  ont  pris  foin 
de  recevoir  les  foldats  dans  les  monaftercaqui , fe-  de  le  tranferire  pourraient  y avoir  auffi  ajouté. 

Ion  lui  ,nedevoient  cire  fermez  à perfonne.  C’cll  bien  des  miracles  de  leur  façon.  Voilà  ce  qui  a 
. pourquoi  après  avoir  obéi  à regret  à l’ordre  qu’il  fait  dire  à un  prélat  fort  éclairé , que  cet  ouvrage  f,,u  *•  *• 
avoit  reçu  comme  patriarche  d’occident  , & non  n’eft  pas  celui  qui  mérite  le  plus  de  louante  , & ,47‘ 
comme  pape  , de  faire  tigniGer  l’édit  à tous  Tes  qui  foit  le  plus  utile  à l’Eglifc.  Mais  qu’il  faut 
métropolitains , il  s’en  plaignit  à l’empereur  par  juger  de  la  foliditc  , delà  doâriue.dc  la  pieté 
une  belle  lettre  qu'il  aima  mieux  lui  faire  prefentex  & du  jugement  de  faint  Grégoire  par  fes  autre* 
par  Ion  ami  Théodore  médecin  de  fa  ma|dlc  que  écrits , dont  le  caradere  cil  une  maniéré  admi- 
par  fon  nonce,  pour  marquer  qu'il  ne  lui  failuit  rable  d'inflruire  , qui  le  diAinguede  plufieursau- 
fes  remontrances  que  par  voyedefoumiffioncom-  très  peres  , & quiconfiAe  à expliquer  les  maxi- 
mefonfujet&  fon  ferviteur , Ce  non  par  autorité  mes  de  la  morale  chrétienne  avec  beaucoup  de 
comme  évêque  ou  comme  pape.  Cependant  com-  *pcnctration  3e  de  netteté.  Tout  excellent  qu’é- 
mc  il  tint  exadement  la  main  à l'execution  del’ar-*^  raient  fes  ouvrages , fur  tout  fes  Morales  fur  Job, 
ticle  de  la  loy  qui  défendoit  de  recevoir  les  compta-  fonPadoral,  & ceux  qu’il  avoit  travaillez  avec 
Lies  des  deniers  publics , ni  à la  clericature , ni  une  application  particulier , il  les  cflimoit  fort 
même  à la  profeffion  monafliquc.qu’après  la  red-  peu  : lien  parloit  même  avec  mépris  , 3e  avoir  j 
ditionde  leurs  comptes  ; il  eut  la  tatisfadion  de  peine  à fouffrir  qu’on  les  communiquât  à tout  le *■  + n.  iù 
voir  dans  la  fuite  que  fa  remontrance  ne  fut  pas  en-  monde.  J1  n’aimait  pas  qu’on  les  Rit  à table  , 7f> 
t iercment  inutile  touchant  la  réception  des  foldats  comme  il  avoit  appris  que  faifoit  Tcvêque  de  Sy- 
dans  le  cloître-  Mais  fi  du  côté  de  l’empereur  la  raeufe.  11  ne  trouva  pas  bon  qu’Anartale  le  jeune,* 
loy  ne  fut  point  executce  à la  rigueur , il  relâcha  patriarche d’Antiocne.fuccefïeurde  faim  Anallafe 
*.  7-  *i.  auffi  quelque  chofc  du  tien  , & Ton  voit  que  cinq  le  Sinai'te  traduisit  fon  Paftoral  en  grec  , quoique  sîmii*  . & 

ans  après  il  recommanda  fort  aux  évêques  de  ne  ce  fût  par  l’ordre  de  l’empcteur  Maurice.  Qu’au- 
point  admettre  les  gens  de  guerre  dans  les  mo-  roit- il  aie  du  pape  Zacharicqui  fit  depuis  le  même  «o*. 
naAercs  fans  beaucoup  de  précaution  , & de  les  p honneur  à fes  dialogues  ? Sa  grande  maxime,  qui 
retenir  pendant  trais  ans  en  habit  de  laie  pour  les  ^ devrait  être  celle  de  tous  les  auteurs  ctoit,que 
éprouver  plus  à loitir  , ajoutant  que  l’empereur  les  bonnes  chofes  ne  font  bien  dites,  & ne  font 
le  trouvoit  bon  aiufi,  parce  qu’il  s’etoit  adouci  utiles  à ceux  qui  ks  dirent , que  lorsqu’on  les  dit 
fur  ce  point.  dans  le  deflèin  de  plaire  uniquement  à Dieu. 

Les  exercices  que  toutes  ces  fàcheufcs  affaires  Au  forrir  de  fa  retraite,  il  rentra  dan*  de  nou-  x I f . 
n avec  les  hérétiques , les  fehifmatiques  , les  Lom-  velles  affaires  qui  le  commifenc  encore  avec  l’em- 
. tards,  & l'empereur  Maurice  donnèrent  aufaim 


pape  Ifc  trou  vant  joints  avec  ceux  de  la  prédication 
qu’il  ne  difeuntinuoit  pas  même  au  milieu  de  fes 
indifpotitions , Taffoiblirent  de  telle  forte  que  les 

eccleliaftiques&  les  religieux  qu’il  avoit  toujours  , r a — , — 

dans  fa  maifon  .l’obligerent  fur  la  fin  de  la  meme  Ipecieux  qu’on  a fou  vent  remarque  dans  les  mini- 
année de  fe  retirer  dans  fa  folitudc  de  quelque  mai-  Ares  les  plus  humbles,  pour  conferver  leur  rang 
fonde •-  - — * * î—  J-  D~ — 


pereur.  Le  Patriarche  de  ConAantinople  Jean, fur-  ,e*lu*d  él‘ 
nommé  le  Jeûneur  , à caufe  de  fes  grandes  abAi-  ** 
nenccs  , homme  de  vieexemplaired’ailleurs  ,pre- 
noit  le  titre  de  Patriarche  œcuménique  ou  d’Evê 
que  univerfel,  moins  par  orgueil  que  parce  zele 
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de  la  vie  & des  miracles  des  Saints  de  quec  , „ 

lTtalie.il  fit  ect  ouvrage  principalement  pour  ques,  enforteque  tous  les  autres  n’euffent  été  quo 

K ii  j le» 
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fruflrcen  orient  de  lalatisfadion  que  mcritoientia 
fcs  bonnes  intentions , il  le  recompcnfa  bien  am-  Abgioia. 
plement  aux  exircmitez  de  l’occident  par  les  fucccz 
d'une  entreprife  qui  fut  l’une  des  plus  glorieufcs 
de  fon  pontilicat  , A qui  lui  acquit  le  titre  de 
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4 ^ les  vicaires  de  celui  de  Contlaminople.il  ne  faifoit  A qu’apres  la  mort  de  notre  Saint  que  le  Pape  Boni- 
, •!  .*!  même  que  fuivreles  pas  de  fespredeccffeursdepuis  face  obtint  de  Pcmpeteur  Phocas  que  ni  Cyria- 
le  concile  de  ChalceJoinc.  Neanmoins  faint  Grc-  que  , ni  fcs  fuccetTeurs  ne  prendroient  plus  le  titre 
»./.  gnire,  quidu  liant  du  fiege  apoAolrque  découvrait  à'hê.jHt  œumenitjHt. 

mieux  queperfonnelesconfequcnccsdeccitc  pré*  Mais  fi  Dieu  permit  que  notre  Saint  fe  trouvât 
tention  , refolut  de  la  combattre  de  toute  fa  for- 
ce. lien  écrivit  à l'Empereur  , à l’ Impératrice  , 
aux  patriarches  d’Alexandrie  A d’Antioche  .aux 
cvcqticsdes  églifes  d’ürient,  à fon  nonce  Sabi- 
nien  :&  crut  devoir  remuer  tout  le  monde  pour  a , 

cette  affaire,  lien  écrivit  même  au  patriarche  de  l’Apôtre  de  l’Angleterre.  Il  efl  vrayquela  grande 
ConHantinople  , qui  ne  parut  ému , ni  de  fcs  rai-  Bretagne  avoic  embraffe  le  chriflianifmc  long- 
fous  , ni  Je  lesmenaces.  Grégoire  voyant  qu’il  af-  temps  auparavant:  mais  depuisque  les  Anglois  A 
r y>#r^  fedoit  de  retenir  le  titre d’cccumenique , le  traita  les  Saxons peuples  idolâtres  fortis  de  la  Germa- 
. * comme  le  plus  orgueilleux  des  hommes  , regarda  B nie  . avoient  conquis  la  partiede  ce  paisqu’ona 
£ fon  entreprife  comme  un  attentat  infupportable  , depuis  appcllée  Angleterre,  & chafTé  les  Bretons 
Alaqualiié  d’eveque  univerfel  comme  un  nom  dans  les cxttémttez de l’Ifle  , le  paganifme  y étoit 
?•  *?•  nouveau  A profane , tin  nom  de  blafphêmj* , d*er-  rentré,  & y avoit  prcfque  entièrement  éteint  la  lu- 
. if.  renr  , de  venin* & defchifme  -,  une  tfTurpation  miere  de  l’évangile.  Les  évêques  Bretons  réfugiez  j 
diabolique.  Il  porta  lachalcur  defonzcle  jufqu’à  avec  leurs  catholiques  dans  les  provincesde  Gal- 
lc  menacer  de  l’excommunication  s’il  ne  dcfîftoit,  les  & de  Cornouaille  ne  vouloient  avoir  aucun 
St  il  défendit  â fon  nonce  refidant  à Confiant!-  commerce  avec  les  Anglais  St  les  Saxons  leurs  en- 
* rtople  de  communiquer  avec  lui , 8c  de  l’afliAer  à nemis  , ni  leur  enfeigner  le  Culte  du  vray  Dieu, 
célébrer  la  mefle  félon  la  coutume  , s’il  n’obéif-  C’eA  ce  qui  excita  la  compadion  de  faint  Grégoire,  *.v.  t. 
foit.  Mais  afin  qu’on  ne  crût  pas  qu'il  vouloit  6ter  lors  que  n'ctant  encore  que  religieux  il  vit  de  jeu-  “ & 
ce  titre  d’évêque  univerfel  à un  autre  pour  s’en  ncs  Anglois,  beaux  de  vilâgeA bien  faits  de  corps,  T^aUUt.vh. 
,[,failîr  A fc  l’attribuer,  il  prit  la  qualité  de  ftrvi-  que  l’on  avoit  faits  efdavei  & amenez  à Rome 
tturdtt  firviuu's lit  Jefai-Cbrift}  qualité  a fort  pro-  pour  être : expofez  en  vente.  Depuis  ce  temps  il 
pre  d’ailleurs  à fatisfaire  fon  humilité  profonde  C avoit  toujours  eu  une  forte  Inclination  pour  ira- 
A tres-conforine  à la  perfuafion  ou  il  étoit  que  fa  vaillcrau  faint  de  ces  infulaires,  A les  retirer  de 
♦ha  rgc  dcfucccITeur  de  faint  Pierre  le  rendoit  le  l’efclavagfe  de  fatan.  On  dit  mêine  qu'il  s’étoit 
fetvitcur  detousles  fidelles;  qualité  qui  fut  de»  mis  en  chemin  pour  leur  aller  prêcher  l'évangilei 
puis  adoptée  &retenuë  par  fes  fucceffeurs,  & qui,  mais  le  peuple  Romain  ne  pouvant  fe  refir"  * 
par  un  effet  de  la  vicifiitude  generale  qui  netom-  dre  à le  perdre  de  vue  , l’avoit  fait  rappeller  j 
bc  pas  moins  fur  les  mots  que  fur  les  chofcs  , a re-  le  pape  même  qui  lui  avoit  donné  la  million.  Etant 
çu  enfin  la  force  de  lignifier  prcfque  autant  qu’c-  devenu  fouverain  pontife  il  étoit  rentre  dans 
vê  que  univerfel.  Saint  Grégoire  non  content  de  fes  premières  refolutions  avec  plus  d’ardeur  que 
np  pas  prendre  le  titre d’univerfel  ou  œcuménique  jamais  , mais  il  s'étoit  trouve  tellement  accable 
qu’il  blâmoit  dans  le  patriarche  de  Conllantir.o-  d’afl’aircs  .qu’iln’avoit  pû  prendreaucune  mefure 
i*  **“  pie, foûiini  cjue  cette  qualité  ne  convcnoit  à aucun  affurée  pour  exccuter  cette  entreprife.  Ce  qu'il 
«evequefur  la  terre,  & que  celui  de  Rome  ne  avoit  pu  faire  en  attendant  l’occafion  propre  & 

» la  devoitA  ne  la  pouvoir  prendre  non  plus  qu’un  leloifirucceffaire  pour  y vacquer,  étoit  défaire 
>•  autre.  Que  faint  Piètre  à qnhJefus -Chrrll  avoit  acheter  en  Francede  jeunes  cfclavcs  Anglois  , 8c  t 
«commis  lefoindetouteTEglife  n’avoit  pasnean-  le»  mettre  dans  des  monalleres  pour  y ctreinAniiis  - 
, «moins  cté  appelle  Apôtre  univcrrcl.Qu’irncpcuiD  A difpofez  au  baptême.  Enfin  il  accomplit  en  ^ 96 . 

» y avoit  un  eveque  univerfel,  fans  anéantir  ou  di-  un  deffein  qui  luy  tenoit  tant  au  cœur  , par  une 
« minuerj’autoritcdc  tous  les  autres.  Que  s’il  y célébré  million  qu’il  v fit  de  prédicateurs  evamge- ^ y.,, 
»aroit  un  évêque  universel,  & qu’il  vint»  à tom-  liques  , à la  tête  desquels  il  mit  faint  Augudin 
»»  ber  dans  l'herefie  , toute  l’Eglife  décherroit  A prieur  de  fon  monaflere  de  faint  André  de  Rome.  J.  ‘j  f|# 

>»  tomberait  elle-même  en  ruine.  Que  le  concile  de  1!  écrivit  en  même  temps  aux  rois  de  France  Thier-  »».  «». 

3>Chalccdoinc avoit  offert  ce  titre  au  pape  faint  ry  de  Bourgogne  , A Theodcbert  d’Aufirafie  , à 
«Leon, mais  niqueluini  fcs  fucceffeurs  ne  l'avaient  leur  ayeulela  rcihe  Brunehaud,  aux  évêques  d’Ar- 
» pas  voulu  accepter.  Mais  quelquescffortsquefit  les.d’Aix,  devienne  A d’Autun.au  gouverneur 
notre  faint  pour  faire  entendre  les  raifonsà  tout  de  Provence  , pour  les  engagera  favorifer  cette 
le  monde , chacun  fe  rendit  fourd  à fcs  remontran-  conquête  fpirituelle  de  l’Angleterre , A à donner 
ces.  L’empereur  Maurice  qu’il  avoit  preffé  inftam-  à fcs  millionnaires  la  proteâion  A l’a ffi fiance  dont 
ment  de  s'employer  pour  faire  quitter  ce  titreau  ils  auraient  befoin.  Lcfuccèsen  fut  fi  prompt  , 
patriarche  de  Conl\anrinople  , l’autorifa  encore  A Iamnffon  fe  trouva  fi  grande  , qu’encorc  que 
davantage  dans  cette  ufurpation.  Les  patriarches  plufieurs  prêtres  François  fc  fuflciit  joints  à ces 
d’Alexandrie  A d’Antioche  qui  avoient  toujours E prédicateurs  évangéliques,  faint  Grégoire  fc  vit- 
eu  la  prcfeance  fur  celui  de  ConAantipopIc  , au  obligé  dansla  fuite  de  renvoyer  de  nouveaux  ou- 

moins  avant  le  concile  de  Chalcedoine  , ne  vou-  v tiers  dont  Dieu  bénit  tellement  les  travaux,  que 

l’on  vit  la  foy  A la  pieté  chrétienne  fleurir  en 
A nglcterre  autant  qu’en  aucun  autre  endroit  de  la 
chrétienté. 

L’attention  patticulicre  que  faint  Grégoire  fat- 
foit  à la  converfion  des  Aqgloisne  diminuait  rien 
de  celle  qu’il  avoit  fur  tous  les  autres  befoins  de 
l’Eglife.  Il  fit  détruire  les  reftes  du  paganifme 
dont  il  put  avoir  connoilTancc  dans  1rs  endroits, 
les  plus  écartez  des  états  des  princes  chrétiens.  Il 
fit  travailler  aufli  avec  grand  foin  à la  converfion 

des 


L’an 

j>6. 


lurent  pas  fc  remuer  pour  u ne  chofe  qu’ils  n’eAi 
moient  pas  de  grande  confcquence.  Defortequc 
faint  Grégoire  voyant  que  perfunne  ne  prenait 
l’affaire  au  même  fens  que  lui  , ne  rompit  point 
abfolumcnt  la  communion  avec  Jean  le  Jeû- 
neur , quoi  que  celui-ci  pcrfiûât  toujours  à pren- 
dre le  titre  de  patriarche  ou  évêque  œcuménique. 
Il  ne  tailla  point  d’infiAer  encore  puiffamment 
fur  la  meme  chofe  auprès  de  fon  fuceeffeur  Cy- 
riaque  fans  rien  obtenir  de  lui  : A ce  ne  fut 
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des  Juifs  : mais  il  recommjnda  fur  tout  de  ne  s’y  A que  ce  jour-là.  On  ne  croit  pas  qu’il  ait  pafle 
prendre  que  par  la  voye  de  douceur  & de  perfua-  l’âge  de  60  ans-,  & Port  en  juge  ainfi  furla  raau- 
fion  ,&  défendit  qu’on  les  contraignit  de  fe  faire  vaife  famé  qu’il  avoir  eue  toute  fa  vie  , 6t  fur  ce 
* baptifer  par  la  force.  II  travailla  contre  les  Nello-  que  dans  fes  derniers  écrits  où  il  le  plaint  de  i'ob- 
riens,  les  Manichéens  & les  Agnoïies  avec  au-  flaclc  que fes infirmité/  apportoicm  à fon  zcle  il 
tant  de  fiictès  qu’il  a voit  fait  contre  les  Ariens,  ne  parle  que  de  fes  maladies , fans  jamais  alléguer 
Il  tâcha  d’exterminer  la  fimanie  fer  tout  en  Fran-  fa  vieille  Ile. 

ce  où  elle  était  fort  enracinée.  Il  fit  une  infinité  , , u „ v,  „ „ 

de  reglemens  pleins  de  fageile  pour  le  maintien 

ou  le  rétablilTementdeladifciplinede  l’Eglife,  où  Son  corps  fut  enterré  avec  les  honneurs  qui  XVL 
l’on  voit  qu’il  n’ctoitpis  moins  zélé  pour  conferver  lui  étoieni  dûs,  mais’  fans  pompe  comme  il  lavoit 
la  pureté  des  rocrursque  jaloux  decellede  la  foy.  ordonné  , auprès  de* l'ancienne  facrifiiede  labafi- 
Ccs  bcapx  segleinens  rappellent  prefque  tout  ce  lique  de  faint  Pierre  au  bout  du  grand  punique _ ^ , 
qu’il  y,a  de  meilleur  danslcs  faints  canons  dont  il  ou  croient  déjà  ceux  des  faint*  papes  Leon,5im-v.T*.î?V4' 
étoit  un  obfervatcur  très  exaéf  , & qu’il tâîhoit de  plicçs , Gelafe  6t  Svmmaque.  li  fut  traufponédc- 
faireobfcrver  aux  autres  .autant  j5ar  fon  exemple  B puis  en  un  lieude  plus  grande  diftindion  au  neu-  ïiii.f. '«t. 


que  par  fon  autorité.  On  nous  les  a confervcz  Ja 
plupart  danslc  recueil  de  fes  lettres,  qu’on  a grande 
ration  de  regarder  comme  un  trefor  incllimablede 


vicroe  ficelé  par  le>papc  GregoircIV  , qui  le  mit 
devant  la -far rifiie  neuve  , fous  l’autd  d’une  belle 
chapelle  qu’il  avoit  fait  bâtir  en  fon  nom,  & où 


XV. 


t jufqu’à  la  fin  aux  premières  perfonnesdel’E-  faint  Grégoire  que  la  tranllation qu’en  firent  près 
glife  Sr  de  l’Etat  ne  font  pas  feulement  des  prett-#  de  huit  lrecles  apres  les  papes  Cernent  VIII  6c 
vesde  fa  vertu  , de  fa  doârinc  6<  de  fon  expe-  Paul  V dans  la  noqvellc  églife  de  faim  Pierre  au 
rience:  elles  fomencorcdc  vives  peintures  de  fes  Vatican.  Ils  fc  vantent  de  pofleder  encore  au  jour- 
moeurs,  du  caradcre  de  fon  cfprit& desinouve-  d’hui  ce  précieux  trefor  aulli  entier  que  jamais. 

■ mens  de  fon  cœur.  C’ell  fans  doute  dans  cette  Cependant  leur  tradition* fe  trouve  attaquéedes 
perfua  lion  !Jue  quelques-unes  dccellcsqu’ila  ccri-  fa  fource  par  l’opinion  où  l’on  a été  long  - temps 
tes  à la  reine  liruncliaud  princcflc  décriée  pour  çen  France  que  ce  faint  corps  fut  apporté  à Soif- 
fes  vices,  & à l’empereur  Phocas  tyran  qui  étoit  for.s  avec  celui  de  faint  Sebaftien  du  temps  der.r  j>*. 
en  horreur  à tout  le  monde,  ont  déplu  à ceux  qui  l’empereur  Louis  le  Débonnaire  des  l’an  8 16 , un  ’ 

ont  pris  les  éloges  dont  il  les  comble  pour  des  fia-  an  avant  quele  pape  Grégoire  IV  fut  parvenu  au 
• teries  indignes  d’un  homme  droit  & d’un  grand  pontificat.  La  dépofition  folennelle  s’en  lit  dan» 

Papo  tel  qu’il  Tctott.  Nous  pourrions  fans  commet-  l’cglifc  de  faint  Meda  rd  le  ix  de  décembre  de  la  71 
tre  la  fjinteté  ou  fa  réputation  rejetter  cela  fur  la  meme  année,  comme  nous  l’avons  remarqué  au 
condition  humaine  , aux  foiblelTes  de  laquelle  les  fujet  de  faint  Seballien  : & l’an  8qs‘il  s’en  fit  une  rixrcnr  »»• 
plus  grands  Saints  font  fujets  jufqu’à  la  mon.  nouvelle  tranflation  dans  la  même  églife , qui  por- 
Mais  pour  fa  jufiiticaiion  on  dbit  confidcrer  que  ta  depuis  , aufii-bieaquc  le  ir^jnaficre,  It  nom  des  croire 

trois  faims  Medard , Seballien  St  Grégoire.  Les  rc- 
ligieux  dulieu  foutiennent  qu’ils  ont  toujours  etc  cnihiV.tr  r.»-  ‘ 
depifisdans  lapofiellion  des  reliques  entieics  de"*™ 

eut  orcfWbn  de  lui  écrire.  Les  louanges  qu’il  don-  S.  Grégoire,  & qu’on  les  vit  encore  en  public  l’an  * î’ï'k'qîi 
ne  au  deteflablc  Phocas  font  j>lus  de  difficulté  : dans  une  prqcciTion  folennelle.  Mais  les  qu-.pi»»*»'*» 

mais  elles  font  voir  au  moins  qu‘il  refpeâoitmê-  D Huguenots  s’çtant  rendus  maîtres  de  la  ville  de  y 

Soiironsl’an  1*64  forcèrent  l’cglife  de  fainj  Mc-  fi»».  c*im- 
dard  , la  pigerent  , Juiferent  les  lîatués  & les  VeVu.  d"  * 

cita  fies  , jetterent  les  faintes  reliques  au  vent  ou . 

dans  la  riviere.  Tobt  ne  fut  pas  neanmoins- en-, 
tiercment  peidu.On  retrouva  qüelqttcstcmps  après 
des  cendres  de  faim  Grégoire,  avec  quelques  ef- 
quilles  de  fes  olfemcns  dans  un  lac  de  damas  que 
l’on  avoit  caché  dans  une  vigne  , avec  ce  qu’un 
avoit  pû  fauver  do  celles  de  laint  Seballien  & de 


• 11  t.*»  point  Brùnehaud*avoit  quelques  bonnes  qualité?  dont 
VuTd»1’  que  °"  ^ avo*t  informé,  & ce  qu’elle  fit  de  plus  fcanda-# 
nout  ne  *■-  leux  n’ù^:  pas  encore  arrivé  jufqu’à  lui  lorfqu’il 
:l^ron 


medans  un  tyran  lecaradcre&  la  qualité  de  fou. 
▼erain  , & qu’il  ne  voulût  rien  oublier  pour  le 
rendre  favorable  & afleâiônné  au  fervice  de  l’E- 
clifc catholique  , ayant  eu  fur  ce  fujet  peu  defatis- 
iaâion  de  l’empereur  Maurice  avec  lequel  il  avoit 
étc  fouvent  brouillé  , quoique  ce  fût  un  bon 
'prince  d'ailleurs. 

Saint  Grégoire  ne  vécut  pas  allez  pour  fc  dé- 
tromper de  la  bonne  opinion  qu'il  avoit  conque 
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du  régné  de  Phoca’s.  Dieu  le  retira  du  monde  faim  Medard  dans  la  difpcrfion  generale.  L’évé- 
pour  le  recompenfer  de  fes  travaux,  a près  lui  avoir  quede  Soifïûns  apres  les  avoir  dûment  exami- 
confic  le  gouvernement  de  fon  Eglifc  pendanttrei-  nctslcsfitfeparcr, autant  qu’il  fut  polfibled'ci.fai- 
ze  ans  fix  mois  & dix  jours  de  pontificat.  Il  les  re  ki  difiinâion  , & les  mit  en  trois  reliquaires 
avoit  confacrez  tout  entiers  à fa  gloire,  & les  avoit  pdiflêrens  avec  leurs  infcrrpiions.  liaronius  a cru 
employez  fans  interruption  aux  befoins  du  trou-  pouvoir  accorder  les  Romains  &le% François,  en 
peau  de  Jefus-Chrifl  répandu  au  dedans  & au  delà  partageant  entreeux  le  corps  de  faim  Grégoire  par 


L’an 
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de  l’empire,  veillant  au  falut  des  particuliers. fans 
négliger  même  le  foin  des  affaires  publiques,  de 
Tétai  St  du  prince,  quand  ils'agillbit  des  interets 
■~dc  T Eglifc , du  repos  ou  du  foulagementdes  peu- 
ples. llmourutlexn.de  mars  de  l'an  604.  qui 
tomboit  un  jeudi.  Ceux  qui  mettent  fa  mort  en 
tfhj.  s’appuient  fur  une  lettre  de  faint  Augufiinde 
- Cantorbcry , où  il  cfl  marqué  qu’il  mourut  un 
vendredi.  11  fe  peut  fairequcccttc  mort  n'ait  été 
divulguée  que  le  lendemain  qu’elle  arriva  , ou 
qu’on  ne  lui  en  ait  mandé  la  nouvelle  de  Rome 


une  fini  pie  conjeâurc. 

Ld  ville  de  Sens  fe  croit  en  pofTeflîon  du  chef 
de  faim  Grégoire  depuis  plus  de  filiic  cens  ars,& 
prétend  J’avoir  reçu,  non  de  Soifluns , mais  de 
Rome  , de  la  gratificationdu  papeJean  Vlil.du  *••'*.  f. 
temps  de  Charles-lc-Chauve.  Ce  fut  l’archevêque  Vt.u„m 
Antegjfe  qui  le  reçut  vers  Tan  875  avec  un  bras  /•  ?t 
du  pape  faint  Leon,  St  qui  le  plaça  dans  Tcglife 
de  l’abbaïe  de- faint  Pieirele  Vif  par  une  (ratifia-  fc"»,,*»». 
tion  folennelle  dont  on  renouvelle  tous  les  ans  la 
uic.nouc  le  xix  de  mars.  11  s’en  fit  depuis  diverr 

Tes 
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fes  vilites  par  les  archevêques  , & de  nouvelles  A Non  feulement  le  vendable  Bede  inféra  fon  nom 
rranflations  dans  de  nouveaux  reliquaires.  L’on  dans  fon  martyrologe,  mais  un  concile  allemblé  m.uJr  hco- 
en  détacha  une  petite  portion  l’an  itîxS  , pour  le  à Clif , fouslc  primat  CuiKbert  évêque  de  Can- 
pape  Urbain  VIII  qui  l’avoit  demandée  par  fon  torbery  en  7^7.  établit  fa  fête  comme  du  prin  cW.  ctmn. 
ftonce  , & qui  en  litprefeiu  aux  prêtres  de  l’Ora-  cipal  apôtre  des  Anglois&  Saxonsqui  étoient  ve- 
toire  dans  leur  eglife  de  fainte  Marie  & de  faint  nus  occuper  la  place  des  Bretons.  L’ohfervation  Q 
Grégoire  de  Vallicclle.  Nono bilan t ce  qu’on  aile-  de  cette  fête  a toujours  été  depuis  dola  plus  étroite  ^ 
guc  de  la  qpriitude  des  titres  & des  aâes  qui. fer-  obligation  en  Angleterre  jufqu’au  temps  du  fehif- 
vent  à appuicr  toute  cette  hilloire.on  trouve  des  me  qui  l'a  feparée  d’avec  Péglifc  Romaine.  Elle 
. prétentions  fcmblables  fur  chef  de  faim  Gre-  fut  alors  fupprimée  comme  les  autres  dans  la  lt- 
goirc  en  Allemagne  & en  Efpagnc.  On  veut  que  turgie  reformée  des  Protellais.de  cette  JlTc  qui  fe 
iurla  fin  du  ix  liecle  bu  l'ait  apporté  de  Rome  à font  conteniez  de  conferver  fon  nom  dans  leur  ca-  ‘ 
Conllance  furie  Rhin  entre  la  Souabc  & les  Suif-  lendrier.  L’irlandcexcitéc  parle voifinagede  l’An- 
fes  , &•  qu’on  l’ait  tranfportc  de  là  à Prague  en  gleterte  ne  fit  point  patoître  moins  d’emprcflc- 
Boliéme  du  temps  de  l’empereur  Charles  IV.  On  » ment  pour  honorer  faint  Grégoire  : mais  il  lemble 
le  montre  auili  chez  les  Jefuites  de  Lifbonne  en1  qu’elle  voulut  £voir  aulTi  fa  part  de  l'honneur 
Portugal,  fans  que  perfonne  Sache,  ni  d’où,  ni  qu’elle  lui  rendoit , en  s’attribuant  la  gloire  d’a- 
quand  , ni  comment  il  ell  venu  dans  le  païs  ; & voir  produit  les  ancêtres  de  ce  Saint  par  uu  eflet, 
fans  qu’on  puillc  dire  de  quel  faint  Grégoire  il  de  l’inclination  particulière  que  cette  nation  a tou-  • 
^lomroit  être  le  ch :f.  O.i  n’a  rien  déplus  certain  jours  témoignée  pour  les  fables.  On*a  vû  aulfi  le 
a alléguer  (bûchant  les  reliques  de  ce  faiut  Pape  culte  du  Saint  fort  étendu  en  France  où  diverfes  . 

que  l’on  croir  avoir  à Cologne.,  & en  quelques  villes  en  ont  fait  long -temps  une  fêted’obligation.  ,»*  ».  ». 
endroits  des  Pais-bas.  De  meme  en  Italie,  où  l’on  a remarqué  un  grand  ■ 

Mais  le  cube  qu'on  a tendu  à fa  mémoire  pref-  ,n  ombre  d’eglifesdediéesfous  fon  nom  ,01111e  les 
que  en  tout  temps  cil  appuie  fur  .de  meilleurs  ti-  trois  delà  ville  de  Rome  } & en  Sicile,  où  il  avoit 
très.  On  commença  à l'houorcr  publiqueinentdês  fondé  lix  monallercs  de  fou  bien  en  quittant  le 
le  feptiéme  ficelé  qui  fut  celui  auquel  il  mourut  ; monde.  Les  Grecs  qui  ont  très- rarement  ad  mi} 

&dans  leluivant  les  conciles  ordmucrcnt  fa  léte  dans  leur  liturgie  les  Saints  de  l’églife  Latine  y ont 
aux  peuples.  Elle  ell  marquée 'dans  les  plus  anciens  reçu  neanmoins  S. Grégoire  avec  de  gifluds  éloges 
calendriers  Komainsqui  parurent  depuis  fa  mort,Çqu*ils  en  ont  infcre2  dans  leurs  menées  .leurs  me- 
& dans  Iclqitcls  on  ue  voit  point,  outre  lui,  d’au-  11  doges  & leurs  fyr.axa  ires.  Mais  iis  celcbr  lient  fa 
très  feints  ConfelTeursnon  martyrs  que  faim  Sil-  fètel’anzicnaede  mars , au  lieu  qu’en  occident  tou- 
veilte , faint  Leon  & faint  Martin.  Ce  qui  elt  re-  tes  les  églifes  fe  font  accordées  a la  mettre  au  x 1 » 
marquable  par  rapport  à pluficurs  faims  Papes  lira-  comme  au  jour  certain  de  fa  mort  félon  les  uns  , 
plcment  confclTeurs,  marquez  d’aillcursdans  le  ca-  ôu  de  fa  fepulturc  fefonJes  autres.  Ii  faut  avouer 
lendrier  du  quatrième  lîccledrede  deux  cens  cin-  neanmoins  que  le  plus  grand  nombre  des  inenolo- 
quantc  ans  avant  faint  Grégoire  ,&  aulfi  à l’égard  ges  des  Grecs  l’a  marquceauffi  lexu  du  mois, 
de  pluficurs  autres  faims  ConfelTeure  pontifes  plus  Quoique  l’on  y convint  de  ce  jour  par  tour  , la 
anciens  que  le  pape  (tint  Lcotr  que  l’on  honorait  pratique  touchant  fa  célébration  n’y  ctoit  pourtant  rti,u.  t.  1* 
déjà  publiquement,  quoique  leurs  noms  né  fullcnt  pas  toujours  uniforme.  Dans  les  endroits  où  l’ufa-  »<•- 
pas  dansle»  calendricis  Les  plus  anciennes  copies  émit  de  ne  point  folennifer  les  fêtes  des  Saints 
que  nous  ayons  des  martyrologes  publiez  fouslc  durant  le  carême  on  remettoit  la  lienn^mj  xxvi 
nam  de  faint  Jerome  font  mention  de  faint  Gre-  d’avril , comme  on  le  pratiquait  dans  ^^ilûpart 

„ .1.  .i>. t . 1 i»nU:  - 


mort  ctoit  recette.  I-'ou  peut  rapporter  au  même  Ambroifc  & de  S.  Baltîelc  Grand , à caufe  que  le  /#  Cf.  t 
fiecle  ou  au  fuivant  Paddition*qu’on  a faite  dans  jour  de  leur  mort  tomboit  pareillement  en  des  i4  (.■.(,  *** 
•fon  facramentairc  de  la  méfie  qui  fut  indituée  en  temps  occupez  pour  l’ordinaitc  de  quelque  office 
fon  honneur  au  x 1 1 de  mars  dans  l’ordre  de  la  plus  indifpcnfabic.  Ce  jour  de  la  fetede  l’ordinaj 
liturgie  de  I’Eglife.  C’cû  à lui  qu'on  ctoit  redeva-  uoiidefaintGrcgotrccfllctroifiémcdefeptcmbre,  * 
blc  de  cetmrdic  par  les  foins  qu'il  avoit  pris  de  comme  on  le  voit  dans  Philloire  de  fa  vie.  Il  y a 
fon  vivant  de  regler  l’olTice  divin  , & le  chant  de  neanmoins  des  églifes  .comme  celles  de  SoilTons  , o.  imf. 
l’ Eglile  que  l’on  a appeliez  l’un  & l'autre  Grtpo-  de  Licge  & d’autres  encore  qui  lac'clebrent  le  xxix 
ri. Ni  de  Ion  nom.  Il  avoit  corapcfé  pour  cet  effet  de  mars.  Outre  celle  des  deux  trandations  dont 
au  milieu  de  fes  occupations  & de  Tes  maladies  fon  nous  avons  parlé  : de  l’une  au  ix  de  décembre  . de 
'•  sJn/ipbo/iitr  ou  Gr^ttiul  & fon  btcrtmcnt.tire.  Ces  l’autre  au  xxvt  d’août,  on  fait  encore  à SoifTons 
’ deux  ouvrages  n croient  pas  d’ime  compofhion  au  xx  d’avril  la  mémoire  delà  révélation  & de  la 
nouvelle,  mais  une  nouvelle  difpofition  des  pric-t^R^rihcation  de  fes  reliques.  La  principale  fête  du  csvmt.  t 
res  & ceremonies  liturgiques  de  P Eglife  pour  les  Saint  a été  rétablie  au  xi  1 de  mars  depuis  qu’on  a mi» 

introduit  ta  célébration  des  fêtes  de  Saints  dans  te 
carême:  & fon  ofTicey  ell  double  depuis  le  pape 
Boiiifare  VIII  , ou  la  fin  du  x>v  fiecle.  .Mais  les 
églifes  ou  l’on  tâche  de  remettre  les  obfervation»  . 
du  carême  dans  la  régularité  ancienne  , comme 
font  celles  de  Scns,d’Orleans,&  beaucoup  d’autres 
encore  en. France  qui  travaillent  à la  refonnarioti 
de  leurs  offices  ont  jugé  plus  à propos  de  même  • 

quel’ordrede  Cluny  de  reprendre  enlînletrotfié- 
nie  d?  fopiciubrc  pour  célébrer  la  fête  avec  plus 
de  liber:c-  » 

AUTRES 


fêtes  & feues  de  l’année  , comme  avoit  fait  avant 
lui  le  pape  Gclafe  , à l’ordre  duquel  on  avoit  ajou- 
té quelques  oraifons  pour  de  nouvelles  fêtes  , de 
même  qu’on  en  ufa  depuis  dans  celui  de  S.  Gré- 
goire. Ce  qui  (c  lit  avec  tant  de  licence  , que  les 
eveques  furent  obligez  dès  le  temps  de  Charlema- 
gne âc  de  Louis  le  Débonnaire  de  faire  divers  re- 
tranchemcns  à fon  Sacramentaire. 

Après  la  ville  de  Rome  , il  n’y  a point  de  lieu 
dans  la  chrétienté  où  le  cube  de  faint  Grégoire 
ali  cic  reçu  plus  prompicment  qu’en  Angleterre 
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SAINT  MAXTMILIEN.  XII  Mars. 
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AUTRES  S'AINTS 
douzième  jour  de  Mars. 

in.  ficelé.  /.  SAINT  MAXIMILIEN,  M A R7T  R 
tu  Afrique  , que  quelques-uns  prennent 
pour  S.  Mamillun  de  Rome. 


I.  T ’Eglife  honorant  S.  Maximilien  du  titre 
•4*  u*.  -I— 'de  martyr,  nous  propofe  en  fa  perfonne  un 

exemple  de  la  fermeteque  l’on  doit  avoir  pour  le 


'WJgfryy  tout  ^aut  ” 11  a cincï  P’**5  & dix  pouces  : c’é-  T*?Vf‘W' 

iW*wï*Eiw  toit  la  mcfurc  fufTifante  pour  être  rcçiî  *.  Djun  atamefu« 

commanda  enfuite  aux  officiers  de  le  marquer  fur  âSji^T'pr* 
la  peau  , félon  la  coutume.  Maximilien  reliiloit , ôte  qieV 
di faut  qu’il  ne  le  fouffriroit  pas  , & protefloii*”',,,‘ 
toujours  qu’il  ne  pouvoir  porteries  arme?.  Vous 
» les  porterez  , dit  le  proconful , ou  vous  périrez. 

» Je  non  ferai  rien  , repartit  le  jeune  homme.Ccu- 
» pez-moi  la  lête  , je  fuis  déjà  foulât  de  Jefus- 
« Cluift , je  ne  fers  point  le  lie»  le.  je  lois  mon 
“Dieu.  Qui  vous  a mis  cette  pcrfualien  dans  la 
» tête  .dit  le  proconful  » C’cll  mon  efprit , répon- 
dit Maximilien , ou  plutôt  celui  qui  m'a  appelle. 


ûmmm.  refus  & l’éloignement  de  tout  ce  que  la  confcicn-  Alors  le  proconful  dit  à Viâor  de  confeiller  fou 
M*»-  ce  nous  reprefente  comme  contraire  à ce  que  nous  fils,  & de  lui  perfuader  de  faire  ecqu  ou  foiihai- 
devons  à Dieu  , dans  les  chofes  mêmes  où  le  doute  g toit  de  lui.  » Mon  fils  a fon  confoil , répondit  Vic- 
ou  la  probabilité  partagent  les  efprits.  Il  fcmble  "*°r  ; il  fçait  ce  qui  lui  efl  bon.  Dion  dit  à Maxi- 
que  la  profeîlion  désarmé»  fous  les  drapeaux  des  *»*milien:  Recevez  la  marque.  Je  tic  puis  la  recc- 
infidelles  étoitde  cette  nature  du  temps  des  Em-  ” voir,  repartit  le  jeune  homme  ; j’ai  déjà  la  inar- 
percurs  payons.  Plulieiirsdouioient  s’il  étoit  per-  «quede  Jefus-Clrrili  mon  Dieu.  Si  vous  ne  le  fai- 
rois  à un  chrétien  d’emb  rafler  cette  profellîon  en  ” tes  , dit  le  proconful , je  vçus  cnvoycrai  tout  à 
9 l'état  qu’elle  fc  trou  voit.  Souvent,  outre  le  fer-  «l'heure  à vôtre  Chrilt.  C’ell  tout  ce  que  jefou- 
ment  , il  falloit  aflifler  aux  ades  du  paganifme,  « haite  , reprit  Maximilien  , c’efl  tout  mon  bon- 
faire  la  fentinclle devant  les  temples , profaner  le  « heur,  c’eft  tonte  ma  gloire.  Qu'on  le  marque, 
fairtt  dimanche  parles  liât  ion  s & par  d’autres  fa-  «dit  le  proconful  aux  officiers.  Non , répondit  le 
• étions  militaires  ; en  un  mot , rcconiloîtrc  les  cten-  jeune  hommc.cn  refillant  au  marqueur  qui  Vouloir 
dars  d'un  Jupitc^d'un  Mars  d’une  l’allas, ou  » lui  faire  violence , je  ne  recevrai  point  la  marque 
des  autres  idoles  dtifquellcs  on  avoit  renoncé.  «dufiecle.Si  vousmcladonncz  jela  romprai  .parce 
Quoique  l’idolâtrie  parut  prefque  infeparablcde  «qu’elle  ne  vaut  rien.Je  fuis  chrétien,  il  ne  m’ell 
ccttc  profefiion  , les  pallcnrs  6c  les  dudeurs  de  « Pa*  permis  de  porter  du  plomba  mon  cou  apres 
s’étoient  comme  réduis  à décider , que  l’on  C“  le  figue  falutairc  de  Jcfus-Chritt  mon  maître, 
im  d»  »f*.Vpouvoit  y demeurer  fi  l’on  y avoit  été  engagé  «fils du  Dieu  vivant  que  vous  ne  ccnnoifllz  pas. 
MiJit.t.ii  f.  avam  fa  converfion  , comme  étoient  les  fjldats  Le  Saint  parloit  ainti,  parce  que  quand  on  mgr- 
qui  allèrent  confultcr  faim  Jean-Baptillc , St  le  quoitles  fuldats  , outre  lesfliginatesoulapicqûre 
cenicnier  converti  par-faint  Pierre,  & fi  l’on  ne  qu’on  leur  fa  ifoit  fur  la  peut  ,on  lesobhgcciicn- 
pouvoit  abfolumem  fe^Jcgagcr  : mais  que  c’étoit  corc  à porter  fur  le  corps  le  chiffre  de  l’cmpctcur 
en  quelque  forte  renoncer  au  chriftianifme  quede  au  nom  duquel  ils  étoient  enrôlez , avec  une  efpece 
s’enrôler  dans  la  toilicc  feculierc  & profane  apres  de  médaille  de  plomb  au  cou.  • • 

fon  L'Jtyémc.  1 Le  proconful  qui  vouloir  l’avoir  par  douceur, 

1 1.*  L’fcglifc  étoit  tout  communément  dans  cette  lui  dit,  après  Lavoir  encore  p relie  plufieuis  fois 
opinion  , lors  que  l’an  29S , qui  étoit  l’onzième  du  d’entrer  dans  la  profefiion  des  armes  « Nous 
xegne  de  Dioclétien  , un  chrétien  de  Tcbelle  en  «voyons  à la  fuite  de  nos  maîtres  Dioclctien  & 


III. 


L’an 
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cette  ville  avec  fon  fils  Maximilien  devant  le  pro*  «vous  empêche  de  faire  comi 
conful  Dion.  L’avocat  Pompéien  , appellé  pourDr*Pontjit  « Us  favent  ce  qui  1 
requérir  félon  la  coutume  , clic  que  Vidor  avoit  « moi  je  fuis  chrétien  , & je  n 


Numidie  nomme  Fabius  Vidor  fut  prefente  le  “ Maximicn , Confiance  & Maxime*, des foldatstcre  Mutai, 
douzième  jours  de  mars  dans  la  place  publique  de  » chrétiens  qui  font  le  fcrvice  fans  fcrupule.  Qui 

* ‘ 1 comme  eux  î Maximilien  {e  ebotic  4. 

leurconvient  ; pour  *“/"•* 
ne  puis  me  refoudre 

été  établi  avec  Quintien  de  Cefarceen  Maurita-  « à faire  mal.  Dion  le  menaça  enfin  de  punir  de 
nie  pour  lever  des  cadets  : mais  que  comme  il  mort  le  mépris  qu’il  faifoit  de  la  milice  , s’il  n’o- 
neglige  jit  d’enrôler  fon  fils  Maximilien  qui  étoit  héifioit , ajoutant  qu’il  feroit  fâcheux  qu’il  petit 
çn  âge  de  porter  les  antres , il  demandoit  que  ce  âinfi  dans  une  fi  grande  *|eunc!Ïè.  ” Je  puis  mgu- 
)eune  homme  fut  mcfurc  pour  être  engagé  dans  «rir.mais  non  pas  périr,  dit  Maximilien  : fi  je 
les  troupes  au  fcrvice  des  empereurs.  Carilcflbon  " for»  du  monde  , mon  ame  vivra  éternellement 


loi x,  de  finir  un  certain  nombre  de  campagnes  : « Pour  avoir  refufé  lefervicepardefobéiflaiicc  6c 
& fur  le  grand  nombre  de  ceux  qui  étoient  en  «rébellion,  vous  ferez  condamné  comme  vous  le 
âge  on  chuifilfiit  les  plus  granck  & les  mieux  " méritez  , afin  de  donner  exemple  aux  autres.  Il 
faits , on  les  mefuroit , puis  on  les  marquoit  avecE  *n*  prononça  cnfuitela  fentence  de  mort,  la  rc- 
le  fer.  Sur  la  requifition  de  Pompéien  le  procon.  citant  fur  la  tablette  en  ces  tertnes  •>  Il  eft  ordôn- 
ful  demanda  au  fils  de  Vrâor  comment  il  s’appel- 


loit.  «11  vous  efl  inutile,  répondit  Maximilien  , 
» de  favoir  mon  nom  , parce  que  je  fuis  chrétien , 
« 8c  qu’en  cette  qualité  il  ne  m’cll  pas  permis  de 
« porter  les  armes.  Le  proconful  ordonna  que  110- 
^ . nobflant  fon  oppofnion  il  feroit  appliqué  a la  mc- 

picu  4cw“fure*.  Maximilien  lui  protella  qu’il  ne  pouvoit 
*“*«•  porter  les  armes  ; qu’il  ne  pouvoit  mal  faite;  qu’il 
r'  , u t ne  pouvoit  agir  contre  fa  confciencc  ; qu’en  un 
* mot  il  étoit  chrétien.  » Qu’on  le  mefure  .dit  le 
• proconful.  Aqili-tôt  il  fut  mcfurc.  Le  mefureur 


né  que  Maximilien  aura  la  tête  trar.chée , pour 
» avoir  refufé  le  ferment  militaire  par  un  efprit  djs 
«révolté.  Le  Saint  répondit  » Dieu  foit  loué. 
Comme  on  lemenoit  an  fupplice,  il  dit  à ceux  qui 
étoient  autour  de  lui  •»  Hdtez-vuus , mes  chers  fre- 
«rcs , hâtez-vous  de  toutes  vos  forces,  & avec 
«tout  l’cmprefTèment  poflible d’aller  voirie  Sei- 
»>  gneurdr  d’obtenir  de  lui  une  couronne  pareille. 
Il  dit  à fon  pere  d’un  vifage  gai  » Donnez  à cet 
» exécuteur  l’habit  neufque  vous  m’aviez  préparé 
s pour  la  guerre:  je  vous  atiendraienl’autieavndc 
Murs.  L » en 
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tf)  SAINT  PAUL  DE  LEON.  XII  Mars.  *4 

À pct'rte  Bretagne  qui  étoitlc  refuge  ordinaire  de  ces 
Bretons  ; qui  ne  pouvoient  fe  refoudre  à vivre 


»en  bonne  compagnie  : ainfî  pui (lions-nous être 
*>enfemble  dans  la  gloire  avec  le  Seigneur.  Ilpic- 
. fcnïa  .enCuite  la  tête  à l’executeur  , & il  mourut 

Âge  de  vingt  Se  un  an  trois  mois  & dix-huit  jours. 
Une  Dame  nommée  Pompéienne  obtint  Ton  corps 
du  juge,  le  mitdans  fa  litière , le  conduilit  à Car- 
thage, & l’enterra  fous  une  petite  montagne  près 
de  celui  de  faint  Cyprien  , au  bas  du  palais.  Elle 
mourut  treize  jours  après , & y fut  auïfi  enterrée. 
Vidor  perc  de  notre  faint  martyr  retourna  chez 
lui  avec  une  grande  joye , rendant  grâces  à Dieu 
de  ce  qn’il  avoir  accepté  un  tel  prefent  qu’il  lui 
• avoit  envoyé  par  avance , & qu'il  devoit  bicn-tôt 
■f  livre  lui-même.  Nous  croyons  en  effet  qu’il  eut 
cette  fatisfaâion  peu  de  temps  apres,  & qu’il  fut 
couronné  du  martyre.  Mais  nous  ne  favons  le- 
quel ce  pourrait  êtred’emre  plufieurs  martyrs  du 
même  nom  de  Vidordont  on  nonoroit  la  mémoi- 
re dans  l’églife  d’Afrique. 

Pour  faint  Maximilien , l’on  pourrait  dire  que 
fon  culte  aurait  pâlie  la  mer , s’il  croit  certain  que 
ce  fut  en  fon  honneu/quel’on  bâtit  une  églifedans 
c:,, a,  Rome  appcllée  de  faint  AfamigliMo , parmi  nous 
faint  /Wuwx/Awqpar  abbreviation  ou  par  corruption 
defon  vrai  nom.  Maisily  a grande  apparence  que 
c’en  eftunautrcqui  pourrait  avoir  fouflcrt  le  mar- 
tyre à Rome  même,  & avoir  eu  véritablement  le 
tv  h •*;{!»  nomdeMamillien.  Les  martyrologes  modernes  en 
f0,u  mcnt*on  le  *•*  de  mars  qui  ell  certainement  le 
* jour  du  martyre  de  faint  Maximilien  de  Tebcfle  en 
Numidie.commelc  marquent  fesades qui  font  re- 
connus pour  tidelles  & authentiques  par  la  plupart 
des  fa  vans.Comme  on  ne  fçait  rien  de  celui  démo- 
nté il  ell  aife  de  croire  qu’on  lui  aura  attribué  le 
peu  que  Ton  fçait  de cz.ui d’Afrique , & qui  pou- 
voir aurti  palier  pour  rien  , tant  qu’on  n’a  point 
eu  connoirtancc  de  fes  ades.  Atlon , Noticer  Se  le 
Ijpurreur  de  BcJe  et^pa  rient  en  ce  jour  fans  le  mar- 
quer d’aucun  pais  , & il  pourrait  fe  faiieqtip  les 1 
. modernes  eu  dent  ligure leurS.  Mamillien  de  llo* 

me  fur  ce  modèle. 


• o»  SAINT  P AV L * , PREMIER  EEESJgVE 

fiitil  roi 

•-  de  Leon  en  Bretagne. 

v i C«cle. 

j C Aint  P AüL,fclcn  ce  qu’on  a écrit  de  lui  qui 
*4.7.  sp  t»U,  ^ nous  parait  vrai-fembldHc  , étoit  du  pais  de 
Cornouailles  ou  de  Gallesdansla  grandeDrctagne, 
YBritriî*  *"*  ne  dans  un  canton  que  l'ônappelloit  Pen-hocu  » . 

* V 11  fut  mis  en  fa  jeu  ne  (Te  fous  ladifciplinc  du  faint 

abbé  Eltutou  Hyldut,<5c  il  eut  pour  compagnons 
faint  Gildas  le  Sage  , dont  nous  avons  parlé  au 
xx  tx  de  janvier  , & faint  Samfon  .depuis  évêque 
en  Bretagne.  Les  giands  progrès  qu’il  fit  dans  la 
vertu  & dans  les  fcicnccs  furent  caulè  de  fa  promo- 
tion aux  ordres  facrcz.  L’an^ourdelafolitudcle  fît 
retirer  enfuît e dans  un  defert  versées  extremitez 
. de  l’ifle  pour  vaquer  plus  librement  à la  prière  , 
à l’étude  de  l'écriture  faintc  & à la  contempla- 
tion divine  : il  y attira  même  quelques  ecclefialli- 
ques  de  pieté  pour  s'exciter  par  une  faintc  émula-, 
tibn  à pratiquer  avec  eux  les  exercices  de  la  pc- 
• nitenec  avec  plus. d’ardeur.  L’occafion  qu’il  eut 

d’inflruire  un  feigneurdu  paisdf  la  race  de  ces 
Bretons  que  les  Anglois-Saxons  avaient  dépouil- 
lez Se  chalToz , lit  bren-tôt  connaître  fon  mérité , 
Se  l’on  parla  de  le  faire  évêque.  La  crainte  qu’il  en 
eut , jointe  au  déplairtr  de  voir  gémir  ce  qui  étoit 
refié  de  Bretons  dans  le  païs  fous  la  domination 
de  ces  idolâtres  , le  fit  palier  en  Armorique  ou 


•avec le  Anulois- 11  y vint  du  temps  du  roy  Chil- 
dehert  fils  de  Clovis  1 vcfsl’an  jt» , âgé  d’environ 
trente  an»cn  la  compagnied’un  grand  nombre  de 
m .fines  , d’abbez  , de  prêtres  Se  d’eveques  qui 
fuioient  tous  le»  mêmes  ennemis  , Sc  donc  les  * Tbji*  ch 
plus  connus  ctoicnt  faint  Bricuc  * , faint  Magloi-  'ni 

re.  faint  iMalo  .outre  faint  Leonor,  faint  Sam-  r»mHc,  i,iU 
fon , faint  Gildâs , Se  phifieursautrcs faims perfon-  ^ 

nages  qui  y pairerent  en  ditferens  temps.  do  jmi*». 

Saint  Paul  s'arrêta  d’abord  dans  une  des  ifles  1 1* 
de  la  côte  occidentale  , où  il  trouva  une  folitude  ** 

favorable  à la  rcfolution  qu’il  avoit  faite  de  tra- 

vailler  à fe  fandilier  dans  Pobfcurité.  La  provi-  ytf|  j»an 
B dence  l’en  fitfortir  neanmoins  pour  aller  enfuite  ..  u 
inflruireles  Ofifmiens  peuples  du  nordouell  delà  ' 
Bretagne  Armorique.  Le  comte  de  Pifie  de  Bas  * * VTitfca» 
qui  étoit  feigneur  ,ou  plutôt  le  gouverneur  d’une 
grande  partie  de  la  côte,  voyant  les  fruits  merveil- 
leux que  produifoient  les  predications&  les  exem- 
ples de  la  vertu  de  Paul  dans  le  païs , ci  nç  ut  le  def-  • 
sein  de  faire  ériger  le  ponde  Leon  avec  la  con- 
trée en  évêché,  & de  le  demander  à la  cour  de 
France  pour  évêque.  Il  l’envoya  lui-meme  au.roy 
Childebert  fajis  lui  domrer  aucun  foupçon  qu’il 
jettât  les  yeux  fur  lui.  Lp  roy  ayant  lû  la  lettre 
du  comte  , arrêta  Paul  fur  c*q«  ’il  lui  mandoit  de 
fa  vertu  & de  fa  capacité  : & fans  ccouter  les  cx- 

çeufes  que  fa  modeflie  lui  fuggeroit  , il  le  fit  facrc»  . 

évêque  de'Leon  par  les  préUts  qui  fe  trouvèrent  ^ L'an 
la  cour.  Puis  des  deux  territoires  d’Acxh  Se  d“ 

Leon  ou  Leondoul,  l’on  établit  un  diocèfeaffez 
vallc  dont  la  diredion  lui  fui  confiée.  11  fut 
reçu  à fon  retour  par  les  tidelles  du  païs  comme 
un  ange  envoyé  du  ciel  i & Dieu  le  rendit  fi  puif* 
fapt  en  oeuvres  & en  parefes,  qu’avec  le  mi  nillere 
de  quelques  cxccllens  ouvriersyu  de  Tes  di feintes 
< qui  travailloient  fous  lui  il  vint  à bout  déra- 
ciner prefque  tous  les  relies  de  Pidolatric  qui  y # 
avoit  régné  jufqucs-là.  11  pona  un  grand  nombre 
de  perfonnes  converties  à cmbiarter  même  les 
confeiis  évangéliques  , Se  à tendre  à la  perfediun 
du  chrillianrlme , & il  favorifa  leurs  faintes  refo- 
D lutions  en  batiirant  des  inonafleres  * pour  les  met-  • G«ib«ita 
tre  à couvert  de  la  corruption  du  ficelé.  11  fut  *** 
lui-même  fi  charmé  des  avantages  de  ce genrede 
vie,  que  trouvant  le  poids  de  l’épifcopat  trop  pe- 
fant  , il  voulut  s’en  décharger  après  lavoir  porté 
près  de  vingt-quatre  ans , tk  fe  retira  dans  le  mo- 
nallerede  Pille  de  Bas , dont  il  ne  put  neanmoins 
fe  difpenfcr  de  prendre  la  conduite.  Cependant 
fon  diciple  faim  Joave  qu’il  avoit  fait  élire  évê-  - — 


que  de  Leon  en  fa  place  étant  venu  à mourir  au  L’an 
bout  d'un  an  & de  fix  fanâmes  d’ëpjfcopat . il  5 53- 
aima  mieux  lui  fubftitucr  un  autre  de  fes  difciples  rietnfcB#. 
nommé  faim  Thiannaîlou  faint  Ennel,  Mai*  ce gUiu.'** 
nouvel  évêque  étant  mort  un  an  apres  , notre 
Saint  connut  que  Dieu  le  rappclloit  au  gouvetne- 
^ment  defonégBfe,  iVil  y rentra  deux  ans  après 
l’avoir  quittée.  11  y vécut  encore  plus  de  dix  ans , . , 

travaillant  avec  une  application  infatigable  à for- 
mer  fon  peuple  parfcsinflrudions& fur  fesexem-  ' * 
plds , jufqu’à  ce  qu’en  <6<5  fes  forces  parurent  en-  - 

ticrcmentcputfees.il  fit  alors  une  demi rtion  nou-  5 6 6 - 

velledefon  évêché  entre  les  mains  d’unautrede 
fesdifciples  nommé  Cétomerin  , firfe  retira  dans 
fon  monallere  de  Bas  pour  fe  préparer  à la  mort 
des  jufles.  Il  y vécut  encore  long-temps , & mou- 
rut enfin  accablé  de  vicilleflc  lexnde  Mars  qui  ” 
ctoit  un  dimanche.  Cîe  qui  nous  fait  juger  que  ce  *79  ou 
fut  Pan  579 , s’il  étoit  né  en  491  , ou  même  dès  ^ 7 3* 

Paa 
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l’an  5?j,  fi  l’on  met  fa  naiffance  en  4S*.  On  ne  A lions  avec  beaucoupde  prudence.  Dieu  feul  étant 
!»  fçait  fur  quel  fondement  les  modernes  lui  dun-  .le  témoin  de  leurs  l'aimes  refolutions,  comme  il 
nent  plus  de  cent  ans  de  vie  , après  l’avoir  re-  en  étoit  le  premier  auteur  8c  l'unique  objet.  Mai» 
prefenté  entièrement  defaillant  à l'âge  de  74  lcbcau-pcre  s’cnmfiantdene  point  voir  d’enfant 
ans.  de  fa  fille , & fe  doutant  enfin  de  ce  qui  -en  étoit , 

Dieu  honora  fon  tombeau  de  divers  miracles  , alla  fc  plaindre  à l’empereur  Leon  IV.  dit  Cha- 
dont  il  lui  Avoifc même  accordé  le  don  de  fon  vt-  zare  fils  8c  fuccelTeur  de  Copronyme  que  fon 

;;  vant  : & fon  culte  s'étendit  en  peu  de  temps  par  gendre  dcvcnoit  mifanthrope  , qu’il  ditTipoit  fes  ; — 

i»  toute  la  Bretagne.  11  alla  encore  au  delà  depuis  ia  grands  biens  avec  une  proiufion  aveugle  & mal  Vers  l’a® 

tranilation  que  l’on  fit  de  fon  corps  à Fkury  ,dit  entendue,  & que  par  itncalTcâation  bizarre  il  le  7 7 d. 

••  S.  Benoît  fur  Loire  dans  le  dîocèfe  d’Urlcans  au  privoit  de  la  pofieritc  qu’il  attendoit  de  fa  fille, 

dixième  fiecle  pour  le  foufiraire  à la  fureur  des  L’Empereur  pour  lui  donner  fatisfaâion  , ôta 

Normans  Je  ne  fqai  fi  c’cll  de  cette  tranilation  Theophane  delà  ville  de  Conilantinoplc,  8c  l’cn- 
que  l'on  célébré  la  mémoire  en  Bretagne  le  x jour  voya  à Cyziquc  où  il  le  chargea  de  l’intendance 
d’odobre  > ce  qui  fc  pratique  aulfi  dans  la  ville'du  « des  bâtimens  publics  & des  fortifications  dans 
.Mans.oùlaconfidcrationdu  carcme a fait tranf-  D l’ Hellc fpont  & la  Myfie.  Le  beau-pcrcavoit  lui- 


re t ce  qui  fc  pratique  aulfi  dans  la  viUe-du  g des  bâtimens  publics  & des  fortifications  dans 
où  la  confiJcrationdu  carcme  a fait  tranf*  "l’Hellcfpont  & la  Myfie.  Le  beau-pcrcavoit  lui— 
porter  fa  fcteprincipale.cn  ce  jour.  meme  ménagé  cet  éloignement  pour  avoir  l’admi- 

nillration  des  biens  de  fon  gen Jre  en  fun  abfence. 
_ Mais  il  n’en  put  obtenir  autre  chofe, linon  que 
SAINT  THEOPtiANE%  Theophane  ncs'a&ommadant  pas  d’un  emploi  qui 

lui  donnoit  trop  de  dillraâion , fc  confirma  plus 
furnommé  le  Cenjejfeur . , que  jamaisdans  Ig  refolmion  qu’il  avoit  faite  avec 

fa  femme  de  renoncer  au  monde.  Affilié d’t lie , il 
t T h eoph  as  f , fils  d’ifaac  gouverneur  ineditoit  de  fc  pourvoir  par  la  fuite  lorfqu’ilap- 
Iflcs  de  l’Archipel  , âr  de  Théodore,  na-  prit  la  mort  de  fon  bcau-pcrc,&  bicn-tôt  après 


SAINT  THEOPHANE , 
furnommé  le  Cenfejfeur . , 


* des  lllcs  de  l’Archipel  ,8e  de  Théodore , na- 


- p mrctre  fon  tuteur.  Sa  merequi  eut  prcfquctoutC  lion  de  Tes  biens.  Ils  ne  relièrent  dans  la  monde 
le  foin  de  fon  éducation  , l’éleva  dans  la  molleffe  lui  & fa  femme  qu’autant  de  temps  qu’il  leur  en 
comme  un  enfant  delliné  aux  premières  digniiez  fallut  pour  vendre  tout  çe  qu’ils  y poffedoient , 
de  . la  terre.  Mais  elle  mit  près  de  lui  undomefli-  & en  uiflribuer  le  prix  aux  pauvres,  llsfedirem  — 

que  aflVdionné.  qui  ayant  de  la  pieté  & de  l'cf-  adieu  , & fe  feparerent  pouy  fe  rejoindre  enfuite  7%  0,9 
prit,  lui  tint  lieu  de  précepteur  dans  le  temps  plus  heureufement  dans  l'éternité.  Sa  femme  fe  re- 
qu’on  ne  foii^eoit  pas  encore  à l'inftruiie,  8c  lui  tiradans  le  monaflere  cclcbrcdcrific  Pfinceffeoù  . 

ii.fpira  les  premiers ientimens  de  la  religion  & de  elle  prit  le  voile,  où  elle  vécut  tres-faintement. 
la  vertu.  Ce  ferviteur  eut  grand  foin  de  les  entre-  Theophane  de  fon  côté  retourna  en  Myfie , & 
tenir  pendant  tout  le  temps  que  l'enfant  étudioit  fe  renferma  dans  un  inonafterc  du  pais  de  Sigria-  I T. 
les  lettres  humaines  fous  fes  maîtres.  De  forte  que  ne  .appelle  Polychrone,  qu’il  avoit  connu  durant  n «•■»«« 
-le  jeune  Theophane  déjà  prévenu  d’un  gtand  lé temps  de  l'intendance  qu’il avoit  eue  fur  les  for-  ”OBdt- 
amour  pour  Dieu,  8c  d'une  forte  averfion  pour  tificationsen  cette  province.  Il  y embraffa  avec 
les  plaiurs,  les  richeffcs.  les  Iionncur^(&  les  au-  une  joye  indicible  les  travaux  les  plus  rudes  de  la 
très  vanitez  du  ficcie,  conque  un  defir  ardent  de  p penitence,  macérant  fon  corps  à toute  Heure  par 
renoncer  tout  à fait  au  monde  ,&  d’embra (Ter  la  les  jeûnes  , les  veilles  & d’autres  auficritez.  J'ai-  * 
vie  m onafiique.  Cependant  il  n’avoit  encore  que  fant  toutes  fes  delices  de  la  pricre  & de  La  medi- 
douze  ans  .lorfque  le  pairiceLeon  qui  chcrchoità  tation  des  veritez  faillies  de  l'écritute.  Il  paffa 
pourvoir  fa  fille  de  bonne  heure , le  le  fit  defiiner  quelques  temps  après  dans  Tille  Calonyme  où  il  fit  cato»ei«  ». 
pour  gendre,  afin  de  prévenir  tous  ceux  qui  vou-  conflruirc  un  monaflere  fur  un  fonds  qui  lui  ap-*j»^W. 
droient  ambitionner  un  tel  parti.  La  mere  qui  ne  partenoit  , & dont  il  dota  la  maifon.  Il  y demeura 
croyoft  pas  devoir  , au  moins  fi- tôt , forcer  les  pendant  fix  ans  fournis  au  fuperieur  qu'il  y avoit 
inclinations  de  fon  fils , y forma  quelques  diffi-  fait  établir , 8c  lui  obéît  comme  le  dernier  des 
cultes»  Mais  il  fallut  obéir  à la  volonté  de  l’Em-  religieux  , travaillant  des  mains  , Sc  s'occupant 
pereur  dont  Leon  fit  interpofer  l’autorité  pour  fai-  principalement  à copier  les  cesse»  des  faims  Pères, 
rc  réunir  fondeffein.On  en  demeura  pourtant  aux  11  retourna  Infime  dans  le  pais  de  Sigriane . où 
fiarqaille*  pour  donneraux  époux  le  loilir  de  croi-  ayant  acheté  une  terre  appellée  le  Champ  ou  le 
t7c&  de  connaître  le  monde.  Les  longueurs  & les  Grand-champ  près  delà  Propontide  ^d’eù  quel- 
rcpugttances de  Theophane  fatiguèrent  téllcmcnt  ques-uns l’ont  furnommé  le  Aiegm'mgrite , il  y Lâ  ^ 

fon  beau-perc,  que  celui-ci  voyant  fa  mere  Théo-  „ tu  un  nouveau  monaflere.  Mais  il  ne  lui  fut  pas*1***'  * 
dote  décédée,  l’obligea  enGn  de  faire  la  célébration11  libre  d’y  vivre  dans  la  foumifiion  8c  l’obéiffancc 


du  mariage.  Theophane  à la  fin  du  jour  des  nôces  comme  il  avoit  fait  dans  celui  de  Calonyroc.Or 
fe  trouvant  feut  avec  foo  époufe , lui  tint  des  dif-  les  • religieux  qu’il  y affcmbla  ne  voulu  tent  pas 
cours  fi  touchais  fur  la  brièveté  de  la  vie  , furla  d'autre  fuperieur  que  lui , & ils  l'obligeient  de 
vanité  des  chofes  de  la  terre*,  fur  la  diuée  des  fe  charger  de  leur  conduite.  A peine  commenqoit- 
biens  & des  maux  de  l'antre  monde  , fur  la  crainte  il  ce  nouvel  établiffement , qu’il  fut  appelle  par 
qu’on  doit  avoir  des  jugemens  de  Dieu  , & fur  Po-  le  patriarche  de  Contlantinople  faim  laraifc  8c 
bligation  de  le fervir, qu’elle  fe  [ferra  d’elle- même  à parles  empereurs'Conflantin  & Irene  fa  mere  pour 


union  des  cœurs  Ce  des  elprus , lulqu  a ce  qu  il  un  extérieur  lort  pauvre  rêvent  d un  habit  tres- 
plut  à Dieu  de  faire  naître  Poccafion  de  les  reti-  vil  : mais  les  pères  de  l’affembléc  découvrirent 
rcr  dans  lcmonallcre.  Ils  gardèrent  leurs  convcn-  bicn-tôt  fon  rare  mérité  & fa  vertu  cachée  fous 
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i fepulturc. 

jours  : & fon  amc  délivrée  de  ce  corps  de  mort 
où  elle  avoir  tant  (ouvert , pafla  à une  meilleure 
vie  le  -x 1 1 de  mars  de  l'année  818  ou  de  la  fui- 
vantc. 

L’cglife  Grecque  honore  fa  mémoire  en  ce  me- 
me jour.  La  Latine  en  fait  auflfi  mention, au  moins 
dans  le  martyrologe  Romain  moderne.  Quoique 


L’an 

8 tS. 


IV. 


des  apparences  fi  mcprifables.  Ils  ne  fe  contente-  A cre  par  les  longueurs.  Mais  Théo ptianc  que  Dieu 
sent  pas  de  lui  donner  des  marques  de  leur  oftime  avoir  mis  à toute  épreuve,  parut  également  invin- 
& de  leur  vénération , ils  l'obligèrent  encore  de  cible  par  tout.  Le  prince,  l'oit  par  un  relie  de  v«- 
parter  & de  propofer  fon  fcmioicnt  fur  le  culte  itération  qu'il  avoit  pour  lui,  (oit  par  compaffion 
dcs.Imagcs.  Il  le  fit  avec  beaucoup  de  force  & de  pour  fon  état , ferobloh  fouHrir  avec  allez  d'in- 
dignité , appelant  principalement  ce «u’U  avoit  à différence  la  hardieffede  Tes  reparties.  Mats  les 
dire  fur  l'autorité  de  l’écriture  Se  de  la  tradition.  Iconociailesqui  l'cblcJuicm  lui  repartirent  fi  fou- 
Après  la  clôture  du  concile  iljtctourna  dans  fou  vent  qu’il  falloir  à la  fin  reprimer  nufolence  eje 
ntonallerc  du  Grand-champ  , où.  l’on  peut  dire  ce  milcrablc  moine , que  Lcuit  lui  fil  donner  trois 
que  les  exemples  de  fa  vie. furent  la-  principale  cens  coups  de  nerfs  de  boeuf.  Voyant  enfin  qu’il 
réglé  que  fes  religieux  eurent  à fuivre.  11  ne  fe  n’avanqdft  pas,  il  relégua Thcopnanc  dam  fille  TinWl<IJi|j 
fervit  d’aucun  des  privilèges  que  fa  charge  lui  don-  deSatnotlirace  apres  l'avoir  retenu  pendant  deux 
tuit  pour  s’élever  au  defittsd’eux , finon  pour  être  ans  entiers  dans  les  prifons  de  ConllantinopIe.’Le 
toujours  à leur  tête,  & le  premier  à la  prière  & Saint,  dont  1a  vie  ne  tenoit  plus  à rien  dans  un 
aux  exercices  de  la  penitence  & delà  pietc  qu’il  g corps  entièrement  tuiné  par  les  douleurs  Se  les 

leur  faifoit  pratiquer.  Jamais  il  ne  quitioit  le  rude  tour  mens , fut  porte  dans  ccttc  idc  comme  au  lieu  „ 

ciltce  dont  il  mortifioit  fa.c!iair  jil  n’a  voit  qu’une  de  fa  fepulturc.  Il  n’y  vécut  en  effet  quedix-fept* 
méchante  natte  pour  lit , & une  pierje  pour  oreil- 
ler. Ses  jeunes  croient  extraordinaires  & fort  ri- 

Sourcux.  Sa  nourriture  n’etoi*  que  du  pain  fort 
ur  & de  l’eau.  11  n'alloit  jamais  qu’à  pied  , & 
lorfqu’il  n’éioit  pas  ejt  état  de  le  faire, ou  il  s’ab- 
flenoit  de  fortir.ou  s'il  y étoit  contraint  il  fe  fer- 
voii  delà  monture  la  plus  vile.  Il  foutint  ces  au- 

flcrltez  dans  toute  leur  rigueur  jufqu'à  Page  de  nous  ne  le  confidc'rions  ici  que  comme  un  Con'fif- 
cinquante  ans  qu’il  commença,  à être  tourmenté  jtur  dcJcfus-Chrift , dont  on  lui  a fait  porterie 
des  douleurs  cruelles  de  la  colique  néphrétique  & tine  pour  lediflinguer  de  beaucoup  d’autres  per- 
de la  pierre,  filles  lui  donnèrent  fort  peu  d’jnter-  fonnes  de  même  nom,  nous  ne  devons  pas  ott- 
vallcs  le  relie  de  fes  jours  j mais  elles  fournirent  ç blicr  qu’il  a auffi  la  qualité  d’F.crivain  ecclcfialli- 
^une  grande  matière  à b patience  admirable  qui  que  pour  une  chronugraphie  qu’il  compofadaiis 
acheva  l’excellent  modèle  de  toutes  fortes  de  ver-  les  intervalles  de  fes  douleurs  un  peu  avant  fa 
tus  qu’il  traçoit  en  lui-même  pour  fes  religieux.  prifun.  C'eft  une  cfpccc  d’hifloite  , tanj  de  l’fi- 
A dire  le  vrai,  rien  ne  contribua  tant  à perfe-  glife  que  de  l’Empire,  qui  commence  à Dioclétien, 
âionner  fa  vertu  que  fes  infirmitez  Se  plus  fon  où  avoit  fini  Georjre  le  Syncellc , depuis  Tan  784 
corps  s’affoibliffoit  fous  la  violence  de  fes  maux,  jufqu’en  813  , auquel  Leon  l’arménien  parvint  3* 
plus  fon  cfprit  recevoit  de  forces  de  la  grâce  de  a l empire.  Il  y employé  pour  la  fupputation  des 
Jefus-Chriit  qui  le  fouieuoit.  Cefl  ce  qu’il  lit  voir  années  le  calcul  ou  fere  d’Alexandrie  , à laquelle 
principalement  du  temps  de  l’empereur  Leon  V il  faut  toujours  ajouter  huit  ans  depuis  Jefus* 

“ dit  l'aimcnien  , qui  ayant  déclaré  la  guerre  aux  ChriÜ  * pour  fe  rencontrer  avec  notre  époque  ÿ 
faintes  Images  des  la  fécondé  année  de  ion  tegne,  vulgaire.  Le  Hile  n’en  elt  ni  fublime  ni  cnâtié, 
excita  une  fanglame  pcrfccution  contre  leurs  dé-  jnajs  jl  efl  concis.  On  ne  peut  nier  qu’il  n’y  ait 
fenfeurs.  Ce  prince  apres  en  avoir  fait  mourir  .quelques  rcpctiri'  rs  inutiles , quelques  contradi- 
«uclqucs-uns , & en  avoir  banni 'beaucoup  d’au-  dion»r,pparcntcs,quc!qucstranfpcmions  de  faits, 
très , efiàya  de  gagner  Pefprit  deTheophane  qu’il  „ & des  fautes  de  chronologie.  Mais  on  doit  confi- 
fçavoit  être  toujours  en  grande  conüdeiation  à 13  derer  que  le  Saint  n’eut  la  liberté  ni  du  corps  ni 
Conllaminople  pour  fa  vertu.  Il  lui  écrivit  une  l’cfprit  qui  lui  étoit  neccflairc  pour  digérer 
lettre  pleine  de  civilitcz,  par  laquelle  il  le  convtoit  fou  ouvrage  qui  n’efi  qu’une  première  ébauche  de 
• de  venir  à la  cour  pour  appuier  fon  fentiment  de  xe  qu’il  auroit  pù  faire  s’il  avoit  vécu.  Tel  qu’ci! 
fon  fu lira ge.  Le  Saint  lui  lit  une  ample  & gene-  Cet  ouvrage , A naftafe  le  Bibliothécaire  n’a  point 
reufe  réponfe  où  it  répéta  ce  qu’il  avoit  dit  au  |aiffc  de  le  Cuire  fondre  prefquc  tout  entier  dan» 
concile  de  Nicée.  11  lui  prouva  que  les  images  de  f0n  hiiloirc  ecclefiafiiquc  ou  fa  chronographie 
Jcfus-Chrift  méritent  autant  d’hunneurque  la  Ici-  tri  parti  te  : il  fortit  de  l’Imprimerie  du  Louyre  en 
tre  de  l’évangile,  pnifqu’elles  expriment  la  meme  ^ > avec  les  notes  des  Jacobins  reformez  Goax 
hifijire  , Se  que  l’on  doit  conlïdêrcr  les  images  & Combe  fis. 
des  Saints  , comme  les  vies  des  Saints,  il  lui  allé- 
gua fur  cela  les  peres  & les  conciles. .Mais  qu'au  * 

relie  il  lui  Ticroit  mieux  d’aller  faire  la  guerre  aux 
ennemis  de  l’Etat  qu'à  l'Eglife  de.Jelus-Chrill. 

L’empereur  irrite  de  la  liberté  de  cette  remontran- 
ce, envoya  un  officier  & des  fjldais  avec  ordre 
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ce  , envoya  un  ontcicr  « «es  10111*13  avec  orare  , ...  „ . . . _ • , 

de  rafer  le  monafieredu  Saint , & de  le  lui  ainqncr  IV.  D t N Y S L E C H AR.T  RE  U,X.  ucdÇr 

pieds  Se  mains  liées.  Ces  exécuteurs  enchérirent 

encore  (tir  la  cruauté  de  leur  maître.  Ils  outrage-  T £<  murtyrologv  dtt  Fuit  - but , J"  Allemagne  & f. 

rem  & battirent  les  religieux  avant  que  de  les  JLt  de*  France  font  mention  de  Denys  de  Ricfeel  f’  *K* 
biffer  fuir.  Jls  brûlèrent  le  monaflere,  & detrui-  de  Lecuvis , furnommi  le  Chartreux  , du  nom  <U  J f‘ 
firent  jufqu’au  pavé  tout  ce  que  le  /eu  avoit  épar-'  f*  comme,  >Cnn  homme  de  hitnbeureufe  w- 


t jufqu’au  pavé  tout  ce  que  le /eu  avoit  cpar-'  f*  frK  -, 

gué.  L’ctat  OÙ  ils  virent  le  faim  afibé  fur  le  gra-  moire  & d'une  g r.»tde  fainteti.  On  honore  fu  mémoire 
bat  au  milieu  de  fes  douleurs  n’empêcha  point  d'un  culte  religieux  à la  grande  Chartreuft  dam  U 
qu’ils  ne  lui  mt lient  les  fers  avec  une  dureté  im-  dioàfe  de  Granule  , eu  Pou  expofe  ejuet^un-umei  de 
pitoyable,  & que  l’ayant  amené  à Confiantinople  f*1  relijuti  avec  celles  des  attires  Saints.  L'évi^ue  de 
ils  ne  le  jcttallcntdans  une  obfcure  prifon.  L’cm-  Su--emon  lt  , au  pais  de  Gutldres  , refolu  de  faire  tra- 
pereur  l'y  billà  long. temps  pour  tâcher  de  le  vain-  vaille  r i fa  eanonifation , fis  defliuer  dans  l e'glüe  des 

Chartreux 


~Diù 


tv  CnCTf*? 
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j ,an_  Chartreux  par  provifian  un  mufti  en  fan  honneur  ; mais  \Je  foixantt-tteuf  Ans  , dont  il  en  avait  pajfé  48  etiuf 

1607  *f,n  ,*cl,re  etl,t  Ment  4 couvert  de  U cenjurt , la  Chartreux. 

'*  il  U dédia  aujft  fout  le  nom  de  Joint  Denyt  t Areopj. 

• gite.  On  trouva  Jet  01  ï munie  fut  vante  , & on  Us  mit  RENVOI  I.  * 

1 d o 8*  /*rf  décemmtnt  derrière  Puutel , jufqu'â  ce  qu'on  eût  , 

la  ptrmtjj'ttn  du  futur  fiegt  de  les  Acptftr  à la  ve ne-*  * S.  PlERBF.  officier  de  la  chambre  de  Dio- 

rarien  pub  ttfue.  C'efi  un  honneur  dont  on  Pa  toujours  cletien  , martyr  à Nicornedic.  Voyez  au  ix  de 

jugé  trei-Jtgue  : mais  parce  qu'il  u'efi  pat  encore  ap-  feptembre  , avec  S.  (jOi'gognc  & S.  Du  rot  Iule  fes 

puie  .de  l'autorité  de  l Eghfe  , nous  nout  contenteront  compagnons. 

T"-  L,iT-  de  marquer  Jucc'ntement  les  principaux  points  de  la  * Mairie  1 XN’OCENT  pape  I du  nom.  Voyez 
.coomf.  ^ ee  film  homme.  au  xxvm  de  juillet. 

—,  Jl  naquit  4 Rickel  village  du  pais  de  Hafiengavv 


■ 40*  Aft^A^^*^**** 

fon  enfante  , & il  J/  rendit  très. profond  dam  la  con-  B 

noijfance  de  la  théologie  & de  P écriture  fai  me.  //  XIII  JOUR.  DE  MARS. 

fajfa  dcQeur  ou  maître  dant  PVniverfisé  de  Cologne 

dis  Page  de  lt  an  , & c&t/menfo  de  fiers  à tempo  fer  — ■ ■ ■ • 

des  livret  , occupation  qu'il  ne  discontinua  que  deux 

ans  avant  fa  mort.  Ht  quoi  qu'il  en  fin  feuzept  SAINTE  E*UPHRASJE  > LA  Ai  E R E IV  & V 
diftrair  par  tC  autres  emplois , ü nombre  eh  devint  fi  G"  La  JiLe  Joitiatns  et » 7 ht  bat  de-  fiedes. 

prodigieux  , qu'il  mérita  d être  compté  comme  P un  de 

jet  principaux  miracles  , fur  tout  pour  ne  s’être  74-  T ’llluftrc  vierge  fainte  Euphràsie,  ou  fclcn  I. 

7 mais  jervi  de  copiftc  , & pour  avoir  tout  écrit  de  fa  ls  les  Cirées  Et  rrtAX  1 e , avoir  une  mere  de 
1 4*.î‘  main.  Il  fe  fit  ChartreÊx  à Kurtmonde  Pan  14  a j ; meme  nom  , & un  pere  nomme  Antigone  qui  ° 

& comme  il  n’avoit  p-ejque  rien  a reformer  flans  étoit  gouverneur  de  la  I.ycie  8c  de  l’ordre  des 
. fts  mauri , il  parvint  en  pen  de  temps  à un  haut  Sénateurs,  tous  deux  parent  ou  alliez  de  Tempe- 
vertu.  Il  excella  particulièrement  en  bumi-  reur  Theodofc  l'ancien  , fous  le  tegoc  duquel  elle 
Eté  , en  abjiintnct  & en  detonon.  Il  était  dans  un  rr-C  vint  au  monde.  Son  perc  & fe  mere  s'ctoieni  ren- 
cusillement  continuel  qui  l'éleigqpit  des  chojes  fiufibkt , dus  beaucoup  plus  cunfiderables  devant  Dieu  par  jff”’  **•  *£• 
& qui  lui  fervoit  a entretenir  fet  feus  dans  une  mor-  leur  pieté-  ihffgne  8c  par  leur  charité  qu’ils  ne 
tificasion  generale  , afin  d’être  plut  tn  état  de  goûter  l’ctoient  aux  yeux  des  hommes  par  leur  naiffance  Pi- 
les vérités,  celejiet.  C tfi  ce  qui  contribua  beaucoup  8c  par  leurs  richeffes.  Antigone  , l’un  des  plus 
à ces  frequentes  tcjiajts  eu  ravinement  d efirit  auf-  figes  8t  des  plus  vertueux  feigneurs  qu’on  eût 
quels  il  était  fi  fi)  et , <jr  qui  lui  ester ii trem  U titre  de  encore  'vus  à la  cour  depuis  qu’elle  étoit  chré- 
JJotteitri  eclU  tique  dam  la  pojlerité.  Quelque  ebofe  tienne,  ctoit  aime  & refpetic  de  l'empereur,  qui 
qu'il  fit  t Jon  ormijtn  éi  où  continuelle  t Joit  qidil  écri . fe  fervoit  très- utilement  de  fesconfcils  pour  regier 
vit  tfoit  qutl  me  ait  à; , joit  qu’il  fu:  dam  la  cottema  l’exterieur  de  Ht  idtgû'n  , admmiilrer  la  jullicc , 8c 
p Ution.  Set  freres  ste  Jbuffrirtm  p«urt.*nt  pat  qp  il  conlcrver  la  paix  dan»  fes  états. Euphrafie  fa  femme  llltMi 
• fût  toujours  renfermé  dans  J a cellule , il  le  firent  pro-  étoit  fi  rem  plie  de  l’amour  8c  de  la  craimcde  Dieu,  co,‘' 
curear  de  la  matjo»  , & durant  cet  emploi  il  convertit  qu’elle  palTût  fa  vie  Cil  prières  8c  Cil  toutes  fortes 
un  Juif  de  marque  , qui  par  reeennoijfime  p ur  fon  de  bonnes  oeuvres.  Ils  employoient  leurs  grands 
eaiecbijle  fe  fir  appeler  Denyt  de  Denyt , nom  que  fej  biens  en  aumônes , & après  avoir  été  un  an  en-  # 

de Ue n iant  conjerverent  depuis  à Ruremonde.  Il  fit  femble  ils  gardèrent  la  coiuinenced’un  coufente- 
encort  d'autres  convtrfiom  importantes  dant  tout  /rDmeni  mutuel  potfr  vacquer  à leur  fandificatiun 
temps  q u il  fut  obligé  de  convèrftr  avec  le  monde.  Sa  avec  plus  de  loifir  & de  liberté.  ‘Ils  offrirent  à 
Cu(*  eh  fur  réputation  porta  U cardinal  de  Cufa  légat  du  faim  Dieu  le  fruit  uniquede  leur  mariage  Euphrafie  leur 
u Mofette.  pe^t  en  d it  fAtrt  Vi„jr  «r'cs  jt  ptMr  /f  fille  * icfolt»*  de  ne  Télever  que  pour  le  ciel.  Mais 

fervice  de  CEgltje.  l'tnys  voyant  pli  s'en  dijfisnfer . f§  à peine  curent-ils  paffo  un  an  & quelques  femai- 
ftrvit  de  et  ne  occafion  pour  travailler  4 la  reforma . nés  depuis  qu’ils  a voient  embrafle  ces  fai  mes  re- 
tion  de  piufnurt  monajferes  a'ho+mts  & de  filles.  Il  folulions , que  Dieu  retira  du  inonde  Antigone 
fit  aufft  fouvent  de  falut.iim  remontrances  aux  évi-  comme  un  fruit  déjà  mcurq>our  Tétemiié.  I)  fut 
qun  & aux  ttcUfiafliques,  H fe  rendit  même  le  paci-  regretté  de  toute  la  ville  dv  Conllautiin-ple  qui 
featettr  des  troubles  publics  . & app  ai  fi  une  fiebeufe  *Vott  etc  extrêmement  édifiée  de  fa  venu.  L'em- 
gutrre  entre  le  duc  de  üueldre  Arnold  & fon  fils  pereur  & Timpewtricc  * le  pleurèrent  comme  un  «eu* «s. 
• Jijolpbe  qui  s'étoit  révolté  contre  lui.  U fe  renfermé  *™i  particuler,  & comme  un  parent  qui  faifoit  £U“- 

le  pliait  qu'il  lui  fut  pejfible  dant  fon  ancienne  re-  beaucoup  d’honneur  à la  famille  impériale.  Ils 

traite  de  Rnremonde  : & quoique  fet  jeûnes  (et  veil.  firent  ce  qu’ils  purent  pour  confofer  Euphrafie  -,  . 
tes,  fon  opiniâtreté  au  travail  lui  tujfent  attiré  di.  & eurent  d’autaiy  plus  de  eompaihun i pour  elle, 
verftt  infirmité?  fret  -fâèbeufet , ,1  m relâcha  rien  de  E qu’ils  la  v.jyoicm  encore  fort  jeune,  Un  mariage 
fies  exercices  afcuiquts  ni  de  (es  études.  H fir  admirer  n'ayant  duré  que  vingt -fept  mois.  Ils  Prirent  la 
fa  patience  dans  la  divtrfui  des  maux-  qui  affligèrent  I*I,e  G>U*  ,eur  protcdîon  , & ils  fe  chargèrent 

fon  cê-pt.  Ces  maux  \ outre  ceux  qui  lui  jurven oient  Volontiers  de  fa  tutelle,  l.’ctifant  avoir  a peine 

de  jour  4 autre  & qui  pafeunt  , été, tnt  une  para - cinq  ans  lorfqu’ils  lui  concilièrent  de  l'accorder 

h fie  t une  defeente  , avec  la  pierr,  & D colique  ne'.  rn  mariage  à un  fenateur  fort  riche  pour  Ion  1ÏU. 

pbretique,  & des  ulcérés  incurables  aux  jambes.  Ces  J-a  »n«e  y confcntit , palfa  le  contrat,  8c  put  les 
épreuves  f&virent  mervcil!euftm:nt  à purifier  & i gages  pour  fa  fille,  dont  on  étoit  convenu  dWn- 
ptrCeflionmr  fa  vertu  : elles  firent  voir  uuffi  ce  que  dre  I âge  nubile.  Mais  elle  fut  fort  furprtfc  de  fe 
peut  le  plut  fosbte  & U plus  difgracié  de,  hommes  voir  cnluiie  follicitce  elle- même ^ par  un  autre  fe- 
— quand  Dieu  le  foutient.  Ella  lui  firent  prévoir  de  loin  na,eur  dc  P® «Ter  a de  fécondes  noces  en  fa  laveur. 

L*an  la  mort  4 laquelle  il  t'étoit  préparé  toute  fa  vie.  U Celui  qui  la  recherchent  avoil  Ciuployc  les  premte- 

1 4 7 *•  mourut  D douzième  jour  de  mars  d<  l'ait  1471  , âgé  Ies  dime*  dc  ,a  Mur  auPIC»  dc  1 ,roP£r?.l.nce  P°lir 
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la  prier  de  lever  les  répugnances  d’Euphrafie , & A Dieu  de  vouloir  la  récompenfer.  Ainfi  Euphrafie 
défaire  condurrc  l'affaire  à l’infçu  & en  l’abfencc  fux  obligée  de  fe  contenter  de  leur  faire  ce  petit 
de  l’empereur.  La  princefle  fe  voyant  preffee , en  prefent , & de  choifir  d’autres  pauvres  pour  l’ubjet 
. fit  faite  la  proftolmon  fans  en  communiquer  avec  de  fes  liberalitcz. 

l’empereur  , qui  ayant  appris  le  refus  généreux  Elle  continua  fes  afiiduiiez  dans  cette  faimetnai-  1 ! L 
qu’a  voit  fait  EuphraGe  ne  fe  contenta  pas  d’ap-  fbn  , & y mena  quelquefois  fa  tille  que  Dieu  pré-  rr~>iiia»a* 
prouver  la  refolution  qu’il  fyavoit  qu’elle  avoit  parait  inlcnfiblemcni  pour  ton  fcrvice.  La  fupc- 
faite  «Je  confacrcr  fa  viduité  a Dieu  : mais  il  lit  iieure  prenant  plaiGr  à s’entretenir  avec  cet  cn- 
encore  des  reproches  feveres  à l’imperatrice.com-  fant  qui  n’avoit  alors  que  fept  ans , lui  demanda 
me  G elle  avoit  manqué  en  cette  occafion  à ce  un  jour  qui  elle  aimoit  je  mieux , ou  des  focurs  du 
•qu'elle  devait  à Dieu,  au  prînee  fon  mari,  à la  me-  monallcre  ou  de  l’epoux  auquel  elle  étoit  accor- 
moire  d’Antigone  qui  leur  ctoit  G chete,  & à ta  dée.  » Je  ne  le  connois  point, dit-elle,  & je  n’en 
propre  cgnicience.  »»  fuis  point  connue,  au  lieu  qut^je  vous  connois  fit 

Tttînite  Euphrafie  prévoyant  que  f*>n  âge,  fa  beauté  & »»  vous  aime.  Et  vous,  ajouta-t-elle  , qui  aimez- 

h in«ft  de  fes  grands  bténs  rexpoferoient  fou  vent  à de  fem-  » vous  le  plus  de  mon  accordé  ou  de  moi  î Nous 
blables  hnportunitez  , crut  qu’elle  ne  pourrait**  «"vous  aimons  , répondit  la  fuperieure  , fi  Jefus- 
mieu.v  pourvoir  à fa  feureté  que  par  la  fuite.  Elle  »»  Chrift  nôtre  Seigneur.  Et  moi,  repartit  l’cnfnnr, 
difpaïuc  peu  de  temps  après , & l’on  fut  étonne  à »>  je  vous  aime  & Jefus-Chrill  vôtre  Seigneur.  Si 
la  cour  d’apprendre  qu'elle  s'étoit  retirée  en  tgy-  »>  vous  nous  aimez , dit  la  fuperieure  en  riant, de- 
pteavcc  la  tille.  Elle  y avoit  de  giands  biens,  »»  meurez  donc  avec  nous.  Trcs-volon  tiers  ,ajou- 
& fa  pieté  hii  fit  bicn-tôt  ttouver  les  occafions  «lalenfam,  pourvu  que  ma  merc  le  veuille.  Eu- 
qu’ellc  cherchoii  de  lès  employer  utilement.  Car  pJiraGe  ccouioit  tout  ce  dialogue,  & elle  on  fut  fi 
allant  vifiter  la  baffe  Thebaïde  elle  y fit  des  diflri-  attendrie,  qu’elle  fondoit  en  larmes.  Loifqu’il  fal- 
btuions  de  chatité  à une  infinité  de  pauvres  & à lut  s’en  retourner,  l'enfant  dit  à fa  mere  qu'elle  . 
diverfes  maifons  rcligicufcs , tant  d’hommes  que  cemeurcroit  avec  la  fiipcrteure,  G elle  le^rouvoit 
de  femmes.  Il  y avoit  dans  une  ville  de  cette  pio-  bon.  La  fuperieure  lui  dit  qu'elle  11e  le  pouvoir , fie 
vince  une  communauté  de  Religieufes  au  nem-  qu'un  nedemeuroit  pointdanaceuemaifon,  fi  l'on 
c«t  nTié!  bre  de  ph,s  de  cent  qui  vivaient  d’une  manie-  ne  le  confaCroit  â Jefus-Cbrifl.  « Où  cft  Jefus- 
re  trcs-iàintc  dans  une  perpétuelle  clotiiie.* On  Umll, dit  la  petite  Eupluafie  ? On  lui  montra  un 
publioit  des  chofes  furptenantes  des  aulleritcz  crucifix  qu’ellccinbfajlàâulli-tôt.difaiu  que e’etoit 
qu’efes  pratrquoient.  C’étoit  peu  pour  elles  de  q fon  Seigneur,  qu’elle  fe  confacroit  à lui,  & quelle 
«'être  interdit  pour  toujours  l’ufage  de  la  chair:  ne  retourneroit  point  avec  fa  mere.  »»  Vous  ne 

clics  n’ufoieiit  jamais  ni  de  vin  ni  d’huile.  Lllcs  » pouvez  demeurer  ici  , dit  la  fuperieure  } caron 
ne  mangeaient  ni  rai  fins  , ni  ligues , ni  d'aunes  »»  lierait  où  vous  loger.  Hien  n’cinpécheque  jene 
fruits  de  quelque  efpece  que  ce  lut  : mais  elles  le  loge  où  vous  logez, dit  l'enfant.  11  ne  fut  pas  pofG- 

contentoieni  de  légumes  fie  d’herbes  fans  aucun  ble , ni  à la  fuperieure , ni  à la  mere  de  tirer  autre 
aflaifonnement.  Elles  né  mangeoient  qu’une  foisJe  raifon  d’elle , de  forte  qu’on  fut  obligé  de  la  tailler, 
jour  furie  foir  .quelques-unes  ctoient  deux  jours  41  n’y  eut  rien  qu'on  ne  fit  les  jours  luivanspour 
de  fuite,  fie  d’autres  uois  fans  manger.  Elles  ne  lui  perfyader  de  fertir  du  monalltre.  Lalupeiieu- 
fe  lavoieni  jamais  les  pieds , ce  tjui  étoit  regardé  rc  voyant  qu’on  n’en  pouvoit  venir  à bout , lui  . 
dans  ce  pais  fit  dans  ces  temps-là  comme  une  au-  dit  que  fi  elle  continuoit  dans  la  refolution  dede- 
licrité  tres- incommode.  Elies  ne  confideroient  le  nieurer,  il  falloit  qu’elle  apprit  le  pfeautier  , & 

Lain,  dont  l’ufage  étoit  fi  commun  , que  comme  qu’elle  jeûnât  tous  les  jeurs  comme  faifoient  le» 
uncchofeimJccciueà.  unemullelTeindigncde  .eue  religieufes  de  la  maifon.  La  jeune  Euphrafie  pro- 
prufellion.  Elles  n’avoient  poinrd’autte  lit  qu'un  iuit»Je  faire  tout  ce  qu’on  voudrait,  pourvu  qu’on 

• cilicc  de  poil  defhcvre  étendu  fur  la  terre  fortQiuj  permît  de  demeurer  dans  le  monaflcrc.  La  fu- 
étroit  & fort  court  : mais  elles  porioicnt  une  haire  perieure  voyant  que  le  temps  n’apportoit  point  de 
qui  leur  defeendoit  jufqu'aux  pieds.  Elles  travail-  changement  à une  refolution  fi  ferme,  dit  à la  mere 
loicm  tomes  des  mains  autant  que  la  famé  fit  les  qu’elle  croyoit  appercevoir  des  marquesd’une  vo- 
forces  du  corps  le  permettoieot.  Lorfqu’ellcs  tom-  cation  divine  dans  la  conduite  de  cet  enfant , fie 
boi-ut  malades , elles  en  rendoieni  grâces  à Dieu  qu’il  étoit  inutilcek  re  11  fier  pins  Ion  g.  temps  à l’ef- 
comme  d’une  faveur  fingulicrc,  fans  vouloir  ufer  prit  de  Dieu  qui  la  polTedoit,  fie  qui  répandait  fi 
des  remcdesdela  medecine,  parce  quelles  n’atten-  vifiblement  la  lumière  de  fa  grâce  dans  fon  ame. 
d.ncnr  leur  gucrifon  que  de  lui  teul.  Euphrafie  Euphrafie  prit  fa  fille  audï-tôi,  la  mena  devant  un 
charmée  de  C/nUitut  de  ces  admirables  filles  , fit  crucifix,  & l'offrit  à Dieu , le  priant  avec  larmes  de 

plus  encore  de  leur  fai  met  é les  alluit  vifiter  fort  vouloir  fe  rallu  jettir  , fit  raffermir  de  telle  forte  « 

fou  vent.  Un  jour  avant  que  d'avoir  éprouvé  leur  dans  fon  amour  & dans  fa  crÿinte , que  rien  ne 
, definiercfiemcm  qui  ne  ceJoit  à aucune  de  leurs  fût  capable  de  l’ébranler.  Elle  la  mit  enfuite  entre 
autres  vertus , elle  leur  offrit  une  fomme  d’argent  les  tnaiqs  de  la  fuperieure,  fi:  quelque  effort  qu’elle 

U***-  •“  affez  confidcrablc*,  & pour  les  engager  à ne  la  pasE  fit  pour  s’élever  au  deffus  des  mouvemens  de  la 
p ,nt  refufer , elle  les  convia  de  prier  Dieu  pour  l’amc  nature  qui  refi (loit  à cette  leparation , elle  parut 
de  fon  mari  & puur  la  lame  de  fa  fille.  I.a  fupcf  fi  affligée  & fi  digue  de  ccmpafiion  qu'il  n’y  eut 

♦ Dûconijfc.  rieure  * répondit  pour  les  autres  , difant  qu'elles  perfonne  dans  toute  cette  grande  communauté 

n’âvoient  aucun  befoin  de  revenu  , & qu’elles  ne  qui  put  s’empêcher  de  joindre  fes  larmes  £iix  fien- 
fouhaitoient  point  d’argent;  qu’elles  avoient  re-  nés.  Quelques  jours  apres,  la  jeune  Eupluafre  re- 
nonce à tous  les  biens  du  ficclc.fià  toutes  les  com-  çut  l’habit  de  retigion.de  la  pan  de  l’époux  celelle 
moJiicz  de  la  vie  pour  fe  rendre  dignes  de  p^ffo  qui  fe  la  devouoit , comme  un  gage  d«  fa  prote- 
der  le  royaume  du  ciel , fit  de  jouir  de  toutes  les  ûion  fie  de  fon  amour  qui  rendoit  inutile  le  gage 
dciiccs  de  la  vie  éternelie.  Mais  que  pour  ne  lui  qu’elle  avoit  reçu  d’un  homme  mortel,  fit  qui  caf- 
point  déplaire  elles  acceptoient  feulement  un  peu  (oit  fon  premier  contrat, 
d'huile  pour  la  lampe  de  leur  églife,  fi  quelque  par-  Euphrafie  la  mere  après  ce  grand  facrifiee  ne 
fum  pour  brûler  fur  l’autel;  fi  qu’elles  prieraient  penfa  plus  qu’à  fuivre  de  fon  côte  la  vocation  où 

Dieu 
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Dieu  Tavoit  engagée.  Elle  continua  d’c  flirter  le»  Àéglifes  tous  les  biens  qu’elle  àvoi:  à Conflamino- 
pauvres  avec  fon  zcie  & fa  charité  ordinaire  ;»fic  pic  & aux  environs,  de  faire  donner  la  liberté  à 
elle  s’étudia  plus  que  |amais  à exercer  toute»  les  tous  fe»  efclaves  , & de  faire  refhcitie  à fes  fer- 
bonnes  oeuvres  dont  «Ile  fe  crut  capable.  Quel-  iniers  tout  ce  qu’ils  devaient  depuis  la  mort  de 
que  délicat  que  fût  Ton  tempérament,  elfe  vi-  fon  pcrc.  L’empereur  fût  (i  touché  de  fa  réponfc, 
voit  d’une  maniéré  H aullere  , qu’elle  s’aldlenoit  qu’il  Ht  faite  lecture  de  fa  lettre  en  plein  fenat, 
entièrement  de  vin  , de  chair  fit  de  poiiTon  , & fit  chacun  y reconnut  avcc.admiration  fcfprit  & 
jeûnait  tous  les  jouis  jufqu’au  foir,  fe  contcniant  lefang  d’Antigone  & d’ Euphrafie.  Ce  prince  exe-  ~ 
durs  de  quelques  légumes  ou  de  quelques  herbes,  cuta  enfuite  tres-p  onduelJemetn  tout  ce  dont  la 
Ce  qui  répandit  fa  réputation  G loin , que  le  bruit  jeune  Euphrafie  l’avoit  prié . fit  il  mourut  peu  de 
eu  alla  julqu  a l’cmpeietir  & au  fenat  de  loiiflan-  temp  après  , biffant  l’empire  de  l’Orient  à Ton 
tinopie,qui  ne  purent  s’empêcher  de  joindre  l’ad-  aine  Arcade,  & celui  de  l’Occident  à fon  fécond 
miration  à l’efiiine  & à Taficâion  qu’ils  avaient  fils  Honorius. 

pour  elle  depuis  long-temps.  Elle  étoit  parfaite-  Euphrafie  ainfi  dégagée  de  tout  ce  qui  auroit  ^ 
ment  détachée  de  toutes  les  chofes  de  la  terre,  & jj  pû  la  dillrairc  de  fon  unique  affaire  qui  étoit  celle  <n 
elle  faifoit  affez  cennoiuc  qu  elle  avoit  peu  de  de  ne  s'occuper  que  de  Dieu  & de  fa  propre  fan- 
goût  pour  une  vie  qui  ne  lui  étoit  qu’à  charge,  dilicayon  > croilloi  t tous  les  jours  en  venu  encore 
te  qu’elle  devoit  perdre.  Cert  ce  qui  fit  que  lorf-  plus  qu’en  âge.  Son  efprit  acqueroit  fans  celle  de 
qu'elle  apprit  de  la  fuperieure  du  monallcrc  de  fa  nouvelles  forces  pour  lever  les  obfbtlc»  qui  fe 
filh  que  fa  fin  ctoît  proche , clic  en  eut  de  la  joyc,  «rouvoient  dans  le  chemin  de  la  perfedion  où 
fit  clic  remercia  Dieu  de  la  grâce  qu’il  lui  a<  cor-  cite  icudoit , fie  pour  foutenir  les  combats  que  lui 
doit  de  la  retirer  des  mifeie»  du  monde  , félon  devoit  livrer  l’ennemi  de  fon  falut.  Des  l'age  de 
qu'elle  avait  toujours  demandé  avec  affiduitédans  douze  ans  elle  s’accoutuma  à ne  manger  qu’une 
fes  piicies  depuis  qu’elle  ctoit  feparéc  de  fon  fois  le  jour  vcis  le  foir  , fie  enfuite  de  deux  eu 
bienheureux  mari.  Elle  lit  venir  fa  bile  à qui  cHc  trois  jours  l’un.  Elle  s'allujcuir  en  ittêmc  temps 
découvrit  la  volonté  de  Dieu  , lui  ^commandant  aux  offices  les  plus  vils  & les  plus  pénibles  de  U 
de  faire  un  faint  ufage  de  tous  les  riches  hérita-  maifon,  fit  fe  rendit  la  femme  publique  de  tou- 
ges  qu’elle  lui  laifibit.  La  jeune  rcligieuic  fe  laif-  tes  les  fœurs  avec  une  humilité  dont  elles  n’a  voient 
faut  aller  à fa  douleur , s'écria  en  plcyram  qu’on  pas  encore  vû  d’exemple.  Quelque  foin  qu'elle 
Palloit  abandonner  comme  une  étrangère  «S.  une  C prit  pour  mortifier  tou»  fes  fens  par  tes  aullcri- 
orjihcline.  Sa  mere  lui  dit  pour  la  cor.foler^  tez,  parle  travail  & par  la  prière,  elle  ne  lailta 
qu’ayant  Jcfus-Chrift  pout  pcrc  & pour  époux  , pas  d’être  cruellement  attaquée  par-diverfes  ten- 
de ne  pouvoir  cire  regardée  comme  une  étran-  tâtions  très- humiliantes.  L’obligation  uù  elle  fe 
gcrc  ni  comme  une  orpheline  tant  qu’el.e  feroit  vit  de  les  découvrir  à fa  fupcticurc  , félon  b cou- 
avec  Int  : fit  que  la  fuperieure  lui  tiendtoit  lieu  de  tume  établie  par  la  règle  de  la  maifon , ne  contri- 
sncre.  Elle  lui  donna  enfuite  divers  avis  pour  l’ac-  bua  pas  peu  à les  lui  faire  vaincre,  parce  qu’outre 
compliffemcnt  des  devoirs  de  la  profcllion.  Elle  l’ailillance  qu’dlç  recevait  des  avis  de  cette  fige 
l’avertit  fur  tout  d’oublier  pout  toujouts  qu’elle  fir  charitable  mere,  fit  de»  prières  qu\ile  faif.dt , 
étoit  du  fang  royal  ; de  fcivir  humblement  tou-  fit  faifoit  faire  pour  elle  à Dieu  , il  naiffoit  en- 
tes les  fœurs  fan»  prétendre  qu’elle1  en  dut  être  corcdcla  déclaration  qu'elle  lui  faifoit  de  fes  foi-  . 
feivie  ; & d’ctre  toujours  pauvre  fut  la  terre,  blcires  fir  des  mcuvcmciis  les  plus  fccrcis  de  fou 
afin  qu'elle  put  un  jour  être  riche  avec  Jcfus-  cœur  une  ciûafufion  qui  lui  étoit  fulutaire,  fir  qui 
Chrill  dans  le  royaume  des  cieux.  ELe  ne  tailfa  la  rctenoit  dans  la  crainte  de  cc[ui  à qui  elle  s'é- 
fas  de  lut  recommander  le  monallcre , fit  lui  con-  toit  confacrée.  C’eft  ce  qui  la  fit  travailler  de  plu» 
f.ûlla  de  lui  donner  une  partie  des  terres  fit  deDcn  plus  à afiliblir  & à ruiner  fon  corps,  en  re- 
l’argept  qu’eile  lui  laiffoit.  Elle  la  chargea  en-  doublant  fes  jeûnes  fit  (fc>  autres  peines , efpcrant 
iin  de  plier  Dieu  pour  fon  pcrc  fir  pour  che,  afin  venir  à boucdcdcfarmcr  fon  cnr.emi  par  ce  moyen, 
qu’ils  ptilF  nt  trouver  roifericoide  auprès  de  lui.  En  quoi  elle  étoit  puifiàmmcnt  foutenué  par  la 
fie  être  délivrez  des  feux  éternels,  quelque  a(Tu-  fuperieure  qui  donuoit  tous  les  jours  de  nouvel- 
jancequela  fuperieure  lui  donnât  d’avoir  vu  An-  les  épreuves  à fa  vertu  pour  mortifier  ce  qui’ pou- 
tigone  fon  man  couronné  dcgloiic  dans  la  vi-  voit  lui  relier  d’amour  propre , fit  pour  la  mettre 
lion  même  qui  lut  avoit  fait  counohrc  quelle  de-  dans  un  état  de  détachement  fir  d obéi  (Tance  par- 
voit  bien-lot  l’aller  rejoindre  en  l'autre  monde,  faite  , en  exerçant  continuellement  fa  patience  fir 
Trois  jours  après  Euphrafie.  mourut . & fut  en-  fon  humilité.  Ce  fut  pour  toutes  les  fœurs  de  la 
terrée  dans  le  monallcrc.  La  iàqitcté  de  fa  vie  maifon  un  grand  fujet  d’étonDemcnt  de  voir  que 
laiii't  aux  li Jolies  de  fi  grands  pré|ugoz  de  la  gloire  nonobilant  fes  jeûnes  extraordinaires  , fes  veilles 
dont  Dieu  l’avoit  rccumpenféc.qucl'EglifcGrec-  fir  les  travaux  dont  il  femhloit  que  la  fuperieure 
que  lui  dellina  Fonziéme  jour  de  janvier  pour  Taccabloit , elle  ne  laiüoit  pas  de  croître  plu» 
honorer  publiquement  fa  mémoire  fitcejlcdu  ü.  p qu’aucune  des  autre* dans  fa  taille  , fit  d'acquérir 
Antigone  foil  mari.  L’empereur  ayant  appris  fa  ^ même  plus  de  force  fit  d’enbonpoint , fans  rien 
mort  , la  lit  favoir  au  jeune  l'enateur  qui  devoit  perdre  de  fa  première  beauté»  ni  des  aunes  avan- 
cpoulér  fa  fille,  & l’avertit  en  même  temps  de  la  tages  du  ebrps  qu’elle  ne  s'étoit  pas  fouciée  de 
profellion  rcligieuic  de  celle  qu'il  regardoit  conu  conferver-  A l’âge  de  vfcgt  ans  elle  étoit  des  plus 
me  fon  époufçi  Il  ne  laiffa  point  d’écrire  à fa  prie-  robulles  de  la  maifon  , fi  grande,  fi  bien  faite  , fi 
re  à la  jeune  Euphrafie  pout  la  faire  revenir  à pleine  de  majeité  dans  Ton  port  ; fir  elle  faifoit 
Confia n ti nople  . & accomplir  fon  mariage.  Elle  toutes  chofes,  les  plus  baifes  meme,  avec  tant  de 
lui  répondit  en  termes  fort  touchans , qu’elle  n’a-  dignité , qu'on  ne  pouvoif  s’empêcher  de  croire 
voie  garde  de  changer  le  parti  qu'elle  avoit  choifi  qu’elle  étoit  née  pour  porter  la  couronne,  fie  pour 
contre  celui  d’un  homme  mortel , fit  qu’elle  fou-  commander  aux  autre».  Cependant  à cct  âge  mê- 
haitoit  qu’on  fit  favoir  fa  refolutioruà  celui  à qui  me  elle  étoit  arrivée  par  le»  degrez  delà  morri li- 
on l'avait  promife.  Elle  le  pria  eu  même  temps  de  cation  jitfqu’à  un  tel  point  d'abfiinence  , qu’elle 
faire  aiUiiLucr  aux  pauvre* , aux  orphelins  fit  aux  n#maiîgcoit  plus  qu'qpc  fois  ht  femuine. 
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I.a  dffEcnlté  de  comprendre  cette  merveille  A tnoire  le  xxv  de  juillet  : A ceux  qui  ont  crû  qu’ils 
qu’on  ne  pouvojt  contredire  dans  la  maifon  fans  l’Ronoroient  aulli  l'onzicinc  de  lévrier  l’ont  con- 
cic  lient  ir  le  témoignage  de  fes  yeux,  fut  un  grand  fondue  avec  faintc  Euphrofme  ou  fainte  I.uphro-  f' 

lùjct  de  jaloufie  pour  telle*  des  fœurs  qui  s'y  con-  lie  vÿrrgc  d’Alexandrie.  Les  Latins  en  font  mon-  4-4 
duiloiem  par  un  autre  efprit  que  celui  de  Dieu,  tion  le  xi  1 1 de  ilursdans  leurs  martyrologes , au 
J]  y en  eut  une  plus  incoufiderée  que  les  autres,  moins  depuis  le  tempsd’Ufuard  , qui  vivoit  fous 
qui  n'ayant  ni  naitfaiitc , ni  mérite , ni  aucun  au-  Charles  le  Chauve.  On  ne  voit  pas  qu’ils  en  ayent 
tre  avantage  devant  Dieu  ou  devant  les  hommes  ufé  ainfi  par  la  connoillance  qu’ils  auroient  eue 
qu’elle  put  mettre  en  paralelle  avec  notre  Sainte , d;i  jour  de  fa  mort.  Il  partit  plutôt  qu'ils  ne  l’ont 
l'attaqua  un  jour  fort  infoleinment , A lui  dit  en  fait  qu’à  Toccafion  d’une  autre  fainte  Euphrafie 
colere:  >•  Vous  ne  mailgcz  qu’une  fois  la  femaine,  qui  fouftrit  le  martyre  à Nkomedic  du  temps  de  ru"~*. 
n A voirecxemple  t rouble  tou  tes  les  au  très  fœurs  à Dioclétien  , A qui  ell  marquée  au  treiziéme  de  "** ,7*' 
» qui  il  ell  impoilible  de  faire  la  même  chufe.  Eu-  mars  dans  les  anciens  martyrologes  qui  portent  le 
phralic  le  contenta  de  lui  répondre  avec  douceur,  nom  de  faim  Jerome.  , 

que  la  rticre  fuperieure  ordonnoit  à chacune  des  B 

iœurs  de  travailler  & de  jeûner  félon  fes  forces  , 1321333 333333£M3 3 333333333(3 


A que  ce  n’étoit  pas  fans  raifon  qu’elle  lié  avoit 
commandé  déjeuner  ainfi.  Germaine , c’ell  le  nom 
de  cetre  infolente  rcligieufe,  traita  Euphralie  de 
fourbe  & d’hypocrite , difant  qu’elle  ne  pratiquent 
toutes  Tes  au  Héritez  qu’alindcfe  faire  clire  abbefle 
après  lu  mort  de  la  fuperieure.  Euphrafie  furprife 
d’un  tel  difcours.fc  jetta  aux  pieds  de  ccuc  focur 
avec  beaucoup  d’humilité,  la  luppliant  de  lui  par- 
donner , & 8c  prier  pour  elle.  La  fuperieure  aver- 
tie de  ce  qui  s’ètoit  pâlie, envoya  quérir  Germaine 
pour  lui  faire  une  levere  correâion , A c.lc  lui  or- 
donna pour  punition  de  demeurer  fcparée  de  la 


AUTRES  SAINTS  DU 

treiziéme  jour  de  Mars. 

I.  SAINT  L EA  N D R E , EVESOVE  v > Gccle. 
de  Se  ville  en  Eÿagne. 

• 

LEakdrv,  l’un  des  plus  grands  prélats  qu’ait  f. 

porté  l’c*ife  d’Efpagne,  ëtoit  de  Carthage*  J1/*-, 
ne  villeancicnncqui  s’eft  trouvée  depuis  compri. 

r — r.. — r-.»-  .-  fe  dans  le  petit  royaume  de  Murcie.  Il  avoir  pour  ^ *■ 

communauté,  Euphrafic  oubliant  l’outragequi  lui  Cpcre  Severren  que  l’on  a fait  parter  mal  à propos  ô!«f. 
avoit  etc  fait,  conjura  inllainmcni  la  fuperieure  de  pour  le  fils  de  I hc'duric  roy  des  Gots  ou  poiir^?,-^’*  »*• 
pardonner  a la  focur.  Elle  l’cn  fit  aulli  prier  par  les  Je  neveu  de  fa  femme  : A il  avoit  .pour  rnere  une  » i"  f 
autres  religitfulcsd’unc  manière  fi  prcHante,  qu’elle  dame  de  pieté  nommée  Turtureou  Théodore.  Il  ^ 
obtint  enfin  la  réconciliation  de  la  coupable.  Ce-  ëtoit  frere  aîné  de  faim  Ifidore  de  Scville  qui  fut 
pendant  ledémon  continua  toujours  de  tendrede  . fon  dilcjple  A fon  fucccfleur  dans  le  fiege  épié  Ü’Tz 
nouveaux  piégés  à la  Sainte  pour  tàcherdc  la  fup-  copal.  11  avoit  encore  un  autre  frere  qui  étoit  faint  a/.  £mtn. 
planter , ou  de  rallentir  au  moins  fa  ferveur.  Mais  Fulgcnce  évêque  d’Ecip  A de  Cartbagene,  A une  r'  t,‘- 
ce  tentateur  reconnut  toujours  à fa  confufion  fccur  confacrce  à Dieu  qui  étoit  fainte  Florent i- 
qu’clle  étoit  fous  la  protection  particulière  de  ne.  Soit  qu’il  ait  trouve  les  exemples  de  la  pieté 
Dieu  , qui  après  avoir  éprouvé  la  fidelité  A l’a-  chrétienfte  dans  une  fi  fainte  famille,  loit  qu’il  le» 
mourdc  fon  humble  fer  vante,  voulut  rccompen-  ait  faits  lui-meme  pour  les  autres,  il  salTu  jeitic 
fer  la  foy  du  don  des  miracles.  Nous  Jes  rapporte-  au  joug  du  Seigneur  dès  fon  enfance.  11  entra  de 
rions  ici  avec  très-grand  plailir.fi  nous  étions  bonne  heure  dans  un  monallere  où  il  vécut  long- 
en  état  de  les  garantir.  Mais  l'auteur  de  fa  vie,  quoi-  temps  dans' les  exercices  de  la  pénitence  , dans 
qu’allez  ancien,  ell  un  homme  inconnu  fans  nom  &D  l’étude  des  famres  écritures  A des  fcicnces  eccle- 
fans  beaucoup  de  crédit.  De  forte  que  comme  on  fialliques.  De  forte  qu'étant  parvenu  à un  haut 
croit  encore  lui  faire  gracAie  lui  palier  ce  qu'il  dit  degrédevertu  Adetiodrine,  foutenuëdc.beau- 
ticschofesquifefomfjitcsdansl’ordrede  lanatu-  coupd’cfprit  A d'une  éloquence  plus  que  medio- 
rc, on  ne  le  tient  pas  oblige  de  recevoir  les  furna-  cre  p.>ur  la  portée  de  fon  fiecle,  il  fut  fait  évê- 
que de  Séville  , Lun  des  principaux  fieges  métro- 
politains de  ITfppgnc.  Ayant  ë^é  ainfi  obligé  de 
renoncer  au  reposde  la  retraite,  il  s’employa  jour 


A nuit,  tant  an  failli  du  troupeau  qui  lui  étoit 
confié , qu’au  ferviccdc  toute  l’Eglife  pour  laqucl- 


VII. 


Hit.  Cttr. 
>•♦77. 


iu  relies  furfa  fi. n pic  parole:  ccqui  ne  doit  rien  di- 
minuer de  l’iiicc  que  nous  avons  du  mérité  de  no- 
tre Sainte,  & delà  faveur  où  elle  ëtoit  dès  fon  vi- 
vant comme  elle  ell  toujours  auprès  de  Dieu,  fl 

nous  fuffit  de  reconiu  itre  que  toute  là  vie  a été  „ w 

un  miracle  perpétuel  d’humilitc  .dobéïflance, de  le  il  travailla  jiifqulà  la  mort  avec  un  zele,  une 
challeté , de  roortificaticn  & d’amour  de  Dieu.  vigilance  A une  application  infarigable.  11  s’étu- 
Elle  mourut  âgée  de  trente  ans,  témoignant  que  dia  principalement  à combattre  l’hcrcfie  Arienne 
k tout  Ion  regret  ctoitde  n’avoir  pas  fait  une  peni-  qui  regnoit  en  Efpagnc  avec  les  Vifigots.  Il  mit 
tcncc  allez  longue, quoique  toute  fa  vie  n’eût  été  toute  en  œuvre  contre  elle  , perfuadé  que  c’étoie 
autre  chofe  deputi  i’age  defept  ans  : & qu’étant  £ le  point  principal  des  devoirs  de  fon  minillere 
cncorcdans  l’irn  xxntcqtic  fon  baptême  lui  avoit  dans  le  polie  ou  Dieu  J’avoit  conlHtuc.  Il  l’atu- 
procurée , clic  fc  fût  mife  en  devoir  de  fatisfairc  à qua  de  tous  cô:ez  dans  le  fein  & hors  de  l’Efpa-  • 
Dieu  , en  fc  confacrant  îylui  avant  que  d’avoir  la  gne  ; fur  le  trône , A dans  les  autres  lieux  les  plus 
coimoitlànce  ou  le  difcernementrJu  mal.  Dieu  l’ho-  retirez  ; par  fes  prédications , par  Tes  conférences , 
nom  de  beaucoap  plus  de  miracles  encore  apres  fa  par  fes  écrits  A par  fes  négociations.  # 

mort  qu’il  n’avoit  fait  de  fon  vivant.  Sa  mémoire  II  convertit  entre  plnfieurs  autres  le  prince  Her-  J f. 
cil  en  trcs-granclc vénération  parmi  lesGrecs.  Par  menigildc  fils  aîné  du  roy  Lcuxrigilde , qui  avoit 
leur  euchoi-'ige , que  l’en  peut  appeller  leur  rituel,  cpouic  en  premières  noces  Thcodofc  que  pluficurs 
nous  voyous  que  lorfque  l’on  reçoit  une  fille  à la  prétendent  avoir  etc  fa  focur.  En  quoi  il  avoit  été  ïmt* 

prdfefiron, rcligieufe  le  prêtre  demande  pour  eile  fortement  fécondé  .A  prévenu  même  par  la  prin- 
a Dieu  qu’il  lui  farte  part  des  grâces  A des  bene-  celfe  Ingonde  fa  femme , fille  de  Sigebcrt  roy  de 
dirions  dont  ila  comblé  fainte  Thccle  faiyte  Eu-  France  en  Aullrafic  A de  Brunchaut.  Cette  con- 
phrafie  A fainte  Ülyn\piadc.  Ils  edebrem  fa  die-  verfion  irrita  tellement  ce  roy  Arien  contre  le  • 

• prince 
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prince  fon  fils  , qu’il  ne  chercha  plus  que  le»  A dre  fon  oncle  avoiént  produits  dansfmame.  Il 
moyens  dele  frire  ncrir:&  il  excita  en  même  temps  nefe  contenta  pas  de  lui  procurer  la  paix,  & d'ciii- 
une  cruelle  perfecutioncontreles  catholiques  dans  • brader  fa  communion  par  l'abjuration  qu’il  fit  de 
tous  fes  états.  Leandre  qui  avoir  etc  jufqties  là  l’hcrefie  Arienne:  il  travailla  encore  fous  la  con- 
fort confideré , fui  oblige  de  fc  foultraire  à la  colc-  d uite  de  notre  faint  prclai  à la  converfion  des  Gots 
re  , & fc  retira.  Hermenigilde  averti  des  mefures  & des  Suevcs  fes  fujets.  Quoique  faint  Lcand|p 


*>/.  rT*f-  » 

/•* 


que  prenoit  fdh  perc  pour  le  perdre , crut  devoir 
fe  mettre  fous  la  protedion  de  l’Empereur.  Ce  fut 
fans  doute  cequi  donna  occafion  à faint  Leandre 
de  palier  à Conllantinople  pour  tâcher  de  procu- 
rer aux  catholiques  d’Efpagne  , dont  ilétoitde- 


prcfidàt  à ce  grand  ouvrage,  & qu’il  fût  tout  a 
la  fois  leguiile  , le  confeUier&  le  minillrc  de  cc 
prince  , il  ne  lailTa  pas  de  lui  en  attribuer  toute  la 
gloire  dans  les  lettres  qu’il  en  écrivit  depuis  au 
pape  faint  Grégoire.  En  effet  , Reccarcde  ne  lit 
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puté  félon  faim  Grégoire,  quelque  fecours , OU  au  point  difficulté  d’inllruire  lui- même  ,&  d'exhor- 
otoins  quelque  recommandation  de  l'cmpereurTi-  ter  les  Grands  de  fa  cour  à le  ftiivrc  : il  voulue 
bere  auprès  duroy  Lemigilde.  Quoi  qu’il  ne  foit  aufTi  faire  en  lorteque  fes  peuples  part  ici  palTcnt  au 
pas  fùr  qu’il  y eut  été  envoyé  par  Hcnncnigilde  , jj  même  bonheur.  C’cfl  à quoi  11  lesdifpofa  parles 
en  ne  peut  neanmoins  raifonnabJcment  douter  * exemples  de  fa  pieté . par  la  douceur  de  fon  gou- 
que  ce  prince  ne  fût  dollars  converti , & même  vemement , par  les  vidoires  qu’il  remporta  fur 
déjà  pourfuivi  du  roy  fon  pere.  Ce  fut  dans  cette  les  rebelles  , Ck  par  rexaditude  de  la  jullice  avec 
ville  impériale  qu’il  connut  S.  Grégoire  leGrand  laquelle  il  fçut  châtier  ceux  qui  a voient  confpiré 
alors  diacre  de  Pcglife  Romaine  & nonce  du  pape  contre  lu  y pour  empêcher  le  rétablilïcment  delà 
Pelage  II  auprès  de  l’Empereur  ,&  depuis  Pape.  foy  catholique. 

La  conformité  de  leurs  intentions,  de  leuss  vertus,  Lorsque  ce  prince  fc  vit  cnctatde  fairercufîir 
„ & de  Ictus  lumières  fit  bien-tot  entre  eux  une  liai-  une  fi  glorieufc  entreprife  , il  convoqua  fur  les 
fon  étroite  qui  dura  jufqu’àhmortdc  nôtre  Saint,  avis  de  faint  Leandre  le  troifiémeconcilcdc  Tolè- 
de qui  fut  avantageufe  à l’Eglifc , en  ce  que  ce  fut  de  , où  apres  qu’on  eut  lû  fa  profelïïon  de  foy 
lui  qui  porta  Grégoire  à entreprendre  le  belou-  toute  conforme  à celle  de  Nicéç.on  abolit  entie- 
vragedes  Morales  fur  Job  , l’un  des  plus  utiles  rcment  l’Arianifme  d’un  <s>mmtm  confcntemcnt 
que  l’on  put fTemettre  entre  lesmains  des  lidclles.  du  clergé , de  la  noblelTe  & dos  rragiflrais  des  deux 
La  mort  de  l’empereur  Tibère  traverfa  les  premic-  C nations  qui  le  donneront  par  un  écrit  authentique, 
rcs  négociations  de  Leandre.  U en  fit  de  nouvelles  Saint  Leandre  qui  fut  le  direâeui  , ou  plutôt 
auprès  de  Maurice  fon  gendre  & fon  fuccelfcur  ; l’amc  de  cc  grand  concile,  l’un  des  plus  iinpor- 
mais  voyant  ce  prince  fi  fort  occupé  de  la  guerre  *tansde  l’Eglife  après  les  œcuméniques,  y fit  à la 
des  Perles  & des  affaires dcl’orient , qu’il  ne  pou-  lin  un  très  beau  di (cours , qui  fut  le  panégyrique 
voit  pas  fonger  à celle  de  l’occident  , il  revint  en  de  l’Eglife  catholique , & qui  fervit  à rcgler  les 
Lfpagne  fans  avoir  pu  rien  obtenir . ni  pour  les’  femtmens  & la  conduite  des  prélats  : de  chacun 
catholiques,  ni  pour  la  pcrfmnc  de  Hermenigilde  lui  rendit  le  témoignage  qu’aptes  Dieu  c’étoit  à 
qui  s’étoit  pourvu  cependant  auprès  de  celui  qui  lui  qu’on  devoit  attribuer  la  converfion  des  Gots 
coinmandoit  ce  qu’il  y avoitde  troupes  imperia-  à laquelle  il  avoit  tant  travaillé.  Feu  de  temps 
lesdans  le  pais.  apres  il  apprit  que  fon  ami  faint  Grégoire  avoit 

Saint  Leandre  à fon  retour  trouvais  pcrfccu-  été clevé  fur  le  Gcgc  de  faint  Pierre.  Pourrccom- 
-tion  encore  plus  allumée  qu’auparavam.  Le  roy  penfer  le  plaifir  que  lui  caufoit  cette  agréable  nou- 
.fans  lui  donner  le  loiür  de  rcconnoitre  fon  trou-  vellc  par  un  autre  qui  ne  pouvoit  manquer  de 
peau  l’envoya  en  exil  avec  pluliems  autres  prélats  lui  plaire , il  lui  manda  les  heureux  progrès  de  la 
catholiques.  Cet  éloignement  des  pa  fleurs  lui  don-  p religion  catholique  dansPEfpague  ; cequis’étoit 
na  plus  de  facilité  pour  écarter  & perdre  le  trou-  palfe  au  concile  de  Tolède  > ce  qu’avoit  fait  le  roy 
peau,  & il  prit  puur  prétexte  de  fa  cruauté  la  Reccarcde  depuis  fa  converfion  ;&  ce  qu’il  faifoit 


révolté  prétendue  d«fon  fils  Hermenigilde,  dont  encore  tous  les  jours  pourlaconvcrftondesautres. 
il  accufuit  les  catholiques  de  favorifer  le  parti  La  joye  qu’en  eut  faint  Grégoire  fut  G fenfiblc  , 
rn"’r'  l,,;  11  fi»  -i—'r.  ni.  «/»«»«*•-  a u’elQinodera  bca ucou p Paffl iâion  que  lui  cau- 

loit  le  trille  état  delà  ville  de  Rome  encecom- 


contre  lui.  11  Gt  mourir  même* ce  fils , pour  n’a 
•voir  pas  voulu  reccvoirla  communion  pafcalcdes 
mains  d’1111  eveque  A rien,  comme  nous  le  verrons 
dans  la  vie  de  cc  faint  martyr.  Mais  il  fe  fentit 
pourfuivi  parla  jullice  divine  de  fon  vivant:  & 
ne  pouvant  refiiler  aux  remudsde  fa  confcicncc 
qui  lui  reprochoit  fans  celle  l’efluGon  de  fon  pro- 
pre fang  dans  la  mort  d’un  Gl» innocent»  il  rap- 


menecment  de  pontificat.  Il  en  récrivit  à notre 
Saint  pour  Pen  remercier , ou  plutôt. pour  remer- 
cier Dieu  avec  lui  de  tant  de  fuccès  ; & pour  la 
conjurer,  tant  parleur  ancienne  amitié  , que  par 
le  commun  engagement  de  leur  miniflerc , a join- 
dre leurs  forces  pour  l’avancement  du  royaume 


pclla  faint  Leandre  , & lui  mit  entre  les  mains  de  Jefus-ChrilL  II  approuva  tout  ce  qu’il  avait 
fon  fécond  Gis  Reccarcde  pour  en  faire  cc  qg’il  fait , & en  particulier  ce  qu’il  lui  avoit  écrit  tou* 
jugeroità  propos.  Ce  repentir  de  Leuvrigilde  ne  £ chant  le  baptême.  Cette  grande  union  des  deux 


fut  pouatant  pasfuivi  de  la  convcrflondefon  coeur, 
foit  qu’il  fût  retenu  par  la  craintcde  fes  peuples  ; 
f.  foit, pour  mieux  parler , que  Dieu  félon  les  decrets 
impénétrables  de  fa  jullice  , ne  lui  accordât  point 
une  grâce  qu’il  donne  à qui  il  veut  par  fa  rniferi- 
cotdc.  & qu’il  refufe  fans  injuGicc.  11  n’en  fut 
pas  de  même  de  Reccarede , jeuneprinc^doucdc 
bcaucoupd’exccllemcsqualitez.qui  étoitdcjama- 
rie  , & qui , à la  religion  prés,  marchoit  fur  les 
pasdu  faint  martyr  fon  frere.  Etant  monté  fur  le 
trône  après  la  mort  de Lcuvigilde  fon  perci  qui 
arriva  l’an  187  , il  commença  à faire  goûter  à l’E- 
glife  les  fruits  que  les  iulliuâioiu  de  faint  Lean- 


SaintsfubGila  toujours  également  dans  1a  fuite  : 
dt  l’on  ne  peut  rien  ajouter  aux  témoignages  d'af- 
fcâion  & d’eflime  que  faint  Grégoire  rendit  à 
faim  I.eandre  dans  toutes  les  lettres  qu’il  lui  écri- 
vit depuis  , &dans Tes  autres  ouvrages  où  il  a eu 
occafion  de  parler  de  lui.  Il  lui  envoya  fon  Paf- 
toral  & les  Morales  fur  Job  qu’il  lui  ad relia  après 
les  avoir  achevées  à Rome  comme  au  premier 
auteur  du  deflein. 

Saint  Leandre  ayant  défriché  le  champ  du  Sei- 
gneur avec  beaucoup  de  travail  ne  regarda  l’extir- 
pation del’Arianifme  que  commcla  première  & la 
moindre  partie  de  la  tache  que  Dieu  lui  avoit  im- 
Aijrt.  M polcc 
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pofée.  Il  s'appliqua  ioui  le  rêflc  de  Ta  vie  à femer  A 
les  veniez  de  l'évangile  necelTaires  au  falut  de  fes 
peuples , & à édifiée  des  temples  au  faint  Efprit  : à* 
quoi  les  grands  exemples  de  Tes  vertus  ne  contri- 
buèrent pas  moins  que  fesenfoignennrusSc  fes  pré- 

tücations.  11  fervit  aulTi  l’Eglile  de  fa  plume  : & 

I.’an  (™lre  quelques  ouvrages  dogmatiques  contre  les 
j 9 ^ A riens,  que  nous  n’avons  plus,  il  compufa  un  trav 


II.  SAINT  N IC E P HO  ÂE,  PATRIARCHE  v,,‘  & ** 


de  Coriflantinople. 


licclcs. 


NIcephorh  naquit  à Conftantinople  vers  I- 
l’an 


l’an  7^8, dans  le  fort  de  la  pêriecution  exci- 

tec  contre  les  catholiques  par  l’empereur  Conllan- ÜÜL 

té  en  forme  de  lettre  à fa  faur  fainte  Florentine  l*n  Copronytne  au  fujet  des  faillies  Images.  II  L’an 
t qui  s’étoit  retirée  dans  un  monallerc.C’cft  une  belle  eut  pour  perc  Théodore  fec  retaire  de  retempe-  758. 

inftruâion  pour  les  vierges  confacrccs  à Jefus-  reur  qui  aptes  avoir  fouffert  divers  tourmens  8c 
' ‘ Chrill  touchant  le  mépris  du  monde  :«0e  cil  fage-  deux  exil*  pour  la  défenfc  des  Images  , mourut 

Jw.j'u.c t*.  mcnt  conçUi;  , en  ililc  concis  & fententieux.  C’ell  *vec  le  titre  de  confelfeur  dans  la  ville  de  Nicéc, 

ce  qu’on  appelle  communément  la  règle  de  faint  l*cu  de  fon  dernier  bannilTement.  Sa  veuve  Eudo- 

Lcandre  pour  des  religiêufes.  11  écrivit  auffi  plu-  c'e  qui  avoit  voulu  être  la  compagne  fidelle  de 

licurs  lettres,  tant  au  pape  faint  Grégoire  , qu’à  B toulcs  fo  foulFrances,  prit  apres  fa  mort  tout  le 
divers  attires  prélats  fur  des  points  importa  ns  de  loin  pofiiblcdc  l’éducation  de  leur  fils  , & elle  l’e-  fn  'mi? 

d jclrine  8c  de  difeipline.  Il  travailla  enco ru  avec  leva  dans  b pieté  , (audit  que  les  maîtres  le  for-  «itne  tou* 

grand  foin  aux  offices  de  l’Eglifc.cn  quoi  il  parcrii  nioient  dansles  lettres. Nicephorc  s’étant  ftit  con- 
qu’il  fut  encore  de  concert  avec  faint  Grégoire,  noîtrede  bonne  heure  à la  cour  par  fon  efprit  & muet*. 
ifii.fyr.  il  lit  diverfes  oraifons  pour  joindre  à la  double  f°n  mérité,  fut  fait  feerctaire de  l’empereur  Con- 
éJition  qu’il  donna  du  Pfcautier  pour  la  liturgie  : Hantin  tils  de  l’impegurice  1 rene , comme  fon  pere 
& il  compofades  chants  agréables  furies  prières  avoit  etc  fous  Copronymc.  Il  ne  fc  crut  pas  ac- 
6c  furies  pfeaumes  qu’on  recitoit durant  la  melle.  quitté  de* tout  ce  qu’il  devoit  à Dieu  , en  fatis- 


ifr 
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gic,  qui  ayant  fervi  long-temps  dans  lés  églifes  de  fon  efprit,  jointe  à beaucoup  d’étenduë, 

ou  pays  aura  été  appelléela  mcllèou  le  un  fiel  des  de  force,  de  pénétration  & de  facilité  pour  tou- 
Mozarabes à dire  des  Chrc- <- tes  fortes  d’aftàtres  , lui  fournit  les  moyens  d’y 
tiens  mêlez  parmi  les  Arabes  ou  les  Sarrafins  de-*  réuilîr  tant  que  le  gouvernement  de  l’état  fut  en- 
puis  le  vu»  ficclc.  ire  les  mains  des  princes  catholiques.  Il  s’employa  _ 

Nôtre  faint  prélat  fut  affligé  de  diverfes  infirmr-  d’abord  à reconcilier  à l’Eglilc  ceux  qu’il  con-*" 
tez  dans  les  dernier»  années  de  fa  vie  ; il  devint  ‘noifloit  qui  en  a voient  été  détournez  fous  les  em- 
fur  tout  fort  incommodé  de  la  goutte.  Saint  Gre-  pereurs  Copronymc  8c  Leon  IV.  Il  fe  fit  admirer 
goircqui  ctoit  continuellement  travaillé  du  même  dans  le  feptiàme  concile  œcuménique,  fécond  de 
mal , lui  écrivit  pour  fe  confoler  avec  lui , temor-  Nicée,  où  il  affllla  en  qualité  de  commiflaire  de 
gnant  qu’ils  dévoient  l'un  & l’autre  regarder  leur  l'empereur  : 8c  après  avoir  beaucoup  contribué  à 
incommodité  , non  comme  une  difgrace  , mais  b condamnation  des  lconomaques , il  compofa 
comme  une  faveur  du  ciel  qui  puuvoit  beaucoup  un  cantique  de  rcjouïlTance  pour  remercier  Dieu 
•Ce  qui  fit  fervi  r à l'expiation  de  leurs  fautes.  Il  lui  envoya  de  la  victoire  qu’il  avoit  donnée  à l’Eglife  fur 
vosfiteiS"’ cn  ■°'*',|T,e  temps  b PaUuum  qu’il  ne  lui  avoit  pas  l’herefie.  9 

èvVq<i«rti»’« demandé  * comme  les  autres:  6c lui  dit  qu’il  n’a-  Quelque  temps  après  il  conçut  tant  de  mépris  1 1* 
Lnndre ne  I*  voit  aucun  bcfuin  d’être  exhorté  félon  la  coiitu-  & oe  dégoût  pour  le  fiecle  , qu’il  fe  délit  de  fa  âlp,n<JPcn<* *" 
me  à fe  bien  acquitter  de  b dignité  de  mctiopoli-Dcharge.  quitta  la  cour  & la  ville,  & renonçant  a UK  ‘ ‘ * 

ic  ia'n  * Parce  qu'il  rem  pli  Hoir  tous  les  devoirs  fi  richelfcs  & aux  plaifirs  de  l#vic  pour  fervir  Dieu  • 

rfaTqu  î«  * parfaitement , qu’il  prévenoit  par  la  pietc  de  fes  dans  la  pauvreté  la  penifence , il  fe  retira  dans  # 
^..andokat.  a&ions  tous  les  averti iremeps  qu’on  pour#ii  lui  unefolitude  deferte  à* l’extrémitc  du  Bofpho.re, 

.W'!TL  donner.  Saint  Léandrc vécut  jufqu’à  la  fin  du  ft-  où  il  bâtit  un  monallere  .dans  la  refulmion  d’y 
xicmc  ficelé , quelques-uns  mcinc  prétendent  qu’il  finir  fes  jours.  Là , délivré  de  tous  les  foins  qui 
ne  mourut  que  le  xtti  de  mars  de  l’an  601.  U l’avoiciu  occupé  dans  le  ficelé,  il  vacquoit  conti- 
fut  enterre  dans  l’églife  de  fainte  Julie  & de  fainte  nuellcmcnt  à la  prière  8c  à l’étude  de  l'écriture 
lluline.d’où  l’on  tranfporia depuis  fon  corps  dans  fainte , à laquelle  il  ne  fit  point  difficulté  de  join- 
la  cathédrale  le  vi  d’avril  auquel  on  renouvel,  dre  celle  des  fcicnccs  humaines  où  il  fc  remit , 
lait  tous  les  ans  la  mémoire  de  cette  tranITatiun.*  perfuadede  l’utilité  qu’on  en  peut  tirer  pour  s’af- 
11  s’en  eli  fait  encore  d’autres,  mais  de  chapelle  en  ferutir  dans  la  connoilïance  6c  l’amour  des  veri- 
c ha  pelle,  6c  toujours  dans  la  même  eglife.  On  en  tez  divines.  Il  y excella  de  telle  forte  , qu’on  ne 
a.  feulement  feparc  b tête  qu’on  a nufe  dans  un  vit  point  de  fon  temps  de  grammairien  plus  exaâ, 
kultcà  part.  Les  martyrologes  marquent-  prcfqtieE  de  pacte  plus  heureux,  d’orateur  plus  cliquent, 
jfy tous  fa  fête  le  xxvn  de  l'cvrier  : mais  elle  fe  de  mathématicien  plus  fubirl  & plus  profond,  ni 

fsfr.  tclebre  le  xtn  de  mars  à Scvillc  ,où  l’on  a cil  de  plus  grand  philofophcque  lui.  Mais  une  dcâri-  • 
foin  de  ne  pas  oublier  le  jour  de  fa  mort,  8c  dans  ne  fi  vaüe  6c  fi  fublimc  ne  fervit  qu’à  le  rendre 
tout  le  relie  de  l’Efpagnc.  On  ne  fçait  ce  qui  a plus  humble  6c  plus  convaincu  du  néant  de  l’hom- 
pù  donner  lieu  à une  erreur  fi  generale.  Le  Ro-  me.  Il  en  fut  plus  ardent  à pratiquer  b vertu  , plus 
main  moderne  l'a  fui  vie , quoi  qu'il  lui  fût  aisé  chatte  , plus  ftfbre  , plus  doux  , plus  charitable 

~ envers  les  pauvres  ,&  plus  attaché  à Dieu  qu’au- 

paravant.  I 1 1. 

C’ell  ce  qu’il -ne  put  long-temps  tenir  caché  11  *£' **" 
dans  l’obfcuritc  de  fon  monallere.  Sa  réputation  UUI~  c~ 
le  découvrit  de  telle  forte  , que  faifit  Taiaife  pa-  L’an 
tria|chc  de  Conltaniinoplc  étant  venu  à mourir  le  8 o 6 . 
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s*-.  la  corriger.  Dom  Mabillon  bien  éloigné  de 

tf.f.  »sj-  convenir  que  c’cll  une  faute , fcdcclare  pour  Pau- 
tofité  des  martyrologes,  6c  l’appuiede  celle  d’une 
ancienne  épitaphe  où  la  mort  du  Saint  efl  nette- 
tuem  marquée  au  x xv  1 1 de  février. 
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jour  des  cendres  xxvde  février  de  l’an  8r<S,  tout  A penitencede  neuf  ans,  dans  la  communion  eccle* 
le  monde  le  jugea  capable  de  remplir  au iVrüjgnc-  iiafiique  & dans  fes  premières  fendions.  Cene 
ment  que  lui  le  fiege  qu’il  laiiToit  vacant.  Tous  indulgence  déplut  extrêmement  à quelques  faints 
les  gens  de  bien  excitez  par  l’exemple  & l'auto-  perfounages  de  la  ville  fur  tout  à l'abbé  faim  Pla- 
rité  de  S.  Platon  & de  S.  Théodore  Studite,  lui  ton  & aies  neveux  faim  Théodore  Studite  & Jo- 
donnèrent  leurs  fuffrage*  : & comme  fi. l’on  dût  feph  archevêque  de  ThelLlonique.  L'allaite  alla 
compter  pour  peu  de  chofe  fon  confentemcm  ou  li  loin  , qu’ils  réfutèrent  Je  communiquer  avec  ls 
fon  refus , on  alla  l’enlever  de  fon  monailere  par  patriarche  , s’il  ne  le  fcpaioit  du  piètre  Jofeph. 
l'autorise  de  l’empereur  N iccphore,  qui  après  être  Nicephore  qui  les  honorait  conçue  des  ferviteurs 
revenu  de  la  prévention  où  on  l'avoit  engagé  d'a-  de  Dieu  & comme  fes  amis  , fc  trouva  fort  em- 

bord  contre  le  Saint  , s’etoit  enfuite  porté  à ce  barraiTé.  11  le  fut  encore  plus  lorfqnc  l’empereur 

choix  avec  plus  d'ardeur  que  perfonne.  11  refifia  prenant  la  chofe  à coeur , afiembla  un  fécond  con- 
encore  long-temps  depuis;  mais  quelque  raifon  cile  d’évêques  à Confiaminople  en  faveur  du 
lu’il  alléguât,  il  ne  put  petfuader  à pctfjnne  qu’il  prêtre  Joieph  , & lorfqti’il  bannit  faint  Platon 
fut  indignedu  rang  où  on  vouloit  l'élever , & in-  avec  fes  neveux  pour  ce  fujet.  Il  y eut  peut-être 
capable  de  foutenir  le  poids  d’une  fi  grande  char-  B quelque  chofe  à dire  dans  la  conduite  des  uns  6c 
• ge.  Lors  qu’il  fe  vit  oblige  d’acquiefcer,  il  prit  des  autres  ; dans  celle  de  faint  Platon  & de  fes 
l’habit  mouaflique,  car  il  avoit  toujours  été  juf-  neveux , où  un’pcti  plusdecondcfcendance  pour 
trn  âr, îîr*t  vêtu  en  h*,c  * & B s'engagea  à obferver  laconjonéluiedu  temps  n’auroit  pas  nui  à l’Eglife, 

Se  mm*  dan*  Tépilcopat  la  réglé  qui  fe  pratiquoitdans  fon  & dans  celle  du  patriarche  où  ces  illuftres  exilez 
acUif-m<q,lt  mor.aftere , autant  que  fa  dignité  pourroit  le  lui  auraient  fouhaité  un  peuplusde  vigueur  pour  le  _ 

«»  a«  février.  permettre.  S’étant  enfuite  luOe  couper  les  che-  maintien  de  la  difeipline.  Ce  qui  alfiigea  le  plus  " 

* Snuncc-  veux  par  le  üls  * de  l’empereur  afibeié  à l’empire  faint  Nicephorc,  fut  de  voir  que  le  mal  auquel  il 
depuis  plus  de  deux  ans , il  reçut  les  faims  ordres  «voit  donné  occalion  maigre  lui  fût  fans  remède  _ 
les  uns  apres  les  autres  félon  leurs  degrez , & fut  tant  que  vécut  l’empereur.  Après  fa  mort , fon 
facré  évêque  le  jour  de  Pâques  , qui  tomboit  cette  fucccfieur  Michel  rappella  les  bannis  6c  les  recon- 
année  au  xn  d’avril.  Faifant  fa  profcirion  de  fuy  cilia  aulli  tôt  avec  le  faim  patriarche  qui  challa 
pendant  fon  ordination,  il  dcpola  fur  l’autel  un  le  prêtre  Jofcpli.  Au  bout  de  quelque  temps  Ni- 
livre  qu’il  avoit  fait  autrefois  fur  ce  fujet , conte-  cephore  afiembla  un  fynode  dans  fon  églil'e  pour 
nant  les  .principaux  points  de  la  creance  ortho-  q remettre  le  bôn  ordre  que  les  violences  du  feu  ein- 
doxe,  comme  pour  lui  fervir  de  témoin  & de  ga*  percur  de  fou  nom  avoient  troublé.  Ce  prince  Ta- 
rant de  la  purc.c  & du  iele  avec  lequel  il  avoit  voit  toujours  empêché  d’écrire  au  pape  Leon  III 
intention  de  la  défendre.  pour  lui  demander  fa  communion  lelon  la  co'utu- 

C’cft  à quoi  il  s'appliqua  des  le  commencement  mc-  Cet  obfiade  étant  levé  par  fon  décès  il  ne  _ 
de  fon  épifeopat.  Appuié  du  çiédjtde  l'empereur  manqua  point  de  s'acquitter  de  cedcvoir  ,6c  d’en- 
qui  lui  avoit  promis  de  féconder  toutes  les  bon-  voyer  à Leon  fa  protefiion  de  foy  avec  les  lettres 
nés  internions  , non  feulement  il  retint  dans  le  de  fon  fynode  : & il  en  reçut  tome  l'approbation 
devoir  ce  qui  pouvoit  relier  d’iconomaqucs  dans  & tous  les  témoignages  d’amitié  qu’il  en  pouvoit 
la  ville , mais  il  combattit  encore  avec  fucccs  les  fouhaiter.  Il  fe  promettoit  de  voir  bien-tôt  l’état  # 
Juifs  , les  Montaniiles  , les  Manichéens  , 6c  les  de  Téglife  d’Orient  florifiânt  par  la  pieté  & la  ju-  * 
autres  hérétiques  qui  fe  itou  voient  de  fon  temps.  Bice  uc  l’empereur  Michel-  Mais  ces  pelles  cfpe- 
II  travailla  aufiï  fort  heureufement , tant  au  rcta-  rances  furent  terminées  de  bien  près  parla  retraite 
blificmcnt  de  la  difeipline  monalliquc  dans  plu-  de  ce  bon  prince  qui  préférant  le  foin  de  fon  faim 
Cours  inaifons  rdigieufes,  qu’à  la  reforraation  des  particulier  à tout  fon  empire  , fe  dépouilla  ou  fe 
moeurs  parmi  fon  peuple.  Le  zcle  qu’il  fît  paroi-  bûfla  dépouiller  de  la  pourpre  pour  aller  fe  cou- 
treen  ce  point  alla  jufqu’aux  extrémitez  de  fon  vrirdu  facdcla  penitence  dans  un  nfonafiere  fur 
patriarchat.  11  fçut  que  le  gouverneur  de  la  pro-  U nouvelle  qu’il  eut  de  la  défaite  de  fon  armée  en 
vincc  de  deçà  le  mont  Taurus  entre  1a  Cilicie  & Th  race  par  les  Huns. 

l’Armenie  entretenoit  fcandalcufement  une  pef-  Leon  Tarmenien  auteur  de  cette  perte  qui  avoit 
fo.'ltiequ'il  vouloit  epoufer  au  prcjudicede fa  fem-  dégoûté  Michel  du  monde,  montant  fur  le  trône 
me,  avec  laquelle  il  méJitoit  de  faire  divorce.  Il  en  fa  place, fit  revivre  l’impiété  des  Iconeclatle», 
l’entreprit  avec  tant  de  vigueur  , qu’aprés  l’avoir  & il  déclara  une  guerre  cruelle  à l'Eglife  catholi- 
menacé  de  le  retrancher  de  la  coinmuni&n  des  fi-  que , en  fufeitant  contre  les  défendeurs  des  faintes 
déliés  , il  le  lit  rentrer  dans  l'obeïflànce  qu’il  de-  Images  la  perfecution  dont  nous  avons'déja  eu 
voit  à l’Eglife.  Ceue  aâion  de  gencrofiic  qui  fit  occafionde  parler  fouvent.  Saint  Nicephorc  à fon 
grand  éclat  dans  le  monde  à came  de  la  puifiance  avènement  lui  fit  prefenter  par  des  évêques  un 
du  gouverneur,  devoir  faire  juger  combien  no-  fymbole  de  foy  à figner  félon  la  coutume.  Leon 
" tre  Saint  aurait  etc  éloigné  d'approuver  le  ma-  qui  avoit  Tefprit  fourbe,  dit  qu’il  étoit  tout  dif- 
xiage  illicite  du  feu  empeteur  Confiant  in  fils  d’I-  ppofé  à fouferire,  mais  qu’il  ne  pouvoit  rien  faire 
xene  avec  Théodore  à la  place  de  Marie  fa  fem-  fcqu’il  fie  fût  facré  & couronné.  Cependant  il  figna 
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me  légitimé  qu'il  avoit  répudiée.  Le  prêtre  Jo- 
feph  œconomc  de  l'Eglife  deConfiantinople  avoit 
é<c  interdit  de  faint  Taraife , pour  avoir  célé- 
bré ce  mariage  adultéré.  Mais  apres  U 'mort  de 
ce  faint  patriarche  il  fit  fi  bien  auprès  de  l'em- 
pereur Nicephorc  dont  il  avoit  la  faveur,  que  ce 
prince  fe  chargea  de  ménager  fon  rétablincmenc. 
Notre  Saint  eut  peine  d’abord  à y donner  les 
mains  ; mais  foit  par  complaifance  popr  un  prince 
de  qui  il  pouvoit  cfpcrcr  bcaupoup  pour  le  fer- 
- vice  de  l’Eglife  , foit  dans  la  vuë  d’éviter  quel- 
que plus,  grand  mal , il  rétablit  Jofeplt  après  une 


ious  main  une  autre  formule  hérétique:  & le  pa- 
triarche ncTeut  pas  plutôt  couronné  , qu’il  leva 
le  mafqlte.  De  forte  que  loin  de  vouloir  fouferire 
à la  foy  catholique  , il  tourna  toutes  fes  forces 
contre  elle , aimant  mieux , par  uhe  lâcheté  qui  lui 
étoit  naturelle , laifter  les  provinces  de  l'empire  â 
la  mercy  de  fes  ennemis  qui  les  ravageoient  impu- 
nément. 11  afiembla  les  prélats  pour  leur  déclarer 
fes  intentions , & fit  arrêter  pxifonitiers  ceux  qui 
n’y  voulurent  pas  adhérer.  Saint  Nicephore  allar- 
me  de  ces  commeoccmcns  indiqua  un  jeûne  6c  des 
prières  publiques,  pour  porter  ion  peuple  à fléchir 
. . Ai  Arc.  M if  U 
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la  colere  de  Dieu , & tâcher  de  détourner  la  tem-  A vers  les  catholiques.  Cefl  cequi  porta  faint  Nice, 
pçte  qui  s* «Revoit  contie  l’Lglite.  La  multitude  phore  à lui  écrire  pour  le  réiablifumeiu  des  fain- 
qui  s’airemula  U nuit  dans  la  grande  balilique  pour  tes  Image*.  Michel  lui  manda  que  s'il  vouloir  avoir 
taire  la  llatn.n  des  prières,  fit  1a.1t  de  peur  à l’em-  part  à là  libertédu  retour  qu'il  avoit  accordée  aux 
perçu r , que  craignant  quelque  revoie,  il  manda  autres  exilez  , il  ne  fallait  parler  ni  des  Images  ni 
au  palais  le  patriarche,  & cequi  relloit  d'évêques  du  concile  de  Nicée  tenu  fous  Ton  préclecdîeur 
qu'il  n’avoit  point  fait  mettre  en  prifjn.  Saint  Taraife.  Le  Saint  n’en  voulut  point  à ce  prix. 
Nicephore  ayant  inftruit  fes  confrères  de  tout  ce  Toujours  ferme , toujours  égal  dans  la  défentc  de 
qu’ils  avoient  à faire,  fe  mit  « leur  tête  , & alla  la  caufe#de  l’Eglife  , il  continua  fa  glorieufe  car- 
trouver  l’empereur , qui  après  avoir  écouté  fa  ge-  riere  dans  fon  éxil , & la  termina  Heureufemeni  - 
nereufe  remontrance  avec  airez  de  peine,  entra  pour  l’éternité  le  fécond  jour  de  juin  de  l'an  828  , 
avec  lui  en  une  longue  conférence  fur  le  eultede*  après  plus  de  11  ans  d'épilcopat , & près  de  14  de 
faintes  Images.  Le  refultat  du  prince  fut , que  le  banniiretnent.  On  a de  lui  divers  ouvrages  qui  lut  ■ 

Îutriarche  &les  évêques  communiqueraient  avec_  ont  fait  donner  un  rang  honorable  parmi  les  au* 
es  prélats  lconodates  , & abandon ncroient  les  u teurs  ecclefialliques,  emr’au très  une  hiüoireabre- 
I mages.  Le  refus  qu’ils  en  firent  fut  accompagné  géede  ce  qui  s'étoit  pafl'c  depuis  la  mort  de  l’cm- 
de  tant  de  vigueur , qu’il  ne  put  leur  refillcr  qu’en  pereur  Maurice  jufqu'au  régné  de  Conflantin  6c 
les  chaflant  de  fon  palais  , & en  les  condamnant  d’Ircne,  une  efpece  de  chronologie  qu’Anaftafe  le 
au  bannilTement.  Bibliothécaire  a mifeen  latin  avec  celle  de  faine 

Les  prélats  heureux  de  s’être  trouvez  dignes  de  Theophane  le  confeûeur , & celle  de  George*  le 
fouflrir  ces  affronts  pouf  l’honneurdeJefus-Chrill  Syncelle  pour  l’inferer  dans  fon  hilloire  tripar- 
IntcrefTé  dans  celui  de  fes  Images  , allèrent  avec  tue.  ün  a encore  quelques  opufcules  contre  les 
joye  chacun  au  lieu  de  leur  exil.  Cependant  S.  Ni-  Iconomaque* , quelques  canons  & quelques  let- 
ccphore  fut  arrête  avant  fon  dépan  & conduit  en  très  , dont  on  peut  voir  le  détail  dans  les  bi- 
prifon  par  ordre  du  prince  qui  cfpcroit  ou  le  ga-  bliothcques  d’écrivains  ecclefiaitiques.  Il  fufiit 
gner,  ou  l’obliger  à fe démettre  de  fa  dignité  afin  de  remarquer  en  palTant  que  notre  Saint  écrivoit  *' 
de  pouvoir  en  icvctir  un*h.nv.ne  de  fa  feéK  Mais  des  mieux  de  fon  ficelé  au  jugement  de  Photius, 
il  trouva  la  confiancedu  patriarche  à toute  épreu-^  l’un  de  fe*  fuccefieurs  qui  vivoit  cinquante  ans  cU.rc.BM, 
ve,  même  au  milieu  d’une  facheufe  maladie  qui  après  lui. 

lui  furvint  dans  la  prifon , & qui  le  mena  aux  por-  L’empereur  Michel  le  Bègue  étant  mort  l’an-  VIII. 
tes  de  la  mort.  L’empereur  après  fa  guerifon  vuyant  née  d’après  faim  Nuepfforc,  latlla  la  couronne  à 
que  le  troupeau  étoit  trop  attaché  à fon  pallcur  fon  fils  Théophile  qui  époufa  I heudorc  princellè  & *■*«• 

pour  pouvoir  efpererde  gagner  l’un  fans  l’autre,  de  grande  pieté,  mais  qui  ne  laitTa  pas  de  perfe- 
voulut  pratiquer  une  difpute  réglée  entre  le  pa-  cmer cruellement  les  defenfeurs  des  faintes  Ima-  - ■ 
triarchc  & les  évêques  de  fa  feâe.  Mais  le  Saint  ges.  Theophilç  mourani  au  commencement  de 
proieila  qu’il  ne  pouvoit  accepter  ce  parti  qu’>n  l'an  841  lai  fia  pour  fuccefietn  Ion  fils  Michel  111, 

11e  rétablit  auparavant  les  catholiques  dans  les  encorcenfantfouslatutclle&laregenccdeTheo- 
fciens  dont  on  les  avoit  dépouillez,  qu’on  ne  fil  for-  dore, qui  fit  aulTi-tôt  rétablir  les  laintes  Images  , 

. tir  les  évêques  de  la*prifon , qu’on  ne  rappellàt  les  6<  mettre  laint  Méthode  fqr  le  fiege  patriarchal 
bannis , qu’on  ne  châtiât  les  profanes  & les  faux  à la  place  de  l'iconomaque  Jean.  Quatre  ans  après 
paileurs.  fyonobllant  cette  ge.iereufe  protellation  ce  grand  changement,  faint  Metln.de  ayant  purgé 
11  fut  cité  au  conciliabule  des  prélats  hérétiques  & pacifié  fon  églife  , propofa  à l'impératrice  de 
avec  menace  d’être  déposé,  & de  perdre  meme  la  faire  tranfportcr  le  corps  de  faint  Nicephore  à " 
vie  avec  fon  fiege  s'il  n’cbéillbii.  Nicephore  fans  _ Conltaminople , afin  que  l’Eglife  n’eût  pointa  re-  « . 
s'intimider  & fans  fortir  de  fa  prifm  , lit  drefler^prochcr  à l’empire  qu’un  fi  illuflre  confefleur  de  * 
lin  ade  par^cquel  il  tenu»  l'aflemblée  illégitime,  la  foy  orthodoxe  demeuroit  condamné  ou  banni 
& déclaroit  excommuniez  ceux  qui  la  compo-  après  fa  mon.  La  princeflc  y confemit  avec  joye. 
fuient.  On  lui  tendit  divers  pièges,  on  attenta  Aufii-tô<  le  patriarche  accompagné  de  tout  le  • 
niêmc  à fa  vie  : & fans  pouvoir  l’ébranler  , on  le  clergé  Sc  du  peuple  alla  en  grande  ceremonie  au 
trouva  toujours  prêt  à mourir,  non  feulement  monallere de  faint  ’Pheodore  dans  Pr  couné'fc oit 
pour  la  vérité  de  la  foy  orthod  »xe , mais  encore  étoient  les  reliques  de  faint  Nicephore.au  tombeau 
- [>our  le  falot  de  ceux  qui  le  perfecutoient.  Enfin  duquel  il  fit  une  priere  & un  dtfeonrs  qui  rappel- 
Pempi*rciir  pour  fe  délivrer  de  fa  prcfcnce  le  rele-  lois  la  mémoirede  ce  qui  s'étoit  pafie  autre!  dsi  la 
gua  dans  fon  monallere  d;  Bove  qu’il  avoit  bâti  cel.brc  tranflation  de  faint  Jean  Chryfofiome  qui  _ 
près  du  Bolphore,  étant  encore  laïc.  Mai*  jugeant  étoit  auili  mort  dans  fin  éxil.  A près  ce  difeours , " 
que  le  faint  patriarche  feroit  là  trop  commode  le  patriarche  faint  Méthode  chanta  matines , cele- 
ment , il  le  Ht  tianfporter  depuis  dans  un  autre  bra  la  meiîe  pontificalr, ouvrit  le  tombeau  du  Saint, 
plus  éloigné  qu'il  avoit  aulTi  fait  bâtir  autrefois  & trouva  fon  corps  prefque  auffi  entier  au  bout  de 
fous  le  nom  du  martyr  fitintTheodore  dans  Pro>£  dix  neufansquele  ] >urdefa  mort.Illemitdansun 
connéfe,  petite  i(Ie  de  la  Prop.<ntide.  * c cercueil  qui  fut  porté  par  des  évêques  au  chant  des 
Lé  pafleur  étant  ainfi  écarté,  il  fut  facile  aux  pfeaumes  dans  le  vailTeau  prépare  pour  fon  tranf- 
loups  de  fe  jetter  fur  le  troupeau.  O.i  fi^  monter  port.  Lorfqu’il  fut  proche  du  rivage  du  côté  de 
fur  ion  fiege  un  des  principaux  ennemis  des  faintes  Conftantinuple  ,1e  jeune  empereur  Michel  avec  fa 
Images  nommé  Theodofc  Calfitére,  puis  un  An-  cour,  fuivi  des  patrices  & des  perfonnes  les  plus 
toine,&  après  lui  un  Jean  .tous  ufurpateurs  vio»  qualifiées  de  la  ville  ayant  tous  des  cierges  à la 
lens.quidefolcremréglifedeConflantinople  pen-  main  comme  le  relie  du  peuple,  vint  au  devant 
dam^toutle  temps  que  notre  faint  patriarche  eut  à du  corps , auquel  il  rendit  fur  le  bord  les  homma- 
■“  vivre.  L’empereur  Leon  ayant  été  alîalTiné  le  jour  gc*  de  là  vénération  qui  lui  étoit  due.  On  le  porta 
de  Noël  de  Pan  820 , eut  pont  fûccefleur  fauteur  dan>  la  grande  églife , comme  fi  on  l’eût  voulu  ré- 
meme  de  fa  mort  Michel  le  Bègue,  qui  fut  l’heri-  tablir  fur  fon  fiege , & la  pompe  en  fut  fi  magnifi- 
tt?f  de  fon  impiété.  Ce  prince  à fon  avenement  que.qu  on  ne  fe  fouvenoit  pas  d’avoir  vu  rien  de 
fe  gnit  de  vouloir  ufer  de  quelque  modération  en-  semblable  dans  l'hiüoire.  On  prétend  même  que 
*»•  * . • Dieu 
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pieu  l'honora  de  la  délivrance  miracuteufe  de  A >1  rencontra  d’abord  Je  diacre  Cariléphe  * rcli- 
quelques  polledcz.  De  là  jj  fut  tranfporté  dans  la  gieux  célébré  par  fa  fainteté,  celui  que  nous  ap-  qœiqat» 
fuperbe  eglife  des  faims  Apôtres  , où  tint  Mc-  pelions  communément  faint  Calais  , qui  ne  s'étoit  M,s* 


“'■j*  6 puui  U LUUUUIIC 

pirituellc,  donna  trois  avis  à Lubin  , comme  il 
auroit  fait  à toutes  fortes  de  religieux,  i.  De  ne 
point  s'attacher  au  fervicc d'aucun  évêque , étant  îw*.V».«. *•. 
«craindre  que  parmi  les  perfonnesde probité  qu'il 
trouverait  auprès  des  prélats,  il  ne  fe  mclàt  des 
calomniateurs  qui  le  chagrineraient  en  décriant 
fes  gâions , & le  faifant  palier  pour  un  moine  va-  . 
É^abond.  ».  De  ne  fe  point  charger  du  foin  d'une 
..eglife,  c’cft  à dire  d’une  paroifle  de  peuple  , ou 
"d’une  chapelle  de  particulier,  de  crainte  de  fe  voir 
obligé  de  relâcher  quelque  chofe  de  la  rigueur  de 
fon  obfervance , ou  que  s’il  fe  rendoit  exaft  à la 
garder  , il  ne  s’exposa?  à choquer  des  gens  qui 
pourraient  lui  rendre  de  mauvais  oflices.  3.  De 
ne  pofnt  demeurer  dans  un  petit  monallere,  parce 
que  pour  l'ordinaire  on  y obferve  mal  robéïdânce, 

& que  chacun  y veut  être  maître.  Lubin  avec  ces 
avis  s’en  alU  trouver  le  B.  Avi  dans  fon  hermitage. 

Ce  Saint  ne  jugea  point  à propos  de  le  retenir  au- 
# près  de  lui.  Mais  l'exhortant  à pafTer  encore  quel- 
C Ain»  Lu  B AN  , natif  de  Poitiers,  vint  au  ques  années  dans  une  communauté  de  religieux 


Quelques  martyrologes  des  Latins  , & fur  tout  le 
.omain , font  mention  de  lui  -,  & les  Grecs  l’hono- 
rent  aulli  comme  celui  de  la  tranllation  de  fes  re- 
liques. Mais  ils  celcbrem  la  principale  fête  de 
faint  Nicephore  au  fécond  de  juin  , qui  eft  celui 
de  fa  mort  : en  quoi  ils  ont  été  fuivis  par  quelques 
Latins  modernes. 

rAintj fuA uiSit 
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Il  ficelé.  S.  L*V  B1N,  EVESgVE  DE  CHAKTAES 
. , lac.  Lcobimu. 
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monde  du  temps  de  Clovis  1 fans  aucune  di-  pour  s'exercer  davantage  dans  la  difeipline  tno- 
flioâion  du  côté  de  la  nailTance  ou  delà  fortune.  Cna(liquc,il  lui  permit  detevenir  enfuitc  le  trouver. 
JLe  culte  dont  il  honora  fes  parens  dès  fa  première  Saint  Lubin  partant  à fon  retour  par  un  petit  mo- 
eufaoce  par  la  foutniffion  & l'obéïlTance  parfaite  nallere  , fut  invité  à y demeurer  pour  continuer 
qu’il  leur  rendit,  contribua  fans  doute  à le  faire  .les  exercices  de  fa  profclTion.  Mais  fe  fouvenant 
entrer  dans  la  contsoilTance  de  celui  qu'il  devoit  à du  troificmeconfeil  de  faint  Calais,  il  ne  crut  pas 

T-*;...  r...  1 ■ . - . • 


Dieu.  Sa  jeunelTc  fut  employée  à labourer  la  terre 
ou  à paître  les  boeufs  qui  ferraient  à l'agriculture. 
Ce  fut  durant  l’exercice  de  ces  innocentes  occupa, 
rions,  qu'étant  à la  campagne  il  rencontra  un  reli- 
gieux on  foli  taire  de  l’he  mita»:  de  Noaillé , où  Ton 
bâtit  depuis  un  célébré  monallere.  Il  lui  déclara  le 


devoir  s'arrêter  dans  cette  maifon  : & il  réfôlut 
de  s'en  aller  en  Provence  , a<  de  fe  retirer  dans 
la  grande  abbaïc  de  1 .et ins.  Il  lit  rencontre  en 
chcnyn  d’un  moine  de  cette  abbaic,  lequel  en  ctoit 
forti  pour  n’avoir  pû  y fupporter  l'air  qui  y étoit 
mal  temperé&mal  fain.  Lubin  fut  ainli détourné 


defir  qu’il  aurait  eu  d’apprendre  à lire,  & le  pria  4e  palier  outre  ; & comme  il  étoit  déjà  dans  le  u6egn<ii 
même  qu'au  défaut  de  tablettes  oudejivre  il  vou-  . Givaudan , il’alla  avec  le  moine  rtrant  à Javoux 
lut  lui  faiçp  un  alphabet  fur  fa  ceinture.  Avec  ce  où  le  bienheureux  Hilaire*  évêque  du  lieu  les  re-  * c*a  u.Bt 
fecoura  & celui  qùe  fon  pere  y joignit  enfuite,  il  .-Çut  . & les  retira  dans  fa  communauté.  Ce  prélat 
femiten  état  de  comprendre  en  peu  de  tempsdansu  ayant  depuis  furpris  les  deux  religicut  difpmans 
les  livrés  ce  qu’il  avoit  fouhaîte  de  favoir  tou-  avecxthaleur  l’un  contre  l'autre,  ht  voir  au  moine 
chant  fa  religion  & fes  devoirs  envers  Dieu  : & 
il  y prit  tant  de  goût,  qu'il  partagea  fon  temps 
entre  le  travail  & la  IcAurc.  Bien-tôt  il  porta  en- 
vie à ceux  qui , retirez  des  embarras  du  monde  , 
jouilTjient  du  repos  neceflaire  pour  étudier  & mé- 
diter à loifir , & pour  fervir  Dieu  fans  dillraâion. 

C’eft  ce  qui  le  porta  à quitter  fa  profertion  & fa 
parenté  pout  demander  à entrer  dans  un  moi^llere 
du  pais.  Il  y fut  reçu  aifement.  & après  y avoir 
palïé  quelque  temps  dans  les  pratique»  de  la  péni- 
tence , il  fut  chargé  de  la  fondion  de  ccllericr  dans 
Ja  maifon,  & du  fom  de  marquer  les  heures.  Com- 


de  Lerins  combien  il  étoit  de  fon  interet  de  ne 
pas  fe  rendre  vagabond,  & de  ne  pas  quitter  la 
compagnie  de  Lubin,  paur  ne  pas  perdre  le  mérité 
de  l obèilTance  qu'il  avott  acquis  depuis  qu’il  ctoit 
auprès  de  lui.  Le  moine  coureur  qui  ne  s’accora- 
modoit  pas  du  fejour  de  Javoux  ne  laifTa  aucun 
repus  à notre  Saint  qu'il  ne  l'eût  enfin  obligé 
d’en  fortiravec  lui.  Ils  allèrent  enfemblc  au  mo- 
nallere de  rifle-barbe  prés  de  Lyon  , attirez  par 
la  grande  réputation  de  l’abbe  faintLoupqui  fut 
depuis  évêque  de  cette  ville.  Au  bout  de  quel- 
que temps  le  moine  de  Lerins  , qui  ne  fe  trou- 

^ me  ces  emplois  lui  laidbicnt  peu  de  tempsde  relie  voit  bien*  nulle  part , voulut  Pobligejr  à quitter  . 
. pour  vacquer  à l'étude, il  y donnoit  tout  ce  qu’il ^ encore  cette  demeure.  Mais  enfin  Lubin  voyant 


II. 


pouvoit  ôter  au  fommeil  , & il  s'avançôit  ainli 
dans  la  connoillitnce  des  veritez  divines  , tandis 
que  fes  confrères  dormoient  autour  de  lui , ayant 
trouvé  un  expédient  pour  ne  pas  troubler  leur  re- 
pos par  la  lumière  de  fa  lampe  dont  ils  fe  trou- 
vaient incommodez  dans  les  commencement. 

Il  y avoit  huit  ans  qu'il  étoit  ainfi  engagé  dans 
,e§  la  prafeiTion  monaflique , lors  qu’il  fut  touché  du 
4 a*  defir  de  vifiter  faint  Avi  * qui  demeurait  dan$4e 
Perche  : & connue  on  fe  perfuada  qu’il  n’y  étoit 
porte  que  par  un  defir  fincere  de  s’avaficerdavan- 
tage  dans  la  pieté, on  approuva  fondefiein , & on 
le  lailfa  aller.  Etant  entra  dans  le  pais  du  Perche, 
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qq’il  ne  pouvoit  fixer  cçt  efprit  volage  & incon- 
llant,  & ne  pouvant  d’ailleurs  lui  lavoir  grc  de 
l’avoir'empêché  d’aller  à Lerins  , fc  fcpara  de 
lui  , & demeura  encore  cinq  ans  dans  Pille* 
barbe.  , ■ • 

Dans  cet  intervalle  la  guerre  s'alluma  entre  les 
François  & les  Bourguignons.  Clodomir  royd’Or- 
lcans , alTillé  de  fes  frères  , tous  fils  du  gjand  Clo- 
vis, ayant  fait  prifonnicr  Sigifmond  ru  y de  Bour- 
gogne , lui  avoit  ôté  la  vie  l'an*  5a;.  Lui-même 

avoit  été  tué  l’année  fui  vaute  par  lesBourguignons ^ 3* 

conduits  par  leur  nouveau  roy  Godcmar  frere  de 
Sigifiuond.  Comme  le  monallere  de  l'ifie-barbe . 

M iij  aulli 
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aüflî-Vicn  quels  ville  de  Lyon  ,étoh  du  royaume  A 11  lui  perfuada  même  d’y  retourner  au  plutôt  ,dq 
de  Bourgogne,  les  religieux  craignant  de  tomber  peur  que  pendant  foq  abfence  fes  religieux  ne 
entre  les  mains  des  François , prirent  la  fuite , & vinflent  à le  relâcher  de  la  rigueur  de  la  réglé , & 
il  ne  relia  dans  la  maifon  que  Lubin  avec  un  bon!*  que  Dieu  ne  lui  imputât  tout  le  mal  qui  eu  arri-  * 
vieillard  qui  ne  fe  trouvait  pas  en  état  de  fortir.  veroit.  Lubin  touché  d’une  fi  fage  remontrance, 

_ Les  roisQotaire&  Childebcri  freresde  Clodomir  entra  dans  une  fi  grande  inquiétude  pour  le  trou» 
k rendirent  les  maîtres  de  la  Bourgogne  pour  la  peau  qu’il  avoit  laide  fans  palleur,  qu’il  n’eut  point 
première  fois  l’an  S25.  L’abbaïe  de  rifle-barbe  fut  de  repos  jufqu'à  ce  qu’il  Tait  rejoint.  Il  le  trouva , 
prife  par  les  troupes  : & les  foldats  avides  du  pii-  par  la  grâce  de  Dieu  , aufij  entier  qu’au  jour  de 
lage  fc  faifirem  du  vieillard  pour  favoir  de  lui  en  ton  départ,  & il  continuadelegouvernerdans  une 
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quel  endroit  ceux  de  la  communauté  avoient  ca- 
ché ce  qu’ils  avoient  de  plus  précieux.  C'et  hom- 


admirable  union  de  la  charité  qui  garantit  fes  frew 
rcs  du  relâchement, de  la  jaloufie,  de  ladifeorde. 


me  tout  tremblant , les  renvoya  à Lubin  comme  & des  autres  pelles  de  la  focicté  religieuse, 
è celui  qui  devoit  être  mieux  informé  de  ce  qu’ils  il  vécut  ainfi  pendant  fix  ou  fept  ans , jufqu’à  _ _ 
demandoient.  Ils  prirent  donc  Lubin,  & tache- R que  l'cvcquc  Ethere  étant  venu  à mourir,  il  fut 
rent  de  le  porter  par  douceur  & par  des  honnête.15  nommé  par  le  roy  Childebert  pour  Templir  fa  pla- _ 
tez  à leur  découvrir  le  fccret  des  religieux.  N’ayant  ce»  Chacun  reconnut  la  volonté  de  Dieu  dans  le 
pû  en  venir  à bout  , ils  voulurent  l'y  contraindre  choix  du  prince  qui  s’etoit  fait  informer  du  meil- 
Par  *a  v>ulcnce  des  touriftens , & ils  éprouvèrent  leur  fujet  que  Ton  pût  trouver  dans  le  diocèfe  de 
a.tcdM  cor  la  confiance  par  divers  fupplices*,  jufqu'à  Je  laif-  Chaînes,  & qui  n’avoit  été  que  le  miniflre  du 
dTnatnwBt  ^cr  Pour  mort  fans  Pouv°ir  «en  obtenir.* Apres  clergé  & du  peuple  dans  cette  noq^ination.  Ilfe 
aom  nn  «i  avoir  beaucoup  f>uHert , il  fefauva  de  leurs  mains  trouva  neanmoins  quelques  envieux  inconnus  qui 
irKwaôi^*'  Par  c^ct  fenfible  de  la  protcâion  du  ciel,  tachèrent  de  traverier  fecrctement  fon  ordination. 
phij«iufiif  guérit  de  fes  blelTurcs,  fe  joignit  à deux  foliui-  C’cll  ce  qui  parut  dans  quelques-uns  des  évêques 
*h*faJpNr,Be  rcï  * qu’il  rencontra  , &ies  mena  avec  lui  dans  qui  firent  difficulté  de  le  facrer  , fous  prétexte, 
ft&aA.qac.  le  Perche  pour  demeurer  enfemble  fous  l,a  difei-,  d’une  difformité  prétendue  de  vifagecaufée  par  un 
plinedefaint  Avi.  Ils  en  furent  reçus  tous  trois  chancre  qui  lui  avoit  gâté  le  nez  ckpurs  neuf  ou  dix 
avec  beaucoup  de  charité  & furent  pourvus  cha-  ans.  Le  Saint  que  l’on  n’avoit  pas  voulu-  ccouter 
cun  d'un  emploi  dans  fa  communauté.  Saint  Lubin  dans  les  raifons  qu’il  avoit  alléguées  pour  fuir  l’é-’ 
y fut  chargé  de  celui  d’eeconome  ou  dc'cc'lerier  pifeopat , fe  promettott  déjà  d’échapper  à l’ordi- 
«ju’il  avoit  déjà  exercé  dans  fon  premier  monaflcreC  nation  à la  faveur  de  cet  obflacle.  Mais  le  peuple 
en  Poitou.  Il  demeura  dans  cettetoiaifon  jufqu’à.  s'éleva  contre  l’envie  avec  tant  de  force,  qu’il  /al- 
la mort  de  faint  ‘Avi  qui  y acheva  heureulëmcnt  lut  que  ceux  même  qui  avoient  paru  froids  on 
fa  courfe.  mal  intentionnez  fe  joigniffent  aux  autres  pour 

Il  fe  retira  enfuitéavec  les  deux  religieux  qu'il  foiccr  leSaint.  C’eft  ainfi  qu'étant  facré  , il  prit  la 
avoit  amenez  dans  le  defert  de  Charbonnières  aux  conduite  de  l’églife  de  Chanre,  qui  cil  l’une  des 
extrêmitez  de  la  foret  de  Montmirail , qui  fcpare  plusdiflkilcs  du  royaume  à gouverner  pour  l’étén- 
la  Bcauflè  d'avec  le  Maine.  Us  y firent  trois  cellu-  duc  du  diocèfe.  11  y remplit  tous  les  devoirs  d’un 
les,&  paflerent  enfemble  près  de  cinq  ansàfervir  fidelle  pafleur,  toujours  prêt  à faciifier  fon  repos 
Dieu  loin  du  commerce  du  monde.  Mais  la  fai#-  & là  vie  même  pour  la  moindre  de  fes  brebis.  J1 
te:é  de  Lubin  Vêtant  fait  connaître  dans  unoura-,  ne  relacha^en  en  cet  état  des  premières  aulleriter 
aan  , puis  dans  un  incendie  qu'il  avoit  arrêtez  par  de  fa.  vie,  tachant  .de  garder  même  dans  fa  maifon 
les  prières,  l’évêque  de  Chartres  nomme  Ethere  cpifcopale  la  difcipHne-religieufe  autant  qu'il  lui 
l’ordonna  tiacre,  & l'établit  abbé  du  monaflerede  -étoit  poilible.  Çieu  le  rendit  également  jwiffant 
-«•  Brou.  Il  l'éleva  enfuite  au  facerdoce , afin  qd’il  ne  en  oeuvres  & en  paroles  ; c’efl  ce  qui  appuia  mer- 
manquât  rien  à l’autorité qu'ildevoit  avoir  fur  fes  Dvc'lleufcment , & qui  augmenta  encore  l’opinion 


Ses  «fifea. 
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tiijt.  religieux.  Le  nouvel  abbé  leurdontia  dans  fa  con- 
duite l’excmplede  toutes  les  vertus  qui  font  la  per- 
fedion  de  l’état  monaflique.  Cependant  comme  il 
fe  croyoit  lui-même  fort  éloigné  de  ce  degré  de 
perfedron , & que  ne  laiiânt  pas  d’y  afpircr  par 
toutes  fortes  de  voyes,  il  aimoit  beaucoup  mieux  fe 
voir  fournis  à un  fuperieur  que  de  commander  lui- 
même  aux  autres  en  cette  qualité , il  fut  ravi  d’une 

— — occafionqui  lui  vint  de  quitter.  Saint  Aubin,  évê- 

Vers  l’an  que  d’Angers,  devoit  aller  en  Provence  voir  faint 
5 3 6.  Ccfaire  évêque  d’Arles  , l’un  des  plus  célébrés 
prélats  dq  temps  pour  fa  dodrine  & la  vertu . & 
le  confulter fur  des  points  concernant  divers  defor- 


dres  ou  abus  aufquets  il  méditoit  de  remédier.  E qui  bien  qu’elle  lui  lai (Dt  quelques  iniervallesde 
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que  l’on  avoit  déjà  de  (a  faimeté:  c’efl  aufli  ce 
qui  lui  facilita  beaucou p le  fuccès  avec  lequel  il 
travailla  à# réformer  les  moeurs  de  fes  peuples , & à 
rétablir  la*  bonne  difeipline  dans  toute  Ion  eglife. 
11  affilia  au  cinquième  concile  d'Orléans , l’un  des 
plus  célébrés  de  France  qui  fe  tint  l’an  549.  & au 
lecood  de  Paris  de  l’an  ^51.  Il  ne  feignit  pas  même 
d’entreprendre  encore  d’autres  voyages  pour  le 
fervice  de  l’Eglife.  Mais  fon  adivitc  qui  avoit  p^- 
ru  infatigable  durant  les  premières  années  de  Ion 
épifeopat , fur  tout  dans  les  vifites  laborieufes  de 
fon  diocèfe,  fut  un  peu  retardée  dès  fon  retour, 
du  conciled'Orleans , par  une  maladie  de  fept  ans, . 

nlli  hi^n  niiVII-  lui  1 3 1 . nti-lnii-. 
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Ethere  évêque  de  Chai  t rcs  lui  donna.pour  le  com- 
pagnon de  fon  voyage, l’abbé  Lubin  qui  le  fuivit 
avec  joyc  bien  relolu  de  ne  pas  revenir  à Ton  mo- 
naflcrc.  Ils  furent  trcs-Mcn  reçus  de  faint  Ccfaire, 
& fort  fatisfaitsde  lui.  Saint  Aubin  étant  fur  fon 
départ  .découvrit  au  faint  prélat  fon  hôicledcffein 
qu'avuit  Lubin  de  fe  retirer  au  monaflere  de  Le- 
rins,  dorlt  il  ctoit  fi  proche,  & d’y  palier  le  refle 
de  fes  jours  fous  le  joug  de  l’obcïffance.  Mais  faint 
Ccfaire  ne  trouva  point  bon  qu’il  abandonnât  ainfi 
fon  monaflere  de  Brou  que  la  providence  avoit 
cdtnmis  à fes  foins  par  1*  miniflere  de  fon  évêque. 


liberté  qu’il  employoit  toujours  à Tes  fondions , - 
&dont  il  fe  fervit  pour  aller  concile  de  Par'»  ,“557. 
le  conduifit  enfin  à la  mort  .après  avoir  purifié  fa 
vertu  parde  longues  fouffrances&  fervi d’épreuve 
à fa  patience.  • • t 

S.  a.  Son  Culte* 


• Saint  Lubin  mourut  l’an  fff,  ou  jj7  fi  ce  fut 
au  mois  de  mars , comme  il  y avoit  grande  appa- 
rence. Sorf  corps  fut  enterré  dans  l'églife  de  faint 
Martin  en  Val  près  de  la  ville . où  le  bruit  des 
miracles,  dont  Dieu  honora  fon  tombeau,  attira 
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la  dévotion  de»  peuples  'dans  la  Cuite  des  temps.  Ation  ou  h la  liberté  du  penple  comme  Vautre  dans  ; 
Son  corps  fui  depuis  levé  de  terre,  non  pour  être  un  fynode  de  Chartres,  tenu  polir  féconformerA 
tranfportc  ailleurs , mais  pour  cire  plus  exposé  à obéir  ait  concile  provincial  de  Sens.  Depuis  ce 
la  voferation  des  peuples  : on  en  l'epara  ncau-  temps  ce  a:c  font  plus  que  des  fêtes  de  l’cglifc  ou 
muni  la  tète  qui  fut  mile  en  un  reliquaire  à parc  du  fervice  divin  qui  doit  fc  continuer  toujours  à 
par  une  dévotion  ou  une  prévoyance  qui  a été  la  l'ordinaire  dans  îe  diocèfe  detCha«res. 
caufe  de  fa  confervation.  Les  autres  reliques  de- 

» mcurcreiit  dans  Fcglifc  de  fai nt  Martin  jufquau  B0ERSSÏK?25BS^^il®SSEiSî’223 
-feiziéme  fieclc:  mais  pendant  k*  fiege  que  fouHrit 


L’an  feiziéme  fieclc:  mais  pendant  le  fiege  que  fouHrit 

1568.  la  ville  de  Chartres  l’an  itf8,  les  Huguenots  for-  AUTRES  SAINTS  DU 
. cerent ccue cgtifc  .qui  dl  dans  le  faux-fcourg de  quaiontène  jour  de  Mars, 

faint  Michel,  violèrent , entre drverfes  choies  fa*  1 3 

crées , les  tombeaux  de»  Saints,  btiferent  & pii-  p,r  vur^srAirr  ,<r  u r 1 n r • 

lcrcnt  lea  chaifes , brillèrent  les  oflèmeni  de  faint  LA  B 1 EN  H EV  REV  S K MATHI1.DF.,  . 
u Luhin  , dequat  re  * aut  res  falnts  évêques  de  la  ville  jj  appellec  vulgairement  S/e  M A H AV  LT, 

«■a  de  Chartres , & de  l’abbé  de  faint  Laumer , & eu  Reine  d'Allemagne  , merc  de  (empereur  Oluait 

4 ou  je,lercnc  les  cendres  au  vent.  La  tête  de  faint  Lu-  aytttlc  matemulc  de  Hugues  Cape/. 
feiicftaad.  bin  que  l’on  avoir  dérobée  à la  connoiflance  de 

ces  ennemis,  fut  fauveede  leurs  mains . & ponce  .T  'Autorité  des  papes  Grégoire  XIII  & Urbain 
• enfuitc  dan»  la  cathédrale  avec  celle  de  faint  Ca-  I— < VI 1 1 fous  laquelle  nous  reccv.  ns  le  martyre-  ti 

~ letric , qui  lui  avait  fucccdc  dans  l’épifeopat.  Elle  loge  qu’ils  ont  faiuadopter  par  l’cglifc  Romaine,  & 
L atl  fut  vifitée  juridiquement  l’an  1587  , & reconnue  cil  un  titre  fuflifant  pour  nous  faire  admettre  au  & 
*5®  7*  légitimé.  Depuis  ce  temps  elleyeft  gardée  1res-  rang  des  Saints  publiquement  reconnus  la  bien-  5‘ 
rcbgieufcment , comme  un  dépôt  précieux  & un  heureule  Math  ildf  , dont  l’éloge  s’y  trouve  . 
gage  de  la  proteétion  dii  Saint  auprès  de  Diéu  fur  inféré  au  quatorzième  de  mars,  Cette ÿ-rincdlè  ncc 
les  heritiers  de  la  foy  & de  la  picié  du  troupeau  en  Vefipfialie,  avoit  pour  pcrc  le  comte  Thier- 
qu’il  avoit  conduit.  # ry  , qui  tiroit  fon  origine  du  fameux  XTiticind 

VÎT.  Sa  fête  fe  célébré  deux  fors  l’an  à Chartres  & prince  des  Saxons,  qui  fit  long-temps  la  guerre  à 
a*f«;e.  dans  le  dioccfc  lexiv  de  mars,  & le  xv  de  fe-  Charlemagne,  A pour  mere  la  coir.  telle  .Rciu- 
ptembie  : mais  dans  tes  autres  églifes  de  France  où  ^bilde  du  fang  des  princes  de  Dancmarc»  & de 
l’on  honore  fa  mémoire,  elle  ne  Fe  fait  qu’une  fois,  Frifc.  Elle  fut  clevct  dans  la  célébré  abbaïc  de  _ 
qui  dl  le  xv  de  feptembre,  jour  auquel  le  veri-  Herevord  par  fon  ayeulc  Mathilde  mete  de  fon  y>. 
table  martyrologe  de  Cède  .ceux  de  Ruban,  de  pcrc,  qui  en  ctoit  abbefle , jufqu’en  un  âge  nubile 
. Vandalbcrt , d’Ufuard,  A le  Romain  moderne  en  auquel  fes  pareil»  la  marièrent  au  prince  Henry  , 
font  mention  fan»  en  parler  le  x*v  de  mars.  Ce  lu  rnommé  depuis  l'Oyfclcur,  fils  d’Alton  duc  de 
que  l’on  pourroit  attribuer  à l’ufjgc  dctranfportcr  Saxe,  qui  étuit  frère  puîné  du  mattvr  faim  Bru- 
à d’autres  temps  les  fctcs  qui  tomboient  dans  le  non.  1 rois  ans  apres  clic  fc  vit  ducoefle  de  Saxe 
carcme.  Car  ce  quinziéme  de  feptembre  n'cll  que  par  la*  mon  de  fou  beau-pere  j & enfin  reine  de 
le  jour  de  la  trandation  ou  de  l'élévation  du  corps  Germanie  ou  d’Allemagne  afi  bout  de  trois  autres 
du  Saint,  & le  quatorzième  de  mars  palfe  à Chai-  années  par  l'éleâion  que  l’on  lit  de  fon  mari  l’an__ 
1res  pour  celui ^Ic fa  mort.  Cette diflinétion  partit  919,  pour  fucccdcr  au  foy  Conrad.  Il  fcmbloit~" 
a liez  moderne , Se  il  femblc  qu'elle  n’ait  été  trouvée  que  la  providence  ne  l’eût  élevée  fur  le  trône  que 
que  pour  foutenir  Fétabliirement  d’une  fécondé  pour  mettre  en  un  plus  giand  jour  les  grâces  hn- 
fête  au  xiv  de  mars,  qui  bien  que  plus  recente,  gulieres  quelle  avoit  reçues  de  Dieu  , & toutes 
cft  devenue  dans  la  fuite  plus  Lvcmnclleque  celle  Dles  vertus  dont  clic  devuit  l’exemple  à fes  fujets. 
de  feptembre,  parce  que  cc’le-ci  tombe  au  jourdc  Elle  viruit  avec  leroy  fon  mari  dans  tmc  fou- 
l’odavcdela  Nativitcde  la  faillie  Viergequi  l’em-  mifiion  parfaite  & une  fidelité  inviolable  : A foit 
porte  dans  les  eglifes  où  faim  Ltibin  n’ell  point  qu’elle  l’eut  trouve  tout  porté  au  bien , foit  qu’elle 
patron»  On  lui  a lailje  le  nom  de  tran dation , ^ 1 y cùt^ortc  elle-même, clic  n’a.vuit  qu’un  coeur, 
quoiqu’on  ne  fachc  point  que  le  corps  du  Saint*  qu’un  efprit  A une  volonté  avec  lui.  Cette  heu- 
eût  jamais  été  tranfportc  du  lieu  de  fa  fcpulture.  reufe  conformité  de  defiis  & d’aélions  n’éclatoit 
On  n’a  pas  plus  de  preuve  que  le  quatorzième  de  pas  iculcment  dans  leurs  exercices  particuliers  de 
».  St  Br  mars  foit  le  jour  de  fa  mort,  ptitlque  fi  l’on  en  pietc,  mais  encore  dans  le  reglement  de  toute  la 
mtn.’  croit  l’autfeurdu  martyrologe  de  France,  c’clt  fon  mai  ion  royale  , A dans  tome  leur  conduite  du 
ordination  qu'un  célébré  en  ce  jour  : A fa  prin-  dehors.  C’étolt  toujours  enfcmblc  A de  concert 
cipale  fête  de.ncurç  tou  jours  au  xv  de  feptembre  qu’ils  faifoient  leurs  aumônes  A leurs  libcralitez, 
par  tout  ailleurs  qu'à  Chartres.  On  trouve  des  Sc  qu]ils  bâtiirrient  des  monallcrcs  A des  hôpi- 
milTcls  anciens  de  plus  de  no  ans  ou  la  fête  de  taux.  Tandis  que  Henry  portoit  fes  armes  viâo- 
•mtrtdtT'j.  fou  ordination  fe  trouve  an  lendemain  de  l’oâa-  rictifcs  dans  le  païs  de  fes  ennemis  , qu’il  reprimoit 
fmé‘  *"  **  ve  de  U Nativité.  Il  paroit  au  relie  qu'aux  x 1 v ^ ou  qu’il  rendoit  tributaires  les  Danois  A les  Efcla- 
A xv  ficelés  l’obfervation  des  deux  fêtes  du  xiv  vous,  qu’il  fubjuguot: , & qu’il  mettoit  fous  fon 
* de  mars  A du  xv  de  feptembre  étoit  de  précepte  obéilfance  la  Bohême  A la  Bavière.,  Mathilde  vi- 
à Chartres , mais  dilïcrcinmcnt  : celle  du  mois  de  fitoit , nourrilfoit  A fesvoit  les  pauvres  de  Jcfus- 
mars  fans  modification  , celle  de  feptembre  à la  Chrifi , les  malades  A les  prifmniers. 
dévotion  du  peuple,  ou  jufqu’après  le  fervice.  En  Loin  de  fc  lailïer  éblouir  à l’éclat  de  fon  dia- 
1489  l’évêque  Miles  d’JUiers  mit  celle  de  mûrs  deme,  clic  découvrit  encorede  plus  près  qu’aupa- 
au  rang  des  fêtes  où  les  œuvres  manuelles  font  ravantcequ’ilyadefauxAdcvaindanslesgran- 
dcfenducs.  mais  non  pas  les  attires  œuvres  fervilcs,  tueurs  de  la  terre  qui  impofent  à la  plupart  des 
c’cll  à dire , le  trafic  A la  plaidoirie  : A il  laill»  hommes  : A mieux  die  les  connoilîbit , plus  elle 
celle  de  feptembre  en  l’état  qu’il  la  trouvoit , c’eft  en  avoit  de  mépris.  Son  élévation  au  defliis  des 
* à dire,  à dévotion  comme  auparavant.  Mais  en  autres  hommes  nefervit  qu’à  la  rabaiflerde  plus  en 
1 j 1 6 celle  de  mars  même  fut  remife  à la  devo-  plus  devant  Dieu  : de  telle  forte  que  par  fon  hu- 

• milité 
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milité  elle  n'eut  guère»  moins  de  mérite  auprès  A fans  fe  plaindra  ou  murmurer  ces  effets  Je  la  ju- 
de  lui  que  les  vierges,  confacréc»  à fon  fcrvfce  , à Aice  divine,  qui  corrigeoit  en  elle  d’une  maniéré 
l’état  defquelles  fes  engagemens  avoient  empêché  fi  mortifiante,  ce  qu’il  y avoit  eu  d’irregulier  ou 
qu'elle  ne  put  parvenir.  Elle  vivoit  dqns  d'auffi  de  trop  humain  dans  fa  prédileâion.  Dieu  pour  la 
grande»  mortifications  au  milieu  de  fon  palais  qu’el-  purifier,  voulant  lui  faire  boire  le  calice  jufqu'à 
le  aurnit  pù  faire  dans  le  fond  du  cloître:  toujours  la  lie,  permit  que  ce  fécond  fils  qu'elle  avoit  tant 
détachée  de  l’amour  des  chofes  tcrreflrcs  & perif-  aimé  & pour  l’amour  duquel  fi,n  aîné  la  faifoit 
fables  , clic  refufoit  aux  fens  les  fatisfaâions  qui  foufirir,  s’élevât  contre  elle  d’un  autre  cô;é  , St 
icmbloient  les  plus  innocentes  ; elle  leur  faifi.it  la  pcrfccutât  avec  autant  de  fureur  & plusd’tngra- 
violence  en  toute  rencontre  .afin  de  pouvoir  ravir  titude  encore  que  ne  faifoit  Othon.  Les  Dateurs 
le  royaume  des  cicuxqu'clle  fçavoit  qu’on  ne  peut  de  i’un  & de  l’autre  à qui  la  vertu  de  Mathilde  , 
emporter  autrement.  Elle  étoit  regardée  comme  la  étoit  devenue  odieufe , & quFportoidnt  envie  aux 
nicre  commune  de  fes  fujets.  Les  jour»  ne  lui  fuffi-  pauvres  qu’elle  anîfioit , n’oubliercnt  rien  pour  ai- 
ïbient  pas  pour  faire  de  bonnes  œuvres , elle  y ~ grir  encore  leur  efprit  contre  elle.  Ils  leur  firent 
employoit  encore  les  nuits  ,s’cftrmant  heureufe  de  u ente,  dre  par  une  irifigne  calomnie  qu’elle  avoit 
pouvoir  facrilicr  fon  repos,  auffi-bien  que  fes  ri-  a ma  fie  des  richefies  immenfes  pour  les  diiïipec 
cheffcs,  à la  charité  dont  elle  fe  croyoit  redeva-  enfuiteparfa  mauvaife  conduite, qu’elle avoit  con- 
ble  à fon  prochain.  Eilc  donnoit  à la  prière  tout  fommé  indiferet entent  l'épargne  du  roy  fi  n mari  i 
le  temps  que  fes  œuvres  extérieures  de  miiericorde  qu’elle  avoit  épuisé  & appauvri  l’état.  Oihon  St 
& de  pietc  lui  laiflbient  de  refie  : Sc  travaillant  Henry  , qui  d’ailleurs  ctoicnt  trop  mal  enfcmble  • 

fans  relâche  à fa  fandification , elle  tâchoit  d’at-  pour  agir  de  concert , fe  réunirent  dans  leur  mé- 
tirer  auffi  fur  fon  mari  & fur  les  enfans  les  grâces  chancelé  pour  emj^ccher  le  cours  des  cbaritez  de 
qui  leur  ctoicnt  ncceflai res  pour  lesfandifier.  Elle  leurmere.  Ils  firent  battre  & piller  ceux  dont  elle 
en  eut  un  nombre  confiderable.  Nouscn  connoif-  fe  fervoil  pour  porter  fes  aumônes.  Ils  la  dépouil- 
‘ fons  au  miins  trois  garçons  St  quelques  filles,  lerent  clle-mcme  de  ce  qu’elle  pofiedoit  & de  fon 
L’aîné  étoit  Oihon , dit  le  Grand , qui  fut  empe-  douaire , St  l’ayant  réduite  à la  pauvreté , il»  vou- 
reur,  le  fécond  étoit  Henty , qui  fut  duc  de  Ba-  lurent  la  renfermer  dans  un  cloître , &la-contra  in- 
viere  & grand-pere  de  l’empereur  faim  Henry , le£  dre  de  prenùe  le  voilede  religion.  Jamais  Mathii- 
troifiéme  étoit  faim  Brunon  , qui  fut  art hevêqiu:  de  ne  parut  fi  grande,  & jamais  û forte  que  dans 

de  Cologne  & duc  de  Lorraine.  A l’égard  des  Aune  fi  cruelle  adverfiié.  Elle  n’oppofa  contre  des 
filles  nous  nous  contctueron»  de  dire  qu’il  y en  eut^  enfans  fi  dénaturez  que  le  Clence  & la  patience , 

(i;ccih«rge.  une(  i)qui  époufa  Louis  d’Out  remer  roy  deFran-  fe  contentant  de  s’adreffer  à Dieu  par  une  priera 
(>  ) 'Oiinide  ce,  & une  autre  (a)  mariée  à Hugues  le  Grand  , fervente  & continuelle  , & de  le  conjurer  avec 
♦a  Uiikrigc.  juc  prançoi»  , dont  elle  eut  Hugues  Capet  larmes  & gémifiemens  de  ramener  à lui  ces  cf- 
chef  de  la  famille  royale  qui  régné  toujours  heu-  prits  rebelles.  Cependant  elle  ne  pouvoit  foufirir 
reti fenicnt  en  France.  Mathilde  eut  pour  tous  fes  qu’on  parlai  mal  d’eux  en  fa  prefencc  : & lorf- 
enfiins  une  afleûion  égale  fans  doute  .mais  on  ne  qu’on  vuuloit  lui  marquer  l’indignaiion  qu’on 
peut  difiimuler  qu’elle  ne  fit  paraître  un  peu  plus  avoit  d’une  conduite  fi  criminelle,  elle  en  rejettoit 
d’inclination  oy  de  tendrclle  pour  fon  iecond  bis  toujours  la  faute  loin  d’eux , & tâchoit  de  les  ex- 
Henry.  C’étoit  le  premier  qui  lui  fut  né  dans  la  eufer  au  m^ins  comme  des  exécuteurs  de  la  vo- 
pourpre.  CarOthcn  étoit  venu  avant  que  fi  n pere  lomc  de  Dieu  fur  elle.  » Mon  bis  Oihon , difoit- 
eût  etc  roy.  D’ailleurs  il  avoit  le  naturel  plus  “elle,  me  traite  comme  je  l’ay  mérite.  Pour  mon 
doux  & plus  aimable  , & il  fcmbloit  s'attacher  11  fil»  Henry  que  j'ay  tant  aimé,  & que  j’aimerai 
plus  que  les  autres  à plaire  à fon  pere  & à fr  mere  .“toujours  également , je  ne  puis  pas  croire  qu’on 
& à les  imiter.  Cette  ptédileâion  de  Mathilde  qui  ne  m'ait  pas  enlevé  Ion  cœur  malgré  lui.  On 
alla  jufqu’à  fairefouhaiterUcouronneàHcnry  au  prévoyoit  qu'il  dAroit  être  ma  confolation  St 
préjudiced’Othon  , fit  naître  entre  les  deux  freres  » mon  appui , & l'on  a jugé  à propos  de  m’ôter 
une  fâcheufc  jaloufie,  dont  les  trille»  effets  don-  “ cette  reifoutcc.  Dieu  fuit  loué,  & qu’à  moi  près, 
lièrent  lieu  à la  mere  de  faire  pénitence  d^fa  foi-  » H veuille  par  fa  mifericordc  les  réconcilier  cn- 
bleile,  & de  recoiinoître  que  Dieu  ne  favorjfuit  * tr’eux.  Voyant  neanmoins  que  la  perfecutionque 
pas  Tes  inclinations.  l’un  St  Pautrc  lui  faifoient  foufirir  augmentait  de  ( 

j j j.  Mais  la  plus  rude  épreuve  que  reçut  fa  confiance,  jour  en  jour , elle  crut  devoir  ccdcr  à leurs  vio- 
fut  la  mort  du  roy  fon  mari  avec  lequel  elle  avoir  lences.  Elle  leur  abandonna  le  païs  & les  biçn» 
vêcudartsuneparfaiteunion  pendant  tout  le  temps  que  le  roy  leur  père  lui  avoit  lai  fiez  .firelle  fe  re- 

— de  leur  mariage  qui  fut  de  vingt-trois  ans.  Sa  dou-  tira  dans  la  tcpred’Angrie  ou  Engerhen  cnWefl- 

^an  leur  fut  extrême:  mais  quoi  qu’elle  fût  obligée  de  phalie  au  comte  de  Raven fperg. 

* 3 lui  accorder  ce  que  la  nature  ne  pouvoit  lui  refit-  Mais  enfin  Dieu  qui  vouloit  faire  finir  de  fi  ru-  I V*. 
fer.  fa  vertu  l’aida  beaucoup  à la  vaincre.  De  forte  des  épreuves,  permit  que  ces  malheureux  enfans 
que  foutenuë  d'une  ferme  efperance  de  le  rejoin-  _ après  avoir  tant  tourmenté  une  fi  bonne  mere , 
dre  un  jour  & de  rcfiufciter  avec  lui , elle  elfuya  ^ lorfqu’elle  leur  étôit  prefente,  fuflent  tourmentez 
fes  pleurs,  apres  lui  avoir  rendu  fes  derniers  de-  à leur  tour  de  fon  abfencc.  Ils  fe  crurent  l’un  St 
voir»  , raflembla  fes  enfans  , les  exhorta  par  des  l’autre  pourfuivis  delà  vengeance  divine, Oihon 
difoours  pleinsde  zele  & de  tendrefle  à ne  jamais  par  le  mauvais  fucccs  de  fe»  armes , St  par  queh 
perdre  la  crainte  de  Dieu , à lui  demeurer  fidcl-  ques  autres  difgraccs  qui  lui  furvinrent  , Henry 
les,  à ne  point  s’attacher  aux  créatures,  à s’emr’ai.  par  une  dangereufe  maladie  dont  il  fut  frappé, 
mer  fan»  jaloufie  & fans  difcordc.  Cedcrnicr  point  L’eccaGon  parut  favorable  aux  évêque»  & aux 
fut  a fier  mal  exécuté  par  les  deux  «iriez  qui  pré-  prêtres  du  pais  pour  les  faire  rentrer  en  eux-mc- 
tendoient  chacun  à la  couronne  du  pere.  Othon  mes.  Ils  employèrent  la  reine  Ediihe.princclïc  de 
ayant  été  préféré  à Henry  , fit  palier  jufqu’à  fa  grande  venu  pour  faire  concevoir  au  roy  Othon 
mere  les  clcplaifirs  qu’il  caufoit  continuellement  à Ion  mari  la  jullc  horreur  qu’il  devoit  avoir  de  fa 
fon  frcrc.  Elle  fou  fuit  fes  mauvais  traitements  vec  faute,  & pour  le  porter  à rappeller  incefiammem  la 
beaucoup  de  patience  & d’humilité  : & elle  reçut  reine  fa  mere.  Oihon  ouvrit  les  yeux  aux  rem  on- 
• tranccs 


J95 


SAINTE  MATHILDE.  XIV  Mars. 


154 


trancesdc  fa  femme  , touche  d’un  vcrittblc  rc-AOthon  fut  decUré  empereur  l’ançtfi,  dreouron- 
penrir, il  députa  vers  Mathilde  des  évêques,  des  ne  à Rome  avec  Ade'.aidequ’il  avoit  cpottfcecn 
ducs,  des  comtes  ,&  les  perfonnes de  f on  coufeil  fécondés  n6ces.Ce  fut  le  premierdes  A Homans  qui 
qu'il  crut  les  plus  (âges  , pour  lui  aller  demander  porta  cette  qualité  depuis  qu'elle  a voit  failli  dans 
pardon  en  fon  nom.  & la  conjurer  de  revenir,  la  race  de  Charlemagne , & jufques-là  il  n’avoic 
Mathilde  reconnut  alors  que  Dieu  avoit  exaucé  étéque  roy  de  ücrmanie  comme  fes  predeceficurs, 
les  prières  qu'elle  lui  avoit  Faites  pour  la  conferva-  qui  depuis  Arnouln'avoient  reçu  ni  la  couronne 
lion  defesenfans:  & après  lui  avoir  rendu  gra-  d’or  à Rome,  ni  celle  de  fer  à M>nza  près  de 
ces,  elle  le  mit  en  chemin  avec  les  députez.  Othon  Milan.  Cette  élévation  fut  pour  la  bienheureufe 
alla  au  devant  d’elle  accompagné  de  la  reine  fa  Mathilde  un  fujet  de  nouvelle  inquiétude  plutôt 
femme  &dcsprincipaiixfetgneursdefacour.  Dès  que  de  réjotiilTance,  non  feulement  parce  qu'il  IV 
qu’il  l'a  pperçut , il  defeendu  de  cheval,  & fejet-  voit  diargcedel’admiiiiltration  des  allaites  en  fon 
tant  à fes  pieds  , il  lui  Ht  fj  tisfaâion  en  des  termes  abfcnce.mais  principalement  pareeque  ce  furcroit 
fort  humbles  & fort  touchait».  Son  frere  Henry  de  gloire  multiplioit  fes  obligations , & le  rendoit  . 
excite  par  fon. exemple,  vint  auili  faire  de  fembla-  refponfablc  de  la  confervation  d’un  plus  grand 
blés  f uimiffions , Ce  il  en  obtipt  le  pardon  avec  la  ® nombre  de  peuple.  A fon  retour  d’Italie  il  l’alla  ( 
meme  facilite.  voir  à Cologne  où  elle  s etoit  rendue  pour  le  rece- 

yt  MaihilJeaprèsavoirelTuyc  «ne  fi  longucicmpê-  voirauprès  de  l'archevêque  faint  R ru  non  fon  au- 
te  employa  le  cal  11c  où  Dieu  I’avoit  fan  rentrer  à tre  fils.  Us  allèrent  entemble  à Northaufen  en 
édifier  fon  prochain,  & à fervir  les  pauvres  fous  1 huringe  où  elle  avoit  bâti  un  grand  monafierede 
fon  fils , comme  elleavoit  fait  fous  Ton  mari.  Elle  filles , & ce  fur  là  qu’elle  lui  dit  le  dernier  adieu  , 
bâtit  avec  lui  de  nouveaux  monafieres  dans  l’un  relblucde  relier  avcclesreligieufcs  pour  mieux  fe 
j yy.  j nl  defquels  elle  affèmbb  trois!  t ) mille  ecclcfialli-  préparerait  palHigede  l'éternué.  Elle  fut  attaquée  _ 
joiei  i te  ques , & dans  une  autre  trois  mille  rdigieufes  , bien-tôt  apres  d’une facheufe maladie  qui  ne l’env 
lu  b fi  fia  ni  de  fa  pure  libéralité.  Plus  elle  a vançoic  pcclta  pointde  vifiter  encore  une  fois  les  monafle- 
fur  Page , plus  elle  avoit  d’ardeur  pour  s’unir  à res  , les  hôpitaux  & tes  autres  établi  llcmetis  de 
w.'m /«f».  Jefus-Chrifi  auquel  elle  tàchoit  de  fe  rendre  con-  pieté  qu’elle  avoit  faits  dans  toute  la  Saxe,  mais 
forme  dans  fon  humilité  & fa  patience  .qui  furent  qui  l’avertit  neanmoins  par  fes  longueurs  qu’elle 
les  deux  vertus  qu’on  admira  principalement  en  nelîmroit  qu'avec  fa  vie.  C’cll  ce  qui  la  fit  partie 
elle  dans  tous  les  états  de  fa  vie.  Elle  augmentoit  ,£ fur  la  fin  de  l’an  967  de  Northaufen  pour  aller 
autant  que  fes  forces  corporel!?»  pouvoicntlc  |«r-  «mûrira  Qucdelinbourgqu’eile  avoit  clioift  pour 
meure,  fes  veilles  & fes  abfiinences  pour  tendre  Iclietfdc  fa  fcpuliurcauprès  du  roy  fon  mari. 

Elle  n’y  fut  pas  plutôt  arrivée  , qu’elle  fut  obli- 
gée de  le  mettre  au  lit , & la  nouvellede  fa  mala- 
die attira  près  d’elle  pluficurs  perfonnes  quali- 
fiées de  diverses  provinces  qui*  la  vinrent  vifitcr.  _ 
„ Lors  qu’elle  vit  parmi  les  autres  l’a  tchcvcquc  de 

en  quelque  faifon  que  ce  fût,  Ce  quelque  mauvais  Mayence  Guillaume  fon  petit-  fils  que  l’empereur 
temps  qu’il  put  faire.  Elleavoit  recité  ordinaire-  Othon  avoit  eu  de  fa  première  femme  , l’efprit 
meut  tous  les  150  pfeaumes  avant  le  chant  du  de  prophétie  lui  fit  connaître  qu'il  devoit  inou- 
cocq , fur  tout  lors  que  les  nuits  ctoicm  plus  Ion-  rir  devant  elle.  C’efi  ce  qu’elle  lui  déclara  en 
gués  que  les  jours.  Elle  aifilloit  au  fcrvicc  divin  termes  obfcurs,  lut  difant  qu’elle  etoit  fort  aife 
avec  un  recueillement  qui  donnoit  à ceux  qui  b de  le  voir  , parce  qu’il  fuffifoit  pour  fa  fatisfa- 
vuyoient  de  la  dévotion  & du  refpcft  pour  les_âion  que  des  deux  archevêques ’de  fa  famille  , 
faims  myfiercs.  Apres  la  mefiÿ  elle  employait  le  u celui  de  Cologne  demeurât  pour  prendre  fuin  de 
Telle  de  1a  matinée  à difiribuer  elle-mcme  aux  fa  fepuhure.  Elle  voulut  que  ce  fût  lui  qui  lui 
pauvres  , Pargent . le  pain  , & les  habits  qu’elle  adminifirât  les  facremens  de  l’F.glife.  Ce  prélat 
leur  avoit  defiinez.  Elle  pafibit  l'aprcs-midi  de  me-  après  l’avoir  entendue  qp  con  fe. lion  , alla  offrir 
me  ; vifitoit  Ce  fervoit  de  fes  mains  les  malades  Ht  le  facrtlice,  la  reconcilia  de  nouveau , lui  donna 
les  prifonniers , terminoit  les  différons , reconci-  l'extrême-onâîon , & enfuite  le  faint  Viatique  , 
lioit  lès  ennemis  , pacilioit  les  familles  avec  une  félon  l'ufagede  l'Egiifecn  ces  fiecles.  Il  paflj  en- 
bonté  qui  la  lit  regarder  dès  fon  vivant  comme  core  trois  |ours  à l’entretenir  de  Dieu  & du  falut 
l'Ange  tutélaire  dupais.  Jamais  on  ne  la  trouva  defon  aine, attendant  fa  fin  d’un  moment  a l’autre 
dcfoccupce,  ni  jamais  occupée  que  de  bonnes  «ru-  pour  lui  rendre  les  derniers  devoirs.  Mais  voyant  . 
vres  : elle  prenoii  toujours  quelque  heure  de  b 
journée  pour  lire  l’écriture  fainte>&  pour  travail- 
ler des  mains.  Ce  qu’elle  faifoit  ordinairement 
avant  quedefe  mettre  à table, pour  ne  pas  oublier 
, ce que  Jit  l'Apôtre:  ctlus  fuine  truvuille  pus  ne 

don  put  nunger. 

Depuis  fa  réconciliation  avec  fes  enfanselle  les 
gouverna  toujours  par  fes  fages  confeils,  & elle 
f irma  fes  petits-fils  dans  la  pieté.  Il  ne  lut  fuffifoit 
pas  de  les  in  11  ru  ire, elle  prioit  encorepour  eux  avec 
beaucoup  d’alTiduité,&  faifoit  offrir  tous  les  jours 
le  faint  facritice  pour  obtenir  de  Dieu  l'expiation 
de  leurs  péchez  Ce  U grâce  de  leur  fanâification. 

Elle  fupporta  avec  beaucoup  de  courage  & de  fou- 
rni (lion  envers  Dieu  les  afïïiâions  de  fon  fils  le 
•moitea  jtj.duc  de  Bavière*  dont  elle  prévit  que  la  famille 
ne  devait  être  heureufe  que  dans  la  perfonnede 
l'empereur  faint  Henry  fon  petit  - fils.  Son  aîné 
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toujours  à une  plus  grande  perfection,  & fur 
tout  pourvacqttcr  pins  long-temps  & plus  libre- 
ment à la  prière.  Elle  ferelevoil  b nuit  à l’infçu 
de  tout  le  monde  pour  prévenir  dans  fon  oratoire 
les  offices  de  matines  : de  là  elle  alloit  à l'cglifc 
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que  fa  mabdie  tiroir  en  longueur  , il  prit  congé 
d’elle  pour  retourner  à Mayence  où  les  befornsde 
fon  églife  le  rappelL-icnt.  La  Sainte  l’avant  recom- 
mandé à Dieu  , fit  venir  la  foeur  de  Richebourg 
£ qu'elle  avoit  établie  abbeflè  de  Northaufen.  » (^ue 
« donnerons-nous, lui  dit-elle, à mon  petit-  fils  l'ar- 
>»  cltcvcqucde.Mayenccqui  nous  quitte.  Vousn’a- 
« vez  plus  rien  , répondit  l’abefie,  depuis  que  v.*us 
■•avez  fait  tout  vendre  , meubles  & vaitfclles  ,& 
••  tout  difiribuer  aux  pauvres.  Il  ne  refie  que  les 
» draps  que  vousavez  fait  referver  pour  vous  enfe- 
»ve!ir.  D jmtons-les , repartit  Mathilde »à  mon 
»»  petit-fils  qui  en  aura  befoin  devant  moi.  L’ar- 
chevcqucen  partant  voulut  biffer  un  de  fes  ecclc- 
ftafliq  ues  au  près  d’clle.afindelui  apporter  les  nou- 
velles de  fa  m)rt,&  qu’il  pût  retourner  à fes  funé- 
railles. Mais  b Sainte  11c  voulut  pas  le  retenir, dt- 
fjni  qu’il  lui  feroit  plus  utile-qu’à  elle.. On  fut 
Murs.  N étonné 
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étonné  deux  ou  trois  jours  après  d’apprendre  l’ac- A Charles  Martel  en  France  contre  Liotprand  qui 
campliffenientde  toutecetiepropheue  parla  non-  avoit  encore  depuis  ravagé  les  terres  de  l’hglife , 
velle  que  l’on  reçut  de  la  mort  fubitede  l’archeve-  tailla  le  faint  fiege  vacant  par  fa  mort.  On  n’eut  * 
que.  Mathilde  fc  voyant  proche  de  fa  lin  t fie  af-  pas  beaucoup  à délibérer  furlechoix  du  fuccefieur 
femblcrlesecclefiailiquesdelamaifon.les  rctigicu-  qu’on  devoit  lui  donner.  On  avoit  befain  d'un 
fes,&  à leur  tête  la  jeune  abbeffe  fa  peine- lille'qui  homme  qui  eut  la  prudence  & la  modération  ne» 
portoii  fon  nom.  hile  leur  fit  une  grande  exhorta»  celfatre  pour  rétablir  les  affaires  de  l’Eglifc  & de 
tion.&confolafa  petite-fille-  Elle  lit  enfuite  ap-  l'Etat  en  Italie.  C’eft  ce  que  l’on  trouvoit  dans  le 
procher  de  plus  près  les  prêtres  & les  principales  prêtre  Zacharie  dont  on  connoiflbit  U vertu  & la 
religieufes,  afin  que  tous  entendiflent  fa  confef-  capacité.  I.' 'innocence  de  fa  vie  & l’intégrité  de  fes 
lion  , & demandaient  à Dieu  pour  elle  rabfohi-  moeurs  étaient  accompagnées  d’une  bonté  de  na« 
tion  de  fes  pechez.  Elle  fit  dire  enfuite  la  méfié,  turcl,  & d’unedouceur  quichar.noit  tout  le  mon. 
& reçut  encore  une  foislc  corps  de  Jefus-Chrifi,  de.  Jamais  on  ne  l’avoit  fur  pris  dans  le  moindre 
comme  un  prefervatif  contre  les  dernières  atta»  empottcnient  j toujours  plein  de  charité  pourtant 
quesde l’ennemi  de  fonfalut.  Incontinent  apres  gle  monde  , on  l’avoit  vù  difpofé  à rendie  le  bien 
elle  fit  commencer  autour  d’elle  le  chant  des  pour  le  mal  en  toute  rencontre  : & lors  qu’il  fut 
pfeaumes  entremêlé  de  la  leâurc  de  l’évangile  , ordonné , loin  de  le  vanger  de  ceux  quil’avoieni 
recommandant  que  l’on  ne  ceflat  point  quelle  perfccutc,  il  ne  voulut  les  vaincre  que  pat  des 
n’eût  tendu  Famé.  Lots  qu’elle  fe  femit  fur  le  bienfaits. 

point  de  palier , elle  fit  étendre  un  cilice  contre  II  fut  facré  le  xix  de  novembre  l’an  741 , neuf 
terie,  & fe  fit  mettre  delïus  : & quoi  qu’elle  fût  jours  après  la  mon  de  fon  prcdccclTeur , & neuf 
. toute  mourante , elle  eut  encore  la  force  de  fc  met-  jours  devant  fon  enterrement.  Le  defordre  où  il 
treclle-mêmeles  cendres  fur  la  tête,  & de  fc  munir  trouva  les  affaires  publiques  à fon  avenement  lui 
du  ligne  de  la  croix.  Dans  le  même  moment  elle  lit  juger  qn’il  devoit  commencer  par  y remédier  , 
rendit  l’efpiit  àfon  créateur  le  famedidedevant  le  p mr  pouvoir  enfuite  rcglcrcciles  de  l’Eglife  avec 
fécond  dimanche  de  carême , & lextvdemars  de  plus  de  facilité.  Refulu  de  s’expofer  à tout  pouc 
l'an  968.  On  lui  fit  de  magnifiques  funérailles,  & lefalutdefon  peuple,  il  envoya  d'abord  un  nonce 
elle  fut  enterrée  comme  ellcfavoit  foubaitéprès  avec  des  lettres  pleines  dccivilitcz  au  roy  Liut- 
du  royHenty  l’Uyfeleur  fon  mari. dans  l’éghfe  de  CPran<I  qui  en  fut  fi  touché  qu’ayant  cençu  beau* 
faint  Servais  de  Qitedeliuboug  où  elle  avoit  bâti  coupd’ellime&  dcacfpcâ  pour  ce  nouveau  pon- 
ce inonafierc  avec  lui.  Les  martyrologes  femblent  tife,  il  parut  adouci  , & entièrement  porté  à 
inlinuer  qu’elle  mourut,  ou  qu’elle  fut  enterrée  à acquicfcer  à tout  ce  qui  lui  feroit  proposé  do 
HaiherfladtdanslepaïsdeBrunfvicfiK.parceque  fa  part.  Zacharie  fçut  profiter  de  ces  neureu- 
• Quedelinbourg  étoit  du  diocèfe  de  cette  ville  , fes  difpofitions.  Il  alla  lui-même,  accompagné 
dont  l’cvcchc  fut  éteint  parla  paix  de  M un  lier  , des  principaux  de  fon  clergé  , trouver  le  roy  à 
& donué  en  titre  dé  principauté  à PEledeur  de  Terni  en  Ombrie.  Ce  prince  en  ayant  eu  avis,cn- 
Brandc  bourg.  Mais  l'abbaïe  de  Quedelinbourg  , Yoya  les  prcmiers^cigneurs  & officiers  de  fa  coût 
comprifc  maintenant  dans  le  duché  de  Saxe  , fuo-  au  devant  de  lui , & le  reçut  avec  tous  les  hon- 
lillc  toujours  dans  b premier  rang  de  celles  de  ne urs imaginables.  Il  Ut  avec  lui  un  traité  de  pairs 
l'Allemagne , & l’abbelfe  eû  comptée  pour  la  pic-  au  Ji  avantageux  qu’on  te  pouvoit  fouhaiter.il  re- 
miere  entre  les  pitncellêide  l’empire.  lâcha  tous  fes  peilonniers,  A il  rendit  au  faint  fie- 

ge les  villes  qu’il  avoit  prifesdansle  duché  Ro- 

SS  SSSSSS 

la  cour  Si.  fes  officiers  au  (acre  d’un  évêque  que  le 
pape  devoit  faire  dans  léglife  de  faint  Valentin 
de  Terni.  La  faitucté  de  la  ceremonie,  & beau- 
coup plus  encore  celie  des  prières  qu’il  y fit  , 
toucha  fi  vivement  les  Lombards,  que  la  plupart 
ne  les  purent  entendre  fans  répandre  des  larmes: 
& la  pieté  qu'il  lit  paroitredans  toute  cette  àôiun 
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excita  dans  le  coeur  de  plulicuisdcs  femimens  de 
dévotion  pour  Dieu  , & de  refpcâ  pour  l’Egiife. 


l’efprit  St  du  cœur  , élevé  avec  grand  foin  dans  Le  pape  au  fortir  de  cette  ceremonie  convia  à di- 
|a  pieté  & les.  fciences,  pafia  en  Italie  au  huit  ié-  nerleroy  qui  y reçut  fa  bcncdiâion  ,& qui  témoi-. 
me  lieele  ,&  il  fut  admis  dans  le  clergé  Romain  gna  qu’il  ne  s’etoit  jamais  trouvé  à un  meilleur 

..r.  n.'i  u n a..;,  11 1.  lunnnhUn-t 


Depuis  tant  déjà  avance  une  fois  avec  fon  armée  pour  fidcllcment  exécuté  . Zacharie  indiqua  de»  prie- 
ra. aiTirger  Rome , en  avoit  etc  détourné  par  le  pape  res  publiques  à Rome  pont  rendre  grâces  à Dieu 

- Grégoire  fécond  : il  s’etoit  même  réconcilié  fi  du  fuccès  de  toute  cette  affaire. 

L’an  jj^,,  ^ qUÛ  pour  gage  de  là  bonne  intelligence  il  Les  peuples  de  l’Italie  voyant  le  grand  crédit 
7* 9>  avoit  offert  une  croix  d’argent  & une  couronne  qu’il  s’etoit  acquis  fur  l’efprit  de  Liutprand  . rc- 

■ d’or  au  tombeau  de  tint  Picrre.Maisdix  ans  après  cherchèrent  avec  empreflement  fa  médiation  Se  fa 

739*  ce  prin<£ mal ûtttsfait  delà  protedi  u quele  pape  faveurauprèsdcrepiince./acharieiâchadel’em- 

Gregoire  troiGcme  donnoit  à Trafimond  duc  de  ployer  toujoursd’unc manière quien  put  faire  ré- 
Spoicte  , vint  mettre  le  fiéi»e  devant  Rome  , St  fourncrlc  fuccès  à la  gloire  de  Dieu  , & à l’avan- 
ne  s’en  retira  qu’apres  que  fes  troupes  curent  pillé  tage  dePEglifc.  Damcctte  vue  il  entrepritd’étein- 
i’églifedefaiot  Pierre  que  les  G ois  avoient  autre-  dre  la  guerre  qui  ctoit  allumée  entre  ceux  de  Ra- 
foisrefpeâée.  Les  choies  étoient  en  cet  état  lors  venue  & ce  r y , & de  les  reconcilier  avec  lui. 
que  Gicgoûc , après  avoir  demandé  du  fccouu  à Voyant  L’opprclfioa  violente  où  Liutptand  les  rc« 

tenoit, 
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itnoit, il  neeraigr.it  point  de  s’expofcr aux  fati- A ncccpjgtre  de  communiquer  ces  dialogues  aux 
gués  d*un  long  voyage  , & de  l'aller  trouver  à orieinaux,  pour  le  lerviac  dcfquels  il  aurait  peut- 
Pavie  pour  emporter  par  fa  prcfence  ce  qu'il  n'a-  être  encore  plus  utilement  travaille  s’il  eût  pris  la 
voit  pû  obtenir  de  lui  par  l'on  nonce  8c  par  fes  même  peine  à 1 egard  de  fes  belles  Morales  fur 
lettres.  Il  defarma  oflcâivctncnt  ce  prince  , & le  .lob  , comme  «voit  fait  Anadafe  patriarche  d’An- 
porta  même  à rcllituer  ce  qu’il  avoir  pris  à ceux  tiochc  dit  le  Jeune  envers  le  Palloral  du  vivant 
de  Ravenne,  & à leur  donner  la  paix.  Etant  re-  même  de  faim  Grégoire, 
tourné  à Rome  au  int.is  de  juillet,  il  y célébra  de  L’on  a coutume  de  compter  entre  les  etreor- 
_ nouveau  la  grande  fête  de  faim  Pierre  & faint  * fiances  les  pluvglotieufes  du  pomiHeat  de  faint 


L’a:i 
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Paul , quoi  qu'il  Petit  déjà  folemnifceaux  x x v 1 1 1 
& xxix  de  juin  dans  Pavie  en  picfcnce  du  roy 
& de  fa  cour.  11  y mêla  des  prières  publiques  pour 
la  délivranccdu  peuple  de  Ravenne, fur  les  nou- 
velles qu’il  reçut  de  1'intîdcliic  avec  laquelle  Liut- 
prand  Icmbloit  manquer  à fa  parole.  Peu  de  jours 


V. 


Zacharie  la  converfion  éclatante  de  deux  princes, 
dont  il  fut  l’entremetteur  & le  miniflre.  Le  pre- 
mier fut  Cari  iman  maire  du  pahisd’Auflrafic  fils 
de  Charles  Martel,  8t  frere  aîné  de  Pépin  , qui 
fut  peu  de  temps  après  élù  roy  de  France.  Ce 
prince  quj  ponoit  la  qualité  de  due  dos  François , _ 


apres  on  apprit  la  mort  de  ce  prince, dont  le  lue- H &qui  partageoit  avec  fou  frere  toute  la  puillance 
. ccfl*eur  Hiklcbrani,  qui  étoit  fon  neveu,  fut  challe  royale,  apres  avoir  maintenu  l’état  par  fa  valeur 
fept  mois  après  par  les  Lombards  memes,  parce  & la  difeipline  de  l’Eglife  par  fon  zele,  renonça 
qa’il  ctoit  aufli  mal  intentionné  qtie  fon  oncle  pour  au  ficelé  tout  d'un  coup  i vint  à Rome  recevoir 
le  repos  de  l’Italie,  llséleverent  fur  le  trône  eu  fa  la  tonfuredes  mains  du  faint  Pape;  fe  retira  en- 
place  Rachis  duc  de  Forli,  à qui  Zacharie  envoya  fuite  dans  le  mont  Soractc  , où  il  bâtit  un  ma. 
aulli-tôt  un  nonce  pour  le  féliciter,  & pour  ta-  nallere  en  l’honneur  de  faint  SilveÜre  •,  & pafla 

-I.  ..  J-  I-  J .r . J.  U ...  M ....  ...  r...  il  <•  i_ 
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de  là  au  Montreadîn  ,où  il  cmbralla  l’imlitm  & la 
réglé  de  faim  Renuit.  L’autre  prince  fut  Rachis 
roy  des  Lombards  , qui  apres  avoir  rompu  la 
paix,  & mis  le  fiego  devant  Peroufe , fut  non  feu- 
lement détourné  de  fon  deflein  par  le  pape  Za- 
charie, mais  encore  fi  fiuceremenc  converti  à 
Dieu  , que  fiv  fes  avis  il  defeendit  du  trône,  & 
fe  réduilit  volontairement  à l’état  d'une  vie  pri- 
vée pour  fervir  Dieu.  L’imprefiton  que  les  re- 


. cher  de  le  faire  entrer  dans  des  voyes  de  pacifica- 
tion. Le  nouveau  roy  défera  entièrement  à fes 
remontrances,  8c  fit  une  paix  de  vingt  ans  avec 
toute.  l’Italie. 

IV.  Elle  fervit  au  faint  Pape  à rétablir  l’anci*ne 
face  de  l’Eglife , à purger  les  defordres  qui  s'étaient 
glilTez  avec  la  guerre  & les  calamitcz  publiques , 
à réformer  les  moeurs  du  clergé  & du  peuple,  & 

à faire  refleurir  la  difeipline-  11  rebâtit  ou  orna — «..»•  ^.u.r.-...wu  ^HV  «.»  **-- 

diverfes  églifes  & autres  édifices  de  pieté  dans  ^ montrantes  du  Saint  liient  fur  fon  efprit  acheva 
Rome,  & il  fit  d’autres  établiflcmens  utiles  à la  enfuitc  l’ouvrage  dune  converfion  fi  rare  &dc  fi 
Teligion  , qui  furent  des  fruits  de  la  paix  qu’il  avoit  granJ  exemple.  Rachis  voulut  tout  quitter  pour 
procurée  aux  peuples.  Sa  follicitude  & fes  foins  Inivre  Jelus-Chrifl  ; mais  la  femme  ThaGe  8c  fa 
s'étendirent  en  même. temps  dans  les  provinces  de  fille  Ratrudc  touchées  comme  lui  du  mépris  du 
la  chrétienté  les  plus  éloignées.  En  occident  il  fe-  monde  ne  purent  le  laiflcr.  Us  vinrent  donc  en- 
conda  puiflàmment  le  zele  de  faim  Boniface  l’A-  fcmblc  ù Rome,  où  Zacharie  donna  la  tonfure  à 
pôtrp  d’Allemagne,  8c  lui  envoya  la  décifion  de  Rachis  avec  l’habit  monaflique  que  fa  femme  & 
plufieurs  points  fur  lefquels  il  l’avoit  confulté  , fa  bile  prirent  aufli  de  fa  main  , & il  les  envoya 
avec  divers  rcglcmensfurla  conduite  qu’il  devoit  tous  trois  au  monaflere  du  Mont-caflin. 
tenir  dans  fon  apofiolat.  En  orient  il  travailla  par  Ce  fut  en  ce  même  temps  que  Pépin,  qui  éteit 
fa  douceur  à ménager  en  faveur  de  l’Eglife  l’ef-  le  maître  de  la  France  fous  l’ombre  & le  nom  de 
prit  difficile  de  l'empereur  ConllantinCopronyme,  Childeric  III , fit  envoyer  à Rome  Burchard  évê- 
qui  s’etoit  rendu  l’ennemi  des  faintes  Images.  Ce  que  de  Vurtzbourg  en  Francooie  , & fon  chape* 
prince, quifi  qu’oblliné  dans  fon  impiété,  marqua  D lai»  Fulrad  abbé  de  faint  Deny  s,  pour  confulter  le 
beaucoup  de  confideration  pour  Zacharie,  8c  lui  pape  fur  le  defiern  qu’avorent  les  François , ou  “ 
accorda  volontiers  ce  qu’il  lui  avoit  fait  demander  plutôt  qu’il  leur  avoit  infpirc,  de  lui  mettre  la 
en  particulier  pour  l’églife  Romaine.  Le  pape  tint  couronne  fur  la  tête.  Zacharie  longeant  à procu- 
divers  fynodes  dans  Roinc  depuis  le  commence-  rcr  une  puiflantc  protection  au  faint  fiege  contre 
ment  de  fon  pontificat , travaillant  fans  celle  aux  les  Lombards  avec  Icfqucls  les  Romains  ne  pou- 
a flaires  de  l’Eglife  avec  une  application  infatiga-  voient  être  en  furetc , 11e  fc  contenta  point  ü’ap- 
blc , tantôt  avec  les  évêques  lès  voifins , tantôt  prouver  le  choix  des  François,  mais  ilexhorta  en- 
avec  le  clergé  de  Rome , afin  de  ne  rien  faire  qu’a-  cote  iccrettemcm  Pépin  à 11e  pas  refufer  une  cou- 
vec  grande  connoiiïance  & beaucoup  de  maturité.  roiuic  que  la  Providence  lui  deilinuit  fi  vifible- 
Dans  celui  qu’il  aflembla  de  pluficuis  évêques  l’an  ment.  La  réponfe qu’il  fit  à laconfultation  desSci- 
<?4J  il  retrancha  du  corps  de  l’Eglife  deux  in-  gneurs  Fiançois  fur  ce  fujet , quoi  qu’en  termes 
veiucurs  de  nouvelles  hcrefics , nommez  Adaibcrt  generaux , lcrvit  beaucoup  à les  déterminer-  Car 
• & Clément  que  faint  Bonifjce  avoit  déjà  con-  Uns  parler  ni  de  dépofer  Childeric  , ni  d’élire 
damnez  : & l’an  743  il  en  ufa  de  même  à Pegard  £ Pépin  , il  leur  manda  , que  le  mieux  ittit  que  celui 
L*’riin4«  d’un  troifiétne  appelle  Samlbn  Ecoffots  d’Irlande.  av$it  tn;t  U puijluucc  fût  Rty.  Il  n’en  falut 
•'apptiiuit  Quoi  qu’il  veillât  également  fur  tout»  les  églifes  point  davantage  à Pépin  qui  fçut  bien  faire  valoir 
SS?  £‘oIIirde  la  terre,  il  fembloit  le  faijc  encore  plus  parti-  cette  réponfe  üu  pape  , dont  la  fainteté  étoit  en 
culieremcnt  fur  celles  que  faint  Boniface  & les  vénération  particulière  dans  la  France- Chacun  la 
autres  ouvriers  évangéliques  avoietn  nouvellement  prit  pour  une  approbation , ou  du  moins  pour  un 
fondées  en  Allemagne:  8c  l’on  vJÈ  qu’il  n’y  a contentement:  & Pépin  voulant  achever  de  faire 
point  d’aflairedont  il  fuit  plus  parV dans  la  plu-  palier  parmi  le  peuple  fon  éledion  pour  un  ou- 
part  des  lettres  qui  nous  fout  reliées  de  lui.  Parmi  vragedu  ciel.fc  lit  facrcr  l’année  fuivamc  à Soif- 
tant  d’occupations  il  ne  laifïa  point  de  trouver  fous  par  faint  Boniface  archevêque  de  Mayence 
encore  le  loifir  de  traduire  en  Grec  les  dialogues  qui  n’cioit  pas  moius  révéré  en  France  que  faint 
de  faint  Grégoire  le  Grand.  Ce  qu’il  lit  plutôt  Zacharie-  Cette  ondion  royale  ne  fc  ht  que  le 
* pour  fe  delà  lier  que  pour  avoir  cru  qu’il  fût  fort  premier  jour  de  inay  , & notre  faint  Pape  étoit 
• AUn.  N ij  mort 
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mort  dès  le  troifiéme  de  mars  precedent  ,«aprcs  À marquer  que  Longin  étoit  martyr  cTc  Cappadoce, 

<i  i x ans  trois  mais  & quatorze  jours  de  pontificat.  fans  rien  ajouter  de  ce  qui  pourrait  nous  le  faiie 
Le  jour  de  fa  fepulture  . qui  fe  lit  le  quinziéme  connoitre.  Les  Syriens  faifoient  fa  fête  en  leur  lan- 
de mars  dans  Pcglifc  de  faint  Pierre,  cil  celui  au-  guc  le  même  jour  que  les  Grecs  : mais  'es  Coptes  *»#•  • 

quel  PHglife  honore  fa  mémoire.  ou  Egyptiens  la  cclebroient  le  premier  de  novem-  ’* 

autres  sai  n.t  S D U 

quinzième  jour  de  Mars. 

SAINT  L O N G J N LE  C ENTE  NIEE, 

& le  SOL  DA  T que  le  vulgaire  appelle 
autrement  S.  LO  N G I S.  • 


bre  .qui  étoit  le  jour  de  l'invention  de  fa  tête. 

L’autre  Saint  à qui  l’on  a fait  porter  le  même  I f. 
nom^  ou  plutôt  celui  de  Longii , & que  nous  ho-  tc 
'notons  plus  particulièrement  en  ce  jourdansl’oc- 
cidcnt  petit  palier  pour  le  faint  £e«g/*des  Latins. 

C’cll  le  foldat  qui  ouvrit  d’un  coup  de  lance  le 
côté  de  Jefus-Chrifl  déjà  mort.  Il  fortit  de  la 
playe,  du  fang  & de  l’eau  : ce  qui  étoit  fudïfant 
pour  alfurcr  les  Juifs  qu’il  étoit  véritablement 
mort,  & qu’il  n’y  avoit  par  confcqucnt  aucune 
D neceffitc  de  lui  faire  calTer  “ ' — 


cr  les  jamljcs  comme  aux 

SOus  le  nom  de  Longin  PEglifc  honore  la  deux  voleurs  pendus  à fes  côtez.  On  ne  peut  rien  ,,4i 
mémoire  de  deux  hommes  qui  aflîfterent  à la  alléguer  des  afles  de  ce  foldat  qui  ne  fort  encore 
paiîiondc  notre  Sauveur,  de  laquelle  Pun  fut  le  beaucoup  plus  éloigné  de  la  vraifcmblancequc  ce 
inrniûre,&  l’autre  le  témoin.  Ce  dernier  étoit  le  que  l’on  tire  de  ceux  du  Ccntcoicr.  Ce  qu’on  y 
Centenier  ou  Capitaine  qui  prélidoit  à l’execution  trouve  qu’ils  ont  eu  de  commun  n’a  fervi  qu’à  faire 
des  foldats  Romains  qui  mcitoicnt  Jcfus-Chrill  en  rcconnoîtreqti’ona  voulu  emprunter  diverfescho- 
. croix.  I.orfqu’il  vit  qu’il  étoit  mort  incontinent  Tes  de  l’hilloire  du  Centenier  pour  faire  celle  du 
apres  avoir  jette  un  grand  cri  qui  fcmbloit  ne  " " ’ — " “ — * — : ‘ -1  : — *•- 


foldat  ; & ce  qu’on  y a ajouté  qui  lui  elt  particu-  *rt, 

lier  n’a  rien  de  foutcnabic*  Nous  ne  voyons  pas 
quedes  Grecs  Payent  reconnu,  ni  dans leur^cgH- 
les™ù  dans  leuis  ouvrages  , hors  ce  qu’on  lit  dans , ff.  . 
la  tragédie  du  ChrijI-jeujjruHi , qui  cil  d’un  auteur  * , 

du  quatrième  ficclc.  On  y feint  par  une  licence 
confirmé  de  plus  en  plus  dans  cette  foy , & '•ju’ilcde  po*;tc  : « que  le  foldat  étonné  de  voir  furtir  le  c 
avoit  même  dans  la  fuite  des  temps  répandu  fon  » fang  & l’eau  du  côté  deJefus-Chrill  qu'il  avoit 
>our  la  foutenir.  S’il  dl  vrai  qu’il  ait  reçu  la 


pouvoir  venir  de  la  voix  d’ua  homme  accablé  de 
douleurs,  & prêt  à mourir,  il  dit  : Cet  hom-r>-  tioit 
* «rnitment  Filt  de  Dieu.  Dès  le  temps  de  S.  Chry- 
follomc  on  tenoit  que  ce  Centenier  qui  avoit  ainfi 
reconnu  Jefus-Chrifl  pour  Fils  do  Dieu  s’étoit 


itm.u  fang  pour  la  foutenir.  bd  elt  vrai  qu'il  ait  reqi 
foi  à la  mort  de  Jcfut-Chrift,  & qu'il  l’ait  tou- 
jours confervéc  depuis , i!  fcuible  qu’on  devroit 
le  regarder  comme  les  prémices  des  Gentils  plu- 
tôt que  Corneille  Centenier  de  Cefarcc  qui  fut 
baptisé  par  faint  Pierre  deux  ans  ou  environ 


la  •>  percé , s’écria  qu’alfurément  ce  mort  ctoit  Fils  de 


» Di eii  .qu’il  fe  jeua  contre  terre  i qu’il  cmbralfa 
1 fa  <-*,j  x , & que  ramalla  nt  cette  liqueur  qu’il  avoi 

> répandue , il  s’en  frotta  les  yeux  comme  pout 

> les  fandifier.  Il  fcuible  que  cet  endroit  entendu 
dans  fon  vrai  fens  ait  donne  heu  au  culte  que  les 


après  la  defeente  du  faint  Efprit.C’cfl  à quoi  ncan-  Latins  lui  ont  rendu  ; comme  il  parait  qu’étant 
moins  il  n’y  a point  d’apparence , vû  le  confeme-  mal  expliqué , il  a fait  naître  l’opinion  de  ceuvqur 
ment  de  tous  les  fiedes  de  PEglifc  pour  conler-  fc  font  imagine?  que  ce  foldat  étoit  aveugle,  8c 
ver  cet  honneur  à Corneille,  à moins  qu’on  nedife  qu’il  avoit  recouvré  la  vue  en  fe  Lavant  les  yeux 
qu’il  en  pourrait  être  de  Longin  comme  des  trois  du  fang  du  Sauveur.  On  peut  croire  anffi  que  c’ell  ^ 
Mages,  ou  qu’ayant  prévenu  Corneille  dans  fa  de  la  même  fource  que  vient  la  craditiondes  lieux  ment, 
creance,  il  l’a  fuivi  dans  fon  baptême.  En  effet  où  l’on  croit  garder  ce  fang  précieux  avec  le  corps 
le  témoignage  qu'il  rendit  à la  divinité  de  Jcfus- Dde  Longin. , Niais  fans  nous  arrêter  à tout  ce  que 
Chrill  ne  fut  qu’un  commencement  de  foi,  comme  la  fcconJité  de  lefprit  humain  a produit  fur  ce  dt 

* l’a  crùS.  Augullin,  qui  dit  que:  >»  Quand  le  Centc-  fujet,  & que  l’on  trouve  recueilli  avec  grand  foin 

• « nier  reconnut  Jefus-Chriil  pour  Fils  de  Dieu , il  par  Boita  n du  s ou  fes  continuateurs,  nous  nous 
» ncdonnoit  peut-être  pas  à ccttccxpreiTion  tome  contenterons  de  remarquer  que  les  Latins  per- 
» féteuduë  du  fens  qu'elle  rcnfcrmcjmais  qu’il  vou-  fuadez  que  faint  Longin  le  foldat  fut  martyrisé  à 
*»  luit  faire  entendre  feulement  qu’il  le  prenoit  pour  Cefarcc  en  Cappadoce,  ont  marqué  la  plupart  le 
»•  un  homme  julle,& qu'il  remarquoit quelque cho-  ' jour  de  fa  mort  & celui  de  fa  fête  au  xv  de  mars, 

»»  fe  d’extraordinaire  en  lui.  Scion  ceue  pensée  on  & quelques-uns  le  premier  de  feptembre  ,1e  x x » 1 
pourrait  croire  que  la  foi  de  noue  Saint  ferait  de-  de  novembre,  & l’onzième  de  décembre, 
lueurée  imparfaite  pendant  quelque  temps, jufqu'à 

r>r  £ p„r„ce,!r,  c;:  * ^ ^ 

Corneille,  Dieu  acheva  en  lui,  par  la  prédication  *xrv/T  t a n n ne  ir  « » c 

' dus  Apôtres,  ce  qu'il  y avoit  commencé  par  le  AVI  J U U K.  Dr.  M A K.  o.  , 

fpcdacle  de  fon  Fils  mourant.  Nous  ne  pouvons  ^ - . 

nous  arrêter  à ce  qu'un  a public  des  autres  aâions 
de  fa  vie  / du  temps , du  lieu , ou  des  autres  cir- 
conflancesdc  fa  mort  : pareeque  les  relations  qu’on 
en  a faites  n’ont  nulle  authoritc , non  plus  que  ce 
qu’on  a dit  de  la  dillradion  & des  divers  trans- 
ports de  fes  reliques.  Les  Grecs  qui  croyejjt  qu’il 
ion  luit  le  martyre  près  deThyancs  en  Cappaaocc 
honorent  fa  mémoire  le  xvi  jour  d’oflobre  : & 
l’on  ne  voit  pas  que  les  Latins  Payent  dillingué  de 
c.ilic  d’avec  celui  dont  leurs  martyrologes  font 


SAINT 


ABRAHAM 

frètre. 


S O L I TA  J R E tv  ou  vi 
fiecle. 


I nous  étions  attirez  que  fhiflorien  de  la  vie 


I. 


• de  faint  A a h a h a m ne  fût  poiiit  different  de 
faint  Ephrem, diacre  d’Edcffe  & pere  de  PEglifc,  o. 
nous  n’hefuerions  pas  à le  placer  dans  le  qiratric- 
me  ficclc,  ni  à lui  donner  la  Syrie  ou  la  Mcfo-  ifir.ïtif 
w potamic  pour  le  lieu  de  fa  naiflancc  ou  de  fon  ha- 

mention  au  xv  de  mars.  Lès  plus  anciens  même  bitatiou  , parce  que  nous  fouîmes  pcifuadez  que 
f>  f )T.  qui  portent  le  nom  de  S.  Jerome  fc  contentent  de  PécriVain  n ctoit  éloigné  ni  du  temps , ni  du  pais  * 
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où  avoir  vécu  celui  dont  il  nous  a laide  l’hifioi-  A voir , & pour  profiter  de  fcsinfiruciions  qiicl’on 
rc.  Quoi  qu'il  en  foit , le  bienheureux  Abraham  trouvoit  toujours  pleines  de  fagefic.  de  fcicnce 
étoit  ne  de  parens  fort  riches  qui  l’aimant  avec  & de  confolation.  li  y a voit  douze  ans  qu’il  vi- 
unc  tenJrclfe  cxcclîive , & une  pareille  inquietu-  voit  de  cette  maniéré  lors  qu’il  perdirfon  pere  Se 
de  , l’accordcrent  à une  jeune  fille , lorfqu’il  n’é-  fa  mere.  Comme  ils  lui  lailfercnt  un  grand  heri- 
toit  encore  qu'un  enfant.  Ils  attendaient  enfuite  tage  & beaucoup  d'argent , & que  neanmoins  il 
quel’occafion  fe  prefentâtdclui  avoir  une  charge  étoit  bien  refo'.u  de  ne  point  fortir  de  fa  folitude 
dans  le  monde-  Mais  Dieu  l’avoit  prévenu  , en  pour  en  prendre  loin , il  pria  un  ami  qu’il  avoit 
lui  infpirant  d’autres  fentimens  fort  éloignez  de  de  diAribucrlctoutaux  pauvres  & aux  orphelins; 
ceux  de  Tes  parens.  L’elprit  faint  qui  le  condui-  fc  repofant  fur  lui  de  cet  ollîcede  cli#rité,  afin 
foit  inviüblement  le  formoit  lui  meme  dans  la  de  ne  point  fe  divertir  delà  prière  comme  il  y au- 
pieté.  Abraham  tout  jeune  encore  , avoit  grand  roit  été  obligé  s’il,  s’en  fût  acquùc  lui-même, 
loin  de  fe  trouver  aux  aflcmblées  des  lidelles  qui  Décharge  de  ce  dernier  foin , il  fcmbloit  n’avoir 
fe  faifoient  dans  les  églifes.  11  écoutoit  avec’  at-  plus  rien  à démêler  avec  lemonde  : & ne  pofiedanc 
tention  &avec  plaifir  tout  ce  que  l’on  y recitoit»  plus  fur  la  terre  qu’unê  vefie  fort  Ample  avec  un 
de  l’ccriture  fainte  : & il  le  confcrvoit  de  telle1*  cilice  pour  fe  couvrir,  une  écudlc  de  bois,  qui 
forte  en  fon  coeur  quç  lorfqu’il  ctoit  de  retour  lui  fervoit  à boire  6c  à manger  , & une  natte  de 
il  le  repaflbit  fans  ccAc  dans  fon  efprit  par  une  jonc  pour  fe  coucher , il  vécut  avec  une  iranquil- 
uicditaiion  cominudle.  Le  temps  que  fes  païens  Ihéd’cfprit  admirable  dans  la  pauvreté  , dans  les 
avoiesudellinc  pour  accomplir  Ion  mariage  étant  humiliations  , 8c  dans  tous  les  exercices  les  plus 
arrivé  , il  refiAa  d’abord  aux  inAances qu’ils  lui  auAcrcs  de  la  pénitence.  Jamais  il  ne  fe  départit 
firent  de  s’engager  dans  ccs  liens.  Mais  voyant  depuis  pom  un  feul  moment  de  la  réglé  qu’il  s’e- 
qu’iîs  continuoicnt  de  le  prelfer , il  fut  contraint  toit  prefcrite  -,  toujours  uniforme  , toujours  égal 
enfin  de  céder  à leur  autorité  par  la  honicqu'il  à lui -même,  il  JailTa  couler  ainfi  cinquante  an- 
avoit  de  leur  defobeir.  Ainfi  les  noces  furent  nées  fans  compter  pour  beaucoup  ni  la  longueur  *»r££n,,r# 
célébrées,  6c  apres  les  fefiins  qui  durèrent  fept  du  temps , ni  la  rigueur  d’une  viefiauAcre.  «poiioi^  y 
jours  , félon  la  coutume  , il  fut  introduit  dans  Près  de  la  ville  qu’il  avoit  quittée  , il  y avoit  0,u  eo“P,,fc 
la  chambre  de  fon  epoufe.  Mais  dans  le  moment  une  bourgadcfpacioufe,&  fort  peuplée  dont  tous  III. 
qu'il  fe  trouva  feul  avec  elle,  il  fentit  en  fon  cœur  les  habitans  étoient  payons,  St  d’ailleurs  extrd-  s»  ptfe,:fc. 
un  mouvement  foudain  delà  graccdivine  qui Pé-  memciu  groitîers  U cruels.  Perfonnc  n’avoit  en-  Tou,  B# 

claira  comme  un  rayon  de  lumière:  & il  Ven  fer-  C ri>rc  pii  réuflir  à les  détourner  du  cube  St  delà  CiMivitnt  j>i, 

vit  comme  d’un  guide  qui  devoit  le  conduire  dans  fervieude  des  idoles  > les  piètres  & les  diacres  que 
lVxecution  de  fon  dcAcin.  Rcfolu  de  fuivre  Dieu  l’évêque  y avoit  envoyez  cioicnt  revenus  fans  a-  touia. 

fans  délibération  , il  lai  ira  fon  epoufe,  & fortit  voir  pù  y faire  aucun  fruit.  Les  folitaircsquia- 

de  la  ville , fans  favoir  neanmoins  précisément  où  voient  au  Ai  travaillé  à les  convertir  n’avoient  pas 
il  l’appclloit.  Mais  trouvant  à trois  quarts  de  lieue  été  plus  heureux  : & les  uns  & les  autres  n’a  voient 
de  la  une  cellule  abandonnée,  il  s’y  arrêta,  louant  fait  autre  chofc  qu’attirer  fur  eux  Sc  fur  les  chrc- 
Dieuavec  beaucoup  de  joye  &de  reconnoiflance  tiens  du  voifinage  une  violente  pctfccution  de  la 
de  ce  qu’il  avoit  daigné  rompre  fes  liens.  part  de  ces  barbares.  L’cvéquequi  avoit  nean- 

II*  Une  retraite  ii  fubitecaufabeaucoupdefurprife  moins  l’ouvrage  de  cette  miAion  fort  à coeur, 

#*  iciui».  ^ jçs  parens,  & à fes  voifins,  qui  allèrent  le  cher-  voyant  à quel  degré  de  vertu  & de  faintété  Abra- 
cherdc  tous  cotez, Aie  trouvèrent  au  boutdedix-  nam  étoit  parvenu,  fepcrfuada  qu’il  p >urroit  bien 
fe]>t  jours  faifant  l’oiaifon  dans  celte  cellule.  A bra-  être  l'inArmnent  ou  le  miniArcdom  il  plaîroit  à * * 
Jiam  les  voyant  failîs  d’étonnement  leur  dit,  qu’au  Dieu  de  fe  fervir  pour  executer  fes  defieins  fur  ce 
lieu  de  le  regarder  avec  tant  d’admiration,  ilsde-  peuple  idolâtre.  11  en  parla  à fon  clergé  qui  fe 
voient  plutôt  rendre  grâces  à Dicudefamifcricor-  Dtroi*va  de  même  fentiment  que  lui.  De  forte  qu’a- 
de  infinie  qui  l'avoit  retiré  delà  fange  de  fes  in i-  yant  pris  la  deliberation  de  l’oçdonner  prêtre  , 6c 
quttez.  Sans  écouter  les  propofitionsuu’ils  lui  fi-  de  l'envoyer  piêchcr  l’évangile  ^ns  ce  bourg , il 
rent  de  retourner , il  tembigna  ne  founaiier  autre  alla  le  trouver  dans  fa  cellule  accompagné  de  plu- 
chofe  d’eux,  finon  qu’ils  prudent  Dieu  pour  lui  , lieurs  de  fcsecclefiaAiqucs.  11  lui  déclara  fundef- 
afin  qu’il  lui  donnât  la  force  de  porter  |ufqu’à  la  fein  , en  lui  faifant  connoitre  que  l’opinion  que 
an  ri*  ce  joug  fi  doux  qu’il  avoit  daigné  lui  met-  l’on  avoit  de  fa  vertu  faifoit  efpcrcr  que  Dieu  don- 
tre  fur  les  épaules.  Vaincus  par  fes  raifons  8c  fes  ncroit  à fon  travail  & à fa  prédication  la  force  & le 
prières  , ils  fe  vircntobligezacconfentir  à fes  de-  fucccs  neccfiairc  pourlaconvorfiondesinfidelles. 
lirs:  S*  ayant  obtenu  d’eux  qu’ils  lui  laifieroient  11  le  défendit  long-temps  par  fes  proteAations, 
la  liberté  de  fuivte  le  dcllcin  que  Dieu  lui  avoit  fes  prières  St  fes  larmes  : mais  il  fallut  fe  laiflir 
rnfpiré  , il  les  fupplia  de  ne  l’incommoder  pas  t irer  de  fa  cellule  pour  ne  pas  refiAcr  à Dieu,  dont 
fmivcnt , fous  prétexté  de  le  venir  voir.  Dès  qu’ils  l'évêque  faifoit  valoir  l’autoritc. 
fc  furent  retirez  il  boucha  l’entrée  de  là  cellule  , Ayant  reçu  l’itnpofuion  des  mains , il  fut  afiffi-  IV. 

& s’enferma  dedans  , ne  taillant  qu’une  fort  pc-Etot  envoyé  à ce  bourg  rempli  de  payeus,& il  com-  ^ B||Co|| 

0 tite  fenêtre  par  où  on  lui  apportoit  à manger  à mença  l’ouvrage  d’une  miAion  fi  difficile  par  les 

certains  jours.  Ayant  ainfi  délivré  fon  efprit  de  jeûnes , la  prière  Se  les  gemifiemens  pour  obte- 
loutes  les  diAraâions  & de  tous  les  troubles  du  nir  de  Dietil’aflîllanceqn’il  ne  pouvoit  attendre  „ iTaît 
ficelé  , il  ne  fongea  plus  qu’à  dégager  fon  cœur  quede  lui.  Dcsqu’ilfe  futapperçu  que  Dieu  com-  ravina  14. 
<le  toutes  les  aHcdions  terrcfircs  , & Dieu  en  mençoit  à bénir  fon  travail , il  manda  à l’ami  qu’il*"** 
remplit  auffi-tôt  le  vuide  par  la  grâce  qu’il  v ré-  avoit  d.msla  ville,  à qui  il  avoit  donné  commimon 
p ai  .dit.  L’humilité  , la  continence  & la  charité  dediAribucr  fon  bien  aux  pauvres  ,delui  appor- 
furent  comme  les  fondemensde  toutes  les  autres  ter  en  diligence  l’argent  de  ce  qui  pouvoit  lut 
vertus  qu’il  praiiquadans  un  genre  de  viefiauAe-  rcAcr  de  patrimoine  dont  il  n’avoit  pas  encore 
re.  11  y fit  de  grands  progrès  en  peu  de  temps  : & difpofé.  L’ayant  reçu  , il  fit  en  peu  de  | ours  bâtir 
le  bruit  delà  faintété  s’ôtant  répandu  dans  les  une  églife  qu’il  enrichit  même  de  pluficurs  orne- 
païs d’alentour, ou  vcnoitdetous  cotez  pour  le  mens  magnifiques.  Pendant  qu’on  y travailloit , 
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il  pafloit  fouvent  au  milieu  des  idoles  des  paycns  A Dieu  qu’il  leur  préchoit  n’étoit  le  Dieu  verita- 
fonsdire  un  l'eul  mot  :maisil  prioit  dans  le  coeur , blc,  & s’il  n’jr  avoit  un  paradis  où  les  gens  de 
& poufloit  fans  celle  vers  Dieu  des  foupirs  mê-  bien  devoient  régner  avec  lui,  & un  enfer  où  les 
lez  de  pleurs.  L’églife  étant  achevée,  il  le  conjura  médians  feroient  châtiez de  leurs  crimes.  Voyant 
par  une  longue  & ardente  prierede  la  remplir  delà  d’ailleurs  que  leurs  dieux,  dont  il  avoit  feul  ren- 
jprefenec  & d’y  raflTembler  ce  peuple  égaré  qui  verfé  toutes  les  llatucs  , n’avoient  pù  ni  redrellèr 

• etoit  toujours  à lui,  quoi  que  le  démon  le  lui  eût  leurs  idoles  , ni  lui  faire  le  moindre  mal  pour  fe 
enlevé.  Son  oraifon  finie,  il  fortit  de  l’églife , & venger  de  lui , ils  ne  doutèrent  plus  qu’il  ne  fut 
s’en  alla  au  temple  des  paycns,  où  il  renverla  leurs  le  ferviteurdu  Dieu  véritable  qu’il  annonçoit  : 8c 
autels  , é^mit  en  pièces  leurs  idoles.  Ceux  qui  fc  toutes  les  vertus  admirables  qu’ils  luiavoient  vil 
trouvèrent  prefensfe  tetterent  fur  lui , & le  charte-  pratiquer  depuis  plus  de  trois  ans  fervoiam  beau> 
rent  après  l'avoirdéchiré  de  coups.  Ayant  ététrai-  coup  à confirmer  l’idce  qu’il  leur  donnoitde  la 
té  de  la  forte , il  revint  de  nuit  fecretement  dans  faintctc  delà  religion  qu’il  profertbit.  C’efl  pour- 
l’cgltfc,  où  fans  fe  mettre  en  peinede  faire  pan  fer  quoi  s’etant  tous  déterminez  d’un  confentement 
les  playes  , il  n’eut  d’autre  foin  que  de  prier  Dieu  general  à croire  au  Dieu  qu’il  leur  préchoit , ils 
avec  larmes  & goinillcmens  de  vouloir  fou  ver  ce  0 allèrent  enfcmble  à l’églife  où  ils  étoient  furs  de 
peuple.  Le  matin  les  payens  entrant  dans  l’églife  trouver  le  Saint.  Il  fut  la  ili  d’une  joye  indicible, 
où  ils  venoient  fouvent , non  pour  prier , mais  non  de  les  voir  entrer,  mais  delesemendre  crier: 
par  curiofité  , pour  en  voir  la  (Iruâure  & les  or-  » Cloirefoitau  Dieu  du  ciel  qui  a envoyé  fon  fer- 
nemens  , trouvèrent  le  faim  homme  en  oraifon  , “virent  pour  nous  fauver.en  nous  tirant  de  l’erreur 
& en  furent  fi  étonner , que  quelques-uns  d’eux  *»où  nous  étions.  Il  rendit  autli-tôt  grâces  à Dieu 
en  devinrent  tout  étourdis.  Un  jour  le  B.  Abra-  pour  eux  & pour  lui-même , & profitant  d’une 
liant  commença  à les  conjurer  de  reconnoitrc  le  difpofuion  fi  heureufe,  il  les  inftruifit  des  faints  • 
vrai  Dieu.  Mais  plus  cruels  & plus  irritez  que  myllcres  de  notre  religion.  Illes  baptifatous  au 
jamais  ils  le  fouettèrent  avec  des  efeourgées,  & nombre  de  plus  de  mille  perfo unes  fur  la  profef- 
ic  fuAigerent  à coups  de  bâtons , comme  fi  c’eût  lion  de  foy  quechacun  lui  fit , & fur  la  promefiè 
étc  une  pierre.  L’ayant  réduit  en  un  état  où  il  lent-  qu’ils  lui  donnèrent  d’obfcrvef  Jklellemeni  tout 
bloit  être  mort  , ils  le  traînèrent  avec  une  corde  ce  qu’il  leur  avoit  enfeigné.  11  leur  lifoittous  les 
par  les  pieds  hors  du  bourg  , où  apres  l'avoir  ac-  jours  l’écriture  fainte  : & Dieu  répandant  fes  gra- 
cablé  encore  de  coups  de  pierres , ils  lecrurcnt  ex-  ccs  dans  les  coeurs  de  ces  nouveaux  convertis,  la 
pire , &le  lai  (forent  fans  mouvement , & prcfquc^-  femence  de  la  parole  de  vie  qu’y  jettoit  notre 
fans  vie.  Etant  revenu  à foi  fur  le  minuit , il  re-  Saint  porta  des  fruits  en  grande  abondance.  Ils 
nouvclla la  prière  qu’il  foifoit  fans  certcn  Dieu, de  l’honorerent  tous  comme  un  Ange  que  Dieu  leqr 
lie  pas  mépriler  l’ouvrage  de  fes  mains , de  ne  pas  auroit  envoyé  du  ciel  .comme  leur  maître  & leur 
rejouer  les  defirs  de  fon  fervitcur  ; en  un  mot  de  pere.  La  douceur  dont  il  ufoit  dans  toute  fa  con- 
rompre  les  liens  qui  retenoient  ces  pauvres  idola-  duite&  dam  les  iîiftrudions  qu’il  leur  donnoit 
très  fous  la  fervitude  du  diable.  Il  fe  levaenfuite,  leur  foifoit  concevoir  tant  d’amour  pour  lui  qu'il 
rentra  dans  le  bourg , & delà  dans  l'églifc  ,où  il  auroit  fcmblé  que  lui  feul  auroit  etc  caule  de  la 
fc  mit  ji  chanter  des  pfeaumes.  Les  payens  y étant  créance  qu’ils  a voient  en  lui. 

venus  à leur  ordinaire  furent  encore  plus  furpds  C’ell  en  partiecequifitqu’aprcs  les  avoir  for-  VT. 
qu’ils  nel’avoient  été  la  première  fois.  Mars  leur  mcz  durant  un  an  entier  depuis  leur  converfion  , 
eadurcilfomcnt  les  rendant  incapables  de  coinpaf-  il  fongea  à la  retraite  pour  empêcher  que  leur  af-  u4«. 

• • lion,  Hs  entrèrent  dans  une  telle  fureur,  qu'après  feâion  qui  ne  devait  être  que  fpirituclle  ne  l'or— 

i’avoir  encore  plus  cruellement  battu , ils  le  traîne-  mât  entre  eux  & lut  des  attaches  trop  humaines, 
rent  Lois  du  bourg  avec  des  cordes  comme  ils  De  forte  que  croyant  les  avoir  fuflifamment  alTer- 
avoient  déjà  fait.  Abraham  traité  de  la  forte  l’cf-Dmis  dans  la  foy, dans  l'amour  & la  crainte  de  Dieu, 
pacedc trois anneesemieres  refiiluit  parfa  patien-  & les  avoir  mis  enticrementdans  les  royes  du  fa- 
vcà  tant  de  épreuves  , comme  un  diamant  lut  ,il  difparuten  une  nuit , & il  s’en  alla  fecrete- 
v cri  table  fous  W marteau,  fans  que  fes  fou  tira  n-  ment  en  un  autre  lieu  ofl  il  fçut  fi-bien  fe  cacher, 
res , quelque  violentes  qu'elles  fuirent  ,lui  lï lient  qu’il  ne  fut  pas  poffiblede  le  trouver.  Le  peuple , 
jamais  perdre  courage.  Elus  fes  perfecuteurs  le  lelon  fa  coutume  étant  venu  le  matin  à l’églifc, 
tou  rmentoient,  plus  on  voyou  croître  la  charité  fut  furprit  & fort  allligé  de  ne  le  point  voir.  Ils 
qu’il  avoit  pour  eux.  La  grâce  de  fon  apollolat  allèrent  comme  des  brebis  égarées  de  tous  cotez 
lui  foifoit  fouvent  diverfifier  les  moyens  qu’elle  chercher  leur  pa fleur  j après  de  longues  & de  vai- 
lui  fuggeroit  pour  les  gagner  àJcfus  Chrift.Tan-  nés  perquiliiions  , ils  s’adrefCercnt  à leur  évêque 
lot  il  les  cxhoitoit  avec  force,  tantôt  illeur  par-  tout  accablez  de  la  douleurd’avoir  perdu  l'homme 
lôit  avec  de  grands  témoignages  detendreflTc.  Il  de  Dieu  qu’il  leur  avoit  envoyé.  Le  prélat  fen- 
ttaitoit  avec  les  vieillards  comme  avec  fes  peies,  fihle  à leur  affliâion  , le  lit  chercher  par  plu- 
avec  les  jeunes  comme  avec  fes  en  fans,  & regar-  fleurs  perfonnes  dont  les  peines  furenr  également 
doit  tous  les  antres  comme  fes  freres , quoiqu’il  £ inutiles.  Lorsqu’on  eut  perdu  entièrement  l’cfpe- 
ne  reçût  des  uns&  des  autresque  du  mépris  & des  rance  de  le  trouver,  cet  évêque  vint  dans  le  bourg  4 

in  j u res . lui-  même, accompagné  des  pr  inci  pau  x de  fon  cler- 

V.  Us  ouvrirent  enfin  les  yeux  fur  une  conduite  gé.  Pour  confoler  ce  peuple  defolé,  il  lui  fit  une 
CjnvfrfuB  qui  leur  paroiflbit  fi  incomprehenGble  : & tou-  prédication  fi  pleine  de  teudrefle  & de  charité, 
cficz  de  Dieu  ils  aüemblerent  leur  communauté  qu'il  adoucit  en  quelque  fnrtela  douleur  que  la  re- 
commî  pour  délibérer  fur  le  changement  de  leur  traite  inopinée  de  fon  apôtre  lui  avoit  cauféc.  Et 
religion.  Ils  fe  reprefenterent  les  unsauxautres  la  voyant  ccs  nouveaux  ii  Jolies  tres-fermes  dans  la 
pjtiencecionnantcd’Abraham , & l’alFeâion  qu’il  foy  de  .lefus-Chrifl , il  en  choifit  entr'eux  qucl- 
avoit  pour  eux  . nonobilant  tous  les  maux  qu’ils  ques.uns  d’une  vertu  éprouvée  , & les  établit 
lui  avoient  fait  fouftrir.  Ils  jugèrent  ou’il  n’y  avoit  prêt  te» , diacres  & leâcurs. Saint  Abraham  Payant 
nulle  apparence  qu’il  eût  pù  fe  résoudre  à être  îçu  en  eut  une  joye  fenfible , & il  fortit  de  fo  re- 
traité d’uue  manière  G cruelle  pour  rien  , fi  le  traite  avec  plus  d’alfiuancc  pour  s’en  retourner 
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le  6 


dan»  fort  ancienne  cellule.  Il  en  fît  depuis  une  autre  A du  mariyrologe  Romain.  L’office  du  jour  de  fa 


plus  reculée  , dan»  laquelle  il  fe  renierma , & con- 
tinua toujours  avec  La  même  ardeur  les  exeicices 
rigoureux  de  (a  réglé , dont  il  ne  s’étoit  pas  dé- 

{>arti  d’un  fcul  jour  pendant  les  quatre  années  de 
on  apollôîat. 

Le  démon , cet  ennemi  perpetuef  du  fnlut  de 
l’homme , voyant  que  tant  de  perfecutions  qu’il 
avait  excitées  contre  nôtre  Saint,  au  lieu  de  lui 
faire  perdre  courage  , ou  de  diminuer  rien  de  fon 
extrême  amour  pour  Dreu  , n'avoient  fcrvi  qu’à  le 
fortifier  davantage  dan*  la  venu  , l’attaqua  dans 
fa  foHtudc  avec  plu%dc  fureur  que  jamais.  Il  le 


fête  fut  réglé  au  plus  tard  dans  le  neuvième  fiecle 
pour  l'cg'iiledeC  nllaminopleoù  il  fut  tranfpor- 
tc  félon  les  apparence»  plutôt  de  la  Syrie  que  de 
la  Mylie  eu  de  l'HclIefpont , comme  le  luppo- 
fent  ceux  qui  fur  la  feule  foy  dé  Metaphrafie  fou- 
tiennent  que  notre  Saint  étoitdela  ville  de  Lam- 
pfaque.  Ce  que  Ton  aura  fansdoutc  peincà  croire 
loifqu’on  voudra  relhrchipfur  diverfes  circoti  Stan- 
ces que  rapporte  rameur  de  fa  vie*,  & qui  font  *» 
beaucoup  plus  conformes  aux  mœurs  des  Oricn-  a 
taux  que  des  Grecs  : fur  tout  fi  l’on  ne  met  notre  **:?hrrm. 
Saint  qu’au  lixiéme  fiecle,  auquel  il  n’cfî  pas  *' 


fît , non  plus  par  h force  ouverte  qui  lui  avoit  fi  ^ croyable  qu’il  fe  trouvât  fi  pies  de  Confiamino- 


mal  réullî,  niais  par  la  rofe  St  par  les  voyes  de 
l’ilhtfioti.  Il  ofa  emprunter  quelquefois  Je  langage 
d’un  ange  de  lumière,  & de  Jcltis-Chrift  même , 
pour  le  feduire  avec  plus  de  facilité.  Mai»  le  Saint 
qui  entre  plufieur»  dons  tres-rarcs  qn’il  avoit  re- 
çu» de  Dieu,  poflTedoit  celui  du  discernement  des 
efprits  , découvrit  toujours  fes  importurês  & fa 
foiblctfe.  Il  renverfa  par  fa  pricre  St  par  fa  foy. 
Couvent  même  par  fes  menaces , ou  par  fe  feu!  ton 
de  fa  voix , tous  les  (Iratagemes  qu'il  lui  dreffit 
pour  lui  nuire  en  fon  corps  comme  en  fon  ame. 
Réglant  tous  Tes  defirs  & toutes  fes  a étions  fur  la 
Volonté  de  Dieu  qu'H  aimait  uniquement  & de 


pie  un  bourg  cn:icr  de  pa  y en», environné  de  tou- 
tes  part*  d*ln>  chriltianifinc  fi  florillam.  C'ell  en 
vain  qu’on  tâche  de  trouverdansl’Hellefpont  près 
de  I.ampfaquc un  monafieredes  Eliotes où  deroen-  n~f<.  f 4 lt, 
roit  l'abbé  1 Iicodofe  qu’on  croit  avoit  été  l’ami  & ■ u- 
levoifindefarmAbraltamtcemonallereétoii  dans 
la  Paleftine  , comme  nous  l’avons  vü  ailleurs.  Ce 
qui  paroit  de  plu»  probable  fe  réduit  à faire  croire 
que  faim  Abtahatn  vivoit  fur  la  fin  du  cinquième 
& au  commencement  du  fixiéme  fiecle  verslesex- 
trémhez  de  la  Syrie  & de  l’Arabie  , où  »t  y avoit 
encore  alors  beaucoup  de  payons.  L3  memoirede 
ceSaint  ctoit  en  vénération  publique  dans  l’Egy  p- 


tout  fon  cœur , il  en  reçut  des  grâces  fi  abondan-  ç te  comme  en  Orient  & cnGrece,mai>  il  pan  îi  par 
...  a«>in>  la  Itturgre  des  Coptes  qu’on  y faifoit  la  fête  au 

mois  de  fcptcmbrc. 


AUTRES  SAINTS 
feiziémejour  de  Mars. 


D U 


ficcleT 


/.  S.  J V LIE  N DE  CIL  JC  JE  , MARTYR. 

SA  int  J u l r e n , dont  S.  Cliryfollomc  s’efi  ren-  J ^ 
du  le  panegyrille  & l'htAorien,  étoit  de  la  47,,«. 
province  de  Cihcre , qui  avoir  eu  l’avantage  de  »*•'*•  •• 
donner  S.  Paul  à l’Eglife.  Le  champ  de  la  peife-  xw'/JÜ  ».  j. 
cution  ayant  été  ouvert  de  fon  temps  par  les  édits 


tes, qu’il  devint  invincible  à tome*  les  pui  (lances 
des  tenebte*.  Cet  amour  fouverain  qu’il  avoit 
pour  Dieu  ne  lui  faifoit  pas  tel'ement  renfermer 
les  bonnes  oeuvres  dans  fa  ce  Unie  qu’il  ne  le* 
lui  fit  auflt  exercer  fouvent  fur  le  prochain.  Pcr- 
fonne  n’avaàt  plus  de  corn  pat  non  & cfc  charhe 
pom  les  aHligez,  plus  dezeie  pour  faire  avancer 
les  autre»  folitaircs  dans  la  perfcébton  de  leur  état , 
plus  d’einpreUtfment  pour  demander  à Dieu  I» 
converfion  des  pécheurs  dont  ilentendoit  parler, 

& pour  faire  pénitence  poureux.  Depuis  Page  de 
vingt  ans  , auquel  il  quitta  le  monde,  jufqu’à  celui* 
de  loixante&dix  auquel  il  mourut , H ne  relâcha 
jamais  rien  de  fa  ferveur  ni  de  fes  aulleritez  ; ne 
quitta  point  la  tuniquede  poil  de  chevrequ’il  prit 
dèslec-itnmencement  ; ne  pafla  point  une  jour-  ‘des  empereurs,  il  y entra  avec  joye.refdu  de  com- 
née  fans  arrolerla  terre  de  pleurs  ; ne  mangea  u battre  jufqu’à  l’eHufion  de  fon  fimg  pour  la  foy 

de  Jelus-Chrill.  11  tomba  entre  les  main  d’un 
perfecmeur , qui  fous  l’autorité  de  juge  exerçoit 
contre  les  fiddlesdcs  cruautez  qui  ne  convcnoient 
qu’à  des  bêtes  fermées.  Cet  homme  éprouva  la  con- 
fiance de  Julien  par  divers  fuppliccs  , A n’ayant 
pù  le  vaincre  par  la  violence  des  maux  qu’il  lut 
fit  foufltir  , rferut  en  venir  a bout  par  la  longueur. 
H le  faifoit  fouvent  venir  devant  fon  tribunal, 
St  fe  c omentantde  le  mettre  à de  rudes  quefiions  , 
il  fe  renvoyoit  dan»  la  prifon  pour  tâcher  d’aflbi- 
blir  fon  efprit  en  accablant  fon  corps  de  mifeiès. 
Quelquefois  il  fufpendoit  la  torture  , St  avoit 
recours  aux  artifices  de  la  douceur  St  de  la  flate- 
ric.  Pendant  uneannéeentiereil  le  fit  aller  de  ville 


point  de  pain , fort  éloigné  de  goûter  ni  vin  , ni 
chair,  ni  poilTbn:  &il  vivoit  tous  les  jours  cotn- 
mc  s’il  eût  dû  mourir  chaque  jour  St  à tout  mo- 
ment , fan*  neanmoins  que  ce  long  efpace  de  cin- 
quante ans  d’une  pénitence  fi  fevere  lui  eût  paru  à 
la  fin  plus  long  qu'un  jour. 

Cette  uniformité  de  vie  qui  faifoit  le  fujet  de 
L’admiration  de  tout  fe  monde  fut  interrompue 
une  feule  fois  pour  une  adion  inligne  de  charité 
dont  P éclat  durera  long-temps  dans  PEgWfe  Nous 
icfervons  à en  parler  dans  la  vicdefa'mte  Marie  fa 
nicce  pour  le  falut  de  laquelle  il  lit  cette  exce- 
ption à fa  réglé.  Ce  fera  pour  le  xxtx  d’oâobre  , 
jour  auquel  nous  aurions  aulli  dû  remettre  la  vie 
de  faint  Abraham  fon  oncle , comme  étant  celui  E «1  ville  par  toute  la  Cilicte  pourl'cxpofer.à  la  ti- 


que l’Eglrfc  grecquea  toujoursdelliné  pour  le  culte 
de  l’un  & de  l’autre.  Il  n’y  a que  le  refped  pour 
PEgfife  latine  qui  nous  fade  obferver  ici  l’ordre 
du  martyrologe  Romain  moderne  qu’elle  a reçn, 
St  qui  a déplacé  la  fête  de  faint  Abraham  pour  ta 
mettre  au  xvi  de  mars.  On  y a fuivi  l’erreur  de 


fée  & aux  infultcs  de  la  populace  inhdelie.  Mais 
le  martyr  de  J.  C-  également  invincible  partout 
en  avoit  cPautant  plus  de  témoins  de  fon  courage 
St  de  fon  triomphe:  St  par  fon  moyen  Dieu  r*  »*éW.» 
panüoit  fur  toute  la  route  qu’on  lui  faifoit  tenir 
l’odeur  de  la  connoilïance  de  fon  nom.  Une  fut 


celui*  quia  fait  lesadditions  au  martyrologe  d’D-  pas  feulement  un  illufirc  confeflêur  de  ce  faint 
, . fiuarJ  qui  étoit  autrefois  le  Romain.  Cet  auteur  nom,  il  en  devint  encorde  prédicateurdans  tous 
ayant  depuis  reconnut  la  bévue  s’efi  retraâé  dan»  les  lieux  de  la  province  où  on  le  faifoit  aller  : St 
fes  éditions  pofierieurc*  d’Ufuard , & a remis  fe  il  fçut  tourner  ainfi  à la  gloire  de  Dieu  , d’où 
mémoire  defaint  Abraham  au  xxtx  d’odofcre  r fuivoit  la  fienne,  ce  queces  ennemis  n’avoient  in. 
en  quoiiln’a  pas  encorcctéfuivi  parles  fevifeut*  venté  que  pour  lo  couvrir  de  honte  , St  pour  le 
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rendre  infâme  aux  yeux  des  hommes.  Lefeulfpe-À 

Æacle  de  l'on  corps  couvert  de  playes  & de  far  g ——————— 

c.oi,  une  manière  de  l’annonce,  encore  plus  vive  ,,  SAINT  E E V S E B 1 B , v„  ûccl. 
^ plus  éloquente  que  ml  organe  de  lavcnx  ,mla  . , V üeclc* 

beauté  même  des  deux  & de  l’univeis  qui  pre-  vulgairement  Ste  TiOlE  , ou  S/e  EVSOTE , 
client  li  noblement  la  grandeur  & la  puilià/jte  de  abbefie  de  Hamay  . ou  Hamjige. 

leur  créateur. 

Apres  qu’on  l’eût  ai n fi  long-temps  promcrc  , TJ  Use  b ie,  par  corruption  Eiifoït  & Tfdte t j#  • 

* ' ' ’ * E était  fille  du  bienheureux  Adalbaud  feigneur  *<».«.»#.. 


Apres  qu  on  l'eut  amli  long-temps  promcrc  , L Usfbik,  par  corruption  c-h/vu  oc  • jote  t j.  * 
on  le  ramena  au  lieu  de  la  refidence  de  fon  juge,  E était  fille  du  bienheureux  Adalbaud  feigneur  a», 

qui  au defefpoir d’avoir  vù  rcuffirla  chofed’ui-e  François  aux  Puis-bas,  &de  faime  Kiflmdc  qui  rJYw/» 
manière  tourcoppoféeà  fes  intentions,  fitdêchi-  étoir  d’une  des  premières  noble  lies  de  Gafcogne,  l ■ «n.  J 
rerie  corps  du  faint  martyr,  jufqu’à  ce  qu'on  lut  &qui  fut  abbeffe  de  Marchicnnes  fur  le  Scarpc 
eut  dépouille  les  os  & ouvert  les  entrailles.  On  entre  la  Flandre  & le_Haynjut_dans  le  _diocèfe 
lui  appliqua  aufiî  le  feu  , & tout  ce  qu’on  put  d’Arras,  apres  l’alTallinat  uc  fon  mari.  Elle  na-  “ 
imagiiierdepluscruel&de  plus  douloureux,  hors  n <Iuil  l'*n  617  fur  .la  tin  du  régné  de  Dagobert  T"211 
ce  qui  pou  voit  ôter  la  vie  du  corps,  parce  qu’on  b premier,  deux  ans  avant  que  faint  Amand,  qui  fut  6 * 7* 
vouloit  auparavant  lui  faire  perd  recolle  de  l’a  me.  depuis  évêque  de  Mafiricht , eut  jette  les  fonde- 
Mais  !c  faint  martyr  puilTammeni  foutenu  de  la  mens  de  l’abbaïe  de  Marchicnnes  , & clic  fut  pre- 
grace  de  celui  pour  lequel  il  combattait , n’ouvrit  fentée  au  baptême  par  la  reine  Nanthilde  qui  lui 
la  bouche  que  pour  louer  Dieu  ,&confe!lcrhau-  fit  prefent  d’une  belle  terre  dans  le  diocèfe  de 
tement  fv>n  nom.  Enfin  le  juge  ne  pouvant  plus  rc-  Soiflan».  A l’âge  de  huit  ans  elle  perdit  fon  père  ~ 
fifleràlahontequ’ilavoitdefe  voir  vaincu  en  tou-  Adalbaud  , qui  fut  tue  allant  du  pais  d 'OU rc-  *’* 

te  rencontre  ,fe  refolut  delà  finir  par  la  mort  du  fiant  * en  Gafcogne  voir  les  parens  St  le  bien  de  . c.t4  ,;.fi 
Saint  j mais  de  telle  forte  neanmoins  qu’il  put,  fa  femme  : & l'année  fuivame  clic  fut  emmenée  «Ko*  *pr<i. 
félon  que  fa  malignité  le  lai  infpiroit , le  priver  par  fa  mere  avec  deux  focurs  qu'elle  avoir  dans  u 

delà  gioiredu  inartyre,cn  le  ponant  au  defefpoir.  le  nouveau  monaliere  de  filles  qu’elle  faifoit  en-  WjIIom. 

Il  fit  apporter  ungrand  faede  cuir  rempli  de  fa-  cure  aducllement  bâtir  à Marcliiennes  près  de — 

file,  commanda  qu’on  y cousit  notre  fayumar-  l'abbaïc  d’hommes' fondée  par  faint  Amand.  A L'an 
tyr  avec  des  couiévres,  des  vipères  & des  fcor-  cinq  cens  pas  de  ce  inonallere  , mais  de  Pauire  6 y 6. 

pions  , & il  le  fit  ainfijetter  dans  la  mer.  côté  de  la  rivière  de  Scarpe  où  commençait  le 

Dieu  donna  bicn-tôt  des  marques  fenfibles  deC  Haynaut , il  y en  avoit  un  autre  de  tilles  appelle 

la  gloiredont  ilavoit  couronné  Ion  ferviteur.  Le  Hamay  ou  Hamaige  * , bâti  en  l’honneur  de  faim  . ^ 

rfjrps  du  martyr  ayant  etc  trouvé  par  fa  provi-  Pierre  par  la  bienheureufe  Gertrude  graud-mere 
dente , fut  tranfportccnfuite  à Antioche  en  Syrie,  d'Adalbaud , qui  étant  abbefledece  liait,  demanda 
où  il  fe  fit  par  ion  intercetlion  beaucoup  de  mi-  à Kiârudc  fa  fille  bufebie  pour  être  élevée auprès 
racles  qui  continuoient  encore  du  temps  de  faint  d’elle  & l’obtint.  Il  y avait  a Hamaige,  comme 
Chryfolioineavccbeaiicoupd’cclat.CeSaint  nous  à Marcliiennes  , St  en  plu  fieu  rs  autres  endroits, 
allure  que  les  démons  qui  toifrineruoient  les  p dfî-  une  communauté  d'hommes  jointe  à telle  des  rc- 
dez  ne  pouvant  fjutenir  la  prefence  des  reliques  ligieufes , mais  demeurant  dans  un  duitreenuc- 
dcS.  Julien  .lorfqu’on  lesamenoit  à fon  tombeau,  rcinent  feparc. 

étoient  obligez  de  les  abandonner  & de  prendre  L’abbeflè  Gertrude  étant  morte  en  6\ç  on  choi-  I T. 
la  fuite.  Il  elt  aufiî  un  excellent  témoin  de  la  fête  fit  Eufebic  .dont  elle  ctoit  la  bifayeule  , pour  lui  wte  *a  «t* 
que  l’on  celebroit  alors  tous  les  ans  à Amiochccn  fucceder.  Mais  parce  qu’elle  n’avoit  encore  alors  bcflf' 

’*•  l'honneur  de  ce  faint  martyr.  Les  menologcs  des  • que  douze  ans,  fa  merciâinte  Ridrude  jugea  f.<ri 

Grecs  & le  martyrologe  Romain  font  mention  de  iagement  qu’il  ne  falloir  pas  la  laiffcr  nu  ruelle  L’an 
lui  avec  beaucoup  d’éloges  lexvi  demars.  Ilsdi-Dd'clle-niêrueàcetage,  & la  fii  venir  à Marchien-  6 + 
fent  qu’il  étoitd'Anazarbe  dans  la  fccondeCilicie,  nés  pour  la  former  encore  dansla  vertu  , & tâcher 
vers  l'Armenie  : mais  li  c’étoit  Iclrcu  de  fa  naif-  delà  rendre  parfaite  dans  l’art  d’obéïr avant  que 
far.ee  , il  n’a  pu  être  celui  de  fa  mort , parce  que  de  lui  permettre  de  commander  aux  autres.  La 
c.'ttc  ville  n’etoit  point  maritime  comme  devoir  crainte  qu’avoit  eue  cette  judicieufe  & prudente  • 
être  le  lieu  d’où  le  faint  martyr  fut  jette  dans  la  mere  que  le  choix  indifcrct  des  religieufesde  Ha- 
nter. C’ellcequia  fa iul ire  à quelques- un* que  ce  maige  n’enllàt  le  coeur  de  fa  fille  ne  parut  que 
fut  à Egée, lieu  du  martyre  de  S.Cofmc&dcS.Da-  trûp  bien  fondée.  Eufebic  fe  croyant  déjà  abbeffe, 
mien. Quelques-uns  conjedurent  que  fa  mort  ar-  fit  difficulté  d’obéïr  à fa  mere  , St  fe  voyant  ap- 
tiva durant  la  perfecution  de  Dioclctien,peut-  être  puïccdes  fulfragesde  fes  religieufes.clle  ne  voulut 
lifr  ce  que  l’on  trouve  dans  les  memes  menologcs  pas  fonir  de  Hamaige.  Riârudeque  la  profefften 
St  martyrologes  qu’il  fouffrit  fous  le  gouverneur  munafiique  n’avoit  pas  fait  déchoir  de  l’autorité 
Marcien.  Mais  il  paraît  qu’on  y a confondu  no-  maternelle  obtint  une  lettre  de  cachet  du  roy  Cio- 
ire  Saint  qui  étoit  de  Cilicieavec  unautre  faint  vis  II  pourobliger  fa  fille  à faire  ce  qu’elle  fou- 
* Julien  *qu’oncroyoitd’Egypieoù Marcien  cxcr-E  Iiaiioit-  Eufebic  obéit  à la  fin  , & vint  à Mar. 
çoit  fa  jurifdiâion.  Outre  le  xvi  demars  les  me-  chiennes  avec  toute  fa  communauté  , & les  reli- 


Sc  quelques  mcnologes  lui  afiîgnent  encore  le 
c juin.lt  y avoit  à Antioche  trois égliies  de 


Sues  de  fon  églife , parmi  lcfquelles  ctoit  le  corps 
c fa  bifayeule  Gertrude  prcmiercabbcffedu  lieu. 


xx*  dc|uin.lL  y avoit  a Antioche  trois  cgliles  de  de  la  Diiayeuie  uertrude  première  a b belle  du  lieu. 
*.  Julien  .deux  en  l’honneur  de  notre  Saint  ,6c  Mais  fon  coeur  ctoit  toujours  à Hamaige.  Quoi 
la  troifiéme  en  l’honneur  de  l’autre  Julien  mari  de  qu’elle  eût  le  naturel  fort  bon  , & qu’elle  don- 


la  vierge  faintc  lia  fil  i fie. 


nât  d’ailleurs  des  marques  d’une  pieté  fon  grande, 
clic  eut  beaucoup  de  peine  à fournir  ce  change- 
ment- Souvent  elle  fortoitla  nuit  fecrctemcnt  du 
monaficre  de  Marchicnnes  avec  une  confidente: 
elle  s’en  ail  oit  chanter  l'office  à Hamaige  , & s’en 
revrnoit  le  IcnJemainà  Marcliiennes.  Sa  mere  en 
ayant  été  avertie , la  reprit  fouven  t d ’une  conduite 

li 
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fi  irregulicre.  Mai*  Eufebie  qui  d’ailleurs  ne  msn-  A jufqti’à  quarante- fix  ans , mais  fans  fondement, 
quuit  point  de  vénération  p°ur  elle , r:e  pouvoir  Le  corps  de  la  Sainte  fut  enterre  uatis  fon  églife, 
refifter  au  poids  qui  l’cntrainoit  invifiblemcm  à qui  parut  dans  la  fuite  trop  étroite  & trop  modique 
Hamaige.  Riflrudc  voyant  que  fes  remontrances  pour  pouvoir  répondre  dignement  à ia  gloire  Jonc 
ne  furtifjicnt  pas  pour  la  Corriger,  la  fie* cniin  il  plaifoit  à Dieu  d’honorer le  tombeau  defafer- 
j”  châtier  * fort  îcvercment.  Mais  cette  rigueur  ne  vante  par  les  miracles  quelle  >*cperutt , & par  la 
*1  lervit  qu’à  augmenter  l’ardeur qu’elie  avoit  de  fer-  dévotion  des  peuples  qu\|  y attirait.  C’ell  ce  qui 
DU*  vir  Dieu  dans  Hamaige.'  Dans  ce  châtiment  elle  fut  porta  Pabbclfe  Gertrude  veuve  d’Irgnnar  comte 
4* dangqreufemcnt  bleîTce  au  côté  par. une  accident  de  Vcimandois  qui  lui  avoit  lucccdé  , à bâtir  u .c 
qui  lui  lai  (là  une  grande  playe  qui  demeura  incu-  nduvclle  égHfe  plus  grande  «Sc  plus  inagnifique,quc 
râble  durant  toute  fa  vie.  fais  ni  cette  blefiurc,  fut  dédiée  en  Pliounetir  de  ta  fainte  Vicige  par 
ni  tout  ce  qu’on  put  inventer  pour  la  mortifier  faim  Vindicte!),  évêque  d’Arras  & deCambray  , 

• ne  put  rallentir  ou  changer  fa  paiïion.  Cette  fer-  • dont  nous  avons  rapporte  Sa  vie  l’onzième  de  ce 

metc  lit  craindre  à RiflruJe  & aux  religieufcs  de  mois.  Le  jour  même  de  cette  dédicace, qui  ctoit  le 
Marchi. Mines  que  ce  ne  fût  l’cfpsit  de  Dieu  plutôt  R xvm  de  novembre.de  l'an  C86  , le  faint  prélat  y 
que  l’clprit  de  rébellion  qui  la  faifoit  agir.  Pour0  tranfp^ria  les  reliques  de  fainte  Eufebie  dont  le 
le  relever  de  ce  lé  ru  p nie , 8c  pour  favoir  aulTi  quel  corps  avoit  cié  levé  de  terre  trois  feinaines  au- 
rcmede  elle  pounoit  apporter  à Popiniâtrefé  de  fa  paravant  par  Hat  ta  abbé  de  faint  Vaafl.  Il  s’en 
iil  c , elle  confulta  beaucdlip  d’évêques  St  d’abbez  lit  depuis  une  féconde  trauflatiun  de  Hamaige  à * 
qui  Ce  chargèrent  chacun  cle  voir  Eufebie  en  par-  Mardi  i en  nés,  «Tu  ù on  avoit  coutume  4e  le  porter 
ticulicr,  & de  l’exhorter  à fe  rendre  à la  raifon.  tous  les  ans  en  proccflion  au  pr-igicr  lieu  de  fa 
Ils  le  lireru  comme  ils  l'avoient  promis,  mats  per-  Icpultnre  le  jour  de  la  dédicace  de  w D ou  de  fa  **1**»- 
Ion  ne  ne  vint  à bout  de  la  fléchir.  De  forte  que  première  tranllatron  , jufqu’à  ce  que  les  Norman»  * w‘ 
tous  confcillerent  à UidrtideVc  lui  laiflér  Sa  liberté  viment  brûler  les  deux  monalicies  On  tâcha  de 
de  faire  ce  qu’elle  jugeroit  à propos.  les  rebâtir  fous  le  règne  de  Chailes  le  Simple  au  * 

III.  Cette  fage  merc  ayant  achevé  de  mettre  en  commencement  du  x ûecle  : mats  la  pauvreté  fut 

œuvre  tout  ce  que  fa  prudence  lui  avoit  fuggerc,  fi  grande  à Marchicnne»  , -qu’on  fut  obligé  de  imcnaik  *** 
permit  donc  à (a  fille  de  retourner  avec  lès  reli-  prendre  l’or  A l'argent  de  la  chùll'e  pour  eu  noue-  "u'°“  P0"*1* 

• gieufes  au  monaflere  de  Hamaige  , priant  Dieu  rir  les  religicux.Car  on  n’avoit  pas  trouvé  moyen  *ï«7ifr"  &"* 
ardemment  qu’il  voulut 'être  lui-même  fon  dire-  d'y  rétablir  les  religieufes.  Les  reliques  de  la  Sain-  ^rn . ■ 

fleur  dans  le  périlleux  employ  de  conduire  les  au-C  te  demeurèrent  depuis  pendant  plus  de  xoo  ans  apporter* 
très  en  un  âge  fi  tendre.  On  futbien-tôt  perfuade  dans  un  cercueil  de  bois, mais  fort  foigiieufement  P«"r 

gardées,  jufqu’à  ce  qu’en  1133  on  lit  une  châtie  iJT JEjîUi.  • 
neuve  d or  & d'argent  plus  licite  encore  que  la 
première,  dans  laquelle  on  les  mit  avec  beaucoup' 
de  ceremonie  le  xvm  de  ma  y , apres  les  avoir 
vi filées , & juridiquement  examinées. 

Les  martyrologes  de  France  & des  Païs-bas  , 
ceux  des  Bénédictins,  & généralement  tous  ceux 
qui  en  ont  fait  mention  , mettent  fa  fête  au  xvi 
de  mars , quelques-uns  au  lendemain.  On  célébré  * 
aulîi  d’un  culte  religieux  l'élévation  de  fon  corps  w‘. i ** 
dont  nous  avons  parlé  le  xxvm  d’oflobre  cfl  **’■ 

vers  endroits  , mais  la  veille  à Mardi  ici. nés.  De 
toutes  fes  iranfl.n  ion*  nous  ne  voyons  que  la  pre- 
preuve  bien  convainquante  oc  la  veritéde  ce  qu’a  Dmiere  faite  le  xvm  de  novembre  par  faint  Vin- 
j. Cêr. u »7. dit  l’Apôtre,  que  Dieu  a choili  ce  qu’il  y a de  dicicn  que  Pon  folcnnifc  maintenant  , & qui  fe 
moins  fage  & de  plus  foible  félon  le  monde,  com-  trouve  marquée  dans  les  calendriers  du  neuvième 
n»c  font  des  enfans  & des  gens  fans  force  & fans  fiecle;  c’ell  celle  que  l’on  fête  au  diocèfe  de  Beau- 
expérience,  jJbttr  confondre  les  fages  , les  puif-  vais  dan»  le-village  de  fai  u te  Y foie,  qui  ellle  nom*44*'  *'**’ 
fans  & les  plus  expérimentez.  La  Sainte  gouverna  de  notre  Sainte,  corrompu  par  le  vulgaire  dans 
& inflruifit  fa  comminunautc , moins  par  Tes  dif-  .le  doyenné  de  BreteüiL  L’établi flètnent  Je  ce  cul-  *c<ft  on 

* cours  que  par  les  exemples  qu’c'le  donna  aux  reli-  re*que  le  concours  des  peuples  renüoit  autrefois  *n»u'f 

gieufes  d’une  humilité,  d’une  douceur,  d’une  ab-  plus,  grand  qu’il  n’cll  maintenant  , ne  vient  pas  «mmiwsm 
ltinence  & d’une  pureté  admirable , d’une  fidelité  d’aucune  relique  de  fainte  Eufebie  qu’on  y ait  * «- 

& d’un  afiTujettiflemeut  inviolable  à fa  réglé,  d*unc  tranfportée , mais  de  ce  que  cette  terre  dépendoit  f* 4fi  w 
prudence  & d’une  équité  que  le  ciel  n’a  point  cou-  de  l’a  b haïe  de  Marchier.ncs  avant  qu’elle  fût  au  •«  «!-™« 
tumede  communiquer  à un  âge  fi  foible,  d’une  chapitre  de  Beauvais.  On  en  peut  dire  autant,  de «,***" 
patience  furprename  dans  fes  maux,  qui  furent  la  vénération  qu'on  rendoit  à la  Saimedans  le  Soif.  «»•»**»  i« 

. ■ continuelsdepuis  l’accident  dont  nous  ave  ns  pat-  E fonnois  où  étoit  la  teire  de  Vcrny  * que  la  reine  £'! 

L’an  lé.  En  un  mot  elle  s’avança  dans  les  vuyes  du  fa-  Namibie  fa  marraine  lui  avoit  donnée.  Car  nous  . 

6 6 o.  lut  à (i  grands  pas , que  Dieu  combla  la  mefure  de 
fa  fainteté  ep  peu  de  temps , & la  retira  du  monde 
à l’âge  de  23  ans  pour  la  couronner.  Elle  mourut 
«vie  xvi  de  mars  vers  l’an  660  amant  qu’on  le  peut 
fmfimi  «-•  <*«•  juger  par  l’autorité  de  fes  afles,  apres  avoir  gou- 
rué  fa  communauté  pendant  plus  de  neuf  ans 
mi  <1.  depuis  fon  retour  à Hamaige.  D’autres  lui  don- 
î^îr^’flem  trcntc-fcpt  ans  de  vie.  & vingt-trois  d'ad- 
miniflration  dans  fon  abbaïe:  ne  l’ont  fait 

peut-être  que  pour  rendre  le  prodige  plus  croyable. 

Quelques-uns  ont  crû.  mcinc  qu’ellç  avoit  vécu 


que  Dieu,  t^ttt  a bien  encore  d’autres  voyet que 
celles  qu’il  lui  plaît  de  découvrir  aux  h o minés  , 
av  i:  conduit  Eufebie  dans  toute  cette  affaire , en 
la  difpenfant  des  réglés  ordi narres #qu’il  preferit 
lui-même  aux  autres , mais  dont  il  cil  toujours  le 
maitre.  11  Voulut  faire  d’une  jeune  abbefle  de 
treize  ans,  non  pas  un  exemple  à fuivre,  mais  un 
.prodige  defliné  a nous  faire  rcconnoître  qu’il 
dillribuc  fa  fagefle  à qui  il  lui  plaît,  tins  s’af- 
fujettir  toujours  à l'âge , ni  aux  autres  qualitez 
des  fu jets  qu’il  ehoifit  pour  pxecutcr  la  vol  >ntH 
Toute  la  conduite  d’Eufebie  fut  un  grand  fujet 
de  confufion  pour  bien  des  vieillards  , & une 


L’an 

1133. 


ccrpi  de  faint 

„ » „v.,  U)c  irait 

ne  voyons  point  d’autte  diflraflion  de  fes  relique»  à 

que  celle  qu’on  fit  l’an  1S37  d’une  de  fes  côtes-, 
pour  être  tranfportée  à Dotiay  avec  un  os  de  la  J***^^^ 
mair  de  faillie  Kréhudc  fa  mere , & pour  être  ce*, 
confervée  dans  l’cglife  collegiale  de  faint  Pierre. 

Hamaige  n'efl  plus  aujourd’hui  qu'un  prieuré  dé- 
pendant de  Marchicnne»*,  qui  cil  une  abbaïe  de 
moines  Bencdiâins  qu’on  a fait  fucceder  aux  re- 
ligieufcs.  • 
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M:  SAINT  GREGOIRE  D'ARMENIE , 
Reclus  de  Pluviers  en  Beaujfc. 


A en  occident.  Il  jeùnoit  tous  le»  jours,  mais  diffé- 
remment : il  ne  mangeoit  rien  les  lundis  , les  mer- 
credis , les  vendredis  & le*  famedis.  Les  mardis  & 
les  jeudi»  il  commençoit  à rompre  fon  jeûne  après 
le  filai  couche , Pc  mot  Ton  manger  n’etoit  que 
des  lentilles  détrempées  dans  de  l’eau  Pc  germecs 


II. 

^1!  vim 


GRFGomR.licen  Arménie  dans  le  x ficelé, 

fut  élevé  dans  b pieté  par  fe»  pareils  parmi  an  foleil.dont  il  prenoitune  poignée  de ïa  main' 
lescalamitez  où  les  infiddlcsavoient  réduit  le  pais  gauche  qui  étoit  fa  mefufe  , avec  trois  onces  de  . 

Pc  la  religion  chrétienne.  La  grâce  divine  dont  il  pain  d’orge,  Pc  quelques  racines  ou  herbes  crues, 
fut  prévenu  des  l’enfance  lui  infpira  une  folle  Pour.les  dimanches  Pc  les  jours  de  fêtes  il  tivoic 
avec  lion  pour  le  inenfonge  Pc  pour  l’impureté,  Pc  prcfque  comme  les  religieux  , s’abllenant  fetiîe- 
cllc  lui  fit  pratiquer  tomes  les  vertus  chrétiennes,  ment  de  chair  & de  graille.  Les  bourgeois  de  Plu- 
principalemcnt  l’humilité,  la  douceur  b fobrie-  . viêrs,& les  riches  iiabitans  de  la  jampngne  n’eurent 
té,  la  continence,  l’aumône,  & les  autres  bonnes  pas  plutôt  reconnu  f3  faimctc,  qu’ilsprirent  plaifir 
œuvres  qui  nous  font  recommandées  dans  l’évan- B -a  lui  porter  tout^  les  nccelTitez  de  laviequ’ilauroit 
gilc.  A pics  b mou  de  fes  parens  il  renonça  à leur  pu  fouhaiier.  Il  s’en  fervit,  non  pour  rien  relâcher 
fucceffion  , qu’il  diflribua  aux  pauvres,  & à tous  de  fes  aufieriter, mais  peur  nourrir  les  |fcuvrcsd’a- 
les  autres  avantages  du  fieele,  pour  fc  confacrer  lentour, prenant ccttcoccafionpourlesinllruircdè»  * 

i au  fervkre  de  Dieu  dans  un  monallefe  *près  de  la  qu’il  eut  quelque  con*taiflonce  delà  langue  du  paï». 
ville  de  Nicpple,  ancien  fiege  épifcopal  de  la  pre-  Après  s'être  ainfi  fanâilié  dans  les  exercices  de  III. 
miere  Arménie  , autrefois  luffragant  de  Seballe.  la  peinicnce.dc  la  prière  & de  la  charité,  il  acheva  *-&coJre- 
Il  y vécut  dans  une  fi  grande  mortification  de  heureufement  facourfe  le  xv»  de  mars  versle  com- 
io us  fes  fenj  , Pc  il  fe  perfeâionna  de  telle  forte  mcncement  de  l’onzième  ficelé  de  l’Egltfe.  Les  peu- 
dans  la  pratique  de  toutes  les  vertus  aufqueiles  il  pics  accoururent  en  feule  à fes  funérailles  pour  être 
s’etoit  déjà  fort  exercé  dans  la  maifon  paternelle,  les  témoins  des  merveilles  que  Dieu  y operoit , & 
qu’étant  reconnu  d’ailleurs  pour  tres-intdlig<gnt  pour  réclamer  fon  intercellion.  11  fut  enterré  de- 
dans les  faintes  écritures  8c  dans  les  fciences  eccle-  vant  l’autel  de  l’églife  de  S.  Martin.  Mais  b dame 
fiafiiques , il  fut  élevé  au  facerdocc  par  l’évêque  de  Pluviers,  dont  nous  avons  parle, le  fit  iranfpor» 
de  Nicople,  Pt  employé  dans  le  minillcre  de  ion  C ter  quelque  temps  aprèsdans  cette  \ illc , & il  y fut  . 
églife.  Ce  prélat  fut  fi  fatisfait  des  fruits  de  fes  honorablement  dépufe  dans  l’églife  dcfaint.balo- 
préJications  Pc  du  zde  avec  lequel  il  travaillait  à mon,  où  l’on  prétend  qu’il  fe  fit  de  nouveaux  mi- 
la  converfion  des  Manichéens  & autres  hereti-  racles.  Cette  églife  fut  brûlée  quelques  années 

que*,  ùt  de*  inlidellcs  qui  fc  trouvôient  dans  le  après  avec  toute  la  ville  de  Pluviers-,  lorsqu’elle 

dioccfe,  qu’il  le  fit  fon  coadjuteur  , & lui  biffa  futalïîegécparlestroupesdeHenrylroydcFran- yttl  p 
«nfuite  fon  fiege  par  fa  mort  qui  fuivit  peu  de  ce  : mais  les  reliques  du  Sa yu  demeurèrent  en  leur  |0  ‘ 
temps  après.  Grégoire  au  lieu  de  s’élever  dans  cette  entier  fous  ces  ruines.  Si  le  martyrologe  dit  de  4 
éminente  charge,  en  devint  encore  plus  humble  France  a maitjucfa  fête  au  xxvi  de  mars  au  lieu 
Pc  plus  mortifie  qu’au  paravant  lors  qu’il  en  femit  du  xvi  ,ce  n’ellque  par  une  erreur  de  nombre  où  ^ f 
le  poids-  Il  augmenta  fa  vigilance,  les  jeunes , fes  l’auteur  a iù  fans  doute  vu  pour  xvu  AV.  april.  xni  mdi» 
pticrcs  & fa  charité  : toujours  attentif  aux  befoins  Cependant  c’eft  au  xxvi  du  mois  que  l’on  célébré 
que  fon  peuple  & lui  avaient  des  giaces  nccellàr-  fa  fête  oy  fa  mémoire  dans  le  diocèfe  d’Orléans.  * 
rcs  à leur  fanâilication,  il  levoit  fans  celle  le  cœur  On  ne  doit  pas  oublier  de  dire  que  quelques  pa- 
&•  le»  mains  au  ciel  pour  les  obtenir.  Mais  après  i»ns  du  Saint  qui  étoient  en  Arménie  ayant  eu  de 
avoir  paru  infatigable  dans  Iç  travail  de  l’épifco-  |}fe*  nouvelles,  fe  mirent  en  chemin  pour  le  venir 
pat , Pc  avoir  meme  reçu  des  marques  fii  ma  tu  relies  voir.  Ils  le  trouvèrent  mort  quand  ils  arrivèrent  à 
de  l’approbation  qup  Dieu  y donnoit.il  quitta  fon  Pluviers  : mais  leur  voyage  ne  fut  pas  inutile  à 
évêché  & fon  pais  pour  le  retirer  dans  une  ter-  celui  qui  nous  a laific  l’hilloirc  de  fa  vie,  parce 
rc  étrangère,  Pc  le  iervirdans  un  exil  volontaire,  qu’ils  lui  appihent  ce  qu’il  avoit  fait  depuis  fa 
Ccue retraite  fut  l’effet,  non  pasd’aucun  decoura-  naiffanec  julqu’à  ce  qu’il  quitta  fon  pais, 
ge  nent  ou  de  lâcheté , mais  d’une  fincere  humilité 
qui  le  faifoit  juger  indigne  ou  incapabled’un  ini- 
nillcre  fi  fublime  8c  fi  difficile  ; à quoi  on  ne  peut . 
pas  nier  Néanmoins  que  l’amour  du  repos  & delà 
folitude  n’ait  aufii  beaucoup  contribué.  # 

Il  patfa  en  occident  avec  deux  teligieux  Grecs , 

“ Pc  apres  avoir  long-temps  erre  en  Italie  il:  en 

France,  il  s^arrêta  près  de  b ville  de  Pluviers  en  pour  pcrc  un  des  principaux  gentilshommes  du  4 «7. 

Beau ffeau  dioccfe  d’Orlcans,  qui  a donné  le  nom  pats  , Pc  fa  mere  étoit  petite -fille de  Reginhaud 
au  pais  de  Piverts.  Il  trouva  à trois  quarts  de  £ comte  de  üoüabe.  Il  fut  élevé  d’abord  près  de  fes 
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IV.  SAINT  HERIBERT  , A RC  HE  VESUVE  * 


de  Cologne. 


H E r 1 b f r t naquit  à Wortfts  ville  impériale 
de  l’Allemagne  au  Palatinatdu  Rhin,  il  eut 


I. 

L*mS*r.  fi*. 


u îü>*i  a-üt 
I*  le  f Cil  le 
M o.utit. 


f U>«i(Vou 
f.vàt  A*©je 


lieue  de  là  une  petite  églife  dédiée  fous  le  nom  de 
faim  Martin  de  Vertuu  * , & qu’on  appclloit 
S.  Manin  lt  fini , c’ell-à-dirc  le  folitaire»  foit  à 
caufe  de  la  profelfion  de  ce  Saint,  foit  parce  qu’elle 
étoit  écartée  des  chemins  publics,  & qu’elle  étoit 
fort  folitaire.  Elle  lui  plut  extrêmement  par  cette 
confideration , Pc  il  la  jugea  tres-propre  au  deffein 

3u*il  qvoit  de  demeurer  reclus  le  relie  de  fa  vie.  11 
emanda  à ta  dame  du  lieu  * la  permiffon  de  s’y 
retiter,  Pc  l’obtint  facilement.  Il  s’y  fit  une  petite 
loge  de  la  hauteur  Pc  de  la  longueur  de  fon  corps, 
P<  s’y  étant  tenferinc  il  y paffa  fept  ans  dans  des  an- 
flcritez  dont  on  ne  voy  oit  pas  beaucoup  d cxcinplct 


parens  dans  les  lettres  humaines , & dans  1a  pieté  : 
Pc  il  alla  en  fuite  achever  de  fc  former  dans  l’étude 
des  faintes  écritures  & de  la  théologie  à Gorze, 
célébré  monallere  de  Lorraine  au  diocèfe  de  Mets 
qui  pafloh  alors  pour  une  excellente  éiole  de  vertu 
Pc  de  fciencc.  Il  y prit  fi  bien  le  goût  de  la  vie 
religieufe,  qu’il  étoit  réfolud'eu  faire  profeflion  , 
& de  ne  jamais  fortir  de  cette  fainte  maifon  , £ 
fon  pere  n’eût  employé  toute  fon  autorité  pour 
le  faire  revenir.  Lorsqu’il  fut  retourné  à Worms, 
l'évêque  HilJojpud  charme  de  fon  cfprit,  de  fa 
fageffe  & de  Impiété  , le  fit  prévôt  de  fou  églife , 
Qt  il  le  deAinoit  pour  «trefpn  fucceffeur  : mais  f# 
• mort 
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mmenprévimrexécution.QuelquesannÇcsaprcsAfous  le  joug  de  Pefprît  : & jamais  il  ne  quitta  le 
l'empereur  Othon  lî  qui  n’avoit  pat  encore  reçu  rude  ciliée  qu’il  cachait  fous  un  habit  orJiuaire 
la couionneimperialeayantétcinfonnédu  mérite  & convenable  à fa  dignité. 

«Je  Heribert  , le  manda  à la  cour  , Se  le  lit  Ton  A peine  achc'voit-il  la  première  anr.ce  de  Ton 
chancelier.  Ce  prince  qui  avoit  de  l’amour  & du  épifeopat , qu’il  fc  vit  oblige  de  quittée  fan  trou-  * 
goût  pour  les  pcrfoimes  vert  ueu  fes , le  jugeant  peau;&  de  fuivre  l’empereur  en  Italie , où  il  pré- 
egalement  propre  pourlefcrvice  de  l’EglifejS:  de  tendoit  avoir  beforn  de  lui  pour  ranger  le»  rebelles 
l’Etat  ne  le  laiffla  puim  en  regos  qu’il  ne  Peut  fait  dans  le  devoir.* Mais  cc  voyage  fut  bien-tôt  ter-  " 
prain  juvuir  aux  ordres  fuerev  avec  fan  côufiii  Bru-  miné  par  la  mort  funcltc  de  ce  prince  que  fes  en- 
non  .qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom  de  Grégaire  nemis  empoifonnerem  au  delà  Je  Hoirie  dans  un 
V , & qui  le  couronna  empcrcurPan  996.  Othon  château  du  duché  deBenevcnt.  Héribert  qui  avoit 
non  content  de  voir  Heribert  piètre,  voulut  le  étc*le  directeur  de  Ton  aine  dans  tout  le  voyage, 
faire  élire  évêque  de  Viirizbourg  en  Franconie,  & qui  fut  Pcxecuteur  de  fes  dernières  vclontcz  , 
dont  le  fiegefe  trouvait  vacant  : & le  Saint  ne  rapporta  fon  corps  à Aix-la-cnapclte,  d’où  il  cn- 
pm  s’en  détendre  qu’en  fubflituanc  au  lieu  de  lui  B voya  les  ornemens  impériaux  au  nouvel  empereur 
Ton  frerepuiné,  nommé  Henry,  qui  étoit  d’ail-  Henry  de  Bavière,  bien  refolu  de  profiter  du  chan- 
teurs un  bon  fiijet.  Il  continua  de  faire  fa  fon-  gement  arrivé  à l'empire  pour  fe  débarafler  en- 
èüodl  près  du  prince  , qui  fembloit  ne  pouvoir  tieretneni  des  affaires  de  l’état , & ne  plus  s’oc- 
fc  palier  de  lui , qui  le  tnciioitdans  tous  fes  voya-  eu  per  que  de  ceiles  de  fon  diocèfe.  11  y lit  reparer 
£es,&  qui  admiroit  par  tout  fa  vigilance, la  H-  tes  églites  , de  en  bâtit  de  nouvelles  : mais  une 
délité , fon  exactitude , fon  intégrité.  Il  lut  donna  grande  famine  qui  affligea  l’Allemagne  & la  Fran- 
atifiides  preuves  de  fon  habileté  dans  les  négocia-  ce  f’’fpcnditcequi  parotfiôit  moins  necefflaire  dans 
tions  les  plus  difficiles,  corpms  fut  celle  d’appai-  ces  ouvrages  pour  aller  au  devant  de  b inifecepu- 
fer  les  troubles  de  Ravcnne,  & d’y  réconcilier  en-  bliquequi  prelToit  encore  plus  vivement  fa  cita - 
fcnblc  les  partis  qui  y avoient  formé  une  danjjo-  rité.ll  ne  fut  pas  feulement  le  libctateurdefon pais 
reufe  fcéiù  il  - • • en  celte  occafion  , comme  le  patriarche  J«.feph 

Cependant  Parchcvêché  de  Cologne  vint  à l’a  voit  été  de  l’Egypte  ; il  fe  rendit  encore  le 
vacqucr,  & apres  des  contellations  deplufieurs  lcrvitcur  des  pauvres  & des  étrangers , aufquel»  il 
nuis  qui  formèrent  une  cfnccc  de  fchifmè  dans  procura  par  lui- même  toutes  les  ail:  fiance*  pofli- 
csite  églife,  tout  le  monde  fe  réunit  au  choix  du  blés  pour  les  befoins  de  l’ame  8<  du  corps , juf- 

- chancelier  Heribert.  Oa  députa  auffi-tôt  à l’cm-Cqu’à  leur  laver  les  pieds,  & leur  préparer  à msn- 
pereur  qui  étoit  eu  Italie  ,8c  qui  eut  d’abord  quel-  ger  de  fes  ipain«.^|  l baiit  un  grand  tnonaflere  de 
que  peine  a fc  priver  d’un  fi  excellent  minulre.  l’autre  côté  du  RTtin  vis-à-vis  de  Cologne,  & il 

— Mais  comme  il  airaoit  l’Eglife,  il  en  voulut  bien  le  dota  d’un  riche  fonds , que  Pcmpcreur  Othon 
préférer  les  interets  à ceux  de  Ln  état.  Il  lit  venir  111  lui  avoit  bille  peu  de  temps  avant  fa  mort. 
à Ueucvent , où  il  fe  trouvait , Heribert  qui  ache-  C’ell  celui  qu’on  appeila  de  Duitz  dans  la  ville  de 
voitdep^ilicr  les  peuples  des  environsde  Raven-  même  nom,  & qui  fut  long-temps  depuis  en 
ne.  Lorfqu’il  fçut  les  dcilcins  qu’on  avoit  fur  lui , réputation  de  grande  regnbnté  par  l’exceUencede 
fan  humilité  jointe  à l’apprenenfîon  de  fe  voir  la  difcipline  que  n^tre  faint  prélat  y établit.  La 
chargé  J’un  minillere  aurti  redoutable qu’eli  celui  joye  qu’avoit  notre  Saint  de  voir  le  grand  fuccès 
des  paileui»  de  l’Eglife  , le  fit  recourir  à mille  de  fes  travaux  fe  trouva  un  peu  modérée  par  un 
moyens  pour  détourner  ce  fardeau  de  fes  épaules,  trait  de  mortification  qu’il  reçut  de  l’endroit. tr.c- 
Mais  il  eut  beau  fc  déclarer  pécheur,  agnorant,  me  d’où  il  fembloit  devoir  attendre  toute  forte 
incapable  devant  l'empereur  & les  députez  de  l’é-  de  fuppon , & fa  principale  confolation.  Dieu 

' glifcde  Cologne,  perfonne  ne  l’en  voulut  croire.  D voulant  éprouver  la  fidelité,  permit  que  le  Saine 
il  firt  obligé  de  ceder  dès  qu’on  lui  donna  des  in-  empereur  Henry  fd  laifflàt  prévenir  contre  lui  par 
dices  fenhblet  de  la  volonté  de  Dieu,  ayant  été  te*  calomnies  de  quelques  envieux.  Il  fut  aceufé 
pourvù^felon  les  formes  & les  cérémonies  accou-  d’avoir  négligé  d’envoyer  les  oruemens  impériaux 
tuméet  : il  paffla  encore  deux  nAis  depuis  fon  in-  pour  le  couronnen  eut  du  prince  aufti  promtement 
velliturc  auprès  du  prince.  Il  s’en  alla  enfuitc  à qu’il  le  devou , & d’avoir  voulu  faire  tomber  la 
Rome  recevoir  le  P*Utmn des  mains  du  pape  Sil-  couronne  lur  la  tcied’un  autre.  Henry  vint  mê- 
vellre  1 J , 8c  il  partit  auffi-tôt  pour  fc  rendre  à nie  à Cologne  dans  J»  refolutiun  de  lui  donner 
l'cghfe  métropolitaine  de  Cologne  dont  il  prit  des  marques  de  fon  refflentiment.  Mais  ayant  reçu 
poffleffion  la  veille  de  Noël  l’an  999  qui  fut  le  jour  lui-même  en  longe  de  la  pan  d’un  vieillard  recè- 
de fon  facre.  11  répondit  incontinent  à b grâce  tu  pomificalement  une  rcprimaildc  encoie  plus 
de  fon  ordination  par.  les  foins  qu’il  prit  de  fon  fevere  que  celle  qu’il  méditait  de  faire  au  faint 
troupeau  : & non  content  d’en  faire  la  revue , de  prélat , il  le  jetta  à les  pieds  lorfqu’il  le  vint  voir , 
reconnaître  fes  befoins,  de  panfer  fes  mahx  ;de  lui  demanda  pardon  de  fa  trop  grande  crédulité: 
le  nourrir  du  pain  de  vie  qu’il  lui  difiribuoit  lui-  g & faint  Heribert  qui  étoit  peut-être  le  plus  humble 
même  par  le  minifteie  de  la  prédication  auquel  il  des  hommes,  fut  beaucoup  plus  confus  & plus 
étoit  fore  allidu.il  lui  prefema’cncore  en  fa  per-  embarcslfis  derhumiiité  & du  repentir  du  prince 
Tonne  le  modèle  qu'il  avoit  à fiiivre,  en  donnant  qu’il  ne  l’a  voit  éiéde  fes  fàchcufes  préventions, 
des  exemples  de  toutes  fîmes  de  vertus  à fon  L’einpereurn’oubliarienpourréparerlemalqu’un 
cierge  8c  à fon  peuple,  8c  en  fe  rendant  le  nuur-  lui  avait  fait  faire  contre  fou  gré , Toit  par  Taffle- 
ricier  des  pauvres  ,1c  médecin  des  malades,*  ” 

t pauvres  é 


III. 

L’an 

1001. 


, le  ’âion  8c  la  confiance  qu’il  eut  au  faint  prélat,  foie 
fouricn  des  foihles  8c  le  pere  commun  de  tous  parisien  qu’il  fit  aux  eglifes  éc  aux  pauvres  de 
les  diocêlains.  Il  demeurait  toujours  dans  les  bor-  Ion  diocèfe.  llobligea  même  Heribert  à demeurer  , 


•es  d’une  humilité  profonde  pour  garantir  fon  encore  chancelier  de  l’empire,  & fc  fervit  de  fes 
cœur  do  l’endure  8c  de  l’élevat&n , 8c  ne  pas  fc  confciU , lut  tout  dans  les  choies  qui  regardoient 
lailTcr  éblouir  aÿ  faux  éclat  de  la  grandeur  qui  l'eu-  U baffle  Allemagne  8t  les  Pais-bas- 
vironuit.  Il  y loignohuncmonitication  continuel-  Coinmècei  excellent  palleur  n’avoit  rien  tant 
le  pour  retenir  toujours  fon  corps  & fes  paillons  à coeur  que  la  confcivaiion  8c  raccroifflcment  du 
• Aién.  O ij  troupeau 
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troupeau  que  Ton  Maiirolui  avoit  confié  , il  ne  A & quitus  oblige  à nous  retrancher  dans  ce  qu’il 
pouvoir  fe  lalîer  d’en  faire  la  revue  par  des  vifites  y a de  plus  gênerai  qui  partir  moins  fujetu  la. 
continuelles,  portant  par  toutavec  lui , non  feu-  coiueihtion  , & mieux  appuyé. 

Icnient  la  lumicredelaparole  de  Dieu  pour  éclai-  Saint  Patrice  naquit  vers  l’an  $77  au  païsd’Al- 
rcr  les  cfprits  ,1e  feu  delà  charité  pour  animer  banie  * dans  le  territoire  de  la  ville  d’Al-cluyd,  377. 
chacun  à s’entr’aimer , mais  encore  les  fccours  de  appeiléc  maintenant  Dun-brititin  en  Ecarte.  La 
la  vie  corporelle  pour  remédier  à kneceilité&  à providence  divine  qui  IcdeUinoit  pour  porter  la  c*“è  m«n. 
la  miferedes  particuliers.  Ce  fut  durant  le  cours  lumière  de  l’évangile  dans  THibernie  ou  l’Irlan-  <,,pmU/P’ 
de  cet  laborieufes  vifites  qu’il  fut  arreté  dans  la  de  , qui  avoitaloislenom  d’LcoHe,  le  préparade  Kwia  * 
petite  ville  de  Nuyrz  , par  une  maladie  dont  il  bonne  heure  aux  fatigues  de  PApoftclat  par  les 
" plut  à D.eu  de  fe  (ervir  pour  finir  & couronner  mifcrcs  de  la  captivité,  & permit  qu'il  fut  cfclave 
fes  travaux-  Il  mourut  le  xvi  de  mars  l’an/im  dans  un  pais  qu’elle  voulait  un  jour  délivrer  de  - - 

cjui  ëtoit  le  vingt-troifiémc  commencé  de  fon  l'efciavagedu  déavon  parfon  ininillere.  Dès  l'âge 
epifeopat  .quoiqu’il  n’y  eût  que  21  ans  & près  de  foire  ans  il  fut  pris  avec  unede  les  foeurs  nom- 
de  trois  mots  d'écoulcz  depuisfon  ordination  , à méc  Lupite,&  emmené  captif  en  Irlande  pardes 
moins  qu'on  itedife  queTautcttr  defa  vie  a fuivi  B brigands  Ecoirois.c’cll-îl-dire.desvolcursd’lrlan- 
le  calcul  de  France  , & qu'au  lieu  de  1021  il  faut  dcmêmc:&  pendant  cinq  ou  fix  ansqttedura  ce:te 
dire  1022  félon  l’ufage  d'aujourd'hui. -Sa  mort  première  captivité  il  apprit  la  langue  fit  les  iiiagvs 


L’an 

191. 


fut  fuivic  de  divers  miracles  comme  clleen  avoit 
cté  prccedce.  H fut  enterré  dans  fon  monaJlerede 
1 Duitzoùildemeura  jufqu’âccqu’en  i»47oiQitla 
tranllation  de  fon  corps  en  un  lamedi  qui  étuit  le 
xxx  d’août.  Il  fut  canonife  par  le  pape  Grégoire, 
mais  on  ne  fixait  fi  q’étoit  le  rx  ou  l'onzième  de 
ce  nom  , dont  le  premier  fut  élevé  fur  le  Gege 
apoILlique  en  1127-  à Rome  , & l’autre  en  137» 


3*7- 


du  pais.  S’etant  fauve  de  la  maifondu  maitreau- 
quel  il  avoit  etc  vendu  , il  revint  en  EcofTe,c’df-  • 
à*dire,  dans  cette  partie  fepientrionalede  2a  gran- 
de Bretagne  qu’on  a depuis  qualiliécde  ce  non».  Il  — 

y demeura  environ  trois  ou  quatre  mois  dans  la 
niaifon  de  fon  pere,  pendant  lelquels  il  eut  de  fre- 
quente» vifionsqui  lui  rappelèrent  le  fouvenir  de 
Ion  féjoqr  d’Irlande,  6t  qui  l’excitere^fctiete- 


à Avignon.  Sa  fête  principale  dans  les  lieux  où  ment  à y retourner  pour  travailler  à ia  converfion 
l’on  célébré  fa  mémoire  fc  fait  le  xvi  de  mars  , dcccsiniubires.,Quoi  qu'il  n’cxccutàt  point  en- 
& celle  de  fa  trarillatiun  le  x*  d’août.  Quel-  cote  alors  ccs  premiers  projets  , on  ne  bille  pas 
ques-uns  prétendent  que  fes  reliques  renfomecs  de  fixer  àcc  point  le  commencement  de  l'on  apoilo- 
dans  une  chalfc  d’argent  furent  tranfpurtces  à Si-  _ lat , ou  plutôt  de  fa  vie^ipolloliqucâ  bquelleon 
Htm *.f.  bourg  ou  Siegbourg  au  comté  delà  Ma. tu  , lo rf-  ^donneordina  iremeiufoixameank.II fitenfuiteua 
Acy qu’en  jj le  monatlcrc  de  ■fuitz  fin  détruit  & voyage  avec  les  paren»  dans  la  province  Armori- 
rafe  par  les  habitans  dc’Cologne.  On  en  montre  que  que  nous  appelions  la  Bretagne  en  France, 
une  côte  & une  dent  à faim  Laurent  de  Liege  , nuis  Ion  pere  & fa  mere  péri  rem  inallicurcufe- 
qui  elt  une  abbaïe  de  Benediâins.  On  ditaulTi  meut  en  chemin,  & lui-même  fut  pris  par  les  bar- 
qu’avant  la  prétendue  reformation  des  cglifes  Bel-  barcs  qui  les  avoient  attaquez.  Il  fut^endu  de 


giques  il  y éVr  avoit  à Uueciudaq»  IcgUie  col- 
legiale de  famt  Jean. 

Rem  vois. 

*5.  C y r 1 A o.  v e martyr,  & fescompagnons. 
Voyez  le  vm  jour  d'août. 

* S.  COLOtiCIL,  OU  plutôt  ÇOLOMB-KIL 


nouveau  , mais  à des  Pidcsgcnsdc  Ion  pais  , qui 
le  mirent  en  liberté  deux  moisaprc^*  Ayant  été  pria 
pour  b troifiéme  fois,  il  fut  emmené  à Bordeaux 
eu  Aquitaine  par  des  piratesqui  le  vendirent  à un 
m.ii:rc  delà  courtoilic,  duquel  il  obtint  bien-tôt 
fa  liberté. 

llelolu  de  la  confacrcr  à Dieu , 11  s’en  alla  au  I j, 
mouailcrede.MarmouOcrquciaimMariincvcqueD  fe  f*t  reu. 


où  il  s’agit  de  faim  Colomb  abbé  de  Hy  apôtre 
des  Piété»  en  Ecolîç, 

* S.  Moran  évêque  de  Rennes  en  Bretagne, 
abbé  en  Italie  , mort  apparemment  en  ce  jour. 
Voyez  an  xxn  d’oâobre. 

* 5.  Destelin  enfant,  mort  il  Voyez 
au  iv  de  novembre  avec  faim  Ludre. 

XVII  JOUR  DE  MARS. 


confcircur  honoré  à Sens.  Vs>yczau  rx  ue*  juin  Dde  Tours  avoit  bâti  près  de  fa  ville:  & il  yfeçutfj 
n Am  n.i«.  rvi.M.u  -u»a  «u  >nA>n>  la  tonfure  cléricale  & monailiquc,  non  de  la  main 

de  ce  faim  prélat  qu'il  avoit  trouvé  mor^depuis 
plus  d’un  an , 1119s  de  celle  de  fon  fuccerteur.  L’cf- 
prit  du  faim  inllitutcur  ne  laillbit  pas  de  tegner 
toujouts  dans  cette  umifon  par  la  mémoire  tou- 
te récente  de  fes  grandes  vertus  , & par  l’excel- 
lente difcipline  qu’il  y avoit  établi.  Patrice  en 
fut  bicn-iôt  rempli  ; de  forte  qu'aprcsavoirexercé 
pendant  trois  ans  la  profeilion  religieufedans  ce 
monailerc  6c  avoir  étudie  parfaitement  la  condui- 
te apullolique  que  ce  grand  evéqne  avoit  tenue 
dan>4a  eonverfiondes  payent  & la  propagation  de 
la  f ')■ , il  retourna  dan»  la  grande  Bretagne-,  refo- 
E lu  de  s’eu  faire  un  modèle  dans  fes  millions  évan- 
géliques. Ayant  trouvé  enfuitedivers  obilaclrsau 
partage  qu’il  meditoii  eu  Irlande,  il  revintcnFran- 
ce  , bc  parta  de  ià  en  Italie  où  il  employa  pics  de 
fept  ans  à vifiter  les  lieux  faim»  & les  lerviteurs  de 
Dieu  , les  monalleres  Ht  les  hermitagesdu  pais  6c  ~ 
I.  C I la  multitude  des  hirtoires  que  l’on  a com-  des  illes  vuifînes.  11  fut  ordonné  prêtre  dans  le 
^P°fce»  de  la  vie  de  faim  Patrice  afervi  à cours  dece  voyage*,  & félon  toutes  les  apparen- 
rendre  fon  nom  pluseelebre  parmi  les  peuples , on  ces  par  faim  Semeur  que  l’on  croit  avoir  étéévfW 
ne  Peul  Prc.f*iue  pas  douter  qu’elle  n’ait  en  même  que  de  Pife  II  s’attachadurant  troisans  à demeu- 
vf>-.7Àmiù  temps  contribué  à obfcurcjr  lac.  mnoiflànce  qu’on  rcr  auprès  de  ce  prélat  pour  y étudier  plus  nanicu- 
VSi'â  J2'dev  0>h  avoir  delà vérité  de  ce  qui  le  regarde.  C’eft  Uerement  la  fciencc  & les  ufagescle  l’Eglife  Ce- 
1 t. ».  cequi nous  rc,uI  ce  prétendu  fecours  plus  onéreux,  pendant  il  fc  trouvoit  fout’cui  inquiété  par  des  vi- 

fioos 
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lions  fcmblablos  à celles  qu’il  avait  eues  autref  us  A Patrice  , 6$  luiaflVia  quelques  ouvriers  évange- 

fur  fon  cnueprifed’lrlanJequrrexcitoimtdenou-  lique»  pour  travailler  f >îi*  lui.  Le  nouvel  apôtre 

— ■ — veau  à aller  travailler  à la  con  ver  fion  des  habita  ns  d'Irlande  revint  par  Auxerre  prendre  conge  do 

L’an  de  cette  ifle.  Il  s’y  en  alla  de  fou  mouvement  par-  faim  Germain  qui  lui  donna  divers  avis  falu  taire» 

+ ticulier  fans  avoir  reçu  million  de  perfo. inc.  Mais  pour  faciliter  le  fuccès  d’une  ii  grandccntrepnfe. 

les  barbares  ne  voulurent  point  l'écouter , & se-  Il  paffii  enfinen  Irlanlefur  la  fin  de  l’an  4^1, après 

tant  apperçu  que  Dieu  ne  benilîbit  point  fon  ira-  avoir  fait  quelques  convenions  dans  les  opisde 

vail,  il  en  attribua  la  faute  aux  défauts  de  fa  voca-  Cambrie  & de  Cornoiiaillc  an  mididc  la  grande 

tion.  C’eft  ce  qui  le  fit  rcfoudreàrepafTeren  Fran-  Bretagne-  Il  commença  fes  fonâiontévangelique» 

ce  pour  confultcr  les  prélats  qu’il  oonnoitroit  les  pas  la  province  de  La  genre  où  faint  Pallade  fon 

plus  éclairez  & les  plus  vertueux.  Il  alla  trouver  à predecdfleur  avoit  eflàyc  de  planter  la  foy  : & Pan- 

• 4r‘l*  Auxerre  1’cvêque  faint  Amateur  que  nous  appel-  néene  linit  point  qu'il  n’eût  laconfolatiOndevoir  '^in 

Ions  vulgairement  faint  A maire.  11  demeura  fous  des  fruits  de  cet  Srdent  amour  qu’il  avoit  eu  pour  .. 
d 1 fa  difciplinc  jufqu’à  fa  mon  qui  arriva  trois  aus  la  converlîor»  6c  le  falut  de  ccs  infulaires  depuis  t ** 

Z après,  & continua  encore  trois  autres  années  fous  letempsdefa  première  captivité.  11  eut  la  joyede 

* celle  du  célébré  faint  Germain  fon  fuccelfeur,  où  voir  que  Dieu  f >utenant  Ion  zdc,  6e  condiufanc 

, il  fe  forma  au  minillere  de  l’Hglife  Se  à toutes  les  R fes  pas , coopérât  à fes  travaux  par  fa  grâce  , & 

vertusd’un  véritable  pafteur  fur  les  exemples  d’un11  confirmât  fadoflrine  par  des  lignes  Stdesprodi- 
*ir>  tel  maître.  Le  défit  d- fe  pcrfcâronner  auflî dans  g es  dont  il  fai  foi  t fuivre  fes  difeours.  Ayant  laiJé 
réutdefavicrdtgieufequ’ilavoitcmbrallelepor-  quelques  prédicateurs  de  fa  fuite  dans  le  pris  de 
taàferetirerenfuitedaiule  monalleredc  l*ifle de  Lagcnie  pour  y continuer  fon  ou» rage, il  palla 

Lerins , dont  la  réputation  étoit  déjà  tres-grande,  da»sla  province  d’Ultonie.  I-amoiilon  n’y  fut  pas 

quoiqu’il  n’f  eût  que  douze  ans  que  faint  Honorât  moins  grande  ni  moins  fycureufe.  Il  y reçut  un  *34. 

en  avoit  jcuélcs  fondcmens.il  y demeura  neufans  fonds  confiderablc  de  l’un  des  nouveaux  convcr- 

entiers  , tant  fous  U difcipUne  de  cct  excellent  tis,& ils’cn  fervtt  poury  bàtirun  monaflcrequi 

• otfir»/T*.  homme,  que  fous  celle  de  l’abbé  S.  Maxime  * fon  fut  no.nnié  Saball , ou  plutôt  Sabbull-  Padrîgn  , 

q.tâc u.icsca  fucceiTeur  après  que  ce-faint  fondateur  eâ  cté  c’eft-à-dire  la  Grange  délatrice  près  delà  ville 

4 * fait  évêque  d’A  des.  Il  y tirade  grands  avantages  de  Dovne.  Il  le  peupla  dèscc  commencement 

de  la  compagnie  de  plufieurs  religieux  illuflres  en  d’un  grand  nombre  d’excellent  religieux  qu’il  a- 
faint^é  Se  en  doâ  rine , qui  furent  depuis  élevez  à voit  portez  à quitter  Iftm  >nde  avec  l’idolâtrie, d’où 
l’epifeopatdans  Jjvcrfes  provincesde»  Gaules.  Au  l'on  doit  juger  Jes  prodigieux  progrès  que  faifort 
fortirde  Lerins  il  alla  à Rom;  de  l’avis  de  faim  Cdans  ce  grand  champ  la  lemence  delà  paroledivi- 
Germain  d’Auxerre,  auquel  .il  com.mmiquoit  ne  par  fon  minillere.  La  înoifTon  augmentant  de 
tous  fes  déifcini  & les  mouvemens  de  fou  coeur,  jour  en  jour,  Patrice  fut  obligé  de  multiplier  le* 

Il  voulut  auiTi  les  découvrir  au  pape  Celeilin  I.  ouvriers  : il  ordonna  de»  évêques  6e  des  prêtres  en 

dequiil  efperoit  recevoir  fa  million  pour  l’Irlan-  plufieur»  endroits.  Nul  autre  pais  dans  toute  la 

* — ” de.  Mais  il  en  fut  rebutcd’aborJ.pvcctfu^il  venait  chrétienté  ne  reçut  les  nouvelles  du  royaume  des 

L d’envoyer  danscepnïsfaint  Pallade  diacre  de  l’é-  creux  6e  la  foi  de  Jcfus-Chrillavcc  tant  de  j lye: 

glife  Romaine  qu’il  avoit  ordonné  évêque.  Ce  jamais  on  ne  vit  un  zele  égal  à celui  avec  lequel  les 

nouvel  apôtre  trouva  à fon  atrivée  toute  PKle  nouveaux  convertis  prêtoient  eux-mêmes  leurs 

d’Hibernie  en  rumeurà  caufedcs  trahfmigrations  mains  àfaint  Patrice  pour  brifer  leurs  idoles,  dé- 

des  peuples  du  pais  appeliez  alors  Ec/lDis  ou  raolirleurs  templcs,&  pour  fîâiir  des  églifes. Notre 

Scots  qui  palfoieut  aâuellcncnt  dans  le  nord  de  Saint  gardes  mouvemens  particuliers  de  rccon- 

la  grande  Bretagne,  de  qui  étant  joints  avec  les  noiflanec  & de  compatit  >11  qu’il  voulut  joindre 

Piâes  s’em (Miraient  de  l’Albanie  , 8e  furtoutdela  à ceux  de  la  charité  generale  qu’il  avoit  pour  tous 

• Ainc  nom. province  de  Valence*  qui  étoit  ce  qu’on  nomme  les  autres , entreprit  entr’autres  converfions  celle 

mie  ^aujourd’hui  l’Ecolfe  méridionale.  Ces  remtiéineiiSQde  fon  ancien  maître  Milcon  auquel  il  avoit  été 
u ™i?pi««e  l*‘  avcc  *c  peu  de  connoiHance  qu’avoit  Pallade  de  la  vendu,  6<  qui  l’avoit  occupé, c 'inmefon  efclavc, 

langue  8e  des  impurs  du  pais  lirent  que  fes  préJi-  de  la  garde  de  les  belliaux  pendant  les  fix  années 

cations  n’eurent  pas  grand  fuccès , outre  qu’il  qu’il  avoit  été  à lui.  Mais  pour  ccttc  f ois  il  fetnbla  . 

étoit traverfé  parle»  Pelagicns.C’cflcequile  porta  que  Dieu  voulût  arrêter  le  cours  des  grâces  qui 

bien-tôt  à quitter  l’Hibcrnic  pour  fuivre  ccs  nou-  fuivoient  fa  parole  pour  lailler  cet  homme  dans 

yelles  pcupladc-idansla  nouvelleEcolD  où  il  efpe-  l’endurciffcment.  Le  feu  ayant  prispar  je  ne  fçai 

toit  faire  plus  de  fruit,  & il  mourut  peu  de  temps  quel  accident  dans  fon  chatcau  , il  y fiitimlheu- 

• après  parmi  les  Piâes.  reufe-nent  brûlé  avec  toute  fa  fainillc.bors  deux  rie 

III.  Cependant  faint  Patrice  voyant  que  le  pape  fe»  filles  que  Dieu  par  fa  mifericorde  avoit  choi  fie» 
job  ayo<bu«  Celeflin  n’etoit  pas  entré  dans  fes  vùës  , étoit  & reCervécspourle  baptême  qu'elles  reçurent  en- 
revenu  à Auxerre  où  il  avoit  trouve  faint  Ger-  fuite. 

main  fon  maître  nouve'.L-mant  arrivé  d’un  voyage  Notre  Saint  fecomemant  d’adorer  la  prnfnn-  IV. 

important  qu’il  venoit  de  faire  avoc  faint  Loup  Je  deurdes  jugc.nens  de  Dieu  dam  ceux  qu’il  lui 
Troycs  dans  la  grande  llreiagtlc  poury  défendre  plaifjit  de  prendre  ou  de  tailler  fans  la  vouloir 

-la  foy  catholique  contre  rherclie  de  Pelage.  Sur^  penctrer,  n’érorten  peineque  de  bien  rem  pli  ries 

L’an  la  nouvelle  que  l’on  eut  delà  mort  de  faim  Pallade,  devoirs  de  fon  minillere  & d’cxecuter  fidcl'.cment  • 


faint  Germain  renvoya  faint  Patrice  à Rome  avec  la  volonté  du  maure  qu’il  fervoit.  Il  eut  fouvent 
d’autres  inllruâions  & dés  lettresde  recomman-  prifeavec  Leogar  ou  Loigarle  principal  des  rJs  " 
datibn  auprès  du  même  Pâpe  qui  le  reçut  avec  ou  pri«ces  du  païs  qui  s’oppofoit  à la  predica- 

tn.MlM  ir  iiniananM  nnllihUcrUkini»  Xr  .l’iOî  . < >■  ,n  ,1..  tir  Mrf«  r.iîrnnn»m»n(  Xr  r,rar 


tous  les  témoignages  pollinies  de  bonté  8e  d’cài-  «tion  de  l’évangile  8c  par  fes  raifonnemens  & par 
me.  Il  l’ordonna  lui-incme.ou  le  lit  ordonner  eve-  les  prelligesdedi  vers  magiciens  ou  charlatans  qu'il  & *“**• 
que  d’Irîande.&l’envoyadans cette  ifle  revêtu  de  cmretenoit.&dont  nôtre  Saint  découvrit  la  four- 
l’autorité  apoiloliquedr  comblé  de  benediâions.  I>e.  DcrUltonicilalla  porter  lalumieredcrevan- 
Ce  fdint  Pape  mourut  peu  de  jntrs  ^près:  8e  fon  gilr  dans  la  Medie  6e  dans  h Connacic  , Se  ne 
fucceireurlamt  Sixte  lil.  confirma  la  million  de  labia  autant  qu’il  lui  fut  poflihlc  aucun  coin  de 

. O iij  " l’Irlande 
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l’Irlande  qu’il  n'éclairât. ‘Mais  les  fatigues  d’un  A vie  plus  fedentatrc.  Il  pafia  le  refle  de  fes  jour», 
apoUoIat  u laborieuxoù  il  avoit  beaucoup  à fouf-  tantôt  a Armagh  , & tantôt  dan»  fon  premier  mo- 
frir  de  la  rigueur  des  faifons  , de  la  difficulté  de»  naftere  de  Sabliull , où  «ion  content  d’aflifler  fes 
chemins  , de  la  barbarie  & de  la  groflîcre.c  des  difciples  & les  autres  ininillres  fubalternes  de  fes 
peuples , n’empêchait  pas  que  faint  Patrice  ne  me-  prières  Sc  de  fes  confeils,  iTvacquoit  encore  pajr  * 
nât cncoie  une^ic fort  aullere.  Il  portoitun  rude  lui-même  à toute,  l’adminillration  avec  la  même 
cilice^Kt  pratiquent  une. abllinencc  fort  rigoureu-  vigilance  & la  même  follicitude  ; ptcclioit  tous 
le.  Quelque  occupé  qu’il  fût  des  afifairesde  tant  les  jours  & tenoit  fes  conciles  tous  les  ans.  L’Ir- 
d’églifes  lur  lefquelles  il  devoir  veiller , on  prétend  lande  lui  eut  encore  l’obligation  d'avoir  civilifé  & 
tju’il  trouvait  encore  le  temps  de  réciter  tous  ies  poli  les  mœurs  de  fes  peuples , St  cc  fut  un  bien- 
jours  te  pfeautier  avec  quantité  d’autres  otaifons;  fait  accefloire  à celui  de  l’avoir  éclairé  de  la  lumie- 
& que  la  nuit  tout  abatu  qu’il  étoit  de  fon  travail  re divine  de  l’évangile.  Car  notre  Saint  avoit  ju- 
il  ne  lailloit  pas  de  fe  mettre  dlns  l’eau  pour  fc  gé  fageinent , que  pour  la  délivrer  parfaitement 
mortifier , & d’y  demeurer  jufqu’à.ce  qu’il  cutg  de  l'idolâtrie  il  falloit  la  purger  de  la  barbarie  ou 
'récité  cinquante  pfeaumrs.  Uiécouchoit  enfui  te u clic  avoit  étc  jufques-la.  C'étoit  une  fonâioti 
fur  une  pierre , & prenoit  un  peu  de  reposrjufqu’à  prefque  neceflairement  attachée  au  minillere  des 
l’âge  de  cinquante-cinq  ans  il  avoit  fait  fes  voya-  millionnaires  de  Jefu»-Chrill  qui  alloient  les  pre-  f t Ut 
gesà  pied  idepui*  fon  cnttcccn  Irlande  il  futobli-  miers  planter  la  foy  parmi  les  nations  barbares:  s hytetr.’ 
gé  de  prendre  un  chariot  à caufe  des  mauvais  de  forte  que  ceux  qui  en  étoient  les  apôtre»  en  de-  £?.'*,’.***  *** 
chemins.  venoient  fouvent  auifi  les  lcgiflateur» , & même 

L’an  444  il  retourna  à Rome  pour  confulter  les  maîtres  dan»  les  artsA  1rs  fricnccs  humaines. 

’ fur  divers  points  le  faint  & favant  pape  Leon  fur-  Saint  Patrice  avoit  trouvé  les  peuples  de  rette  ifle 
'■  * Wl'  "*  fi  grofliers, qu’ils  n’ayuient  nulle  coftooitTaueedes 

lettres,  lit  ne  fçavoicni  pat  même  écrire.  & de 
tous  les  arts  liberaux  il  n’y  avoit  que  la  poëfie  qui 


nommé  le  Grand  , & vérifier  la  doârine  qu’il  en 
feignoit  à fes  peuple  fur  celle  du  premier  des  pa- 
lpeurs dcl’Eglifcdans  le  centre  de  fon  unitéoù  re- 
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fiJoit  l’oraclç  commun  des  chrétiens.  Avant  que  fût  en  ufage  parmi  eux.  Leurs  Vates  à l imitation  o/*,i  t,*. 
______  de  rentrer  en  Irlande  f in  retour  il  s’arrêta  fur  des  iJruydes  & des  Hardes  Gaulois  compofoieut  ^ 

la  côte  occidentale  de  la  grande  Bretagne  à pré-  ç des  rimes  mefurées  pour  confcrvcr  la  memoiredes  ‘ * U7‘ 
cher  la  foi  & la  morale  ch  retienne  aux  Bretons  :&  aâions  les  plus  remarquables  de  leurs  princes, 
l’on  prétend  qu’il  y établit  quelques  monallcrcs  des  généalogie»  des  principale»  familles  •&  des 
pour  l’un  & l'autre  fexe.  Après  y avoir  reçu  le  bornes  de  leur»  terres.  Cc  fut  faint  Patrice  qui  leur 
fccours  de  quelque»  nouveaux  évêques  qui  lui  fu-  apprit  le  premier  à écrire;  & afin  que  leurs  ta- 
rent envoyez  pour  partager  avec  lui  les  travaux  de  raâercs  fuirent  uniformes , il  traçoit  lui-même  les 
l’Irlande , ils  y paflerent  enfemble  : & Patrfceleur  tables  alphabétiques  qu’ildiilribuoit  aux  évêques, 
ayantdiilribué  leurs  dioccfcs  dans  les  provinces  aux  prêtres  , & a fes  autres  difciples  . pour  être 
de  Lagenie,  de  Medie  AdeConnacic,  retourna'  cnfëigncs  à <%ux  qu’on  devoir  cateclufcr.  Comblé  ______ 

dans  1 Ultonicoù  il  bâtit  l’êgiife  d’Armagh  dont  de  méritas  , & content  de  voir  l’état  flou  fiant  ou  il  ycrs  j’an 
il  fit  depuis  le  fiege métropolitain  & la  primatie  avoit  mis  le  royaume  de Jeftis-Chrifl , il  alla  rece-  . 6o 
de  toute  l’Irlande.  La  difetteoù  il  fc  trouva  de  voir  de  fui  la  recompenfe  de  fes  travaux  dans  le 
bous  ininillres  de  l’cvangilc  le  fit  palier  enfui  te  ciel,  après  lui  atrairbàti,  dit-on,  trois  cens  foi- 
dans  la  grande  Bretagne  , & il  en  alla  chercher  xame-cinq  é£fifes  , facrc  prcfqu’autant  d’évêques, 
principalement  dans  "fon  paï».  11  lit  rentrer  dans  & ordonné  près  de  trois  mille  prêtres.  C’ell  ce 
U f»y  orthodoxe  beaucoup  de  gens  qu’il  y trouva  qu’on  trouverait  fans  doute  moins  furprenant , fi 
i.ileüez  de  l'herclie  Pelagienne  , & même  de  l’on  ctoit  fur  qu’il  eût  vécu  jji  ans,  comme  le  "H-.**. 
l’Arianifme.  D’ailleurs  il  y rama  fia  beaucoup  de^  veulent  divers  auteurs,  ou  même  no  an»  feule* 
millionnaires  qui  avoient  de  l'éiudc& delà  pieté,  ment , comme  d’autres  l’a  (Turent  , en  lui  donnant  » 

les  amena  en  Irlande  , où  après  les  avoir  d reliez  5oans  d epifeopat.  Nous  croyons  avec  ceux  dont 
pendant  quelques  temps  , il  les  envoya  la  plupart  l’opinion  nous  paroit  la  plus  vraifrmWablc  , que 
dans  les  lues  adjacentes  à l’Irlande  & aux  côtes  ce  Saint  mourut  vers  l’an  4>o , en  la  83  année  de  n*f*.uh 
occidentales  de  la  grande  Bretagne  , &jlen  prjt  fa  viéque  Ton  doit  trouver  encore  fort  longue  par  "f"*"* 
trente  d’entr’eux  pour  les  faire  évêques.  Parles  rapport  à la  grandeur  de  fes  travaux  , capables  de 
fréquentes  vi  fi  tes  qu’il  faifoit  dan»  les  provinces  l’abreger  beaucoup  davantage,  fi  Dieu  ne  l’aVoit 
où  il  avoit  travaillé  , il  trouva  que  celle  de  Momo-  muni  d’une  forte  complexion  pour  foutenir  le  far- 
deau qu  U lui  avoit  impofe.  , 


nie  avoit  pins  particulierènicnt  befoin  de  fa  pre- 
fencc  , & l’on  prétend  qu’il  demeura  fept  ans  en- 
tiers à la  cultiver.  Ce  qui  ne  diminuoit  pourtant 
rien  des  foins  continuels  qu’il  prenoitde  toutes  les 
autres,  St  qui  ne  l'empêcha  pas  même  de  faire 
! encore  un  nouveau  voyage  à Rome  fous  le  pon. 


$■  2.  Son  Culte. 

if  fut  enterré,  non  dans  Tan.  monafiere  de  Sab-‘  VIT. 
huli  où  il  étoit  mort  .«i  dans  fon  eglifed’ Armagh  *«»«■'*• 
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tificatdu  même  faint  Leon,  pour  obtenir  ou  faire E où  il  avoit  fouhaitéde  mourir,  mais  dans  celte  de 
confirmer  l’éreâion  qu’il  avoit  faite  de  l’églife  la  ville  de  Dovne , #11  diucvlë  de  laquelle  fe  trou- 
d’ Armagh  en  métropole.  C’eft  ce  qui  lui  fut  ac-  voit  Sabliull.  Son  corps  y demeura  long-temps 
corde  volontiers , & qui  fut  foutenu  dans  la  fuite  connu  de  honoré  des  peuple»  à caufe  des  miracles 
des  temps  de  l’Honneur  du  P*M* m , & du  titre  &des  grâces  que  Dieu  y accordoit  par  Ton  inter- 
de  légat  apoftolique  dans  l’Irlande  pour  fes  fuc-  cefiio.n.  Dans  les  ficelés  fui  vans  il  fut  enfoiii  pro- 
ccficiirs.  A fjti  retour  il  dédia  l’églife  métrepnli-  fondement  en  terre  .•foit  qu’on  voulût  prévenir 
taine,  & il  aflèmbla  le  premier  concile  des  évê-  «quelques  fuperllniun*  vulgaires,  f fit  qu’on  cfai- 
ques,  dont  les  principaux  après  lui  ctoient  Auxile  gnît  les  pieufes  fourbes  de  ceux  qui  le  faifoient  un 


& Wcrnin. 

y [.  Depuis  cc  temps  faint  Patrice  rompu  & épuife 
par  les  travaux  & les  fatiguesqu’i!  avoit  fouflenes 
pour  Jefus-Citrill , fe  trouva  réduit  à un  genre  de 


mérite  d’enlever  les  reliques.  11  fut  tellement  ou- 
blié depuis,  qu’on  vint  à ignorer  le  lieu  de  fa  fe- 
pulturc  , puis,  à croire  par  conjecture  qu'il  ctoit 
dans  l'cglife  meuopoliuiuc  d’Annagh  , comme' 
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r.>.  i.  Msi*.  a fait  faiht  Bernard  , lors  qu’il  écrivoit  la  vie  Je  Aavoit  à vivre  n'empêcha  pas  que  brique  Jefus- 

v'u  ï k‘nt  Malachie , Pun  des  (uccefleurs  de  laint  Pa-  Ch  ri  il  fut  mon  il  n’allât  hardiment  trouver  Pilate 

triée.  Neanmoins  il  fut  retrouve  à Dovucavec  pour  lui  demander  la  pcrmitlion  de  prendre  fon 

celui  de  fainte  Brigide,  & celui  qu’on  a crû  cire  corps  a lin  dcl'cnfcvclir.  Pilate,  fuit  par  conGdeca- 

. de  l’abbé  faim  Colomb  l’an  njls  .lorsque  les  Au-  tion  pour  le  rang  & la  qualité  de  Jofeph , fou  par 

gloisferendireiulesmaîtrcsdcî’Irlande.LVvcque  quelque  relie d’humanitc  ou  d’équité  naturelle, 
vV.  f.  ï».  de  Do  vue  Malachic  & le  comte  d’ülid  Jean  de  necrtupasdcvoirrcfuferladcmandcqu’onlui  fai- 

& im«,  Courcy  députèrent  aulli-tùt  vers  le  pape  Urbain  (dit.  Etonné  d’apprendre  que  Jcfus-CImR  fut 

III  pour  lui  en  donner  avis  ;&  l’année  fuivamc  mort  fî-côt , il  fe contenta  de' faire  venir  le  cente- 

le  cardinal  Vivien  , nonce  apolloliquc  , en  fit  la  nier  qui  le  gardoit  pour  en  fa  voir  la  vérité  :&  dès 

tranflation  folcnnelle  le ' i x de  juift  , jour  déjà  qu’il  en  fut  alluré  il  commanda  que  Ton  donnât 

• delliné  à honorer  la  mémoire  de  faim  Colomb,  le  corps  à Jofcph.  Avec  cette  permiffion  ce fena- 
La  fc  te  de  cette  tranflation  devint  depuis  fort  ce-  teur  envoya  acheter  un  linceul  blanc  dans  lequel 
Jcbre  par  toute  l'Irlande,  & fut  accompagnée  il envelopalecorpsduSauvcurdefesmains.aprcs 
d’une  oâave  : & Von  peut  dire  que  le  public  en  l’avoir  defeendu  de  la  croix.  Il  fut  fécondé  dans 
#a  crû  rhilloirc  mieux  appuiée  que  celle  qu’ont  “ cette  fonâiondc  pieté  par  Nicodéme  autre  dif- 
’ faite  les  Anglois  pourfoutenir  les  prétention*  du  ciplefecret  du  Sauveur , qui  étoit  aufli  en  grande 
monaftere  de  dation  , aujourd'hui  Glaifenbury  conftderation  dans  le  pais.  Celui-ci  ayant  apporté 
au  comté  de  Somcrfet  , où  l’oncroyoit  potTeder  près  de  cent  livres  d’aromates  ou  de  parfum  com- 
te vrai  c orpsde  faim  Patrice  au  lieu  de  celui  d’un  pofé  de  myrrhe  & d’alucs  , ils  embaumèrent  le 
• autre  Patrice , dit  le  Jeune , qu’on  ne  leur  difpute  corps , non  pas  tant  dans  la  penféc  de  le  garantie 

pas.  La  célébrité  de  la  fête  de  cqtte  trandation  à de  la  corruption  , que  qwur  fatisfaire  à ce  qu’ils 
laquelle  les  peuples  accouroient  de  tous  les  en-  dévoient  à fa  menwire , félon  qu’on  en  ufoit  chez 
droits  d’Irlande  Se  des  côtes  de  l’Ecofle  Sc  de  tes  Juifs  à l’égard  deccux  à qui  l’on  vouloit  faire 
TAngletcrrc  , lit  que  l’églife  de  la  fainte  Trinité  le  plus  d'honneur.  Jofeph  ayant  enfeveli  le  corps 
où  ctoit  fon  corpsà  Downe . avec  ceux  des  au-  avec  Nicodéme  à la  manicrcdcs  Juifs , le  porta 
très  Saints,  fut  appellée  onfuitedu  nom  de  faim  dans  le  jardin  qui  jpiftuoi't  le  lieu  où  Ion  avoit 
Patrice.  Mais  elle  fut  détruite  avee  fon  tombeau  crucifié  le  5auvettr . foit*  qu'il  fut  à lui  ,-foit  qu’il 
au  xvi  ficclcfous  le  regne  d’Henry  VI 1 1 royd’An-  appartinll  à quelqu’un  de  fes  amis.  Illemijdan» 
glcterre  par  le  y iae-roy  d’Irlande  Lonard  Grey  Q un  fepukre  tout  neuf  qu’il  avoit  fait  tailler  dans 
marquis  de  Dorfct , qui  fut  puni  de  fon  facrilegc  le  roc , Sc  où  pcrïbnue  n’avoit  encore  été  uiis.> 

* l’an  1541  fur  un  cchatfaut.  Ce  qui  fut  certainement  conduit  par  une  provi- 

La  principale  fête  de  faim  Patrice  fc  celebroit  dence  toute  particulière  de  Dieu  que  Jofeph  pou- 
au  xvii  de  mars , jour  qu’on  croit  cire  celui  de  voit  d’autant  moins  Comprendre , que  fa  foy  n’é- 
£a  mort  : c’clt  celui  auquel  fon  nom  eil  marqué  toit  pas  encore  dans  fa  perfection  , non  plus  que 
dans  le  véritable  martyrologe  dcBcdc.dans  ceAii  celle  des  apôtres  , parce  que  c’ètoit  prévenir  la 
d’Ufuard  , &Jans  les  calendriers  de  France  dref-  calomnie  des  Juifs  .qui  ne  pouvant  nier  la  refur- 
fez  des  le  temps  de  Charlemagne  & de  Louis  le  rcâion  du  corps  enfeveli  dans  ce  lieu,  auroienc 
Débonnaire.  Mais  clic  n’etoit  folennelle  que  dans  pu  dire  que  q’auroit  été  un  autre  Corps  que  celui 
l’Irlande  & dans  les  églifes  particulières  dont  il  de  Jefus-Chrill  qui  feroit  relTufcité.  Jofeph  après 
étoit  le  patron.  L’autoritédu  pape  Urbain  VIII.  ces  derniers  devoirs  rendus  au  corps  du  Sauveur, 

* l’a  fait  recevoir  dans  lobreviaire  Romain  avec  un  ferma l’enttée  du  fepulchrc  avec  une  grande  picr- 
office  de  fête  (impie,  mais  fans  leçons,  parce  qu’elle  ie , & fc  retira. 


arrive  toujours  en  catéme.  Le  pape  Innocent  XI  ~ Voilà  tout  ce  que  l’évangile  nous  apprend  de  * I* 
fans  s’arrêter  àccttcconfiJeration  l'érigea  en  fête  u lui:  &c*ell  en  vain  que  nous  chercherions  ailleurs 
fcmidoublc  à neuf leçonsdans les demicres  années  de  quoi  fatitfaire  la  curiofité  que  nous  aurions 
de  fon  pontificat  : St  la* congrégation  des  rits  Va  d’en  favoirdavamage.  Ce  n’eft  pasqtiedesefprits  raitm.  »i 
fait  inf-rer  dans  le  bréviaire  6t  les  calendriers  fccondsenfiâionsn’ayent  bien  inventé  des  chofes 
depuis  l’an  1687.  fur  la  conduitcdcs  Juifs  à fon  égard  .fur  diverfes  ,"r-  îi'î:V 

• _ avamuresuu’onlutaauribuces,&furfonpréten-"‘"ii*  * 

du  voyage  en  Angleterre.  Mais  c’ell  pour  ntfpas 


AUTRES  SAINTS 
dix-feptiéme  jour  de  Mars» 


deshonorer  la  vérité  des  divines  écritures  à laquel- 
le nous  venons  de  rendre  un  lidelle  témoignage 
que  nous  nousabllenonsd’y  joindre  ces  imagina- 
tions humaines. Nous  nous  contenterons  d'ajouter 
pour  ce  qui  regarde  fôn  culte , qu^’cglifc  grecque 
laifoix  la  fête  le  x x x 1 juillet  : rdRs  que  la  latine 


X’fiecle.  1'  SAINT  JOSEPH  D' A RI  M ATH  I E.  pour  ce  qui  regarde  fôn  culte,  qu^’cglifc  grecque 

laifoix  la  fête  le  x x x 1 juillet  : nWs  que  la  latine 
, TOs  fe 1 H .fitriionvncd’Arimathiedii  nom  d’une  ne  paraît  point  avoir  honoré  publiquement  fa  me- 

J petite  ville  de  Judée  qui  loi  avoit  donné  la  £ moire  avant  le : feizième  fierie.  Son  nom  ne  fut  pas 
Kjauth»  naiflàncc  ,&  où  il  avoit  jlc  grands  biens  ,étolt  fc-  même  encore  inféré  dans  le  martyrologe  Romain 

u met  narg„r  à Jerufalem  du  vivant  de  notre  Seigneur,  moderne  compofé  du  temps  du  pape  Grégoire 

ÿuÜSÎL  Il  étoit  très  - confident  parmWa  nation  pour  fa  no-  XI II.  Ce  fut  lous  Sixte-quim  fon  fuccelîeur  que  L»a|1 

poli*.  bleire  & fes  richelfes  , mais  Iteaucoup  plus  encore  les  chanoines  du  Vatican  à Rome  faifant  fa  fete  g. 

*7.  pour  G>n  infigne  probité.  >»  L’évangile  nous  ap-  dansl’cglift»  de  feint  Pierre  avec  un  office  double 
Um*'.  u-  «i.  » prend  que  c’ctoit  un  homme  vertueux  & julte,  à caufeu’un  brasqu’ilscroyoient  avoirde  ce  Saint 
jmà.  î*  ls  “ du  nombre  deccux  qui  attendoient  le  royaume  depuis  le  milieu  du  jcv  fieele  . avertirent  ou  pue- 
**dc  Dieu.  C’efl  pourquoi  il  n'avoit  point  confenti  fent  Baronius,autcurdela  revifiondeccmartyro- 
»»  à tout  ce  tfue  les  Juifs  avoient  entrepris  & fait  loue , d’y  infererfon  nom  au  xvt  1 de  mars  , joue 
» contre  Jefus-Chrill.  11  étoit  même  difcipledece  qu  lisavoieni  choifi  pour  leur  folennité , afinque 


«•contre  Jefus-Chrill.  11  étoit  même  difcipledece 
m divin  Sauveur:  mais  il  ne  fe  déclaroit  pas  ou  ver- 
*>  tement  parla  crainte  qu’il  avoit  des  J u ifs.  Ce  mé- 
nagement dont  il  ufoit  envers ceuxavcc  lefqucW  il 


U mémoire  du  -*>aint  fût  célébrée  à leur  imitation 
par  toutes  le*  égli  l'es  qui  fefervoient  du  bréviaire 
Romain.  C’ell  tenue  lit  Baronius  avec  l’autorité 

d** 
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du  feint  fiege  l’an  1^85:  & le  nom  de  faim  Jofeph  A à la  feâe  des  Valentiniens.  Mais  la  fouveraifnt 
d'Arrmathie  parut  depuis  ce  temps  là  le  premier  vérité  qu'il  recherchoit  où  die  n’étoit  pas  , eut 
• de  ceux  du  x v 1 1 de  mars  dans  ce  martyrologe,  égard  à la  finceritc  de  Ton  coeur  , & compaflîon 
Mais  le  pape*Urb»in  VIII  lit  donner  depuis  de  l'aveuglement  de  fou  cfprit:  & elle  fc  fer  vit 
ceue .première  place  àfjint  Patrice  l'apotre  d’ir-  d’Origenc  pour  le*amenerdefcs  egaremens.  Ce 
lande.  Nous  n’avons  point  d’autre  office  de  feint  doâeu?  tenoit  encore  alors  l’école  cluétienned’A- 
Jofcnhd’Atiinathiequeccliiiquecompola  le  car-  lexandrie  , & il  faifoit  les  catccliéfes  , c’ell-à- 
dinal  de  üenrtlc  poqr  l’ufaecdefa  nouvdlccon-  dire,  les  infiruâions  aux  nouveaux  convertis  avec 
% gregation.  Du  temps  de  Charlemagne  ou  envi-  une  réputation  menteillqufe.Puurfatisfairc  au  de- 

ron.on  apporta*  un  corps  faint  de  Jcrufelemen  lîr  de  plusieurs  perfonnesdeconfideration  qui  Pa- 
«*i.  i.  «.V  * Lorraine  , à qui  l’on  donnoit  le  nom  de  Jofeph  voient  prie  d'emrer  en  âmfcrcnce avec  Ambroife, 

d’Arimathie.  Onlemit  dans  l’abbaïe  de  Moyen-  il  le  vit  ,&  il  eut  divers  entretiens  avec  lui  fur  la  • 

Mioiie  p>.  moutier  du  bailliage  de  Nancy  au  dioccfcdeTuul.  religion.  Il  lui  lit  connoître  la  vérité  d’une  tna- 

Mais  il  fut  enlevé  depuis  par  des  moines  éiran-  niere  fi  évidente , qu’il  lui  perfuada  de  renoncer  à f*'*-  *"  ?**■• 
gers  qui  le  dérobèrent  fans  qu’on  f^ache  ce  qu’il  l’hcrcfic,  &d’embraflcr  la  foy  Orthodoxe  de  l’E-  .*  *• 
cil  devenu.  Ce  que  l’on  dit  des  autres  reliques  glife.  Ambroife  découvrit  alors  à la  faveur  de  la. 
de  feint  Jofcph  en  d’autres  endroits  de  l’Europe  lumière  que  Dieu  avoit  répandue  dans  fon  ame* 
eil  encore  plus  éloigne  de  la  vraisemblance.  L'an  ^combien  les  livres  des  hcictiqucs  ctotent  dan- 
* J4S  un  viliunrtairc  Anglois  nommé  Jean  BL-mc  gereux  , St  il  eu  abandonna  entieremcntlalc- 
de  Londres  . infatué  de  l’opimop  de  ceux  de  fon  éturc.  * • 

pais  obtint  , par  lettres  paternes,  permitTion  du  C’eit  fur  cet  heureux  événement  de  fa  vie  que  If.  * 

roy  Edouard  1 1 1 de  chercher  le  corps  de  faint  l’on  a coutume  de  marquer  le  temps  de  fe  verita- y — 

Jofcph d’Arhnaihie  à Glaffcnbury  ,oq  il  preten-  blc  convcrfion  : &l’on  croit  qu  elle  arriva  vers  L’an 

doit  qu’un  AngeTavoit  averti  en  fonge  qu’il  l’y  l’an  m dans  les  coinmencemens  de  Pcmpire  de  211. 

trouveroit.  Maison  pourra  bien  l’y  chercher  tôu-  Caracalla.  Ambroife  ne  rct,ui  le  baptême  que  lorf- 
jours  aulft  inutilement.  # qu’il fe vit  dans  un  âge  allez  avancé  .alla  que  le 

• temps  qu’il  prenoit  pour  s’y  préparer  lui  fit  mieux  .<:*  4 

— — — — — connoître  l’imponanccdes  promettes  que  l’on  fait 
à Dieu  danscefacrefteat , & deseagugemens  que 
Pon  y contrarie.  Le  déplaifi#  d’avoir  etc  réduit 
par  l’erreur  ne  lit  qu’augmenter  l’aviüité  qu’il 
r avoit  des’inllruireà  fond  de  la  vérité.  Mais  n'o-  T,lltm-e- 
. fant  plus  fe  lier  à lui-même  , il  pria.  Origene  de  *** 

î.  A M b roi  sk,  que  l’hirtoire  d’Origene  & la  vouloir  être  fon  guide,  & de  lui  donner  l’imet- 

>.wr..w,  /\  confeiïion  de  Jcfus-Chrill  ont  rendu  cele-  ligente  des  écritures.  Celui-ci  fe  fit  long-temps 

Ififk.  hs\.  bre  dans  PEglifc , ctoit  un  homme  fort  conliderc  prier , fort  par  la  répugnance  tpie  lui  ratifiait  fe 
*■  dans  le  monde  pour  fa  naittance,  fa  qualité,  & les  ntodcllic^  foit  par  la  vue  des  difiicultez  qu’il  y a 

•fi*  '•  *■  grands  biens  qp’il  y poflèdoit.  Il  parut  à la  cour  de  ^ire  appercevoir  aux  autres  les  myüeres  ca- 
ii  »>•  des  Empereurs  avec  éclat  avant  fa  convcrfion  :&  chez  de  la  même  maniéré  qu’on  les  voit,  ou  qu’on 
l’on  juge  par  les  huimcms  qui  lui  ont  été  rendus  lésa  découverts  foi-même.  Ambroife  pour  rendre 
T, nm.  i. ,.  f.  dans  n.jelques  villes  qu’il  avoit  eu  des  gouverne-  fes  follicitations  Sc  fes  prières  plus  efficaces, voulut 
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■ . s quelques  villes  qu’il  avoit  eu  des  gouvern  . 

}i7Ku.  yy  1.  mens  ou  d’autres  dignitez  confidcrablcsde  Pctn-  les  accompagner  de  fes  liberalitcz  : & comme  Ori- 
piic.  On  croit  qu’il,  croit  ne  dans  Alexandrie  , gene  faifoit  profellionde  vivre  dans  une  grande 

Crx  i*  *l*rr.  £ |\  f ;||„  || • — .*  ïl  iis  f. .1 :<l- 1 


■ qu’il  y avoit  toute  fe  famille.  Il  avoit  été  inllruit  panvreté.illui  fournit  des  copitles .en  grand  nom- 
dans  les  fciences  humaines  avec  grand  foin  , & il  bre  , & pourvut  abondamment  à tous  les  autres 
lui  ctoit  relie  de  ccttc  éducation  une  ardeur  pour  moyens  qui  ctoicnt  neceflaires  pour  fon  travail, 
étudier  Se  pour  rechercher  la  vérité  qui  ne  le  I*  firent  uncefpeccde  paüc  enir’cux  dont  Am- 
quitta  qu’avec  la  vie  : mais  on  ne  fçait  s’il  avoit  Dbnrife  preffa  l’execution  d’une  manière  toujours 
été  élevé  dans  la  religion  ch  retienne  par  fes  pa-  fort  vive.  Car , foit  qu'ils  fudent  enfemble  , foit 
rei#  .ou  fi  fa  convcrfion  fut  le  fruit  de  fes  études  qu’ils  fe  trouvattent  éloignez  , il  obligeoit  Ori- 
particulieres , & de  l’amour  qu'il  faifoit  paraître  gcnc  à lui  rendre  tous  les  jours  compte  de  fon  tra- 
pour  la  vérité.  Il  fut  marié  à une  dame  de  beau-  vail.  Mais  il  Panimcit  encore  davantage  par  Par- 
coup  de  mérite  que  l'on  appellrit  Marcelle,  Se  deur  inconcevable  qui  le  fetfoit  appliquer  de  fon 
dont  il  eut  plufieurs  enfans.  Ellcx'toit  chrétienne , côte  à cette  étudede  l’écriture  , montrant  autant 


for: fagcdansfaconduite.gencrcufc^’unepieié  de  vigueur  potirle  travail  qu’il  faifoit^  paraître 
foüde  , n’ayaAt  pas  nv-ins  d’efprit  que  lui,  ni  d’amour  pour  la  veritc.  C*eft  ce  qui  paraît  par  une 
tflrar  * • * • ’ - - ’ r ? ‘ * 


F x Ctimt  6- 

lettrcqu’Orfigenccti  écrivit  à l’un  de  fes  ami  s J’ Am- 
« broife, dit-il, me  furpaffe  fi  fort  dans  l’ardeur  qu’il  # m 


»>a  pour  la  parole  de  Dieu»  que  jefucooinbc  pref- 
»»qnc  à rétndc.&aux  travaux  qu’il  m’impofe.Jene 
«fçaurois  être  à tablequ'il  ne  me  propofe  quelque 
*»  quefiion  de  l’écritute:aprè^e  repas  il  nevnedon- 


m oins  de  pafiton  pour  comioïtie  la  vérité.  Àin- 
broifeTe  retira  de  bonne  heure  des  emplois  du  lie* 
cle  .efperant  de  trotter  dans  la  douceur  Si  le  re- 
pos d’une  vie  privée  le  loifir  & la  liberté  qui  lut 
étoit  necclUiire  pour  découvrir  ce  qu’il  cherchoit. 

Il  fc  jeita  d’aboid  avec  une  ardeur  toute  extraor-  ^ r..Y. 

dinairc  fur  la  Icâure  des  livres  faims:  & fans  fc  ne  pas  un  feul  moment  pour  me  promener,  ou 
contenter  de  la  (implicite  de  la  foy  à laquelle  fe  » pour  prendre  quelque  repos.  Avec  lui  il  faut  tou- 
bornoit  le  commun  des  chrétiens , il  voulut  en-  » jours  examiner  quelque  point  ,1e  vérifier  fur  les 
trer  dans  l’mie'.ligcncc  des  fhy  Acres  & des  feus  les  «livres,rccevoir&corrr«crccquifortdesmainsdcs 
-plus  profonds  de  l’écriture.  Ne  trouvant  point  »>cof>i(lcs.  11  ne  me  lai f ïc  pas  même  les  nuits  libres 
parmi  le;  catholiques  de  commentaires  capables  «pour  procurer  au  corps  le  foulagcmem  dont  il  au- 
dc  le  laiisfairc  fpr  cela,  il  s’engagea  à lire  ceux  “ roit  befoin  , & pourdormir  car  nous  en  palTon» 
des  hérétiques:  & fouSlainain  de  fes  guides  aveu-  «une grande  partie  àladifcuffion  de^iverfesdiffi- 
g'es  6c  trompeur*,  il  eut  le  malheur  de  tomber  «cilliez  qui  nous  naiffrntdansla  Icélurc.Jcncparle 
• dans'  l’erreur,  il  demeura  quelque  temps  attaché  «point  de»  occupations  de  la  jjurnée  depuis  le  ma- 
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•*  liti  jufqu’à  trois  ou  quatre  heures  du  foir , puif-  A confufion  , ni  la  douleur , ni  la  mort  même.  Ccm- 
»»  que  c’ellle  temps  que  ceux  qui  veulent  travailler  me  la  tentation  devoit  être  plus  violente  dans 
••cmployent  à l'étude  & à la  méditation  des  divins  Ambroifeqi 


oorjilcs.il  n’y  avoit  puint  trop  d’exageration  dans 
çc  dilcomsd’Origeiie  : 3c  faint  Jérôme  qui  a parlé 
SUt  du  zelc  d’Ainbroifc  d’une  manière  à nous  faire  ju« 
«r  *i  ' ger  b même  choie  de  fa  conduite*,  dit  que  c’cll 

— à les  foins  & à fes  ltbcralitez  que  nous  fomrftes 

Vers  l’an  xcdoviblcs  dc.ee  grand  nombre  de  commentaires 
1 1 *•  qu’Or'rgene  a faits  fur  l’écriture  faiutc,  3c  dont 
*/>.*.  i*.  il  lui  a dédie  la*  plus  grande  partie.  Il  ajoute  que 
Poccupationd’Ambroilc  le  ]uur&  la  nqit  étoit  de 


aue  dans  Protoàete  , à caufe  qu'il  aveit 
une  femme,  des  cnfjns,unc  m n.brcuic  famille 
Sc  de  grandes  richcllcs  „ il  s’attacha  particulière- 
ment à le  fortifier  contre  ces  fâcheux  oblîsclcs, 
alin  que  fa  victoire  fût  plus  glorieufc  , & que 
l’on  vit  qu'il  avoit  fqu  préférer  Jelus-ChriA  à 
tout  ce  qu’on  peut  aimer  dans  le  m.mdc.  Il  ne  lui 
parle  prefque  que  par  les  parties  de  l’écriture  , 
parce  qu'il  n’étoit  rempli  d’autre  choie  , & qu’il 
ne  trou  voit  rien  de  plus  touchant , ni  uc  pjus  pio- 


fairc  luccedcrla  Icdurc  à la  pricie  , & la  ptiere  pre  à la  pcrfuaGon  , fur  tout  à l’égard  d’Àmhr-dfe 
à la  lecture.  D’où  il  eA  aife de  juger  que  cette  ar-  dont  rellomach  étoit  accoutumé  depuis  1 t g. 
dette  ft  extraordinaire  qu'il  faifoû  paroûre  pour  temps  à ccttc  divine  nourriture.  Ambroife  & i*ro< 
la  parole  de  Dieu  & l^connoiiTancc  de  b vérité  B toélcie  acquirent  le  titre  g\prieux  de  confeiicurs 


III. 


l,.m  ... ,lf ; 


n’étoit  pas  une  vair.c  curiofué  , & que  le  cœur 
n'y  avoit  pas  moins  de  part  que  l’efprit. 

En  effet  , les  fidcllcs  rendaient  ce  témoignage 
au  mérite  & à la  pieté  d*  Ambroife  que  la  fcmcuce 
Utn‘  de  la  vérité  répandue  dans  fon  cœur  n’y  avoit 
trouvé  ni  epines,  ni  cailloux,  ni  dureté.  Les  foins 
du  liccle,  la  pofTe.lion  des  richelfes  , les  plailirs 
*,m‘  delà  vie,  rien  ne  fut  capable  de  l’y  étouffer . rien 
ne  l’empêcha  d’y  prendre  racine , 3c  d’y  produire 
fes  fruits.  11  vécut  long*  temps  dans  l'eiliine  8c 
l’honneur  que  fa  haute  vertu  .plutôt  que  fa  dignité 
ou  Tes  rirhelles  , lui  procuroit  dans  le  muilJc  , fans 
que  ceue  gloire  lui  donnât  la  moindre  vanité.  On 
le  regardait  comme  un  homme  tout  fpirituel.dé' 


de  Jcfus-Cluiil  devant  leurs  ^erfectiteurs.  Mais 
Dieu  content  d’avoir  ainli  éprouvé  leur  foy  aux 
yeux  des  hommes  , le»  délivra  du  danger  de  la 
mort  ,foit  par  un  mouvement  invifiblequi  arrêta 
la  cruauté  du  tyran,  foit  par  le  fiulcvcmeut  oes 
peuples  de  l’empire  qui  arriva  peu  de  temps  apres 
contre  lui , é*qui  lui  Ht  bien- tôt  oublier  les  Chré- 
tiens. Saint  Ambroife  retourna  à Alexandrie  , 8c 
faim  Protodcteà  Ccfarce  en  PaleAir.ecù  fe  rcn-_ 
ditaufli  Origcnc  pour  reprendre  les  écoles  publi- 
ques dont  il  étoit  chargé.  Ambroife  continua  de 
l’afTiflcrcommeauparavant  pour  lui  faire  avancer 
fes  travaux  fur  l'écriture  fainte  : mars  nous  ne 
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taché  de  toutes  les  affections  de  la  terre,  qui  nerprè 


Vers  l’an 

2 a 8. 


vivoit  plus  qu’eu  Jcfus  Oui  A,  favorifé  des  grâ- 
ces du  ciel  , & particulièrement  chcti  de  Dieu , 
parce  qu’il  l’avoit  tire  d’un  grand  nombre  de  dan- 
gers. Il  en  avoit  déjà  couru  plulieurs  pour  la  caufe 
üc  Jcfns-Chrifl,  tant  à Alexandrie  &cn  Egypte 
qu’en  divers  voyages  qu’il  lit  dans  la  Gtccc  & 
l'AGe,  fur  tout  depuis  qu’il  fut  fait  diacre.  11  avoit 
en  pluGcnrs  occafions  fouffert  beaucoup d*infultes 


croyons  pas  qu’il  au  été  obligé  de  fe  rendre  au- 
près de  lui  à Ccfarce  pour  ce  fujet.  Le  defir  qu’il 


avoit  de  voir  la  religion  clueticnne'juUiice  de" 
touteslcs  faufTesaciuiations  de  fes  ennemis  Ht  que 
du  temps  de  l’empereur  Pliilippes.il  l’obligea  de 
réfuter  le  livre  que  Celle  jJrilofophe  Epicurien 
avoit  fait  contre  elle  plus  defoixanre  ans  aupara- 
vant. Cet  écrit  ,1’un  des  plus  pernicieux  que  les 
payens  enflent  publiez  contre  les  Ch  retiens,  étoit 
demeure  fans  reponfe  , jufqu’à  ce  qu’Ambroife 


249. 


& d’outrages  pour  fa  religion  tentais  ce  n’étoient  l’eût  envoyé  à Origenc  ,qui  n'étant  pas-accomu- 
qqc  les  préludes  des  rudes  épreuves  que  fa  vertu  & nié  à lui  tien  refuler,  fit  malgré  fa  répugnance  ce 
fa  fjv  reçurent  dans  la  perlccution  que  l’empe-  qu’il  fouhaitoit  de  lui  pour  le  lerviec  del  Eglife. 
leur  Maximin  déclara  aux  Chrétiens.  Les  perfe-  11  lui  dédia  cette  reponfe,  diviféeen  huit  livres, 
eu  leurs  qui  avorent  ordre  d’attaquer  leurs  chefs , quieA,au  jugement  des  fçavans  , l’apologie  de  la 
e.ivouloient  fur  tout  àOngeneà  qiiila  îeputation  religion  ebrétiennq  la  plus  doâe  , la  plus  ache- 
avoit  donné  dans  l’Uglilc  un  rang  plus  exhaufTé^  vée , & la  mieux  écrite  que  nous  ayons  del’anti- 
que  n’auroient  pu  faire  les  premières  dignitez.  quité.C’eAaufli  d’enrre  tous  les  ouvrages  d’Ori- 
‘àr.f,l.  j.i.  [g.  Mais  Dieu  l’ayant  couvert  encore  pour  cette  fois  , gcnc , l’un  des  plus  impnrtans& des  moins  fu  jets  à 
& lui  ayant  ménagé  une  retraite  à Ccfarce  en  la  cenfure.  11  femble  au  Ai  que  ç’ait  cté  le  dernier 
Cappadoce  où  il  demeura  caché  pendant  deux  qu’Atnbroiie  lui  ait  fait  faire  .car  il  mourut  peu 
ans  , Ambroife  fut  pris  avec  un  prêtre  de  Cefa-  de  temps  apres,  vers  le  commencement  du  regne 


L’an 
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Mmfit  1.  f.«.  r<^c  cn  PaLAinc  nommé  PrtteUut.  On  pilla  leurs 
* biens  , on  les  traita  avec  ignominie  , on  leur  Ht 


de  Dece.  Saint  Jérôme  témoigne  qu’il  avoit  été 
blâmdkle  plu  fieu  rs  perfonnes  pour  avoir  oublié  cn 
mourant  Ion  ami  Origcnc  qui  étoit  pauvre  & fore 
âgé.  Mais  ilell  ailé  de  peuler  qu’Ambroife  avoit 
été  ftirprisde  la  mort, ou  que  fa  dernière  volonté 
avoit  été  traverfée  par  fes  heritiers . à moins  qu’on 
ne  veuille  rapporter  cette  difpofition  à l’amour 
jufqu’aux  fourcesdu  Rhin &du  Danube . où  l’ern-  qu’avoit  Origcnc  pour  h pauvreté.  Le  nom  de 
pereur  Maxiuiin  faifoitla  guerre.  C’étoit  la  cou-  Efaint  Ambroife  fe  trouve  dans  beaucoup  d'anciens 
tume  de  ce  barbarcquc  le  feoat  & le  peuple  Ro-  martyrologes  qui  mettent  fa  fête  le  xvit  de  mars 
main  regardoient  plutôt  comme  leur  tyran  que  à Alexandrie, & lequalifient  diactedecettcéglifc. 
comme  leur  prince  , de  fc  faire  amener  ainfi  des  Ferrari  & quelques  autres  modernes  après  Pierre 


Tithm. 

c»  f»f. 

I!  fui  publié 
1 Cifnbudga 
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ira  vetfer  l’empire  dans  prefque  toute  fon  étendue. 
On  tes  mena  en  pompe  comme  des  ennemis  pris 
•à  la  guerre  par  les  villes  & les  provinces  pour 
être  prefeniez  aux  gouverneurs  &•  aux  magiArats. 
On  les  conduilit  jufqu’en  Germanie,  c’eA-à-dire 


T. tU*.  fa. 


ext rémitez  ^le  l’empire  les  perfonnes  les  plus  qua- 
lifiées , pour  avoirlafatisfaAiondelcur  faire  fouf- 
frir  par  les  chemins  toutes  fortcsd’infultes  & d’itt- 
commoditez  avant  que  de  le»  facriftcr  à fon  avari- 
ce & à fa  brutalité- 

T xt  Origcnc  ayant  fçu  l’ctat  où  ctoient  Ambroife 
Publié  a Bif.  & Protoâey , compofa  promptement  un  difeours 
le  mi  vvrt  J*  martyre  qu’il  leuradrcfla  pour  les  animer  à tout 
ftemen  pour  Jefus-ChriA  , fans  craindre  ni  U 


Natal , parient  de  lui  au  tv  d’avril , à caufe  de  faint  é 
Ambroife  de  Milan.  Saint  Jerômclui  adonné  rang 
parmi  tesautenrs  eccIeGaAiqucs  pour  quelques  let- 
tres écrites;»  Origcne  , où  il  faifoit  voir  la  beauté, 
l’glcvation  Sc  la  loliditc  de  fonefprit. 


UI. 
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ficcjc.  Il  J.  S.  AG  RICO  LE  , ou  S.  ARE'CLE 
évêque  de  C ballon  fur  Saône  » 

. co  lac.  Açrceculus. 


L’ait, 


5 4 9- 


T 

C-tg.Tmt} 


Agricole  ou  Acrf.Yule,  comme  l’appelle 


A il  affilia  en  perfoqnc  .t.i  quatriémcdcla  même  ville 
l’an  J41 , & au  cinquième  qui  fut  aflemblcen  549  ; 

8c  delà  il  fc  transporta  au  fécond  concile  d’Auver* 
gncqucl’on  tint  la  meme  année  poury  faire  cor», 
lirmer  avec  Ses  collegqes  le»  canons  8c  les  beaux 
rcglcmens  qui  s’étoient  faits  à O.leans  , 8c  pour 
rétablir  l’uni  fortuite  de  ladifciplincavccla  pureté 
des*  moeurs  & delà  foy  dans  leseglifesde  France. 

Il  fc  trouva  encore  au  fécond  concile  de  Paris  af-  — 

Semblé  l’an  55s  ,&  enfin  au  fécond  dé  Lyon  la  55  5* 
métropole  l’an  567.  Le  tempsde  fon  épifeopat  fut  T~ 
honoré  de  U vie  Se  des  miracles  d’un  faim  prêtre  5 07. 


laint  Grégoire  de  Tour»  qui  vivoit  de  fon 
f.'.r.,'  **'i  lCTnPJ  » & Icconnoiiroit  très- particulièrement , 

■**  étoit  de  famille  fciiaturiale,c’ell-à-dire  de  la  pre- 
rie.  Otiaiê.  miere  noblelle  des  Gaules  qui  fervoit  à dillin. 

Ruer  les  anciennes  maifons  Gattloifes  ou  Romaines 
du  pats  d’avec  les  François  & Bourguignons  qui  nommé  Déliré . par  corruption  Dirié  & Didier  , DeM«»*' 
y avoieni  introduit  ta  nouvelle  noblelle 
celle  de  l’cpce.  Il  avoit  été  également  I 
dan»  les  exercices  qui*fcrvcnt  à former 
le  cœur  : 8c  il  avoit  une  grandeur  d’amc qui 
paroit  avantageusement  ce  que  la  petitelle  de  fa 
* Oîft ce  <jæ  taille  * aurait  p.i  lui  ô;er  de  crédit  & d’autorité 
Parin*  h-s  p eu  pics  qui  felailTcnt  ordinairement  pré- 
r.ro-.iMie  de  venir  par  l’objet  des  choies  extérieurs  & fenfi- 
L't'VriuiKM  ^CSl  ^ <lo*i  fort  éloquent  dans  fesdifeours,  fort 

poli  dans  fes  maniérés , fort  .prudent* dans  fes  rc-  «ni  pour  fucocfleur  faint  Flavie  referendaire  de 
«—nf- folutions  & fes  démarches  ; lage  & modéré  dans  Gontran  roy  d’O.-jeans.  Il  fut  enterre  dans  l’églifc 
toute  fa  conduite.  Ces  excellentes  qualitcz  qui  le  de  faim  Marcel  où  fon  corps  fut  trouve  l'an  *78 

^ dillinguoient  extrêmement  dans  le  mondeétoicm  avec  ceux  de  faim  Silvcilrcfon  prcdccellciir  8c  du 

vehauirées  8c  fandiliées  par  une  pieté  fiilèdc  , 8c  prêta  faint  Dirié  dont  nous  avons  parlé.  I.’évê- 

par  toutes  les  autres  vertus  convenables  à un  chré-  que  Girbuld  en  fit  la  tranfktion  la  même  année  : 

tien  & un  évêque.  Si  l’on  en  croit  la  plùpartC&  l’on  prétend  quelc  pape  Jean  V 1 II  retournant 
des  auteurs , il  contracta  dans  fa  jeunefie  une  ami-  deTroyesen  Italie  parla  ville  de  Chalon,  éia- 

*7 !,TV  tié  tres-ct  roitcavec  le  célébré  Fortunat  poète  chré*  blit  à cette  occafion  ou  autorifa  le  culte  public 

0i 'iLèli:  tien  , qui  futdepuis  évêque  de  Poitiers.  Ils  furent  deccsSaints.  Il  n'ell  point  mention  defaint  Agri- 

inllruitsdans  la  même  école  & fous  la  difeipline  colejlans  les  martyrologes  d’Adon  ni  d’Ufuard. 

d’un  nu  ’* 

maifon 


vcIL-raent  bâtir  aux  fauxbourgsde  Clialton. 

Saint  Agricole  apte»  avoir  gouverne  fon  peuple  _ 
pendant  l’efpace  de  près  de  q3  années , mourut 
âgé  de  8}  l’an  s8o  , qui  étoit  le  cinquième  du 
rogne  du  jeune  ChilJchcrt  roy  d’Aultralic,  & il 


ii  r. 
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Tortmurne  Fortunat,  l'aima,  l’entretint,  le  forma  & le  pour-  . . 

<t\a€ttn’  vfttcommcfon  propre  fils.Tant  que  vécut  un  fi  bon  tombeau  ; firl’on  nefçaitàqui  attribuer  la  perte 
nnjn.  pere,  Fortunat  ne  regarda  faint  Agricole  que  com-  qu’on  y a faite  de  fes  reliques  ,fi  cen’cfi’aux  Hu- 
me fon  frété;  mais  lors  qu’il  le  vit  mort , il  con  jura  gucuotsdu  fiecle  pâlie. 

le  Jils  qui  étoit  déjà  évêque  de  vouloir  prendre  fa  H nc  faut  pas  le  confondre  avec  faint  A^rîctlot 
L,e$,n„tn.  pjacc  à l’on  egard  , & de  lui  tenir  lieu  de  pere  &de  vurgairement  faint  Arille , evequede  Nevcrs,qui 
'fïïè't’fu!.'  maitre.  Cependant  l’âgede  Fortunat  nous  porte  à mourutif  ans  apres  lui , &dont  la  fétefe  trouve 
»•>  4/«r  croire  qu’il  a voulu  parler  de  quelque  autre  prélat  £j  marquée  au  xxvi  de  février.  Avant  Int  il  y avoit  à 
S'—n***4*  demèmenom  moins  ancien  que  notre  Saint.  Ncvcrs  un  autre  faim  Evêque  dit  faint  Aride  on 

Ce  fut  l’an  53a  fous  le  regnedesenfansde  Cio- 
vis  qu’Agricole  fut  élevé  fut  le  fiegeepifcopal  de 
- Cliallon  fur  Saône  après  la  mort  de  faint  Silveftre 
fixicme  évêque  de  la  ville  , auquel  quelques-uns 


I I. 
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faim  Arey  qui  allilla  avec  laint  Artgle  ou  faint 
Agricole  de  Challon  au  fécond  concile  de  Paris 
l’an  555* 


donnent  pour  fucccfTeur,  avant  notre  Saint, un  IV.  S A I NT  E G E RT RrJ  DE  , VJ  E RC  E » VX1  Cecle. 
faim  Didier  peu  connu.  L’obligation  de  tenir  fan  Mlftdc  Mvelle  ,n  Bralatl. 

rang  avec  celât , 8c  d oblerver  les  bienTeanoîs  de 

fa  dignité  avec  le  monde  n'apporta  nichangement  T A naiflance  de  faînte  Gertrude  fut  accom-  |. 
ni  diminution  dans  fôn  premier  genre  de  vie  pagnéc  de  divers  préjugez  de  fainteté  8c  de 
auflere  8c  pénitence.  II  vivoit  félon  Grégoire  de  bonheur  au  milieu  de  tous  les  avantages  quel*  na-^’jj'j*; 
Tours  dans  une  abfiincnce  fort  grande.  Jamais  il  turc&la  fortune  peuvent  procurer  dans  le  inonde.T-4<4 
ne  dinoit , 8c  il  ne  commençoit  à manger  que  fur  Elleeut  pour  pcfc  le  ü.  Pépin  de  Landen.princcde 
le  foir  , ce  qu’il  faifoit  toujours  fort  legerement.  Brabant,  maire  du  palais  & minitlredes  rois  d’Auf-  mi;  Fr. 


qu’il  ne  s'occupât  aulTi  à en  bâtir  de  materiels  gc.dc la  première  noblelfe  d’Aquitaine 

pour  foutenir  8c  augmenter  U pieté-  des  Itdelles  : il  Modoald  évêque  de  Trêves.  Elle  naquit  à Landen 
les  embellit  de  tnarbres.de  peintures  à la  Mofaïque,  enBrabant  l’an  <26,&cllc  reçut  de  fa  mere  unçédu- 
8c  de  divers  autres  ornemens.  Il  travailla  jnême 
à la  réparation  & à raggrandilïerhcm  de  fa  ville  , 


toujours  porté  au  bien  public  & particulier  de  fon 
peuple,  tant  pour  le  fpi rituel  que  pour  le  tempo- 

rei , comme  le  pere  commun  de  fon  églife  Qc  deTa 

L’an  patrie.  Il  n’éioit  pas  moins  zelc  pour  le  bien  de 
538.  l’Eglifc  univerfelle.  11  fouferivitau  troificmc con- 
cile d’Orléans,  tenu  l’an  138,  par  le  miniflere  du 
prêtre  A vole  qu’il  y avuit  envoyé  en  fa  place.  Mai» 


cation  fi  fainte  , qu’il  fcmbloit-quc  la  pieté  & les 
autre»  vertus  chrétiennes  lui  fuflênt  naturelles. 


L’an 
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Etant  à couvert  de  la  corruption  du  ficelé  dans  le 
palais  de  fon  pere, qui  étoit  l’afylc  de  l’innocen- 
ce & l’école  de  la  vertu  . & où  Dieu  ctoit  fervr 
au(1i  régulièrement  que  dans  un  monafiere  , elle 
écoutbit  les  infiruâionsde  fa  mere  avec  une  hum- 
ble docilité  , & elle  s’appliquait  enfuite  avec  joye 
k les  repalTcx  dans  fon  elprit.  L’imprcfiion  que 
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ccs  leçons  de  pietc  fai  foie  nt  fur  elle  ctoic  d’au-  As'cioit  refer  vcz . apres  avoir  pourvu  fon  fils  Gri-  „• 
tant  plus  forte  , qu’elles  ctoient  foutenués  des  inoald  qui  étoit  maire  du  palais  d’Aullralîc  à la.*1*; 
exemptes  d'une  fi  vertueufe  .inere  , & de  ceux  place  du  il.  Pépin,  St  fa  fille  aînée  fatale  Begghe, 
même  de  plu  fieu  rs  perfonnes  de  la  parente  & de  qui  avoit  cpôufc  le  fils  defaiut  Arnoulde  ÀU-ts, 
fon  alliance  qui  faifoient  profeifion  d’une  pieté  Iourte  de  la  féconde  race  des  rois  de  France.  Dieu 
particulière.  Gertrude  ne  fit  que  croître  a i i * fi  par  permit  pour  exercer  fa  fidelité  & fa  confiance  que 
des  proies  continuels  en  grâce  & en  fagcllë  fous  l'a  vocation  fut  éprouvée  par  diverfes  fortes  d’uu- 
“ cette  excellente  difeipline  , jufqu’à  ce  que  vers  ti?ges  Sc  d’indiggitez  que  lui  tirent  les  perfonnes 
l’àgc  de  dix  ans  Dieu  lui  lit  naître  l’occafton  de  meme  qui  ctoient  les  plus  obligées  à fcconder  fes 
faire  connoitre  au  debo*  !c  defir  qu’elle  avoit  de  bonnes  intentions  & a l’alTîfler.  La  crainte  qu’elle 
lui  confacrer  fa  virginité.  Un  jour  Pépin  fon  pere  eut  qu’à  la  tin  on  ne  lui* enlevât  fa  fille  Gertrude 
pria  le  roy  Dagobert  à-dincr  chez  lui.  Le  fils  du  qui  avoit  part  à toutes  fes  fou ITrances,  & quY.ii 
gouverneur  de  la  Iiauie  A ultra  lie  , qui  portoit  le  ne  s'ellorçac  de  la  fcduisc  , la  porta  à lui  couper 
titre  de  duc , crut  que  la  cqnjondurc  ctoit  favora-  elle-même  les  cheveux , ce  qu’elle  fit  cii  forme  de 
ble  au  defir  qu’il  avoit  d'épauler  Gertrude  : S<  couronne.  Gertrude  reçut  avec  joyc  cette  courou- 
lors  qu’il  vit  le  roy  à table,  il  prit  la  liberté  de  la”  ne  comme  un  figue  de  la  conformité  qu’elle  de- 
lui  venir  demander  en  prefcnce  de  Pépin  Ton  pctc.  voit  avoir  avec  fon  divin  époux  Jofus- Chrilt 
La  propofition  fut  allez  bien  reçue  du  roy  , St  elle  couronné  d’épines , & comme  un  engagement  à 
ne  déplut  pas  metntfà  Pépin  : de  forte  qu’au  mi-  fonfirir  avec  lui  pendant  cette  vie  moi  telle  qui  cil 
lieu  du  repas  même  on  fit  venir  la  inere  & la  fille,  fi  Courte  „ afin  Je  régner  éternellement  avec  lui 
Le  roy  deimpda  lui-même  n la  petite  Gertrude  fi  dans  le  ciel.  La  peifccmion  excitée  contre  la  merc 
elle  ne  feroit  pas  bien  a ifc d'avoir  pour  amant  un  & la  fille  étant  finie,  la  bienbeureufe  lite  prefen- 
garçon  fi  beau , fi  bien  fait , vêtu  tout  de  foyc,  Sc  ta  faintc  Geitrude  aux  évêques  qui  lui  donnèrent  _ 
tout  brillant  d’or.  On  fut  furprisde  trouver  dans  le  voile.  Elle  ne  fit  point  diificiiîré  de  lui  confier 
un  enfant  fi  jeune  tant  d’indilfcrence&  de  mépris  aullî-tot  le  gouvernement  de  fon  monaflere  de 
pour  les  ch~fes  qui  font  pour  l’ordinaire  tout  l’ob-  Nivelle  , parce  qu’cncorc  qu’elle  n’eùr  pas  alors 
|et  de  la  pafiion  des  perfotvics  de  cet  âge.  Ger-  plus  de  vingt  & un  an ,cHc  étoit  déjà  parvenue  à 
trude  fit  connoitre  par  fareponfeque  tout  ce  quq  une  grande  maturité  d’efprit.  L'innocence  & Fin- 
ie monde  avoit  d'éclat  & d’attrait  n’étoit  plus  ca-  tegrite  des  mcetirs,  l’Iiumiltté , la  pureté  inviola- 
pabledc  la  toucher.  Elevée  comme  die  avoit  étéC^e  du  cœur  & du  corps  , la  pieté  folidc,  & la 
dans  une  vertu  fcvcrc . clic  ne  fe  fonda  pas  beau-  charité  fe  trouvoicut  jointes  en  elle  avec  une  d if- 
coup  d’adoucir  fon  refus  par  des  tpénagemens  ou  cretion  & une  fageffe  que  l’on  ne  rencontre  orcii- 
des  civilitez  étudiées.  De  forte  quelle  déclara  naircmcnt  que  dan*  les  perfonnes  avancées  en 
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nettement  au  roy  en  prcfcncc.de  fon  pere  &de  fa 
merc  qu’elle  ne  vouloir  ni  du  jeune  homme  qui 


La  conduite  de  cette  jeune  Abbclle  juflifia  fort  III. 


la  demandait , ni  d’aucun  autre  * & qu’elle  tFau-  avantageufement  le  jugement  St  k choix  de  fa 


rort  jainais’d'époux  que  Jefus-Chrill.  Llle  accom- 
pagna même  cette  pr-teflation  d’une  efpeccde  fer- 
ment qui  marquoit  qu’elle  étoit  émùë  & indignée 
de  voir  que  des  hommes  fc  donnalTent  la  liberté 
de  la  Jelirer.  Le  roy  & les  grands  qui  l’accompa- 


meic.  Elle  s'acquitta  de  toutes  fes  obligations 
avec  une  vigilance,  une  exaditude  & une  fidelité 
admirable,  làns  difeoruinuer  un  moment  de  tra- 
vailler en  même  temps  à fa  propre  fandification 
par  la  prière  , par  le  jeune  & par  les  exemples 
rlnnimih  à <%c  roi Toc  PIU  ,onni.  a- 
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gnoient  11c  purent  s’empêcher  d’admirer  tant  de  qu’elle  donnuit  à les  religieufes.  Elle  tenoit  dans 
fageifc  & de  gravité  dans  un  âge  fi  tendre,  ün  une  exade  & rigoureufe  obfcrvance  celles  qui 
reconnut  aifémeut  qu’elle  étoit  particulièrement  ^étoient  dans  la  force  & dans  l'ardeur  de  la  jeunclfc: 
conduite  & animée  de  l’cfprit  de  Diey,  St  que  U mais  elle  compatifibit  beaucoup  à l’infirmité  des 
Jef  u- Ch  ri  il  fc  l'ctoit  reférvee.  C’eil  pourquoi  le  mabtdes  & des  Lubies.  F.llc  alTiiloit  les  pauvres  Sc 
»oy  ne  voulut  pas  qu’on  l’inquiétât  jamais  par  des  les  etrangers  au  pèlerins  avec  beaucoup  d’afle- 
propofitions  femblables.  dion':  elle  avoit  un  foin  particulier  que  le  fer- 

Notre  Sainte  ayant  perdu  fon  pere  à l’âge  de  vice  divin  fc  fit  avec  dignité,  que  les  ornement 

f|uaio ne  ans,  continua  toujours  de  demeuier  avec  de  féglilc  & les  vafes  de  l'autel  firent  dans  une 

__ a inere,  & de  pratiquer  fous  clic  les  memes  exer-  décence  convenable.  Elle  fit  venir  de  Rome  des 

L’an  ciccs  de  pieté  avec  la  même  ardeur  Sc  la  même  reliques  de  fainis  martyrs  & des  livres  de  pieté, 
fourni  filon.  La  bienheureufe  Itte  étant  en  peine  de  Elle  attira  aulli  des  pais  éloignez  & d’outre- met 
ce  qu’elle  ferait  de  fa  fille  qui  ne  vouloir  point  des  hommes  d’itn  mérité  diftingtié  ; car  il  cil  bon 
fe  marier,  trouva  en  la  perfonnede  faim  Amand  de  remarquer  que  fon  monaficre  ctoit  double, 
qui  fut  depuis  ivcquc  de  Mailriclu  un  lîJellc  di-  comme  cela  étoit  fort  commun  dans  ces  fiecles. 
reucur  que  la  providence  lui  prefenta  iVçt  à pro-  Elle  donna  de  j^mploy  à des  etrangers  fort  habi- 
pos  pour  la  foulager  & la  conduire.  Cet  homme  de  *les , les  occupant  à enl’cigncr  l'ccrituic  faintc  aux 
' u n'^oli  en-  Dieu  , qui  ptéclioit  dans  le  pais  avec  la  qualité  £ religieufes  . & à prêcher  encore  lu  paroledcDicu 
lilial*1*  d'apôtre  & d'évêque  des  nations , & qui  bât  if-  dans  le  pais  d’alentour.  De  ce  nombre  fuient  deux 
4iocèfc.  fuit  pour  lr>rs  fon  abbâïe  d’Elnon  qui  porta  fon  fieras  de  faim  Furfy  , Foillan  Sc  Ultan  que  nous 
nom  dans  la  fuite  des  temps , allant  loger  chez  elle  appelions  vulgairement  S.  Foignan  & S.  Outain , 
à Landeu , l'exhorta  à fonder  aiiifi  un  monaitere  vemtsd’Itlaiidc;&  ils  demeurèrent  pendant  qucl- 
pour  dcs  .peifonncs  de  fon  fexe,  St  à s’v  retirer  que  temps  Jans  U communauté  des  religieux  du 
avec  fa  fille.  Cette  pietilç  veuve  fuivi  auiU-tùt  ce  Nivelle.  Sainte  Gertrude  donna  enluite  à S.  Oti- 
confcil , s’étonnant  de  ce  qu’une  rcfolution  fi 
fuiute  & fi  avantageufe  pour  fon  falut  & pour  ce- 
c*eft  mioor.  lut  de  fa  fille  ne  lui  fût  point  venue  d’abord.  Elle 
4*hut  on  ehi-  reçut  le  voile , & elle  bâtit  l'abbaïc  de  Nivelle 
St'cimdin  eu  Brabant , mais  du  diocàfc  de  Namur  , eutfe 
st  de  ehjBoi.  Mons  St  Bruxelles.  Elle  y confacra  non  feulement  la  viduité  , âgée  de  folxante  ans,  comblée  du 
fa  ptrionuc  t mais  encore  tous  les  biens  quelle*  mérité  d’une  grande  faintc  té  qui  avoit  éclaté  dans 
% Mtru  Rij  tous 


tain  la  terre  *dc  Foire  au  dioccfe  de  Mafiricht 
entre  la  Meufe  & la  Sambre  pour  y bâtir  un  hô- 
pital & un  moitailere.  Cependant  la  bienheureufe 
lue  ou  Idubergc  mourut  aptes  avoir  paiTc  cinq  " 
ans  fous  la  difeipline  de  fa  fille  , & doiize  dans 
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tous  les  états  de  fa  vie  , & qui  a porté  l'Eglife  à A qu’elle  rendit  paifiblcment  l’cfprit  âgée  de  33  ans 


honorer  fa  mémoire  le  v 1 1 1 jour  de  may. 

* V.  Cette  mort  lailla  fainte  Gertrude  chargée  feule 
de  la  conduite  de  l’abbaïe  qu'elle  avoit  partagée 
auparavant  avec  une  perfonne  li  cltere,  de  qui  clic 
avoit  reçu  depuis  le  berceau  les  lumière»  & les 
întlruâiona  dont  ellcfc  fervoit  pour  travailler  à 
fon  fa  lut  & à celui  des  autres.  Mais  aiin  de  oc 
point  fc  diiTiper  parmi  tant  de  foins,  & d’avoir 
le  loifir  de  vacquer  à i’oraifon , elle  commit  les 
araires  de  dehors  aux  religieux  qui  en  ctoieni  plus 
capables , & elle  fc  lit  loujagcr  pour  celles  du  de- 
dans par  celles  des  fœursqui  étoient  les  plus  ipiri- 


do’ut  les  verriez  faifoient  le  fujet  continue!  de  fa 
méditation.  Un  prétend  qu’elle  fçavoit  prefquc 
toute  la  bible  par  coeur,  & qu’elle  reçut  du  faint 
Efprit  des  lumières  toutes  particulières  pour  en 
pénétrer  & en  expliquer  aux  autres  les  allégories 
& les  myfteres.  Elle  vivoit  dam  une  mortifica- 
tion generale  à l’égard  de  toutes  les  chofcs  fcnfi- 
bles  : mais  au  bout  de  quelques  années  l'auflcrité 
de  fes  abfiincnccs  & de  les  veilles  ruina. tellement 
fes  forces  & fa  famé  ,quc  ne  pouvant  plus  agir 
_ par  fa  prcfence  avec  Ion  activité  ordinaire,  elle 
" le  crut  obligée  de  fc  démettre  de  fa  charge  d’ab- 
bclîé.  Elle  mu  en  la  place  du  confenicment  de  tous 


ITan 
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le  xvit  de  mars  de  l’an  , félon  la  lupputation 
qui  nous  a paru  Ja  plus  exacte. 

Elle  fut  enfevelie  dans  un  cercueil  fort  fimple 
qu’elle  s’ëtoit  fait  préparer  long- temps  au  para-  ** 
vaut  , & fut  enterrcc  avec  une  pompe  plus  reli-  f. 

gieufe  que  magnifique  , pour  ne  pas  contrevenir  «**• 
a les  intentions.  Dieu  attella  la  fainteié  de  fa  fer- 
vante  par  divers  miracles  dont  fait  fuy  l'auteur 
même  de  fa  vie  qui  fut  ^relent  à les  funérailles, 

& qui  paroit  homme  lînccrc.  Les  honneurs  qu’on 
rendit  tous  les  ans  à fa  mémoire  dans  Nivelle  fu- 
rent bicn-tôt  convertis  en  une  fête  réglée, qui  fe 
tucllcs  & les  plus  intelligentes.  Par  cemo^en  elle  communiqua  dans  toutes  les  églifcsdes  Puis- bas , 
fc  procura  plus  de  liberté  pdur  s'adonner  a la  con-  & enluite  dans  tomes  celles  de  l’Allemagne  juf- 
templation  des  chofcs  celeiies,&  aux  exercices  de  B qu’en  Pologne,  où  fen  culte  s’ell  trouve  établi, 
la  pcnitence.  Elle  lifoitfans  celle  l’ccriturc  fainte,  comme  aufli  en  quelques  endroits  de  l’Efpagnei  I e 

j — 1 : — — 1-  r~‘— .i_  r.  Brabant  fur  tout , le  llaynaut  & le  pais  de  L.iege 

fum  remplis  de  temples  & île  pieux  mumnnrns 
érigez  à fa  gloire  : & la  ville  de  Lotfvain  par  .J1'!"  J*?* 
conllitmion  du  papC  Honorjus  II b lui  rend  un /*.*••' 
culte  tout  particulier  comme  à la  première  Sainte 
du  Erabant.  Elle  cil  même  regardée  dans  toute 
la  contrée  comme  la  patione  particulière  de  cette 
province,  dont  fon  peie  avoit  été  en  quelque  forte  c** 
le  Seigneur  avant  qu’elle  lut  réduite  en  duché. 

Oucte  les  peuples  de  Brabant , il  y a encore  diver-  •rp'in  . 
des  comuiunautcz  régulières  dans  l’Eglife  qui  ho-  4c 
norent  plus  particulièrement  que  les  autres  la  mé- 
moire de  fainte  Gertrude,  tels  que  font  les  Cha- 
n unes  réguliers  de  faim  Augullin , ceux  de  l’or- 
Prémontrc , les  Bcnctitâins  & les  Carmes 
auprès  d’elle,  & qui  marchoit  digne-  même.  Les  anciens  Ht  véritables  martyrologes  de 
Bcdc  & d’Ufuard  font  mention  d’elle  au  xv  11  de 
mars  , qui  cil  le  jour  üc  la  principale  fête,  en 
quoi  ils  ont  été  fuivis  de  la  plupart  de  ceux  qui 
font  venus  après.  Quelques-uns  l’ont  remife  au 
lendemain,  à caufedu  concotirs.de  celle  de  faint 
Patrice  , ou  pour  quelqu’auttc  obllacle.  Outre 
cette  fête  on  celehrc  encore  à Nivelle  & en  divcis 
autres  endroits  la  mémoire  de  la  confccraticn  le 
fcc..nd  de  décembre  auquel  elle  avoit  reçu  le  voile  u»Um, ;»fr. 
de  religion  ; celle  de  l'élévation  de  f n corf»s  lex 
de  février  1 celle  de  fa  première  tranflarion  le  xxx 
de  tuav  ; celle  de  la  fécondé  le  x d’avril.  Son 


Pau  ie  fcn*cs  ^'gieux  & de  toutes  les  religieufes,  fa  nièce  11  unes  1 
drî.  Vilfetrude  âgée  de  vingt  ans,  qui  avoit  été  élevée '■'dre  de  1 
rifî’,,?11*'  toute  jeune  auprès  d’elle,  & qui  marchoit  digne-  même.  1 
«'AÛii.-»ûe , ment  fur  fes  pas.  Le  temps  qui  lui  relia  après  s être 
^ur°îef*:ie!  ainlîdéchargéede  fon  fardeau  ne  fut  pas  un  temps 
Cit  t e tà  de  repos  ou  djoifivctc  pour  clic.  Au  lieu  de  rclu- 
cher  quelque  chofc  de  fon  atliduité  ordinaire  au:: 

4a  erre  de  exercices  & à la  pricre  i au  lieu  de  modérer  les 
Tï-i.cuude.  aU|jcrj,ez  ^ comme  l’état  dp  fa  fauté  fembloit  l’y 
obliger , elle  fe  revêtit  encore  d’un  tude  cilicc  en 
fecret  toute  malade  qu’eile ctoit,  ne  voulant  point, 

« dit  l’auteur  de  fa  vie,  que  fon  corps  rcllcmit  le 
»»  moinJre  foulagemetit  en  ce  monde,  niais  iculc- 
»*Tncut  après  la  refurraâion. 

V.  Elle  palfa  aiuû  près  de  trois  * ans  depuis  fa  dé- 


• on  tu  irai*  million,  jufqu’à  ce  que  fon  extrême  langueur  luiDcorps  cll*toujours  fort  honorablement  conlerv. 
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Nivelle  : ils’cll  fait  neanmoins  quelques  dilliibu- 

tionsde  fes  reliques  à d’autres  cglik’S  , commet 

celle  des  religicufc»  de  Voift  ou  Forcll  en  f *>*• 

bant  , dans  plulicurs  de  la  ville  de  Colognt;  , & * 

dans  une  de  Boulogne  en  Italie.  Son  monallere  * 

de  Nivelle  ctoit  changeai  un  chapiue  de  chanoi- 

nclfcs  dès  le  xn  fictlc.  * 

R e s y o r. 


n!»i*  u li*  juger  que  la  lin  de  fa  vie  ctoit  proche.  Apres 
1 .te  iv»  de  fortes  cxliortatiuns  qu’elle  lit  à les  fcruis  pour 
^cl,r  ^‘rC  conferver  Pci  prit  de  leur  réglé,  & la 
font  vois  o «'il  lidclhc  qu'elît*  dévoient  à Dieu  , elle  leur  déclara 
s "c»"™  «üî  qu’elle  ne  vouloit  pas  que  l’on  mit  fur  fon  corps 
aucun  drap,  ni  d’ctotfc,  ni  de  toile  j mais  .qu’on 
’ l’cnfcvclît  feulement  dans  fon  cilice  , & la  tête 
couverte  d’an  voile  ufé  , dont  lui  avoit  fait  pre- 
fent  une  relrgieufe  étrangère  qui  avoit  logé  dans 
fon  abbaïe.  Sa  raifon  ctoit, que  les  emtmtas  juptr - 
fias  d un  sombra  m ne  fervtnt  de  rien^ni  aux  vivnns  , * Saint  Al.  FXASDRE  pape,  & faint  Theo- 

nieutx  morts.  Elle  envoya  en  meme  temps  un  reli-*  dule  diacre,  mal  nommé  Théodore.  Voyez  au  111 
gieux  au  monallere  de  Folié,  pour  faire  favoir  à jour  de  may.  ' 

I a i nt  Outain  l’état  où  elle  ctoit,  & lui  demander  £ 
fi  Dieu  ne  lui  avoit  point  fait  connoitrc  quand 

* cilc  mourroit.  Car  la  pcnfccdcla  mort  qu’elle  en-  Vwâr 

vifageoit  déjà  comme  prefente  lui  donnoit  tout  _ • 

à la  fois  de  la  craiatc  & de  la  joye.  Le  Saint,  lî  XVIII  JOUR  DE  MARS. 

l’on  en  croit  fon  hilloirc  , lui  iitdire  qu’elle  mou  r-  . 

roit  le  lendemain,  mais  qu’elle  ne  dévoit  ni  crain- 

ÏX'ZÏl]  drc  » ni  J Parcc  quc  , SAINT  A L E XA  ND  R E , E FE  S Q'ü  E m 

r,.'..  untin  Us  'h"(”  **  ü<'*  P’"*  a U recevoir  1 r ,7 / ,/fro  , & Martyr. 

» d*»t  gloire.  Gertrude  confolcede  cette  réponfc,  J J 

Pafra  ia  nuit  fuivame  en  prières  avec  le*  ferurs.  ^ Aint  Alexandre,  l’un  des  plus  illuflres  I 
le  lendemain  clic  reçut  le  faint  Viatique  a la  P prélats  & martyrs  du  iroiftéme  (iccle  de  Ph-  •-€.  ,. 
» & hr  prêtre  n’cùt  pas  achevé  loraifon  glife , confelTa  genereufemcat  le  nom  & N fov  IJ  rVi 


— Diqi 
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A cent  dix  ans, & rendre  depuis  peu  dans  Ton  églife, 
d’où  il  s’étoit  retiré  pour  ccder  à la  calomnie  . 
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Il  devient 
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de  Jefus-Chrid  devant  les  pu  i fiances  de  la  terre 
pendant  près  de  cinquante  ans.  O11  ignore  quel 
fut  le  lieu  qui  lui  donna  la  naifluncc  , & en  quel 
temps  il  fuc-convcrti  à Jcfus  - Chrill  : mais  on 
fçait  que  des  fa  jeunefle  il  alla  étudjer  les  mylle- 
res  de  notre  religion  à Alexandrie  où  ctuit  la  plus 
ancienne  & la  plus  Horiflante  des  écoles  chrétien- 
nes. Celui  qui  la  tenoii  alors  ctoit  le  célébré  faint 
Pantcnc  doâeur  dcl’Eglife,  dont  la  haute  répu- 
tation attiroii  à lui  des  difciples  de  tous  les  en- 
droits de  l’empire  Romain  où  le  nom  de  Jefus- 
Chrillëtoit  connu.  Alexandre  fut  l’an  de  ceux 
qui  pr-j|iierent  le  mieux  de  f<A  leçons  , & qiri  ti- 
rent le  plus  d’honneur  à leur  maître.  Apre»  que 
faint  Panténe  eut  quitte  fa  chaire  pour  aller  dans 
les  Indes  prêcher  l’cvangilc  aux  inlidelles  , Ale- 
xandrecontinua  d’étudier  les  faintes  écritures  fous 
Ion  fucceflèur  faint  CJeincnt , dit  d’Alexandrie  , 
pour  lequel  il  eut  toujours  depuis  beaucoup  de  re. 
connoiltincc  , comme  pour  faint  Pantcne  , qu’il 
appelle  l'un  & l’autre  les  pqres  & fes  maîtres  ( 1).  11 
eut  pour  compagnon  dans  cette  excellente  cccle, 
L-favant  Origene(  »)avec  lequel  il  lia  une  amitié 
tres-étroite,  par  l’entremife  de  faint  Clément , à 
quoi  contribua  aulTi  beaucoup  faint  Pu  mène  reve- 
nu .des  Indes.  Ayant  appris  fous  une  tel  e difei- 
pline  , non  feulement  à connoitre , mais  encore  à 
défendre  les  vcriicz  divines  de  notre  religion, il  re- 
tourna dar.s  fv»n  pais  qui , félon  la  conjecture  de 
qitciques  fa  va  ns,  n’etoit  autre  que  ta  Cappadocc. 
Il  fut  au  moins  fait  évêque  dans  cette  province 
du  temps  de  l’empereur  bevere  : & la  pcrfccution 
que  ce  prince  excita  contre  l’Eglife  ne  lut  pas 
plutôt  ouverte,  qu’il  devint  un  genereux  confef- 
feur  de  Jefifs-ChiiÜ.  Il  fut  mis  en  pfilon  pour 
la  foy  vers  l’an  104  , & cette  première  épreuve 
ne  dura  pas  moins  de  fept  ans , durant  lefqtiels  il 
lit  paroitre  une  fidelité  inviolable  envers  Dieu  , 
& une  confiance  toujours  égale  dans  tout  ce  qu’on 
lui  fit  fouflrir.  Pendant  qu’il  étoit  retenu  pnfjn- 
nier  pour  Jefus-Chrill , faint  Cernent  d’Alexan- 
drie , qui  avoit  quitté l’ccole  de»  catechefes  ou  in- 
ftniétions  chrétiennes  depuis  l’an.o<n,  & qui  s'e- 
toit  retiré  en  Cappaducc  , pitf  foin  de  fon  églife 
£»■  gouverna  fon  peuple  en  Ton  abfence.  C’elt  ce 
qu'on  a tout  lieu  de  croire  fur  le  témoignage  que 
nqtre  Saint  lui  rendit  depuis  dans  fc  lettre  à l’églifc 
d’Antioche  , où  il  fait  connoitre  que  faim  Cle- 
m.nt , homftie , dit-il, éprouve  & confommé  dans 
la  vertu  , étant  venu  dans  fon  dtocèfc  par  une 
■conduite  particulière  de  la  providence  divine  y 
avoir  a lier  mi , & même  augmente  l’ Eglife  de  Dieu. 
Il  fe  rcjouillbit  dans  cette  lettre  , dont  faint  Ce- 
rnent fût  lui-même  le  porteur  , du  choix  quePc- 
glifc  d’Antioche  venoit  de  faire  du  confclfcur 
faiht  Afclepiade  , pour  être  évêque  à la  place  de 
faim  Setapion.  Il  y.prcnoitlc  titre  de  ferviieur  & 
de  prifonnier  de  Jc*Ius-Chrirt , parce  qu’il  n’avoit 
pas  encore  recouvre  la  liberté.  Car  encore  que 
l’empereur  Scvere , le  perfecuteur  de  f Eglife  , fat 
mort  dès  le  iv  de  février  precedent , la  pcrfccu- 
tion  ne  laiil^  point  de  durer  jufqu’àcequefis  mi. 
niflreseuîïent  reconnu  l’indiHercucc  qu’a  voit  Ca- 
racalla  fon  fuccefTeur  pour  la  continuer.  Elle  celfa 
neanmoins  bicn-tôt  après , & faim  Alexandre  for- 
tit  de  fa  prifon  dès  la  même  année  , ou  ve^  le 
commencement  de  la  fuivante. 

Peu  de  temps  après  avoir  repris  la  conduite  de 
fon  églife  en  Cappadoce  , il  eut  une  révélation 
eu  foiigfequi  lui  rnfpira  le  delîr  d'al-cr  à Jcnifa- 
letn  vifiterles  faims  lieux.  Il  y trouva  l'cvcque 
faint  Na  rude , qui  étoit  pour  lors  âge  de  plus  de 


L’an 

un 


pour  ccdcr  a la  calomnie  , 
ayant  laiiré  pend  jnt  fon  abfence  monter  trois  évê- 
ques l’un  après  Ta  mie  fur  fon  lisge.  Ce  faim  pré- 
lat ctoit  tellement  accablé  du  ponts  de  fa  vieillefTc, 
qu’il  ne  fc  trouvoit  plus  en  état  de  faire  fes  fon- 
dions : de  forie que  voyant  faint  Alexandre,  il 
crut  qu^la  providence  le  lui  avoit  envoyé  pour  le 
foulager,  & pour  gouverner  fon  égide  cocjime- 
mcmavec  lut.  En  ettet  , Dieu  fit  connoitre  que 
c’étoit  f*  volonté  , & les  lignes  fenfiblcs  qu’il  en 
donna  levèrent  aifcmcmles  icfupulcs qu’i-n  auroit 
pu  avoir  de  pan  & d’autre  fur  une  chofcqii  ctoit 
encore  fans  exemple.  Les  plus  vertueux  d’emre  les 
“ lidcücs  de  l’églifc  de  Jerufalein  a voient  eu  , auflS  . 
bien  que  faint  Narcifle  , une  révélation  au  fujet 
de  faim  Alexandre. la  veille  qu’il  devoit  arriver. 

Une  voix  tres-diflinfle  , dit  Eufebe  , leur  avoit  *■  *• 

ordonr;é  defortir  hors  des  portes  de  la  ville  pour  ‘ 
aller  à la  rencontre  de  l’homme  que  Dieu  leur 
envoyait  , & de  le  prendre  pour  évêque.  Pour 
obéir  à cet  ordre  ils  ne  s'étoient  pas  contentez 
de  le  bien  recevoir  , mais  ils  le  retinrent  lors  qu’il 
voulut  s’en  retourner  : & quoi  qu’ils  n’ignoraflent 
point  qu’il  ctoit  déjà  évêque,  ^témoignage  de  la 
volante  de  Dieu  , & la  confcfiion  illuftie  qu'il 
avait  faite  durant  la  perfccution  furent  caufc  q ie 
-par  le  confeil  de  tous  les  évêques  de  la  Pûîdli- 
^ ne  qui  s'aflemblerem  pour  ce  fujet  ils  l’oblige  tvn  t 
de  prcndrclc  foin  de  leur  églife  avec  faim  Nar- 
cifle , qui  contribua  beaucoup  de  fon  côié  à l'y 
faire  condefccndre.  CVIlainli  qu’Alcxandre  de- 
meura évêque  d’une  églife  qui  en  avoit  déjà  un  vi- 
vant: & ce  fut  le  premier  exemple  qu^ii  eût  en- 
cote  vù  d'un  évêque  transfère  o’uii  fiege  à un  autre  « r \ >«■.“.  ’i. 
& d’un  coadjuteur,  quoiqu’on  pu i rtc  dire  qu’Alc*  ***  i*'*1 ,0' 
xaiuKe*ctort  plutôt  le  fuccelleur  de  Narcifle  qui 
n’a  voit  plus,  ce  femnle  , que  l’honneur  & le  titre 
del’épilcopat.  Cependant  lâint  Alexandre  témoi- 
gne  lut-mcre  dans  une  lettre  qu’il  écrivit  aux 
Autinoues  en  Egypte  qu’il  gouvernoit  l’églife  de 
Jerufalem avec laint Na  ici  (lé.  «Je votis faine , leur 
» dit- il.de  la  part  de  Narcfflequi  a g mveir.é  avant 
«moi  le  fiege  épifcopal  de  cctie  églife  , & qui  le 
O « gouverne  encore  piefentemcnt  par  fes  pricres  , 

«étant  âgé  de  plus  nrf  ans.  Il  vous  conjure  & 

» uioi  avec  lui  de  conferver  entre  vous  une  union 
«inviolable,  & d’avoir  les  mêmes  febtimens  que 
«nous. 

Après  la  mort  de  faint  NarcifTe  , qui  cfl  compté  1 1 ï* 
par Euiebe plulieurs  autres  pour  le  trenic  & le 
trcnre-quatricmc  évêque  deJerufalem, à caufc  qu’il  lismc. 
l’avoit  été  comme  une  fccor.de  fois  par  fon  rétablif-  ,m  *'  *' 
fement  après  les  trois  quiavoient  gouvernéen  fon 
abfence  , faim  Alexandre  qui  pullc  à ce  compte 
">our  le  trente-ci nquictne  dreffi  une  célébré  bi-  4 
büothcquc  , où  il  recueillit  cmr’a utres' les  cctiis 
& les  lettres  des  plus  grands  hommes  del'Eglilo 
de  fon  temps.  Elle  fubfilloit  encore  au  fieclcd'Eu- 
E febequi  témoigne  s’en  êtrefervi  ava ni ageu fement 
pour  compofer  fon  hiiloire.  Origene  que  notie 
Saint  avoit  connu  trcs-particulieremcnt  à Aluxan- 
dric,  8c  quis’ctoh  fan  en  peu  de  temps  une  grah-  l iD 

de  réputation  dans  l’Egüfe , étoit  depuis  quelques 
années  retiré  à Cefaiée  en  Palelline.  Les  évêques 
de  l.i  province,  pleins d’eflimc  pour  fon  favoir,  & 
pour  le  talent  qu'il  avoit  d’enfeigner , l'oblige- 
rent  à prêcher  publiquement  dans  les  églifes,  & 
à expliquer  les  écritures  aux  fidelles  , quoi  qu’il 
ne  fût  eue  ue  que  laïc.  Ceux  qui  l’en  prellorcm  le 
plus  , furent  Iheoélrlte  évêque  de  Cefarce,  & f . 
iaiut  Alexandre  évêque  de  Jcrufalcm  fon  ancien  * L * ‘‘ 
P itj  ami. 
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«mi.  Demétre  évêque  d’Alexandrie  le  fçut , & A de.  Mais  lors  que  l’empercur  Decc  eut  excite  une 
s’en  plaignit  comme  d'une  nouveauté  inouïe  & nouvelle  pérfectuion  contre  l'Eglife  , il  alla  , dit  r-  *•  *• 

infiipportable.  Saint  Alexandre  lui  répondit  cou»  Etifebe,  comparoître  une  féconde  fois  devant  les 
joiiuem.MH  avec  Theoflillc  que  la  diofc  n’étoit  tribunaux  des  ennemis  de  Jcfus-Chrift:  & il  eut 

J>as  fi  extraordinaire  qu’il  fembloit  vouloir  le  per-  encore  la  gloire  de  confclfcr  fon  nom , comme  il 
uader.  Il  lui  fit  voir  par  les  ufagesdes  autres  êgii-  avoit  déjà  fait*quarante  ou  cinquante  ans  aupara- 
fes  & par  divers  exemples  , que  quand  il  fe  trou-  vant.  Du  tribunal  il  fut  conduit  à la  prîfon.où  il  - 
voit  parmi  les  laïsdes  perfonnes  capables  de  fer-  mourut  dans  une  extrême  vicillcflc  vers  Pan  a 5 • , 
vir  les  fidelles  par  le  miniilcre  de  la  parole  , les  après  y avoir  fouHcrt  & langui  durant  Pcfpaccdc 


L’an 


15  ». 


j ’arl  évêques  ne  failoient  point  diflxulte  de  les  faire  plufieurs  mors.  Sa  mort  arriva  dans  la  ville  de Ce- 

tiî r» — • J- 1"  '"*-î  n.i_n:  à faint  Epiphane  dit  qu'il  fur 

s peres  & anciens  auteurs  ec- 


« 8?  Prê^her  publiquement.  Démet re  redemanda  Ori-  urée  en  Palelline,  où  faint  Epiphane  dit  qu'il  fut 
gene  à Alexandrie  par  l’autorité  de  fon  epifeopat  martyrifé.  Les  autres  | 


sur  fon  diocèfain  : faint  Alexandre  & Thcodifle  clcÇalliqucs  s'accoudent  aufii  à dire  qu’il  y reçut 
128.  nc  purent  le  lui  refufer.  Dix  ans  apres  Origcne  la  couronne  du  martyre:  & toute  PEglifc  Pa  tou-  *./. 
partant  par  la  Palelline  pour  a'.ler  en  Achaïe  où  B jours  honore  comme  un  véritable  martyr,  quoi- 
• Pappclloient  les  befoins  des  cglifes  de  ceite  pro-  que  l’épee  du  bourreau  ne  lut  eût  pas  abatu  la  tête, 
vince,  fut  ordonné  prêtre  à Ccfarcc  parThe.-âi-  & qu’il  ne  fût  pas  mort  actuellement  dans  les  fup- 
ftc  fie  par  faim  Alexandre,  fans  avoir  ni  dimiûoire  plices.  C’cll  un  honneur  qu’elle  a coutume  de  ron- 
• CeU n’tioit ur  confenteinent de  l’évêque  d’Alexandrie^.  Ce  dre  aux  faims  confclTcurs* qui  font  morts  dans 
defaut  de  formalite,  fi  c’en  étoit  un  dans  ce  temps-  les  prifons  , ap/cs  avoir  glorieu  fument  confclfé 
là  ,fc  trouvoit  accompagné  d’une  autre  irregula-  le  nom  de  JçTus-Chrill , St  à ceux  meme  à qui  on 
rite  qui  venoit  de  ce  qu’Origcne  en  fa  jeuncllc  avoit  rendu  la  liberté, 'après  leur  avoir  fait  fouf- 
s’étoit  fait  eunuque.  Ainfi  ceux  qui  voudro^e-n  frir  de  longs  & de  cruel»  touimçns.  Les  Grecs 
jugerdefaint  Alexandre  fur  le»  canons,  pourraient  celebroient  fa  mémoire  le  xri  de  décembre  au- 
penfer  que  toute  fa  conduite  auroit  été  un  renver-  quel  fa  fêteeft  marquée  dans  lents  menée» , outre 
fement  continuel  de  la  difeiplinede  l’Eglife.  Quit-  une  autre  commémoration  de  lui  qu’on  y trouve 
ter  fon  évêchc  pour  en  ptendre  un  autre  ; être  au  xvde  mars.  Si  le  xu  de  décembre  a etc  le  jftur 
eveque  du  vivant  d’un  autre  fur  «in  même  fiege  ; de  fa  mort , comme  pluficurs  fe  le  perfuadent , on 
faire  prêcher  publiquement  un  laïc  dans  Péglifc  ; fera  obligé  de  dire  qu’il  aura  vécu  jusqu'au  temps 
faire  prêtre  un  eunuque;  ordonner  fans  permif-  de  l’empcrcur.Gallus , & au  moins  jufqu’à  la  fin 
lion  ou  couferuement  de  l’évêque  diocèfain  : c’cll  Cdc  l’an  251 , garye  que  ce  fut  fous  le  règne  de  cct 

Îrrcfque  ce  qu’il  y ade  plusconnudansl'hiAoiredc  empereur  l’an  , que  faim  Dcnys  d’Alexandrie 
à viç.  Mais  outre  que  ces  ufages  n’etoient  pas  en-  manda  fa  mort  au  pape  faint  Corneille  à Rome.  A n- 
core  réduit;  à une  uniformité  réglée  dans  l’Eglife,  ce  compte  il  faudra  convenir  que  faint  Alexandre 
on  doit  confidcrer  que  Dieu  , dont  la  volonté  auragouverne l’cglifedc  Jemfalcm durant  l'efpace 
ii’cft  artujeitie  à aucun  canon  , faifoit  marcher  de  îpans.  On  nu  voit  pas  que  le  culte  de  ce  Saint  ». 

notre  Saint  par  des  voyes  particulières  que  fut  établi  en  occident  avant  le  ixfiecle  de  l’Eglife  : 
toutes  ces  violences  t^ui  fembloient  être  faites. aux  mais  depuis  ce  temps  tous  les  martyrologes  des  s ».  ». 
loix  de  l’Eglifc  n’ctoient  que  pour  l'utilité  même  Latins  marquent  fa  fête  le  xvm  de  mars , St  quel-^"*^  r 
dcl’F.glife.  L’ordination  d’Origcnc  excita  dfgran-  ques-uns  encore  le  xxx  de  Janvier*.  Un  en  fait 
des  brou illerics en Egvpte»  en  Palffllinc,  S<  dans  grande folennitc  à Malte,  & par  tout  ou  l’on  feWl 
tout  rUrient.  Il  fut  clialTo  d’Alexandrie  pour  ce  leitdu  bréviaire  de  l’ordre  des  chevaliers  de  faint 
• pemme  fujet  * par  fon  cvôque  Demétre , dégrade  .dépofé  Jean  de  Jerufrem,  comme  d’un  faim  martyr  pon- 
du  facerJoce  ,6c  même  excommunié  dans  quel-  tife-  * . • 

•pout?n«  ques  églifes.  La  jaloulic  que  ce  prélat  avoit  con-  D? 

»"3"  «"«  deçué  de  fa  grande  réputation  avoit  plus  de  part  à 
^uu.«nu-  CÇJ  fcvçrcs  proccJu(es  que  le  zele  de  la  difciplinc 
de  l’Eglife.  Saint  Alexandre  en  fut  plus  perfuadé 


que  perfonne.  C’ell  ce  qui  l’obligea  principalement 
à prendre  la  defenfe  d’Orîgenc,  dont  il  voyoit 
d’ailleurs  qtl’on  fou pqannoit  malicieufemcr.t  iado- 
ârine,  qui  jufques-là  lui  avoit  paru  trcs-purc. 
M,rr.  vir, HL  Son  exemple  qui  étoit  d'un  grand  poids  porta  les 
i de  la  Pr,_<lï — ’ *— t:-  J- 


AUTRE*S  SAINTS  DU 
dix  huitième  jour  dc^Maç. 

J.  SAINT  CYRILLE,  E F B S J%JV  E 4 ficelé. 
de  JtruJaUm. 


'alelline,  de  l*A‘rabie,  de  la  Plie-  G Ans  entrer  dan^ toutes  les  conteflations  que 

nicic  & de  l’Acliaïe,  à prendre  cct  illuflre  perfe-  l’on  a excitées  touchant  la  foy  & la  commu-  **. 


cglifes  c 


TV. 

Sa  mort. 


cutc  fous  leur  protedion.  Saint  Alexandre  ccri.*  niondc  faint  Cyrille,  nous  nous  cuntenterons.de Jr 
vit  même  pour  le  défendre  contre  l’évêque  d’A-  marquer  ici  de  fon  hilloire  ce  qu’il  y a de  plus  ».». 
lexandric  , & fit  voir  entr’autres  chofes  qu’il  ne  avéré  St  de  mieux  reçu  dans  IHiglife  qui  l’honore  * 

l'avoit  ordonné  prêtre  que  fur  le  témoignage  du  F publiquement  comme  Saint.  Cyrille  fut  élevédans  4!  i."r  ùjJ. 
même  Demétre  qui  fe  deelaroit  fi  violemment B V clergé  de  l’cglife  de  Jcrufalem , & fait  diacre  . 

contre  lui.  Ces  troubles  ayant  obligé  Origcne  à fe  r"~‘  “ ’ ’ * ‘ 

retirer  àCcfaréeen  Palelline,  l’cvcque  TheodiHe 
St  faint  Alexandre  qui  ne  pouvoient  prcfque  fc 
feparerde  lui,  le  chargèrent  feul  du  foin  de  l’ex- 
plication des  écritures  St  de  toutes  les  autres  in- 
llrudions  ccdcfialliqu;s  : &' faint  Alexandre  en 
particulier  , le  fit  fouvent  piêcher  à Jcrufalem, 
quoi  qu’il  vacquàt  par  lui-même  à la  prédication 
St  aux  autres  inflrudionsdcfon  peuple  avec  beau- 
coup d’ailiduité. 

Ce  faint  prélat  continua  depuis  de  gouverner 
tranquillement  fon  peuple  jufqu'au  milieu  du  fie- 


par  faint  Matai  re  le  cinquième  des  évêques  de**f.,  1..  . 

cette  ville  depuis  faint  Alexandre  dont  nous  vc- 
non*  de  parler.  Il  lut  promu  à la  preeflfepar  faint  n*rm*i , »! 
Maxime  fuccctfeur  de  faint  Macaire  , & legiti- 
mement  élu  après  fa  mort  pour  gouverner  cette  ?»>»*» 
cglile.  C’ell  ce  qu’on  croira  aifément , malgré  ce  £"»' • "T 
quc*c|uelqucs  anciens  peres  & autres  auteurs  gra-  ' ' ’ 

ves  * mal  informez  en  onr  /<rît  fi  l'nn  iwm  «*»n 


ont  écrit , fi  l’on  veut  s’en  lc  Cx9l  hUm 
rapporter  au  témoignage  du  fécond  concile  occu-  » ^ r ’ • 
menique , qui  allure  dans  ce  qu’il  mande  de  lui  à **"• 
l’egliie  tl’occident , que  cet  évêque  bien  aimé  de  *•«  in. 

• U«r,,.  I.Ji.  Tb„ * 7’ 

Dieu 


■î  • 
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/-frr  mj.  » Dieu  avoit  autrefois  été  élii  canoniquement  par  A de  trop  humain  dans  Je»  premières  démarches  de 

”*es  evêquesde  la  province,  & avoit  fouvent  com-  fa  conduite,  neanmoins  Dieu  qui  en  vouloit  faire 

fr**<Ut*  *»  batu  contre  les  Ariens  en  divetfes  rencontres.  Il  un  confefleur  delà  divinité  def>n  fils  , lui  fit  la 

•4  n’ya  donc  nulle  apparence  à ce  qu’on  a dit  , que  grare  de  rendre  inutiles  les  menagcmcns’dont  il 

fatnt  Cyrille  fut  fait  évêque  du  vivant  meme  de  avoit  commencé d’ufer  pour  fe  bien  remettre  ou 

loft  faint  predecefleur  ; ni  qu'il  fut  élevé  fur  le  fc  conferver  dans  l’cfprit  de  fes  ennemis.  De  forte 

• Qui  «voient  frege  épifcopal  parles  Ariens*  , dont  le»  princi-  que  11  fafoy&  fa  charité  ne  furent  pas  les  verita- 

panxen  Paleilincctoiem  Acacede  Céfaree  métro-  blés  caufes  , elles  furent  au  moins  les  prétextes 

politain  de  la  province,  &.  Patrophyle  de  Scy-  des  maux  qu’on  lui  fit  fouffrir-’Acacc , homme 

thople  ; ni  enfin  qu’il  fut  de  leur  fentiment  dans  plein  d'artiiiccs*&  d’aélivité  , fçttt  bien  le  pré-  ~ “ — 

la  foy  , ou  de  leur  communion  , quoi  qu’il»  pulïcnt  venir  dans  fes  mefurcs  : il.  aflcmbla  les  évêques  'iers  * 4tl 

s’Cn  fia  ter.  Audi  Theodoret  dit , qu’a  près  la  mort  de  la  Palcdinc  en  un  fynodeoù  il  le  d^icfa  de 

de  faint  Maxime*,  Cyrille  fut  honore  de  la  grâce  Ton  fiege  , &•  kchalïa  de  Jemfalem.  Le  prétexte  #,*.'<►  |».’  ** 

épifcopalc  , & qu’il  défendit  très*  fortement  la  qu’il  prit  fut-,  qne  Cyrille  acctifc de  diverfes  cho- 

doârinc  des  A portes.  ~ les  , & cité  plufieurs  fors  pendant  deux  ans  en- 

1 1.  Les  commcnccmens  fe  fon  épifeopat  que  l’on11  tiers  , avoit  toujours  rcfulé  de  comparoitre  de- 
peut  rapporter  à l’an  3^1 , furent  caraâerifcz  par  vant  fon  métropolitain , qui  ix’ctoit  autre  que  lui- 


«.  mi.*  • troit  dans  l’air  avec  urf  éclat  merveilleux  , qui  r.e  Péglife  ; qu’a  près  la  vente , on  avoit  vu  une  c<  me* 

— lançoit  pas  fes  rayons  comme  les  comètes  , mais  dicnncvctuc  d'une  robe  donnée  autrefois  a l’égli- 
May  351.  quiramalfoit  unegrandcabondanccdcltmierecn  fc  , qu’elle  avoit  achetée  du  marchand  auquel  Pc- 
un  corps.  Sa  longueur  s’étendoit  depuis  la  mon-  vêque  l’avoit  vendue.  Une  accufatiun  fi  frivole 
tague  au  Calvaire  jufqu’à  celle  des  Oliviers  dans  étoit  bien  plus  propre  à faire*  l’apologie  de  CyriL 
l’efpace  de  trois  quarts  de  lieue  environ  , & fa  le  qu’à  le  faire  paroitre  coupable  , & fes  plus 
largeur  étoit  proportionnée.  La  nouvelle  de  ce  grands  amis  n’auxoicnt  pu  rchautler  fa  charité  par 
prodige  porta  l’étonnement  jufqu'aux  extrémiicz  un  plus  belflogc.  Neanmoins  les  Ariens  fes  enne- 
de  la  terre  en  peu  de  temps  , & l’on  vit  venir  leC  nus  »qui  nechcrchoient  qu’à  le  rendre  criminel  , 
monde  en  foule  de  tous  les  cotez  à Jerufalcm.Saint  fc  fcrvtrcpt  de  ce  fait  deguifé  à leur  inode  pour 
Cyrille  en  écrivit  à Pc.npereur  Confiance  pour  lui  aigrir  l’efprit  de  l’empereur  Confiance  contre  lui.  rw.  for. 
(Jp.hÜi  m cn  arquer  les  circonllances  & les 'fuites  : & le  il»  firent  entendre  à ce  prince  qu’il  avoit  vendu 
titrtjuji.Mfn*,  fpcélaclc  d’un  prodige  fi  furprenant  qui  parut  le  une  robe  de  fil  d’or  , dont  Confiant  in  fon  pere 
vu  jour  de  mayde  l’an  3SI , fit  einbraifer  la  re-  avoit  fait  prefent  à l’évcqnc  faint  Macaire  pour 
ligion  chrétienne  à beaucoup  de  J uifs  & dePayens  s’en  revêtir  quand  il  adminiflrcruit  folcnnelbnietit 
.*££%* ’*  cn  furent  les  témoins.  Le  faint  évêque  fçut  le  faint  baptême,  qu’un  comédien  l’avoit  achetée, 

<44.  ut.  tirer  de  grands  avantages  de  l’apparition  de  ce  & ques’en  étant  revêtu  pour  monter  fur  le  thea- 
mcrveillcux  figue  pour  porter  fon  peuple  à la  vertu  *re  > il  ctoit  tombé  en  danfant , & ctoit  mort  de 
& à la  pieté  , & pour  le  preferver  de  l’hercfie  fa  chute. 

Arienne  qui  fcmbloit  alors  allicgcr  fon  églife.  Les  Saint  Cyrille  perfuadé  de  l’injuflicc  de  fa  con-  I V. 
défc.iifcurs  de  cette  feâe  s’étoient  Hâtez  , comme  damnation , au  lieu  d’y  açquiefcer  , fit  fignifier  à 
nous  l’avons  dit , qu’il  en^bralleroit  leur  parti  : & ceux  qui  i’avdlent  condamné , tut  aâe  par  lequel 
il  fe  peut  faire  que  dans  cette  erreur  ils  euflent  il  apcllutt  d’eux  à un  jugement  fupericur",  c’cfl- 
confcuti  ou  contribué  meme  à fon  cîcâiort , com-D^u'e  * un  plus  grand  concile  , & l’empereur 
. me  il»  en  ufcrent  à l’égard  de  faint  Mclccc  d’An-  Confiance  authorifa  fon  appel.  Si  l’on  en  croit  l’hi-  l.  ».  [*(t. 
tioche.  Acacede  Cefarée  n’y  fut  pas  long-temps  florien  ScJcrate  il  ctoit  le  premier  & le  feul  mê- 
trompé , & il  prit  bien-iôt  l’occafion  de  s’en  van-  me  qui  eût  appelle  du  jugement  des  évêques , 8c 
ger  fur  un  différend  qu’ils  eurent  cnfemblc  tou-  à fon  avis  cel  appel  étoit  contraire  à la  difcipli- 
chant  |es  prérogatives  de  leurs  fiéges.  ne  de  j’Eglilc.  £’cfi  neanmoins  ce  qu’on  nç  peut 

[[III.  I.c  concile  de  Niccc  avoit  adjugé  à l’évêque  foutenir  raifonnablcment  lors  qu’on  fçait  ce 

de  Jerufaleml’h  >nneurdu  rang  &dela  prciéan-  uuVnt  fait  faint  Àthanafe.lcs  évêques  d’Lgvptc  é ; 

• ce  entre  tous  les  évêques  de  fa  province,  fans  tou-  le  concile  de  Tyr  , & depuis  encore  faint  * 

cherneanmoins  à l’autorité  du  metropolitain.dans  Cluyfofiome , & qûelques  autres  faims  prélats  in- 
• laquelle  il  avoit  confirmé  l’évcqucdc  Cefarée.  Un  juflement  condamnez  par  leurs  confrères.  Saint 
• crut  que  ce  reglement  établiffoit  quelque  cfpece  Cyrille  fe  voyant  contraint  de  fortir  de  Jerufalcm,  im. 

d’cgalité  rtnrc  deux  églifesd’une  meme  province:  s’en  alla  à Antioche  qui  étoit  fans  évêque  depuis  ». 

8c  ce  fut  une  matière  fuffifantc  à l’efprit  de  dif-  la  mort  de  Leonce  , 8c  qui  n’en  avoit  pas  eu  de  *■  »*»•  * “'»• 
corde  pour  femer  de  la  jaloufie  entre  les  évêquesE  catholique  depuis  le  bannillement  de  faintEufia-  - 
de  l’une  8<  de  l’autre.  Saint  Cyrille  marchant  fur  thc.  C’eft  pourquoi  ne  trouvant  point  de  retraite  L’an 

•les  pas  de  fon  predccclleur  faint  Maxime  , qui  convenable  en  cette  ville  , il  pafla  jufqu’à  Tharfc  j^S. 

a voit,  dit-on,  entrepris  d’ordonner  quelques  éve-  en  Cilicie  , & y vécut  avec  Silvain  évêque  du 

ques  dans  la  Paleltine  , & d’alfembler  même  un  lieu  qui  le  reçut  très  bien  , & lui  permit  de  ce- 

cuncile  , qui  étoient  des  fonctions  de  métro  poli-  lebrer  les  faims  inyfiercs  dans  fon  églife  , 8c  de 

tain  , fans  y avoir  rencontré  d’obflacles , fut  arre-  prcchcrdans  fon  dioccfc.  Silvain  étoit  du  nombre 

té  tout  court  par  Acacc  qui  ne  manqua  pasde  re-  de  ceux  qui  témoiguoient  avoir  plus  d’éloignc- 

vendiquer  cette  portion  de  la  jurifdiâion  & des  ment  du  mot  que  dit  fens  de  la  , 

droit»  de  f<*n  fiege.  La  difpute  qu’ils  eurent  fur  mais  il  fut  depuis  parfaitement  réuni  à la  foy  de 

ce  fqjet  rendit  Atace  auteur  d’une  violente  per-  l’ Eglife  catholique.  Acacc  de  Cefarée  trouvant* 
fecution  que  Cyrille  eut  à fou  fin  r de  la  part  des  mauvais  qu’il  eût  reçu  & qu’il  traitât  fi -bien 
• Ariens  : & quoi  qu’il  put  y avoir  quelque  chofe  faint  Cyrille, lui  en  écrivit  pour  s’en  plaindre,  & 

• lui 
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loi  faire  fa  voir  que  ce  prélat  ctoit  dépofé.  Silvain  A contre  les  A riens  dés  qu'il  n’etoit  que  (impie  prê- 

n’y  eut  point  d'egard  , & 'plein  d’eflime  & de  trc.  Mais  la  malice  du  prince  apoftnt , qui  met-  — 

icfpcâ  pour  notre  Saint  , il  voulut  laitier  à fon  toit  tout  en  oeuvre  pour  détruire  la  religion  chré-  an 

peu  pic*  U Çatisfadion  qu’il  avoit  d’cniendic  fes  tienne,  fut  caufe  qu’il  eut  encore  à combattre  les  i 6 i* 

inilrudions  dont  il  vôyoit  les  fruits  avec  plaifir.  Juifs  aufqueli  il  avoit  permis  de  rebâtir  leur  tem- 

Tandis  que  l’Eglife  catholique  gémi  fl  oit  (jus  Pop-  pie , & de  rétablir  leur  judaifme.  Julien  favori  ~ j.ium,  uf.  t. 

predion  de  l’empereur  Confiance  , le*  Demi-  (oie  les  Juif*  en  haine  des  Chrétiens , oc  les  com-  M 

ariens  coimnencereut  à fc  faire  difiinguer  d’avec  bloit  de  bienfaits.  Comme  ilaimoit  les  fac  ri  lices , i. 

les  Ariens  du  parti  dT.udoxc  A-  d’Aéce.  Cyrille  il  allfemblft  un  jour  leurs  chefs  pour  leur  deman- J 

parut  avoir  quelque  union  avec  tes  premiers,  quoi  der  pourquoi  ils  n’en  faifoiem  pas,  puifquc  leiir  nm. 

que  fa  foy  deineuiât  toujours  dans  fa  pureté.  Acace  loi  l’ordonnoit  i Ils  répondirent  qu’ils  n’en  pou-  '•  *•  *• 

au  contraire  qui  jufqû’alors  avoit  paru  moins  im-  voient  faire  qu’à  Jerufalcm  , Se  il  leur  olTiit  de 

pic  , &*qui  avoit  meme  reconnu  nue  le  Fils  cft  rebâtir  leur  temple  , ce  qu’ils  accepterenf  avec  t t 

femblablc  en  toutes  chofesà  fm  prit  ou  ver-  beaucoup  de  joye.  U écrivit  à la  communauté  « 

• temcntle  parti  d’Aëcc  : & ce  fut , comme  l'allure  des  Juifsqu’à  fou  retour  de  la  guerre  des  Perfes  il  r-  *• 

un  hifiorien  de  la  fede  , en  dépit  de  ce  que  les  efperoit  habiter  aveceux^a  faintecité  de  Jerufa- 

Dcmi-aricns  reit  eâoient  & favorifnicut  faim  Cy-  lem  , &c  y rendre  gloire  à tfetre  fouverain  l’auteur 

tille  qu'il  regaioou  comme  un  ennemi  qu’il  fallait,  de  l’univers.  Mais  fon  cœur  répondait  mal  à fes 
étruire.  4 paroles.  Car  la  permilDon  qu’il  leur  donnoit  d’of-  * 

Cyrille  qui  avoit  .la  lilotrté  d’aller  par  tout  ail-  frir  leurs  facritkc»  ne  tendoit  qu’à  introduire  les  • 

• leurs  qu’à  Jentfalem* , fe  trouva  au  concile  de  liens  parmi  etix:  & par  le  rétablificment  du  temple 
Meliténeen  Arménie,  oit  il  paraît  que  les  Ariens  qu’il  leur  ordonnait , il  avoit  en  vue  de  démentir 

’ furent  les  plus  forts:  & peu  de  temps  après  il  fe  ren-  les  prophéties , tant  celle  de  Daniel  qui  permit  r>«.  >7. 

dit  à celui  de  Seleucic  en  lfaurie  , où  il  efperoit  queladcfolationdurcroit  jufqu’àla  lîn.queceliedc  *«•  u 
faire  revoir  & juger  fa  caufe  en  confequcncc  de  .fcfus  Chrift  qui  marquoit  qu’il  n’y  dcmeurcroit 
l’appel  qu’il  avoit  interjette  de  celui  de  Paledine  pas  pierre  fur  pierre.  Julien  prenant  l’cntreprife  à 
où  Acacel’avoit  fait  condamner.  Ce  concile  aflenv  coeur,  lit  aller  à Jerttfalem  le»  plus  excellons  archi- 
bléde  tout  l’Orient , comme  celui  de  Himini  le-  teélesde  l'cmpiic & donna  ordre  à l'intendant  de 
toit  de  tout  l’Occident  dans  le  même  temps,  félon  l’ouvrage  de  ne  point  épargner  la  dépenfe.  1 es 
les  ordres  qu’avoit  donnez  l’empereur  Confiance  , Juifs  accouroient  de  toutes  parts  à Jerufalcm  , in-  ‘ • 
était  compofc  de  1C0  évêques  , dont  îb  plus  grand  fultant  aux  chrétiens , & les  menaçant  même  avec 
nombre  ctoit  celui  dcsDemi-ariens.  L’cugagcnvntç  infolence  , comme  fi  le  temps  ctoit  venu  auquel  » 

que  faim  Cyrille  avoit  avec  eux  ne  lui  ctoit  pas  leur  royaume  devoit  être  rétabli.  L’évêque  faint 
certainement  fort  honorable  parmi  les  catholi-  Cyrille  ne  fit  que s’en  mocqticr  , perfuade  que c’cft  **  * ‘ * 
ques,  ni  fans  doute  entièrement  innocent  devant  en  vain  queles  hommes  s'efforcent  de  bâtir,  H le 
Dieu  : mais  il  fut  utile  , en  ce ‘qu’il  fit  triom-  Seigneur  ne  bâtit  lui-même.  Il  regardoit  traaquil- 
plfer  la  jufiiee  de  fa  caufe  contre  la  violence  d’A-  lement  tous  ces  grands  préparatifs, fe  confiant  en  la 
cace  & des  Ariens.  Acace  y fut  depofé  , & fon  vérité  infaillible  des  prophéties  : & exhortant  ftm 
parti  condamné.  Saint  Cyrille  fut  reconnu  pour  peuple  à demeurer  toujours  ferme  dans  la  foy  , il 
évêque  légitimé  de  Jerufalcm,  & traité  comme  l’a  Aura  qu’il  en  alloit  bien -tôt  voir  l'accomplifle- 
tel  par  le  concile  qui  lui  donna  feance  félon  fou  mcnt,&  que  Dieu  ne  inanqueroit  point  de  confon- 
rang , malgré  les  oppofitions  de  fon  ennemi.  Ou  dre  la  témérité  de  ces  ennemis  de  Jcfus-Chrift  , 
ne  doit  pas  douter  qu’il  ne  fût  incontinent  rcta-  comme  il  fit  autrefois  celle  des  ouvriers  de  Babel. 

■w.  blifurfon  fiege, d’autant  que  faint  Jérôme  qui  ne  En  cfict , Iqrfqu’on  eut  creufé  les  fondement  du 
lui  a jamais  été  fort  favorable  l’appelle  en  cette  temple , on  en  vit  fort ir des  globes  terriblcsdc  feu 
occafion  évêque  pour  la  féconde  fois.aprèsqu’Eu-  qui  s’élancèrent  à diverfes  fois  , brillèrent  plu- 
tyqtte  , qu’Acace  avoit  voulu  mettre  en  fa  place  £)  fieu  rs  ouvriers,  & tous  les  ma  tenait rendirent 
fc  fût  retiré  en  fon  premier  évêché  d’&lcutnero-  le  lieu  inaccefilble,  & firent  abfolumcnt  abandon-  *(||i  . 
pie.  ner  l’cntrcprifc.Cc  miracle  étonnant,  mais  autheft*  s. 

Acace  ne  Te  rebuta  point  du  mauvais  furcès  que  tiquement  attelle  par  des  auteurs  non  rccufables  , s 
fa  cabale  avoit  eu  à Seleucic.  Il  eutl’adreflède  fc  & par  des  payens  même,  fut  encore  accompagné  r*V«a.  (if*. 
rendrè  le  maître  del’efprit  de  l’euipereur  , & lui  dedivers  autres  prodigesdr.nt  faint  Cyrille  le  1er- 

perfuada  d’afiemblcr  l’année  fuivante  un  concile  vit  fort  à propos  pour  Paffermiflement  de  fon 

à Conllantinoplcoù  les  Ariens  fc  vangerent  com-  peuple  dans  la  foy  catholique,  pour  la  dcflrudion 

me  ils  voulurent  des  Demi. ariens  Saint  Cyrille  de  l hcrelîe  Arienne  , & fur  tout  pour  la  conver- 

fut  confondu  parmi  ces  derniers  , comme  s’il  eût  fion  des  infidèles.  Au  (fi  plufiems  Juifs,  & beau- 

été  de  leur  nombre  ,&  il  fut  depofé  comme  les  au-  coup  de  Payens  en  furent  li  touchez , que  recon- 

très  par  les  plus  forts , qui  le  relegttcrent  de  noti-  noifiànt  la  divinitede  Jefus-Chrift  , ils  jiemandc- 

veau , & mirent  en  fa  place  un  nomme  Irenéc  ou  rent  le  baptême. 

Herennie.  Mais  Dieu  permit  pour  châtier  la  foi-  Saint  Cyrille  demctlra  tranquille  fur  fon  fiege  V I. 
blefie  de  notre  Saint  ou  forvdéfaut  de  finceiité  après  la  monde  l'empereur  Julien  fous  le  regne  j,an 
qu’on  fe  fervit  pour  cette  fois  d*ùn  prétexte  veri-  ^ de  Jovicn  , & dans  les  commencemens  de  celui  . 

table  qui  ctoit  fon  union  & fon  intelligence  avec  de  Valentinien  St  de  Val  en  s.  Son  ancien  ennemi  ^ ** 

llafiled’Ancyre,  Euflathe  de  Scbaile , & d’autres  Acace  evequede  Cefarée étant  mort  , il  mit  en  fa  , g ^ 

prélats  Demi-ariens  & Macédoniens.  Ce  fécond  placePliilumcnc  par  l’autorité  qu’il  crovoit  que  lui  z u,s 

exil  fut  fans  doute  le  feu  qui  confuma  le  relie  des  donnoit  fon  liège.  Mais  Entyque  d’Eleuthcrople  , 7j.'£»r. 
impcrfedioiis  qui  aVoient  paru  dans  la  conduite  qui  bien  que  catholique  dans  le  cœur,  fuhroit  les 
de  faint  Cyrille,  & qui  achev»  de  purifier  fa  vertu.  Ariens  en  hainede  notre  Saint , entreprit  de  pla- 
11  revint  en  fon  églrle  , & rem  .'ma  fur  fon  fiege  cer  fur  le  fiege  de  Cefarée  au  lieu  de  Pluluroene 
du  temps  de  Pempcreur  Julien  qui  avoit  rappelle  un  autre  Cyrille  , furnomme  l’ancien**  Saint  Cy- 
lcs  évêques  bannis  par  Confiance.  Il  fit  toù-  rille  de  Jerufalcm  , voyant  la  ceflion  de  Philnmc- 
jours  paraître  le  même  zelc  qu’on  lui  avoit  vu  ne,  ou  n’étant  pas  fatisfait  de  lui , ne  crut  pas  de- 
voir 
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voir  foufTrir  l’intrufion  de  celui  qu’Eutyque  lui  A l’cpitrc  à l'empereur  Confiance  fur  l’apparition  de  m;*.**.  tn, 
Abttituoit , mais  il  établit  évêque,  au  lieu  üe  lui , la  croix  luyiineufc, dix-huit  catecheles  qu’il  avoit  IH< 

Ton  neveu  Gelalclilsde  Ta  foeur*  Les  Ariens  pro-  faites  en  fa  jeune  île  , c’cll  -à-dire  avant  fou  épif-  //*.».  Uf. 
filant  de  la  divifion  de  ces  concurrent  qui  fedilpu-  coput  vers  l'an  347,  foixante  de  dix  ans  aptes  la  “■ 
tuicntlcliegedeCelarée.y  établirent  Euzolusque  nailTance  de l’hercGe  Manicbéenne  , comme  il  le 
quelques-uns  confondent  avec  le  fameux  Euzuïus  marque  lui-meme.  Elles  font  adrcrtecs  aux  cate- 
d’Antioche  chef  des  purs  Ariens,  St  que  d’autres  clutmenes  pour  les  inllruirc  du  fymbolc  , & les  ’ 

prétendent  être  tout  different.  Cependant  Tempe-  difpofcr  au  baptême,  d’un  ftile  familier  , étendu  f* 

"reur  Valons  conçut  de  l’averfion  pour  les  catno-  & proportionné  à la  portée  des  commençant , & 11 4* 


liqucs  parla  l'uggeflioiTtïc  Dominique  fa  femme  ; par  confcquent  fans  art,  fans  beaucoup  de  prepa- 
favorilalcs  Ariens contt’eux  -,  & deux  ans  après  ration  , & fans  élévation,  comme  la  raifon  & la 
il  s'engagea  tout-à-fait  dans  TArianifme  par  le  ba-  prudenccledemandoiem.Les  proteflanscroyoient 
picmc  qu’il  reçut  des  mains  d’Eudoxe,  autre  chef  ci-Vcvant  avoirgrand  interet  de  les  tenir  pour  fup- 
des  purs  Ariens  à Conllantinople.  Cet  engagement  pofées  : mais  ils  les  reconnoiffem  maintenant  avec 
fui  fuivi  à quelques  temps  de  là  d’une  peifecutionB  nous  , au  moins  pour  la  plus  grande  partie  , & 
qu’il  excita  contre  les  catholiques  , St  que  les  plût  à Dieu  qu’ils  en  voulurent  profiter  avec  au- 
Ariens  a voient  déjà  prévenu*  de  leur  autorité  pri-  tant  de  bonne  foy.  Outre  ces  dix-huit  catcchefe» 
vée  par  les  violences  qu’ils  exerçoient  impuné-  de  faint  Cyrille,  nous  en  avons  encore  cinq  appel- 
aient contr’eux.  C’dl  te  que  faint  Cyrille  epron-  lées  , c’ell-  à -dire  fervans  d’intro- 

e va  lorfqu’il  fe  vit  dépofledé  par  un  des  leurs  que  duâi  >n  aux  m y Itères  pour  les  nouveaux  baptifez,  . f. 
- faint  J erôme  appelle  Hilaire,  St  laim  Epiphane  où  il  leur  explique  les  trois  facrcmens  * qu’ils  ve^inZ.  * 
u Hilarion.  Ccfutle  troifiéme  intrus  * fur  le  fiego  noient  de  recevoir, 
de  Jcrufalcm  à la  place  de  notre  Saint  ,*qui  font-  __________ 

frit  ainfi  un  troifiéme  exil  pour  (a  caufe  de  l’Egls-  ———————————  4 

fe  catholique  , & la  défenlc  de  la  foy  orthodoxe.  J /.  S.  EüO'GARD  , KOT  D' ANGLETERRE  , x ficelé. 
Il  y demeura  jufqu’au  régné  de  1 heudofe  le  Grand  martyr. 

qui  le  rétablit  avec  honneur  en  fon  liege  , a'urti- 

bien  que  fon  neveu  Gelafe  dans  celui  de  Cefarce  , T E martyr  faim  Edouard  , oncle  paternel  I. 

après  en  avoir  charte  Euzoïus  * Tan  3*0.  Ils  allî-  Jl#  du  faint  roy  conleffeur  de  même  nom  dont 
a lièrent  enfuitc  l’un  &-I  autre  au  fécond  concile  nous  avons  rapporté  la  vie  au  cinquième  jour  de r 44  4 

e oecuménique  tenu  à ConfUniinople  Tannée  lui- '-'janvier  , ficre  de  pere  de  faintc  Edithe  vierge, 

vante,  où  l’on  rendit  à faint  Cyrille  le  glorieux  & petit- lils  de  faintc  Elgive  , étoit  fils  du  roy 

-témoignage  que  nous  avons  rapporte  touchant  la.  Edgar d fiy nommé  le  Facitiquc.  11  naquit  vers  l’an  L’an  , 
pu  reté  de  fon  clcciion  à l’épilcopat  , & fou  zele  9$i , & fut  baptife  par  faint  Duntlan  archevêque  96  a. 
dans  la  défenfe  de  la  foy  orthodoxe  contre  les  de  Cautorbery.  11  fit  paroitre  dès  le  berceau  une 
'Ariens.  Etant  retourné  à Jcrufalcm  , il  s’appliqua  inclination  tres-heureufe  pour  la  pieté , & fe  trou- 
à reformer  les  déreglcmeqfc  qui  s’etoieut  gliffez  va  exempt  en  fon  enfance  de  la  plupart  des  foi- 
dans  les  moeurs  de  fou  clergé  & de  fon  peuple  qui  blcffcs  & des  vices  ordinaires  à cqux  de  fon  âgo 
étoient  devenus  très- corrompus  fous  les  dirterens  & de  fa  nairtancc-  De  forte  qu’étant  comme  na- 
ufurpatcur*  de  fon  fiege  pendant  fes  trois  bannif-  turellcment  forme  à la  vertu  avec  le  fecours  d’une 


aller  taire  la  vifuc,  pour  tacherde  remédier  aux  de-  fur  le  trône  ou  la  providence  Tappelloit.  Son  - 
fordres  qu’on  y cutmuirtbit.  Il  avoit  fait  le  voyage  Dpcrc  le  lui  lairta  vacant  par  fa,mort  Tan  975  , St 
de  Palclline  l’aimée  fuivante  dans  cette  intention,  les  principaux  du  royaume  le  reconnurent  avec 
mais  avec  aflez  peu  de  fruit  & de  fatisfaâion.Saint  j0ye  pour  leur  roy.  Quelques-uns  confidcrant 
Cyrille  employa  le  relie  de  les  jours  à un  ouvrage  moins  fon  droit  héréditaire  que  la  répugnance 
amTt  pénible  qu’etoit  celui  de  beaucoup  déraciner  qu'ils  avoient  delefoumcttreà  un  enfant  de  dou- 
& de  beaucoup  piailler.  Il  y |ouit  d’ailleuis  d’un  2c  ans,  ne  laiifcrent  pas  de  foimer  oppofition  i 
aflèz  grand  calme  fans  plus  foutfrir  d’autre  perle-  fon  facre.  Mais lamt  Dunllan  primat  du  royaume 
cution  que  celle  que  caiffoit  à fon  coeur  cette  ctran-  qui  fa iloit  la  ceremonie  , accompagné  de  faint 
ge  corruption  de  mœurs  dans  fon  peuple,  & un  ohrald  archevêque  d’York  les  arrêta  par  fon 


icJiifme  opiniâtre  dans  fon  clergé. 

11  mourut  la  huitième  année  d’après  fon  rcia- 


autorité.  Il  prit  la  croix  archicpilcopale  qu’on 
avoit  coutume  de  poiter  devant  lui,  alla  fe  met- 


bliifc. nent  fait  par  1 heodolc  à fon  avènement  à tre  au  milieu  d’eux  tous  , leur  preferua  Edciiaid 
l’empire.  Su  fainteté  fut  reconnue  publiquement  comme  fils  aîné  de  leur  roy  , l’élut  félon  les  for- 
dans  toutes  les  cglilcs  de  la  terre.  Les  Grecs  fai-  m«s  pour  être  leur  roy  en  fa  place  , le  facra  en 
fuient  fa  fête  avec  beaucoup  de  folennité  le  xvm  E leur  prcfcnce  , & fe  donna  volontiers  pour  cau- 
de  mars , comme  on  Se  v.-it  dans  leurs  menées  , St  tion  de  toute  fa  conduite.  Il  réunit  ainfi  heureu- 
*ous  leurs  livres  d’églife  où  le  titre  de  patriarche  fement  tous  les  efprits,  & ceux  qui  avoient  paru 
lui  ell  donné  par  anticipation  , n’.iyant  été  eu  ufa-  les  plus  oppofez  au  jeune  roy  le  reconnurent  avec 
ge  que  dans  le  tii-clu^j|^ur.  Les£yriens  St  Orien-,  joye  fur  la  promette  que  le  faint  prélat  leur  don- 
taux  cclebroient  u>^^Ancmoirc  le  mè  ne  jour  , nuit  de  fe  rendre  le  perc , le  maître , & leminiilre 
St  les  Egyptiens  même  mois.  Four  les  de  celui  qui  devait  régner  fur  eox. 

Latins  ils  oui  fuivi Grecs  , mais  feulement  EJuüaxJ confirma  bien-tôt  parla  fainteté  de  fa 
dans  leurs  martyrologes  , comme  il  pareil  dans  conduite  1j  par  Je  que  faint  Ûunflan  avoit  donnée 
les_  plus  modernes.  Les  Grecs  rcnouvclbient  ce  aux  Grands  du  royaume  11  joignit  h Tinuoccnce 
fetrvJïle  .encore  fa  mémoire  l’onziémc  de  mars  , de  fa  vie  de  à l’intégrité  de  les  mœurs  beaucoup 
pcut-êireàl’occxfioiide  la  fête  de  iaint  Sophronc  dcfagctfc&  d’amour  pour  la  juilice  .s’attachant 
de  Jerufaleni  l’un  de  fe*  iueccifeurs.  _ à fu  ivre  les  conletls  des  pcrfonncsles  plus  pruden- 

11  nous  reile  des  écrits  de  faim  Cyrille  , outre  tes  & les  plus  expérimentées , & s’étudiant  princl- 
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pale vent  à faire  regner  Dieu  dans  le  cœur  de  fes  A royaume  qui  Ici  lignèrent.  Ce  fut  vers  le  môme 
fujets.  Cell  ce  qui  le  rendoit  aimable  at^x  gens  de  temps , ou  au  plus  tard  Tannée  fuivante  que  l’orf 
bien  & terrible  aux  mcchans.  Il  avoit  appris  du  fit  lever  le  corps  au  Saint  de  terre  pour  l’expo  fer 
roy  fon  pere  , entre  pluficurs  qualitez  excellentes  à la  vénération  publique  du  peuple  , & qu’on  le 
dont  il  avoit  hérite  , a demeurer  ferme  & inexo-  transféra folennellcment  dcTéglife  dcNôtrc-Dame 
râble  dans  le  maintien  des  loix  , lors  qu’il  falloit  dcSchaficfbury  oùon  l’avott  apportede  Warhain 
punir  le  crime  pour  procurer  le  repos  & la  fùrcic  vingt  8c  un  ans  auparavant  dans  celle  de  Tabbnie 
à Tes  peuples  : & il  Timitoit  auflî  parfaitement  de  Uredfurdquicn  étoit  proche, & non  pas  à Glaf- 
dan's  fa  pieté  & dans  fon  zele  pour  défendre  Thon-  fenbury.  Dans  la  fuite  dç* temps  on  ht  divetfes 
neuf  & les  droits  de  TEglife  ; dans  fon  rcfpcft  & diliributions  de  lés  reliques  5 une  partie  fut  tranf- 
fa  bienveillance  pour  les  ecclefialliques  & les  reli-  portée  à Lénifier  au  comté  de  Hereford,  une  autre 
gicux  ; dans  fa  vigilance  pour  regler  la  police  de  à Abington  au  comte  de  Barck.  Les  Angtois  celc-  jiir* 
fon  royaume  8c  la  difeipline  militaire.  Mais  il  le  ^brerent  trois  fêtes  par  an  en  fon  honneur  jufqua 
furpalfadans  la  pratique  de  plulieurs  autres  vertus  la  prétendue  reformatioh  de  leur  églife  au  temps 
chrétiennes,  & il  fe  lignala  fur  tout  par  fa  bonté  de  leur  fchifnoc.  La  principale  étoit celle  du  jour 
& fon  amour  pour  les  pauvres.  La  paix  & Tabou*  de  fa  mort  le  xvm  de  mars,  la  fécondé  celle  du  * 
dance  regnoient  déjà  dans  fes  états  , 8c  fes  peuples  jour  de  fa  première  tnnflatîonlexviu  de  février, 
goûtant  la  douceur  defon  gouvernement , fe  pro-  & la  troiftéme  celle  du  jour  de  fon  élévation  ou 
mettoient  une  longue  félicité  fous  fon  régné  , lors  de  fa  féconde  tranflation  le  xx  de  juin.  Ces  pro- 
-que  Dieu  permit  qu’une  malheureufe  fenpne  en  tellaus  ont  confervcla  mémoire  de  la  première  8c 
arrêtât  le  cours  de»  le  commencement.  A peine  de  la  troisième  dans  le  calendrier  de  leur  nouvelle 
courroit-il  le  trente-deuxième  mois  defon  régné,  liturgie,  par  un  effet  dcquelque.ombredeveqcra- 
auc  fa  bclle-mere  Alfridc  que  fon  pere  avoit  epou-  lion  qui  ltfur  cil  reliée  pour  leur  faint  roy.  Les 
(ee  en  troiGcmes  nôces  lui  fit  fentir  les  effets  fu-  martyrologes  des  catholiques  en  font  prcfquc  tous 
nertes  de  fon  ambition  & de  l’impatience  qu’elle  mention  avec  la  qualité  de  martyr  : mais  le  Ro- 
avoit  de  voir  fon  fils  Ethelrede  fur  le  trône.  Elle  main  m jderne  ne  la  lui  donne  pas , quoi  qu’il  mar- 
ie fitafiaflîncrcn  trahifon  dans  le  château  dcÇorlfc  que  le  genrede  fa  mort.  Le  cardinal  Baronius  té-  *"•«* 

: au  comté  de  Dorfet  où  il  étoit  allé  lui  rendre  uneç  inoigne  avoir  vu  une  bulle  ou  une  épitre  du  papef,,‘r' 
vifite , & par  cet  horrible  parricide  elle  mit  toute  Innocent  IV  , dance  de  la  féconde  année  de  fon 
l’Angleterre  en  deuil.  * pontificat , par  laquelle  jlatttoiifojt  la  célébration 

L’Églife  pour  le  bien  de  laquelle  il  paroifioit  delà  fête  de  faint  Edouard  roy  d’Angleterre  : 
que  Dieu  l’avoit  donné  au  monde  , ne  fut  pas  mais  on  ne  fçait  s’il  faut  l'entendre  de  celle  du 
moins  fenfible à fa  perte:  8c  non  contenu  de con-  martyr  ou  du  confefTcur  Ion  neveu.  Les  appa- 
facrer  fa  mémoire  par  un  culte  public  qu’elle  lui  rcncc»  font  pour  celle  de  notre  faim  martyr,  parce 
alftgna  au  xvm  de  mars  , jour  de  fa  mort  , elle  qu’elle  a toujours  été  pluKclebre  & plus  étendue 
voulut  bien  encore  lui  décerner  les  honneurs  8c  dans  TEglife  que  celle  de  faint  Edouard  le  t eveu. 
le  litre  de  martyr , quoique  Tetfùfion  de  fon  fang 
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nefe  fût  point  faite  pour  rendre  témoignage  à la 
foy  de  Jefus-C^hriil  C'efl  cc  qu’elle  ne  fit  nean- 
moins qu’apres  qu’il  eût  plû  à Dieu  d’attefter  la 
faintetc  de  ce  jeune  prince  , & la  gloire  dont  «il 
Tavoit  couronné  dans  le  ciel  par  des  miracles  bien 
autorifez.  La  mffcrahlc  Alfridc  qui  avoit  eu  l’in— 
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humanité  de  vouloir  repaître  fes  yeux  du  fpeâa-  milledu  Milancs,  étoit  neveu  du  pape  Ale- 

cle  de  fon  parricitie  , fit  ce  qu  clic  put  enfuite^xandre  II  frere  de  fon  pere:  & Ton  croit  qu’il  fut 
pour  cacher  fon  crime  , & ayant  fait  couvrir  le  élevé  fous  la  difeipline  de  cet  oncle  qui  lut  évé- 
corps  du  Saint,  elle  le  fit  traîner  fecretemenidans  que  de  la  ville  de  Lucqucs  en  Italie  avant  que  de 
le  coin  d’un  marais  écarté  où  elle  commanda  le  voir  élevé  au  fouverain  pontificat.  Il  fe  rendit 
qu’on  l’enfouit  fi  avant , qu’on  ne  pût  jamais  le  recommandable  dès  fa  jeu  nelfe  par  fa  pieté  & par 
. trouver.  11  fut  neanmoins  découvert  miraculcu-  fa  fcience  : & cc  furent  les  grands  progrùs  qu’il 
femenr  au  mois  de  février  de  l’année  fuivante,  & fit  dans  l’une  & dans  l'autre  plutôt  que  tes  confi- 
entcrréle  xtti  du  même  mots  dans  la  petite  ville  derations  du  faug  qui  pôrtcrent  ce  pape  à le  • 
de  W'arham  au  même  comté  de  Dorfet  fur  la  nommer  évêque  de  Lucques  après  lui  l’an  1071. 

• côte  qui  regarde  la  Normandie.  Deux  ans  après  L’ufage  étoit  alors  de  recevoir  l’invefliture  des  be- 
ou  la  troiftéme  année  depuis  fa  mort  on  le  tranf-  neficcs  8c  dignitez  ccclc  fia  Arques  des  mains  du 
porta  dans  1a  ville  de  Shefron  ou  Schaftefbury  princwfcculicr.  Ce  fut  pour  s’y  conformer  que  le 
au  nord  du  même  comté  le  xvm  de  février.  Ce  pape  envoya  fon  neveu  en  Allcrriagne  , afin  qu’il 
terme  de  trois  ans  11e  fut  pas  encore  capable  de*  pût  être  inverti  Ôc  pourvu  par  l’empereur  Henry 
confoler  le  roy  Ethelrede  fon  frere  de  pere  & fon 
fucccflcur  , qui  loin  de  confcntir  à l'ambition  cri- 1 
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minelte  que  fa  mere  Alfridc  avoit  conçue  en  fa 
faveur  , n’avoit  eu  que  de  l’horreur  & de  l'indi- 
gnation poiit  fon  attentat*.  Mais  enfin  les  figues 
vifibles  de  la  gloire  du  Saint  produifirent  en  lui 
cet  effet  , & il  cdla  de  le  pleurer  pour  honorer 
fa  mémoire,  & l’invoquer  dans  fes  prierez.  Il  fit 
bâtir  en  fon  honneur  une  églife  avec  un  monaflcre 
de  filles,  du  nom  de  Brcdford  , près  de  la  même 
ville  de  Schafteibury  , & dans  les  titres  qui  en 
fu  rein  drelfcz  l’an.  1001  , faim  Edouârd  fut  qua- 
lifié M*rtyr , non  feulement  par  Iç  roy  fon  frere  , 
nuis  encore  par  les  prélats  & les  fcigneuis  du 


III , que  nous  appelions  IV  du  nom  *.  Anfelmc  **cy  J'Ai- 
E déjà  uni  avec  le  cardinal  Hildcbrand  qui  avoit 

M * ; ‘,u  “wn • B*‘.' 


toute  l’adminiflration  fous  fon  oncle. , 8<  qui  m. 

comincnçoic  aÛucllement  la  querelle  fa  meule  des 
inventaires  comct  cet  enija^ur  fit  fcrupule  de  propicmem 
recevoir  l’anneau  &lc  bà^Hpirtoral  de  la  main 
d’un  laïc, croyant  que  c^Htine  chofe  indigne 
de  l’Egffe  d’être  promu  aux  bénéfices  par  une 
puifiaiitc  feculierc.  De  forte  que  s’étantcontçnté  • 
de  vuir  l’empereur , il  revint  fans  invcrtiturc  con- 
tre l'intention  & le  grc  du  pape  fon  oncle.  Le 
cardinal  Hiklchrand  ayant  é:é  élevé  fur  le  fiege 
de  faim  Pierre  Ions  le  nom  de  Grégoire  VU  Tau 
1073,  a pi  es  la  mort  d'Alexandre  11  , facta  AnfeU 
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me  évêque  de  Lucques , fans  s'arrêter  à ce  qui  lui 
éioit  arrivé.  Mais  Anfelme  voyant  que  Grégoire 
lui-jnême . nonobllant  toutes fes  prétentions  n’a- 
voit  p.1s  LailTé  de  ménager  l’empereur  pour  obtenir 
de  lui  la  confirmation  de  Ton  clcâion,  alla  enlin 
recevoir  l’anneau  & la  croflc  pour  Ton  invclliture. 
r«  i c^,0fe  fJite , il  reçut  unelcurc  dccc  pape  pour 

ki*  m7.*  l’en  diiluader.  11  étoit  trop  tard , mair Anfclmc  en 
conçut  un  fi  grand  dcplailïr , que  refclu d’aban- 
donner fon  cvêché , il  fe  retira  dans  le  monallere 
de  Cluny  . ou  du  moins  une  maifon  de  cet  ordre  , 
& s’y  fit  Religieux  de  faint  Benoît.  Mais  ayant  été 
rappelle  incontinent  par  Grégoire , il  fut  obligé 
• de  reprendre  l’épifcopat  :6t  pour  faire  voir  com- 
bien il  lui  ctoit  dévoué  , il  lut  remit  l'anneau  & j 
le  bâton  qu’il  avoit  reçu  de  l’empereur,  & s'atta- 
cha uniquement  à lui.  Grégoire  qui  fembloit  ne 
l’avoir  rappelle  que  pour  gouverner  l’églife  de 
Lacques , ne  laiffii  pas  de  l’employer  dans  les  affai- 
res les  plus  difficiles  de  fon  pontificat:  5c  Anfel* 
me  , fans  difiinguer  les  vrais  intérêts  de  l’Eglife 
d’avec  ceux  de  ce  pape  .embrafla  les  uns  A les  au. 

- très  avec  autant  cle  zele  que  s'il  eut  été  queflion 
de  défendre  la  foy  contre  des  payent  ou  des  héré- 
tiques. 11  fe  joignit  à la  comtefic  Mathilde  qui 
étoit  fouverainede  Lacques , de  Parme  ,dc  H liè- 
ge , de  Mantuuc,  & â;mc  grande  partie  de  la 
Tofcane.  & qui  facri™it  avec  ^rand  plailirfoit 
• crédit  ,fes  rie  fi  elles  & fes  foins  au  fcrvice  du  pa-  ( 
• pe.  Les  occupation* étrangères  que  lui  donnoient 
ces  engageai ens  ne  l’empcchcrent  pas  de  vacquet 
au  foin  particulier  de  ion  dioccfe  : mais  s’etant 
attiré  l’averfion  & h révolté  de  fon  chapitre  qu’il 
avoit  voulu  rendre  régulier  , félon  que  J’avoit 
preferit  le  pape  Leon  IX  , il  fut  charte  de  fon  fiege 
par  les  I.ucquoii  même  qui  refuferent  de  le  recou- 
noitre,  fur  ce  qu’il  avoit  renoncé  à l'invefliture 
de  l’empereur.  Le  pape  Grégoire  n’ayant  pu  venir 
à bout  de  le  rétablir  avec  toute  fon  autorité  , & 
celle  de  Mathilde,  fe  fervit  de  lui  dans  diverfes 
— négociations.  U l’envoya  l’an  1077  à Milan  en 
L’an  qualité  de  légat  avec  Geraud  évêque  d'Ollie  pour 
j»77.  conferver  ccite  ville  & toute  la  Lombardie,  s’il 
ctoit  poflîble  , dan»  les  intérêts  de  l’cglife  Ro-  ] 
maine.  Le  mauvais  fuccés  de  cette  légation  ne 
put  rallentir  le  zclc  d’ Anfclmc  qui  s'imaginoit 
(toujours  foutenir  la  eau fc  de  Dieu  & de  l’Églife 
avec  autant  de  pureté  qu'il  y apportoit  de  definie- 
icflcmcnt.  Aprèsl’abfolution  de  l’cmpcrcur  Hcn- 
| g ty  <jui  s’étoit  raccommodé  avec  le  faim'fiege  par 
B 7 ‘ ' l’entrernifc  de  la  Comteflè  Mathilde  , le  pape  de- 
flina  faint  Anfclmc  pour  faire  aupresdeluila  fon-. 
dion  de  fon  nonce  ou  de  fon  legat.  Mais  ce  prince 
s’etant  brosiilic  de  nouveau  avec  Grégoire  Vil 
empêcha  cette  nouvelle  légation  , maltraita  au- 
tant qu'il  put  les  biinidres  & les  créatures  du 

” pape , le  fît  dépofer  du  faint  fiege  par  les  fehifma- 

J°#o.  tjquçj  t & créer  en  fa  place  Guibert  archevêque 
de  Ravennc  auquel  il  fit  prendre  le  nom  de  Cle-  j 
ment  III.  Cet  antipape  étant  enfuite  allé  à Luc- 
ques  en  la  compagnie  de  l'empereur  fon  patron  , 

" entreprit  de  dépofer  Anfelme  , & y mit  un  faux 
103  j.  ^vcque  en  fa  place.  Le  pafleur  légitime  ainfi  pri- 
vé ae  fon  troupeau  par  ln  violence  des  fehifina- 
tiques,  fe  vit  bicn-tôt  exclus  de  toute  cfpcrancc 
de  retour  à fon  cglife.  Mais  fadifgracc  ne  put  lui 
faire  perdre  courage  , 6c  il  fentoit  croître  fon 
zele  pour  l’Eglife  à mefure  qu’il  voyoit  augmen- 
ter les  troubles  funclles  qu’cxciioient  Grégoire 
& Henry.  Il  écrivit  contre  l’antipape  Gurbert  6c 
•4*'  e«../s  contre  fes  ad  liera  ns  pour  ladéfenfe  du  pape  deux 
+ livres  que  nous  avons  encore  : & il  fit  un  recueil 
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{ départagés  tirez  de  divers  auteurs  , pour  montrer ; 

que  le»  princes  fcculiers  ne  peuvent  pas  difpofcr  Lan 
des  biens  de  l'Eglife.  Après  avoir  parte  quelque  1 0 * 3‘ 
temps  dans  un  château  de  la  Tofcane  fous  la  pro- 
tcâion  de  Mathilde  , il  alla  prendre  foin  de  l’é-  1 >• 

vcché  de  Rliégequi  étoit  à elle  , puis  ilfc  retira 
à Mantouc  dont  elle  étoit  encore  la  dame  , 6c  où 
il  étoit  fort  connu  par  fa  naifiance  ’Sc  par  fon 
mérité  pcrfonncl.  Le  pape  le  déclara  enfuite  fon 
vicaire  general  par  tome  la  Lombardie  , pouf 

avoir  une  infpcâion  épifcopale  fur  toutes  les 

églifes  du  pais , dont  la  plupart  ctoient  gouver-  1 • S 4. 
nces  par,  les  fchifqiatiques  , 6c  quelques-unes 
'ctoient  actuellement  fans  évêques  à catife  de»  trou- 
, blés.  Grégoire  VU  mourut  enfin  l’an  1085 ,6c  neuf 
ou  dix  mois  après  il  fut  fuivi  en  l’autre  monde  par  i*-  mty  tHf. 
faim  Anfclmc. 

Les  dehors  d’une  vie  fi  pleine  d’agitations  n'a  11-  j j 

roient  pas  étëpruprcsl'ans  doute  pour  faire  juger 
de  kfainteté  d’Anleline , fi  Dieu  en  le  découvrant 
par  des  miracles  n’a  voit  obligé  l’Eglife  à la  re- 
chercher dans  fa  conduite  intérieure.  C’cll  par  cet 
endroit  qu’elle  a reconnu  qu’il  étoit  conduit  de 
l’cfprit de  Dieu , & qu’il  marchoit  droit  en  fa  pre- 
fcnceau  milieu  des  tenebres  meme  , dont  la-paf- 
fion  des  hommes  avoit  enveloppé  la  caufc  qu’il 
défendoit.  Quoique  fou  efprit  ait  pû  s’égarer  faute 
d bien  dilcerner  les  vrais  motifs  ou  le  véritable 
; objet  de  la  religion  , fon  cœur  n’a*  pû  fc  tromper 
en  demeurant  toujours  iidellc  à Dieu.  11  n’eut 
•point  de  part  à l’ambition  ni  aux  violences  de 
ceux  en  faveur  delqucls  il  croyoit  fervir  l’Eglife: 
ik  fa  faute , s’il  en  commit  une  , fut  celle  de  tous 
les  gens^le  bier.s  .qui  jugent  volontiers  des  inten- 
tions des  autres  par  la  droiture  & l'innocence  des 
leurs.  Du  relie  on  a remarqué  que  faint  Anfelme  * 
avoit  toujours  mer.c  la  vie  d’un  religieux  tres- 
auflere  jufqu’à  fa  mort  , qu’il  avoit  paru  toujours 
humble , modefle  , charitable , fobre , challe,  ani- 
mé d’une  folide pieté- } grand  ennemi  des  légendes 
a pocryphes  des  Saints,  qu’il  déirtiifoit  par  tout  où  * 
il  fc  trouvoit , plein  de  zele  pour  travailler  à la 
gloire  de  Dieu  & à l’utilitéde  Ion  Eglifc.infatiga- 
) ble  à la  prédication  & aux  autres  fondions  pnllo- 
rales  tant  qu’il  eut  la  liberté  de  gouverner  fon 
troupeau.  11  mourut  à Mantouc  , que  plufieurs  . 
ont  pris  pour  le  lieu  de  fon  exil,  lexvm  de  mars  L’an 
de  l’an  lofld.  On  ne  voit  pas  que  l’on  ait  fait  fa  1 ogf. 
canonization  dans  les  formes:  mais  la  plupart  des 
martyrologes  , & fur  tout  le  Romain  moderne  en 
font  mcntion»comme  d’un  Saint  a’ufiî  publique- 
ment reconnu  & honoré  que  tous  les  autres.  On 
trouve  memê  fon  culte  établi  dans  les  dioccfcs 
allez  éloignez  del’Iialhi  : mais  il  •nel’cfi  nulle  part 
mieux  qu’à  Mantouequi  l’a  choifi  pour  fon  pa- 
tron. Sa  fctc  s’y  cctcbic  tous  les  ans  au  xvm  de 
mars  en  très- grande  folcnnité.  Elle  ne  fe  remet  pas 
même  lorfqu'clle  tombe  aux  2,  J 6c  4 dimanches 
de  carême.  Si  elle  arrive  le  dimanche  de  la  Paffion 
ou  des  Ranaaux  .ou  dans  l’un  des  trois  jours  fui- 
vans , l’on  transfcrc  fon  office  à la  vérité , mais  on 
en  célébré  toujours  la  meffic  f.dcnnellc  le  jour 
même  dans  lacaihedrale  , où  l’on  expofeaux  peu- 
ples fon  corps  que  l’on  conferve  fort  honorable- 
ment au-dclfus  du  grand  autel. 

Renvois. 

* Saint  N a r c 1 se  , miffionnaire  évangélique- 
en  Rhetie  , martyrifé  en  Efpagne.  Voyez  au.  v 
d’août  avec  rhiftovedu  martyre  de  faint  Afre. 

* Saint  Platon  , abbé  à Confiantinople. 

Voyez  au  iv  jour  d’avril. 

Mari.  Q ij 
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SAINT  JOSEPH.  XIX.  Mars.  *4$ 

A main  & te  protecteur  de  fn  pureté  ; le  tuteur  & 
le  nourricier  du  I ils  qui  devoit  naître  d'elle  feule, 

*3S  au4»'cl  H devoir  tenir  lieu  de  pere.  Üami  Jerouya  c t, 

foutenu  qu il  «ou  vierge  lui-tncme  :&  Idnna 
point  de  preuve  du  contraire.  Car  encore  que 

XIX  TOUR-  DE  MAR.  S.  beaucoup  d’anciens  peres,  & même  des  plus  con-  u\f. 

J Gd  érables  ayent  crû  qu’avant  qued’epoufer  ta  fain- 

‘ - te  Vierge  il  avoit  eu  une  première  feuune  , d’où 

_ . „„  «...  r * <•..  ...  c B/~  r ctoient  venus  faint  Jacques  le  Mineur,  & les  au- 

S • Joseph  , EPoVX  DE  LA  stc  PIERGE  , tre8qUC  l'évangile  appelle  frtres  du  Seigneur  , il 

appelle  U pere  de  jcJus-ChnJl.  n’ell  pas  poilible  de  loutenir  cette  opinion  , brf- 

qxi’on  confidcrc  que  la  mcrc  de  Tes  parens  deJcfus- 

ÎOseph,  Pépoux  de  la  faime  Vierge  , étoit,  Chrift  vivoit  encore  au  temps  de  la  Pa filon  , &c 

de  la  tribu  de  luda  & de  la  famille  royale  qu'elle  étoit  fccur  de  li  fainte  Vieige.  Il  ell  cer-T.vfT-  7t 

uui  avoit  tenu  le  feeptre  depuis  David  jufqu’à  la  tain  aifmoms  que  faim  Jofeph  garda  toujours  la 

captivité  de  liabylonc.  Mais  l’éclat  de  cette  augu- B continence  à l’egard  de  la  fainte  Vierge.  La  mame- 
lleWon  croit  tombé  long-temps  avant  fa  naif-  redont  il  vécut  avec  elle  eft  une  preuve  qu  il  pcf- 

fedoit  la  vertu  de  la  chailete  dans  (a  perfection. 

Leur  mariage  n’en  fut  pas  moins  un  véritable  ma-  n e ..  -r..; 
riage  , comme  faint  Augullin  l’a  foutenu  contre  *4“*r^*er'* 
les  Pelagicns*  puifque  febn  les  Jurifconfultrs 
meme , c’ell  le  confeiucmcnt  des  Parties  qui  fait 
le  mariage , & non  ce  que  l’on  en  appelle  la  con- 
fommation.  Adiré  le  vrai , l’on  trouvedans  cette  au. 


ile  maifon  étoit  tombé  long-temps  a 
fancc  : & la  nobleire  qui  y demeuroit  toujours 
attachée  , n’étant  foutenuë  *ni  par  les  biens , ni 
par  les  honneurs  , ni  par  aucun  des  avantages  qui 
peuvent  relever  les  hommes  dans  le  monde  , fein- 
bloit  ne  la  plus  diflingucr  que  pour  la  rendre 
l’objet  du  mépris  des  autres.  C’cli  ainfi  que  l’on 


f «u  ifi,  t,  1 


//.  'i'ttSjntp' 
CM.  1.  Amft 
in  Al.r». 


.objet r ... 

peut  comprendre  comment  Joleph  a pu  naître  — ... , _ , t 1 , . , . 

dansTobfcurité.  dans  la  bairdTe,  & dans  une  umon.toutc  chaflc  de  Jofeph  & de  Marte  tous 
pauvreté  qui  n’avoit , ce  femblc  , rien  que  de  les  biens  qui  doivent  fe  rencontrer  dans  le  mariage, 
naturel  & de  commun.  Les  évangpliftes  5.  Ma-  La  foy  y a etc  mviolablcacnt  gardée  de  part  & 
thieu  & S.  Luc  ont  fait  fa  gcneabgie  pour  tiops  d’autre  i le  facrament  s’^cil  trouv 
apprendre  comment  ilétoit  defeendu  d’Abraham*  leur  union  a été  indifloluble  ; la  bail 
*-de  David.  Ilslcfont  fortirdu  dernier  par  deux  q formée  & coni façi reepar  la  purcied  11 
anches  differentes  , dont  l’une  commence  par  fpiritucll’a  rendu 1 plus fcrmeqtie  l’ui 
_ _lomon , continue  par  tous  les  rois  de  Juda  , & f-  ~ 1 1 * 

vient  aboutit  à Jofeph  par  Jacob  fon  pcrc  > l’au- 
tre prend  à Nathan  autli  fils  de  David, •&  finit 
à Heli  qui  nous  ell  reprefente  pareillement  com- 
me le  pere  de  Jofeph.  Cette  différence  produit 
une  difficulté  dont  le  dénouement  n’a  peut-être 
encore  été  accordé  à perfonne.  Mais  entre  les 
opinions  qui  partagent  les  efprits , la  plus  an- 
cienne & la  plus  communément  reçue  parmi  les  , . . . - 

faims  peres  , cft  celle  que  Jules  Africain  auteur  plus  grand  devant  Dieu  que  par  le  titre  glo- 

qui  vivoit  au  commencement  du  troificme  fieele , rieux  d’époux  de  la  fainte  Vierge  , & de  pere  de 
temoignoit  avoir  anprife  par  tradition  de  quel-  Jcfus-Chrifl.  Etre  plie  félon  la  venté  de  Pévan- 
,Ucs  parens  de  notre  Seigneur.  Elle  porte  , que  gile  . cil  bien  autre  choie  que  d’etre  jtiflc  félon 
'cfeph  étoit  fils  de  Jacob  , félon  la  nature  , & Dl’opmion  des  hommes.  Cette  jullice  nert  autre 
d’Heli  febn  la  loy  ; que  Jacob  & Helî  croient  que  l’aficmblage  & la  perfection  de  toutes  les 

frères  utérins  ; qu’Hcli  étant  mort  fans  enfans , vertus  : elle  n’cll  autre  que  la  faimctc  même  , St 

Jacob  avoit  etc  obligé  d’énoufer  fa  veuve  pour  elle  paroît  dans  toutes  les  adions  que  l’écriture 
lui  en  donner  febn  la  loy  ; & que  Jofeph  étoit  faime  nous  rapporte  de  lut.  Il  y avoit  trois  mois 
venu  de  ce  mariage.  Les  favans  de»  derniers  temps  que  les  faims  epoux  éLoicnt  mariez,  brfqu  au 
en  ont  pronofé  d’antres  qmnefonrpas  plus  dif-  retour  de  la  vifitc  que  la  fainte  Vierge  avoit  ren. 
ficiles  à croire , mais  clic,  font  moins  autorifccs.  duc  à fainte  Elizabeth  pendant  tout  cejemps  , 


cü  trouvé  , parce  que 

Ton  des  coeurs  • 

&de  David.  Ilslcfont  Tortir  du  dernier  par  deuxc  rorntee  ce  coiii.ciccpa.  h pureté  d’un  amour  tout 
branches  differentes  , dont  l’une  commence  pat  fpiritucll’a  rendu  plusfcrmeque  l’union  des  corps 
Salomon , continue  pat  tous  les  rois  de  Juda  , & ne  fait  les  autres  mariages:  il  a eu  même  I anima- 
- • • - * 1 1 r •»-  ge  de  la  fécondité  que  les  autres  nom  pas  tou  jours. 

Car  lcvangclifte  faint  I.uc  , & la  fainte  Vierge 
elle-même,  appelle  Jofeph  le  pere  de  Jefus,  ce 
qu’ils  n’auroient  pas  voulu  l'aire  , s’il  ne  l’avoic 
été  en  un  feus  très- véritable. 

L’évangile  fait  en  un  feul  mot  l’éloge  c!c  la  vertu  I V. 
de  faint  Jofeph , en  difant  qu$  c’etoit  un  homme  5e* 
jufie  , par  où  l'on  peut  a durer  qu’il  étoit  encore 
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II.  On  ne  feaiî  quel  fui  le  lieu  de  la  naiflancc  de  faint  Jofeph  s’appelant  qu’elle  étoit  greffe.  11  en 

_ - . » . 7 ^ % ..  J »il  — — r...  r i.  prsrre  r>3r<-»  mift  l<>  laint  PErvrï»  tirs  |«ii  jvnir 

S»  pr  ifrlBjn.  f 

TiiUm  f.  jf. 


faint  Jofeph  : m'afs  on  ne  petit  douter  qu’il  ne  fût  fut  furpris  , parce  que  le  faint  Efprit  ne  lui  avoit 
î ville  de  Galilée  dans  la  pas  encore  révélé  le  myllcrc  qu’il  avoit  opère  en 


’ établi  à Nazareth  petite 
tribu  de  Zabulon  où  il  fetrouvoit  réduit  à gagner 


elle  , & que  la  faillie  Vicrgtfde  fon  côté  ne  lui 


t,)f«#s»  HJ. 
/>f>r 

W.titnt.UJI. 
1. 1.  «.  il. 

{*)  HtUr.  i» 
Kélh  «.  14. 
fur  Chrpjil. 
f""  41- 
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fa  vie  par  le  travail  de  fes  mains.  Le  métier  qu’il  avoit  pas  découvert  le  fecrct  de  Dieu.  Son  étonne- 
exerçoit  étoit  certainement  celui  d’un  artifan , & ment  fut  fuivi  de  quelque  foupqon  : mais  parce 
félon  le  fentiment  le  plus  commun  des  anciens  pe-  _ «ju’il  étoit  julic,  il  n’ola  ni  condamner  une  per- 
rés, il  étoit  duvrier  en  Loft  (i).:  les  autres  ent  ^fonne  en  qui  il  n’avoit  remarqué  qu’une  pureté 


III. 


cru  qu’il  l’étoit  en  fer  (a),  & qu’il  travailloit 
avec  le  vent  & le  feu.  Mais  forvque  ce  fût  fon  ex- 
périence & fon  habileté  dans  fa  profefiton.foit  que 
ce  fût  fa  probité  qui  lui  donnoit  de  la  réputation  , 
il  ell  certain , félon  S.  Jean  , qu’il  ctoit  fort  con- 
nu à ;Caphamaüm  , & en  d’autres  endroits  de  Ga- 
lilée allez  clpignczdeNazareih. 

Le  Sauveur  du  genre  humain  étant  fur  le  point 
de  paraître  dans  le  monde  , Jofeph  futchoifi  de 
Dieu  pour  l’époux  de  Marie  qui  en  devoit  être  ta 
mere  ; engagement  qui  confilloit  à le  rendre  le 
garJicn  de  l'honneur  de  la  fainte  Vierge,  le  té- 


inviolable  . ni  fe  refoudre  à demeurer  avec  celle  , 
dont  la  faute  , s'il  y en  avoit  pourroit  rendre 
coupables  fa  diirunulation  & fon  filcnce.  C’eft 
ce  qui  lui  fit  prendre  le  parti  de  la  quitter  fecre- 
tement,  qui  ctoit  le  milieu  & le  tempérament  le 
plus  honnête  que  fa  modération  pût  lui  fuggerer. 

U ne  conduite  fi  fage  & fi  pure  lui  mérita  la  grâce 
d’apprendre  par  là  bouche  d’un  Ange  le  myflere 
qu'il  avoit  ju(qu’alor5  ignoré.  Ce  minifire  qui 
devoit  lui  parler  pour  la  perfonne  innocente, s’ap- 
parut à lui  en  fonge  , parce  que  comme  il  avoit  4. 

beaucoup  de  foy  , il  n’avoit  pas  befoin  que  Dieu  “ MMh‘ 

( s'expliquât 
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s'expliquât  d’une  manière  plus  claire  St  plus  vifi- A Romains.  D’ailleurs  ils  n’éioient  à Jerufalem  que 
ble.  L’Ange  l’appellaiu  (ils  de  David  , lui  déclara  pour  peu  de  jours, durant  lefquclsil  leur  étoit  aifé 
que  l’accident  dont  il  paroiftoit  feandalifé  cioit  de  n’être  pas  connus  parmi  la  fouledcs  peuples  qui 
un  miracle  de  la  puilTance  de  Dieu  , de  qu’a  in  fi  « v**»î<»n.  an  fl*.  nn,.r  la  fêrr.  Ce  fnt.U  nn’jnrAt 
il  ne  devoit  pas  craindre  de  retenir  chez  lui  Ton 
epoufe.  Il  lui  ordonna  d’appellcr  Jtfmt  l’enfant  qui 
naîtrait  d’cllc , parce  qu’il  devoit  fauver  l'on  peu- 
ple , & le  délivrer  de  les  pechez. 

Jufcph  ne  fut  pas  plutôt  éveille  qu’en  execu- 


y venaient  aulTi  pour  la  fête.  Ce  fut-la  qu’apres 
s’etre  acquittez  de  leurs  devoirs , félon  la  coutume, 
ils  perdirent  J «fus  qui  fe  déroba  de  leur  prefencc. 

Ils  partagèrent  cnfcmblelalHiâion  que  leur  cau» 
foii  une  perte  fi  fenfiblc,  & les  foins  qu’ils  prirent 
de  le  chercher  pendant  trois  jours.  L'ayant  rctrou-  tm. 
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tion  de  l’ordre  qu’il  venoit  de  recevoir  il  prit  fa  vé  au  milieu  des  doâeurs,'&  s’étant  contentez  de 
femme  avec  lui  , refolu  de  la  garder  : & depuis  la  réponfe  qu’il  fit  à leurs  plaintes  fans  l’appro- 
ce  temps  il  entra  dans  la  participation  de  l'oru-  fondir  , & (ans  y comprendre  même  ce  qu’il  leur 
vre  de  Dieu  , comme  le  minifite  fidellc  de  fes  dit  en  cette  occafion  fur  la  nccefiitc  qu’il  y avoir 
dclTeins.  Six  mois  après  il  fc  vit  obligé  d’aller  à de  vacquer  aux  a fia  ires  de  Ton  pere  celcfie  ,^Is  le 
Leihlccm  avec  la  fainte  Vierge  pour  y donner  fon  B ramenèrent  à Nazareth  où  l’évangile  dit  qu’il  leur 
nom,  comme  étant defeendu  de  Pavid  , dans  la  étoit  fournis.  C’ell  tout  ce  que  nous  Cuvons  , & 
capitationfeu  le  dénombremeut  general  qu^Augu-  toutcc  que  nous  pouvons  prétendre  de  favoir  de 
Ac  faifoit  faire  de  tout  l’empire.  N’ayant  pu  trou-  faint  Jofeph  , cet  iiomme  jufle,  ce  fils  de  David  , 
ver  dans  ce  lieu  d’autre  logement  qu’une  grotte  ce  pauvre  artifan  , ccchafie  époux  d’une  vierge 
qui  fer  voit  d’étable  à des  belliaux  , il  fut  con-  mere  , quiamcritéleiitrcdcpercdeJefus-OlmA. 
traintde  s’y  retirer:  & ce  fut*là  qu’il  vit  naître  On  a tout  fujet  de  croire  qu’il  étoit  mort  avant 
le  Sauveurdu  genre  humain  qu’il  prit  foin  d'éle-  que  le  Sauveur  du  monde  commençât  à prêcher 
ver  comme  fon  fils.  11  le  porta  quarante  jours  fon  évangile  :8c  l’on  voit  qu’aux  nôces  de  Cana  , 
après  à Jerufalem  , où  après  l’avoir  prefemé  au  où  Jefus  fut  convié  avec  fa  mere  & fes  difciplcs, 
Seigneur  dans  fon  temple , il  reçut  la  benediétion  il  n’cA  fait  aucune  mention  de  lui , non  plus  que 
de  Simeon  , écoutant  avec  admiration  ce  que  ce  dans  toute  i'iiiAoirc  de  fa  prédication, 
faim  vieillard  difoit  au  fujet  du  divin  enfant.  11  - 
retourna  ctifuite  à Bethléem , où  il  vit  les  Mages 

venus  d’Orient  pour  adorer  Jefus.  Mais  peu  de  Nous  mettons  au  notnbre'des  chofes  qui  nous 
jours  après  Dieu  l’avertit  par  un  Ange  qu’il  lui  font  inconnues  , & entièrement  incertaines  , c 
, qu’Hcrode  roy  dq  Judée  devoit  faire  ^ qu’on  a public  des  reliques  de  faint  Jofeph  & de 
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fon  tombeau  que  l’on  n’a  commencé  à mu  ntrer  dans 
la  vallée  de  Jofaphat  que  dans  les  fiecles  polie- 
rieurs.  On  ne  voit  pas , ce  fcmble,  de  lieu  qui  fe 
vaiuedepolfcdcr  aucune  partie  de  fon  corps  * > I 
mais  feulement  quelques  meubles  qu’on  croit  qui  i «jud^Qr*. 
poùrruient  lui  avoir  fervi  j comme  fon  anneau  de 
mariage  honoré  ji  Peroufc,  à Semeur  bailleurs  % KiT<rru<f. 
fon  bâton , fon  manteau  : fur  quoi  les  fidellcs  n’ont  * *7‘ 
pas  giand  fujet  de  s’arrêter.  I.e  culte  de  faint  Jo-  ' 1 ’ 
feph  paraît  avoir  été  inconnu  dansl’Eglifc  pendant 
plu  fieu  rs  ficelés;  foit  qu’on  le  comptât  encore  par- 
mi les  jullesde  l’ancieu  Tefiamcnt,  morts  avant  la 


envoya  , „ , 

chercher  1 enfant  pour  le  tuer  ; qu’ainfi  pour  le 
foufiraire  à la  cruauté  de  ce  prince  , il  falloit  qu’il 
l’emmenjt  en  Egypte  avec  fa  mere  , & qu’il  y 
demeurât  jufqu’à  ce  qu’il  l'avertit  de  revenir. 

Jofeph  obéit  avec  une  fidelité  & une  promptitude 
jui  marquait  allez  la  grandeur  & la  fermeté  de  fa 
:oy  pour  des  mylicrcs  qu’il  nccomprenoit  peut-être 
pas  encore, & qui  faifoit  voir  quel  étoit  le  refped  & 
ja  foumifiion  qu’il  avoit  pour  les  ordres  de  Dieu.  Il 
prit  donc  la  fuite  dès  la  nuit  même  avec  la  mere  & 
l’eufant , & fe  retira  en  Egypte,  où  il  demeura  juf- 
qu’à la  mort  d’Hcrode.  L’Ange  revint  alors  lui  dire 
en  fongede  retourner  dans  la  teried’lfraël,&  de  ra-  promulgation  de  la  loy  nouvelle  ; foit  que  l’on  aie 
mener  l’enfant  & fa  mere.  Comme  il  n’avoit  d’atta-  ^ appréhendé  que  fa  commémoration  trop  frequente 
chc  pour  aucun  lieu  paiticulicr  (ur  laticrre,&  qu’il  ne  donnât  aux  perfunnes  (impies  & peu  intelligent 
ne  cherchait  que  celui  où  Dieu  l’appelloit,  & où  il  tes  des  pen fées  trop  baffes  & trop  humaines  de 
pourroitle  plus  commodément  exécuter  fa  volonté,  l’enfantement  d’une  Vierge  , & delà  naiflance 
il  femble  qu’il  a voitipiclquepcnfce  de  s'établir  à Je-  d’un  Dieu  incarné  & fournis  à un  homme  comme 
Tiifalcmou  à Bethléem  , CJinme  dans  les  endroits  à fon  pere.  Ces  prétextes  pourraient  avoir  eu  heu 
les  plus  convenables  à l’éducation  du  Mclfie.  Mais  tant  que  l’Eglifen’honoroit  d’un  culte  religieux  & 
ayant  appris  que  ces  lieux  étoieet  fous  la  domina-  publicqueles  martyrs  dont  lainortfervoitâlama- 
tion  d'Archelaiis  fils  d’Herode  , il  craignit  pour  nifcfiation  delà  divinité  de  Jcfus-Chrift  , & à la 
la  fureté  de  l’enfant  , à caufc  de  la  réputation  piopagltiondclafoy.maisilsontdifpaniaumoips 
ju’avoit  ce  prince  d’être  cruel.  C’elt  pourquoi  il  lorsqu’on  s’eft  accoutumé  à célébrer  auffi  publi- 
e retira  félon  l’ordre  qu’il  retutde  Dieu  en  fonge  quemem  la  mémoire  des  faims  confefleurs.  On  ne 
dansfonancienncdcmcurede  Nazareth  en  Galilée  Içait  depuis  quel  temps  les  Grecs  ont  recommencé 
où  régnait  Hcrode  Antipas  frere  d’Archelaüs  , à lui  rendre  un  fcmblablc  honneur.  Outre  la  parc 
où  là  naifianccde  Jclus-ChriA  n’avoit  point  fait  E qu’il»  lui^onnent  dans  la  commcmorationgcnerale 
d’éclat  comme  à Bethléem  & à Jerufalem.  qu’ils  fontdcsancêtresde  Jefus-Chrtft  &des  juftes 


?. 


Ce  n’étoit  pas  feulement  pour  les  ordres  particu- 
liers de  Dieu  que  faim  Jofeph  faifoit  tint  paraître 
de  foumiflion  , il  n’en  avoit  pas  moins  pour  la  loy 
generale , à Po  jléxvation  de  laquelle  il  s’alHi jectif- 
loit  avec  un  exaéütude  très- religieufe.il  allait  tous 
les  ans  à Jerufalem  avec  la  fainte  Vierge  pour  y cé- 
lébrer la  fête  de  Pâques.  Ils  y menèrent  Jefus  avec 
eux  lorfqu’i!eut#douzeans.  Il  n’y  avoit  plus  alors 
de  danger  pour  lui,  ni  pourcuxdela  partd’Arçhc- 
laiis,  qui  avoit  été  relégué  dans  les  Gaules  deux  ans 
auparavant  par  l’empereur  Augufie  qui  reduifit 
aulli-tôtla  Judcecn  ptovincefous  l'obciüànce  des 


qu  il 

de  l’ancienne  loy  le  dimanche  d’avant  Noël  , ils 
en  font  une  fête  pins  particulière  & plus  folcn- 
nelle  le  dimanche  d’après  Noël  auauet  ils  le  joi- 
gnent avec  la  fainte  Vierge  , David  & faim  Jac- 
ques le  Mineur  évêque  de  Jerufalem.  On  prétend 
que  les  Orientaux , c’ell-  à-dire  principalement  les 
SyriensaufqucU  ont  joint  les  Coptes  ou  Egypticift 
en  font  une  fête  fort  folennctle  le  xx  de  Juillet , 
auquel  ils  placent  fa  mortfur  des  traditions  fort  in- 
certaines. Il  parait  même  qu’on  a confondu  dans  «“f*  *** 
cet  ufage  l'époux  de  la  fainte  Vierge  avec  Jofeph  ‘mrT/ 
le  jullc  , qui  avoit  été  nropofé  avec  faint  .\1a- 
‘ Q iij  thias 


zp  SAINT  JOSEPH.  XIX  Mars.  iji 

ihias  pour  Bapoftolat  dont  Judas  éioit  dccïiu.  A lcufedeMtfric.Lcs  deux  premières  font  diflînguée* 
VIII.  l*our  ce  qui  eft  des  Latins  , on  voit  qu’ils  ont  en  quelques  endroits , mais  unies  ou  confondues 
commencé  fur  la  Kndu  neuvième  fiéde  à inféré  rie  pourl’ordinairedansla  plus  grande  partie  dcségli- 
Com  de  faint  Jofeph  dans  leurs  martyrologes , de-  les  où  elles  fe  célèbrent.  ,Le  temps  de  leur  obfcrva- 
puis  Ul'uard  qui  n’en  a point  parle, non  plus  qu’  A-  rionn’cft  pas  le  meme  par  tout:  on  les  trouve  afli- 
dun.  Mais  ils  l’ont  marque  au  xïx  de  mars,  laif-  gnccs  à divers  joursdes  moisdeianvicr.de  février. 
Tant  le  xx  de  juillet  pour  la  mémoire  de  Jcfeph  de  mars , de  juillet,  d’oflobre  A:  de  décembre.  Mais 
le  jufic.  Néanmoins  rctablillement  de  fa  fête  dans  nous  pourrons  en  parler  plus  à propos  parmi  les 
leurs  cglifes  y eA  beaucoup  plus  recent. Quelques-  fêtes  de  la  faintc  Vierge.  Pour  la  irai  Géme  on  ne 
unsfoupçonnent  les  Carmes  d’avoir  apporté  cette  voit  pa»  qu*elle  ait  été  oblcrvce  ailleurs  que  dans 
fête  avec  eux  d’orient  dans  l’cglife  d’occident,  de.  l’églife  orientale.  Il  paraît  que  les  chrétiens  de 
puis  le  temps  des  Croifades.  Us  croyent  que  c cft  Syrie  qui  l’appellent  la  fête  de  Poreele  rendu  4 Je- 
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feph  peur  U aiji'nuder  de  t/uintr  feu  tpeufe  devenue 
greffe  contre  fen  an  ente , la  celel>rcnt  le  fécond  di- 
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puis  le  temps  des  Croilades.  lis  croyent .que 
d’eug  que  les  Religieux  de  faint  François  la  reçu- 
tciu  à la  fin  du  xiv  fiecle  , ou  au  commence-  _ 
ment  du  fuivant , & que  de  la  elle  fc  communiqua  n manche  de  devant  Noël , après  avoir  employé  le 
prcfque  dans  toutes  les  églifes  Latines.  On  a fujet  dimanche  d’auparavant , c’eff-à-dire  le  troifteme 
de  douter  neanmoins  fi  au  temps  des  conciles  de  d’avanvNoel , à la  naifiance  de  faim  JeAi  Baptiilc, 
Confiance  & de  Balle  la  fête  s’étendoit  au  delà  le  quatrième  à la  Vifitation  defaime  Elizabeth  par 
des  cloîtres  des  uns  & des  autres  *.  On  peut  juger  la  laintc  Vierge  , Je  cinquième  à l’Annonciation 
qu’elle  ctoit  encore  inconnue  ailleurs  par  l’inquie-  delà  faillie  Vierge  , ou  à la  conception  de  Jcfus- 
tude  & le  zele  que  fit  pa  roi  tre  alors  le  célébré  Chrill.&le  fixieme  à l’annonciation  de  Zacharie 
Gerfon  pour  en  procurer  l’ctabliflement.  Quelque  ou  à la  conception  de  faim  Jean,  potfr  honorer  de 
effet  que  fi  fient  les  prédications,  fes  lettres  , & fuite  les  myfieres  de  l’Incarnation  du  Verbe  dans 
fes  négociations  fur  les  efprits  , la  fête  ne  parut  l’ordre  auquel  ils  font  arrivez  jufqu’à  fa  naifiance. 

encore  établie  que  long-icmps  apres.  On  dit  que -, 

le  pape  5i\te  IV  en  établit  la  fetepour  Rome 
d’une  maniéré  qui  fembloit  infinuer  *qu’il  ne  fri- 

foit  que  la  renouveler.  Les  bréviaires  Romains  AUTRES  SAINTS  DU 
de  fon  pontificat  n’ont  pourtant  qu’un  office  fim-  dix-ncuvic-mc  jour’dc  Mars- 

pie  pour  cetre  fêté  , ceux  du  temps  d’innocent 

VI  i 1 fon  fucccfiettr  l’ont  double.  Ptufieurs  égli-  C SAINT  LANDOALD  , Ai  IS  S JON  N A I RE 
fes  de  France  & des  Pays-bas  commencèrent  aufii  des  Pmi- liât  , cempegutn  de  feint  Amand. 
vers  le  meme  temps  , qui  ctoit  la  fin  x v.  lîe- 

de  , à la  celebrer  : quelques-unes  d’Allemagne  , C Aint  Àmand  .dontmtis  avons  rappelle  la  vie 
& celles  de  l’Efpagne  fuivirent  dans  le  fiecle  d’a-  »Jau  fixieme  lourde  février , ayant  fait  la  démif- 

f»rès.  Ce  Tut  le  cardinal  Ximenèsqui  l'inlli  tua  dans  ffon  de  fon évêché  de  Maflricht  entre  lesmainsde 
on  eglife  deTolcde  avec  celle  de  la  Prefentation  faintRemacle  pour  reprendre  fa  pitrmiere  vocation 
de  laîainte  Vierge.  Mais  rien  ne  contribua  tant  qui  ctoit  celle  des  miflionnnires  évangéliques  par- 
à en  augmenter  la  folennité  en  Efpagne  que  la  mi  les  peuples  fidcllcs&  infidelles  deuiverfes  pro- 
devotion  particulière  que  fainte  Therefe  avoit  vinces en  qualité  d’évêque  apoftoliqne,  alla  à Ro- 
pour  faint  Jofeph.  Le  culte  du  Saint  ne  fut  pas  me  faire  approuver  au  pape  faim  Martin  le  deficin 
moins  foigneufement  établi  en  Italie  : mars  au  qu’ilavoitdetravaillcrcommcauparavamàlacon- 
licu  du  xix  de  mais , on  a choifien  quelques  cgli-  verfgw  des  payens  fans  s’attacher  â aucun  diocc- 
fes  le  xx  de  juillet  pour  en  faire  l’office  , feit  à fe.  Ce  faint  pape  ne  fc  contenta  pas  de  le  recc- 
l’imitation  des  orientaux,  foit  à l’occafion  de  faint  voir  favorablement,  & d’approuver  fa  conduite, 
Jofeph  Barfabas  ,1'urnommé  le  Jufie,  àlamcmoi-Dü  choifit  enoore , comme  il  l’en  avoit  prié,  d’ex- 
ïc  duquel  ce  jour  cil  deftiné  dans  les  martyre-  celions  ouvriers  dans  Home  , pour  aller  avec  lui 
loges.  Celle  de  Milan  remet  la  fête  au  xn  de  travailler  à cet  ample  miffion  de  l’évangile  que 
décembre  , parce  qu’elle  n’en  célébré  aucune  des  le  Seigneur  fc  préparait  dans  le  pays  où  il  devoir 
Saints  pendant  tout  le  carême  , felJh  le  rit  de  la  l’envoyer.  Le  principal  des  cooperateurs  afiocicz 
liturgie  Ambrofienne.  C’elt  par  la  même  vue  fans  à faint  Amana  , fut  faint  Landoald  prêtre  de 
douteque  dans  le  nouveau  bréviaire  de  l’ordre  de  PéglifedeRomc.ofiginaire  d’une  famille  des  Loin- 
Cluny  elle  fe  trouve  tranfportée  au  Jcudy  de  la  bards , confideft  pour  fon  éminente  vertu.  Ilcrut 
t rai  fié  me  femaine  de  l’Avent.  L’office  fut  donblc  entendre  (a  voix  de  Dieu  qui  l’appclloit  par  l’or- 
prefque  par  tout  depuis  la  fin  du  xv  fiecle  , mais  gane  du  vicaire  de  Jefus-Chrtfl  *,  & tout  brûlant 
de  propre  qu’il  ctoit  , le  pape  Pie  V le  changea  de  l’amour  qu’il  lui  infpira  pour  le  falut  des  peu- 
cn  commun  des  confeffèurs  non-pontifes  , hors  pics , il  quitta  , fans  deliberation  fon  pais  & les  ha- 
l’oraifon  8e  les  trais  leçons  prifes  de  faint  Bernard,  biludes  qu’il  y avoit  pour  fc  mettre  à la  compagnie 
Celui  qui  tenta  le  premicrdc  rendre  la  fêtedecom-  de  faint  Amand  avec  le  diacre  faint  Amena  , St 
mandement  au  peuple  ,en  y défendant  les  œuvres  E quelques  autres  perfonnesde  pieté  queS.  Martin  y 
fervilcs & la  plaidoirie  , fut  le  pape  Grégoire  XV  joignit. Ils  partirentdeRcmeàla  nouvclleque faint 
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en  162t.  Urbain  VIII  qui  vint  apres  au  lieu  de 
la  retrancher  , l’ordonna  de  nouveau  en  1642. 
Mais  quoi  qu’on  la  chôme  encore  en  quelques  en- 
droits, les  ordonnances  de  ces  deux  papes  n’ont 
point  de  vigueur, & l’on  voit  des  églifes  ên  France 
qui  n’ont  point  fait  difficulté  d’ôter  cette  obliga- 
tion par  égard  aux  befoins  des  peuples. 

On  peut  encore  mettre  au  nombre  des  fêtes  de 
faint  Jofeph  celle  de  fon  mariage  avec  la  fainte 
Vierge, celle  de  fes  fiançailles , 8e  celle  de  l’cclaircif- 
femen t que  l’Ange  lui  doiyia  fur  la  groffefie  miracu- 


Amand  reçut  de  l’ordination  dcS.RcmatÜe  qui  fut 
facrc évêque  dcMaffricht  en  fa  place. Lors  qu’apres 
avoir  vifité  divers  monafieres  de  France,  ils  furent 
arrivez  dans  le  pats  d’entre  la  Meufc  & l’Efcaut , 
faint  Rcmaclc  fit  tant  auprèsde  faint  Amand  qu’il 
obtint  que  Landoald  demeurerait  près  de  lunoui 
le  foulager  dans  le  minifiere  épifcapal.  Notre  Saint 
eut  «n  grand  champ  dans  toute  Tétcnduédu  dio- 
cèfedeMafirichi  pourcxerccr  fa  paticnce&  fa  cha- 
rité. Sa  vigilance  & fon  zele  furent  infatigable* 
dans  tout  qp  qu’il  eutji  faire  & à foufirir  pour  in. 
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XX.  JOUR  DE  MARS. 


I. 
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II. 

Son  culte. 


L’an 
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ftruire  les  peuples  greffiers  de  la  campagne , & dé-  A 
raciner  les  vices  qui  regnoient  dans  ic  pais  avec 
l’ignorance  Un  homme  riche  * & qualifié  lui  ayant 
donné  un  fond  dans  la  terre  de  Wintenhowen  fur 
- la  riviere de  HercK  à l’occident  de  Mallricht , il  y 
bâtit  une  églife  qu’il  fit  dédier  par  faint  Kcmacle 
vers  l’an  6j?  , fous  le  nom  de  faint  Pierre.  C’cll 
ce  qui  peut  nous  faire  juger  au'iln’étoit  paschorc- 
vcque  dudioccfc  de  Mallriclit , ou  que  leschorc- 

vèques  n’avoient  pas  alors  la  faculté  de  dédier  lqs  S.  JOACHIM , PERE  DE  LA  Ste  VIERGE . 

■ églifes.  Apres  la  demi iTion de  faint  Kcmacle , Lan. 

doald  continua  fous  fon  fuccefleur  faint  Théo-  T A première  penfee  que  l’efprit  de  reconnoiC- 
dard  de  travailler  avec  fon  aâivitc  ordinaire  à Ajfancea  infpiré  àl’Eglifc  d’hunorer  d’un  culte 
l’ouvrage  auquel  Dieu  Pavoit  appelle.  Le  roy  extérieur  la  grâce  de  la  rédemption  que  fes  enfans 
Childcric  II,  qui  ne  regnoit  encore  alors  que  dans  ont  reçue  de  Dieu  ,a  été  de  confacrer  la  mémoire 
l'AuIlrafic , ayant  établi  le  fiege  de  fon  féjour  à B de  tous  les  myfiercs  renfermez  dans  la  rie  du  Re- 
Madriclu  ,ne  fut  pas  long-temps  fans  reconnoî-  dempteur.  Sa  pietc  a pafl'é  de  là  jufqu’à  la  bien- 
trefafainteté.  Il  n’en  demeura  pas  aux  termes  de  heureufe  créature  , dans  le  feinde  laquelle  le  Re- 
l’eftime  & de  la  vénération  qu’il  avoit  pour  lui, mais  dempteur  avoit  reçu  la  vie  temporelle  qu’il  de- 
il  voulut  encore  pourvoir  à fa  fubfillance&  à celle  voit  facrilier  pour  les  hommes,  Et  enfin  ellcare- 
de  la  petite  communauté  qu’il  avoit  ralTemblcc  à monté  jufqu’à  ceux  dont  la  mcrc  du  Rédempteur 
Wintersho-ven.  Cette  bonne  volonté  du  prince  tcnoitla  vie.  C’cll  ainfi  qu’aptes  avoit  établi  les 
obligea  Landoald  à envoyer  de  temps  en  temps  un  fêtes  de  Jcfus-Chrill , &•  enfuitc  celles  de  Marie 
homme  à Maflricht  pour  aller  quérir  fes  aumônes,  fa  mere  , elle  a jugé  à proposde  décerner  auili  de» 

Celui  qu’il  employait  pour  cela  ctoit  un  de  fes  honneurs  publics  aux  parais  delà  fainte  Vierge  , 
difciples  nommé  Adrien t qui  fût  allalfinc  en  che-  queUqu'ilsayent  etc , parce  qu’elle  n’a  pu  conce- 
min  prés  de  Villiers  , revenant  de  Mallriclit  à voir  en  eux  au'une  grande  fainteté  ,&  une  vertu 
Vintcrshovren  , par  des  voleurs  qui  le  croyoient  confomméc.  Jcdis  quels  qu’ayent  été  ces  glorieux 
chargé d’ur  & «Jbrgcnt.  L’Eglifcl’honota  depuis  parensde  la  merede  Dieu  , ces  heureux  ayeux  de 
comme  un  martyr  j honneur  qu’elle  rendoit  alors  Jcfus-Chrifl  , fans  prétendre  approfondir  ce  qu’iU 
aflez  volontiers  aux  petfonnes  de  fainte  vie  que  ~ ont  été , après  le  filence  qu’ont  gardé  à leur  fujet 
l’on  faifoitmouririnjudcmeiudequelquemanicrc'"  lesauteurs  facrcz  , & tous  ceux  qui  auxoient  été  en 
que  ce  fût , quand  même  il  n’eôt  pas  c;c  que-lion  état  de  nous  en  inllruite.  On  fçait  feulement  que 
de  défendre  la  vérité  ou  la  jullice  pour  Jefus-  leperede  la  faimeViergcctoit  dcfcendudcDavid, 

Chrift  par  leur  mort.  Saint  Landoald  uefurvequie  & par  confequemdu  l'ang  royal  des  Juifs  , parce 
pas  beaucoup  à cet  accident  : & l’on  a lieu  de  c roi-  qu’elle  en  étoit  par  elle-même  , auili  bien  que  par 
. rc  qu’il  mourut  avant  que  faint  Lambert , que  plu-  faint  Jofeph  fon  époux.  Ce  caraâeredc  noblelfe 
fieurs  ont  pris  fans  beaucoup  de  fondement  pour  qui  reRoii  toujours  dans  cette  famille  n’a  point 
fon  difciple,  eût  fuccedé  dans  l'évêché  de  Maf-  empêché  que  par  rapport  à celle  des  AlTamonccns, 
trichtàfainiThcodard  qui  fut  manyrifél’an  66 S.  puis  à celle  d’Hcrodc.fa  nailTance  n’aitparu  ob- 
11  fut  enterré  dans  fou  églife  de  Winterthovcn  îcure  , parce  qu’il  étoit  né  dans  la  bafielTe  de  la 
où  Dieu  fit  divers  miracles  par  f >n  intercclTion.  pauvreté , & que  fa  condition  n’eut  rien  dans  tout 
* Son  corps  demeura  en  terre  )ufqu’à  ce  qu’en  7)$  le  cours  de  fa  vie  qui  lui  donnât  de  la  dillinélion 
il  en  fut  levé  par  faint  Florbcrt  évêque  de  Liege , parmi  le  peuple.  Nous  ferons  obligez  de  rccon- 
fils  ficfuccerteur  de  faint  Hubert , qui  avoit  tranf-  noître  qu’il  s’appelloit  Heli , quand  on  aura  fuffi- **L*fc‘ 
porté  le  fiege  épifcopalde  Mallriclit  en  cette  ville  Dfamment  prouvé  que  c’cfl  la  généalogie  de  la  fainte 
avec  les  reliques  de  l’evêque  & martyr  faint  Lam-  Vierge  fa  fille  que  faim  Luc  a rapportée.  Saint  Je- 
bertfon  prcdccdïeur.  On  célébra  depuis  la  memoi-  rômcs’étoit  perfuadé  qu’il  fc  nommoit  Cleophas, 
re  de  cette  élévation  au  premier  jour  de  deceui-  parce  que  la  fccur  delà  faillie  Vierge , qui  s’appel-  7. 
bre  auquel  elle  s’étojt  faite.  La  crainte  des  Nor-  toit  Marie  comme  elle  , félon  faint  Jean  , & qui  1^,,  v t 
mansqui  vinrent  près  de  deux  cens  ans  apres  ra  va-  avoit  époufé  Alphce,ell  qualifiée  Marie  de  Cleo. 

]>has  , comme  étant  fa  fille.  Mais  on  croit  que  ce  A]phct& 
Cleophas  qui  étoit  frerede  faint  Jofeph  , & qui 
vivoit  encore  au  temps  de  la  paillon  de  Jcfns- 


gerces  provinces , futcaufcque  l’on  remit  en  terre 
ce  faint  corps , qui  par  ce  moyen  fut  dérobé  à leur 
fureur.  On  le  leva  de  nouveau  avec  ceux  du  diacre 
faint  Amance , du  martyLfarnt  Adrien  , & de  quel- 


Après  l’an 
y 6 o, 


, , ^ Ch  rill , étoit  plutôt  un  fécond  mari  de  cette  focur  4i(!i 

ques  autres  qui  avoienrété  de  la* compagnie  de  delà  fainte  Vierge,  ou  peut-être  Alphéelui-mê- 


fcunuDcau 
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• Ce  fut 
l’ulqiie  4e 
Kojron  Lin- 
dul  plie  qui 

U fcc. 


uint  Landoald.  Cette  nouvelle  ceremonie  fe  fit  du  me , que  non  pas  leur  pcrc  qui  n’étoit  plus  vivant 
tempsde  l’evêque  de  Liege  Euracle , predecelfeiK  félon  toutes  les  apparences , lorsque  Jcfus-Chrift 
de  Notger,  qui  fit  travailler  à une  nouvelle  vie  du  fon  petit-fils  vint  au  monde.  Mais  dès  le  temps 
Saint  après  que  celle  qu’on  avoit  faite  autrefois  E^e  ce  faim  doâeurôn  connncnçoit  à recevoir  une  i«w  u non»’ 
fut  pericdanslcs  ravages  des  Normatu.  Les  fain-  autre  opinion  qui  donuoit  le  nom  de  Joachim  dtjo.iw 

au  perc  Je  la  fainte  Vierge  &de  fa  focur  Mariede 
Cleophas  , & celui  d’AsNE  à leur  tncre  , foit  que 
cela  fût  venu dequelques  traditions  , comme  fem-  lK  t.  f. 
blc  le  marquer  faint  Epiphane,  foit  que  ces  noms. 


tes  reliques  n’y  demeureront  pas  long-temps  de- 
puis. Car  l’abbé  & les  moines  de  faint  Bavon  de 


Gand  en  Flandres  qui  étaient  fcigncursdela  terre 
de  Wintershovrcn  , ufam  de  leur  droit, les  firent 
tranfporter  dans  leur  abbaïe  l’an  980  , où  elles 
furent  reçues  le  xxvdc  mars  avec  bcaucoupd’ap- 
pareil.  On  en  lit  l'élévation  ou  la  tranflation  folcn- 
n elle  * le  xm  de  juin,  jour  que  l’on  a crigc  en 
fête , & qui  efi  la  principale  de  notre  Saint  Fc  de 
fes  compagnons  , après  celle  du  xtxdemars  qu’on 
croit  être  le  jour  de  fa  mort. 


étant  plutôt  appdlatifsque  propres , leureulïent  H’f‘ 
etc  donnez  apres  coup  par  les  chrétiens , pour  ».  Vp* 
marquer  b pr/p*r*rion  dm  Stifntmr  , par  celui  de  J**;^1*;  t 
Joachim,  & b , par  celui  d’Anne.  On  voit  p." f*.' ,r> 
par  faint  Grégoire  de  NyfTe,  & parla  tragédie  du  *'•**■'•«* 
vieux  Apollinaire  , que  cela,  venoit  d’une  hilloirc** 
apocryphe  de  lafciuic  Vierge , comcuam  diver- 

fes 
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SAINT  JOACHIM.  XX  Mars. 


II. 


fes  fiftions  que  l’on  debiioic  fou»  des  noms  fpe- A de  décembre  qu’on  la  celcbreroit  dans  tous  les 
cieux.  lieux  où  l’on  luit  le  rit  Romain  , & qu'on 

L’cgtife  Grecque  femble  avoir  prévenu  celle 
d'Occident  dans  les  honneurs  religieux  qu’elle  a 


rendus  à faint  Joachim  : mais  l’on  ne  voit  pas 
qu’elle  ait  feparc  Ton  culte  d’avec  cehii  defainte 
Anne.  Elle  honore  l’un  &Pauirelc  ixdcfeptem- 
btc  , c’eft-  à -dire,  le  lendemain  de  1a  fête  de  la 
naiflancede  la  fainte  Vierge  leur  fille , par  le  moyen 
de  laquelle  on  peut  dire  qu’ils  avoiem  contribué 
quelque  chofe  à l’Incarnation  du  Fils  de  Dieu, 
■6c  préparé  en  quelque  fondes  voyes  du  Seigneur. 
Elle  renouvelle  encore  leur  mémoire  le  xxv  de 


« . Gtwm-  ftn. 

lieux  ou  l’on  luit  le  rit  Romain  , & qu  on  en  y 
feroit  l’office  double.  L’oflice  ayant  été  reformé 
ou  compote  prefque  tout  de  nouveau,  fut  approu- 
vé le  xvi n de  mars  de  l’an  1 par  la  congré- 
gation aes  rits  facrcz  > & employé  dès  le  lendemain 
à vêpres. 

Pour  ce  qui  efl  des  reliques  de  faint  Joachim  , 
ou  de  celleque  l’on  montre  au  moins  fous  fon  nom 
à jioulogne  en  Italie , à Cologne , A peut-être  en- 
core ailleurs , il  eft  fon  inutile  de  s’arrêter  à ce  ft  7ft 
tju’on  ci»  publie  , jufqu’à  ce  qu’on  fe  trouve  en  &«"/*• «J 
état  de  les  garantir.  On  ne  doit  pas  avoir  plus  "'£/’*  ** 
d’égard  à oe  que  les  voyageuis  modernes  & les 


juillet  auquel  elle  célébré  leur  mort , quoique  ce  T . 

jour  foit  plus  particulièrement  deftiné  à laintc-  faileursdc  rclationsde  U lerre-fainte  rapportent 
Anne.  L’ofiicedu  neuvième  de  feptembre,  qui  eftK  de  fon  tombeau, 
beaucoup  plus  folennel , paroît  fi  ancien  que  quel- 


ques-uns ne  font  pas  difficulté  de  le  croi  redit  temps 
a«  l’empereur  Jullinien  A de  la  collection  même 
de  faint  Sabas  qui  mourut  en  531.  Lcglile  Latine 
qui  célébré  fcparcment  leur  fête , donnant  le  xx  de 
mars  à celle  de  faint  Joachim , & le  xxvr  ou  xxvi  1 1 
de  juillet  à celle  de  fainte  Anne , n’a  commencé  que 
fort  tard  à leur  rendre  un  culte  réglé.  On  trouve 
HH,*  *a  ver*‘é  que  de»  la  tin  du  huitième fiecle  on  re- 
kift. «/,».  prefentoit  faint  Joachim  & fainte  Anne  avec  la 
M7.  ‘a‘nic  Vierge  fut  de*  ornemens  d’eglife  , A c’étoit 
T iti.  une  efpccc  de  culte  en  un  temps  où  l’Orient  6c 
l’Occident  fedébattoient  de  l’honneur  qui  étoit  dû 
aux  faintes  Images.  Mais  cela  n’eut  aucune  fuite 


en  Occident , où  il  cil  vifible  qu’on  neconnoifToit  C avoit  donné  la  naiffitnee  au  grand  faint  Martin  de 


AUTRES  SAINTS  DU 
vingtième  joue  de  Mars. 

J.  SAINT  MARTIN  DE  DW  MIE  ,VI  ficelé. 
Evttjue  de  Braguei  eu  Calice  > maintenant 
en  Portugal. 

SAint  Martin  , furnommé  de  Dnmie , du  I. 

nom  d’un  monafterc  d’Efpagnc*dontil  fut  ab-  c>nt. 
bc,  ctoit  delà  Pannonie  ou  Hongrie,  du  pais  qui  t( 


encore  ni  faint  Joachim , ni  fainte  Anne  au  temps 
it  du  B.  Pierre  de  Damien  cardinal  évêque  d’Oilie, 
u.  qui  pretendoit  dans  l’onzième  Gede  que  c’étoit 
'mmM  unc  cur‘Ji*1^  va>nc  & fuperfluc  de  vouloir  recher- 
1 Qu  favojr  qae|  étoit.lc  perc,  quelle  étoit  la 

>r«.  u ter.  merede  la  fainte  Vierge.  11  eft  certain  que  la  fête 
L»f4«a.  «jijf.  je  pun  & de  poutre  étoit  encore  inconnue  du 


Quelques- 
uni  oui  von. 
lu  dut  que 
c'cteii  U 
|o«t  de  d 1 


Tours,  pour  lequel  il  avoit  une  vénération  fingu- 
liere.  U quitta  fon  pais  allez  jeune:  & outre  la 
connoiftancc  des  lettres  humaines#;  ccclefiaflique» 
qu’il  acquit  dans  fes  voyages  , il  fe  rendit  fi  ha- 
bile dahs  la  langue  grecque  , que  l'intelligence  qu’il  a 
en  avoit, a fait  croite  à quelques  auteurs  qu’il  étoit 
Grecdenaillance.  Au  retourd’un  pèlerinage  qu’il 
fit  en  Paieftineoù  il  étoit  allé  vifiter  les  lieux  faims , 
il  vint  aborder  en  Efpagne  vers  le  commencement 
du  régné  d’Athanagilde  roy  des  Wifigots  : & il 
palïa  en  Galice  où  regnoit  Ariamir . dit  Theode-  • 
mir  roy  des  Suéves  qui  s’ét oient  établis  dans  les 
provinces  feptentrionales  5c  occidentales  d’Efpa-  # 

, , gne, comme atoient  faitsles^  ifigots  dans  celles 

depuis  .nonobllant  les  raifonnemens  de  ce  Saint,  Dqui  étoient  à l’orient  & au  midi  de  même  pais. 
pourroii  bien  avoir  efl'ccli veinent  donné  lieu  à la  Peu  de  temps  auparavant  le  roy  Theodemir  s.Mn  . < !«. 
penfeequ’oneutenfuitedene  pas  oublier  ceux  qui  voyant  fon  fils  atteint  d’une  maladie  defefperée,  *rreK* 

& plu  fieu  rs  de  fes  fujets  infedez  de  la  lèpre  dans  wù; 
toute  la  Galice , avoit  envoyé  au  tombeau  de  faint 
Martin  de  Tours  en  France  , demander  à Dieu  la 
gué  ri  fon  de  fon  fils  & de  fes  fujets  par  l’intercef- 
fion  d’un  Saint  qui  faifoit  tant  de  miracles  : & il 
avoit  promis,  s’il  étoit  exaucé  , d’embralfcr  pat 
reconnoifiànce  la  rcligio%du  faint  évêque , A de 
renoncer  à la  fienne  qui  étoit  celle  des  Ariens. 

Martin  de  Dumie  arriva  en  Galice  précifement 
datas  le  temps  qu’on  y apporta  de  France  le  mor- 


rsMrt.JU*  temps  d-  faim  Bernard  , puifque  dans  les  difficul- 
tés*». Sftf,  f.  jez  qu’il  propofoit  pour  empêcher  qu’on  neede- 
brâr  celle  de  la  Concept  ion  de  la  fainte  Vierge,  il 
pretendoit  que  fi  on  introduifoit  cette  nouveauté 
dans  l’Eglifc  , on  auroit  prefqu’autant  de  raifon 
d’établir  aulli  une  fête  pour  honorer  fes  parens.  La 
fête  de  la  Conception  ayant  etc  reçue  A autorifée 


avoient  procuré  la  naitlancc  à une  G fainte  créa- 
ture. Les  martyrologe*  commencèrent  à faire  men- 
tion de  faint  Joaclmn  fur  la  fin  du  xv  fiecle, 
mais  au  ix  jour  de  décembre  à l’occafion  fans 
doute  de  la  Conception  de  la  fainte  Vierge  qu’on 
venoit  de  fêter  la  veille.  Cela  fut  bien-tôt  fuivi 
des  calendriers  A des  bréviaires  , où  l’on  mit  fa 
commémoration  , tantôt  au  xvu  de  feptembre  , 
c’c  II- à- dire,  au  premier  jour  libre  d’après  l’oâavc 
dcUNativitéde  la  fainte  Vierge.  A tantôt  au  xx 


de  mars,  qui  eft  enfin  le  jourquel’Eglifeajugéà  ccau  d'étoffe  qu’on  avoit  appliqué  au  tomhcau  de 
propos  d’arrêter  pour  la  fetede  faint  Joachim.  On  E faint  Martin  à Tours  : A il  parut  envoyede  Dieu 


prétend  que  ce  fut  le  pape  Jules  II  qui  inlliiua 
cette  fête  vers  1510  , qu’il  la  mit  au  xxtt  de  mars, 
&qu’ilordonna  même  qu’on  en  feroit  l’office  dou- 
11.1/441.  ble.  PreV  la  fit  ôterdu  calendrier  A du  bréviaire 
Himfth. f. jt.  Romain: mais  le  pape  Grégoire  XIII  donna  per- 
J; miffion  de  l’y  remettre  l’an  1S84  fans  neanmoins 
**"’  **  en  approuver  l’office  , où  les  leçons , les  hymnes 

& les  antiennes  ne  paroifioient  piifesajue  de  quel- 
ques hiftoires  apocryphes  qui  étoient  rejettecs  de 
l’Eglifc.  Cela  ne  fut  pourtant  pas  capable  de  faire 
rétablir  la  fête  jufqu’à-ce  qu’en  1611  le  pape  Grc- 
» r*  XV  ordonna  par  unc  bulle  du  fécond  jour 


tout  à propos  pour  inllruirelcroyde  la  foy  catho- 
lique , apres  que  le  fils  de  ce  prince  A fes  fujets  lé- 
preux cullent  été  miraculeufementgucris.  Le  nou- 
vel apôtre  ne  fc  contenta  pas  de  prêcher  à la  cour,  J» 

il  alla  encore  combattre  rhcrefic,  6c  tâcher  de  ré- 
tahlir  la  pureté  delà  foy  A des  mœurs  dans  tous 
les  lieux  de  l'obéïiTaiKe  de  Thgodcmir  : A Dieu 
donna  tant  de  benediflion  à fes  travaux , qu’il  ra- 
mena la  nation  des  Suéves  d’Efpagne  au  fein  de 
l’Eglife  catholique. 

Le  crédit  qu’il  avoit  acquis  auprès  du  roy  par  I l. 
fa  doârinc  & fa  fainteté  lui  facilita  les  moyens 

‘ de 


iî7  SAINT  MARTIN  DE  DUMIE.  XX  Mars.  158 

de  déraciner  les  vice*  parmi  ie  peuple  : il  s’en  fer-  A ont  célébré  fa  fête  depuis  d’un  commun  cohfen» 

— vit  aulîl  pour  faire  bâtir  divers  monajicte»,  dont  tcincnt.  On  a quelque  fujet  de  s’étonner  que  Ba- 

Ver»  l’an  Je  principal  fut  celui  de  Dumie  près  de  la  ville  de  ronius  ne  l'ait  pas  inféré  dans  le  martyrologe  Ro- 

j<5o.  ilragues  dont  il  prit  la  conduite  en  qualité d’abbé.  main  : mais  il  feinblc  avoir  voulu  réparer  cédé* 

• Cependant  ilnelaifloit  pas  de  continuer  toujours  faut  dans  Tes  annales , où  il  dit  que  le  xx  de  mars 

les  fonflions  apoftoliquesde  la  prédication  dans  eÂ  devenu  célébré  par  la  fête  annuelle  que  l’on  fo- 
ies villes  & à la  campagne.  Les  évêques  qui  le  lennife  en  l'honneur  dç  falnt  Martin  évêque  de 

irgardoient  comme  un  liommeextraordinaiieque  üragtics  , à qui  l’Efpagne  a beaucoup  d'obliga- 

• Dieu  leur  avoit  envoyé,  tinrent  divers  conciles  à tian.  Son  corps  fut  truuvc  l’an  ispt  .dans  le  lieu 

Hugues  St  à Lugo  pour  affermir  l'heureux  chan-  de  fon  ancienne  fcpulture  qui  ctoit  à Dumie  fott 

gement  qu’il  avoit  procuré  au  pays,  en  le  purgeant  monallerc,  St  fon  premier  liege  i & il  fut  tranf- 

tle  l’herelie , & pour  y éta^irla  belle  difeipline  porte  à Bragucsl’an  1 606,  après  avoir  été  qucl- 

dont  il  leur  donnoit  les  réglés.  La  confédération  que  tems  dans  le  monallerc  de  faint  Frutos  ou 

xju’ilsavoient  pour  lui , fit  que  de  concours  avec  le  uint  Fructueux, 
roy  ils  crigerent  le  monallerede  Dumie  en  évêché.  B - 
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Ils  l’en  établirent  évoque  dans  le  premier  concile  lL  sa  INI  C'VTH  B E RT , B VE  S 911  E Tit  fiecle. 
de  Lugo, &on  Ictrouvedéja  fouferit  encettequa- 

1:  te  dans  celui  de  BtaguesaiVemble  l'an  f6i  par  Lu-  de  L'”dlifar”<  » Açtattf* 

créce  évêque  du  lieu  St  métropolitain  de  la  Ga-  ç Aint  C u t h b e r t , l’un  des  grands  thauma-  t. 
lice.  Dumie,  quoique  Itcgc  cptfcopal , ne  ccfTa  O turges  de  l’ancienne églife  d’Angleterre,  na-  z«  * 
point  d’être  monaflere  ; ni  Martin , quoiqu’évê-  qUu  parmi  les  Piâes  dans  la  Merchc  , petite  pro- 
que,  de  vivre  toujours  en  religieux  tres-auflcre  , vincc  del’Ecôfle  méridionale  , qui  la  fepare  d e 
cSc  de  gouverner  les  moines  de  cette  matlon,  Sc  l’Anglcicrrc  du  côté  de  la  m«  d'Allemagne.  Sa  %, , , 

«eux  même  des  autres  qu’il  avoit  établies , avec  la  naiflànce  n’eut  rien  d’éclatant  ou  de  remarquable  —IL'—' 
meme  vigilance  & la  même  régulante  qu’aupara-  aux  yeux  dcj  |iü0ïme#.  Le  premier  eniploy  qu.on  Vers  l’an 
vain.  Lucrèce  étant  venu  enfutte  à mourir , notre  i„  j donna  jurs  qu’i|  fut  forti  de  l’enfance  , fut  de  <S 
Saint  fut  élève  fur  le  fiege  métropolitain  de  Bra-  gardcr  les  bdliaux,  & de  les  mener  paître  dans  les 
gués  en  fa  place;  &’dcs  l’année  Sji  qui  ctoit  la  montagnes.  Dans  cette  occupation  il  apprit  àai- 
lecondedu  regnede  MironlucccfTeurdeTheodc-  ulcr  ja  f0liiude  , & il  l’accoutuma  peu  à peu  à 
mir,  il  aflembla  dans  fa  ville  un  concile*,  non  - méditer  fur  les  grandeurs  de  Dieu,  lesmerveilles 
feulement  de  fes  fufiragans  , mai»  encore  de  ccux*~dc  ja  création , & l'état  de  l’homme.  Il  vecutdans 


l I î. 


u mm*!*"  ^ PtùV',,ce  de  Lugo  qui  obéi  Boit  aufli  au  roy 

**  ^ ' des  Suévcs. 

Non  content  de  fervir  l’Eglifc  de  fon  vivant , 
' en  cqnfacram  toutes  fes  veilles  & tous  fes  foins  au 
falutde  fes  en  fans,  il  voulut  travailler  cocore  à 
lui  devenir  utile  après  fa  mort.  Iltraduifit  dugrec 
en  latin  un  grand  nombre  de  canons  de  l’églife 
d’orient , ou  du  moins  il  en  corrigea  l’ancienne 
iraduâion  att’il  n’avoit  pas  trouvée  allez  fiddlc 


la  fîmplicité  & l’innocence  de  fa  condition , juf- 
qu’a  ce  qu’étant  âgé  de  as  ou  a 6 ans  il  fut  favo- 
t ifé  d’une  grâce  extraordinaire  qui  le  détacha  en- 
tièrement de  raflèâion  des  choies  terrcllres.  Car 
on  prétend  qu’une  nuit  étant  en  prières  , il  vie 
monter  au  ciel  une  ame  bienheureufe,  & qu’il  fçut  —T" 
enfuite  que  c’étoit  celle  de  faint  Aidan  premier  att 
évêque  de  Lindjsfarne,  petite  ifle*  du  royaume  . ^-«t 

, - --  de  Nortliumbrie  fur  les  limites  de  l’Angleterre  &, ai  «O** 

•i.  allez  intelligible.  lien  fit  un  recueil  ou  une  col-  de  l’Ecoflc,  que  l’on  a depuis  appdlcc,  Hcly-ilanJ, 
ledion  de  84  articles  qu'il  prefenta  au  fécond  con-  c’efl-à-dire  l’Ule  fainte , à caufedu  grand  nombre 
v.  pirm.ic*  ci  le  de' Lugo.  11  fit  aulfi  un  recueil  édifiant  & de  Saints  qu’elle  a portez.  Cette  vifn>n  lui  fit  faire 
inftruflif  de  paroles  Sc  d’aflions  remarquables  des  diverfes  reflexions  fut  la  gloire  dont  Dieu  cou- 

. faims-. peres,  fur  tout  de  ceux  qui  avoient  ha-^jonne  après  la  mort  ceux  qui  ont  perfeveré  dans 

bilë  ,es  dcfertsdela  Thcbaïde  & del’Egypte.  Il  fon  fervice:  St  fon  efprii  en  résultant  d’impref-  . 

J»  » uivrcide  en  iradttifit  une  partie  , & en  fit  traduire  l’autre  fion,  qu’il  ne  fongea  plus  qu’à  chercher  qu’elle  efl 

iJfP «aix.dlJ  grcc  en  ja,in  par  un  cjcrc  nommé  Pafcafe  , ja  meilleure manictede  fe  donner  àlui,&  àl’cm- 
que  quelques-uns  ont  confondu  avec  le  diacre  bralfer.  11  remit  entre  les  mains  de  fon  maître  le 

de  Rome.  Ce  n’était  pas  feulement  en  collcdions  troupeau  dont  il  lui  avoit  confié  1a  cohduite  , Sc 

. que  faim  Martin  travailloit  pour  l’Fglifc.  Il  com-  u aua  fe  rendre  religieux  dans  l’abbaiede  Mailros 
pola  encore  de  fon  chef  d’autres  ouvrages  qui  ne  fituccdansla  Mcrche  fur  la  rivière  de  T*cdc  , Sc 
furent  pas  moins  des  prouves  de  fa  vertu  St  defa  remplie  alors  de  moines  qui  étoient  Irlandois  ou 
piété,  que  de  fon  efprit  & de  fon  érudition.  On  d’origine  , ou  au  moins  d’obfervance  *.  11  y lit  de  i*:«*t* 
peut  mettreen  ce  rangée  qu’il  a écrit  de*  moeurs , grands  progrès  en  peu  de  temps  fous  1a  difcipli-  l[,in,,[,7 
de  la  fuite  des  vices,  de  l’amour  St  de  la  prati-  ne  de l'abbc  faint  Eat  difciplc  de  faint  Aidan  ,dw». 
que  des  vertus  ; le  traité  des  quatre  vertus,  que  & fur  jei  exemples  de  faint  floilil  ou  faint  Boifle 
nous  appelions  cardinales,  adrefle  au  roy  Miron , prieur  de  la  maifon.  11  parut  toujours  le  plus 
& attribué  mal  à propos  à Scncque.  Enltn  notre  E prompt  & le  plus  ardent  des  freres  au  travail , à la 
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vices,  à la  reforutaiion  des  moeurs  & de  la  dilci-  îlenir,  comme  un  autre  Samfon,  non  feulement 
plinc dans  la  Galice,  que  cette  prince,  qui  ctoit  de  vin  , mais  aufli  de  toute  autre  boi  (Ton  capable 
alors  plus  éicnduÇ  qu'jujourd’hui , l’a  toujours  d’cnyvrer:  mais  quoi  qu’il  gardât  toujours  une 
révéré  depuis  comme  Ion  apôtre.  Aufli  Fortunat,  grande  fobrieté , il  ne  crut  pas  devoir  retrancher 
parmi  les  grands  éloges  dont  il  l’a  comblé  dans  fes  rien  de  la  nourriture  qui  lui  ctoit  neceflaire  pour 
vers  & fa  proie,  le  qualifie  ktmnt  , & ménager  fes  forces  , & fe  rendre  plus  propre  au 

U nouveau  f*ir.t  Alarti*,  . . travail  des  exeicïccs.  Cependant  l'ardeur  qu’il 

Il  mourut  félon  l’opinion  la  plus  probable  , avoit  pour  l’oraifou  ne  lailllit  pasde  remporter 
l’an  j8o , St  félon  les  apparences  le  xx  de  mars  fouvent  julqu’à  lui  faire  oublier  les  befoins  du 
auquel  toutes  les  cglifcs  de  Calice  & de  Portugal  corps,  de  forte  qu’il  ne  roangeoit  quelquefois  qu’a-  • 
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paroltrc  , & de  mettre  en  œuvre  les  grands  lalcns 

Su’fl  a/oft  reçus  de  Dieu  pour  la  conduite  & Fin- 
rudion  des  autres.  Sans  les  borner  au  feul  ufage 
de  Tes  religieux  , il  les  employa  encore  au  faluc 
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loit  Je  fe 
mettre  l'Jijr- 

I'cmi  ruf 


Ktaid  nom 
Vt«  de 

lei  tant  q«‘- 
.on  y pou»  oit 
durer,  t'eft  . 
te  qu'avoit 
fait  t r.nti- 

<r.  & req.e 
flieni  députa 

|»l«t»r  11 1 a SS. 
du  paie. 


près  avoir  pafle  deux  ou  trois  jours  en  prières.  A de  pain  que  les  religieux  de  Lindisfarne  avoient 
Le  prince  Alfrid  lils  d'Ofari  zoy  de  Nortlnnn-  foin  delui  envoyer,  jufqu’àceque  dans  lin  concile 
brie  , ayant  donné  à faim  Eatla  terre  de  Rippon  tenu  Tau  6 <4  par  Théodore  évêque  de  Cantorbery 
près  de  la  riviere  d’Yeureau  duché  d’York  , cet  il  fut  nommé  à l’évêché  de  Hagullald  qui  croit  ad- 
abbe  y fit  conllruire  un  nouveau  monallere,  & y miniftré  durant  la  vacance  parîaim  Eaifon  ancien  • 
envoya  de  fes  religieux  ,du  nombre  defqucls  rut  abbé  de  Mailros  qui  étoit  déjà  eveque  de  Lindis- 
faint  Cuthbert  à qui  Pon  donna  la  commilTion  de  farne.  11  ne  fut  pas  aifé  de  tirer  Cuthbert  de  fa 
recevoir  les  hôtes.  Avant  que  la  maifon  de  Rip-  folitude.  Il  fallut  que  le  roy  Egfrid*,  faint  Trum- 
pon  fût  achevée,  Alfrid  qui  regnoit  dans  cette  par-  vin  évêque  des  rides  eu  Eco  lie , & beaucoup 
tie  de  Norihumbric  que  fon  pere  Ofwi  lui  avoit  d’autres  peefonnes  de  la  première  confideration 
abandonnée  , changea  de  feiuimcnt  à l’égard  de  s’employa ITcnt  pourl’y  poner.  Saint  Eat  fon  ami 
faint  Eat  ,&  donna  ce  monaficre  à faint  wilfrid  crut  quir  ferait  plus  facile  de  le  vaincre , s’il  lut 
qui  fut  depuis  évêque  d’Yorx  , afin  de  l’arrêter  propofoit  de  prendre  Hagullald  pour  lequel  il  tc- 
dansfes états.  CeSaint  y mit  des  religieux  A nglois  moignoit  tant  de  répugnance  , & de  lui  lai  fier 
en  b place  des  Irlandois  qui  retournèrent  à Mail- g Lindisfarne  auquel  il  étoit  déjà  tout  accoutumé 
ros  ou  faint  Cuthbert  fut  cht  prieur  après  la  mort11  par  les  frequentes  prédications  qu’il  y avoit  faites, 
de  faint  BoilîL  Ce  nouvel  employ  l’obligea  de  faire  Cet  expédient  fut  approuvé  de  tout  le  monde  ,8c 

Cuthbert  ne  put  le  défendre  de  fe  biffer  facrcc 
évêque  de  Lindisfarne. 

Pendant  les  deux  ans  qu’il  gouverna  cette  eglife 

__0._  , fa  fainteté  éclata  encore  plus  qu’elle  n’avoit  fait 

des  payensqui  demeuroient  aux  environs.  Il  for-  auparavant  par  fon  affiduité  infatigable  à la  pre- 
toit  quclqucfoisdu  cl  jitre  pour  aller  inllruirecenx  dication  , par  le  foin  qu’il  prenoit  des  pauvres  & 
qui  habitaient  lerlieux  les  plus  écartez  dans  les  desmalades,  parla  rigucurdcsabflinences&defes 
montagnes' & les  marais  ou  l’accès  ctoit  difficile  , 8c  autres  aufleritez , par  fon  ardeur  à la  prière.  11  ne 
principalement  ceux  quiàcaufe  de  leur  pauvreté  difoit  point  la  mefleque  lefouvenir  de  la  paffion 
ou  de  leur  naturel  rullique  ctoient  comme  aban-  de  Jefus-Chriff  ne  lui  fit  verfer  des  larmes  , & 
donnez, &fans  aucun  rccoitrsfpiritucl.il  ne  fccon-  fon  chant  ri ctoit  qu’un  genriücment.  Il  en  rëpan- 
tentoit  pasd’enfeigner  la  voye  du  ciel  à ceux  qui  doit  aufli  lors  qu’il  entendoit  les  confeffions  , ex- 

il  intTî  à W-ii.  riianr  nar  fnn  ^vfmp|C  les  pCnilCnS  à pleurer  finCC- 

ez.  Il  alloit  inflruirc  lui-même 
montagnes  & des  lieux  les  plus 
écartez  de  Ton  dioccfe,  & leur  conferoit  lesfacre- 
mens , & fur  tout  celui  de  la  confirmation  dans 
lequel  il  employoit  l’ondion  du  faint  crème. fur  la 
tête,  félon  l’ufagc  qui  en  étoit  déjà  établi  dans  le 
u . pais.  I.es  travaux  , non  plus  que  la  dignité  decJ^Jl*v 

les&fcs  exemples,  & porta  par  fes  frequentes  pre-  l’çpifcopat  , ne  lui  firent  point  changer  le  pre- 
dicattonsles  peuplesdu  voi  finage  à la  pieté  & à la  mier  inllitut  de  fa  vie  rcligicufe  , non  pas  même 
pratique  des  vertus  chrétiennes.  Quoi  que  Dieu  , fon  habit  monafiique.  Mais  c’ctoit  un  habit 
l’eût  rendu  puilîarit  en  œuvres  pour  le  mettre  en  commun  & ordinaire  : il  prenoit  garde  fcule- 
état  de  confirmer  la  veritéde l'cvangile  qu’il  an-  ment  de  ne  fe  pas  faire  remarquer  par  des  vê- 
nonçoit  ,011  peut  a ffii  rer  qu’il  ne  faifoit  pas  moins  temens  qui  paruflent  trop  propres  , ou  trop  ne- 
dc  converfions  par  fa  cfcrité  & par  fa  patience  gligez.  Ayant  reçu  de  Dieu  avec  le  don  des 
que  par  fes  miracles. Ce  fut  par  ce  moyen  qu’il  vint  miracles  celui  de  prévoir  les  chofes  futures  , il 
à bout  de  vaincre  & de  changer  quelques  moines  D connut  non  feulement  que  le  roy  Egfrid  dévoie 
déréglez  & ennemis  de  la  difeipline  qu’il  avoit  périr  dans  le  combat  qu’il  vouloit  donner  aux  Pi- 
trouvez  dans  Mailros  , & dont  l’cndurcilTement  des  contre  fon  avis,  mais  aufli  qu’il devoît  lui- 
avoitcauféunlongfcandale  à la  maifon.  même  bien-tôt  partir  du  monde.  Sur  ce  preflen- 

Ayant  exercé  la  enarge  de  prieur  pendant  douze  liment  il  voulu»  vifiter  tout  fon  dioccfe  pour  la 
ans  , il  fe  retira  avec  la  pennifiion  de  fon  abbé  dernière  fois,  & enfuite  il  fe  retira  dans  ion  an*  . 
dans  fifle  de  Farne  à deux  lieues  de  celle  de  Lin-  cicn  defert  de  Fille  de  Farne  pour  fe  préparer  à 
distante  , qui  étant  contiguë  à la  Terre-ferme  , la  mort.  U y pafla  deux  mois  dans  une  monifica- 
n’ell  proprement  qu’une  prefqu’ifle.  Il  choifit  tion  du  corps  8c  de  Fefprit  encore  plus  grande  que 
cette  lolitude  , qui  étant  environnée  de  rochers , jamais-  Se  voyant  à l’extrémité  , il  fit  venir  tous 
paroifloitinacceffiblcaux  hommes,  pours’occuper  les  religieux  de  Lindisfarne  avec  leur  abbé  pour 
avec  plus  de  liberté  à la  contemplation  des  choies  les  exhortera  conferver  inviolablemcnt  l’humilU 
divines.  11  fut  le  premier  folitaire  de  cette  ifle  , 8c  té  ,1a  paix , la  charité  ,1’exadiiude  de  leur  obfer- 
la  llerilité  du  lieu  contribua  beaucoup , malgré  vancc.  Il  leur  défendit  toute  focictc  avec  les  fehif- 
ceux  qui  fouhaitoient  le  futvre,  à le  maintenir  dans  Ematiqucs  * qui  ne  célébraient  point  la  Pâque,  «voie  r.i.i  m 
la  refulutron  qu’il  avoit  faite  d’en  être  l’unique,  comme  on  le  pratiquoit  dans  l’églife  Romaine.  **J“*,®|  *■ 
Sa  charité  l’obligea  neanmoins  à ne  pas  rejetter  Par  cù  l’on  conjeâurcqu’ilsfuivoient  déjà  la  réglé  «""mAdo» 


leur  conférait  le  baptême  après  les  avoir  futfifam- 
ment  inllruits&difpofcz  à recevoir  ce  facrement. 
Son  zelc  n’cclatapas  moins  dans  Lindisfarne  que 
dans  Mailros  8c  les  dépendances,  il  y enfeigoa 
b perfedion  religieufe  aux  folitaircs  par  fes  para- 


L’an 

<*V 


ceux  quefon  exemple  attirait  a lui.  Mais  quoi  que  de  faint  Benoill  ,ou  du  moins  qu’ils  n’etoient  pas 
perfonnenepût  atteindre  jufqu’à  lui , il  étoit  fort  du  nombre  dq^es  Irlandois  quartodecimans  qui  rï" 

éloigne  d’avoir  de  hauts  lèntimens  de  lui-même  : étoient  entêtez  de  leurs  ufage»  fur  ce  point.  Le 

il  s’attachoit  à rchaufler  au  dclPnsdela  profcflion  Saint  ayant  fini  fon  exhortation,  reçut  les  derniers  ^■’uiVabclh 
d’anachorète  qu’il  avoit  embraflee  celle  de  la  vie  facremens  de  la  main  de  l’abbé  i mourut  le  mei-  * " 
cenobirique  , où  l’on  pratiquoit  l’obéifTance  , Sc  credi  xx  de  mars  de  Fan  <$87  , après  une  maladie” 
où  l’on  reccvoit  continuellement  les  grâces  de  Fin-  de  trais  fcmaincs  ; 8c  fon  tombeau  fut  honoré  de 
Arudion  6c  du  bon  exemple  dans  la  focietc  du  beaucoup  de  miracles.  * 
doitre.  Il  vécut  neuf  ans  ainfi  dctachc  delà  terre  Saint  Edbert  évêque  de  Lindisfarne,  prélat  de 
dam  fon  defert  au  milieu  de  b mer,  foûtenudupeu  grande  vertu  & de  beaucoup  de  fa  voir,  fit  la  trans- 
lation, 


l’an 

687. 
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Vers  l’an 


Vers  Pan 

S74. 


4. 


lation  du  corps  de  faim  Cuthbçrt  onze  ans  après  A danslesmartyrologesdcpuiscelui  deBede  jufqu’au 
fa  mort , Payant  trouvé  entier  , fans  corruption  , Romain  moderne  , vit  des  plus  anciennes  & des 
& prcfque  au  même  état  qu’il  étoit  le  jour  de  fa  mieux  établies  dans  l’églife  d’Angleterre  : & il  y a 
fepuliure  :on  mit  les  reliques  dans  One  châflè  fort  lieu  de  s’étonner  que  les  Anglois  ayent  retranché 
propre  que  les  religieux  avaient  préparée.  Elles  fon  nom  dans  le  calendrier  refdrmc  de  leur  nou- 
demeurerent  toujours  en  grande  vénération  dans  vellc  liturgie  où  ils  ont  confetvé  celui  de  tant 
lé  pais , & elles  furent  refpcâces  ou  cpargrices  par  d'autres  Saints  qui  fembluient  leur  être  plus  in- 
les  barbares  du  Danemark  qui  le  ravagèrent  fur  diJTcrcn».  Son  culte  doit  avoir  commencé  peu  de 
la  lin  du  huitième  fieclc.  Quatre-vintgs  ans  après  temps  après  fa  mort , puifque  Bede  qui  avoit  déjà 
ces  Danois  qu’on  appelloit  Normans  étant  venus  neuf  ans  de  religion  dans  le  doitre  quand  ce  Saint 
en  Northumbrie  , ruinèrent  entièrement  le  mo-  mourut , l’a  inféré  dans  fon  martyrologe.  Il  n’a 
naflerede  Lindisfarnc.  Mais  l’cvêque  Erdulfe  les  pas  etc  moins  cclebrc  en  EcolTe  & en  Irlande  qu’en 
ayatAprévenus  , avoit  mis  les  reliques  de  Paint  Angleterre:  on  l’a  vu  auffi  établi  en  Efpagne  & 

Cuth  ITcri  en  fureté.  11  les  transféra  enfuite  en  jufqu'aux  extrêmitez  de  l’Italie.  Outre  le  jour  de 
divers  lieux  pendant  fept  ans  qu'il  mena  une  vie  fa  mort , on  a encore  folennlfé  en  divers  endroits  °* 

errante  & fugitive.  Ceux  qui  les  portèrent  eifuye-  celui  de  fa  première  trandationle  iv  de  feptem- 
rcni de  rudes  fatigues  danstous  ces  voyages: mais  bre  , & celui  de  la  féconde  le  xxix  d’août.  Les  f ^ & 
ce  fut  depuis  ungranJ  honneur  , & comme  un  "Benediâins  rhonorent  comme  un  Saint  de  leur  »"! 

titre  de  noblefle  , d’être  de  la  race  de  quelqu’un  ordre  : & l’on  prétend  qu’il  compofa  une  réglé  f‘ & >7. 
des  quatre  principaux  d’entre  ces  poncurs.de  la  qui  fut  obfervée  après  fa  mort  avec  celle  de  Paint  "’ ,4* 
chillc  de  Paint  Cuthburt.  La  face  de.  allai  t es  ayant  Renaît  dans  le  monaûcrc  de  Lindisfame. 
change  depuis  , le  nouveau  roy  üuthred  permit  . 
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111.  S Al  A'T  F*VLFMAN  , E VE  S E vu  & vm 

de  Sent , patron  d'Abbeville.  lîcclcs. 


J l r r a s ou  Wlfran  naquit  fous  Govis  1 [ 
dans  lefeptiéme  fieclc  à Milly  en  Gàtinois  , 


I. 

Son  cpiCco* 


à Erdulfedetraofportcrles  reliques  défailli  Cuth- 
bert  dans  la  ville  de  Cheller  * ou  Ccllrc  , & d’y 
établir  le  fiege  cpifcopal  qui  ctoit  auparavant  à 
Lindisfarne  . & fur  la  lin  du  neuvième  lietle  l’é- 
vêchc  fut  encore  transféré  de  Ccllrc  a Dunchne  \7  U 

que  l’on  appelle  vulgairement  Durham.  Vers  la  lin  V da  , , . , 

du  dixième,  c’cll-à-dire  l’an  985  le  roy  Ethel-  petite  ville  qui  fubfiilcencorc  aujourd’hui  à trois  au.  ss.  b*-. 
rede  & Aldun  éveque  de  Durham  firent  tranfpor-  lieues  de  fontainebleau  vers  le  couchant. Son  perc^.fi “ 
ter  les  reliques  de  laint  Cuthhcrt  de  Ccllrc  au  mo  Wlbcrt  ou  Fulbert  officier  d’armée  qui  fervoit  p.  141- 

nallcrc  de  Rippon  dans  le  dioccfe  d’York  où  IcC  l’ctat  depuis  le  temps  de  Dagobert  I eut  un  foin * 

Saint  avoit  demeure  autrefois.  De  là  elle»  furent  particulier  de  le  faire  eleverdans  l’ctude  des  lettres  Vers  l’an 
ci: lin  portées  à Durham  où  la  folennitédc  la  tranf-  & dar.s  la  pietc.  Wlfran  au  lieu  de  fuivre  la  pru-  047. 
lation  fe  fit  le  »v  de  feptembre  de  l’an  99S  , & ce  felfionde  Ion  pere  , parut  avoir  l’efprit  & le  cccur 
dioccfe  fut  appcllé  depuis  le  patrimoine  ae  jaini  Cm  h-  tourné  vers  l’état  ecclcfialliquc , qu’il  cmbralTa  fans 
bvrt.  Quatre  cens  dix-  huit  ans  après  la  tnortdece  y trouver  d’obllaclc  dans  la  famille.  Cet  engage- 
Saint , l’on 


lit  publiquement  l’ouverture  de  fon  nient  n’empêcha  point  que  le  roy  Clotaire  111  & 
k l’hifioricn  Turgot  prieur  & grand  Ja  reine  fainte  Rathildc  fa  mere,  auprès  defquels  - 


tombeau  , & « . « ... 

vicaire  de  Durham  qui  y étojt  prefent,  attelle  Wjbert  ctoit  confideré  pour  fes  fcrvices , ne  le  Vcrs  l’an 
qu’il  fut  trouvé  encore  entier  & fans  corruption,  filfent  venir  à la  cour , & qn’il  n’y  demeurât  en-  645. 
Ou  le  revêtit  d’habits  precieux  , & on  le  mit  le  core  fous  le  régné  même  de  Thierry  111  jufqu’à 
xxtv  d’août  dans  une  nouvelle  chàlfc  qui  fut  ren-  1a  mort  de  fon  pcrc.  Mais  Dieu  le  garantit  de  la 
fermée  dans  un  tombeau  de  marbre  blanc  , apres  contagion  dangereufe  qui  a coutume  d’infcâer 
qu’on  en  eût  cclebrc  la  trandation  le  xxtx  du  l’air  de  ces  lieux  où  l’eiprit  du  ficelé  régné  dans 
même  mois  faitedans  une  eglife  neuve  qu’on  avoit  toute  fon  étendue.  Sa  vie  y fut  toujours  fort  re- 
— — dcdice  f j us  fon  nom.  Depuis  ce  temps  il  s'écoula  pgléc  & trcs-édiliantc.  L’horreur  qu'il  avoitduvice 
1^37.  encore  quatre cen» trente-trois  ans  jufqu'au  régné  lui  en  faifoit  fuir  l’ombre  même  , & il  s’attachoit 

de  Henry  VIII,  fans  que  Dieu  permit  que  ce  à fuivre  la  vertu  par  tout  où  il  la  trouvoit.  C’ell 
carps  df  fon  fcrvitcur  s en  allât  en  corruption  , cc  qui  lui  donna  de  l’efiime  & de  la  vénération 
comme  s’il  eût  voulu  par  cette  confervation  mi-  pour  les  religieux  qui  en  faifoient  une  profeffion 
r ,lt  f raculcufc  en  faire  un  gage  de  la  protedion  que  particulière.  I)  lit  paroitre  fur  tout  la  bienvcil- 
faim  Cuthbcrt  devoir  procurer  à l’Angleterre  tant  lance  qu’il  avoit  pour  ceux  de  l’abbaie  de  Fome- 
V-  *•  qu’elle l’auroit  pour  patron.  Ce  prince  s’érant  rc-  nellejou  de  faim  Vandrille*au  diocèle  de  Roiien,  • 4, 

V‘.r-ut-  vojt^  contre  l'Eglife  catholique,  donna  ordre  & il  leur  doftna  fa  terre  de  Maurilly  ou  de  Milly  c*“*- 

qu’on  brifât  les  tombeaux,  & qu’on  dépouillât  les  par  un  aâcqui  ne  futdreficaparemmentquefurla 
châlFcs  des  Saints.  Cette  execution  fut  ce  qui  lit  lin  de  fonfcjouràSeus  .fila  datte  de  la  douzième 
découvrir  de  nouveau  l’integritc  de  ce  faim  corps  annéedu  regncdeThicrry  efl  finccre.Peude  temps 
& des  habits  dont  on  l’avoit  revêtu.  Ce  fpeélade  après  le  fiege  métropolitain  de  Sens  étant  venu  à 
eut  plu  fieu  rs  témoins  qualifiez  Harpsfeldqui  en  a vacqncr  par  la  mortcicl’évcqueLandebertouLam- 
faitl’hilloirc  y était  prefent . & toucha  l’anneau  bert , notre  Saint  fut  clu  parle  futfrage  commun  . 

d’or  qu’il  avoit  au  doigt  avec  la  bague  de  faphir.E  du  clergé  fie  du  peuple  de  cette  églife  pour  rem — 

D»r.tut-  L’évêquc  de  Durham  Cuthbert  lunllall  , qui  plit  fa  placf.  Sa  conduite  donna  lieu  de  croire  que  Vers  l’an 

étoit  alors  du  nombre  des  dateurs  & des  parti-  l’on  n’avoit  fait  qu’cxrcmêr  la  volonté  de  Dieu  6 8 a. 

fans  de  Henry  ,&  qui  avoit  approuvé  fon  divorce  dans  ce  choix:  & Wlfran  s’acquitta  faintement 

fut  fort  embarrafled’unechofe  que  tout  fon  peuple  de  tous  les  devoirs  d’un  pa  fieu  r plein  de  zele  , de 

regard  oit  comme  un  prodige.  11  ne  fçm  prendre  charité  , de  vigilance  & de  lumière.  Il  honora  la 

d’autre  parti  alors  que  celui  d’emerrer  le  faim  dignité  de  fou  fiege  , & en  foutint  le  minillcre 

corps  , Se  s’étant  reconnu  depuis  , il  mourut  en  par  fes  rares  vertus  , toujours  aflidu  à reconnoi- 

prilon  l’an  i<,$)  fous  1»  reine  Elizabeth  pour  la  trefon  troupeau.  & àinllruirc  fes  peuples  , mais 

délVnfe  de  la  foy  catholique.  plus  exaâ  encore  à pratiquer  lui-même  le  bien 

La  fête  de  notre  Saint  marquée  au  xx  de  mars  qu’il  enMgnoit  aux  autres. 
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Il  n’avoit  encore  paflfé  que  deux  an»  & demi  A homme  , & de  ne  pas  permettre  qu’on  facrifiât 
d’ans  le»  fondions  de  l’épifcopat  , lorfqu'il  fe  fcn-  ainft  aû  démon  une  créature  faitcà  l'image  3c  à la 
tit  i n fpi ré  d’aller  dans  la  Frife  prêcher  l'évangile  reiremblancede  Dieu.  I.e  prince  s’en  cxcufa  d’a- 
aux  infidelles  , comme  faifoient  déjà  quelque*  bord  fur  la  néceflîté  defatisfaire  à la  loy  du  pais  : 
millionnaires  apofloliques  qui  y étoient  paflèz  de  puis  faifant  reflexion  fur  les  remontrances  du 
la  France  ou  des  iflesl3ritamiiques.  La  moifDn  étoit  Saint  , il  parut  le  tailler  fléchir  à fes  prières.  Les 
allez  grande  pour  l’y  attirer  encore  , car  on  com-  payons  apprenant  la  difpofltion  où  il  étoit  d’ac- 
prenoit  alors  fous  le  nom  de  Frife  tout  le  pais  qui  corder  à Wlfran  ce  qu’il  lui  demandoit , accouru- 
s’étend  maintenant  depuis  la  Hollande  où  finif-  renten  foule  au  palais  de  Radbod  pour  s'y  op- 
“ fort  le  royaume  de  France  jufqu’à  l’embouchure  pofer. Les  moins  emportez  au  milieu  des  protella- 
dela  riviere  d’Elbe.  Pour  exécuter  fondelPein  il  tions  & des  clameurs  des  autres  , reprefenterent 
fe  démit  de  fon  évêché  de  Sens  , foit  qu’il  y fut  qu’on  ne  pouvait  fedifpenfer  d'immoler  aux  dieux 

f»ortc  d’ailleurs  par  la  frayeur  que  lui  donnaient  la  viûimc  dont  le  choix  étoit  arrête  ; niai^u'au 
ans  ce  fie  les  obligations  3t  les  périls  de  l’cpifco-  relie  fi  le  Dieu  du  prédicateur  François  pouvoir 
pat , foit  que  par  quelque  fcrupulefur  fon  ordina-  fauvcrOvon.ilsconfcntoientquece  jeune  homme 
tion  il  fit  confcicnce  d’occuper  le  fiege  d’un  evê-  Rdevîiu  la  proye  & l’efclave  de  ce  Dieu  & de  fort 
que  vivant.  Car  il  eft  bon  de  fe  fouvenir  ici  que  miniflre.  Ovon  fut  traîne  incontinent  au  gibet , 8c 

faint  Arr.é  le  pafleur  légitime  de  l’églifc  de  Sens  pendu  félon  l’ufage  de  cette  inhumaine  fupcrili- 

qui  avoit  été  injullcmcnt  banni  à Pcronne  l’an  tion.  Les  payens  quiaflillerent  au  fpeâade  du  fa- 

674  par  le  roy  Thierry  III  ctoit  encore  att  orifice  fe  rejoiiifloient  déjà  de  l'honneur  qu'if» 

monde  . ayant  furvêcn  à Mery  & à Lambert  qu’on  croyoicnt  avoir  rendu  à leur  divinité  par  la  mort 
avoit  fubllituez  fuccellîvemcnt  en  fa  place.  Ilétoit  de  cette  vidime  : & Wlfran  de  fun  côté  oflroit 
alors  en  la  gardede  faint  Mauronte,  luit  dans  l’ab-  à Jefus-ChriA  pour  le  falot  d’Otton  de  ferventes 
baïedeHamaigcftirla  Scarpe  , foit  dans  celle  de  prières  qui  furent  exaucées.  Ce  jeune  homme  apiès 
Bruél  ou  de  Mervillcdont  il  fut  fait  abbé  peu  de  avoir  été  pendant  l’efpacc  de  deux  heures  à la  po- 
temps  après.  Quoi  qu’il  en  foit  , faint  ’Vlfran  tcnce,  fut  jugé  mort  & abandonné  des  fpedateurs. 
qui  avoit  légitimement  le  earadere  de  l'épifeo-  Mais  la  corde  dont  on  croyoit l’avoir  é:>anglë  s’é- 
pat,  mais  qui  n'etoit  peut-être  pas  l’évêque  legi-  tant  rompue,  il  tomba  à terre.  Le  faim  courut  à 
timedel’églHedeSens,  abandonna  fon  fiege  vers  lui  an  (H  - tôt , 8c  lui  ordonna  au  nom  de  Jcfus- 
l’an  68s  par  une  abdication  folcnncllc.  Il  alla  ç Chrift  de  fe  relever.  Ovon  fe  releva  plein  de  fan. 
audi-tôt  à Rouen  pour  conférer  fur  les  projets  té,  & ditàWlfran,  qu’étant  à la  potence  il  avoit 

de  fa  miffion  évangélique  de  Frife  avec  faint  Anf.  été  pris  d’une  efpccedc  fommeil  , dans  lequel  il 

bert , qui  d’abbé  de  faint  Vandrille  avoit  été  fait  avoit  fongé  que  la  ceinture  du  faim  le  tenoit  fuf- 

éveque  du  lieu  après  la  mort  de  faim  Ouein  , & pendu  , & empêchoit  qu'il  ne  fut  tiré  en  bas  , & 

qui  étoit  en  grande  réputation  dans  tous  le  pais  à étranglé  par  la  pefanteur  de  fon  corps,  l.cs  payent 

caufede  fa  faintctc.defon  érudition  , & du  zele  touchez  d’un  événement  fi  furprenant.  fe  fouvin- 

qu’il  faifoit  paroître  pour  la  difctplincdcl'Eglife.  rent  de  la  promelTe  qu’ils  avoient  faite  au  Saint  , 

Wlfran  après  avoir  confultc  ce  faint  prélat  fur  fon  8c  lui  donnèrent  Ovon  qui  reçut  le  baptême,  fe 

entreprife  , alla  fai rç  une  retraite  dans  l’abbaïe  fit  depuis  religieux  à faint  Vandrille  en  Nor- 

de  faint  Vandrille.  11  prit  deflors  l’efprit  de  la  re-  mandie  , & fut  enfuitc  prêtre  de  l’églifc  de 

gic  , mais  non  pas  encore  l'habit  » & fon  engage*  Roiicn. 

ment  à la  profctlion  monailique  ne  commença  que  Wlfran  délivra  encore  deux  jeunes  hommes  que 

que*ques  années  après.  11  obtint  de  l'abbé  Hilbert  ceux  de  b nation  vouloient  facrilier  aux  idoles. 

..  .... qui  avoit  fuccedé  à faint  Anfbert  des  religieux  de  Ayant  obtenu  leur  grâce  de  Radbod  , il  les  iu- 
••r*  1.  4.  ».  ia  maifon  pour  l’accompagner  dans  f m voyage  dcDflruifit  ,les  baptifa  , & les  amena  depuis  à faint 
Frife  , & l’aider  dans  le  minillercdc  la  picdica-  Vandrille  , où  ils  furent  religieux.  Deux  autres 
tion.  Le  fruit  que  firent  nos  faims  miili-'nnaircs  enfans  expofez  à la  mer  pour  cire  noyez  à l'hon-jW  f 
dans  la  Frife  fut  fort  fenfiôle.  Saint  Wlfran  y neur  des  dieux  du  pais  , furent  fauvez  aufli  par  un 
■ — — - convcait  en  fort  peu  de  temps  un  grand  nombre  miracle  dont  Radbod  fut  témoin,  & dont  il  fut 

Vers  l’an  d’idolâtres,  3c  baptifa  entre  les  autres  le  fils  du  fi  touché  , qu’il  parût  prêt  à recevoir  le  baptême. 

689.  princeRadbod  qui  mourut  quelques  jours  après  en*  Mais  par  un  jugement  fecret  de  celui  qui  fait  mi- 

ou6j  3.  core  revêtu  de  l'habit  blanc  que  l’on  donne  à ceux  fericorde  aux  u ns, &laifle  les  autres  dans  l’endur* 

qui  reçoivent  le  baptême  , & que  les  nouveaux  cillement  félon  fa  fou verai ne  volonté  , ce  malheu- 

baptifez  portoient  cncoTe  de  cetemgs-là  durant  reux  prince  entraîné  parle  mauvais  exemple  de 

unefemaine.  Dieu  autorifa  fa  million  par  le  don  fes  ancêtres , aima  mieux  fe  perdre  avec  eux  , que 

des  miracles  dont  il  voulut  le  gratifier.  L’un  de  d’entrer  dans  lesvoyes  du  falut  avec  ceux  de  fe» 

ceux  qui  eurent  le  plus  d’éclat,  & qui  contribue-  fujets  qui  renonçoient  à l'impiété  de  leurs  pères, 

reut  le  plus  à maintenir  la  foy  des  nouveaux  con-  Car  comme  il  étoit  déjà  entré  dans  les  fonts  ba- 

vertis,  &à  multiplier  leur  nombre  , fut  celui  par  pptifmaux.il  eut  la  curiofitéde  demander  au  Saint 
lequel  il  fauva  la  vie  à un  jeune  homme  appelle  où  étoit  le  plus  giand  nombre  des  princes  & des 
• Ovon  que  la  vertu  de  fes  prières  garantit  de  la  nobles  de  Frife  qui  étoient  decedez  ; fi  c’étoit  en 
mort.  Il  y avoit  parmi  les  Friions  une  coutume  paradis  ou  en  enfer  î Wlfran  lui  répondit  , que 
cruelle  8c  impie  ; fui  rit  laquelle  ils  immoloient 
des  hommes  à leurs  faux  dieux  aux  jour»  de  leurs 
fêtes.  Le  fort  décidoit  de  ceux  qu’on  devoit  choi- 
fir  pour  viâimes  , & ceux  fur  Icfquels  il  toinboit 

étoient  enfuitc  ou  noyez,  ou  pendus  , ou  mafia-  A ces  paroles  le  prince  incrédule  retira  le  pied 
crez  par  l’épée  des  foldats  qui  les  mettoient  en  desfoms , & dit  qu’il  ne  pouvoit  fc  refoudre  à le 
pièces.  Ovon  eut  le  malheur  d’être  defigné  vidi-  priver  de  U compagnie  defes  peres,  & qu’ilaimoit 
me  par  le  fort , 3c  aulTi-tôt  on  lui  prépara  une  mieux  être  avec  eux  en  enfer  ,.  où  fe  trouvoit 
Md. f,  ut.  potence.  Saint  Wlfran  touché  de  compaiTion  .alla  d'ailleurs  le  plus  grand  nombre  de  princes  8c  de 
lupplicr  le  prince  Radbod  de  lui  donucr  2e  jeune  riches,  que  d aller  avec  le  plus  petit  nombre  dans 


III. 


fart. 


» Dieu  avo 


wfr.  H—fJa. 


voit  fixe  le  nombrede  fes  élùs,& que  pour 
»nc  le  point  tromper  il  étoit  obligé  de  lui  dire  que  f'  ,47‘  *’ 

» tous  ceux  de  fes  predcccflburs  qui  ctoient  mort# 

>»fa  ns  baptême, étoient  dans  la  damnation  éternelle. 
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un  paradis  qui  ne  1ns  fembloit  être  fait  que  pour  A nerant.  On  pona  depuis  en  diverfe»  procédions  à 
les  gueux  & la  canaille.  Cependant  comme  il  ctoit*  Rouen  % & ailleurs  , celles  de  faint  Wlfran  pour 
frappe  des  miracles  & des  remont  rances  du  Saint,  obtenir  diverfes  grâces  du  ciel  par  fon  interccf- 
aulli-bien  que  du  grand  nombre  de  fes  officiers  & fiou.CeA  par  erreur  que  l’on  trouve  dans  quelques  nn[A.  m<i- 
' de  fes  fujets  qui  fe  convertiflbient  tous  les  jours  , auteurs  qu’elles  avaient  été  tranfportéet  à Gand  *• 
il  envoya  quérir  faint  Willebrord  l'apôtre  de  Frife  en  Flandres  dès  lexx  fiecle  , réfugiées  à Ctint 
revenu  depuis  peu  de  Rome  où  lejpapc  Serge  I Omcrcn  84 6 avec  celles  de  beaucoup  d’autres 
l'avoit  facré  évêque  d’Utrecht , aim  de  leçon-  Saints  à caufcdesNorman$,puis  rapportées  àGand 
fronter  avec  S.  vlfran  , & de  voir  fi  leur  doc-  âuaraïue  ansaprès.  La  fourcedcl’erreurcÛ  venue 
trine  s’accordoit.  Il  fembloit  faire  efperer  que  fi  de  ce  qu’on  y avait  porte  quelques  morceaux  de 
cela  étoit,  il  embralïeroit  le  Chriltianifme:  mais  fon  habit  , en  y transférant  les  cendres  de  faint 
il  mourut  avant  Parrivcedc  faint  Willebrord , & Vandriltc  & de  faint  Anlbértl’an  858.  Ces  fain- 
il  devint  ainG  un  exemple  funclle  de  la  juflice  tes  reliques  fubfilloient  encore  en  leur  entier  dans 
divinefurceuxqui  fe  rendent  indignes  de  la  grâce  Pabba'iedefaint  Vandrille  au  païsde  Caux  durant" 

I.  .1 en.. r.. \—x a. 


IV. 


deJefus-Chrift. 


Saint  Wlfran  voyant  faint  Willebrord  en  état  tranfportccs  à Abbeville  en  Picardie,  où  l’on  infti- 
d’cxerccr  fon  miniltcrc  avec  toute  la  plénitude  de  tua  depuis  un  chapitre  de  chanoines  & une  pa- 
la  puiHàiice  apolloltque,  repafla  en  Kranceaprés  roifle  en  l’honneur  de  faint  Wlfran  qui  fut  choili 
avoir  prêché  cinq  ans  dans  la  Frife.  Il  n’alla  point  pour  principal  patron  de  la  ville.  Elles  y furent 
reprendre  fon  fiege  épifcopal  à Sens  comme  quel-  précieufcme.it  confcrvccsdans  l’cglife  collegiale , 
ques-uns  voudroient  nous  leperfuader  , Geric  y jufqu’à  ce  qu’en  t66i  elles  furent  authentiquement 
ayant  etc  établi  depuis  le  temps  de  fa  démifiion  : vilitécs  par  l'évêque  d’Amiens  François  Faure  qui 

mais  il  retourna  droit  à faint  Vandrille  en  Nor-  les  trouva  en  la  maniéré  qu’elles  avoient  été  en- 
mandieoù  il  fit  profeflîondcla  vie rdigieufe avec  châlTécs  l'an  10*7  fans  qu’il  parût  qu’on  y eut 
Quelques  difciplcs  qu’il  ayoit  amenez,  il  y vécut  touche  que  pour  inférer  dans  ta  chaire  d’argent 
dans  une  régularité  exemplaire  : & quoique  la  ver-  deux  titres  ou  attestions  en  parchemin  , l’une  de 
tu  des  miracles  ne  le  quittât  pas  même  dans  le  doi-  Richard  évêque  d’Amiens  , l’autre  de  Guillaume 
tre,  il  fe  confidcroit  comme  le  dernier  & le  plus  comte  de  l’onthicu  . qui  portoient  que  ce  faint 
mcprifablc  de  la  maifon.  L’amour  qu’il  avoit  pour  ç corps  avoit  etc  remis  fiddlcment  dans  fachâlTc  à 
la  retraite  n’empéchoit  pas  qu’il  ne  fe  communi-  Abbeville  par  ce  prélat  en  préfencedu  comte  l’an 
quàt  fort  charitablement  à tous  ceux  qui  avoient  1205.  Faure  trouva  aulfi  le  manufcritde  la  vie  du 
befoin  d’inltruâions  ou  d’autres  afiilunces  fpiri-  Saint  écrite  par  Jonas  qu’on  avoit  renfermé  dan» 
tuclcs  & corporelles,  même  hors  de  l’enceinte  du  la  châ  le,  & dre  fia  un  procès  verbal  après  avoir 
cloître.  11  fit  encore  plus  d’une  fois  le  voyaçe  de  remis  les  reliques  en  leur  premier  état , fait  la  pro- 
Frife:  mais  dans  le  dernier  qui  arriva  vers  l’an  ceifion  par  la  ville,  & dit  la  me  lie  pontificale  le 
719  ou  710  il  eut  par  une  elpece  de  révélation  xxt  de  may  j qui  ctoit  le  dimanche  d’après  l’Af- 
des  preflentimens  de  fa  mon  qui  l’o^ligerent  â re-  cenfion.  La  fête  du  Saint  ell  fort  folemiellc  dans 
venir  en  France,  il  ne  fût  pas  plutôt  rentre  dans  cette  ville  le  xx  de  mars  & le  xv  d’odobre  au- 
fon  monallere  , qu’il  tomba  malade  ; mais  dans  quel  on  a joint  uneoâave,  parce  qu’il  n’ell  pas 
tout  le  cours  de  fon  mal  il  ne  ceiTa  d’exhorter  les  permis  d’en  faire  en  carême.  Outre  cela  on  y fait 
religieux  en  compagnie  & en  particulier  à gardée  encore  l’office  de  faint  Wlfran  à neuf  leçons  tous 
^l’union  de  la  charité  , «demeurer  lijellcs  à Dieu,  les  jeudis  de  l'année  qui  ne  font  point  empêchez. 

~ & à fe  rendre  cxaâs  jufqu’aux  moindres  obferva-  Nonobfianeccqui  ell  fpccificdans  ce  procès  ver-  ,fit 

t ions  de  leur  règle,  il  mourut  paifiblement  entre  bal,  l’on  trouvedans  rhifioireecctefiafiiqued’Ab*  ’r 
leurs  bras  le  xx  de  mars  l’an  7 ao  avant  Pâques  ,bc ville, qu’en  l’cvêque  le  Fevre  de  Caumar- 
*■  c’cfi-à-dirc7ii  à commencer  depuis  janvier.  C'clî  tin  predecelTeurdeFaure,àl’inllancedu  roy  Louis 
lemilieu  qui  paroitlc plus  vrai-lemblable  cntrelcs  XIII  fit  l’ouverture  le  xxi  1 de  juin  d’un  reli- 
deux  extrêmitez  exorbitantes  des  années  tfpî  & 741  quairc  fcparé  où  étoit  un  os  d’-un  bras  de  faint 
où  divers  auteurs  ont  placé  cette  mort.  Wlfran  de  l’cpaule  au  coude.  Il  en  rompit  deux 

Le  cSrps  du  Saint  fut  enterré  dans  Péglifede  oflemens  , l’un  pour  le  roy  * l’autre  pour  l’églife  *ce*ccM 
- faint  Paul  : mais  il  fut  transféré  onze  ans  apres  de  Sens  , qui  outre  cette  relique  , prétend  encore 
danscdlcdcfaiiu  Pierre  par  l’abbé  faint  Bain  qui  avoir  reçu  en  1641  une  vertebre  de  celui  qu’elle  Gnce.  11 j* 
avoit  etc  auparavant  évêque  de  Teroüenne  , ce-  regarde  toujours  comme  fon  évêque,  de  la  libe-  1” 
lui  à qui  le  moine  Jonas  adrclTa  la  vie  qu’il  en  rainé  des  chanoines  d’Abbeville.  Cependant  le 

~ " ‘ ■“  cultede faint  Wlfran  s’eft  toujours  fort  religieti- rAlMe,,oi*- 

fement  entretenu  à Gand  dansl’abbaïe  de  Blan- 
dinberg,où  il  femble  que  l’on  foit  encore  pré- 
venu de  l’opinion  qu’on  y avoit  tranfportc  fes 
reliques.  Outre  la  grande  fête  qu’on  y fait  le  xx 


le  douzième  fiecle.  Elles  en  furent  levées  enfin  & 


L’an 


Vers  l’an 

7*0. 


L’an 

7»t. 

Lt  Cti bn  aa> 
if  J. 

741. 

a...  & i.it. 


V. 


L’an 

732* 

f.  1 1 


avoit  écrite  pour  lors.  On  n’cll  point  allure  fi 
cette  première  trauflation  fe  fit  le  xxx  de  mars 
ou  le  xv  d'odobre  auquel  on  la  folennife  avec 
otfave  dansl’abbale  de  faint  Vandrille.  Son  corps 

fut  trouvé  depuis  avec  le  peu  qui  refioit  des  cen.  Vu,.v  — b vu  7 ...»  .v  «« 

dres'de  ceux  de  faint  Vandrille  & de  faint  Anf- 11  de  mars  jour  de  fa  mort,  & celle  du  xv  d’odobre  1*4. 


L’an 

«017. 


l>cri  l’an  1047 , & porte  dans  l’cglife  de  notre  Da- 
- me.  L’archevêque  de  Rouen  Rubert  fils  de  Ri- 
chard I duc  de  Normandie  le  vint  vifiter  juridi- 
quement ; fit  laver  fes  os  dans  le  vin  , les  enfeve- 
lit  dans  l’écarlate  , les  renferma  dans  une  challe 
neutre  d’argent  , bien  fccllée,  6e  en  fit  la  tranfla- 
tion  le  premier  jour  de  juin  de  la  même  année  dans 
l’églifc  de  faint  Vandrille  , où  il  tranfporta  en 
mè  ne  temps  les  reliques  de  faint  Erctnbert  évê- 
que de  Touloufe  qui  ctoit  venu  mourir  dans 
cette  abbaie.de  faint  Condc  folitairedu  pais  de 
D Caux  . & des  martyrs  faint  Maxime  6c  faint  Ve- 


j jurdc  fa  première  élévation  , on  le  joint  encore  * 
avec  faint  Vandrille  & faint  Anlbert  dans  les  deux 
autres  fêtes  de  leurs  trandations  communes  le  iti 
de  feptembre  & le  xxxi  de  mars  quoi  qu’il  n’y 
eut  eu  aucune  pan.  L’auteur  du  martyrologe  de 
l’églife  Gallicane,  outre  le  troificme  de  feptembre, 
met  encore  au  quatorzicmedu  même  mois  la  fête 
de  la  réception  des  reliques  de  faint  Wlfran  à Gand 
avec  celles  de  faint  Vandrille  & de  faint  Anfbert 
qu’il  dit  y avoir  été  tranfportécs  de  Boulogne  : 

& il  en  parle  partout  avec  la  négligence  ordinai. 
re.  Les  autres  martyrologes  en  font  aulfi  mention 
R iij  le 
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Msitîifjt. Je  xx  de  mars  .marquant  fa  fêteenl’abbaïe  de  Fon- 
f.  ,s«  i-»w.  tenelles  ou  S.Vandrillc  lieu  de  fa  mort.  Oo  dit  que 
l'an  1341  l’abbc  Jean  de  S.  Leger  ordonna  quet'on 
ferait  dans  ce  monaftere  l'office  de  S.  Wlfran  tou* 
les  jeudis  de  l'année  qui  ne  feroient  pas  empêchez 
dansl'Eglife  par  d’autresque  l’on  appelle  doubles 
& femidoubles.  C’eftce  qui  s’obferve  aulli  à Abbe- 
ville , comme  nous  l’avons  déjà  remarqué. 


vin  fied.  1 y.  SAINT  AMBROISE  DE  SIENNE  , 
Dominicain. 

X . A MiROtiE.de  l'illuflrc  famille  des  Sanfe- 
-f».  ttfUm*.  S\  do  ni  ou  Saint-Sidoine  deSienne  en  Tofcane , 
jHh.fL-in.  naqUit  en  Cétte  ville  le  xvt  d’avril  l’an  i»xo  fans 

— .avoir  encore  les  membres  formez  : & l'on  attribua 

L’an  le  rétabli  fiement  inefperé  de  b conformation  de 
1 2 3 0.  fon  corps  que  la  nature  lui  donna  eu  peu  de  jours 
à la  fjy  & aux  prières  de  fa  itierc  Julline-  Cette 
grâce  fut  fuivic  de  beaucoup  d'autres  plus  impor- 
tantes. entr’autresd’une inclination  heureufeque 
Dieu  lui  donna  à mefurc  qu’il  croilfoit  pour  la 
vertu,  la  pieté,  l’étude:  de  forte  que  fon  enfance 
& fa  jeuncfTc  fc  portèrent  dans  les  églifes-,  fur  les 
livres,  & dans  la  convocation  des  gens  de  bien.  Il 
nechargeoit  prefquefa  mémoire  que  de  prières,  de 
maximes  de  l'écriture  & d’Iiifioires  laimes.  «Sa , 
charité  parut  de  bonne  heure  dans  les  aumônes  & 
les  autres  fecours  qu’il  procura  tout  jeune  aux  pau- 
vres,aux  malades,  aux  prifonniers.  Sa  cliafieiëfut 
fouvent  attaquée. & toujours  heurcufcmrm  prefer- 
vée  parles  viâoiresque Dieuluidonnafur  fon en- 
nemi. Ayant  refufé  un. parti  confidetablc  que  fes 
parens  lui  offraient  pour  le  marier , il  obtint  d’eux 
la  permiifion  de  renoncer  au  monde  .«fc  retira  chez 

— — les  Dominicains  dont  il  prit  l’habitâgé  de  17  ans 

L’an  je  jour  même  de  fa  naifiancc.  Il  demanda  peu  de 
2237.  jouis  après  à venir  faire  fes  études  à Paris  , où 
après  s’ètrc  relevéd'une  dangereufe  maladie , il  fit 
de  grands  progrès  dans  la  théologie.  Ayant  etc  re- 
çu bachelier , il  fut  employé  à la  prédication  félon 
l’infiitut  de  fon  ordre  : mais  il  s'en  difpcnfa  peu 
de  temps  apres  , perfuade  que  le  miniltere  de  la . 
parole  de  Dieu  demandoit  bien  plus  de  fonds  & ' 
de  préparation  qu'il  n’en  avait  encore  acquis.C’cft 
pourquoi  fes  fuperieurs  le  chargèrent  d’cnlèigner 
U théologie  dans  leur  école  , & il  s’en  acquitta 
pendant  trois  ans  avec  beaucoup  de  fuccès.  Ils 
l'envoyèrent  enfuite  à Cologne  pour  y faire  la  mê- 
me fonâion  de  leticur  , quelqu’cfibrt  que  lui  fit 
faire  fa  mudeflie  pour  ne  point  fe  charger  d’un 
cmploy  dont  il  fe  jugeoit  incapable.  Outre  fes  le- 
çons publiques  , fes  fuperieurs  lui  firent  encore 
reprendre  la  prédication  : & le  fruit  en  fut  fi 
grand  , qu'il  vint  à bout  de  reprimer  les  herefies , 
de  reconcilier  beaucoup  de  familles,  & de  pacifier 
même  les  troubles  publics  de  l’Allemagne  par  rac- 
commodement qu’il  fit  entre  les  princes  & les  peu- 
ples qui  ctoicnt  en  different.  J 

Le  bruit  de  ces  heureux  fuccès  porta  la  ville  de 
I Sienne  à le  rappeller  chez  elle  . dans  le  déficit)  de 
fe  fervir  de  lui  pour  faire  fa  paix  auprès  du  pape. 
Elle  était  alors  en  interdit  pour  avoir  favori  fc  le 
parti  del’empereurFrederic  11  contre  lefaint  fiege. 

- Ilreulfitdansfa  première  négociation  ptesdu  pape 
L’an  Clément  IV.  C’cücequi  le  fitdéputer  encore  vers 

7*  le  pane  Grégoire  X qui  parut  d’abord  prévenu  6c 

— peu  uifpofé  à l’écouter , à caufede  b récidivé  qui 
i:7>*  avoir  attiic  une  fcconde  excommunication  fur  la 

ville  Mais  le  difeours  de  notre  Saint  le  changea 
tout  à coup,  & il  obtint  de  lui  tout  ce  qu’il  vou- 


t lut.  Les  Siennois  pleins  de  reconnoi  fiance  , ne  fe 
‘contentèrent  pas  de  rendre  grâces  à Dieu  parde* 
prières  publiques,  ils  confacrcrent  encore  le  jour 
que  le  bienheureux  Ainbroife  rentra  d-rns  leur  ville 
avec  les  lettres  du  pape  , Ht  en  renouvelleront  ia  . 
mémoire  tous  le*  ans  par  une  praccftion  & un  fer- 
viccfolenrîel^c  papeayant  reconnu  ainfif  njmc- 
ritc , voulut  le  charger  de  prcbtttres  & de  léga- 
tions pour  le  fervicc  de  l’Eglife.  Ainbroife  demcn- 
ra  toujours  ferme  dans  le  refus  généraux  qu’il  fit 
de  toutes  fortes  de  dignirez  & de  bendif.es:  mai* 
il  ne  put  rejciter  les  emplois  otiereux  tics  négocia- 
■'lions dont  il  fut  chargé  pour  le  bien  delà  chré- 
tienté, & il  travailla  aufli  heureufement  que  per- 
forine pour  ditfiper  les  faâions élevées  en  Italie  , 
pour  reconcilier  les  princes , les  villes  & les  répu- 
bliques ou  communautez  entr’elles.  Quoique  ces 
engagemens  l’obligcaflent  à parohre  & à convcr- 
fer  continuellement  avec  les  gens  du  ficelé  ; jamais 
il  ne  parutdillrait . ni  relàcbéde  fon  premier  gen- 
rc  de  vie.  11  étoit  par  tout  également  recueilli , 
mortifié  , fidcllc  à fa  règle  , humble,  modefie  , 
patient , & fi  édifiant  dans  toute  fa  conduite , qu’on 
fe  trouvoit  fauveut  difpofé  à accorder  à fa  vertu 
& à fa  fainteté  ce  qu’cwi  auroit  d’ailleurs  refufé  à 
l’autorité  du  caraâere  dont  fes  mai'rcs  l’avuient 
revêtu,  llfembloit  que  fes  légations  nefuflent  que 
- des  inilfions  cvangeliques,  & qu’il  flic  bien  plutôt  ~~  , 

' envoyé  de  Jefut-Chrift  pour  annoncer  fa  parole  L an 
qu’il  prcchoic  avec  une  ailîduitc  infatigable , que  1 * 8 ^ 
déleguédes  papes  pour  traiter  les  affaires  exterieu- 
resde  lEglile-  O.i  prérend  qu'il  fut  honoré  du  don 
de  prophétie  ,&  même  de  celui  de»  miracles  que  *1'"-  * b 
Dieu  lui  continua  après  fa  mortarriveedans  Sien- 
ne  le  xx  de  mars  de  l’an  1287  ou  plutôt  uïtf. 

I.e  fenat , 1a  noblefie  & les  compagnies  de  la  j j j. 
ville,  accompagnées  du  peuple  & d’une  infinité  de 
gens  accuurusd*  dehors  honorèrent  avec  le  cler- 
gé fcculicr  & régulier  fes  funérailles , qu’on  pre- 
noit  moins  pourunconvoy  que  pour  un  triomphe. 

Le  corps  fut  dé-pofé  dans  la  facrillic  des  Domini- 
cains , & muré  pourctnpccherles  violences  ou  les 
excès  de  la  dévotion  des  peuples.  Les  chaires  des 
églifes  retentirent  long-temps  de  fes  éloges , 6c 
'tout  jufqu'aux  enfans  préchoit  parla  ville  la  farn- 
teté  d’ Ainbroife , à laquelle  le  ciel  de  fon  côté  ren- 
doit  un  témoignage  public  par  des  lignes  & des 
prodiges.  On  lui  dreifadansb  chapelle  du  milieu 
de  l’églife  des  Dominicains  un  fuperbe  tombeau 
de  marbre  fur  quatre  colonncsdc  meme , & on  l'y  - 
tranfporta  avec  une  pompe  également  magnifique  • 

& religieufe;  mais  la  chapelle  étant  venue*  à fon- 
dre, on  le  rapporta  dans  la  facriflie  , jufqu’à  ce 
qu’on  lui  eût  préparé  ùne autre  chapelle.  Le  pape 
Honorins  IV  fur  b nouvelle  de  fes  miracles , & fur 
lerecitqu’on  lui  fitdebfaimctédcsaâicnsd'Ain- 
broife,  donna  ordre  à quatre  religieux  de  fan  or- 
dre de  travailler  inceflammcni  à l’hifloirc  de  fa 
vie,  & fit  commencer  un  mois  après  fa  mort  les  in- 
• formations  nccefiaires  pour  procédera  fa  canons» 
fation.  Ce  pape  étant  m&rt  la  même  année  que  no- 
tre Saint,  il  paroît  que  le  procès  fut  fufpcndu.  Mais 
le  cube  ne  lai  fia  pas  Je  s’établir  publiquement  fans 
que  lefaint  fiege  s’yoppofât.  La  fête  Je  faim  Ara- 
brbifeJevint  annuelle  Jcs  le  jour  de  fon  anniver- 
saire que  l'on  célébra  toujours  depuis  à Sicnjie, 
non  le  xx  qui  étoit  le  jour  de  fa  mort , ni  le  xxi 
de  mars  qui  étoit  celui  de  fes  funérailles  , mais  à 
la  manieredes  fêtes  mobiles  le  vendredi  dedevant 
le  Dimanche  de  b Paillon  , à caufe  que  c'éroit  le 
jour  auquel  s’étoient  faites  fes  funérailles  qui  paf- 
foient  poucla  premiers  célébration  de  fa  lêtc.  Ce 
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jour  par  fafolennitccfl  devenu  égal à celui  de  l’Af-  A monde.  Mais  rcconnoiflant  la  corruption  du  fie- 


fomption  de  la  fainte  Vierge  dam  cette  églife , fur 
tout  depuis  que  U ville  a rais  fai  tu  Ambroife  au 
nombre  de  fes  premiers  patrons  : & les  honneurs 
qu'on  lui  rend  dans  Sienne  font  égaux  à ceux  qu'on 
’ , rend  à faint  Dominique  dans  Boulogne.  Dans  les 
maifons  de  l’ordre  des  Dominicains  la  fete  efl  re- 
mife  au  xxn  de  mars,  parce  que  le  xx  fell  dellincà 
faint  Joachim,  & le  xxi  à faint  Benoifl.  Mais  par 
tout  ailleurs  où  l’on  n’en  fait  que  la  commémora- 
tion elle eft  demeurée  toujours attachéeau  xx,  qui 
ell  le  jourauquel  le  martyrologe  Romain,  Sc  quel- 
ques autres  en  font  mention. 

I \\  Le  pape  Eugène  i V étant  venu  à Sienne  l’an 
Bntfr.  f.  >4}.  avec  çel  cardinaux  fut  follicitc  par  le  clergé 


clc  par  1a  vie  dcrcglce  de  pluficurs  de  ceux  qui 
ctudioient  avec  lui , & qui  fe  laiiToient  emporter 
au  torrent  des  vices,  il  rcfolut  de  s’éloigner  du 
monde  avant  quedes’y  engager  davantage, & que 
d’y  faire  des  liaifans  qui  lui  fuffènt  difficiles  à 
rompre.  Ilcombat"  quelques  temps  contre  la  coû- 
tume  & l’exemple  qui  fembloicnt  vouloir  l’entraî- 
ner dans  les  dclordrcs  qu’il  ne  pou  voit  s’empêcher 
de  voir  dans  les  autres.  Mais  ayant  remarqué  que 
les  faulTes  maximes  du  fiecledont  il  apprenendoit 
d’être  infeâé  fe  trouvaient  meme  comme  infepa-  _ 
râbles  des  livres  qu’on  lui  faifoit  lire  , ou  de  la  " 
maniéré  dont  on  lui  enfeignoit  les  fcienccs , il 
abandonna  fes  élises  au  milieu  de  leurs  cours , 


L’an 

4P*. 


& le  peuple  de  la  ville  de  canonifcr  le  Saint  dans  B renonça  à la  connoiflance  des  lettres  fcculiercs  , 


L’an 
*44  î- 


toutes  les  formes.  Il  promit  de  le  faire  quand  il 
feroit  retourné  à Rome  & dcbarraiïc  de  quelques 
a lia  ires  qui  l’occupoient.  Mais  par  proviGon  il 
donna  le  xxr  d’avril  de  l’année  fuivantc  un  bref 
portant  permillion  de  celebrer  publiquement  la 
fête  de  faint  Ambroife.  comme  dien  Sénat  canoaife , 
avec  un  office  propre  ou  prisdu  commun  d*un  con- 
felTeur.  L'execution  ne  fuivit  pas  la  promelleque 
ce  pape  avoit  faite  de  le  canonifer;  mais  pluGeurs 
de  fes. fucccdcurt  donnèrent  une  approbation  ou 


quitta  la  maifon  & les  biens  de  fon  pere,  fe  dé- 
gagea le  coeur  de  tout  ce  qu’ilauroit  nu  defirer  ou 
préicndrc  dans  le  monde  : & ne  fouiiaitant  autre 
chofe  que  Dieu , il  alla  chercher  quelqu’un  qui 
put  le  lui  faire  trouver  , & luifuggerer  les  moyens 
de  lui  plaire.  11  fe  retira  ainG  comme  un  rgorant 
fort  éclairé,  peu  fçavant  de  cette  érudition  qui  8,’< 
vient  des  lettres  ; mais  très- intelligent  dans  les 
chpfes  fa  in  tes , & rempli  de  la  véritable  fagefle.  «*  i*d«-nu* 

’ Lorfqu’il  fut  forti  de  Rome,  il  prit  le  chemin  1 1. 
un  confentement  formel  à la  fête  & à l’office , non  du  defen , n’étant  encore  âge  que  de8feize  ans.  Sa  il  qai««  i« 
feulement  pour  la  ville  & le  diocèfe  de  Sienne , nourrice  nommée  Cyrille  , qut  l’aimoit  tendre- 
mais  encore  pour  tout  l’ordre  des  Dominicains,  ment,  le  fuivit  jufqu’au  bourg d’EntiJc  , tnainte- 
Le  pape  Grégoire  X V en  confirma  la  permillion  liant  AGle  , où  il  s’arrêta  pour  s’entretenir  avec 
far  C oracle  de  vive  voix  , félon  le  témoignage  que  ^ quelques  pcrfonnesde'picté  qu’il  y rencontra.  Pen- 
te cardinal  Bourghéüi  commis  pour  cette  allâireen  '"dam  qu’il  étoit  avec  eux  dansl’cglife  de  faint  Pier- 
re, fa  nourrice  voulant  nettoyer  du  blé  pour  lui  , t &à 
préparer  à manger  , alla  emprunter  un  crible  de  Ufàdai.t. 
quelques  femmes  du  voiünage  , & après  s’en  être 
lervie  , elle  le  briffa  fans  y prendie  garde  fur  une 
table  ou  il  fut  cafte  par  quelque  accident.  Elle  en 
fut  d’autant  plusaiüigéc.  qu’ellcfe  trouvoit  moins 


rendit  le  vin  d’oâobrede  la  même  année  par  un 
aâe  public , après  qu’en  1 597  la  congrégation  des 
Rit!  eût  trouvé  bon  qu’on  inférât  ton  nom  avec 
fon  clogedans  le  martyrologe  Romain.  Pour  ce  qui 
efl  des  reliques  du  Saint,  elles  ont  toujours  etc 
religieufement  confervces  à Sienne  fans  autre  di- 
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flradion  que  d’un  petit  olTement  de  U tête  qui  en  état  de  le  rendre  telle  qu’on  le  lui  avoit  prêté, 
fut  donné  du  temps  du  pape  Clcment  VIII  à J u-  Benoill  à fon  retour  U trouva  fi  éplorée , que  (ou- 
ïes Sanfedoni  évêque  de  Groffeto  qui  étoit  de  la  clic  de  coinpalïion  & dudeGr  de  l’affiûer,  il  prit 
famille  du  Saint,  & qui  faifoit  paroltre  un  zele  les  deux  piedés  du  crible,  les  emporta  dans  un  lieu 
extraordinaire  pour  augmenter  fon  culte  & fa  écarté  où  il  p|ia  Dieu  avec  une  ardeur  accompa- 
gloire  dans  PEglifc.  La  ville  de  Sienne  depuis  très-  gnec  de  larmes.  Sa  prière  futjuiviede  l’effet  que 
long-temps  chôme  en  fon  honneur  le  vendredi  de  la  foy  lui  en  avoit  fait  efperer.  Le  crible  fe  trouva 
devant  le  dimanche  de  la  paillon  : & fon  office  eft  D fi  parfaitement  rétabli , que  l’on  n’y  appcrcevoit 
fi  célébré  chez  les  Dominicains  , que  le  carême  point  de  marque  qu’il  eut  été  cafle.  Ce  miracle 
n’a  pû  les  empêcher  d’y  joindre  uneoâave.  qui  fut  le  premier  de  ceux  que  fit  faint  Benoît!, 

lut  connu  de  tous  les  habitant  du  bourg  , Si  les 
d’étonnemcnt.*Us  fufpcndircnt  le  crible 
— — — - 3BQ3  àl’entréedeleur  églife  pour  couferverla  mémoire 

d’un  événement  qui  devoit  marquer  aux  perfon- 
nes  de  leur  temps  & à la  pollerité  de  combien  de 
grâces  Dieu  favorifott  fon  fervitcur  des  qu’il  com- 
mençait à marcher  dan  s la  voye  étroitedela  per- 
fcâion.  Ce  crible  ainG  expofé  à la  vue  de  tout  le 
monde  comme  un  monument  de  la  foy  & de  la 
vertu  de  Benoiû  demeura  au  deffus  de  la  porte  de 
l'églile  d’Afile  jufqu'au  temps  de  l’invafion  des 
£ Lombards. 

Notre  Saint  qui  aimoit  beaucoup  mieux  fouffirir  j j j 
les  rebuts  & les  mépris  que  les  louanges  & l’eftime  u ft  ^4 
du  monde,  fortit  promptement  du  bourg  , refolu  *1.1  us*.  * 
de  fe  retrancher  toutes  les  douceurs  de  la  vie  pour  **"* 
fervir  Dieu  dans  les  travaux  les  plus  pénibles  de  la 
pcnitence.  Il  quitta  fecretement  fa  nourrice  , & 
alla  fc  cacher  dans  un  defert  appelle  Sublac , au- 
jourd’hui Sollago  ou  Subiaco  félon  le  vulgaire  de 
l’Italie, à quatorze  ou  quinze  lieues  de  Rome.  Il 
y avoit  dans  cette  folitude  une  grande  abondance 
d’eaux  claires  & froides  qui  s’aflembloient  d’abord 
dans  un  lieu  alfa  va  (le , fit  y formoient  un  lac 
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SAINT  BENOIST  P ATRIAKC'UE 
des  Moines  £ Occident. 

i.  1.  Sa  Vu. 

SAint  Br. n 01  st  , fils  d’Eutrobe  & d’Abon- 
dance,  de  famille  honnête,  &d’extradion  li- 
_brc  de  cette  liberté  qui  faifoit  autrefois  la  no- 
bleire  des  Romains , naquit  vers  l’an  480  dans  le 
territoire  de  Norfie,  petite  villcdu  duché  de  Spo- 
lette  en  Ombric.  11  fut  élevé  à Rome  dès  l'enfan- 
ce , & envoyé  aux  écoles  de  la  ville  dès  que  fon 
âge  le  put  permettre.  Les  premiers  progrès  qu’il 
fit  dans  la  connoilTancedes  lettres  humaines  for- 
moient déjà  de  grand  es  efperances  dans  l’efpritde 
•eux  qui  s’imereflàient  à le  voix  avancé  dans  le 
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<J’oq  fortoit  la  rivière  d’ A niéitc,  maintenant  Te- A dit  long-temps,  alléguant  que  fes  moeurs  étoient  ~ 
vcronc.  Comme  il  fuyoit  dans  ce  defert  , il  fut  trop  differentes  des  leurs  pour  pouvoir  compâ- 
rcncontré  d’un  religieux  appelle  Romain  , qui  tircnfemble.  Mois  fans  fe  rendre  ni  à Tes  raifons, 
l’obligea  de  lui  déclarer  fort  deffein  , mais  qui  lui  ni  à d’autres  exeufes  qu’il  voulut  y fubfiituer , ils 
en  garda  le  iecret.  Il  contribua  même  à lui  en  * lepreflerent  fi  fortement,  qu’il  confentit  enfin  à 
facilitcrlexecution , lui  donu  Pliabit dercligion  ce  qu’ils  fouhaitoient  de  lui.  Se  voyant  donc  , 
tel  qu’on  le  portoit  dans  fon  monaftcrc  qui  n’etoit  chargé  de  laconduitedcleur  communauté,  ils’ap- 
pas  loin  de  là  , St  lui  rendit  toutes  les  affifiances  pliqua  tout  ferieufement  à y faire  obfervcrla  dif- 
dont  H fut  capable.  Bcnoill  étant  entre  dans  la  fo-  cipline  de  la  vie  reguliere.  Il  fc  mit  en  devoir  de 
litude  de  Sublac  , s’enferma  dans  une  grotte  fort  faireentrerlcs  religieux  dans  la  voyectroitcdcleur 
balle  St  fort  étroite,  pour  n’avoir  plus  de  com-  profcllion  , de  ramener  ceux  qui  s’en  étoient  ccar- 
merce  avec  le  monde  , & fe  donner  tout  entier  tez , & de  reformer  divers  abus  qui  s’etoient  in- 
à la  priere  & à la  comtemplation  de  Dieu.  Il  y traduits  dans  leur  mdnafterc.  Cette  conduite  leur 
vécut  trois  ans  inconnu  aux  hommes  , fubfillant  déplut  & les  fit  bicn-tôt  repentir  du  choix  qti’ils 
d’un  peu  de  pain  quefon  unique  confidentRomain  avaient  fait-  Ennemisde  leurs  véritables  interets» 
lui  a p portoit  de  Ion  monadere  , d’où  il  fe  déro-  Bils  s’accuferent  d’avoir  demandé  eux-mêmes  pour 
boit  en  certains  jours  à Pxnfcu  de  fon  abbé  Théo-  fuperieur  un  homme  dont  la  droiture  & l’inflcxi- 
d.it  St  de  tous  les  religieux  de  la  niaifon  , pour  bilitc  ncs’accommodoient  point  avec  le  relâche-* 
venir  lui  rendre  cet  office  de  charité  , en  feretran*  ment  & la  licence  dans  laquelle  ils  vivoient.  Ils 
chanta  lui-même  ce  qu’il  lui  donnoit  pour  fa  l’avoient  pris,  non  pour  fe  rendre  conformes  à lui, 
nourriture.  Il  n’y  avoir  point  de  chemin  par  où  mats  pour  tâcher  de  le  rendre  fcmblable  à eux  : 
l’on  pût  aller  du  monaficfc  de  Romain  à la  grotte  ils  defefpererent  bicn-tôt  de  pouvoir  le  corrom- 
de  Bcnoill , parce  que  l’cfpace  ctoit  occupé  d’un  pre  ou  le  fléchir.  C’efi  ce  qui  les  fit  refoudre  à des 
rocher  étendu  & fort  efearpé.  Mais  de  l’endroit  extrémitez  criminelles  pour  s’en  délivrer.  Qud- 
du  rocher  où  il  fallnit  monter,  Romain  jettoii  en  ques-unsd’entr’eux  plus  cntrçprcnans  que  les  au- 


basvers  la  grotte  du  Saint  une  longue  corde  , a très,  eurent  recours  au  poifon , comme  au.  moyen 
lextrémiiéBc  laquelle  étoient  artachcz  les  mor-  le  plus  prompt  & le  plus  Gmolc  pour  fc  remettre 
ceaux  de  pain  atfec  une  fonnette  pour  avertir  le  dans  leur  première  liberté,  ils  en  mêlèrent  dans 


Saint  de  les  venir  prendre.  L’ancien  ennemi  du  du  vin,  & allèrent  prclcntcr  le  verre  à leur  abbé 
falut  des  hommes  tâcha  de  ruiner  ce  commerce  de  çquiétoit  à table,  afin  qu'il  le  bénit  félon  l’ufage 
charité:  mais  Romain  fans  fe  rebuter  trouva  d’au-  du  m nalIcre.Benoill  ayant  fait  le  ligne  de  lacroix, 
très  mayens  pour  fournir  aux  befoins  de  notre  le  verre  fe  calfa  aufli-tôt  : & cet  accident  lui  fit 
folitaire,  jufqu’à ce  que  Dieu  permit  qu’il  fut  de-  conjecturer  que  le  verre  contenoit  un  breuvage  Pri/.jMfcM. 
couvert  par  un  prêtre  du  voifinage,  par  des  ber-  mortel,  puifqu’il  n’avoitpûfupporter  le  ligne  de  *•  «• 
gers  , & par  d’autres  perfonne»  , qui  ayant  pris  la  vie.  S’ctant  levé  de  table  il  affembla  les  reli- 
l'habitudc  devenir  rccevoirde  lui  des  inltruâions  gieux  , leur  dit  d'un  vifageferain  & d’un  ton  de 


pour  la  conduite  de  leur  vie,  s'accoutumèrent  auf- 
fi  à lui  apporter  à manger. 

Sa  grande  retraite,  non  plusquel’auftcritcdc  fa 
vie  ne  put  empêcher  que  la  tentation  ne  l’allât 
attaquer  danslc  focret  oc  fa  folitude.  Le  fouvenir 


voix-  plein  de  modération  , >»  qu’il  prioii  Dieu  de 
*»leur  pardonner  leur  mauvais  delfeins;  qu’il  avoit 
» eu  raifop  de  ne  pas  vouloir  être  leur  abbé , parce 
» que  leur»  moeurs  ne  pouvoicntcompâtir  avec  les 
» tiennes  ; qu’ai n fi  ils  pouvoiem  fe  pourvoir  d’un 


d’une  femme  qu’iiavoit  vue  aut  refors  à Rome  lui  »autrefupcricurqui  pût  s’accorommoder  avec  eux. 

-frappa  l'imagination  , le  pourfuivit,  & le  follicita  11  les  quitta  eufuite  comme  des  cfprits  indifcipli- 

au  mal  avec  tant  d» violence  , que  pour  s'en  de.  nables  , St  retourna  dans  fa  chere  fulitvde.*  Il  y — 

fendre  il  alla  fe  roulcrdans  les  orties  St  les  épines  ^demeura  feul  avec  lui-même , pour  parler  comme  L’an 
jufqu’à  ce  que  la  douleur  étouffât  en  lui  tous  les  faim  Grégoire,  en  prefence  du  fouverain  fpeda-  J »»• 
femimens  de  plaifir  par  Icfqucls  l’efprit  tentateur  leur  de  l’univers  à qui  rien  ne  peut  être  caché, 
avoit  voulu  le  vaincre  & le  corrompe.  Etant  forü  CcA-à-dirc,  félon  ce  faint  pape  , que  l’unique 
viâoricux  d’un  combat  fi  rude,  il  reçut  de  Dieu,  occupation  de  Benoill  dans  fa  grotte  de  Snblac» 
en  recompenfe  de  fa  fidelité, la  graccd’étre  exempt  étoit  de  veiller  fur  fa  confcience  , de  penfer  fan» 
à l’avenir  de  ces  fortes  de  tentations,  & il  avoua  celle  à fon  falut , & de  fc  tenir  toujours  devant 
depuisà  fes  difei pies  que  le  démon  ne  s’étoir  plus  Dieu  , fans  permettre  à fon  efprit  de  fouir  hors 
fervidc  ces  moyen»  honteux  pour  l'attaquer.  L’a-  de  lui-même  ni  de  porter  fa  vue  fur  d’autres  ob- 
vantage  qu’il  reçut  en  cette  perilieufe  rencontre  jets. 

furcct  ennemi  ne  fervit  qu’à  le  rcndrecncorc  plus  Saint  Benoifl  avoit  environ  trente-deux  ans  lorf-  v. 
humble , plus  déliant  de  foi  - même , plus  circon-  qu’il*Ie  renferma  dans  fa  première  folitude , après 
fptâ,  plus  rigiUut,  plus  aident  à la  prière,  par  avoir-abandonné  la  conduire  du  morfsilcre  de  Vi-  i" 

le  moyen  de  laquelle  il  recevoit  de  Dieu  toute  fa  covarre  qu’il  u'avoit  gouverne  que  l’efpace  de  m»- 
force.  S’étant  ainfi  affranchi  de  l’infirmité  qui  ^quelques  mois.  Mais  bien-tôt  Sublac  perdit  l’ap- “**"** 
produit  les  tentations  , il  ne  trouva  plus  d’obita-  patence  & le  nom  de  defert , par  la  multitude  de 
«les  conliderablrs  aux  progrès  que  fa  venu  faifoit  ceux  qui  le  freqitcnteient  pour  y venir  chercher 
«le  four  en  j jurjf  n ame  devint  encore  plus  leçon-  le  Saint.  Ses  vertus  St  fes  miracles  lui  attiraient 
de  en  bonnes  oeuvres,  comme  l’on  voit  qu’une  fans  celle  des  vifites.  ün  venoit  en  foule  deman- 
terre  rapporte  plus  de  fruit  après  le  foin  que  l’on  der  à fe  mettre  fous  fa  conduite  , pour  marcher 
a pris  d’en  arracher  les  épines  , St  de  la  cultiver,  dans  les  voyes  du  falut  : Sc  plufieurs  touchez  du 
L éclat  de  fa  faintcicqui  coinmençoit  à fe  répan-  defir  de  l’imiter,  voulurent  fc  rendre  fes  difei- 
dre  au  dehors  le  fit  connoitre  aux  religieux  du  pies,  & renoncer  au  monde  pour  fervir  Dieu  fous 
iitainr  •noiullert  de  Vicovarre,  entre  Sublac  & livoli  lui.  Le  fcrupule  qu’il  fit  de  les  renvoyer , l’obli- 


danslc  tous  qu’ils  perdirent  leur  abbé.  Ils  jet- 
terent  les  yeux  fur  lui  pour  remplir  fa  place  , 8c 


gea  enfin  à leur  donner  des  retraites  près  de  lui  » 
& il  bâtit  jufqu  a douze  petits  monafleres  à Su- 


alleremauifi-iôt  en  communauté  vers  lui,  pour  le  blac  & aux  environs.  Il  mit  dans  chaque  mo- 
piier  de  vouloir  être  leur  fuperieur.  ils’cudcfcn-  naflcrc  douze  religieux  fous  un  fuperieur , & en 

retint 
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retint  quelques  autres  dans  des  cellules  qu’il  lit  Agitions.  11  fit  bâtir  à la  place  deux  chapelles  en 
faire  autour  de  fa  grotte.  L'on  compte  parmi  les  l’honneur  de  deux  Saints  qu'il  regardoit  comme 
plus  célébrés  de  fes  difciples , faint  Maur  & faiut  d'cxcellens  modules  de  la  vie  reügieufe, l’une  fous 
Placidccnfans  de  fenateurs  Romains , qui  vinrent  le  titre  de  faint  Jcan-Baptillc , l'autre  fous  Prévo- 
ies offrir  eux-mêmes  à faint  Benoill  , afin  qu’il  cation  de  faint  Martin  ; celle-ci  dans  le  temple 


prît  la  peine  de  les  former  à la  pieté.  Le  Saint 
eut  la  fatisfaâion  de  voir  pendant  quelques  an- 
nées fleurir  la  difciplinc  qu’il  avoir  établie  dans 
toutes  ces  communautez  , & d’y  faire  regner  l’u- 
nion de  la  charité  & la  faintctc  des  mœurs.  C’en 
é 'oit.  trop  pour  faire  demeurer  l’envie  en  repos. 
Dieu  permit  qu’elle  attaquât  rudement  fon  fervi- 
teur  pour  mettre  fa  fidélité  à l’épreuve  , & puri- 
fier de  plus  en  plus  fa  vertu.  Il  efl  a fiez  ordinaire 


même  d’Apollon  .celle-là  fur  les  ruines  de  l'autel 
de  ccitc  faillie  divinité. 

Saint  Benoill  jetta  enfuitc  fur  le  haut  de  cette  y j ^ 
montagne  les  fondemens  du  célébré  monaflerequi  n«’y  cubtii 
a etc  depuis  confideré  comme  le  lieu  de  l’origine  ** 

& le  centre  de  fon  ordre-  Les  difficulté!  qu’il  "*  *■ 
trouva  dans  ce  nouvel  établiflcmcnt  lui  firent  bien- 
tôt connoitre  qu’en  quittant  Sublac  il  avoit  chan- 
gé de  lieu, & non  pas  d’ennemi.  Le  démon  n'ayant  9 ^ t j 


lui  avoit  procurcdes  fortifications  de  toutes  ma- 
nières parmi  les  païfansaufquclsil  prêchoit  Jefus- 
Chrill.  N’ayant  pù  reuffir  à le  rebuter  de  cette 
fonâion  apolloliquc,  il  fe  fervit  de  toutes  fortes 
d'armes , vifibles  & invifihles , pour  l'attaquer  dans 
ILn  nouveau  monallcre.  Mais  ce  fut  toujours  à la 


aux  médians  d'envier  aux  jolies  le  bien  &l’avan-[)  pù  fouffrir  qu'il  eût  entrepris  dedetruire  les  relies 
tage  de  la  vertu,  quoiqu'ils  n'y  afpirent  pas  eux-  de  l’empire  qu’il  avoit  confervé  fur  les  idolâtres, 

mènes."  Un  prêtre  de  cc  caraâcre  nommé  Florent,  ■ •*-*•*  — *:C — — J 

q û g iuvernoit  la  paroiire  voifine  de  Sublac  , fut 
le  niinillreflont  le  dcm«n  le  fervit  pour  procurer 
ret  exercice  à la  patience  Sc  à l'humilité  do  faint 
Benoill.  Ilnccclfij  de  noircir  fa  réputation  parties 
calomnies  , ni  de  travêrfer  toutes  fes  faillies  en- 

•treprifes  & fes  pieux  éiablilïcint-ns  de  toutes  fes  confulion  de  cet  efprit  orgueilleux,  à l’avantage 
forces-  Sa  haine  alla  jufqu’à  vouloir  attenter  à fa  de  l’humble  fcrviicurde  Dieu  ,qui  fuutenoit  ces 
vie  par  les  crimes  les  plus  lâches.  Dieu  garantit  combats  , à la  gloire  de  celui  qui  llii  dennoit  des 
le  faim  abbé  des  effets  de  la  mauvaise  volonté  de  forces  pour  vaincre,  & à l’edi  lie  ai  ion  des  difei- 
cc  méchant  homme-  Mais  Benoill  voyant  que  cét  *plcs  qui  étoient  les  témoins  de  la  viâoirede  leur 
ennemi  contimtoit  de  le  perlécmer  , & que  non  maître.  C’étoit  par  ces  exemples  autant  que  paé 
content  de  l’avoir  voulu  empoifonner  lui-même,  C*îes  ir.llrudions  qu’il  les  animoiteux  mêmes  à de 
il  avoit  tâché  de  corrompre  la  chafieté  de  fes  rc-  lemblables  combats  , & qu’il  les  failoit  avancer 
ligieux  , en  faiîant  entrer  fept  jeunes  tilles  dans  le  dans  les  voyes  de  la  perfedion  chrétienne  par  la 
jardin  de  fon  monallcre  , il  refolut  de  céder  à pratique  des  préceptes  & des  conleilsdc  l’cvan- 
l’envic  , St  d’aller  s’établir  eu  quelque  autre  gile.  Ce  fut  alors  qu’il  compofa,  ou  plutôt  qu’il 
lieu.  acheva  de  compofer  fa  règle  .dont  fiant  Grégoire 

y [.  Il  abandonna  ainfi  vers  l’an  jxp  la  folitude  de  aloüc  la  fagelle , la  diferetion  & le  Hile  même  en 
Suhlac  qu’il  avoit  tant  aimee , St  li  heureufement  termes  magnifiques.  On  peut  affûter  en  effet , que 
peuplée.  Mais  à peine  ctoit-il  éloigné  de  trois  cette  réglé  qui  a été  regardée  avec  tant  de  ref- 

- lieucs.que  fon  difei pie  faint  Maur  l’envoya  avertir  ped  & d’approbation  dans  toute  l’Eglife  n’cll 

Vers  l’an  que  Florent  * venoit  d’être  écrafé  fous  les  ruines  que  l’abrégé  de  ce  que  preferit  l’évangile  pour  cn- 
S » 9-  de  lagalcricdcfaæaifon.Benoiflloinde  fe  réjouir  trer  dans  les  vtyesdu  faiut  les  plus  fures,qui  font 
• LeprrûUib  de  cette  nouvelle , ne  fe  contenta  pas  de  plcurcrfon  certainement  les  plus  étroites.  Si  les  maximes 
1*  Ftjjenc  ennemi  ; il  impofa  encore  une  pcnitenceà  faine  qu’elle  contient  font  des  proceptes  pour  ceux  qui 
«râca”aw  Maur,  perfuade  qu’il  pourrait  avoir  reffenti  quel-  rembraffent , elles  font  au  iTi  des  conseils  falutaireâ 
foa.»  use-  que  mouvement  de  joye  ou  de  fatisfadion  d’une  pour  tous  les  autres  chrétiens.  Auflî  l’on  voit  que 
*°**  . mort  fi  funeUe.  Jlne  retourna  pas  neanmoins  à Dieu,  par  l'cfprit  duquel  elle  a etc  d idée  à faint 

Sublac  , mais  il  pourfuivit  l'on  chemin  jufqu’au  Benoill  l’a  accompagnée  de  tantde  benedidions , . 
Mont-Catlin  où  la  divine  Providence  l’appelloit.  qu’elle  a fervi  à former  & à conduire  au  ciel^  un 
C’étoit  une  montagne  qui  dominait  fur  une  petite  nombre  prefque  infini  dç  Saints  , tant  de  fon  or- 
ville  du  mcine  nom  , aux  extremitez  de  l'ancien  dre.qucdc  plufieursautresaufqueh  ellea  fourni 
Latium  vers  la  Campanie  & le  pais  de»  Samnites , le  modelleou  l’occafion  d’établir  quelque  nouvelle 
& maintenant  dansia  1 erre-dc-  Labour  au  royau-  difciplinc,  ou  de  fe  reformer, 
me  de  Naples  , à treize  ou  quatorze  lieues  de  On  ne  peut  dire  tout  ce  que  fit  faint  Benoift 
Sublac  du  côté  du  levant  d’hyver.  Ce  canton  qui  durant  les  treize  ou  quatorze  années  qu’il  vécut 
de  loin  parôiffoii  fi  bien  éclairé  de  la  lumière  de  au  Moni-Caflîn  dans  une  fainteté  de  conduite  ad- 
l'cvangile  ne  lailloit  pas  d’être  encore  plongé  dans  mirable,  Sc  une  pcrfcvcrance  toujours  uniforme 
les  tenebresdu  paganifine.  On  y adorait  impuné-  à l’égard  delà  pcnitence,&  du  détachement  gcnc- 
rnent  Apollon  qui  y confervoit  encore  un  tem-  ral  d’avec  tout  ce  qui  peut  arrêter  le  cœur  dç 
pie  & des  bois  facrez  à la  face  de  Rome  chrétien-  l’homme  fur  la  terre,  il  n’cll  pas  pofiîble  aufli  de 
ne,  tandis  que  les  Papes  s'occupaient  des  foinsdeg  rapporter  toutes  les  merveilles  qu’il  plut  à Dieu 
faire  porter  la  foy  aux  nations  étrangères  , & d’é-  d’operer  parleminiflerc  d’un  fervireurquiluiétoit 
tendre  les  limitesdu  royaume  de  Jclus  Chrift  au  fi  fidel!e&  fi  agréable.  Mais  on  ne  doit  pas  diffi- 
dclà  de  celles  de  l’empire  Romain.  Benoill  indigne  mulcr  qu’à  tantde  faveurs  edeftes , dont  il  fut 
devoirces  relies  honteux  del'idobtrie,  travailla  comblé,  Dieu  ajouta  enêore  le  don  d’une  lumière 
prômp.tement  à les  abolir.  1!  fila  inllruire  les  peu-  furnaturelle  pour  lui  faire  découvrir  les  ebofes 
pies  de  la  montagne  & du  voi  fi  nage  avec  une  les  pluscachées,  & celles  mémesquiétoientencore 
charité  St  un  delintercflemem  femblable  à celui  dans  l’obfcurité  de  l’avertir.  C’eft  ce  qVt’cprouve- 
des  premiers  Apôtres,  & il  fit  beaucoup  de  con-  rent  les  gens  du  fiede  , auflï-bien  que  fes  propres 
* -1.  r 1; : ».  1.  — .. — 1 — 1 — 1 :rr. — _ 


Vît  T» 

pob  de  r»* 


confierez  tout  autour  de  la  montagne  , Sc  où • les  élù  toy  des  Gots  en  Italie  fe  ttouvant  allez  près 
paifanss’afiémbloient  pour  commettre  leur»  fuper-  du  Mont-Caflin,  eut  deffein  d’aller  voix  le  Saint 

Ma,,  S dont 
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donc  la  réputation  avoir  été  jufqu'à  lui.  Mais  au- A autorité.  Depuis  le  temps  de  ce  grand  Pape  qui 
para van t il  voulut  éprouver  s'il  avoir  le  don  de  * mou  ntt  plus  de  foixantc  ans  après  notre  Saint  , 
prophétie  comme  il  l’emendoit  dire  à tour  le  mon-  on  a bien  di vetfement  augmenté  Ton  ItiAoire , foie 
de.  Il  fit  prendre  Tes  habits  à l'un  de  fes  écuyers  de  nouveaux  miracles,  foit  de  faits,  fur  tout  en 
appfilc  Riggon  j lui  donna  des  gardes,  le  fit  Cuivre  ce  qui  concerne  la  propagation  de  fon  ordre  & 

’ de  quelques  compagnies  avec  leurs  capitaines,  8c  les  miifionsdefesdifciplcsqu’ilpourroitavoir  fai- 
le  chargea  d’aller  viliter  Bcnoill  comme  s’il  étoit  le  tes  de  fon  vivant.  Mais  quoi  qu’il  en  puifle  être 
roy.  Les  lubits  royaux  dont  l’officier  étoit  revêtu,  de  ces  miffions , principalement  de  celle  de  faint 
fc  tous  les  honneurs  qu’on  lui  rendoit  n’cmpéchc-  Mauren  France  que  l’on  conteAe  encore  mainte- 
rent  pas  que  le  Saint  ne  le  reconnût.  11  fçut  bien  nant,  nous  ne  pouvons  parler  plus  judicieufcmenc 
le  diftinguer  de  fon  maître  , quoi  qu’il  n’eût  ja-  fur  ce  fujet  qu’ont  fait  les  pères  Benediâius.dans 
mais  vu  ni  l'un  ni  l’autre.  Le  voyant  venir  en  cet  l'abrégé  qu'ils  ont  fait  faire  de  l’hiAoire  de  leur  . 
équipage  il  lui  cria  de  loin  : » Quittez , mon  fils,  ordre  en  notre  langue.*»  Lefilencedefaint  Gregoi- 
*»  quittez  cet  habillement  qui  ne  vous  appartient  » rc , difent-il» , n’exeufe  pas  la  licence  de  quelques 
pas.  Riggon  frappe  d’un  di  (cours  qu’il  n'attendoit  B *»  auteurs  modernes,  qui  (oui  prétexté  de  vrai-lem-  s»r».  (.*.♦. 
ns , tomba  à terre  pénétré  de  crainte  & tout  con-  » blance , 8c  fouventcontre  la  vrai-femblance  inc-  • F 
lus.  l esfcrgneursqurPaccompagnoientfe  profier-  *»  me . attribuent  hardiment  à faint  BenoiA  des  cho- 
neieiitauiIi-tôt.&s’enreiQifrncrcni  versleroy fans  **  fes  dont  nul  des  anciens  n’a  parlé.  Loin  d’ap- 
avoir  ofé  approcher.  Alors  Totila  vint  lui-même  »»  plaudir  au  faux  zclc  de  ccs  écrivains  ?on  doit  les 
villter  l'homme  de  Dieu  , fc  jetta  à fes  pieds  , 8c  » condamner  comme  des  perfonnes  qui  corrotn- 

n 1 n — -a* — •-  *>  Dent  la  vérité  de  rhiAoire  ,& qui  au  lieu  défaire 

» nonneur  aux  Maints  . les  déshonorent  en  abufant 
» de  leur  nom  pour  débiter  des  fables,  & fe  joiier 
» de  la  crédulité  des  fimples. 


G 


L’an 
f *3- 


demeura  proflerne  jufqu’à  ce  uue  Benoi  A le  rele- 
vât. Le  Saint  le  reprit  enfuitedes  horribles  rava- 
ges qu’il  faifoit  dans  l’Italie , 8c  des  cruautez  qu’il 
exerçoit  furies  peuples.  » Vous  faites  beaucoiipde 
»>  mai , lui  dit- il , & vous  en  ferez  encore  ; vous 

»prcndrez  Rome  j vous  pa  fierez  la  mer  -,  vous  re-  $. a.  Son  Culte. 

**  gnerez  neuf  ans , mais  en  la  dixiéme  année  il  fau- 
dra aller  rendre  compte  à Dieu  de  votre  vie. Tou-  Nous  ne  voyons  pas  que  la  mémoire  de  faint  X. 
tes  ces  chofcs  arrivèrent  comme  le  Saint  les  avoit  BenoiA  fût  honorée  encore  d’un  culte  public  au  fcfttc,  r«» 
prédites  :mais  on  remarqua  que  depuis  ce  jour-  temps  de  faint  Grégoire  , ni  même  dans  tout  le'*1**’***’ 

. là  Totila  fur  plus  humain  qu’il  n’avoii  été.  Ccouts  du  fepticme  iïecle,  fi  ce  n’cft  peut-être  à 

BenoiA  ne  furvéquit  de  gucrcs  à Sa  vilite  de  ce  Ton  tombeau  fur  le  Motu-Calfin.  Mais  au  huitié- 
prim  e , & fa  mort  fut  encore  du  nombre  des  cho-  me  ficelé  le  vénérable  Bede  l’infera  dans  fon  inar- 
fes  qu’il  avoit  prédites  , aulfi-bien  que  la  deAru-  tyrologe  , 8c  peu  après  l’on  vit  fa  fête  établie 
Aron  de  fon  monalicicdu  Mont-Caffin  que  de-  dans  les  maifons  de  fon  ordre  ,d’où  elle  s’étendit 
voient  faire  un  jour  les  Lombards  dont  on  n’avoit  enfuite  dans  toute  l’églife  d’occident-  Les  Grecs 
pasencoreoiii  parler  en  Italie.  Peu  de  temps  apres  même  qui  admettent  peu  de  Saints  des  Latins  la 
il  fut  attaqué  d’une  fièvre  violente,  & le  fixiéme  célèbrent  d’une  maniéré  fort  folennelle,  mais  le 
jour  de  fa  maladie  il  fefit  porter  à l’cglife  par  fes  xiv  mars  , comme  on  le  voit  dans  leurs  menées,/,.^ 

- difciples.  Il  y' reçut  le  corps  & Icj^ng  de  notre  où  ils  en  ont  fait  un  grand  éloge  tiré  des  dialo-*-» 
Seigneur , fit  fouvenir  pour  la  derniere  fois  fes  rc-  gués  de  faint  Grégoire  , traduits  en  leur  langue 
ligicux  de  leurs  obligations  :8c  s’etant  mis  en  prie-  par  le  pape  faint  Zacharie.  On  voit  neanmoins 
°u  5 4 4-  re,  il  rendit  tranquillement  l’efprit  à Dieu  dans  quelques- uns  de  leurs  menologes  qui  en  fontmen- 
ce  faint  exercice  le  famedi  xxi  jour  de  mars  veille  tion  le  xx  de  mars , ou  plutôt  le  xxp,  fl<  quelques 
dfu  dimanche  de  la  pafiion  de  l’annce  S4)  , félon  D martyrologes  qui  en  patient  encore  le  ix  de  fe-  , * 

f ri  Permit  l’une  des  principales  opinions  qui  pa  nagent  les  vrier. 

r:*m,r  îçavansfur  le  temps  de  la  mort.  Suivant  un  autre  Le  corps  de  faint  BenoiA  demeura  toujours  en-  — 
t i,i,44»rii.  lent  Anciu que  l’on  ne  trouvera  peut-être  pas  moins  feveli  avec  honneur  dans  le  Mont-Caffin  jufqu’à  L’an 
probable , ce  fut  le  xxvi  dt  mars  veille  de  Pâques  cc  que  vers  l’an  j8o  les  Lombards  entrez  en  lia-  î *°- 
/■  4.  de  l’an  ^44,  En  ce  cas- là  le  xxt  auroit  été  le  lie  depuis  environ  douze  ans  ruinèrent  ce  mo- 

premier  jour  de  fa  maladie  qu’on  auroit  pû  con-  naAere  , félon  la  prediâion  que  notre  Saint  en  & 1 . 

vc,u*«kH-  fondre  fort  aifément  avec  celui  de  fa  mort.  Dieu  avoit  faite.  Les  moines  fe  réfugiant  à Rome  , cm- 
•iv»  de  r»n  con£rina  tout  je  nouveau  l’opinion  que  les  hom-  portèrent  avec  eux  quelques  meubles  & quelques  J-v 
di  nies  avoicm  de  fa  faintetc  par  une  multitude  de  livres , entr’autresla  reg’e  de  faint  BeueiA  avec  le 

* **'  miracles  qui  aticfierent  fa  félicité  dans  le  ciel,  8c  poids  du  pain  & la  meluredu  vin  qu’elle  preferi- 

rendirent  fa  mémoire  glorieufe  fur  la  terre.  Mais  le  voit  pour  le  repas.  Mais  ils  laifi*erent  le  corps  du 
grand  noinbrede  ceux  qu’il  avoit  déjà  faits  de  fon  Saint  fous  les  ruines  du  monafiere.  Saint  Mommol 
vivant  nous  porte  à croire  que  fa  vie  a été  rem-  ou  faim  Momble  fécond  abbéde  Fleury  village  fur  r,fc«  » T.,, 
plie  de  beaucoup  d’aâionsfaintcsqui  ne  font  pas  £ ta  Luircau  diocéfc  d’Orléans  .lifant  un  jourl’en-  ».#. 
venues  à notre  co  n no  i fiance  , & nous  donne  fu-  droit  des  dialoguesde  faint  Grégoire,  où  il  eA 
jet  d'accu  fer  fur  cela  le  malheur  des  temps  ou  la  parlé  de  la  révélation  qu’avoit  eue  faim  BenoiA 
négligence  des  anciens.  Il  en  faut  excepteront  delà  dcllruétron  de  fon  monafiere  par  les  Barba- 
Grcgotre  le  GranJ  qui  nous  a donné  ce  qu’il  en  res  , & fçaehant  que  U déflation  fubfifioit  en- 
a pii  recueillir.  Mais  il  s’en  faut  bien  , félon  fon  core , fut  curieux  d’envoyer  à fon  tombeau  qucl- 
propreaveu , qu’il  ait  rapporte  tout  ce  que,  faint  ques  religieux  de  fa  maifon  pour  tâcher  d’en  avoir 
BenoiA  avoit  fait  de  remarquable.  Ce  qu’il  en  a des  reliques.  On  veut  que  celui  * qu’il  y envoya 
écrit  n’en  eil , dit-il , qu’une  fort  petite  partie  , étant  allé  au  Mont-Caffin  avec  quelques  perfoti-  „ 
c’cfi  ce  qu’il  a pù  apprendrede  la  bouchede  quatre  net  du  Mans  ait  été  allez  heureux  pour  décou- 
r ’ ' des  difciples  du  Saint.  Il  s'cA  principalement  ancté  vriefous  les  ruines  de  ce  monaAcrc  le  corps  de  'k*1 

• à raconter  les  plus  écla tans  & les  plus  célébrés  de  faint  BenoiA  8c  celui  de  faintc  Scholaflique  fa  ' * 

fes  miracles  .dont  pl  a fieu  rs  même  nt  paiolflcnt  focur,&  qu’il  lésait  tranfpürtcz  en  France  vers  jr  an 
recevables  qu’autant  que i’on  peut  déférer  à ion  l’an  613  ou  <60,  ou  meme  encore  vingt  ans  plus  6 

tard.  ou*tfo- 
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ou  <S3j.  tard.  Selon  ceue  prétention  dont  les  Italiens  n’ont  A tion  ordonnée  de  commandement  pour  !c  peuple  rUm*f 
encore  pu  ruiner  les  foudemens , JViommol  ayant  comme  pour  l’oflicede  l'Eglife  par  un  capitulaire 
laiflfé  emporter  les  reliques  de  faillie  Scholaflique  de  l’eveque  Gautier.  Le  faim  corps  fut  apporté  à 


au  Mans  . mit  celles  de  laint  Ucnoifl  dans  fon  mo- 
naderede  Fleury  ,qui  par  cette  raifort  a porté  de- 
puis le  nom  de  /-uni  fur  Lun  , St  s'ell  ren- 

du tres-eelebre  par  !a  pollcflion  de  ce  précieux 
ucfof. 

l.a  ceremonie  de  cette  tranflation  fe  fit  l’onzié 


Fleury  vers  le  commencement  de  l’hyver  de  l’an 
883  S<  remis  dans  fon  premier  lieu  le  rv  de  dé- 
cembre auquel  on  cclebrjit  déjà  depuis  plufieur» 
années  la  féconde  trar.flation  dont  nous  avons  par- 
le , mais  dont  on  ellaça  la  mémoire  pour  y fub- 
di tuer  celle  de  cette  trot  freine  que  l’on  prend  tout 
me  de  juillet  , dmit  on  célébra  depuis  annuelle-  communément  pour  la  fécondé.  On  ferma  vers  le 
« nient  la  fête,  non  feulement  parmi  les  Benedidius , meme  temps  quelque  portion  de  ccs  fainres  rgli-  * 

mais  dans  plufieurs  autre»  endroits  de  la  France,  «jue»  pour  i’égiifc de  Perrecy  * ou  Petit , qui  étuit 
11  femble  même  qu'eile  (bit  devenue  une  obfcrva-  une  terre  dans  le  Charollois  au  diocèfe  d’Amun  , 3”  a» 

tu-fh.  f ■ j««.  tio;t  generale  polie  toute  l’églife  d’occident  , & u donnée  parlecointedc  Bourgogne  EcUiard  à faim  *•  tof 

" *'  peut-être  aufTi-tôt  reçue  que  celle  du  jour  de  la  Bcnoilt , ciil’ltonncurduqucl  cette  eglife  avoit  été  «?*«■•  li.f. 

monde  faim lienoifl  , drame  ilparoit  parle  ve-  bâtie  par  les  foins  des  religieux  de  Fleury.  C’ed  * c". «•»- »• 
• ritable  martyrologe  de  Bedequi  a été  fui  vide  ceux  decelieu  que  Pabbaicdcla  Frape  a eu  ce  qu’elle  f'41*' 
de  Wandalbert , de  Raban  , d’Adoii  , d’Ufuard  , * polfede  maintenant  des  reliques  de  faint  fienoid 
• de  Nutker  ; par  le»  calendriers  qui  ont  étcdrclfez  qu’elle  reçut  l’an  t6*ç  des  mains  de  «MonGeur 
Sfiiii.t.  io-  fous  Cltarlemagne  St  Louis  le  Débonnaire.  La  l’abbé  Renier  prieur  commcndatairc  de  Perrecy  , 
vérité  de  cet  événement  auroit  été  fans  doute  un  qui  depuis  ce  temps  a embraifé  la  régularité  fut- 


i.t  tfi- 
!•*. 


fujot  de  grande  comellaiion  , G elle  11  avoit  été  vaut  les  loixdela  plusfevere  oblcrvancc. 

• avancée  que  par  des  hilloriens  de  France,  quelque  L’on  confetva  toujours  religieufement  les  reli- 
auciens  St  quelque  Gnceres  qu’ils  fulfcnt.  Mais  ques  de  faint  BenniU  dans  cette  abbaic  de  fon  aura 
1 lt  . avant  qu’aucun  d’eux  en  eût  écrit  elle  avoit  été 


XIII. 


e avoit  été  I u r la  Loire  depu  is  leu  r retou  r de  lavilled’Orlea  ru  : 
T Paul  dia-  'St  elles  ne  reçurent  plus  d’infulte  jufqu’au  temps 
r. 1.-  .1.,  .1.  u ....  1- * : J 
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attellce  dans  le  Mom-Calfm  même  par  l 

crc  , qui  de  feerctaire  d’ctai  en  Italie  fou»  les  der-  des  Huguenots  ou  Calv  inities  de  France  , qui  de- 
niers roi»  de  Lombardie  s’etoit  fait  religieux  dans  ^clarercut  aux  corps  des  Saints  une  guerre  tout 
ce  mouailere  Pour  faire  voir  que  la  feinte  ékl’im-  autrement  cruelie  que  n’avoit  été  celle  des  Ni.r* 

]>ollurc  n’eurent  aucune  part  à cette  tranflation,  maus.c’cH-à-dire,  des  payens  St  des  barbares»  Ccs 
St  qu’elle  n’a  pù  être  dcfagrcable  à Dieu  , on  pré*  nouveaux  ennemis  avoient  déjà  brûlé  St  jette  ati 
tend  qu’elle  a été  approuvée  St  fufltfammcnt  ju-  .vernies  reliques  de  faim  ManindeTours.de  faint^"**^* 
fliliêc  par  une  longue  fuite  de  miracles  éclatant  , François  de  Faute  , de  faint  I renée  de  Lyon  , de  jjj. 
laebf  <fJI  dontrnilloirea  lait  la  matière  de  pluficnr»  livres  * faint  Aignan  d’Orlcans,  de  faint  Euvcrtc  du  mê- 
i lsrrvUJ.  qui  font  entre  les  mains  de  tout  le  monde.  Cette  me  lieu  , & beaucoup  d’autres  encore  en  divers 
i-  Aiect-  première  tranflation  étoit  G cclchre  , que  nous  endroits  delà  France.  Hfembloitqucccllcsdefaint 
v rî  !o  eue-  voyons  des  lieux  où  fa  fcteétoitde  précepte,  au  BenoiG  ne  pourroient  échappera  leur  fureur . qui 
«.Kodoiph.  mains  jufqu’à  midi  pour  la  ccfiation  des  œuvres  fe  dechargeoit  principalement  fur  celles  que  les 
1er  viles , lors  meme  que  celle  du  jour  delà  mort  du  gratifications  du  ciel  & le  culte  des  peuples  avoient 
Saint  n’étoit  pas  chômée.  C’cft  ce  qui  a paru  en  rendues  plus  célébrés.  Le  cardinal  de  Chatillon  * * o-t«  J 

Angleterre  jufqu’au  temps  du  fchifme  : mais  de-  évêquede  Beauvais, abbé  commendataire  de.Fleu-c,,l,,n7* 
Sk  v " ‘ puis  le  changement  qu’on  y a fait  de  la  religion  ry  voulant  uferde  la  licence  que  lui  donnoit  fon  • 

« Si  delà  liturgie , on  l’a  fupprimée,  même  dans  le  apodaGe  , fit  enlever  l’or  , l’argent  .les  pierreries  , 
calendrier  reforme,  & l’on  n’y  a confcrvc  le  nom  les  vafes  , les  meubles  , & tout  ce  qui  fe  trouva 
de  faint  Benoill  qu’au  xxi  de  mars.  ^dans  cette  eglife  qui  put  contenter  fon  avarice. 

Cinq  mois  ou  environ  après  cette  première  tranf-  Lachâlfcdc  faint  Bcnoift  n’y  fut  pas  épargnée. 

Iqtioii  ,1e quatrième  jour  de  décembre  l’on  trans-  Mais  le  prieur  de  la  inaifon  * ayant  trouvé  grâce 
ir-i.û.iioa.  fera  le  corps  de  faint  Benailt  de  l’églife  de  faint  auprès  de  l'intendant  du  Cardinal  huguenot  qui 
Pierre  en  celle  de  la  fainte  Vierge  : & ce  fut-là  cxecutoit  ccs  commiflionsfacrileges , reprefema  G 
1 r'  l’origine  de  la  fête  que  l’on  cclebre  de  la  fécondé  bien  le  peu  d’intgrêt  qu’on  avoit  à la  diflipation 
».«.»7  tranllation  de  S.  licnoill  en  ce  jour,  quoi  que  l’on  des  cendres  St  des  os  d’un  mort  , qu’on  les  lui 
►ni*  y ait  maiiitenantcn  vue  une  troifiéme  tranflation  lailfa  emporter  dan  s une  cadette  de  bois.  Leprieur 
qui  n’cd  arrivée  que  plus  de  deux  cens  ans  après,  les  tint  dans  une  chambre  de  l’abbaïe  jufqii’en 
Vers  l’an  865  la  fureur  des  Norman»  réduil'u  les  rtfi  auquel  l’abbé  Claude  Sithlet  ayant  tait  faire 
religieux  de  Fleury  à fe  fauver  dans  des  lieux  de  une  charte  de  bois  doré  .les  lit  traufporter  * dans  .* 
furetc  avec  les  reliques  de  faint  BcuuilL  Leur  mo-  le  chœur  de  la  grande  églife  de  l’abbaie  le  xxvii 
nadere  cm  alors  le  même  fort  que  la  ville  d’Or-  de  may.  Depuis  ce  temps  les  Bcncdiélins  de  France 
lcans,  & fut  brûlé  par  ces  barbares.  Une  fécondé  ayant  einbralfé  la  reformation  & formé  comme  une 

— ’ invafion  des  memes  ennemis  obligea  les  religieux  congrégation  nouvelle  fous  le  nom  de  faint  Maur, 

Vers  l’an  feue  ou  dix.fept  ans  après  à prendre  la  fuite  tout  E crurent  qu'ilsdevoient  faire  paroître  même  fur  le 
8 H a.  de  nouveau  avec  leurdcpôt.  Ils  le  portèrent  dan*  corpsdc  ieurfoim  patriaichedcs  marques  du  zele 
la  ville  d’Orlcans  dont  les  murailles  venoient  d’ê-  qu’ils  avoient  pour  fe  revêtir  de  fon  efprit.  Ils 

tre  reparées  par  l'évêque  Gautier.  Ils  mirent  le  firent  contribuer  leurs  maifons  pour  la  fabrique 

corps  du  Saintdans  une  cglilc  qui  avoit  été  bâtie  d’une  belle  charte  de  vermeil  dans  laquelle  on  re- 
çu for.  honneur  du  temps  lie  l'abbé  Medon  ,St  qui  mit  les  foin  tes  reliques.  Mais  commela  charte  dont 
fe  nomme  encore  aujourd’hui  {mm  Brnnfi  du  retour.  lecorpsctoit  tout  d’argent  ma  fliffe  trou  voit  trop 
Ce  fut  principalement  depuis  ce  temps- là  que  la  pcfatitc  pour  pouvoir  être  portée  en  procadion  , 
ville  d’Orlcans  pour  rcconnoiireles  faveurs  qu’el-  l’on  lit  un  bulle  de  faint  BcnoiG  où  l’on  «as  h à lia 
le  recevoir  du  ciel  , lorfqu’elle  était  déporftaire  fon  crâne,  St  quelques  autres  de  fes  cifenWns.alin 
de  ccs  fainte»  relique»  , mit  faint  Benoid  au  nom-  defatisfatre  la  dévotion  des  peuples.  La  ira nfla-  ‘ - 

fîw.'iuaril1'  ^rct^c  k*  patrons  & de  les  protedeurs.  La  fcie  en  tion  s’en  lit  avec  les  folennitcz  accoutumées  le  30 

»si.  fut  établie  dans  tout  le  dioccfe  , & fon  obfcrva-  troiGéme  jour  de  may  de  l’an  i66\  Iç  jeudy  fête  de  ,6<*3* 

Murs..  S ij  l’Afccnfion, 


Digitized  6y  Google 


*7? 


SAINT  S ERAP  10  N.  XXI  Mars. 


2S0 


l’Afccnfion  , par  l'cvcqne  de  Condom  Jean  d’E-A  lion  de  divers  faints  folitaires  du  meme  nom  a fart 
fl  rade.  On  avoit  trouvé  dans  la  caific  ancienne  qu'à  t’occafion  du  premier  on  a auffi  cru  devoir 
des  reliques  divers  parchemins  , contenant,  1 la  honorer  la  mcmoircdcquelquesautrcsen  ce  même 
réglé  de  faint  Benoift.  1 Sa  vie  écrite  par  faiitt  jour  principalement  de  Paint  Scrapion  d’Arfinoc 
vi,  Grégoire  le  Grand.  3 L’hilloire  de  fa  tranflation  prêtre  & abbé  ; de  faint  Serapion  , furnommé  le 
du  Mont-CaîTin  à Fleury.  4 La  relation  du  voyage  Sindonite  ; & de  S.  Serapion  évêque  de  Tlimuis. 

* des  moines  du  Mont-Caflin  en  France  avec  Car-  Saint  Serapion  le  martyr  ell  le  moins  connu 
^jrrvéU.t.1.  loman  puur  redemander  les  reliques  du  Saint , où  dans  l’hifloire  .quoique  ce  l’oit  celui  dont  les  mar- 

il  ell  dit  que  l’abbé  Medon  leur  en  donna  une  por-  t y rologcs  parlent  le  plus.  On  Pv  trouve  àla  tête 

. tion , qui  ell , dit-on  , ce  qu'ils  montrent  aujuur-  de  dix  autres  illuilres  martyrs  d’Alexandrie  avec 

d’hyi.  5 Et  un  recueil  de  titres,  bulles  & lettres  , la  qualité  de  moine  ou  d’anachorete  que  les  autres 

tant  des  papes  que  des  rois  & des  princes  pour  n’ont  pas.C’efl ce  qui  a fait  croire  encore  qu’il étoit  - 

vérifier  la  poifeflion  de  ces  retiques.  O11  y trouva  du  nombre  de  ces  faints  folitaires  d’Egypte,  qui  f lw* 

beaucoup  d’ullèmcr.s  à dire  ,&  ce  manquement  a du  temps  de  l'empereur  Maximin  Daia  fouflri*  fr".  4m*m. 

peut-être  contribué  à faire  valoir  les  opinions  de  „rent  lemartyredans  Alexandrie,  & dont  faint  An*  '■“* 
ceux  qui  ont  écri;  qu’il  s’en  étoit  fait  de  temps  en  ^toine  au  rapport  de  faint  Athanafe,  fut  curieux 
v temps  diverfes  diftributions , tant  pour  le  Mont,  d’aller  voir  les  combats  6c  les  triomphes  , pour 

» iVpfU<r**<>«  >*1°°  P°ur  faint  Denis  en  France  *,&  d’au-  profiter  des  exemples  de  leur  foy.de  leur  courage 

r;  donm  s ues  endroksdu  royaume , pour  diverfes  abbaïes  & de  leur  patience.  Mais  dans  ce  culte  on  ne  doit  * 

aux  P*ï**ha*  > &delà  peut-être  pour  la  plupart  pas  le  confondre  avecS.Serapion  martyr  d’Alexan- 

«fi  partie  de  des  lieux  de  l’Allemagne  6c  de  l’Efpague  qui  fe  d tic  qui  parut  plusdefoixante  ans  auparavant , 6c 

aT»  aVfe»*  van,cnt  d ‘en  avoir.  Ce  furent  des  femences  fc-  dont  nous  pourrons  parler  au  xivdc  novembre, 

bu.  condes  qui  produifirent  beaucoup  de  nouvelles 

reliques  du  nomdefaint  Benoift.  Saint  Serapion  d’ARSiNoB’,  Abbb*. 

Cependant  les  indues  du  Mont-Caffin  necon- 

vîcn nent  pas  que  ce  qu'ils  ont  leur  foit  venu  de  * Ce  faint  Solitaire  étoit  prêtre  6c  fuperieur  de 
France,  ccqui  fans  doute  ne  pcutleur  être  conte-  pluficurs  monaftcrcs  qui  le  ttouvoient  répandu»  fabw.  * 
lie,  s'il  ell  vrai.qu’ils  ayent  les  mêmes  parties  que  dans  les  folitudes  du  canton  de  la  ville  d’Arliiioé 
les  moines  de  Fleury  ou  de  faint  Ben  oift  fur  Loire  dans  la  haute  Egypte.  Il  avoit  fous  fa  conduite 
croyent  pofleder.  Sans  s'arrêter  à l’aveu  de  leurs C environ  dix  mille  folitaires  qui  vivant  tous  det*.. 
peresdu  v 1 1 1 6c  du  1 x fieele  qui  croyoient  avoir  leur  travail , & principalement  de  ce  qu’ils  ga- 
perdu  leur  trefor , il»  ne  font  pas  difficulté  de  fou-  gnoient  dans  le  temps  delà  moiltbn  , en  remct-r»v-*#./. 


tenir  que  du  temps  de  leur  abbé  Didier  vers  l’an 
l’on  trouva  le  corps  de  faint  Benoift  , & ce- 
lui de  fjintc  Scliolaftiqucdans  le  lieu  de  leur  pre- 
mière fepulture-  Ce  qu’ils  ne  prcienSoieut  pas  ré- 
duire aux  feules  cendres  venues  de  laconfomp- 
tion  des  chairs  que  les  moines  de  fleur  y pou- 


t oient  la  plus  grande  partie  entre  le»  mains  dè  ce  **  * 
fuperieur  pour  en  foulager  les  pauvres.  Serapion 
s’engageoit  avec  eux  dans  le  même  travail  , afin 
que  ion  exemple  ne  leur  manquât  non  plus  en  ce 
point  que  dans  tout  le  refle.  Car  c’etoit  une  cou- 
tume établie  parmi  prefque  tous  les  folitaires d’E- 


voient  y avoir  liiflces.  Pierre  diacre,  moine  du  lieu  gypte  . lur  tout  ceux  qui  n’étoient  pas  extrême- 
fit  au  ;Ti-  toi  l’h  illoi  re  de  ceue  invention  pour  dé*  meut  éloignez  du  Nil.de  fe  loticr  a des  labou- 
trompcrlc  pubhc.On  écrivit  vers  le  même  temps  la  reurs  pendant  la  moilTon  pour  couper  les  bleds. 

• chronique  du  Mont-CalTxn,où  I on  ne  manqua  pas  Par  ce  moyen  chaque  folitaire  gagnoit  pour  l’or- 
de  faire  valoir  cette  heureufe  découverte,  lia  fallu  dinairc  environ  douzeartabcs  qui  revenoient  à 
depuis  attaquer  la  prefeription  de  ceux  de  Fleury;,  deux  feptiers  , dont  l’abbé  ne  ietenoit  que  ce 
& ce  qui  étoit  encore  plus  difficile , fe  defendreoqui  étoit  precilement  necelfairc  pour  la  fubfiflan- 
contre  l’incrédulité  des  indifiêrens.  C'ell  ce  qu’on  ce.  Le  relie  qui  faifuit  toujours  la  plus  grande 
a-tàchcdefaireauMont-Caffin,fur  tout  au  com-  partie  étoit  dillribué  aux  pauvres;  & ces  aumô- 
, inencement  de  nqtre  fiede  ; mais  en  ce  meme  temps  nés  codent  fi  abondantes , que  non  feulement  tous 
».  comme  auparavant  , la  caufc  des  Benedidins  de  ceux  des  environs  en  ctoicnt  nourris  , mais  qu'on  • 

Fiance  ( 1 j a toujours  trouvé  en  avocats  & en  de-  en  chargeoit  encore  des  bateaux  pour  envoyer  à 
fenfeurs  le  double  de  ce  qu’a  pu  produire  celle  Alexandrie  ,& en  affifter les  prifonniers , les étran- 
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JL  L'Abbc.  III.  Le  Solitaire , ou  le  Sindonite. 

1 y.  L'Eiiéque  de  Tbmuis. 

Le  M'a  r t y r. 

SAint  Serapion  , dont  nous  honorons  anjour- 
d'huLjü  mémoire  , ell  reprefeme  comme  un  fo- 
litaire  mari  y r d’Alexandrie  dan»  les  anciens  mar- 
tyrologes des  Latins  ; comme  un  prêtre,  un  abbé, 
un  limpk  folitaire  dans  déplus  recens  ; & comme 

un  eveque  dans  le  Romain  moderne.  Ceue  confu- 


I. 

Jjt  Mtrtjt. 


gers , 6c  toutes  les  autres  perfonue*  qui  fe  trou- 
Voiem  en  ncceffité. 

Saint  Serapion  le  Sindonite. 

C’cfi  le Saintqueles Grecsdansleursmenéesont  . . - 
appelle  le  Sidonicn  par  une  fuitede  l’erreur  où  ils  u mn^ 
éteient  , que  le  folitaire  Serapion  , dont  ilshono-  rue. 

R roicntlameiTuirelcit  de  mars,  avoit  culavillede 
Stdon  en  Phénicie  pour  pais  natal,  6c  qu'il  y étoit 
mort  en  paix.  Au  lieu  de  Sidonien  ils  dévoient  dire 
Sindonite,  parce  que  Scrapion  fut  ainfi  furnommé  u» 

depuis  que  s’étant  dépouillé  de  toutes  ch ofes  ..il 
n’avoit  voulu  pofleder  qu’uneécharpe  ou  uncche- 
mifede  méchante  toile,  feulement  pour  fe  cou- 
vrir. Il  ctoit  d’Egypte  , 6c  avoit  fait  profeflion  «. 

de  la  vie  folitaire.  il  excella  dans  l'amour  de  la  g|* 
pauvreté  , dans  lcdétachement  du  cœur  pour  tout 
ce  qui  a rapport  à la  terre  , & dans  la  pratique 
de  la  pcnitence  la  plus  auftere.  C’ell  ccqui  le  fit 
encore  appellec  Serapion  l’iinpaffible-  Quoi  qu’il 
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n'cât  point  d'étude,  il  fçavoît  par  cœur  toute  l’c-> 
* criturcfaintc , Sc  la  meditoit  fans  celle.  Cette  pri- 
vation generale  & abfaluë  de  tous  les  biens  perif- 
fables , 8e  cette  méditation  continuelledes  divines 
écritures  ne  purent  le  retenir  dans  le  repos  de  fa 
cellule,  lien  fortit , non  pour  imiter  la  mauvaife 
• conduite  des  moines  vagabonds  qui  couroient  les 
piwinecs  fans  s’arrêter  dans  aucune  rcaifon  & fans 
s'affujettir  à aucune difei pline,  mais  dans  la  pen- 
4 fée  d’embrafler  une  vie  plus  apolloliquo.  11  Ternit 
à voyager  en  divers  pais , conlërvant  par  tout  l’ef- 
VêUéi.  fi,»,  prit  de  pauvreté  , de  retraite  & de  mortification. 
Md,  Etant  en  une  certaine  ville,  il  fe  vendit  à des  comé- 
diens étrangers  pour  vingt  écus,  qu’il  cacheta  Se 
carda  fort  foigneufement.  Dans  tout  le  temps  qu’il  j 
Jervoit  t s comédiens  il  ne  mangeoit  que  du  pain 
& ne  bùvoit  que  de  l'eau.  11  demeuroit  dans  un 
filence  continuel , & s'occupait  uniquement  l’ef- 
prit  de  récriture  fai ntc.  Il  relia  près  d’eux  jufqu’à 
ce  qu’il  les  eut  rendus  Chrétiens  , Se  qu'il  leur  eût 
fait  abandonner  Icihcatrc.  Le  inari  fut  le  premier 
à qui  Dieu  toucha  le  cœur  ; b femme  le  fuivit 
quelque  temps  après  r&  enfin  toute  la  famille  fc 
convertit.  Avant  qu’ils  connuflem  quel  était  le 
mérite  & la  venu  de  leur  efclave  ils  foufiroient 
qu’il  leur  lavât  les  pieds.  Mais  après  qu'ils  furent 
baptifez  , & qu’ayant  renonce  à leur  profeffion 
pernicieufe  ils  eurent  embraffé  une  vie  honnête 
Sc  chrétienne , ilsle  regardèrent  comme  leur  frere.  ( 
Ils  voulurent  l'affranchir  Se  le  mettre  en  liberté  , 
difant  qucc’étoit  unechofe  bien  julle,  puifqu’il 
les  avait  le  premier  affranchis  d’une  fi  honteufe 
fervitude.  11  leur  répondit,  que  puifque  Dieu  les 
avoit  regardez  favorablement  , & qu’ils  avoient 
correfpondu  à fa  grâce  , en  fe  mettant  dans  les 
voyesdu  falut , ilvouloit  leur  découvrir  la  vérité 
de  ce  qu’il  avoit  fait  pour  eux.  » Etant  Egyptien 
►»  de  nation  , dit-il  , libre  de  naiflaucc  , moine  de 
“profeffion,  8c  confacré  particulièrement  au  fer- 
•>  vice  de  Dieu  , je  n’ai  pu  refiffcr  à la  compafiîon 
*»que  j’avoisde  vous  voir  furie  point  de  perirmal- 
“heureufemcnt.C’cflcequi  m'a  fait  refoudre  à inc 
“vendre  moi-même  pour  vous  retirer  du  danger  , 

“ & vous  procurer  le  falut.  Maintenant  donc  qu’il  j 
“ a pl à à Dieu  de  vous  l’accorder , & de  fe  fervir 
“ de  ma  foihlclfi:  pour  cela  , reprenez  votre  argent, 
“&  permettez-moi  de  me  retirer  , afin  que  j’en 
» aille  fecourir  d'autres.  Euxau  contraire  le  conju- 
xoient  de  neles  pointabandonner.proteftantqu’ils 
le  confidereroient  à l’avenir  comme  leur  pere  & 
comme  leur  maître.  Mais  n’ayant  pù  obtenir  de 
lui  qu’il  demeurât  avec  eux  , ils  le  prièrent  de  re- 
prendre  au  moins  fon  argent  qui  étoit  le  prix  de 
ce  nouvel  engagement  de  fa  liberté",  & de  le  don- 
ner lui-même  aux  pauvres  , s’il  ne  voulait  point 
s'en  fervir.  il  le  réfuta  absolument , difant  qu’il 
étoit  à eux,  & qu’ils  en  pouvoictu  faire  leurs  au- 
mônes, mais  que  pour  lui  il  nedefiroit  point  di- 
ftribuer  le  bien  d’autrui  aux  pauvres. 

IV.  Quelque  temps  après  il  fe  vendit  encore  par 
compallion  qu’il  eut  pour  une  veuve  qu’il  vit  dans 
la  dernière  neceffné , & il  lui  donna  tout  l’argent 
qu’il  reçut  de  fa  liberté  pour  l’affilier.  Ayant  ren— 
•**lM«r*  du  tous  les  fervices  fpirituel*  qu’il  fouhaitoit  à fe» 
nouveaux  maitre» , il  reçut  avec  fa  liberté  pour  fa 
rccompcnfc  un  habit  entier , c’eft-à-dire  le  man- 
teau avec  la  tunique , & on  lui  fit  prefent  du  livre 
des  évangiles.  A peine  fut-il  forti , que  trouvant 
un  pauvre  , il  lui  donna  fon  manteau  , & à quel- 
que pas  de  là  en  ayant  rencontré  un  autre  , qui 
étoit  tranlî  de  froid-,  il  lui  donna  encore  fa  tuni- 
que j de  forte  qu’il  ne  lui  relia  que  cette  méchante 


chcmife  de.toilcqui  le  faifoit  appclfer  Sindonite  , 

Sc  dont  il  fe  fervoit  pour  couvrir  une  partie  du 
corps.  Un  homme  le  voyant  en  cet  ciat , fon  livre 
de  l’évangile  à la  main  , lui  demanda  qui  l’avoit 
ainfi  dépouillé  , & reluit  à une  telle  nudité  f C’efl 
celui-là  , répondit  - il , montrant  l’evangile  qu'il 
tenoit.  En  une  autre  rencontre  il  vendit  aulïi  fon 
livredes  évangiles  pour  en  affilier  les  pauvres.  Le 
difei  pie  dont  il  fe  fervoit  pour  faire  faire  la  ledure 
du  livre  , car  nous  avons  remarqué  qu’il  n avoit 
pas  d’étude  quoi  qu’il  fçut  l’ccriture  , lui  ayant 
demandé  ce  qu’il  avoit  fait  de  l’évangüe  , il  lui 
répondit  : Mon  fils  le  croiriez-vous  j cct  évangile 
qui  me  difoit  fans  ceffe  , f^tndtc.  et  que  v»u$  avez. 

& <tux  pauvres  : je  l’ai  vendu  lui- même  , 

& l’ai  donné  aux  pauvres.  Serapion  réduit  à fon 
premier  état  de  pauvreté  & de  dénuement  total  , 
n’ayant  plus  rien  à vendre , & voyant  neanmoins 
tou|oursde  lilbuveaux  pauvres  à foulager,  recoin-  • 
meiiça  à fe  vendre  lui-même  comme  auparavant 
par  une  charité  tou  jours  double , qui  tendoit  non- 
leulcment  à nourrir  Se  à revêtir  les  ncccffitcux 
de  l'argent  de  fa  liberté  , mais  encore  à convertir 
& gagner  à Dieu  ceux  dont  il  fe  faifoit  l’cfclavc. 

C’cllcc  qui  fit  deux  cens  cinquante  ans  après  le 
fujet  de  l’étonnement  de  faint  Jean  l’Aumônier 
patriarche  d’Alexandrie,  lors  que  fondant  en  lar- 
mes fur  la  lcéture  de  ces  endroits  de  la  vie  de  no- 
tre Saint , il  ne  pouvoir  allez  atlmircr  l’induAric 
d’une  charité  liingenicufe  qui  lui  avoit  fait  trou- 
ver le  moyen  d’cnchcrir  fur  les  confcils  de  Jelus- 
Chrifi.  llappellalesintendans  de  fa  mai  fon  & fes 
aumôniers  , leur  fit  lui -meme  la  ledure  de  ces 
faits  de  faint  Scrapion-qui  l’avoient  li  fcnfiblc- 
ment  touché  , Se  il  leur  dit  qu'ils  s’étoient  biçp 
trompez,&  lui  aulTi  decroire  qu’il  eût  fait  julqucs- 
là  quelque  chofcdc  bien  confiderable,  eu  donnant 
aux  pauvres  tout  l’argent  Se  les  meubles  qu’il  pou- 
voir avoir  chez  lui  -,  qu’il  fçavoit  bien  qu’on  pou- 
vait vendre  pour  les  pauvres  tout  ce  qu'on  pofle- 
dc , mais  qu’il  ne  connoiffoit  pas  encore  ce  ra fine- 
ment , ou  plutôt  cette  perfedion  de  la  charité  qui 
avoit  porté  le  Saint  à fc  vendre  lui-même  pour 

)CUX. 

Serapion  après  avoir  fait  plufieurs  voyages  en  V. 
Egypte  Se  endiverfes  autres  provinces  de  l’em- 
pire , paffa  en  Grèce  , & s’arrêta  dons  la  ville  TmIIU  ^5 
d'Athènes.  Il  y demeura  trois  jours  fans  qu’il  fer.sj. 
trouvât  perfonuequi  lui  donnât  feulement  un  mor- 
ceau de  pain.  Or  il  ne  portoit  jamais  d’argent , 
ni  de  befacc,  ni  de  peau  de  brebis  félon  la  cou- 
tume des  folitairesi  ni  de  bâton  : mais  il  avoit  pour 
toutes  chofes  ce  méchant  lambeau  de  toile  qui  lut 
tenoit  lieu  d’habit.  Le  quatrième  jour  il  fe  Icntit 
p relie  par  la  violence  Je  la  faim  , Se  dans  cette 
extrémité  il  courut  à la  place  publique , monta 
fur  le  lieu  où  les  principaux  de  b ville  avoient 
coucumcdc  s’affembler , Se  jettant  des  larmes  avec 
■ de  grands  foupirs  , il  fe  mit  à crier  comme  un 
’ homme  fort  affligé  qui  demandoit  qu’on  lui  vinff 
au  fecours.  Ceux  qui  fe  trouvèrent  dans  la  place 
accoururent,  Se  eutr'autres quelques philofophes 
qui  lui  demandèrent  ce  qu'il  étoit , & de  quoi  il 
avoit  befoin.  11  leur  répondit.  “Je  fuis  Egyptien 
>>dcnation.&  foli  taire  de  profeffion.  Depuis  que 
“je  fuis  abfent  de  ma  véritable  patrie , je  me  fuis 
“trouvépreffe  par  trois  créanciers  dont  d’euxm’ont 
«enfin  biffe  en  repos  , mais  le  troifiéme  ne  veut 
«point  d’accommodement.  On  le  convia  de  nom- 
mer fes  créanciers  , afin  qu’on  put  les  (atisfaire  , 

Sc  qu’ils  ceffaffcnt  de  le  tourmenter.  Uditquec’é- 
toient  l’avarice,  l’impureté,  & la  faim  -,  que  le* 

* S iij  deux 
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deux  premiers  l’avoiciu  enfin  abandonne , parce  Ade  la  fainteté  <Je  fon  ferviteur  qu’il  en  jugeoit  au- 


qnc  n’ayant  point  d’argent , il  ne  polledoit  rien 
liant,  le  monde  , & qu’il  avoir  renoncé  à toutes 
les  délices  de  la  vie.  Mais  qu’il  11c  pouvoit  fe 
défaire  du  troifiéme  créancier  donc  il  doit  pour- 
fuivi  fans  miferkorde.  Qu’il  y avuit  quatre  jours 
entiers  qu’il  n’avoil  mangé  , & que  Ion  ello- 
mac  le  prcfTott  fi  fort  , qu’il  r.c  pouvoit  vivre 
fi  on  nel’alTiftoit-  Quoi  que  les  philofoplies  qui 
étoicut  prefeus  n’ajoùtallént  point  beaucoup  de 
foy  à ce  qu'il  difoit  des  deux  creancieis  dont  il 
s'étoit  délivré , l’un  deux  ne  lailla  point  de  lui 
jetter  une  pièce  d’argent.  Scrapion  la  porta  à un 
boulanger  , piitun  pain  feulement  fans  demander 
le  fur  pi  us  île  fon  argent  , tk  fortit  d’Atliene»  lans 
qu’on  l’y  revit  jamais  depuis.  On  reconnut  alors 


trement  : & quoi  que  les  routes  qu’il  avoit  nrifes 
fulTent  extraordinanes  , & peu  propres  à (ervir 
d’exemple,  11  n’y  étoit  entré  que  par  la  conduite  ^ 
de  fon  dprit.  Ce*  preuves  furent  les  miracles  qu’on  w 
lui  attribuoit  , félon  Pallade,  qui  dit  que  Ton  lit 
incmc  aptes  fa  mort  avoir  guéri  des  malade*. 

S.  S t R A P I O N , EVESO.UE  DE  T H M U I S 1 y ficde. 


11  eft  confiant  que  ce  faint  prélat  avoit  été  moine, 
fupericurd’un  grand  nombre  de  folitaircs,  & l’un 
des  principaux  ornemens  des  defensde  l’Egypte 
avant  que  d'être  élevé  à l'cpifcopat.  Mais  cette 
conformité  de  nom  & d’état  avec  faint  5 :rapion 


« 

VII. 


que  c'étoit  un  homme  vraiment  vertueux  ; le  phi-  d’Atlinoc  , dont  nous  avons  parlé  , ne  doit  pas 
lofophcaila  payer  le  pain  au  boulanger,  & reprit11  empêcher  la  dillioâion  qu’il  en  faut  faire.  Il  avait 
fa  pièce  d'argent  dont  le  folitairc  av^t  fait  fi  peu  été  l’ami  particulier  de  fa 


i pièce  d'argei; 
de  cas. 

Notre  Saint  pafia  aurtî-tôt  del’Achaie  dans  le 
Pcloponneic,  & vint  en  un  lieu  prochede  Lacédé- 
mone , où  il  apprit  qu’un  des  principaux  de  la 
ville  , homme  de  moeurs  trcs*reglées  daillcius, 
étoit  engagé  dans  l’hercfic  des  Manichéens  avec 
toute  fa  famille.  Il  le  vendit  à lui  dans  la  meme 
intention  quil  avoit  eue  autrefoisenfe  vendant  aux 
comédiens.  Il  le  fervit  pendant  d’eux  ans  , à la  lin 
defqueb  il  vint  heureufement  à bout  de  le  retirer 
de  Ion  hc relie  avec  fa  femme  , & tout  le  relie  de 


particulier  de  faint  Antoine  lors  qu’il  ***<■.•£  *»/• 
étoit  retire  dans  la  Thebaïdc , c’cft  ce  qui  a donné  ^JJ!**/* 
lieu  à quelques-uns  de  croire  qu'il  avoit  été  audi  Smr.  r.  «ra. 
fon  diiciple.  Sa  vertu  qui  étoit  connue  par  toute  ’ià'.u'ti'''' 
la  prcvhtcc  ctoiid'uue grande  édification  pour  les  , 
peuples,  & d’une  inllcuâion  fort  efficace  pour 
tous  les  moines  qui  avoietu  à fe  regler  fur  fes  exem- 
ples. Outrecettcfaintetc  de  vie  qui  faifoit  admi- 
rer en  lui  les  dons  qu’il  avoit  reçus  de  Dieu  , il 
avoitxtncorcl’elprit  fort  éclairé  & beaucoup  d’élo- 
quence : d’où  lui  vint , félon  faint  Jerôrae  , le 
luinora  de  , c’eft- à-dire  de  favant. 


fa  famille.  11  le»  inftruifit  & les  difpoia  fi  bien, ç Saint  Athanafe  qui  gouvernoit alors  l’églifed’A- 


qu’ils  s'eftimerent  tres-hcureuxdc  pouvoir  entrer 
dans  la  communion  de  l’iiglife  catholique.  Ilseu- 
rc:*.t  aulTî  bcaucoupdereconnoiffiüncc  à fon  egard; 
usais  comme  il  mettait  tout  le  inonde  hors  d’état 
dé  lui  faire  aucun  plaifir,  on  ne  pouvoit  le  payer 
que  d'atieâion  , d’efiime  & de  rcfped-  Quelque 
temps  a près  Scrapion  leur  ayant  tendu  le  prix  pou  r 
lequel  il  leur  avoir  vendu  la  liberté,  & les  ayant 
fortement  exhortez  à perfeverer  dans  la  rentable 
f >y&  dans  le  fcrvicc  de  Dieu,  il  les  quitta  , & alla 
fe  jetter  dans  un  vaiili-au  qui  faifoit  voile  pour 
aller  à Rome.  Les  mariniers  croyant  qu’il  avoir 
payé  ce  qu’il  falloir  pour  fon  partage  , ou  qu’il 
portoit  de  quoi  le  payer  ,1e  reçurent  fans  s’en  cu- 


i 4°* 


lexandrie . &qui  connoifibit  ce  rare  mérité  ,crut 

devoit  l’élever  au  minillere  de  Jefus-Chril)  pour  

l’obliger  à rendre  fes  grands  talcns  utiles  à plus  y pan 
de  monde  , & il  l’ordonna  évêque  de  Tbmuis  v 
dans  la  balle  Egypte.  En  effet,  la  conduite  deSe- 
rapiou  fit  bien-lot  connoitre  quel  appui  ce  faint 
prélat  avoit  procuré  à l’Eglife  catholique.  Il  fe 
rendit  l’un  des  plus  zelez  & des  plus  habiles  dé- 
fenfeuts  delà  divinité  de  Jcfus-Cluifi  contre  les 
Ariens.  Saint  Athanafe  entretint  toujours  depuis 
une  liaifon  très- étroite  avec  lui , & il  faifoit  une 
efiiine  fi  particulière  de  fon  efprit&  de  fon  juge- 
ment, qu’il  foiiRiettoit  fes  propres  écrits  à fa  cen- 
fure  i prenoit  fon  avis  dans  tout  ce  qu’il  avoit  à 


quérir , chacun  s’imaginant  que  quelqu’un  d’en- d faire  d’important  pour  Icfervicc  de  l'Eglife  & la 
tr’eux  avoit  reçu  fes  hardes.  Tout  le  monde  fe  défenlcde  la  vérité;  &.  téowignoit  avoir  en  luiunc 
mit  à manger  lors  que  le  folcil  fut  prêt  de  fe  tout  confiance  parfaite. 


On  doit  rapporter  au  temps  d'apres  fon  ordi-  VIII- 
nation , plutôt  qu'à  tel  ni  d’auparavant , les  éloges 
que  faint  Athanafe  fait  de  fo*  travaux  apoüoli- 
ques  , de  ceux  de  faint  Ammon  & de  divers  au- 
tres faims  foliiaires  qu’il  avoit  tirez  du  fonds  des 
defeits  pour  les  faire  évêques.  Ce  fut  par  leur 
exemple  qu’il  entreprit  de  vaincre  la  répugnance 
que  le  faint  abbé  Draconce  avoit  pour  l’épiicopat, 

& qui  ne  paroiffoit  fondée  que  fur  l’éloignement 
que  lui  endonnoit  fon  état  monafiique.  11  lui  re- 
prefenta  que  Scrapion  & fix  autres  excellent  foli-  Apollon 


cher.  Voyant  que  Scrapion  ne  mangeoit  point 
on  en  attribua  la  caure  le  premier  jour  auxincom. 
moditez  delà  navigation  , les  trois  jours  füivans 
fc  paflerent  dans  la  même  opinion.  Mais  le  cin- 
quième étant  venu , on  lui  demanda  pourquoi  il 
ne  mangeoit  point  : & fur  la  reponfe  qu’il  fit  qu'il 
n'avoir  rien  à manger  on  s’informa  qui  avoit  reçu 
• fes  hardesoutcprixde  fa  dépenfe.  Lorsqu’onfçut 
qu'il  n’avoit  rien  donné  , ( car  il  n’avoitquoi  que 
ce  fut  au  aïeule,)  on  fe  mit  à le  quereller,  & 
on  lui  lignifia  qu’il  eût  à voir  comment  il  paye- 
roit  fon  pacage , & de  quoi  il  vivrait  fur  la  route.  E taires  qu’il  lui  nommoit  ne  lui  avoietu  pasainfi  re- 
»Jcnc  vois  point  d’autre  expédient , leur  dit-il,  fiilé  quand  il  leur  avoit  impofé  les  mains  ; qu’ils  Ammo». 
»que  de  me  reporter , & de  me  remettreoù  vous  étoicut  entrez  avec  fourni ffion , mais  tres-volon- 
S»  m’avez  pris.  Uuxlc  voyant  li  déterminé  , le  laif-  taircmcnt  dans  les  voyesd’Heliféepour  fuivrcHe- 
fereiitdan»  le  vailfcau,  & le  nourrirent  jnfqu’à  lie,  ou  plutôt  dans  celles  des  Apôtres  pour  fui- 
Rome , où  étant  arrivé  , il  rechercha  lesperfonnes  vre  Jcfus-Chrirt  même.  Il  lui  fit  voir  que  la  grâce 
de  pietc  delà  converfation  dcfquelle*  il  put  profi-  deleurordination  avoit  produit  des  fruits  merveil- 
leux dans  l’Eglife  ; que  pour  avoir  changé  d’état 
& de  maniéré  de  vivre  ils  n’en  étoient  pas  deve- 
nus pires.  Il  l’afiura  que  Dieu  multipliant  leurs 
travaux  ne  manquerait  pasaulü  d’augmenter  leurs 


ter.  Il  retourna  enfuite  en  Egypte,  & mourut  dans 
ledefert  âgé  d’environ  foi  xante  ans  ver»  le  com- 
mencement du  cinquième  fiecle.  Quelque  bizar-, 
rerie  qu’il  patût  aux  yeux  des  homme*  dans  le 


choix  qu’il  avoit  faitd’yn  genre  de  vie  fi  inégal,  recompenfc*  à proportion.  Il  lui  dit  enfin  qu’ils 
Dieu  lit  connolwe  parlcspreuvesqu’il  leur  donna  avoient  déjà  convertis  uneir1'  * ' ** 


nlini té  d'idolâtre*  , 
ajoutant 
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ajoutant  qu’il  ne  pou  voit  lui  marquer  combien  ils  A pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  de  Ceux  qui 
aboient  ramené  de  pécheur*  dans  les  voyes  de  la  cherchoient  a le  faire  mourir»  Il  l'excita  à pren» 
jufiice  , combien  d'errans  dans  celles  de  la  vérité  ; dre  la  plume  contre  ces  nouveaux  ennemis  de  la 
c ombien  ils  avoient  fait  de  vierges,  combien  de  fainte  Trinité.  Saint  Atlianafe  s’y  rendit  j & 
iiJcUes  ferviteurs  de  Dieu.  dclreflà  le  traite  qu’il  (il  du  faint  Efprit  à Sera- 

Saint  Scrapion  non  content  de  travailler  dans  pion  qu’il  pria  par  un  etfetdefin  humilité,  & de 
fs/n  pais  pour  la  gloire  de  Dieu  fie  l’utilitc  de  Ton  i’eJltme  qu’il  fai  fuit  de  la  capacité  de  cct  ami  de 
Egüfe,  fit  encore  divers  voyages  pour  défendre  le  revoir  , fie  de  fuppîéer  à ce  qui  y manquoit. 
la  foy  orthodoxe  contre  fes  ennemis  , & pour  Notre  Saint  l’engagea  à en  faire  en  fuite  un  abre-  *’ 
foutenir  la  caufe  de  fon  ami  faint  Athanafe  qui  gé  : & l’ayant  reçu  , il  eut  foin  de  recueillir  les 
étoit  infeparabiement  jointe  à celle  de  TKglife  ca-  objedions  que  les  Macédoniens  & les  Ariens  y 
tholique.  Il  palta  Tan  $47  du  midi  au  feptentrion  faifoient  pour  obliger  encore  ce  faim  dodeur  à y 
pourfe  trouver  auconciiede  Sardique  ville  d’il-  répondre  , fit  mettre  l’accompl^Temcru  à la  yi- 
f ^ t lyrie  métropole  des*  Daces  aux  extrémité*  des  deujt  doire  qu’il  avoit  remportée  fur  les  ennemis  du 
‘ * empires  , que  l’on  avoit  choiGe  pour  réunir  plus  Fils  de  Dieu  & du  faint  Efprit. 

commodément  les  évêques  de  l’orient  avec  ceux  B On  ne  croîtras  que  faint  Serapion  ait  furvê- 
de  l'occident.  Saint  Athanafe  dont  l’innocence  eu  long-temps  a ces  trois  écrits  de  faint  Athanafe 
étoit  attaquée  fans  relâche  par  les  perfecutionsdes  furie  faint  Efprit  qui  lui  furent  adrcTcz  en  formé 
Ariens  fut  abfous  de  nouveau  dans  ce  concile,  de  lettres , fie  qui  font  encore  maintenant  beau- 
Deux  ans  après  le  faux  évêque  Grégoire  que  Tes  coup  d’honneur  à fa  mémoire.  On  ne  fçait  nt 
avoient  intrus  fur  le  fiege  d' Alexandrie  l'année  , ni  le  jour  de  fa  mort  : fie  le  martyrolo- 
ge Romain  n’a  fait  mention  de  lui  au  xxi  de  mars 
où  il  en  patle  avec  éloge , qu’à  l’occalîon  de  faint 
Serapion  d'Alexandrie  , avec  lequel  il  feinblc  mê- 
me qu’il  l’ait  confondit  , en  marquant  cette  ville 
pour  le  lieu  de  fa  mort  ou  de  fon  culte  au  lieu 


ennemis  avoient  1 


ayant  etc  tué , ce  Saint  fut  renvoyé  à fon  cglife  par 
Tcmpereur  Confiance  qui  ne  fut  pas  long-temps 
fans  le  lailfcr  encore  prévenir  contre  lui  par  fes  ca- 
lomniateurs. Ces  ennemis, c’cft-à-dirc les  chefs  des 
Auens  ,qui  vcilloient  fans  celfe  aux  moyens  de  le 


S<v<i.  r-ft,  pcrdre.fit  qui  obfedoient  continuellement  le  prince  de  celle  de  Thmuis.  Leséglifcsoù  l’on  fait  fon 

po^  en  épier  l’occafion , firent  tenir  à faint  Atha-  office  , comme  parmi  les  religieux  de  faint  A ntoi-  Mw» 
nafe  une  faullc  permiffion  d’aller  en  cour  pour  fe  ne  où  il  cil  double  , remettent  fa  fête  au  lendc- 
* <tt  iV’  il,Hifier.  Ce  Saint  dont  la  prudence  fit  la  pénétra- ~ main,  à caufe  de  celle  de  faim  Benoill.  L’on  met 
non  ctoiem  à l'épreuve  de  toutefurprife , ne  crut^aulfi  faint  Serapion  au  rang  des  écrivains  eccle- 
pas  qu'il  y eut  de  fureté  pour  lui  à la  xuur.  Ainli  fiaiiiques  pour  quelques  ouvrages  qu’il  avoit  com- 
au  lieu  d’y  aller,il  y envoya  cinq  évêques  choifisfic  pofez  .comme  un  traite  furies  titres  des  Pfcau— 

.A'if.tp.  ci,  trois  prcircs  de  fon  cglife.  Ledclfein  de  cette  de-  mes , un  autre  qu’on  eftimoit  beaucoup  contre  les 
putation  qui  avoit  pour  chef  faim  Serapion,  étoit  Manichéens  , & diverfes  leftscs  f-^rt  utiles,  line 
d’adoucir  1 efprit  de  l’Empereur , de  répondre  aux  nous  cft  relié  que  le  traité  contre  les  Manichéens, 
calomnies  nouvelles  doue  on  le  chargeoit,  & de  Socrate  nous  a confcrvc  un  beau  mot  de  faint  Se-  ^KC«.y.  * 

faire  tout  ce  qu’ils  jugeroiem  à propos  pour  le  rapion  , fçavoir  que  C efprit  je  pur  i fa  fur  U feitnet  t. 

...  fervice  de  l’Eglife  catholique.  Ils  allèrent  trou*  ebaftt  Ipirinuljts  , Came  pur  U charité  t la  puf. 

**  ver  l’Empereur  en  Italie  où  il  étoit  depuis  les  fi,as  f dr  fahjlinenee. 

atTaires  que  luidonnoit  le  tyran  Magncnce  dont  . 

il  fut  enhn  délivié  la  mêmeafinée.  Un  n’a  point  , 

fçu  quel  fut  le  fucccs  de  cette  légation.  Maison  ^ L*VFIC1N  , jIBEE  DE  LA'VCONNE  y ficelé. 
Içait  que  depuis  ce  temps  Conllauce  fe  biffa  gou-  dans  le  Mont-jeu. 

verner  plus  que  jamais  par  les  Ariens,  qu’il  ban- D • 

nit  pluficurs  évêques  catholiques  d’Occident  , fir  T Ur  icin  étoit  frere  puîné  de  faint  Ro-  I. 

A-<main  dont  nous  avons  rapporte  la  vie  au  iS  A 
de  février.  On  peut  y voir  ce  qui  regarde  fon  *«»• 

’efes  — T * 


qu’il  excita  en  particulier  une  cruelle  perfecution 
dans  toute  l’Egypte  & la  Libye  dont  il  fit  livrer 

les  égliles  aux  hérétiques  qu’il  protegeoit.  Saint  pais , fa  famille  même  beaucoup  de  Tes  aâions  f 

5 5 6.  Scrapion  fut  du  nombre  de  ceux  que  l’on  chafla  dcpui\qu’il  fe  fut  retiié  du  uKindcfans  nous  obli- 
dc  leurs  fieges.  On  l’envoya  fon  loin  de  fon  pais  ger  ici  a les  répéter.  Ayant  fuivi  fon  frère  dans* 

• en  exji  comme  les  autres  évêques  catholiques,  en  les  deferts  du  Mont-Jou  , depuis  que  Dieu  qu’il 
quoi  la  cruauté  des  Ariens  fir  des  minifires  de  avoit  aime  & fervi  des  fa  plus  tendre  enfance,  eut 
ces  executions  excedoit  les  ordres  du  prince  qui  rompu  par  la  mort  de  fa  femme  & de  fon  pcie 
ne  portoient  autre  chofe  qu’un  commandement  les  liens  qui  l’avoient  retenu  dans  le  monde  , il 
dc  les  chaifer  de  leurs  eglifes.  Nous  ne  fçavons  pas  fut  éprouvé  par  une  violente  tentation  qui  penfa  le 
fi  notre  Saint  fut  traite  comme  plufieurs  que  l’on  faire  renoncer  à fa  genereufe  rcfolution.  Si  Ton  en 
chargea  de  chaînes  fie  de  coups  de  bâton  : mais  croit  S.  Grégoire  dc  Tours  ce  ne  fut  pas  feulement  **,.*',. 
ce  qu’on  lui  fit  foufirir  lui  acquit  le  titre  glo-  dans  le  ctxurque  les  detx  frères  furent  attaquez 
c dçconfcfT.-ur  dc  la  divinité  de  JeCus^Chrift.  ^ par  les  démons , ils  le  furent  encore  par  le  denors 

fi-a  5»  nn<  nnn  «l„«  «NI  r^lr..  A»  fnn  I -..IM  ,1-  r,,.. n, . ,1' * 


nttr. «<r.  UL  On  ne  fçait  pas  non  plus  s’il  revint  de  fon  exil 
avant  la  murt  de  l’empereur  Confiance  : mais  on 
voit  qu'en  quelque  endroit  qu’il  fut  il  veilloit  tou- 
jours avec  u fbllicitude  ordinaire  pour  préferver 
le  troupeau  de  Jefus-Chrill  dcl’infeâion  deshe- 
refies.  11  fut  des  premiers  qui  dans  l'Egypte  dé* 
couvrirent  celle  que  Macedônius  de  Conftantino- 
ple  & fcsdifciplcs  repandoient  contre  la  divinité 
• — - du  faint  Efprit.  Non  content  de  s’oppofer  par  lui- 
L’an  même  à cette  nouvelle  impiété,  il  en  donna  encore 

J o o.  avis  à S.  Athanafe  qui  demeuroit  toujours  caché , 
fit  3 6 1.  & qui  ctoit  alors  fugitif  dans  le  fonds  des  deferts , 


a coups  de  pierres.  De  forte  que  manquamd'expc- 
ricncc  fie  découragé , ils  fe  crurent  obligez  d’aban- 
donner un  lieu  où  ils  jugeoient  qüe  le  diable  vou- 
loit  être  le  maître.  Ils  reprirent  donc  le  chemin 
de  leurs  pais , fie  lorfqu’ils  furent  dans  le  premier 
village  d’après  les  bois  & les  montagnes , ils  raon- . 
teicnt  leurs  avantures  à une  bonne  femme  qui  leur 
reprocha  leur  timidité  * & leur  en  fit  tant  de  hon- 
te , qu’ils  retournèrent  d'ans  leur  defert.  Ils  fe 
préparèrent  à combattre  l’ennemi  de  leur  falut  par 
la  prierefic  la  pénitence,  & trouvèrent  bien -tôt 
que  celui  qu’ils  renfermoieot  en  eux-mêmes  leur 

étoit 


joogle 
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étoit  beaucoup  plu»  à craindre  que  tous  les  démons  A droit  du  defert  que  lui-fcul  connoilToit  : & fans  en 
unis  enfemblc.  parler  à perforine  , il  y prenoit  chaque  année  ce 

Lupicin  du  earaâere  que  nous  avons  dépeint  qu’il  falloit  pour  l’entretien  de  la  communauté, 
dans  le  paralelle  que  nous  en  avons  fait  avec  Ton  Lorfqufc  trefor  fut  épuifé,  le  Saint  eut  recours  à 
frere , étoit  vêtu  d'une  tunique  de  poil  fort  î»t-  Chilperic  qu’on  qualilioit  roy  de  Bourgogne  , 
commode , qui  paroifioit  d’autant  plus  propre  à le  quoiqu’il  n’eût  qu’un  démembrement  de  ce  royau- 
>endre  meprifable,  qu'elle  étoit  faitode  peaux  de  me  pourfon  appanagc-C’étoit  le  frere  puîné  du  rcy 
diverfes bêtes,  fort  mal  apretees , & grolficrcment  Gondcbaud  , & le  peredefaime  Clotildc,  qui  fut 
couiné».  Son  caprice  pouvoit  bien  le  garantir  de  depuis  reine  de  France.  Chilperic  lui  offrit  des 
la  pluyc,  mais  non  pas  du  froid  qui  elt  rigoureux  terres  & des  vignes.  Mais  Lupicin  qui  a voit  in- 
dans  le  lieu  où  il  demeuroit.  Il  ponoit  des  fa  bot  s tention  de  confcrver  toujours  la  pauvreté  dans 
« dans  fon  monallere  * , & ne  prenoit  des  fouliers  fon  monallere , ne  voulut  pas  les  accepter  , crai- 
que  quand  il  falloit  fortir  pour  le  fcrviccdu  pro-  gnant  que  ces  poflelAons  ne  donnaflcntdc  la  va- 
cltain.  Il  n’avoit  point  de  lit  .mais  lorfque  tous  nitc  ou  de  l’attache  à Tes  religieux  : & il  fupplia 
fes  religieux  étoieni  couchez  il  entroit  dauslacha. ..  Cliflpericde  leur  aiïigner  plutôt  une  certaine  quan* 
pelle,  moins  pour  dormir  que  pour  méditer:  & u thé  de  fruits  par  an  pour  leur  fubAAance  Ce  Trin- 
quant! il  fc  fentoit  tout  abatu  de  feAitude  , il  pre-  ce  lui  accorda  ce  qu’il  fouhaiidit , & fit  fournir 
Doit  un  peu  de  repos  fur  un  banc.  Dans  le  fort  tous  les  ans  au  monaftcrc  de  I.auconne  trois  cens 
de  l'hyvcr  il  prefeiuoit  au  feu  une  longue  écorce  mefures  de  blé,  avec  autant  de  vin  à proportion 
d'arbre  faite  en  forme  d’auge  & de  berceau  , 8c  pour  la  nourriture  des  religieux , 6c  cent  pièces 

lorsqu’elle  étoit  un  peu  échaudée  il  s’y  couchoit.  d’or  pour  leur  acheter  des  habits.  Cette  abbaïe 

Quoique  les  anciens  ayent  remarqué  que  félon  la  jouifioit  encore  de  cette  penfion  long-temps  après 

i.  complcxion  naturelle  des  corps  les  François  n’é-  que  Jes  rois  de  France  defeendans  de  Cloyis  fe  e"r. 

toient  pas  en  état  de  jeûner  aufli  aurtercment  que  furent  rendus  les  maîtres  du  royaume  de  Bourgo- 

ceux  d’Oricnt  & d’Egypte  , Lupicin  ne  laifia-pas  gne.  Saint  Lupicin  furvequit  près  de  vingt  ans  à 

d’alier  encore  plus  loin  que  1a  plupart  d’entr’eux  faim  Romain  fon  frere.  Il  prit  foin  dcl’abbaïe  do 

par  les  auAcritez  de  fon  abAinence  & de  Tes  veil-  Coudât  apres  fa  mort , 6t  ne  laifiu  pas  d’y  établie 

les.  Il  ne  prenoit  de  nourriture  pour  l’ordinaire  un  abbé  en  fon  abl'ence,  comme  dans  les  maifons 

T qu’une  feule  fois  en  trois  jours.  11  ne  but  jamais  que  fon  frere  & lui  avoient  bâties  du  côté  de 

'de  vin  depuis  qu’il  eut  quitté  le  inonde  : 6c  quoi- £ l’Alleoiagne*  Il  eut  encore  la  direction  du  mona- 
que  le  lait  & l’huile  fu fient  permis  aux  malades  flere  des  rcligieufcs  de  Baume  où  ils  avoient  mis 
dans  fon  monafiere  , il  ne  foufirit  jamais  qu’on  en  leur  feeur  pour  abbclfe.  La  vue  de  ces  auficritez 
mêlât  dans  fon  potage  durant  fa  mauvaife  famé,  inouïes  lit  regarder  fa  longue  vie  comme  le  plus 
11  s’abllint  même  d’eau  les  huit  dernières  années  grand  des  miracles  que  Dieu  operoit  en  fa  faveur, 
de  fa  vie:  8t  un  peu  avant  que  de  mourir  s’etant  Elle  dura  daus  cet  état  au  deià  de  la  8o  année  de 
apperçu  dans  l'ardeur  delà  lievre  que  pour  le  ra-  fon  âge  , & il  mourut  vers  l’an  4)0  dans  le 
fraîchir  on  vouloir  lui  donner  de  l’eau  où  l’on  temps  auquel  on  place  la  naiflanccdc  laintBenoiA. 

avoir  mis  un  peu  de  miel,  il  refufa  ce  breuvage.  La  difeipline  qu’il  avoit  établie  avec  fon  frere  • 

*'  Quand  la  foif  le  prefibit  extraordinairement  il  fe  danslcs  monaAeres  de  leur  inAitution  , que  leurs 

fairoit  apporter  un  feau  plein  d’eau  où  il  trem-  difciples multiplièrent  encore  beaucoup  après  leur 

•poit  fes  mains.  Il  cteignoit  ainfi  l’ardeur  de  la  mort , fe  conferva long-temps  dans  fa  pureté  & fa 

foif  neu  à peu,  & il  ne  prenoit  point  d autre  ra-  vigueur,  fur  tout  à Condat  & à I.auconne  , qui 

fraicnilfcmcnt.  On  ne  doit  pas  douter  qu’un  genre  étoit  le  lieu  particulier  de  fa  retraite , où  il  fut  cn- 

de  vie  û dur  ne  contribuât  un  peu  à cette  feveritc  terré, & où  il  lai  (Ta  en  mourant  cent  cinquante  re- 
de  tnaaurs  & de  conduite  avec  laquelle  il  traitoitpligieux  tous  fort  avancez  dans  Icsvoyesdcla  per- 
fes  religieux,  fur  tout  ceux  des  monaAeres  que  fon  feâion  évangélique,  imitateurs  la  plupart  de  la 

fiere  & lui  avoient  bâtis  au  delà  des  monts  du  côté  vertu  fevere  de- leur  maitre.  Ils  ctoient  étroite- 

desSuilîcs  & de  l’Allemagne  , où  Ton  avoit  plus  ment  unis  enfemblc,  parte  qu’ils  Péiuient  unique- 

de  peine  à perf uader  Tabilinencc  & la  pauvreté  ment  à Dieu.  La  charité  avoit  banni  d’entr’eux  ^ r 

volontaire  , qu’en  deçà.  Nous  paflons  diverfes  l’envie , l’avarice  & l’ambition  , comme  les  autres  r-  1*’  <•  u 

circjnAances  de  fa  vie  qui  font  plus  propres  à vices.  Ceux  qui  étoient  in.telligcns  dans  les  cho- 
Taire  admirer  la  puifiànce  de  Dieu  qu’à  fervir  de  fes  faillies  prenoient  plaifir  à converfcr  avec  les 
modcllc  au  commun  des  hommes  : il  fuffit  de  re-  Amples  , & ceux -ci  à recevoir  leurs  inAruâions. 
marquer  que  les  miracles  dont  clics ctoient  fou-  NulnV  pofiedoit  rien  en  particulier:  & on  n’y 
tenues  inOnuoient  allez  que  fa  conduite  étoit  dans  avoit  rien  de  propre  que  le  nom  des  perfonnes  qui 
l'approbation  du  ciel , & que  fa  rigueur  n’alloit  fervoit  à les  diAinguer. 

Jamais  fans  la  charité  qui  le  rendoit  beaucoup  plus  U fuard,&  ceux  qui  l’ont  fuivi , ontprefque  tous 

lumain  pour  fes  frères  qu’il  ne  Tétoit  pour  lui-  marque  le  jour  de  la  fête  de  faint  Lupicin  au 
même.  Il  les  fecouroit  dys  tous  les  befoins  du  xxt  de  mars  dans  leurs  martyrologes.  Les  Benc- 
corps  & de  l’ame  avec  un  foin  merveilleux*  : A^diûins  l’honorent  avec  faim  Romain  & faint 
il  leur  remontrait  , fans  les  laitier  arrêter  à fon  Oyendau  nombre  des  Saints  de  leur  ordre*  parce 
exemple  , que  pour  ne  pas  tomber  dans  le  relâ-  que  leurs  monaAeres  ont  embraffe  dans  lâ  fuite  la 
chemem.il  falloit  éviter  les  aulieritcz  cxceAïves  , réglé  deS.  BcnoiA.  Lauconnc  qui  étoit  du  dioccfe 
& marcher  par  la  voye  de  la  diferetion  qui  cA  la  de  Lion  .quoique  dans  la  Franche-Comtc,  & dans  ai fit  ftàdc 
plus  Aire.  • le  territoire  de  Bcfançon , fut  fbumb  à Tabbaïc  de  o*i»e»e. 

Le  travail  des  mains  ne  funifoit  pas  pour  en-  Condat , qu’on  appelle  maintenant  faint  Claude. 

•retenir  le  plus  grand  nombre  de  les  religieux  , Il  eA  devenu  enfuite  prieuré  fous  le  nom  de  faint 
perce  que  la  terre  de  ce  defert  étoit  cxrrêmement  Lupicin,  dont  il  a toujours  précieufementconfervé 
ingrate.  Le  Saint  les  nourrit  pendant  pluAcurs  les  reliques.  FJIes  furent  trouvées  en  leur  entier 
années  d’un  trefor  que  Dieu  lui  avoit  fait  décou-  l’an  avec  une  infeription  latine,  dont  les 
vrir.  11  ne  voulut  pas  tranfporter  ce  trefor  daus  caraâercs  fem bleui  marquer  le  vt  1 ou  le  v 1 1 1 KCtyttsi* 
fon  monallere,  mais  il  le  tint  caché  dans  un  en-  Aecle. 

Rcnvot * 
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n AcyredontilparoîtquenotreSaintétoitprotegé,* 

K e m v o y.  & qui  ^lojt  parti  puur  la  guerre  des  Perles  , n'eut 

•Le  B.  Nicolas  de  Flue,  SuilTc  lier-  P35*  loifir  slcfsire  s.temion  aux  «cubions  Je 

mite.  Voyez  le  xxn  <Ie  mers.  Iet  e?oem'î'  D;ln‘  cc‘  'nl«v“1“:  Ba!ile  «‘"V'0 

1 grand  nombre  ue  per  ton  nés  des  erreurs  de  I A- 

r“n,ifl“  • & r?roe,,a  ■»*««.*>  for 

<4  O'OttW*»*****^*******^****  quelques-uns  de  ceux  qui  étaient  commis  puur 
2tf2KaK2K2W;3fe-- \Ç2£6  l’examiner.  De  forte  que  fi  la  fainteté  de  fa  vie 
ctoit  un  modclle  decjnduitc  pour  c eux  qui  vou- 
XXII.  JOUR  DE  MARS.  IJ*enl  vivre  félon  les  maximes  de  l'évangile  , on 

regard  oit  la  pureté  de  fa  foy  comme  la  réglé  de 
— ■ U creance  des  autres , voyant  avec  combien  de 

. (Z7VT  «ACM-  F n'.vrrtr  TUteruP  il  demcuioii  auachc  à la  Jocltinc  dej 

SAÏefT  BASILE  D JXCTRE  , P RESTEE  Apùl(cl  & à la  lracli,ion  d«  Anciens. 

C?*  Manjr  joui  julien  lApojlai.  Cependant  l’empereur  Confiance  , proteâcuc 

“des  Ariens, mourut  en  Cilicie,&  Julien  Ton  fuc- 

Dü  temps  de  l’empereur  Confiance  il  y avoit  ceficur , qui  faifoit  déjà  profeiTion  ouverte  de  l’i- 
à Ancyrc  en  Galatie  , maimenant  Anuôr  , dolatrie,  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à Confiantinople 


a Ancyrc  en  Ualatie  , malmenant  Angor 
ou  Angur.dcux  liommcs  de  coufider&rion  difie- 
renie . appeliez  tous  deux  B a s i l f.  Le  premier 


qu’il  fc  mit  en  devoir  de  rétablir  le  paganifnit  par 
tout  l'empire.  Ce  fut  une  tentation  funefleauxam- 


dom  la  réputation efi  demeurée  douteufedans  PH-  bitieux  , aux  imereflez  , à ceux  qui  ctoicnt  foibles 
glife  , avoit  été  fait  évêque  de  la  ville  après  Mar-  dansla  foy  , & à ccuxqui  n’avoient  pour  loy  que 
ce)  parles  Ariens,  dont  il  ne  fuivit  pourtant  pas  la  volonté  du  prince.  Mais  d’un  autre  côté  ce  fut 
la  fode.  Il  fut  le  clief  des  Demi -Ariens,  St  em-  uneoccalion  que  Dieu  prrfcnta  à fon  lidelicnti- 
braliù  meme  le  parti  des  Macédoniens.  C’étoit  nillrc  Bafile  pour  faire  éclater  fon  zclc  & fon  cou- 
tin  homme  d’efprit  , favant,  adroit  St  cloquent,  rage  contre  les  payens  , comme  il  avoit  fait  contre 
Il  parut  catholique  contre l’hercfiarquc  l'hutin  : les  hérétiques.  Il  alloit  par  toute  la  ville  & par 

faint  Athanafc  , faint  Bafile  le  Grand  , faim  Je-  les  villages  du  diocéfe  d’Ancyre  , exhortant  pu* 

* rômcnePont  pas  crû  hérétique  v St  Theodoret  bliquement  les  Chrétiens  à demeurer  fermes  dans 

n’a  pdint  fait  difficulté  de  le  reprclcnter  comme  Ç la  foy  de  Jcfus-Chriil , à ne  pas  écouter  lescmif- 
un  homme  de  faintc  vie  , calomnié  Sc  perfccuté  faire»  de  PApolht , à ne  pas  fe  f üiller  par  les  fa- 
par  les  Acaciens , c’ell-à-dire , par  les  Ariens  purs  criiiccs  & les  oblations  des  idolâtres.  Il  ue  fut  pas 
|tifqii*aii  tempsde  l’empereur  Jovien  , fous  lequel  long-temps  fans  s’attirer  l’indignation  des  Geit- 
il  femble  être  mort  l’an  364.  lits.  Un  Jour  les  voyant  facrilicr  publiquement, 

x L’autre  Bafile  étoit  un  faint  prêtre  de  Pégtife  il  s’anéta  : & jettant  un  grand  fouptr,  il  pria 
1 d’Ancyre,  qui  foutint  la  foy  orthodoxe  contre  Dieu  en  leur  prelence  qu’il  ne  permit  pas  qu’aucun 
1er  A riens  avec  un  courage  invincible  durant  tout  chrétien  tombât  dans  cette  abomination.  Ceux 
s-  le  regne  de  C.nfiancc.  Ce  qui  fut  caufc  que  les  qui  Pemendircm  entrèrent  en  une  fureur  fcudainc 
Lu  Joxiens,  c’ell-à-dire  les  Ariens  du  parti  d’Eu-  comte  lui  . 8t  l’un  d’enu’eux  nommé  Macaire 
doxe  mis  à la  place  de  Maccdonius  fur  le  fiegede  s'étant  jetté  fur  lui  , le  chargea  d’injures  , & lui 
C infiantiuoplc  , lui  firent  défendre  de  tenir  les  demanda  pourquoi  il  allait  aiufi  partout  foulcvec 
atfcmblêes  eccleliafliques , & de  prêcher.  Ces  dé-  les  hommes  contre  les  Dieux  , & renverfer  la  re- 
fenfes  ne  purent  arrêter  le  zele  de  Bafile.  Plus  ligion  de  leurs  aveux  que  l’empereur  venoit  de  ré- 
il  v >yoit  de  loups  travefiis  en  pafieurs  St  en  bre*  tablir  fi  heureulement  ? Bafilelui  répondit  que  ce 
Bis , plus  il  vcilkut  i la  confcrvation  de  la  partie pn’étoit  pas  à lui  qu’il  falloir  imputer  la  ruine  de 
du  troupeau  de  Jefus-Chrift  dont  il  prenoit  foin,  leur  religion  fuperllitieufe,  mais  au  Dieu  de  l’uni* 
Quoi  qu’il  pût  avec  raifon  négliger  l’interdit  où  vers  régnant  dans  les  deux  , quiladetruiroit  in- 
l’.i voient  mis  Hudoxc  & les  autres  Ariens  du  con-  failliblement  par  la  force  invincible  de  fon  bras, 
cile  de  Confiantinople,  il  fut  bien  aile  neanmoins  O11  ne  le  laifia  point  continuer , il  fut  faifi  & mo- 
de ne  point  s’écarter  des  réglés  de  la  bonne  difei-  né  aulli-tôt  au  gouverneur  de  la  province  nommé 
plinc  dans  le  bien  qu’il  tàchoit  de  faire.  C’cfi  Saturnin  .devant  le  tribunal  duquel  il  fut  accufé 
pourquoi  il  fc  fit  relever  par  un  grand  nombre  * d’avoir  excité  une  fedition  dansla  ville  ,d’avoic 
’ d’évêques  que  rameur  de  fesaâcs  fuppofe  s’êtrc  voulu  feduirele  peuple  ; en  un  mot , d’avoir  ofé 
■4  allêmblez  en  Palcftine,  & qui  l’exliortcrcbt  à con-  attaquer  les  Dieux  , & outrager  l’empereur.  Le 

* limier  l’ouvragcdu  Seigneur  fous  l’auturitéde  fes  gouverneur  l’interrogeant  , le  trouva  non  feule- 
■ maîtres,  qui  etoient  de  faims  perfonnages  & les  ment  inébranlable  dan»  la  foy  , mais  encore  plus 

amis  de  Dieu,  lui  faifant  entendre,  qu’étant  d'une  éloquent  & plus  hardi  dans  fes  reparties  qu’il  n’au-' 
famille  fon  confiderce  à la  cour,  il  n’avoit  rien  roit  voulu.  C’ell  pourquoi  il  le  fit  fufpcncfrc  au 
à craindre  du  côté  de  l’empereur.  Bafile  ainfi  en»  chevalet , S*  ordonna  qu’on  lui  dcchitàt  le  corps, 
courage  par  les  prélats  catholiques  & les  Demi-  E Le  tourment  fut  long  , parce  que  le  gouverneur 
Ariens  meme  , qui  étoient  pour  lors  peu  dillin-  cfperuii  vaincre  laconfianoedu  faint  martyr, qui 
guez  des  Catholiques , plus  animé  encore  par  les  n’ouvrit  la  bouche  que  pour  prier  Dieu  , & pour 
bons  témoignages  de  fa  confcience,  fe  mit  à pre*  faire  aux  nouvelles  loliicitations  de  fon  juge  des 
cher  hautement  Jes  veritez  de  l’évangile  dans  tou-  reponfes  toujours  également  genereufes  âe  dignes 
te  leur  pureté  8c  leur  force.  Non  content  de  ce  du  nom  chrétien  qu’il  foutenoit.  C’eft  ce  qui  obli- 
qu’ilannonçoit  en  public , il  alioit  encore  par  les  gea  Saturnin  , après  avoir  latte  les  bourreaux  , à 
rues  de  la  ville  dans  toutes  les  maifons  pour  afiér-  envoyer  le  faint  martyr  en  prifon. 
mil  les  particuliers  dans  la  foy  orthodoxe,  & pour  il  crut  devoir  auifi  - tôt  donner  avis  de  ce 
reformer  leurs  mœurs.  On  ne  manqua  point  de  le  qu’il  avoit  fait  à l’empereur  , qui  étoit  alors  à 
dénoncera  l’empereur  comme  un  féditietix  St  un  Pellinonte  ville  de  Galatiedu  côté  de  la  Phrygie  , 
brouillon.  Mais  ce  prince  , qui  avoit  d’ailleurs  où  il  rcnouvclloit  l’ancien  culte  de  la  faufle  divi- 
bcaucoup  deconfldciaùon  pour  l’eveque  d’An-  nue  qu'on  appcUùit  la  Mere  des  Dieux  , & où 
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il  renrtoit  martyr*  ceux  qui  ne  vouloient  pas  con-  A 
fentir  à fes  iinpictcz.  Ce  prince  devoit  bien- tôt  ve- 
nir à Ancyre  qui  étoil  la  capitale  de  Galatie*,  & 
delà  il  devoir  paircr  en  Cappadoce , puis  en  Syrie 
pour  le  préparer  à la  guerre  des  Perles.  Mais  il  y 
envoya  par  avance  le  comte  Elpidc  qui  avoit  eu 
la  lâcheté  de  renoncer  au  chrifiianifmc  par  com- 
pta ilaitce  pour  lui , « il  le  lit  accompagner  d'un 
autre  Apoftat  nomme  Pegafe,  lis  prirent  à Nico- 
medie  en  palTant  un  prêtre  d’Efculapeavec  eux  , 
Cr«c.  qui  s'appelloit  Afclcpius  comme  fon  Dieu  * : & 
lors  qu’ils  furent  arrivez  à Ancyre  , Pegafe  fut 
choiR  pour  aller  porter  au  Saint  dans  fa  prifon  les 
promclïcs  & les  mcnaccsde  l'empereur , & tâcher 
de  le  gagner  par  fes  exhortations.  Mais  Bafile  au  I 
lieu  de  l'écouter , lui  lit  des  remontrances  R feveres 
fur  fon  a poila fie  ,quecet  homme  couvert  de  con- 
fufion  , Si  plein  de  dépit , revint  tout  trille  ra- 
conter à Elpidc  , ëk  Aldepitis  le  mauvais  fuccès 
de  fa  négociation.  Us  s'adreiTcient  au  gouverneur 
pour  le  faire  interroger  de  nouveau , & pour  tâ- 
cher de  le  réduire  avant  l’arrivce  de  l'empereur. 
Mais  rien  ne  put  ébranler  la  confiance  de  Bafile.. 
Les  tourmciis  réitérez  ne  fervirent  qu’à  relever 
en  lui  la  force  viébrieufe  & la  gloire  du  Chrift 
dont  ces  nouveaux  ennemis  padoient  avec  tant  de 
mépris.  Peu  de  jours  après  l’empereur  vint  à An- 
cyre ; les  facrificatcurs  allèrent  au  devant  de  lut, 
portant  avec  eux  l'idole  d’Hecate  : Sc  lors  qu’il 
fut  entré  dans  le  palais  , il  artembla  tous  les  prê- 
tres de  fes  Dieux  pour  leur  faire  fes  lrbcralitez. 
Le  lendemain  durant  les  fncâacles  , Elpidc  lui  lit 
fon  rapport  touchant  Bafile  ; & au  Emir  du  théâ- 
tre, l’empereur  convnanda  qu’on  amenât  le  Saint 
au  palais.  Bafile fournit  durant  l’interrogatoire  le 
n »m  & U fo y de  Jeius-Chrill  avec  une  vigueur  qui 
étonna  ce  prince;  il  lui  reprocha  même  fon  apof- 
tafic  eu  des  termes  que  b confidcration  delà  caufc 
. deDieti qu’il defendoit  pouvoir  feule  jailifierdans 
un  fujet  à l'égard  de  fon  fouveratn.  Il  lui  prédit 
au  lî  qüc  Jef-is-Chriil  lui  ôteroit  biervtôt  l’em- 
pire ; Sc  qu'a  près  avoir  enduré  les  douleurs  les 
plus  aigues  d’une  honteufe  mort  qui  devoit  con- 
duire fon  ame  à des  fupplices  éternels , fon  corps 
ferait  même  prive  fur  la  terre  des  honneurs  ordi-  ‘ 
naircs  de  la  fcpulttire.  J ulien  tranfportédecrtcre, 
lui  dit  cjuc  fan  deTcin  étoh  deic  renvoyer  : mais 
que  l’efirontcrie  qu’il  avoit  eue  de  rejetter  fes  con- 
leils,  & de  lui  dire  des  injuresl'obiigeoit  à lécha- 
ticr.  11  ordonna  qu'on  lui  déc  hirât  tous  les  jours 
le  corps  en  lanières  par  fept  endroits  diffcrens  , 
jitfqu'à  ce  qu’il  fût  entièrement  dépoüillc  de  fa 
peau.  Il  chargea  le  comte  Froumemin  du  foin 
d’exccutcr  ces  ordres  inhumains,  & ne  fongea  plus 
qu'à  fon  départ  pour  fon  voyage  d’ Antioche, 
j Froumemin  commença  des  le  jour  meme  fa 

cruelle commiiTion  , & le  Saint  a près  avoir  enduré 
lefttp^Iiceavecfa  confiance  ordinaire,  témoigna 
fouhatter  qu’on  le  menât  à l’empereur  , & qu’il  | 
pût  lui  parler.  Lecomte  ravi  de  ccttc  propofition, 
fc  perfuada  qu'il  vouloit  facrifier  , & ailaaufii-tôt 
trouver  l'empereur  .àquiildit , tout  joyeuxd'une 
vidoire  qu'il  croyoit  avoir  remportée  , que  Bafile 
ayant  fuccombé  au  tourment  ,demandoit  à parler 
à fa  majefié.  Julien  s’en  alla  auiTi.tôt  au  temple 
d’F.fculape , & y fit  venir  Bafile , s’imaginant  qu’il 
ne  s’agi  floit  plus  que  de  lut  mettre  l'encens  à la 
main  pour  l’ofirirà  fes  Dieux.  Bafile  le  détrompa 
bicn-tût , Sc  prenant  une  des  lanières  de  fa  peau , 
qui  luipeudoient  du  corps  qu’un  venoit  de  lui  dé- 
chirer , il  l’arracha  , Sc  la  lui  jettant , il  dit  : 

•»  Voila  ceque  vous  avez  demandera  mon  VOUS 


«fatiiferadu  refie.  Souvenez-vous  cependant  que 
»vos  Dieux  uc  font  rien  , & que  toutes  vos  idoles 
«font  fourdes , muettes  & aveugles.  Sçachcz que 
>»  Jefus-Chrift  eft  ma  vie , & que  ce  m’eft  un  gain  Ti,ï'ï-  *•  “• 
«demourir  pour  lui.  Chacun  fut  fort  furpris,mais  • 
perfonne  ne  parut  plus  confus  que  le  comte  Frou- 
mentinquis’étoit  tant-applaudi.  L’empereur  parut 
un  peu  indigné  de  ce  que  fa  crédulité  ne  l’a  voie 
fait  venir  au  temple  que  pour  y recevoir  de  nou- 
velles infultes.  De  forte  que  le  defirdela  vengean- 
ce ayant  mis  ce  comte  en  fureur,  il  Ri  remener  le 
confeffeurde  Jefus-Chrift  au  lieurhîflinc  pourfon 
tourment , Se  le  lit  déchirer  tout  ae  nouveau.  La 
nuit  venue , il  le  Rt  jetter  dans  la  prifon  , icfolu 
• d’attendre  le  départ  de  l’empereur  pour  fe  vanger  à 
fon  fouhait.  Car  il  n’ofa  le  faire  mourir  pour  lors, 
craignant  de  déplaire  à ce  prince  apoftat, qui  avoit 
la  malice  de  vouloir  priver  les  chrétiens  delà  gloi- 
re du  martyre  lors  qu’il  travaillait  à les  détruire. 

Ce  qui  acheva  de  l’irriter  contre  le  Saint  , fut  le 
veirentiment  que  l’empereur  fit  paroîtte  le  lende- 
main , lors  qu’il  refula  de  le  voir  en  partant.  Il 
lui  lit  enfui  te  pour  la  forme  de  nouvelles  propo- 
rtions de  facrifier  , & ayant  trouvé  Bafile  plus 
ferme  & plus  rcfolu  que  jamais  ,i!  fit  aiguifer  Sc 
rougir  desalcfues  & des  ongles  de  fer,  afin  de  lui 
percer  les  côtes,  en  achevant  de  le  déchirer  , Sc 
de  lui  meure  toutes  les  entrailles  à jour.  Le  Saint 
toujours  égal  à lui-même  , toujours  foutçnu  de 
, celui  pour  lequel  il  fouffroit,  mourut  dans  de  fi 
" longs  Sc  de  fi  affreux  tourmet*  le  xxvm  ou  . , 
xxix  de  juin  de  l’an  jtfr,  comme  le  portent  fes  *’aa 
ndes.  Ce  fut  fur  la  fin  du  même  mois  que  Julien  3°  *• 
arriva  à Antioche  , après  avoir  fait  allez  de  fe- 
jouren  Cappadoce  Sc  enCilicie.  C’eftccauia  fait 
jugera  quelques  auteurs  que  le  martyre  du  Saint 
n'auroit  pu  durer  fi  long-temps  ; Sc  qu'il  pourrait 
y avoir  (»tue  dans  la  date  du  jour.  En  effet, les 
Grecs  & les  Latins  honorent  fa  memoired'un com- 
mun confentemcnt  le  xx  il  de  mars,  qui  eft,  autant 
qu’on  le  peut  conjcdurer , le  temps  auquel  Julie» 
parta  parAncyre.Du  moins  il  n’y  a nulle  apparence 
à remettre  le  jourdela  tnortdu Saint  au  xxvmde 
Janvier  de  l’annce  fuivante  , comme  le-  voudroic 
' Henfchenius.  Son  culte  paroit  êtred’inilitution 
affez  moderne  dans  l'égide  d’occident  : & Tonne 
voit  pas  que  les  martyrologes  d’avant  le  xvt  ficelé 
en  ayant  fait  mention. 

AUTRES  SAINTS  DU 

vinge-deuxiéme  jour  de  Mars. 

7.  SAINT  EPAPHXODJTE  , APOSTRE  i ficelé; 

. ou  ivctpte  de  Philippe*  en  Maeeicim. 

; T Es  fidelles  de  la  ville  de  Philippes  en  Mace-  m «a 
JLzdoinc  ayant  appris  que  faint  Paul  étoit  arri-  JJ***#?»*»1» 
vé  à Rome  , & qu’il  y croit  nrifonnier  pour  Je-  — 4‘ 
fus-Chrirt  ,fe  hâtèrent  delui  donner  des  marques  L’an 
de  leur  affeâion  ordinaire  & de  leurs  libéralité?.  6 î. 

Ils  lui  dépêchèrent  EpMphroditc  leur  apôtre,  c’cft 
à dire,  leur  député  , ou  , comme  le  conjeâurenc 
uelques  favans , le  principal  miniftre  ou  l’évêque  TiUm.  1. 1.  pi 
e leur  églifc,  tant  pour  lui  porter  de  l'argent  , **»•  * W’ 
que  pour  Ta  flirter  de  fes  fervices  en  leur  nom.  Le 
voyage  entrepris  avec  beaucoup  de  zclc  & de  fatis- 
faAion  , fut  fort  difficile  & dangereux  même  pour 
Epaphrodite.àqui  la  fatigue  & les  périls  cauferent 
une  makdic  qui  le  zeduifit  à l'exucoiiié.  C’cft 
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ce  qui  l’obligea  de  demeurer  long-temps  à Rome,  A 
& qui' donna  beaucoup  d'inquietude  à ceux  de 
Plïilippes  pour  fa  confcrvation.  Lors  qu'il  fui 
guéri , faim  Paulle  renvoya  en  diligence  avec  une 
lettre  pleine  de  témoignages  d cflimc  St  de  ten- 
drelfe  pour  eux  & pour  lui.  Il  y fait  l’honneur  à 
Epaphrodite  de  l’appellcr  •>  Pon  frère,  lecompa- 
Mgnuti  de  fes  travaux  & de  Tes  combats,  lccoope- 

* ratcur  de  fon  minillcrc.Icur  anôtre.  Si  ce  terme 
marque  autre  chofç  qu’un  exprès  ou  un  envoyé 
de  leur  part  auprès  de  lui,  il  ne  veut  pas  dire  au 
moinsqu'Epaphr  oditc  fut  leur  apôtre  comme  lui , 
pourtour  avoir  porté  le  Premier  la  lumière  del’c- 
vnngilè  qu’il  avoit  reçue  luLmêmc  avec  eux.  Saint 
Paul  releve  l’aficftion  St  la  charité  d’Epaphrodi-B 

fli.7.  *.  jo-  lc  ^ c„  difant  » qu’il  s’cllvû  tout  prochede  la  mort, 

* pouravoirvoulufcrviràTccuvredcJefus  Chriil, 

» abandonnant  fa  vie,  afin  de  fupplccr  par  fon  af. 

»»  liltancc  à celle  que  les  lidellcs  de  Philippe»  ne 
» P uivoicnt  lui  rendre  par  eux- mêmes. 

Voilà  tout  ce  qu’on  fçait  d’alîuré  touchant  faint 
Epaphroditedont  on  honore  h memoire  dansl’E- 
g. ne  lc  xxit  de  mars  chez  les  Latins  , les  xxixou 
xxx  du  même  mois  , & les  vu  St  ix  de  décembre 
ai PM.  cI,e2  les  Grecs.  The  jdorcta  crû  fur  le  titre  d* /*/>#- 
l'f  Je  ihibppis  que  lui  donne  faim  Paul, qu'il  étoil 
évêque  de  cette  ville  C’cll  à quoi  il  ell  plus  lûr  de 
Ven  tenir,  qu’aux  opinions  de  ceux  qui  l’ont  fait 
. évêque  de  Tcrracineen  Italie,  ou  dcquelqu'autré 
ville  que  c’ait  clé-  • ç 


i.l  fi.c’c.  IL  S.  PAVL  , Er£SJ*V£  DE  NARBONNE. 

I T E nom  dè  faint  Paul  évêque  de  Narbonne  , 
ctoit  célébré  dans  toute  l’Eglife  aux  iv  Se 
vtr  .r„fh,  y fiecles  , comme  nous  le  voyons  dans  les  poii- 
*;•*  4-  (îes  faintes  de  Prudence  : & il  l’a  tqp  jours  cté  de- 
puis parte  culte  public  qu’on  luia  rendu  fans  inter- 
ruption- Les  anciens  martyrologes  qui  portent  le 
nom  de  faint  Jérôme  en  font  mention  auxxii  de 
& d'autres  au  x 1 1 de  décembre  , ou  en 
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d'autres  jours  encore.  Cette  variété  a fait  juger 
que  l'Egide  n’a  voit  encore  preferit  rien  de  lixe 
pour  le  temps  de  fa  fête  : mais  clic  n’a  point  fait 
tant  d'éclat  que  celle  des  fentimens  que  l’on  au 
eus  pour  le  temps  de  fa  vie  St  de  fa  prédication  , 

& qui  fcmblç  encore  aujourd’hui  partager  les 
efprits.  PI  il  fieu  r s s’arrêtent  à celui  qui  a pour  fon- 
7I*  dément  l’autorité  de  Grégoire  de  Tours , non  pas 
' 'qu’ils  le  jugent  inconteflable , nuis  parce  qu’ils  le 
trouvent  avec  raifon  plus  recevable  que  tous  les  au- 
tres qui  ne  font  appuyez  que  fur  des  conjcfturcs 
ou  des  traditions  incertaines.  Grégoire  témoigne 
que  faint  Paul  fut  envoyé  à Narbonne  pour  y an- 
noncer l’évangile  de  Jefus-Chrifl  dans  le  temps 
io.  que  faint  Saturnin  faifoit  la  même  fondion  à 1 oy- 
loufe  , c’ell-à-dire  , vers  le  milieu  du  troifiéme 
fiecle  de  l’Eglifc.  De  forte  que  faint  Saturnin  E 
ayant  fondé  l’cglife  de  Touloufe  en  l’année  afo 
marquée  du  confulat  de  l’empereur  Dcce  & de 
Gratus , l’établi (Tcment  de  celle  deNarbonnc.dont 
a.  faint  Paul  a été  l’apôtre  & le  premier  évêque  , 
ne  peut  pas  avoir  etc  beaucoup  poflericur.  Cet 
auteur  joint  à faint  P.tul  dans  la  coopération  de 
l’apofiolat  des  Gaules  d’autres  faims  évêques  de- 
venus célébrés  par  une  million  fcmblable  , qui 
fondèrent  prefque  en  meme  temps  des  eglifes  en 
diverfes  villes.  Ces  évêques  font  , faint  Gaticn 
évêque  de  Tours , faint  Trophime  d’Arles  , faint 
Dcnys  de  Paris,  faim  Auftrcmoinede  Qerraont 
en  Auvergne  , & faint  Maniai  de  Limoges.  Il 


ajoute  que  faint  Denys  & faim  Saturnin  finiren* 
par  le  martyre  ; mais  que  faint  Paul  St  les  autre* 
après  avoir  vécu  dans  une  tres-grande  fainteté , Se 
avoir  aèquis  beaucoup  de  peuples  à Jefiis-Chrift, 
•arrivèrent  à la  bc.ititude  éternelle  par  une  heureu- 
fe  confefiion. 

Il  faut  avouer  neanmoins  que  l’époque  marquée  J I. 
pour  tous  les  fept  par  faint  Grégoire  de  Tours 
ne  regarde  crécifcincnt  que  faim  Saturnin  de 
Touloufe  , dans  les  ailes  duquel  il  l’a  trouvée  , 

St  que  c’efl  fur  tfuclque  ccnnoiflance  reçue  d’ail- 
leurs qu’il  a crû  faint  Paul  de  Narbonne  &. 
les  cinq  autres  contemp  rains  à faim  Saturnin. 

C’efi  ce  qui  a ftiit  prendre  la  liberté  à quelques  nar, . ,t.  ai 
favansde  faire  valoir  les  traditions  qui  f nt  r c.  r,t<f '<•)*. 
monter  la  plupart  de  ces  Saints,  & la  fondation  dc*T 
leurs  églifesiulaii’au  temps  des  A pôtresou  de  leurs  M*  b,a* 
premiers  dilciplcs.  A dire  le  vrai  , il  cil  difficile 
de  nierque  faim  Tropliimed’ Ailes  ne  fût  pas  plus 
ancien  de  quelques  années  que  faint  Saturnin  , 
puifque  de  fon  temps,  c’efl-à-dire,  fous  le  regne 
de  l’empereur  Déce  , félon  faii.t  Cyprien  , il  y 
avoit  à Arles  un  évêque  nommé  Marcien  qui  fa- 
vorifoit  l’antipape  Novaticn  contre  le  pape  Cor-  ft, 
ncille,  & qui  n’etoit  pas  même  , dit-on  , le  fuc» 
cefleur immédiat  de'faint  Trophime.  .Mois  nous 
n’avons  rien  qui  approche  de  cette  autorité  pour 
en  pouvoirditcaumitdciaint  Paul  de  Narbonne 
que  do  faint  Trophime  • ce  que  Ton  doit  appliquer 
aulTi  à faint  Denys  de  Paris  & à faint  Maniai  de 
Limoges  que  piufieurs  regardent  comme  difciples 
des  Apôtres.  Car  pour  lainr  Catien  de  Tours  St 
faint  Aultreinoine  de  Clermont  * on  ne  s’avifdA«  ,,,  4,. 
guércs  de  les  faire  puis  anciens  que  faint  Satur- 
nm.  L’ancienne  traduion  de  la  Gaule  Narbon-'A"M“  *a;l 
noilê  & Vient»  , ifc  , lelon  que  le  moine  Ufuard 
St  Adon  archevêque  de  Vienne  au  rx  fiçcle  l’ont 
prôduitc  ,tenoit  comme  allurée  la  million  de  faint 
Paul  à Narbonne  par  les  Apôtres.  Mais  elle  ne 
propofoit  que  comme  probable  l’opinion  qui  vou- 
loir que  ce  fût  lc  proconful  Sergius  Paulns  gau-  f 
Vcrncurde  Chypre  converti  par  l’apôtre  Saul  , 
qui  de  fon  nom  s’appclla  toujours  depuis  Paul  , 

&que  cc  faint  Apôtre  palTant  de  l’italieén  Efpa- 
gne  l’eût  laifle  à Narbonne  ; ce  qui  ell  fans  aucune 
vrai  - femblance.  Nous  n’avons  rien  rapporte  en 
détail  des  aclions  faintes  de  fa  vie  ni  de  fes  miracles, . 
parce  que  les  aâcs  qu’on  cr»  a publiez  * n’ont  pas  ï«S*4Îi'  '* 
allez  d’autorité.  Nous  nous  contenterons  d’ajouter 
qucle  peuple  dé  Narbonne  croit  être  toujours  en 
pofleflion  des  relique*  de  ce  faint  prélat  que  l’on  *'•»**. 
conferve  dans  l’eglife  collegiale  de  fon  nom  qui  ££’t4*‘  ’*  r‘ 
étoit  autrefois  une  abbaie  dans'les  faubourgs  de 
Uville.Maison  prétend  en  avoir  une  portion  con- 
fiderablc  dans  la  petite  ville  de  Kochc-chouatd 
dans  la  Marche  Limoufineau  diocèfede  Limoges. 

Sa  fête  ell  marquée  dans  les  anciens  martyrologes 
du  nom  de  faint  Jerôme  , dans  ceux  de  Florin  , 
d’Adon  au  xx<i  de  mars  , où  l’on  voit  aufii  le 
nom  de  faint  Aphrodife  le  principal  de  fes  dif- 
ciples , & lc  premier  évêque  de  Beziers.  Quel- 
ques-uns  marquent  encore  celle  de  nôtre  Saint  au 
xxi  de  décembre , comme  au  vrai  juurdelamorc 
fuivant  la  pofition  d’ Eluard  à laquelle  piufieurs 
fe  font  conformez  dans  la  fuite  , laiiTant  le  xxu 
de  mars  à faint  Aphrodife. 
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111.  SA  1 N T E L É B . 
Dame  Romaine  veuve. 


_ A tranfporté  à Ortie  incontinent  apres  fa  mort.  On 
n’en  l'çait  prfs  le  jour  : fit  Ion  ne  voit  aucun  verti- 
ge de  Ion  culte.  Ce  n’ert  que  depuis  le  x v 1 fie» 
deiqu’on  a inféré  Ton  nom  dans  les  martyro- 
loges. 


IV.  S.  DEO-GRATIAS  ou  GRACES- A-D1EV  , v.  flCc3c, 
évêque  de  Carthage. 
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SAintc  Le’e  dont  le  martyrologe  Romain  , 

& quelques  autres  modernes  font  aulTi  men- 
tion en  ce  jour,  mourut  ù Rome  fous  le  pontifi- 
cat du  pape  Damafe  en  même  tepips  que  le  fena- 
icut  Prétextât  deiignc  conful , homme  payen  & 
impie.  Cette* rencontre  des  deux  morts  fi  diHercn-  T Es  Vandales  fortts  Hu  feptentrion  , & con-  E 
tes  donna  lieu  à faint  Jérôme,  quidemeuroit  en-  -1^  duits  par  leur  roy  Genferic  , s’étant  rendus  £'*•  wl'  * 
core  alors  en  cette  ville  , de  comparer  la  lin  heu-  les  maîtres  de  l’Afrique  ou  temps  de  l’empereur 
reufe de Lécavcc le  fort  malhcureuxdcPrétcxtat*  Valcniinien  III  , fit  faifant  profelfion  de  rhcrefic 
dans  une  lcttrc-qu’il  en  écrivit  à faillie  Marcelle.  Arienne • exercèrent  de  grandes  cruautez  contre 
Selon  ce  qu  il  lui  en  marque  , faintc  Lee  avoir  R les  catholiques  du  Pais.  jU  ville  de  Carthage  mm- 
renoncé  au  inonde  après  la  mort  de  fon  mari  , ba  entre  leurs  mains  au  mois  d’oâobre  de  Pau  - 
s'ôtant  donnécàDtcu  tcutcentierc  dans  la  retraite  419  , fit  Genferic  fit  fortir  les  évêques  de  leurs 
d’un  mouarterc  de  la  ville  de.  Rome  , elle  avait  églifes  Sc  les  gentils  hommes  de  leurs  maifons  , 
etc  élevée  à la  charge  de  fupcricure  de  la  mai-  après  les  avoir  déport illez  de  leurs  biens.  Ayant 
fou , & étoit  devenue  la  mere  de  plufieurs  vierges,  challc  le  faim  évêque  de  Carthage  , Quod  - vulu» 
l.’on  vit  eu  clic  des  ellets  bien  fenfibles  fie  iort  Deus  , qa’il  fitexpofer  en  mer  lur  un  vailïeau  à 
furprenansde  la  grâce  qu’elle  avoit  reçue  dans  le  demi- bnfé  "avec  la  plupart  des  ecclefiartlqucs  de 
changement  de  fon  genre  de  vie-  Après  avoir  été  fonclergc,  ildonna  fon  eglifeen  proyeaux  Ariens, 
richement  têtue  dans  le  monde  , & avoir  vécu  Ellcdcmeura  aïoli  fans  palleur,  jufqu’àccqu’aprcs 
dans  l’abondance , fie  toutes  les  commoditezde  la  une  defolation  de  quatorze  ans  , Genferic  à la 
vie,  elle  mortilioit  fon  corps  par  la  rmlcfled’un  prière  de  l’empereur  Valentinien  , permit  qu’on 
‘cilicc  & par  de  grandes  abflincnccs.  Li!e  palfoit  lui  donnât  pour  évêque  un  excellent  prêtre  nom- 
fouvent  les  nuits  entières  fans  fermer  l’ocil , Gc  me  Deo-Gratias  , qui  fut  facrc  Icxxvd’oâo- 
par  toute  fa  couduiteon  voyait  qu’elle  inilruifoitC  hre.  Cctoit  un  homme  d’une  fainteté  de  vieadmi- 
fes  fai  nies  compagnes  beaucoup  plus  de  fes  exetn-  rable,  qui  cor.fola  & fortifia  beaucoup  l’Eglife  de 
pies  que  de  fc»  paroles.  Son  humilité  était  li  grau-  Dieu  dans  fes  afHiâions  par  fes  difcours  & par 
de  qu'après  l’avoir  vue  auirefais  ma itrefle  d’une  l’exemplede  fes  vertus.  Deux  ans  agrcs  fon  elec- 
maifon  remplie  d’un  grand  nombre  de  fervitcurs,  lion  Dieu  permit  que  Genferic  prit  la  ville  de 
on  Pauroit  prife  dans  fon  monallere  pour  la  fer-  Rome  , qu’il  pillât  ce  qui  relloit  des  richelTes  de  < . 

vante  de  toutes  les  autres.  Son  habit  étoit  tys-  tant  de  royaumes  qu’elle  avoit  conquis  , & qu’il  '/sL.,,!*, 
inxJerte  , fa  coéflure  fort  négligée  , Se  fon  man-  emmenât  la  plusgrande  partie  du  peuple  Romain 
ger  très  fimplc  , parce  qu’elle  ne  clicrchoit  ni  à en  captivité.  Cette  multitude  de  prifonniers  étant 
plaire  aux  hommes , ni  à fc  fatisfaire  elle-même,  abordée  aux  rivages  de  PAfrique,  les  Vandale*  m 
Se  qu’ci  e ne  craignoit  rien  tant  que  de  recevoir  les  Mores  les  partagèrent  entr’eux  : & félon  m 
fa  lecompenfe  dès  ce  mande.  - coutume  des  barbares  ils  feparoient  fans  aucune 

Elle  en  reçut  une  étemelle  à la  fin  de  fa  cotirfc  cotnpartion  les  maris  d’avec  leurs  femmes , & les 
nvortelledc  la  main  dccclui  qui  couronna  ’fa  pe-  pères  d’avec  leurs  eufans.  L’évéquc  Dco- gracias 
nitencc  fit  fes  travaux  pafTagcrs  : & pour  parler  plein  de  charité,  6î  conduit  par  Pcfprit  de  Dieu  , 
avec  S.  Jerôme,»  fe  trouvant  dans  le  repos  bien- D employa  pour  les  racheter  tous  les  vafes  d’or  fie 
«heureux  du- fein  d’Abraham  , elle  vit  avec  le  d’argem  dcllinez  au  minillcrc  des  autels  : & par  • 

•>Lazare,aut  refais  fi  paît  vrc.ce  riche  vêtu  de  pour-  ccmoyen  il  rendit  les  femmes  à leurs  maris, fie 
»*  pre , ce  conful  couvert  non  de  palmes  , mais  de  les  enfans  à leurs  parens.  Mais  comme  il  ne  fe 
«deuil  qui  lui  demandoit  une  goûte  d’eau.  L’é-  trouvoii  point  de  maifons  dans  Carthagequi  fuf- 
« trangechangcmcntîCelui.qui  quelquesjaursau-  fent  capables  de  léger  une  fi  grande  quantité  de 
» paravant  étoit  élevé  au  comble  des  dignitez  les  peuple  , il  choifit  pour  cela  deux  * églifes  qui  *D*FinJi»  - 
» plus  éminente»,  qui  montoit  au  capitule  camme  étaient  fort  grandes , les  fit  remplir  de  lits  fit  <]efc*eVuC4 
•Min  vidorieux  prêta  triompher  des  nations  qu’il  paillafles,  fit  eût  foin  qu’on  donnât  chaque  jour 
«âuroit  domptées  ; celui  que  le  peuple  Romain  a ces  pauv  res  gens  ce  qui  leur  étoit  necefTaiie  pour 
" avoit  reçu  avec  des  cris , des  acclamations  fit  des  vivre. 

«réjoui  Han  ces  publiques . fie  par  la  mon  duquel  * Comme  plufieurs  d’entr’eux.  étoient  demeurez  I L 
» toute  la  ville  avoit  e:é  troublée  , fe  trouva  tout  malades  par  l’agitation  de  la  mer  à laquelle  ils 
« nud  , fansconfolation  , non  pas  dans  un  celelle  n’étoient  pas  accoutumez  , & par  les  fouffrances 
« palais  .dont  l’avenue  fcmcc  d’étoillcs  brillantes  E d’une  fi  cruelle  fervitude , ce  faint  évêque  alloit 
« cûf  mérité  par  Ion  éclat  d’être  nommée  Uehcwia  à’tous  momens  les  vifiter  , menoit  avec  lui  des 
» de  Lût , atnü  que  fa  femme  ledifoit  fauflement , médecins. faifoit  porter  tour  ce  dont  ils  pouvoient 
«mais  dans  des  tenebres pleines  d’erreur  fit  d’ef-  avoir  befoin  , fie  le  leur  faifoit  donner  en* fa  pre- 
froy.  Au  contraire,  faintc  I.écqui  étoit  renfermée  feuce.  II  ne  fe  contentoit  pas  de  s’employer  du- 
dans  la  folirudcd’une  cellule  fort  étroite,  qui  paf-  rant  le  jour  à ccs  exercices  de  charité  i il  alloit 
fjit  pour  pauvre  , pour  une  pcrlonne  vile  & ab-  encore  durant  la  nuit  les  voir  tous  Pun  après  l’au- 
jccle , fit  dont  la  manière  de  vie  étoit  ertimée  une  tre  dans  leurs  lits  pour  favoir  en  quel  ctat  ils 
f 'lie, fc  trouvant  à la  fuite  dc’Jcfiis-Chrill, fut  com-  cioiem,  fans  que  fon  extrême  vieillelfe  & la  foi- 
blcc  <le  toute  la  gloire,  de  toutes  les  richdlcs,  fit  de  blcflc  où  il  fc  trouvoit  le  pût  divertir  d’une  cru« 
tous  les  plaifirs  que  Dieu  promet  à ceux  qui  l'ai-  vrc  de  mifericordc  qui  lui  étoit  li  pénible.  Les 
meut  fir  qui  le  fervent.  ■ Ariens  en  conçurent  une  telle  envie  , qu’ils  fe 

Elle  mourut  vers  l’an  383,  fit  fon  corps  fut  fervirent  de  tous  les  moyens  les  plusfiolcns  que 

kut 
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leur  malignité  put  leur  infpirer  pour  traverfer  le  A soute  U liberté  qui  lui  itoit  neceffaire.  Mait  l'ebiiffan- 
bien  qu’il  faifoit.  Il  n’y  eut  point  d’artifices  qu’ils  « f dit  itoit  accoutumé  de  rendre  4 fie  pgrttu  l empe* 
n’cmpl oyaftent  , même  diverfcs  fois  , pour  tâcher  cba  dt  refifterasue  iufiancet  qu'ils  luifirtnt  dt  prendre 
_ de  le  faire  mourir.  Mais  Dieu  prévint  leur  mau-  -ut  femme.  Il  vécut  avec  elle  * durant  tout  te  temps  *iaert. 

* vaife  volonté  , & délivra  fon  lerviteur  de  leur»  de  [en  mariage  d'une  maniéré  f»rt  chrétienne , & il  en  pdioit  u»t«- 
embûches,  en  le  retirant  du  monde  apres  un  epif-  eu  dix  enfant  qu'il  eut  grand  foin  d'élever  dam  la 

CO  pat  de  trois  année»  fie  de  quelques  mois.  Sa  crainte  de  Dim.  Quoi  qu'il  fut  naturellement  brave  > * 
mort  fut  pleurée  parles  captifsde  Rome  avec  des  & p‘»  attache  a la  vie , il  tsembraffa  U proftffiott  des 
larmes  fi  abondantes  & fi  doulourcufcs  , qu’ils  arma  que  par  C engagement  eh  il  t'y  trouva  félon  Ut 
firent  connoitrequc  jamais  ils  n’avoient  été  plus  leix  dupayt.  Car  en  n itoit  pat  libre  de  ne  pat  aller  h 
abandonnez  à la  difcrction  des  barbaresque  lorf-  U guerre  chez  Us  Suijfet  t tomme  en  Citett  parmi  1er 

qu’ils  furent  privez  de  fa  prefence  , & que  Dieu  autres  nations-  Lers  qu'il  était  que  fi  on  de  dtfendre  let 

le  leur  enleva  pour  le  ciel.  Le  peuple  de  Cartha-  inttritt  de  la  patrie  chacun  était  ebligi  dt  quitter  ta 

gc  de  fon  côtéavoit  tant  d’amour  &c  d’erttmc  pour  J}  charrue  t ta  bêche  & la  houlette  pour  prendre  Pépie 

ce  faint  partout , qu’on  n’eût  pù  l’empêcher  de  au  premier  Jîgnal  qu'en  donnait  le  magiflrat  de  tka- 

tnettroen  pièces  les  membres  de  fon  corps  pour  en  que  Canton.  Nicolas  s’y  trouva  engagé  eh  deux  ren-  , . 

faire  des  reliques,  fi  par  un  fa  geconfcil  on  ne  l’eût  centres  differentes  : mais  il  fembieit  que  la  providence  £n  , 
fccrctement  enterré  dans  lê  temps  que  les  prieres  Vy  cenduifit  , pour  tmpich-.r  les  dtjordrei  dit  foldast  ^ 
publiqties  fe  faifoient.  Le  martyrologe  Romain  en  avec  le/quelf  il  marchait  , & qu'il  retenait  parfit  extm. 
fait  mention  en  ce  jour  avec  éloge:  mais  dans  le  fies  & fri  exhortations  , dans  let  bornes  d'une  jufle  mo. 
calendrier  de  l'cglile  de  Carthage,  drertc-vcrs  la  dsration  & d'une  honnête  difeipline.  Ce  fut  en  vain 
lin  du  cinquième  fiecle  , fa  fête  cllmarquée'au  V que  pour  recennoitrt  fa  vertu  & fet  ftrvicet  en  voulut 
jour  de  janvier  , aurti-bicn  que  celle  de  faint  Eu-  f élever  aux  honneurs  & aux  dignitez  du  pays.  Sa  ma. 
geue  fon  fuccerteur.  deflie  Ut  lui  fit  toujours  refuftr  avec  beaucoup  de  ferme. 

té  , quoi  qu’il  ne  latffât  point  de  travailler  au  bien  publie 
R E H Y O I 1.  de  fet  citoyens  comme  aurait  fait  U magiflrat  U plut 

dévoue  aux  fonüiont  de  fa  charge.  Il  travaillait  avec 

• * Sainte  Herunde  & Sainte  Rem  el  le  , vierges  ç beaucoup  d’application , & de  fuetts  à pacifier  let  trou - 

foeurs  , abbeflet  d’Eick  près  de  Mafeick  , entre  blet  ,à  accommoder  let  protêt , h réconcilier  les  ennemis  t 
l'évêché  de  Liège  & la  Gueldre*  Voyez  le  xti  à entretenir  P union  entre  Us  commun aut tf^des  villagti 
d’odobre.  > . tir  dans  Us  familles  des  particulier!.  On  admirait  pat 

* Sainte  Catherine  db  Suède.  Voyez  ci-  tout  fa  probité , fon  dcfinrtreffeatm  , fon  équité,  fen 

après  le  XXIV  denurs.  difeerntment , fa  droiture , //  paffoit  pour  -le  ptre  con •— 

■ tritt  det  peupla , Cr  pour  l’arbitre  de  leurt  inttritt  & 

de  leur  fortune. 

Cependant  la  vie  du  fiecle  lui  itoit  a charge  de- 
puis Ung-tempt  *,  il  ne  faifoit  prtfqut  plus  qu'y  gé- 
mir fout  te  joug  du  mariage  qui  f y ittioit  lit  , quel- 
que douceur  qu’il  trouvât  dans  la  focitti  de  fa  fem- 
me & de  fet  enfant.  Refoin  de  rompre  enfin  fet  liens  t 
il  en  fit  U propofition  à fa  femme  , qui  truché:  do 
fon  titi  dm  defir  de  ftrvir  Dieu  encore  plut  parti- 
culièrement qu  auparavant  , eut  d’autant  moins  dt 
I CO  L A s ,fumommé  de  F 1.  ü E en  Allemand , peine  à confenrir  a une  feparation  , qu'elle  voyoit  tous 
en  Latirrde  Rupc  , najuit  le  xxi  de  mars  deUfts  enfant  ilevi^cfr  la  plupart  déjà  pourvus.  Avec 
u.  Pan  1417  fur  la  fin  du  concile  general  de  Confiance  prit  Ct  confenttmenr  il  quitta  tout  pour  fuivre  Dieu  qui 
dt  Safler  ouSafelen  dam  le  pan  det  Sniffct  au  Canton  CaPpeUoit  intérieurement  à un  genre  de  vis  plus  par- 
dVnàtrvvali , qui  tfl  l’un  des  fept  catholique  s.Setpa-  fait.  Il  fonit  de  fon  pays  , paffa  tout  le  Canton  de 
rem  qui  ètoiem  nobles  d'extrathon  , & dont  ta  prafejfion  Berne  : & vint  dans  les  défera  du  Mont-  Jura  , dit 
y vit  de  nourrir  det  troupeaux  félon  l’nfagt  au  pais , [t  Mont -J eu  t qui  fepare  Us  Suiffet  d’avec  la  Franche- 
e tirent  d'autant  plut  de  foin  de  [ élever  eLxns  ta  pieté  , Comté . Mail  fur  ct  quun  pat  far.  de  cet  lieux  , à qui 
qu’ils  te  trouvèrent  prévenu  det  grâces  de  Dieu  pour  ft  H gveit  découvert  fon  dcjfein , lui  reprefenta  qu'on  le 
porjoa  4 la  vertu  dont  il  fit  panure  toutes  let  femen-  prendrait  pour  un  fugitif  & peur  uu  libertin  s'il  ti- 
cts  dit  fen  enfants.  On  lut  vit  une  fi  grande  matu-  loignoit  ainfi  de  Jon  pays  , il  retourna  au  Canton 
riti  defprit  en  cet  âge  , qu'on  crut  que  contre  Us  dZJnltrwaid  , où  il  trouva  dts  endroit 1 ieftrtt  autant 
reflet  ordinaires  de  la  nature  , il  avait  repu  Cufagc  qu’il  en  voulut  choifir  pour  fe  pratiquer  un  hermita - - 
libre  dt  la  raifan  dès  te  berceau.  Il  eut  dam  fa  jeu-  ge.  Il  y vécut  d’abord  dans  un  enfoncement  couvert 
me fe  toute  la  fagtfft , & la  gravité  même  des  vieil- £ d'épines  , fans  meubles,  fans  autre  lit  que  la  terre 
larde.  Toujours  fournit  4 fies  parent  , doux  & mo-  nuié , fiant  autre  toit  que  le  de /fut  d une  roche  qui  le 
deri  , plut  encore  par  vertu  que  par  tempérament , garantirait  dt  là  pluye  , & fiant  autre  nourriture  que 
ennemi  du  menfonge , & de  tout  ct  qui  paroi  foie  con - f herbe  de  la  montagne  inculte.  Il  n'y  était  oecupé  que 
* traire  a la  pureté  ; il  vivtif  dans  l'innocence , Vac-  de  Dieu  ; & t'il  travaillait  det  maint,  ce  n’etoit  pat 
quoit  h la  priere  & aux  autres  exercice  t de  piété , s’ac-  pour  eu  retirer  les  commodité^  de  la  vie.  Il  paffa  quel- 
eontusnoit . à rabfliueuce  & aux  atsfierist ^ dt  la  pe.  quel  années  dans  cet  aufleritez  inoujes  * , jufqu’X 
jiitenct  : & touché  de  t exemple  de  faint  Nicolas  dt  ce -que  la  réputation  de  fa  fainteti  attirât  let  peu - 
Myre  dont  il  port  oit  le  nom  , il  jeûnoit  reglement  qua » pies  4 (on  btrmitage.  Alors  on  [obligea  à relâcher 
tre  fois  la  fe-, naine.  Il  itoit  extrêmement  retire  dans  quelque  chofe  de  cette  dureté  a laquelle*  on  ne  pail- 
la suai  fon  dt  fon  pere  , aimant  paffionnément  la  foli-  voit  comprendre  qu'il  tut  fâ  fur  vivre  ,*  ayant  pafjt 
tule  & U filtnce.  U naimoit  pas  moint  la  chafleté  , fouvent  let  femaintt  entières  font  rien  prendre.  'On  lui 
CT  pour  la  garder  plut  exa£lemtnt  il  fe  fiat  OU  de  pou-  » |«OB  dit  de  fon  atltînmee  ioi»le  de  toute  nourriture 

voir  demeurer  touourt  dans  le  célibat  qu't!  re far  doit  ■*  f»  • «*"«••*  «*•£«  d*  P,ÜI  «■' 

r i , 7 . ce  dont  le*  homme»  vivent  ord lanternent  , m*u  non  I hciM  de» 

comme  [ttat  le  plut  propre  pour  ftrvir  Die*  avec  b®u  *ri  hû  «ou  commaae  Jet  bm.. 

. T iij  bâtit 
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199  SAINT  VICTORIEN, 

bat ii  asm  cellule,  & meme  uni  chapelle  4 laquelle  K 
' l tVtjut  de  Confiance  attacha  un  prêtre  , & lu  ar - 
tbidnct  d'Autriche  un  petit  fonds.  Dipuit  ce  temps 
ht  frequentes  vifitci  qu'il  recul  des  peuples  du  pais 
& des  etrangers  le  portèrent  k s'humnnifer  davan- 
tage , J fe  communiquer  par  Jet  exhortations  k la  ver- 
tu & des  entretiens  de  pieté  , & a adoucir  jon  régime 


XXIII  Mars. 
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de  vivre  peur  Je  mettre  en  état  d exercer  quelque . 
fois  Phofpitalité.  Il  ne  put  mime  fit  difpenfer  de  faire 
encore  ta  fonÜiou  de  médiateur  au  milieu  des  Cantons 
qui  s’aârejfoient  k lui  comme  k Pami  de  Dieu  & 
a P Ange  tutélaire  de  leur  République.  On  prétend 
qu'il  fut  honoré  du  don  des  miracles  & de  celsei  de 
prophétie  , & qu'il  prédit  entre  divers  événement  U 


SAINT  VICTORIEN,  PROCONS‘Vlv  ficc,e' 
£ A frtqttt  & Jes  compagnons  martyrs  . 

J ou  s les  Vandales. 

G En  fe  rie  roy  des  Vandales  en  Afrique  fe- 

dateur  de  l’hcrefie  Arienne  ,8c  perfccuteur  ï*,rrôtioB 


naiifancc  des  nouvelle,  herefis  qui  devouni  malbeu-  ndcrEg,ifc  éwm  mon  le  xxv  de  janvier  de  Pan  <*• «««ic 
reufement  divifer  le,  Sus  fis  & P Allemagne.  D.eu  cu,  fucccffcur  fon  (ils  Huncric , qui  dans  A , 
lui  fit  prévoir  auffi  fa  mort  de  fort  loin  , & il  U ]w  commcnccmens dtffon  régné  affcda  d’ufer  de  w’ài* 
reçut  après  une  longue  prépara,,!»  , comme  la  fin  de  c,que  douceur  envers  les  catholiques.  Il  leur  «• 
ftt  travaux  & le  A,  Cnn  An» Août-  ’ • . — •• 

éternel. 


• ’ »,  , » . quoique  uouccut  cuvas  ics  cauioiiques.  11  leur 

commencement  de  Jon  bonheur  perTnjt  jçj  aflembléês  qui  leuravoient  été  interdi- 
, « .......  • , tes  parGcnfcric  ,& ilfouffrit  mêmeà  la  priere dé 

_ II  mourut  le  meme  jour  quai  e toit  ne  , le  xxide  l’empereur  Zenon  & de  l'impcratrfce  Placide  qu’ils 

— fi“  *•  fi*  *imV  r*"  H«7  o *fru  avoir  fi(r<;iu  ion  d’un  évêque  pour  remplir  le  fie- 

L’an  vten  precifemtnt  fixante  or  d,x  ans.  Son  corps  fut  dc  ,»igUfe  dc  Carthage  vacant  depuis  près  de 
*487.  Ptrt*  Ie  lendemain  a Safler  , C Pon  vit  accourir  a vingt-quatre  ans  par  la  mort  de  faim  Deo-gia» 
Jet  funérailles  les  peuples  de  tout  le  canton  tPVnder - |ja5  dont  nous  avons  parlé  au  jour  precedent.  Eu- 
vvald  & du  voifinagt.  Il  fi  enterre  dans  Péglife  de  gcrtc  > homme  dc  grande  fainteté,  lut  choifi  pour 
foins  Theodule  , ou  Pon  /effare  fur  un  grand  mm-  £lre  jc  palleur  de  CCtte  églife  alHigée  : & bicn- 
bre  de  témoignages  publics  que  Dieu  a continué  a tôt  la  jaloufic  qtic  les  Ariens  conçurent  dc  fa  vertu 
fon  tombeau  ta  grâce  des  miracles  qu'il  lui  avoit  ac-  & de  fa  réputation  firent  rénouvellcrla  perJccution 
cordée  de  fon  vivant.  C'efl  ce  qui  fervit  de  fonde - qui  fembloit  être  rallciitie  depuis  la  mort  de  Gcn- 
tnent  au  culte  que  Ion  s'accoutuma  injcnftblement  a feric.  Elle  fut  fi  violente,  qu’il  ne  s’etoit  rien  vd 
lui  rendre  fans  attendre  les  ordres  ou  la  permiffion  de  plus  cruel  t ni  dc  plus  inotii  fous  les  empereurs 
de  Rome.  On  cernmençu  par  P invoquer  *4  S.ifler  , ou  payent.  Elle  étoit  tombée  d’abord  furies  vierges 

confacréesà  Dieu,  puis  furies  gensd’églife  , 8< 


L’an 
4 7 7* 


•Jï&rîï1  il  A ftrmM  nnt  efpece  de  pèlerinage  en  fon  honneur 
••fice  de»  l’an  on  plaça  tnfuitt  fa  ftatui  dans  les  éghfts  , & cette 


4 b o.- 


481. 


L’an 

1)10. 


font  de  vénération  paffa  bien- tôt  jufqu'en  France  & 
aux  P au -b  as.  Son  corps  fut  élevé  de  terre  Pan  ijIO 
le  xx  i de  mars  auquel  fe  faifit  déjà  un  concours  an- 
nuel du  peuple  pour  honorer  fa  mémoire.  L'évêque 


s’éioit  répandue  enfuite  fur  tous  les  lidelles.  Mais  . 

•fesderniers  efforts  parurent  par  le  fanglant  cdit  I.’an 
que  Huncric  publia  le  xx«v  dc  février , jour  dc  481. 
bi  (Texte  de  l’an  484. 

. . .Ce  fut  environ  deux  mois  apres  qu'arriva  le  I T. 

de  Laufanne  en  fit  la  ceremonie  y & ayant  placé  martyre  de  V XCTORIEH,  l’un  des  grands  fei-  blos^yt 
lui-même  les  ai  fur  fes  cendra  dam  un  cercueil  neuf,  gneurs  de  l’Afrique.  11  étoit  de  la  ville  d’Adru-  *'  y'a°au' 
il  lt  fit  mettre  dam  un  tombeau  magnifique  de  pierre'  nierdansla  Byxacenc,  & a voit  la  dignité  de  gou- 
1 600.  de  Lucerne  , qui  fia  envers  Pan  ifào  pour  les ^ verneur  de  Carthage  fous  l’ancien  titre  de  pro- 

viftter  de  nouveau.  Trois  ans  ans  après  , l'évêque  de  corful.  Il  s’étoit  toujours  acquitté  avec  beaucoup 

«603.  Confiance  , comme  diocifain  , en  fufpeudït  le  culte  qui  Je  fidelité  & de  fufiifancc  de  toutes  les  charges 

étoit  devenu  déjà  tout  public  jufqu'k  ce  qu'il  fût  aufquellcs  Huncric  l’avoit  employé.  Ce  prince  en 

autorifi  par  le  feins  fige.  Cependant  on  ne  laiffa  execution  de  fon  édit  ayant  banni  plus  de  jooévê- 

point  de  continuer  la  fête  le  xxi  de  mars  avec  un  ques , & fait  fouflrir  la  mort  à divers  particuliers , 

Jervice  de  trait  méfiés  eu  fon  honneur , la  première  des  envoya  un  exprèrau  proconful  pour  lui  déclarer  fa 
morts  pour  les  parons  du  bienheureux  , la  fécondé  de  volonté.  Il  lui  demanda  en  termes  honnêtes  & oblf- 

faint  Benoifi  k cauft  du  jour  , & la  troifiéme  de  U geans  , que  s’il  faifoit  fans  refiftancc  cc  qu’il  fou- 

" fainte  Trinité.  On  parla  de  fa  canonifation  au  con - haitoit  de  lui  touchant  la  religion  ,il  auroit  pour 

tila  de  Trente  , puis  Pan  1^0  auquel  on  en  fit  te  lui  plosdeconfideration  que  pour  aucun  autrtf  de 

j 6 3 1.  profit.  On  reprit  Pafairt  Pan  îtfit  fous  Grégoire  fa  cour.  Vidorien  fans  s’émotlvoir  lui  répondit  ....  f 

~~  Xlf , & Pon  termina  par  Pautoriti  d'Vrbain  rl/f  par  le  même  exprès»  qu’il  pottvoit  le  faire  brù-  *4*4* 

toutes  les  procedures  qui  furent  reçues  , dit-on  , & »»lcr , l’expofer  aux  bêtes,  ou  le  tourmenter  par 

approuvées  k Rome:  de  forte  qn' il  ne  re fia  plut  k *>  tel  autre  fupplice  qu’il  jugeroit  à propos  , mais 

faire  , ce  ftmblt , que  la  ceremonie  de  la  canonifation.  E»  qu’il  ne  le  feroit  jamais  confcntir  à ce  qu’il  de- 
Ltt  délais  qui  y apportèrent  divtrfes  difiralliom  d af-  n droit  dc  lui.  Que  ce  n’etoit  pas  en  vain  qu’il  avoit 

fairet  étrangères  firent  nattre  depuis  de  nouveaux  fertt-  ‘ * 

_ pules  , & en  1654  on  ordonna  une  revifion  de  procès 
qui  a remis  la  chofe  jufqu'k  prefent  , mais  qui  n'em- 
pêche pas  les  dévotions  populaire Nous  avant  fuivi 
Itt  continuât tur s de  Rollandut  qui  Pont  mû  an  XX II 


s A 2 J. 


16  54* 


de  marstjoMr  de  fit  fi  fuit  are. 


>»  été  baptife  dans  l’églifc  catholique  j que  quand 
»mème  il  n’y  auroit  point  d’aune  vie  que  la  vit 
» prefcnte,&  qu’il  n’en  efpererolt  pas  une  éternelle 
«qui  étoit  la  fcylc  qui  méritât  le  nom  de  vie  , il 
» 11e  pourroit  jamais  fe  refoudre  pour  une  gloire 
» vaine,  8t  un  avantage  de  peu  de  durée.de  le  ren* 
»drc  ingrat , 8c  de  manquer  de  fidelité  à celui  qui 
» lui  avoit  confié  le  précieux  dépôt  de  fa  grâce  8c 
■>dcla  foy  qu’il  avoit  en  lui.  Cette  réponfe  irrita 
la  fureur  de  Hunerrcdc  relie  fonc,  qu’il  ne  trou, 
va  point  de  fuppiiccs  allez  cruels  pour  le  tour- 
memer  Le  Saint  les  endura  tous  dans  la  vue  de 

Dieu 


' 'Digifeed  by  Googfc 


?or  SAINT  LIBERAT.  XXIII  Mars. 

— Dic“  îe  iJ>'5  * dc  «">«#«•  «a  BE®3S^r^iDa®SR5S53E5^ 

‘ ' termina  heu  reniement  facourfe  dans  ce  glorieux 


^ . T*  combat  , & il  remporta  la  cuurunnc  du  mar- 
tyre. 

• IM.  Les  martyrologe*  ancien»  A moderne»  des  La- 
Mar-yre  de  tins  depuis  celui  d’Ufuard  jufqu’au  Romain  font 
fri  i»«fi.  mcilttoii  de  ce  faint  martyr  au  xxi  t ■ de  mars, 
*“’*"*'  A lui  aflocient  ordinairement  quatre  compagnon* 
cic  fon  martyre  qui  n’ont*  pcuc.être  pas  fouffert 
dans  le  même  temps,  non  plus  que  dans  le  même 


AUTRES  SAINTS  DU 
vingt-croifiécnc  jour  de  Mars. 

/>  SAINT  LIBERAT  , MEDECIN , v lî-cÎA 
CT  Jet  tomfogrtons  martyrs  d*  Afrique  • 

• Jcus  les  fondâtes. 


lieu.  Deux  d’entr’eux  qui  étoient  frères , habi-  T>  Eaucoup  de  martyrologes  font  encore  meu-  I. 
tans  de  la  ville  d’Aquercge  dans  la  province  üv-  -U  tion  en  ce  même  jour  dequelques  autres  mar- 
zacéiic,  ayant  été  conduits  à Tamhaye  ou  Tabadc  tyrs  d’Afrique  qui  donnèrent  leur  fang  pour  la  dé-  îita*. 
autre  ville  de  U même  province,  Aient  voir  dans  fenfc  delà  foy  orthodoxe  la  même  année  qui  étoitr..?.  «û.  /.  ». 
une  geuereufe  confe.lîon  de  la  f..y  catholique  que  B h»  dernicre  du  regne  de  Huneric.  Une  des  prati-  '• 
la  gtace  de  Jefui-Chrift  les  tenoit  encore  plus  ques de  la  perfecution  queceprinceA  rien  exerçoit  fu.  ' ’ ** 

étroitement  unis  que  le  fang.  Ils  s’étoicn*  promis  contre  PEglife , ctoitde  faire  rebap’ifcr  les  catho-  E'“-  f‘ 

par  ferment  dans  la  confiance  qu’ils  avoieiu  en  liques  malgré  qu’ils  en  culTcnt  par  les  cvéquc*»‘  ^ 
Dieu  de  mourir  enfcmble  d’un  meme  fuppltcc  , & les  prêtres  de  fa  fede  , A de  leur  faire  cr.  ire  L’an 
A ils  prièrent  les  bourreaux  de  leur  faire  cette  qu’étant  ainfi  enrôlez,  ils  ne  pouvoicm  plus  fedif- 
grâce.  On  commença  parles  pcndic  avec  des  penfer  de  fuivre  le  parti  dans  lequel  on  vouloit  les 
poids  attachez  aux  pieds , A l’un  d’eux  p relie  par  engager.  Cette  violence  croit  gei.eraledans  les  vil- 
la douleur  , demanda  qu’on  le  détachât  , & qu’on  les  & ta  campagne.  Il  y avoiides  Vandales  dif- 

lui  donnât  un  peu  de  trêve.  L’autre  Payant  en-  perlez  de  tous  cotez  pour  arrêter  1- s pa flans  & les 

tendu  du  gibet  où  il  ctoipauifi  attaché  » & crai-  mener  à leurs  évêque*  , qui  aînés  leur  avoir  fait 
gnant  qu’il  ne  renonçât  la  foy,  lui  cria  » Gardez-  perdre  la  vie  de  Pâme  parce  faux  baptême,  lent 
« vous  bien  , mon  frere  , gardez-vous  bien  de  le  donnoient  par  écrit  un  ccnifjcat  qui  leur  tenoic 
«faire  i ce n’ell  pas-là  ce  que  nous  avons  promis  lieu  d’une  fauve- garde  ou  d’un  paire- port.  Les 
«à  Jefus-Chriii  , & je  vous  accuferois  lors  queC  évêques  même  & les  prêtres  A liens  accompagnez 
«nouscomparoîironsilevant  fon  trône  redoutable,  de  gens  armez,  portant  d’une  main  de  Peau  & une 
« Car  nous  avons  jute  fur  fon  corps  & fur  fon  fang  épcc  de  Pâture,  allaient  la  nuit  tout  àPemour  des 
«de  fitifirir  la  mort  enfcmble  pour  la  confeflioü  villages  & des  bourgs,  entraient  de  force  clans  les 
>»dc. fon  nom.  Ces  paroles  ranimèrent  de  telle  forte  maifons  : A foit  qu’ils  trouvaflent  les  perfonne* 
le  courage  de  ce  frere  , que  refolu  de  foutenir  le  éveillées  ou  endormies , ils  lés  arrofuient  de  cette 
combat  jufqu’à  la  lin,  il  s’écria  d’un  ton  de  voix  eau  facrilege  , leur  liant  les  mains  A les  pieds 
fort  haut  • Ajoutez  fupplicc  à fupplice  . exercez  quand  ils  leur  refilloicnt  i & crioicnt  qu’ils 
•>  fur  nous  tout  ce  que  la  cruauté  pourra  vous  inf-  e:  ijp.t  alors  véritablement  chrétiens.  Ce  qui  ctoit 
» pirer.je  veux  fonlfrir  tous  les  tourmeus  que  vous  plutôt  un  jeu  de  leur  hcrcfie  qu’un  (igné  ou  une 
«ferez  fouffrir  à mon  frere.  On  les  brûla  enfuite  preuve  deleur  religion.  Entre  les  perfon  nés  fur  Icf- 
avec  des  lames  de  fer  toutes  rouges  ; on  les  dé-  quelles  ils  exerç  ucrit  ceitc  impiété , il  n’y  eut  que 
chira  avec  des  crochets  A des  ongles  de  fer  , & les  fim pies  qui  donnèrent  dans  ce  piège  grofüet  , 
on  les  tourmenta  fi  long-temps  , & en  tant  de  ma-  & qui  y fuccomberent  enfuite  par  foibletfe,  s'ima- 
niercs , que  les  bourreaux  s’y  étant  la  liez , furent  ginatu  qu’on  avoit  accompli  en  eux  un  facrilege 
c.mtraintsde  les  quitter  ; difant  que  l’exemple  de  DH11’  f°uil1oit  e tiédi  vensent  leur  aine.  Mais  les  plus 
ces  deux  frères  entrainoit  tout  le  peuple  de  leur  habits  fc  mocquant'de  ces  forfanteries  , fe  ré- 
côtc  , A que  nul  ne  fe  convertifloit  de  l'autre  qui  jouilf  ient  deeequetout  ce  qu’on  leur  avoit  fait 
ctoit  celui  du  roy.  Ce  qui  les  portoit  principale-  contre  leur  grc  ne  leur  pouvoit  nuire.  Plufieurs  fe 
ment  à parler  de  la  forte  ctoit  qu’on  rie  voyoit  en  jettoient  à l’heure  même  de  la  cendre  fur  la  tctc  { 
eux  . ni  meurtriflùres,  ni  autres  marques  des  tour-  d’autres  fc  la  cuuvioient  d’un  fac  ou  d’un  cilice  ; 
mens  qu’ils  enduroienr.  d'autres  y metioicm  de  la  bouc,  & tous  avec  une 

IV.  Les  deux  autres  martyrs  dont  PEglife  honore  foy  vive  dcchi  raient  les  linges  dont  on  s’étort  fervi 
Minyre  éei  encore  la  mémoire  en  ce  jour  fouffrrrent  aufli  dans  dans  cette  aâicn.A  les  jettuient  dans  des  cloaques.  j j, 
«deux fruiatn- la  même  perfecution  , & félon  toutes  les  appa-  Saint  Vifii.r  évcqne  de  Vite,  le  témoin  & l’hi-  Ua  nflï. 

,e*‘  . rences  dans  la  ville  de  Carthage.  C’cioient  deux  ftorien  de  cette  étrange  perfecution  , vit  à Car-  ic  («pius. 

».  nwfthands  de  la  ville  qui  portuient  tous  deux  le  thagetfxcicer  devant  fes  yeux  une  violence  de  cette 
«.  »•  io-  *■*>.  même  nom  de  Frnmrncf.  Ils  reçurent  enfemble  ta  nature  , qui  fit  grand  celât.  Cyrille  le  prétendu 
couronne  du  martyre  : mais  foi  ni  Viétor  évêque  patriarche  des  Aiicnç  en  Afrique  & le  chef  des 
dcVitedansla  province  Bizacénequi  a écrit  toute  pcrfccutdurs  fous  le  roy  Huneric , fit  arracher  ub 
l’hiltoire  de  cette  cruelle  A longue  perfecution  de  £ enfant  de  fept  ans  d’entre  les  bras  de  fa  mcrc  qui 
l’églife  d’Afrique  fous  les  Vandales  ne  nous  a lai  île  étoit  unedamçde  condition.  Elle  courut  après  ces 
aucun  detail  du  combat  de  ces  deux  genereux  loi-  raviiïeurs  à travers  toute  la  ville  les  cheveux  é- 
dats  de  Jefus-Chrifl.  pars  ; A Penfant  cri  it  de  toute  fa  force  , Par 

Àl'égardde  faint  Viâorrcn  ,,  quelques-uns  pré-  faint  Etienne  jefuis  chrétien, ces  impies  lui  ferme- 
tendent  qüc  fes  reiiques , au  moins  en  partie , fu-  rent  la  bouche  , A plongèrent  cette  petite  & inno- 
rem  depuis  tranfportccs  en  Europe.  On-en  mon-  cerne  créature  dans  Peau  de  leur  faux  baptême  *.  * '•pr£firm 
trefou*fon  nom  à Liege  , comme  le  témoigne  La  vivacité  de  PcxprciTion  dont  Phiflorien  s’elr 
l’auteur  du  martyrologe  de  France.  , férvi  pour  marquer  la  violence  & Pindignitcdecct-  "* 


teaâion  a fait  croire  à quelques  auteurs  de  mar- 
tyrologes que  ces  perfecuteurs  avoient  véritable- 
ment noyé  ce  jeune  enfant,  A deux  autres  à peu 
près  de  même  âge,  fils  d’un  médecin  célébré  du  pais 
nommé  Li  b f.  r a r.  Suppofant  fans  autre  fonde- 
ment 
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ment  qu’il*  cioicnt  morts  dans  ce  fupplice  , ils  A mémoire  en  ce  jour  avec  Paint  libérât, 
n’ont  point  fait  dillicultc  de  les  mettre  au  nombre  Quelques-uns*  ajoutent  douze  enfant  perfccu-  y. 
tir»  martyisde  ce  jour  , faute  de  faire  peut-être  tez  en  même  temps,  & veulent  que  l’Eglifc  ce-  • V. *•  vm- 
lirez  d'attention  à la  penfee  de  Phifiorien.  lebre  aulTi  leur  paiîion  ou  leur  maityre  le  xx  i 1 1 

Quoiqu'il  en  foit , les  deux  fils  de  Libérât  furent  de  mars  . comme  s’ils  étoient  morts  dans  les  fup-  1 ' 

• traitez  comme  celui  de  ladameCanhagmoile.  Car  pliccs.  Quoique  cela  ne  paroilTe  point  par  Phirtoi- 
le  roy  ayant  ordonné  qu’on  envoyât  ce  médecin  on  re  de  la  perfecution , nous  ne  laiderons  pas  de  rap- 
exil  avec  toute  fa  famille , l'impiété  Arienne  s’a-  porter  ici  ce  que  faim  Victor  de  Vite  a écrit  de  la  r,V-r* 
vila de  feparer ces  petits  eiifausd'ÿvec leur peteâi  generofitc  de  ces  jeuees  confelTeurs  de  Jefus-  (t.„. ' 
leur  mere , afin  d’ébranler  leur  venu  par  les  lemi-  Chrifi.  Un  nommé  Tou  char  eu  Tlteucaire  au- 
mens  de  tend  relie  que  la  natureinipirc  aux  liom-  trefois  leéleur  dans  l’cglife  , & alors  apollat  , lie 
mes  pour  ceux  qu’ils  ont  mis  au  monde.  Cet  or-  feparer  d’avec  les  ecdefiailiques  du  clcigéde  Or- 
dre fut  exécuté- , & comme  Libérât  étoit  prêt  de  tîiagc  que  les  pcrfccuteurs  Ariens  failuicnt  nur- 
verferdes  larmes,  fa  femme  les  airéta  par  une  rc-  cher  en  exil,  douze  \eune$  enfans  Jt  ci  eeur  qui  cltan- 
mc  nuance  mâle  & gcncrcufe  quelle  lui  fit  en  ces  tuient  parfaitement  bien  , & qui  avoient  été  fes 
tci  mes:  «Voulez- vous  donc,  mon  cher  mari,  per- g difciples.  Ces  pauvres  en  fan  s*  lie  voyant  ainG  ar-  • ifmnMi 
»■  die  votre  ante  par  l’amour  que  vous  avez  pourvus  retez  conçurent  une  telle  crainte  de  tomber  dans 
«enfans:  Ne  penfez  non  plus  à eux  que  s’ils  n’a-  le  précipice  de  l’erreur  où  on  vouloir  les  jetter  , 
voient  jamais  été  au  inonde. Jcfus-Chritt.cn  pren-  qu’ils  embraftoient  avec  foupirs  &-avec  larmes 
»dra  foin  lui- meme,  & les  vangera.  Car  ne  voyez-  les  genoux  de  leurs  co.npaguons:afin  dette  fe  point 
« vous  pas  qu’ils  crient  de  toute  leur  force:  Nous  feparer  d’eux.  Mais  les  hcictiques  mettant  l'épée 
« fournies  chrétiens.  Cette  admirable  femme  ayant  à la  main  , les  tirèrent  par  force  , & les  ramené- 
été  mife  enfuite  avec  l'on  mari  dans  une  meute  pri-  rent  à Carthage.  Au  heu  d’ufer  de  carefics  à leur 
fon  , mais  feparez  de  telle  forte  , qu’ils  ne  pou-  égard  pour  le*  gagner , comme  il  fcmble  que  la 
voient  fe  voir  ; on  lui  vint  dire  : » Ne  vous  opi-  vue  d’un  âge  ii  tendre  autoit  dû  le  leur  infpircr  , 

« niâtrez  pas  davantage,  puifquc  votre  mari  a obéi  ils  ne  f ingèrent  qu'à  les  intimider  par  des  utena- 
»»  au  commandement  du  roy  ;ilell  maintenant  cl» ré-  ces.  Ma. s ccs  généreux  enfans  firent  voir  que  leur 
« tien  comme  nous  yfuivez  fon  exemple,  & Unifiez  fa  g die  pair  it  leur  âge , & donnèrent  des  marques 
«votre  entêtement.  Elle  répondit  qu'elle  vouloit  tTunc  conilance  qu’on  auroit  à peine  ofc  exiger 
le  voir  , & qu’apres  cela  clic  feroit  ce  que  Dieu  C des  hommes  faits  Les  Ariens  irritez  , & tout 
lui  infpircroit.  On  la  tira  donc  de  la  prifon  , & confus  de  fe  voir  furmontez  par  des  enfans,  les 


en  la  mena  au  tribunal  devant  lequel  elle  trouva 
fin  mari  enchaîne  au  milieu  d’une  grande  multi- 
tude de  monde.  Dans  la  creance  qu’elle  avoit  que 
ce  qu’on  lui  avoit  rapporte  ctoit  véritable,  elle  l’e 
jettaà  lui, le  prit  à la  gorge  , & l’étoufijii  pref- 


llrent  durant  pluficurs  jours  meurtrir  à coups  de 
bâton  , & avoient  foin  de  faire  augmenter  d’un 
moment  à l’autre  la  violence  de  leurs  douleurs 
par  de  nouvelles  piayes  qu’on  ajoutait  aux  pre- 
miers. Dieu  les  fjitilia  neanmoins  de  telle 
- * ■*"*  ’ leur 


IV. 

Cr*f«i»e  ou 
Ui  docte 


que  en  lui  difant:»Miferable  & reprouve  que  vous  forte  par  fon  afiillance  . que  la  foibldle  de  I 
»ctcs  , indigne  de  la  grâce  & delà  ir.ifericotWde  âge  ne  fuccomba  point  fous  les  tourment,  & leur 
» Dieu  ; quoi  pour  un  peu  de  faiisfa&ion  tempo-  el prit  s’afiennit  de  plus  en  plus  dans  la  foy.  Car- 
».  relie  vous  voulez  périr  éternellement  i De  quoi  tirage  les  honora  depuis , ajoute  faim  Vldor  de 
» vous  fetviront  vosricheftes»  Cet  or  & cet  argent  Vite,  avec  une  alTedion  nompareille  , & elle  re- 
»*  vous  empêcheront-ils  de  brûlfcr  dans  le  feu  de  gardait  comme  les  douze  Apôtres  ccttc  trdtipe  de 
«l’enfer  ; Elle  y ajoutaencore  d’autres  chofésauifi  douze  jeunes  enfans.  Ccttc  maniéré  de  parler  n’a 
forte»  : à quoi  Liberal  fort  étonne,  lui  répondit  : point  dû  perfuader  autr&chofe  aux  faifeurs  de 

»»  D’où  vous  vient  cc  tranfport , ma  femme  î LJue  D martyrologes , linon  que  ccs  illullrcs  enfans  ayant 
« vous  êtes- vous  donc  peifuadc  ; ou  qu’a-t-on pù  furvêcu  à la  perfecution  lurent  regardez  avec 
«vous  dire  de  moi-Je  demeure  fennedans  la  fjy  de  honneur,  & traitez  avec  cfiimc&  afTcdion  dans  la 
» Jefus- Ch  ri  II  j jefuis  catholique  , & rien  ne  fera  ville  apres  la  mort  du  roy  Huneric  qui  mourut  im  ■)«»*■■ 
«capoblede  me  faire  changer  de  creance.  C’eftainfi  vers  la  fin  de  la  même  année.  L’hifiorien  té  moi-  bxï4,s* 
que  la  fourbe  de  ccs  heretique»  fut  découverte  , gne  que  dans  le  temps  qu’il  écrivoit , ces  enfans 
& ils  furent  remplis  de  confufion.  On  ne  fçait  fi  demeuroient  encore  enfemblc  , qu'ils  mangeoient 
Libérât  & fa  femme  moururent  de  la  main  du  enfemblc  , qu’ils  chanioient  toujours  eufcmble 
bourreau  ;o«  s’ils  finirent  leur  courfe  dans  les  in-  comme  auparavant , & qu’ilsfeglorifioientenfem- 
commoditez  delà  prifon  ou  du  bannilTcment.Mais  ble  au  Seigneur-  Ccqui  ne  pouvoir  être  que  d’une 
ils  font  confiJercz  dans  TEglife  comme  des  mar-  grande  édification  pour  le  peuple  de  l’églife  de 
tyrs  , & honorez  eu  cette  qualité  le  xxuide  mars  Caxiliagc. 
avec  leurs  enfans.  _ 

L’apprehenfion  des  violences  horriblesdc  ces  bar- 

fflresiitcjucpluficur.  peifonnes  de  l’iln  Sidcl’au-E  SAINT  BENOIST,  SOLITAIRE  vl  (ieelt. 
tre  fexe  s allèrent  cacher  , les  uns  dans  des  cavcr- 

en  Julie. 


ncs  & les  autres  dans  des  dclerts , où  on  ne  pou- 
voit  les  découvrir.  Comme  ils  y manquoient  de 
tout , ils  mouroient  de  faim  ou  de  froid  , après 
avoir  fouffert  mille  autres  incommoditcz  , mais 
avec  la  confolaiion  & le  témoignage  que  leur  pro- 

ftreconfciencclcurdonnoit  d’avoir confervé  à Je- 
115. Chrifi  une  foy  inviolable.  On  trouva  entre  les 
autres  dans  une  cavernedela  montagne  de  Zique 
le  corps  de  Crf.  scone,  prêtre  de  la  ville  de 
Mizcntc  qui  étoit  déjà  tout  corrompu.  C’ell  ce- 
lui qued’autrcs-appelleiu  Crt,,n*ct  $ & qu’ils  com- 
ptent au  nombre  des  martyrs  donc  on  revere  la 


SAint  Grégoire,  qui  fut  depuis  Pape  , premier 
du  nom.étant  retiré  dans  fon  monallere  de  faint 
André  qu’il  avoit  fonde  à Home,  & dont  il  ctoit 
abbé  , y vécut  avec  un  religieux  plus  âgé  que 
lui  , de  la  convention  duquel  il  témoigne  avoir 
retire  btftucoup  Je  fruit  & d’édification.  Ce  re- 
ligieux lui  parla  un  jour  d’un  jeune  folitaire 
appelle  Brsoisr,  qui  menoit  une  victres-fainte 
& fort  reguliereà  douze  ou  treize  lieues  de  Ro- 
me, & dont  le  mérite  éclata  par  deux  mira-  rnji.l+tav 

des. 
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clcs.  Ce  faim  Pape  ne  nous  a fait  connohrc  !a  A royaume,  par  les  remontrances  qu’elle  lui  fit  lé 
l’a  in  te;  é de  Benoit!  que  par  cet  endroit  qui  l’a  fait  joti(de  Tes  noces  lu  r le>avautageidclj  continence, 
inférer  dans  le  martyrologes  Romain  : & ce  n’cft  ils  s’engagèrent  mutuellement  à garder  ta  chaftetc: 
que  fur  fa  foy  & fou  autorité  que  nous  en  par-  & cette  réparation  volontaire  de  leurs  corps  ne  fer- 

*rr — Ions  , d’autant  que  l'Egide  ne  nous  propofe  point  vit  qu'à  les  lier  encore  plus  étroitement  du  cœur 

D i nu  d'ailleurs  de  Saints  plus  connus  pour  ce  jour.  Il  Se  de  l’efprit  dans  tduies  leurs  aéli’uns  & dans  but 
1 un  < jt.  queiçs  Gots  fous  le  régné  de  leur  rt>y  Toula  focictë  conjugale.  Ils  s’excitoieut  par  upc  l'aime 
voulurent  brûler  le  folitairc  Benoill  avec  le  petit  émulation  à la  priere,  au  jeûné,  aux  œuvres  decha- 
monallcic  où  iLdcme-jroit  : mais  qu'ayant  mis  le  rité  , & à tous  les  aunes  exercices  de  la  pieté  que 
feu  à l’entour  , les  Hamnies  confommcrent  tout , l’âmour  Je  Dieu  pouvoir  leur  inlpircr.  , . 

excepté  le  monafieic-  Ce  prodige  loin  de  les  adou-  Catlierine  av;oit  un  frere  nommé  Charles , hom-  * *' 
* cir,  les  irrita  encore  davantage.  Us  tirèrent  ce  reli-  me  vain,  & plein  de  l’efprit  du  monde,  qui  re- 
gicux  de  fa  cellule  ; & voyant  dti  four  que  Ton  connut  bien-rot  à la  (implicite  de  fes  habits , à 
chou Hoit  pour  ) cuire  du  pain,  ils  le  jeuerent  l’humilité  de  les  fentiihcns , ÿ la  modellic  de  Tes 
dedans,  & bouchèrent  le  four.  Mais  Dieu  lui  " difeours  ,& à fon  humeur  retirée  , le  genre  de  vie 
confersa encore  la  vie,  & il  n’eut  ni  le  corps,  ni  qu’elle  menoit  avec  fon  beau- frere.  Il  prit  cetté 
le»  habits  meme  endommagez  de  l'ardeur  dtj  conduite  pour  une  fingularité  qu’tl  ne  devoir  pas 
st  •d.  ^cu-  fouffïir,  St  il  n’oublia  rien  pour  tâcher  de  la  lui 

»«.■.*  .**»».  Ce  Saint  qui  portoit  le  nom  du  Patriarche  des  faire  chang.r.  Mais  Catherine  loin  de  comlcfcen- 
**-  Bencdiftins  , étoit  fans  doute  de  fon  temps , & dre  aux  volonicz  de  fon  frere , vint  à bout  au 
plus  jeune  que  lui,  putfqu’il  vivait  fous  Totila.  contrarie  de  perfuaJer  à fa  belle- finir  de  fuivrefon 
/.*. iVlajs  oh  nfa  aucune  preuve  qu’il  fût  l’un  de  fes  exemple,  tk  de  la  faire  renoncer  genereufemenc 
*.»»•*•  *•  dilciples  ; 8e  delà  manière  qu’en  parle  faint  Grc-  au  luxe  des  habits , de»  meubles  , de  la  table  , Se  , 
goire , il  n’y  a nulle  apparence  qu’il  fut  moine  aux  autres  variiez  qui  font  ordinaires  aux  gens 

• üu  Mont  - Caffm  , tomme  l’ont  voulu  quelques  du  lîcclc.  Charles  voyant  un  fi  grand  changement 
auteurs.  Cela  n’a  point  empêché  les  auteurs  des  dags  fa  fe>nme*entra  dans  une  étrange  colère  con- 
martyrologes  Benedidins  de  le  mettre  au  tang  tre  fa  focur  à qui  il  l’imputa  , St  ne  le  contentant 
des  Saints  de  leur  ordre,  peut-être  par  relation  plus  des  mocqucrics.  St  de  cet  air  de  mépris  avec 
ou  analogie  de  fon  nom  avec  celui  de  leur  faint  lequel  il  avoir  coutume  de  parler  de  fa  vertu  , il  lui 
fondateur.  Son  nom  cfl  au  xxiude  mars  dans  leçf  en  marqua  fes  iclTcntimens  pat  des  termes  plcinsde 

* martyrologe  Romain , & quelques  autres  moder.  menace»  Se  d’outrages , qui  fervirent  d’une  grande 


lies.  D’autres  le  mettent  au  xxxi  du  même  mois 
comme  au  vrai  jour  de  fa  mort. 


épreuve  à U patience  & a l’humilité  de  Cathc- 


Le  prince  Ulphon  fon  pere  étant  venu  à mourir  j j fr, 
quelque  temps a près, (ai  me Btigide fa  merc  accotn-  W«  *»i  »«• 
plu  le  delir  qu’elle  avoit  eu  depuis  plu  fieu  rs  an-  rofel 
nées  d’aller  à Rome  pour  y vifiter  les  faims  lieux.  L’an 


û33333333333~y3C333S£Q3ü3â  «écsd’allcr  à Rome  pour  y vifiter  les  faims  lieux. 

Elle  trouva  que  le  lejour  y étoit  ires- propre  à fa* 
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Suède.  Il  y avoit  près  de  cinq  ans  qu  elle  ctoit  en 
• cette  ville  lors  que  fa  fille,  qui  regardant  ce  lieu  de 

loin  , fe  le  figuroit  comme  le  fieee  de  la* religion  . 

5 Al  St  TE  CATHERINE  DE  SVEDEf  & le  centre  de  la  pieté , comme  une  cité  (aime 

Vierge.  bâtié  fur  le  fondement  des  Apôtres  avec  le  fang 

pdes  martyrs,  conçut  ledelir  d'y  aller  , & d’y  re- 
• J.  i.  SA  Vif.  joindre  la  merc.  Elle  obtint  pour  ce  voyage  le 

confentenent  de  fon  mari , qui  bien  que  fenfible 
ï.  AtHtRiNF. , fillcd’Ulphon  de  Guthmarfon  , fà  cette  fcparation  &:  audangeroû  cette entreprife 

V-/ prince  de  Ncricie  en  Suède,  & de  la  célébré  expofoit  une  petfonne  fi  jeune,  ( car  on  prétend 

L’an  faime  Brigitte,  que  nous  appelions  par  corruption  qu’elle  n’avoit  encore  que  dix-  huit  ans , ) ne  crut 

•Mo*  Btigide,  n-cquit  auxiv  fiecle  vers  l'an  1330 , Se  fut  pas  devoir  refiifcr  cette  iâtisfaâion  réciproque  ù 

nourrie  dans  le  berceau  du  lait  de  la  princefie  fa  la  merc  & à la  fille.  Elle  arriva  heureufement  a Ro- 

r. toi-  merc  , qui  avoit  déjà  eu  trois  enfans  avant  elle,  me  au  mois  d’août  de  l’an  n+3  , ou  ayant  fçù  que  - 

* & qui  en  eut  tmcoie  quatre  depuis.  Elle  ne  fut  fa  merc  étoit  en  retraite  à Boulogne  dans  un  mo-  134$. 

pas  plutôt  fevrée,  que  cette  faime  merc  fongeant  à naficre  , elle  l’y  alla  trouver  fous  la  conduise  du 

la  garantir  de  la  contagion  dangereufe  du  fiecle  confcHeurdcIlrigide  à qui  elles’écoit  adrcif^Les 

avant  qu’elle  en  pût  icfpirer  l'air , la  confia  aux  deux  Saintes  étant  retournées  à Rome,  paifetcnc 

foin»  de  la  vortueufe  abbelTe  de  Rifbcrg  pour  être  quelques  temps  enfemble  à vifiter  leséglifes  & fes 

élevée  fous  fes  yeux  dans  fon  monafiere.  A l’âge  E hôpitaux,  A à faire  diveilcs  jiratiqucsdedevotion. 
de  feptanselle  fut  guérie  de  l’amour  du  jeu  pour  MaislorfqueCathcrine  fedifpofoh  à partir  pourre- 

• 10m  le  refle  de  fa  vie  , 6c  s’élevant  toujours  de-  venir  en  buede,  Brigidelaretint,  dans  la  confiance 

• puis  au  dcilus  de  fa  propre  foiblellc,  elle  fit  de  qiie  fon  mari  ne  trouveroit  pas  mauvais  qu’elles  de- 

merveilleux  progrès  dans  la  pieié  , jufqu’à  ce  que  meurafiem  enfemble  pour  lervir  Dicü  à Rome  dans 

fon  pere  la  voyant  nubile,  la  maria  fags  confulter  les  exercices  de  la  pieté,  de  la  penitence  & de  la 

les  inclinations,  & fans  avoir  égard  à la  refolu-  charité.  Sa  granJc  jcunciTc,  jointe  à une  beauté 

lion  qu’elle  avoit  prife  de  confacrer  fa  virginité  à dangerculc»  porta  fa  mere  à ne  la  détacher  de  fes 

Dieu.  Elle  y acquiefça  pleine  de  confiance  en  ta  cotez  que  lemoins  qui  lui  feroit  pofiible  , & à ne  ta 

proteâinn  du  divin  Epoux  des  vierges  facrées  , perdre  jamais  de  vue  , parce  que  la  ville  de  Rome 

6 dans  l’efperance  que  Dieu  pourroit  lui  infpi-  étoitalors  pleine  d’écueils  pour  les  jeunes  gens,  fut 
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IV.  A près  que  le  temps  eut  raHenti  les  premières  fer- 

sri  veurs  que  l'objet  des  lieux  faims  , les  pèlerinages 

r & les  flations  avaient  foutenuës  d'abord  , Cat ne- 

fine  commença  à fe  dégoûter  du  fejour  de  Ro- 
me , & foupirant  après  (on  païs  , elle  tomba  dans 
un  fâcheux  enhui.  C'ell  ce  qui  la  porta  à prier  fa 
merc  delà  laillcr  retourner  en  SucJc.  Tout  vint 
à lui  déplaire  de  telle  forte  , qu'elle  fe  crut  mal- 
heu  renie  d'avoir  à vivre  auprès  d'une  mere  qui 
la  retenait  dans  une  efpccc  de  captivité  , au  lieu 
de  la  liberté  honnête  dont  elle  joüiiïbit  en  Suede 
avec  fon  mari , parmi  fes  proches,  où  elle  fervoit 
Dieu  avec  plus  de  joye  & de  confentement.  L’im- 
prcllion  que  ces  teilles  penfées  firent  fur  elle  U 
changèrent  tellement , qu’elle  ne  paroilfoit  pref- 
que  plus  reçoit  noillàblc.  Elle  avoit  le  vifage  tout 
défait  , le  teint  livide  . les  yeux  enfoncez*  Sa 
mere  jugeant  qu'il  fe  paifoit  quelque  chofe  de  fâ- 
cheux dans  fon  efpiit , l’exhorta  fort  à recourir  à 
la  prière,  & fur  tout  à implorer  l’anîllancc  de  la 
fainte  Vierge.  Catherine  obéit , 8c  pria  avec  tant 
de  contention  & d'ardeur  , qu’ayant  pris  fon  re- 
. pos  durant  la  nuit , fon  efprit  ne  manqua  point 
d être  occupé  des  mêmes  penfées  pendant  que  le 
corps  dormoit.  Elle  crut  voir  en  fonge  la  laime 
* Vierge,  qui  fembloitlui  témoigner  qu'elle  n’avoit 
nifecoursni  protection  à donner  à une  perfonne 
qui  paroifibit  fi  pafiionnée  pour  fon  pais . apres  l’a- 
voir quitté  peur  Dieu  , 8c  qui  oublioit  fi  fort  fon 
exemple  & celui  de  Jcfus-Chrifl  fon  fils.Cathcrine' 
à fon  réveil  fut  touchccdc  fa  vifion  , 8c  fon  cœur 
fe  calma  pour  un  temps.  Mais  comme  la  tenta- 
tion revint  ehfuite  , & la  tourmenta  encore  plus 
qu’auparavant,  faillie  Brigklc  fa  merc  ne  trouva 
point  de  moyen  plus  efficace  pour  la  diifipcr  que 
celui  de  faire  châtier  fa  fille  par  le  minillere  de 
fon  confcllcur.  Catherine  qui  fouhaiioit  ferieufe- 
tnent  devoir  fon  efprit  guéri , fe  fournit  très- vo- 
lontairement à cctte-peine  : & trouvant  «Ile-même 
que  le  remède  produilou  reireiqucfamercen  avoit 
cfperé  , clic  voulut  bien  qu’on  le  continuât  jufqu'â 
ce  qu'cllb  fe  femit  patfaitement  délivrée  d’une 
tentation  fi  opiniâtre.  Ce  qui  acheva  de  lui  déga- 
ger l’cfprit  , & de  le  remettre  dans  fon  emiere 
liberté  , fut  la  nouvelle  qu’elle  reçut  de  la  mort^ 
de  fon  mari.  Elle  vit  par  ce  moyen  le  relie  de  fes 
liens  rompus , & oubliant  la  Suede  tout-à  fait , 
elle  s'attacha  par  une  afleâion  véritable  à fa  faint* 
merc  , dont  elle  fuivit  exactement  les  confeils  Sc 
les  exemples  dans  la  conduite  de  fa  vie. 

V.  Dieu  ayant  rendu  ainfi  la  paix  à fon  efprit  , 
ti:«  .iisric  permit  que  l’ennemi  de  fon  falut  l’attaquât  par  le 

cœur  , 8c  l’engageât  dans  de  nouveaux  combats 
qui  ne  furent  pas  moins  rudes.  La  fcicnhé  du  vi- 
lagc^lui  étant  revenue  avec  le  calme  de  l’cfprit  , 
fon  corps  reprit  fa  première  beauté  , d’où  vint 
l’occafion  de  la  guerre  qu’on  déclara  à fa  virgi- 
nité. Lors  qu’on  fçut  à Rome  qu’elle  avoit  perdu 
fon  mari , beaucoup  de  jeunes  Icigneurs  commen- 
cèrent à la  rechercher.  Il  y en  eut  , qui  voyant  I 
fa  grande  rcfillance  , tentèrent  de  l’enlever  meme 
d'auprès  de  fa  merc  qui  nel’abandonnoit  jamais. 
Un  certain  Comte  entre  les  autres,  à qui  la  pafiion 
donna  plus  de  !iardielTc,drefTa  une  embufeade  pour 
la  furprcndre.lors  qu’elle  devoit  aller  un  jour  avec 
fainte  Brigide à uncéglifcdc  faim  Seballien.  Lors 
qu’il  la  vit  pa(Tcr,il  lit  uncfortic  fur  elle  avec  les 
gens  qu’il  avoit  cachez.  Mais  par  une  difpofi- 
tion  particulière  de  la  providence  de  Dieu  . il  fe 
trouva  un  embarras  dans  b rué  qui  donna  lieu  à 
Brigide  , & à quelques  dames  qui  croient  avec 
elle  de  fauvet  Catherine  dans  une  maifon  voifine. 
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\ La  Sainte  courut  encore  divers  autres  dangers.tarit 
à Rome  qu’à  Aflife  , & en  d'autres  pèlerinages 
de  dévotion  qu'elle  faifoit  avec  fa  merc  i ce  qui 
obligea  Brigide  à la  tenir  enfermée  dans  fa  cham- 
bre, 8c  qui  porta  Catherine  de  fon  côté  à mettre 
fa  virginité  & fon  honneur  fous  la  protcâion  par» 
ticulierede  la  fainte  Vierge  & defaint  SebaAien  , 
autrefois  qualifié  défenfeur  de  l’cglife  Romaine. 

Elle  vécut  depuis  dans  la  retraite  & le  filence  , 
obfcrvant  exadement  tomes  les  vertus  de  fa  fainte 
mete  pour  les  imiter.  Elle  ne  fortoit  plus  que  pour  % 
aller  aux  églifes  les  plus  proches  , pratiquant  de 
grandes  aullcrîtcz  , s’occupant  chez  elle  de  la 
priere.de  la  méditation  6c  du  travail  des  mains 
qu'elle  n’interrompoit  que  pour  diftribuer  des  au- 
3 mènes , & pour  donner  des  inllrudions  aux  pau- 
vres & aux  étrangers,  fur  tout  à ceux  qui  venoient 
de  Suede  & des  autres  endroits  du  Nord. 

Elle  fit  enfin  le  pèlerinage  de  la  Terre  fainte  y r 
avec  fa  mere,  qui  étant  tombée  malade  à Jerufa-  Jon  rnott 
lem,  hâta  fon  retour  dans  les  accès  même  de  fa  «nsucj*. 
fièvre  pour  pouvoir  mourir  à Rome.  Dieu*  lut 
accorda  cette  fatisfaûion  , & Cappella  à lui  le 
x x 1 1 1 de  juillet  de  l’an  1373.  Catherine  fuppor-  “ 
tant  cette  perte  avec  un  courage  qui  marquoit  la  Lan 
violence  qu’elle  faifoit  à la  nature  , exécuta  fidel-  *3  7 b 
temenc  les  dernières  volontez  de  fa  fainte  ntere 
avec  l’alTillance  de  fon  confelleur  & de  quelques 
. autres  perfonnes  de  pictc.  Elle  lit  enterrer  le  corps 
' le  :<S  du  même  mois  dans  Téglife  des  religieulcs 
de  fainte  Claire  au  tnonafietc  de  faint  Laurent  ,* 
appelle  h » p*nis ptrni  t attendant  l’occafion  de  le 
faire  transporter  en  Suede,  félon  la  commilfion 
qu’elle  en  avoit  reçue.  C’cft  ce  qu’elle  fc  mit  en 
devoir  d’accomplir  cinqfemaines  après.  Le  corps 
de  fainte  Brigide  fut  trouve  déjà  réduit  en  cendres 
au  grand  étonnement  d*  tout  le  monde.  Elle  em- 
poria fes  os  au  commencement  du  moisde  feptem- 
bre , & dit  adieu  à la  ville  de  Rome  , où  elle 
aroiffait  un  fejour  de  vingt-cinq  ans  auprès  de 
fa  merc,  en  y comprenant  tous  les  voyages  de  dé- 
votion qu’elle  avoit  faits  avec  elle.  Lors  qu’elle 
fut  arrivée  à Dantzick  en  PruiTe  elle  y déclara 
une  partie  des  prédidions  menaçantes  que  fainte 
5 Brigide  avoit  laites  contre  les  chevaliers  de  l’or- 
dre Teutonique  qui  vivaient  dans  desdefordres 
honteux.  Le  concours  prodigieux  des  peuples  qui 
venoient  honorer  les  reliques  fur  les  chemins  lui 
donna  lieu  de  faire  divcifesinftnu'lions  falutaites 
aux  pécheurs , fc  fervant  du  nom  de  fa  mere  pour 
leur  infpirer  la  crainte  des  jugement  deDieu.  Etant  - -, 
arrivée  en  Suède  avec  les  reliques  de  fa  fainte  mere.  L’an 
& dtveifes  portions  de  celles  de  quelques  autres  J374.  ’ 
Saimsqu’on  lui  avoit  données  on  Italie.elle  fut  re- 
çue en  ceremonie  dans  toutes  les  villes  de  fon  paira- 
ge par  le  clergé , la  noblede  & les  peuples.  Elle  alla 
enluitc  dcpoler  les  reliques  de  fainte  Brigide  dans 
lemjnallere  de  Watzrtcn  les  de  juillet  de  l’an  viOmm  i 
it74 , & fe  renferma  dans  cette  abbale  pour  y fer-  ‘ 

l vir  Dieu  le  relie  de  fes  jours  avec  les  rcligieufes  , 
qui  yavoietu  un  couvent  fcpâré  de  celui  des  re- 
ligieux. Ces  bonnes  filles  l’obligèrent  bien  - tôt  de  * 
fe  charger  de  leur  conduite  en  qualitédeleurfupe- 
ricure  : 8c  Catherine  leur  donna  b règle  de  faint 
Sauveur  qu'elle  avoit  prife  fie  pratiquée  à Rome 
pendant  xxtv  ans  fous  fa  mere.  C’ell  ce  qui  l’a 
fait  regarder  par  quelques-uns  comme  l'inllitutri- 
ce  de  cet  ordre  en  Suede. 

Les  miracles  qu’il  plut  à Dieu  d’opérer  fur  le  yu. 
tombeau  de  fainte  Brigide  fa  mere  , troublèrent 
bien-tôt  le  repos  qu’elle  s’étoit  procuré  dans  fon 
monailere.  Le  roy  de  Suede  Albert  , les  pré- 
lats 
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lais  & les  grands  du  royaume,  refotus  de  faireAdela  Sucde.  Son  culte  s’y  établit  publiquement 
procéder  à la  canonifatiou  de  cette  Sainte  , cru-  depuis  ce  temps  , mais  diverfement , les  unes  i'jj- 
rent  devoir  charger  Catherine  fa  fille  de  toute  Tant  fa  fête  le  xxtv  de  mars  jour  de  Ton  enterre- 
_ cette  commiffion , & rengagèrent  à retourner  à ment , les  autres  le  xxv  de  juillet  qui  eff  celui  de 
R me  où  fa  mete  & elle  avoient  eu  toutes  leurs  l’élévation  de  (un  corps  de  terre,  ou  de  quelque 
habitudes,  afin  île  travaÿcr  à cette  affaire.  Elle  tranfiation  , qu’on  a choiff  à caufe  que  te  jour  de 
_ partit  apres  lê»  fêtes  de*Pâques  de  l’an  iJ7j , & fa  mort  & celui  de  Ton  enterrement  tombent  fou- 
vint  à Uomedans  le  temps  que  les  papes  tenoient  vent  dans  la  femainc-faiiue  , ou  dans  celle  de 
encore  leur  fiege  à Avignon.  Aptes  la  mort  de  Pâques.  La^ongregaiion  des  Kits  a donné  f n ap- 
Gregoire  XI , fon  fuccellcur  Urbain  VI  rétablit  probation  à fou  office  propre  pour  les  royaumes 
enfin  le  fiege  à Rome:  & Catherine  qui  y étoit  de  Suede  & de  Pologne,  où  le  principal  jour  de 
depuis  près  dedeux  ans  à difpofer  toutes  les  cho-  fa  fctc  ell  le  xx  1 1 1 de  mars  , & celui  d'une  fc- 
fes  nccellaires  à fa  pieufe  négociation , ne  ceifa  conde  fctc  de  moindre  folcnnité  efl  le  fécond 
de  folliciter  auprès  de  lui  la  canonifation  de  fajj  d’août.  Mola nus  dans  le  martyrologe  d’Ufuard 
mere.  Le  fchifme  caufé  par  l’antipape  d’Avignon  avoit  ^ajouté  d’abord  fon  nom  au  xxn  de  mars 
qui  fe  faifoit  appcller  Clement  Vil  obligea  Ur-  fut  une  faute  d’impreffion  faite  dans  la  vie  de  la  # 
bain  VI  d’en  fufpendrc  les  informations  putirdon-  Sainte.  Il  a été  fuivt  dans  cette  bévue  par  Surius 
11er  fon  application  à d’autres  affaires  qui  étoient  & Baron  tus  qui  annonce  faintcCatherinedeSuedc 
plus  importantes  à l’Eglife.  De  forte  que  Cathe-  en  ce  jour  dans  le  martyrologe  Romain.  Ce  que 
-rinc  , après  avoir  mis  toutes chofes  en  bon  état,  les  écrivains  pollcricurs  de  vies  de  Saints  & de 
partit  de  Rome  en  1380  pour  fe  rendre  dans  fa  martyrologes  ont  embraffe aveuglément.  Molanus 
chcre  folitudcde  Watzffcn.  Elle  revint  avec  une  s’ell  corrigé  du  vivant  meme  de  Baronius  dans  les 
bulle  du  pape  , portant  confirmation  de  la  règle  éditions  pofferieures  d’Ufuard  : mais  l’erreur  ell 
dfe  faim  Sauveur  que  fa  mcrc  avoit  dreffee,  & toujours  demeurée  depuis  dans  le  martyrologe 
dont  elle  avoit  déjà  preferit  Pobfcnrancc  à fe*  Romain.  Les  papes  Sixte  IV  & Jules  II  avoient 
religieufes.  Peu  de  jours  après  être  fortic  de  Rome  permis  de  célébrer  la  fête  de  fainte  Catherine  de 
•lie  fe  trouva  indifpuféc  : St  depuis  cc  temps  qui  Suede  le  xxiv  de  mars  jour  de  fa  mort,  & le 
étoit  le  commencement  du  mois  de  juillet  jufqu’àç  fécond  d’août  jour  de  fa  tranflation  , par  des 
celui  de  fa  mort  quàarriva  la  veille  de  l’Anuon*  decrets  donner  exprès.  Mais  Leon  X pour  plus  «^,,4 

dation  de  la  fainte  Vierge  l’année  fuivante  , elle  grande  commodité  a remis  la  fête  du  xxtv  tle'.t."«v  if 
n’eut  plus  un  momentde  bonne  fanté.  Son  corps  mars  au  xxv  de  juin,  le  lendemain  de  la  nati- 
s'afibiblifloit  de  jour  en  jour  -,  mats  plus  il  deve-  vite  de  faint  Jean-Baptiffe  , avec  des  indulgcn- 
noit  languiffànt  , plus  fou  efprit  faifoit  paraître  . ces  par  un  bref  du  xxi  d’avril  mil  cinq  cens 
de  force  & de  liberté  pour  ne  s’entretenir  que  douze. 


de  Dieu  , & y avoir  toujours  le  coeur  élevé.  Elle 
ne  voulut  point  avoir  recours  aux  médecins  , 
- dans  fa  confiance  que  Dreu  feroit  fervir  fes  lon- 
gues inffrmiicz  à la  purilier.  Elle  mourut  enfin 
le  dimanche  xxtv  de  mars  , après  avoir  donne 
dcsexemplesd’une  humilité , d’une  mortification  , 
& d’une  patience  admirable  pendant  une  mala- 
diede  près  de  neuf  mois.  Dieu  l’avoit  honorée  de 
la  grâce  des  miracles  de  fon  vivant  , & il  voulut 
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J.  SAINT  Tl  MOL  AS , SAINT  DENTS 
& leurs  compagnons  martyrs  de  Cejarce 
la  lui  continuer  apres  fa  mort , afin  qu’ils  fervif-~  f»  Palefiine. 

fent  de  preuves  à l'a  faintetc  & à fa  gloire  devant u 

les  hommes.  T A fécondé  aimée  de  la  perfccution  de  Dio-  £•/•*.(*  a> 

J-acleticn  fut  plus  violente,  en  Palefiine  princi- , 
paiement , que  n’avoit  été  la  première.  Le  goil- «•••.  p.  ût. 
verneur  Urbain  , qui  avoit  fuccedé  à Flavien  , re- 
Les  prélats  des  églifcs  voifines  s’afTemblerent  çut  d’abord  des  lettres  de* l’empereur  qui  ordon- 
à Watzficn  as'cc  les  abhez  de  la  province  , & le  nuit  généralement  que  toutle  mande  dans  les  vil- 
clergé  de  la  ville  pour  faire  fes  funérailles  aufquel-  les  facrifiàt  aux  idoles , fans  fe  reft raindre  au  cler- 
les  Eric  fils  du  toy  accompagné  des  principaux  gé  feulcomineauparavaut.  A Cefaréc,  comme  les 
de  la  cour  & de  la  noblelfe le  trouvèrent  avec  une  payons  devaient  ccicbrer  une  de  leurs  fêtes  avec 
multitude  prodigieufe  de  peuples.  L évêque  de  lesfpeâacles  ordinaires,  le  bruit  courut  que  l’on 
Lincopen  fitlaceremoniecommedioccfainen  pre-  expoferoit  aux  bêtes  les  chrétiens  qu’on  y avoit 
fencede  l'archcvèquc  d’Upfal  , & de  fes  autre*  condamnez  depuis  peu  de  jour».  Alors  fix  jeunes 
confrères.  L’un  de  fes  fucceffeurs  plus  de  quatrc-E  hommes  Timolaüs  né  dans  la  province  de  Pont,- 
vingts  ans  après,  voyant  que  les  miracles  ferengu-  Dents  de  la  ville  de  | Tripoli  en  Phénicie  , 
vclloient  de  temps  en  temps  à fon  tombeau  , fit  Rokuli  f*u  diacre  de  l'églife  de  Diofpoü, 
faired’exades  recherches  & divers  procès  verbaux  autrement  de  Lyddc  en  Palefiine,  deux  Egyptiens 
de  ceux  qui  fe  firent  depuis  l’an  14 69  jufqu’en  Paujii  ou  Passe-,  & Alexandre  , & un 
1473.  Sur  quoi  les  prélats  du  royaume  aflèmblez  autre  Alexandre  de  Gaze  en  Palefiine,  fe  ioi- 
en  un  concile  l’année  fuivante , refolurcnt  de  faire  gnirent  pour  profiter  cnfemble  de  cette  occafion 
pourfuivre  fa  canonifation  à Rome.  L’affaire  ne  de  rendre  le  témoignage  qu’ils  dévoient  à Jcfus- 
fit  point  de  progrès  fous  le  pape  Sixte  I V qui  te-  Chrifi.  Ils  feliereni  les  mains  pour  mont  ter  qu'ils 
noit  alors  le  faint  fiege  : mais  dix  ans  après  In-  étoient  difpofez  au  martyre  : & comme  le  gouver- 
nocctu  VIII  permit  aux  religieux  de  faint  San-  ncur  Urbain  allait  à l’amphiteatre  pourafiifier  au 
veur  , autrement  appeliez  de  (aime  Brigide  , de  fpeâaclc  des  bêtes , ils  s’approchèrent  de  lui  en 
faire  la  fête  de  fainte  Catherine  , comme  de  leur  courant , &confeffànt  qu’ils  étoient  chrétiens.  Le 
fécondé  fondatrice  après  fa  mere  dans  toutes  les  gouverneur  & ceux  qui  i’accompagnoicnt  furent 
niaifon!  de  leur  ordre  depuis  Rome  jufqu'au  fond  furpris  de  voir  des  gens  fi  déterminez  venir  fi 
• Mats.  Vij  hardiment 
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hardiment  fe  prefenter à la  mort,  comme  s’ils al-  A d’en  paitrir  leurs  azymes,  & ils  le  découpèrent  par 
loient  au  triomphe.  Le  gouverneur  ne  voulut  pas  petits  morceaux  avec  «les  tenailles  & des  cifeâux. 
leur  donner  la  fatisfa&ion  qu'ils  lui  demandaient  L'enfant  à qui  ils  avoiept  eu  grand  foin  de  bon- 
d'être  expnfez  aux  bêtes  , mais  il  les  lit  conduire  cher  la  bouche  pour  l'empêcher  décrier  , étant  à 
eu  prifon.Peudc  joursaprèsonleur  joignit  encore  demi  mort  , ils  le  levèrent  de  dellus  le  banc  ou 
deux  autres  confelTeurs  du  nom  de  Jdus-Chrift , ils  l'avoient  attaché  ,1c  Dofcrentfur  fes  pieds,  le 
• Differrnt  l’un  appelle  A O A p r.  * , qui  avoit  déjà  foufiert  tenant  pat  les  bras  que  dïux  d’emrt?  eux  lui  ban- 
uft'eti0*1  divers  tourmens  pourla  foy  en  d’autres  rencontres,  derent  de  toute  leur  force  , tandis  que  les  autres 
••  & un  fécond  Denys  , qui  avoit  coutume  de  leur  perccrcntcc  petit  corps  de  tousles cotez  avec  des 
ï.x  a-wau  fournir  |cs  neccflitcz  de  la  vie.  Ces  huit  martyrs  pointons  & des  alênes.  Lorfqu'ils  le  virent  expi- 
eurent  la  tête  coupée  à Cefarée  tous  en  un  meme  rcr  dans  un  filent  & fi  cruel  tourment , ils  fe  ntt- 
jour  , le  xxiv  du  trois  appelle  Dyftre  , c'cll  à rent  à chantcr»C'eAainfi  que  nous  avons  autrefois 
dire  de  mars.  Les  Grecs  & les  Latins  fc  font  ac-  » traitcjefus.ee  Dieu  desChretiens  : que  nos  enne- 
* * cordez  à cclebrer  leur  mémoire  en  ce  même  jour.  >»  mi*  fuient  ainfi  confondus  à jamais-  Apres  avoir 
Mais  les  premiers  en  faifoient  encore  une  £>len-“  rendu  grâces  âDieudulâcrifice qu’ils  prétenJoient 
• nitc  le  xv  du  mc-.ne  mois  , comme  on  le  voit  lui  avoir  fait, ils  firent  mettre  le  corps  dans  une  fu^ 
dans  tous  les  menologes  , n'étant  marquez  au  xxtv 
quedan»  leurs  menée».  La  féconde  année  delà  pec- 
(ectttion  liniltoHalorscn  Palcllinc,  & leur  marty- 
re arriva  huit  jours  avant  Pâques  de  l'an  de  Jefuj- 
Cliiifi  >oj. 


taille  pour  l'expofer  le  lendemain  en  pleine  fyna- 
gogue  au  jour  du  vcndrcdi-falnt, afin  d’en  prendre 
oecalîon  d’infulteràla  paillon  de  nôtre  Sauveur. 
Cependant  les  parens  de  l’enfant  firent  procla- 


xvficclc.  JJ.  SAINT  SIMON  , 


SIMEON  , 
enfant  tué  far  les  juifs  en  haine  de 
jejus  - C'hnjl. 

LE  mardi  delà  femaine-fatnte  xxt  de  mars  de 

l’i 


mer  leur  fils  perdu  par  la  ville  , & le  pere  muni 
d’un  monitoire  de  l'evêquc  fe  joignit  au  commit- 
faire  pour  aller  par  les  maifons  faire  les  perquifi- 
tions  necefluires,  avec  une  compagnie  d’archcft 
que  le  prévôt  de  la  police  fit  marcher.  Les  Juifs 
apprenant  qu’on  entrait  par  tout , cachèrent  le 
corps  dans  un  grenier  plein  de  foin  , puisl’cnfonr 
ccrent  dans  une  cave  , & ne  le  croyant  pas  encore 
bien  couvert , ils  le  jettercnuuiliu  dans  la  rivière. 
Tîvm*  v — l'an  ,^7.^  ^CS  ^Ul^s  ^e  Trente  ville  des  con-  £ Pour  détourner  enfuite  le  foilpçon  loin  d’eux  , ils 
«•a.'. e 4»».  fins  de  l’Italie  célébré  depuis  par  le  dernier  con-  prirent  le  parti , comme  voulant  obéir  au  moni- 
cite  general , s’afiemblcrcnt  dans  leur  fynagogue  toire,  d’aller  déclarer  à l'cvcque  qu’on  avoit  vu 
pour  délibérer  des  préparatifs  de  leur  Pâque  qui  -le  corps  d’un  enfant  que  le  cou  tant  de  l’eau  avoit 
devoit  arriver  le  jeudi  fuivant.  L’un  d’eux  voyant  traîné  derrierela  mailon  de  l’un  d’eu*.  Mais  Dieu 
la  grande  provifion  qu'on  avoit  faite  de  poillons 
& de  viandes  de  boucherie  , fia  entendre  qu’il 
ferait  à fouhaiter  pour  l'accompliflement  de  la 
férc  qu’on  y pût  voir  aufii  de  la  chair  humaine  , 

6c  fc  vanger  du  Chrift  en  immolant  quelque  en- 
fant chrétien  à la  vangeance*de  la  nation  Judaï- 
que. La  propofition  fit  un  peu  d’horreur  d’abotd 


confondit  bicn-tôt  toute  leur  prévoyance  ; il  per- 
mit que  leur  crime  fût  découvert  avec  toutes  fes 
circonflances,  & ils  furent  punis  tous  du  dêrniec 
fupptice,  la  plufpart  tenaillez,  rouez  & brûlez  , 
ceux  qui  demandèrent  le  baptême  fimplcment dé- 
capitez & brûlez. 

La  fynagogue  fut  détruite,  & l’on  bâtit  une 


triais  clic  paila  à la  pluralité  des  voix  , & le  leu-*  chapelle  au  lieu  où  l'enfant  avoit  etc  martyrifé. 
demain  , quiétoit  le  jour  de  la  Paraftéve  ou  de  la  Dieu  lit  connoitre  par  de*  lignes  fuma  turclscom- 
préparatton  à la  Pâque,  on  fcraficmbla  pour  dé-  ment  il  avoit  reçu  cette  innocente  viâimeau  ciel  J, 
libérer  fur  les  moyens  d’enlever  un  enfant  avec  n non  des  mains  des  perfides  qui  l’avoient  immolée 
les  précautions  neccfiaires.  L’execution  n’en  parut U par  ce  facrilege  attentat , mais  de  celles  de  Jefus^ 
pas  a'ifcc;&  quelques  valets  qu’on  en  voulut  char-  Chrill , pour  la  caufe  duquel  elle  avoit  ctéfacri- 
ger  trouvèrent  la  commifliort  fi  petillcufe  , qu’ils  fiée.  Cclt  ce  qui  porta  l’bglife  à lui  rendre  des 
quittèrent  leurs  maîtres  & s'enfuirent-  Ils  refolu-  honneurs  publics  d’un  culte  religieux  commeaux 
;nt  le  lendemain  que*ce  ferait  l’un  d’er.tr’eux  , faims  Innocens  de  Bethléem.  On  lui  d refia  un 


afin  de  conduire  l’afiâire  plus  finement  , 6c  ils 
choifirent  un  médecin  nomme  l'obie  , qui  étant 
accoutumé  par  fa  profeifion  à voir  librement  les 
chrétiens  delà  ville  , ne  leur  paraîtrait  point  fuf- 
pefl.  Tobie  prit  le  temps  qu’on  ctoit  à te.-.ebrcs 
pour  faire  fa  ronde  parles  rués,  & ayant  trouvé 
tnt  pet  il  en  faut  feul  furie  feuil  d’une  maifon  dont 
le  maître  St  la  maitrefle  étoient  à l’églile  , il  l’en- 


III. 


tombeau  magnifique  dans  l’églife  d^faint  Pierre 
de  Trente  on  commença  à mettre  fan  nom  avec  T’an 
la  qualité  de  martyr  dans  les  «alendriers  & les  1 4$7« 

martyrologes  dés  le  xv  ficelé.  Mais  fa  fête  ne  fut  

établie  par  l'autorité  du  faint  fiege  qu’en  i^oS:  *+9°. 
ce  qui  fe  lit  par  les  foins  du  cardinal  Madruzze  ~~ — 

cvcqtie  5c  prince  de  Trente  qui  la  célébra  pour  '5°®* 
la  première  fois  avec  une  magnificence  toute  ex - 


iietoîtnOekvaparfcscarcflésfanscireappcrçudepctfunne.E  tra^rdmaire  le  xkiii  de  mars  auquel  elle  a cté 
“ ■-  1 ' — f~"’  11  ” c "•  — “ — * A-er—~  depuis  continuel?  tous  les  ans  avec  un  ofEce  pro- 

pre & folennel  dans  la  ville  6c  le  diocéfe.  Le 
martyrologe  Romain  n’en  fait  mention  neanmoins 
que  le  xxiv  du  mots  , 8c  il  y avoit  déjà  été  inféré 
par  l’autoritédu  pape  Grégaire  XI 11  avant  l’in- 
ilittittondcla  fête  qui  ne  le  fit  que  fous  Sixte  V. 
C’efi  à quoi  fe  font  conformées  fes  autres  églifes 
qui  avant  ce  reglement  honoraient  la  mémoire  de 
cefaint martyr, les  unes ic xxt , lc&autrcsle  xxxde 


I I. 


TjMiedi  n L'enfant  s'appelait  Simon,  6c  çtoit  au  defious 
fe-  ^e  deuxans  & demi  ; d'autres  qui  prétendent  en 
ic  parler  pins  exactement . afiùrcut  qu’il  n’avoit  que 
Ï2L-”  p,e  dix-huit  mois. 

Les  principaux  des  Juifs  defiinez  pour  immoler 
cette  innocente  viûime  , fe  renfermèrent  fur  le 
foir  du  jeudi-faint  dans  une  chambre  tenant  à leur 
f\  nag-iguc  : & fur  te  minuit  , lorfqu'ils  crurent 
toute  la  ville  endormie  , ils  firent  leur  barbare 
operation  .dont  nous  ne  ferons  qu’un  abrège  lùc- 
cim  pour  en  épargner  l’horreur  à ceux  qui  le  It- 
r nt.  Ils  lui  firent  diverfes  incitions  par  tout  le 
corps  pour  recueillir  fon  fangdansun  bailla , a fut 


R EN  Y O t. 
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enfans  manyrifcz  aulfi  par  les  Juifs  eu  haine  St  A la  ra  durer , & dilîipcr  le  trouble  où  il  l'avoir  mile  * 
derifion  de  Jcfus-Cli  ritl , & honorez  le  xxv  & lüidit»  Ne  craignez  point , Marie  ï car  vous  avez 
le  x xx  de  mars.  fçavoirS.  Richard  à Ponioi-  "trouvé  grâce  devant  Dieu.  lit  par  des  parole»  li 
fctianfportcà  Paris,  S.  Guillai>mb& Nortvvic  pleines  de  confolarion  , il  la  délivra  de  fa  crainte  , 
en  Angleterre , parce  que  nous  n’avons  par  leur»  fan»  rien  diminuer  de  l’idée  qu’elle  avoit  de  la 
ades  originaux.  • grandeur  de  Dieu  St  de  fa  propre  foiblclle.  Il  con- 

tinua fen  difeours  pour  lui  déclarer  le  fujet  de  fa 
E?  députation , St  lui  dit  : » Vous  concevrez  dans  vo- 


du  Mystire. 


agi gfeagg gfe  «5§  **tre  fein  , & vous  enfanterez  un  lils  à qui  vous 

oaaoaaaasraaa^BBasisaaaaasa.  d« ></«■  « fc«  g"»* . &f«» 

«appelle  le  Fils  du  ires-haut.  Le  Seigneur  Dieu 
XV  JOUR.  DE  MARS,  "lui  donneraletr0JiedcDavidfonpere.il  régnera 
J * «éternellement  Curia tnaifon  deJacob.&  fon  régné 

■ ■ ■ ■ ■ - ■ ■ 1 ■ "n’aura  point  de  lin.  Alots  Marie  dit  à l’Ange: 

..  . « Comment  cela  fefera-t.il, car  je  ne  connois  point 

L ANNONCIATION  DF.  LA  Ste  VIERGE  , ]}  «d'homme*  Ce  n’efl  pas  qu'elle  doutât  de  la  vérité 
• & U Conception  de  jefus-cbrifl.  de»  paroles  fit  de*  promelTes  de  l’Ange  , comme 

avoit  fait  Zacharie.  Mais  elle  ne  pouvoir  fc  dif-  jmt.  fer*'. 

S.  H . . r o i a * D o M V I T,  . e.  Penr«  ?«  'u'  “•«  mc  objeflion  pour  **g-  .. 

apprendre  la  manière  en  laquelle  Dieu  voulottac-  ■ , ai«n*.  A9. 
complirfei  promellcs , &•  pour  s’y  conformer  en- 

DÀns  le  temps  que  Ccfar  Attgullc  , qui  avoit  fuite.  Il  fallait  fçavoir  principalement  fi  la  chofe 
converti  la  république  Romaine  en  moiiar-  ne  nuiroit  point  à la  refolution  qu’elle  avoit  faite 
chie  , fcmbloit  s’être  rendu  le  maître  de  la  terre  , de  demeurer  toujours  vierge,  St  qui  ne  paroilTJt 
St  que  le  feeptre  de  Juda  ctoit  tombe  dans  les  pas  même  ébranlée  par  des  promelTes  (i  avanta- 
mains  des  étrangers  en  la  perfonne  d'Hcrode  : le  geufes.  Une  reponfe  fi  courte  St  ft  fimple  fa i foi t 
moment  dcllinc  pour  la  réconciliation  des  hem-  allez  juger  qu’elle  aimoit  mieux  demeurer  l’cpoufe 
mes  avec  leur  créateur  étant  arrivé.  Dieu  en-  de  Dieu  félon  l’cfprit , que  de  devenir  la  merc  fe- * 
voya  l’Ange  Gabriel  dans  une  ville  de  Galilée  , Ion  la  chair,  nefçachant  pas  encore  le  miracle  qui 
appclléc  Nazareth  , à une  vierge  dont  le  nom C la  devoir  rendre  mcrc  laits  qu'elle  cellàt  d’être 
ctoit  Marit.  C’étoit  le  meme  Ange  qu’il  avoit  vierge- 

envoyé  fix  mois  auparavant  au  préirc  Zacharie  , Pour  lever  la  difficulté  l’Ange  lui  fit  connaître  J i r. 
facriheateur  de  b race  d’Aaron  pour  lui  annoncer  qu’elle  ne  ccflcroit  point  d’être  ce  qu’elle  ctoit 
la  iiailfance  de  celui  qui  devait  être  le  precurfeuc  toujours."  Il  lui  dit  que  le  faim  Efprit  fu  r vieil - 
du  Meitic.  C’étoit  encore  le  même  , qui  plus  de  "droit  en  clic  , que  la  vertu  du  Ties-haut  la  cou- 
cinqcemeinquanteansauparavauiavoitpréditau  » vriroit  de  fon  ombre  , St  que  pour  cela  le  fruit 
prophète  Daniel  l’avenetncnt  & la  mort  du  même  n faint  qui  naitroit  d’elle  feroit  appelle  le  Fils  de 
Mcllie  : & ce  Meffie  par  qui  devoir  fe  faire  U rc-  » Dieu.C’cioit  lui  marquer  que  puifquele  laint  Ef- 
conciliatron  des  hommes  ctoit  le  lils  de  Dieu  mê-  prit  devoit  lui  feul  faire  ce  grand  ouvrage  en  elle 
me  dont  il  venoit  annoncer  la  naillance  à Marie,  fans  Ja  participation  des  hommes , elle  ne  devoit 
Cette  bienheureufe  Vierge,  dont  les  parons  ne  font  point  avoir  d’inquictude  fur  l’obfervation  des  re- 
point  marquez  dans  l’ecrilure  , hors  une  feeur  gles  de  la  nature  au  defiùs  defquclles  on  vouloir 
qu’elle  avoit , & qui  ponoit  même  nom  qu’elle  , l’élever.  11  ne  lui  diflimula  point  que  co  ne  dut 
ctoit  de  la  tribu  de  Juda  , & de  la  race  royale  deDêirc  un  miracle  ; mais  il  la  lit  fouvenir  en  même 
David.  Elle  avoit  époufe  depuis  peu  un  homme  temps  «qu’il  n’y  a rien  d’impoHibleà  Dieu  . & il 
delà  mène  mai  fon  nommé  Jofcph  ; & cct  enga-  »|ui  allégua  l’exemple  de  fa  confine  Elizabeth,qur 
gemem  que  Dieu  avoit  lié  fans  lui  faire  connoît  rc  » bien  que  lier  île  avoit  conçu  un  lils  eu  fa  vicillelTe, 
encore  les  delfeins  qu’il  avoit  fur  elle  ne  faifoit  au-  » & oui  étoit  déjà  dans  le  fixiéme  mois  de  fa  grof- 
cun  obtlacle  à la  refolution  qu’elle  avoit  faite  de  "feue.  Marie  n’hefita  point  fur  tcut  ce  que  lui  di- 


demeurer  viqfge  toute  fa  vie. 


fuit  l’Ange.  Tout  iuoui  fit  tout  incomptehenfible 
L’Ange  éta^*  entré  dans  le  lieu  où  elle  étoit  , que  fût  le  miracle  , elle  crut  que  Dieu  acctun- 
lui  dit  • Je  vous  falué  , 6 pleine  de  grâce  * j le  pliroit  ce  qu’il  lui  faifoit  annoncer.  Ainfi  fans  rien 


ncr  a aucunecrcaturc.  L.  ctoit  lui  taire  connoît re  meut  , le  lepara  U elle  au'.Ii • tôt  , & le  renia, 

de  fa  part  combien  elle  lui  ét^it  agréable  , St  l'af-  Marie  fut  bienheureufe  d’avoir  crû,  comme  le  en-  v * «»■ 

furcr  en  même  temps  qu’elle  ct^it  remplie  des  dons  lui  témoignatpeu  de  tempsaprès  fainte  Elizabeth . 

du  faint  Efprit,dc  vertu  & de  faintetc.  C’étoit  £ parce  que  c’étoit  de  là  que  depentioit  l’accom- 

enfin  la  féliciter  de  ce  que  Dieu  étoit  avec  clic  plillemcnt  de  ce  qui  lui  avoit  etc  dit  de  la  part  du 

par  une  communication  particulière  de  grâce,  & Seigneur.  Elle  crut  deux  choies  abfolumcnt  in- 

dece  que  par  une  bcnCÉiâion  lïnguliere  il  la  ren-  croyables  -,  l’une  qu’elle  feroit  mere  dfc  Dieu  , l’au- 

doit  Ja  plus  heureufede  toutes  les  femmes.  Marie  tre  qu’elle  demeurcroit  vierge  dans  la  conception 

parut  furprifcàla  vue  de  l'Ange  ,& elle  fut  ve ri-  & dans  la  naillance  de  fon  fil».  Mais  quelque 

s.  'mu  diablement  troublée  de  fon  difeours.  Elle  penfoit  prompte  , & quelque  facile  que  fut  fa  foy  , il  n’y 
r» -,md4  cn  dte  mcmcqudle  pou  voit  cire  cette  falutation.  eut  ni  précipitation  ni  aveuglement  dans  lama- 

J'x"*  Sa  pudeur  ja  fit  rougir,  & lui  imprima  même  nicre  dont  elle  crut.  Ce  ne  fut  qu’a  près  avoir  dif- 

queique  frayeur  , croyant  voir  un  hornme*en  un  cerné  l’apparition  de  l’Ange  d’avec  une  illufiun  , 

lieu  où  elle  étoit  retirée  feule  pour  u 'cire  qu’avec  St  après  avoir  reconnu  que  celui  qui  lui  pailoic 

• Dieu.  Maïs  fa  modefiie  augmenta  bien  plus  la  au  nom  de  Dieu  étoit  véritablement  un  interprète 

peine  qu’elle  avoit  d entendre  des  louanges  que  delà  volonté  divine  , qu’elle  fc  fournit  à la  pa- 

fon  humilité  ne  pouvoit  fouilrir.  L’Ange  pour  iolc  de  celui  qu’elle  conntfilïoit  immuablement 

• V ifj  S t 
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& elïentiellemcm  véritable.  C’eft  du  mérité  fie  de  A ou  Aatut  general  de l’Eglife  une  pratique  volontai- 
la  perfcdion  de  cette  foy  que  vint  toutle  mérité  re  de  pieté  s’étant  communiquée  de  lieux  en  lieux 
du  confcntement  qu'elle  donna  à l’Ange  pour  de-  parmi  les  peuples . devint  une  obfervation  untver- 
vcnirla  mere  du  Fils  de  Dieu,  fie  toute  la  perfe-  Telle  & neceuaire  pour  tous  les  fideiles.  On  croit 
Aion  de  fon  obéiflâncc  & de  ion  afliijettiflcmcnt  quelle  pourroit  avoir  été  introduite  de  la  forte 
à la  volonté  de  Dieu.  I.e  moment  defonobeiflati-  *cs  (a  fin  du  cinquième  liecle  dans  l’églife  Grec 
ce  Sc  de  fon  confentcment  fut  celui  auquel  le  Fils  que  firdans  la  Latine,  quoique  dans  la  première 
de  Dieu,  le  Verbe  éternel  s’incarna  dans  fon  chailc  on  n’en  trouve  point  de  mention  plus  ancienne  A**»', 
fein . auquel  il  communiqua  la  fecoudité  fans  faire  que  celle  qui  s'en  fit  Pan  691  au  concile  deConflan-  j„uo 
tort  à fa  virginité  : & il  n’y  eut  de  fon  côté  que  tinoplc  tenu  dans  le  dôme  impérial.  On  y voit  un  0n  ,.r 
fa  foy  .qui  avec  l’operation  du  faint  Efprit,eut  canon  qui  défend  dédite  la  mefle  parfaite  durant  ■•»»  pou,  t te 
part  à la  conception  d'un  Dieu  fait  homme , pour  le  carême  en  d’autres  jours  qu’en  ceux  du  fa- 

inflruirc  les  hommes  parl’cxcmple  de  fa  vie, fie  medi,du  dimanche  , Ôr  en  celui  de  V.lwun eu-  

pour  expier  leurs  pccliez  par  la  mort.  ùon , au  lieu  que  le  facramentaire  du  pape  Ge-  c*» 

Life  I fait  foy  de  fon  établiflement  à Rome 
S.  r.  Histoire  de  la  Feste.  ** avant  l’année  4 96 , fi  l'endroit  n’cfl  point, une 

addition. 

C’ell  ce  point  de  l’incarnation  du  Verbe  éter-  On  lui  donnoit  deflors  le  nom  d’Annonciation 
ncl  que  l'Eglife  honore  le  xxv  jour  de  mars,  au-  de  fainte  Marie  , fit  quoique  ce  fût  proprement  la 
quel  elle  a établi  la  double  fctc  de  /' Annonciation  fête  de  la  conception  de  Jefus*Chriil , c’cfl-à 


VI. 


Ht  U fd'tnte  Vier  et  , 6c  de  la  conception  Ht  Jtfu 
Cbrijl , dont  elle  -a  cru  devoir  tous  les  ans  re- 
nouveler la  mémoire  par  un  culte  extérieur  6c 
public  , pour  ne  pas  nous  laifler  oublier  que  cet 
heureux  moment  doit  être  regardé  comme  la  four- 


dire  l’incarnation  du  Verbe,  on  s'accoutumait 
tnfcnfiblemcnt  à la  regarder  comme  particulière- 
ment confacrce  à la  lainte  Vierge.  On  fe  repre- 
fentoit  le  Fils  de  Dieu  caché  dans  fon  fanâuairc, 
c’ell- à-dirc , dans  le  fein  de  Marie,  comme  s'il 


ce  de  tomes  les  graccsdc  notre  Rédempteur  fit  le  n’eùt  voultr  recevoir  les  hommages  des  Fini 
principe  de  tous  les  myAeres  de  notre  rédemption.  qu’apres  qu’il  fc  feroit  rendu  vilriilc  par  fa  naif- 
Les  faims  peres  l’avaient  ainfi  enfeigné  dans  leurs  lance.  C’ell  ce  qui  fcmbloit  laiAer  la  liberté  de* 
prédications  & dans  leuts  écrits  long-temps  avant  tourner  à l’honneur  «le  la  fainic  Vierge  le  culte 
la  fixation  de  ce  jour  pour  la  célébration  de  la  ('dont  on  honoroit  le  moment  auquel  elle  avoit  reçu 
2\.T|W*  * fête.  Une  ancienne  tradition  tout  commonémeut  la  députation  de  l'Ange  fit  conçu  Jeliis-Chrifl , Utam4  ^ 

4'  ’ ‘ reçue  du  temps  de  faim  Auguûin  p.Jioit  que  avec  toute  la  durée  defon  heureufegrofl'cfle.AulTi  .• 

Jelus-CuriA  avoit  etc  conçu  le  xxv  de  mars,  ccttc  fêiequeles  Grecs appelloicnt  Evtngitifm  » ;rw«’ 

Ce  u’etoit  pas  fans  doute  une  opinion  qui  paf-  c’ell-a-dirc  Annonciation  , étoit  regardée  dès  le  * 

r>w.  tM„.  fàt  abfoluinent  pour  une  preuve  incomcflablc  de  feptiême  fieele  comme  1a  fête  particulière  de  la 

tue.  t.  „ s!  cette  vetité  . maisl’Eglife  n’y  a rien  trouvé  qui  Maternité  de  la  Vierge  , parce  que  la  fête  du 
pût  l’empêcher  de  l’einbralTer  dans  la  fuite  des  jour  de  Nocl  arrêtait  les  fideiles  beaucoup  plus 
temps , lors  qu’elle  en  établit  la  fête  dans  l’orient , fur  1<?  Fils  que  fur  la  Mere. 

l’occident  & le  midi  en  un  meme  jour.  Long-temps  Elle  a été  placée  au  xxv  de  mars  par  un  confen-  VIL 
avant  cet  établiflement  , les  fideiles  témoignoient  tement  allez  general  de  l’Eglifc  parmi  lesOcciden- 
une  dévotion  toute  linguliere  pour  honorer  cc  taux,  les  Rullicns , les  Grecs  , les  Igyiiens , les 
grand  jour  en  particulier.  Il  faut  avouer  que  la  plû-  Syriens  fit  les  autres  Orientaux.  Pluficurs  cAiment 
part  des  perc»  des  cinq  premiers  ficelés  de  l’Eglife,  qu'elle  n’en  a ufé  delà  fotic.quc  parce  qu’elle  avoit 
y c.  aufquclsla  fête  n’étoît  pas  encore  infiitucc  , ne  déjà  choifi  lexxv  dedecembie  pour  celle  de  Noël.  t «. 

r >■>»  tr  .!  diflinguoient  pas  ordinairement  ce  jour  de  celui  pCcla  cA  trcs-probahlefansdouic , mais  on  pourrojt 

t- 1*.  de  la  naiflance  duSauvcttr  du  monde  dam  leurs  fe  perfuader  au  Ai  qu’elle  n’a  fixé  celle  de  Noël  que  44,!*" 

fermons  fit  leurs  homélies.  Ils  reveroient  l’incar-  par  un  retour  de  réflexion  fur  le  temps  auquel  *"•  * u 

nation  du  Verbe,  fie  la  Conception  de  Jcfus-  avoit  commencé  le  myllerc  de  l'Incarnation  ,dVù  r*  ' ?*  *'** 
ChriA  , avec  fa  Nativité,  parce  que  c’étoit  le  on  a compté  neuf  mois  pour  établir  ta  fête  de  la 
jour  auquel  le  Verbe  conçu  , fit  fait  chair  dans  le  naiflance  de  Jcfus- ChriA  au  commencement  de 
fein  d’une  vierge.s’étoit  montré  au  monde  revêtu  l’hyver , lors  mêmequ’on  ncfongedfc  pas  encore  à 
de  notre  humanité.  On  peut  dire  meme  que  c'eil  en  faire  une  de  fa  conception  quoi  qu’on  cnit  en  . 
l’incarnation  plutôt  que  la  naiflance  <Ui  Fils  de  favuii  le  temps.  La  creance  où  l'onétoiiqueiefus. 

DiÂ  qu'ils  expo  font , ou  qu’ils  releventdans  leurs  ChriA  a été  conçu,  6c  qu’il  efl  mort  dans  une 
difeours  fur  la  fête  de  Noël  , de  1a  Théophanie  même  faifon  , nous  fait  alTez  conitoitrcque  l’on 
ou  de  l’Epiphanie,  quoique  l’on  voye  peu  de  leurs  ne  doutpit  point  que  l’Annonciation  ne  fût  arri- 
fermons  qui  foient  marquez  pour  l'Annonciation  vée  au  commencement  du  printemps?  C’eft  où 
delà  fainte  Vierge.  * nous  conduit  au  Ai  la  fuppntation  qu’on  peut  faite 

y_  Mais  enfin  la  ptetc  des  peuples  ne  fut  pas  con-  de la  conception  de  faint  Jean-BaptiAe  qui  a pre- 
1 ’ tente  qu’on  ne  lui  dévelopât  les  fêtes  aulli-bien  Ecedécclledu  Sauveur  de  ftx  mois , félon  l'ccriture 

que  les  my Apres  : fit  bien  - tôt  la  conception  de  fainte , fit  quifuivant  l'ordre  établi  chez  les  Juifs 
Jcfus  - ChriA  leur  parut  être  le  principe  même  dans  les  familles  facertlotafcs  pour  le  rang  diwfer- 
de  la  fête  de  fa  naiflance  , comme  celle-cy  avoit  vice  que  fon  perc  Zacharie  rendoit  au  temple  , ne 
paru  l’être  de  celles  de  fa  paflion  , de  fa  refurrec-  peut  être  arrivée  que  fur  la  fin  de  feptembre.QucL 
tion , de  fon  afcenûon  , qui  étoient  les  premie-  que  mefureque  l’Eglife  ait  pû  prendre  fur  le  jour  de  — 

res , fit  fans  doute  les  feules  avec  celle  de  la  def-  la  fête  de  Noël  pour  fixer  celui  delà  fête  de  l’An- 
centc  du  faint  Efprit  que  les  Apôtres  euflent  ob-  nonciationauxxv  de  mars  , on  peut  ailbrer qu’elle 
fervées,  comme  renfermant  les  myAeres  dont  ils  n’a  point  eu  d’autre  deflein  que  d’entretenir  & 


• a votent 
lion 


ûent  été  les  témoins. C’efiainfi  que  deladevo-  augmcntcrlapietédefescnfansfansfungeràfmr- 
n particulière  de»  fideiles  il  fe  forma  une  efpece  r.ir  matière  de  comcAation  aux  phiUfophes  ou 
de  culte  religieux  pour  le  jour  delà  conception  aux  médecins.  Elle  a crû  devoir  fe  conduire  en 
de  Jefus-Chrifl  ; fit  que  (ans  decret  de  concile  ce  point  fur  l’opinion  la  plus  vulgaire,  qui  veut 
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que  la  conception  procédé  la  naiflance  de  neuf  A tranfiation  de  la  fête  de  l'Annonciation  tîatis  le 
mois  , quoi  qu’elle  n’ignorai  point  que  cette  opi-  temps  ddravcnt.il  fe  tint  quelques  conciles  pouren  *»*<>*. 
nion  n’a  rien  d’exaâ  ou  d’mconteftablc , & que  délibérer  vers  la  fin  du  x fiecle , ou  le  commence-  •'**•  '•  ► »■  F 
les  enfans  font  aflez  fou  vent  moins  de  neuf  mois,  ment  du  fuivant.  Mais  quoi  qu’on  ne  blâmât  point 
& quelquefois  autfi  davantage  dans  le  fein  de  leur  cet  ufage,  on  refolut  de  s’en  tenir  à la  coutumé 
inercr  des  lieux,  qui  étoit  de  celcbrer  la  fête  le  xxv  de, 

A dite  le  yrai , elle  s’eft  fi  peu  arrêtée  à cette  mars  • , fi  l’on  eti  excepte  le  pais  de  Languedoc , 
cunfideration  , qu’elle  n’a  point  fait  difficulté  de  & peut-être  encore  quelques  autres  endroits  du«*n<ài«  a« 
traufporter  la  fête  de  l’Annonciation  à d’autres  royaume  qui  ctoient  du  nombre  de  ceux  ôu  ICqX“Vupp»* 
temps  lors  qu’elle  fetrouvoit  embarraflée  par  l’oc-  dixiéme  concile  de  Tolede  dit  qu’on  la  faifoit 
currcnccde  quelques  autres  pratiques  de  dévotion  dans  le  temps  qui  préccdoit  celle  de  Noël  avant  ^ 
publique  qui  ne  pouvaient  fe  remettre.  11  il’c-  qu’il  en  eût  fait  la  conftituiion.  Ce  n’eft  point  par  f*a«  .*&  qn* 
tuit  pas  ailé  d’accorder  la  joye  de  cette  fête  avec  cette  fuppofition  feule  qu’on  peut  conjcâurcr  que 
la  pcnitcnccdu  carême  & la  trifolié  de  la  femaine  la  feteétoit  d'ancienncinfiitution  en  France.  Car  r«êM  «»•«» 
faintc.  Il  n’y  avoit  gucres  plus  d'apparence  à join-  encore  que  fon  office  ne  paroilTe  point  dans  les 
dre  la  folennité  de  l’Incarnation  avec  celle 'de  la  g facramenuircsdel’églifc  Gallicane, dont  on  fe  fer- 
Hefurreélion  de  Jefus  - Chrift.  Cependant  il  n'é-  voit  durant  ta  première  race  de  nos  rois  de  la  ma-  ‘ 
toit  pas  polfibîe  que  l’Annonciation  demeurant  niere  qu’011  le  trouve  dans  ceux  des  papes  Gelafe 

& Grégoire  , il  fcmble  qu’il  fuffife  pour  fe  le  per- 
fuader  de  voir  la  fête  marquée  dans  les  anciens 
martyrologes  du  nom  de  faim  Jerome  qui  étoient 
d’ufage  en  France  , & dans  celui  de  liede  fous 
le  nom  d'Annonciation  , comme  dans  celai  de 
Geltonne  ou  de  faim  Guillem,quifutdrdTé  , dît-  Ttm  ^Sf! 
on , du  temps  de  Charlemagne.  On  voit  encore 
en  toute  l'année  qui  fe  rapporte  mieux  àl  Annou-  quelques  calendriers  du  temps  de  Louis  le  Dcbon- 
tiuci  on  que  celui  de  Lavent.  Tous  les  offices  de  naife  à l’ufagc  de  la  France  qui  la  marquent  au 
ce  faint  temps  pourraient  parte  r pour  des  offices  xxv  de  mais  , non  pas  fous  le  nom  d’Annoncia- 
de  l’Annonciation.  On  n’y  parle  que  del’attciue  t ion,  mais  fous  le  double  titre  de  ConcepricnJe  J (fut-  T>a.  1#  sn.-. 
du  Me ifie  annoncé  par  l’Ange  Gabriel  , conçu  du  C Chrift  & P*fîion  du  stigntu%  conformément  a l’opi- 
faiiu  Efprit , incarné  dans  le  fein  d’une  vierge,  nion  qui  fuppofoit  le  Sauveur  conçu  & mort  en  un 
"r"  -•  - "r  x ““  — 11  : “ - c-  même  jour.  Les  martyrologes  du  temps  de  Charles  * 

le  Chauve  , comme  de  Vandalbert  , d’Adon 
d’Ufuard  . tousdrclfiez  en  France, la  mettent  auffi' 
au  même  jour,  & fous  l’ancien  nom  d’Annon- 


tixéc  au  xxv  de  mars  11e  fe  rencontrât  point  dans 
Je  temps  de  carême,  ou  de  la  femaine. faime , ou 
de  la  Paquc.  C’efl  ce  qui  porta  divers  évêques  , 
fur  tom  en  Efpague  , à transférer  cette  fête  au 
mois  de  décembre  pour  être  cc  cbrcc  pendant  les 
huit  jours  qui  precedent  immédiatement  celle  de 
Noël.  On  ne  pouvoit  fans  doute  trouver  de  temps 


Tout  y cil  coiifacré  au  myflere  qui  a précède  fa 
nai fiance.  C’cfl  ce  qui  a plus  volontiers  déterminé 
les  Pères  du  dixième  concile  de  Tolede , artemblcz 
l’an  6\6,  à remettre  la  fête  de  l’Annonciation  au 


xvm  de  décembre  huit  jours  avant  Noël  , afin  dation.  Cela  nous  infinuc  alfiw  ,ce  me  fcmble, 
de  la  fixer  de  telle  forte , qu’elle  11e  fût  plus  fujette  l’établi  dénient  de  la  fête  en  France  aux  vitt  & ’ix 
à cette  mobilité  qu’elle  avoit  eue , Iorfque  tombant  fiée  les.  11  cil  vrai.que  le  filence  des  canonsde  con- 
en  carême  , ou  dans  la  quinzaine  de  Pâques  , on  ciles  ,de  flatuts  d’évêques , & des  capitulaires  de 
s’etoit  vu  obligé  de  l’avancer  ou  de  la  reculer  à de»  princes  , où  l’on  fait  des  dénombrement  de  fêtes 
joutsdiflérens.  Ccspcres  font  connaître  que  la  fête  fans  y faire  mention  de  l’Annonciation,  peut  em- 
n 'ctoit  pas  alors  de  nouvelle  inûitutioh , & qu’ils  barrafier  ceux  qui  confiderent  qu’on  y parle  de  la  . 

n’ctoieiu  pas  mê'inc  les  premiers  qui  PculLentotée  Purification  , dé  FAfTumption  , & même  de  la 
du  xxv  de  mars  & du  voifinage  de  Pâques  pour  Nativité  de  la  faintc  Vierge,  qui  font  toutes  d’in- 
l'approcher  decelui.de  Noël  auquel  elle  conve*  Dflitution  poflericure  à celle  de  l’Annonciation, 
noii  mieux*  Ils  l’appellent  fimplcment  la  fiit  de  U Cette  omirtion  a fait  juger  qu’encore  qu’elle  fût 
P'iergt  , ou  de  la  gbrieufi  Mtrc  , fans  la  qualifier  marquée  au  xxv  de  mars  dans  les  calendriers  & 
du  nom  d’Annonciation. , ni  d’aucun  autre  titre  les  martyrologes,  elle  aurait  cté  remife  au  temps 
de  dillihâion,  parce  que  fi  l'on  en  croit  quelques  de  Pavent , du  moins  quant  à l’office,  ou  meme 
Ta  vans , c'ctoit  alors  Punique  fête  qu’il  y eut  de  la  fufpenduë  en  divers  endroits  de  France  à caufe  de 
faintc  Vierge*  , au  moins  en  Ef pagne  , quoique  l’incompatibilité  avec  le  carême  qu’on  n’avoit  pas  T 
Fon  fût  déjà  au  milieu  du  feptiéme  ficclc.  Ce  que  encore  levée  par  la  rcrcrence  qu’on  portoit  au  con- 
l’on  ne  peut  abfolument  nier  , pourvu  que  Ion  cite  de  Laodicée  , qui  avoit  défendu  de  cefcbrer 

aucune  fête  pendant  ce  faint  temps. 

Aucune  eglife  n’a  paru  plus  exaâeou  plus  fera-  x. 


veuille  excepter  Poâave  de  Noël  qui  étoit  dertinét 
au  culte  particulier  de  la  Mere  du  Fils  de  Dieu 
avant  qu’on  l’eût  refervêc  pour  honorer  fa  circon- 
cifion  , &que  Fon  comprenne  auifi  dans  cette  ex- 
ception les  jours  de  la  dédicace  des  eglifes  bâties 


de  Milan  qui  fe  qualifie  Ambraificnne.  N’ayant  f.yài\ 
jamais  admis  quelque  folennité  de  Saint  quece  put 
en  fon  honneur  , qui  ont  été  les  premières  , & E être  dans  l’èfpace  du  carême  & delà  pâque  j elle 
long-temps  les  uniques*  fêtes  de  la  fainte  Vierge,  a remis  celle  de  faint  Atnbroife  fon  patron  , & 
Vingt-cinq  ou  trente  ans  apres  ce  concile  de  To-  de  faint  Grégoire  le  pape  aux  jours  de  leur  ordi- 
lede  on  s'accoutuma  en  Efpagnc  à donner  un  nom  nation , celle  de  faintBenoh  aux  jours  de  fa  tranfla- 
particulier  à la  fête  de  PAnnonciation.  Elle  eft  tion  , celle  de  l’Annonciation  de  la  faintc  Vierge 
' appellée  la  Conception  * de  la  fainte  Vierge  Mere  audimanchededevant  Noël, qui  eft  chez  ellele  fi- 
du  Seigneur  dans  une  déclaration  que  donna  le  xiéme  dimanche  de  Pavent , parce  qu’à  Milan  ôn 
rav  Ervige  vers  Pan  6 81  ou  683,  pour  obliger  les  commence  Pavent  le  dimanchele  plus  proche  de  la  tn*f.  t*. 

• Juifs  , les  infidelles  , 6c  les  autres  ennemis  de  la  fête  de  faint  .N^artin.  L’égltfe  Romaine  s’efl  auffi 
religion  chrétienne  , de  fe  conformer  à la  police  conformée  àcct  ufage  pendant  un  aflez  long  efpa- 
de  P Eglife  pour  l'obfcrvaüon  de  cette  fête  dans  ce  de  temps  , fi  Pon  en  croit  Raoul  du  Rieu.  Mais  dtct^m 
fes  états.  voyant  enfin  que  Péglife  Grecque  , fous  le*  Em-  •*/-«*. P#- 

On  eut  auffi  en  France  la  penféedefuivre  cette  pereurs  chrétiens  de  Conllantinople  n’avoit  pas  “» 
pratique  où  étoit  Fcglifc  d’Efpagne  touchant  la  mcipe  d’égard  au  canott  du  concile  de  Laodicée, 

elle 
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clic  a juge  à propos  Je  remettre  la  fciç  de  l’An-  A dit  que  IfcMctTie  feroit  mis  au  rang  des  méchant, 
nonciaiioit  au  xxv  de  mars  ,en  quoi  elle  a été  fui-  Ce  lpedacle  in&üi  que  le  divin  Sauveur  du  mon*- 
vie  de  celle  de  France  8c  d’Efpagne  pourfe  réduire  de  voulut  bien  donnera  l'univers  , toucha  ditfe- 
à Funiforinité.  Mais  ce  rétabliiremcftt  n’a  pas  en-  remment  ceux  qui  le  virent  ainfi  expofé  fur  la 
1 tierement  aboli  la  fête  de  décembre.  Elle  s’ell  con-  croix, & ceux  même  qui  étoient  pendus  à fc*  cotez. 


4erv.ee  fur  tout  en  Efpagne , où  avec  la  célébra- 
tion du  xxv  de  mars  on  a continué  celle  du  hui- 
tième jour  d’avant  Noël  avec  toute  fou  odave  , 
Ac  où  l’on  s’ell  contenté  de  changer  le  nom  de 
l'Annonciation  en  celui  d 'Evptcfarien  ou  d’Attcn- 


Les  pailans  le  blafphcmoient  en  branlant  la  tête» 
les  princes  des  prêtres  avec  lesdodeursde  la  loy 
fe  railloient  de  lui  entre  eux  ; les  fenateursou  les 
perfonnes  du  confeils'cn  imcquoiem.  Les  vo« 
leurs  même  qui  étoient  crucifiez  avec  lui  l'outra- 


•<’-  tfir 
n M b j*r. 


i.  C’ell  ce  que  nous  appelions  en  France  la  femai-  geoient  de  paroles  , 8e  lui  reprochoicnt  comme 
;dc  Préparation,  dont  le  premier  jour  fecetebre  faifoient  les  Juifs  fpedaieuis  de  fon  fupplice, 
-encore  par  un  office  volontaire  ou  de  fête  de  dé-  qu’ayant  fauvé  les  autres,  il  ne  pouvoir  fefauver 
votioti  le  xvtti  de  décembre  en  quelques  églifes , lui-même.  L’un  desdeux  fur  roui  le  blafphcmoit  en 
& le  xvi  en  d’autres  , où  on  l’appelle  la  fête  deB  defefpere  furieux.difant:  ■>  Si  tueflleCliri.il  fa  uve- 
rtxpedation  de  la  fa  in  te  Vierge.  En  Flandres  « toi  toi-inéme  fie  nous  avec  toi.  L’autre  changé 
c’cll  le  mercredi  des  Quatre-temps  : la  méfié fo-  tout  d’un  coup , reprenant  fon  compagnon,  lut 
lenudledc  l'Annonciation  qu'on  ydit  avant  le  jour  dit  : • N'avrz-vous  donc  point  de  crainte  de  Dieu, 
s’appelle  ta  Méfie  dorée , & elle  ell  accompagnée  de  «vous  qui  vous  trouvez  condamné  au  même  fup- 


XI. 


la  jeprcfcmationdumylicrcfaiiepar  des  acteurs. 

l.a  fête  de  F Annonciation  rétablie  au  xxv  de 
mars  y a toujours  été  folennifée  depuis,  majs 
fans  odave  ,ti  l’on  en  excepte  quelques  endroits 
de  la  France , ou  félon  Fauteur  du  martyrologe 


« plrcc  i Encore  pour  nous  aunes,  c’efl  bien  jufle- 
«ment , puifquc  nous  fouffrons  la  peine  que  nos 
«crimes  ont  méritée  : mais  pour  celui-ci  ,i!  n’a 
>>  fait  aucun  mal.  Puis  il  dit  i Jefus  : Seigneur  , 

» fouvenez- vous  de  moi  lorfque  vous  ferez  en  vo- 
fait  pour'l’ufag?  de  l’églife  du  royaume  , elle  fe  >»tre  royaume.  Jefus  lui  répondit  : Je  vous  dis  en 
Dm  i.  ^cbroii  autrefois  le  premier  jour  d’avril-  L’An-  •*  veriteque  vous  ferez  aujourd’hui  avec  moi  dans 

* » . ’ gleterre  proieftantc  depuis  fon  fchifmea  continué  »lel‘araJis. 

de  l’obferver  & delà  chômer  d’obligation  com-  C’cft  ainfi  que  d’un  voleur  & d’unfeelerat , la  [ 

LimrS.  AmL!.  me  auparavant , avec  un  jeûne  & une  veille  , un  grâce  du  KeJcmpteur  fit  fur  le  champ  un  confef- 

oflîce  public  du  jotir,ft  une  collede  particulière  leur  de  la  vérité.  Elle  le  convertit  dans  le  mo-  numi*  st. 
félon  la  rcfoimation  pretenduë  : c’cll  de  ce  jour*- ment  le  plus  difficile,  au  milieu  de»  douleurs  les  trSrffiif  * 
qu'elle  commence  fon  année  ccdefiallique.  Dans  plus  violentes  , dans  l’abattement  que  caufent  à &c.' 
toute  l’églife  Romaine  la  fête  fc  remet  après  le  Pefprit  les  approches  d’une  mort  également  hon- 
dimanch  “ 


iittmm  ntl.  la  quinzaine 
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c de  Quafimodo , lorfqti’cllc  tombe  dans  tcule  & cruelle  , & dans  le  précipice  même  du  4 
aine  de  Pâque.  11  femble  qu’il  u’en  fort  defelpoir.  Cet  effet  foudaindela  mifericorde  de 

.. Î j u- _i:r.  r- . ..  ..  .1.  c 


pjs  de  meme  dans  l’églife  Grecque.  On  voit  au 
moins  par  uncconffitution  de  faint  Nicephore  pa- 
triarchedeConffantinople  , quexjuand  le  jour  de 
l’Annonciation  de  la  fa  in  te  Vierge  fetrouvoit  le 
jeudi  ou  le  vendredi  faim,  il  étoit  permis  en  con- 


Dicu  dans  ce  moment  de  crife  & de  décifion  fera 
toujours  connoitre  aux  hommes  qu’il  eft  le  maî- 
tre de  fon  choix,  & que  c’eft  pour  les  humilier 
& les  retenir  dans  une  dépendance  lautaire  fous 
#s  ordres’  qu’il  leur  rend  incomprchenfible  la 


fideration  delà  fête  de  manger  du  poiflon  , 8c  de  conduite  qu’il  g3rdcdans  le  diiceiucment  feexee  « 
boire  du  vin,  c’cff-à-dire , d’adoucir  la  rigueur  du  qu’il  fait  ac  fes  élus  d’avec  les  autres.  De  deux 
jeûne  & de  l’abflincnce  de  la  femaine  qui  étoit  voleurs  également  criminels , également  tedeva- 
plus  fevere  que  celle  dq  carcme.  blcs  à fa  jultice,  il  condamna  l’un  , 8c  juUifia 

* Di’auuc:  il  abandonna  l’un  à fon  impieté.lelaif- 

Res*v  o y.  j'am  dans  Favctiglemcnt  de  fon  efptit , & dans 

, _ _ » _ Fendu  rcilïement  de  fon  cœur , & il  donna  à Pau- 

La  raffion  de  Jfsui-Chr'st  notre  Sauveur  tre  ledon  delà  foyqui  diflipa  tout  d’un  coup  les 

le  celebrou  autrefois  le  même  jour  que  fa  concep-  teuebres  de  fon  efprit  , & lui  amollit  le  coeur, 
tion  ou  1 Annonciation  de  la  lainte  Vierge  au  Pour  bien  juger  delà  grandeur  du  merhedecette 
X * X , . *u,vam  * opinion  ou  1 on  étoit  f0y , on  peut  confidcrcr  que  le  bon  Larron  n’avoit  R«,e*  «>*'  «4 

quil  s était  incarne  , & qu  il  avoit  fouffert  la  point  vù  les  mincies  de  Jefus-Chrift  , ou  que£co£îtt 

moruen  ce  jour.  Cette  fete  fixe  n empcchuit  pas  la  s’ff  |n  avoit  vus , ç’avoit  etc  fans  fruit.  Les  pro-  **'  & 
fctc  mobile  du  vcnJrcdi-faim  où  l’on  en  renou-  éiges  qui  parurent  à fa  mort  ne  commençoient  StfïiJL 
velloïc  encore  la  mémoire,  à moins  que  l’une  ns  pas  encore.  11  ne  voyoit  extérieurement  dans  cet  «•««• 
concourut  avec  1 autre.  Nous  efperou»  en  parler  Homme  Dieu  qu’un  compagnon  de  fon  fupplice, 
plus  a propos  parmi  les  fêtes  mobiles  dont  nous  perfccuté  partout  le  monde,  abandonné  même 
tacherons  de  donner  l’hilloire  feparéraem  du  ca-  de  ceux  qui  avoient  vù  fes  miracles , & qui  l’a. 
içnuncr.  g voient  tou  jouis  fuivi.  Cependant  il  lé  reconnut, 

mmmmHmmmKmtàmmmmnt 
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de  Mars.  point  pourfes  propres  fautes,  foufiroit  pour  celles 

, rp  »/i  v dd  des  autres , 8t  parconfcquent  pour  les  Rennes  jee 

J.  L L H O A L A R R O N t qui  juî  donna  de  l’amour  & oc  la  recunnoifiance 

crucifié  Avec  Jefus  - C hrifi.  pour  lui.  Sa  foy  fut  accompagnée  d’une  con  fdlîon 

D , humble  8c  linccre  de  fes  peenez,  pour  Icfquels  il 

Eux  voleurs  furent  crucifiez  avec  Jefus-  avoüoit  publiquement  que  Dieu  lui  faifoit  fouf- 
Cnrill  fur  le  Calvaire,  l’un  à fa  droite  , frirla  mort  avec  juftice  ; & cette  penitence  fut 
l’autre  a lu  gauche  : & l’on  vit  alors  l’accom-  foutenuc  parla  confiance  qu’il  eut  en  même  temps 
pliflemcmdela  parole  du  Prophète  qui  avoit  pré-  au  pouvoir  & en  la  mifericorde  de  Jefus-Chrift 

auquel 
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auquel  il  offrit  tout  ce  qui  lui  tefloit  dé  libre.  A qu’il  faifoit  de  facrifier  aiu  Dieux , il  le  fit  tour- 
Je  cœur  pour  croire  en  lui  8c  1’aimer , la  langue 
pour  le  confefler.  Non  cornent  de  le  faire  a mit 
genercufcmcrit  que  firent  depuis  les  martyrs  au 
milieu  des  fuppltccs  , il  eut  encore  la  charité  de 
■ vouloir  annoncer  à fon  compagnon  la  vérité  qu’il 
coin  nençoit  à peine  de  connoitre  , & lâcher  de 
guérir  fon  ame.  Jefus-Chrift  lui  promit  que  dés 
ce  jour-là  mè  ne  il  feroir  avec  lui  dans  le  Paradis 
que  les  ur.s  ont  pris  pour  le  lieu  du  repos  où  les 
patriarches  attendaient  la  defeentede  ce  divin  Li- 
bérateur, & les  autres  pour  le  Paradis  terrellre, 
ou  ce  lieu  de  referve  où  l’on  croit  qu’Enoch  '& 

J’iic  font  gardez.  Mais  en  quelqu'une! roit  que  ce 


menter  cruellement  * & plus  la  torture  étoit  vio- 
lente, plus  il  fut  furpris  de  le  trouver  ferme  dans 
fes  gencrcufes  réponfes  dedans  fa  patience  invin- 
cible. Tous  fes  proches  s’aflemblerent  aufii-tôt 
autour  de  lui.  Son  pere  Sc  fa  ruere  lui  voyant  fouf- 
frir  de  lî  rudes  tourment  le  conjuroient  de  fa 
lailfer  pctfiiader  aux  follicitations  de  fon  juge. 
ie>  enfans  encore  petits  fe  jettoient  à fes  pieds  , 
& lui  crioicnt  qu’il  eût  pitié  d’eux,  & de  lui- 
même.  Sa  femme  8c  quelques  proches  patentes 
toutes  éplotccs,  s’etforçoient  au (Ti  de  le  toucher  de 
de  l’attendrir.  Ses  autres  parens  & alliez,  l'esdo- 
^ ...  meftiques , fes  vôifins  8c  fes  amis  , tous  par  une 

fût,  ce  valeur  fanât  lié  y étant  dans  la  joye  & la  Befpece  de  conjuration  l’exhortoient  parleurs  lar- 


paixde  Dieu,  étoit  toujours  dans  le  paradis,  qui 
ne  marque  autre  chofe  qu’un  lieu  de  plaifir  8c  de 
bonheur. 

III.  L’églife  Grecque  & Latine  a crû  devoir  hono- 
rer publiquement  la  mémoire  d’un  Saint  fi  favorifé 
de  Dieu , qui  femble  avoir  eu  la  première  part  des 
grâces  de  la  paillon  du  Sauveur  : la  Grecque  au 
xx  1 1 i jour  de  mars,  la  Latine  au  xxv  confor- 
mement à l'ancienne  opinion  qui  tenoic  Jcfus- 
Chriil  mort  en  ce  jour.  Quelques  églifcs  qui  ont 
voulu  avoir  la  liberté  d’en  celebrer  l'office  en 


mes  8t  leurs  prières  à avoir  de  la  confideratioq 
pour  fa  jeunelîç.  Mais  il  demeura  toujours  fupe- 
rieur  à leurs  eftôns , & il  fit  fi  peu  de  cas  de  leurs 
remontrances  , qu’il  ne  daigna  pas  meme  répon- 
dre à aucun  d’eux.  Il  ne  fongeoit  qu’à  avancer  fa 
courfc  pour  arriver  plus  promptement  au  terme  de 
la  félicité  à laquelle  Dieu  l’a  ppeltoit.  Le  gouver- 
neur qui  ne  vouloir  pas  lui  faire  perdre  la  vie* 
le  prefta  encore  de  fe  laiiTer  fléchir  à tout  ce 
qu’on  lui  reprefentoit , & de  vouloir  fe  confcr- 
ver:  Jemeconferve  pour  l’éternité,  tépondit  Ire- 


particulier  ont  remis  fa  fête  au  v de  nviy  ; d’au-  née.enncfacrifiantpointaux  Dieux.  Probusirri. 
ires  au  ni  d’avril,  qu’on  prend  pour  le  jour  de  té  enfin  de  ne  pouvoir  l’abattre , le  lit  reconduire 
fa  mort , félon  l’efprit  de  ceux  qui  y rapportent  dans  la  prifonoùille  retint  Iong-temp$,lui  faifant 
celle  de  Jefus-Chrift.  Des  gens  à qui  il  faifoit  pet-  fouffirir  divers  fuppliccs  de  |ourà  autre» 

.ne  de  voir  que  ce  Saint  ji'eût  pas  de  nom  dans^  Quelque  temps  après  Probus  s’avifa  de  remon- 
l’Eglife.fe  fonthazardez  del’appellcr  Dim**,  Sc  ter  fur  le  tribunal  à minuit,  & d’envoyer  quérir 


d'autres  Dyfh*t  ; comme  on  a nommé  Longinle 
ccntenier  de  la  Paffion  au  grc  du  hazard.  Mais  ce 
nomdubon  Larron  ,*de  même  que  la  prétendue 
hilloirequ'ona  faite  de  fa  vie,  n’a  point  d’autre 


ériger  des  chapelles  fous  ce  nom  ,qui  a fait  aufti 
qu’on  a pris  pour  lui  un  faint  prêtre  de  Périgord, 
nt>nvn^  par  le  peuple  faint  Yuiasdont  le  vrai  nom 
ell  Eunuque , 8c  dont  la  fête  cft  marquée  au  m 
de  janvier.  La  croix  du  bon  Larron,  8c  cellede 
fon  compagnon  , furent  trouvées  , comme  on  le 

r.  ......  .h.  a.,  c. ... r.  : U.i. 


T*.  S.  i. 

f.  4»S 


Mais  que  celle  du  premier  ait  etc  envoyée  à Con. 
ftantiuoplc  enterréedansla  placeConftantinicnne, 
tranfponée  à Nicolic  en  Chypre,  partagée  & por- 
tée eu  partie  à Rome . c’elt  ce  qu’on  débite  fans 
caution  futfifante. 


t?  fiecle.  //.  s.  IRENE' E , EVESgVE  DE  SIRMICH 
tn  Pannonie  * martyr. 

I.  Ç Aint  Ircxe’e ctoit  évequede Sirmicti  , ville 
’^a.éf.  K.a  ,3  principale  de  la  Pannonie  , qu’on  nomme  main- 

f.  O *«-.  B.  „ r~r.  A., 


Ï«tf 
Ultmi.  f.f 


IL 


le  faint  évêque  pour  lui  faire  fubir  un  interroga- 
toire : mai»  le  trouvant  toujours  également  ferme 
& canftant , il  le  fit  fufligerj  apres  quoi  il  lui  dé- 
clara qu’il  étoit  las  de  le  faire  tourmenter  , & que 


fondement  que  des  fables  infipides  qui  font  rejet-  de  fon  côté  il  avoitauffi  alTcz  fouflert,  c’cft  pour- 
tees  de  tout  le  monde.  On  na  point  faille  de  luê  quoiqu’il  n’a  voit  qu’à  facrifier  pour  gagner  la  vie. 

*»  Jela  gagnerai  ,ditlrenée,  quand  vous  me  l’aurez 
» ôtée  pour  l’amour  de  mon  Dieu,  de  qui  j’enattens 
” une  éternelle.  Probus  lui  demanda  s’il  avoit  une 
femme.  I ronce  dit  que  non.»  Et  des  enfans,  repric 
le  juge  , en  avez-vous»  *»  Non  répondit  le  Saint, 
ht  des  parens  vous  en  avez  fans  doute?  *»  Je  n’en 


fixait,  avec  celle  du  Sauveur  par  fainte  Hplene.  D»ay  point,  dit  Irenée.  Héqui  font  donc,  ajouta 

n- j.. a._  — — a-  a «Probus,  ceux  qui  pleuraient  au  premier  interro- 

» gatoire?  Ircnce  répondit,  Jefus-Chrift  mon  Sei- 
gneur a du  *>  Qui  aime  fon  pere , ou  fa  mere , ou 
»fa  femme,  ou  fes  enfans,  ou  fes  freres  , ou  fes 
» parens  plus  que  moi  n’ett  pas  digne  de  moi  : Qui 
«ne  renonce  point  à fes  parens  pour  l’amour  de  moi 
» ne  peut  être  mon  difciple.  En  difant  cela  il  levoit 
les  yeux  au  ciel , comme  pour  faire  entendre  qu’il 
ne connoiftoit  plus  perfonne  fur  la  terre.  Probus 
le  prelTant  de  facrifier  au  moins  à caufe  de  fes 
enfans  qui  avaient  befoin  de  leur  pere,  Irenée  lui 
dit»  Mes  enfans  ont  le  même  Dieu  que  moi , il 
’’  tenant  Hongrie,  & gouvernait  fon  troupeau  du  *»  peut  les  fauver.  Pour  vous,  faites  à mon  égard  ce 
temps  des  empereurs  Dioclétien  & Maximien  g «qui  vous  cft  ordonne.  Probus  fort  furprisde  l’en- 
avcc  beaucoup  de  douceur  8c  de  vigilance  ; & c tendre  parler  un  langage  qu’il  n’entendoit  pas  , le 
marchant  devant  lui  dans  les  voyes  du  faim  , il  menaça  de  nouveaux  fupplices*&  vaincu  enfin  par 
luf  donnoit  l’exemple  de  toutes  les  bonnes  cru-  la  conftance  du  martyr,  il  lui  prononça  la  fentence 


reurs , Probus  gouverneurdc  la  Pannonie  la  com- 
menta parle  clergé  , & apres  avoir  fait  maurir 
quelques  ecclefialliques  à Singidon , & en  d’autres 
villes  de  la  province,  ilfit  arrêter  Irenée  lors  qu’il 
fut  arrivé  à Sirmich. L’ayant  appelle  à fan  tribunal, 
il  le  prclla  d’obéir  aux  ordres  des  empereurs  , mais 
ce  fut  en  vain.  Le  voyant  perfifter  dans  le  refus 


»de  menaces , je  ne  peuvois  attendre , ce  femble , 
«que  de  grands  tou  rmcns,& je  n’efpcrois  pas  moins 
» que  de  mourir  par  le  fer.  Je  vous  prie  de  faire  que 
«cela  fuit , afin  que  vous  voyez  combien  la  foi  que 
«l'es  Crétiensont  au  vrai  Dieu  leur  donne  de  mé- 
« pris  pour  la  mort.  Probus  irrité  de  ce  difeour* 
qu’il  regardait  comme  une  infulte  , commanda 
M*ts  X qu’oit 


s 
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qu’on  loi  coupât  auflt  la  tête  : fie  Irenée  en  re-Aafliflé  à celui  d’Antioche  : & il  ne  perdit  aucune  - 
• Bifent  on  mcrcia  Dieu  tout  haut  comme  d’une  fécondé  vi-  occafion  de  reparer  par  tout  où  il  pouvoir  le»  bré- 
«mdaC*<m*  ^°'re*  ütanl  arrivé  fur  le  pont  • de  la  Save  où  ches  quel'herehe avoit  faites  à l’Eglife-Ce  fut  pref- 
•«"d*  qiw-  devoir  fe  faire  l’execution , il  fe  dépouilla  de  fe»  que  clans  le  même  temps. que  l’empereur  Valcns 


L’an 

3*7- 


l’an  304.  La  diverfité  de  cette  date  a fait  varier  mai»  d’une  maniereaiîez  foibleau  goût  de»  Ariens, 
les  Latin»  dan»  leur»  martyrologes  pour  le  jour  jufqu’à  ce  que  ver»  la  fin  de  l’année 369  il  fit  la 
auquel  ils  dévoient  placer  le  nom  de  ce  faint  mar.  paix  avec  les  Gots  ennemis  de  l’Empire  , afin  dt 
tyr.  Le  Romain  & le  plu»  grand  nombre  des  au-  taire  plus  cruellement  la  guerre  à PEglife.  Cette 
très  ni>dcmes  ont  choifi  le  xxv  de  mars.  D’autres  pêrfecution  obligea  faint  Pelage  à veiller  encore 
ne  laiflent  pas  de  fe  déclarer  encore  pour  le  vi  plus  particulièrement  à la  fùreté  de  fon  troupeau 
d’avril.  Les  Grecs  en  font  mémoire  le  xx  1 1 t*1  8c  aux  interets  publics  de  toute  l’Eglife.  Il  futl’un 
d’août , fit  ont  fes  adesen  leur  langue,  auflt-bien  de»  14*  évêques  qui  confirmèrent  par  leurs  fouf- 


que  le»  Latins. 


tv.  ficelé.  J J J,  SAINT  PELAGE  t EVESSJJE 
de  Laodixce  en  Syrie . 


criptio.nsla  foy  du  concile  de  Rome  tenu  l’an  371 
par  le  pape  faint  Damafe  : fit  l'on  voit  qu’en  toutes 
ces  rencontres  il  étoit  infcparablement  lié  avec 
faint  Eufebe  dcSamofathefic  faint  Mclecc  d’An- 
tioche, pour  combattre  l’herefie firfoutenirla  vé- 
rité orthodoxe.  Ilfignala  lettre  des  evêquesd’o- 
rient  àceux  de  l’Italie  fie  des  Gaules  qu’on  attrr- 


Flnr.l.  rt.l 
•rf. 


I.  T)E  l a g e , l'un  des  grands  eveques  qui  défen-  buêavec  beaucoup  de  fondement  à ce  mêmecon- 
TUitJtn,  1. ^ dirent  au  *v  fiecle  la  foy  deUEglifc  touchant  ciled’A mioche,  fit  qui  retrouvant  parmi  céllcs’de 
“*  la  divinité  de  Jdus-Chrrft  contre  les  Ariens,  faint  Bafilc  le  Grand  élu  depuis  huit  ou  neuf  mois 

jt^'6  ,.„7,  étoit  originaire  de  la  province  de  Syrie.  Il  avoit  évêque  de  Cefarce  en  Cappadocc,  l’a  fait  foupçon- 
w*'-  ,J  * été  marié  en  fa  jeunefle.  Mais  le  premier  jour  de  ner  d’en  être  l’auteur. 

' ’’  fes  noces  il  avoit  perfuadé  à fon  époufe  de  pra-  L’empereur  Valen s étant  venu  enfuite  à Antio- 
tiquerune  continence  parfaite  le  rellede  fes  jours,  CcI,e.  excita  la  peifecutionquife  répandit  bien-tôt 
de  vivre  avec  lui  comme  une  fccur  avec  fon  frère,  par  toute  la  Syrie.  Saifit  Melece  fut  banni  alors 
fit  de  renoncer  pour  jamais  à l’ufage  du  mariage  pour  la  troifiéme  fois  : fie  fon  exil  fut  fuivi  de  di- 
qu’ils  venoient  de  contrader.  Ayant  ainfi  confer-  verfet  proferiptions , & d’autres  violences  quifu- 
vé  fa  pureté,  fit  acquis  de  plus  toutes  les  autres  rent  exercées  contre  les  Catholiques  parles  officier» 
vertu»  qui  dévoient  accompagner  un  fi  grand  don,  du  prince,  excitez  fie  continuellement  aigris  parles 
il  fut  jugé  digne  d’être  élevé  par  un  confentcment  Ariens. La  violence  parut  diminuer  un  peu  dans  la 
* Ladite»  unanime  fur  la  chaire  cpifcopale  de  Laodicce*  fuite,  fur  tout  depuis  que  Valens  eut  éicliaranguc 
ville  de  la  Syrie,  ou  plutôt  de  la  Phénicie  du  par  lephilofopheThemifiius.qui  bien  quepayen 


L’an 

37»- 


■ttfiL  if.  f9. 
r. tu  mit., 4 

sr*4*. 


1 1 L 


L’an 
$6 1. 


’’  occupé  peu  de  temps  après  par  le  famenx  Apolli-  s'ctonncrdeladiverfitcdesfentimens  qui  fe  trou- 

* J"  *•  narrc.Un  auteur  Arien  attribue-  l’cleâion  de  faint  voient  parmi  les  Chrétiens,  puifqu’clle  étoit  pe- 

’V  1%,  i(,î.  Pelage  à Acace  évêque  de  Cefaré  en  Palelline,  tite  en  comparaifun  de  la  multitude  & delà  con- 

l 4 h.  l’un  des  chefs  de  l’Arianifinc,  pere  des  Acaciens,Qfufion  d’opinions  qui  regnoient  chez  les  Grées , 
dans  le  concile  tenu  au  muis  de  janvier  de  l'an  c’efi-à-dire  chez  les  payens  qui  avoient  plus  de  300 

1 60  , où  il  étoit  tout  puilfant , après  y avoir  con-  opinions  differentes.  La  perfecution  fe  rallentit 

daim\é  fie  dépofé  Actius  autre  chcfcfes  Aricnsde  donc,  mats  elle  ne  difeontinua  point.  Valens  au 

concert  avec  l’empereur  Confiance  leur  prote-  lieu  de  faire  mourir  ou  emprifonner  les  ecclefiafR- 

deur.  Ce  fut  au  moins  afle2  peu  de  temps  apres  que»  comme  auparavant  ,fc  contenta  de  les  Lan- 
ce concile , lors  qu’il  voulut  fe  feparerdes  A riens  nir.  De  ce  nombre  fut  faint  Pelage  qui  eut  l' Ara- 
be des  Acaciens  même  qui  portoient  fon  nom:  fie  bie  pour  lieu  de  fon  exil  , comme  faint  Melece 

il  fit  ccttc  ctcâion  par  le  même  efprit  qui  lui  fit  d’Antioche  avoiteu  l’Armenic.  fie  faint  Eufebe  de 

faire  enfuite  celle  du  grand  Melece  pour  l’églife  Samofat  helaThrace.il  faut  avouer  que  fon  bannif- 

-d' Antioche:  De  forte  qu’encore  que  faint  Pelage  fement  ne  fera  arrivé  que  long-temps  après  celui 
c,u  été  élevé  fur  fon  fiege  par  les  fuftrages  com-  de  ces  deux  fatnts  amis  avec  lefquels  il  avoit  une 
. tuuns  des  catholiques  fie  des  Ariens  . jamais fa  foy  correfpundance  11  parfaite, s’il efi  vrai  que  la  lettre 
ne  fut  fufpcctc  aux  premier»,  fit  il  fit  paroitreen  que  lui  écrivit  faint  Bafilc  lorsqu’il  ctoit  encore  à 

toutes  rencontres , non  feulement  la  pureté  de  fa  ^ Laodicce  n’efl  que  de  l’an  375.  Ce  qu’il  y a de  plu» 

dodrine  avec  cellcde  fes  moeurs,  mais  encore  le  certain  efi  que  ce  grand  prélat  avoit  pour  nôtre 

. zde  qu’il  avoit  pour  la  défenfe  delà  vérité  ortho-  c“:"*  -A:—  *. — • — •-  -*-« — 

doxe. 

IJ.  Il  afijfla  Tan  3<*3  au  concile  d’Antioche  tenu 
du  temps  de  l’empereur  Jovien  fous  l’évêque  firint 
Melece  , dans  lequel  on  reçut  la  confubfiantialitc 
•du  Verbe  en  coniiimation  de  la  foy  fit  du  fymbole 
de  Nicce;c»mme  avoit  fait  l'annce  precedente 
le  concile  d’Alexandrie  fous  faint  Athanafe, quoi 
que  le  terme  de  -confubfiantiel  n’y  fût  pas  fi  net- 
tement expliqué.  Pelage  fe  trouva  encore  au  con- 

-cilede  Tyanes  en  Cappadoce  fur  la  fin  del’hyver 

357.  de  l’an  3*7  avec  plufieursautres  prélats  qui  avoient 


TVnUr.  l.%. 


L’an 

*71- 

tf.  m. 


! tn 

*6  j. 


Saint  une  eftime  fit  une  vénération  toute  particu- 
lière. 11  rehaufibit  l’éminence  de  fa  vertu  parles 
éloges  qu’il  en  faifoit , fit  témoignant  dans  fa  let- 
tre que  malgré  la  difiancedes  lieux  il  fouhaitoit 
extrêmement  de  l’aller  voir , il  fe  promettoit  un 

Srand  fccours  dçfes  prières  fit  defon  crédit  auprès 
cDieu.  Saint  Pelage  fut  rappcllcde  fonexilavec  - 
le»  autres  prélats  catholiques  a près  la  monde  Va- 
len» par  l’empereur  (iraticn  fon  neveu  : fit  il  revint 
à fon  eglife  vers  le  temps  quel  hcodofe  fut  élevé  - 
à l’empire.  Saint  Melece  & faint  Eufebe  retournè- 
rent chez  eux  prcfque en  même  temps:  fit  dans 

le 


L’an 

37S. 


Btgiti; 


j iS  SAINT  HUMBERT  DE  MAROLLES.  XXV  Mars.  ) t.6 

Je*  fehifme  qui  divifoit  lc«  catholique*  d’AntiocheAnoit  de  Te  démettre  de  Ton  évêché  de  MaArichtt  . 
faint  Pelage  damsu  ra  rnviolablcmcnt  attaché  au  Ac  qui  palfoit  pour  faire  levoyagede  Rome  avec  L’^fi 
premier  aveedes  prélats  orientaux, contre  le  parti  NicailH:  moine  de  fon  Abbaie  d’hlnone  qui  porta  6 j j, 
de  l’autre  cvcqtic  Paulin  qui  avoit  prévenu  en  fa  depuis  l'on  nom.  Il  lesfutvit  en  Italie , & fa  pieté  • 
faveur  le  pape  Damafe  & la  plus  grande  partie  des  parut  fi  fotrsfoitc  de  fon  premier  pèlerinage  qu’il 
évêques  d’occident.  Il  affilia  deux  ans  après  au  fe-  fit  aux  tombeaux  des  Apôtres& des  martyrs.qu’on 
cond  concile  œcumcniquedel’Eglife  tenu  à Cor»  prétend  qu’il  en  entreprit  encore  un  fécond  depuis 
llantinople  où  mourut  faint  Melece.  L’empereur  à Home  , où  l’on  ajoute  qu’il  offrit  à l’églife  Ko-  • 
Theodofe  voulant  confirmer  par  un  referit  les  dé-  mame  les  terres  qu’il  poffedoit , mais  que  le  Pape 
cilions  & les  regletnensdc  ce  concile,  publia  une  lui  ordonnade  les  employer  plutôt  à fonder  quel* 
it  cour,  |0y  à Heradce  le  }<»  juillet , par  laquelle  il  ordon-  qtie  inaifon  de  pieté  dans  fon  pais» 

Au  retour  de  ce  fécond  voyage  il  alla  voir  faint  f f, 
Amand  dans  fon  monaflere  d’Elnone*  fur  la  Star- 

i du 

. . . 

L’an  m nues  qu'il  nommoit,  comme  ceux  dont  il  connoif-  ~ dans  la  retraite  , il  Te  retira  dans  le  monaflere  de  »*n» 

381.  foit  davantage  la  vertu  , & qui  avoient  la  reputa- u Maroiles  ou  Marollcs  fitué  en  Haynaut  au  diocèfe  *7cb»ni*tt 
st.t.  i.f.t.  -a  tion  dcs’acquitter  pltiscxademcmdu  gouverne-  de  Cambra^  fur  la  petite  rivière  de  Hefprcsqui  va  d-A»»r»et. 
mcntdcleurséglifes.Sÿiiu  Pelage  futl’un  des  prin-  fc  décharger  tic  la  dans  la  Cambre.  C’étoit  une 


, corn-  pe  i & après  avoir  mûrement  délibéré  avec  lui  au 

munion  dans  chaque  province  avec  certaitjs’cvê*  furie  lieu  qu’il  devoit  choifir  pour  fervir  Dieu 


cipaux  qu’il  établit  ainfi  comme  centres  de  la  coin-  maifon  bâtie  depuis  peu  par  le  comte  Kodobert 
munion  dans  l’qrient , quoi  quefonfiege  ne  fût  pas  ou  Clioncbert  dans  le  pals  dont  il  étoit  feigneur.  Depuis 
métropolitain.  L’hilloirc  ne  parle  plus  de  lut  ue-  & qu’on  a ppelloit  le  canton  de  FamartouPamars,  l’an  61 4* 
puis  ce  temps.  On  ne  fçait  ni  Panflcc  ni  le  jour  de  à caufé  peut-  être  de  quelque  ancien  temple  drefie  rc  Fano- 
la  mort  i mais  PEglifc  l’honore  le  xxv  de  mais  au  dicu.Marsdansces  lieux.  Humbert  s’étant  pro-**11»* 
comme  un  faint  confelfeurdc  la  divinité  de  Jcfus-  pôle  de  finir  fes  jours  dans  ce  moqafierede  IVla- 
Cltrill  au  m sinsdansle  martyrologe  Romain*  car  folles,  y donna  à perpétuité  la  plus  grande  partie 
nous  n’avons  pas  de  marque  plus  ancienne  de  fm  delà  ici  rc  des  Maizicres  fur  Oiie  par  un  litre  de  . 
culte.  Il  eut  pour  fuccelicur  Lipide  prêtre  d’ An-  l’an  671  daté  de  la  douzième  année  du  roiChil- 
• tioche  compagnon  de  faint  Flavien*,  avec  lequel  il  deric  II.  Une  donation  fi  confiJciable  procu-  L * 
avoit  été  menéaq  concile  œcuménique  de  Cun-£*a  un  tel  accroilTcmem  au  m>nallere  , que  plu- 
llantinople  par  faint  Melece.  ficurs  oubliant  fa  premiete  fondation  faite  feize  ou 

dix-fept  ans  auparavant , fe  font  perfuadez  que 

~ faint  Humbert  en  étoit  le  fjndatcur-  Ce  fut  - là 

on  ftorcac* /fr.  SAINT  H'VMBERT  DE  MAROLLES  VK  n°irBfoini acheva  de fefanûitier  dans  le  filen- 
«•«*!« ce  , la  retraite , la  penitence & Poraifon  , fansfor- 


1 ficelé. 


eu  AiAROlLES  » Prêtre  Religieux . tir  que  pour  fe  donner  quelquefois  la  cônfolâtion 

d’aller  voir  faintc  Aldegondc  abbefle  de  Maubeu- 
I*  TT  Umbert  naquit  à Maizicres  fur  la  riviere  ge  , avec  laquelle  il  étoit  dans  une  union  tres- 
**  * •*-  * d üife  dans  la  province  qu’on  a depuis  ap-  ctroiiedc  charité  St  de  pr'reres.  On  croit  qu’il  fut  ‘ 
s s.gi».  pcllcc  Haute  Picardie  vers  lesconfinsdu  Ver  ma  n-  «abbé  ou  fupcricurdc  Marollcs  : Hem  au  moins  des 
(t.i,  *•  soi.  j0j4  gg  jeja  |ierrTChe.  Il  avoit  pour  pere  St  pour  difciplcs,  ent'reles  bras  dcfqueU  il  mourut  vers  l’an 
mcrc  Evrard  & Popite , l’un  & l'autre  de  race  fort  682  le  xxv  de  mars. 

dillinguée  dansla  no  bielle  Lrançoife:  & la  vertu  Us  embaumerem  fon  corps  de  riches  parfums  & 
d’Evrard  fut  d’un  fi  grand  exemple  dans  le  mon-  l'enterrcrent  dans  une  chapelle  qu’il  avoit  bâtie.  Il 
At-Méht/,  de,  qu’il  en  reçut  le  titre  de  bienheureux.  Hum-  peu  fut  levé  i$j  ans  après  ,St  tranfporté  dans  leur  - 
bert  parut  des  fon  enfance  prévenu  d’une  grâce  cgîife  en  fon  entier.  L’abbaïedéchutenfuiicde  Ton 
finguliereqtii  le  porta  au  bien  avant  qu’il  put  avoir  état  régulier , & fui  donnccàdeschanoines,qui  y 
la  connoHfimce  du  mal.  Ses  parens  voyant  qu’il  ne  vécurent  dans  la  fuite  avec  tant  de  licence  , que  , 
iefpiroit  que  la  pieté  , & qu’il  fedevouoii  à Dieu  vers  l*an  1020  l'évêque  de  .Cambray  Gérard  fe  * 
tfc  lui-même  n’curc'itpd»  de  fcrupu’e  de  le  delli  11er  crut  oblige  cic  le»  en  châtier  , d’y  rétablir  la  re- 
au  fervice  des  autels.  Ce  fut  dans  cette  vue  qu’ils  gularitc  en  foi  faut  venir  des  religieux  de  faint 


L’an- 
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le  menèrent enfuitc  dans  un  monadercà  Laon  s 
il  reçut  la  tunfure  cléricale  ; & ils  le  mirent  dans 
un  monaltcfc  delà  ville, afin  de  le  faire  inltruire 
dans  la  pieté  Sc  dans  les  lettres.  Le  mépris  qu’il 


Lcnôifl.  Pendant  que  le  nouvel  abbé  ctoit  allé  avec 
fes  moines  au  fynode  de  Cambray  , les  chanoines 
qui  avoient  été  châtiez  s’étant  fait  féconder  par 
des  païfans  armez,  enlevèrent  le  corps  de  faint 


avoit  conçu  dans  la  maifon  de  fon  pere  pour  les  Humbert  qui  étoit  en  réputation  de  foire  des  mi* 
biens , les  honneurs  & les  plaifirsdcla  terre  ne  lit  rades  depuis  fa  première  fepulttire.  Ils  l’emporte* 
qu’augmenter  en  lui  à inclure  qu’il  croiflbh  en  rem  dans  unboisoù  ils  fc  fortifièrent , refolusda 
âge,  & cette  confidcration  jointe  à celle  des  pro*  £ ne  le  rendrequ’à  conditiondc  leur  rétabliflemenr, 
grés  extraordinaires  qu’il  lit  dans  la  vertu  dans  on  de  le  vendre  pour  s’en  faire  un  fondsjfinon  ils 
la  fcience  ecclefiatiiquc , porta  fes  fupericurs  à l’é-  foifoient  leur  compte  de  le  porter  par  les  villes  Se 
leverau  focerdocc  II  ne  lailTa  pas  de  demeurer  en-  les  villages  pour  en  gagner  leur  vie.  Ilfefit  depuis 
core  quelque  temps  dans  le  inonatierc.  après  fon  un  accommodement  entre  les  moines  & les  cha- 
ordination,  & il  cominuad’y  donner  aux  religieux  naines  par  Pentremifcdes  évêques  voifins,  de  forte 
de  grands  exemples  d’humiiité,  de  mortification , qu’on  engagea  le  corps  de  faim  Humbert  au  comte  n*  M»t* 
fi)  Atîun  de  détachement  julqu’àceqnela  mort  defesparem  de  Flandres  Baudoin  V pour  dégager  une  terre 
(») s^vui.  I’°hfiseat  daller  difpofer  de  la  fuccetiion  qu’ils  lui  qu’il  tenoit  de  l’abbaïe  de  Maroiles.  Le  corps  faint  4*'*’ 
mi  où  faiM  avoient  lai  lice.  Il  quitta  la  ville  de  Laon  avec  la  fut  reporte  dansla  fuite  à Cambray, & mis  d’abord 

,ein-  bcncdiâion  de  l’évêque  fi)  8c  la  permillion  des  dan*  Pcglife  de  faim  Martin  du  fouxbourg  , puis 

fuperieursdu  monaflere  (2)  , Se  retourna  à Mai-  tranfporté  au  Cattcau-Cambrefis,&  depofé  dans 
zierês  , où  il  mena  une  vie  fort  retirée.  Peu  de  Pabbaiede  faint  André  jufqu’à  C£  qu’enfin  il  fut 

temps  après  il  reçut  chez  lui  failli  Arnaud  qui  vc-  rclluiic  dans  le  xu  fieeleà  Ion  ancien  mon^Qere 
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de  Marolles  où  il  a toujours  etc  teligieufcmcnt  Ale  monde,  & de  demeurer  fidellc*  à fa  vocation'. 


# confervé  depuis.  Au  relie  le  culte  de  laint  Hum- 
t«*.  bert  qualifié  confclTeijr  de  Jefus-Chiiil,  étoit  tout 
i'*L*4,r ï.‘  publiquement  établi  dès  le  temps  de  L ouis  le  Dé- 
bonnaire qui  l’a  qualifie  S tînt  dans  une  patente. 
Les  martyrologes  des  Pnïs-bas,  def  rance  & d’Al- 
lemagne marquent  fa  fête  principale  au  xxv  de 
‘mars  qu’on  prend  pour  le  jour  de  la  mort,  & celle 
de  fa  tranilaiion  auvi  de  feptembre. 


v:  1 ficcte.  F- SA  INT  B A RO  NT  ET  SAINT  D1ZJER , 

Hcrmitts. 

I_  TX  U temps  du  rojr  Thierry III  vivo»  un  gen- 
s>  ronTM*  •L'  tilhommc  du  Berry  nomme  IIarost,  qui 
CMftlavU  apres  avoir  pairé  quelques  années  dans  le  maria- 
AHff, %til.  go,  & avoir  eu  cmr’autres  enfans  un  fils  nommé 
\a3?is  i„.  Agloald  , fut  touchede  Dieu  par  uncgraccdoiula 
fit  \.  lumière  lui  découvrit  la  vanité  des  chofes  du  mon. 
s fiij.i  i. 47-  £ ja  des  biens  éternels  ; & lui  fit  pren- 

dre la  réfutation  de  ne  plus  penferqu’à  Ton  falut. 

Il  ne  fut  pas  long- temps  fans  s’appercevoir  de  la 
difficulté  qtf  il  y auroit  à bien  exécuter  fondclTein, 
en  demeurant  dans  le  cours  ordinaire  de  la  vie  du 
fiecle , où  il  irouvoic  incelfammcnt  les  objets  qui 
»««■*«•*  l’avoient  autrefois  porté  à ofiénfer  Dieu.  Do  forte 
*<üj.  que  pour  commencer  fa  pcnitence  par  le  retran.^ bien. tôt 


Baront  accompagna  ce  récit  de  beaucoup  de  cir- 
confiances  fort  extraordinaires.  Ce  qui  porta  l’un 
des  religieux  qui  l'entendirent  à prendre  la  plume 
autfi-iôi  pour  en  drciler  une  relation  hifiorique 
qui  fubfific  encore  aujourd’hui. 

Cette  vifion  n’étoit  fans  doute  que  dans  l’ordre 
des fonges  ordinaires  ,oudu  moins  des  ext3fes  que 
l’on  foufilrc  dans  l'cvanouiflement  lorfquç  l’ope- 
ration des  fens  efi  arrêtée  ou  fufpendué.  Lllc  fit 
neanmoins  ^it  d’imprefïion  fifr  l’efprit  de  Baiotit, 

?uc  prcfiedBblîr  de  tendre  à une  plus'grandc  per- 
eâion , il  demanda  periniffion  à fon  abbé* de, 
jj  quitter  le  pais  , & d’aller  chercher  un  defert  hors 
du  royaume  On  eut  peine  à la  lui  accorder  : mais 
l’ayant  obtenue  enfin  après  de  longues  inilan-  • 
ces,  il  alla  à Rome  vjfitcrlc  tombeau  de  S.  Pierre 
en  rcconnoifiance  de  la  grâce  qu’il  avoit  reçue  de 
Dieu  par  fon  entremife  , & H fe  retira  enfuite  dans 
le  territoirede  Pilloye  en  Tofcanc  où  il  bâtit  une 
cellule  entre  deux  montagne*.  Il  vécut  là  comme 
une  perfonne  qqi  n’auroit  point  c;é  de  ce  monde, 
qui  n’auroit  eu  nulleaitachc  à la  terre,  & nulle  liai- 
Ion  avec  les  hommes.  Sa  prière  ctoit  continuelle , 

& il  joüifloii  par  avance  de  la  prcfcnce  de  Dieu 
& des  objets  cclcfies  par  la  contemplation.  Le  foin 
qu’il  prit  de  Ce  cacher , n’empêcha  pas  qu’il  ne  fût 


II. 


L’en 


chôment  des  oocafions  du  péché , il  fc  retira  avec 
fon  fils  Agloald  dans  l’abbaïe  de  Lonrey  , que  l’on 
appelle  communément  de  faint  Siran.  S’étant  con- 
facrc  à Dieu  fous  ta  difcipline  de  cette  maifon , il 
y donna  bicn-tôt  toute*  |cs  marques  d’uneconve'r- 
lion  fincere , par  la  ferveur  avec  laquelle  il  s'ac- 
quittait de  tous  les  exercices  de  la  vie  rcligieufe  8e 
penitente.  Un  jour  au  forcir  des  matines  il  tomba 
dans  un  évanoüilTcment  ou  une  apoplexie  qui  le 
tourmenta  d’abord  par  de  grandes  douleurs  , 8c 
qui  lut  ayant  ôté  enfuite  le  raniment,  & bouché 
la  rcfpiration  , donna  lieu  de  croire  aux  religieux* 
qu’il  étoit  mort ,‘  ou  qu'il  alloit  ipourir.  Us  fe  di- 
viferent  par  bandes , & fe  fucccJant  les  uns  aux 
autres, ils  récitèrent  des  prières  dant  fa  chambre, 


. Sa  réputation  attifa  près  de  lui 


un  faint  folitaire  du  voifînage  nomme  Dizirit  , • 
qui  voulut  pcofiierdc  fes exemples.  Bicn-tôt  après 
quatre  jeunes  hommes  touchez  fortement  du  defir 
de  fc  fauver.fe  joignirent  à eux  ,&  fe  fournirent 
à la  difcipîinede  S.  Baront.  Ayant  bâti  uneéglife , 
ilsfcrvircut  Dieu  enfcmblcdans  les  exercices  de  la 
prière  & de  la  penitcr.ce  i & joignant  tous  les  avan- 
tages de  la  viccenobitique  à ceux  de  l'infituu  des 
anachorètes  les  plus  retirez,  ils  parvinrent  en  peu 
de  temps  à un  degré  éminent  de  vertn.SainiBaronc 
mourut  le  premier  ,&  fut  enterre  dans  leur  eglife. 
Dizier  le ruivitquelquesannéesaprès,&  Dieuap- 
pclla  enfuite  les  quatre  qui  relïoicnt  à quelque  di- 
fiance  les  uns  des  autres.  Ils  furent  tous  enfevelis 
dans  le  meme  lieu  avec  beaucoup  d'honneur  : & 


comme  on  a coutume  d’en  ufcc  devant  les  agoni-  -Jcs  miracles  que  l’on  dit  qui  fc  firent  à leur  totn- 

faiis  ou  les  corps  morts.  Baront  demeura  en  cet  Ubeau  fervirent  beaucoup  à confirmer  la  perfuafion 

«»  ....... 


ciat  d'immobilité  jufqu'au  lendemain  matin.  Vers 
r ii  revint  à foi , 6c  dit  trois  fois  : 


que  Ion  avoit  de  ieurfainicté. 

Trois  cens  ans  après  .quelques  perfonnes  riches 
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continuent  d’honorer  fon  fcrviieur  faim  Baront, 
conllrui firent  un  inonalleredans  le  même  lieu  en 
fon  honneur , & fes  reliques  furent  folcnncllement 
transfd  ces  dans  la  nouvelle  eglife  de  fon  nom  par 
Rcfiald  c évoque  de  Pifloye.  On  trouva  enfuite  les 
corps  de  faint  Dizier  & des  quatre  autres  difciplcs 
defaim  Baront  , & l’on  en  fit  auiTi  la  tranflation  - 
dans  la  même  eglife.  Ce  qui  arriva  le  xxvn  de 
mars  l'an  10.8.  On- marque  communément  la  fête 


L’an 
I oi  & 


le  point  du  jouri  .... 

Gloire  f»it  * von* , Seigneur.  Ce  retour  furprit  & ré-  & qualifiées  dcTofcane  Voyant  la  gloire  dont  Dieu  ZT""  j,a|l 
jouit  en  même  temps  ceux  qui  étoient  prefens  ; continuai»  d’hnnnr«r  fnn  frrviirur  faim  Ramnt 
& après  qu’on  eut  rendu  grâces  à Dieu  pour  fa  guc- 
tifon , il  raconta  à la  communauté  ce  qui  sétoit 
pa  Té  dans  Ton  imagination  durant  fon  extafe.  Selon 
t e qu’il  avoit  crû  voir , deux  démons  favoient  pris 
à la  gorge,  & l’avoient  tourmente  jufqu’à  l’heure 
de  Tierce.  Enfuite  il  lui  avoit  femblé  que  l’ange 
Haphacl  étant  venu  à fon  fecours , lui  avoit  déta- . 
chc  l’ame  du  corps  pour  la  mener  vers  le  ciel  où  il 

lui  avoit  fait  voir  entre  autres  quelques  Bicnheu-  E de  Ta  in  e Baront  au  xxv  de  mart  , qui  félon  fesaéles 
reux  qu’il  avoit  connus  fur  la  terre.  Qu’ayant  paru  fut  le  jour  de  fa  mort , & celui  auquel  il  avoit  eu 
devant  faint  Pierre  patron  de  Lonrcyles  démons  cette fameufe  yifion.  Le  martyrologe  Romain  en 
Pavoient  accota  de  plufienn  pçchez  q’il  avoit  parle  au  même  jour  , & lui  joint  S.  Dizier  fans  par- 
effedrvement  commis  dans  le  fiecle  .mais  que  l’A-  tardes  quaires  autres  compagnons.  L’églife  de  Pi- 
pôtre  prenant  fa  defenfe  , avoit  déclaré  qu’ils  . fioyc  fait  leur  fête  le  xxvu  de  mars,  non  partant  à 
étoient  expiez  par  tas  aumônes , par  fa  confcifion  caufede  la  tranflation  dont  nousavons  parlé,  que 
au  prêtre  , par  fa  penitence  , & par  fa  pro/ef-  parce  que  le  xxv  cfi  rempli  de  l’office  de  TAnnon- 
fion  religieule.  Que  faint  Pierre  ayant  chatte  tas  ctaiion  dela  fainte  Viefgc  , & ta  xxvi  de  celui  de 
démons  , ordonna  à deux  enfans  vêtus  de  blanc  l’Apôtre  faint  Jacques.  Mais  on  fait  mémoire  de 
de  lui  faire  voir  tas  fuppltacs  de  l’enfer , & Je  ta  l’invcmi  >n  & de  la  tnyiflaiion  de  leurs  reliques 
remener  enfuite  à fon  monaftere , 8c  qu’il  lut  rc-  lcxxvm.  • 

commanda  de  ne  plus  retomber  dans  les  fautes  qu’il  • 

avoit  commifes  avant  Ta  converfiun,  de  difiribuec  . 

aux  piuvrcslc  refiedu  bien  qu’ilavoit  lefetvc  dans  O 

• n. 
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V"  &VIII  ru  S.  T.  RB  LAND,  en  S.  H E RB  LO  ND 
Cèdes.  Lit.  Êrm'en-Lvtius  5c  Fi/nnetàndui  , 

abbe  d Atndre  en  Bretagne, 


_A  été  abfiïtWe  par  les  eauk  dclarîvîeré.  P.",r<  .iirc  111- 
geoit  qu’encore  que  les  religieux  qui  y demeure- 
toient'nc  durent  être  imitez  que  de  peudeperfon* 
nés , ils  ne  lailfcroient  pas  d’être  toà jours  fort 
utiles  à Ton  peuple  par  le  meritede  leurs  prières. 
Dans  cette  confiance  il  députa  vers  faint  Lam- 
bert abbé  de  faint  Vandrillc  ponV  le  prier  de  lui 
donner  dcfesdifciplcs,  pareeque  fon  abbaïc  croit 
l’un  des  tnonarteres  de  Franccqui  avoit  le  pl  us  de 


I.  CAint  MrftüctÀxb  , qiiè  nous  appelions  om- 
■*"•**?.  ml.  munéméne  faint  ErbUmd , ctoit  de  la  ville  de 
IdJ'ss.tn.  Noyon  , fortit  d’une  famille  t res-noble.  Mais  foin  réputation  pour  la  régularité  Lambert  apres  avoir 
/•w.  i imp  *.  jlele  glorifier  jamais  d’auçun  des  avantages  que  fa  pris  les  précautions  ncccllaircs  pour  faire  affermi? 
f~  Hs‘  naiflanec  ou  fa  fortune  pouvoient  lui  procurer^,  le  nouvef  établi flement  après  la  mort  de  Pafcaire 
Né  vers  c*ans  ^ fçnt  eftimer  que  la  verita-k  envoya àNantcsdouzedcfes religieux fousla  con- - 

Pan  iio.  fc!c  noblcffequi  confifle  dans  la  vertu  , St  dans  la  duitc  de  laint  Erbland.  Le  faint  prélat  les  reçut 
pietc  qui  nous  rend  ferviteursde  Dieu.  Il fc  gou-  comme  des  anges  qui  lui  avoient  etc  envoyez 
vetna  dans  le  cours  de  fes  études  avec  beaucoup  de  du  fi,  il  I***  mndninr  <lan»  l'in*  ri»,\i«rir- 
modelltc  & de  retenue.  Dieu  l’y  garantit  des  vtees 
aufquels  la  jeuneflefe  laiflTe  fouvent  corrompre  : 

& comme  il  joignoit  aux  inclinations  vertueufes 
defonamebeaucoupdcbcUesdifpofHionsd’cfprit. 
il  fît  anlli  beancoup  de  progrès  dans  la  connoif- 
fancedeslettrcs  humaines.Scsparens  l’envoyèrent 
cnftiitc  à la  cour  ofc  il  fe  rendit  G agréable  au  roy 


du  cid  , Sc  il  le*  cunduifit  dans  Pille  d’Aindre 
qu’il  leur  avoit  deflince.  Ils  y firent  bâtir  avec  fou 
aillfiancedetix  eglifes  qu’il  dédia  , l’une  en  l’Iion- 
nenr  de  faint  Pierre,  l’autre  en  l’honneur  de  faint  • 
Paul.  Pafcaire  leur  accorda  un  privilcgcqui  6 toit 
le  pouvoir  à fes  fucccffeurs  de  fe  rien  attribuer 
des  biens  qui  feroient  donnez  à ce  n*maflcre  ? 6c 
il  leur  procura  toutcla  tranquillité  que  demandoit  • 


L’an 

676. 


parti  d’abandonner  fa  charge,  fes  parens  Sc  fon 
, epfcufc  & de  fe  retirer  dans  un  cloître.  Il  eut  beau- 


L’an 
6 7* 


IL 


à fes  freres.  Il  remplit  G dignement  les  devoirs  de 
fon  faccrdocc , qu’en  offrant  tous  lès  jours  le  faint 
facrificcà  Dieu , il  fe  rendoit  lui-même . dit  l’au- 
teur de  fa  vie , une  hofiie  vivante  par  un  exercice 
continuel  de  la  mortification. 

Peu  de  temps  apres  faint  Pafcaire  évêque  de 
Nantes  voyant  fon  clergé  & fon  peuple  en  allez 
bon  état,  crut  que  fon  dioccfc  manquerait  d’un 
ornement  elTcntiel  & d’un  grand  appui  auprès  de 
Dieu  , tant  qu’il  n’y  verroit  point  fleurir  aufli  la 
ptofefllon  monalliqué  dans  la  pureté  de  fa  difei- 
püne.  Cette  vîië  lui  donna  la  penfée  de  bâtir  un 
tte  fat  s. tu  monalfcrc  à deux  ou  trois  lieues  de  fa  ville  dans 
lui  „ ine  de  la  Loire  que  l’on  appclloit  PA  litre,  & 
«\4Mrr«a?°"  depuis  Air.drc,  & qui  dans  la  fuite  des  temps  a 


6 7 * 


Clotaire  III  qu'il  eut  la  charge  de  grand  Echan-  l’inflitut  de  la  règle  qu’on  oblcrvoit  à laint  Vafl- 
fon.Ils  voulurent  encore  l’engager  danslc  mariage,  drille.C’ellcequelui  avoit  recommandé  faint  Lam- 
& ils  lui  trouvèrent  une  fille  de  condition  égale  à bon  avant  que  de  lui  envoyer  cet  effoira  de  fon 
la  fienne.  On  lit  l’accord  malgré  fa  fecrete  répu-C  abbaïc , en  lui  marquant  que  pour  a Garer  ce  repos 
finance , & l’on  convint  meme  du  jour  des  noces*  neccllàire  aux  religieux  qu’il  vouloit  établir  , il 
Mais  la  grâce  , qui  depuis  long-temps  le  follici*  feroit  bon  que  le  nouveau  monaflerefût  du  nom- 
toit  de  renoncer  au  fiecle  pour  fuivre  Jcfus-Chrift  bre  de  ceux  qui  ctoient  fous  la  dépendance  du  roy, 
par  les  voyes  étroites  de  l’évangile  ,1c  preffa  avec  & que  ce  prince  fut  fupplié  de  le  prendre  fous 
tant  d’eflicace , que  cedant  à fes  attraits , il  prit  le  fa  protection.  C’ell  à quoi  Pafcaire  fit  enfuite 


réflexion  : & pour  ne  pas  laitier  l’ouvragejmpar- 

. fait  après  fa  mort,  il  fit  un  voyage  en  cour  au 

Vers  l’ancouP^e  peine  à faire  agréer  fon  deffein  au  roy  commencement  du  régné  de  Cliildebert  111 , y - 
06&  tàchoit  de  le  retenir  auprès  de  lui , St  qui  lui  mena  faint  Erbland  avec  lui , St  le  prefenta  au 

donnoit  tous  les  jours  quelque  marque  nouvelle  de  roy  qui  le  reçut  avec  toutes  les  marques  d’eilime 
fa  bienveillance  Mais  enfin  ayant  arraché  plutôt  & de  vénération  poffiblcs.  Ils  fupplicrcnt  ce  prin- 
qil’obtcnu  le  confcntemcnt  de  ce  prince  , il  £mit  ce  de  vouloir  confirmer  l'établi  flânent  de  la  nou- 
dela  cour  & s’en  alla  au  monailere  de  Fomcncl-  felle  abbaïc  d’Aindre  , & de  la  mettre  fous  fa  pro- 
ies, dit  de  faint  Vandrillc  au  pais  de  Caux,  où  Dteciion:  ce  qu’il  leur  accorda  avec  beaucoup  de 
il  eut  pour  maître  faint  Lambert*  qui  en  etoit  alors  bonté  par  des  lettres  patentes  qu'il  leur  fit  expe- 
Jc^vudiîu  Il  y fit  les  épreuves  de  fa  vocation  , fuivant  dicr. 

U,  p 4» «i-  la  règle  prefertte  aux  novices  , Sc  s’étant  engagé  Erbland  honoré  de  l’amitié  du  roy , & comblé 
^t0'^,,lwde  par  un  vœu  public  dans  l’inftituf  de  la’ perfection*  de  fes  faveurs , revint  promptement  à Aindrcoù 
religieufe  , il  fut  admis  dans  la  communauté  de  Dieu  bénit  fifenfihlcmcut  fes  foins  & fes  travaux, 
cette  maifon.  Sa  vertu  a pris  de  fi  grands  accroi fie—  que  fa  communauté  dès  fon  vi  vant  devint  l’uncdcs 
mens , qu’elle  l’éleva  bien-tot  au  delîii$  de  fes  fre-  plus  célébrés  du  royaume . & par  la  multitude  & 
res,  quoique  fon  humilité  lui  pcrfuadâc  toujours  par  la*vertu  de  fes  difciplcs.  Elle  eut  desdépen* 
qu’il  n’en  ctoit  que  le  dernier.  Son  abbé  conçut  dances  d’un  cbié  jufquau  fond  de  la  baffe  Nor- 
pour  lui  une  eflime  toute  extraordinaire  : & ne  mandie,  & dé  l’autre  au -delà  du  Poitou  à plus  de 
croyant  pasdevoirlailter  fans  diitinélion  parmi  fes  trente  lieues  de  Nantes  par  la  pieté  de  ceux  qui 
religieux  un  hommeque  Dieu  diflinguoii  fi  fort  donnojent  des  terres  pour  augmenter  le  nombre  de 
par  fes  dons , il  le  fit  ordonner  prerre  par  l’archevê-  fes  religieux,  ou  qui  bàtiflbient  des  pricurez  Sc 
. que  de  Rouen  faint  Ouciu.  Lagracedcfonordina-  des  hufpices  pour  avoir  chez  eux  de  fcsdifciples 

tion  ajouta  une  nouvelle  force  aux  exemples  dcEqui  pu  lient  les  édifier.  C’cftce  qui  donnoit  une 
pïcté.d’abllinencc  -V  de  détachement  qu’il  donnoit  grande  étendue  à fa  vigilance , & qui  inultiplioit 
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les  pénibles  occupations.  Mais  cela  n’cmpcchoit 
pas  que  tous  les  ans  il  ne  fit  une  retraite  dans  l'idc 
d’Aindrcte  * voifine  de  celle  où  étoit  fon  mo* 
naflere.  Il  y paffoit  le  carême  dégagé  de  tou?  foins  w 
de  l'cxterieUr,  le  difpofant  à la  célébration  de  lâ 
grande  fête  de  Pâque  par  uneoraifon  moins  inter- 
rompue , & parle  redoublement  de  fes  aufleiitez 
qui  ctoient  grandes  en  tout  temps.  La  grande 
vicilldTe  où  il  parvint  ne  lesîui  fit  point  relâcher  , 
quoiqu’elles  lui  euffent-  épuifé  prefque  toutes  Ica 
forces  du  corps.  Il  avoit  en  cet  âge  une  ardeur 
toujours  nouvelle  pour  tendre  à la  perfeâion  ;dc 
forte  qu’il  croyoit  que  c’était  beaucmip  perdre  que 
de  n’y  pas  faircchaquc  jour  quelque  progrès  fenfi* 
ble.  Tout  l’égard  qu’il  voulut  avoir  pour  fes  in- 
. X iij  fi  uni  te* 


AntHsIb 


Digitized  by  Google 


SAINT  ERBLAND.  XXV  Mars. 


Ad-lfloy. 


firnmez  fc  réduira  à Te  décharger  des  foins  & de  A 
U qualité  d’abbé,  pour  ne  plus  s’occuper  qu'à  la 
contemplation  comme  un  fimple  folhaire-  L’af- 
flidion  que  cette  retraitedonna  à les  religieux, qui 
auroieut  fouhaité  pouvoir  demeurer  toujours  fous 
fa  conduite,  augmenta  encore  parla  faine  qu'il  fit 
de  ne  vouloir  pas  fe  mêler  du  choix  defon  fuc- 
cefTeur.  Dieu  permit  qu’au  lieu  d'un  abbé  ou  d'un 
pere,  ces  bons  religieux  cuflcnt  un  ennemi  Sc  un 
tyran, qui  périt  mRlheureufenient  après  avoir  exer- 
cé leur  vertu  pendant  quelque  temps.  Sa  mort  ne 
donna  point  envie  à notre  Saint  de  reprendre  le 
gouvernement:  mais  pour  ne  pas  expofer  une  fé- 
condé fois  la  communauté  aux  inconvcniens  d'un 
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XXVI  JOUR  DE  MARS. 

SAINT  LUDGER  , PREMIER  ZVESgVE  »»«  & '* 
it  Munjler.  (iodes. 

* S.  1.  Histoire  de  sa  vie. 


Vers  l’an 

MO. 

ou  7tf. 

Urofb.f.fjf, 


mauvais  choix,  il  établit  pour  abbé  un  defesdif-_  C Aint  Ludger  originaire  de  Frife.forti  d’une  f. 
ciples  nomme  Donat,  après. l’avoir  parfaitement  “ >3  famille  des  plus  apparentesdu  pais  i eut  pour 
înllrnit  de  tous  les  devoirs  d’un  fuperieur.  Pour  pere  Thiadgrin  , & pour  mere  Lifeburgc.  \lHnf,k. 
lui  il  pourfurvit  & acheva  faintement  fa  courfe  vint  au  monde  vé?»  le  commencement  du  règne 
dans  fa  retraite  , où  le  don  des  miracles  & celui  de  Childeric  III , dernier  des  roys  de  France  de 
de  la  prophétie  qu’il  avoit  eus  étant  en  charge  la  première  race.  Ses  parent  ayant  remarqué  en  lui  7fl  1 Vuo» 
l’accompagnerent  jufqu’à  la  mort.  Celui  des  mi-  une  grande  inclination  au  bien  , St  beaucoup  de 

racles  ne  le  quitta  pas  même  au  tombeau  , parce  difpofiÿons  naturelles  pour  les  lettres,  Venvoye- 

qu’il  devoit  fcrvir  a glorifier  Dieu  dans  la  gloire  rent  à Utrecht  âgé  de  treize  à quatorze  ans,  pour 

dû*t  il  recompenfa  la  faintetc  de  fon  ferviteur.  y être  élevé  fous  le  millionnaire  faint  Grégoire,  L#»n 

Quelques-uns  ne  mettent  fa  mort  qu’en  710, d’au-  difciple  & fucceiTeur  du  célébré  faint  Boniface  de  757. 

très  l’avancent  en  700.  Ceux  qui  tiennent  quelque  Mayence  qui  avoit  été  martyrifé  dans  leur  pais — 

milieu  paroi  lient  approcher  plus  de  la  vrai-fein-  trois  ans  auparavant.  L’enfant  y avoit  vû  ce  faint  7 f & 
Mance:  & de  la  maniéré  que  fes  aâes  parlent  de  martyr  tout  blanc  St  tout  calfé  de  vieillcfle  no 
fa  grande  vicillcQe  il  femble  qu’on  ne  puifle  lui  q laiflcr  pas  de  vacquer  encore  aux  fondions  de  fon 
donnennoins  de  foixanie  & quinze  ou  foixante  & apolloJai  avec  tout  le  feu  qu’on  auroit  pu  trouver 
feiz?  ans  de  vie.  dans  une  jeunefTe  floriflaqte  : & il  parolt  que  ce  fut 

Il  fut  enfeveli  dans  l’cglife  de  faint  Paul , & mis  lui  qui  jetta  les  premières  femencesde  la  vertu  dans 
dans  la  chapelle  de  faint  Vandrille.  Mais  quinze  foncocur , &qui  infpira  à fes  parens  ledefir  delui 
ou  feizerans  apres  fa  mort  il  fut  tranfporté  dans  procurer  une  éducation  chrétienne.  Saint  Greg§i-  Cg 
l’églifede  faint  Pierre  par  l’abbé  Ùavidqui  avoit  rc  l'ayant  reçu  fous  fadifcipline  l’éleva  dans  fon 
fuccede  à Donat.  Le  martyrologe  Romain,  qui  monaflere  qui  étoit  comme  le  feminatre  de  fon  pré- 

après  celui  d’Ufuard,  en  parle  avec  éloge  , & la  clergé,  lui  fit  quitter  l’habit  feculier , & lui  don-  u"dif. 

plupart  des  autres  marquent  fa  fête  le  xxv  de  na  la  tonfure  cléricale;  Ludger  répondit  fî  bienieuiiL 
mars  que  l’on  croit  avoir  été  celui  de  fa  mjrt.  aux  foins  d’un  tel  maître , qu’en  peu  de  temps  il  *“ 

Mais  en  Bretagne  ou  fon  culte  efl  beaucoup  plus*  fc  vit*au  premier  rang  d’un  grand  nombre  de  dif-  L’an 

répandu  St  plus  célébré  que  dans  les  autres  pro-  ciples  dans  la  même  école,  tous  de  grande  efpe-  7<5q. 
vlnceson  ta  folennife  principalement  le  xxv  de  rance  d’ailleurs,  dont  les  uns  furent  depuis  éle- 
novembre  qui  efl  peut-être  le  jour  de  fa  tranfla-  vezà  l’épifcopat,  les  autres  employez  dans  la  pre- 
tion.  A Paris  on  en  fait  mémoire  le  xvur  d’oâo- -dication  , ou  dans  les  millions  cvangcliques.il  fe 
bre.  Les  églifes  dédiées  en  fon  honneur  s’appel-  dillingua  d*cux  dans  le  temps  même  qu’il  en  étoit 
1 — .au r — . j.  r_:  r.i  •*-  encorde  plus  jeune , par  fa  modellte,  par  fa  fagelle 


ritu'.l.  h*. 
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lent diücreoicneiu  de  faint  Erblon , de  faint  sirbttn, 
& de  faint  Erblain  ou  Htrblein  dans  les  diorefes 
de  Nantes  & de  Rennes , de  faint  Herbutd  dans 
ceux  de  Treguier , de  faint  Paul  de  Leon  , & de 
Quimper,  de  faim  HtrbUnA  dans  ceux  de  Paris 
St  de  Rouen  : St  l’on  trouve  encore  ce  nom  diffé- 
remment corrompu  en  d’autres  provinces  du 
royaume.  Celles  quiedebrent  le  jour  de  fa  mon 
plutôt  que  celui  de  fa  tranflation  remettent  la  fête 
& l’office  au  xxvi  de  mars  à caufvde  l’Annoncia- 
tion. 

R E N V O Y. 


Sc  par  fes  autres  vertus  qui  lui  acquirent  l’eltimca 
& l’affeâion  de  tous  ceux  qui  le  connurent. 

Il  y avoit  prés  de  dix  ans  qu’il  demeuroit  à *!• 
Utrecht , continuant  avec  application  l’ctude  de  ^ff^***** 
l'écriture  faime  St  les  exercices  de  la  vieecclclîafti. 
que  & régulière , lors  que  Grégoire  l’envoya  en 
Angleterre  pour  tenir  compagnie  au  prêtre  Alu- 
bert  qui  alloit  fe  faire  ordonner  évêque  à Yoick 
comme  étant  dccc  dioccfc.  Il  faut/avoir  d’ailleurs 
que  faint  Grégoire,  quoi  qu’évêque  en  apparence, 
n’etoit  point  facré,  & n’avuit  pas  le  pouvoir  de 
l’ordination.  De  forte  que  n’étant  que  prêtre  St 
.li  i 1 * 1 r. ir 


* S.  Gabriel  jingt , dont  le  culte  a été  cta-  abbé  avec  la  qualité  de  fuccdTcur  de  faint  Boni- 

li  au  lendemain  de  l’Annonciation  en  pludeursE  face  de  Mayence  fon  maître  qui  avoit  pris  foia^Wp, 

ndroi^  St  en  d’autres  huit  jours  auparavant , le  del’Egltfed’Utrecht  après  la  mort  de  faint  'Ville-  J^u.*** 


bti 

endroit 

xvi  11  de  mars.  Voyez  au  xxix  defeptembre  avec 
le  culte  de  faim  Michel  & des  autres  Anges. 


0003 

ms 


brord  premier  évêque  de  cette  ville , il  avoit  en- 
gagé Alubert  venu  d’Angleterre  pour  travailler 
ious  lut  à vouloir  être  foncocvcque,  & à pren- 
dre l’ordination  cpifcopalc,  afin  qu’il  put  fup- 
plccr  à ce  qui  lui  manquoit.  Alubert  fut  donc  fa- 
cré évêque  à YorcK*,  & des  deux  compagnons  , h 

?ue  Grégoire  lui  avoit  donnez  par  fon  voyage  , ben  •«  *5- " 
igobod  (e  plus  âgé  fut  ordonne  prêtre  & 

Ludger  qui  pouvoir  avoir  pour  lors  vingt-trois  . . 
ans  & quelques  mois  fut  fait  diacre  en  mémetemps.  “ 

Celui-ci  durant  le  fc  jour  qu’ils  firent  à YorA  **aa 


acquit 
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y,l  SAINT  LÜDGER.  XXVI  Mars.  jH 

acquit  U connoiflànce  du  célébré  Alcuin  qui  en-  Auuis,  il  obligeait  faint  Ludger  de  quitter  l'tglife 
Fcignoit  alors  les  lettres  dans  la  cathédrale  de  cette  de  Doccum  & fes  iniJfions  d'Oftregou  pour  ve- 
_ ville, fie  qui  ne  pa  lia  en  France  que  douze  oif  treize  nir  à Utrecht  fctvirloa  quartier  qui  étoit  celui  de 
ausaprè».  Il  demeura  quelque  temps  avec  lui,  &ue  l’automne-. 

le  quitta  que  pour  tevenirà  Utrecht  l'année  Fui-  l.udgcr  eut  beaucoup  à fouffrir  dans  les  tra-  J \r. 
vante  avec  Alubert  & Sigobod.  Le  fouvenir  de  vaux  de  Tes  millions  : nuis  Dieu  adoucit  Tes  pei-  kl  un  lutté, 
l'avantage  qu’il  avoit  trouvé  dans  la  compagnie  & tics,  & par  les  fccours  continuels  de  fa  grâce  , & 
les  leçon*  de  ce 'l'avant  homme  lui  donna,  bien-  par  la  joye  que  lui  dounoient  le*  fruits  i en  finies 
tôt  envie  de  retourner  prèsdelui  : & quelque  de-  de  les  prédications  , tant  fus  les  chrétiens  dont  il 
_ Gr  que  Grégoire  foa  lupcricur  eût  de  le  retenir  à fallait  reformer  les  mœurs , que  fur  les  idolâtres 
Utrecht  ,ii  ne  lui  donna  point  de  relâche  qu'il  qu'il  ctoit  quettion  d'éclairer,  & de  convertir  à la 
ne  lui  eût  accordé  U permifiion  d’aller  ctuJici  Idy  de  Jefus-Cbrill.  Il  donna  fon  application  à cé 
fous  Alcuin.  U eu  fut  reçu  avec  beaucoup  de  joye  grand  ouvrage  pendant  prèsde  fept  ans , jufqu'à 
& de  bonté, & prit  fes  leçons  pendant  trois  ans  BcequeleducdeSaxeWiiiitind  , qui  ctoit  encore 
& demi,  ta  douceur  de  les  mœurs.  fcs  honne-  payen  .ayant  excite  une  cruelle  pcrfccution  con« 
tetez  & Fa  vertu  lireot  rechercher  Fon  amitié  à tret’Eglileleinitdausl’impoiribiUtc  de  continuer 
tous  Icsgens  4c  bien,  de  Alcuin  plus  que  perfon-  Fcs  fonctions.  Ce  prince  l’obligea  de  fortir  de  fort  * 
ne  en  étoit  charmé , auAi-bicn  que  des  excellentes  pais  : de  forte  qu'a  près  avoir  coqfolc  fcs  dilciplcs 

• qualitcz  de  fon  cfprit,  n’ayant  point  encore  eu  dq  & leur  avoir  marqué  ce  qu’il»  avoient  à faire  dans  . ‘ 

difeipk  qui  üt  tant  d’honneur  à fon  maître.  Mais  ces  facheuFcs  cxirémitez , il  en  prit  deux  arec  lui 
il  furvi ni  un  accident  qui  rompit  cette  heureufe  qui  ctoiem  Hildcgrimc  fon  frere  & Gerbere.dit 
habitude  , & qui  les  fcpara.  Un  marchand  de  le  (Jhallc , & entreprit  le  voyage  de  llmie.  1! 

Frife  ayant  tué  le  fils  d’un  feigneur  Anglais  fort  arriva  en  cette  ville  au  commencement  de  l'an  - 

3ualific  dans  Yorck,tous  les  Frifien*  qut  ctoiciu  7Sj , & il  y fut  favorablement  reçu  du  pape  Adrien 
ans  le  pats  daignant  les  redcntimensdcla  noblef-  L De  là  il^salFaau  Mom  Calfin  , foit  qu’il  y fût 
fe,  forment  promptement  de  l'Angleterre  : de  attiré  par  l’amour  de  la  retraite  de  dclacontcm- 
Ludger  oblige  de  quitter  Alcuin  au  grand  déplai-*  plation , foit  qu'ayant  refolu  defiors  de  bâtir  un 
fir  de  l’un  de  de  l'autre  , revint  à Utrecht,  qui çinonallere  en  fon  pais  il  voulût  aller  prendre  1a 
ctoit  encore  alors , comme  nous  l'avons  remarqué  réglé  de  faint  Bcnoitl  à fa  fource , foit  enfin  qu'il 
ailleurs,  compris  dans  la  Frife  avec  ce  qu’on  a de-  y fût  invite  par  la  confideraiion  de  Thcodemar 


7Sq. 
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puis  appelle  le  comté  de  Hollande  jufqu’aux  illes 
de  la  Klcufe. 

U arriva  tout  à propos  pour  Foulagcr  fon  cher 
maître  Grégoire  qui  venait  de  tomber  dans  une 
paralyfie  qui  l’empcchoit  de  faire  fes  fondions  , 


fon  parent  qui  étoit  abbé  de  ce  célébré  monaAcre 
depuis  fept  ou  huitans-  Il  y prit  l’habit  de  la  ntai- 
fon  pour  le  conformer  à la  réglé  durant  tout  le  lé- 
jour  qu'il  y devoit  faire  , mais  ce  fut  fans  enga- 
gement ; car  il  n’y  lit  point  de  vœu  monalUquej 


& qui  ne  finit  que  par  fa  mort.  Ce  faint  hommq  non  plus  qu'à  faim  Sauveurd'Utrcchi  , 
qui  l’aimuit  toùpur»  tendrement  reçut  beaucoup  «un  autre  endroit , quoiqu'il  vécut  pai 
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aui  l’aimoit  loupur*  tendrement  reçut  beaucoup  cun  autre  endroit , quoi  qu*’il  vécût  partout  avec 
_ de  confolation  de  de  joye  au  milieu  de  fon  affli-  la  régularité  d’un  religieux.  Son  defiein  étoit  de 

” dion  de  le  voir  parvenu  cn  ce  peu  de  temps  à un  demeurer  toujours  fidellement  attaché  àfa  premie- 

fi  haut  degré  de  vertu  de  de  fcicnceecclefiallique.  re  vocation  , de  de  retourner  travailler  au  falut 
Il  mourut  troisans apres:  de  quoi qu’à  proprement  des  âmes  dans  fon  pais  des  qu’il  fçauroit  que  la 
parler  il  ne  fût  évêque  que  de  jurildidion  , fe  pcrfectition  y auroit  celle. 

qualifiant  fimplement  piètre  de  abbé  de  faint  Sau-  EncA'ct,  le  bruit  de  la  converGon  du  duc  de  V. 
veur  , il  nelailla  point  d’avoir  pour  fuccefieur-.  Sage  s'étant  répandu  par  l’Italie,  il  forth  du  Mont- 
fon  neveu  Alberic dans  toute  la  plénitude  del’é-CaîIin , apres  y avoir  paAcdcux  ans  & demi  ,& il 
pifeupat.  Ce  nouveau  prélat  qui  depuis  plufieurs  'revint  en  Frife  où  les  Saxons  occidentaux  qui  y 

années  étoit  lie  d’amiticavcc  faint  Ludger  ,&  qui  étoient  reliez  des  incu  riions  de  leur  duc  lui  paru- 

ne  le  traitoit  pas  autrement  que  fon  frere  , l’en-  rent  moins  ennemis  de  1*  Foi  de  Jcfus-Chrift  L’atl 

voyaaufli-tôt  danslepaïs  d’Over-ilFcl  pour  réta-  qu’auparavant,  Lugdcr  muni  de  l'autorité  de  de  -g- 

blir  l’cglife  de  Üeventer  que  les  Saxons  inlidclle*  la  proteâion  de  Charlemagne  qui  avoit  fubjuguc 

avoient  ruinée  dans  leurs  cour  fcs  après  la  mort  toute  la  balle  Saxe  jufqu’au  pais  des  Norman*  , 

de  faint  Lcbvrin  fon  fondateur.  Ludger  s'acquitta  c’e  11- à-dire,  du  Danemarck  , porta  la  parole  de 
Fort  heureufementdc  cette  comipillion  : il  detrui.  Dieu  dans  les  cinq  cantons  maritimes  de  la  Frife, 

qui  s'étepdoiem  jufqu’à  l’embouchure  du  ^'  efer 
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fit  en  beaucoup  d’endroits  beaucoup  de  rcltesdu  qui  s’étcpdoiem  jufqu 

paganifme  que  faint  Willebrord  , faint  Wlfran , & dansl’illedeFofdes-landt.l.es  fuccès  qu’il  plut 

laint  Bonifacc , & les  autres  ouvriers  apoftolique*  à Dieu  de  donner  à fes  ttavaux  lui  firent  enfin  ac- 
n’avoient  pù  déraciner  dans  la  FTife.  Aloericayant  complir  le  deflein  qu’il  avoir  conçu  depuis  long- 
été  enfuite  facré  à Cologne  , ordonna  audi-tôt  E temps  de  bâtir  un  monaftereoù  il  put  retirer  Fé- 
lon ami  preue,  le  fit  prédicateur  de  la  Frife  , l’en-  litc  des  antes  qu’il  gagnoit  à Dieu.  Il  choifit  pour 
vovadanslc  pais  de  fa  nai fiance  appelle  d’UAre-  cet  eflet  un  lieu  lui  la  riviere  de  Roer  , appelle 

f if.:.* • 1 .: : \v.-__.L  o .1 TV, '..a..,  t...  1»  /tinrif.  a» 

taie  < 

de  Groningu. 
dutie  del’cgli 

par  le  martyre  que  faint  Bomface  y avoit  fouirert,  puis  neuf  ou  dix  ans.  Ayant  reçu  chvci»  ivuu»a  u ftl(ll 
& qui  eft  encore  aujourd'hui  l’une  des  villes  con-  d'autres  donaiionsde  la  libéralité  des  perfon  nés  de  soideb»« 
fiderables  de  la  province.  Ce  qui  n’emp&cha  pas  pieté  pour  cet  éublifiement,  il  en  jetta  les  fonde-  ,***, 
qu’il  ne  l’établit  encore  fuperieur  du  monaAere  mens  vers  Fan  79>  : il  en  fit  dédier  deux  ans  après  »u  >.  iom  de 

e Faint  Sauveur  d’Utrecht  par  quartier  : c’eft-  à.  l’églife  fous  le  nom  de  faint  Sauveur , & il  y mit  “**. 

tagé  l’adminiAratioq  fpirituelle  des  religieux  aufquels  il  preferivit  la  réglé  de  faint  L’an 


f 


dire,  qu’ayant  partagé  - „ . . - , . „ 

de  cette  maifon  entre  quatre  fuperieurs  , dont  il  BenoiU,&  dont  il  prit  U conduite  en  qualité  d ab- 
•coit  k premier,  pour  la  gouverner  chaçun  troi»  hé.  Cette  nouvelle  charge  ne  l'empêcha  pas  de 

continuer 
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continuer  toujours  les  fondions  évangéliques  deA  lui  ; le  foible , le  miferable , l'indigent , le  dernier 
fon  apoftolatoude  fes  millions  dans  la  balle  Saxe  delà  gopulace  a voit  1a  liberté  de  l'aborder  \ tome 
Ce  dans  la  Frife.  Lcsgrands  fruits  qu’il  fît  princi-  lieure  : il  fe  faifoit  tout  à tous  pour  gagner  tout 
paiement  dans  tout  le  païs  qu’on  appellent  alors  le  mondç  à Dieu.  La  meme  équité  qui  le  portoit 
Sudergou  , Se  depuis  Veflpbalie , portèrent  l'ar-  adonner  aux  gensde  bien  toutes  les  marques  de 
xhevêque  de  Cologne  Hildebaud  dont  le  diorefe  fon  ellime  & de  fon  affcâion  l'obligeoit  aufli  à 
setendoit  dans  tous  ces  lieux  jufqp’i  Wefer  à Pc-  traiter  avec  nne  vigueur  & une  fermeté  inflexi- 
lever  à Pépifcopat.  Le  Saint  y rcfrlla  long-temps,  ble  les  méchans  , 6e  principalement  les.  efprirs 
alléguant  que  l’une  des  qualitez  neccflaircs  aux  fiers  & les  orgueilleux  qu'il  cherchort  à humilier 
évêques  étoit  l'irreprehenfibilitc  , &*qu’il  n'etoit  par  des  morulications  qui  leur  fulTent  falutaires. 
pas  irreprehenfible.  Il  tâcha  de  détourner  le  far-  Sur  le  revenu  qu’il  pofledoiten  particulier , & fut 
deau  fur  quelqu'un  de  Tes  difciplcs  de  Werden  , ce  qu’H  tiroii  de  fcm  églife,  il  ne  prenoit  preci- 
_ parmi  lefquels  il  s’en  trouvoic  de  fort  vertueux  fement  que  ce  qui  lui  étoit  neceflâire  pour  & fub» 
“ & de  t res-capables  de  gouverner  P Eglife.  Mais  fiflancc,  & il  employoit  le  relie  en  oeuvres  de  cha- 
Parchevéqtie  rendit  inutiles  tous  les  expediens  que  rite.  Cette  conduite  qui  devolt  lui  attirer  les  ref* 
fon  humilité  put  lui  fuggercr  , Se  l'obligea  de  **  peâs  de  tout  le  monde  choqua  quelques  feigneurt 
ceder  à fon  autorité  , apres  avoir  reçu  lesordres  de  la  cour  qui  tâchèrent  de  le  décrier  auprès  de 
du  roy  Charlemagne  nouvellement  couronné  Em-  Charlemagne  comme  un  homme  mal-habile , qui 
pereur,  qui  conftuuoit  LuJgcr  palleur  duSuder.  fgnoroit  Part  de  bien  vivre  avec  tout  le  monde , 
" cou  dans  la  Saxe  occidentale.  On  érigea  un  ficae  qui  fomenoit  mal  la  dignité  épifcopale,  & donc 
épifcopal  à Mimigcrncford  ou  Mimigaidcvord , la  conduite  ne  tendoit  qu’à  détruite  fon  évêché  * 
qui  étoit  la  ville  principale  du  pais , & le  Saint  en  n’y  faifant  point  de  nouveaux  bâtiment  , & 


. , f en  fut  facré  évêque  Pan  8oa.  Il  y bâtit  auflx-tôt 
UAtoi-  Qn  monaflerc  , mais  /iar  U réglé  cnnotujue  t 8e  non 
inonsllique,  pour  lui  fervir  de  cathédrale , ce  qui 
fut  caule  que  dans  la  fuite  des  temps  la  ville  de 
Mimigardcvord 


négligeant  d’orner  les  eglife».  Ce  prince  qui  avoit 
un  zele  particulier  pour  l’entretien  tjc  Paggcandif- 
fement  du  culte  extérieur  de  la  religion , reçut 
contre  notre  Saint  quelques  mémoires  de  ces  en- 


• v«iii  Fo{,  quitta  fon  nom,  qui  voulait  dire  Vieux  fur  ce  fu  jet  : de  forte  qu’tl  fallut  que  Ludgec 

ci  u Fu'rt’^M-  Guc  delà  rivière  de  Mimigard*  pour  prendre  ce-  allât  à la  cour  pourfe  juilifier.  Il  fe  logea  près  du 
•u.îtfoT*  Munflet  qu’elle  a toujours  retenu  depuis,  palais,  & le  lendemain  au  matin  le  chambellan  de 

..  t» t*  va-  St  qui  ne  veut  dire  autre  chofe  que  monaftere  de  ^l’Empereur  le  vint  avertir  d’alle^parler  au  Prince, 
oam  tuuco-  chanoines  régulier».  Ludger  joignit  à ce  nouveau  Le  Saint  qui  recitoit  alors  fon  office  voulut  l’ache- 
diocèfe  les  cinq  cantons  de  la  Frife  orientale  qu’il  ver,  & ainâ  il  fe  fit  attendre.  Scs  adverfaircs  ne 
avoit  convertis  à la  foy,  parce  qu’ils  n’avoient  manquèrent  pat  de  fe  prévaloir  de  cette  conduite 
point  d’évêque,  & qu’ils  étoient  trop  éloignez  . pour  fortifier  leur  accufation.  L’Empereur  lui  ayant 
a'Utrecht.  Charlemagne  non  content  de  le  voir  demandé  pourquoi  apres  avoir  été  apellé  trois 
sinfi  chargé  de  la  conduite  de  tant  de  peuples , fois  il  avoit  tant  différé  de  venir,  il  répondit  qu’il 
voulut  qu’il  prit  encore  celle  du  mjnalicre  de  croyoit  avoir  obéï  à fa  majeflé  en  ce  point  : 6c 
•ch*ns<J*  Leufc*  alors  en  Brabant , & maintenant  en  Hay-  pour  faire  voir  qu’il  n’avoit  fait  qu’executer  fes 
pmt  d°ch>  naut  avec  celles  de  toutes  les  paroi  fies  qui  en  dé-  ordres,  il  pria  le  roy  de  fe  fouvenir  que  lorfqu’il 
rnîînct.* <h*  pendaient , & qui  n’étoient  pas  en  petit  nombre,  l’avoit  choifi  pour  être  évêque  il  lui  avoit  recom- 
Le  Saint  ne  laida  pas  de  bâtir  encore  depuis  une  mandé  de  préférer  toujours  le  fervice  de  Dieu  à 
nouvelle  abbaïe  dans  la  balle  Saxe  du  nom  de  celui  des  hommes,  fans  en  excepter  celuidu  Prince, 
flelmeftad  fur  un  fonds  qui  lüi  avoit  été  donné  Cette  réponfc  fut  fi  agréable  à Charlemagne,  quhl 
dans  le  pais  où  cil  maintenant  le  duché  de  Brunf-  le  tint  tout  jufliliédes  fautes  dont  on  ï’accufoit  : 
wjcx.  11  la  fournit  à celle  de  Wecden  , & c’ell^& le  renvoyant  avec  honneur,  il  lui  protefla  qu’il 
««*  ton*1*"  cc  <Ju’on  aPP^lc  encore  aujourd’hui  le  cloîtredc  auroit  à l’avenir  moins  de  conftdcration  pour  ceux 
44,1  faint  Ludger.  qui  avoient  entrepris  de  ledecrier  parleurs médi- 

VI.  Lorfqu’il  fe  vit  évêque  il  fe  crut  obligé  à garder  lances  & leurs  calomnies. 
sa«rr,<c*.  les  bienfeancesquc  l’iifagc  avoit  rétablies  parmi  les  Noire  Saint  alla  continuer  avec  fon  ardeur  or- 
***’  perfonnes  de  fon  rang  : de  forte  que  comme  il  ne  dinaire  la  pénible  carrière  où  Dieu  l’avoit  fait 

s’écoit  point  engagé  par  vœu  dans  1 état  religieux,  entrer.  Il  l’y  rendit  egalement  puilTant  en  œuvres 
ilquitic  l'habit  mmalliquc,  mais  H retint  toujours  & en  paroles  pour  la  gloire  de  fon  nom  & l'ao 
• foncilice.  Il  en  u fa  de  même  à l’égard  de  fa  table  , croiffcment  de  fon  Eglife.  Ce  pouvoir  que  Ludger 
qui  bien  que  frugale  Sc  moJelte  , étoit  fervie  reçut  du  ciel  fur  les  maladies  fut  fuivi  de  la  fa- 
quelquefoisdcviandesdonton  nemangeoit  point  culte  de  prévoirlesévencmens  futurs.  Ayant  con- 
dans  les  monafleres.  Ses  abilinenccs  8e  fa  grande  nu  par  cette  voye  les  ravages  que  les  Normans 
fobrietc  n’cmpcchoicnt  pas  qu’il  ne  fe  trouvât  de  Danemarcx  & de  Norvège  dévoient  faire 
allez  fouvent  aux  feilins  aufquelson  l’invitoit  : lùng-tcmps  après  dans  les  provinces  du  royaume 

mai*  il  ne  le  faifoit  que  pour  y faire  garder  la  il  fut  touché  de  coropaflion  pour  l’aveuglement  de 
tempérance  Se  l’honnêteté  ; & foit  que  les  entre-  Eces  barbares , 8c  il  voulut  aller  travailler  à leur 


liens  y fullent  ferieux  , foit  qu’ils  fuirent  diver- 
tiffani,  il  fçavoit  adroitement  en  prendre  occa- 
lion  de  dire  toujours  quelque  chofe  d’edifiant  qui 
pût  porter  les  perfonnes  à la  venu.  Il  faifoit  regle- 
ment à certains  rems  l’agape  ou  lç  fcllin  de  cha- 
rité où  les  pauvres  principalement  étoient  inviter, 
Se  il  tàchort  de  fe  fervir  de  ce  moyen  pour  faire 
revivre  parmi  fes  peuples  cet  cfprit  de  paix  & 
d’union  qui  regnoit  entre  les  Chrétiens  de  l’Eglife 
primitive.  Il  s’ëtoit  rendu  extrêmement  affable 
& accelhble  à tout  le  monde  ; 1a  faveur  & l'ac- 
ception des  perfoancsji’a voient  point  lieu  près  de 
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converlion.  Mais  il  en  fui  empêché  par  Charlema- 
gne,qui  jugeoitqueja  Weûphalie  étoit  un  champ 
affez  vafle  pour  l’occuper  tout  entier,  outre  les 
^ins  qu’il  devoit  donner  aux  cantons  de  Frife  & 
aux  paroifles  de  Braisant  dont  il  étoit  encore  char- 
gé. Ces  travaux  le  confumerent  enfin  , & avan- 
cèrent ainfi  le  temps  de  fa  récompenfe  éternelle. 
Il  ne  fouffritpas  nenamoins  que  fa  dernière  mala- 
diediininuâc  rien  de  fon  application  aux  chofe* 
fpirituelies,  fur  fout  à la  prière,  dans  l’exercice 
de  laquelle  il  vouloit  finir.  Quoi  qu’elle  fut  vio- 
lente , & qu'il  la  connût  mortel  , il  ne  laiiTa 

pas 
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pas  de  recher  prcfque  tou*  le»  jour»  fon  office  , & A rent  comme  un  Saint  de  leur  onlre  : St  l’on  peut 
de  dire  1a  mclïc.  Le  dernier  jour  qui  étoit  le  di-  voir  parce  que  l’on  a rapporté  dan*  fa  vie  com- 


*11.  •*  « 


|our  qui 

manche  de  la  Paflion  & le  xxv  de  mar»  il  prêcha 
de  grand  matin  dans  l’cglife  deCoesfeld/  cinq  ou 
üx  lieues  de  fa  ville  épifcopale  vers  le  couchant  , 
ville  qui  fubfifte  encore  maintenant  , & où  les 
évêques  de  Munfter  font  volontiers  leur  refiden- 
ce.'  Apres  y avoir  dit  le  dernier  adieu  à fon  peu- 
ple, il  alla  fur  le»  neuf  heures  à l’cglife  de  Biller- 
becx  à •deux  lieues  de  là  / il  y dit  la  mefle  , & y 

ftrccha  même  pour  facrifier  aulTi  à Dieu  ce  qui 
ni  refioit  de  voix.  Defcendu  de  là  chaire  il  dé- 
clara en  particulier  à ceux  de  fes  difciples  qui 
l'acconpagnoient  qit’ilmourroitla  nuit  fuivante, 
leur  maïqua  la  volonté  qu’il  avoit  d’être  enterré** 
dans  fon  monafferc  de  Vcrden  , & leur  recom- 
manda fur  tout  de  ne  point  mettre  fon  corps  dans 
l'églÜè  , mais  eu  une  certaine  place  qu’il  leur  dc- 
figua du  côté  de  l’orient  où  il  ne  devoir  êire  à 
charge  à perfonne.  Son  mal  s’ëtantaugmentc  cn- 
fuite  tout  à coup  , il  ne  fut  pas  poflible  de  le  re- 
porter à Mimigardevord  , & il  mourut  comme 
il  l’avoit  prévu  vers  le  minuit,  qui  a fait  adjuger 
fa  mort  au  xxvi  de  mars  de  l’an  809  plutôt  qu  au 
xxv.  Quoiqu’il  pafsât  pour  l’un  des  favans  hom- 
mes de  fou  temps , & qu’il  fût  eflime  de  Charle- 
magne St  d'Alcuin  fon  ancien  maître  en  cette  qua- 
lité comme  en  celle  d’homme  de  bien  , nous  n’a- 
4.  vous  pourtant  point  d’autre  écrit  de  lui  que  la  vie 


ment  les  uns  & le*  autre»  peuvent  avoir  railon.  Il 
y a environ  trente  an»  que  Chrillophe  Bernard  de 
Galen  évêque  de  Muniler  fît  de  grands  efforts  pour 
avoir  quelque  portion  confidprablcde  fe*  reliques 
auprèides  m >inesde  Verden.  Il  n’en  put  obtenir 
que  deux  petit*  olfemens , l’un  de  l’épine  du  dot, 
l'autre  d’un  de  fes  dort». 


AUTRES  SAINTS  DU 
vingt-fixisme  jour  de  Mars. 

/.  S AI  ATT  EVTTgy  E , SOVDlACRËnte de. 
d'Alexandrie  > O’  Jes  Compagnons  , 
martyrs  Jous  les  Ariens. 


î. 


L’Eglife  honore  en  ce  même  jour  1a  mémoire  y 
de  pluffeurs  martyrs , & nommément  de  faint  jiAm 
Humut,  que  d’autres  prononcent  Eutyclie , 
qui  fou tfri rent  geneieulemem  la  mort  du  temps t.  •** 
dercmpcreurConftanccpjurladivinirédcJefus- 
Ghrill  dans  la  ville  d’Alexandrie  par  la  tyrannie  H,/*»  a‘u- 
du  faux  évêque  Georges  qui  avoit  ufurpé  lefiege'*'"1 
de  faim  Athanafe.  Ce  méchant  homme  qui. n’avoit  n%fi.  f.  h» 
ni  naiirance,  ni  éducation  , ni  teinture  de  Ict- 
res , qui  étoit  fans  foy  & fans  teligion  , A dont 


ü#wt eti'eâivement  fort  verfe  dans  l’écriture.  Car  on 
\ K- ?"*  ’’  ellaftcz  perfuade  que  ce  qu’on  a publié  fous  fon 

l,  ci**  nom  fur  La  vie  » les  mitaclcs , & la  prétendue 
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de  faint  Grégoire  , dit  évêque  d’Utrecht  dont  il  clés  principale*  qualitcz  ctoiem  lahardieflè*&  la  »• 
"avoit  etc  ledifciplc  , où  il  a fait  voir  qu’il  étoit  cruauté,  entra  dans  Alexandrie  avec  des  troupes 
r..„  dam  iWrm.r*.  Car  nn  durant  le  caiêqre  de  l’année  , après. que  faint 

Athanafe  fe  fut  fauvé  de  la  ville.  Muni  de  l’auto-  • 
rite  ou  du  nom  du  prince  Arien  , il  commença  à - 
faire  le  ravage  dans  le  troupeau  de  cette  eglife  dès 
U foruinc  de  Pâques , & continua  jufqu'à  l’oûave 
de  la  Pentecôte.  Incontinent  apres  la  fête  que 
nous  appelions  de  Qnifimnio  3 il  üt  mener  les  vict* 
ges  en  prifon  , lier  & traîner  les  évêque*  par  les 
loidats.  On  pilla  les  maifoni  des  catholique*  , Se 
tout  fut  enlevé  jufqu’au  pain  des  orphelin»  & des 
~ “*  ^“ftles  qu’on  crut  avoir 

w . perquifieibns  contre 

la  perfonnede  lairu  Athanafe  rl’on  rechercha  £a- 
fe cathédrale de.Mimigardevord  oudeMunfler  juf-  r^iiculierement  les  ecdcliaftiqucs  ; & l’on  fit  un 
qu'à  ce  que  l’empereur  Charlemagne  en  décidât.  u crime  aux  laïc*  d'avoir  des  pareils 
Ce  prince  infonnede  toutes  choies  par  Hildegrim 
«-  1-  - ,»-n  i .1:— 


htp.  i«t. 
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canonifation  de  faint  Suidbcrt  n’efl  quele  fruit  de 
l’impoAure. 

S.  a.  Histoire  dh  soh  Culte. 

Les  difciples  de  faint  Ludger  fe  difpofantà  exé- 
cuter fes  dernières  voloiuez  voulurent  tranfporter 
fon  corps  à Werdcn  , félon  les  ordres  qu’ils  en  veuves.  On  mit  le  fcellé  fugûlit 
a voient  rcçusmiaiil’oppofition  qu’y  mille  peuple  _ épargnées , fous  prétexte  p< 
deBillerbecx  fut  caufcqu’on  le  porta  dans  funcgli-  nBrfnnnAd»  Tain»  AiUm 
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frerede  notre  Saint, eveque dcCadalan,ç’ell-à-dire 
de  HalberlUdcn  Saxe,&  nondeChâlonsfur  Mar- 
ne , ordonna  que  la  difpofition  que  faim  Ludger 
avoit  réglée  tfc  fon  vivant  feroit  ponctuellement 
exécutée.  Le  corps  fut  donc  tranfponé  en  grande 
c.*reuunieau  monafterede  faim  Sauveurdc  Ver- 
den  ,&  depofé  dans  la  place  qu’il  avoit  marquée 
horsderéglifc.  U confirma  ainfi  par  fon  exemple 
ce  qu’il  avoit  toujours  enfeigué  de  fon  vivant  , 
goe  l’on  ne  devait  enterrer  perfjnnedans  les  égli 
ici.  Son  culte  étoit  tout  publiquement  établi  dè 


pareils  dans  le  clergé. 
Dans  tout  le  temps  d’entre  Pàqpes  & la  Pente- 
côte le  peuple  catholique  ch  a ffc  des  eglifes  s étoit 
airembléaux  jours  du  faint  dimanchedans  un  lieu 
abandonne  près  du  cémetiere.  Georges  qui  avoit  • 
en  vain  tâché  de  traverfer  ces  exercices  de  pieté 
jnfqu'alors  , employa  pour  les  dctruirelA  foldats 
Sc  le  crédit  du  duc  Scbafiien  commandant  delà  mi- 
lice en  Egypte,  Manichéen  de  fcâe,  qui  ayant  été 
fait  comte  depuis  ce  temps-là  , eut  des  emplois 
cotifidcrablcs  fous  Julien  l'Apoilat.  Ayant  fçu 
que  le  dimanche  d’après  le  jeûne  qui  avoit  fuivi 
la  fête  de  la  Pentecôte  raflembléc  fe  tenoit  au  cé* 


le  milieu  du  neuvième  ficelé.  Sa  fête  cil  unani-  E meticre comme  auparavant , il  fit  en  forte  que  l« 


moment  marquée  dans  les  martyrologes  au  xxvi 
y.  tfc  mars.  Le  corps  ayant  etc  levé  de  terre  long- 
r.\ 4‘  temps  après  vers  l’an  1075 , & tranfponc  au  grand 
ar,r«..  i*dî.  autci  de  l'cglife  , on  renouvela  tou*  lesaiis  la  mc- 
4,.  moire  de  cette  élévation  par  une  féconde  fête  mar- 
*•  4 y quêcau  xxiv  d’avril.  Il  y a toujours  été  depuis 

fort  exaâement  confervé . nonobllant  les  differen- 
tes guerres  qui  ont  fouvent  expofe  l’abbaie  de 
Vcrden  au  pillage  des  foldats  : & l’operation  de» 
miracles  qui  avoit  fuivx  (à  mon  ayant  fouffcrt 
# quelques  interrnptimis  de  temps  en  temps  n’acefle 
emiercmenc  que  vers  la  fin  du  xu  ficelé. Les  moines 
de  faint  BcuoÜt  & les  chanoines  réguliers  rLono- 


duc  Sebadien  y allât  avec  trois  mille  hommes  de 
festroupesqui  don nexent l’épée  à la  mainfur cette 
multitude  d'hommes  , de  femmes  & d’enfant  qui 
ne  fongeoicm  qu’à  prier  Dieq.  Scbafiien  fit  en- 
fuite  allumer  un  grand  feu  devant  lequel  il  fit  ame- 
ner le»  vierge»  pour  le* obliger  adiré  qu’elle» fui- 
voient  la  foyd’Arius.  Mai»  voyant  que  la  vüë  de 
ce  feu  ne  le^ébranloit  pas  , il  les  fit  dépouiller  , 
& frapper  fur  le  vifage  de  telle  forte  , que  long- 
temps a près  on  avoit  encore  peine  à les  reçonnot- 
tre.  Il  lit  prendre  plufieun  hommes  des  plu»  ap- 
parent de  l’affetnblée  à qui  Ion  déchira  le  doa 
d'une  maniéré  fi  cruelle  , que  quelquee-un»  en 
Mars  Y moururent. 
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moururent.  On  n’eut  point  de  Fionte  de  faire  le  A uncadiond’liofiilhéparmieuxdedonnerl’aumô-  . 
même  traitement  à quelques  vierges  qui  faifoient  ne  à un  pauvre.  11  parut  donc  que  c’étoit  un  genre 
paraître  le  plus  de  fermeté  dans  l’attache  qu’elle*-  de  crime  tout  nouveau  d’avoir  affilié  les  mifera- 
a voient  à la  communion  de  leur  faint  évêque.  L’on  blés,  & il  fcmbloit  auffi  que  l’on  alloii  inventer 
porta  l’inhumanité  jufqu’à  rcfui'cr  de  rendre  les  une  efpecede  tribunal  où  l’ondcvoit  condamner  - 
corps  de  ceux  qui  moururent  en  cène  occaGon  : ceux  qui  feroient  convaincus  d’avoir  fait  une 

il*  furent  détournez  & jetiez  aux  chiens  ; & ce  bonne  aâion. 

fut  avec  bien  delà  difficulté  que  quelques-uns  Durant  ces  troubles  de  l’eglife  d’Alexandrie 
purent  être  retirez  pour  être  enterrez  fecreie»  perfonnen’eut  foin  de  remarquer  le  jour  de  la  mort 
ment.  . ni  de  faint  Euiyque,ni  de  tant  d’autres  fatntsmar- 

I,  Un  foudiacre  de  grande  vertu  entre  les  autres. . tyrs  qui  foutïrircnt  devant  & après  la  fête  de  la 
nommé  F.Myjue , qui  s'acquittoit  dignement  de  Pentecôte.  On  ne  leur  a même  inflitué  aucun  culte 
t»n  miniflere,  ayant  été  fatfi  par  ces  furieux  dont  dans  toute  l’antiquiié,  parce  mpoifn’a  jamais  levé  . 
la  brutalité  faifort  horreur  meme  aux  payens , fut  Qleurs  corps  de  terre  , & que  l’on  n'a  fait  aucune 
‘.G  cruellement  fouette  à coups  de  nerfs  de  bœuf,  mention  de  leurs  reliques-  C’eftcc  qui  a laide  au 
que  peu  s'en  fallut  qu’il  ne  mourût  fur  la  place,  cardinal  Baroniusla  liberté  de  les  placer  au  xxvi 
Ou  fut  fort  fâché  de  lui  voir  reprendre  vie  ,&on  de  mars  dans  la  reformation  du  martyrologe  Ro- 
l'envoya  aux  mines  de  Phaino , |!ieu  G mal  fain  , main  que  firent  faire  les  Papes  fur  le  déclin  du 
que  les  criminels  qui  y étoient  releguez  pou  voient  feteicme  fiecle,  auquel  il  parolt  qu'on  a commen- 
à peine  y durer  quelques  jours.  Sans  lui  accorder,  cé  à honorer  leur  mémoire  d’un  culte  public.  C’eft 
feulement  quelques  heure*  pour  pouvoir  panferfçs  par  une  fuite  delà  même  liberté  que  ce  Cardinal  a 
playes , on  le  prella  tellement  de  partir  , fouspre-  aiTîgné  le  xxi  de  may  à la  mémoire  de  pluGeurs 
texted'intimider  les  autres  par  fon  exemple  .qu’il  autres  martyrs  qui  ctoicnt  morts  dans  la  même 
mourut  en  chemin  avant  que  d’arriver  aux  mines,  pcrfecution.  On  peu*  dire  neanmoins  qu’il  a eu  en 
& iU  remporta  ainli  la  gloire  du  martyre.  Ses  vùëdt  marquer  le  commencement  de  cette  perfe- 
fouffrànces  donnèrent  occaGon  aux  Ariens  de  com-  cuiion  des\A  riens  d’Alexandrie  au  xxvi  de  mars, 
mettre  encore  beaucoup  d’autres  indignitez.  Car  & la  fin  au  xxide  may  . &de  faire  deux  cia  (Tes  de 
comme  le-pcu  pic  follicitoit  pour  ce  genereux  fou-  r-  martyrs  pour  ces  deux  termes,  quoi  que  l’an  le 
diacre  atiu  qu’on  le  traitât  plus  humainement  , jour  de  Pâques  ne  fût  arrivé  que  le  vu  d’avril, 
au  lieU'd’écouter  les  plaintes  de  tant  de  perfonnes,  ________ _____ 

les  Ariens  en  firent  prendre  quatre  , qui  cioient 

gens  d’que  grande  probité  & de.confiJeration.  /A  S.  F E L 1 Xy  EVESWVE  DE  F RE  VE  S.  ji 
t L’un  d’eux  s’appclloit  Htrmie  : mais  faint  At  banale 
à qui  nous  devons  la  connoiflance  de  toute  cette  "CEi-iX  ctoit  le  fécond  de  ce  nom  entre  les  évê- 
hilloire  n’a  point  marqué  les  noms  des  trois  au-  JT  ques  de  la  ville  de  Trêves  , & avoit  vécu 
très.  I.e- duc  Seballien  les  envoya  tous  quatre  en  avant  Ton  épifeopat  d’une  maniéré  fi  édiffante  , 
prifon  , apres  leur  avoir  fait  déchirer  le  corps  à qu’on  Je  propofoit  aux  fidcilcs  comme  un  beau  g 
coups  de  fouet.  Les  Ariens  voyant  qu’ils  u’en  modèle  de  conduite  pour  les  exciter  à la  vertu.» 
étoient  pas  morts , fe  plaignirent  qu’on  les  avoit  I-a  perte  qu’on  a faiiedePhilloire  particulière  de" 
* traitez  avec  troptTindulgence,  & menacèrent  d’en  vie  nous  ôte  le  moyen  de  pouvoir  entrer  dans  h 
ccriréauxEunuqucsencoiir.Seballieneneut  peur,  le  détail  des  aélions  qui  lui  avoient  mérité  cfcttc  A 
& fa  complaifance  p&f  des  gens  qu’il  ctoit  bien  réputation  : & nous  ne  pouvons  rapporter  ici  que  * 
plus  difficile  de  courtier  que  des  barbares  , lui  .ce  qui  nous  en  cfl  refié  par  occafion  dans  les  rrto-  j- 
fit*«Tdonnet  que  ce»  innocen*  feraient  foüettez-numens  de  l’hifloire  publique  de  l’Eglife  , & quiH 
une  fcc  onde  fois.  Ces  confellcurs  de  la  divinité  de  Ufc  réduit  uniquement  au  peu  qu’en  a écrit  faint 
Jefus-Chrift  , qui  fçavoient  qu’on  ne  les  traitait  Sulpicè  Severe-  Il  y avoit  près  de  trois  ans  que  le 
de  la  forte  qu’qp  haine  de  ta  foy  catholique  , & tyran  Maxime  jouifioit  de  l’empire  d’occident 
pour  ne  vouloir  pas  entrer  dans  le  parti  d'Arius&  qu’il  avoit. ôté  avec  la  vie  à l'empereur  Gratien 
de  Georges , en  eurent  une  fecrette  confolation,&  fon  maître . lors  que  le  fiege  cpifcopal  de  l’églife  - 
• ils  fe  contentèrent  de  dire  ■»  C’efi  pour  la  vérité  de  Trêves  vint  à vacquer.  Maxime  qui  pour  au- 
»-qu’on  nous  frappejnous  ne  communiquons  point  toriferfon  ufttrpation  aficdoitdc  prendre  grand 
» a ver  les  heretiques:  frappez  tant  qu’il  vous  plaira,  foin  des  affaires  de  l’ Eglife  , & qui  tenoit  fa  cour 
- vous  en  rendrez  compte  devant  Dieu-  Ledc(fi:in  dans  teue  ville  , alors  la  principale  des  Gaules  , 
des  Ariens  étoit' de  les  faire  mourir  dans  la  priLn  : permit  que  les  évoques  y afTemblafTent  un  concile 


mais  le  peuple  prit  fi  bien  fon  temps  , qu’au  hput  pour  procédera  l’éleâion  d’un  nouveau  paTlcur. 
de  fept  où  huit  jours  il  obtint  leur  liberté.  Les  On  cnoifit  d’une  commune  voix  le  bienheureux 
Ariens  fenfibles  à l’injure  qu’ils  croyotent  avoir  Félix , qui  aux  termes  de  l’hiflorien  ccdefiaflique, 
reçue  par  la  délivrance  de  ceux  dont  ils  deman- g "étoit  une  homme  de  très  faime  vie  & tres-digne 
doient  le  fang , s’en  vangerent  furies  pauvres  de  »d’ctre  élevé  à répifcopat.maisquimcrituitd^êire 
Jefus-Chrifi.  Car  après  que  le  duc  Seba fiien  eut  »racrép.'ird,autresmain»&cnuntcmpsplushcu' 
U v ré  les  églifesd’ Alexandrie  à ces  hérétiques  , les  ”rcux-  Pour  comprendre  ce  que  vouloit  dire  faine 
pauvres , ni  les'veuves  ne  pouvant  plus  y demeurer  Sulpice  Severe  par  ces  paroles , il  faut  fefouvenir 
« hi.  s’étoient  retirez  d^ns  les  lieux  qui  leur  avoient  été  que  la  plupart  de  cés  évêques  allcmblez  à Tré- 
i^*n*  flharquczparlesccdefialliquesà  qui  on  avoit  corn*  ves , quoique  catholiques  , étoient  Ithaciens  , c’cft 
mis  le  foin  de  lesaffiller.  Mais  les  Ariens  ne  pou-  à dire  de  la  cabale  d’Ithacc  évêque  de  Soflubc  en 
vaut  fonflrir  le*  aumônes  que  les  catholiques  leur  Efôagne,  & de  fon  afibeié  Idace  évêque  de  Me- 
Gifoieitt  abondamment  , chaflcrent  les  veuves  à ride  dont  faint  Martin  de  Tours  , faint  Amhroife 
emps  de  pieds  , & dénonperent  à Sebaflicn  ceux  de  Milan  , & les  autres  faints  prélats  de  l'Eglife 
qui  îêut  dbttnoieni  L a dénonciation  fut  d’autant  catholique  évitoient  la  communion, parce  qu’étant 
plus  agfeable  à cet  officier,  que  lescettvresde  mi-  chargez  de  pourfuivre  les  Ifrretiqucs  Prifcillia- 
lericordes  ctoient  inconnues  & odieufes  aux  Ma-  ni  fies , ils  s’acquittoient  de  leur  commiflîon  avec 
üicliéctfs  dont  il  fuivoit  la  fcétc,  & que  c’étoit  trop  de  paffion,  & employaient  Pépçe  des  fiecu- 
. - ' - ‘ 1 _ lier; 
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lier»  pour  faire  périr  ceux  qu’il  étoit  queflion  deA  mis  le  corps  de  l’évêque  faim  Paulin  l’un  de  fes  soaofe  * 
fauver,  ou  de  ne  traduire  que  devant  de*  tribu-  piedccedeurs  qu’on fuppofe  avecaflez  peu  d’appa- 
naux  eccleliaftiques.  Saint  Martin  s’ctant  trouve  rcnce  qu’il  avoit  fait  tranfporter  de  Phrvgie  , 
à cette  ordination  de  faint  Félix  , fe  repentit  à la  mais  qui  n’a  point  laide  dans  la  fuite  de  donner 
vérité  d’avoir  communique  en  cette  occafion  avec  fdn  nom  à cette  églife.  Celui  de  faint  Félix  fut 
le»  Ithaciens  , quoi  qu’il  ne  l’eût  fait  que  par  le  pareillement  honore  de  miracles  opérez  à fon  tom- 
mouvement  de  la  charité  qu’il  avoit  pour  des  mal-  beau.  C’eft  ce  qui  le  fit  élever  de  terre  , & qui 
heureux  condamnez  à mort  dont  il  deraandoit  la#  le  fit  mettre  dan»  une  châfl*e  pour  être  expofe  à la 
grâce  , & qu'il  ne  pouvoir  obtenir  par  d'autres  vénération  des  peuples.  Le  martyrologe  Romain, 
moyens.  Mais  cette  ordination  , nonobllant  ces  apres  plulieurs  autres,  fait  mention  de  lui  ; & l’on 
apparences  de  défaut , n’en  parut  pas  moins  valide  trouve  des  reliques  de  fon  nom  à Boulogne  dans 
ni  moins  canonique  , & la  conduite  de  Félix  dans  l’églifc  de  faint  François,  mais  on  les  croit  de  quel-  Hnm,  «x 

le  gouvernement  de  fon  troupeau  lit  juger  aifé-  qu’autre  Saint.  Quelques-Uns  eflimentauflt  que  ce  V'  ^***- 

meut  que  l’efprit  de  Dieu  y avoit  preGdé.  que  nous  avons  rapporté  du  concile  de  Turin  reT  ’ ’ 

Cependant  notre  Saint  eut  la  mortification  de  garde  un  autre  Félix  que  le  nôtre:  mais  ce  qu'ils 
palier  pour  un  Ithacien.A  de  voir  un  grand  nom-  allèguent  pour  le  frire  croire  n’cll  pas  convaiu- 
brede  prélats  catholiques  fuir  fa  communion.  CeB  quaut. 

fut  pour  le  tenir  humilié,&  pour  purifier  fa  vertu  R e s v o t s. 

de  plus  en  plus  que  Dieu  permit  qu’ils  n'eulTcnt 

point  egard  à fon  merite.ni  à la  puretc  de  fadodri-  * Saint  Cas  tu  le  martyr  à Rome  , commis 
ne  & de  les  internions  pendant  tout  le  tops  de  fon  aux  Etuves  où  aux  Alcôves  du  palais  des  Empc- 

* épifeopat.  Quatre  ans  après  fon  ordination, ils  s’af-  rcurs.  Voyez  au  xx  de  janvier  avec  S*  Sebaflien. 
femblerent  àMilan  comme  pour  appaifer  le  trouble  * Saint  Po  l ïc  ar  pe  , évêque  de  Smyrne  mort 

qu’elle  avoit  caufé  dans  les  eglifes  de  France, & ra-  lc  jour  du  grand  lalm  .qui  étou  peut-être  le  xxvi 
mener  leslthacicns  à la  raifon.Ceconcileoù  preû-  de  mars.  Voyez  au  xxvi  de  Janvier, 
doit  faint  Ambroife,  condamna  Ithacequi  fut  ex- 
communié, puis  envoyéenexil  où  il  mourut  unan 

ou  dix  huit  mois  après.  Mais  cette  procedure  ne  q-XS  JÇ/fa  JWWÏg  JWÙÎT.  T 
fm  p«  «,««  capable  de  donMftowix  à jVgWè 
des  Gaules  : & nous  ne  pouvons  pasdilliinuler  que  £ 

quelquesuns  n’en  ayent  rejette  la  caufe  fur  l’oidi-  XXVII  JOUR  DE  MARS, 
nation  de  faint  Félix  qui  avoit  fans  doute  beaucoup 

dedéfenfeursqui  n’étoient  pas  plus  Jthaciens  que  -■■■  “ —————— 

lai.  Aprislamott  Je  faint  Ambroife  & celle  de  Sj1INT  iEj1  N D’EGrPTB  , P X 0 P H ETE , 
faint  Martin  . l'oaafiîtmbU  un  “n^eàTurtn  AllJhmlt  it  ,a  Thdmdt  , dit  cbmtttu- 
o(i  l'on  fi,  la  ledute  de,  lettre,  du  pape  Stoce  & n(;mcnt 

J E bienheureux  Jean  , qui  fut  l’un  des  prin- 
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de  faint  Ambroife  , par  lefquclles  il  paroifloit  que 
les  évêques  d.e  Rome  & de  Milan  ne  comrauni- 

quoient  point  avec  Félix.  Il  fcmblc  que  les  pères  , • 

de  ce  concile  pour  marcher  furlos  pas  de  deux  l^  ctpaux  ornemens  des  deferts  de  l’Egypte  , 
prélats  de  cette  autorité  ayent  déclaré  que  ceux  étoit  dclavillede  Lyqueou  Lycoplc  dans  la jpre- 

qui  fe  fcpareroient  de  la  communion  de  Félix  fe-  roiere  T hcbaidc,  & d une  natirancc  qui  fcmbloit  4|. 

rotent  reçus  dans  celle  de  l’Eglife  catholique.  n’avoir  Jailfc  perfonne  au  deCus  de  lui.  Mats  fa 

Félix  pouvoir  juGificr  fon  ordination  .•  mais  vertu  l’cleva  G haut , qu  tl  ne  fut  regarde  qu  avec ».*. 
ayant  toujours  été  difpofé  à tout  facrifter  pour  la  admiration  , «r  qu  il  devint  vendable  aux  plu* 
paix  & Futilité  de  l’Eglife  , il  aima  mieux  céder  u grands  princes  de  la  tcrrc.fcnc  fut  pourtant  pas  ' 

que  de  fe  voir  confideré  comme  un  fu  jet  de  trou-  la  badelle  naturelle  de  fon  état , mais  la  grâce  de  Vcr$  ,.an* 

ble  & de  dtvilion.  11  tenonça  ainG  à l’cpifcopar  , Jcfus-Chnll  qui  lui  ht  commencer  I édifice  de  fon  0 
apres  avoir  gouverné  l’cgtife  de  Trêves  l’efpace  «dut  parles  fondetnens de  I humilité , delobcif- 
de  douze  ans  & quelques  mots . pendant  lefqucls  fancc  & du  mépris  des  biens  de  la  terre.  Il  avoir 
il  avoit  dignement  rempli  d’ailleurs  tous  les  de-  appris  en  fa  jeuneOe  a travailler  à la  charpenterie 
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voirs  de  fon  minillere  par  fa  vigilance  , fon  alTi-  & à laracnuifene  , ayant  un  frere  qui  de  Ion  cote 
duité  à inrtruire  les  peuples , fa  charité  envers  les  s’etoit  fait  teniuner.  Il  vécut  dans  l’exercice  de 
pauvres  , & par  les  exemptes  de  toutes  fes  autres  cette  innocente  profelT.on  |ufqu  a 1 âge  de  vingt- 
venus.  Une  démirtion  G volontaire  qu’il  fit  d’une  cinq  ans.auquel  il  renonça  entièrement  au  monde, 
maniéré  fi  gencreufe  fans  en  être  follicitc  de  per-  & à tout  ce  qu’il  en  auroit  pu  efperer.  Touche 
fonne,  fut  regardée  de  l’ Eglife  comme  le  commcn-  du  defir  de  ne  plus  travailler  qu  a Ion  falut , il 
cernent  de  fa  landification  plutôt  que  tout  le  bien  alla  fc  mettre  fous  la  conduite  d’un  vieillard  au- 
qù’il  avoit  pu  faire  dans  l’épifeopat , & avant  fon  quel  il  l’artujciiit  aveuglement  .afin de  saccoutu- 
' ordination  même.  Aullî,  après  avoir  purge  de  la  t mer  à renoncer  à fa  propre  volonté.  Pcrfuadéque 


Vers  Pan 
}»8. 


forte  ce  qu’il  pouvoit  y avoir  eu  de  defedueux 
dans  fon  entrée  , il  fc  renferma  dans  la  folitude 
d’un  monafierc  qu’il  avoit  établi  à Trêves  , & 
v parta  lc  relie  de  fes  jours  dans  les  exercices  de 
la  penitence,  de  U priere  & de  U méditation  fur 
les  fa  in  tes  écritures.  On  ne  croit  pas  qu’il  ait 
furvecu  beaucoup  d’années  à ccttc  retraite  , & 
quelques-uns  mettent  fa  mort  dès  Pan  400.  Il  fut 
enterre  lexxvt  de  mars  dans  une  églife  magnili- 
que  qu’on  prétend  qu’il  avoit  fait  bâtir  fous  le 
nom  de  la  (ainte  Vierge  & des  martyrs  de  la  lé- 
sion ritebécnne , & où  l'on  ajoute  qu’il  avoit 


le  prix  de  la  foumirtion  qu’il  devoit  à ce  direâeur  * 
ne  dépendoit  point  de  la  nature  des  chofes  qu’il 
lut ordonnott.il ne  voulut  ufer  d’aucune  referve  • 
dans  l’obcirtance  parfaite  qu*il  lui  rendit  ,-fça- 
chant  que  c’ctoit  moins  à lui  qu’il  la  rendoit  qu’à 
Dieu  même  dont  iltenoitla  place.  Il  ne  fit  point 
difficulté  d’executer  à la  lettre  les  ordres  qu{il  lui 
donnoit  qui  lui  paroirtbient  les  moins  conformes  ctf*».  ;«/;» 
à la  raiïun  humaine  lorfqu'ils  ne  l’étoieut  point  L4-'.  »>• 
vifiblemen;  à la  lumière  naturelle : , ni  à la  loy  de  **  * *5’  ‘‘,u 
Dieu.  Ce  direâeur  égalemant  éclairé  & bien  fen- 
fc  fans  lui  déclarer  fes  motifslui  ordonna  d’arro- 

M*r!  \ ij  fcc 
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for  pendant  nn  an  entier  un  bâton  de*  bois  fec  & Adc  telle  forte  dans  ces  prophéties  dont  Dieu  le  fa- 
dcilinc  au  feu  comme  s'il  eût  été  capable  de  pren-  vorifoit , que  pour  détourner  1a  penfée  qu'on  au- 
dre  racine , & de  porter  du  fruit.  11  lui  lit  faire  en.  toit  eue  de  fou  mérité  il  lesattribuoit  uniquement 
core  bien-d’autres  chofet  plus  pénibles,  mais  aufli  à la  grâce  que  fa  divine  bonté  vouloit  faire  à ceux 
peu  utiles.  Jean  qui  ne  manquoit  ni  de  pénétra-  qui  leconfultoicr.r. 

«ion,  ni  de  difeernement , ne  s'arrêta  pas  un  ino»  Entre  les  prédiâionsqui  eurent  le  plus  d'éclat, 
ment  à rationner  fur  des  commandemcns  fl  bizar-  on  peut  compter  celle  qu’il  lit  de  la  défaite  des 
res  à l’exterieur.  11  comprit  tout  d’un  coup  que  Ethiopiens  qui  étoient  venus  fondre  fur  les  terres  > 
c’cioit  un  moyen  imaginé  pour  éprouver  la  fou-  de  l’empire  Romain  autour  de  la  ville  de  Sycné * 
million  & fon  obéi fiance  envers  Dieu  , pour  don-  aux  extrémité?  de  la  haute  1 hebaide  fous  le  Tro-  i*  ivmpi.c 
rcr  un  exercice  convenable  à fa  patience,  pour  le  pique.  Ces  ennemis  ayant  taillé  en  pièces  les  trou-  jf**  ^ 
Faire  renoncer  à fes  fentimensfle  à fes  volontcz  pan-  pes  qu’on  leur  avoit  oppofées , & fait  le  dégât  nfoti  de 
nculieres  , en  un  mot  pour  mortifier  fon  amour  ü fort  avant  dans  la  province, celui  qui  commandoit  £*»pi**A*-; 
propre.  l’armée  Romaine  craignoit  de  combattre  à caufe 

11  fe  forma  ainfi  pendant  l'cfpsce  de  près  de  du  peu  de  monde  qu’il  avoit  contte  leur  grand 
douze  ans  fous  la  difeipline  de  ce  vieillard  : & ne  nombre-  II  alla  confulter  le  ferviteur  de  Dieu  qui 
fe  contentant  pas  de  l’écouter  comme  auroit  fait  lui  dit  de  marcher  fans  rien  appréhender  , & qui 


un  difciple,i!  le  fer  vit  encore  dans  tous  fes  beCoins  l’a  dura , en  lui  marquant  le  jour  qu’il  ferait  viélo- 
& fo  inlirmitez  comme  un  fidelle  & zelc  dôme-  rieuxde  fes  ennemis,  qu’il  s’enrichirait  lui  & fes 


ilique.  Apres  fa  mort  il  entra  dans  divers  mona-  foldatsde  leurs  dëpoiiilles.  La  chofe  ayant  été  exs» 

Ile  res  , & il  pafia  cinq  ans  à y obfervcr  ce  qu'il  âement  accomplie,  il  lui  prédit  aufli  qu’il  ferait 
jugcoitquc  l'on  y pratiquait  de  plus  propre  pour  bien- tôt  en  faveur  auprès  de  l’Empereur.  Nous  ne 
Y 'rs  Tan  te  P^h-’èlioncr  dans  la  vertu.  Ilfe  tetira  enfui  te  nous  arrêterons  pas  à rapporter  toutes  les  autres 
dans  une  montagne  deferte  à deux  lieues  de  la  merveilles  de  la  même  nature  que  l’on  en  a publiées: 

*“*  *’  villede  Licople.  Il  s’y  crcufa  une  cellule  dans  une  mais  nous  ne  pouvons  paflcrccqu’Evagre&  Pallade 

roche  où  il  fe  renferma  de  telle  forte , qu’en  ayant  ont  rapporté  au  fu  jet  d’une  femme  qui  fouhaitoit  ^*  1 
rendu  les  avenues  prefqu'impratiquables&  l’accès  '-lui  rendre  vifite,  d’autant  que  faint  Augufiin  la  *■  «t 
fort  dltficTle , il  n'y  fut  vifltc  que  par  ceux  à qui  débité  auffl  comme  un  fait  certain  & digne  deeen-  '**• 
le  defir  ardent  de  le  cotifulicr  fur  les  affaires  de  lîderation»  Unoflicier  gcneraldesarmées,  du  rang 
leur  falut  faifoit  furmonter ces obllacles.  L’entiée  de  ceux  que  les  Romains  appelloient  Tribuns, 
de  fa  cellule  ctoit  ordinairement  bouchée , & de-  étant  allé  fairedes  levées  de  foldaii  en  Thebaïde, 
puis  qu’il  y avoit  établi  fa  demeure  à Page  d’envi-  vint  trouver  le  bienheureux  Jean , & le  conjura 
ron  quarante  ou  quarante-deux  ans  juiqu'à  celui  d’avoir  agréable  que  fa  femme  eût  l’honneur  de  le 
de  quatre-vingts-dix  qu’il  avoit  lors  qu’Evagre  voir,  ajoutant  que  le  defir  extrême  qu’elleen  avoit 
auteur  de  fon  hifloirc  l’alla  voir,  perlônne  n’y  lui  avoit  fait  courir  beaucoup  de  périls  pour  fepro- 
avoit  encore  entré.  Il  felaifloit  voir  feulement  par  curer  eettefatisfaâion.Le  Saint  lui  répondit, que 
une  fenéue  à ceux  qui  venoient  vers  lui.  11  leur  de  tout  temps  il  n’a  voit  point  accoutumé  de  voir 
parloit  de  l’à,  & le  faifoit  toujours  avec  beaucoup  des  femmes,  mais  principalement  depuis  qu’il  s’é- 
dcftgefli,  foit  qu’il  les  entretînt  de  la  parole  de  toit  enfermé  fur  cette  roche  où  il  le  trouvoit.  Le 
Dieu  , foit  qu’il  les  confolât  fur  les  peines  d’ef-  Tribun  tans  fe  rebuter  , continua  de  le  prefler , 
prit-Jont  ils  lui  failoient  l’ouverture,  foit  enfin  D l’a  durant  quefa  femme  mourrait  fans  doute  d’af- 
qu’il  entreprit  de  les  fati&fairefur  les  doutes  qu’ils  fliétion  , s’il  nclui  accordoit  cette  confolation  : 6c 
lui  propofoient.  Les  feinmes  n’alloient  jamais  le  qu'ainfl  au  lieu  de  l’avantage  qu’elle  avoit  efperé 
voir,  les  hommes  même  n’yalloient  que  rare-  recevoir  de  fa  prcfcncc  , il  lui  en  coûterait  la  vie 
ment,  & en  certains  temps.  Dans  la  fuite  ilfouf-  pour  le  prix  des  fatigues  qu’elle  avoit  cfluyées. 
frit  que  l’on  bâtit  prê^dc  fa  cellule  un  logement  11  ne  fit  que  lui  répéter  le  meme  difeours  , en 
pour  recevoir  & faire  repofer  ceux  qui  le  venoient  renouvellant  toujours  fes  inflance»  6t  fes  prières: 
trouver  des  pris  éloignez.  Mais  ces  occalinns  de  forte  que  le  Saint  confidcrant  fa  foy  & fa  per- 
menesne  le  faifoient  point  fouir  pour  exercer  foiF  feveranec  , & ne  pouvant  fc  délivrer  de  fes  im- 
liofpitaliié.  il  refloit  feul  avec  Dieu  dans  fa  cellu-  portunitez , lui  dit  que  fa  femme  le  verrait  la  nuit 
le,  ne  celfant  jour  & liait  dans  le  temps  du  repos  fuivantc,  fans  neanmoins  venir»  facellule,&  fans 
desautresde  s'entretenir  avec  lui  parla  prière  & fouir  de  fa  chambre  & de  fon  Ut.  LeTribuns’é- 
la  contemplation.  Cet  état  ctoit  accompagné  d’un  tant  retiré, palTuii  & repaiïbit  en  fon  efprit  l’anv» 
calme  parfait  que  la  pureté  du  cœur  & del’efprit  biguitéde  cette  réponfe  , qui  ne  donna  pas  moins 

avoit  procuré  à Ion  amc  , en  la  détachant  de  tous  de  peine  à (à  femme  qu’à  lui  , lorsqu’il  la  lui 

les  foins  & de  toutes  les  affcâions  terrellres.  De  E *ut  rapportée.  Mais  lorfqu’elle  fut  endormie  , 
forte  qu’après  avoir  paflettente  ans  dans  cette  cel-  l’homme  de  Dieu  lui  apparat  en  fonge , & lui  dit: 

_ Iule  à ne  vivre  prefque  que  comme  s’il  n’eût  pas  »»La  grandeur  de  votie  foy  m’oblige  de  venir  ici 

Vers  l’an  ^ renfermé  dans  la  prifon  de  fon  corps  , à ne  M pour  fatisfaire  à votre  prière.  Vous  ne  devez  pas 

- manger  que  rarement, & jamais  rien  qui  eût  vu  le  ■»  neanmoins  fouhaiter  de  voir  le  vifage  mortel  6c 
feu,  il  reçut  comme  une  fuite  de  la  communies-  «terreflre  desfcrvitcursde  Dieu,  mais  d’envifager 
lion  perpétuelle  qu’il  avoit  avec  Dieu  la  lumière  «plùtôtdesyeuxderefpritleurvic&lcursaâions. 
qui  pouvoit  fervirà  lui  faire  connoitre  les  chofes  «Sçachezaufii  queccn’cil  pointen  qualitéde  jufie 
prefebtes  qui  fe  palToient  hors  de  lui , & à lui  » & de  prophète  .comme  vous  vous  l’imaginez  , 
faire  découvrir  celles  qui  étoient  encoredansPob-  «mais  en  vertu  de  votre  foy  feulement  que  j’ai  eu 
feuriré  de  l’avenir.  Le  don  qu’il  eut  aufli  de  les  *>  recoursàl’afliflanceduSeigûeurquivoutaccor- 
predire devint  fl  public,  que  non  feulement  ceux  »dclaguérifondetouteslesma)adiesquevousfouf* 
de  la  villede  Lycople  & de  toute  la  Thebaïde  , ’ »frez  en  votre  corps.  11  comblera  aufli  votre  fa- 
mais  encore  ceux  des  provinccslcs  plus  éloignées  » mille  dcfesbenediôions:  mais  prenez  garde  de 
vinrent  le  confulter  comme  un  oracle  commun  que  *»n’en  point  perdrcle  rclfcntimem  & la  reconnoif- 
Dieu  avoit  établi  furfa  montagne  pour  leurdcda-  » fan  ce  que  vous  luidevez.  Cette  femme  â fon  ré» 
rer  fes  decrets  & fa  volonté.  Mais  ilfe  conduisit  veil  rapporta  à fon  mari  ce  qu’elle  avoit  vû  , c« 

qu’dlq 
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qu’elle  avoit  entendu  , que!  étoit  l'habit  du  Saint,  A Quitter  fa  foliùide.  Jean  fatrsfit  d'ailleurs  à ce 
quels  étbient  les  traits  de  Ton  virage  toutes  les  qu’on  fouhaitoit  de  lui  : il  prédit  que  l’empereur 
. — « ; f-. ferait  viâorieux  dans  cette  guerre,  non  pasroute- 


*»<•»■  1 f • 


s marques  qui  pou  voient  le  faire  reconnaître, 
.me  que  le  Tribun  rempli  d'étonnement , re- 


IV. 


autres 
De  forte  qt 

tourna  tout  joyeux  trouver  le  Saint , & lui  mar- 
quer  fa  reconnoi  fiance. 

Jean  fit  encore  divers  autres  miracles,  même 


fois  à la  première  bataille  ni  fanseffufion  de  fang, 
comme  il  ctoit  arrive  dans  la  guerre  contre  Ma- 
xime ; qu’il  ferait  mourir  le  tyran  ; que  lui-mc- 
me  nefurvivroit  pas  beaucoup  de  temps  à fa  vi- 


eil fon  abfence , fur  tout  à l’cgard  des  femmes  qu’il  ûoire  ; qu’il  mourrait  paifiblement  en  Italie  , «Sc 
refufa  toujours  de  voir  fous  quelque  prétexte  que  qu’il  laifleroit  l’empire  de  l’occident  à l’un  de  Tes 
ce  fût.  Souvent  ildeclaroic  à ceux  qui  le  venoient  enfans.  Eutrope  ayant  rapporté  cette  réponfe  du 
voir  ce  qu’ils  avoient  déplus  caché  dans  le  cœur  | Saint  à l’empeœur»  ce  prince  le  regardant  com-“ 
& quand  iis  avoient  commis  quelque  péché  en  me  l’oradcde  Dieu  meme , continua  de  fe  pre- 
fecret  il  les  en  reprenoit  fcvcrcment  en  partreti-  parer  à la  guerre  , moins  par  les  armes  que  par 
lier  , les  exhortoit  à s’en  corriger , & les  pdtioit  les  œuvres  de  pieté , par  les  jeûnes  , les  prières  & 

4 en  faire  pénitence.  Il  prédifoii  file  débordement”  tes  aumônes.  Eugène  s’y  préparait  de  foli  côté 
du  Nil  ferait  grand  ou  médiocre,  & s’il  y aurait  d'une  maniéré  fort  différente , étant  ou  payen  , 
abondance  oa  flerilité  dans  l’Egypte.  Lorfque  lea  ou  fauteur  du  paganifmc.  Il  confulta  aufii  un  honi- 
hommes  étoient  menacez  de  quelques  malheurs  me  qui  fe  mêloit  de  prédire  l’avenir  , nuis  qui 
ou  difgraces,  il  les  en  avertiüoit,  non  pour  les  n’étottque  l’organe  de  Pefprit  d’erreur  & de  meil- 
leur faire  éviter , mais  pour  les  leur  faire  recevoir  longe,  a ladiilèrencede  notre  bienheureux  foli- 
coinme  le  châtiment  de  leurs  fautes  , & leur  fai-  taire,  qui  n’étoit  animé  que  de  l’cfprit  de  vérité.  A 
foit  connoitre  laeaufe  de  ce  qu’ils  prenoient  pour  Home  où  il  y avait  toujours  bèaucoupd’idolâires 
des  effets  de  la  colere divine.  Il  guérifioit  pareil-  on  faifoit  quantité  de facritices,  on  regardoit  eu- 
lement  les  maladies  corporelles  : mais  il  lui  arri-  rieufement  les  entrailles  des  viélimes  , & on  y 
yoitfouvcnt  de  n’en  rien  faire  aulfi  lorfqu’il  les  trouroit  d'heureux  prefages  furlefquels  on  pro-  * 
jugeoit  utiles  au  falut  de  ceux  qui  en  étoient  tra-  mettoit  à Eugeneune  vidoircafiuréc.Flavien  pre-  a 
vaillcz.  # fet  du  prétoire , grand  politique,  & habile,  di. 

y_  Les  deenieres  8c  les  plus  renommées  de  fes  foit-on,  dans  la  fcience  de  la  divination , paroif- 
todiâUws  predidions  furent  celles  qu’il  fit  en  faveur  de  foit  le  plus  cinprcfic  à pratiquer  ces  fuperAuioos, 
Ytioao'îe  l’empereur  Theodofe  , à qui  Evagre  prétend  qu’il  le  plus  hardi  à faire  ces  magnifiques  pro- 
° e-  fit  connoitre  par  avance  les  éveneinens  de  fes  guer-  méfies. 
w*ézr.r*ttu.  res  , les  moyens  qu’il  devoit  tenir  pour  remporter  Durant  ces  mouvémens  de  l’empire,  fept  To- 
o“f  I*  viâoire  fur  les  tyrans  qui  s’éfcverem  de  fon  liiaires  étrangers  venus  de  Jcrufalein  en  Egypte  -, 
temps  dans  l'empire,  & même  les  irruptions  que  & demeurans  dans  le  defert  de  Nitrie  , dont  les* 
** ,a*  les  barbares  dévoient  faire  dans  les  provinces. fu us  plus  connus  étoient  Evagre  du:  Pont  , que  nous 
fon  régné.  Ce  prince  le  fit  confulter  principale*-  appelions  t’Origenifte  , & fon  difciple  Pailade  de 

ment  fur  le  fuccès  de  la  guerre  qu’il  avoit  contre  Galatic,  excitez  par  la  réputation  extraordinaire 

L'an  Maxime  qui  avoit  ôte  la  vie  & l’empire  du  B.  Jean  , conçurent  le  defiein  de  l’aller  voir, 

j Ig.  à l’empereur  Gratien.  Jean  lui  prédit  qu’il  ferait  Evagreavant  que  de  rifquer  un  fi  pénible  voyage 
viâorieux.  Theodofefur  fa  parole  marcha  plein  qui  étoit  de  plufieurs  journées  , témoigna  qu'il 
de  confiance  contre  Maxime , quoi  qu’inferieur  aurait  fouhaité  de  favoir  auvray  quelle  étoit  l’é- 
tn  forces  : il  défit  en  deux  combats  dans  la  Pan-  minence  de  la  vertu  de  Jean , & d’apprendre  ce 
nonie  fes  troupes  plus  nombteufes  que  les  Tiennes  qu’il  étoit  par  quelqu’un  qui  fût  capable  de  dif- 
Il  pa lia  les  Alpes  fans  obfiacte  , furprit  Maxime  cerner  fon  efprit  & fa  maniéré  d’oraifon.  Pailade 
dans  la  ville  d’Aquilée  , & fouffrit  que  fes  fol-  p qui  n’avoit  encore  alors  que  vingt- fix  ans,  l’ayant 
dats  lut  coupafient  la  tête  le  18  de  juillet  de  l’an  entendu  parler  delà  forte,  partit  dès  le  lendemain 
|3$.  Cette  viâoire  coûta  fi  peu  de  fang,  que  fans  en  rien  dire  à perfonne,  dans  la  rcfoluiion  de 
Theodofe  fans  s’en  rien  attribuer  , n’helîta  puint  lui  rapporter  des  nouvelles  certaines  du  Saint, 
à la  rapporter  toute  à Dieu  & aux  prières  de  fes  Etant  arrivé  enfin  à fa  montagne  au  bout  de  dix- 
fidellcs  (crvitcurs  , parmi  lcfquels  il  comptoit  huit  Jours  avec  bien  de  la  peine  , parce  que  Pac- 
princi paiement  le  bienheureux  Jean  d’Egypte,  croiflcment  du  Nil l’avoit  rendu  naïade  en  clie- 
Quatrc  ans  après  cet  empereur  eut  un  autre  tyran  min  , il  trouva  fa  cellule  fermée  à l’ordinaire,  de 
de  l’empire  de  l’occident  furies  bras.  C’ctoit  Eu-  fçut  que  le  logement  que  les  folitaires  qui  vivoienc 
genc  que  le  comte  Arbogafie  avoit  mis  furie  trône  à l’entour  de  lui  avoient  bâti  par  derrière  nes’ou- 
a la  place  du  jeune  Valentinien  qu’il  avoit  fait  Vroit  que  le  famedi  & le  dimanche.*  11  attendit 
étrangler  la  veille  de  la  Pentecôte  de  l’an  i9u  ce  temps  en  filcnce  dans  l’hofpice  des  étrangers  : 

J heodofe  fe  dtfpofant  à Vanger  la  mort  de  ce  & étant  entré  le  famedy  fur  les  huit  heures  , il 
prince,  qui  étoit  fon  beau-frere  , 8c  à délivrer  trouva  les  folitaires  alfemblez,  & vit  le  Saint  à 
l’empire  dece nouvel  ennemi,  voulut  mettre  par-E  la  fenêtre., au  travers  de  laquelle  il  parloità  ceux 
mi  les  préparatifs  de  la  guerre  beaucoup  d’ades  qui  s‘en  approchoient.  Jean  reconnutPallade pour 
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de  religion  pourintcrelferleciel%nfacaufe.  Entre 
autres  il  envoya  Eutronc  eunuque  de  fon  palais, 
homme  fidelle  8c  affectionné  à fon  fervice  vers 
notre  faintanachorettc  en  Thebaïde,  avec  ordre 
de  l’amener,  s’il  étoit  poffible  : linon,  de  le  con- 
fulter fur  cette  guerre,  & de  favoir  de  lui  s’il  fal- 
loir prévenir  Eugène , ou  attendre  qu’il  vint  à 
lui.  Eutrope  fit  tous  fes  efforts  pour  perfuader  au 
Saint  de  venir  à la  cour  : mais  quelque  éloge 
qu’il  luifçût  faire  de  la  pieté  de  l’empereur , qui 
fouhaiioit  avec  tant  de  pafiion  de  le  voir,  & de 
recevoir  fa  benediâion,  il  ne  put  le  refoudre  à 


être  du  monaftered’Evagreà  Nitrie,  & commcn- 
çoit  à l’entretenir  .lorsqu’il  le|quitta  pour  parler 
au  gouverneur  de  la  Thebaïde  nommé  Alype  qui 
furvint  dans  le  temps,  & paroiflbit  avoir  grande 
hâte.  Cette  préférence  donoa  lieu  à Pailade  de 
foupçonner notre  folitaire  de  confiderations  trop 
humaines  & d’acception  de  perfonnes  , 8c  penfa 
diminuer  l’idée  que  fa  réputation  lui  avoit  for- 
mée de  fa  faintetc  : & 1a  longueur  de  la  converfa- 
tion  avec  le  gouverneur  excita  en  lui  quelques 
mouvemens  d’impatience.  Jean  qui  avoit  le  don 
de  pénétrer  le  fond  des  cœurs  , aulfi  bien  que 
Y iij  Pave. i« 
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l’avenir , connut  ce  quife  pafToit  dans  celui  dé  A » que  fujet  que  ce  puifle  être,  puifque  nul  men- 
Pallade  ; & «presque  le  gouverneur  fe  fut  retiré,  » Conge  ne  peut  procéder  de  Dieu.  La  priele  faite, 
il  lui  en  fit  de*  reproches  , mêlez  neanmoins  de  un  delà  bande , qui  ctoit  tourmenté  depuis  un 
témoignages,  de  tend  refle  pourlui.il  lui  découvrit  long-temps  d’une  lièvre  tierce  , Sc  qu’on  n’avoit 
aulîi  diverfes  chofes  touchant  fa  famille  , & fur  pû  amener  qu'en  litiere  , fupplia  le  ferviteur  de 
ce  qui  lui  ctoit  arrive  à lui-même,  St  qui  le  fur-  Dieu  de  le  ^guérir.  Jean  lui  répondit  que  l’infir- 
prirent  extrêmement  , & qui  le  convinquirent  mité  dont  il  demandoit  d’être  délivré  lui  ctoit 
que  Jean  étoit  plus  que  prophète.  Après  l’avoir  mile.  •>  De  même,  dit-il , au’on  nettoyé  les  corps 
fortifie  contre  les  peines  & les  tentations  , & lui  uavecdu  fel , ou  d’autres  chofes  acres  & eu  i Cames, 
avoir  confeillé  de  demeurer  dans  le  defert  fans  »lcsamcsfe  purifient  aufli  par  les  maladies  ou  d’au- 
fonger  à retourner  jamais  en  fon  païs,  il  lui  de-  « treschâtimens  femblables.  Sur  quoi  il  lit  enfui  te 
manda  avec  un  air  de  gayctc,  s'il  ne  Jeliroit  pas  un  grand  difeours  : mais  il  ne  laifTa  pas  de  bénir 
d'être  évêque-  Pallade  lui  répondit  que  non,  dclnuile  qu’il  donna  au  malade.  Une  s’en  fut  pas 
parce  qu’il  l’ctoitdéja»  Et  d’où  reprit  le  Saint»  plutôt  frotté  , qu’il  vomit  quantité  de  bile,  & il 
» De  la  cuifine  , delà  cave,  & de  la  table  , repartit- recouvra  une  famé  fi  parfaite,  qu’il  fe  vit  en  état 
» Kalladc , parce  qu’évrfnr  ne  veut  dite  autre  chofc^  de  retourner  à pied  avec  les  autres.  C’efl  ainfi  que 
•1  qu’un  infpeâcur  .un  furveillant , un  intendant,  le  Saint  depuis  vingt  ans  qu’il  avoitaeçu  le  don  des 
» 0 1 je  veille  avec  grand  foin  fur  toutes  fes  chofes,  miracles  avec  celui  de  prophétie, avoit  coutume  de 
■>  St  ue  m’y  endois  pas.  Vous  faites  le  plaifant,  guérir  les  malade»  par  de  l’huilequ’il  béni  doit , Sc 
•>  lui  répondit  lcSaintenfouriantivousfcrez  pour-  qu’il  leur  envoyoit , fur  tout  quand  c’étoiem  des 
*>  tant  eveque  un  jour,  & vous  aurez  à fouflrir  dans  femmes, fans  permettre  qu’on  les  lui  amenât,  pour 
•»  votre  epifeopat  beaucoup  de  travaux  & d’aiili-  éviter  la  vanité.  Il  retint  les  fepthôtesdurant  trois 
»âiun.  Si  vous  voulez  les  éviter  ne  foriez  pvint  jours  entiers,  & les  entretint  de  difeours  admrra- 
»>  de  la  foJitndc,  puifque  tandis  que  vous  y demeu-  blés  fur  toutes  fonesde  vertus , & principalement 
«rcrez  perfonne  ne  peut  vous  ordonner  eveque.  contre  la  vanité,  qui  perduit  fouvent  les  folitaires 
Palbde  vit  depuis  toutes  ces  prophéties  & celles  les  plus  aulleics  fie  les  plus  vertueux,  il  leur  rendit  ‘ 
que  le  Saint  fit  au  même  temps  touchant  fon  pete  fans  fortirde  fa  cellule  yaus  les  devoirs  d’humanité 
à fes  futurs  ponctuellement  accomplies  dans  tou-  St  d'hofpitalité qu’ils  enflent  pùfouhaitrr.prenant 
tes  leurs  circonflances  Le  Saint  pour  lui  faire  voir  autant  de  foin  d’eux  qu’il  en  prenoit  peudelui-mê- 
que  la  folitude  n’cll  pas  infupportable  , lui  dit  Cme.  Car  il  ne  mangeoit  qu’après  vêpres. & très-peu; 
qu’il  y avoit  plus  de  quarante-huit  ans  qu’il  ctoit  à quoi  il  s'etoit  accoutumé  par  un  fl  !ong&  fl  con- 
renfermé  dans  fa  cellule  fans  avoir  jamais  eu  d’au-  tinuel  ufage, que  quand  il  l’auroit  voulu  il  n’auroit 
tre  communication  avec  les  hommes  que  par  fa  pù  faire  autreiftent , tant  fon  extrême  abllinence 
fenêtre,  que  durant  tout  ce  temps  il  n’avoit  vû  l’avoit  rendu  fcc  & atténué. Cette  langueur  dans  la- 
tine feule  femme  i qu'il  n’avoit  vû  une  feule  piece  quelle  il  étoit  réduit  faifoit  que  fa  barbe  & fes  che- 
de  rtionnoye  ; qu’il  n’avoit  vû  manger  perionne  , veux  ctoicnt  fort  clairs,  à caufe  qu’ils  manquoient 
& que  perionne  ne  l’avoit  auili  jamais  vù  nimau-  de  nourriture  St  d’une  humeur  allez  abondante 
gerni  boire.  pour  les  fortifier  : & quoi  qu’il  fût  alors  âge  de 

Pallade  ayant  quitté  le  Saint  revint  prompte-  quatre- vingts-dix  ans  , il  continuoit  toujours 
ment  à Nitric  raconter  à Evagre  St  aux  cinq  au-  à ne  rien  manger  de  cuit.  Avant  que  de  pou- 
' très  folitaires  étrangers  ce  qu’il  avoit  vû  , & ce  voir  parvenir  à cet  état  il  leur  témoigna  qu’il 
qu’il  avoit  entendu.  Ils  partirent  auffi-tôt  tous  fept  avoit  été  pendant  plufieurs  années  cruellement 
enfcmble  pour  aller  voir  une  fl  rare  merveille,  tente  la.  nuit  fans  pouvoir  ni  prier  , ni  pren- 
Jcan  les  reçut  à fi  fenêtre  avecbcaucoup  de  joye,  dre  le  moindre  repos  , à caufe  des  fantômes 
S<  parla  a chacun  d’eux  le  plus  obligeamment  du  ^divers  qui  lui  rempliiloicnt  l clprit  & l’imagi- 
monde.  La  coutume  d'Egypte  entre  les  folitaires  nation. 


Lors  que  les  fept  folitaires  de  Nitrie.aprcs  avoir 
reçu  fa  bencdiàion , voulurent  prendre  congé  de 
lui , St  retourner  en  leur  monaflerc , il  leur  dit  : 
" Allez  en  paix  , & fâchez  qu’au jourd’hui  font 
»»  arrivées  à Alexandrie  les  nouvelles  de  la  viâoire 
» que  le  religieux  empereur  Theodofc  a remportée 
»ftirle  riran  Eugène.  Maisccgrand  prince  mourra 
«bicn-tôt  d’une  mort  naturelle.  Quelques  jours 
après  l’avoir  quitte  , ils  reçurent  la  confirmation 


St  les  autres  chrétiens  même,  éroit  de  commen- 
cer les  vi  fîtes  qu'on  fe  rendoit  par  la  piiere.  Les 
nouveaux  hôtes  fupplierent  le  Saint  delà  faire  , 

A de  leur  donner  fa  bénédiction.  Le  Saint  s’en 
exeufant , leur  demanda  fi  parmi  eux  il  11’y  en  avoit 
point  quelqu'un  qui  fut  ecclelîallique , St  lui  ayant 
tous  répondu  que  non  , il  les  confidera  les  uns 
apres  les  autres,  St  connut  qu'il  y en  avoit  un 
qui  étoit  diacre.  C’cfl  ce  qu’ils  ignoraient  tous , 
excepté  un-  de  la  compagnie  auquel  le  diacre  in-  de  ccs  nouvelles , St  reconnurent  quele  tout  étoit 
connu  feconfiait  .parce  qu’allant  voir  un  fi  grand  arrivé  comme  le  Saint  l’avoit  prédit.  A quelques 
nombre  de  fcrvitcurs  de  Dieu  laïcs  éminent  en  iours  de  là"  des  folitaires  de  Thcbaide  venus  à 
fainicté  , il  vouloir  cacher  par  humilité  cette  di-  Nitrie  des  environs  de  la  montagne  de  Lyque  & 
gnitc  dont  il  étoit  honore  , & palier  pour  être  Ede  la  ville  de  Lycople  , apprirent  à Evagie  St  à 
a’un  ordre  inferieur  à ceux  aufquels  il  fe  recon-  “ “ 
noiflbit  inferieur  en  mérité.  Mais  quoi  qu’il  fût 
le  plus  jeune  delà  troupe,  le  Saint  de  l’eut  pas 
plutôt  apperçu  , qu'il  déclara  , en  le  montrant  du 
doigt  , qu’il  ctoit  diacre.  Comme  celui-ci  fembloit 


vouloir  le  nier , il  lui  prit  la  main , la  baifa , Sc 
lui  dit  » Gardez-vous  bien  de  defa vouer  la  grâce 
»que  vous  avez  reçue  de  Dieu.de  peur  qu'un  bien 
» 11e  vous  falle  tomber  dans  mimai  , dcquel’humi- 
" lité  ne  vous  porte  au  menfonge.  Car  011  ne  doit 
» jamais  mentir  ; je  ne  dis  pas  a mauvais  deflein  , 
» mais  même  fous  prétexte  d’un  bien , ni  pour  quel- 


Paltade  quele  bienheureux  Jean , ce  grand  fervi- 
teurde  Dieu,  ctoit  pafle  à «inc  meilleure  vie.  Entre 
plufieurs  circonflances  de  cette  heureufe  mort , ils 
leur  dirent  que  le  Saint  avoit  été  trois  jours  de 
fuite  fans  fe  laitier  voir  à perfonne  ; & qu’étant 
en  oraifon  , il  avoit  rendu  l'efprit  à genoux  , & 
qu’on  avoit  trouvé  fon  corps  en  cette  poflurc.La 
bataille  entre  les  armées  de  Theodofe&du  tyran 
Eugcuc  s’étant  donnée  dans  la  plained’Aquilcele 
fixiéme  jour  de  feptembre  de  l’an  394.  , la  nou- 
velle delà  viâoire  ne  put  arriver  à Alexandrie 
que  vers  la  fin  du  même  mois , ou  vers  le  com- 
mencement 
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mente, «ntd’ofloi.rc. Ce!)  te  qui  rend  plu,  p,».A  cours,  il  le  frayolt  lui-mfmt , A y marcT>oit  ls 
fcablel  opinion  qu,  me.  la  mon  de  faim  Jean  d'E.  premier- pou,  fe  faire  Cuivre.  Il  l'acquù  ainli  une  • 
fiyP,e  ‘C  X VI*  u oei  -bre  du  cetle  année  pi  Pot  léputaiion  qui  porta  fon  nom  dans  les  provinces 
que  le  xs  de  feprembre , «an;  certain  dVIIenrs  les  plus  éloignées.  Elle  lui  auira  de  freouemes 
qn  elle  arriva  avam  celle  de  Tlieodofe , qui  mou-  viliies  . non  fculemem  de  Tes  voifins  . mais -Je 
rut  a Milan  lexvn  de  Janvier  de  l'an  |l  .beaucoup  d’éirangers  racine  qui  venoiem  à lui 
cil  toujours  évident  que  la  mort  du  Saint  ne  peut  pour  ftie»pdaircl.  dans  leur,  doute,  . confolex 
eue  arrivée  que  depuis  le  mots  de  feptembre  de  dans  leurs  afflidions  , guéris  ou  foulaucr  dans 
, I an  J94jufqu  au  mois  de  janvier  395,  & par  cou-  leurs  maux , mis  avec  furetc  dans  les  vu  y es  du 

lcquent  le  xx  vi  » de  mars  marque  dans  les  mar-  falut. 

tyrologcsdes  Latins  pourle  jour  ae  fa  fête  ne  peut  11  n’y  eut  que  les  infidellerdu  lieu  qui  ne  pro-  f L 

rnmjà,  f,  i)j.  jt'oiç  etc  celui  de  fa  mort.  Il  eA  furprenant  que  iiterent  pas  d'une  lumière  que  Dieu  fembloit  leur 
les  Grecs  n énayent  point  fait  mention  dans  leurs  avoir  prefentee  plus  particulièrement  encore 
5îf:?  I€.Putat'on  *a  fejnteté  repan-  qu’aux  autres  pour  dilTiperlesiencbres  de  leur  ido* 


due  par  tout  1 empire  avec  tant  d éclat  , qu’on  latrie.  Comme  ils étoient  encore  en  grand  nombre, 
1 appcilott  mcmedansla  fuite  tout  communément 11  Amé'mf.é.nrr.-dirfi.m.btaiiwia.w  .T,,,,.  ^ ’ 


bre.  Mais  les  Egyptiens  ou  les  Coptes  honorèrent 
fa  memoireen  un  jour  de  l’automue  qui  répondait 
au  xv  n de  notre  mois  d’oâobre.  Sa  fctc  cil  cé- 
lébré à Brague  en  Portugal,  ce  qui  pourroit  être 
venu  de  la  dévotion  de  faint  Martin  de  Dumie , ou 
defaint  Fruâucux. 

oewintia 

A U.  T R.E  S SAINTS 
vingt-fcpciéme  jour  de  Mars. 


vu  8c  vin  /. 

lieclcs. 


SAINT  RU  P E RT  , ou  ROBERT 
Evêque  de  Worms , puis  de  Salt\bourg . 

RUpERT,  Rudbert , ou  même  Hraotbcrt  8c 
Chradobtrt  ; étoit  fils  d’un  fcignqur  François 


„ . - déreglei 

Ils  lui  -firent  tomes  fortes  d’outrages,  ils  le  bat- 
trient  à coups  de  verges , 8c  lecliafieteiu  iiontcu* 
fement  de  la  ville.  Il  fin  deux  ans  criant  pen- 
dant lcfquels  il  fit  le  voyage  de  Rome.  Ccpcn-  * 
dant  1 heodon  duc  de  Bavière  ,c’cA-à-dire  gou- 
verneur du  nais  des  Uoicns  ou  Baioaires  fous  le 
rogne  de  Childcbert  roy  d’AuArafic  , dent  les 
états  s’étendoient  jusqu’aux  extiemitez  de  F£u- 
triche  ; ce  duc,  dis- je  , ayant  oui  parler de^mi- 
raclcs  & de  la  faintctc  de  Rupert , l’envoya  prie* 
D U CParJe5  Apurez  qu’il  avoit  chgifis  entre  Jcs  prin- 
cipaux de  fa  cour  de  le  venir  voir,  & d’apporfef 
la  lumière  de  l’cvangile  dans  fes  états  qui  étoient 
prefqu’entiercment  retombez  dans  l'idolatric.  No. 


s.*7Ôi.  de  race  ancienne^  illuilre  parmi  les  Francs  : mais  tôt  apres.  II  fut  reçu  à fcatifbonnc  par  le  prince 
a^iiTi  » ne  fai  Tant  casque  de  b noblefie  qu'il  avoit  reçue  TheodonA  lesfeigneu 


.*  . 1 reçue  ineotionr*  les  feigneurs  de  fa  cour,  comme  faiftt 

èt  dans  fon  baptême  & de  celle  quiYacquiert  parla  Pierre  l'avoit  été  àCefarée  parle  centenicr  Cor- 

éj-Mifc*  vertu  , il  s’étoil  dévoué  au  ferviccde  Dieu  dès  neille  & ceuxdefacompagnic.il  trouva  que  Dieu 
fa  jcunelfe.On  remarqua  en  lui  1111e  grande  bonté  Par  f»  grâce  avoit  prévenu  8c  préparé  les  cœur» 
de  naturel , beaucoup  de  douceur  fie  de  modem-  pourreccvoir  la  femencedela  foy  que  les  hcrcfies 
lion  , une  grande  docilité  d’cfprit , uu  excellent  & les  fuperfiitionsfurvenuës après  la  prédication 
fond  de  probitc,beaucoupd’amuurpour  lajufiice,£)de  l’cvangile  y a voient  étouffées,  & qu’il  s’étoit 
une f»ge lie  fort  avancée.  Ces  belles  qualitez  natu-  fervi  du  minifiere  de  laaprinccfic  Ragintrude  fille 
relies  étoient  relevées  & perfectionnées  par  de»  du  feu  ducTlicodebcrt  & feeur  de  Th  eu  don  que 
vertus  vraiment  chrétiennes.  Il  étoit  humble,  fon  pere  avoit  laifle  éjpver  dans  la  pieté  chrçr 
challc  , abllinent,  plein  de  .foy  fie  de  pieté  ,cha-  tienne.  Après  avoir  inAruit  la  noblefie  & le  peu- 
litable , fe  conduifant.en  tomes  choies  avec  ce  -*• - • - * ■ " 

tempérament  admirable  de  (implicite  & de.  pru- 
dence que  Jcfus-ChriA  recommande  à fes  vrai» 
difciples  dans  fon  évangile.  Un  fi  digne  fujet  ne 
pouvoir  faire  que  beaucoup  d’honneur  à l’Eglife 
lorfqu'elle  le  mit  an  rang  de  fes  premiers  mini- 
lires  , en  l’élevant  fur  la  chaire  épifcopale  delà 


pie  du  pats",  tant  par  lui-même  que  par  le  fecouïs 
des  prêtres  qu’il  avoit  amenez  dans  tare  ample 
■nuifion,  il  indiqua  un  jeune  general , 8c  haptifa 
Theodon  , les  feigneurs  du  pais,  les  cff.cicrs  8c 
une  multitude  incruyablc  de  Bavarois  A d’Efcla- 
vous  , ou  d’autres  peuples  voifins  qui  fuivirent 
l’exemple  ou  l\utoritc  du  duc  de  Bavière.  Ce» 


ville  de  Worms.  Quand  il  fe*vit  évêque  il  ne  fe  grands  fuccès  lui  firent  continuer  avec  courage 
Crut  pas  difpenfé  de  commuer  les  mortifications,  * ces'  fondions  apolitiques  , & il  confirma  fes  prè- 
les veilles  ^fir  les  jeûnes  qu’il  pmiquuit  aupara-  dications  par  divers  miracles  qui  contribuèrent 
vaut.  Le  troupeau  qu’il  avoit  i conduire  fe,  trou-  ^mcrveilleufementà  faire  revivre  dans  ce*  provin* 
Vott  encore  petit  au  milieu  d’une  ville  qui  n’etoit  ce»  la  foy  chrétienne  qui  y étoit  prefqu’entierc* 
_ • ment  morte  depuis  plus  de  deux  cens  ans  que  l’a- 

pôtrefaint  Severin  avoit  commencé  à l’y  plan- 

•or  11  « i r-k.-.n  


K 


»as  entièrement  purgéede  Pidolâtric  i c’cll  ce  qui 
lui  fit  apporter  tous  fes  foins  à le  multiplier  par 
fes  prédications  ; à quoi  l’exemple  de  fes  rares 
vertus  contribua  aafii  beaucoup.  Car  il  s’étoit 
rendu  le  pere  de  fon  peuple  par  cette  bonté  uni- 
Verfelle  avec  laquelle  U poufvoyoit  à tous  fes  be- 
foins  : il  étoit  l’appuy  & le  fuûtlen  des  foible». 
Il  diflribuoit  aux  pauvres  tous  fes  biens  avec  fi 
peu  de  referve  , qu’il  s’apauvrifibit  avec  joyç 
pour  les  enrichir.  Il  ne  fe  contentoit  pas  de  mon- 
trer lç  chemin  du  ciel  aux  autres  dans  fes  dif- 


ter.  Il  acquit  à Jefus-ChriA  de  nouveaux  peu* 
pies  : côtoient  les  en  fans  de  ces  barbares  que  laine 
Severin  avoit  prédit  en  mourant  quidevoicm  s’em- 
parer des  pays  de  Norique  & de  Rhétie.  Il  fia 
auAi  de  grands  fruits  dans  Lorch  .autrefois  Lau- 
riac  ville  célébré  du  temps  des  Romains , & pour 
lors  capitale  de  la  Bavière  orientale  que  nous  ap- 
pelions maintenant  Autriche  , & qui  n’efi  plus 
à prefeut  qu’un  village  fur  k Danube  à une  di- 
Ilancc 
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tic  Saint  crut  entendre  la  voix  de  Dieu  qui  Pap- 
pelioit  en  Bavière  -,  8c  pour  iic  pas  rendre  inutiles 
de  fi  belles  difpofitions , il  envoya  quelques- uns  de 
fes  piètres  avec  les  députez,  8<  les  luivit  bicn- 
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(lance  preCque  égale  île  Vienne  Sc  de  Kati  (bonne.  A Benediahn  Jefaint  Germain.  Selon  ce*  ailteun  , 


prcfquc  ruinée  pour  h».  , ---- f .... 

puis  foqs  le  nom  de  Saltzbourg  qu'il  établit  fon  fous  lequel  l’on  trouve  un  duc  ou  gouverneur  ae 
iiege  cpifcopal  devenu  dansla  fuite  m^ropolitaiu  Bavière  du  nom  de  Theodon  plus  connu  encore 
de  la  Bavière  , de  l’Autriche  & des  pais  heredi-  que  ceux  qui  l'avoient  précédé.  Ils  placent  cnnn 
taires.  Leduc  Theodon  ne  fe  contenta  pas  d’ap-  fa  mort  au  huitième  fiecle,  le  xxvii  demars  que  ^ 

puyer  cet  établiflement  de  toute  fon  autorité,  il  étoit  le  jour  meme  de  la  Kefurreaion  auquel  il 
raggtandit  encore  ; 8c  l’orna  par  diverfes  dona-  avoit  encore  dit  la  méfié,  & fait  la  prédication  a 
rions  qui  donnèrent  lieu  à faint  Rupertdebâtirdes  fon  peu  pie  comme  portent  ces  ades.  Cejourpeut 
eglifes  & desmonaderes.  Après  la  mort  de  ce  prin-  avoir  été  un  (impie  dimanche  que  I on  qifaulie 
ce  fjn  fils  que  quelque?*  uns  appellent  Diotper  ou  fort  communément  du  nom  de  la  Rcfurredion  , 
Theodcbert  fetendit  l’heritier  de  fa  pieté  & defon  g ou  le  jour  de  Piques  meme.  Selon  cette  dernicre 
zele  , 8»  féconda  merveilleufemcnt  les  intentions  queilion  ilscroyentque  faint  Rupert  mourut  l’an 
& les  foins  du  nouvel  apôtre.  Ccll  ce  qui  ne  fer*  71®*  f-e  fentiment  paroît  le  plus  probable  & le  • 
vit  qu’à  multiplier  les  travaux  de  Rupert  , qui  mieux  appuyé  : nous  l’embraflerons  volontiers  , 
voyant  que  la  moiiTon  croiiToit  de  jour  en  jour , lorfqu’on  aura  levé  quelques  difficultez  qui  nous  fïl  JJ*’ 
alla  chercher  des  ouvriers  évangéliques  dans  fon  arrêtent , & dont  la  difeumon  n eu  pas  de  notre  si*, 
pais  ,c’ell  à-dire  dans  PAuftrafie  , région  des  an-  dellein. 
ciens  Vangions  & Ncmetes  , & non  pas  dans  Rekvot. 

l'Irlande  , comme  plufieurs  l’ont  crû.  Il  amena 

à.  Saltzbourg  douze  exceller»  millionnaires  des  * Saint  Bercaire,  premier  abbé  de  Haut, 
quartiers  du  haut  Rhin  avec  fa  nièce  faint  Eren-  villicrs  8c  de  Montirendc  en  Champagne,  mon  le 
uude  vierge  confacrée  à Dieu  pour  laquelle  il  bâ-  • ou  plutôt  le  si  de  mars.  Voyez  au  xvi  d’oâobre 
lit  un  monallete  * dont  elle  fut  abhcfTe,  Sc  où  jour  de  fa  tratiflation  auquel  tous  les  martyrologes 
dle^je  fa  nâ  ilia  dans  la  conduite  d’un  grand  nom-  pûnt  placé, 
bre  de  religieufes.  Notre  Saint  travailla  encoreC 

long- temps  depuij,  & acheva  heûreufcment  fa  » j.  # 1 
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courfc  après  avoir  tout  facriûc  pour  lefervice  de 
fon  divin  maître.  lien  alla  recevoir  la  rccompenfe 
dans  l’éternité  le  xxvu  de  mars  qui  ctoit  un  di- 
manche. Dieu  rendit  fa ‘mémoire  glorieufe  fur  la 
terre  par  l’éclat  des  miracles  & des  grâces  que  l’on 
’ obtenoit  par  fon  intercellion.  Il  fus  enterré  dans 
l'églife  qu'il  avoit  conllruite  à Saltzbourg  , & 
dédiée  fous  le  nom  de  faint  Pierre.  Son  cultd 
étant  devenu  public  s'étendit  principalement  dans 
la  Bavière  or  dans  l’Autriche  où  il  devint  fort 
edebre.  Le  fiege  épifeopa!  de  Saltzbourg  fut  uni 
avec  celui  de  PalTavr  après  la  mort  de  faint  Vital 
fon  fuccelTeur.  Mais  ayant  cté  détaché  depuis  & 
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SAINT  TR1S£JUE>  SAINT  MA  LC  H MU  fiecle. 
& Joint  Altxandrc  , martyrs  de  Ccfarcc  • 
en  fait  fini, 

Ous  mettons  ces  Saints  àla  tête  de  ceux  que  I. 
i.'  l’Eglife  honore  le  xxviix  jour  demars,  I.  j, 
rétabli  en  l'état  où  noue  Saint  l’avoit  lai  fie  , faint  D non  pas  que  nousayonsbeaucoupdechofesàdire 
Virgile  l’un  de  fes  futceiTcu(s  lit  la  tranllation  fo-  d’eux  ,tnais  parcequele  peu  que  nous  en  fçavons  jjft  * 
leuucllc  de  fon  corps  le  xxiv  de  fcpteinbre  de  ell  certain,  & qu’ils  Semblent  être  les  plus  cele-  TiUm.'ujt. 
“i’an  77j  dans  une  églife  nouvelle  qu’il  avoit  bâ-  bres  de  ceux  dont  elle  nous  propofe  aujourd’hui  J"^*"*1* 
lie  , Ât  dont  il  fit  en  uiqme  temps  la  dédicace.  le  culte, comme  ils  en  font  les  premiers  dans  les'  4> 
L’églife  de  faint  Rupert  ayant  été  brûlée  l’an  84$  manyrologes.  Ces  Saints  nommez  Prisq.ce, 
puis  rebâtie  environ  quarante  ans  après  , on  fit  Malch  & Alexandre  étoient  fort  diAin- 
une  nouvelle  tranllation  de  fon  corps  à pareil  jour  guez.  parmi  les  chrétiens  de  la  Palcftine  du  temps 
• que  la  première , c’eft-à-dire , le  xxiv  de  fepten-  del’empereurValerlen.I.a  perl'ec  ut  ion  que  ce  prin- 
bre  de  l’année  S81  ou  de  la  fuivantc.  Ce  fut  de- 
puis un  jour  de  grande  fête  pour  tout  le  diocèfe 
de  Saltzbourg,  d’autant  que  celui  de  la  mort  du 
Suint  tomboit  toujours  en  un  temps  employé  aux 
offices  du  carême  ou  de  la  quinzaine  de  Pâques.  La 


e prin- 
ce avoit  cxcitcc  contre  l’ Églife  ctoit  dans  fa  plus 
grande  ardeur,  8c  mccne  afléz  proche  de  fa  fin 
lors  qn’iis  firent  la  glorieufe  confeffion  de  Jefus- 
Chrilt  qui  leur  mérita  la  gloire  du  martyre.  Ils 
demcuToient  enfemble  à la  campagne , A appre- 


viliede  Saltzbourg  a remis  neanmoins  cette  fctc  au  • nant  les  combats  de  leur»  frères,  ilss’accufcrcmde 
xxv  de  feptembre  pour  b chômer  de  precepte,  à £ lâcheté,  de  ce  qu’ils  negligeoient  l’occafion  fi  belle 

raaifV  fin..  Il»  t V Ii/Hl  iiminf  de-  l’ollîci*  de  la  dédira.  «ni  Te  nr^fe-nriiit  nmir  arniirrir  la  rr»nrr»r*nr» 


caufe  que  le  xxi  vell  occupé  de  l’office  de  la  dcdica- 
r«  ce  de  fon  églife  *.  Les  Benedidins  le  mettent  au 
1 nombre  des  Saints dclcurofclre»  non  pas  qu’il  foit 
certain  qu'il  ait  introduit  la  réglé  de  faint  Benoill , 
ni  dans  fes  monallercs  d’hommes  .dits  de  faint  Pier 
rc  de  Saltzbourg  & de  faint  Maximilien, ni  dans 


quife  prefentoit  pour  acquérir  la  couronne  de  l'im- 
mortalité dans  un  temps , dit  Eufebe,  auquel  Dieu  • 

difiribuuit  fes  récompenfes  à ceux  qui  brùloientde 
fon  amour.  Ils  prirent  leur  refolution  fur  cela  , 8c 

s’en  allèrent  enfemble  à Ccfarcc  où  étoit  le  grand  

théâtre  du  fpedacle  que  donnoiem  aux  hommes  L’an 


celuidc  filles  appelle  de  N unberg  fous  la  conduite  & aux  anges  les  martyrs  de  la  Palefline.  Ils  fe  pre-  ado. 
de  fa  nièce  fain  te  Er -lit  rude,  mais  parce  que,  ces  (entèrent  diredement  au  juge,  dequi  ils  obtinrent 
maifons  l’ont  depuis  embralTée.  ^ _ facilement  ce  qu’ils  fouhaitoieut.  Car  ils  furent 


IV. 

Autre  opi- 
ÿ'wp. 


On  ne  doit  pourtant  avoiraucune  peine  à croire  auffi-tôt  condamnez  aux  bêtes , & en  peu  de  temps 
que  faint  Rupert  aura  établi  l’inllitut  de  faint  déchirez. 


Benoill  dans  fes  maifons  religieufes,  fi  l’on  fuit  la 
chronologie  nouvelle  qu’en  ont  donné  les  Plies 


Ce  zele  pour  la  gloire  dit  martyre  qui  prévient 
le  jugement  des  hommes  , & fouvent  même  les 

ordres 


II. 
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ordres  de  Dieu  a été  pour  l’ordinaire  Mime  & A 
condamné  de  l'Eglife  , comme  un  effet  de  pré- 
• fompiion  & de  temeriic  : mais  elle  l’a  regarde 

dans  nos  trois  faints  Martyrs  demème  que  dans 
lainte  Apolline,  faillie  Pélagie  , & quelques  au- 
tres , comme  un  mouvement  particulier  delà  grâ- 
ce du  faint  Efprit.  C’eft  dan*  cette  perfuafîon  qu’- 
elle leur  a décerné  les  donneurs  publics  qui  font 
rendus  aux  martyr*.  Leur*  noms  font  marquez  au 
x x v 1 1 1 de  mais  dans  les  martyrologes  des  Latins 
depuis  celui  qu'Adon  a fuivi  jufqu’au  Romain 
moderne , c’ell-à-dirc , depuis  le  v t i i fiecle  au 
plùiard  : & l’on  met  le  temps  de  leur  martyre  à 
r-<v*.  i.  7.  l’an  félon  ce  qui  paroitde  plus  vrai- fembbblc. 
t »<».  L’Eglife  n’a  point  fait  le  meme  honneur  i unel 
femme  qui  fouffrit  la  meme  peine  avec  eux , Se 
pour  la  même  caufc.  Ccll  parce  qu’elle  étoit  de 
la  feâc  des  Marciunites  , & qu'ainfi  ellcpourroit 
bien  avoir  été  frullrcc  delà  récompenfe  du  mar- 
tyre, àcaufedefon  herefie.  Nous  devons  en  ce 
point , comme  dans  tout  le  rcllq , nous  founicttre 
aux  jugemens  dcl’Eglife  , & adorer  fans  murmu- 
re ceux  de  Dieu  qui  font  bien  plus  terribles  & 
plus  impénétrables. 


AUTRES  SAINTS  DU 
vingt-huitième  jour  de  Mars. 


v.  fiecle.  /.  SA  J NT  SIXTE  , OU  XTSTE,  PAPE, 
troijitmc  du  nom. 

T.  Ous  ne  fç  avons  pas  qu’elle  futlavicdu  fjint 

X v pape  Sixte  1 U du  nom  dans  fa  jeun  elfe  ; 
mais  on  doit  être  perfuade  qu’elle  avoii  été  irré- 
prochable & édifiante,  puilqu'il  fut  choili  pour 

Êouverner  l’Eglife  de  Jefus-Chrift  en  cc4  temps 
eureux , où  l'élcétion  feule  fuflifoit  encore  pour 
faire  la  preuve  , ou  du  moins  pour  former  un  pré- 

juge  légitime  de  la  fainteté  de  celui  qui  en  ctoit  le 

L’an  Lujec.  Sixte  fucceda  au  pape  faim  Celeflin  l'an  431. 
^ j i,  du  temps  des  empereurs  Theodofe  le  jeune  Se  Va- 
lentinien H 1 : il  fui  ordonné  le  v 1 1 jour  d’août  ' 
qui  étoit  un  dimanche.  Les  catholiques  eurent  une 
joye  ttès-fenlible  lorsqu’ils  le  virent  clevé  fur  le 
liege de  faint  Pierre,  parce  qu’on  le  connoillbit 
du  [a  pour  un  défenfeur  trcs-zelc  , & en  même 
temps  très-éclairc  d£  la  vérité  orthodoxe  par  les 
divers  témoignages  qu’il  en  avoir  donnez  u’étant 
que  prêtre  de  l’églilc  de  Rome  fous  les  papes  Zo- 
znne , Boniface  & Celeilin.  U avoit  déjà  combattu 
les  deux  fameufes  herefies  qui  comincnçoient  à 
ttoubler  l’Eglife,  celle  des  Pelagiens  & celle  des 
Nefloriens,  mais  principalement  la  première , dont 
les  feâatcurs  , pour  fc  donner  quelque  crédit  a- 
voient  ofc  par  la  hardieffe  qu’ils  avoiciu  de  men- 
tir, fe  vanter  de  l’avoir  pour  leur  proteâcur,  & 
gin.  m.  4.  pour  le  fauteur  deleur  doârine.  Des  la  fin  de  l’an 
io|.w«.  #*».  418  faint  Auguftin  lui  avoit  écrit  deux  lettres  fur 
ce  fujet  pour  le  féliciter  du  zele  qu’il  avoit  fait  pa- 
roitre  contre  les  Pelagiens.  Dans  la  première  il 
parle  d’un  livre  de  julle  étendue  compofc  par  no- 
tre Saint  touchant  la  grâce  de  Jefus  - Chrift  , & 
le  pernicieux  dogme  qui  l’attaquoit , & lui  té- 
moigne que  non  content  de  l'avoir  tû  aveo beau- 
coup de  latisfaûion  &d’exaâitude  , il  faifoit  fon 
polfiblc  pour  en  procurer  la  tcâure  à tout  le  mon- 
de , tant  parce  qu’««r  defenft  fi  pure  de  U gruce  de 
Dieu  contre /et  ennemis  pouvoit  beaucoup  inflmi- 
re , que  parce  qu’elle  devoir  fervir  à détromper 


ceux  que  les  Pelagiens  avoient  prévenus  de  la  fauffe 
opinion  qu’il  favorifoit  leur  dogme  ou  leur  parti. 

Dans  l’autre , faint  Augullin  loue  faint  Sixte  d’a- 
voir etc  te  premier  qui  eût  prononce  publiquement  »na- 
theme  contre  les  Pelagiens , quoi  qu’il  ne  fût  que 
firnple  prêtre. 

C’efl  par  ccs  moyens  que  faint  Sixte  avoit  fait  1 1. 
connu  ît  rc  la  pureté  de  fa  doârine  & la  capacité  de 
Ion  efprit , lors  qu’il  fut  quellion  de  trouver  à 
l’cglifc  Romaine  un  pafleur  en  qui  l’on  pût  voir 
ces  excellentes  qualitcz  jointes  à la  venu  & à l’in- 
nocence des  moeurs.  Dès  le  commencement  de  fon 
pontificat  il  crut  devoir  entrer  dans  les  voyes  qu’a- 
voit  tenues  fon  predeceffeur  faint  Celeflin  contre 
Neflorius.  Cet  nerefiarque  avoit  été  condamné  à 
Rome  par  faint  Celeflin  l’an  450  , & à Alexan-  ttuff.t  7»*. 
drie  par  faim  Cyrille  i puis  en  411  à EpheCe  par 
le  Concile  general,  qui  l’ayant  dépofé , l’avoit  re- 
légué dans  le  monatlcre  de  faint  Euprépe  à An* 
t loche  où  il  avoit  demeuré,  avant  que  d’être  fait 
patriarche  de  Conflantinople.  Sixte  à fan  avène- 
ment au  pontificat  lui  écrivit  pour  eflfayer  de  le 
ramener  a la  foy  catholique  , elperant  que  fa  dif- 
gtaceoulcreposdefa  retraite  pourrait  lui  dcftîllef 
les  yeux  , ou  lui  toucher  le  coeur.  Sa  lettre  neref- 
piruit  que  la  paix  Se  la  chatité  » mais  Ncftorius  St 
les  adhéra  ns  abuferent  de  fon  honnêteté,  A. pu- 
blièrent calomnicufeineni  , comme  avoient  fait  les 
Pelagiens  , qu’il  ne  leur  étoit  point  contraire  , Sc 
qu’il  avoit  defaprouvé  la  réunion  de  faim  Cyrille 
'patriarche  d’Alexandrie  avec  Jean  patriarche 
d’Antioche.  Ils  ne  pouvoient  rien  imaginer  de 
plusoppoféà  la  vérité  : le  faint  Pape  avoit  eu  tant 
de  joyede  cette  réunion  qui  déiacuoitJean  d’An- 
tiochc , & les  prélats  Syriens  des  intérêts  de  Nef- 
torius , qu’il  n’avoit  pû  s’empêcher  d’en  écrire 
faim  Cyrille  & à Jean  pour  la  leur  témoigner.  ,tf‘ 

A ces  calomnies  qui  fembloient  n’eu  vouloir  III. 
qu’à  l’intégrité  de  fa  doârine  , Dieu  permit  qu’il 

en  fuccedâi  uneautre  plus  humiliante  qui  attaqua  . 

la  pureté  de  fa  vie  , & qui  devint  une  excellente  L’an 
epreuvedefa  vertu.  Un miferable  nommé  Balfus  , 434. 

& neanmoins  d’une  des  bonnes  famillcsdc  la  ville  *,w* 
de  Rome,  eut  la  méchanceté  de  vouloir  le  perdre 
'de  réputation  devant  les  hommes  , en  l’accufanc 
d’avoir  corrompu  une  vierge  confacrée  à Dieu. 
L’accufation  devenue  toute  publique  parut  fi  atro- 
ce, & l’cclat  qu’elle  fit  caufa  tant  de  fcandale  , 
que  l’empereur  Valertiinien  ordonna  un  concile 
où  s’alfcrnblercnt  cinquante* Gx  évêques  pourl’c- 
xaminer.  Le  calomniateur  fut  condamné  par  un  ju- 
gement ecclelialliquc,&  excommunié.  L’einpeicur 
& l’imperatiice  Placidie  fa  mere  en  eurent  tant 
d'indignation  , qu’ils  le  proferivirent  , St  confif- 
quereut  tous  fes  biens  au  profit  de  l'Egide.  Bafliis 
mou/ut  trois  mois  apres , & faint  Sixte  non  con- 
tent de  l’avoir  aiTiftc  charitablement  durant  fa  ma- 
ladie , Sc  de  lui  avoir  fait  adminiflrer  le  faint  via- 
; tique,  voulut  encore  renfevdirde  fes  mains  après 
fa  mort.  Notre  Saint  fortit  de  cette  affaire  comme 
l’or  de  la  fournaife , & elle  ne  fçrvit  qu'à  augmen- 
ter  encore  l’opinion  que  les  peuples  avoient  de  fa 
fainteté.  11  continua  de  travailler  au  biendel’E- 
glife  univerfelle  avec  fon  application  ordinaire  : 
il  donna  à l’églife  de  Ravène  faint  Pierre  Chry- 
fol  >gue , dont  on  dit  que  Dieu  lui  avoit  fait  cou-  ^ r^y/U, 
Moitié  la  vertu  par  des  voyes  extraordinaires.  Les 
affaires  publiques  de  l'Eglife  n’empêchotent  pas 
u’il  ne  veillai  aufii  trcs-particulierement  fur  celle 
e la  ville  de  Rome.  Il  n’y  négligea  point  le  foin 
des  temples  materiels:  il  en  bâtit  quelques-uns  î*i  t- 
*il  en  orna  d’autres , Sc  orriui  attribue  le  rétabli  fie- 
M*rt  Z ment 
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ment  de  celui  qui  s’appelloit  la  BaGliquede  Libe-  A bitiç  du  différend  furvenu  entre  ‘Sigebert  roy  " 
rius  f Se  qu’on  a depuis  appelle  de  lainte  Marie  d’Aufirafie  & Chilperic  roy  de  Soiflbns,  leur  ôta 
Majeure.  Mais  il  femhloit  faire  l'on  capital  de  les  armes  , & les  réconcilia  dans  une  aflemblée 
l’extirpation  de  l'hct^e.  Il  ne  put  fouftrir  que  le  generale  qu’il  avoit  convoquée  pour  rétablir  la 
Felagianifmc  tirât  avantage  de  la  mort  de  faine  paix  dans  leurs  états.  La  mort  de  Charibert  leur - 
Augnflin.  Il  combattit  £cpourfuivit  Julien  évêque  frere  furveniië  vers  l’an  569  leur  fit  démembrer 
d’Eclan,ce  chcfdel’herelie  plus  dangereux  encore  feséiats  entr'eux:  & Contran,  quoique  pacifique 
que  fes  maîtres  Pelage  & Celcftius.  11  découvrit  8e  condefcendant.fçut  arrêter  l’ambition  des  deux  • 
aullï  avec  une  grande  pénétration  beaucoup  dePe-  autres , & s’oppofer  à leurs  entreprifes  par  la  force 
lagiens  cachez  qu’il  fit  rentrer  dans  le  fein  de  l’E-  des  armes  . lors  au’il  voyoit  que  la  raifon  & l’au-  ” 
glife  catholique  , ou  qu’il  empêcha  de  nuire  aux  torité  ne  pouvoient  plus  rien  fur  leur  cfprit  II 
vrais  ûdelles.  En  quoi  il  fut  puilTammcnt  fécondé  fut  aoffi  heureux  daris  les  guerres  qu’il  eut  contre  ■ 
par  fon  diacre  Leon  qui  fut  depuis  fon  fucceflèur,  tes  Lombards  qui  avoient  parte  les  Alpes  , & il 
__  & qui  acquit  le  nom  de  Grand  fur  le  fiege  de  faint  garantit  fes  ctatsde  leurs  courfes  par  le  courage  St  - 
~ Pierre.  Notre  Saint  mourut  le  xxiv  ou  xxv  jour  ia  bonne  conduite  du  Patrice  Mommol  general  de 
de  juillet  de  l’an  440  , après  avoir  gouverné  l’E-  " fes  armées.  Lacomnlaifance  qu’il  eut  pour  fa  der-  _ 
glife  pendant  huit  ans  moins  treize  ou  quatorze  niere  femme  Aullrigilde  le  porta  fous  d’aflez  lc- 
|ours,  à compter  , non  depuis  fon  élcâion  , mais  gers  prétextes  à faire  mourir  deux  freres  de  Mer- 
depuisfoti  facre.  Il  fut  enterré  dans  la  grotte  de  catmdc  qu’il  avo'it  répudiée.  Mais  Dieu  permit 
faim  Laurent  furie  «hemin  de  Tivoli  le  xxvur  que  peu  de  temps  aptès  il  perdit  fes  deuxenfans 
demarsfuivant , auquel  les  martyrologes  ont  mar-  Clotaire  St  Clodotpir  qu’il  avoit  eus  d’Auftrigilde. 
que  fa  fête.  Car  il  faut  obfcrvcr  aue  PEglife  a 11  ne  lui  en  leftoit  plus,  &‘n’efperoit  plus  d’en 
choiti  Couvent  le  jour  des  funérailles  plutôt  que  avoir.  Ceft  ce  qui  lui  fit  adopter  Childebert  fon 
celui  de  la  mort  des  faims  Papes  pour  célébrée  neveu  qui  regnoit  en  Aufirafie  depuis  la  mort  de 
leur  mémoire.  fon  perc  Sigebert.  Il  le  déclara  l’unique  heritier 

defon  royaume  au  préjudicedeChilperic  fon  frere 

dont  il  n 'avoit  pas  lieu  d’être  fatisfait  , non  plut 
que  de  fa  femtue  Fredeg>nde.  Childebert  qui  n’é» 
toit  encore  qu’un  enfant, ayant  depuis  luivi  de  - 
ç*  mauvais  confeils  , fe  ligua  avec  Chilpcric  contre 

APpuyez  de  l'autorité  de  I’Eglife  nous  ofons  fon  bienfaiteur  ,qui  n’en  eut  pas  neanmoins  de 
après  |es  martyrologes  mettre  le  roy  Gos  refientiment , 8e  qui  obligea  l’un  & l’autre  à lui 
trah  au  rang  des  Saints  lur  pluficurs  titres,  dont  demander  la  paix.  Après  la  mort  de  Chilperic  il" 
le  premier  ell  la  peniience  qu’on  prétend  qu'il  a prit  fon  fils  Clotaire  ct>|pit  de  cinq  mois  & fa  veuve 
faite  de  diverfes  fautes  qui  fembloicnt  fans  cela  Fredegonde  fous  fa  protedion  contre  les  entrepri- _ 
devoir  déshonorer  fa  mémoire  ,8t  lui  donner  l’ex-  fesdeChildcbcn.  Il  le  fit  recunnoître  roy  par  tous  " 
du  (ion  du  royaume  des  deux , quoi  qu'elles  ne  lui  les  fujets  de  fon  pcrc,&  fit  rendre  en  meme  temps 
eurent  pas  ôté  la  qualité  deg  atid  prince  devant  jullrce.à  tous  ceuxqui avoient  été  opprimez  fous 
les  hommes.  Nous  ne  pouvons  pas  donner  ici  une  Chilperic  S’étant  mis  peu  de  jours  après  en  pof- 
jullc  étendue  à fon  hilloire  fur  laquelle  on  peut  fe  felFon  delà  ville  de  Paris  , dont  il  était  devenu 
fatisfarre  dans  faim  Grégoire  de  Tours  St  dans  les  le  maître,  il  y convoqua  un  Parlement  ,v  établit  la 
autres  h iltoriens  de  France.  Mais  nous  en  red ni-  jullite  desloix,  St  y remedia  aux  défordres  i li- 
rons l’abrégé  à deux  chefs  , dont  le  premier  fera  troduits  du  temps  de  fes  freres  & de  fes  neveux  , 
pour  les  principaux  évenemensde  fa  vie  félon  l’or-  caufez  la  plus  grande  partie  par  l’ambition  St  la 
dre  des  temps  : le  fécond  pottrlcs  principales  ver- ^maltcedc  fes  belles-fœtirs  les  reines  Rrynehaut  , 
tus  $c  les  aérions  louables  qui  ont  contribué  à con-  u femme  de  Sigebert  , & Fredegonde  femme  de 
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facrerfa  mémoire. 

Gontran  ou  Gunt-chramne , né  l’an  511  croit 
. fils  de  Clotaire  I roy  de  Ffance  & d’Ingonde  , 
petit -fi:s  de  Clovis  I & de  faillie  ClotilJc.  Il 
avÿit  pour  freres  Charibert  St  Sigebert  , 8c  d’un 


Cldkpetic.  Les  avis  qu’il  eut  des  pratiques  fecre- 
tes  que  celle-ci  faifoit  contre  la  fureté  de  fa  per- 
fonuc  .dans le  temps  même  qu’il  la  mettoit  à cou- 
vert de  fes  ennemis  l'obligosent  de  retourner  à 
Challon  fur  Saône  , après  neanmoins  avoir  fait 


autre  lit  Chilperic  , qui  partagèrent  avec  lui  la  fonirde  Paris  cette  ingrate  & méchante  femme. 


- monarchiequiavoit  été  réunief  jus  leur  pere.L'an 
<$$7  il  fut  envoyé  avec  Charibert  à la  tête  d’une 
armée  pour  réduire  un  autrede  leurs  freres  nom- 
mé Chramne  , qui  s'étoit  révolté  en  Auvqfgne 
_ contre  le  roy  leur  perc.  L’expédition  n’eut  pas  de 
“ fuccès  pour  lors.maisDieu  permit  depuis  que  ce  re. 


St  avoir  renvoyé  abfous  l'évêque  de  Rouen  faint 
Prétextai  qu’elle  vouloit  perdre.  11  réhabilita  en- 
fuite  l'adoption  qu’il  avoit  faite  de  Childebert  , 
quoi  qu'il  s'en  fut  rendu  indigne  par  fa  mauvaife 
conduite.  Sa  bonté  lui  fit  pardonner  encore  à 
Fre  Jjrg  nde,&  reprendre  fon  fils  Clotaire  fous  fa 


belle  pérît  miferablement  avec  fa  famille.  La  mon  _ protection , quelque  foupçon  qu’il  eût  de  fa  naif- 
de  Icurpere  Clotaire  arrivée  en  $ôi  fit  la  div i lion  ^ lance.  Il  voulut  même  être  fon  parrain  dans  le 
de  fes  états  entre  quatre  mâles  qu’ils  étoient  reilcz.  baptême  qu’il  ne  reçut  neanmoins  que  cinq  ou  fix 
Ce  fut  le  fort  qui  décida  de  leur  partage  : Chari-  ans  après , St  il  demeura  ferme  à lui  confervcT  fes 
bert  l’aîné  eut  le  royaume  de  Paris , Sigebert  le  états  contre  les  entreprifes  & les  plaintes  de  Chil- 
troifiéme  eut  celui  dcPAurtrafiedont  le  liège  émit  dçbert.  De  forte  que  ces  deux  neveux  trouvèrent 
à Mers,  Chilperic  le  plus  jeune  eut  celui  üeSoif-  en  lui.  l’un  un  pere  , l’autre  un  tuteur  plein  de 
f»ns.  Gontran  qui  étoir  le  fécond  , St  qui  avoit  tcndrclfe  quoique divifez  & ennemis  parla  haine 
alors  trente.fix  ans  eut  le  royaume  d'Orlears  au*  implacable  des  deux  mercs  St  de  leurs  minifires. 
quel  on  joignit  celui  de  Bourgogne  , St  il  établit  Après  la  dirtipation  du  parti  de  Gondebaud  .qui 
la  demeure  ordinaire  à Challon  fur  Saône.  On  ne  fe  portant  pour  fils  de  Qotaire  I.  s’étoit  fait  dc- 
peut  nier  que  fa  conduite  ne  parût  dc(lors  fage  , clarer  roy  , Gontran  pardonna  avec  beaucoup  de 
.modérée  St  équitable  , mais  elle  n’étoit  pas  fort  bonté  à ceux  qui  Pavoient  fuivi  dans  fa  révolté, 
reg-iliere  dons  fes  mariages.  L’an  )66  il  fut  Par-*  Il  ne  fc  démentoit  gucresdans  la  gencrofiië  avec 
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laquelle  il  oûblioit  les  injures  , & furmomottA  meme  de  cette  barbare  ju Aiee , dont  on  peut  alîu- 


l’ingratitudc  par  des  bien  laits.  Ou  ne  peut  nier 
aufli  qu'il  ne  fut  allez  égal  dans  ta  douceur  & fa 
demence»  quoiqu'on  trouve  des  traits  d'inhuma- 
• T*.  h,t.  nj,c  jnexculablo  , non  feulement  dans  la  mort  des 
Wf.«sr*«.  ^ux  frei«*  de  Mercanudc,  dont  nous  avons  parlé, 
mais  encore  dans  celle  des  médecins  de  f.i  troifié- 


rcr  que  la  Grèce  & Rome  pa  venues  n’auroient  pas 
eu  moins  d'horreur  que  l’Eglife  > 

Ccpqpdam  on  nous  oblige  aujourd’hui  de  re- 
connoîtrcqnela  grandeur  & le  nombre  des  venus 
de  ce  prince  ont  funnonté  & couvert  toutes  fes 
iinperfeflions  : que  Dieu  l’ayant  trouvé  félon  fun 


ttî. 


me  femme  AuArigildcqui  l’avoit  engage  en  mou-  coeur,  ne  lui  imputa  point  fes  fautes  , non  plus 

I„.  I..;  / liilT*..  riirviv.a  X.  ,r».  /-oïl..  . R-  /...'il  fi,  U J „ I.,.  - 


rant  à ne  les  lui  pas  laiîler  furvivte , 8t  dans  celle 
de  fon  chambellan  Chnndon  qui  fit  horreur  aitx 
gens  de  bien.  L’indignation  qu’il  eut  des  mauvais 
traiteinens  faits  à fa  niccc  Ingonde  forur  de  Chil- 

debert . femme  du  martyr  faim  Hcrineuigilde  en  ««  ■ «imniiuu  « «.  .a  j.ivum.  wiuum  iuuvcik 
F.fpagne,  lui  fit  entreprend  re  la  guerre  c«nre  Leu-  fes  frer  es  entre  eux,  8e  qui  voulurent  en  vain  le 
• :_iilae  roy  des  \filigots  fon  bc#u-  pere,  auteur  troubler.  Il  fc  regarda  moins  comme  le  roy  ou 

lut  nnVllo.-ivrnr  rnilITi'rliL  MaÎ(  I /-iificjilf’r  ^ l-  m)  ï,r/»  il.»  fon  ^r.n  nui'  mminH  1^  ror,  X-  I,.  nif. 


qu’à  David  } Be  qu’il  lui  fit  la  grâce  de  les  effacer  G*»i.  r.n* 
par  fes  jeûnes  , fes  veilles  Be  fc»  grandes  aumônes. 

Il  fe  contenta  du  partage  qui  lui  croit  échu  de  la 
fuccclTion  de  fon  pere  , & ne  fe  biffa  point  aller 
à l'ambition  & à la  jaloufic  qui  commit  fouveut 
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ces  fccrctcs  avec  la  mallicureufo  Frcdcgonde  , à ncur  de  l’Eglife.  Il  en  voulut  couferver  Pimmuni- 
quui  la  tnauvaife  difeipline  des  deux  armées  qu’il  té  au  péril  même  de  fa  vie , comme  nous  l’avons 
avoit  envoyées  en  Hfpagnc  contre  lui  contribua  remarque  au  fujet  de  l'afl'alTin  quefaclcmercc  faiK 


aufli  beaucoup.  Frcdegonde  inquiète  de  ce  que 
Gontran  vouloit  punir  l’affàflinat  defaint  Prétex- 
tât de  Rouen  dont  elle  ctoit  accufée, voulut  le  pré- 
venir dansle  temps  même  qu'elle  tramcit  une  au- 
tre confpiration  pour  faire  tuer  Childbcrt  roy 
d’AuArafie  & la  reine  Bninehant  fa  mere.  Elle 
apoAa  par  deux  fois  desaflàiïins  pour  le  poignar- 


va  delà  juflice.  Il  honorait  les  bons  évêques 
fe  fervoit  de  leurs  confeils  en  toutes  rencontres. 
Mais  il  ne  manquoit  pas  de  zcle  pour  faire  punit 
ceux  qui  abufuient  de  leur  tardücrc  , comme  il 
le  fit  pamiire  au  fujet  de  Salonius  d’Embrun  8e 
deSagiuaire  de  Gap  quiavoient  profané  Pépifco* 
pat  par  leuis  crimes,  il  cA  vrai  qu’apret  avoir  fait 
dcr.  La  première  fois  il  fc  contenta  de  retenir  le  Corréler  ces  deux  évêques  fceicrats , voyant  fon  Jils 
meurtrier  en  prifon  , & d’envoyer  en  exil  les  pré-  aîné  tombé*  malade  , il  lui  vint  un  fcrupulc  que 
tendus  ambalTadcmsde  Fredcgonde  & de  Clotaire  Dieu  vouloit  peut-être  le  punir  , de  ce  que  fans 
II  fon  fils,  qui  lui  avoient  été  envoyez  pour  le  jugement  des  autres  évêques  il  avoit  fait  l^ifîr  _ 
mieux  cacher  , & faire  plus  furement  reufur  le  deux  hommes  honorez  de  cette  dignité.  Atifiî- 
crime.  Le  fécond  afl*aiTm  que  Frcdegonde  avoit  tôt  il  les  mit  en  liberté  : mais  dés  qu’il  les  eut 
dcpcchc  par  dcfcfpoir  pour  foutenir  Ton  premier  envoyez  dans  Icursdioccfcs  , ils  fe  portèrent  à des 
attentat  fut  arrêté  le  couteau  à la  main  dans  l’é-  excès  ii  étranges  , qu'il  fe  vit  contraint  de  fairo 
glife  comme  il  alloit  percer  le  foy  qui  commu»  alTcmblcr  un  concile  à Challon  fur  Saône  où  ils 
nieit.  Il ‘fut  traîné  hors  de  l’cglife  , conf^ITa  tout,  furent  depofez  par  1< 


Lan 
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r leurs  confrères.  Gontran  vivoit 

& les  complices  qu’il  déclara  furent  exécutez  : en  un  temps  au  quel  nos  roysfcdonnoientla  libqr- 

maislui  même  fut  épargné  par  un  fcrupule  allez  te  de  difpoferdes  prélatures  de  leur  royaume  , 8c 
Çi’Jim  1. 1.  plaifant  de  Gontran.  Ce  bon  prince  crut  que  ce  fou  vent  fans  attendre  l’cleâion  du  clergé  & le 
r- »5».  meurtrier  ayant  été  pris  clan»  une  églile  nedevoit  confentcment  du  peuple:  quoique  les  canons  de- 

pasêtre  puni  du  dernier  fupplice,  comme  file  pri-  mandatent  l’un  & l’autre.  11  fut  peut-être  le  feu! 
vilege  des  eglifes  eut  été  pour  une  perfonne  qui p dans  toute  cette  premicte  race  qui  n’en  abufât 
*Dcfui>n«.  le  vtoloit  par  un  tel  parricide.  Il  mourut lexxvm  point. & qui  ncdonnàt  point  lieu  àl’églifedePran- 
Teaibie  t*i  de  mars  de  l’an  Syj  après  avoir  régné  31  an  & ce  de  s'en  plaindre.  Au  moins  l’on  voit  combien  il 
ro»Kfn?c«  quelques  mois*  & vécu  environ  68  , & fut  enter-  étoit  délicat  8e  difficile  furie  choix  des  bons  fu- 
«emftist  i«i  ré  dansFéglife  de  faim  Marcel  qu’il  avoit  fait  bà-  jets  ; 8e  nous  avons  remarqué  dans  la  vie  de  faine 
2U*Vi«e».  Mr  près  de  Challon.  • bulpice  de  Bourges  fur» omme  le  Severc  * avec  • m un  <1 

1 1,  Il  feroit  peut-être  à fouhaiter  pour  l'édification  quel  zcle  il  repriinoit  l'ambition  de  ceux  qui  afpi- 
de  l' Eglile  que  la  pénitence  fur  laquelle  on  fonde  roient  à l’épifcopat  , 8e  ttavailloit  à détruire  la 
la  fanâification  de  Gontran  eût  etc  auiTi  publi-  finnnic  qui  infeâoit  alors  le  clergé  du  royaume 
que  que  l’étoient  les  vices  aufquelsil  fe  trouvoit  d’une  manière  honteufe.  Il  appuya  de  toute  fon 
alliijetti  , ou  du  moins  que  l'on  pût  dire  que  fes  autorité  les  ordonnances  que  faifoicntlescvcqucs 
fautes  n’auroienrété  que  des  fautes  de  fa  jeunefle  pour  la  bonne  difeipline  : & ce  fut  pour  la  rétablir 
qu’un  (impie  changement  de  conduite  aurait  ex-  dans  fa  première  pureté  qu’il  lit  afleinbler  tant  de 
pices  dans  un  âge  plus  avancé, fans  autres  marques  conciles  à Lyon  , à Challon  , à Mafcon  , à Va- 
• extérieures  de  pénitence.  Mais  comment  diiïimu-  Icncc,  & ailleurs.  Il  fit  de  grandes  donations  aux 
1er  qu’il  avoit  jt  ans  quand  il  fit  mourir  les  me-  E eglifes  , & aux  mouafiercs  : il  dota  entre  autres 
decinsde  fa  femme  qui  étoient  innoçens,  par  une  faint  Symphorien  d’Autun  , faint  Bénigne  de  Di- 
lâche  complaifance  pour  elle  ? qu’il  en  avoit  fit  jon  ,'  & faim  Marcel  de  Challon , duquel  il  étoit  le 

Suand  il  orJonna  qu’on  brûlât  tout  Vif  le  bien*  fondateur  ; & il  fit  introduire  dans  ces  deux  dcr-  ^uc-«>^n**art, 
cureux  Magneric  évêque  de  Trêves , parce  que  niercs  maifons  l’obfcrvance  d’Agaune  ou  de  faint 
Bofon  qu’il  vouloit  faire  mourir , & qui  le  meri-  Maurice  en  Valais.' 
m,|mÎiIc"!im  ,0'*  nevoul°‘t  P1*  I*  ifpitet  de  ce  faim  prélat*  ? . Sa  conduite  à l’égard  des  gens  du  fiecle  ne  fut  IV. 
Enfin  qu’il  en  avoit  6)  lorfqu’il  ordonna  le  duel  pas  moins  édifiante.  Il  fembïoit  avoir  éré  conAi- 
buae  de  fon  chambellan  pour  une  legerc  accu  fatiou  * tué  de  Dieu  pour  être  le  médiateur  & l’arbitre  de 

qu’encorc  qub  cet  homme  y eût  fatisfait  , en  fes  freres , le  pere  A le  protcâeur  defesneveux  ,1a 
fuhllituant  un  de  fes  païens  en  fa  place  contre  Tac-  terreur,  ou  au  moins  le  frein  de  fes  belles-  tou»  rtedrçond* 
eufateur.  parce  qu’il  ctoit  malade,  il  ne  lailTa  point  les  deux  fléaux  du  royaume.  Sa  bontéluifit  toû- 61 
de  le  faire  indignement  lapider  contre  l’ordre  jours  furmomerPingratiiudcdcs  uns  & des  autres. 

' Murt  Z \\  On 
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On  le  vit  toujours  difpofé  à leur  pardonner , toû- A fort  fuperbe  dans  une  belle  chapelle  de  la  même 
jours  prêta  les  aflifter , jufqu'à  rendre  incompre-  églifcdont  il  étoit  prieur.  Il  retraça  ainfi  fort  ho- 

henlibfe  aux  bons  politiques  la  facilite  avec  la-  notablement  la  mémoire  du  faim  rcydans  l’efprit  V3J.0 rt«o_ 

quelle  il  fouffroit  Frcdegondc  auprès  de  qui  Bru-  des  peuplesde  Bourgogne.  Mais  dans  le  fiecle  fui-  ***•*•*.«»• 

rehaut  pouvoir  paiTer  pour  une  vertueufe  princef-  vant  les  Huguenots  ruinèrent  le  tombeau  & U 

fc.  Cette  tolérance  n’alla  pas  neanmoins  jufqu’à  lui  chapelle.  Ils  jetterentau  vent  les  ccndrctde  faint 

faite  commettre  d’injurtice  envers  ceux  qui  étoient  Gomran  .brilerent  &difiîperent  ce  qui  refloit  de 

dansloppreftion  fous  ces  deux  imperieufes  princef-  fesos.à  la  referve  de  fon  crâne  que  l'on  fauva  de 

les.  11  repara  les  torts  que  Ch  il  pe  rie  & Fredcgonde  leur  fureur,  & que  l’on  conferve  encore  mainte- 

avoiem  faits',  reflitua  les  terres  q’11 1 f"-  "**”  u-r  a*  m:-. 

pues  , & les  fommes  d’argent  q 

gees  par  violence.  Il  accomplit  bcaucoupde , . -,  - ... 

mens  pieux  et»  faveur  des  cglifes  que  Chilpcric  par  les  lettres  que  faint  Hugues  abbé  de  Cluny 

«voit  (opprimes.  H lit  reconnaître  le  jeune  Cio-  écrivit  vêts  le  commencement  du  tu  au  rc^r  Phi- 

taircp  >ur  fon  fils , quelque  fujet  qu’on  eût  de  fc  R lippes  I.  par  lerquelles  il  exhorte  ce  prince  à def- 
plaindrc  de  la  conduite  de  fa  merc  avec  le  maire11  cendre  du  trône  pour  fe  faire  religieux  à l’exemple 
Landry- L'ayant  tenu  fur  les  fonts , il  fe  chargea  de  faint  Gontran  qu’il  prétend  avoir  renoncé  ad 

de  lui  procurer  une  éducation  telle  que  cet  enfant  fiecle  entièrement  fur  la  Un  de  fa  vie  pour  ferenfer» 

en  devint  depuis  l’un  des  gçmds  fuysde  la  ino-  mer  dans  un  cloître* 


narchic.  Lorfqu’il  envoya  fes  deux  années  en  Lan- 
guedoc, qui  laifoii  partie  du  royaume  des  Wifi- 
g >ts  d'Efpagne  contre  le  roy  Lcurrigilde  priitcé 
Arien  ,quiavoii  fait  mourir  fon  fils  faim  Hcrmc- 
nigilde  , & ç h a fie  fa  femme  Ingonde  pour  4voir 
rendu  fon  mari  catholique  .il  fut  bien  plus  fâché 
des  Jefordres  deées  fuldats  que  du  mauvais  fucccs 


R EN  v ois. 

* Saint  P rot  F re  , patriarche  d’Alexandrie , 
tué  le  xxvm  de  tuais  de  l’an  +>7.  Voyez  au  xxvtli 
de  février. 

* Saint  E t 1 e N N F de  Harding,  troîficme 
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de  l emrcpnfe  Non  coiucnl  de  la  punition  que  aSM  de  citraux  & premier  ge„cral  Je  pordlt. 

Dieu  a.oil  forte  de  lents  péchez  par  la  perte  & v au  xv„  jou,  d'avril.  ■ 
la  lamine  , il  voulut  encore  chauer  levcrement 

les  chefs  que  la  mort  avoir  épargnez.  Il  n’y  eut  q * Saint  Basile  d’Amasb’e,  martyr.  Voyez 
que  l’in lerceflion  des  évêques  qui  pu  t-les  fauver:  au  XÎIVI  d’avril, 

il  fitenfuite  des  rcglemcns  rigoureux  Afalutaires 
pour  maintenir  ta  difcipline  militaire  , & em- 
pêcher le  foldat  de  commettre  à l’avenir  aucune 
violefice.  11  pleuroit  devant  Dieu  les  defordres 
que  fes  armées  , fes  ofiieiers  , tic  (es  minifiics 
corn  met  tuiemt  , craignant  qu’ils  ne  lui  fufient  im- 
putez , encore  qu’il  n’y  eût  point  de  part , & qu’il 
lit  fon  poffible  pour  les  prévenir  ou  les  réparer.  Il  » 

aÿnoit  tendrement  fes  peuples  , & les  foulageoit  S.  MARC  E VE  S^VE  ’ D’AR  E THV  S £,  iv  fiecle. 
autant  qu’il  lui  étoit  poiïible.  Dans  une  pellequi  - j -r  r ta 

affligea  tout  fon  royaume  il  ne  fc  contenta  pasd'é-  Conjejjeur  dcjcJus-Chnjt. 

puifer  fes  coiftes  pour  difiribuer  fes. aumônes , il 

prit  encore  un  foin  très  particulier  des  malades.  E bienheureux  Marc  , évêque  d’Arethiife  j 


•XXIX  JOUR.  DE  MARS. 


Il  jeûna  , il  pafia  des  nufts  dansla  prièrent  des  lar  q en  Syrie,  vivant  du  temps  des  cmpereuis  Gt.  n*%. 
mes , il  s'offrit  à la  juflice  de  Dieu  , comme  une  vi-  Confiance  & Julien  , effaça  fous  ce  dernier  par  Jr 
■»  #i.  f*.  r..;*..  n.»  H..»  .Ua...  une  g.’neicufeconfcfiîon  du  noinde  Jefus-Chrifl  ,1 

la  tache  qu’il  avoit  comraflce  fous  le  premier  par  t-m* 
lacomouinicationqu’ilavuit  eue  avec  les  ennemis 
de  fa  divinité#!!  pareil  qu’il  fut  élevé  à l'épifco- 
pat  fous  te  régné  même  de  Confiantin  le  grand  ; _ 

& lorfquc  fon  fils  Confiance  parvint  à l’empire 
après  (a  mort , ce  fut  Marc  qui  fauva  la  vie  au 


fiime  en  la  place  de  fes  fujets.  On  peut  ajoutez 
encore  pour  autres  indices  de  la  mifcricorde  de 
Dieu  fur  Gontran  qu'a  pics  1a  mon  de  fa  drrnicre 
femme  il  embralTa  une  mortification  generale  , 
mais  fans  éclat  & fans  ofientation  , que  fa  pieté 
prit  des  accroifiemens  tout  nouveaux  , & que  les 
exercices  fcc  rets  defa  pénitence  le  faifoiem  parti- 

: 1 1 j..  c I'... : L-  . 


V. 

Sun  lulie. 


cipcr  à b croix  du  Sauveurd'une  manière,  qui  bien  prince  Julien  fon  cou  fin  germain  , fans  fçavoir  que 
qu'au  dcffiis  de  fes  forces,  étoit  toujours  ncan-  c’ctoit  un  fieauqucla  colcre  de  Dieu  fc  refervoit 
moins  au  defioui  de  fon  repentir.  pour  affliger  un  jour  fon  églife,  & difcerncr  fes 

C'cft  ainfi  que  fcmblablcâ  David  fur  la  terre,  il  (ervitcuis  lidelles  d'avec  les  autres.  Confiance  à 
s'efl  réconcilié  avec  Dieu  comme  lui , & efi  parve-  fon  aveuementavoit  emreprisdc  faire  mourir  tous 
ru  à la  même  gloire  . félon  que  le  p refonte  P Eglife,  p fes  païens  du  côté  de  f n pere.  Jules  Confiance 
qui  a deüinc  le  xxv  1 1 1 de  mars  pour  honorer*1  fon  oncle  frere  de  Confiantin  avoit  été  envdop- 

1 **  **  ' • ••  ni-  rlaht  rAmaflarri-  av^  Painrt  H.f.c  ifaic  fîl*'  I 


L’an 
33  7* 


Vers  l’an 
MJ* 


publiquement  fa  mémoire.SamiüiegoiredeTours 
qui  le  connuillbit  très  particulicicmcut . qui  lut 
a fur  vécu  , & qui  a écrit  fort  fidellemenifon  hif* 
toire , a parle  des  miracles  qu’on  prétend  que  faint 
Gomran  avoit  faits  de  fon  vivant  j&  il  a foute- 
9iti  qu’il  avoit, etc  lui-même  témoin  de  quelques- 
uns.  Son  corps  demeura  toujours  dans  r églife  de 
faint  Marcel, où  il  avoit  été  magnifiquement  in- 
humé , jufqu’àjce  que  vers  l’an  143^  Jean  Raulin 
évê^ic  dcChallon  fils  du  chancelier  de  Bourgo- 
gne ayant  trouvé  fon  tombeau  démoli, & pr.cf- 
qu’cntiercmcnt  ruiné,  lui  en  fit  elever  un  autre 


pc  dans  ce  mafiacre  avec  l’atné  de  fes  trois  fils.-  Les 
deux  autres , qui  étoient  Julien  & Gallus , ne  fu- 
rent garantis  qu’à  la  faveur , l’un  de  fon  bas  âge, 
l’autre  de  fa  maladie  Julien  ayant  été  enlevé  fe- 
cretemrnt , fut  caché  fon  furement  & cbnfervc 
parlesfoinsdcMarc  d’Arethufe  ,&  nous  verrons  T ** 
dans  la  fuite  quelle  fut  la  récompenfe  dont  ce 
prince  , qui  fe  rendit  depuis  apoflat , reconnut  les 
lervices  de  fon  bienfaiteur. 

Marc  eut  le  njalheur  de  fe  voir  engagé  dans  la  I I. 
focietc  des  Ariens  , qui  fans  examiner  le  fond  de 
fa  doâriue  , le  comptereut  parmi  les  principaux  u*  k«»«^ 
tenans,de*' 


V •*  J*'—  " 


L’an 

m.u. 


L’an 
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tenans  Je  leur  parti.  I(  afllfta  de  leur  côte  au  con-Acompoféeà  Sirmich , & qu’Urface  Se  Valens  évc« 
cite  de  Sardique  alfemblé  l’an  347  : mais  il  ne  fut  quesde  leur  parti  devaient  auiTi  faire  valoir  dans 
pasdu  nombre  de  ceux  que  les  catholiques  y de-  le  concile  de  Riinÿii.  Maison  n’y  eut  point  égard,  4> 
poferent , & qu’ils  y privèrent  de  la  c mtmunlon  on  ne  voulut  point  examiner  fi  elle  étoit  bonne  ou 

des  fidèles  ; ce  qui  peut  faire  juger  qu’on  \e  re-  mauvaife  ; ce  n’etoit  point  mal  fait , fi  ç’eût  été 

gardoit  moins  comme  hérétique  que  comme  ad.  pour  s’en  tenir  à celle  de  Nicée. 

Itérant  St  aflocic  aux  hérétiques.  Il  n’étoit  en  effet  Depuis  ce  temps  nous  ne  voyons  pins  Marc  ïtf. 
ni  bon  catholique  , ni  abfolnmcnt  heterodoxe  ; d’Arcthufe  en  aucune  focieté  avec  les  hérétiques:  son i*ro«r 
sryiis  s’etant  range  parmi  ceux  qui  fecevoient  la  & nous  ne  pouvons  placer  ailleurs  fort  retour  à 

doctrine  orthodoxe  , en  rejettant  feulement  le  l’Eglifc  catholique  plus  commodément  que  <Uns 

terme  de  confubftMiiel  , St  qu’un  a depuis  con-  l’elpacedu  temps  qui  s’écoula  depuis  le  concile  ___ — 

fondus  fous  le  nom  de  Demi-Ariens  ,il  tenoit  un  de  Sclcucic  jufqu’à  la  mort  de  l’empereur  Con»  Lan 

milieu  entre  les  Ariens  & ïbs  défenfeurs  de  faint  fiance  qui  arriva  le  tu  de  novembre  jtfi.I.csgrnnds 
Athanafe.  Ce  fut  au  rang  des  Demi  - Ariens  que  éloges  que  faint  Gregoftede  Nazianze  lui  a don- 

l'an  3t1.il  parut  dans  le  concile  de  Sirmich  , où  B nez  comme  à l’un  des  plus  illufircs  conferteurs 

il  faut  avouerneanmuins  que  peifjnnenelediftin-  de  Jcfus-Chrift.ne.nous  permettent  pas  de  douter 
g ta  d’avec  les  Ariens  diffimulcz  qui  y preftdcrcnt  decet  heureux  retour , (ur  tout  fi  l’on  coniidcre 
avec  les  autres.  L’hercfiarqae  Photin  y fut  con-  nue  ledelTein  de  ce  faint  dodeur  était  de  choifir 
damné  , comme  il  l'avoit  üeja  etc  deux  ans  au-  danslefein  de  l'Eglifc Catholique  même  un  exe. n» 

pie  rllutire  de  la  force  & de  la  gcncrofitc  chrétien- 
ne pour  fervirde  modelé  aux  autres  lidellcs.  Ju-  • 

lien  . ce  prince  qui  devoit  b vie  à Marc  d’Arc- 
thufe,  fe  voyant  paifihle  poffeilèur  de  l’empire  , 


■ pmavant  par  les  évêques  catholiques  d’CXctJent 
allemblez  dans  la  même  ville.  Ce  jugement  des 
Orientaux  , quoique  prononcé  par  les  Ariens  , 
reçut  l’approbation  de  tout  le  monde  , parce  qu'il 


ctoit  en  effet  lies- jade.  Il  n’en  fut  pas  tout-à-  • après  avoir  déjà  déclaré  ouvertement  fon  apofia- 


fait  de  même  d’une  nouvelle  formule  de  f>y  qui 
y fut  drelîcc  en  Grec.  Ellccontenoit  a près  l’expo* 
lition  du  fymbole  vingt -fept  anathèmes  contre 
les  erreurs  des  Ariens  déclarez  , des  SabcUiens  , 
Se  de  Photin  : St  à dire  le  vrai  , elle  étoit  plutôt 
fufpede  que  mauvaife  , à caufe  des  évêques  qui 
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fie,  eut  recours  à divers  moyens  pour  rétablir  le 
paganifmc  que  Conllantin  & Confiance  avoient 
tâche  de  détruire.  Il  commença  une  pcrfecution 
couverte  contre  l’Eglife  : il  fit  enfuite  attaquer  les 
officiers  & les  l'aidais  chrétiens  ; enfin  il  en  vint  à 

,_.r la  déclaration  d’une  guerre  generale  contre  Jelus- 

l'Bpprouverent  , & dont  pluficursavoieftfétéde-Cchrifi  St  fon  F.glife.  Etant  parti  de  Conllantino- . 

p.'fez  au  concile  de  Sardique.  Saint  Hilaire  la  pie  pour  Ion  voyage  d'orienter  U guerre  des  Per-  . , 
louoit comme  orthodoxe,  faint  Athanafe  la  blà-  foi  , il  fit  divers  martyrs  fur  fa  route  : S<  lors 
*iuit  comme  dangereufe  : Se  l’ou  ne  peut  attri-  qu'il  fut  arrivé  à Antioche  il  la  prit  en  averfiou  , 
bucc  cetnfdiverfitcde  jugement  dansdeux  grands'  oarce  qu’il  trouva  qu'elle  étoit  toute  chrétienne. 

Saints  qu'à  l'artifice  avec  lequel  les  Ariens  & les  Mais  il  fut  plus  content  Jcs  autres  villes  delà  Sy- 
Demi-  Ariens  avoient  coutume  d’employer  des  rie,  qui  m’eurent  pas  plutôt  reçufes  ordres  pour 
tcrm.'s  équivoques  qu’on  ne  pût  pas  convaincre  rétablir  l’idolâtrie  , qu’elles  relevèrent  les  temples 
d'erreur  ou  de  faufleté.  Les  hifloriens  Socrate  & ruinez  .renverfetent  les  tombeaux  des  martyrs  , 

Sozomcne  ont  crû  que  Marcd’Arethufc  ctoit  l’au-  & s’élevèrent  contre  leurs  propres  citoyens  qui 
teurde  cette  formule  de  foy  éciiteen  Grec  , & faifoient  profelfion  du  chriflianifme.  Du  temps  de 
ils  ont  engage  dans  leur  fentiment  divers  favans  l’empereur  Confiance  , \Jarc  avoit  abatu  dans 
parmi  les  modernes.  Mais  d’autres  eliimcat  avec  celle  d’Arcthufe,  dont  il  étoit  évêque , un  temple».  7. ‘5* 
plus  de  vraifccnblable  que  Marc  n’en  coinpofa  magnifique  & fort  rcfpcflc  des  payons.  IllavoitK^'  h 
point  d’autre  que  celle  qui  fut  drefTée  le  xxn  do  D fait  par  l'autorité  & la  pcrmillion  du  prince  ; 
may  de  lan'W  dans  U même  ville  de  Sirmich  cette  démolition  avoit  été  fuiviede  la  conversion 
où  il  étoit  venu  trouver  l'empereur  pour  les  affax-  d‘un  grand  nombre  d’infidelles.  Mais  il  en  ctoit 
res  de  fon  églifè.  11  y fut  engagé  par  les  évêques  relie  un  bien  plus  grand  de  ceux  , qui  demeurant 
Anomécns  , démembrement  d’Arunifme  , & par  dans  leur  aveuglement  & leur  idolâtrie  , curent 
les  Demi-Ariens  qui  ctoient  à la  cour.  Mais  quoi  un  reflènihnem  mortel  de  cette adion , & ne  s’a b- 
qu’il  s’abftint  d’y  employer  le  mot  de  Jub(l*nce  , (linrentde  s’e:»  venger  pour  lors  que  parla  crainte 
qui  faifoit  le  fujet  de  la  contefiation  , il  n’oublia  de  l’empereur  Confiance.  La  Face  de  la  religion 
point  d’y  marquer  en  termes  trc^-clairs  , que  le  ayant  changé  fous  Julien  , Marc  s’apperçut  bicn- 
Jrilt  efi  JtmbUble  an  Pere  en  tout , comme  l'tnftignt  tôt  de  la  mauvaife  volonté  de  ccs  idolâtres  à fon 
f écriture.  Cependant  cette  formule  11e  parut  pas  égard.  Voyant  qu’ils  étaient  prêts  de  faire  éclater 
moins  captieufe  que  celle  de  l’an  tfi  àfatntAtha-  contre  lui  la  haine  qu’ils  gardoient  depuis  qu’il 
nafc,qui  ctoit  cq  ccs  matières  tout  autrement  clair-  avoit  ruiné  leur  temple  , il  voulut  d’abord  s’en-  kmb.  u-  ifc 
voyant  que  le  commun  des  évêques  catholiques  fuir,  félon  le  précepte  de  l'évangile-  Mais  ayant 
quin’auroient  peut-être  pas  fait  difficulté  d’y  (ouf-  g appris  qu’on  avoit  arrête  pour  lui  quelques-uns 
crire  avec  les  refiriâions  ou  les  applications  qu’y  de  fes  ecclefiaftiquct  , & jugeant  que  plufietirs 
apporta  Bafile  d’Ancyre.  Elle  futaulfi-tôt  inifeen  ftdcllcs  de  fon  troupeau  qui  avoicntdéja  été  pris, 

Latin  , & apportée  par  Valens  évêque  Arien  ou  traînez  devant  les  tribunaux  & misa  laqueflion  , 

Anomcen  de  Murfe  au  concile  de  Kiminien  Italie,  avoient  befoin  de  fon  afiiflance  ou  de  fon  exemple, 
où  l’empereur  Confiance  avoit  convoqué  l'églife  il  retourna  dans  la  ville  , & fe  livra  vclontairc- 
d’Üccidcnt  ; tandis  qucMaïqd’Arethule&lesau-  ment  entre  les  mainsdes  perfccuteurs  , afin  qu’ils 
très  Orientaux  allèrent  à Sclcucieen  Ifauric  tenir  laifTaffcpt  aller  en  liberté  ceux  qu’ils  rctenoicat 
l’autre  concile  de  l’cglifc  d’Orient.  Il  ctoit  com-  au  lieu  de  lui. 

pofé  de. trois  partis,  de  celui  des  Demi- Ariens  qui  La  populace  irritée  s’aflcmbla  amour  de  lui  j ÎV. 
étoit  le  plus  nombreux,  de  celui  des  Anoméens  , fuivie  bien-tôt  après  du  bourgeois  même  , hom-  te»  toae» 
& de  celui  des  Catholiques.  Les  Anomccns  qui  mes  , femmes  de  tout  âge  ; de  toute  profeffion  , 
étoient  purs  Ariens  vouloient  y tirer  avantage  jufqu’auxmagifirats:  $ ccs  barbares  au  lieu  d’ad- 
de  b formule  de  foy  que  Marc  d’Arctbufe  avoit  mirer  une  a dion  fi  genereufe  , la  prirent  pour 
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une  marque  de  mépris  qu’il  faifoit  d’eux.  Ils  fe  A prince  prenant  pour  prétexte  general  delà  ptfrfe- 
jeitcrent  lur lui  ,1c  traînèrent  par  les  ruës,lepre-  cutionles  temples  des  idoles  abattis  dans  les  vil- 
nant  aux  cheveux,  & par  tout  où  ils  pouvoient  les  parmi  les' Chrétiens  , avoit  ordonné  de  les  ie- 
l’atteindre , fans  avoir  pitié  de  fil  grande  vicilletle,  bâtir  par  tout  à leurs  dépens  ; il  fe  peut  faire  qu  il 
fans  refpeder  fa  vertu.,  8c  fans  avoir  aucun  égard  n’eût  point  donné  d’ordre  nouveau  pour  y obliger 
ni  à la  pureté  de  fes  moeurs  , ni  à l’éminence  de  Marc.  d’Arethufc  en  particulier.  Mais  la  recon- 
fon  favoir.  Ils  le  dépouillèrent  premièrement  , & noillance  du  fervice  qu’il  en  avoit  reçu  autrefois 
le  fouettèrent  par  tous  les  endroits  du  corps,  joi-‘  l’auroitdù  portera  faire  en  fa  faveur  une  cxcc- 
gnant  l’infamie  à la  cruauté.  Ils  le  jeuerent  ainfi  prion  qui  ne  pouvoit  pas  lui  coûter  beaucoup  , 
tout  déchiré  dans  un  égout  plein  d’mfeâion.  L’en  s’il  avoit  feulement  eu  les  fentiinensd  un  honnête 
ayant  retiré  , ils  lâchèrent  fur  lui  une  multitude  payen 


V. 


Marc  ayant  ainfi  furvccu  à tant  d’horribles  tour- 
mens  , dans  Icfquels  quelques  - uns  ont  cru  mal 
à propos  qu’il  étoit  mort  .employa  ce  qui  lui  refla 
de  vie  a la  converfion  des  payens  , & mourut  en 


de  jeunes  garçons  armez  de  leurs  canifs  & des 
flileis  ou  burins  dont  ils  écrivoient  , pour  le  pic- 
quer  ou  percer  fans  mifcjicordc.  On  lui  ferra  les 

jambes  avec  des  cordes  que  l’on  fit  entrer  dans  la  _ . . 

chair  jufqu’aux  os  ; on  lui  coupa  les  oreilles  avec  paix  fous  Jovien  ou  Valcns  avec  le  titre  glorieux 
du  fils  renf  >rcc  & fort  délié  8c  on  fe  le  jettoit  Kde  ConfdTcur  de*  Jefus-Chrift.  L’églife  Grecque 
de  l’un  à l’autre  comme  un  bàlon  à coups  de  pieds  honore  publiquement  fa  mémoire  le  xxixde  mars, 

* & de  poings.  Apres  cela  i^s  le  frottèrent  de  miel , quoiqu’on  ne  nous  ait  pas  marque  pofitivement  ni  ^i|7( 

le  faullerent  encore  dans  du  jus  de  viande  , l’en-  le  jour . ni  le  temps  de  fa  mort.  L’office  de  fa  •.  *■  17.  r. 
fermèrent  en  cet  état  dans  un  refeau  ou  une  cage,  fêicfe  trouve  le  premier  avant  la  commémoration  “■ 

& l’éleverem  en  l’airau  plus  grand  folcil  du  midi  des  autres  Saints  du  jour  dans  les  menues.  Les 
pourccrccxpofc  aux  guêpes  & au*  abeilles.  Dans  latins  ne  l’ont  pas  oublie  auflî  .mars  on  ne  trouve 
les  intervalles  de  tant  de  tourmens  , ils  l’avoicm  fon  nom  que  dans  leurs  martyrologes  modernes, 
follicité  de  leur  promettre  qu’il  leur  rebâtiroiL  ' S’il  ne  paroit  pas  dans  le  Romain  , c’cfi  par  un 
le  temple  qu’il  avoit  démoli . ou  qu’il  fournirait  effet  de  la  delicaiellc  de  Baronius  qui  a eu  plus  . 
uVm.  f.fr  pari,cnl  ncccflairc  pour  le  rebâtir  : & c’ell  à quoi  tPcgard  aux  premiers  engagemens  de  Marc  dan* 
un  hifloricn  prétend  que  le  faint  évêque  avoit  laiocictédcs  Ariens  oudes  Demi- Ariens  qu’à  fa 
été  condamne  par  l’empereur  Julien.  Mais  ils  le  confeflun  fubfequente  , quoi  qu’il  n’ait  pas  toù- 
trouvcrcnt  toû]ours  également  ferme  & intre-  ri<>urj  paru  fi  fcrupulcux  à l’égard  de  quelques  au- 
pidc,  tant  à rejerter  leurs  demandes,  qu’à  foutenir  '■'très  qu’ira  laifiez  comme  Saints  dans  ce  martyr^-  r>c 
leur  fureur.  Quelques  fuppliccs  qu’ils  fçulfnt  in-  loge  , & qui  neanmoins  font  morts  notoirement  <*  m*. 
venter  de  nouveatrpour  «ébranler  fa  confiance  , Ariens.  Mais  on  peut  dire  que  l’injure  faite  à la 
jamais  ils  ne  purent  tirer  aucune  promclTe  de  fa  mémoire  de  notre  Saint  dans  les  notes  de  Iîaro- 
, bouche.  S’étant  imaginez  que  ce  qui  pouvoit  le  «iui  où  il  pretendoit  |uflifier  le  filence  du  marty- 

retenir  ctoit  fa  pauvreté,  qui  le  incitait  hors  d’é-  relogea  été  réparée  depuis  dans  fes  annales  eede-^j*"-»*** 
tat  de  trouver  une  fi  grolfc  fonime  , ils  offrirent  fiafliques  où  cet  auteur  a jugé  fur  les  éloges  de 
de  lui  en  remettre  la  moitié  , tcm.  ignant  qu’ils  faint  Grégoire  de  Nazianze , de  I heodoret  8c  des 
fecontcnteroient  de  recevoir  l’autre  à fa  comme-  autres , que  Marc  étoit  rentre  dans  le  fein  de  i’E-r 


gît  lé  catholique, 
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dite.  Mais  au  lieu  de  leur  rien  promettre  , ni  de 
répondre  mè  ne  à leurs  demandes  , il  fe  railloit 
d’eux  , tout  fufpen  Ju  , tout  percé  de  coups  . 8c 
tout  couvert  de  mouches  qu’il  ctoit.  lllcurdifoit 
agréablement  , qu’en  l’élevant  de  la  forte  ils  lui  AUTRES 
a voient  procuré  l’avantage  de  pouvoir  les  regar-  • . , . w 

Uer  de  haut  en  bas  > que  tandis  qu’ils  rampoienr  * vingc-ncuviemc  jour  de  Mars, 
fur  la  terre  il  fe  voyoit  porte  vers  le  ciel  , & U 

/.  S.  CYRILLE,  DIACRE  D'HELIOFOLIS . nr. 


C Martyr. 


D Ans  la  même  perfecution  de  Julien  l’Apof- 

tat,  & dans  le  même  temps  que  Marc  don-  Zlr.k  . .. 


tat,  8c  dans  le  même  temps  que 
noit  àceuxd’Arcthufelefpeflaclc  de  la  confiance 


qu’ils  pouvoient  juger  par-là  de  la  différence  des 
états  où  ils  fe  trouveroient  en  l’autre  vie.  Us  fe 
reduifirent  enfuite  à ne  lui  demander  qu’une  fom- 
me  ires-petite  , afin  qu’ils  puifent  dire  qu’il  au- 
rait au  moins  contribué  quelque  chofc  aux  frais 
du  bâtiment.  Mais  il  leur  répondit  de  fa  cage  , 

.qu’il  y auroit  autant  d’impieté  à donner  une  obole  & de  la  fidclttc«ch  rélien  ne  dont  nous  avons  parlé, 
qu’à  donner  toute  la  (bonne.  Enfin  fc  trouvant  plufieu rs  autres  martyrs foûtenoient  glorteufement 
vaincus  par  fa  patience, ils  le  lailTerent  aller:  8c  par  reilufion  de  leur  fang  le  témoignage  qu’ils 
leur  fureur  fe  tournant  en  admiration  , pluficurs  rendaient  à Jcfus-ChriA  devant  les  payens  dans  la 
en  furent  touchez,  & ils  changèrent  fi  fort  dans  Syrie  , la  Phcnicic  8c  la  PaleAine  , où  la  proxi- 
la  fuite  , qu’ils  demandèrent  même  à recevoir  de  mité  du  fejour  de  l’empereur  animait  plus  qu’ait- 
fa  bouche  les  infiruâions  de  la  véritable  religion,  leurs  le  zclc  des  idolâtres.  On  ne  vit  peut-être 
Le  bruit  d’une  confiance  fi  héroïque  s’etant  bien-  E en  nul  autre  temps  des  cruautcz  plus  barbares  ni 
têt  répandu  dans  la  Syrie  donna  tant  d’étonne*  plus  inouïes.  Dans  Gaze  & dans  Afcalon  villes  de 

PaleAine  les  payens  fendirent  le  ventre  à des  prê- 
tres & à des  vierges  confacrces  à Dieu  , le  rem- 
plirent d’orge  , 8c  jetterent  ccs  perfonnes  aux’ 

5 ores  , afin  qu’ils  des  mangcafTent.  Dans  celle 
’Heliopclc  en  Phenicie  au  pied  du  mont  Liban 
vivoit  un  diacre  nommé  Ctrille  , homme  de 
rare  vertu  qui  avoit  fait  ponnohrefon  grand  zclc 
dos  le  temps  de  Gonfianiin  , & avoit  brifé  quan- 
tité d’idoles.  Les  payens  du  lieu  en  avoiem  gardé 
le  refientiment  jufqucs-Ià  -,  & croyant  que  l’heure 

de 


Hn/A  f. 


Am  mc,u  au  Pféfc*  du  prétoire*  , qui  ctoit  payen  8c 
Joue  sema,  homme  de  grand  poids  dans  l’empire  , qu’il  dit  à 
l’empereur  Julien  qui  fe  trouvoit  encore  à An- 
tioche. » N’cfi-ce  pas  une  honte , grand  Prince  , 
»>queles  Chrétiens  fuient  tellement  audeffns  de 
» nous;&  que  nous  foyoris  vaincus  par  un  vieillard 
«qu’il  ne  /crois  pas  même  glorieux  de  vaincre. 

• Il  lui  reprefema  en  meme  temps  qu’il  s’expof.-it 
au  danger  de  devenir  ridicule , lors  même  qu’il 
tendoit  illuflrcs  ceux  qu’il  pcifecuioit-  Comme  ce 
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de  U vengeance  étoit  venue  , ils  fe  jetierent  fur  A que  s’il  eût  repofé  dans  un  fort  bon  lit.  Theo- 


lui , le  tuèrent , l’ouvrirent  après  fa  mort  , & lui 
mangèrent  le  foye.  La  jufiiee  divine  ne  manqua 
point  de  découvrir  & de  cliàtier  une  (i  étrange 
inhumanité.  Tous  ceux  , dit  Tbcodoret , qui  y 
av oient  pris  part  perdirent  premièrement  les  dents 
qui  leur  tombèrent  toutes  ala  fois  : enfuite  leurs 
langues  le  pourrirent  dans  leurs  bouches  ;&  enfin 
• ils  perdirent  les  yeux.  Ils  furent  obligez  par  tant 
de  Jifgraces  Parvenues  fucce  Hivernent  de  recon- 
naître la  pui  (Tance delà  religion  qu’ils  avoient  fi 
injuficment'perfecutce.  On  exerça  aufii  dans  la 
* même  ville  d’Heliopole  des  cruautcz  à l'égard  des 

vierges  chrétiennes  toutes  femblables  à celles  qui  . w 

^ ^ fc  pa fièrent  dans  Gaze  & Afcalon.  Ces  fai  mes  g où  il  pût  être  Vu  de  tout  le  inonde.  Cependant 
u filles  qui  étoient  particulièrement  confaqrces  à Dieu  fit  connoitrc  au  Saint  que  Je  temps  de  fa 
Diçu  , & qui  ne  fe  laifl-dent  voir  à personne  , m-'rr  «•••">>  a.«fl«.tôr 

furent  produites  en  public , dépouillées  ,&  expo- 
fccs  nues  à la  vûë  & aux  infultes  de  tout  le  peu- 
ple. Leurs  perfecutcurs  leur  raferent  la  tète , leur 
fendirent  le  ventre  , & ayant  yuidé.les  entrailles, 
y jetierent  de  l’orge  qu’ils  firent  manger  à des 
pourceaux  pour  les  exciter  à dévorer  en  même 
temps  ces  innocentes  viâimcs.  On  prétend  que 
ces  barbares  ne  furent  animez  d’une  telle  fureur 
c Jiitre  ces  vierges  chrétiennes , que  pa  rcc  que  l'em- 
pereur Conftantin  leur  avuit  défendu  de  prolli- 
tuer  leurs  li.lcs  avant  que  de  les  donner  à celui 


doric  l'un  des  fils  du  roy  Gcnferic , de  qui  Armo2- 
gaAc  ctoit  devenu  l’efcîave , voyant  que  tous  ces 
tourmens  ctoient  inutiles, commanda  qu’on  lut 
tranchât  la  tête.  Mais  l’un  de  fes  prêtres  nommé 
Jocond  |ui  fit  changer  de  refolution  , en  lui  di- 
fant  •»  Vous  pourrez  le  faire  mourir  par  divers  fup- 
" plices  lems  , & fans  qu’il  y paroi  fie  ,au  lieu  que 
»fi  on  lui  tranche  la  tetc,  les  Romains  publieront 
» partout  qu’ileil  martyr.  Ainfi  lhcodoric  le  con- 
damna à aller  travailler  aux  mines  dans  la  provin- 
ce Byzacénci  & depuis  afin  de  le  traiter  encore 
plus  ignominieufemem.il  ordonna  qu’on  je  mit 
à garder  les  vaches  en  un  lieu  prochedc  Carthage 


mort  approchoit.  Armogafies’en  ouvrit  aulli- tôt 
à un  chrétien degrande vertu  nomme  Félix,  qui 
le  reveroit  comme  un  apôtre  , & quiavoit  l’in- 
tendance delà maifon du  fils  du  roy.  Il  l’engagea 
par  la  foy , dont  l’un  St  l’autre  faifoient  profeilion , 
à l’enterrer  fous  un  chefne  qu’il  lui  marqua , non 
qu’il fç  fondât  du  lieu  ou  delà  maniéré  dont  il 
feroit  enterré,  mais  c’étoit  pour  ne  pas  tenir  fup- 
primé  ce  que  Dieu  lui  avoir  révélé.  Félix  a pas 
avoir  réfifié  longtemps  , & protefié  qu’il  vou- 
loit  le  faire  enterrer  avec  honneur  dans  uneéglife, 
fut  obligéenfindelui promettre qu’ilaccomptiroit 


qui  les  avoit  épaulées,  torsqu'apres  avoir  ruiucC  ponâuellemcnt  la  commillion  qu’il  lui  donnoit 


V ficelé. 


, le  temple  de  Venus , & fait  batirla  première  églife 
dans  leur  ville,  il  publia  une  loy  pour  abolir  cette 
infâme  coutume. 

Le  martyrologe  Romain  ne  parle  que  de  faint 
Cyrille  en  ce  jour  ■,  .quelques  autres  joignent  les 
'martyrs de  Syrie  St  dcPalclftne  qui  oiufoufiërt  en 
meme  temps , St  qui  u’ont  pas  d’autre  jour  ailigne. 


IJ.  $AINT  ARMOGASTE 
& Jes  compagnons  , martyrs  Jous  Us 
Vandales  en  Afrique» 


A rmogalle  mourut  : Félix  en  devoir  d’executer  les 
ordres  qu’iilui avoit  laiilcz  , trouva  biendclâdifii- 
culié  , pjrce  quades  racines  du  chefne  étoient 
fi  fortes  , fi  cntrclaficcslcs  unes  dans  les  autres  , 
&la  terre  fi  dure  tout  autour,  qu’on  ne  pouvoit 
prtfqu  -•  l'entamer , ce  qui  eau  fa  un  retardement  à 
la  fepuliure.quilui  fit  craindre  pour  le  corps  du 
dctTum.  lien  vint  à bout  neanmoins,  & ayant  creii- 
fé  beaucoup  au  defibusdes  racines,  il  apperçut  un 
tombeau  de  inarbre  fi  magnifique  que  peut-être  ja- 
mais  roy  n’en  eut  un  femblable. 

L’F.glifc  honore  encore  en  ce  jour  avec  faint 
AjmogaAe  deux  autres  faims  martyrs, l'un  de  la 
ville  de  Mafcule  * appelle  Akchinin  , l'autrç 


I t. 
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G Enferre  roy  des  Vandales  en  Afrique  étant  g)  nommé  Satlr  , intendant  de  la  maifon  du  prince  et«>iZr 
revenu  à Carthage  de  Ton  expédition  d’ita-  Huneric  fils  ainé  du  roy  Uenferic  & fon  fucccf- 


lie  où  il  avoit  pris  Sc  pille  la  ville  de  Rome  , com- 
mit contre  les  catholique»  des  hollilitcz  encore 
plus  grandes  que  celles  qu'il  avoit  exercées  aupa- 
ravant. Les  évêques  de  la  fede  l’a.irmoicnt  tou- 
jours de  plus  en  plus  contre  les  tidelles.  Ils  lui 
perfuaderent  de  défendre  par  un  édit  que  nuis 
auttes  que  les  Ariens  ne  pu  (lent  avoir  des  char- 
ges ou  des  emplois  dans  fon  palais  , ni  auprès  de 
les  enfans.  Ce  fut  quelque  temps  après  qu'arriva 
la  perfecution  faite  au  bienheureux  Armogaste 
que  les  uns  qualifient  comte  , les  autres  évêque  , 
(ans  que  nous  fçaehions  Icfquels  croire  On  lui 
lia  par  plufieurs  fois  Ici  jambes  & le  front  avec 
des  cordes  , fans  que  jamais  ces  cordes  fi  lient  la 
moindre  impredion  dans  (a  chair  , nonobflant 
l’extrcme  vidlence  avec  laquelle  on  les  ferroit  , 
felouque  nous  I’aflure  faim  Vidor  de  Vite  qui  la 
connoiflbit  tres-particulierement.  Car  aufii- tôt  , 
dit-il  .qu’Annogafie  avoit  levé  les  yeux  au  ciel , 
on  entendoit  ces  cordes  craquer  & fe  rompre  aufii 
facilement  que  des  toiles  d'araignées.  Les  bour- 
reaux en  apportèrent  diverfes  fois  de  beaucoup 
plus  fortes  faites  avec  du  crin  de  cheval.  Mais  ce 
bienheureux  martyr  n’avoit  pas  plutôt  invoqué 
|c  nom  de  Jefus-Chriû  , qu’il  en  arrivait  com- 
me des  autres.  Ils  le  pendirent  enfuite  par  un  pied 
la  tête  en  bas , & il  étoit  aufii  paifiblc  en  cet  état 


feur  à la  couronne.  Archinin  fut  prefie  par  tou-  i-iocrai'iiui. 
tes  fortes  d’artifices  de  renoncer  à la  foy  çatholi-  ^ 

que  : & comme  il  demeurait  inébranlable , le  f««  « 

roy  lui-même  voulut  l’y  exhorter,  lui  fit  mille 
carelfirs  pour  ce  fujet , & lui  promit  de  le  com-  Z'»n*  io«»ie 
bleî  de  richefles  s’il  fe  rendoit  à fon  defir.  Ses  *,"/*  ' 

efforts  furent  inutiles,  & le  voyant  invincible,  il 
le  condamna  à perdre  la  vie.  Mais  par  Un  ordre 
fecret  il  ordonna  malicieufcinent  que  fi  lorfqu’il 
verioit  lever  l’épée  pour  lui  abattre  la  tête,  il  té- 
moignait de  la  crainte,  on  l'cxecutàt  aufii- tût , 

■fin  qu’il  n’eût  pas  la  gloire  de  pafli*r  pour  mar- 
tyria que  fi  au  contraire  ü demeurait  ferme  dans 
la  confellion  de  fa  foy , on  ne  l’executât  point. 

^ Etant  au  lieu  du  fupptice  pouraiicndte  le  coup, 
il  ne  branla  non  plut  que  s'il  eût  été  de  marbre. 

Ainfi  on  le  ramena  triomphant  ; & fi  la  jaloufi* 
defon  ennemi  lui  ravit  pour  ce  coupla  gloire  du  . 

martyre  .elle  ne  put  lui  ôter  celle  d’être  un  illufire 
confeffcur. 

Satur  fat  dénoncé  par  un  diacre  Arien  nom-  j | g 
mé  Marivad  ou  Muridan  , qui  ctoit  en  faveur 
près- de  Huneric.  On  fçut  qu’il  ctoit  l’un , des  *«"• 
principaux  membres  de  l'Eglife  catholique  , St 

qu’il  combattoit  en  toutes  renconiresrAriartifme — 

avec  une  liberté  fort  grande.  C’efi  pourquoi  x>n  Vers  l’an 
entreprit  de  lui  faire  embrafier  ce  qu’il  combat-  4 5 S. 

toit  ou  4^9* 


vr  & vil 
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toit  fi  fort  , 8e  l’on  y employa  le»  promelTes  8e  A reine  Brunehaud  & fon  petit-fils  Thlerrî  roi  de 


le»  menace».  Sur  l’ordre  qu’il  eut  d’opter  des  hon. 
neurs  & des  biens  qu’on  lui  préparoit  s’ilacquief- 
■^oit  aux  ordres  du  prince  , ou  de»  fupplices  qui 
l’atteNdoicnt  s'il  réfutait  , il  accepta  cette  der- 
nière condition.  A l’in  liant  même  on  lui  ôta  fa 
maifon , tout  Ton  bien , tous  fes  efdaves  , & même 
-fa  femme  pour  la  marier  en  fa  prefence  à un  con- 
dudeur  de  chameaux.  Satur  rempli  de  refprit 
de  Dieu  , prelloit  fes  ennemis  d’executer  leur 
deflein.  Sa  femme  au  contraire  , fans  lui  en  rien 
dire  , les  conjura  de  différer.  Elle  vint  comme 
une  autre  Eve  mflruitc  par  le  ferpent  le  tenter  au 
lieu  où  il  étoit  feul  8c  en  prières:  mais  elle  ne  trouva 


Bourgogne.  Colomba n revenu  de  fon  exil  de  Be- 
fançon  où  il  avoit  été  relégué  l’an  609  eut  ordre 
de  Thierry  de  fort ir  encore  de  Luxeû  , & de  re-  . 

tourner  en  Irlande  vingt  an»  après  avoir  quitté  ce  6 t o. 
pais.  Un  le  conduisit  à Nantes  pour  rembarquer} 

& plufieqrs  de  fes  difciplcs  , dont  le»  principaux 
ctoient  làint  Gai  8e  faint  Euflafe  , voyant  le 
monailere  de  Luxeû  expofe  aux  violences  des 
officiers  de  Thierry  , fe  retirèrent  fur  les  terres  de 
fon  frere  Theodebert  roy  d’Auffrafie  qui  les  prit  n.  c*t*m  f*. 
fous  fa  proteâion.  Saint  Colomban*  embarque  à*tf*  **• 
Nantes  pour  obéira  Thierry  , 6c  repalfer  en  Ir- 
lande , fut  repoufic  par  les  flots , & jette  à terre. 


point  en  lui  l’Adam  qu’elle  cherchait.  Les  che-B  II  jugea  de  là  que  la  volonté  de  Dieu  n’étoit  pas 


veux  épars  , la  robe  toute  déchirée  , elle  avoit 
autour  d’elle  tous  fes  enfant , tenant  entre  fes  btas 
fc  plus  petit  qui  étoit  encore  à la  mammelle.  Elle 
le  jeua  à fes  pieds  , s’y  jetta  elle-même  , cmbrallà 
fes  genoux  , & remplit  toute  la  maifon  de  cris  8c 

de  luirlcmens.  Le  combat  fut  long  , & d’autant  | . , 

plusdiScile.  qu’il  avort  àfe  combattre  lui-mc-  difciplcs,  lui  donna  à choifir  tel  lieu  qu’il  lui  plai- 

il?  i-  t O.  r. r 11  r...  fi.  ...i  1..;  s.  i. 


qu’il  fortit  de  France  : & il  alla  trouver  le  roy 
Clotaire  II  qui  l'invita  fort  honnêtement  , mais 
en  vain,  à demeurer  dans  fes  états.  Il  prit  enfuite 
le  chemin  d’Aullralieoù  il  fut  très,  favorablement 
reçu  du  roy  Theodebert  frere  de  Thierry  , qui 
plein  d’effune  & d’afieâion  pour  lui  & pour  les 


me  , aulTî-bien  que  fa  femme  8t  fes  en  fans.  11  fut 
enfin  victorieux , & Dieu  pour  l’amour  duquel  il 
tenonçoit  ainfi  fa  femme  , fes  enfans  8e  foi-mê- 
me le  fortifia  toujours  de  pluscn  plusde  fon  afpriti 
de  forte  qu’il  attendoit  avec  joye  la  couronne  du 
martyre.  On  lui  fit  tauflrir  divers  touimcns , il 
fut  dépouille  nud  , & chaflc  comme  un  gueux 


roit  dans  tous  fes  étais , & qui  lui  paroitroit  le 
plus  commode  pour  s’y  établir.  Colomban  acce- 
pta l’offre , dans  la  vue  d’y  trouver  un  endroit 
d’où  il  pourrait  travailler  à la  converfion  des  in- 
fidcllcs.  Il  prit  avec  lui  faint  EuÛafe.raint  Gai  & 
quelques  autres  de  Tes  difciplcs  qu’il  avoit  raflcrn- 
blez,  & alla  le  long  du  Rhin  jufqu’aux  extrémité? 


avec  défenfe  de  paroitic  jamais  en  public  11  alla  £ du  .lac  de  Confiance,  d'où  il  entra  dans  le  pais  que 

c_:_  j — u. s.  i.  — r nous  appelions  de»  Suifies , qui  appartenoit  alors  à 

Theodebert  par  la  ccfUon  que  Thierry  fon  frere 
lui  en  avoit  faite  , 8c  qui  fe  irouvoit  ainfi  détaché 
foyauine  de  Bourgogne  pour  cite  incorporé  à 
celui  d’Audrafie. 

martyre  à ceux  à qui  il  en  faifoit  fouffrtr  les  pei-  Pendant  qu’il  étoit  occupé  de  la  prédication  de 

'ion-  l’évangile  le  long  du  canal  de  Confiance  & de  l’é- 


ainfi  finir  dans  b retraite  8e  la  pauvreté  une  vie 
qu'il  avoit  fi  gcncreu Cernent  oêicitcà  Dieu  apres 
une  confeifion  fi  gbrienfe. 

L’Eglife  n’eut  aucun  égard  à la  malignité  avec 
laquclicdc  roy  des  Vandales  envioit  la  gloire  du 


ues.  Elle  leur  en  a décerné  publiquement  les  hoi 
rieurs,  quoique  fous  le  nom  de  iimples  confef- 
leurs , comme  à ceux  qui  font  morts aâuellement 
dans  les  fupplices.  On  les  trouve  unis  & alfemblez 
dans  les  martyrologes  en  ce  meme  jour  , non  pas 
qu'on  Toit  perfuadé  qu'ils  fout  morts  en  même 
temps  , mais  parce  qu'ils  ont  été  joints  enfemble 
dans  l’hiibire  que  fajnt  Viâordc  Vite  a faite  de 
la  perfecmion  de  l’cglife  d’Afrique  fou»  les  Van- 
dales. 


II. 


111.  SAINT  EVSTASE  , AB  UE'  DE  LVXEV 
en  Francln-tomte , nomme  autrefois  faint 
Eujlache  par  Us  Panjicn » , & joint  Emjfatje 
par  Us  Lorrains. 

S A rut  Evstase  de  l'unedes  plus  nobles  familles 
de  Bourgogne,  neveu  de  faint  Nliget  ou  Miet 
évêque  de  La  tigres  , vint  au  monde  fous  le  règne 


de  Clotaire  I.  il  fut  fi  bvorifé  de  Dieu  dans  tout  # 

lâtempsdcfon  éducation, que  l’éclat  de  fa  vertu  E bien  que  fa  prière.  11  conduifoit  fes  frères  beau. 


tabliffcmcnt  d’une  nouvelle  communauté  monaflt- 
quedans  la  folitude  du  territoire  de  Bregenu,  il 
apprit  que  quelques  feculiers  s’etoient  emparez 
d une  partie  de  fon  monailere  de  Luxeû  , comme 
filadifgrace  qui  lui  étoit  furvenuc  dans  tes  dé- 
pendances du  royaume  de  Bourgogne  eût  été  un 
titre  capable  d’autorifer  cette  ufurpation.  Celt 
ce  qui  l’obligea  àfe  priver  de  faint  Euflafe  pour 
® l'y  envoyer , & pour  gouverner  la  communauté,  rÿ.r.jr*/*- 
Luflafe  arriva  tout  à propos  pour  empêcher  le  pro-  *• 

cèsqucccsperfonnesvouloicnt  faireau  monaffere. 

1 1 les  alla  trouver  avec  faint  Valéry  alors  religieux  L*an 
de  Luxeû , & depuis  abbé  aux  extrémitez  du  dio-  6 , t 
cèfc  d’Amiens  vers  la  mer,  & les  porta  par  fa  dou-  * • 
ceur  & par  la  vue  de  l'équité  de  fa  caufe  à refidre 
au  monailere  ce  qui  lui  appartenbit , & à laitier  — 
b maifon  en  paix.  Il  prit  grand  foin  de  mainte*  f t lm 
nir  la  difeipline  établie  par  faint  Colomban  , & ’ 

y forma  quantité  de  difciplcs  que  l’odeur  do  fa 
faintcié  attira  dans  Luxeû.  Ses  jeunes , fes  veilles 
& fes  autres  aufleritez  étaient  continuelles , autTi- 


furpalfa  bien- tôt  celui  que  fa  naiflance  lui  don- 
nait dans  le  monde.  Lors  que  faim  Cobmban 
religieux  d'Irlande  poiré  en  France  depuis  deux 
ou  trois  ans  & retiré  dans  les  'deferts  du  mont  de 
Vofgc  , eut  bâti  le  celcbrc  monailere  de  Luxcüil 
ou  Luxeû  audioccfedcBefançon  , Eullafe  fut  l’un 
dès  premiers  qui  allèrent  fe  langer  fous  fa  difei- 
plinc  i il  en  fut  autfi  le  modelé  pour  la  régularité  , 
ix  il  n’étudia  pas  moins  les  vertus  de  fon  maître 
que  fa  réglé.  Saint  Colomban  eut  tant  de  con- 
fiance en  ce  difciplc  , qu’il  le  rendit  participant 
de  fes  peufées  les  plu%f  ccrettcs  & de  tous  fes  def- 
feins  dans  le  temps  qu’il  étoit  pcrfecuic  pa.  ht 


coup  plus  par  fes  exemples  que  par  fes  difeours. 
Il  prévoyoit  avec  une  vigilance  mervcilleufe  tous 
les  befoins  fpirituels  & corporels  de  fes  religieux  , 
& y rcmedioit  avec  beaucoup  de  zelc  & de  prom- 
ptitude. Sa  charité  paflbit  jusqu’aux  étrangers  , 8c 
il  faifoit  fentir  fort  loin  les  effets  de  fon  atlifiance 
aux  pauvres  & aux  malades.  Il  avoit  pour  ceux 
de  fes  religieux  qui  tomboient  en  faute  une  com- 
paffion  qui  le  portoit  plus  volontiers  à l'indulgence 
qu’é  la  lèvcriié  : & comme  il  efperoit  les  rame- 
ner plusfcuremem  par  cette  voye  de  douceur  , il 
aimoit  nueuxfe  rendre  leur  intcrceffeur  aupresde 
Dieu  que  de  les  acculer  devant  lui , ou  les  con- 
damner 
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damner  aux  yeux  des  hommes.  CTeft  peut-être  ce  A de  Thierry  roy  de  Bourgogne  s’étoit  fait  moine 
qui  contribua  tant  à multiplier  le  nombr©de  les  à Luxcû  , par  une  chaleur  fubite  de  dévotion  , 
religieux  que  l’on  a fait  monter  jufqu’à  fix  cens  qui  s'ôtant  refroidie  enfuite,  lui  avoir  rendu  la 
de  ion  vivant  dans  la  feule  maifon  de  Luxcû.  lolitude  de  fa  cellule  ennuieufe  & infupportable.  . 
Kurtafe  travailloit  ainli  à faire  fervir  Dieu  , fie  Oeil  ce  qui  l’en  avoit  fait  fortir  ppur  aller  , à 


à fe  fa  n fl  i fier , lorfqu'il  arriva  dans  les  trois  royau-  l’exemple  de  Ton  abbé  , prêcher  la  foy  aux  payais, 
mes  de  France  une  révolution  qui  avoit  été  pré-"  Mais  n’y  ayant  eu  aucun  fuccès  , il  s’étoit  jetté 
dite  par  faint  Colomban.  Les  deux  freres  Théo-  dans  le  fchifme  de  ceux  d’Aquilée  , 
debert&  Thierry  tournèrent  leurs  armes  l’un  con-  alors  feparez  de  la  communion  de 


une  par  laint  ^oiomoan.  Les  deux  treres  ineo-  dans  le  Icuilme  de  ceux  d Aquilce  , qui  étaient 
dcbert&l  liicrry  tournèrent  leurs  armes  l’un  con-  alors  feparez  de  la  communion  de  Home  •.  Il  * r*™  IMk 
tre  l’autre  par  les  mauvaifes  pratiques  de  leur  tâcha  d’y  engager  aulfi  faint  Euflafe  : mais  voyant 
grand-mere  Brunehaud  qui  favorifoit  le  dernier,  que  cet  abbé , qui.n 'avoit  pas  moins  de  favoir  que 
’i  heodebert  fut  défait  à Toul , puis  à Tolbiac  de  pieté  n’entroit  point  dans  fes  fcniimcr.s  , il 
cÿt  Zolpîeh  , où  il  fut  pris  , & enfuite  tonfuré  , s’éleva  fièrement  contre  lui , & entreprit  de  Lire 
"'puis  tué  avec  fes  deux  enfans.  Thierry  voulant  condamner  la  réglé  de  faint  Colomban  dans  un 
marcher  l’année  filtrante  contre  Clotaire  1 I qui  g concile  tenu  à Mafcon  en  6 ou  614  par  plu-  L’an 
regnoit  dans  la  France  occidentale  appellée  alors  fieurscvpques  de  Bourgogne  Euflafe  repou  lia  for- 
Ncuflrieou  Neuflrafie  , mourut  à Mets.  Son  (ils  tement  les  accufations  d’Agrelle  ; défendit  tous 
Sigebert  1 1 ne  régna  que  peu  de  jours  . & fut  les  chefs  de  la  règle  defon  maître  que  l’on  taxoit 
extermine  dans  la  meme  année  avec  fes  frères  8c  de  diverfes  fingularitez  plus  propres  à des  Hibcr- 
la  fameufe  Brunehaud  leur  Bifayeule  par  Clotaire  nuis  qu’à  l’ufage  de  l’cglife  de  France  , & defa-  . 
qui  réunit  les  trois  royaumes  jous  fa  pu i (Tance , 8c  hufa  ceux  des  prélats  qui  s’étoient  laiflcz  furpren-  6l 
fe  vitainfi  leinaîtredela  tfionarchicFrançoifccom-  dreaux  artifices  de  cet  adv.erfaire , qui  avoit  pris  ^ 
me  avoit  été  fou  grand-pere  8c  fon  bifayeul.  Ce  dans  la  cour  de  Thierry  ccttc  animolité  qu’il  av.dt 
nouveau  monarque  fc  fou  vint  alors  de  la  prédi-  contre  faint  Colomban  mon  depuis  près  de  neuf 
âion  que  lui  avoit  faite  trois  ans  auparavant  faint  ans.  Le  concile  n’eut  point  d’égard  à ce  que  dit 
Colomban  à fon  retour  de  Nantes,  lors  qu’il  l’a-  Agrclle  , & l’obligea  de  fe.  reconcilier  avec  faint 
, voir  allure  qu’au  bout  de  ce  terme  il  regneroit  feul  Euflafe  fon  abbé  qui  l’embraiïa  fur  le  champ  , 8c 
dans  toute  la  France.  Fâché  de  voir  que  fon  royau-  lui  donna  le  baifer  de  paix?  Ces  marques  d’amitié 
me  fût  privé  delà  prefenced’un  fi  grand  Saint  queC  ne  firent  pas  grande  impreffion  fur  le  cœur  d^-  • 

la  crainte  de  Thierry  depuis  la  mort  de  Thcode-  grefle,  qui  confervant  toujours  la  haine  comte*  * 

bert avoit, fait  paflèren  Italie,  il  députa  vers  lui  le  Saint  , continua  de  blâmer  fa  conduite  & fort 
faint  Eufiafe  pour  l’invitera  revenir  a Luxeû  , ou  obfervance.  11  (cduifit  quelques  uns  de  fes  prin- 
en  tel  autre  endroit  delà  France  qu’il  lut  plairoit.  cipauxdifciples,  fit  périt  enfin  inallieureulemcnt. 

Euflafe  trouva  Colomban  dans  le  nouveau  nonaf-  Entreceuxdes  religieux  del.uxeû  qui  demeurèrent 
tcrc  de  Bobbioau  Milancs  qu’il  avoit  fondé  en  ar-  inviolahlcmem  attachez  au  faint  abbé  , parurent 
rivant  en  Italie  l’an  dit  des  jibcralitcz  d’Agilulfe  faint Chagnoald  ou  faint  Cagnou  , qui  fut  depuis 
roy  des  Lombards.  Ce  Saint  jugeant  que  Dieu  ne  évêque  de  Laon  , faint  Orner  qui  le  .fut  de  Te» 
demandoit  point  de  lut  qu’il  retournât  en  France , rouenne,  faint  Aichard  qui  Iç  fut  de  Noyon  & de  * 
retint  Euflafe  à Bobbio  pendant  quelque  temps:  Tournay,  Ragnacaire  qui  le  fut  d’Augt  eu  de 

8*  a près  lui  avoir  reconfmondé  le  foin  des  religieux  Balle,  & d’autres  difcrples  encore  qui  firent  beau- r 

de  Luxeu  , dont  il  l’a  voit  fait  le  pafleurfir l’abbé  , coup  d’honneur  à leur  maître.  Saint  Euflafe  mou-  L’an 
8c  l’obfcrvance  de  la  règle  qu’il  y avoit  laifTée  , rut  l’an  «15  , & fut  enterré  dans  fon  momJlcre,  où  615. 
il  le  renvoya  aveedes  lettres  de  remerciement  pour  Bon  prétend  que  Dieu  fit  connoitre  fa  fainteté  par 
Clotaire  auquel  il  donna  en  même  temps  divers  q divers  miracles.  * Les  martyrologes  d’Adon  de 
avis  pour  fon  falut.  Ce  prince  fruflré  de l’efpçrance  Vienne,  & de  ceux  qui  Tout  fuîvi  depuis  la  fin  du 
de  revoir  faint  Colomban  , pour  lequel  il  avoit  une  ix  ficelé  jufqu’au  Romain  moderne  marquent  fa 
vénération  profonde  , ne  fe  contenta  pasd’hono-  fellc  le  xxix  de  mars.  D’autres  la  incitent  à Pon- 
rer  faint  Euflafe  à fon  retour  , comme  celui  qui  zieme  d’oâobrc  auquel  qutlques-uns  ont  crû  que 
xlevoii  tenir  fa  place  dans  fort  efprit , mais  il  prit  lo  Saint  ctoit  mort.  li  pourrott  fe  faire  que  ce  fe- 
■ encore  en  fa  con  fideration  l’abbaïe  de  Luxeu  fous  roit  celui  de  fa  tranflaijon.  Car  on  fqait  que  le 


fa  proteflion  particulière,  & en  augmenta  les  re- 
venus 8c  les  privilèges. 


corps  defaint  Euflafe  fut  iranfporté  à Vergaville 
en  Lorraine  près*  de  Dieuze  au  dioccfc  de  Mets 


L’obfervance  régulière  ne  fut  pas  le  feul  objet  fur  la  petite  rivière  de  Scille  , & honorablement 
duzcle  & de  l’application  de  faim  Euflafe.  Il  alla  placé  dans  l’abbaïe  des  religieufes  bcncdiâinq$de 
encore  annoncer  la  paroledc  Dieu  aux  Varafqucs,  ce  lieu  où  il  fe  fait  encore  un  grand  conccurs  de 
peuples  des  monts  de  Vofge,  & porta  mcmelalu-  dévotion  à fes  reliques.  Les  Bcncdiâins  le  met- 
" miere  de  l’évangile  aux  Boiens  ou  Bavarois  II  fit  tcmaulioinbre  des  Saints  de  leur  ordre  , auffi» 
parmi  les  uns  & les  autres  beaucoup  de  conver-  bien  que  faint  Colomban  .faint  Gai  & plu  fieu  r$ 
fi  on  de  gens  engagez  dans  les  tenebres  de  l’ido-  autres , parce  que  la  réglé  de  faint  Benoifl  a éié 
latrie, ou  dans  les  erreurs  de  Photin  & de  Bonofe.  E introduite  après  eux  dans  les  maifons  qu't!» 
_ Apres  cette  miffion  qui  dura  pendant  les  années  avoient  gouvernées.  On  dit  qu’il  étoit  original- 
616  & 617  , il  revint  à Luxeu  vers  le  commen-  renient  titulaire  d’une  petite  églife  de  Paris  qui 
cernent  de  la  Buvante.  Mais  ilnefc  borna  point  à ell  devenue  depuis  nne grande  pareille  faus  le  ntun 
- n'inflruire  que  fes  religieux  : fie  comme  il  avoit  du  martyr  faint  Euflachc. 
de  l’éloquence  & du  talent  pour  la  prédication , il 

exerça  encore  ce  faint  miniflere  dans  fon  voifi-  Renvoi. 

nage,  8c  porta  un  grand  nombre  de  pécheurs 4 

faire  pénitence.  Dieu  voulut  éprouver  Ta  conflan-  * S.  Linoüin  : Ltminius  , martyr  cn*Au- 
ce  & fa  fidelité  par  une  perfecution  domefiique  vergne.  Voyez  au  xv  de  may , avec  faint  Caift  fit 
que  luiTufcita  un  faux  frere  de  fon  monaflcre  qui  autres  martyrs, 
tâcha  d’en  rênverfer  l’ordre  & la  difcipline.  Cet 
homme  nommé  A g telle  ou  Agreftin,dc  fccretaire 
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A s’éprouver  avant  que  de  fe  confacrer  à Dieu  par 
la  profe$on  leligieufe  qu’il  n’erabralTa  qu'à  l’âge' 
de  vingt  ans.  Il  donna  par  cette  conduite  l’exem- 
ple de  ce  qu'il  a depuis  enfeigné  •»  qu’on  ne  doit 
» point  fe  hâter  de  recevoir  à la  profeflion  rcligreu- **' 
XXX  JOUR.  DE  MARS.  «feccuxquisy  prefentent.de  peur  qu’ayant  cm- 

>*  b rafle  la  vie  monaflique  lorsqu’ils  en  ignorent4,  • 

» encore  toutes  les  'obligations,  ils  n’en  puiflent 
• plusfupporter  le  joug  lors  qu’ils  viennent  enfuite 
a à en  connoitre  la  pefanteur  , & ne  retournenr  - 


vt  & vu  saint  Jean  climajzjje  , abbé" 


Cecles.  ju  Mont- S ma  , tere  de  l'cgl/fe  Grecque. 


T. 

Dm  Huit. 


>»atnfi  dans  le  monde  d’où  ils  étoientfortis  pour  n’y  Vers  l’an 
«retourner  jamais.  La  profeflion  de  Jean  eut  quel-  ut. 

JEan  , furnomme  le  SchtUfliijut , à caufe  de  fon  que  chofe  de  fingulier  par  un  événement  rcmar-  i-’hjbtta*» 
érudition  , & le  sinÀiu  , a caufe  du  lieu  de  fa  quable  oui  b diflincua  de  celle  des  autres.  Carde*'*!1*?!** 
mnr  demeure  , mais  plus  communément  Chmtqiu  , 

4**» mU  caufe  de  fon  livre  de  l’Echelle  fainte.étoit  ,com-  o__  o , , 

me  on  le  conjeûure  , de  quelque  endroit  de  la  mit  à dire  tout  haut  .comme  un  homme  infpiré  : 

— Palcfline ou  dcquelqu'autre  lieu  voifin  de  l’Ara-  Que  Jean  feroit  un  jour  une  des  grandes  lumières 

Vers  l’an  bie  Petréc.  Il  vint  au  monde  du  temps  de  Tempe-  du  monde. 

515.  reur  Juflin  premier  ; & il  fut  inilruit  des  fon  en-  Le  jeune  profès  continua  de  vivre  fous  la  dif- 
fance  dans  les  feiences  humaines  & les  belles  let-  cipline  du  bienheureux  Martyre  après  fa  profef- 
tres.dopt  la  connoillance le dillingua  même  parmi  fion  , qui  fut  fuivie  (le  combats  beaucoup  plus 
ceux  de  fon  flecle  qui  en  faifoient  une  profeflion  rudes  encore  contre  fes  pallions  ôt  contre  foi- 

T -,  nn’il  »nrnr.  à f,..-, 


III. 


particulière. La  réputation  qu’il  acquit  encore  tout  même  , que  tous  ceux  qu’il  avoir  eus  à foûtenir 
jeune  lui  mérita  le  furnom  de  Scholaflique  qui  durant  fon  noviciat.  Etant  un  jour  allé  dans  une 
ne  fe  donnoit  en  ce  tcmps-là  qu’à  ceux  en  qui  la  bourgade  de  l’Arabie  il  ne  fut  pas  phiiôt  aflis  à ta. 
qualité  de  bel  efprit  fe  trouvait  jointe  avec  Té-  ble,  qu’il  fefemit  attaqué  des  mouvetnensde  Tin-  *•••*■ 
loquence , Ja  lcâure  dd  anciens  , & l’étude  des  tempérante  qurTexcitoicnt  à manger  beaucoup, & 
arts  & des  fcienccs.  Dèsl’agede  feize  ans  il  re-  de  ceux  de  la  vanité  qui  l’excitoient  à manger  peu. 

0oi?ft;a  aux  avantages  qjic  ces  belles  connoiflànces  alin  de  palier  -pour  homme  de  mortification  & de 
auroient  pu  lui  procurer  dans  le liecle,&  il  quitta^  vertu.  Mais  dans  la  craintequ'il  eut  des  effets  per- 


Vcrs  l’an  Ie  monde  pour  le  confacrer  à Dieu  dans  la  vie  nicieux  que  produit  la  malheureufe  piflion  de 
541.  religieufc.  II  fe  retira  au  mont-biua  que  l’on  re-  Tin  tempérance , il  aima  mieux  fe  laitier  vaincre  à 
gardait  comme  lefejour  delà  fainteté  , non  feu-  la  vanitéen  mangeant  fort  peu,  & courir  le  moin- 
leinent  à caufe  que  M-ïfc  y avoir  reçu  les  tables  dredesdeuxptrils.C’eft-à-dire.queppur  ne  point 
de  la  loy  écrite  du  doigt  de  Dieu , mais  principa-  fouir  des  bornes  de  la  tempérance  il  ne  craignoit 
lement  cncqre  parce  qu’il  ctoit  peuplé  de  1er-  point  de  s’expofer  à quelque  fentiment  de  vaine 
* vitcurs  de  Dieu  depuis  le  temps  de  faiut  Antoine  gloire  ou  de  complaifance  , perfuadé  , comme  il 
& de  faim  Hilarion.  Ce  ne  fut  point  dans  le  mo-  Ta  témoigné  plus  de  ciuquante  ans  après , que  le 
naflere  delà  montagne  qu’il  entra  .mais  ce  fut  dans  démonde  Tin  tempe  rance  agit  plus  fortement  fur 
un  hçrmitagc  fituélur  la  pente  de  l'aütre  côté  où  les  jeunes  gens  que  le  démon  de  la  vanité.  En  quoi 
il  fe  mit  fous  la  ditcipünc  d'un  faint  vieillard  Ton  peut  juger  a quel  degré  de  difeernement  , de 
nomme  Martyre  , f flitaiic  de  grande  expérience  fageflé  & de  prudence  il  ctoit  parvenu  des  fa  jeu-  • 

dans  la  vie  fpiritucüc.  Les  avantages  qu'il  icçut  ncfi'c.  Martyre  voyant  que  fon  difcrple  faifoit  des 
des  inftruciions  de  tet  excellent  dircèteur  furent  D progrès  tout  extraordinaires  dans  la  pieté  & dans 
fans  doute  ce  qui  lui  fit  dans  la  fuite  préférer  cette  la  fcicnce  des  chofcs  faintes  dont  il  lut  avoit  fait 
forn>e  d’inftitut  qu'il  y prit  , à une  communauté  fubflitucr  l'étude  à celle  des  lettres  humaines  , 
religieufc.  Aulfia  t-ellcle  bien  des  anachorcties , ré  fol  ut  de  le  mener,  & iç  faire  connoitre  à un 
qui  efl  la  folitude.  fans  en  avoir  l'incommodité  , homme  célébré  pour  fa  fainteté  & fa  doârine  , 
qui  cil  la  privation  d’afliftance  ; Se  le  bien  des  nommé  Anaflafe.  C ctoit  un  folitaire  de  la  mon- 
monaüercs  , qui  etl  la  difbâion  & l’inllrudion  , tagne  ou  du  voifinage  déjà  âgé  : ce  qui  nous  cm- 
fans  en  avoir  îc‘  défaut , qui  cil  la  dîffipation  & le  pêche  de  fuivre  le  Sentiment  de  ceux  qui  veulent  Htm*  (Jb 
relâchement  que  caufe  d’ordinaire  le  grand  nom-  que  ce  fût  faint  Anaflafe  , furnomme  le  Sinaïtc  M17.  *' 
bre. , _ auteur  ccdefiaflique  qui  furvêquit  à faint  Jean 

. . ..  Jean  devint  fi  bien  mort  au  m.  ndc&  à fes  pro-  Climaque  de  quatorze  ou  qtiinre  ans  au  moins  , 
s*ri.r<fltoB  pres  inclinations  fous  la  conduite  du  bienheureux  ni  celui  même  des  fçavans  qui  efliment  que  ce  fut 

Martyre,  qu’on  eût  dit  eftodivement  que  faname  faintAnaflafe.patriarched’Antiochc , qui  mourut  * ««t. 
étoit  fans  raifon  , comme  elle  ctoit  fans  volonté  i en  S98  ou  au  commencement  de  l’année  fuivante  , 

& que  s’étant  réduit  à la  fimplicité  d’un  enfant  .gàquionenafaitportermal-à-proposlefurnomde 
i)  s ctoit  accoutumé  à ne  plus  penfer  , & à ne  plus  Sinaite , aufli-bien  qu’à  fon  fuccelfcur  faint  Ana- 
vouloir  rien  de  lui-même.  Et  pour  comprendre  ftafe  le  martyr.  Quoi  qu’il  en  foit  , le  folitaire 
quel  étoit  le  mérité  d'un  dépouillement  fi  rare  & Anaflafe  n’etn  pas  plutôt  vu  notre  jeune  religieux, 
fi  difficile  , il  fuflit  de  fe  fouvenir  qu’il  ctoit  entré  que  par  un  efprit  de  prophétie  il  félicita  le  viciU 
dans  la  folitude  avec  beaucoup  d'efprit  & de  fa-  lard  Martyre  d’avoir  confacré  un  abbé  futur  du 
voir,  deux  grands  fujets  d'clevation  & de  coin-  Mont-Sina.  Ce  qui  n’étoitgucres  moins  dire  pat- 
plaifance pour  le  coeur  de  l’homme.  En  quoi  notre  mi  Icsdefcrts  de  l’Arabie  en  ce  temps-là  que  pa- 
Saint  a fait  voir  que  la  fimplicité  chrétienne  qui  marché  de  tous  les  folhaires  , tant  cette  dignité 
vienude  l'efprit  de  Dieu  s’accorde  bien  avec  la  étoit  alo^s  en  vénération.  Martyre  pour  ne  rien 
fublimité  naturelle  de  l’efprit  de  l'homme  , & oublier  de  ce  qu’il  croyoit  pouvoir  contribuer  à 
que  là  grâce  de  Jefus-Chrill  loin  d’ofl'ufqucr,  la  perfedionner  fon  illuflrc  cleve,  le  fit  voir  encore 
raifon  > ne  fertau’à  purifier  fa  lumière  & à la  .per-  a un  autre  folitaire  de  grande  réputation  appelle 
fcâionncr.  Il  lut  quatre  ans  à s’inllruirc  & à Jean.  & furnomme  le  Sabaitc,  parce  qu'il  avoit 

été 
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étcdifciple  de  faim  Sabas  en  Paleffiue.  Cet  lions- A de , une  priere  (ans  relâche  i la  troifiértte,'ühevi- 


me  demeurait  alors  dans  le  defert  de  Gudde , & 
voyant  arriver  Martyre  avec  fon  jeune  religieux  , 
il  alla  laver  Tes  pieds , non  au  maitre  » mais  au 
difciple  à qui  il  baifa  la  main,  comme  on  faifoit 
aux  évêques  & aux  fupcrieursde  raonaderes.  Son 
compagnon  lui  ayant  demande  la  raifon  de  cette 
conduite  , il  lui  répondit  qu’il  nefçavoit  pas  qui 
étoit  ce  religieux,  mais  qu’il  avoit  crû  recevoir 
en  lui  un  abt>c  de  Sina. 

t V.  Nôtre  Saint  palTa  ainfi  19  ans  dans  les  exerci- 
ces de  la  vie  pénitente,  & fuumife  jufqu'à  la 
mort  de  Ton  directeur  Martyre.  Voyant  que  Dieu 

“ — le  lui  avoir  retiré,  ilfc  propofa  d’em brader  la 

Vers  * an  vie  des  anachorètes , fur  T 
j do. 

1 1,  . avoit  alors  trente-cinq  ans  accomplis:  & l’on  peut 
r -i  «:  «if  * juger  par  tout  ce  qu’il  a depuis  exigé  de  ceux  qui 
kM*  eiureprènoicot  d’entrer  dans  cette  licequ’il  fe  fen- 
s’i  .7.  toit  dedors  le  coeur  & l’efprit  purifiez  des  mou- 
Ycinens  de  fes  paifions.  Ilcnûifit  un  hc mutage  dans 
un  plaine  appcllce  Tliole  qui  s’étendoit  depuis  lé 
pied  de  la  montagne  de  Sina , & qui  avoit  cnco- 
ic  quelques  autres,  anachorètes  renfermez  dans  fa 
iolitudc.  La  cellule  du  Saint  étoit  éloignée  de 
l’cglife  d’environ  cinq  milles,  gui  font  deux  lieues 
communes:  & l’on  croit  avec  beaucoup  d’appa- 
reuce  que  c'étoic  Tcglifc  de  lafaintc  Vierge  que 


gibncc  qui  rend  le  errus  inz'çceflîble  au  démon  , 
Dieu  lui  avoit  fart  la  gi3ce  d’arriver  à la  féconde  , 
félon  l’aveu  qu’il  en  a donné  fans  y pcnfer.c’efi* 
à -dire,  à l’état  de  perpétuelle  oraifon*  Cette  orai- 
»»  fon  > félon  lui , confidc  à avoir  Dieu  pour  objet 
» & pour  réglé  dans  tous  Tes  exercices,  dans  toutes 
» fes  paroles,  dans  toutes  fes  penfées,dans  toutes 
» fes démarches  & dans  tous  fes  mouvemens  i & à 
*»  ne  rien  faire  que  dans  la  prefcncede  Dieu  A avec 
» une  ferveur  toute  interieure.Ce  don  d'oraifon  lui 
donnoit  tant  d'amour  pourlafolitude  & le  filer.ee, 
qu’il  fe  laifioit  voir  i fort  peu  de  perfonnes  , & 
parloit  encore  moins.  Cette  oraifon  perpétuelle , 
l’avis  que  lui  en  donna  g dans  les  ardeurs  de  laquelle  il  fetrouvoit  quelque- 
faint  vieillard  nomme  Georges  TArfibite.  11  fois  tranfporté,  & élevé  au-defliii  de  lui-même  pat 

des  operations  furnaturelles  de  la  grâce,  étoit  ac- 
compagnée encore  du  don  deilames.  L’habitude 
fainteoù  il  étoit  de  prier  fans  cefie  n’cmpcchoit' 
pas  qu’il  ne  s’occupât  ordinairement  à la  leâuré 
des  livres  faims.  Il  y joignoit  meme  celle  des  faints 
pcrcs  & des  anciens  auteurs  de  la  fcience  fpiri* 
ruelle  , tant  pour  la  rooialc  que  pour  les  myflcrcs 
de  nôtre  religion  , fans  négliger  au  fi  celle  des  li- 
vresde*  hcrctiques , après  s’et  revu  fortiiiédans la 
vérité  par  l’efprit  de  Dieu  , & s’être  rendu  capa- 
ble de  la  foutenir  contre  eux.  Ce  qui  a fart  regar- 
der ce  grand  Saint  , non  comme  un  fimple  ton- 


4,  l'empereur  Juilinien  avoit  fait  bâtir  depuis  quel-  q templaufqui  n’a  u roi  t eu  à publicrquedes  penfées 


ques  années  au  pied  delà  montagne  pour  Tubage 
de  tous  les  folitaires  répandus  dans  le  defert  de 
Sina.  Jean  s’y  rendoit  les  famedis  A lc>  diman- 
ches avec  les  autres  pour  y entendre  l'office,  & 
communier  febn  la  coutume  dj  l’Orient , prati- 
quée principalement  dans  le  patriarchat  d’Antio- 
che & dans  celui  de  Jerufalcm  auquel  l’Arabie 
fetréc  étoit  louuiifc  fous  le  nom  de  troifiéme  Pa- 
leilmc.  11  vécut  dansl’hermitage  deThole  durant 
l’efpacede  quarante  ans,  fe  dérobant  le  plus  qu'il 
é;oit  poîfible  à lafocietc  & à la  converfation  des 
hommes  pour  ne  s’entretenir  qu’avec  Dieu  , de 
Dieu  meme , dans  le  repos  de  la  contemplation. 


pieufesou  fes  propres  méditations  , mais  comme 
un  dodeur,  un  perede  TEgltfeÔc l’une  des  gran-, 
des  lumières  de  ion  fiée  le. 

Cependant  fon  humilié  étoit  encore  bien  plus  V î. 
digne  d'admiration  quel  Aie  fa  fcience-  C’efl  clic  s®»  i»*"*1"* 
qui  lui  faifoit  prendre  tant  de  foin  pour  demeu- 
rer toujours  caché  & inconnu  aux  hommes  dans 
l’obfcurité  de  fa  retraite , quoique  fes  qualitez  na- 
turelles & acquîtes  , & les  dons  d'efprit  & de  grâ- 
ce qui  ctoicntcn  lui  eulTcnt  pû  lui  procurer  Tcfti- 
me  Je  tout  le  monde.  L’on  a pris  pour  une  preuve 
bien  fenfible  de  cette  profonde  humilité-dc  fon 
cœur , auifi-bien  que  delà  folidité  de  fa  fcience  de 


toutes 


noit  fans  trouble  j il  ctoit  toujours  tranquille  au 
milieu  des  orages  qu’il  excitoiL  autour  de  lui- 11 
ne  ceflbii  decombasre  les  defirs  de  la  fenfualité 
par  Tabflinence  & par  la  fuite  des  perfonnes  qui 
auroient  pu  lui  devenir  un  fujet  de  tentation  ; la 
vaine  gloire  pat  la  retraite  A le  lîlencc;  la  tié- 
deur ,1'cnnuy  & la  pareffe  parla  méditation  con- 
tinuelle de  la  mort  j la  dclicatcffe  , l’attache  de  le 
defir  de  la  propriété  par  une  volontaire  & gcnc- 
zeufe  privation  des  cuofes  ncceffaires  , & par  la 
promtitudcavec  laquelle  il  faifoit  part  aux  pau- 
vres  de  ce  qu’il  gagnoit  par  le  travail  de  fes  mains. 

Il  mangeoit  fans  diflinâion  & fans  fcrupulede  âmes.  Ce  n’étoit  point  fans  doute  par  défaut  de 
-outes  les  chofes  que  fa  profelfion  lui  permettoit  E charité  : maisfon  humilité  d’une  part  l'empcchoh 
de  manger,  mais  en  tres-petite  quantité  , fie  feu-  de  croire  qu’il  en  fût  capable  , & fa  fageire  de 
lement  autant  qu’il  en  avoit  befoin  pour  fubfifler,  l’autre  lui  faifoit  juger  que  Dieu  ne  Tappelloit 

pas  à ce  minifiere  , puifqu’au  lieu  de  l’expofer  à 
la  1 * 


qu’un  homme  capable  de  gouverner  le  plus  grand 
dioccfe  , ait  pafle  fa  vie  fans  croire  que  Dieu  de-* 
mandât  de  lui  autre  chofe  que  de  pleurer  fes  pé- 
chez , quoi  qu’il  Toit  à prclmncr  qu’il  avoit  con- 
fervé  l’innocence  de  fon  baptême,  ayant  renoncé 
au  monde  dès  fa  jeunette.  Il  étoit  convaincu.cdin- 
me  il  Ta  témoigné  , qu’il  n’y  a point  de  charité  Lttt.—Ttéb 
pareille  à celle  de  travailler  au  falot  des  âmes  , &*-**• 
qu’il  y en  a qui  feront  punis  de  Dieu  pour  avoir 
manqué  à l’exercer.  Cependant  après  s’étre  rendu 
fi  capable  de  cct  employ  il  ne  lit  pas  un  pas  hors 
de  la  cellule  pour  aller  confoler  ou  inflruire 


furmomant  d’un  côté  Tintempcranceen  ne  man- 
geant que  fort  peu , & la  vanité  de  l’auLre  en  man- 

Îeant  de  tout  indifféremment  & fans  affeââtion. 

I fe  regloit  à l’égard  du  fommeil  de  la  même 
maniéré  que  pour  le  manger  , c’efl-à-dire  , avec 
beaucoup  de  prudence  & dediferetion , mais  il  ne 
repofoit  qu’apres  avoir  etc  long,  temps  en  oraifon. 
De  trois  vertus  principales  qu’il  atttibuoit  aux 
anachorètes , dont  la  première  efl  une  defoccupa- 
liondufomdc  toutes  fortes  d'affaires , lafecon- 


vùc  du  monde  , il  Tavoit  caché  dans  la  grotte 
d’un  defert.  Il  ne  le  biffa  pas  néanmoins  tellement 
inconnu  aux  hommes , qu’il  n’y  eut  bien  de»  foli- 
taires qui  fçuffcnt  trouver  le  moyen  de  profiter  do 
les  lumières.  Ayant  découvert  le  dondedifeerne- 
ment  & de  fcieuce  dont  il  étoit  favorifé  , ils  re- 
coururent fouvent  à lui  pour  s’inttruire  des  ebo- 
fes  qui  regardoient  leur  falut. 

Ceü  ce  qui  en  porta  un  entre  les  autres  nommé  V I L 
M*rt  Aa  ij  ’ Moyfe , 
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Moyfe.à  demander  qu’il  demeurât  avec  lui  , & A que  le  jour  qu’il  fut  mil  en  place  il  vint  des  hô-  »«/-,». r . 
«ju’il  put  vivre  fou*  fa  conduite.  Nôtre  Saint  ne  tes  dan* le  monaflere  jufqu’au  nombre  de  fix  cens,  't 
put  le  refufet  aux  inllauce»  que  lui  en  firent  les  & qu’un  inconnu  habillé  à U maniçrc  de*  an- 
pere»  du defert  que  Moyfc  intcreiïa  dans  fa  caufe.  cien*  Hebreux  y fit  la  fonâion  de  maître  d’hô- 
L’ayant  rcçû  en  fa  compagnie , il  l’envoya  un  des  tel  ; & qu’a  près  avoir  fait  fervir  tout  le  monde  à 
jours  du  mois  d’août  quérir  de  la  bonne  terre  table  , il  difparut  lorfqu’on  le  chercha  pour  le 
pour  répandre  dans  fon  jardin  ,&  en  faire  mieux  faire  manger.  Le  même  religieux  témoigne  , que 
pouircr  les  herbes.  Moyle  y alla  fur  le  champ  , & dans  une  extrême  fecherelTc  qui  afHigeoit  la  Pa- 
lorfqu’il fut  artivéau  lieu  marqué,  il  fe  mit  à tra-  lelline , c’éfl-à-dire.  l’Arabie  Petréc , les  peuples 
vailler  : mais  l'extrême  ardeur  du  foleil  le  contrai-  l’étant  venu  folliciter  de  demander  de  la  pluye  à 
gnit  fur  le  midi  dcchercher  de  l’ombre,  & de  pren-  Dieu  , il  en  obtint  aufli  - tôt  par  la  venu  de  fa 
dre  un  peu  de  repos.  Il  alla  fe  coucher  fou*  une  priere.  Cependant  faint  Grégoire  le  Grand  affis 
grande  roche,  6c  s’y  endormir.  Il  n’avoit  pas  fçû  fur  le  liège  apoftolique  , apprit  en  occident  avec 
que  la  roche  étoit  prête  à tomber , ni  prévu  par  beaucoup  de  joye  qu’un  fi  faint  homme  avoit  été 
cortfequeiit  le  danger  qu’il  couroit  d’être  ccrafé  Dfait  abbé  du  Mont-Sina  : ôr  il  paroh  que  le  bien-  ______ 

dedbus.  Dans  le  même  temps  le  bienheureux  Jean  heureux  Jean  en  avoit  écrit  à ce  faim  Papequilui  .. 

Attache  à la  Contemplation  de  Dieu  dans  fa  cellule  répondit  en  de*  termes  qui  font  juger  de  l’opinion 

à Ton  ordinaire  , s'affoupit  d’un  fommeil  fort  le-  qu'il  avoit  conçûëdefa  faintctc.  Il  s'y  recainman-  [f  l(  tj'(t 

ger  .durant  lequel  il  s’imagina  voir  un  homme  doit  tres-partkulieremcm  à fes  prières  , & pour  * «*•  car. 

qui  fembloit  lui  reprocher  qu’il  dormoit  à fon  l’engager  plus  fortement  à lui  accorder  ce  fccours££<w* 

aife  & en  un  lieu  de  fureté  , tandis  que  Moyfc  il  lui  faifoit  voir  que  les  religieux  qui  ont  l’avan- 

couroit  fortune  de  perdre  la  vie*  Il  s’éveilla  aulfi-  tage  de  vivre  dans  la  folitude  font  obligez  de 

sût , & fe  mit  en  priere  pour  aiTifler  fon  difciple , prier  pour  ceux  qui  commelui  fe  trouvent  louvent  «.«. 

fans  favoir  neanmoins  de  quoi  il  s’agilToit.  Moyfc  engagez  à foutenir  les  flots  & les  orages  du  fiecle. 

étant  retourné  fur  le  foir,  il  lui  demanda  s’il  nelui  II  lui  fouhaitoit  réciproquement  la  proteâion  de  «04. 

étoit  point  arrivé  quelque  accident.  •»  Ouy.rcpon-  Dieu  pour  bien  gouverner  fon  monaflere  , pour  ll4, 

»»  dit  Moyfc  : J’ai  été  lur  le  point  d’être  accablé  attirer  fur  fes  dilciples  les  grâces  du  ciel  par  fon 
*&écrafé  d’une  grande  roche  fous  laquelle  je  m’é-  affiduitc  à l’oraifon  , pour  les  animer  à la  vertu 
« tois  endormi.  Maisayant  entendu,  cemelcmble>r,par  fes  paroles , & leur  en  donner  l’exemple  par 
*»que  vous  m’appelliez , je  me  fuis  jette  à l’in  fiant  Ma  faintctc  defa  vie.  11  lui  mandoiten  même  temps 
•»  hors  de  ce  lieu, tout  rempli  de  trouble  & deernin-  qu’il  lui  envoyoit  des  meubles  pour  un  hôpital 

» te.  En  même  temps  j’ai  vû  cette  roche , qui  ctoit  qu’un  étranger  ou  pelerin  avoit  bâti  aux  environs 

"fufpcnduc,  s’arracher^ie  fa  place  & tomber  par  de  la  montagne  dt^Sina. 

» terre.  Jean  qui  avoit  l’efprtt  vraiment  humble  ne  L’obligation  de  conduire  & d’éclairer  les  au-  X. 

lui  dit  rien  de  la  vifion  qu’il  avoit  eue  , fc  c-on.  très  fut  enfin  ce  qui  détermina  le  Saint  à fe  ren-  **»ü*qfc 
tentant  de  louer  Dieu  dans  le  fecret  de  fon  cœur,  dreaudefirde  ceux  qui  le  follicitoient  de  leur 
& de  lai  rendre  grâces  de  la  proteâion  dont  il  ho-  p refer  ire  des  réglés  & des  maximes  pour  la  vie 
nore  les  liens.  fpiriruelle , Mon  Pcfpiit  & la  fdencc  que  Dieu  lui 

VIII.  grâce  dont  le  Saint  étoit  favorifé  n’étoit  pas  avoit  donnez.  Un  butte  abbé  de  fon  nom  , qui  t 

bornée  au  foulagementdescorpsou  à laconferva-  gouvernoit  le  monaflere  de  Raïthe  à quelques  *-an 

tion  deHa  vie  temporelle , elle  fervoit  encore  à la  lieues  du  Mont-Sina  près  de  la  Mer  rouge , hom-  do  4. 

guérifon  des  maladies  de  Paine  , comme  il  parut  me  de  grande  fainteté  , & fon  ami  particulier  , 

aufujrtd’nn  autre  folitaire  nommé  Ifaac,  qui  im-  l’en  conjura,  tant  en  fon  nom  qu’en  celui  de  toute 

plora  fon  fecours  fe  trouvant  accablé  fous  le  poids  fa  compagnie  , par  une  belle  lettre  que  nous  avons 

infuppottablc  des  tentations  de  la  chair  qui  Je  rc-  encore,  avec  la  réponfe  que  lui  fit  notre  Saint  , 

duifoieptprefque  audefefpoir.  Jean  lui  rendit  le  D&  qui  cft  un  grand  monument  de  fon  humilité, 
calinepar  la  force  delà  priere,  & diflipa  toutes  fes  C’ell  à cet  engagement  que  l’Eglifc  efl  redeva- 
terfîations  Mats  ledémon  ne  pouvant  fouffrir  qu’il  blc du  livre  qu'il  compofa  fous  le  nom  d 'Echelle 
ruinât  ainfi  tous  fes  efforts  , lui  fufeita  des  en-  divifé  par  trente  degr A ou  échelons.  Nôtre 

vieux  qui  tâchèrent  de  détruire  les  operation»  mer-  Saint  y joignitun  autre  petit  traité  que  nous  ap- 
veilleufcs  qu’il  faifoit  fur  les  efprits  & fur  les  pelions  U Lettre  * « Payeur  , & ce  pafleur  n’cft 
cœurs , & d'arrêter  la  benediâion  que  Dieu  don-  autre  que  le  bienheureux  Jean  de  Raïthe  auquel 
noit  à la  fageflede  fes  confeils.  Ces  perfecuteurs  il  adreffoit  l’Echelle  fainte  , & qui  n’avort  pas 
publièrent  que  cen'étoit  qu’un  difcourcur  qui  ne  moins  de  doârine  que  de  vertu.  Cet  ouvrage  qui 
pouvoir  fe  taire.  Jean  les  confondit  par  un  lilen-  a donné  lefurnom  deClimaque  à nôtre  Saint 
ce  qu’il  garda  près  d’un  an , & qu’il  auroit  gardé  a rendu  fon  auteur  tres-celebre dans  tome  la  pofle- 

toute  fa  vie  , fi  fes  envieux  meme  n’eulTent  été  rité  eedefiaflique , quoi  qu’inconnu  chez  les  La- 

touchcz  de  tant  de  inodcfiie  6c  d’humilité-  Us  ne  tins  pendant  plus  de  600  ans  ; & il  efl  devenu 
fe  contentèrent  pas  de  lui  faire  exeufe,  mais  ils  fe  d’un  grand  ufage  pour  ta  perfeâion  delà  vie  chrc- 
joignirent  encore  avec  tous  les  autres  pourlccon-  Etienne  6c  rcligieufe.  11  fut  juge  d’abord  audelïiis 
jurer  de  vouloir  reprendre  la  parole,  & continuer  delà  portée  des  efprits  du  commun  , à caufe  d’un 
les  faintes  inrtruâions  telles  qu’il  les  donnoit  au-  certain  air  de  fublimitéqui  a contribué  à le  ren- 
paravant  à ceux  qui  le  confultoient.  dre  obfcur,iuflî-bien  que  fa  brièveté  prodigieufe 

IX.  Il  y avoit  quarante  ans  qu’il  vivoit  dans  ce  de-  6c  fon  flile  figuré.  Il  n’efl  pas  étendu  dans  fes  dif- 

^11  cft  fait  fert  depuis  la  mort  de  fon  ancien  maître  Martyre,  cours  comme  le*  Grecs  le  font  d’ordinaire  : & 

& foixanteA quinze  qu’il  ctott  au  monde, loil’que  comme  il  avoit  l’efprtt  non  feulement  tres-fubtil, 

Dieu  le  tira  de  l’obfcurité  de  fon  hermitage  pour  mais  grave  & folide,  il  a beaucoup  de  penfées  8t 
le  rendre  le  chef  6c  le  perede  tous  les  folitaires  de  de  raifons  » mais  tres-peu  de  paroles.  Au  lieu  de 
_______  Sina  par  une  autorité  de  fuperieiir  fous  le  nom  lier  fes  raifonnemensavecce  qui  précédé  & ce  qui 

Vers  l’an  d'abbé,  comme  il  fembloit  l’être  déjà  par  fa  do-  fuitquiauroitêtéunnioyendedevenirclatr&plus 
<5oo.  ârinc  & fon  expérience.  Un  des  religieux  du  intelligible  , il  fe  contente  d’expofer  fa  doârine 
um* «■•*.  Mont-Sina  qui  ctoicntprefens  à fon  éleâion  dit,  en  des  idées  racourcie»  & eu  des  verriez de  princi- 
pes 
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pes  6c  Je  maximes  fans  amplification  : de  forte  y1  ncw «r '’i 

qu’il  ne  parle  qucpar  fentences  Sc  par  aphorifmes.  >-5"  ^ 

Il  avoir  une  grande  conformité  de  genie  avec  faint 
Grégoire  de  Nazianze , dont  il  a furri  les  manié- 
rés dans  1’élcgance  & le  tour  de  Hile , plutôt  que  AUTRES  SAINTS 
relies  de  faim  Hafile,  qui  eft  plusuni  6c  plus  na-  j.  w» 

turcl , quoique  le  fujet  de  fon  livre  eut  d’ailleurs  trent  <îme  jour  de  Mars, 

un  rapport  merveilleux  à tout  ce  qu’a  fait  ce  Saint 

rr  . . r , ■ . * ...  7 r^lwT  srrtnrr  i s n 


pour  régler  la  vie  akérique  & monaflique.  A 
l’exemple  de  faim  Grégoire  il  propofe  fes  réfle- 
xions & fes  préceptes  dans  undifeours  figuré  où 
il  fait  fouvent  allufion  à des  partages  de  l’écri- 
ture qu’il  entremêle  d’exemples  quclqtffois  rares 
& peu  connus  du  commun  des  hommes.  On  y 


/.  SAINT  RIEV  LE  , A POSTEE  Ut  ***!'>. 
& premier  zvcaue  de  Sertlis.  **i  ou  t* 

fieele. 

L’Incertitude  des  aflesd’où  l’on  a tiréPhiftoire  !• 

de  faim  Riè  u le  , eft  caufe  que  nous  ne tSHiSlT* 
pouvons  rien  alîurer,  ni  de  fon  temps, ni defon  "H*. r.'ut. 
pais  , nijdes  aâions  de  fa  vie,  ni  des  circonflan-  4‘* 


trouve  des  imitations  ingenieufe*  du  langage  du  « P*»»  . niîdes  aâions  de  fa  vie,  ni  des  circonflan- 
feint  Efprit  ,diverfc$  allégories  du  vieux  Telia-  ces  de  fa  mort.  Son  culte  appuyé  fur  la  recon- 

ment , des  paraboles  femblables  à celles  de  l’é-  noiflanec  des  peuples  qui  lui  ont  été  redevables  de 

vangile,  qui  fous  le  voile  de  chofes  humaines  , la  lumière  de  l’évangile  eft  certain  & légitime  ; 
cachent  des  vertus  morales  & fpiritnclles  , & maison  ne fçalt  de  quelle  antiquité  il  peut  être* 
des  queflions  importantes  qu’il  propofe  à fes  le-  Qn  doit  fuppofer  neanmoins  qu’il  ctoit  tout  pu- 
âeurs  pour  les  exciter  à en  rechercher  ailleurs  la  Buqiicmcnt  établi  lors  qu’on  a commencé  à écrire 
dcciflon , que  fa  modelUe  ou  fe»  fcrupules  l’ont  fe*  premiers  aâes , & que  s’il  ne  l’étoit  point  fous  RtUUeéU 

empêché  de  refoudre  ou  d’éclaircir,  C’ell  ce  qui  Louis  le  Débonnaire,  il  l’ctoit  fous  Charles  le  '•■*** 

a porté  beaucoup  de  fçavans  homme*  à faire  des  Chauve,  du  temps  duquel  Ufuard  le  mit  au  xxx 

remarques  & des  cdairciilcmens  a cet.  excellent  de  mars  dans  fon  martyrologe  où  il  lui  donne  la 
ouvrage, afin  de  le  rendre  également  utile  à tout  qualité  de  Ample  confcITeur  avec  celle  d’évêque 
le  monde.  de  Sentis.  D'autres  ont  marqué  fa  fête  au  xxnr 

L’amour  ne  furvequit  pas  de  beaucoup  à fa  d’avril.  Le  Romain  moderne  , avec  les  églifes  de  • 
compofition.  llavoit  à peine  employé  quatre  ans  France  qui  en  font  mémoire,  a fuivi  Ufuard  pour 
à gouverner  le  monaftere  de  Sim  , qu’il  refolut  C*e  iour  . A il  le  fuppofe  mort  à Sentis  , mais  il  ne 
de  le  quitter  ,&  de  retourner  dans  fa  première  fo-  le  fait  qn ’évcque  d’Arles.  S’il  a voit  été  veritable- 
1 litude.  Mais  en  fcdépouillant  delà  Çuperioritc  , il  ment  évêque  de  cette  ville  avant  que  de  palTcr  à 
établit  pour  fuccefleur  en  fa  place  un  frère  qu’il  Sentis  ; & s'il  avoit  fuccedé  immédiatement  à faint 
avoit,  nommé  George  , qui  paroit  avoir  été  fon  Trophime,  on  ferait  obligé  de  le  placer  avant  le 
. aîné, s’il  eft  ce  faint  anachoreuc  George  abbé  du  milieu  du  troifléme  fieele  auquel  vivoit  certaine- 
? Mont-Sina , qui  vécut  foixantefir  dix  ans  fur  cette  ment  un  évêque  d’Arles  nommé  Marcicn  dont  a 
montagne,  comme  on  le  voit  dans  le  Préfpirituel,  parlé  faint  Cypricn.  Il  eft  moins  aifé  de  le  croire 
de  quoy  on  a neanmoins  tret-grande  rai  fon  de  quedefe  perfuader  que  ce  feraient  deux  Sainte 
- douter.  Notre  Saint  mourut  peu  de  temps  après  qu’un  même  nom  aurait  fait  confondre,  ou  que 
s’êtré  retiré , l’année  605 , ou  la  fuivante  au  plus  nôtre  Saint  aurait  été  citoyen  d’Arles  avant  fa 
tard,  après  quatre-vingts  ans  de  vie.  Son  ucre  converfion.  Car  ceux  qui  cherchent  de  la  vraifem- 
George  fe  voyant  privé  de  fa  prefence  & de  fon  blance  dans  fes  aâes  fuppofentque  quand  les  fept 
fecours  poifr  la  conduite  de  fa  maifon  , demanda  éycques  millionnaire»  vinrent  de  Rome  dans  let 
à Dieu  par  l'entremife  deTon  fcrviteuriagracede  Gaules  avant  le  milieu  du  troifléme  fîecle  , ils  s’or- 
ne lui  pas  furvivre  long- temps  ,&  l’obtint  par  q itèrent  à Arles  où  faint  Trophime  l’un  d’eux  fut 
une  mon  qui  vint  dix  mois  après  la  flenne.  Les  établi  évêque  : Que  Rieule  y fut  conveni , puis 
Grecs  celebrem  la  fête  de  laint  Jean  Clima-  ordonné  évêque  ,&  mis  à la  compagnie  de  laine 


& la  domination  des  Sarrazins  répandirent  fur  vais  lors  qu’il  apprit  fon  martyre  en  chemin.  Mais 
let  affaires  des  Chrétiens  de  l’Arabie  , de  la  Pa-  H eft  inutile  de  vouloir  marener  plus  avant  dans 
leftine  & de  l’Egypte.  Ainfi  l’on  ne  trouve  fon  ce*  tenebre»  , fans  avoir  ni  guide  , ni  Eam- 


nom  que  dans  les  mai 


ges  modernes  où  on  beau. 


l'a  inféré , après  que  fon  livre  heureufement  forti  * C’e II  par  la  même  raifon  que  nous  nous  abfle- 
des  tenebres  où  l’ignorance  des  fiecles  du  moyen  non» -de  parler  de  faint  S tend  , foldat  martyr 
Age  l’avoit  cofeveli  a rcuacé  la  mémoire  de  fon  d’Aftc  en  Italie , & de  faint  Qmrim , Tribun  dans 
•uteur.  les  armées  Romaines  , aufli  martyr  , tous  deux 

£ dans  le  fécond  fleelede  l’Eglife  : quoique  le  culte 
de  l’on  6c  de  l’autre  foit  célébré  } •&  renouvellé 
dans  les  fleclcs  poûerieurs  au  fujet  des  tranfla- 
2VVS  tions  de  leurs  reliques.  Ceux  qui  fouhaiteront  fa- 

voir  ce  qu’on  en  a publié  pourront  fe  fatisfa'rre 
• dans  le  recueil  qu’ont  fait  les  laborieux  eonti* 

5oTiaL;  nuateurs  d«  Bollandus. 
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A Le  difcernemer.t  que  l’Eglife  à été  obligée  de 
faire  en  cette  rencontre  entre  fes  enfans  pour  nous 


. 11.  LES  MARTYRS  DE  LA  COMMUNION  faire  lionotctkuimcmoirc  cncexxji  Jour deroa II. 

...  . _ A , r & les  [cmlmatiques  Novatiens  qui  fe  trouvoicnt 

CpfiMmfUfim  Cnp,"  fcparez  d,dlc  cc qui  , r3il\pp<.lle[  lcs  pK. 

par  la  Macédoniens.  nûers  Ut  Martyrs  de  U communion  catholique  de 

Co.fl/mtinopU.  Il*  font  ainfi  qualifiez  dans  le  mar- 

A Près  la  mort  de  faint  Paul,  évêque  de  Con-  tyrologc Romain, qui  efl  prefque le feulou  lepre- 
itantinople,  qui  fut  étranglé  par  les  Arien*  inierqui  eu  ait  parle  pour  le  culte. 

4 Cucufe  lieu  de  fon  exil  danslesconfins  de  Cap-  . 
padoce  & d’ Arménie  au  commencement  de  l’an 

351  j Macedone,  que  ceux  de  cette  feâc  avoient  ^ SAINT  ZO  S1ME  , EVE  SgJJ  E V**  fiede. 
conltitué  leur  évêque  dans  cette  ville  , ne  trouva  ^ de  Sjracufe  et»  Sicile. 


continué  leur  évêque  dans  cette  ville  , ne  trouva  ^ de  Sjracufe  en  Sicile. 

plus  d’obllacte  au  delTein  qu'il  avoit  de  fe  rendre 

le  maître  des  cglifes , & de  perdre  les  catholiques,  ry  Osihs,  né  de  fort  honnête  famille  dan*  I. 

Il  employa  le  grand  crédit  qu'il  avoit  acquis  fur“  /J  la  Sicile  du  temps  de  l’empereur  Juflin  l« 
l’efprit  de  l’empereur  Confiance  proteâeurdcPho-  Jeune  vers  l'an  570  , fut  offert  é Dieu  dès  l’âge  ■ >m>'  " ' — 
tefie,  pour  exciter  contr’eux  une  perfccution  qui  de  fept  ans  parles  parens  qui  avoient  beaucoup  Vers  fan 
fut  prefqu'aufli  violente  qu'aucune  de  celles  des  de  pieté  , & qui  le  mirent  dans  le  monaflere  de  570. 
payens-  Ayant  misdans-fon  parti  Marathone  evê  fainteLuce  àSyracufe.où  il  fut  garanti  de  la  cor-  — 

que  de  Nicomcdie  & Elcufe  évêqtie  de  Cyziquf  ru  pi  ion  du  licclc.  Ayant  commencé  de  fi  bonne  Vers  l’a* 
qu’il  avoit  ordonnez  lui-même,  Euflathe  de  Se-  heure  à marcher  dans  les  voyes  étroites  du  ciel  , Î77* 

balle  ,&  divers  autres  prélats  qui  riavojenc  point  il  parut  fi  avancé  St  fi  bien  affermi  dans  la  vertu, 
d’autre  religion  que  celle  de  la  cour,  il  obtint  un  que  fon  abbé  Fauile  lui  confia  la  garde  du  fepul- 
Mm\.  *.  éJit  de  l’empereur , en  vertu  duquel  tous  les  dé-  cte  de  l’illufire  martyre  faintc  Luce  , lors  qu’il 
* sl0.  fcnfeursdela  confubflantialité  du  Verbe  dévoient  étoit  encore  fort  jeune , & au-deffousdel’àge  nc- 
r.e  j.cuc  châtiez  des  villes  8c  leurs  églifes  abatucs  ; ce  ceffaire  pour  la  profeffion  monaflique.  Cet  em- 
qui  fut  exécuté  à main  armée-.  Il  paffa  plus  avant , ploy  , quoique  tout  de  pieté  en  apparence,  porta 
«.4i  ' & contraignit  les  catholiques  de  communiquer  infenfiblcment  Zofime  à la  diffipation  , & l’ac* 

avec  les  Ariens,  par  les  mêmes  violences  dontçcoûtuma  à voir  volontiers  les  perfonnes  du  de- 
ufoientles  payens  pour  forcer  les  fi  déliés  de  facri-  hors  qui  abordoient  au  fepulcre  de  la  Sainte.  De 
fier  aux  idoles.  O.i  confifquott  les  biens  des  uns  ; forte  que  fe  trouvant  preffe  du  defir  d«  revoir  Tes 
on  en  envoyoit  d'autres  en  exil  ; on  les  marquoit  parens , il  u’ébt  point  la  force  de  refifler  à cette 
fur  le  front  avec  des  fers  chauds}  on  les  frapoiti  tentation,  & abandonna  fon  monaflere  fans  pren- 
onleurfaifoitfouffrirdiverfes  fortes  de  tourment.  dre  la  permiffionde  fon  fuperieur.  Scs  parens  fur- 
'Qûelques-uns  expirèrent  dans  la  qucliion  même  j pris  de  le  voir  , le  regardèrent  comme  un  fugi- 
d' autres  fuient  tuez  furies  chemins  pendant  qu’on  tif,  & le  reinenerent , partie  de  gté , partie  décr- 
ies menait  en  exil } on  en  fit  mourir  aulfi  par  la  ce  à fon  abbé  , qui  le  reçut  avec  une  bonté  toute 
main  des  bourreaux  dans  les  places  des  villes  , & paternelle,  & le  remit  même  à la  garde  du  fepul* 


fur  les  cchaffaut*. 

Les  Nuvaiicns  qui  croyoient  aulfi  la  confubfian. 


cre  de  faillie  Luce.  Un  fonge  terrible  qu’il  eue 
la  nuit  fuivantc  , & où  la  Sainte , avec  un  vifaee 

r U-  1 * I r.  _ 1 


tialiié  du  Verbe,  & qui  la  defendoient  ne  furent  menaçant , fembia  lui  reprocher  fon  inconflancc 
pas  plus  épargnez  que  les  Catholiques  : & l'Egtife  & (un  infidélité  , le  fit  rentrer  de  teHe  forte  en 
ne  put  voir  Tans  douleur  & fanscompalfion  que 


ne  put  voir  Tans  douleur  & fanscompalfion  que  lui-même,  que  dcpui^ce  temps  il  parut  le  plut 
ces  pauvres  fchilma tiques  enveloppez  avec  les  recueilli  , le  plus  mortifié  , le  plus  numide  & le 
enfant  dans  une  même  pcrfecution  euffent  part  à u plus  zélé  des  religieux  de  la  maifon.  Il  vécut 
leurs  peines  fans  participer  à leur  mérité  & à trente  ans  dans  ce  monaflere  fournis  à tout  le 
leurs  couronnes.  PluGcursde  ceux  qui  paffoient  monde  jufqu’au  dernier,  dans  un*  précaution  ou 
parmi  eux  pour  les  plus  vertueux , & qui  laifoient  une  défiance  continuelle  de  foi-même , dans  une 


communiquer  avec  Macedone.  Apres  les  avoir  fier  dans  le  filence  , I llumination  , & la  fidelité  A 
ainfi  maltraitez , on  leur  faifoit  ouvrir  la  bouche  fouemploy  qui  n'etoit  pas  un  grandfujet  d’ambi- 
de  force  avec  un  bâillon,  & on  lesforcortde  par-  tion. 

ticiper  aux  myfieresen  y jettant  l’eucharillie,  ce  Saint  Faufie  l'abbé  du  monaflere  étant  venu  à If. 

qui  leur  étoit  plus  infuportable  que  tous  les  fup-  mourir  tous  les  religieux  , félon  la  coutume  du  u «fl  M» 

plices.  lieu  , allèrent  trouver  l'évêque  Jean  qui  étoit  un,ku' 

Les  Ariens  plus  barbares  que  les  Scythes  en-  homme  de  Dieu.  Ayant  jette  les  yeux  fur  chacun 
levoient  aulfi  les  femmes  8c  les  enfans  qui  n'a-  d'eux,  comme  pour  choifir  un  fucccffcur  à l’abbé 
voient  pas  encore  reçu  le  baptême , 8c  les  con- 11  défunt , il  leur  fit  des  queflions  femblables  à peu 
iraignoient  dp  le  recevoir  d’eux , ou  battoient  & près  à celle  que  Samuel  fit  à Jeffé  , parmi  les 
envoyoient  en  prifon  ceux  qui  le  refufoicm  ou  enfans  duquel  ildevoit  choifir  & facrcr  un  roy  au 

3ui  leur  refifloient , & ils  leur  faifoient  fouflrir  peuple  de  Dieu.  Surxe  qu'il  leur  demanda  fi  tous 
e cruels  tourmens.  11  y eut  des  femmes entr’autres  étoient  venus,  ils  lui  reponditent  qu’ouy  : 8c  fui 
à qui  pour  avoir  refufede  participer  à leurs  myrte-  ce  au’il  infirta  pour  les  obliger  d’y  prendre  bien 
res  ils  coupèrent  les  mammdlcs , en  les  ferrant  garde,  ils  lui  dirent  qu’il  n'étoit  reflé  qu'un  frere 
entre  le  couvercle  & le  bord  d’un  coffre.  11  y en  de  peu  de  confideration  qui  étoit  le  portier  ou  te 
eut  d’autres  à qui  ils  les  brûlèrent  , tantôt  avec  gardien  du  fepulcre  de fainte  Luce.  L’évêque  l’en- 
u n fer  chaud  , tantôt  avec  des  oeufs  ardent  } ce  voya  quérir , & ne  l’eut  pas  plutôt  vû , que  com- 

qui  étoit  un  genre  de  cruauté  tout  nouveau  , 6c  me  un  homme  infpiré  , il  leur  déclara  quec’étoit . 

inconnu  aux  payens  même  dans  la  plus  grande  fu-  celui  que  Dieu  choififlbit  pour  être  leur  abbé.  Il  L’an 

reur  de  leurs  perfecutions.  l'ordonna  prêtre  eufuite  , & tous  les  religieux  697. 

f« 
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5Si  SAINT  ZOSIME  DE  • SYRACUSE.  XXX  Mars.  jSi 

fc  fournirent  à fa  ton  Jui  te  avec  beaucoup  de  ref-  A 
ped.  Zozime  juflirta  bicn-tôt  le  choix  de  Dieu , 

non  feulemerft  par  l’exercice  de  toutes  les  vertus  t»  ta» 'm ïco' ■ qo cjj'sj -*>■  en ao en et < aotao 

qu’on  lui  avoit  vü  pratiquer  auparavant , mais 

encore  par  fa  fagclte  & fa  modération.  Il  fit  ad-  _ „ - . 

mirer  principalement  fa  dncretion&  ce  juftetem-  XXXI  JOUR.  DE  MAR.  S. 111  ^ec^* 
perament  qu’il  apporta  entre  la  douceur  & la  fe-  • 

vérité,  gardant  une  uniformité  inviolable  dan»  ——————  — 

tome  fa  conduite , & ne  prefetivant  rien  aux  SAINT  ACACE  , eu  ACHAT E . 
autre»  pour  l’ordinaire  qu’il  n’executat  le  pre-  - * . » . . , æC  * 

* micrî  eveque  a Antioche  en  Apc  , Martyr  * 


Dieu  lui  fraya  ainfi  le  chemin  à l’cpifcopat 
h pendant  l'efpace  de  quarante  ans  que  le  monaflere 

ilnmMin  Cane  fnn  a rl  ivx  t n i ft  ra  I TO  n rniAt  mi’il  I.» 


ou  coKpe[[eur  de  fefus-chrijl. 


demeura  fous  fon  admtniliration , quoi  qu’il  le  U temps  de  l’empereur  Dcce  , Acacü  , I. 

tint  toujours  fort  éloigné  d’une  fetnblable  penfée”  A-/  ou  plutôt  Achats',  était  c^quc  d’une 
au  milieu  des  fentimen»  de  l’humilité  la  plus  pro-  ville  d’Àfie  nommée  du  nom  d’Antioche  qu’on  a 
fonde.  Lors  que  le  fiegcdeSyracufc  fut  vacquant  tout  fujet  de  prendre  pourcclle  qui  étoit  dans  la 
parla  mort  du  faint  évêque  Pierre , la  plus  gran-  Carie  *ur  la  rivicre  du  Mcandre  , ou  pour  celle 
de, fie  en  même  temps  la  phi» faine  partie  du  cler-  qui  étoit  dans  la  Lydie  proche  de  la  Phrygie  plû- 
gé  & du  peuple  jet  ta  le»  yeux  fur  l’abbé  Zpfime  l^1  qu’aucune  autre.  Il  pairoitdans  refont  de»  • 
donc  la  vertu  étoit  reconnue  de  tout  le  monde.  Cientils  pour  te  foutien  & le  bouclier  delà  reli- 
Quelque»  autres  fc  ponerent  pour  un  nomme  Ve-  filon  chrétienne  dans  fa  province.  Il  étoit  extrê-,.**.  « 
nçtcqui  paroifibit  avoir  autant  d’ardeur  pour  Pc-  mement  honoré  de  fon  peuple  qui  le  qualifioit  du  i*  »«• 
pilcopat  que  notre  Saint  en  avoit  de  frayeur.  Dieu  nom  ^«Ir^c^’eftàdire  , porteur  de  bonne» 
permit  qu’on  n’eût  égard  ni  à la  fuite  de  Zofime  , nouvelles  , oujrédicateur  de  l'évangile  , & qui 
ni  à la  pourfuitedeVcncrc;  tous  deux  furent  obli-  rcccvoit  avec  une  foumilTion  très- rcfpeélucufe  les 
gez  d’aller  à Rome  devant  le  Pape  , fie  tous  deux  verriez  qu’il  leur  annonçoit.  Lorfquc  la  perfccu- 
plaidcrent  G mal  leur caufc,  que tousdeux  là  per-  tion  eut  été  publiée  contre  l’Eglifedc  Jefus-Chrift 
dirent.  Zofime  fc  fournit  au*  jugement  du  Pape  , Pa*  te*  édits  de  l'Empereur , le  gouverneur  de  la 
fuivant  la  promette  que  lui  en  avoit  fait  faire  lé  c province  <*i  vivoit  notre  Saint  lit  voir  par  Par- 
bienheureux  Elic , qui  fut  depuis  fon  fucccfiéur , deur  avec  laquelle  il  exécuta  fc*  ordre»  combien  , 

& qui  Pavoit  averti  fur  toutes  chofesdene  pas  R étoit  ennemi  de  la  foy  de  Jcfus-Chiift.  Ils’ap 
! refificrà  Dieu  dès  que  fa  volonté  fe  déclarerait,  pelloit  Marden , fit  la  qualité  de  confulaire  qu’un 
Il  revint  donc  facré  évêque  de  Syracufe  par  le  lui  donne  nous  fait  croire  que  cette  province  cuit 
pape  Théodore  ,&  il  remplit  aufii-tôt  les  devoirs  celle  de  Lydie  , d’autant  plus  volontiers  , qu’é-  lmp. 
d’un  patleur  avec  une  vigilance  & une  charité  tant  l’une  des  provinces  confulaiies  de  PA  fie  elle 
qui  n’eut  pas  de  bornes , fit  dans  le*  exercice»  de  étoit  voifine  de  la  Phrygie  , d’où  étoient  les  com- 
laquelle  il  confomma  le  refte  de  fa  vie  , qui  fut  en-  pagnons  du  martyre  ou  de  la  confeifion  de'  faint 
corede  treize  ans.  11  n’interrompit  point  ceux  de  Acace.  A moinsqu’on  ne  voulût  dire  que  Matcicn 
la  pénitence  dans  laquelle  il  avoit  toujours  vécu,  eû  appcllé  Confulaire , parce  qu’il  Pctoit  dan»  le 
I]  demeura  aulfi  dans  la  même  pauvreté  étant  évê-  wœp»  qu’on  d refia  les  ades  de  notre  Saint  .ayant  4j 
que  quelorfqu’il  étoit  fimple  religieux  : de  forte  etc  fait  incontinent  après  gouverncurdc  Pamplii- 

3 ne  pendant  tout  le  tempsde  fon  pontificat  ilrcn-  lieautre  province  confulaire.  Lej  Cataphrygcs  ou 
it  hcureufcla  condition  des  pauvres  de  la  ville  les  Montaniftcs , dont  Pherefie  infedoit  la  Pliry- 
& du  diocèfe  de  Syracufe  qui  profitèrent  de  tous~gie,la  Lydie  & l’Afic  proconfulaire  plus  que  te» 
fc»  revenu».  Il  n’eut  pas  moins  de  foin  delà  nour-.  autre»  province»  , furent  enveloppez  comme  le» 
nuire  fpirituellc  de  fes  peuple*  aufqucls  ildiilri-  Catholiques  dans  la  tempêtede  la  pcrfccution.  il» 
bua  fan»  celte  le  pain  de  vie , fans  que  fes  infirmi-  yiderent  d’abord  k fa  violence,  fur  tout  ceux  du 
tez  ou  fon  grand  âgeapportaltegt  le  moindre  re-  «eu  ou  faint  Acace  étoit  évéque  , au  lieu  que  le» 
tardement  à ccs  fondions  elTemielles  de  fon  mi-  Catholiques,  dont  il  étoit  le  palleur , demeurc- 


tez  ou  fon  grand  âgeapportaltegt  le  moindre  re-  «eu  ou  faint  Acace  étoit  évéque  , au  lieu  que  les 
tardement  à ccs  fondions  efient telles  de  fon  mi-  Catholiques,  dont  il  étoit  le  palleur , demeure- - 
i nillere.  Il  mourut  âgé  de  près  de  quatre-vingts-  rent  invincibles  , étant  foùtenus  par  fc*  exhorta- 
dix  ans  , vers  l’annce  660  ou  la  precedente  : mais  rions  & fon  exemple. 

on  ne  fçait  fi  ce  fut  le  xxt  de  janvier  ou  le  xxx  Marcien  le  fit  amener  devant  fon  tribunal  le  I î. 
de  mars.  Les  Grecs,  autant  qu’il  paraît  parleurs  2?  jour  de  mars  de  l’an  1Ç1.  avec  Pifon  évêque  s»conffflîan. 

menées  fit  leurs  meneloges,  ont  cnoifi  l’un  & l’au-  de  Troyeen  Phrygie,  qui  s’etoit  trouvé  peut- — 

trede  ce»,  jours  pour  honorer  fa  mémoire.  Lemar-*  être  par  rencontre  dans  le  reflbrt  de  fa  juiifdi-  I.’an 

tyrologe  Romain  , fie  ceux  de  Sicile  marquent  dion,  fie  un  prêtre  nommé  Ménandre.  Le  gou-  1. 

fa  fête  le  xxx  de  mars:  ôr  il  parait  que  fon  culte  vemeurdit  à Acace  n Vous  êtes  obligé  d’aimer 

fut  publiquement  établi  dans  Syracufe  peu  deE  •»&  de  rcfpcder  no*  Princes , puifque  vous  vivez  rËLT'î.  a.  ■ 
tempsaprès  fa  mort, c’eA  adiré, avant  la  iîndu  vi  1 "fous  les  loix  Romaines.  Acace  en  convint  , & »««• 
lïecle,  fi  ce  qu’on  en  trouve  au  commencement  ajouta , que  perfonne  ne  s’acquittoit  mieux  de  f‘ 

& à la  fin  de  les  ades  latins  n’eft  point  une  addi-  devoir  que  les  Chrétiens , qui  prioient  fans  celte 
lion  qu’on  aurait  faite  a l'original  grec.  pour  l’Empereur , pour  1a  duree  fit  la  piofperiié 

de  fon  régne,  pour  fes  arméés , pour  la  paix  & la 
confervation  de  tout  l’univers.  Marcien  content 
de  cette  réponfe  , dit  » Je  loue  tout  cela  ■,  mais 
WW  ««afin  quel’Bippcreur  connoiflc  mieux  votre  fou- 

••  million  , il  faut  que  vous  lui  falTicz  un  facrifue 
. » avec  vous.  LeSaint  répondit  : J’offre  mes  prières 
«à  mon  Dieu  , le  grand  fie  le  vrai  Dieu  , pour  le 
»»  falut  de  l’Empereur.  Mais  ce  n’efl  pas  à l'Empc- 
• * reur  à demander  des  facri  lices  de  nous , fie  nous  r.e 

•«lut 


s, qm  prioient  fans  celte 
la  autée  fie  la  piofperiié 


tize 
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SAINT  ACACE  OU  ACHATE. 


.••lai 
«facrificr 

» qui  vous  (aiies  vos  prières , reprit 
» les- le  nous  connoitre  , afin  que  nous  Ini  fartions 
*»  aurti  des  facrifices?  Je  fouhaitedetout  mon  coeur, 
«dit  Acace  , que  vous  puirtiez  le  connoitre d’une 
» manière  qui  vous  foii  utile.  Marcien  lui  deman- 
dant  le  nom  de  ce  Dieu  qu'il  faifoit  pafler  pour  le 
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en  devons  pas.  Hé  ! qui  pourroitfe  refoudre  à A » fi  je  fuis  coupable  d’aucun  deces  crimes  j je  me 
rificr  à un  liemme  » Q(icl  cil  doncpe  Dieu  à » condamne  tout  le  premier.  S’ l’on  me  condamne 
i vous  faites  vos  prières , reprit  Marcien  ; fai-  » parce  que  j’adore  le  vrai  Dieu , cell  la  volonté 

»du  juge  , 8e  non  pas  la  loy  ni  la  juflicc  qui  me 
» condamne.  Mais  fouvqpez-vous  que  vous  ferez 
" juge  comme  vous  aurez  juge  les  autres.  Marcien 
écoutant  ces  difeours  libres  avec  allez  de  patience, 

a . . . # lui  dit  •»  Je  n’ai  pas  ordre  de  juger , mais  de  con- 

feul  véritable,  le  Saint  répondit  ••  C’ell  le  Dieu  «traindre:c’eft  pourquoi  fi  vous  n’obéïiïez»  foyee 
«d’Abraham,d’Ifaac&dc  Jacob.  Sont-ce des  noms  «nlfiiré  que  vous  porterez  la  peine  de  vôtre  dc- 
•>dedieax  , reprit  Marcien  » Non  , dit  Acace  , » fobéïftance.  Acace  lui  repartit  : Et  moi, j'ai  ordre 

MmarscefûmtroishommcsàquiDieiiaparlcpour  «de  ne  tenonccr  jamais  mon  Dieu  : fi  vous  vous 
» fef.iirc  rcconaoitrc,&  c’ell  lui  que  nous  devons  «croyez  obligé  d’obéïr  à un  homme  foible.fujet  à 
«craindre.  Qui  ell-il  donc  , répliqua  Marcien  î «(mourir,  qui  furtira  bicn-tôt  du  monde  , 6e  fera 
» LeTres-hiut  , repartit  le  Saint , Adonaï  , qüi_  «mangé  des  vers  , combien  fuis  - je  plus  oblige 
*>  eftalfis  fur  les  Chérubins  & les  Séraphins.  Qu’eft-  » d'obéir  au  Dieu  tout- puirtant , qui  efl  éternel  ,& 
«ce  qu’un  Séraphin , dit  Marcien  i Un  miniltre  «quia  dit,  que  quiconque  le  renoncera  devant  les 
»’du  Très-haut , répondit  Acace  , qui  approche  «hommes  , il  le  renoncera  devant  fon  pere  celefle 
"du  trône  de  Dieu.  Ces  réponfesdu  Saint  font  «iorfqa’il  viendra  dans  Ta  gloire  6c  dans  fa  puif- 

“n*  •- : x rkri»s»H«  «fance  juger  les  vivans  & les  morts. 

Marcien  qui  étoiten  humeur  de  raifonner  avec 
le  Saint  , lui  dit  « Vous  venez  de  confeflcir  Ter- 
»>reur  de  la  doârine  dont  vous  faites  profertion  c 
» Vous  venez  de  me  déclarer  une  chofe  que  j’avois 
» toujours  fouhaité  de  fçavoir.Vous  dites  donc  aiic 
« Dieu  a un  fils  > Ouy  , répondit  Acace.  Qui  cille 
» fils  de  Dieu , reprit  le  gouverneur  ? C’cft  , dit  le 
« Saint , le  Verbe,  la  paiolede  vérité  & de  grâce. 
» Efl-ce-là  fon  nom , répliqua  Marcien  ? Vous  ne 


Aroirau  ^ftc  la  pratique  où  ctoicntles  Chrétiens 
û.  de  ces  premiers  licclcs , de  ne  donnef  point  à Dieu 
d’autres  noms  que  i’ecriture  11e  lui  donne. 

Le  gouverneur  qui  fembloit  faire  plutôt  une 
h conférence  qu’un  interrogatoire*,  dit  a Acace  de 
ne  pas  fe  laifler  abufor  davantage  à cette  vainc 
phibfophie,  de  ne  point  s’arrêter  aux  chofes  in- 
Vifibles  , & de  reconnoitre  plutôt  pour  vrais 
dieux  ceux  qu’il  voyoit.  ■>  Qui  font  les  dieux,  dit 
» Acace , à qui  vous  m’ordonnez  de  facriticr  » Ceft 


«dois-je  adorer  ceux  que  je  ne  dois  pas  imiter,  & 
«dont  vous  puniriez  vous- même  les  imitateurs.  Je 
»>fçai,  dit  Marcien,  que  c’ell  la  coutume  desChré- 


«tiens  d'inventer  pl  u fieu  rs  calomnies  contre  nos  «dent  point  l'un  de  l’autre. 

«dieux.  C’ell  pourquoi  je  vous  ordonne  de  venir  Le  gouverneur  rompit  le  difeours  fur  ces  ma. 
«avec  moi  facri  fier  a Jupiter  & à Junon,  afin  que  tieres,  & rentrant  dans  fes  premières  bornes,  il 
n nous  fartions  agréablement  le  fellin  folenncl , & lui  dit  «Voyez  IcsCataphrygcs  qui  font  gens  de  re- 
« que  nous  rendions  aux  dieux  ce  qui  leur  ell  dû.  » lighm  ancienne  : ils  y ont  neanmoins  renoncé , 8c 
«Comment  facrifierois - je  , répondit  Acace  , £ «ont  celle  d’ctrecc qu'ils  ctoieni  à ma  perfuafion 
«à  un  Dieu  dont  le  fepulcre  crt  contaminent  » pour  facrifier  aux  Dieux  avec  nous.  Obéirtez  de 


«dans  Tille  de  Crete  t Êft-il  rclTufcitr  î Mar- 
»cien  dit:  11  faut  facrifier  ou  mourir.  Le  Saint 
«lui  répondit  : C'ell  ainfi  qu’eo  ufent  les  voleurs 
«de  Dalmatie.  quand  ils  ont  fur  pris  un  parta  ni  fur 
«les  chemins  ils  ne  lui  font  point  d’autre  compofi- 
«lion  que  de  lai  fier  l'argent  ou  la  vie  Oeil  la  jurti- 
«ce  des  bandis  où  les  arrêts  fe  rendént  félon  la 
«volomc du  plus  fort,  8e  non  félon  la  rcglc  de  la 
» raifon.  Pour  moi  je  ne  crains  rien,  8c  je  fuis  réfolu 
» à tout.  Les  loix  publiques  condamnent  & punif- 
«fent  les  ravillcurs  , les  adultérés  , les  infâmes  , 
«les  voleurs , les  empoifonneurs , les  homicides  : 


IV. 


« Apollon  nôtre  confervateur , répondit  Marcien, ç «m’avez  pas  demande  Ion  nom,  répondit  le  Saint; 
» celui  qui  nous  garantit-de  la  famine  & de  la  pelle,  «il  s’appelle  Jefus-Chrill.  Marcien  , foit  pour  s’in- 
« qui  conferve  & gouverne  tout  le  monde.Qttoy  , Aruire  , foit  pour  plail'anter  , lui  demanda  de  qui 
«reprit  Acace , ce  malheureux  .qui  n’a  pu, félon  Dieu  avoit  eu  ce  fils  , & quelle  étoit  fa  femme  î 
«vous  autres  , fc  garantir  de  la  mort  même  ; cet  Acace  toujours  ferieux  & modefte  , lui  dit  qu’il 
»»  Apollon  , qui  brûlant  d’amour  pour  une  fille  *,  ne  falloir  pas  raifonner  de  Dieu  comme  des  hom- 
«couroit  tout  perdu  , fans  favoir  que  cette  proye  mes  ; qu’il  avoit  formé  le  premier  homme  de  la 
« fi  chcrc  devoit  lui  cchaper  ? Il  n’étoit  donc  pas  terre,  & lui  avoit  donné  une  ame  ; qu’il  pouvoit 
«devin  , puifqu’il  ignoroit  cela  : il  n’etoit  pas  auffi  avoir  engendré  fon  fils  d’une  maniéré  toute 
«dieu  non  plus  , puilqu’une  fille  Je  trompa.  N’ell-  fpiritucllc  ; qu’il  avoit  produit  ce  fils  , ce  Verbe 
«ce  pas  celui  dont  la  fortune  fe  joua  enoore  plus  éternel, cette  paroledevcritédu  fond  de  fon  propre 
«cruellement  en  d’autres  occafions  pour  le  punir  cœur,  félon  la  maniéré  de  parler  des  écritures 
»de  fes  infamies  î Faut-il  fur  cela  vous  rappeller  facrées.  «Dieu  crt  donc  corporel,  ajouta  Marcienf 
«danslamemoireJesavanturcsd’Hyacinthe-N’ell-  « Il  fçait  feulce  qu’il  ert,  répondit  le  Saint.  Pour’ 
«ce  pas  cet  Apollon  qui  fut  maçon  avec  Neptune  „ nous.il  n’eft  point  en  notre  pouvoirde  connoitre 
«pour  travailler  aux  murailles  dcTroye  ; qui  fut  q.»  fa  fbrme.nidc  voirce  qui  ell  invifible  ; mats  nous 
•AO»«e.  «condamné  à fervlr  un  homme  pendant  neuf  ans*.  i>  révérons  fa  vertu  & la  puiflance.  Si  Dieu  n’a 
» & à garder  fes  troupeaux  ? Vous  voulez  que  je  «point  de  corps,  dit  Marcien,  il  n’a  donc  point 
« facrihc  à un  dieu  de  ccttc  cfpctc  ; à un  Efculapct  » aurti  de  coeur  : car  on  ne  peut  avoir  de  fentiment 
«foudroyé:  à une  Venus  prollituée  i à d’autres 
«monilrcs  femblables  î Quand  il  iroit  de  la  vie  , 


«que  par  les  membres , ni  d’intelligence  que  pat 
«lesfens  corporels.  Acace  repartit:  Lafageilè  ne 
vient  pas  de  nos  membres,  & ce  n’ert  pas  du  corps 
«que  la  connoirtance  tire  fon  origine.  C’eA  Dieu 
» qui  la  donne  : le  corps  & l’intelligence  ne  tfëpcn- 


«même:  rartcmblcz  tous  les  Chrétiens  de  la  loy 
» catholique , 8c  einbr^rtez  avec  eux  la  religion  de 
» l'Empereur.  C’cfl  à vous  à y faire  refoudre  le  peu- 
•>  pie,  puifqu’il  dépend  tout  de  vous.  Acace  lui 
« rcpondit:Ce  n’eft  point  ma  volonté  qui  gouverne 
« ce  peuple  , c’ell  l’ordre  de  Dieu  qu’ils  m’ccou- 
» tent,  fi  jeteur  confeiDe  des  chofes  juftes  ; mais  fi 
» je  leur  en  propofe  de  mauvaifes  & de  nuifibles, 
» qu’ils  nem’obeirtem  pas.  Marcien  lui  demanda 
tousleursnoms  pour  en  faire  la  lifte  : mais  le  Saint 
fe  contenta  de  lui  direque  leurs  noms  étoient  écrits 
au  ciel  dans  le  livre,  de  Dieu.  « Où  font , reprit  le* 
«gouverneur. 
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gouverneur, les  magiciens,  ces  compagnons  de  A tembre.  Mais  il  femble  que  cela  regarde  pluie* 
votre  profeffion , ccs  doâeurs  de  l’erreur  artifi-  un  autre  faint  Acace  qui  fut  véritablement  évêque 
••  cietife  où  vous  êtes  > C’efl  ainfi  qu’il  qualifiait  de  Meli terre , qui  fe  rendit  célébré  dans  lecin- 
les  prêtres  qui  a:ü  (turent  le  Saint  dans  lemitiille-  quiéme  ficelé  de  l’Eglife,  & qui  parut  avec  éclat 
icilcréglifcdu  lieu  , & peut  etre  aufTi  les  fervi-  tlansleconcile  œcuménique  d’Ephefe. 
leurs  de  Dieu  qui  avoieni  le  don  des  miracles  St  de 


h prophétie.  Acace  lui  répondit  :>»  Si  nous  avons 
*>  reçu  quelques  grâces , c’clt  de  Dieu  feul  que  nous 
»•  les  tenons.  Nousfomines  d’ailleurs,  jel’avouë, 
«des  peclieuts  redevables  à la  juflice  divine  : mais 
*»  nous  ne  fournies  point  des  magiciens,  & nous  dé- 
y>  tefions  tout  art  magique.  N’dt-ce  pas  etremagt- 
» cien,  dit  Marcicn,  que  dç nous  apporter  je  ne  fçai 


ÜTR.ES  SAINT  S’  DU 
. rrcmcTuniémc  jour  de  Mars. 

SJ  1 é VT  B E Nf.J  MIN.»  DIACRE  y 
& martyr  en  Perje • • 


LEs  Ch  retiens  de  Perfe  après  avoir  fouffert  de  I- 
longues  8c  de  cruelles  perfecutions  fous  le  roy  e.fp,/""lîiBI1 
» que  nous  nous  mocquons,  reprit  Acace , de  ces  g Sapor  11  & fes  fuccefleurs  jufqu’àla  fin  du  iv  fiecle 
« dieux  qui  font  l’ouvrage  de  vos  mains , & que  de  l’Eglife,  refpiroient  un  peudans  les  commence-  i(n 
u vous  ne  lai  liez  pas  de  craindre  6c  de  reverer  après  mens  du  v fous  le  régné  d’ifdegerde  fils  de  Sapor  *«*••  f.  î?* 
*>!c$  avoir  faits:  vous  n'auriez  plusse  dieux  , fi  lil.pripcequiétoitcufigrandcreputationdcpro- 
» les  matériaux  ou  les  ouvriers  veuoientà  manquer,  hité  & de  modcrarioi>,que  l'empereur  A rcadc.  non-  — - - 
M&c’eUcc  que  vous  avez  à craindre)  Pour  nous,  obltant  les  anciennes  & perpétuelles  hollilitez  eh-  L’an. 

»*  nous  craignons, non  pas  un  Dieu  que  nous  ayons  ire  les  Pcrfcs  & les  Romains  ne  fit  point  difficulté  408. 

»«  fait , mais  celui  qui  nousa  faits.  Mercien  Ipi  dit  deledeclarertuteurde  fi?n  fils  & de  fon  fucce  ITcur  • 
de  donner  tes  noms  qu’il  lui  avoir  demandez  , s'il  Theodofe  le  jeune.  11  continua  deles  traiter  douce- 
vonloit  éviter  fa  condamnation.  Acace  fort  éloi-  ment , favorifant  mcoie  réiabltfiemcntde  la  foy  de 
gné  de  vouloir  trahir  ou  abandonner  le  moindre  Jefus-Cbrifidans  fes  états  malgré  les  prêtres  de  fa 
de  fcs  freres  , répondit:  »Jefuis  devant  le  tribu,  religion,  jufqu’àcc  que  l'indifcretion  d’un  évêque  • 
nal , St  vous  demandez  mon  nom  ? Croyez-  vous  nomme  AbJas  le  fit  changer  de  conduite.  Ce  pré-  — 

*s  pouvoir  nous  vaincre  plufieurs  enfemble  , vous  lat , homuiede  grande  pieté  d’ailleurs  & de  fainte  41®*  • 

••que  je  confonds  moi  feul  ? Si  vous  êtes  curieux  vie  ,Xe Tentant  un  jour  tranfporté  de  zete  .alla  *n- 
*>  Je  noms  , je  m’appelle  Acace,  mon  nom  propre  Cconfidcrémentabatcre  un  templcdcsHJolarrcsqu’on 
»>cll  Agathange  : ceux  ci  s’appellent  Pifin  évêque  appelloit  Pyrée,  parce  qu’il  étoitconfacrc  au  feu  , 
»deTroye,&  Men*nJre  piètre,  faites  mainte-  l’une  des  dtvinitez  de  la  Perfe.  Les  payent  irritez 
» nant  ce  qu’il  vous,  plaira.  en  firent  grand  bruit, & fur  les  plaintes  qu’ils  en 

V J.  Marcien  lui  dit  qu  il  informeroit  l'F.mpcreurdc  portèrent  au  roy,  ce  prince  condamna  l’évêquc  à 
tout  ce  qui  venoitdc  fe  paffer  pour  fçavoir  fa  va-  rebâtir  le  temple  qu’il  avoir  détruit,  & lui  déclara 
fonte,  & que  cependant  il  demeureroit  prifon-  que  s’il  ne  le  faifoit  il  abattroit  toutes  les  églifes 
nier.. Ou  envoya  le  procès  verbal  de  cet  inter-  de*  Chrétiens,  St  leur  ôteroit  la  liberté  de  leurs 
rogatoire  à l’empereur  Decius,  qui  l’ayant  lu  ne  exercices.  Abdas  vit  bien  alors  l'inconvenient  où 
litque  rirede  cette  difpute.  Il  donnaà  Marcicn  fon  zelc  & fa  précipitation  avoient  jette  lesé'tdel- 
îc  gouvernement  de  Pamphilie  : & n’ayant  pd  les  dans  ce  royaume:  mais  le  remede qu’on  lui 
voir  lesrcponfesde  faint  Acace  fans  admiration  , propofoit  pourrepater  l’affaire  lui  parut  encore 
il  conçut  tant  d’efiime  pour  lui , qu’il  lui  rendit  la  plus  fâcheux  qqc  le  mal.  De  forte  qu’il  ne  put 
liberté.  Cette  indulgence  nou^portc  à croire  que  le  refoudre  de  contribuer  à l'idolâtrie  en  rebâ-  • 
cela  arriva  en  un  temps.où  les  troubles  de  l’em-  ÜflTant  le  toupie,  & il  fe  difpofa  à tout  (buffrir  plu-  # 
pire  empêchoieur  ce  prince  de  vacquerà  la  pour- D rôt  que  d’y  confentir.  Ifdegerde  irrité  de  cette 
fuite  des  Chrétiens  , & 0Î1  il  fouftroit  même  tout  conduite . fit  abattre  les  églifes , fe  mit  à perfecu- 
jus*.  j«i.  ouvertement  que  l’Eglife  jouit  de  quelque  trêve  rer  les  Chrétiens  , & en  fit  mourir  même  quel-  - 
dans  diverfes  provinces.  C’eft  ce  qui  convient  ques-uns,  du  nombre defquels fut  Abdas.  Il  mot». 

i’à  aucune  autre.  Nous  ne  rui  lui-même  l'année  fuivaqtc  : mais  fon  fils  Va- 


L’an. 

4»ï* 


mieux  à l’année  351  qu' 

fçavons  pas  combien  faint  Acace  furvêquit  à cette  raraneV  du  nom  continua  la  perfccmion  que  fes 
giorieufe  confeffidn  datée  du  xxix  de  mars  que  mages  & fes  prêtres  curent  foin  d’entrenir  pen- 
plufieurs  ont  pris  mal  à propos  pour  fa  paffion  ou  dant  l’efpace  de  trente  années.  Elle  fut  fi  violente,  •*»/■».  * 
, pour  fon  martyre.  On  a lieu  de  croire  quefa  mort  que  les  fidelles  ne  pouvoient  plus  éviter  la  mort 
ije  fut  point  violente:*:  qu’ainft elle  n’arriva  point  qu’en  fc  réfugiant  iur  les  terres  de  l’empire  R«- 
deux  jours  apres  cette  confcffion,  c’cflâ  dire  le  main.  Les  miniltres  de  cette  perfccution  employe- 
xxxi  de  mars  delà  même  année , quoique  les  renttoutcleurinduflrieàfuggereraùroydesma- 
Grecs  Payent  choifi  pour  célébrer  fa  fête  , perfua-  nieres  de  tourmens  qui  avoient  été  jufqu’alors 
dez  d’ailleurs  qu’il  vcquit  encore  un  temps  confi-  inouïes,  &dont  lerecit , tel  que  l’a  faitle  bien- 
Hnftk,  f.  >cj.  derableapres  ton  élargiffement , St  qu’apres  avoir  g heureux  Theodoret  voifin  des  temps  St  des  lieux, 

fait  beaucoup  de  convcrfions  il  mourut  en  paix,  fait  frémir  les  moins  fenfibles.  Mais  ce  funefle  nnd.  fa*. 
Les  Orientaux  de  Syrie  & les  Coptesd’Egypteonj  appareil  de  tant  de  nouveaux  fupplices,  loind’in- 
fuivi  les  Grecs:  en  quoi  l’on  voit  combien  le  culte  tîmider  les  fidelles  , ne  fervoit  qu’à  exciter  Par- 
tie ce  Saint  étoit  étendu  par  tout  «l’Orient.  Quel-  deur  de  plufieurs  qui  venoient  s’offrir  d’eux-mê- 
ques  Latins  en  ont  fait  mention  le  xxix  de  mars  mes  à les  endurer. 

qu’ils  qualifient  les  uns  de  fa  confcffion  , les  au-  L’un  des  plus  celcbres  d’entre  eux  fut  le  diacre 
très  de  fa  paffion.  Les  Grecs  quifemblent  avoir  Bekjamin  dont  l'églife  Grecque  honore  la  me- 
crû  que  notre  Saint  avoit  cté  évêque  de  Metttene  moire  en  ce  jour  : en  quoi  leurs  menologcs  A 
en  Arménie,  fur  tout  ceux  qui  l’ont  appelle  Acace  Ictus  menées  ont  étéfuivis  du  nprtyrologe  Ro- 
plutôtqu’Achaie,  font  encore  mémoire  d’un  faint  main.  Ce  Saint  ayant  cté  amené  devant  le  roy  , 

Acace  évêquede  cette  ville,  Jùrnommé  Thauma-  par  la  pour  la  caufede  Jefus-Chrifl  avec  tant  de 
large  pour  fes  miracles  le  xvn  d’avril  } ils  cele-  generoute , que  lç  prince  choqué  de  fa  liberté , le 
brem  auiïi  l’invention  de  fes  idiques  le  x de  fcp-  fit  renfermer  dans  une  étroite  prifon.  Il  y demeu- 
. Ai  Art  B b (a 
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ra  pendant  l’efpace  de  deux  ans  , 8c  y fouflrir  de  A inclinations  'que  Dieu  lui  avoit  données  pour  la 
grandes  incommoditez,  jufqu’à  ce  que  l’ambafTa-  vertu.  11  y fit  de  grands  progrès  à mefure  qu’il 
deurde  l’empereur  Thcodofe  le  jeune  qui  ctoit  avançoit  dans  l'étude  des  lettres.  Il  étoit  fi  mode- 


l’empereur  1 hcodole  le  jeune  qui 
venu  à la  cour  de  Perfe  , s’employa  auprès  du  roy 
Vararane  pour  obtenir  fa  liberté.  Elle  lui  fut  ac- 
«ordeeà  des  conditions  qu’il  accepta  au  nom  de 
Benjamin , fans  en  prendre  fon  avis  ni  fun conten- 
tement. Ces  conditions  ctoient,  que  le  prifonnier 
fie  parteroit  jamais  aux  gens  de  la  cour  ni  dfc  Jc- 
ftis-Chrifl  ni  de  fa  religion.  On  vint  les  lui  pro- 

Eofer  delà  part.de  l’ambalTadeur  qui  lui  allégua 
eaucoup  deraifotis  pour  l’obliger  à les  accepter. 


avanqoit  d 

rc  &*fi  grave  , qu’il  partit  dès  fa  jeunefTe  élevé  au 
deiïiis  desdefirs&des  affeâions  ordinaires  à ceux 
de  cet  âge.  11  fembloit  neanmoins  atfeéier  d’être 
propre  & curieux  dans  fes  habits  : en  quoi  il  avoit 
plus  de  complaifance  pour  fes  parensqui  le  fou  h a i- 
toient  ainfi  , que  pour  lui-memc.  De  forte  que  , 
comme  cette  vanité  ne  lui  étoit  point  naturelle,  U 
s’en  défit  peu  à peu  : & prenant  des  habits  toujours 
plus  modelles  & toujours  plus  fimples  les  uns  que 


Mais  le  faint  confeflêur  ne  crut  pas  devoir  ache-Q  les  autres,  iWonna  des  marques  certaines  du  chan- 


ter fa  liberté  à ce  prix.  11  déclara  hautement  qut 
Dieu  lui  ayant  fait  la  grâce  de  lui  éclairer  l’cfprit, 
& lui  ayant  donné  encore  quelques  lumières  pour 
des  communiquer  à d’autres,  il  ne  pouvoit  pas  fe 
refoudre  à les  tenir  captives  & à ne  les  poin^depar- 
tirlorfqu'illeluiordonneroit  ; qu’il  avoit  a crain- 
dre la  condamnation  du  ferviteur  lâche  & infidcl- 

le  de  l’Evangile  qui  avoit  caché  le  talent  de  fon 

L’an»  maître.  Cpendant  le  roy, fans  rienfçavotr  desdif- 
qîj.  ficultezque  formoit  le  prifonnierà fes  conditions, 
envoya  l’ordre  de  le  faire  fortir  de  la  prifon  pour 
gratifier  l’ambafiadeur.  Benjamin  ne  crut  pas  pou- 
* voir  faire  un  meilleur  ufage  de  fa  liberté  , que 
de  l’employer  à la  prédication  de  l’Evangile  com- 
m (^auparavant.  Il  ne  perdit  aucune  occafion  de 
parler  de  Jefus-Chrill  aux  grands  & aux*perits, 
& palfa  ainfi  ^rcs  d’un  an  dans  cette  fonâion  apo- 
+ 1 4*  fioliquc.  Le  roy  l'ayant  appris  , le  regarda  comme 
un  perfide  quimanquoit  a fa  parole.  Il  le  fit  ve- 
nir pour  lui  en  faire  des  reproches.  Il  lui  parla  en 
termes  pleins  de  menaces  , & ne  lui  laifl'a  point 
d’autre  choix  que  de  renoncer  Jefus-Chrill  ou  de 
mourir.  Benjamin  ne  mit  point  la  chofe  en  déli- 
bération : &•  fur  ce  que  le  roy  vouloir  neanmoins 
l'obliger  à prendre  le  premier  parti , le  Saint  lui 
demanda  (ans  s'étonner  comment  il  traiteroit  un 
de  fes  fujets  qui  le  renonceroit  pour  fe  donner  à 
un  autre  prince  qui  feroit  fon  ennemi.  Le  roy  dit 
qu’il  le  puniroit  de  mort  : & comprenant  auffi  - tôt 
la  penféede  Benjamin, il  jugea  qu’il  n’en  pourroit 
rien  obteniY.  il  lui  fit  enfoncer  vingt  pointes  de 
refeaux  comnie  des  alênes  entre  la  chair  & les  on- 


gement  qui  fe  pafloit  dans  Ion  coeur.  11  détourna 
adroitement  la  propofition  que  fon  pere  lui  fit  d£ 
Je  marier,  & il  le  porta  même  à confcntir  qu’il  prit 
le  parti  du  célibat.  Avec  ce  confentement  il  lor- 
tit  de  la  maifyn  paternelle  , alla  à Ravcnnc  où  il 
quitta  l'on  habit  feculier  pour  fe  revêtir  de  celui 
que  prenoient  alors  les  gensqui  faifoient  profefl'.on 
de  pauvreté  & de  dévotion , palTa  enfui  te  à Ilcme 
où  il  reçut  la  tpnfurc  cléricale.  11  meditoii  un  pe- 
IcrinajJe  en  Palelliue , lorfque  tout  à coup  Dieu 
lui  mit  au  cœur  de  retourner  à Ravcnnc , & d’alièr 
trouver  un  faint  hermite  nommé  Martin  renfermé 
dans  une  petite  ific  de  la  rivière  du  Pô.  Il*Vêquit 
fous  fa  conduite  dans  les  exercices  de  la  pcnitence 
pendant  l’efMCC  de  trois  ans  , au  bout  defquels 
Martin  qui  «toit  chargé  du  foin  de  l’abbaïe  de 
Pompofe  qu’il  faifoit  gouverner  par  un  autre  en 
fon  abfcncc  , fit  entrer  fon  difciple  Guyon  dans 
cette  maifon  , pour  profiter  des  exemples  de  la 
communauté,  &fc  former  plus  facilement  fur  les 
règles  de  la  vie  monaflique.  Pompofe  ctoit  fituée 
dans  le  duché  de  Fcrrarc  à trois  quarts  de  lieue 
du  bras  méridional  du  Pô  appelle  deVolane  , à 
deux  lieues  de  la  mer.  Guyon  en  fut  bien -tôt  le 
modelé  & la  merveille.  On  le  fit  pafier  par  tou- 
tes les  charges  du  monaflcrc,  & il  lut  enfuitc char- 
gé de  la  conduite  de  celui  de  faint  Seyerc  de  Ra- 
vcnnc, d'où  il  fut  rappelle  à Pompofe  pour  fuc- 
ccder  à l'abbé  Jean  Agnole  ou  l’Ange.  On  ne  put 
le  refoudre  à fe  laide  r mettre  ce  fardeau  fur  les 
épaules  , qu’en  lu  Accordant  la  liberté  de  s'en  dé- 
charger quand  il  le  ju£eroit  trop  pefant.  Cette 


xi  ficelé. 


glesaux  pieds  & aux  mains.  Voyantquele  Saint  ^condition  feule  11e  paru? pas  encore  fufüfante  , il 
ne  faifoit  que  s’en  mocquer,  il  ordonna  que  l'on  fallut  faire  intervenir  l'autorité  de  l’hermite  Mar- 
co fichât  encore  aux  partiesdu  corpslesplus  fen-  tin  fon  ancien  maître  pour  achever  de  vaincre  fa 
fibles  : & pour  aigrir  de  plus  en  plus  des  douleurs  répugnance  & de  le  déterminer, 
fi  cuifautes , on  les  lui  rctiroit  avec  violence  & on  C’cll  ainfi  qu’il  fut  établi  abbé  de  Pompofe  vers  j j. 
les  lui  renfonçoit  de  même.  Enfin  le  voyant  in-  l’an  998,  c’efi-à-dire  .dans  une  grande  jeuneffi:, 
vincible  , il  lui  fit  palier  parles  entrailles  une bro-  fi  l’on  regarde  fon  âge,  mais  après  de  longues 
che  toute  herillee  de  pointes  & de  noeuds  : & le  épreuves  qu’on  avoit  faites  de  fa  fageflè  & de  fon 
Saint  rendit  fon  ame  à Dieu  dans  les  douleurs  d’un  expérience  dans  la  condnitede  la  vie  fprrituellc.  * 
fupplicc  fi  barbare..  Quelques  martyrologes  ont  La  réputation  que  fon  éminente  vertu  lui  avoit 

marqué  fa  fête  au  iv  d’avril,  mais  le  Romain  la  acquife  , étoit  tellement  étendue  , que  dès  qu’on 

met  au  xxxr  de  mars  j non  par  perfuafion  que  ce  le  vit  fupericurdcccttecelebr'e maifon,  on  remar- 
fut  le  jour  de  fa  mort , mais  à l’occafion  de  faint  qua  un  emprefTement  merveilleux  dans  ceux  des 
A bd.- s évêque  dans  le  même  pais.  païs  d’alentour  qui  vouloient  fe  donner  à Dieu  , 

— » pour  venir  fe  ranger  fons  fa  difeipline.  Son  pere 

JJ.  SAINT  G'UToNou  S.  GVT , A b B £ .Albert  qui  vi voit  encore,  & fon  frere  Gérard  fu- 


L’an 

99*' 


de  Pompofe.  Lac.  G ut  do  & Vide. 


rent  de  ce  nombre  : & quelque  triage  qu’il  pût 


a»*,  f.  *1». 

' Utul.  Ha- 

gUi. 


_e  qu 

faire  de  ceux  &>nt  fa  vocation  lui  paroiffoit  dôu- 

GU  v o N , que  d’autres  nomment  Guy  en  no-  teufe  , b multitude  des  autres  fe  trouva  fi  grande, 
tre  langue,#  « au  lViten  en  Allemand  , G*i - qu’il  futobligédebâtirunnouveaumonaficre  pour 

do  6c  Vida  en  latin  , naquit  de  famille  honne-  1 11  r-J~— !*J-» — •—  r-î 1 - 

te  ôc  allez  accommodée  dans  le  village  de  Cafe- 
mar  à trois  giqpdes  licutsde  Ravcnnc  en  lialiedu 
temps  de  l’empereur  Othon  I.  Ses  parens  qui 
avoient  beaucoup  de  pieté"  / l’eleverent  dans  la 


î piet«r , 

crainte  de  Dieu  .,  & travaillèrent  par  la  meilleure 
éducation  qu’ils  purent  lui  prdeurer  à fortifier  les 


les  contenir.  11  fc  démit  de  tous  les  foins  du  tem- 
porel entre  les  mains  de  perfonnes  fidelles  & in- 
telligcutcs  qu’il  créa  fes  vicaires,  afin  de  fe  don- 
ner tout  entier  à celui  des  âmes  qu'il  entreprit  de 
conduire  à Dieu  par  les  voyes  les  plus  étroites  & 
les  plus  fures  de  fafut.  C’ell  à quoi  fon  exemple 
les  portoit  encore  beaucoup  plus  efficacement  que 
toutes  • 
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toutes  fes  înflruâxons  : dé  forte  que  s’ils  étorént  A ceoù  il  ctoit.  Le  Saint  obéit , quoi  qu’il  fc Ternit 

attentifs  à l’écouter,  ils  étoient  encore  plusappli-  proche  de  fa  fin.  11  alla  à Parme,  & delà  à lïrg-  — . 

quez  à le  fuivre  dans  le  chemin  de  la  perfedion.  fan-Domnino  où  il  mourut  trois  jours  apres  , le  k art 

Guyon  Te  retiroit  de  temps  cmempsdans  unefo-  xxxi  de  mars  del’an  «045.  Dieu  lit  éclater  atiiïî-  *0 

litude  écartée  à une  lieue  de  fon  monaftere , pour  tôt  la  fermeté  de  fonferviteur  par  des  miracles  qui 
confulter  Dieu  dans  le  repos  delà  contemplation , mirent  toute  la  province  en  mouvement  pour  ve- 
firtpour  renouvcller  fes  forcés  par  la  priere  conti-  nir  lui  rendre  les  devoirs.  Les  Pàrmefens  fc  ren- 
nuclle&parune  mqrtificationqui  paflantdebeau-  dirent  maîtres  de  Ton  corps,  & le  retinrent  fept 
coupcelle que  preferivoit  fa  rcg'e , auroit  pu  nui-  mois  dans  leur  ville  , jufqu’à  ce  que  Pempcrcur 

re  aux  religieux  qui  auroient  voulu  s’efforcer  dé  Henry  III  y étant  arrivé,  voulut  fé  mettte  eu 

l’imiter , s’il  l’avoit  pratiquée  en  leur  prefcncc.  Sa  poffeltfan  dece  faim  trefor.  111c  lit  tranfporter  & 

faimeté  qui  étoit  l'objet  de  l’affeâion  , de  l’efli-  Verone  où  l’on  vit  continuer  les  miracles  durant 

me&dc  la  vénération  que  tous  fes  religieux  &leiB  tout  le  témps  qu’il  demeura  dépofe  dans  l'églife  de  ________ 

peuples  meme  voifirïsdu  monaftere  avoient  pour  faim  Zenon.  Il  l'envoya  crtfuitc  à Spire , & Dieu  _ 
lui;  cette  fainteté.dis-je,  fi  admirable  , l’auroit-  combla  ceue  ville  des  mêmes  faveurs  que  Parme  *»* 
on  crû , lui  attira  la  haine  de  l’archevêque  de  Ra-  & Verone  en  confideration  de  fon  fervitcur.  C’eft 

venne  Herbert.  Notre  Saint  ne  lui  oppofoit  que  ce  qui  l’a  portée  à le  choifir  pour  fon  patron , & 

fa  foutniflion  & fon  (ilence.  Ayant  fçu  que  ce  pic-  bien-tôt  Péglife  collegiale  de  feint  Jean  PEvangc- 

lat  fedifpofoit’à  venir  avec  des  foldats  à rmez  pour  lifte  où  on  le  mit , quitta  fon  nom  pour  prendre 

piller  le  monaflere  & chaffer  lès  religieux  , il  prit  celui  de  feint  Guy  on  ou  fairît  Viten , fclon  le  lan- 

fes  armes  ordinaires  pour  fa  defenfe,  il  mit  toute  gage  du  lieq.  Le  6.  Pierrede  Damien  fon  ami  qui 

la  communauté  en  prières  &en  penitence.  Après  avuitenfeigné  fous  lui  les  lettres  faintes& la  theo- 

# tan  jeûne  de  trois  jours , il  marcha  plein  de  con-  logie  à fes  religieux  dans  Pompofc  vers  l’an  1030 , 

fiance  en  Dieu  avec  fes  freres  au  devant  du  prélatc  témoigne  qu'il  fut  mis  au  rang  des  Saints, comme 
ennemi  qui  étoit  àla  tefle  de  fa  troupe.  Mais  le  faim  Uomuald  peu  de  temps  apres  fa  mort  par  Pau- 

Maître  fouverain  du  cceur  de  l'homme  le  changea  torité  de  l’Eglife.  On  prend  ordinairement  lé 

tellement  à la  vûc  du  Saint  , qu'oubliant  fes  mau-  xxxi  de  mars  auquel  on  honore  fa  memoife  pour,  ' r ’ 
vais  deffeins  il  fc  laiffa  conduire  à Péglife  comme  lq  jour  de  fa  mort  : quelques-uns  neanmoins  ont  h*»j >.f.  »it. 

l’cnfant  le  plus  docile , pleura  fes  in|uftices  & fa  c nique  c’ctort  le  fécond  d’avril  auquel  on  fait  aufti 

vie  paflee devant  les  autels  , reçut  en  fon  amitié  mentjon  de  lui,&mcut-ctre  que  c’eflle  jour  au* 

& prit  fous  fa  protedion  le  faint  Abbc  & toute  quel  on  tranfporta  Ion  corps  de  Dorgo-fan  - Dom- 

fa  communauté  II  yavoit  près  de  quarante-huit  * nino  à Parme.  On  folemnifc  le  jour  de  Giranfla- 

ans  que  Guyon  gouvernoit  fon  monafterc  , lorf-  tion  à Spire  le  vi  de  ma  y , & non  le  xxvrn  de 

que  l’empereur  Henry  III  voulant  fe ferrir de  fes  mars, 
confcils , lui  manda  de  le  venir  trouver  à Plaifan- 


f 'm  Au  mois  At  Murs. 


O 

Digitized  by  Google 


Google 


TABLE  CRITIQUE 

DES  AUTEURS  ET  DES  TRAITEZ, 

ou  Pièces  fervant  à L'Hiftoire  de  la  Vie  des  Saints  du  moii 

D A V R I L- 


Premier  jour  P Avril 


A i n T F.  Acapb,  faintc  Ch  ionib  & (»"*• 
, <e.:n  MM.  Leurs a lies  tell 


StcUtNE’e,  emem.  ^ — — 

que  Jttm  Thictry  Ruinait  les  a donnes  apres 
. i.  Liporaan , Snrius  Si  Baromus  * , mais  plus 
*•  «•  *■  *•  ment  qu’eux , ion!  dûmes  purs  , véritables  or  tort 
bns  alteration,  autant  qu’on  le  peut  juger  , du  grette 
des  regillrcs  de  Theffalonique  après  qu  on  leur  eut 

' . Henlcbcnius  en  a produit  d autres  ai 

t d’avril  tirez  des  a&cs  de  uint  Chrylo- 


Second  jour  d’ Avril. 
x.  ^ Aimt  François  de  Faute  , injhtHteur  des 


fait  e procès.  Hcnfcheniusen  a produit  d’autres  au 
troihc.nc  jour  d’avril  tirer  des  actes  de  iaini 

e de  de  faintc  Anxil.lc  qu’il  a crus  mct.lcurs  & 


_ Minimes.  Sa  vie  écrite  en  mauvais  gaulois 
quatre  ans  avant  fa  mort  par  un  de  fes  difciples  en 
France , fc  trouve  en  latin  dansla  contin.  de  Uollan- 
dus , avec  les  relations  de  fes  miracles  , tous  les 
adtcs  & le  procès  de  fa  canonixation  , & un  fort 
ample  fupplément  hiftorique  du  P.  Papcbroch  qui 
fert  à corriger  les  fautes  de  ceux  qui  avoicnr  tra- 
vaille avant  lui.  Ce  que  nous  avons  de  plus  ancien 
& de  plus  généralement  reçu  touchant  l’h  illoi  te  de 

anciens  que  ceux ac  ouuu> , r — ~ ce  Saint , elk  le  beau  témoignage  qu'en  a tendu  de  L’“*’  * 

il  s’eft  trompé  bien  vilïblcménr.  Ccft  ce  quon  B lon  vivant  Philippcs  de  Comme*  qui  le  vu  arn- 
voir  avec  étendue  dans  les  tenvarques  de  D.  ver  d’Italie  en  Fiance  , 6c  qui  cenyoit  fous  le,  roy 

— J“  Charles  VIII.  La  première  vie  quen  a donnée  ce 

difciple  anonyme  n’cfl  qu’un  tilfu  de  mémoires 
fort  imparfaits  , qui  marque  que  l’auteur  étoit  un 
homme  (impie  , fans  expérience  , peu  cxaél  , mais 
d’ailleurs  d'alTcx  bonne  Foy.  Les  ouvrages  de  ceux 
oui  ont  écrit  après  lui  ne  font  guercs  moins  dé- 
fectueux , quoi  qu’ils  foient  un  peu  plus  réguliers. 

On  peut  alïurer  que  nous  n’avons  encore  rien  d’a- 
chevé fut  ce  fu'jct , fans  excepter  même  ce  qu’ont 
fait  Je  P.  Viékon  qui  fc  difoit  neveu  du  Saint  , de 
le  P.  Filiation  de  Code  : mais  les  favantes  remar- 
ques du  P.  Papebroch  pourront  être  d’un  grand  fe- 
couts  à celui  qui  voudra  y travailler  avec  exachtu- 


eonc  - - 

plus  anciens  que  ceux  de  Sunus , en  quoy  pour 

J.  ....  « * - I • -:jTL! rvft  fe  t 

Thierry.  Voyez  auffi  M.  de  Tillcmont  au  v tome  de 

Chrétien' ■ Son  llllloirc  le  titc  Je  celle  Je  1 Egllle . «* 
Jettes  d'Eufcbc  5c  Je  feint  Jérôme.  Parmi  les  tnoJct- 
nes  on  peut  voir  le  P.  Halloix  , & (ut  tout  M.  de 
Tillcmont.  VoycA  ruE  ceux  qui  ont  traite  des  eetiv. 

«cclef.  M.  Du  P,n  , Ca»c , «ce.  

i.  S.  Ibah. ivtfee  de  Ai if'.tt.  Si  ne  fe trouve 
iffei  fidèlement  écrite  Jim  li  chronique  des  eveques 
de  Niples  put  Jeio  duete  de  cette  egUfe  qui  a fini  au 
fucccitcur  de  ce  Saint , Je  qui  vivoit  ptelque  en 


«lle'q^jcroüctXm  le  h mime  cgïifè  en  ecri-  C de.  On  jpeut  voit  une  dirfettation  que  le  P.  City  a 


vit  au  xtv  iîeclc  (ut  cet  otiginal , en  y retranchant 
quelque  chofc  , Je  en  y (ublUtuant  quelques  autres 
buts  rites  Je  lliiftoirc  de  Naples.  . 

4.  S.  Hugues,  ivêqnede  Grenoble . Sa  vie  a 
été  écrite  par  le  pieux  Guigucs  cinquième  prieur 
de  la  grande  Chartreulc  qui  avo«  etc  fon  ami  par- 
ticulier , de  qui  reçut  otJre  du  pipe  Innocenc  II 
de  travailler  a cet  ouvrage  deux  ans  apres  la  mort 
de  ce  Saint  qu’il  vouloir  canonizer  comme  il  ne 
la  meme  année.  L’ouvrage  cil  eftimablc  par  la 
réputation  de  fon  auteur  homme  de  faintc  vie  , 
grave  .éclairé,  judicieux,  qni#avoit  etc  témoin 


faite  fur  Pige  de  notre  Saint. 

t.  S.  ArrKiEN  manyr.  Son  hift  dre  fe  trouve 
dam  celle  des  Martyrs  de  Palcftinc'duiant  la  per- 
fecution  de  Dioclétien  écrite  pat  Eufcbc  au  cha- 
pitre quatrième.  Il  y parle  comme  témoin  de  tout 
ce  qu’il  dit  6c  qui  s’eft  paffé  fous  fes  yeux. 

}.  Stc  Theodosie  , V.  &-Man.  Vovez  suffi  le 
même  ouvrage  d’Eufcbc  chapitre  fcptiémc  ou 
l’on  trouve  tout  ce  que  nous  en  favons  de  certain  , 
ét*nt  avéré’  fur  la  foy  d’un  auteur  qui  croit  prefent. 
. Les  actes  de  fon  martyre  qui  font  beaucoup  plus 
ample}  n’ont  point  d’autoritc.  C’eft  pour  cela  fans 
doute  qu’on  le  foucie  peu  de  les  donner  au  public. 
Ce  que  M.  Valois  en  a çité  n’cft  point  capable  de 
changer  l’idée  qu’on  en  a 


delà  dernicre  partie  de  la  vie ‘de*  faine  Hugues,  Sc 
qui  ctoic  exactement  informé  de  l’autre  par  ceux 

oui  avoicnr  vécu  avec  lui.  Cette  vie  le  trouve  o-  t , . ... 

La  la 'Continuation  Je  Mbni*  «ec  les  note.  Je  D , 

t"s.  Huent  s , ebhi  de  toenevee*  en  Dettfhinl  eienne  Je  t (O  ans  qu’on  ne  l’a  cru  long-temps. L'ail- 
' • e ..  i..:..  a»  .«rit c Co  mort  par  un  leur  qui  leur  ctoit  prefque  contcmpôrain  , vivoit  du 

temps  de  Leon  & de  Zcnon.dc  eux  du  temps  de  Théo- 
dofe  le  jeune.  Ainlî  ce  n’cft  point  faine  Sophrone 
de  Jerufalem  qui  ne  vivoit  que  100  ans  après  la 
Sainte.  On  ne  peut  nier  qu’elle  ne  foit  remplie  de 
diverfes  circonllances  qui  la  rendent  encore  fuf- 
pe&e  de  fixions  malgré  les  prote (tarions  que  fait 
l'auteur  au  commencement  de  à la  fin  de  ne  rien 
Avril.  S ajoute* 


Sa  vie  fut  c'eritt  peu  de  temps  aptes  fa  mort  par  un 
religieux  de  Citeaux  qui  fcmble  l’avoir  lailTce  im- 
t>arf  tire  , comme  il  paroic  par  les  manuferirs  qu’on 
en  produit,  & par  Vincent  de  Beauvais  , qui  vivoit 
quatre-vingts  ans  après  le  Saint,  de  qui  l’a  infcrcc 
ainfi  dans  fon  miroir  hiftorial.  Il  faut  y joindre  une 
lettre  de  faint  Bernard  à faine  Hugues  encore  jeune , 
6c  les  remarques  de  Hciilchcnius. 


Digitized  by  Google 


iij  TABLE  C 

c»m.  Kir.  ».  ajouter  à la  vérité.  Le  fcpticmc  concile  œcurae-  é 
tl>  Dsm  Jt  nique  Se  faine  Jean  de  Damas  qui  la  citent  pour 
l. confirmer  la  créance  Mc  lliglife  touchant  les  Ima- 
ges Pont  reconnue  pour  une  hiftoire  véritable.  Il 
n’eft  pas  incroyable  que  quelque  main  étrangère  y 
ait  ajouté  depuis  ce  qui  y patent  choquer  le  Plus  la 
vrai  lemblancc  , aim  de  ta  rendre  plus  mcrvcmcufc  : 

& les  varietez  que  Pon  a trouvées  dans  les  exem- 
plaires grecs  de  latins  mlT.  Icmblcnt  donner  lieu  i 
ce  foupçon.  Un  en  a une  verfion  nouvelle  dans  la 
conclu,  de  Bollandus  de  la  tradu&on  du  I1.  Papc- 
broch  qui  a retranché  quelques  erreurs  vilibles  qui 
croient  dans  les  anciennes.  Se  qui  a mis  à la  tête 
une  diilcttation  hilloriquc  qui  clt  la  première  pièce 
de  fa  façon  qui  paroilfe  dans  ce  laborieux  recueil  j 
des  actes  des  Saints.  L’original  grec  le  trouve  à la 
fin  du  volume.  S'il  n’a  point  l’anriquitc  qu’on  lui 
donu;  , il  pourroit  bien  erre  la  paraphée  de  l’hif- 
roirc  de  iainre  Marie  pénitence  qui  elt  rapportée 
dans  la  vie  de  faine  Cyriaque. 

j.  S.  Ni  si  eu  évifu:  Je  Lyw.  Sa  vie  fut  écrite 
par  un  cccleiiaftiquc  Je  fon  clergé  peu  d’années  après 
la  mort  par  les  foins  d’Ethere  eveque  du  lieu  apres 
P ri  (que  (uccclTeur  du  Saint.  Grégoire  de  Tours  qui 
école  fils  de  fa  nicce  l’ayant  vue  , remarqua  qu'il  y 
manquoie  bien  des  chofes  , 8e  en  compola  une  au- 
rrc  beaucoup  plus  ample  qui  fait  le  chapicic  8 de 
fes  vies  des  Peics.  L’une  Se  l’autre  fe  trouvent  dans 
le  recueil  Je  Bollandus  avec  les  notes  de  Henfehe- 
nius  qui  a mis  à la  cctc  ce  que  le  même  faint  Gre- 

f [dire  en  a encore  écrit  au  chapitre  6 1 du  livre  de 
a Gloire  des  Confefleurs. 

6.  S.  L o n c i L s .tbbè  de  Boijfelier;  *n  Mtin r. 
Sa  vie  publiée  par  Bollandus  au  treiziéme  janvier 
• dans  les  additions  de  fon  premier  tome  cft  jugée 
allez  ancienne.  On  n’y  trouve  pas  de  caractère 
propre  à lui  donner  beaucoup  d'autoritc  ni  à la 
ruiner  aulli.  On  peut  voir  encore  la  vie  de  faint 
IlaJoin  évêque  du  Mans , qui  d’ailleurs  ne  paroir 
1. 1.  *.»».  pas  non  plus  tort  autorifec.  Voyez  les  actes  des  SS. 

Bened.  avec  fes  remarques  de  dom  Mabillon , Se 
l'abrégé  Je  M.  Bulrcau  dans  l’hiit.  de  faint  Benoit 
en  notre  langue. 


Troifitme  jour  d Avril*. 

i.  O Aint  NtciTE.aWf  en  Biihynie.  Sa  vie  cora- 
i3  pofée  peu  Je  temps  apres  fa  mort  pat  Theof- 
tenetc  ton  dilciple  , donnée  en  latin  par  Lipoman 
Se  Surius  de  la  verfion  du  catdin.  Sirlct  , fe  trouve 
en  grec  dans  la  contii»  de  Bollandus  avec  une  nou- 
velle traduction  latine  plus  exadte  faire  pat  le  P. 
Papcbtoch  qui  y a joint  fes  notes.  M.  d’Andilly 
en  a fait  une  en  notre  langue  avec  divers  retran- 
chemens.  ThcoflcriCtc  avoir  vécu  long  tempe  avec 
le  Saint  : il  y parle  comme  témoin , -Se  comme  exac- 
tement informe  de  tout  ce  qu’il  n’avoit  pu  voir 
.lui  meme. 

x . Saine  U l f i e N , vurryr  de  Tyr.  Le  peu  qu’on 
en  fçait  fe  trouve  dansEufebc,  du  temps  duquel  il 
fut  martyrifé  , au  livre  des  martyrs  de  la  Paleftine 
chap.  y. 

j.  Saint  Ur.  bique  ,ivcyue  JeClermtnt  en  Auver- 
gne. Sonhiiloirc  Je  trouve  dans  celle  de  France  écrire 
par  fainr  Grégoire  de  Tours  ch.  y 9 du  premier  livre. 
Cet  endroit  clt  du  nombre  des  fourruros  ou  addi- 
tions que  le  P.  le  Cointe  croit  avoir  été  inférées 
dans  cet  ouvrage  par  un  auteur  , qui  bien  qu’ancien 
p’a  point  félon  lui  la  même  autorité  que  Grégoire  : 
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mais  cer  auteur  n’eft  autre  que  Grégoire  meme. 

On  voit  encore  quelque  chofe  qui  regarde  ce  Saint 
dans  les  a£es  de  faint  Auflremoine  publiez  au  fé- 
cond tome  de  la  bibliothèque  des  livres  mfT.  du  P. 
Labbe.  Mais  ils  ne  font  point  de  caractère  à fe  faire  Tm 
recevoir.  Voyez  aulli  ce  que  Henfehenius  en  a re- 
cueilli dans  la  contin.  de  Boli. 

4.  Saint  Richard,  iviyne  de  Cbiche/fer.  Sa  vie 
écrite  par  un  anonyme  avant  fa  canonization  qui 
fe  fit  neuf  ans  apres  !a  mort  , inférée  parmi  celles 
des  Saints  d’Angleterre  par  J.  Capgravc,  fe  trouve 
avec  les  remarques  du  P.  Papcbroch  dans  la  conti- 
nuât. de  ftoll.  où  l’#n  a publie  aulli  celle  qu’tcrivit 
peu  de  temps  apres  Raoul  Dominicain  Anglois  qui 
avoir  été  confcifcur  du  Saint.  • 


Quutrifme  jour  d Avril. 

i.ÇAint  Platon , abbé  grec.  Sa  vie  écrite  pu 
i3  faint  Théodore  Studite  ion  neveu  , fon  dif- 
ciple  Se  le  compagnon  de  fes  perfccutions  , Se  pro- 
noncée r au  jour  de  fes  funérailles  par  lui-même , 
fe  trouve  dans  Lipoman  Se  Surius  au  xvu  joue 
de  décembre  , de  la  rraduétion  du  cardinal  Sirlct. 
Elle  clt  dcfcétucufc  pour  ce  qui  regarde  les  carac- 
tères des  temps  Se  fuuvcnt  même  le  fens  de  l’au- 
q rcur.  Le  P.  Papcbroch  en  a donne  une  nouvelle  de 
fa  compofition  quj  eft  beaucoup  plus  cxaéle  & qui 
fe  trouve  avec  les  remarques  dans  la  contin.  de 
Bollandus , Si  le  texte  grec  otiginal  à la  fiu  du  pre- 
mier volume  d’avril.  L’auteur  de  cet  ouvrage  n’a 
pas  befoin  de  recommandation.  Sa  grande  habileté 
a etc  reconnue  de  ceux  meme  qui  ont  tâché  de  ton- 
tefter  fa  faintetc  en  faveur  des  Iconomaques  d*  notre 
temps. 

Z.  Saint  Isidori,  r lèjne  de  Sevi/tr.  Sa  vie 
attribuée  par  plulïeurs  i Luc  diacre  , puis  evéque  de 
Tuy  qui  vivoir  fix  cens  ans  apres  lui  , n’eft  pas  de 
caraâere  à s’arrirer  la  ctcancc  des  perfonnes  intel- 
ligentes. On  peur  la  voir  dans  les  aéies  des  fainrs 
de  l’ordre  de  faint  Benoit , avec  les  remarques  de 
dom  Mabillon , Se  dans  la  contin.  de  Bollandus  , 
D avec  l’hiftoire  de  la  tranfiation  de  fon  corps , Se  les 
remarques  de  Nicol.  Antonio  Se  de  Henfehenius. 
Ainfi  l'on  n’a  prefque  de  recevable  que  ce  qu’en  ont 
dit  Bratilion  évêque  de  Sacragoiîc  fon  difciple , faine 
Ildcfonfc  év.  de  Tolède , avec  ce  qu’on  trouve  dans 
les  a&es  des  conciles  d’Efpagne.  On  peur  auflî  cun- 
fulter  entre  les  modernes  rhiftoirc  de  Mariana , les 
annales  de  Baronius,  les  bibliothèques  de  M.  Du 
Pin  Se  de  M.  Cave. 

y.  Saint TheonouTheonas  faliiam.  Son  hif- 
toirc  cft  dans  Evagrc  Se  Rulin , Se  dans  Pallade  par- 
mi les  vies  des  PP.  des  deferts.  Sozomcnc  en  parle 
aulli  dans  fon  hilloire. 


Cinquième  jour  d'Avrtl. 

i.QAikt  Vincent  Ferri  er.  Sa  vie  écrire 
par  Pierre  Ranzano  Dominicain  Sicilien  , qui 
fut  depuis  éveque  de  Lucèradans  la  Capitanate.tren- 
te-fîx  ans  après  fa  mort  au  fujet  dcXi  canonization  , 
avoit  été  changée  Se  tronquée  par  Sutius,  Henfehe- 
nius l’a  redonnée  dans  fon  ftile  original  avec  fes 
remarques  , les  relations  hiftoriques  des  miracles 
du  Saint,  Se  la  dilfertation  du  P.  Papebroch  tou- 
chant fa  canonization  , fes  reliques  Se  fon  cuire. 
Beaucoup  d’autres  auteurs  ont  écrit  la  même  »j# 
tant  en  latin  qu’en  françois.  Ce  que  les  uns  Se  les 
auttcf 
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autres  rapportent  de  plus  incroyable  fcmble  tirer  t 
ion  autorité  des  atteftations  Sc  autres  actrt  Juridi- 
ques qui  ont  fervi  au  procès  de  fa  canonizacion. 

x.  Lfcs  MnjLTYRl  de  Pafjues  en  Afrique.  Leur 
hiftoire  «il  à 1a  fin  «du  premier  livre  de  celle  que 
faim  Victor  de  Vire  a faite  de  la  ptrfccurion  des 
Vandales  en  Afrique  de  fon  temps. 

j.  S.  Geraud  , premier  nbbè  de  Seauve.  Sa  vie 
écrite  par  un  moine  de  Seauve  trente  Ou  quarante 
ans  après  fa  mort , 8c  félon  les  apparences  fur  les 
relations  de  fes  difciples , fe  trouve  dans  le  recueil 
de  Bollandus  avec  les  remarques  du  P.  Papebroch 
qui  en  a ajouré  une  autre  compofée  cent  ans  en- 
viron après  la  mort  du  Saint  au  temps  de  fa  ca- 
nonization  , par  un  autre  moine  du  lieu  nomme' 
Chrétien. 

4-  La  fi.  Julien n b du  Mont-Cemiion.  Sa  vie  B 
écrite  en  françois  incontinent  après  fa  mort  fut 
mife  depuis  en  latin , 8c  augmentée  de  diverfes 
chofes  que  l’auteur  original  avoit  oinifes.  Elle  cft 
dans  la  contin.  de  Bollandus  avec  les  remarques 
de  Henfchenius.  Voyez  auili  le  fécond  tome  du  re- 
cueil de  Chapeauville  pour*  l’hiftoire  eccl.  & civ. 
de  la  ville  & du  pais  de  Liege  -,  8c  les  auteurs  de 
l’hiftoire  de  l’ordre  de  Citeaux  , dont  le  plus  re- 
cent cft  dora  Pietre  le  Nain  au  v 1 1 1 tome  de  fon 
ouvrage. 


Sixième  jour  X Avril. 

C 

i.  £1  Aint  Eütyque  patriarche  de  Canf antinomie. 

J Sa  vie  fut  écrite  un  an  après  fa  mort  par  Euf- 
tatc  piètre  de  fon  cglil'e,  fon  di'ciple  , fon  domclti- 
que , le  compagnon  Sc  le  témoin  de  fes  actions.  Elle 
le  trouve  en  grec  dans  la  contin.  du  recueil  de  Bol- 
landus, avec  une  nouvelle  traduction  latine' de  Henf- 
chenius qui  y a Joint  fes  remarques. 

».  S.  Sixte  ou  Xystë  1 pape.  Nous  ne  con- 
noilfons  certainement  de  ce  qui  le  regarde  que  fort 
nom  8c  le  rang  de  fa  fuccelEon  entre  faint  Alexan- 
dre 8c  (aint  Telefphore. 

J*  S.  Marcellin  , tribun  , Secr  r.  d’état , & 
commijf.  de  l‘E>»p.  mart.  Sort  hiftoire  fe  peut  re- 
cueillir principalement  des  épitres  de  faint  Auguf- 
tin  , 8c  de  l’aoregé  qu’il  a fait  de  la  conférence  de  u 
Carthage  , des  aélcs  de  ccttc  Conférence  dans  la  col- 
lection des  conciles  , de  quelques  endroits  de  faint 
Jerome  , d’Orofe,  de  Poflîdius  dans  la  vie  de  faint 
Auguftin  , du  code  Thcodolten.  On  peut  y join- 
dre ceux  oui  ont  écrit  l’hiftoire  ecclcfuftiquc  de 
ces  temps-là , avec  ce  qu’en  a die  Henfchenius  dans 
la  contin.  de  Bollandus. 

4>  S.  Ci  le sti  n I pape.  Son  hiftoire  fe  tire 
de  fes  lettres  ou  décrétâtes  , de  quelques-unes  de 
faint  Auguftin , de  quelques  endroits  des  écrits  de 
faint  Prolper  , des  adles  des  conciles  de  Rome  8c 
d’Ephefe , de  ceux  qui  ont  écrit  l’hiftotre  ccclcfiaf- 
tique  8c  celle  des  Papes.  On  peut  voir  auiïi  ce 
qu’en  a recueilli  Henfchenius  dans  U contin.  de  £ 
Bollandus. 

y.  S.  Vins  * aud  , abbé  de  Tmjet.  Sa  vie  écrite 
par  un  anonyme  qui  paraît  fincerc  dans  fa  fîmpli- 
rroapui.  cite , eft  ancienne.  Elle  fe  trouve  dans  les  recueils 
de  Camuzat  & de  Bollandus  avec  les  notes  de 
Henfchenius.  Il  pourrait  être  arrivé  que  les  copiftes 
auraient  enchéri  fur  ce  qu’on  y rapporte  des  mira- 
cles du  Saint  dans  quelques  endroits  qui  paroilfem 
plus  amplifiez  que  le  relie. 

6.  S.  Prudence,  évlqUe  de  Treyet.  Oh  Croit 
que  l’hiftoire  do  fa  vie  eft  perdue.  Pour  1a  réparer 
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en  quelque  forte  il  faut  voir  fes  écrit* , «eux  de 
Hincinar  de  Reims , de  Loup  de  Fcn  itrcs,  & de  tous  , 

ceux  de  Ion  temps  recueillis  par  M.  Mauguin  fous  £-><•< , 
le  titre  de  Défraies  de  la  predeftination , Sec.  avec 
fa  Dilïertation  hiftorique  qui  eft  au  fécond  tome. 

On  y peut  joindre  ceux  qui  ont  écrit  l’hiftoire  de 
l’cglife  de  France , des  temps  de  Charles  le  Chauve , 
celle  de  la  ville  de  Troycs* , celle  de  Gotcefcal-  a , 
ue  j Sc  ceux  qui  ont  traité  des  écrivains  ecclc- 
aftiques.  Sa  defenfe  particulière  fe  trouve  au 
chap.  44. deladiflertarion de  M. Mauguin,  tome  a. 
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7.  S.  Gui  LLAUME  , ch.  rep.  a Par.t  £r  en  Dan-, 
marc.  Sa  vie  a etc  écrite  d’abord  par  un  de  fes  difci- 
ples de  Danemarc  , qui  bien  que  François  cloit  allez 
nul  inftruk  des  affaires  de  France.  Elle  fut  aug- 
mentée de  la  relation  de  divers  ihiraclcs  environ 
dix  ans  après  par  le  même  auteur  ou  un  de  fes  con- 
frères qui  en  avoit  etc  aulfi  le  tembin.  Surius  l’an 
Voit  donnée  de  la  première  maniéré  en  y.  faiflnt  * 
encore  quelques  retranchement  Sc  en  changeant  le 
flilc.  Le  P.  Papebroch  l’a  publiée  de  la  fécondé  dans 
toute  fon  étendue  avec  toutes  les  addirious  de  mi- 
racles dans  le  ftiic  original  de  l’auteur , Sc  y a joint 
fes  remarques. 


Septième  jour  X Avril. 

té  Ç Aint  Hecesippe  , homme  apijltlique.  Ce 
qu’on  fçait  de  lui  Sc  de  fes  écrits  fe  tire  d’Eu* 
febe  Sc  de  faint  Jerome.  Il  faut  y joindre  ce  qu’en 
» écrit  M.  de  Tillcmont  au  ).  tonie  de  fes  mémoi- 
res , 8c  ce  que  M.  Du  Pin  a du  de  fes  ouvrage^ 
au  1 tome  de  fa  Bibliothèque. 

l.  S.  A p u r a ats  , Pcrfitif  ftliuire  de  Syrie.  Si 
vie  eft  dans  le  Philothéc  de  Theodorcc  au  ch.  8.  3c 
dans  le  4 livie  de  Ion  hiftoire  ccd. 

J. S.  Atiirt,  reclus  en  Hayttaut.  Sa  vie  écrite 
incontinent  après  fa  mort  par  Robert  archidiacre 
d’OJlrcvant  • (ou  ami  donnée  par  Surius  avec  i c.(^ 
changement  de  flilc , fe  trouve  rétablie  en  fon  en-  raon..* 
tier  djns  le  recueil  de  Bollandus , avec  une  con-  * 

tinuation  concernant  les  miracles , 8c  les  remarques  n4  & clm. 
de  Henfchenius. 

4.  Le  B.  Herman-Joseph  , rel.  de  Priminri. 

Sa  vie  écrite  par  un  religieux  de  l’abbaïe  de  Sccin- 
fcldt  qui  avoit  cté  témoin  de  les  aérions,  raccourcie 
& changée  par  fiutius , rétablie  par  Henfchenius,  8f 
accompagnée  de  (es  rcmatqucs  , fe  trouve  dans  le 
recueil  de  Bollandus  , avec  ce  qui  concerne  le  pro- 
cès de  fa  canonization.  L’auteur  croit  un  homme  de 
grande  pieté  aulîi-bicn  que  le  B.  Herman  : mais  il 
faut  ufet  de  précaution  Sc  de  difeetnement  dans  la 
lecture  de  fon  ouvrage. 


Huitième  jour  X Avril. 

1 ■ P Aint  D e n y s dvè^ue  de  Corinthe.  Ce  que  nous  c.  41 
J en  favons  eft  tire  de  l’hiftoire  d’Eulcbe  que 
faint  Jcrôme  8c  ceux  qui  font  venus  après  n’ont  ta  c 
que  luivrc.  Parmi  les  modernes  il  faut  voir  ce  qu’y 
ont  ajouté  H-nfchcnius  dans  le  recueil  de  Bollandus 
& M.  de  Tillcmont  dan/lc  lccond  tome  de  fesmem. 
ecclef. 

a.  S.  E de  s »b  martyr  u Alexandrie.  Son  hiftoire  e.h 
eft  (Ans  le  livre  qu’Eufebc  a fait  des  Martyrs  de  D 
Paleftine. 

j.  S.  Gauti  1 R , abbt  de  S.  Martin  de  Ponteife. 

Sa  vie  écrite  pat  un  de  fes  difciples  fc  trouve  dans 
Avril , â ij  Jf 


i 
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le  recueil  de  Bollandus  avec  les  notes  de  Hcrtfchc-  A été'  témoin.  Depuis  on  fit  venir  des  mémoires  du 
nius  qui  a mis  à la  tête  une  autre  vie  pofterirure- 
ment  écrite , plus  abrégée,  fie  où  l’on  a inféré 
quelques  faits  qui  avoient  été  omis  dans  la  pre- 
mière. Il  y a ajouté  une  hiftoire  des  miracles  du 
Saint  qui  parait  être  auflï  ancienne  que  cette  pre- 
mière vie. 

4.  Le  B.  Albert,  Peu*.  Lot.  de  Jtrvfalem 
Legijl.  dtt  Carmei.  Son  hiftoitc  dégagée  des  fa- 
bles dont  on  l’avoir  enveloppée  , fe  neuve  dans 
le  recueil  de  Bollandus  par  les  foins  du  P.  Papc- 
broch  qui  y traite  en  meme  temps  de  la  règle  defc 
Carmes. 


Neuvième  jour  d' Avril. 


i.£»  A inte  M'a  rie  Cleo  pmi*  , /kurde  la  filme 

J rttrgt.  Ce  qu’on  en  fçait  de  certain  cd  pris  de 
l’évangile.  On  peur  y joindre  ce  que  les  anciens  en 
ont  die  de  folide'qui  fe  réduit  à tres-peu  de  chofes. 
Parmi  les  modernes  on  peut  voir  Henfchenius  au  ix 
d’avril  , 8c  fur  tout  M.  de  Tillemont  dans  la  vie 
de  faint  Jacques  le  Mineur  de  dans  les  noies  qu’il  y 
a ajoutées. 

a.  Saint  Eupstque  , martyr  de  Cefarte  en  Capp. 
Son  hidoire  ed  dans  Sozomene  en  peu  de*  mots. 


Levant  par  le  moyen  des  compagnons  qu’il  avoir 
amène*  avec  lui  , te  Siger  abbé  de  faint  Bavon 
les  fit  employer  jj  ans  apres  la  mort  >lu  Saint  i 
composer  une  nouvelle  vie  plus  coibplete  avec  la 
relation  des  miracles  arrive*  ‘ans  cet  intervalle. 
On  a l'une  8c  l’autre  dans  le  recueil  de  Bollandus 
avec  les  remarques  de^  Henfchenius.  Il  manque 
quelque  chofe  à l’un  fie  à l’autre  dans  la  relation 
des  miracles  : fie  pour,  ce  oui  cd  de  ce  oui  rede  , il 
faut  avouer  que  le  fécond  auteur  ed  bien  moins 
fcrupuleux  que  le  premier  fur  ce  fujet , fie  par  con- 
fcqûent  moins  croyable. 

1.  Fulbert  t évêque  de  Chaire t.  Son  hidoitc 
- b fc  peut  tirer  de  fes  lettres  , fie  des  ouvrages  de  ceux 
qui  ont  écrit  l’hidoire  de  l’Eglife  fie  de  France  des 
dix  fie  onzième  fiecles.  Il  faut  y joindre  ceux  qui 
ont  traité  des  Ecrivains  ecclefiadiques,  fie  Ceux  qui 
ont  recueilli  les  évêques  de  la  France  chrétienne. 


Onzième  Jour  d' Avril. 

• ^ A 1 n t Leon  le  Grand,  Pape  / du  nom. 


Son  hidoire  fc  peut  recueillir  de  fes  lenres 

...  ...  f & des  actes  des  conciles  tenus  fous  Ion  pontificat. 

Saint  Bafilc  fie  faint  Grégoire  de  Nazianze  en  par-  C ne  voyons  perfonne  parmi  les  anciens  qui 
lent  auflî  dans  leur»  lettres.  Voyez  ce  qu’en  a re-  c°nipofc  fa  vie , car  il  faut  compter  les  ponti- 

ficaux pour  peu  de  chofe.  Parmi  les  modernes  ofl 


. Voyez  ce  qu’ 
cueilli  Henfchenius  dans  la  continuation  de  Bol- 
landus. 

j.  Saint  B a de  u e ,abbi  en  Perfe , martyr.  Scs  a&es 
donnez  en  grec  fie  en  latin  par  Henfchenius  «font 
jugez  véritables.  Ils  arn  étc  écrits  par  un  de  fes  dif- 
Qples  ou  quelque  autre  religieux  de  fon  temps. 

4.  Saint  Ac  ace,  év.  I Amidt  en  Mefopet.  Tout  ce 
que  nous  favons  de  lui  ed  tiré  de  l’hift.  ecclef.  de 
Socrate  au  feptiéme  livre  ch.  1 r.  • 
y.  Sainte  Vaudru  ou  Vaut  rude  , première  ab- 
btjfe  de  Mont.  Sa  vie  ed  aflez  ancienne , q«loi  qu'é- 
crite wr  un  religieux  qui  lui  étoit  poderieur  de  plus 
d’un  liccle  : elle  fe  trouve  dans  le  recueil  de  Bollan- 
dus , avec  les  remarques  qu’il  y avoir  faites  *n  peu 
avant  fa  mott , fie  dans  les  allés  des  SS.  Bencd.  par 
le  P.  Mabillon  au  1 fieclc. 

6.  Saint  Hugues  , arebev.  de  Rouen.  Son  hif- 
, toire  débarraflee  des  fables  fe  réduit  1 peu  de  chofes. 
On  la  trouve  en  peu  de  mors  dans  la  chronique 
de  Fonrenelles  ou  de  faint  VandriHc  dont  l’auteur 
a travaillé  fur  des  mémoires  exacts.  Il  faut  voir 
Henfchenius  dans  la  contin.  de  Boll.  dom  Mabil- 
lcftt  dans  les  ailes  des  Ben.  & M.  Bulteau  dans  fon 
abrégé. 

7.  Saint  Gaucher  cban.  rrgul.  en  Limou/în.  Sa 
vie  écrite  par  un  ancien  d’une  maniéré  qui  parole 
fincere  fie  exacte , a été  publiée  en  latin  dans  le  a 
tome  de  la  bihlioth.  des  mlf.  du  P.  Labbe  , dans 
la  contin.  de  Bollandus  avec  les  Dotes  de  Henfche- 
nius s fie  en  francois  l’an  1651  par  Fr.  de  Blois 
Lieutenant  general  de  Meulan  qui  y a ajouté  ce 
qu’il  a pu  trouver  dans  les  autres  auteurs  dignes 
de  fby. 


peut  voir  ceux  qui  ont  écrit  les  annales  fie  l’hiftoire 
de  l’Eglife  , fie  fur  tout  Baronius , ceux  qui  ont 
travaillé  fur  celle  des  Papes  , comme  le  P.  Pape- 
broc  h j ceux  qui  ont  traité  des  Ecrivains  eede-  ç,9*Kt-tu 
fiaftiques , principalement  les  plus  recens  , comme 
M.  Cave  Ôc  M.  Du  Pin  ; la  vie  .du  Saint  faite  par 
Caaifius , qui  eft  aflez  imparfaite  , aulfi-bicn  que 
l’hiftoire  de  fon  pontificat  compoféc  par  M.  Maim- 
bourg.  Mais  perfonne  n’a  traité  ce  fujet  avec  plus 
d'exadéitude , de  méthode  fie  d’étendue  que  le  P. 

Qucfnel  dont  la  differtation  fe  trouve  au  fécond 
tome  de  la  belle  édition  qu’il  a donnée  des  ouvra- 
ges de  faint  Leon. 

D i.  Saint  An  t y i>  a s martyr  de  Pereame.  Scs  ades 
n ont  nulle  autorité,  quoi  qu’ils  (oient  aflez  an- 
ciens. Nous  n’avons  de  certain  que  ce  qui  eft  dit 
de  lui  dans  l’Apocalypfc.  Il  faut  y joindre  ce  qu’en  ••  ** 
ont  écrit  le  P.  Papebroch  dans  les  remarques  fur  "" 
ccs  ades , fie  M.  de  Tillemont  au  fécond  tome  de 
fes  mem.  ecclef. 

î.  Saint  Ph il  1 p pi  s évêque  de  Gonyne.  Nous  ne 
favons  de  lui  que  ce  qu’en  difent  Eufcbc  dans  fon 
hiftoire  fie  faint  Jerome  dans  le  catalogue  de  fes 
Ecrivains  ccclefiaftiques.  On  peut  voir  ce  qu’y  a 
ajoute  Henfchenius  dans  la  contin.  de  Bollandus. 


, r ...  ...  ......  tv  _ 4.  Saint  Isaac  de  Syrie , foli  taire  à Spolete.  Son 

de  la  bihlioth.  de*  rafT.  du  P.  Labbe  , dans  £ hiftoire  d«i*  les  dialogues  de  faint  Grégoire  le 
tin.  de  Bollandus  avec  les  notes  de  Henfche-  Grand  qui  avoir  appris  ce  qu’il  en  dit  de  faint  Eleu- 

there  abbé  de  faint  Marc  de  Spolete  qui  avoir  connu 
le  Saint  particulièrement.  On  peut  voir  auffi  le  P. 
Papebroch  dam  la  contin.  de  Boll.  fie  le  P.  Mabil- 
Ion  au  1 fieclc  des  faint*  Bencdiûins. 

j • Ste  Go  Dim  rte  , #r.  Sa  vie  que  quelques- 
uns  attribuent  à Ratbod  évêque  de  Noyon  qui  ne 
fut  du  qu’en  10*7  , fie  qui  eft  tournée  en  panégy- 
rique prononcé  au  jour  de  fa  fête , n’a  été  écrite  que 
long-temps  apres  U more.  Elle  n’eft  pourtant  pas 
xejettée  des  favans  comme  une  raauvaife  pièce. 
Surrus  l’avoir  abrégée  en  lui  changeant  le  Aile  t 
le  P.  Papebroch  l’a  redonnée  en  fon  enrler  avec 
fes  remarques.  Louis  de  Montigny  archidiacre  de 
• Noyon 


Dixième  jour  £ Avril. 

j.  Ç Aint  Macaire, «rebeu.  d'Antioche.  &vi« 
ij  depuis  /on  arrivée  en  Flandres  fut  écrite  in- 
continent après  fa  mon  par  un  religieux  de  faint 
Savon  de  Çand  qui  ne  parla  que  de  ce  dont  il  avoit 
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Noyon  la  donna  en  n*$o  en  noc»  langue  accom-  A 
pagnéc  auflï  de  (es  norcs. 


Douzième  jour  d' Avril. 

i,p  At  nt  Jules  , pape  I.  Il  faut  voir  les  écrits 

3 de  (aine  Athanafe , 8c  entr’.-.utrcs  (a  féconde 
apologie  & les  hiftoriens  ecclcfiaftiqucs  anciens  , 
Socrate  , Sozomcnc  Se  Theodorer.  Parmi  les  mo- 
dernes on  peut  voir  Baronius  dans  Tes  annales  , 
Henfchcnius  dans  la  contin.  de  Bail.  M.  Hcrmant 
dans  la  vie  de  faint  Athanafe  , M.  Fleury  dans  fon 
hiftoirc  eccleiiaftiquc,  le  P.  Pagi  dans  fa  critique  de  g 
Baron. 

l . Saint  Zenon,  évêque  Je  Venue.  Ses  aéies  qui 
portent  le  nom  du  fccretaire  Coronat,  n'ont  nulle 
autorité.  Voyez  ce  qu'en  ont  écrit  Hcntchcnius 
dans  la  continuât,  de  Boll.  M.  de  Tillemont  au  ) 
tome  de  fon  hiftoire  des  empereurs , 5c  ceux  qui  ont 
traité  des  Ecrivains  ccclef.  entr’autres  le  P.  Labbc  , 

M.  Cave  8c  M.  Du  Pin. 

j.  Saint  Sa  a a s Got  , Martyr.  Ses  aâcs  envoyez 
par  l’églife  des  Gots  à l’églife  de  Cappadoce  , ou 
par  faint  Afchole  évêque  de  ThdTuloniquc  à faint 
Bafile  le  Grand , font  reçus  comme  véritables  & fïn- 
ceres , 8c  ont  Peftimc  5c  l'approbation  publique. 
On  peut  les  voir  dans  la  coin,  de  Bolland.  avec  les 
remarquas  du  P.  Papcbroch  , A:  dans  le  recueil  des  C 
aékes  des  Martyrs  donne  par  dom  Thierry  avec  fes 
obfervations. 


Treizième  jour  d Avril. 

t.  Ç Ai  nt  Justin  le  Pbilofopht , dit  h Marty*. 

•3  Les  aâcs  de  fon  martyre  on:  été  donnefc  par 
Surius , par  Baronius  , 8c  en  dernier  lieu  par  dom 
Thierry  comme  une  pièce  originale  8c  luthtttiJ 
que.  Les  continuateurs  de  Bollandus  qui  ont  pré*-' 
tendu  que  c’etoient  les  adtes  d’un  autre  Saint  de 
même  nom  , n’ont  pas  jugé  à propos  de  les  donner 
au  xiii  d’avril.  Mais  M.  de  Tillemont  8c  dont  D 
Thierry'  prouvent  fort  amplement  que  ce  font  les 
fiens.  Leur  brievetc  8c  Icut  (implicite  (ont  des  té- 
moignages de  leur  fidelité.  On  les  croit  tirez  du 
greffe  du  prétoire  de  Rome , ou  plucôt  recueillis 
pat  quelqu’un  qui  fisc  prefent  à fon  jugement  5c 
à celui  de  fes  compagnons.  Pour  rendre  l’hiftoire 
de  la  vie  de  ce  Saint  plus  accomplie , il  faut  voir 
fes  deux  Apologies,  fon  dialogue  avec  Tryphon  , 
ce  qu’en  ont  dit  Tarrcn  fon  dilciplc  dans  fon  traité 
contre  les  Gentils  8c  Eufcbe  dans  fon  hiftoire.  En- 
tre les  modernes  le  P.  Halloix  l'a  recueillie  avec 
beaucoup  d'étendue  ; d’autres  y ont  encore  tra- 
vaillé , mais  perfonne  ne  l'a  fait  plus  exaâement 
ni  d’une  manière  plus  accomplie  que  M.  de  Til-  £ 
lctnonc.  On  peur  voir  suffi  ceux  qui  ont  traité  des 
Ecrivains  ccclefiaftiques , 8c  le  P.  Papcbroch  au 
xiii  d’avril  en  attendant  ce  qu'il  a promis  pour  le  i 
de  juin.  Les  contm.  de  Bollandus  viennent  de  chan- 
ger d’opinion , 5c  donnent  ces  aéfes  en  grec  8c  en 
latin  au  i de  Juin. 

i.  Saint  Cash,  évêque  deTbyatire  & fei£amp.t- 
gnotn.  Leurs  aiftes  n'ont  pas  été  forgez  par  Mcti- 
phrafte.  Il  n’a  fait  que  les  corrompre  i fa  manière  : 
de  forte  qu’on  peut  faire  au  moins  quelque  fonds 
fut  les  points  principaux  qu’ils  contiennem.lls  étoicnc 
anciens  5c  peut-être  originaux  , puifqu’Eufebe  les  a 
citez.  On  peut  voir  Henfchcnius  dans  la  contin.  de 


Boll.  5c  M.dc  Tillemont  dans  l’hiftoire  de  la  perfe- 
cution  fous  Dece. 

j.  Saint  Ma  a.  z ou  Mast.i  , abbé  en  Auvergne. 
Sa  vie  a etc  écrite  par  faint  Grégoire  de  Tours  : 
elle  fait  le  chapitre  ■ 4 du  recueil  qu’il  a donne  de 
celle  des  Peres  < 5c  il  l’a  corapofcc  fut  les  relations 
de  ceux  qui  a voient  connu  le  Saint  particulière- 
ment. 

4.  Saint  Hermemigii.de,  prince  Vvifigot  & 
martyr.  Nous  n’avons  point  de  vie  particulière  qu’on 
ait  faite  de  ce  Saint  : 5c  ce  qu’on  en  fçair  vient  de 
faint  Grégoire  pape , de  faint  Grégoire  de  Tours , 
5c  de  quelques  anciens  auteurs  cccldîaftiqucs  qui 
ont  écrit  de  l'hiftoire  d’Efpagne.  Entre  les  mo- 
dernes on  peut  voir  Baronius  : mais  on  prétend 
que  perfonne  n’en  a parlé  plus  exadfement  que  Ma- 
riana  au  | livre  de  (on  hiltoire , d’où  Hcnfchenius 
a tranferir  ce  qu’il  en  rapporte  dans  la  continuation 
de  Bollandus. 

j.  La  B.  I D B , comttffe  de  Boulogne.  Sa  vie  a été 
écrite  peu  de  temps  aptes  fa  mort  par  un  religieux 
de  l’abbaïe  de  Waaft  en  Picardie  où  fon  corps  fut 
enterré.  Henfchcnius  l’a  donnée  avec  d’amples  re- 
marques au  x 1 1 1 d’avril. 


QuMtor^iime  jour  d Avril. 


I.ç  AintTiboecï,  faint  Valbrien,  faint 

iJMaximi.  Leufs  aûes  qui  font  patrie  de  ceux 
de  iainte  Cecile  font  allez  anciens , mais  ils  n'ont 
nulle  autorité  , quelque  peine  qu'ayent  prife  les 
continuateurs  de  Bollandus  pour  leur  en  donner. 
On  peut  voir  M.  de  Tillemont  fur  ce  fujet*  Dom 
Thierry  non  feulement  les  a exclus  de  fon  recueil , 
mais  il  n’a  pas  même  daigne  en  parler  lors  qu'il  en 
a eu  occalïi  .1. 

* &.  Sainr  Lambert  nique  de  Lyon.  On  n’a  d'o- 
riginal qu’une  partie  de  fa  vie  , publiée  d’abord  par 
D.  Luc  d’Achery  5c  D.  Mabillon  , avec  les  remar- 
ques 5c  la  préfacé  du  dernier  dans  la  féconde  partie 
du  troifïémc  tome  ou  ficelé  des  aétes  des  Saints  de 
lèur  ordre.  On  la  trouve  auflï  dans  la  contin.  de 
Bollandus  avec  les  notes  de  Henfchcnius.  Elle  avoir 
été  écrite  par  Aigrard  auteur  contemporain  qui  avoir 
auflï  compofc  celle  de  faint  Anlbert  fuccefleur  de 
notre  Saint  dans  l’abbaïc  de  faint  Wandrillc,  8c  qui 
avoit  vécu  fous  la  difeipline  de  l’un  5c  de  l’autre 
dans  ce  monaftere. 

j.  Le  V.  B e r m a r d,  abbé  de  Tynn.  Sa  vie 
écrite  par  fon  difciple  Geoffroy  le  Gros  treize  ou 
quatorze  ans  après  fa  mon  eft  aifez  eftimee , tant 
pour  Pexaftitude  que  pour  l’élegance  qui  n’éroit 
pas  médiocre  pour  Ion  temps.  Elle  avoit  éré  don- 
née avec  d’affez  bonnes  notes  vers  le  milieu  de 
notre  fiecle  par  Souchet  chanoine  de  Chartres. 
Henfchcnius  l’a  redonnée  encore  plus  examinent 
avec  fes  remarques  dans  la  continuation  de  Bol- 
landus. 

4.  Saint  BbNëzet  d Avignon.  Ses  atJJcs  pro- 
duits pour  authentiques  8c  tirez  des  archives  de  la 
ville  d’Avignon , furent  envoyez  aux  continuateura 
de  Bollandus  qui  les  ont  donnez  avec  les  informa- 
tions de  fes  miracles  , 5c  l'hiftoire  de  fa  rranfla- 
tion  tirée  du  livré  de  fa  vie,  oubliée  en  François 
l’an  1670  parle  (ïeur  de  Cambis  des  Fargues  font 
l’anagramme  de  Difartibec.  Ce  qui  eft  accompa- 
gné des  remarques  du  P.  Papebroch.  On  peut  voir 
auflï  un  livre  du  Pere  Théophile  Raynaud  fur  ce 
â iij  ÿainC 
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Saint  qu’il  appelle  Pnfieur  & Pontife  d'Avignon , . 
c’cft  à-dire  , berger  3c  conflruéleur  du  pont,  avec 
la  défenfe  de  ce  livre  qui  a pour  titre  Ànttmurule. 
On  ne  doit  pas  ignorer  que  la  première  hiftoire  que 
l’on  a laite  de  ce  Saint  n’fit  etc  fulpectc  à bien  des 
gens. 

j.  La  B.  Lmwtsi  , vierge  HiRsndoife.  Sa  vie 
fut  écrite  à trois  reprifes  differentes  fur  les  mémoi- 
res de  Jean  Gcrlac  fon  coufln  de  fon  domcllique  , 
3c  for  ceux  de  Jean  Walther  ou  Gautier  fon  con- 
feffeur , par  Jean  Brugman  religieux  de  l'obier- 
vance  de  faint  François , provincial  & prédicateur 
en  Hollande  qui  vivoic  de  leur  temps.  Ces  trois  hif- 
toircs , dont  la  première  étoir  courte  8c  fort  impar- 
faite auprès  des  deux  autres  , furent  imprimées  dès 
la  naidance  de  l'Imprimerie.  Thomas  à K-mpis  fit 
un  abrège  de  la  fécondé  dès  l'an  1448.  Suriusena 
fait  un  de  la  troificme.  La  fécondé  8c  la  troificme 
ont  été  publiées  dans  toure  leur  étendue  originale 
par  les  continuateurs  de  Bollandus  , avec  les  remar- 
ques du  P.  Papcbroch.  On  y rrouve  le  caractère  du 
génie  de  Bcugman  pour  le  moins  autant  que  celui 
de  l’cfprit  de  la  Sainte. 


(V  dent  fur  les  autres  mirtyrs  qui  furent  maflactc2 
vers  le  meme  temps  hors  des  portes  de  la  ville  d’où 
on  les  avoit  fait  lortir  par  artifice.  Dom  Thierry 
ne  les  a pas  juger  dignes  de  fon  recueil  où  il  s’eft 
contenté  de  profite  l’hymne  de  Prudence  avec  fes 
notes. 

j.  Saint  Fructueux  , évêque  de  Bragut.  Sa  vie 
écrire  par  un  auteur  pi  cloue  contemporain  que  quel- 
ques-uns appellent  Valcrc  , 8c  qui  a écrit  fur  les  dé- 
polirions de  fes  difciples , a été  publiée  par  Dom 
Mabillon  au  1 fiecle  des  Saints  Bcnediéhns  avec  fes 
remarques  \ 8c  par  Hcnfchenius  dans  la  contin.  de 
Bollandus  fur  un  Mf.  plus  correét  que  les  autres  , 
avec  l’hiiloirc  de  fa  tr inflation  écrite  par  un  auteur 
qui  y avoit  aflifté.  On  peut  voir  aulli  l’abrcgé  de 
M.  Bultcau  au  j livre  de  Thiftoite  des  Bénédictins 
® en  notre  langue. 

4.  Saint  Dru o K ou  S.  D r e u x reclus  en  Hâj- 
nmr.  Sa  vie  relie  que  la  donnent  les  continuateurs 
de  Bollandus  avec  les  remarques  du  P.  Papcbroch  , 
n’i  été  compofée  que  1)4  ans  après  fa  morr.  Jac- 
ques de  Guife  religieux  de  faint  François  l’infera' 
bicn-tôr  après  dans  les  annales  de  Haynaut. 


Quinzième  jour  £ Avril. 


Dix  /ep  trime  jour  d‘ Avril. 


I.  Ç Aint  Paterne  , évêque  de  Venues.  Sa  vie 
ij  cil  jugée  ancienne  : mais  on  ne  croit  pas  qu’elle 
ait  conferve  fa  pureté  originale  jufqu’à  nous.  Elle  a 
été  inférée  dans  le  recueil  de  Jean  Tymnuuth  , d’où 
clic  a pafic  d ans  celui  de  Capgtave , 8c  de  là  dans  ce- 
lui de  Bollandus  avec  les  notes  de  Hcnfchenius. 
Mais  il  faut  avouer  que  fon  premier  auteur  n’cfl  pas 
un  homme  de  grande  autorité. 

1.  Le  B.  Pierre  Go nçale’s  , dit  Sunt-Elmo. 
Sa  vie  publiée  dans  la  contin.  de  Boll.  avec  les  tfir 
marques  du  P.  Papcbroch  , efl  tirée  d’Etienne  >am- 
payo  Dominicain  , auteur  moderne.  ,<f 

).  Le  Ven.  César  de  Bus.  Sa  vie  ocrite  onze 
ans  après  fa  mort  par  Jacques  Marcel  religieux  de 
fa  congrégation , parut  à Lyon  l’an  1 6 1$.  Elle  a clé 
compofée  fur  les  déclarations  memes  de  ce  faint 
homme  , fur  le  rapport  de  ceux  qui  l’avoient  connu 
tres-paniculierement , 6c  fur  quelques  autres  mé- 
moires fidèles.  lien  parut  une  autreà  Parisl’an  1 6 4 2, 
compofée  par  Jacques  Bauvais  aulli  religieux  de  la 
doâr.  chrétienne. 


i-  Ç Aint  Eti  en  ne  , «Mf  de  Citeuux.  Sa  vie  fe 
ij  tire  du  livre  des  commencemens  de  Cireaux  , 
compote  au  xi  1 fiecle  , qui  c(l  celui  où  vivoit  le 
C Saint , infeté  dans  les  annales  de  Citcaux  par  Man- 
rique  , 8c  dans  le  recueil  de  Chr.  Henriqucz.  On 
peut  voir  les  extraits , qu’en  a donnez  Hcnfchenius  » 
• avec  ce  qu’il  a recueilli  des  autres  auteurs  pour  faire 
une  fuite  de  fon  hiftoire  dans  la  contin.  de  Bollaiv- 
dus.  Voyez  aulli  Dom  Pierre  le  Nain  religieux  de 
la  Trappe  dans  fon  hifloire  de  Ciceaux. 

x.  Saint  An  1 c e t p*pt.  Il  faut  voir  ce  qu’en  a dit 
Eufcbc , de  parmi  les  modernes  ce  qu’en  ont  écrit 
Honfchenius  8c  M.  de  Tillcmont.  On  peut  con- 
fultcr  aulli  ceux  qui  en  ces  derniers  temps  ont  tâché 
d*  rétablir  la  chronologie  des  Papes. 

4)r  Saint  Mappaliçue  & fis  Compagnons  MM. 
d' Afrique.  Il  faut  voir  les  lettres  de  faint  Cypricn  , 
8c  M.  de  Tillcmont  au  ) tome  de  fes  mémoires 
cccleliafliqucs. 


Dix- bus  trime  jour  £ Avril. 


H y >k 
êc  r« 


Seizième  jour  £ Avril. 

i.Ç  Aint  Pair  ou  Patere  , évêque  tPAvran- 
O cbet.  Sa  vie  a été  compofce  pat  Forrunat  évé- 
que  de  Poitiers  qui  vivoit  de  (on  temps  ; ou  du 
moins  il  l'a  revue  & y a ajouté  une  préface  pour 
l'adicircr  à Marcien  abbé  de  faint  Jouin.  Dom  Luc 
& Dom  Mabillon  l’ont  publiée  dans  le  fupplémcnt 
du  fécond  fiecle  Bcncdici.  avec  les  notes  du  dernier. 
Hcnfchenius  l'a  donnée  aulli  dans  la  contin.  de  Bol- 
landus avec  (es  remarques.  Les  PP.  Bencdiétins  en 
avoient  publié  une  autre  d’un  inconnu  dans  le  1 to- 
me des  ailes  des  Saints  de  leur  ordre. 

x.  Les  xviri  Martyrs  de  Saragoffe  : 8c  faill- 
ie E h o r a c e . Ce  que  nous  en  favons  cil  tiré  des 
hymnes  du  poète  Prudence.  On  peut  voir  les  no- 
té* du  P.  Papcbroch  (ur  les  xvr  1 1 Martyrs , 8c  cel- 
les du  P.  Hcnfchenius  fur  firinte  Engracc.  Las  ac- 
res qu’ils  ont  publiez  dans  la  contin.  de  Bollandus 
ne  marquent  que  le*  noms  de  ce*  Saints , 8c  s'eren- 

• 


1.  Ç Aivr  AvoLLOut,ftHMieHr]timéinl& Mur. 

O rjr.  Nous  ne  favons  que  ce  qu’en  ont  dit  Euf. 
dans  fon  hifloire  » 8c  faint  Jerome  dans  fes  hommes 
illuflres  & dans  fon  épirre  84.  Parmi  les  modernes 
on  peut  voir  M.  Valois  fur  Eufebe  , Hcnfchenius  au 
xviii  d’avril,  Dom  Thierry  fur  les  ades  des  mar- 
tyrs , mais  principalement  M.  de  Tillemonc  au  ) 
tome  de  fesmem.  ccclcfiafliques. 

x.  Saint  Ursmar  , évêque  & uW é de  Lobkes. 
Sa  vie  écrite  pat  Anfon  l’un  de  fes  fucccflcurs  envi- 
ron foixanre  ans  après  fa  mort , fe  trouve  dans  les 
aélcs  des  Saints  Bcncd.  par  les  foins  de  dom  Mabil- 
E Ion  & dans  la  continuation  de  Bollandus  par  ceux  de 
Henfchçpius  qui  y a ajoute  d’autres  pièces  avec  fes 
remarques.  Les  autres  vies  qu’on  a depuis  données 
de  ce  Saint  viennent  de  cette  fourec.  On  peut  voir 
auili  les  chron.  de  Lobbes  par  Foulcuin  , de  Cam- 
bray  par  Balderic , &c. 

J.  Saint  Pareait  , Martyr  de  Cor  loue.  Sa  vie 
écrite  pat  faint  Euloge  nommé  évéque  de  Tolcde  , 

qui 
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qui  vivoir  île  même  temps  Se  fut  martyr  dans  la 
meme  perucution  « cd  dans  fon  memorial  des  feints 
Martyrs  de  Cordouc. 

4.  Saint  Galdi  w ou  Gaudi  n,Card.  aiehevêj  't 
de  Milan.  Sa  tic  écrite  peu  de  temps  après  fa  mort 

f»ar  un  inconnu,  fc  trouve  dans  la  cousin,  de  Boi- 
andus  , avec  d’amples  remarques  hiitoriqu?*  de 
Henfehenius. 


Dix -neuvième  jour  â'Avril. 

1.  Ç Aint  Leon  ÏX  p<*pr.  Sa  tic  écrite  par  Wi- 
i3  ben  qui  avoir  été  fon  archidiacre  lors  qu’il 
ctoic  évêque  de  Tout, fut  donnée  au  public  l'an  1 6 1 ; 

fur  le  P.  Sirmond.  Henfehenius  l’a  redqpnce  dans 
a contin.  de  BolUnJus  avec  les  rditions  particuliè- 
re s de  fa  mort  3c  de  Tes  miracles , & fes  remarques. 
On  peut  voir  auflï  celle  qu'en  a compoféc  faint 
Brunon  d’Ade  évêque  de  Signy  qui  fe  trouve  par- 
mi fes  ccuvres  imprimées  en  1 6 j 1 1 fon  itinéraire 
ou  fon  voy  tge  en  France  par  le  moine  Anfclme  de 
Reim;  dans  la  collection  des  conciles  , Se  ce  qu'en 
ont  écrit  l'abbé  du  Munt-Cafiin  Didier  depuis  pape 
fous  le  nom  de  Victor  III  qui  l’avoir  connu  parti- 
culièrement en  Italie  > Leon  d’Odic  dans  la  chro- 
nique du  Mont-Caflîn  ; l’hiftorien  Herman  Cou- 
tracé  qui  mourut  la  meme  année  que  notre  Saint. 
On  peut  y joindre  ceux  des  modernes  qui  ont  trai- 
té l’hidoire  des  Papes  le  plus  exaâemcnr , le  P.  Pa- 
pebroch  dans  fon  effort  chronologique , Baronius 
dans  (es  annales. 

a.  Saint  El  n k e c e , archevêque  de  Canto’-bery  & 
martyr.  Sa  vie  écrite  par  le  moine  Olbern  9c  par  les 
foins  du  B.  Lantfranc  archevêque  de  Canrorbery  , 
environ  60  ans  apres  fa  mort,  cd  une  pièce  allez 
edi. née.  Elle  cd  dans  la  contin.  de  Bollandus  avec 
les  notes  de  Henfehenius  qui  l’a  publiée  en  fon  en- 
tier pour  la  première  fois.  Les  Anglois  l’ont  redon- 
née depuis  peu  dans  le  recueil  des  vies  choifies  de 
leurs  SS.  ill.  qu’ils  ont  publiées  en  deux  volumes  in 
fol.  Avant  Henfehenius  on  n’en  voyoit  que  des 
abrégez  dans  Capgrave , Surius  3c  les  autres.  On  en 
attend  une  édition  nouvelle  dans  le  vi  (îccle  Béné- 
dictin de  D.  Mabillon. 


Vingtième  jour  £ Avril. 

1.  Ç Aint  Marcellin  , tvêjue  d"  Embrun.  Sa 
»3  vie  rapportée  dans  la  continuation  de  Rol- 
landus  clé  d’un  ancien  auteur  fans,  doute  : mais  la 
manière  dont  elle  cd  écrite,  3c  ce  qui  y cd  dit  de 
fa  fellc  ne  nous  permettent  pas  de  croire  que  ces 
vcillaris  de  90  ou  100  ans  qu’il  avoir  consultez , 
euffent  jamais  vu  le  Saint.  On  pourroir  douter 
même  (1  l’auteur  auroit  vécu  avant  faint  Grégoire 
de  Tours , & l’on  ne  voit  pas  qu’il  ait  grande  au- 
torité. 

a.  Saint  Thioti  me  , évêque  de To'net  eh  Scythie. 
Ce  que  l’on  en  fçait  fe  tire  de  l’hidoirc  ccclcfiadique 
de  Soctate  3c  de  Sozomene. 

).  Sainte  Agni’i  de  Mont-Puteien  , vierge  de 
Perdre  de  faint  Demi  nique.  Sa  vie  écrite  environ  tren- 
te ou  quarante  ans  aptes  fa  mort  fur  les  dépolirions 
de  quatre  religieufes  de  fes  difciples  par  Raimond 
de  Capouë  dans  le  temps  qu’il  étoit  directeur  de 
fon  mon  idcre  , fe  trouve  dans  la  continuation 
de  Bollandus  avec  les  remarques  du  P.  Papebroch. 
Il  fcmbl:  qu’il  faille  plus  de  difeernement  pour  la 
lire  avec  fruit , que  l’auteur  n’en  a eu  pour  la  com- 
f ofcc.  Audi  n’ed-ce  qu’une  production  de  jeunctfc. 
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A Lorento  Surdini  en  publia  une  autre  plus  cotn- 
plctte  l’an  1606  , principalement  pour  ce  qui  cd 
arrivé  au  fujet  de  1a  Sainte  depuis  le  temps  de 
Raimond  : mais  elle  cd  grcfquc  du  meme  carac- 
tère. 

4.  Sainte  Hi  loigomoi,»  lefrerr  Jtfefh  vierge 
de  l'ordre  d:  Citcanx.  Sa  vie  écrite  par  un  religieux 
de  fon  couvent  qui  avoit  été  novice  avec  elle  , fon 
maître  dans  les  études  du  cloître  5c  fon  confident . 
5c  qui  avoit  appris  routes  fes  avantutes  de  fa  bou- 
che hors  le  deguifement  de  fon  fexe  , fc  trouve 
dans  la  continuation  de  Bollandus  avec  les  remar- 
ques du  P.  Papebroch  , qui  a fuppléc  une  lacune 
de  deux  feuillets  d’une  autré  vie  écrite  aulTi  par  un 

U auteur  contemporain  , mais  moins  exacé.  C’cl’t  cette 
derniere  qu’a  fuivic  fie  abrégée  le  moine  Ccfaire 
de  Heideibach,  qui  vivoic  jo  ou  4 a ans  apres  la 
Sainte. 


Vingt- unième  jour  d' Avril. 

I -P  Aint  Anselme  , archevêque  de  Cnntorbery. 

3 Sa  vie  écrite  en  deux  livres  par  Eadmer  que 
nous  prononçons  Edmer  , 5c  que  plulieurs  appellent 
Ediner  par  corruption , fe  trouve  dans  les  éditions 
de  les  œuvres , dont  la  plus  corrcééc  cd  celle  du  P. 
Gerbcron.  Elle  cd  aulli  dans  la  continuation  de 
Bollandus  avec  les  remarques  de  Henlchenius.  Ead- 
mer fur  non  feulement  le  difciple  du  Saint,  mais 
encore  le  compagnon  de  fes  voyages  & l’infpcc- 
rcur  de  fes  mœurs.  C’cd  un  des  meilleurs  écrivain# 
de  l'Angleterre  pour  fa  fidelité  , fon  difeernement , 
fon  exactitude  5c  fon  dite  même , au  jugement  de 
Seldcn.  Il  a fait  aulE  l’hidoire  du  pontificat  de 
faint  Anfclme  dans  un  grand  détail  avant  même 
que  de  compofcr  fa  vie.  Elle  comprend  les  quatre 
premiers  livres  des  fix  qu’il  a faits  de  l’ Hifteire  des 
itoMVeü  1 d Angleterre  , publiée  par  le  meme  Sel- 
défi  en  1 61  j , puis  par  le  P.  Gceberon  à la  fin  des 
œuvres  de  faint  Anfclme.  Henfehenius  a joint  ce* 
quatre  livres  de  l’hidoire  de  fon  pontificat  aux  deux 
de  fa  vie  avec  fes  notes.  Il  y a encore  une  autre 
vie  du  Saint  plus  al®rgée  d’un  auteur  ancien  , mais 
anonyme  à la  tête  de  l’édition  du  P.  Getbcron  qui 
mérité  d’érre  vue.  On  peut  confulter  aulli  les  au- 
tres auteurs  de  l’hid.  de  l’Eclife  -,  de  celle  d’Angle- 
terre , 5c  ceux  qui  ont  traité  des  écrivains  ccclc- 
fiadiques. 

a.  Saint  Simeon, S.Usth  a 7.  a ni,cr  /r«rr  Com- 
pagnon! MM,  en  Perfe.  L’hidoire  de  leur  martyre 
cd  rapportée  fur  de  bons  mémoires , 5c  exacéetnent 
circondanciée  par  Sozomene  au  a livre  de  foa  hif- 
toite  ccclcfiadique. 

J.  Saint  An  ast  aie  le  S indite  ,foli  taire,  le  peu 
qu’on  fçait  de  fon  hidoire  fc  tire  de  fes  propres 
ouvrages.  Voyez  parmi  les  modernes  ce  qu’en 
ont  recueilli  Henfehenius  5c  M.  Bulteau  , qui  fero- 
blctit  être  les  feuls  parmi  les  latins  , qui  ayenr  fçû 
le  didinguer  d’avec  faint  Anadafc  patriarche  d’An- 
tioche. 

4.  Saint  Anastasb,  patriarche  <P  Antioche.  Son 
hidoire  cd  dans  celle  d’Evagre  le  Scholadique  qui  *•  «•  * n 
vivoit  5c  ccrivoit  de  fon  temps  3c  dans  Antiocho 
même  où  les  chofes  qui  regardoicnc  le  Saint  fe  paf- 
foient  fous  fes  yeux.  On  peut  voir  auflî  diverfes 
épi  très  de  faint  Grégoire  le  Grand  qui  l’honotois 
de  fon  edime  5c  de  fon  amitié. 
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Vtngt-deuztcmt  jour  £ Avril. 

i.P  Aint  Sotu  , pnpe.  Avec  ce  qu’Eufebe  en 

*3  > Jic  après  (aint  Denys  de  Corinthe  , il  faut 
voir  les  catalogues  & hiltoircs  des  Papes.  Parmi 
les  modernes  on  peut  y joindre  ce  qu’en  ont  dit 
Henlchenius  dans  la  continuation  de  Bollandus  , 8c 
M.  de  Tillemonc  au  x cbmc  de  les  mémoires  ecclc- 
fiaftiques. 

».  Sain:  Caïs  ou  Cave  p*pe.  Ce  qui  cft  dit  de 
lui  dans  les  ades  de  fainr  Sebafticn  , 8c  (ur  tout 
dans  ceux  de  fainte  -Sulanne  , n’eit  pas  tort  autorité. 
Voyez  les  anciens  pontificaux  , fie  parmi  les  moder- 
nes le  P.  Pagi  fur  Baronius , l’hiftoire  des  Papes  par 
le  P.  Papcbroch  , les  remarques  de  Hcnlchenim 
dans  la  continuation  de  Bol!.  Scc. 

$. Saint  Nathanaël ,difciple de  Je/kt^krifl.  Son 
hilloirc  etl  dans  l'Evangile  de  faint  Jean.  On  peut 
y joindre  les  homélies  de  laine  Chryiollomc  8c  de 
laint  Auguftin  fur  l’endroit.  Barth.  G avant  us  a fait 
une  düTercation  pour  prouver  que  Nathanaël  n’ell 
autre  que  Papoue  faint  Barthelemi.  Elle  cil  à la  fin 
de  tes  commentaires  fur  les  rubriques. 

4.  SainrcEpiPon*  5e  S.  Alexandre  M M.  de 
Lyon.  Leurs  ades  donnez  par  Surius , par  Henf- 
chenius  dans  Bollandus  , 8c  par  Dom  Thierry  , 
ne  font  pas  originaux  , comme  il  et!  aife'  de  le  voir 
par  le  Bile  étudié  5e  par  les  longues  harangues.  Us 
îbnr  fort  beaux  neanmoins , 5e  l’on  y voit  par  tout 
un  caractère  de  fincerité  qui  les  rend  recevables. 
L’auteur  étoit  habile  , fie  l’on  croit  que  c’étoit 
quelque  Pere  de  l’Eglifc  du  4 ou  j tiecle.  On  peut 
y joindre  l’homelie  que  faint  Eucher  eveque  de 
Lyon  au  milieu  du  4 ficelé  , fit  en  leur  honneur  , 
fie  qui  cil  la  49  de  celles  qui  portent  le  nom  d’Eu- 
febe  J’Emefe.  Parmi  les  modernes  il  faut  voir  .V. 
de  Tillemont  au  ) tome  de  les  mémoires  ecclcfiaf- 
tiques , M.  Fleuri  au  4 livre  de  fon  hiftoire  eccle- 
lîiltiquc.  • 

j.  Saint  Le o ni  de  , Mars.  à' Alexandrie  , pere 
efO  -i»ene.  Ce  que  l’on  fi; ait  de  fa  vie  fetite  du  fixicme 
livre  de  Philtoirc  ccclefultiquc  d*Eufcbe. 

6.  Les  Martyrs  d:  Pej I fiut  S-spsr  , fainte 
Pu  er  but  he  , & fèt  Compngnent  , &e.  Leur  hif- 
toirc  elt  rapportée  par  Sozoïncnc  asrec  celle  de  faint 
Simeon  dont  nous  avons  parle  au  jour  précèdent. 
Les  actes  de  fainte  Phcrbuchc  donne*  en  grec  Sc 
en  latin  par  Henfchcnius  dans  la  continuation  de 
Bollandus  puis  en  latin  dans  le  recueil  de  Dom 
Thierry,  font  allez  bien  reçus.  Il  n’en  eil  pas  de 
meme  de  ceux  de  faint  Accpfime  fie  de  fes  compa- 
gnons , que  le  meme  Hcnfchenius  a donnez  autlï 
en  grec  fie  en  latin  , fie  qui  ont  Meraphraltc  pour 
turc  un 

7.  Saint  Th  E o do  R b , ditle  Sietote , évifite  d'A- 
tttft.ifioph.  Sa  vie  a été  écrite  par  fon  difciple  Eleu- 
fe  dir  Georges,  qui  véquit  douze  ans  avec  lui  fie 
apprit  le  relie  de  la  bouche  du  Saint  ou  de  ceux  qui 
avoiént  éré  témoins  de  fes  aérions.  Le  grand  nom- 
bre de  prodiges  dont  elle  cil  templie  pourroic  faire 
douter  de  la  lînceritc  de  fon  auteur.  Hors  cela  , 
c’ell  un  monument  confidcrable  de  l’état  ou  étoit 
l’églife  d’Oricnt  au  vi  fie  vu  fiée  le , fur  tout 
pour  la  difcipline  fie  les  ufages  de  fon  culte  exté- 
rieur. Henfchcnius  l’a  donnée  en  latin  après  Surius 
avec  fes  notes  dans  la  continuation  de  Bollandus. 
La  verfion  que  M.  d’Andilly  en  a donnée  en  notre 
lauguc  en  etl  plutôt  l’abrégé  que  la  tradudion  par 
le  retranchement  qu’il  y a fait  d’Ûn»  partie  des  cho- 
fes  incroyables. 


A S.  Sainte  Opportune  , vierge.  Sa  vie  écrire  lut 
vingts  ans  envnoo  apres  fa  mort  par  Adahcime 
ou  Adclme  mal  nommé  AJeiin  , fie  mieux  Alcau- 
mc , evéque  de  Séez  fe  trouve  dans  la  concin.  de 
Bollandus  fie  dans  les  aéles  des  Saints  Bcnediclins 
donnez  paj  dora  Mabillon.  Adeline  écrivit  cette  o»ua 
vie  pour  s’acquitter  d’un  vœu  envers  la  Sainte  à " 
qui  il  fe  croyoit  redevable  de  la  vie.  On  peut  voir 
aulfi  ce  qui  fut  ajoùté  à ces  ades  en  16  j 9 par  Ni- 
colas Golîcc  dodeur  fie  cure  de  laratc  Opportune 
à Paris. 


yingt.troijitmc  jour  d' Avril. 

1.  Ç Aint  Georces  mertyr.  Les  herctiques 
B J a voient  forgé  des  ades  de  fa  paflîon  pleins 
de  tables  fi:  d’impofturcs  prodigieufes  que  le  pape 
Gelafe  fut  obligé  de  condamner  à la  fin  du  j fic- 
elé. On  voulut  enfuite  les  retoucher  ou  en  faire 
d’autres  moins  incroyables  : mais  la  faulTctc  n’y 
cil  guercs  moins  vilibte.  De  forte  qu’on  ne  peut 
pas  dire  que  nous  ayons  quelque  choie  de  l'hifioiie 
de  ce  Saint  qui  paroiffc  raifonnablc  ou  certain.  Les 
premiers  pilknr  maintenant  pour  perdus  fie  abolis. 
Les  autres  (c  trouvent  en  partie  dans  les  recueils 
des  vies  des  Saints , fie  fur  tout  dans  celui  de  Bol- 
landus en  grec  fie  en  latin  avec  les  remarques  du 
P.  Papcbiuch  où  nous  avons  mieux  aime  renvoyer 
le  lecteur  curieux  de  faits  incertains  que  de  nous  en 
fervir.  Nous  nous  (ômmes  réduits  uniquement  i ce 
C qui  regarde  t’établillcincnt  du  culte  du  Saint  pour 
mieux  luivre  l’elprit  de  l’églife  Romaine. 

a.  Saint  F t l i x d;  V ultuee  & fis  Comp.  Leurs  aéles 
font  d'un  auccur  fort  éloigné  de  leur  temps  , quoi- 
que le  continuateur  de  Bollandus  l’ait  cru  leur 
contemporain  : ils  n’ont  nulle  autorité  , fi  ce  n’eft 
pour  qudques  faits  principaux  que  l’on  a pu  favoir 
d’ailleurs. 

j • Saint  Gérard, ru  de  Tesil.  Sa  vie  écrire 
vingt  ou  trente  ans  après  fa  mort  par  Vindric  ou 
WiJtic  abbé  de  faint  Apre  ou  de  faint  Evrc  de  Toul 
fe  trouve  dans  la  cumin,  de  Boit,  avec  les  remar- 
ques de  Hcnlchcnius. 

4.  Saint  Adalbert  év.  de  Prjgste , mur-.  Sa  vie 
_ a été  écrite  deux  ou  trois  ans  après  fa  mon  avec 
alfez  de  bonne  foy  par  un  moine  contemporain 
qui  avoir  vécu  avec  lui  pendant  quelque  temps  , 
& qui  avoit  appris  de  bons  témoins  ce  qu’il  n’avoir 
point  fçu  par  lui- meme.  On- croit  qu’il  demeuroie 
a Rome  dans  le  monaftere  de  faint  Bonifacc  où  le 
Saint  avoir  été  religieux  , fie  que  ce  fui  par  l’ordre 
du  pape  Silveilrè  II  qu’il  l’a  compoft.  Hcnfchenius 
dans  la  contin.  de  Bollandus  fie  dom  Mabillon  dans 
les  aéles  de  faint  Benoit  l’ont  publiée  avec  leurs  re- 
marques. Peu  de  temps  après  un  autre  religieux  con- 
temporain en  compoia  une  nouvelle  où  il  fe  trouve 
des  fingutariiez  remarquables  oui  ne  font  pas  dans  la 
première.  Hcnfchenius  Pa  publiée  aulfi  , 3c  D.  Ma- 
nillon en  a extrait  ce  qui  n’éroit  pas  dans  la  pre- 
£ miere.  Pluficurs  écrivirent  depuis  fur  le  meme  fujet , 
mais  avec  moins  d’exaditude  fie  plus  de  licence  que 
ces  deux  premiers. 


P ingt-<jtt*tricme  jour  d' Avril. 

t.Ç  Aint  Robert  , premier  abbé  de  U Cb*i\e- 
*3  Dieu.  Sa  vie  écrire  par  Geraud  de  Vcnnes  l’un 
de  les  difciplcs  , incontinent  apres  fa  mort  , fut 
abr  egée  environ  vinge  ans  après  par  Marbod  ou 
Mailxsuf  archidiacre  d'Angers , qui  fur  depuis 

Ha 
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«lu  évêque  de  Rennes.  Hcnfchenius  a donné  cec  A }.  S.  Pue  ha  nt  ou  Fiari  , évêque  d'Agen.  Sa 


*vil> 


abrégé  avec  fes  remarques  dans  la  contin.  de  Boll. 
Il  y a joint  une  hilloirc  rripartitc  compofée-prcs  de 
ccnc  ans  après  la  mon  du  Saint  par  Bertrand  moine 
de  la  Chaizc-Dieu  , donc  les  deux  premiers  livres 
contiennent  la  relation  de  les  miracles  , 8c  le  troifié- 
mc  1a  fucccllîon  de  ceux  qui  gouvernèrent  Ton  ab- 
baie  pendant  ce  premier  Acclc. 

a.  S.  Grégoire  de  Bitique  ou  tfElvirr.  L’hiiloirc 
qu'en  fonc  dans  leur  requefte  Fauftin  5c  Marcellin 
prêtres  Lucifériens  de  fon  temps  cft  trop  fufpc&c  5c 
trop  flateufe  pour  qu’on  s’y  arrête.  Ce  qu’en  dit  faine 
9tuir.it.  I Adore  * ou  celui  qui  porte  fonjiom  vient  de  la  même 
fource  y 8c  (c  convainc  ailcment  de  faufTcté  à l’cgard 
d’Olius  de  Cor  Joue.  Ainli  l’on  ne  peut  avoir  recours 


vie  fc  tire  du  a livre  de  Philloirc  ccdefuflique  dé 
faint  Sulpicc  Scverc:  à quoy  on  peut  joindre  ce  que 
les  auteurs  anciens  5c  quelques  modernes  ont  écrit 
du  concile  dc'Rimini.  Un  peut  voit  aulli  S.  Jérôme 
5c  ceux  qui  ont  traite  des  écrivains  cccIcAaltiques* 

4*  S.  Etienne  , patriarche  d’Antioche  & martyr* 
Ce  qii’on  fait  de  lui  eft  tiré  des  hifloriens  eccleAafti- 
ques , d’Evagrc , de  Théodore  le  lc&eur , de  Thco- 

Ehane  5c  de  quelques  épures  du  pape  Simplicc  dans 
1 coll.  des  conciles.  Voyez  aulïi  Hcnfchenius  daus 
la  conrin.  de  Bollandus. 

J»  s.  Macedone,  patriarche  de  Conflaminoplt. 
Son  hiftoire  fc  trouve  principalement  dans  les  col- 
lerions de  Théodore  le  leâeur,  5c  la  chronogra- 


qu'aux  écrits  de  faint  Athanafc , de  faint  Eufcbe  de  phie  de  Theophane.  On  peut  voir  aulli  ce  qu’en  a 
Vcrceil,  de  faint  Jérôme.  Voyez  auili  Hcnfchea.  **  recueilli  Hcnfchenius  dans  lacontin.de  Boll.  com- 
me aulli  Baronius  dans  fes  annales. 


dans  la  contin.  de  Boll. 

S.  Mbllit  , évêque  dt  Linlrtt , puit  de  Cantor- 


6.  S.  En. mf.  ou  S.  Ermine  , évêque  abbé  de  Lobbtf. 
Sa  vie  écrite  environ  trente  ou  quarante  ans  apres 
fa  mort  par  Anfon  l’un  de  fes  fueceiTeurs  , fc  nouve 
dans  la  comin.  de  Boll.  avec  les  remarques  de  Hcnf- 
chenius , 5c  dans  les  ailes  des  Saints  Bcned.  avec 
Celles  de  dom  Mabillon. 


bery.  Sa  vie  fc  trouve  dans  l’hiiloirc  ecdefiaflique 
du  ven.  Bedc  qui  vivoic  ccnc  ans  après  lui.  On  la 
peut  voir  aullâ  dans  les  aéèes  des  Saints  Bened. 
publiez  par  dom  Mabillon , 5c  dans  ceux  de  Bollandus 
conrin.  par  Hcnfchenius. 

4.  Sainte  Beuve,  5c  faintc  Dovi,ebbejtet  de  Reims. 

L’original  de  leur  vie  ayant  ccé  brûlé  , les  rcligieufes 
qui  en  avoient  fouvent  oui  U lecture , radièrent  d’y 
suppléer  de  leur  mémoire  , & de  ce  qu’elles  avoient 
■ppris  de  leurs  Anciennes.  C’cft  fur  cela  qu’a  été 
fait  ce  que  Henfchcnius  en  a publié  dans  la  contin. 
de  Boll.  Aimi  l’autorité  de  ces  féconds  a&cs  ne  peut  q font  fuppofez.  -Nous  ne  favons  prcfque  rien  de  lui 
pas  être  fort  grande , A ce  n’eft  pour  quelques  faits  que  le  rang  qu’il  a conu  parmi  les  Papes  , 5c  qucl- 
ge^aux  qu’on  n’a  pu  ignorer  ni  altérer.  On  peut  * ’ J"  * A:~ 

y^jhire  ce  que  Flodoard  auteur  du  x fîcdc  en  a 
dirSai  * * • “ 


V mgt-ftxtéme  jour  d* Avril. 

t.P  Aint  Marcellin  , pope.  Set  aftes  avec 
J l’h illoi re  du  concile  chimérique  de  Sinuefle  , 


dit'Sans  fon  hilloirc  de  Reims.# 
j.  S.  EcBERr,  prêt*  si  net.  en  Manie.  Sa  vie  fc 
tire  de  ijivcrs  endroits  de  l’hiiloire  cccleAallique  du 
ven.  Bedc  qui  vivoic  de  fon  temps.  On  peut  voir 
aulli  les  actes  des  Saints  Bcned.  par  dom  Mabillon  , 
abrégez  par  M.  Bulccau  , 5c  Hcnfchenius  dam  la 
conrin.  de  Bollandus. 


r Marc,  Evangetifle.  Ses  adics  conccr-  p de  la  trad.  du  cardinal  Guillaume  Sirlet.  Voye* 
l’apoltolat  d’Alexandrie  ( car  ceux  qui  re-  fur  tour  le  P.  Pagi  à l’an  j 1 


yingt-cirtquicnte  jour  Avril. 

1.^  Aint 

gardent  celui  d’Aquilée  ne  lont  de  nulle  conAJe- 
ration  ) donnez  en  grec  5c  en  latin  par  les  contin. 
de  Bollandus  font  alTez  anciens , 5c  ont  été  fuivis 
pu  lie  Je.  Mais  ils  ne  lont  pas  authentiques  , 5c  ne 
paroifTent  pas  meme  tirez  d’originaux.  On  les 
croit  compofcz  fur  quelque  tradition  de  l’eglife 
d’Alexandrie  au  itou  ï iiccle.  Henfchcnius  y a 
ajouté  des  remarques , avec  l'hiltoire  de  ta  transla- 
tion d’Alexandrie  à Vcnilc  que  Baronius  avoic  déjà 
donnée  , 5c  qui  a encore  rtioins  d’autorité  que  les 
actes.  Ce  que  nous  avons  de  meilleur  pour  fon  hif- 
toire  vient  de  ce  qu’Eufebe , faint  Jérôme , 5c  les 


ques  mots  qu’en  ont  dit  laint  Augultin  5c  Théodo- 
re!. Plusieurs  favans  modernes  ont  tefuté  la  fable 
qu’on  1 faicc  de  fa  chute  5c  de  fa  pcnirence.  On 
peut  voir  entre  les  autres  Chrilt.  Lupus , le  P.  Pape- 
oroch,  le  P.  Alexandre  , le  P.  Pagi,  M.  du  Pin  , 
M.  de  TitleiMont , 5cc. 

l. S-Basile,  évêque  d' Amaiêe,  martyr.  Ses 
actes  compofcz  , comme  on  le  prétend  , par  Jean 
prêtre  de  Nicomedie  qui  fc  dit  témoin  oculaire  de 
Ion  martyre , ne  font  qu'une  pure  fuppoAtion  , au 
fenfiment  de  M.  Valois  Vainc  , du  P.  Pagi , de  dom 
Thierry  5c  des  autres  favans.  Henfchenius  n’a  point 
lailTc  de  les  donner  comme  bons  >en  grec  5c  en  latin 


6 , où  il  parle  du  temps 
du  martyre  du  Saint  avec  étendue'. 

}.  S. Riquier,  abbé.  Alcuin  a compofé  fa  vie 
du  temps  de  Charlemagne , près  de  cent  ans  après 
fa  mort , mais  fur  des  mémoires  anciens  que  lui 
avoit  fournis  faine  Angilbert  l’un  des  fueceiTeurs 
de  notre  Saint , il  n’a  prcfque  fait  qu’y  changer  le 
ftilc.  On  a fait  beaucoup  d’autres  hidoires  du  Saint 
dont  il  femblc  que  cet  ouvrage  d'Alcuin  ait  été 
l’original , 5c  où  les  auteurs  fc  font  donnez  ta  li- 
berté d’ajouter  5c  quelquefois  même  de  feindre. 
Voyez  dom  Mabillon  dans  les  aâcs  des  Saints  Be- 
ned.  Iiccle  1 ; 5c  Hcnfchenius  dans  la  contin.  de 


autres  Peres  en  ont  dit.  M.  de  Tiflcmont  a corn-  ^ Boll.  où  il  a joint  à la  vie  du  Saint  quelques  reh- 


pofe  fa  vie  de  tout  ce  qu’il  a trouvé  de  meilleur 
parmi  les  anciens  5c  les  modernes  ail  1 tome  de  fes 
mémoires. 

a.  S.  Aniïn  y évêque  d'Alexandrie.  L’hiiloire  de 
fa  convcrfion  n’a  d’autorité  qu’autant  qu’on  en  veut 
bien  donner  aux  ailes  de  faint  Marc  d’où  elle  cil 
cirée.  Pour  fon  épilcopar  il  faut  voir  Eufebc  : à quoy 
on  peut  joindre  la  chronique  orientale  publiée  par 
Abr.  Ecchell.  les  annales  de  l’cglife  d’Alexandrie 
d’Eutyque  traduites  par  Selden  8c  Ppcock.  Voyez 
aul£  M.  de  Tillcmonc  dans  la  vie  de  faint  Marc  , 5c 
Hcnfchenius  dans  la  contin.  de  Bollandus. 


dons  hift.  de  fes  miracles  , comme  a fait  aulli  dom 
Mabillon  au  Aeclc  5. 

4.  S.  Pascasi  Radbert  , abbi de  Corbie.  Sa 
modellie  cil  caufc  que  nous  n’avons  prefque  rien 
d’original  pour  fon  hifloire.  Car  il  avoir  défendu 
A exprelTément  4 fes  difciples  d’écrire  fa  vie , que 
perfonne  n’ofa  s’expofer  à fa  malediéèion.  Ainfî  on 
n’a  que  l’eloge  hillorique  qu’en  Ht  en  vers  EngcU 
mod  évêque  de  SoiiTons  qui  vivdit  de  fon  temps. 
Mais  ce  défaut  a été  réparé  par  le  P.  Sirmond  qui 
a compofé  fa  vie  fur  fes  écrits  5c  fur  d'autres  mn- 
pumens  certains,  8c  fur  tout  par  <jom  Mabillon 
Avril,  é quj 


Di 
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qui  en  a parle  fort  exactement  dans  la  i 5c  la  i par-  A reçus , nonobftant  le  grand  difeours  qu’ils  contien- 
ne du  iv  ficelé  Bened.  où  il  en  a donne  un  ample  nenc. 

«loge  hiftorique  racourci  par  M.  Bultcau  au  j livre  . 

de  l’hiftoire  de  l’ordre  de  faine  Bçnoir.  On  peut  y 
joindre  ceux  qui  ont  traite  des  écrivains  cccle^alti- 
ques.  Dom  Mabillon  ayant  recouvre  une  petite  vie 
de  ce  Saint , compofce  par  un  moine  de  Cerbic  vers 
le  commencement  du  xi  i fiecle  , l’a  publiée  parmi 
les  aJJirions  de  fon  4 lîcclc  : mais  ce  n’eft  qu'un 
abrège  fort  imparfait. 


Vingt  feptiéme  jour  d Avril. 

’a.Ç  Ai  nt  Antii  1 ME.eVyne,  & les  autres  M.tr- 
t?e/  de  Ni  congédié  du  commencement  de  la  perfe- 
ction de  Diocl.titn.  L'hiftoire  de  ces  Martyrs  , qui 
n’eft  autre  que  celle  du  commencement  de  la  per- 
fccution  de  Dioclétien  dans  Nicomedic  , a etc  écrite 
par  Laâancc  témoin  oculaire , dans  fon  traite  de  là 
mort  des  perfee  meurs  public  par  les  foins  de  M. 
Baluze.  On  peut  y joindre  aullî  ce  qu'en  a rap- 
CAii.c*  tf.  porté  Eu febe  aux  en.  4 & 6 du  livre  vin  de  fon 


niftoirc.  Parmi  les  modernes  on  peut  voirie  P.  Pagi 
fur  l’an  ) 0 a,  M.  de  Tillcmont  tom.  j,  M.  Ficury  au 
livre  vm.  Les  aétes  de  faint  Anthimc  qu’on  donne 
en  grec  6c  en  latin  dans  la  contin.  de  Bol  [.indus , 

n’ont  nulle  autorité.  r 

i.S.  Anastase,  pape.  Son  hiftoire  fe  peut  ^ bibliothèque  de  Tixier.  On  peut  voit  auflî  ceux  qui 
de  laii  ‘ --r.  è.  ....  — • 


V tngt-ntuvtéme  jour  d Avril. 

ï.  O Arur  Pierre  Martyr,  Dominicain  ln- 
»3  quifitenr.S a vieectite  d’abord  parThoiruu  Len* 
lino  auteur  contemporain  de  fon  ordre  , 6c  depuis 
fort  augmentée  par  Ainbroifc  Taegio  du  même 
ordre  au  xv  1 lîcclc , fe  trouve  dans  la  contin.  de 
Bollandus.  On  peut  en  voit  aulü  divers  abrégez  dans 
tous  ceux  qui  ont  éciit  l’hift.  de  l’ordre  de  faine  Do- 
minique , & même  l’hift.  generale  de  l’Eglife. 

l.  S.  Ttch  ique  , dt  fit  pie  de  S.  Paul.  Ce  qu’on  en 
fait  de  certain  fe  tire  des  a des  des  Apôtres  6c  des 
épitres  de  faint  Paul.  Voyez  Hcnfchcnius  dans  la 
contin.  de  Boll.  & M.  de  Tillemont  dans  la  vie  de 
faint  Paul. 

J.  S.  Robert,  abbé  de  Mdefine,  premier  fonda- 
teur de  Ci i-aux.  Sa  vie  avoit  été  écrite  d’abord  par 
Guy  abbé  de  Molefme  fon  fucceflcur  immédiat. 
Elle  fcrvft  de  mémoires  à un  moine  de  ce  lieu  , qui 
cent  ans  apres  la  mort  de  notre  Saint  compofa  une 
nouvelle  vie  que  l’on  trouve  dans  la  cont.  de  Boll* 
avec  des  remarques.  Elle  n’eft  pas  exempte  de  fau- 
tes : il  cft  bon  d’y  joindre  le  grand  6c  le  petit  Exorde 
de  Citcaux  coivpolé  avant  ccttc  vie , imprime  dans  la 


tirer  de  quelques  lettres  de  laint  Jérôme  , 6c  de  la 
vie  qu’il  a écrire  de  faintc  Marcelle.  On  peut  y 
joindre  ceux  qui  ont  écrit  l’hiftoire  de  l’Eglife  6c 
celle  des  Papes  ; 6c  fur  tout  ce  qu’en  a recueilli 
Henfchcnius  dans  la  contin.  de  Boll.  6c  l’hift.  chr. 
des  Papes  du  P.  Papebroch. 

Vingt- huit  urne  jour  d Avril. 

l.  Ç Aint  Vital  , martyr.  Scs  actes  étant  trop 

recens  ne  peuvent  faire  fby  Je  rien  , non  plus 
•Tm  taJii.  <luc  I-1  fauife  lettre  * de  faint  Ambtoife  où  il  en  cft 
*****jM*S-  parlé.  Voyez  ce  qu’en  ont  écrit  le  P.  Papebroch 
0fr*  ' dans  la  contin.  de  Boll.  & M.  de  Tillcmont  au  2.  D 
tome  de  fes  mémoires. 

1.  S.  Didymb  , 6c  fainre  Théodore  , 1 >ierret 

m. myrs.  Leurs  a tics  (ont  authentiques  6c  fort 
beaux.  Le  P.  Papebroch  6c  dom  Thierry  les  onc 
donnez  avec  leurs  remarques , l’un  en  grec  6c  en 
latin  dans  la  contin.  de  Bollandus  , l'autre  en  latin 
dans  le  recueil  des  actes  des  Martyrs  d’une  maniéré 
plus  corrcétc.  On  peut  y joindre  ce  que  faint  Am- 
broife  en  a dit  au  chap.  4 de  fon  fécond  livre  des 
Vierges.  Car  on  cft  perfuade  que  la  vierge  d’Antio- 
che dont  il  parle  , n’eft  autre  que  faintc  Théo- 
dore d’Alexandrie.  Et  ce  n’eft  que  dans  cette  fourcc 
qu’on  peut  puifer  l’hiftoire  de  la  riiort  de  la  Sainte  , 

/et  actes  n’allant  point  au-deli  de  celle  de  faint  Di- 


ont  fait  l'hiftoire  de  l’ordre  de  Citeaux , & fur  tout 
ce  qu’en  a publié  depuis  quelque  temps  D.  Pierre 
Lcnain  foüprieur  de  la  Trappe. 

4.  S.  Hugues  , abbé  de  Clunj.  Sa  vie  ccru^nar 
Hddcbert  évêque  du  Mans , puis  archcvéc^Vde 
Tours  , qui  avoir  érg  Ion  difciple  , & par  Rajnald 
neveu  du  Saint  , qui  fut  abbé  de  Vezclay , puis 
archevêque  de  Lyon  , fe  trouve  dans  la  bibliothè- 
que de  Cluny  donnée  par  Duchefne  6c  Marrier , 6c 
dans  la  contin.  de  Boll.  avec  les  remarques  du  Pere 
Papebroch  , outre  ce  qu’a  écrit  fur  ce  (ujet  Hugues 
de  Goumny  fur  Arondc  en  Beauvoilîs  moine  de 
Cluny , 6c  d’aurres  fragment  d’auteurs  prefquc  con- 
temporains. 


Trentième  jour  dAvnl. 

i.Q  Ai n te  Catheri  ni  de  Siens  , vierge  de 
kj  l'ordre  de  faim  Dominique.  Sa  vie  a été  écrite 
par  Raymond  de  la  Vigne , dit  de  Capouc.  fon  con- 
fefteur  qui  fut  depuis  general  des  Dominicains.  H 
n’a  manqué  d’aucun  des  moyens  necelfaires  pour 
la  rendre  exacte  : mais  il  faut  beaucoup  de  difeeme- 
raent  pour  pouvoir  y démêler  ce  qu’il  y a de  fon  in- 
vention. Le  P.  Papebroch  l’a  publiée  avec  d’autres 
relSrions  de  divers  auteurs  qui  ont  écrit  fur  le  meme 
fujet  : 5c  entr’autres  d’Etienne  Prieur  de  la  Chartreu- 
fepres  de  Par»,  qui  avoit  connu  particulicipnent  la 
dy  me.  Voyez  aullî  M.  de  Tillcmont  au  v tome  de  fet  £ Sainte.  Ces  auteurs  de  ceux  qui  les  ont  (uivis  en  grand 
mémoires  ccclcflaftiques.  nombre  s’étant  particulièrement  attachez  aux  pro- 

j.  S.  PoLiiON,  leüekr  de  Cibale  en  Pannonie  , diget  5c  aux  choies  furnaturclles  , en  ont  omis  d’au- 


martjr.  Ses  aétes  patient  pour  iïnccrcs  5c  font  bien 
reçut.  Mait  ils  ne  paroiflenr'  pas  originaux  : au 
moins  font-ils  de  plus  de  foixante  ans  pofterieurs 
à fon  martyre  , puilqu’il  y eft  parlé  de  -Vajencinien. 
Ils  ont  été  donnez  par  Henfchenius  dans  1a  contin. 
de  Boll.  5c  par  dom  Thierry  parmi  les  aétes  Iïnccrcs 
Bc  choisis. 

4.  S.  Patr  1 ce  , évêque  de  Profit  en  Bithynie  & 
martyr.  Scs  a êtes  bonnes  par  le  P.  Papebroch  en 
grec  5c  en  latin  Sc  par  dom  Thierry  en  latin  , par 
M.  de  Tillemont  en  fraoçois  , ne  font  point  mal 


très  aulquelics  il  cft  bon  de  fupplcer  les  lettres  me- 
mes de  la  Sainre. 

x.  S.  Maxime  , marchand  en  Afit  , martyr.  Ses 
actes  pat  Giflent  d’autant  plus  linceres , qu’ils  font 
courts  5c  Amples  : 5c  on  n’a  point  de  difficulté  à 
former  fur  leur  autorité  à quoy  il  ne  foit  aile  de 
répondre.  On  peut  les  voir  dans  Baronius , Surius  , 
Bollandus  5c  dom  Thierry. 

3.  S.  Eu  t#r  ope,  premier  évêque  de  Saintes  & 
martyr.  Nous  n’avons  rien  de  lui  qui  foit  certain  , 
non  pas  même  ce  qu’en  a dit  Grégoire  de  Tours  , 

hors 
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hors  ce  qui  regarde  (es  reliques  & (on  cuire. 

4.  S.  Jacques  , S.  Marie  N , CT  lenn  conpj- 
gneut , mnrtyn.  Leurs  actes  écries  par  un  évêque  qui 
avoir  écc  le  compagnon  de  leur  voyage  5c  de  leur  cor.- 
feflion  i leur  propre  follicitarion  3c  à celle  des  au- 
tres fidèles  qui  avoicnc  etc  témoins  de  leur  martyre , 
font  c (limez  finceres  & originaux.  Ils  ont  été  alléguez 

•W  1^.  par  faim  Auguftin,  Se  publiez  par  Baronius,  Surins, 
ifv.  tim.  |cs  gontintiareurs  de  Bollandus 5c  dom  Thierry  en  la- 
tin , Sc  par  M.dc  Tillcmont  5c  M.  Fleury  en  françois. 
Leur  ftile  approche  fi  fort  des  manières  de  faine  Cy- 
pricn , que  h l’auteur  n’a  point  été  de  i'es  difciples , il 
parole  au  moins  qa’il  étoit  de  même  temps,  de  même 
pais , Sc  prcfque  de  même  cara&erc  d’cfprit , ou  du 
moins  fort  verfe  dans  la  lecture  de  les  ouvrages. 

5.  S.  Erconvtald  tévcjuede  Londres , Sc  fainte 
• Hthelburce  /iyivr.  Nous  n’avons  prefquc  de  cer- 
tain pour  ce  qui  regarde  l’un  Sc  l’autre  que  ce  qu’en  a 
dit  le  vénérable  Bede  qui  avoir  plus  de  vingt  ans  lorf- 
que  mourut  faint  Erconwald.  Quatre  cens  ans  apres, 
Gofcelin  moine  Bcncdiétin  de  faint  Bcrrin  à faint 
Orner  en  Artois  étant  parte  en  Angleterre  auprès  de 
faint  Anfclme  archevêque  de  Cantorbery  écrivit  la 
vie  de  faint  Erconwald  , fans  qu’on  fâche  de  quelle 
autorité  éroicnr  les  mémoires  qu’il  a fuivis.  Cet  ou- 
vrage que  Jean  llale  témoigne  avoir  vù  manulcrit 
ne  paroit  pas  encore  avoir  vù  le  jour.  Quelques-uns 
croyent  que  ç’en  eft  un  abrège  que  Capgraf  a mis 
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A dans  fa  légende  Anglicane  » Sc  qui  fe  trouvé  dtns  te 
recueil  de  Bollandus  avec  les  remarques  de  1 Lnfclic- 
nius. 

6.  S.  Forinma  HjvêfK*  <£  j4rmjgh,nkbitl!  V va- 
s*r.  Sa  vie  écrire  d’abord  par  un  anonyme  qui  l'avoir 
connu, puis  recouchée  & ampli  fiée  au  douzième  ilecle 
par  Robert  moine  de  Wafor  fe  trouve  dans  la  contin. 
de  Bull,  avec  les  remarques  du  P.  Papebroch,  Sc  dans 
les  ailes  des  Saints  Bénédictins  avec  les  notes  de  dom 
Mabilton.  On  voit  auili  fon  hiftoire  dans  l’ancienne 
chronique  de  Wafor  publiée  par  dom  Luc  d’Achery  * r.y.Sp.ti. 
mais  cette  chronique  eft  fujette  à bien  des  fautes. 

7 • S.  A d jut  eur,  moine  de  Tire».  Sa  rie  qu’on  dit 
écrite  par  Hugues  III  du  nom  archevêque  de  Rouen 
qui  vivoit  Je  Ion  temps,  5c  qui  le  conrtoirtoit  fort  par- 

ü ticulicrcmçnt.n’a  point  encore  paru:  mais  on  croit 
que  les  leçons  de  fon  office  en  fonc  tirées.  Celle  que 
Jean  Theroude  publia  en  notre  langue  l’an  1 6 j t fem- 
ble  venir  de  la  même  fource , nuis  les  additions  qu’il 
y a faicesont  moins  d'autorité  : 5c  l'on  a fujet  de  dou- 
ter meme  fi  ceux  qui  ont  compofé  les  leçons  de  fon 
office  n’ont  point  ajoute  à l'original  de  Hugues  quel- 
ques traits  qui  paroiflcnc  incroyables.  Il  eft  à crain- 
dre même  que  cet  original  que  l’on  vante  comme  de 
Hugues  III  auteur  contemporain  , ne  foit  plutôt  de 
Hugues  d’Orge  aurti  archevêque  de  Rouen  qui  nc-vi- 
voit  que  trois  cens  ans  après  le  Saint,  5c  trop  tard  pat  • 
confequent  pour  être  reçu  en  témoignage. 


Fin  de  U Table  Critique. 
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des  noms  des  Saints  du  mois  d' Avril. 

La  Chiffres  marquent  les  jours  tics  mois  , & mm  fas  tes  pages  du  Livre. 


A 

A Ca ce  d ' Ami dt 
AcepGme 

Adalbcrt  de  Priant 
Adjuteur 

Agape , femme  M. 

Agnes  de  Mo't-Pnlcitn 
Albert  de  Jeruf. 
Alexandre,  M.  de  Lyon 
Amphien 
Anaftafe  le  Sinaïtc 
Anaftafe  d'Antioche 
AoaliaJc  te  joute  Aï. 

An  Uct 
Amen 

Anlclme  île  Cantorb. 
Anthime  de  Ntcom. 
Antipas 
Aphraate 

• Apollone , M.  (t  Alex. 
Apollonc , Settét.  Romain 
Appif  n oh  Apphien 
Aybert 

B 

BAdcme 

Baftle  S Am* fit 
Bcneret 

Bernard  de  Tiron 
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CAïus,  P. 
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Catherine  de  Situe 
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Ce  le  (lin  , P. 

Chionic 

D 

DEnys  de  C riirtbt 

Didyme , M. 

Dode 

Druon  tu  Dreux 
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i Etienne  de  Cite*** 
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a*  Euttopc  7- 
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21  F 
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17  JT  Forannan  }o 

a j François  de  PjhU  a 

ai  Fructueux  d:  Prague  i<S 

27  Fulbert  io 

ii  G 

7 y'-'*  Aldin oh  Gaudin  ri 
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i|  Gautier  S 

a Georges 
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^ Gonçalcs 
16  Grégoire  de  Bitiyut 
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14  H 

T Egelîppe 


1 6 T Ambert  de  Lyon  1 4 

a a J^Lconl. /.  •* 

Leon  IX.  P • «? 

Leonide  a a 

Lidwinc  1 4 

Longils  1 

M 

MAcaire  é'Anootnie 

.0 

Maccdone  de  Cenfi*ntt- 
nofle  25 

Mappalique  17 

Marc  evung.  a y 

Marcellin  Tribun  6 
Marcellin  d'Embmn  a* 
Marcellin , p*p e a 6 

Marie  Clcophé  9 

Marie  Egyptienne  a 

9 Marie  Penittnte  a 

g Mat,en  » Al.  } o 

a y Mars  tu  Marrz  ij 

a j Martyr*  de  Pù^uet  j 

f Martyrs  de  Surrug.  1 6 

1 1 Maxime, M.  de  Rome  1 4 
I j Maxime,  mureband  3 o 


Platon 

Pollion 

Prudence 


4 

zl 
• 6 


H Herman- Jofeph  7 

Hnacgondc  2 0 

Hugues  de  Grenoble  t 

* I Hnoisr»  tir  Rnrtitevul  I 


Meliton 
Mellic 
Milles 

N 

' Icctas 
Nizier 


N! 

Ot 


o 

somme 


E0* 


Egbert 


5® 

1 1 6 * , — ” 

Hugues  de  Rouen 

9 

P 

6 

Hugues  de  Cluny 

x\  Air  à' Avr*ncbet  1 C 
1 Parfait  xt 

* 

T De 

«j 

Pafcafe  Radbcrt 

a 6 

X lrene 

Paterne  de  Tenues 

if 

8 

lfaac  fliuirt 

11 

Paterne  d'Avrunthes  1 6 

a 8 

Uîdorc  de  SeviUt 

4 

Parier,  le  meme  . 

a 4 

J 

Patrice  dt  Prufe 

a8 

1* 

f Acques , M. 

»3 

Phebade 

»4 

J Jean  de  N* pl es 

X 

Pherbuthe 

22 

Iules , P. 

11 

Philippe*  d:  Gortyne 

H 

S 

Julienne  du  M.  Corn , 

5 

Pierre  Gonçalcs 

If 

14 

Julrin  PhiL  M. 

M 

Pierre  Martyr 

*9 

Richard  de  Chich.  3 
Riquicr  »o 

Robert  de  l*  Cheitx- 
Dien  *4, 

Robert  de  Molefme  if 

S 

S A bas  , Got  1 1 

Simeon , Perfan  a 1 
Sixte  I , p*pt  6 

Soter  a a 


TArbulc  .ai 

Théodore  Sic.  a a 
Théodore , T.  M.  d' Al. 

Theodofe  , T.  M.  a 
Thcon  ou  Theonas  4 
Theotirae-  ao 

Tiburce  1 4 

Ty  chique  a? 

U 

ULpicn  5 

Urbique  anUrbicj 
Urimar  1 S 

V 

VAlerien  14 
Vaudra  9 

Vincent  Ferrer  j 
Viral  a8 


W 

X 


Incbaud 

X 


Yftcl  ,p*pe  iè 
Z 

ZEnon  de  Feront  ia 
Zoilmc  tfilit.  a 


Fin  de  U Toile  Alphabétique. 
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LES  VIES 

DES  SAINTS 

MOIS  D'AVRIL- 


PREMIER  JOUR  DAVRIL- 


fiede.  Stt  -AGAPE.Ste  CHIONIE.  & Su  IRENE  . A 
ficnrs  , & leurs  campagnes  martyres. 


A8.4KK.ia. 

t‘ 


L y avoir  un  an  que  l’édit  des  em- 
pereurs Dioclétien  Sc  Maximkn 
Hercule  contre  les  Chrétiens  étoit 
publié  en  Orient , en  Egypte  & en 
Grèce , & mis  en  execution  par 
les  foins  de  Galere  Maximien  créé 
~ Cefar  , le  principal  auteur  Sc  le  n 

plus  cruel  des  minières  de  la  perfecution  , lors  qu’on  B 
arrêta  trois  femmes  chrétiennes  qui  étoient  fœurs 
appcllces  Agate,  Chionie,  & IUH{  , & quJ 
étoient  de  la  ville  de  Thettalonique  en  Macédoi- 
ne. Elles  avoient  été  élevées  avec  grand  foin  dans 
la  crainte  de  Dieu  Sc  dans  la  connoiilancc  des  ve- 
titez  de  l’évangile.  Dieu  permit  que  cette  fanglan- 
te  perfecution  fenrirt  d’épreuve  i leur  foi  & i 
l’amour  qu’elles  avoient  pour  lui.  De  forte  que  pour 
ne  point  perdre  l’efperance  qu’elles  avoient  des 
biens  celeiles  , Sc  pour  obéir  i Jcfus-Chrift  à qui  C 
elles  avoient  promis  une  fidélité  inviolable  , elles 
avoient  abandonné  tout  ce  qui  étoit  capable  de 
les  retenir,  ou  de  faire  oblhcle  à leur  devoir.  El- 
les avoient  quitté  la  maifon  paternelle  où  leur  perc 
vivoit  cncotc  , & tous  les  avantages  de  la  vie  qu’el- 
les y trouvoient  pour  fuir  la  perfecution , Sc  fe 
précautionncr  contre  1a  tentation  des  promettes 


ou  des  menaces  des  ennemis  de  leur  religion.  El- 
les s’eroient  retirées  fur  une  haute  montagne  où 
elles  pattoient  le  jour  Sc  la  nuit  en  prières  , de  fc 
forrifioient  réciproquement  dans  la  réfolurion  de 
donner  leur  vie  à Dieu  quand  il  la  leur  dernan- 
deroir  pour  la  défenfe  de  la  foy  de  Jefus  Chrift, 

Elles  ne  purent  y demeurer  long-temps  cachées. 

Les  payens  les  dénoncèrent  au  magiilrat  qui  en- 
voya des  foldats  pour  les  prendre.  Elles  furent 
ramenées  a Thettalonique  , Sc  mifes  en  prifon 
avec  trois  autres  femmes  chrétiennes  nommées 
C.ipe  , Philippe,  Eutychie  , Sc  un  homme  qui  s’ap- 

f»elloit  Agathon,  Le  caporal  Cattandre  qui  étoit  i 
a tetc  de  ceux  qui  les  avoient  failles  en  ayant 
dreffe  le  procès  verbal  , le  mit  encre  les  mains 
du  fergent  qui  l’alla  porter  enfuirc  au  greffier  Ar. 
temefe. 

Celui-ci  au  jour  marqué  pour  l’audience  les  fit 

Erefenrcr  tous  fepr  à U fois  devant  le  président  _ */• 
»ulcice  • , Sc  fit  a ce  magiilrat  la  Ic&urc  des  infor- 
mations  drettecs  par  Cattandre.  «»  Seigneur , vous  * 

« fçaurez , dit-il , qu’Agathon  , Agape  , Chionie  , 

" Irene , Cafie , Philippe  Sc  Eurychie  ont  refufé  ds 
" manger  des  viandes  immolées  aux  dieux  : c’eft 
» pour  ce  fujet  que  je  les  ai  fait  amener  devant  vo- 
» tre  Grandeur  * : Le  prefidem  dit  aux  faims  confcf-  * Â . 
feurs  » Quelle  eft  donc  votre  folie  de  ne  vouloir  dion**  1 
• point  obéir  aux  ordre»  de  nos  facrez  empereurs 
Avril  A fc 
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III. 

Mitiyinl'A. 
»if*  àt  4e 


} . SAINTE  AG  A 

4e  «os  religieux  Cclars  * ? Puis  s’adtclfant  à A 
m Agathon,  il  lui  die  en  particulier  : * Pourquoi  n’al- 
»>  ^w-voiu  pas  aux  lacrifices  avec  les  autres , aHn  de 
» participer  aux  vidirnes , comme  ont  coutume  d’en 
a ufer  ceux  qui  fervent  les  dieux  » C’eft  parce  que 
a je  fuis  chrétien  , répondit  Agathon.  Quoi , vous 
«per  liftez  toujours  dans  votre  refolurion  , dit  le 
a prélîdcnt , AlTùrc'mcnt , repartit,  Agathon.  Le  p'ié- 
fident  fc  tournant  enfuire  vers  Agape , lui  dit  a Et 
a vous  î Et  moi , répondit- elle , je  croy  au  Dieu 
a vivant  ; je  ne  veux  point  perdre  le  fruit  de  ma  . 
a foy  , ni  celui  des  bonnes  ccuvres  donc  il  a plu  à 
a Dieu  qu’elle  air  etc  accompagnée.  Et  vous,  Chio-  . 

« nie,  reprit  le  président , que  dites-vous  à cela  ) 
a Je  vous  déclare  , dit-elle , que  j’ai  refufe  de  faire 
» ce  que  vous  ordonnez,  parce  que  jecroicn  Dieu 
” qui  vit  feul , 8c  qui  eft  l’unique  auteur  de  U vie.  B 
Le  préfident  a’adrdfa  enfuite  à Irene , 8c  lui  de- 
manda qui  l’empéchoit  d’cxecutcr  la  volonté  8c  les 
pieufes  ordonnances  des  empereurs  8c  des  celars  ? 
a C’eft  la  cramtc  de  Dieu  , dit-elle.  Et  vous  , Ca- 
*»  fie , continua  le  préfident , pourquoi  refufez-vous 
.«•  auflî  d’y  obéir  ? C’eft,  répondit  elle , parce  que 
« je  yeux  fauvec  mon  aine.  Quoi , ne  voulez  vous 
«point  partie  per  aux  façrihccs,  ajouta  le  prefi- 
* dent  > A Dieu  ne  plaife , repartit  Cafic.  U inter- 
rogea .cnfiiirc  celle  qui  s’appcliuic  Philippe , & elle 
répondit  comme  Carte  , ajoutant  qu’elle  aimoic 
mieux  mourir  que  de  manger  des  viandes  offerte* 
aux  idoles.  Eurychie  répondit  la  meme  chofc  avec 
une  réfolution  & une  liberté  qui  marquoit  le  peu  de' 
cas  qu’elle  faifoit  d’une  vie  qu’elle  ne  pourroit  con-  C 
ferver  qu’au  préjudice  de  ce  qu’elle  devoir  à -Dieu. 

Le  préfident  s’apperccvanc  qu’elle  croit  grofîe  , lui 
demanda  fi  cllcfevoit  fon  nurii  8c  fur  ce  qu’elle  lui 
répondit  qu’elle  l’avoit  perdu  depuis  près  de  fept 
mois , il  l’eichorta  plus  fortement  que  les  autres  par 
la  compollion  qu’ii  avoir  pour  elle , à fc  rendre 
fcnfible  au  danger  qui  la  menaçoit.  Voyant  qu’il  ne 
pouvoir  la  perluader  ni  l’abattre,  il  la  fit  conduire 
^ans  la  pilon  à caufe  de  fa  groflefle  pour  y être 

Î;ardcc  jufqu’i  ce  qu’elle  fut  en  eut  de  foûrcnit  la 
everité  des  édits  impériaux. 

Il  fit  revenir  enfuite  devant  fon  tribunal  Agape 
8c  Chionie  qui  paroiifoient  avec  leur  ferur  Irene  r» 
t>lus  chargées  que  les  autres  par  les  dépolirions  de 
leurs  accufateurs.  Interrogeant  Agape  de  nouveau  , 
il  lui  dit  *»  Ne  voulez-vous  donc  pas  faire  comme 
« nous  aurres  qui  fommes  parfaitement  dévouez  à 
« nos  feigneurs  les  empereurs  8c  les  celars  ? Il  n’ap- 
” partient  pas  , répondit-elle  , à une  femme  libre 
• & chrétienne  , à une  fervante  de  Jefus-Chrift  de 
•»  fe  dévouer  à faran.  Mon  efpric  n’eft  point  fujer  au 
**  changement , fefpere  qu’il  fera  toujours  inébran- 
lable. Il  trouva  Cmonie  auffi  ferme  qu’Agap  dans 
fes  gencreufes  réfolutions  , auHî  hardie  dans  fes  re- 
parties. Il  leur  demanda  fi  elles  avoient  quelques 
livres , papiers,  ou  tel  autre  écrit ique  ce  fuft  tou- 
chant la  religion  des  chrétiens.  Cnibnie  répondit  B 
que  non  i 8c  que  les  commilîaires  leur  avoient  faifi 
tout  ce  qu’elles  en  avoient.  ■ Qui  vous  a donc  mis 
« coures  ces  folies  en  tctc , dit  le  préfideot  , 8c 
«•  qui  vous  a détournées  du  chemin  commun  ? 

•»  C’eft  le  Dieu  tout  puilfant  , répondirenr-cllcs  i 
m c’eft  fon  fils  unique  Jefus-Chrift  notre  Seigneur. 
m C’eft  une  chofe  manifefte  8c  inconrcftable , reprit 
•»  le  prertdcnt , que  vous  êtes  obligées  de  vous  foû- 
• mertre  à nos  puiflans  empereurs  8c  cefars.  Vous 
»»  avez  toujours  refufe  opiniâtrement  de  le  faire , 
«apres 'tant  de  temps  inutilement  employé  pour 
«vous  perfuader  par  les  voyes  de  1a  douceur, 

* apres  tant  de  remontrances  , tant  de  déclara- 
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» tions , tant  de  menaces , vous  perrtftra  encore  à 
« méprifer  les  édits  de  leurs  majdtrz,  8c  à vous  dire 
• chrétiennes  , avec  une  hardielfe  qu’on  ne  peur 
» exeufer  de  témérité  8c  d’infolcnce.  Enfin  vous  avez 
" rcjcnc  le  cartel  de  renoncement  du  ChtifLqut 
» vous  a etc  prefente'  i ligner  par  nos  fergens  SC 
» les  premiers  foldats  de  notre  milice.  Pour  tou- 
» tes  ces  chofes  vous  avez  mérité  la  peine  portée 
n par  les  édits  , 8c  vous  la  fubirez.  Il  lut  enfuite 
« leur  fentence  qu’il  «voit  écrite , 8c  qui  portoit 
» qu’ Agape  3c  Chionie  croient  condamnées  au  feu 
" pour  s’etre  élevées  témérairement  , 8c  par  un 
» efpric  de  révolté  conrre  le  divin  édit  des  fei- 
■ gneurs  auguftes  8c  cefars  , 8c  poiir  perfifter  i 
m vouloir  demeurer  dans  la  religion  vaine  & exe- 
» crafile  des  Chrétiens.  Ayant  ainfi  prononcé  la 
fentence  de  ccs  deux  Saintes , il  ordonna  qu’on 
reconduifift  les  autres  dans  la  prifon  , remettant 
leur  jugement  à un  autre  jour. 

Agape  8c  Chionie  ayant  glorieusement  confom- 
mé  leur  martyre  dans  les  flammes , le  préfident  fe  * 
fit  amener  leur  firur  Irene  la  plus  jeune  8c  la  plus  1 
délicate  des  trois , dont ■ il  avoit  cru  pouvoir  abat- 
tre le  courage  par  l’horreur  de  leur  luppÜrt  8c  par 
les  longueurs  de  Ja  prifon.  •»  Avouez  maintenant  , 

>>  lui  dit-il , que  vous  aviez  perdu  l’efprit , lors  que 
« vous  vous  obftiniez  à vouloir  garder  fes  parche- 
» mi  ns , ces  tablettes , ces  livres , 8c  coure*  ces  c'cri- 
» turcs  qu’on  vous  a faillies , qui  contiennent  toutes 
» les  impictcz  de  la  religion  chrétienne.  Lors  qu’on 
*»  vous  a reprefenté  ccs  écrits  défendus  , vous  le*. 

*>  avez  tous  reconnus , quoique  vous  8c  vos  fœuts 
*•  ayez  toujours  nie  hardiment  que  vous  enfliez  au- 
**  cun  de  ccs  fortes  d’ouvrages  chez  vous.  Si  leur 
» fupplice  , 8c  fi  la  vue  d’une  mort  certaine  comme 
« la  leur  ne  vous  ébranle  pas , vous  porterez  la  peine 
« de  votre  defobei (Tance.  Mais  avant  que  de  pafler  à 
» cette  extrémité  je  veux  bien  encore  ufer  de  quel- 
que ménagement  avec  vous.  Rcconnoiflez  feu- 
„ lement  les  dieux,  8c  je  vous  laifle  aller  en  liberté. 
m Voyez  fi  vous  voulez  maintenant  obéir  aux  em- 
„ pereurs  & aux  cefars , 6c  Ci  vous  êtes  difpofcc  2 
n faerffier  aux  dieux  , 8c  i manger  des  viandes  im- 
„ raclées  ? Je  n’en  fierai  rien,  dit  Irene  -,  8c  je  vous 
w le  protefte  pur  ce  Dieu  tout  puilfant , l’auteur  8c  le 
« mai  rte  de  tout  l’univers  8c  de  tout  ce  qu’il  contient. 

» Car  ceux  qui  renoncent  Jefus-Chrift  le  Verbe  de 
m Dieu  , ou  qui  refufenc  de  le  rcconnoîrre , feront 
u punis  de  la  peine  du  feu  , mais  d’un  feu  ércmet. 

» Qui  vous  a donc  portées , dit  le  préfident , vous  8c 
n vos  fœurs  à retenir  ainfi  chez  vous  des  papiers  8c 
n des  livres  contre  la  défenfe  des  princes  ? C’eft  le 
m même  Dieu , répondit-elle , qui  nous  a ordonne 
n de  l’aimer  jufqu’i  la  mort  : de  forte  que  nous 
« étions  refoluës  toutes  trois  i nous  laifler  brûler 
m toutes  vives , 8c  à fouflrir  tout  autre  genre  de 
•*  mort  plutôt  que  de  livrer  ces  faintes  écritures  aux 
» ennemis  de  notre  Dieu.  Le  préfident  voulut  l’o- 
bliger à déclarer  ceux  qui  fçavoicnt  que  ces  livres 
faints  éroient  chez  elle.  Irene  lui  répondit  qu’ii 
n’y  avoir  que  Dieu  qui  le  fçut  : Qu’elle  8c  fes 
fœurs  fe  fioient  encore  moins  fur  cela  à leurs  pa- 
rens , i leurs  domeftiques , ou  meme  à leurs  pro- 
pres maris  qu’â  leurs  ennemis , 8c  qu’elles  avoienc 
fujer  de  craindre  que  la  foiblelfe,  Pinterét,  ou  Pin- 
fidelité  ne  les  portât  à les  dénoncer.  ■ Où  allâtcs- 
n vous  donc  vous  cachet  l’année  paflee,  dit  le  pré- 
» fident , tors  qu’on  eut  publié  pour  la  première 
m fois  l’édit  contre  les  Chrétiens , 8c  conue  les  li- 
« vrcs  de  votre  religion  î Où  il  plut  à Dieu , répon- 
» dit  Irene.  Mais  encore  . reprit  le  ptcfidenc , oà 
» «oir-cc  ? Sur  les  montagnes,  dit-elle,  à l’air  8c  fans 
ÿouvexx  i 
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• couvert  -,  Dieu  le  fçair.  Comment  viviez-vous?  A plus  licurcux  dans  leur  choix  que  les  continuateurs 
»•  Comme  nous  pouvions  , tantôt  fur  une  monta- 
m gne , tantôt  fur  une  a dire.  Qui  vous  fournif- 
» loit  le  pain  î Celui  , dit-elle , qui  nourrit  tous 
» les  animaux , 5c  qui  entretient  toutes  fes  crca- 
“ turcs.  Votre  perc  ctoit-il  participant  de  votre 
» dciTein  ? Non  , nous  ne  lui  avions  donne  aucim 
„ avis , de  iUn'cn  avoir  nulle  connoiiiancc.  Qui 
» cil -ce  donc  de  vos  voilîns  qui  le  fiçavoit  ? Je  ne 
w puis  vous  le  dite  , mais  vous  pouvez  les  in- 

» tetroger  » 5c  faire  fur  les  lieux  telles  inforina- 

» tions  que  vous  le  jugerez  à propos»  Depuis  vo- 
» uc  retour  de  la  montagne , continua  le  préfi- 
» dent,  avez  vous  lû  ces  écrits,  ces  livres  défendus 
M en  prefence  de  quelqu’un?  Ces  faims  livres , dit- 

»>  elle , iraient  renfermez  dans  liotrc  nuifon  , 6c  g pc , de  fainte  Chionie  6c  de  fainte  Irène  a toujours 

i n’ofions  les  en  retirer.  C’ctoit  tout  le  fu-  été  en  grande  vénération  dans  l’églilê  Grecque  6c 


V. 

Leur  cuit'. 


de  Bollandus  , qui  ayant  publié  d’autres  a&es  fuf- 
peeds  de  fuppofirion,  6c  marquez  de  divers  carac- 
tères de  fautfeté , ont  faivi  des  martyrologes  * dans 
lefquels  fe  Trouvent  les  noms  de  (aime  Agape  6c 
de  lainte  Chionie  au  troisième  jour  d’avril , 6c  ce- 
lui de  faint  Irene  au  cinquième.  C’eft  à quoy  Baro- 
nius  s’eft  conformé  auili  dans  le  martyrologe  Romain; 
mais  cet  afliijetriflcmcnc  ne  l’a  point  cmpcché  de 
reconnoirte  la  vérité  , 6c  de  donner  dans  fes  anna- 
les les  aélcs  entiers  que  Henfchemus  a tejettez  mal- 
à-propos  pour  leur  en  fubftitucr  qui  ne  pourraient 
être  regardez  que  comme  faits  pour  d’autres  Sain- 
tes routes  differentes  des  nôtres , quand  même  on 
les  jugeroic  recevables.  La  mémoire  de  fainte  Agt- 


* Adtn  , 
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• nous 

m jet  de  nos  inquiétudes  5c  de  notre  chagrin  de 
» pe  pouvoir  lue  ces  divins  écrits  jour  6c  nuit  , 

» comme  nous  avions  coutume  de  faire  aupara- 
» vanr  depuis  notre  enfance  jufqu’i  l’année  dcrnft- 
» rc  que  les  édits  r.ois  ont  obligées  de  les  cacher 
» pour  les  foullraire  à la  connoiiiancc  de  ccux^ot 
».  en  faifoient  la  recherche.  Vos  iœurs  , dit  le  prcfi- 
» dent , ont  porté  la  peine  de  mon  que  nous  leur 
» avons  ordonnée  par  notre  fentencc.  Vous  l’aviez 
» méritée  comme  elles  avant  votre  fuite  pour  avoir 
m fouillait  6c  caché  ccs  écrits  & ces  livres.  Vous 
■>  ne  perdrez  pas  neanmoins  la  vie  d’une  maniéré  il 
» prompte  5c  il  courte.  Mais  j’ordonne  que  vous 
»»  fuyez  dépouillée  5c  renfermée  route  nue  dans  le* 

» lieu  de  proftitiuion  publ.que  par  les  bourreaux , 
m dont  le  maître  , qui  cil  l’exccuteur  Zoilme  , aura 
» foin  de  prendre  tous  les  jours  un  pain  au  pilais 
» pour  vous  le  porter.  Il  fit  venir  enluite  ce  7-olimo 
avec  fes  valets,  5c  ceux  »qui  dévoient  garder  la 
Sainte.  Il  leur  déclara  que  s’ils  la  quittoient  d’un 
feul  moment,  ou  que  s’il  apprenott  qu’elle  euft 
bougé  du  lieu  de  proffitution  où  elle  devoir  erre 
déshonorée  , ils  feraient  tous  punis  de  mort.  Cet 
infâme  arrît  fut  pon&uclleincitt  exccutc  à la  honte 
de  l’empire  6c  des  loix.  Beaucoup  de  jeunes  gens 
perdus  d’honneur  , entrèrent  dans  le  lieu  avec  toute 
leur  mauvaife  intention.  Pa>  un  n’ofa  neanmoins 
approcher  de  la  Sainte  qui  fut  divinement  proté- 
gée contre  l’infulte  5c  l’outiage  par  la  grâce  du 
laint  E.prit  ; chacun  fentir  pour  clic  un  rcfpeii  de  la  foy  chrétienne  au  fccond  lîeclc  de  l’Eglt- 

mêlé  de  crainte  5c  de  répugnance  fans  connoitre  D fc  t fat  évêque  de  Sardes  ville  de  Lydie  dans  l’Aiie 


dans  la  Latine  , quoiqu’on  ne  voyc  pas  qu’il  y ait 
eu  aucun  office  particulier  dans  celle-ci  pour  le  jour 
de  leur  fête.  Quelques-uns  om  crû  que  c’étoit  au 
culte  de  fainte  Irene  martyre  dcThcflaloniquequ’c- 
toir  deftinéc  l’une  des  trois  eglifes  de  Conftantino- 
t>le  dédiées  fous  le  nom  de  fainte  Irene,  mais  fans 
rondement.  Ce  qu’on  dit  de  quelques-unes  de  leurs 
reliques  que  l’on  croit  avoir  à Rome  6c  à Boulo- 
gne n’eft  pas  mieux  appuyé.  La  plupart  des  mar- 
tyrologes,comme  de  Vandalberr.d’Adon,  d U.'uard, 
le  Romain  moderne  , 5c  quelques-uns  même  de 
ceux  qui  portent  le  nom  de  faint  Jerome  donnent 
le  titre  de  Vierges  à ccs  trois  faintrs  fœurs.  Mais 
leurs  a&es  paroiffent  infirmer  affez  vifiblemcnt  qu’el- 
C les  étoient  mariées , aulli  - bi.cn  f|ue  le  mnrryrologe 
*.  de  Bcdc.  C’eft  auili  ce  que  fcmblent  avoir  cru  ici 
Grecs  qui  font  du  culte  des  trois  Saintes  le  princi- 
pal office  du  xvi  d’avril. 
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la  vciTu  inviùble  qui  produisit  c«  effet.  Pluficurs 
jours  fc  paTcrcnt  de  fa  fone , jufqu’i  ce  qufc  le 
prclident  chagrin  du  mauvais  fucccs  d’une  Ci  hon- 
teufe  injuftice,  fit  revenir  la  Sainte  : 5c  après  l’a- 
voir éprouvée  encore  par  toutes  fortes  de  moyens 

Îiui  ne  fervirent  qu’à  faire  éclater  de  plus  en  plus 
on  courage  5c  fa  fidelité , il  la  condamna  à être 
bcùlce  vive  comme  fes  deux  fœurs.  Les  bour- 
. reaux  la  conduisirent  aulli  tôt  en  un  lieu  fort  cx- 
haufTé , lieu  du  fupplicc  d’Agapc  5c  de  Chionie. 
Le  bûcher  préparé  pour  elle  étant  allumé  , ils  l’o- 
bligèrent à s’y  jetter  d’elle-mcme  : ce  qu’elle  fit  en 


mineure  du  temps  de  l’empereur  Marc  - Aurele. 
Il  fc  rendit  également  recommandable  parmi  tel 
fidèles  par  fon  éminente  vertu  8c  par  fa  rare  doc- 
trine. La  continence  qu’il  garda  route  fa  vie  dans 
le  célibat  le  fit  mettre  au  nombre  de  ces  bienheu- 
r.mx  eunuques  que  Jcfiis-CJuiii  loue  dans  fon  évan- 
gile de  s’être  réduit  en  cct  état  pour  le  royaume 
des  cieux.  Polycrate  célébré  évêque  d’Epheie  qui 
vivoit  vingt  ans  après  lui,  5c  qui  a crû  ne  lui  faire 
pas  deshonneur  en  le  qualifiant  Eunuque  , témoi- 
gne que  toutes  fes  aérions  étoient  animées  de  l’cf- 
prit  de  Dieû , 5c  qu’il  n’avoit  point  d’autre  gui- 
de dans  coure  fa  conduite.  Il  étoit  reconnu  tout 


chantant  des  cantiques  de  louange  à Dieu  qui  re- 
çut en  odeur  de  fiuvitc  le  facrihce  d’une  vicrime  - publiquement  pour  un  prophète  parmi  les  chré- 
fi  pure  5c  «fi  agréable.  Elle  fur  confirmée  ainfi  le  c tiens,  comme  l’a  déclare  Tertullicn,  qui  écrivant 
premier  jour  d’avril  fous  le  neuvième  confulat  de  * contre  l’Eglifc  faifoic  connoitre  que  c’étoit  l’opi- 
DoJciien,  5c  le  huitième  de  Maximien  Hercule  , nion  des  carholiques  > & qui  n’etant  plus  de  la 

communion  où  notre  Saint  avoic  vécu  , fe  con- 
rentoit  de  le  louer  fur  la  beaurc  5c  l’élévation  de 
fon  genie  , fans  parler  de  fa  pieté , de  la  fainretc 
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C’ell  à-dire  en  *04, 

U lerablc  qu’un  aurait  dû  cholfir  ce  jour  dans  l’E- 
glife  pour  honorer  la  mémoire  , comme  on  a fait 
uans  quelques  martyrologes  •, ou  celui  du  mois  de 
mars  auqûel  les  fœurs  avoient  fouffert  le  martyre  , 
pour  joindre  leur  culte.  C’eft  ce  qu’ont  fait  aulli 
Lipomaa  5c  Surius , qui  pour  ente  fois  ont  ctf 


de  les  mœurs  , 6c  de  la  pureté  de  fa  do&rine.  Me- 
liton  étoic  confulré  par  les  fidèles  de  fon  temps 
comme  l'un  des  principaux  doâcurs  de  l’Eglile» 
Sur  ce  qu’un  d’entr’eux  nommé  Onéfimc  lui  avoir 
Avril  Aij  demandé 
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BmfL +«<*«.  demande  des  inflriiclions  Sc  des  éckirciffcmcns  tou-  A 
chant  l'autorité  de  l'écriture  Sainte  , il  fit  un  voya- 
ge en  Palcrtinc  pour  apprendre  quels  croient  les 
véritables  livres  de  l’ancien  Tcflaracnt , & quel  croit 
l'ordre  dans  lequel  on  de  voit  les  ranger.  Le  même 
Tilm.  Oncfîinc  que  notre  Saint  appelle  fon  frere  , moins 
(ans  doute  par  le  (ang  que  par  le  baptême , Se  qui 
avoit  de  la  pieté  Se  du  zcle  pour  la  religion , l’avoir 
aulli  prie  de  lui  faite  des  extraits  des  livres  de 
Moïfc  Se  des  Prophètes  qui  regardent  Jefus-Chrift 
8c  les  autres  articles  de  notre  foy.  Ce  fut  pour  le 
fatnfairc  que  Mcliton  composa  fix  livres  de  ces 
extraits  qu’il  lui  envoya  par  une  lettre  qui  leur 
fervak  de  préface  , Se  qui  cil  la  feule  chofe  qui 
nous  en  foie  reliée  par  le  foin  qu’Eufebe  a pris  de 


11.  SAINT  JEAN  Et'ESQVE  DEVAfLES  . ,x  ücslc. 

quatrième  in  nom. 

JE.  A » , que  quelques-uns  ont  nomme  d’Acqua-  I*  ^ 
lora  , qui  croit  peut-ctre  le  nom  du  village  où 
il  éroit  ne,  dans  le  territoire  de  Naples»  n’eut  rien  *,«  f.  *»• 
de  relevé  dans  (a  n alliance.  Il  eut  à fouifrir  dans 
fon  enfance  les  rigueurs  de  la  pauvreté  qui  erçpê- 
cha  fes  parens  de  lui  procurer  l’éducation  qu’ils 
auraient  foubaitée.  Mais  Dieu  qui  pat  ia  grâce  le 
garantit  des  inclinations  vicicules  que  l’on  remar- 
que dans  la  plupart  des  jeunes  gens , lui  lit  trou- 
ver à Naples  des  maîtres  qui  eurent  la  charité  de  lui 


la  confcrver.  On  y voit  un  catalogue  de  tous  les  ® cnlcigner  les  lettres  avec  la  pieté , à laquelle  il  fe 


II. 


livres  de  l’ancien  Te&ament  dont  ces  extrairs  croient 
tiret , c’eft-à  dire  , de  tous  ceux  qui  étoieut  univer- 
feilemcnt  reçus  pour  canoniques , au  nombre  de 
vingt -deux  , félon  le  canon  des  Juifs.  C’eft  le  pre- 
mier catalogue  des  faintes  écritures  que  nous  ayons 
parmi  les  Chrétiens  , 6c  il  a été  fuiri  par  divers 
pcrcs  de  l’Egliie. 

Outre  ces  extraits , faint  Meliron  compofa  en- 
core plufieurs  ouvrages  fur  divers  fujets  importons 
pour  l’infttuclkm  des  fidèles.  Nous  avons  grande 
rai  fon  d’en  regreter  la  perte  , de  la  grandeur  de  .la- 
quelle nous  jugeons  aifémenr  -par  le  peu  de  frag- 


mcns  de  deux  d’entr’eux  que  nous  trouvons  dans  -,  dans  l’art  d’écrire  , que  depuis  c 
les  auteurs  anciens.  Le  premier  efl  celui  qu’il  fit  en  épifeopat  on  l’apprfla  Jean  l’Eci 
deux  livres  rouchanr  la  Pâque , à l’occafion  d'une  'qu’il  en  cxetçoit  la  profcflion 


grande  difficulté  qti  s’étok  élevée  fur  la  célébration 
de  cette  felle  à Laodiccc  du  temps  du  faint  évêque. 
Sagaris  marryrÜc  dbpuis  peu  : on  y voit  qu’il  fui- 
s«r  vo“  • corome  font  Polycarpe  & les  autres  , la  pra- 

l'aa  iTe.  tique  *de  l’Afie  qui  étoit  de  célébrer  la  Pâque  le 

xtv  de  la  lune.  L’autre  ouvrage  cil  l’apologie  pour 
- les  Chrétiens  qu’il  «ompoia  après  1a  plupart  de  fes 
autres  écrits,»  6c  qu’il.  adrerta  à Marc-Aurele  en  la 
dixième  année  de  fon  empire»  quatre  ou  cinq  ans 
après  que  ce  prince  eût  commencé  la  pcrfecution 
contre  l’Eglife.  Il  l’écrivit  d’une  manière  également 
tmf.  L 4.  Forre  t (»ge  & modérée , fans  perdre  le  refpeél  dû  au 
*•  '*•  prince  : 6c  foit  que  l’empereur  y eut  égard  ou  autre- 


trou  voit  encore  plus  porté  qu’à  la  fcicncc.  Il  fe 
rendit  tres-habile  dans  la  connoifTance  de  l’écrkure 
fainte  où  ctoit  tout  fon  goûr  Sc  fa  principale  applica- 
tion. Ce  ne  fut  pas  pour  lui  une  étude  fterile  comme 
cfle  l’eft  pour  tant  de  monde.  Il  y apprit  l'humi- 
Kté , la  douceur,  la  patience,  la  confiance  en  Dieu, 
ëc  beaucoup  d’autres  vertus  dont  la  pratique  lui 
attira  l’affection  & l’tftimc  de  tous  ceux  de  fa  con- 
noifTance. Quoi  qu’il  eût  fait  réfolution  de  b^pne 
heure  de  fe  çonfacrer  particulièrement  au  fervice 
de  Dieu , il  ne  négligea  point  entièrement  l’étude 
des  fciences  humaines  : il  fe  perfectionna  fi  bien 
s ce  temps  jufqu’à  fon 
Ecrivain  -,  & il  paraît 
on  pour  fublifter.  Il 
avoit  un  amour  tout  particulier  pour  la  rerraire  , 
6c  rarement  le  voyoir-on  dans  les  rues  , lors  mê- 
me qu’il  n’éroir  encore  que  laïc.  Sa  folitude  ne 
put  cmpêc^tr  neanmoins  que  la  renommée  ne  dé- 
couvrit fon  mérite  au-  public,  c’eft  ce  qui  le -fit 
élever  au  diaconat.  Dans  les  fondions  de  ce  uii- 
niftere  il  fit  paroîrré  une  rare  modeftie  accompa- 
gnée de  beaucoup  de  diferetion , Sc  l’on  vit  en  lui 
rexccurion  du  confcil  que  Jefus-Chiift  donne  à fe* 
difeiptes , de  joindre  toujours  la  prudence  à la  fim- 

Îilicité.  L’cfprit  de  mortification  qui  paroifToit  dan* 
es  aufteritez  de  fa  vie , 8c  fa  grande  pieté  qui  éfla- 
toit  dans  routes  fes  aétions  & fes  dilcours  le  ren- 


L’an 

*7J- 


ment , c’eft  à ce  même  temps  qu’on  rapporte  la  D dirent  en  peu  de  temps  le  modelé  du  clergé  de 
lettre  ^u’il  écrivit  en  faveur  des  Chrétiens  aux  peu-  Naples.  Il  s’y  regardoir  comme  le  dernier  des  au- 
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pies  de  l'AGc  mineure.  Ceux  qui  ne  mettent  le 
temps  de  ccrfc  apologie  que  cinq  ans  après  , n’< 
garde  de  convenir  qu’elle  ait  été  la  caufe  d’un 


Son  effet. 


Quoi  qu’il  en  foit , il  paraît  que  faint  Meliron  ne 
C.M  (•  r.  ^Cai  J*1*  P,u^eufî  ““«s  depuis.  Il  mourut  en  paix 
X Mam+Si.  dans  fon  eglife,  au  moins  prefume  t-on  qu’il  ne  fut 
c 7®**  point  martyr  , par  1*  filence  de  Polycrare  qui  s’eft 
contenté  de  dire  que  fon  corps  repofok  en  la  ville 
de  Sardes,  attendant  que  Dieu  le  vilîtàt  pour  le 
fake  reffufeiter.  Sa  fefte  cft  marquée  au  premier 
d'avril  dans  divers  martyrologes  , mais  de  main  mo- 
derne :on  la  trouve  au  xxiv  de  même  mois  dan* 
quelques  autres.  Le  Romain  n’en  fait  aulli  nulle 
mention , non  pas  fans  doute  i caufe  du  mauvais 
livre  du  Tripat  it  U Kierpe,  que  des  extravagant 
publièrent  autrefois  fous  fon  nom  , puilqu’aucun 
nomme  fâgê  ne  l’en  a jamais  crû  fauteur , mais  plu-  ' 
tôt  parce  que  quelques-uns  ont  mis  faint  Meliron 
au  nombre  de  ceux  qui  croyoient  que  Dieu  eft  cor- 
porel. Il  eû  croyable  que  notre  Saint  n’entendoir 
autre  chofe  qu’un  Dieu  incarné  par  fes  exportions. 
Il  eft  certain  au  moins  que  ce  qu’il  a dit  ne  fait  au- 
cun obftacle  maintenant  à l’opinion  confiante  que 
Posa  a de  fa  faintctc. 


très , faifant  prokrtîon  de  leur  obéir , 8c  de  leur 
demeurer  toujours  fournis  comme  à fes  maîtres.  Ce 
fut  par  ce  moyen  qu’il  fçût  leur  gagner  le  coeur  , 
8c  que  s'inlïnuant  fort  avant  dans  leur  efprit  il  s’at- 
tirait leur  confiance , 8c  les  portoit  inJcimblcmcnr 
à la  vertu  fans  qu’il  paruft  leur  faire  des  leçons. 
Il  fouftroit  avec  douceur  , 8c  fans  le  moindre  ref- 
femimenr , les  injures  qu’on  lui  difoit , 8c  tout  ce 
qu’on  faifoit  pour  le  mortifier.  Mais  il  fe  rtndok 
tres-fenfîble  aux  peines  des  autres  , Sc  n’oublioie 
rien  pour  les  adoucir  ou  pour  les  prendre  fur  * 
foy. 

E 11  reffentit  fur  toutes  chofes  là  difgrace  de  fon 
évêque  Tibcre  lors  que  ce  prélat  fut  jette  dans  un 
cachot  par  le  conful  de  Naples  nommé  Bon  , Sc 
réduit  aux  dernières  extrémitez  de  la  miferc.  Jean 
fur  fi  affligé  des  indignitez  qu’on  faifoit  louffrir 
à fon  évêque  , qu’il  en  tomba  malade.  Bon  qui 
avoit  arreté  la  perte  de  fon  prifonnicr  , fit  .affem- 
bler  le  clergé  de  U ville  par  rrois  ou  quatre  foi* 
pour  l’obliger  à fubftituet  un  nouvel  évêque  en  la 
place  de  Tibere.  Ces  voyes  tyranniques  dcvoienc 
Faire  horreur  aux  gens  de  bien , & empêcher  le 
clergé  de  procéder  i l’cleâion  qu’on  lui  deman- 
dent contre  les  canons  de  l'Eglife.  Il  n’eut  pas 
neanmoins  U force  de  refifter  au  confiai , Sc  il 
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que,  il  ordonna  i l allemblcc  de  nommer  le  diacre 
Jean  dont  b vertu  droit  connue  de  tout  le  monde. 
Jean  s’abl'enca  anfO-tôt  , Sc  alla  le  cacher  pour 
n'avoir  point  de  pan  à tout  ce  qui  le  pafloit.  Le  re- 
fus qu’il  fit  d'une  dignité  que  tant  d’autres  folli- 
eitoienc,  t’anima  les  brigues  de  ces  rivaux.  Le  con- 
sul qui  bien  que  pcrluadé  comme  les  autres  de  la 
-venu  de  notre  Saint  ne  s’en  ccoit  fait  qu'une  fauife 
idée,  lui  fit ‘déclarer  fa  colere  : 5c  non  content  de 
l’avoir  fait  maltraiter  de  paroles  fur  la  continua- 
tion Je  fon  refus , il  commanda«qu’on  le  lui  ame- 


que  Tibcte.  De  forte  qu  apres  avoir  envoyé  a j>a- 
ples  faire  des  informations  juridiques  , Sc  avoir  re- 
connu par  les  dépolirions ' du  clergé  & du  peuple  , 
fui  vie  s des  fermens  ncceflaires,  que  Jean  n'avoic 
ufé  d’aucun  artifice  ou  mauvais  moyen  pour  parve- 
nir à l’épifeopat  ; qu'il  avoir  toujours  i'ourenu  8c 
favorife  Tibère  , 6c  qu’il  n’avoit  rien  fait  fans  fon 
confentement , il  le  fit  venir  à Rome  5c  l’ordonna 
évêque  de  Naples  vers  l’an  84  a.  Depuis  A temps 
le  nouveau  palpeur  confiera  cous  fes  foins  , les  tra- 
vaux & fes  veilles  au  troupeau  que  Jefùs-Chrifl  lui 


lût  comme  li  c’eut  etc  quelque  criminel.  Comice  3 avoit  confié.  Il  s’appliqua  particulièrement  à répa- 
il  écoit  naturellement  brutal , & toujours  emporte  , rer  les  defordres  qui.s’y  étoient  glilfez  durant  la  ca- 
il  le  memça  de  fe  venger  du  mépris  qu’il  failoit  de  tivité  de  fon  préîcccfleur , 3c  à y rétablir  la  difei- 

fon  autorité  Sc  de  fes  ordres  , 8c  il  lui  jura  par  des  pline  des  mœurs  dans  toute  fa  pureté  \ il  fc  fit  tout 

fermens  cxccrables  qu’il  n’y  auroit  point  d’autre  # a tous  pour  gagner  tour  le  monde  à Dieu , compa- 
évêqu:  que  lui.  Jean  ctfraye  d’un  genre  de  menace  tilfant  aux  maux  des  autres  lors  qu’il  y appliquoit 
fi  nouveau  , fe  récria  qu’il  ne  s’empareroir  pas  du  les  remèdes  necdîaircs.  Toutes  les  vertus  paltorales 

fiege  cpifcopal  du  vivant  de  fon  évêque.  Le  conful , qu’on  admiroit  en  lui  croient  foûtcnucs  d’une  humi- 

cruel  comme  il  étoit , trouva  la  réjfbnfe  prête  à cette  licc  profonde  , Sc  animées  d’une  charité  qui  s’éten- 

obje-tion  , Sc  donna  ordre  qu’on  allât  égorger  l’évê-  doit  fur  tout  le  monde , à laquelle  il  n’cchapoit  rien 

que  Tibere  dans  la  prifon , afin  d'ôter  à Jean  le  pré-  de  tout  ce  qui  pouvoir  regarder  les  befoins  de  ceux 

texte  qui  le  retenoit , ne  lailTant  point  d’autre  porte  qui  ctoient  fournis  à fa  conduite.  Ce  fut  par  les  exer-  “77 

pour  lauvcr  le  pauvre  prélac  que  l’acquiclccmcnc  cices  continuels  de  cette  conduire  qu’il  fc  fanctifia,  ' 

qu’il  exigeoit  de  norre  Saint.  5c  il  acheva  fa  courfc  mortelle  le  premier  jour  d’avril  • I 

Alors  Jean  tomme  un  homme  entre  deux  prcci-  veille  de  Pâques  de  l’an  8 jj  , apres  une  maladie  de 

pices,  dont  il  ne  peut  éviter  l’un  qu’en  fc  jettant  ç fept  jours,  pendant  le  (quels  il  n’avoit  rien  voulu  rc- 
dans  l'autre  , appréhendant  d’un  coté  la  colcre  de  lâcher  de  fon  application  à Dieu  par  U prière.  Son 

Dieu , s’il  fe  ren doit  ainû  coupable  la  mort  de  corps  fut  porte  en  grande  pompe  dans  l’églife  dç 

fon  évêque  , Sc  de  l’autte  le  jugerai^  du  faint  fie-  f|jnr  Janvier , où  la  folennité  de  fes  funérailles  fe 

ge  Sc  l’averiion  du  ppuple , s’il  acceptoit  l’évêché,  trouva  rehauifee  de  celle  de  la  grande  fête  de  Pâ- 

crut  que  dans  l’obligation  qu’il  avoit  de  préférer  la  ques,  Sc  où  parurent  en  robes  blanches  tous  les 

loy  naturelle  à celle  de  l’Eglifc  qui  foudre  Ibuvcm  Néophytes  baprifez  de  la  veille. 

difpenle  , il  valoit  mieux  s’cxpolcr  à fc  voit  con-  La  gloire  dont  il  plut  à Dieu  d’accompagner  le  s 

damné  des  hommes  que  de  Dieu.  Il  dit  donc  au  tombeau  de  fon  ferviteur,  porta  l’églife  de  Naples 

conful , que  s’il  vouloit  lui  permettre  d’aller  trouver  à le  mettre  au  nombre  de  les  faims  évêques  Sc  de 

l’évêque  Tibere  pour  en  conicrer  avec  lui , & en  fes  pacrons.  Elle  lui  décerna  les  honneurs  d'un  cuire 

meme  temps  conlcrvcr  l’honneur  de  l’épifcopat  avec  public  qui  a toujours  été  grand  , 8c  qui  fubfifle  en-  Hl ^ 

la  vie  à ce  prélat , il  conicntiroit  à fon  élection  fe-  corc  aujourd’hui  par  les  foins  de  ceux  qui  en  ont  i». J 

Ion  qu’il  le  fouhiitoit  , quoi  qu’il  y allât  peut  erre  renouvelle  l’ctablilîcment  ou  la  ferveur  de  temps  en 

de  fon  falur.  Le  conful  lui  en  donna  fa  parole  , Sc  • temps.  Sa  fête  fe  trouve  marquée  au  premier  jour 

Tibere  fon  coafcnccmrnt.  Jean  lut  aulli-tôt  élu  5c  D d’avril  dans  prefque  tous  les  bréviaires,  les  calcn- 

r tcé  fur  le  fiege  cpifcopal.  Il  travailla  incontinent  driers  Sc  les  martyrologes  qui  en  font  mention.  Ün 

rendre  tous  les  bons  otticcs  dont  il  ctoit  capable  la  trouve  neanmoins  en  quelques-uns  le  xxxi  de 


à Tibere  dont  il  étoit  devenu  le  collègue  par  un 
exemple  inouï  dans  l’Eglifc  , exempte  fâcheux  fans 
doute , mais  peut-être  necefTaire  pour  le  bien  de 
l’Eglifc  de  Naplej  dans  la  trille  conjoncture  de  fes 
affaires.  Le  conful  Bon  mourut  dix-huit  mois  après, 
5c  eut  fon  fils  Leon  pour  fon  (uccefleur  qui  fur 
dcpofTedé  du  confulac  au  bout  de  fix  mois  par  fon 
beau-pere  André.  Ce  fut  de  celui-ci  que  notre 
Saint  obtint  enfin  rclargifleænr  de  Icvéque  Ti- 
bere , qui  ayant  perdu  les  forces  5c  fa  famé  dans 
une  fi  longue  5c  dure  captivité , ne  put  pas  furvivre 
long-temps  à fa  délivrance.  La  furvcille  de  fa  mort 
il  afîcmbla  le  clergé  5c  le  peuple  , 5c  s’étant  fait 
mettre  fur  le  trône  cpifcopal , il  fit  les  éloges  de 
Jean  dont  il  avoit  reçu  tant  de  confolftion  5c  d’af- 
finance.  Il  déclara  qu’il  o’étoit  point  nfurpateur 
de  fon  fiege , quoiqu’il  l’occupât  de  fon  vivant  , 
& qu’il  le  regardoit  comme  légitime  évêque  avec 
lui , afin  que  ni  le  Pape , ni  aucun  autre  hom- 
me ne  puft  condamner  fa  conduite.  H en  fit  fa 
proieftation  dans  les  formes  , 5c  il  voulut  que  les 
alfiilan*  en  fùfTent  les  témoins  : il  fe  fit  reporter 
de-là  fur  le  lit  où  il  mourut  deux  jours  après. 

Le  conful  Serge  qui  avoir  fuçcedc  à André  c’eut 


la  trouve  neanmoins  en  quelques-uns  le  xxxi  de 
mars  , 5c  en  quelques  autres  le  fecoiyl  d’avril.  Le 
Romain  moderne  l’a  mife  au  xxn  de  juin  qui  cil 
le  jour  de  celle  de  faint  Paulin  évêque  de  Noie  1 
ce  qui  ne  s’cfl  fait  qu’à  t’occafion  du  même  Saint 
fuivant  une  tradition  du  pais  qui  faifoic  valoir  une 
vifion  fort  incertaine  dans  laquelle  on  prccenJoic 
que  faint  Jean  avoit  été  appelle  à la  glotte  celelle 
peu  de  temps  avant  fa  irtort  par  faint  Paulin.  Ce 
n’cft  pas  que  l'on  aie  ignoré  le  véritable  jour  de  fa 
mort  : mais  comme  ce  jour  fe  trouvoit  rarement  li- 
bre à caufc  de  la  quinzaine  de  Pâques , on  s’efl  fer- 
® vi  du  pouvoir  qu’on  avoit  de  transporter  la  fête  ou 
la  commemorarion  au  temps  le  plus  commode  pour 
la  joindre  à celle  de  faim  Paulin. 
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SAINT  HUGUES  DE  GRENOBLE,  I Avril.  i* 

. A H nc  pu*  neanmoins  perfuader  pet  forme  î fie  le  lé- 
gat après  avoir  loué  fa  nvodeilie  lui  fit  comprendre 
que  la  répugnance  accompagnée  comme  elle  étoit 
de  la  connoiiTance  des  obligations  de  l’cpifcopat 
de  des  fentimens  de  l'humilité  qu'il  devoir  avoir 
étoit  un  grand  préjuge  de  fa  vocation.  Voyant 
que  Hugues  ne  fe  rendoit  point  à fes  raifons , fie 
que  toutes  fes  remontrances  lui  devenoient  inuti- 
les , il  employa  fon  autorité  pour  l’abattre  , lui 
ordonna  d’obéir  v de  l’ayant  fait  enfin  conientir  à 
fon  éleâion  , il  voulut  lui  conférer  lui-même  les 
ordres  lierez  fut  le  tefus  qu’il  fit»  de  fe  lai  (Ter  or- 
donner par  l’archevêque  de  Vienne  Garmond  , qui 
ctoit  accule  de  (imonie.  Il  le  mena  enfuite  à Rome 


S Aine  Hvcubs  naquit  l’an  iojj,  à Château- 
neuf  fur  l’1 1ère  .dans  le  diocèlc  de  Valence  en 
Dauphiné , de  païens  uilUngjcz  dans  la  province 
par  leur  noblelfc , nuis  beaucoup  plus  encore  par 
leur  pieté.  Car  Ion  pctc  Udilon  grand  ennemi  du 


mcnlonge  de  du  libertinage  , après  avoir  vécu  dans 
la  profclfion  des  armes  fit  le  lervicc  du  prince  fccu- 
sfôtëf'ï  l,cr  co»mc  le  religieux  le  plus  reformé , alla  finir 
htmftk.  mi.  fes  jours  dans  la  Charcreule  fous  1a  discipline  de 

t-  >*.  »7.  fajnt  Bruno  de  de  fes  fuccelîcurs  : de  fa  mcrc  le  B avcc  lui  P°ur  le  /alrc  ******  P"  •*  PaP*  : & ,a 

fanClifia  dans  1a  retraite  de  fa  maifon  où  elle  égala  meule  comtdTe  Mathilde  fur  le  récit  qu’on  lui  fit 

* les  Paulcs , les  Marcelle*  de  les  autres  faintes  veu-  <?e  fa  venu  voulut  lui  donner  la  crolfe  , la  mitre  , 

ves  de  la  prcinjcrc  réputation.  Il  appona  en  venant  1«  autres  omemens  épiitopaux  , de  fournir  à tous 
au  monde  des  dilpontkms  hcureulcs  pour  la  veitu  t le*  frai*  du  lacre. 

aufquelles  le  truuvoit  jointe  une  forte  inclination  A fon  retour  de  Rome  il  alla  prendre  poflel- 
eme  à aller  * fion  de  l’cglife  de  Grenoble  , de  il  ne  l’eut  pas 


pour  l’étude  des  lettres  , qui  le  porta  meme  à 
chercher  dans  les  pais  étrangers  les  fciences  qu’il 
n’avoit  pii  apprendre  dans  le  tien.  Toutes  fes  avions 
depuis  (a  première  enfance  julqu’à  la  dernière  vieil- 
leli'e  forent  accompagnées  d’une  pudeur  dont  on 
ne  put  jamais  le  défaire  , de  qui  bien  «suc  naturel- 
le contribua  merveilleufemenr  avec  la  grâce  de 
Dieu  à le  perfectionner  dans  l'humilité  , la  patien- 
. ce  , la  fbbrietc  de  les  autres  vertus  chrétiennes  qui 


plutôt  reconnue' , qu’il  fe  repentit  de  la  facilite 
qu’il  avoit  eue  de  le  lailfer  mettre  fur  les  épaules 
un  fardeau  durit  il  n^avoit  fait  qu’entrevoir  la  pc» 
fauteur.  Il  frémit  d’horreur  à la  vue  des  defordres 
qu’il  trouva  dans  fon  clergé  de  fon  peuple.  L’igno- 
rance des  devoirs  de  la  religion  y ctoit  cralfc  de 
prefquc  univerfelle , la  licence  y étoit  fans  bornes. 
Les  ecclcfiaftiqucs  fie  les  prêtres  même  s’y  ma- 


conli  lient  dans  la  mortification  des  fens.  Ce  fut  C noient  tout  publiquement  , vendaient  les  chofes 


cette  pudeur  qui  l'empêcha  de  faite  connoitte  fes 
befoins  corporels , de  qui  l'accoutuma  ainfi  à fe 
paffer  fouvent  des  chofes  les  plus  necelfaires  à la 
vie  : elle  lui  fervit  de  frein  pour  retenir  lés  par- 
lions de  fes  defirs.  Ayant  achevé  le  cours  de  Tes 
études  il  revint  à Valence  où  il  avoit  un  cano- 
nicat  de  la  cathédrale , de  il  commença  à y mener 
une  vie  vraiment  cléricale , c’eft- A-dire  retirée  , 
penitente  , pure , de  tout-i-fait  fpiritucllc.  Mais  à 
peine  s’ctoit-il  dévoué  pour  le  relie  de  fes  jours 
au  fervice  de  Dieu  dans  cette  eglife , que  Hugues 
légat  du  pape  Grégoire  VII  , alors  évêque  de  Die 


fainres  , de  faifoient  un  trafic  honteux  des  bénéfi- 
ces de  des  facrcmens.  La  corruption  djes  mœurs 
y croit  efigt''blc.  Les  laïcs  s’y  rendoient  les  maî- 
tres des  éyjLts , des  ccmeticres , des  décimés  de 
des  oblations.  L’exercice  de  l’ufure  y ctoit  tout 
public  , de  y palîoit  pour  un  commerce  louable  de 
honnête  , fans  qu’on  parlât  de  retrancher  de  la 
communion  de  l’Egüfc  ni  les  ufuriers,  ni  les  au- 
tres pécheurs  fcandalcux,  Les  biens  de  l’évcchc 
CToient  prefquc  tous  dilîîpez  par  la  mauvajfe  con- 
duite de  fes  prcdecefléurs  , dont  plufieurs  avoient 
pafic  pour  des  tyrans  plutôt  que  pour  des  évêques  : 


eiT  Dauphiné  de  depuis  archevêque  de  Lyon , char-  de  forte  qu’il  nc  voyou  point  de  re/fource  pour  rc- 
mé  de  la  bonne  mine  , fie  plus  encore  de  fon  efprit  D medier  à la  mifere  des  pauvres  de  fon  diocèfe.  Il 
• . j.  r.  i...  i- t.  • i ‘ü.  u. j ‘ i.  c.. u-  a i -v  j- 


dc  de  fa  verru , voulut  le  mener  avec  lui , le  fit 
entrer  dans  le  miniftere  de  fa  légation , de  l’em- 
ploya trcs-utilement  pour  combattre  les  vices  qu’il 
avoit  commilfion  de  déraciner  en  France , comme 
croient  la  fimonie  de  le  concubinage  des  gens 
d’eglife  , l’injufte  détention  des  biens  ecclefialtiques 
que  les  Grands  du  royaume  nc  faifoient  pas  djfli- 
culcé  d’envahir. 

II.  Quelque  temps  après  le  legar  tint  un  concile  à 
tu*  épie  Avignon  où  le  clergé  de  l'égide  de  Grenoble  qui 
étoit  vacance  envoya  des  députez  pour  demander 
^.an  un  évêque  , de  propofer. le  jeune  chanoine  de  Va- 


eut  bien  fouhaitc  de  prendre  la  fuite  â la  vue  de 
tant  de  defordres  : mais  fe  trouvant  attaché  à un 
joug  qu’il  ne  pouvoit  fecouer  , il  gémit  devant 
Dieu  , de  fe  mit  en  devoir  d’appaifet  fa  colère  par 
de  rudes  pénitences  qu'il  fit  pour  fon  peuple  de 
pour  loi-même , paffanr  les  jours  de  les  nuits  en 
prières  , en  pleurs  , en  veilles  fie  en  jeûnes.  Il  y re- 
çut de  Dieu  des  confolations  qui  l’encouragercnt  i 
travailler  , de  bicr.-côt  il  vit  des  fruits  fcnhbles  de 
fes  prédications.  Les  obflacles  qui  fc  trouvèrent 
à la  trformatioa  des  mœurs  de  au  rrtablificment 
de  1a  difeipline  ne  lui  furent  pas  entièrement  n 


lence  dont  le  mérite  faifoic  déjà  gund  bruit  dans  ^ futmontablcs  , de  Qjeu  bénit  tellement  fes  travaux. 


U ptpvincc.  Le  legat  ravi  d’avoir  cette  occafion 
de  rcconnoitre  les  lervices  de  Hugues,  de  de  don- 
ner en  même  temps  un  excellent  miniltre  à l’E- 


qu’il parut  en  peu  de  temps  un  changement  tres- 
confidetable  dans  la  face  de  ion  eglife.  Ces  fuccès , 
quoique  trcs-propres  à augmenter  la  confiance  qu’il 
avoit  en  la  mifcricorde  de  Dieu , ne  purent  le 


glife  , promit  cette  farisfaclion  aux  députez  de  avoit  en  la  milericordc  de  Dieu , ne  purent  le 

Grenoble.  Mais  Hugues  faifi  de  frayeur  à la  vue'  délivrer  du  fcrupule  <^u’il  avoit  de  fe  voit  élevé 

d’un  polie  fi  redoutable  dont  il  connoilToit  les  dif-  fur  un  fiega  environne  de  tant  d’écueils  de  de  pre- 


d’un  polie  fi  redoutable  dont  il  connoilToit  les  dif- 
ficulcez  de  les  périls  depuis  ^ju’il  rravailloir  au  fa- 
lur  des  âmes , s’oppofa  de  toutes  les  forces  à fon 
élcéüon  , alléguant  la  jeunelle,  fon  pru  d’experien- 
ce  de  de  lumière  , fie  cherchant  dans  la  conduite  de 
(a  vie  fie  dans  fes  mœurs!  de  quoi  prouver  aux 
prélats  alfemblez  qu’il  croît  ablolument  indigne 
de  l’honneur  qu’on  lui  faifoit , fie  qu’il  ne  pouvoit 
accepter  lcpiicc  p.it  fans  tilquer  fon  falut  fie  celui 
des  peuples  donc  oo  vouloir  lui  donnée  la  conduite. 


- . Plc’ 

cipices.  A peine  y avoir-il  deux  ans  qu’il  l’occu- 
poit , que  prenant  tout  à coup  fa.rrfoluciqp  fur  les 
exemples  de  divers  Saints  que  l’humilité  avoit  fait 
renoncer  à l’épifcopat , il  quitta  fon  eglife  , fie 
alla  fe  réfugier  dans  l’abbaïe  de  la  Chaize-Dicu 
au  diocèfe  de  Clermont  en  Auvergne.  Il  y prit 
l’habit  de  faint  Benoit  s & comptant  d’y  vivre  in- 
connu le  relie  de  fes  jours , il  y commença  le  no- 
viciat de  la  vie  monaftjquc , donnant  aux  religieux 

dès 
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de*  fon  encrée  une  grande  idée  de  fa  vertu  par  fon 
humilité  Sc  par  f’cfpric  de  mortification  Sc  de  charité 
qui  regnoit  dans  toute  U conduite. 
yf  Le  pape  Grégoire  VII.  qui  l’avoit  facrc  , n’eut 
pas  plutor  appris  fa  retraite  , qu’il  lui  envoya  or- 
dre de  retourner  promptement  à fon  cglile  , & 

_ de  ne  la  jamais  abandonner.  Hugues  obeit  avec 

i/an  fourmilion  : & apres  un  an  de  vie  cres-auflcre  qu’il 
j0  j j,  avoir  menée  dans  la  iolitude  de  la  Chaize-Dieu  , 
où  il  avoit  profité  de  ce  qu’il  avoir  trouvé  de  plus 
parfait  dans  la  réglé  de  faine  Bcnoi»  3c  dans  les 
exemptes  des  bons  religieux , il  parut  à Grenoble 
comme  un  homme  nouveau,  il  y fut  regardé  com- 
me un  aucte  Moite  fortant  de  la  converfation  cè- 
le (le  3c  de  la  prcfence  de  Dieu  » 3c  defeendu  de  1a 
montagne  pour  aller  trouver  le  peuple  à qui  [il  de- 
voir annoncer  fa  loy.  Il  y avoir  près  de  trois  ans  B 
qu’il  étoit  rentré  dans  (es  fondions  paftorales  lors 
■ qu’il  reçut  le  célébré  faint  Bruno  avec  (es  com- 

pagnons  qui  cherchoient  l’afyle  de  quelque  folitu- 
de  pour  fe  garantir  de  1a  corruption  du  ficelé. 

U féconda  leut  pieux  dciTcin  de  tout  fon  poiliblc  * 

& les  aida  enfuite  à bâtir  leur  laure  dans  un  de- 
fert  de  fon  diocèfe  appelle  la  Chatrrcufe  où  il  fe 
retira  fouvent  avec  eux  pour  s'exciter  par  leurs 
exemples  Sc  leurs  difeours  aux  exercices  de  la  pé- 
nitence de  i la  contemplation  divine.  Il  étoit  pat- 
mi  eux  , non  comme  leur  évêque  ou  leur  fcigocur  , 
mais  comme  le  dernier  de  leurs  frètes , jufqu’à  leur 
donner  lieu  de  fe  plaindre  qu’il  leur  droit  les 
moyens  de  pratiquer  l'humilité , en  fe  faiii(Tant  ^ 
des  olHces  les  plus  vils  Sc  les  plus  bas  deftinez  pour 
eux  , Sc  à obliger  fainr  Bruno  à le  renvoyer  fou- 
vent  à fon  églife.  Sa  patience  croit  rudement  éprou- 
vée depuis  quelque  temps  par  de  frequens  maux  de 
tcrc  Sc  d'ellomac  qui  ctoient  des  fruits  de  fes  veil- 
les , de  fes  jeûnes , de  fon  application  à l’étude  Sc 
de  fes  fatigues.  Dieu  permit  qu’il  en  fufl  tourmen- 
té pendant  l’cfpace  de  près  de  quarante  ans  pour 
purifier  de  plus  en  plus  fon  ca:ur  par  ce  feu  de  tri- 
bulation , Sc  par  celui  de  la  tentation  dont  les  com- 
bats furent  beaucoup  plus  rudes.  Il  ne  voulut  pas 
neanmoins  le  laitier  (ans  confolation  & fans  quel- 
ques douceurs  au  milieu  de  tant  d’amertum;.  Car 
outre  les  fccours  de  fa  grâce  qui  ne  l'aban  Jonnoic 
poinr,  il  reçut  le  don  des  larmes,* par  le  moyen 
dcfquellcs  fes  atili&ions  fe  trouvoient  toujours 
tempérées  d’une  joie  intérieure.  Il  étoit  dans  des 
précautions  continuelles  pour  empêcher  que  l’ad- 
verfaire  de  fon  laluc  ne  tirât  le  moindre  avantage 
de  fes  tentations  , Sc  il  veilloit  lue  tous  fes  fens 
avec  une  feveritc  inexorable.  Jamais  il  ne  reganioic 
les  femmes  en  face  , jamais  il  ne  leur  parloit  qu’en 
lieu  découvert  & public , même  en  écornant  leurs 
confelhons  : k l’on  a remarqué  que  de  routes  celles 
de  la  ville  Sc  du  diocefe  de  Grenoble  il  n’en  a con- 
nu qu’une  feule  de  vifage  pendant  plus  de  cinquante 
ans  d’épifeopat. 

Le  retranchement  qu’il  fit  dans  fa  miifon  de 
’ *•  toutes  les  fuperrtuitex  Sc  de  l’abondance  qui  fe 
trouve  ordinairement  dans  celles  des  évêques , lui 
donna  lieu  de  faire  de  grandes  aumônes , & fon 
exemple  eut  tant  de  force  fur  les  efprits  des  riches , 
qu’il  n’y  eut  point  de  pauvre  dans  toute  l’étendue 
de  fon  diocèfe  qui  ne  fùfl  foulage.  Mais  il  ne  put  fe 
refoudre  â faire  la  moindre  bafletic  fous  prétexte 
d’avoir  de  quoi  faire  ptus  de  charirez.  Jamais  il 
ne  fut  poiïible  de  lui  faire  prendre  aucun  prefent 
de  quelque  couleur  qu’on  le  couvrift  pour  le  dc- 
guifer.  Il  fur  toujours  incorruptible  dans  (es  ju- 
gement : Sc  comme  l’on  ctoit  convaincu  de  fon 
ddintereffement , pc  lionne  ne  refufoit  de  remettre 


fa  caufc  entre  fes  mains  dans  les  différends  qui  fur* 
venoient  entre  les  particuliers.  C’ell  par  ce  moyen 
qu’il  pacifia  les  familles , réconcilia  les  efprits , 3* 
réunit  les  cœurs  de  fes  dioccfains  parmi  lefque!* 
le  trouble , la  divifion  , les  procès  Sc  les  inimi- 
ticz  avoienc  prcfque  toujours  régné  avant  lui. 

Il  n’eut  pas  moins  de  zclc  pour  procurer  la  paix 
& le  repos  à toute  l’Eglifc.  L’indignité  avec  la- 
quelle l’ctnpercur  Henry  IV  pcrfccutcur  du  faine 
liege  , traita  le  pape  Pafcalc  II  Sc  le  clergé  Romain 
le  fit  travailler  avec  autant  d’ardeur  qu’aucun  au- 
tre évêque  catholique  à l’excommunication  de  ce 
prince  â Vienne  en  Dauphiné  pour  arrêter  le  lcan- 
dalc  qu’en  fouifroit  la  chrétienté  : en  quoi  il  fut 
puilfammcnt  fécondé  par  Guy  archevêque  du  lieu  - 
qui  fut  depuis  pape  , 8c  par  faint  Godclroy  évêque 
d’Amiens.  Quelques  1 années  apres  il  s’éleva  avec 
beaucoup  de  force  contre  l’antipape  Pierre  de  " 
Leon , dit  Anaclct  II  , pour  la  défcnlc  du  pape  légi- 
time Innocent  II.  U fut  de  ceux  qui  s’affatnblcrcnt 
au  Puy  en  Vcllay  pour  l’cxconuminicr , Sc  il  con- 
tribua beaucoup  â éteindre  fon  fchifme  en  France  : 
en  quoi  il  facrifia  gcncrculcment  â la  vérité  Sc 
à la  jullice  toutes  les  confîdcrations  humaines  de 
l'amitié  que  cet  antipape  Sc  Ion  pere  lui  avaient 
toujours  témoigne  auparavant.  La  pcrfccution  du 
Ichiimatique  ayant  oblige  Innocent  II  à venir  fc 
réfugier  en  France,  notre  Saint  alla  au  devant  de 
lui  à Valence  où  il  le  conjura  de  vouloir  le  déchar- 
ger de  l’épifeopar , Sc  de  pourvoir  l’cglife  de  Grc- 
■ noble  d’un  bon  fujet  qui  pull  réparer  fes  fautes. 

Il  lui  allégua  toutes  les  raifons  que  fon  humilité 
put  lui  fuggercr , & le  pape  n’en  trou . a aucune 
recevable.  Il  lui  reprefenta  fon  grand  âge  Sc  fes 
infirmitez  j mais  quelque  plauliblcs  que  fullcnt 
ces  confîdcrations,  il  n’en  pur  rien  obtenir.  Il  fal- 
lut donc  fe  refoudre  à mourir  évêque  , 3c  il  em- 
ploya le  peu  de  temps  qu’il  lui  reftoit  i vivre  pour 
le  préparer  â ce  pa(Tagc  important.  Il  fe  dcUtrati* 
de  tous  les  foins  du  dehors  dont  il  chargea  fes  vi- 
caires , pour  ne  plus  s'occuper  que  de  Dieu  par  la 
prière  3c  la  méditation  , fans  difeotuinuer  pour- 
tant les  exhortations  qu’il  avoit  coutume  de  fairç 
à ceux  qui  l’approchoient  pour  en  faire  part  à fon 
peuple.  La  violence  de  fes  maux  de  tête  lui  ayant 
p affaibli  3c  prefqu’cnticrement  détruit  la  mémoire 
fur  la  fin  de  les  jours  , l’on  regardi  comme  un 
prodige , ou  plutôt  comme  une  faveur  du  ciel 
toute  particulière , qu'il  euft  perdu  le  fouvenir  de 
toutes  les  choies  de  la  terre,  3c  qu’il  cull  exacte- 
ment conlervc  celui  des  veritez  de  la  religion  3c 
du  falut-  Ce  fut  alors  que  le  Pape  eonfenue  enfin 
i lui  donner  un  fuccetieur  , 8c  il  eut  la  joie  de  voir 
facrer  de  fon  vivant  en  cette  qualité  un  Chartreux 
nommé  Hugues  comme  lui , qui  fut  depuis  arche- 
vêque de  Vienne. 

Il  mourut  faintement  comme  il  avoit  vécu  le 
vendredi  de  devant  le  dimanche  des  Rameaux  qui 
croit  le  premier  jour  d’Avril  de  l’an  i « ) î.après  qua- 
tre-vingts ans  moins  quatre  mois  de  vie  , 3c  cin- 
E quantc-deux  ans  d’cpifcopat.  A la  nouvelle  de  fa 
mort  les  peuples  accoururent  de  tous  côtcz  pour 
lui  bailer  les  pieds  s lui  offrir  des  cierges  -,  3c  tâcher 
d’enlever  quelque  choie  de  ce  qui  lui  avoit  appar- 
tenu •.  ou  taire  au  moins  toucher  des  bagues  , des 
médailles  3c  des  mouchoirs  à fon  corps,  comme 
pour  leur  fervir  de  préfervatifs  contre  les  accidcns  i 
ou  renouvellcr  la  vénération  qu’ils  avoient  pour  fa 
mémoire.  La  foule  fut  caufc  qu’on  ne  put  enterrer 
le  corps  de  cinq  jours  , pendant  Icfqucls  il  demeu- 
ra en  fon  entier  comme  au  moment  de  fa  mort  f 
nonobftam  fa  maladie  de  quarante  ans  , 3c  la  cha- 
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leur  que  caufoit  l’affluence  des  peuples  donc  les 
vivam  ctoient  prcfque  écouliez.  Il  fallut  ul'cr  d’ar- 
«ihcc  pour  le  lever , ce  taire  croire  qu’on  vouloir 
l’expolcr  hors  de  l’Eglile , afin  de  le  faire  voir 
plus  commodément.  Tout  le  peuple  (orne  dans 
cette  elperance  , hors  le  clergé , les  Charrreux  Sc 
les  aut  res  pci  Tonnes  qui  avoient  le  mot  : on  ferma 
aulh-tôc  toutes  les  portes , Sc  on  l’enterra  ainfi  le 
mardi  de  la  femaine  fainte  dans  l’églife  de  Norre- 
Dam  . Quoi  qu’on  n’euit  pas  bcfotn  de  l’autorité 
des  mirai  les  pour  attefter  la  fainreté  d’un  fi  grand 
jcrvtteur  de  Dieu,  le  pape  Innocent  II  qui  vou- 
loir le  canonifer  inccfïamment , ne  laifla  point  de 
faire  obfcrver  exa&cmenr  ceux  qu’il  plaitoit  à 
Dieud’operer  fous  fon  invocation.  Il  donna  ordre 
de  les  recueillir  avec  les  principales  actions  de  fa 
yieju  bienheureux  Guigues  cinquième  prieur  de  la 
«£+*  grande  Chartrcufe  qu’il  fçavoit  avoir  été  l’ami  inti- 
me du  faint  évêque  de  Grenoble,  comme  avoir  été 
au<l1  (ai,nc  Bernard,  qui  étant  plein  de  vénération 
Pour  u‘  • i cto,t  rendu  l'admirateur  de  fes  venus. 

' Guigues  s’acquitta  dignement  de  la  commiflîon 
apoftolique  pour  ce  qui  regarde  la  vie  du  Saint: 
mais  nous  ne  gavons  encore  ce  qu’eft  devenu  le 
recueil  de  fes  miracles  , s'il  cft  vrai  qu’il  l’air  fait. 
Quoi  qu’il  en  foit , le  pape  Innocent  H canonifa 
- solennellement  ümt  Hugues  l’an  1154  dans  la  ville 

L’an  <!e  Pirc  tcno«  un  concile , de  ordonna  que 
1134.  . mÇ«noirc  fut  célébrée  d’un  culte  public  le  pre-  ( 

miet  jour  d’Avril,  auquel  les  martyrologes , & fur 
*-tf.  «»>•  *»“'  Ie  R-omain  Sc  celui  de  France  font  mention 
*•  *•  lui  avec  honneur.  Si  l'on  en  veut  croire  quel- 

ques favans  , c’eft  le  premier  exemple  que  nous 
ayons  de  la  canonifarion  folenncllc  faite  dans  les 
formes  qu’on  a depuis  pratiqué*  dans  l’Egliie.  Mais 
on  ne  peur  nier  que  les  Papes  n’ayenc  commencé 
■ canonifer  au  moins  par  bulles  des  la  fin  du  x. 
üecle  , comme  nous  le  verrons  dans  la  vie  de  faine 
Ulric  ou  Udarlic  d’Aufbourg. 


»n  lîecle  IP  S.  HUGUES  , AUBE  DE  BON  H EF AUX, 
de  tordre  de  Chteux. 

LA  faintetc  de  H V c u 1 1 de  Bonncvaux  cft  fi 
gcncralcraem  reconnue  , que  l’ignorance  où 
nous  Jouîmes  des  circonftanccs  de  fa  mort  Sc  des 
dermeres  aéhons  de  fa  vie , ne  doit  pas  nous  em- 
pêcher de  rapporter  au  moins  la  viéfoire  qu’il  rem- 
porta fur  le  monde  Sc  fur  lui-méme  , lors  qu’il  fuc 
queftion  de  fe  confacrcr  i Dieu.  Il  fut  touché  en 
fa  jeunette  du  defir  de  le  fuivre  , Sc  pour  répon- 
dre plus  Jurement  à la  grâce  de  fa  convcrlîon  il 
renonça  au  fieele , Sc  alla  fe  rendre  dans  l’abbaïe 
de  Maiziétes  en  Bourgogne  au  diocefe  de  Challon 
fur  Saône  fur  le  chemin  de  Bcaunc , où  l’on  fui- 
▼oit  la  reforme  de  l’ordre  de  Cireaux.  Après  les 
premières  ardeurs  du  noviciat , il  fe  fentit  attaque 
par  des  tentations  fi  violentes , que  prêt  de  fuc- 
comber , il  déliberoit  déjà  de  rcrourner  dans  le 
monde.  Un  jour  qu’il  étoit  extraordinairement  fa- 
tigué du  combar  qu’il  avoir  foùrenu  , Sc  qu’il  mé- 
« roit  tout  de  bon  (à  forre  du  monaftere  , il  entra 
dans  IVglife  . comme  s’il  euft  voulu  aller  conful- 
rer  Dieu  devant  fes  autels.  Au  milieu  d’une  longue 
& ardente  prière  il  lui  fit  l’effufion  de  fon  cœur 
par  celle  de  fes  laimcs  , & s’endormir  dans  fon 
accablement.  Il  crut  voir  en  fonge  Jefus-Chrift  qui 
xetraçoit  i fes  yeux  les  tableaux  différons  de  fa  vie 
mortelle  depuis  fa  conception  , ou  l’annonciation 
oc  1 Ange  julqu’à  (on  Afccufion , & la  fainte  Vicr- 
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. ge  fa  mere  près  de  lui  qui  l’cxhorxoit  à reprendre 
courage  à la  vue  de  tout  ce  que  ce  divin  Sauveur 
avoir  fait  Sc  iduffert  pour  lui.  A fon  réveil  il  fe 
fentit  tellement  anime  de  l’amour  divin  , que  dé- 
tcilant  les  fuggeftions  du  tentateur  aufquclles  il 
avoic  commencé  de  prêter  l’oreille  , il  fe  fortifia  dans 
la  réfolution  de  ne  jamais  revoir  le  monde.  » C’eft 
» ainfi , dit  faint  Bernard  , que  ce  jeune  homme  qui  ,u 

- étoit  de  qualité  Sc  fort  délicat  furiponta  l’ennemi 
» de  fon  falut , foula  le  inonde  aux  pieds , renonça 
» aux  attelions  du  fang  , tnéprifa  les  douceurs  de 
“ la  vie  , Sc  entra  dans  le  chemin  de  la  'perfection 
•»  par  l’effer  d’une  fagette  qui  ne  venoit  point  de  la 
” terre  , mais  du  ciel.  Hugues  éxcirc  par  un*  belle 
g lettre  que  ce  Saint  lui  écrivit  pour  ce  fujee , porta 
fi  loin  l’aufterité  de  le*  mauvais  traitemens  qu’il 
faifoit  à fon  corps  , qu’il  penfa  perdre  fc  fens  Sc  la 
mémoire  , de  tomba  dans  une  maladie  tres-dange- 
reufe.  Saint  Bernard  en  fut  allarmé  , Sc  partir  incon- 
tinent pour  l’aller  voir  à Maizicrrs.  L’ailiftance  qu’il 
lui  rendit  en  cet  état  t raontroit  bien  qu’il  n’avoit 
pas  moins  de  prudence  que  de  charité.  Prévoyant 
combien  fa  famé  devoir  être  un  jour  utile  à fes 
frètes , il  lui  fit  uferpour  la  rétablir  promptement , 

& la  bien  affermir , de  ménagement  plus  grands  que 
n’éroicnr  ceux  qu’on  avoit  coutume  d’accorder  aux 
autres  infirmes.  Apres  la  mort  de  ce  grand  Saint , 

Hugues  qui  fe  regardoic  comme  fon  difciplc  tâcha  de 
; icptendrc  fon  efprit  : & il  y réuilit  fi  bien , que  dans 
le  chapirre  de  l’ordre  de  Ciceaux,  qui  fetinr  dans 
l’abbaie  de  'Leonccl  ou  Lynccl  au  diocefe  de  Va- 
lence en  Dauphiné  il  fut  clù  abbé  de  Bonncvaux 
dam  la  même  province  au  diocefe  de  Vienne. 

Il  parut  allez  dans  toute  la  fuite  de  la  vie  de 
Hugues  combien  fa  conduite  étoit  fainte , & com- 
bien elle  étoit  agréable  i Dieu  par  les  faveurs  fre- 
quentes qu’il  recevoit  du  ciel  pour  découvrir  les 
maladies  les  plus  fecretcs  de  l’ame  , Sc  pour  gué- 
rir meme  quelquefois  celles  du  corps.  Nous  ne 
fçavons  rien  de  fes  actions  publiques , fi  ce  n’eft 
qu’en  1177  Die  u voulut  fe  fervit  de  lui  comme  d’un  ■■  ■ ■■  ■ 

médiateur  Sc  d’un  arbitre  de  la  paix  pour  réconcilier  L’a» 
l’empire  avec  l’églife  Romaine  par  un  traité  qu’il  **77* 
ménagea  heureufement  entre  le  pape  Alexandre  III 
* Sc  l’empereur  Frédéric  Barberouflc  qui  l’avoit  envoyé 
â Venue  pour  ce  fujer , après  lui  avoir  confié  volon- 
tairement fes  intérêts.  Le  telle  de  fa  vie  nous  eft  in- 
connu , auifi-bien  que  le  temps  Sc  les  autres  circon- 
fiances  de  fa  mort  qui  n’a  pu  être  que  tres-précicuf* 
devant  Dieu , autant  que  les  hommes  en  ont  fçu  ju- 
ger par  les  marques  fenfiblcs  qu’ils  ont  eu  de  k 
gloire  dont  il  l’avoit  couronné  par  les  travaux  de  fa 
penitencr.  C’eft  ce  qui  fit  rendre  à fa  mémoire  un 
culte  public  peu  de  temps  apres  fa  mort , non  feule- 
ment à Bonnevaux  en  Dauphiné  Sc  â Maiziéres  en 
Bourgogne , mais  encore  dans  toutes  les  maifons  de 
1’otdre  de  Cîrcaux , fi  l’on  s’en  rapporre  à la  foy  des 
, écrivains  de  cet  inftitut.  Pierre  Natal  le  mit  dans 
; fon  caralogue  des  Saints  au  premier  jour  d’Avril 
dès  le  quatorzième  fieele  , en  quoi  il  a été  fuivi  par 
les  auteurs  de  martyrologes  qui  font  venus  depuis. 
Quelques-uns  ont  neanmoins  placé  fa  fête  au  xxix 
d’Avril  : mais  ils  peuvent  l’avoir  confondu  en  ce 
point  avec  faint  Hugues  de  Cluny , comme  il  parole 
que  ce  n’eft  qu’à  l’occafion  de  faint  Hugues  de  Gre- 
noble qu’on  a choifi  le  premier  jour  du  même  mois 
pour  célébrer  fa  mémoire. 

Renvoi. 

'S.Vaiixy,  abbé  au  païs  de  Vimeu  en  Pi- 
cardie. Voyez  au  xi  1 de  décembre» 

Ua 
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EN  faveur  de  ceux  qui  fouha  tenr  pouvoir  rc- 
connaître  parmi  nous  les  defeendans  collate- 
raux de  l’iUulhc  S.  François  de  PaXjle  cta-  " 
blis  en  France  , de  alliez  à des  familles  de  diftin- 
étion , nous  dirons  qu’il  croit  fils  de  Jacques  Mar- 
torel  ou  Martolille  , dit  de  Salicon  , & de  Vienne 
de  Fufcaldo  > qu’il  eur  une  (œur  appellée  Brigitte 
marine  à Antoine  d’Aleffo  foi)  coulin  iffu  de  ger- 
fnaine  , & petit-fils  de  fa  tante  maternelle.  Que 
d’Antoine  4c  de  Brigitte  font'fojtis  divers  enfans  , 
dont  deux  vinrent  en  France  pour  fuivre  leur  on- 
cle; l’un  «oit  Pierre  d’Aleffo  quf  fe  fit  religieux* 
de  fon  inftitur  , l'autre  appelle'  André  d’Alclfo 
énoufa  Jacqueline  ou  Jacquertc  Molandrin  , dont 
il  eut  Jean  d’Aleffo , qui  de  la  firur  • dt  l’cvcque 
d’Orléans  Maturin  de  la  Sauffaye , nièce  de  l’évé- 
que  Jean  de  Morvillicrs  garde  des  fccaux  de  Fran- 
ce,  eut  Michelle  mariée  à Nicolas  le  Clerc  (i)  , 
Anne  femme  d’Olivier  le  Fevre  ( t ) , François 
qui  dpoufa  Marie  de  Vigny  , André - qui  epoufa 
Mjric  de  Longunl  , Madeleine  femme  /le  Pierre 
Chaillou  , qui  tous  ont  eu  des  enfans  qui  ont 
v<jcu  fort  avant  dans  le  dernier  fiecle  , hors  une 
quatrième  fille  nommée  Marie  ù’Alcffo , qui  étant 
morte  fans  en  avoir , femble  avoir  laifle  Ion  mari 
fans  nom  dans  le  monde.  La  gloire  dont  il  a plu  à 
Dieu  de  couronnes  ta  vertu  de  faint  François  ell 
l’unique  fource  de  celle  que  cette  grande  famille 
a prétendu  tirer  de  lui  fur  ta  terre.  Car  il  n’a  voit 
reçu  de  fa  nailTance  aucun  «les  avantages  que  la 
noblcffc  du  fang  ou  la  fortune  peuvent  procurer  aux  q 
Çens  du  fiecle,  & fes  parens  n’avoient  rien  qui  les 
tlevât  au  delTus  du  commun  du  peuple  que  U pieté 
dont  ils  faifoient  profefiîon. 

François  naquit  à Paule  petite  ville  de  la  Ca* 
labre  citerieure  au  royaume*  de  Naples  «ers  l’an 
14  r 6 , & fut  regardé  par  fes  parens  comme  le  fruit 
d’un  voeu  fait  à Dieu  fous  l’invocation  de  faint 
François  d’Alfife , dont  ils  lui  donnèrent  le  nom 
par  reconnoiffance.  Ils  comprirent  que  ce  prefent 
qu’ils  croyoient  avoir  reçu  du  ciel  n’étoit  qu’un 
dépôt  qui  lui  étoit  confié,  4£  qu’ils  ne  devoieni  • 
élever  cet  enfant  de  benediékion  que  pour  celui  à 
qui  ils  étoient  obligez  de  le  reftjtuer.  Son  éduca- 
tion leur  coûta  peu , parce  qu’il  fc  trouva  porté  de  * 
lui  meme  à la  pieté , Oc  que  par  une  grâce  fingu- 
liere  de  Dieu  il  parut«xempt  des  foibleffes  de  l’in- 
clination qui  entraîne  les  enfans  au  vice.  Dès  le 
bas  âge  il  aimoit  la  folitude  , l’abltinence  Oc  U • 
prière.  Après  l’avoir  retenu  chez  eux  fans  lui  avoir 
. donné  d’autres  maîtres  qu’eux-memes  jufqu’i  l’âge 
de  treiic  ans , ils  crurent  qu’il  croit  temps  d’ac- 
quitter le  vœu  qu’ils  avoiene  fait  pour  fa  naiffan- . 
Ce  , & qu’ils  avoient  renouvelle  depuis  pour  fa 
confervarion.  Ils  le  donnèrent  pour  cet  effet  aux 
religieux  de  faint  François , qm  le  reçurent  dans 
leur  couvent  de  faint  Marc.ville«épifcopalc  -de  la 
tiéme  province.  Ce  fut- là  que  le  Jeune  François 
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fil  le  prélude  dt  cette  vie  auffetc  qu’il  pratiqua  de* 
puis  jufqu’i  la  mort.  Il  paffa  en  peu  de  temps  lea 
religieux  les  plus  robnftes  dans  l’exactitude  de  l’ob* 
fervance  de  la  règle  , 4c  il  s’inrerdir  dcilors  l’ufage 
du  linge  4c  de  la  viande  donc  on  ufoit  fans  fcrupule 
dans  c«te  maifon.  Il  y paffa  un  an  fans  y faire  pro- 
frjfion  „ Oc  pria  fes  parens  de  l’en  retirer  fous  pré- 
texte que  le  temps  de  leur  vœu  étoit  expirée  Ils  le 
menèrent  enluirc  en  divers  pèlerinages  à Affile  * 
à Notre-Dame  des  Anges  , à Rome  , dans  les  mo- 
naftcrcs  les  plus  ctlcbrcs  de  leur  route  : 4c  étant  re- 
tourné à Paule  lieu  de  fa  naiffance , d’où  il  prit  fon 
furnom  , il  fe  retira  par  leur  per  million  en  un  en- 
droit foiitaire  éloigne  de  cinq  cens  pas  de  la  ville  > 
où  ils  eurent  foin  de  pourvoir  à fa  fubfiftance  pen- 
dant quelque  temps  , afin  qu’étant  difpcnfc  de  la 
peine  d’en  aller  chercher , il  puft  vacquer  aux  exer- 
cices de  la  retraite  fans  didraâion.  Mais  il  tomba 
bien  tôt  dans  un  aùtre  inconvénient  que  lut  eaula 
la  fréquentation  de  ceux  qui  venoient  le  voir  de  la 
ville.  C’eft  ce -qui  le  porta  à s’éloigner  dans  une 
folitude  plus  écartée  , OP  2 s’allcr  cacher  dans  le 
Coin  d’un  rocher  fur  le  botd  de  la  mer  , où  il  trou- 
va moyen  de  fc  creufcr  une  loge.  Quoi  qu’il  cuit  à 
peine  quinte  ans  lors  qu’il  s’y  renferma , il  n’eut 
ne  foin  de  la  conduite  d’aucun  maître  pour  régler  là 
vie  dans  fa  penitence  4c  fes  exercices  Ipirituels.  Il 
n’avoir  point  d’autre  lit  que  ta  pierre  meme  du  roc  , 
point  d’autre  aliment  que  les  herbes  4c  les,  racines 
d’un  petit  bois  voifin  , ou  ce  que  lui  fourniffçit  la 
charité  de  ceux  qui  le  viûtoicnt.  Il  portoit  un  rude 
cilice  fous  un  habit  fort  vil , 4c  c’clt  tout  ce  que  l’on 
a pu  découvrir  de  cette  vie  cachée  qu’ilmena  dans 
ente  fulinide , jufqu’i  ce  que  la  ProviJence  lui 
ménageât  des  difciplcs  qui  fe  rendirent  les  témoin» 
4c  les  imitateurs  de  fes  vertus. 

H ne  put  refifter  aux  inftances  qu'on  lui  fit  d’en 
recevoir  quelques-uns  , 4c  d’en  prendre  la  condui- 
te , quoi  qu’il  ne  fuit  encore  âgé  que  de  dix  neuf 
ans  Sc  quelques  mois.  On  lui  bâtit  pour  les  loger 
un  petit  hcrmitage  de  trois  cellules  avec  une  cha-‘ 
pelle,  4c  où  ils  chamoient  en  femble  les  louanges  de 
Dieu  , 4c  où  Un  prêtre  de  la  paroiffe  voifine  venoit 
de  temps  en  temps  dire  la  nieffe.  Ils  vécurent  ainfi 
pendant  plus  de  dix  , 4c  peut-être  plus  de  dix-fepe 
ans , s’efforçant  d’atteindre  par  l’alfiduité  de  la 
prière,  du  travail  ,'de  i’abffinence  4c  de»  aufteri- 
rirez  corporelles,!  la  perfection  de  la  vertu  monafti- 
que  où  «oient  parvenus  les  Antoines , les  Çacômcs 
4c  les  Hilarions.  Mais  le  nombre  des  difciplcs  de 
François’aujgmenta  avec  les  charrtez  des  perfon- 
nes  de  pietc  qui  conrribüoient  au  foùtien  Je  fort 
nouvel  mlfrtur , il  prit  enfin  réfoluiion  de  bâtir  un 
monalterc  de  jufte  étendue  4c  une  eglife  avec  la 
permillîon  de  Pirrho  archevêque  de  Cofenza.  On 
vit  paroître  en  cette  occafion  l’affcCtion  4c  l’clli- 
me  que  tous  les  peuples  d’alentour  avoient  pour  fa 
vertu  , 4c  le  delir  qu’ils  avoient  de  donner  accroif- 
fement  à fod  ordre.  Chacun  témoignoit  fon  em- 

Ercffcment  pour  faire  venir  les  bois  4c  les  pierres. 

es  ouvriers  venoient  en  foule  , lans  vouloir  être  à 
charge  à François  4c  à fa  petite  communauté  : on 
y vit  les  enfans  de  qualité  , 4c  les  dames  incme  por- 
ter la  hotte  5c  le  ciment , 3c  lîrvir  les  maffon|qu’cl- 
les  payoient  enfuite  comme  s’il  eull  efté  queltion 
d’un  édifice  qu’elles  fiffent  faire  pour  elles-mêmes. 
Ce  bâtimfnt,  durant  la  conftrudtion  duquel  on  pré- 
tend que  faint  François  fit  divers  miracles  , étant 
achevé  , il  établit  l’uniformité  de  régime  & de 
conduite  dans  fa  communauté,  fans  rien  relàchrt 
de  la  rigueur  de  1a  penitence  qu’il  «voit  déjà  in- 
troduire dans  fon  premier  hcrmitage.  Mai*  il  en- 
* Avril  B cheriffoit 
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chcriffoit  pour  tui-mcmc  fur  la  règle  qu’il  prcfcii-  A rcut  vcn'r  d’aillcui*.  Mais  peur-on  confcrvcr  l’idc* 


voit  aux  autres.  Il  téaitoil  Ion  corps  juiqu’à  b cruau- 
té. Ce  n’etoit  plus  ,à  la  vérité,  une  roche,  mais  un 
ai*  , ou  le  plancher  de  fa  cellule  tout  nui  qui  lui 
lervoir  de  lit  avec  une  pierre  ou  un  nioiceau  de  bois 
pour  oreiller,  jufqu’à  cç  qu’étant  venu  (ur  l’âge  il 
coucha  fur  une  natte  ou  (ur  un  us  de  (armens.  Son 
(oinmeil  ctoh  fi  cotirc , qu’on  ne  pouvoir  (Irclque 
point  l’appcllcr  un  temps  «le  repos  auquel  il  ne  l’o- 
• toit  que  pour  le  donner  à la  pricre.  Il  ne  inangeoit 
de  roue  le  jour  qu’une  feule  fors  for  l’entrée  «de  ta 
nuit , & ne  vivote  ordinairement  que  de  pain  Oc 
d’eau  : il  étoit  meme  quelquefois  deux  jouis  fan» 
cicn  prendre , fur  tout  les  veilles  de  telles, 

I y#  Quoi  qu’il  ne  prcccndift  pas  affiycttir  fes  rcli- 
soflca*»*  g'cux  à le  fui 
les  auft triiez 

ne  s’ecartaffenc  pas  fi  loin  de  fou  exemple  , Se  qu’ils 
pufienr  fervir  de  modelé  à la  «formation  dont  11 
crovoir  que  les  autres  chrétiens  avoicnc  befoin  fur 
ce  lujet.  L’idée  qu'il  avoir  de  la  (aintçté  du  carcme  , 
& la  douleur  qu’il  avoir  de  le  voir  fi  mal  obfcrvé 
dans  l’Eglife  , tut  en  patrie  ce  qui  le  détermina  à le 
tendre  perpétuel  dans  fon  ordre , en  y aflùjcuiffant 
les  difciplcs  coure  l’année  par  un.  Quatrième  vœu 
qui  a inatntcnant  le  caradcrc  Se  la  force  d’une  loy 
inviolable.  Il  crut  que  l’exemple  de  certc  inilirucion 
pourroit  ouvrir  les  yeux  à ceux  qui  c'roient  dans  le 
relâchement  : & que  la  feule  cumparaifon  que  l’on 
teroir  de  l’imperfeefion  dans  laquelle  on  oblcrve  le 


qu’on  doit  avoir  de  l'humilité  de  ce  grand  Jervitcur 
de  Dieu  , Se  le  croire  auteur  de  l’imagination  qu’oa 
a cuJ  défaire  de  ce  mot  les  armes  & le  bblbn  de 
fon  ordre  , comme  s’il  euft  ère  capable  de  vouloir- 
le  distinguer  dans  le  monde  par  un  trophée  de  vani- 
tc?*On  peut  railonnablcincnt- douter  fi  notre  Saint 
avoit  (noms  d’humilité  que  de  charité.  Si  celle-ci 
croie  fa  vertu  dominante  , celle-là  étoit  ccnainc- 
m.nt  fa  venu  favorite,  jamais  l’humilité  ne  le 
q^i.tta  , elle  accompagna  tous  (es  (entimens  de  tou- 
tes les  actions  julqu’au  tombeau.  Elle  ne  l’aban- 
donna  pas  même  alors  , puis  qu’elle  fe  maintint  ega- 
lement parmi  fes  difciplcs , a qui  elle  donna  euc- 


r__ mfinc  par  le  miniftere  de  ce  laine  patriarche  Se  du 

vre  de  près  dans  fes  mortifications  Se  _ pape  Alexandre  VI  le  nom  de  Mtmmtt  , c’elt-à  di- 
, i!  étoit  bien  aife  neanmoins  qu’ils  U rc  , des  gens  qui  s’eftiment  les  plus  petits  Se  les  der- 
niers dans  la  maifon  du  Seigneur.  Cecce  humilité 
de  leur  bienheureux  pere  s’eft  tellement  communi- 
quée dans  tout  leur  ordre  , 6c  leur  a toujours  fi  fore 
occupe  1’cfpric , qu’elle  parole  avoir  retenu  en  eux 
les  grands  mouvement  de  cette  activité  qui  cft  fi  na- 
turelle aux  hommes , meme  aux  perlonnes  les  plus 
laintçs  , les  plus  fpititucllcs , les  plus  religieuies  , 
Se  qui  les  porte  fouvent  à faire  des  aCtions  d’éclat 
dont  le  bruit  peut  ruiner  peu  à peu  ce  fonds  d’humi- 
lité qui  doit  erre  au  dedans  du  cœur,  On  le* a pref- 
qoe  toujours  vu  renfermez  dans  l’obfcuritt  Se  le 
repos  de  leur  retraite  conformément  à l’eiprit  de 
leur  fondateur.  Jamais  on  ne  lesa.furpris  dans  les 
jeune  Se  l’abllinencc  des  quarante  jours  avec  la  ri-  C intrigues  des  affaires  du  dehors  : jamais  on  ne  s’ell 


gueur  de  Pobfcrvancc  qu’il  prel’erivoit  à fes  reli- 
gieux pour  toute  leur  vie  feroit  peut-être  plus  d’ef- 
fet que  les  difeours  des  préJicarcurs.  On  voir  en 
• il  a-apii  effet  par  le  peu  d’eftime  ou  d’application  que  noue 
iajaVjii*  Saint  feinble  avoir  fait  de  lVtu.lc  ou  de  la  fcicnce  , 
uucuimpjt-  tant  .1  fon  égard  quU  celui  de. fes  difciplcs  " , qu’il 
rk»?***  **°ic  perfuade  que  la  vie  ou  l’exemple  agit  plus 
pnin»c*t  4 efficacement  fur  les  cjrurs  que  les  paroles.  C’eft 
rcuii^u  uc-  aul^  d’où  venue  la  principale  cdihca*tion  que 
eçue  & reçoit  encore  tous  les  jours  de  Ion 


ail,li  d’où  cft  vem 

.4  4m  .l’Eglilc  a reçue  & reçoit  encore  tous  les  jours  d 
fc/iMCon*  or^rC  » ^ qu>  on  doit  cette  juftice  de  reconnoirrc 
<,.,i  qu’il  ne  s’efi:  point  encore  relâché  de  fon  premier 

•ni  Friant  inOiriir  _ .V  nnV.n  rSrfi.  A rAn^n>rr  to.'.lnmc  «Vf. 
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inftiruc,  & qu’on  tâche  d’y  confcrvcr  toujours  l’cf- 
ptit  du  fondateur. 


apperçu  qu’ils  ayent  afpirc  aux  dignitez  ou  aux  em- 
plois ccclcliaftiques. 

La  bonne  odeur  des  vernis  de  faine  François  Se 
de  la  faintctc  de  fa  nouvelle  congrégation  fe  ré- 
pandit fi  foin  incontinent  apres  la  pub.ication  dé  la 
bulle  du  pape  Sixte  IV  , que  le  couvent  de  la  ville 
de  Paule  ne  fut  pins  en'  crac  de  contenir  la  multi- 
tude des  difciplcs  qui  venoient  fe  ranger  fous  fis 
difciplinc.  C’cll  ce  qui  porta  le  Saint  â envoyer  une 
peuplade  de  fes  religieux  à l’atcrno  ’ ville  autre-  ** 
fois  épifcopale  de  la  Calabre  citcrieure  fur  le  Golfe  |, 
de  Tarente  encre  Roflàno  Se  Cariati  appellée , quel-  <*•  R< 
que-fois  du  nom  de  Lo-Ciro.  Ce  fur  U le  fécond  **  *4 
couvent  de  l’ordre  qui  foft  bicn-tôr  fuivi  de  l’cra- 
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dans  U meme  province  au  diocèfe  de  Colcnza. 
François  avoit  dans  fon  couvent  de  Paule  deux  re- 
ligieux qui  croient  de  Sicile  , Se  qui  étant  revenus 
d’un  voyage  qu’ils  y ^ voient  fait , lui  marquèrent 
la  difpouriaVi  où  l’on  y croit  de  recevoir  fon  iufii- 
tur.  H y alla  Se  fur  reçu  à Milazzo  ville  de  la  colle 
frprcntiionalc  de  l'idc  comme  l'ange  du  Seigneur. 
Il  y établit  un  couvent  de  fon  ordre  qui  donna 
bien  tôt  la  naiffânee  à d’autres  : Se  par  b vertu  fur- 
naturelle  dont  il  avoir  etc'  gratifie  de  Dieu  il  fit  en 
ce  lieu  Se  fur  fa  route  des  operations  mcrveillcufes 
pour  guérir  les  âmes  & les  corps  , Se  faire  connoi- 
tre  la  pui  (Tance  du  maître  qu’il  fervoit.  Il  paffa 
. . , t plus  d’un  an  dans  cette  ide  , Ce  peu  de  temps  après 

tient  c.  Elle  croit  alors  compofce  de  prefque  tous  ion  retour  en  Calabre  il  foc  jnvue  d’aller  jetter  les 

laïcs , il  n’y  avoit  qu’un  peut  nombre  de  clercs,  Je  fondemens  d’un  nouveau  monailcrc  fous  l’inlli- 

un  fcul  prêtre  nymmé  Fr.  Balthafar  de  Spino  do-  . eut  de  fa  règle  à Corigliano  dans  le  diocèfe  de  Rof- 
sllcur  eu  l’un  Se  en  Uautie  droit , qui  fut  depuis  fano.  La  bénédiction  fcnfiblc  que  Dieu  repandoit 

eonfclfour  du  pape  Innocent  VIH  pour  quelqpc  e~  L c~ — : — f~~  11 

temps.  François  prit  alors  b Charité  pour  b devife 
ou  rame  de  fa  congrégation  , Se  il  voulue  que  ce 
fuft  le  mot  ou  la  marque  de  leur  union  entr’eux  , Se 
en  même  temps  de  leur  diftinction  dans  l’Eglife. 

Il  cft  ceirain  que  notre  Saint  qui  avoir  le  cœur  tout 
rempli.  Se  toutbrùlant  de  cette  divine  vertu  , ne 
pouvoir  lavoir  reçue  que  du  ciel  , puis  qu’elle  ne 


grande  cp  moins  de  quinze  ou  feize  ans , que  l’ar- 
chevêque de  Cofenza  jugeant  de  la  bénédiction 
dont  Dieu  le  comblcroit  de  plus  en  plus,  lui  accor- 
da divers  privilèges  pour  toute  l’étendue  de  fon  ar- 
chevêché , avec  la  faculté  d’y  faire  de  nouvelles  co- 
lonies de  religieux  de  fon  inftitur.  Cette  faculté 
dattcc  de  l’an  1471  ayant  etc  mile  entre  les  mains 
de  Geoffroy  cvcquc  de  faim  Marc  par  les  ordres 
du  pape  Sixte  IV  pour  être  examinée,  fur  ctifoitc 
approuvée  : Je  ce  pape  la  confirma  bien-rôt  par 
une  bulle  ou  cbnfticurion  apoftolique  du  xxitt  de 
nuy  de  l’an  1474  , par  laquelle  il  érabUffbic  Fran- 
çois (upcricur  general  de  toute  cette  congrcgarion  , 
quelque  étendue  qu’elle  ^uft  avoir  dans  la  chrc-  •£  plus  d’ 
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fur  cette  licurcufe  propagation  de  fon  ordre  lui 
arcirott  l’amour  Se  la  vénération  des  peuples  qui 
venoient  i lui.de  toutes  parts  comme  au  depofiraire 
* des  grâces  &:  des  faveurs  celeftes.  Elle  lui  acriroic 
suffi  l’eftimc  & la  protedion  de  routes  les  puiftan- 
ces  eccldulliqucs,  c’eft-i-Jirc,  des  [tapes  Se  des  évê- 
ques .de  l’Italie.  J I n’en  fut  pas  de  même  des  prin- 
ce* fcculicis  | fur  (901  de  Ferdinand  l coy  de  Na- 


U SAINT  FRANÇOIS 

A'f'K'mfe  pies  fie  de  Tes  deux  fils  • le  duc  de  Calabre  Se  le  car-  A 
fc  Jt>a,  il  dinal  d’Aragon  qui  perfccutcrcnt  le,  laine  Iiomme  , 
'wUKtoT  fil»  foui  prc'tcxte  de  la  liberté  qu’il  prenoic  de  bâtir  dci 
F'tJttic  monafteres  fie  de  faire  de  nouveaux  ctablilîemens 
nrJÎ.  dans  le  royaume  fou  la  permilfion  du  roy.  Ourrc 
n.Kr.iüQi-  ces  raifons  qui  c'toienc  plaufîblcs , & aufquelles  les 
fouverains  font  toujours  fort  lcnfibles,  en  ajoute 
que  François  avoit  choqué  le  roy  Ferdinand  par 
quelques  avis  imporrans  qu’il  lui  avoit  fait  donner 
pour  le  bien  de  fa  perfonne  fie  de  fon  état,  fie  qui 

S durent  encore  moins  à fes  enfans  qui  abuloieiit  de 
on  autorité,  fie  profitaient  de  les  exactions.  Ce 
prince  animé  courre  le  Saint , fçaehant  qu’il  étoit 
dans  Ion  couvent  de  Paterno , y envoya  un  capi- 
taine de  galere  avec  des  foldats  pour  (c  lâifir  de 
lui  , fie  l’amener  prifonnier  à Naples»  Le  capitaine 
ayant  déclaré  fes  ordres  aux  liabitans  du  lieu  avant  E 
que  d'arrêter  le  ferviteur  de  Dieu,  chacun  s’employa 
avec  zele  pour  le  détourner  de  l’catreprife , fc  l’afla* 
ra  qu’elle  ne  pourrait  être  fuivie  que  de  la  malédi- 
ction de  Dieu.  U ne  laifla  pas  de  pourfuivre  l’affai- 
re. Mais  lors  qu’il  eut  vù  François , & qu’il  lui  eut 
lignifié  la  volonté  du  roy,  il  fut  fi  touché  de  fon 
humilité , de  la  difpofition  où  il  étoic  de  le  fuivre  , 
fie  lur  tour  des  diieours  admirables  qu’il  lui  tint , 
qu’il  s’en  retourna  â Naples  fans  rien  taire.  Il  dit  à 
Ferdinand  ce  qu’il  avo  t vù  fie  entendu  avec  éton- 
nement , fie  il  lui  fie  fi  bien  comprendre  le  danger 
qu’il  y auroit  eu  d’enlever  le  ferviteur  de  Dieu  du 
milieu  des  peuples  qui  Je  rcgardoienc  comme  un 
Saint , qu’il  le  ht  refoudre  à le  laitier  en  liberté. 

V 1 1.  Cependant  le  bruit  de  fa  fainceté  fie  de  fes  mira-  ' 
u nra<  en  des  s 'étant  répandu  au  delà  de  l’Italie  vint  jufqu’i 
Franc:.  la  cour  de  France  , où  le  roy  Louis  XI  étoit  dange- 
~ reufement  malade  dans  le  château  du  Plcflis  près  de 
L’an  la  ville  de  Tours.  Ce  prince  avoit  épuilc  l’art  des  me- 
S481.  decins , fie  ufé  tous  les  remedes  imaginables  pour  fe 
rétablir.  La  crainte  de  la  mort  l’avoit  déjà  fait  re- 
courir meme  aux  moyens  lurnatutcls  pour  obtenir 
du  ciel  ce  qu’il  ne  pou  voit  plus  efprrcr  de  l’indu  Aric 
des  hommes.  U n’y  avoit  point  de  vœux  , de  neu- 
vaincs  , de  pèlerinages  ou  d’autres  dévotions  aux 
‘ • Saints  qu’il  n’cuA  fait  faire  dans  fon  royaume.  Tout 

cela  inutilement  pour  fa.  fanté  corporelle  qui  lui  te- 
noie  beaucoup  plus  au  cœur  que  celle  de  fon  ame.  \ 
De  fort*  que  s’erant  imaginé  que  Dieu  ne  vouloir 
pas  l'écouter , il  prie  réfolution  de  faire  venir  le  faint 
H ermite  de  Calabre , ce  faifeur  de  miracles , qu’on 
publioirjpar  tour  qui  avoir  fait  une  infinité  de  gué- 
riions  futprenantes  encre  mille  autres  prodiges  , 
dont  l’opération  faifoit  voir  qu’il  étoit  en  faveur 
fie  en  crédit  auprès  du  maître  fouverain  de  la  na- 
ture. Il  lui  fit  écrire  d’abord  pour  le  convier  de  ve- 
nir en  France  où  il  lui  projûfl^it  tous  les  avanta- 
ges qu’il  pourroic  fouhaiu  r fkm  l'établiflement  de 
Ion  ordre  , fie  pour  lui  meme.  Ayant  appris  que  le 
Saint  u’avoit  point  paru  couché  de  fes  promclfes  , 
il  en  fit  parler  au  Roy  de  Naples  par  lôn  ambalfa- 
deur , 5c  ce  prince  qui  fe  foucioir  peu  de  retenir  le 
Saint  dam  fes  états , fit  ce  qu’il  pur  pour  le  porter  i 
donner  cette  facisfa&ion  a un  (î  grand  roy.  Mais 
François  dit  nettement  qu’il  ne  tenterait  point 
Dieu  , fie  qu’il  ne  pouvoit  entreprendre  un  voyage 
de  quatre  cens  lieues  pour  fatisfaire  des  gens  qui 
ne  demandoient  un  miracle  que  par  des  vùës  baffes 
fie  trop  humaines.  Cependant  le  roy  Louis  que  le 
mal  rendoit  impatient  s’étoit  adrefle  au  pape  Sixte 
IV  qui  envoya  deux  brefs  l’un  fort  près  de  l’autre 
«u  ferviteur  de  Dieu  pour  l’obliger  d’aller  inceflam- 
ment  trouver  ce  Prince.  François  Cuis  délibérer  da- 
vantage fe  mit  en  chemin  avec  le  maître  d’hôtel  du 
to y qui  l’étoit  venu  quérir , après  avoir  réglé  ce  qui 
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lui  parut  de  plus  important  pour  l’adminiftrafiort 
des  couvcns  de  Calabre  fie  de  Sicile.  Il  fut  reçu  i 
Naples  en  partant , comme  fi  ç’cuft  été  le  légat  apo- 
Aolique  , dit  Philippcs  de  Comincs  , honoré  5c  vi- 
filé,  tant  du  roy  que  des  princes  fes  fils  3c  des  prin-  pli*  A, *îdv 
cipaux  de  fa  cour  , avec  lcfquels  il  parloit  comme 
s’il  euA  toujours  etc  élevé  parmi  les  grands  fie  dans 
la  connoiflance  des  affaires.  A Rome  le  Pape  lui  fit 
rendre  les  honneurs  qu’on  n’y  accbrdoir  pas  me- 
me aux  plus  grands  princes.  Les  Cardinaux  le  vifi- 
terent  en  ceremonie  : il  eut  trois  fois  audience  du 
Pape  fcul  à feul  dans  un  fauteuil  égal  à celui  de  fa 
Satnceré  qui  l'entrerim  à chaque  fois,  pendant  l’-ef- 
pace  de  trois  ou  quatre  heures  avec  une  fatisfacrion 
mêlée  de  beaucoup  d'étonnement.  Auflî  ce  n’étoit 
pas  moins  l’éminence  de  fafagefle  que  la  vertu  des 
miracles  qui  le  faifoir  admirer  dans  fa  grande  iîmpli- 
ciré  , fie  fous  un  extérieur  fi  pauvre  fie  li  mépri fable. 

Le  Pape  voulut  l’elever  aux  ordres  ecclcfiaiiiquc*  î 
mais  le  Saint  s’en  défendit  avec  une  humilité  furpre- 
nantc,  fie  il  n’accepta  de  tous  les  pouvoirs  que  lui 
offrir  fa  Sainteté  que  celui  de  bénir  des  cierges  fie 
des  chapelets  pour  faire  fes  prefensen  France.  Sixrc, 
félon  le  même  de  Comines , voulut  bien  confirmer 
I’établiffement  de  fon  ordre  fous  le  nom  A' /■/ermites 
tic  finir  Fr  au  fut!  * : mais  il  fit  difficulté'  d’approuver  * o’Afi* 
le  vœu  du  carême  perpétuel.  Notre  Saint  fans  in-  ,10® 
fiAer  davantage  prit  par  la  main  le  cardinal  nrveu 
Julien  de  Ruvere , fie  dit  au  Pape  que  celui-ci  le 
roit  ce  que  fa  Sainteté  avoir  tant  de  peine  à faire. 

„ C’croit  une  prcdidfion  de  Ion  pontificat  qu’il  rc- 
■*  nouvella  encore  depuis  à ce  Cardinal  lors  qu’il  le 
réfugia  en  France  du  temps  d’Alexandre  VI.  Il  fut 
Pape  en  effet  fous  le  nom  de  Jules  II , fie  il  approu- 
va les  réglés  de  l’ordre  des  Minimes  , avec  le  qua- 
trième vœu  de  la  vie  du  carême.  François  alla  peu  # 

de  jours  apres  s’embarquer  à Ortie  pour  prendre 
la  route  de  France , fie  il  laifla  dins  prefque  tous 
les  endroits  de  fon  partage  des  marques  de  (t  fain- 
tctc  fie  du  pouvoir  que  Dieu  lui  avoit  donné  for  les 
maladies  publiques  * fie  patticulicrcs-  ** 

Le  roy  Louis  XI  apprenant  fon  arrivée  en  fran-  y H I» 
ce  en  eut  tant  de  joyc  , qu’il  fit  prefent* au  porteur 
de  la  nouvelle  d’une  bourfe  de  dix  mille  écus  , qui  * ' r** 

) croit  la  fomme  qu’il  faifoit  donner  tous  les  mois  à 
fon  médecin  depuis  fa  dernière  maladie.  Lors  qu’il 
fçut  qu’il  approchoic  de  la  Tourraine,  il  envoya  or- 
dre au  Dauphin  de  France  fon  fils , qui  fut  depuis 
roy  fous  le  nom  de  Charles  VIII , de  l’aller  recevoir 
à Amboifc.  Ce  que  fit  avec  tous  les  témoignages 

Poflibles  d’ertime  fie  de  rcfpedt  ce  jeune  prince  , qui 
aima  fie  l’honora  toujours  comme  fon  propre  pere» 

Le  Saint  arriva  au  château  du  Pleflis-Icz-Tours  le 
• xxiv  d’avril  de  l’an  1 48 1 : fie  le  roy  étant  allé  au  de- 
vant de  lui  avec  fa  cour , le  reçut  avec  autant  d’hon- 
neurs fie  de  foumilfions,  dit  de  Comines , que  fi  c’euft  1 f‘  * 
été  le  Pape.  Il  fe  jetta  à genoux  devant  lui , le  con- 
jurant de  faire  enforte  que  Dieu  vouluft  lui  prolon- 
* gcrla  vie.  Le  Saint  lui  répondit  ce  qu’une  pcrlonnc 
lage  devoir  répondre  â une  pareille  demande.  Il  lui 
fit  entendre  que  la  vie  des  rÔis  a fes  bornes  com- 
me celle  des  autres  hommes  -,  5c  qu’au  lieu  de  pré- 
tendre que  Dieu  vouluft  changer  lur  cela  ce  qu’il  a 
une  fois  arrêté , 5c  qui  cft  immuable , il  n’y  avoic 
pas  d’autre  parti  â prendre  que  celui  de  s’y  foumec- 
tre.  Le  roy  le  fit  loger  dans  la  baflc-court  du  châ- 
teau en  un  petit  appartement  proche  de  la  chapelle 
de  faint  Mathieu,  afin  d’avoir  la  commodité  de 
l'entretenir  plus  fouvent  : fie  il  lui  donna  un  inter- 
prété nommé  Ambroife  Rambaur  qui  fçxvoit  ega- 
lement i’Iralicn,  le  Latin  fie  le  François.  H chargea 
en  même  temps  deux  de  les  officiers  du  foin  de  fa 
Avril  B ij  fubüftance 
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fubfiftince  5c  de  celle  de  fes  religieux.  Le  faint  A prife  de  la  ville  de  Malaga  fur  les  Mores  que  Ferdi- 
kerinitc  alla  fouvenc  entretenir  le  roy  des  choies 


de  fon  Salue , âc  comme  l'allure  Fhilippcs  de  domi- 
ne* , qui  y croit  ptefque  toujours  prêtent  avec  les 
Grand*  du  royaume  , il  parloir  à ce  prince  avec  tant 
de  fageffe  fie  de  fubl  imité  , qu’on  ctoir  tour  petfm- 
de  qu’il  e'roit  inlpirc  de  Dieu  , 8c  que  c’ctok  le  laint 
Liprit  qui  parloit  par  fa  bouche.  Car  on  le  croyoif 
incapable  par  lui-même  de  penfer  8c  de  parler  com- 
me il  faifoic  , n’ayant  aucune  teinrute  des  lettres. 
Mais  la  vénération  que  le  roy  , les  princes  8c  les  fei- 
gneurs  de  la  cour  les  mieux  Teniez  avoient  pour  ce 
grand  ferviteur  de  Dieu  , n’empêchoic  pas  que  plu- 
sieurs courtifansnele  mocquaflcnt  de  lui , & ne  l’ap- 


nand  attribua  «ux  mérites  de  notre  Saint.  Dieu 
voulut  lui  donner  encore  la  farisfaftion  de  voir  fon 
inftitut  palier  de  fon  vivant  en  Allemagne  même 
où  il  envoya  de  fes  difciples  à la  prière  de  l'Empe- 
reur qui  lui  en  «voit  écrit  en  des  termes  pleins 
d'edi  me  Ôc  de  vénération. 

Ce  fut  en  ce  même  temps  qu’a  près  avoir  mis  fa 
règle  en  état  d’érre  prefentée  au  faint  fiege  , il  en 
reçut  l’approbation  du  pape  Alexandre  VI  , qui 
confirma  l’établiflemem  de  fon  ordre  , mais  qui 
changea  le  nom  d’Herraites  de  farnt  François  en 
celui  de  Minimes  qui  plut  davantage  à notre  Saint. 
On  continua  neanmoins  de  les  appeller  en  France 


pellalfcnt  le  feint  hommt  8c  le  hon  homme  par  dcriiîon,  g les  Bons-hommes  • , 8c  lui  le  feint  homme.  Cette  règle 


ce  que  les  autres  faifoient  par  un  fonds  de  rcfpecf  8c 
d’cllime.  Ils  le  tournoient  même  en  ridicule  fur  fes 
habits  , fes  cheveux  qu’il  n’avoit  jamais  coupez , 8c 
tout  fon  extérieur  négligé.  Le  médecin  du  roy 
nommé  Jacques  Coéiier  fe  mit  de  leur  nombre  par 
je  ne  fçai  quelle  baffe  jaloulîe  qui  le  porta  à faire 
fouvenr  tenter  par  le  roy  meme  le  deunterefiement 
de  notre  Saint , 8c  fon  amour  pour  la  pauvreté  : quoi 
qu’il  fe  réuni  ft  à lui  l'année  fui  vante  pour  difpofer 
enfin  ce  prince  à la  mort  qu’il  apprénendoh  tant. 
François  fit  fa  principale  affaire  de  ce  dernier  devoir  , 
8c  il  obtint  par  fes  prières  auprès  de  Dieu  & par 


qui  étoit  triple , fçavoir  pour  les  religieux , pour 
les  religi  eûtes  , 8c  pour  les  perfonnes  du  tiers  ordre  , 
fut  depuis  retouchée  fit  changée  par  trois  ou  qua- 
tre fois  , jufqu’à  ce  qu’ayant  etc  ponce  à la  perfec- 
tion qu'on  croyoit  pouvoir  lui  donner  , elle  fut 
force  enfin  i’an  îjo 6 , 8c  confirmée  par  le  pape 
Jules  II , félon  la  prédiâion  que  notre  Saint  en 
avoit  faite  à Rome  vingt-quarte  ans  auparavant. 
Ce  fut  encore  du  vivant  de  Charles  VIII  que  fe 
fit  l'etabliffement  de  fes  religieux  près  de  Paris 
dans  la  maifon  de  Nigeon , où  l’on  remarqua  que 
deux  doéèeurs  * qui  s’y  étoienc  d’abord  le  plus  for- 


hw- 


la  force  de  fes  exhortations  le  changement  entier  rement  oppofe*  dam  le  confeil  de  l’évêque  , chan- 
J"  cœur  du  roy , qui  mourut  entre  les  mains  avec  C gèrent  de  telle  forte  lors  qu’ils  eurent  vu  le  faint 
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L*an  une  foumifCon  parfaite  â la  volonté  divine  , après 
14)8.  lu‘  aT°'r  recommandé  les  trois  enfam  , 8c  le  repos 
de  fon  amc. 

Quelque  fujet  que  le  Saint  cruft  avoir  d’appré- 
s*ui  Ciûilu  herrder  qu’on  ne  le  fit  fortir  de  la  maifon  que  Louis 
vu*.  XI  lui  avoit  donnée  dans  la  baffe-court  de  fon  châ- 
teau du  Plefiis  pour  loger  fes  religieux  , il  ne  lon- 
gea pounant  pas  à retourner  en  Italie.  Il  demeura 
tranquille  fie  retiré  avec  eux , refolu  d'attendre  la 
difpoficion  de  la  providence  divine  qui  ne  permit 

{us  que  f|  confiance  fufl  vaine.  Le  jeune  roy  Char- 
es  VIII  t'honora  d’une  maniéré  encore  plus  par- 
ticulier e que  n’avoic  fiait  le  roy  fon  pere  : il  ne  vou- 
lut rien  faire  que  par  fes  avis  dans  toutes  les  chofes 
qui  regardoient  fa  confcience , & même  celles  de 
l'état.  Il  n’y  eut  point  de  jour  tant  qu’il  relia  au  D 
Plefiis  qu’il  ne  l’aUaft  vifïter , ou  qu’il  ne  le  fift  venir 
dam  fon  cabinet  : 8c  il  patoiffoit  ordinairement  de- 
vant lui  dans  la  pofture  rcfpeâueufe  d’un  fils  8c 
d’un  difciple  devant  fon  pere  8c  fon  maître.  Il  lui 
fit  tenir  le  Dauphin  fon  fils  fur  les  fonts  du  bapté- 
^'etm  mC  » ^ voulut  qu’ü  I*  nommait.  Il  lui  fit  bâtir  un 
fin.  **’  tcau  couvent  dans  le  parc  du  Plefiis  au  lieu  appel- 
TmfiVn.k.  \±  lc,  Montilc  , avec  une  penfion  fuffilante  pour  lui 
c.»io  » *o.  £ fc,  ^ y,,  iutre  ^ Amboife  fur  la  place 

L’an  m^mc  *1  l’avoir  reçu  â fon  arrivée  en  France , 

lors  qu’il  n’éroit  encore  que  Dauphin , dont  il  vou- 
lut aufiî  que  les  religieux  folfent  entretenus  fur  les 


ïlermite  au  Pleflîslcz  Tours  , qu'ils  fe  firent  eux- 
mêmes  fes  difciples  dans  ce  nouveau  couvent. 
Charles  VIII  étant  mort  en  *498,  fon  fucccffeur 
Louis  XII  qui  avoit  prefque  toujours  été  éloigne 
de  la  cour , laiffa  d’abord  au  Saint  la  liberté  de 
s’en  retourner  en  Italie.  Mais  ayant  appris  â cette 
occafion  la  valeur  du  tréfor  qu’il  alloit  perdre  , il 
révoqua  fa  pcrmillîon  , fie  voulut  encore  enchérir 
fur  les  prédcccffeurs  en  affection  fie  en  bienfaits  à 
l’égard  du  Saint  fie  des  fiens,  c’eft-à  dire  de  fes  en- 
fant fpirituels , fie  de  fes  neveux  félon  la  chair.  En 
quoi  les  uns  fie  les  autres  furent  fort  bien  fervis  par 
l’archevêque  de  Rouen  Georges  d’Amboife  minière 
d’état , qui  avoit  été  fait  Cardinal  l’année  de  l’ave- 
sèment  de  Louis  XII  à la  couronne. 

On  ne  peut  nier  que  la  faveur  de  ces  trois  rois 
n’ait  beaucoup  contribué  à la  grande  réputation 
de  cet  ordre  religieux  fie  â fa  propagation  dans 
toute  l’Eglifc.  Mais  il  faut  avouer  aulli  que  c’eft 
aux  rates  vertus  du  Saint  fie  au  don  qu'il  avoit 
reçu  des  miracles  fie  de  la  prophétie  que  l’on  doit 
principalement  arrribuer  un  fî  prompt  accroiffcmcnt. 
Il  temoloit  qu’apres  l’avoir  affermi  fur  fe*  fonde- 
ment , fie  y avoir  mis  le  comble  il  n’étoit  plus  ne- 
ceflaire  dans  le  agÊdC‘  Aufiî  Dieu  lui  fit  connoî- 
ire  qu’il  ne  tardera^Pis  â l'en  retirer  pour  lui  don- 
ner la  rccompcnfc  promife  à ceux  qui  l’aiment , fie 
qui  le  fervent  fidèlement  jufqu’i  la  fin.  Quoi  qu’il 
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le  faint  homme  ne  fe  borna  point  à fes  états.  Étant 
â Rome  l’an  1 49  j où  il  avoit  fait  une  entrée  triom- 
phante , fie  où  le  paj>c  Alexandre  VI  l’avoit  procla- 
me Empereur  de  Conftantinople , il  eut  foin  d’y 
fonder  un  monaflere  de  fon  ordre  fous  le  nom  de 
la  Sainte  Trinité  fur  le  mont  Pincio , qui  félon  les 
intentions  du  prince  approuvées  par  notre  Saint , 
fie  confirmées  par  les  papes , n’a  etc  jufqu’â  prêtent 
rempli  que  de  religieux  de  la  nation  Françoife.  Ce 
fut  aufiî  du  temps  de  Charles  VIII  que  notre  Saint 
vit  fon  ordre  s’établir  en  Efpagnc  fous  les  rois  Fer- 
dinand V fie  Ifabelle  aufquels  il  envoya  des  reli- 
gieux de  fon  couvent  du  Piefijs-lez-Tours.  Ils  y fu- 
sent nommez  les  Frtrtt  oie  U PsiUm , à cauie  de  la 


de  fa  vie , il  en  voulut  renouvcller  les  difpofîtione 
d’une  manière  toute  particulière  trois  mois  avant 
que  de  mourir , fie  demeura  caché  dans  fa  cellule 
au  .Plefiis  du- parc  fans  fe  communiquer  davantage 
aux  hommes.  Ce  fut  lc  jour  des  Rameaux  de  l’an 
s 5 o 7 , ou  fur  la  fin  dé  l’an  1 j • S , félon  le  calcul  de 
France,  qu’il  fut  attaqué  de  la  fièvre  quidevoit  ter- 
miner fa  vie  mortelle.  L’afiùrance  qu’il  en  eut  lui 
fit  refùfer  tous  les  foulagetnens  humains  qu’on  vou- 
loir apporter  â fon  mal , perfuade  qu'ils  ctoient  inu- 

• On  dit  1*e  le  nom  de  qui  eppiritcoii  eupariviai 

aox  teliglnii  de  l'ordre  He  Cr«n4uon<  rai  U>dî  «a  Miaioi»  Ion 
qa'os  leur  donne  1*  maifon  de  NLgeaa  f lie  de  CiuiUoi  <{«c  ion  dioec 
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tiles,  8c  p ar  coniequent  contraires  aux  dcffcins  que  A pofé  pluficurs  jours  fans  k corrompre , 6c  on  le 


Dieu  avoir  fur  lui.  Le  Jeudy  faim  il  affcmbla 
les  religieux  dans  la  iàcriltie  qui  tenoit  lieu  de  cha- 
pitre , pour  leur  recommander  l’amour  de  Dieu , la 
charité  «ntr’eux  , 1a  iidclkc  à leur  réglé , * priqeipa- 
lement  l’exa&icuie  dans  l’obfervancc  de  la  vie  de 
carême  qui  falloir  leur  différence  d’avec  les  autres  re- 
ligieux. De  là  il  fe  fit  conduire  à l’cglife  , où  apres 
s’être  confeffc  il  reçut  la  fainte  Euchariftie  en  la 

fiofture  que  tous  Tes  religieux  la  reçoivent  ce  jour- 
à , c ’eft-à-dire  » nuds  pieds , & la  corde  au  coù.  Lors 
qu’on  l’eut  ramené  dans  fa  cellule  on  lui  propofa  de 
lui  laver  les  pieds  félon  la  coutume  de  l'Egide  : mais 


plaça  enfuite  dans  une  grotte  de  maçonnerie  bien 
voûtée , 8c  fort  ornée  au  fond  de  la  chapelle  que 
l’on  avoir  choifie  d’abord  pour  le  lieu  de  fa  fcpultu- 
te.  Les  fidèles  commencèrent  dehors  à réclamer 
fon  mterceifion  , 8c  à lui  faire  des  vaux  , félon  la 
maniéré  de  parler  parmi  le  peuple,  pour  obtenir 
les  faveurs  du  ciel  par  fon  moyen.  L'on  mit  en  piè- 
ces fes  habits  , & généralement  tout  ce  qui  lui  avoic 
fervi , pour  faire  de  tous  ces  morceaux  autant  d’in- 
ft rumens  aux  miracles  que  l’on  o'étoic  pas  en  état 
d'aller  demander  à Dieu  fur  fon  tombeau , où  la 
foule  a été  long-temps  fort  grande.  L’éclat  qu’a- 


il  ne  le  jugea  pas  à propos , ôc  ternit  la  chofe  au  Icn-  B voit  fur  la  terre  la  gloire  dont  le  Saint  croit  cou- 


demain  , témoignant  que  l’on  ferait  alors  de  .fon 
corps  tout  ce  que  l’on  voudrait.  Il  paffa  le  refie  du 
jour  5c  U nuit  fuivante  dans  la  prictc  & dans  les 
tranfports  du  cœur  que  produiloit  en  lui  le  defir 
ardent  de  voit,  celui  qu’il  n’avoit  encore  connu  que 
par  l’obfcurité  de  la  fby.  Il  mourut  le  lendemain  qui 
étoit  le  Vendredy  faint , fécond  jour  d’ Avril , auquel 
l’Eglife  renouvelloic  la  mémoire  de  la  mort  de  fon 
divin  époux.  Circonilance  qui  a fait  depuis  faire.aux 
perfonnes  de  pieté  diverfes  réflexions  lut  la  confor- 
mité à Jcfus  louffranc  & crucifié  , que  le  Saint  avoir 
taché  de  reprefenrer  dans  toute  fa  vie , fans  s’en  dr- 
partir  même  à la  mon. 


tonné  dans  le  ciel  porta  bientôt  la  france  Oc  l'Ita- 
lie à folliciter  fa  canoaifacion.  On  travailla  des  le 
temps  du  pape  Jules  fécond  5c  du  roy  Louis  XII 
aux  information?  juridiques  de  fes  a étions  lûmes 
6c  de  fes  miracles  que  les  atteftations  publiques 
n’ont  p&  empêcher  de  demeurer  incroyables , 6c 
pour  leur  grandeur  , 8c  pour  leur  nombre  prodi- 

i;ieux.  Quelques-uns  veulent  que  fa  béatification  air 
’tê  faite  le  vu  de  juillet  de  l’an  i jij  : mais  on  ne 
aiffa  pas  de  pourfuivre  depuis  les  mêmes  procedu- 
res en  France , en  Calabre  , 8c  dans  les  autres  en- 
droits où  l’on  fçavoic  que  le  Saint  avoir  etc.  Ce  fnt 
le  pape  Leon  X qui  célébra  folenneilcmrnt  fa  cano- 
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L’opinion  commune  donne  à laine  François  de  C nilation  le  dimanche  de  Quafimodo  de  l’an  1 519  , 
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Paule  près  de  quatre-vingts  onze  ans  de  vie , &c  ce 
long  terme  ne  contribue  pas  peu  à relever  en  lui  la 
puiffancc  de  la  grâce  de  Dieu  qui  a triomphé  de  la 
foibleffe  de  la  nature  dans  un  corps  ruiné  par  les  au- 
fleritez  de  la  penitence  , 5c  abattu  fous  le  poids  d’un 
£ grand  âge.  C’cft  â quoi  nous  avons  crû  pouvoir 
nous  ancter , principalement  depuis  due  le  P.  Giry, 
Minime  provincial  de  fon  ordre  en  fa  province  de 
France  , a fait  voir  par  une  diifertation  exprès  que 
ce  fentiment  n’eft  pas  infoùtcnable , fur  tout  6 l’on 
fuppofe  que  la  tige  de  fes  defeendans  collateraux  fé- 
lon la  chair  en  France  fe  prend  d’une  nièce  plutôt 


qui  croit  le  premier  jour  de  inay , 5c  en  publia  enfui- 
te la  bulle.  Il  en  établit  la  fefte  au  fécond  jour  d’a- 
vril qui  étoir  celui  de  fa  mort.  Le  pape  Sixte  quint 
en  augmenta  la  folênnité  l’an  1 ; S 5, lors  qu’il  voulut  G*1**'-***'- 
que  l’office  en  full  double.  Cleraent  VIII  le  changea  **  ** M * 
depuis  en  fjwidoublc  , afin  qu’il  ne  pull  empêcher 
celui  du  dm3che  lorsqu’il  viendrait  en  concurren- 
ce , 8c  qu’une  remilt  au  lendemain  , ou  au  premier 

J'our  d’après  qui  ferait  libre.  Mais  le  pape  Paul  V 
a rétablit  en  l’état  que  l’avoft  ordonné  State  V ba- 
vant la  réfolution  prife  par  le  faint  lîegc  Sc  la  con- 
grégation des  rjts  eccleliaftiqucs , de  rendre  doubles 


que  d’une  faur  > 8c  qu’ Andié  d’ AlclTo  n’a  été  que  fon  D Jcs  offices  de  tous  les  fondateurs  d’ordres  religieux 
petit  neveu.  Ceux  que  les  dilficultez  de  ce  point  dans  l’Eglife. 


ont  arrêtez  ont  crû  pouvoir  fc  tirer  de  l’embarras  en 
ne  donnant  que  foixante  8c  dix  ans  de  vie  â notre 
Saint.  C’efl  un  fentiment  qu’il  ferait  facile , ce  fem- 
blc  , d’appuyer  fur  le  témoignage  de  Philippes  de 
Confines , qui  déclare  qu’il  n’avoir  guéres  plus  de 
quarante  trois  ans  lors  qu’il,  quitta  la  Calabre  pour 
venir  en  France  : & ce  qu’on  t fçù  fins  doute  à la 
cour , où  il  ctoit  cour  naturel  que  le  coy  Louis  XI  8c 
les  Grands,  du  nombre  defqucls  étoit  de  Comines  , 
filfent  â un  homme  extraordinaire  venu  de  fi  loin  des 
quellions  dans  l’entretien  femblables  à celles  que 
Pharaon  fit  au  patriarche  Jacob  lors  qu’il  arriva  en 
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L’on  conferva  précieusement  le  corps  du*  Saint 
dans  l’églife  de  fon  couvent  du  Pleffis  lez-Tours  , 
iufqu’à ce  qu’en  ijtfa  les  huguenots  qui  mcitoient 
la  France  en  combultion  y entrèrent  armez  pour  le 
faccaget  , comme  ils  avoient  déjà  fait  en  divers  en- 
droits du  royaume.  Ces  furieux  cirèrent  le  corps  de  - - r 
fon  tombeau  , Sc  l’on  prérend  qu’ils  le  trouve rtnt  L’an 
encore  couvert  de  fa  pean  , quoiqu’il  y euft  cinquan-  t;6i% 
te-cinq  ans  qu’il  étoit  mort.  Ils  le  traînèrent  revêtu 
de  fes  nabirs  comme  il  ctok  , avec  une  corde  qu’ils 
lui  mirent  au  coù  dam  la  chambre  dcllinée  pour  re- 
cevoir les  hôtes , & l’y  brûlèrent  avec  le  bois  du 


Egypte.  On  en  peut  voir  encore  d’autres  preuves  E grand  crucifix  de  l’églife  qu’ils  avoient  arraché. 


XII. 


que  produifent  les  continuateurs  de  Bollandus  dans 
le  Recueil  des  A&es  des  Saints  pour  autorifer  ce  fen- 
riment.  Mais  ils  femblent  avoir  eux-mêmes  depuis 
donne  les  mains  à 1a  plùpart  des  raifons  du  P.  Giry. 

$.  ».  Histoire  de  son  Culte. 

Le  corps  du  Saint  fut  porté  dans  l’cglife  de  fon 
couvent  où  il  demeura  tout  le  Samedi  faint  Sc  le  Di- 
manche de  Pâques , fans  qu’on  pull  l’enterret  que  le 
lundi  au  foir  à caufe  de  l’affluence  des  peuples  qui 
en  ôtoit  la  liberté.  Mais  la  duebeffede  Bourbon  fille 
de  Louis  XI  8c  la  comcelTe  d’Angouléme  mere  de 
François  I , n’étant  pas  farisfaites  de  le  voir  inhu- 
mé dans  la  terre  , le  firent  lever  le  jeudi  fuivanc , 
fous  prétexte  que  le  lieu  étoit  humide  6c  fujet  aux 
fondations  de  la  rivière  du  Cher.  Il  demeura  ex- 


Une  cruauté  fi  impie  ne  diminua  pourtant  rien  dt 
l’honneur  qu’on  avoit  coutume  de  rendre  à faint 
François  fur  fon  tombeau  que  l’on  continua  de  vi- 
fircr  8c  d’orner  de  ptefens  comme  auparavant.  Les 
Minimes  nous  aflurent  que  les  offemens  du  Saint  xun.&'CiT. 
furent  pour  la  plupart  retirez  du  brader  par  des  ca- 
tholiques  zelez  qui  fe  mclcrcnr  parmi  les  foldats  hu-  *u 

euenots  dans  la  chambre  où  fecommettoit  le  facri-  *"*•♦»*. 
lcgc,  8c  que  dans  la  fuite  des  temps  ils  furent  difiri- 
buezà  diverfes  églifes.  Ainfi  l’on  retrouve  diverfes 
portions  de  ces  laintes  reliques  non  feulement  dans 
le  couvent  du  Pleffis-du-Parc  , 8c  dans  l’églife  «a 
Notre-Dame-la  Riche  patoiffe  de  Tours  t mais  en- 
core dan^  les  couvents  de  Nigeon  près  de  Ch.iillol 
8c  de  1a  Place- Royale  à Isatis)  dans  ceux  d’Aix  m 
Provence , de  Paule  en  Calabre , de  Naples , de 
Genes,  de  Boulogne,  de  Madrid,  de  Malaga,  de 
Av  ni  B iij  Barcelone, 
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Barcelone,  Sc  encore  ailleurs,  où  on  le*  a expofe  à U A de  mefures  dans  les  injuftices  & la  cruauté  quon  t*»*. r ;i4. 
vénération  publique  des  peuples, enchâflecs  dan*  l’or  exerçoit  a leur  egard  , fur  tout  dans  le*  lieux  où  ce  »•  9 J.1 r.«  ». 
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te  les  pierreries , avec  autant  de  confiance  que  li  el- 
les croient  indubitables.  Ce  fut  pour  confirmer  cet- 
te opinion , te  pour  lui  procurer  toute  l’autoritc 
dont  elle  avoit  befoin , que  foixante  ans  après , le  P. 
Olivier  Chaillou  religieux  Minime  , Sc  parent  Je 
notre  Saint  félon  la  chair  *, ayant  etc  fait  viliteur  ge- 
neral de  fan  ordre  dans  plufîcurs  provinces  de  Fran- 
ce du  temps  de  Louis  XI 11,  fit  rechercher  de  enten- 
dit juridiquement  les  vieillards  qui  «voient  vu  ou 
appris  de  bons  témoins  ce  qui  s’eroit  pille  dans  tour 
l’attentat  des  huguenots  fur  le  tombeau  Si  le  corps 
du  bienheureux  partiale hc. 

Si  nous  en  croyons  l’auteur  du  martyrologe  des 


prince  avoit  des  ininiftres  de  fon  humeur.  Ce  f‘  * 
n’étoient  pas  tout , à l’exception  de  l'occident  où 
comiuandoit  Confiance  Chlore,  que  prolcriptions  , 
que  banniffemeus  , qu’executions  fanglanres.  Les 
villes  fc  dcpcuploicnt  de  jour  en  jour  de  leurs  meil- 
leurs citoyens  par  leur  defeuion  , \ ou  devenoient 
des  boucheries  par  l’effufion  de  leur  fang  inno- 
ccnr.  En  un  mot , Maximien  mit  l’empire  en  une 
telle  combuftion , que  le  calme  n’y  put  rentrer 
qu’avec  la  paix  procurée  à i’Eglife  par*Con(lancin 
après  fa  mort  Si  celle  des  autres  pcrfccutcms  qui 
lui  (ùccederent. 

Ce  fut  vers  la  fin  de  l’année  de  cette  élévation  de 


Saints  de  France,  le  joui  de  ce  facrilcge,  tout  funclle  B Maximicn  à l’empire  qui  finiffoit  aulfi  la  troiiicme 
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qu’il  air  dû  paroitre  aux  pérfonnes  de  pieté  , a été 
érigé  en  fertc  ou  commémoration  dans  l’églilc  de 
Tours  au  xi  it  d’avril.  Quand  la  choie  feroic  véri- 
table , il  feroit  aife  de  jurtificr  l’intention  des  indi- 
cateurs aufquels  on  ne  pourrait  équitablement  im- 
puter autre  chofe  qu’un  deiir  louable  de  réparer 
par  des  prières  publiques  l’injure  Elite  à Dieu  en  la 
perfonne  de  fes  Saints.  Mais  cela  s’eft  dit  fans  au- 
torité , de  nous  ne  voyons  pas  que  l’hirtoire  nous 
air  marqué  le  jour  auquel  les  hcretiques  brûlèrent 
le  corps  de  faine  François.  Il  femble  que  Dieu  ait 
voulu  venger  lui-même  l’honneur  de  (on  fervireur 
avec  compenfation  , s’il  efb  vrai,  comme  l’ont  pu- 
blie divers  auteurs  , qu’il  aie  multiplie  les  miracles 
à fon  tombeau  de 
devenu  plus  celel 

l’un  te  l’autre  continent.  Diverfes  villes  l'ont  pris 
pour  le  Saint  tutélaire  ou  le  patron  A*fcur  églife  : 
celle  de  Naples  en  1619  avec  l'appro^phn  du  pape 
Urbain  VIII  Se  l’érc&ion  d’une  nouvelle  fefte  de 
tranllation  de  fa  relique  s celle  de  Noccra  dans  la 
Principauté  ciccrieurc  au  royaume  de  Naples  l’an 
itfji  i celte  de  Tours  en  \6  jj  avec  ordre  de  chômer 
fa  Celle  dans  la  ville  & les  fauxbourgs  ; celle  de  Ma- 
laga  en  Efpagne  l’an  1*37  ; Se  fans  parler  de  plu- 
fieurs  autres  villes  d’Italie , de  France  8c  des  Pa'is- 
bas  qui  ne  font  point  épifcopales  , celle  de  I lavana 
en  Amérique  ou  il  fur  choilt  l’an  1618  avant  que 
, d’y  être  connu , Se  où  fon  ordre  s’établit  en  fuite. 


de  la  perfccution  depuis  la  publication  des  édits , 
que  le  célébré  l'aint  Apphiin,  ou  faim  Appiers , 
nommé  par  d’autres  faint  A-npbitn , donna  des 
preuves  éclatantes  de  fa  foy  Se  de  fon  courage  par 
la  confertion  publique  qu’il  fit  du  nom  de  Jefus- 
Chrift  j te  qu’il  termina  au  deflous  de  vingt  ans  une 
vie  pure  te  innocente  par  un  glorieux  martyre.  Il 
croit  ne  vers  l’an  en  Lycie  province  méridio- 
nale de  l’Afie  mineure  fur  la  mediterancc,  regar- 
dant la  Lybie  , de  famille  des  plus  qualifiées  te  des 
plus  apparentes  du  pais.  Ses  parens  qui  croient  fort 
riches  l’envoyèrent  tout  jeune  étudier  les  fcicnccs 
humaines  à Beryte  en  Phénicie  où  il  y avoit  une 
célébré  école  , fur  tour  pour  le  droir  civil  qu’on  y 


L'an 

jotf. 


depuis  cet  accident.  Son  cuire  en  efl  ç venoir  apprendre  des  extremitez  de  l’empire.  Pea- 
tlebre  encore  , Se  plus  étendu  dans  dant  tout  le  temps  qu’Apphicn  y demeura  f Si  qui 

continent.  Diverfes  villes  l’ont  pris  ne  fut  pas  de  peu  de  duree , Dieu  l’alGAa  d’une  fi 


A UTRES  SAINTS  DU  II 
jour  (l'Avril. 

IV  fiede.  SAINT  APPHIEN  ou  SAINT  AP  PI  EN , 
Martyr  à Cefarie  ch  Paltfiinc. 

I.  Alcre  Maximien  fumomme  Armentaire , Sc 

\Jcrcc  Celàr  avec  Confiance  Chlore  par  les 
empereurs  Dioclerien  Se  Maximien  Hercule , fut 
le  principal  auteur , comme  nous  l'avons  remarqué 
ailleurs , de  la  petfccution  generale  publiée  l’an 
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pas  de  peu  c 

paillante  protection  , qu’il  le  prcïerva  entièrement 
de  la  corruption' du  fiecle  environné  d’un  air  qui 
en  ctoii  tout  infe&é.  Il  lui  donna  la  force  de  repri- 
mer fes  partions  , & d’arrêter  leurs  irruptions  en 
un  âge  où  elles  font  fi  violences  -,  de  fouler  aux 
pieds  les  appas  & les  délices  de  la  vie  -,  de  réfifler 
aux  follicitations  Sc  aux  mauvais  exemples  de  fes 
compagnons.  H vivoit  parmi  eux  dans  une  retenue 
te  une  modeftie  qu’ils  ne  pouvoient  s’empêcher 
d’admirer.  U pratiquoit  une  grande  fobrietc , exact 
Si  artidu  aux  exercices  de  la  pieté , réglant  fes 
moeurs  Si  routes  fes  adtions  fur  les  maximes  de 
J)  l’évangile. 

Ayant  fini  le  cours  de  fes  crades  à Beryte  i 
l’âge  de  xviii  ans  il /evint  en  fon  pais , dont  il  . 
trouva  que  fon  pere  exerçoit  la  première  charge. 

L’éclat  que  cette  dignité  donnoit  i fa  famille  ne 
l’éblouie  point , & n’apporta  aucun  changement  à 
la  ferme  rclolution  qu’il  avoit  faite  de  garder  â 
Dieu  une  fidelité  inviolable.  Il  travailla  pendanr 
quelque  temps  â la  converfion  de  fon  pere  te  de 
fes  proches  : mais  voyant  que  c’ctoic  en  vain  * , il  * 11  com- 
prit le  parti  d’abandonner  la  maifon  paternelle,  te 
renonçant  à tout  ce  qu’il  y pou  voit  prccendrc  pour  sd*.V 
fuivre  Jefus-Chrilt  avec  plus  de  liberté  , il  ne  s'at- 
tacha qu’aux  biens  celelles  Se  incorruptibles  qu’il 
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30}  contre  les  Chrétiens  par  route  retendue'  de  ^ promet  1 fes  vrais  difciples.  Prévoyant  les  obfla- 
l’cmpirc  Romain.  Cet  homme  violent  & fupcrili-  clés  qu'on  devoir  former  â fes  defleins , il  fc  dé- 
tieux  , non  content  de  tourner  fes  efforts  courre 
l’Eglife  de  Jefus-Chtift,  s’éleva  enfuite  contre  les 
bipnfaiclcurs  qu’il  fit  defeendre  du  trône  deux  an- 
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nées apres  malgré  qu’ils  en  eûlTent , après  les  avoir 
obligez  â le  déclarer  Augufle  ou  Empereur  en  leur 
place  avec  fon  collègue , & â nommer  Cefars  Si-vere 
Sc  Dàia , dit  Maximin.  Se  voyant  ainfi  toute  l’au- 
torité impériale  en  main,,  il  l’employa  pour  renou- 
« voiler  la  perfccution  , de  pour  faire  voir  qu’il  ne 
metroir  point  de  bornes  à la  haine  impie  qu’il  por- 
4 toit  au  Dieu  des  Chrétiens.  On  ne  garda  plus  alors 


roba  lecretemcnr  de  fa  famille  , refolu  de  repartes 
la  mer  pour  aller  embrarter  la  philofophie  divine  , 
c’cll  à-dire  , la  vie  afccrique  qui  conurtoir  à fervir 
Dieu  dans  U retraite , dans  les  exercices  de  la  pé- 
nitence , dans  l’erude  & 1a  méditation  de  l’écriture 
faillie , Se  pour  l'ordinaire , dans  l’état  du  célibat. 
Il  (e  confia  fans  proviiïons  te  fans  équipage  à la 
providence  te  à la  conduite  de  l’cfprii  de  Dieu 
qui  le  fit  aller  droit  à Cefatée  en  Paleftine , fan» 
lavoir  ce  qu’il- lui  préparait.  Là  s’étant  mis  fous 
D direction  de  quelques  ecclefiaJliques  favans  Sc 
▼erraeu* 
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vertueux , du  nombre  dcfquels  il  fcmble  qu'croient 
faint  Pamphile  qui  fut  depuis  martyr,  &:  Eufebe 
l’hiftorien  qui  fut  faic  dans  fa  luire  eveque  de  la  me- 
me ville  , il  s'appliqua  forcement  à l'cnidc  des  tain- 
tes  écritures.  Il  en  recueillit  de  fi  grands  fruits  dans 
le  peu  de  temps  qu’il  y employa  , que  joignant  les 
exercices  de  l’abftinencc  la  plus  fcvcrc  Ce  de  la  priè- 
re continuelle  avec  cette  divine  nourriture  , il  fe 
trouva  luÜilammciu  fortifie  Ce  difpofc  à foûtenir 
les  plus  rudes  combats  pour  la  caulc  de  Jefus- 
Cluilh  . 

Il  ne  fut  pas  long-temps  fans  faire  les  preuves 
IV.  de  cette  courante  Se  gehereufe  difpoiition.  Lors 
que.  l’ordre  du  nouvel  Augufte  Galère  Maximien 
fut  venu  à Cefarce  pour  faire  rallumer  la  persé- 
cution , le  gouverneur  nomme  Urbain  lucceftcuf 
■ de  Flavien  envoya  par  toute  la  ville  les  cfieurs  pu-  B 

L an  .b|jCJ  pour  avertir  tous  les  chefs  de  famille  de  fa 
Joff*  part  qu’ils  euflent  à fe  rendre  inccflamment  dans 
les  temples.  Il  fit  en  meme  temps  prendre  les  noms 
de  tous  les  particuliers  fur  des  tablettes  qiril  diftri- 
bua  aux  tribuns  des  loldats  8c  aux  oHkiers  de  les 
gardes  pour  les  citer  l’un  après  l’autre , 8c  faire 
que  pas  un  chrétien  ne  puft  fe  difpenfer  de  facrificr 
aux  dieux.  Il  en  voulut  donner  lui-même  le  pre- 
• mier  exemple.  Le  jeune  Apphicn  l’ayant  fçu,  fe  fen- 

tit  ému  d’un  zele  lubit , 6c  fans  communiquer  fon 
delîcin  à perfonne , fans  parler  de  rien , ni  â Eufebe 
avec  lequel  U demeurait  , ni  aux  autres  ecclcfiafti- 
ques  de  la  même  communauté , il  alla  brufqucment 
au  temple , fe  glilfa  parmi  les  (oldars  de  U garde  ^ 
qui  le  uilTcrent  avancer  fans  fe  douter  de  rien.  Lors 
qu’il  vit  le  gouverneur  lever  la  main  pour  olfrir  le 
lacrificc  , il  le  prit  par  le  bras , Se  l’arrêta  tout 
court.  Joignant  la  parole  à une  adion  fi  hardie  il 
lui  fit  une  gencrculc  Se  grave  remontrance  , com- 
me s’il  eull.  prétendu  pouvoir  le  tirer  de  l'erreur  4 
6c  le  guérir  de  la  fupprrtition.  C’etoit  aller  fans 
doute  contre  les  règles  ordinaires  de  la  prudence , 
Ce  l’âge  de  ce  jeune  homme  ne  pcrinctroïc  pas  , ce' 
fctnbîc  , qu’on  portail  un  autre  jugement  de  cette 
brufquerie.  Mais  cçux  qui  croient  les  plus  clair- 
Voyans  dans  les  delTeins  de  Dieu  reconnurent  dans 
ce  trait  le  mouvement  du  faint  Efprit  qui  vouloir 
montrer  aux  infidclles  que  ceux  qui  croient  véri- 
tablement à Jefus-Chrift  , loin  de  fe  laiJÎet.  intimi- 
der par  les  menaces  8c  par  la  vtuâdcs  fupplices , n’en 
croient  que  plus  animez  à la  de  tenfc  de  fon  nom.  . 
y Les  gardes  furptis  de*  cette  hardieffe  d’ Apphicn 

**  le  faifirenf  fans  le.  biffer  achever  * le  meurtrirent 
de  coups  de  lances  8e  de  pieds , Se  le  traînèrent 
ainfi  dans  la  prifon.  On  le  lailTa  pendant  vingt- 
f N<r iv.  quatre  heures  dans  la  torture  des  entraves  de  bois  *, 
genre  de  lupphee  tres-doulourcux.  On  le  produi- 
lit  enfuite  devant  le  juge , qui  le  trouvant  autfi  in- 
trépide qu’il  l’avoit  vu  dans  \t  temple  , 8c  égale- 
ment ralenfiblc  4 fes  promçffcs  Ce  a fes  menaces  , 
lui  fie  ^chirer  les  cotez  -avec  les’  crochus  Ce  les 
ongles  Je  fer , Se  fit  recommença  fou  vent  ce  cruel 
tourment  , elpcranc  pouvoir  vaincre  fa  conftance 
lors  qu'il  lui  aurait  Fait  perdre  fes  forces  avec  le 
fang.  Mais  le  Saint  fe  laiflâ  découvrir  les  os  Ce 
ouvrir  les  entrailles  fans  jamais  démentir  fon  cœur. 
J.c  gouverneur  lui  fit  cniuite  décharger  fur  la  tête, 
le  coù,  le  vilage  Ce  la  poitrine  tant  de  coyps  de 
Verges  plomblces , qu’il  en  fut  défigure  jufcjh’a  h’etre 
plus  rcconnoiffablc  4 ceux  qui  le  connoiftoicnc 
le  mieux.  Voyant  que  ce  traitement  ne  produifoit 
aucun  changement  dans  ce  généraux  arhlétc  de  h 
foy,  il  ordonna  qu’on  lui  enveloppait  les  pieds  Ce 
Jes  jambes  de  toiles  ^trempées  dans  l’huile  , Se 
qu’on*  y ,mül  le  feu.  Apphicn  le  laii£a  brûler  juf- 
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qu'aux  os  avec  une  tranquillité  qui  donnoit  de  l’ef» 
fray  à tous  les  alliftans  qui  ne  pouvaient  voir  gril- 
ler Ce  dilliiler  la  chaire  avec  des  yeux  lecs.  Les  idolâ- 
tres confondus,  les  bourreaux  fatiguez  , Ce  le  juge 
vaincu  par  une  conitaricc  héroïque,  fe  virant  obli- 
gez de  remettre  â un  autre  jour  la  décision  d’un 
combat  fi  remarquable , Ce  l’on  reporta  le  Saint  rout 
glorieux  de  les  playes  dans  la  pnion.  Trois  jours 
apres  il  fut  prelenté  de'nouvcau  devant- le  gouver- 
neur qui  fit  rcnouvcller  fur  lui  les  épreuves  de  Ion 
fuppiiee  avec  U même  rigueur.  Le  trouvant  invin- 
cible de  tous  cotez,  il  refolut  enfin  de  fe  délivrer 
de  la  prclcnce  d’un  objet  qui  lui  cauloir  tant  de 
honte,  Ce  fit  jetter  le  laint  martyr  plus  qu’â  demi- 
mort  dans  la  mer.  Dieu  fit  autli-tot  éclater  â Ion  fu- 
jet  un  prodige  fort  étonnant , dont  Eufebe  qui  en 
fut  témoin , comine  plufieurs  autres  , n’a  point  crû 
devoir  laiffcr  périr  la  mémoire  , quelque  incroyable 
que  la  chofe,  (don  lui , duft  paraître  a toute  la  pofte- 
rité.  Lors  que  les  payons  entrent  avoir  enfeveli  le 
martyr  de  Jefus-Chiilk  au  lond  des  eaux  , il  s’éleva 
dans  l’air  un  bruit  épouvcntablc  fuivi  d'un  grand 
orage  fur  mer , Ce  d’un  tremblement  de  terre  qui 
fccoua  la  ville  de  Cefarce.  Dans  le  même  temps  les 
flots  levèrent  le  corps  du  Saint , Se  pouffanc  leurs 
vagues  conuc  les  murailles  de  la  ville  , ils  le  jette-  • 

rem  devant  la  porte  qui  regardou  le  porr.  Ce  triom- 
phe de  la  foi  de  Jefus-Chrift  arriva  en  un  vendredy 
fécond  jour  du  mois  de  Xanthique  , qui  répondoir, 
fi  l’on  en  croit  Eufebe , au  fécond  jour  de  notre 
.‘mois  d’Avril,  l’anjotf. 

Les  Grecs  ont  choifi  ce  jour  pour  cclcbrci  fa  me-  V h 
moire  , Ce  y ont  joint  aulîi  celle  de  fon  frère  faine 
Edefc  qui  fguffrit  le  martyre  en  tia  autre  temps  i 
Alexandrie.  Le  martyrologe  Romain  les  a luivis 
pour  le  culte  de  faint  Apphicn  , en  remettant  celui  ( 
de  faint  Edéfc  au  huitième  du  meme  mois.  Les 
autres  Latins  tels  que  ceux  qui  portent  le  nom  de 
faine  Jerome , celui  d'Adon,  celui  d’LTfuard  Se  les 
fuivans  pour  la  plupart  ont  marqué  l’un  Se  l'autre 
au  cinquième  de  ce  mois , qui  eft  veritablrincnc  le 
jour  auquel  tomboic  le  vendredy  de  l’an  )o£.  De 
forte  que  fi  le  Saint  eft  inort  le  (ccond  jour  d’Avril , 

Ce  fi  ce  jour  croit  un  vendredy  , comme  l'allure 
Eufebe , il  faudrait  que  c’eut  été  en  une  autre  année 
_ que  la  }o<*.  Mais  comme  d'un  autre  coté  le  même  j.  ( 

auteur  déclare  que  c’étoic  en  la  troifiéine  année  de 
la  perfccution  , il  vaut  mieux  dire  qu’il  fe  (croit  mé- 
pris en  voulant  accorder  le  Xamnique  des  Grecs 
avec  l’Avril  des  Latins,  Ce  en  prcnanc  le  lccond 
jour  de  ce  mois  pour  le  cinquième. 


//.  Sic  THEODOSE  , ou  Ste  THF.ODOSIE  , f y 
vierge  & martyre  à Cefirie  en  Pale  fine. 

Eufebe  nous  jette  dans  un  autre  embarras  lors  j 
qu’il  nous  aflurc  que  la  célébra  vierge  (aime 
Theopou  (ourtrit  le  martyre  en  la  cinquième 
.année  delà  même  perfccution  le  jour  de  Pâques  nè.V  ^,1». 
£ qui  tomboit  au  fécond  jour  de  Xanthique  qu’il 
dit  eue  auJli  le  fécond  d'avril.  En  joï  où  finUfoic 
cette  cinquième  année  avec  le  mois  d’avril,  Pâ- 
ques arriva  le  xxvi i i de  mars  , qui  pourroic  avoir 
été  le  jour  de  la  pcifc  de  la  'Sainte  , prenant  le 
fécond  d’avril  pour  celui  de  fa  mort.  Car  ce  lccond 
jour  d'avril  ne  s’eft .rencontré  avec  le  dimanche  de 
Pâques  qu'en  l’Jn  jio  qui  éroic  le  7 de  la  pcrfccu- 
tion.  Les  Grecs  Ce  les  Latins  onr  chpifi  d’un  com- 
mun confcntemcm  ce  jour  pour  honorer  la  memoi* 
rc  de  notfe  Sainte.  Les  premiers  qui  'en  ont  fait  un 
culte  beaucoup  plus  cclcbrc  lui  ont  deftinc  encore 
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le  xk :x  «Je  may  avec  un  grand  ortice  pour  renouvel-  a avoic  été  retrouvé  , puis  porte , au  moins  en  par-  Ut 
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1er  la  fête  avec  plus  de  Iolcnnitc.  Quelques-uns  de 
leurs  ménologe*  n’ont  pas  laifle  de  marquer  la  mé- 
moire avec  Ion  éloge  au  troifiéme  d’avril  comme 
aiv  véritable  jour  de  lion  martyre,  en  quoy  ils  ont 
été  liai  vis  par  quelques  Latins  anciens  : ce  qui  peur 
iervif  à l’opinion  de  ceux  qui  ellunmt  que  la  Sainte 
pourroir  avoir  loutfer;  le  «iimanchc  de  l’intavc  de 
Pâques  de  l'an  ) «3. 

Quoi  qu’il  en  (oit , fainte  Thcodole  été  nce 
à Thyc  en  Phénicie  , elle  avoit  etc  élevée  dès 
l’enfance  dans  la  foy  de  Jcfua-ChriH  , & avoir 
toujours  parfaitement  répondu  à la  grâce  de  fa 


tic , à Conftantinople  i 3c  que  cc  pouvoit  erre  cette 
rranilation  dont  on  celebroit  la  telle  le  xxrx  de 
liuy  avec  ftnt  de  iolcnnitc.  Ce  culte  a palfc  de  là 
non  feulement  en  Molcovre , où  l’on  fuir  le  rit  des  i 
Rullicns  qui  vient  des  Grecs  4 mais  encore  à Veut* 
fe  , donr  on  peut  voir  les  rations  ou  les  prétexte*, 
dans  la  continuation  de  Bollandus  , où  Hcnfche- 
uius  en  a inféré  une  relation  hilkorique  de  Fran- 
. cilquc  Ncri , qui  n’a  pas  plus  d'autorité  que  le* 
a^tes  Grecs  3c  Latins  de  laine  Thcodole  qui  palîcnt 
pour  autant  de  pièces  lùppolécs.  Ce  qu'on  dit  des 
reliques  de  la  Sainte  dans  l'abbatc  de  Montier-eo- 


vocation  par  l’innocence  de  fa  vie , par  la  pureté  3c  Dec  ou  Montirendc  au  diocèlc  de Chaalons  en  Cham- 
la  gravite  de  (et  mœurs.  Elle  n'avoit  pas  encore  fl  pagne  dans  le  Perthois  fur  la  Voyre , n’a  pasjilu* 
atteint  l’âge  de  dix-huit  an*  , qu’étant  à Cefarce  en 
Palelline  en  la  cinquième  année  de  la  periecurion 


elle  le  fenrir  touchée  du  délit  de  confelfer  Jelus- 
Chrill , 3c  de  rendre  publique  laproteliion  qu’elle 
faifoit  de  le  rcconnoicre.  Son  zclc  la  porta  à aller 
viliter  les  confcflcurs  prifonnirrs  qu’on  avoit  me- 
née les  fers  aux  mains  dans  la  faille  du  palais  pour 
y être  jugez.  Cc  qu'elle  fit,  non  par  une  (lerile 
curiohfé  de  les  voir  , mais  dans  l'intention  de 
a’cditier , 3c  de  fe  recommander  à leur  fouvenir 
quand  ils  (croient  devant  Diqp.  Les  Ibldats  de  la 
garde  du  gouverneur  l’cnt-.ndirciu  frlicitcr  cc* 
dainrs prifonniers de  leur  bonheur  prochain,  5c  les 
exhorter  à la  perfevrraiicc.  Ils  l’arréterenr  aulli- 
tôt  comme  lî  elle  eut  commis 


])  pagne  d . . ^ . 

•d’autorité,  ün  prétend  aulTi  en  avoir  à Liege,  à Bou- 
logne en  Italie , 3c  en  Efpigncavcc  aulli  peu  de  fon- 
dement. 


Jll.  SjtlNTE  MARIE  EGYPTIENNE  , 
Pénitente  : & S.  ZOSIME  , Soùuire, 


iv  & v 
ficelés. 


U temps  de  Thcodofc  le  jeune  il  y avoit  dans 


tnt,  5c  la  menèrent  au  gouverneur.  Cétoir  encore 
ccr  tT«-biin  , donr  nous  avons  parlé  au  fujet  du  nur- 
■cyre  de  faint  Apphien  , cet  ami  particulier  de  l’em- 
pereur Gaieté  Maximicn  , aux  pafiiopt  duquel  il 
avoit  avcugléitient  «dévoué  Ion  minillerc.  Cc  per- 
fecutcut  forcené  , que  le  mauvais  fucccs  de  les  vio- 
lence* contre  les  martyrs  de  Jcius-Chrift  , n’avo.c 
fait  qu’aigrit  depuis  trois  ans  3c  demi  qu’il  ctoit 
gouverneur  de  la  Palcftine , n’étoic  plus  le  maître  de 
h fureur  lors  qu’on  lui  prefenra  la  jeune  Theo- 
dofe.  La  voyant  paroître  avec  un  air  fi  délibéré  , 
il  fe  figura  auc  c’éroit  une  infulte  que  U tendrefle 
de  l’âge  3c  la  foiblcfle  du  fexe  faifoicnr  â fa  puif- 
fauce.  C’cft  ce  qui  fît  que  fur  la  leulc  déclaration 


un  monallcrc  de  la  Palcftine  un  folitaire  de 
grande  vertu  nommé  Zd  s i M i.  ou  Zo  s i m a s , qui 
depuis  fon  enfance  avoit  etc  iulliuit  avec  un  très- 
grand  foin  dans  rom  les  exercices  de  la  vie  Ipiri- 
quclquc  crime  énot-  tuclle,3cqui  falloir  éclater  dans  toutes  les  paroles 

f'-’J. : ’C  , ...  iL-AA, «ieei  ,l,r,c  l-.niM.lU 


I. 

Z.  C car  r* 


3c  toutes  (es  allions  cette  folide  pieté  dans  laquelle 
il  avoit  etc  étcvc.  H s’éroit  rendu  h exact  dans 
l’accompli ffement  des  obligations'  les  plus  étroites 
de  la  dilcipline  monaltiquc  , (i  recommandable  par 
la  pureté  de  fes  imyurs  3c  par  fa  ferveur  dans  les 
aultcrxcz  de  la  pénitence  , que  la  réputation  de  (a 
.(aintctc  3c  de  fa  fugefle  attiroit  auprès  de  lui  les  fo- 
litaires  même  des  pais  éloignez  qui  venoient  le 
chercher  pour  étudier  fa  conduite  , 3c  tâcher  de 
profiter  de  (es  inftructions  3c  de  les  exemples.  Avec 
tant  d’excellentes  qualités  il  devint  très- intelligent 
dans  la  connoifiance  des  chofes  faintes  par  la  médi- 
cation continuelle  des  divines  écritutcs  dont  il  avoit 
l’efprir  occupé  le  jour  3c  la  nuit  , dans  le  travail  ic 


"Jt»-  *r- 

Si/tinif,  f. 
il*,  tf  lil. 

m»n.*wU, 


qu’elle  donna  de  fa  religion  , il  ordonna  qu’on  ^ le  repos , durant  le  repas , 3c  dans  toutes  frt  déniar- 
I Vf  .-ndi;'t  (nr  lr  rhrjilrr  nn’nn  l’innlinmAî  U rm-_  r\\t  < Pu  rr  mn.rn  il  mrriri  onr  Dieu  lui  éclairait 


-l’ctendiftfur  le  chevalet , qu’on  l’appliquait  à la  tor- 
ture la  plus  cruelle , qu’on  lui  déchirait  les  cotez 
de  le  fein  avec  les  eifeaux  3c  les  crochets  de  fer  , 
•dont  on  lui  découpait  les  mammelles  d’une  manicre 
impitoyable.  On  ne  put  arracher  de  fa  bouche  ni 
•plainte  ni  loùpir  s on  ne  put  lui  faire  perdre  la 
ferenitc  du  vifage  , ni  ccttc  gayeté  avec  laquelle 
clic  fouffroit  des  tocr.nens  qui  paroi(Toient  infup- 
porrabivs  aux  plus  robultcs.  Le  gouverneur  voyant 
qu'elle  vivoit  trop  long-tqnps  à l'on  gré , ne  vou- 
lut pas  atiendrc  qu’elle  expitalt  pour  la  faire  jet- 
ter  dans  la  mer , dans  les  gouffres  de  laquelle  elle 


chcs.  Parce  moyen  il  mérita  que  Dieu  lui  éclairait 
l’cfprir  en  lui  communiquant  des  lumières  particu- 
lières : il  le  fâvorifa  de  vifions  3c  de  grâces  extraor- 
dinaires dont  il  (èmbloit  Vouloir  récompenlcr  dès- 
lois  la  pureté  de  Ion  cœur  3i  celle  de  ion  corps.  Ce 
fut  ce  qui  fit  qu’entre  tant  de  folitaires  & d’anacho- 
retes  qui  demeuroient  laïques  route  leur  vie  , il  fur 
choilî  pout  être  élevé  à 1a  prétrife  3c  adminiftrer  les 
fainrs  M y Itérés. 

U y avoit  cinquante-trois  ans  qu’il  vivoir  dans 
l’obier  vante  des  réglés  de  la  vie  (blitaire  , lors  qu’il 
fe  vit  tenté  de  quelques  penfees  dt  complaifancc  3c 
' * ’il  ctoit 


II. 

tl  <ba»i«  4 
mmaftpc. 


conlürnma  Ion  glorieux  martyre.  Les  autres  coa-  £ de  vanité , qui  alloicnt  à lui  pcrluader^u’ 

parvenu  à la  petfeCtion  , 3c  que  perfonne  ne  pou- 


felTeurs  furent  condamnes  aux  mines.  Lcusperfc- 
<uteur.  qui  avoit  exercé  tant  de  cruautez  fur  las 
- Chrétiens  de  la  Palelline  , ne  funrequit  pas  beau- 
coup à l’execution  de  laintc  Thcodole.  Cas  l’em- 
pereur , de  la  faveur  duquel  il  fe  flarroit  ram  , ayant 
appris  une  partie  de  les  deporremens  & de  fes 
crimes  , le  dépouilla  Je  fes  dignitez  3c  de  fes  biens, 


voit  plus  lui  rien  apprendre  qu’il  n’enft  déjà  prati- 
que. Mais  dans  le  (em'ps  qu’il  repaifioit  fon  efprit 
de  ces  inviginations  , il  fe  prefenra  devant  lui  un 
homme  qui  lui  en  fh  connoitre  l’illufion , l’empê- 
cha d’y  tomber , le  tira  de  fon  monafterc  , le  con- 
duifq  dans  un  autre  peu  connu  qui  étoit  près  du 


4e  déclara  infhme,  3c  lui  fit  perdre  enfin  la  tête.  En  loutdaifc,  3c  où  la  difeipline  ctoit  très  auftere  3c 

il  G,  ».  ....  à Jmj.  a>n<  rrtre  Mmmi.ni.ifr 


quoi  il  fit  voir  neanmoins  .qu’il  ne  prétendoit 
point  favorifec  les  Chrétiens , pUifqu’il  lui  donna 
pour  luccdjcwr  Firmilicn  qui  ne  le  nx>mra  pas 
moins  cruel  que  lui  dans  la  fuite  de  la  pcrfecu- 
*ion. 

« Quelques-uns  ont  crû  que  le  corps  de  la  Sainte 


très  (aime.  Ayant  été  reçu  dans  ccttc  communauté 
il  fut  bien  éloigné  de  le  croire  parfaic  lors  qu’il 
'vit  â quel  degré  de  faintetc  les  religieux  de  la  mai- 
fon  étoienr  parvenus.  Ces  fainrs,  comme  s’ils  euffent 
été  véritablement  d’un  autip  monde  , n’avojgpt  nul 
Ils  s’oc- 


comrncrcc  avec  les  perfynncs  «le  dehors,  1 


cupoicni 


• . 
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t'upoicnt  au  travail  des  mains  & A la  pfalmodic,  il  A ter.  Elle  ne  le  fift  que  Jorfqu’cllc  fur  trouve  un  cn- 


• n’y  avoir  point  d’ncur;  de  la  nuit  qu’on  n’y  chan- 
- tait  des  plcaumcv  : & durant  le  jour  ils  les  avoient 
. toujours  à U bouche  cil  travaillant  Comme  dans  l’é- 

• gtiie.  .On  n’y  vivoit  que  de  pain  Se  d’eau  : on  n*y 
connoitfoit  aucune  autre  des  ccmmodircz  de  la  vie 
que  l’on  ne  regardait  que  comme  un  partage  plein 
de  douleurs  & de  mifercs.  Zofime  mcmïllcufi— 
n.enc  édifie  de  cette  fam;c  manière  de  vivre  , s’ex- 
dtoit  par  ces  exemples  à s’avancer  dans  la  perfec- 
tion. Quoiqu’il  femnaft  qu’on  ne  pu  If  guère*  en- 
chérir lur  les  aufteritez  qu’on  y pratiquoit  toute 
l’année , on  trouvoit  encore  moyrn  neanmoins  de 
•lc>  i «Joubier  durant  le  carême.  Oji  y avoit  cette 
coiirumc  , qu’apres  avoir  communie  le  dimanche 
qui  fait  l’ouverture  de  ce  faint  temps  , chacun  fc 
miroir  dans  le  dcfcrc  à l’exemple  de  Jefus  - Chrift 
pour  icnoavcllcr  d’une  mamerc  effective  la  mé- 
moire de  fa  retraité  des  quarante  jours  , & on  ne 
icrournoit  au  monadcie  que  le  Dimanche  des  Ra- 
meaux. Les  uns  portoient  avec  eux  du  pain  , d’au- 
tres des  fruits  ou  des  légumes  pour  leur  nourriture  : 
il  y en  avoit  aullî  qui  ne  portoient  rien  , & qui  ne 
vivoient  que* des  herbes  qui  croiffoicnt  dans  le  dc- 
fert  lorfqu’ils  fc  fentpient  preffez  de  la  faim.  Cha- 
cun «oit  la  règle  à loi  meme  : Se  c’étoit  une  loy 

. inviolablcnMnt  obl’em'e  entr’eux  de  ne  s’informer 
point  de  q«lle  forte  & dans  quelle  abilincncc  ils 
. «voit  ne  vécu  durant  ce  temps.  Pour  ce  fujet  ils 

palïimnt  le  Jourdain  , Se  s’éloignant  fort  les  uns  des 
autres  , ils  ne  le  voyoicitt  plus  , ni  aucune  auTte 

• prrfonnc  jufqu’i  Ictir  retour , ayant  pour  règle  de  fc 
détourner,  & de  fuir  des  qu’ils  appcrcc voient  d.s 
partant  dans  le  defert , afin  de  ne  convcrler  qu’avec 
Dieu  , Se  de  tacher  d’imiter  le»  faints  Anges  en 
anéanti  font  pat  la  mortification  ce  qui  les  diftin- 
guoit  «le  ces  cfprits  cclcllcs. 

lll.  Zofime  prffa  donc  le  Jourdain  comme  lcs»au- 
II’  u.«v«  très  félon  11  coutume  du  inonaftcrc  , ne  portant 
**"*  fe>‘"  Suc  *on  Habit'  & fort  peu  de  chofe  pour  vivre.  Il 
craveria  la  vafte  folitude  oui  joignoit  les  deleits 
de  la  Palellinc  A ceux  de  l’Arabie  du  côté  de  l’o- 
Vers  l’an  rient , fc  couchanr  fur  la  terre  aB  lieu  où  la  nuit 
le  furprenoir  , torique*  la  fatigue  4c  le  lofrur.cil  l’ac- 
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droit  propre  A fc  mettre  A couvert  : & alors  tccorç. 
naiftant  qu'il  ctoit  lui -meme  un  grand  fcrvitcur 
de  Dieu  , elle  lui  déclara  qu’elle  émir  une  femme , 
& que  s’il  prétendait  approcher , il  falloir  qu’il  lui 
je-rrafl  fon  nunreau . parce  qu’elle  ctoit  toute  nue. 
afin  qu’elle  pull  l’cntictruir , de  recevoir  la  ben».  - 
dicliou.  • • 

* Après  pluheurs  difeoars  auliï  édifiant  de  part  & 
•d’autre  qu’on  peut  le  l’imaginer , ils  firent  la  prière 
• fcparcmcnt , nuis  en  prélencc  l’un  de  l’autre.  Apre»  • 
quoi  Z Jlime  qui  avoit  lcmblc  douter  li  elle  n’etoit 
point  un  cfprit  A la  gollurc  qu’il  lui  avoit  vù  tenir 
en  priant  . lui  fit  r.w  ,r  d’inVtanccs  pour  l’obliger  A 
lui  «lire  qui  elle  étoit  , à’où  Se  quand  elle  croit  ve- 
nue dans  cette  articule  foluu  le  , K:  comment  elle 
^ y avoit  vécu  , qu’elle  ne  put  le  défendre  de  lui  ra- 
conter toute  fon  hilloirc.  Selon  ce  qu’elle,  lui  en 
dit  , elle  étoit  d’Egypte  » Se  quittant  Ion  père,  de 
fa  inerc  à Page  de  douze  ans , elle  s\n  alla  contre 
leur  grc'  A Alexandrie  , où  n étant  retenue  de  per- 
fonne  , elle  fc  lailfa  aller  A tous  les  dcfordkes  qu’une 
inclination  entièrement  corrompue  peut  permet- 
tre. Elle  parta  ainlî  dix-lent  am  plongée  d-yis  la  dé- 
bauche , fins  que  l’acaoiftcincnr  Je  l’âge  hll  au- 
tre choie  en  elle  que  fortifier  la  malice  ; & augmen- 
ter cet  embrafement  funclte  dans  lequel  elle  s’étu- 
dioit  à faire  périt;  avec  elle  la  jeunede  d'Alexandrie. 

. Ce  nVtoit  ni  l’intcrcr , ni  l’amoùr^Ju  gain  qui  la 
portoit  A ccrtc  fureur  dcineluicc.  Cji  elle  taifoit 
gloire  de  réfuter,  tout  ce  qu’on  vouloir  lui  donner, 

- cfpcrant  par  ce  moyen  attirer  A elle  encore  plus  «le 
monde*,  loriqu’on  verroir  qu’elle  ne  rtcheichoit 
point  d’autre  récompcnlc  du  péché  uuc  le  péché 
meme.  Elle  vouloir  bien  vivre  d’aunumes  , ou  «’c 
ce  qu’clltfiloit , Se  toutes  les  autres  pallions  fc  ré- 
duiloimt  A fervft  celle  qui  la  dominoir.  Vivant  de 
*la  lotte  jAfqu’à  l’âge  de  vingt-neuf  ans , elle  vit  en 
un  jour  d’été  une  multitude  de  monde  , tant  de 
l’Egypte  que  de  la  Lybic  qui  le  rendaient  en  loylc 
vers  le  bord  de  la  mer,  & elle  fçut  que  cYtoiti  t 
tous  gens  qui  dévoient  s'embarquer  pour  la  Palcl- 
tinc  , Se  aller  A Jerulalcm  pour  celcbicr  la  gran«le 
fellc  de  l’Exaltation  de  la  faintc  Croiît.  Cette  fellc 


caSloicm.  Il  match*  ainlî  durant  vingt  jours , cr-  [>  le  faifoit  alors  le  xtv  de  feptembre  , Se  elle 
rant  à droite  SC  A gauche -comme  s’il  cufl  eu  dcl-  toit  autre  que  celle  que  nous  appelions  maintc- 

l'cin  de  cherchée  quelque  Anachorète  inconnu  dent  nant  l'Invention  de  lainte  Croix  , établie  en  ce  jour 

il  pull  aj  prcnire  quelque  choie.  S'étant  arreté  le  des  la  fin  du  règne  de  Conllantm  dans  B»ut  l’Ü- 

vingticmc  jour  vers  l'heure  de  fexc  , c’eft  à -dire  rient  , & rcinilc  en  fuite  au  troifiéme  de  may  dans 


fur  le  rr.idy  pour  chanter  des  pfciUUics  à fon  ordi- 
ruirc  , il  apperÇut  comme  le  fantôtqc  d’un  coips 
luim-tm  : ce  qui  le  remplit  d’abord  d’étonnement 
Se  «le  crainte  , croyant  que  c’étoit  une  illulion  du 
diable.  Il  s’arma  du  figue  de  la  croix  , commua  fa 
prière  , Se  fur  la  fin  il  vit  en  tournant,  les  yeux 
quelqu’un  qui  v( noblement  ir.irchoit  fort  ville, 
"C’étoit  une  femme  A qui  l'ardeur  du  foleil  avoir  , 
rendu  le  corps  extrêmement  noir , Se  qui  avoit  les 
cheveux  aulfi  blancs  que  de  la  laine  , mais  fi  courts 
qu’ils  ne  lui  alloici  t que  jufqu’au  coû.  Zofime  ?U 
lieu  de  fe. détourner  comme  il  fcmbloit  devoir  fai- 
re , fclon  ce  qui  croit  preferit  dans  fon  monallcrc  , 
courut  Je  coûte  fa  force  vers  l’endroit  où  la  perfon- 
ne  qui  lui  paroifloic  fe  hâroit  d'aller*  Elle  voyant 
le  folitaire  qui  la.  Envoie , fe  mit  1 fuir  vers  le  fond 
du  deiett , Si  Zofime  à redoubler  fes  pas  malgré 
fon  Age  Se  Et  foiblelfe  , fur  tout  ayant  reconnu  que 
ce  n’ecoit  pas  une  bête  Etuvage  comme  il  fc  l’étoit 
imaginé  d’abord.  Se  trouvant  à une  dillaryc  qu’il 
iugeoit  propre  à fe  faire  entendre  , il  lui  cria  avec 
larmes,  l’appcllant  au  hasard,  ferviteyr  de  Dieu* 
qu’il  conjuroic  quel  qu’il  fuil  de  vouloir  s’arre- 
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les  égltfcs  d’Occidcnr  , fur  tout  depuis  le  recou- 
vrement du  bois  de  U.  croix  du  Sauvetfr  fait  au 
lèpiiéme  ficelé  par  l’cmpctcur  Heraclius , qui  la  tira 
des  mains  des  Perles  , & dont  le  rétabli (Ternent  fut 
lionorc  d’une  fcflc  que  l’on  continue  maintenant 
au  m v de  fcpccmbrc  fous  ion  premier  nom  d’Exal- 
tariont 

I.a  peclicrelTc  eut  la  edriofite  de  vouloir  fuivre 
cétte  compagnie  : Se  quoiqu’elle  n’cull  pas  «le  qui  y 
payer  ni  le  palfage,  ni  la  dépenfe  , elle  monta  nar-  Jciaiâi«m. 
«liment  fur  le  vailfeau  prépare  lans  s’inquiéter  du 
relie , n’ayânt, d’autre  intention  que  d’y  fatisfâire 
fa  partion  , & d’y  corrompre  tous  les  jeunes  gens 
de  l’embarquement.  C’eft  ce  qu’elle  fit  avec  une 
impudence  contre  laquelle  fcciftnnc  ne  put  tenir. 

Elle  remplit  I«  vailfeau  d'aovminarions  , iiiven-  . 
tant  de  jour  A aurre  de  nouveaux  crimes  ou  de  nou- 
velles clpcccs  d’iniquicé  , qui  avoient  rtc  inouïes 
ÿufques-IA,  mais  goures  plus  détéllablcs  l’une  que 
Pautre.  Lorfqu’elle  fut  A Jcrufalcm  elle  prit  d’a- 
bqyd  le  train  d’y  vivre  comme  elle  avoir  fait  du- 
rant la  navigation , & A Alexandrie. Jerulalcm  . quoi- 
que qualifiée  du  nom  de  ville  lainte  , ne  lairtoit  pas 
Avril  C . d’érrf 
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, d'être  autant , fv*^cut-Ltic  plus  ctftroir.puc  encore  A tJu‘  crioit  d’aflez  loin  : •»  Au  delà  du  Jourdain  t\i 


r: 


IV. 


a proportion  qu’Âlenndtic parles  mœuis  déré- 
glées de  fes  habirans,  jalqu’à  le  rendre  un  fujet  de 
(cnndalc  public  aux  etrangers  qui  y vcnoicnc  en  pè- 
lerinage. La  pcchcrcffc*«i’Egyptc  ne  conrribua  pas 
peu  à en  augmenter  encore  les  defordres  : fie  dans 
ic  peu  de  temps  qu'elle  y demeura  en  attendant 
la  relie  l'Exaltation  ^.elte  perdit  une  grande  par- 
tie de  la  jeunefle  qui  rcïïoit  à gâter  , tant  de  la  ville 
que  de  deliors  , par  les  débauches  Se  lis  impudici- 
tez.  Le  jour  de  la  lellc  étant  arrive  , voyant  que 
tout  le  monde  couroit  à l'églife  polir  aller  adorer 
la  1 jinte  Croix  , elle  voulut  fui  vrc  les  autres , Se 
vint  arec  eux  dans  la  phcc  qdi  croit  au  devant  du 
temple..  Comme  elle  s’crfbnjoit’d’avanccr  parmi  la 
foule  elle  le  l’cntir  comme  rcpoulîée  : & lors  qu’avec 
beaucoup  de  peine  elle  fut  arrive*  à la  porte  de 
l’églife,  elle  lut  arrêtée  par  une  puillancc  inviliblc^ 
tandis  que  tout  le  monde  entroit  fans  aucune  dil- 


trouveras  ton  repos.  Hile  prit  ces  mots  pour  elle 
fans  examiner  d’où’  ils  lui  venoient.  Elle  lortic  à 
l’heute  même  de  la  ville  de  jcrufalcm  , ayant  pris 
chez  un  boulanger  trois  painstpnur  coucc  la  ptovi- 
lion  de  fou  voyage.  Elle  arriva  iur  la  fin  du  jour 
au  bord  du  Jourdain  , ou  s 'étant  lavé  les  mains  Se 
le  vil.ige  , elle  alla  coinmunict  dans  l’églife  de  laine 
Jean  Baptillc  qui  étoit  fur  le  rivage  , mangea  la 
moitié  d’un  des  pains  qu’elle  avoir  apportez  , & y 
. palla  la  nuit  conclue  fur  la  terre  nud  Le  lendemain 
de  grand  marin  s’étant  recommandée  tout  de  nou- 
ytauàla  protection  perpétuelle  de  la  faintc  Vierge  , 
ciré  entra  dans  la  vafte  foÜcudc  où  Dieu  l’appelloic 
pour  faire  fa  pénitence  , s’éloignant  de  jour  en  jour* 
pour  éviter  la  rencontre  des  hommes. 

II  y avoir  quaranrc*fcpr  ans  qu’elle  demeure ir 
dans  ces  dcfcits  , lorf^uc  Zoiimc  la  découvrit.  Elle 
s’étoic  nourrie  dans  les  commjnccmrns  des  deux 


ficulté  , Se  rcjetréc  en  arriéré  dans  la  place.  Cela  • pains  5e  demi  qu’elle  avoit  en  pafTant  le  Jourdain  , 


lui  étant  arrivé  trois  ou  quatre  fois  malgré  tous 
les  efforts  qu’elle  avoit  faits  pour  entrer , elle  fc 
retira  toute  abatruc  dans  un  coin  de  la  place , où 
pleine  de  confurton  fie  de  dépit  elle  le  mit  à con- 
îiderer  q «Telle  pouvoir  ctfc  la  caufc  qui  rcmpcchoit 
de  voir  le  bgis  faerc  fur  lequel  Jelus-Chrilt  avoit 
opéré  le  fialut  des  hommes. 

Ce  fut  alors  que  la  grâce  de  ce  divin  Sauveur  lui 
ouvrant  les  yeux  fur  l’état  de  Ion  aine , lui  fit  re- 
connoîtrc  que  ^abomination  de  fa  vie  étoit  ce  qui 


lui  fernioit  l’cntrcc  de  ce  temple.  Ayant  l’cfptic  _ s’empêcher  de  louhaiter  de  la  chair , elle  regrettoit 
frapoevJ-:  cette  penlcc  falutaire  , elle  en  fut  toute  C Itspoiffbns  d’Egypte  " ' 


£ 


troublée  : puis  toute  fondante  en  larmes , vile  le 
meunrit  l’ellom|C  de  coups  , jetta  de  grands  foù% 
pirs  du  fond  du  cœur , & mêlant  fes  cris  avec  fes 
anglots , elle  apperçut  au  delîus  d’elle  uqp  image 
de  la  faintc  Vierge.  Cet  objet  la  fiufouvcnir  de  ce 
qu’elle  avoit  oui  dire  autrefois  de  la  pureté  de  cet- 
te bienheureufe  mcrc  de  Dieu  , Se  lui  infpira  le  dc- 
fir  de  lui  adrefler  une  fervente  prier*.  Egalement 
perluadéc  de  la  clcmcnce  pour  les  pécheurs  5c  de 
Ion  crédit  auprès  de  ton  divin  fils  , elle  la  conjura 
de  l’alfillcr  dans  l’abandon  où  elle  étoit  de  tout 


fecours  , de  recevoir  la  eonfcllion  qu’elle  lui  faifoic  plps  terribles  Se  Igs  plus  achanicz  à fon  tourment 

de  fes  crimes  énormes,  d’obtenir  de  Jefus-Cluift  étoient  celles  qui  Pagitoient  prelquc  lans  relâche 

««..r  ..il.  I.  ......  j\.«.  .....-.«u. — — b.  pour  |a  p0rtcr  au  defir  du  péché  dominant  dont 


rour  elle  la  grâce  d’une  véritable  convcrfion  , & 
la  confolation  de  pouvoir  aller  adorer  dans  fon 
temple  cçjtc  Croix  lot  laquelle  il  avoit  voulu  mou- 
rir pour  elle  : procédant  qu’au  fortir  de  U elle  itoit 
par  touc  où  il  plairoità  PEfprit  de  Dieu  de  la  me- 
ner pour  f palier  le  relie  de  fa  vie  dans  la  péniten- 
ce. Elle  le  releva  enfùitc  pleine  de  confiance  , Se 
allant  fc  prefenrer  encore  à la  porte  de  l’églife  elle 


V I I. 

Sa  fuireit. 


Se  qui  s’étant fcichez  Se  endurcis,  lui  avoient  duré 
un  temps  coniiderable.  Depuis  elle  s’écok  accou— 
tnméc  peu  à peu  à ne  manger  qye  ce  que  lui  pro- 
duiloic  Ic^tcirain  des  lieux  où  dlc*ic  trouvoit. 
Mais  un  .1i  grand  changement  ne  put  fc  faite  en 
elle  fans  qu'il  lui  en  coutall •bien  des  peines,  Se 
fans  qu’elle  rcflcntill  bien  des  troubles  dans  fon 
clprit.  Elle  fut  dix-fept  ans  entiers  % combattre 
les  defirs  violens  de  l'intempérance  toutes  les  fois 
qu’Jle  coinmençoit  à manger.  Car  elle  ne  pouvoir 


Se  fouvenc  elle  eull  foie 
voulu  avoir  du  vin  , Payant  tellement  aimée  en  fia 
jeuneffe,  qu’elle  en  beuvoit  dans  le  momie  avec 
excès , Se  jufqu’4  perdre  la  raifan  ; au  lieu  gue 
dans  ces  deferts  elle  s’ccoit . trouvée  fouvcr.t  uns 
avoir  iculemcnt  une  goutte  d’eau.  Elle  mouroit 
au.'li  d’envie  de  chantée  de  ces  chanfons  diffoluè's 
qu’elle  avoit  apprîtes  dans  le  ficelé.  Se  qui  lui  re- 
venant fouvent  dans  la  memdirc  , lui  rcroplif-* 
fuient  Pcfprit  de  troubles.  A tomes  ces  tentations 
elle  ti’oppofoit  que  fes  lamies  avec  le  redouble- 
ment de  fa  pricr<^5c  de  fes  mortifications.  Mais  les 


elle  avoit  été  l’clclavc.  Rien  ne  lui  coûta  tant  que 
les  violences  qu’elfo  fe  fit  pour  fecoucr  le  joüg 
d’un  fi  cruel  tyran.  A toute  heure  elle  fc  fentoie 
brûler  d’une  ardeur  impitoyable  qui  fcmbloic  l’en- 
traîner malgré  elle.  Dans  ces  momcijs.  périlleux  elle 
fc  mcurrriiloit  de  coups  : Se  lors  qu’elle  s’étoic 


r ™.»  . «&...«  ...v  affoiblie  jufqu’à  l’accablement  , elle  le  proflcmoic 

ncfentitplus  rien  qui  la  rcpouflall  , ni  qui  Pcmpê;  ^ contre  terre  , Parrofoit  de  fes  larmes  , rccla- 
chall  d'entrer.  Alors  toute  tranfportcc  hors  d’elle-  n»oir  Pallillancc  de  la  faintc  Vierge  fa  protcdticc 
meme  elle  fut  fâifie  d’un  grand  tremblement  par  qu’elle  regardoit  comme  fa  caution  près  de  Jefus- 

tout  le  corps  dans  un  lieu  où  tour  l’éconnoic.  Après  Chrill  depuis  l’heureux  jour  de  fa  convcrfion.  Elle 

qu’elle  eut  etc'  à l’adorarioq  de  la  Croix,  maniéré  ' 
e parler  que  nous  avons  reçue  des  Orientaux  , 
pour  marquer  les  devoirs  ou  les  rcfpcéls  que  Pon 


ï 


rend  aux  perfonnes  ou  aux  chofcs  dignes  d’une  vé- 
nération extraordinaire  , elle  retourné  pleine  de  rc- 
connoifTancc  5c  dé  confolation  au  lieu  où  elle  avoit 
vu  l’image  de  la  faintc  Vierge  pour  la  remercier. 

.Elle  lui  ht  une  féconde  prière  pour  demander  par 
fon  intercedîon  que  l’ouvrage  de  fa  convcrfion  ne 
demeurait  point  imparfait  -,  qu’il  pluil  à Dieu  de  Pc- 
clairer  , de  la  meme  dans  les  voyes  du  falut , 6e  de 
lui  montrer  avant  que  de  fortir  de  la  place  le  che- 
min de  la  pénitence  qu’elle  des  oit  prendre.  Par- 
lant de  la  lotte  , elle  entendit  la  voix  comme  3c 
quelqu’un  qui  pafloic  à l’autre  bout  de  ü place  , £c 


ne.fe  rclcvoit  pas  que  Ion  cfput  fie  fut  rentre  dans 
le  calme  : ce  qui  le  faifoit  ordinairement  par.  Pin- 
fulion  d’une  douce  lumière  qui  chafloit  les  trou- 
bles , de  d’une  grâce  intérieure  qui  la  fortifioit  ce 
dont  elle  fe  tenoit  redevable  à Pitucrcellïon  de  la 
faintc  Vierge.  Tels  furent  les  combats  qu’elle  eut 
à foùtcnir  contre  elle -même  pendant  les  dix-lcpc 
premières  années  de  la  pénitence  dont  Dieu  voulut 
le  fervir  pour  la  purifier  5c  pour  •éprouver  fa  fide- 
lité. Depuis  ce  temps  fes  peines  d’cfptic  diminuè- 
rent de  jour  en  jour:-  mais  elle  voulut  tirer  avan- 
tage de  cette  tranquillité  de  fon  imt  pouf  ÿ>ur- 
menter  Ion  corps  plus  que  jamais  , 5c  le  réduire  1 
un  point  où  elle  n’cull  plus  rien  à craindre  de  lui, 
& où  il  ne  ptiff  plusiui  être  à charge.  Elle,  vior  à 
• bout 


itrzed-by  (jO0g 


57  SAINTE  MARIE  EGYPTIENNE  II  Avril.  5$ 

bout  de  le  mettre  à l’épreuve  du  chaud  3c  du  froid  , A roit  à Dieu.  Zolîme  avant  que  de  (e  feparcr  U 
comme  à celle  de  la  taim  *5c  de  la  (ôif.  Les  habits  ptertà  de  vouloir  manger  de  ce  qu’il  lui  avoir  ap- 

qu’elle  avoir  en  partant  le  Jourdain  s'ctanc  entière-  porte.  Elle  le  contenta  pour  ne  le  pas^relulc» 

nient  ufez  au  bout  de  quelques  années  , elle  s’étoit  de  prendre  trois  grains  de  lentille  qu'eile  le  mie 

vue  réduite  à une  nudité  totale , dont  neanmoins  elle  dans  la  bouche  avec  actions  de  grâces  à Dieu  , de  le 


n’eut  point  honte , n'ayant  rencontre  dans  tour  l’cf- 
pacc  de  quarante-fepe  ans  aucune  bccc,  ni  aucun  Zolîme  rentra  dans  fon  monailcrc  1 empli  de  joyc  j 
homme  que  Zoiimc  » félon  qu’elle  l’eu  ailuroit.  Mais  3c  d’admiration  , fiché  feulement  d’avoir  quitte  U >£  > 
il  lui  fut  bien  plus  difficile  de  s’accoutumer  à cette  Sainte  fans  lui  avoir  demandé  fon  nom.  Refolu  Sau*-e* 

nu  lire  que  de  s’y  refoudre,  ayant  eu  alternativement  d’en  reparer  la  faute  lors  qu’il  aitroic  lebùndc  la 

à fouiîrir  l’ardeur  cxcclfivc  des  etc*  , 3:  le  froid  in-  revoir  , il  attendit  le  retour  du  carême,  3c  il  lortit 

fuoportablc  des  hyven  qui  ('«voient  tour  à tour  me-  du  monailcrc  au  premier  dimanche  de  ce  faint  temps  ■ 

née  louvcnt  aux  portes  de  la  mort.  De  forte  que  la  avec  les  autres  foliraircs  dont  il  le  fepara  dès  qu’ils  Vers  Part 

conlcrvatien  de  Ion  corps  n’é  toit  pas  moins  un  effet  B curent  pâlie  le  Jourdain.  Etant  arrivé  avec  grande  •** 

miraculeux  de  la  toutc-puilTancc  de  Dieu  que  celle  peine  à l’endroit  oïl  il  avoir  trouvé  la  Sainte  deux  435* 
de  fon  anic.  ans  auparavant,  apres  de  pénibles  recherches  il 

La  Sainte  ayant  inftruit  Zolîme  de  toutes  ces  apperçur  fon  corps.ctcndu  fur  le  fable.  L’hiftorien 

particularité*  de  1a  vie  , lui  en  recommanda  le  de  fa  vie  à l’autorité  duquel  nous  ne  prétendons 

fccrct,  tant  qu’il  plairoit  à Dieu  de  la  lailfcr  vi-  aflujcttir  pcrlonnc,  quelque  proceftation  Se  qucl- 

vrc.  Elle  le  pria  de  venir  l’année  fuivance  la  rc-  que  ferment  qu’il  ait  fait  de  n’avoir  rien  ajouré  à 

voir  dans  le  meme  temps,  3c  de  vouloir  lui  ap-  la  vérité,  rapporte  des  circonllanccs  de  ce  qui  le 


homme  que  Zolîme , félon  qu’elle  l’eu  ailuroit.  Mais 
il  lui  fut  bien  plus  difficile  de  s’accoutumer  à cette 
nu  üié  que  de  s’y  rcloudrc , ayant  eu  alternativement 
à founrir  l’ardeur  cxcclUvc  des  etc*  , Se  le  froid  in- 
fuoportablc  des  hyven  qui  ('«voient  tour  à tour  me- 
née louvcnt  aux  portes  de  la  mort.  De  font  que  la 


de  fon  amc. 

La  Sainte  ayant  inftruit  Zolîme  de  toutes  ces 
particularité*  de  fa  vie  , lui  en  recommanda  le 
fccrct , tant  qu’il  plairoit  à Dieu  de  la  lailfcr  vi- 
vre. Elle  le  pria  de  venir  l’année  fuivance  la  re- 
voir dans  le  meme  temps , 3c  de  vouloir  lui  ap- 
porter la  faintc  Euchariftic  qu’elle  n’avoir  point  re- 
çue depuis  le  jour  qu’étant  Ionie  de  Jcrufalcm  elle 
«voit  communié  dans  l’églife  de  faint  Jean-Baptifte 
au  palTage  du  Jourdain.  Elle  lui  témoigna  fou- 
haiter  qu’elle  pull  s’acquitter  de  ce  devoir  de  pie- 
té le  foir  du  jour  auquel  on  cclchrcroit  la  cénc  de 


notep  Seigneur.  Pour  cet  effet  elle  l’avctiit  de  ne  C fur  la  terre 


Carta  en  cette  occafîon  , qui  bien  que  peu  vraifem- 
lables  ne  tailleront  pas  de  paroitre  ncccfïàircs 
pour  l’accompliffcment  de  fon  liiiloirc.  Suivant  ce 
qu’il  en  affuic  fur  la  foy  de  Zolîme  meme  , ou  de 
ceux  qui  l’avoicnr  appris  de  ce  folitaire , il  le  trouva 
près  du  corps  de  li  Sainte  une  infcripiion  tracée 


Lvertiilbit  Zolîme  d’enterrer  le 


point  fortir  de  fon  monaftere  durant  le  carcme  fc-  corps  de  la  mifcrablc  M a h i s , & de  prier  pour  »«»•.  t 
Ion  la  coutume  du  lieu»  lui  marquant  que  quand  elle.  Il  reconnut  par  la  meme  infeription  qui  lui  J ,’ 
même  il  le  voudroit  d’ailleurs,  la  choie  ne  fc-  apprenoit  ainfi  fon  nom,  qu’elle  croit  morte  dès  - , .r» 
roit  pas  en  fon  pouvoir.  Elle  lui  promit  qu’elle  l’année  précédente  , la  nuit  meme  quVlc  avoir 

s’avanccrott  cllc-mcmc  jufqu’au  Jourdain  où  il  communié  fur  le  bord  du  Jourdain  \ qu'elle  avoir 

l’atrcndroit  1 l’heure  marquée  avec  les  faims  My-  par  confequent  été  tranfpoitéc  en  un  irritant  au 

Acres  qu’il  lui  appotteroit , & que  là  elle  rccevroit  lieu  de  fa  rclîdcncc  qui  Jevoit  être  fore  loin  de 

de  là  main  le  précieux  Corps  Se  le  Sang  vivifiant  cette  rivière  , putfqu’il  lui  avoit  coûté  vingt  jour- 

du  divin  Sauveur  dans  le  meme  temps  qu’il  en  nées  * dg  chemin  , Se  que  fon  corps  croit  demeure  «h,.*,*»:, 
«voit  rendu  fes  difciplcs  participons  la  veille  de  incorruptible  , à l’épreuve  des  injures  de  l’air , Se  de  themin 

fa  mort.  Zolîme  ayant  quitte  la  Sainte  revint  en  des  infultcs  des  bêtes  farouches  Se  des  oifeaux  de- 

diligence  au  monalterc  où  il  le  rendit  aullî-tôc  que  puis  près  d’un  an.  On  ajoute  que  ce  faint  vieillard  =<<■ 

les  autres.  Il  y demeura  tonte  l’anncc  fuivance  dans  D fc  trouvant  embarraffé  pour  crculer  la  terre  tac  fc-  i*ai j* 
Je  lîlcncc  fans  rien  découvrir  de  ce  qu'il  avoit  vu.  couru  dans  cet  office  par  un  lion  qui  en  fit  lafoffe  , {foie 

Le  temps  du  carcme  étant  arrive,  les  foliraircs  où  il  rendit  à la  bicnbcutcufc  Marie  les  devoirs- de 

la  fepulture  avec  le  chant  des  pfeaumes  & les  autres 
prières  accoutumées.  Zolîme  étant  retourné  au  mo- 
nalterc . raconta  tout  ce  qui  lui  croie  active  i ceux  de 
la  maifon , afin  , die  l’auteur,  qu’apprenant  les  mer- 
veilles que  Dieu  avoit  opérées  fur  fa  fervante  , ils 
celcbiaflent  avec  rcfpeéè  le  jour  du  palfage  bien- 


•après  l’oraifon  accoutumée  fouirent  le  premier  la  fepulture  avec  le  chant  des  pfeaumes  & les  autres 

dimanche  en  chantant  les  pfeaumes  pour  entrer  prières  accoutumées.  Zolîme  étant  retourne  au  mo- 

dans  les  delèrts.  Mais  Zofime  fut  arreté  par  une  nafferc . raconta  tout  ce  qui  lui  croit  active  1 ceux  de 

fièvre  qui  l'obligea  de  demeurer  dans  le  monafte-  la  maifon,  afin  , dit  l’auteur,  qu’apprenant  les  iner- 
te. Sa  latué  rétablie , 3c  les  folitaires  de  retour  , il  veilles  que  Dieu  avoit  opérées  fur  fa  fervante  , ils 

accomplit  fur  le  loir  du  jeudi  faint  ce  qui  lui  avoit  celebtaiknt  avec  rcfpeéè  le  jour  du  partage  bien- 

ctc  prcfcrit  pat  U Sainte,  mit  le  Corps  3c  le  San^  heureux  de  cette  gloricufc  créature.  Pour  lui  il 
de  Jefus-Chrift  dans  un  périr  vafe  fetraé  , un  peu  vécue  jufqu’à  l’àge  de  cent  ans  dans  ce  motuftere  : 

de  ligues , de  dattes  3c  de  lentilles  dans  un  panier  , 3c  ce  fut  après  la  mort  que  l’on  écrivit  la  vie  de  fain- 

3c  s’en  alla  fur  le  bord  du  Jourdain  attendre  qu’elle  te  M nie  lumommée  l’Egypticnnc  qui  rendit  bicn- 

pirutt.  U la  vit  venir  aile*  tard  dans  la  nuit  à la  tôt  Ion  nom  cclcbre  dans  l’orient  3c  djns  l’occi-  ‘Psuh.fjj. 

faveur  de  la  lune  qui  croit  dans  fon  plein  , 3c  fut  E dent,  où  cette  vie  fc  lifoit  tout  communément  des  ***'  * 


extraordinairement  furpris  de  lui  voir  paffer  la  ri- 
vière marchanr  fur  les  eaux  , fi  l’on  en  croit  l’au- 
teur de  fa  rie,  comme  elle  auroit  fait  fur  la  terre 
ferme.  Cène  merveille  lui  fit  oublier  qu’il  croit 
prêtre , 3c  qu’il  poitoit  les  làinrs  Myfteres  : Se 
s’étant  jette  aux  pieds  de  la  Sainte , elle  le  releva 
en  lui  remontrant  ce  qu'il  dévoie  à la  dignité  de 
fon  miniftere.  Lors  qu’il  eut  achevé  le  fymbolc  3c 
l’oraifon  dominicale  , elle  lui  donna  le  baifer  de 


le  lixiéme ’licclc,  durant  lequel  on  la  regardoit  fans 
difficulté  comme  une  hiftoirc  véritable  , quoique  **  r 
quelques-uns  ayent  peine  encore  à ne  la  pas  pren-  **,*, .*"* 
dre  poüt  une  belle  parabole  compose  d.ms  la  vùc' 
d’exciter  les  pécheurs  à la  pénitence  par  l’exemple 
d'une  ti  rare  convcifion. 

Ceux  qu’on  ne  peur  petfuader  de  la  vérité  de  Phi-  X 
ftoire  de  fainre  Marie  Egyptienne  , ni  de  l’antiquité 
qu’on  veut  lui  donner  depuis  quelques  temps , pour- 


paix  félon  1a  coutume  , 3c  reçut  de  fa  main  la  ront  la  prendre  au  moins  pour  une  paraphrafe  de 

laintc  Euchariftic  qu’elle  regarda  comme  le  viari-  l’hiftoire  véritable  de  la  bienheureufe  Marie , pc-  

que  falutaire  du  voyage  qu’elle  alloic  faire  en  l’au-  chcreffc  pénitente  d’un  defert  de  Paleftinc  ^rcs  du 

tre  inonde  , 3c  comme  un  gage  précieux  de  fon  Jourdain  , qui  mourut  vers  le  milieu  du  lîxictnc  lïc- 

bpnhcur.  Elle  le  pria  - cnfùite  de  vouloir  retour-  cle  du  temps  de  Juftinicn.  Voici  ce  qu’en  dit  l’auteur 

ncr  encore  l’année  fuivance  durant  le  carême  dans  de  U vie  de  faint  Cyriaque  anachorète  cclcbre  de  ce 

]«  fond  du  defert  où  il  l’avoir  trouvée  1a  première  temps-là. Deux  folitaires  * allant  vilîter  ce  Saint  qu’ils  * ^ ^ 

fois,  & où  il  U reverrait  de  la  maniefe  qu’il  plai-  regardoient  comme  leur  maître  , virent  de  loin  □•mmui,  p4. 
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SAINTE  MARIE  EGYPTIENNE.  II  Avril. 


une  figure  d'homme  qui  remuoit  dam  les  bruié-  A des  Grecs  a remis  cette  fcte  au  fécond  joui  d’avril:  ce 


res.  Ils  crurent  que  c’croit  quelque  anachorète 
& forcent  de  leur  chemin  pour  l’aller  joindre. 
Mais  étant  arrivez  fur  le  lieu  ils  ne  trouvèrent  plus 
Tien.,  3c  crurent  que  c’croit  un  fantôme  qui  leur 
ctoit  apparu  , 3c  qui  s’etoit  dillîpé.  Ils  le  mirent 
en  prière  contre  l’illufion  du  démon  : 3c  s’étant  re- 
levez de  terre , ils  apprrçurcnt  une  grotte  fouccr- 
raine  à leurs  côte* , & ne  douteront  plus  que  ce 
qu’ils  avoient  va  ne  fuit  quelque  ferviteur  de  Dieu 
qui  s’y  ctoit  renfermé  à leur  approche.  S'ctant 
avancez  à Tcnttéc  ils  le  faluercnr  au  hazard  > 8c  lut 
demandèrent  fa  benediétion.  Ils  entendirent  auilï- 
tôt  la  voix  d*unc  perfonne  qui  leur  répondit  du 
fond  de  la  grotte  qu’elle  droit  une  femme , 3c  qui 
leur  demanda  ce  qu’ils  vouloiem , & où  ils  âl- 
loicnt.  Ceux-ci  lui  dirent  qu'ils-alloicnt  voir  l 'ana- 
chorète Cyriaquc , 8c  la  prièrent  de  leur  dire  fon 
nom , ce  qu’elle  éroit , 3c  ce  qu’elle  faifoit  en  ce 
lieu.  Elle  voulue  s’en  exeufer , 8c  pour  fe  défaire 
d’eux , elle  dit  qu’elle  pourrait  farisîaire  leur  cuno- 
fité  s’ils  repalîoicut  1 leur  rerour.  Les  deux  folitai- 
tcs  lui  déclarèrent  qu’ils  ne  partiraient  pas  qu’elle 
ne  leur  euft  accordé  ce  qu’ils  lui  demandoiew  : 8c  la 
Sainte  les  voyant  obltincz  à demeurer , leur  dit  : 
“ Je  m’appelle  Marie.  Etant  dans  le  monde  je  fai- 
5»  lois  prolclhon  de  chanter  de  la  voix  8c  de  l’in- 
® flrumcnt,  3c  je  fus  un  fujet  de  chute  à plulîeurs 
» de  ceux  qui  m’ccomoicm.  Dieu  me  fie  la  grâce 
» de  me  reconnojtrc.  Je  le  priai  de  me  délivrer  du 
u piège  que  le  diable  m'avoit  tendu  : & d’un  coeur 


XI  I. 


qu’Ufuard  avoir  déjà  fait  du  temps  de  Charles  .le 
■Chauve  dans  fon  martyrologe  qu’on  peut  appeller 
le  Romain  du  moyen  âge.  C’cft  à quoi  fc  font  con- 
formées plulieurs  cgliles  d’aujourd’hui  où  l’office 
de  la  Sainte  fc  fait  avec  grande  folennité. 

Pour  ce  qui  cil  des  reliques  de  fainre  Marie  Egyp- 
tienne , ii  cil  difficile  de  bien  vérifier  tour  ce 
qu’on  a dit  de  leur  difpcrlîon  dans  les  différent  en- 
droits de  l’Europe  qui  fe  vantent  de  les  poflcdcr. 

S’il  croit  fur  de  s’en  fier  à la  viç  de  faint  Elcuthcrc  *,  uVrrl* 
eveque  de  Tournay  telle  que  nous  la  liions  mainte- 
nant , on  pourrait  croire  que  ces  reliques  auraient 
été  tranfporcccs  à Rome  , au  moins  en  patrie , dê«  - 
le  commencement  du  vi  ficelé,  8c  que  le  pape  Hor- 
mifdas  en  aurait  donné  vers  l’an  y 1 1 une  portion 
a ce  faint  prélat  qui  l’autoit  apportée  en  fon  églile. 

On  dit  qu’il  s’en  dillribua  beaucoup  de  parcelles 
dans  les  diverlcs  cglifcs  de  la  ville  de  Rome  : 3c  fi 
l’on  fait  difficulté  de  lecroire,  on  ne  peut  discon- 
venir au  moins  que  le  nom  de  cette  illuflrc  Sainte 
ne  fût  fort  connu  dans  ectre  ville  du  temps  du  pape 
faint  Grégoire  le  Grand  par  la  cormoifîancc  qu’on 
y avoit  de  (a  vie.  On  fuppofe  que  le  refte  des  reli- 
ques qui  ctoienc  demeurées  dans  le  tombeau  de  la 
Sainte  fut  enfuite  transporté  à Jcrufalem  par  la 
ctainte  des  Sarrazins.  Que  delà  elles  furent  enle- 
vées l’an  i o 59  3c  apportées  dans  la  Calabre  par  Luc 
abbé  de  Carbone  à (on  rerour  d’un  pèlerinage  en  la 
Tcrre-faintc.  Que  fon  chef  fut  porté  à Naples,  ou- 
tre un  doigt  & deux  grands  offemens  > 8c  d’autres 


tout  contrit  8c  plein  du  nouveau  feu  de  l’amour  parties  a Crémone  ou  l’on  ne  prerend  pas  ncan- 


XI. 
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ri»  «il»  iv 
tTjrril  pour 
J*  fefte  de  S- 
Z^fi  me. 
ri)  El  le  lu 
«a "il  pour 

1»  ftfte  Je  S. 


/***•  1»  fri. 


»■  qù*il  m’avoit  donne  , pour  me  purifier  > j’allai  à la 
» fontaine  fainte  de  Siloe  au  pied  de  la  montagne 
>»  de  Sion  remplir  cette  cruche  que  vous  voyez.  Je 
» pris  cecte  corbeille  pleine  de  lupins  * , 3c  avec 
n cette  provifîon  que  vous  11e  trouvez  pas  dimi- 
v.  nuée  je  vins  me  renfermer  dans  ce  defert , où  dc- 
» puis  ce  temps  je  n’ai  vu  perfonne  que  vous.  Allez 
■ donc,  3c  lors  que  vous  pafferez  à votre  retour  , 

" venez  me  voir.  Les  deux  fulicaires  racontèrent 
à faint  Cyriaquc  ce  qu’ils  avoient  vu  3c  entendu  fur 
leur  chemin.  Ce  lui  fut  un  nouveau  fiijec  d’admi- 
’rcr  & de  louer  la  mifericorde  de  Dieu  : 3c  en  les 
renvoyant  il  leur  recommanda  de  ne  pas  oublier  la 
bienlicureufe  Mfrie.  Ayant  retrouvé  la  caverne , 

8c  voyant  qu’on  ne  leur  répondoit  pas  , ils  la  dé- 
bouchèrent , trouvèrent  la  Sainte  moue  3c  étendue 
fur  la  terre.  Ils  allèrent  à la  laure  de  Suça  qui  étoit 
à quatre  lieuës  du  defert  de  Sufac , quérir  !*;  chofes  * 
ncccflaircs  pour  l’cnfcvelir , 3c  l’enterrerent  ainfi 
dans  ia  caverne. 

Ce  qu’il  y a d’inconteftable  en  ce  qui  regarde  g 
fainre  Marie  Egyptienne  , cfl  que  fon  culte  fc  trou- 
ve établi  de  bonne  heure  parmi  les  Grec;  3c  les  La- 
tins. Les  premiers  ont  pris  pour  célébrer  fa  fête  le 
premier  jour  d’avril  , comme  celui  auquel  ils 
croyoienr  qu’elle  éroir  morre  ( t ) : les  Latins 
avotenr  autrefois  eboifî  le  neuvième  du  même 
mois  ( a ) c dans  la  perfuafion  que  fa  mort  n’étoit  ar- 
rivée qu’en  ce  jour , ou  que  félon  d’autres  fes  reli- 
ques avoient  été  tTanfportées  à Rome,  fuivant  1a 
tradition  de  plufîeurs  endroits  de  l’occident.  Plu- 
sieurs églifes  , entr’autres  celle  de  Paris  où  fon  offi- 
ce cft  femidoublc , ont  retenu  3c  gardent  encore 
aujourd’hui  cer  ufage.  En  Efpagne  du  temps  que 
les  Chrétiens  étoienc  fous  la  domination  des  Sar- 
razins  3c  des  Mores  on  celcbroit  fa  fête  le  xxxi  de 
mars , comme  il  paraît  par  les  livres  de  la  liturgie 
Mozarabiquc  où  la  Sainte  a un  office  de  neuf  le- 
çons. Mais  Baron ius  dans  le  martyrologe  Romain 
#nodctnc  fuivant  l’autorité  de  quelques  ménologcc 


moins  en  avoir  l’obligation  aux  religieux  de  Car- 
bone , quoi  qu’on  ne  puiffe  dire  d’où  elles  y font  ve- 
nues. Il  eft  inutile  de  vouloir  examiner  l’origine  de 
celles  que  l’on  montre  auflî , comme  de  famtc  Marie 
Egyptienne  à Anvers , à Munick  en  Bavicte  , 3c  à 
Paris  même  dans  les  églifes  de  faint  Merry  3c  de  faint  Péftt,  f.-n. 
Martin  des  Champs,  3c  qui  femblcnt  être  forties 
de  cette  fameufe  chiffe  renfermant  les  reliques  de 
trente  cinq  Saints , toutes  fort  peu  certaines  , ap- 
portées de  Lifbonne  à Paris  l’an  1594.  par  D-  An- 
toine de  Portugal,  lors  qu’ayant  été  chaifc  par  Phi- 
lippe II  roy  d’Efpagnc,  il  vint  fe  réfugier  en  France 
avec  fa  famille. 

Sans  nous  arrêter  à ce  qu’on  a dit  auffi  des  reli- 
ques de  faint  Zofime  dont  ceux  de  Crémone  fe 
font  vantez  encore  d’avoir  la  tête,  nous  nous  con- 
tenterons de  remarquer  que  les  Grecs  ont  honoré 
la  mémoire  le  iv  d’Avril,  3c  les  Latins  , au  moins 
félon  plufîeurs  de  leurs  martyrologes , le  xxx  du 


meme  mois. 


VI.  S.  N 1S  1ER.  EFESQVE  DE  LTO  N , vi  fiée  le. 
lat.  NicctiHs. 

N Icete , vulgairement  Ni  s 1 e r , vint  au  môn-  I* 


L’an 

*»>• 


, de  vers  l’an  j 1 5 fous  le  régné  des  enfans  de  « "i 

Clovis , mais  dans  les  terres  de  l’obéiffance  du  roy  <■  »•  «y  b.u 
de  Bourgogne.  Son  père  nommé  Florentin  étoit  1 
de  race  (enatorialc , c’cft-à-dire , de  la  nobleffe  la 
plus  qualifiée  de  ces  anciens  Gaulois  qu’on  appcl- 
loit  Romains  pour  les  diflingucr  des  François  qui 
croient  venus  s’établir  dans  les  Gaules.  Il  avoit 
déjà  deux  autres  enfans  de  fa  femme  Arthemic  : & 
ayant  été  élu  évêque  de  Gencve  dans  le  temps 
qu’elle  croît  groffe  de  Nifîer , clic  fit  tant  qu’elle 
le  détourna  «le  l’epifeopat , fous  prétexte  d’un  pref- 
fentiment  qu’elle  avoir  que  l’enfant  qu’elle  portoic 
feroit  évêque  , 3c  que  cela  fuffiroit  pour  la  béné- 
diction 3c  là  gloire  de  leur  majfon.  Elle  le  fit  cle- 


4i  SAINT  N I S IER  DE  LYON.  Il  Avril. 

ver  efledivement  comme  un  fujet  deftiné  parri-  A dès  le  temps  de  faint  Grégoire  évêque  du  licü , qui 
culierement  au  fervice  de  Dieu  : de  forte  qu’étant  croit  fils  de  fa  nièce,  qui  comaofa  fa  vie  Se  l'hiftoire  • 

fort  avancé  dans  les  études  ccclclîaftiqucs  Se  dans  de  las  miracles , Se  qui  contribua  beaucoup  à éten- 


fort  avancé  dans  les  études  ccclclîaftiqucs  Se  dans 
les  exercices  de  la  pieté , il  fut  tonluré  Se  mis  au 
rang  du  clergé  , fans  quitter  neanmoins  la  maifon 

futemelle.  Il  continua  d’y  demeurer  encore  après 
a mort  de  fon  père  , Se  s’appliqua  fortement  à tra- 
vailler des  mains  avec  les  valets  de  la  maifon  fous 
fa  mere , I pour  le  macérer  le  corps , te  le  rendre 
fournis  à Pefpril  en  domptant  ainlî  fes  pallions.  Il 
vécut  dans  ces  exercices  d’une  manière  tort  exem- 
plaire jufqu'â  l’àge  de  trente  ans , mêlant  les  exer- 
cices de  l’étude  , Se  de  la  pieté  avec  le  travaih 
C'eft  ce  qui  porta  faint  Agricole  eveque  de  Cha- 
lon  fur  Saône  à lui  conférer  les  ordres  facrcz  , Se 
à le  faire  prêtre.  Sa  dignité  faccrdptale  ne  lui  fit 


de  les  miracles , Se  qui  contribua  beaucoup  à éten- 
dre (on  culte  par  toute  la  France.  Les  martyrologes 
en  font  ordinairement  mention  au  fécond  d’ Avril. 
Mais  â Chàlun  fur  Saône  fa  fête  fe  celebrc  le  tv  de 
ce  mois  avec  un  office  double. 


r.  SAINT  LONCIS  s.  LONGISO  N,  « l fiée)- 
lar.  Lmnogifilut  , Leoatgi filas  , Lnogtfihti  , 

Ltngi foins , Lontgslnt  ; Abbé  de  Boiflcliere  au 
Maine. 

SAint  Longils  , qu’au 'Maine  l’on  prononce  !• 

Lan  gis , Si  au  Perche  Lan  fit , Se  que  quelques- 


point  quitter  le  travail  des  mains  auquel  il  s’étoit  ® uns  de  nos  écrivains  ont  appelle  Lêurgtfil  • , «oit  t i <****'“’ 
accoutume.  Ce  lui  croit  une  occafion  non  feule-  originaire  d’Allemagne , ne  de  parens  noble; , mais  ‘i 


ment  d’édifier  les  domeftiques  de  fa  mere  par  fes  engagez  dans  le  paganifme.  Dieu  le  prévint  comme  •'&.*««* 

exemples , mais  encore  de  les  inftruirc  en  les  en-  Abraham  par  une  grâce  qm  le  tira  des  tenebres  de 

rtetenant  des  vérités  chrétiennes  & de  leurs  de-  l'idolâtrie  en  le  fanant  forrir  de  fon  païs.  Il  aban-  ? ’ 

voirs.  Il  exerçoit  principalement  la  charhc  envers  donna  tout  pour  le  fui vre  , avant  même  que  de con-  *•  •• 

les  enfans  de  ces  domeftiques  à qui  il  apprenoit  les  noîrre  encore  bien  diftinclcmcnt  la  voix  qui  l’appcl- 

lettrcs  , le  chant  de  i’cglilè  , la  doârine  chrétien-  loir.  Il  entra  en  France , Se  s'en  alla  â CLrmont  en 

ne  , Se  qu’il  clevoit  avec  un  foin  merveilleux  dans  Auvergne  , où  s’etant  fait  inftruire  , il  reçut  le  bap-  - . 

la  crainte  de  Dieu  , Se  dans  la  pratique  des  vertus.  terne  encore  jeune  vers  l’an  5 y*.  Il  y trouva  des  Vers  l’an 

Il  avoit  le  cœur  fi  pur  , Se  le  corps  fi  charte  , qu’il  ferviteurs  de  Dieu  qui  lui  tinrent  lieu  de  petc  Se  de  yj 

prevenoit  de  loin  tout  ce  qu’il  jugeoit  capable  de  mere  qu’il  avoit  abandonnez  , Se  qui  1 appliquc- 

nlcfler  l’honnêteté,  jufqu’â  retrancher  les  chofes  rent  avec  tant  de  fuccès  aux  lettres  Se  aux  vertus 

les  plus  innocentes  Se  les  plus  permifes,  lors  qu’ci-  chrétiennes  , qu’il  fit  de  très-grands  progrès  dans 

les  pouvoicm  lui  devenir  un  fujet  de  tentation.  Il  ç les  unes  Se  les  autres.  De  fuite  qu’ayant  été  juge 

rendit  aufli  ceux  avec  qui  il  vivoit  continent , fo-  digne  du  miniftcrc  ccclcluftique  , il  fut  élevé  â U 

bres  , modeftes  : de  forte  que  toute  la  maifon  de  (a  prctrilc  vers  l’an  6 1 j.  U ne  manquoit  ni  de  zèle  ni  6l  ( ' 1 

mere,  â laquelle  il  demeurait  toujours  très- fournis,  de  lumières  pour  s’acquitter  des  fonctions  atta-  ** 
nonobftant  (on  cara&ere  Se  fon  âge  , devint  aulfi  rc-  c liées  â fon  ciraâere  1 mais  la  vite  des  vices  qui  ré- 
glée qu’un  monaftete.  gnoient  parmi  le  peuple  qu’il  avoit  à inftruire  fous 

Cependant  faint  Serdot  fon  oncle  évêque  de  ron  évêque  , jointe  au  peu  de  progrès  que  la  parole 

Lyon  qui  connoilfoic  fa  vertu  , étant  â Paris  mala-  de  Dieu  faffoic  fur  les  cœurs  endurcis  lui  caula  tant 

de  en  jj  1 , & fe  voyant  fur  le  point  de  mourir , le  de  dcplaifir  , qu’il  fe  déchargea  d’un  emploi  qui  lui 

recommanda  fi  bien  au  roy  Childebert , que  ce  paroiHoit  aulfi  dangereux  qu’il  croit  difficile.  Il 

0ince  ne  voulut  pas  qu’il  euft  d'autre  fuccelTcur  qjitta  l’Auvergne,  Se  vint  dans  le  païs  du  Maine  , 

que  lui  après  fa  mort.  C’eft  d’ailleurs  ce  qu’il  ne  où  l’on  croit  qu’il  fut  attire  par  la  réputation  de  - — " 

fut  pas  polfible  de  réfuter  aux  vœux  dü  clergé  Se  du  l’évêque  faint  Hadoin.  ll^uc  très-bien  reçu  de  ce  ^CTS  ^'a1' 

peuple  de  Lyon  oui  le  demandèrent  pour  pafteur.  prélat:  Se  après  avoir  parte  quelques  mois  auprès  de  *"* 

Il  remplit  les  fonctions  de  ce  haut  miniftcrc  avec  lui  , il  s’en  plia  par  dévotion  à*Romc  viiircr  les  tom- 

une  vigilance  Se  une  charité  vraiment  épifcopale.  n beaux  des  Apôtres  , Se  en  rapporta  des  reliques. 

Cerre  charité  jointe  1 la  chaftetc  qu’il  pofledoit  U Lors  qu’il  fut  revenu  dans  le  Maine. , il  s’éublit 


éminemment  , Si  qu’il  infpiroir  â tout  le  monde 
par  fa  prefcnce , lui  fit  aimer  tendrement  l’églife  , 
au  fervice  de  laquelle  il  fe  trouvoit  attaché.  C’eft 
ce  qui  le  fit  appliquer  â en  purifier  , êc  à en  fructi- 
fier tous  les  membres  avec  un  foin  infatigable , i 
fccourir  principalement  les  pauvres , les  aftligrz 
Se  les  foibles  par  toutes  fortes  d’alfiftanccs  pour 
•l’ame  Se  pour  le  corps.  U travailla  aulfi  pour  pro- 
curer aux  autres  cgliiès  les  .mêmes  avantages  qu’l 
la  iîennc  , 8e  fe  trouva  entre  les  autres  au  fécond 
concile  de  Lyon  l’an  j$7*  Après  avoir  faincemene 
fourni  fa  carrière  que  Dieu  avoit  bien  voulu  ho- 
norer de  la  grâce  des  miracles , il  mourut  fort  re- 


nu  village  de  Boicé  , ou  plutôt  de  la  BoilTclic-re  ('  1 ) • n tu»,  i**» 
dans  le  païs  de  Sonnois  (t)  : il  y bâtit  une  chapelle  f 
en  l’honneur  de  faint  Pierre , Se  une  cellule.  Ce  ne  6 r*»**-* 
fut  pas  pour  y mener  une  vie  oifive.  Car  outre  les 
exercices  continuels  d’une  laborieufe  pénitence , il 
travailla  beaucoup  â la  convcrlion  des  payens  dont 
il  reftoit  encore  un  grand  nombre  d ms  fon  voifina- 
ge  , Se  fa  prédication  fut  fourenuc  par  la  vertu  des 
miracles  que  Dieu  lui  accorda  dans  ce  minirtere 
apoftoliqtie. 

Une  fille  du  lieu  nommée  Agneflete  qu  il  avoit  j J. 
portée  1 embrafTer  la  perfection  des  conieils  evan-  ’ 
gcliqucs , fe  trouvant  peifecutée  par  fes  parens  qui  * 


gretté  de  fon  peuple  l’an  573  , le  fécond  jour  d’a-  j:  vouloicnt  la  marier  contre  fon  grc,  vint  le  réfugier 


vril , âgé  de  foixantc  ans , dont  il  en  avoic  parte 
vingt-deux  dans  l’épilcopat.  Les  miracles  qui  fui- 
virent  fa  mort  ne  firent  que  confirmer  l’opinion 

2u’on  avoir  de  fa  fainreré , Se  augmenter  la  con- 
ance  qu'on  avoic  eue  en  fon  intcrcertion  dès  fon 
vivant.  Son  corps  s’eft  toujours  prccieufemcnc 
confcrvé  dans  l’églife  de  la  grande  paroilfe  de  Lyon 
qui  porte  fon  nom , ce  qui  n’a  point  empêché  qu’il 
ne  fe  foie  fait  quelque  diftribution  de  fes  reliques. 
Il  s’en  trouve  à Troyes  en  Champagne  où  on 
l'appelle  faine  Niciet.  Il  y en  avoit  aulfi  i Tours 


près  de  lui  : Se  fk>ur  arrêter’  les  pourluices  qu’jn  en 
fiaifoit , il  lui  donna  , leion  fon  defir  , le  voile  de 
religieufe.  Celui  â qui  elle  étoit  promife  ne  trouva 
point  d’autre  moyen  de  vengeance  que  de  décrier" 
Longils  comme  un  magicien  , qui  par  fes  charmes 
empechoir  fon  époufe  de  contracter  mariage.  L'af- 
faire fit  tant  d’éclat , qu’elle  fut  portée  à la  cour  où  * 
regnoic  Clotaire  II , de  forte  que  Longils  Sc  Agne- 
flete furent  obligea  <Py  aller  pour  fc  juftiricr.  Leur 
innocence  y fut  bien  tôt  decouverte , & chacun  fut 
touché  d’admiration  Se  de  refpedt  pour  leur  verrut 
C iij  Le 


>2  le 
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■ Le  roy  promit  fa  protection  à LongiH , 5e  lui  fit  A 

L'an  Aine  pension  de  dix  livret  d’arger.t  par  an  , n’ayant 
5xo.  pu  lui  faire  accepter  d’autres  ptefeus.  Le  Saine  lu» 
tit  ensuite  un  monallere  autour  de  (a  cellule  par  le 

— fecours  de  faint  Hadoin  , & d'autres  perfonnes  de 

<**$•  pièce  qui  chcrchoicnt  à attirer  la  bénédiction  du 
ciel  fur  leurs  familles  pac  le  mérite  Se  les  prières 
• d'un  fi  grand  ferviteur  de  Dieu.  Il  mourut  laintc- 

inent  comme  il  avoit  vécu  dans  ce  moiiaficrc  de  la 
Eoiflclicrc,  appt,  lié  aufli  de  faint  Pierre  de  la  Cour  , 
<•!>•  ou  meme  de  la  Couture,  vers  l’an  6 j j , âgé  d’envi- 
ron 7i  ou  7}  ans.  Sa  feteeft  marquée  au  leçon  J 
jour  d’avril , & au  xi  1 1 de  janvier.  L’un  e(t  celui  de 
fa  mort , l’autre  cft  fans  doute  celui  de  la  tranlla- 
tion  de  fes  reliques  qui  fc  fit  en  Bourgogne  du 
temps  des  incurfions  des  Normans , 'dans  l'abbaïc 
de  faint  Vivant  du  Vergey  au  diocèfc  d'Autun  , où  * 
le  Saint  cil  devenu  fécond  patron.  Cette  abbaïc 
qui  éroit  près  de  la  petite  ville  de  Vergey  , fut  ré- 
duite depuis  en  (impie  prieuré.  Mais  on  prétend 
qu’il  n’y  a aujourd’hui  aucune  relique  de  notre  Saint 
en  ce  lieu.  L’on  fait  encore  une  autre  fête  de  lui  à 
Ccbazat  en  Auvergne  entre  Riom  Se  Clermont  le 
xxvx  ci  octobre  : mais  il  y cil  appelle  L»tt>:i  finie  Lxn- 
gxifo*  On  y confcrve  une  portion  confidcrablc  de 
reliques  que  l’on  croit  être  de  lui. 

)**XX*****X  xxxxxxxxx 

III.  JOUR  D'AVRIL. 

( 

vjiiS-'ix  SAINT  N IC  ET  A S . ...  SAINT  N IC  T TE, 

ficelés.  atbi  en  Itiihyii *. 

-v  T l c E T A * «toit  la  *ülc  de  Cefarte  en  Bi- 
j[\|  c hy nie , Se  dès  le  berceau  il  perdit  (a  mère  , qui 
•T*v»f niR.  mourut  huit  jours  apres  les  couches  , fans  laiflcr 
df’  d’autre  enfant  que  lui.  Il  fut  élevé  près  de  Ion  ayeu- 

lc  paternelle  , Se  dès  qu’il  fut  capable  d’mitruCtion  , 
il  témoigna  tant  d’ardeur  pour  l’ctudc,  qu’il  fit  en 
peu  d’années  de  grands  progrès  dans  les  lettres. 
Comme  il  croit  naturellement  porté  à la  pieté  , il 
apprit  de  lui-même  tout  le  pfauncr  par  cœur  : & 
fon  père  Philarétc  homme  de  grande  vertu  , qui 
alla  depuis  finir  les  jours  dans  un  monallere  , le  con-  y 
fiera  au  fcrvicc  de  Dieu , de  même  qu'Anne  avoit 
fait  autrefois  fon  fils  Samuel.  Il  fut  fait  factillaia  de 
l’eglife  de  fon  pais  ; & quoiqu’il  fut  encore  fort 
jeune,  il  fit  admirer  la  difirction  , la  fagefle  , & la 
moicllic  avec  laquelle  il  s’acquitta  de  cette  charge. 
Après  les  fondions  de  fon  miniftcrc  , 5c  les  offices 
de  l’eglife  aufquels  il  croit  tres-alIiJu  , il  employait 
le  relie  de  fon  temps , non  à s’aller  divertir  avec 
ceux  de  fon  âge , mais  à lire  de  bons  livres , Se  à 
méditer  particulièrement  fur  les  verirez  de  l’écri- 
ture lainte.  Celles  qui  regardent  le  renoncement 
qu’on  doit  faire  au  monde  de  à foi  meme , firent 
ram  d’imprcllion  fur  fon  amc  , qu'il  abandonna 
fon  pere  , fes  proches , fes  amis  , & généralement 
• toutes  chofes , fortit  de  fon  pais  , alla  trouver  un 
folitairc  de.  fainte  vie  nommé  Etienne  , qui  croit 
retire  à quelque  diftance  delà , te  le  rendit  le  com- 

{•agnon  de  fes  travaux  & de  la  pénitence.  Ce  vieil— 
ard  voyant  la  ferveur  , lui  conlèilla  d’aller  enfuite 
dans  un  monallere , comme  en  un  lieu  propre  à ac- 
quérir ptus  de  perfection  , fur  tout  pour  les  jeunes 
cens  , a caufc  qu’on  les  y exerce  davantage , Se  que 
les  exemples  de  la  vertu  y font  en  plus  grand  nom- 
bre de  plus  diverfifiez.  Nicéte  fuivir  cet. avis  , 'de  s’en 
alla  dans  le  monallere  de  Mtdicc  fondé  depuis  peu 
fur  le  mont  Olympe  par  faint  Niccphore  qui  en 
étoit  le  fuperieur  fous  l’invocariou  de  faint  Serge , 
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de  la  règle  des  Acémétes , de  qui  fouferivit  au  fé- 
cond concile  oecuménique  de  Nicéc  l’an  787  , en 
qualité  de  premier  abbé  de  ce  liai.  Il  y fut  reçu  avec 
beaucoup  de  joyc  par  ce  faint  homme , qui  remarqua  • 
en  lui  l’clprit  de  Dieu  des  qu’il  l'eut  entretenu  : S:  il  y 
vécut  de  telle  loi  te,  qu’il  paroiiîoit  entièrement  cru- 
cifie au  monde.  Il  putiquoit  toutes  les  vertus  Je  Ion 
état  avec  beaucoup  Je  zcle  de  de  inielité  , extrême- 
ment humble  dans  tous  les  (entimens,  de  fournis  i 
fon  fuperieur  comme  à Dieu  même. 

Ce  lagc  directeur  le  voyant  marcher  à fi  grands  j|. 
pas  dans  le  chemin  delà  perfection  , le  porta  cinq  MmUiA- 
ans  après  à entrer  dans  les  fai. .es  ordres  qu’il  ic-  M- 
çut  des  mains  de  faint  Tatarie  patriarche  de  Con- 
ilantir.oplc.  Niccphore  (embloit  n’avoir  «tendu 
que  le  temps  de  la  prctrilc  de  Nicéte  pour  fc  Jc- 
I charger  fur  lui  de  la  conduite  de  (on  monailcrc  de 
Medice  : Se  le  Saint  aptes  une  longue  rcliilance 
fc  vit  oblige  d’accepter  cette  charge.  Quoi  qu’il 
parufl  que  le  monallere  ne  filt  que  commencer  à 
s’établir  & à fc  faire  connoitre  , la  réputation  du 
nouvel  abbé  y attira  tant  de  pcrlonncs  , que  Je 
nombre  de  fes  religieux  fc  trouva  monter  en  peu 
de  temps  jufqu’i  cent.  1!  veilla  fur  eux  avec  autant 
c’alfiduité  que  s’il  n’en  cufl  eu  qu’ujt  à conduite  , 

& il  ne  devint  pas  moins  leur  modelé  par  l’exem- 
ple de  fes  aérions , que  la  règle  dont  il  leur  expli- 
quoit  l’cfprit  dans  (es  difeourx.  Il  ptit  pour  affi- 
liant un  religieux  d’éminente  vertu  nomme  Atha- 
nafe , qui  ayant  renonac  genm-ufemenr  aux  premiers 
„ emplois  du  païs  6:  aux  richefiesdc  fa  tamille , avoir 
- louftcrt  d’étranges  perfccurions  de  la  part  de  fon 
pere  pour  fuivre  Jclus-Cluill  dans  la  pauvreté  Se 
les  humiliations.  On  pouvoir  dire  de  lui  Se  de 
notre  Saint  qu’ils  n’ccoimt  qu’un  cœur  & qu’une 
arac.  Ils  gouvernoient  cnfemble  le  monafterc , & 
croient  gouvernez  eux-mêmes  par  l’ancien  abbe 
faint  Niccphore , auquel  la  charité  les  tenoit  atta- 
chez par  le  meme  nœud  qui  les  lioit  cnti’cux.  Tous 
deux  s’employoicnr  indilf.-remmcnt  à tout  ce  qui 
demandoit  leurs  foins  , tant  pour  les  corps  qut 
pour  les  âmes  , (<  prévoyoient  aux  beloins  des 
uns  Se  des  autres  avec  une  habileté  & une  affeclion 
égale.  Dans  la  cure  des  maladies  de  l’ame  ils  s’en- 
) tèndoient  fi  bien  cnfemble  , que  l’un  adouciffoit  tou- 
jours par  des  confolacions  la  douleur  que  l’autre 
faifoit  a la  playe  par  fa  façe  feverité.  Ils  croient  ri- 
gides & fermes  à l’égard  de  ceux  à qui  l’indulgen- 
ce étoit  nuiliblc  : ils  ufoiciu  de  condcfccndanqp 
envers  ceux  que  la  rigueur  aigriffoit.  Ils  rclevoicnc 
par  leur  diferetion  Se  leur  compaliion  le  courage 
de  ceux  que  la  tentation  ou  la  trillelfc  r en  J oient 
langui  (Lus  ; ils  rcveilloient  par  de  fartes  remon- 
trances & par  des  exercices  laborieux  ceux  que  la 
lenteur  & fa  lâcheté  naturelle  falloir  tomber  dans 
la  négligence.  Ils  obfervoicnt  avec  beaucoup  d’at- 
tention ceux  qui  devançoient  les  autres , de  ciaintc 
que  la  vanité  ne  fe  ghilall  dans  leur  clprit.  En  un 
E mot, il  n’y  avoit  pas  de  moyens  de  tous  ceux  que  leur 
chante  Se  leur  indulltic  pouvoient  leur  luggerer 
qu’ils  Remployaient  pour  lanctiticr  le  troupeau 
dont  ils  avoient  la  conduite  , Se  pour  le  conferver 
dans  une  parfaite  union. 

Athanalc  qui  jufqucs-là  n’avoir  etc  que  diacre 
fous  faint  Nicétc  . *ut  enfuite  élevé  au  laccrdocc  : III* 

& joignanr  la  difpcnfation  des  faints  Al  y lier  es  à 
celle  de  la  parole  de  Dieu , il  continua  o’adillcr 
notre  Saint  encore  quelques  années  jufqu’i  ce  que 
le  Seigneur  appellall  à lui  ce  ferviteur  hdcle  Se 

firudcnt  pour  lui  donner  fa  rccompenle.  L’Abbé 
aine  Niccphore  fondateur  de  1a  mailon  , fuivit 
bicn-tôt  Athanalc  en  . l’autre  monde  : de  lortc  que 

tout 
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■ tout  le  poids  de  la  direction  du  monaflcrc  rctom-  A gc  par  une  porte  de  derrière  , ils  firent  entrer  Ici 


ba  lur  Niecte.  La  privation  de  Çïs  lecouri  ne  1er- 
vie  qu’l  lui  taire  rechercher  ceux  du  ciel  avec  plus 
d'ardeur.  C’elt  ce  qu’il  faifoit  par  une  piicrc  ter- 
vente  & continuelle.  Son  corps  croit  fi  atténue  de 
jeunes , que  la  voix  lui  manqua  prefque  entièrement, 
ce  qu’il  ne  put  prefque  plus  parler  que  fcul  à fcul  t 
Car  outre  qu’il  ne  picnoit  que  tres-pru  de  nourri- 
ture & rarement , U n’ufoir  jamais  que  de  pain  Se 
d’eau.  Ce  qui  n’cmpcchoic  pas  qu’il  ne  fuit  tou- 
jours gay,  toujours  égal  , toujours  prêt  à écouter 
ceux  qui  s’adtelToienc  a lui , toujours  comparilfant 
qux  npux  d’autruy  , toujours  dans  les  memes  mou* 
vc.ncns  Je  charité  , toujours  dany  les  memes  Icnti- 
tiiucns  d'humilité.  Lors  que  l’adoiblificment  de  fa 
poitrine  l’eut  mis-  hors  d’état  de  continuer  les 


lupcrieurs  des  principaux  ujonatlcres  , parmi  lef- 
quelsftoit  l’abbé  Nicéffc.  Ils  tâchèrent  d’abord  de 
les  gagner  par  leurs  Haicrics  Se  leurs  artifices  ; puis 
de  les  étonner  par  leurs  menaces.  Mais  voyant  que* 
roue  celaécoit  inutile  , iis  les  envoyèrent  ai  Jivcrlcs 
priions.  • 

Celle  oit  l’on  mil  Niecte,  & où  il  demeura  plu- 
fieurs  jours  , ftoic  * lî  falc  , Se  tellement  intcékcc , 
que  cela  fcul  croit  un  gran$  Jupphcc  pour  une  pa- 
ïenne :Aifîï  délicate  que  lui.  Afin  d'augmenter  en- 
core fa  peine  on  lui  envoyoir  tous  des  jours  pour 
l’outrager  des  gens  de  néant  qui  l’acçibloicnt  d in- 
jures , de  qui  làiloicnt  mille  extravagances  devant 
Mais  (a  patience  fut  à l'épreuve  de  tout 


lui. 

r. . qu’on  lui  fit  fouthrir;  de  forte  que  l'empereur  clian- 

agtéablcs  difeouts  qu’il  avoir  coutume  de  faire  à les  ® gea  fa  prifon  en  un  exil  , Se  le  relégua  dans  un 
religieux , pour  fupplccr  i ce  défaut  , & pour  ne  vieux  château  du  côté  de  l’orient  nomme  Mafa- 

lrs  point  privcj^Jc  la  fatisfaélion  qu’ils  avoient  de  leon.  L'on  ctoit  alors  dans  la  plus  grande  rigueur 

l'entendre  parler , il  prie  l’habitude  de  les  faire  ve-  de  l’hyvcr  , Se  quoique  le  chemin  fuit  fort  long  & 

nir  les  uns  après  les  autres  dans  (a  cellule  , & il  très  fâcheux  , on  le  lui  fit  faire  en  lèpt  jours  avec 

paflbit  fouveue  les  nuits  entières  à cet  exercice.  une  diitcré  incroyable  on  l’enft  rma  enfuite  dans  • 


De  forte  que  fes  religieux  l’oblcrvant  ainfi.  tou- 
jours de  fore  près  , avoient  lieu  de  profiter  tou- 
jours egalement  de  la  lainière  Je  fes  a.tionfcdc  de 
celle  de  fes  difeours.  Cette  fageffe  qui  faifoit  cfu’ils 
n’a  voient  pas.  bcloin  de  coniultcr  d’autre  oracle  , 
Se  toutes  ces  autres  vertus  admirables  *qui  le  ren- 
doient  tout  à la  fois  le  temple  Se  l’organe  du  laine 
Efprir  , furent  honorées  des  fon  vivant  du  don  des 


un  lieu  à découvert , où  le  froid  , (i  neige  Se  l’hu- 
midité de  la  titre  lui- oulcrcnt  beaucoup  d’incom- 
moditez.  Les  autres  abbex  furent  traitez  de  U me- 
me manière.  Mai?  l’empereur  voyant  que  lc$  pri- 
fons  & (es  exils  ne  lervoicnr  qu’à  augmenter  leur 
fermeté,  chaînés  d’avis  brufqucmcnt , &’  à peine 
eurent-ils  pa Ile  cinq  jours  au  lieu  de  leur  bannifle- 
inetit'’ » qu’il  les  fit  revenir  à Conllanrinopleavcc  ’* 


miracles,  Se  le  mirent  en  fi  grand  crédit  auprès  de  _ meme  précipitation  Si  les  mentes  incommodités 
Dieu  , que  ce  ne  fuc  jamais  en  vain  qu’il  s’adrelfa  ^ qu’auparavnnt.  U les  laifla  en  liberté  jufqu’.iprSs 


L’an 
$>?■ 
& S 1 4 


, que 

i lui  pour  obtenir  les  grâces  que  l’on  demundoit 
par  fa  médiation.  De  iortc  que  fa  réputation  s’e- 
rant  répandue  de  tous  jûtçz  , il  fut  regardé,  dans 
l'empire  , non  feulement  comme  un  urnanent  con- 
fiderablc  , mais  auffi  comme  un  appui  nouveau 
que  Dieu  donnoic  à fon  Eglife  pour  U défendre 
contre  les  ennemis  qui  l’attaqpoicnt. 

Tant  que  laine  Niccphorc  fon  liiperirur  avoir 
vécu  , il  n’avoit  pas  etc  podible  de  le  refoudre  à 
lui  faire  prendre  le  rang  & la  qualité  d’abbé  : on 
l'en  prefla  tout  de  nouveau  après  fa  mort , & l’on 
ne  put  encore  vaincre  fon  humilité  qu’avec  le  fc- 
conrs  de  laint  Niccphorc  patriarche  de  Conilanti- 
. noplc  qui  avoic  fuccedé  à laint  Taraile  l’an  S 06. 

Le  laine  prélat  l’obligea  de  venir  recevoir  l’impo-  ^ 
■fitjon  de  fes  mains , Se  le  conlacra  abbé  Iclon  l’ti- 
f'aee  de  l’Eglife  en  cr$  ficelés.  Quelque  tcius  après 
l'empereur  Leon  Arménien  , .monte  fut  le^  trône 
d’on  il  avoir  chafic  Michel  I.  qui  s’etoit  renfermé 
dans  un  munaficrc , rcnouvclla  la  guerre  que  Leon' 
Ifauriquc  & Conftantin  Copronyme  avoient  rxci-  ' 
téc  dans  le  ficelé  précèdent  contre  les  faintes  Ima-  • 
gcs.  Ce  Prince  ayant  mande  à Conftantinoplp  plu- 
ficurs  évêques  Se  lupcrieurs  de  monartcrcs , tacha 
de  les  furpicndrc  par  divers  artifices,  & Je  lys  faire 
tomber  adroitement  dans  Ion  impiété.  Il  châtia  de 
leurs  ficgcs  ceux  qui  rcfiftercnc  a fes  volontcz.  Le 
patriarche  faint  Nicephoi^aui  avoit  ligna  le  fa  fer- 
meté entre  pluficgrs  •autr<fl|rcl.its  fur  relégué  dans  £ 
une  Tfic  : Se  les  Iconomaques  devenus  les  maîtres 
de  l’églife  de  Cunllantinople , mirent  en  fa  place 
un  écuyer  de  l'empereur  nommé  Theodofe  , hom- 
me fans  génie  &:•  fans  cervelle  , qui  croit  le  jouet 
public  des  courtiians , Se  dont  la  vie  éroic  fi  fean- 
dalcufc  , qu’il  cntrctcnoic  chez  lui  une'  femme  dé- 
bauchée. Ils  afl'cmblcrcnc  enfuite  dans  la  grande 
églifeun  conciliabule  où  ils  prononcèrent  anathè- 
me contre  les  dctïcnfcurs  des  fainres  Images.  Us 
maltraitèrent  les  évêques  catholiques  qui  s’y  nou- 
vel eut  : & le*  ayant  chafïcz  de  l’églife  avec  outra- 


parav.-.t 

Pâques  ; mais  alors  il  les  mit  entrées  mains  d’un 
mauvais  ccclefiafiiquc  nomme  Jean  Hylide  , dit  le 
Grammairien,,  homme  violent  CS;  miniltrc  zèle  de  " 
fa  pallîon  , qui  inventa  Jivcrlcs  fortes  de  îrivch.ul- 
cetcz  pour  les  mortifier.  Ce  fcclcrar  les  fie  féparef 
dans  dcî^fifons  differentes  , puis  jetter  dans  des 
cachots  où  le  jour  n’emroir  pas  , Se  où  ils  n’.ivoirnc 
pas  feulement  de  la  paille  pour  fe  coucher.  Ils 
n’avoient  rien  aullî  pour  le  couvrit , Se  étant  nuds 
fur  la  rerre  , ils  n’avoient  pour  chevet  que  des 
morceaux  de  pots  ca!fcz.  Il  leur  faifoit  donner 
par  jour  à chacun  , ainfi  qu’à  des  chiens  , une  on- 
ce de  pain  nioill , Se  un  peu  d’eau  toute  puante» 
parce  que  le  driTcin  de  l’empereur  écoic  de  les  rc-  • 
duirc  i faire  ce  qu’il  vouloir  , ou  de  les  faire  mou- 
rir de  faim.  Pour  doubler  l’aftliclion  du  B.  Niecte  , 
ils  enfermèrent  avec  lui , Se  traitèrent  de  la  même 
forte  Theoétifte  , l’un  de  Içs  difciples  qui  «oit  en- 
core jeune  , & qui  lui  fucceda  depuis  en  la  charge 
de  iupericur. 

Les  Icouonuqucs  voyant  ces  fervircurs  de  Dieu 
refolus  de  mouiîr  plutôt  que  de  trahir  la  Vente, 
eurent  recours  à de  nouveaux  artifices.  Ils  leur  fi- 
rent entendre  qu’on  n’en  vouloir  point  à leurs  l’en- 
timens  pour  le  fonds,  & qu’on  ne  louhaitoit  plut 
aurre  choie  d’eux  , finon  qu’ils  communiquaient 
avec  le  patriarche  Theodofe,  qu’après  cela  ils  au-' 
roient  la  liberté  de  retourner  chacun  dan»  leur 
monaftcrc  , de  de  croire  & d’cnlcigncr  cequlls 
voudtoicitf.  Lçs  dcfrnfeurs  des  Images  éblouis  de 
trompez  par  l’apparence  de  ces  conditions  Ipc- 
ciculcs  fortirent  ainfi  de  prifon  : Se  touchez  de  ce 
que  l’abbe  Niecte  n’en  faifoit  pas  de  même  , ils 
le  vinrent  trouver  pour  lui  perfuader  de  forcir 
comme  eux.  Ils  lui  repte  fente  lent  que  ce  qu’on 
leur  demandoit  n’étoit  nullement  conlidcrablc  •,  & 
que  pour  ne  pas  tout  perdre  il  falloir  accorder  quel- 
que choie  à leurs  perfteutcurs.  Niecte  fit  grande 
réiîftanoc  d’abord  , mais  enfin  ils  le  prcflcrenc  de 
telle  forte  qu’il  lé  raidit  contre  ion  propre  fen-. 


L’an 
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^•inent  & contre  fog  grc  à leur  defir  , m>n  pour  fe  A ‘J005  « cappella  de  l’exil  les  ferviieots  de 'Dieu  qui 
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délivrer  des  maux  qie’ii  Endroit  , mais  par 
égards  5c  la  tkkrcr.ee  qu’if  avoir  pour  eux*  Ai' 


les 

: qu'l!  avoir  pour  cux*Ainli 
J. s communiquerait  avec  Théo  lofe  qui  leur  dit  ces 
'propres  paroles  : » Si  quelqu’un  n’auore  point  l’i- 
mage de  Jclits  ChiiA  , qu’il  fuit  anal!  èmc.»  Ils 
s’en  retournèrent  cous  a. lime  dans  1 urS  monaitc- 
res , excepte  l'Abbé  Nice!tc , qui  conlidcrant  quVn 


avoient  etc  chalTcz,  5e  fit  ouvrir  les  pillons  à ceux 
qu’on  avoir  arrêtez.  Saint  Jficetc  recouvra  la  liberté 
par  ce  moven  , & hui  fane  oitcntjtiun  de  la  vic- 
toiie  que  la  confiance  iui  avoit  fan  remporter  î’jr 
les  cnnciius  de  i’iiglilc  , il  alla  le  retirer  dans  une 
des  illes  pioche  de  v_on.lfantir.ople  , Se  y vécut  dans 
un  détachement  des  chutes  de  la  turç  , Ce  dans  une 
fajntvtr  admirable.  Il  y cnfcignoit  le  chemin  du 
lilur  à tout  le  monde  , ne  rctufaiu  fou  al ii dan- 
ce a perionne  : 5:  il  n’étoit  ^»as  moins  le  médecin 
des  corps  que  celui  des  aines,  tant  par  les  gueulons 
s’enfuir  d.msquclquc  province  éloignée  pour  y faire  miraculculcs  qu'il  lailoit  , que  pat  les  duriez  >.<* 

pénitence  de  (a  faute.  Il  fe  jerta  donc  dans  un  vaif-  les  aumônes  qu’il  diftribuoic  a toutes  fortes  de  p.tu- 

Icau  qui  le  conduisît  dans  l’ille  de  Proconnclc  Vers  jj  vrcs,  (oit  hdcllcs,  fuit  infi délies.  Il  acquit  enluite 
les  côtes  de  l’Hellcfpont  un  petit  fonds  au  nord'dc  Conifantinoplc  , où  il  alla 

Lorfqu’tl  y fur  arrive  il  changea  d’ayis  , & ju-  fe  renfermer  pour  employer  à fe  préparer  à la  more 


L’an 

Sti. 


ne  (çauroir  le  relâcher  etc  ce  quî  cil  figement  établi 
dans  l’Eglife  , fans  exciter  un  fcandalc  capable  de 
caulcr  la  ruine  de  pluficurs  âmes  , conçut  un  regret 
fcnlîbJe  de  ce  qu’il  Yfnoit  de  faire  , Se  relui  ut  de 


géant  que  la  réparr.tion  fe  d:voit  faire  au  meme  en- 
dtoir  où  il  avoit  commis  la  f.utc  , il  rcvinc  à Conf- 
tantinoplc  où  il  profefla  fans  crainte  la.  foy  qu’il 
avoir  toujours  tenue.  L’empereur  l’ayant  appris  lui 
’ donna  ordre  de  retourner  dans  Ion  monalit.c  com- 
me avoient  fait  les  autres.  Le  Saint  lui  reprefenta 
qu’il  ne  pouvoir  y retourner  aux  conditions  qui  lui 


•avoient  été  preferites  (proton  quai  demeure .oit  in- 
viülaaJeimnf  dans  la  toy  de  fes  pères i prit  Dieu  d 
témoin  que  ce  n’étoit  ni  la  crainte  de  la  morr , ni 


l’amour  de  la  vie  .qui  l’avoir  lait  communiquer  avec 
le  faux  pattiarchc  -,  nuis  que  le  rcfpcct  & la  coni- 
uaifimee  pour  fes  vénérables  confrères  lui  en  as*  : - - 


l 
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it  commettre  la* faute , en  déférant  comte  Ion  de- . teur,  5c  où  Dieu  lit  plulicuts  miracles  fur  ion  ion» 
voir  à leurs  léntimcns.  Il  lui  déclara  enfuite  qu’il  ne  -beau.  Les  Grecs  ont  deJliné  le  croiiiémc  jour  d’avril 


le  peu  de  temps  qui  lu-  rtlioit  i vivre.  Ii  la  vie  tra 
quillemcut  approci.tr  par  une  maladif  qui  corilum» 
bien  tôt  le  rcltc  de  les  forces  : & il  rendit  lVlprit  i 
fon  créateur  le  dimanche  troil’iémc  jour  d’avril  de 
l’an  S z 4.  Le  bruit  de  fa  mort  s’étant  répandu  de 
tous  côttz  en  peu  d’heures  , atyra  une  multitude  in- 
croyable Je  rouccs  luîtes  de  pcrlonncs  qui  vinrent 

réclamer  fon  inttrceilion  auprès  de  Dieu.  Tiicophi-  

le  archevêque  d’Ephefe  , 5c  joleph  archevêque  de  5*4* 
ThefTaloniqnc  firent  la  ceremonie  des  funérailles  :& 
quelques  jours  apre-s  fes  ancien»  dilciples  enlevèrent 
fon  Corps , qu’ils  trani portèrent  dans  le  Nions  itère 
de  Mcojcc  en  Biriiynic,  dônt  il  avoir  été  le  diicc- 


pouvoir  communiquer  avec  fa  majellé  , Si  qu’il 
croit  prêt  à toit  lo.ifTric  pour  la  défenfe  de  la  foy 
de  l’Eglife.  L’Empereur  voyant  qu’il  n’ciok  pas 
folliblçde  le  faire  départir  de  les  fentimens  , le  mit  - 
entre  les  mains  d’un  nomme  Zaclurie  intendant  du 
palais  impérial  de  Mangane , pour  le  gamer  julqu’à  * 
ce  qu’il  euft  avifé  a ce  qu’il  en  devoit  taire.  L’ipren-  • 
dant  qui  croit  homme  de  probité  , 5e  craignant 
Dieu , au  lieu  de  maltraiter  le  Saint , lui  rendit  avec 
affection  A:  rclpeéi  tous  les  bor.s  offices  donc  il  fut 
capable.  L’empereur  le  relégua  depuis  aux  extremi- 
tez  de  la  Propontide  , dans  une  petite  idc  qu’on  ap- 
pclloit  de  f >inte  Glyceric  , 5c  où  commandoit  un’cu-  ^ 
nuque  de  la  cour  nommé  Anthime.  Cet  homme  dé- 
crié par  fes  perfidies  , lés  fuperfiitions  Se  fes  ctuau- 
tcz  , & que  l’horreur  qu’on  avoir  de  lui  fajfoit  ap- 
pellcr  Çaïphc  par  le  peuple , avoit  été  fait  fuperieur 
de  tous  les  monaftcrcs.  de  cette  ifle  félon  l’abus  du 
temps  par  les  Iconomaqucs , parce  que  dans  le  def- 

fein  qu’ils  avoient  de  renvcrlcr  toute  la  religion  CA-  

tliolique  , ils  n’a  voient  pù  trouver  an  plus  méchant  larée  en  Paie  Aine  des  exemples  d’un  courage  dire- 
homme  pour  lui  meure  cette  charge  entre  les  mains.  “ " — J — *“  •4'*  I*'"*  rk~'A 

Cet  eunuque  fit  relTcrrcr  le  Saint  dans  une  étroite 
prifon  , dont  il  pottoit  toujours  la  clef  , & ne.  lui 
raifoit’  donner  pour  vivre  que  ce  qui  croit  indifpcn- 
fablement  ncccflairc  pour  l’empêcher  de  mourir  , Se 
’ qu’on  lui  jettoit  par  un  trou  fort  négligemment.  Il 
lui' fit  louA’rir  toutes  les  indignitez  qu’il  jugeoir  ks 
plus  propres  pour  l’abbattrc , parce  que  les  per  fcc  u- 
teuis  lui  avoient  promis  de  l’ékver  à. une  dignité  en- 
core plupgrande  , fi  par  fes  mauvais  traitemens'  il 
pouvoir  obliger  le  Saint  de  communiquer  avec  eux. 

Lo  B.  Nicérc  fouffrit  durant  fix  ans  toutes  for- 
tes de  perfections  avec  une  patience  admirable. 

Elles  ne  finirent  que  par  la  mort  ce  Leon  Arménien, 
qui  lut  tue  le.  jour  de  Noé!  de  l’an  810.  par  d’au- 
tres impies  qui  l’allèrent  malTacrcr  au  pied  même 
des  autels , & qui  retirèrent  des  fers  Michel  le  Bè- 
gue pour  le  mettre  (ur  le  tronc.  Ce  nouvol  empe- 
reur pour  le  bien  meure  dans  l’efprit  des  catholi- 


pour  honorer  fa  mémoire  , 5c  Ion  culte  éroit  fort  cé- 
lébré à Conftantinople.  Il  pamit  que  les  Coptes  ou 
Egyptiens  en  ont  fait  aufli  l%fcltc  au  même  jour.  Les  # 

Latins  modernes  en  font  auJli  mention  en  ce  jour, 
dans  leurs  martyrologes.. 

A *-  >%  AA  A sUîA 
%*  f ■ f f 1 1 f f y f y f 

AUTRES  SAINTS  DU  III 

jour  d’ Avril. 

I.  S.  -ULPIEN,  MARTYR  DE  7*/^  ,v  fiede.’ 
en  Phénicie. 

PEiidanr  que  faint  Apphicn  , dont  nous  a*>ns  Bmfit  ^ 
parle  au  lecond  jour  de  cé  mois , donnoir  à Ce-  ?A.f.  «.}.  ' 
larée  en  PaicAinc  des  exemples  d’un  courage  dire-  • 

tien  dans  la  confclfion  du  nom  de  Jelus-Chrift. 
devaqr  les  Payens  , Utl*i*N  failoit  aulfi  tiiom- 
pher  la  meme  foy  dans  la  ville  de  Tyr  en  Phénicie. 

C’croir  un  jeune  homme  de  l’âge  d’ A p phi  en  , & 

£ peut-être  encore  au  dclTous  , mais  dont  la  lagcAé  L’an 
8c  la  conAancc  ctoit  égale  i celles  des  perfonnes  les  jQ^. 
plus  avancées  Se  les  robullcs.  Il  loùtint  les 
coups  de  fouet  5e  lr.zdBlrcs  les  ylus  cruelles  avec 
une  ferinetc  inébranlable  , julqu’a  ce  que  fon' juge 
dcfcfpcrant  de' pouvoir  le  vaincre , ordonna  qu’il  . 
fuA  enfermé  Se  coufu  dans  un  lac  de  cuir  de  btruf 
avec  un  chien  & un  alpic  , & jette  ainli  dans*  la 
mer.  On  ne  pouvoir  imaginer  un  genre  de  fupplice 
plus  horrible.  C’eA  tout  ce  que  l’antiquité  avoit 
pu  inventer  de  plus  atroce  contre*  les  parricides  *«».■. 
au  premier  chef,  5c  dont  ils  avoient  cru  meme  ■■'V'*- 
devoir  fe  relâcher  dans  la  luire  par  l’horreur  qu’ils 
avoient  conçue  d’une  peine  fi  effroyable.  Cepen- 
dant les  payens  ne  trouvèrent  pas  que  ce  fùlf  un 
* • fupplice 
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Aipplice  trop  violent  pour  punir  le  crime  qu’ils  im-  A rrc.quc  le  confcncemrnr  fuft  mutuel  , &e  qii’cltc 


putoient  à ceux  qui  {je  dtclarpient  chrétiens  i Se 
pat  une  fuite  de  leur  aveuglement  de  leur  fu- 
reur , on  ctoir  moins  coupable  chez  eux  lors  qu'on 
comincttoit  les  parricides  o<  les  laciiicges  les  plus 
exécrables  , que  lors  qu’on  ■entbraifoir  la  * foy  de 
Jcfus-Cluill.  Le  martyrologe  Romain  fait  men- 
tion de  iaiht  Ulpien  au  t roi neinc  jour  d'avril , non 
pour  nous  pcrluader  que  ç’a  etc  certainement  le 
jour  de  fun  martyre , mais  pour  fuivre  l’ordre  de 
l’hifioricu  Eufcbcgiu  l’a  place  immédiatement  apres 
(aine  Apphicn. 


• iv  ou  v 
ficelé. 


tmÜéU.ChrijI. 


11.  SAINT  V R B I f>V  E aVRBlCE, 
tvijtu  de  Clermont. 

PErfonnene  difptuc  à faint  Ur  bique  la  qua- 
lité de  tuccdfcuc  de  i'aint  AuArcmoinc  dans 
l’épifeopat  Je  la  ville  d’Auvergne  dont  le  liège  lut 
mis  depuis  à Clermont.  Mais  l’on  cil  partage  fur  ie 
temps  auquel  il  a fucccdc  à cet  apôtre  du  pais. 
Ceux  qui  veulent  que  ce  fut  immédiatement , lup- 
pofcnt  qu’Urbique  fut  ordonne  évêque  par  faine 
Aufiremoinc  meme  l’an  a 8 i.  qu’il  gouverna  Ion 
églife  tranquillement  au  nukicu  de  l’cmbralemcnt 
de  la  perfccution  , de  qu’il  mourut  vers  l’an  $ i a 


vouloir  ufer  de  ion  droit , puiique  le  meme  Apô- 
tre avoir  aullî  reconnu  que  le  corps  du  mari  cil 
à la  (cm me.  Urbique  étourdi  fans  doute  Se  mal 
éveille  , ne  fçut  que  répondre  à «tt'c  violcrt  : dé- 
clamation *ic  ia  femme , de  n’ayant  point  la  force 
de  lui  rcfiller  , il  la  reçut  comme  il  avoic  accou- 
tume de  laite  avant  fon  ordination.  Il  fit  cniuite 
rcHexion  à ce  qu’il  avoir  fait , Se  rentrant  en  lui- 
méme  , il  fut  rouché  d’un  U grand  repentir  ,, qu’il 
fe  retira  dans  un  monaitere  uc  Ion  dioeele  * pour  . c >, 
y faire  une  pénitence  proportionnée  à fa  faute. 
q Apres  l’avoir  expiée  pr  les  larmes  , les  gemif-  * 

ienicns  de  les  jeunes  , jl  revint  dans  ia  viil?  , SC 
reprit  la  conduite  de  ion  peuple  , qu’il  gouverna 
fi  laintement , que  l'Egtiic  a conlacré  fa  memoi- 
rc  apres  fa  mort  / quoi  qu’on  ne  trouve  aucun 
vctlige  de  culte  qu’elle  lui  eult  rendu  publique- 
ment avant  ces  derniers  ficelés.  Il  fut  enterre 
dans  la  grotte  de  Chanton  , qui  doit  un  ccmc- 
ticre  de  chrétiens  du  temps  de  nos  roys  de  la  pre- 
mière race,  fur  le  grand  chemin  qu'on  appelluit  ia 
ChjuflcC  de  Pubiius.  ia  femme  oc  la  nllc  tu- 
rent enterrées  prés  de  lui.  On  dre  lia  depuis  lut 
fon  tombeau  un?  églife  Jédicc  , non  pas  fous 
ion  nom , mais  fous  celui  de  faint  Gai  , l’un  de 
les  fuccrileurs  qui  y fut  aullî  inhumé.  Leur,  corps 


Mais  l’on  a gtand  fujet  de  douter  que  iaint  Uiui-  ^ y lurent  gardez  avec  ceux  du  martyr  faim  Anto- 
que  foie  fi  ancien  , fi  l’on  a egard  a quelques  cir-  lien  de  Uc  faint  GerivalJ  ou  Gervaud  , Se 


les  y honorent  encore  au  neuvième  ficelé  & de-  *>< 

puis.  Mais  ccrtc  cglifc  étant  pirfquc  cntiéreiruit  C 

tombée  en  ruine  , on  tranfpona  le  corps  de  laiut 
Urbique  dans  celle  de  faine  Allyie  autre  eveque 
du  lieu. 


confiances  de  l’hiiloire  que  raconte  uc  lui  faint 
Grégoire  de  Tours  , ou  { li  on  le  veut  ) celui  qu’on 
foupçonne  d’avoir  auginenre  Thifioirc  de  France 
.►  compofe  ptr  ce  Saint.  Selon  cet  auteur  , Uibiq»»c 
r‘  ne  de  famille  fenatoriale , ou  tenant  lui  • meme  le 
• rang  du  icna'.cur  dam  ion  pais  , lut  converti  à .a 
Foy  de  Jefus  - Chrifi  , Se  fut  choiii  poui  érte  cv  ûque 
d’Auvergne  apres  faint  Auilrcmoine.  û’clk  - à -dire 
fans  doure  que  depuis  la  mort  de  ce  Saint,  les  ü- 
les  avoient  etc  (ans  évêque  julqU’à  lui.  Comme 
’ üéroic  marie  , il  fallut  le  (cparcr  d’avec  fa  femme  , 
félon  l’ufage  qui  en  écoir  introduit  dans  l’Egliic. 

Elle  y contenue  , Se  commença  à vivre  en  patti-  IV  d’une  mcrc  nommée  Alice  , naquic  de  fa- 

culicr  d’une  manière  fort  religieufe.  Ils  ne  laif-^  nulle  fort  honnête  dani  un  vilkge  du  diocèfc  de 
foient  pourtant  pas  de  fe  réunir  pour  vacqucr  en-  Worccfter,  appelle  alors  Wikc  ou  Wiche  , à came 
fcmble  à l’oraiion  , pour  faite  des  aumônes  Se 


111.  S Al  NT  R1C  H ARD  y ETESQJJE 
d.  Cb/chejler  en  An*  L terre. 

RIchard-,  file  d’un  père  de  même  nom , & 
d’ui  ' ' ' ' 


xin  fic- 
elé. 


L’an 

U57* 


pour 

d’autres  bonnes  cru  v rts.  La  pureté  d’une  focictc  ft 
édifiante  , qui  ne  les  tcnon*lcparez  qu?  de  corps , 
fut  troublée  néanmoins  dans  la  fuite  p.r  l'cipric 
tentateur  qui  réveilla  les  mouvernens  de  la  cencu- 
piiccnce  dans  le  carur  de  la  femme  de  l’évêque  , Se 
qui  la  leduifit  comme  une  féconde  Eve  par  les  pet- 
nicieufcs  fuggcllions.  Elle  j fuccomba  enfin  , de 
fortant  en  une  nuit  du  lieu  où  elle  fe  rctkoit  , elle 
vint  frapper  à la  porte*  de  la  maiibn  épifioi-lc  qui 
tcuoic  a l’cglilè.  Tour  étoit  icruic  , de  l’cvcquc 
repofoir.  Il  fut  néanmoins  bien  • tôt  réveillé  par 
le  redoublement  de  lès  çoup*  de  de  les  cri>%d;  les  * 
importumtez  le  contraigmtent  d’ouvrir.  Elle  le 
follicita  de  la  itprcndre  , Se  lui  lit  fui  U préten- 
due obligation  qu’il  en  avoir  une  remontrance  mê- 
lée de  larmes  Se  de  reproches  , comme. fi  Icqt  lé- 
paration  n’eulk  été  qu’un  cftet  de  l'infidélité  Se 
du  mc:pris  qu’il  auroir  eu  pour  elle.  Elle  lui  fit 
entendre  fou  haut  que  l’égiile  n’avoit  pas  le  pou- 
voir de  leparer  ce  que  Dieu  a joint.  Elle  ne  man- 
qua pas  de  lui  alléguer  l’autorité  de  laine  Paul , 
qui  Iclon  fon  fens  vouloir  que  U fépararion  des 
mariez  faite  pour  vacqucr  à l'oraifon  ( par  où  elle 
• entendoir  aufii  le  rainificre  des  autels  ) ne  fufi  que 
pour  nn  temps  v Se  que  l’on  revinfi  enfuite  l'un  à 
l’autre  comme  auparavant  pour  n’etre  point  ten- 
i-  tcz  par  iatan  » qu’en  un  mot  il  falloit  , iclon  l’ Apo- 


de maintenant  Droit -triche  , d’où 
cil  venu  à notre  Saint  le  fuinorn  de  Tvtcmt,  Il  pa-  /*..*.-• 
rut  dès  fon  enfance  ii  retenu  & fi  poric  à la  vertu, 
qu’on  ne  le  voyoit  jamais  addonne  à la  bagatelle.  niJ 
Il  s’éloignoit  avec  gtand  Juin  des  paffe  telngs  de  * 

des  plaiiirs  qui  contribuent  ordinairement  à cor- 
rompre la  jeuneffe.  Il  iuyoït  avec  précaution  U 
ioeietc  de  ceux  de  fes  compagnons  qui  ne  chor- 
choicnr  qu’à  le  porte  r au  mal , de  à lui  f dre  imiter 
leurs  dcreglcniens.  De  ioitc  que  s’élevant  par  une 
grâce  pa: taulière  de  Dieu  au  defius  de  la  ioiblciTc  • 

oc  Ion  âge  de  de  la  force  du  mauvais  exemple , il 
vécut  dans  l’innocence  jufqu’à  la  fin  J?  fes  jours:  * 

Se  p ir  l'intégrité  de  les  mirurs  , il  pats  inc  à un  haut 
degré  de  perte-dion  dans  un  fiede  où  les  chrétiens 
étoicnt  beaucoup 'déchus  de  la  vertu  de  de  la  gloi- 
re de  leurs  pcrcs.  Il  perdit  les  parons  en  bas  âge*. 

& voyant  Ion  Itère  aine  réduit  à l’indigence  , & dé- 
pourvu de  tous  les  fecours  de  la  foitunc  au  fort  il 
d’une  longue  piilon  ou  on  l’avoit  renfermé  .lort  • 
jeune,  il  fe  donna  à lui  pour  lui  fervir  dé  valet» 
tant  à la  charrue  Se  au  charroy  , qu’à  tout  ce 
qu’il  falloit  faire  l'Our  l’aider  à'  fe  rétablir  dans 
(on  patrimoine.  Ceft  ce  qu’il  fie  avec  tant  de*  tno- 
deilie  Se  d'humilité  , que  ce  frere  plein  de  rccon- 
nuilTancc  pour  cane  de  Ici  vices  , lui  palTa  tout  fon 
bien  par  un  contrat  de  donation.  Les  amis  de  Ri- 
chard comptant  fur  cette  nouvelle  acquifition  , par- 
Avrih  D lecent 
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lcrcnt  aullî-tèt  de  le  marier  avec  une  fille  qui  avoit  A more  de  l’eveque  Riph  de  Ncv.ill  ou  Raoul  de 

*—  ‘ '*  r — c J"“  Neu-villc.  Celui  que  le  chapitre  avoit  nomme  avec 

l'agrément  du  roy  denri  III  félon  la  coutume 
pour  lui  (ucccdcr , ayant  etc  examine  par  le  mé- 
tropolitain Se  les  (ouragans , fut  juge  inhabile , Se 
entièrement  indigne  *dc  ce  laine  miniftere  : & des 
que  l'exclu  fion  lui  fut  donnée  , tout  le  monde  jet  ta 
les  yeux  fur  le  chancelier  Richard.  (I  Ait  deman- 
dé pour  évêque  de  Cliichcllcr  d’un  contentement 
fi  general  , que  l’archevêque  de  Cainorbery  ex-  t 
cite  par  les  prélats  • qui  connoifléicnf  fon  mérite , ] 


Vers  l'a 


un  bien  confidcmblc  : Se  fon  frère  croyant  déjà 
l’aftairc  conclue  , tcujoigna  quelque  regret  de  la 
donation  , tant  parce  qu’il  alloic  devenir  plus  riche 
que  lui , que  parce  qu’il  apprchendoil  que  la  bcllc- 
firur  future  ne  le  lift  dépouiller  de  fon  vivant.  Mais 
Richard  le  délivra  bien-toc  de  la  crainte  : il  lui  ren- 
dit fon  «outrât  , fit  remercier  la  fille  qu'il  n’avoit 
poilu  encore  vite  , quitta  les  amis  & (on  pais  , alla 
étudier  les  humanitez  dons  l’uni  venue  d’vbtfordi  Se 
palfanr  de  là  en  France  , il  v w à Paris,  où  après 
avoir  appris  la  logique  R.  l’éloquence  «'ans  uneex* 
trente  pauvreté  , il  mérita  une  chaire  de  profit i leur 
pour  ia  capacité  & l'a  vertu.  Il  retourna  depuis  à 
Oxford  , où  ayant  eu  ûh  cmploy  lcmblable , il  fie 
paroirre  avec  beaucoup  d’éclat  les  progrès  qu’il 
avoit  fairs  à Paris  dans  les  fcienccs.  Le  dclir  d'ap- 
prendre le  droit  canon  le  fit  aller  à Boulogne  en  . 
îralic , Se  il  s’y  rendit  fi  habile  pendant  kpi  ans 
qu’il  y demeura  , qu’il  fur  choiii  préférablement  à 
tous  les  autres  pour  faite  les  leçons  publiques  au 
defaut  du  pruk  ifeur  retenu  par  une  longue  mala- 
die. Le  luccès  extraordinaire  qu'il  y eut  le  fit  con- 
noitre  par  toute  l’Europe  , de  tous  les  endroits  de 
laquelle  on  venoit  dans  cette  fameufe  école.  Le 
proleffeur  ne  fc  crut  pas  allez  riche  pour  le  payer  ; 

Se  n’ayanr  qu’une  filie  , il  voulut  la  lui'dpnncr  avec 
tout  fon  biçn.  Mais  Richard  qui  avoir  des  v«k;s 
plus  élevées , l’en  ayant  remercié , quitta  l’irai ic  , CS c 
retourna  dans  l'uni verùté  d’Uxtord  , dont 
chancelier.  * „ 

Ce  fut  pour  lors  que  s’écan:  entièrement  déter- 
miné à lcrvir  Dieu  dans  le  clergé  , il  commença  à 
fe  montrer  comme  un  excellent  modelé  «le  la  vie 
vraiment  eccltlialliquc  , par  (es  mortifications  vo- 
lontaires , pat  la  pieté  , par  fon  application  à l'c- 
tude  des  choies  ladites  , ce  par  fa  charité  à inflrui- 
re  le*  ignornns , Se  à foulager  les  pauvres  étudians 
dans  leurs  beloins.  Saint  Edmond  , que  nous  ap- 
pelions (âinr  Emc , archevêque  de  Caniurbcry  , qui 
comioilfoir  leu  cfprit  ce  (a  veuu  depuis  p!ulic«irs 
. années  , ni  tant  par  les  inftanccs , qu’il  l'attira  dans 
i fon  églifc  , dont  tf  le  fit  chancelier  ; & comme  il 
avoit  toujours  remarque  en  lui  des  qualitcz  fort 
propres  au  minillcre  , il  le  chargea  du  loin  de 
diverfes  affaires  de  Ion  diocefe.  Il  s’en  acquitta 
vfc  un  ddïntcrdTcnicnr  Ce  une  intcgii.é  qui  le 


L an 
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par  les  prélats  * qui  c 

fc  crut  obligé  d’auiorifcc  (on  élection  , quelque  f*  ,cJI- 
envic  qu’il  euft  de  retenir  un  li  excellent  fujrt  J", 
dans  Ion  églifc.  Le  roy  indigné  de  ce  qu’on  av«>it  *“*'  • 
cafte  la  nomination  de  Ion  clerc  ou  de  la  créature  , 

U pour  choifir  un  homme  qu’il  regardoit  comme  fon  . 

ennemi  depuis  qu’il  avoir  pris  le  parti  du  leu  arche- 
, vé-que  faim  Edmond  dans  un  démêlé  qu’il  avoit  eu 
contre  fa  majeltc  , envoya  lailïr  tous  les  biens  de 
l’cglifc  de  Cliichcllcr.  Richard  n’en  ayant  pu  ob- 
tenir la  main  levée  , fut  obligé  de  recourir  au 'pape 
Innocent  IV  qui  ctoit  en  France  en  1 1 4 j.  Le  roy  y 
envoya  auiïî  «les  avocats  Se  des  procureurs  pour  dé- 
fendre fa  caufc.  Le  Papî  confirma  l’éleélion  de  Ri- 
chard , qui  fut  ainlï  le  1}  évêque  de  Chichcllcr..  il 
futfacré  à Lyon* par  le  meme  pontifie  , qui  eut  pour 
lui  une  cil i me  3c  une  conlideration  coure  particu- 
licre  : & il  vint  en  diligence  prendre  poffclfion  de 
l'on  églifc  , muni  des  lettres  apollo  iques.  Il  trouva 
c fit  que  les  gens  du  roy  avoient  tour  envahi  ou  dillï- 
^ pé  dans  l’évêché  ; Se  que  ce  prince  avoir  fait  dé- 
ftnfe  exrrciTe  à rout  le  monde  de  lui  fournir  au- 
cune commodité.  Il  fc  vit  ainlï  réduit  à la  pauvreté 
& i h condition  des  apôtres  , n'ayant  ni  rcd'aiie  , 
ni  fubtiftincc  allurée  : mais  au  lieu  de  fie  reburer  ,1 


L’an 

I*4f» 


iFmit  i four  exemple  la  main  à l'oeuvre  du  Sei- 
gneur , clpcrant  lur  la  parole  de' Dieu  meme  , que 
ce  qu’il  1cm  croit  dans  les  larmes  & les  tribulations 
lui  pioduiVoit  une  ample  Se  agréable  récolte,  ll^jt 
ainlï  la  vifite  de  tous  les  lieux  de  fion  diocefe  dans 
ce  trille  équipage  , annonçant  les  ventes  du  faluc 
à fon  peuple  , lui  adminiftram  les  fiacrcmcns , s’ap- 
, pliqu.i-’t  a en  bannir  le  vice  , i reformer  1rs  rncrurs. 
Se  à y rétablir  la  difeipline.  U s’cllimoit  heureux 
de  pouvoir  fouftrir  la  faim  , la  foif , le  froid , le  • 
chaud  , les  injures  de  l'air  , les  fatigues  des  mauvais 
'hem ins  , Se  les  dangirs  continuels  où  il  ctoit  expo* 


firent  admirer  , Se  qui  dui  acquirent  une  merveil-  fé  pour  la  jufticc. 

Icu(c  réputation.  Mais,  laint  Edmond  étant  mort  Afin  de  ne  point  palTer  neanmoins  pour  un  la-  IV. 
en  Fiance,  Se.  enterré  dans  l’abbaie  de  Pontigny  * che  ou  timide  dcfcrtcur  des  droits  de  fon  églile  , 
au  diocèlc  d’Auxerre  , Richard  fe  crut  libre  des  il  voulut  bien  aller  de  temps  en  temps  à la  cour  pul  * 

demander  au  roy  la  reftitucion  de  les  biens. 


engagement  qui  l’attachoicnt  à l’églife  de  Canror- 
bery  fous  ce  (aim  prélat  ; Se  il  s’en  alla  étudier  la 
théologie  S Orléans  dans  le  couvait  des  Domini- 
cains. Ce  fut  là  qu’il  prie  les  ordres  facrcz.  Se  quil 
fut  fait  prêtre  par  Guillaume  de  Bufly  évêque  du 
lieu , qui  lui  permit  de  bâtir  une  chapelle  dans  la 
ville  fous  le  nom  de  faine  Edmont  de  Cantorbery  , 
avant  même  que  ce  Saint  fuit  acauonilé.  Richard 
retourna  peu  de  temps  apres  en  fon  pais  , où  il 
femblc  qu’il  avoir  une  cure  qui  le  rappcllôir.  Il 
croyoit  s’écrc  cnfc;vcli  dans  cette  jwtitc  paroilfe  pour 
employer  le  relie  de  les  jours’  a finéliricr  le  noit- 
pc-Vi  qui  lui  ctoit  confie  , loi  (que  Bonifacc  aichc- 
* iiacfni  v^uc  n®nutic  * de  Cantorbery  , qui  avoit  fucccdé 
fat  ré  4c  pim  faim  Edmond  lui  fir  reprendre  malgré  qu’il  en  eut , 
par"*"  7'"  ^ cb-*ncclleric  de  fon  églifc,  efpcrant  faire  en  forte 
Innocent  IV.  qu’ôn  ne  puft  plus  la  dépouiller  d’un  fi  grand  or- 
nement. 

Mais  la  providence  divine  fit  juger  bien  rôt  qu’el- 
le en  difpoioir  autrement.  L’cglifc  de  Chichefter 
au  pais  de  SudfcA  vint  à v acquit'  l’an  1144  par  la 


III. 

Ion  épi  Ceo- 


pour 

Ce  qu’il  ’nt  avec  toute  l’humilité  convenable  à un 
ferviteur  de  Dieu  , fie  avec  tout  le  rcfpedt  du  à la 
majcllé  royale  : mais  il  fût  toujours  cnalfé  du  pa- 
lais avec  opprobre  & outrage.  Voyant  que  cette 
du rct JBl  11  roy  jetroit  Te  do»en  «Se  les  chanoines  de 
fon  églifc  dans  le  trouble  Se  l’aftliition , il  n’011- 
; blia  rien  pour  les  conloler , & les*faifoit  fouvenir  , 
avec  un  vifage  plein  de  gayctc , que  les  Apôtres 
avoient  etc  mirez  de  la  meme  lortc,  «Se  qu'ils  s’en 
ctotcrit  réjouis  » ayant  été  trouvez  dignes  de  fouf- 
firir  les  inhibes  Se  les  ignominiespour  Ja  caufc  de 
Jefus  Chrift.  Il  leur  prc  iit  en  meme  temps  que  la 
joye  fuccedcroit  bien  - tôt  à leur  trilU'fte  : & il  fit 
fçavoir  incontinent  au  Pape  la  maniéré  dont  il  étoir 
traité.  Le  Pape,  vivement  touché  de  tant  d’indi- 
Cnrtez  , chargea  deux  évêques  d'Angleterre  d’al- 
ler promptement  demander  au  roy  la  rcHitution  de 
tout  ce  qui  appartenoic  à l’églife  de  Cliichcllcr , 
Se  de  le  menacer  de  l'indignation  du  fainr  ijcge  en 
cas  de  refus.  Le  roy  comprit  qu’il  y alloit  de  l’in- 
terdit 
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tcrdit  de  Ton  royaume , & peut-être  de  l'excommU-  A 
^ nicarion  de  fa  perionne.  Cela  fuifie  pour  l’obliger  à 
tour  rcftjtucr.  Le  Saint  fur  mis  ainfi  en  poffeilion 
de  ion  cgi i le  Se  de  fa  mailon  apres  deux  années  de 
perfecution  : & cette  longue  &:  rude  épreuve  que 
Dieu  avoir  faite  de  fa  vertu  ne  fervit  qu'à  le  ren- 
dre plus  humble  Se  plus  loumis  aux  ordres  de  1a 

fTovidcncc  , plus  fervent  dans  la  pricre  , plus  vigi- 
int  fur  foi-même  3c  fur  fort  peuple  , plus  fcvcrc 
à fon  corps , A;  plus  mortifié  dans  tous  les  fens, 
plus  comparilfanc  envers  les  mrfcrables  & les  affli- 
gez , plus  charitable  encore  dans  tes  aumônes , Se 
plus  appliqué  au  foin  des  pauvres  & des  malades,  il 
en  fit  taire  des  rôles  tres-exaéh  par  tout  fon  diocci’e  , 
il  les  vifîroic  Se  les  fervoit  lui -meme , en  lcurpro-  g 
curant  par  ce  moyen  toutes  les  allîilanccs  dont  leurs 
âmes  a voient  befoin.  Il  fir  vendre  coure  fa  vaiiTcllc 
d'or  3c  d’argent  pour  n’en  point  avoir  que  de  terre 
& de  bois  , tojs  les  meubles  dont  il  pouvoir  ab- 
folument  fc  paffet , fon  cheval  même  en  temps  où 
il  n’avoic  pis  d’autre  monrurc  : Se  l’on  ne  peut 
ailes  admirer  l'induftric  avec  laquelle  il  Ravoir 
prévenir  les  neceflitcz  des  pauvres  , dont  la  con- 
dition par  fes  moyens  fut  heureufe  dans  la  ville  & 
le  diocèfe  de  Chichcftcr , tant  qu’il  en  fut  évê- 
que. Il  vécut  lui-même  comme  l’un  d’entr’eux , 
travaillant  . minuellcment  à s’appauvrir  pour  les 
enrichir.  C’eft  ce  qui  patoiiToir  dans  If  (implicite 
extraordinaire  de  les  habirs  , dans  la  frugalité  de 
fa  r.blc,  OC  dans  le  périt  nombre  de  fes  domelli- r 
quts  ^ 

Il  f.c  beaucoup  de  beaux  ctabltfcmens  qui  f.ti- 
foi:nr  bien  connoicre  qu’il  n’avoir  pas  moins  de 
f.igrife  OC  de  prévoyance  que  de  zèle  Se  de  pieté. 

Il  avoit  trouve  le  vrai  ufage  de  la  feveriré  3c  de 
la  douceur  , & il  en  fçavoïc  faire  le  tempérament 
d'une’maniere  à donner  un  fucccs  prefquc  imman- 
quable à tout  ce  qu'il  entreprenoit  pour  la  gloire 
de  Dieu  St  l' avantage  de  Ion  calife.  Il  fçavoit  fouf- 
frir  les  injures  , fle  s’humilier  meme  devant  ceux 
qu'il  ne  pouvoir  gagner  à Dieu  que  par  ces  voyes. 
Mais  il  Içavoic  aullr  s’élever  avec  beaucoup  de 
force  & de  courage  contre  le  vice  , lors  qu'il  le 
trouvoit  arme  pour  fa  défenfe.  Sa  vigueur  épifeo-  _ 

f>ale  parut  en  diverfes  rencontres , entr’auuvs  par  u 
a fermeté  avec  laquelle  il  refîlta  au  roy , à l'ar- 
chevêque de  Cantorbery  , à plufîcurs  autres  pre- 
lars  Se  grands  feigneun  du  royaume  qui  s’étoicm 
employé-*  auprès  Je  lui  en  faveur  d’un  ccdcfialfi- 
que  (canJaleux  qu’il  avoit  dépoli  pour  avoir  enle- 
vé une  religieufc.  Il  demeura  toujours  inflexible 
aux  prières  de  tant  de  puilTanccs.  Il  protefla  que 
nulle  conii  location  ne  lui  forcit  jamais  faire  de 
relies  pli  y a l.i  difciplinc  de  l’églrfc  -,  Se  que  rou* 

te  la  terre  -v  pmtrroit  le  forcer  à rétablir  dans  les 
fonéfioii»  t.ic.i  ioce  un  prêtre  impénitent,  qui 
s’obliin  - a vouloir  retenir  la  perfonne  qui  fa i- 
foir  le  lu  f Ju  Icandalc  public.  Les  égards  du  £ 
fang  3:  d:  la  parente  ne  lui  fdfoicnc  r^n  faire 
pour  fes  proches  plus  que  pour  les  autre! , évitant 
roctiv  de  donner  des  benchces  à ceux  d’entr’eux 
qui  en  croient  capables.  U ne  confîdcroir  en  eux 
aucune  des  liailons  de  la  chair , depuis  qu’écant 
dcvvnu  frère  de  Jelus-Chrift  par  la  grâce  de  fa  vo- 
cation à l’éjiifcopaTj  il  devoit  en  venu  de  cette  al- 
liance fpirituellc  conlidcrcr  fon  églife  comme  fon 
époufe  , Se  tous  les  fidèles  qu’il  avoit  à conduire 
comme  fes  enfans.  il  leur  diftribuoit  tous  les  jours 
le  pain  de  vie  dans  la  parole  de  Dieu  avec  un  fs>in 
Infatigable  : mais  fa  charité  n’étoit  pas  tellement 
bornée  par  les  limites  de  fon  diocêfc,  qu’il  n’allalt 
encore  porter  cette  nourriture  celellc  dans  ceux 


des  évêques  fes  voilîns  Qui  n’avoicnr  pas  les  mêmes 
talcns  que  lui. 

Etant  à Douvre  où  i!  cfoit  allé  prêcher  , Se 
faire  la  dédicace  de  l’églilc  de  l’Hôrel-Dlcu  fous  j 
le  nom  de  faim  Edmond  , au  culte  duquel  il  avoir 
beaucoup  contribué  en  divers  endroits  depuis  h 
c .inondation  -,  il  y fut  arrête  par  une  maladie  qu’il 
jugea  mortel  dès  Ion  commencement.  Se  dont 
il  le  fit  un  préparatif  excellent  pour  le  partage  de  . 
la  terre  au  ciel.  Il  mourut  fa.ntcmcnt  comme  il 
avoit  vécu,  le  tiotllémc  jour  d’avril  de  l'an  iijj 
qui  étoic  le  de  fa  vie  U le  9 de  (on  éptlcopar. 
Son  corps  fut  poité  en  grande  pompe  à Chichcftcr  , 

Si  mis  honorablement  dans  lun  égide  près  de  l’ac- 
rel  de  faint  Edmond  qu’il  avoit  lui-même  confacrr. 
Dieu  honora  fon  tombeau  d’un  grand  nombre  r'e 
miracles  qui  portèrent  le  roy  d'Angletcirc  , les  plt  - 
lars  Se  les  grands  du  royaume  à lollicitcr  fa  cano- 
nifation  auprès  du  pape  Alexandre  IV.  On  y f.c 
coures  les  informations  neccfbircs  pour  effte  pro-  _ 
ce  Jure  par  ordre  de  ce  pape.  Mais  la  mort  i’ay.n.t 
empêché  de  terminer  l’affaire  , on  en  rcnouvdla 
ii  vivement  les  poorfuircs  des  le  commcncrmenr  du 
ponri'rcar  d’Urbain  IV  fon  fuccclfcur , que  rou- 
tes chofes  le  trouvant  prêtes , il  canonifa  le  Saint 
avec  les  folcnnitez  ordinaires  le  xxii  jour  de  jan- 
vier de  l’an  1 16  a dans  l’églife  des  Cordeliers  de  la 
ville  de  Viterbe:  3c  il  en  publia  enfoite  la  bulle  dar- 
tre du  16  de  février  fuiwant.  On  compofa  dans  le 
même  temps  un  office  à neuf  levons  pour  ta  fête  du 
Saint , qui  fnt  incontinent  établie  dans  toutes  les 
églifes  d’Anglctcrtc  au  troilîémc  d’avril  où  on  l’a 
toujours  célébrée  depuis  , foit  cr\  ce  jour , fofe 
apres  la  quinzaine  de  Pâques  jofqu’-u  temps  de  la 
prétendue  reformation  *dc  l'cgl.fc  Anglicane.  Les 
prorcltans  dans  cette  révolution  que  pioduifit  leur 
fchifme  ne  jugèrent  pourtant  pas  à propos  d’étein- 
dre entièrement  1a  mémoire  de  faint  Richard  : & 
l’on  voit  qu’ris  ont  au  moins  conferve  fon  nom  dans 
le  calendrier  de  leur  nouvelle  liturgie.  Avant  ce 
temps  ii  étoic  déjà  infère  dans  divers  martyrologes  , 
non  de  l’Angleterre  feulement , mais  de  quelques  en- 
droits même  du  dehors  : il  le  fut  depuis  dans  le  Ro- 
main moderne  , dans  ceux  meme  d’Allemagne  S;  de 
France.  Outre  le  troilîémc  d’avril  qui  fur  le  jour  de 
fa  mort , on  lui  alfigna  encore  le  xv  1 de  juin  pour 
célébrer  fa  tranfiation  par  une  féconde  fàe  d’olTice  à 
neuf  leçons.  On  Ae  fçait  pas  bien  de  quelle  tranila- 
rion  il  s’agir , ni  en  quel  temps  elle  fè  lit , à moins 
qu’on  ne  voulull  dire  que  ce  xv  1 de  juin  fut  le  jour 
auquel  (on  corps  tranlporcc  de  la  ville  de  Douvre  en 
celle  de  Chichefter , avoir  été  depofe  dans  h cathé- 
drale, où  l’on  ht  le  fetvicc  de  les  funer  .ilics.  On 
ne  voit  pas  que  fes  reliques  ayent  été  divifccs,  fîcc 
n’cfl  que  lorsqu’jprès  fa  more  on  fit  l’ouverture  de 
fon  corps  pour  l’embaumer  , fc  le  porter  à Cùichcf- 
ter,  on  biffa  les  entrailles  à Douvre  dans  lYgtifc  de 
l’Hôniral  de  faine  Edmond. 

Saint  Richard  avoit  compofé  quelques  ouvrages 
qui  lui  ont  fait  donner  du  rang  panui  les  auteurs  1 
ccclefultiqucs  : mais  comme  ris  ne  font  pas  venus 
jufqu’à  nous  , ou  qu’ils  font  demeurez  enfevelis 
dans  l'obfeurile  , on  a crû  qu’il  étoic  inutile  d’en 


• Sainte  Ac.ape  , fainre  Ch  10  vie  , 8c  fainte 
I r E v h fœurs  & martyres  de  Theffaloniquc.  Voyez 
ci-devant  au  premier  d’avril. 
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ficelés*  pMII  * Conjlaminoplc. 


jeu  ou  aux  promenades  : clic  lui  failoit  fréquenter 
les  égliles  , les  monaftercs  & les  hôpitaux  , lors 
que  les  autres  alloient  au  theatre  Sc  aux  fpeâaclcs. 
Il  vcilloit  exactement  fur  toutes  fes  démarches  , 
craignant  lur  toutes  choies  de  rien  faire  qui  puft 
déplaire  à Dieu.  Ayant  choifi  l'un  des  directeurs 
des  églifrs  de  la  ville  pour  être  le  ccnfeur  de  fa 
vie  & de  fes  mœurs , il  fc  confcfl’oit  à lui , non 
feulement  de  fes  avions , mais  de  les  plus  Iccre- 
tes  pcnlces  , & lui  découvrait  les  mouvement  de 
fon  cœur  avec  tant  d’cxacticuJc  qtic  ce  confefleur 


LE  bienheureux  Platon  fils  de  Serge  6c  d’Eu-  croit  furpris  de  voir  ce  jeune  homme  fi  avancé  dans 
phemie  .tous  deux  illuilres  par  leur  nobleflc , de  B la  perfection. 


plus  encore  par  leur  vertu  , eut  trois  frères  qu'il 
porta  depuis  à fervir  Dieu  dans  le  célibat  avec 
trois  de  fes  neveux  , outre  deux  fœurs  mariées  qui 
.tr*.  vécurent  aullî  dans  une  grande  pieté  , de  dont  l’une 
dit.  *f.  loh  appelléc  Theoctiftc  femme  de  Photin  , qui  avoir 
l’une  des  premières  charges  de  l’empiré  , fut  mere 
de  fainr  Théodore  Sruditc , de  renonçant  enfuifc 
au  fieele  avec  fon  mari  , le  retira  comme  lui  dans 
un  monafterc.  Il  vint  au  monde  vers  l’an  734  , Sc 
félon  toutes  les  apparences  dans  la  ville  de  Con- 
ftanrinoplc.  11  perdît  encore  jeune  fon  pere  3c  fa 
incre , qui  ayant  mis  les  affaires  de  leur  famille  en 


L’an 

7J4* 


Ce  fut  en  élevant  ainfi  fon  efprit  au  ddfus  des 
defirs  6c  des  affcélions  du  fieele  qu’il  conçut  un 
amour  parfait  pour  les  chofes  éternelles , de  en 
meme  temps  un  mépris  fort,  grand  pour  toutes 
celles  de  la  terre.  De  forte  que  Dieu  lui  infpirant 
le  même  mouvement  qu’à  faint  Antoine  , il  ven- 
dit tout  fon  bien  tpii  étoit  ample  , en  laiffa 
quelque  partie  à fes  fœurs , diftribiu  le  refte  aux 
pauvres  , de  donna  la  liberté  à fes  cfclavcs.  Puis 
comme  un  autre  Abraham  il  fortit  de  fon  pais  . 
s’en  alla  vers  le  mont  Olympe  en  Birhynic  , & 
s’arrêta  dans  le  lieu  nomme  Symboles  , pour  fc 


tres*bon  état  par  leur  fagcfic  & leur  belle  conduite  mettre  fous  la  conduite  de  Theoéfiftc  fuperjeur  du 
jufqu’i  donner  de  la  jaloufic  à leurs  prochrs , fu-  C monaftcrrdc  ce  lieu,  homme  de  faillie  vie,  à qui 


renr  enlevez  par  la  pcfteéùricufc  qui  défola  la  ville 
de  les  provinces  de  l’empire  du  temps  de  l’empe- 
reur Conftanrin  Copronyme.  Il  fut  mis  fous  la 
tutelle  de  l'un  de  fes  oncles  , qui  prit  loin  de  le 
faire  elevet  dans  ce  bas  âge , de  il  fit  paraître  tant 
de  vivacité  de  de  pénétration  d’cfprit  ',  qu’avec  le 


defir  d’apprendre  de  l’application  qu’il  apporta  à celui-ci  de  ne  pas  quitter  fon  maître  , de  il  demeura 
l’étude  if  fit  autant  de  progrès  que  fi  c’euft  été  ‘""•r  n:'‘"  ,vr“,r  <’»•"«"»•  il  lunJr  r 

fon  propre  perc  qui  cuit  pris  foin  de  Ion  éduca- 
tion. Il  le  rendir  habile  principalement  dans  les 
affaires  : de  fon  tuteur  qui  étoit  devenu  treforier 

de  l’épargne  l’ayant  pris  pour  travailler  fous  lui,  ...  , , , 

il  faifoit  en  effet  lui  leul  toute  la  charge  dont  l’au-  D fes  habitudes , de  la  manière  dont  il  avoit  etc  clc- 


tre  ne  portoit  que  le  nom  , de  il  s’en  acquitta  avec 
une  probité  de  une  fuffifance  qui  le  fit  connoltre 
de  aimer  de  tous  les  Grands  de  la  cour  d:  de  l’em- 
pereur même. 

II.  Platon  joignit  la  retenue  Sc  la  gravite  des 

fc««Tie&<u*  mœurs  à cette  grande  maturité  d’cfprit.  Au  lieu 
de  fc  lailfer  emporter  aux  a (Ferions  déréglées  de 
la  jeuneffe , il  n’ufoit  de  la  liberté  qu’il  avoit  de 
dilpofer  de  lui-même  que  pour  régler  toutes  fes 
actions  fur  les  loix  de  la  tempérance  de  de  la  jufti- 
ce.  Il  éviroit  avec  grand  foin  la  convetfation  des 
vicieux  , de  ne  ffequentoit  que  des  petfonnes  ver- 
tueufes , faces , de  qui  éroient  audeflus  de  fon  ici 


Il  avoir  la  force  de  réfifter  aux  occafions  les  plus  £ prête. 

Son  humilité  étoir  fi  profonde  , qu’il  ne  voyoit 


engageantes , de  rcdqire  fes  appétits  de  fes  pallions 
dans  les  bornes  de  l'honnêteté  de  de  la  continence  , 
de  de  vivre  dans  une  fobricrc  toujours  égale.  Et 
comme  il  (e  trouvoit  exempr  de  routes  fortes  de 
defordres  & de  débauches  , il  augmenta  de  telle 
forte  le  bien  que  fon  pcrc  lui  avoit  laiffé  , qui  ctoit 
déjà  fort  confidcrable  , qu’il  devint  fort  riche.  Il 
ne  fc  diftinglioir  pas  moins  par  la  prudence  qui 
{uroiffoit  dans  toute  fa  conduire , par  là  douceur 
Ce  par  fes  manières  obligeantes.  C’cft  ce  qui  le  mit 
dans  Conftantinople  en  fi  grande  confidcration  , 
que  plufîcurs  perfonnes  des  plus  riches  de  de  la 
première  qualité  defirerent  de  l’avoir  pour  gen- 
dre. Mais  la  paftîon  qu’il  avoit  pour  les  biens  cc- 
Icftes  lui  infpira  des  fenrimens  beaucoup  plus  no- 
bles de  l’em  pécha  d’attacher  fon  cœur  aux  cho- 
ies de  la  terre.  Elle  lui  faifoit  donner  à de  faintes 


Vers  l’an 
7J  *• 


Dieu  l'avoir  adrelfc'.  Il  ne  mena  avec  lui  qu’u 
fervireur  fidèle  , par  lequel  étant  arrive  au  lieu 
dit  Lcs-Roys,  il  Ce  fit  couper  les  cheveux,  de 
revêtir  d’une  rqbc  noire  avec  autant  de  joye  qu’.iu- 
roit  eu  un  autre  de  prendre  la  pourpre  Sc  l’ccar- 
larc.  Puis  il  (e  renvoya  malgré  le  defir  qu’avoir 


feul  avec  Dieu  , pour  l’amour  duquel  il  avoit  pris 
une  telle  refolution.  Il  alla  enfuite  trouver  l’abbé 
Thcoftifte  au  monafterc  des  Symboles , étant  âgé 
pour  lors  de  vingt-quatre  ans.  Theoétifte  appre- 
nant de  lui- même  quel  ctoit  fon  païs  , fa  famille , 


vé,  lui  déclara  que  la  vie  que  l’on  menoie  dans  fon 
monafterc  étoit  fi  auftere , qu’il  ne  le  croyoit  pas 
en  état  de  la  pouvoir  fuppotter.  Platon  foûtenu 
de  la  grâce  invifible  de  Jcfus-Chrift,  lui  répon- 


dit qu’il  le  rendoir  le  maître  abfolu  de  fon  efprit  , 
de  fa  volonté , de  fon  corps , de  de  tout  ce  qui 
dépendoit  de  lui , procédant  qu’il  lui  obéirait  en 
toutes  chofes  avec  une  foùmilîion  parfaite.  U tint 
parole  à ce  fige  fuperieur , & dès  qu’il  fuc  admis 
dans  la  communauté  il  fc  dépouilla  tellement  de 
fa  propre  volonté , qu’il  n’en  eut  plus  d’autre  que 
celle  de  fon  ditcéteur  , ou  plutôt  celle  de  Dieu  , 
dont  celui-ci  n’etoir  à fon  égard  que  l’inter- 


rien au  deffous  de  lui  ; fa  patience  fi  grande  , qu’il 
fcmbloic  être  infcnliblc.  Il  s’acquictoit  parfaite- 
ment bjcn  de  toutes  les  chofes  aulqucllcs  on  l’cm- 
ployoit , meme  des  plus  viles  Sc  des  plus  baifes  , 
fans  que  l’état  où  il  s’étoit  vu  dans  le  inonde , tant 
par  le  rang  de  fa  naiffance , que  par  fes  grandes  ri- 
chcfTes  , les  lui  fit  reputer  indignes  de  lui.  Il  s’oc- 
cupoit  avec  une  affcâion  fort  grande  à rranferire 
des  livres  dans  la  penfée  que  fon  travail  pourrait 
contribuer  en  fa  manière  à inftruire  les  fidèles  Sc 
à tes  porrer  à la  vertu.  Ses  mœurs  avoient  beau- 
coup de  rapport  avec  celles  de  Theoâifte  fon 
fuperieur  : c’cft  pour  cela  qu’il  étoit  fouvent  avec 
lui , Sc  qu’il  lui  tenoit  compagnie  plus  particulier 
renient  que  les  autres  dans  fes  faims  exercices.  Cette 
focieté  Sc  cctcc  Üaifon  n’étoit  pas  l’cfïct  d’une 
affc&on 
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affcûioft  humaine  ou  de  quelque  prédilection  vi-  A nion  de  U charité  parmi  fes  freres  , Tempèrent 
cieufc.  Car  encore  que  Platon  le  comportait  très-  Conftantin  Copronyme  troubloit  TEglife  de  Je- 

bien  en  toutes  choies  , Theo&ifte  ne  biffoir  pas  fus-Chrift  par  la  guerre  qu'il  avoir  déclarée  aux 

pour  l'éprouver  de  le  reprendre  même  en  preléncc  là  in  tes  Images  fie  .i  leurs  défendeurs.  Il  attaqua 

'des  etrangers  : 5e  le  Saint  bien  loin  d’y  trouver  à particulièrement  le  clergé  , mais  fur  tout  Ls  rcli- 

redire  , recevoir  (es  corrodions  comme  un  autre  gieux  , à h profeription  dcfquels  il  parut  achat- 

curoit  reçu  des  louanges.  Lors  qu’on  lui  faifoit  né  avec  une  fureur  dcmcfuréc.  La  prilon  , le  ban- 
de faux  reproches,  il  fcmbloir  vouloir  les  rendre  nilîomcnc  , les  tortures  5c  le  dernier  (upplicc  croient 

vraisemblables  , afin  que  cette  honte  volontaire  fer-  les  moyens  ordinaires  qu’il  employait  pour  la 

vill  à Thumiticr  de  plus  en  plus , Se  le  coniuifift  fimfairc.  Il  y en  eue  peu  de  ceux  qui  croient  en 

ainfi  plus  fùrement  à la  gloire  éternelle.  S’il  don-  quelque  diilin&ion  qui  puffent  fe  mettre  i cou- 

noit  aux  freres  des  exemples  de  toutes  les  vertus  vert  d’une  (i  longue  Se  fi  cruelle  perfecution.  Dieu 

religieuics  , on  peut  affûter  qu’il  n’étoic  pas  inu-  conferva  neanmoins  faint  Platon  dans  Tubfcuri- 

lilc  au(G  au  père  commun  de  la  mailon , je  veux  te  Se  la  foÜrudc  de  fon  monaftcrc , & le  rclcrva 

dite  à ThcoÂilte  dont  il  fembloic  être  l’oeil  Se  la  pjur  confolcr  les  (îdcles  après  la  tcmpcllc  , Se  les 

main  , fur  tout  depuis  que  cet  abbé  l’ayant  reconnu  fortifier  dans  l’amour  Se  la  défenfe  de  la  vérité.  

diferet , fcnlc  , intelligent  dans  les  chofes  fpiii-  “ Car  ce  pctfecutcur  étant  mort , 5:  quelques  affai-  L*an 

ruelles , fe  Tetoie  comme  affocic  dans  la  conduite  tes  ayant  oblige  le  Saint  à venir  à Conftantinoplc 

du  monaftcrc.  lors  que  les  religieux  qui  reftoient  de  cette  cruelle  ' J ’ 

V.  Après  la  mort  de  Thcocüftc  il  eue  bien  vqulu  guerre  en  eurent  la  liberté , toute  la  ville  qui  l’a- 
il dt  liit  fe  décharger  des  foins  qu’il  avoit  été  oblige  de  voit  cru  emporte  dans  le  tourbillon  de  cette  fu-  " 

symbo”.  partager  avec  lui , Se  pouvoir  vacqucr  dans  la  re-  rieufe  tempe  Ile  fut  agréablement  furprife  de  voit  77  6* 

— traite  Se  le  repos  à la  contemplation  divine.  Mais  qu’il  vivoit  encore.  Chacun  fe  prdiuit  de  l’aller 

L’an  la  charité'  pour  les  freres  fut  la  plus  forte , 5c  elle/  embraffer  , Se  le  vouloir  mener  chez  foy.  Ou 

770.  l’obligea  de  préférer  leurs  interdis  i fa  propre  fa-  recevoir  un  pl  ii'ir  extrême  de  Tentendte  parler 

risfadion.  Il  fut  ainfi  contraint  de  confentir  au  avec  tant  de  capacité  5c  de  fageffe.  Car  outre  que 

choix  qu’ils  firent  de  lui  pour  être  leur  fupcricur  , fon  dilcours  croit  tres-agréablc  5c  fa  converfa- 

5c  leur  fervir  tous  à la  lois  de  guide  Se  de  fiain-  rion  crcs-doucc , il  parloit  à chacun  félon  eu  qui 

beau  dans  le  chemin  du  ciel.  S’il  les  éclaira  par  étoit  le  plus  utile  5c  le  plus  proportionne  i (on 

fes  inftructions , ce  fut  par  (es  exemples  principa-  érat  : 5c  Ton  voyoit  Tunage  de  la  perfedion  relt* 

lement  qu’il  voulut  les  conduire , ne  fe  mettant  à ç gjcul’e  fur  fon  vifâge  5c  dans  tour  (bn  port.  Pen- 
lcur  tête  que  pour  marcher  devant  eux.  Ils  appre-  dant  tout  le  fejour  qu’il  fit  dans  la  ville  , il  régla 

neicnc  de  *fcs  actions  beaucoup  plus  que  de  fus  la  conduite  des  pcrlonnes  mariées  , confirma  l.s 

paroles  l’humilité  Se  b mortification  du  coeur  Se  vierges  dans  l’amour  de  la  virginité  , maintint  Tu- 

du  corps.  Il  ne  prenait  pour  toute  nourriture  que  nion  de  pluficurs  familles , en  réconcilia  d’autres 

du  pain,  des  fèves,  & quelques  herbes  fans  huile.  qui  croient  diviféc;.  Il  apprit  la  manière  de  fervir 

Il  ne  mangeoit  qu’i  l'heure, de  none,  c’ell-à-dirc  , Dieu  dans  les  devoirs  d’entre  les  parens  Se  les  en- 
vers les  trois  heures  après  midi  aux  jours  qui  n’c-  fans , les  maîtres  5c  les  ferviteurs.  il  modela  par 

toient  pas  dellincz  au  jeûne  publie.  Il  en  cxccptoir  fes  (âges  exhortations  la  violence  des  perfonnes 

# neanmoins  les  dimanches  5c  les  jours  des  principa-  puiffantes , bannit  b malheureufe  coutume  de  Ju- 

les fêtes  de  Tannée  , aufqucls  il  mangeoit  en  com-  rcr , réprima  le  luxe  , 5c  excita  parmi  les  riches 
mun  avec  les  freres.  Il  ne  bûvoir  que  de  l’eau  , en-  une  faintc  émulation  pour  affûter  les  pauvres.  De 
core  n’en  buvoit-il  pas  cous  les  jours , mais  quelque-  forte  que  par  l’excellent  ufage  qu’il  ne  de  fa  doc- 
fois  de  deux  jours  l’un  , ou  meme  deux  fois  feule-  rrinc  Se  de  la  charité  durant  tout  le  temps  qu’il 

ment  en  une  fcmainc,  fie  Ton  affurc  ou’il  a parte  juf-  paffa  à Conftantinoplc  , il  vint  i bout  de  changer 

qu’l  dix  jours  (ans  boire  du  tour-  Il  croît  toujours  _ toute  b face  de  b ville  , fie  d’y  faire  fleurir  la 
vetu  de  l’ccorte  b plus  (impie  Se  1a  plus  vile.  Son  vertu  d’une  maniéré  qui  édifia  tout  l’empire.  Il 

lit  croit  !i  dur  , Qu’au  lieu  de  foubgcr  fon  corps , paffoit  dans  ces  fainrs  exercices  tes  jours  5c  les 

il  conrribuoit  1 raffoiblir  encore  davantage  : nuis  nuits  avec  un  zèle  5c  un  travail  incroyable  fans 

fon  aine  en  tiroir  plus  de  forces  pour  fes  fonctions  rien  rebeller  de  fes  auflerircz  ordinaires  , fie  fans 

fpirituclles.  L’oraifon  5c  b lecture  de  l’écriture  vouloir  jamais  recevoir  aucun  des  lotilagcmcns 

faintc  faifoient  les  principales  délices.  Mais  d’ail-  que  fes  païens  5c  les  amis  lui  ortroient.  On  vau- 

leurs  il  avoit  tant  d’affcélion  au  travail  des  mains  , lut  le  charger  de  b conduite  de  l’un  des  priuci- 

qu’il  y excellait  au  deffus  de  tous  les  autres.  Non  paux  monalîctcs  de  b ville  impériale  pour  le  rete- 

Kulcmcnt  il  vivoit  de  ce  qu'il  lui  produifoic  , ce  r.ir  , mais  ce  fut  en  vain.  Le  patriarche  de  Con- 

qui  n’elt  pas  beaucoup  dire  pour  un  homme  dont  ftantirtoplc  * perdit  aulii  fon  temps  5c  fa  peine  à *pj«.i.sc  »o« 
le  vivre  fie  Phabir  coûtoienr  fi  peu  , mais  il  en  le  follictrcr  d’accepter  Tévcchc  de  Nicomcdie  en 

faifoit  fubfillçr  encore  quelques  pauvres.  Perfonne  Bichynie.  Platon  fuyant  b clcricarure  Se  les  hon- 

n’ecrivoit  plus  habilement  ni  mieux  que  lui , per-  ncurs  ecclclialliqucs  avec  une  modcllic  fie  une  hit- 

fonne  ne  faifoit  tous  les  autres  ouvrages  de  b nui-  milite  fincere  , n’afpiroic  qu’i  s’clélcr  au  degré 

(on  plus  gayement  Se  avec  plus  d’artiduité.  Iln’écri-  E fouverain  de  b venu.  Il  quitta  ainfi  b ville  oïl  il  * 

voit  pas  toujours  en  fimplc  copifte  : il  faifoit  aulii  avoir  fait  un  affez  long  (cjour  , fie  retourna  dans  L’an 

de  dodes  Se  judicieux  recueils  pour  faire  lire  les  b folicude  après  laquelle  il  foupiroit  palfionné-  77 S. 

ouvrages  de  pieté  avec  plus  de  fruit  , fie  moins  de  menr.  Il  croyoit  pouvoir  fe  retrancher  dans  cette 

peine.  On  pourroir  à peine , dit  faint  Théodore  retraite  , fie  fe  réduire  i ne  gouverner  que  les  rc- 

Scudite  fon  neveu  , nombrer  les  extraits  qu’il  fit  ligieux  des  Symboles.  Mais  fa  réputation  y fut 

des  plus  beaux  endroits  des  faint*  Peres , dont  on  un  grand  obltadc  , fie  il  fe  vit  obligé  de  conti-  , 

retira  une  très-grande  utilité  dans  TEglife  : 5c  tous  nucr  pour-  ceux  de  dehors  les  offices  de  charité 

ces  livres  que  Ton  trouvoit  en  fi  grand  nombre  qu’il  leur  avoir  rendus  à Conftantinoplc  fie  dans 

dans  les  mouaftcrcs  éroient  des  effets  de  fes  fainrs  les  provinces.  Il  croit  du  fond  de  fon  defert  le  con- 
travaux*  (placeur  des  affligez  par  les  dilcours  5c  fes  lettres  ; 

v 1,  Tandis  qu’il  conferyoir  b paix  de  Dieu  5c  Tu-  le  proredeur  des  perfonnes  opprimées  par  fes  re- 

D iij  commanditions 
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commandation  auprès  des  Grands  ; le  pcrc  des  A laint  Taraife  6c  les  autres  pères  du  concile , pour 

: n ... I.  J.,  r.: C 
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pauvres  qu’il  affilloit  continuel: ment  de  l’argent 
que  les  perfonnes  de  pieté  lui  merroient  entre  les 
mains , & par  divers  autres  moyens  que  fa  charité 
lui  faifoit  trouver. 

Apres  U mort  de  l'empereur  Leon  fumommé 
:«  Chazare  fils  Se  fucceffeur  de  Copronyme  , le  jeu- 
c'  ne  Cot’.ftantin  Ion  fils  âge  de  dix  ans  , fut  mis  fur 
m le  trône  fous  la  tutelle  de  la  mère  Irène  qui  fut  aullï 
reconnue  pour  impératrice.  Cette  princcfTc  qui , 
à l’ambition  près , pouvoit  palier  pour  une  per- 
lonne  accomplie,  qui  avoit  du  zcle  pour  le 
fenrice  de  Dieu , rendit  à tout  le  monde  la  liberté 
de  le  ccnfacrcr  à lui  dans  les  monalkrcs , liberté 
qu’avoient  ôtée  les  empereurs  précédons.  Platon 
cur  alors  la  joyc  de  voir  coure  la  famille  de  fa  ftrur 


rétablir  le  culte  des  faintes  lmagcs,6c  faire  triompher 
la  (oy  orthodoxe  de  l’herrlîc  , il  retourna  dans  (on 
monaftcrc  continuer  l’excrcicc  de  fa  charge.  Il  y vé- 
cut dans  le  lilcncc  , la  mortification  & la  prkie» 
continuelle  pendant  i’cfpace  de  fept  ans , jufqu’à  ce 
qu’il  tombait  dans  une  maladie  dont  on  ne  iroyoit 
pas  qu’il  pull  guérir.  Il  fc  fervit  de  cette  occafion 
pour  fc  démettre  de  la  fuperiorite  du  munaflcrc  de 
Saccudc:  6c  s’en  étant  décharge  entre  les  mains  de 
faint  Théodore  Srudirc  fon  neveu , il  trouva  le  re- 
pos qu’il  avoit  fouhairé  avec  tant  d’ardeur  , Se  reprit 
le  rang  de  dilciple  que  fou  humilité  lui  avoit  tant  lait 
regretter. 

L’Empereur  Confiant  in  avoit  été  élevé  avec 
grand  foin  dans  les  fentimcns  de  l’ég'ife  catholi- 
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Theo'liftc  embrafTer  ce  faint  inllituc  en  diverfes  ® que  par  l’impératrice  Irène  fa  mère  : mais  la  pu- 


78a. 


maifons  religicufes.  Beaucoup  d’autres  perfonnes  de 
la  ville  impériale  (Invitent  cet  exemple  : & com- 
me ces-  convenions  ou  ces  rcnoncemcns  au  inonde 
pefloicm  pour  les  fruits  des  exhortations  que  notre 
Saint  avoit  faites  pendant  fon  lejour  de  Conffan- 
tinople , il  parut  lui-même  11  lénfiblc  à rous  ces 
‘ effets  de  la  bonté.  divine , qu’il  ne  put  rcfiller  aux 
in  (lances  qu'on  lui  lit  de  venir  prendre  la  fuperio- 
rité  du  monaffere  de  Saccude  ou  Sacudion  près 
de  U ville , fous  prétexte  d’y  conduire  ceux  que 
l’cfprit  de  Dieu  y avoic  mené  par  (es  fuggertion. 

Se  fon  mir.iilere.  Cette  nouvelle  adminliirarion 
lui  coûta  plus  de  peines  que  celle  des  Symboles 
du  mont  Olympe , à caufc  de  la  proximité  de  la 
ville  qui  troubloit  fouvent  le  repos  qu’il  s’écoit  C 
promis  d’y  trouver.  Il  avoit  aitffi  beaucoup  p'us  à 
combattre  l’cfprit  du  monde  qui  fcmbloit  obfedcr 
ce  monartere  jir.r  l’affluence  des  perfonnes  fcculie- 
rcs  dont  on  ne  pouvoir  ab(olumcm  rejerter  les 
vilîtes.  Il  vint  à bout  neanmoins  de  vaincre  ces 
obfkcles,  Se  d’y  rétablir  la  règle  de  faine  Balilc 
dans  fa  première  pureté.  Il  bannir  les  fervante*  de 
la  balle-cour  du  monartere  qu’on  avoit  coutume  d’en- 
nctenir  pour  le  foin  des  troupeaux  qu’on  nourril- 
foit  dans  les  pâturage  de  l’enclos  de  la  maifon. 

Il  fit  meme  ôter  enluite  tous  ces  troujicaux  , quoi 
Que  ce  full  delà  que  dépendoit  la  principale  lub- 
fi  innée  de  h communauté.  Ayant  ainli  dégagé  la 
maifor.  de»  embarras  du  temporel , 6c  fouffert  avec 
une  confiance  merveïHcufc  diverfes  prrfccutions 
qu’on  lui  avoit  fufeitées  à ce  fojee,  il  retrancha 
route  communication  de  (es  fdigieux  a^ec  les  «ens 
du  Jehors , 6c  ne  les  occupa  que  des  foins  dcleur 
ame.  En  travaillant  dans  la  retraite  à leur  fancli- 
fication  , 6c  à la  ficnnc  en  particulier , il  ne  lui 
fur  vint  point  d’autre  dillraélion  que  l’affaire  des  p 
faintes  Images  , lî  toutefois  c’en  ctoir  une  que  de  * 
prendr:  leur  defenfe  pour  fervir  l’Eglife.  L’im- 
peratricc  Irène  prineelTe  catholique  , & fort  ha- 
bile dans  le  gouvernement  leur  étant  devenue  fa- 
vorable , permit  qu’on  s’affemblaft  fouvent  à Con- 
ftannnople  ppur  ce  fujet.  Platon  y fot  convié  : Se 
quoi  qu’il  ne  fe  fut  jamais  beaucoup  exercé  à la 
dilpute , il  fit  plus  par  fes  dtfeours  unis , par  la 
facilité  qu’il  avoir  de  bien  parler , Se  par  le  grand 
talent  de  la  perfuafion  dont  il  étoit  doue  , que 
ceux  qui  éroienr  les  plus  verfez  dans  la  controverlc 
Se  la  fcicnce  dogmatique.  C’ert  ce  qui  parut  prin- 
cipalement au  fynode  de  Conftaminople  tenu  l’an 
786  , dans  l’églife  des  Apôtres  où  il  s’oppulà  avec 
une  vigueur  intrépide  à la  cabale  Se  aux  clameurs 
dts  Iconomaques.  Il  fc  trouva  encore  l’année  fui- 
vantc  au  concile  œcuménique  tranlporté  à Nicéc , 
auquel  il  fouferivit  en  qualirc  d'abbé  de  SaccuJt. 
Ayant  hcuroifemcnr  travaillé  avec  le  patriarche 


rcré  de  fes  mœurs  ne  repundoir  nullement  à celle 
de  fa  fov.  Il  abufa  de  h liberté  que  lui  donnoic 
l’autorité  fou*ecainc  , non  feulement  pour  éloigner 
fa  mère  du  gouvernement  , mais  encore  pour  lâ- 
cher la  bride  à fes  pallions , 6c  fc  jetter  dans  le 

dérèglement.  Il  porta  la  licence  fi  loin  , qu’il  ré-  — . 

pudia  fa  femme  légitime  Marie,  apres  avoir  vécu  L’-m 
îept  ans  avec  elle  , 6c  connach  publiquement  un  7 J»  J* 
mariage  adultère  avec  Théodore  l’une  des  filles  de 
cette  impératrice.  Perfonne  n’ota  s’élever  contre 
une  aclion  fi  Icandalcufe  , la  plupart  des  prélats  6c 
des  abbez  comme  les  cctirtifans  flaroient  le  prin- 
ce dans  fon  crime.  Le  patriarche  même  , tour  laine 
homme  qu’il  croit , ufoit  de  dillumilation  , après  v-  frim  T», 
s’y  être  oppoié  d’abord  avec  beaucoup  de  force  , *r 

6c  fcmbloit  vouloir  ménager  cet  cfptit.  Plat^i 
fut  prcfque  le  fcul , avec  fon  neveu  Théodore  & 
fes  dilciplcs,  qui  lui  refilla  jufqu’àla  fin  , quoi  qu’il 
fuil  parent  de  Thcodutc.  La  fermeté  inflexible  avec 
laquelle  il  foùtint  la  jullice  dans  cette  -affaire  lut 
attira  de  grandes  perfections  pendant  une  année 
entière  de  la  part  du  prince.  Cen'ctoient  que  mef- 
fages  fur  inertages , menaces  fur  menaces  : on  ne 
lui  parloit  que  de  bamùlfemcnt  6c  de  lupplices  , 
ôc  tour  fc  faifoit  fous  le  nom  de  l’empereur  pour 
l'intimider  plus  facilement.  On  employa  l'entre- 
mife  de  divers  religieux  pour  tâcher  de  le  gagner  : 
on  lui  fit^écrirc  pluikuu  Lettres.  Quand  on  vit 
que  tous  ces  moyens  croient  inutiles  , on  voulue 
agir  à découvert.  L’empereur  envoya  deux  offi- 
ciers avec  des  foldats  dans  fon  tnonafUrc  pour 
l’arrêter.  On  y maltraita  tous  les  religieux  : les 
uns  furent  chaigcz  de  coups  , les  autres  ihaffcz  , 

Se  ceux  qui  écoapcrem  par  la  fuite  n 'offrent  plus 
paroirre.  Le  Saint  abandonné  de  tout  le  monde, 
lut  amené  devant  l’empereur  à qui  il  dit  la  vérité  , 
comme  (aint  Jean-Baptirtc  avoit  fait  à Hcrodc  en 
une  occafion  qui  avoit  beaucoup  de  rapport  à cel- 
le-ci. Confiant  in  irrité  de  cette  fermeté  aportoli- 
que  Se  des  gcncreulcs  remontrances  que  Platon  lui 
fit  fur  le  lcandale  que  caufoit  fon  crime  , le  fit 
enfermer  tres-étroitement  dans  une  cellule  où  on 
ne  lui  donnoit  à manger  que  par  un  trou , fans  que 
perfonne  cull  la  liberté  de  le  voir-  Ce  qu’il  y avoit 
de  plus  honteux  dans  ccrtc  lâche  défertion  des  gens 


d’eglife  , c’cll  que  les  abbez  même,  ou  fupcricurs  G 
de  maifons  religicufes , agiffuient  de  concert  avec  75  % 

l’cnlpcreur  pour  autorifer  le  crime  , Se  trahir  les 
interets  de  la  jurticr.  Le  monaftere  qui  fervoit  de 
prifon  au  Saint  tcuoit  au  palais  : & celui  qui  l'avoit 
en  garde  croit  le  prêtre  * meme  qui  avoit  ofc  cele-  .jarc,,»,  „ . 
brer  le  mariage  des  adultères  , Se  qui  ttoir  œco-  '•““'ne 
nome  de  l’églife  patriarcliale.  L’empereur  y en-  . 

voya  les  premiers  ininillrcs  de  l’églifc  meme  pour  *“* 

le  pctfuadcr  de  conlcntlr  , au  moins  de  parole  , à 

ce 
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cc  mariage»  Se  lui  faite  entendre  que  fani  cela  il  A près  avoir  foûrcnit  tant  «!c  combats  pour  la  vérité , 
n'avoir  plus  ni  liberté  ni  rétablilîemcnr  à clpcrcr.  La  & montré  l’exemple  d'une  vie  h I.nntc  , il  ne  pou- 
— f~- — •“  i“i*  **  "* '■ L,:*4; voit  manquer  de  le  donner  avec  Vue  entière  liberté. 
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onfptratkm  ctoit  ri  gCUCtalc  , que  les  ceck  liafiiques 
de  les  laïques , les  religieux  & les  fcculicrs,  les  pro- 
ches meme  Se  les  anciens  amis  venoient  lui  taire 
des  reproches  , comme  à un  homme  qui  auroit 
perdu  rcfptir , de  l’acculbient  d’cntcJlemcnr  & de 
vanité.  Mais  ce  généreux  dcfcnleur  de  la  julticc 
fouffrir  ces  in  juftices  avec  une  patience  égale  à la 
magnanimité  que  l’on  admiroit  dans  fa  réfolution  : 
& il  étoit  alil*  tranquille  au  milieu  de  toutes  les 
peines  que  s'il  eût  etc  dans  le  repos  de  la  lôlitudc 
la  plus  écartée.  « 

L’jnnée  luivanre  Dieu  par  un  effet  de  fa  juflice 
permit  que  l’empereur , qui  dounoit  un  li  grand 
Icandalc  à l’Eglife  Se  à l’empire  , perdit  non  feule- 
ment la  couronne  . mais  encore  les  yeux , la  liberté , ' 
de  enfin  la  vie.  Alors  faint  Platon  ferrie  victorieux 
de  la  prifun.  Chacun  publioir  fon  mérité  : on  lui 
donnoit  mille  bénédictions  : on  compolbir  des 
vers  à fa  louange.  Ceux  qui  le  blâmoient  aupara- 
vant , ou  qui  fc  Aiocquoicnr  de  lui  failbient  fon 
éloge  de  adiniroient  la  veitu.  L’imperatrice  Irè- 
ne qui  regnoit  Iculc  après  avoir  contribué  d’une 
manière  alTc*  odieufe  aux  dilgraccs  de  fon  lils  * 
rêvera  notre  Saint  c Jmme  un  martyr.  Celui  - li 
u.  :i?  qui  le  gardoit  dans  fa  prilon  lui  demanua 
p .i  .:on  les  genoux  en  terre.  0Les  autres  bannis  , 
en-  lesquels  ctoit  fon  neveu  laint  Théodore , re- 
vin- :rv  enfuite  de  leur  exil  , Se  rejoignirent  laine 


Se  lans  autre  conlidcration  que  celle  du  bien  de l’£* 
glil’e.  Il  le  donna  donc  devant  Dieu  : mais  ayant  l^ù 
que  celui  qui -avait  pane  Ion  lulfragc  avoit  eu  la 
malice  de  le  changct,  il  le  crut  oblige  pour  l’interet 
du  publie,  d’aller  trouver  un  religieux  parent  de 
l’empereur  , auquel  il  parla  fur  le  Jûjct  de  cette 
élection  avec  une  libelle  toute  chrétienne  ,8e  re- 
tourna aulti  - tôt  dans  la  cellule.  Le  prince  ayant 
appris  ce  qui  s’étoïc  paiTé  de  la  bouciie  de  cc  reli- 
gieux qui  avoit  tout  envenimé  , encra  dans  une 
telle  colère  , qu’il  envoya,  prendre  le  Saint  a* cc 
l’abbé  Théodore  Ion  neveu  de  les  tint  plus  de  trois 
fenuines  • en  prilon.  Cc  qui  n’empêcha  pasque  par  . 
une  conduite  particulière  de  Dieu  , celui  que  le 
S*aint  avoir  nomme  , qui  ctoit  lai  ut  Nicephorc  , 

& qui  fc  trouva  agréable  à l’cnqacrcur  d'ailleurs  , 
ne  fur  établi  patriarche  malgré  toutes  les  brigues 
contraries.  Cependant  le  ch»!  du  parti  oppofé  agi;— 
fane  fous  le  nom  de  l’empereur  ne  laifla  pas  u’eccn- 
dre  fes  -rcilemimcns  fur  toute  la  nuiiun  de  Sut  c 
à cauic  de  Platon  oc  de  TiHoduic  , Se  ht  maltrai- 
ter cn'diveries  mauicrcs  tous  les  religieux  qui  lent 
etoient  unis  de  lentimcns.  L’cinpertur  ayant  en- 
trepris de  faire  rétablir  Jofeph  TiXwoiioi.ie  de  l’e- 
giltc  patriarciulc , ce  malheureux  prerre  qui  aveil 
cclcbic  le  mariage  adultère  oc  IVuq»cicur  Confia  - 
lin  avec  Theudote,  veuilut  obliger  ic  bk  «heure  ix 
^Platon  comme  leur  chef.  Saint  Tarailc  même  pa--ç  Platon  de  communiquer  avec  lui.  N’jyant  pû  y 
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■relie  de  Conlfantinoplc , dont  il#/cmbioit  être 
fep.uv  , lui  témoigna  tanc  d’aficchon  Se  de  refpc^t , 
qu’il  voulut  bien  lui  rendre  railon  de  ce  qui  l'avoir 
empêché  d’excommunier  l’cmpctcur  : il  s’unit  avec 
lui  plus  étroitement  que  jamais  par  le  lien  d'une 
amitié  toute  faillie  , apres  qu’il  eut  interdit  Se 
chslTé  de  l’églifulc  prêtre  Jofeph  qui  avoit  laie 
le  mariage  adultéré.  Quelque  temps  apres  Platon 
Bc  Théodore  fe  virent  xjbligez  de  quitter  le  mo- 
nalterc  de  Saccudc  pour  éviter  les  iniultes  des  bar- 
bares qui  alloient  faire  leurs  coudes  jufqu’aux  por- 
tes de  Confiantinople.  Ils  le  retirèrent  dans  cjui 
ife  ''rude  au  milieu  de  la  ville , Se  (aine  Piaron 
après  y avoir  fait  établir  faim  Théodore  pou*  abbé  , 
fans  voujoir  avoir  la -moindre  part  au  gouverne-  p 
ment , comme  il  avoir  fait  à Saccudc  après  la  demif- 
lîon  , fc  fit  reclus  dans  une  petite  cellule  , 8c  obéit 
à celui  dont  il  avoit  toujours  été  le  maître  de*lc  pcrc 
fpintucl  avec  la  foûmiHicw  du  dernier  des  frétés 
de  la  maifon.  La  cellule  où  il  s’étoit  rcnlcrmé 
ctoit  fi  étroite  , que  durant  fVté  elle  pouvoir  palier 
pour  une  (ournarlsi  à cauic  du  redoublement  de 
chaleur  qu’elle  rcccvort  de  fa  couvcrtuie  qui  étoit 
de  plomb.  Mais  loin  de  s’en  plaindre  il  prenoit 
Toutes  lottes  de  précautions  pour  empêcher  qti’on 
ne  l’en  ôtât.  Comme  il  failoit  lès  délices  des  aufie- 
ritez,  il  s’occupoic  avec  grande  ailiduirc  au  rra-  • 
vail  des  mains,  meditoit  beaucoup,  lervoit  fes  _ 
frères  dans  rous  leurs  iftloîns.  Pour  fe  rendre  en- 
core le  travail  du  jour  plus  rude  de  le  rîpos  de  la 
nuit  moi» s tranquille,  il  s’éroit  attache  aux  pieds 
une  grolfc  chaîne  de  fer, dont  il  foutfiit  les  încom- 
nioditcz  avec  une  cxtré-mc  patience,  ayant  eu  l’a- 
drcfîc  dé  la  tenir  cachée  fous  fa  robe  pendant  plu- 
ficurs  années  fans  qu’on  s’en  apperçüc. 

Après  la  mort  du  patriarche  laint  Taraife,  com- 
me les  opinions  étoicnr  tort* partagées’  touchant  le 
choix  de  celui  qui  devoir  lui  fucccdcr  , les  évêques 
Se  l’empereur  meme  , qui  étoit  alors  Nicephore , 
régnant  depuis  quatre  ans-,  voulurent  avoir  aulli 
l’avis  de  faint  Platon.  On  étoit  trcs-pcrluadc  qu’a- 


rcuilir  , lit  pat  pcomclfcs , ni  par  menaces  ,’il 
fit  obledcr  par  acs  loidats  oc  Ucs  munies  étran- 
gers plus  inioicns  «3c  pius  cruels  que  les  loldats^Knir 
le  tourmcntci  : de  ces  mauvais  rtuiccmcns  durè- 
rent pendant  l’cfpacc  de  plus  d’un  au , fans  qu  il 
fut  pollibic  de  vaiiivic  U confiance  de  Platon  , 
m ac  donner  t.i  moindre  atteinte  à la  ptctuicie 
réfolution.  (Cependant  le  patriarche  faint  Nice- 
phuic  , foie  par  coiuplailancc  pour  un  prince  ce 
qui  il  croyoït  qué  l’nglilc  pouvoir  Clpcrcr  quel- 
que choie  , (oit  dans  la  vue  d’éviter  quelque  pL  $ 
grand  nul , eut  h foiblcflc  de  rétablir  l’uiConoine 
Jolcph  dans  1a  communion  ccclclialliquc,  dont 
laine  Taraile  Ion  predecefieur  l’a  voit  privé.  'Cette 
indulgence , quoique  tolerab^  dans  la  conjoncture 
des  allaites , lut  tour  après  une  peniteneï  de  neuf 
ans  , déplue  tellement  à laine  Platon  & à (es  deux 
neveux  l’abbe  Théodore  de  l’archcvcqup  de  Thef- 
(alonique  Jolcph  , qu’ils  ic^gjcicnt  de  communi- 
quer avec  le  patriarche , s’il  ne  le  kpaioit  de  i'aco- 
nome  Jolcph.  Nous  avons  vu  aillcuts  ouel  fut 
l’embarras  de  faint  Nuephore  ’qui  les  houoreit 
tous  trots  comme  des  Icrvitcuis  de  l3icu.de  com- 
me les  amis.  .1. Vu. péri  ur  ptenaut  i’aff.irc  de  l’u;- 
conomc  à c<rur  , ne  manqua  pohu  de  tirer  avan- 
tage de  ce  qu’avoit  fait  le  patriarche.  Ayant  indi- 
que un  (ynode.peur  ic  létablillement  de  cc  prétic, 
il  lit  enlever  laint  Platon  du  milieu  des  religieux 
de  Mu  je  , & le  rit  garder  dans  une  étroite  prifon 
j 11  (qu’au  jour  de  l’aficnibléc.  On  l’y  amena  en- 
fuite  avec  tiois  des  riens,  chargé  de  cliaines  com- 
me un  malfaiteur  , outragé  par  mille  mdigni- 
tcz  que  la  brutalité  des  loidats  lui  rit  foutfrir  en 
chemin. 

Du  conciliabule  où  l’on  ne  put  s’empêcher 
d’admirer  dans  un  vieillard  accablé  d’infirmitez 
une  fermeté  li  égale  Se  li  invincible  , on  le  ren- 
voya d’abord  dans  la. prilon,  puis  il  fut*  envoyé 
‘en  exil  dans  une  des  illes  Ju  lkilphore,  avec  dé- 
fcnlê  d’en  fortir.  Ses  neveux  l’ablx:  de  Scude  de 
l’archevêque  de  Thcflalonique  furent  reléguez  en 
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meme  temps  dans  une  autre  ifle  pour  le  même  lu-  A pcrc  & Ton  fupcricur.  Sa  foy  orthodoxe  & fa  vie  ir- 
jet , mais  refTerrcx  dans  des  priions.  L’empereur  en  •>«•••  l™  i 

petfonne , accompigné  de  troupes  de  gens  de  guer- 
re , alla  environner  le  monaltcrc  de  Studc  , croyant 
intimider  les  religieux , qui  ctoicnc  alors  au  nom- 
bre de  près  de  mille  , Si  les  foümettrc  à fi  volon- 
té. Mais  il  y fut  trompe  , & les  ayant  trouvez  tous 
egalement  refolus  de  demeurer  toujours  étroitement 
unis  à faint  Platon  & à leur  abbé  l'aine  Théodore  , 
il  établit  pour  les  écarter  Se  les  renfermer  des  pri- 
fons  dans  les  autres  monaftcrcs  , dont  les  fuperieurs 
n’eurent  point  honte  de  vouloir  être  les  gardions 
pour  plaire  au  prince.  Comme  on  ne  vouloir  pas 
qu*  faint  Platon  s'accoutumait  aux  maux  uu’on 
i..:  I-  C..  a:. — C~.  C'.  


XII. 


L’an 

Six. 


reprochablc  furent  toute  la  fuccclhon  qu’il  laiifa  à 
fes  chers  enfans , qu’il  ne  regardoit  que  çonunc  fes 
frères.  Il  mourut  le  xix  de  mars  , jour  auquel  on 
faifoic  mémoire  de  Lazare  relliifcitc  dans  l'évangile 
de  la  mclle  , c’cft-à-dirc  le  famedi  veille  des  Ha- 
meaux de  l’an  3 1 ; vers  la  fin  de  la  2 9 année  de  (on 
âge.  Le  patriarche  faint  Niccphorc  , accompagne 
de  fon  clergé , fit  fes  funérailles  avec  une  pompe  rc- 
ligicufc  Se  magnifique  : de  ce  fut  avec  beaucoup  de 
peine  qu’on  renferma  fon  corps  dan^lc  tombeau , à 
caufe  des  ohftacles  qu’y  apportoient  les  peuples , qui 
ne  pouvoient  (ouvrir  qu’on  leur  ôtaft  des  yeux  cct 
objet  de  leur  vénération.  La  fefle  du  Saint  cft  nut- 


lui  faifoir  fouffrir  , on  le  fit  diverfes  fois  changer  g quee  chez  les  Grecs  Se  chez  les  Latins  au  quatrième 


de  lieu.  Parce  qu’il  ne  pouvoit  marcher  , deux 
hommes  le  tralnolcnt  d’une  manière  impitoyable. 
Nonobftant  les  infirmitez  où  fon  grand  âge  Sc  fa 
mauvaife  complexion  l’avoient  réduit , on  renfer- 
ma dans  une  méchante  cellule  fous  la  charge  d’un 
miferable  valet  , qui  fut  bien  moins  fon  fervitcur 
que  fon  bourreau.  Il  confervoit  toujours  un  cœur 
intrépide  dans  un  corps  accablé  de  mifcrcs  , juf- 

Îlu’à  ce  que  les  incomlTlodtrcz  inlupportablcs  d’une 
i rigoureufe  prifon  l'a  vint  fait  tomber  dans  une 
très  grande  maladie  , l’empereur  touché  de  com- 
paiîîon  , donna  des  ordres  pour  le  faire  revenir  à 
Conftinrinoplc.  -Ce  «prince  temoignoie  meme  vou- 
loir remédier  au  delordrc  & au  fcandalc  de  l’E- 


jour  d’avril  , fans  qu’on  en  fçache  prccilcmcnt  la 
taifon.  On  conjecture  feulement  que  comme  il 
mourut  la  veille  des  Rameaux  , on  aura  pu  remettre 
fes  funérailles  & la  fblcmnité  du  fcfvicc  au  lende- 
main de  Quafimodo  , parce  qu’oq  n’avoit  point  la 
liberté  de  le  faire  pendant  toute  la  quinzaine  de  Pâ- 
ques , qui  arrivoit  ccnc  année  xu  xxvj  t de  mars» 
Cela  fuppofe  qu’on  air  continué  depuis  ce  temps- U 
d’honortr  la  mémoire  du  Saint  au  jour  de  fa  f'cpul- 
turc  plutôt  qu’en  celui  de  fa  mort  : ce  qui  n’eil  point 
fans  exemple  dans  l’Eglifc.  Sflrius  trompé  par  le  tra- 
ducteur latin  de  la  vie  du  Saint , l’a  mis  au  xvn  de 
décembre  , parce  q^ie  c’eft  en  ce  jour  que  l’on  cé- 
lébré la  ferte  de  Lazare  en  quelques  eglifes  d’ccci- 


glifc.  Mais  foit  qu’il  n’agift  .pas  en  celi  avec  allez  dent.  Baronius  » mieux  aimefuivre  les  Greçs  «Uns 
de  finceritc  , foie  qu’il  manquait  de  zcle  pour  hà-  C 1-  martyrologe  Romain  , où  il  loue  faint  Platon  d’^j 


çcr  l’cxccution  d’urc  fi  bonne  œuvre  , Dieu  permit 
qu'il  fuit  tué  le  xxvi  de  juillet  de  l’an  8 1 1 , Si  tou- 
te fqp  armée  défaite  par  les.  Scythes  qui  habitoienc 
vers  les  bouches  du  Danube  , Se  qu'bn  appcüoit 
alors  les  Bulgares. 

L’empereur  Michel  I qui  avoir  de  la  pieté  Se  de 
l’cquitc  , non  content  de  faire  revenir  les  bannis  , 

Se  d’élargir  les  pri!unnicts , lit  encore  ccifcr  le  fean- 
dale  qu’avoir  apporte  à l’Eglifc  le  rcrahlifTcmenr  de 
l’œconomc  Jofeph  , & hdivifion  que  ce  rérablifle- 
ment  avoir  mife  entre  le  patriarche  faint  Nicepho- 
re  5:  faint  Platon  , qui  entrèrent  dans  une  parfaite 
réconciliation  a^tès  les  éclairciffcmcns  que  le  pa-  D 
rriarchc  donna  a notre  Saint.  Depuis  ce  temps  le 
bienheureux  Platon  ne  put  demeurer  davantage  en- 
fermé dins  fa  cellule  à caufe  de  fes  grandes  infir- 
mez, pour  lefqucllcs  il  avoir  continuellement  be- 
►tn  du  fecours  d’autrui.  En  croiffïnt  de  jour  en 
jour , clics  le  cond^ircnr  enfin  à fa  dernicrc  mala- 
die. Après  avoir  cmûrafTé  8e  béni  tous  les  religieux 
de  la  maifon , il  fe  fit  porter  à fon  tombeau  , fur  le 
bord  duquel  #il  reçut  tous  ceux  de  la  ville  qui  vc- 
noient  en  foule  le  vificer  , leur  difar.t  avec  une 
joyc  mêlée  d’aéüons  de  grâces  à Dieu  : ■ Voilà  le 
*•  lieu  de  mon  repris  jufqu’à  la  fin  des  ficelés.  Les  fe» 
culiers  8c  les  réguliers  , les  grands  8c  les  petits  y 
accoururent.  Le  faint  patriarche  y%int  aulli  lui  me-  • 
fc  recommanda  à fes  prières  , & l’cmbrafTa 


«I 


tendrement.  Ce  qui  ôta  tout  fujet  de  douter  que  E prife  maintenant  dans*  !c*rovaume  de  Murcie. 

I- :1  : . ^ i . »...  l...  A I, 


leur  reconciliarion  ne  fuft  véritable.  Le  Saint  pria 
Dieu  enfuite  pour  toux  le  inonde  , Se  pardonna  en 
particulier  à tous  ceux  qui  l’avoient  perfccuté.  Il  ne 
voulut  point  faire  de  teftamenc , quoique  ce  fur  la 
coutume  , même  des  religieux  de  ce  temps- là  : car 
il  prétendoit  n’avoir  rien  dont  il  pufl  difpofcr , non 

K s même  de  fon  manteau.  Voulant  porter  l’o- 
ïffance  régulière  au  delà  du  tombeau  même  , il 
déclara  ‘qu’il  n’avoit  point  d?  dernière  volonté  à 
faire  erecutcr  , Se  qu’il  fc  foùmrtroit  pour  rourcr 
chofcs  à ce  qu’ordonneroit  l’abbé  Théodore  , qui 
de  fon  neveu  & de  fon  difciplc  ctoit  devenu  fon 


voir  combatte  principalement  contre  les  Icouoma- 
ques  , quoiqu’on  puiffe  dire  que  ce  qui  a le  plus 
«bilingue  le  Saint  a été  ce  courage  avec  loquet , à 
l’imitation  de  faint  Jean-Captifle  , il  s’eft  oppofé  au 
fcandalc  public  , s’ctanc  rendu  le  défendeur  de  la 
juflicc  contre  les  catholiques  mêmes  : ce  qui  n'em- 
péche  pas  qu’il  n’ait  été  aufïi  le  défenfeur  de  la  vé- 
rité contre  fes  hérétiques. 

♦ ?V:ï  V îiîimm  « » t tïïi  s r » V tT? 

AUTRES  SAINTS  DU  IV 

jour  d'Avril. 

/.  S41NT  1 SJ  D 0 RE  . Ef^ESQJJE, 
de  StviBt. 

IS  i r>  o r i y célébré  dans  l’Eglifc  par  fa  firin- 
tetc  Se  par  fa  dourine  , étoit  fils  'de  Scverien  , 
que  quelques-uns  ont  fiiir  palTcr  fans  fondement 
pour  le  beau  frète  , 8c  d’autres  pour  le  fils  de 
Theodcric  roy  des  Gots  en  Italie.  Sa  mere  Tur- 
ture  ou  Théodore  croit  une  dame  .de  grande  pie- 
té y fes  frères  Leandre  te  Fuîgencc  évêques , Se 
fa  finir  Florentine  fort  parvenus  à une  f’inteté 
reconnue  de  l’Eglife  pat  un  culte  public.  Il  naquit 
à Cartagene  ville  ancienne  de  l’Efpagne  , com- 
‘ *11 
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fut  elevf  dans  les  lenres  Se  dans  la  pieté  pir  les 
foins  de  fes  proches  , principal rrnoy  de  fon 
frcrc  faint  Lear.drc  dont  il  fur  le  difciplc.  Il  y fit 
de  fi  grands- progrès  , qu’il  fuivir  de  fort  près, 
Si  égala  même  fon  maître  dans  h vetru  ; Se  qu’il 
le  pafTa  peut  être  dans  les  fcicnces.  On  a tout  fu- 

i'et  de  croire  qu’il  s’attacha  fous  lui  au  fervice  de 
’églife  de  Seville  , Se  qu’il  croit  l’un  des  mem- 
bres de  fop  clergé  lorfque  I eandre  en  éroit  le 
chef.  Au  moins  ne  peut -on  pas  foùcepir  ra/fon- 
nablement  qu’il  ait  jamais  éré  religieux  d’mcun 
ordre  monaflique.  U travailla  beaucoup  avec  l’évc- 

que 
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que  fon  frcre  à la  converfion  des  Ariens  en  Efpagnc , A maître  commun  de  tout  le  pais  dans  la  do&rine  de  la 
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fie  à l’extirpation  de  cectc  hcrclie  que  les  -Sfiligors 
a voient  rendue  dominante  dans  le  pa  is.  Il  lui  fut  -uifi 
d’un  grand  (ccours  pour  dreflêr  des  indructions  pal- 
toralcs , pour  régler  le  fcrvice  divin  , pour  coinpofct 
ou  revoir  les  ofliccsdc  l’ilglife.  Dans  tourcs  ccslain- 
trs  occupations  il  ne  fit  pas  moins  éclater  l’a  vertu 
que  fou  habileté.  De  force  que  quand  faint  Lcandre 
bifla  l’eglife  de  Séville  vacante  par  f.i  mort  qui  arriva 
en  la  première  année  du  feptume  fictif . il  ne  l’c  trou- 
va perionnc  plus  capable  de  remplir  fon  lîcgc , de 
maintenir  Se  de  continuer  le  bien  qu’il  avoir  fait  dans 
b ville  3:  le  dioccfe  que  ion  frcrc  IfiJore. 

11  combb  fort  avant  tgeufemcnc  les  cfpcranccs 
qu’on  avoir  connues  de  lui  : fie  quoi  qu’il  pcrdill  dès 
le  commencement  de  fon  epifeopat  un  grand  appui 
à la  mort  du  roy  Reccarede  Ion  neveu  qui  avoir  été 
converti  à la  foy  catholique  par  faint  Lcandre , fie 
qui  avoir  toujours  feryi  & protège l’cglifc  depuis  , il 
travailla  comme  évêque  Se  comme  dodtcur  avec  beau- 
coup de  fuccésfous  les  rois  Liuba  fils  du  défunt , Wi- 
teric , Güiidc.-rur , Sifebut , Swinrila,  &:  Silciund  qui 
régnèrent  focccffivcment.  L’amour  de  la  paix  fie  le 
defir  de  procurer  l'union  entre  les  cgliles  d’Efpagne 
le  porta  l’an  6io  à foule  rire  avec  divers  eveques  de 
fes  confrères  à l’édit  que  le  roy  Gundemar  fit  publier 
rouclunc  lapriirutic  de  Tolède.  L'application  qu’il 
avoic  à purincr  la  foy  8e  les  mœurs  de  fes  peuples  lui 
fit  prendre  un  foin  particulier  des  jeunes  clercs  iju’il 
élevoit  dans  b vertu , fie  dans  l’étude  des  fainresecri- 
rures , des  binrs  Pcrcs  Se  de  b difciplinc  ecclefiafti- 


%i  dans  celle  des  mœurs.  Se  dans  les  ufagescc- 
cIcfiafHques  : Se  les  magnifiques  éloges  qu'il  reçue 
apres  la  mort  des  pères  du  vr  1 1 concile  de  Tolède  , 

& de  pluiieiirs  auteur»  célébrés , n’ont  pas  peu  con- 
tribué .i  lui  confirmer  cette  glorieufc  réputation. 

Il  l'avoir  acquii’e  par  divers  ouvrages  qu’il  ivoit 
compofea  durant  tout  le  cours  de  fon  épilcopat , qui 
nous  font  voir  comment  il  fçavoit  allier  la  picrc 
avec  U doéhîne , & qui  nous  montrent  en  même 
temps  quelle  étoit  b variété  Se  l’étendue  de  fon  éru- 
dition en  un  ficelé  où  les  fcicnccs  croient  extrême- 
ment déchues  ou  avilies.  L’on  trouve  parmi  ce  qui 
nous  en  relie  des  commentaires  fur  l’ccriture  fainre, 
des  traitez  dogmatiques , des  traitez  fur  la  difcipli- 
ne  de  l'Eglife  , des  œuvres  de  morale  ou  de  pieté  : 

® il  y en  a meme  qui  concernent  les  arts  & les  fcicn- 
ces  humaines.  On  peut  confulter  fur  tous  ces  ou-  i 
vrages  les  auteurs  qui  ont  traite  des  écrivains  ccclc-  J 
fiafliques , en  quoi  l'on  ne  doit  pas  faire  difficulté 
pour  cale  fois  de  préférer , ou  p’urôc  de  joindre  les 
modernes  aux  anciens.  Nous  nous  contenterons  de 
dire  que  faint  Ifidore,  apres  avoir  confacré  fes  tra- 
v.ur:  Se  fes  veilles  à la  gloire  de  Dan  5e  a l'utilité 
de  fon  Eglife,  finir  glorieufcmcnt  courfc  âge  de 
prés  de  quatre-vingts  ans,  3c  alla  jouir  du  repos 
éternel  le  i 
verne  fon  é 


't  quatre-vingts  ans , 3e  alla  jouir  du  repos 
’e  tv  d’avril  de  l’an  <>ji T , apres  avoir  gou- 
ra égliic  pendant  l’clpacc  de  près  de  quarante 


pendant  l’cfpacc  de  près  de  quarante 
ans , félon  i’cxprdlîon  vague  de  faint  Ildcfonfe  de 
Tolède  , c’cft-a-dirc , de  trente-cinq  ans  3c  qucl- 
«IM  , ww  *»««••»  »-*•*•  I*  wv  wv.w.—M  Oucs  mois, pour  parler  plus  prvcifément.  Son  corps 

que  pour  en  faire  des  pilleurs  capables  d'inllruirc  fie  ^ fut  crKtrré  dans  ion  eglife  entre  celui  de  faint  Lcan- 
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d'édifier  tes  paroilfcs  de  fon  diocèfe.  Il  n’avoit  pas 
moins  à cœur  Je  porter  la  pratique  de  l’évangile  à fa 
pciledim  parmi  les  perlonncs  confaerces  à Dieu 
dans  les  monallcrcs.  Il  compoia  meme  une  réglé 

F>our  les  religieux  de  l’abbaïc  d’I  lonori  en  particu- 
ier.  Elle  cil  allez  conforme  à celle  de  faint  Bcnoîc  : 
fie  l’on  ne  peut  pas  dire  que  le  mérite  de  ce  patriar- 
che des  moines  d’occident , non  plus  que  fes  cottlli- 
tutions  monaitiqucs  lui  fort  inconnu  , lors  qu’on  voit 
qu’il  étoit  très- ver fé  dms  b le. turc  des  dialogues  du 
pape  faint  Grégoire , dont  on  prétend  qus  faint  Lcan- 
dre  fon  frère  lui  avoic  acquis  b connoillancc  3c  l'ami- 


L’an 
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dre  Jun  frcrc  fie  fon  picJecdfeur  , & celui  de  fainte 
Florentine  vierge  leur  focur.  Il  demeura  en  ce  lieu 
pendant  l’clpaçe  de  quatre  cens  ans  3c  plus , jufqu’i 
ce  que  le  roy  Ferdinand  premier  du  nom  roy  de 
CaftiJlc  3c  de  Leon  le  Gr  tranfporter  dans  l'cglife  de 
faint  Jean-Baptifte  de  U ville  de  Leon  le  xxi  de  dé- 
cembre de  l’an  torîj.  Son  culte  cil  devenu  fort  cé- 
lébré par  toute  l’Efpagne.  Les  dioccfcs  de  Séville  3c 
de  Leon  l’honorenr  comme  leur  patron  fingulicr, 
3c  font  une  grande  folennité  au  jour  de  fa  principale 
fefte , qui  cil  le  i v d’avril.  Les  autres  eglifes  d’Ef- 
pagne  en  font  l’office  double  au  même  jour , 5c  le 
tic.  Cette  règle  qui  contient  vingt  quatre  articles  n’cfl  j)  qualifient  Docteur  de  l’Eglife.  Le  cardinal  de  Qui- 
pas  moins  un  monument  de  b lagcffe  3c de  la  difere-  gnones  ne  l’a  point  oublie  dans  fon  bréviaire  préten- 
tion de  noue  lainr  prélat  que  de  fon  expérience  en  du  Romain  qu’il  compofa , fie  qu’il  publia  l’an  i j t j, 

ce  qui  regarde  b vie  fpirituclle.  Car  outre  qu’elle  Se  depuis  encore  par  l’autoritc  du  pape  Paul  III. 

étoic  particulièrement  accommodée  à l’ufage  de  fort  " - ■ ••  - 

pais , il  avoit  trouve  aulli  les  moyens  de  la  rendro 
proportionnée  aux  forces  des  plus  foiblcs  par  un 
tempérament  qui  ne  lui  ôtoit  rien  de  b perfection 
qui  lui  convcnoir.  Il  fit  aulli  quelques  reglcmcns  fa- 
lutaires  pour  les  religieufes  : mais  il  les  renferma  dans 
les  decrets  du  concile  11  de  Séville  auquel  il  préfida 
l’an  6i6,l\  y fie  drefier  divers  autres  canons  encore 
fort  utiles  à l’Eglife,  fie  il  y eut  une  difpute  avec  un 
évêque  venu  de  Sytic  nomme  Grégoire  , infecte  de 
l’hcrcfio  des  Acéphales  , démembrement  ou  rejetton  5 
des  Eutychiens.  Le  Saint  lui  fie  voir  les  erreurs  par 
les  faimes  écritures  avec  autant  d’évidence  que  de 
forcc.fic  le  fruit  de  la  difpute  fut  la  converfion  de  ce 
prélat  etranger.  Ifidore  préfida  encore  au  quatrième 
concile  de  Tolède  l’an  6 j j , non  par  aucun  droit  de 
fon  fiege , ni  fous  prétexte  d’abfence  du  ptimat , 
puilquc  faint  Julie  évêque  du  lieu  s’y  trouvoit  avec 
les  autres  métropolitains  de  Narbonne  & de  Tatra- 
gone  : mais  par  b conJïdcration  particulière  de  fon 
mérité  , de  fa  grande  capacité  , 5c  peut-ctre  de  fon 
âge.  Il  fut  le  principal  auteur  des  beaux  rcglcmen» 
qui  s’y  firent  pour  le  rétabliflement  de  la  difciplinc 
des  cgliles  d’Efpagne.  De  forte  qu’il  paflbit  pour  le 
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Pour  ce  qui  cft  de  la  fefte  de  fa  rranllation , elle  fe 
célébré  le  xxt  t de  d«cmbrc , peut-ctre  à caufe  que 
Ie  xx t cil  occupe  de  celle  de  lainr  Thomas.  Les 
martyrologes  en  ont  fait  mention  dès  le  neuvième 
ficelé  , comme  on  le  voie  dans  celui  d’Ufuard  •.  le 
Romain  moderne  en  fait  aulli  l’éloge. 
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SAINT  T H E O N.  I V Avril.  ei 

A Toute  l'enceinte  de  les  mu  railles  étoit  remplie  de 

folitaires-,  & elle  en  croit  encore  toute  environnée 
au  dehors.  S’il  y avoir  eu  autrefois  des  édifices  pu- 
blics & des  temples  dédiez  à de  faufTcs  divinité* , ' 
ils  croient  alors  chargez  en  des  habitations  de  Rc- 

Dtf  temps  des  empereurs  Valons  8c  Thcodofe  ligieux.  L’on  voyoic  par  toute  la  ville  beaucoup 

le  Grand  , vivoit  dans  un  petit  hermitage  pics  plus  de  monartcrcs  que  de  maiions  ; & comme  ede 


ïv  ficelé.  II.  SAINT  THEO  N.  ou  SAINT  THEONAS, 

Solitaire.  * 


de  ^ viHc  d’üxyrinque  en  Thcbaïdc  * un  lolitaire 
p *tU4.  célébré  qu’Evagtc  appelle  T n e o n , de  Pallade 

‘a»/wU-  f.  Théo  n as  , à qui  ces  deux  auteurs  rendirent  vi- 
«'*•  - __  fite  lors  qu’ils  demeuroient  en  Egypte.  Ils  virent 

• ce  faim  homme  reclus  dans  une  cellule , où  l'on 

**°b  alîuroit  qu’il  avoit  demeuré  trente  ans  entiers  dans 

b r*>. un  filcncc  continuel.  C’efl  ainü  que  fon  humilité 

4tt  de  profonde  8c  fon  peu  d’attache  pour  tout  ce  qui 

Lwyouie  T.  peut  attirer  l’cflime  des  hommes  fur  la  terre , lui 

cri-1*-  avoient  fait  enfcvelir  8c  fupprimer  b grande  con- 

noilfance  qu’il  avoit  des  iciences  8c  des  lettres 
' égyptiennes  , grecques  8c  romaines  dans  les  trois 
langues  , & qu'il  s’eroit  interdit  la  convcrfation 
des  hommes  pour  n’en  plus  avoir  qu'avec  Dieu. 
Il  ne  mangeoic  rien  de  cuir.  Lors  qu’il  avoir  à 
fottir  de  fa  cellule  , il  prenoie  ordinairement  le 
temps  de  la  nuit  8ç  fe  faifoit  accompagner  dans  le 
dcfcrt  par  plulieurs  belles  fauvages  qu’il  rccom- 
penfoit  de  icA  travail  8c  du  fervice  qu'elles  lui 
rendoient  en  leur  donnant  à boire  de  l’eau  de  fon 
puits.  C’ell  ce  oui  faifoit  que  l’on  voyoir  toùjouts 
près  de  fa  cellule  la  jpiflc  de  quantité  de  burtles  , 
de  chèvres  & d’afncs  fauvages- 
|I,  Le  Sainr , au  rapporr  de  nos  deux  auteurs  , fai 
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foit  grand  nombre  *de  miracles  , Oc  il  pafïbit  dans 
tout  le  pais  pour  un  Prophète.  Il  n’y  avoit  point 
de  jour  qu’une  multitude  de  malades  ne  vinfl  à lui 
de  divers  endroits  pour  en  recevoir  du  fuulage- 
mem.  Il  fe  content  oit  de  leur  pafTer  la  main  par  fa 
petite  fenêtre,  8c  la  mettant  fur  la  telle  de  chacun 
d’eux , il  leur  donnoit  la  bénédiction  8c  les  gué- 
rilToit  de  touccs  leurs  maladies.  Il  ne  paroilîoic  rien 
de  l’aufterité  de  fa  vie  3c  de  fa  pénitence  dans  fes 
mœurs  ni  dans  tout  fon  air.  On  voyoic  éclater 
dans  fes  yeux  8c  fur  fon  vifage  une  gayctc  accom- 
pagnée de  beaucoup  de  douceur , de  mode  flic  8c 
de  majeflé  : il  parloit  8c  faifoit  toutes  chofcs  avec 
beaucoup  de  grâce.  Quelque  temps  avant  qu’E- 
vagre  8c  Pallade  le  vident , des  voleurs  étant  vc-  j) 
nus  chez  lui  avec  la  refolution  de  le  tuer,  dans  la 
penfee  qu’il  avoit  de  l’argent , fi  les  arrcfla  comme 
liez  de  celle  forte  par  la  pricre  qu’il  fit  i Dieu , 
qu’ils  demeurèrent  attachez  auprès  de  fa  porte 
[ans  pouvoir  fc  remuer.  Beaucoup  de  gens  du  voi- 
finage  étant  venus  le  matin  vers  le  Saint , félon 
Leur  coutume  , furent  tellement  faifis  d’indigna- 
tion , qu’ils  délibérèrent  de  les  brûler  tout  vifs  en 
cet  état.  Cette  refolution  obligea  le  Saint  de  par- 
ler , & il  fe  contenta  de  leur  dire  : Souillez  qu’ils 
s’en  aillent  fans  leur  faire  mal  i autrement  notre 
Seigneur  retireroit  de  moi  U grâce  qu’il  m’a  ac- 
cotdée  de  guérir  des  maladies.  Ce  monde  rafTem-  , 
blé  autour  d’eux  n’ofanc  le  conrredirc,  les  laifîa  B 
aller  en  liberté  : 8c  ces  voleurs  confîderant  ce  qui 
leur  étoic  arrivé,  renoncèrent  à leur  conduite  pal- 
fée  s 8c  touchez  du  deiîr  de  faire  pénitence  de  leurs 
crimes , ils  fe  retirèrent  dans  les  monallrrcs  voifins 
où  ils  embrafTerent  les  réglés  8c  les  exercices  d’une 
vie  toute  fâinte. 

j.  . Tout  le  païs  d’alentour  ctoit  plein  de  ces  raonaf- 
tcrcs  : & b ville  ipcmc  d’Oxyrinque  n’en  étok 
Tlwfm'jW  qu’un  alfcmbbge  , plus  heureufe  & plus  admira- 
ô*n*nttmp.  ble  en  effet  que  ne  l’auroit  jamais  etc  en  idée  cette 
prétendue  ville  qu’on  avoit  imaginée  au  fieele  pré- 
cèdent fur  b forme  de  b république  de  Platon. 


étoic  extrêmement  grande  8c  fort  peuplée  , elle  cn- 
fermoit  douze  grandes  cgi  i fes  dans  Iciquellcs  le 
peuple  s'alfcmbloir  ; 8c  outre  cela  il  n’y  avoit  point 
de  monallcre  qui  n’eulf  fa  chapelle.  Ce  qui  paffoic 
pour  une  rareté  trcs-fingulicre  par  rapport  aux 
ufages  de  ce  temps-là.  Les  remparts,  les  grottes, 
les  tours  , les  moindres  recoins,  tout  y icgoigcoit 
de  folitaires  , qui  chantant  jour  ÜC  nuit  de  tous  co- 
tez des  cantiques  à b louange  de  Dieu  , Icmbloicnt 
ne  faire  qu’un  temple.  Il  ne  s’y  voyoit  plus  un  fcul 
payen  ni  un  feul  hérétique  depuis  qu’elle  avoit  été 
purgée  de  Mcletiens  & d’Ariens  *.  Tous  les  habi-  • tkmAw* 
tans  croient  bons  catholiques  i de  foire  que  l’eve- 
que  pouvoir  indifféremment  prêcher  dans  les  pla-  T 


des  gens  à toutes  les  porte*  pour  prendre  garde 
quand  fi  venoit  quelque  étranger  ou  quelque  pau- 
vre : ÔC  dès  qu’il  en  paroififoit , c’étoit  entre  les  uns 
8c  les  autres  des  contcflattons  de  charité  à qui  les 
meneroic  chez  foy  pour  leur  donner  tout  ce  qui 
pouvoir  leur  être  necelfairc.  Le  nombre  des  peifon- 
nes  particulièrement  confacrces  à Dieu  dans  les 
q monaflcrcs  de  cette  ville , n’efoit  pas  moindre 


alors  que  de  vingt  mille  vierges  8c  de  dix  mille 
folitaircs , félon  que  l’évêque  du  lieu  en  afTura  Eva- 
gre  & ceux  de  fa  compagnie. 

Saint  Thcon  eut  pendant  quelque  temps  b con- 
ddiic  de  l’un  de  ces  monaflcrcs , ou  de  quelque  au- 
tre dans  le  voifînage  de  b ville  , comme  on  l’ap-  . ^ 
prend  de  l’hiflorien  Sozomene.  Il  mourut , félon  i.  i$.  * 

les  apparences  , vers  b fin  du  quatrième  lîeclc  : 8c 
les  Grecs  voulant  honorer  fa  mémoire , l’ont  joint 
avec  faim  Simeon  & faint  Phorbin  qui  fcmblcnt  Htuftk.  fi 
avoir  été  des  folitaircs  de  la  Syrie  ou  de  b Palcfli-  *7*' 
ne,  pour  en  faire  une  commémoration  commune 
au  i v jour  d’avril. 

Renvois. 

• Saint  Ambroise  évêque  de  Milan  , do&eur 
de  l’Eglife , mort  le  iv  d’avril.  Voyez  au  vu  de 
décembre  jour  de  fon  ordination. 

* Saint  Zos i m b folitaire  de  Palcflipct  Voyez  fa 
vie  jointe  avec  celle  de  faintc  Marie  l’Egyprienne  , 
ci-devant  au  fécond  jour  d’avril. 

V.  JOUR  D'AVRIL. 


SAINT 


VINCENT 

Dominicain. 


TERRIER, 


xiv  6c  xv 
fiée  les. 


$.  i.  Histoire  d i sa  vie. 


SAint  Vincent,  l’un  des  plus  grands  orne-  I. 

mens  de  l’ordre  de  faint  Dominique  , naquit  à 
Valence  en  Efpagne  le  xxi  1 1 de  janvier  de  l’an  b 
i) j7.  Son  pctc  Guillaume  Ferrér  que  nous  pronon-  H»-/îfc.  **. 
çons  Fetricr , 8c  fa  mcrc  Confiance  Miguel , pa-  47*’ 
rente  de  l’évêque  du  lieu  , tous  deux  d’honnête  fa- 
mille *. 
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mille , Se  plus  dilHngucz  encore  par  leur  pieté  Se  A re.  C’eft  ce  qu’il  fit  avec  tant  de  capacité  , que  îa 
par  leur  charité  envers  1rs  pauvres  , avoient  déjà  réputation  y attira  plus  de  foirante  et  dix  feeuHers 


d’autres  enians.  Mais , lut  quelques  fonges  qui 
avoient  précède  fa  naifl'mcc  , & qui  fembloicnc 
leur  inlînucr  que  Dieu  l’avoir  mis  à part  pour  l'on 
fervicc  , ils  s’étudièrent  à lui  procurer  une  éduca- 
tion convenable  à ces  cfpcrances.  Ils  le  mirent  aux 
études  dès  l’âge  de  fix  ans  : & comme  il  avoir  l’a- 
vantage de  l’efprit  Se  de  la  memoief  fur  fes  com- 
pagnons , il  s’attira  leur  eftime  en  meme  temps 


réputation  y atrira  plus  de  foixanre  oc  dix  ItcuHcrs 
qui  yen. lient  aulli  l’cnrcnJrc  : de  ce  fut  à la  fin  de 
ce  cours  qu’il  publia  Ion  croire  des  luppofitions  dia- 
lectiques , lors  qu’il  avoit  encore  à peine  vingr-qua- 
tre  ans.  Ces  cliais  de  la  force  de  de  la  fub] imité  de 
lun  clnrit  firent  juger  à fes  fuperieurs  que  la  ville 
de  Valence  n’éroit  pas  un  théâtre  allez  élevé  pou: 
le  faire  paraître  dans  tout  Ion  jour.  Ils  l'envoyè- 
rent donc  à Barcelone  , ville  alors  des  plus  cc’c- 


qu’il  s’en  faifoit  rcfpccter  par  l’inclination  qu’il  bresde  l’Elpagne  où  étoicnc  les  plus  fçavans  hoin- 

avoic  à la  vertu.  Il  avoit  reçu  de  la  nature  avec  une  mes  de  leur  ordre.  De  là  ils  le  firent  p.iffjr  1 Lcri- 

hcu.'culc  mémoire  le  talent  de  l’imitation  , fie  des  da  où  étoit  l’univcrlicé  de  Catalogne , 6c  où  il  f t 

difpofitions  incTvcilteufcs  pour  parler  en  public.  reçu  docteur  à vingt-huit  ans  par  le  cardinal  Pierre 

C’elt  ce  qui  lui  fit  faire  dcllors  les  préludes  du  de  Luna  Icga:  en  Eipagne,  qui  fut  depuis  reconnu 

faine  minillerc  de  la  prédication  auquel  Dieu  le  dcl-  Pape  par  une  partie  de  l’Europe  , fou*  le  nom  de 

tinoit.  Car  fc  fcrvanc  de  l'afeendanc  qu’il  avoit  fur  B Benoit  XIII.  11  revint  peu  de  temps  après  à Valcn- 


l’ciprit  de  fes  compagnons  pour  les  retirer  fou  vent 
de  leurs  jeux  ordinaires,  illcs  alTcmbloic , s’en  fai- 
foit écouter  : 5c  imitant  le  gefte  Se  la  voix  d’un  pré- 
dicateur , il  leur  recirait  avec  beaucoup  d’a&ion  Se 
de  grâce  les  fermons  qu’il  avoir  entendus  dans  les 
cgliles  de  la  ville.  On  le  mit  en  dialectique  à l’âge 
de  douze  ans  , & il  fc  trouva  autant  fupcricur  au 
relie  de  fes  compagnons  dans  l’art  de  raifonner , 
qu’il  l’avoir  été  dans  celui  de  parler  lors  qu’il  éroic 
en  grammaire., A quatorze  ans  il  commença  les  étu- 
des de  théologie  , comme  on  les  faifoit  alors  dans 
les  écoles  ordin  lires , & il  y égala  (es  maîtres  avant 


Benoit  XIII.  Il  revint  peu  de  temps  après  à Valen- 
ce où  l’évêque*  , le  chapitre  5c  les  m-igifiracs  de  , 
la  ville  l’engagèrent  à expofer  en  publie  l’écriture  « 
fainre,  & à faire  des  leçons  en  rhéologie.  Il  y j; 
joignit  aulli  la  prédication  : & quelque  occupé  quM 
fuit  de  ranr  de  fonctions  extérieures  pendait'  ii^  1 
ans,  il  ne  relâcha  jamais  rien  de  fes  exercices  lp! 
ricucls  de  la  prière  , du  jeûne  , Se  du  relie  de  la 
discipline  régulière,  ne  croyant  pas  que  les  privi- 
lèges des  docteurs , des  Icclcurs  & de*  prédicateurs 
tulle nr  pour  lui. 

Il  tournoie  en  prières  toutes  fes  lcélares  & les 
études  , ayant  continuellement  le  coeur  élevé  à 


que  de  les  quitter.  Mais , quelque  grand  que  fuft  Dieu  pour  lui  demander  la  grâce  de  1a  véritable 
Ion  amour  pour  l’étude,  il  étoit  toujours  inferieur  _ intelligence.  Depuis  qu’il  fc  far  entièrement  conf.i- 
à celui  qu’il  avoit  pour  la  pieté.  Il  ne  fréquentait  ^ créa  l’exercice  delà  prédi.ation  qui  étoit  Ion  piir.- 
tien  tant  que  les  cgliles,  5c  il  y pa'fait  tous  les  cipal  talent  , il  ne  compola  plus  fes  fermons  qu’aux 
jours  beaucoup  de  temps  en  oraifon.  Il  s’étoit  fait  pieds  du  crucifix,  tant  pour  marquer  qu’il  vouloir 
dcilors  une  pratique  de  jeûner  les  mercredis  5c  les  a l’imitation  de  l’Apôtre  , rapporter  coûtes  les  con- 
vendredis  qu’il  oblérva  toute  fa  vie.  Dans  le  culte  uoilTances  à celles  de  Jefus  crucifie , que  pour  s’ar.i- 
fouverain  qu’il  rendoir  à Dieu  en  efprit  5c  en  veri-  mer  à la  vue  de  cet  objet,  5c  tm  tirer  de  quoi 

té  , il  avoit  pris  pour  objet  de  fa  dévotion  particu-  animer  les  auditeurs  à la  pénitence  Se  à l’amour  «le 

lierc  la  paliîon  de  Jefus-Ciuift,  5c  enluite  la  laintc  Dieu.  DcUchaire  oû  il  as  oit  prononce  Ion  l.rmon  , 

Vierge  la  mère  , s’airujctcilTant  à reciter  tous  les  il  revenoir  aux  pieds  de  fon  crucifix  pour  rapporter 

jours  l’otlice  de  l’une  Se  Je  l’autre  , fans  que  cette  à Jclus-Chrift  toute  la  gloire  de  fon  luccès  , 5c  rc- 
cxiélitulc  fift  tort  à fes  études.  Il  avoir  aulli  une  nouvcllcr  la  refolution  qu’il  avoit  faite  de  pra- 
rendrefle  tres-grandc  pour  les  pauvres , aufquels  il  tiquer  le  premier  ce  qtr’ü  enfeignoit  aux  auues. 
donnoittout  ce  qui  dépendoit  de  lui  : 5c  après  s’être  Cependant  le  cardinal  deLuna,  apres  fa  légation 
épuilépour  eux,  il  fe  rendoit  leur  •introducteur  Se  d d’Efpagne,  fut  nommé  pour  eue  Legae  en  France 
leur  follicitcur  auprès  de  les  parens  Se  de  fes  amis  auprès  du  roy  Charles  VI  par  Clément  VII  pa- 


pour  les  faire  loulager. 

Son  pcrc  le  voyant  à la  fin  du  cours  de  fes  étu- 
des à dix-lcpt  ans  , lui  propofa  le  choix  d’un  gen- 

f*  re  de  vie  ; Se  il  eut  beaucoup  de  joye  de  lui  voir 
prendre  fans  deliberation  le  parti  de  fe  confacrcr 
a Dieu  dans  l’ordre  de  faine  Dominique  qui  étoit 
alors  en  grande  réputation.  Il  le  conduilir  lui-même 

- au  couvent  de  la  ville  : Se  il  eut  la  fatisiaélton  d’ap- 
prendre que  ce  fils  qu’il  avoir  donne  à Dieu  fans 
relcrve  , vivait  dans  le  noviciat  comme  un  homme 

- entièrement  mort  au  ntonde  Se  à lui-meme.  L’année 
finie  il  confirma  l'on  oblation  par  la  piufclfion  fo- 
lennelle  de  fes  vœux  , 5c  il  ne  s’appliqua  plus  qu’l 
répondre  dignement.  Se  par  la  vie  , Se  par  les  étu- 
des , 1 fa  vocation  Se  à celle  de  fon  ordre  , dont  la 
fin  étoit  la  prédication  de  l’évangile  à laquelle  nous 
avqns  vu  qu’il  avoir  eu  le  cœur  5c  l’clpric  tourne 
dès  l’enfance.  Il  joignit  à l'étude  de  l'écriture  fain- 
tc  Se  de  la  théologie  les  exercices  de  la  pcnitcncé 
Se  l’oraifon  continuelle  : fie  par  ce  moyen  il  méri- 
ta que  Dieu  lui  communiquai!  avec  la  lumière 
dont  il  devoir  éclairer  lescfprits , cette  onétion  qui 
lui  ctoit  neceflairc  pour  toucher  les  cœurs  fie  faire 
dé  véritables  convenions.  Il  !fut  chargé  neanmoins 
d’enfeigner  peu  de  temps  après  la  dialedtique  fie  la 

1 f hilolophic  aux  jeunes  Religieux  de  Ion  monaJlc- 


aupres  du  roy  Chartes  VI  par  Clément  VII  pa- 
pe d’Avignon,  qui  fut  réputé  dans  la  fuite  antipa- 
pe , n’ayant  pu  faire  valoir  fon  éledion  fur  aile 
d’Urbain  VI  pape  de  Rome.  Etant  venu  à Va- 
lence , avant  fon  départ  il  fut  il  charmé  de  tout  et 
qu’il  apprit  de  la  doctrine  5c  de  la  vertu  de  Vin- 
cent! qui  il  avoit  donné  le  bonnet  à Lcri.la,  qu’il 
voulut  l’emmener  en  Fiance  avec  lui  pour  honorer 
fa  légation  , Se  l’y  retint  jufqu’à  ce  qu’il  retour- 
mll  a Avignon  prea  de  Clément.  Vincent  prit  alors  ■ 
congé  de  lui,  5c  vint  reprendre  les  premiers  exer- 
cices à Valence  oû  il  continua  d’enlcign.r  Se  de 
. prêcher  avec  les  mêmes  fuccès  qu’au paravr.nt.  Mais 
1 Dieu,  pour  éprouver  fa  fidelité  fie  (Ctnpcrer  d’une 
maniéré  falutairc  la  gloire  que  lui  attirait  parmi  les 
hommes  la  grande  réputation  qu’il  avoit  acqutfc , 
permit  qu’il  fuit  attaque  par  les  tentations  les  plus 
humiliantes  5c  les  plus  cruelles  dont  il  avoit  ref- 
femi  les  aiguillons  peu  de  temps  après  fa  profef- 
fion  monalliquc.  Ccc  ange  de  (atan  l’obfcdoit  fans 
cdTe , lui  donnoit  peu  de  relâche  pendant  le  jour  , 
lui  droit  le  repos  de  la  nuit , lui  troubloit  l’inu- 
gmation  , lui  fbrmoir  dans  fes  longes  des  fantômes 
Se  des  fpcélrcs  quelquefois  agtcables  pour  le  fé- 
duirc.  Se  quelquefois  hideux  pour  l’enrayer  5c  le 
jetrer  dans  le  dcfcfpoir.  Ces  facheufcs  fuggcltions 
qui  fembloicnt  naître  en  lui  même,  ne  furent  pas 
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les  (ailes  qu'il  eut  à combattre.  Il  lui  en  vint  en-  A toc  à faite  le  contraire  : 8c  elle  ne  manqua  point  de 
cote  de  dehors  qui  lui  lurent  fufeitées  par  le  me-  le  plaindre  par  la  ville  que  le  frère  Vincent  Fer- 


cote  oc  rie  hors  qui  lui  turent  limitées  par  le  me- 
me cfprit  , Se  qni  bien  que  plus  faciles  à vaincre  , 
ne  Jaillirent  pas  .le  contribuer  beaucoup  à l'a  morti- 
fication. 

Il  prit  fumai  fie  à une  femme  entre  les  autres,  de 
contrefaire  la  malade  , Se  de  le  mander  cher  elle 
pour  la  confclfcr.  Elle  lui  découvrit  par  ce  moyen 
une  pallion  criminelle  qu’elle  avoir  pour  lui.  Mars 
ie  Saint  qui  étoit  dans  une  défiance  continuelle 
de  fes  propres  forces  , jugeant  qu’il  lui  ferait  dan- 
gereux Je  s’arrêter  à lui  faire  des  remontrances , 
prit  la  fuite  fans  deliberation , Ce  laifl*  la  femme 
dans  la  conftt/ion  & la  fureur.  Cette  malhcurcule 
creatutc  qui  coimoitioit  fi  mal  la  vertu  de  notre 
Saint  n’ayant  pas  aulfi  bonne  opinion  qu’elle  devoir 


le  plaindre  par  la  ville  que  le  frère  Vincent  ter- 
ricr  l’avoit  atnikc  & setoit  mocqué  d’elle  enfuite 
par  une  perfidie  -indigne  d’un  Religieux  en  lui  re- 
tenant le  Salaire  de  ks  lavcuis.  On  peut  juger  de 
l’huniiluiion  que  notre  Saint  reçut  de  ce  bruit , à 
proportion  du  fcanJalc  qu’il  cauia  par  toute  la  vil- 
le où  les  libertins  prenaient  plaifir  à le  répandre  , 
afin  , diloient-jfs , que  l’on  fçut  une  bonne  fois  que 
ce  prédicateur  fi  reformé  n’ecoit  pas  fi  fevere  dans 
fa  cellule  qu’il  le  paroiftoir  en  chaire.  La  confu* 
fion  en  rejallic  aufli-toc  fur  la  famille  du  Saint  qui 
étoit  des  plus  apparentes  de  1a  ville.  Ce  qui  fît  que 
fon  frère  Bonifacc  qui  étoit  alors  l’un  des  pcrcs- 
jurea  ou  premiers  raagiftrars,  de  qui  s’érant  fait 
Charrreux  depuis  U mort  de  fa  femme,  devint  Cè- 


de fa  piuJn-.ee  Se  de  fa  difererion*  craignit  d’en  ® "«al  de  fon  ordre  , étant  perfuade  de  l’innocence 


être  difcrce.  De  forte  que  fe  perfua  Jant  qu’il  faloit 
le  prévenir  pour  couvrit  fon  honneur , elle  fe  plai- 
gnit publiquement  que  fon  confcfTcur  l’avoit  folli- 
citJc  au  mal.  Le  dépic  qu’elle  eut  de  n’êîre  crue  de 
£crfonuc,  joint  à la  violence  de  fa  pallion  qui  lui 
tenait  lieu  de  bourreau  , ta  fit  tomber  dans  un  état 
fi  pitoyable,  que  reconnoiftunr  la  main  qui  la  châ- 
rioit  fi  rudement  de  fa  calomnie  , elle  eut  recours 
à la  clcmcnce  Se  aux  prières  de  celui  même  qu’elle 
avoic  ainfi  outragé  : Se  la  fatisfu&ion  qu’elle  lui 


de  Vincent,  prie  l’occafion  d’une  proccllïon  gé- 
nérale de  la  ville  pour  obliger  la  femme  à montrer 
au  public  le  Religieux  dont  elle  fe  plaignoit  , Se 
qu’elle  dilbir  connaître  fott  bien  de  vifage.  Tous 
les  Dominicains , félon  le  rang  qu’ils  tenaient  par- 
mi les  autres  mendiant  à la  proceifion  , partirent  ta 
revue  devanr  elle.  On  l’avertit  qu’elle  laffoit  pal- 
ier nôtre  Saint  qu’on  lui  mourra.  Elle  dit  que  ce 
n 'étoit  pas  celui  1 1 dont  il  étoit  quetiion  s qu’elle 
connoifioit  fort  bien  ce  fcrvitcur  de  Dieu  , ce 


fit  fans  qu'il  l’exigeaft  d’elle , fut  fuivic  bien-toc  gr-nd  prédicateur  qu’elle  avoir  entendu  prêihct 

apres  de  fa  guérifon.  Une  autre  femme  qui  faifoit  4janrc  h3**  depuis  qu’elle  étpit  à Valence  , mais 

profcilion  publique  de  proftitution  dans  li  ville , S11,6  cf^ul  dont  on  étoit  en  peine  étoit  un  vieillard 

trouva  un  jour  moyen  d’entrer  dans  fa  cellule  en  grifon  : Se  après  avoir  luitic  encore  paflfer 

fon  abfcncc , par  la  malice  du  portier  ou  de  ouel-  ^ <rois  ou  quatre  autres  Religieux  , elle  le  reconnut  3c 
que  autre  frère  du  couvent.  Ne  l’ayant  point  ap-  défera.  Ce  qui  ne  fêrvit  qu’i  donner  un  nouvel 
perçue  d’abord  à fon  retour,  il  fe  mit  à l’otaifon  ”*at  a l’innocence  du  Saint , Se  à foitmcr  l’opinion 


& à l’étude  félon  fa  coutume.  On  peut  juger  du 
trouble  Se  de  l’embarras  où  -elle  le  mit  lors  qu’elle 
fe  découvrit.  Ce  n’étoit  plus  à lui  à fuir  comme 
dans  U première  occafion  : 8c  d’un  autre  côte  il 
voyoit  le  (caudale  qu’il  alloir  exciter  dans  la  nui- 
fon  , Ce  bien -rôt  après  dans  la  vjHe  en  châtiant 
■cette  effrontée.  C’eft  pourquoi  s’adretiant  à Dieu 
dans  cette  extrémité , il  prie  le  parti  de  la  Catechi- 
fer , Se  lui  fit  une  exportation  fi  vive  3c  fi  tou- 
chante , qu’elle  lui  donna  avant  que  de  forrir  des 
marques  du  changement  de  fon  cœur  par  fes  gé- 
miflemen*  Ce  l’abondance  de  fes  larmes,  3:  qu’elle 
-édifia  depuis  toute  la  ville  par  fa  converfion , au- 
tant qu'elle  l’avoir  feandahiée  auparavant  par  fes 
defordres. 

Il  y avoir  dans  le  couvent  des  Dominicains  de 
Valence  un  ancien  Religieux  qui  avoit  vieilli  dans 
les  dcréglemens , Se  que  les  fupcricurs  n’ivoicnt 
pu  ni  corriger  du  vice , ni  châtier  de  la  maifon. 


eciai  a 1 innocence  du  Saint , Se  a fortiacr  l’opinion 
qu’on  avoit  déjà  de  fa  faintetc. 

C’eft  ainfi  que  Vincent  fortit  victorieux  de  fes  V I. 
ennemis  vilîblcs  3c  inviliblc-s  par  la  force  de  La  C"»M 
grâce  dont  il  plut  à Dieu  de  le  loutcoir  au  milieu 
de  toutes  fes  foibleties  de  de  tous  les  dangers  dont  «iif»i4u 
il  fe  vit  environné.  Il  n’y  avoi»  pas  un  an  qu’il  étoit 
de  retour  à Valence , lots  que  le  cardinal  de  Lu- 
na  qui  avoit  été  clù  pape  d’Avignon  fur  1a  fin  de 
fcprvmbre  de  l’an  1594  après  la  more  de  Clé- 
ment VII  , tandis  que  Boniface  IX  fucceflcur 
d’Urbain  VI  pccupoit  le  fiege  de  Rome , l’obli- 
gea de  retourner  près  de  lui  , le  prit  pour  fon 
confcticur , de  lui  donna  la  charge  de  maître  du 
lacté  palais.  Le  Saint  n’avoit  guércs  de  goût  pour 
des  honneurs  où  fon  humilité  de  fa  moJetiie  ne 
pouvoient  point  avoit  beaucoup  de  fatisfaétion  , 
de  qui  fernbloient  devoir  rraverfer  fouvent  les  exer- 
cices de  fes  études , de  fa  prière  3e  de  fa  prédication  ____ 
où  il  croyoit  que  Dieu  l’avoit  appelle.  Mais  s’ima-  . , ~" 


Vincent  que  la  jeunctic  n’avoit  point  empêché  de  ^ ginant  «itcndre  la  voix  du  fouverain  Pafteur  dans 
lui  faire  fouvent  de  fcvercs  remontrances  , lui  telle  d’un  homme  qu'il  prennit  alors  avec  toute 


ctoit  devenu  odieux  , d’autant  plus  que  la  faintetc 
de  fa  vie  étoit  pour  les  defordres  de  la  tienne  une 
ceo  fur  e pour  le  moins  autiî  preffantc  que  celle  de 
fes  difeours.  C’eft  ce  qui  lui  faifoit  chercher  par 
-tout  l’occafion  de  le  décrier  , de  médire  de  lui  3c 
de  le  calomnier.  Cet  infâme  religieux  renvoyant 
un  matin  une  femme  publique  avec  laquelle  il 
avoit  parte  la  nuit  à la  honte  du  couvent  où  l’on 
colctott  de  femblablcs  abus  depuis  plufieurs  an- 
nées , la  paya  moins  bien  qu’elle  ne  iouhaitoit. 
Mal  fatisfaitc  de  lui , elle  remarqua  fes  cheveux  gris 
Se  fon  vifage , 3c  lors  qu’il  la  voulut  renvoyer , 
elle  lui  déclara  qu’elle  ne  fortiroit  point  qu’il  ne 
lui  euft  dit  fon  nom.  Ce  miferable  voyant  où  ce- 
la tendoit , lui  dit  qu’il  s’appclloit  Vincent  Fer- 
ricr  , 8c  la  pria  pourtant  de  ne  rien  divulguer  de 
ce  qui  s’etoit  pafle  encr’cux.  C’etoit  l’cxcicer  plu- 


l’Efpagne  3c  prefque  toute  1a  France  pour  un  pape 
légitimé,  il  lui  obéit  croyant  obéir  à Jcfus-Chiift. 
Le  droit  que  le  Cardinal  dit  Benoit  XIII  avoir  à la 
papauté  contre  fes  concurrent,  étoit  fi  obfcur  Ce 
fi  difficile  à réfoudre  , que  Vincent  avec  toutes  les 
lumières  qu’il  avoit  reçues  de  Dieu  n’en  put  faire 
le  difccmcmcnt  pour  lors,  3c  lui  adhéra  de  bonne 
foy , comme  firent  beaucoup  d’autres  perfonnes 
éminentps  en  fçavoir  Se  en  faintetc.  Mais  il  ifcn 
fut  pas  de  meme  à l'egard  du  (chitine  que  caufoit 
ccctc  grande  conteftation  , 3c  dont  le  fcandalc  fai- 
foie  un  éclat  de  très-mauvais  effet  dam  toute  l’Egli- 
fe.  Notre  Saint  y fut  tres-fcnfible  : mais  il  ne  put 
faire  autre  chofc  tant  qu’il  demeura  dans  Avignon  , 
que  gémir  devant  Dieu  3c  donner  à Benoît  XIII  ‘ 
des  confcils  de  dcfmcercflcmcm  Se  de  réunion  , 
jufqu’à  le  porter  au  defiftement  Se  au  facrifict  de 

fea 
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fes  propre^  interets  pour  la  paix  de  l’Eglife  le  bien  A mons  où  il  ne  parlait  du  jugement  dernier  que 
des  hdcles.  Cette  inquiétude  fi  laintc  & fi  agiffante  Jel’us-Chrift  doit  faire  de  tous  les  hommes,  félon 


■Cnntroli 


s inquiet 

qui  paroiffoit  en  lui  pour  ce  grand  ouvrage  lut  eau 
le  que  pludeurs  princes  8c  prélats  , après  avoir  inu- 
tilement travaille  pour  faire  cdTcr  ce  déplorable 
l'chifmc  , jettetem  les  yeux  fur  lui  dans  U luire  • 
pour  négocier  une  affaire  de  cette  impottancc.  Il 
fit  divers  voyages  pour  cet  effet , non  léulemcnt  au- 
près de  l’empereur  Sigifmond  lors  qu’il  croit  en  Ca- 
talogne, 8c  de  Martin  roi  d’Aragon  : mais  encore  i 
la  cour  de  France.  Mais  le  mal  parut  fi  grand  , 
qu’on  ne  ctut  y pouvoir  remédier  que  par  l’.iflèm- 
bléc  d’un  concile  général  qui  fut  convoque  à Conf- 
iance quelques  années  apres. 


l’ordre  exprès  qu’il  prctcndoic  en  avoir  reçu  de  ce 
divin  maître  qui  l’avoil  envoyé.  Le  roy  J'Anglc- 
l«e  apprenant  les  merveilles  que  Dieu  operoit 
par  le  mini  fi  .'te  de  Ion  lcrvireur  , ne  voulut  pas 
que  les  états  fufient  privez  du  truie  de  lès  prédi- 
cations. Il  lui  écrivit  en  termes  trcs-rcfp:riueux , 

8c  lui  députa  un  gentilhomme  pour  le  prier  de  vou- 
loir étendre  fa  charité  jufqu’en  Ion  royaume.  Il 
l’envoya  prendre  fur  les  cotes  de  France  dans  un  ■ 
de  fes  vailfeaux  , Je  le  reçut  avec  tous  les  honneurs 
imaginables.  Le  Saine  apres  lui  avoir  donne  divrrs 
avis  pour  Ion  falut  8c  pout  la  conduite  de  fes  fu- 


Van 

1406. 


L’an 
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Il  n’y  avoit  gu  ères  que  dix-huit  mois  qu’il  ctoit  g jets  , employa  quelque  temps  à prêcher  dans 
à Avignon,  lors  qu’il  lut  attaque  d’une  fièvre  dont  —i— 4~.i—  ..:ii—  11  u*  u- 

la  longueur  8c  la  violence  le  réduifirenr  à l’extré- 
mité* Ce  fut  dans  le  temps  qu’on  n’clpcroit  plus 
rien  de  fa  vie  , qu’étant  tombe  dans  un  grand 
alToupi (Te ment  il  crut  voir  Jefus-Chrift  accompa- 
gne de  faint  Dominique  8c  de  laine  François  qui 
lui’ordonna  de  quitter  la  cour  de  Benoît  , de  re- 
prendre fa  fonction  de  prédicateur  evangelique  , 

8c  d’aller  dans  un  équipage  pauvre  , humble  8c 
fcmblable  à celui  des  premiers  Apôtres , poiter  fa 
parole  de  province  en  province  , par  l’Elpagnc  8c 
la  France.  Il  fut  li  bien  petfuadc  de  la  real  ire  de 
ccr  ordre  divin  , que  lors  qu’il  fut  entièrement  gué- 
ri , il  demanda  fa  million  à Benoit , qui  croyant  avoir 


les 

principales  villes  d'Angleterre.  Il  en  lie  de  même 
en  Ecoiîe  & en  Irlande  , d'où  il  revint  en  France 
où  il  continua  de  prêcher  la  pénitence  8c  la  re- 
formation des  mœurs , depuis  la  Gafeogne  juf- 
qu’en  Picardie.  Les  déformes  où  la  folbiclîc  8c 
les  maladies  du  roy  Charles  VI  jointes  aux  di- 
vilions  & aux  animofitez  des  gtanJs , avoient  jet- 
te le  royaume  depuis  plulicurs  années  , avoient 
aulli  réduit  l'Eglife  de  France  en  un  état  digne  de 
compaffion  , & renvoie  prefque  toute  la  difcipli- 
nc  : à quoi  l’on  peut  ajouter  que  le  fchifme  des 
prétendant  à la  papauté  , avec  l’ambition  8c  l'ava- 
rice démcfuréc  des  Cardinaux  de  la  cour  d’Avi- 
gnon y.  avoient  aulli  beaucoup  contribué  : c’cfi 


befoin  d’un  homme  de  fa  réputation  auprès  de  fa^.  ce  qui  augmentoit  encore  la  matière  des  travaux 


perfonne  , lui  témoigna  qu’une  telle  propofition 
ne  lui  faifoit  pas  plaifir.  Vineent  ne  biffa  pas  d’in- 
fifter  fortement , 8c  Benoît  voyant  qu’il  ne  fc  re- 
buroit  point , chercha  quelque  autre  moyen  de  le 
détourner.  Il  lui  ptopola  l’évcchc  de  Valence  lieu 
de  la  nailtancc  qui  vacquoit  actuellement , ou  telle 
autre  prélature  en  Efpagnc  ou  en  France  qui  lui 
convicndroit  le  plus.  Voyant  que  ces  offres  ne  le 
touchoicnt  point , il  affembla  les  cardinaux  de  la 
cour  d’Avignon,  y manda  Vincent  : & lui picfenrant 
un  chapeau  préparé  pour  lui  de  leur  commun  con- 
tentement , il  crut  avoir  trouve  le  vrai  moyen  de  le 
retenir.  Mais  rien  ne  fut  capable  d'éblouir  leSainr , 
8c  Benoit  pour  ne  pas  s’oppofer  plus  long-temps  à la 


de  nôtre  Saint.  Quoique  l’ignorance  des  verirez 
ncccffaires  au  falut  y fuit  prefque  égale  à la  cor- 
ruption des  mœurs  , il  eut  beaucoup  plus  à fouf- 
ftir  de  l’cndurcificmcnr  des  cœurs  que  de  l’aveu- 
glement des  cfprits.  Ce  fi  ce  qui  lui  lailoit  prendre 
le  plus  ordinairement  le»  fujers  de  lès  prédications 
fur  le  pèche  , la  mort  & les  fuppliccs  des  damnez. 
Il  s’en  acquitroit  avec  un  zcle  h véhément  8c  d’un 
ton  fi  foudroyant , qu'il  jertoit  la  terreur  dans  les 
âmes  les  plus  infenfiolcs.  L’on  a remarqué  que  prê- 
chant un  jour  à Touloufe  fut  le  jugement  dernier 
il  effraya  fes  auditeurs  de  telle  forte  , qu’il  les  jertx 
prefque  tous  dans  un  frémiffement  fcmblable  à tut 
friffbn  de  fièvre.  On  vit  ailleurs  de  jeunes  femmes 


Volonté  de  Dieu  le  biffa  aller , 8c  lui  donna  meme  ^ 8c  des  enfans  pâmez , & un  grand  nombre  de  perJon- 
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tour  le  pouvoir  qu’il  avoit  de  hcr  Se  de  délier  com- 
me à un  légat  apoffolique  : pouvoir  que  Vincent  ne 
fit  pas  difficulté  de  recevoir  d’un  homme  qu’il  croyoit 
toujours  vicaire  de  Jcfus-Chnff  & fucceffcur  légiti- 
me de  faint  Piètre. 

U parcourut  en  feu  de  temps  une  grande  partie 
de  l'Europe,  commençant  la  million  par  l'Efpa- 
gne , dans  tous  les  royaumes  de  laquelle  il  porr.^ 
la  parole  Je  Dieu , ii  on  en  excepte  le  Portugal  & la 
Galice.  Il  entra  enfuitc  en  France  , s'arrêta  quel- 
que temps  dans  le  Languedoc  (1)  , 8c  al  b toujours 
prêchant  par  les  villes  8c  bs  villages , en  Proven- 


ncs  failles  8c  tombées  en  défaillance  dans  les  places 
publiques  où  il  prechoit , comme  dans  leséglifes  !c 
en  plaine  campagne.  On  croit  tout  accoutumé  dans 
fes  fermons  à entendre  les  cris  8c  les  ccmiffcincns 
des  artiftans  , 8c  il  ctoit  obligé  de  faire  fouvent  des 
paufes  pour  attendre  que  le  bruit  de  Ion  auditoire 
fuit  calme,  li  ne  lui  fuffifoit  pas  neanmoins  que  fc9 
difeours  ne  fufient  que  pathétiques , il  les  fortifioit 
aulli  de  raifounemeus  puiffans  qu’il  tiroir  des  écri- 
tures & des  pères  en  fi  grande  abondance  , qu’on 
admirait  en  lui  cette  plénitude  avec  laquelle  il 
poffedoit  tous  les  livres  lainrs , la  doétrinc  morale 


ce  en  Dauphine  (j)  : il  paffa  meme  en  Italie  £ des  pcrcs,  8c  les  ufages  de  b tradition  de  l'églife. 


frilant  les  mêmes  fondions  pac  toute  la  rivière  de 
Gènes  [6) , la  Lombardie  (4) , le  Piemoftr  (7)  8c 
b Savoyc.  Il  voulue  aulli  aller  en  Allemagne  (4)  , 
le  long  du  haut  Rhin(j) , 8c  il  rentra  en  France  (j) 
combinant  le  vice  8c  l’erreur  avec  les  armes  invin- 
cibles de  la  vérité  qu,il  porta  jufqu’au  fond  de  b 
(a,!  14 00  Flandre.  Le  bruit  de  fes  prédications  répandu  par 
(7)  1401  cc  moyen  dans  toute  l’Europe  le  fit  regarder  com- 
(5)1401. 

me  un  apôtre  que  Dieu  par  un  effet  de  fa  tniferi- 
(4)t40J  corde  avoit  voulu  envoyer  dans  ces  derniers  temps 
(î)*4°4  pour  faire  revivre  la  foy  & b charité  qui  fembloit 
(tf)<4°5  s’éteindre  peu  d peu  dans  le  cœur  des  chrétiens* 
Il  parut  meme  comme  un  précurfcur  du  fécond  ave- 
neinent  de  Jefus-Chriff , ne  faifam  guère»  de  fer- 


Panni  les  grâces  qui  formoicnr  en  lui  ce  grand  ta- 
lent de  b parole  , il  avoit  outre  b force  & la  beau- 
té de  l’organe  le  don  de  s’énoncer  avec  une  clarté 
mcrvcillcufe.  Tour  cc  qu’il  difoit  ctoit  d’ailleurs 
rempli  d’une  onétion  faintc  8c  tourne  pat  un  gen- 
re d’cloqucncc  tout  fingulicr.  Il  avoit  aufii  des  fa- 
cilitez admirables  pour  fe  propottionner  8c  fc  ren- 
dre intelligible  à tout  le  monde  : c’eft  cc  qui  fit  di- 
re qu’il  avoit  le  vrai  don  des  langues , 8c  qui  rend 
trcs-croyablc  ce  que  l’on  dit  du  nombre  prodigieux 
de  Juifs , de  Mores  , d’Arabes  * ou  Sarrazins , de 
Turcs  8c  d’Efebvons  qu’il  a convertis  & retirez  de  , 
l’infidélité  . outre  les  milliers  fans  nombre  d’hcrc-  J 
gques  8C  fehifmatiques  , de  mauvais  catholiques 
E iij  ou 
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«u  pcchfurscndurcis.  Cela  s’eft  pii  faire  fous  1.»  con-  A 
dune  du  laine  Etprii  par  le  miniibtc  des  crois  ou  qua- 
tre langues  dont  il  avoir  acquis  la  connoilTance  : les 
vulgaires  de  France , d'Elpagne  & d’Italie  , étant  fat- 
cilctnrnc  entendues  de  tous  les  étrangers  qui  vivaient, 
ou  qui  avoient  habitude  dans  ces  pais  , & la  Latine 
pouvant  liipplécr  au  relie. 

I X.  Ce  netoic  pas  alfez  qu’il  patlaft  au  nom  de 
Dieu  île  qui  il  «toit  envoyé , il  fallait  aulfi  qu’il 
numtrall  le  pouvoir  qu’il  en  avoit  reçu  , 5c  qu’U 
con  Ir.naft  (a  million  par  des  preuves  qu’on  ne  pull 
contredire.  C’ell  ce  qu’il  üc  par  la  venu  d-s  mi- 
racles dont  il  lut  gratiné  avec  le  don  de  prophé- 
tie. Mais  on  peur  dire  que  la  force  que  Dku  don- 
nait à les  juedicatious  ne  venoit  pas  moins  de 
l’exemple  de  fa  vie  que  de  la  fagclfe  de  les  dif- 
cours  & de  l’elfe t de  fes  miracles.  Dans  tous  l'es 
voyages  , & au  milieu  de  les  dillradions  5c  de  (es 
plus  gran  les  fatigues , il  ne  relâcha  jamais  rien  de 
l'exacte  obfcrvancc  de  la  règle  qu’il  avoir  cm- 
bradée.  Il  cttcficriflbit  même  louvcnt  fur  elle  : & 
outre  les  abll menées  5c  les  auderitez  prderites 
dans  Ion  ordre , il  en  pratiquoic  beaucoup  d’au- 
tres qu'on  aurait  cru  ne  pouvoir  allier  d'ailleurs 
avec  les  emplois.  Depifis  Ion  entrée  en  religion 
jufqu'à  la  mort  il  sVallint  de  manger  de  la  chair 
en  tout  temps  , iî  ce  n’oit  dans  les  neccllitez  iné- 
vitables. Il  gjrda  pendant  l’clpace  de  quarante  ans 
un  jeune  continuel  qu’il  ne  dilcontinuoit  .que  les 
^dimanches  , le  réJuifant  au  pain  5c  à l’eau  le;  forr-  ç 
credis  & les  vendredis.  Ses  autres  mortifications 
volontaires  répomioient  bien  à cette  abrtiucncc. 
Jamais  il  ne  couciioit  que  fur  la  paille  ou  le  far- 
inent. Il  le  déchirait  le  corps  toutes  les  nuits  d’un 
fouet  de  difciplinc  , & il  ne  s’en  é.ifpciilnit  pas 
même  dans  les  frequentes  indifpofitions  qui  lui 
furvenoient , faifant  lûpplécr  alors  par  les  bras  des 
aurres  à ce  que  la  (oibleifc  des  liens  lui  réfutait.  Il 
avoit  roù;ours  vécu  dans  une  challetc  admirable. 

Il  avoit  un  ii  grand  amour  pour  la  pauvreté  évan- 
gélique , qu’il  exhortoit  tout  le  inonde  à l’cmbraf- 
Icr  : et  l’on  ne  peut  compter  le  nombre  des  riches 
dan*  toutes  fortes  d’états  qui  di&ribuercnt  leurs  biens 
au  s pauvres  à fa  pcrfualion  , 5c  qui  par  ce  moyen  fe  ~ 
rendirent  pauvres  eux -mêmes  pour  («ivre  jelus- 
(Jirilt  avec  plus  de  dégagement.  Il  conferva  toujours 
tellement  l’elprit  d’obéïflancc  5c  de  foutnillion,  qu’il 
ne  KuTeit  jamais  qu’on  l’clcvall  à aucune  l'upcrioritc 
dans  Ion  couvent  comme  dehors  : & ce  fut  le  meme 
dpi»  qui  lui  fit  refafer  les  evéchez  de  Valence  , de 
Lcrida , 5c  de  quelques  juttes  endroits  encore  qui  lui 
furent  offerts. 

X.  Voua  quel  croit  le' miniftre  que  Dieu  avoit 
choisi  pour  porter  fa  parole , & ramener  les  hom- 
mes dans  le  devoir.  De  la  chaire  il  avoir  coutume 
de  ddccndtc  au  coufcffionnal  pour  entendre  les 
pécheurs  que  Dieu  avoit  touchez  durant  fon  fict- 
ion. Souvent  il  achcvoit  là  ce  qui  n’avoir  e'té  que 
Commente  dans  la  prédication  : 5c  fes  exhortations 
y croient  (ï  efficaces  , que  l’on  vit  quelquefois 
des  pénitens  mourir  à fes  pieds  par  l’cxccs  de  leur 
componction.  Lors  qu’il  étoir  forti  d.’un  endroit, 
l’on  voyoit  fouvent  des  procédions  de  pénitens 
publics  qu’il  avoit  convertis  , marcher  en  ordre 
par  les  rues , les  pieds  nuds  , 5c  les  épaules  dé- 
couvertes , fans  rougir  : 5c  fe  fouetter  jufqu’au 
fang  pour  la  faiisfaction  de  leurs  péchez.  Lors 
qu’on  fçavoit  qu’il  devoir  arriver  en  un  autre , les 
marchands  /prenaient  le  devant  pour  y dtelfer  une 
efpcce  de  foire,  où  neanmoins  ils  nVtaloicm  pour 
l’ordinaire  que  des  haiics  5c  des  ciliccs  , des  dif- 
oplincs  , des  ceintures  de  crin  ôc  de  fer,  5c  d’au- 
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très  inilrumcns  de  la  pénitence.  11  le  faifoit  accom- 
pagner, fur  tout  dans  les  dernières  année;,  d’une 
bande  de  millionnaires  pour  le  fouiager.  Elle  croit 
compofé£  de  cinq  religieux  de  Ion  ordre , 5c  de 
pluucurs  autres  prends  fecu tiers  5c  réguliers  de  • 

divers  ordres,  il  avoit  auili  toujours  à fa  lifte 
des  notaires  publics  pour  ligner  les  réconciliations 
5c  les  acconv.no  lemcns  qu’il  failoir  , alin  qu’on  n: 
puft  pas  fe  dédire  ; 5c  des  chantres  qui  portoient  des 
orgues  pour  exciter  davantage  la  dévotion  des 
peuples. 

Il  y avoit  plus  de  vingt  ans  qu’il  trivailh  ir  de  XI. 
la  force  , pendant  kfquds  il  «toit  retourné  plu-  t “ 
ficurs  fois  en  Efpagnc , aux  ailes  de  Mayorcuc , ^ In 

B en  Italie  , 5c  revenu  en  France,  lors  qu’en . i 4 1 7 *4l7» 

étant  à Bourges,  il  reçut  des  lettres  de  Jcin  V 
duc  de  Bretagne  , qui  le  prioit  de  venir  faire  la 
million  évangélique  dans  fes  états , comme  i!  avoir 
fait  dans  les  autres  provinces  de  la  France.  Il  partit 
fans  délibérer,  5c  fut  reçu  dans  routes  les  ville;  de 
fon  partage , fur  tout  .i  Tours , à Angers  5c  i N in- 
tes  , comme  les  évé-ques  au  jour  de  leur  cmree. 

Lors  qu’on  fçut  qu’il  approchait  de  Vaincs , où 
rcJÎdoit  ce  prince  , l’éveque  affilié  de  tout  Ion 
clergé,  le  duc  même  5c  la  duchelf.' , les  gentils- 
hommes, les  nugiltrars  5c  les  principaux  des  corps 
de  ville,  environnez  du  peuple  , allèrent  au  devant 
de  lui , loin  de  plus  d’une  demi-lieue.  Il  fut  con-  • 
duir  dans  cette  clpccc  de  triomphe,  au  milieu  des 
acclamations  populaires,  mit  en  polie  lion  de  la 
cathédrale  5c  des  autres  égÜies  de  la  ville  , dont  il 
fit  le  Itegc  de  toute  la  million  de  Bretagne  Se  Je 
Normandie,  qui  lut  la  dernière  de  fa  vie.  L^s  tra- 
vaux cju’il  v cfluya  pendant  pies  de  vingr  mois 
achevèrent  le  facrificc  qu’il  avoit  fait  de  la  vie  i 
Dieu  , qui  voulut  avant  que  de  le  retirer  à lui 
pour  l’en  récômpcnfcr  , lui  donner  la  faristaclion 
de  voir  la  fin  du  fehifine  5c  la  paix  de  l’Eglifc  , 
pour  laquelle  il  avoir  raur  prié  , tant  pleure  , 5c 
tant  prêché.  Il  avoir  écéconlulré  fur  cela  en  1 4 1 6 , 
par  le  concile  general  de  Confiance  qui  lui  avoir 
dépure  à Dijon  le  cardinal  de  faine  Ange.  Lors  que  J?1*  ***** 
le  concile  eut  déporté  les  trois  papes  prétendus,  5c  ftcaoïi  xm| 
qu’il  eut  clù  Martin  V , noue  Saint  contribua 
mcrveillcufcmcnt  à lui  concilier  les  cœurs  5c  les 
efprits  des  peuples  , & il  fe  montra  des  plus  ar- 
dens  à les  détacher  du  parti  de  Benoit  XIII , au- 
quel il  avoit  été  attache  lui-même  de  bonne  loy 
jufqu'à  cette  décilion  de  l’Eglile  univerfclle.  Etant 
tombé  malade  à Vennes  , les  cinq  compagnons 
de  fon  ordre  qu’il  avoit  amenez  d'Elpagne  avec 
lui , 5c  qui  ne  le  quittoiem  jamais  , lui  firent  de 
grandes  inflanccs  pour  le  faire  rcinencr  à Valence 
qui  étoit  le  lieu  de  fa  nairtancc  3c  de  fa  profcllion 
nnmalliquc,  afin  que  ce  fud  aulfi  celui  de  fa  fcpul- 
turc.  C 'étoit  avec  grande  peine  qu’il  s’éroic  laif- 
fc  perfuader.  Mais  à peine  l’avoir-on  embarque, 

E que  la  violence  de  fon  mal  l’obligea  de  le  faire 
reporter  dans  la  ville.  Ce  retour  changea  ciAme 
li  grande  joye  la  trjflcrtc  que  les  peuples  avoient 
eue  de  fon  départ  , qu’on  alla  tonner  toutes  les 
cloches  des  cglifes  de  la  ville  lors  qu’on  le  revit.  _ 

Il  mourut  dix  joitJs  après  , le  mercredi  de  devant  L’an 

le  dimanche  des  Rameaux,  cinquième  jour  d’a-  1419. 

vril  de  l’an  1419  que  l’on  comptoir  encore  de  l’an 

141 S en  France  jufqu’à  Pâques  fuivant.  Il  n’étoit 

âgé  que  de  6 1 ans  deux  mois  5c  treize  jours  , félon 

la  fu ppuution  qui  nous  parait  la  plus  vrai-fcmbla- 

ble.  D’auteci  lui  ont  donné  70,  5c  quelques-uns 

78  ans  de  vie  , 5c  fe  trouvent  fort  embarraflez  à 

trouver  de  quoi  remplir  le  vuide  «le  ces  années  f, 

furnumcraircs. 
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A de  Vennes.  Les  Efpagnols  s’apperccvant'que  cemoyen 
n’ccoit  pas  efficace , s’avi  feront  d’un  ftraragéme  pour 
faire  enlever  le  précieux  dépôt  fans  obftacle.  Les 
• chanoines  de  Vcimcs  en  lurent  avertis  fort  à propos:  . 

& quelques-uns  J’cuxayant  détourné  la  chiffe  à nuis  L*sn 
clos  durant  la  nuit , la  cachèrent  avec  un  lï  grand  fe-  , ? r,  0-, 
crct , qu’elle  demeura  près  de  cinquante  ans  * rncon-  • * j-, 

mie  6c  cnlcvelic  dans  l'oubli.  Ce  fut  en  i6  $ 7 qu’elle  — 

fut  heureufement  retrouvée  par  l’cvêquc  Sebafticn  de  L’.in 
Rofmadec  , qui  après  avoir  vilîté  fort  exactement  les  1 6}  7. 
faintes  reliques  qu'ci  L*  renfermoit , en  fit  folcnnclle- 
ment  la  rranfiation  le  vi  de  feptembre,  four  qui  fut 
depuis  confacré  pour  en  rcnouvcller  la  fefte  tous  les 
ans , ce  qui  fe  continue  i Vennes  avec  grande  célé- 
brité. 

Le  marry  cologe  Romain  n’a  point  oublie  la  memoi-  Mffik.  r. 


Lecorps  du  bienheureux  Vincent  fut  folcnncllc- 
ment  dépote  dans  le  cher  ut  de  l’cglifc  cathédrale  de 
Vennes,  où  les  miracles  qu’il  plut  i Dicud’operer 
encore  fur  fon  tombeau  pour  attefter  fa  fainteté  arri- 
rcrcnt  les  peuples  en  foule  de  tous  les  cotez.  C’eftcc 

2ui  obligea  le  pape  Nicolas  V à nommer  des  comini  f- 
lires  pouj  inftruirc  le  procès  de  fa  canonifacion. 

Trois  Cardinaux  furent  choifis  pour  veiller  fur  les 
informations  qui  furent  ordonnées  ai  Italie  , en  Ef- 
pigne  5c  en  France.  Les  procedures  ne  finirent  que 
ous  fon  lucccll'cur  Calliltc  III,  qui  le  mit  folcnncl- 
lemcnr  au  nombre  des  Saints  le  xx  1 x de  juin  de  1 4 4 j , 

& en  célébra  la  ceremonie  avec  celle  de  la  grande  fefte 

dcïApôti=sfainE  PicmSc  £imt  Paul.  Miil  la  bulle  » rc  & de  noîîr  w'.'mii,  plus  que  celui  de 

de  la  canontution  ne  fut  expédiée  que  fous  le  ponti-  n • • — • - 

n;_  11  1*  » .1 
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ficat  du  pape  Pic  II , qui  U fit  publier  le  premier  jour 
d’octobre  de  l’an  1458.  Caihftc  avoir  ordonné  que 
la  fefte  fe  feroit  tous  les  ans  au  fixicme  jour  d’avril 
avec  l’office d’im confcflcur  non  pontife:  maison  ju- 
gea à propos  depuis  de  l’avancer  au  cinquième  , qui 
e'roic  le  jour  de  fa  mort.  C’eft  ce  qui  fut  approuve 
enfin  par  la  congrégation  des  ries , qui  reçut  ordre 
du  pape  Clément  IX  plus  de  deux  cens  ans  après 
d’infercr  fon  office  dans  le  bréviaire  Romain.  U y 
cft  au  rang  des  fcmidoublcs  , mais  du  nombre  de 
ceux  que  l’on  qualifie  4 d libitum  , c’cft-â-dirc  , qui 
font  preferirs  de  telle  forte  , qu’on  en  peut  difpcnfcr 
quand  ils  concourent  avec  des  feftes mobiles :5c  qu’au 
lieu  de  les  remettre  i des  jours  libres , comme  on  en  ** 
ufc  à IVgard  des  autres  feftes  des  Saints , on  les  fup- 
prime  entièrement  pour  l’année  en  laquelle  ils  arri- 
vent le  dimanche  , la  quinzaine  de  Pâques , l’octave 
de  la  Pentecôte  , les  jeudis  de  l’Afcenflon  6c  du  faine 
Sacrement. 

5C 1 1 1.  Outre  le  corps  du  Saint  que  l’on  a toujours  confrr- 
*««  iciuyte*.  ve  préciculcincnt  à Vennes , l’on  a eu  aufti  grand  loin 
de  recueillir  fes  autres  dépouilles,  & tout  ce  qui  lut 
avoir  fervi  de  fon  vivant , jufqu’i  l’eau  dont  on  lava 
fon  corps  après  fa  mort  pour  en  faire  des  reliques  Se 
des  objets  de  dévotion.  Des  l’année  145 6 on  éleva 
fon  corps  de  terre  le  v jour  d’avril  en  prefence  Je 
- c»iul  ê*  l'archevêque  de  Rouen  " , de  quinze  évêques , <Se  du 
nmm‘  ~ " général  des  Dominicains.  Scs  oftemens  furent  crans- 
.......  a *1. -.rf-*  r j. • 


France  Se  les  autres  modernes.  On  peut  ajourer  A fa 
gloire  le  rang  qu’il  tient  parmi  les  docteurs  & les  écri- 
vains ccclefiaftiques  pour  quelques  traitez  fpiriruch. 
Se  quelques  lettres  que  nous  avons  Je  lui , Se  pour  les 
fermons  recueillis  en  trois  tomes  par  fes  difciples , & 
publiez  fous  fon  nom. 
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cinquième  jour  d’Avril. 


D U 


/.  LES  MARTYRS  DV  JOVR  DE  PASQTJES  y 
en  Afrique  fout  les  l'undalrt. 


üeclr. 


L’Eglilc  honore  le  cinquième  jour  d’avril  la  me-  ^ ’• 

moire  de  ceux  d’entre  les  Catholiques  qui  fu-  '** 

rent  tuez  dans  l’églife  le  jour  de  Pâques  par  les 
Ariens  durant  la  pcrfccution  des  Vandales  en  Afri- 
que  fous  le  roi  Genferic.  C’eft  ce  qui  n’a  pù  arri-  - r ‘ , 
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ver  que  l’an  459,  auquel  Pâques  fut  célébré  le 
cinquième  d’avril.  Les  Catholiques  à qui  ce  prince 
avoir  interdit  tout  exercice  de  religion  ne  pou- 
vant fe  refoudrc  à laiftcr  pa(îer  le  grand  jour  de  la 
Refurreétion  du  Sauveur , fans  s’affcmblcr  pour  eu 
célébrer  la  fefte , ouvrirent  dans  un  lieu  nommé 
Régie  ou  le  Palais  , une  cglife  qui  avoir  etc  ferméo 

iinfwm  a v - Par  *cs  her«iquc*.  Le*  Ariens  en  eurent  avis  : Se 

fc»u.s4i»j. . ferez  dans  une  chilTe  fermée  de  trois  clefs  : mais  on  D aufG-tôc  un  de  leurs  prêtres  nomme  AJduir  ou 
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laida  quelques  vertèbres  dans  le  premier  tombeau 
qui  fut  rehautfe  pour  être  garanti  de  l’humidité  : & 
l’on  mit  à part  la  mâchoire  inferieure  qui  fut  en- 
§7>.fth  f.  chiftec  dans  un  précieux  reliquaire.  Il  le  fit  ncan- 

ftj. . , f. . . 


ST 


Andiot  , amslTa  quelques  ioldats  , Se  les  excita 
d’aller  exterminer  cette  troupe  d’innocens.  Ils  pri- 
rent donc  les  armes , Se  y coururent.  Les  uns  en-’ 
trerent  par  la  porte  l’cpcc  à la  main  -,  les  autres 
montèrent  deffus  le  toit  , 6c  tirèrent  des  Mèches 
par  les  fenêtres.  Un  lecteur , qui  étoit  alors  au 
pupitre , 6c  qui  chanroir  VAUeluiu  , fut  frappe  ï 
la  gorge  d’une  de  cCs  Mèches  : le  livre  lui  tomba 
des  mains , 6c  lui-même  tomba  roide  mon.  Plu— 
fleurs  autres  furent  tuez  aulli  à coups  de  Héthes  Se 
de  dards  au  pied  de  l’autel  , 6c  moururax  ainfi 
comme  des  victimes  égorgées  en  ce.  jour  facré  au- 
quel le  Fils  de  Dieu  avoit  triomphé  de  la  mon , & 
fier.  Lorsque  les  Huguenots  de  France  déclarèrent  la  g nous  avoit  rendu  la  vie.  Ceux  qui  ne  périrent  point 


moins  des  diftributions  feerctes  de  quelques  parcel- 
les de  ces  faintesrcliques , qui  échurent  dans  la  fuite 
des  temps  aux  Carmes  Déchaux  de  Vennes , aux 
Cannes  de  la  ville  de  Morlaix , auxéglifes  de  Notre- 
Dame  Se  de  faim  Piene  de  la  ville  de  Nantes , aux 
Chanreux  du  même  lieu,  6c  aux  Jacobins  de  Guen- 
kirap.  Il  fe  trouve  encore  beaucoup  de  couvents  de 
Dominicains  dans  les  païs  étrangers  julqu’en  Sicile  , 
qui  fe  vantent  d’en  avoir  fans  être  en  état  de  les  jufti 
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guerre  aux  reliques  des  Saints  en  1 j6x  , la  Bretagne 
n’eut  prcfque  rien  à craindre  de  leur  fureur.  Maïs  les 
Llpagnols  qui  vinrent  enfuite  dans  le  royaume  au  fe- 
couts  de  la  ligue  conrre  eux  furent  plus  dangereux. 
Quelques-uns  de  ceux  que  l’on  mit  en  garnilon  dans 
la  ville  de  Venues , Se  qui  pat  hasard  fe  trouveront 
être  de  la  ville  de  Valence  lieu  de  la  naiflancc  de  no- 
tre Saint,  mandèrent  à la  cour  d’Efpagne  l’occaiïon 
favorable  qu’ils  avoient  d’enlever  fon  corps.  Le  roy 
Philippe*  Il  approuva  l’entreprife  : mais  voulant  foire 
la  choie  plus  honnêtement , il  en  écrivit  au  chapitre 


alors  par  lejfer,  moururent  prclque  tous  depuis  par 
divers  tourmens  que  le  roy  des  Vandales  ordonna 
de  leur  faire  foutfrfr  , n’y  apportant  pas  d’autre 
difccrncmcnt  que  de  foire  exécuter  les  premiers 
Ceux  qui  étoient  les  plus  avancez  en  âge  , 6c  de  les 
rendre  les  principaux  objets  de  fes  plus  grandes 
violences.  . 

Ces  perfecuteurs  ayant  exercé  dans  cette  égli- 
fe  toutes  les  cruautcz  qu’ils  jugèrent  à propos  , 
prirent  goût  â une  telle  inhumanité  , qui  croit 
non  feulement  impunie , nuis  encore  autorifee  fous 
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le  commandement  d’un  tyran  qui  joignoit  l’hcrcfie  A 
à la  barbarie.  Ils  allèrent  commcmc  encore  en  di- 
vers autres  endroits  des  lac  ri  léger  dét  diables.  Ils  en- 
crèrent dam  les  lieux  où  les  fidelés  tenoient  leurs 
afTcmblécs  (ccrecemenc  depuis  qu’on  leur  avoir  oté 
leurs  eglifes  ; 6c  prenant  le  temps  auquel  ils  partici- 
poietit  aux  faints  Myfleres  , ils  jetteront  par  terre  le 
Corps  de  Jefus-Chritl , répandirent  fon  Sang  fur  le 
pave  , 8c  malfacrcrent  les  tniniftres  des  autels.  Les 
principaux  autcars  de  tant  d’excès  ctoient  les  évê- 
ques Ariens  qui  animoient  de  plus  en  plus  Gcnferic 
à la  ddlrudion  de  la  foy  catholique  en  Afrique  : & 
ce  prince  dep  purré  à la  cruauté  par  fon  naturel , 
par  les  mreurs  de  fon  païs  , auroriloit  la  perfecu- 
non  d’autant  plus  volontiers  , qu’ils  lui  faiibient  en-  n 
tendre  que  ccrtc  bouchctic  qu’il  faifuit  de  tant  d’in- 
noccns  croit  un  facrifice  agréable  à Dieu. 


xt  fieclc.  //.  SAINT  G ER  AV  D . MOINE  DE  CORB1E, 
premier  Abbé  Je  /. i Sttave  frit  Je 
BerJeattx.  Geraldus. 

✓"'i  En  aud  , que  d’autres  appellent  Gtranl , na- 
vJ  quit  à Cotbie  en  Picardie  dans  l’onzième  fie- 
de , vers  la  lin  du  règne  de  Robert  : 8c  fut  des 
l’enfance  prefente  par  les  parens  au  monaftcrc  cc- 
»■«<!■  Icbre  de  ce  lieu  pour  y erre  élevé  dins  la  pieté  & C 
dans  les  lettres  fous  la  difciplinc  des  religieux  de 
fainr  Benoit.  Il  parut  dans  roue  le  temps  de  cette 
verrueufe  éducation  exempt  des  foiblclTcs  ordinai- 
res à ceux  de  fon  âge  , doux  , mode  fie  , porté  de 
lui-même  à tout  le  bien  qu'on  lui  faiioit  counoi- 
tre,  s’étudiant  avec  beaucoup  d’application  à le 
former  fut  les  modelés  les  plus  parfaits  qu’on  lui 
prefentoit.  il  fit  par  ce  moicn  Hc  très-grands  progrès 
en  peu  de  temps  : 8c  il  fut  reçu  à la  profdlion  inonaf- 
tique  fous  l'abuc  Foulques , qui  avoir  fucccJe'  à Ri- 
chard vers  l’an  r o 4 8 . Quoi  qu’il  full  encore  jeune, 
on  avoir  lî-bicn  éprouve  fon  clprit , fa  vertu  , fon 
détachement  8c  fa  fu&fance  , qu’on  ne  fit  point 
difficulté  de  le  charger  du  foin  des  chofcs  exté- 
rieures du  monallere.  Cet  emploi  dont  il  s’acquitta’ D 
fous  le  nom  de  Procureur  de  la  maifon  avec  une 
fidelité  inviolable,  ne  caufa  point  de  diftraélion  à 
les  exercices  fpiritucls.  Il  eut  toujours  la  meme 
alfiduité  à la  prière  , le  meme  zèle  pour  l’abftinence 
& la  mortification  ; la  meme  vigilance  fur  foi- 
même  , la  même  foùmiilîon  à fa  règle  & à fes 
fupcricurs , la  meme  charité  pour  fervir  ceux  du 
dedans  Se  du  dehors  , la  meme  humilité  dans 
fes  fentimens  6c  dans  toute  fa  conduite.  C’cll  ce 
qui  lui  attira  l’eftime  & l’afleélion  de  fon  abbé  & de 
tous  les  religieux  Je  la  mailon.  Il  fut  obligé  de  tra- 
vailler extraordinairement  pour  rétablir  les  alfaires 
de  labbaïe  que'  les  gi|ccrcs  precedentes  a voient  ré- 
duites en  mauvais  ordre.  La  fatigue  qu’il  fc  don- 
noit  la  nuit  comme  le  jour  , Se  l’epui  fcmenc  où  il 
fe  vit  réduit  pour  n’avoir  voulu  rien  relâcher  de  ^ 
fc*  jeûnes  8c  de  fes  autres  aulleritez  le  firent  tom- 
ber dans  une  maladie  qui  fut  longue  8c  tres-dange- 
rcuic.  La  charité  qu’il  avoit  toujours  eue  pour  les 
pauvres  lui  fuggera  , meme  en  cet  ctat , un  moyen 
nouveau  pour  les  îecourir  : & il  faifoit  porter  le- 
cretement  à ceux  d’entr’eux  qui  éroient  malades , les- 
remèdes  8c  les  bouillons  qui  ctoient  préparez  pour 
lui.  C’etoit  vifîbiement  s’expofer  au  danger  dont 
on  tâchoit  de  le  garantir  : nuis  faifant  peu  de  cas  de  • 
l’art  des  médecins  & de  toute  l’aflilUncc  des  hom- 
mes , il  ne  mettoit  fa  confiance  qu’en  Dieu  , aux 
ordres  duquel  il  demeurait  fournis  avec  une  relî- 
gnatiun  parfaite.  Il  écoit  en  effet  dans  la  dernière 
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extrémité  , & l’on  dcfefperait  entièrement  de  fa  vie, 
lors  qu’il  plut  à Dieu  de  lui  rendre  la  fauté. 

Elle  n’etoir  pas  encore  b.cn  rétablie  , que  fon  u. 
abbé  qui  l’aimoir  tendrement , 8c  qui  fcmbloit  ne 
pouvoir  fc  pafTer  de  lui , voulut  le  mener  à Rome , 
où  fon  mal  qui  l’avoit  repris  en  chemin  parur  aug- 
menter. Cela  ne  put  l’empcchcr  de  garder  fa  régu- 
larité ordinaire,  ni  de  viliter  les  lieux  fin n es , & fur 
tout  le  tombeau  des  Apôtres  , pat  Faure  mile  des- 
quels il  dcmandoïc  à Dieu  qu’il  lui  plu*  au  moins 
lui  conlèrvcr  l’dpric  fain  avec  la  taure  de  l’amc. 

Il  le  fuivic  toujours  malade  au  mont  Gatgan  , ce 
de  là  au  mont  Callin , tous  les  lieux  où  ilerouva  de 

quoy  fatisfaire  fa  dévotion  , 8c  de  quoy  fc  COiUo-  “* 

lcr  dans  tes  maux.  Etant  revenus  à Rome  crilcm-  ^CIt  * 
ble  , ils  furent  ordonnez  prêtres  tous  deux  par  le  1o53* 
pape  faint  Leon  IX  du  nom  , ôc  ils  repiitcnt  le 
chemin  de  France.  Ce  ne  fur  qu’avec  de  grandes 
dilficultez  que  Geraud  pot  regagner  Corbic.  Il  y 
rentra  comme  pour  y trouver  bien  tôt  le  repos  du 
tombeau  : Se  n’ayant  plus  d’efpcrance  de  voir  fa 
fantc  rétablie  , il  ne  voulut  plus  s’appliquer  qu’i 
alTurer  le  fallu  de  fon  aine  par  le  redoublement 
des  exercices  de  fa  pieté  envois  Dieu  , fie  de  fa  cha- 
rité envers  les  freres  & les  pauvres.  Il  paffa  ainfi  un 
an  dans  une  préparation  continuelle  à la  mort , tan- 
tôt au  lit,  tantôt  traînant  une  famé  languillante  , 
jufqu’à  ce  qu’on  le  fit  facrillain  ou  cuflode  d'une 
églilê  de  l’aobaïe  nouvellement  bâtie,  où  l’on  de-  Vers  Fia 
voit  tranfportcr  les  reliques  des  Saints  dont  les  lotfo. 
corps  repofoient  dans  le  vieux  monallere.  Ce  fut 
parmi  les  foins  de  ce  nouvel  emploi  qi.c  Dieu  lui 
lit  enfin  recouvrer  la  fantc.  Il  artribua  cette  faveur 
inefpcréc  aux  mérites  Se  à l’intcrcelikm  de  faint 
Adélard  : 8c  il  ne  crut  pouvoir  mieux  lui  témoigner 
fa  reconnoilîàncc  qu’en  contribuant  i l’accrailfe- 
ment  de  fon  culte , 6c  en  travaillant  à fa  vie  fur 
l’ouvrage  de  faint  Pafeafe  Radbert  qu’il  rcduiiit  en 
un  jufte  abrège. 

Il  lit  enfuite  le  pèlerinage  de  la  terre  faintc  : mais  j j j/» 

1 peine  fut-il  retourne  à Cotbie  , que  les  moines  de  Attiicuiat 
faint  Vincent  de  Laon  vinrent  le  demander  pour  ***- 
être  leur  abbé  en  la  place  de  celui  qui  leur  écoit 
more  * , & qui  ctoit  frère  de  Geraud  félon  la  chair.  * Rtjntr  m 
Ce  ne  fut  qu’apres  de  longues  réfifiances  qu’il  fe  ***'"**•  -J* 
laifTa  mettre  ce  fardeau  fur  les  épaules.  Plus  il  en 
fentoir  la  pefantcur  , plus  il  crut  devoir  amalfer  de 
forces  pour  le  foûrcnir.  C’cll  à quoy  pouvoient 
fervir  principalement  les  grands  lecours  qu’il  re- 
çut île  Dieu  par  la  prière  , les  exemples  de  les  ver-  ycrj 
rus  8c  les  fainres  inltruciions.  Mais  il  avoit  à faire  tQ7Qm 
à des  religieux  pr.ïquc  incapables  de  dilcipline  , 

8c  qui  s’écoicnt  faulTcmcnr  imagine  qu’il  reconnoi- 
rroic  par  une  faufie  indulgence  l’honneur  qu’ils 
croyoient  lui  avoir  fait  de  le  choifir  pour  leur  fu- 
pericur.  Il  entreprit  de  les  gagner  d’abord  par  fon 
humilité  8c  par  fa  douceur.  Mais  voyant  qu’au  lieu 
de  plier  fous  lui , ils  ne  s'étuJioient  qu’à  le  vaincre 
pour  tâcher  de  le  rendre  complaifant  8c  pour  élu- 
der toutes  les  indurés  qu’il  avoit  prifes  pour  les 
reformer  : il  ne  fçut  faire  autre  chofe  que  de  les 
quitter  , &c  alla  faire  la  démidion  entre  les  mains 
de  l’évêque  de  Laon*  qui  lui  avoit  conféré  l’ab-  • 
baie. 

Geraud  fc  voyant  libre , 8c  s’cltimanc  très  heureux  I V. 
de  pouvoir  rentrer  dans  la  condition  d’une  vie  pri- 
vée , pour  tâcher  de  travailler  à fa  fanctificariun  s*®»», 
dans  le  filenee  & l’obfcurité  , alla  fe  retirer  à Soif-  F,  / .jt.r4. 
Ions  dans  le  cclcbrc  monallere  de  faint  Medard.  <^7**'£*'1* 
Il  y vécut  pendant  quelques  années  fous  la  difei-  ”1,  «le- 
ptine de  l’abbé  faint  Arnoud  * qu’on  y avoit  cta-  u ^ 
bli  fupericur  malgré  lui  à la  place  d’un  ulurpi- 
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tcur  Se  faux  moine  nommé  Ponce.  Ce  Taine  hom- 
me ayant  réfuté  de  fervir  ou  de  fubftitucr  des  fer- 
vans  pour  lui  Se  pour  Ton  abluïc  d.ms  la  milice  1c- 
culicrc  , vu  peut-être  même  de  fournir  ce  que  nos 
rois  cxigcotcnc  alors  des  monafteres  pour  l’entre- 
tien de  leurs  troupes  , fe  vit  tellement  inquiété 
parles  officiers  du  roi  Philippe*  I.  fur  ce  iu;cr  , 
qu’:l  fut  obligé  de  quitter  Tabbaïe.  Ces  troubles 
diîlijiez , Geraud , dont  le  mérite  étoit  connu  , fut 
choilt  pour  être  abbé  Je  S.  Medard  en  la  place  de 
S.  Arnoul , qui  travailla  forcement  pour  le  faire  éli- 
re : & il  fut  forcé  d'obéir  , accable  du  commande- 
ment des  prélats  & du  confcmcmcnt  general  du 
clergé  Se  des  religieux.  On  ne  lui  donna  pas  le  loi- 
fîr  d’y  faire  beaucoup  de  fruit.  Ponce  cet  ufurpa- 
tcur  , quiavoit  prévenu  les  cfprits  à la  cour  contic 
S.  Arnoul , ayant  pris  l’on  abdicacion  , vint  à Soif- 
Ions  avec  quelques  (oldats  en  la  compagnie  de  la 
rci;ie  lierre  qui  le  foùtcnoit  : & joignant  la  violence 
à i’auroricc  du  roi  , il  chafTa  Geraud  de  l’abbaïc. 
S.  Arnoul  qui  fut  depuis  évêque  de  la  ville  , fie  des 
efforts  inutiles  pour  maintenir  fon  anii  3c  fon  dif- 
ciplc  dans  la  charge  d’abbe.  De  forre  que  Geraud 
content  tj’obcïr  à Dieu  en  cedant  à la  violence  des 
hommes  , fe  retira  du  pais  avec  trois  ou  quatre  .frè- 
res du  monafterc  qui  ne  voulurent  pas  le  quitter  , 
Se  alli  fous  les  ordres  de  la  providence  chercher 
quelque  foÜtudc  en  un  coin  du  Royaume,  où  il  pue 
vivre  inconnu  3c  fans  trouble  dans  la  pénitence. 

Après  avuit  etc  faite  fes  dévotions  à faine  Denys 
en  France  ,4  faintc  Croix  d'Orléans  3c  à faine  Mar- 
tin de  Tours  , il  palfa  la  Loire , 3c  entra  dans  le 
Poitou  à la  perfualîon  de  quelques  perfonnes  du 
pais  qu’il  avoit  rencontrées  à leur  retour  de  Ro- 
me , 3c  qui  ayanc  fçù  fon  delTcin  , lui  promirent 
toute  Talliftance  polliblc  pour  en  faciliter  Texecu- 
lion.  Ils  le  prcfcnccrent  avec  fes  compagnons  à 
Guy-Geoffroy  , dit  Guillaume  VII  comc^  de  Poi- 
tiers 3c  duc  Je  Giiienne-  Comme  ce  prince  prenoie 
plajiîr  à entretenir  Geraud  fur  les  vues  qu’il  avoit 
de  fervir  Dtcu  , 3c  qu’il  temoignoic  fort  defirer 
pouvoir  trouver  dcouoi  l’arrêter  3c  l’établir  dans 
les  états,  un  des  amftans  nommé  Raoul  , qui  ctoit 
prévôt  de  la  ville  ou  de  l'Eglile  de  Bordeaux  , dit 
qu’il  fçavoic  un  lieu  tout  propie  à retirer  des  fo- 
liaires dans  un  bois  du  dioccfc  de  cette  ville.  Le 
duc  ravi  de  ccrxc  ouverture  , chargea  Raoul  du  foin 
d’y  conduire  le  Saint  avec  fa  pccitc  bande , 3c  de 
leur  condruire  un  monafterc  tous  fon  autorité  3c 
de  fes  finances.  Le  lieu  s'appelait  Silve-majeur  * , 
c’cft-à-dirc  1a  Grande-foret , & maintenant  Seauve- 
ma jour , ou  limplcmcnt  la  Scauvc , à flx  lieues  en- 
viron de  la  ville  de  Bordeaux , dans  le  pais  qu’on 
nomme  d’entre-deux  mers.  Geraud  qui  s’y  éroit 
rendu  pour  la  première  fois  des  la  fin  de  l’an  1077 
fe  vit  en  état  d’y  loger  en  1 0 7 9 3c  d’y  recevoir 
même  des  difciplcs.  U y établir  la  règle  de  faint 
Benoit  telle  qu’il  Ta?ok  pratiquée  dans  les  trois 
monafteres  où  il  avoit  vécu.  La  réputation  de  fa 
fainteté  s’étant  répandue  fort  loin  en  peu  de  temps  , 
il  fe  vit  environné  de  toutes  fortes  de  gens  , dont 
les  uns  demandoient  la  grâce  d’être  reçus  fous  fa 
difeipline , les  autres  fa  bcncdi&ion  3c  le  fecours 
de  les  prières  , 3c  d’autres  la  gucrifun  de  leurs 
maux.  Il  fit  aulli  des  inftruétions  charitables  aux 
peuples  de  fon  voifînage  : 3c  ce  ne  fut  pas  en  vain 
qu’il  leur  prêcha  la  pénitence  qu’ils  fui  voyoient 
pratiquer  fon  aufterement.  Apres  l’avoir  entendu  , 
ils  venoient  en  foule  touchez  de  compondtion  leur 
découvrir  les  playes  de  leur  amc . & en  demander 
les  vrais  remèdes.  Il  le  faifoit  à l’egard  de  chacun 
en  particulier  , après  les  avoir  entendus  cp  confcf- 
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A fîon.  Mais  outre  ces  remèdes  fpccifiques  , il  inçofr. 
à toute  cctrc  grande  multitude  une  pénitence  genc- 
rale , qui  ctoit  Je  jeûner  le  vendredi  , 3c  de  s’abftc- 
nir  de  manger  de  la  viande  le  fanicdi.  Ce  qui  fcmblc- 
ioit  marquer  que  Tufage  de  l’Eglife  d’aujourd’hui 
ii’éroit  pas  encore  établi  pour  lors  dans  la  Guienne. 

Il  vécut  dans  ces  exercices  continuels  de  charité 
j u! qu’à  l’an  topj  qu’il  mourut  le  v d’avril,  com- 
ble de  mérites.  Il  hic  honoté  de  la  puiftince  des 
miracles  après  fa  mort  , comme  il  l’avoit  etc  de 
fon  vivant.  Non  feulement  Ion  nouveau  monafterc 
de  Scauvc,  mats  coure  la  Guienne  encore  l’ayant 
admire  durant  fa  vie  comme  un  exemple  achevé  de 
I»  vertu,  3C  icfpc&c  comme  un  guide  envoyé  de 
Dieu  pour  conduire  les  autres  dans  le  chemin  du 
ciel , le  regarda  après  fa  mort  comme  fon  protcc- 
B redeur  perpétuel  5:  fon  ange  turelarrc.  On  accourut 
de  tous  cotez , & fur  tout  de  Bordeaux  à fon  mu- 
naftere  pour  rendre  les  derniers  honneurs  à fon 
corps  , Se  être  témoin  des  merveilles  que  Dieu 
operoit  pour  rendre  fi»  mémoire  gloricufe.  Le  pape 
Cclcftin  III  le  caitonifa  avec  les  folcnnirez  ordi- 
naires l’an  1197  , Se  en  publia  la  bulle  le  xxvm 
d’avril  , apres  que  les  informations  juridiques  en 
eurent  étc  faircs  par  Gautier  de  Gourance  arche- 
vêque de  Rouen , 3c  Kotrou  évêque  de  CHalons 
fur  Marne.  Ces  deux  prélats  n’ayant  reç  1 du  l’apc 
qu’un  ordre  general  d'criblir  la  fête  du  Saiut  pour 
être  célébrée  tous  les  ans  , fans  leur  en  avoir  pi  ci- 
cric  le  jour  , choiiîrent , non  pas  le  v d’avril , qui 
ctoit  celui  de  fa  more , mais  le  xi  1 1 d’odobre  qui 
C croit  celui  de  fa  rranllation  faite  vers  Tau  11)5  du 
temps  de  Pierre  abbé  de  Scauve  , qui  avoir  été  Je 
fes  difciplcs.  Etienne  évêque  de  Tournay  , dont  la 
réputation  ctoit  grande  par  toute  la  fiance , foc 
prie  de  compofer  fon  office.  Ce  qu’il  fit  pour  la 
fête  du  jour  de  fa  mort.  On  en  compofa  aulli  un 
pour  celle  de  fa  tranflation , dont  les  leçons  écoicnt 
tirées  des  livres  de  la  Cite  de  Dieu  de  faint  Augus- 
tin. On  a depuis  changé  les  unes  & les  autres 
pour  y en  mettre  qui  fulfenc  tirées  de  Thiftoirc  de 
la  vie.  On  commença  peu  'de  temps  apres  fa  ca- 
nonifaiion  à inférer  fon  nom  dans  le?  martyrolo- 
ges , mais  au  xm  d’oélobre  , fans  en  faire  men- 
tion au  v d’avril.  Aulli  la  principale  fête  du  Saint 
m etc  long-temps  celle  de  fa  rranllation  , à caufe 
que  celle  de  fa  mort  tomboir  fouvem  dans  U quin- 
zaine de  Pâques  : Se  ce  n'cft  qui  depuis  un  fietle 
enviton  que  Ton  a remis  la  chofc  en  l’état  qu’elle 
cft  maintenant.  Il  s’eft  fait  une  féconde , Se  peut- 
être  meme  une  troifiéme  tranflation  (olcnnclle  de 
fes  reliques  , donc  la  tête  a été  feparéc  pour  être 
rnife  à part  en  un  bulle  d’argent  : mais  fi  Ton  en 
E renouvelle  la  mémoire  , ce  n'cft  qu’avec  celle  de  la 
première  par  la  célébration  d’une  meme  fête  au 
xi  ix  d’oétobre 

A D IflT  I O N AVX  SAINTS 
dit  cinquième  jour  £ Avril. 

LA  BIENHEUREUSE  JULIENNE, 
Prieure  du  Mont-Cornillon , ou  des  Cornouil- 
les  près  de  Lifgc.  Lac.  Mont-Corntliut , par 
corruption. 

JV  LIE  N NE  naquit  f an  nyj  an  village  de 
Rttinei  dent  la  banlieue  de  U ville  de  Liege , de 
parent  fort  à leur  aife  quelle  perdu  u l'âge  de  cinq 
uns.  Incontinent  Après  leur  non  eût  fut  menée . pur 
fin  tuteur,  avec  une  faur  aînée  quelle  avoir,  au  Moût. 
Comillon  , que  plufieurs  nomment  de  faint  Corneille  , 
Avril.  F <*T 
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— ~ dr  mjfe  en  oenfisn  choies  religieufis  de  l’hoffiial 
1198-  leprojèrtc  at  la  viilt  qu  on  avait  récemment  wn.it 
•ôutriVda*  f>d  ‘h  la  montagne.  L'tfprit  d'humilité  d.u,s  lequel 
UmJifoa  jci  e(if  fut  (levée  lui  fil  demander  A être  employée  aux  of- 
Boavmi  ^ffJ  j(t  p[HS  Vlls  [A  baffe-cour , quoi  qn’iS:  payafl 

une  ires-riche  penfion  nla  maifin  : & e/l : fe  forma  tant 
A U foie  dam  le  travail  dei  mains  , les  exercices  de  U 
• prière  , l’auflerité  des  jeunet  ,fans  négliger  l’ttude  d.i 

lettres  qui  pouvaient  contribuer  A la  pieté,  c'efl-i-dire 
j' ^ ^ de  l'écriture  feinte  & des  livres  de  dévotion.  Ede  rut 
d.ms  la  fuite  un  goût  tout  particulier  pour  tes  ouvra- 
ges de  feint  Augujlm  qu'eue  lifoit  connnuedon.m  dans 
fes  heures  de  repos  , & d’où  ede  prenait  ordinairement 
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^ fut  obligée  d’abandonner  mi -ne  fa  demeure  par  la  di- 
vtfion  qui  fe  mit  entre  les  habitant  de  Liege  & les  re- 
ligieux de  Pnnttnt'é  qui  occupoittn  te  haut  du  M,nt- 
Corntlhn*  au  ftj  et  de  l' hôpital  des  b preux,  qui  etit  ^ 
joint  & confit  A fit  communauté.  Elle  Je  retira  prenne-  lt, 
rement  au  monafl.r:  du  Af  mt-Robcrt , puil  d.t  Pal-  «««.^ 
Benoît  de  l’ ordre  de  Ci  fi -aux  aux  portei  de  Liege. 

N'y  trouvant  pat  encore  le  repos  ou  ta  régularité 
quelle  cherchât , elle  alla  au  y al  de  fainte  Marie 
prit  de  Huy , ou  l’envie  & la  malignité  d:  fes  Per- 
fecuteu't  la  fui  virent.  Obligée  d'abandonner  ce  lieu  , 
elle  vint  fe  réfugier  A Ntmur  eu  elle  entra  chez  les 
Beghines  , c’ifi-A-dirt , les  ficurs  de  fainte  Begghe  > 
parmi  lefquellts  elle  vécut  dans  une  grande  pauvreté. 

La  cruauté  de  fes  adverfairts  l’en  fit  encore  finir 


f t prenait 

les  fujets  de  fis  méditations.  Apres  cePere,  celui  qu'dit 
honorait  le  plut  d’entre  ceux  dont  ttte  étudioit  les  ou-  — - 
vrages  , était  faim  Bernard : & elle  trouvait  dans  fin  B avec  les  faun  du  Mont.Cornillvn  qu’elle  menait  avec 
commentaire  fur  le  Cantique  des  Cantiques  dtquoi  rt-  elle , & qui  étaient  les  compagnes  fideles  de  fe,  dij- 

gracet.  L'archidiacre  de  Liege  U reura  quelque  temps 


L’an 

5 a jo. 


commentaire  fur  le  Cantique  des  Cantiques  dtq> 
ttouvcUtr  toujours  l'ardeur  de  fin  amour  pour  Je  fiés- 
Chrifi  depuit  qu’ell : lui  eut  confier!  fa  virginité.  Ces 
fiaintet  occupations  lui  donnèrent  du  dégoût  pour  la 
compagnie  & les  vifitet  des  ptrfinnes  d*  dehors :&  cet 
amour  qu'elle  avais  pour  la  retraits , la  prier: , l'étude 
& le  travail  lui  fil  faire  dans  la  vertu  & la  pieté  des 
progrès  qui  étonnèrent  let  plus  parfaites  tf  entre  let  rt - 
ligtenfts.  Eût  parmi  fi  loin  les  devoirs  de  la  peniten - 
ce, qu’elle pLuroitles pecbei.de  tout  les  hommes  , comme 
fi  elle  en  tufi  été  coupable  elle-même.  Ede  auroit  fiu- 
fiaitt  de  pouvoir  devenir  une  vi  (lime  general:  pour  let 
expier  •,  mais  ft  fi  nv  usant  qu:  cela  n’appartenstiq.i  a 
J (fut -Chnfi  , eSe  fi  redmfit  A fe  faenfi-.r  A Dieu  pour 
eli^mt  ne  , toujours  per fntt déc  neanmtins  que  ce  fiteri-  L. 
fi  ce  n:  pouvait  tirer  /à  vertu  & fan  ment:  qus  de  ce- 
lui du  facnficc  que  te  divin  Sauveur  avoitoff.rt  A fin 
fere  éternel  fur  la  croix , & qu’il  renouvelle  tout  les 
jours  fur  nos  autels. 

C’efi  drli  que  lui  venait  cette  dévotion  extraordi- 
naire qu  elle  avait  pour  la  mejfs  , & en  particulier  pour 
la  fainte  Eucbanfiir.  Ede  me  liititfîtns  csff:  far  ce  ga- 
ge intfitmable  que  Jejm-Cbn fi  a taifié  fur  la  terre  de 
P amour  qu il  a eu  pour  le  fahit  des  hommes.  Ede  en 
trouvait  le  myfiereauffi  incompnhenfible  qu : celui  mê- 
me de  l’union  ineffable  qu'il  avoitfaite  de  notre  nature 
avec  Dieu  dans  fin  incarnation.  Etrepaffantd:  temps 
en  temps  fur  la  conduite  que  P Eglif:  gar  te  dans  Péta- 
bliffement  défis  fêtes  , ede  fimbLit  trouver  A redire 
qu'td:  n'en  eut  pat  encore  infiitué  une  en  l’honneur  d’un 
fi  grand  myfiere.  Ede  fi  contentait  alors  de  fi  repaître 
l'efpnt  de  cette  pieu  fi  pcnjie , & de  tâcher  de  fuppléer 
parle  redoublement  de  fit  dévotion  envers  le  corps  tir  le 
— f*nl  ^ 1< fi*  Chrifi  %fe  que  l’Eglife  n'avoit  pM  en- 
core fait.  Ayant  été  établit  prieure  de  la  maifin  du 
Mont-Comidon  vert  l’an  1 ijo , elle  fut  plus  hardte  A 
déclarer  ce  quelle  en  penfoit , ou  ce  qu’il  avait  plu  A 
Dieu  do  lui  infpirer  fur  cela  depuss pris  de  vingt  ans. 
Elle  s' en  ouvrit  A diverfis  pcrjônnts  de  pieté , qui  en- 
trèrent fi  bien  dans  fit  vues , que  l'on  compofa,  confor- 
mément a C idée  quelle  en  donna,  un  office  du  faim  S.i- 
criment,  GT  que  f on  commenpa  A en  célébrer  la  fête  A 


cbe^tm  i quelques-uns  des  principaux  bourgesii  e» 
firent  de  me  ne  enfuttt  : mais  leur  crédit  ne  fut  par 
affe^rand  pour  la  mettre  A couvert  de  fes  ennemis 
qui  n étaient  autres  que  les  religieux  du  MintCor- 
mdon.  Elle  fiuff-ti  toutes  leurs  'p-rficutions  avec  une 
patience  & un  courage  qu'au  ne  pourrait  ajiçz.  admi- 
rer. Toujours  égale  dans  fa  c on  fuite , toujours  fidele 
A Dieu  , elle  triompha  par  sous  Je  leur  mauvai/e  vo- 
lonté, fans  jamais  démentir  fes  gent-eufes  refil  usions. 

De  Biamur  elle  fi  retira  dans  Pabbaie  de  Sal/inet. 

Ses  adverfair;,  trostverent  encore  le  tnoy.n  de  l'arra- 
cher Ja  fin  de  ces  b mus  religicisfis.  Elle  paffa  de! A 
dans  le  monafi.re  de  Eoffe  vu  Dieu  la  relira  enfin  de 
leurs  main:  pour  lui  procurer  le  r.poi  qu’elle  n'avoit 
point  trouvé  fiir  la  terre,  aprii  l'avoir  purifié:  par  le 
feu  d:  tant  de  tribulations , CT  l' avoir  m fe  par  ja  grâ- 
ce au  point  de  la  p.rfechon  ou  il  la  demandon. 

Elle  y mourus  âgée  de  foixantc-fix  ans  le  vendredi  V I. 

dfap  ei  Quafimodo,  le  cinqmcm:  jour  d’avril  de  l’an  — -« 

125S.  Sut c.  rpsfiit  pont . comme  elle  l’avoit  fiah.uti.  L’an 

dans  tabb.u:  de  yiüiers  en  Brabant  au  dtoccfi  de  Iij8. 
Liege  autrefois,  & mai  menant  de  Na  mur,  entre  Grm- 
bloun  & Nivell:,  Un  la  trouve  qualifiée  Sainte 
dans  plufienrs  hifinrct , & dans  divers  martyrologes  , 

CT  fimplement  Bit  NHEURfcUSB  dam  d’autres.  On 
lui  avoit  même  co  .iptft  un  office  de  fête  fcmidcuble 
pour  le  culte  public  qu'on  devait  lui  rendre  A Na- 
tnur,  mais  ce  fut  fins  autorité  publique  & fans  juste. 

Outre  le  jour  d<  fa  mon  l'on  trouve  encor:  celui  de 
fa  iranflatioH  marquée  dans  quelques  martyrologes  des 
Pais-bat , tantô-  aa  vij  d ' avril , & tantôt  au  xvij  de 
janvier,  qus  ejl  celui  de  la  feonde  iranflasitn  qu'on 
fit  de  fin  corps  l’an  jj?j.  Elle  n'a  point  encor:  été 
canonifie  dans  let  forints  : & il  ne  parois  pas  que  le 
faim  Sirgt  ait  jamais  antorife  fin  cuit;  parfis  deexts. 

C; pendant  on  cantine  toujours  de  l’invoquer  tomme 
auparai  ans  tLins  les  Litanies  & dam  t;s  autres  priè- 
res publiques  , A lrtllicrs  , au  Aient  Contt lion  , <é" 
en  d’autres  abbates  des  Pan-bas.  On  lui  dreffe  des 
^ a tué  s dans  le,  églifes  comme  aux  antres  Saints.  Son 
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lùff  dit  tan  H.6.  Ciltr  miifnt  tiu*  enfrilt  E cU»  éuit  iuHi  an  finit  pafii  dam  h Pms(at, 
• communiquée  aux  églifis  voi fines  , elle  fi  divulga  de  * “ “ 

telle  forte , qu’elle  devins  bien  tôt  publique  dans  toute 
l'Eglifi  par  C autorité  du  pape  V'bain  jy  : & plu- 
fieurs  ont  regardé  depuis  f infit tution  de  cette  grande 
fête  comme  l’ouvrage  de  la  bsenbejfrrufe  Julienne. 

Cependant  la  vertu  de  cette  pitufi  frvante  de  Je- 
fut-Chriji  fut  éprouvée  par  diverfis  tribulations  qui 
lui  vinrent  du  dedans  & du  dehors  de  fin  monastère 
pour  la  fermeté  quelle  eut  A maintenir  la  pureté  & 
l’ exactitude  de  fa  réglé  contre  fis  propres  reiigicufet 
qui  fe  laiffoient  aller  au  relâchement , & confe  let 
personnes  feculierts  qui  voulaient  troubler  la  difcipli - 
t/c  de  la  maifin  par  U un  vifittt  & leur  commerce.  Elit 


avec  un  office  propr.  pour  la  f tu,  approuvé  par  la 
Congrégation  Romaine  de,  Ritt , A l'occafion  de  quel- 
ques reliques  d'elle  portées  de  Rome  a.Lifbonnc.  Ces 
relique « tranfportèes  depuis  A Anvers  ont  donne  lien 
d'y  établir  fin  culte  dans  l'abbdie  de  fiant  Sauveur 
ordre  de  Ci  fléaux  ou  elles  font,  fans  qu’on  prétende  y 
contrevenir  A la  bulle  d'Vrbam  y III  qui  défend  le 
culte  de  tout  Sain  non  canomfi , excepté  ceux  dont 
on  a des  relique s bien  avérées . 
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A leurs  qu'l  Lazique  , permit  que  dans  ccr  ir.rervalc 
l’on  pourvull  cette  cglrfc  d’un  autre  évoque.  De 
forre  que  le  Saint  fc  fcnr  iant  dans  la  première  rc- 
folution  qu’il  avoir  priic  de  quitter  le  mou  le  , le  re- 
lira dans  un  monaflcrc  de  la  ville  même  d’Amafee  , 
autrefois  bâti  parle-;  faims  évêques  du  lieu.  Com- 
me il  avoir  déjà  été  juge  capable  de  gouverner  un 
diocèfe  , on  ne  fit  aucune  diffieutré  de  le  charger 
des  principaux  emplois  du  cloître.  L'opinion  que 
l’on  avoir  de  fon  éminente  vertu  , jointe  à IVxpe- 
riencc  qu’on  faifoit  de  fa  fagc'ffe,  le  fit  établir  par 
Je  merropoJ train  & les  attires  prélats  , iiipericur 
general  de  tout  l’ordre  monaftique  , c’cfl-l-dire , 
de  tous  les  inonallcres  de  la  province  particulière 
de  Pont , appel lec  Hclcnoponr , dont  Ainaféc  ctoir 
la  métropole.  Il  en  exerça  la  charge  pendant  dix 
ans  avec  une  capacité  Se  une  édification  mcrveil- 
Icufc  : & quoi  qu’il  parufl  élevé  au  dclfus  des  au- 
tres par  le  rang  qu’on  l’avoir  obligé  de  tenir  , per- 
fonne  ne  fut  ni  plus  humbtc  dans  fes  fenrimens  Se 
, fa  conduite , ni  plus  détaché  dans  l’ufagc  des  chofcs 
de  la  terre. 

Pendant  qu’il  s’occupoif  tout  entier  des  moyens 
de  parvenir  à la  perfection  de  la  vie  religieufe  dans 
les  bornes  de  laquelle  il  fc  croyoit  renfermé  pour  l 
le  relie  de  fes  jours , Dieu  fit  naître  l’occafùm  d’exe-  t 
cuter  les  dcffcins  qu’il  avoir  fur  lui.  L’empereur 
Jullinicn  avoir  convoqué  le  cinquième  concile  ge- 
neral à Conllanruiople  l’an  jçt  p«ut  être  ouvert 
l’année  fuivanre  &c  régler  l’affaire  des  trois  chapi- 
cn  Phrygic,  Se  falloir  la  charge  de  Threforier  de  q très  , nom  que  l’on  donnoii  à un  écrit  du  B.Thco- 
l’églik.  Ce  faint  prêtre  fit  baptÜêr  Ion  petit-fils  doret  contre  un  au:re  écrit  de  faint  Cyrille  tou- 
dés  qu’il  eut  atteint  l’âge  de  raifon  Se  de  difeer- 
nement  , l’accoutuma  à aller  tous  les  jours  faire 
fa  prière  au  lieu  de  fon  baptême  , pour  y renou- 
vellcr  fans  celle  les  voeux  qu’il  en  avoit  faits  à 
Dieu  , s’appliqua  particulièrement  à former  les 
mœurs  dans  la  vertu , Se  cultiva  auffi  fon  cfprir 
par  les  premières  études  des  lettres  qu'il  lui  apprit. 

Pour  veiller  meme  fur  fa  récréation  il  faifoit  venir 
des  enfans  de  fon  âge  jouer  avec  lui  dans  fa  faite  : 

Se  comme  un  jour  ils  fc  divertiffoient  enfemble 
au  jeu  qu’on  appelloit  des  dignités , chacun  fc 
donnant  celle  qu’il  lui  plaifok  , le  jeune  Eutyque 
écrivit  fut  la  muraille  Entyyuo  p4triarche  , mar* 


VI.  JOUR  D'AVRI  L. 


v i ficelé.  SAINT  EVTYQVE  ou  EVTTCHE, 
Pumurcht  de  Conflantinople. 

j,  Ç Aint  E u t y qjj  t , fils  d’Alexandre  Se  de 
O Ynclîc  , vint  au  monde  i’an  jii  fous  le  rc- 
1 * '* • f gne  de  l’empereur  Anallafc  dans  une  bourga- 

L’an  l’hrygic  appetléc  Thic  ou  le  Bourg-Dieu  , 

1 1 devenu  cclcbre  depuis  , tant  par  cette  naiffancc  , 
irhn'îriti  Suc  Par  Ie  cu^tc  <lu^r->'1te  martyrs  de  Cappa- 
iu  » mu. na.  docc  qu’il  y établir  dans  la  fuite.  Son  pere  Alcxan- 
dre,  officier  des  gardes  de  l’empereur  Jullin  I étoit 
aimé  Se  fore  conùJeré  de  ce  prince  Se  de  fon  fuc- 
cclfcur  , Se  particulièrement  dq  fameux  Bclifâirc 
general  des  années  de  l’empire  à caufc  de  fa  va- 
leur : mais  fa  vertu  & fa  pieté  le  rendoient  encore 
tout  autrement  coniîdcraole  devant  Dieu.  Com- 
me fes  emplois  ne  lui  laiffoient  point  1a  libenc 
de  vacqacr  à l’éducation  de  fon  fils,  il  en  confia 
le  foin  à fon  beau- père  Eutyque,  homme  donc  la 
faintctc  éclat.  ait  dcflors  par  de  frequens  miracles  , 
Se  qui  ayant  rtc  élevé  à la  prétrife  exerçoit  le  mi- 
niftere  ccclcfîaflique  dans  la  ville  d’Atiguftoplc 


m.’ 
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chant  le  Ncflurianifnie , à une  lettre  d’ib.is  d’E- 
deffe  , Se  aux  ouvrages  de  Théodore  de  Mopfucf- 
tc.  L’évêque  d’Amaféc  ne  pouvant  alEllcr  au 
concile  â caufc  de  la  maladie  qui  lo  retenoit  au  lit , 
envoya  Eutyque  pour  y tenir  fa  place.  Le  patriar- 
che Menas  qui  étoit  lui-même  un  grand  ferviteur 
de  Dieu  le  reçut  parfaitement  bien  , voulue  le  lo- 
ger dans  fa  maifon  , Se  dit  à fon  clergé  par  un  cf- 
prit  prophétique , •»  que  ce  moine  ferait  (on  fuc- 
cefleur.  Dans  les  préliminaires  du  concile  qui  fe 
faifoit  au  palais  où  l’empereur  conférait  fou- 
vent  avec  les  évêque^  prefens  en  attendant  que  les 
autres  prélats  fù  fient  arrivez  à Conflantinople  , on 


quant  ainfi,  fans  le  fçavoir,  la  dignité  à laquelle  jy  propofa  la  queflion  de  fçavoir  fi  l'on  pouvoir  con- 
fs:-.,  i-  j_n_- — damner  un  hérétique  après  fa  mort.  Eutyque  étant 

en  tour  de  parler,’  foutint  que  cela  fe  pouvoir  : Se 
pour  appuyer  fon  fcntiincnt , il  allégua  l’exemple 
du  roy  Jufias  qui  avoir  fait  déterrer  ceux  qui  aveicnt 
facrifié  au  veau  d’or.  Cet  avis  plut  extrêmement 
â l’empereur  Se  à ceux  qui  vouloienr  que  l’on 
condamnai!  la  mémoire  de  Théodore  de  Mopfuet- 
tc  : ce  qui  croit  d’ailleurs  coutcflé  par  d’aurres 
qui  reprefemoient  que  ce  prélat  croit  more  dans  la 
communion  de  l’Eglifc.  Peu  de  jours  apres  Dieu 
retira  du  monde  * le  faim  patriarche  Menas.  : Se  . 
l’empereur  qui  s’éroir  forme  une  haute  idée  de  la  i 


Dieu  le  dcfHnoir. 

' j[/  Lors  qu’il  fut  âgé  de  douze  ans , fon  grand  pere 
n c;l  f»îf  l’envoya  continuer  fes  études  à Conflantinople  , 
où  il  parta  hicn-tot  tous  ceux  qui  ctoient  entrez 
*•  t'eue.  dans  la  meme  lice  , & fit  des  progrès  extraordi- 
naires dans  les  feiences.  U rejettoit  en  hfant  les 
philofophes  payens  , tout  ce  qu’il  y rcmarquoic  de 
mauvais  , 8e  ne  prenoit  que  ce  qu’il  y trouvoit  de 
plus  pur  Se  de  plus  conforme  à la  religion.  Il  paffa 
enfuite  des  vaines  fubtilitez  de  la  philofophie  à 
l ‘étude  de  la  véritable  fagefTe  à laquelle  il  fe 
donna  tout  entier.  Il  alla  meme  encore  plus 
avant  : car  il  rcfolur  de  renoncer  au  monde  & de  - vertu  Se  du  fçavoir  d'Eutyque  députe  de  l’egliie 
fe  confacrer  à Dieu  fans  aucune  referve.  Cornîne  6 d’Amafée  , le  propofa  au  clergé  de  l’églife  de  Conf- 
il  médirait  fur  les  moyens  d’executer  cette  fainic 
réfolurion  > il  fut  retenu  pour  être  évêque  de  La- 
zique  dans  la  province  du  Pont  , par  l’évêque 
d’Amafee  qui  en  étoit  le  métropolitain  , Se  par 
les  autres  prélats  comprovinciaux.  La  crainte  de 
réfiftrr  à la  volonté  de  Dieu  qui  fe  déclare  ordinai- 
rement par  la  bouche  de  fes  mini  lires , comme  il 
• eft  jufle  de  le  préfumer  , le  fit  foümettrc  avec  firt- 

plicité  à ce  qu'on  demandoir  de  lui.  Il  reçut  la 
tonfurc  cléricale  Se  fut  fait  leâeur.  Delà  il  fut  c'ie- 
.Vers  1 an  v<:  au  diaconat  i Se  fut  enfin  ordonné  prêtre  à 
pige  de  trente  ans.  Mais  Dieu  qui  l’appelloit  ail- 


tanrinoplc  pour  remplir  le  fiege  pacriarchal.  Cha- 
cun agréa  le  choix  d'une  perfonne  dont  le  mente 
s’etoit  fait  reconnoittc  dans  la  ville  en  fi  peu  de 
temps.  Eutyque  fut  facré  d’un  confentcmcnt  gene- 
ral fur  la  fin  de  l’an  y 5 a âge  de  quarante  ans  , Se 
porté  fur  le  trône  épilcopal  au  milieu  des  acclama- 
tions du  peuple. 

L’ouverture  du  concile  general  fe  fit  le  quatriè- 
me may  de  l’année  fuivante  : Se  le  nouveau  patriar- 
che Eutyque  y prchda  au  defaut  du  pape  Vigile 
qui  étoit  venu  à Conflantinople  depuis  fix  ans,  mais 
qui  ne  jugea  pas  à propos  de  fc  trouver  à l’aflem- 
-AvriU  F ij  filée. 
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— — — bile.  Le*  patrurches  d’Alexandrie  5c  d’Antio-  A de  le  châtier  de  fon  fiege.  Le  Saint  lins  fortir  de 


the  y affilièrent  : Eutyque  y parla  contre  l'he- 
rcfic  avec  beaucoup  de  force , y expliqua  la  foy 
orthodoxe  avec  beaucoup  de  netteté.  Les  trois 
chapitres  y forent  condamnez  maigre  les  diificul- 
tez  & la  rclidance  que  le  pape  y formoir.  Vigile 
lui-même  cinq  ou  fix  mois  après  ne  lailTa  pas  de 
confirmer  ce  jugement  du  concile,  5c  en  écrivit  une 
decrctjle  à faint  Eutyque  pour  approuver  tout  ce 
qu’il  avoir  fait.  Ce  Patriarche  travailla  auffi  à la  con- 
damnation d’Origcnc  avec  les  autres  peres  du  con- 
cile : fie  chacun  s’étant  retire  dans  fon  diocèfc  , il 
donna  tous  fes  foins  à la  conduite  du  troupeau  que 
Dieu  lui  avoit  confie.  C’eft  ce  qo’il  fit  pendant 
l’efpacc  de  douze  ans  avec  beaucoup  de  tranquil- 
lité, s’appliquant  â nourrir  fon  peuple  de  la  parole 
de  Dieu , à guérir  (es  maladies  fpiritucUes , à le 
garantir  des  herelîes  dont  le  poifon  fe  communi- 
quoit  infcnfiblemcnt  pat  la  malice  des  ennemis  de 
la  vérité,  & à rétablir  par  rout  la  pureté  de  1a  foy  , 
des  mœurs  , & de  1a  difeipline  de  l’Eglife.  Mais 
je  ne  f^ai  par  quelle  malignité  attachée  au  cœur 
humain  ou  fuggerée  par  l’ennemi  commun  du  falut 
des  hommes  l’on  vit  croître  au  bout  de  ce  temps 
l’yvraye  parmi  le  bon  grain  dans  un  champ  qu’il 
avoir  pris  tant  jle  peine  à cultiver.  L’empereur  Juf- 
tinien  qui  avoit  fait  paraître  auparavant  tant  d’a-  fournis  aux 
mour  pour  la  loi  de  Dieu , & tant  de  zèle  pour  C «ux  qui  ufoient 


V.^ 
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l’églifc  ou  de  la  facritiie  palîa  le  relie  de  la  journée 
en  prières , Se  fut  arrêté  lur  le  foir  par  le  capitaine 
Echcre  , Se  conduit  dans  le  petit  inonallere  de  Co- 
racudc,  fans  avoir  eu  la  pcriniJÎiou  de  rien  prendre 
pour  fa  provision.  Mais  fes  ennemis  conrraints  d’ad- 
mirer fa  vercu  malgré  leur  mauvaise  volonté , eu- 
rent honte  de  le  laitier  plus  d’un  jour  dans  la  nccd- 
fité  où  le  reduiloit  1a  pauvreté  de  ce  lieu , 5c  des  ie 
lendemain  ils  le  firent  rranfporter  dans  le  roonafte- 
re  d’Olic  prés  de  Chalcedoinc.  On  ne  fe  foucia  plus 
enfuite  d'examiner  fi  l’on  avoit  eu  raifon  ou  noo 
de  le  châtier  , jufqu’à  ce  que  huit  jours  apres  il  eut 
B ordre  de  venir  à une  aticinblce  de  Prélats  & de 
Seigneurs , pour  fe  jutiifier  devant  eux  des  accu- 
fations  contenues  dans  un  libelle.  On  l’accufoit  prin- 
cipalement d’avoir  prié  trop  long-temps  à genoux , 
d’avoir  fait  fervir  de  la  volaille  trop  exquilc  (ur  la 
'table  : de  tous  les  autres  chefs  dont  on  le  chargcoit 
étoient  auffi  ridicules.  Il  fur  cire  par  trois  fois  , Ce 
. il  répondit  qu'étant  toujours  patriarche  il  ne  pou- 
voir fe  rendre  à l’afiTembléc  qu’en  cette  qualité  , 
accompagne  de  fes  officiers  de  de  fon  clergé , of- 
frant neanmoins  de  répondre  pour  fa  defenfe  fi  on 
le  vouloir  juger  canoniquement.  Il  leur  fit  fentir  en 
meme  temps  qu'il  étoit  leur  évêque  , & les  déclara 


peines 


maintenir  la  foy  de  l’églilc  catholique  contre  les 
hérétiques  , fe  jetta  lui-inémc  dans  l’erreur  de  ceux 
qui  fous  prétexte  de  faire  plus  d’honneur  à Jefos- 
Chrift  foùtcnoicni  que  dans  le  moment  que  fon 
corps  avoit  été  uni  à fa  divinité  il  ctoit  devenu 
incorruptible.  Certe  erreur  qui  étoit  celle  des  Aph- 
chartodocctcs  alloit  naturellement  à faire  conclure 
que  fa  chair  avant  fa  reforre&ion  étoit  non  feu- 
lement impaffible  , niais  peut-erre  encore  fointe  5c 
chimérique.  Ceft  ce  qui  obligea  le  parriarche 
Eutyque  de  prendre  la  plume  pour  éclaircir  route 
cette  matière , 6c  faire  voir  que  le  corps  de  Tefus- 
r'k.ift  r.  jx: ! r ■ 


es  portées  par  les  canons  contre 
de  violence  fcmblablc,  jufqu’à  ce 


qu’ils  euffenr  fait  peniccncc.  Eux  de  leur  côte  don- 
nèrent une  fenrence  de  bannifleraent  contre  lui  , U'M| 

& le  reléguèrent  dans  l’iflc  Princcfle  l’une  de  celles  !<f. 
de  la  Propontidc  , d’où  on  le  retira  rrois  femaines 
après  pour  le  conduire  dans  fon  ancien  monade  te 
de  la  ville  d'Amafée  où  l'on  fçavoit  qu’il  ferait  plus 
mal  à caufe  des  rigueurs  du  climat  6c  du  defaut  des 
commoditcz  de  la  vie. 

L’exemple  de  fa  fermeté  fit  un  tres-bon  effet  VI. 
dans  l’cglife  catholique  , Se  fervit  de  règle  à ceux  rfuMip 
qui  fureur  follicirez  comme  lui-  Les  autres  pt- 
triarches , plusieurs  évêques  , & particulièrement  les 


Chriil  avant  fa  rcfurrcâion  ctoit  fujet  à toutes  les  D orientaux  refuferent  de  fouferire  à l’opinion  de 


pallions  naturelles  Se  innocentes , & qu’il  n’étoit 
incorruptible  qu’en  ce  qu’il  n’a  jamais  été  fouille 
par  aucun  péché,  6c  n’a  foj^fort  aucune  corruption 
dans  le  fcpulcrc.  Il  fit  aulh  de  vive  voix  un  beau 
difeours  i l’empereur , pour  lui  montrer  comment 
fon  opinion  étoit  nouvelle  5c  contraire  à la  doéhïnc 
de  J’Eglifc.  Mais  ce  Prince  s’étoit  tellement  laifle 
gâter  l’cfprit , qu’il  ne  foc  pas  polliblc  au  Saint  de 
le  guérir. 

Loin  de  vouloir  acquiefcer  aux  remontrances 
du  faint  évêque  , il  tâcha  lui -meme  de  l’artirct 
dans  fon  erreur  Se  lui  prcfcnca  un  écrit  qui  ta  con- 
tenoit  pour  l’approuver  fie  le  figner.  Eutyque  re- 


l’empereur , & le  combattirent  tant  par  leurs  écrits  , 
que  dans  un  fynode  qu’ils  affcmblcrent  , le  pa- 
triarche d’Antioche  faint  AnafUfc  fut  l’un  de  ceux 
qui  fe  fignalerent  le  plus , & il  eut  i fouffrir  les 
memes  pcrfecutions  que  faint  Eutyque.  Cependant 
il  lcmbloir  que  Dieu  prift  plailîr  à faire  triompher 
la  caufe  de  la  vérité  fie  l’innocence  de  faint  Eury- 
que  par  l’éclat  5c  le  grand  nombre  des  miracles 
qu’il  opéra  par  fon  moyen  dans  le  chemin  fie  le 
lieu  de  fon  exil.  Euftarhe  prêtre  de  fon  rgltfe , fon 
difciple  & le  compagnon  de  fes  voyages  en  rap- 
porte quelques-uns  donr  il  fut  le  témoin  pendant 
tes  douze  années  que  dura  fon  banniffement.  La 


fofa  modcllcmcnt  de  le  faire  , fie  n’oublia  rien  £ vertu  des  guérifons  rairaculcufcs  croit  accompa- 


pour  détromper  ce  prince  fie  le  remettre  dans  les 
voyes  de  la  vérité-  Mais  voyant  que  fa  peine  ctoit 
inutile  il  mit  toute  fa  confiance  en  Dieu  , avec  une 
ferme  refolution  de  s’expofer  à tout  fouffrir  fie  la 
mort  meme  plutôt  que  de  rien  faire  contre  la  foy 
de  l’Eglife.  Les  envieux  de  fa  vertu  fie  de  là  dignité 
ne  manquèrent  pas  de  profiter  de  ces  dil  polirions  : 
ils  perfuaderent  à l’empeteur  de  le  chafler  de  fon 
fiege , 5e  de  mettre  en  fa  place  un  autre  patriar- 
che qui  fe  rendill  plus  favorable  à fes  fentimens. 
H celcbroit  les  faims  Mylteres  dans  le  nouveau  pa- 
lais d’Hormifdc  le  jour  de  la  telle  de  faine  Timo- 
thée , lors  qu’un  officier  de  l’empereur  fuivi  d’une 
compagnie  de  foldats  fe  faifit  de  la  maifon  epifeo- 
palc,  fit  prendre  tous  fes  domeftiques  pour  les  obli- 
ger à rendre  témoignage  contre  leur  maître , afin 
de  prendre  fur  leurs  dépolirions  quelque  pretcxrc 


gnee  en  lui  du  don  de  prophétie.  Il  avoir  déjà  pré- 
dit l’empire  à Juflin  II  avant  fon  exil  ; il  en  avoit 
fiait  de  meme  i l’égard  de  Tibere  II  dès  le  temps 
qu’il  l’avoir  donne  pour  fccrctaire  à Juflin  : fie  de- 
puis fon  retour  à Conllanrinople  il  fit  encore  la  me- 
me prédi&ion  à Maurice.  L’empereur  Juftinien 
étant  mort  dès  la  première  année  du  bannilfcmcnc 
de  notre  Saint , il  y a lieu  de  s’etounor  que  juflin 
qui  avoit  tant  de  confideration  fie  d’eftime  pour  lui*, 
ne  l’euft  point  rcrabli  dans  les  commenccmcns  de 
fon  régné.  Il  la  ilia  fur  fon  fiege  par  je  ne  fçai  quel 
fcnipulc  on  indifférence  Jean  le  Scholaftique  qui 
jouit  Tranquillement  de  fon  ufurpation  jufqifen  • 

Î 7 7 . Apres  la  mort  de  ce  prétendu  patriarche  -que 
a facilité  des  Grecs  a laiffié  mettre  au  rang  des 
Saints  comme  plufïeurs  .nôtres  , le  peuple  alla  en 
foule  au  palais  redemander  avec  miUsce  fon  legi- 
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t<oi>  timc  paficur  aux  empereurs  JuAin  «.S:  Tibere.  Ces  A J«rcr  au  feu  même.  Ce  que  ce  prince  auroir  fait  s'il 
m»r!û*  Princes  n’avoient  pas  moins  de  pallion  pour  revoir  n’avoi:  été  retenu  par  la  déclaration  publique  qu'un 

le  Saint.i  fie  ravis  de  le  latistairc  eux  - mêmes  en  liuinmc  It  humble  fie  fi  finccre  ht  en  mourant  de 


contentant  les  aiutcs , ils  écrivirent  à Eutyquc  fie 
donnèrent  tous  les  ordres  nccdTaires  pour  le  ra- 
mener. Ce  glorieux  retour  depuis  la  ville  d’Ama- 
fcc  jusqu'au  coeur  de  ConAantinoplc  eut  toute  la 
face  d’un  verirablc  triomphe.  Les  Juifs  n’y  donnè- 
rent pas  de  moindres  dcmonAiations  de  leur  jove 
que  les  fidelles.  Ce  n’ctoienr  qu’acclamarions  nir 
les  chemins  & dans  les  villes.  Les  peuple#  ve- 
naient de  tort  loin  au  devant  de  lui  fie  lcluivoicnt 
ordinairement  jufqu’à  la  nuit  , traînez  autant  par 
l’odeur  de  la  fainteté  du  patriarche  , que  par  la 
force  des  miracles  dont  Dieu  honorait  fon  retour.  | 
Les  rues  de  ConAantinoplc  furent  tapilTces  pour 
ion  entrée , fie  couvenes  de  fleurs  \ on  y bruloit 
l’cnccns  fie  les  parfums  de  tous  cotez , fie  on  y al  lu  - 
moit  tant  de  feux  de  joyc  que  toute  la  ville  paroif- 
foit  être  dans  un  embrafemem  general  : on  y faifoit 
des  fcfiins  publics  : ce  n’ctoicnr  que  fons  d’inAru- 
mens  fie  citants  de  réjoui  fiance  par  tout.  Il  revint  le 
meme  jour  qu’il  étoic  parti , c’eA-à-dirc  le  jour  de 
la  fête  de  iaint  Timothée.  Le  lendemain  il  alla 
revêtu  de  fes  habits  pontificaux  avec  tout  fon  cier- 
ge à l 'cgi îfa  de  Notre-Dame  de  Blaquerncs  où  les 
empereurs  JuAin  fie  Tibete  le  reçurent  en  grande 


homme  It  humble  fie  il  finccre  ht  en  mourant  de 
la  creance  où  il  éioit  qu’il  tcfTufcircroïc  en  cette 
même  cluir  , qu’il  touchoit  de  la  main  en  prefence 
des  allîfLins  qui  l’ccoutoicnr.  • 

Ce  faine  patriarche  par  cette  prompte  déférence 
montrait  qu’il  avoir  aufli  peu  «l’attache  pour  fes 
fentimens  particuliers  que  pour  toutes  les  choies 
de  la  terre.  Il  ccnoit  meme  (i  peu  à la  vie , quelque 
regulicre  fie  quelque  édifiante  qu’il  i’euA  roujouts 
menée , que  ne  fe  croyant  plus  needfatre  au  peu- 
ple de  Dieu,  il  fouhaitoit  d’être délivrc’de  la  prifon 
de  fon  corps  pour  avoir  le  bonheur  de  vivre  avec 
Jdus-Cluilt.  De  forte  que  la  pcnl’cc  de  la  mort  croit 
devenue  fon  entretien  le  plus  ordinaire  depuis 
qu’il  étoit  revenu  de  fon  exil.  Le  jour  de  Pâques 
de  l’an  581  étant  arrive,  il  fit  à fon  ordinaire  tout 
le  (ervice  de  cette  grande  feAe,  la  grande  proctl- 
fîon  fie  la  benediciion  des  font..  Il  faiua  J’otdre 
tous  les  évêques  ^tous  les  prélats  l’un  apres  l’au- 
tre , puis  l’empereur , le  fenar  fie  le  relie  des  fidè- 
les, lui  feul  fçaehant  pourquoi  il  falloir  une  choie 
que  la  plupart  prenoknc  pour  une  ceremonie  ordi- 
naire. Ayant  achevé  le  lac riiiee  fie  dillribué  au  peu- 
ple le  Corps  de  Jefus-ChriA  , il  ictouina  chez  lui 
prendre. un  peu  de  nourrirure  fit  de  repos,  qui  fut 


ceremonie  avec  toute  leur  cour.  Il  pafla  delà  dans  C trouble  tour  à coup  par  ur.c  convullion  qu’il  l'eutit 


la  grande  eglife  , où  apres  avoir  célébré  la  mefTe  H 
diAribua  TEuchariAie  au  peuple  depuis  neuf  heu- 
res du  matin  jufqu’à  trois  heures  après  midi,  parce 
que  chacun  vouloir  recevoir  la  fainte  Communion 
de  fa  main. 

L’églife  de  ConAantinople  reprir  bien  - tôt  le 
premier  luAre  que  le  faine  patriarche  lui  avoit  pro- 
cure avant  fon  éloignement.  Les  gens  de  bien  ne 
pouvoient  fe  lafler  de  le  voir  fie  de  l’entendre  , fie 
il  avoir  un  talent  univerfel  pour  gagner  le  cœur 
de  toutes  fortes  de  perfonnes.  Il  ctoit  egalement 
bien  fait  de  corps  fie  d’cfprit , doux  , humble , nio- 
defte , gay , de  facile  abord  , agréable  dam  fes  dif- 
cours  fie  dans  toutes  fes  maniérés  d’acir.  Il  ren- 

j..:.  1. LI-  ' l-  I-: - __T_- ». 


par  tout  le  corps.  Cela  n’empichapas  qu’il  ne  rc- 
vinA  à vêpres  nulgté  tous  fes  gens.  Mus  au  retour 
il  fut  faiii  d’une  trcs-violcnte  lièvre  qui  lui  cowi- 
nua  Jurant  (cpt  jours,  pendant  lefquds  il  ne  ht  au- 
tre choie  que  prier  Dieu.  L’empereur  Tibere  fen-  * 
libleincnr  touché  de  le  voir  malade , fie  non  con- 
tent de  lui  rendre  de  frequentes  vifircs , pirut  nu 
blicr  tous  les  autres  foins  pour  celui  qu’il  voulut 
prendre  de  lui.  Il  lui  envoya  fes  meilleurs  méde- 
cins qui  tirèrent  beaucoup  plus  d’avantages  de  les 
liinics  inAruckions  , qu’il  n’en  reçut  fie  foulagc- 
ment  par  leur  art.  Il  mourut  fur  U fin  du  cinquiè- 
me jour  d’avril  qui  croit  le  dimanche  de  l’ottavc 
de  Pâques  après  70  ans  de  vie.  Le  deuil  fut  uni- 


doit  la  vertu  aimable  à la  lui  voir  pratiquer  , fie  D verfel  par  la  ville  , fie  chacun  crut  pleurer  la  mort 
l’on  fe  fenroit  porte  à l’imiter  par  l’affcéhon  qu’il  de  fon  père.  Tout  le  monde  , grands  fie  petits , mar- 

inlpiroit  pour  le  bien.  Il  reprenoit  avec  tant  ,dc  qua  tant  dcmptcflcmcnc  pour  lui  rendre  les  der- 

douceur  fie  louoit  *vec  tant  de  gravité , que  par  un  niers  devoirs  , que  de  pluiieurs  ficelés  on  n’avoit 


merveilleux  temperamment  fa  douceur  n’avoir  rien 
dcfoiblc  ni  fa  gravirc  rien  de  rude.  Sa  charité  tou- 
jours vigilante  , toujours  a&ive  fembloit  n’avoir 
point  de  bornes  : elle  s’etendoit  atilS  - bien  fur  les 
oeloins  des  corps  que  fur  ceux  des  âmes.  Il  en  don- 
na de  grands  témoignages  dans  le  temps  d’une  pcf- 
te  violente  qui  afiligea  fon  peuple  : fie  l’on  fe  per- 
suada par  toute  la  ville  que  ce  furent  les  prières  fie 
fon  mérite  qui  appaiferent  la  colcre  de  Dieu  fié 
qui  firent  celfer  ce  fléau.  Il  avoit  toujours  etc  fort 
attaché  à la  doélrine  de  S.  IVafîle  , des  deux  faints 
Gregoires  de  Nazianze  fie  de  Nyflc , fie  des  autres 


qua  tant  dcmprcflcmcnt  pour  lui  rendre  les  der- 
niers devoirs  , que  de  pluficurs  ficelés  on  n’avoir 
vu  tant  de  peuple  aflemblé.  Son  corps  fur  poiré 
dans  l’eglîfc  des  Apôtres , fie  enterre  devant  l’autel 
auprès  de  ceux  de  laine  André,  de  faint  Luc  fir  de 
faim  Timothée,  qui  ctoit  le  lieu  que  lui-méuic  avoit 
choili  pour  fa  fcpultute. 

Les  Grecs  ont  toujours  célébré  fa  mémoire  avec 
grande  folcnnité  depuis  que  fa  feAe  fut  inAituée  au  i 
vi  d’avril  jour  de  la  mort.  Les  Latins  ne  fe  font 
avifcz  que  fort  tard  , d'inferec  fon  nom  dans  leurs 
martyrologes.  Le  Romain  moderne  n'en  parle 
point  : mais  Baronius  approuve  fie  loue  telle-  , 
ment  dans  fes  Annales  ecclrfiaAiqucs  le  culte  pu- 


do&eurs  les  plus  célébrés  de  l’Eglife^  fie  il  fembloit  ^ blic  qui  lui  eA  rendu  pat  les  Grecs , qu'il c A croya  - 
- j.  ne  refpirer  que  leurs  fentimens.  Il  partir  neanmoins  blc  qu’il  ne  i’auroit  pas  oublie  s’il  euA  travaillé  à 
/.  *:  ’ s’en  écarter  au  fujet  de  la  refurroAion , s’étant  laif-  ce  martyrologe  apres  avoir  fait  fes  annales.  Qucl- 

Hsi.t.  i4.  fé  perfuader  que  le  corps  des  hommes  reflùfcirca  ques-uns  ont  marqué  fa  feAe  au  xix  de  février, 

ferait  fi  fubtil  qu’il  ne  pourroit  plus  être  palpa-  d’autres  au  xvi  juillet , les  uns  fie  les  autres  par  cr- 

blc.  Saint  Grégoire  Nonce  du  pape  Pelage  II,  qui  reur.  Plufieurs  la  matent  au  xxn  d’avril  ouquel- 

fut  depuis  pape  lui  même  entra  en  conférence  lur  ques-ume rayent  que  c’cA  fa  rranfiation  qu’on  cc- 

ce  fujet  avec  le  Patriarche  , en  prefence  de  Tempe-  lebre  , donc  neanmoins  la  feAe  eA  marquée  par 
reur  Tibere  , fie  lui  prouva  par  de  fi  fortes  raifons  d’autres  au  11  jour  de  may.  On  prétend  que  cette 

fie  des  autorirez  fi  puiflantes  le  peu  de  conformité  tran  liât  ion  du  corps  de  nôtre  Saint  fe  fit  de  Conf- 


blc.  Saint  Grégoire  Nonce  du  pape  Pelage  II , qui 
fut  depuis  pape  lui  meme  entra  en  conférence  lur 
ce  fujet  avec  le  Patriarche  , en  prefence  de  l’empe- 
reur Tibere  , fie  lui  prouva  par  de  fi  fortes  raifons 
fie  des  autorirez  fi  puiflantes  le  peu  de  conformité 
que  fon  fentiment  avoit  avec  1a  créance  de  TEglife, 
qu’il  le  fit  renoncer  à cette  opinion.  Il  abandonna  i 
l’empereur  fon  traite  de  b refurreftion  où  il  avoit 
voulu  établit  cette  erreur , pour  le  fupprimer  fie  le 


tantinoplc  à Vende  l’an  r 1 4 6 , qu’il  fut  mis  le 
XX  tt  d’avril  dans  l’cgliié  du  mon  altère  de  faim 
Georges  , dit  le  Grand , où  il  a été  honoré  jufqu’i 
prefent , nuis  fous  le  nom  de  faint  EuAachc , par 
F iij  corruption 
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corruption  , au  moins  fclon  les  auteurs  modernes 
de  la  vie  fie  des  martyrologes.  On  dit  pour  mieux 
Caraélcnlcr  le  temps  de  cette  rranflation  qu’elle 
arriva  fous  le  pape  Innocent  IV  , l'empereur  Fré- 
déric II , 6:  le  Doeç  André  Dandolo.  Le  poncifi- 
cac  d’innocent  & le  règne  de  Frédéric  convien- 
nent bien  avec  Tannée  1*46  , mais  Dandolo  ne  fut 
Doge  qu’en  rjjtf  & gouverna  jufqu’à  1554  , de 
forte  que  fi  t’eil  fous  lui  que  s’eil  faite  cette  tranf- 
lation,  il  fa udroit  remettre  i}4<>  au  lieu  de  1146, 
ce  qui  d’ailleurs  n’en  rendroitpas  le  fait  beaucoup 
plus  certain. 
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//.  SAINT  MARCELLI  N,  TR!  BV  N 
& Secrétaire  d'Etat  font  /’ Empereur 
Hjttonus  , Martyr. 

Mf  1 c 1 1 l 1 h qui  portoit  la  qualité  de  Tri- 


IV  & V 

ficelés. 


bun  & de  Secrétaire  fous  l’Empereur  Ho- 
nonus  , ctoit  en  réputation  de  grande  probité  dans 
le  m^nde , & cxerçoit  fes  emplois  avec  une  inté- 
grité , une  bgefle  de  une  habileté  qui  lui  attirè- 
rent Teftime  generale  de  tous  les  gens  de  bien  , la 
confiance  particulière  du  Prince  , fie  , ce  qui  cil 
un  grand  préjuge  de  fa  venu  , l'amitié  de  laint 
. _ ..  T T.ITn  Auguftin.  Orofe  qui  vivoit  du  meme  temps  fait 

AUTRES  SAINTS  DU  VI  JOUR  p l’éloge  de  fa  prudence  de  dt  fon  efprit  : il  temoi- 
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d'Avrii. 


i ficelé. 
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gne  qu’il  avotc  un  goull  tout  patticulicr  pour  les 
bonnes  choies  fie  qu’il  en  faifoit  toute  fon  étude. 
C’cft  ce  qu’tl  cil  ailé  de  juger  par  le  foin  que  fajnt 
Augullm  a pris  de  lui  adrefler  divers  ouvrages  , 
de  de  répondre  à beaucoup  Je  dourcs  de  de  difti- 
culccz  qu’il  lui  propofoit  de  temps  en  temps  , de 
qui  font  voir  que  toutes  les  affaires  feculicrcs  de 
civiles  dont  marcelÜn  c'toit  occupé  ne  l’empc- 
choienc  pas  de  vacqucr  aufiî  très- particulièrement 
à celles  de  la  religion  de  de  la  conlciencc,  d’étu- 
dier les  faintes  écritures  avec  beaucoup  de  médi- 
tation , de  de  s’appliquer  à rcgler  fes  mœurs  fur 
les  maximes  de  l’évangile.  Ce  faine  docteur  lui 

dédia  les  trois  livres  des  mérites  de  de  la  retnif- 

mcnccz  félon  d’autres  qui  icmblent  s’appuyer  fur  C lion  des  péchez  de  du  baptême  des  enfans  > fon 
""  auilt  qu’il  la  traité  de  i’efprit  de  de  la  lettre , trois  autres  livres 

comte  les  Pclagiens  écrits  en  4 1 1 , de  Ion  grand 
ouvrage  de^la  Cité  de  Dieu , qu’il  ne  laiffa  pas  de 


I.  S.  SIXTE,  ou  XrSTE  J DV  NOM -, 
Pape.  # 

TOut  ce  qu’on  dit  de  certain  couchant  ce  faim 
pape  , fe  réduit  à fçavoir  qu’il  fucceda  à laint 
Alexandre  fur  la  fin  du  règne  de  Trajan  , ou  vers 
le  comuienccment  de  celui  d’Adrien.  C’cft  aux 
Içavans  qu’il  faut  biffer  le  foin  de  lever  If  s dirti- 
cultcz  qui  regardent  les  comracnccmens  , la  Ju- 
. rce  de  la  fin  de  fon  pontificat  : il  gouverna  TEglife 
avec  affez  de  rranquilité  pendant  l’cfpacc  de  dix 
ans  achevez  félon  les  uns , mais  feulement  com- 


Tautoritc  d’Eufebe.  On  peut  affurcr  auîl’i  qu’i 
gouverna  tres-faintement  , patee  que  cette  place 
ctoit  rcgarJéc  alors  comme  un  polie  peu  propre  à 
iiater  l’ambition  , les  fens  ou  les  pallions  de  Thoin- 
nie  , de  qu’on  n’y  élcvoic  que  ceux  qui  joignoicnc  la 
laintetc  des  mœurs , l’habilcre  de  la  lagclfc  au  mé- 
pris d’une  uaert  prclquc  inévitable,  qui  ctoit  regar- 
dée comme  le  prix  de  cette  adminiltration.  Isous 
ne  fçavons  pas  neanmoins  fi  faint  Sixte  fut  couron- 
né par  le  martyre,  comme  le  fut  faint  Tclcfphore 
fon  üicccffcur.  Les  martyrologes  , fie  fur  coût  le  Ro- 
main moderne  lui  donnent  la  qualité  de  martyr  -,  de 
Ton  ne  doit  pas  douter  qu’il  ne  Tait  méritée  au  me- 
me tit ic  que  fon  prcdcccffcur  faint  Alexandre  Se 
que  faint  Lin  le  premier  des  papes  apres  faint  Fier-  D 


continuer  fous  fon  nom  pour  honorer  fa  mémoire  , 
quoique  Marcellin  euft  étc  tue  dans  le  temps  qu’il 
n’avoir  encore  coinpolé  que  les  premiers  livres  de 
cet  ouvrage.  Ce  n’éroic  pas  feulement  avec  faine 
Auguftin  que  notre  bienheureux  Magiftrat  entre- 
tenojr  un  commerce  particulier  de  lettres  , il  nous 
en  refte  encore  une  de  faint  Jerome  à lui , qui  nous 
fait  voir  qu’il  en  étoic  aufli  quelquefois  confulcé 
fur  des  matières  ccclcfiaftiqucs  , de  qu’il  avoic  une 
cftime  toute’  particulière  pour  fa  venu  'de  fon 
efprit.  . 

Les  Donariftes  qui  depuis  cent  ans  defoloicnt 


rc  que  Ton  ne  croit  pas  qui  loiem  mons  par  Teffu-  TEglife  en  Afrique  par  leur  fchifme  de  leur  fureur , 

fion  de  leur  fang.  Ils  marquent  aulli  pour  la  plupart  profitant  des  troubles  de  l’empire  caufez  par  la  rc- 

1c  jour  de  fa  felle  au  vi  jour  d’avril,  quoique  de  voire  d’Attale  préfet  de  Rome  , fie  par  les  hoftili- 

rous  ceux  qui  ont  recherché  le  jour  de  fa  mort  les  tcz  d’Alaric  roy  des  Gots  qui  prit  la  ville  , croient 

uns  l’ayent  mis  au  111  de  ce  mois,  les  autres  au  devenus  inlupporrablcs  aux  catholiques  autant  par 


L’an 

1100. 

H»n i/ifc.f.f 


xxiii  de  décembre.  Il  faut  avouer  que  fon  culcc  a 
étc  moins  célébré  dans  TEglife  que  celui  de  laint 
Xifte  II  du  nom  : ce  qui  nous  fait  croire  que  c’cft 
celui-ci  plutôt  que  notre  Saint  qui  eft  nommé  dans 
le  canon  de  la  méfie.  Son  corps  enterré  au  Vatican 
près  de  celui  de  faint  Pierre  fur  trouvé  , dit-on  , 
vers  Tan  1100  par  le  pape  Pafclul  II  & mis  fous 
. Taurcl  de  Teglife  du  Vatican  meme , d’où  il  fut  tire 


leurs  brigandages  , leurs  incendies , leurs  mafia- 
ères  fie  leurs  facrilegcs  , que  par  la  violence  avec 
laquelle  ils  cmpêchoicnt  qu’on  ne  préchaft  la  vé- 
rité orthodoxe.  L’empereur  Honorius  craignant 
que  ces  furieux  ne  fe  rangeaffent  du  fàté  des  re- 
belles , avoit  ordonné  une  fufpenfion  des  loix  fai- 
tes contr’cux  , afin  que  cette  indulgence  pull  con- 
tribuer à les  retenir  dans  le  devoir.  Les  évêques 


par  l’anripapc  Anaclet  II  ou  Pierre  de  Leon  , fie  c catholiques  confiderant  les  fuites  fàcheufes  de  cet- 
rranfportc  à Alarri  dans  la  Campagne  de  Rome  te  fufpenfion  s'afiemblerent  à Carthage  , d’où  ils 
Tonzicme  de  janvier  ii}i.  On  ajoute  qu’il  fut  députèrent  quatre  de  leurs  confrères  à l’Empereur 


L’an 

L’an 


janvier  1 iji  . / ____  i.„ 

trouvé  enfin  dans  l’églifc  cathédrale  de  cette  ville  le 
xii  de  mars  de  Tan  1 584.  Mais  il  faut  avouer  que 
tout  ce  qu’on  en  a écrit  n’a  pour  appui  que  des  tra- 
ditions populaires  5:  trcs-incertainas.  On  voit  dans 
Tabbaïc  de  faint  Mihiel  en  Lorraine  une  relique  don- 
née par  le  feu  cardinal  de  Retz  qui  l’avoit  reçue  du 
pape  Clément  X.  On  la  croit  du  pape  faim  Sixte 
martyr.  Mais  on  ne  peut  diée  fi  c’cft  à faint  Xifte  II 
ou  au  premier  de  ce  nom  qu’il  faudrait  l’attribuer. 


pour  le  prier  de  la  révoquer , fie  d’ordonner  une 
conférence  entre  les  Donariftes  fie  les  évêques  or- 
thodoxes , afin  de  tâcher  par  ce  moyen  de  paix  de 
ramener  ces  fehifmatiques  à l’unité  de  TEglife  , ou 
de  les  c#nvaincre  fi  foicnnellcraent  de  leur  obfti- 
nation  criminelle , qu’ils  n’cufienr  plus  d’exeufe 
pour  demeurer  dans  leur  fchifme.  Honorius  qui 
s’intereffoit  fiticct ornent  au  bien  de  TEglife  accor- 
da fur  le  champ  tout  ce  qu’oo  lui  demandoie , ré- 
voqua 


L’an 

410. 
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voqua  cc  que  Tes  mmiflrcs  lui  avoient  fait  faire  en 
faveur  des  DonaiilLs  par  raifun  d’état.  Se  ordon- 
na une  conférence  publique  pour  les  réunir  s’il 
TrjB/  vit.  «oie  pollible  à la  communion  catholique.  Il  choi- 
^*c  Pour  Y alTiftcr  de  fa  part  le  Tribun  Marcellin 
-qui  faifoir  auprès  de  lui  la  fonction  de  fccretaire 
(l'eut.  Il  le  conftitua  fon  procureur  , Se  l'établit 
juge  commifTatrc  des  parties  , afin  qu’il  part  te- 
gler  toutes  choies  félon  fa  prudence  Se  les  lumic- 
rcs  , & que  tout  s'y  palTall  dans  l'ordre  Se  la  mo- 
dération. 

UI#  L’ouverture  de  cerrc  fameufe  conférence  fe  fit  i 

- _ Carthage  le  premier  jour  de  juin  de  l’an  4 1 1 , dans 

jL’jii  lcs  Thermes  ou  Bain  de  G argile  l’un  des  plus  ma- 

411.  gnitiques  édifices  de  la  ville.  Sans  entrer  dans  le 
C‘ii  t»f.  detail  de  cc  qui  s’y  fit , Se  que  l’on  trouvcra*com- 
,,  me  en  fon  lieu  naturel  dans  l'hiftoirc  generale  de 
h t.&t.tiit.  l’Eglilc , il  fuliit  de  remarquer  que  le  Tribun  Mar- 
s„.  ccllin  fit  voir  dans  toute  cette  grande  action  au- 
■u-.t .1.2./.  tant  de  futfifance  pour  répondre  aux  (ubterfuges 
*?lLcï»kï  c*cs  Donatiftes  , que  de  douceur  Se  de  patience 
o.l  s,ti  T.  pour  les  ramener  à la  raifon.  Comme  ces  lchifma- 
fiijl.l.  ligues  nc  Touloient  point  entenire  parler  de  réu- 
nion, Se  qu’ils  n’entroient  en  conférence  que  par 
force,  ils  n’oublia  eut  rien  pour  la  rendre  inuti- 
le. Il  n’y  eut  point  de  chicane  dont  ils  ne  j’avi- 
faflent  pour  en  éviter  la  difputc  : mais  Marcellin 
avoir  trop  de  prévoyance  Se  de  pénétration  pour  1 
fe  laiflcr  furp rendre  à leurs  fubtilirez , trop  de 
charité  Se  de  modération  pour  fe  rebuter  de  leurs 
fuperchcncs  & de  leur  entêtement.  Avant  que  de 
commencer  il  obligea  tous  les  prélats  de  l’un  Ce 
l’autre  parti  à ligner  une  promené  par  laquelle  ils 
s’engageoient  de  ratifier  roue  cc  qu’auroienc  accor- 
de ceux  de  leur  parti  qui  avoient  été  choilis  pour 
porter  la  parole  Se  dilputer  pour  tout  le  corps. 
Saint  Auguftin  fut  le  principal  avocat  des  catho- 
liques , Se  Pctilien  de  Ciithe  celui  des  Donatillcs. 
Les  prélats  catholiques  fe  remirent  de  tout  ce  qui 
nc  regardoit  point  la  difcullion  du  dogme  à la  dif- 
cretion  de  Marcellin  ; les  Donatillcs  n’eurent  pas  1 
la  .meme  confiance  ni  la  meme  honnêteté,  quoi- 
que cc  Magiftrat  fift  toutes  chofes  au  monde  pour 
ne  leur  pas  être  fufpecl.  Les  catholiques  , pour 
marquer  avec  combien  d’ardeur  Se  de  (inceritc  ils 
fouhaitoient  la  réunion , écrivirent  en  corps  à 
Marcellin  , offrant  de  quitter  leurs  évechez  s’ils 
étoicnr  convaincus  d’erreur  -,  Cc  s’ils  étoient  vic- 
torieux , de  parrager  leues  lièges  avec  ceux  qui 
auraient  perdu  leur  caufe  , Se  de  fouffrir  deux  cvc- 
qucs  dans  un  même  dioccfc  pour  le  bien  delà  prix. 
Par  un  excès  de  dclintcrcflémcnt  Se  d’amour  pour 
l’Egliié  ils  propoferent  de  quitter  meme  leurs  dio- 
ccfcs  en  faveur  des  autres  fi  les  peuples  ne  pou- 
voient  fupporter  deux  évêques.  CVft  ce  qu’ils  fi*  I 
niherent  aulfi  aux  Donatiftes  en  pleine  aflem- 
lée.  Mais  ces  offres  nc  touchèrent  point  des  gens 
qui  faifoirnt  gloire  de  lé  rendre  intraitables.  La 
conférence  finie , Marcellin  en  fit  ligner  les  aélcs 
* 0 ' par  les  évcsuies  des  deux  partis  , prononça  fon 
Jugement  en  faveur  des  Catholiques , Se  défendit 
les  affcmbléej  des  Donatiftes.  Il  ôta  à ceux-ci  les 
églifes  dont  il  leur  avoir  accorde  l’ufage  jufqu’au 
jour  de  la  fentcncc  qu’il  devoit  donner  , pour  les 
obliger  à venir  à la  difputc , dequoi  il  n’avoit 
point  eu  ordte  de;l*cmpcreur  , mais  que  fon  ardent 
defir  pour  l’uniré  ccclcfiaftiquc  lui  avoir  fait  ac- 
corder de  fon  mouvement.  Il  déclara  enfuite  que 
ceux  qui  demeureraient  dans  leur  fchifme  feroienr 
fujets  aux  peines  portées  par  les  ordonnances  im- 
périales , dont  il  avoir  fufpcndu  l’execution  dans 
/’cfpcrance  de  les  gagner  Se  de  les  voir  corriger.  U 


A permit  neanmoins  aux  évêques  Donatillcs  de  fe  re- 
tirer chez  eux  en  toute  liberté , luivant  la  fby  pu- 
pliquc  qu’il  leur  avoir  donnée , Se  dont  la  pieté  lui 
apprenoir  i fe  rendre  religieux  qj'fervarcur  pour 
ceux- U meme  qui  ne  la  gardoicnr  ni  à Dieu  ni  â 
l’Eglife.  Il  fallut  quelque  chofe  de  plus  fort  pour 
réprimer  IcsCirconccIlions  , c’cft-i-dtre , les  furieux 
d’entre  les  Donatillcs  , pires  que  les  barbares  Se  les 
voleurs  qui  alloicnt  par  les  rues  Se  les  boutiques  , 
arme/,  de  bâtons , d’epées  & de  rifons , brilér  , pil- 
ler , brûler  Se  affommer  tour  cc  qui  roroboit  fou»  . 
leurs  mains.  Marcellin  fur  obligé  de  faire  quelques  , ,y  i,. 

exemples  de  julticc  contre  leurs  meurtres  , pour  ne  U4t- 
3 pas  offénfer  la  loy  : mais  le  trouvant  pouc  à la 
clemence  autant  par  la  propre  vertu  que  par  les 
avis  de  faint  Auguftin  fon  directeur  Se  fon  ami , il 
fe  concerna  d’ordonner  que  les  lieux  où  les  marnes 
nc  retiendraient  pas  les  Circonccllions  dans  le  de- 
voir feraient  acquis  au  fife. 

Ainfi  autant  que  la  conférence  de  Canhage  fut  j y,  * 
utile  pour  faire  revenir  plulîeurs  fcliifmatiqucs  à 
la  communion  de  l’Egli/c  , autant  la  bonne  ton-  * 

duitc  8c  la  douceur  *dc  Marcellin  conrribucrcnt- 
cile»  à convertir  les  Circonccllions.  Ceux  d'entra 
les  évêques  Donatiftes  qui  demeurèrent  dans  leur 
obligation  n’en  furent  que  plus  irrite* , Se  le  dé- 
pit d’avoir  été  confondus  les  rendit  Tricote  plus 
' Furieux  qu’auparavant  Se  plus  ennemis  de  la  ré- 
conciliation qu’on  leur  offrait.  Ce  fut  principale- 
ment contre  leur  juge  que  tourna  leur  rage  , nôn- 
obll  mc  route  la  modération  Se  toute  l’iu  lulgcnce 
qu’il  avoir  eue  pour  eux.  Non  corners  de  publier 
qu’il  avoit  etc  çorrompu  par  les  Catholiques  , 

ils  cherchèrent  encore  les  moyens  Je  le  perdre.  — , 

L'empereur  confirma  le  jugement  que  Marcellin  L'an 
avoir  rendu  à Carthage  ; & loin  de  déférer  à l’ap-  41a. 
pcllation  des  fchilmatiqucs  , il  fit  une  loy  contre 
eux,  portant  la  peine  du  banniffément  pour  les  t.  ,r_*tf4r. 
clercs , Se  de  grandes  amendes  pécuniaires  pour  les  twi • 
laïques  de  leur  parti.  Cependant  ces  furieux  nc  ref- 
1 piroient  que  la  vengeance  : Se  le  comte  Marin  ve- 
nant en  Afrique  l’année  fuivamc  pour  comman- 
der les  armées  de  l’empereur  contre  Heractien  qui 
s’éroit  révolté,  ils  lui  firent  croire  que  le  Tribun  — ■ ■ 1 

Marcellin  croit  du  parti  de  cc  rebelle.  Ils  finirent  L’an 
fi  bien  colorer  leur  calomnie , que  cc  general  foie  4»  5. 
qu’il  full  furpris  par  les  ennemis  de  la  ïoy  catholi- 
que  , foit  qu’il  full  corrompu  par  argent,  foie 
qu’il  full  pouffe  lui-mcmc  par  une  maligne  envie 
qu’il  portoit  à la  venu  du  Tribun  , le  fit  mourir  if.  tu!.  It‘ 
avec  Ion  frère  Apringius  * aulîi  innocent  que  lui  , 
ôtant  ainfi  à l’Etat  un  Miniffre  tres -habile  , à «m  «oy.nt 
l’empereur  un  fervitcur  r rcs- fidèle  , Se  à l’Eglife  ** 

un  defenfeur  très  zélé.  Saint  Jerome  qui  rend  té- 
moienage  à fon  innocence , marque  nettement 
qu’il  hit  tué  par  les  licretiques  , c’cft-à  dite , en 
haine  de  l’Eglile  catholique  , fous  ce  faux  ptetexte 
du  parti  des  rebelles  auquel  il  croit  rtes-éioi-  » 

gne  d’avoir  eu  la  moindre  pan.  Saint  Auguftin 
pleurant  une  mon  fi  injuffe  avec  des  larmes  de 
lang  , en  relève  l’indignité  par  la  vive  peinture 
qu’il  fait  de  l’impie  & cm  elle  perfidie  de  Marin, 

Se  par  l’éloge  du  mérite  & de  la  vertu  de  Marcel-  t.iL* 
lin , donc  il  regarde  le  fupplice  comme  une  vraye  ** 
perfccutions faite  à l’Eglife.  En  effet  cc  fcul  crime 
rendit  le  comte  Marin  odieux  à tous  les  carholi- 
ques  , Se. l’empereur  Honorius  en  fut  fi  indigné, 
qu’au  lieu  de  la  gloire  du  triomphe  qu’il  fcmbloir 
lui  devoir  d'ailleurs  pour  avoir  vaincu  le  rebelle 
Se  délivré  l’Afrique  de  fa  tyrannie,  il  le  cappella 
pour  le  punir , Se  lui  ôta  toutes  fes  charges.  Mau  0rrf  "Pvtf. 
d’un  astre  côte  il  voulut  rendre  honneur  à la  me- 
inoùi 
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moire  du  fi.  Marcellin,  & confirmer  à perpétuité  A rendre  le  fe&atcur  des  fentimens  de  ce  grand  doc-  *tv. 

liftes  par  une  tcur  contre  rhctciîc  des  Pclagiens , il  en  fut  en- 
le  détenteur  /clé.  Il  fit  daller  de  l’Italie  leur 


cout  cc  3V°ir  lait  contre  les  Doiutiftcs  par  une 
loy  dame  du  xxx  d’août  de  l’an  414. 

L’Eglife  conljdcranr  que  cet  illjftrc  Magiftrar 
avoir  perdu  la  vie  pour  avoir  gencrculemcm  dé- 
fendu la  vérité  Se  la  juftice  de  (a  caufc  contre  les 
ennemis , a crû  devoir  le  mettre  au  nombre  /les 
faints  martyrs  de  Jefus-Chrift  : fie  elle  honore  l’a 
mémoire  le  v 1 jour  d’avril  , auquel  le  martyro- 
loge Romain  le  qualifie  martyr  mis  à mo't  f>.ir  les 
herftiijHts  pan?  la  difenfe  de  U foy  catholique.  On 
ne  peut  pas  dire  neanmoins  que  cc  vt  d’avril  qu’on 
. a jugé  à propos  de  choifir  pour  le  'jour  de  fa  fête 
air  été  celui  de  fa  morr , puifqu;  félon  faim  Au- 


core  1 .. 

maître  Colcllius , qui  n’ayant  pu  obtenir  de  lui  la  L\m 
rcviûon  du  procès  taie  à la  fedbe  fous  les  prédeccl-  4x5. 
feues  , de  la  voyant  condamnée  tout  de  nouveau  ou  450, 
dans  un  fynode  que  nôtre  Saint  aflcrobU  à Ro- 
me , fc  retira  enfin  avec  Pelage  dans  les  files  Bri- 
tanniques lieu  de  leur  lailTincc  , d’oû  un  n’a  point 
fijt»  qu’ils  foient  forris  depuis.  La  ibllicituJc  pal- 
torale  de  Celcltin  ne  pur  jus  meme  abandonner 
cc  coin  du  inonde  i leur  h c. elle.  Le  foin  que  pri- 
rent les  évêques  de  France  d'y  envoyer  laine  fier- 
main  d'Auxerre  fie  laint  Loup  de  Troyes  pour  les 


j.f  5,0.  a«  «-te  celui  de  la  mort,  puilqu:  Iclon  laint  Au-  main  a Auxerre  ex  unit  Loup  a-  in>y«  puiu  ...» 
■Pih  bift-  gufbn  cette  mort  arriva  la  furvcille  de  1a  fête  Je  b combattre,  ne  l’empêcha  pas  de  donner  aulli  nulfion 
ft.cmit.  jjjm  Cyprien  , c’eft-à-dirc , félon  toutes  les  appa-  pouf  lê  meme  lujct  à lanK  Palladc  diacre  de  Ion 

eglife  qu'il  ordonna  évêque  apoftoliqucd’lrlaiide  fie 
d’Ecofle  pour  tous  les  infidèles  de  ces  illcs  qu’il 


apfa- 

H s "i>  bip.  tcnccs , le  xii  de  fqnembre  de  l’an  4 1 j.  En  cttcc, 
■,tLd£. 1. 1.1.  commC  l’a  remarqué  Mr  1®  Cardinal  Noris,  cc  ne 
fut  qu’au  printemps  de  cette  année  que  le  rebelle 
Hcraclien  vint  d’Afrique  avec  fajlote  pour  entrer 
en  Italie.  Ayant  etc  défait  par  Marin  , il  s'etoit 
fauve  à Carthage  l’été  fuivant  : fie  cc  ne  put  être 
que  quelque  temps  apres  fa  Inorc  qu’ai  t iva  celle  de 
faint  Marcellin. 


v ficelé.  III. 


S 'si  INT  CELESTIN  , 
premier  du  nom  , P.tpt. 


I. 

L’a» 


A Près  la  mort  dfi  Pape  Bonifacc  I arrivée  au  ç 
“ “ ./""V.  mois  d;  fepterabre  de  l'an  41}  , on  choilît 
pour  remplir  le  üege  apoftolique  Ch lsstin  pre- 
41i*  mier  du  nom  , diacre  de  l’cglifie  de  Rome,  fils 
*^e  Prifque  originaire  de  Campanie.  11  paiToit 
avec  beaucoup  de  raifon  pour  le  meilleur  lujct 
que  le  clergé  Romain  pur  alors  fournir  pour  gou- 
verner l’Eglife  univerfclle , joignant  à la  fciencc  fie 
à une  vertu  reconnue  , une  capacité  fie  une  fa- 
geflê  dont  on  avoir  déjà  fait  l'expericnce.  Ce  fut 
en  vain  que  l’antipape  Euîalius  qui  avoit  trouble 
le  pontificat  de  fon  prédcceffcur  , voulut  traver- 
_"*-t  fer  audi  l'on  élection  pour  fc  fafiir  du  faine  fiege  , 

' fie  il  fur  rejette  de  tous  les  gens  de  bien  avec  hor- 
reur. A peine  Celeftin  eut-il  le  loifir  de  reconnoî- 


convcrtirôir  ;l  la  foy.  C’eft  ce  qui  a fait  depuis  ^ ^ 
compter  faint  Celeftin  parmi  1er  principaux  apo-  p,,,.' 
très  des  files-  Britanniques , fie  qui  a fait  dire  à laint  « *•*•*. 

Pxofper,  que  l’Eglilc  lui  croit  obligée  d’avoir  main-  ‘ 4 
tenu  dans  la  foy  catholique  te  qu’il  y avoit  dcji  de 
chrétiens  & de  l’ujcts  Romains  dans  cc  pais  , fie 
d’avoir  rendu  chrétiens  cc  qu’il  y avoir  encoie  de  v ^ 
barbares:  à quoi  il  a principalement  contribué  pv  s.  viitHtu 
la  million  de  faint  Patrice  qu’il  envoya  en  Irlande  »? 
après  faint  Palladc. 

Pendant  que  faint  Celeftin  étoit  occupé  de  ces  H. 
foins  apoftoliquej , Se  de  ceux  de  corriger  les  vices, 
fie  de  rétablir  la  difeiplinc  tcclctîafttquc  en  divetS 
endroits  de  l’occident  , il  s’élevoir  vers  l’orient 
un  nouvel  ennemi  de  la  foy  dont  il  fallut  délivrer 
l’Eglife.  Celeftin  fut  furpris  d’jpprcndrc  que  cet 
ennemi  fut  Neftorius  même  qu’il  avoit  félicité  *4 

deux  ans  auparavant  de  Ion  élévation  fur  le  liège 
patriarchal  de  Conftautinople  fur  le  témoignage 
avantageux  au’on  lui  avoit  rendu  de  fa  foy  fie  de 
fon  mérite.  Ayant  été  averti  par  faine  Cyrille  d’A- 
lexandre de  l'impiété  avec  laquelle  cet  homme 
do^matifoit  contre  l’unité  de  la  pcifoiine  de  Jefus- 
Cfftirt  , ou  l'union  de  fes  deux  natures,  fie  contre 
l’honneur  dû  à la  faintc  i Vierge  : fie  n’en  pouvant 
plus  douter  fur  la  lettre  meme  que  Neftorius  lui 


L’an 

4JO- 


tic  le  troupeau  de  Jrfus-Chrift , que  le  grand  dif-  ^ avoir  écrite  pour  le  furprendrc  fie  le  prévenir  , il 


aftcmbla  un  fynode  à Rome  pour  éteindre  fon  cm- 
brafemcnc  avant  que  de  le  lailTcr  croître.  L’impic- 
té  nouvelle  y fut  condamnée  tout  d’une  voix  , fie 
Neftorius  menacé  de  déftolîtiou  par  autorité  apof- 
tolique , fi  dans  deux  jours  après  la  fignitkauon  de 
ce  jugement  il  ne  rctraûoit  fes  erreurs.  Celeftin  cr‘- 
qui  louhaiton  avec  ardeur  de  le  ramener  à la  foy 
de  l’Eglilc , lui  ht  une  ample  rcponlc  qu’il  fil  renie 
à faint  Cyrille  d’Alexandrie , auquel  il  écrivit  en 
même-temps  pour  lui  mander  le  jugement  du  fy- 
node de  Rome.  U chargea  pareillement  ce  laine 
patriarche  de  faire  figniricr  cc  jugement  à Nefte- 


ferend  des  appellations  des  évêques  fie  des  clercs 
d’Afrique  au  pipe  qu’on  appclloit  d’outtemer  , 
ému  du  temps  Je  Zolîinc  Se  de  Bonifacc , fc  re- 
"M  Aftulai  nouvella  pat  deux  appels  d’un  prêtre  ( 1 ) Se  d’un 
P(ii  Antoine  evêque  ( i ) de  Nuraidie.  On  vit  ce  faint  pape  fc 
/rA,*.  comporter  à l’égard  de  ces  nouveautés  avec  tant 
de  eirconfpcdiion  fie  de  fageffe  , que  fa  conduite 
ne  choqua  nullement  les  évêques  qui  fc  plaignoient 
d’ailleurs  que  ces  entrcprfics  fc  faifoicnc  contre 
les  ufages  de  leurs  églifes.  Saint  Auguftin  qui 
croit  lié  d’amitié  avec  lui  dès  le  temps  qu’il  n’étoic 
encore  que  diacre  de  l’églifc  de  Rome  , lui  con- 
■fptfi.  t„.  noiffort  l’efprit  fi  éclaire  , fie  le  cœur  fi  droit , £ tius  : fie  pour  donner  plus  de  force  à tout  cc  qu’j 
fdit.itaiJ.  <jUC  quelle  interet  qu’il  crût  avoir  de  s’oppofer  e-—~  *-  - -J  : • ' 

comme  ics  autres  prélats  Africains  à ces  fortes 
d’appellations , al  ne  laifta  pas  de  vouloir  venir  1 
des  eclaircilfemcns  avec  lui , témoignant  allez  que , 
toute  prétention'  de  droit  fie  de  jutifdûftion  à part , 
il  s’en  rapporteroit  volontiers  i lui  lors  qu’il  l’au- 
’tfiP  t/*.  toit  prévenu  conrrc  la  furprife.  Noue  Saint  »de 
eiv.titnti,  fon  rempü  d’eftime  & de  vénération 

pour  laint  Auguftin,  que  quand  il  le  vit  mon  il  ne 
put  s'empêcher  de  publier  les  cloges  de  fa  ver- 
tu Se  de  fa  doârine , ne  faifant  pas  difficulté  de 
rcctmno,trc  <îuc  1”  Pêpe*  f«  prcdccelfcurs  l’a- 
voient  toû jours  regard.'  comine  l’un  des  meilleurs 
maîtres  do  la  foy  de  l’Eglifc.  Non  content  de  le 


' feroir , il  lui  remit  tout  le  pouvoir  qui  dépendent 
du  faint  fiege  pour  agir  en  fa  place.  Il  écrivit  aulli 


au  patriarche  d’Antioche  , aux  évêques  de  Jfcru- 
falcm  , de  Thciîaloniquc  , de  Phiîippes  , fie  de 
pluheurs  autres  villes , fie  enfin  au  clergé  fie  au 
peuple  de  Conftantinople  : fie  toutes  ces  lettres 
rendirent  l’univers  témoin  de  la  vigilance  fie  dd 
zèle  paftoral  qu’avoit  cc  faint  Pape  pour  confcrvet 
la  pureté  de  la  foy  par  toute  l’Eglife.  Neftorius 
s’éunt  mocqué  de  faint  Cyrille, ht  que  le  jugcmcnrdc 
Celeftin  fie  du  fynode  de  Rome  le  trouva  uns  effet  : 
fie  le  mal  devint  fi  grand  , qu’on  n’y  vit  plut  d’au- 
tre remède  que  celui  qu’y  pourroir  apporter  un  con- 
cile general.  L’empereur  Tlicodofc  le  jeune  le  con- 
voqua 
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voqua  à Ephcfc , où  notre  fainr  Pape , que  le  prin-  A croit  que  le  faint  Celeftin  dont  on  a le  tombeau  i 
ce  avoir  confultc  lut  cela  , envoya  pour  Tes  légats.  Rofne  ou  Roinay  en  Flandres  au  diocèfc  de  Tout- 
Philippcs  prêtre  de  l'églilc  de  Rome  , Arcade  3c  n-ay , dont  on  y fait  la  fefle  le  xvn  de  may , cft 

Projet  évêques  , qui  dévoient  y rcprcfçntcr  eux  le  Pape  premier  de  cç  nom  ; mais  c’eft  une  opi- 

deux  toute  l 'égide  d’occident.  Sainr  Cyrille  d’Ale-  »ion  démentie  par  l’iuicripcion  du  ccrcupil  mé- 

xandrie  y préiiia  , non  pas  feulement  comme  le  me , qui  porte  que  ce  Saint  a fini  fa  vie  par.  le 

premier  patriarche  de  l’oricnr , mais  principale-  martyre. 


Philippe*  prêtre  de  l’églife  de  Rome  , Arcade  3c 
Projet  évêques  , qui  dévoient  y rcprcfçntcr  eux 
deux  toute  l’églife  d’occident.  Sainr  Cyrille  d’Ale- 
xandrie y préiiia  , non  pas  fculcmcnc  comme  le 
premier  patriarche  de  l’oricnr , mais  principale- 
ment comme  fubllicut  du  pape  Celeftin  qui  lui 
avoir  donné  fon  vicariat  general  avec  toute  fon  au- 
fcorirc  pour  tout  ce  qui  regarderoit  cette  grande 
affaire , en  lui  adreffant  le  jugement  de  Ion  lynode 
de  Rome.  Les  légats  , quoi  qu’arrivez  allez  tard  au 
concile  avec  des  lettres  du  faint  Pape  aux  pères  de 
l’affcmbléc  , ne  laifferrnr  pas  de  prefider  avec  Cy- 


1 r.  S.  riNEBJVD  . A BUE'  DE  S . I-QVP 
de  Tnyei. 

L’Eglife  de  Troyes  en  Champagne  honore  le 
vt  jour  d’avril  deux  Saints  qu'elle  a nourris  , . 


rülcrn  Ion  nom  dans  les  leances  qui  fuivircm.  Ces  g & qui  onc  contribué  à ion  édification  Si  à fa  gloi- 


lcttres  de  Cclcllin  au  concile  contenant  la  confir-  rc.  Le  premier  clt  faint  Vineuaud  qui  naquit 

marion  du  jugement  qu’il  avoir  porté  contre  Nef»  vers  le  milieu  du  ftxiémc  fieele  à Nogent  lur  Seine  , 

torius  , furent  lues  Se  approuvées  avêc  les  aeda-  perire  ville  de  Champagne  , à dix  ou  onze  lieues 

marions  publiques  : Se  elles  fervircm«dc  règle  ou  de  Troyes  , du  côté  de  Paris.  Ses  parens  tous  deux 

de  modèle  pour  former  les  dceilïons  qui  reftoient  de  race  Romaine  , c’tft-à-diK  Gaulois  d’origine  , 

à faire.  Apres  que  les  légats  de  Celeftin  curent  & non  François,  gens  à leur  aile  & polis,  le  fi- 

ratilié  la  condamnation  de  Neftorius  que  les  pc-  rent  élever  avec  grand  loin  dans  les  lettres  3c  la 

res  du  concile  avoient  prononcée  avanr  leur  arri-  pieté  chrétienne.  Dieu  lui  ht  la  grâce  de  le  pré- 

vae  , les  évêques  en  corps  , l’empereur  Theodofe , lervtfr  des  vices  ordinaires  à h jeunclîc  , lui  infpi- 

& le  nouveau  patriarche  de  Conftantinople  Ma-  ra  l’amour  d;  la  vcicu  , lui  donna  le  defir  de  le 

ximien  mis  en  la  place  de  l'herefiarque  dépofe  , confacrcr  i fon  fcrvicc.  Se  la  force  de  vivre  con- 

dépurèrent  à Rome  pour  féliciter  Celeftin  de  ce  forcément  à cette  fainre  rcfolution  dans  la  ro- 

que Cherche  Neftorienne  fc  rrouvoit  heureufanent  C traite,  la  prière,  la  commence,  les  jeunes,  les 
tcrraftcc  avec  fon  auteur.  Les  députez  arrivèrent  veilles  les  autres  auftfirPz  de  la  p.nitence.  Ce 
le  jour  de  Noël  Se  furent  reçus  de  Celeftin  avec  fur  par  ces  exercices,  au'li-bicn  que  pat  ion  hu- 

bcaucoup  de  joyc.  Il  répondit  aux  pères  du  conci-  milité  , par  la  pureté  de  ion  cour  , & par  (a  cha- 

• le  d’Epheiè  par  une  lectrc  circulaire  , dont  on  en-  tiré  qu’il  honora  la  clericarurc  & la  p érriic  où 

voya  les  copies  à chaque  c'véque  dans  leurs  diocefes.  on  l’éleva  : ce  fut  auili  par  ces  moyens  qu’il  me- 

II  (écrivit  audi  le  même  jour  qui  c'toit  le  xv  de  mais  tira  fans  doute  que  Dieu  le  gratifiait  du  don  des 

de  l’an  4$ a î l’empereur  Theodofe,  au  patriarche  miracles.  Sa  réputation  porta  l'évêque  de  Troyes 

Maximien,  Se  au  clergé  de  Conftantinoplc.  nommé  Gallomagnc  à l’envoyer  prier  de  k venir 

Il  ne  furvequit  pas  long  temps  à la  condufion  voir.  Le  Saint  eue  peine  à le  reioudre  de  quitter 

de  ccrtc  grande  affaire  , s’il  cft  vrai  qu’il  mourut  fa  cellule  dans  l’apprehenfion  de  n’avoir  pas  la  J 

trois  fcmaincs  apres*  avoir  écrit  routes  ces  lettres  liberté  d’y  revenir  : mais  prenant  la  pric;c  c:  fon 

• en  orient.  Ceux  qui  fuivent  cette  opinion  (i  J met-  évêque  pour  un  commandement , il  l’alla  trouver  , | 

tent  fa  mort  le  vt  ou  le  vu  d’avril  de  l’an  4)1  & il  ne  put  fc  difprnfcr  de  prier  Dieu  pour  la  fancé 

apres  un  pontificat  de  huit  ans  cinq  mois  Be  quel-  d’un  leéteur  de  ion  églife  , malade  depuis  long- 


fur  par  ces  exercices,  auili -bien  que  par  Ion  liu- 
iniliré  , par  la  pureté  de  ion  ccrur  , & par  la  cha- 
rité qu’il  hourra  la  clericaturc  & la  p érriic  où 
on  l’éleva  : ce  lût  auili  par  ces  moyens  qu’il  mé- 
rita fans  doute  que  Dieu  le  gratifiait  du  don  des 
miracles.  Sa  réputation  porta  l’évêque  de  Troyes 
nommé  Gallomagnc  à l’envoyer  prier  de  k venir 
voir.  Le  Saint  eut  peine  à le  reioudre  de  quitter 
fa  cellule  dans  l’apprehcnlîon  de  n’avoir  pas  la  î 
liberté  d’y  revenir  : mais  prenant  la  pric.-c  c:  fon  1 
évêque  pour  un  commandement , il  l’alla  trouver  , j 
& il  ne  pur  fc  difpcnfer  de  prier  Dieu  pour  la  fanté 
d’un  lecteur  de  ion  églife  , malade  depuis  long- 


ques  jours.  Les  autres  ( 1 ) prolongent  fa  vie  juf-  D temps  d’une  fièvre  tierce  , qui  fembloit  être  le  prin- 


qu'au  premier  jour  d’août  fuivanc  de  la  même  an-  cipal  fujet  pour  lequel  on  l’avoir  fait  venir.  La 

née,  3c  prétendent  que  le  vt  ou  le  vu  d’avril  guc'rifon  du  malade  qu’il  obtint  par  fes  prières  fut 

aufquels  les  martyrologes  font  mention  de  lui  , caufe  qu’il  tomba  dans  le  piège  qu’il  avoic  tant  ap- 
n’cft  autre  que  le  jour  de  fa  fepulture  faite  l’année  prchcndc.  Il  ne  put  refiftet  aux  inftanccx  que  lui  fit 
fuivanre , félon  la  pratique  qu’a  l’églife  Romaine  Gallqmagnc  de  relier  dans  la  ville  pour  a'liftcr  Ion 

de  prendre  finirent  le  jour  de  la  dépofition  ou  églife  de  fes  prières  Se  de  fes  fcrvices.  Peu  de  temps 

de  l’enterrement  des  papes  plurôc  que  celui  de  leur  après  , les  religieux  du  monaftere  de  faim  Loup  , 

more  pour  honorer  leur  mémoire*  Il  fut  erfterrc  dont  l’cglife  ctoit  alors  aux  exrrcinitcz  des  faux- 

. dans  le  ccmetiere  de  Prifeilte  qu’il  avoit  Orne  de  fon  bourgs  de  la  ville  , ayant  perdu  leur  abbé  Audiy 

vivant  , comme  il  fvoit  fait  beaucoup  d’églifes  fur  vinrcnc  demander  Vinebaud  à l’évêque  , qui  le  leur 
le  chemin  dit  Salaire  ou.  de  Sel , & qui  a depuis  accorda  avec  grand  pliiih  pour  prendre  foin  de  leur 

porté  fon  nom.  On  prétend  que  fon  corps  fut  conduite. 

levé  de  cet  endroit  du  temps  du  pape  Palcal  I , Le  Saint  n’ayant  pù  s’en  défendre  , continua 


lève  de  cet  endroit  du  temps  du  pape  Palcal  I , 
& tranfportc  par  lui  meme  au  1110is.de  juillet  de 
l’an  8 1 7 dans  l’eglife  do  fainre  Praxede  avec  les 


dans  ce  monaftere  la  vie  qu’il  avoic  menée  dans 
fa  (blitudc  de  Nogenr  ,•  perfuadé  que  les  frères 


• corps  de  douze  autres  laines  Papes  ; fçavoir  Ur-  ^ avoient  bcloin  de  fon  exemple  plus  "que  de  fes  inf 
bain  , Etienne  I , Antere  , Melchiade  , ou  Milcia-  trudions%  Sa  prière  étoit  continuelle  , & fon  jeûne 

de  , Fabien  , Jules  I , Sixte  , Félix  & Anaftafe.  auffi.  En  carême  il  ne  mangeoit  que  quand  il  falloir 

On  dit  que  celui  de  faint  Celeftin  s’y  con  fer  ve  en-  fc  coucher,  ne  prenant  pour  fa  femainc  que  trois 

core  auprès  de  ceux  de  faint  Poncicn  & faint  Sirice  petits  pains , qui  n’auroirnt  pas  pù  fuffire  à d’autres 

pape  : mais  qu’il  fc  trouve  neanmoins  quelque  pour  trois  jours,  n’étant. compofez  que  de  trois 

portion  de  fes  relûmes  dans  l’églifc  de  fainr  Paul  poignées  de  farine.  Il  n’avoir  point  d’autre  lit  que 

hors  des  murs  de  la  ville  , & dans  cçjlc  de  faint  la  tcrrc*nuc  : & ce  qui  rcmplilToit  les  religieux  d‘«- 

Ecienne  de  la  ville  de  Boulogne.  Cela  n’cmpê-  tonnement  Se  d’admiration  , c’etoir  de  le  voir  pa- 

che  pas  les  habitans  de  Mantoue  de  foùtcnir  qu’ils  roitre  les  dimanches  & les  jours  de  feftes , avec  un 

poffedent  le  corps  entier  du  pape  S.  Celeftin  dans  vifage  gay  , Se  un  embonpoint  qui  leur  faifoir  dire 

leur  cathédrale  , où  ils  font  cous  les  ans  au  vi  d’a-  que  Dieu  avoit  un  aliment  particulier  pour  m>ut- 

vril  un  office  double  de  fa  fefte,  donc  les  leçons  tir  fon  fervitcur.  Cette  abluncncc  extraordinaire 

font  prifes  des  annales  de  Batoniiu.  Le  vulgaire  qu’il  pratiquent , Se  que  fes  religieux  s’efforçoienc 

Avril.  G auftî 
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lui 


lieu  d'exercer  plus  abondamment  U charité  qu’il 
avoir  pour  les  pauvres  aul'quels  il  dilhibuoit  tous 
les  jours  de  grandes  aumônes.  Elle  comribuoic 
aufli  beaucoup  à conferver  en  lui  1a  mortification 
generale  où  il  avoir  réduit  tous  fcs  fens  . Se  à ren- 
dre (on  corps  parfaitement  fournis  à Ion  elptir. 
Comme  il  aimoit  la  folicudc  qu’if  regardoir  com- 
me l’état  où  Dieu  le  communique  le  plus  ordinai- 
rement à ceux  qui  le  cherchent,  il  avoit  peine  de 
voir  qu’on  la  vlnft  fi  fouvent  interrompre  pour 
demander  des  grâces  & des  faveurs  du  ciel  par  Ion 
entremife.  Il  ne  foilbit  pourtant  pas  difficulté  de 


donnoit  A voyant  celle  de  fon  pais  gémir  fous  le  joug  des  .ulJl  , • 

nn'il  N>rr»in«.  Cnn  mm'ii-  G Cr  f„r  1..  Cm*  j.T-,...' 


Sarrazins.  Son  mérite  le  fie  élever  fur  le  fiege  A~itH  jm*. 
cpifcopal  de  la  ville  de  Troyes  en  Champagne , £"*E  £ **[ 
après  la  mort  de  l'évêque  Âdalbert  : 5c  il  parut  •*  • % tkfi. 
bien-tôt  que  ce  fut  par  un  ménagement  particu- 
lier  de  la  providence  divine  qui  difpoloit  les 
temps  5c  les  lieux  où  elle  vouloir  l’employer  pour 
le  (ervice  Je  l’Eglifc  5c  1a  defenfe  de  la  Veritc.  Il 
n’y  avoit  pas  long-temps  qu’il  croit  évêque  lors 
qu’elle  lui  en  fit  naître  l’occalion  au  Sujet  des  Trou- 
bles excitez  en  France  fur  les  grandes  quedions 
de  la  prédellination  5c  de  la  grâce  , par  le  fa- 
meux Goteefealque  dit  Fulgence  , moine  Aile- 


Ver*  l’ai 

*»4. 


la  quitter  lorsque  l’ardeur  de  fa  charité  l'en  fai!  oh  g mand  habiruc  en  France  , 5c  profès  de  l’abbaïe  obu«rin« 


L'an 
6xo. 
4>u  5aj. 


fortir  pour  nn  plus  grand  bien.  Il  en  donna  un 
exemple  vers  l’an  6 1 4 , lors  qu’ayant  appris  que 
faint  Leu  évêque  de  Sens  avoir  été  banni  & ar- 
reté prjfonnier  en  Normandie  , il  fc  rendit  fans 
délibérer  aux  follicitarions  de  l'archiJiacrc  de  cet- 
te eglife  defolce  qui . l’étoit  venu  prier  d’aller  de- 
mander fa  grâce  au  roy  Clotaire  II.  Il  fut  reçu  de 
ce  prince , qui  étoic  alors  près  de  Rouen  , avec 
toutes  les  marques  d’eflime  5c  de  vénération  polTi- 
blcr  U en  obtint  non  feulement  l claigiffcment  5c 
le  retour  de  faint  Leu  à fon  cglile  de  Sens , mais 
encore  la  délivrance  de  pluiicurs  autres  prifon- 
’niers.  U mourut  comblé  de  grâces  5c  de  merires  le 


d’Orbais  au  diocèfe  de  SoilTons.  Cet  homme,  qui  J;  suif, 
avoit  de  l'cfprit , du  fç avoir  , de  la  pénétration  , iütf'  >5?nt  a.- 
5c  qui  avoir  fait  une  étude  parriculiere  des  livres  Kcia"'  ■ 
de  iaint  Augullin  , nuis  qui  d'ailleurs  étoit  peu 
poli , brufqqp  5c  turbulent  , commença  à dogmi- 
tifet  fur  ces  matières  difficiles  vers  l’an  84  6 dans 
le  cours  de  fcs  voyages.  Ayant  embarraffe  Norin- 
gue  évêque  de  Brefee  * dans  une  conférence  qu’il 
eut  avec  lui  l’année  fuivante  en  Lombardie  tou-  ' 
chant  la  prédellination  des  bons  à la  gloire  , 5c  ' 
des  médians  1 la  damnation  , il  s'actita  un  adver- 
saire redoutable  en  la  perfonne  de  Riban  arche- 
vêque de  Mayence.  Ce  prélat  pour  venir  au  fe- 


L'an 

*♦ 


847. 


vi  d’avril  de  l’an  6x0  félonies  uns,  5c  (îij  fe-  ç cours  de  fon  collègue  qui  l’en  avoit  confulrc , écri- 
lon  les  aunes.  Son  corps  fut  enterre  danffonab-  vit  contre  Gottdcalquc  , .5c  tint  l’année  d'après 
baie  de  faine  Loup  , d’où  il  fut  enlevé  l’an  891  un  fyno  le  à Miyetfcc  où  il  ccnfura  l'opinion  des 
avec  celui  de  ce  faint  eveque  du  lieu  , par  la  crainte  * deux  prijclliiuiionslà  la  gloire  5c  à U damnation, 
des  Normans  qui  ne  manquèrent  pas  de  ruiner  5c  11  ne  s'agilloit  pas  proprement  d:  la  prcdsllin..- 


L’an 

«4«* 


de  brûler  le  monafterc  la  meme  année.  La  fu- 
reur de  ces  barbares  étant  paffée  , on  rebâtit  une 
nouvelle  eglife  fous  le  nom  de  faine  Loup , mais 
au  Jedam  des  murailles  de  la  ville  de  Troyes  , où 
l’on  mit  des  chanoines  qui  fc  firent  réguliers  de 
l'ordre  de  faint  Augullin  vers  l’an  tij  j.  On  y dé- 
pola  les  reliques  de  faint  Vincbnud  avec  celjes  du 
laint  évêque  : 5c  on  les  mit  en  1180  dans  une  chiffe 
neuve  , ce  qui  pafla  pour  une  tranflarion  nouvelle.  D 
On  bâtit  une  chapelle  fous  le  nom  de  faint  Martin 
dans  le  lieu  où  faint  Vinebaud  avok  été  abbé  , 5c 
que  les  Normans  avoient  ruine  : 5c  l’on  y mit  un 
bras  de  noire  Sainr  pour  avoir  occaiion  d’y  réta- 
blit fon  culte  , qui  a aufiî  etc  tranfporté  au  lieu  de 
l’hcrmirage  où  il  étoit  retire  avant  que  d’être  ap- 
pellé  à Troyes  par  fon  évêque , 5c  où  il  y a encore 
un  prieuré  de  fon  nom  dépendant  de  l’abbaïe  de 
faint  Loup.  Oft  remet  ordinairement  la  fefte  du 
Saint  au  fécond  dimanche  d’après  Pâques  , afin 
d'être  moins  i charge  à la  dévotion  des  peuples  , 
fie  de  ne  les  point  détourner  de  leur  travail  : ou- 
tre que  le  vi  d’avril  n’cll  prrique  jamais  libre,  à 
caufc  de  la  quinzaine  pafchalc.  C’eft  â quoi  l’on  : 


lion  à la  gloire  que  Raban  reconnoiffoir  être  touce 
graruite  avec  Goteefealque  , mais  de  l’autre  que 
nous  appelions  plus  communément*  réprobation , 

5c  fur  laquelle  Raban  n’entendoit  pas  bien  pre- 
eifement  la  penfée  de  Gotrefcalque  , puis  qu’il 
l’accufoit  de  croire  que  Dieu  a prcdcltiné  i la 
damnation  fans  avoir  prevu  lés  démérites  ou  mau- 
vaifes  allions  des  réprouvez.  Ce  que  Gottefcal- 
que  nioic  allez  clairement , comme  il  a paru  dans 
la  confeilion  de  foy.  Raban,  après  l’avoir  ainfi 
condamne  avec  les  évêques  de  fon  concile,  le 
renvoya  â Hinemar  archevêque  de  Reims  , comme 
i fon  métropolitain  , pour  en  faire  ce  qu’il  juge- 
roir  â propos.  Hinemar  croit  fans  contredit  l’un 
des  plus  grands  prélats  du  royaume  en  ce  temps- 
li  pour  ion  efprit  , fon  érudition  5c  fon  habileté 
dans  les  affaires  : mais  il  croit  meilleur  canonifte 
que  théologien-,  5c  il  aimoit  â dominer  iouvent 
par  autorité  plus  que  par  raiion.  11  fit  aller  Gottef- 
calquc  à l’affeinbiée  des  états  du'  royaume  qui  fc  t 
tenoit  à Quierfy  fur  Oyfe  , moilon  royale  aux  cx- 
trémitez  du  diocèfe  de  Soiffons  du  côte  de  celui 
fait' condamner  11 
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1 a £ de  Noyon.  L’ayant  fait' condamner  par  les  prélats  C.<  i.  .m.l 
au (Ti  été  porté  par  la  confiderarion  de  la  concur-  5c  les  abbez  qui  reprefenroient  lç  clergé  dans  cette  k 
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rance  de  cette  fcflc  avec  celle  de  faint  Prudence 
'évêque  de  la  ville. 


»x.fiec)c.  V . S Ai  NT  PRV  DENCE.  ETtSQJJE 
Je  Traytt  en  Champagne. 

ï,  E Sainr  étoit  né  en  Efpagne , 5c  y avok  été 

V 1 connu  fous  le  nom  de  G. lin  Je  avant  que  de 
Trîiimr  T- / P*ffcr  en  Fiance  où  il  prit  celui  de  Pkuobncb 
tf . u'  fcrifi  par  une  liberté  qui  étoit  devenue  extrêmement  â 
la  mode  parmi  les  fçavans  du  temps  de  Charlema- 
eus.  &■  Or.  gne , de  Louis  le  Débonnaire,  Se  de  Charles  le 
j,,  Chauve.  Ce  fut  fous  le  règne  de  ce  dernier  princi- 

«»r*.  paiement  qu’il  fit  éclater  fa  venu  5c  fa  Jodlrine 
dans  l’cglifo  de  France,  qu’il  étoit  venu  fervir 


affcmblce  que  l’on  qualifie  mal  à propos  du  beau  ' 
nom  de  concile  , dégrader  de  la  pretrife , 5c  fouet- 
fcs  publiquement  devant  le  roy  même,  il  l’envoya  ikt,r«kr* 
en  prifon  dans  l’abbaïe  de  Haurvilliers  qui  étoit 
de  Ion  diocèfe.  il  écrivit  eniuite  pour  tâcher  de  a 

lui  foire  changer  fon  fentimem  Je  la  double  pré-  |j£î.iP£1,<* 
dcilinarion  , pour  lui  montrer  que  Dieu  connoit  sÛuïun», 
à 1a  vérité  ceux  qui  doivent  être  reprouvez  i 
caufe  de  leurs  péchez  , mais  qu’il  ne  prédéfinie 
point  au  mal , 5c  que  fa  prefcicncc  ne  les  contraint 
point  de  périr. 

Hinemar  voulut  enfuite  prendre  avis  de  foint  j ^ 
Prudence  de  Troyes  fur  toute  la  conduite  qu’il 
devoir  tenir  dans  cette  affaire.  Il  lui  manda  tour  ce 
qui  s’croic  paffé  à Quierfy  5c  tour  ce  qu’il  avoir 
fait  depuis  contre  Gottefealque  , 5c  le  pria  de  lui 
faire 


Digitized  by  Google' 


SAINT  PRUDENCE.  VI  Avril. 


faire  fçavoir  fi  l’on  dcvoit  admettre  ce  moine  à la  A 
communion  pafchalc  de  à l’ottice  de  ia  frite  qui  ap- 
prochent , au  cas  qu'il  demeurait  dans  l'on  obfti- 
■ nation.  Le  Saint  jugea  qu’on  pouvoir  le  recevoir  i 
la  communion  tant  des  prières  que  de  l’cucha- 
riftsc , jufqu’à  ce  qne  l’on  connuft  plus  particulière- 
ment dequoi  il  croit  queftion , parce  qu’on  n’a- 
voit  point  prononcé  d’excommunication  contre 
lui.  C’eft  ce  qui  fut  fuivi  julqu’à  ce  que  vers  la  fin 
de  l’année  fuivantc  Raban  de  Mayence  fit  euforre 
qu’il  hit  excommunie  de  rclTcrré  plus  étroitement 
dans  la  prilon  de  Hautvilliers.  Les  deux  confef- 
Jions  de  foy  que  Gottefealque  avoir  publiées  en 
H 4 9 n’cmpccherent  pas  Hinemar  d'écrire  contre 
fon  fentitnenr , quoique  ce  moine  y eût  avoué  que  p 
Dieu  n’a  poinc  predeftiné  au  péché  de  au  mal , 
mais  feulement  a la  mon  étemelle  en  vue  du  pé- 
ché. Ratram  moine  de  Cûrbic  ayant  trouvé  à re- 
dire à cet  écrie  d’Hinemar  , entreprit  aufli  - tôt 
de  le  réfuter  dans  une  lettre.  C’eft  ce  qui  obligea 
laine  Prudence  d’éclaircir  la  matière  dans  un  traité 
qu’il  adrelfa  à Hinemar  , & à Pardoû  évêque  de 
Laon  , où  il  établit  fortement  la  doctrine  de  Ifc- 
criture  fajntc  de  des  pères  , mais  particulièrement 
de  faim  Auguftin  dont  il  fuivoir  les  principes  fur 
la  grâce , fur  le  libre  arbitre  , & fur  la  volonté  que 
Dieu  a de  fauver  tous  les  hommes.  Il  fit  voir  qne 
depuis  faine  Paul  perfonne  n’avoit  été  plus  éclai- 
re fur  ces  matines  que  faint  Auguftin  dont  la  doc- 
trine avoit  cré  emorairéc  par  toute  l’eelife  ca- „ 
choiique  julques^Ü*  fans  referve  ni  rcftriction.  Il  ^ 
y parla  de  la  mrcdcltinarion  d’une  maniéré  aflcz 
conforme  pour  le  fond  à celle  de  Gottefealque  qui 
en  cela  n’avoit  point  mal  pris,  félon  lui,  le  femiment 
de  faint  Auguftin  mais  il  déclara  que  Dieu  n’cft 
poinc  auteur  du  pèche.  Prudence  fit  voir  lbn  trai- 
te au  concile  de  Paris  alîeinblc  de  quatre  provin- 

• ces  contre  Noraenoy  prince  de  Bretagne  * , mais 
mal  nommé  le  quatrième  concile  de  Tours  : de  ce  ne 

\*  fut  qu’avec  fon  contentement  qu’il  l’envoya  à Hinc- 
’•  m u et  à Pardoû.  Cette  aihiire  fit  tant  d'éclat  que 
’ le  bruit  s’en  répandit  deflors  par  tout  le  royau- 
me. Charles  le  Chauve  étant  à Bourges  au  retour 
- de  fon  expédition  de  Touloufc , voulut  en  être 
'*  éclairci  par  Loup  abbé  de  Ferrières  ru  Cannois 
qui  le  ne  d’une  manière  ton  avantageuse  à laint 

• Prudence.  Hinemar  voyant  le  cours  que  prenoit  la 
chofc  , envoya  fon  traite  de  celui  de  laint  Pru- 
dence , la  lettre  de  Ratram  de  les  deux  Concilions 


de  Gottefealque  à Raban  qui  prit  Ion  parti  , mais 
qui  s’cxcula  d’ailleurs  d'ccrire  contre  les  autres  , 
fous  le  prétexte  de  tes  inhrmirez  de  de  fa  vicilldfc. 
Un  ptétre  de  fon  égtiie  de  Mayence  nommé  Loup 
Servat , homme  vertueux  de  fort  éclairé , que  plu- 
!_  ficurs  fçavans  veulent  faire  confondre  avec  Loup 
- abbé  de  Ferrières , de  qui  fc  louvenoit  de  ce  qui 
s’etoir  palfé  au  concile  de  cette  ville  où  il  avoit  été 
prefent , ne  fit  point  difficulté  de  défendre  l’opi-  £ 
nion  de  Gottefealque  contte  fon  archevêque , de 
la  manière  qu’avoit  fait  faint  Prudence  dont  il  ap- 
prouvoit  beaucoup  le  traité.  Il  fit  pour  cet  effet 
un  peu  avant  que  de  mourir  fon  livre  des  Trois 
■ quittions  *.  L’abbé  de  Ferrières  de  Ratram  de 
Corbie  travaillèrent  enfuite  fur  le  même  fujet  dans 
• le  fens  de  faint  Prudence  , de  donnèrent  leurs  ccrirs 
‘ "au  roy  Charles  le  Chauve  qui  les  mit  entre  les 
mains  de  Hinemar  d®  Reims  pour  les  examiner. 

1 Ce  prélat  appella  i fon  fccours  Amalaire  diacre  de 
c Trêve  * de  Jean  Scot  dit  Erigene  le  meilleur  fo- 
phifte  de  fon  lîeclc,  de  leur  fie  prendre  la  plume 
contte  Gottefealque. 

Ou  fit  peu  de  cas  de  l'écrit  d’ Amalaire  qui  pour 


cette  raifon  s’eft  perdu.  Celui  de  Jean  Scot  parur 
beaucoup  plus  dangereux  à eau  le  des  erreurs  con- 
tre la  grâce  qu’il  y debitoir  fubtilcmenr.  Weni- 
lon^ archevêque  de  Sens  en  rira  près  de  cent  pro- 
portions qu’il  reduilir  fous  dix -neuf  articles , de 
il  les  donna  à faint  Prudence  pour  les  réfuter.  “ 
Notre  Saint  les  ayant  lues  crut  y trouver  non  fea- 
Icmcnt  des  erreurs  Pcligicnncs  , mais  encore  les 
impietez  des  Collyridicns.  il  réfuta  l’ouvrage  * 
de  Scot  dans  tous  fes  chefs  pied  à pied  par  un 
traité  important  que  l’on  nous  a confctvc.  L’églife 
de  Lyon  à qui  on  avoit  aulfi  envoyé  les  extraits 
du  Livre  de  Scot  voulut  fuivre  l’exemple  de  faint 
Prudence  dans  la  défenfe  de  la  vérité,  bile  en  char- 
} gea  fon  diacre  Flore  homme  (gavant  qui  avoit  fait 
une  étude  particulière  de  ces  matières.  Mais  ni 
faine  Prudence  , ni  le  docteur  Flore  , ni  faint  Kc- 
my  archevêque  de  Lyon  qui  défendit  la  meme  ' 
caufe  après  eux  ne  s’inrcrcftcrcnt  point  à l’affaire 
per  Ion  n elle  du  moine  Gottefealque  que  l’on  vou- 
loir bien  abandonner  à la  mauvaife  fortune , fuir 
pour  avoir  nul  expliqué  des  veniez  fi  délicates, 
foie  pour  avoir  manque  de  rcfpeci  pour  les  prélats 
qui  l'avoiont  condamné  , quoi  qu’ils  rcconnuffrnt 
que  la  manière  donc  on  l’avoit  châtié  étoit  irré- 
gulière * Se  trop  cruelle. 

Hinemar  ihonteux  de  reculer  après  les  démar-  , 
chcs  qu’il  avoir  faites  foirant  du  concile  de  Soif-  * 
fons  où  s’etoit  trouvé  faint  Prudence , Se  où  avoit 
, afliftc  le  roy  Charles  , fui  vit  ce  prince  â Quierfy  où 
’ il  aflembla  un  nouveau  concile.  Il  y fit  publier  par 
l’autorité  royale  quatre  articles  qu’il  avoir  dre  (fez  , 1 
Si  qui  paroilfoicnt  contraires  à la  doétrinc  qu'on  * 
^nputoir  à Gottefealque , de  telle  manière  nean- 
moins qu’ils  pouvoienr  avoir  un  fens  catholique. 
C’eft  ce  qui  porta  les  prélats  du  concile  à les  li- 
gner à la  folùciration  du  roy  , quoique  plu  ficurs 
ayent  changé  depuis  de  fentiment.  Hinemar  qui  , 
l’avoue  aurait  bien  voulu  faire  croire  que  faint  < 
Prudence  y avoit  fouferit  comme  les  autres , â caufe 
de  l’opinion  qu’on  avoit  de  (on  habileté  , de  fa  fa  - 
geflc  Se  de  fa  faintetc.  Mais  notre  Saint  ne  put  J 
fourfrir  cette  faufle  pcriualîon  que  les  égards  qu’il  \ 
avoit  d’ailleurs . pour  Hinemar  ion  ancien  ami 
1 l’cmpéchoit  de  traiter  de  calomnie.  Il  compol’a  qua- 
tre articles  oppotez  i ceux  de  l'aficmbléc  de  Quier- 
fy : i.  fur  l’état  du  libre  arbitre  de  l'homme:  i.  iur  la 
picdcftination  à la  vie  éternelle  par  la  mifcricorde 
& à la  damnation  par  le  iufte  jugement  de  Dieu  : 

J.  fur  le  prix  du  long  de  Jefus-Chrift:  4,  fur  la 
volonté  que  Dieu  a de  fauver  tous  les  hommes.  Ne 
pouvant  fc  trouver  en  perfonne  au  concile  de  Sens 
alfcmblé  pour  l'élection  d’un  évêque  de  Paris  , il 
les  y fit  porter  par  le  prêtre  Arnold  pour  1rs  y fai- 
re ligner  par  les  prélats  Se  par  celui  qui  ferait  élit. 
Us  y furent  reçus  Se  approuvez  , &|lc  Métropo- 
litain chargea  Encc  nouvellement  élû  évêque  de 
: Paris  de  le*  communiquer  au  Roy,  qui  les  mit  à fon 
ordinaire  entre  les  mains  d’Hinemar  pour  lui  en 
rendre  compte. 

L’année  luivantc  les  quatre  articles  de  Quierfy 
dreftez  par  Hinemar  furent  amplement  réfutez 
par  l’eglife  de  Lyon  Se  par  fon  archevêque  faint 
Remy  qui  fuivirctit  exactement  les  pas  de  faim 
Prudence.  Toute  la  doctrine  de  ccrtc  eglife  de  cel- 
le de  notre  Saint  touchant  la  prédcftination  Se  la 
grâce,  qui  n’étoit  autre  que  celle  de  faint  Auguf- 


le  de  notre  Saint  touchant  la  predcmnâtiun  Se  la 
grâce,  qui  n’étoic  autre  que  celle  de  faint  Auguf- 
tin , fut  établie  l’anncc  d’après  dans  le  concile  de 
Valence  en  Dauphine  par  les  foins  de  faim  Remy  qui  * 
l’avoit  fait  aftcmolet  des  trois  provinces  de  Vienne  , 
d’Arles  & de  Lyon.  L’on  y rejetra  les  quarte  arri-  . 
des  de  Quierfy  ; ce  qui  mortifia  tellement  Hinc- 
Avrtl.  G ij  mat, 


io5 


SAINT  PRUDENCE.  VI  Avril. 


10+ 


L’an 


mar  , qu’il  fit  tous  Tes  efforts  avec  ceux  de  fon  parti  A & à Jean  Cafllcn  , qui  ont  etc  notex  de  l’Eglife 
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pour  éluder  les  canons  de  ce  concile  & les  rendre 
•inutiles.  Mais  ils  furent  confirmez  dans  le  concile 
de  Langrcs  tenu  l’an  8)9.  Saint  Prudence  6c  faint 
Rciîw  le  trouvant  au  concile  de  Savonieres  dans 
le  territoire  de  Toul  la  meme  année  , curent  pour. 

Hinemar  la  condescendance  de  vouloir  bien  rc- 
inetrre  la  décifion  entière  de  cette  affaire  au  pre- 
mier fynode  que  l’on  «endroit  , où  l’on  convien- 
droit  de  ce  qu’il  faudroic  croire  pour  fe  réunir 
tous  dans  les  memes  fcntiincns.  Ce  fut  la  conclu- 
fion  du  concile  de  Savonieres  : mais  faine  Prudence 
ne  s’en  tenant  point  là  , jugea  qu’il  falbit  porter 
l’affaire  à Rome,  & envoya  au  pape  Nicolas  I les 
canons  du  concile  de  Valence  & ceux  du  concile 
de  Langrcs  , afin  d’en  obtenir  la  confirmation.  Ce 
pape  (c  contenta  de  les  appiouver  en  general  , fans 
donner  aucune  définition  particulière  : & cette  ap- 
probation palta  pour  leur  confirmation  dans  l’efprit 
de  beaucoup  de  monde. 

Peu  de  temps  apres  faim  Prudence  qui  avoir  la 
fatisfadlion  de  voir  licurcufemenc  terminée , au 
moins  de  fa  part,  une  affaiic  fi  impoitantc  qui 
avoic  prtrfque  occupé  tout  le  temps  de  (on  cptf* 
copat , tomba  dans  la  maladie  dont  Dicü  fc  fcrvit 
pour  le  retirer  du  monde  5c  le  recompenlcr  de  les 
travaux.  Nous  fçavons  en  general  qu’il  en  cfliiya 
de  fort  grands  pour  le  fcrvicc  de  l’fcglife  3c  le  la- 
lur  de  ceux  qui  croient  commis  à (es  foins , pour 
reformer  divers  monaftcrcs  par  ordre  du  Roy  6c 
des  Papes , pour  rétablir  la  discipline  -,  & qu’il  rc-  q 
eut  auili  îles  grâces  extraordinaires  pour  fa  propre 
fandiheation  : mais  la  perte  qu’on  prétend  qua 
nous  avons  faite  de  l’hiftoirc  de  fa  vie  nous  en  ôce 
la  connoiifancc.  11  rnourur  le  vi  d’avril  l’an  (fi  , 

5c  fa  mémoire  fut  en  fi  grande  vénération  , qu'cl- 
le  fut  confacrée  dans  Tcglife  de  France  & honorée 
d’un  cuite  public  quoi  qu’elle  euft  etc  noircie  ou 
maltraitée  par  quelques-uns  des  pairifans  de  Jean 
Scotc  5c  des  Semipelagiens.  Les  auteurs  des  mar- 
tyrologes (1)  & des  vies  des  Sainrs  (1)  marquent  la 
fcrc  le  vi  d’avril  , auquel  on  croit  communémcnc 
qu’il  cft  mort.  Elle  le  fait  d’office  à neuf  leçons 
dans  la  ville  de  Troycs  où  l’on  confervc  fes  reliques 

avec  grand  foin  dans  l’églilc  cathédrale.  Tout  y eft  • U 1 l l a u m 1 naquit  à Paris  de  gens  nobles 
|>ris  du  commun  des  confeffcurs  pontifies  : ce  qui  q vJ  vers  l’an  uoy  Ôc  fut  élevé  tour  jeune  dans 
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pour  des  erreurs  oppolces  aux  veritez  que  notre 
Saint  avoir  intention  de  foùtcnir  après  laine  Au- 
guftin  , faint  Profpcr  , faim  Fulgencc , les  Papes 
6c  les  conciles , 5c  qui  font  pourtant  tout  le  cri- 
me pour  lequel  il  femble  que  quelques-uns  vou- 
draient le  faire  bannir  de  1 1 focietc  des  Saints  , 5c 
des  litanies  des  fidclcs.  Ainli  l’cglifc  de  Troycs  a 
tour  fujet  d’cfperer  du  R.  P.  Papcbrocfc  , que 
voyant  le  cuire  du  Saint  continué  fans  obltsclc 
& fans  interruption  , il  tctablira  ce  que  liollan- 
dus  avoic  deftinc  pour  l’hiftoire  de  fa  vie  dans  le 
fupplémcnt  que  fui  6c  fes  affocicx  préparent  au 
premier  fcmcfh'c  de  l’année  Bollandinc.  L’cglifc 
d’Efpagnc  qui  a reconnu  la  laintctc  de  Prudence  , 
comme  celle  de  France  , fcrnblc  avoir  eu  quelque 
intérêt  à honorer  auili  fa  mémoire  d’un  culte  pu- 
blic , comme  l’ayant  élevé  dam  fon  fein  avant  qu’il 
euft  paffe  les  Pyrénées.  On  a lieu  de  croire  que 
c’eft  lui  dont  on  fait  la  fête  le  xxvm  d’avril  en 
divers  endroits  d’Ariagon  , de  Navarre  6c  de  Caf- 
tille  fous  le  nom  de  faim  Prudence  évêque  de 
tiraçon  ; 6c  que  le  nom  latin  de  cette  ville  épif-  . $,1^ 
copalc  n’cft  venu  que  de  la  corruption  de  celui  de 
la  ville  de  Troycs  en  Champagne.  Sf  cela  cft , *£*  t • (*?• 
comme  il  cft  facile  de  fc  (c  perfuader , on  ne  peut 
pis  dire  que  le  martyrologe  Romain  & les  autres  , 

n’aycnt  pas  fait  mention  de  notre  Saint.  On  mar- 
que le  jour  de  la  depofition  de  celui-ci  au  vi  1 1 
d’avril  qui  eft  fans  douce  celui  de  la  fepulrurc  de 
notre  Sainr,  dont  on  a remisât,  fête  au  xxvm  à 
caufe  des  empcchcmcns  de  la  quin^une  de  Pâques. 

Les  temps  s’y  rapportent , 6c  l’on  cft  obligé  de  rc- 
connoitre  pour  fable  ce  qu’on  dit  de  faint  Pruden- 
ce de  Taraçon  qui  ne  convient  pas  à faim  Prudence 
de  Troycs. 


r/.  SAINT  (iVlLLAV  ME  CHANOINE  xn  6c 
résulter  , Soûprieur  de  famte  Geneviève  du  Xiu  lîçt 
Ment  , à Paru  , plus  abbé  d'Efchil  en  Dan-  des. 
nemareb. 
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fert  à confirmer  l’opinion  de  ceux  qui  croycnc  que 
les  acies  fe  fonr  perdus. 

Rollandus  a reconnu  8c  approuve  l’établiffement 
de  fon  cuire  , comme  font  la  plupart  des  écrivains 
qui  n’ont  pas  coutume  de  le  nommer  fans  la  qua- 
lité de  Saint.  Son  continuateur  Hcnfchenius  , par 
une  prudence  un  peu  timide , a jugé  à propos  de 
fulpcndre  ce  qu’il  en  aurait  dû  donner  au  v 1 d’avril , 
détourné  par  quelques  perfonnes  qui  ont  crû  pou- 
voir concerter  la  fainteré  de  Prudence  , comme 
d’un  homme  qui  aurait  cnicignc  ou  favorilé  des 
erreurs , 8c  qui  ferait  mort  fans  les  rttrader.  Ce 

n*.  t J I.  I , 


l’.ihbaïe  de  faint  Germain  des  Prez  fous  la  con-  r R-tUud. 
du:rc  de  Hugues  fon  oncle  qui  en  croit  abbé.  Son  |;rf  “** 
gour  6c  fes  inclinations  fc  touineicm  fi  parfaite-  ■ « 

ment  à la  pieté  6c  à l’etude  , que  fon  oncle  le  fit  L’an 
ordonner  (oùdiacrc  lorsqu'il  eut  atteint  l’ige  ne-  1105. 
Cclîaire , & le  fit  pourvoir  d’un  canonicat  de  T’églife 
collegiale  de  faintc  Gcncvévc  du  Mont  où  il  n’y 
avoir  pas  encore  de  chanoines  réguliers.  Il  11c 
tarda  point  à fe  diftingucr  dans  ce  chapitre  par 
les  excellentes  quatirez  de  fon  caur  6c  de  fon  cJprit. 
L’innocence  de  (es moeurs  , (a  modcftic  , fa  douceur, 
fa  chafteré,  fa  fbbrictc  , fon  ailiduirc  au  chœur,  fon 
amour  pour  la  retraite  6c  la  lecture  étoient  fans 


n’a  point  été  fans  doute  le  jugement  de  la  pof-  c 
rcrité  ecclcfiaftique  depuis  fon  fieele  jufqu’à  ce-  k doute  des  moyens  ires-propres  à lui  attifer  l’efti* 
lui  de  nos  pères.  Le  faint  fiege  dont  Prudence  nie  & l’aftcdion  de  fes  confrères.  Ce  fa  ncan- 
avoit  l’approbation  dès  fon  vivant  ne  lui  a jamais 
ôté  (a  qualité  de  Saint  t 6c  ne  s’eft  point  oppoic  à 
fon  culte  , non  pas  meme  depuis  les  fages  reglc- 
mens  du  Pape  Urbain  VIII,  quoi  que  les  contcf- 
rations  fur  les  matières  que  ce  Saint  avoit  traitées 
au  fujet  de  Gottefcalque  fc  rcnouvcllam  fous  fon 
pontificat  lui  donnaient  occafion  de  le  fane.  Des 
cfprits  fi  délicats  6c  fi  fcrupulcux  pouvoient  au  ref- 
tc , fans  trop  commettre  leur  confcicnce  ic  leur 
> réputation  , faire  à faint  Prudence  le  même  hon- 
neur qu’ils  ont  fait  fartf  fcrupult  à FaultcdcRicz 


moins  cc  qui  le  mie  mal  auprès  d’eux.  Ils  n’étoient 
point  accoutumez  à voir  de  tels  exemples  de  ver» 
tu  : & prenant  fa  conduire  pour  une  ccnfurc  de  la 
leur  , ils  le  regardèrent  comme  un  faux  frère  , un 
introdudeur  de  nuuveautez  dans  leur  chapitre  j 
un  dangereux  ennemi  doM  il  falloir  fe  défaire. 
Ils  s’afîcmbloicnt  le  plus  fouvem  pour  délibère* 
des  moyens  de  le  perdre.  Les  voyes  de  la  violence, 
quoique  les  plus  courtes  , ne  leur  parurent  pas  les 
plus  furcs  : c'cft  ce  qui  les  fit  recourir  à la 
tulc,  6c  qui  leur  fit  approuver  le  ftraragcine  de 

l’iU) 
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ioj  SAINT  GUILLAUME  DE 

l’un  d’cntr’cux , qui  fcignanr  de  vouloir  renoncer  A 
à ion  canonicat  Se  l'c  faire  religieux  , perfuada  alte- 
rnent à Guillaume  de  lui  tenir  compagnie  dans  une 
fi  fainre  refolution.  Ils  allèrent  cnicinble  au  mo- 
naftere de  la  Charité  fur  Loire , d’où  le  fourbe  s’e-  • 
tant  retire  fccrctcmcnc  , revint  à faiocc  Geneviève, 
dans  la  penlcc  que  Guillaume  demeurcroic  parmi 
les  moines.  Mais  les  chanoines  eurent  la  morti- 
fication de  le  revoir  dans  leur  chipicre:  de  fa  ver- 
tu leur  devenant  de  plus  en  plus  inlupportablc  , 
ils  prirent  le  parti  de  le  détruire  inlenliblcment 
dans  l'cfptit  de  tout  le  monde  par  la  tnédifance  Se 
la  calomnie.  Cela  n'cmpécha  pas  l’evéque  de  Pa- 
ris Etienne  de  l’ordonner  diacre  , quelques  efforts 
que  fiflent  fes  ennemis  pour  l’en  détourner.  b 
calomnie  ne  leur  reuffiffant  pas  , ils  crurent  qu  ils 
viendraient* plutôt  à bout  de  l’éloigner  d’eux  par 
* j»  ta  mie-  des  voyes  honnêtes.  La  cure  ou  prévôté  de  l’Et- 
i«  ïuue.  pinay  dépendance  du  chapitre  de  fainre  Geneviève, 
a cinq  lieues  de  Paris  , du  côté  de  Melun  , étant 
venue  à vaquer , ils  l’y  nommèrent , feignant  que 
ce  pofte  demandoir  un' homme  de  fon  mérité.  Il 
l'accepta  autant  pour  s’éloigner  de  fes  perlée  tueur  s 
que  pour  les  délivrer  de  fa  prefenec , nuis  il  de- 
meura toujours  chanoine  conformément  à l’ufagc 
de  cette  églife , qui  croit  que  cette  prévôté  (com- 
me on  l’appelloit  ) ne  fut  dcflervic  que  par  quel- 
qu’un du  corps  du  chapitre.  C 

II.  Les  chanoines  ne  jouirent  pas  long- temps  d.*  la 

» licence  qu’ils  croyoi'nt  s’erre  procurée  par  l’éloi- 

L’an  gnement  de  leur  vertueux  confrère.  Le  pape  Etigc- 
ai47*  ne  III  étant  verni  à Paris  l’an  1147  fut  informe 
de  leurs  dcrcglcmcns , -5c  de  concours  avec  le  roy 
Louis  le  jeune,  il  refolut  de  mettre  ce  chapitre 
en  règle.  Le  toy  en  donna  la  commirtion  à Suger 
Sainte  Cmc.  abbé  de  faint  Denis^qui  tcnru»d’y  meure  des  re- 
rifri-fetic  Ijgjeux  de  Cluny  tirez  de  faint  Martin  des  Champs. 

1 1 L’oppofition  qu’il  y trouva  lui  fit  prendre  d’autres 

t g mefures  , Se  il  y fit  venir  l’annce  buvante  des  cha- 
1 * ’ noines  réguliers  de  l’abbaïe  de  faint  Viétor.  Les 
anciens  ou  chanoines  feculiers  furent  conlérvez 
dans  leur  premier  état  avec  le  revenu  de  leurs  pré- 
bendes durant  leur  vie.  Mais  Guillaume  touché  de 
la  pièce  de  ces  nouveaux  hôtes  , quitta  fa  pré- 
vôté Se  fon  canonicar , renonça  à la  vie  feeuhere. 

Se]  fc  confiera  au  fctvice  de  Dieu  dans  leur  infticur. 

Il  y donna  tant  de  preuves  de  fa  rare  vertu  & de 
fon  expérience  en  tout  ce  qui  regardoit  la  difcipli- 
fte  reguliere  , que  peu  de  temps  aptes  il  fut  élu 
foùprïcur  de  la  maifôn.  Il  fçut  parfaitement  allier 
l’alliduité  Se  l’exaéritude  que  demandoit  cet  em- 
ploy  avec  l’humilitc  Se  l’obcïffance  dont  il  fai  foie 
rofeflîon.  Il  fe  prefenta  auili  diverfes  occafions 
e faire  éclater  fon  zèle  pour  l’obfervance  de  la 
rçglc,  & il  fortit  avec  beaucoup  de  fucccs  & de 
gloire  de  quelques  affaires  fâcheufes  où  auraient 
succombé  des  gens  qui  auraient  eu  moins  de  vertu , 
de  Prudence  Se  de  fermeté. 

III.  Pendant  que  notre  Saint  oublioit  le  monde , 
ne  fongeant  qu’à  fe  fan&ifier  dans  la  retraite  de 
cette  fainre  maifon  où  il  fc  croyoit  déjà  enfeveli , 

■ — un  ancien  ami  qu’il  avoir  fait  à Paris  durant  fes  étu- 

L’an  des  fe  fouvint  de  lui  dans  le  fond  du  feprcnrrion. 

1161.  Cet  ami  étoit  Abfalon  évêque  de  Rofchud  en  Da- 

s«l«n  à'  ncrnark  > qui  apprit  de  la  renommée  de  quelle  ma- 

niere  Dieu  croit  glorifié  par  les  chanoines  ré- 
guliers nouvellement  établis  à fainte  Geneviève  , 

Se  en  particulier  par  la  pieté  de  Guillaume.  Le  def- 
fein  qu’avoir  ce  prclat  de  rétablir  dans  la  pureté  de 
l'ancienne  difeiptine  un  monaftere  de  chanoines 
réguliers  de  fon  diocèfe  dans  l’ifle  d'Efchil  lui 
* féxvit  de  prétexte  pour  tâcher  d’actixer  prés  de  lai 
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fon  vertueux  ami.  Il  députa  vers  l’abbé  de  fainte 
Geneviève  * le  prévôt  de  fon  églife,  le  plus  doit;  Se  f^\ 

le  plus  cloquent  homme  du  feprcnrrion  , s’il  eft  vrai  -r  „ • 
que  ce  fur  Saxon  le  Grammairien  auteur  de  l’hifloi- 
rc  de  Danemarck  , pour  obtenir  que  Guillaume  le 
.foùpricut  all.rt  poriet  la  reforme  de  fa  maifon  dam 
le  monaftere  du  meme  inltitut  qu’il  avoit  dans 
fon  diocèfe.  L’abbé  trouvant  qu’il  s’agifToit  de  la 

gloire  de  Dieu  , propofa  l’cntrcmifc  à Guillaume  “ — 

qui  n’eut  aucune  peine  à s’y  refoudre  , Se  lui  don-  , . n. 
na  crois  autres  chanoines  réguliers  pour  l’accom-  1 1 s 1 ' 

pagner.  Us  forent  reçus  tous  quatre  avec  beaucoup 
de  bonté  du  roy  Walbcmar  fils  du  martyr  faint 
Canut  • le  jeune.  Il  n’y  eut  point  de  bons  officts  * e*c  *s 
que  ne  leur  rcudift  l’cvéquc  Abfalon  , qui  étoft  lui-  ÏV&i'Û*,  * 
même  un  grand  fetviteur  de  Dieu.  Guillaume  foc  '°r  4 • 
fait  abbé  d’Efchil , & tl  travailla  aufli-côc  à établi.-  de 

dans  la  maifon  l’obfcrvancc  reguliere  avec  les  troh  fomeiarir. 
religieux  qu’il  avoir  amenez  , Se  quarte  du  lieu  , qui 
de  fix  qu’il  y avoir  auparavant  voulurent  bien  re- 
cevoir la  réforme.  L’enrreprife  fc  trouva  alors 
beaucoup  plus  difficile  qu’elle  n’avoir  paru  d’abord  : 

Se  l’on  ne  peut  pas  aiféincnr  comprendre  tous  les 
maux  que  Guillaume  eut  à lourftir.  Il  y foc  aban- 
donne' par  les  trois  religieux  qu’il  avoir  ameneaç  de 
France  , Se  qui  rebutez  de  la  violence  du  froid  qu’il 
fair  en  Danemarck  , de  la  pauvreté  du  monaltctc 
d’Efchil  , Se  de  diverfes  aunes  incommodités  , 
voulurent  ablolumcnc  retourner  en  leur  pair. 

Ceux  de  la  maifon  accoutumez  de  longue  main  au 
libertinage  , fc  révoltèrent  ibuvcm  contre  lui , Se 
penferent  le  faire  périr  en  diverfes  maniérés.  Ces 
guerres  du  dehors  turent  pourtant  les  plus  douces 
Se  les  moins  dangereufes  qu’il  eut  à tourt’rir.  Les 
affauts  que  l'ennemi  de  fon  falut  lui  livra  au  de- 
dans de  lui-même  par  plusieurs  tentation»  furent 
trcs-cruels  Se  très  ■opiniâtres.  Il  ^foc  , neanmoins . 
victorieux  en  toutes  les  rencontres  par  la  '-grâce 
que  Dieu  joignit  à fon  humilité  , i fa  patience  , à 
fes  prières  continuelles , à fa  fidelité  , Se  aux  aulle- 
ritez  extraordinaires  qu’il  exerçoit  fur  Ion  corps 
pour  le  réduire  Se  le  rendre  fournis  à l’cfprir.  Ce? 
fecours  de  la  grâce  qui  fulliroicnt  pour  le  fanélifier 
n’auroienc  pas  etc  fuffifans  pour  la  fanclificatiun  de 
ceux  au  falut  defqucls  il  devoir  travailler.  Audi 
Dieu  voulut  les  accompagner  du  don  des  mira- 
cles. Par  ce  moyen  non  feulement  il  fubjugua  ce 
qui  lui  reftoit  de  religieux  à dompter  , mais  il 
convertit  auili  divers  pécheurs , Se  quelques  payons 
des  côtes  de  la  mer  Baltique  qui  croient  encore 
dans  l’infidélité. 

Quoique  fa  vie  ne  fort  qu’une  continuelle  pré-  * j y- 
paration  à la  mort , il  crut  à l’âge  de  quatre-vingt- 
dix  ans  partez  devoir  s’y  ditpolcr  d’une  maniéré 

('lus  particulière  fur  la  vifion  qu’il  eut  d’un  vieil- 
ard  qui  lui  dit  en  fonge  qu’il  vivrait  encore  fepe 
jours.  La  mon  ne  paroirtant  point  au  bout  des  fept 
jours,  il  crut  devoir  entendre  de  fept  femâines  ce 
que  le  fonge  lui  avoir  marqué.  Les  femaincs  fe 
partirent  fans  en  voir  PaccomplilTcmcnr.  Il  jugea 
que  les  jours  dévoient  fignificr  des  mois  : mais  il  y 
fut  encore  trompé , 8e  il  comprit  enfin  que  s’il  y 
avoit  quelque  confequence  à tirer  de  fa  vifion  , le 
nombre  de  ces  jours  pourrait  marquer  celui  des  an-  * " 

nées  qui  lui  rcftojr  à vivre.  En  effet  la  vie  lui  fut  f’an 
prolongée  jufqu’à  l’âge  de  quatre-vingt-dix-huit  ,10l* 
ans  : & il  en  parta  quarante  * entiers  en  Danemarck.  • jtlpn  ^ 
Il  mourut  la  nuit  de  Pâques  qui  finifloit  précifé- 
ment  l’année  1 zo  1, félon  la  manière  de  compter  due 
l’on  fuivoir  en  France  , & qui  commcnçoit  la  foi- 
vante  que  l’on  comptoir  de  1 a o $ depuis  janvier  à 
Çome  Se  ailleurs.  Sa  mort  arriva  durant  les  rnatl- 
G iij  rUC» 
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«b  de  la  «mfc  (te  qui  lotnbuit  crac  «te,  au  v . A g*»»  * l’accroiffonra.  de  U foy  . U conformité  de 
I / J A 1«  auteurs  de  ÙL  U doctrine  que  tcnoicnt  les  eveques  qui  avoicnt  luc- 

o avnl.  Ce  qui  devoir  empecher  les  auteurs  ae  « i j.  t.i„e  rkrirt  ut... 

ii  * .(.*/.  _ ' „j_t_  ii  ccae  aux  premiers  Jilciplcs  de  Idus-Cnnlt.  Il  lut 

vie  de  datter  encore  de  l année  preccdcmc.  Il  rut  * r . #.*.  e,  > rnrin 

Prime  évêque  du  lieu  . * ^ 

avoit  déjà  fait  en  fa  faveur  de  fou  vivant.  Ceft  ce  S>  auffi  un  voyage  a Rome  du  temps  du  pape  An.- 


— qui  porta  le  pape  Honorius  III  à lecanonifer  envi- 

L’an  ron  vingt  ans  apres  la  mort.  Il  en  fit  publier  la  bulle 
U14*  lcxxi  jourde  janvier  de  l'an  1 114, ou  il  eft  ordonne 
de  eclebrcr  fa  ferc  comme  cclk  des  confeflcuis  le 
vi  jour  d'avril.  On  fit  encore  dans  la  fuite  une  autre 
Z.  r‘  fête  de  lui  le  xvi  de  juin  : & l’en  croit  que  ce  fur  le 
jour  de  la  tranilation  qui  fe  fit  de  fon  corps  l'an 
1 2 j 8 dans  le  monaftcrc  de  faint  Thomas,  dit  du  l’a- 


cet  fous  le  règne  d’Antonin.  II  y demeura  pendant 
près  de  vingt  ans  jufqu’au  pontificat  du  pape  Eleu- 
thcrc  qui  étoit  diacre  de  l’cglile  Romaine  lous  Ani- 
cct  lors  qu’il  arriva  dans  la  ville.  Ce  fut  durant  ce 
long  fejour  à Rome  qu’il  recueillit  & mit  par  ordre 
la  lucccllion  de  la  doctrine  apoftolique  reçue  de 
main  en  main  dans  cette  églife  fans  corruption  8c 
fans  alteration  depuis  faint  Pierre  jufqu’à  Anicet. 
Mais  il  paroir  qu’au  lieu  de  publier  cet  écrit  à pan 


Vers  l’an 
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raclit  qui  étoit  dans  la  ville  d’Ebbclholc  en  Seland , ; f . * . *,  . „„  . f 

à trois  ou  quatre  lieues  de  RofchiU,  où  l’on  pré-  B s'employa  depuis  . compte,  le  corps,),  fon  h,l- 
7;  • r • f : frmiliure  Son  toire  avec  les  autres  mémoires  que  lui  avoicnt  don- 


tend  que  serait  faite  la  première  fepulrurc.  Son 
culte  ne  lublîftc  plus  en  Dancmarck  depuis  le  chan- 
gement que  les  proteftans  ont  apporté  à la  reli- 
gions mais  il  fc  continue  toujours  en  France  , & 
fur  lout  dans  l’abbaïe  de  fainte  Geneviève  i Paris 
■dont  il  avoit  etc  foùpricur. 

S’il  croit  vrai  qu’il  n’cuft  quitte  la  France  pour 
aller  en  DanemarcK  qu’en  117t.  comme  il  fcmble 
qu’il  y ait  quelque  ration  de  le  croire,  il  vaudrait 
peut-être  mieux  retrancher  dix  ans  du  qalcul  de  fa 
-vie  que  de  fe  perfuader  qu’il  euft  voulu  entrepren- 
dre à l’àgc  de  66  ans  un  voyige  qui  demandoir  plus 
de  force  8c  de  refolution  que  n’en  onr  les  vieillards. 
Ainfi  l’on  pourrait  mettre  ia  nai (Tance  en  1 1 1 j feu- 
lement i 8c  dire  qu’il  n’avoit  que  $ } ans  lors  qu’il 
fe  fit  chanoine  régulier  à fainte  Geneviève  \ qu’il 
en  avoit  j<î  quand" il  s’en  alla  en  Danemarck  i qu’il 
n’en  avoit  que  S 8 quand  il  mourut , & qu’il  ne  fut 
que  j o ans  abbé. 

VII.  JOUR  D'AVRIL. 


,1  ficelé.  S.  H EG ESI  PPE.  HOMME  APOSTOLIQUE , 

& Auteur  Lcdrfafliijue. 
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HEgesippe  , le  premier  des  écrivains  ecclc- 
fniliques  qui  air  entrepris  d’écrire  l’hiftoire 
de  l’Eglifc  apres  faint  Luc  , ctoit  Juif  d’origine  , 

8c  fut  conveiti  à la  foy  de  Jefus-Chrift  apres  une 

Htifik.  f.  grandc  connoilîance  de  la  religion  & de  la  langue 
r*k«.  ».f.  de  fcs^crcs.  Il  vivoit  en  un  temps  fort  proche  de 
V-  celui  des  apôtres  : 8c  félon  faint  Jerome  il  n’etoit 

pas  moins  l’imitateur  de  leurs  vertus  8c  de  leur 
conduite  que  de  leur  manière  de  parler.  Il  paroif- 


nez  les  évêques  qu’il  avoir  conlùlrcz  dans  le  cours 
de  fes  voyages. 

Il  divila  cette  hiftoirc  en  cinq  livres , dans  lef- 
quels  il  renfermoie , félon  l’ordre  des  temps , tout 
ce  qui  s’éroit  palfé  dans  l’Egliic  depuis  la  paflîon 
d;  Jefus-Chrift  jufqu’au  temps  où  il  écrivoit  , qui 
croit  celui  d’cleuthcre  élevé  lur  le  faint  liège  apres 
la  mort  de  Soter  qui  avoir  fuccede  au  pape  Anicet. 

Ccroit  un  recueil  finccrc  des  traditions  apofto- 
liqucs  qui  marquait  quelle  croit  la  foy  de  fon  au- 
reur , 8c  l’amour  qu’il  avoit  pour  la  vérité  8c  pour 
l’Eglifc  de  Jefus-Chrift.  11  étoir  écrit  d’un  ftile 
(impie  8c  tour  uni.  Car  encore  qu’l  kgelippc  tuft 
C tres-fçavant , il  s’attachoir  particulicrcmcnt  à iini- 
ter  la  manière  d’écrire  des  Apôtres,  aufli-bien  que 
leur  vie.  On  ne  doit  pas  douter  que  cet  ouvrage 
ne  fit  honneur  à i’£glile,&  qu’il  ne  fùft  meme  d’une 
grande  utilité  pou^  les  hdcl^  Cependant  Dieu  a 
permis  qu’il  fc  foie  perdu , 8c  il  ne  nous  en  relie 
plus  que  quelques  iragmens  inférez  dans  l’hiftoire 
cccleimftiquc  d’Eufebe  , par  lefquels  nous  ne  pou- 
vons pas  juger  Ci  quelques  critiques  ont  eu  raifun 
de  conjecturer  que  cet  ouvrage  éroit  peu  exaét.  On 

’ 1 . - , e 1 Y /r  1,.,  AI  T>»  Ti». 

y entrevoit  plus  évidemment  que  le  dellcin  a Hege-  ^ 
lippe  était  de  montrer  aux  hcrct iques  la  vérité  de  la  **W*4,  ti 
doctrine  carlioliquc  , en  leur  faifanr  voir  qu’elle  j, 

étoir  la  meme  par  tout , qu’elle  s’enfeignoit  avec 
unc  parfaire  uniformité  dans  toutes  les  eglifes  par- 
D riculicrcs,  8c  qu’elle  s’y  croit  toujours  cnlcigncc  de 
nicrae  depuis  les  Apôtres. 

Saint  Hegefippc  mourut  fort  âgé  fur  la  fin  du  ro- 
.gnc  de  Marc  Aurclc  , ou  vers  le  commencement 
de  celui  de  Commode  , après  avoir  édifié  Se  (où- 
tenu  l’Eglife  par  la  faintetc  de  fa  vie  & par  fa  doc- 
trine pendant  plus  de  cinquante  ans.  Les  martyrolo- 
ges des  Lacins  en  font  mention  depuis  le  neuvième 
lieele  avec  l’éloge  qu’ils  en  onr  emprunte  de  faint 
Jérôme  , de  marquent  fa  fête  au  fepricme  jour 
d’avril.  Le  Romain  moderne  fcmble  fuppofer  qu’il 
foit  mort  à Rome. 

Il  court  dans  le  monde  une  hiftoire  de  la  ruine  de 
Jcrufalem  en  cinq  livres  fous  le  nom  d’Hcgcfippc , 


.Vers  l’an  f0jt  avcc  beaucoup  de  diftinétion  des  le  temps  de 
, l'empereur  Adrien  parmi  ceux  qui  défendoient  la 

vérité  contre  les  hérétiques  de  vive  voix , 8c  par 
leurs  écrits.  Il  n’étoir  pas  moins  employé  contre  £ dont  on  prétend  que  laint  Atnbroifc  de  Milan  eft  le 
les  payens  qui  attaquoient  la  religion  chrétienne  : traducteur  latin  : mais  il  fuffit  d’avertir  que  l’auteur 

& loin  de  leur  lniflcr  aucun  avantage  fur  lui , il  les 
rcJuiloit  ordinairement  à l’impoftibilitc  de  pou- 
voir défendre  leur  infidélité  , & concribuoit  ainlî 
à leur  convcrfion.  On  ne  voir  pas  qu’il  ait  eu  au- 
cun cmploy  qui  l'obligeait  1 relidcr  en  un  lieu  plus 
qu’en  un  autre  : il  fit  divers  voyages  par  les  pro- 
vinces de  l’empire  pour  conférer  avec  les  hommes 
apoftoliques  8c  les  perionnes  de  pieté  qui  avoient 
convcrfc  avec  les  Apôtres.  Ce  fut  par  ce  moyen 
qu’il  apprit  les  origines  de  chaque  cglil'c  , la  propa- 
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eft  plus  de  deux  cens  ans  poltericur  à noire  Saint 
8c  que  ce  n’cll  qu’une  compilation  tirée  de  Jofeph 
l’hiftorien  , dont  il  paraît  qu’on  a corrompu  le  lom 
pour  en  faire  celui  d’Hegelippe 


M.  Caw.  f. 
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SAINT  APHRAATE.  VII  Avril.  no 

A L’empereur  Valons  s’c'tant  biffe  miferablcmcnt 
engager  dans  l'impiété  Arienne , au  lieu  de  s'ap- 
pliquer à repoufler  les  efforts  dos  ennemis  de  l'em- 
pir#  qui  ravageoient  impunément  les  Provin- 
ces , tourna  fes  armes  contre  l’Eglilc  , Se  employa  . 
routes  fes  forces  A pcrJecutcr  les  catholique#  Ntm 
content  d avoir  banni  les  pafteurs , il  cherchait  en- 
core à perdre  le  troupeau  ayant  cntrcpiis  d’em-  - 
pécher  tourc  affemblc'c  des  h>k-lts.  Ce  tue  dans 
ces  befoins  prdîans  que  faine  Aphraatc  leur  fit 
fentir  ce  que  valoir  fon  aflillancc.  Tantôt  il  fe 
Joignoit  aux  illuftrcs  prêtres  Flavicn  Se  Diodore 
qui  gouvemoient  l'êglife  d’Anciochc  en  l’ablcnce 
de  leur  eveque  faim  Mclccc  que  Valons  avoit  rcle- 
alUnt 

ferles 


autbles  saints  du  VII 

jour  d’ Avril. 

I.  SAINT  APHRAATE  PERSAN . 
fehuire  tn  Syrie. 

APkra^ti  dclcenda  de  race  illuftte  Se  tres- 
confiderée  dans  la  Perfe  , naquit  de  parens 
idolâtres  dans  le  quatric'me  fîeclc.  Il  fut  élevé  d'a- 
bord dans  les  tenebres  du  pag.mifme  & forme' 

fui  les  mœurs  corrompues  d’un  peuple  barbare  de  leur  eveque  faim  Mclccc  qi 

impie.  Mais  Dieu  l’ayant  tait  hcurculcment  g guc  ; tantôt  il  travaillait  foui  alUnt  pir  les  rues 
tomber  entre  les  ftuins  de  quelques  chrétiens  qui  Se  de  maifon  en  maifon  fonifieTlcs  catholiques 
:s  de  li 


l’mftcuiliccm  des  principes  de  la  véritable  reli- 
gion', il  arriva  depuis  à un  fi  haut  point  de  ver- 
tu , qu’il  obscurcit  l’cclat  de  pluûcurs  de  ceux 
meme  qui  étant  nez  de  perlonnes  de  pieté  ont  re- 
çu dès  leur  enfance  une  éducation  toute  chré- 
tienne. Il  commença  par  foulet  aux  pieds  les 
avanrages  que  fâ  naiffance  lui  donnoit  dans  le 
monde  , quiet»  Ion  pais  & fes  parens  T & paf- 
fânt  en  Melopoiamic  il  vint  à Edenc  où  la  religion 
chrétienne  étoic  rrcs-Horiffantc.  Apres  s’être  inf- 
truir  de  la  meilleure  manière  de  fervir  Dieu  , il  fe 
retira  dans  une  petite  maifon  hors  dc^’cnccinrc 
des  murailles  de  la  ville  , Si  s’y  enferma  pour  ç 
n’etre  point  diftraic  de  l’application  qu’il  vouloit 
donner  A fon  falut.  Il  vint  depuis  en  Syrie  8c  alla 
à Antioche  dans  le  temps  que  l’hcrcfic  Arienne  y 
dominoit  fous  la  protection  de  'l’empereur  Conf- 
iance. Il,  s’arrêta  proche  de  la  ville  dans  un  lieu, 
qui  avoir  fervi  d’école  A la  philofophic.  Quoi  qu’il 
ne  fçuft  que  fort  peu  de  grec  , il  ne  laifia  pas  d’at- 
tirer en  peu  de  temps  beaucoup  de  perfonnes  tou- 
chées -du  défit  de  rentendre  : & fon  langage  à 
demi  barbaçc  n empéchoic  pas  qu’on  ne  comprift 
facilement  rou#  ce  qu’il  difoit , parce  que  la  grâ- 
ce du  faint  Efprit  ctoit  la  foutee  où  il  puifoic  ce 
qu’il  communiquoit  aux  autres.*  Il  devint  ainfi 
un  grand  maître  de  la  vérité  contre  les  Vaincs  Se 
pcrniciculcs  fubtilitez  de  l’herefie  Se  de  la  philo- 


8c  de  mailon  en  maifon  fortifia 
dans  la  foy  contre  les  dangers  où  ils  ctoiem  de 
perdre  leurs  biens  ou  leur  liberté.  On  étuit  moins 
furpris  de  voir  le  zèle  de  Flavicn  Se  de  Diodore  , 
parce  que  tenant  la  place  du  faine  évêque  abfcr.c  ils 
fcmbloicnt  ne  fuivre  que  les  obligations  de  leur 
miniftcrc  dans  les  fcrvices  périlleux  qu’ils  ren- 
doicnt  aux  Fidèles.  Mais  on  ne  pouvoir  allez  ad- 
mirer celui  d’Aphraarc  dont  l’engagement  étoir 
entièrement  volontaire.  Car  menant  une  vie  pri-  . 
vée  Se  pouvant  demeurer  A couvert  des  coups , il 
voulut  bien  factificr  fon  repos  pour  venir  au  fe- 
cours  des  pcrfccucc*  : Se  méprifant  fa  fureté  par- 
ticulière il  fe  mit  A la  telle  des  fidèles  Se  compar- 
ut les  ennemis  Je  la  foy  par  la  pureté  de  fa  vie  , 
par  la  force  de  fes  paroles  A:  par  la  vertu  de  fes 
miracles  , fans  qu’il  rtçuft  jamais  d’eux  aucune 
blefïùre. 

L’empereur  qui  étoit  alors  A Antioche  tenoit  la 
main  par  lui-même  A la  perlccucion.  Son  palais 
ctoit*  fur  le  bord  de  la  tivicre  d’Oronte  dont  ü 
n’étoit  feparc  que  par  le  grand  chemin  qui  Con-  , 
duifoir  A la  campagne.  Un  jour  qu’il  regardoit  les 
paflans  du  haut  de  fa  gallcric  , il  vit  un  vieillard 
couvert  d’un  méchant  manteau  qui  marquoic  un 
empreflement  extraordinaire  pour  marcher  le  long 
de  la  rivière  Se  fortir  de  la  ville.  C’éroit  notre 
Sainr  qui  alloit  au  lieu  où  fe  tenoit  l’aficmblée  des 
fidèles  que  ce  prince  faifoit  chaffer  de  poflc  en 


L’an 
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lophic  humaine , Se  un  prédicateur  de  la  pureté  D pofbr , & qui  ce  jour  Ü s’etoient  réunis  dans  le 


IL 


de  l’évangile  contre  la  corruprion  des  mœurs. 
Il  diflipoit  d’un  côte  les  deffeins  des  ennemis  de 
la  foy  -,  & de  l’auttc  il  combatcoir  le  vice  avec 
un  merveilleux  f'ucccs  : de  forte  qu’on  voyoit  de 
routes  parts  venir  à lui  des  magiftrats  , des  arri- 
fans , des  loldats  , des  riches  Se  des  pauvres , des 
fçavans  & des  ignorant , des  gens  de  toutes  con- 
ditions Se  Je  tout  Age  , dont  les  uns  fe  contcn- 
toient  de  l’écoucet  en  filcncc , les  autres  lui  fai- 
saient des  queftions  , Se  lui  donnoient  fujet  de 
parler.  • 

Il  étoit  toujours  feul  dans  ces  occupations  pe- 


champ  des  exercices  publics  où  U jeuneffe  avoir 

coutume  de  faite  des  armes.  L’cmpctcur  voulue 

fçavoir  qui  ctoit  ce  vieillard  : on  lui  dit  que  c’c-  4 «* f,  ' 

roit  le  folitaire  Aphraatc  pour  qui  tout  le  peuple 

de  la  ville  avoit  tant  de  vénération , Se  qui  avoit  ^ “‘'r' 

quitte  fa  retraite  pour  aflifter  les  catholiques.  Ce 

prince  lui  demanda  où  il  alloit  fi  vite  ? Aphraatc 

lui  répondit  qu’il  alloit  prier  pour  le  falut  de  l’era- 

^ ire.  Valcns  lui  répliqua  qu'il  feroic  bnucoup 

mieux  de  demeurer  chez  lui  de  d'y  faire  les  pric^ 

rcs  en  fecret  félon  les  règles  de  |a  vie  monaftique. 

Aphraate  lui  dit  n Vous  avez  raifon  , mon  j>rin- 


niblcs  , fans  fouffrir  que  perfonne  demeurait  avec  _ »cc,  j’aurois  dù  en  ufer  de  la  force  pour  iatisfaiie 
i..: i..  f......  a,  u îi  ...n:  i - i..  u .<.1  .... 


lui  pour  le  fervir  Se  le  foulagcr.  Il  ne  teccvoic  auili 
aucun  lccours  .de  perfonne  pour  fa  Tubiiltancc , 
excep^r  d'un  feul  de  fes  amis  qui  lui  apponoit  du 
pain  Se  rien  autre  chofe.  Mais  dans  ion  extrême 
vicjllcffe  il  y ajoura  un  peu  d’herbes  qu’il  man- 
geoit  aprps  que  le  foleil  ctoit  couché.  Il  n'avoit 
jamais  qu’un  habit  fort  greffier  , Se  il  ne  te  chan-* 
geoit  que  quand  il  ne  pouvoir  plus  s’en  couvrir. 

Il  fit  admirer,  fur  ce  fujet  fon  détachement  Se  l’a- 
drefle  de  fon  efprit  A Antheme  qui  fut  depuis  gou- 
verneur d'orient  & conful  -,  Se  qui  l’ayant  voulu 
forcer  de  recevoir  une  robe  qu’il  avoit  rapportée 
de  Perfe  au  retour  de  fon  ambaffade , ne  put  pas 
lie  pas  approuver  U refus  ingénieux  qu’il  lui  en  fit. 


» aux  devoirs  de  ma  ptofcllion  , Se  je  n’ai  pas  cclTé 
» de  le  faire  tant  que  les  brebis  du  divin  Pafteur  ont 
« cté  en  paix.  Mais  maintenant  qu’elles  font  dans 
»>  le  trouble  & expolécs  à de  grands  dangers  , il 
» faut  terfter  tous  les  moyens  polliblcsde  les  lauver; 
w Dires-moi , je  vous  fupplie  , continua  le  Saint 
» félon  fa  coutume  de  s’expliquer  otdinairemcnt 
m par  paraboles , fi  j'etois  une  fille  renfermée  dans 
n ma  chambre  Se  que  je  ville  le  leu  fe  prendre  A 1a 
» maifon  de  mon  père , que  faudrait- il  que  je  fille  ? 
m Votre  Majefte  me  confcillcroit  elle  de  ne  me  pas 
» remuer  Se  de  laitier  tranquillement  brûler  la  mai- 
••  fon  & moi  avec  elle  ? Non  lans  doute , elle  ju- 
» gérait  bien  plutôt  que  je  devrais  fortir  de  ma 
chambre. 
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SAINT  AYBERT.  VII  Avril. 

» chambre  , courir  & porter  de  Veau  de  tous  cotez  A vertus  de  faine  Thibaud  hcrmite  mot  depuis  peu 
*»pour  éteindre  le  feu.  C’eft  ce  que  je  fais  marn- 
m tenant  , Seigneur  , vous  ne  devez  pas  vous  en 
» étonner.  Vous  avez  mis  le  feu  à la  uuilon  dc*r.o- 
**  tre  père , 8c  nous  fommes  obligez  de  courir  pour 
•>  l'érïfn  Jre.  L'empereur  ne  répliqua  rien  à une  rc- 
ponic  li  libre  & li  nilonnablc  : 8c  Ion  lilcncc  ne 
ht  pas  meme  juger  qu'il  en  full  offenfé.  Mais  un 
des  eunuques  qui  J’accompagnoicnt  die  des  inju- 
res au  (jim  vieillard , 8c  où  meme  le  menacer  de 
mort.  La  providence  ne  lui  au  rote  pas  donné  le 
temps  d'cxccurrr  fa  mauvaife  volonté  quand  il  en 
auioit  eu  le  dcllcin.  Car  étant  aile  voir  pru  de 
temps  après  fi  le  bain  de  l'empereur  «oit  chaud 


de  temps  le  roucha  fi  vivement , que  confus  de  le 
voit  ft  peu  avancé  dans  la  perfection  , il  renonça 
dès  l’heure  meme  à coures  les  (arisùtlions  des 
fens.  Kélblu  de  crucifier  toutes  (es  pallions  8c 
d'embraifer  une  penitypitcc  perpétuelle  (k  genera- 
le il  alla  trouver  un  prêtre  religieux  du  mouafterc 
de  Crd'pin  en  Haynaut  entre  Valenciennes  8c  faint 
Guiûain  qui  s'écoic  reclus  dans  une  cellule  écartée 
de  fa  mailon  par  la  pecmillion  de  l'abbé  pour  \c 
retrancher  de  la  (ocicrc  des  hommes , & ne  plus 
convcrlcr  qu’avec  Dieu  dans  le  repos  de  la  con- 
templation. Il  le  mit  lous  la  conduite  de  ce  iaint 
homme,  8c  birn-tot.  le  dilciple  (c  trouva  égal  au 


la  tete  lui  touiiu , 8C  il  le  failli  tomber  tout  étour-  g maître  dans  les  pratiques  des  aufteritez  d'nnc  vie 
te! : 8c  comme  il  ctoit  fcul  il  y de-  rres-du 


di  dans  la  cuv< 
meura  8c  y petit.  L’empereur  8c  tous  ceux  de  fa 
fuite  furent  lailis  de  frayeur  à ce  fpectacle.  Le 
bruit  s’en  étant  répandu  par  route  la  ville  , chacun 
reconnut  ce  funeltc  accident  pour  le  châtiment 
vifiblc  de  l’infolcncc  avec  laquelle  l’eunuque  avoit 
traite  Aphraatc.  S’il  n'eut  poinc  la  force  de  con- 
vertir l'empereur  que  Dieu  (cmbloit  vouloir  laif- 
fer  dans  fon  cndurcilfemcnt , il  empêcha  au  moins 
. que  notre  Saint  ne  fuit  envoyé  en  exil , comme 
le  dcinandoienr  les  Ariens  qui  failoienc  tous  leurs 
efforts  *pour  cela.  Mais  dans  l’étonnement  où 
«toit  alors  l’empereur , il  ne  put  foutfrir  qu’on 
lui  donnaft  un  tel  confcil , 8c  eue  du  rcipecl  pour 
ce  grand  fcrvitcur  de  Dieu , quoi  qu'il  conti- 
nuait de  pcrfccuccr  les  autres  fidèles  avec  la  même  ^ 
fureur.  % 

Saint  Aphraatc  ne  cefia  point  d’aflîftcr  le  peu- 
ple de  Dieu  fie  de  le  fortifier  par  fes  exhorta- 
tions 8c  par  fes  exemples  , tant  que  vécut  cet  en- 
nemi de  l'Eglite  , laquelle  ne  fut  en  paix  qu  apres 
fa  mort.  Il  fçavoit  allier  admirablement  les  exer- 
cices de  fa  pénitence  fie  de  (a  folttudc  à ceux  de 
la  chanté  qu'il  renJoic  au  prochain  : 8c  il  vécut 
de  la  lotte  juiqu’à  la  fin  du  quatrième  liecie.  Dieu 
ayant  pris  pùilir  à rehauiTer  l’cclat  de  (es  éminentes 
vertus  par  celui  des  miracles  qu’il  opera  en  fa  fa- 
veur. Theodorct  qui  en  rapporte  quciques-uns  8c 
qui  avoit  eu  l’avantage  de  voir  notre  iainc  avec 


dure  8c  dcnucc  des  Commodirez  les  plus  ne- 
cciTaires.  Le  pain  ctoit  très-rare  chez  eux;  les  «her- 
bes fauvages  et  oient  leur  aliment  ordinaire  , telles 
qu’ils  les  pou  voient  arracher  en  hyver  comme  en 
etc.  Le  froid  n’entroit  pas  moins  dans  leur  morti- 
fication que  la  faim  & la  loïf.  Jamais  ils  ne  voyaient 
le  feu  : s ils  mangeaient  pour  s'empêcher  de  mourir, 
ce  n’étoic  rien  de  cuit  % X des  moyens  fi  propres  à 
détruire  leur  corps  iembloicnr  au  contraire  augmen- 
ter la  vigueur  avec  laquelle  ils  s'acquitroicnr  de 
tous  leurs  autres  exercices. 

Quelque  amour  qu’ils  enflent  pour  leur  foliru- 
de  , il  faür  la  quitter  pour  obéir ‘à  l’abbé  de  Od- 
pin  nommé  Régnier  qui  voulut  les  mener  i Ro- 
me avec  lui.  Us  (item  tous  trois  le  voyage  pieds 
nuds , couverts  d'un  cilicc , fans  provifion  de  dans 
l’équipage  des  mendiant.  A leur  retour , nos  deux 
reclus  le  renfermèrent  comme  auparavant , & vé- 
curent quelques  années  dans  des  auitcrifcz  pref- 
que  incomprchcn(iblcs.  Cependant  Aybert  con- 
(ideranc  q ic  la  vie  cénobicique  pouvoir  avoir 
beaucoup  d’avantages  qu’il  ne  connoilfoit  pas  de 
dont  il  ferait  privé  tant  qu’il  ne  mcnctoic  que 
celle  des  anachorètes , alla  trouvcrJ'abbc  de  Cref- 
pin  pour  le  prier  de  le  recevoir  dms  la  commu- 
nauté. C’eft  ce  qu’on  ne  put  lui  réfuter , quoique 
la  jaloufic  de  quelques  religieux  y eufi  mis  d’aboed 
quelque  obdacle.  L’abbaie  , depuis  faint  Lande- 
lin  (on  fondateur  au  feptiéme  ficelé  , avoit  cou- 
la mcrc  lors  qu’il  ctoit  encore  fort  jeune , faifoit  D joues  [etc  occupée  par  des  clercs  chanoines:  ce 


profeilion  publique  de  recourir  i fon  intcrcellion 
après  la  mon.  En  quoi  il  fut  luivi  par  toute  t*E- 
ghtc,  comme  il  parole  dans  la  conduite  des  Grecs 
4U‘  honorent  (a  mémoire  le  xxtx  *lc  janvier , & 
par  celle  des  Latins  qui  l’honorent  le  vu  d’avril. 

TM.ru.  ion  corps  fut  enterré  dans  une  cclcbre  églife 

AUttùm.  d’Antiotnc  qu’on  appclloit  des  Martyrs,  où  fu- 
rent mis  auJh  ceux  de  faint  Maccdonc  8c  de  faim 
Theodofe.  • 


ft'dcxii  JJ.  s.  AT  BER  T , PRESTRE  RECLVS, 
^ celés.  BtntdiéHn  tu  Hjjhahi. 


I. 


s Aint  Aybert  vint  au  monde  vers  l’an  to6o 
x-)  dans  un  village  d’tfpccn  ou  Efiuia  au  dioccle 
0j.n.a.f.,  jc  Tournay  en  Flandres.  Des  (a  première  jeu- 
•*7*'  nclTe  il  fie  remarquer  fon  inclination  pour  la  re- 

— traite , fon  aifiduité  à l’otaifon  fie  fa  ferveur  pour 

Vers  l’an  tous  les  exercices  de  la  pieté.  Le  defir  qu’il  avoir 
foâo.  eu  de  fc  confacrer  à Dieu  fie  de  tendre  à la  per- 
• fcûion  du  chriltiinilme  lur  quelques  înihuélium 
de  l’cvangil»  que  lui  donna  fon  paiteur  , le  faifoit 
jeûner  cres-frcqucmment , prier  prcfque  fans  celle 
la  nuit  comme  le  jour , exercer  k charité  envers 
les  pauvres  fie  les  malades.  Mais  une  chanlon  qu’il 
entendit  fur  la  converlîon , les  aultcrirez  fie  les 


n’étoir  que  députe  dix  ou  douze  ans  qil’on  l’avoic 
donnée  aux  Denedicèins  , fie  c’étoit  pour  en  avoit 
la  confirmation  du  pape  que  Renier  le  premier 
abbé  élü  de  cet  ordre  avoit  été  à Rome  avec  nos 
deux  Saints.  Aybert  qui  (cmbloit  n’avoir  voulu 
cr^yt-r  dans  ccuc  maifon  reformée  , que  pour  pren- 
dre l’exemple  des  religieux  , leur  donna  lui  meme 
le  lien  fie  devint  leur  modèle  en  peu  de  temps. 
Du  mépris  qu’ils  avoient  eu  pour  lui  d’abord  ils 
palTercnt  bicryôc  au  rclpcéf  pour  U vertu  , fit  joi- 
gnirent la  bienveillance  à l’elthne  quand  ils  eurent 
connu  (ôn  prix.  Ils  le  firent  prévoit  fie  ccllerier  de 
- la  maifon  : mais  les  nouvelles  obligations  de  ces 
emplois  dont  il  s’acquitta  tres  bien  ne  le  dtfpcnlé- 
tenc  d’aucune  de  &llc$  qu’il  s’étoic  impoiées  aupa- 
ravant. Il  s’inccrdifoîc  l'ulagc  des  choies  même 
que  fa  règle  prrmrtroit  aux  autres  lors  qu’il  jugeoit 
que  cela  ctoit  capable  de  mérite  des  borne#*ou 
des  adoucilTemcns  à 1a  mortification  qu’il  avoir 
embraflee. 

Apres  avoir  pafle  vingt-cinq  ans  dans  la  com- 
munauté de  ce  monafterc  il  crut  que  Dieu  le  rap- 
pelait à la  folitudc  , fie  obtint , quoi  qu’avec  peine  , 
permillion  de  Lamben  fécond  abbé  de  la  maifon  , 
de  fc  retirer  dans  une  cellule  qu’il  fc  fit  bâtir  au 
milieu  d’un  defert  fort  décile.  La  dureté  du  genre, 
de  vre  qu’il  y mena  pendant  les  vingt-cinq  aurres 
années 
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anncc s qu’il  demeura  encore  dans  le  monde , pafla  A que  l’on  croit  être  celui  auquel  fe  fit  la  tunila 
tout  ce  qu’il  avoir  fait  jufqucs-là.  Au  bout  de  trois  tion  de  l’an  1568,  quoi  qu’il  te  puiffe  fane  qu’avanl 
*•  “*”"^**-  ce  temps  l’on  ait  .célébré  '*  t~jl -*•* 


ans  il  te  retrancha  entièrement  l’uiage  du  pain  , & 
fe  rciuilît  aux  herbes  & aux  racines  pour  le  relie 
de  tes  Jours  : deux  ans  après  il.cefia  de  boire  , 6c 
ne  lai  fia  pas  de  vivre  encore  vingt  ans  depuis.  Sa 
réputation  lui  fit  bien -tôt  perdre  une  partie  du 
repos  que  devoit  lui  procurer  une  fi  grande  folitu- 
«ic.  Elfe  attiroir  une  foule  continuelle  de  monde  à 
iâ  cellule  : ce  tut  en  partie  ce  qui  porta  l’éveque 
de  Cambray  Burchard  à l’ordonner  prêtre  , avec  un 
pouvoir  particulier  d’adminillrcr  dans  fa  cellule  les 
tacremens  de  pénitence  Se  de  l’euchariftic  à tous 
ceux  qui  les  lui' demanderaient  : pouvoir  qui  lui 
fut  confirmé  avec  ordre  d’en  ufcr  fans  reterve  par 
les  papes  Ta  le  al  II  Se  Innocent  II.  Mais  il  n’é- 
coutoii  pcrlonne  en  confcllion  qu’il  ne  lui  pcrlua-  “ 
date  en  même  temps  d'aller  déclarer  aulli  l'état 
de  leur  conicicnce  à leur  évêque.  U difoic  tous  les 
jouis  deux  méfies  : la  première  pour  les  vivans , & 
l’autre  pour  les  morrs.  Il  récicoit  auffi  rous  les  jours 
le  pfeautier  entier  aux  marines  des  morts , dont  tes 
nocturnes  croient  compofcz  de  cinquante  pfeau- 
mes  chacun  avec  leurs  trois  leçons.  Il  imitoit  les 
Orientaux  dans  la  multitude  de  tes  génuflexions  i 
Se  ne  voulant  pas  que  fon  corps  profitait  meme  des 
douceurs  de  la  priere  que  fon  aine  (foùtoit,  il  fe  tc- 
noit  durant  tout  ce  temps  dans  des  poltures  contrain- 
tes de  difficiles  à loûtenir.  De  forte  que  fa  vie  toute 
longue  quelle  ait  etc , ne  fut  qu’une  cfpcce  de  mat- 

lvri'rnntinii.1.  nii'il  /.ni*  . 


avant 

la  telle  rmnife  du  v 1 1 
d’avril  en  ce  jour  i caille  de  la  quinzaine  de  Pal- 
ques. 


xtt  Se 
xm  fic- 
elés. 


ADDITION*  A V X SAINTS 

du  fiptiéme  jour  £ Avril.  . 

LE  BIENHEUREUX  HERMAN,  dit  JOSEPH, 

de  l’ordre  de  Prsmontrc , autrement 
Herman  de  Sccinfcldc. 

CE  bienbtureux  homme  connu  pnncip.demau  dam  . 

t'Eglifi  par  la  dtvotion  toitj.-  particulier „•  qu'il  An,}'  * 
a voit  pour  U fitnte  Purge,  naquit  a Cologne  de  par.»*  n.gBai. 
fort  pauvret  fiitt  le  regarde  T empereur  Frédéric  Bar - t-  '*?■ 
berouffe  , & fut  élevé  dant  la  pieté  dit  le  berceau.  Set 
etudes  humaines , quoique  faius  avec  a fl  te  de  peine  & 
d’incommodùee  ne  firent  point  dtverfion  aux  exercices 
de  fi  devott  on  tq  ai  dtflort  unoientle  premier  rang  dans  , 

la  conduite  de  fi  vie.  A f âge  de  douée  am  il  entra 
dam  le  moAafîrc  de  Steinfeldt  pajfiJc  par  lu  çltanoi-  * 
nés  réguliers  de  Perdre  de  P remontre  dans  le  diocifè  de 
Cologne  an  midy  * du  duebo  de  Julien.  Il  continua  «’/  • aa  P,v, 

vivrt  dam  crue  innocente  /implicite  qu'il  atoit  af)~  4 . 

portée  en  uaiffant , cr  que  fit  parent  a voient  toujours 
entretenue  tant  qu'il  avait  été  avec  eux.  Mail  ava 


tjrrc  continuel.  Quoi  qu’il  cuit  peu  d'étude,  il  rc-  q que  de  im  donner  l'habit  on  P envoya  en  Frife  faire 
pondoit  aux  dilh'cultcz  de  tous  ceux  qui  le  conful-  fts  études  dans  une  maifin  de  l’ordre  , ok  il  fe  déclara 

f — J—  -<£-: — J f-— — ».  j lu; — tellement  pour  les  livres  de  pieté , qu’il  ne  put  goûter  ni 

fidjfrirceux  de  l'antiquité  profane  , fur  tout  ceux  det 
poètes  payent  qui  irai  totem  de  la  fable.  A fon  retour 
il  fut  employé  au  ref.Hotre,puis  à la  ficnfiie  de  Stein- 
ftlde.  Le  premier  de  ces  office  1 au  lieu  de  lui  devenir  un 


totem  fur  des  affaires  de  confcience  Se  de  religion 
avec  une  fagelfe  Se  une  capacité  qui  faifoient  juger 
qu'il  avoir  reçu  fur  cela,  des  grâces  & des  lumières 
lumaturdles.  Dieu  couronna  enfin  fa  pénitence  Se 
, (es  travaux,  en  l’appellant  à lui  le  jour  de  Pafqucs 
de  l’an  1140  qui  tomboit  au  feptiéme  jour  d’avril , 
après  environ  So  années  de  vie.  Son  corps  lut  en- 
terré dans  le  petit  oratoire  de  fon  hermitage  par  les 
abbez  de  Crclpin  6c  de  faine  Aman.l.  Il  fut  depuis 
rranfportc  dans  l'églife  de  l’abbai'c  de  Crcfpin , 
puis  reporté  dans  ce  premier  oratoire  , après  qu’on 
l’eut  renfermé  dans  une  chàfic  l’an  1 303.  On  en  fit 
une  autre  rranllation  l’an  1464  au  lujet  d’une  nou 


fijet  de  rranfgreffion  pour  les  réglés  de  U tempérance  & 
de  la  fibrieté , fit  plutôt  un  moyen  ‘dont  il Jefervirptur 
pratiquer  plut  fi  rement  des  jeunes  & des  abftinencet  de 
furcrogatton.  Il  ne  vivait  ordinairement  que  de  pain  & 
d'eau , ce  qu'il  fai/ou  en  tret -petite  quantité . afin  de 
pouvoir  fiuffrir  à nuit  heure  la  faim  CT"  la  fit  f pour 
Dieu.  L'autre  emploi  lui  fut  encore  plut  commode 
pour fitisf aire  la  dtvotion  qui  l'attachait  aux  autels  , 


vclle  chàfic  plus  riche  dans  laquelle  on  le  remit  le  p & pour  entretenir  la  ferveur  avec  laquelle  il  t’exerfait 


1 J6S. 


jour  d’oéfobte.  Depuis  ce  temps  il  demeura 
expofé  à la  vénération  des  fidèles  julqu’cn  i}66 , 
que  les  Gueux  ou  Calviniftes  de  Flandres  faifanr 
la  guerre  aux  reliques  des  Saints  , obligèrent  le 
feigneur  du  liéu  à faite  enfouir  la  chàfic  dans  des 
hayes  6c  des  buifTons.  Par  ce  moyen  l’on  garantit 
le  précieux  dépote  de  leur  fiureui*  qui  te  déchargea 
fur  l’oratoire  du  Saint  comme  fur  la  plupart  des 
eglifes  du  pais.  Cette  remporte  p ailée  l’on  rebâtit 
une  chapelle  dans  l’hermitage,  on  la  dédia  l'an  1 j ( 8 
fous  le  nom  de  la  fainte  Croix  , de  la  faincc  Vierge 
&ile  faint  Aybert , 8c  l’on  y remit  les  reliques  de 


aux  pratiques  de  la  pénitence  & d:  C '«rai fin.  Ses  Veil- 
les étaient  pre fine  continuelles:  & lorsqu'il  était  obligé 
de  prendre  du  repos  , il  ne  le  fiifiir  que  fur  det  an  ^ 
n’ayant  qu’un  pierre  pour  oreiller.  Ses  anjl.r, tendant 
fesfrerts  ne connoijfoient  qui  ta  moindre  partie  étaient 
accompagné,  s de  beaucoup  de  difcretion  & d'une  pro- 
fonde humilité.  U y joignait  une  pureté  admirable  du 
coeur  & du  corps , qui  le  rendait  l’admirateur  conti- 
nuel, & en  quelque  forte  i imitateur  de  celle  de  la  juin- 
te  Tierge  , fout  la  pritcflion  de  laquelle  il  t’tfiott  dé- 
voué afin  divin  fils.  Ce  fut  par  cet  moyens  au  il  s’at- 
tira du  ciel  tant  de  graect  CT  de  faveurs  /ing.ilier.-t 


ce  faint  confeflcur  que  l’on  y a toujours  conter-  £ qui  contribuèrent  à fa  finblif  cation  imaisqu.  filon  U Xf.  e.8,«t. 


vces  depuis  avec  beaucoup  de  foin  6c  de  vénéra- 
* lion.  On  en  détacha  un  bras  & une  Cote  l’an  1610 
pour  l’abbaïe  de  faint  Martin  de  Tournay  où  l’on 
célébra  depuis  fa  telle  d’office  double.  L’année  fui- 
vjnn  on  en  donna  une  vertébré  à l’cglifc  de  la  pa- 
roifle  d’Efpain  fur  l’bfcaut , entre  Toutnay  Se  faint 
Ainaod  , lieu  de  la  naifianre  de  notre  Saint.  On 
prétend  avoir  aulli  de  fes  reliques  dans  l’abbaïe  de 
Haumont  en  Haynaitr , 6c  dans  le  couvent  des 
Soeurs-noires  à Mons. 

Les  martyrologes  marquent  ordinairement  fa 
telle  au  vi  1 d'avril , qui  cte  le  jour  de  fa  mortrqucl- 
ques-uns  la  mettent  encore  au  fécond  jour  de  May  , 


remarque  du  premier  auteur  de  fi  vie  doiv.nt  nom  f « 
p mer  à reconnaître  & admirer  ta  bonté  que  Dieu  4 -i,e 
pour  lut  plutôt  qu’a  nom  faire  tirerd.s  confiqtunctt  de 
ce  qui  lut  efi  arrivé  pour  former  nos  fintimetet  on  nôtre 
conduite.  Ce  fut  aujfi  psu%  fi  cbafieré  que  fit  confrè- 
res l’aptRcrent  tout  communément  J O s t P H d*  il  en 
retint  le  mm  jnfiquà  la  mort.  Pour  tuoJer.r  la  fiaut- 
* faction  que  pouvoient  lui  donner  les  faveurs  extraor- 
dinaires qu'il  recevait  d' enhant , & quiaurotoir  pii  lui 
■ enfler  le  coeur  ou  lui  tleverl'efprir.  Dieu  permit  qui! fi  fl 
hunuhé par  de  longues  & de  fàcheufis  tentations  , & 
accablé  de  diverfit  infirmiez,  corporelles.  Elles  rtdui- 
firent fin  corps  en  un  état  digne  de  compafftenmatt  elles 
Avril,  H ne 
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m fervircnt  qtf  a faire  admirer  fa  patience  & fi  fou-  A 
mtffnn  parfaite  aux  ordres  de  Dit* . qui  a près  avoir 
purifié  fa  vertu  par  cet  moyens , & comble  la  mefisrc 
des  grâces  qu'il  lui  avoir  d.  flirte.  S , l’appel  lu  À U 
gloire  des  deux  le  jeudi  de  la  fematnede  Pafqaes, 

On  ne  j fait  pus  pnci fente  nt  s’il  mourut  le  vit)  £ avril 
ou  le  iv  ou  meme  le  li)  jour  de  c:  mois,  ni  par  confie- 
quent  fi  ce  fut  l'an  ujj,  ou  plûiôt  en  u jtf  , ou  même 
en  1241  , chaque  opinion  aydii  fes  pariifius  & fit 
appar.mces.  Son  corps  fintrelcvé  de  terre  le  mardi  d'a- 
près la  Pentecôte  fui  jante,  qui  étoit  U xxiv  d m.trs , 
filon  le  calcul  de  ceux  qui  mettent  fa  mors  an  vij 
et  avril , & fut  trouve  fans  corruption  aprii  fpt  fie- 
tnain  1 de  fepulture.  Cria  fe  fit  par  l’ordre  de  l'arche - 
que  deCologne  qui  voulut  qu’en  le  tranfponafl  an  mo- 
naflere  de  SteinfeUt.  Carslefl  bon  de  remarquer  qu'il 
itou  mort , & qu’il  avait  tu  enterré  dam  uné’abbate 
de  filles  de  l'ordre  de  Ci  fléaux  * qui  l’ avaient  engagé 
aies  aller  affifler  durant  le  temps  dit  carême.  Un  pré- 
tend qne  cette  tr, inflation  fut  accompagnée  de  divers 
miracles  qui  confirmèrent  l’opinion  que  l’on  avait  déjà 
de  la  feint,  te  du  fini leur  de  Dieu.  Ce  fl  ce  quia  don- 
né la  hardie  fie , non  fiulem.nt  ifinfirerfon  nam  dans 
les  many reloges  & les  calendrters , tant  an  vtj  qu'au 
iv  £ avril , mais  encore  de  célébrer  pabLju.-m.m  fa 
mémoire  par  une  fefle  & un  office  ecclefiaflique  dans 
l’ordre  de  Prem  titré  CT  dans  divers  endroits  du  dio- 
c'efi  de  Cologne  & des  P ait- bat , quotqu-  cef.fi  fans 
l’aveu  & l’autorité  du  famé  Siège.  Ce  culte  < iemev.ra 
ainfi  fans  contradiction  jufqu’à  ce  qu’en  1C1S  oncoin- 
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de  Corinthe. 

DE  1*  v s , l'un  des  plus  celebies  prélats  du  fé- 
cond liccle  de  l’Eglife  , gouverna  les  fidèles 
de  Corinthe  du  temps  de  Marc  Aurclc  , 5c  fut  ap- 
J paremment  le  fucccifcur  de  l’évêquc  de  Prime  que 
laine  Hcgclîppc  dont  nous  avons  parle  art  jour  pre- 
cedent avoir  vifitc  dans  le  cours  de  fes  voyages. 
Il  avoir  beaucoup  de  zcle  (mur  travailler  à la  pro- 
pagation de  la  foy  de  JcfusChrifl , de  pour  nour- 
rir les  aines  qui  lui  ctoienc  déjà  acquîtes  des  vcficcz 
celcftcs  de  l’cvangilc.  Il  avoii  reçu  de  Dieu  des 
lumières  fort  étendues  pour  remplir  les  devoirs  de 
fou  ininiftcrc , dont  le  principal  ctoit  celui  d’ir.f- 
truirc  les  peuples.  Mais  la  chatiré  ne  pouvant 
fouftrir  qu’il  les  tinft  renfermées  dans  les  boni  et 
de  i’églilc  particulière  qui  étoit  cominile  à (es  (oins 
les  lui  fit  répaiLirc  cncoie  fur  les  p.-uplcs  des  autres 

fuovinces.  C’clt  ce  qui  a paru  piincipalemenc'par 
es  lcarcs  qu’il  écrivit  à divcrlcs  églifes , Sc  qui 


m ,nfnùre  Irfnti.  if,*/.  c ^ firent  «ganta  «mine  l'an  des  plus  gnn.lt  Joc- 
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tance  de  l’empereur  Ferdinand  11  par  les  foins  de 
l’archevêque  ElcRenrde  Coligne  Ferdinand  de  Ra- 
vier/. Ces  procedures  n'ont  point  fufptndu  le  cul#  du 
B.  Hermnn-Jofipb , qui  continue  encore  maintenant 
parla  tolérance  du  faintStegt . quoique  fit  canomfa - 
ticf  n’ait  pas  etc  refilât. 

On  a détaché  diverfis  parties  de  fin  corps  pour  en 
eüflribuer  des  reliques  en  different  ai. Iront.  U s’en 
trouve  à Cologne  dans  P èglift  pamilfuit  de  faine 
i Chriflophle,  dans  l'abbaiedu  Parc  pris  de  Louvain, 

' dans  celle  de  Tongtrlo  au  diocifè  de  Bofleduc.  Les 
1 Chartreux  de  Cologne  en  ont  auffi  : maii  la  crainte 


leurs  de  la  toy  , fie  comme  1?  maître  commun  des 
fidèles.  C’ctoicw  des  épines  catholiques  & ur.i- 
verfcllcs , comme  les  .appelle  Eufcbc  , parce  qu’el- 
les n’ct oient  pas  adrclkcs  à des  particuliers  , mais 
à des  cglilcs  ou  â des  peuples  entiers.  Cer  aureur  en 
compte  fepe  de  ce  genre , 6c  le  peu  qu’il  en  dit  nous 
fait  juger  de  la  grandeur  de  la  perte  que  nous  avons 
fait  lors  qu'on  a lailfc  périr  de  fi  précieux  monu- 
1 uens  de  l'antiquité  ecclcfiaitique. 

La  première  de  ces  lettres  ctoit  écrite  aux  Lacé- 
démoniens poar  les  inftruirc  de  U foy  catholique  , 
te  pour  les  exhorter  à la  paix  3c  à l’union.  La  fe- 


L’an 
I*7J. 
ji  fepr. 


d’en  voir  la  fource  bien-lot  tarie  porta  le  vicaire  ge- r\  con  le  étoir  adrclfce  aux  Athéniens  pour  les  exciter 

— 0.  i«— »—  j-  **-/ —a  ' j a à rcnouvcllcr  leur  foy  fans  celTc  , fie  à la  confcrvcr 

dans  toute  (a  pureté.  Il  les  animoit  auili  à régler 
toute  leur  conduire  fur  les  maximes  de  l’évangile. 
En  quoy  il  trouvoit  qu’ils  n’a  voient  pas  etc  allez 
fidèles  ni  a(Tcz  exacts , s’écant  relâchez  (ur  ces  deux 
poinrt  depuis  la  mort  de  leur  évêque  faim  l’ublie 
l’un  des  fuccelîcurs  de  faim  Dcnys  l’Arcopagitc  , 

Quelques  foins  que  Quadrat , homme  de  beaucoup 
c vertu  qu’on  avoir  mis  à la  place  de  J’ublie  , cuit 
pris  pour  les  remettre  dans  la  voyc  d’où  ils  iem- 
bloicnt  s’étre  écartez.  Dans  la  troificme  lettre  qui 
étoit  écrite  aux  Nicomcdiens  en  Bithynic  , faine 
Dcnys  combattoir  l’hcrcfic  de  Marcion  , & leur 
propofoit  la  règle  de  la  vérité  à laquelle  ils  dévoient 


neraP  "de  P ordre  de  Primontrt  à donner  un  decret  , 
ponant  difenfe  de  pim  démembrer  aucune  partie  du 
corps  du  bienheureux  Herman , ni  de  faire  diflnbu- 
tion  £ aucune  portion  de  fes  reliques  fans  la  permifiiou 
txprefie  du  Geheral  ou  du  T’ifiteur.  Cette  ordonnance 
rft  du  ix  de  février  itfij.  Ce  fut  fans  doute  avec  la 
permiffion  de  P un  ou  de  l’antre  que  l’abbé  de  SteinfeUt 
en  envoya  trois  ans  après  à P abbaie  de  faim  ALchcl 
£ Anvers.  EL le  fut  enchafiéc  dans  un  beau  reliquaire , 
& expo  fie  a la  vénération' publique  par  une  ftflefb- 
I en  n elle  à P honneur  du  Bienheureux  , celebrèe  Cm* 
iséme  de  ftptembre  de  l'an  l6y  j. 

Le  Bienheureux  Hérman  Jofeph  a compofé  quel- 
ques ouvrages  de  dévotion  , fie  entr’aujres  un  com- 


mentaire fur  le  Cantique  des  Canriqucs  : ouvrages  ^ demeurer  inviolablcmcnt  attachez.  Dans  la  q^a- 


rrôp  délicats  fie  trop  tendres  pour  ceux  qui  (croient 
encore  novices  dans  la  vie  myftique , 6c  qui  n’au- 
yoient  pas  l'efprit  tourné  comme  leur  auftui. 


tricme  qui  étoir  adrcfléc  aux  fidèles  de  la  ville  de 
Gortyne  dans  l'illc  de  Crète  , il  donnait  de  grands 
éloges  à faine  Phtlippes  évcqüe  du  lieu  , à caufe 
qutf  par  fa  follicitudc  fie  fes  travaux  la  pieté  6c  la 
charité  avoient  mis  Ion  eglife  en  un  état  très  llo- 
nlfant.  Il  les  avertilToit  en  même  temps  de  te- 
nir dans  des  précautions  continuelles  contre  les 
artifices  des  hcrctiques  ; avis  qui  regardoit  aufii 
les  fidèles  des  auttes  églifes  de  Crète.  La  cinquiè- 
me étoit  écrite  1 I’églilc  d’Amaftris  ville  maritime 
de  la  Paphlagonie  qui  faifoic  alors  partie  de  la  pro- 
vince de  Pont.  Elle  éroir  auffi  pour  les  fidèles  des 
juurcs  villes  du  Pont  aulqucllcs  elle  devoir  être 
communiquée. 


t r (iede. 
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i»7  SAINT  DENYS  DE  CORINTHE.  VIII  Avril.  iti 

communiquée.  Le  Saint  y don  noie  l'intelligence  de  A l’utilité  de  l’Eglife,  quand  on  confidere  les  grand* 


quelques  endroit*  de  récriture  : il  y joignoic  de* 
iuftruch’ons  fur  le  mariage  8c  fur  U virginité.  Il 
vouloit  abfolument  que  l’on  reçût  toujours  à la  pé- 
nitence ceux  qui  revenoienr  à l'Eglife  après  être 
tombez  dans  l'hereEc  ou  dans  quelque  autre  pèche 
que  ce  put  être.  En  quoy  il  fcmblc  qu’il  vouloit 
prévenir  ou  combattre  le*  Montantes  qui  cotn- 
mençoient  i paraître  de  fon  temps  dans  la  Phrygic, 
qui  condamnoient  abfolument  les  fécondés  noces  , 
5c  qui  fermoient  la  porte  de  l’églife  à la  plupart  de* 
pécheurs  avec  une  rigueur  cxcdEvc.  La  ûxiéme 
lettre  de  faint  Dcnys  s’adreffoic  aux  GnolEens  dan* 
l'ille  de  Crête  voifins  de  ceux  de  Gortync  dont  nous 


talens  qu’il  avoir  reçus  de  Dieu  poûr  foû  rainiftere. 

Nous  n'en  avons  aucune  connoiffancc  , mais  on  le 
conjc&ure  ainlî , ’fur  ce  que  faint  Jcrôihc  qui  rend 
témoignage  à fon  éloquence  5c  à fon  zcle  dans  fon  T.  /.  t V* 
recueil  des  auteurs  ccclefiaftiques  , dit  dans  unè  dé 
fes  lettres  que  faint  Denys  avoit  Élit  voir  dans  fes 
écrits  de  quels  philofophes  chaque  hcrcfic  avoit 
tiré  fon  venin.  On  ne  içaic  rien  de  particulier  dés 
autres  aérions  du  Saint , quoique  l’on  foit  affurc 
qu’elles  n’ont  pas  moins  contribué  que  fes  écrits  i 
édifier  K maintenir  le  peuple  de  Dieu  dans  U 
pureté  de  la  foy  8c  la  pratique  des  vertus  chrétien- 
ne*. Le  genre  5c  le  rems  de  U mon  ne  nous  font 


avons  parlé.  Il  y exhortoit  leur  évêque  faint  Pi nyte  paj  connus.  Les  Grecs  du  moyen  âge  ont  fup- 

i ne  pas  impofer  aux  fidclles  le  pelant  fardeaa  de  pofé  qu’il  avoit  fouffetr  le  martyre  : c’cft  ce  qu’il* 

la  continence  comme  une  chofe  neceffaire  , voulant  onl  remarque  , non  feulement  dans  leurs  hiftoirts  , 


qu’il  eût  égard  à la  foibleffe  du  commun  des  hom- 
mes. Par  oû  l’on  juge  qu’il  craienoit  que  ce  faint 

frclar  par  quelque  excès  de  zcle  n’approchât  de 
erreur  de-  Marcion  , de  Saturnin  ou  des  Encratitcs 
qui  condamnoient  l’ufage  legirime  du  mariage. 


Saint  Pinyre  qui  ne  ma#iquoit  pas  d’éloquence  3c 
qui  joignoit  à une  grande  vertu  beaucoup  d’habile- 
tc  dans  les  connoinances  divines  , répondit  à cette 
letrre  avec  de  grands  éloges.  Mais  après  avoir  mar- 


que beaucoup  d’eftirae  3c  de  refpeéè  pour  faint  De- 
nys , il  Pexbortoit  de  fon  côté  a donner  une  nour- 
riture plus  forte  3c  plus  foliée  â fon  peuple  par  des 
infini  frions  plus  relevées  3c  plus  parfaites  : de  peur 


Sue  s’il  continuoit  â ne  les  nourrir  que  de  lair , c’cft-  à Rome  , avoit  étc  envoyé  l’an  ixij  par  le  pape 

-dire  â les  traiter  avec  fa  douceur  3c  fa  condcfcen-  Innocent  III  aux  moines  de  faint  Denys  eA  France. 


mais  encore  dans  leur  liturgie.  Ils  en  font  la  fîllc  u 
le  xxix.  de  novembre.  Maïs  les  Latins  le  contcn-  fi 

rent  de  le  regarder  comme  iimplc  confcffcur  , 6C  74  *' 7<l' 
de  l’hônortr  comme  ils  font  les  fainrs  évêques  qui 
font  morts  en  paix.  Quelques-uns  de  leurs  mar- 
tyrologes l’ont  marqué  au  xxn  de  mars:  mais  le* 
autres  , dont  les  principaux  font  celui  d’Ufuard  8c 
le  Romain  moderne  ,1e  mettent  au  vu  i d’avril.  Ce- 
lui de  France  en  fait  aulfi  un  grand  éloge  en  ce 
jour  à l’occafion  de  la  trandation  qu’il  prétend 

Îiu’on  a faite  des  reliques  Jt  ce  Saine  i l’aobaïe  de 
aint  Denys  en  France.  L’hiftoire  qu’on  en  a faite 
fuppofe  que  le  corps  ayant  été  apporté  de  la  Grèce 
à Rome  , avoit  été  envoyé  l’an  i a i j par  le  pape 


dance  ordinaire , ils  ne  vinifent  à vieillir  dans  l’ha- 
birude  des  chofes  corporelles  ou  fénfuelles  , fans 
pouvoir  forrir  de  leur  enfance  ou  de  leurs  fbiblefTes 
lpiritucllcs.  En  quoy  nous  devons  reconnoitre  5c 
admirer  la  bonté  de  Dieu  qui  conduifoit  ce*  deux 
faims  évéqües  â une  même  fin  par  des  roures  toute* 
'différentes,  3c  qui  faifoir  fetvit  i leur  fanfèfica- 
ôn.nmir,  tion,  5c  à celle  de  leurs  peuples,  cette  diverfité  de 
«né  *■  nUa,«  moyens,  5c  peut-être  meme  de  fenrimens,  qui  pou- 
vo*1  venir  d’ailleurs  de  la  différence  de  leurs  tern- 
it» a Mur.  peraraens , de  leur  humeur  ou  du  caraéècrc  de  leur 
f*i»d«s«jti.  çjpfjf,  La  dèrnicrc  des  épltrcs  catholiques  de  faint 


C’cft  faire  honneur,  5c  peut-être  jufticc  à ce  grand  , Sirmtwi, 
Pape  de  traiter  la  chofe  de  fuppolîtion  , 5c  de  ré-  ** 
garder  la  bulle  qui  en  a été  dreflee  fous  ce  nom  çom-  t>  „.  «. 
me  une  pièce  lufpeéte.  La  vérité  de  toute  cette  hif- 
toire  n’eft  appmrcc  que  fur  celle  de  cette  bulle.  S*  f.  ‘ 7' 
la  bulle  eft  tauffe,  on  n’a  aucune  preuve  que  le  corps 
de  faint  Denys  de  Corinthe  ait  jamais  été  appoicé 
dans  Pabbaïe  de  faint  Denys  de  Paris  -,  ni  mêmç 
en  France.  Si  elle  eft  véritable , on  a preuve  que 
ce  n’cft  pas  le  corps  de  faint  Denys  de  Corinthe. 

Le  pape  Innocent  envoyant  aux  moines  de  cette 
abbaïe  le  corps  d’un  Saint  qu’on  croyoit  avoir  por- 


Dcnys  eft  celle  qu’il  écrivit  aux  Romains  5c  â leur  q le  nom  de  Denys , 5c  que  fon  légat  le  cardinal  de 
évêque  le  pape  (aint  Soter  qui  avoir  fait  quelques  faine  Marcel  * avoit  rapporté  de  la  Grèce  , comme 

aumônes  à l’Eglife  de  Corinthe,  5c  qui  y avoit  joint  étant  celui  de  faint  Denys  l’Areopagite  , témoigne 

une  lettre  pleine  d’inftnlérion  pour  les  fidclles  du  «fans  cette  bulle  avoir  voulu  les  gratifier  de  ce  pre- 

lieu.  Saint  Denys  le  remerciant  de  ces  charité*  , fent  > afin  qUC  dorénavant  ils  ne  fe  vantaffent  plus 

l’affura  que  fa  lettre  avait  cté  lûe  dan*  Paffemblée  i faux  titre  de  pofieder  les  reliques  de  faim  Denys 

de  fon  églife  , ôc  qu’elle  le  feroit  encore  i l’avertir  , l’Ateopagite.  C’éroit  fans  doute  embarraffer  les  moi- 

comme  on  en  ufoir  â l’égard  de  celle  que  faint  Cle-  nes  & ceux  de  nos  François  qui  écoient  avec  eux 

ment  l’un  de  fes  prédeceffcurs  lent  avoir  écrite  au-  jans  l’opinion  qu’ils  avoient  déjà  le  cotps  de  l’A- 

trefoir.  C’eft  peut-être  dans  cette  épitre  qu’après  reopagice.  Mai*  pour  fe  maintenir  dans  leur  pre-  ».  R 
avoir  remarqué  que  S.  Pierre  5c  S.  Paul  avoieht  rention , 5c  ne  pas  neanmoins  démentir  le  pape  en-  1 

prêché  enl’emble  à Corinthe  avant  que  de  paffer  l tierement,  ils  s’aviferent  de  dire  qu’ils  rtcounoif- 

Rome  , il  fe  plaienoir  que  des  apôtres  du  diable  , foient  ce  corps  faint  pour  celui  de  Denys  évêque  de 

c’cft-à-dire , des  nereriques  , avoient  corrompu  fes  Corinthe  : ôc  ils  l’honorercnt  depuis  comme  fiio- 

iectres , 5c  qü’ils  y avoient  répandu  leur  venin  , en  E pje  confeffeur , afin  qu’on  ne  pût  pas  les  accufcr  d« 

y retranchant , 5c  en  y ajoutant  ce  qu’ils  avoient  l’avoir  jamais  confondu  avec  l’Arcopagite  ou  l’cri* 

voulu.  Nous  pouvons  juger  de  li  que  faint  Denys  4*  Pari*, 

étoit  en  très-grande  réputation  dans  l’Eglife  , 5c 

que  fes  lettres  y avoient  beaucoup  d’autoritc  , puif-  • 

que  les  hérétiques  faifoient  paroître  tant  d’eraDtcf-  **©#5a*i 

lemenr  pour  les  corrompre  5c  pour  les  faire  fervk  yAffiXr1 

à leurs  fins.  Outre  ces  fepe  lettres  univerfclles , ' • 

Eufebe  en  allégué  une  huitième  qui  éroit  particuliè- 
re , écrite  à une  femme  de  grande  pietc  nommée 
Chxyfophore , à laquelle  il  donne ic  des  avis  con- 
formes à fon  état. 

On  ne  peut  pas  ne  point  fe  perfuader  que  faint 
Denys  n’eut  pas  fait  encore  d'auttec  ouvrages  noué 

• -m • t «t  m air+nxe 


avoir  remarqué  que  S.  Pierre  5c  S.  Paul  avoieht 
prêché  en femble  i Corinthe  avant  que  de  paftcr  i 
Home  , il  fe  plaienoir  que  des  apôtres  du  diable  , 
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AUTRES  .SAINTS  DU  VIH 

jour  d’ Avril. 

tYficclc.  A SAINT  EDESE  . MARTTR , 

* jltexMidrie . 


lift 

A ait  précède  celle  de  faint  Apphicn  de  deux  ans. 
Les  anciens  martyrplogcs  des  Latins  marquent  le 
jour  de  U fête  au  v avril  léparément  d’avec  celle 
de  fon  frere  : les  modernes  Sc  fur  tous  les  Romains 
la  matent  auvm  du  mois. 


U.  SAINT  GAUTIER  , PREMIER  ABBE  *« 
de  S.  AUrun  de  Ponttiji. 


SAINT  EDESE.  VIII  Avril 


jlÿM.*  QÀint  Edese  droit  de  Lycie  province  de  l’Afie 
PélLd.  1. 1.  O mineure  , & ürerc  aîné  de  fatnt  Apphicn  cclc- 
ip-.r  ù bifl.  bre  martyr  dont  nous  avons  parle  au  fécond  jour 
de  ce  mois.  Les  Grecs  qui  honorent  U mémoire 
de  l’un  St  de  l’autre  en  ce  même  jour  ne  les  font 
qu’ut.rins  : mais  Eufebe  dont  l’autorité  doit  être 
préférée  à jcellc  de  tout  autre  pour  ce  point , les 
dit  nettement  frères  de  pere.  Edefc  avoit  encore 
plus  étudié  que  fon  frere , de  avant  que  d’être 
chrétien  il  avoit  «té  philofophe  de  profeilton  , Sc 
en  gardoir  encore  l’habit  depuis  la  conversion. 
Après  avoir  confcflc  la  foy  de  Jefus-Chrift  en 

fdulieurs  rencontres  devant  les  Juges  payens  Se 
es  miniflres  de  la  perfccution  fous  Galere  Ma- 
ximien i après  avoir  foulfert  plus  d’une  fois  la 
prifon  & les  fers  > apres  avoir  été  condamné  aux 
mines  dans  la  Palcfline  , Sc  avoir  été  renvoyé  de- 
puis en  Liberté , il  s’en  alla  en  Egypte  où  l’atren- 
fa  Daft.  doit  la  couronne  du  martyre.  Maximin  Daza  , j 
créé  Cefar  depuis  que  Galere  avoit  etc  déclaré 
empereur  , y exerçoit  des  cruaurez  inouïes  con- 
tre les  Chrétiens  , & il  n’écoit  que  trop  fidcllement 
fécondé  Sc  fervi  par  les  gouverneurs  St  les  juges 
particuliers  des  lieux.  Le  plus  emporté  de  ces  per- 
icciitcurs  éroh  celui  qui  commandoit  dans  ‘Ale- 
xandrie lors  qu’Edrfe  y arriva , & que  Ton  croie 
• être  cet  Hicrocle  préfet  ou  gouverneur  de  l’Egy- 
Ptc  » ConlrC  lequel  Eufebe  de  Céfaréc  écrivit  pour 
,77*  rcpoulTcr  l’injure  qu’il  avoit  faite  aux  Chrétiens 
de  comparer  l’impofteur  Apollonius  de  Tyane  au 
divin  Sauveur.  Edefc  voyant  les  excès  aufquels  ce 
juge  fe  Uiffoic  emporta  contre  les  Chrétiens , ne 
put  demeurer  infenlibte  aux  tourmens  & aux  in- 
dignité! qu’il  failoic  lourfrir  à des  hommes  gra- 
ves , moins  encore  aux  outrages  qu’il  faifoic  faire  [ 
d des  femmes  très  - vertueufes , Sc  à des  vierges 
^ memes  dont  il  n’avoit  point  home  de  facrihcr 

^ , l’honneur  d d’infames  marchands  d’efclavcs.  Il 

fut  faifï  d’un  zcle  prcfquc  fcmblable  à celui  dont 
*°  * nous  avons  remarqué  que  fon  frere  Apphicn  avoir 
cté  anime  : Sc  il  alla  trouver  ce  juge  dont  il  s’ap- 
procha avec  la  hardietfe  d’un  homme  qui  veut 
tnH.fmft.  affronter  la  mort.  Il  le  couvrit  de  c«nfufion  par 
yJhf.Ktt. f.  fes  reproches,  Sc  porta  meme  la  main  fur  lui 
t77>  d’une  maniéré  qu’on  auroit  eu  peine  à cxculer  dans 

un  humble  difciple  de  Jefus  - Chrift , fi  l’on  ne 
fçavoit  que  Dieu  difpcnfc  quand  il  lui  plaie  des 
ticnfcani.cs  de  la  loy , ceux  qu’il  infpire  Sc  que 
fon  cfprit  conduit  pat  des  toutes  extraordinaires. 
Le  juge  employa  pour  le  punir  tour  ce  que  le  de- 
lir  de  la  vengeance  , joint  a fes  emportemens  ordi-  _ 
mires,  purent  luj  fuggera  de  plus  cruel.  Edefc 
fouffrit  divers  fortes  de  tourmens  les  uns  après 
les  autres  avec  une  confiance  & un  courage  qui 
repondoir  parfaitement  à la  hardie  refolution  qui 
J’avoic  engage  dans  cette  entreprife.  Il  fut  enfin 
jette  dans  la  mer  comme  fon  frere  qui  l’avoit  pré- 
cédé de  peu  de  remps  dans  fon  martyre , félon 
qu’Efebe  nous  le  fait  remarqua  affez  clairement. 
rtnfik.t-î.  Ainfî  l’on  ne  peut  pas  mettre  la  mort  de  faint 
££/•!>•»’  Edefc  avant  Je  mois  d’avril  de  l’an  $o 6,  quoique 
Je s continuateurs  de  fiollaadus  veuillent  qu’elle 


GAütiee  naquit  au  village  d’Andainvil le  f. 

dans  le  pais  de  Vimcu  en  Picardie  vas  la  fin  «te*.  «p, 
du  regne  de  Robert  1 , ou  le  commencement  de  Btil  7-  7m 
g celui  de.  Henry  I.  Ses  parais  refolus  de  ne  rien 
épargner  de  ce  qui  dépendroit  de  leurs  faculté» 
pour  lui  procurer  une  bonne  éducation  , le  mi- 
grent aux  études  des  lettres  humaines  où  il'  fie  des 
progrès  fi  pr  mes  Sc  fi  heureux , qu’il  fut  établi 
proteffeur  fort  jeune  , Sc  enleigna  avec  beaucoup 
de  réputation  ce  qu’il  venoit  d’apprendre  de  (es 
mairies.  O fut  durant  cet  cmploy  que  l’imprcf- 
fion  que  fit  fur  lui  la  crainte  de  Dieu  dont  il  avoit  ■ 
été  prévenu  dès  le  berceau , le  fit  renoncer  â tout 
engagent',  ni  dans  le  monde  pour  embraffer  la  vie 
religieufe.  Avant  que  d’cxecura  une  refolution 
fi  eeneteufe  il  voulut  éprouver  fes  forces  par  les 
préludes  de  la  pénitence.  Il  prit  le  cilice  fous  fon 
nabit  de  feculicr  , s’accoutuma  au  jeune  & à U 
- retraite  , Sc  fc  preferivit  des  temps  de  filence  Sc 
d’oraifon.  Il  alla  enfuite  fe  foùmetcre  à la  réglé 
de  fainr  Benoît  dans  l’abbaïe  de  Rébais  au  diocè- 
fe  de  Meaux , oïl  fon  humilité  , fon  obéiffance  , 
fa  modeflie , fa  patience  Sc  fon  amour  pour  la  mor- 
tification en  firent  bien  tôt  un  lujct  d’étonnement 
Sc  d’imitation  pour  route  la  mai  fon.  La  charitç 
n’etoit  pas  la  moindre  de  fes  vertus.  Il  en  fit  fcn« 
tir  les  effets  à un  païfan  qu’on  laiiToit  mourir  dç 
faim  Sc  de  mifcrc  dans  les  priions  de  la  jullice  ab- 
batiale. Non  content  de  lui  porter  fon  dîner  fe- 
cretemenc  pendent  un  temps  confiderible  , il  trou- 
va encore  le  moyen  de  le  faaver.  Mais  l’abbé  Sc 
les  religieux  jugèrent  la  charité  fi  excclEve  & fi 
irrcgulicre , qu’ils  en  firent  fubxr  la  peine  à Gau- 
tier d’une#raaniere  qui  donnoït  i penfer  qu’ils  ne 
) i’eflimoicnt  gucrcs  moins  coupable  que  le  crimi- 
nel échappé.  Il  entra  lui -meme  dans  ces  fenri- 
tnens  , Sc  portant  fes  vues  beaucoup  plus  loin  il 
s’eilima  heureux  de  pouvoir  toujours  expier  à ce 
prix  les  fautes  de  Ion  prochain  & les  fîcnncs  , 
ayant  devant  les  yeux  l’exemple  du  divin  Sauveur 
qui  s’eft  bien  voulu  charger  de  tous  les  pec nez  des 
hommes. 

Il  continua  d’édifier  ainfî  la  maifon  de  Rébais  j j_ 
jufqu’à  ce  que  fa  réputation  l’eu  fift  fortir  pour  aj-  Pm»trabb4 
1er  gouverner  une  commutiaucé  religieufe  de  nou-  •** 
vcllc  ércCèion  prés  de  la  ville  de  Pontoifc.  Lors 
qu’apres  une  longue  réfiflance  Sc  divers  fubterfu- 
ges  il  fe  vit  contraint  d’acceprcr  cette  charge , jl 
reçut  comme  abbé  la  bcncdidion  cpifcopalc  avec 
les  (olcmnitcz  ordinaires  : Sc  le  roy  Pliilippcs  I 
qui  s’eroit  fait  l’avoué  * de  la  nouvelle  aooaïe , *Aé*o*««*J 
comme  en  étant  le  protecteur  Sc  le  patron  * , lui  r.  /*  f«j. 
ptéfenta  le  bâton  pafloral  le  tenant  par  le  nœud 
qui  ctorr  près  de  la  croite.  Mais  Gautier  menant  «««r  »<’>•  A. 
la  main  au  deffus  de  celle  du  Roy  pour  le  pren-  * frit* 
dre,  lui  dit  gcncreufcmcnt  que  ce  n’étoit  pas  de 
lui  mais  de  Dieu  qu’il  recevoir  la  chaîne  d’abhc. 

Chacun  prit  en  bonne  part  cette  liberté  que  l’on  •>.»<■>•(»  *«» 
voulue  bien  regarder  par  le  côté  favorable  comipc  *0,°' 
venant  d’un  vrai  ferviteur  de  Dieu , quoique  de 
l’aurre  elle  put  être  relevée  à caufc  de  fon  équi- 
voque. Mais  le  Saint  n’avoir  affaire  qu’à  un  prince 

è* 
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de  huit  ou  neuf  ans  qui  l'honotoit  comme  Ton  pe- 
_ rc  , Se  des  témoins  qui  no  fougeoient  qu’a  adtni- 

ni°  o.  rcr  fa  vcnu,  il  Injt  ics  religieux  fous  la  renie  de 
•ut  o6i.  ^nt  t & fit  dédier  l'cgUCc  de  fon  abbais 

fous  le  nom  de  faine  Germain , qu'elle  a quitté 
depuis  pour  prendre  celui  de  ïaint  Martin.  Ou  vit 
en  peu  de  temps  florir  U discipline  monaftique 
dans  cette  mailon , où  les  exemples  des  vertus  ad- 
mirables du  faint  Abbé  furent  pour  les  religieux 
-une  règle  encore  plus  vive  de  plus  efficace  que 
celle  qu’il  leur  pidcrivoit  de  vive  voix.  Aux  qua- 
lité! qui  font  le  vrai  chrétien  de  le  parfait  religieux 
il  joigooit  un  jugement  lolidc , une  prudence  fore 
éclairée , une  éloquence  ailée.  Il  avoit  d’ailleurs  la 
taille  très-avanrageufe , le  port  majcltucux  , l’air  ■ 
du  village  doux  Se  affable , toutes  les  manières  fort  ™ 
agréables.  Mais  ces  qualiccz  naturelles  qui  n ’étoient 
que  des  marques  extérieures  de  la  grandeur  de  de 
la  beauté  de  fon  ame  lui  devinrent  nn  iujet  de 
crainte  Se  de  défiance  pour  lui-même.  De  forte 
que  fon  humilité,  à qui  d’ailleurs  l’approbation  Se 
les  louanges  des  hommes  croient  trcs-fufpcclcs 
l’ayant  porté  à fe  défaire  de  là  luperioritc , il  fe  dé- 
roba de  fon  abbaïc , Se  fe  retira  inconnu  dans  celle 
de  Cluny  qui  écoit  alois  en  très -grande  réputation 
fous  la  conduite  de  faim  Hugues  qui  marchott  di- 
■ gnement  fur  les  pas  de  faint  Mayeul  Se  de  faint 
Odilon  fes  prcdeccfTcuts.  Il  n’y  put  demeurer  long- 
temps cache  : fes  religieux  apres  de  longues  recher- 
ches vinrent  à Cluny  avec  des  lettres  de  l’arche-  ^ 
véque  de  Rouen  , Se  obligèrent  faint  Hugues  à le 
rendre. 

Ut.  Etant  revenu  à Pontoife  il  fe  pratiqua  une  grot- 
te ou  cellule  écartée  à l’extrémité  de  ion  monal- 
tere , afin  que.  s’y  retirant  de  temps  en  temps  il 
put  confcrvcr  l’cfptit  de  recueillement  Se  la  mé- 
thode de  contcmpUrion  qu’il  avoit  prife  dans  la 
foLitude  de  Cluny.  H en  fit  le  lieu  de  fa  relîdence 
ordinaire  : Se  bien -tôt  il  devint  l’oracle  des  fc- 
culicrs  comme  de  fes  religieux  , n’ayant  pii  empê- 
cher qu’on  ne  le  vint  confulter  de  tous  côtez  lur 
les  affaires  du  falur.  Il  y mena  une  vie  fi  aufterc  , 

£ dégagée  des  fens , Se  tellement  élevée  au  deltus 
des  forces  ordinaires  de  l’homme,  qu’on  ne  le  re- 
gardoit  prefquc  plus  que  comme  un  citoyen  du  1 
ciel.  Il  prit  les  refpccfs  Se  les  honneurs  qu’on  lui 
rendoir  en  cette  qualité  pour  un  nouveau  fujet 
de  tentation  dont  il  ne  crut  pouvoir  fe  délivrer 
que  par  la  fuite.  Il  fe  faüva  de  nouveau  Se  alla  fe 
retirer  dans  une  petite  ific  près  de  la  ville  de  Tours 
où  il  fervit  une  petite  chapelle  dédiée  fous  les  noms 
de  faint  Corne  Se  de  fatnt  Damien.  Les  habitans 
de  Tours  ne  furent  pas  long- temps  à reconnoirre 
que  c’ctoit  un  homme  extraordinaire  : ce  ne  fut 

filus  qu’un  concours  continuel  de  la  ville  1 fa  cel- 
ule  , de  gens  qui  alloient  lui  demander  fa  béné- 
diction Se  recevoir  fes  inftruêtions.  U fe  iouffrit 
quelque  temps  en  cet  état , faifanr  fervir  au  fou- 
lagcracnt  des  pauvres  tourcs  les  aumônes  qu’on 
• lui  apportoit  a l’envi.  Mais  comme  il  délibérait 
de  fe  retirer  en  un  lieu  où  il  pût  enfin  vivre  in- 
connu aux  hommes  , il  fe  vit  découvert  par  fes 
religieux  de  Pontoife , qui  lui  firent  tant  d’inltan- 
ccs  pour  s’en  retourner  avec  eux  qu’il  ne  put  s’en 
défendre.  Quelques  années  après  il  embraffa  l’oc- 
caiion  qui  fe  prefenroit  d’aller  1 Rome  , fous  le 
prétexte  d’aller  faire  fes  dévotions  fur  le  tombeau 
des  Apôtres , mais  dans  le  fond  pour  demander 
au  pape  d’être  déchargé  de  fon  abbaïc.  C’etoit 
alors  Grégoire  VII  qui  s’étant  informé  des  qua- 
litez  du  fuppliant  rejetta  fa  demiflion  , le  renvoya 
4 fon  monafterc , Se  lui  détendit  de  nç  plus  aban- 
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\ donner  fon  troupeau  fans  une  neceffitc  nrclTante 
Se  fans  fa  pcrmilfion  exprefTe.  D’ailleurs  il  le  com- 
bla d’honncius  Se  de  témoignages  d’eftime  8e  d’af- 
fcâion  , l’exhortant  à employer  fes  tulcns  non 
feulement  à l’inftrucüion  de  les  frères , mais  en- 
core au  fcrvicc  de  l’Eglifc  lorfque  Dieu  lui  prefen- 
teroit  les  occalîons  de  le  faire,  meme  hors  de  fon 
monafterc. 

C’eft  ce  que  fit  Gautier  lorfqu’il  fut  retourne  I\\ 
dans  fon  abbaïc.  Il  employa  fou  zclc  de  la  liberté 
qu’il  avoit  acquifc  de  parler  à tout  le  monde  avec 
autorité  pour  s’oppofer  aux  defordres  publics.  Il 
ne  fit  point  de  dimculrc  de  reprendre  les  vices  des 
grands  Se  des  puifîanccs  ccclcù.iftiques  comme  des 
Icculicrs , fans  épargner  ni  les  évêques  ni  les  prin- 
ces. Il  fit  au  roi  Philippe*  de  feveres  remontran- 
ce; fur  la  fimonic.  Il  rélifta  en  face  âux  évêques 
ailcmblez  1 Paris  pour  s’oppofer  à un  decret  du 
pape  qui  defèndoit  d’entendre  la  incfTc  d’un  prêtre 
concubinaire.  Les  prclats  n’eurent  pas  pour  notre 
faint  Abbé  autant  de  dcfercnce  que  le  roi  parue 
tn  avoir.  Il  fut  maltraité  par  leur  ordre,  frappé 
outrageufement , fouftlctc  , infultc  de  divcrlcs  au- 
tres manières  encore  plus  indignes , jette  dans  U 
prifon  , & menacé  de  1a  mon.  Mais  demeurant 
inrrepide  au  milieu  de  tant  de  mauvais  traitemens, 
il  fentit  une  joye  femblable  à celle  qu’avojent  les 
apôtres  au  fortir  du  confcil  Se  du  tribunal  des  prin- 
ces des  prêtres , d'avoir  etc  jugez  dignes  de  iouf- 

2 frir  des  opprobres  pour  la  juihcc  Se  la  vérité'. 

Ayant  e'té  élargi  il  alla  fe  renfermer  dans  fon  an- 
cienne cellule  où  il  fe  macéra  le  corps  par  des 
jeunes,  des  difciplines  Se  des  veilles  encore  plus 
tigoureufes  que  jamais , Tentant  augmenter  en  lui 
l'ardeur  qu’il  avoit  pour  détruire  le  vieil  hommp 
à mcfurc  qu’il  voyoit  approcher  Ta  fin.  Il  pafloic 
la  femaine  fouvent  avec  des  fèves  Se  de  l’eau  feu- 
lement , parce  que  dès  le  premier  jour  il  donnoit 
aux  pauvres  tout  le  pain  qu’on  lui  apportoit#  Ayant 
remis  une  partie  des  foins  du  monafterc  à une  per- 
fonne  qu’il  crut  pouvoir  tenir  fa  place , il  ne  ren- 
trait ptcfquc  plus  dans  la  communauté  , que  pour 
y exercer  les  offices  les  plus  vils  parmi  les  novices 
Se  les  valets , & pour  embrafler  toutes  les  humi- 
liations qu’il  jugeoit  les  plus  convenables  au  mé- 
pris qu’il  faifoit  des  honneurs  Se  des  applaudiltc- 
mens  qu’il  recevoir  des  hommes. 

Il  fortir  neanmoins  de  cette  aimable  retraite  dans  V. 
les  dernières  années  de  fa  vie  pour  aller -en  Picar-  ■ — - 

die  jetter  les  fbndemens  d’un  monaftere  de  reli-  L'an 
gieufes  à Bcrraucourr  fur  les  confins  du  Ponthieu 
Se  de  l’Amienois  à quatre  ou  cinq  lieues  d’Abbe- 
ville vers  le-  levant.  Quelques  traverfes  qu’il  eut 
â fouftrir  de  la  dame  du  lieu  l’obligerent  je  reve- 
nir à Pontoife  avant  que  d’avoir  achevé  l’execution 
de  ce  pieux  projet  : mais  il  eut  la  fatisfadion  d’en 
apprendre  l’heureufe  consommation  avant  que  de 
mourir.  U y établit  la  règle  de  faint  Benoit , Se  U 
maifon  a toujours  fnbfifté  depuis  dans  un  état  allez 
florilTant,  jufqu’l  ce  qu’en  itf  + i la  communauté 
de  ces  rcligieufcs  fut  tranfportée  dans  Abbeville 
où  elle  fqt  établie  avec  1a  nouvelle  reforme.  Notre 
Saint  acheva  fa  courfc  Se  mourut  dans  des  fenti- 
mens  d’humilité  Se  de  pénitence  tels  qu’il  avoir 
toujours  eu  depuis  qu’il  s’étoit  confaaé  au  fer- 
vice  de  Dieu.  On  dit  que  fa  mort  arriva  le  foir  du 

vendredy  faim  qui  étoit  le  huitième  jour  d’avril  , — » 

fie  félon  toutes  les  apparences  l’an  tojy  auquel  1099* 
Pâques  toraboit  le  x de  ce  mois.  Il  fin  enterre 
dans  la  chapelle  de  faim  Martin  où  Dieu  révéla 
fa  fainteté  aux  hommes  par  Pindice  des  miracles 
qu’il  opeta  lur  fon  tombeau.  C’eü  ce  qui  porta  les 
H ûj  prélat; 
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'prélats  voiiîns  « c’ell-a-difc  , l'archevêque  de  A pdit  de  Laumeüine  dans  le  Afslattèt.  Il  'emlrafa  leur 


O!  Mufoe».  Koucn  ( 1 ) , l'évcque  de  Paris  ( l ) 6c  l’évéque 
-W  Thibjui.  ( J ) de  Senlis  , de  procéder  a ta  canonizanon  , 
Tan  115  ) avec  le  confcmcmcnt  de  divers  autres 
-prélats  du  Royaume.  Ils  firent  ouvrir  le  tombeau 
du  Saint  en  leur  prefence  accompagnez  de  l’abbé 
*♦*  c«aia«.  de  faine  Martin  ( %)  , du  clergé  de  Pontoife,  dos 
**  0»n  . B religieux , de  grand  nombre  de  perfonnes  de  qua- 
lire  6c  du  peuple.  Ils  rendirent  témoignage  aux 
miracles  qui  s’y  étoient  faits  jufques-li  , levèrent 
le  corps , en  firent  folcmnellement  la  tranfiation  , 
■6c  ordonnèrent  que  tous  les  ans  l’on  en  feroit  U 
fefte  le  iv  de  raay  lendemain  de  l'invention  de  fainre 
Croix , qui  étoit  le  jcyir  auquel  ils  faiioient  cette 
ceremonie.  Ils  accordèrent  diverfes  indulgences  ou 


P»i«- 

L’an 
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nouvel  inftitsu  avec  tant  et  ardeur , & fit  de  fi  grande 
progrès  elarfs  la  vertu  & dans  la- pratique  de  leur  dif-  ■* 

ci pline , qu'ils  l'élurent  encore  jeune  pour  prieur  de  L’an 
leur  niai  fin  vers  ran  i.tSo*  Trois  ans  apres  fin  tne-  1180» 

rite  s’éta/tt  déjà  fait  connaître  fort  loin  , il  fut  chai  fi  

pour  tire  évêque  de  Bobbit  aux  ext'emitee.  du  Ailla-  1 1 ^ 5* 
nés  fur  les  tonfins  du  duché  de  P lai  fonce.  Sa  mode  fisc 

fit  naître  diverfes  difficultés,  qui  fir virent  k prolonger  

la  refifianct  qu’il  y apporta.  Dans  le  tems  qu’on  lui  1184* 
faifiit  violence  pour  l’enlever  de  fin  moHafitrt , l'évê- 
ché de  Pareil  vint  i vacquer  : & comme  il  n était 
pat  encore  facré  évêque  de  Bokbio , il  n’eut  point  etex- 
eufit  affex.  fortes  pour  fi  difienfir  de  l'accepter.  Il  gou- 


verna cette  cgltfe  pendant  f efpace  de  pris  de  vingt 
remifes  des  peines  canoniques  de  l’Eglife  à ceux  qui  g ans  avec  beaucoup  de  vigilance  & Je  capacité.  Il 
vifiteroient  fes  reliques  6c  qui  redameroient  Ion  infiruifis  fin  peuple  autant  par  les  exemptes  de  fa  vie 

que  par  fis  difeourt.  Il  reforma  les  meurt  de  fin  cler- 
gé & de  fis  autres  diocèfains , dont  plufieurs  eurent 
honte  de  demeurer  dans  le  de f ordre , voyant  leur  pafi 
leur  fi  humble , fi  fibre  , fi  chafte , fi  fivere  à lui -mê- 
me, fi  charitab! - envers  les  autres , fi  liberal  aux  pau- 
vres . fi  compati  fiant  aux  maux  des  autres  , fi  a (fi  du 
à tous  les  offi-et  de  l’Eghfi , fi  appliqué  a la  prédica- 
tion. Quoique  prefquetous  fis  foins  fedottnaffent  au  bien 
fpirituel  de  fin  ég>ifi,il  ne  laiffa  posfit  de  sr.tvasdrr  aujfi 


interceifion  : 6c  pour  commencer  en  faveur  de  ceux 
qui  témoigneraient  un  fincere  repentir  de  leurs 
fautes  , de  fept  années  de  pénitence  , ils  en  remi- 
rent une  entière  6c  le  tiers  de  chacune  des  fix  au- 
tres > de  quatorze  années  deux  entières  & le  tiers 
de  chacune  des  douze  autres  *,  de  vingt  années  trois 
entières  avec  le  tiers  des  dix-fêpt  autres  ; de  qua- 
rante années  vingt  cnricres  & le  tiers  des  vingt 
autres , 6cc.  La  charte  ou  titre  de  cette  première 
tranfiation  qui  eft  appellée  canonization  fut  ren- 
fermée dans  le  cercueil  6c  trouvée  l'an  jtfjj  par 
l’abbé  Mylord  Gatrer  Mounragu  lorfqu’il  rranlpor- 


4 lus  procurer  divers  avantages  temporels.il  la  drbarajja 
défis  demi  qui  étoient  grandes  & fort  outre» fit  \ il  aug- 
menta fis  revenus  j il  l'orna  de  nom  taux  édifices  ; il 


ta  les  reliques  du  Saint  dans  une  chiffe  neuve  C défendit  & affermit  fit  droits  : & comme  il  n'éioit  pat 
c.  a-  a.  j— ' ».  vi  — L.L:s.  i^~r. r..i^  .a.  ....  l l.'.i . 


|u*il  fit  faire  d’ébenc  6c  de  cuivre  doré , 6c  qu’il 
it  rebâtir  6c  orner  magnifiquement  la  chapelle  de 
fa  lepulture  qu’on  a appellée  de  faint  Gautier  de- 

{►uis  que  l'abbaic  a pris  le  nom  de  faint  Martin  au 
ieu  de  celui  de  faint  Germain.  Sa  principale  fête 
d Pontoife  cft  celle  du  vi  1 1 d’avril  qu'on  prend 
pour  le  jour  de  fa  mort.  Celle  de  fa  tran dation  au 
»v  de  mày  eft  devenue  aufii  fort  célébré,  fur  tout 
depuis*  l’an  idj8  par  l’autorité  de  l’archevêque  de 
Rouen  François  de  Harlay  de  Chamvallon  , 6c  pat 
l'établiffemenr  d’une  foire  annuelle  de  deux  jours 
de  fuite.  A Berraucourt  en  Picardie  & à Abbeville 
on  fait  fa  fefte  le  xxx  de  mav , qui  eft  le  joui  au- 
quel la  plupart  des  écrivains  l’ont  marquée  comme 
xemife  à caufe  de  fa  concurrence  avec  la  quinzaine 
pafcale. 

Renvoi» 


* S.  Per pe t ou  Pbrpftus  évêque  de  Tours 
«près  faint  Brice.  Voyez  le  xxx  de  décembre  , qui 
fur  le  jour  de  fa  mort. 
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LE  bienheureux  Albert  , dont  le  culte  Pt  fi 
encore  reçu  que  parmi  les  Carmes  qui  célèbrent 
fa  mémoire  le  viij  P avril  par  une  fe fie  d’office  dou- 

ble , n’étoit  point  Franpoit  d’origine  , ni  pent-nevtu 

Vers  l’an  J*  P‘*rre  l’Ermite  d"  Amiens  , comme  plufieurs  l’ont 
11*9.  Publié.  Il  naquit  i Cafiro-di-Gualteri  en  Italie  dans 
le  dioctfe  de  Parme  , & fut  defiini  k l'étude  des  let- 
tres & au  ftrvicede  l’Eglifi  parfit  parent  qui  avaient 
leur  rang  parmi  la  nobleffe  du  pais.  Il  Pavois  pas  en- 
core achevé  fis  études , que  touché  de  Dieu  il  deman- 
da à fi  renntr  du  monde.  Ses  purent  le  menèrent  aux 
chanoines  réguliers  de  fainn  Croix  de  Mortara  an 


moins  habile  jurifeon fuite  & canons  fie  que  bon  théolo- 
gien, il  ne  pourfuivit  aucune  canfi  dont  il  ne  connut 
parfaitement  la  jufiiee , & fes  pourfui  tes furent  toujours 
fuivies  dufuccis  qu’st  en  uvoit  efptré. 

L'opinion  que  te  public  avost  de  fa  prudence , de fit 

pénétration , de  fi  droiture  & de  fin  habileté  dans  les — 

affaires , le  fit  choifir  par  le  pape  démens  III  & l’em-  Vers 
pereur  Frédéric  , pour  être  le  médiateur  entre  l'égltfi  U 8?» 
Romaine  & l'empire 3 & l’arbitre  de  leurs  diffirens.  i , 
L’on  ajoute  même  qu’il  fut  honoré  du  titre  de  prinet  i\qt> 
de  l'empile  par  Henry  l'I  fuccejieur  de  Fredir  c , qui  ■■  -■ 

accorda  afjfi  diverfet  faveurs  a l’églifi  de  Perces  l en  ri  f 4. 
fa  confideranon.  Le  pape  Celefiin  Illfucctffeur  de  Çlc-  • 
ment  le  combla  auffi  de  bienfaits  : & Innocent  III 
ayant  pour  lui  les  fentimeni  de  fit  prtdeceffturs , Tem- 
D ploy*  P9ur  ménager  la  réconciliation  entre  les  peuples 
de  Parme  & ceux  de  Plaifance  qui  avaient  prit  la  ar- 
mes pour  fe  détruire  mutuel  le  mens. 

Il  n’efi  pas  étonnant  que  la  réputation  d'un  homme 
défi  grande  confideratnn  ait  prfié  les  mers.  Soit  que  ti  cfl  t».i  fat 
ce  fut  elle  qui  eût  fait  connottrt  (in  nom  dans  la 
Terre  fai  nie,  fait  que  ha -même  y tut  fait  un  voyage  ’ t 
les  premières  années  du  tresKiéme  finie  , il  fut  nom-  L’an 
mi  Patriarche  de  Jerufalem  d'une  commune  voix  de  j 
ceux  qui  s’affemblerint  en  Palefiino  pour  donner  un 
fucceffeur  4 celui  qui  étoit  mort.  Le  pape  Innocent 
III  tut  tant  do  joye  de  cette  tleOion  , qu’il  lui  eu  , 

écrivit  une  longue  lettre  le  vingt- un  de  février  1104 
E pour  l’eu  féliciter , pour  Combattre  fis  excu/èt  & 
vaincre fk  répugnance  , & pour  lui  donner  diverfes 
infirudsons  fur  ce  qu’il  aurais  à faire  & a fiujfrir 
dans  ce  pais.  Il  U fit  venir  à Rome  recevoir  fk 
confirmation.  Jl  ne  fe  contenta  pat  de  lui  donner  le 
Pallium  avec  la  dignité  de  Patriarche  , il  le  fit  en- 
core fin  legal  pour  quatre  ans  dans  la  Palefiine , & 
le  combla  Je  privilèges.  Albert  retourna  régler  la  af- 
faires de  l'égltfi  le  Taxes  t , & pourvoira  un  fucceffeur, 

& s’embarqua  en  fuite  fur  un  vaiffeau  Génois  pour  la 
Terre  faime  oit  il  aborda  l'an  1 106.  Il  fatisfit  avan- 
tageafanent  aux  efp  franc  es  qu'on  avoit  confie  t de 
lui,  ayant  établi  le  lieu  de  fk  refidence  à A:rc , autre- 
fois Ptolemdsdt  en  Phenictc  , où  Ut  patriarches  la* 

tint 
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dprit  coup  fauteur  du  martyrologe  de  France,  qai 
dans  fin  fuppUmttjt  f.ût  Ctloge  d’ ,dlbm  comme  d\  >i 
Saint  reconnu  tel  par  toute  i'EgliJi  , tuait  qui  en 
parle  avec  la  negligettce  d'une  perfinm  accoutume e 
à recevoir  fiant  ch/tx  tint  ce  qui  lut  ïambe  fins  U 
main. 


m 


ïa- 


Jim  fit  rendirent  maîtres  de  cette  vide.  Il  y vècitt  daut 
un  martyre  continuel , joignant  aux  travaux  & aux 
perficcHtiont  du  dehors  qu'il  eut  à fàiiffi  ir , la  Mortifi- 
cation J:  fia  chair  & de  fies  fins  parles  jeûnes , les  veil- 
les & d’autres  aiifierir  J, volontaires.  Cet perfientionf 
* ne  retardèrent  jamais  d'un  moment  le  z.ele  qu’il  avort 
pour  avancer  la  gloire  de  Dieu  & le  fialut  -Jet  peupla 
fourni  a fis  joint'.  Elles  n empêcheront  pas  auffi  qu'il 
ne  fin  fi  aimé  & reffieSè,jt  n.  dis  pat  des  Curettent 
qui  l’honoroient  comme  leur  pore  , mais  det  S-irra- 
S.int  mime  & det  antres  infidèles  qui  voy  oient  fia  ver-, 
tu , & ne  pouvaient  lut  rtfnftr  lenr  cfiime.  Cvw  jg 1 ■ 

vigilance  t'ctcndoit  fur  les  ptrfionnes  de  tout  état  due 

— — Haies  prof  effilons  , it  crut  qniUnit  aujft  de  fion  devoir  S Jtl  NTE  MARIE  due  de  CLEO  P HE' , 
Vers  l’an  pafioral  de  regler  la  conduite  & les  occupation’  de 
Itoq.  qiclqnet  htrmitet  qui  demeu-oient  épars  fiar  le  Mont- 
Carmel  dans  le  vot finage  £ Ace ç du  coflé  de  Ctftrit . 

origine  du  //  voulut  /ff  raffcmbltr  fions  un  chef  ou  directeur  « . . __ 

€icnM>.  quoi  j u' ilt  fujfent  en  fin  petit  nombre.  Ils  lui  dem.vt-  de  laine  Jean.  Elle  fciuif  à la  fuite  de  jcfus-Cluilt 

dirent  une  reglo  qu’ils  p fient  fitivre,  & il  leur  tn  Ion - .apres  Ion  baptême  pour  l’afliftcr  dans  ks  voyages  , 

na  une  fort  courte  qu’il  renferma  en  fie  t Je  petits  an-  & écouter  (a  parole  à l’imitation  de  la  lœur.  Elle 

des.  lit  rembr.tff.rent  avec  joyi  & fie  f ournir,  n-  à la  n’abandonna  pas  même  à la  mort  celui  qu’elle  avoit 

con  lui  te  d’un  fùperieur  nommé  Brocard  qu'il  établit  accompagnée  lcrvi  avec  tant  d'adeetion  pendant 

en  qualité  de  premier  prieur  de  cette  peut:  congrégation  les  trois  années  de  Ta  prédication  , tant  en  Galilée 

qui  a tn  depuis  de  fi  grands  accreiffemens  , & qui  qu’en  Judée.  Elle  le  fuivit  jusqu’au  Calvaire  8c  le 

ayant pafiè  du  Levantin  Europe  s'étend  maintenant  tint  au  pied  de  la  croix  avec  la  feinte  Vierge  pen- 

par  toute  I'Eglifi.  Ctfi  ainfi  que  notre  bienheureux  dant  qu’on  le  crucifioit.  Elle  voulut  encore  ic  -c 

Patriarche  a ment:  le  titre  de  Legi fluette  de  l'ordre  ' picfcntc  à fa  fepalturc  avec  Marie  Madeleine  , ; 

det  Carmes  , qui  a pris  pour  fin  patron  le  prophète  ~ Salomé  la  merc  des  Apôcrcs  laint  Jacques  le  na- 

Elteau  fit)  et  de  la  retraite  qu'il  a faite  fur  la  monta-  jeur  8c  faint  Jean.  Elles  confidcrcicnt  le  lepukre 

gne  de  Carmel  ,&  qdf  i’efi  sait  fions  la  proscilio/i  par-  - 1 • - 1 

ttenhere  de  la  feinte  Purge. 

Le  bienheureux  Àib.rt  travaiUoit'  jour  & nuità 
l’ouvrage  du  Seigneur,  n : fingeant  qu’a  fe  fiwclifier 
avec  fou  peuple  , lors  que  le  xiv  de  fiptembre  d:  l’an 
1114  étant  à la  pncejfson  do  ta  fefie  de  ï Ex  iltntioH 
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Sœur  de  la  fiaintc  Pi  erg* 

CEttc  faintc  femme  ctoit  fœur  Je  la  feirte  Vier- 
ge, comme*  nous  l’apprenons  de  l’Evangile 


1 ficelé* 


I. 

J «.»  if. 

■■IkuS.-.j.ff, 


L’an 

(1IO. 


IV. 


L'an 
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de  fa  fatntt  Croix  . si  fut  indignement  aftjffnt  par 
un  Italien  de  Caluffti  * au  Mont  ferrât  voifin  de  fion 
ancien  diïcife  de  Perçai  qui  avoit  porte  jufjsKs-lk 
le  reffentiment  de  ce' que  ce  bienheureux  P 'Hat  l’ avoit 
repm  de  fies  de  forint.  Cette  mort  êta  a U Terre  fiainte 
le  per.-  commun  de  fit  habitant , & a i pape  Innocent 
1H  qui  avoit  ton jourt  entretint*  avec  lut  un  grand 


enfemblc,  & obier verenc  comment  ou  y avoir  mis 
le  corps  de  Jcfus , ce  qu’elles  ne  faifoient  pis  fans 
delfein.  Lors  qu’elles  furent  retournées  du  Calvai- 
re dans  la  ville  de  Jerufalein  elles  prépaieront  des 
aromates  8c  des  parfums  pour  l’aller  embaumer  , 
c’étoïc  le  foir  du  vendredi  que  l’on  appelloir  l’a- 
latccvc  ou  jour  de  préparation  , veille  du  Sabbat  , 
qui  ctoit  aulfi  le  jour  de  la  Pafquc  des  Juifs.  Ma- 
rie & les  autres  iamccs  fermes  pafiorent  tout  le 
jour  du  fabbat  fans  rien  faire  pour  ne  pas  contre- 
venir à l’ordonnance  de  la  à>y.  Mais  le  lendemain 
qui  croie  le  premier  jour  de  la  fcimine  elles  vin- 
rent au  fcjfulcrç  de  Jclus  des  le  gtand  matin  , por- 


csmmerce  de  lottr.t  & de  confiait , l’tfperaqfc  de  le  ^ tant  les  parfums  qu’elles  avoient  préparez.  Lors 
voir  a*  concsl e general  de  Luran  ou  il  l'avoit  man  lé,  qu’elles  y furent , clics  virent  que  la  pieirc  qui  ctoit 
ma  11  qui  ne  fut  ouvert  que  V année  fuivante.  Elle  lui  a au  devant  du  (cpidcre  en  avoit  etc  ôtée  : & étant 


man  qui  ne  fut  ouvert  que  l'année  fuivante. 
valu  le  titre  de  martyr  auprès  de  ceux  qui  (pavent  que 
la  jufliee  a let  fi  ni  auffi*  bien  que  la  verne  : C que  le 
facrifite  de  la  charité  n’ejl  pas  moins  agréable  que  ce- 
Ui  de  lafioy.  Cejt  en  cette  qualité  • que  Philippe! 
l’oirvrtfi . Ferrari  l’a  mfert  dans  le  catalogue  det  Saints  ou  Bien- 
mtüi  u «»•  (,ettreHX  d’Italie , obmis  dan*  le  martyrologe  Romain  , 
le  marquant  au  xiv  de  frptembre  corn  ue  au  jour  vé- 
ritable de  fia  mort.  Les  chanoines  réguliers  dé  Julie  le 
comptent  auffi  parmi  Us  Saints  de  Uur  ordre , quoi 
qu’ils  ne  tni  rendent  aucun  culte  , non  piu{  que  l’égltfie 


de  Perteil,  qui  ne  lut  donne  pat  même  te  titre  de  Bien-  £ nqus  appelions  le  mineur  pour 


leputere 

entrées  dedans  , elles  n’y  trouvèrent  point  le  corps 
de  Jefus.  Elles  apprirent  de  La  bouche  dc>  Anges 
qu’il  ctoit  rcifulcitc  , 8c  s’en  retournèrent  feiiies  de 
frayeur  8c  de  joyc  tout  à la  fois.  En  chemin  clics 
virent  Jefus-Chrift  , lui  einbraifcrenc  les  pieds  8c 
l’adotercnt.  Elles  en  allèrent  au(li-tôt  porta  La  nou-  >1.  f. 
velle  aux  onze  Apôtres  qui  curent  peine  à les  croi- 
re jufqu'à  ce  qu’ils  en  cultcnc  reconnu  la  venté  par 
eux-mêmes. 

Marie  ctoit  mer^de  l’Apôtre  faint  Jacques  que 

le  dirting'icr  de  H*  . 


heureux  dans  le  catalogue  de  fis  évêques.  L’auteur  d* 
martyrologe  de  France  l’a  mit  au  xxi  de  novembre , 
non  parmi  let  Saints , mais  parmi  let  perfionntt  de  pie- 
té.  comme  au  jour  de  fi*  mort  qu’il  fiuppofe  n' avoir 
m ’ point  été  violent.  C’efl  une  opinion  qnt  paroi  t aulfi 
établie  cher,  let  Carmes  qui  ne  le  traitent  que  de  con- 
fieffenr  dont  leur  office..  On  ne  voit  pat  que  les  cateu- 
; drters  de  leur  ordre  drefftz.  au  xiv  & xv  fiecltl  en 

ajtnt  fait  mention  : mais  on  ne  peut  nier  qu’ils  n’ayem 
établi  fion  cuit : parmi  eux  dit  le  commenernent  lu 
xv j.  lit  ont  toujours  continué  dtpuii  d'en  dire  f office 
le  viij  d'avril  , mais  ils  ne  font  fiait  avec  la  per- 
miffion  exptjfe  ou  l’autorité  du  fiint  Siégé  que  de- 
’Af.  o.Sj»j.  puJl  i>4„  i(7i.  On  cnit  encore  chef,  eux  qu;  le 
r-  77».  * • ' 1 


faint  Jacques  fils  de  Zcbcdéc  8c  de  Salouu-  hcre 
de  faiut  Jczti  , 8C  qui  fut  le  premier  évêque  de  Je- 
rut  al  cm  apres  la  defeente  du  laint  Efpnt.  Outre 
lui  elle  avoit  .encore  trois  ancres  fils  , qui  étaient 
Jol’eph  ou  Jofé , l’Apôtre  faint  Judc  ou  Thaddcc  , 
& Simon  ou  Simeon  qui  fut  éveque  de  Jerui’alcm 
apres  faint  "Jacques  fon  frère.  Elle  eut  aulli  quel- 
ques filles  dont  on  ne  voit  pas  neanmoins  que  l’E- 
criture ait  fait  mention.  Saint  Epipliane  eu  mar- 
que deux  qu’il  nomme  l’une  Marie  & l’autre  Sa- 
lorac.  Quelques-uns  prctcnJcnt  qu’il  n’y  a point 
d’apparence  que  ce  grand  nombre  d’enfans  fuft  for- 
ti  d’un  même  lie , 8c  croycnt  que  Marie  avoit  eu 
deux  maris.  Le  premier  croît  Alphéc  doue  elle  eut 
laint 


f ««m  ma. 
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ni 


laine  Jacques  que  l'Evangile  nomme  quelquefois  A dclaine  , ceux-là  ont  crû  avoir  autant  de  droit  dc  tttapl.f. 


Jacques  d’Alphée  pour  ce  fujee , Je  peut-être  en- 
core Jofe  ou  Jofepli  Je  faine  JuJe.  Le  fécond  étoit 
Clcophas  que  plufieurs  eftiment  avoir  etc  ftcrc  de 
'*  faim  JoL-pn  l’epoux  de  la  famtc  Vierge  , appuyez 
’•  dc  l’autorité  de  laine  Hcgclippc  le  premier  hillo- 
rien  de  i’Eglilc  qui  le  déclare  .nettement.  C’eft  de 
ce  fccond  fnari  qu’on  fuppolc  qu’elle  eut  Simeon 
qui  a toujours  été  reconnu  pour  le  fils  dc  Cleo- 
plus  , Se  qui  fut  mis  à mort  dû  temps  de  Trajan, 
comme  crâne  de  la  race  dc  David  Se  parent  dc 
Jefus-Ouift.  C’eft  aulli  dc  lui  qu’elle  a retenu-  le 
jurnom  qu’on  lui  a toujours  couler  vé  depuis  qu’el- 
le a elfe  appellce  par  faint  Je  in  l’Evangelifte  Marie 


feindre  qu’elle  avoit  cté  en  Efpagne  avec  faint  *«7 . 
Jacques  le  Majeur  , Je  qu’elle  ctoit  morte  à Ciu- 
dad-Rodrigo  en  Portugal.  C’eft, après  tout,  l’o- 
pinion qui  a fervi  dc  prétexte  à IVublilTcmcnt  de 
Ion  culte.  Cela  n’empcclie  pas  qu’o 
Venife  la  tete  dc  famtc  Marie  de  Clcophas  dans  i 
•l’eglife  des  Servîtes. 

* >»Q*3l9ftÛOQK*  XXXXX'mX  X 

AUTRES  S AIN  TS  DU  IX 
- jour  d’Avril. 


de  Cleopfus  , d’où  le  vulgaire  la  nomme  parmi  g /.  SAINT  EV  P STQJJ  E , M A R TT  R IV  üccle* 
nous  Marie  Çltaphc.  Mais  ceux  qui  prennent  Alplice  de  Ce/driem  en  Çdppddoce. 


111. 

Stfn  <ul(C. 


Je  Clcophas  pour  un  même  nom  prononcé  dilfe-. 
remment , ne  trouvent  nulle  necelhtéà  lui  donner 
deux  maris  : Je  ils  rendent  très-probable  l’opinion 
dc  ceux  qui  prennent  Alphec  Je  Clcophas  pour 
une  même  perfonne.  • 

Nous  n’avons  aucune  connciflfance  des  autres 
aéf  ions  dc  cette  lainte  femme  : Je  tout  ce  qu’on  en 
a écrit  dans  les  ficelés  poftcricurs  pour  fuppléer  au 
défaut  des  anciens  ne  contient  rien  qui  mérite  qu’on 
y faite  attention.  L’Eelife  a confacré  fa  mémoire 
, qu’elle  honore  dans  l’orient  Je  dans  l’occi  lent  à 


L’Empereur  Julien  fumommé  I’Apoftat,  étant 
parti  dc  Conlhmtinoplc  en  $61  pour  fon  voya- 
ge d’Antioche  , d’où  il  devoir  marcher  cbntre  les 
Perfes  , prit  fa  route  par  la  Galatic  Je  la  Cappado- 
ce , & la  laifta  teinte  du  fang  des  Chrétiens , auf- 
qucls  il  avoir  déclare  une  guêtre  ouverte  depuis  peu 
dc  temps.  Etant  arrivé  à Celarcc  capitale  de  la  Cap-  , 
padoce  , il  voulut  laitier  à cette  ville  des  marques 
dc  la  hainç  particulière  qu’il  lui  portoit , à caufc 
qu’elle  ctoit  prcfquc  toute  chrétienne  , Je  qu’elle 


'es*  jours  difterens.  Les  Grecs  célèbrent  le  vm  jC  étoit  comme  la  mère  des  aurres  églil'cs  de  la  pro- 
d 'avril  la  fefte  generale  des  fainces  femmes  qui  vince.où  il  fembloir  que  la  religion jdc*  Jefus- 


* CtJlm.-.riç. 
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porrerent  des  parfums  pour  embaumer  le  corps 
de  Jefus-Chrift  : Je  ils  ont  prétendu  avoir  leurs 
corps  9 à Conftantinoplcdans  une  églife  dc  la  fain- 
te  Vierge  bâtie  par  l’empereur  Juftin  II , ou  plu- 
tôc  dans  uneeglifode  faint  Jacques  le  mineur  frè- 
re du  Seigneur  Je  fils  dc  notre  Sainte , que  cet 
Empereur  avoit  con (truite  au  delfus  de  ccjîe  de  la 
fainte  Vierge.  Les  Latins  ont  fouvent  varie  dans 
le  jour  qu’ils  ont  pris  pour  honorer  la  mémoire 
dc  fainte  Marie  de  Clcophas  , comme  il  paroit 
>ar  leurs  nunyrologcs"ncicns  & modernes  Se  par 
eurs  livres  liturgiqucs^dom  il  eft  inutile  dc  rap- 
porter les  divcrlitcz.  Il  (afin  de  remarquer  que  le  _ 

jour  dc  fa  fefte  eft  fixé  maintenant  au.rx  d’avril  D bre  ne  leur  en  donnoit  pas  le  moyen.  Il  ôta  aux 


C 


Chrift  fe  trouvoit  dans  un  état  plus  florilTant  qu’en 
plufieurs  autres  endroits  de  J’empire.  Dc  tous  les 
temples  qu’il  y avoit  eu  autrefois  en  fort  grand  . 
nombre  dans  Çcfarcc  , il  n’étoit  relie  que  celui  dc  la 
Fortune  * fous  fes  prédeedfeurs  K Je  les  Chrétiens  **accnl« 
venoient  encore  dc  rabbatrre  fous  fon  règne.  U en  ,*hüc* 
voulut  punir  route  la  ville  : il  l’effaça  du  catalogue 
des  citez,  quoi  qu'elle* fuit  métropole  de  la  pro- 
vince v voulut  qu’elle  rcpiift*  fon  premier  nom  dc  tmjA  tfn9^ 
Ma*aca,Iui  ôtant  celui  de  Ccfarce  quc.Tibere  lui  £ 

avoir  donne.  Il  blâma  les  Gentils  de  ne  s’erre  pas  ^ 

expofez  pour  la  confcrvation  du  temple  dc  leur  di-  CIimi.' 
vinité  , (ans  vouloir  confidcrcr  que  leur  petit  nom-  gl,m°  1‘ 1(’ 


>.  st,p. 


par  le  manyrologc  Romain  moderne  qui  fe  trouve 
J’uivi  dans  plufieurs  cglifcs  dc  France.  Le  meme 
martyrologe  met  une  fefte  de  la.tranftation  du  corps 
de  (aime  Marie  mere  de  faint  Jacques  le  xxv  de 
may  à Veroli  en  Italie  dans  1a  campagne  dc  Rome  , 
où  les  uns  fuppolent  qu’elle  cçoit  venue  s’habituer 
avec  fainte  Salomc  après  la  mort  dc  la  fainte  Vierge, 

Je  les  autres  que  fon  corps  y avoit  feulement  étc 
tranfporté.  A ces  opinions  vulgaires  des  Italiens  qui 
n’ont  aucun  fondement  folidc , on  en  oppolc  tire 
autre  en  France  qui  n’a  point  plu*  de  vrailemblance. 
Elle  porte , que  les  corps  de  fainte  Marie  Se  de  fainte 
Salomc  fe  confctvcnt  dans  une  petite  ville  dc  Pro- 
vence appellce  les  trois  Maries , au  païs  de  Camar- 
gue vers  les  bouches  du  Rhône.  On  y cclebrl, 
aulli-bien  que  dans  la  ville  d’Arles  , la.  prétendue  ^ 
découverte  de  ces  deux  corps  le  rroifiéme  jour  dc 
décembre  , félon  l’aureur  du  martyrologe  de  Fran- 
ce, qui  prétend  qu’on  les  polfcJc  dons  l’eglife  des  re- 
ligieulès  dc  faint  Pierre  dc  Mont-Major  , Je  qui 
ajoure  que  la  grande  fefte  de  fainte  Marie  de  Cleo- 
phas  au  xxv  dc  may  , & celle  de  fainte  Salomc  au 
xxi  i d’oftobre  fe  célèbrent  avec  beaucoup  de  fo- 
Icnnirc  dans  tout  le  diocefe  d’Arles.  Ce  qui  fe  pra- 
tique aulli  à Bordeaux  le  xxv  de  may.  Les  Efpa- 
gnols  de  leur  côté  n’ont  pas  oublié  d’intervenir  dans 
ça  prétentions  : Je  comme  les  Provençaux  fe  font 
imaginez  que  fainre  Marie  dc  Clcophas  pourroic 
|trc  venue  citez  eux  en  1»  compagnie  de  fainte  Ma- 


cglifcs  de  (a  ville  & de  fon  territoire  tout  ce  qu’el- 
les polftdoicnt  en  meubles  Je  en  immeubles.  Il  fie  , ' 
entoiler  tous  les  ccclefiaftiqucs  dans  la  milice  la 
plus  méprifablc  , qui  ctoit  celle  du  gouverneur  de 
fa  province.  Il  fit  taxer  les  laïques  avec  leurs  fem- 
mes Je  leurs  enfans  pour  payer  tribut  comme  dans 
les  villages , menaçant  avec  ferment  tous  les  habi- 
tans  , que  s’ils  ne  rétabliftoicnt  promptement  les 
temple;  , il  feroit  fentir  les  effets  de  toute  fon  in- 
dignation à la  ville  , Je  qu’il  en  coûrcroit  la  vie  aux 
Galilécns.  C’eft  le  nom  qu’il  aftcâoir  dc  donner 
par  opprobre  à Jefus  - Chrift  Je  aux  Chrétiens. 

Tous  ceux  qui  avoient  eu  part  à la  démolition  du 
temple  de  la  Fortune  furent  punis  les  uns  de  mort , 
les  autres  d'exil. 

L’un  des  plus  apparens  de  ceux  qui  fouffrirenr  la  II. 
mort  pour  ce  fujet , fut  Eups  r qjje  , dc  race  noble  *w* 
Je  Patricienne , qui  étoit  tour  nouvellement  marié.  . 

Les  fidèles  le  mirent  incontinent  au  .nombre  des 
martyrs , Je  lui  en  rendirent  publiquement  les  hon- 
neurs. Au  lieu  de  rebâtir  les  temples  des  idoles  , 1 
quoi  ils  avoient  été  condamnez , ils  drclTcrcnt  une 
nouvelle  églife  à Dieu  lous  le  nom  dc  S.  Eupfyque  , Tiif.  «je. 
où  S.  Baiîle  le  Grand  qui  fut  fait  évêque  de  la  ville  n»tfrN«v 
huit  ans  apres  fon  marryrc  fiteelebrer  fa  fefte  an- 
nullement  : Je  nous  avons  une  dc  fes  lerrres , où  il 
invite  les  évêques  de  la  province  de  Pont  à la  vCt 
nir  renouveller  lavée  lui , félon  la  coutume  qu'il  * 

témoigne  être  déjà  ancienne.  Le  jour  dc  cette  fêta 

étoit 
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étoit  le  ix  d’avril , & fans  douce  celui  de  Ton  mar-  A jours , ou  l’ourragca  fouvenr , 5c  on  le  touraitma 


lyre.  C’eft  ce  qu’ont  fuivi  les  Latins  qui  n’ont  com- 
mence que  fort  tard  à inférer  fon  nom  dans  leurs 
inarcyroluges.  On  ne  doit  point  attribuer  cette  len- 
teur 5c  ces  retardemens  au  fcrupule  qu’on  autoit 
pu  avoir  d'accorder  le  titre  5c  les  honneurs  du  mar- 
tyre à faint  Eupfyquc  fous  prétexte  de  quelque  té- 
mérité qu’il  y autoit  eu  à choquer  les  Gentils  fans 
ncccilite  , 5c  à ruiner  leurs  temples  fans  autorité' 
publique.  Il  cft  vrai  que  dans  le  concile  d’Elvirc  en 
Elpagnc,  on  avoir  ordonne  qu’on  ne  mettrait  point 
au  rang  des  martyrs  ceux  qui  auroient  etc  tuez  pac 
les  payens  pour  avoir  briic  leurs  idoles,  ou  fait 
quelque  autre  cnircprifc  qu’ils  puffent  prendre  pour 
infultc.  Mais  outre  que  ce  reglement  n’etoie  ni  reçu 
ni  connu  en  Orient , il  eft  certain  que  faint  Euply- 
j que  5c  les  autres  fidclles  de  Ccfaréc  n’avoienc  agi 
dans  cette  démolition  qu’en  Conformité  des  ordon- 


cu  divetfes  manières.  Mais  quelques  grands  que 
fuiïcnt  les  maux  qu’on  lui  fit  fouftrir , ils  ne  pu- 
rent ébranler  ia  confiance,  ni  rien  diminuer  de  la 
fermeté  de  fa  foy , de  l’amour  & de  la  confiance 
qu’il  avoir  en  Dieu.  Il  y avoir  aulli  dans  la  prifon 
un  confelTeur  de  Jefus-Chrift  nomme  Nctun  * , 1 
qui  étoit  Seigneur  ou  gouverneur  de  la  ville  d’Arie 
dans  le  pais  de  Dedgenne.  il  y avoir  déjà  beaucoup 
fouffert  , 5c  y étoit  toujours  retenu  pour  le  refus 
qu’il  faiioit  d’adorer  le  foleil.  Mais  ayant  manqué 
de  fidelité  à Dieu , il  perdit  le  courage  Se  la  patien- 
ce qu’il  avoit  fait  paraître  d’abord  j Se  fuccombant 
à la  violence  des  tourmens  , il  renonça  lâchement 
à la  fi>y  de  Jefus-Chrift  pour  fauver  un  refte  de 
vie  qui  ne  devoir  pas  beaucoup  duicr , dans  l’efpc- 
rance  de  jouir  des  douceurs  trompeufes  de  ce  inon- 
de aulqucllcs  il  avoir  paru  vouloir  préférer  les  d- 


nances des  empereurs  Conftantin  Se Confiance  qui  peranccs  des  biens  celeftes.  On  rapporta 


étoicnr  poficrietirs  au  concile  d’Elvire , Se  qui 
n’a  voient  été  révoquées  par  aucun  édit  contraire. 
D’ailleurs  il  faut  remarquer  que  faim  Euplyque  n’a- 
voit  point  etc  tué  tumultuaircmcnt , mais  que  l’cin- 
pctcur  lui  fit  faire  le  procès  pour  fa  religion  : 5c  que 
•’il  eût  voulu  la  renoncer,  il  eût  pù  éviter  tous  les 
tourmens  qu’il  (ouffrit  pour  la  défcnlc  de  la  foy  5c 
du  nom  de  Jefus-Chrift.  C’eft  peut-être  fur  ce  faint 
martyr  que  l’on  a figuré  un  faint  Eu  p s y qjj  b martyr 
à Cefaréc  en  Cappadoce  du  temps  de  l'empereur 
Adrien  , honore  le  v 1 1 1 de  fepterabre , qui , fi  l’on 
en  croit  les  Grecs  fuivis  dans  le  martyrologe  Ro- 
main , après  avoir  été  pris  6c  relâche  , vendit  tout 
fon  bien , en  donna  une  pattic  à fes  accufaccurs , Se  le 
refie  aux  pauvres.  Enfuite  de  quoi  il  fut  repris  , Se 
confomma  fon  martyre  par  divers  fuppliccs  que  lui 
fu  fouffrir  le  juge  Saprice.  ^ 

. //.  SAIfiiT  BADEME , ABBE 
tn  Ptrft  , CT  Martyr. 

SAint  B a n ï ’m  b naquit  de  parens  fort  riches  dans 
la  petite  ville  de  Bcthlapar  vers  les  frontières  de 


oncilc  d'Elvire , Se  qui  que  Nerfan  croît  prêt  d’obéir  à fes  ordres,  il  en 

»ar  aucun  édit  contraire.  eut  de  la  joye  : 5c  fc  fouvenant  aulli  de  la  rclolu- 

:r  que  faint  Euplyque  n’a-  tion  intrépide  que  faine  Baderne  faifuit  toujours 

aircmcnt , mais  que  l’ein-  paroitre , il  dit  à deux  de  fes  officiers  que  fi  Nerfan 

s pour  fa  religion  : Se  que  vouloir  être  mis  en  liberté  , Se  rétabli  dans  fes 

, il  eut  pù  éviter  tous  les  biens , il  falloit  qu’il  tuât  Badéme  de  fa  main.  L’A- 
it la  défcnlc  de  la  foy  5c  pofiat  y conlentit  : on  le  délia  , Se  on  le  fit  venir 

>ft  peut-être  fur  ce  faint  au  palais  , où  l'on  amena  le  faint  dans  fes  fcis. 

i faint  Eu  M y qy  B martyr  _ Mais  comine  il  tiroir  l’épce  pour  le  percer,  la  main 
du  temps  de  l'empereur  lui  trembla  : 5c  fe  trouvant  faifi  de  frayeur , il  de- 

dc  fcptcmbic , qui , fi  l’on  meura  comme  immobile.  Baderne  le  voyant  en  cet 

dans  le  martyrologe  Ro-  état , fut  touché  de  compalfion  5c  de  tendreffe 

s Se  relâche  , vendit  tout  pour  lui , 5c  il  fc  lcrvit  de  cette  conjoncture  pour 

irtic  à fes  accufatcurs , Se  le  fui  faire  une  fige  remontrance  fur  fon  infidélité  Se 

de  quoi  il  fut  repris  , 5c  fon  apoftafic.  Il  cflaya  de  le  ramener  par  la  crainte 

ar  divers  fuppliccs  que  lui  qu’il  tâcha  de  lui  infpircr  des  jugement  de  Dieu  , 

. ^ Se  de  ce  jour  terrible  où  il  devoir  paroitre  devant 

fon  tribunal  pour  y cire  condamné  à des  fuppliccs 

éternels.  Mais  il  parloic  â un  fourd  qui  avoit  perdu 
DEME,  ABBE  la  foy  , 5c  qui  étant  abandonné  de  Dieu  en  punition 
& Martyr.  de  fon  crime , avoir  déjà  l’cfpiit  aveuglé  5c  le  cœur 

endurci  pour  demeurer  infcnfiblc  à la  perte.  En 
t de  parens  fort  riches  dans  effet  , Nerfan  s’étant  raffûté , s’anima  le  mieux 

ilapar  vers  les  frontières  de  qu’il  put  contre  le  Saint , de  la  mou  duquel  fem- 


La  petite  ville  de  Bcthlapar  vers  les  frontières  de  „ r_.  — , ..... 

Mcfupocamic  fous  U domination  des  Perles.  Ayant  D bloit  dépendre  fa#foitime.  Il  lui  donna  pluficurs 

été  élevé  dans  la  pieté  chrétienne , il  renonça  au  coups  de  fon  cpéc , mais  toujours  neanmoins  en 

ficelé  pour  embrafTer  la  profclfion  rcligicufc  qui  tremblant  Se  avec  peu  d'adrefle  , à caufe  d’un  refte 

avoit  etc  établie  5c  pratiquée  dans  la  Perle  Se  l’Ar-  de  crainte  mêlé  de  nonce  5c  de  rcfpccl  pour  le  faint 

menie  prefque  auili-tôr  que  la  foy  de  Jclus-Chrift.  abbé  Ceft  ce  qui  fit  languit  long-temps  le  mar- 

II  Jiftribua  la  flus  grande  partie  de  les  biens  aux  tyr  de  Jcfus-Cbrift  , dont  le  courage  5c  la  patience 

pauvres,  bâtie  près  du  lieu  de  fa  naiffancc  un  monaf-  toujours  égale  fe  firene  admirer  des  payens  meme  , 

terc  , dans  lequel  il  fc  renferma  pour  fc  confacrcr  qui  d'un  côte  avoienc  horreur  d’iui  genre  de  f lip- 
emie rement  au  fcrvicc  de  Dieu.  Il  y vécut  dans  une  plice  fi  indigne,  5c  de  l’autre  déceftoient  la  lâcheté 

grande  mortification  des  fens  Se  un  détachement  d’un  meurtrier  fi  foiblc  5c  fi  lent,  de  la  îml  adrcfie 

entier  des  chofes  de  la  terre,  s’efforçant  de  plus  en  duquel  ils  firent' enfuite  diverfes  railleries.  Son  cri- 

plus  de  parvenir  â la  perfeétion  des  venus  evange-  me  ne  laiffa  point  d’avoir  la  récompcnfe  qui  lui 

liques,  Se  s’exerçant  peu  à peu  au  martyre  par  les  avoit  etc  promût  : les  biens  de  Badéme  lui  furent 

aufteritez  de  fa  pénitence  pendant  qu’on  répandoit  E adjugez  à la  place  de  ceux  qui  lui  avoient  été  con- 
lc  fing  des  Chrétiens  dans  toute  l’étendue  du  royau-  fifqucz.  Mais  il  ne  jouic  pas  long-temps  des  fruits 


le  fang  des  Chrétiens  dans  toute  l’étendue  du  royau- 
me des  Perfes.  Ayant  été  obligé  de  prendre  la  con- 
duite de  fon  monaficrc,  il  gouverna  fes  religieux 
avec  beaucoup  de  douceur , de  prudence  5c  de 
charité  : 5c  il  leur  donna  de  grands  exemples  d’hu- 
milité , d’abftinencc  , de  pureté  , d’amour  pour  la 
pauvreté  5c  de  renoncement  à foi- même, 
j | Il  y avoit  plus  de  trente- deux  ans  a que  durait  la 

• Depuis  pcrfccution  excitée  contre  les  Chrétiens  par  le  roy 
l’an  rat.  Sapor  II  du  nom  lorfqu’il  fut  arreté  avec  fept  de 
* ’ fes  difciplcs , 5c  mis  en  prifon  pour  la  caufe  de  Je- 

fus-Chrift. On  le  regarda  comme  le  chef  5c  le  mai- 
tre  des  autres , ce  qui  fut  un  prétexté  de  le  traitée 
avec  plus  de  cruauté.  Pendant  quatre  mois  entiers 
«ju’il  fut  retenu  dans  Us  fer  s,  on  le  fouetta  tous  les 


de  fon  apoftafic  : 5c  au  lieu  que  s'il  eût  perfeveré 
dans  le  bien , il  aurait  pù  changer  des  fouffrances 
de  peu  de  durée  contre  une  félicité  éternelle  , Il 
changea  une  fatisfaéUon  très-courte,  fi  toutefois  il 
en  eut  aucune  , contre  des  malheurs  qui  ne  dé- 
voient point  finir.  Il  Tomba  peu  apres  la  mort  de 
notre  Saint  dans  la  difgrace  publique.  Se  perdit  la 
vie  par  une  mott  violente , accablé  de  maux  5c  de 
malcdi  étions. 

Pour  ce  qui  cft  de  faint  Baderne  il  mourut  de  lès  « 
playes  avec  la  tranquillité  que  lui  donnoit  l’efpe- 
rance  de  jouir  bien  tut  de  celui  qui  devoir  faire  le 
comble  de  fon  bonheur  Se  de  fa  gloire.  Cette  mort 
fi  prccîcufc  devant  Dieu  arriva  l'an  57  6 , comme 
Avril.  I *n 
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on  en  pou  aifcmenr  juger  par  le  rems  de  celle  du  A Tout  le  inonde  Ce  rendit 
roy  Sapor , qui  ne  lurvéquit  au  Saint  que  de  quatre 
ans , (don  qu’il  cil  marque  dans  les  actes  de  (on 
martyre.  Ce  prince  étant  né  roy  l’an  j t o , ne  cc(Ta 
de  vivre  Se  de  régner  que  l’an  j i o » 5c  ce  ne  fut 
qu’après  fa  mort  que  les  «üfciplcs  de  faint  BaJétnc 
qui  avoient  etc  les  compagnons  de  fa  prifon  furent 
mis  en  liberté.  Le  cotps  du  Saint  fut  traîne  hors 
de  la  ville  par  les  inhJctlcs  : mais  les  Chrétiens 
l’allèrent  enlevée  fccretetnenc  fie  l’cnfevelircnt  avec 
honneur.  Quoique  le  jour  de  fa  mort  fut  le  v 1 1 r 
d’avril  félon  les  actes  de  fa  vie , les  Grecs  n’onc 
pas  laifle  de  mettre  fa  (elle  au  lendemain.  Les  La- 
tins ne  l’ont  connu  que  dans  ces  derniers  rems  , fie 
ceux  qui  en  ont  parle  aptes  Lipoman  Se  Sujius  qui 


une  fi  fage  remontran- 
ce. Acace  aalü-toc  Ht  tondre  tous  ces  valcs , il  ca 
paya  aux  foldats  la  rançon  des  prifonniers,  les  nour- 
rie julqu'à  ce  qu’ils  luttent  en  me  de  tetourner  dans 
leur  pais , Se  les  renvoya  avec  de  l’argent  pour  la 
de'pen le  de  leur  voyage.  Une  aétion  li  extraordi- 
naire donna  de  l'étonnement  au  roy  de  Perfe , Ôc 
lui  fie  avouer  que  les  Romains  Içavoicnt  atilli- 
bicn  vaincre  leurs  ennemis  par  la  grandeur  de  leurs 
bienfaits  que  par  la  torce  de  leurs  armes.  Il  con- 
çut pour  le  faint  évêque  d'Amidc  une  clHrne  par- 
ticulière & une  vénération  iccrcte  qui  lui  fit  fou- 
haiter  de  le  voir.  Acacc  ne  rccherchoit  ni  l’apnto- 
bation  ni  la  faveur  des  hommes  dans  ce  qu’il  ne 
faifoit  que  pour  Dieu  : Se  content  de  iervir  ion 


V ficelé,  ///.  S.  ACACfi,  ErESQVE  D'AMIDE 
tu  AI.fcpauiMte, 


S~UJ 


ont  donné  fa  vie  l’ont  mis  au  .jour  marque  dans  g maître  en  fc  renfermant  dans  le  porte  où  il  l'avoit 
ces  aélcs.  place , il  ne  Ce  mcttoit  en  peine  que  d’y  remplir  ■ 

tous  les  devoirs  du  miniltcrc  épilcopal.  Mais  l’em- 
pereur Thcodolc  l’obligea  de  donner  au  icy  de 
Perfe  la  fatisfactkm  qu’il  defiroit.  La  paix  le  fie 
entre  lcs»dcux  empires , Se  l’on  vit  auili-tôt  ccffer 
la  pcifccmion  des  Chrétiens  dans  la  Perle.  Nous 
ne  fçavons  rien  autre  chofc  de  faine  Acacc , Se  il 
feroit  affez  peu  ncccflairC  de  vouloir  fuhftituer  ce 
qu’il  a pû  taire  à ce  qu’il  a fait  effectivement  fous 
pceicxcc  de  vouloir  remplir  l’idée  que  nous  avons 
de  fa  faintetc.  On  die  que  les  Grecs  ont  autrefois 
honoré  la  mémoire  : mais  nous  n’en  avons  point 
de  preuve.  Les  Latins  ne  l’ont  inféré  dans  leurs 


A mémoire  de  faint  Acacz  que  l’Eglifc  ho- 
jnure  le  tx  d’avril  feroit  fans  doute  demeurée 


dans  l’obfcuriré  , comme  celle  d’une  infinité  de 
Saints  dont  l’hiltoirc  n’a  poinc  parle  , fans  une 
adtion  de  grand  éclat  qui  le  ht  connoitre  dans  tout 
l’empire  Romain  & le  royaume  des  Perfes,  de  qui 
lut  attira  l'admiration  de  l’univers.  Il  étoit  évê- 
que de  la  ville  d’Amidc  ou  Conftancc  fut  le  Ty-  C martyrologes  que  depuis  lcxvi  lîecle.  Le  Romain 
grc  aux  extremitez  de  la  Mclopotamie  où  elle  moderne  doge  l’autorité  leinble  maintenant  tenir 


Vers  l’an 
4U* 


joignoit  l’AflTyrie  de  la  grande  Arménie , ville  que 
l’on  nomme  encore  maintenant  Amed  , Se  qui 
eff  bien  éloignée  de  celle  de  Carat:  mie  avec  la- 
quelle pluiieuxs  la  confondent.  U vivoit  du  temps 
ae  l’empereur  Thcodolc  le  jeune  , qui  ayant  eu 
pour  tuteur  ifdigctde  I roy  de  Petit-  , l’ami  de 
Ion  père  Arcade  , entretint  toujours  la  paix  avec 
lui  de  avec  Varanne  V l’on  lîls  Se  Ion  luccef- 
feur , jufqu’à  ce  que  celui-ci  le  déclarât  le  pcr(ê- 
cutcur  des  Chrétiens  à la  (bUicitation  de  fes  Ma- 
ges. La  guerre  qui  fut  de  peu  de  duree  le  fit  tou- 
jours avec  beaucoup  d'avantage  Se  de  gloire  du 
cote  des  Romains  qui  dé  h rêne  les  Perles  en  plu- 
lïcurs  rencontres.  Ayant  parte  le  Tygrc  ils  rava- 


licu  de  canonifaiion  en  parle  avec  éloge  au  ix  jour 
d'avril. 

L’on  montre  à Boulogne  en  Italie  dans  l’églife 
de  faine  Jacques  le  majeur  des  reliques  que  l’on 
prétend  être  d’un  faine  Acace  évêque  , dont  la  mé- 
moire eft  honorée  , dit -on  , le  ix  d’avril , mais  c’cft 
fans  aucune  autorité. 


ir.Ste  V AV  DRV  , VEVV  EtPATRO  NE  vnficclc 

de  Mont  en  Haynant. 

WAlditrVdi  , Vvnltrude  ou  Vantrade  , [. 

que  nous  appelions  vulgairement  iaintc  **•  a.*,»/, 
gèrent  l’Azazéne  de  firent  un  grand  nombre  de  D V audru  , croit  ferur  aînée  de  laitue  Aldcgondc  T't$ùu.»a. 

dont  nous  avons  rapporte  la  vie  au  xxx  de  janvier  h.  ‘ 


prifonniers  qu'ils  amendent  en  Mciopocamic.  L’é- 
vêque Acacc  voyant  qu’on  les  lairtoit  mourir  de 
faim , & que  petfonne  ne  fe  mettoit  en  peine  de 
les  fecourir  à taule  de  leur  multitude , outre  que 
les  Romains  refufoient  de  les  rendre  au  roy  de 
Perle  , eut  recours  aux  moyens  que  fa  charité  lui 
fît  trouver  pour  remédier  à leurs  maux , quoy- 
qu’ils  flirtent  au  moins  fept  mille  * Perfans  & fans 
doute  encore  payens  pour  la  plupart.  Il  n’exami- 
na point  s’ils  croient  du  nombre  de  ceux  qui  pci- 
fecutoicnt  les  chrétiens  de  la  Perfe.  Loin  d'écou- 
tet  les  reflentimens  ou  les  defirs  de  la  vengeance 


r«. 

Elle  étoit  fille  du  comte  Valbcxt  de  de  la  princdle  J, J.  7T"  ^ 
Bertille,  Se  nicccde  GunddanJ  malle  du  palais.  Bile  s-.'f . t,y,  i.  j. 
vint  au  monde  fous  le  règne  Je  Clotaire  II , & de  t~’?‘ 
Dagobert  dans  cette  patrie  de  la  baffe  Auffiafie  Vers  l’an 
qu’on  a depuis  nommée  le  Haynault  : Se  elle  fut  6x6. 
élevée  dans  la  pieté  Se  la  crainte  de  Dieu.  Lorf- 
qu’cllc  fut  en  âge  d’être  mariée  , fes  parens  lui  fi- 
rent époufer  le  comte  Madelgaire  ou  Maug.r  , à 
qui  elle  donna  quatre  enfans  , qui  furent  Landry, 

Aldetrudc  ou  Audrû  , Madclberte  ou  Maubcrtc  , 

& Dentlin  * , dont  le  premier  mourut  au  ber-  • <« 


ce  lur  au  contraire  ce  qui  excita  encore  plus  for-  E ccau  fie  les  trois  autres  vécurent  en  odeur  de  foin- 


rement  fon  coeur  à rendre  le  bien  pour  le  mal  , fie 
â accomplir  à la  lettre  ce  que  dit  l’Apôtre  » Si  vo- 
a»tre  ennemi  a faim  donnez-lui  à manger  , s’il  a foif 
a>  donnez- lui  à boire. 

Il  aficmbla  les  ccclcfiaffiqucs  de  fon  églifc  pour 
leur  communiquer  fa  réfolution.  Il  leur  reprclcn- 
ta  que  Dieu  ne  demandant  aux  hommes  que  l'a- 
mour & un  culte  Ipiritucl , il  n'avoit  que  faire  de 
vaiffclle  d’or  fie  d’argent  ni  de  meubles  précieux 
pour  être  fervi.  Qu’il  ctoir  jufte  de  vendre  quan- 
ritc  de  vafes  d'or  fie  d’argent  que  l'églife  poffedoit 
par  la  libéralité  des  fidclles  fie  d’en  employer 
le  prix  à racheter  fie  à nouait  les  prifonniers. 


icré,  comme  prcfquc^out  le  refte  * de  cette  illul-  G h r.  t„ 
tre  famille.  Elle  le  comporta  dans  le  mariage  Se 
dans  la  conduite  de  fon  domeftique  lelon  les  loix  repte  vil- 
les plus  exactes  du  chrifUanifmc  : fie  elle  infpira 
la  dévotion  au  comte  fon  nwti.  De  forte  qu’a  la  mère  u 
pcrlualion  Ci:  fur  les  avis  de  quelques  faints  éve- 
ques , Madclgairc  qui  depuis  ce  temps-là  lut  ap- 
pelle Vincent,  fc  fepara  d’elle  pour  le  faire  reli- 
gieux à Haumont  fur  Sambre  près  de  Maubeuge, 
fie  fe  landifia  d’une  manière  II  exemplaire  pour 
les  perfonnes  de  fa  qualité,  que  l’Eglilc  a cru  de- 
voir honorer  fa  mémoire  * d’un  culte  public.  *£***£“ 
Vaudru  demeura  encore  deux  ou  trois  ans  dans  le  s.,.6a.;». 

monde 
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nonde  après  la  retraite  de  Ion  mari , retenant  près  A blc , fans  rien  perdre  de  la  gravité  qui  lui  attiroir 

J'-ll-  tm.  J-,-  C11,r  iU.rn.Ar.  Hf  Vf  , .Ul  1 A.d.  !.. - •°l  \ . . 


f 4j0rl  Uni. 
Aapwii'bay 

Mau  «a 

HlyaêUl. 

If  Coince  «U» 
fUlMrlili. 


d’elle  Tes  deux  filles  Aldctrude  8c  Madclbertc  , 
avec  lcfquellcs  elle  s’exerça  daus  la  prière,  le  jeu- 
ne , l'aumône  , & les  autres  pratiques  de  dévo- 
tion. Une  viiion  qu’elle  avoit  eue  de  laint  Gery 
ou  Gaugcric  qui  croit  niorc  évêque  de  Cambray , 
s’étant  publiée  dans  le  monde  pat  l'indifcrction 
de  quelques  perfonnes  à qui  elle  s’en  «oit  ouver- 
te , lervit  de  preuve  à Ton  humilité  & à la  patieo- 
ce  avant  qu’elle  quittât  entièrement  le  ficelé.  Les 
rieurs  8c  les  lœcttins  en  firent  des  iujets  de  rail- 
leries : ils  la  décrièrent  8c  la  traduifirenr  dans  le 
monde  comme  une  extravagante  8c  une  vifionnai- 
rc  : ils  allèrent  meme  jufqu’à  la  charger  de  calom- 
nies atroces  lôus  lesquelles  Ton  cfprit  ferait  de- 
meuré accable , fi  Dieu  ne  l’avoit  foùtcnuë  par  une 
grâce  particulière. 

Ces  pctlccutions  lui  procurèrent  au  moins  l’a- 
vantage d'avancer  la  rclolution  qu’elle  avoit  faite 
de-  renoncer  au  ficelé.  Elle  l’executa  fur  les  avis  de 
l'abbé  faim  Guiftain  ion  directeur,  dont  le  monaf- 
tcrc  réduit  dans  ces  commencemens  à un  fort  pe- 
tit hofpice  a formé  depuis  une  ville  de  fon  nom. 
Ce  Saint  ayant  trouvé  un  endroit  folitaire  de  la 
montagne  de  Caftriloc  ou  Camp-lieu  très-propre 
pour  la  retirer  , elle  fit  acheter  la  place  par  un 
Seigneur  nommé  Hidulphc  qui  eft  honoré  aillfî 
comme  faint , 8c  qui  avoit  cpoulc  faincc  Ayc  fa 


les  refpcéts  de  tous  ceux  qui  la  voyoïcnt.  La  pau- 
vreté où  elle  s’etoit  réduite  n’cmpéchoit  pas  qu’el- 
le n’alüllàt  toujours  les  pauvres  Sc  qu’elle  ne  trou- 
vât dire ri’cs  refiburces  pour  les  ' iouhger.  Dieu 
permit  neanmoins  que  ce  faint  repos  qu'elle  étoit 
venue  chercher  pour  le  fervit  fût  troublé  par  de 
violentes  tentations.  .L’ennemi  de  fon  lalut  lui 
rraçoir  devant  l’cfprir  des  images  dont  l’iraprcf- 
fion  croit  pour  elle  un  fupplicc  continuel.  Il  lui 
reprefentoit  fans  celTc  la  nobleflc  de  fa  maifon  i 
qu’elle  déshonorait  par  une  vie  baffe  s fa  famille 
8c  fes  parons  qu’elle  abandonnoit  -,  fes  grandes  ri- 
chcffcs  dont  clic  ne  tirait  plus  de  fruit  -,  les  plai- 
firs  8c  les  commoditcz  de  Ta  vie  dont  elle  fe  pti- 
voit  fans  neccflitc  ; la  dclicatcffc  de  fon  corps  qui 
lui  ôtoit  1a  force  d’executer  ce  qu’il  vouloir  en- 
treprendre. Il  tâcha  Couvent  de  i’cfFraycc  par  les 
peintures  les  pfus  articules  qu’il  lui  put  faire  de  la 
folirude  8c  de  la  pénitence  pour  l’en  dégoûter. 

Il  ofa  meme  attaquer  fa  chaftcté  par  des  fantômes. 
& des  fuggeftions.  Mais  elle  forcit  toujours  vic- 
torieufe  de  ces  rudes  combats  par  les  armes  de  la 

firicre  & du  jeûne , & par  les  puiffans  fccours  de 
a grâce  qu’elle  reçut  pour  foùtcnir  fon  humilité 
8c  la  défiance  continuelle  qu’elle  avoir  d’elle- me  - 
me.  Dieu  iccompenfa  fa  fidelité  & l^perfcvcran- 
calme  qu'elle  employa  pout  faire  de  nou- 


L’an 


par  , » / . 

proche  parente  : fle  clic  le  pria  d*y  faire  préparer  c veaux  progrès  dans  la  vertu.  Sa  fœur  fainte  Al- 
unc  loge  où  elle  put  fc  renfermer  pour  fervir  Dieu.  degondc  qui  avoit  coutume  de  la  vifiter  en  certains 
Hidulphc  Et  plus  qu'on  ne  lui  avoit  demandé  » il 
bâtit  fur  la  place  qu’il  avoit  achetée  une  mailbn 
qui  pat  fa  hauteur  8c  fon  étendue  pouvoir  paffer 
pour  un  édifice  fuperbe,  8c  qui  ne  convenant  point 
a l’humilitc  de  notre  Sainte  , ne  pouvoir  s’accor- 
der aulli  à la  pauvreté  chrétienne  qu’elle  vouloir 
embraffer.  Elle  en  eut  tanc  d’horreur  loriqu’ellc 
la  vit , qu’elle  ne  voulut  point  y loger  : 8c  le  ciel 
favorifa  fon  inclination  peu  de  jours  après  par  un 
violent  ouragan  qui  renvcrla  le  bâtiment , 8c  en 
pouffa  meme  les  ruines  allez  loin  des  fondemens. 

Hidulphc  averti  pat  ccc  accident  de  fc  conformer 
davantage  au  défit  de  la  Sainte , lui  bâtie  une  pe- 
tite cellule  avec  une  chapelle  oû  elle  alla  demeu' 


jours  , faifant  réflexion  lue  la  pauvreté  du  monaf- 
rrre  de  Mous  8c  fur  le  petit  nombre  de  rcligieu- 
fes  qu’elle  avoit  avec  clic , la  foüicita  fortement  de 
venir  demeurer  dans  1a  nouvelle  abbaie  de  Mau- 
beuge  qui  étoit  une  maifon  plus  riche  8c  plus 
commode.  Mais  Vaudrû  la  remercia , étant  me- 
nue à Mons  par  les  mêmes  raifons  qu’on  alleguoic 
pour  lui  perfuader  d’en  fortir.  Elle  airaoit  les  incom- 
modités de  fa  demeure  comme  des  moyens  propres 
à conlerver  en  elle  cet  cfprit  de  pauvreté , de  mor- 
tification & de  pénitence  dans  lequel  elle  travaillait 
à fe  fanâificr , & dans  lequel  elle  fouhaitoit  de 
mourir. 


, ( Oeil  ce  quMle  obtint  de  Dieu  qui  la  retira  du 

:r  après  avoir  reçu  le  voile  (acre  des  mains  de  ^ monde  le  ix  d’avril  de  l’an  6 8tf  deux  ans  depuis 
faim  Aubert  eveque  de  Cambray.  Elle  ne  put  fe  fainte  Aldcgondc  , après  environ  foixante  ans  de 


IV. 


III. 


eveque  de  Cambray.  Elle  ne  pur 
difpcnfcr  de  recevoir  dès  les  premières  années 

Quelques  ferv antes  de  Jefus-Chrift  , qui  touchées 
c fon  exemple  fouhaiterent  de  pouvoir  fervir  Dieu 
fous  fa  conduite.  C’cft  ainfi  que  fe  forma  fa  com- 
munauté religieufe  , qui  cil  devenue  depuis  un  cé- 
lébré chapitre  de  chanoineffcs  : 8c  ce  monafterc  fi 
petit  8c  Ci  pauvre  dans  fon  origine  s’elt  trouve 
dans  la  fuite  des  temps  environne  d’une  ville  con- 
fidcrablc  qui  cil  encore  aujourd’huy  la  capitale  du 
Haynaut . 

Vaudra  contente  de  fc  voit  enfin  éloignée  du 
tumulte  8c  des  foins  du  monde , ne  s’appliqua 
plus  qu’â  vivre  de  la  maniéré  qu’elle  crut  pou- 
voir être  la  plus  agréable  â Dieu  à qui  elle  fc  con- 
fiera toute  entière.  Elle  ne  ccffoit  de  lui  offrir 


Aldcgondc  , après  environ  foixante  ans  de  L’an 
vie  dont  elle  en  avoit  paffé  trente  dans  Ion  monaf.  6 8 6. 
tcrc.  Elle  fut  honorée  du  don  des  miracles  après  ou  G S 8» 
fa  mort,  ce  qui  contribua  beaucoup  à confirmer 
l'opinion  qu’on  avoit  déjà  eue  de  la  lainteté  dès 
fon  vivant.  Son  corps  fut  enterré  dans  la  chapel- 
le* de  fon  monallere  où  on  l’a  toujours  conlervé 
avec  beaucoup  de  foin  6c  de  refpcci.  Ou  peur  dite 
que  c’ell  à fon  culcc  & à la  réputation  de  fa  com- 
munauté que  la  ville  de  Mons  eft  redevable  de 
ce  qu’elle  eft  : aulfi  l’a-t-elle  prife  pour  U patro. 
ne  8c  fa  protc&rice.  Outre  fa  grande  fefte  qui 
s’y  celcbte  le  ix  d’avril  avec  odave  , il  s’y  en  fait 
encore  trois  autres  dans  le  cours  de  l’année  : 
l’une  au  troifiéme  jour  de  février  qui  eft  celle  de  i 

l’élévation  de  fon  corps  ou  de  fa  rranlhrion  -,  l’au- 


fon  cœur  , brife  par  une  véritable  componâion  E tre  au  douzième  d'aouft  qui  eft  celle  de  la  tranfia- 


qui  lui  fiaifoic  tous  les  jours  verfer  abondamment 
des  larmes  en  fa  prcfencc.  Elle  fe  mac  croit  le  corps 
par  de  grandes  aufteritez  , mortifioit  en  toutes 
rencontres  fes  pallions  & fa  volonté  propre  pour 
fc  conformer  plus  parfaitement  à celle  de  Dieu. 
La  rigueur  qu’elle  exerçoit  ainfi  fur  elle -même 
ne  paroiffoic  point  dans  les  mœurs  ni  dans  la  con- 
duite qu’elle  tenoit  â l’égard  des  autres.  Elle  étoit 
pleine  de  douceur , de  modération  8c  de  charité 
envers  tout  le  monde  » humble  , officicufe , atU- 


tion  de  fon  chef  ou  de  la  feparation  que  l’on  ert 
fit  d’avec  le  rronc  du  corps  l’an  12  jo  ; & la  troi- 
fiéme au  fécond  jour  de  novembre  oui  eft  celui  de 
fa  canonifation , outre  la  commémoration  qui  en 
eft  marquée  au  xxvm  de  mars  dans  quelques  mar- 
tyrologes. Il  faut  avouer  que  cette  canonifation 
devenue  d’ailleurs  fi  cclebte  ne  s’eft  point  faite  Cjn#n 
dans  les  formes  8c  les  folcnnitcz  qui  ont  été  éta-  r.,m  m 
blies  depuis , 3c  dont,  les  premiers  exemples  ne  £ 
fc  trouvent  qu'au  douzième  fiede.  Nous  ne  fça-  n»ri. 

• * Avril.  1 ij  Von$ 
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Tons  pas  même  fi  Ton  s’adrelTa  au  faim  fiege  pour  A lelon  l'étendue  de  fa  charité  paftorale  aux  befoins 


avoir  permillion  de  drcllcr  une  table  d’autel  lur 
le  tombeau  de  faine  Vaudra  Sc  d’y  dire  la  radie , 
en  quoi  conlilloit  toute  la  ceremonie  de  l’ancien- 
ne manière  de  canoniser.  Mais  on  fçaic  que  Ion 
culte  cil  ttcs-ancicn , de  que  l’cglifc  de  Ion  nom  , 
fa  fefte  3c  fon  othec  ont  etc  connus  des  Papes  qui 
font  venus  en  France  3c  de  leurs  Nonces , fans 
qu’ils  y ayent  trouvé  à redire.  Elle  «toujours  por- 
té la  qualité  de  faincc  ou  de  bicnhcurcufc  dans  les 
hiltoircs  Sc  dans  les  livres  de  liturgie.  Son  nom 
fe  ttoüve  marqué  dans  divers  martyrologes , mais 
non  pas  dans  le  Romain  moderne , qui  d’ailleurs 
n’a  pas  oublie  fa  fœur  fainte  AldcgonJc  de  Mau- 
beuge. 


>tt  5c  vin  V.  SAINT  HVGVES , ,EV  ES  QV  E 

ficelés.  de  Rouen. 


. T_T  Ucuts  , 
î-"'4  -*  A da  ltrudc 
cr'tî  m-llrc  du  palais,  ctoit  par  fon  perc  petit-fils  de  Pe- 
' P'11  Héritai  » neveu  de  Charles  Martel  & coulîn 
germain  du  roy  Pcpin.  il  fut  élevé  avec  beaucoup 


fils  de  Dreux  ou  Drogon  , 3c  d’A- 
d'Anftrudc  fille  de  NVaraton 


de  foin  auprès  de  Ion  ayeulc  maternelle  Anfledc 
dame  de  grande  pieté  qui  s'appliqua  principale- 
ment à écarter  de  lui  tout  ce  qui  ctoit  capable  _ 
de  corrompre  fes  mœurs.  Elle  lui  inlpira  l’amour  de 
la  vertu  , & par  fes  frequentes  exhortations  elle 
le  porta  i fc  coniacrcr  au  lcrvice  de  Dieu.  Il  mé- 
prila  ainli  de  bonne  heure  les  plaiiîis , les  hon- 
neurs & les  riehcïfcs  de  1a  terre,  pour  n’en  plus 
rechercher  qu’au  ciel.  Il  entra  dans  les  voyes  étroi- 
tes du  falut , & dillribua  en  divers  tems  aux  pau- 
vres , aux  monafteres  3c  aux  églifes  la  plus  gran- 
de partie  des’  biens  de  fon  riche  patrimoine.  Il 
donna  toute  fon  étude  à l’écriture  fainte  , mé- 
ditant jour  Si  nuit  la  loy  du  Seigneur  pour  la 
fuivre.  N’étant  encore  que  laïque  il  donna  des 
terres  conlîderablcs  aux  akbaies  de  Fontenelle 
faint  Vandrille  Sc  de  Jumieges  en  Norman- 


fpiricuels  de  tant  de  peuples  en  même  temps  qu’il 
rravailloic  à rétablir  & confcrvcr  les  droits  Sc  les 
biens  temporels  de  leurs  églifes , il  fc  retira  dans 
fon  abbuic  de  Jumieges  qu’il  avoir  comblée  de 
bienfaits  , Sc  il  mourut  le  neuvième  d’avril  de 
l’an  7jo. 

Sa  mémoire  fc  trouve  confacrce  dans  les  fades 
de  diverfes  églifes  , Si  fur  tout ‘dans  les  martyrolo- 
ges de  France  <3c  des  Pais  bas.  Qix^que  la  pluralité 
de  fes  bénéfices  n’ait  pas  été  un  o&ftade  à fa  fanfti- 
fication  , Sc  qu’on  put  mcine  propofer  l’empioy 
qu’il  en  a fait  atillî-bicn  que  de  les  biens  patrimo- 
niaux pour  condamner  la  conduire  de  ceux  que  le 
defir  des  uchcfies  ou  des  honneurs  porte  à recher- 
cher plulicurs  bénéfices  , nous  n’autions  pourtant 
point  parlé  de  lui  fi  le  martyrologe  Romain  n’en 
avoit  fait  mention.  Son  corps  hit  cijccnc  fort 
honorablement  dans  l’cglifc  de  nôcre-Dame  de  Ju- 
mieges  : Sc  l’on  fufpcndit  lut  fon  tombeau  une  gran- 
de couronné  ou  cercle  richement  compolé  de  divers 
métaux , tant  pour  marquer  l’opinion  qu’on  avoit 
de  fa  fainterc  que  pour  laitier  un  témoignage  de  la 
reconnoiffancc  qu’on  avoit  des  bienfaits  donc  il 
avoit  comblé  la  maifon.  Il  y demeura  pendant 
l’efpace  d’environ  ijoins,  jufqu’i  ce  que  la  crainte 
des  Nonnans  obligea  les  moines  Je  Jumieges  à pré- 
venir les  effets  de  leur  fureur  , & à chercher  les 
moyens  de  le  garanrir  Je  leurs  infultes.  Ils  le  tranf- 
porterent  avec  celui  de  faim  AicaJrc  à Afpre  fur 
la  Selle  entre  Cambray  & Valenciennes,  où  il  y 
avoit  un  prieuré  de  Bcncdi&ins  dépendant  de  leur 
abbaïe.  Le  jour  de  cette  tranfiation  fur  marqué  dans 
leur  martyrologe  au  xxix  de  mars , Sc  ils  elpcroicnt 
en  celebrer  encore  un  autre  pour  l’heureux  retour 
de  fes  reliques  à Jumieges.  Mais  ceux  d’Alpre  re- 
fuferent  de  les  rendre  lorfqu’ils  en  furent  follicitez. 


7)0. 
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Vers  l’an 

8 6o. 


I’ 

Jumieges  fi 

Vaalt  d’Arras. 

0 II  n’cll  peut-être  pas  inutile  de  remarquer  qiy: 

die  : Sc  pour  le  délivrer  amolument  des  diflrac-  _ pljficurs  confondent  notre  Saint  avec  un  autre  Hâ- 
tions du  monde  il  fc  retira  dans  ce  dernier  mo-  u gucs  qui  fut  fils  de  Charlemagne , 3c  qui  vivoit  près 


j L’an  nallere  l’an  71  S,  où  il  embrafla  la  profcllion  re- 
718.  ligieuf.-  fous  l’abbé  fainr  Aicadrc  que  l’on  appel- 
le autrement  faint  Ach.ud.  Il  vécue  quatre  ans 
dans  ce  faint  repos  fc  donnant  tout  entier  aux  exer- 
cices de  la  pcnicence , à la  pricre  & à la  contem- 
. ■ plation  divine.  Mais  le  fiege  épifcopal  de  la  ville 

7 xx.  de  Rouen  étant  venu  i vacquer  en  7 1 1 , on  le  jira 

de  fa  folitude  pour  l’obliger  à le  remplir.  L’année 

7*}.  fuivante  il  fut  fait  abbé  de  faint  Vandrille,  Si  un 
an  après  évêque  de  Paris.  Il  fc  chargea  encore 
7x4.  quelque  rems  après  de  l’évcchédc  Baveux,  Sc  cn- 

— fin  de  l’abbaïe  de  Jumieges.  Ce  ne  fut  point  par  

7lg*  avarice  ou  par  ambicion  qu’il  poflcda  ainh  tant  de  E fiers 

bénéfices  à la  fois  contre  la  difpoiirion  des  faints  nés , durant  Icfquclh 
7***  canons.  Mais  voyant  que  de  fon  tems  on  coinmen- 
>7*'  çoit  à en  donner  â des  fcculiers  qui  en  dillipoicnt 
les  revenus , il  accepta  fans  répugnance  ces  cinq 
avcc^  des  terres  du  domaine  du  roy  qui  lui  furent 


de  cent  ans  après  lui.  Il  ne  fut  que  fimplc  prerre  , 
p.idedant  plulicurs  abbaics,  vivant  fort  fccnlirrc- 
ment.  Son  hiltoire  cil  remplie  de  fables  infipides  : 
il  fuifit  de  favoir  que  cet  Hugues  abbé  fut  tue  dans 
un  combar  l’an  844. 
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régulier  en  Limoujtn. 
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XI  Si  XI| 
ficelés. 


GAucher  naquit  vers  l’an  iojo  à Meulan 
en 


confiées  par  fon  onde  Charles  Martel.  Hugues  s’ap- 
pliqua avec  beaucoup  de  zde  ôc  de  vigilance  à la 
conduite  de  ges  trois  cvcchez  : car  il  n’y  a nulle 
apparence  à loûrenir  qu’il  auroit  pù  n’etre  que  lad- 
minilltateur  du  temporel  de  celui  de  Paris  3c  de 
celui  de  Baveux  1 3c  que  tous  fes  devoirs  en  qualité 
de  pilleur  l’auroient  borne  au  fcul  archevêché  de 
Roiu'n  , dans  le  diocèfc  duquel  ctoient  renfermées 
d’aiPcurs  les  abbaïe  s de  lainr  Vandrille  Si  de  Ju- 
«nieges  donc  il  ctoit  aullà  chargé.  Ayant  pourvu 


I. 

Vcxin  , fut  nourri  dans  le  village  deju-  Ar.BoUswd. 
Si  mis  enfuire  aux  études  des  lettres  humai.  *'  1 
Dieu  le  garanrir  des  vices 
ordinaires  à la  jcuneife,  Sc  lui  donna,  beaucoup 
d’amour  pour  la  vertu.  Il  eut  l’avantage  de  tom- 
ber entre  les  mains  d’un  maître  nomme  Kaignier 
qui  eue  plus  de  foin  de  lui  apprendre  les  devoirs 
_ du  chriRianifme  que  les  fcicnces  profanes.  De 
’ forte  que  fe  fortifiant  infcnfihlemctu  dans  le  de- 
fir de  renoncer  à rour  pour  fuivre  Jefus-Chrift  , 
i!  quitta  fes  parens  3c  fon  piïs  à rage  de  dix-  •. 
huir  ans,  3c  s’en  alla  en  Limoufin  avec  un  cha- 
noine de  Limoges  nomme  Humbert  homme  de 
grande  pieté  , qui  promertoit  de  lui  trouver 
dans  fon  piïs  un  delcrt  favorable  à fes  deffeins. 

Lorlqu'ils  furent  arrivez  dans  la  Marche  Limou- 
fine*  Humbctc  laifïa  Gaucher,  3c  Gcrmond  fon 
cor..pag»>n 
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compagnon  à faint  Leonard  , dit  le  Noblac , petite  A 

ville  tarie  autour  du  moiullcrc  de  ce  Saint  tiir  la  fft  * 

Vienne  à quarte  ou  cinq  lieues  de  Limoges , & le  ©0 O03GKV  ' 

rendit  à fon  canonicat.  Gaucher  & Germond  ayant 
pafle  U nuit  en  prières  fur  le  tombeau  de  faint  Leo- 


nard , entrèrent  datées  bois  du  voiiiiugc  : 5c  apres 
avoir  long  temps  cncrché  , ils  s’arrête rent  en  un 
endroit  fort  lolirlirc  qu’on  a depuis  appelle'  Clia- 
vagnac  , s’y  rirent  deux  petite»  tentes  av«x  des  bran- 
ches d’arbre  : Se  fcparez  du  commerce  des  hom- 
mes , ils  commencèrent  celui  qu’ils  ne  vouloicnt 
plus  avoir  qu’avec  Dieu  par  la  prière  Se  la  con- 
templation, re'duifant  leurs  corps  fous  une  rigoa- 
reulc  fervitude  , par  les  auflcritcz  de  la  pénitence  , 
arin  de  le  tenir  toii|uuts  fournis  à l’cfprir.  Ils  vécu- 
rent ainri  trois  ans  , jufqu’i  ce  que  les  religieux  de  B 
faine  Auguftin  de  Limoges  & les  religieufes  Je  No- 
tre-Dame de  la  Règle,  à qui  appartenoit  le  fonds 
de  leur  folirudc,  leur  ayant  refulc  la  pcrmiflion  de 
bâtir  un  oratoire  , ils  pafferent  dans  un  autre  bois 
voifin  nomme  .Saüviar  ou  Aurcil , donc  les  chanoines 
de  font  Etienne  de  Limoges  ctqient  les  maîtres.  Gau- 
cher fervi  par  fon  ancien  directeur  Humbert , en  re- 
çut non  feulement  le  pouvoir  , mais  encore  les 
moyens  de  bâtir  une  cgi  île  & un  héritage  avec  les 
Ijpcours  des  habitans  de  la  ville  5c  de  la  contrée:  de 


lotte  qu’en  peu  de  tems  il  s’y  forma  un  monalterc 
dont  il  fut  oblige  de  prendre  la  conduite.  Les  fem- 
mes que  Dieu  touchoit  par  fes  inltructions  voulu- 


rent auifi  qu’il  leur  preferivit  une  règle  5c  une  Jif-  Piridic , ou  quelque  autre  ville  à qui  on  auroit  d 
cipliiK  pour  mener  une  vie  fpirirucllc  dégag  e du  Ç ne  ce  nom  en  Armi-nic  dans  les  tems  poltcriei 
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en  Arme  me  ou  en  Nantie,  ou  félon  d’autres,  i 
Patriarche  d'Antioche , que  l’on  prononce  Jatnt 
Machaire . 

$.  i.  S o n Histoire. 

SAir.t  Mac  ai  rf.  croit  Arménien  de  nailîance , 
c’eff-â-dirc , qu’il  croit  originaire  de  quelque 
endroit  du  pais  que  les  Occidentaux  comprcnoient  ■ 
aux  (iecles  du  moyen  âge  fous  le  nom  de  Levant , 1 
& qui  pouvoit  s’entendre  de  la  Syrie  ou  de  la 
Natolic  , auflî-bien  que  de  l’Arménie.  Son  perc 
Michel  5c  fa  raere  Marie , tous  deux  d’extraction 
noble,  lui  firent  donner  chez  eux  les  ptemiers 
principes  de  la  religion  chrétienne.  Ils  le  mirent 
enfuire  lous  la  dilciplinc  d'un  prélat  de  leurs  pa- 
reils appelle  Macaire  , qui  ctoir  archevêque  d’An- 
tioche ville  d'Armenie  , par  où  nous  ne  fçavons 
s'il  faut  entendre  Antioche  de  Syrie , ou  celle  de 
Piridic , ou  quelque  autre  ville  à qui  on  auroit  don- 


monde.  U ne  put  fc  défendre  de  leur  faire  b„;ir  un 
monaftere  à deux  traits  de  flèche  éloigne  du  rien  , 
5c  de  les  prendre  aulli  lous  fa  direction.  Il  donna 
aux  uns  Se  aux  autres  la  règle  des  chanoines  régu- 
liers de  faint  Augultin  , dont  lYt  ibliflcmcnt  croit 
encore  tout  récent  en  France  , voulant  neanmoins 
que  celui  des  hommes  demeutât  toujours  dans  la 
dépendance  du  chapitre  de  laint  Etienne  de  Limo- 
ges. L’.iiftoire  ne  nous  apprend  prefque  rien  en  dé- 


Macairc  hapnfa  l’enfant,  lui  donna  fon  nom  , l'éle- 
va près  de  lui  dans  les  lettres  humaines  Se  dans  la 
pieté  , Se  le  forma  par  la  pratique  dp  rourcs  Ion  es 
de  vertus  pour  le  mmifferc  des  autels.  L’eleve  qui 
avoir  les  inclinations  ponces  au  bien  5c  l’efptit  do- 
cile , rit  de  fi  grands  progrès  fous  ce  faint  homme , 
qu’il  fc  rendit  capable  des  premiers  emplois  de  l'£- 
gliic.  Il  fut  promu  aux  ordres  forez  , 5c  s’acquitta 
de  toutes  les  fonctions  donc  on  voulut  le  charger 

i — a,  •_  h 


Nous  fçavons  feulement  que  l’odeur  de  Jes  venus  ainri  le  modèle  du  clergé  de  cetre  eglife  5c  s’attira 
lui  attira  de  routes  parrs  des  dilciples  qu'il  pona  par  fon  mérite  l’eftime  5c  le  refpcâ  du  peuple  qu’il 

fiar  les  exemples  5c  fes  dilcours  à la  perfection  de  n’excitoit  pas  moins  i la  vertu  par  les  actions  que 

eue  état.  Entre  plufieurs  qui  devinrent  célébrés  par  D Pac  I"eï  difeours.  De  forte  que  l’archeveque  Ion 
leur  faintetc , celui  à qui  la  fuite  des  teins  a donné  parent  fc  voyant  proche  de  fa  fin  n’eur  aucune 

le  plus  d’eelar  cft  faint  Etienne  inftitutcur  de  l’or-  peine  à l’obtenir  pour  fon  fuccelTeur  lorfqu’il  en  rie 
dre  de  Grammont  que  notre  Saint  conduiiît  tant  à la  proporition. 


Aurcil  que  dans  l’hermitage  de  Muret  où  il  le  lailfa  Les  vernA  du  jeune  archevêque  qui  eioient  cou- 
retircr.  jours  les  memes  qu’auparavant , reçurent  une  gra- 

Saint  Gaucher  après  s’être  fandirié- avec  fes  fre-  ce  toute  nouvelle  dans  fon  ordination.  Se  paru- 
res par  le  martyre  d’une  mortification  continuelle , rent  avec  plus  d’éclat  5c  de  tarit  lùr  le  liège  epif- 

• mourut  d’une  chute  au  village  de  Feiriar  âgé  de  8o  copal.  Il  gouverna  Ion  peuple'  avec  une  douceur  Se 

ans  le  ix d’avril  de  l’an  ii;o.  Sa  faintetc  rccom-  une  bonté  li  grande , qu’il  paroilToir  infenfibte  aux 

penfée  de  la  gloire  éternelle , fut  arteffée  par  divers  injures  Se  aux  pcrfccucions.  On  lui  voyoir  traiter 

miracles  qui  portèrent  les  ridelles  à loi  rendre  un  toutes  fortes  d’affaires  concernant  fon  eglife  avec 

culte  religieux  , 5c  à recourir  â fon  intcrcciiîon  pour  une  prudence  confommee  : il  rcmplilfoit  les  de- 

, obtenir  les  grâces  du  ciel  dans  leur*  befoins.  II. fur  voirs  de  fa  charge  avec  toute  la  vigilance  Se  tout 

canonizc  par  le  pape  Cclcffin  III  l’an  1194  du  tems  le  zèle  qu’on  pouvoit  fouhaiccr  dans  un  pafteur 

de  Sebrand  évêque  de  Limoges.  Sa  fcfte  tue  établie  également  éclairé  & charitable.  Sa  pieté  envers 

dans  la  ville  5c  le  dioccfc  : Se  l’on  crut  devoir  E Dieu  étoit  fi  tendre,  qu’encorc  que  la  prière  fût 


aulli  honorer  fa  mémoire  à Mculan  lieu  de  fa  naif- 
lancc , où  l’on  trouve  des  chapelles  dédiées  fous  fon 
nom.*  • 

Renvois. 

• Sainre  Marie  Egyptienne  honorée  en 
divers  endroits  le  1 x d’avril.  Voyez  fa  vie  au  fécond 
jour  du  même  mois. 

• Sainre  Monique,  ou  Momtrjne  mere  de  S. 
Auguffin  , dont  la  tranflation  cft  marquée  en  ce  jour 
dans  le  martyrologe  Romain.  Voyez  au  1 v de  May. 


prefque  continuelle , il  ne  pouvoit  prier  fans  ré- 
pandre des  larmes.  Il  éroit  li  fenrible  à la  mifere  Se 
aux  befoins  des  pauvres , qu’il  n’épargnoit  rien  pour 
les  loulager , 5c  qu’il  fe  reduiloit  fouvent  lui-mê- 
me dans  la  necellitc , en  leur  faifint  diffribucr  tout 
ce  qu’il  avoir.  Aulïi  l’habitude  des  jeûnes  5c  le 
retranchement  de  la  plupart  des  commoditez  de 
la  vie  lui  donnoient  moyen  de  faire  des  aumônes 
d’autant  plus  grandes , qu’il  s’éroit  accoutumé  à fc 
palTer  de  peu  pour  tenir  fes  tèits  & fes  appétits 
Mans  une  continuelle  mortification.  Avant  reçü 
I iij  de 
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de  Dieu  le  don  des  miracles , il  ne  fouhaita  s’en  fer-  A 
vit  que  comme  d'un  moyen  pour  paffer  de  la  guc- 
rifon  des  corps  à celle  des  aines.  Depuis  ce  temps 
fa  maifon  qui  c'toit  celle  des  pauvres  de  Jefus- 
Chrill  ne  fut  remplie  que  d’indigero , de  mifcra- 
bles , d’eftropiez  5c  de  malades , donc  les  uns  ve- 
ndent à lui  comme  à leur  pere  commun , les  autres 
eomme  à leur  médecin.  Mais  considérant  le  dan- 
ger où  fon  humilité  fe  trouvoit  cxpolèc  au  mi- 
lieu des  louanges  5c  des  honnenrs  qu’on  lui  ren- 
doit , & trouvant  que  fon  expérience  journalière 
au  lieu  d’adoucir  ou  de  diminuer  le  fardeau  de  fa 
charge  , ne  fervoir  qu’à  lift  en  rendre  la  pciànteur 
plus  Icnfiblc , il  prit  le  parti  de  s’en  décharger  pour 
ne  plus  travailler  qu’à  fon  làlur  particulier  dans 
1’obfcuritc  d’une  vie  privée.  U diftribua  ce  qui  lui  B 
reltoJc  de  biens  aux  pauvres  6c  aux  eglifes , confia  le 
foin  de  fon  troupeau  à un  prêtre  de  grand  mcricc 
nomme  Elcuthcre , fortir  de  la  ville  fccretemenr  : 6c 
ayant  choilî  trois  oi>  quatre  pcrlonnes , dont  il  con- 
noiiToit  l’jffe&ion  & la  pieté  pour  lui  tenir  com- 
pagnie dans  fes  voyages , il  prit  le  chemin  de  la 
Palcdine pour  aller  vifiter  les  lieux  facrez  de  la  naif- 
fance,  du  fejour , de  la  mort  6c  de  l’afeenikm  de 
notre  divin  Sauveur. 

HJ.  U fit  tous  ces  voyages  en  véritable  pénitent, 

Sci  vc7*sn.  comme  un  banni  ou  etranger  (ur  la  terre  qui  n’af- 
piroit  qu’à  fa  patrie  celcite,  foutfrant  avec  joye 
Jii  faim , la  foi! , les  injures  de  l’air , les  dangers 
& les  incommodités  des  chemins.  Il  fut  reçu  avec  £ 
ysuccdfcut  -honneur  par  Jean  patriarche  de  Jcrulalcm  * : & 
Tm-*** <B  pendant  tout  le  teins  qu’il  paffa  dans  la  terre  fain- 
te  il  ne  perdit  aucune  occaiion  de  conférer  ou  de 
difputer  ave^  les  juifs  6c  les  Sacrazins  pour  les 
convaincre  de  leurs  erreurs  de  les  attirer  à la  foy 
de  Jefus-Chriff.  Mais  ayanc  réduit  louvcnt  ces  in-  ' 
fidclles  à ne  pouvoir  répondre  à fes  raifonnemens , 
il  les  irrita  de  telle  forte  contre  lui , qu’ils  le  lai- 
firent  , & le  traînèrent  dans  la  prifon  après  lui 
avoir  fait  toutes  fortes  d’outrages.  En  derijion  de 
la  doifkrine  qu’il  leur  enfeignoit  ils  retendirent 
fur  la  terre  nue  en  forme  de  croix , lui  attachèrent  ' 
les  pieds  6c  les  mains  avec  des  cordes  8c  des  clous , 
lui  chargèrent  l'cffomach  d’une  greffe  pierre  route 
brûlante  de  lui  firent  foufirir  encore  d’autres  tour-  ü 
mens  mêlez  d’opprobres  8c  d’ignominie.  Le  Saine . 
foûrinc  tous  leurs  efforts  avec  une  confiance  qui  leur 
donna  de  l’admiration  : 6c  plusieurs  touchez  de  fa 
‘ patience  , de  fa  douceur  & de  fes  exhortations  cm- 

Vers  l’an  bradèrent  l’évangile  qu’il  leur  prechoit.  Etant  cn- 
IP07.  cûrc  cn  palcftftic  il  fut  fortement  follicité  par  fes 
parens  fc  fes  amis  de  retourner  à fon  églife,  mais  il 
renvoya  leurs  députez  fans  les  écouter.  Perfnadc 
qu’il  ne  fajfoic  que  fui  vi  e les  ordres  fccrets  de  Dieu 
dont  il  prétendoit  avoir  reconnu  la  volonté  en  ce 
. ■ point  par  des  lignes  fcnJiblcs,  il  s’embarqua  pour  le 

19  08.  ponent,  traveru  l’Epire  8c  la  Dalmatic  , vint  juf- 
qu’en  Bavière  , paffa  par  les  villes  de  Mayence  6c 
de  Cologne  , laiff’ant  lur  fa  rouie  diverfes  marques 
de  fa  faintetc  5c  du  pouvoir  qu’il  avoit  reçu  de  E 
Dieu  fur  les  maladies.  Il  entra  enfuite  dans  le 
► ■ ■■  ■ Brabant , le  Haynaut , 6c  la  Flandre  : 5c  après  oucl- 

L’an  ^uc  fejourfaiti  Matines,  à Maubcugc,  à Cambray 
4011*  & à Tournay  où  il  calma  une  fachcufc  fedition 

8c  réconcilia  le  peuple  avec  le  comte  de  Flandres 
Baudoin  IV,  il  alla  enfin  à Garni  qui  fut  le  terme 
de  fes  voyages.  . 

IV.  ]|  arriva  en  ccttc  ville  l'an  ton  avec  trois 
fa  bmi.  jes  compagnons  qu*il  avoir  amenez  de  fon  pais  , 

Sc  le  retira  au  monafierc  de  lâint  Savon  ou  faim 
Baf , après  avoir  pafle  quelque  temps  dans  celui 
àç  Blarjiirobcrg  ou  fon  mérite  croit  demeuré  in% 


connu.  Il  y fut  fi  bien  reçu  de  l’Abbé  Erembold  8c 
des  religieux  , qu’il  réfoluc  de  demeurer  avec  eux 
jufqu’à  ce  qu’il  plût  à Dieu  de  le  laiffer  retourner 
cn  fon  païs.  Les  moines  de  faim  Bavon  ne  furent 
pas  long-rems  fans  reconnoicre  que  leur  hôte  étoit 
un  homme  tout  extraordinajfc.  Ils  écoient  fi  édi- 
fiez de  fes  conventions , a louchez  d’eftime  & 
d’admiration  pour  tout  ce  qu’ils*lui  voy oient  fai- 
re ou  qu’ils  lui  cnrcndoicm  dire , qu’ils  n’oublic- 
rent  tien  pour  lui  faire  perdre  le  fouvenir  de  fon 
païs  & l’envie  de  les  quitter.  Ils  ne  purent  nean- 
moins le  petfuadcr  , 6c  dès  le  commencement  du  - 
printemps  de  l’anncc  fuivante  il  voulut  s’embar-  L’an 
quer  pour  fon  retour  au  levant  malgré  les  con-  1011. 
jurations,  les  larmes  & les  inffanccs  d’Erembold 
8c  de  fes  religieux  qui  tâchoicnt  de  le  retenir , 6c 
contré  l’avis  de  fes  compagnons , dont  deux  ne  fi- 
rent point  difficulté  de  fe  iéparer  de  lui  pour  relier 
avec  leurs  hôtes.  Macaire  fut  arrêté  dans  le  port 
par  les  douleurs  de  la  goutte  qui  lui  caufcrcnr  une 
hevre  très-violente.  Il  faluc  le  trtnfportcr  à Gand 
où  il  recouvra  la  làaté  peu  de  jours  après.  U ne  fe 
vit  pas  plutôt  fur  les  pieds  qu’il  voulut  preffer  fon 
départ.  Mais  comme  il  recevoir  les  vifites  de  fes 
adieux  il  fut  frappé  d’une  peffe  violente  qui  defo- 
loit  la  ville  de  Gand  , 6c  qui  fe  formoit  ordinai- 
rement dans  la  bouche , ou  prenoit  les  gens  à la 
gorge.  Ayant  perdu  d’abord  la  parole  il  Fut  porté 
dans  l’églilè  de  Notre-Dame  où  il  marqua  de  Ion 
bâton  le  lieu  de  fa  fepulcure  devant  l’autel  de  faint 
Paul.  U fut  rapporte  enfuite  dans  fa  chambre  6c  il 
y mourut  le  foir  du  jeudy- faint  lex  jour  d’avril  de 
l’an  1 o 1 a entre  les  bras  des  religieux  de  faint  Bavon,  p« 

environné  d’une  multitude  de  inonde  qui  venoit  en  ru*™.  “ 
feule  demander  fa  bencdi&ion  ou  quelque  faveur 
du  ciel  par  fa  médiation. 

j.  ».  Son  Culte* 

Il  fut  enterré  avec  grande  ceremonie  dans  l’e-  V. 
glife  baffe  de  Notre-Dame  devant  l’autel  de  faint  ta.»», 
Paul  par  l'abbé  Erembold  , qui  voyant  que  Dieu 
concinuoit  au  Saint  la  grâce  des  miracles  aptes  fa 
mon  , donna  ordre  à un  de  fes  religieux  de  les 
recueillir  6c  de  faire  l’hiffoire  de  fon  arrivée  en  


Flandres*  Sept  ans  apres  Macaire  fut  mis  au  nom-  L’an 
bre  des  Saints  dans  les  litanies  de  l’abbaïe  de  faint  io/£, 
Bavon  par  l’autorité  feule  de  l’abbc  Ottobold  fuc- 
ccffeur  d'Erembold.  Il  parut  bien  que  le  ciel  ap* 
prouvoit  ce  culte , la  mémoire  du  Saint  devenant 
de  plus  cn  plus  glorieufc  pat  la  grandeur  des  mi- 
racles qui  s'operoicnc  de  temps  cn  temps  fur  fon 


tombeau.  Oeil  ce  qui  fit  qu’en  1067  cinquante-  1 *47» 
cinq  ans  après  fa  mort,  on  éleva  fan  corps  de  ter- 
re le  ix  jour  de  may  par  les  foins  de  Sigcr  abbe 
de  faint  Bavon , 5c,  de  Baudoin  V comte  de  Flan- 
dres. La  ceremonie  en  fut  faite  en  prcfence  de 
Philippcs  I Roy  de  France , du  même  comte  5c 
de  fa  femme , du  comte  de  Haynaut  fon  fils  , 6c 
de  prelque  toute  la  nobleffe  du  païs , pat  Baudoin 
évêque  de  Noyon  Sc  de  Tournay  , dans  le  diocèfe 
duquel  éroir  la  ville  de  Gand , affilié  de  Lictbert 
évêque  de  Cambray  , 5c  d’un  grand  clergé  com- 
pofe  de  feculiers  5c  de  réguliers.  Le  corps  fut  por- 
te cn  proccffion  fur  la  montagne  de  faint  Pan- 
crace à cent  pas  de  la  ville  , delà  fur  celle  de 
Hcrndberg  qu’on  appelloit  alors  de  faint  Livin  > 
puis  rapporté  dans  l'eglife  de  Notre-Dame  nouvel- 
lement rebâtie  à fon  Sujet  dans  l’abbaïc  de  faint 
Bavon  où  l'on  a toujours  depuis  confcrvc  fes  re-  tit  dr-pui# 
liques  avec  beaucoup  de  foin  5c  de  refpcd  , même 
durant  les  fureurs  des  Gueux  ou  Calviniltcs  de  duaoiau. 

Flandres. 
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Flandres.  Les  chanoines  de  faint  Pierre  3c  Lille  A f7/l  par  l'évêque  L.  Çh-deigmer  de  la  R>che- 


Deputs 
Pan  1 6 } 4 

Depuis 
"l’an  1 6 j 7 


prétendent  en  avoir  un  bras  qu’ils  c rayent  qui  fut 
détaché  en  leur  faveur  dans  4e  temps  de  cctre  fa- 
meufe  tranllation  à la  prier;  du  comte  de  Flan- 
dres. Une  partie  de  l'autre  bras  fut  donnée  l’an 
itfn  par  l’cvequc  de  Gand  Charles  de  Macs  à la 
paroille  de  Laerne  qui  cil  à deux  lieues  de  la  vil- 
le fur  le  territoire  de  Tenremond;  où  notre  Saint 
cfl  patron  de  Pcglife  , où  l’on  tait  la  grande  telle 
le  lendemain  de  la  Pentecôte  , & où  il  v a une  cé- 
lébré conffairic  de  ion  .nom.  On  pollede  encore 
di vertes  portions  des  reliques  de  faine  Macairc  à 
Mons  dan*  l’eglife  des  chanoinefles  de  faintc  Vau- 
dra depuis  l'an  1615  que  cette  ville  affligée  de  la 
pelle  eut  recouis  à ton  intcrcclUon  pour  s’en  ga- 
rantir -,  1 Thiclt  dans  la  Châtellenie  de  Courtray 


p9’-*ty  , & que  fin  éloge  a été  inféré  dans  le  mahyro- 
loge  de  France  pur  du  Sauff.iy  , dans  le  mtttedoge 
des  BeneJidins  pur  Bueelin.  Maïs  ces  conjsdi ru fions 
ne  m'ont  point  parufùffi fautes  potur faire  pUcer  ce  Saint 
dans  la  première  cia  fie , jufqUk  ce  que  fin  culte  ait  été 
le gt u n: ment  établi  par  falttori  république  de  l'égli Je  on 
par  celle  du  faim  fiege. 

Le  nom  de  Fulbert  a fait  juger  à divtrfs  per- 
fonnes  qu'il  était  François  de  natfiance  -,  & les  tur- 
ques qu'il  a données  d'une  belle  éducation  ont  fait 
cmjtùurer  k d'autres  qu’il  était  firti  de  quelque  m- 
ble  & riche  famille.  Cependant  il  témoigne  Itiy-  1 
même  qu’il  avoir  etc  tire  de  l'oblcuritc  de  la  plus 
balle  extraction  , qu’il  croit  né  de  parens  pauvres , 
&:  qu’il  avoir  cté  levé  de  la  poulficre  fur  la  chaire. 


ir. 


depuis  l’an  par  la  meme  occalion  , à Gecr-  B Il  jetable  aujji  qu’il  ait  ét:  Italien . ou  au  mot  ni  de 

berd  ou  GerarmonJ  dans  la  baronie  Je  Boulacrs  • quelque  province  de  ta  France  qui  ne  fufl  point  de 


H’-UuJ.  in  J. 
SS. 

P*- 


& à Oudcnardc  depuis  l’an  1 A j 7 . Ce  qui  cil  relié 
à Gand  fc  trouve  maintenant  dans  la  cathédrale  en 
partie  , JR  en  partie  dans  b chapelle  de  faim  Ma- 
cairc que  l'on  a rebâtie  fur  les  ruines  de  l’ancienne 
abbaie  de  (aint  Bavon  où  l’on  en  célébré  la  tranf- 
lation  le  dernier  dimanche  du  mois  d'août.  Les 
deux  princio  telles  du  Saint  font  celle  du  x d’a- 
vril jour  de  nurt  , & celle  du  ix  de  may  jour 
de  ta  pre-r.i  tranllation  qui  cil  beaucoup  plus 
folenncllc  que  celle  du  dixième  d’avril , tant  parce 
que  les  miracles  faits  à l’élévation  de  fon  corps 
Pan  1067  Pour  rendue  beaucoup  plus  célébré, 
qu’à  eau  fc  que  le  jour  de  la  more. du  Saint  tombe 


fin  temps  fout  l'obéijfanct  de  nos  rois.  S’il  était  étran- 
ger d'origine  , il  vmt  en  France  pour  la  première 
fois  lorfqu'il  était  encore  fort  jeune  : & par  un  bien- 
fait extraordinaire  de  la  divine  providence  qui  Iny 
fit  rencontrer  des  mat  tris  habiles  & pleins  de  cha- 
nté , il  fut  élevé  dans  l’étude  de  toutes  fortes  de  feiett - 
,ces  avec  un  foin  tris-particulier.  Il  y apporta  défait 
côté  des  difpo/itions  tr'ti-hettrtufes , ayant  l’efprit  ai- 
sé , docile  t vif  & pénétrant  ; de  forte  que  non  feu- 
lement il  acquit  la  réputation  du  pim  jf.ivartt  hom- 
me de  fou  fi.  de  , mais  qu’il  pajj  i encor:  pour  l’un 
des  principaux  reflaurateurt  des  belles  lettres  , 
des  Jcitncel  (fi  de  ta  théologie.  Il  neut  pas  moins 


Ttv*:é. 

Fl MIlJ. 


ioüvcm  dans  la  quinzaine  de  Pâques.  Des  marry-  ^ de  pieté  que  de  doUrine,  & fa  rare 

__1_ î £ — — j-  Lg|  I— » - tant  d'excellentes  qualité z d’cfprit  lui  attira  I\fiimc 

& l’affetlion  du  publie.  Il  eut  entre  autres  celle  du 
fameux  Gerbert  qui  fut  fin  mattr:  dans  la  phiiofoj 
phit  & les  mathématiques  , (fi  qui  après  avoir  été 
le  précepteur  de  Robert  Jils  & fuccejfenr  du  roy  din- 
gues Capet , archevêque  de  Reims  , puis  d:  Ravenne , 
devint  pape  à ta  fin  du  dixiéme  ficelé  fins  le  nom 
de  Silvefire  II.  Ce  fut  du  temps  de  fon  pontificat 
& félon  toutes  les  apparences  k fa  frllicitation  que 
F.dbert  quitta  tes  écoles  ou  si  avoit  rtifeigné  la  phtlo- 
fipbte  avec  grand  Jucccs  pour  aller  k Rome.  Il  fit  ad 
mirer  par  tout  fa  figcjfe  (fi  Ja  modération  aujji  bien 
avons  rapportée.  On  ne  fçait  rien  de  certain  tou-  n JHC  fan  efpr'1  & fon  jftvoir  : ifi  par  une  prou  thon 

ci.....  J..  - c...  j.  /v...  r.  ........  j.  1. ... ....  j.. 


reloges  qui  font  mention  de  lui  les  uns  le  placent 
au  x d'avril , de  les  aurres  au  ix  de  may,  quelques- 
uns  en  l’un  Se  l’autre  jour  : le  Romain  moderne 
en  parle  avec  éloge. 

Renvoi.  % 

* Saint  Apollone  martyr  d’Alexandrie.  Plu- 
tîeucs  ont  attribue  par  erreur  à ce  Saine  ce  que 
nous  avons  die  d’un  autre  martyr  de  même  nom  , 
compagnon  de  faim  Philemon  au  vm  jour  de 
mars  , où  l’on  peut  voir  Philloire  que  nous  en 


\hant  celui  du  x d’avril  , linon  qu*il  fut  jette  dms 
la  mer  avec  cinq  *autres  martyrs  de  fes  compagnons 
du  teins  de  Maximin  qui  ctou  Cclar  (ous  l'empe- 
reur Galere  Maximicn. 
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ADDITION  AV  X SAINTS  DV 
dixiéme  jour  d'avril. 

FULBERT  EVESQ^UE  DE 

Chartres. 

*P  Ulbert  , l'un  des  plus  célébrés  <T  entre  les  Pré - 


X’ lat<  & tes  DoQeurs  de  l'Eglifedt  l'onnéi ne jie:ic,cjl  E révolté 


particulière  de  Dieu  il  fe  garantit  de  la  corruption  du 
fitcle  k laquelle  l'itinginé  de  fit  moeurs  fe  trouvait 
exposée  dans  la  converfaùon  des  hommes  corrompus. 

A fon  retour  il  fat  chargé  de  l'abbas:  de  Ftmeres, mai- 
fin  de  l'ordre  de  faim  Remit.  Nous  avons  fujtt  de 
juger  de  la  que  notre  Saint  s’étott  retiré  avant  fin  voya- 
ge dans  quelque  monaftere  “ pour  s’exercer  dans  la  dtf- 
cipline  régulière , & qu’il  avoit  peut-être  fait  profejfitn  J 
de  la  règle  de  faim  Binait  comme  Gsrben  fin  maître. 
Cf  fut  pendant  qu’il  g'uvemoti  fin  abbase  qu’il  fit 
des  lias  fins  particulières  avec  faint  Abbou  abbé  de 
Fleu'y  ou  faint  Benoit  fur  Loir:  qu’il  avoit  vu  k Route , 

& qui  fut  depuis  martyrisé  en  Gafcogn : par  des  moines 


qualifié  Saint  parla  plupart  des  Ecrivains  fans  aucun 
firupnle , mis  en  cette  qualité  dam  quelques  martyrolo- 
ges : tÿ’  l’on  ne  peut  prtfjnc  nier  qu’il  ne  fitt  tout  publi- 
quement reconnu  pour  tel  par  les  Catholiques,  Cefi  et 
qui  fait  le  fùj  et  de  f étonnement  de  ceux  qui  trouvent 
étrange  nue  fa  mémoire  ne  fiit  honorée  d’aucun  cuit:  re- 
ligieux a Chartres , ayant  précédé  les  tems  aujqitels  on  a 
injhtuclts  dernières  farm  s de  la  canonifation  mo  lente; 
<è“  qu'ayant  paru  avec  tant  d'éclat  dans  l’égUfi  il  ait  été 
oublié  dans  le  maryrologe  Romain  parle  Cardinal  Ra- 
re ni  us  qui  rend  d'aideurs  témoignage  k fa  fainteté  dans 
fis  annales.  Il  tfl  vray  que  fin  nom  fi  trouve  dans  Us 
litanies  de  l’égtifi  de  Poitiers-  compostes  du  tems  d’Vr- 


Peu  de  tgmps  après  Fulbert  fut  fait  chancelier  de 
iiglifi  de  Chartres , (fi  il  ouvrir  une  célébré  icoU  de 
théologie  ci  fa  grande  réputation  lui  attira  des  éco- 
liers de  toutes  paru  qu’il  forma  dAns  les  fcienscs  di- 
vines & dans  la  pieté , & qui  étant  devenus  enx-mêmts 
de  grands  maîtres  dans  l’une  & l’autre  étude  répandi- 
rent les  lumières  qu’ils  dvoient  reçues  de  lui  dam  la 
France  & l' Allemagne  depuis  l’ Angleterre  j ufqu'cn 
Italie.  De  fi - te  qu’il  ne  fi  trouva  pnfqtse  pat  d'habi- 
les gens  on  qui  pajfiient  pour  tels  en  ce  tems-lk  qui  ne 
fi  fifient  honneur  d’avoir  été  diffiples  de  Fulbert.  On 
ne  peut  pas  dijfimuler  que  le  fameux  Berenger  encore 
■jeune  alors  & qui  fui  depuis  archidiaere  d'Angers , 

n’a  if 


III* 
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ait  été  Je  et  timbre  fur  la  fin  : niait  il  ripa* dit  mal  On  itoit  ferfiudi  de  fin  d fintmffetnent  & de  fin 
iixfiint  ou  aux  intenté  ms  d'un  maître  fi  éclairé:  & Ktle  pour  la  (taire  d:  Dieu  & l'honneur  de  l’Eflifi 


aux  fimt  ou  aux  intentions  d‘un  maître  fi  éclairé:  & Ktle  pour  la  flaire  d:  Dieu  & l'honn.ur  Je  F Eghfi 

notre  Saint  eut  l’ajfliclion  de  prévoir  avant  fa  mort  dans  tantes  fis  demarthes  : & comm : fis  antres  vertus 

que  cet  infid-.lle  dijciplc  devait  altérer  Li  pureté  de  U repon dotent  à cette  magnanimité  intrépide  fut  lu  prit- 

doQrint  qu'il  lui  avoit  upprifi , &,donner  la  naiff.tnce  d.nce  & la  modtfiie  n abandonnaient  jamais , il  fi  fit 

à des  di [Putes  qnt  ne  manqueraient  pas  de  troubler  la  rejpeÜer  de  tout  ce  qu’il  y avoit  Je  grands  & de  p.ufi 

paix  de  t’ Eghfi.  iJb  mente  de  Fulbert  dont  fis  difti-  fans  dans  le  royaume.  Ce  fut  ce  qui  porta  l’an  ioio  te 

pies  & fesamn  étendaient  la  connoijfance  dans  les  puis  comu  de  Poitou  Guillaume  tv  duc  de  Gu  tenue  à lui 

les  plus  éloigné^  ne  pouvoir  pas  itr : inconnu  à la  cour.  conférer  la  Trcfortne  de  fimt  Hilaire  de  Postiers  X 

Leroy  Robert  conput  pour  lui  tint  eflime  & une  a fie-  tante  par  la  mort  de  Gtra.td  nique  de  Limoges.  Le  ttp. 

tion  toute  particulière  , & il  lui  en  donna  des  preu - roy  Robert  i honora  an(fi  tfèi  -particulièrement , il  eue 

ves  fenfibles  , lorfqu  il  apprit  qu’il  avoit  été  tlû  dn  beaucoup  de  confiance  en  lut  : & comme  il  le  counoiffost 

commun  confintcfhcns  du  clergé  CT  du  peuple  de  Char - umverfellement  jf  avant , il  le  confulta  fouvem , non 

très  pour  remplir  la  place  de  l’évê  jue  Raoul , & dans  feulement  fur  les  ebofis  qui  regard  oient  la  religion  & 

tout  le  cours  de  fin  épifiopat.  Il  faut  avouer  neanmoins  l’ état , mais  encore  fur  d.s  effitt  de  U nature  dont  la 

que  Fulbert  n-  fut  jamais  fin  chancelier , & que  ceux  B conneiffance  demandait  un  homme  é patentent  verié  dans 

ejui  ont  cru  qu'il  Cavoit  fié  ont  confondu  ta  charge  les  fiitnees  divines  Cf*  humaines.  Fulbert  firvit  encore 

qu'il  avoit  dans  F éghfi  de  Chartres  avec  celle  de  chou - . ce  prince  fort  uuh  ment  contre  L paru  que  la  rein:  Coufi 

4*.  ctlicr  de  France.  Il femble  qu’il  s’étoit  même  démis  de  tance  avoit  formé  après  la  mort  de  liur  fils  aîné  Ha-  D'H'  ’o*. 


1. 1.  t.s.l.  4.  la  chancellerie  de  fin  égtifi  pour  fi  retirer  dans  le  mo- 
’ *'  naftere  de  fiint  Pierre  de  Chartres  , que  nous  appelions 

maintenant  frnnt  Pere  en  l'allée.  Au  moins  fallut-il 
l’en  tirer  pour  le  porter  fur  le  fiege  epifiopal  : & l’on 
vit  en  cene  occafitn  que  les  plus  faims  ÇT  les  plus  ca- 


gues , qui  a voit  été  roy  dix  ans  du  vivant  de  fin  pere.  l*1*-  1 
Il  s’oppofa  fortement  * l’injnfiice  que  cene,  pr, ne tjfe 
voulait  faire  au  fécond  de  leun  enfant  Henry  , 4 qui 
appartenait  la  couronne , qu'elle  voulait,  contre  tout 
droit , faire  tomber  fur  la  tête  de  leur  cadet  R bert . 

S' étant  lié  avec  ceux  d:  fit  confrères  qui  n'avoi.ns,  non 


vit  en  cette  occafitfn  que  les  plus  faims  (J  les  plus  ca-  droit , faire  tomber  fur  la  tète  de  leur  cadet  R bert, 

pables  de  rempli  ries  devoirs  dummijhrede  Ftglifë  font  S'étant  lié  avec  ceux  d:  fis  confrères  qui  n'avoi.m,  non 

les  plus  humbles  (fi  les  plus  timides.  La  plupart  des  au-  pin  que  lui , Point  4’ autres  intérêts  que  ceux  de  la  juf- 

ttisrs  ont  mis  le  tems  de  cene  cLftion  en  l’an  10O7  fur  tice  , il  rendit  inutiles  les  efforts  des  ftignenn  <ÿ"  4:t 

quelques  fondement  plaufibles  : mais  on  a de  plus  for-  prélats  qui  fiûtenoient  les  folles  prétentions  de  la  Reine 

tes  rat  fins  pour  fi  ptrfitaJtr  qu'elle  n arriva  que  neuf  contre  le  Roy  fin  mary.  Cet  grandes  allions  qui  film- 
ant ap'is.  bloient  l'occuper  beaucoup  au  dehors  , n empêchaient 

Il  fut  faire  par  Lentberic  archevêque  de  Sens  , & C pas  qu’outre  les  [Uns  particuliers  qui!  prenait  de  fin 


tfibe-  non  content  de  demander  a Dieu  par  fit  larmes  , fies 
'*gM.  Csm.  jeûnes  & fis  prières  les  fi  cours  qui  lui  étoient  nteefi 
faire t pour  foûttnir  le  poids  de  la  charge  que  F Eghfi 
lui  itapofiit,  il  y employa  encore fes  amis  , & entrau - 
fa»,  if.  «1.  très  faim  Odilon  abbé  de  Cluny  . auquel  il  marqua  les 
fuj en  qu’il  avoit  de  trembler , fe  voyant  obligé  de  con- 
duire les  autres.,  lui  qui  ne  fe  fintoii  point  capable  de  fe 
conduire  lui-même.  Ces  fintimens  qui  ne  partaient  que 
du  fond  de  fin  humilité  ne  lui  firent  pourtant  pas  perdre 
le  courage  que  lui  donnait  la  confiance  qu’il  avoit  en  la 
mifericordc  de  Dieu.  Ils  fèrvirtnt  même  à le  rendre  de 
plus  en  plus  vigilant  & affidu  dans  le  fis*  de  fin  trou - 


diocife , il  ne  fit  encore  d:s  le  font  publiques  de  iheolo- 
gte  aux  ccclefiaftiques  comme  avant  fin  épifiopat , & 
qu’il  ne  donnât  aiijfi  un:  application  finguhere  aux 
exercices  de  pieiè.  Il  prêchait  la  parole  de  Dieu  à fin 
peuple  , il  mr.ffoitdii  canon  1 pour  la  penitence  , il  com- 
pofiit  des  hy  mnes  , des  profit  ; il  diffiifitt  ces  offices  di- 
vins, & vacquoit  à toutes  chofet  a^tc  autant  d’atten- 
tion , que  s’il  n’eu  eût  eu  qu’une  à faire.  Il  avo.t  pour 
la  faune  Vierge  une  dévotion  toute  particulière  qui  lui 
fai  fait  embrujfer  avec  ardeur  tontes  les  occafions  qui  fe 
pre/tntoiene  pour  établir  fin  cuire , & lui  faire  rendre 
par  les  autres  les  h nneurs  & Us  fourni  fiions  religion  fit 


peau.  Les  lumens  qu’il  avoit  r.cûtt  d e Dieu  étaient  _ qu'il  lut  rcûdost  lui-même.  Il  bâtit  avec  une  ma^tnfi- 


trop  grandes  pour  n éclairer  que  fin  diocife  : elles  fi  ré-  ’ 
pan  dirent  encore  fur  beaucoup  d'autres  églifet.  H fut  re- 
gardé comme  l'oracle  commande  ta  France  que  F on  ve- 
noi  te  on  fil  ter  de  toutes  pans  fier  ce  qui  regardait  la  foi  & 
la  difei pline,  U reglement  des  mœurs  & le  fa! ut  des  pàr- 
ticulien:  & Ut  èveq  net  Ifcanfidererent  comme  leur  mai - 
*rip.  f A.  tre  & leur  dirtlleur.  Il  ufit  de  l'autorité  que  ce  titre  luy 
donnait  fur  eux  avec  une  fagefie  égale  â fin  Kele  , em- 
ployant la  force  avec  la  douceur  de  l'éloquence  dans  let 
reproches  & les  e.xhonatiom  qu’il  leur  fat  fait  pour  les 
ramener  dans  leur  devoir.  Il  leur  donnait  dit  réglés  pour 
la  conduite  qu ils  devaient  tenir  dans  leur  mimji  m : & 
joignant  Us  rai  fins  J fin  exemple . il  leurtnfpiroit  la  vi- 


ceneequ!  paffoilUs  faculté Z eC  un  par. ieuher  ta  granit 
éghfi  qu'il  dédia  fut  fin  nom  après  que  l'antienne  eut 
éié  confinée  dans  Fembrafiment  de  la  vide  de  Chartres 
qui  arriva  F an  ioio.  tlcompofa  be.tmo.p  de  projet  & 
de  vers  à fa  lou-nge  » établit  dans  fin  éghfi  la  fefle  de 
fa  nativité,  dont  F in  filiation  itou  encore  afi  î.  recense 
ailleurs  : & l'on  ajoute  que  cette  pieté  fut  récompensée  i. 
par  des  fai  tnrs  extraordinaires  que  lui  obtint  cette  bien.  «tn. 

beureuji  mere  de  Dieu. 

Il  mourut  comblé  de  grâces  & de  mérité  le  x jour  y I. 
d'avril  de  F au  I0i8  filon  le  calcul  de  France , c'efi  à-  ■ 1 » 


ramener  dans  leur  devoir.  Il  leur  donnait  du  réglés  pur  d ' avril  de  F au  io  18  filon  le  calcul  de  France  , c'efi  à-  — — - 

la  conduite  qu  ils  devaient  tenir  dans  leur  mmifiere  : (jr  dinde  Fan  loi  J .iprii  avoir  gouverné  F églt fi  deCha<- 

joignant  les  rat  fins  afin  exemple  ,il  leurinfpiroit  la  vi-  très  pendant  Fc  fine  c de  p es  de  quatorze  ans,  ou  de  IO»Ji 

gueur  épifcopale  qui  était  neceffoireponr  concourir  avec  vingt  & un  ans  & demi , filon  ceux  aui  te  font  évêque 

lui  au  ritabhjfemtnt  de  la  bonne  discipline.*  Il  ne  fit  pas  E dès  1 0O7»  H fut  enterré  dans  le  monajtere  de  feint  Pere 
moins  puni  ire  de  fermeté  â l'égard  des  Grands  du  ficelé , en  Vallée  ou  il  s’étoit  fouvem  retiré  pour,  fi  dérober  au 


moins  paraître  de  fermeté  a l'égard  des  Grands  du  ficelé, 
fois  pour  arrêter  les  entreprifet  qu'ils  fai fiient  fur  F Egh- 
ft , fût  pour  leur  faire  des  remontrances  fur  leurs  obliga- 
tions. Il  travailla  fortement  pour  ôter  l’abus  qui  s'etoit 
introduit  dans  le  royaume  de  donner  let  benefic.t  on  let 
biens  ecdefiafiiqu 1 s à des  lai  quet.  Il  fit  â Francon  évê- 
que de  Paris  & ad"  antres  prélats  de  fiveret  réprimandé t 
fur  la  foibltffe  & la  lâcheté  qu’il  témygnoient  en  cet  oc- 
cafions. Il  intimida  entre  divers  fiignturs  qui  envahi f- 
fiitnl  Us  biens  de  f éghfi  & qui  maltraitaient  les  clercs, 
t.  F U comte  d’Anjou  * , * nais  d’une  maniéré  qui  lui  fut  fa- 

lutaire , & qui  le  porta  à une  penitence  qui  fut  d’un 
gra0  exemple  pour  Ut  autres. 


tant  ilte  des  affaires  , & donnera  finame  Us  moyens  de 
reprendre  de  nouvittis  forces  dans  la  vie  ffisritueUe.  Il 
a toûjonrt  été  confédéré  de  pan  fa  mors  comme  F un  des 
plut  grands  ornement  de  Féglifi  de  France , autant  pour 
fa  fatmeti  , dont  l'opinion  fe  répandit  par  tout  fans 
avoir  jamais  rtfû  de  contradiüion  , que  pour  fa  doc- 
trine , dont  il  nous  refie  encore  des  monument  qui  U 
fom  mettre  au  rang  des  Pires  de  F Eglife.  Lis  plus  con- 
fis derables  de  fit  écrits  font  fes  lettres  . dont  on  a re- 
cu'illi  un  affilbon  nombre.  EUes  fit ffi fini  pour  nout 
faire  voir  qu'it  était  F un  des  premiers  hommes  de  fin 
ficelé.  Le  fi  île  en  e fi  plus  châtié  que  celui  d’aucun  écri- 
vain 
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vain  de  ce  temps-là  : elles  ont  un  tour  CT*  «».*  délie  a-  \ * Si  contre  l'honneur  de  la  fain:e  Vierge  fa  merc.  Le 
Bitl  telle  dignes  det  bons  fitclts.  Il  y parle  avec  exalhtude  diacre  Leon  eut  la  principale  part  à tout  ce  que  fit 

Sinl.fi.  ’ çr  tri  s-pertinemment , tant  fur  Ut  dogues  que  fur  U le  pape  Cclcftm  dans  teste  grande  arfaiie  , ÔC  il 

difciplmt  de  rEglifê  : il  donne  des  dieijitnt  fort  jnflss  parole  qu’il  croit  l'auteur  des  lettres  que  ce  iaint 

fur  les  cas  qn'ou  lui  propof.  On  y muve  diverfes  Pape  en  écrivit  à faim  Cyrille  te  aux  Pères  du 

marques  de  fa  vigueur  ipifcopal:  , & de  cette  f r~  concile.  Il  avoir  contracte  une  amitié  particulière 

mai  intrépide  avec  laquelle  il  s'oppifoit  aux  d:[or-  avec  Jean  Cailicn  homme  de  mérite  , qui  croît 


nPg  dignes  det  bons  fseclts.  Il  y parle  avec  exa&itndl 
Sml.fi>  CT  trii-peninem’neNt , tant  J tu-  Ut  daguet  que  fur  lu 
dijciphne  de  FEglifi  : il  donne  des  deciji  ns  fortjujles 
fur  les  cas  qnou  lui  propof.  On  y trouve  dtverfes 
marques  de  fa  vigueur  épijcopal:  , & de  celte  f r- 
1 nai  intrépide  avec  laquelle  il  t'oppifoit  aux  d.for- 
dres  . fans  manquer  néanmoins  de  rejpett  portr  les 
Pniffances  dont  1!  fç  avoit  ménager  Pbottn.tf  CT  ta 
réputation  avec  une  prudence  vraiment  ch'cti'nni . 

UtUm.  éij.  On  a remarqué  une  tjpect  de  culte  de  faim  Fulbert 
xsvfai.j.  iuyn  l‘Myb,:ie  de  Lagny , k fix  ouf.pt  lieues  . 

de  Paris  , oit  fa  tranflation  ttoit  célébrée  le  feesn  { 
■J5-  jour  de  juin , avant  que  les  hérétiques  d.ixvt  fiecle 

tuf  tnt  dijfipé  les  reliques  de  cette  égltf.  Mats  a 
Chartres  on  s’efl  consenti  jnf/uici  d' honorer  fa  tue-  B 
moire  par  tus  tbit  anniver/.ure  pour  le  repos  de  fin 
am; , comme  on  en  a usé  à l'égard  du  B.  Tves  évêque 
de  la  même  vide. 
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XI  JOUR  D'AVRIL. 


V ficelé.  SAINT  LEO  N P A P F..  1 DV  NOM, 
(innomme  lt  Grand. 

$.  1.  Histoire  ne  sa  vie. 

j.  T Eo»,  fils  de  Quinricn  originaire  de  Tofcanc, 
m.  1 «écoic  Romain  de  nailtancc  , 8c  il  vint  au  mon- 
t-  de  vers  la  tin  du  regne  de  Theodofe  le  Grand.  Il 

fut  élevé  dans  le  feminaire  du  clergé  de  Rome,  où 
l'ufagc  de  cette  première  eglife  de  la  chrétienté  ctoit 
de  former  des  l'enfance  dans  les  fcicnces  8c  la  vertu 
des  lu  jets  choifis  pour  le  minirferc  ccclclialliquc. 
Il  répondit  avantagculcment  par  fûn  cfprlc  8c  (on 
travail  aux  foins  de  les  maîtres  , 8c  aux  ciperances 
que  cette  églile  avoir  conçues  de  lui.  De  lotte 
que  comme  la  fagdTc  8c  fa  pictc'  croirfoicnc  tuù- 
jours  avec  les  connoiflànccs , il  fut  admis  à la  de- 


venu des  pais  du  Levant  à Rome , 6c  delà  croit 
aile  s’habituer  k Marfcille  dans  les  Gaules,  8c  qui 
s’etoit  t'endu  cclçbre  par  des  écrits  qu’il  avoir  don- 
nez depuis  quelque  temps.  Sçachant  quelle  éroir 
l’cxperiencc  qu’il  avoit  des  affaires  ecclcliaftiqucs  — 
de  l’Orient , il  l’engagea  puur  le  fcrvicc  du  Pape  , 

8c  pour  lui-même,  i écrire  touchant  l'Incarnation 
contre  Neftorius  donc  il  falloir  examiner  la  tloélri- 
1 ne  à Rome  avant  que  d’envoyer  à Epheft.  Cailicn, 
quoique  réfolu  de  ne  plus  écrire  ûc  de  demeurer 
dans  1a  retraite  & le  lilcnce  le  relie  de  (es  jours,  re- 
prit la  plume  pour  obliger  Ion  ami , 8c  lui  d-dia  (011 
ouvrage.  Leon  ne  manqua  point  de  reconnciilan- 
cc  pour  un  (î  grand  fcrvicc  qu’il  regardôit  d’ailleurs 
comme  rendu  à l’Eglife  plutôt  qu’à  lui  - même. 
Mais  il  lui  fit  voir  bicn-tôt  apres  qu’il  n’y  avoir  ni 
aveuglement  ni  foiblcfic  dans  Ion  amitié , fcc  qu’il 
(çavoit  préférer  la  venté  à fes  amis.  Cailicn  apres 
avoir  publié  (es  livres  des  inllitutions  monaltiqucs 
qui'  lui  avoicnc  acquis  une  mcrvcillcufe  reputa- 
tgn  dans  l'Egide,  avoit  compote  un  autre  ouvrage 
divife  en  vingt-quatre  corilcrdnces , dans  U trei- 
q ziéme  defqucllcs  il  avoir  parlé  de  la  Grâce  & du 
Libre-arbirrc  autrement  que  faint  Auguftin.  Piof- 
per  d’Aquitaine , l’un  des  plus  éclairez  d’entre  les 
difciplcs  de  ce  grand  Saint  s’en  étant  allarmé , 
écoit  accouru  à Rome  pour  en  informer  le  pape 
Cclcllin  , qui  jugea  comme  lui  qu’il  talloic  préve- 
nir de  bonne  heutc  les  fuites  dangereufes  que  pour- 
raient avoir  les  fentunens  <i’un  homme  à qui  la  pic- 
rc  Sc  le  favoir  avoient  donné  beaucoup  de  crédit. 
Quelques- uns  croycnt  que  Leon  fut  charge  de 
Parfaire  qui  devoir  fc  traiter  fous  lenoindu  Pape, 
comme  toutes  les  autres  qui  lui  croient  confiées 
dans  l'on  minillcre  pour  le  1er  vice  de  l'Egide.  Ils 
difent  qu’ayant  fçu  que  Cailicn  8c  les  autres  pre - 
très  de  Marfcille  qui  lui  ctoient  unis  prétendoient 


ricature,  & fait  acolyte  de  Péglife  pour  fetvir  (ous  ^ fc  fetvir  des  decrets  des  (ouverains  pontifes  pour 
le  prêtre  Sixte , qui  hit  depuis  Pape  troiliéme  de  ce  décrier  faint  Auguftin , & tendre  fa  doctrine  odicu- 


nom.  Ce  fut  dans  0c  rang  qu’on  le  choiiir  pour  por- 
ter aux  évêques  d’Afrique  les  lettres  de  Rome  qu’ils 
artendoient  de  la  condamnation  des  herefiarques 
Pelage  & Celellius  faite  par  le  pape  Zofimc.  Entra 


fc , ü crut  devoir  viliter  exactement  les  régi  lires 
du  faine  Siège.  Qu’il  fit  des  extraits  de  tour  ce 
qu’il  y trouva  concernant  Parfaire  de  Pelage  & de 
Celellius  donc  il  s’agirfoit , 6c  qu’il  montra  princi-  . 


t t les  avantages  que  lui  procuia  ce  voyage  , il  eut  palanent  par  les  lettres  des  papes  Innocent  6c  7-o- 
celui  de  connoitre  faint  Auguftin  * des  lumières  fime  que  r Eglile  Romaine  ctoit  parfaitement  d’ac- 

duquel  il  profita  pour  bien  dilcerncr  Pefprit.  de  la  cord  fur  ce  lujer  avec  celle  d’Afrique  , c’eft-à-dire , 


nouvelle  herefic  8c  les  artifices  de  ceux  qui  la  de- 
bitoient.  Il  revint  à Home  fous  le  pape  Boniface , 


Îui  avoit  fucccdc  à Zofimc  peu  de  jours  après  (on 
.-part  : 8c  il  fut  fait  diacre  de  l’églü*  Romaine 
fous  Cclcllin  , qui  fc  fetvir  très- utilement  de  fes 


confeils  8c  de  la  plume  pour  traiter  te*  affaiics  de 


avec  faint  Augurfin.  Ce  recueil  portant  le  nom  & 
l'autorité  du- Pape  Cclcllin,  de  quelque  auteur  qu’il 
loir,  fut  joint  avec  une  Ictne  que  ce  Pape  en  écri- 
vit aux  prêtres  de  Provence  : CC  il  fervic  beaucoup  . 
à faint  Prolper  pour  travailler  depuis  Contre  les  ^ 
conférences  de  Cailicn  , & contre  les  ohjcélions  1 


l’Eglife  les  plus  importantes.  Cet  empluy  ht  bien-  £ de  Vincent  ; 8c  l’auteur  inconnu  qui  publia  qucl- 


tôt  rcconnoitrc  fon  habileté  Sc  fon  mérité  dans  les 
provinces  les  plus  éloignées  de  l’empire  : 8c  ce  fut 
à lui , comme  au  premier  miniflre  du  (ainr  fiegc  , 
que  s’adrerfa  faint  Cyrille  patriarche  d’Alexandrie 
pour  l’informer , 8c  le  Pape  par  fon  moyen , des 
pratiques  ambitieufes de  juvcnal  de  Jt ruffian,  qui 
vouloir  clever  fon  lirge  au  derfus  de  ion  rang  pout 
dominer  (ut  la  Paleftine. 

C’ctoit  le  temps  auquel  fe  tenoit  le  concile  ge- 
neral à Ephcfc  contre  l’herefie  de  Ncfiorius  pa- 
triarche de  Conrfantinople  , qui  avançoic  des  nou- 
veautez  impies  contre  la  personne  de  Jdus-Chull 


ques  temps  après  les  livres  de  la  Vocation  des  Gen- 
tils. 

Apres  la  mort  du  pape  Ccleftin  qui  arriva  l’ah 
4}  t , Leon  eut  dans  les  affaires  de  l’Eglife  le  même 
crédit  8c  les  memes  occupationî  fous  fon  fuccef- 
feur  Sixte  1 1 1 dont  il  dcLmdir  hautement  l’inno-  . 
cence  devant  l’empereur  Valentinien  III  8c  les 
grands  de  l’empire  conrre  l'accuiaiion  calomnierl- 
le  d’un  homme  confulairc  qui  le  vouloir  perdre,  'i 
Il  découvrir  par  fa  vigilance  & fa  penerranon  les  - 
artifices  de  l'heretique  Julien  evèvjuc  d’Eclane  au- 
trement Frigento  en  Campanie  , le  principal  appui 
aivril  K Je* 
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des  Pclagiens  qui  feignait  de  renoncer  i Ces  erreurs’  A ccfiâminent  : & il  obéit  par  U crainte  de  défobeir 
fie  de  fc  foùmccrrc  à l'Eglife  catholique  pour  lut-  à Dieu , pciluadc 

MWnJr»  If-  n,rv-  X'  I-  rr-r  1 Kl t r flanc  fnn  Il  -m _ «nîlr*  .linli  ri 


prendre  le  Pape  & le  rétablir  dans  Ion  lîege.  Il  em- 
pêcha que  Sixte  ne  le  reçue  dans  la  communion  : 
de  l’cvenement.  fit  voir  l’importance  du  lcrvice 
qu’il  rendit  à l’Eglife  en  cette  occalion.  Car  le 
fourbe  n’ayant  pù  le  dérober  à la  connoillance  d’un 
homme  ii  clairvoyant , leva  le  tnaïque  peu  de  temps 
apres , attaqua  de  nouveau  la  grâce  de  Jcfus-Chrifl, 
Se  découvrit  enfin  à toute  la  terre  qu’il  n'avoic  ja- 
mais changé  de  fentiment. 

1 V.  Cependant  il  croit  lurvenu  dans  les  Gaules  eû- 

s»  irj»t;oe  cre  Accc  Se  Albin  les  deux  chefs  de  l’armée  Ro- 
^sailuCju.  mainc>  une  grjn(|c  brouillcric  qui  Doublant  la  paix 
de  l’empire  croit  aufli  crès-prcjudiciablc  au  repos 
de  l’Eglifc.  Les  limites  croient  couvertes  de  Barba- 
res qui  ne  pou  voient  manquer  de  profiter  de  ces  di- 
visons pour  envahir  les  provinces  : 3e  leurs  entre- 
prises jointes  à la  guerre  civile  qui  coiumençoit  à 
s’allumer  au  dedans  menaçoit  le  pais  d’une  dcfola- 
tion  generale.  L’empeicur  Valentinien  ne  fc  rrou- 
voit  pas  en  état  de  remédier  à ces  maux  publics  : 
il  faluc  que  Sixte , comme  le  pcrc  commun  de  la 
chrétienté , tâchât  d'y  pourvoir.  Il  jugea  que  l'u- 
nique moyen  d'y  réuilu  lcroit  de  réconcilier  les 
chefs  des  partis  Se  de  réunir  leurs  forces  : & per- 
fonne  ne  lui  parut  plus  propre  pour  cette  grande 


que  ce  ferait  trahir  l’Eglife  qui 
s’etoit  mile  ainli  entre  les  mains,  s’il  ncgiigcojr  de 
lui  rendre  les  lcrvices  qu’elle  exigeoit  de  lui.  Il  fut 
reçu  dans  Rome  avec  des  acclamations  publiques  : 

& la  joye  qu’ou  y fit  paraître  pour  fon  élection  de- 
vint bien-rot  univcrlellc  dans  toute  la  chrétienté 
où  fon  mérité  l’avoic  fait  connoitrc.  H fut  ordonne 
le  dimanche  vm  jour  de  (eptembre  tix  li.  marnes  Le  : fep«at'). 
prwcilcmcnt  après  fon  élection  : 3e  dès  le  jour  uicmc 
il  monta  tout  tremblant  en  chaire  pour  remercier 
Dieu , non  pas  de  l'avoir  élevé  à une  dignité  li  écla- 
tante , mais  de  l’avoir  réduit  i l'heurculc  ncccilïtc 
de  lui  rendre  tout  ce  qu’il  avoit  de  lui  en  le  facri- 
fiant  au  lcrvice  de  tous  ceux  qui  le  fervoient , 6e 
pour  inccreller  ceux  qui  l’avoient  chargé  d’un  il 
pelant  fardeau  â demander  pour  lui  à i’Aureur  de' 
rourcs  les  grâces  les  forces  qui  lui  croient  nccef- 
faircs  pour  le  fuppom-r.  C’elt  par  ces  degrez  d'hu- 
milité, de  crainte  de  de  défiance  que  monta  fur  le 
lîege  apoltoliquc  l’un  des  plus  dignes  fuccclTeurs 
que  Dieu  eue  donne  à faine  Pierre  , Leon  a qui 
la  magnanimité  iaintc  6e  les  rares  qualirez  de  l’ef- 
prit  jointes  aux  venus  de  l’aine , ont  fait  porta  le 
titre  de  G'an-i. 

Il  comioilîoit  parfaitement  i’etar  de  l’Egliiè  Se 
fes  befuins:  6e  mettait  toute  fa  confiance  en  celui 


VL 


négociation  que  le  diactc  Leon  dont  l’habileté  ct£r  „ qui  la  conduit  intérieurement , il  en  prit  le  timon 
A * r.M.c  U il  fans  s'effrayer  , rcfolu  de  faire  rite  de  toutes  parts 


reconnue  de  tout  le  monde.  Il  avoit  une  prudence 
déjà  confommce  dans  le  maniement  des  alfaicev  par 
une  expérience  de  plulicurs  années  , une  éloquen- 
ce vive  & naturelle  , un  talent  merveilleux  pour 
perfuader  les  cfprits  les  plus  difficiles  : 5c  l’opinion 
generale  que  l’on  avoit  de  fa  probité  l’avoir  rendu 
agréable  i roue  le  monde.  Sixte  ne  fit  donc  point 
difficulté  de  fc  priver  Je  fa  prcfcncc  quoiqu’elle  lui 
fut  extrêmement  nccclTairc  , 6e  il  l’envoya  comme 
fon  legac  dans  les  Gaules  Leon  alla  trouver  Aëce 
6c  AlDin  dans  le  camp  de  leurs  armées , 3e  traita 
fi  efficacement  avec  eux  qu’il  les  fit  defarmer  , ac- 
commoda leurs  diffcrens  , les  réunie  dans  les  inté- 
rêts publics  de  l’Etat , Se  leur  perfuada  de  ne  plus 
tourner  leurs  forces  que  contre  les  ennemis  de  l’em- 
pire. 

Ce  fur  durant  le  tems  de  cette  légation  que  le  pape 
Sixte  mourut  à Rome  le  premier  jour  d'avril  de  l’an 
440  , laiffanc  l’Eglifc  cxpofécà  de  fâcheux  embar- 
ras par  les  troubles  que  lui  caufoienc  de  routes  parcs 
les  hérétiques  qui  fc  multiplioicnc  tous  les  jours , 
les  Barbares  qui  entraient  dans  les  provinces  de  l'em- 
pire , Se  fes  propres  enfans  meme  qui  romboicnc 
peu  à peu  dans  le  relâchement.  On  ne  trouva  que 
Leon  qui  fût  en  état  de  remédier  à tant  de  befoins. 
Se  de  fourenir  le  poids  d'une  charge  donc  il  avoïc 
déjà  porté  le  fardeau  fous  les  deux  derniers  Papes. 
(.«  al  jiiUlrt.  Il  fût  donc  élu  plus  de  quatre,  mois  apres  par  les 
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aux  ennemis  qui  l’anaquoienc.  Depuis  ce  moiiunt 
il  crut  que  le  repos  lui  écoii  interdit , Se  il  n’ap- 

Porta  point  d’aune  foulagcmcnr  à les  travaux  que 
alfiftancc  de  quelques  permîmes  de  doctrine  de  de 
pieté  qu’il  prie  pour  partager  les  foins  avec  eux  , 

& donc  le  plus  renommé  fur  Pro'.’per  d’Aquitaine 
qui  paffoit  pour  le  plus  fçavanc  nomme  de  Jon 
temps.  Il  commença  par  régler  le  peuple  Romain 
dont  il  fcmbloic  vouloir  former . un  modelé  pour 
les  peuples  de  toutes  les  autres  égliies.  Non  con- 
tent de  l’exciter  à la  vertu  par  fes  propres  exem- 
ples, il  l’inftruifit  encore  par  les  prédications  avec 
une  alfiduitc  qu’on  admira  d’autant  plus  qu’il  avoir 
etc  rare  ;ufqucs-li  de  voir  monter  un  Pape  en  stvm.r.f. 
chaire  *.  Il  prit  la  plume  pour  procurer  le  même  ’ 
avantage  aux  fiJeilcs  les  plus  éloignez,  & il  n’y  eut  ^r^r.l^t 
pas  de  coin  fi  reculé  dans  la  chrétienté  qui  ne 
fëncit  les  effets  de  fa  follicicudc  paftoralc.  Il  11a- 
vailla  pendant  les  premières  années  de  fon  ponti-  Cf.t . j.  err« 
ficat  au  rétabliffcimnt  de  la  diieipline  ccclcfialh- 
-que  qui  étoit  fort  déchue  dans  les  lieux  où  les  Bar- 
bares avoient  exerce  leurs  violences  depuis  le  com- 
mencement du  fiede.  Il  tcnouvclla  ce  confirma 
les  anciens  canons , donc  il  fc  rendit  fi  rigide  ob- 
fervatcut,  principalement  en  ce  qui  regardoit  l'or- 
dination vicieufc  des  évêques  & ues  piérccs  , que 
toutes  les  cunfidcratiom  qu’on  pouvoir  lui  alléguer 


fuifrages  de  tout  le  monde  pbut  fucceder  à Sixte  : E de  la  ncqpllité  des  temps  ou  de  la  difene  des  ini- 


t** 


Se  fi  fon  abfcnce  fervit  â faire  voir  que  la  brigue  Se 
l’ambirion  n’avoienr  point  eu  de  part  dans  ce  choix  , 
elle  nuifit  d’ailleurs  à la  inodeftie  du  Saint  Se  fut 
caufe  qu’il  ne  put  s’oppofer  â fon  élection.  A la 
nouvelle  de  la  mort  du  Pape  il  avoit  affecte  de  ne 
pas  fc  preffer  de  retourner  â Rome  quoiqu’on  l’at- 
tendit avec  impatience,  fçaehant  bien  que  ce  n’é- 
toit  pas  l’ordinaire  de  jerter  les  yeux  fur  les  ab- 
fens.  Mais  Dieu  confondit  toute  fa  prudence  en 
cette  occalîori,  5c  fit  arriver  ce  qu'il  apprehendoit  : 
de  forte  que  ce  retardement , dit  faint  Profpcr  , ne 
fervit  qu’a  faire  paraître  davantage  le  jugement 
de  ceux  qui  firent  l’éleCiion  \ le  mcrice  de  celui 
qui  fur  élu.  On  lui  députa  aufli-rôr  au  nom  du  cler- 
gé Se  du  peuple  Romain  pour  le  prier  de  venir  in?. 


niflrcs  ecclcfiaftiqucs  ne  purent  le  porter  à en  don- 
ner la  dilpenfc.  Il  ne  fut  pas  moins  exaéâ  à faire 
tenir  la  main  par  les  évêques  aux  autres  règlement 
faits  pour  l’adminiftration  des  facremcns  de  l’Egli- 
fc , pour  le  commerce  de  la  vie  dans  les  diffcrens 
états  5c  profilions  des  fidclles , 5c  pout  tou:  ce 
qui  croit  de  leurs  devoirs  envers  Dieu  5c  leur  pro- 
chain. 

Les  premiers  heretiques  qu’il  eut  à combattre  VIL 
depuis  qu’il  fc  vit  fut  le  faint  lîege,  furent  les  Ma-  11  *i' 
nichéens  qui  avoient  pafTe  d’Aftique  à Rome  pour 
fuir  la  domination  des  Vandales  qui  s’etoient  ren- 
dus Maîtres  de  leur  pais.  Us  s’ccoient  contrefaits 
pendant  quelque  temps  fous  des  apparences  de 
pieté  Se  de  vie  exemplaire  : Se  ils  seraient  fi  bien 
cachez 
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cachez  pour  répandre  leurj  pemicieufcs  fcmenccs , 
qu’on  voyoit  ciottrc  ces  méchantes  graines  dans  la 
ville  tins  reconnaître  la  main  qui  les  jivoit  fanées. 

Cependant  Leon  , à la  vigilance  duquel  rien  ne 
pouvoir  Te  dérober , les  découvrit  dès  la  troiliéme 
année  de  Ton  pontificat.  Il  reconnut  que  c’étoicnt 

_ mm  des  Manichéens  qui  s’étant  ghlï.z  parmi  le  peu- 

L’an  pb  ^voient  introduit  la  corruption  dont  il  le  plai- 
4+5-  gno«v  l’ufage  de  jeûner  le  dimanche  Se  le  lundi 
en  l'honneur  du  folcil  Se  de  la  lune  , de  rendre  un 
cuire*  idolârre  à ces  a lires , de  s'abftcnir  de  com- 
munier fous,  les  dcuxeipcccs  dans  la  Reniée  que  le 
vin  croit  l’ouvrage  du  démon  Ce  une  invention  du 
mauvais  principe  \ Se  de  pratique!  diverfts  autres 
fupciftitions  qui  donnoient  lieu  à des  dclordrcs 
* honteux.  Il  ne  fe  contenta  pas  de  prêcher  pour  re- 
mettre dans  les  voyes  de  la  véritable  pieté  les  per- 
fonnes  fimplci  qui  s’éroicnc  biffé  feduire  par  ces 
malheureux  hypocrites.  Il  lit  encore  taire  une  exac- 
te recherche  de  ceux-ci  par  la  ville , il  s’informa 
de  leurs  afTcmblccs  clandeilincs  Se  lacrilcges  , il 
fit  faifir  Se  brûler  les  livres  qui  contenoienc  leurs 
impictez  , il  interêlfa  le  nugiilrat  dans  ccrtc  af- 
faire où  il  ne  s’agiifoir  pas  moins  de  la  bonne  po- 
lice Se  du  repos  public  que  du  maintien  de  b re- 
ligion. On  prit  les  prêtres  & les  autres  chefs  de 
la  fectc.  Se  l’on  apprit  de  ceux  qui  le  convertirent 
toutes  les  infamies  qui  fe  commctroicnt  dans  leurs 
congrégations  nocturnes.  On  punie  par  b ban- 

niifcincm  ceux  qui  voulurenr  demeurer  dans  ces  fur  celle  de  Vienne  , Se  rranfporta  les  fonctions  de 

impictez  : Se  l’empereur  Valentinien  pcfrta  des  loix  q métropolitain  à l’eveque  de  Frejus  l’ancien  des  1 

fcvcrcs  & falutaircs  contre  toute  b iede.  L’exem-  fuffragans  d’Hilairc.  Pour  faire  exécuter  un  juge-  ioiV*! 

pie  de  faint  Leon  anima  d’un  fembbblc  zèle  plu-  ment  fi  fcvcrc  , il  obtint  un  édit  de  l’empereur  Va-  »• 

fîeurs  évêques  en  Orient  Se  en  Occident  qui  tta-  leminien  adreffé  xu  general  Aece,  qui  elt  regardé 

vaillerenr  à déraciner  le  Manicheitme  dans  leurs  en  France  comme  l’un  des  principaux  fondemens 

dioccfcs.  de  l’aucoritc  que  les  Papes  le  font  donnée  dans  les 

’ VIII.  Notre  faint  Pape  n’eut  pas  plutôt  défait  ces  per-  Gaules  pour  b depofîtion  des  métropolitains,  dont  ^ 

- • . nicieux  ennemis  de  l’F.glile  , qu’il  fut  oblige  de  les  caufcs  croient  portées  jufques-là  devant  les  ' 4 

L’an  porter  (es  armes  contre  d’autres  qui  (etnbloieni  erre  fynodes  nationaux  ou  elles  étoient  terminées.  Saint 

444.  encore  plus  dangereux.  Julien  ce  chef  des  Pebgiens  Leon  reconnut  aptes  coup  le  mérite  de  faine  Hilai— 

dont  il  avoir  empêché  le  rétablifîcment  quelques  re  , de  fit  jurticc  à fa  mémoire  après  fa  morr.  Sa  fer- 

années  auparavant  fous  Sixte  Ion  prcdccclfeur  , mère  qui  avoic  paru  peut-être  un  peu  trop  entière 

tâchoit  de  faire  revivre  les  erreurs  dans  1a  ‘Cam-  en  cette  unique  occalîon  fe  fit  admirer  en  plulieurs 

autres  que  firent  naître  divers  évêques  d’Oi  icnt  Se 
d’üccident  pour  lui  donner  lieu  de  confcrvcr  la  pu- 


A qu’eut  notre  faint  Pape  avec  faint  Hilaire  évêque 
d’Arles  l’un  des  plus  célébrés  prébrs  des  Gaules  en  ce 
icmps-Ü  ,&qui  produifîr  les  enfles  effets  l’année  fui- 
vaiue.  Nous  en  iclcrvons  le  rccit  pour  le  v de  may 
auquel  nous  cfpcton s parler  de  laine  Hilaire  :&  nous 
nous  contenterons  de  remarquer  ici  que  les  plus 
grands  Saints , ceux  meme  qui  font  les  plus  éclairez, 
ne  font  pas  toujours  à l’épreuve  de  b prévention. 

Une  cnrrrprife  de  jurifdtcïion  qu’Hilairc  avoir  faire 
hors  de  fa  province  * avoit  donné  au  Pape  un  lujet  * 
d’en  informer , qui  étoit  jullc  fans  doute  , quoiqu’il 
ne  parufl  pas  lui  en  faire  un  crime  : mais  il  faut’  C-i«« 
avouer  que  l’affaire  fut  traitée  avec  un  peu  trop  de  ^i.ni-Vuieuf 
rigueur  du  coté  de  bine  Leon.  Hilaire  fuivant  b pré- 
tenrion  de  fon  églii'c  fut  b prîmaric  des  Gaules  poil-  L'.o^JrU 
voit  erre  exeufé  d’avoir  depofé  un  évêque  : je  ne  dis  province  Je 
ü pas  de  b Viennoife  qui  étoit  de  fon  teffort  -,  mais  me- 
inc  de  b Celtique  avec  le  confcntcmcnt  des  autres 
évêques  de  ccctc  province  dans  un  concile  national; 

Mais  la  confiance  exceflive  qu’il  avoir  au  bon  droit 
de  f.»  caufe  lui  fit  omettre  apparemment  quelques- 
uns  des  égards  qu’il  devoir -avoir  pour  le  faint  liè- 
ge où  le  jugement  de  fon  affaire  étoit  porté  par 
l’appel  de  l’evêque  dépolc.  Leon  oftenfc  de  voie 
qu’il  s’etoir  retire  de  Rome  fans  attendre  b fen- 
t«ncc  du  fynode  qu’il  avoit  affcmblé  , caffa  tout 
ce  qu’il  avoit  fait  en  cette  occalion  , lui  ôta  non 
feulement  le  droit  qu’il  pretendoit  avoir  fur  les  m* 

provinces  étrangères  *,  mais  encore  celui  qu’il  avoit  ’t-'cl* 

l..r  <*a.ll<.  A.  VJ-Tv»,  X/  lr«  U/linnC  .!* 
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panie,  Se  dans  tout  le  relie  de  l’Italie.  Leon  écrivit 
contre  les  Pebgiens  , non  des  traitez  dogmatiques , 


en  quoi  il  ne  croyoit  pas  pouvoir  rien  ajouter  à ce  ^ rctc  de  la  foy  de  Jcfus-Chrifl  Se  des  mtrurs  des  fi- 
qu'avoit  die  faint  Auguilin  , mais  des  lettres  aux  dcles , <Sc  de  maintenir  la  difciplinc  de  l’Eglife. 
évêques , dans  les  dioccles  delquc's  l’herefie  s’etoit  II  veilloir  avec  (on  a&iviré  ordinaire  , loriqu’it 
répandue.  Il  leur  recommanda  fur  tout  de  ne  rccc-  eut  avis  que  l’hcrclic  des  Prifcillianilles  fe  renou- 


voir  à la  communion  de  l’Eglife  aucun  de  ceux  qui 
avoient  été  engagez  dans  la  ledc  , qu’ils  ne  donnai - 
fent  par  écrit  b condamnation  de  leurs  erreurs , 
afin  qu’on  fufl  alîurc  de  leur  linccricé , ou  du  moins 
qu’on  cufl  un  témoignage  contr’cux  s’ils  ufoient 
de  diJlimiilition.  Toute  l'Eglife  ‘vit  cette  année  , 
qui  étoit  celle  que  nous  comptons  b 4 44  de  Jcfus- 
Chrifl  , des  marques  de  la  fagefTe  de  ce  grand 
Pape  au  fujet  des  conteflarions  qui  s'élevèrent  en- 


vclloit  en  Efpagne  à la  faveur  des  troubles  où  l’ir- 
ruption des  baibarcs  avoit  jette  les  églilcs  de  ces 

fiais.  Il  en  réfuta  fortement  tous  les  chefs  dans  les 
ettres  qu’il  écrivit  aux  prélats  Efp.ignols  fur  ce 
lujet  , Se  ordonna  aux  métropolitains  d’alfcmblcr 
des  fynodes  dans  leurs  provinces  pour  exterminer 
entièrement  ce  monflre , qui  n’etoit,  félon  lui,  qu’un 
afTcmbbgc  de  plulieurs  anciennes  hcrehes.  Mais  les 
combats  qq’il  avoft  livrez  julqucs  là  aux  Mani- 
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tre  les  Latins  & les  Orientaux  fur  le  jour  auquel  on  p chécns  , aux  Pebgiens  Se  aux 
devoir  célébrer  b Pafque.  Le,prétcxcc  qu’il  y avoit , 41  nn"r  h 

cç  fcmblc , de  maintenir  l’autorité  de  fon  fiege  , 
dont  il  croit  d’ailleurs  rrcs-jaloux  , ou  l’honneur 
de  l’églife  d’Occident,  dont  il  étoit  le  patriarche, 
n’empêcha  point  qu’il  ne  fifl  dcfifler  les  Latins  de 
leurs  prétentions*  pour  fe  conformer  à b pratique 
de  l'Orient  qui  célébra  cette  année  b Pafque  le  t $ 
d’avril.  Ce  qu’il  ne  fit  qu’après  avoir  confulrc  faine 
Cyrille  d’Alexandrie  & faint  Paf'calin  évêque  de 
Lilybee  en  Sicile , Se  par  l'avis  de  faint  Profpcr 
qui  n’écoic  pis  moins  éclaire  que  les  Orientaux  fur 
ces  matières. 

La  même  année  vit  naître  le  fâcheux  different 
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furent , pour  le  dire  ainfî , que  les  préludes  de  ceux 
qu'il  eue  à foûtenir  contre  de  nouveaux  ennemis 
qui  s’élevèrent  de  fon  temps  dans  le  fein  de  l’E- 
glilc  pour  attaquer  le  myllcre  de  l’incarnation  de 
Jcfus-Chrifl  , Se  laper  ainli  la  religion  chrétienne  n 

par  fes  fondemens.  Leur  chef  croit  Euryches  abbé  44  S. 
dans  Con fiant inoplc  qui  avoit  pafle  jufqu’alors  pour  n tombu 
homme  jlc  pieté  , qui  avoit  de  l’cfpiit  Se  du  lavoir , j^M,*** 
& qui  s’écoic  acquis  beaucoup  de  crédit  & de  con- 
fiance dans  les  imitons  des  Grands  comme  dans  les 
monafleres  de  la  ville.  Cet  homme  voubnt  profi- 
ter de  l’horreur  publique  qu’on  avoit  pour  l’impic - 
té  de  JScAorius , fe  jecta  dans  une  extrémité  oppo- 
AvriU  K ij  lé« , 
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üfe,  8c  fe  mit  i confondre  les  deux  natures  en  Jc- 
fus-Chrilt.  Avant  que  le  btuit  de  cette  nouvelle 
■impiété  vinft  aux  oreilles  de  Leon  , faint  Flavien  pa- 
triarche de  Conftantmoplc  avoir  tâche  de  l'étouffer 
dans  un  fynode.  Eutycbès  y fut  dégradé  du  faccr- 
doce,  fie  retranche  de  la  communion  ecclefiaftique  , 
après  avoir  refufé  avec  obligation  de  retracer  Ion 
erreur.  Mais  au  lieu  d’acquicfcer  à fa  condamna- 
tion , il  écrivit  à faint  Leon  pour  tâcher  de  le  pré- 
venir en  fa  faveur , lui  fie  entendre  qu’il  avoir  été 
condamné  par  des  gens  fufpcâs  de  Neflorianifme  , 
Cju’il  avoir  appelle  de  la  fcnrcnce  du  fynode  de 
Conftantinoplc  à fa  Sainteté , fans  qu’on  eu  II  vou- 
iu  déférée  à ion  appel  : 8c  proteftant  de  fa  foùraif- 
fion  au  faint  fiege , il  lui  marquoir  qu’il  croit  preft 
de  corriger  dans  fes  opinions  tout  ce  qu’il  jugerait 
devoir  y être  corrige.  Leon  qui  n’étoir  encore  in- 
formé de  rien  lui  Içut  gré  de  fa  diligence  8c  Je  fes 
foumilEons  : mais  pour  ne  pas  s’cxpofcr  â condatn- 
, ncr  un  innocent  , ou  à abloudre  un  coupable  f il 
voulut  en  écrite  â l’empereur  Theodofc  de  au  pa- 
triarche Flavien.  Celui-ci  récrivit  auïïi-tôr  au  faint 
Pape  pour  l’informer  de  tout  ce  qui  s’étoit  paffé  , 
8c  lui  envoya  les  aéies  du  fynode  qui  regirdoient 
la  condamnation  d’Eutychcs.  N’ayant  point  nou- 
velle de  Leon  auffi-rôt  qu’il  le  fouhaitoit  , il  lui 
envoya  une  féconde  lettre  , non  pas  pour  plaider 
fa  caufe  comme  partie  avec  Eutycbès  devant  l’évê- 
p*  que  de  Rome  , afnii  que  Oaronius  le  fait  entendre  , 
mais  pour  lui  faire  connoître  la  juftice  8c  la  validité 
du  juçem  ent  porté  conrrc  Eutycbès , 8c  pour  le  prier 
d’en  lignifier  la  fentcnce  aux  évêques  de  l’Occident 
leurs  collègues  , afin  qu’ils  n’entrcimfTcni  point 
de  commerce  avec  cet  hcrefiarqife  , le  croyant  or- 
thodoxe. 

Leon  ne  reçut  la  fécondé  lettre  de  Flavien  qu’a- 
pres  le  départ  de  fes  Légats  qu’il  avoic  envoyez  pour 
adiilcr  au  concile  que  Theodofc  , prévenu  en  faveur 
d’Eutychès  par  l’Eunuque  Chryfaphe  fon  favori 
8c  par  Diofcore  patriarche  d’Alexandrie  ennemi 
de  Flavien , avoic  indiqué  â Ephefe  pour  faire  la 
révifion  du  procès  de  cet  herefiarque.  Ces  légats 
étoient  Jules  évêque  de  Pouzzol , René  prêtre , 
& Hilaire  diacre  , qui  avoienc  avec  eux  un  fe- 
cretaire  de  la  légation  nommé  Dulcitius.  Il  leur 
donna  plufieurs  lettres , dont  la  principale  ctoit 
celle  qu’il  adrelfoir  â Flavien  , cette  admirable  let- 
tre , devenue  fi  célébré  dans  l’Eglife , qui  fervic 
de  règle  enfuite  aux  Peres  du  concile  de  Chalce- 
doinc  pour  expliquer  la  foy  de  l'incarnation  du  fils 
de  Dieu , que  l’on  a lue  publiquement  en  diverfes 
«glifes  pendant  pluficurs  fiecles  la  veille  de  Noël 
ou  le  dernier  dimanche  de  l’Avenr,  pour  fervir  de 
préparation  aux  fidèles  touchant  le  myllere  de  la 
telle , & que  l’on  a fait  pafler  avec  beaucoup  de  rai- 
fon  pour  le  chef-d'tcuvre  de  fes  écrits.  Diofcore 
d’Alexandrie  fauteur  de  la  nouvelle  hcrcfic  prefida 
•u  concile  , Jules  légat  du  pape  Leon  n’y  tint  que 
le  fécond  rang  , Flavien  de  Conftantinoplc  y parut 
comme  partie  avec  Eurychès  qui  avoir  la  protection 
de  la  cour.  La  méchanceté  du  prefident  & des  mi- 
nières de  l’empeteur  convertit  bien-rôc  l’aflcm- 
bléc  en  un  infante  brigandage.  Flavien  fut  facrifié 
à la  fureur  de  fes  ennemis  » qui  voulurent  fe  van- 
gct  de  l’appel  qu’il  avoir  interjette  du  jugement 
rendu  contre  lui , 8c  de  l’oppofition  que  les  Légats 
du  Pape  avoient  formée  â tout  ce  qui  s’étoit  fait. 
Le  celcbte  Theodoret  évêque  de  Cyr  fut  du  nom- 
bre des  prélats  orthodoxes  qui  furent  depofez  dans 
ce  conciliabule , 8c  chalfez  de  leurs  fieges  , & il 
implora  le  fccours  du  Pape  8c  du  concile  d’Occi- 
4ent  contre  tant  de  violences.  On  ancta  même  les 
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A Légats  de  faint  Leon  : mais  le  diacre  Hilaire  ayant 
trouvé  moyen  de  fe  fauver  , arriva  heureufement  à 
Rome  aptes  avoir  couru  divers  dangers,  8c  infor- 
ma le  Pape  de  tout  ce  qui  s’étoit  pâlit.  Leon  tou- 
ché de  douleur  8c  d’indignation  > alïcmbla  aulfi-tôt 
un  concile  1 Rome  , k fe  chargea  de  l’appel  que 
Flavien  avoit  pcefcmé  â les  Légats  pour  le  porter 
à un  concile  qui  full  libre  8c  general , 8c  devant 
lequel  il  pull  être  relevé.  Il  écrivit  à l'empereur 
Theodofc  , tant  en  fon  nom  qu’au  nom  de  fes  con- 
frères pour  le  prier  de  faire  alTembler  ce  concile. 

Il  interelTa  l’empereur  Valentinien  8c  les  impéra- 
trices Placide  8c  Eudoxie  dans'  la  même  caule.  Mais 
Theodofc  mourut  fans  avoir  fait  paraître  aucune  dif- 
g polîtion  à donner  cctre  fatisfaclion  au  Pape  8c  i l’E- 
glife. 

L’imperatrice  Pulquerie  princeffe  de  beaucoup  XII. 
d’efprit  8c  de  grande  pieté  U voyant  maître  (Te  de  J; 

l’empire,  fit  avec  Marcicn  qu’elle  avoit  époufé  8c  Cbak*Joim» 
mis  fur  le  trône  ce  que  (ouhaitoit  faint  Leon  , qui 
n’a  voit  edfé  depuis  le  retour  du  diactc  Hilaire  d’é- 
crire des  lettres  ,d’aflcmbler  de*  fynodes , 8i  de  con- 
férer fur  les  moyens  de  vanger  là  vérité  orthodoxe 
8c  la  mémoire  de  Flavien,  8c  de  rétablit  les  Evê- 
ques catholiques  qui  avoient  été  depofex  par  le 
parti  de  Diolcore  & d’Eutychès.  Anatole  qui  avoit 
été  mis  fur  le  fiege  de  Conftantinoplc  à la  place  de 
q Flavien  par  le  conciliabule  d’Ephcfe  comprit  auflï- 
tôt  qu’il  ne  trouverait  plus  Ion  compte  à periitlcr 
dans  la  communion  de  Diofcore  qui  l’avoir  ordon- 
né évêque , & à demeurer  fepaté  de  celle  de  faint 
Leon.  C’cft  ce  qui  lui  fit  chercher  tous  les  moyens 
de  captiver  la  bienveillance  de  ce  faint  Pape  , 8C 
de  mériter  qu’il  approuvât  fon  ordination.  Il  em- 
ploya pour  cet  ettet  le  crédit  de  l’Empereur  8c  de 
i’Imperarrice  : 8c  pour  perluader  Leon  de  la  pureté 
de  la  fby  il  alfeinbla  un  concile  i Conllantinople 
où  il  invita  les  Légats  du  Pape  qui  y adiilcrciu.  Il 
y fit  lire  la  célébré  lettre  de  faint  Leon  â Flavien 
dont  on  avoit  injurieufement  refufé  la  le&ute  au 
conciliabule  d’Ephefe  : il  la  fit  ligner  â tous  les 
évêques  du  concile , prononça  anathème  â Ncfto- 
D rius  ic  â Eutycbès  , condamna  leur  doârirvc , en- 
voya la  lettre  de  faint  Leon  aux  métropolitains , 
afin  qu’ils  la  fignalfent  & la  filfent  ligner  aux  évê- 
ques de  leurs  provinces.  Il  envoya  enfuite  des  dé- 
putez â faint  Leon  pour  lui  demander  fa  commu- 
nion. Marcicn  8c  Pulquerie  lui  écrivirent  en  mê- 
me temps  pour  les  prier  d’envoyer  les  évêques  d'Oc- 
cidcnt  au  concile  gcnfcral  qui  devoit  être  convo- 
qué en  Orient.  Saint  Leon  les  remercia  de  la  pro- 
tedbon  Qu’ils  donnoienc  à la  foy  catholique  , reçut 
favorablement  les  députez  d’Anatole  , voulut  bien 
le  rcconnoître  pour  evêque  légitimé  de  Conftanti- 
noplc,  8c  permit  ihéme  qu’on  reçuft  â la  communion 
ccclcfiaftique  les  évêques  qui  ayant  été  contraints 
de  ccder  a la  violence  dans  le  concile  d'Ephefe  , 
témoignoient  du  repentir  de  ce  qu'ils  avoient  fait. 

£ A l'cgard  des  chefs  du' parti,  tels  qu’croient  Diof- 
core d’Alexandrie  , Juvcnal  de  Jcrufalem  , Eufta- 
the  de  Beryte , il  fe  referva  la  connoiffancc  de  leur 
caufe,  & défendit  cependant  qu’on  récitait  leurs 
noms  avec  ceux  des  évêques  catholiques  à l’autel. 

Il  aurait  bien  fouhaitc  que  le  concile  general  fe 
fuit  tenu  en  Italie  pour  y pouvoir  a/Trfter , ou  mê- 
me qu’on  l'euft  différé  â caufe  des  guerres  8c  des 
troubles  caufez  dans  l’empire  par  les  Barbares. 

Mais  n’ayant  pu  obtenir  ni  î’un  ni  l’autre  de  l’em- 
pereur Marcicn  , il  envoya  pour  fes  légats  premic- 
r orient  Lucence  évêque  d’Afcoli  & le  prêrre  Ba- 
file , aufquels  il  pria  Julien  évêque  de  Cos  fan 
ami  de  fc  joindre  , 8c  enfuite  Pafcafin  évêque  de 
Lilybée 
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Lilybée  avec  le  prêtre  Boniface.  Le  concile  indi-  A 
qué  d'abord  à Nicce  fut  tranlportc  à Chalcedoine, 
afin  que  l'empereur  Marcien  y pull  arttfter  plus 
commodément.  Pafcafin  y tint  la  place  de  Leon  au 
dertus  du  patriarche  de  Conltaminople  , & obtînt 
au  nom  du  l'apc  que  Diofcotc  d’Alexandrie  n'y  pa- 
rurt  qu’en  pofture  d’acculc.  Thcodoret  de  Cyr  y fut 
reçu  d’abord  comme  accufatcur  : Sc  Ion  rciabliflc- 
ment  ordonne  par  faint  Leon  y fut  enfuite  con- 
firme. La  lettre  du  Saint  i Flavicn  y fut  approu- 
vée , fouferite  & reçue  avec  les  acclamations  fo- 
Icnncllcs  du  concile , de  fur  la  fin  on  loua  le  zele  , 
la  pieté , la  doélrine  8c  1a  Caintetc  de  Leon  dans  un 
grand  difeours  adrertc  à l’empereur.  Le  concile 
étant  fini  , les  Pères  récrivirent  en  corps  à faint 
Leon  pour  lui  marquer , non  feulement  ce  qu’ils  h 
avoienr  fait  touchant  la  fby  contre  Oiofcore  Sc  ** 
l'es  panifias  , mais  encore  ce  qu’ils  avoienr  accor- 
dé pour  les  privilèges  de  la  dignité  du  fiege  c'pifco- 
pal  de  Conltaminople , afin  qu’il  lui  plufl  y don- 
ner ion  approbation  > nonobitant  l’oppofition  que 
fes  légats  y avoienr  faite.  Leon  cuit  beaucoup  .le 
joyc  de  voit  que  la  foy  cuit  triomphé  avec  tant  d'a- 
vantage dans  le  concile  : mais  il  fut  affligé  de  la 
playe  qu’il  croyoit  qu’ Anatole  avoir  faite  à la  disci- 
pline pour  élever  fon  fiege.  Ce  11  ce  qui  lui  fit  ex- 
cepter cet  article , lors  qu’il  approuva  le  concile  , Sc 
qu’il  en  fit  recevoir  les  canons  dans  les  cglifcs  de 
l’Occident , fi  toutefois  Ton  peut  faire  palier  pour 
une  approbation  l’avis  qu’il  donna  aux  évoques  des 
Gaules  du  fucccs  que  l’affaire  de  l’Eglifc  avoit  eu  p 
à Chalcedoine,  en  leur  envoyant  la  icntcncc  portée 
contre  Diofcotc. 

Pendant  que  cette  grande  affaire  Ce  rraicoit  dans 
l’Eglifc , Attila  roy  des  Huns  s’étant  remis  de  la 
perce  qu’il  avoir  louffecrc  l’année  precedente  dans 
la  plaine  de  Chaalons  en  Champagne  , rentra  par 
la  Pannonie  dans  les  provinces  de  l’empire  avec 
une  armée  formidable.  Il  vint  fondre  en  Italie , 
fit  un  ravage  effroyable  par  tout  où  il  parta , dé- 
fota  la  campagne , brilla  les  églifes  , ruina  les  vil- 
les , Sc  entre  les  aunes  Aquilée  , Pavie  Sc  Milan. 
Ces  funeltes  fuccès  lui  donnèrent  envie  de  paffer 
le  Pô  : de  ne  trouvant  rien  capable  de  lui  faire  obf- 
rade  , il  refolut  de  prendre  le  chemin  de  Rome  , 

Sc  le  bruit  s’en  étant  répandu  , remplit  la  ville 
d’epouvante.  L'empereur  Valentinien  ne  fc  trou-  ^ 
vanc  plus  en  état  de  rcpoufTer  cet  ennemi  par  la 
force  , eut  recours  i faint  Leon  dont  il  connoifToit 
l’autoritc  , l’éloquence  3c  la-faintcté.  Il  le  pria  d’al- 
ler vers  Attila  en  ambalfadc  pour  tâcher  de  Iq  dé- 
tourner de  fon  defTein.  L’on  ne  voyoic  pas  grande 
apparence  de  fucccs  , à rationner  de  l’affaire  fur 
l’humeur  du  roy  barbare  , Sc  fur  la  facilite  qu’il  y 
avoit  de  conquérir  l’empire  Romain  par  celle  qui 
fe  trouvoic  à fe  rendre  maître  de  fa  capitale.  Mais 
Leon  joignant  le  defir  de  fervir  fa  patrie  Sc  fon 
prince  au  xele  d’un  véritable  pafteur  de  l’Eglife , 
ne  fit  point  difficulté  de  fe  charger  d’une  fi  péril» 
Leufe  commifGon.  Il  prit  pour  aflociez  de  fon  am- 
baffade  Avicnus  homme  confulairc  , Trigct  qui  g 
avoit  été  préfet  ou  gouverneur  de  Rome  , Otpi- 
lion  perc  du  célébré  Cafliodore  , & quelques  fcna- 
teurs  des  plus  apparens.  Il  alla  dans  ce  grand  appa- 
reil trouver  AmU  jufqu’au  delà  du  Pô , mettant 
toute  fa  confiance , non  dans  U force  de  fon  élo- 
quence, ni  dans  le  majeftueux  équipage  des  Grands 
de  Rome  qui  le  fuivoient  , mais  dans  l’unique  re- 
cours de  Dieu  , qui  eft  le  maître  fouverain  des  . 
coeurs.  Il  joignit  le  rôy  barbare  qui  étoit  à U tête 
de  fon  armee  fur  les  bords  du  Menzo  près  de 
Mantouc  , Sc  lui  parla  comme  s’il  euft  été  Ion  maî- 


tre. Ce  moyen  fut  d’une  efficace  mcrveillculc  pour 
rabattre  la  fierté  d’Attila  que  le  fucccs  de  fes  vic- 
toires avoir  renda  plus  intraitable  qnc  jamais.  Leon 
l’adoucit  d’une  manière  qui  furpiit  ceux  qui  éroient 
prefens , 3c  qui  connoifloicnt  fon  efprir.  Il  le  rendit 
h Utile  & fi  fouple  , que  celui  qui  s’érort  aupara- 
vant regardé  comme  le  fléau  de  Dieu  , &:  la  terreur 
du  genre  humain  fc  laifTa  pctfuader  de  faire  la  paix, 
de  repaffer  le  Danube , 3c  de  retourner  avec  fes 
troupes  dans  fon  pais.  Chacun  reconnut  dans  ce 
prodige  l’effet  de  l’éloquence  de  faint  Leon  , quoi-  , 
que  Cafliodore  l’air  bien  voulu  airribuer  i celle  de 
fon  pere  Carpilion  , par  un  excès  de  la  tendreffe 
que  le  fang  lui  infpiroit.  Notre  Saint  fuivant  les  « 
mouvement  de  fon  humilité  ordinaire  ne  s’en  ateri-  j 
bua  rien  *.  mais  rapportant  tout  i Dieu  3c  au  mérité 
des  faines  Apôtres , il  fit  faire  des  prières  publiques  ■ 
à fon  peuple  en  aélion  de  grâces  , 3c  prit  delà  occa-  1 
fion  de  le  détourner  des  fpeâacles  , Sc  de  le  porter 
à rendre  fon  culte  aux  martyrs  avec  plus  d’alïïduité. 
Ce  qu’il  y avoit  de  merveilleux  dans  un  événement 
fi  furprenant  donna  lieu  long-temps  après  à quel- 
ques écrivains  de  feindre  que  les  capitaines  d’Attila 
voyant  qu’il  avoir  accordé  à Leon  tout  ce  qu’il  avoic 
voulu  , 3c  ne  pouvant  comprendre  la  railon  de  ce 
changement , lui  demandetent  ce  qui  l’a  voie  oblige 
à faire  la  volonté  d’un  prêtre  avec  um  de  facilité  Sc 
de  préjudice  pour  fes  dedans.  Que  le  rt»y  leur  ré- 
pondit que  tandis  que  Leon  plrloic , il  avoit  vù  à fon 
côte  un  vieillard  de  taille  plus  qu’huin.iine  , rçfplen- 
di fiant  d’une  lumière  éclataotc  , habille  en  évêque  , 
qui  le  menaçoie  l’épée  à la  main  de  le  faire  mourir 
•’il  ne  fàifoit  ce  que  l’on  defiroit  de  lui.  C’eft  urt 
conte  qui  n’aioûte  tien  à la  grandeür  ou  au  mérite 
de  l’a  il  ion  de  notre  Saint  : 3c  il  y avoit  plufieurs  fie- 
cles  qu’elle  faifoit  le  fujet  de  l'admiration  publique 
lors  qu’un  inconnu  * s’avifa  de  la  revêtir  de  cette 
fpecieufe  fable. 

Il  fut  plus  aifé  à faint  Leon  de  furmonter  la  fietté 
d'Attila  que  de  rabailfer  l’orgueil  d’Anarolc  pa- 
triarche de  Conilantinoplc  qui  n’avoir  celle  de  re- 
muer depuis  le  concile.de  Chalcedoine  pour  main- 
tenir les  prétendus  privilèges  de  fon  fiege  3c  do- 
miner fur  l’eglife  d’Orient.  Cet  homme  irrité  de 
ce  que  Leon  avoit  rcfufé  fon  approbation  à ce  qui 
«‘étoit  fait  dans  le  concile  en  laveur  de  fa  preféan- 
ce  fur  les  autres  Patriarches  , fe  mit  à favorilcr  les 
hérétiques  du  parti  d’Eurychès  3c  de  Diofcore , Sc  i 
pcrfccuter  les  défenfeurs  de  la  foy  3c  ceux  qu’il  fça- 
voit  avoir  été  amis  de  faint  Flavicn.  Leon  qui  en 
rccevoit  le  contre-coup  ne  piit  faire  autre  chofe 
alors  que  de  s’en  plaindre  aux  Empereurs  : Sc  il 
envoya  Julien  évêque  de  Cos  pour  refider  à la  coût 
de  Conltantinople  en  dualité  d’Apocrifiaire  ou  de 
Nonce  , qui  étoit  une  chofe  dont  on  n’avoir  pas  en- 
core d’exemple  : mais  qui  s’étant  établie  depuis  s’elt 
continuée  jufqu’i  notre  temps  à l’avantage  & à la 
gloire  de  la  cour  de  Rome.  Saint  Leon  fit  Julien 
fon  vicaire  3c  le  chargea  de  veiller  fur  les  démar- 
ches d’Anatole  , fur  les  entreprifes  des  patrifans  de 
Nertorius , d’Eutychès  3c  des  autres  nerctiques  , 

3c  de  faire  pour  le  bien  de  l’Eglife  auprès  des 
Empereurs  8c  des  Prélats  ce  qu’il  devroit  faire 
lui-mcmc  s’il  étoit  fur  les  lieux.  Cependant  Ana- 
tole cherchoir  à décrier  fourdemenc  faint  Leon 
par  fes  calomnies  , 3c  entreprit  même  de  perfuader 
a l'empereur  Marcien  qu’il  n’approuvoir  pas  le 
concile  de  Chalcedoine.  Notre  Saint  répondit 
à ce  Prince  qui  lui  en  avoir  demandé  quelque 
éclaircilTement , qu’cncore  que  fa  lettre  à Flavicn 
approuvée  du  concile  3c  lignée  des  Evêques  orien- 
taux fuffit  pour  les  fatisfaire  , il  vouloir  bien  en  fil 
K iij  Confi délation 
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eonlîJctation  donner  un  nouveau  iutfrage  aux  de- 
crets du  concile  qui  regardoienr  la  fby  , 8c  renou- 
veler la  condamnation  qu’il  avoir  faite  de  l'hcrelie. 
Mais  il  ne  put  s'empêcher  de  découvrir  la  malice 
qu’avoir  Anatole  de  vouloir  faire  confondre  ce  point 
avec  celui  qui  ftatoit  l'on  ambition  <ÏC  qui  ne  regar- 
doit  que  l’innovation  qu’on  avoit  voulu  faire  au 
concile  en  faveur  de  fon  fiegc.  Marcicn  découvrir 
les  artifices  d’Anatole  : 8c  comme  tous  fes  foins  ne 
tendoicnt  qu’à  la  paix  & à l’union , il  l’obligea  de  le 
réconcilier  avec  Leon. 

L’année  fuivantc  qui  étoit  l’an  455  fournit  à 
notre  faint  Pape  un  nouveau  fujet  d’inquié'udc 
fur  le  jour  de  la  célébration  de  la  Pique  que  les 
Egyptiens , à qui  toute  l’Eglifc  s’en  rapportait  , 
«voient  marqué  au  xxiv  d’avril,  fuivanc  le  cycle 
que  Théophile  d’Alexandrie  avoit  drefle  pour  cent 
ans.  Saint  Leon  qui  rrouvoir  le  terme  de  cette  an- 
née exorbitant , croyait  qu’il  y avoir  erreur  dans 
le  cycle  , & qu'on  devoir  célébrer  la  grande  fefte 
le  xvii  d’ Avril.  Comme  il  fouhaitoir  fur  tout 
que  l’on  gardait  l’uniformité  par  toutes  les  églifes 
dans  cette  pratique , il  voulut  confulrer  de  bonne 
heure  ceux  qu’il  jugeoit  plus  experts  que  lui  dans 
les  obl'ervations  agronomiques.  Il  s’adrclTa  d’a- 
bord à Pafcaiin  de  Lilybéc , des  avis  duquel  il  s’é- 
toit  bien  trouvé  dans  les  dilHculcez  qu'il  avoit 
eues  onze  ans  auparavant  fur  le  même  fujet.  U 
écrivit  aufîî  i l’empereur  Marcicn  , i fon  Nonce 
Julien  évêque  de  Cos  , 8c  à fainr  Proccre  patriar- 
che d’Alexandrie  , pour  favoir  préettémenc  à quoi 
s’en  tenir.  Tous  s’accordèrent  a lui  mander  qu'il 
n’y  avoit  point  d’erreur  dans  le  cycle  de  Théo- 

fihile.  Il  acquiefça  moins  par  conviction  que  par 
e dciir  dc.nuinxcnir  l’unité  8c  la  paix  , 8c  il  envoya 
fes  lettres  circulaires  par  tout  alin  qu’on  célébrait 
la  Pâque  le  xxiv  d’avril.  Mais  les  Latins  regar- 
dant comme  un  joug  fâcheux  cette  efpcce  de  dé- 
pendance où  ils  ctoicnc  à l’cgard  des  Grecs  Ce  des 
Orientaux  pour  ce  lu  jet , cherchèrent  enfin  à s’en 
délivrer  par  le  moyen  de  quelqu’un  parmi  eux  qui 
full  alTcz  intelligent  dans  la.connoilîancc  des  temps 
8c  <iu  mouvement  du  folcil  & de  la  Ijoc  , pour 
drdfcr  une  règle  ou  un  cycle  Pafchal  qui  pût  dif- 
pcnlcr  de  recourir  aux  Alexandrins.  Saint 'Profpcr 
d’Aquitaine  qui  étoit  à Rome  près  du  Pape  , 8C  qui 
avoir  déjà  examine  ces  queftiunlà  l’occafion  de  la 
difputc  de  l’an  44  + , endrefl»  un  où  il  fit  voir  que 
faint  Leon  n’avoit  pas  tort  de  prétendre  qu’on  au- 
roit  du  cclebrer  la  Pâque  de  l’an  455  le  xv  1 1 d'avril. 
Saint  Leon  lui -même  perfuadé  qu’on  pourroit  fe 
paffer  du  fecours  des  Orientaux  , donna  la  commif- 
(ion  à fon  diacre  Hilaire  d’y  faire  travailler  par 
quelque  habile  homme , parce  que  les  affaires  de 
fEglife  ne  lui  laifloieni  pas  le  loifir  d’y  vacquer  par 
lui-même.  Hilaire  trouva  roui  ce  qu’on  fouhaitoit 
en  la  perfonne  de  Viétorius  qui  étoit  d’Aquicaine 
aulîi-bicn  que  Profpcr  : & ce  lavant  homme  publia 
deux  ans  apres  fon  canon  Pafchal  & fa  période  du 
cours  du  folcil  8c  de  la  lune , au  grand  contente- 
ment de  faint  Leon. 

Cependant  l’Empire  fe  trouva  plongé  par  les  cri- 
mes & la  mort  de  l’empereur  Valentinien  dans  des 
malheurs  qui  firent  prévoir  à S.  Leon  que  la  ville  de 
Rome  qu’il  avoit  garantie  de  la  fureur  d’Attila  8c 
des  Huns,  ne  pourroit  éviter  celle  des  Vandales. 
Leur  roy  Genfcric  ayant  érc  appelle  en  Italie  par 
l’impcratricc  Eudoxie  pour  vanget  la  mort  de  l’cm- 
pcieur  fon  mari  contre  le  tyran  Maxime  qui  l’a- 
voit  fait  alîafiincr  , entra  dans  la  ville  fins  icfif- 
tancc , 8c  en  permit  le  pillage  à fes  troupes  pen- 
dant quatorze  jours.  Saint  Leon  en  fauva  les  trois 


A principales  Bibliques  par  fon  crédit,  il  obtint  meme  H!f.  Mi /»«*. 
ur  cl  »oy  barbare  que  la  ville  ne  leroit  point  brûlée 
& que  le  fang  des  citoyens  feroit  épargné.  Il  fit  fen- 
tir  à fon  peuple  que  la  caufe  de  tant  de  malheurs  ne 
venoit  que  de  fon  impcnitcncc  , de  Ion  ingratitude 
envers  Dieu  , 8c  du  mépris  qu’il  avoit  fait  de  fes  re- 
montrances. Il  ne  fc  contenta  point  de  travaille*  i 
lui  faire  changer  de  vie  pour  appaifer  la  colcrc  de 
Dieu,  il  s’appliqua  aulli  à réparer  les  ruines  delà 
ville  & fur  tout  les  églifes  qui  avoicnr  éic  pillées.  « 

Genfcric  avoir  fait  un  grand  nombre  de  caprins  qu’il 
avoir  emmenez  en  Afrique  <Se  qu’on  ne  pur  racheter 
. parce  qu’il  avoit  emporté  aulli  tout  l’or  8c  l’argent  _ f 
B de  la  ville.  H en  envoya  une  partie  à un  petit  roy  , % rTjyJa 
nommé  dlapfur  qui  regnoit  dans  le  dclcrt  de  Ciré-  *Jr.u- 
vre-pcinte  en  Mauritanie  : 8c  ces  inforrunez  trou- 
vant que  tout  étoit  idolâtre  chez  les  barbares , de- 
vinrent les  prédicateurs  de  l’Evangile  au  milieu  de 
leurs  chaînes.  La  multitude  des  convenions  qu’ils  y 
firent  les  porta  à demander  des  prêtres  8c  des  évê- 
ques pour  gouverner  ce  nouveau  peuple  que  Jefus- 
Chrilt  s’étoit  acquis  par  leur  minutcrc.  Le  bruit  en 
fut  porte  jufqu’à  Rome , & faint  Leon  y envoya  des 
ouvriers  avec  beaucoup  de  jojrc  : ce  qui  n’arriva  que 
vers  la  fin  de  fon  pontificat.- 

Apres  la  mort  de  l'empereur  Marcicn  , les  he-  XVII. 
retiques  fie  fur  tout  les  Ertrychicns  tâchant  de  pru- 
C fiter  des  commenccmcns  de  Ion  fuccciîcur  Leon  , 
excitèrent  de  nouveaux  troubles  dans  l’Orient.  Ils 
malTacrerenc  en  Egypte  faint  Prorére  patriarche 
d’Alexandrie  , 8c  mirent  en  fa  place  un  tres-rac- 
chanc  homme  nommé  Timothée  Elurc.  Ils  s’élevè- 
rent de  tous  cotez  contre  le  concile  de  Chalccdoi- 
nc , attaquèrent  la  réputation  du  pape  faint  Leon , 
anarhc.narif.Tcnc  fa  lettre  à Flavicn , 8c  demandè- 
rent un  nouveau  Concile.  Mais  ils  rencontrèrent 
dans  l’empereur  Leon  la  droiture  8c  1a  fermeté  qu’ils 
avoient  éprouvée  dans  Marcicn.  Le  Pape  contribua 
beaucoup  par  les  lettres  8c  par  fes  Légats  à le  main- 
tenir dans  ccs  bonnes  refuiurions , & le  fervit  avan- 
D tageufement  de  fa  faveur  8c  de  fa  protc&ion  pour 
réprimer  les  hérétiques  & pour  tâcher  de  confcr- 
ver  la  foy  8c  la  paix  de  l’Eglifc.  Sa  vigilance  8c  Ion 
zcle  le  rendoient  infatigable  dans  fes  travaux  : 8c 
Dieu  au  fcrvicc  duquel  il  les  cffùyuit  l’appcÜa  à 
lui  pour  l’en  récompenfer  avant  que  fon  grand  âge 
le  portail  à fe  plaindre  de  fa  1-ilTituJc , ou  à recher- 
cher du  repos  dans  le  cours  de  fa  vie  morrcllc.  Il 
mourut  heureufement  le  xxx  jour  d’oétobre  de  l’an 
4 6 1 , laiifant  l’Eglife  de  Jclus-Chriit  en  un  état 
ties-floiilfint , vu  les  cfcrts  des  barbares  8c  des  hé- 
rétiques qu’elle  avoit  eus  à foùtcnir  dans  le  temps- 
de  ion  pontificat  qui  fut  de  vingt  8c  un  ans  , un 
mois  & vingt-trois  jours. 

$.  ».  H 1 1 t o 1 x e de  son  Cuite- 

Il  fut  regrette  dans  toutes  les  églifes  de  la  çhré-  XVIII. 
tientc  : mais  il  fut  particulièrement  pleuré  de  la  fet  tcu^aci. 
ville  Je  Rome  , qui  non  contente  de  l’honorer 
. comme  fort  pcrc  8c  fon  pa fleur , le  regarJoit  cnco- 
rc  comme  for»  patron  tutclaire  8c  ion  liberarcur.  - 

Son  corps  fut  depofé  avec  honneur  & inhume  dans  L’an 
b hafitique  de  faint  Pierre  le  x de  novembre  , douze  461. 
jours  après  fa  mort.  Il  fur  changé  de  place  dans  la 
même  églife  l’onzième  d’avril  de  l’année  fuivantc  , 
jour  que  pluiîeurs  ont  pris  pour  celui  dé  fa  fepultu- 
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rc  , qUi  paflfe  pour  celui  de  fa  première  rranfla-  $*(•.  ».  «. 
rion.  (fi’eft  celui  auquel  on  a crû  depuis  pouvoir  a 

renouvrller  tous  les  ans  les  honneurs  qui  étoient  r». 
dûs  1 fa  mémoire.  Il  demeura  en  ce  lieu  jufqu’à  *• 

la  fin  du  fepticme  ficelé  fans  être  beaucoup  dif-  4)i. 
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tingué  de  ceux  des  aunes  Papes  qui  furent  en-  A qu’il  avoir  rendus  à U religion.  Le*  Grecs  n’f 
■ terrez  autour  de  lui.  Le  pape  Serge  I qui  l’avoir  onc  pas  fait  paraître  moins  de  zèle  que  les  Occi- 

Verj  pan  en  (ingulicte  vénération  ne  put  foutfrir  cette  con-  dentaux  , quoiqu’ils  ayent  toujours  eu  peu  d’em- 

<y8.  fùfion.  Il  le  tranfpona  en  un  autre  endioit  de  l’é-  preffemenr  d’ailleurs  pour  honorer  publiquement 
glife  de  làitu  Pierre  où  il  parut  plus  cxpolc  à la  la  mémoire  des  Saint*  de  l’églife  Latine.  Ils  com- 

vùc  des  peuples  : & choilit  pour  cette  cctem(4uc  mcnccrcnc  à lui  donner  des  marque-,  de  leur  vê- 
le xxvi  1 1 jour  de  juin  qui  ctoit  celui  auquel  on  ncracion  dans  le  fixicme  fiecle  en  inférant  fon  nom 

faifoic  l’anniverfaire  du  pape  faint  Leon  fécond  du  dans  leurs  diptyques  comme  celui  de  faint  Cyril-  Hmf.t.  j,  t>. 

nom , rcncomrc  qui  a depuis  caufe  quelque  cm-  le  d’Alexandrie  avec  ceux  des  faints  prélats  de 
barr.s  dans  le  culte  que  l’on  a rendu  à l'un  5c  à leurs  égliles.  Ils  lui  ont  affigné  le  xvin  de  fe- 

l’aurrc.  Cette  tranflarion  faite  par  le  pape  Serge  I vricr  pour  le  jour  de  fa  feue  que  Ton  célébrait 

a etc  piife  pour  la  féconde  par  ceux  qui  ont  com-  avec  beaucoup  de  folcnnitc  dans  la  grande  égiife 

pce  le  mouvement  de  l'onzième  d’avril  pour  la  de  faintc  Sophie  à Conftantinoplc.  Les  Latins  ne 

première.  On  prétend  que  le  pape  Palclul  II  fc  font  pas  contentez  d’un  feul  jour  dans  l’annce 

en  fit  une  troincrae  tranflarion  vers  le  comir.cn-  pour  rendre  leur  culte  à fa  mémoire.  On  trouve 

r* cernent  du  douzième  fiecle  , Se  qu’il  mit  ce  faint  la  fefte  marquée  au  x de  novembre  dans  les  anciens 

/•**•  corps  dans  une  chapelle  derrière  faint  Pierre  avec  B maityrotoges.qui  portent  le  nom  de  faint  Jerome: 

Hnfth.s, i-i  ceux  des  papes  Leon  1 I , Leon  11 1 , Se  Leon  ce  qui  a donne  lieu  de  croire  à quelques-uns  que 

Àr,Lt‘  **•  IV.  L’on  montra  au  peuple  Romain  ces  reliques  c’étoit  le  jour  de  fa  mort.  Elle  l'cll  au  xxx  d’oc-  f/,*»,-..*.-* 

" £,an  des  quatre  Papes  ûc  meme  nom  l’an  i65o,  lorf-  tobre  dans  les  calendriers  du  temps  de  Louis  le 

qu’il  fallut  travailler  à leur  chapelle  : fie  l’on  Débonnaire  qui  l’appellent  le  jour  de  la  dépofifion 

' * trouva,  dit-on,  routes  choies  dans  la  fituation  que  auquel  il  y a rrcs- grande  apparence  que  le  Saine 

leur  avoir  donnée  Pafchal  II,  quoique  les  pluvcs  mourut.  Pluficurs  l’ont  mifcauxxvtu  de  juin  qui 

* culTent  gâte  le  tombeau  depuis  L démolition  de  cil  le  jour  de  la  rranllition  que  le  pape  Serge  1 

l’églife  qui  croit  arrivée  du  temps  du  pape  Jules  fit  de  fon  corps  : c’ctoit  aulli  celui  de  la  mort  ou  Lcocii  m«- 

fccohd.  Enfin  1a  dernière  rranfiacion  le  ht  le  di-  plutôt  de  la  fcpulturc  de  faint  Leon  fécond  du 

1607»  manche  xxvn  de  mav  l’an  1607  , dans  l’oébvc  nom  qui  avoit  vécu  plus  de  200  ans  apres  notre  luttais; 

de  l’Alienlion  du  temps  du  pape  Paul  V , par  les  Saint , 5c  qui  n’ayant  été  fur  le  faint  fiege  qu’en- 

Af.  n.tj.V.  foins  du  cardinal  Evangelifte  Palotti  qui  les  tianf-  viron  dix-lcpt  mois  n’avoit  précède  que  de  quatre 

foua  dans  une  égiife  qu’il  avoit  tout  nouveücmcnc  ans  le  pontificat  de  Serge  I.  C’eft  ce  qui  a donne 

fM.j. ...  « fait  t-âtir.  Avant  la  folcnnitc , qui  fut  des  plus  poin-  occalîon  à la  confulion  des  deux  Saints  dans  la  (elle 

peuie- , on  ouvrit  la  tombe  où  croit  la  chiffe  ou  le  C de  ce  jour  qui  certainement  n’étoit  deftinée  que 

cercueil  de  faint  Leon  le  Grand  feparcmcm  d’avec  pour  faint  Leon  le  Grand  dont  on  ne  faifoit  même 

ceux  des  trois  autres  faims  Lcons.  Son  corps  pa-  qu’une  fimple  commémoration , à caufe  que  l’of- 

rut  tout  deffcchc,  mais  encore  entier  dans  fis  parties  face  croit  de  la  veille  des  apôtres  faint  Pierre  Se 

fans  qu’on  eu  eut  rien  démembré.  Il  étoit  revêtu  faint  Paul.  On  n’a  biffe  ce  jour  à 1a  mémoire  de 

d’habirs  pontificaux tout-à-f.uc  ufez  & dont  la  cou-  faint  Leon  II  que  quand  tout  l’occident  s’elt  réu- 

leur  étoit  paflëc  , & avoir  encore  une  efpece  ni  pour  célébrer  plus  folcnnclkmcnt  Se  avec  plus 

de  mitre  à la  tctc  qui  n'éroit  qu'un  bonnet  rond  de  liberté  celle  de  notre  Saint  I onzième  d’avril , 

fort  fimple.  On  voyoit  aulli  des  relies  de  croix  qui  eft  le  jour  de  fa  première  rranilation  ou  plutôt 

rouges  de  fon  PaUium  pardclïus  fa  chalùblc , 5c  le  jour  de  fa  fcpulturc , félon  l’ufage  de  Rome  de 

quelques  filets  d’or.  Les  chairs  étoicnr  consumées  , rcnouvcllcr  la  fefte  de  plufieurs  de  les  faims  Eve- 

Se  les  os  fc  pulvcrifoicm  lorfqu'cn  y touchoit , ques  comme  par  manière  d’anniverfaire  le  jour  que 

principalement  à la  tctc  qui  s’etoit  noircie.  L e s’eft  fait  le  fervicc  de  leurs  funérailles , Se  qui  paf- 

corps  avoit  fix  pieds  moins  trois  pouces  de  long,  p fc  fouvent  pour  le  jour  de  leur  mort  dans  les  mat- 

Il  lut  feparc  des  trois  autres  pa:  un  cercueil  de  tytologcs  , les  calendriers  Se  les  livres  lirurgi- 

bois  couvert  de  plomb , Se  tous  furent  renfermez  ques. 

dans  un  tombeau  de  marbre  dur  lequel  on  avoit  II  faudrait  reconnoître  que  l’établi ffemént  de  la  ^ 
fait  graver  divetfes  hiftoircs  (aimes,  ün  peut  ju-  fefte  de  fainr  Leon  le  Grand  au  xxvin  de  juin  fc-  ■ 

àUn. Rcr  delà  quels  égards  on  doit  avoir  aux  relations  roit  plus  ancien  que  la  rranilation  de  fon  corps 

«Ar-«  j<  • . de  ceux  qui  ont  écrit  que  le  corps  de  (aint  Leon  faite  en  ce  jour  par  Serge  I,  5c  qu’il  aurait  été  du 

»,  le  Grand  eft  à Wüitzboug  en  Franconie  , ou  à vi  fiecle,  fi  ce  qu’on  en  trouve  dans  le  lacramcn- 

*!t"-  • Perigueux  en  France.  Ce  que  Pondit  d’un  bras  de  uire  qui  porte  le  nom  de  faint  Grégoire  le  Grand, 

îln*  s frf.  faine  Leon  apporté  à Sens  des  le  neuvième  fiecle  étoit  certainement  de  ce  faint  Pape  qui  vivoit  écrit 

n‘a  pas  beaucoup  plus  de  vrai-fcmblancc  , quoi-  ans  avant  Serge  I.  Le  vrai  martyrologe  Je  Brde  en  iu 

qu’il  foit  appuyé  du  témoignage  de  divers  auteurs.  parle  aulli  au  xxvin  de  juin  , Se  à ('onzième  u.n.  a,a. 

Un  montrait  aulli  autrefois  des  reliques  fous  le  d’avril  : Se  tomme  cet  auteur  vivoit  des  le  temps 

nom  de  ce  Saint  dans  l’abbaïc  de  faint  Magloire  de  Serge  I , & du  temps  meme  de  (àint  Leon  II , il 

à Paris  : mais  il  femblc  qu’on  ait  ccffé  d'en  parler  E eft  hors  d’apparence  qu’il  ait  eu  en  vue  celui  ci  dont 
avant  même  que  cette  égiife  eût  etc  donnée  aux  la  mort  étoit  encore  trop  récente  lorfqu’il  ccri— 

'jiihfltiMm.  Prêtres  de  b Congrégation  de  l’Oiatoirc.  Il  pa-  voit.  Mais  il  n’cft  pas  moins  difficile  de  croire  qu’il 

/•*'  *r  rut  aulli  que  dans  le  milieu  de  noue  fiecle  le  pape  ait  voulu  parler  de  U tranllation  de  faim  Leon  le 

•/•)»*•  Innocent  X avoit  deffein  de  faire  une  nouvelle  Grand  qui  étoit  encore  plus  recente.  Neanmoins 

tranflarion  des  véritables  reliques  de  faint  Leon  dès  le  fiecle  fuivant , qui  ctoft  le  huitième  de  l’E-  r,  ,g.  I 

le  Grand  dans  la  baliliqtie  du  Vatican  où  il  lui  fai-  gtjfe  , cette  ttanilation  fc  célébrait  tout  publique- 

fcit  bâtir  une  chapelle  magnifique  , employant  pour  ment , comme  il  parait  dans  le  calcndriet  ou  Icc- 

cct  effet  l’induit  rie  Se  la  main  du  célébré  fculptcuc  tionaire  Romain  publié  par  le  P.  Fronteau.  Au 

le  Cavalier  Alguardo.  neuvième  fiecle  Uluari  a marqué  aulT»  la  fefte  de 

XIX.  On  F*01  aflurcr  que  cu*tc  ^ont  on  a honore  faint  Leon  le  Grand  au  xxvin  de  juin,  de  meme 

s. fou.  b mémoire  de  fainr  Leon  le  Grand  dans  toute  qu’à  l’onzicme  d’avril,  fous  le  ritre  du  jour  natal, 

l’Eglife  n’a  point  mal  répondu  à l’idée  qu’on  a par  où  l’on  entend  ordinairement  le  jour  de  la  h» 

eue  de  fa  faintctc  5c  de  l’importance  des  fcrvices  mort  , 5c  non  celui  de  b tranllation  des  Saints. 

C’eft 
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SAINT  ANTIPAS.  *1  Avril 


Mil—. 

Î.VO. 


C’cft  ce  qui  a fait  prendre  la  liberté  à ceux  qui  ont  A été  renfermé  dan>  un  bœuf  d’airain  tout  rouge  de 


if. 


recouché  l’on  martyrologe  d’ôter  au  xxv  1 1 1 de  juin 
la  qualité  de  Doilettr  qu’il  y donne  à faine  Leon  le 
Grand  pour  faire  croitc  qu’il  auroit  voulu  parler 
de  S.  Leon  II  inhume  en  ce  jour.  L'on  a continué 
depuis  jusqu’au  fciricmc  ficelé  à célébrer  la  telle 
ou  plutôt  la  commémoration  de  faint  Leon  le 
Grand  au  xxvm  de  juin  dans  la  penfée  que  c’é- 
toit  le  jour  de  ta  mort  plutôt  que  celui  de  fa  trans- 
lation. On  la  trouve  marquée  encore  dans  des  inif- 
fels  6c  des  bréviaires  du  dix-fepciémc  tiecle  » où  il 
cft  dit  que  fi  elle  arrive  le  dimanche,  on  fera  l’of- 
fice entier  de  faint  Leon  avec  la  commémoration 
de  faint  Jean-Baptifte  dans  l’oâave  , parce  que  ce- 
lui de  la  vigile  des  Apôtres  aura  été  avance  au  fa- 
medi  precedent  : mais  qu’en  tour  autre  jour  on  ne  B 
fera  que  la  commémoration  de  faint  Leon  dans 
l’office  de  la  vigile.  D’où  il  cil  aifé  de  juger  que  ce 
n’cft  que  depuis  peu  qu’on  a remis  cette  felle  avec 
celle  de  l’onzième  d’avril  pour  laiffer  enfin  le  a 8 
de  juin  à faint  Leon  fécond  du  nom.  De  forte  que 
de  toutes  les  fcltcs  que  l’églifc  d’occident  avoit 
allignées  à faint  Leon  le  Grand  dans  le  cours  de 
l’année,  il  ne  relie  plus  que  celle  de  l’onzième  d'a- 
vril qui  cil  d’office  double.  Car  on  ne  doit  prcfque 
pas  compter  celle  du  xxv  de  mars  qui  fc  trouve 
dans  la  liturgie  Mozambique , Je  qui  ne  s’obferve 
plus  que  dans  une  des  églilcs  de  Tolède  en  Efpagne. 
Saint  Leon  cclcbroir  lui-même  tous  les  ans  la  felle 
de  Ton  ordination  ou  de  la  chaire , «Se  il  nous  cil 


feu,  6c  qu'il  y 'aie  été  confirmé. 

On  apprend  de  l’auteur  de  fes  ailes , qui  croit  de  j I. 
Pergame , mais  qui  n’a  écrit  que  long-temps  apres 
la  Jiiix  rendue  à l’Eglife  fous  les  Empereurs  chré-  f-  «•' 
tiens  qu’il  fc  falloir  des  miracles  dans  le  lieu  où  il  Ï!^Z  ' *" 
avoit  etc  martyrife.  Et  fi  l’on  en  croit  les  Grecs  dans 
leurs  livres  d’eglife , le  tombeau  de  faim  Amipas  , 
qui  étoit  dans  l’cglile  de  Pergame  jettoie  fans  ccffe 
une  huile  miraculcufc.  Ils  cclcbrcnt  fa  felle  avec 
beaucoup  de  folemnité  l’onzième  d'avril  : & c’cll 
d’eux  que  les  Latins  ont  appris  à i’honorer  aullï  le 
meme  jour  depuis  environ  cent  cinquante  ans  que 
Lipoman  6c  Surius  ont  public  fes  aétes  dans  leurs 
recueils. 


II.  S.  PHILIPPES  . El'ESQVE  DE  GORTfNE  , t ficelé, 
en  Candie. 

S Aine  Pmi  lippe  s étoit  l’un  des  plus  illuftres 
ptclats  du  fécond  fieele  de  l’Eglife , qui  avoit  mis 
fon  troupeau  dans  un  état  tres-Horiflant  du  temps 
de  l’empereur  Marc-  Aurcle.  Saint  Denys’eveque  de  * 
Corinthe  donc  nous  avons  parlé  au  v 1 1 1 jour  de 
ce  mois  , écrivant  aux  fidclles  de  la  ville  de  Cotty- 
nc  , 6c  aux  autres  chrétiens  de  Pille  de  Crète  releva  i.+l.  t i 
Ion  mérite  par  des  éloges  magnifiques  comme  nous 
l’apprenons  d’eufebe.  Il  rendit  témoignage  à fon 

wlilc  narlidilirr^  A*  flnrrvni*  nnVll»  «rnir  dcvrnniî 


cglilc  pariiculicrc  de  Gottync  qu’elle  ctoit  devenue 
relie  qiutre  fermons  qu’il  avoit  coutume  de  pro-  C trcs-cclcbre  6c  trcs-rccommandablc  par  fa  pieté  , 


noncer  en  ce  jour.  Il  cfl  dirficile  de  croire  que  l’on 
n’ait  pas  continué  cccte  obfcrvation  apres  fa  mort , 
comme  on  avoit  coutume  d’en  ufcc  à l’égard  de 
pluficuts  autres  faims  Evêques  dont  la  mémoire 
croit  en  benediélion.  Mais  il  ne  nous  en  cfl  point 
refté  de  vertiges  , 6c  l’on  ne  voit  pas  d’apparence 
à foùrcnir  le  lcntiinenc  de  ceux  qui  veulent  que 
la  felle  de  l’onzième  d’avril  foie  celle  de  (on  ordi- 
nation , i moins  que  de  trouver  la  raifon  qui  l’au- 
roic  fait  célébrer  en  un  autre  temps  qu’elle  n’cft 
arrivée. 
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pat  fa  confiance  dans  la  foy  , 6c  par  fa  gcncrofité. 

Il  n’etoit  plus  quertion  dans  un  état  fi  parfait  que 
de  confctver  l’ardeur  6c  la  pureté  de  ccue  foy  , fé- 
lon l’avis  du  meme  faint  Denys  , qui  exhortoir  ce 
peuple  choiii  de  Dieu  à le  ptecautionner  pour  cet 
etfirc  contre  les  artifices  des  hérétiques  qui  auraient 
cté  capables  de  la  corrompre.  C’dR  à quoi  faint 
Philippes  ne  pouvoit  manquer  de  pourvoir  , étant 
egalement  éclairé , vigilant , 6c  zèle  gour  le  bien 
du  troupeau  qui  lui  ctoir  confié.  Il  compofa  con- 
tre l’herefiarque  Marcion  un  ouvrage  qui  étoit  ex- 
cellent , au  jugement  des  Anciens  : mais  nous  lom-  , », 
mes  privez  de  l’avantage  qu*ils  ont  eu  de  le  voir  fc  /v*' 


Nous  n avons  point  d autre  connoiflance  plus 


AUTRES  SAINTS  DU  XI 
jour  d’Avril. 

I ficelé-,  /•  SAINT  A NT!  P AS  , M A RTT  R , 
de  Pergame. 

^ /'"X  Uoique  nous  n’ayons  rien  d’affuré  touchant 

y/  le  détail  des  allions  de  faint  Antipas  , ou 
les  circonflances  de  fon  martyre , nous  nous  croyons 
pourtant  obligez  de  le  propolcr  parmi  les  Sainrs  de 
ce  jour  dont  nous  devons  principalement  honorer 
la  mémoire  i caufe  du  glorieux  témoignage  que 
Jefus-Chrift  lui-même  lui  a rendu  dans  l’Apoca- 
fc  *•*•»!•  lypfe.  Il  l’appelle  fon  fidtlle  témoin , ou  martyr:  Se 

il  nous  apprend  qu'il  fouffirit  la  mon  pour  lui  dans  E 
la  ville  de  Pergame  en  Phrygie  où  ctoit  le  fejour 
de  Satan.  C’cft  ce  que  faint  Jean  l’fcvangclillc  ecti- 
voit  par  l'ordre  de  fc  divin  Sauveur  à l’Ange  de 
l’églile  de  Pergame , c’cft-i-dire , i l’Evêque  de  ce 
lieu  : mais  il  ne  marque  pas  que  faint  Antipas  eut 
cté  lui-même  évêque  de  Pergame.  On  ell  allez 
perfuade  que  ce  fut  au  plus  tard  fous  le  règne  de  Do- 
miticn  qu’on  le  fit  mourir  dans  cccte  ville , &:  la  ma- 
nière dont  en  patleS.  Jean  fcmble  infirmer  qu’il  au- 
toit  été  tué  avec  l’cpce.  Cependant  la  tradition  du 
pais  fui  laquelle  on  a drcrtc  fei  actes  veut  qu’il  ait 


particulière  des  aélions  de  fa  vie  ni  des  circonftan- 
ccs  de  fa  mon.  Sa  mémoire  a toujours  été  en  gran- 
de vénération  dans  l’Eglile , quoique  nous  ne  voyions 
pas  qu’elle  ait  étc  publiquement  honorée  d’un  culte 
religieux  dans  l’ordre  de  la  liturgie.  Il  fcmble  que 
les  Grecs  Payent  oublié  dans  leurs  menologes.  Les 
Latins  ont  commencé  à inférer  fon  nom  dans  leurs  *7®“%  , 

martyrologes  au  neuvième  fieele  : 6c  le  Romain  rT/,,. 
moderne  en  fait  mention  avec  éloge , témoignant 
qu’il  avoit  garanti  fon  églife  de  la  fureur  des  Gen- 
tils & des  embûches  des  Hérétiques.  Les  uns  6c  les 
autres  ont  choilï  l’onzième  d’avril  pour  le  jour  de 
fa  fefte  , Se  quelques-uns  l’ont  marquée  encore  au 
viii  d’oélobrc. 


III.  SAINT  ISAAC.  SO  LITAI  R E vi  ficc’cj 
à S foie  te  en  Italie . 

SAint  Isaac,  Syrien  de  naiflance , voyant  . 

les  Catholiques  de  fon  pais  opprimez  par  la  ty-  ** 

ranmc  de  l’Eutychien  Severe  que  l’empereur  Anaf- 
tafe  avoit  placé  fur  le  fiege  patriarchal  d’Antio- 
che, palta  Je  l’Orient  en  Occident  accompagné 
de  quelques  autres  folitaitcs  qui  chcrchoiem  i 
lervit 
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SAINT  ISAAC  SOLITAIRE.  XI  Avril. 


fcrvir  Dieu  dans  le  repos.  Il  vint  en  Italie  avec  A 
le  B.  Jean  de  Panne  vers  le  commencement  du 
pontificat  du  pape  Hormil'das , fie  s'établit  comme 
lui  dans  le  territoire  de  Spolcte  en  ômbric  où  il 
fe  fit  connoitrc  principalement  de  faint  Hleuthcre 
abbé  dumonaftcrc  de  faint  Marc  anx  fauxbo.irgs  de 
• cette  ville  : Sc  c'eft  de  lui  que  faint  Grimoire  le 
Grand  a fçû  ce  qu'il  nous  en  apprend  «Uns  les  dialo- 
gues. Ilaac  alloit  fouvent  frire  oraifon  dans  la  ca- 
thédrale de  Spolcte,  ayant  obtenu  du  facrilbin  on 
du  portier  la  liberté  d’y  prier  auranr  qu’il  le  jage- 
roit  à propos.  Il  patïa  une  fois  trois  jours  3c  trois 
nuits  dans  ce  faint  exercice.  Gis  longueurs  jette- 
rent  le  portier  dans  l’impacicncc  : & croyant  que 
ce  n’ecoit  que  par  une  vainc  oftentarion  de  pieté  g 
qu’il  demeuroit  tant  de  temps  à l’églilé  , il  lui 
reprocha  d’abord  qu’il  n’éroit  qu’un  hypocrite  , 

3c  qu’il  ne  chcrchoit  qu’à  faite  montre  de  la  dévo- 
tion aux  hommes.  Non  content  d’employer  les 
paroles  pour  le  faire  fortic , il  alla  encore  lui  don- 
ner un  fourtlcr.  Mais  Dieu  vangea  fon  fervitcur 
fur  le  champ.  Il  permit  , fclon  faint  Grégoire  , 
que  le  démon  fe  faillit  de  cet  homme  , Sc  que  le 
jercanr  par  terre  il  le  tinft  abattu  aux  pieds  du  Saint  , 
criant  de  toute  fa  force  qu’lfaac  le  chalfoit.  Le 
inonJc  y accourut , & le  Saint  touché  de  com- 
pailion  , obrint  de  Dieu  la  délivrance  du  pofïcdé. 
Ce  miracle  rendit  le  nom  d'Iiaac  fort  cclcbrc  dans 
la  ville  où  il  avoir  été  inconnu  julqucs-là  , & où  ç 
il  n’avoit  encore  paru  que  comme  un  étranger. 
Chacun  marqua  beaucoup  d’emprelfemcnc  , toit 
pour  l’avoir  chez  foi,  foit  pour  le  vifitet  dans  fa 
cellule  , Sc  lui  faire  des  aumônes.  Il  fut  convié  de 

F vendre  des  dilciplcs  fous  fa  conduite  : Sc  pour 
ui  faciliter  les  moyens  de  bâtir  un  monallero  , les 
uns  vouloient  lui  donner  des  portions  de  leurs  hé- 
ritages , les  autres  lui  apportoient  de  l’argent  ; touc 
le  momie  à Penvi  lui  nnrqiioit  la  libéralité  & fon 
affection.  Mais  Ifaac  n’ayant  rien  voulu  recevoir 
de  tout  ce  qu’on  lui  olïroic , choilît  un  defert  aban- 
donné de  tout  le  mon  Je  , où  il  conllruilît  une  pe- 
tite demeure  dont  la  pauvreté  ne  rebuta  poinc  ceux 
qui  eurent  le  courage  de  tou  quitter  pour  aller  lcr- 
vir  Dieu  fous  fa  difcipline.  Il  fut  toujours  ferme 
à refufer  tous  les  fccours  qu’on  le  prclfoit  de  re-  D 
cevoir  pour  fa  fublîltance  Sc  celle  des  liens  : 3c  il 
remontra  fortement  à les  dilciplcs  qui  n'avoicnc 
pas  autant  d’amour  que  lui  pour  la  pauvreté , qu’un 
religieux  qui  cherche  à polie  Jcr  quelque  choie  fur 
la  terre  n'cilj>as  un  vrai  religieux. 

Dieu  l’honora  de  fon  vivant  de  la  grâce  des  mi- 
racles 3c  du  don  de  prophétie.  Saint  Grégoire  en 
rapporte  quelques  marques  fur  la  foy  de  Pabbé 
faint  Eleutherc  : Sc  il  ajoute  que  ce  faint  ho  n- 
me  , quoi  qu’orné  de  tant  de  vertus  Sc  comble  des 
faveurs  du  ciel  les  plus  rares , avoir  neanmoins 
un  défaut  qui  femblc  que  Dieu  euft  voulu  lui  laif- 
fer  pour  le  faire  Souvenir  qu’il  croit  toùjours  hom- 
me, & perfuader  la  meme  chofe  aux  autres  qui  ^ 
le  voyoicnc  vivre  d’une  manière  fî  élevée  au  dclîus 
de  leur  portée.  Ce  défaut  étoit  de  paroîrrc  quel- 
quefois trop  gay  , jufqu’i  fe  lailfer  tranfporter  par 
intervalles  à des  mouvemens  d’une  joyc  excella ve 
que  Pon  ne  fç  avoir  comment  accorder  avec  le  re- 
cueillement Sc  la  gravité  de  la  vie  inonaftique.  Ifaac 
combattoit  ccuc  imperfection  fans  pouvoir  s’em- 
pêcher d’y  retomber  de  temps  en  temps.  C’elf  ainlî 
qu’il  arrive , «lit  faîne  Grégoire  , que  Dieu  refùfe 
quelquefois  les  grâces  qui  (ont  de  moindre  confc- 
quencc  aux  perfonnes  qu’il  favorife  de  celles  qui 
font  les  plus  importantes , afin  qu’ils  ayent  toùjours 
en  cux-mcmïs  de  quoy  fc  faire  des  reproches  con- 


tinuels fur  leurs  propres  foibklfes,  Sc  s’humilier 
dans  l’iinpuilfance  ou  ils  fe  trouvent  de  pouvoir 
s’élever  par  des  forces  humaines  à la  perfection  à 
laquelle  ils  afpirent.  C’elt  aulfi  pour  leur  appren- 
dre oa  leur  faire  reconnoitre  que  s’ils  ont  d’ail- 
leurs quelques  bonnes  qualité*  qui  les  tendent  ver- 
tueux, ils  ne  les  tiennent  pas  d’eux- memes  , puil- 

3u’il$  ne  peuvent  fe  corriger  feuls  de  leurs  moin- 
rcs  défauts.  Le  Saint  vécut  jufqu’à  la  lin  de  la  do- 
mination des  Gocs  en  Italie  , Sc  il  mourut  quelques 
années  après  le  milieu  du  fixicmc  fieclc.  Son  corps 
enterré  d’abord  dans  fon  hcrminge  fur  transporté 
dans  la  fuite  à Spolcte  , Sc  mis  dans  une  cgliSe  qui 
a porté  fon  nom  , 3c  qui  ayant  pris  dcpub'celui  du 
martyr  faint  Anfan  , a paffe  des  Bénédictins  aux 
chanoines  reguliets  qui  la  pofïcdcnt  aujourd’hui. 
Son  cuire  a roûjouts  été  célébré  à Spolrtc  depuis 
qu’il  y a été  écabli  : il  a palTé  même  en  Allemagne, 
& il  y fubltftc  encore  principalement  dans  IcgUle 
de  Bainbcrg.  Son  nom  fc  trouve  dans  plulicurs 
martyrologes  Larins  , fur  rout  dans  le  Romain  mo- 
derne : on  le  voir  mc.ne  dans  celui  des  Bénédic- 
tins parmi  les  Saints  de  leur  ordre , qu«>i  qu’il  aie 
etc  poux  le  moins  aulE  âgé  que  faint  Benoit , 3c  qu’il 
n’ait  jamais  été  fous  fa  difcipline. 


ir.  SAINTE  GODEBERTE  , r/ERJï  ' 

à Noyon, 

("'Odibirte  naquit  dans  le  dioccfc  d’A- 
J miens , 3c  fclon  les  apparences  dans  la  tcnc  \ 
de  Boves  à deux  ou  trois  lieues  de  cette  ville.  Scs  < 
parons  qui  ctoient  des  plus  qualmez  du  païs  , mais  f 
qui  n’étoient  pas  moins  conlîdcre*  par  Ici»  pietc 
que  par  leur  noblelTc  , lui  procurèrent  une  éJuca- 
tion  fort  chrétienne  : Sc  fc  fortifiant  dans  la  vertu 
à inclure  qu’elle  croilîoir  en  âge , elle  conçut  le 
delfein  de  conlacrcr  fa  virginité  à Dieu.  Cette  ge- 
nereufe  refolution  lui  fit  rejetter  divers  partis  fott 
avantageux  dans  le  monde  pour  n’en  prendre  point 
d’autre  que  celui  de  la  pénitence  Sc  ne  fuivre  que 
Jcfus-Chrilh  Elle  reçut  le  voile  Sacré  des  mains 
de  faint  Eloy  évêque  de  Noyon  en  prcfcncc  du 
roy  Clotaire  III  3c  de  fes  parens.  Ce  prince  tou- 
ché d’admiration  pour  une  vertu  li  tare  dont  il 
avoir  fait  lui-même  l’expcricnce  aup  «rivant  lors 
qu’il  avoir  entrepris  de  la  marier  , lui  donna  la 
maifon  qu’il  avoit  à Noyon  avec  deux  fermes  qui 
en  dépendoient  pour  y établir  une  communauré  de 
douze  filles  qui  fe  joignirent  à elle  dans  le  deflein 
de  vivre  aulli  dans  la  virginité  fous  la  direction  de 
faint  Eloy  qui  établit  notre  Sainte  (uperieute  des 
aurtes  à cauSe  de  l’éininencc  de  fa  fagclTe , 3c  du 
grand  exemple  de  pieté  , de  mortification  3c  d’hu- 
milité qu’elle  leur  donnoit.  Godebcrte  leur  dif- 
rribuoit  les  inftrucfions  qu’elle  recevoir  de  faint 
Eloy  : mais  les  grâces  particulières  dont  il  plaifoit 
à Dieu  de  la  combler  ne  conttibuoienc  pis  moins 
à leur  infpirer  la  vertu.  Elle  les  accoûtumoit  à 
fuir  la  convention  des  perfonnes  feculicres  par 
la  vue'  de  fa  retraite  continuelle.  Scs  jeûnes  étoient 
tres-frequens  3c  duroient  quelquefois  deux  ou  trois 
jours  de  fuite.  Mais  au  lieu  de  profiter  de  les  abf- 
tincnccs  3c  de  celles  de  les  Soeurs  pour  metrre  l’a- 
bondance dans  fa  communauté  , elle  l'appauvrif- 
foit  pour  nourrir  Sc  revêtir  les  pauvres.  Elle  veil- 
lolt  & prioit  fans  ccSTc  : nuis  fans  atfeeler  la  /în- 
gularité  elle  demandoit  1 Dieu  le  falur  de  tour  le 
inonde  dans  fes  prières.  Quoi  qu’elle  fe  fùft  abso- 
lument interdit  la  compagnie  fie  la  vùé  du  monde  , 
Avrih  ''  L «lie 
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elle  ne  fit  point  difficulté  de  «quitter  fa  folirudc 
lors  que  la  charité  exigeoit  d’elle  qu’elle  fortift. 
Ceft  ce  qui  parut  dans  un  grand  incendie  où  elle 
fe  fit  porter  route  malade  au  devant  des  Hàmes 
que  Dieu  arrêta  en  recompenfe  de  la  foy.  Sa  cha- 
rité éclata  encore  dans  une  perte  violente  qui  affli- 
gea la  ville  de  Noyon.  Elle  fit  entendre  aux  habi- 
rans  qu’il  n’y  avoit  que  la  pénitence  qui  puft  dé- 
tourner de  leurs  teftes  ce  terrible  fléau  de  la  cor 
lere  de  Dieu.  Elle  les  fit  recourir  à la  priere  3c  au 
jeune , 6c  leur  perfuada  de  faire  beaucoup  d’au- 
mônes , 6c  dans  peu  de  jours  ils  éprouvèrent  la 
vérité  de  fes  promcfTes.  Dieu  la  rendit  illuftre  en- 
core par  d’autres  merveilles  : 6c  après  l’avoir  fanûi- 
fiée  par  une  longue  fuite  de  grâces , il  couronna  fes 
vernis  par  une  heureufe  mort , 6c  l’appella  à la  gloi- 
re éternelle  vers  la  fin  du  feptiéme  fiecle  ou  le  com- 
mencement du  fuivant.  Elle  fut  enterrée  dans  l’c- 
glife  des  faints  Apôtres  qu’on  a long-temps  depuis 
appellée  de  fon  nom.  L’on  a choifi pour  célébrer 
fa  principale  fefte  le  xi  d’avril  qui  fut  le  jour  de 
fa  (cpulturc  : celle  de  l’élévation  de  fon  corps  cft 
marquée  au  xxvti  du  même  mois.  Ses  reliques  fu- 
rent folcnnellement  tranfportc'es  de  fon  eglifc  dans 
la  cathédrale  vers  l’an  1499-  Elles  y furent  hono- 
rablement placées  apres  qu’on  les  eut  renfermées 
dans  une  chiffe  d’argent  neuve  : & en  1 J04  on 
leur  donna  la  place  qu’elles  ont  encore  aujour- 
d’hui. Il  en  eft  refté  neanmoins  quelque  portion 
dans  Péglife  de  fon  nom  où  les  peuples  ont  tou- 
jours continué  d’aller  réclamer  fon  affiftancc  dans 
leurs  befoins- 
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JUles  Romain  de  naiffance , élevé  dans  le  cler- 
gé de  Rome  julqu’au  diaconat  , :fut  nommé  le 
xvi  11  jour  de  janvier  de  l’an  337  pour  fucceder 
au  pape  Marc  qui  croit  mort  le  vu  jour  d’oc- 
tobre de  l’année  précédente.  Il  ne  fut  ordonne 
neanmoins  que  le  fixiéme  de  février  fuivant , d'où 
l’on  compte  ordinairement  le  temps  de  fon  pontifi- 
cat. Lors  qu’il  prit  l’adminiftration  de  l'Egide  il 
la  trouva  troublée  par  l’herefie  Arienne  dont  les 
fauteurs  avoient  tellement  obfedc  l’cfprit  du  grand 
Conftantin  qu’il  s'etoil  laiffé  aller  à bannir  faint 
Achanafe  le  principal  appui  de  la  foy  orthodoxe. 
Il  n’oublia  rien  pour  einpccher  par  fes  foins  5c  fes 
travaux  que  ces  heretiques  ne  profitaient  de  l’a- 
vantage d’une  prorc&ion  qu’ils  avoient  furprife 
d’un  Prince  bien  intentionné  d'ailleurs  pour  le 
fervice  6c  1a  paix  de  l’Eglife.  Après  la  mort  de 
Conftantin  qui  ne  vécut  que  trois  mois  6c  trois 
femaincs  depuis  l’ordinarion  de  Jules  , faint  Atha- 
nafe  fut  rappelle  d'exil , & renvoyé  dans  fon  égli- 
fe  d’Alexandrie  où  il  fc  rendit  l'année  fuivance.' 
Mais  un  an  après  Eufebc  évêque  de  Nicoinedie  , 
chef  des  Ariens  ayant  gagné  la  faveur  du  nouvel 
empetcur  Confiance  , voulut  aufli  fc  munir  de 
l’autorité  du  pape  Jules  pour  tacher  d’accabler 
ce  faint  Evcaue.  Lors  qu’il  eut  ufurpé  le  fiege  de 
Conftantinople  après  la  dépofition  du  légitimé 
évêque  faint  Paul , prélat  ircs-catbolique  , il  dc- 
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A puta  quelques-uns  de  fes  Ecclcfiafiiques  à Rome 
tant  en  (on  nom  qu’en  celui  des  évêques  de  fon 
parti  pour  prévenir  le  Pape  contre  faint  Atha- 
nafe & lui*difpofer  l’efprit  1 en  fouffrir  1a  con- 
damnation. Ces  députez  qui  étoient  le  prette 
Macaire  & les  diacres  Martyre  & Hcfyque  don- 
nèrent à faint  Jules  outre  les  lettres  des  Eufe- 
biens  les  ades  d’une  information  faite  quatre  ans 
auparavant  par  les  commiffaircs  du  faux  concile 
de  Tyr  dans  la  Marcotc  en  Egypte  contre  faine 
Achanale.  Mais  ces  pièces  fervirent  plus  que  tou- 
te autre  chofc  à faire  découvrir  leurs  impofiurcs  s,,,,  jftn. 
* ce  faint  Pape  qui  les  fie  tenir  à faint  Athanafe  t 
afin  qu’il  en  puft  profiter.  Ce  Saint  envoya  aufli  * -***■ 
g de  fa  part  quelques  prêtres  à Rome  pour  y foû- 
temr  fon  innocence  contre  fes  calomniateurs.  Ju- 
les ordonna  une  conférence  publique  entre  les 
uns  & les  aurres  en  fa  prefencc  : te  les  députez 
des  Eufcbicns  qui  y furent  confondus  ne  purent 
s’empêcher  de  rcconnokre  , comme  ceux  de  faint 
Athanale , 6c  de  louer  meme  l’équité  de  ce  faint 
Pape.  Ils  lui  demandèrent  un  concile,  s'imagi- 
nant que  cette  propofirion  ferait  capable  d’épou- 
vanter faint  Athanafe  : 8c  ils  offrirent  au  nom  de 
ceux  pour  qui  ils  parloicnt  de  s’en  rapporter  à fon 
jugemenr. 

Le  Pape  accepta  la  propofirion  6c  en  écrivit 
C aux  uns  6c  aux  autres  pour  les  perfuader  de  la  ne- 
ceflitc  d’un  Concile.  Peu  de  temps  apres  il  reçut 
les  lettres  que  lui  écrivoit  le  concile  d’Alexandrie 
en  faveur  de  faint  Aihanafe  : 6c  il  y vit  avec  beau- 
coup d’étendue  la  ÿuftification  de  ce  Saint  faite 

r'ar  les  évêques  de  l’Egypte,  de  la  Thcbaïdc  , de 
a Lybie  6c  de  la  Pentapoie  qui  s’accordoient  par- 
faitement avec  tous  les  prélats  catholiques  de  l’A- 
iic  6c  de  l’Orient.  Saint  Athanafe  n’eue  point  de 
peine  à accepter  le  parti  que  les  Eufcbicns  lui 
avoient  offert  en  priant  Jules  de  vouloir  être  le 
juge  de  leurs  différends  par  la  convocation  d’un 
concile.  U partit  incontinent  après  avoir  reçu  la 
lettre  de  ce  faint  Pape , 6c  fe  rendit  à Rome  en 
rres-grandc  diligence.  Il  demeura  dix-huit  mois 
D entiers  dans  la  ville  à attendre  les  Eufcbicns,  qui 
apres  avoir  fait  paraître  le  plus  d’cmprcfTement 
pour  la  convocation  d’un  fynode  croient  les  plos 
lents  à s’y  trouver.  Mais  ce  féjour  fur  adouci  par 
le  bon  accueil  que  lui  fit  le  pape  Jules  qui  remer- 
cioir  Dieu  tout  publiquement  de  lui  avoir  donné 
la  connoiffance  d’un  fi  grand  homme , quoique 
fans  doute  la  citconftancc  du  temps  6c  la  qualité 
de  juge  dont  il  alloit  être  revêtu  dans  le  concile 
ne  lui  pcmriffent  pas  de  produire  au  dehors  tous 
les  témoignages  de  fa  bienveillance.  Les  Eufcbicns 
furent  furpris  d’apprendre  qu’Athanafe  éroir  à 
Rome  , car  ils  ne  s’artendoient  pas  qu’il  duft  y al- 
ler. D’ailleurs  ils  comprirent  aifcmenr  que  ce  con- 
cile Romain  ferait  un  jugcmcnc  tout-à-fair  ccclc- 
fiaftique  , qu’il  n’y  aurait  ni  officier  ni  foldats  aux 
portes , ni  ordres  de  l’Empereur.  Ainfi  la  peut  6c 
je  reproche  de  leur  confcicncc  les  empêchèrent  de 
venir  à Rome  : ils  retinrent  les  prêtres  Elpide  6c 
Philoxénc  que  le  Pape  leur  avoit  envoyez  avec 
des  lettres  au- delà  meme  du  terme  prefent.  Mar- 
tel évêque  d’Ancyrc  qui  venoic  d’être  condamne' 
à Anrioche  par  les  Ariens  fe  rendit  aulfi  à Rome  : 

6c  Jules  ne  fit  pas  difficulté  de  communiquer  avec 
lui  . nonobftant  les  foupçons  que  quelques- uns 
avoient  eus  fur  la  pureté  de  fa  foy.  Plufîcurs  évê- 
ques de  Thrace  , de  Syrie , de  Phénicie  , de  Pa- 
lcftine  6c  d’autres  lieux  encore  arrivèrent  i Ro-  - 
me  avant  le  temps  marqué  pour  l’ouvcrrure  du  L’an 
.concile  qui  devoir  fc  faire  d’abord  en  $41 , 6c  qui  34t. 
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paraît  neanmoins  *voir  etc  différée  à l'année  fui-  A liques  le  pape  Jules  comme  l’auteur  du*  mal  dont 
vante.  ils  fc.  plaigooicnt , qui  croie  d’avoir  communique 

1 1 1.  Tous  les  prélats  Opprimes  avoient  recours  ait  le  premier  avec  Atlunalc  fie  les  autres  que  leur  parti 
Pape  comme  au  refuge  de  l’innoacnce  pcrlccutéc.  avoic  condamnez. 

Ce  ne  fur  pas  en  vain  : car  Jùlcs  voyant  que  les  II  croie  glorieux  au  faint  Pape  de  fouffrir  ainfi  V; 

Eufebiens  au  lieu  de  fc  difpoicr  A venir  à Rome,  pour  la  juftice  Se  pour  la  vérité  de  la  parc  des  cn- 

avoient  condamne  dans  leur  concile  d’Antioche  nemis  de  l’une  & de  l’autre , Se  de  ne  le  trouver 

Marcel  d'Ancyre  comme  Sabellicn  , déclaré  üunr  coupable  que  de  ce  qui  devoir  taire  Ion  principal  - 

At banale  dcchû  de  fon  lîcgc,  mis  le  faux  évêque  mérite  devant  Dieu.  Saine  Athanale  après  la  mort  L’an 

Grégoire  en  la  place  Se  renvoyé  enfin  (es  députez  de  Grégoire  ulûrpatcur  de  Ion  lîcge  ayant  etc  rap-  } + 

jtiftw  jiil  i.  & Philoxcne , tint  Ion  concile  avec  cous  pelle  à Alexandrie  par  l’empereur  Conftance , ùe 

' les  Prélats  qui  s’étoienr  rendus  près  de  lui  au  voulut  point  quitter  l’Occident  fans  aller  à Rome 
L’an  ,,om^rc  t*c  P*us  cinquante.  Saint  Atlianafc  Se  dire  adieu  au  pape  Jules  fie  i Ion  églife , où  il  fur 

t Marcel  d’Ancyre  y furent  déclarez  innoccns  avec  reçu  Se  embraife  comme  le  principal  deffcnlèur  de  aa,  *fa. ,, 

* Afclepas  de  Gaze,  faint  Paul  de  Conltanrinople  la  foy  Se  le  fléau  de  l'hcrelic.  Le  Pape  écrivit  à u.tm.i.f.ï, 

s«l  «jftf-  ^on  {luc^uc$'uns  » & peut-être  encore  d’autres  g l’cglilc  d’Alexandrie  une  lctccc  pleine  de  tendreffe  'i- 

ftrm’t-  Evêques  injuffement  pcrfccutez  par  les  Ariens,  où  il  fclicitoic  le*  fidellcs  de  leur  fermeté  dans  la 

i«fi.  t.  u Ju*cs  wraWit  tous  ces  Evêques  chaffez  de  leurs  foy,  Se  rendit  témoignage  i la  charité  que  leur 

c.  n.  eglifes,  félon  Socrate  A:  Sozomene  , qui  bien  que  évêque  avoir  toujours  confervéc  pour  eux.  Jules  _ 

««Mki  !j.t.  Grecs  reconnoilfent  que  la  prérogative  du  premier  continua  de  fervir  l'Eglife  julqu’à  ce  que  le  J ou-  ^.jn 

•t,  lîegc  qu’il  occupoit  lui  doimoit  cette  autorité.  Il  zicme  d’avril  de  l’an  }ja  il  fut  appelle  au  repos 

les  renvoya  chez  eux ‘avec  des  lettres  pleines  de  éternel  où  il  reçue  la  tccompcnle  de  les  rravaux.il  * 


l’cftirae  qu’il  faifoir  de  leur  vertu  Se  de  leur  doc-  mourut  dans  la  paix  comme  il  y avoit  toujours 

T«r.»  c.*.  tr*nc*  Il  écrivit  aullï  aux  Orientaux,  c’eff -à-dire,  vécu  pendant  quinze  ans  deux  mois  fie  quelques 

iHï'm.l  t.  aux  Eufebiens  qui  lui  âvoient  écrit  par  Elpidc  Se  jours  de  pontificat  : Se  l’on  ne  voit  pas  fur  quel 

télhm.jpi.  Philoxcne  fes  députez  pour  s’exeufer  de  venir  au  fondement  s’appuyent  ceux  qui  prétendent  qu'il 

concile.  Il  y parloit  du  rétabli  (Tentent  de  faint  fur  tourmente  par  les  puiffanccs  leculiercs  ou  les 

«•trj.i.f.14.  Achanafe  , de  Marcel  de  d’Afclepas  , fans  faire  hérétiques  de  envoyé  en  exil.  Nous  n’avons  de  tout 
mention  des  autres  , parce  que  les  Eufebiens  n’a-  ce  qu’il  a pu 'écrire  que  deux  lettres  que  faint  Arha- 

voient  point  fait  de  plainte  particulière  de  ceux-  C nafe  nous  a confcrvccs.  Il  bâtir  & orna  pluficurs  «.fc*. 

ci.  Mais  ces  factieux  hérétiques  fc  voyant  appuyez  cglilcs  dans  Rome  & fit  beaucoup  d’excellens  règle-  » 

de  toute  la  faveur  de  l’empereur  Conftanec  n’eu-  mens.  Il  fut  enterré  fur  le  chemin  d’Aurcle  dans  le  «fcx 

rêne  aucun  égard  à l’autorité  de  aux  railons  de  ce  cemeticre  de  faine  Calcpodc  d’où  il  fut  rranfportc 

faint  Pape,  Se  trouvèrent  moyen  d 'empêcher  que  par  Innocent  11  dans  lainte  Marie  Traftcvarc  au 

les  évêques  rétablis  ne  rcmoncaffent  lur  leurs  douzième  ficelé.  Son  nom  fe  trouve  inféré  au  xix 

lièges.  d’avril  dans  le  plus  ancien  Calendrier  que  nous 

Jules  ne  fc  rebuta  point  du  crédit  des  adverfai-  ayons  de  l’églife  Romaine,  Se  qui  fut  drefl'c  fous 


rcs  de  l'Eglife  catholique  , il  continua  de  s’oppo-  fon  fucceflcur  Libéré.  C’cll  ce  que  les  martyrologes 

fer  à leurs  efforts  avec  le  même  courage  -,  fie  iant  ont  fuivi  -,  Se  quelques-uns  en  font  encore  mention 

rien  relâcher  du  zèle  de  de  U vigilance  qui  le  ren-  au  vu»  de  février, 
doit  attentif  aux  autres  befoins  des  fidellcs , il  corn- 

mens»  i folliciler  fonemeM  U cmoocalkm  «J»  HHiMiMMlUiMUiUlIlHM 
nouveau  concrtc  «ni  eu.  plu,  dcftcc :<l«e  tek*  MWttWmt «fmfMWW 
# . quil  avoir  aflcmble  a- Rome.  Il  sadrefta  pour  ce 

Iuj«  à Contant  empereur  de  l’Occident . 1“’  f*  A UTRÏS  SAINTS  'DU  XII 
- . voyant  prefle  pour  la  meme  choie  par  le  cclcbre  D . A’Awril 

L’an  Olius  de  Cor  Joue  de  fiiqt  Maximin  de  Trêves , jour  v i . * 

147.  fit  confentir  fon  frété  Conftanec  à cette  convoca-  j,  SAINT  ZENON , ErESQJJE  ç , 
jUhéM.tÀft-  tlon-  I-e  concile  fur  indinué  pour  l’an  347  à Sar-  ^ IV  ,,cclî* 

dique  ville  de  Thrace  ou  fe  rerminoient  les  deux 

Sétt.  cmpjrcjt  il  s’y  trouva  un  grand  nombre  d’évequej  ç Aine  Grégoire  le  Grand  parle  d’un  faint  Ze  nom  DUl.t.i.e-t. 

Hiùr  venus  de  plus  de  trente-cinq  provinces  de  l’Euro-  ^évêque  de  Vérone  en  Lombardie  qu’il  qualifie 

pc,  de  l’Afie  Se  de  l’Afrique  meme.  Le  pape  Ju-  du  titre  de  martyr  : de  il  décrit  le  miracle  de  Pi-  yç,*s  i>an 

les  convié  d’y  venir  avec  les  autres,  s’en  exeufa  nondation  de  la  rivière  d’Agide  arrêtée  au  pied  de  .33. 

fur  la  crainte  que  le*  fchifmatiquei  fie  les  hcrcti-  fon  églife  , quoique  les  portes  en  fullent  ouvertes, 

ques  ne  profitaflenc  de  fon  abfcncc  pour  nuire  à fon  Les  écrivains  qui  onc  fuivi  ce  faint  Pape  lui  ont 

ijntüi'  troupeau.  Son  exeufe  fut  reçue'  par  le  concile  , Se  donne  la  meme  qualité  : fie  le  martyrologe  Romain  Af.M.f 

il  envoya  en  (a  place  les  prêtres  Archidame  fie  moderne,  après  divers  auteurs  , met  Ion  ma rrym du 

&,f.  philoxcne  avec  le  diacre  Leon.  Ce  fut  neanmoins  E temps  de  l’empereur  Galliea  au  111  fieele  de  4'OCr 

Olius  de  Cordouc  qui  prefida  au  concile,  au  moins  glife.  Il  faut  avouer  neanmoins  que  les  Jçavans  m 

[imrj  I.  U*  ^ fm.jl  regardé  comme  le  pere  fie  le  chef:  fie  il  rcconnoiffent  point  d’autre  Saint  de  ce  nom  qui  ait 

M'  figna  le  premier  la  lettre  circulaire  fie  celle  qui  fut  été  évêque  de  Verone,  que  celui  qui  vivoit^ia  tf,nJ  » 

écrite  à Jules  au  nom  de  tous  les  Evêque;.  Les  Eu-  de  l’empereur  Valentinien  I fie  de  Gratien  , fie  que 

febiens  mal  farisfaits  de  ce  concile,  fur  tour  les  faint  Ambroifc  appelle  un  Prélat dt  fittmt  memtire^ 

Orientaux  au  nombre  de  quatre-vingt  qui  s'en  mais  du  martyre  duquel  on  n’a  nulle  connoilfancp 

croient  retirez  , s'arrêtèrent  à Philippopoli  en  Thra-  non  plus  que  des  aélions  de  fa  vie.  Caron  ne  peut  c*»»*: 

ce  de  U dépendance  de  l'empereur  Conftan§e  qui  pas  raifonablemcnt  s’arrêter  à l’hifloirc  qui  en  a été  Cf.ÿ.r, 

les  favorifoit.  Ils  y tintent  un  conciliabule  auquel  écrite  allez  tard  par  un  homme  oilif  qui  a.  voiilu  fe 

ils  oferent  donner  le  nom  de  concile  de  Satdique  faite  palier  pour  un  ancien  auteur , mais  qui  n’é-  , 

pour  tàcdcr  d’effacer  ou  d’anéantir  le  véritable,  toit  pas  allez  habile  pour  impofer  aux  petfonnes  de 

dis  y excommunièrent  entre  autres  évêques  catho-  difeernement. 


pc , de  l’Àlie  fie  de  l’Afrique  meme.  Le  pape  Ju-  du  titre  de  martyr  : fie  il  décrie  le  mirade  de  l’i-  ■ 
les  convié  d’y  venir  avec  les  autres , s’en  exeufa  nondation  de  la  rivière  d’Agide  art étée  au  pied  de 
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Saint  Zenon  a été  honore  long  - temps  comme  A ruption  y devint  generale  , maiî  qui  eurent  en- 


Km (impie  confcfeur.  C’cft  ce  qui  paroit  par  les  mar- 
?*■  tyrologcs , les  anciennes  liturgies , fie  par  divers 

monument  de  l’hiltoirc.  On  prétend  que  ce  culte 
a dure  dans  cette  cfpccc  jufqu’à  ce  que  vers  le  mi- 
lieu du  (eizicme  (iecle  Louis  Lipoman  alors  éve- 
* Dtpuii  que  de  Vérone*  auteur  d'un  grand  recueil  de  vies 
?ccChm.  df5  Saints , changea  l'oHice  de  confcfTeur  en  celui 
dVvêquc-martyr.  Depuis  la  mon  du  Saint  que  l'on 
met  cnrrc  l’an  37 o fie  j7j  fon  corps  félon  l’opi- 
nion des  perfonnes  du  pais  , croie  toujours  de- 
meuré dans  l'églife  où  arriva  le  miracle  dont  par- 


corc  l’avantage  de  la  fcellcr  de  leur  fang.  Dieu  lui 
en  prefenea  l’occafion  par  la  cruelle  perfecution  qu’A- 
thanaric  roy  des  Gots  qui  croit  payen  excita  contre 
les  fidclles  de  fcs  étais  t croyant  fe  venger  des  Ro- 
mains à qui  les  Barbares  inhdellcs  attrihuoient  le 
chriftianiline  comme  une  refigion  qui  leur  fut  par- 
ticulière. Ce  prince  croit  en  guerre  avec  un  autre 
roy  des  Gots  nommé  fritigerne  qui  regnoit  fur  la 

f>artie  occidentale  de  la  nation  , & qui  ne  pouvant 
ui  refifter  avoir  eu  recours  à la  protection  de  l'em- 
pereur Valcns  par  Pentremife  de  Wlphilas  cvéque 


le  faine  Grégoire  , jufqu’à  ce  qu’elle  fut  brûlée  des  Gots  qui  étoit  Arien.  Fritigemc  pour  obtenir 

avec  le  monaftcrc  qu’on  y avoir  joint  par  les  Huns  plus  facilement  ce  qu’il  deimndoit  fe  fit  chré- 

ou  plutôt  par  les  Lombards,  il  fut  enfeveli  fous  rien  , mais  de  la  fcctc  de  l'Empereur  qui  droit 

ces  ruines  jufqu’cn  810  que  Pcpin  roy  d’Italie  B l’Arianifmc.  * Athanaric  vaincu  par  l’armce  Ro- 


de Rothalde  évêque  de  Vérone  rétablirent  l’égli- 
(c  Sc  le  monaftere.  On  y fie  un  rombcau  tour  de 
neuf  pour  l’y  tranfportcr,  fie  l'on  n’épargna  rien 
/.(./  7[.  pour  le  rendre  magnifique.  Pépin  ayant  demande 
de  ici  reliques  , l’Evêque  lui  donna  des  cendres 
fie  des  habits  du  Saint , apres  avoir  été  long-temps 
( détourné  d’y  toucher  par  une  frayeur  extraordi- 

naire qui  l’avoir  faifi  avec  fon  clergé  lorfqu’il 
avoit  entrepris  d’ouvrir  l’ancien  tombeau  qui  étoit 
enfoncé  dans  une  grotte  foùterrainc.  La  rranfla- 
tion  fe  fit  avec  beaucoup  de  ceremonie  -,  on  pré- 
tend meme  qu’elle  fut  accompagnée  fie  fuivic  de 
divers  miracles  -,  fie  l’on  en  renouvelle'  cous  les  ans 
la  fefte  le  xxi  de  mars.  La  vénération  qu’avoir 


inaine  irrité  de  la  perte  qu’il.avoit  faite,  déchar- 
gea  toute  fa  colere  fur  ceux  de  fes  fujets  qu’il  re- 
gartloic  comme  Romains  de  .religion,  c’elf- à-dire  , 
fur  les  chrétiens  qu’il  entreprit  d'exterminer  ou  de  c»iii*li. 
ramener  à l'idolâtrie.  Sabas  paroifToit  parmi  eux 
avec  beaucoup  de  diltinction  par  fa  vertu  fie  par  i'*»*- 
l’amour  qu’il  faifoit  paioitrc  pour  la  juftice  fi:  la 
vérité.  Il  avoir  une  loùmûfion  parfaite  à la  foy  de  • 
Jcfus-Chrift  fie  fui  voit  aveé  exactitude  fcs  préceptes 
comme  un  difciple  fidele.  Il  croit  humble  , doux,  , 

modefte , peu  verfé  dans  les  lettres  , mais  fort  inf- 
rruit  dans  la  fcicnce  du  ciel , infinuanr , pacifique, 
enfeignant  la  vérité  , fie  fermant  la  bouche  aux  ido- 
lâtres d’une  manière  pleine  d’honnéteté  , toujours 


le  roy  Pépin  pour  ce  Saint  ne  fe  termina  point  C porté  à faire  le  bien , officieux  envers 
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avec  fa  vie  s if  voulut  encore  être  enterré  dans  fon 
eglife  après  fa  mon  qui  arriva  des  la  meme  année. 
Le  peuple  de  Verone  croit  encore  polfedcr  ces  pre- 
cieufes  reliques  dans  la  même  eglife.  Les  Alle- 
mands prérendenr  neanmoins  que  fon  corps  fur 
tranfportc  à Ulm  en  Souabe  vers  l’an  105a,  ce 
que  l’on  peut  accorder  en  convenant  qu’il  ne  s’agit 
que  d’une  partie  de  fcs  ofTemcns.  Nous  ne  devons 

f>as  oublier  que  l’on  célébré  encore  tous  les  ans 
a (elle  de  l’ordination  de  faint  Zenon  à Verone 
le  v 1 1 1 de  décembre  où  le  manyrolpge  Romain  en 
fait  mention. 

Outre  le  rang  des  martyrs  qu’on  a donné  à faint 


roue  le  n 


de,  allidu  au  ferviic  divin  , fie  zelé  pour  l’honneur 
fi:  l'avancement  de  l’Egiifè  dans  fon  pais.  Il  avoit 
un  grand  mépris  pour  l’argent  & les  biens  de  la 
terre  dont  il  n’ufoit  que  dans  des  neceflitez  indif- 
penfables.  Il  étoit  fobre , s’abftenant  de  rout  plai- 
iir , S<  vivant  dans  une  continence  exaéle.  Il 
prioit  fans  crife,  & jeùnoit  tous  les  jours  , exci- 
tant tout  le  monde  à la  venu , autant  par  fcs  exem- 
ples que  par  fes  dtlcours. 

Toutes  fcs  actions  étoient  accompagnées  d’une 
foy  vive  Si  d’une  charité  ardente , ce  qui  lui  fai- 
foit annoncer  la  parole  de  Dieu  avec  une  liberté 
dégagée  de  toucc  crainte  humaine  : fie  il  parut  en 


Zenon  en  ces  derniers  temps  on  a vendu  aullî  le  j)  divcrics  rencontres  comme  un  généreux  defenfeur 


mettte  dans  celui  des  Pères  de  l’Eglife  ou  des  écri- 
vains Ecclefiaftiques  à caufe  de  quelques  fermons 
que  l’on  a ramaife  fous  fon  nom  jufqu’au  nombre 
de  quatre-vingt-dix  Sc  de  quelques  autres  mor- 
ceaux de  difeours  qui  portent  le  nom  d’Homclics. 
C’eft  une  compilation  de  pièces  diverfes  qui  font 
prifes  de  faint  Baille , de  laint  Hilaire  Si  de  plu- 
ficurs  autres  auteurs  d’un  mérité  fort  inégal  par- 
mi le*  Grecs  Sc  les  Latins  faite  fans  choix , fans 
qu’on  puifle  affûter  qu’il  y ait  rien  de  faint  Zenon. 
Il  n’en  faut  pas  conclure  que  notre  Saint  n’ait  ja- 
mais fait  de  ferraon  , puifquc  Rathciius  qui  croit 
évêque  de  Vctoae  au  dixième  fiede  témoigne  le 


II.  S.  SABAS,  GOT  DE  NATION, 
Martyr. 

LE  bienheureux  Sabas  ctoit  né  parmi  les  Gots 
orientaux  voifins  de  la  Scythie  , dont  pluficurs 
avoient  été  convertis  à la  foy  catholique  du  temps 
de  Cooflantin  le  Grand  fie  de  fcs  enfans,  avant  que 
de  tomber  de  l'Arianifme.  Il  fut  du  nombre  de 
ceux  qui  non  feulement  furent  afTcz  heureux  pour 
fa  cûnferver  dans  toute  fa  pureté* avant  que  la  cor- 


de la  pieré  chrétienne  avant  que  d’être  couronné 
par  le  martyre.  La  perfecution  excitée  par  le  roy  . 
des  Gots  commença  l’an  370  : ceux  des  p.iyens  qui 
avoient  des  parens  ou  des  amis  chrétiens  qu’ils 
fouhaicoicnc  de  pouvoir  fauver , voyant  que  les 
officiers  Si  les  magiflrats  vouloicnt  les  obliger  de 
manger  des  viandes  immolées  aux  idoles  , leur 
perfuadoient  de  laiffcr  croire  que  celles  qu’ils  leur 
prcfcnioicnt  croicnr  véritablement  immolées  , quoi- 
qu’elles ne  le  fùffent  pas , afin  de  tromper  ainfî 
leurs  pcrfecuteurs.  Sabas  voyant  hts  confequences 
d’une  il  pcrnicieufe  dilllmulation , ne  fe  contenta 
pas  de  ne  poinr  manger  de  ces  vundes  défendues, 
mais  il  alla  encore  par  les  rues  Si  par  les  maifons 
avertir  les  fidclles  du  piege  qu’on  leur  rendoir,  fie 
fit  en  découvrant  l’milice  dont  on  le  cachoic 
qu’ils  l’évitèrent  hcurculement.  Ceux  qui  étoient 
les  auteurs  de  cette  dangcrcute  tromperie  en  furent 
fi  indignez  , qu’ils  chaUcrcnt  Sabas  du  pais  : mais 
Tcftimc  qu’ils  faifoient  d’ailleurs  de  fa  venu  ne 
put  fouffrir  qu’ils  fùftcm  long-ccmps  fans  le  rap- 
pelle^ La  perfecution  ayant  recommencé  l’année  . 
lùivantc , quelques  Gentils  du  lieu  où  demeuroie 
Sabas  offrant  des  viétimes  à leurs  idoles , vou- 
loienc  affiner  par  fennent  qu’il  n’y  avoit  pas  un 
Chrétien  parmi  eux  : ce  qu’ils  faifoient  par  affec- 
tion 
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tionj  pour  le*  fidelles  du  lieu  qu'ils  clicrchoicnt  A 
à garantir  des  mains  des  cornmillâircs  de  la  perle- 
curion  qui  faifoient  la  recherche  des  Chrétiens  par 
les  bourgades  Se  les  villages.  Sabas  ne  pur  fout- 
firir  cet  officieux  parjure  : il  alla  le»  produire  dans 
l'aflcmbléc  , criant  hautement  qu’on  fe  gardât 
bien  de  jurer  pour  lui , parce  qu’il  déclarait  pu- 
bliquement qu’il  croit  chrétien.  Des  Gentils  le 
voyant  ainlî  détermine , le  rcduifircnt  à ne  jurer 
que  pour  les  autres  , de  dirent  au  commilfurc  du 
Prince  qu’il  n’v  avoit  parmi  eux  qu'un  Icul  dire- 
tien.  Le  comniiiîairc  (çut  que  c’étoit  Sabas  , <Sc  le 
fit  amener.  Ayant  demandé  quel  bien  il  avoir , Se 
quelles  étoient  les  facilitez  , il  apprit  qu’il  n’avoic' 
que  l’habit  qu’on  lui  voyoit  lur  le  corps.  C’ell  ce 
qu’il  lui  lie  dire  avec  beaucoup  de  mépris  qu’un  tel  “ 
homme  n’étoit  bon  à rien,  Se  fans  lui  faire  d’autre 
mal  il  le  contenta  de  le  chalTcr  comme  une  perfonne 
inurile. 

L’année  d’après  la  perfecution  fe  rcnouvclla  plus 
fortement  qu’auparavont  par  le  retour  des  Commil- 
faires  qui  fembloicnt  vouloir  recommencer  leurs 
vilites  cous  les  ans  dans  les  villages  pour  rechercher 
les  Chrétiens  Se  les.  obliger  a lâcrifici  à l’idole 
qu’ils  portoient  avec  eux.  Sabas  prit  pour  s’abfcn- 
ter  l’occafion  de  la  Paque  qui  approchoit , & vou- 
lut aller  célébrer  la  feflc  dans  une  autre  bourgade 
avec  un  prêtre  nommé  G unique.  Il  fut  arrête  en 
chemin  par  la  vue  d’un  grand  nomme  plein  de  ma- 
jefté  qui  lui  dit  de  retourner  fur  les  pas  de  d’aller  q 
trouver  plurôr  le  prècrc  Saulaie.  Sabas  ItfS  répon- 
dit que  Sanfale  n’y  étoit  pas  , fçaehant  que  la  per- 
fecution lui  avoit  fait  quitter  le  pais  pour  le  réfu- 
gier en  Romanie  , qui  croit  le  nom  que  les  Barba- 
res de  delà  le  Danube  donnoient  au  pais  de  la 
Thrace  Se  de  l’Illyric  qui  terminoit  l’empire  Ro- 
main de  leur  côté.  Il  ignorait  que  ce  prêtre  fût  re- 
venu chez  lui  pour  la  frite  de  Pâque  , Se  il  voulue 
continuer  fon  chemin  pour  aller  chez  Guttique 
contre  le  commandement  que  lui  failoit  l’inconnu. 
Mais  quoique  l’air  fut  fercin  , il  tomba  tout  i 
coup  une  li  grande  abondance  de  neiges  que  la  terre 
en  fur  couverte  à une  hauteur  qui  rendoic  le  che- 
min impraticable.  Ce  fut  un  avcrtilfcment  pour  Sa-  ~ 
bas  de  ne  pas  rcfiller  à la  volonté  de  Dieu.  Il  re- 
tourna pour  lui  obéir  , Se  il  trouva  le  prêtre  San- 
f.ilc  nouvellement  arrivé , A qui  il  raconta  ce  qui 
lui  croie  lurvenu  en  chemin  , témoignant  à toute 
la  compagnie  qui  s’étoit  aflcmbléc  la  joye  qu’il 
avoit  d’avoir  connu  par  une  faveur  fi  fingulierc  ce 
que  Dieu  vouloic  de  lui.  Ils  cclcbrcrent  cnlcinblc 
la  grande  fefte  de  Pâque  , Se  la  troiûémc  nuit  d’a- 
pres on  fut  furptis  par  une  troupe  de  foldats  ou  de 
voleurs  armez  qui  venoient  par  ordre  des  perfecu- 
teurs,  ayant  à leur  tête  Atharide  fils  de  Rhorhcfle 
l’un  des  principaux  Seigneurs  du  pais.  Le  prêtre 
Sanfale  fut  pris  au  Ut  & Sabas  avec  lui.  Sanfale 
ayant  eu  permiflSon  de  s’habiller  fut  mis  fur  un 
chariot  : mais  Sabas  fur  traîné  tout  nud  à travers 
les  épines  où  on  mettoit  le  feu  pour  angmenccr  fon  £ 
tourment  Se  pour  éclairer  la  nuit.  On  ne  l’en  tiroir 
que  pour  le  Dartre  à coups  de  bâton  Se  de  fouet. 
Mais  fa  patience  furmonra  la  cruauté  de  fes  bour- 
reaux, qui  voyant  qu’il  n’étoit  ni  bielle  ni  cftropié 
après  tous  les  maux  qu’ils  lui  avoient  faits  prirent 
deux  dTieux  de  chariot , le  licrcnr  les  mains  éten- 
dues l’un  & les  pieds  fur  l’autre  , le  laidercnt 
ainlî  couché  nud  contre  terre  , Se  allcrenr  eux-mê- 
mes repofer.  La  femme  de  la  maifon  où  ils  s’eroient 
retirez  que  l’on  avoir  e'veillce  pour  leur  préparer  1 
manger  , vint  délier  le  Saint  ahn  qu’il  eût  la  liberté 
de  s’en  aller.  Au  lieu  d’en  ufer , il  pafia  le  relie  de 
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la  nuic  à travailler  avec  cette  femme  poür  le  fcrvîcc 
de  fes  ennemis. 

Le  jour  venu  Atharide  lui  fit  lier  les  makis*  j» 

Se  commanda  qu’on  le  fufpendic  à la  poutre  de  la 
maifon  ; on  y amena  aulli  le  prêtre  Sanfale,  qui 
aux  outrages  près  n’avoir  pas  été  traité  beaucoup 
plus  humainemenr.  On  leur  apporta  des  viandes 
immolées  aux  idoles  , afin  qu’ils  en  maïigeaflcnt  Se 
qu’on  leur  fauvàit  la  vie.  Sanfale  répondit  qu’ils  fe 
garderaient  bien  d’en" manger,  puilque  leur  con- 
Iciencc  ne  le  leur  pcnnctroïc  pas  ; & que  fi  Atharide 
vouloic  être  obéi , il  n’avoic  qu’à  commander  qu’on 
le  mît  en  croix , ou  qu’à  les  condamner  à tel  autre 
genre  de  mort  qu’il  jugeroi:  à propos,  n C’elt , leur 
**  dit-on , le  feigneur  Atharide  qui  vous  envoyé  ces 
••  viandes  pour  vous  deux.  Le  feigneur  Atharide , rc- 
» partie  Sabas  ! nous  ne  connoifions  qu’un  feigneur 
» qui  cil  le  Dieu  du  ciel.  Ces  viandes  lune  bien  plus 
»»  propres  à nous  donner  la  more  que  la  vie  : elles 
• (ont  impures  Se  profanes  comme  Atharide.  A ces 
paroles  un  des  iervitcurs  d’ Atharide  qui  l’avoit 
entendu  , te  qui  en  étoit  outré  de  colcrc,  lui  pouffa 
dans  l’cllomac  le  bâron.qu’il  avoir  à la  main , avec 
tant  d’effort , que  l’on  crut  que  le  Saint  alloic  mou- 
rir de  la  violence  du  coup.  Sabas  ne  jetta  nean- 
moins ni  cris  ni  foupirs,  de  ne  fi|  pas  même  pa- 
raître qu’il  fut  bielle.  Atharide  ayant  appris  ce 
qu’il  avoit  dit  de  lui , ordonna  qu’on  le  fill  mou- 
rir. Scs  gens  le  prirent  aufli-tôt,  & le  conduiii-  Prit  Je  tôt 
rent  fur  le  bord  de  la  rivière  de  Muflowa  pour  le 
noyer  , apres  avoir  laide  aller  le  prêtre  Sanfale* 

Sabas  qui  aitnoit  fon  prochain  comme  lui-même  , 

& qui  aurait  fouhairc  que  Sanfale  fût  participant  de 
la  couronne  qu’il  clperoit  de  recevoir , dit  : •>  Quel 
» péché  a donc  commis  ce  prêtre  du  Seigneur  pour  - 
» ne  pas  mourir  avec  moi/  Les  bourreaux  lui  répon- 
» diréne  : Ce  n’cft  pas  votre  affaire , vous  n’avez 
» rien  à nous  commander  fur  cela.  Sabas  loua  Dieu 
de  1a  grâce  qu’il  lui  faifoit  de  l’échange  d’une  peine 
paflagtre  qu’il  fouffroic  pour  lui  contre  le  bon- 
heur d’une  vie  éternelle.  Lorlqu’il  fut  arrive  fur  le 
bord  de  la  rivière , les  bourreaux  le  dirent  entr’eux  : 

» A quoi  bon  faire  mourir  cet  homme  innocent  » 

■ Laifibns-le  aller , Atharide  n’en  fçaura  rien.  Ne 
i*  vous  y jouez  pas , répondit  le  Saint.  Faites  fcule- 
» ment  ce  qui  vous  cil  ordonné.  Car  je  vois  ce  que 
»*  vous  ne  fçauricz  voir , & j’jppcrçois  ceux  qui  m’at- 
» rendent  pour  me  conduire  à la  gloire.  Il  tut  donc 
précipite  dans  l’eau  , ayant  un  morceau  de  bois  atta- 
ché au  col  pour  être  plurôr  noyc.  Il  reçut  ainli  h 
couronne  du  martyre  le  jeudi  de  la  lemaine  de  Pâ- 
que , qui  étoit  le  douzième  jour  d’avril  de  l’an  $71. 

Les  bourreaux  le  tirèrent enfuitc  de  l’eau.  Se  le  laide- 
rent  fans  fa  fcpulrurc  fur  le  bord. 

Les  bêtes  ni  les  oifeaux  n’approchcrcnr  pas  du  ÿ. 

faint  corps  : Se  les  fidelles  du  lieu  eurent  foin  de  ' J 

le  garder  jufqu’à  ce  qu’il  fut  transféré  fur  les  ter-  * 
res  de  l’empire  par  les  foins  de  Junius  Sotanus  com- 
mandant de  l’armée  Romaine  lur  les  limites  , hom- 
me très-catholique , dont  faint  Bafile  le  Grand , qui  ^ 
vivoit  alors , a relevé  Ia  pieté  par  fes  éloges.  So-  * 

ranus  voulant  enfuire  gratifier  Ion  pais , qui  croie 
la  Cappadoce , y envoya  ce  riche  prefent  par  le  Da- 
nube Se  le  pont  Euxin , du  confcnrcmcnc  des  cecle- 
fiafliques  de  la  province  , qui  avoient  alors  à leur 
tête  laint  Vetrannion  , donc  nous  avons  parle  au 
xxv  de  janvier.  L’Eglife  des  Gots  catholiques  pour 
ne  pas  obliger  à demi  celle  de  Cappadoce  lui  en- 
voya en  meme  temps  l’hilloire  du  martyr  laine 
Sabas , afin  de  contribuer  à la  fclle  qu’on  devoit  rc- 
nouvcller  cous  les  ans.  On  croit  qu’elle  fe  fcrvic 
pour  l’écrire  du  miniRere  de  faine  Âfchole  évêque 
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de  Thcffalonique  qui  étoit  alors  dans  le  païs  des  A nuincs , dans  la  îc&ure  des  poètes  Sc  des 
Gots,  & qui  envoya  encore  l’hiftoire  de  quelques  II  fe  mit  d’abord  entre  les  mains  d’un 


P'J'kfl». 


Gots,  Sc  qui  envoya  encore  l’hiftoire  de  quelqi 
autres  martyrs  de  ces  lieux  à faim  Balile  qui  croit 
le  métropolitain  de  la  Cappadocc.  Les  Grecs  onc 
continué  long- temps  cette  fellc  de  faint  Sabas  au 
xi  1 d’avril , jour  que  les  Latins  ont  choifi  aulli 
«n  ces  derniers  ficelés  pour  honorer  la  mémoire» 
Mais  il  s’eA  fait  du  changement  chez  les  Grecs 
dont  les  menées  de  les  incnelogcs  en  font  men- 
tion le  x v 1 1 1 d’avril ,oulexvny&  même  en- 
core le  xv  , fans  qu’on  en  fçachc  la  raifon.  On 
pourroit  dire  qu’ils  en  font  aulli  la  feAe  le  xxi  v du 
même  mois , fi  l’on  fuivoit  l’erreur  de  ceux  qui  onc 


orareuts. 

mit  d’abord  entre  les  mains  d’un  Stoïcien 
dont  il  fut  affez  mal  (àcisfait.  Voyant  que  ce  mai- 
rie au  lieu  de  lui  donner  la  connoilfcncc  de  Dieu 
ne  rendoie  qu’à  la  lui  faire  méprifer  comme  une 
choie  inurile  Sc  qu’il  ignoroit  lui-même , il  le  quit- 
ta Sc  alla  trouver  un  autre  philofophc  qui  ctoit  de 
la  fcétc  des  Pcripatecicicns.  Cet  homme  plein  de 
lui-même  apres  l’avoir  retenu  quelques  jours  dans 
l’on  école,  lui  demanda  ce  qu’il  pouvoir  efpercr  de 
loi  pour  fa  recompcnfc.  U n’en  falut  point  davan- 
tage à JuAin  pour  lui  faire  abandonner  un  homme 


, , qui  lui  paroilfoir  avoir  l'âme  trop  baffe  pour  un 

confondu  notre  Saint  avec  un  autre  faint  Sabas , pa-  philofophc.  Mais  comme  la  pallion  qu’il  avoir 

rcillcmcm  Got  de  naiffancc  , colonel  ou  officier  d’apprendre  ce  capital  de  la  philofophie  ne  lui  don- 


d’armae  qui  fouffric  le  manyre  du  temps  de  l’em- 
pereur Aurelicn. 

ââMMiM  âââââââââ 
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de  CEfltfe  , Apolorijle  de  la  Religion 
Chrétienne , MArtyr. 

|.  Uoique  le  culte  de  faint  Justin  fcmble  être 

V^aujourd’hui  moins  celcbrc  dans  l’églifc  Ro- 
, marne  que  celui  de  faint  Hcrmcnigildc  qui  tient  le 
* premier  rang  dans  le  martyrologe  qu’elle  a adopté , 

nous  ne  failons  pas  difficulté  neanmoins  de  le  met- 
tre à la  tête  des  Saints  que  nous  honorons  en  ce 
jour.  C’eft  une  conGdcration  que  l’on  doit  Svoir 
moins  pour  fon  ancienneté  que  pour  les  glorieux 
titres  d’Apologifte  de  la  foy , Sc  de  Docteur  de 
l'Eglifc  qu'il  a méritez , avec  celui  de  premier 
Philofophc  chrétien,  de  celui  de  A/.rrfjrrqui  luieft 
demeure  tellement  propre  que  les  fïdcllcs  lui  en  ont 
fait  un  fumom  dans  tous  les  temps  de  l’Eglifc. 

1 lui  donne  plus  communément  celui 


noie  point  de  repos , il  s’adrclfa  à un  Pythagoricien 
qui  lui  demanda  s'il  fçavoit  parfaitement  la  mufi- 
que , l’aftronomie  , Sc  la  géométrie , prétendant 
qu’il  n’y  avoir  que  ces  fciences  qui  puffent  retirer 
Ion  efpric  des  objets  fenlibles  Sc  le  rendre  capable 
des  chofcs  intelleciucufcs  pour  pouvoir  enfuite  con- 
templer cet  Erre  fouverain  qu’il  vouloir  connoî- 
tre.  Jullin  fur  obligé  d’avouer  qu’il  ignoroit  ces 
fciences , Sc  renvoyé  fur  le.  champ.  Ce  rebut  le 
toucha  d’autant  plus  fcnliblcmcnt  qu’il  lui  fai- 
foit  perdre  les  efperances  qu'il  avoit  conçues  d’uu 
homme  de  l'habileté  duquel  il  s'étoit  formé  une 
grande  idée.  Il  délibéra  quelque  temps  s'il  n’etu- 
q dicroit  point  les  mathemariques  afin  de  pouvoir  en- 
fuite  retourner  chez  lui.  Mais  craignant  que  ces 
curiofttc*  n’apportaffent.  point  plus  de  foulagcmcnt 
à fon  cfprit  que  ne  lui  en  avoient  donné  les  pré- 
ceptes les  plus  fpecicux  de  la  morale  Stoïcienne  , 
il  refolut  d’effayer  de  quelque  autre  fectc  de  phi- 
lofophie pour  voir  s’il  y trouveroie  enfin  la  con- 
noiffancc  de  Dieu  qu’il  rechcrchoit  avec  tant  de 
dcfintcrcflemenc  Sc  de  finccritc.  La  réputation  ou 
ctoient  alors  les  Platoniciens  au  deffus  des  autres 

fihilofophcs  lui  fit  fouhaiccr  de  paffer  dans  leur  cco- 
c : Sc  il  en  trouva  un  dans  fon  pais  même  qui  ctoit 
fort  intelligent  Sc  qui  le  reçut  avec  beaucoup  d’hon- 
nêteté. Il  fc  rendit  donc  «ès-ailidu  auprès  de  lui  , 
& il  cruyoit  fentir  de  plus  en  plus  les  progrès  qu’il 
faifoit  tous  les  jours  dans  la  connoiffance  de  ce  qu’il 


Maintenant  on  lui  donne  plus  communément  c 
de  Philafephe  qu’il  porroit  de  fon  vivant,  Sc  qui  ^ » cherc  hoif.  L’intelligence  des  êtres  incorporels  le 
femblc  le  diAingucr  cncoie  plus  particulièrement  *>  taviffoit  ; la  contemplation  des  idées , pour  parler 


entre  les  martyrs  de  Jefus-Chiift  &:  les  faims  Doc- 
teurs de  l’Eglifc. 

■j.  JuAin  fils  de  Prifque  & petit-fils  de  Bachius 

Vers  l’au  vint  au  monde  dans  les  premières  années  du  fécond 
ficelé  fous  le  régné  de  l’empereur  Trajan.  Il  naquit 
à Ncapolis  , vulgairement  Naploufe , en  PaleAine , 
ville  autrefois  capitale  de  la  province  de  Samarie  , 
connue  dans  l’écriture  fous  le  nom  de  Sicliem  ou  Si- 
car  , honorée  des  privilèges  dcbourecoiïîc  Romaine 
par  l’empereur  Vcfpafien  qui  l’appcfia  Flavie  de  fon 
nom.  De  forte  qu’outre  diverses  conformiez  que  l’on 
a pu  remarquer  entre  faint  Paul  Sc  faim  JuAin  , ils 
avoient  encore  celle  d’être  l’un  Sc  l'autre  citoyens  Ro- 
mains par  leur  naiffance.  JuAin  .quoique  ne  dans  le 
païs  des  Samaritains  Sc  des  Juifs , n 'croit  ni  de  la 
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comme  lui , fembloit  lui  donner  des  ailes  pour 
«s’élever  au  deffus  de  lui-même.- Se  croyant  déjà 
devenu  fage  il  efpetoit  dans  peu  voir  Dieu  , qui 
croit  en  effet  tout  le  but  de  la  philofophie  Plato- 
nicienne. 

Dieu  ne  permit  point  qu’avec  des  intentions  fi 
pures  & (i  droites  il  fût  trompe  dans  fa  fin , quoi- 
qu’il le  fut  alors  dans  les  moyens  qu’il  cmployok 
pour  y parvenir.  Plein  de  cette  cfperancc  vainc  que 
lui  donnoit  encore  la  philufoplue  de  Platon  , il 
eut  un  jour  la  penfee  de  fc  retirer  en  quelque  lieu 
ccartc  du  tumulte  pour  y jouit  d’une  parfaite  fo- 
lirude,  Sc  fe  recueillir  plus  aifement  pour  vacquer 
à la  contemplation.  Il  s'en  alla  dans  cette  vue  du 
côté  de  la  mer  : Sc  comme  il  en  ctoit  proche  il  vit  i 


race  ni  de  la  religion  des  uns  ou  des  autres.  Ses  ^ quelques  pas  de  lui  un  vieillard  qui  avoit  l'air  fort 
parens  croient  gentils , Sc  ils  l’éleverent  dans  les  ce-  majcAucux  , & dont  le  port  ctoit  mêlé  de  beau- 


parens  o 

nebres  du  paganifinc  fans  que  cette  éducation  nuiïiA 
aux  excellentes  qualitez  qu’il  avoit  reçues  de  la  na- 
ture : qualitez  qu’on  pouvoir  entretenir  Sc  cultiver 
en  lui  fans  les  lumières  de  la  véritable  religion  , 
comme  il  étoit  arrivé  à tous  les  hommes  célébrés  Je 
l'antiquité  profane. 

| y.  Il  hit  prévenu  en  fa  jeuneffe  d'un  ardent  amour 
siphilof»-  pour  la  vérité  qu’il  rechercha  dans  la  philofophie 
f payenne  des  qu’il  eut  fini  l'étude  des  lettres  hu- 


ijcÀueux  , Sc  dont  le  port  c 
coup  de  douceur  & de  gravité.  S’étant  arrêté  pour 
le  conltdcrcf , cet  homme  le  prévint  Sc  lui  deman- 
da s’il  le  connoiffoit,  vù  qu'il  le  regardoit  fi  fi- 
xement. JuAin  lui  répondre  que  non  , nu|  qu'il 
avoit  été  furpris  de  le  rencontrer  en  un  lieu  oû  il 
s’artendoic  de.  ne  trouver  perfonne.  Ils  encrerenc 
bicn-rôr  en  conférence  for  leurs  études  Sc  leurs  oc- 
cupations. JuAin  après  s’etre  ouverr  de  fon  côté 
trouva  enfin  dans  ce  vieillard , quel  qu’il  fût , de 
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de  quelque  minière  que  Dieu  le  lui  eufi  ad/effr  , 
l’homme  qu’il  cherchoic  depuis  tant  de  temps  fie 
fi  Inutilement  parmi  les  philosophes.  Ils  s'entre- 
tinrent eniémble  de  U connoifiance  de  la  vente  , 
de  la  nature  de  Dieu  , de  l'immortalité  de  l’am:  , 
de  la  rccompcnfc  de  la  vertu  fie  des  peines  du  cri- 
me. Juilin  y parloir  félon  les  principes  de  Platon. 
Mais  le  vieillard  lui  fajfanc  voir  que  cette  philoso- 
phie n’étoit  prefque  qu’une  Icicncc  de  mots , le 
prefla  tellement  , tantôt  par  d’agrcables  que  liions , 
tantôt  pir  des  coraparaiîbns  icnlibles  fie  toujours 
par  de  tolides  raifons , qu’il  le  réduiûc  1 rcconnol- 
tre  que  les  pikilofophcs  n'avoient  point  connu  la 
verirc.  Il  lui  guérit  premièrement  le  cœur  de  l’en- 
flure de  de  la  vanité  que  la  philofophie  lui  avoir  eau- 
fcc.  Il  lui  mit  cnfiiitc  l’efprit  dans  un  doute  géné- 
ral 3c  une  inccrtituJe  railonnablc  qui  devoit  bien- 
tôt le  faife  palier  i ccttc  fcience  certaine  qu’il  re- 
chcrchoit  avec  tant  d’ardeur.  Ccttc  inccrtiutic  rc- 
duilit  Juilin  , comme  autrefois  faine  Paul , à lui 
’ demander:  •>  Que  faut  il  donc  que  je  falTc  î Quel 
» maître  l'uivrai-je  pour  m’inftruire  de  la  veriuole 
" philofophie  , puilque  tous  ceux  que  j’avois  pr» 

” pour  guides  en  ignorent  eux-mêmes  les  voyes,  3c 
" tombent  dans  le  précipice  ? Long  temps  avant  que 
w tous  ces  prétendus  pnilofophes  fuffcnc  nez  , ré- 
” pondit  le  vieillard , on  a vu  paroitre  dans  le  monde 
" des  hommes  juftes , appeliez  Prophètes . amis  de 
"«Dieu  , infpircz  3c  immédiatement  inftruirs  par  l’on 
“ fifprir.  Il  n'y  a qu’eux  qui  ayem  connu  la  vérité,  qui 
•>  Payent  annoncée  aux  hommes , lans  fard  , lans  va- 
» nitc , fans  crainrc  Bc  lans  intercil.  Ils  n’ont  publié 
» précifémenc  que  ce 'que  leur  a diété  l’El  prir  faint 


qui  les  animoit.  Leurs  ouvrages  fublîllcnt  encore, 
8c  vous  pourrez  y apprendre  beaucoup  de  chofes  , 
tant  luric  premier  principe^  1a  derniete  fin  , que 


»fur  les  autres  points  dont  la  connoifiance  cft  ne- 
«•  ceffaire  a un  philofophc.  Les  preuves  de  la  vérité 
«à  laquelle  ils  rendent  témoignage  ne  dépendent 
» point  de  la  dcmonftracion  que  peut  faire  le  rai- 
« lonnemcnt  humain  , mais  de  Icvencmcw  de  ce 
” qu’ils  ont  prédit  3c  des  miracles  qu’ils  ont  faits. 
*»  C’eft  par  elle  que  vous  découvrirez  en  Dieu  la 
*»  gloire  3c  la  grandeur  du  Pcrc  créateur  de  toutes 
«chofes,  8c  que  vous  aurez  la  connoifiance  du 
**  Chrift  fon  fils.  Le  veillard  après  s’être  fort  étendu 
fur  cette  miticrc , 8c  lui  avoir  encore  tenu  d’aurres 
difeours  fe  retira  : 3c  Juilin  tout  brûlant  d'amour 
pour  les  prophètes,  ces  amis  de  Dieu , ces  interprètes 
du  Mcflie  3c  du  Verbe  éternel , n’eut  point  de  repos 
qu’il  ne  les  lu(l  : 8c  il  trouva  , félon  la  parole  du 
vieillard  , qu'il  n’y  avoic  que  cette  philofophie  qui 
fuft  véritable  3c  utile. 

.C’eft  ainfi  que  faint  Tuftin  devint  vrai  philofo- 
phc : & ces  premières  lumières  de  1a  foy  ayant 
ecé  fui  vies  des  grâces  neceffaires  pour  y foùmcttre 
fon  coeur , il  le  tendit  le  difciple  de  Jcfus-Chrift. 

. C’eft  à quoy  contribuèrent  aulu  les  exemples  qu’il 
avoic  de  la  conftance  admirable  avec  laquelle  les 
. Chrétiens  mcprifoient  la  vie  3c  la  more  pour  con- 
, ferver  leur  foy.  Il  reconnut  3c  déccfta  aullt-tôc  la 
vanité  du  paganifme  , ÔC  la  fauffctc  des  calom- 
nies dont  les  Gentils  3c  les  Juifs  s’etforçoient 
d’obfcurcir  la  pureté  de  la  religion  chrétienne.  Il 
travailla  dès  ce  moment  à mériter  de  plus  en  plus 
la  qualité  de  philofophc  qu’il  falloir  confifter  i 
■ n’aimer  Sc  i n’honorer  que  la  vérité  , 8c  à pré- 
férer dans  fes  actions  comme  dans  fes  paroles  U 
jufticc  i toutes  les  chofes  du  manie  fie  à la  vie 
même  : tenant  pour  maxime  , comme  a fait  depuis 
faint  Grégoire  de  Nazianze , que  la  fin  Sc  le  but 
d’un  philofophc  cft  de  devenir  fcmblablc  à Dieu 
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A autant  que  l’homme  en  cil  capable.  L'uniformité 
de  vie  jointe  au  repos  fie  i la  retraite  que  deman- 
doit  une  fi  noble  3c  fi  faime  occupation  , cft  caufe 
peut-être  que  nous  avons  peu  de  connoifiance  de  ce 
qu’il  a fait  depuis  fon  baptême.  Il  parole  avoir 
continué  comme  avant  fa  converfion  de  porter  le 
manteau  , qui  ctoic  l’lubit  propre  aux  pbilolbphes, 

3c  donc  on  voit  que  lé  font  iervis  pluficuis  Chré- 
tiens tant  ecclefiailiquec  que  laïques , qui  failbicnt  ?■" 

firofeifion  d’une  vie  plus  aullere  3c  plus  teiirée  que 
es  autres.  Mais  il  quitta  le  féjour  de  la  Palclline  où 
ildcineuro^Bcoi?  au  temps  de  fa  converfion  : 3c  il 
pafia  à Rom?  où  l’on  a tout  fujet  de  croire  qu’il 
fut  clevé  à la  prêtrife  fur  ce  qu’il  témoigne  avoir  a ^ 
été  du  nombre  de  ceux  qui  fanélifioient  les  aines  * 

par  l’eau  du  baptême,  qui  conduiraient  enfuite  les 
B Néophytes  à l’eglife , fie  qui  prioient  pour  les  fi- 
dèles 3c  pour  le  falut  de  cous  les  hommes  dans 
l’alfembléc.  Ce  faint  miniftere  fut  pour  lui  un  en- 
gagement plus  grand  à s’employer  pour  communi- 
quer aux  autres  l'intelligence  de  l’écriture  qu’il 
avoic  reçùc  de  Dieu.  Ce  qui  fe  doit  entendre  de 
la  connoifiance  des  veritez  de  nôtre  foy  qu’il  s’ef-  VAfgto 
forçoit  de  répandre  par  tout.  Le  loin  quïl  avoir  v 
de  faire  profiter  le  talent  qui  lui  croit  confié  , en 
recherchant  de  tous  côccz  les  élus  de  Dieu  , s’é- 
tendoit  également  fur  tous  ceux  qu’il  voyoit 
dans  l’erreut  : fie  quoi  qu'il  euft  plus  fouvent 
affaire  aux  Juifs  qu'il  corabattoic  par  les  pro- 
phètes fie  les  autres  auteurs  facrez  de  l'ancien 
q Tellamenr , il  faifbic  paroitre  beaucoup  d’ardeur 
pour  porter  encore  la  lumière  de  l’évangile  dans 
toutes  les  nations.  Ce  zcle  qu’il  avoic  pour  le  fa- 
lut des  âmes  croit  toujours  accompagné  de  beau- 
coup de  prudence,  d’humilité  5c  de  confiance.  Il 
prenoit  garde  fur  tout  dans  fes  difputes  3c  fes  con- 
férences que  U parole  de  Dieu  ne  fuit  point  pro- 
fanée , lors  qu’il  s’appcrccvoic  que  ceux  à qui  il 
vouloir  l’annoncer  n en  croient  point  capables.  Il 
avoic  un  refpeâ  très-profond  fie  une  affe&ion 
toute  extraordinaire  pour  la  faincc  écriture  qu’il 
regardoit  comine  une  mere  qui  lui  avoir  donné  la 
naiffancc  fpirituelle.  C’eft  l’efprit  qui  paroit  le 
plus  universellement  répandu  dans  les  ouvrages  qui 
nous  font  reliez  de  lui , dont  le  cataclere  le  plus 
O fcnGble  femble  être  la  vénération  pour  les  livres 
faines , fie  particulièrement  pour  les  prophètes  qu’il 
confidcroit  comme  les  premiers  guides  que  Dieu 
lui  avoit  donnez  par  la  bouche  du  vieillard  pour 
entrer  dans  le  chemin  de  la  vetité. 

Quoique  faint  Juilin  lift  fa  principale  demeure  V. 
dans  1a  ville  de  Rome  depuis  la  converfion , on 
ne  voit  pas  neanmoins  qu’il  fuit  plus  particulière- 
ment  arraché  au  Ici  vice  de  l’cglile  de  ce  lieu  qu’l 
celui  des  autres.  C’eft  ce  qui  lui  laifibit  la  libellé  m‘ 
de- faire  de  temps  en  temps  des  voyages  dans  les 
provinces  de  l’empire  pour  y porter  la  toy  de  Jc- 
fus-Chriil.  Il  parle  lui-même  de  ceux  qu’il  ** 

g dans  la  Campanie  fie  en  Egypte  à l’occafion  de  1a 
Sibylle  de  Cuines  fie  de  la  verfion  de  l’écriture  par 
les  Septante.  U faut  avouer  que  la  bonté  de  fon 
naturel  le  rendit  un  peu  facile  à croire  ce  qu'on 
voulut  lui  perfuader  à Cumcs  couchant  la  Sibylle  , 
fie  i Alexandrie  touchant  la  manière  dont  le  fit 
la  verfion  des  Seprance , fi c ce  qu’il  en  trouva  aulli 
dans  les  livres  fuppofez.  Mais  ces  faits  fie  quel- 
ques autres  de  mcinc  cfpece  dans  lefquels  il  peut 
s’étre  bific  tromper  étoient  de  nulle  coilléqucnce 
pour  fon  falut  fie  celui  des  autres  : 3c  l’on  ne  peut 
trop  louer  le  zele  qu’il  eut  meme  en  ces  occalton* 
pour  s’inftruire  de  tout  ce  qui  pouvoir  contribues 
a établir  la  vérité  , fie  à convertir  des  âmes  à Dieu. 

Il 
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Il  revint  à Rome  après  ces  voyages , & le  retira 
au  quartier  des  bains  de  Timothée  où  il  avoir  cou- 
tume de  loger  , menant  une  vie  fort  aullctc  dans 
la  terraile  de  l’obl'curité.  La  modcftic  qui  (uioit- 


foit  dam  cette  conduite  fait  allez  ' 
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il  n’é- 
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toit  point  enHc  de  (a  fcicncc,  de  que  la  charité 
n’avoit  pas  moins  de  diietetion  & d’humilité  que 
d’ardeur  & d’étendue.  Loin  de  chercher  à s’intro- 
duire dans  les  mations  des  particuliers , lotis  quel- 
que prétexte  de  pieté  que  ce  fuit  , ou  Je  cher- 
cher les  occalions  de  taire  valoir  les  talcns  , il 
demeuroie  renferme  chez  lui  fans  cdBoicre  me. 
me  aucun  autre  lieu  dans  toute  la  viTO  de  Rome 
que  fon  logis.  Il  fe  contentoit  d’enfeigner  la  pa- 
role de  Dieu  à ceux  qui  le  venaient  trouver  , Si 
dont  le  nombre  croît  toujours  grand  à caulè  de 
fa  réputation  qui  les  lui  attiroit.  C’eft  ce  qui  for- 
ma chez  lui  cette  école  de  vérité  qu’Eufebe  de 
faint  Jerome  témoignent  qu’il  tenoit  à Rome  , 
en  quoi  il  fut  depuis  imité  dans  divers  endroits , 
de  fur  tout  à Alexandrie  par  beaucoup  d’hommes 
célébrés.  L’un  des  plus  fameux  de  tes  dil'ci  pies  fut 
Taticn , qui  tint  même  cette  école  apres  lui  avec 
allez  de  capacité  de  de  gloire  s mais  qui  s’étant 
écarté  des  routes  de  Ton  illuftrc  maître  apres  fon 
martyre  , eut  le  malheur  de  tomber  dans  l’erreur , 
de  de  devenir  le  maître  des  hérétiques.  Saint  Juftin 
fut  plus  heureux  dam  fes  autics  dilciplcs , dont 
quelques-uns  eurent  l’avantage  de  l’accompagner  de 
de  le  fuivre  au  martyre. 

Sa  principale  occupation  chez  lui  apres  l’inftruc- 
tion  des  fidèles  croit  de  répondre  aux  quefiions 
que  lui  propofoieut  tantôt  les  Gentils , de  tantôt 
les  Juifs.  C’eft  ce  qui  non  feulement  l’cngageoic 
dans  de  frequentes  conférences  avec  eux  , nuis 
qui  l'obligeoic  aulli  à compoicr  plulicuts  livres  , 
fuit  pour  réfuter  plus  au  long  leurs  divers  écare- 
mens  , l'oit  pour  rédiger  par  écrit  les  conter  en* 
ces  qui  pouvoient  cire  de  quelque  utilité.  Ces 
écrits  divers  fe  lil'oient  autrefois  avec  beaucoup 
de  fruit  dans  l’Eglifc , Se  ont  etc  citez  avec  beau- 
coup d’éloges  par  les  anciens.  Ceux  qui  nous  ont 
été  conlervcz  , de  qui  n’en  font  qu’une  partie  alfcz 
médiocre  , ne  nous  (ont  pas  moins  des  preuves  de 
fon  zèle  ardent  pour  la  vérité  de  la  gloire  de  Dieu, 
que  des  monumens  de  fa  doctrine.  Nous  avons 
ceux  qu’il  fit  incontinent  apres  la  converlîon  pour 
tendre  raifon  de  fon  changement  de  religion  , de 
pour  exhorrer  les  Gentils  a le  fuivre.  Mais  nous 
avons  perdu  ceux  qu’il  avoir  faits  contre  toutes 
les  hcrefies  de  fon  temps  qui  croient  rrcs-confi- 
dcrables  , contre  les  opinions  ou  les  folies  des 
Grecs  ou  Gentils  , contre  les  philofophes  , de 
Ariftote  entr’autres  , dont  il  avoit  refurc  les  prin- 
cipes de  phyfique  : de  ceux  où  il  ttaitoit  de  la  mo- 
narchie ou  fouvcrainctc  de  Dieu , de  la  créa- 
tion , de  la  nature  des  démons  , de  celle  de  l’ame 
i humaine  , de  de  divers  autres  fujets  , en  la  place  def- 
quels  on  lui  en  a fubftituc  qui  ne  lui  appartien- 
nent point , de  qui  ne  font  pas  alfcz  dignes  de 
lui.  Il  en  faut  excepter  la  belle  épitre  à Diognétc 
qui  ne  peue  faire  que  beaucoup  d’honneur  à fon 
auteur , de  qui  cft  une  defeription  de  la  vie  de 
de  la  vertu  des  premiers  Chrétiens  : mais  on  croit 
qu’elle  a été  écrite  avant  meme  la  ruine  de  Jc- 
rulalem  par  quelque  difciplc  des  Apôtres  qui  avoit 
plus  d’éloquence  de  d’élévation  qu’il  n’en  paroit 
dans  le  ftife  da  notre  Saint.  Car  félon  la  remar- 
que de  Photius,  Juftin  ne  s’eft  attaché  qu’au  fo- 
lide  de  la  fcicncc  que  l’on  trouvoit  en  lui  fort  pro- 
fonde de  de  grande  étendue , croyant  que  c’etoit 
«ne  choie  indigne  de  la  vérité  de  de  la  profeifioa 
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A d’un  philofophe  chrétien  de  corrompre  la  beauté 
naturelle  de  fa  philolophic  par  des  couleurs  écran 
gères.  De  forte  que  quoique  fes  difeours  loient 
toit  de  pleins  d’inftrurif ion  , on  ne  doit  pas  y cher- 
cher les  douceurs  ni  les  délicatefTes  des  uratcurs. 
S’il  charme  fes  leéfcurs , c’eft  par  les  vives  lu- 
mières de  la  vérité  dont  il  les  remplit  , non  par 
les  attraits  d’une  élégance  qu’il  a négligée  comme 
peu  convenable  à un  philofophe.  Ü11  ne  voit  pas 
non  plus  qu’il  le  loit  toujours  affujetri  à lier  les 
raiionnemem  fuivant  les  règles  de  la  philolophic 
humaine.  Souvent  fans  fe  foucier  de  pouffer  un  ar- 
gument jufqu’au  bout  Jil  fe  détourne  par  des  digref- 
lions  pour  ne  point  perdre  l’occaiîon  d’expliquer 
quelque  vérité  utile , quoi  qu’ctrangerc  à fon  lu— 
jer  , & revient  enfuite  à Ion  premier  railbnne- 
B ment  fans  en  avenir.  Mais  on  peut  dire  à la  gloire 
de  ce  laint  philofophe  qu’entre  les  Perrt  de  l’é- 
glife  primitive,  on  n’en  voit  prclquc  pas  qui. ait 
mieux  fçu  que  lui  notre  religion , de  qui  ait  parle 
plus  exactement  de  tous  nos  myftcrcs , fi  l’on  en 
excepte  quelques  points  , fut  lcfquels  U tradition 
de  l’Eglile  nous  a fait  expliquer  autrement  que 
lui , c’cft-à-dire  en  des  termes  moins  philofophi- 
ques.  Aulli  les  Sociniens  de  les  autres  hérétiques 
qui  ont  renouvelle  l’impiété  des  Atiens  en  cz< 
derniers  temps  le  regardent  comme  leur  grand 
adverlairc  , de  comme  le  chef  de  tous  ceux  qui  ont 
cru  la  divinité  de  Jefus-Chrift. 

Entre  les  écrits  qui  nous  retient  de  lui  il  n’y  en 
a point  de  plus  important  que  la  grande  apologie 
qu’il  fit  pour  les  chrétiens  étant  à Rome  , Si  qu’il 
adreffa  vers  l’an  150  à l’empereur  Antonjn  de  à 
fes  deux  fils  adoptifs  * qui  furent  depuis  fes  fuc- 
ccfîeurs.  Antonin  à qui  la  pofterite  a donné  le  fur- 
nom  de  Pieux  ou  de  Débonnaire  , n’étoit  point 
j perfccuteur , de  ne  donna  jamais  d’édit  contre  les 
chrétiens.  Cependant  la  tranquillité  dont  il  les  fai- 
foit  jouir  croit  troublée  prcfque  pat  tout  par  la  ma- 
lignité particulière  des  payons  qui  les  accabloicnt 
de  calomnies  de  inventoient  mille  moyens  d’injuf- 
ticc  pour  les  faire  mourir  avec  impunité.  Depuis 
environ  le  temps  de  l’empereur  Adrien  , les  Cnre- 
tiens  fe  trouvoient  chargez  de  la  haine  publique  de 
de  U malédiction  prcfque  generale  des  peuples  pour 
des  crimes  abominables  qu’on  leur  imputoit  fur  de 
D faux  bruits  de  de  groflicrcs  impoflurcs.  Quadrat  , 
Ariftidc  de  quelques  autres  dtfenicurs  de  la  foy 
chrétienne  les  avoient  déjà  ruinées  par  de  fça- 
vantes  apologies.  Mais  les  calomniateurs  les  rc- 
oouvcllant  fous  Antonin , il  fallut  les  détruire  de 
nouveau  de  mettre  dans  fon  jour  l'innocence  des 
Chrétiens  , la  faioteté  de  leurs  mirurs  , de  la  pure- 
té de  leur  doétrine.  C’eft  à quoi  travailla  laint  Juf- 
tin avec  toute  la  gencrolîté  d’un  pliilofophe  libre 
de  d’un  chrétien  preft  à fcel^cr  fa  plainte  avec  fon 
fang.  Un  Courage  fi  héroïque  ne  fut  point  fans  ré- 
coinpcnfè,  de  il  eut  la  fatisfa&ion  de  voir  ceux 
dont  il  avoit  plaide  la  caufe  garantis  du  danger  au- 
quel il  avoit  bien  voulu  s’expofer  pour  eux.  Car 
^ on  prétend  que  ce  fut  fon  apologie  qui  adoucit  l’ef- 
pi  it  d’ Antonin  de  qui  le  rendit  meme  favorable  aux 
Chrétiens.  Scs  efforts  furent  fécondez  par  les  fidè- 
les de  l’Alie  qui  portèrent  aulli  leurs  plaintes  1 
l'Empereur  contre  les  mauvais  traitemens  qu’on 
leur  faifoit.  De  forte  que  ce  Prince  qui  avoit  déjà 
reçu  des  avis  femblablcs  de  divers  gouverneurs  de 
provinces  , envoya  des  ordres  exprès  aux  villes  & 
aux  communaurcz  pour  empêcher  que  l’on  fit  aux 
Chrétiens  un  crime  de  leur  religion  , de  ordon- 
ner que  leurs  accufarcurs  fuffent  punis  félon  les 
formes. 

Saint 
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Saint  Juftin  jouiffant  lui-même  du  calme  qu’il  \ appuyée  iur  divers  partages  des  prophètes , & fon- 
a^pit  procuré  à les  frétés,  tâcha  d’en tendre  tous  le*  déc  dans  l’Apocalypfc  ; fie  quoique  1' 
fruits  à Dieu  auquel  il  s’en  tenoit  uniquement  rede- 
vable. C’eft  ce  qu’il  fit  en  travaillant  aeptus  en  plus 
à le  faite  reconnokre  Je  ceux  qui  ne  le  connoilîoicnt 
pas  encore  ou  qui  le  connoiiïbicnr  mal  : ce  fut  le  iu- 
jer  des  conférences  qu’ù  eut  quelque  temps  après 
avec  le  Juif  Tryphon  à Ephefc  , & plulicais  années 
encore  depuis  avec  le  philofophe  Crcfccnt  à Rome. 

Tryphon  etoit  l'un  des  plus  apparens  d’entre  les  cir- 
concis , qui  avoit  abandonné  Ion  païs , c’cft-i-djrc  , 
la  Paleltine  pour  fuir  la  guerre  qu’on  faüoi:  alors  i 
fa  nation  , & qui  fc  retirant  tantôt  à Corinthe  fie  tan- 
tôt en  d’autres  villes  de  la  Crccc  , fc  ttouvoit  par  B La  fauffe  interprétation  qu’ils  donnoient  aux  paro- 


quoique  l'Eglilc  l’ait 
toujours  jugée  faurfe  , le  rcl’ped:  pour  faint  Juftin  , 
faine  Irenée  , Se  pour  quelques  autres  faims  mar- 
tyrs Se  docleius  qui  l’ont  tenue  après  eux  l’au- 
roit  empêché  fans  doute  de  la  déclarer  hcred-  • àn-m.  i» 
que  fans  les  additions  pcrnicitufcs  qu’y  fixent  les 
Millénaires.  Car  on  peut  alîurcr  que  ces  Saints 
n’ont  donne  dans  cette  erreur  que  pour  avoir  vou- 
lu trop  fcrupulculcment  ffuivre  la  règle  de  l’Eglifc  , 
qui  cJt  l’ccriturc  expliquée  par  la  tradition  : fie 
qu'ils  ont  manque  feulement  de  lumière  pour  dif- 
cerner  la  tradition  apparente  d’avec  la  véritable. 


Lazard  à Ephefc, 

Ayant  rencontré  noue  Saint  dans  les  galeries  pu- 
bliques de  la  ville  , Se  teconnoiffam  À fon  habit 
qu’il  croie  pliilofophc , il  le  joignit  avec  une  com- 
pagnie d’autres  Juifs  Si  le  mit  fur  la  philofophie. 
Juftin  quoi  que  preft  à s’embarquer  profitant  «le 
cette  ouverture  pour  annoncer  la  foy  de  Jefus- 
Chrift  , & fc  iouvenanc  en  même  remps  qu’il 
avoit  affaire  J des  Juifs  , commença  par  montrer 
la  différence  d’entre  les  philofophcs  payer»  que 
Tryphon  étudioit  alors  , fie  les  prophètes  qui 
étoienr  les  vrais  philofophes  des  ifraélitcs.  Il  leur 
fit  enfuite  l’hiftoirc  de  la  converfion  : Se  Tryphon 


£ 


les  de  l’Apocalypfc  etoit  aucorilcc  par  faine  PàpiaS 
difciple  de  (aint  jean  l’Evaneclifte  , Se  ils  ne  pou- 
voient  fe  pctfuadcr  qu’il  cuit  mal  pris  la  penfee 
de  fon  maitre.  En  quoi  nous  foraines  obligez  de 
rcconnoîtrc  avec  l’hgltlc  qu’ils  fc  font  trompez  , 
fans  rien  diminuer  de  la  vénération  tjue  nous  avons 
pour  eux. 

La  conférence  que  faint  Juftin  eut  avec  le  phi- 
lofophc  Crcfccnt  du  temps  de  Marc-Aurclc  ne 
mérita  point  fans  doute  qu’il  prifF  la  peine  de  l’e-  lotte., 
crirc  comme  l’autre  .-  elle  lui  value  neanmoins  la 
couronne  du  martyre.  Ce  Ctcfccnt  etoit  de  la  lecte 
des  Cyniques , Se  il  en  avoit  tous  les  vices.  C’e- 


IX. 
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prenoit  goût  de  plus  en  plus  à cette  do&rine  , C toit  un  homme  fans  foy  Se  fans  pudeur  , abandort- 
" bien  par  Tes  queftions  <Sc  fes  manières  enga-  né  aux  deiordres  les  plus  honteux  , Se  dominé  par 


géantes , que  la  conférence  dura  deux  jours  entiers  , 
au  bouc  delqucls  les  Juifs  le  laillant  embarquer, 
lui  fouhaiterent  mille  bénédictions  fort  fans  hues 
de  lui.  Juftin  l’auioit  etc  d’eux , fi  la  conférence 
euft  etc  fuivic  de  leur . converfion  qui  en  dévoie 
être  tout  lp  fruit.  Perfuadé  qu’elle  pourroit  erre 
utile  encore  à d’autres  , il  la  mit  par  écrit  félon 


une  avarice  -infatuble  à laquelle  il  cftoit  preft  de 
tout  facrifier.  Eufebe  témoigne  qu’il  avoit  déjà  1 «• *•  '*• 
etc  convaincu  par  faint  Juftin  dans  plufieurs  con- 
férences en  prcfcncc  de  divers  témoins.  Mais  la 
confufion  qu’il  reçue  dans  cette  dernière  pour  fon 
ignorance  Se  fa  malignité  l’irrita  de  telle  forte  , 
qu’il  refolut  enfin  de  s’en  vanger  par  la. mort  du 
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la  promeffe  qu’il  en  avoit  faite  à Tryphon  pour  Saint.  Il  ne  trouva  que ‘trop  facilement  l’oceafion 

lui  faire  voir  qu’il  n’avoit  rien  dit  devant  les  de  fatisfaire  fa  haine  dans  la  pcrfecution  nouvel- 

Juifs  qu’il  ne  fuft  prêt  de  publier  devant  tout  le  lement  excitée  contre  les  Chrétiens  fous  le  règne 

monde.  Elle  eft  venue  jufqu’à  nous  par  ce  moyen  , de  Marc-Aurele  , à laquelle  on  peut  affurcr  que  les 

mais  non  pas  en  Ion  entier.  On  y trouve  , de  me-  D philofophas  payent  fie  fes  magiciens,  c’cft- J-dire,  les 

me  que  dans  fon  apologie , quelques  opinions  par-  charlatans  fie  les  aftrologucs  ne  contribuèrent  pas 
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ticulicres , Se  deux  principalement  que  l’Eelifc  _ 
cru  devoir  rejetter  depuis , quoi  qu’elles  biffent 
allez  communes  en  ces  premiers  ficelés.  Audi  no- 
ire Saint  n’avoit  garde  de  s’y  attacher  comme  il 
auroit  fait  J des  points  effenriels  de  créance  , mar- 
quant affez  la  différence  qu’il  mettoit  entre  elles 
& ce  qui  faifoic  le  fondement  de  la  foy  , ou  ce 
lui  regardoit  1a  pureté  des  mœurs.  La  première 
fe  ces  opinions  etoit  de  la  nacùrc  des  anges  fie  des 
démons  qu’il  lembloit  tenir  pour  des  l’ubftanccs 
tres-fubtilcs , mais  non  pas  purement  fpirituellcs< 
Il  croyoit  que  quelques-uns  de  ces  anges  ayant 


1 


moins  que  les  prêtres  idolâtres  , tous  gens  qui  par 
leurs  impofturcs  fçurent  profiter  contre  nous  du 
penchant  que  ce  prince  philofophe  avoir  J la  fuper f- 
tition.  Saint  Juftin  indigne  de  l’injuftice  avec  la- 
quelle le  juge  Urbique  avoit  fait  mourir  faine 
Ptolemce  pour  la  feule  caufe  du  chriftianifme  con- 
tre les  ordonnances  d’Adrien  Se  d’Antonin  , fie  pour 
avoir  converti  une  dame  à la  foy  de  Jefus-Chrift  , 

*’en  plaignit  par  une  fécondé  * apologie  qu’il  adref-  ?1|<t 
fa  aux  Empereurs  Marc-Aurele  fie  L.  Yen»  fie  au  »‘=«e  acm.fc 
Sénat.  Elle  étoit  plus  courte , mais  die  n'étoix  pas  • 
moins  forte  que  la  première  qui  avoit  été  prefen-  i«» 


été  commis  de  Dieu  pour  prendre  foin  du  mon-  E tce  » Anton  in.  Nous  l’avons  encore  telle  qu’il  la  d“ 


de  s’eroient  rendus  prévaricateurs  de  fa  loy  : fie  que 
par  le  commerce  qu’ilj  avoient  eu  avec  des  filles 
de  la  race  d’Adam  ils  avoient  engendré  ceux  que 
nous  appelions  les  démons.  Saint  Juftin  fut  fuivi 
dans  cette  opinion  , toute  ridicule  qu’elle  paraît 
maintenant , par  beaucoup  d’auteurs  célébrés  fie 
des  plys  grands  cfprits  d’entre  les  Pères  : fie  l’on 
peut  dire  qu’elle  étoit  appuyée  par  le  fens  littéral 
de  Pécriture  félon  la  verlion  des  Septante  , pour 
laquelle  on  avoit  alors  plus  de  defetence  que  nous 
n’en  avons  maintenant  pour  le  texte  hébreu.  L’au- 
tre opinion  de  notre  Saint  regardoit  l’agréable 
imagination  du  régné  charnel  de  Jefus-Chrift  fur 
la  terre , où  les  juftes  après  une  refurrcéèion  par- 
ticulière dévoient  régner  avec  lui  pendant  mille 
ans  dans  l’abondance  fie  tous  les  pliifirs  des  fens 
jufqu’à  la  rcfurrcciion  éternelle.  Elle  paroùToit 


fit  : mais  fans  avoir  égard  à l’ordre  des  temps  , on  v*to*«-** 
Ta  imprimée  devant  l’autre  dans  le  recueil  des  au-  7 
vies  de  notre  Saint  1 on  l’a  meme  appellcc  la  pre-  «»»• 
tnierc  , fie.  la  grande  ne  paffe  que  pour  la  féconde  «.Y 

par  une  fuite  de  cette  bcvùë.  Juftin  demanda  que 
ia  requête  , nom  que  quelques-uns  donnetu  à la 
fécondé  apologie  J caufe  de  fa  bricvecc , fuft  ren- 
due publique  , fie  qu’il  lui  fuft  permis  de  monter 
à tout  le  monde  la  pureté  de  la  doârine  des  Chré- 
tiens. Mais  au  lieu  d’être  écouté  comme  il  4’avolt 
c'tc  d’Antonin , il  fe  vit  bien-toc  traite  comme  il 
fc  plaignoic  qu’on  avoit  traite  les  autres  Chré- 
tiens. Marc-Aurele  ce  prince  dont  on  vantoit 
l’équicc  parmi  fes  autres  louables  qualité*  lui  re- 
fufa  la  juftice  que  des  Commodes  ou  des  Hclioga- 
bales  lui  auraient  fans  doute  accordée  : fie  Junius 
Rufticus  préfet  de  Rome  r ce  philofophe  que  l’on 
jîvriL  M croyoit 
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croyoic  fi  (âge  fie  fi  modère,  lui  fit  un  crime  d'une  A fes  parens  à éric  chrétien  , ajouta  qu'il 
religion  qu'il  avoir  fi  bien  défendue.  Mais  Dieu  le  ! 1 1 

petmit  air.li , parce  qu’il  ne  vouloir  pas  que  la  gene- 
rolïté  du  lamt  Apologifie  fufi  fans  récoinpenlc  , & 
que  cette  récompcnlc  ne  dévoie  être  autre  que  la 
couronne  du  martyre  , qui  croit  le  plu;  houleux  fore 
de  ceux  pour  lelquels  il  parloir. 

Nom  Saine  ne  douta  point  que  ce  ne  fuft  le 
cynique  Crefeent  , ce  faux  philolophe  fon  ennemi 
qui  avoir  empêche  l'effet  de  ion  apologie  : fit  quoi- 
qu’il eulk  prévit  que  non  content  de  le  travetfer 


lî?0 
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dans  Ion  entreprife  il  travaillcroit  encore  à le  per- 
dre , il  ne  recula  point  dans  un  chemin  qui  le  cun- 
duifoic  fi  certainement  d la  inorr.  Il  fut  arreté  avec 
d’autres  chrétiens  , la  plupart  les  dilciplcs  , par 
ordic  du  préfet  de  la  ville  , qui  ctoit  ce  Rullique 
de  qui  l’empereur  Marc-Aurclc  avoir  appris  la 
philofophic  Stoïcienne.  On  les  prefenta  tous  cn- 
Icmble  devant  le  tribunal  de  ce  juge , qui  s’adref- 
fant  à faim  Jullin  comme  à leur  chef,  lui  dit 
d’obéïr  à la  volonté  des  dieux  de  aux  ordres  de 
l'empereur.  Jullin  lui  répondit  , qu'on  étoit  (ans 
reproche  quand  fin  ubeiïloic  à Jefus-Chrift.  Rulti- 
que  lui  demanda  de  quelle  profrlfion  il  croie , & 
à quelle  Icicnce  il  s’appliquoit  ? Le  Saine  dit  qu'il 
avoit  voulu  connoître  toute  lotte  de  philofophic  , 
& qu’il  avoit  tâché  de  fe  rendre  habile  dans  tou- 


avoit  tou- 
jours écouté  avec  *grand  plaifit  les  iultruétiom  de 
Juitin.  Alors  le  prefer  s'ad reflanc  de  nouveau  ^ 
laint  Jullin  , lui  dit  : » Mais  vous  qui  partez  pour 
" cloquent , de  qui  vous  imaginez  luivre  la  verita- 
»»  blc  philofophic , êtes-vous  perfuadé  sjuc  quand  je 
»•  vous  aurai  fait  fouetter  depuis  les  pieds  jufqu’à 
" la  telle  vous  monterez  encore  au  ciel  ? Ouï  , ré- 
" pondit  Jullin , j’cfpere  que  fe  fouet  donc  vous  me 
" menacez  ne  m'empêchera  pas  d’y  aller  recevoir 
” la  recompenfe  promife  à ceux  qui  auront  obfervc 
” les  préceptes  de  Jefus-Chrift.  V'ous  penfez  donc 
«monter  au  ciel  , dit  Rullique  , pour  y recevoir 
•>  quelque  recompenfe  • Je  ne  le  penfe  pas  , repar- 
* tir  Jullin  ; mais  je  le  (car , fie  je  le  riens  fi  affûté , 
•»  que  je  o’fn  ai  pas  le  moindre  doute.  Venons  au 
" point,  dit  le  préfet , & hntrtbns.  Joignez-  vous  , fie 
"facrifiez  aux  dieux  tous  cnlcmblc.  Jullin  répon- 
dit, que  quand  on  connoit , fie  qu’on  aime  la  véri- 
té , on  ne  fe  laifle  point  tomber  ainli  dans  l'impiété 
& dans  l’erreur.  » Si  vous  •n'obéïflez  , reprit  Rulli- 
« que  , je  vous  ferai  tourmenter  tous  fans  miferi- 
» cordc.  Nous  ne  fouhairons  rien  rant,  dit  Jullin 
» parlant  pour  tous , que  de  fouffrir  pour  le  nom  de 
» Jefus-Chrift.  Nous  en  aurons  plus  de  confiance 
« pour  nous  prclcntcr  devant  fon  terrible  tribunal 
où  il  faudra  comparaître  au  jour  que  Dieu  Por- 


tes les  (cienccs  : mais  qu’apits  avoir  long-temps  q «donnera.  Les  autres  martyrs  parlèrent  au  juge  de 


cherché  la  vérité,  il  s’étoit  enfin  attache  a Ir  phi- 
lolopluc  des  Chrétien?,  fans  conlidercr  fi  elle  dé- 
voie plaire  ou  ne  plaire  pas  à ceux  qui  ctoient  aveu- 
glez par  leurs  fauffes  opinions.  >>  Qnoy , mifeta- 
»>  blc  , s’écria  Rullique  , vous  vous  plailcz  à cette 
ûdoélrine?  Je  m’y  plais,  repartit  Jullin,  & c’eft 
“ avec  joye  que  je  la  fuis  , parce  que  j’y  trouve  la 
»>  vérité.  Et  quelle  cft  cette  vérité,  reprit  le  préfet? 
«Ccd,  dit  Jullin,  de  croire  un  feul  Dieu,  qui  a 
«créé  toutes  choies,  Se  de  coniefler  notre  Seigneur 
"Jelus  Chrift  hls  de  Dieu  annoncé  parles  prophe- 
»*  tes  long-temps  avant  fa  venue  , l’auteur  Si  le  pré- 
• dicateur  du  filut , le  maître  de  ceux  qui  cherchent 
*>à  s’mflruirc  de  la  véritable  fcicncc,  le  juge  futur 


la  même  manière  , faifant  paroitre  une  fainre  im- 
patience pour  confommcr  une  conhellîon  fi  çlo- 
r le.  Le  préfet  les  voyant  inébranlables  dans 
leur  refolution  , leur  prononça  la  fentence  de 
mort , qui  portoit  qu’ils  feraient  fouettez  , puis 
conduits  au  lieu  du  lupplicc  pour  y être  décapi- 
tez. C’cil  ce  qui  fut  exécuté  avec  actions  de  grâces 
à Dieu  de  leur  côte , & ils  achevèrent  lcui  mar- 
tyre en  confcflant  le  nom  du  Sauveur  julqu*à 
la  fin. 

Quelques  chrétiens  de  la  ville  enlevèrent  leurs  ' 
corps  fccrctement , Si  les  enterreront  dans  un  lieu  soi 
convenable.  L’églife  Latine  , au  moins  depuis  le 
neuvième  fieele  , honore  la  mémoire  de  faint  Judin 


L’an 

l6it 


du  genre  humain.  Rullique  lui  demanda  enfuite  D **  l ■ d’avril  j fans  parler  de  fes  compagnons  , fie, 


où  s'alltinbloient  los  Chrétiens.  » Chacun  , die  le 
«Saint,  s’affcmble  où  il  veut  & où  il  peut.  Vous 
n vous  tromperiez  de  ctoitc  que  nous  ptillions  at- 
« uche  à nous  alîcmblcr  toujours  en  un  même  en- 
w droit.  Le  Dieu  des  Chrétiens  n’cd  pas  i enfermé 
«dans  un  lieu.  Comme  il  cil  invifiblc , fie  qu’il  rem- 
» plie  le  ciel  Se  la  terre  , les  fidèles  l’adotent  en  tous 
« lieux , 6c  lui  tendent  par  tout  l’honneur  qui  lui  ed 
“dû.  je  veux  favoir , dit  le  préfet , où  vous  vous 
*•  affcmblez , îe  où  , vous  en  particulier  tenez  vo- 
» tre  école.  J’ai  demeure  jufqu’ici  aux  bains  de  Ti- 
•*  mothéc  , répondit  Judin  ; maintenant  que  je  fuis 
" revenu  à Rome  pour  la  féconde  fois  , je  n’y  fre- 
#»  quinte  point  d'autre  lieu.  Si  quelqu’un  a voulu 
n venir  m’y  trouver  , je  lui  ai  fait  part  des  v entez 
n que  j’avois  apprîtes.  Enfin  vous  ctes  donc  chre-  ^ 
» tien , dit  le  préfet  ? Oiii  certes , je  fuis  chrétien , 
répondit  Jullin.  Rullique  fit  enfuite  la  même  de- 
mande aux  autres  prifoimicrs,qui  ctoient  Char,  ton  , 
£i'lpijlr , Ht  trax , P cou , Liverun  , fie  une  femme 
nommée  Cbariuine  , fie  dont  il  reçut  une  mêitic  rc- 
P-n(e*.  Il  voulut  favoir  d’eux  fi  c’étoic  Jullin  qui  les 
avoir  tous  faits  chrétiens.  Il  fe  trouva  que  la  plu- 
part l’ùoienr  par  les  foins  que  leurs  parens  avoient 
juis  de  les  élever  dans  cette  religion  , fie  qu’ils 
ctoient  de  diverfes  provinces  de  l’empire.  Il  n’y 
eut  qu'fivelpiilc  qui  le  dilant  dclavc  de  Cefar  pat 
fa  condition  , mais  libre  par  la  grâce  de  Jcius- 
Clirid,  apres  avoir  déclare  qu’il  avoit  appris  de 


il  y a peu  de  fes  martyrologes  depuis  celui  d’U- 
luard  qui  n’en  parlent  avec  éloges.  L’églife  Grec- 
que en  fait  un  office  folcnnel  le  premier  jour  de 
juin  , ficelle  joint  ceux  qui  lui  avoient  tenu  compa- 
gnie dans  fa  confcflion  fie  fon  martyre.  Pluficurs 
veulent  que  le  corps  de  famt  Juitin  foit  toujours  relié 
à Rome,  Se  fe  tiennent  allez  alfurrz  qu’on  ne  les 
pourra  jamais  convaincre  du  contnire.  On  ajoute 
qu’il  tepofecncorc  dans  l’eglife  de  fainr  Laurent  hors 
de  la  ville  : ce  qui  n’cd  ras  moins  diûuilr  à prouver 
qu’à  combattre.  On  n’a  pas  laifle  Jc'croire  ch  Alle- 
inagncqucce  faint  corps  avoir  été  trouvé  avec  huit 
autres  l’an  itfij  dans  l'abbaîc  de  Hcrsfeld  auprès 
de  celle  de  Fuld , fie  traniporté  peu  de  temps  apres 
dans  l’églife  des  Jefuites  de  la  ville  d’Eyllad  ; à 
quoi  les  Jefuites  mêmes  n’ajoùient  guerev  de  foy. 
Les  religieux  de  Florcff  de  l’ordre  de  Prémontre 
près  de  Namur  prétendent  avoir  une  partie  de  fon 
crâne  : l’on  monrre  aullî  fous  fon  r.om  diverfes 
portions  de  reliques  à Cologne  fie  à Boulogne  avec 
aullî  peu  de  vraifcmblance  en  un  endroit  qu’en  l’au- 
tre. De  forte  que  fans  nous  inquiéter  fur  fes  dépouil- 
les mortelles  , nous  devons  être  contenv  de  poffe- 
der  les  momimcm  de  fon  cfprir  Se  de  fa  pieté  dans 
fes  écrits  , fié  croire  que  le  principal  honneur  que 
Dieu  veut  que  nous  rendions  à la  mémoire  de  ion 
fervitcur  confille  à imiter  fa  foy  , fon  amour  pour 
la  vérité  , fon  zcle  , là  confiance  , fie  toutes  les  au- 
nes vertus  qui  ont  contribue  à fa  (ànélification. 
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AUTRES  SAINTS  DU  XIII 

jour  d’Avril. 

. 1.  S.  CARPE  , F.yLSQZJE  DE  T HT  ATI  RE 
en  Afie  , & Ja  Compagnons. 

SAinr  Carpe  qucpluficurs  ont  crû  contempo- 
nin  à (aine  Juftin  le  philofophc  6c  à laine  Po- 
• lycarpe  évoque  de  Sinyrne  , vivoit  plus  iic  quarre- 
vingts  ans  apres  eux.  Il  gouvernoit  Icgüfc  de 
Thyatire  en  LJdie , lorfquc  l’cmpcrcur  Dcce  pu- 
blia l'édit  de  la  pcrfccution  contre  les  chrétiens , 


A maître.  Apres  ces  rudes  épreuves  de  leur  conftanc  e 
on  les  ramena  dans  la  prifonr,  où  l’on  crut  que  I* 
lenteur  des  maux  pourroit  venir  à bout  de  ce  que 
n’avoic  pû  faite  leur  violence.  Mais  les  faists  con- 
fclTeurs  , invincibles  de  tous  cotez , triomphèrent  par 
tout  des  ennemis  de  leur  loy.  Quelques  |Ours  après 
on  les  coucha  nuds  fur  des  pointes  de  fer , on  leur  * 
déchira  de  nouveau  les  cotez  , de  enfin  ou  les  con- 
damna au  feu  , dans  lequel  ils  confoimnerenr  leur 
martyre  , 6c  allèrent  recevoir  au  ciel  la  rccompmle 
de  leur  genereufe  confcflion.  On  ajoute  que  faim 
Papy  le  avoir  une  ferur  dans  Pergame , nomnice 


de  il  fut  pris  l’an  ij  i avec  fon  diacre  laine  Papy  le,  fi»re  fouffrir  fi  gcncreufemem  pour  Jefus-Chrift  , 
que  quelques-uns  appellent  Papyre.  On  les  me-  fl  elle  s’anima  dételle  forte  à l’imiter,  que  quittant 


Acataonici  , qui  avoir  etc  élevée  comme  luy 
dans  la  pietc  chrétienne  , 6c  qui  fervoit  Dieu  au- 
près de  les  parens.  Les  aéles  dilenr  que  voyant  Ion 
n#re  fouffrir  (i  gcncreufemem  pour  Jefus-Chrift  , 
elle  s’anima  de  telle  forte  à l’imiter , que  quittant 
fes  habits  elle  fc  jetta  dans  le  feu  où  il  brùloit , Se 
y fut  confumcc  avec  luy.  Il  n’y  a que  le  faint  Efprit 
qui  puilTc  conduire  au  martyre  & à la  gloire  edefte 


rien  gouverneur  d’Alic,  dont  la  Lydie  n croit  pas 
encore  alors  dcmembrcc.  Ce  juge  les  voyant  fermes 
dans  la  confellion  de  leur  foy  , les  iJtocpouiilcr  de 
leurs  habits  5c  charger  de  chaincs  , puis  il  ordonna 
qu’on  les  promenât  en  cet  état  par  les  rues  de  U 
place  publique  de  Thyatire,  afin  qu’ils  fulfcnc  ex- 
pofez  aux  infultcs  populaires.  Les  faints  Cunfcl- 
leurs  regardèrent  cette  confulion  comme  leur  gloi- 
re : & leur  courage  n’en  parut  que  plus  grand  lorf- 
quc le  gouverneur  les  interrogea  une  Icconde  fois. 
Après  avoir  en  vain  tente  divers  moyens  pour  les 
gagner , il  crut  devoir  punir  leur  rcftllancc  p.ir  la 
confifcacion  de  leurs  biens  , qu'il  fit  adjuger  a ceux 


lqucs-üns  appellent  l’apyrc.  Un  les  me-  jj  elle  s’anima  de  relie  forte  à l’imiter , que  quittant 

deux  devant  le  proconlul  Valero  ou  Valc-  f es  habits  elle  fc  jetta  dans  le  feu  où  il  brùloit,  5c 

«rerneur  d’Alîc  , dont  la  Lydie  n’éroit  pas  y fût  confumcc  avec  luy.  Il  n’y  a que  le  faint  Efprit 

lors  dcmembrcc.  Ce  juge  les  voyant  fermes  qui  puiffe  conduire  au  martyre  & à la  gloire  cdcltc 

:onfe(fion  de  leur  foy  , les  liÆLpouiilci  de  par  ces  voyes  extraordinaires  que  l’Eglife  a toujours 

lits  5c  charger  de  chaînes  , puis  il  ordonna  jugée  s d’ailleurs  très  perilleufes  pat  la  difficulté 


jugées  d'ailleurs  très  penlleules  pat  la  difficulté 
qu’il  y a de  difeerner  dans  ces  rencontres  fes  rtaou- 
vemens  d’avec  ceux  de  Pcfprit  humain.  Elle  a jugé 
favorablement  de  faintc  Agathonice , 5c  a cru  de- 
voir honorer  fa  mémoire  avec  celle  de  fon  frère  5c 
des  autres. 

Les  Grecs  font  la  fefte  de  faint  Carpe  , de  faint  ï 1 1, 
Papylc  5c  de  leurs  compagnons  le  xm  d’o&ohrc 
qu’ils  ont  pris  pour  le  joui  de  leur  moit.  Ils  la  ccle-  r\rJ **».  c- 
bioicnt,  lorlque  Conftantinoplc  étoit  chrétienne  , 


qui  les  avoient  dénoncez  : Se  comme  il  devoir  C dans  une  églife  de  leur  nom  près  du  palais  d’Hclent, 
s’en  retourner  i Sardes  où  le  gouverneur  d’Alic  Elle  cft  marquée  chez  les  Latins  à ditferens  jours  du 
faifoit  ordinairement  plus  de  fejour  qu’à  Thyari-  mois  d’avril , au  vm  &au  xu,  mais  plus  urdinai- 

tt,  il  les  y fit  conduire  fut  des  voitures  trcs-in-  rement  au  xi  ii,  fans  qu’on  en  f'çachc  la  tajfon.  Les 

commodes.  Mais  il  éprouva  bien-tôt  que  tous  ces  martyrologes  qui  portent  le  nom  %c  faint  Jerome  , 

mauvais  traitemens  ne  contribuoient  qu’à  faire  cela-  donnent  à faint  Carpe  environ  cinquante  compa- 
rer davantage  leur  fermeté.  Apres  un  troiiîémc  in-  gnons  de  fon  martyre , qu’ils  fuppofent  avoir  louf- 

terrogatoire  où  ils  confclTcrcnt  Jelus-Chrift  coin-  fen  rous  avec  lui  à Pergame. 

me  auparavant , il  ordonna  qu’on  les  renfermât 

dans  la  prifon  , 5c  fit  déchirer  à coups  de  nerfs  * ‘ — — — 

de  boruf  Agathodorb  qui  fervoit  les  deux  //.  SAINT  AI  ARTS  ou  MARS.  ABBE" 


Saints , 5c  qui  mérita  d’avoir  part  à leurs  foutfran- 
ccs  de  à leur  couronne  pour  ne  les  avoir  pas  vou- 


II.  SAINT  MARTS  ou  MARS . ABBE  v 5c  v: 
en  Auvergne.  Lat.  Manius.  ficelés. 


lu  abandonner.  Il  mourut  dans  les  douleurs  de  ce  ^ y E bienheureux  Marts  naquit  dans  le  pais  o>»j  r.'»*. 
long  tourment,  & il  prévint  dans  la  gloire  du  ciel  d’Auvergne  vers  l’an  440  ou  445  , félon  d’au-  *** 


long  tourment , & il  prévint  dans  la  gloire  du  ciel 
ceux  qu’il  s’etoit  eftime  heureux  de  pouvoir  fiüvre 
fur  la  terre.  Le  juge  avoir  ordonné  qu’on  lailfàr  fon 
corps  aux  chiens  : mais  des  perfonnes  de  pièce  l’ayant 
enlevé  la  nuit  fuivante  l’entcrrerent  dans  une  caver- 
ne. Sa  mémoire  cft  honorée  en  meme  jour  que 
celle  de  faint  Carpe  auquel  il  cft  aflooc  dans  les  li- 
vres ecclefiafiiques  des  Grecs , 5c  dans  le  martyro- 
loge Romain. 


très , Se  fc  trouva  porte  dès  fa  première  jcunefïe  à 
fervir  Dieu  hors  ou  commerce  du  fiecle.  U en 
conçut  le  défit  dam  le  cours  meme  de  fon  éduca- 
tion Se  de  fes  études , pratiquant  drfiors  toutes  for- 
tes de  vertus  pat  le  mouvement  d’une  grâce  toute 
particulière  dont  Dieu  l’avoit  prévenu.  U étoit  ex- 
trêmement l’obre  5c  retenu  dans  fes  defirs.  Il  don- 
noit  peu  à la  fatisfaclion  de  fon  corps  , & étoit 


Le  proconful  crut  avoir  intimidé  1rs  deux  Saints  fort  liberal  de  tout  ce  qu’il  avoir  envers  les  pau- 

ir  le  fupplice  d’Agathodore  : mais  il  fut  a fiez  vrcs.  Toute  fa  vie  n’étoit  qu’un  exercice  continuel 


par  le  lupplicc  dAgathouore:  mais  il  lut  allez  vrcs.  loutc  la  vie  nctoit  qu  un  exercice  continuel 

furpris  de  les  trouver  toujours  également  inc'bran-  de  pietc  Se  de  pénitence  dans  les  jeûnes  6c  les  au- 

lables  à fes  promdfcs  & à fes  menaces.  De  lorte  très  mortifications  , dans  les  veilles  de, la  priete. 

que  comme  il  devoit  aller  à Pergame , fe  fouve-  E 11  évitoit  avec  grand  foin  tout  ce  qu’il  jugeoit  ca- 

nanc  qu’ils  étoient  tous  deux  de  cette  ville  , félon  pablc  de  le  porter  au  mal  •,  banni ffoic  de  fon  efprit 

qu’il  avoir  pû  l’apprendre  par  leur  interrogatoire , toute  penfee  d’ambition  , d’avarice  6c  de  volupté  i 

il  les  y fit  aller  à pied  , afin  que  les  pbjets  du  lieu  fetmoit  la  porte  du  cceur  à toute  fuggeltion  con- 

de  leur  naifiancc  de  1a  vue  de  leurs  parens  pulfcnt  traire  à l’humilité  & à la  continence  dont  il  fai* 

fervir  à les  abattre , ou  du  moins  à augmenter  leur  foit  profeffion  , enfin  il  étoit  dans  des  précautions 

fupplice  s’ils  perfiftoiem  dans  leur  rcfolution.  Lorf-  continuelles  contre  les  embûches  du  monde  5c  des 


qu  il  avoir  pu  rapprendre  par  leur  interrogatoire , toute  pcnlce  d ambition  , d’avarice  Se  de  volupté  i 
il  les  y fit  aller  à pied  , afin  que  les  qbjets  du  lieu  fetmoit  la  porte  du  cceur  à toute  fuggelHon  con- 

de  leur  naifiancc  de  la  vue  de  leurs  parens  pulfcnt  traire  à l’humilité  de  à la  continence  dont  il  fai* 

fervir  à les  abattre,  ou  du  moins  à augmenter  leur  foie  profeffion  , enfin  il  étoit  dans  des  précautions 

fupplice  s’ils  perfiftojent  dans  leur  rcfolution.  Lorf-  continuelles  contre  les  embûches  du  monde  5c  des 

?i’il  y fut  arrive  il  fit  battre  le  faint  Eveque  de  autres  ennemis  de  fon  falut.  Ce  fut  pour  fe  garan- 

hyatire  avec  des  baguettes  hcrilfécs  d’épines  , tir  plus  facilement  de  leurs  pièges  qu’il  fc  fepara 

luy  fit  brûler  les  cotez  avec  des  torches  , de  fit  cnfuicc  de  la  focicté  des  hommes , pour  le  retirer  fur 

encore  jetter  du  fcl  fur  fes  playes.  Saint  Papylc  ne  une  montagne  proche  de  la  ville  oû  il  avoir  vécu 

fut  pas  traité  plus  favorablement  que  faint  Car-  jufqucs-là , “de  qui  n’etoir  autre  que  celle  qui  a por- 


fut  pas  traité  plus  favorablement  que  laint  Car- 
pe : on  lui  fit  fouffrir  les  mêmes  rourmens , & le 
difciple  marcha  par  tout  d’un  pas  égal  à celui  d« 


une  montagne  proche  de  la  ville  oû  il  avoir  vécu  ycrs  j» 
jufqucs-là , 'Se  qui  n’etoir  aurre  que  celle  qui  a por- 
ré  depuis  le  nom  de  Clermoïic.  Il  y tailla  quelques  ^ 
cellules  dan^  les  roches , où  les  fîeges  & les  lits  n’é-  ' 
Aval  M ij  trient 
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«oient  que  de  pierre , & où  il  ne  laiiTa.  rien  eptrer  A feeptre  donc  les  Grands  de  la  cour  avoient  difpofé 
de  ce  qui  pouvoir  Hâter  la  cupidité  de  l'homme,  juiqurs-là  en  faveur  de  celui  qu’ils  jugroicût  à pro- 
U s'y  renferma  avec  quelques  pcrlonncs  qui  von-  pus  de  prendre  pour  leur  roy.  Il  Ht  rtcunuoiue 
lurent  profiter  de  fes  exemples  Se  de  les  mltruc-  les  deux  fils  Hcrmcnigilde  Se  Rccarcdc  pour  fes 
nom  dans  la  folirude  , Se  il  y devint  le  père  d’une  (uccelTeurs  , Se  comment; a meme  à les  faire  régner 
petite  communauté  qui  ne  fubliitoic  que  des  aumo-  chacun  dans  une  pottiou  de  (es  états,  ayant  don- 
nes des  pcrlonncs  de  pieté.  11  éleva  les  frères  dans  né  à l’aine  la  ville  de  Séville  pour  le  lïcge  de  fa 


la  ptatique  des  conleils  les  plus  fevcics  de  l'évan- 
gile, dans  une  pauvreté  gcnertale,  dans  une  mor- 
tification de  tous  les  feus , dans  le  retranchement 

» de  tout  ce  qui  auroit  pù  donner  quelque  goût  pour  , . » 

Vers  l’an  h vie  ou  quelque  attache  poiit  la  terre.  Il  ne  re-  apres  la  mort  de  Theodofe.  Hcrmeniei.de  encore 

47 °*  lâcha  rien  de  ce  rigoureux  inlhtut.  lotfque  la  mtil-  engagé  dans  l'Arianümc  qui  croit  la  lectc  de  fon  . 

ou  4 G 5.  citudc  de  ceux  qui  voulurent  fe  mettre  fous  la  dif-  pere  6c  de  toute  la  nation  des  Gorfis,  épaula  l'an 

cipline , l’obligea  enlùite  à bâtir  un  monafterc  plus  J74  Ingondc  princcfTc  catholique,  fille  de  Sige» 

régulier.  11  y vécut  pendant  l'eipacc  de  près  de  {pi-  bçtg  roy  de  France  en  Aullralie  Se  de  Brunchaud , 

Xante  ans  dans  une  égalité  de  conduite  qui  nui-  Se  petite-fille  par  la  mère  ou  roy  Athanagilde  de  de 

quoit  air»  la  folidirc  de  la  venu , pratiquant  fes  Gofwindc.  Celle-ci  étant  devenue  la  belle  mère 

aultcrirez  ordinaires  , Se  s'appliquant  à la  piicre 
continuelle  avec  une  ardeur  qui  paroiflbit  toujours 
nouvelle.  Dieu  voulut  honorer  le  mérite  d’un  fer- 
vitCUT  qui  lui  étoit  li  attaché  , par  la  vertu  des  mi- 
racles qu'il  lui  communiqua  : de  PEglife  ne  pou- 
vant fouffrir  qu’un  homme  d’une  fainteté  fi  écla- 
tante ne  fut  bon  que  pour  fa  communauté , le  tira 
du  rang  des  laïques  pour  l’élever  à la  prerrife.  Le 
pere  de  faint  Grégoire  de  Tours  nommé  Florent , 

Se  un  de  fes  amis  nomme  Nivard , furent  du  nom- 
bre de  ceux  qui  reçurent  des  effets  fcnfibles  de  la  Ingondc  foufftlr  les  pcrfecutions  de  cet»c  r.ou- 
puilfance  lurnaturellc  qu’il  avoir  fur  les  maladies  C vellc  furie  avec  une  piricnec  Se  une  douceur  digne 


nouvelle  puillance.  C’cll  à quoy  il  parut  aulli  avoir 
été  porte  pour  les  tirer  de  1a  vexation  de  leur  belle- 
mère  Gorvrinde , veuve  en  premici es  noces  du  roy 
Athanagilde  (on  prcdecclT.ui  qu'il  avoir  é poulet 


de  fa  pctice-klle  par  ce  mariage  , lui  f.t  mille  ca- 
reifes  dans  les  commcncemens , cipcrant  gagner  par 
ce  moyen  l’Écrit  de  la  jeune  prineelTe  de  rengager 
dans  l’Arianilmc , auquel  elle  croit  aveuglement  dé- 
vouée. Mais  n’ayant  pù  y réulfir , élit  eut  recours 
aux  injures  Se  aux  violences  pour  l’alldjcttir  à fa 
volonté , jufqu'à  la  mettre  une  luis  tour  en  fang  des 
co'ips  qu’elle  lui  donna , de  â la  précipiter  une  au* 
rrt  lois  dans  un  refervoir  d’eau  où  elle  penfa  pet  Jrc 
la  ^ ' 
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du  corps.  Nivard  fut  gueti  par  un  (impie  acrouche- 
menr , d’une  tres-dangcrcule  hydiopilie  qui  le  dif- 
lipa  tout  d’un  coup  tous  la  ntain  du  baint , â la  vue 
ôc  au  grand  étonnement  de  plulieurs  témoins.  Flo- 
rent n’etoit  encore  qu’un  enfant  <ft>nzc  ans , lorf- 
que  tourmenté  ^ICne  tievre  tierce  depuis  long- 


dc  la  fainteté  de  la  religion  qu'elle  profciVoit  : SC 
non  contente  de  demeurer  terme  dans  la  foy  catho» 
lique,  elle  travailla  lî  hcurcuknun^avcc  S.  Lcandre 
qu’elle  retira  fon  mary  du  précipice  de  l’inndelité 
arienne.  Ce  faint  prélat  inlhuilit  Hcrmcnigilde,  donc 
il  croit  oncle  maternel , dans  les  veritex  de  la  creance 
orthodoxe  SC  dans  les  devoirs'du  lalut.  On  prit  le 
temps  de  l’abfencc  du  roy  Leuwigilde  pour  la  cc- 
remonie  de  fon  abjuration  qui  le  fit  par  l’impo- 
lition  des  mains  Se  par  l’ondion  du  faint  crème  lur 
le  front.  Leuwigilae  que  les  premières  apparences 
du  changement  de  Ion  fils  «voient  déjà  jette  dans 
de  mauvaifes  dilpolitions  â Ion  egard  avant  fon 
voyage , entra  en  une  li  étrange  colère  lotlqu’il 
•pp;i:  qu’il  faifoit  profcllion  ouverte  de  la  foy  c». 


Vers  l’an  temps  il  fut  amené  au  faint  homme  qui  l’en  délivra 
j j o.  par  la  benediéfion  qu’il  lui  donna.  Mam  mourut 
ou  y a y.  fort  peu  de  remps  aptes  , & alla  recevoir  en  la  com- 
pagnie des  bienheureux  la  rccompenfc  des  travaux 
dans  Icfquels  il  s'étoit  fantHhc  durant  le  long  cours 
d’une  vie  de  quatre-vingt-dix  années.  Il  lut  en- 
terre avec  honneur  dans  la  chapelle  de  fon  mo- 
nafterc  : Se  Dieu  continuant  d’operer  des  miracles 

en  fa  confideration  apres  fa  mort,  porta  ainli  te-  ...  ^ 

moignage  à la  lainteté  Se  rendit  fa  mémoire  glo-  D tholique  , qu’il  le  dépouilla  du  tirre  de  roy  qu’il  lui 
rieule  devant  les  hommes.  Son  culte  fubfiftc  tou-  avoit  accordé  , Se  refolut  de  lui  ôter  fes  biens , fa 
fr*»/14f.i»i..  jours  en  Auvergne,  où  l’on  a choili  le  xm  d’a-  femme,  & la  vie  meme  s'il  ne  rentrait  dans  la  re- 

1 vril  pour  le  jour  de  fa  felfe,  quoique  les  peuples  Jjgicm  qu’il  avoir  abandonnée.  Hcrmcnigilde  con- 

s*vé<  feduits  par  l'équivoque  de  fon  nom  tel  qu  ils  le  pro-  lîd.rant  qu’il  n’etoit  plus  fous  la  puilfancc  parer - 

wi i.xUnm.  noncent  avec  celui  de  l’cvangelifte  laint  Marc  ayent  nclle  , Se  ne  pouvant  d’ailleurs  fouilrir  plus  long- 

long- temps  alfede  d’aller  faire  leurs  dévotion*  dans  temps  les  mauvais  traitement  de  (a  marâtre  Guf- 

fon  églile  au  xxv  de  ce  mois.  Les  martyrologes  de  wïndc  , fongea  à fe  fortifier  contre  les  menaces  Se 

France  en  font  menrion , Se  ceux  même  des  Benc-  la  mauvaife  volonté  de  fon  pere.  Les  Carhoiiques 

diûins , quoique  faint  Benoit  lui  ait  été  poftcricur.  qui  faifoient  dans  l'Efpagne  le  r.ombre  le  plus  petit 

Il  peut  fe  faire  que  fon  monaltcre  aie  fuivi  la  règle  Se  le  parti  le  plus  foible , fe  r .rgrrent  de  (on  Coté, 

de  ce  Sainr  dans  la  fuite  des  remps.  Ce  n’eft  plus  C*cft  ce  qui  acheva  d’irriter  l'ctprit  de  Leuwigilde 

maintenant  qu’un  prieure  dépendant  de  l’abbaic  de  qui  prit  occalîon  de  ccnc  prétendue  révolte  pour 

<ainr  Allyre  de  Clermont.  E cxcirrr  contre  l’Eglife  une  perlccution  cruelle  dans 

* coûtes  les  terres  de  fon  obcilLince.  Hcrmctùgilde  1 


.Vi  lïedc.  llL  s-  ffERMENIG  1LDE , PRINCE 
• y vifign,  & Martyr  en  Efpngnt. 

- T T Exme  nigildi  étoit  fib  aîné  de  Leuwigilde 
. X iro7  des  Goths  en  ttpagne,  tfc  de  Theodofe, 

" qu’on  prétend  avoir  été  ltrur  de  faint  Leandre  & 

de  faine  Ifidore  évêques  de  Scville  , dont  nous 
avons  rapporté  ]i  vie  aux  jours  de  leur  fefte.  Apres 
la  mort  du  roy  Liuba , Leuwigilde  fon  frere , qu'il 
avoit  afTocié  à la  rovauré , fe  voyant  fcul  maître 
d’un  grand  pais  refolut  d’atfurcr  a fa  pofterité  le 
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fe  trouvant  trop  foible  pour  refifter  aux  Goths,  im- 
plora l’adiftance  de  l’armée  Romaine  , que  les  em- 
pereurs entretenoient  encore  en  Efpagne  pour  con- 
ferver  ce  qui  y reftoir  i l’empire.  Les  chefs  de  cet- 
te armée  que  l’intetét  de  la  religion  catholique 
devoir  porter  d'ailleurs  contre  les  Goths , promirent 
de  lè  joindre  à Hcrmcnigilde  , Se  s’y  engagèrent 
meme  par  ferment , ayant  pris  en  otage  fa  femme 
Ingondc  Se  fon  fils  nouveau  né , fous  prétexte  de 
mettre  la  vie  de  la  mere  Se  de  l’enfant  en  sûreté. 
Mais  ils  eurent  l’inlîdclirc  de  fe  lailîer  enfuite  cor- 
rompre à l’or  de  Leuwigilde , qui  non  coûtent  d’a- 

voie 


L’an 

j8o. 


Digitizëd  byi 


:Ie 


IS5  SAïKT  HERMEN1GIÏ.  DE.  XIII  Avm!.'  iS< 

voir  ôté  ce  Secourt  à fon  fils,  s'étudia  encore  à A m.ura  toujours  inébranlable  dam  ta  foy  catholique. 


. détacher  les  Catholiques  de  (on  fcrvicc.  Pour  y 
rcuilir  il  fit  afiemblcr  les  prélats  Ariens  i Tolède, 
où  l'on  abolit  la  coùttim-  que  ces  herctiques  a voient 
en  E (pagne  de  rebapriler  ceux  qui  fe  rendoient  à 
eux , ôc  ou  l’on  décida  d'une  manière  caprieufc  que 
le  Fils  de  Dieu  écott  égal  à Ion  Pere.  A dire  le  vrai 
les  Catholiques  y furent  trompez  , tfc  1»  plupart 
quittèrent  le  parti  li’Hcrmenigilic  comme  le  moins 
sur. 

Ce  Prince  infortune  ainfi  abandonne  de  ceux 
en  qui  il  avoir  mis  fa  principale  constance  , & 
vaincu  plutôt  par  les  artifices  que  par  les  forces  de 
fon  pere,  le  vit  oblige  de  fe  renfermer  dans  Sé- 
ville. Il  lie  rclulution  d’y  demeurer  retranché  juf- 
qu’à  ce  qu’il  eut  dis  nouvelles  du  iccours  qu'il  avoir 
envoyé  demander  à l’empereur  de  Conltaminoplc 
' par  faint  Lcandre.  Maurice  qui  avoit  nouvelle- 
ment fuccedé  à l’empereur  Tibère  mort  dans  le 
temps  qu’il  y avoit  beaucoup  i elpercr  de  lui , fe 
trouva  trop  embarafic  dans  les  commencemens  Se 
trop  occupé  de  la  guerre  des  Perlés , pour  fonger 
aux  moyens  de  fccoutir  Hcrmcnigilde  Se  IVglilc 
catholique  d’Elpagnc.  Leuwigilde  qui  en  croit  al- 
lez bien  informé,  marcha  enfin  avec  les  troupes  cotl* 
tre  fon  fils,  qui  n’ayant  pas  eu  à choilir  d'aurre 
moyen  de  réconciliation  que  celui  de  renoncera  la 
foy  catholique , avoit  juge  qu’il  valoir  mieux  de- 
meurer (eparéd’un  pere  hérétique  que  de  Dieu.  Il 
le  tint  aliiegé  dans  cette  ville  pendant  plus  d’un 
an,  Se  il  envoya  en  exil  faint  Lcandre  à fon  re- 
tour de  Conftantinople  avec  ce  qui  reftoit  de  pré- 
lats catholiques.  Hermenigildc  ne  pouvant  efpcrec 
de  le  deffendre  plus  long-temps  (ans  lccours , fortit 
fecretement  de  la  place  , & alla  pour  fe  réfugier 
«au  camp  des  Romains  dont  il  n’avoit  pas  encore 
, appris  la  trahi  ion.  Lorfqu’il  lîut  qu’ils  s’éroient 


La  prifon  lui  fervit  d’une  école  excellente  pour  ap- 
prendre la  vanité  des  grandeurs  du  monde , leur 
inconftance  , & leur  peu  de  durée.  Le  dceoùr  qu’il  «"{•«-?»; 
en  conçut  augmenta  Yatdtui  avec  laquelle  il  afpi-  » . 

roit  i celles  du  ciel  , il  le  uut  dans  tous  les  exee- 
cices  de  la  pénitence  pour  tâcher  Je  les  incuccr.  Il 
prit  le  cilicc , Se  il  ajouta  beaucoup  de  moitiâca- 
rions  volontaires  aux  peines  de  fa  prifon.  C eft  ainii 
que  fe  regard;mt  comme  un  foldat  de  Jclus-Chrift, 
il  fe  prépara  au  combat  qu’il  prévoyoit  devoir  bien- 
tôt foûtenir  pour  la  deffenfe  de  la  divinité  de  l’on 
. chef.  La  fefte  de  Tiques  étant  proche,  Leuwigildé 
’ envoya  un  évêque  Arien  dans  la  prifon  pour  obli- 
ger (on  fils  à communier  de  fa  inaiu.  Hcrmcnigil- 
gc  rcfufa  de  participer  avec  lui  aux  faint»  my itérés , 
de  fe  montra  encore  plus  confiant  que  jamais  dans 
la  force  refolucion  qu’iLavoic  de  perfeverer  dans  U 
foy  catholique.  On  rapporta  la  enofe  au  toy  qui  la 
regarda  comme  une  injure  atroce  qui  lui  eut  été 
faite  perfonncllcmcnt.  Il  envoya  fur  l’heure  des 
foldats  pour  le  faire  mourir.  Us  Taitaqucrenc  fans 
aucune  rcfiftancc  lui  fendirent  la  tête  avec  la  ha- 
che , 6c  répandirent  fa  cervelle  fur  le  pave.  Saine 
Grégoire  le  Grand  qui  vivoit  alors , & de  qui  gous 
tenons  l'hiftoirc  de  ce  triomphe  du  faim  martyr  , 
dit  que  la  nuit  meme  on  entendit  autour  de  fon 
corps  des  concerts  mélodieux , 6c  qu’on  le  vie  en- 
^ vironne  de  clartez  cdelles , par  où  il  parut  que  Dieu 
vouloir  prévenir  TEglife  dans  les  honneurs  qu'elle 
devoir  rcndie  à fa  mémoire.  Le  même  Pape  ne  fait 
point  difficulté  d’attribuer  au  mérite  6c  à l'inrcrcef- 
fion  de  ce  glorieux  martyr  la  convcriîon  du  roy 
Recarcdc  fon  ffcrc  6c  celle  de  toute  la  nation  des 
Gots  d’Efpagne  , qui  fuivit  bicn-tôt  après.  Pour 
Leuwigilde  (on  pere  , il  ne  fut  pas  long  temps  fans 
rdfcnnr  les  remotds  d’une  conlcience  qui  lui  re- 
prochoit fon  crime.  San  repentir,  quoique  vérita- 
ble, n’alla  point  jufqu’i’  la  convcriîon  dç  fon  cœur. 

Mais  il  voulut  bien  que  fon  fils'  Recarede  reçût  U 
grâce  qui  lui  étoit  rchifce , 6c  il  le  recommanda  en 
mourant  à faine  Leandre.  La  mort  de  faine  Herme- 
nigilde  arriva  le  faroedi  faim , qui  étoit  le  xt  1 1 
D d’avril , dernier  jour  de  l’an  j 8 j , félon  le  calcul  de 
* France  6c  des  pais  voifins,  c’cft-à-dire  en  j 8 6 , 
comme  tout  le  monde  compte  aujourd’hui.  Son 
nom  eft  marqué  au  même  jour  dans  la  plupart  des 
martyrologes  depuis  le  neuvième  ficelé.  Son  cuire 
eft  très-ancien  6c  crès-cclebrc  dans  l’Efpagne  6c  le 
Portugal,  Se  il  s’étend  dans  toutes  (négliles  d’Oc- 


appris  la  trahiion.  Lorlqu’il  IÇut  qu’ils  s 'croient  reflenar  les  remotds  d une  conlcience  qui  lui  re- 
taille gagner  par  argent  contre  ta  foy  qu’ils  lui  prochoit  fon  crime.  San  repentir , quoique  verita- 

av oient  promile , il  le  trouva  dans  Cordoue  , & ne  ble,  n’alla  point  jufqu’i'  la  convcriîon  dç  fon  cœur, 

s’y  trouvant  pas  en  fureré,  il  alla  avec  trois  cens  Mais  il  voulut  bien  que  fon  fils' Recarede  reçût  U 

hommes  choiliv  fe  renfermer  dans  1a  ville  d’Of-  grâce  qui  lui  étoit  rchifce , Se  il  le  recommanda  en 

ieto , dont  les  fortifications  croient  affez  bonnes  , mourant  i faint  Leandre.  La  mort  de  faint  Hcrme- 

ôe  donc  l’eglife  éroit  célébré  dans  tout  le  pais  par  nigilde  arriva  le  faroedi  faim , qui  étoit  le  xi  i r 

ta  dévotion  particulière  des  peuples.  La  place  fut  ^ d’avril,  dernier  jour  de  l’an  585  , félon  le  calcul  de 
prife  neanmoins  par  les  troupes  de  Leuwigilde  * France  Se  des  pais  voifins,  c’cft-à-dire  en  j8£  , 
qui  y mirent  le  feu.  Hcrmenigilde  dépourvu  de  comme  tout  le  monde  compte  aujourd’hui.  Son 

toute  autre  rclTource , fe  réfugia  dans  l’églife  pour  nom  eft  marqué  au  même  jour  dans  ta  plupart  des 

avoir  lieu  de  ménager  la  paix  avec  (on  pere , per-  martyrologes  depuis  le  neuvième  fiecle.  Son  cuire 

luadé  qu’il  n’oferoit  pas  profaner  ta  fainteté  de  cet  eft  très-ancien  Se  crès-celebrc  dans  l’Efpagne  Se  le 

afyle  qui  étoir  refpcété  de  toute  l'Efpagne.  Enef-  Portugal,  & il  s’étend  dans  routes  les^ cgliles  d’Oc- 

fèt  Leuwigilde  ne  voulue  pas  l’en  tirer  par  force,  cident  qui  fe  conforment  à celle  de  Rome.  Son 

mais  il  permit  à fon  fécond  fils  Recarede,  jeune  corps  eft  demeuré  i Scville,  d la  referve  de  ta  tête 

prince  qui  avoit  beaucoup  des  bonnes  qualitez  de  qui  fut  emportée  i SarragolTe  lorfque  les  Maures 

Ion  frere,  mais  qui  ctoit  encore  engage  dans  The-’  fe  rendirent  les  maîtres  de  l’Andatoufie.  Delà  on 
relie  de  fon  pere , de  l’aller  trouver  de  fa  part  Se  en  a rapporté  dans  le  xvi  fiecle  quelques  parcel- 


m Leuwigilde  ne  voulue  pas  I en  tirer  partorcc,  cident  qui  le  conforment  a cenc  de  Rome,  bon 

mais  il  permit  à fon  fécond  fils  Recarede,  jeune  corps  eft  demeure  à Scville,  i la  referve  de  ta  cétc 

prince  qui  avoit  beaucoup  des  bonnes  qualitez  de  qui  fut  emportée  à SarragolTe  lorfque  les  Maures 

Ion  frere,  mais  qui  ctoit  encore  engagé  dans  l’he-  ' fo  rendirent  les  maîtres  de  l’Andatoufie.  Delà  on  ■ . 

relie  de  fon  pere,  de  l’aller  trouver  de  fa  part  Se  en  a rapporté  danj  le  xvt  fiecle  quelques  parccl-  En  ijyo. 

de  l’afiurer  du  pardon  s’il  fe  Ibùmettoit.  Recare-  les  à Scville  pour  le  college. des  Jefuites,  Se  dans 

de  y agir  de  bonne  foy  , Se  perfuada  à fon  frere  E l'Efcurial  pour  le  moniftere  de  faint  Laurent.  On  en  . _ 

de  recourir  à la  clémence  de  leur  pere.  Hcrmeni-  montre  aulli  quelques  autres  reliques  dans  les  villes  En  itft, 

gilde  le  crut  après  qu’il  lui  eut  confirmé  par  fer-  d’ Avili  en  Caftillc,  6c  de  Ptaifance  «u  Placcncia 


gilde  le  crut  après  qu’il  lui  eur  confirme  par  fer- 
menr  la  parole  que  lui  en  avoit  donnée  Leuwigil- 
de. Il  vint  donc  fe  profterner  aux  pieds  de  fon  pere, 
qui  l’cmbrafia  Se  l’entretint  toujours  des  belles 


d’ Avili  en  Caftillc,  1 
au  royaume  de  Leon. 


F ro  méfies  qu’il  lui  avoit  faites  , jufqu'i  ce  que 
ayant  infenliblcraent  mené  avec  lui  dans  fon  camp, 
il  le  fit  dépouiller  de  fes  habits  royaux , charger  de 
chaînes,  & conduire  priionnier  dans  1a  tour  d* 
Séville. 

Là  il  employa  tout  de  nouveau  les  menacél  Se 
les  promefics  pour  cfiaycr  de  lui  faite  embraffer 
l’Arianifme  : Se  afin  de  le  vaincre  plutôt , il  le  fit 
rclTerrcr  dans  un  cachot  affreux  6c  traiter  avec  rou- 
te la  dureté  imaginable.  Mais  Hcrmcnigilde  dc- 
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du  treiziéme  jour  d'avril. 

xi  Sc  xii  LA  B.  IDE,  COMTESSE  DE  BOVLOGXÉ 
iîcclcs.  {»  Picardie , mere  de  Godefroy  de  Bouillon. 

I.  Etre  bienheureufe  Princefîe  que  l’on  trouve 

Ar-  V>  qualifiée  du  nom  de  Sainte  dam  divcrlcs  hif- 

*ji .aHt-vt  ■ to,rc5  ^ quelques  martyrologes , était  fille  de  Go- 
defroy le  Barbu  duc  ,de  Lorraine  Se  de  Dode  , 

■ l’un  de  l'autre  Tords  du  Tang  de  Charlemagne  par 

L'an  les  empereurs  Louis  le  Débonnaire , Lorhaire  de 

1040.  Louis  II.  Elle  naquit  vers  l'an  1040,  & fut  élevée  _ 
dans  la  pieté  5c  l’ctude  meme  des  lettres , jufqu'l  * 

- i'àge  de  dix-fept  ans  que  Tes  parens  la  marièrent 

iQjj.  à Euftachc  1 1 comte  de  Boulogne,  qui  deTcendoit 
aulli  de  Charlemagne  par  Charles  le  Chauve  5c  les 
aurres  rois  de  France.  Elle  trouva  dans  fon  mari , 
non  feulement  beaucoup  de  venu  , mais  encore  une 
grande  facilite  pour  la  lailTer  vicquer  à la  priere  Sc 
aux  exercices  de  chirité  aufqueis  elle  s’etoit  por- 
tée dès  l’enfance.  Il  la  leconda  meme  dans  plu*- 
iicuns  de  Tes  bonnes  œuvres , 5c  vécut  avec  clic 
dans  la  crainte  du  Seigneur , Sc  dans  les  règles  les 
plus  cxaâes  d’une  chaftcté  conjugale.  Elle  lui  don- 
na trois  fils  Sc  quelques  filles  ; l’aîné  Tu:  Euitachc 
III  comte  de  Boulogne  s le  fécond  fut  le  cclcbre 
Godefroy  , dit  de  Bouillon  , heritier  de  les  ayculs  C 
maternels  , duc  de  Lorraine  , qui  fut  roy  de  jeru- 
falcm  après  avoir  conquis  la  Tcrre-lainte  fur  les 
infidelles  ; le  rroifiéme  fut  Baudoin  roy  de  Jeru- 
falern  après  fon  frère.  Des  filles  il  y en  eut  une 
mariée  à l’empereur  Henry  IV.  Ide  s'appliqua 
particulièrement  à élever  fes  enfans  pour  le  ciel , 
perfuadée  que  de  ce  foin  capical  dépendent  une 
grande  partie  de  fa  propre  fandiheation.  Ce  fut 
dans  cens  vue  même  qu’elle  voulut  les  nourrir 
tous  de  fon  lait , mettant  cetre  obligation  parmi  les 
devoirs  les  plus  indifpenfables  d’une  tncce  > 5c 
craignant  d'ailleurs  que  les  femenccs  du  vice  ne  fe 
glifuffcnt  dans  le  cœur  de  fes  enfans  avec  le  lait 
xl’une  étrangère  , clic  ne  voulut  jamais  les  perdrq, 
de  vue , non  qu'elle  eût  une  inquiétude  demefu-  I 
rée  ou  mal-entendue  pour  leur  confcrvarion , mais 
pour  prévenir  toute  mauvaife  imprdfion.  Toutes 
fes  «étions  5c  fes  difeours  ne  tendoient  qu’i  leur 
infpircr  la  pieté  5c  la  vertu.  Elle  avoir  une  humi- 
lité ftneere  5c  profonde  qui  Te  faiToit  remarquer 
dans  les  Tennmcns  qu’elle  avoit  d’cllc-tncme  5f 
des  autres , 5c  dans  toute  fa  conduite.  Elle  mepri- 
foit  l’éclat  ôc  la  grandeur  qui  l’environnoit , 5c 
dont  elle  connoifloit  parfaitement  le  néant  , 5c 
mortifioit  fon  corps  fous  des  habits  fuperbes  tels 
que  fa  condition  l’obligeoit  de  pot  ter , mais  qu'elle 
tTellimoit  pas  plus  que  les  haillons  des  pauvres, 
dont  elle  aurait  embrafle  l’état  aveç  joye , fans  ce 
qu’elle  devoit  I fon  mari  5c  1 fes  enfans.  Elle  le 
récompcnfoit  bien  d’ailleurs  par  la  proiufion  de 
Tes  charitez  qui  étoient  proportionnées  à fes  grands 
biens  , ôc  qui  fc  repandoient  fur  toutes  fortes  d’in- 
digens , fur  les  étrangers , les  malades , les  veuves 
& les  orphelins , failant  faire  par  tout  des  recher- 
ches exadlcs  de  tous  ceux  qui  pouvoient  erre  dans 
le  befoin.  Elle  faiToit  aulli  beaucoup  de  libcralttez 
aux  minières  de*  autels  Sc  aux  maifons  religieufes , 
frequentoit  avec  aJÜduicé  les  églifes  5c  les  hôpi- 
taux, Tans  que  toutes  ces  allions  extérieures  de 
charité  dilEpaflcnt  en  elle  l’efprit  de  recueillcmcnr 
qu’elle  prenoit  dans  le  cabinet  où  elle  croit  -,  hors 
cela.  Toujours  retirée  pour  vacqucr  à la  prière. 


5c  méditer  fur  les  conimandcmcns  de  Dieu. 

Le  comte  de  Boulogne  Ton  mari,  aptes  avoir  j f, 

aidé  Guillaume  duc  de  Normandie  à conque rir 

le  royaume  d’ Angleterre  , la  lailTa  veuve  eu  un  Apres  l'an 
âge  où  elle  fcmbToit  avoir  le  plus  de  befoin  de  1070. 
lui  pour  fes  enfans.  Mais  b confiance  qu’elle  eut 
en  la  protection  divine  l’éleva  au  deffus  de  fes 
craintes  5c  de  Tes  foiblcfTcs.  Elle  continua  l’ouvra- 
ge du  Seigneur,  c’efl-à-dirc,  le  foin  de  Te  fanélificr 
dans  Ion  Tcrvice  avec  le  même  courage  qu’aupa- 
ravant , 5c  elle  devint  le  modèle  des  veuves  chré- 
tiennes dans  le  retranchement  des  dclkes  de  la 
vie  5c  la  pratique  des  oeuvres  de  mifertcordc.  Peu 
de  temps  apres  la  mort  de  Ton  mari  , elle  alla  en 
Lorraine  & en  Allemagne  vendre  quelques  fonda 
de  fon  patrimoine  pour  nourrir  davantage  de  pau- 
vres de  Jcfus-Chrill , 5c  bâtir  des  cgi  1 le  s 5c  quel- 
ques monaûercs , dont  les  principaux  forent  ceux 
de  Taint  Vutmer  à Boulogne  , de  Wift  , dit  de- 
puis Vafconvillicrs  à. deux  lieues  de  la  ville  du  cô»i 
de  Wifant,  de  Taint  Vulmer-aux-bois , dit  Saumcr 
ou  Samcr  par  corruption,  5c  de  N.  D.  de  laChn- 
pelle  près  de  Calais.  Sa  bonté  5c  la  douceur  de  fou 
gouvernement  la  rendirent  l’objet  de  l’amour  U 
de  la  vénération  de  Tes  peuples , parmi  lcfquels  elle 
avoit  grand  foin  d’entretenir  la  paix  5c  l'union. 

Les  petits  b regardoient  comme  leur  protectrice  Sc 
leur  mcrc  : les  grands  croient  honteux  de  n’ctie 

[•oint  vertueux  à la  vue  de  tant  de  vertus  dont  elle 
cur  donnoi;  l’exemple.  La  ferveur  de  fa  pieté  Sc 
le  zclc  qu'elle  faiToit  paraître  dans  les  exercices 
continuels  de  Ta  penitence  5c  de  Ton  oraifon,  au 
lieu  de  Te  rallcnrir  jamais , fembloient  redoubler 
à inclure  que  le  nombre  de  Tes  années  fe  mulri- 
pl joie.  Mais  les  forces  de  Ton  corps  fe  trouvèrent 
enfin  epuifées  pas  Tes  jeûnes  , Tes  veilles  5c  par 
les  travaux  où  l’avoir  engagée  le  foin  des  pauvres  , 
des  malades  5c  des  égliies.  C’cft  par  ces  moyens 
qu'elle  s’etoir  préparée  , 5c  comme  exercée  à mou- 
rir Tans  celle  au  monde  : de  forte  qu’étant  km  te- 
nue de  l’efperance  qu’elle  avoit  en  b mifeheorde 
de  Dieu , elle  vit  Tans  crainte  venir  U mort  dans 
Ta  dcrnicre  maladie  , qui  for  lente  , Si  qui  lui 
donna  lieu  par  Tes  longueurs  d’ajouter  l’exemple 
> d’âne  patience  admirable  5c  d’une  foùmiflion  par- 
faite aux  ordres  divins  â celui  qu’elle  avoir  donné 
de  rouccs  fes  autres  verras.  Elle  mourut  fainrement 
apres  avoir  reçu  l'onébon  5c  la  communion  vivi- 
fiante la  nuit  du  dimanche  de  l’oétavc  de  Pâques,  — ______ 

qui  croit  le  xm  jour  d’avril  de  l’an  mj,  Tclon  p>an 

l’opinion  b plus  vraifcmbbblc.  Son  corps  après  mj. 

quelques  conreflations  entre  ceux  de  Boulogne  5c 
ceux  de  N.  D.  de  la  Chapelle , for  porte  dans 
l’abbaie  de  Wall,  comme  clic  l’avoir  fouhaitéou 
prédir.  On  prétend  que  Dieu  ('honora  de  mira- 
cles des  fon  vivant  5c  après  Ta  mort.  Mais  ils  n’ont 
pas  contribué  à étendre  Ton  cuire , ou  à le  faire  au- 
torifer  par  l’cgüTc  Romaine  : ce  qu’ils  auraient 
fait  apparemment  , fi  la  bienheurculè  Ide  n’etoie 
morte  avant  qu’on  eût  introduit  l’ufage  de  b ca- 
nonifation  qu’on  a Tuivi  depuis.  Son  corps  foc  en- 
levé de  Wall  l’an  1669  ,\c  txvm  de  leptembre  , 
en  picfence  de  François  Perrochcl  évêque  de  • 
Bouloghe  , 5c  tranfportc^  à Paris  par  François  Ba- 
taillier  évêque  de  Bethléem  , qui  le  remit  entre 
les  mains  de  b Ducheffc  d’Orléans  , Marguerite 
de  J-orrainc  veuve  de  Gallon  de  France.  La  Prin-  ^ 
celle  en  renvoya  une  côte  à Wall,  où  elle  cil  gar- 
dée dcrtierc  le  grand  autel  de  Tainr  Michel.  Elle 
donna  le  relie  du  corps  aux  religieufes  de  Tainr  Be- 
noit appellces  les  Filles  du  Tainr  Sacrement  de  la 
tue  Cafletcc.  Il  fot  reçu  dans  leur  églife  le  troilïcme 

de 


Di  H:  Uï.TçIc 


i6y 


SAINT  TI3UR  CE,  Sic.  XIV  Avril. 


de  nuis  i<*7ov  & depuis  ce  temps  l’on  y célébré  fa  A entre  le  bréviaire  Se  le  murtyiologc  , po’-r  favori 
fête  avec  folennité  le.  x ni  d’avril  « comme  d’une 
Sainte  publiquement  canoniléc.  Au  mois  d’oclobrc 
de  la  meme  année  , l’Archevêque  Hatdoùin  de  Pc- 
refixe  cita  un  olTcmcnt  de  laChalîc  pour  l’cnvoycc  à 
N mey  en  Lorraine. 

Kmxxxxxxx  xmmxxxx 
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xxou  II i S.TIXÜRCE,  S.  VALERIE  N , S.  MAXIME 
iicclc.  Martyrs.  . 

PArmi  les  Saints  que  l’Egliié  expofe  le  xtv  jour 
d’avril  à la  vénération  -publique  «les  fidèles  , 
lci« hiftuiit.  n«y  eri  a point  dont  le  nom  Joie  plus  célébré  fie 

dont  le  culte  foie  plus  folcnnetlcmcnc  établi  que 
celui  des  J’aints  Martyrs  Tl  bu  net  , Vaierii.v 
& Maxime.  Il  n’y  en  a peut-être  pas  auiH  dont 
l’hiftotre  foie  plus  incertaine  Jans  les  circonftan- 
% ces  du  temps  , du  lieu  Se  du  genre  de  leur  martyre 

qui  ell  certain  , Se  d’ailleurs  moins  connue  dans  le 
relie  des  actions  de  leur  vie.  Selon  ce  qu’il  y a de 
moins  infoùtcnable  dans  les  actes  qu’on  en  a tno- 
_4p.  duits  , Valcricn  ayant  epoufe  l’illulhc  Vierge  (ain- 

t'  w4*  te  Cécile  , fut  converti  par  elle  même  à la  foy  de 
J:tus  Chinl.  Touche  de  la  fainrctc  Je  nette  reli- 
gion & des  promelTes  de  la  chaftc  cpoulè  il  con- 
fentit  des  le  premier  joue  de  fes  noces  de  vivre 
dans  une  continence  perpétuelle.  Il  avoir  un  frère 


ils  ont-fubi  la  pîine  des  nobles  ou  des  pcrfor.ncs 
libres  , ou  s’ils  ont  loufFcrt  le  fopplice  des  cf- 
clavcs. 

Ceux  qui  croycnt  que  ces  Saints  fuient  martyri-  j p 
fez  à Rome,  ajoutent  que  leurs  corps  fuient. en- 
terrez à quatre  milles  de  la  ville  félon  leûts  aûcs  , Lcü' 
que  ce  fut  dans  le  cémeticrc  de  Prétc^tar  tenant  à .'"V  / 
celui  de  Calliftc  , qu’on  a depuis  appelle  du  nom  . ÿ ---  '» 
de  faint  Tiburcc  &;  de  faine  Valerien.  Lent  culte  *r*4,jv  *•* 
y croit  établi  dès  le  v ou  vi  ficelé  au  plùtard  , fie  fnitf  ^ 
l’on  ne  voit  pas  qu’il  y ait  louifcrt  aucune  inter  /*•■.*  «■-*. 
rupcion  depuis  ce  temps.  Il  le  répandit  enluite  par 
toute  l’Eglilc  , fie  l’on  drefla  peu  de  martyrologe;  i.  >»■ 
ou  de  Calendriers  où  l’on  n'inlcraft  leur  nom  , peu 
de  livres  liturgiques  où  l’on  ne  mill  leur  othec  ou 
* du  moins  leur  commémoration.  Les  Latins  leur 
■ alligncrent  le  xtv  d’avril  pour  le  jour  de  leur  fefte  t 
quelques  uns  neanmoins  , comme  il  paroit  p^r  les 
anciens  martyrologes  du  nom  de  faint  Jerome,  les 
ont  mis  au  xxl  du  même  mois  , 3e  même  au  xxt  I 
de  novembre  conjointement  avec  faintc  Cécile. 

C’eft  ce  qu’ont  fait  aullî  les  Grecs  qui  n’ont  pas 
montre  moins  de  dévotion  Envers  ces  faines  mar- 
tyrs que  les  Occidentaux.  Le  pipe  Grégoire  III 
rétablie  leur  tombeau  ou  leur  cémeticrc  vcis  l’an 
7 40,  & fur  la  fin  du  meme  fîcclc  Adrien  premier  y 
fit  rebâtir  leur  cglilc.  Leurs  corps  furenc  trouvez 
dans  le  même  lieu  l'an  811  fie  transférez  dans  la 
ville  de  Rome  avec  celui  de  (.tinte  Cécile -pat  le 
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nommé  Tiburcc  qu’il  aimoit  d’une  affection  iî  vc-  £ pape  Pafcal  I qui  les  mir  dans  l’égliic  du  nom  de 

cette  faintc  Vierge  avec  ceux  des  laints  papes  Ur- 


ritablc  , que  lui  fouhaicant  le  même  bien  qu’à  lui- 
même  , il  ne  put  le  voir  demeurer  dans  les  tenebres 
du  pag.mil me  lors  qu’il  en  croit  fi  heureufement 
forti.  rl  demanda  à Dieu  pour  ce  frère  la  grâce 
qu’il  en  avoit  reçue  pour  lui  meme  par  la  média- 
tion le  Cécile.  U l’inftruillr  de  tout  ce  qu’il  avoit 
appiis  d’elle;  & l’ayant  porte  à embiaflcr  la  foy  , 
ils  le  virent  en  état  l’un  Se  l’autre  , apres  avoir  été 
biptifez , de  la  conforter  gencrcufcment  devant  les 
tribunaux  , & de  U défendre  même  au  prix  de  leue 
fang.-  Ils  furent  dénoncez  comme  chrétiens , ar- 
rêtez fie  prefentez  au  magiftrat  de  la  ville  , qui 
apres  avoir  éprouvé  leur  foy  fie  leur  confiance  par 
diverfes  tortures,  les  condamna  enfin  à perdre  la  tè- 


/*t- 


bain  fie  Lucc.  Ils  y demeurèrent  depuis,  fie  ^ de- 
vinrent prcfquc  inconnus  par  la  calamité  des  rcavj*s , 
jufqu’i  ce  qu’en  1599  ils  furent  retrouvez  fous  le 
pape  Clément  VI 11  qui  donna  comraiffion  aux 
Cardinaux  Baronius  fie  Sfondrat  de  les  \;lùcr  fie 
d’en  faire  leur  raport.  C’etfc  ce  qu’ils  firent  à la  vue 
d’une  multitude  de  témoins.  Pour  ne  parler  ici  que 
de  nos  trois  faints  martyrs  , les  Cardinaux  vilitcu’rs  *’  M‘ 
trouvèrent  leurs  corps  fort  bien  diftinguez  dans  U 
fituation  que  leur  avoit  donnée  le  pape  Pafcal.  Ils 
mirent  les  tcrcs  dans  des  reliquaires  feparez  , Se 
renfermèrent  les  corps  dans  leurs  tombeaux  avec 
grand  foin.'  L’autorité  de  ces  deux  Cardinaux 


f >;» 


te.  L’ofUcier  qui  les  conduific  au  fupplicc  fie  qui  q dont  le  témoignage  qui  cft  venu  jufqu’i  nous  doit 
' 1 ’ ’ ’ ‘ être  fans  doute  de  grand  poids  , nous  apprend  à- 

he  point  chercher  les  corps  de  faim  Valcricn , de 
faine  Tiburce  fie  de  faint  Maxime  ailleurs  qu’a 
Rome.  On  a long-temps  prétendu  neanmoins  les 
avoir  tous  trois  1 Luques  en  Tofcanc , fie  particu- 
lièrement celui  de  faim  Maxime.  Le  dioeele  de 
Chaalons  en  Champagne  fc  vante  de  porte  Jet  ce- 
lui de  faint  Tiburcc  avec  celui  du  pape  Urbain  en- 
voyé premièrement  à Auxerre  l’ail  86 1 par  le  pa- 
pe Nicolas  I , fie  tranfporté  de  ccui*  ville  dans  la 
nouvelle  abbaie  de  faint  Urbain  en  Perçois  l’an 
y par  Hcrchcrtras  évêque  de  Chaalons  : fie  l’on 


s’appelloir  Maxime  fut  fi  touché  de  leurs  derniers 
dilcours  & du  courage  avec  lequel  ils  reçurent  le 
coup  de  la  mort , qu’il  déclara  tout  haut  qu’il  étoic 
chrétien  comme  eux.  Ayant  fait  |a  meme  confef- 
fion  datant  le  juge  il  fut  condamné  à la  même  pei- 
ne qu’eux  , & eut  ainfi  part  à U même  rccompenfe. 
Voilà  ce  qu’on  peut  tirer  de  moins  fufpeéb  de  leurs 
, a&es  qui  ne  font  autres  que  ceux  de  faintc  Cécile  , 
cr  fie  qui  bien  qu’anciens  ne  lont  pas  allez  Amples  fie 
ne  portent  pas. les  autres caraélrrcs  de  la  finccrité  qui 
rend  imc  pièce  authentique.  Nous  ne  difonsriendu 
temps  de  leur  mort , parce  qu’il  n’y  a nulle  appa- 


rence de  placer  leur  martyre  fous  l’empereur  Ale-  ..  cn  célébré  la  tranfiation  le  xxv  de  may.  Mais 
xandre  qui  etpic  ami  Se  fauteur  des  Chrétiens , Se  l’on  n’a  nulle  peine  à croire  que  ce  font  les  reliques 


xandre  qui  etpic 
que  nous  ne  fommes  pas  allez  hardis  pour  l’avancer 
fous  Marc-Aurele  , bu  poiA  le  reculer  fous  Dio- 
clétien. Pour  ce  qui  cfi  du  lieu  de  leur  fupplicc  on 
n’a  rien  qui  prouve  que  ce  n’ait  pas  été  la  ville  de 
* Rome  , à moins  qu’on  ne  dife#qu’ils  ont  fouffett 
dans  le  meme  lieu  que  faintc  Cécile , quoique  quel- 
ques mois  avant  elle  ; fie  que  ce  lieu  n’dt  autre  que 
li  Sicile  , comme  femble  le  marquer  Fortunat  de 
£-7fjr“-4*  Poitiers.  Après  avoir  avoué  que  le  genre  de  leur 
mott  nous  cft  encore  inconnu  nonobftant  tout  ce 
qu’on  en  avoit  écrit,  il  nous  e(l  fort  inutile  de  nous 


d’un  autre  Saint  du  nom  de  Tiburcc , comme  on  cil 
perfuade  que  celles  de  faint  Urbain  font  d’un  mar- 
tyr diffèrent  du  Pape  de  ce  nom.  U n’efi  pas  aulfi 
aile  de  dire  s’il  y a eu  de  la  bonne  foy  ou  de  l’ar- 
tifice dans  ceux  qui  firent  accroire. à Raban  arche- 
vêque de  Mayence  qu’ils  lui  envoyoient  de  Rome 
les  corps  de  S.  Tiburce  , de  S.  Valerien  fie  de  faint 
Maxime  avec  celui  de  faintc  Cécile.  Pour  lui  il 
les  reçut  fous  ce*  beaux  noms  fans  autre  difeuffien  , A aü lieu; 
fie  les  plaça  dans  le  monaitece  de  Rateitorif  dé-  WJ  *c 
pendant  de  l’abbaïe  de  Fuld.  Enfin  l’on  montre  **  f4oti' 
à Boulogne  en  Italie  dans  l’églife  de  faint  Fran- 
çois 
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^ois  deux  bras  que  l’on  fait  paffer  pour  être  l’un  de  A 
faim  Tiburcc , l’autre  de  faim  Valetlen , 8c  qui  font 
caufe  que  la  fcûc  de  ces  deux  martyrs  y cft  d'oiKcc 
double. 

AUTRES  SAINTS  DU  XIV 
jour  d’Avril. 

vtiüedç/.  SAINT  LAMBERT  , EF  ES  QJJ  E 
dt  Lytn. 

LA  M B B R T Ou  I^tndrbtrt  fils  d’Etlcbcrt , droit 
né  dans  le  territoire  de  Therouenne  veri  le  païi 
iOii  fc  joignent  maintenant  (a  baffe  Picardie  , l’Ar- 
toiî  6c  la  Flandre.  Il  fut  élevé  d'une  maniéré  a fiez 
fcculiete , conformement  au  rang  que  fa  naiffance  B 
illullrc  ferabloit  devoir  un  jour  lui  donner  dans  le 
monde.  Scs  parens  le  firent  aller  fort  jeune  à la  cour 
de  France  où  il  gagna  bien-tôt  l’affedion  8c  l’ef- 
time  des  grands  par  fes  belles  qualités  8c  par  fon 
mérite.  Il  y fut  fart  confiJeré  du  jeune  roy  Chlo- 
tairc  III , auprès  duquel  il  s’avança  tellement  qu’on 
le  voyoit  prêt  à être  élevé  aux  premières  dignité* 
du  royaume.  Mais  lor»  que  la  fortune  fembloit  !« 
carelïcr  le  plus  , on  fut  fou  furpris  de  lui  voir  mé- 
prifer  tous  ces  avantages  de  renoncer  au  fiecle  pour 
ne  plu»  fervir  que  Dieu  8c  travailler  plus  libre- 
ment au  falut  de  fon  ame»  Il  découvrit  cette  ge- 
nereufe  refolution  à deux  de  fes  oncles , freres  de  fa 
merc  , dont  l’un  ctoit  le  chancelier  Robert  pcrc  de 
faime  Angadréme,  l’autre  croit  Albert  qui  fit  de-  C 
puis  profclfi.m  de  la  vie  religieufe  fous  lui.  Ces 
deux  feigneure  effayerem  d’abord  d’orcr  cette  pen- 
féeTa  leur  neveu  : mais  vovanr  que  les  moyens 
qu’ils  employaient  pour  l’en  détourner  ne  fervoient 
qu’à  l’y  porter  encore  davantage , ils  ne  jugèrent 
pas  i propos  de  Py  faire  perdre  un  deffein  qui 
avoit  toutes  les  marques  d'une  vocation  divine.  Ils 
voulurent  même  i’alü/lcr  de  leurs  confcils  pour  l’y 
fortifier  de  lui  en  faciliter  l’execution  : dc*ils  le 
.conduisirent  eux-mêmes  dans  l'abbare  de  Fontc- 
nclles  au  pais  de  Caux  pour  le  mettre  fous  la  dif- 
- cipline  du  célébré  abba  faim  Vandrillc  qui  gou- 

L*an  vernoit  ce  monaftere  depuis  environ  quatorze  ans.  .. 
fda.  Lambert  s'érant  fait  couper  1rs  cheveux  de  revêtir 


Robert  Stot'r 
encore  chu», 
cclitr  («■  f^ur 
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de  l’habit  monaffique  , ht  bien-tôt  connoître  par 
l’innocence  de  fes  merur*  8c  la  fainteté  de  toute 
fa  conduire  , que  Dieu  l’avoir  choifi  de  appcllé 
a fon  fervice  dit  le  fein  de  fa  mere , de  que 
par  une  protection  particulière  il  l’avoir  preferve 
de  la  corruption  du  fiecle  dans  le  temps  qu’il  en 
refpiroit  l’air.  C’eft  ce  qui  lui  acquit  l’affeétion 
particulière  de  faint  Wandrillc  qui  conçut  une  fi 
haute  clHrae  de  fa  vertu , que  le  voyant  prêt  de 
mourir,  il  le  ptopofa  à fes  religieux  comme  celui 
qu’il  jugeoiÇi  le  plus  digne  de  lui  fucceder  avec  Anf- 
bert  qui  ctoit  plus  ancien  profès  que  lui.  C’eft  ce- 
lui qui  avoit  étc  fiance  avec  fainre  Angadréme, 
qui  avoit  tenu  le  fccau  du  Roy  Chlotaire  III  fous  E 
le  chancelier  Robert  pendant  quelque  temps  ; qui 
fut  abbé  de  Fontcnelles  après  notre  Saint , qui  fut 
c'vcquc  de  Rouen  après  faint  Ouein  , 8c  qui 
pirvinc  auili  à une  grande  faintetc,  comme  nous 
l’avons  rapporté  au  ix  de  février.  Saint  Wandril- 
le  étant  mort.au  mois  de  juillet  de  l’an  6 66  , (ci 
religieux  fc  préparèrent  i l’deüion  d’un  nouvel 
Abbc  par  un  jeûne  de  trois  jours  , & tous  donnè- 
rent leur  voix  à Lambert,  quoi  qu’il  n’y  euft  que  qua- 
tre ans  qu’il  fut  parmi  eux.  Son  humilité  y for- 
moic  d’abord  de  grands  ubff actes , & il  ne  put  fe 
rêfoudre  à prendre  la  conduite  d’une  fi  grande  com- 
munauté qu’après  que  faint  Anlbcn  lui  eut  promis 
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de  l’afiifier  de  fes  confcils.  La  fageffc  qu’il  fit  pa- 
raître dans  fon  adminiftration  porta  en  peu  de 
temps  fa  réputation  fort  loin , 3c  toute  la  cour  qui 
n’avoit  prefquc  connu  en  lui  ou  cftitné  que  les  gran- 
des qualités  du  corps  3c  de  l’efprit  par  leiqucllcs  il 
s’eftoit  diftinguc  lors  qu’il  vivoit  dans  le  monde  , 
commença  à rclpc&er  1a  vertu  & à le  regarder  com- 
me un  grand  lerviteur  de  Dieu.  Les  rois  meme* 
malgré  la  réfolution  qu’il  y avoit  faite  de  fc  donner 
uniquement  aux  foins  de  la  fanttifîcation  de  fes  re- 
ligieux 3c  de  1a  ficnne  , voulurent  profita  de  les 
exemples  Sc  de  fes  avis.  Childctic  11  qui  apres  U 
mort  de  fçn  aîné  Chlotaire  111  , de  roy  d’Auftrafie 
s’étoit  fait  aulîi  roy  de  Neuftrie  8c  de  Bourgogne  , 
c’eft-à  dire  de  toute  la  monarchie  Françoilc  au  pré-, 
judice  de  Thierry  fon  cadet  , l’honora  très-parti** 
ciilieremenr  > eut  une  confiance  entière  en  lui  6c  fie 
de  grandes  donations  à fon  abbaie  en  la  considé- 
ration. Le  roy  Thierry  ayant  fuccedé  à Ion  frere 
en  67)  ne  fut  pas  moins  refpcdueux  ni  moins  li- 
beral que  lui  envers  le  Saint,  Il  lui  donna  entr’au- 
tres  biens  ta  terre  de  Dufcrc  ou  Dozére  fur  le  Rhône 
en  Vivarais  où  il  bàrit  un  inonalterc  qui  fur  laiffc 
dans  là  dépendance  de  celui  de  Fontcnelles  ou  faint 
Wandrille , jufqu’à  ce  qu’il  fuit  entièrement  ruiné 
par  les  Sarrazins. 

Saint  Lambert  donna  1 les  religieux  pendant 
l’cfpace  d’environ  douze  ans  qu’il  les  conduiiit  , 
des  exemples  admirables  d'humilité  * de  mortifica- 
tion , de  charité  3c  de  toutes  les  autres  vettus  con- 
venables à la  fainteté  de  leur  ptofcifion.  Il  les  tur-  j 
ma  fur  b réglé  des  faints  Pères,  c’eft- à-dire  , lelon 
les  maximes  des  plus  exccllens  maîtres  de  b vie  spi- 
rituelle : de  forte  qu’on  pouvoir  dire  que  l’elite  du 
peuple  de  Dieu  fe  trouvoir  renfermée  dans  fon  mo- 
nafterc.  Entre  ceux  de  les  dikiplcs  qui  fc  rendirent 
les  plus  célébrés  dans  l'Eglifc  on  compte  outre  fon  - 
oncle  faint  Altbcrt , faint  Erbland  qu’il  envoya  au  i 
dlocèfe  de  Nantes  pour  être  premier  abbc  d Ain-  1 
dre  , faint  Erembcrt  qui  quirta  fon  évêché  de  Tou- 
loufe  pour  venir  à Fontcnelles  fervir  Dieu  fous  fa 
conduite  , comme  il  avoit  déjà  fait  fous  celle  de 
faint  Vandrillc  avant  fonepikopat , 8c  faim  Coudé 
ptêrre  3c  folitaire  d’Angleterre  que  fa  repuration 
avoit  attiré  fous  fa  difciplinc  , 3c  qu’il  envoya  depuis 
fonder  fe  monaftere  de  Beilîgnac  dans  une  iûe  de 
l'embouchure  de  la  Seine  fous  la  dépendance  de 
Fontenclles.  L’églife  de  Lyon  ayant  perdu  S.  Gcnès 
fon  évêque  vers  l’an  679 ,8c  cherchant  à remplacer 
avantageufement  la  perte  qu’elle  faifoir  d’un  fi  di- 
gne pilleur , jerta  les  yeux  fur  notre  faint  ^bbc , i 
quelque  diftance  qu’il  vécuft  éloigné  d’elle.  Il  foc 
contraint  d’accepter  cette  charge  , 8c  il  laiffa  le  loin 
de  fon  abbaïc  à faint  Anlbcrt.  L’injure  des  temps 
ayant  fait  périr  la  fécondé  partie  de  l’hiftoirc  de  fa 
vie  nous  a ôté  la  connoiffance  de  ce  qu’il  a fait  de 
particulier  dans  le  cours  de  fon  épifcopat  qui  dura 
environ  l’cfpace  de  neuf  ans.  Nous  fçavons  en 
gênerai  qu’il  remplit  exactement  les  devoirs  de 
ce  faint  miniftere  , 8c  qu’il  mourut  vers  l’an  6 8 8. 
La  vénération  que  les  moines  .de  l’abbaie  de  faint 
Wandrillc  avoient  toujours  confervée  pour  lui  de- 
puis qu’il  avoit  elle  obligé  de  les  quitter  , fc  chan- 
gea peu  de  temps  après  fa  mon  en  un  culte  reli- 
gieux dont  ils  commencèrent  d’honorer  fa  mémoire 
au  xtv  jour  d’avril  que  l’on  prend  pour  celui  de 
fa  mort  : 3c  fa  fcfte  s’y  eft  depuis  célébrée  avec 
beaucoup  de  folennité.  Ce  culte  s’eft  cftabli  encore 
dans  l’églife  de  Lyon  3c  en  divers  endroits  de  Fran- 
ce 3c  des  Païs-bas.  Son  nom  fe  trouve  dans  quel- 
ques anciens  martyrologes  que  l’on  appelle  de  faint 
Jérôme,  3c  dans  le  Romain  moderne.  Ceux  des 
Bénédictins 
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ÂM.ttf.a.i.  Bénédictins  ne  l’ont' pas  oublie,  quoique  le  P.  le  A bâtir  en  Ton  honneur  Air  le  pont  une  chapelle  qui 

Cointc  fcmblc  avoir  voulu  coutelier  te  Saint  à Alt  depuis  accompagnée  d’un  hôpital.  Il  s’y  érigea 

!*•  leur  ordre  . 8c  douter  A la  règle  qu’il  faifuil  ob-  une  confrérie  ou  locicrc  religiculc  pour  l’entretien 
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ferver  dans  fon  abbaie  ctoit  celle  de  laine  Ucnoic. 
Sur  quoi  l’on  peut  voir  ce  qu’en  écrit  Dom  Ma- 
billon  dans  les  actes  des  Saints  de  l’ordre  au  tioi- 
Acine  Se  quatrième  ficelés. 


L’an 

1 66  ft 


Xi i ficelé.  U-  S.  BENEZET  ou  BENEDET , 

berger , fondateur  dn  pont  et  Avignon  , appelle  dans 
fon  office  Paftor  & Pontifex  , fans  figure  & 
fans  cjHivojtic. 

j T)  En  idiot  ou  Bentdet,  appelle  plus  com- 
JD  munement  Binhzet,  comme  qui  auroit 
dit  parmi  nous  le  petit  Benoit , à caufc  de  Ion 
âge  & de  la  taille , cft  reconnu  tout  publique- 
ment pour  Saint  dans  le  constat  Venaillin  , la 
Provence  de  le  Languedoc.  Les  Papes  dans  tout 
le  temps  qu’ils  tinrent  le  fiege  à Avignon  lui 
virent  rendre  un  culte  religieux  fans  s’y  oppofer , 
ils  en  augmentèrent  la  folcnnitc  par  des  fondations 
des  largelTes  qu’ils  firent  pour  Pcnrretcnic , 8c 


Af.  il  tu-,  À. 
*•*17. 

mil. 


de  Ion  culte  de  du  ponc.  On  ne  tailla  point  de  né- 
gliger un  peu  l’un  de  l’autre  dans  la  fuite , jufqu’à 
ce  qu’en  166  y la  ruine  d’un  grande  patrie  du  pont 
obligea  les  directeurs  de  l'hôpital  à retirer  le  corps 
du  Saint.  Le  grand  Vicaire  durant  la  vacance  au 

fiege  archicpilcopalc , ht  l’ouverture  de  fon  rom*  . 

beau  qui  c'roit  d’une  pierre  dure  le  iS  de  mars  1670. 
l’an  1670.  en  prefcncc  de  témoins  publics  commis 
pour  atteller  la  chofc,  de  d’une  multitude  prodi- 
gicufe  de  peuple.  On  Ait  extrêmement  furptis  de 
B trouver  un  corps  encore  tout  entier  , fans  aucune  p-'omUt  «>« 
nui  que  de  cuirupriuii , 8c  plus  fcmblablc  à celui  J c 
d’une  perfonne  enJonnie  qu’a  celui  d’un  mort.  Les 
entrailles  meme  croient  toutes  faines , de  la  pru- 
nelle des  yeux  avoir  encore  la  couleur  de  fon  vif, 
quoique  les  barres  de  fer  qui  avoient  Ictré  le  com- 
beau  hificnt  routes  rongées  par  l’humiditc  des  va- 
peurs de  la  rivière  & ta  longueur  des  temps.  Les 
lubies  de  les  linges  dont  il  étoit  en v dopé  noient 
aurti  entiers  que  le  jour  même  de  fa  lcpiilrurc  :on 
n’en  put  déchirer  aucun  des  mains  , de  l’on  fut 
obligé  de  prendre  dis  eifeaux  pour  les  couper  , te 
en  diftribucr  des  morceaux.  Le  corps  n’avoit 
que  quatre  pieds  de  demie  de  long  , de  paioilloir 


L’an 

1177» 


J184 
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ils  le  quaiirierent  Saint  dans  leurs  brefs  te  leurs 

bulles.  Ce  qui  (cmblc  Juffilant  pour  l’aurorilcr  • , , , „ . 

fans  qu’on  foit  obligé  de  recourir  à une  prétendue  £ d’un  jeune  homme  à qui  le  poil  n’étoir  pas  encore 
canonisation  que  quelques-uns  ont  attribuée  au  cru  au  menton  II  lut  cnvclopc  dans  le  taffetas  , 
pape  innocent  IV.  Ce  n’cft  point  pat  une  longue 
fuite  d'actions  éclatantes  que  Dieu  l’a  voulu  fanc- 
tilier.  Il  s'eft  contenté  de  le  montrer  au  monde 
comme  l’un  des  prodiges  de  fa  grâce  qu’il  fait  pa- 
roitre  de  teins  en  rems  aux  yeux  des  hommes  pour 
rabattre  leur  prélomprion , & pour  leur  faire  ado- 
rer fa  puiftancc  avec  plus  de  foûmillion.  Benezet 
élevé  dans  la  h.nplicitc  d’une  fortune  peu  relevée 
te  dans  l’innocence  des  mœurs  où  confiftoic  le 
capitil  de  fa  fainteté,  girdoit  les  moutons  de  la 
mere  à la  ciinp  Aie  knfqu’un  jour  d’éclipîc  de 
lôlcil  Dieu  lui  fit  connoitre  pjr  des  moyens  ex-  j)  qu’on  tranfpi 
traordinaircs  ce  qu’il  vouloir  de  lui.  Il  vint  à Avi-  rjns  d’Avigm 
gnon  peu  de  temps  apres  , de  expofa  fa  million  à 
leveque  du  lieu  nommé  Ponce.  Ce  prélat  lurpris 
de  voir  le  fils  d’un  païfan  , fans  mine  , fans  lettres, 
qui  fc  difoit  envoyé  de  Dieu  pour  bâtir  un  pont 
fur  le  Rlumc  , le  prit  pour  un  jeune  infcnlc  , 8c 
l’envoya  au  prcvdt  de  la  ville  , avec  menaces  de 
le  faire  ccorchet  , ou  de  lui  faire  couper  les  bras 
de  les  jambes.  Le  prévôt  ne  parut  pas  plus  crédule 
que  l’cvcquc  : mais  aux  preuves  i'urnaturcÜcs  que 
le  petit  berger  donna  de  la  million  divine  , chacun 
l"c  ibùmit  , de  loua  Dieu  qui  s’eft  plu  fouvent  A 
opérer  les  merveilles  par  des  bergers  dont  il  a fait 
, quelquefois  des  prophètes  de  des  rois  pour  fon  peu-  £ 
pic.  Le  pont  d’Avignon  fut  commencé  l’an  1177 
de  continué  pendant  fept  années,  au  bout  defquellcs 
ce  qu’il  y avoit  de  plus  difficile  A exécuter , de  dont 
n’avoient  pu  venir  à bout-  les  empereurs  Romains 
- ni  les  roys  de  France  étant  achève , Dieu  retira  du 
monde  Benezet  pour  l’ifîbcicr  A la  gloire  de  les 
élus.  Son  corps  fut  enterré  fur  le  pont  qui  ne  fut 
achevé  que  quatre  ans  apres  fa  more , de  dont  la 
conftruétion  fut  accompagnée  de  miracles  depuis 
fes  fondemens  jufqu’à  fa  fin.  C’eft  ce  qui  fc  dit  fur 
la  foy  des  aélcs  authentiques  que  l’on  Hreffa  dans 
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dope  1 

mis  dans  une  chiffe  préparée  de  neuf  pour  lui  8c 
dépofé  dans  la  lacriftie  de  l’hôpital , où  le  Vicc- 
legat  l’alla  voir  le  leuJenuin.  11  fur  transféré  dans 
l’églifc  avec  beaucoup  de  ceremonie  de  magni- 
ficence le  x de  mav  luivanr , le  xn  il  fur  expofé 
à la  vénération  publique  des  peuples  , contre  l’avi- 
dité dcfqucls  o*i  eut  loin  de  mettre  des  gardes  au- 
tour de  la  charte  qui  étoienc  ptis  de  la  compagnie 
des  Suiffcs  du  Vicc-lcgar.  L’an  167  t.  le  roy  Louis 
le  Grand  manda  par  lettres  au  nouvel  archevêque  , 
qui  étoit  aulïi  pour  lors  Vice-lcgat , qu’il  fouhairoir 
" '‘■ortie  le  corps  dans  l’églife  des  Ccltl- 
rins  d’Avignon,  qui  avoient  fortement  (ollûité  la 
chofc  auprès  de  fa  majefte.  Le  prélat  y parut  tout 
dilpofé:  mais  ayant  tait  connoitrc  au  toy  les  rJior.s 
qu’il  y avoit  de  le  raporter  dans  le  lieu  de  fa  pre- 
mière fcpulturc  , il  obtint  l’agrcment  de  fa  Majefté,  - 

Ce  fit  cette  nouvelle  cranflarion  letroifiéme  de  May.  1574» 
Ce  ptclat  mouiut  dans  la  meme  année  : & les  Cc- 
leftins  remettant  tout  ce  qui  étoit  arrive  fur  le  peu 
de  bonne  volonté  qu’il  avoit  eu  pour  eux , ils  re- 
nouvcllcrcnc  leurs  lollicitarions  près  du  ruy  avec 
tant  d’inrtance , qu’ils  obtinrent  enfin  ce  qu’ils  de- 
mandaient. On  leur  permit  de  garder  le  corps  A?. 
dans  leur  églifc , jufqu’à  ce  que  le  pont  de  la  ville  C:  P 
la  chapelle  du  Saint  fulfcnt  rétablis.  Ce  fut  l'arche- 
vêque I Jyacinthe  Libclli  qui  fit  la  tranflation  du 
corps  du  Saint  dans  leur  églifc  le  lundy  de  Palqucst 
qui  étoit  le  vingt-ûxicme  de  mars  de  l’an  1674. 


ADDITION  AVX  SAINTS  DVxiScxh 
quatorzième  jour  d’avril.  ficelés. 


Af.  le  temps , & que  l’on  mit  dans  les  archives  publiques 

la  ville  d’Avignon  , aufquets  on  peut  joindre 
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quelques  hiftoriens  contemporains  qui  en  ont  parlé 
comme  d’une  merveille  amplement  vérifiée. 

Les  miracles  qui  continuèrent  encore  depuis  au 
tombeau  du  jeune  berger  pottcrcnc  1a  ville  A faite 


LF.  V.  BERNARD,  PREMIER-  ABBE’ 
de  Tiron  & fondateur  d’une  nouvelle 
congrégation  de  Bénédictins. 

BErnard,  qui  rft  toujours  qualifie  Saint  dans  J. 

tbifloire  de  fit  vie  écrire  paruH  de  fies  difeip  et , 
vint  au  monde  ven  l'a»  1 40É.  dam  le  territoire  J' Ab- 
btviile  au  pays  de  Ponthieu.  Ses  parens  qui  voient  lit. 
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■ gens  de  pieté  & fort  ho ffitaltert, dans  Mite  médiocre  fir- 

Vcrs  l’a»  «w,  prirent  un  font  10m  particulier  de  le  faire  élever 
1046.  dans  ^ vtTti*  & k*  teuftit  Jt  alla  d- fiers  beaucoup 
au-delà  Je  leurs  intentions  : & fui  vaut  dam  m h âge 
Ji  tendre  les  mouvemtns  de  t tfpnt  Je  Dieu  qui  lui 
fiai  (oit  éviter  les  occafions  du  péché  que  la  plupart  de 
fis  compagnons  recherchoi  tnt  avec  ardeur  , il  paff.it  k 
la  pnert  & à l'étude  dans  le  cabinet  le  temps  de  la 
récréation  qu'ils  employaient  à leurs  plasfirs.  Il  ftù- 
eioitfr  quemmeut  fans  confulter  les  forces  de  fin  corps, 
& il  fai  foi t par/irr:  tant  £ amour  pour  la  vit  rtli - 
gitufic  , qu'il  vouloit  imiter  les  réguliers  jufiques  dans 
fin  habit.  Cet  extérieur  reformé  1*  fit  un  objet  de 
ri  fi:  à fit  compagnons  : mais  il  s'éleva  toujours  avec 
une  gcnenfîré  modefte  an  dejfut  de  leurs  r.ti!l:ries  cJ* 
de  leurs  in  faites , jufiyu'à  ce  que  fi  voyant  a l'âge  d: 
Vers  l’an  v‘"il  *nt  * ^ crM  1*’^  *,3U  umP*  de  eberch.r  nn 
10  Ci  Part  etntn  temP:ftes  & l**  écueils  du  monde.  H 

quitta  fin  pais  , & alla  en  Poitou  avec  trois  de  fis 
compagnon:  loitcb:^  du  même  defir  que  lui  dans  la 
refilution  d'y  chercher  quelque  monaficr;  oie  U régula- 
rité fies  fors  exode.  S' ttant  pr.fi:  nt:  à celui  d : fi tint 
Cyprt:n  , dit  vulgairement  fiamt  Cyvran  prit  de  Poi- 
tiers , il  y fins  repu  de  l'Abbé  Raynaud  II  qui  lui  don- 
na P habit  de  la  religion.  Lobiiffiance  parfaite  q s'il 
rendu  à fies  fiuptriturs  , fia  fiùiniffion  envers  tous  les  fré- 
tés , fin  humslité , fi  douceur , la  fidelité  & C ex  alti- 
tude qu’il  apportait  d l’obfirvaiion  de  la  réglé  , fin 
amour  pour  les  mortifications  & toutes  les  autres  ver- 
tus  qu'on  lui  voyait  pratiquer  avec  grand:  édification 
fi  le  dsfiingitcreitt  tellement,  qu'il  fut  choiji  k l'âge  d’en- 

Vers  l’an  vjnn  trente  ans  pour  être  prieur  d : l’Abbaye  de  fiamt 
10  7$.  Savtn,  a dix  ou  onu  lieues  de  Poitiers  fur  la  Gar- 
tempe.  Il  travailla  b aucoup  pour  y rétablir  la  difici- 
pluie  monajhque  dans  fin  premier : pureté.  Il  eut  4 
fiouffinr , & de  la  part  de  f Abbé  Gervait  & de  ctllt 
des  religieux,  qui  ne  faifiienipas ] crapule  de  recourir  À 
des  moyen!  Jî  nontaques  pour  procurer  des  commodités, 
plut  grand:t  à leur  mai  fin.  Il  Vint  à bout  enfin  de  l:S 
foùmetrr : k fa  reforme , moins  par  fin  autirité  que  par 
la  patience  qu'il  eut  k fiupponer  leurs  injures  & leurs 
mauvais  traitement,  & par  quelques  accident  fume  fies 
Otrrivt’fiaux  plut  rtbcSes  que  les  autres  prirent  pour  nue 
punition  divine. 

II.  Il  y avait  vingt  ans  qu’il  donnait  fies  faim  & fies 
veilles  au  rétabhjfement  Jpirituel  de  la  mat  fin  de  fiamt 
Savm  en  qualité  de  prieur , lors  que  la  mors  de  fin  abbé 
arrivée  en  Palefiine  lai  fit  changer  la  refil  ut  1 en  qu’il 
— ■ --  - avait  faite  £ y fiacri fier  le  refit  de  fis  jours  k l'ouvrage 
L'an  du  Seigneur.  Le  prejfienunent  qu’il  eut  du  d ff.m  quan 
19$  6.  fiormoi  1 pour  le  faire  abbé , le  porta  k prendre  la  fuite. 

Il/i  cacha  pendant  quelque  temps  dans  une  filitude  du 
pais  dt  Maine  t CT  il  paffa  delà  aux  extrtmitefidt 
la  Bretagne  dans  la  prejquifit  de  Chaujfey  fur  la  côte 
feptent  tonale.  Etant  revenu  enfiuite  dans  fia  premiè- 
re fiolitu  le  , il  te  y pus  demeurer  tellement  inconnu  qu'on 
ne  Jinfi  Je  fies  nouvelles  dans  f abbaye  de  fiaint  Cyprien 
£ ou  il  ttost  profil.  L'Abbé  Raynaud  quoique  cafft  de 
mieiSeffe  , t'y  alla  voir,  l'attira  infenfiblemtnt  dans  fa 
maifion  fias  prétexte  de  le  reconduire , le  fit  éutblir 
prieur  0 1 prtvofi  maigri  qu'il  en  eufi  : & l'ayant  dé- 
fit gni  pou'  être fin  fucceffeur , il  fit  prendre  des  précau- 
tions fit ffi fautes  4 fis  religieux  pour  empêcher  qu’il  ne 
leur  échappafi  ap’is  fa  mon.  Bema  d fi  crut  £ autant 
I ICO»,  plus  obligé  k veiller  fur  lui -mi me  & fur  fin  troupeau , 
qu’il  avoit  eu  plus  de  répugnance  k fie  charger  de  fa 
conduite.  S'il  parut  au  deffui  de  fit  religieux  , ce  ne 
fut  point  tant  par  fcn  rang  & fin  autorité  que  par  fin 
humilité  & par  fiu  ardeur  4 exercer  toutet  les  venus 
qu’il  leur  preferivit.  Il  fut  convié  de  fie  trouver  au 
concile  de  Poitiers  affemblé  fan  1 100  parle t legatt  du 
pape  Jean  & Benoit , & fiuppitant  au  défaut  de  U 


A plupart  des  Prélats  qui  manquaient  de  foret  ,il  y fit 
paraître  avec  le  B.  Robert  £ Arbnfifitl  une  vigueur  fur* 
pnnantt  contre  le  ficandale  public  * que  cjufoit  le  roy  , ^ ^ 

Philippe s , & contre  les  violences  du  comu  d:  Pot-  feraute* 
tou  qui  voulait  empêcher  le  concile  £ excommunier  ce 
Prince. 

Quoi  qu’il  fi  fiufi  déchargé  fur  des  procureurs  de  tout  ». . 

ce  qui  regardoit  le  foin  du  temporel  & T extérieur  pour  " 

ne  s' appliquer  qu'a  celui  dei  âmes,  il  ne  put  neanmoins 
demeurer  indiffèrent  au  dèrang'ment  que  voulurent  y 
apparier  les  moinet  de  Cluny  . par  une  nouvelle  entre - 
pnfit  qui  dég-nera  en  perficution,  & qui  lui  fitrvit  de 
prétexte  pour  fi  décharger  même  du  fipintutl  & pour 
renoncer  k fin  abbaye.  Ces  moines  prétendant  que  le 
monafiert  de  fiaint  Cyprten  devait  être  de  leur  dépen- 
B dance , obtinrent  du  pape  Pa/chat  U une  bulle  en  leur 
faveur,  fimmerent  tabbe  de  r‘y  fioùinetrre  ou  de  re- 
noncer k l’abbaie.  Bernard  accepta  la  derniere  condi- 
tion plutôt  que  de  c mfientir  k la  fervttude  de  fin  églifit 
qu'il  avait  nput  libre.  Il  fie  retira  dans  fin  ancien  de- 
fin  du  Maine , & fi  joignit  enfiuite  au  B.  Robert 
£ ArbnJJel  pour  faire  des  miffi  ms  évangéliques  en  Nor- 
mandie ou  il  eut  beaucoup  a fiuffiir pour  déraciner  les 
vices  & y femer  la  parole  de  Di.u.  Cependant  les  moi- 
nes de  faim  Cypnen  après  avoir  re/ijle  quatre  ans  entiers 
4 ceux  de  Cluny  , vinrent  avec  des  lettres  de  l’évêque 
de  Poitiers  chercher  leur  abbe  pour  l’obliger  4 pr.ndre 
la  défenfe  de  leurmonafiere.  Ceficequt  l obligea  £ al- 
ler k Rome  par  deux  fois  fins  fruit.  Il  fut  rebute  d» 

Pape  avec  tant  de  rigueur,  que  dans  l’amertume  d:  fois 
C zele  il  fit  lai  fia  aller  a en  apptder  au  tribunal  de  Jejus • 

Cbrift  ou  il  ne  craignit  point  de  citer  le  fiamt  Pert. 

Cette  hardiefie  irrita  le  Pape  de  telle  fine  qu’il  le  fit 
chafier,  & afiembla  les  Cardinaux  pour  délibérer  fur 
la  maniéré  de  le  punir.  Les  deux  le  gau  qui  P avouai 
vu  au  concile  de  Poitiers  s'y  étant  trouver. , firent  tant 
d’éloges  défia  Venu,  6’ far  tout  de  fia  ftrm.  té  inébran- 
lable k défendre  la  jufhce  & la  venté , que  le  Pape 
de  l’avis  des  Cardinaux  le  fit  rappelter  & lui  donna 
l’audience  du  mou  le  la  plus  fav érable.  Il  parla  pour 
la  liberté  de  fin  églifie  avec  tant  de  force  &£ éloquen- 
te . que  ceux  de  Cluny  n'eurent  rien  k y répliquer. 

Le  Pape  jugea  en  fa  faveur  comr  eux  , leva  i’ interdit 
ou  il  f avots  mis,  & voulut  mime  le  faire  cardinal  prê- 
tre pour  le  retenir  pris  de  lui  & remployer  aux  affaires 
ecclefi  i fit  quel.  Mais  Bernard  nt  voalut  pas  mime  rt- 
prendre  la  dignité  £ abbé  qu’on  lui  refit  tuait  : & con- 
tent £ avoir  fiait,  triompher  la  canfie  de  fin  églifie  il  de- 
manda au  Pape  la  permijjion  de  Je  retirer  dam  une  fio- 
Ltude.  Pa/chat  ne  la  lui  accorda  qu'avec  la  commifi- 
fiion  de  prédicateur  apoflolique pour  le  faire  travailler 
comme  il  avoir  commencé  4 la  convtrfiiondet  peuples  & 
k la  réformation  des  moeurs  : & U ne  fioujfnt  point 
qu’il  mangea  fi  ailleurs  qu'a  fia  table  tant  qu’il  demeu- 
rerait k Rome. 

Bernard  étant  revenu  k Poitiers  remit  fois  églifit  en-  » v 

tre  les  mains  de  Dieu  ; & ayant  pris  d.  nx  ou  trois  dt  c«w*g* 
fies  religieux  il  retourna  dam  la  prtfiqn  ifle  defiertt  de  Uo“  le  T‘- 
E Cbaujfiy  au  bout  de  la  Bretagne.  Les  pirates  ne  t’y 
fiouffhrent  pas  long-temps  ,& lt  nombre  de  fit  nouveaux 
difei  fies  aughslntant  peu  aveu,  il  vint  s’établir  dam  les 
bât  de  Sa  vigny  en  baffe  Normandie,  Lt  lien  ne  lui  pa- 
rut point  aff:z.defert  depuis  qu'il  com'nencoit  k fi  peu- 
pler de  d (ci files  du  B.  Robert  £Arbriffcl  * fiu  ami. 

Il  crut  qnilttait  jufie  de  leur  ctder,  & il  vint  avec  fa 
petite  troupe  fie  retirer  dam  les  bois  de  Tiron,ok  Rotrou  »'*“»•! 
comte  du  Perche  & de  Monagnt  lui  donna  un  fonds 
pour  bâtit  un  monafiert , dom  les  fondement  furent  t 

jettes.  I an  iioj.  Le  célébré  Tvts  dt  Chartres  évêque  L’an 
diocifiain  favori  fia  cet  établi ffement  de  tout  fan  poffible , ,la9 

& Bernard  y dit  la  première  mtffc  le  jour  dt  Piquet  * 
fini  vont  dans  la  chapelle  dt  bois,  quoique  Iss  lettres  pa- 
tentes 
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tentes  du  comte  fou  bienfaiteur  ne  lui  euffent  tu  expe-  A ‘ 

dites  que  le  mi fie me  de  février  1 1 1 x,c  efi-i-dirt  1113 
pour  confirmer  la  don.tr:  tu.  C:  fut  là  que  r.sppciLtnt 
l'inflitut  de  S . Benoît  à fa pcrfe&ionil donna  la  natffan- 
ceà  une  nouvelle  congrégation  qui  a porté  depuis  le  nom 
de  Ttron , & oui  fut  regardée  tomme  une  txceffrntc  re- 
format ion  de  ' cet  ordre , telle  qnKsvoient  été  dans  leurs 
commencement  celtes  de  Cluny  en  Bourgogne  , de  Cave 
en  Italie  & en  Sicile > de  Stauve  en  Guyenne , & t:de 
que  fut  dans  le  même  fiecle  celle  deCiteauxen  Bourgo- 
gne. Dieu  y donna  une  fi  grande  benedilhon , qu’en 
moins  de  quinje  ou  vingt  tins  on  en  vit  multiplier  les 
mai  fins  0.1  hofpiccs  jufqu’au  nombre  de  cent  : & le  B. 
y /ta!  de  Mortain  l'un  dis  auriez,  du  B.  Robert  d’Ar- 
b ri  fiel  fut  fi  touché  de  l'excellence  de  ce  nouvel  tnfiitul. 
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Vierge  en  Hollande.  litelei,  * 

Oui  laifions  le  nom  de  Sainte  4 la  bienb-urtufe  j * 

Ludvvit  on  Lidvvine  pour  nous  conforme  .,u  ' 

public,  quoique  fon  culte  ne  Joit  pas  auto  n je  du /•tint 
Siégé  dans  les  formalite*,  de  la  canomfation.  Mais  fi 
le  grand  éclat  qn’a  eu  fin  nom  dans  tes  éghfes  des 
Pays-bas  ne  permet  pas  que  nous  l' ameutons , lef 
thofit  incroyables  & peu  conformes  aux  moeurs  & ait 
goût  de  notre  temps  que  nous -rapportent  tes  auteurs 
de  fit  vie,  nous  emp ' 
eC étendue.  EHe  étosi 


empêchent  d'en  parler  avec  beaucoup 
étoit  née  en  Hollande  dans  la  ville  de 


qu'il  voulut  fàumenre  àl'abbaye  deTtnn  tout  les  mo-  j}  Schiedam  fur  la  Meufe  le  jour  des  Rameaux  de  l’an 
nafl.-rts  & toutes  leséglifet  qui  dépendaient  de  celle  de  1380  qui  étais  le  xvttj  de  mars , de  parent  h /blet , 

Savigny,&  qui fe  trouvaient  déjà  au  delà  de  cinquan-  mais  peu  riches.  La  dévotion  qu'elle  eut  dés  l'en - 

, tant  abbairs  que  pn  curez.  Les  difciplet  d.  Bernard  faner  pour  la  fainte  Vierge  lut  donna  de  l’amour  pour 

ondoient  dans  tout  le  pan  l'odeur  de  la  faimeti  de  la  virginité , & lui  fil  rejetter  dti  prtpofitions  de  ma- 

riage qu'on  lui  fit  des  l'âge  d:  douze  ans.  Pour  f.  met- 
tre plus  à couvert  de  la  fillscit.ilion , elle  travailla  à 
détruire  fa  beauté  corporelle  par  des  mortifications 
volontaires.  Di  en  pour  féconder  une  réflation  quelle 
ne  prenait  que  pour  fi  confaertr  à lui  avec  plus  de  li- 
berté , lui  envoya  dts  l'âge  de  quin^g  utfap  >e  mala- 
die qui  eut  une  fuite  continuelle  d’infiWf^i- , dans 
Ici  fittffrancct  defq Utiles  elle  trouva  fit  fanllifieanon. 
Nous  épargnons  au  IcH.-ur  l'horreur  que  lui  f croit  le 
récit  de  tant  d’ effroyables  maladies  qui  éprouver,  nt 


nP‘ 

leur  maître , non  par  leurs  di fi  ours  mais  parleur  fon- 
uuoé/i.  A i-  dui te.  Us  vivaient  dans  une  pauvreté  uUivcrfitlc , vêtit 
gUr.f.jo*.  fa  fris , mate  de  l’eteffe  la  pim  vile , pratiquant  des 
auftcrite7prefqne  incroyables.  Bernard  y recevait  in- 
différemment tout  ceux  qui  fi  pnfcntoientà  lui , perfit.t- 
dé  que  Dieu  n’exclud  nulle  condition  du  royaume  des 
deux.  Sa  charité  ne  fi  bornait  pat  À ceux  qui  itoieat 
renfermez  dans  fin  monaflere , il  allait  encor : psrt.rU 
finance  de  vit  & apprendre  les  veniez  du  falut  attv 
pat  fans  dit  villages  voifins.  Il  fut  honoré  du  don  de 


proph  ne  & de  celui  des  miracles, & U renommée  por-  C fin  cœur.  Nous  diront  feulement  que  peu  lant  les 


ta  fi  loin  ta  réputation  de  fa  fainteté,  qu'il  y eut  peu  de 
princes  & de  fei  tueurs  cor  fi  lerables  dans  le  royaume 
qui  ne  fiuhaua/fent  Tavoir  dans  leurs  terres , ou  qui  ne 
lui  fijf-nt  quelques  prefins  pou' ta  propagation  de  fin 
injhiut.  Il  falut  qu’il  donnai  au  roy  Louis  te  Gros  l'un 
de  fis  principaux  bienfaiteurs  , la  faut faü ion  de  l'al- 
ler trouver  à Paris . &■  au  roy  a Angleterre  Henry  telle 
de  l’aller  voir  en  Normandie  dont  il  énitmaitre , après 


Fil.  JeM.I- 
cul-n  III  4c 


«voit  de  firnr  de  fit  états.  Plufieurs  ftigneun  Anglois  4 
l’exemple  d;  leur  roy  firent  paraître  beaucoup  fem- 
preffenent  pour  lus  marquer  leur  bienveillance.  C'e/i  ce  _ ^ 

qui  a produit  tant  de  matfbus  en  Angl 1 terre  de  la  con-  O de  Ta  corruption  de  fon  corps , fin  efprii  recevoir  loâ- 
grtgation  de  Ttron . David  * qui  fai  roy  d"  Eca/f:  peu  jours  de  nouvelles  forces  a mefurr  que  fis  infirmité Z 
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de  ttmps  après, partit  du  fond  du  fiptentrion  avec  grand 
équipage  pour  avoir  le  bien  de  le  voir,  mais  il  le  trou- 
va mon  lorfqu  il  arriva  au  monajl  re  de  Ttron.  L: 
bienheureux  Bernard  cioit  tombé  malade  le  cinquième 
jour  d'avril , qui  était  1‘ onzième  d’après  Pâques  de 
l'année  1 1 16.  Cinq  jours  après  tl  avait  reçu  les  der- 
niers facr.-mens  de  l'Eghfi  , c’efi- à-dire  le  faim  Via- 
tique après  l'extrême-onclion  dans  le  chapitre  : il  avait 
pafic  prefque  tous  les  moment  de  fa  maladie  a prier  ou 
à faire  des  exhortations  à fit  difciplet  . pour  leur  re- 
commander d"  être  fii.Hes  4 Dieu , & £ éviter  le  relâ- 
chement. Il  leur  4 voit  donne  tndhre  en  cet  état  divers 
exemples  Admirables  de  patience , d'humilité  & de  fi  vW]^fui  fnt  encore  de  dix-neuf  4ns.  Ce  qui  p. 

rj/i  fant  doute  moins  incroyable  en  cet  état  que  dai 


‘ foumiffim  parfaite  aux  ordres  de  Dieu  ; & étiit  mort 
entre  leurs  Iras  le  xiv  d'avril , aprèt  avoir  vécu  plus 
de  fit  Xante  çfi  dix  ans.  Sa  mort  arriva  fept  fimatnet 
pri ci fiment  après  celle  du  B.  Robert  d'Arbnjfel  fin  ami. 
Il  fut  enterré  dans  fin  églifi  avec  un  grand  concours 
de  peuples  , apres  y être  demeuré  trois  jours  exposé  à 
leur  vénération.  Les  martyrologes  des  BeneMilini  c T 
celui  de  f rance  font  fin  éloge  le  xiv  d' avril,  quoiqu'un 
calendrier  ancien  de  l'abbaie  de  Ttron  le  mette  au  xxv 
de  ce  mois  ois  quelques-uns  ont  cru  qu'il  pourrait  être 
mors , mais  fans  fondons  ni. 


M‘>ï- 


quatre  premières  années  de  ces  ajfli thons  humiliantes 
élit  eut  Ici  fetttimins  les  plus  vifs  d:  la  douleur  de  fis 
maux  fans  confolation  & fans  relâche  , jufqu'a  ce 
qu'elle  eut  appnt  a ne  plus  rien  efperer  des  médecins 
nt  des  antres  ficonrs  humains  \ à ne  plut  fie  per  à tllc- 
même  j & à ne  mettre  tome  fa  confiance  qu'en  Dieu 
feul.  Au  bout  de  ce  temps  un  homme  de  grande  pieté 
nommé  Jean  Pot , la  voyant  ainfi  abandonne ( , entre- 
prit de  lui  relever  iMouragt  & de  l'animer  à la  pa- 
tience par  le  finvtntr  & la  confédération  d s fottf- 
franccs  de  Jefus-Chrifi  : & par  la  vie  des  biens  & 
des  maux  de  r autre  vie.  Elle  goûta  peu  à peu  fis  ex- 
hortations , & fin  coeur  changea  de  telle  forte , que  ne 
fingtant  qu'à  t’unir  à Dieu  de  plus  en  plus  au  milieu 


L’an 


cr Affolent.  Ce  fut  là  le  c immencement  de  cette  longue 
& étonnante  patience,  qui  fimble  avoir  été  le  vr.it  cu- 
ra Ber  e de  fa  fainteté , comme  elle  efl  devenu  l’objet  de 
r admiration  de  P Eglifi,  & un  grand  fnjet  d'infirstc- 
tnn  pour  les  fidelles. 

Elle  pajfa  les  trente  deruieres  années  fans  quitter 
le  lu  d'un  moment,  & elle  en  fut  dix-fips  fans  pou- 
voir remuer  ancu%  membre  que  la  tête  & U bras  gau- 
che. Son  cjlomac  participant  à la  fotbleffc  du  refie 
du  corps  devint  enfin  fi  atténué',  qu  il  ne  put  plus  rien 
fi ufirn^^aiés  la  dix-mstviémr  année  de  f.i  m. sla  lit  : 
& quelle  ne  prit  rien  de  tout  le  r.fie  de 

i VMlVpti  f 
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une  parfaite  famé , & qu'on  pourra  neanmoins  diffi- 
cilement nous  ptrfuadtr  tant  que  l’on  voudra  demeu- 
rer dam  les  bornes  de  la  nature.  Dieu  ayant  pan  fit 
& ptrftüionnè  fa  vertu  par  de  fi  longues  & de  fi  ru- 
des épreuves , durant  lefqutlles  tüe  lui  demeura  tou- 
jours fi  délit , toujours  foùmifc  , il  lui  fit  connotirt 
A a fez  loin  que  fon  heureufe  délivrance  approchou. 
Elle  lui  demanda  fouvent  durant  les  quatre  ou  cinq 
années  qui  précédèrent  fa  mon . non  pas  la  grâce  de 
finir  ou  diminuer  fis  maux  quelle  avait  toujours  fiu- 
haiti  qu’il  lui  augmentât  avec  la  patience . mais  celle 
Avril  N ij  do 
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de  mourir  fans  témoin.  On  n'a  point  [fit  quel  étoit  A 
le  motif  £ nue  demande  fi  peu  ordinaire  : mais  il  pa- 
S.  Fiul.  Ixt.  raie  tjiic  Dieu  ne  v ulut  point  la  lui  refufer  ; d”  nout 
fttUu*!'»  *vo»i  déjà  vit  pim  d'un  exemple  de  la  même  chofe 
Touti.  dam  let  Saints.  Le  mardi  d après  Pâques  elle  pria 
• «/*«  cm  confe(feur  * 1*‘  l’était  venu  voir  dis  le  matin  à 
•iu.  1U  [on  ordinaire  , de  fe  retirer , & de  ne  point  revenir  de 
la  journée.  Ede  fit  dire  auffi  la  meme  ebofe  à tous 
ceux  qui  avaient  coutume  d entrer , ne  retenant  pour 
* demeurer  auprès  delle  qu’un  jeune  enfant  * qui  étoit 

fils  de  fou  frrre.  Elle  fut  ainfi  feule  depuis  fipt  heu- 
res jnfju’à  quatre  apres  midi  fort  agitée  , & comme 
fujette  à de  fréquent  vomifiemens , CT  elle  expira  dans 
• ces  efforts  pendant  que  T enfant  étoit  allé  appell  er  le  con- 

—  — fejleur  & let  autres  à fin  fecourt.  Elle  mourut  te  xiv  ^ 

L’an  d? avril  de  l'an  1433  après  plus  de  ÇJ  ans  de  vie  , 

1433.  & plus  de  38  de  maladies  continuelles:  fin  corps  fut 

enterré  le  vendredi  fui  vaut  avec  grande  affluence  de 
monde  dam  C églife  paroi  jfsale  de  faim  Jean-Bapufie  à 

5 chie  dam. 

A III.  Dieu  fit  depuis  divers  miracles  pour  rendre  aux 
hommes  témoignage  de  la  famt.té  de  fa  firvantt , & 
de  la  gloire  dont  il  C avait  couronnée.  Thomas  â Kern- 
Jtr  stiUrj.  pis  protefle  qu’il  s’en  efi  fait  plufiturs  fout  fit  yeux  , 
rÿ1  en  rapporte  quelques -uni  a la  fin  de  l’abrégé  qu’il 
a compoteâfcf*  vie.  Le  concours  extraordinaire  îles 
peuples  qmK  dévotion  & le  bruit  de  cet  miracles  at- 
tirait à fin  tombeau  porta  let  Bourg-maîtres  & Eche- 
r-  - vins  de  la  ville  de  Schiedamà  faire  bâtir  en  fou  hon- 

L’an  r,rur  dit  Cannée  fuivante  une  chapelle  de  pierre  dam  C 

I4jj,  Céglifiyÿ’  ils  lui  éleverent  un  maufolèe  de  marbre  avec 
un  autel  qui  fut  drtfic  fur  fa  tombe.  Il  s’y  fit  uue 
fejle  annuelle , non  le  xiv  d’avril  , matt  le  mercredi  de 
l'oélave  de  Pâques  , où  l'on  fai  fait  l’office  de  la  faintt 
Trinité , avec  te  pau.gjriquc  de  la  Saints , fans  ordre 

6 fans  empêchement  de  la  part  du  faim  fiegt.  On 
fit  de  fa  mat  fin  un  couvent  de  fienrs-grifis  de  famt 
François  qui  ttoient  reltgirufcs  ho fpt  taisent , pour  f à- 
titfure  au  defir  qu’elle avait çg  d'en  fain  nneretraite 
de  pauvres,  Apnt  les  changement  Jùrvenus  dam  le 
pais  touchant  la  nlsgitn . U couvent  fut  converti  tu 
un  hôpital  pour  les  orphelins  , la  chapelle  de  [aime 
Lidvvme , qui  étoit  dam  Céglifi  de  [tint  jean  fut 
abbatuê,  fin  fipuiçrc  ruiné , la  tombe  enlevte  & m; fe 
en  un  autre  endroit  de  Céglifi , mais  renversée  pour  eu-  D 
cher  l’infiription  qui  aurait  pù  renonveller  Ixmtmoire 
de  la  Sainte  : ce  qu'ils  ne  purent  faire  néanmoins  qu’en 

C ôtant  entièrement.  On  n’oublia  pourtant  jamais  le  lieu 
-tf.MUuL  de  fa  fipulturt  : & quelques  catholiques  aytnr  acheté 
i*  place  ,frus  un  prétexte  propre  à élu  1er  les  fiupfont 
& la  vigilance  des  prose  flans , enlevèrent  le  corps  de 
— — — la  Sainte  % d"  le  n-anf portèrent  â Bruxelles  a:i  mois  de 
L’at*  décembre  de  Can  1615.  L’archevêque  deM ilines  Ma - 
l6qi.  thi.11  Hovc prélat dioct fain , filliciùpar  let  archiducs 
Albert  & Jfabcllc  fiuveraint  d.t  Pais-bas , permit 

— qu’on  rendit  un  culte  public  à cet  [aimes  reliques  par 
1616.  un  mandement  du  1 4.  de  janvier  de  Can  1H6.  Huit 

mois  après  Ls  archiducs  en  envoyèrent  un  csÆU^hj- 
nointffet  de  Mous  , qui  U firent  placer  ho  lÆÊpnent  j. 
dam  l’églife  de  {aime  V aitdrù  , ou  elles  corn  iMiW.utà 
rendre  un  culte  réglé  a fasnte  Lidvvine.  Après  la  mort 
de  C archiduc  Albert , l'infante  Ifabelle  fit  partager  les 
reliques  qui  étount  4 Bruxelles  dans  deux  cbâff.  s quel- 
le fit  faire  d'ébene  & d’argent.  Elle  en  donna  une  Can 
I g 16.  16  as  aux  Carnulitet  Dechanff.es  de  fuint:  Tbcrefe 
dont  elle  avoit  fondé  le  couvent  dans  la  ville,  & la- fia 
*—  . ..  l’autre  à Céglifi  de  f tinte  Gudule  par  fin  teflament  l'an 

i$xj.  1C33.  las  tranflation  s’en  fit filomellemtnt  delà  cba- 

. pelle  du  palais  dans  cette  églife  le  vij  de  janvier  Can 

16  jo.  1 6jO  , veille  de  la  fefle  de  fainte  Gudule  par  les  foins 
de  l’arebiduc  Léopold  gouverneur  des  Pais-bas  & de 
f archrJt  que  de  Aùlitui  txicnuttn  du  tefiamm  it 


C Infante.  On  a auffi  longtemps  montré  quelques  r cli- 
ques de  fainte  Lidvvine  a Anvers  qu’on  difiit  y 
avoir  été  apportes  avec  fin  tableau , lorfque  les  Hol- 
landais proie  fiant  ditrui firent  fa  chapelle  & fin  tom- 
beau : mats  on  a ceffii  dans  la  fuite  de  les  expofer  fipare- 
ment  â la  vénération  publique , faute  de  boni  unes  pour 
pouvoir  en  attefler  la  venté. 

Renvoi. 


tyrcs. 


• Sainte  Domnine  5c  pt  filles , vierges  &:  mar- 
res. Voyez  an  iv.  d’oétobre. 
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SAINT  PATERNE  //  DV  NOM 

Evêque  de  Pennes. 

SAinr  Paterne  que  quelques-uns  ont  confon- 
du avec  un  autre  évêque  du  meme  nom  de  du 
même  lieu,  qui  vivoit  au  milieu  du  cinquième  iic- 
de  , parut  cent  ans  après  dans  le  inonde.  Il  naquit 
au  diocèie  de  Vcnnes  dans  la  petite  Bretagne  vers 
l’an  4 9 o ,dc  parens  nobles  ôc  vertueux , qui  fe  con- 
tentant de  ce  premier  5c  unique  fruit  de  leur  ma- 
riage , s’obligèrent  réciproquement  à garder  une 
continence  perpétuelle  le  relie  de  leurs  jours  pour 
fervir  Dieu  avec  plus  de  dégagement.  Us  fe  iepa- 
Tcrcnt  d’un  commun  accord  après  la  naiflàncc  de 
leur  fils  : 5c  fon  pere  Pcrran  laiffant  le  foin  de  fon 
éducation  à fa  mcrc  Gucane , paffa  en  Irlande  , où 
il  vécut  dans  les  exercices  de  la  pcniccnce  5c  de 
la  pieté  chrétienne  jufqu’à  la  mort.  Paterne  fut 
élevé  avec  grand  loin  jufqu’à  l’âge  de  près  de  vingt 
ans,  lorfqu’ayant  oui  dire  à fa  mcrc  que  fon  pere 
palfoit  fa  vie  en  Irlande  à jeûner , à veiller  , à 
prier  , à méditer  dans  la  retraite  , il  fc  fentit  tou- 
ché du  delir  de  l’imiter , 5c  d’aller  vivre  avec  lui. 
Quelque  temps  après  il  s’embarqua  en  U compa- 
gnie d’un  grand  nombre  d’eccleiialliqucs  Bretons 
qui  palfoient  dans  la  grande  Bretagne  pour  y faire 
des  millions  évangéliques.  S’érant  arreté  au  pais 
de  Galles  dans  le  comté  de  Ccrcr,  maintenant  Car- 
digan , il  y embraffa  la  vie  monailique , 5c  le  per- 
fectionna dans  la  faintctc  de  cet  inllitut  en  11  peu 
de  temps , qu’il  fut  choilî  pour  être  luperieur  des 
religieux  de  cette  contrée  , qui  n’croicnc  pas  tous 
renfermez  dans  une  feule  nuifon.  Il  leur  bâtit  des 
monailcrcs  5c  des  cglilcs , donc  la  plus  conlidcra- 
ble  fut  celle  qui  porta  depuis  fon  nom  , fie  fut  ap- 
pcllcc  Lhan-Padcrn-vaur  , c’cll-à-dire , l’eglife  du 
grand  Paterne , 5c  qui  devint  enfuite  le  fiege  d’un 
cvcchc.  • 

Quelque  temps  aptes  il  apprit  que  fon  pere  vivoit 
encore  en  Irlande  , 5c  il  partit  pour  l’aller  voir. 
Outre  la  confolation  qu’il  lui  donna , 5c  qu’il  en 
reçut  , Dieu  permit  que  fon  voyage  fuit  encore 
utile  à deux  petits  rois  du  pats  qui'fc  haïfloienc 
5c  fe  detruifoient  mutuellement  par  les  armes.  Pa- 
terne les  raccommoda  heureufemenr  , ôc  revint 
dans  fon  monallere  du  pais  de  Galles  après  les 
avoir  réconciliez.  Il  lit  enfuite  le  voyage  de  la 
ralcftine  avec  faint  David  de  Mcncve  5c  laint  Te- 
liau  : 5c  il  y fut  facré  eveque  avec  eux  par  le  pa- 
triarche de  Jerufalcm  Jean  III  qui  les  renvoya 
comblez  de  Dcncdiclious  5c  de  ptefens  dans  leur 
païsi 
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pais.  A leur  retour  ils  rentrèrent  dans  leurs  pre-  A 
raiers  emplois  d’abbez , Se  commencèrent  leurs 
fondions  épifcopales  parmi  les  peuples . de  Galles. 

Le  fiege  de  Cacrleon  étant  venu  à vacqucr  par  la 
mort  de  faint  Dubrit , fut  rempli  par  faim  David  , 

► celui  de  Landaf  par  faint  Tcliau  : & l’on  érigea  en 
e'vcché  pour  ftiiu  Paterne  l’eglife  de  Maurtan  ou 
Mauritanie  dans  le  comte  de  Cardigan , qui  n’c- 
roit  aurre  que  Lhan-Padern-vaur.  11  s’y  acquitta 
de  tous  les  devoirs  d’un  excellent  pafteur  envers 
fes  peuples , fans  ccffcr  de  veiller  toujours  fur  la 
conduite  des  religieux  de  fes  monaltcrcs.  Il  y avoit 
vingt  ans  qu’il  exerçoit  fa  charge  avec  grande  ré- 
putation , lorfquc  le  roy  Caradauc  après  avoir 
fubjuguc  la  grande  Bretagne  , paffa  b nier  dans  la 
refolution  de  fc  rendre  aulli  le  maître  de  la.Lcta-  B 
m vie  ou  l’Armorique , qu’on  a depuis  appcllcc  la  pe- 
tite Bretagne.  Comme  la  plupart  des  peuples  du 
pays  n’avoient  point  de  maître , ceux  de  Venues 
envoyèrent  des  députez  au  devant  de  lui  pour  lui 
mander  qu’ils  fe  foûmcttroienr  volontiers  a lui , 
pourvu  qu’il  voulut  leur  donner  pour  évêque  Pa- 
terne leur  citoyen , qui  croie  dans  le  pays  de  Cc- 
rcr.  Caradauc  accepta  de  bon  ccrur  la  condition , 

& il  obligea  Paterne  par  autorité  & par  prières  à 
venir  prendre  ta  conduite  de  l’cglilc  de  Ven  nés» 

Il  y fut  reçu  avec  les  acclamations  du  clergé , de 
ta  noblcftc  Se  du  peuple  , qui  donnèrent  divers  té- 
moignages publics  de  la  joyc  qu’ils  rcffentoicnc  de 


l'avoir  pour  pafteur.  Il  convertit  en  églife  pat  b 
permillion  du  roy,  le  magnifique  palais  qu’on  avoir  ^ 
bâti  tout  récemment  dans  le  cœur  de  b ville  , Se  la 


confacra  i Dieu  fous  le  nom  du  prince  des  Apô-  • 
très.  Il  bâtit  aulli  un  mônaftere  près  de  b ville , Se 
il  le  remplit  de  fcrvitcurs  de  Dieu  , patm'i  lefquelf 
il  fe  retiroir  de  tems  en  tems  pour  fe  recueillir 
8e  rcnouvcller  l’efprit  de  prière  èe  de  contempla- 
tion qu’il  apprehendoit  de  perdre  dans  les  fonc- 
tions laboricuCcs  de  fon  minifterc.  Il  fut  lié  d’une 
amitié  ttès-ctroite  avec  l’éveque  faint  Samfon  abbé 
de  Dol  : mais  il  eut  des  perlccutions  l fouftrir  de 
la  part  de  quelques  faux  frères  que  l’envie  anima 
d’un  zetc  amer  contre  lui.  Ces  cfprits  inquiers  le 
mirent  mal  avec  d’autres  évêques  de  b province:  & p 
les  mauvais  offices  qu’ils  tâchèrent  de  lui  tendre 
donnèrent  beaucoup  d’exercice  à fa  patience  fie  à 
fa  modération.  L’on  tint  un  fynode  dam  b provin- 
ce où  il  fe  réconcilia  ailémcnr  avec  eux , 1a  dou- 
ceur Se  l’on  humilité  lui  faiiant  oublier  toutes  les 
injures  qu’il  en  avoit  reçues  pour  le  bion  de  b paix. 
Mais  la  crainte  qu’il  eut  que  U divifion  ne  le  re- 
nouvcllàt  parmi  ces  "prélats  Bretons , le  porta  i fe 
retirer  parmi  les  François , content  de  facrilicr  fes 
propres  intérêts  pour  confcrver  b charité  parmi  fes 
rreres. 

Il  finit  ainfi  fes  jours  hors  de  b ville  de  Ven- 
ncs  vers  l’an  555.  Mais  jjuand  on  viendroir  £ bout 
de  prouver  qu’il  auroit  vécu  jufqu’en  560  Se  au* 
deli , on  n’en  auroit  pas  meilleure  mifon  pour  vou-  E 
loir  nous  perfuader  qu’il  auroit  ailiftc  au  rroificme 
concile  de  Paris  de  l’an  557.  L’évêque  Paterne  qui 
a fouferit  à ce  concile  n’eft. aurre  que  faim  Pair 
d’Avranches  qui  a furvêcu  à notre  Saint  de  quelques 
années.  L’on  met  ordinairement  fa  mort  au  xv 
d’avril , jour  qui  a été  deftinc  pour  célébrer  fa  fefte 
en  Angleterre  , Se  où  les  martyrologes  du  pais 
ont  marque  fon  nom.  Mais  à Venues  & dans  les  au- 
tres egliies  de  b Bretagne',  on  a remis  cette  fefte 
au  xvi  , auquel  quelques-uns  ont  crû  que  le  Saint 
étoit  mort.  En  quoi  il  a été  aife  de  le  confondre 
avec  faint  Pair  d’Avranches  , dont  on  honore  la 
mémoire  le  xvi.  On  a aullî  celcbrc  1a  tranfla- 


tion  de  faint  Paterne  le  xxt  de  tnay  avec  on  office 
fcmi-double. 


ADDITION  AV  X SAINTS  DV 
quinziéme  jour  d'avril. 

I.  LE  B.  PIERRE  GONÇALEZ  , DE  xtit  fie» 
l’Ordre  de  faint  Dominique  , Patron  des  ma-  de, 
tclors  Efpagnols  , qui  le  nomment  Sam-Elmo  t 
# ou  S.  Eune. 

LE  B.  Pierre  Gonçalez  vint  au  monde  vert  l' ah  X. 

115®  dam  lu  vide  d' Aflorg.t  en  Efpagne  : il  fut  f *•  noonèç- 
iltvi par  (es  feint  de  fon  oncle  maternel  qui  mit  ivt- 
que  du  lien,  & qui  étant  moins  curieux  de  l'enrichir  0-tU.a. 
des  vertht  chrétiennes  que  de  benficet  -,  le  fit  X abord 
chanoine  de  la  Cathédrale , 0“  lut  procura  enfui  te  la 
dignité  de  doyen  du  chapitre.  Une  élévation  fi  préci- 
pitée & fi  peu  reguhere  ne  tn.mqu a point  d'.tijler  le 
coeur  du  jeune  bénéficier , qui  riétut  dfja  que  trop 
porté  a la  vanné  &.  à la  licence  parla  mode  cotepl.ti- 
fanct  du  prélat.  Ayant  reçu  fes  provi fions  de  Rime 
Ô"  prit  pofj.jfion  de  fin  doyenné  , il  monta  fur  tin  che- 
val fiperbtmenl  paré  . & fi  promena  a' un  a.r  triom- 
phant pur  toute  la  ville  le  jour  de  Noël  pour  fur.  pa- 
rade de  fa  nouvelle  dignité.  Mais  fon  cheval  l'ayant 
f.  coué  dans  la  boue  , il  devint  anjft-tot  l'objet  de  la  r.  - 
sée  de  la  populace  , qui  prit  pins  de  plaifir  à le  pour, , li- 
vre avec  des  buées  çr  des  fiflcment  qu’elle  n avait  fait 
un  moment  auparavant  a le  fit  ivre  avec  des  acclama- 
tions. Il  fuccomba  d'abord  a la  honte  que  lui  eau  fa 
eut.-  mortification  : mais  étant  enfuite  revenu  à lui  il 
s'écria  dam  un  refit  de  colsre  r.  Puijhue  le  monde  fi  rr.ee- 
« que  d.  moi  ,jt  me  mocquerai  au  fi  de  lui  à mon  tour. 

Depuis  ce  teins  il  conçut  un  fi  grand  dégoût  de  U va- 
nité du  fiecle  qu'il  y renonça  ab filament , & la  grâce 
de  Dieu  ayant  purifié  les  principes  d’un  ehan  remets! 
fi  fubit  lui  donna  le  mouvement  de  fe  confient  4 fin 
firvtcc  élans  les  humiliations  , la  pcttit.net  & la  pau- 
vreté volontaire  , pour  expier  le  hial  que  lui  avoir  fait 
faire  la  vanné  & l’amour  des  piaifirt  & dit  r.chijfer. 

I II  fi  retira  à Paltncia  pour  exécuter  ce  grau  l dcjjtin 
dans  la  nouvelle  mai  fin  de  finit  Dominique  dont  l'in- 
fittut  comme/,  ç >it  à faire  grand  é.  ht  dans  i'Ejpagtte.  t 
Il  t'y  dépouilla  fi  parfaitement  d.  fis  anciennes  habi- 
tude! dr  de  fin  amour  pr.rpr:  , qu'il  devint  en  peu  de 
temps  nn  homme  tout  nouveau.  Après  les  épreuves 
du  noviciat  on  l' appliqua,  à la  théologie  , afin  qu'il 
fufi  parfaitement  injrraitdc  routes  Ut  veniez,  q.  'il  dé- 
vots nn  jour  près  hcr  aux  autres  fui  vaut  C ejpnt'dc  la 
réglé  qu'tl  avait  cmbrajtée.  Il  n' oublia  rien  de  Ce  qu'il 
jugeai  qui  pourrait  le  rendre  plut  utile  au  fait»  des 
peuples  s études , veille* , priera , ah  fi:  ne  etc  et  pr  p>\t 
à procurer  une  liberté  enti.re  à l'.fprit , ce  furent  let 
moyens  qu'il  employa  & qu’il  * continua  toute  fi  vie. 

D.eu  fil  par  fin  mini  fi  en  un  nombre  furprenant  de  cor.- 
verfiom  dans  la  châtre  & dans  le  confcjji-nnaî. la  bruit 
qui  t’en  répandit  par  toute  l'Efpagnt  étant  venu  a U 
cour,  porta  le  pieux  roy  Ferdinand  llla  iappcller 
prit  de  lui  pour  s'en  firvir  dam  la  guerre  qu'il  avoit 
contre  les  Mores.  Gonçalcl^nc  fe  contenu  pas  J'affifi 
ter  le  Prince  de  fit  confiilt  filmait- 1 , il  vint  encore  À 
bout  d.  b.tmurle d.reglem  ntdes  moturi  dam  an: gran- 
de partie  de  l'armée  par  fes  priera  ,fis  prédications  , 

& fit  exemples.  Mais  Dieu  qui  vouloit  le  f.  r.ïli fi :r 
de  plut  d'une  mattitr:  , ptr-oit  fa  vertu  fufi  éprou- 

vée par  iiverfis  tentation!  dont  il  U lendit  toujours 
vtllorieux.  Celle t mê-ne  qui  lui  furent  figg.réa  de 
dehors  eurent  ordinairement  le  double  avantage  de  lui 
itre  utiles  pour  l(  rtttnir  dans  l'humilité,  la  défiance 
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de  fis  farce)  & U fidelité  k Dim  , & de  frac  tirer  lit  \profeffim  de  vouloir  appui  fir  la  calere  de  Dieu  pu 


converfion  ou  le  changement  de  vie  dans  ceux  qui  en 
étaient  les  miniftres.  P ta /faut  eu  mavres  & en  paroles  il 
■ ne  ctffu  de  prêcher  Le  penstenc : & (t annoncer  le  royatm 
me  des  deux  parterre  & fur  les  varffeaux , j afin  à ce 
qu'il  plût  au  Maître  qu’il  ftrvoit  de  l’appeller  a la  ré- 
compenfie  étemelle. 

Jl  mourut  le  jour  de  Pâques  mime , le  xv  d'avnl 
de  l’an  1 1 40  dans  la  ville  de  Tuj  en  Galice.  Sa  me- 
• moire  devint  célébré , & fou  timbrait  glorieux  par  les 
miracles  qui  Jkivirent  fa  mort.  Ceff  ce  qui  porta  le 
pape  Innocent  I Ta  le  mettre  44  rang  des  bienheu- 
reux, ($"  à permettre  par  une  bulle  de  Tan  1 154  à 
tmiu  *J  tous  les  couverts  de  Dominicains  en  Efpagne  de  ce/e- 


des  exercices  particuliers  de  dévotion  C/~  de  pcm  lence. 

Ces  commencement  d'une  famteté  de  vie  apparent:  je 
trouvant  joints  a beaucoup  d'excellentes  qualité!,  de 
Pefprit  & du  corps  , lui  attireront  le  re/pecl  de  fis 

égaux , l' affection  & iejiimt  des  autres.  Mais  lorj-  - -* 

qu'on  commenfoit  à fi  le  prspoficr  comme  un  modelé  de  L ’ar> 

la  vit  retirée  & penitente  , on  fut  furpris  de  lui  voir  ijGi. 
fusvre  la  Jrofeffion  des  armes  a la  follicirarion  & plut 
encore  4 l eximpie  de  deux : défis  fr.res  qui  s’etuent 
déjà  fort  avancez. , I un  dans  l'armée  du  Pape,  l'autre 
dans  celle  du  Roy  tris-chrétien.  Il  y fit  entrer  auffije 
prétexté  de  fiervir  la  religion  contré  les  berniques  de 
meme  que  les  engagement  de  fa  na, fiance  : de  forte 


brer  fa  fefie  tous  les  ans , & d'en  faire  l'office  an  fi  B 7 navet  qtielqu'. tu  très  gentilshommes  défis  conuoif- 


filemnellement  que  s'il  a voit  été  canomfé  par  le  faim 
jiege.  La  ville  de  7uy  pr.'fita  au  fit  de  la  mime  per. 
mijfion  : mais  fin  évêque  confiée  ram  que  le  jour  de  la 
mort  du  Bienheureux  tombost  fitivent  dans  la  fimaisse 
fitinte  ou  l'oflave  de  Pâques , fixa  fa  fefie  au  lundi  len- 
demain dt±  dimanche  que  nous  appelions  de  a fi  mo- 

do , CT  ordonna  qu'on  en  fêtait  l office  comme  d'un  con- 
fijfeur  non  pontife  par  tout  fin  dtocè/e.  Son  nom  cfl  de- 
venu célébré  fur  mer  par  /'  invocation  de  ceux  qui  ont 
réclamé  fin  afisfianc:  durant  les  tempêtes.  C'cft  ce  qui 
P a fait  principalement  ch  /ifir  pou*  patron  parles  ma- 
telots Espagnols  & Portugais , parmi  lefqucls  il  rfi  ap- 
pelle vulgairement Sast-Elmo  , nom  corrompu  ve- 
nant originairement  de  celui  de  fai  ut  Erafme  l'un  des  t , ..  ... 

faims  tutélaires  qu’on  invoquait  avant  lui  fur  la  mer  C vaillen  ou  il per.hr  peu  de  temps  après  fion  ptr_-  & un 
mediterranee  La  multitude  des  miracles  que  Dieu  de  fies  f reres  qui  états  chanoine  de  Salon  en  Provence, 

continua  d’opérer  par  t'mterccfion  de  fin  firvitessr, fit  infirutt  de  l'efiprit&  dit  réglés  de  l'f-gUfc  , & 

Jauger  vers  la  fin  du  quinzième  fiecte  à travailler  tout  f*»  fcrapnlcùx  depuis  qu'il  avoir  accoutumé  fa  con- 
fier! eu  fiment  à fa  canoni fatioH. On  en  rtnouvdla  encore  fie  tente  au  defirdre  , il  pourfuivis  les  beneficei  que  ce 

les  In  fia  ne  es  cent  ans  après.  L archevêque  de  LifbottUt  ‘ frere  lui  fiait  vacant  par  fia  mon  , O"  Jans  avoir  aucune 

Michel  de  Cafira  en  prefinl  a une  requise  à Chinent  intention  d embr.iffer  l'état  eccle fia fis  que  il  obtint  ceux 


fane*,  il  alla  t'offrir  au  comie  de  Tende  lieutenant  pour 
le  Roy  en  Provence  pour  firvtr  comme  volontaire  par- 
mi foi  troupes.  L'idit  de  pacification  le  fit  buts- tôt 
retourner  chef,  fion  pere , ou  il  samufa pendant  qndque 
temps  k la  poefise  & k la  peinture.  Mais  U d fir  de 
fit  donner  un:  occupation  plus  convenable  k fin  courage 
le  fit  aller  enfiure  trouver  fin  frere  Alexandre  a Bor- 
deaux où  il  équipoi t quelques  vaipaux  pour  le  fiege 
de  la  Rschelle.Vn : maladie  l'ayant  fiait  revenir  chez, 
fin  pere , il  en  finit  lorfiqu’tl  eut  rétabli  fia  faute  pour 
Venir  k Paru  ou  il  achat;  a de  fie  corrompre  parla  bonne 
cbere  & par  le  jeu  dam  la  compagnie  des  libertins  & 
des  débauche^. 

al  près  rnis  ans  de  fcjonr  k Paris  il  retourna  k Ca- 


L'.in 
li  7)o 


'a fir 3 en  pre fient  .t  une  requite 
VIH  l'an  l jçi.  La  villt  de  Brague  députa  encore  pour 
ce  fui  et  k Paul  T.  l'an  1 60g.  & îc  ray  Philippe t III  en 
écrivit  de  fin  coté  au  men>;  Pape.  Mais  on  attend  en- 
core tons  les  jours  l'effet  de  tant  de  folhciiations.  Il fi  fit 
deux  tKtnfi.ttioni  dyi  corps  d 1 Bienlnu-tnx  . l’une  en 
1 ji  j , P autre  en  1567  partes  évêques  de  Tny  , mais 
fàm  le  tranjponer  hors  de  la  cathédrale  ou  il  t fi  expo  fi 


qui  pouv  oient  fe  tenir  4 fimple  ton  jure.  Mais  Dieu  ne 
permit  pas  qu'il  abusas  longtemps  d’un  bien  de  fi  me  k 
l’entretien  de  fies  minsfiret  & de  fies  pauvres  pour  te 
faire  fiervir  kjk  débauché.  Il  fiufiata  une  veuve  de  la 
campagne  ( 1 ) puis  le  fiaertfiam  { 1 ) de  l'églifie  de 
Cavaillon  . deux  perfinnes  de  pm  de*  confédération  , 04  ««• 
mats  d'une  put:  extraordinaire  pour  le  tirer  du  préci-  <,JL* 


) Aitiat. 


k la  vénération  publique  dans  une  cb.'jf-  d'argent  f)  pict  dont  il  voulait  le  fimvtr  : <y  après  avoir  fiuffien 


magnifiquement  ornée. 
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II.  LE  VENERABLE  CESAR  DE  BUS, 
InAitutcur  des  Peres  de  la  Doctrine 
Chrétienne. 

Efar  fils  de  Jean-Baptifie  de  Bus  , gentilhomme 


originaire  de  Corne  au  Milanès  , <£*  d' Anne  dt 
la  Marq  Provençale , naquit  k Cavaillon  ville  éptfco- 
pale  du  comtat  Venqjffin  le  troifiéme  jour  de  février  de 
L’an  »* au  1 f 44.  fut  D fiptiime  de  treize  enfant  qui  vin- 

rent  de  leur  mariage-  Ses  inclinations  qui  paroiffoiens 
prévenues  parla  grâce  Je  Dieu  le  portèrent  k la  puti  £ def» 


dés  fia  plus  tendre  jeuneffe.  On  vit  avec  êtonnem  ni  un 
defitr  ardent  de  mortifier  (à  chair  par  des  abfiinences , 
Une  tendre  fit  mtrvtiUtufe  pour  les  pauvres , un  amour 
extraordinaire  pour  la  pureté.  Il  n' était  encore  qu'un 
enf km  tors  qu' etudiant  au  collège  d' Avignon  il  jeûnait 
le s carêmes  ■ ntiert  & tout  les  vendredis  de  l'année. 
Pour  rendre  fin  abfi  inence  plus  agréable  k Dieu  il  fai - 
fioit  donner  aux  pauvres  ce  q u il  Je  retranchait.  Il  cher- 
chait auffi  dtfiorMa  mortifier  tous  fies  fient  (fi  évitait 
avec  grand  fotn  tout  ce  qu'il  jugeoit  nuifible  k la  chafi- 
Utt.  Enfin  ne  voulant  nen  omettre  de  ce  qui  pouvoit 
fiautfi sire  fia  ferveur , il  fie  fit  recevoir  dans  la  cor. fratrie 
des  P eni tests  noirs  peur  fi  joindre  à ceux  qui  fai  foi  eut 


qu  il  re fi  fiât  pen  tant  quelques  temps  aux  remontran- 
ces , aux  prient  & aux  larmes  de  deux pofonn.s  qui 
t'inicreffeiiut  fi  ardemment  k fion  falut , il  le  fit  ceder 
k la  force  de  la  grâce  qui  pmdsnfit  la  converfiion  d fin 
Cttiir.  L s con/iils  de  la  bonne  veuve  & du  fiaenfiain 
lui  furent  enfuite  d'un  grand  fi.courspaur  fur  monte  ries 
difficulté  Z qui  fe  r.nco tinrent  dans  le  changem.n;  de 
fa  conduite  , & dans  I s moyens  qu’il  faltou  prendre 
pour  commencer  une  vie  toute  nouvelle.  De  l'ansr.  ci- 
té les  compagnons  défit  débauché  uoibltcnnt  ri  ai  pour 
lâcher  de  traverfir  ces  premières  refio luttons  : 1 fi  pour 
fe  délivrer  de  leurs  imp*rt;:ntT^<fi  de  leurs  railleries 
il  quitta  le  fijour  de  Cavaillon  , & alla  demeurer  k 
Avignon  ou  le  jubilé  de  Van  157  j lus  dmn.t  occajiom 
Jt-e  un.  recherche  fie  vert  de  ente  fia  vie  taffee.  S'il 


L’an 
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prit  par:  4 l'indulgence  publique  dont  l'Egïi/e  vouloit 
bien  gratifier  fis  enfant . ce  ne  fut  pas  pour  fi  dtfp  en- 
fer des  obligations  de  laptnitenee.  Ap-et  avoir  fat!  la 
dam  (fan  d;  fis  bénéfices  & s'ttr:  fortifié  contre  ta 
m tuvaife  honte  & la  crainte  du  monde , il  retourna  4 
Cavaiilon  ou  il  fi  mit  k combattre  le  dernier  & le  plus 
fâcheux  de  fis  ennemis, c’efi-k-dire  fa  propre  chair  par 
toutes  fortes  de  mortifications.  Cherchant  k pratiquer 
tout  ce  qui  fi  trouverait  de  plus  humiliant  pour  la  na- 
ture Ô’  P amur  propre  il  choifit  l' Hôtel-Dieu  pour  U 
lieu  des  exercices  ordinaires  de  fin  humilité  & de  fi* 
charité,  & il  rendit  aux  malades  tous  les  firvicet  fpi- 
riiutls  & corporels  qut  purent  dépendre  de  lui.  Pen- 
dant 


'•  J * 


f — 


LL  V.  CESAR  DE  BUS.  XV  Avril. 


dant  qu’il  chrrchoit  à édifier  te  public  par  le  ban  txem-  A 
plt  aune  vie  referme:  , ceux  Jrfii  anciem  amis  qui 
4 voient  été  la  compagnons  de  fin  1,0. ni  nage  fmbloiertt 
prendre  plaifir  a montrer  tes  écrits  folâtres  & les  vers 
de  galanterie  qu'il  avoit faits  autrefois  lors  qu’il  vivait 
comme  eux  , comme  s’ils  euffent  voulu  démentir  fa  con- 
duite pre finie  par  ces  monument  de  fit  vie  poff.t.  Il  ufit 
d’adrejfe  pour  la  retirer  de  leurs  mains, feignant  de  Vou- 
loir s’en  finir  pour fa,re  une  pièce.  Quand  tl  les  tut  il 
let  jettu  au  feu  « n leur  prefcnce , & leur  dit  : »»  lr tilà , 

» Al  JJî.urs  , la  pi  et:  que  j e voulais  faire  ; pardonne £ 

» moy  le  fcandate  qti e ces  folia  vous  ont  canfi  , & rt- 
» noncez-y  comme  moy. 

L'engagement  ou  il  fe  trouvait  et inflmire  les  pau- 
vres &'  d'exhorter  les  malades  dans  les  ajft fiance  s qu’il 
rend  il  aux  uns  & aux  autres  , lui  fit  comprendre  la 
neceffîti  de  reprendre  le  cours  de  fet  études  que  fis  voya- 
ges & fit  paffettmps  avaient  interrompu.  Qncl-ju  ■ temps 
après  fin  évêque  voulant  retonnsitr:  fa  Vertu  & fi  ca- 
pacité , le  ponvùt  d’un  canemcat  dans  fa  cathédrale. 
C-far  en  devint  bien-fil  le  principal  ornement  : fin 
exempt:  fut  d'une  officacc  mrveilleufe  pour  attirer plu- 
fiturs  de  fe s confrères  À la  dévotion  , & il  y mit  uie 
louable  émulation  en  procurant  une  aff.-mblée  réglée 
dans  la  chap.d : de  l'évêché  pour  des  exercices  fptrt  - 
rituels,  llfe  retrancha  de  tomes  compagnies  non  necefi 
/dires  pur  ira  railler  à fa  fànRifi  canon  dans  la  retrai- 
te & tr  fi  nee.  H>rt  let  heures  dr  l’office  public  il  fe  _ 
renfermait  dans  le  cabinet  pou * prier  , évitant  l’ofitn-  ^ 
talion  qui  efi  fistvent  attachée  à ceux  qui  afflSent  la 
fingalanté  d<  paff-.r  dam  les  tghfis  plus  de  temps  que 
le  commun  des  fid-les  , & il  employait  let  nuiti  com- 


me les  jours  ne  donnant  prétifiment  à la  nature  que  ce 
qu’il  état  obligé  de  lui  accorder  bout  ne  la  pas  détrui- 
re. Son  lit  n était  qu'une  pailla  fe  , il  jeânoit  & Je  défi 


cipiinoit  trois  fois  la  fimain r : & pour  vaincre  fuf 
qu'aux  moindres  mouvement  de  la  nature  il  s'obligeait 
aies  réprimer  pur  des  vœux  de  huit  ou  dix  jours  qu’il 
prolongeait  par  des  rtneuveHerntus  continuels . De  ft 
r: formation  particulière  il  puf  a à ceüedt  fa  f a mil:, & 
delà  à celle  de  toute  la  vide , à quoi  (on  exemple  con- 
fi  hua  encore  beaucoup  plus  qaefes  exhortations.  Après 
avoir  pitfii  cinq  ans  depuis  fa  esnverfion  dam  le  c.ilme 
& 1 1 on  filou  oo  que  la  grâce  qu'il  a voit  repue  d-  Dieu  D 
caufoitdans  fin  urne,  il  fe  fèntit  atta /ai  d'une  horrible 
& humiliante  tentation  contre  la  pureté  : & Dieu  piar 
purifier  ou  e prouver  fa  vertu  permit  qu’il  fufi  battu  de 
cette  tempête  pendant  vingt- fix  ans  entiers.  C efi  ce  qui 
l'obligea  de  redoubler  Us  mauvais  traitement  qu'il  fai- 
foie  à fin  corps  ,fes  veilles  & fis  prières , aujqu.Set  il 
joignait  cédés  défit  amis  pour  tâcher  d’inttrtffer le  ciel 
à fa  dtfenfe  contre  un  ennemi  qui  ne  lui  donnait  de  re- 
pos ni  la  nuit  ni  le  jour. 

Ayant  repu  quelque  temps  après  l’ordre  de  la  pré - 
tri  fi  il  s'employa  au  mmijlere  facrè  d:t  âmes  avec  tout 
le  Jele  des  hommes  apofioliquet.  On  fat  fort  furpris 
et  entendre  prêcher  avec  tant  de  fuffifanee  . (Pantin  té  £ 
& de  furets  un  homme  qui  n’ avait  que  fort  fuperfi- 
ciedement  étudié  : & ton  ne  douta  point  qu'il  n’eufi 
repu  dans  fin  ordination  la  grâce  du  famt  Efprit  avec 
plut  de  plénitude  que  beaucoup  i'autsret  pour  annon- 
cer la  vérité.  De  la  chaire  il  paffoit  au  confeffional 
& delà  aux  hôpitaux  , fai  fiant  /accéder  an  tra- 
vail à C autre  fiant  rtlâch:.  Quoique  Us  ignorant , la 
pauvres  & Ut  malades  fuf  cm  Us  principaux  objets 
de  fis  foins  , fa  charité  ne  laifoit  pas  de  s'étendre 
À soutes  fines  d'états.  Il  t’appliquais  à régler  Us  de- 
voirs des  pcrfhnnes  mariées  , & a fit  ntti fier  les  famil- 
les. Il  s'employait  même  au  bien  des  mai  fins  rehgteu- 
fa  : & c'efl  à lui  que  Ut  Bcnedittim  de  CavatÜon 
furent  redevables  de  leur  reformation.  Mais  rien  ne 
l'a  plus  difiingtti  dans  l’Eglifi  que  t itabhffemtnx 


qu'il  y fit  et  une  congrégation  de  Clercs  réguliers  dont 
la  fan  thon  particulière  fut  £ en  fit gntr  la  DocTMWt 
Ch  retienne  avec  méthode  & J implicite . Il  en  écri- 
vit au  pape  Ciment  Fl H , qui  renvoya  l’ affaire  À 
l’archevêque  £ Avignon  Taurufio  qui  fut  depuis  car- 
dinal. Ce  Prélat  plein  d'ofiime  p»ar  U vertu  de  Ce- 
fàr,  entra  ai  liment  dans  let  vues  £ un  influât  dont 
il  concevoir  (utilité  , & il  eu  féconda  F entrepnfe  de 
toutes  fis  forces.  Il  lut  fit  adjuger  pour  fit  nouvett ; con- 
grégation l’égltfe  • de  fai  me  Praxedo  avec  la  mai  fin 
qui  avait  été  a des  religreufis  Dominicaines , & qui 
pafoit  ahrs  pour  abandonnée.  Ce  far  y af.mbla  d'a- 
bord quelques  difciplrt  & commença  à partager  fin 
fijour  entre  cette  nouvelle  demeure  à Avignon  , fa 
mat  fin  canoniale  à Ca  : vaiSon , & fin  h ermitage  de 
faim  Jacquet  qui  était  dans  la  campagne  pxs  de  ccttt  . 
ville.  Taurufio  ayant  été  appelle  à Rome  pour  le  car- 
dinalat en  IJ9S  finit  enfin  F a faire  de  la  coftgrega- 
iion  qui  l’on  fit  paffir  dç  la  maifin  de  faim.-  l’raxe - 
de  en  celle  dt  Jàtnt  Jean  le  Vieux.  Ce  far  s’y  retira 
tout  à fait  âpre  1 s’ être  défait  du  canoriïc.it  & d:  tout 
ce  qui  F avoir  attaché  à Cavaillon  : & par  Fa  starité 
d*  Pape  & du  nouvel  archevêque  Bordini  il  fut  crié 
premier  Relieur  de  fa  congrégation  qui  confifiost  en 
douze  perfinnet , quatre  pretret , quatre  clercs  infe- 
rieurs CT  quatre  laïques.  Ds  commencement  fi  favo- 
rables u ; laifferem  pas  £ c/?  r radement  traverfiz  par 
des  obflaclrs  & des  prrficuti'Ut  qu'au  lui  fit  (cita  de 
divers  endroits  : matt  il  fimblt  que  Dieu  ne  le  permit 
que  pour  tn  affermir  davantage  les  fondement , & lui 
procurer  un  plus  grand  accreijfcmrnt parla  benediéhon 
qu'il  y verja. 

Son  auteur  était  tombé  depuis  quelque  temps  dans 
plu fieurt  infirmité z corp  irtllet  que  les  travaux  de  fa 
penitrnet  & les  fatigues  dt  fies  occupations  de  chari- 
té lus  avaient  confies.  Elles  furent  accompagnées  alors 
d'une  douleur  des  yeux  qui  le  rendit  entièrement  aveu- 
gle. Cette  dtfgract  put  donnoit  dt  la  compajjion  aux 
autrei , au  heu  de  l a figer  le  remplit  £ une  c infla- 
tion intérieure , & ne  F empêcha  point  de  continuer  les 
fondions  d:  la  dodrine  chrétienne  Avec  la  même  ap- 
plication. Cette  confilanon  augmenta  finfiblermnt  lors  * 
qu’il  ft  vit  délivré  dter  fâcheux  aiguillon  de  la  chair 
qui  le  tourmemoit  depuis  vingt- fix  ans  , & dont  Dieu 
ne  le  garantit  que  dix-huit  nuit  avant  fit.  mort.  Mais 
les  maux  du  corps  qui  dévoient  achever  fa  fitudi fi  ca- 
tion ft  mulhpliertmde  telle  forte  , qu'ils  rèmpir.ut  en- 
fin les  lient  qui  y tenaient  f»u  ame  attachée.  Il  mourut  - 
te  jour  de  Piquet  qui  était  le  xv  d’avril  de  l’an  1 6O7  » 

& Dieu  donna  tant  de  fi  gmt  fen/iblci  de  fi  fiim.tb  , 
que  les  Papes  à la  fillicitatioti  des  fi  Jeta  , & fur  tout 
de  fa  congrégation , fi  fosit  crûs  oblige ^ de  faire  tra- 
vailler au  pracis  dt  fa  canonization.  Cependant  fin 
corps  efltxpo^  dans  Mne  chapelle  defaint  Jean  le  Pieux 
4 Avignon  ou  les  peuples  lui  rendent  une  efpece  de  cul. 
te  religieux  ; & depuis  Fan  16  43  on  celtbre  en  quel- 
que forte  fi  fefit  le  xv  £ avril  où  on  dit  l’office  de  la 
j'aime  Trinité , & ou  l’on  prononce  fin  pan:gyrique,& 
la  ceremonie  y dure  pendant  toute  une  cftave.  Paul  P 
avait  uni  en  1S1S  (à  congrégation  icelle  de  Somafques 
tn  Italie.  Aiait  Innocent  X en  fit  un  ordre  particulier 
Fan  1*47  fous  un  general  François  : & la  congréga- 
tion ft  divife  maintenant  tn  trois  Provinces  , qui  font 
celles  £ Avignon , dt  Paris  & de  Touloufe, 
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Vi  ficelé.  SAINT  PAIR,  ou  SAINT  PATIER, 
•£  vctjHt  <f  A'jraacaet , ta  latin  Paternus. 

1.  O Aint  Pâte* ne  que  le  vulgaire  de  France  ap- 
kj  pelle  S.  Pair t & quelquefois  A".  Pautr,  S.  Poix, 
naquit  à Poitiers  dans  le  commencement  du  règne 
L’an  de  Clovis  1.  lorïquc  Ton  père  y exerçoit  une  cliar- 
48a.  ge  publique,  qui  le  renaoitfoit  coniiderablc  dans 
un  lieu  où  il  1 croit  beaucoup  d’ailleurs  par  (a  naif- 
• Af  .r.iilduj.  lance.  Il  fut  inltruk  dans  la  pieté  par  les  foins  de  fa 
r h rncrc  Julitte , qui  éiaiu  demeurée  veuve  , fit  ion 
tuj.k  jAt.i.  devoir  capital  «le  l’éducation  d’un  fils  li  cher.  Dieu 
4CC0mP181,a  *es  inftiuctious  des  lumictes  d’une 
%/s,  ’'t'  grâce  intérieure  qui  firent  conuoitre  à (Vnfanc  la 
vanité  du  fieele  , Se  qui  lui  en  infpitcrcnt  du  dé- 
goût. Il  voulut  y renoncer  en  un  âge  encore  ten- 
dre , Se  il  embraffa  l’état  inonalliquc  dans  le  monaf- 
tere  d’Atifion , qui  depuis  fut  appelle  de  S.  Jouin 
au  diocèfc  de  Poirier.  L’abbe  ayant  reconnu  la  fo- 
liditc  delà  vertu  & la  fagcflc  de  fa  conduite,  le  fie 
cellerier  de  la  maifon , de  il  en  exerça  les  fondions 
pendant  quelque  temps.  Mai»  regardant  cet  em- 
ploy  & la  proximité  de  fes  parens  comme  des  ob- 
ftaclcs  au  deflein  qu’il  avoir  Je  s’avancer  de  plus  en 
plus  dans  la  vertu  , il  refolut  d’abandonner  le  pais , 
de  de  (e  procurer  une  retraite  dans  quelque  folitude 
éloignée  de  (es  habitudes.  Il  fottit  dans  cette  vue 
accompagne-  d’un  religieux  de  la  maifon  nommé 
&N6/.7«»,que  le  peuple  appelle  en  quelques  endroits 
laint  Hlcouvillon  , Se  ils  s’en  allèrent  cnicmblc 
dans  le  diocefe  de  Coùtances.  Ils  s’arrêtèrent  d’a- 
bord dans  un  lieu  voilinde  l’Occan  nomme  Sefciac , 
depuis  Chezay  , où  ils  trouverenr  beaucoup  d’iJo- 
làtrcs  à qui  ils  le  mirent  en  devoir  d'annoncer  l’c- 
vangile  do  Jclus-Chrift.  Ils  crurent  pendant  quel- 
que temps  que  c’éroit  une  occafiôn  favorable  que 
Dieu  leur  faifoic  naître  pour  abréger  par  l’etTuiion 
de  leur  fang  le  martyre  qu’il*  chcichoicnr  dans  les 
aultericcz  d’une  longue  pénitence.  Mais  n’ayant  pas 
. trouve  dans  ces  aveugles  beaucoup  de  dilpolicion 

pour  recevoir  la  foy  , ni  beaucoup  d’ardeur  auiH  pour 
vanger  l’honneur  de  leurs  idoles  dont  ils  avoient 
renverfe  quelques  autels,*  & jette  par  rerre  leurs 
chairs  immolées,  ils  lé  retirèrent  dans  une  cellule  , 
où  leur  exemple  fit  plus  de  fruit  que  n’avoient  fait 
leurs  dilcours. 

T 1.  Saint  Pair  y mena  une  vie  rrès-auftcrc,  portant 
nn  rude  cilicc , ne  fc  nourriflanr  que  de  pain  Se 
de  légumes.  Il  n’avoit  point  d'autre  lie  que  la 
terre,  «Se  dormoir  tris-peu  : de  forte  que  Joignant 
la  rigueur  des  veilles  à celle  des  jeûnes , il  te  fai- 
foir  «le  la  nuit , non  pas  un  temps  de  repos , mais 
une  continuation  de  pénitence.  Quoique  fa  vie 
fût  extrêmement  cachée,  & qu’il  évitât  de  voir 
perionne , il  ne  put  fe  difpenfct  neanmoins  Je  re- 
cevoir prés  de  lui  quelques  dilciplcs  qu’il  logea 
dans  des  cellules  écartées  : Se  le  foin  qu’il  prie  d'eux 
n’apporta  gucrcs  d'interruption-  à fa  folitude  Se  à 
fa  contemplation.  Le  bruit  que  fit  un  genre  de  vie 
4i»ï2'Ge,:'  fi  extraordinaire  eveira  fainr  Gencroux  abbé  de 
faint  Jouin  fon  ancien  monaftcrc  à le  venir  voir. 
Il  le  trouva  dans  l’état  où  la  renommée  le  lui 
«voie  dépeint  : & comme  s’il  eût  voulu  encore 


ufer  de  L'autorité  qu’il  avoit  fur  lui  crois  ans  au- 
paravant , il  lui  ordonna  de  modérer  la  rigueur  de 
les  auilcritez , comme  excedant  d'une  manière  trop 
violente  ce  qui  étoit  preferitpar  la  règle  qu’il  avoit 
autrefois  cmbralféc.  Il  lui  ucommanda  fur  tour  de 
ne  fe  point  tenir  ainfi  reclus,  de  converfer  avec 
les  hommes  quand  il  en  feroit  befoin , de  régler 
lés  jeûnes , de  donner  un  frein  à fon  zèle  , de 
prendre  des  voitures  capables  de  le  foulagcr  lorf- 
qu’il  iroit  faire  la  vifitc  des  cellules  ou  petits  ino- 
naftercs  qu’il  avoit  établis , ou  d’y  envoyer  quel- 
quefois en  fa  place  pour  ménager  fes  forces.  Ge- 
neraux voulut  remener  avec  lui  Scubilion  le  pre- 
mier compagnon  de  notre  Saint  , fous  prétexte 
de  lui  faire  reprendre  l’dp.it  de  La  régularité  Je 
fon  munaitctc  , de  il  le  renvoya  quelque  temps 
apres. 

Saint  Pair  fut  ordonné  diacre  Se  enfuite  prêtre  \ j 
par  Leonticn  évêque  de  Coùtances , Se  avec  le 

caractère  du  faccrJocc  , il  reçut  des  grâces  non»  

vclles  pour  attirer  les  anus  au  fervice  de  Dieu  , Vers  l’an 
Se  pour  avancer  fa  propre  lanification.  Ce  fut  . , 
pour  lors  que  travaillant  avec  plus  d’autorité  & 
d’efficace  , il  vint  à bout  «le  détruire  le  paganifme 
qu’il  avoit  trouve  enraciné  dans  le  voilinage  de 
Chezay  lorfqu’il  y étoit  arrivé.  Il  convenir  en 
églife  le  temple  qui  avoit  fervi  au  culte  des  ido- 
les , Se  il  ne  trouva  plus  d’obftaclc  à la  parole  de 
Dieu  dans  les  cceurs  de  ceux  qui  l'avoienc  autre- 
fois rebuté.  Il  ne  fc  contenta  pas  de  faire  connoi- 
tre  Jefus-Chrift  à ces  peuples  infidclles , ni  de 
régler  les  devoirs  de  la  vie  que  des  Chrétiens 
dévoient  mener  dans  le  monde  : il  pona  encore 
quantité  de  perfonnes  à quitter  le  fieele  pour  fui- 
vrc  les  confcils  évangéliques.  Le  fuccès  qu’il  plut' 
à Dieu  de  lui  donner  l’obligea  de  bâtir  un  grand 
nombre  de  monaftcrcs  , non  feulement  dans  le 
Cotentin  Se  le  diocéfc  d’Avranches , mais  encore 
dans  le  Bcilïn , le  Maine  Se  la  Bretagne.  Le  roy 
Childabert  , qui  avoic  partage  avec  les  ficrcs  la 
Monarchie  Françoife  apres  la  mort  de  Clovis,  & 
qui  renoit  le  liege  de  les  états  à Paris , ayant  oui 
parler  des  venus  ce  des  miracles  «lu  Saint , louhaita 
de  le  voir  , Se  le  pria  de  le  venir  trouver  à Mante» 

On  prétend  qu'il  lailfa  fur  fa  route  & dans  la  ville 
de  Paris  des  marques  du  pouvoir  que  Dieu  lui 
avoit  donne  fur  les  maladies  Se  les  démons.  Mais 
ces  faveurs  extraordinaires  du  ciel  & les  honneurs 
qu’il  reccvoit  des  hommes  en  leur  cônlîdcration , 
loin  de  lui  donner  des  penfées  d'clevation  , ne  fer- 
voienr  qu’à  le  faire  humilier  encore  davantage  de- 
vant Dieu.  Il  ne  voulut  profiter  des  liberalrtcz  du 
roy  que  pour  le  foulagenu  nt  des  pauvres.  Ce  prin- 
ce ordonna  au  tréioricr  de  fes  finances  Crclccn- 
ticn  d’cxccuter  tout  ce  que  lui  marquerait  le  Saint. 

Cet  i.omme  par  une  négligence  «ficelée  différa  de 
jour  à autre  de  délivrer  les  fonimcs  que  Pair  de- 
mandait pour  le  fouljgcmcnt  de  quelques  pauvres  , 
julqu’à  ce  qu’il  partit  pour  un  voyage  qu’il  dc- 
voit  faire  en  Bourgogne  (ans  avoir  eu  le  loifir,  ou 
plutôt  la  volonté  d’cxecutcr  des  ordres  qui  n’c- 
tnienc  pas  de  fon  goût.  Mais  un  accident  qui  lui 
arriva  liir  le  chemin  lui  fit  ouvrir  les  yeux  fur  fa 
faute  : il  revint  promptement  à Paris , fc  jetta  aux 

C'eds  du  Saint  pour  lui  en  demander  pardon , Se 
i donna  une  iarisfaûion  entière  fur  tout  ce  qu’il 
put  fouhaircr. 

Saint  Pair  étant  retourné  à Chezay  dans  fa  jy 
première  folitude  du  Cotentin  , fe  donna  avec 
autant  d’ardeur  que  jamais  aux  faints  exercices  de 
fa  retraite  fans  rien  diminuer  de  1a  vigilance  & de  . „ 

l’aâivitc  qui  le  rendoient  prêtent  de  l’eiprit  dans 

tous  * i 
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tous  les  monaftcrcs  qu’il  avoit  établis.  Un  jour  qu’il  A corps,  nuis  fclon  quelques  auteurs  un  ne  les  a point 


L’a  a 
if1’ 


repofoit  la  nuit  il  crut  voir  en  longe  trois  prélats 
qui  croient  faint  Melainc  de  Rennes,  faint  Leon- 
tien  de  Coûtances  Se  lainr  Vigor  de  Baveux , qui 
lui  imposent  les  mains  comme  s’ils  enflent  voulu 
l’ordonner  évêque.  Ces  troi<  faints  prélats  qui 
«voient  vécu  dans  le- meme  ficelé  croient  morts  de- 
puis quelques  années  : mais  lame  Pair  ne  laifla  point 
d’éprouver  quelque  temps  apres  que  fon  longe 
n’étoic  pas  entictelr.ent  val  le  de  fens.  Car  Gilles 
évêque  d’AvrancIus  étant  venu  à mourir  , chacun 
jetra  les  yeux  lut  lui  pour  le  mettre  en  l'a  place , «Se 
il  ne  lui  fut  pas  poilible  Je  rélifter  à la  volonté  de 
Dieu  qui  fc  déclaioii  de  tomes  parts.  Il  avoir  alors 
fuixantc  Se  dix  ans,  a:  malgré  les  travaux  Se  (es 


transportez  hors  du  Cotentin  , c’cft- à-dire  , hors 
des  diocèfcs  de  Coûrances  ou  d’Avranches  où  l'on 
voit  un  grand  nombre  d’églifes  du  nom  de  (aine 
Pair  : Se  félon  d’autres  on  les  a rranfportcz , au 
moins  celui  du  faim  évêque  d’Avranches , dans  le 
diocèfc  de  Bourges  à Ifloudun  où  on  le  conlerve 
dans  une  eglife  dédiée  lous  fon  nom.  I.a  fiefte  de 
faint  Pair  cft  marquée  le  plus  ordinairement  le 
xvi  d'avril  dans  les  martyrologes , principalement 
dans  le  Romain  moderne.  D’autres  la  placent  le 
xv  qui  cft  le  joue  deftiné  pour  celles  de  faint  Pa- 
terne de  Venues , comme  nous  l’avons  remarqué  : 
celui  de  Bede  & ceux  du  nom  de  faint  Jerome  qui 
font  les  plus  anciens  font  de  ce  nombre.  D’autres 


fl",  r "ï.JÎ. 
HrijUn 


i (a  vicillelfc  ctoit  pleine  de  vigueur.  C’eft  B enfin  fur  l’autoritc  d’Ufuard  la 


ce  qu’il  ht  paroitre  dans  l’exercice  de  cette  nouvelle 
charge.  Il  y remplit  exactement,  tous  les  devoirs 
d’un  pafteur  plein  de  zclc  Se  de  charité  , & difpofc 
à facrificr  fon  repos  Se  fa  vie  même  pojr  le  làlut  de 
la  moindre  des  brebis  de  fon  troupeau.  Ces  obliga- 
tions cpilcopalcs , quoi  que  capables  de  l'occuper 
tour  entier  * ne  lui  rirent  pourtant  pas  abandonner 
le  loin  de  fes  mou i Itères , non  pas  même  de  ceux 
qui  croient  hors  de  fon  diocèfc.  Clics  ne  lui  fitent 
pas  négliger  non  plus  les  intcrêrs  communs  de 
PEgtile  , 5:  ce  fur  pour  les  loûtcnir  que  cinq  ans 
apres  fon  ordination  il  a'.lifta  au  troilicme  concile 
de  Paris  avec  faine  Germain  évêque  du  lieu , faint 
Prétextât  Je  Rouen , faint  Caletric  de  Chartres , Se 
bciucojp  d’autres  prélats  confidcrahles  par  leur  doc-  C ncdictins,  quoique  ces  Pères  n’ignorent  pas  que 
trinc  Je  leur  pieré.  Il  vécut  encore  huit  ans  depuis  faint  Pair  n’a  pu  voir  la  règle  de  laine  Benoît  étant 


mettent  encore  au 
xxin  de  feptembre  : & il  y a lieu  de  croire  que 
c’cft  le  jour  de  la  tranilation  des  reliques  de  faint 
Pair.  Le  martyrologe  Romain  en  fait  encore  men- 
tion en  ce  four  : mais  au  lieu  de  dire  comme  Ufuard 
que  c’cft  le  jour  de  la  fefte  d’un  évêque  J’Avran- 
ches  dans  le  territoire  de  Coûtances  , Uaronius  a 
cru  que  c’ctoit  celle  d’un  faint  Paterne  évêques  do 
Coûtances  : f<c  par  une  féconde  erreur  il  a avancé 
dans  fes  notes  que  c’ctoit  le  premier  évêque  de 
cette  ville.  Le  culte  de  faint  Pair  s’eft  étendu  beau- 
coup au-delà  des  diocèfcs  d’Avranches  Se  de  Coii- 
ranecs.  On  lezrouvc  établi  dans  quelques  autres  de 
Normandie  & de  Bretagne , dans  ceux  du  Mans  , 
d'Orléans  Se  de  Poitiers  , dans  les  maifons  des  Bc- 


•4 1-  fs(t. 
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r pieté. 

e concile,  jufquM  ce  qii’étanc  meur  pour  l'éternité , 
il  y fut  appelle  le  jeudi  d’après  l'octave  de  Pâques, 

, qui  croit  le  XVI  d’avril  de  l’an  y 6 j.  Il  ctoit  alors 
dans  fon  monafterc  de  Chezay  où  l’avoit  conduit  le 
delîr  Je  faire  la  vilitc  de  fes  religieux  , de  où  la  ma- 
ladie l’avoir  pris  le  lundy  de  Pâques.  La  même 
nuit  mourut  aulli  faine  Scubilion  (en  ancien  com- 
pagnon qu’il  avoir  anyné  de  Poitou  S:  qui  ctoit 
t plù>  âgé  .que  lui , non  dans  le  inonafterede  Chezay  , 
ï nuis  dans  celui  de  Mauiane  qu’il  avoir  pareillement  p 
bâti  dans  une  petite  ifte  du  Cotentin  long-temps 
avant  fon  épifeopat , & que  quelques-uns  ont  pris 
fans  beaucoup  de  vraifemblanee  pour  l’abbaïe  du 
mont  faiitc  Michel  qui  cft  dans  la  mer  vis-à-vis 
d’Avranches.  Quelques  heures  avant  que  de  mou- 
rir , ils  s’étoient  envoyé  de  l’un  à l’autre  pour  fc  voir 
Se  s’cmbraifcr  : mais  ils  n’eurcnc  ccitc  fatisfaûion 
qu’en  l’autre  monde  , où  Dieu  confomina  leur 
union  en  la  rendant  plus  glorieufe  Se  indiifolublc. 

Suint  Lô  évêque  de  Coûtances  qui  ctoit  venu 
huit  jours  auparavant  vifiter  faint  Pair  dans  fon 
monafterc  de  Chezay  fans  Lavoir  qu’il  ctoit  mala- 
de, revint  y faire  fes  funérailles  : de  faint  Lifeieu* 
autre  évêque  dont  on  ne  connqît  point  le  liège  fit 
celles  d:  faint  Scubilion  dans  le  même  lieu  ',  ou  l’on 
appotta  fon  corps  de  MauJauc.  C cft  ainii  que  Dieu  g 

fiermir  pour  la  gloire  des  deux  Saints  & la  confo- 
ation  de  leurs  difciplcs  , que  tandis  que  leurs  aines 
étoient  unies  dans  le  ciel  pour  jouit  de  lui , leurs 
corps  fuflènt  rejoints  dans  le  lieu  qu’ils  «voient  biti  . 
pour  lui  offrir  leurs  prières.  I.e  monaftcie  de  Che- 
aay  ayant  etc  ruiné  dans  la  luire  des  temps , foie 
dans  les  incurlions  des  Normans , foit  par  quel- 
que autre  calamite , il  s’érigea  en  la  place  , ou  à peu 
de  diftaneC  delà  une  nouvelle  eglife  de  faint  Pair 
dont  on  fit  une  paroiffe  qui  a encore  titre  de  doyen- 
né de  faint  Pair  dans  l’cvcchc  de  Coûtances.  On 
voit  encore  Hans  cette  églife  les  tombeaux  de  faint 
Pair  Se  de  faint  Scubilion , mais  ce  font  des  tom- 
beaux vuides.  On  convie*  qu’on  en  a retire  les 


i pu  v 
tous  deux  du  même 
éloignez. 


igc  Se  dans  des  lieux  trop 
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autres  saints  DU  XVI 

jour  d’Avril. 

1.  LES  DtX-HVITS  MARTYRS  ficclc. 
Ae  Sarrugo/fi , çjr  fainte  E N G II  A C fi  ['serge 
& martyre  Au  même  lieu  , Lat.  Encrutis  Se 
Engratia. 

APres  la  mort  de  faint  Vincent  dont  nous  I, 

avons  rapporte  le  martyre  au  xxi  i de  janvier  , fnd,KI,P„;. 
D arien  gouverneur  de  cette  partie  d*^>ignc  qui 
comprend  aujourd’huy  l’Arragon  , la  CRalogne  Se 
le  royaume  de  Valence,  l’un  des  plus  cruels  minif- 
tres  de  la  pcrl'ccution  excitée  par  les  empereurs 
Dioclcricn  Se  Maximien  , fit  mourir  pour  un  jour 
dans  la  ville  de  Sarragoffe  dix-buirs  confeflcurs  de 
Jefus-Chrift  , dont  le  rriompiic  eft  devenu  fort  cé- 
lébré dans  l’égtife  depuis  que  le  poète  Prudence  l’a 
chanté  dans  fes  hymnes.  C’cll  à leur  honneur  prin- 
cipalement qu’il  a compose  celle  qui  fait  la  qua- 
trième de  fon  livre  des  Couronnes  , où  il  iclicftc 
Sarragoffe  d’avoir  donne  à Jefus-Chrift  plus  de 
martyrs  qu’aucune  autre  ville  d’Efpagne.  Il  les 
nomme  O put , Lupertfue  , Succès  , ALirtiat , Ur- 
bain , Julie  ou  Jules , Quintilien,  Publias  , F rente» , 

Félix , Ceci  lien  , Evtt  ou  F.vtnce  , Primitif , 4 po  Ai- 
me, Se  quatre  autres  du  nom  de  Saturnin.  Il  leur 
joint  l’iUuftrc  vierge  Encrati*  que  nous  appel- 
ions vulgairement  lainte  En  grâce  ou  Engravé , avec 
deux  autres  confcffcurs  qu’il  nomme  Cuit  ou  Cri- 
■mener , & qui  bien  que  morts  long-temps  après 
avoir  fouffert  les  tournions  , ne  laiffcnc  pas  d'être 
honorez  le  même  jour.  Dacien  fatigué  ou  plutôt 
jt'jril.  O confus 
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LES  XVÏII  MARTYRS.  XVI  Avril. 


confus  Je  te  voir  vaincu  à chaque  combat  qu’il  li-  A tent  le  nom  Je  faint  Jerome  avec  ceux  d Adon  8c 


vtoit  aux  martyrs , en  les  faifant  mourir  l'un  aptes 
l'autre  , s’avifa  , dit-on , d’un  ftratageme  lâche  3c 
inhumain  pour  fe  défaire  tout  d’un  coup  Je  tous 
les  chrétiens  qui  demeuroient  à Sarragocc.  Il  pu- 
blia une  ordonnance  par  laquelle  il  leur  promenoir 
une  fureté  entière  avec  la  liberté  d’aller  ou  bon  leur 
fcmblcroit , pourvu  qu’ils  voulurent  feulement  for- 
tirde  la  ville.  Les  fidèles  préférant  la  liberté  de  fer- 
vu  Jefus-Chrift  à cous  les  avantages  Je  cette  vie  Jc- 
* logèrent  ainli  avec  toutes  leurs  familles.  A peine 
furcnc-ils  forcis  qu’ils  tombèrent  entre  les  tnains  des 
folJats  que  le  gouverneur  avoic  fait  pofter  aux  ilTuc’s 
de  la  ville  Se  fur  les  chemins  , «Se  qui  les  égorgèrent 


de  Notkcr  , &c.  les  onc  mis  au  xv  du  mois , mais  ^“îfK 
le  Romain  moderne  a luivi  celui  d’Ufuard  , ce  ™ f.ifoû 
qui  cft  autli  l’ufagc  d’Efpagnc.  On  prétend  que  jjj*j*j* 
leurs  reliques  furent  trouvées  l’an  1 Sarra-  brevuitrim- 

go(Tc  dans  l’cgliie  de  la  Suinte  Muffs.  (^cft  ainfî  « 
qu’on  a nommé  la  multitude  de  ces  faines  martyrs  — . 

eue  l’on  avoit  malîacrcz  hors  des  portes  de  la  ville , L’an 
comme  nous  l’avons  rapporté  , 8c  dont  on  avoit  1 5 8 $ . 
mêle  les  cendres  avec  celles  des  criminels.  On  dé- 
couvrir feparément  les  os  de  faint  Engracc  dans 
un  petit  cercueil , puis  auprès  d’elle  dans  un  aune 
les  cendres  Je  faint  Luperque  , qui  dans  Pinlcri- 
ption  étoit  appelle  l’oncle  maternel  de  la  Sainte. 


impitoyablement,  fans  épargner  ni  les  vieillards, ni  n On  trouva  enluitc  dans  un  grand  tombeau  de  mar- 

les  enfans,  ni  les  femmes.  Quelques-uns  tâchèrent  bre  les  têtes  de  dix-huit  * martyrs  au  milieu  de  dijfepf>'fs* 


de  fc  fauver  dans  la  ville,  miis  ils  en  trouvèrent 
routes  tcs-porccs  fermées , Se  ils  furent  ainli  lacri- 
fiez  tous  à la  fureur  du  barbare  perfecuteur.qui  pour 
mettre  le  Comble  à fa  méchanceté  , fît  brûler  les 
cotps  de  tant  J’ir.nocehtcs  victimes  parmi  ceux  des 
voleurs  fc  des  autres  criminels  , pour  empêcher  les 
Chrétiens  de  leur  rendre  les  honneurs  du  martyre. 
Cet  indigne  mélange  n’a  pù  empêcher  l’Eglife  de  les 
honorer  , les  regardant  par  cet  endroit  même  com- 
me Je  dignes  membres  de  Jefus-Chrift  leur  chef , 
qui  avoic  bien  voulu  cire  confondu  à la  tnorc  avec 
deux  voleurs.  Elle  a depuis  diltingaé  leur  culce 


leurs  cendres  8c  de  leurs  os  qui  paroiltoicni  avoir  urciwr 
cré  mis  les  uns  fur  les  autres  fans  distinction.  On  &£t“et 
les  tranfporta  folcnndlcmcnt  dans  la  chapelle  fou- 
terraine , où  l’on  croyoic  aulli  qu’croient  les  cen- 
dres de  la  fainte  Malle.  Depuis  ce  temps  l’églifc 
a porté. le  nom  de  fainte  Engracc  : & l’on  cclcbr.- 
la  fcftfc  de  certc  tranflatioii . le  acxii  jour  de  mars. 

Ceux  de  Boulogne  en  Italie  fe  vantent  d’avoir  les  ..  7.  ' 

corps  de  trois  de  ces  Saints,  celui  de  faine  Optât  MX 
Jcftiitcs,  celui  de  faim  Urbain  aux  Dominicains  , 
celui  de  faint  Cecilicn  à la  paroifl'c  de  fainte  Ca- 
therine Se  à l’hôpital  de  laint  Colomban.  -Mais 


d’avec  celui  de  nos  dix-huit  martyrs  8e  de  fainte  ç il  cft  i croire  qu’ils  font  de  quelques  autres 
Engrace , 6c  remis  leur  fefte  au  troifidme  joue  de  meme  fîônf. 

novembre.  ! — 

Prudence  de  qui  nous  retenons  le  peu  de  connoif- 
fance  qui  nous  refte  de  cctcc  fainte  antiquité  , ne 
nous  a donne  aucun  détail  des  tourmens  que  l’on  Ht 
foufFrir  aux  dix-huit  martyrs.  Mais  il  rapporte  quel- 
ques patticularitez  du  martyre  de 'hume  Engracc  , 
que  nous  ne  devons  pas  omettre.  Elle  fut , dit-il , 
ta  feule  d’entre  tant  de  martyrs  , qui  ayant  reçu  la 
•mort  dans  fon  fein  Se  jufqu’au  fond  des  mouelles  ne 
Uiffa  point  de  fervivre  à fon  fupplicc.  Les  bour- 
•reaux  lui  déchirèrent  les  cotez  avec  des  ongles  de 
fer,  lui  découpèrent  les  membres  du  corps , lui  ar- 
rachèrent les  mammclles  , mirent  fes  entrailles  au 
jour,  & lui  coupèrent  même  un  morceau  de  fon 


II.  S.  FRVCTVEV  X-,  ou  SAN.ERVIOS  vukcctc. 
Epique  de  Bruine. 

l’une  des  principales  lu- 
, u^fpagne  au  vu  ficelé,  ri-  ^ 

1 fang  royal  des  Wifigots,  8c  yuhià. 

.1  /l'irmv  oui  avoir  Ipï  fer-  l'rmtltUj 


SAint  Fructueux  , , 

micres  de  l’églife  d’Efpagne  au  vi  1 ficelé  , ri-  ss-e“- 


roic  fon  origine  du  I 

étoit  fils  d’un  general  d’armée , qui  avoir  fes  ter-  H~t^u 
res  dans  le  pais  de  Vierço  , entre  la  Galice  & les 
montagnes  de  Leon.  Ce  petp  étant  à la  campagne  , 
voulut  un  jour  aller  vifiter  fes  troupeaux  & les 
bergeries  qu’il  avoit  dans  les  montagnes  , 8c  mena 
fon  fils  avec  lui.  Fruétueux  qui  n’etoit  encore 
qu’un  enfant  s’appliqua  à confidercr  la  folitude 


foyc.  Cependant  Dieu  la  foùtinc  pluficurs  jours  D des  bois  & des  prairies  qu’il  voyoit  , tandis  que 
au  milieu  de  tant  d'horribles  tourmens  par  un  fon  pere  étoit  occupé  des  comptes  qu’il  faifoir  ren- 


clfcr  de  fa  puiflance  qui  donna  de  la  frayeur  i fes 
bourreaux  , mais  qui  parut  les  endurcir  au  lieu  de 
les  convertir.  Car  ce  fut  autant  par  la  cilriofité  de 
lui  voir  aiffi  traîner  la  vie  entre  les  aflauts  de  la 
mort , que  par  une  fuite  |dc  leur  étonnement  qu’ils 
s’abltinrcnt  de  lui  abattre  la  tête  ou  de  lut  peteer  le 
cœur.  Elle  mourut  enfin  de  la  perte  de  fon  fang  Se 
de  la  corruption  où  tant  de  playes  réduifirent  fon 
— ^ coros.  On  croit  que  fon  martyre  n’arriva  que  vers 
L’an  la  fin  de  l’an  j o 4 non  plus  que  celui  des  dix-huit 
J0  4*  qui  la  précédèrent.  Quelques-uns  meme  font  d’avis 
Ou  j o j.  de  ne  le  mettre  qu’en  jo  j , mais  avant  U déraiffion 
des  empereurs  Dioclétien  8c  Maximien  Hercule, 
qui  fe  tu  le  xix  de  février  de  la  même  année  félon 
•Ptmtn.fttf.  le  calcul  de  La&ance.  Ainli  le  xv’i  jour  d’avrit 
tr  «"■  qu’on  leur  a deftinê  dans  l’Eglife  pour  honorer  leur 
U mémoire  ne  peut  avoir  étc  celui  de  leur  mort.  On 
ne  voie  pas  que  leut  cuire  fc  foit  étendu  hors  de 
l’Efpagnc  avant  le  temps  de  Charlemagne , à moins 

3u’on  ne  dife  qu’il  a pu  paflet  en  France  avec  celui 
: faint  Vincent  fous  le  tegne  des  enfans  de  Clo- 
vis I.  On  trouve  les  noms  des  dix-huie  dans  tes 
martyrologes  drcflcz  aux  neuvième  & dixiéme  fic- 
elés, mais  non  pas  celui  de  fainte  Engracc  qui  n’y 
a été  inféré  avec  l’hiftoirc  particulière  de  fon  mar- 
tyre que  depuis  le  feizicme.  Les  anciens  qui  por- 


dre  "à  fes  pilleurs  8c  i fes  fermiers.  Il  conçut  des- 
lors  cette  inclination  ardente  qu’il  fit  paroicrc  de- 
puis pour  la  vie  folitaire , 8c  il  ne  parloir  de  rien 
tant  que  du  delîr  qu’il  avoit  de  pouvoir  un  joue 
bâtir  des  monafteres.  Apres  la  mort  de  fes  parens 
il  renonça  à la  fortune  qu’ils  lui  avoieni  préparée  , 
quitta  l’habit  feculicr , prit  la  toofurc  de  la  main 
de  Conance  ou  Tonancc  évêque  de  Palence , qui 
prit  foin  de  l’élever  enfuite  dans  la  pietc , & 1^ 
mit  parmi  les  clercs  de  ion  leminaire.  Il  fit  fous 
la  difciplinc  de  ce  faint  homme  de  fi  grands  pro- 
grès dans  la  vertu  , que  non  content  de  demeurer 
E au  point  où  les  autres  fernbloiem  fc  borner  pour 
la  plupart  , il  pasut  alpirer  au  degré  le  plus  éle- 
vé <te  la  perfection  évangélique.  Pour  y arriver 
plus  facilement  il  diftribua  fon  bien  aux  eglifes , 
aux  pauvres  , à fes  domeftiques,  & il  donna  la  li- 
berté à fes  etc  laves  qu’il  eut  foin  de  pourvoir.  Il 
ne  fc  referva  que  ce  qu’il  falloir  pour  fonder  un 
grand  monaftere  dans  cette  folitude  où  fon  pere  l’a- 
voit  autrefois  mené  étant  enfant.  Il  le  fit  bâtir  dans 
les  montagnes  d'Irago  qu’on  appelle  maintenant  de 
Rabana  iurjes  confins  du  Vierço  le  long  de  la 
petite  riviere  de  Molina  : 8c  il  lui  donna  ic  nom 
de  Complutc  , à caufc  qu’il  fut  dédie  à iaint  Julie 
8c  à faint  Pafteur  imjjyts  de  Complute  .ville  de 
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U Ciftillc  que  nous  appelions  maintenant  Alcali  A fiifoir  qu'on  l'olifcrvoit  pour  ne»  le  plus  pcr.lre 
de  Henaretz.  Il  lui  vint  de  cous  les  cotez  de  i’Ef-  de  vue.  Dieu  oicine  fcmbloît  auili  vouloir  con- 


Vers  l’an 


pagne  des  perlÔnncs  poulîccs  de  l’erprit  de  Dieu 
pour  remplir  cctie  maifon  , & y mener  la  vie  rcli- 
iculc.  U cm  la  confolacion  de  voir  d<;  ce  nombre 
•eaucoup  de  les  proches  qui  voulurent  renoncer 
au  monde  , Se  ( c mettre  fiîùs  la  dilcipline.  Le  mo- 
aallcrc  s'erant  trouvé  rempli  en  peu  de  teinps  , 
Fructueux  y forma  une  comirfmauté  floulT-nuc 
par  la  beneiiilion  que  Dieu  donna  à Iqs  travaux. 
Mais  il  fut  traverfé  dans  Tes  premiers  fucccs  par 
l'envie  Se  l'avàrke  de  fon  beau  frère  qui  fut  tache' 
que  laSaint  cur  dote  cetre  âbbaïc  d’un  bien  qu’il 
croyoit  qu’il  auroic  dû  liilTcr  à fa  fo:ur.  Ccc  hom- 
me entreprit  de  l’en  dépouiller  , & alla  (c  jetter 


aux  pieds  du  roy  Tulga  pour  le  lui  deminder.  Il  pi 

l’obtint  par  furprife , fous  prétexte  de  l’employer  à B être  élevez  fur  de*  fieges  épifeopaux.  Cette  înul- 


amll  vouloir  con- 
tribuer à le  découvrir  par  des  marques  extraordi- 
naires de  fa  protection  qûi  lui  donnèrent  de  l’é- 
clar.  Enfin  lôrs  qull  erbyoit  avoir  trouve  de*  ré- 
duits inconnus  autour  de  Complote  pour  s’y  dé- 
rober à U connoilTance  des  autres , il  lut  fort  fur- 
pris  de  fe  voir  décelé  & trahi  phr  des  oifeaux 
apprivolfez  qu’on  nourriUbir  dans  ce  monallcre. 
C’eft  ainli  qu’il  foc  obligé  de  céder  à fa  réputa- 
tion qui  lui  attira  entre  le  grand  nombre  de  (et 
difciplcs  beaucoup  de  perlonnes  de  U nobleiTe 
d'Efpagne  , Se  meme  des  courtifans  die  des  officiers 
dû  roy  qui  renoncèrent  ^ux  prétentions  du  ficelé 
pour  fervir  Dieu  lous  fa  conduire.  On  en  vit  dc- 
pluficûn  fortir  de  ccrtc  excellente  école  pour 


lever  des  croupis,  ou  i rendé'e  qielque  autre  fer- 
vice  public  à l’ctar.  Le  Siint  en  ayinc  été  averri , 
récrivit  fortement  à fon  b:au  frère  fur  l’injullicc 
de  fa  condaire  : Se  fans  rrop  le  fier  à la  force  de 
fes  remontrances , il  eut  recours  au  jeûne  Se  à la 
prier;  pour  conjurer  le  malheur  qui  menaçoit  fon 
mona.rcrc.  Afin  que  fon  églife  portait  au.fi  des 
marques  d:  1a  pmiccnce  où  il  s’etoit  mis  avec  fes 
frères , iî  en  ôt  a les  pire 'tiens  Se  les  voiles,  dé- 
pouilla !.•■  i kîIs  U les  couvrit  avec  des  cilices.  Le 
ciel  lu.  . fon  beau  frere  foc  frappé  d’un: 

mil  a . M'evi  du  muni:  en  peu  de  jours  , 

te'  , • t.-r;  Je.nura  en  poffe.fion  du  bien  que 


tïeude  de  conversons  lie  peur  aux  poliriquks  ; Se 
le  gouverneur  de  la  province  s’en  plaignit  au  rojr. 
Il  liii  remontra  qifil  feroit  bon  d’cmpccher  que 
Fructueux  n’cnl.vjft  tant  Je  pe  f mnes  au  ficelé  , 
afin  qu'on  pult  trouver  du  monde  pour  porter  les 
armes  , cultiver  les  rerres,  exercer  les  arts  Se  le 
cona  ncrce  , Ce  qu’ainfi  le  publie  en  fuit  mieux 
fervi. 

Le  Saint  ne  s’allarma  point  de  fes  plaintes,  St 
, dans  divers  voyages  de  picrc  qui!  fit  a faintc  Eu- 
lalie  de  Meridc  , à faine  Gcronce  , & â d’autres 
églifes  .d’Andaloulie , il  ne  put  fe  tenit  de  bâtir 
encore  divers  monalteres  fur  fa  route  , content  ék 


L’in 
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i ton  lotion  par  dej  lettres  pat  nrcs  du 
roy  , o ur  fe  mettre  à couver:  de  la  vexation  q je 
lui  t>  ■ :rroient  faire  fur  cela  fes  parens , ou  d’autres 
lcculicrs.  Chindafvinthe , à qui  il  eut  recours  pour 
cec  clfer , lui  en  donna  de  tres-favorableî  : Se  loin 
de  permettre  que  l’on  dininuift  rien  des  revenus 
de  ce  monaftsre  , il  les  augmenta  par  fçs  libcrâli- 
tcz , Se  ùc  preféne  de  livres  Se  d’orntinensi  fon 
églife.  • • 

Fruflneux  après  avoir  préferit  1a  regle-q'.:’i!  vou- 
loir établir  pour  la  discipline  de  cetre  maifon , fit 
élire  un  abbé  pour  1a  gouverner  en  fà  place,  tl  fe 
retira  aulfi-côc  : Se  pour  éviter  plus  fùremenc  les 
vilites  des  fecülkrs  Se  les  vaines  louanges  des  hom- 


mes, il  alla  fe  cacher  dans  un  Jefert , revêtu  d’un  q ger  une  brtbis  qui  j’cgarojf.  Fructueux- y accoù- 
habit  de  peaux  à l’exemple  des  anciens  folie-lires , rut  fans  délay  , lui  lie  bahr  une  cellule  dans  le 

& il  y vécue  d’une  maniéré  très  aullere , occupé 
fans  celle  i la  priere  3c  i la  contemplation  , mar- 
chant pieds  nuis  fur  les  roches  Se  dans  les  ronces  , 
couchant  for  livre  où  il  fe  trou  voit , Se  fe  fuf- 
tcmint  au  milieu  de  fes  jeunes  rigoureux  de  ce 

Jiie  lui  pouvoir  pro luire  cet  aiîrcux  delért.  Il  y 
ut  neanmoins  découvert  : Se  voyant  qu'on  le#ve- 
noic  chercher  pour  fuivre  fon  exemple , il  bâtit 
dans  le  fbnl4-*  montagnes  le  monallcre  de  Ru- 
fane,  Se  fe  pratiqua  contre  la  chipclle  une  pente 
cellule  pour  s’y  repofer  quelquefois  de  les  fati- 
gues. Cependant  les  difciplcs  de  Complute  ayant  * 
appris  où  il  étoit  , vinrent  l’en  arracher  par  une  c 


appi 

pieufe  violence  , Se  le  remenerent  dans  leur  cloî- 
tre. Ils  ne  purent  neanmoins  l’y  retenir  longtemps  : 
il  les  quicra  pour  aller  bâtir  le  monallcre  de  Vi- 
fome  dans  le  pais  de  Vfcrço , en  un  lieu  de  la  Ga- 
lice qu’on  croit  avoir  été  proche  de  Villa- Franca. 
U en  fonda  encore  un  autre  à Feonc  près  de  la 
mer  fur  les  côtes  de  Galice  : 5c  delà  il  palTa  dans 
une  petite  ifle  avec  fes  difciplcs  où  il  bâtie  encore 
un  autre  monaflere.  Il  n’éroit  plus  en  état  de  pou- 
voir fe  cacher  aux  hommes  depuis  que  tant  de 
pieux  établiffemcns  avoient  rendu  fon  nom  c'clcbre 
dans  lr  pais.  L’opinion  qu’on  avoir  de  fa  fainteté 


Ht. 


u avoir  Jonric.  Il  fonzci  depuis  à faire  q mettre  tout  le  monde  en  pénitence  , s’il  eull  pû  , 

c i..:  — a...  i-»— ’■*  Se  de  confacrer  tour  le  genre  humain  à Dieu.  Il 

en  fonda  un  dans  la  prcfqu’ille  de  Cadfs  : il  en 
conftruifit  un  autre  d’une  grandeur  extraordinai- 
re', qui  fut  appelle  None  , parce  qu’il  émit  à neuf 
milles  de  ta  mer.  Ce  (ut  durant  Ion  léjour  en  ce 
dernier  monallere  qu’il  reçut  fous  fa  conduire  une 
dc:noifelie  de  la  première  qualité  nommée  Bené- 
di»tî  ou  Bénite  , dont  la  convcrlion  donna  lieu  i 
rjrabluTcment  d’un  grand  couvent  de  filles.  Bé- 
nite étoit  promife  en  mariage  à un  grand  lèigncur 
de  la  cour  : mais  afpirant  à un  parti  plus  heureux  , 
elle  s’étoit  retirée  fccrettement  de  la  maifon  de  lori 
pere  , Se  avoir  fait  prier  le  Saine  de  l’ailider  prom- 
ptement dans  fa  rcïolurion  , Se  de  tirer  du  dan- 


boit  qui  étoit  proche  de  None  , l’inftruWir  de  rou- 
tes les  obligations  d’une  époufe  de  Jefos-Chrill  ; 

& pourvut  à fa  fobiillancc.  L’exemple  de  cette 
gencreufe  fille  en  toucha  beaucoup  d’aurres  qui 
renoncèrent  au  monde , Se  fe  rendirent  auprès 
d’elle.  Leur  nombre  s’accrut  tellement , qu’en  peu 
de  temps  l’on  en  compta  quatre-vingt  : c’eft  ce 
qui  obligea  le  Saint  de  leur  bâtir  un  monallcre 
dans  une  autre  folitude.  L’époux  de  Bcnice  ports 
fes  plaintes  au  r y contr’elle  , Se  demanda  qu’elie 
foll  obligée  à accomplir  fapromelîc.  Le  pririte 
commit  pour  décider  de  l’atfaire  un  juge  qui  fe 
rranfporca  au  monallere.  Bénite*  plaida  elle  même 
fa  caufe  devant  lui  : elle  répondit  avec  tant  de 
CagdTc  Se  de  force  aux  niions  alléguées  par  fa 
partie  qui  étoit  prefente , que  le  juge  prononça 
en  fa  faveur.  Fruélueux  mit  la  profeflîon  rcligieu- 
fe  en  fi  grande  vogue , que  l’on  voyoit  des  famil- 
les entières  s’y  etigiger.  Les  peres  avec  leurs  fils 
fe  reriroienc  dans  des  monallercs  d’hommes  •,  les 
mères  avec  leurs  filles  dans  des  commùnaurez  de 
vierges. 

Notre  Saint  après  avoir  bâti  tant  de  monafle- 
res.  Se  allumé  dans  l’églile  d’Efpagne  une  rtYainte 
émulation  , réfolut  de  palfer  en  Orient  avec  quel-  »“•  ; 

Avril.  O ij  ques-uns 


IV. 
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qi.elqutj.om  de  fes  difciples,  fous  p/c'jcxte  d>  vilircr  A enfuite  le  nom  de  momltcrc.  lit  coniinuoientcepcn- 
il.  a: riclipr  dans  danc  à vivre  félon  leur  humeur  J an»  ioui*  & fans  diJ- 


L’ar» 

6j  C. 


les  lieux  faints , mais  en  effet  pour  s’y  cachci  dans 
quelque  defert.  Il  étoir  lur  le  point  de  Ion  embas- 
q uenicnt , lots  que  le  rov  averti  de  Ion  deffein  envoya 
l’arretet  , ne  pouvant  foutfrir  que  ioh  royaume  pet- 
dift  une  li  glande  lumière.  On  l’amena  à Tolède,  ou 
étoic  alors  la  Coût , comme  un  prilonnicr  d’etat , qui 
avoit  entrepris  de  fortir  du  royaume  fans  la  pcrmif- 
fion  du  roy.  Mais  ce  ne  fut  apparemment  que  pour 
l'attacher  dans  fon  pais  par  les  tiens  de  l’cpifcopat.Cat 
il  fut  ordonné  vers  le  meme  temps  évêque  de  Durne 
monaltete  fameux  près  de  la  ville  de  Brague , érigé  en 
évêché  cciît  ans  auparavant  en  faveur  de  faim  Mar- 
tin , dont  nous  avons  rapporte  la  vie  au  xx  de  mars. 

* Apres  avoir  gouverne  fun%ocèfe  pendant  quelque 
temps  il  hic  tran'porté  contre  fa  volonté  par  (es  pré- 


dant  à vivre  félon  leur  humeur, ians  joug  & lans  dif- 
cipline  , le  donrum  à leur  fantajltc  ÎN  pour  la  forme 
feulement  des  fuperieurs  ou  des  abbez  de  nom  ians 
caractère  Se  conue  l’autorité  des  évêques.  Ces  con- 
gregacions  qui  commençaient  par  une  charité  ima- 
ginaire devinrent  en  peu  4e  temps  des  cohues  de  des 
lynagogucs  de  confulion  , ou  les  brouilleurs  Se  les 
diviiions  caufoicnt  beaucoup  de  fcandales  Se  de  dcr 
iordres.  Il  y avoit  midi  des  prêtres  qui  fondoiuit  ces 
faux  monafteres  , excitez  par,  le  detir  de  palier  pour 
vertueux  , ou  pat  la  crainte  de  perdre  leurs  dixincs 
8e  d’autres  gains  , s’ils  ne  les  aflùroicnr  par  ces  éca- 
bliflemcns  qui  croient  agréables  aux  peuples*.  Ces 
nouveaux  fondateurs  pour  tonner  en  peu  de  temps 
ou  pour  grollir  leurs  prétendues  communautés  , le* 


f. 


lats  du  dixiéme  concile  de  Tolède  â l’évcchc  de  Bra-  B ccvoicnt  avec  honneur  & plaifir  ceux  qui  ^voient 


gue , qui  étoir  alors  la  mérropole  de  toute  h Galice 
province  plus  étendue  en  cei  temps  là  qu’elle  n’eft 
aujourd’hui.  On  ne  pouvoit  vois  un  choix  plus  glo- 
rieux pour  le  S tint , ni  fou  hériter  une  élection  plus 
canonique  que  celle  qui  venoir  d’une  aflcmblée  où 
prélîdoit  le  faint  lilpric  , qui  avoit  le  pouvoir  de 
faire  les  canons  , & qui  fc  rrnoir  actuellement  pour 
maintenir  Ceux  qui  étoient  déjà  faits.  Ces  confi- 
derations  purent  bien  confolcr  Fructueux  dans  la 
répugnance  qu’il,  avoit  pour  fc  laiffcr  élever  à cette 
dignité , mais  elles  ne  furent  point  capables  de  lui 
laite  entier  le  cceur.  Il  fc  conicrva  toujours  dans  le 
meme  degré  d’humilité  : il  eut  toujours  le  meme  cf« 


etc  châtiez  des  vocables  monaiteres , Se  des  apoflats 
qui  tàchoicnt  de  noiltir  par  des  Calomnies  le  nom 
de  faine  Fruébicux  de  des  auties  fervireurs  de  Dieu 
dont  ils  sVtoicnt  lèparez; 

Notre  Saint  apres  avoir  con fumé  prcfquc  toutes  yt. 
fes  forces  dans  les  travaux  qu’il  avoit  elfuycz  pour  ^ 

la  gloire  de  fon  divin  maître  durant  le  cours  d’une  ii»a  .uiw. 
longue  vie  , vit  approcher  avec  joye  le  temps  de  ■ 
la  recompenfe  qui  lui  croit  promile  , & il  regarda 
la  mort  fans  s’étonner  comme  un  partage  pour  aller 
jouir  de  la  prefcnce  de  Dieu.  Lors  qu’il  fc  vit  réJuir 
à l’extrémité  par  la  maladie  il  fe  fit  porter  à i’égiife  , 
il  y reçut  la  pénitence  ou  l’abfolucion  de  fes  péchez  , 


prie  de  mortification  Ce  de  régularité.  Quoi  qu’il  - & mettre  devant  l’autel  où  i!  demeura  prof-  ««il. 

r„(l  «hW  dr  A'A,»r  f,.r.  Ar -(.  V terne  le  refte  du  jour  & la  nuit  fuivantc.  Ayant  les 


ruft  étc  obligé  de  changer  d’érar  depuis  fon  eprf- 
copat , il  n’apporta  aucun  changement  dans  la  ma- 
nière de  vivfe , il  ne  fe  difprnfa  point  de  la  rigueur 
de  fon  abftincncc  , ni  des  obier  varions  de  la  règle 
qu’il  avoit  prefcrltc  à fes  monaftcrcs  : il  ne  voulut 
pas  même  quitter  fon  habit  raonaftiqae.  Il  ne  put 
s’abftcnir  de. bâtir  encore  des  monafteres  au  milieu 


L’an 

66  y 


des  occupations  que  lui  donnoit  le  foin  de  fon  eglife. 
Le  dernier  fut  celui  de  Monrel  enrre  les  villes  de  Du- 


rnains  levées  vers  le  dcl  pour  offrir  à Dieu  fa  prière  , 
il  lui  rendit  l’cfprit  en  certc  pofturc  un  peu  avant  le  * 
lever  du  folcil  le  xvx  d’avril  de  l’an  66  j.  Il  fur  en- 
terre dans  fon  monaftcrc  de  Monrel  , comme  il 
l’avoit  fouhairc  : Se  Dieu  fit  reconnoître  fa  fainteté 
par  les  grâces  Se  les  merveilles  qu’il  opeta  fur  fon 
tombeau.  Son  culte  s’établir  enfuite  dans  les  églifea 
des  royaumes  de  Galice  , de  Portugal,  de  Leon , de 
me  Se  de  Brague , 6e  il  y choifîc  fa  fepulrure  , après  Caftille  & d’Andaloulîc  : mais  il  le  rallentit  depuis 

avoir  mis  pour  abbé  dans  celui  de  Turon  le  feulqui  , durables  calamitcz  publiques  que  les  révolution* 

lui  reftoit  de  fes  anciens  domeftiques  de  la  roaifon  du  païseauferent  à la  religion  chrétienne.  L’an  x 1 01 

« oa  fon  pere  nomme  Décence  * homme  de  grande  fa-  Diegue  «fveque  de  Comnoftelle  ville  de  Galice  qui 

geflê  Se  de  beaucoup  de  vertu  , qu’il  vouloir  engager  crigee  en  archevêché  dix-huit  ans  après  , étant 

en  lui  impofant  les  mains  à lui  rendre  encore  fcrvice  venu  rendre  * l’archevêque  d*  Biague  , trou- 
après  fa  mon  dans  laperfonnede  fes  difciples.  D va  qu’on  y icndoir  trop  peu  d’honneur  aux  reliques 

V.  Il  fc  fervit  «vantageufement  de  l’autorité  que  lui  de  plufîcurs  Saints.  Il  enleva  fccretcment  mais  par 
x» régie.  donnoit  fon  fiege  Se  fa  réputation  pour  faire  recc-  la  permiflîon  de  fon  hôte  le  corps  de  faint  Fructueux 

voir  Se  maintenir  fa  réglé  dans  les  monaftcrcs.  On  avec  ceux  de  fainte  Suzanne , de  faint  Cucupnat  * Se 

en  trouve  encore  maintenant  deux  qui  ponent  fon  dé  faint  Silvcftre  , les  fit  tranfpo^er  à Tuy  Se  delà  de  s.  c«c». 

nom , la  première  qui  étoir  particulière  pour  celui  de  à Compoftcllc.  Il  en  fit  enfuite  la  rranflation  folcn- 

Complutc  , üe  qui  à la  referve  du  creme  preferit  nellcdans  l’cglifc  de  faint  Jacques  le  xvi  de  deeem-  ot. 

va»  t d-»oû«  avAm  13  fe(lc  faint  Julie  Se  faint  Pafteur  * patrons  bre , jour  auquel  on  en  a depujs  renouvelle  la  fefte 


du  lieu  fembie  avoir  eu  lieu  auftî  dans  les  autres  mai- 
fons  de  fa  fonJarion.  La  féconde  a etc  apjpcllcc  règle 
commune  , parce  qu’il  l’avoit  compolée  pour  Tes 
comtnunautcz  d'hommes  8c  de  femmes  , fur  tout 
.pour  celles  qui  renfennoicnc  des  familles  où  les  en- 
fans  fe  rrouvoiciv  avec  leurs  pères,  les  filles  avec 
leurs  mères-  Pour  empêcher  que  fes  difciples  de  l’un  g 
8e  de  l’autre  fexe  ne  tombafTenr  dans  le  relâchement , 
iMeur  défendit  toute  communication  avec  les  faux 
monafteres.  C’eft  ainfî  qu’il  appel  loir  certaines  con* 
gregations  de  gens  fcculicrs  , qui  touchez  de  quelque 
crainte  de  l’enfer  fbrmoient  une  cfpecc  de  confrérie 
ou  de  focieté  fpirituellc  avec  leurs  femmes , leurs  en- 
fans,  leurs  l'crvireurs  & les  voifins  qui  demeuroient 
près  d’eux  i la  campagne.  Cet  ufage  ctoit  dégénéré 
en  un  grand  abus  dans  l’Efpagnc.  C’étoient  des  gens 
qui  ürilfoicnt  fur  leur  fonds  quelque  cglife  Tous 
Vinvocarioo  d’un  martyr , à laquelle  ils  donnaient 


toift  les  ans.  Le  martyrologe  Romain  parle  de  lui 
au  xvi  d’avril.  Les  Bénédictins  Ce  les  Chanoines  ré- 
guliers le  mettent  au  rang  des  Saiflts  de  leurs  or- 
dres , quoi  qu’il  n’aie  jamais  connu  les  derniers , 
& que  fa  règle  ait  été  aflez  differente  de  celle  des 
premiers. 


ut 
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SAINT  DRUON.  XVI  Avril. 


fil.  SAINT  DRVON  ou  S.  DREVX, 
Luc.  Drog « , Reclus  en  H-tinant. 


DR  o c o n que  nous  appelions  vulgairement  oïï  l’avoicnr  mis  des  voyages  Ci  pcniblA  fie  fi  fre- 
Druen  ou  Dreux  , perdit  fdh  père  avant  que  quens,  joint  à une  rupture  d’inteftins  que  lui  cau- 

yie  naître  fie  fa  mère  en  nailfint , n’ayant  pû  forric  feront  fa  fatigue,  l’ooligca  enfin  de  reli.lcr  à Sc- 

que  par  l’incilîon  céfaricnnc.  Il  vint  au  monde  dans  bourg  le  relie  de  les  Jours  de  d’y  achever  la  péni- 

1c  village  d’Efpinoy  en  Flandres  : fie  outre  la  no-  tencc.  H s’y  fit  faire  une  cellule  étroite  contre  l’c- 

blclTc  d’une  race  ancienne  qu’il  tenoit  de  fes  pa-  glife , afin  quedelà  il  pût  allîllcr  à l’office  le  qu’il  ' 

rens  , il  le  vit  encore  combl^dc  richdTes  des  qu’il  pût  à tous  momens  fe  regarder  comme  devant  la  ^crs  J 

commença  de  vivre  par  les  terres  3c  les  grands  majefté  de  Dieu  au  pied  de  fes  autels.  Il  dcincui.1 

biens  qu’ils  lui  laifietenr.  Il  ne  fut*  baptife  qu'après  ainli  renfermé  pendant  l’cfpace  de  quarante-cinq 

avoir  ecc  inftnlit  dans  les  priacipes  de  la  religion  : g ans , ne  vivant  que  de  pain  d’orge  paiiri  à la  lefeiva, 


A très  lieux  que  le  fang  des  martyrs  , fa  rerr.J:.-  dei 
Saints  ou  la  pieté  des  fidèles  avoient  confierez  de 
rendus  célébrés.  Il  venoit  par  intervalles  retrouver 
fon  ancienne  maîrrcflc  a Sebourg  qui  le  recevort 
cmtvne  elle  auroit  pû  fatrè  ion  fiis.  L'accablemenr 
ou  l’avoient  mis  des  voyages  fi  pénibles  de  fi  fre- 


3c  l’hilloirc  que  fes  compagnons  lui  firent  de  fa 
naifTance  le  toucha  fi  vivement  , que  fe  regardant 
comme  le  meurtrier  Je  fa  mere  il  tojnba  dans  un 
chagrin  qui  le  dégoûta  entièrement  du  monde. 

Il  n’avoic  encore  alors  que  dix  ans  , fi:  il  devint  fi 
fenfiblc  à Ion  malheur  , qu’il  pafToit  les  jours  & les 
nuits  en  pleurs , fe  privoit  de  tout  diveniffement , 
fie  cherchoit  encore  d’autres  moyens  d’expier  un 
crime  dont  on  ne  pouvoir  lui  perfuader  qu’il  fuit 
innocent.  Il  s'éleva  ainfi  dans  les  préludes  de  la  vie 
pénitente  à laquelle  Dieu  le  deftinoit,  3c  il  pafTa 
la  jeunette  loin  des  plaifirs  3c  Je  la  débauche  dans 
l'innocence  des  mœurs  & dans  les  exercices  de  la 
pieté  chrétienne.  U dillribuoit  aüx  pauvres  roue  ç 
ce  qu’il  pouvoir  tirer  de  fes  tuteurs , jeûnrit  fré- 
quemment , maceroit  fon  corps  par  diverfes  au- 
tres aultcritez  , prioit  fans  cefTe , ou  lifoit , ou  en- 
tendoit  la  parole  de  Dieu.  Ayant  été  un  jour  ex- 
traordinairement touché  de  l'endroit  de  l’évangile 
où  Jefus-Chrift  exhorte  ceux  qui  l’aiment  Se  qui 
le  fervent  à le  fuivre  , il  refolut  de  tout  quitter 
• pour  lui  obéir.  Il  abandonna  fes  proches  fie  fon 
i pais , renonça  à tous  fes  biens  : fie  revêtu  d’un  ha- 
oir  fort  fimplc  pardefTus  fon  citicc  , il  s’en  alla  com- 


& ne  beuvant  que  l’eau  tiède.  C’éroit  un  nou* 
veau  genre  de  mortification  fous  l’apparence  de 
remede  à fon  infirmité  , dans  les  douleurs  de  la- 
quelle il  vacquoit  à la  prière  & à la  contempla- 
tion divine  avec  route  la  tranquillité  d’un  homme 
qui  n’auroic  rien  fouftert.  Sa  confcrvarion  dans 
un  état  fi  violent  Se  de  il  longie  duree  eft  peut- 
être  le  plus  conlidcrabjc  des  miracles  que  Dieu  fit 
en  fa  fiveur  de  fon  vivant.  Il  y fub.'iih  juhju’i  l’àge  — ~ -- 

de  8 4 ans  , que  fa  fanilincarion  ay.uit  été  confom-  L’an 
mc'e  par  une  patience  admirable  , il  fut  délivre  du 
_çorpi  de  motr  Se  de  corruption  pour  aller  jouir  du 
repos  éternel. 

Il  mourut  , comme  on  le  croit , le  mercredy  III. 
d’apres  Pâques  de  l’an  nSS  qui  croit  le  xri  joue  5«u 
d’avril.  Scs  proches  vinrent  d’Efpinoy  fie  dis  aû- 
rrcs  villages  voifins  de  la  Flandre  pour  enlevée 
fon  corps.  Les  lubirans  de  Sebourg  n’a  voient  pas 
jugé  à propos  d’abord  de  leur  rgfillcr  oU  n’en  eu- 
rent pas  la  force.  Mais  de  quelque  rururc  que  fuf- 
fent  les  obstacles  que  Dieu  y fit  nairrc  depim , ceux 
d’Efpinoy  fie  leurs  aifncicz  furent  obligez  d’en  • 

abandonner  l’entrcprife.  Ses  funérailles  furent  cé- 
lébrés par  l'affluence  des  peuples  qui  .-iccoujurcnt 
des  environs,  fie  il  fur  honorablement  enterre  dans 


me  Abraham  où  Dieu  l’appclloit , ians  favoir  en-  des  environs,  fie  il  fur  honorablement  enterre  doni 

cote  neanmoins  ce  qu’il  vouloir  de  lui.  Après  avoir  l’églife  de  faine  Martin  de  Sebourg.  Les  faveurs 

voyage  pendant  quelque  temps  fie  viiité  divers  celeftcs  que  Dieu  y accorda  à ceux  qui  recouroicnt 

lieux  de  pieté  , il  s’arrêta  dans  la  bourgade  de  Se-  à fon  interceflîon  rendirçpt  fon  culte  fort  cclcbrc 

bourg  en  Maynaur  à deux  lieues  de  Valenciennes  , dès  le  commencement  du  treiziéme  fieele  , fit  l’on 
fie  fe  mit  au  fervice  d’une  dame  de  pieté  nommée  D parla  dctlors  de  faire  travailler  à la  canonilation. 


Elizabeth  de  la  Hiirc  pour  garder  fon  troupeau. 
Il  pafla  fix  ans  fie  plus  dans  Un  exercice  fi  confor- 
1 me  i l’amour  qu’il 'avoir  poui  les  humiliations  : fie 
quoiqu’il  ne  fuit  pas  cxrtémcmenc  éloigne  du  lieu 
de  fa  nailTance  , il  ne  fut  ni  découvert  ni  reconnu 
pour  ce  qu’il  étoit.  L»  fidelité  avec  laquelle  il  s’ac- 
quittoit  de  fon  employ  , fa  foumi.lion  à l’égird  de 
ceux  à qui  il  s’étoit  engagé  d’obeir , fa  moJellie , 
fa  fimplicité  fie  fes  autres  vernis  lui  arriretent  bien- 
roll  1’attection  fie  l’eftimc  de  tous  ceux  avec  lef- 
qucls  il  avoir  à vivre.  Chacun  lui  faifoit  des  pre- 
îens  1 l’envi  : mais  il  n’y  avoit  que  les  pauvres  qui 


Ce  fut  fous  le  faux  prétexte  de  fournir  aux  frais 

de  la  ceremonie  que  Ferdinand  coince  Je  Flandres  Tdtt't  * 

Si  deidaynaut  enleva  l’an^arq  les  trelurs  que  la  “"""j 

dévotion  des  peuples  atoit  afcattcz  autour  Ju  tom-  1,1 
beau  du  Saint.  Il  les  employa  aux  fra  s d’u,c  gu.r-  Ji,4- 
te  profane  : nuis  il  fut  puni  de  Ion  facrilege  p.r 
une  captivité  de  treize  ans,  ayant  etc' pris  la  meme 
année  à la  bararllc  d»  Bouvine  par  les  François. 

Ceux  qui  préfidoient  aux  états  du  comté  de  Haÿ-  — 

naut  appréhendant  qu’on  ne  vinit  leur  enlever  Vers  l’an 
même  le  corps  du  Saint,  prirent  le  parti  de  le  faite  tafi i. 
tranfportcr  dans  la  ville  de  Binche  piace  fortifiée 


profitaient  de  ces  libcralitcz.  U fe  rctranchoit  me-  _ fie  plus  fùre  : mais  il  iilr  rapporté  à Sebourg  neuf 
me  de  fon  ncceffairc  en  leur  faveur,  fie  ne  trou-  11  ans  après,  8c  le  jour  de  ce  retour  qui  fut  Icxtv  de 
vant  pas  encore  a(Tez  de  mortifications  dans  fon  juin  le  mardy  de  la  Pentecôte  , comme  on  le  fup- 
employ  , il  y en  ajoùroic  beaucoup 'd’autres  volon-  .pofe  , fut  choilî  pour  célébrée  la  frite  principale 


rainaient. 

Lors  qu’il  fe  vit  en  âge  d’homme  , il  afpira  â un 
genre  de  pénitence  encore  plus  rigoureux.  N’étant 
pas  content  qu’on  euil  pour  lui  tant  d’humanité  , 
il  fortit  de  Sebourg  au  grand  regret  de  la  dame 
1 qu’il  avoit  ferrie  fie  de  tous  les  habitant  du  lieu  , 
fie  il  entreprit  de  longs  pèlerinages  de  dévotion  qui 
contribuèrent  extrême  ment  â mortifier  fon  corps 

f»ar  la  faim  fie  1a  foif,  par  le.  chaud  fie  le  froid  , par 
es  périls  fie  les  farigues  des  chemins.  Il  fit  neuf 
fois  le  voyage  de  Rome , fie  il  alla  en  pluficurs  au- 


' ans  après,  fie  le  jour  de  ce  retour  qui  fut  le  xiv  de 
juin  le  mardy  de  la  Pentecôte  , comme  on  le  fup- 
.pofe , fut  choilî  pour  cclcbrer  la  frite  principale 
du  Saint,  à caufc  que  celui  de  fa  mort  arrive  lou- 
vent  dans  la  quinzaine  palcalc.  Depuis  ce  temps 
la  frite  du  xiv  de  juin  eft  devenuè'  mobile  , ayant 

été  attaché  à la  troifiéme  frite  de  la  Pentecôte  , fur  

tour  dans  les  lieux  où  l’on  a remis  la  principale  Vers  l’an 
fcltc  de  fainr  DruSn  au  xvi  d’avril.  Mais  à Efpi-  117a. 
noy  qui  rit  maintenant  une  principauté,  fie  où  l’on 
a t>âri  en  fon  honneur  une  chapelle  fur  la  place  od 
l’on  dit  qu’étoit  la  maifon  de  Ion  père  8c  où  il  étoit 
né  , fa  fefte  fe  célébré  le  xi  de  juillet  qui  étoit  peut- 
être  le  jour  de  la  dédicace  de  cette  chapelle.  Le 
O iij  martyrologe 
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ii»  SAINT  ETIENNE  DE  CITEAUX.  XVII  Avril.  jio 

marryroloze  Romain  en  fait  mention  au  xvi  d’avril,  A fciw  changer  de  refolution,  il  le  fépara  de  lui 
' . 0 i i U..  Sf  rnnanin  f«.i»l  Cnn  rn-min  Frimn»  fil»  hftll 


L’an 
x<»  ia. 


: qui  tient  lieu  maintenant  de  canomzaiion  à Ro- 
me. L’an  1 6 1 1 Jean  Richaidoi  archevêque  de  Cam- 
bray  leva  les  reliques  du  Saint  de  leur  ancien  cer- 
cueil : Se  les  ayant  miles  «hns  une  chiffe  neuve  il  en 
fit  la  ti  j n dation  lolcnnrlle  le  i de  juin.  François  Va^ 
det-Burg  ion  fuccdfcur  après  BuilTeret  les  changea 
en  1 6 1 a dans  une  chalfe  d’argent  plus  riche  & mieux 
travaillée  en  célébra  unf  nouvelle  rranfiation  le 
14  de  juin  troilicme  fcllc  de  la  Pentecôte.  Ce  qui 
üeiubk-  v'étre  fait  plutôt  fous  la  bonne  foy  de  l’ancien 
droit  des  évêques,  que  par  aucune  pcrmillion  du 
faint  fiege.  VanJerg-Burg  en  ôta  une  portion  du 
crâne  qui  fut  garjéc  d’at»ord  à Cambray  , puis  don- 
née au  marquis  de  Berglics  Albert  qui  la  mit  dans  la 
chapelle  de  Boxmer , fié  la  donnt  enfuite  à l’évé- 
que  de  Ruremnndc.  On  montre  encore  une  autre 
partie  du  crâne  de  laint  Druon  chez  les  Minimes 
d’Anderlac  près  de  Bruxelles  : & l’on  prétend  aulü 
que  l’on  a quelque  chofe  de  fes  cendres  & de  fes 
olTcmcm  dans  l'abbatc  de  LieBiesen  Haynaut  & dans 
la  paroilfc  de  Gotiy  de  l’évâchji  de  Liège  au  duché  de 
Luxembourg. 
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XVII  JOUR  D'AVRIL. 


Kl  i ficelé.  SAINT  LT  1 EN  NE  TROISIEME  ABBE' 

Je  Ciuaitx. 

T7  Tien  mi  fumomme  Harding,  fils  d’un  gcntil- 
JC  homme  Angkns  fut  confacré  à Dieu  des  la  pre- 
miere  jnincflc  , de  fie  profellion  de  la  vie  monalH- 
que  dans  l’abbaic  de  Slntbum  ou  Sherborn  (ut  les 
Am.Mtnrif,.  confins  de  la  province  de  Somerfec  de  dfc  celle  de 
Dorfer.  Apres  y avoir  reçu  les  premières  trintures 
Cbrj*  m.m de  la  doctrine  chrétienne  , il  fut  envoyé  en  Ecoffe 
îuïf.u*Mf.  & bien-tot  apres  en  France.  Il  fit  fes  études  d’hu- 
m mitez  te  de  philolophie  dans  l'univerluc  de  Pa- 
ris , où  l'alTiduité  de  fon  travail  jointe  à la  facilite  p 
de  fon  cfprit  le  fit  parerttre  avec  beaucoup  de  dif- 
tinction.  Mais  on  peut  dire  qu’il  y fit  encore  plus 
de  progrès  dans  la  vertu  de  dans  la  pieté  que  dans 
les  fcicnccs  humaines.  Il  n’eut  aucune  part  aux 
«iêrcglcmcns  dont  la  plûpaiT  des  etudiant  de  fon 
âge  (embloicnt  lui  dojifter  l’exemple  , Se  il  Hemcu- 
ra  toujours  fidèle  aux  promefTes  qu’il  avoit  faites 
à Dieu  dans  le  monalterc.  Ses  études  de  théologie 
étant  finies  il  fit  le  voyage  de  Rome  avec  un  ec- 
cldiailique  qui  avoit  etc  fon  compagnon  fur  les 
bancs,  Se  dont  il  avoit  trdbvc  l’humeur  & les  in- 
clinations conformes  aux  fïennes.  Ils  ne  firent  au- 
tre chofe  fur  les  chemins  que  prier  cnfcmble  , & 
■chanter  les  louanges  de  Dieu  , joignant  le  jeune 


Se  continua  feul  fon  chemin.  Etienne  fut  beau- 
coup plus  fenltblc  à la  neccflitc  de  quitter  un  tel 
ami  qu’il  ne  l’avoir  été  quand  il  avoit  abandonne 
fes  parens  & fon  pays  : mais  il  le  trouva  bien  tôt 
conlolé  par  l’cfpcrarice  de  reparer  cette  perte  dans 
un  lieu  qui , félon  le  jugement  qu’il  en  faifoit , né 
pouvoir  manquer  de  lui  produire  beaucoup  d’au- 
tres amis  pour  le  ciel.  U fut  reçu  avec  beaucoup9 
de  bonté  par  faint  Robert  qui  en  ctoit  abbé  Se  par 
Je  bienhcuccux  Albcric  ou  Aubery  qui  en  étoil 
prieur.  Ces  deux  faines  perlonnages  turent  d’a- 
bord fes  modelés , comme  fes  maîtres  Se  fes  guides. 
Etant  parvenu  par  l’aùiltancc  du  citl  Se  par  les  ct- 
, forts  de  fon  travail  à inarcher  d’un  pas  égal  au  leur 
i dans  le  chemin  de  la  pcifidion , il  le  vie  en  état  de 
les  fuivre  de  près , Se  de  ne  les  plus  quitter.  La 
maifon  de  Motcfmc  tombant  infcnfiblement  dans 
le  relâchement  à caufe  de  fon  abondance  , faint 
Robert  rebuté  de  l’infolence  de  quelques  religieux 
devenus  incorrigibles  Se  ennemis  de  la  reforme  , le 
retira  dans  une  folirude , Se  laifTi  le  bicnhcjxiux 
Albcric  charge  du  foin  d’une  communauté  (i  difii- 
cilc  à gouverner.  Les  mauvais  trairenuns  de  ces 
efprirs  révoltez  mirenr  en  fuite  Albciic  lui-même  , 
& Erienne  ne  croyant  pas  pouvoir  demeurer  dans 
la  maifon  après  lui  , le  fuivit  dans  le  dclcrt  de 
q Vinit  où  il  fe  retira.  La  honte  & le  regret  ayant 
enfuite  porte  les  tcligicux  à rappeler  Robert  Si 
Albcric  à Molcfme,  6e  i fe  foûmcttre  à la  difcipli- 
ne  qu’ils  avoient  rejettée , Etienne  y revint  avec 
eux , 3e  les  aida  beaucoup  à reformer  les  abus. 
Cependant  la  chofç  ne  reuflît  qu’à  demi  , Se  fe 
perfuadant  qu’il  leuf  feroit  plus  dillicile  de  renou* 
vcller  la  communau'é  que,  d'en  faire  une  autre 
toute  nouvelle , ils  prirent  fur  ce  deffein  les  vues 
que  leur  donna  faiur  Etienne , Se  choifirent  (li- 
teaux comme  un  |icu  propre  à l’cxecutcr.  Ils  en 
vinrent  heureufemént  à bout  avec  la  pcrmillion 
du  légat  apodoliquc  & 1’allî  fiance  d’Eudes  duc 
de  Bourgogne  près  duquel  ils  avoient  délégué 
Etienne. 

Tels  furent  les  commcncemcns  de  ccrre  celcbre 
reformation  de  l'ordre  de  faint  Benoit  dans  le 
nouveau  monaflere  de  Cireaux  dont  lainr  Robert 
fut  fait  le  premier  abbé  le  1 1 de  mars  de  l'an  1098. 
Ce  faint  homme  ayant  etc  oblige  de  quitter  dès 
l’année  fui  vante*  pour  obéir  au  pape  qui  le  rcu- 
voyoit  à Molcltne,  fit  établir  le  birrheuieux  Albe- 
rie  pour  être  abbe  de  Citcaux  en  la  place.  Etienne 
en  fut  fait  Prieur  en  meme  temps  , de  l’aida  puif- 
fainmcnt  à rrgL-r  la  dilciplinc  de  ce  nouvel  orére  , 
Se  à en  drefier  les  danus.  Ce  fut  lui  aulli  qui  fe 
chargea  d'en  follicitcr  la  confirmation  auprès  du 
pape  Pafchal  11  , de  forte  qu’il  ed  regarde  avec  rai- 
l'on  comme  l’un  des  principaux  rcdauratcurs  de 
l’obfcrvance  monaflique  dans  l’Occident , Se  com- 
me le  fondateur  particulier  de  la  congrégation  de 


Se  les  aurres  macérations  du  corps  aux  fatigues  ..  t c o 

du  voyage  : quelque  accident  qu’il  leur  arrivât  E Citcaux  avec  faim  Robert  & le  B.  Albcric.  Ce  der 
pour  les  occuper  «ni  fes  dillrairc  , rien  ne  put  em-  nier  étant  mort  en  1109  aptes  dix  ans  d’adminif- 


pèchcr  qu’ils  ne  rcciuflcnt  tous  les  jours  le  pa- 
rier entier  aulli  tranquillement  que  s’ils  euffent  été 
dans  un  goitre.  Après  avoir  employé  quelque 
temps  i vifircr  les  lieux  fainrs  de  la  ville  , ils  fe 
fcnlircnt  preflcz  du  defîr  qu’ils  avoicnr  de  revenir 
en  France , où  ils  cfpcroicnt  trouver  les  facilitez 
de  parvenir  à la  perfection  où  ils  tendoienr.  Lors 
qu’ils  furent  ariivcz  au  diocèfc  de  Langrcs  , Etien- 
ne voulut  s'arrêter  dans  l’abbaye  de  Molclmc  , 
attiré  par  Péclat  de  la  réputation  où  étoit  alors 
la  maifon.  L’ecclcfiadiquc  de  fa  compagnie  fit  ce 
rya’d  put  pour  l’en  détourner  : Bc  n’ayant  pû  lui 


tration  , Etienne  fut  obligé  de  prendre  fa  place 
par  le  choix  de  toute  fa  communauté , qui  ne  reçut 
la  perfection  que  fous  fon  gouvernement.  On  peur 
dire  que  ce  grand  établiffcmmt  n’étoit  encore  qu’e- 
bauché.  Il  avoit  les  ioibldTes  Se  les  défauts  qu’ont 
dans  leur  nailîancc  tous  les  corps  qui  ne  parvien- 
nent que  par  degrez  à la  force  Si  à la  maruritc.  Le 
travail  qu'il  devoir  coûter  à le  former  & le  porter 
à fa  perfection  ctoit  capable  d'effrayer  un  hom- 
me qui  auroit  eu  moins  de  courage  , moins  de  pa- 
tience , moins  d'habilctc  , Se  fur  roue  moins  de 
confiance  en  Dieu  qu'Eticnne.  Il  fçut  écarter  avec 
beaucoup 
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beaucoup  de  prudence  le»  obftaclcs  qui  pouvoienc 
venir  du  dehors  peur  traverser  Tes  deffeins  : Se 
ainfi  d’empèchcr  ccut^ui  poun-oient  naître  au  de- 
dans, il  inrereffa  lejOercs  dans  le  même  ouvra- 
ge , en  leur  dontunWesemple  de  l’humilicé  , de 
la  mortification  & de  la  pauvreté  qu’ils  dévoient 
embraffer.  Il  fie  avec  ccx  J*vers  reglemens  pour 
conserver  l’cfprir  de  retraite  dans  lequel  ils  de- 
voicnr  le  fanclificr.  Il  prit  des  mciures  pour  cm* 
ccber  que  ni  les  dues  de  bourgogne , quoique 
ienfaitcurs  de  la  inail'on  , ni  autres  princes  tels 
qu'ils  fulfent , vinffenc  jamais  tenir  leur  cour  à 
Citcaux  , comme  ils  avoient  coûtâmes  de  faire 
dans  les  monaltcres  un  peu  confidcrables  , (ur  tout 
aux  jours  de  grandes  telles-.  Il  ordonna  de  leur  con- 
fentement  que  l'on  banniroit  de  l’églffc  où  ils  dé- 
voient fervir  Dieu  jour  8c  nuit  toute  magnificence 
& toute  fuperfluite , afin  de  conlcrvcr  dans  toute 
fa  pureté  Se  dans  toute  l’a  fcrcc  ccrre  pauvreté 
évangélique  qui  devoir  les  rendre  vrais  difciples  de 
Ïclus-Chrift  , Se  qui  ctoit  la  garde  fidèle  de  toutes 
leurs  autres  vertus  monalliques.  Il  défendit  ablo- 
lumcnc  l’ufage  des  croix  d’or  ou  d’argent , vou- 
lant qne  l’on  n’en  euft  qne  de  bois.  Il  régla  que 
les  chandeliers  n’y  (croient  que  de  fer , non  plus 
que  les  enccnloirs  , Se  qu’il  n’y  en  auroit  qu’un  , 
que  les  chafubles  n'y.  (croient  que  de  laine , de 
lin  ou  de  futaine , fans  aucun  paffcmeiK  d’or  ou 
d’argent  : à quoi  il  n’auroît  pas  manque  d’aioù- 
ter  la  love  lï  l’ufage  en  citfl  etc  connu.  Il  retran- 
cha entièrement  tes  cliappes,  les  dalmitiqtrrs  Se 
les  tuniques  comme  des  ovnemens  luperHus.  Mais 
en  défendant  les  calices  d’or,  il  conlcutit  qu’on 
en  euft  d’arger.e , tfc  meme  de  vermeil , aulfi-bicn 
Mnn.  que  des  chalumeaux  ou  petits  tuyaux  pour  pomper 
»*»•  le  fang  de  Jcfus-Chritl  à la  communion.  Car  on 

e" 1 " 7’  a long-temps  communie  de  cette  manière  lous  les 
deux  cfpcces  dans  l’ordre  de  Citcaux , même  dans 
les  monafteres  de  filles. 

Ijf  Cet  amour  que  le  Saint  avoir  pour  5a  pauvreté 
pâme**  Je  ncdatoit  pas  moins  dans  tout  le  telle  de  fa  con- 
l’ordre JiCi*  duitc  : «3e  lors  que  les  profilions  de  la  maifon  man- 
***“*'  quoienr , il  ne  faifoit  pas  difficulté  d’aller  lui-incme 
à la  quête  , Se  de  mendier  de  porte  en  porte  par  les 
E.NiIiur/  villages.  Un  jour  voyant  que  le  frère  qu’il  avoir 
/lire  t4f*v'  mène  avec  lui  avoir  rapporte  une  befaec  beaucoup 
ccrnplic  que  la  fienne , il  lui  dit  en  formant  : ^ 
„ Je  vojf  Jjjcn  # mon  frctc  f que  vous  avez  fait  vo- 
• tre  récolte  en  un  champ  plus  gras  8c  plus  fertile 
■ que  moy , je  ferois  curieux  de  fa  voir  où  ? Le  frère 
lui  dit  qu’il  n’avoit  pas  eu  beaucoup  de  peine  à la 
faire , A:  que  le  ptecre  qu’il  connoiffoic  lui  avoic 
rempli  fa  bcface  roue  d’un  coup.  *»  Quoy , dit  le 
*»  Sainr,  vous  ne  Içaviez  pa>  que  ce  pierre  cil  un 
*•  fimoniaque,  Se  que  fan  bénéfice  n’cft  que  de  la 
“ lèpre  Se  de  la  rapine  ? A Dieu  ne  plaife  que  nous 
••  touchions  à quoi  que  ce  foit  de  tout  ce  que  vous 
»»  avez  reçu  de,  lui , Se  que  nous  participions  ainlî 
»>  àl  fon  pcchc.  Il  fit  aulli-tôr  amaffer  les  bergers 
du  voifinage  , Se  commanda  qu'on  leur  diftribuaft 
toute  la  beface  du  frère.  Il  avoir  la  joyc  de  voir  fes 
freres  vivre  comme  lui  tans  arrache  & fans  inquié- 
tude fur  ce  fujet.  Une  fois  ils  fc  trouvèrent  courts  à 
la  veille  de  la  Pentecôte , Se  en  danger  de  mourir  de 
faim  pendant  le  scelles  s’ils  n’y  pourvoyoient.  Cette 
confidcration  ne  put  les  faire  départir  de  ce  qu’ils 
croyoient  devoir  a la  lainreté  des  (elles.  Ils  allè- 
rent à l’office  du  chcrur  avec  autant  de  joyc  que 
s’ils  euffent  dû  faire  un  grand  repas  apres  la  nielle  , 
quoi  qu’étant  déjà  crmifez , & prefquc  abattus  par 
l’inédie  , ils  ne  viflent  aucune  rcffourcc  humaine 
à leurs  beloins.  Mais  Dieu  ne  permie  pas  qu’ils 
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A fulfent  long-temps  fans  cproûvcr  /es  effets  de  !» 
promeffe  que  Jefus-Chrift  a faite  à ceux  qui  au- 
raient une  confiance  «parfaite  en  lu'»  Car  au  lbrtir 
de  la  metTe  on  vie  arriver  des  pcovilions  de  divers 
endroits  d’où  perfonne  n’en  attendait.  C’eft  ce  qui 
donna  lieu  au  Saint , apres  les  actions  de  grâces , 
de  faire  un  grand  difeours  à fes  freres  lur  le  rcxrc  fft 
de  David , où  il  cil  dit  que  rien  ne  manque  à ceux 
qui  craignenr  Dieu,  & de  les  exhorter  de  plus 
en  plus  à pratiquer  la  pauvreté.  Une  autre  fois  que 
tout  commençoic  à manquer  dans  la  maifon , & 
que  les  religieux  ctoicnt  menacez  de  moutit  de 
froid  comme  de  faim  , l’abbe  faine  Etienne  dit  au 
frère  pourvoyeur  d’aller  au  marché  de  Vercillv , 
prendre  (rois  dunettes  attelées  chacune  de  trois 
chevaux  des  plus  forts  avec  leurs  charticrs  , de  les 
0 faire  charger  d’étoffes , de  farines,  & de  toutes  les 

[irovifions  donc  on  avoit  beioin  à Citcaux , Se  de 
es  mener  au  raonaftcrc.  Le  frère  dit  qu’il  croie  prêt 
à obéir , mais  qu’il  ne  pouvoir  rien  taire  fans  argent. 

Le  Saint  lui  di£  » : Prenez  ces  trais  deniers  , c’eft 
« la  feule  monnoye  qu’on  ait  trouvée  dans  route  la 
“maifon*,  mais  lovez  perfuade  que  Jefus-Chrift 
" pourvoira  au  relie  pr  fa  mifericordc.  Allez  toù- 
“ jours  en  alfurance  , & riperons  que  le  Seigneur 
” rnvovera  fon  ange  pour  préparer  les  voyes  , Se 
“ difpolcr  ronces  chofcs.  Le  frère  alla  donc  à Ver- 
cilly  : & étant  encre  chez  fon  hôte , qui  croit  un 
homme  de  bien  , il  lui  raconta  la  comuiiilion  , en 
lui  marquant  l’embarras  où  il  étoic  pour  l’execu- 
- ter.  L’hôte  après  y avoir  fait  refiexion  fc  fouvine 
“ qu’il  y avoit  dans  le  vôjfinage  un  homme  très -riche 
à l’extrémité  de  la  mort , qui  donnoic  Ion  bien 
aux  pauvres.  Il  l’alla  trouver  , lui  reprefenta  l’état 
où  étoit  la  nuifon  de  Citcaux,  & le  mérite  qu'il" 
auroit  1 faire  quelque  aumône  à tant  de  pauvres 
de  Jcfus-Chrill  qui  joignoicnc  la  (aimccc  à l’indi- 
gence. Il  .lui  fit  enfuite  le  récit  de  ce  que  lui  avoit 
dit  le  frere  pourvoyeur.  Le  malade  (ans  le  faire 
prier,  manda  aulli-tôr  le  ftcrc  , Se  lui  fit  donner 
lur  le  champ  une  bourfe  plus  que  luffilante  pour 
acquitter  fa  commiffion.  Quand  on  vit  arriver  au 
monaftere  les  trois  charettes  chargées  , la  joyc  fur 
fi  grande  , qu’on  alla  les  recevoir  en  proccffion. 

L’abbe  revécu  de  fes  habirs  facrcz,  la  croffc  en 
main  , précédé  des  miniftres  qui  porcoicnt  la  croix 
* Se  l’eau  benire  , Se  accompagné  de  toute  la  com- 
munauté, chanta  des  pfeaumes  & des  c antiques  de 
louanges  1 Dieu  en  actions  de  gtaccs.  Cette  nou- 
velle preuve  de  la  providence  divine  lui  fournit 
d'excellentes  inftruclions  pour  affermir  fes  freres 
dans  l’amcur  de  la  pauvreré  SC  dans  la  confiance 
qu’ils  dévoient  avoir  en  la  bonté  & en  b protection 
de  Dieu.  * ’ ... 

Un  ctat  où  regnoie  ainfi  la  pauvreté  , & où 
l’on  ne  s’erudioie  qu’à  détruire  l’amour  propre  ne  c .«aux. 
pouvoir  pis  avoir  beaucoup  de  charme?  pour  arri- 
érer le  monde*  à Citcaux.  Auffi  le  peu  d’empreffe-  • 

ment  qu’il  y avoir  dans  les  premières  années  de  cet 
ctabliflemcnr  pour  l’embraffer  fit  peur  à notre  laine 
abbé.  Sa  fainteté  Se  celle  du  petit  nombre  de  les 
difciples  donnoit  de  l’admiration  : mais  l’aullcriré  nt.s.ctrnl 
de  l’inftitur  effrayoic  Icsefprits,  Se  reburoir  ceux  «•«•!- 
qui  auraient  eu  b penfée  de  fc  prefenter.  Etienne 
s’al^igeoic  de  voir  une  li  grande  (blitude  dans  la 
maifon  : Se  par  l’apprchenfion  de  voir  périr  fon 
ouvrage  dans  fes  commcnccmcns  , il  le  regardoit 
déjà  comme  ces  pères  qui  ont  le  dépbilir  de  lur- 
vivre  leurs  enfans  , & qui  demeurent  fans  pollc- 
rité.  L’inquiétude  que  lui  caufoienr  de  fi  trilles  pen- 
fées , lui  fie  douter  pendant  quelque  temps  fi  fon 
inftirut  croit  agréable  à Dieu  , & il  ne  put  s’empé- 
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cher  dans  ramfmimc.dc  fon  cœur  le  confulter  fur 
fun  cloute.  11  en  reçut  uneréponfe  quile  conlola  lcn- 
û .Me  ucnr.  Se  qui  lui  releva  le  courage  : il  iit  parc  de 
fa  joyc  à fa  petite  communauté  qui  croit  dans  le  inc- 
lue abitre  iic.ic , 5c  toute  la  mailon  prit  pour  loy  ce 
i que  le  faine  Elprit  a die  par  fon  prophète  à la  femme 
A-'iile  Se  abandonnée  qui  dévoie  avoir  un  jour  plus 
d'enfin;  que  celle  qui  le  vantoit  de  laprclcncc  5c  de 
- la  feconlitcde  fon  Epoux.  L’abbé  ne  fut  pis  long- 
temps fans  éprouver  la  veritc  de  ce*  promènes.  Des 
l'an  1 1 1 } il  eut  la  joyc  de  voir  arriver  un  jeu  :c  gen- 
tilho  n ne  d:  Bourgogne  fuivi  de  plus  de  rreire  com- 
pagnons qui  venoienr  demander  à être  reçus  dm* 
cette  fainte  mijfon  , de  à porter  le  joug  dejefus- 
Chrift  fous  fa  dilcpline.  Il  luilit  de  fivoir  que  ce 
gentilhomme  étoic  Te  célébré  laint  OernirJ  pour 
juger  d;  l'abon  lanec  d;  la  benrii-tion  que  Dieu 
Verfa  deouis  c.-:e  hejreuf;  ;ou  née  fur  la  c ingre- 
garion  ]’Eci.*ier,  qui  s’c.l  étendue  enfui  e jafqu'aa 
point  Je  pouvoir  dire  qa’c'.l.  n’i  plu»  d’autres  bor- 
ner que  ce.l.-s  Je  l’agiiii  mène.  Le  premier  mo- 
oa^ere  qu'fiticnn:  fut  ob  i*  • de  bàfir  pojr  déchar* 
gct  la  mul  in  J:  Circaux , oc  pour  r.-ccvoij  fes  colo- 
nies religieufes  , fut  celui  de  la  Ferté  fur  Grofne 
, dans  le  dio  :Cfe  d;  C nil  m fur  Sa&ne.  L'année  fui- 
vinte  il  fonda  celui  Je  Pontigny  dans  le  dioeefe 
d’Auxerre  i quatre  lieues  de  cette  ville.  Celle  d’après 
vit  mitre  Clairvaux  du  fciu  de  cette  fécondé  mere  : 
fie  cette  troilicme  communauté , à qui  Etienne  donna 
faint  Bernard  pout  premier  abbé  , a reçu  clle-incme 
une  fi  grande  Fécondité  du  ciel  , que  l'on  a compté 
en  un  temps  jufqu’à  huit  cens  mont  Itérés  de  fa  pro- 
du  f on  ou  de  fa  dépendance.  Ceux  Je  Pontigny  Se 
d.-li  F •te  en  p-olai:i  ent  au  U J 'autres , quoi  qu'en 
»t»  d Jre  n.i.norj.  Liquttrié.ne  fille  de  Cic .-aux  fut 
l'aboiiî  de  VI  où  non  J qui  cil  dan*  le  dioeefe  de 
Ltngr  » ’OTine  celle  de  Clairvaux  , mais  fur  le* 
co  i .os  o - la  Lort  *inc&  de  la  Franche  Com'e.  Quel- 
• qu ci  u -,  ont  prétendu  que  notre  Saint  avoir  eu  la 
farhftàion  l’en  voir  jjfjù’à  quatre  vingtsdix  de 
fon  itouv  :l  i iftirut  avant  qje  de  mourir.  Ùi  ne  peut 
nier  au  n uns  qu’il  n’-n  ait  comorc  jufqu’A  vingt 
dan*  le  feu!  royaume  de  France  , Se  que  l’on  n’ait 
jette  le»  ton  le  mens  le  plu'ieurs  autres  dan;  lcr  piï* 
étrangers  de  fon  vivant.  Celui  de  Bonnevaux  oans 
le  diocèfe  Je  / lenn  : en  Dauphiié  rll  devenu  trop 
célébré  p ur  être  oublié  , fur  touc  étant  redevable  de 
fon  orig-oî  au  pipe  C alliai;  II.  Ce  pontife  dans  le 
■ re  -vis  qu’il  n’étoit  encore qa’archevéq.ie  de  Vienne, 
revenant  en  1117  du  conciledc  Dijon  où  il  avoit 
aTi'lé  en  qualiré  Je  Legat  apolloliquc , pofiapar  Ci- 
teaux  pour  vifiter  notre  laint  abbé.  Il  fut  fi  touché 
dclouintctc  de  fon  in:li£ut , qu’il  fouhaita  de  le 
voir  établi  dan*  Ion  dioeefe  pour  l’cJitîcaiion  de  fon 
peuple.  Etienne  ne  put  refi lier  aux  inllinccs  qu’il 
lui  fit  pour  produire  une  fi  bonne  œuvre.  Il  alla 
donc  à Viorne,  & jetta  les  fonieinens  d’un  mo- 
na'lere  Je  fon  ordre  dans  un;  vallée  <jj:  ce  prélat 
nom  na  Bonnrvaux,  qu’il  dota  très  richement.  • 
Saint  Etienne  revit  enfuite  les  ftituts  qu’il  avoit 
déjà  drciT.-z  dès  les  corn  n;nceraens  : de  ne  croyant 
pis  que  ce  qu’il  avoit  fait  avec  fon  preJecefleur 
lous  Pafeat  II  pull  fulHre  pour  l’affermilïcmem  de 
Ion  ordre,  il  travailla  de  nouveau  aeve  les  abbez 
qu’il  avoir  établit  dans  les  monaderes  de  fa  dépen- 
dance pour  leur  pr  icurer  l'approbation  >k  l’aurericé 
du  faint  fie  g;.  C’e  d ce  qu’il  obtint  facilement  l’an 
1119  de  Cillile  II  qui  avoit  été  tranlporté  depuis 
peu  de  l’eglife  de  Vienne  fur  le  filnr  liège , Se  qui 
en  puMi  1 V»  balle  4e  confit  na-io  > le  xxi  1 de  décem- 
bre. Le  S ont  regardant  cette  confirmation  de  fon 
ordre  comme  le  fcc  au  de  touc  l’ouvrage  auquel 
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A Dieu  l’avoit  dcltiné  , & fe  trouvant  d’ailleurs  acca- 
blé du  poids  de  la  vicillclTe  de  des  fatigues  de  fes  longs 
travaux , fe  démit  de  fa  charge  pour  employer  Te 
p:u  de  vie  qui  lui  relloit  à noftla  ian&ification  dans 
le  repos  d:  la  retraite  Si,  d^Vcontcmplation  divi- 
ne. On  mie  en  (a  place  un  homin:  nomme  Guy  qui 
avoir  fans  douce  de  beaux  talens  pour  cet  cmploy  : 
■mis  le  Saint  ayant  reconnu  Ion  hypocriiic  , le  fit 
dépolcr  de  on  lui  fubllitaa  laint  Raynard.  Quand  on 
vit  approcher  le  temps  auquel  Dieu  devoir  appcllcr 
ion  lerviteur  à U récompenle  de  les  travaux , les 
frère*  Se  plulîeurs  abbez  de  fon  ordre  s’aflcmblcr eue 
autour  de  lui  pour  l’alliiker  dans  cet  heureux  pallia- 
g gc.  Lorfquil  fut  à l’agonie  , quelques-uns  deux 
cioyant  augmenter  fa  confiance,  voulurent  le  félici- 
ter Se  lui  dirent  qu’il  pouvoir  aller  à Dieu  en  ailu- 
rance  apres  avoit  fait  tant  de  fruits  dans  Ion  eglife. 
Il  eut  encore  la  force  de  faire  connoirrc  combien  ce 
dilcours  lui  dcplaifoic  : & recueillant  Ion  clprit  le 
mieux  qu'il  lui  fut  poifiblc  , il  dit  d’une  voix  fort 
intelligible  comme  üfimr  de  réprimande  , qu’il  ii’al- 
loit  i Dieu  qu’avec  tremblement  Si  inquiccuJc  , Se 
feulement  comme  un  lerviteur  très- in  utile  qui  ne 
croyoit  point  avoir  jamais  rien  fait  de  bien.  Qje  ii 
Dieu  par  fa  grâce  avoir  mis  quelque  choie  de  bon 
en  lui,  il  avoit  grand  fujec  de  craindre  de  n’eu 
avoir  pu  fjit  tout  l’ufagc  pour  Icqnel  il  l’a  voit  rc- 

Q çu.  Il  mourut  dans  ces  fentimens  d'humilité  le 
xxvr  1 1 de  mar>  de  l’an  1 1 j 4 qui  cd  le  joue  où  diveit 
martyrologes  font  mention  de  lui.  Mais  le  Romain 
moderne  de  pluiieuts  autres  encore  marquent  le  jour 
de  fa  fis  II;  le  xvii  d’avril  qui  fut  peut-être  le  jour 
de  fa  fepulturc.  Son  corps  fut  enterré  près  de  celui 
du  Bienheureux  Alberic,  de  l’on  voir  cncdtc  aujour- 
d’hui leurs  tombeaux  avec  ceux  de  leurs  fucceffeurs 
les  Bienheureux  RaynarJ,  Gozwin,  Fallrade  ,5cc.  2 
1 entrée  d;  l’églife  de  Cteaux  du  côte  du  cloître. 
Jufqu’à  la  fin  du  feiziéme  ficelé  cour  l’ordre  de  Ci- 
teaux  ne  faifoic  pont  lui  ou  pour  le  repos  de  fon  aiue 
que  la  commémoration  des  morts,3c  Ion  noin  n’étok 

D qu’au  necrologe.  Ce  fut  allez  avanc  dans  le  xvn 
ficelé  qu’un  chapitre  general  de  1a  congrégation  inf- 
tirua  fa  fcllc  dans  toutes  les  raaifons  5c  la  fixa  au 
xvti  d’avril  où  la  fellede  faint  Robert  de  Molefme 
pteinier  abbé  d.-  Citeiux  fe  trou  voit  établie  depuis 
long-temps.  Dans  la  fuite  les  religieux  , fans  atten- 
dre les  futraditez  de  la  canonifacion , ont  mis  la 
fctl;  de  notre  Saint  au  xv  Je  juillet  avec  odl.ive  dans 
le  rang  des  premières , quoique  celle  de  faint  Be- 
noit n'y  foie  qu'au  fcconi,  celle  de  faim  Bernard  Se 
celle  de  faint  Ro  jcrr  leur  inftituccur , au  troifietne. 
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1.  SAINT  ANICET,,fAP£.  il  fictif 

A Pic*  toutes  les  recherches  qpc  les  favans  ont  I. 

faites  pour  tâcher  de  nous  apprendre  les  com- 
ine  iccmens , la  duree  5c  la  fin  du  pontificat  de  ^nî!  * 
hinc  Anicct,  nous  foinmcs  réduits  encore  à recon- 
noitre  que  nous  n’y  voyons  rien  d’alfuré.  Nous  rîï'tZH.t.a. 
lavons  feulement  qu’il  gouverna  l’Eglife  fur  la  ^ 

fin  du  règne  de  l’empereur  Antonin  Se  dans  les  ' 
promicrc* 
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IL  S A / NT  M A P P A L I S>JV  F 
& autres  martyrs  eC Afrique. 

AU  printemps  de  l’jnnéc  i 60 , trois  moi?  après 
que  la  perfecution  de  l'empereur  DcCC  con- 
tre l’Eglife  eut  commence  en'  Afrique  , faim 
Ma  italique  Se  pluficurs  autres  chrétiens  rem- 
portèrent la  couronne  du  martyre.  Saint  Cypricn 
évêque  de  Cartilage  , cet  illuftre  chef  Ibus  les  or- 
dres duquel  combattoiem  tant  de  généreux  foldats 


premières  années  de  celui  de  Marc-Aurcle.  Selon  A 
faine  Hcge(îp|»c  , le  plus  ancien  des  Hiftoriens  de 
l’Eglife  , qui  le  connut  familièrement  à Rome  , 3c 
félon  faine  Ircnce  qui  para:  fort  peu  de  temps 
apres,  faint  Anicct  fucccda  non  à faim  Hvgin  im- 
niediatement , mais  à S.  Pic  , & eue  S.  Sorcr  pour 
i .«i.  ' fuccclTcur.  Son  pontificat  cil  célébré  moins  par  fes 

*,A'  propres  actions  qui  font  demeurées  inconnues  dans 
i’hiltoire  de  l'Eg^fe,  que  par  le  concours  des  faims 
perfonnages  3c  des  hérétiques  fameux  qui  le  trou- 
vèrent à Rome  de  Ion  temps.  Du  nombre  de  ces 
derniers  furcqt  les  hérétiques  Valentin  & Mar- 
cion  qui  fcmbloicnt  y être  venus  pour  corroinprc  g de  Jefus-Chrift  , relevé  par  fes  éloges  la  modcllie 
i.  la  pureté  de  la  foy  fie  de  la  tradition  fans  la  (our-  Se  fa  fagefle  de  faim  Mappaliqlic.  Il  lui  rend  cet 

ce.  Mais  la  vigilance  de  faim  Anicct  empêcha  les  — «-  - — — fi. 

effets  de  leurs  pcniicicufes  entreprifes.  Il  fut  vifité 
dès  le  commencement  de  (on  pontificat  par  faine 
Polycarpc  dilciple  de  faint  Jean  l’cvangeliftc,  évê- 
que de  Smyrnc.  Ils  l e rendirent  l'un  à l'autre  té- 
moignage de  la  pureté  de  leur  doârinc , fie  curent 
la  joye  d’y  voir  une  conformité  parfaite,  lis  agi- 
tèrent cnfcmblc  diverfes  difticulrcz  fur  des  points 
dont  ils  demeurèrent  bien-tôt  d’accord , li  l’on  en 
excepte  celui  qui  rrgardoit  la  célébration  de  la 
Pâque.  Saine  Polycarpe  fuivoit  PufagC  des  Alla- 
tiques , qui  s’appuyant  de  l’exemple  de  laine  Jean 
l’evangelifte  fie  de  faint  Philippes  , obiervoient 
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avantageux  témoignage  , que  pratiquant  avec  fi-  ^ ^ 
délité  les  loix  de  l’Evangile  & les  règles  delà  dif-  , 
cipline  de  t'Eglife,  il  ne  donna  des  billets  de  ré- 
conciliation  fie  d’indulgence  à aucun  des  tombez  , 
c’cft-à-dire  de  ceux  qui  a votent  renonce’  la  foy  , 
comme  faifoicnr  quelques  autres  confcfleurt  qui 
avoicnc  pour  ce  point  une  facilité  préjudiciable 
au  falut  des  particuliers:  mais  qu’il  fe  contenta  de 
prier  feulement  qu’on  accordât  la  paix  à 14  mcrc 
fie  à fa  feeur  qui  croient  tombées  dans  un  malheur 
que  la  perfecution  avoir  rendu  fort  commun.  La 
veille  de  fa  mort  durant  les  tournions  qu’on  lui  Ijtmfi  p.  ««  . 


a . , faifoit  foutfrir , il  promit  au  pruconful , que  quel-  J7*'"- 

cette  grande  fefte  le  xiv.  delà  prenucic  lune  de  q ques-um  appellent  Fort  una  tien , tant  en  l'on  nom  ata  i 
l’année  comme  les  Juifs.  Saint  Anicct  attaché  à la  qu’en  celui  de  fes  collègues . qu’ils  lui  donneroient  ^ 

tradition  de  l'on  églffe  ne  la  célébrait  que  le  dl-  le  lendemain  le  plailir  d’un  nouveau  combat  “*—* 

manche  d’aptes  le  quatorzième  , Se  obligeoir  ceux 
qui  croient  avec  lui  à le  fuivtc  dans  cette  pratique. 

Mais  il  ne  laifloii  pas  de  confcrvcr  la  paix  fie  la 
communion  avec  tous  les  autres  qui  croient  dans 


i’obfervance  des  A Italiques  : fie  il  n’eut  aucune 
peine  A s’accommoder  avec  faint  Polycarpe  lur  ce 
point  , en  cornent  me  de  demeurer  attachez  cous 
deux , l’un  à ce  qu’il  avoit  appris  des  Apôtres  fes 
maîtres , fie  l’autre  à la  pratique  des  prêtres  ou  an- 
ciens de  Ion  eglife , c’cft-l-dire  des  Papes  les  pré- 
deceileurs.  Ainfi  ils  communiquèrent  cnfcmblc 
dans  la  participation  des  prières  8 c des  lâints  myl- 


d’un  combat  du  Seigneur  qu’ils  fetvoient.  Il  lue 
ponâucl  à exécuter  cette  parole  qu’il  n'avoic  don- 
née , félon  faint  Cypiicn  , que  par  le  mouvement 
du  faint'Efprit  : fie  pour  mieux  paria  , ce  fut 
Dieu  qui  accomplit  en  lui  ce  que  la  foy  lui  avoit 
fait  promettre.  Il  combattit  comme  il  avoit  dit  : 
il  vainquit , fie  reçut  de  Dieu  la  couronne  de  gloire 
en  réconipcnfc  de  fa  fidchré  fie  de  fon  courage.  U 
mourut  dans  les  rourmens  de  la  queftion. 

Parmi  les  autres  martyrs  qui  louffrircnt  dans  le 
meme  temps  , faint  Baffe  mourut  dans  le  Petraire 
ou  la  Pcyrcrc  où  on  ('avoit  jette  ; faint  Fort  unie» 


H. 

Sei  <i>nipL 


;.  Anicer  voulut  meme  céder  par  refpecl  l’eu-  ^ Jms  la  prifon  où  il  avoir  été  reporte  i faint  Paul 
:A:“  i bri  au  fortir  jc  Ja  queftion  par  la  violence  des  tout- 

mens  qu’il  y avoit  endurez.  Plufients  autres  mou- 
rurent de  faim  dans  la  prifon  , car  l’empereur  avoir 
ordonné  qu’on  les  fift  périr  de  la  forte  , Se  pour 
en  exécuter  les  ordres  on  les  avoit  renfermez  dans 
deux  cachots  où  ils  fe  rrouvoient  tellement  à l'é- 
troit que  la  chaleur  Se  la  maiivaile  odeur  que  l’on 
y fcntoii  croient  prcfque  infuppûrcablcs.  Entre 
ceux  qui  moururent  de  la  forte  on  nomme  faint 
fTiBvnn  , faint  f^iBor , faine  Hertuie  ou  fJtrett , 
fiint  Douai  i,  faine  Firme,  faint  Vent,  faint  Fruit, 
faint  Afaniot  fie  faint  Ariflon :(üntc  Fortune,  lain- 
quC  les  auteurs  fe  lont  avilez  de  le  qualifier  mat-  _ te  C réduit , faintc  H crin:,  ou  Irtnt , fie  fainre  Julie- 
tyr.  Pluficurs  ont  mis  le  jour  de  fa  mon  le  xx  d’a-  (T 


chiriftie  à faint  Polycarpe  , c’cft-à-dirc  qu’il  lui 
lailîa  oftfir  le  facrifi.e  en  l'a  place  : fie  ils  fe  fcpare- 
renr  en  paix. 

JI.  On  croit  communément  que  faim  Anicct  gou- 
verna l’églifc  de  Rome  pendant  onze  ans.  Il  mou- 
rut l’an  » 6 8 félon  ceux  qui  font  commencer  fon 
ponriiicat  en  r $ 7 , ou  l’an  1 6 1 félon  ceux  qui  le  met- 
tent en  1 5 o v quelques-uns  memes  de  ces  derniers  ne 
lui  donnent  que  trois  ans  do  pontificat  Se  le  lup- 
P/|£***-  pofent  mon  dès  l'an  t j j , fcntiment  qui  parait  peu 
J 44>’  fuivi.  On  n’a  point  fçu  quel  fut  le  genre  de  fa  mon. 
Se  ce  n’cft  que  depuis  le  neuvième  ficelé  environ 


tyr. 

vril  auquel  quelques  mattyrologcs  ont  placé  le  jour 
de  fa  frite , que  la  plupart  des  autres  mettent  le  xvt  i 
de  ce  mois  avec  régule  Romaine  : elle  fe  trouve 
avancée  dans  quelques  autres  au  xvi  du  même  mois, 
il  fut  enterré  auprès  de  faint  Pierre  dans  le  Vatican, 
Tl! j*'  OU  plutôt  félon  d’autres  dans  le  cémctiere  de  Cal- 
lifte , d’où  l’on  prétend  que  fon  chef  fut  tire  l’an 
i j 9 o , fie  donne  aux  Jefuites  de  Munich  en  Bavière. 
•fftni.  On  ajoute  que  l’an  1604  le  corps  fut  tiré  du  même 
cémetierc  fié  donne  par  le  pape  Clément  VIII  au 
duc  d’Altaemps  qui  lui  fit  bàcir  une  chapelle  magni- 
fique dan<  fon  hôtel  où  il  fut  tranfporrc  fit  dépote 
en  ceremonie  l’an  1617  dans  un  tombeau  de  marbre 
où  avoit  etc  auparavant  le  corps  de  l’empereur  Ale- 
xandre Scvcrc. 


Quoique  nous  n’en  connoilfions  que  les  noms , 
nous  ne  devons  pas  être  moins  Ibigneux  de  les  re- 
tenir , que  faint  Cypricn  l’etoit  de  les  fait*:  recueil-  e 
lir  fie  d’en  ordonner  des  catalogues  & des  calcn-  * 
driers  pour  célébrer  publiquement  leur  mémoire  î 
parmi  les  commémorations  des  martyrs  aux  jours  \ 
de  leur  mort; 

Le  plus  ancien  de  ces  calendriers  d’Afrique  que 
nous  ayons  maintenant , Se  qui  n’cft  neanmoins  que 
du  cinquième  ficelé,  marque  la  fèftc  de  S.  Mappali- 
que  le  xix  d’avril.  Mais  les  martyrologes  de  l’Eu- 
rope la  mettenc  au  xvi  1 de  ce  mois  que  divers  au- 
teurs ont  pris  pour  le  jour  de  fa  mort.  On  trouve 
dans  quelques  uns  de  ces  martyrologes  divers  au- 
tres martyrs  afiocicz  à nôtre  Saint , outre  ceux 
que  nous  avons  nommez  : fçavoir , S.  Bar  ne , S. 

Avril  P 
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Quint t S.  Paierie , S.  Douât,  S.  Janvier , S.  Ma-  A Ptcfque  maintenant  que  S.  Apollone  qui  a joint 
car  ou  Maçon , S.  Gai  , Sa, me  Thtaiarr.'S.  J, dira  à la  qualité  de  Sénateur  Romain  qu’il  avoit  dans  le 

prêtre  , S.  Afeceon , S.  Mitiit . S.  Dco  icdc , S.  Pùi-  fieele  celle  d’Apologiftc  de  la  foy  Si  de  martyr  de 

tippicn  . qui  fcmblcnt  n’etre  morts  que  quelque  Jefus-Chrift  qu’il  porta  dans  PEglife,  comme  nous  Um  tpi 

temps  apres  les  premiers  ficafTez  avant  dans  le  cour*  rapprenons  de  laiut  Jerome.  Il  s ctou  mis  dan* 

de  la  meme  année.  L’on  trouve  encore  le  nom  de  «ne  grande  diftinûion-  par  la  connoiflance  qu  il 

S.  Mappalique  fie  de  quelques-uns  de  (es  compa-  avoir  des  belles  lettres  Se  de  la  philolophie  : fie  ue- 

gnons  marquez  aiix  xxi  .xi.fie  xxv.de  février  dans  puis  qu’après  fa  converlîon  il  eut  acquis  celle  des 

les  martvrologes  du  nom  de  S.  Jerome  : & lice  font  faintes  écritures  avec  le  meme  luccès , ou  ne  féa- 
les memes  Saints  , il  fe  peut  faire  que  ç’aic  été*  voit , dit  le  même  Saint,  ce  que  Ion  devoir  1;  plu* 

quelque  dédicace  d’églife  en  leur  honneur  qui  au-  admirer  en  lui  , de  l’érudition  du  fieele  ou  de  la 

roit  donné  occafion  à célébrer  leur  telle  en  ces 
jours. 

Les  confcfleurs  qui  relièrent  apres  la  mon  des 
Saines  que  nous  avons  raporrez  dans  la  premic- 


fcicncc  divine  de  notre  religion.  On  ne  voir  rien  qui 
nous  oblige  à croire  qu’il  eue  quitte  le  rang  fie  la  di- 
gnité de  Sénateur  depuis  qu’il  s’etoir  rendu  difciple 
de  Jefus-Chrift  j il  pouvoir  la  tenir  avec  honneur  . 


re  dalle  apres  faine  Mappalique,  furent  enfennez  B fans  blclTcr  l'humilité  chrétienne,  & 1 exercer  avec 
dans  les  prifons  où  ils  paflerrnt  huit  jours  far.»  mérite  fans  changer  la  difpofition  où  il  étoit  de  con- 

boire  ni  manger  : avant  cela  on  leur  donnoit  feu-  feffer  le  nom  de  Jefus-Chrift  aux  dépens  de  fa  vie. 

lement  un  peu  de  pain  Si  d’eau  de  cinq  en  cinq  De  quelque  paix  que  I Eglilc  pût  jouir  fous  le 
jours.  Mais  ils  ne  purent  être  fi  étroitement  ren-  règne  de  Commode , on  peut  aflurcr  neanmoins 

fermez , qu’on  ne  trouvai!  le  moyen  de  leur  fai-  qu’elle  n’etoit  pas  routa  fait  exemte  de  troubles  Si 

te  tenir  les  lettres  que  faim  Cypricn  leur  écrivoir  d'agitation  de  la  part  de  fes ennemis.  Ce  l’iincc  i c 


r,flU  S-  pour  les  encourager.  Nous  en  avons  encore  une 
J‘  u qui  cft  un  bel  éloge  de  la  vertu  des  martyrs.  H y 
»" b ».  ifo  parle  beaucoup  de  faine  Mappalique,  fie  exhorte 
Jcs  confcfleurs  à fuivre  fon  exemple  & celui  des 
autres  Saints  qu’ils  avoient  vus  lonir  avec  lui  de 
leurs  prifons  pour  aller  couragcufement  au  mar- 
tyre & delà  ail  ciel. 


• Saint  Alexandre  évêque  d’ Alexan- 
drie , mort  en  ce  jour.  Voyez  au  xxvx  de  fé- 
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la  pcrfccutoit  pas , mais  il  n’cmpêchoit  pas  aulll 
que  d’autres  ne  la  perfee méfient.  Un  n’avoit  pas  en- 
core aboli  une  loy  de  l’état  qui  détcndoïc  d’ablou- 
dtc  jamais  un  chrétien  mis  en  jufticc  pour  fa  reli- 
gion , i moins  qu’il  n’y  renonçât  , quoiqu’il  fut  **/• 1 « »•**• 
en  meme  temps  défendu  lur  peine  de  la  vie  d’ac- 
eufer  petfonne  comme  chrétienne.  Cette  nouvelle 
cfpccc  de  jurifprudence  n'avoir  point  pris  fa  nail- 

C lance  parmi  les  nation*  barbares  , comme  il  1cm- 
blc  qu’on  auroir  dû  le  faire  accroire  pour  l’hon- 
neur de  l’empire  Romain.  Trajan  lui- meme  l’a- 
voir commencée,  ce  ptince  fi  équitable  fie  fi  bon  , 
félon  les  titres  que  lui  ont  fait  porter  fes  flarcurj  : ntl  t.  ».  pi 
Adrien  l’avoir  continuée  ; Antonin  l’avoir  fuf-  f7* 
pendue , à la  vérité , fie  comme  dcrruite*en  ordon- 
nant * de  renvoyer  abfous  le  chrétien  fie  de  punir  s.  J*, 

l’accufateur.  Mais  elle  avoir  été  rétablie  l’an  174  ylLjKZl 
par  un  cdic  folcnncl  de  l’empetcur  Marc-Aurelc  , ** 
public  incontinent  après  la  baraillc  gagnée  fur  les  . * 
Allemans  ou  les  Quades  par  les  prières  des  Chré- 
tiens. Cet  Empereur  fi  fage  félon  le  monde  , prefle 
d’une  part  de  rcconnoître  le  fervicc  que  l’état  ve- 

n nnîr  .1.  r./’.unîr  A.  An  l’.iirrr*  An  mlinrpnîr 


» fat  * anouos,.  senatevk 


jipoltgiflt  de  la  foj  & Afariyr. 

Après  la  mort  de  l’empereur  Marc- Aurclc , prin- 
ce vertueux  aux  yeux  des  hommes , que  le  zcle 
d’une  faufle  religion  & le  mauvais  ufage  de  la  pbi- 
fophie  avoient  rendu  pcrfccuteur  des  Chrétiens  , 


peine  de  la  vie  d’accufer  les  Chrétiens  : mais  il  n’or-  '*  ’* 
donna  point  de  les  abfoudre  s’ils  croient  mis  en  juf- 
tice.  Au  contraire  lors  que  trois  an*  apres  le  gou- 
verneur des  Gaules  le  confulta  pour  favoir  ce  qu’il 
devoir  faire  des  chrétiens  qui  ctoient  en  prifon , il  f»/ 1 
lui  manda  de  les  punir  du  dernier  fupplice.  Ainlî  par 


l'Èglife  jouit  d’une  allez  grande  tranquiliré  fous  le,  l'ordre  d’un  Prince  qui  a palîc  pour 


règne  de  fon  fils  Commode  , prince  rrès-vicieux,  qui 
fe  foucioic  peu  de  tout  ce  qui  n’avoic  poinc  de  rap- 
port à fes  débauches , Se  qui  n’imita  ni  les  vertus 
morales  de  fon  père , ni  l'avcrlion  que  ces  vertus 
memes  8c  fon  humeur  philolophiquc  lui  avoient 
donnée  du  chriftianifme.  Ce  calme  ne  contribué 
pas  peu  à l’accroificment  du  royaume  de  Jefus- 
Chrift.  L’on  voyoit  par  tout  fruélificr  la  femcnce  E 
de  l'évangile , Se  de  tous  cotez  l’on  venoit  fe  ren- 
dre à Jelus-Chrift.  C'eft  ce  qui  paroilToit  princi- 
palement à Rome  où  l’Eglife  éroit  alors  gouver- 
née par  le  pape  Eleurherc  qui  mjrdioit  dignement 
fur  les  pas  de  fes  faints  prédecefteurs.  Beaucoup  de 
familles  des  plus  nobles  fie  des  plu*  riches  s’enrô- 
loicnr  routes  entières  dans  cette  bicnh'.-urcufc  mi- 
lice , fie  fe  prefentoient  avec  ardeur  aux  eaux  du 
tmfth.  if.  t.  baptême  pour  y trouver  lour  falut.  Mais  de  toutes 
Hirf.tir.itf  *cs  rerfonnes  Vwlfirecs  qui  cnircrcnr  alors  dans 
f.  4/  ’ le  fein  de  J’églifc  de  Rome  , nous  ne  connoitfon* 


frgefle  fie  de  modération  parmi  les  payens , l’accu- 
fiiteur  croit  condamné  comme  calomniateur , fie  l’ac- 
cule puni  comme  coupable  dans  une  mente  caule. 
Bizarrerie  fi  extravagante  dans  fa  contrariété,  qu’elle 
n’auroit  rrouvé  aucune  creance  dans  l’cfprit  de  la 
pofterité  (i  elle  n’ctojt  atteftée  par  *les  témoignages 
incontcftables. 

L’exemple  feul  de  U conduite  que  l’on  tint  à l'e- 
gard de  faint  Apoltone  fie  de  Ion  délateur  en  cft  une 
preuve  fuffifame , Se  elle  fett  à nous  montrer  qu’u- 
ne fi  ridicule  jurifprudence  ne  petit  point  avec 
Marc- Aurclc.  Le  deinon,  comme  parle  Eufebe  , ne 
pouvanc  louftnr  le  repos  où  ctoit  alors  l’Eglife , 

& le  progrès  qu’elle  faifoit  fur  lui , employa  pour 
s’en  vanger  tour  ce  qu'il  avoir  de  forces  fie  d'ar- 
tifices. Ce  fut  par  fon  inftigacion  qu’un  mifetable  . 
efclavc , que  quelques-uns  nomment  Severe  après 
faint  Jerome  , quoi  qu’il  ne  foit  gucres  ordinaire 
«le  remarquer  le  nom  de  ces  fortes  de  gens , fe  ren- 
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dit  le  dcnonciareur  d’ApolIcne.  Il  l’accufi  d’ctrc  A 
chrétien  devant  Pcrcnnis  qui  difpofoit  alors  de  l’cf- 
pnc  de  l’empcrdiu  Commode  & de  la  puilTancc  fou- 
verainc  d’une  maniéré  abfoltic  avec  la  charge  de  pre- 
fec  du  prétoire  ; charge  qui  lui  donnoit  l’autorité  de 
juger  des  Sénateurs.  Pcrcnnis  condamna  aullî-tôt 
Paccufareur  à mort,  ayant  ordonne  qu’il  euft  les  jam- 
bes calices  auparavant,  parcé que  , dit  Enicbc  , la 
loy  du  Prince  qui  ctoit  celle  de  Marc-Aurclc  , dc- 
fcnJoit  de  donner  la  vie  à ceux  qui  déferaient  ces 
Portes  de  chofcs  en  juilicc.  Après  le  lupplice  du 
malheureux  délateur  , Pcrcnnis  exhorta  fortement 
laine  Apollone  à renoncer  à la  loy  chrctiennc.pouc 
ne  point  perdre  fa  fortune.  Voyant  qu’il  demeurait 
ferme  , il  lui  ordonna  de  rendre  raifon  de  fa  religion 
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jour  de  juillet  de  l’année  644,  ou  de  la  fuivante.  «*■**■**/’« 

Scs  parons  pleins  des  belles  efperances  que  leur  en  " 

avoient  fait  concevoir  quelques  vidons  que  fa  me- 

- — b — r5  wok  eues  à fon  fujer  avant  que  de  le  mettre  au 

devant  le  fenat , ayant  egard  à fa  qualité  de  fcnatcur.  monde,  lui  cherchèrent  d’cxccllens  maîtres  pour 

ï.ç.: A 1 ’’  - ' lui  apprendre  lapiné,  Se  le  rendre  habile  dans Pc* 

crirure  faintc.  Ils  le  firent  élever  des  l’cnfance  dans 
la  difciplinc  régulière , Se  il  répondit  parfaitement 


Le  Safot  pour  obéir  compofa  une  belle  & gavante 
apologie , joignant  à l’éloquence  du  difeours  les  lu- 
mières qu’il  avoit  tirées  tant  de  l’écriture  que  des 
Sciences  profanes:  mais  nous  ne  pouvons  pas  afTurcr 
cn  quelle  langue , faint  Jérôme  l’ayant  inis  tantôt 
parmi  les  pères  Latiiis(i)&  tantôt  parmi  les  pères 
Grecs  (a)  pour  cet  unique  ouvrage.  Apollonepro- 
nonça  ente  défenfe  en  plein  fenat , Se  foùtint  par  les 
parafes  devant  cette  augufte  compagnie  la  foy  qu’il 
dévoie  bien -tôt  attcAcc  pat  fa  mort.  Car  comme  il 
étoit  défendu  d’abfoudrc  un  chrétien  qu’on  a voit  une 
fois  mis  en  juilicc , lors  qu’il  perliAoit  dans  la  foy  de 
Jefus-Chrift , notre  Saint  fut  condamne  à perdre  la 
terc  par  un  arrcll  du  fenar. 

Il  n’cft  pas  abfolumcnt  incroyable  qu’avatu  Se 
après  lui  il  ne  fc  fuit  trouvé  des  chrétiens  qui  ayenr 
relevé  la  dignité  de  fenatcur  Romain  par  la  cou- 
ronne du  martyre  : mais  il  a paru  le  fcul  jufqu’ici 
de  qui  on  ait  pù  alfuicr  la  choie  fur  des  monunicns 
authentiques.  Eufebe  avoir  décrit  fon  hiftoirc  beau- 
coup plus  amplement  dans  fon  livre  des  anciens 
martyrs , où  il  avoit  fair  entrer  non  feulement  toutes 
les  re'ponfcs  que  fit  le  Saint  aux  interrogations  de 
Pcrcnnis,  mais  encore  toute  l’apologie  qu’il  avoit 
lue  ou  prononcée  en  plein  fenat.  Nous  n’avons  plus 
aujourd’hui  ce  livre  des  martyrs  : mais  on  peut  juger 
que  faint  Jerome  qui  l’avoit  vù  fans  doute  en  a tiré 


A leurs  vœux.  Audi  l’on  ne 


s appercevoit  point 


qu’il  eût  aucune  des  foiblclîcs  ou  dès  mauvaises  in- 
clinations que  les  enfuis  ont  coutume  d'apporrer 
en  natfhnt  , ou  de  contracter  dans  leur  éducation. 
Il  avoit  dcflors  la  prudence  & le  fens  d’un  vieil* 
lard  , & encrant  facilement  Se  comme  Je  lui- même, 
aihflc  des  grâces  du  ciel,  dans  la  pratique  de  toutes 
fortes  de  venus  , il  s'accoutuma  parfaitement  A 
renoncer  à fa  volonté  particulière  pour  ne  fuivre 
que  celle  de  Dieu.  Cette  faintc  habitude  cioi.fane 
; & fc  fortifiant  en  lui  avec  l’âge  , il  parvint  A la 
’ plénitude  de  la  fagclTc  avant  que  d’être  homme  fait, 
Se  devint  pour  ceux  qui  vivoicntavcc  lui  un  modè- 
le d’humilité , de  modeflie , de  douceur , de  cluAc- 
té , d’obeiflance , de  pieté , de  mortification  , de  pa* 
rience  & de  charité.  Autanr  qu’il  clfoit  abllincnt , 
fobre  Se  retenu  à fon  égard  , autant  il  étoic  commet 
de  , liberal  Se  favorable  aux  autres.  Ce  A ce  qui 
lui  mosita  l’cllime  Se  l’a/fcclion  de  fes  frères  , <Sc 
qui  lui  donna  fur  leurs  clprirs  un  amendant  dont  il 
fc  fervir  avantâgcufcnient  pour  les  exciter  A la  ver- 
tu , lors  qu’il  reçut  autorité  pour  leur  faire  des  inf- 
rruélions.  U étoic  alors  religieux  dans  la  nouvelle 
abbaïc  de  Lobes , dont  faint  Landelin  avoit  jette 


le  peu  qu’il  ajoute  à l’abrege  que  le  meme  Eufebe  en  p lopins  quelques  années  les  fondemens  lur  la  Sam- 
lliqiic.  Les  inarty-  ‘>tc  A. côté  de  Thuin  dam  les  enclaves  du  paVs  de 


1 infère  dans  fon  hilloirc  ccclcfiaftiquc. 
rologcs  Latins  depuis  le  neuvième  ficelé  ont  fait 
mention  de  faine  Apollonie  auxvi  1 1 d’avril , comme 
fait  aullî  le  Romain  morderne , Se  tous  fuivent  faine 
Jerôme  dans  ce  qu’ils  en  difent.  On  montre  des  reli- 
ques fous  fon  nom  en  divers  enJroits  de  l’Europe  , 
où  l’on  ce  lcbrc  fa  mémoire  le  xvi  11  d’avril  par  cet- 
te confidcration.  Les  Cannes  d’Evora  en  Portugal 
prérendent  en  avoir  la  tête,  les  Jefuites  d’Anvers  un 
gtand  oflemenr.  La  ville  de  Boulogne  en  Italie  fe 
vante  d’en  pofleder  le  corps  tout  entier  avec  la  tête 
dans  l’églife  de  faint  François  où  l’on  dit  qu’il  fut 
apporté  de  Rome  l’an  1611  fous  le  pontificat  de 
Grégoire  XV.  Mais  on  ne  produit  rien  qui  loir  pro- 
pre a nous  convaincre  que  toutes  ces  reliques  foient 
plutôt  de  notre  S.Ünt  que  d’un  autre. 


Liège  , mais  dans  le  diocèfc  de  Cambray.  Ce  Saine  • 
voyant  de  quelle  édification  croient  les  actions  Se 
les  difeours  d’Urlmar  parmi  les  frères  , le  fit  éle- 
ver A la  prerrife.  Bien -colt  apres  Landelin  s 'étant 
retire  dans  la  folitude  , où  il  bâtit  depuis  le  monaf- 
terc  de  Crcfpin  , te  déchargea  du  foin  de  Celui  de 
Lobes  fur  notre  Saint  qui  fut  clu  fécond  abbé  de 
cette  maifon  en  fa  place  du  coofcntemcnr  de  tous 
Acs  religieux.  Il  fallut  neanmoins  faire  intervenir 
l’autorité  de  Pépin  maire  du  palais  pour  vaincre  fa 
modeAie  , Se  l’obliger  A'  confcntir  à ce  qu’on  dc- 
pumdoit  de  lui. 

Urlîiur  fe  voyant  ainiî  conAitué  le -père  Se  le 
chef  d’une  nombicufc  & faintc  compagnie , le  crue 
E plus  que  jamais  redevable  A fes  frères  des  exemples 
des  vertus  rchgicufcs  qu’il  leur  donnoit  auparavant. 
On  lui  vit  redoubler  fon  exactitude  pour  l’ob- 
fervation  de  la  difciplinc , Ion  ardeur  pour  la  priè- 
re , fon  aufterite  dans  l'es  jeûnes  & (es  veilles.  Il 
ne  bem'oit  que  de  l’eau  , Se  ne  mangeoit  ni  cluir 
ni  poiflon.  Il  for  aulli  près  de  dix  ans  fans  manger 
de  pain,  non  pas  meme  dans  une  longue  maladie 
dont  il  plut  A Dieu  de  le  vifiter.  Sa  nourriture  étoit 
relie , qu’il  n’avoit  pas  befoin  du  miniAerc  des  dents 
pour  la  brilcr  : & l’on  fe  perfuadoit  qu’il  y avoic 
du^ miracle  dans  fon  régime  , n’étant  pas  croyable 
qu’un  homme  mortel  puA  fubfiAcr  de  la  forte  fans 
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YaflUbnce  particulière  du  faim  Efpric.  L’application  A à des  chanoines  qui  y demeurèrent  jusqu'au  com- 


qy’il  donnoit  au  fpirituel  de  fa  communauté  n’era- 
pécboit  pas  qu’il  ne  prift  aulls  beaucoup  de  foin 
pour  bien  affermir  la  maifon  fur  fes  fondemens , 
fie  la  mettre  en  état  de  durer.  Il  employa  pour 
la  doter  les  biens  qui  lui  étoienc  telle/  dans  le 
monde.  Se  qui  n’avofcm  pas  encore  elfe  diltribuez 
aux  pauvres , Se  il  voulut  bien  encore  profiter  des 
libéralité/  de  Pépin  comme  avoit  fait  fon  préde- 
ccfleur  lainr  Landelin.  Il  acheva  ainfi  heurcuiemcnc 
le  monaitere  de  Lobes,  qui  devint  dans  la  fuite  des 
temps  l’un  des  plus  riches  Se  des  plus  célébrés  du 
pats.  Mais  il  étoit  beaucoup  plus  en  peine  d’y  fai- 
re fleurir  la  bonne  difeiplinc,  Se  d’y  faire  regner  la 
vertu. 

XII.  Cependanr  fa  charité  croit  d une  trop  grande 


L’an 

697. 

VU  ifr  en 
fat  J«ai«  le 
11  a'Muii 


mcnccmcnr  du  xv  ficelé.  Les  guerres  qui  rava- 
geoient  le  pais  de  Liège  les  ayant  obligez  de  fe 
retirer  à Binchc  petite  ville  du  Haynauc  dans  le 
voifinage  , ils  y établirent  leur  demeure  pour  tou- 
jours à la  priere  du  comte  de  Haynaur  comte  de 
Bavière  , avec  le  confcnremcnt  Se  l’approb.ui^i.  «lu  ■ 
pape  Martin  V.  Ils  f transportèrent  l’an  140 S le  L’an 
corps  de  faint  Urfmar  , celui  de  faim  Erminc  Ion 
fuccefTeur , & ceux  de  lîx  autres  Saints  qui  ctoient 
dans  leur  eglife  de  la  montagne  de  Lobes  : & on 
les  y confcrVc  encore  dans  huit  châfles  d’argent 
•differentes.  Saint  Urfmar  eft  devenu  ainfi  le  prin- 
cipal patron  de  Binchc  comme  de  Lobes.  Il  eft  ho- 
noré en  l’un  de  l’autre  liculexvnr  d’avril  d’une 
manière  crcs-folcnncllc.  Il  l’eft  aufli  à Ahcmboucg 


étendue  pour  pouvoir  fe  rclTerrcr  dans  les  bornes  ® en  Flandres  qu’il  a retiré  du  paganifme  , Se  en  di- 
j.  n — il  r.  r » — .-.i—  j..  j.r..  j-  vers  autres  endroits  des  Païs-bas , de  la  Tierrafehe 


/If. 

f trop* 


de  fon  monallere.  U fe  fentoit  brûler  du  defîr  de 
faire  connoitrc  Jefus-Chrift  aux  peuples  des  Païs- 
bas  qui  l’ignoroicnt  encore  : Se  ne  defcfperant  pas 
de  voir  un  jour  fes  travaux  évangéliques  comblez 
par  la  gloire  du  martyre  , il  alla  jufqu’au  fond 
de  la  Flandre  chercher  les  infidèles  qui  ctoient 
demeurez  dans  les  tenebres  de  l’idolâtrie*,  lent 
annonça  le  royaume  de  Dieu , Se  leur  prêcha  la 
pénitence.  Afin  qu’il  pull  s’en  acquitter  avec  plus 
de  fruit  Se  d’autorité , il  fut  ordonné  évêque  fans 
être  attaché  à aucun  fieçe  , comme  avoir  été  faint 
Anund  avant  que  de  rélidcr  à Mallric ht.  Il  fit  ainfi 


de  Luxembourg  oïl  il  palfc  pour  Papoue  des  lieux. 
Les  martyrologes  font  mention  de  lui  en  ce  jour 
pour  la  plupart  : quelques-uns  avec  le  Romain  mo- 
derne le  mettent  neanmoins  au  xix  du  mois.  Se 
d’autres  au  xv.  Outre  cette  principale  fcfle  du 
Saint,  on  cclebte  encore  le  xxvi  de  mars  celle 
de  l’élevation  de  fon  corps  faice  l’an  , Se  parce 
qu’elle  arrive  ordinairement  en  un  temps  empê- 
ché par  la  feinaine  faintc  ou  Poviave  de  Pâques , on 
U remet  au  dimanche  de  devant  la  nativitéde  faim 
Jcan-Baptillc.  Celle  de  fa  tranflation  i Binchc  cil 
marquée  au  xx  de  juin , ou  quelquefois  au  fécond  de 


les  fondions  des  Apôtres  dont  il  menoic  déjà  la 
vie  , Se  travailla  avec  une  application  infatigable  ^ juillet  : celle  d’une  autre  tranflation  du  quinziéme 
à h converflon  des  peuples  répandus  en  diverfes  fiecle  auxiv  d’oclobre  , & celle  de  la  délivrance  de 


'QjtlfJ» 
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Lobes  par  fon  intctccilion  du  temps  des  courfcs  des 
Hongrois  ou  Efdavons  au  fécond  'd’avril.  Les  Bé- 
nédictins Se  les  Chanoines  réguliers  mettent  faint 
Urfmar  au  nombre  des  Saints  de  leurs  congréga- 
tions : les  premiers , parce  que  Pabbaïe  de  Lobes 
a prcfque  toujours  fuivi  la  réglé  de  faim  Benoit  *, 
les  autres  parce  qu’ils  ont  été  les  gardiens  de  fon 
corps. 


//.  5.  P A RF  AIT,  PRESTRE  MARTYR  ix  ficelé. 
a Car  do  Ht. 

T Es  Arabes  ou  les  Sarrazins  qu’on  a depuis  ap-  1. 

D Appeliez  Mores  étoient  les  maîtres  de  PEfpjgnc 
méridionale  lors  que  Parfait  naquit  à Cordouc  *'  ** 
ville  d’Andaloufic  qui  c'toic  devenue  le  fîcge  du 
royaume  de  ces  infidèles.  Il  fut  élevé  dans  la  com- 
munauté des  prêtres  qui  fervoient  7églife  de 
faint  Acifcle , où  il  apprit  non  feulement  h pie- 
té Se  la  pratique  des  vertus  chrétiennes,  mais  en- 
core les  lettres  humaines  , la  langue  Arabe  fe  les 
•fcicnces  même  dont  les  Arabes  faifoicnr  profeifion  : 
ce  qui  le  rendit  fort  connu  parmi  eux.  Il  excella 
particulièrement  dans  la  connoiflancc  des  faimes 
écritures  qui  frifoient  fes  principales  délices  de  le 
capital  de  fes  études  : de  forte  cj 


L’an 

7*1* 


«a,. 


provinces , dans  les  diocèfe»  de  Cambray  Se  d’Ar- 
ras , de  Tournay  Se  de  Noyon , de  Therouenne  , 
de  Laon  , de  Mers  , de  Trêves  , de  Cologne  Se  de 
Mailricht.  Mais  quoique  fon  épiicopat  ne  fufl  vé- 
ritable tient  qu’une  couv.nillion  apoltoliquc  , fans 
être  détermine  par  des  limites  , il  ne  laifîa»  poinc 
de  gouverner  les  environs  de  fon  abbaïe  de  Lobes , 
comme  s’il  en  eufl  éré  le  pailcur  particulier.  Ce  qui 
fe  Ht  peut-être  à la  prière,  ou  au  moins  par  la  per- 
miflion  des  évêques  de  Cambray  Se  de  Maftricht. 

On  prétend  que,  l’abbé  faim  Landelin  fon  prede- 
cdTcur  avoit  déjà  étc  évêque  en  cette  maniéré  . Se 
que  fes  deux  fucccffcurs  faine  Erminc  Se  .faim 
Theodulphe  le  furent  encore  après  lui , ce  qui  a 
fait  regarder  Pabbaïe  de  Lobes  comme  un  iieçr 
épifcopal  pendant  quelque  temps  , quoi  qu'elle 
n’ait  jamais  éré  véritablement  érigée  en  évcché  , Se 
qu’elle  foie  toujours  demeurée  Ions  la  dépendance 
de  l’évêque  de  Cambray.  Saint  Urfmar  fut  aullî 
le  fondateur  des  monalleres  d’Aunc  & de  Waflers, 
comme  il  l’avoit  été  de  celui  de  Lobes,  c'cft-à- 
riirc  , qu’il  y continua  l’ouvrage  de  faint  Lan-tclirv 
|ui  les  avoir  commencées  Aune  étoic  fur  la  rivière 
le  Sambre  à une  lieue  de  Lobes  , fie  appartient  au- 
jourd’hui à l’ordre  de  Citcaux.  V allers  ctoit  à 
rtois  lieue»  de  Lobes,  Se  il  cfl  maintenant  entière- 
ment ruiné.  point  capital  de  fes  études  : de  forte  que  joignant 

Saint  Urfmar  après  s’être  fanélifié  pat  une  Ion-  l’intégrité  des  moeurs  à la  doéhïnc-,  il  fut  élève  aux 
guc  fuite  de  travaux  cfluyez  pour  Jefus-Chrift,  £ ordres  lacrez  jufqu’i  la  prêttife.  U continua  de 
acheva  heureufement  fa  courfc  le  xvi  11  d’avril  de  demeurer  parmi  les  ecclefiafliqucs  de  la  commu- 
nauté ou  du  monaflcrc  de  faim  Acifcle  , s’em- 
ployant à inflruire  fit  à confoler  les  fidèles  qui 
gemifToient  fous  le  joug  des  Mahometans.  Un  jour 
qu’il  étoit  forti  pour  les  affaires  de  fa  famille  il  fut 
retenu  dans  la  ville  par  quelques  Arabes  qui  l’en- 
gageront dans  de  longs  entretiens  fit  le  prefferenc 
de  leur  dire  ce  qu’il  penfoit  de  Jefus-Chrift  fit  de 
Mahomet.  Il  leur  expliqua  fott  au  long  ce  que  PE- 
glifc  tenoit  de  la  divinité  de  Jefus-Chrift  fie  de  fon 
office  de  Rédempteur  du  genre  humain.  Mais  il 
»'cxcuf« 


l’année  7 1 j , après  avoit  vécu  près  de  69  ans.  Son 
corps  fut  enterré  dam  Péglife  qu’il  avoit  fait  bâtir 
fur  le  haut  de  la  montagne  au  pied  de  laquelle  ctoit 
fon  monafterc  : Se  ce  lieu  devint  célébré  depuis 
par  les  miracles  dont  Dieu  avoit  commencé  d’ho- 
nurcr  déjà  le  Saine  de  fon  vivant.  Son  corps  fut 
élçvc  de  terre  cent  dix  ans  après  pour  être  plus 
décemment  expofé  à la  vénération  publique.  Cette 
églife  étant  devenue  la  paroiffe  des  habitant  de 
Lobes , fut  érigée  depuis  es  chapitre  , Se  confie» 
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s’excufa  d’en  faire  de  même  touchant  les  fentimens  A g«  par  l'oftcntation  de  ce  faux  triomphe.  Le  cotps 


qu’elle  avoit  de  Mahomet  par  la  crainte  qu'il  avoit  du  martyr  fut  enlevé  enfuite  par  les  Chrétiens  fie 

de  les  irriter.  Ils  ne  fc  contentèrent  pas  de  ce  mena-  honorablement  enterré  par  l’évêque  fie  le  cleigé 

gement , ils  lui  dirent  qu'il  pouvoir  en  toute  libellé  dans  IVglifc  de  faint  Acifclc.  Son  exemple  anima 

le  déclarer  fur  cela  : fie  pour  l'cngagcrils  lui  pramiunt  les  autres  fidèles  à la  dtfciife  de  la  foy  de  Jefus- 

par  ferment  qu’ils  ne  s’en  fâcheraient  pas.  Pariait  les  Chrift  fie  à la  deteftation  publique  de  la  loy  Bc  de 

crut , & fe  perfuadam  que  Dieu  pourrait  fe  fervir  de  la  Ictfte  de  Mahomet.  Plulieurs  lortirent  de  leurs 

fon  miniftcrc  dans  cette  conjoncture  pour  les  con-  maifons  , Se  d’autres  vinrent  du  fond  des  monta- 

venir , il  leur  avoua  que  Mahomet  palfott  parmi  les  fines  Se  des  bois  où  ils  s’etoient  retirez  pour  faire 

Chrétiens  pour  un  faux  prophète  Bc  pour  un  impoi-  leur  confcllion  en  publie  Se  la  ligner  de  leur  fang. 

teur  qui  avoit  feduit  les  peuples  par  fes  prclliges.  Mais  les  infidèles  furent  tellement,  dfrayc<*  de  voir 

Apres  leur  avoir  remis  de vanc  les  yeux  une  partie  des  la  multitude  de  ceux  qui  fc  prefentoient  ainli  à la 

infamies  de  ce  mifcrablc  charlatan  , il  entreprit  de  la  mort  , qu'ils  s’oppolcrent  eux-mêmes  au  dclir 

leur  faire  voir  l’impureté  & l'impieté  de  l’Alcor an  qui  qu’ils  temoignoient  de  mourir  pour  Jefus-Chrift» 

«toit  ta  loy  qu'il  leur  avoit  prclcritc,  fie  finit  par  de  g perluadez  qu’il  y alloir  du  malheur  Se  de  la  perte 

fortes  remontrances  pour  les  exhorter  à forcir  de  de  l’étatf  fi  on  le  privoit  de  tant  de  bons  citoyens, 

l’état  de  la  damnation  éternelle  où  cet  impoltcur  les  Saint  Parfait  mourut  le  vendredy  d’après  l’octave 

«voit  jetiez.  de  Pâques  xvrii  jour  d'avril  de  l’an  8 88  de  l’ére 

Ils  ne  purent  l’entendre  jufqu'à  la  fin  fans  con-  Elpagnole,c’cft-à-dire,8  j a de  celle  de  Jefus-Chrift, 

cevoit  de  l’indignation  contre  fon  difeours  : mus  en  la  vingt-neuvième  année  du  régné  d’Abdvrranu 

pour  ne  point  patoitte  parjures  ils  fc  retirèrent  Se  II.  L’Eglilc  lui  décerna  fur  lé  champ  les  honncuis 

le  laiflcrent  retourner  en  paix  dans  fa  cummunau-  du  martyre.  Peu  de  tempe  aptes  Ufuard  mit  fon 

té.  Mais  tandis  qu’il  failoit  les  fonctions  de  Ion  nom  dans  le  nurtyraloge  qil*il  pic  Ici  ica  à Charles 

minillcre  en  paix  Se  qu’il  tâchoit  d’employer  le  le  Chauve  : en  quoy  il  a etc  fuivi  de  tous  les  autres 

repos  de  fa  retraite  pour  travailler  à le  fanéii.icr  jafqu’au  Romain  moderne,  bon  culte  n’eft  point 

dans  la  priere  , l'étude  Bc  la  pénitence  , ils  conccr-  demeure  t enfermé  dans  les  égides  de  l’Efpagnc,  il 

terent  entt’eux  les  moyens  de  fc  vanger  de  l’af-  s’eil  éccndu  auJli  dans  celle  de  France , Bc  encore 

front  qu’ils  «voient  reçu  fie  de  l'outrage  qu’ils  maintenant  l’on  en  chante  le  xvi  1 1 d’avril  la  inclfc 

croyoient  fait  à leur  prophète  Ce  à leur  religion.  C folenncltc  dans  la  cathédrale  de  notre -Dame  de 

Lors  qu’ils  crurent  que  le  temps  auquel  ils  étoxent  Paris. 

obligez  â lui  garder  leur  parole  étoit  cxpiré,ils  apof-  _ 

terent  des  gens  pour  l’oblcrvcr  quand  il  fortiroir,  . . _ ,, 

Il  fat  prit  »r  ccï  caûftmes  lats  qa'.l  y longea, c S • ÜALDJ*  °,u  0A})DJ*t.  CMD!!tAt-  ■ 

le  moins , Bc  conduit  devant  le  juge  des  Arabes  Archevêque  Je  Milan. 

cdhune  un  blalphematcut  de  la  loy  de  Mahomet.  /^Aloih  , fils  d’un  gentilhomme  de  la  ville  de 

Ceux  qui  fe  fouvciioient  de  fa  confetence  s'attrou-  VJ  Milan  , de  l’ancienne  fie  noble  famille  de  la 

pètent  aulfi-tôt  autour  de  lui  comme  un  eflàin  Sala  , fut  inftruit  dans  les  lettres  fainres  dès  foi 

d’abeilles  irritées  , murmurant  fie  demandant  à être  enfance  fie  clevé  pour  l’état  ecclefialhque.  Des 

reçus  en  témoignage  contre  lui.  Le  juge  informé  qu’il  eut  reçu  la  tonï'ure  cléricale  il  fut  mis  dans  1a 

fullilamment  de  ce  donc  il  croie  queftion  fit  char-  grande  cglilc  de  Milan  pour  y fervir  Dieu.  Il  y 

ger  Parfait  de  chaînes  fie  le  fit  jetter  dans  un  ca-  fut  promu  aux  faines  ordres , Se  monta  par  degrez 

chot,  refolu  de  le-rcfervcr  pour  en  faite  une  viéH-  aux  charges  fie  'aux  dignitez  jufqu’à  ce  qu’il  fut 

me  de  Mahomet  au  jour  que  fes  (éclateurs  célébré-  # archidiacre  fie  chancelier  de  l’églife  premièrement 

soient  la  Pique  en  leur  manière.  Le  Saint  qui  avoir  fous  l’archevêque  Kibald  , fie  enfuite  fous  Hubert 


J IJ.  S.  G A LDI  N ou  G AUDI  N CAR.  DIX  AL , xiifieile. 
Archevêque  Je  Milan. 

GAt  di  k , fils  d’un  gentilhomme  de  la  ville  de  T- 
Milan  , de  l’ancienne  fie  noble  famille  de  la  «JJu  S?* 
Sala  , fut  inftruit  dans  les  lettres  fainres  dès  foi 
enfance  Se  clevé  pour  l’état  ecclefialhque.  Des 
qu’il  eut  reçu  la  tonfure  cléricale  il  fut  mis  dans  U 
grande  cglilc  de  Milan  pour  y fervir  Dieu.  Il  y 
fut  promu  aux  faines  ordres , Se  monta  par  degrez 
aux  charges  Bc  'aux  dignitez  jufqu’à  ce  qu’il  fut 
archidiacre  fie  chancelier  de  l’églife  premièrement 
fous  l’archevêque  Ribald  , fie  enfuite  fous  Hubert 


c®  la  foiblclTc  de  trembler  d’abord  fie  de  biaifer  ^ de  Pirovane  qui  fucceda  à Ribald  l’an  1145.  Il 
dans  fes  réponfes , reprit  courage  à la  vue  de  fes  demeura  fidèlement  arraché  à ce  dernier  pendant 

chainci  : fie  s’ellimant  heureux  de  pouvoir  s’immo-  le  fchifme  fâcheux  qui  déchira  l’Eglife  fous  le 

lcr  à Dieu  pour  la  confcllion  de  la  divinité  de  Je-  pape  Alexandre  III  Se  l’empereur  Frédéric  I dit 
fus- Chrift  Ion  fils  dans  le  temps  où  ce  divin  Sauveur  BarberoulTc.  La  ville  de  Milan  étoit  mal  avec  ce 

avoit  offert  fon  facritice  , il  fit  paraître  tant  de  Prince  dès  l’an  1159,  parce  qu’elle  avoit  mal  reçu 

joye  marchant  en  prilon  , qu’on  euft  crû  fous  fes  des  commiflaires  envoyez  de  la  part  pour  créer  des 

chaînes  qu’il  alloit  à quelque  noce.  Il  fc  prépara  confuls  : ce  quelle  avoit  pris  pour  un  attentat  con- 
au  martyre  par  la  prière  fie  le  jeune  : fie  comme  tre  fes  privilèges  fie  fa  Iroenc.  Elle  acheva  d’irri- 

s’il  euft  voulu  Héchir  la  colcrc  de  Dieu  fie  1a  dé-  ter  cet  efprit  déjà  aigri  concr’cllc  par  l’alliance 


tournée  de  la  tête  des  infidèles  il  redoubla  fes  auf- 
tc rirez  , fes  larmes  fie  fon  oraifon  par  un  jeune  con- 
tinuel des  trente  jours  deftinez  à la  débauche  chez 


qu’e^p  fit  le  xviii  de  mars  l’an  1 1 6 o avec  le  1 1 ^ • 
pape  Alexandre  que  (ce  prince  regardoic  comme 
Ion  ennemi , parce  qu’il  foùtenoit  l’antipape  V idiot 


les  Mahometans  pour  fc  préparer  à leur  Pâque.  Le  £ qui  croit  là  créature.  Cette  brouillcric  le  changea 


jour  de  cette  fefte  étant  venu  on  le  tita  du  cachot 
pour  le  produire  fur  l’échatfaut.  Sur  le  point  de 
recevoir  le  coup  de  la  mort  il  fit  encore  fa  confef- 
fion  tout  haut  , prononça  la  malédiction  contre 
l’iinpofteur  Mahomet  fie  contre  fon  Alcoran.  La 
troupe  des  infidèles  qui  avoit  déjà  paffé  le  pont  pour 
aller  célébrer  la  grindc  fefte  dans  la  plaine  du  midi  , 
ayant  fçu  qu’on  devoit  faire  l’execution  revint  en 
foule  dans  la  place  pour  en  avoir  le  fpcéiiclc. 
Us  trouvèrent  le  corps  du  Martyr  étendu  devant 
i’itôtcl  de  ville  fie  roulé  dans  fon  fang.  Ils  voulu- 
rent par  une  profanation  impie  y tremper  chacun 
le  pied  pour  retourner  enfuite  à la  célébration  de 
leut  fefte  fie  augmenter  leurs  tcjouüTanccs  làcxile- 


en  une  trille  guerre  qui  commença  par  une  pré- 
tendue excommunication  jettée  par  l’ancipape  fut* 
l’archevêque  fie  les  confuls  de  Milan  Se  leurs  ad- 
hcrans  : fie  l’cmpclfeur  vint  pru  de  jours  après  avec  • 
une  puirtuntc  armée  mettre  le  fiege  devant  là  ville.  _ 
L’archevêque  voyant  que  les  longueurs  de  ce  lie- 
ge  pro  luiloient  avec  la  famine  des  mutineries  fie 
des  feditions  parmi  le  peupla  où  il  fembloir  qu’on 
le  failoit  auteur  des  calamitcz  de  1a  ville  pour  avoir 
embralté  le  parti  du  pane  Alexandre  , fortic  fccrct- 
tement  fans  attendre  l’iflùc  du  fiége.  Il  fut  fuivi 
de  fon  archidiacre  Galdin  fie  de  quelques  autres 
perfonnes  fidèles  de  fon  églife.  Ils  fe  retirèrent  , 
tous  rets  le  pape  Alcxandic  qui  étoit  pafle  de  Ro-  nfia. 

P ùj  me 
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«ne  à Gcnes  nu  mois  de  janvier  de  l’an  1 1 6i.~  Milan  A de  Rome  pour  venir  à fon  cglife  après  que  le  Pape 


fur  pris  dans  le  carcme  (uivant  après  un  liège  de 
dix  mois,  abandonne  au  pillage  du  foldar,  Se  rafé. 
Le  Pape  ne  trouvant  plus  de  Tûrece  pour  lui  à Gè- 
nes en  alla  chercher  en  France  , où  if  mena  l’arche- 
vêque de  Milan  avec  fon  archidiacre , & tous  ceux 
qui  s’etoient  joints  à lui  pour  fuir  la  violence  des 
ichihnauqucs.  Ils  s’arrêtèrent  quelque  temps  à Ma- 
guclonc  , puis  à Montpellier  en  Languedoc  : Se 
quelque  part  qu’ils  allalïcnt  ils  trouvèrent  des  udou- 
ullcmem  aux  peines  de  leur  exil  dans  le  royaume 
par  les  foins  du  roy  Se  des  évêques.  Alexandre 
apres  avoir  prononce  de  nouveau  anathème  à l’an- 
tipape Victor  , à l’empereur  Frédéric  , fie  à toute 
leur  fa&ion  dans  Clermont  en  Auvergne  , alla  l'an 


L’an 

il**. 


i i*j  alliftcr  au  concile  de  Tours , ou  fe  trouvèrent  B rrur  Frédéric  , qui  ne  fc  voyant  plus  en  fureté  dans 


l’eut  revellu  du  caractère  de  Légat  du  fîcge  apofto- 
lique  par  toute  la  Lombardie.  Mais  pour  ne  point 
tomber  entre  les  mains  dts  gens  de  rcmpeicur  qui 
e'coic  retourné  i Pavic  apres  avoir  été  obligé  d’a- 
bandonner la  ville  de  Rouie  dont  il  s’étoit  rendu 

10  maître,  il  fe  «avertit  en  etranger,  alla  par  mer 
à Venife , Se  delà  au  Milanès  , d’où  il  ht  fon  en- 
trée folcnncllc  dans  fon  églilc  le  v de  feptembre 
de  ta  meme  année.  Il  raffcmbla  aulli  le  refte  de  iou 
•clergé  fie  de  fon  peuple , travailla  à faire  réparer 
les  ruines  des  eglifes  , fi:  à rétablir  promptement 
la  bonne  difctplinc  par  toute  la  ville  fie  le  dioccfc. 

11  foûrint  vigoureufement  les  magirtrats  fie  le  peu- 
ple contre  les  menaces  fie  les  tentatives  de  l’cmpc- 


1c  roy  Louis  le  Jeune  , dix-fept  cardinaux  , 
vingt-quatre  prélats,  du  nombre  dcfqucts  croie  l’ar- 
chevêque de  Milan  .plus  de  quatre  cens  abbez  , 
avec  beaucoup  d’ecclcliartiqucs  djltinguez  du  fécond 
ordre , parmi  lefquels  on  y remarqua  faim  Galdin. 
On  y cafla  tout  ce  que  les  fchiliiiatiques  avoicnc 
fait  dans  leurs  conciliabules  de  Pavic  Se  de  Lodi.  Le 
fchifine  fcmbloir  devoir  finir  par  la  moit  de  l’anri- 

K Victor  arrivée  le  t d’avril  de  l’an  11*4  : mais 
oinains  voyant  que  l’empereur  fi:  les  fehifmati- 
quts  lui  en  avoient  fubJlitué  un  autre  qui  prenoit  le 
nom  de  Pafcal , prcflcrcnc  le  pape  Alexandre  de  re- 
venir en  Iralic.  Il  s’embarqua  l’année  (uivante  au 
mois  d’aourt  avec  l’archevêque  'de  Milan  à Galdin  : 


l’Italie  fc  retira  iccretcment  en  Allemagne  au  mois 
de  mars  de  l’an  11*  S déguife  fous  un  habit  de  les 
valets  : fie  délivra  ainfi  par  fa  retraite  la  Lombardie 
fie  les  terres  de  l’Eglife  de  la  crainte  où  il  les  avoic 
retenues. 

L’un  des  ptemiers  foins  de  faint  Galdin , apres 
le  retabliflement  de  fon  cglife , fut  de  détruire  le 
fchifme  avec  le  parti  de  l’antipape  Pafcal  par  route 
la  Lombardie , fie  d’y  faire  reconnoitre  le  pape 
Alexandre.  C’ert  à quoi  il  employa  l'autorité  que 
lui  donnoit  le  caractère  de  Legat  aportoliquç , fie 
l’habiletc  d’cfprit  que  fon  étude  Se  Ion  expérience 
lui  avoient  donnée.  Il  vint  à bout  de  faire  dépo- 
rt: r les  évêques  fehifmatiques  qui  refu fêtent  ou  qui 


continent  a Rome.  L'archevêque  fie  fon  archidia- 
cre après  avoir  etc  retenus  quelques  jours  par  le  roy 
de  Sicile  Guillaume  I qui  les  traita  le  plus  favora- 
blement du  monde  , pafferent  au  commencement 
du  mois  de  novembre  à Renevenr , d’où  le  Pape  ap- 
pella  incontinent  Galdin  à Rome  , fi:  le  fit  Cardi- 
nal du  titre  de  fainte  Sabine  au  mois  de  dé- 
cembre. 

L’archevêque  de  Milan  étant  rertc  à Bene- 
vent , y tomba  malade  , Se  mourut  le  a 8 de  mars 
fuivant.  Le  pape  Alexandre  en  ayant  eu  la  nou- 
velle , fit  artembler  aufli-côt  tout  ce  qu’on  put  ramaf- 
fer  du  clergé  de  Milan  à Rome , Se  fit  élire  le 


dimanche  i’après  Pâques , qui  ctoit  lexvin  jour 
d’avril.  La  ville  de  Milan  ctoit  encore  cnfcvclic 
dans  fes  cendres  fie  fes  ruines  , fie  fes  habicans  fe 
trou  voient  Jifpcrfez  en  divers  endroits.  Le  nou- 
veau parteur  n’étant  point  en  eut  de  raflcmblcr 
fi-tôr  fon  troupeau  ne  put  faire  autre  chofc  d’a- 
bord que  gémir  devant  Dieu  fur  la  deiolation  de 
ton  Eglife  : fie  ràchanr  dWppaifcr  fa  colore  par  fes 
jeûnes  , fes  veilles  fie  fes  prières , il  lui  en  deman- 
doic  jour  fie  nuit  le  lérabliffcmenr  avec  Jarmes , 
fie  ccpcndaiic  ne  laifloic  moine  de  prendre  fom  du 
relie  de  fon  dioccfc  pendant  fon  anfenec.  L’année 
fuivante  les  Etats  fie  les  Communes  de  plusieurs 
villes  de  Lombardie  craignant  un  fort  fcmblablc 
-à  celui  de  Milan , s’affcmblcrcm  pour  y pourvoir  , 


firent  une  puiffante  ligue  , chafïércnt  les  gouver-  E toutes  rencontres  , fai foit  rechercher  exaétemenr 


ncurs  Se  Icslicurenam  de  l’empereur  Frédéric  : & l 
villes  t’étant  donne  des  coniuls  , reiurerenc  dans 
leur  première  liberté.  Ceux  de  Milan  affiliez  de 
l’argent  Se  des  rroupes  de  Bergame , de  Br.fce  , de 
Vérone , de  Mantouc , de  Crémone  Se  de  la  Marche 
Trévifanc  , rentrèrent  dans  leur  ville,  fie  travaillè- 
rent aulfi-tôc  à en  rcdrcfïcr  les  murs  Se  les  édifices 
avec  une  ardeur  fie  une  joye  pareille  à celle  que  les 
Juifs  retournez  de  la  captivité  de  Babvlone  fai- 
toient  paroitre  en  rebàtirtanc  la  ville  de  Jcrulalcm. 
Cet  bonnes  nouvelles  firent  partir  laine  Galdin 


LUn 

11*8. 


fie  étant  aborde  à Païenne  en  Sicile  il  retourna  in-  C craignirent  de  renoncer  au  parti  de  l’antipape  fie 

’ — « - "•  r aux  ^,.^5  l’empereur  Frédéric  : fie  il  eut  le 

crédit  d’y  en  faire  crablir  qui  fuifent  parfaitement 
unis  avec  l’cglil'c  Romaine  fie  le  pape  Alexandre. 
De  forte  qu’en  cinq  ou  fix  ans  il  renouvella  tou- 
tes les  églifes  de  la  Lombardie , fie  facra  des  évê- 
ques pour  Lodi , Albe  , Bergame  , .Vcrceil , Cré- 
mone , Afte , Turin , Novare  Se  Brefee  , au  grand 
contentement  de  toutes  ces  villes  , qui  trouvoicnc 
l’affermi (Tement  de  leur  liberté  dans  cette  révolu- 
tion. Galdin  fit  encore  ériger  un  nouvel  évêché 


L’an 
11*9. 
fie  luiv. 


à Alexandrie  de  la  Paille  : fie  il  n’oublii  lien  de 
tour  ce  qu’on  pouvoir  attendre  d’un  bon  mérro- 
*politain  pour  le  bien  d’une  fi  vafte  province.  Cc- 
c îrdinal  Galdin  qu’il  fiera  lui-même  le  fécond  D pendant  tous  fes  foins  n’eroient  point  capables  de 

lui  faire  rien  diminuer  de  l'application  qu’il  ap- 
portoit  à tout  ce  qui  regardoic  la  bonne  adtnrnif- 
rration  de  fon  églife  particulière  , fie  qui  pouvoir 
contribuer  à la  fanélification  de  fes  peuples.  Il 
s’acquitroit  avec  un  zèle  infatigable  de  tous  les 
devoirs  d'un  parteur  également  éclairé,  vigilant 
fie  charitable.  Il  prcchoit  Ion  peuple  lui- meme  , 
fie  lui  dirtnbuoit  le  pain  de  vie.  Il  s’appliquoit 
comme  le  médecin  des  âmes  à découvrir  fes  ma- 
ladies fpirituellcs  , fie  à y apporter  les  rcmedes 
les  plus  elficaccs.  Il  avoit  un  foin  roue  particulier 
pour  affilier  les  pauvres  qui  tcnoicnc  le  premier 
rang  dans  fon  creu  parmi  ceuxr  qui  partageoient 
fa  follicicudc  paftorale  , fie  il  fembloic  ne  rien  pof- 
feder  que  pour  eux.  Il  prévenoit  leurs  befoins  en 


Se-  en  fccrct  ceux  qui  ne  paroiffoienc  point  , Oc 
menageoit  leur  foiblcffe  fie  leur  honte  par  une  dou- 
ble charité.  Son  humilité  ctoit  ii  grande  fie  fi  ex- 
traordinaire dans  le  degré  d'élévation  où  il  fc  trou-, 
voir  place , que  quelques-uns  de  ceux  qui  ne  le  con- 
noiffoient  pas  fembloicnc  vouloir  le  rendre  mé- 
prifablc.  Mais  comme  elle  n’avoir  rien  d’affcélc , 
elle  n’avoir  auili  rien  de  bas  ni  Je  toible,  fie  il  don- 
na di vertes  preuves  de  fa  force  fie  de  fa  vigueur 
pour  rabattre  l'orgueil  des  cfprits  hautains  , fie 
pour  arrêter  les  violences  de  ceux  qui  abufoicnt 

de 
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de  leur  pouvoir.  A l'egard  des  autres  il  croit  plein  A 

de  douceur  & de  honte  , mitant  les  Wencutî  & 35t5&Æ<5S 

les  valets  meme  comme  les  égaux , lors  qu  il  n croit 
point  queftion  de  maintenir  Ton  rang  : de  forte 
qu’il  rendoit  aimable  la  venu  qu’on  rcfpcdloit  d’ail- 

ieutsen'ui;  XIX  JOUR  D'AVRIL 

Il  rétablit  le  M & les  anciens  utages  de  lcglue 

Ambroiîcnnc  , 6c  fit  divers  reglement  pour  la  dif-  

cipUne.  Outre  les  fchiftniliqucs  dont  il  deituifft  S A l T LEON  IX  DV  NO  .1/  . 
prcfque  toutes  les  factions , il  combattit  encoce 

avec  beaucoup  de  fuccès  certains  hcictiqucs  nou-  ? £ 

veaux  appeliez  Cathares , qui  croient  venus  des  ™ 

quartiers  de  Cologne  k d’Ûtrccht  avec  les  Aile-  ^ Aine  Leon  l’un  des  principaux  ornement  de 

mans  en  Lombardie  , k avoient  feme  leurs  cr-  JJ'Eglife  dans  l’onzicmc  (ieele , croit  connu  dans 

rcurs  dans  le  Milancs  à la  faveur  des  guerres  k du  le  monde  fous  le  nom  de  Bruno n avant  .que  d’être 

fchifinc.  Les  accroilfcmcns  de  cette  mifcrablc  fectc  " élevé  au  fouverain  pontificat,  il  êtoic  de  l’illuftrc 
y croient  devenus  prodigieux  en  fort  peu  de  temps  : malfon  de  Daplbourg  en  Alfacc , fils  de  Hugues 

8c  le  Saint  fut  oblige  de  travailler  extraordinaire-  qui  croit  coulm  germain  de  la  mere  de  l’cmpcreui 

ment  pour  tâcher  de  la  déraciner.  C’dt  ce  qu’il  fit  Conrad  le  Salique , & qui  n’êtoit  pas  moins  ter 

par  les  frequentes  prédications  & par  divcrlcs  con-  commandable  par  fa  pieté  que  fa  femme  Hci- 

fcrcnccs  dont  les  fatigues  lui  épuifereut  enfin  les  leweidc.  Brunon  naquit  d’eux  le  xxi  de  juin  d# 

forces.  Apres  avoir  cele-bié  dans  loh  cg(jlc  cathe-  l’an  1001  dans  le  comté  de  Daplbourg  furies  con- 

drale  la  grande  fefte  de  Pâques  de  l’an  117  6.  avec  fins  d’Allacc  du  côté  de  la  Lorraine  moderne  o j 

toute  l’on  oâave,  il  voulut  aller  le  dimanche  d’a-'  s’étend  maintenant  le  Palatinat  du  Rhin  vers  1a  vil- 
ptès  faire  l’ofttcc  dans  celle  de  laintc  Théclc  qui  le  de  Salms.  Il  vint  au  monde  le  corps  ftigmatifé 

donnoit  fur  la  place  de  cette  cathédrale.  La  foi-  par  tout  de  petites  croix  rouges  fur  U.  peau  , 6c  l’on 

blelfe  où  il  fe  trouva  l’empêcha  de  célébrer  la  nicf-  ne  douta  point  que  ce  ne  fut  l’effet  de  l’impreilicm 

fe  : mais  le  z«(e  qu’il  avoir  comte  la  nouvelle  hcrc-  que  la  penfee  frequente  de  la  croix  de  Jcfus-Chrift 

fie  le  fit  monter  en  chair*  avant  l’évangile.  Il  y fit  avoit  faite  fur  l’cfprit  de  fa  mcrc  , qui  joignant  i 


y étoient  devenus  prodigieux  en  fort  peu  de  temps  : malfon  de  Daplbourg  en  Alfacc , fils  de  H ligues 

& le  Saine  fut  oblige  de  travailler  cxtiaordinane-  qui  étoir  coulm  germain  de  la  nacre  de  l’cmpcrcui 

ment  pour  tâcher  de  la  déraciner.  C’efl  ce  qu’il  fit  Conrad  le  Salique , & qui  n’écoit  pas  moins  rer 

pat  les  frequentes  prédications  & par  divctlcs  con-  commandable  par  fa  pictc  que  fa  femme  Hci- 

fcrcnccs  dont  les  fatigues  lui  épuifereut  enfin  les  leweidc.  Brunon  naquit  d’eux  le  xxi  de  juin  dt 

forces.  Apres  avoir  celc-bié  dans  loh  cg(jle  cache-  l’an  1001  dans  le  comté  de  Daplbourg  furies  con- 

drale  la  grande  fefte  de  Pâques  de  l’an  117  6.  avec  fins  d’Alücc  du  côté  de  la  Lorraine  moderne  où 

toute  l’on  oâave,  il  voulut  aller  le  dimanche  d’a-’  s’étend  maintenant  le  Palatinat  du  Rhin  vers  1a  vil- 

pres  faire  l’otKce  dans  celle  de  laintc  Théclc  qui  le  de  Salms.  Il  vint  au  monde  le  corps  ftigmatil’é 

donnoit  fur  la  place  de  cette  cathédrale.  La  foi-  par  tout  de  petites  croix  rouges  fur  la.  peau  , 6c  l’on 

blelfe  où  il  fe  trouva  l’empêcha  de  célébrer  la  nicf-  ne  dotica  point  que  ce  ne  fut  l'effet  de  l’impreilicm 

fe  : mais  le  z«(e  qu’il  avoit  comte  la  nouvelle  hcrc-  que  la  penfee  frequente  de  la  croix  de  Jcfus-Chrift 

fie  le  fit  monter  en  chair*  avant  l’évangile.  Il  y fit  avoit  faite  fur  l'efprir  de  fa  mert  , qui  joignant  i 

un  ferrnon  fort  long  & plein  de  feu , k réfuta  avec  r cerre  confédération  le  fouvenir  d’une  vilîon  c.t- 

nl.rc  «.,*.1  n'innir  Bm.i.  (■, ir  Uc  /...VlU  ....  ...  f..—  A - I*...  ... 


plus  de  vchcmcncc  qu'il  n’avoit  jamais  fait  les  traordinairc  qu’elle  avoir  eue  au  fujet  de  fbn  en- 

ccrcurs  k les  infâmies  des  Catliarcs.  Mais  à peine  fant , voulut  le  nourrir  elle-même  de  fon  lait  k n; 

eut-il  achevé  qu’il  tomba  dans  une  défaillance  dont  point  confier  à d’autres  fa  première  éducation, 

il  ne  releva  point.  On  fut  oblige  de  le  lailfer  dans  Après  l’avoir  formé  jufqu’à  l’âge  de  cinq  ans , elle 

le  jubé  pendant  qu’on  achevoie  la  mefte.  Il  expira  le  donna  â Bcrthold,  c'vêquc  de  Toul  pour  l’élever 

ainlî  â la  fin  du  facrlficc  au  milieu  de  fon  clergé  dans  la  vertu  k Hans  les  lettres.  Ce  prélat  qui 

k de  fon  peuple  â pareil  jour  qu’il  avoit  été  facré  avoit  beaucoup  de  réputation  lui  donna  les  meil- 

lcurcvêquc  dix  ans  auparavant,  c’clVàdirc  lcxvixt  leurs  maîrres  qu’il  pût  trouver  pour  les  fcicnccs  , k 

■ jour  d’avril , qui  étoic  le  fécond  dimanche  d’après  n’oublia  rien  de  La  part  de  tout  ce  qui  pouvoir  lui 

Pâques , auquel  l’on  chante  l’évangile  du  bon  Paf-  procurer  d’excellentes  inftruéiions  pour  fes  mœurs, 

teur.  Le  deuil  fut  general  dans  la  ville  k le  dio-  Brunon  répondit  parfaitement  â fes  foies  , k avec 

céfe  : & fi  l’on  en  excepte  les  Cathares  k quelques  le  naturel  heureux  que  Dieu  lui  avoir  donné  il  fit 

autres  hcrctiques  , chacun  crut  avoir  -perdu  fon  des  progrès  extraordinaires  dans  la  pieté  comme 

perc.  Mais  Dieu  en  leur  ôtant  un  pafteur  leur  don-  « dans  les  lettres.  Il  avoit  l’efptit  k le  corps  égalc- 
na  un  nouveau  Patron  dans  le  ciel , dont  il  fit  con-  ment  bien  faits  , l’humeur  douce  k affable  : k la 

noîrrc  la  faintccé  la  gloire  k le  crédit  par  les  lignes  gayeté  qu’on  lui  voyoit  ordinairement  fur  Ip  vifage 

& les  prodiges  qu’il  ht  fur  la  terre  par  Ion  iiucrcef-  étoit  Toujours  accompagnée  de  beaucoup  de  mo- 

fion.  Saint  Galdin  fut  enterré  fous  le  jubé  même  deftie.  L’cvêque  Bcrthold  avoir  fait  de  fa  maifbn 

où  il  croit  mort  dans  l’cglile  de  fainte  Tnécle  : mais  ou  de  fon  leminaire  une  école  pour  la  noblclfe  de 

peu  d’années  après  les  prêtres  de  cette  églil’e  ayant  toute  la  province  , 8c  il  avoit  foin  d’y  entretenir 

egard  au  culte  que  les  peuples  venoient  lui  rendre  , une  louable  émulation  entre  les  jeunes  gcntilshom- 

éleverent  fon  corps  de  terre  , 8c  l’expoferent  â côté  mes  qui  s'y  dreifoicnr.  Mais  Brunon  avec  Adajbc- 

du  jubé  dans  un  précieux  cercueil.  Il  y demeura  t ton  fils  du  comte  de  Luxembourg  qui  fut  depuis 

_ julqu’à  ce  qu’en  1548.  l’églife  de  fainte  Théclc  ayant  eveque  de  Mets  , en  devint  le  modela  lors  meme 

été  ruinée , on  le  tranfporta  dans  la  cathédrale  avec  qu’il  en  croit  encore  le  plus  jeune  : k fini  avoir 

ceux  des  autre*  faines  évêques  qui  y a voient  auflt  besoin  de  l’exemple  des  autres  il  fe  rendit  lui-mc- 

été  enterrez.  Trente-quatre  ans  après  , faine  Char-  me  l'objet  de  leur  émulation.  Ayant  fini  le  cours 

_ les  Botromcc  l’un  de  fes  fucccftcurs  fit  prefent  de  des  humanitez  k celui  de  la  philofophic  il  palfa  à 

quelque  portion  de  fes  reliques  au  cardinal  Gabriel  l'étude  de  la  jurifprudence  8c  à l'exercice  de  la  plai- 

Paleoti , évêque  de  Boulogne  qui  en  enrichit  fon  £ doitie  où  Adatberon  k lui  excellèrent  au  dcilus  de 


eglife.  Le  même  Saint  changea  le  jour  de  1a  fefte  de 
notre  Saint  qu'on  avoir  toujours  célébrée  le  fécond 
dimanche  d’après  Pâques  : & dans  le  bréviaire  Ara- 
brolîen  qu'il  fit  réformer  l’an  1 j8i  ilia  fixa  au 
xvi  1 1 d’avril  jour  de  fa  mon. 


tous  les  autres , 8c  firent  voir  qu’ils  avoient  un  cfprit 
capable  des  plus  grandes  affaires. 

Etant  retourné  chez  fon  perc  , 8c  fc  trouvant  du- 
ranr  l’été  avec  fa  famille  au  château  d’fcnshefm  qui 
dtpuis  a etc  le  fiege  capitale  de  la  haute  Alfacc, 
il  fut  affligé  d’un  accident  qui  penfa  le  mettre  au 
tombeau.  Comme  il  s’étoit  endormi  dans  un  falon  , 
un  crapaur  lui  monta  fur  h gorge  8c  la  joue  droite , 
k après  l’avoir  fuccé  il  lui  jetta  fon  venin  fur  les 
playes  k dans  la  bouche.  Le  mal  fnrmonta  tou- 
jours les  remedes  qu’on  y appliqua  , fa  vie  fut  de- 
fcfpcrée  de  tout  le  monde , fon  pete  8c  fa  mere  dont 
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il  faifoit  toutes  les  délices , le  plcurercnr  long-temps  À autre  côté  de  s’engager  dans  le  miniftere  redou- 
•commc  mort , fie  avoient  déjà  fait  le  trille  appareil  table  de  l’cpifcopat , voyant  que  Dieu  Py  appel- 


er noie 
for- 


dc  les  funérailles  , lors  qu'au  bout  de  deux  mois  à! 
plut  à Dieu  de  rendre  inopinément  la  fanté  au  ma- 
lade. Il  eut  la  vilion  d’un  vieillard  vêtu  en  reli- 
gieux , qui  du  bout  d'une  longue  croix  qu’il  t 
a la  main  fit  crever  l’enflure  qui  Pérou  Hoir  fie 
tir  le  venin  avec  la  corruption  qu’il  lui  avoit  cau- 
fce  par  tout  le  corps.  Il  prit  le  vieillard  pour  faint 
Bjnoîr  à qui  il  fc  crut  redevable  apres  Dieu  de  fon 
lAblilTcment , fie  la  reconnoiffance  qu'il  en  eut 
Imdonna  dans  tout  le  relie  de  la  vie  une  afFeétion 
particulière  pour  l’état  monalliquc  , quoique  nous 
ne  voyions  pas  qu’il  en  ait  jamais  reçu  l’habit. 
Brunon  revenu  à Toul  trouva  l’cvcquc  Bcrrhold 


loit  d’une  manière  iî  fcnlible.  Il  envoya  donc  les 
lettres  que  lui  écrivoir  le  clergé  de  Toul  à l’Empe- 
reur qui  ne  put  s'empêcher  de  pleurer  à la  vue  d’un 
fi  grand  dchnccreffcmcnt  fie  d’une  humilité  fi  rare 
dans  un  jeune  homme  de  cctcc  condition.  Les  cour- 
rifans  en  eurent  un  véritable  dcplailîr  , lâchant  que 
Brunon  feroic  perdu  pour  eux.  L’amitié  leur  fit 
chercher  divers  moyens  pour  traverfer  ccctc  ré- 
folurion  : mais  l’Empereur  appréhendant  de  ré- 
fiftcc  plus  long-temps  à Dieu  , fe  crut  oblige  de 
donner  les  mains  à ce  que  lui  demandoient  les  dé- 
putez de  la  ville  de  Toul.  Brunon  n’eut  pas  plutôt 
reçu  la  pcrniillîon  de  revenir  , que  laiflant  fes 


L’an 


fur  tourrwi- 
ctnjKccur 


mort , & il  demeura  tournis  avec  la  meme  obéif-  g troupes  a un  Lieutenant  il  fc  rendit  i (on  eglife 

/ •-  i-  — —t — -x  a c — t. it. — u — : apres  avoir  évité  heureufement  diverfes  embûches 

que  les  ennemis  lui  drefierent  fur  les  chemins  juf- 
qu’à  ce  qu’il  eut  rcpalTc  les  Alpes.  Il  fut  reçu  l’o- 
Icnnellcmcnt  dans  la  ville  le’  jour  de  l’Afeenfion  , 
par  le  clergé  accompagne  de  la  première  noblefTc 
de  la  province  , avec  les  acclamations  du  peuple  , 
& inlullc  dans  les  formes  fur  le  iîcge  epifeopat  pat 
rêve  que  de  Mecs  Thierry  fon  cou  fin  qui  croit 
frère  de  l'impératrice  fainre  Cunegonde,  femme  de 
faint  Henry. 

Il  commença  deflors , quoiqu’il  nqpéùc  pas  en- 
core facic,  à exercer  la  juridiction  cpifcopalc,  fie 
il  fie  toutes  les  fonctions  d’un  paficur  qui  ne  dé- 


fance  & le  meme  rcfpcd  à fon  fuccclîcur  Heriman 
qui  eut  pour  lui  un  ca-ur  de  père , fie  qui  le  fit  cha- 
noine de  fa  cathédrale.  Ce  qui  n’empêcha|point  que 
fes  parens  , fuivant  l’ufage  de  ces  temps  , ne  Pen- 
voyalTent  à la  cour  de  Conrad  qui  venoit  de  fuc- 
ccdcr  à l’empereur  faint  Henry  dans  le  royaume 
d'Allemagne.  Sa  vertu  fie  fes  honneterez  lui  acqui- 
rent l’amiric  fie  Pellime  de  tous  les  courtifans.  Le 
nouveau  roy  que  nous  appellerons  d’orefnavant 
empereur  comme  les  autres  par  anticipation , joi- 
gnant la  conlideration  de  la  parente  à celle  du  mé- 
rite , ne  fe  contenta  point  de  lui  donner  une  place 
honorable  dans  fon  confcil , il  voulut  encore  lui 


IV. 


procurer  l’une  des  plus  riches  fie  des  plus  imper- C pendent  pas  de  l’ordination.  On  vit  paroitrc  bicn- 
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tantes  prclaturcs  de  l’empire.  Ces  voyes  parurent 
fulpeélcs  de  fimonic  * à Brunon  , damant  que  l'em- 
pereur lcmbloit  vouloir  reconnoirre  les  (crviccs  : 
fie  il  témoigna  que  fi  Dieu  l’appeiloit  jamais  au 
faint  miniilcrc , il  fouhaitoir  que  ce  fùc  dans  'une 
églilc  pauvre  fie  peu  relevée  pour  éviter  les  écueils 
de  l’avarice  fie  de  l’ambition.  Cependant  il  demeu- 
roit  toujours  attaché  à celle  de  Toul  : fie  Ion  évê- 
que Heriman  l’ayant  ordonné  diacre  le  chargea  en 
cette  qualité  d'aller  pour  lui  à la  guerre  de  Lom- 
bardie avec  l’Empereur , fie  d’y  mener  les  rroupes 
qu’il  anroir  été  obligé  lui  meme  de  conduire  fi  Ion 
âge  fie  fes  maladies  ne  l’en  eulfcnt  difpcnfé.  Ikü- 
non  fit  admirer  fa  prudence  fie  fon  courage  dans 
cette  milice  féculicre.  Il  trouva  moyen  de  fatisfaire 


rôt  avec  grand  éclat  l'cmbrafcmcnc  du  feu  divin 
qu’il  avoit  toujours  eu  dans  le  caur,  mais  qu’il  y 
avoir  retenu  comme  renfermé  tant  qu’il  n’avoic. 
point  eu  d’engagement  à le  répandre  au  dehors.  Il 
s’appliqua  à réparer  les  maux  que  caul’oir  à fon 
diocefe  la  fâcheufc  nccclïité  de  lervir  de -bornes  à 
trois  Royaumes  * fie  d’être  fouvent  en  proyc  aux 
rroupes  *lu  plus  fort  ou  du  plus  entreprenant.  Il 
travailla  particulièrement  à rétablir  la  difeipline 
monalliquc  qui  avoit  ère  autrefois  fi  floriUamc 
dans  les  fameux  deferts  des  monts  de  Vofgc.  On 
ne  voy oit  point  d’évéchez  en  Occident  où  il  y eue 
tant  de  cclcbrcs  monaflercs.  Ceux  de  Senoncs  près 
du  lieu  de  fa  nailTancc , de  Jointures  ou  de  Liint 
Dicy , d'Eflival , fie  de  Bodon-munfler  s’eroient 


* De  France. 
4'  Al'eoufaf 
8e  J.  e^i- 


aux  obligations  que  les  Princes  impoloienc  à l’E-  D allez  mal  maintenus  dans  leur  première  regulari- 


iui  croie  au  mt- 


glife  en  ces  malheureux  ficelés  , fie  de  s’acquitter  en 
meme  temps  avec  fidelité  de  tout  ce  qu’il  devoit  à 
Dieu  fie  à ion  caradlcre. 

Il  croit  encore  en  Italie  lors  que  1’évcquc  He- 
’ riman  étant  mort  à Cologne  durant  le  carême  de 
l’an  1016  le  clergé  fie  le  peuple  de  Toul  le  nom- 
mèrent d'une  commune  voix  pour  lui  iucccdcr  , 
fie  furent  (econdez  dans  ce  choix  par  les  Evêques  commcnçoit  l'ouvrage  de  cette  reformation , Con- 

dc  la  province.  On  députa  aulli-tôt  vers  l’Empe-  rad  ravi  d'apprendre  toutes  les  belles  actions  qu’il 

rcur  pour  avoir  fon  contentement  fie  le  prier  de  avoit  faites  à l’entrée  de  fon  épifeopat , crut  lui 

rappelle!  incelfamment  Brunon  , à qui  on  écrivit  faire  honneur  de  lui  mander  qu’il  fouhaitoir  de  le 

en  meme  temps  pour  lui  faire  lavoir  loti  élection,  voir  factcr  avec  lui  par  (es  mains  du  Pape  : fie  qu’il 

L’Empereur  témoigna  qu’on  ne  lui  faifoit  point  E vouloit  le  mener  à Rome  l’année  fuivantc  , afin 


te.  Mais  celui  de  Moycn-mouticr  qui 
lieu  de  ces  quatre  paroifloit  être  le  plus  déchu  de 
la  lîenne , aulli-bicn  que  celui  de  fainr  Manfuct  ap- 

Iiellc  laint  Manfu  ou  laint  Manfvy  qui  étoit  dans 
es  fauxboutgs  de  la  ville  de  Toul.  Il  n’y  avoit  que 
celui  de  fainr  Apre,  ou  fainr  Evre  qui  eut  confcrvc 
l’efprit  de  la  réglé  dans  fa  ferveur.  Mais  comme  i‘ 


plaifir  de  vouloir  lui  ôter  une  perfonne  lî  chère 
qu’il  avoit  refolu  de  retenir  auprès  de  lui  : fie  que 
Brunon  étant  fon  proche  parent , fie  fe  trouvant 
d’ailleurs  déjà  capable  des  premiers  emplois  de 
TEglife  fie  de  l’Empire  , ce  leroit  bien  mal  rccen- 
uoutc  fon  mérité  que  de  Péloigner  ainfi  de  la  cour 
fie -de  le  reléguer  dans  une  eglife  aufli  pauvre  fie 
suffi  peu  coniîdcréc  qu’croie  alors  celle  de  Toul. 
Cé*  motifs  qui  formoient  la  répugnance  de  l’Em- 
pereur furent  ceux  qui  déterminèrent  plutôt  Bru- 
non à acquicfcer  aux  choix  qu'on  avoir  fait  de  lui  : 
fie  craignant  véritablement  ce  que  fouhairojr  ce 

Prince , il  fifunonu  U crainte  qu’il  .avoir  d’un 


qu’il  y reçût  l’ordination  de  la  même  main  qui 
devoit  lui  mettre  la  couronne  impériale  fur  la  tête. 
Brunon  peu  avide  de  ces  fortes  d’honneurs  alla  en 
cour  conjurer  le  Prince  de  ne  point  faire  cctxc  brè- 
che à la  difeipline  ecclclîaftiquc,  fie  lui  remonrra 
qu’il  ne  pouvoir  recevoir  l’impofition  des  main* 
que  de  fon  métropolitain  qui  ctoit  l’atchcvêque 
de  Trêves.  Ayant  obtenu  avec  allez  de  peine  le 
confemement  de  Conrad  pour  ne  jaas  fortir  de  fa 
province,  il  alla  i Trêves  pour  y être  facré.  L’Ar- 
chevêque avant  la  ceremonie  voulut  lui  faire  ligner 
une  ordonnance  qu’il  avoit  publiée  pour  obliger  fes 
fuffiagans  à ne  rien  faire  que  par  fon  ordre  fie  par 
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fa  volonté.  Le  Saint  regardant  cette  prétention  À toute  la  précaution  que  "produit  la  prudencfc  dtf 
comme  une  entreprise  tyrannique  contre,  la  liberté  ierpent  jointe  à la  (implicite  de  la  colombe , Se  Han* 
de  l’épifcopat  , aima  mieux  n’erre  point  évêque 


vi. 


que  de  fubit  un  joug  li  honteux  à i’Eglife  , & s'en 
revint  à Toul.  L’Empereur  ayant  appris  ce  qui  s’é- 
toit  pafle  manda  l'Archevcque  Se  Brunon  à Wdrms 
où  étoit  la  cour , Se  fit  délilkcr  le  premier  de  fes 
prétentions  apres  en  avoir  reconnu  l'injuftice.  Bru- 
non  néanmoins  voulut  bien  lui  promettre  comme 
à fon  Confrère  Se  à (on  Métropolitain  qu'il  ne  fe- 
rait rien  de  confidcrable  dans  ce  qui  rcgardoit  les 
affaires  de  I’Eglife  fans  Ton  cunfeil  & fa  participa- 
tion. U fur  ainfi  fie  ré  le  ex  de  feptembre  , de  de- 
meura toujours  depuis  lie  d’une  amitié  trcs-ctroite 
avec  cer  Archevêque. 

Il  fe  remit  au(fi-tûr  i la  reformation  des  monaf- 
tcrcs  de  fon  diocèfc.  Il  ôra  les  abbez  ou  lupericurs 
de  Moycn-muuricr  Se  de  faim  Mansû , Se  en  don- 
na la  dircétnn  à Widric  abbé  de  faint  Evre.  Il  en 
bâtit  un  nouveau  pour  des  filles  appelle  le  Porc- 
fuave  dont  les  fondemens  avoient  déjà  été  jetiez 
par  fon  prédoceiTeur.  U travailla  avec  le  même 
zèle  à réformer  les  mœurs  de  fon  peuple , Se  prit 
un  foin  tout  pa  ticulicr  de  bien  régler  le  culte  di- 
vin dans  les  cglifes,  fe  fervaut  pour  co.npofer  di- 
verfes  parties  de  l'office  , de  la  grande  connoiffan- 
ce  qu’il  avoit  de  11  musique.  Il  s’ccoic  aulli  rendu 
fort  habile  J ms  U plupart  des  autres  fciences  Se 


ce  qui  le  regardait  pcrfonncllcment  il  noppo(a  que 
fa  patience  à fes  mauvais  traitement.  Eudes  lie 
jouit  pas  long-temps  de  la  malhcorcufe  farisfaction 
qu’il  avoit  de  tourmenter  le  Saint  , ayant  etc  artaa 
que  Se  mis  à mon  par  Gochilon  duc  de  Lorraines 
L’evéque  de  Toul  pacifia  bien-tort  après  par  la  fa- 
gefle  tout  le  pais  que  cet  ennemi  avoit  mis  en 
trouble.  Ce  fut  auJîi  par  fes  confcils  Se  (a  négocia- 
tion que  le  royaume  d’Auftralîb  qu’avoir  tenu  Raoul 
ray  de  Bourgogne  fut  uni  à l’empire  Romain  en 
Allemagne.  Mais  ce  qu’il  ht  de  plus  utile  au  repos 
de  l’Europe  Se  de  I'Eglife  même  , fut  la  paix  de 
^ l’alliance  qu’il  traita  entre  l’empire  d’Allemagne  Se 
le  royaume  de  France , lots  qu'il  fut  envoyé  par 
l’empeteur  Conrad  en  ambaffade  auprès  du  roy 
Robert.  Brunon  fit  connoitre  fa  fuffifance  à la  cour 
de  France  : mais  on  y admira  encore  plus  la  faïu- 
teté  qui  paroilToic  dans  toute  fa  conduite , de  qui 
fut  regardée  comme  un  prodige  fort  rare  dans  un 
homme  d’état.  C’erort  un  perlonnagc  que  Brunon 
ne  faifoit  qu’avec  beaucoup  de  répugnance.  Audi 
n’eur-il  point  H#  fatisfaéhon  qu’il  ne  fe  furt  dé- 
chargé du  foin  des  affaires  feculiercs , Se  renfermé 
dans  fon  diocèfc  pour  fe  donner  tout  entier  à celles 
qui  regardoient  le  falut  de  fon  peuple  , Se  vacqucr 
plus  tranquillement  à fa  propre  fanéèification.  Il 


dans  les  beaux  arrs  , julqu’à  pafler  pour  l’un  des  C arrête  dans  fes  travaux  par  diverfes  maladies  •, 
plus  favans  hommes  de  Ion  ficclc.  Mais  quoique  & fur  tout  par  une  qui  lui  dura  un  an  entrer , Se  qui 

ces  belles  qua'.itez  de  l’efprit  ne  fuffenc  pas  en  lui  fervit  à faire  voir  qtte  l’ame  d’un  véritable  chré- 

tien n'cft  pas  moins  grande  dans  ce  qu’elle  fouffre 
que  dans  ce  qu’elle  fait.  Hors  le  temps  de  ces 
maladies  il  ne  palfoit  guère*  d'années  qu’il  n’allart 
à Rome  vifiter  le  tombeau  des  faints  Apôtres  par 
une  dévotion  qui  croit  de  grand  ufage  dans  ces 
ficelés.  Mais  la  providence  lui  épargna  enfin  la 
peine  d’un  fi  long  voyage  , en  fixant  fa  demeure  fur 
ce  rombeau , & en  le  plaçant  fur  leur  fiege  pour 


ces  belles  qua'.itez  de  I elprit  ne  tullcnc  pas 
un  ornement  inutile  , il  lembloit  en  faire  peu  de 
ca^^upres  de  celles  de  l’amc  aufquelles  il  les  fai- 
foitServir , Se  il  étoit  encore  plus  grand  prélat 
dans  I’Eglife  de  Jefus-Chrift  , que  grand  homme 
de  lettres  dans  le  monde.  Cependant  il  étoit  tou- 
jours très-petit  à fes  propres  yeux.  Son  humilité 
faifoit  le  fujet  de  l’admiration  de  ceux  qui  con- 
noiffoicnr  fes  grands  talens.  U y joignoir  une  pa- 
tience mcrvcilleufe  dans  tout  ce  qu'il  avoit  à fouf- 
frir  de  la  part  des  pécheurs  indociles  Se  des  efprits 
difficiles.  Outre  la  grande  pulitcrtit  qui  paroiffoit 
dans  fes  mœurs  Se  fes  manières  , il  avoir  une  dou- 
ceur qui  fe  trouvant  avec  un  air  majeftueux  ga-  Grégoire  VI , on  élut  l’an  1046  pour  tenir  le  ûint  p*. 
gnoittout  le  monde  & le  retenoit  en  même  temps  ^ fiege  Clément  II  qui  ctoit  évêque  de  Bamberg  en 


gouverner  I'Eglife  univcriclle  en  qualité  de  leur 
fuccelfeur. 

Après  la  dépofition  des,  trois  prétendans  à la 
papauté  , qui  croient  Benoit  IX , Silvcftrc  1 11 . de 


VII. 


dans  le  rcTpcél.  Il  ctoit  bicpfaifant  à toutes  fortes 
de  gens , mais  ij  ctojt  charitable  aux  pauvres  juf- 
qu’i la  profufion.  Il  ne  piffoit  point  de  jour  , quel- 
que empêchement  qu’il  lui  furvinft  , qu’il  ne  fer- 
vift  de  fes  mains  une  bande  de  pauvres  qu’il  nour- 
rirtoit  , & qu’il  ne  leur  lavaft  les  pieds  pour  tacher 
d’imircr  en  quelque  forte  l’abaiflemcm  de  Jefus- 
Chrirt.  Souvent  il  le  réduifoit  à l’indigence  pour 
en  retirer  les  autres.  Il  cachoit  une  grande  mor- 
tification fous  les  apparences  d’une  taille  avanta- 
geufe  Se  de  plufieurs  autres  dons  corporels  qu’il 
avoit  reçus  de  la  nature.  Il  faifoit  une  pénitence 


Franconie.  Celui-ci  étant  mon  l’anncc  fuivante 
Benoit  IX  fe  fit  rétablir  par  fa  faction  : mais 
bien-rôt  après  on  lui  oppoia  Damafe  II  aupara- 
vant évêque  de  Brixen  au  comte  de  Tirol , qui 
ayant  etc  ordonné  Pape  le  xvn  de  juillet  de  l’an 
1048,  fut  emporté  vingt-trois  jours  après  par  le 
poifon  de  lés  ennemis.  On  voulut  remédier  a ram 
de  defordres  en  deçà  des  Alpes  , Se  l'empereur  Hen- 
ry fils  & fucccffcur  de  Conrad  avec  des  légats  ve- 
nus de  Rome  indiqua  une  aflemblcr  des  Prélats  Se 
des  Grands  de  l’empire  à Vomis  pour  ce  fujet;  On 
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. , . y appella  l'évêque  de  TouJ , fans  la  participation 

continuelle  par  des  atirteritcz  fcctctcs  k il  fentoie  la  £ duquel  il  ne  fe  faifoit  prekjue  rien  d’imponant  i 
corapon&ion  d’un  cœur  vraiment  contrit  dans  tou-  la  cour  de  l’Empereur  , fur  rout  p 1 " ‘ 


ces  les  prières , Se  l’on  ne  le  voyoit  point  monter  à 
l’autel  pour  offrit  le  facrifice  qu’il  ne  vetfart  une 
abondance  de  larmes. 

Il  ne  manquoir , ce  femble  , que  des  envieux  à une 
conduite  fi  laintc.  Dieu  permit  qu’il  en  euft  pour 
exercer  fa  vertu  ,&  la  perfeélionner.  Quelques-uns 
tâchèrent  de  rendre  fa  fidélité  fulpeélc  à l’Empereur 
Se  de  le  ruiner  à la  cour  , où  ils  ne  pouvoient  fouf- 
frir  le  grand  crédit  que  fon  mérite  lui  avoir  acquis* 
D’autres  cherchèrent  1 le  brouiller  avec  les  fei- 
gneurs  de  fon  voifinage , Se  ils  rcuiürcnc  principa- 
lement auprès  d’un  comte  puiffant  nommé  Eudes 
•u  Odon.  Le  Saint  fe  conduifit  à fon  égard  avec 


pour  les  affaites 
qui  regardoient  I’Eglife.  Toutes  les  voix  de  l’af- 
femblce  s’unirent  pour  le  nommer  au  fouveraih 
pontificat , fans  qu’il  .fe  fùrt  douté  qu’on  eurt  au- 
cun dertein  fut  lui  : Se  quoi  qu’H  fuit  furpris  il  fie 
une  rcfirtancc  aurti  forte  que  s’il  s’éroit  préparé  à 
foùtenir  un  affaur.  Mais  comme  l'autodre  ctoit  du 
côté  de  ceux  qui  lui  faifoient  violence , il  demanda 
trois  jours  pour  délibérer*  U les  employa  1 con- 
fulrcr  Dieu  dans  la  pricre  Se  les  larmes  Se  dans  un 
jeûne  conrinucl , pendant  lequel  il  ne  prit  rien.  Le 
terme  expire , il  voulut  fe  mettre  en  devoir  de  faire 
une  conrafion  publique  de  fes  péchez  devant  ceux 
qui  l’avoient  élu  * «fin  de  les  faire  «lcfifter  pu  U 
A vriU  hom« 
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home  qu’ils  dévoient  *^ôir  d'cicver  un  pecheut  A même  de  la  communion.  Peu  de  Temps  après  il  le 

Ïublic  fur  le  fiege  «le  faint  Pierre.  Il  la  fit  avoc  des  remit  en  chemin  pour  aller  combattre  les  vices  , 5c 
armes  li  lincercs , qu'elles  attirèrent  celles  des  artif-  purger  fur  tout  l’Eglifc  de  la  fimonie  de  fes  minif- 
rans,  mais  elle  ne  fit  croire  à pcifonnc  qu’on  euft  très.  Il  tint  un  nouveau  concile  i Verceil  où  il  con- 
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damna  le  livre  de  Jean  Scot  fur  l’Euchariftie  , re-  ^lü^on 

nouêclla  la  ceni’urc  du  dogme  de  Dercnger  , & con- 

firma  la  foy  de  l’Eglifc  fur  cé  point.  Il  retourna  en-  f'<*1 

fuite  en  France » puis  en  Allemagne  , tâchant  de 

fournir  aux  befoins  les  plus  preflang  du  peuple  de 

Dieu  par  lui-nûmc , de  aux  autres  par  les  légats. 

Il  animoit  les  bons  évêques  à fuivre  les  traces  cha- 


faic  un  mauvais  choix.  Se  voyant  preffe  d’y  con- 
fentir , il  acquiefça  en  prefencc  des  légats  de  Ro- 
me , à condition  que  (î  dans  tout  le  clergé  de  le 
peuple  Romain  il  fc  trouvoit  une  voix  qui  ne  fuft 
pas  pour  lui , on  ne  l’obligeroic  pas  de  demeurer 
Pape.  Il  revint  incontinent  après  à Toul  pour  y 

célébrer  la  felle  de  Noël , où  il  fut  accompagné  de  . 

l’un  des  légars  de  Rome  , qui  étoit  l’évêque  de  cun  dans  leurs  diocùfes  , de  changcoit  les  autres  , 

Pifc  , de  de  tous  les  prélats  de  fa  province  , qui  foi*  de  mœurs , foie  de  freges. 

croient  l’archevêque  ae  Trêves  de  les  évêques  de  Etant  retourné  i Rome  vers  le  carcme  de  l’annce 
Mets  de  de  Verdun.  Il  partit  enfuitc  fans  équipage  , 1 0 j t il  tint  encore  un  concile  aptes  Palques , où  il 

de  en  habit  étranger  pour  aller  â Rome  , où  il  vou-  jj  ôta  le  fcandalc  de  le  defordre  que  les  femmes  pu- 
' lut  entrer  les  pieds  nuds.  Il  monta  en  chaire  de-  bliques  caufoicnc  dans  la  ville  , de  excommunia 

vint  le  clergé  de  le  peuple  , aufquels  il  déclara  fon  l’évêque  de  Verceil  pour  canfc  d’jdultcrc  » de  d’au- 

«Iccfion  faire  par  le*  états  de  l’empire  a tremblez  très  crimes  publics.  U alla  enfuitc  vificer  diverfes 

à Worms , procédant  qu’il  la  tenoit  nulle  , fi  elle  églifes  de  monafteres  dans  la  principauté  de  Bcne- 

n’étoit  confirmée  par  la  leur  qu’il  devoir  regarder  vent  de  les  pais  voifins  où  fa  vigilance  pailorale 

comme  la  feule  canonique.  Il  fut  clù  de  nouveau  le  rappelle  encore  l’année  fuivanre  pour  tâcher  de 

(>ar  les  fuffrages  de  tout  4e  monde  , & inftallc  fo-  délivrer  fur  tout  les  villes  de  Capoue  , de  Saletne, 

enncllemcnt  fur  le  fiege  apoftolUjuc  fous  le  nom  de  Bencvcnt , de  Naples  , de  la  vexation  des  Nor- 

dc  Leon  IX  le  xn  de  février  premier  dimanche  de  mans , dont  le  féjour  en  Italie  étoit  un  grand  obf- 

carêine  de  l’an  1049  avec  les  acclamations  du  tacle  à la  pureté  de  *la  difeipline  qu’il  s’eflforçoit 

peuple.  d’y  établir.  C’eft  ce  qui  l’obligea  d’aller  trouver 

Il  employa  le  carême  à reconooître  les  princi-  l’Empereur  pour  lui  demander  du  fccours  contre 

paux  befoins  de  l’Egljfe  , & à y préparer  des  rc-  ces  fâcheux  hôtes.  Un  autre  fujet  du  nouveau 

medes.  Après  Po&avc  de  Pâques  il  affembla  un  C voyage  qu’il  fit  en  Allemagne  en  1 o j 1 , fui  la  re- 
concile à Rome  pour  tâcher  d’exterminer  la  fimo-  conciliation  du  roy  de  Hongrie  André  avec  l’em- 


& dêpofa  quelques  évêques  qui  en  croient 
convaincus.  Il  y preferivit  aufïî  I’ufage  des  déci- 
més qu’il  rendit  general  par  toute  l’Eglife.  U y abo- 
lit les  mariages  inceftucux  qui  étoient  devenus  fort 
frequens  parmi  la  noblcflc , 8c  y fit  encore  d’au- 
tres reglemens  necclTaires  pour  le  rétabliflemcnt 
de  la  difeipline.  Il  vint  enfuite  en  Lombardie , 5c 
tint  un  nouveau  fynode  dans  Pavie  durant  Poéhve 
de  la  Pentecofle.  Ayant  pafîc  les  Alpes , il  alla  trou- 
fer  l’empereur  en  Saxe , 5c  ils  vinrent  cnfemble 
à Cologne  où  ils  cclcbrcrcnt  la  fefte  des  Apôtres 
faint* Pierre  5c  faint  Paul.  Le  Pape  ayant  accordé 
divers  privilèges  fie  la  dignité  de  chancelier  du  faint 
fiege  à l’archevêque  de  Cologne , vint  à Toul  vi- 


ficer  fon  ancienne  eglife  qu’il  avoir  voulu  retenir  D tcs  fc*  dépendances , iUrcpaila  en  Italie  au  mois  de 
par  un  exemple  nouveau  , 3c  pafla  delà  à Reims  février  fuivi  des  troupes  que  J’Empercur  lu»  avoir 

fur  la  fin  de  feprembrc,où  les  peuples  accoururent  données  pour  châtier  les  Normans.  Il  tint  en  pal- 

dc  diverfes  provinces  de  la  France  3c  du  fond  mê-  fini  un  concile  à Mantouc  , où  la  cabale  de  qucl- 

mt  de  l’Angleterre  pour  le  voir.  Il  y leva  le  corps  ques  évêques  vicieux  qu’il  avoir  voulu  ranger  dans 

de  faint  Rcmy  , y ht  la  dédicace  de  fon  églife  , 3c  le  devoir  , 3c  qui  apprehendoient  de  nouveaux 

y tint  un  concile  des  évêques  des  provinces  voifi-  eifcts  de  fa  feverité  , excita  une  fedition  dans  la- 

ncs  où  il  depofa  quelques  fimoniaques.  Il  alla  de-  quelle  pluiieitrs  de  fes  gens  furent  niez.  Il  trompa 

là  à Mets  où  il  dédia  l’c'glifc  de  faint  Arnoul , & neanmoins  IcS'  coupables  qui  l'attcndoienr  à rece- 

FuHa  à Mayence  où  il  tint  un  nouveau  concile  avec  voir  la  punition  de  leur  crime  , & il  leur  fit  grâce 

a plus  grande  partie  des  'évêques  d’Allemagne,  pour  ne  pas  donner  lieu  aux  auteurs  de  la  fedition 

Il  retourna  en  Italie  l’abbaïe  de  Richenow  , de  dire  que  le  delir  de  la  vengeance  auroit  eu  part 

& célébra  la  fefte  de  Noël  â Vérone.  Il  renrra  au  châtiment  qu'ils  meritoient  d’ailleurs  pour  d’ail- 

dans  Rome  au  commencement  de  l’annce  fuivanre  , E MCJ  del’ordrcs. 

3c  rendit  au  peuple  la  Joye  que  fa  longue  abfcncc  II  retourna  à Rome  durant  le  carême  : fie  la  fdle 
lui  avoit  ôtée.  Mais  fa  follicitude  paftoralc  ne  put  de  Pafques  étant  palfée  , il  y tint  un  concile  contre 


l’y  laiflcr  long-temps.  11  en  fortit  avant  la  fin  de 
4’hyvcr  pour  allet  dans  1a  Touille  3c  les  provin- 
ces voifincs  corriger  divers  defordres  , 3c  remet- 
tre la  paix  entre  les  naturels  du  païs  8c  les  Nor- 
mans. Il  tint  un  concile  â Siponto  près  du  mont 
Gargan  où  il  depofa  deux  archevêques  qu'il  trouva 
coupables  de  fimonie  , 3c  revint  par  le  moût  Caf- 
fin  a Rome  pour  la  fefte  de  Pafques , après  la- 
quelle il  tint  un  nouveau  concile  , où  cnrr’autres 
chofcs  il  condamna  l’erreur  de  Berengcr  fur  le 
«orps  fie  le  fang  de  Jcfus-Chrift,  fie  le  retrancha 
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pctcur  Henry,  Car  comme  il  étoit  perfuade  que  le 
repos  fie  le  progrès  de  l’Eglifc  dépendoient  beau- 
coup de  la  paix  des  états  (cculicrs , il  s’y  employoir 
avec  autant  de  zel.e  que  s’il  euft  été  chargé  de  leur 
adminiftrarion.  Ce  fut  alors  qu’étant  à Ratifbonne 
avec  l’Empereur  il  vifita  les  reliques  qu’on  difoit 
être  de  faint  Denys  l’Areopagite  en  prefcnce  des 
dépurez  de  la  ville  de  Paris , ôc  qu’il  manda  bon- 
nement au  roy  de  France  qu’il  ne  falloir  plus  cher- 
cher ailleurs  le  corps  de  ce  Saint.  Apres  avoir  fait 
avec  l’Empereur  ou  l’Empire  l’échange  de  la  ville 
de  Bamberg , de  l’abbaïe  de  Fuld  , 3c  de  quelques 
autres  lieux  en  Allemagne  qui  «voient  été  donnez 
au  faint  fiege  contre  la  ville  de  Bcnevent  8c  tou-  , 


les  Grecs  fehifmatiques  ôc  les  autres  qui  ptéten- 
doienc  blâmer  l’égîife  Latine  fur  ce  qu’elle  ne 
confacre  l’Euchariftic  qu’avec  du  pain  fans  levain. 
Les  fehifmatiques  ajoùtoicnt  beaucoup  de  calom- 
nies à ces  reproches , dont  faint  Leon  entreprit  la 
réfutation  par  un  écrit.  Mais  pour  arrêter  le  mal 
dans  fa  fource  il  envoya  trois  Nonces  ou  Apocri- 
fiaircs  â Conftantinoplc  auprès  de  l’empereur  Conf- 
tantin  Monomaquc  qui  ctoit  bien  intentionné  pour 
la  religion  carholique  5c  pour  le  faint  fiege.  Les 
«ois  nonces  «toient  le  cardinal  Humbert  évêque 

de 
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de  Silvc-candide , Pierre  archevêque  d’Amalfi  t Sc  a Sc  lors  qu’il  en  fortit  pour  la  necelliré  de  prendre 


Frédéric  fils  du  duc  de  Lorraine,  qui  croit  alors 
diacre  , cardinal  & chancelier  de  l’églife , & qui 
fut  depuis  Pape  fous  le  nom  d’Etienne  X.  iLs  y fi- 
rent faite  une  rétractation  folcnnelle  au  moine  Ni- 
cetas  Pedorat , qui  ayant  condamné  de  bonne  foy 
Ion  livre  des  Azymes , du  Sabbat  Sc  du  mariage 
des  Prêtres , fut  reçu  dans  leur  communion  Sc 
dam  leur  amitié.  Il  ti’cn  lut  pas  de  même  du  pa- 
triarche Michel  Ccrulairc  , qui  demeurant  avec 
obltinarion  dans  fon  (chifme  Sc  dans  la  haine  qu’il 
portoit  au  Pape , fut  excommunié  dans  Ion  cglilc 
même  avec  fes  adhcrans  par  les  Nonces , puis  chaf- 
fc  de  la  ville  par  l’empereur.  Cependant  notre  Saint 
ne  pouvant  plus  fouflrir  les  dclordrcs  que  les  Nor- 
mans  caufoient  aux  eglifes  de  la  Pouillc  ôc  des  pa. 


quelques  heures  de  repos  il  alla  pour  fc  coucher  fur 
la  dure  à fon  ordinaire  , & eut  la  curiolke  de  voir 
en  quel  état  ctoir  fon  lepreux.  Mais  il  ne  trouva 
plus  perfonne  : Sc  quelque  diligence  qu’il  apportât 
pour  le  faire  chercher , il  n'en  eut  point  de  nou- 
velles. 

Au  commencement  de  l’an  i o J 4 , il  fc  fenrit 
attaque  d’une  maladie  qui  lui  caaila  d’abtfrd  plus  1 
de  foibleffe  que  de  douleur  , & qui  lui  ayant  ôte' 
le  goût  de  toute  nourriture  le  reduifit  à ne  plus 
ufer  d’autre  aliment  que  d’eau.  U ne  lailfa  pas 
de  célébrer  encore  l’anniverfarre  de  ion  ordina- 
tion le  xi  t de  février  auquel  il  dit  la  rntlle  peur 
la  dcmicrc  fois.  La  maladie  fe  déclara  enfuite  , Sc 
perfuadé  par  fes  prefTencimens  qu’il  n’en  de  voit 


voifins,  fit  marcher  contr’cux  les  troupes  qu’il  avoit  B pas  relever  v il  fe  fit  tranfportcr  de  Bcnevent  à Ro- 
reçûcs  de  l’empereur  » & il  voulut  s’avancer  lui  me-  me.  Les  Normans  que  l’on  avoit  regardez  com- 
me jufqu’i  Bcnevent.  Ces  troupes  mal  difeiplinecs 


furent  taillées  en  pièces  : & le  Pape  furpris  en  che- 
min , fut  aflirgé  dans  un  château  qui  ne  put  faire 
longue  rctilUncc.  Auilî  il  tomba  entre  les  mains  de 
les  ennemis  , qui  frappez  de  la  majellé  du  laine 
Pûntifc , oublièrent  leur  fierté  tout  d’un  coup , Sc 
ne  parurent  embaralTcz  que  pour  ne  point  manquer 
au  rcfpcd  & aux  foumiilions  qu’ils  vouloient  lui 
rendre.  Leur  prince  Humfroy  le  fit  conduire  avec 
honneur  à Bencvent.où  lui  & lesfiens  le  regardoient 
plutôt  comine  leur  maître  que  comme  leur  prifon- 
nier.  Lÿ>n  adorant  les  jugemens  lecrets  de  Dieu 

dans  le  mauvais  fucccs  de  cette  expédition , demeura  _ conduire  jufqu’à  Capouc  comme  des 
dans  ccctc  ville  depuis  la  veille  de  la  nativité  de  faint  tachez  à un  char  de  triomphe.  Le  Saint  partit  de 
Jean  jufqu’au  mois  de  mars  de  l’année  fuivante  , 
quoiqu'il  eût  la  liberté  de  retourner  â Rome  , Sc  que 

I !..  VJ,,- 1„;  Inrr. 


vaincus  ar- 


Ic  prince  des  Normans  lui  olfrift  route  fonc  d’aiîil- 
tance  Sc  une  bonne  cfcortc  iufqu'à  Capouc. 

Il  employa  ce  fejour  à la  prière  & à la  méditation 
de  l’écrirare  faintc  , paiïant  les  jours  Sc  les  nuits 
dans  les  exercices  les  plus  rudes  de  la  pénitence  , 
dans  les  jeunes  Sc  les  veilles  , revêtu  d’un  rude  ci- 
lice  fur  la  peau , n’ayant  pour  lit  que  le  plancher 
de  fa  chambre  couvert  d’un  tapis , Sc  une  pierre 
pour  oreiller.  Il  recicoic  tous  les  jours  le  pfeauriec  , 
même  en  langue  Grecque  qu’il  avoir  apprife  de- 
puis un  an  pour  mieux  cntcnJre  la  parole  de  Dieu  , 

& il  y joignit  encore  beaucoup  d’autres  prières 
avec  le  lacrifice  de  la  melTc  qu’il  o droit  allîdu-  D 
ment.  Le  temps  de  la  journée  qui  n’etuit  point 
pour  ces  occupations  de  pieté  ou  pour  les  affaires 
de  l’Eglife  étoit  employé  à nourrir  les  pauvres 
ou  i lervir  les  malades  qui  fcmbloicnt  être  l’ob- 
jet le  plus  tendre  de  fa  charité  Sc  de  fa  compaf- 
lîon.  C'étoit  fon  ordinaire  pendant  que  tout  fon 
monde  étoit  couché  la  nuit  , de  faire  la  ronde  de 
ion  hôtel , fur  tout  à Benevcnt  où  il  n’avoir  pas 
la  commodité  des  églifes  comme  il  faifoit  à Rome 
où  il  alloit  nuds  pieds  trois  fois  la  fenuine  du  pa- 
lais de  Latran  à l’eglife  de  faint  Pierre  reciter  le 
pfeautier.  Une  nuit  qu’il  faifoit  fa  revue,  pré- 
cédé d’un  valet  qui  lui  portoit  le  flambeau  , il  ap- 
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i que  l’on  avoir  regardez 
me  fes  ennemis  ne  marquèrent  pas  moins  d’em- 

f Tellement  que  ceux  du  pais  pour  lui  rendre  tous 
es  bons  offices  dont  ils  c'toient  capables  , Sc  pour 
exprimer  la  douleur  qu'ils  avoient  de  le  perdre. 
Il  les  avoit  réduits  fous  le  joug  de  Jcfus-Umft  , 
non  pat  la  force  des  armes  humaines , mais  par 
la  douceur  de  l’efpric  évangélique  qui  leur  avoir 
rendu  ce  jour  léger , Sc  qui  les  avoit  parfaitement 
fournis  à l’Eglifa.  De  forte  que  ceux  mêmes  qui 
l’avoient  pris  huic  mois  auparavant  parurent  com- 
me fes  captifs  ayant  à leur  tête  leur  prince  lium- 
froy.  Ils  marchèrent  autour  de  fa  litière  pour  le 


Capouc  après  douze  jours  de  repos  accompagné  de 
l’abbé  du  Montcalfin , Sc  arriva  à Rome  apres  un 
mois  de  marche.  Le  xvn  d’avtil  qui  étoit  le  fé- 
cond dimanche  d’après  l’afque  , fc  fentant  proche 
de  fa  fin  Sc  fc  fou  venant  des  devoirs  du  bon  palpeur 
dont  l’Eglife  recitoic  l’évangile  en  ce  jour  , il  fit 
aflcmblcr  les  évêques  & fon  clergé  dans  fa  cham- 
bre , & leur  fit  une  longue  & ardente  exhortation 
touchant  l’obligation  qu'ils  avoient  de  veiller  à tou- 
te heure  fur  eux-mêmes  fie  lur  le  troupeau  de  Je- 
fus-Chrift.  Le  lendemain  il  fe  fit  porter  dans  lVgli- 
fe  de  faint  Pierre  où  il  palVa  toute  la  journée  i prier 
& à donner  à tous  ceux  qui  ccoienr  prefens  des  avis 
faluraircs  pour  leur  falur.  Le  loir  venu  il  ordonna 
qu’on  le  menait  à (on  tombeau  où  il  fit  encore  un 
dilcours  fur  la  refurrecèion.  Le  xixau  muin  il  re- 
çut l 'extrême- onciion  Sc  fc  fit  prelentcr  devant  l’au- 
tel de  faint  Pierre , où  il  fit  fa  prière  profterne  con- 
tre terre  pendant  une  heure.  S’étant  fait  remettre 
enfuite  fur  fon  lit  il  entendit  la  mc(Te , reçut  le 
fiint  viatique  des  mains  de  l'évêque  célébrant  : il 
demanda  enfuite  un  moment  de  filence  aux  aifiltans 
comme  pour  repofer,  & palfa  fans  que  perfonne  s’en 
apperçut. 

Dieu  fit  connoître  dès  ce  moment  combien  la 
mort  de  fon  ferviteur  étoit  prccicufe  devant  lui.  , 
La  multitude  & l’éclat  des  miracles  qu’il  fit  en  fa 
confidcration  à la  vue  de  toute  la  ville  porta  bicn- 


xiH» 


perçut  dans  le  coin  de  1a  falie  un  lepreux  que  l’ac-  £ tôt  la  réputation  de  fa  fainreté  & l’opinion  de  la 
cablemenr  du  mal  avoit  cinpcchc  de  forcir.  Il  étoit  gloire  donc  il  jouifloit  dans  le  ciel  jufqu’aux  cx- 


prcfque  nud  , la  foibldtc  lui  avoit  éteint  la  voix  , 
Sc  l'infedtion  donc  il  avoit  tout  le  corps  pourri 
faifoit  qu’on  ne  pouvoir  en  approcher.  Neanmoins 
la  chanté  du  faim  Pape  fut  plus  forte  que  l’hor- 
reur que  lui  en  infpiroit  la  nature  : Sc  s’élevant 
contre  fa  propre  répugnance  il  jctca  fon  manteau 
fur  le  corps  du  lepreux  , le  chargea  fur  fes  épau- 
les Sc  le  potra  fur  fon  lit  qui  étoit  toûjonrs  pré- 
paré , mais  donc  il  ne  fe  fervoic  point.  Il  entra 
enfuite  dans  fon  oratoire  pour  y réciter  le  plcaotier. 


trémitez  des  lieux  où  le  nom  de  Jefus-Chrift  ctoir 
connu.  C’cft  ce  qui  excita  les  fidèles  à honorer  fa 
mémoire  d’un  culte  religieux  dès  qu’il  cefla  ds  vi- 
*rc  : Sc  l’on  peur  dire  que  le  jour  de  fes  funérail- 
les fut  la  première  foleunilé  de  fa  fcfte.  La  ville 
de  Benevcnt  qu’il  avoit  acquifc  au  faint  ficge  , 
comme  nous  l’avons  rapporté , bâtit  dans  l'on  en-  Af 
ceinte  une  eglife  en  fon  honneur  fort  peu  de  temps  f • n°* 
après  fa  mort,  & l’évêque  Valdcric  qui  l’avoir 
connu  ic  aflifté  durant  tout  le  temps  de  fa  déten- 
* Avril.  Qjj  tion  j 


14?  SAINT  ’ELI’Ht.GE.  XIX  Avril.  ^4S 

, tnftinn  unefcftc  annuelle  au  xixtî'avlil . au-  A pou.oicni  P«Jcr  i détruire  en  lui  famom  propfc 


rorife  par  la  continuation  des  miracles.  De  Pltalic 
•ce  culte  paiïi  bien-tôc  en  France  , lur  tout  à Toül 
& à Reims , en  Allemagne , au  moins  dans  les  cgli- 
les  d’autout  du  Rhin.  On  infcra  incontinent  (on 
nom  dans  les  martyrologes.  Les  Benedidins  le 
mettent  au  nombre  de  leurs  Saints  , plutôt  comme 
Tun  des  trûautateurs  6c  des  défenfeurs  de  la  difei- 
■pltnc  monadiqtft , que  comme  un  religieux  de  leur 
ordre.  Les  Chanoines  réguliers  l’honorent  aufli  com- 
me un  Saint  de  leur  corps  tel  qu’il  ctoit  effeitive- 
ment  avant  (on  épifeopat.  Le  corps  du  faint  Pape 
mis  dans  un  tombeau  de  maibrc  a toûjours  été  foi - 
gneufeinmt  confervé  dans  r«fglife  du  Vatican.  On 
dit  que  Paul  V ayant  fait  l'ouverture  de  ce  tombeau  , 
en  1 6 o S trouva  Un  bras  à dire  au  corps , 8c  Pqn  pré- 
tend que  ce  bras  cft  garde  à Suède  ou  Seflc  ville 
d’Iralie  entre  Capouc  de  Gayctcc.On  en  montre  aulfi 
quelques  reliques  à Boulogne  dans  l’cglifc  de  faint 
Étienne. 

Ht+t' f f+  ++ 

AUTRES  SAINTS  DU  XIX 
jour  d’Avril. 


x 8c  n 
Hcc  les. 


LS.  E LP  HE  GE  , ARC  H ETES  QV  E 

de  Ctitnrlftrj  >t  M-trpff. 


pour  rendre  Dieu  l’unique  mairrcdclon  cœur. 

Après  avoir  parte  quelques  années  dans  ccs  exer- 
cices il  fenrit  que  l'engagement  où  il  fc  trouvolt 
de  fe  conformer  aux  ulagcs  de  fa  communauté 
afin  d’cvitcr  la  Angularité  , ne  s’accommodoic  pas 
aff.-z  avec  le  deli#  qu’il  avoir  de  s’avancer  dans 
le  chemin  de  h perfection.  Cette  pentée  le  ht  loirir 
du  monallcre  pour  aller  où  l’cforit  de  Dieu  le  peuf- 
feroit1,  8c  il  s’arrêta  dans  la  (olirude  de  Bach:  au 
territoire  de  Sommerlèr.  Il  s’y  renferma  dans  une 
cellule  étroite , où  le  Hart ant  de  ne  plus  avoir  de 
commerce  avec  les  hommes , il  cran! porta  , pour 
ainA  dire , route  fa  convcrlation  dans  le  ciel  , 8c 
retint  Ion  corps  à la  chaîne  par  dei  aufteritez  in- 
croyables , pour  l’empcchcr  de  troubler  la  pureté 
de  fa  contemplation.  Mais  un  genre  de  vie  li  par- 
fait étoit  d’un  trop  bel  exemple  pour  ne  point  icr- 
-vir  de  modèle  à d’autres.  Dieu  permit  qu’il  fut 
bien-tôc  découvert , puis  vilité  , cnn  lu  hc  SC  enfin 
folliciré  de  recevoir  des  difciplcs.  Il  ne  put  s’en 
défendre  : & de  ce  premier  engagement  vint  la 
necelTité  de  recevoir  les  aumônes  Sc  les  Hbcrditez 
qu’on  lui  fit  pour  garantir  fa  nouvelle  famille  de 
la  faim  & du  froid.  Sa  communauté  devint  nom- 
brcul'c  en  peu  de  temps  , Sc  la  bénédiction  què 
Dieu  y verla  fut  li  abondante  , qu’on  y vit  revivre 
l’efpric  du  chnllianifme  dans  la  puicié  «Sc  la  vi- 


gueur. Elphegc  avoir  reçu  du  ciel  des  dons  tour 
T7  LrKECt  ou  Alfere  né  en  Angleterre  l’an  ‘particuliers  pour  changer  les  coeurs  & les  dpnts  de 
* JL^  9 f ♦ d’une  race  fort  (Huître , 6c  élevé  avec  les  ceux  qui  venoient  fc  rendre  à lui , c’eft-à-dirc , pour 


«.il  f in- 


foins  que  demandoic  la  naùTancc  dans  les  lettres  Sc 
les  devoirs  de  la  religion , donna  dès  l'enfance  de 
grandes  marques  de  prudence  Sc  d’humilité  , deux 
venus  qu'on  admira  depuis  en  lui  & qu’il  pofleda 
■cminemrncm  parmi  beaucoup  d’aucrcs.  Quoi  qH’il 
aimait  l’étude  des  lettres  humaines , il  lui  pré- 
fera neanmoins  celle  de  la  fcieuce  qui  lui  failoic 
connoitrt  lelos-Chrift  8c  qui  cxciroit  en  lui  l’a- 
mour de  (a  vie  crcrnclic.  De  loue  «ja’étanr  déjà 
luf&lammenr  ioùruit  des  choies  necertaircs  au  fa- 
lut , il  comprit  que  toute  la  philofophie  qu’on 
lui  enfeignoit  ne  devoir  ceodte  qu’à  lui  faite  ai- 
mer Dieu  , i le  lui  découvrir  , de  à le  foùmec- 


feconder  le  changement  que  Dieu  y fasioic.  Il  In 
formoit  beaucoup  moins  par  des  inltrudions  de  vi- 
ve voix  ou  par  des  préceptes  d’une  règle  c’crite  , que 
par  la  vue  de  fa  conduite  8c  de  les  actions.  Ils  u’a- 
voient;  qu’à  l’obferver  hdelemenr  dans  fes  démar- 
ches Sc  dans  (es  fenritnens  , pour  favoir  ce  qu’ils 
avoient  à fuir  & à pratiquer.  Mais  comme  l’amour 
de  la  rerraitc  ne  lui  permettoit  pas  d’être  à tous 
morftens  au  milieu  d’eux  , il  ne  laifla  pas  de  leur 
preferire  une  règle  de  dilciplinc  qui  puft  fuppléer 
i fa  prcfence  : Sc  ayant  commis  un  prévôt  pouf 
prenne  foin  de  la  fubfiftance  des  frères  8c  de  la 
conduite  extérieure  de  la  maifon  , il  fc  renferma 


tre  parfaitement  à lui.  Non  content  de  ce  fc-  ^ dans  fa  première  cellule  , ne  fc  rcfcrvanc  que  la 


cours  extérieur»  il  conjura  Dieu  par  de  ferventes 
prières  de  lui  déclarer  ce  qu’il  vouloir  de  lui  , foie 
par  quelque  infpiration  fccrete  , foit  par  quelque 
<hofc  de  feiiAble  , bien  réfolu  de  n’ccoutcr  que  lui 
Sc  de  tout  quitter  pour  fuivre  fa  volonté.  Dieu 
qui  ctoit  l'auteur  d'une  demande  A Ancere  n’eut 
garde  de  la  lui  cefùfer.  Le  premict  effet  de  U lu- 
amere  de  cette  grâce  fur  de  lui  faire  appcrccvj>ir 
que  l’afTcâion  de  fes  paréos , 6c  fur  tout  de  fa  mè- 
re qui  l’aimoit  tendrement  » ctoit  un  obùaclc  à fa 
réfolution.  U ne  crut  pouvoir  le  furmoncer  qu’en 
f’doignanr  «Pelle  : Sc  après  avoir  fait  ccrtc  vio- 
lence à fon  cœur  il  n’eut  pas  beaucoup  de  peine  à 
abandonner  fes  biens  & à renoncer  à toutes  les 


connoilTance  des  affaires  principales  8c  celles  qui 
regardoient  particulièrement  la  direction  intérieure. 
Neanmoins  Dieu  qui  le  préparait  jnfenfiblemcnc 
à d'autres  dire&ions  de  plus  grande  étendue,  mê- 
la de  temps  en  temps  de  l’amertume  à la  douceur 
de  fon  repos,  8c  voulut  l’ctcrcer  par  les  contradic- 
tions qu’il  eut  à fouffrir  de  quelques  cfprits  indociles 
Sc  indifciplinables  qui  fe  glilfcrcnt  parmi  fes  dif- 
ciplcs. 

Pendant  qu’il  ne  fongeoie  qu'à  fc  fanélifier  avec 
eux  loin  du  tumulte  du  licdc  , l’cglifc  de  Winchef- 
tet  ctoit  dans  de  grandes  agitations  pour  fc  don- 
ner un  évêque  après  la  mort  de  faint  Ethcwold.  ■ 
Quelques  uns  des  chanoines  qui  avoient  été  charte* 


rfperances  du  liecle.  Etant  ainA  foiti  de  la  maifon  £ par  ce  faint  prélat  pour  les  defordres  fcandalcux  de 
de  fon  pere  il  entra  dans  le  monaftere  dt  Di-  leur  vie , & obligez  de  ccdcr  à des  religieux  qu’il 
rbertc,  où  fc  formant  à la  vertu  fous  l’habit  rcli-  avoit  introduits  en  leur  place  dans  la  cathédrale  , 
gieux  il  tâcha  de  joindre  !a  pratique  des  confcits  avoient  obtenu  depuis  une  efpece  de  réiabliHcment 
de  l’évangile  à celle  de  les  préceptes  pour  parve-  fous  le  ray  F.thclted , en  acceptant  la  réformation 
nir  à la  perfcâion  des  vrais  difciplcs  de  Jcfus-  des  mœurs  qu’il  leur  avoit  impofée , & fembloicnt 
Chrill.  Pcrfuadé  qu’il  ne  pourrait  fe  rendre  le  mai-  • compofer  encore  le  chapitre  avec  les  moines.  De 


ne  Je  fes  pallions  qu’en  fes  mortifiant , il  traira  fon 
corps  avec  tourcs  fortes  de  rigueurs  pour  rendre 
la  chair  foumif:  à l’tfprit , & rcrint  fon  cfpritdans 
les  bornes  d’une  humilité  profonde.  AinA  outre 
les  jeûnes , les  veilles  8c  les  autrej  auftcriiez  il 
caibuAbk  avec  joyc  toutes  les  humiliations  qui 


forte  que  ce  mélange  des  réguliers  8c  des  fcculiers 
dans  le  clergé  de  b ville  partageoir  les  cfprits  en 
deux  (allions , chacun  voulant  avoir  un  évêque  de 
fon  corps.  La  conrertacion  fut  portée  à faint  Dunf- 
tan  archevêque  de  Caïuorbcry,  primat  du  royaume , 
qui  cru  recours  à la  prière  6c  au  /cane  pour  con- 
lultcr . 


\ 
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fulrer  Dim  dans  cette  difficulté.  Il  lut  averti  dam  la  A prier  pour  la  garantir  du  malheur  de  l'incendie.  Il 
— ...  vffion  qu'il  cm  d'un  homme  qui  fc  difoit  l'apôtre  le  Er . & l'a  prière  fut  fuivie  de  li  près  de  l'extincfion 

l’an  A,Klri=  llc  confacrcr  l'alihc  Elphege  : Je  ayant  du  leu  , que  les  habitant  vinrent  avec  des  prefent 

g fait  connoitre  la  volonté  de  Dieu  au  roy  Je  à ceux  lui  rendre  leurs  refpccfs  Je  leurs  reconnoifailces 

le  ip  oc-  * Winchefter,  il  ordonna  le  Saint  avec  la  fatis-  Le  Saint  refufa  leurs  prefens  , le  contenta  de  re- 

tobte.  faâion  de  tout  le  monde.  On  conçut  de  grandesef-  prendre  fon  équipage  qui  lui  fut  retond  t Je  après 
petanecs  d'un  homme  donuc  de  la  main  de  Dieu.  les  avoir  exhortée  à mieux  exercer  l'hnfpitallié 
Elphege  y répondit  pat  toutes  les  vertus  qui  pou-  envers  les  étrangers  , il  continua  fon  chemin  Je 
voient  convaiucvc  de  la  vente  de  fon  choix.  On  vint  1 Rome  où  il  fut  parfaitement  bien  reçu  du 
vit  en  peu  de  temps  régner  1a  pieté  Je  l’union  dans  pape  Jean  XVIII  qui  lui  mit  fur  le? épaules  l'étole 
fon  clergé  Je  fon  peuple  par  les  foins  : Se  l'état  Ho-  meme  de  fon  apollolat  pour  lui  fer  vit  de  pallium, 

ridant  où  il  mit  l'égldc  de  «’mchdlet  répandit  fa  Lorsqu'il  fut  retourné  en  Angleterre  , il  s'appliqua 

réputation  par  tout  le  royaume.  Les  Prélats  fe  fai-  tout  entier  aux  pénibles  exercices  d'une  charge  qui 
foient  pat  tout  honneur  de  l'avoir  pour  collègue:  l'obligeoit  de  joindre  aux  foins  particuliers  d'itn 

les  grands  le  regardoienr  comme  un  homme  extra-  grand  diocèfc  l'infpcâion  générale  fur  les  befoins 
ordinaire  s Je  les  pertes  croient  ravis  de  voir  que  B ipirituels  du  royaume.  Il  aüembla  fouvent  des  con- 
celui  qu'ils  regardoient  comme  leur  pcrc  Je  leur  cilcs  pour  y pourvoir  , Je  fie  divers  reglcmensfahl- 
proteûcur , étoit  honoré  à la  cour  Je  dans  l'cfpt*  taiccs,  tant  p>ur  prévenir  les  erreurs  dans  la  doc. 
du  roy  comme  un  homme  de  Dieu.  Tontes  ces  trinc  de  l'égtife  Anglicane , que  pour  corriger  le  dé- 
eonûderarions  ne  contribuerait  de  fon  côté  qu'à  réglement  der  mœurs  parmi  les  fidclet  I & il  y recom- 
l'aecroilîcmcnt  de  fon  humilité  6c  au  redoublement  mandoit  fur  tout  la  pureté  aux  évêques  Je  auxecclc* 
de  cette  ardeur  qu’il  avoir  toujours  eue  pour  la  llaltiques  dont  1er  peuples  ont  coutume  d'obfeevec 
prière  Je  pouc  la  mortification.  Mais  il  n’étoit  le-  encore  plus  la  vie  que  Ici  difcotirs.  C’clt  ce  qu’il  fai- 
vere  Je  cruel  qu'à  lui-même  , Je  les  aufteritex  dont  foit  avec  d'autant  plus  de  poids  qu'il  leur  en  Jonnuit 
il  nultraitoiMon  corps  ne  dtnnoient  aucune  attein-  lui-même  l’exemple. 

te  à la  duuccut  de  fon  cfprit.  C'cft  pat  elle  ptinei-  Il  y avoir  quatre  ans  qu'il  guuvcrnoït  fon  peu-  v 
paiement  qu'il  gagnott  les  cœurs  Je  qu'il  fou.ncttott  pic  dans  un  calme  dora  il  profitoit  pour  le  nuur-  E. 

les  aines  au  joug  agréable  de  lefus-Chn#.  On  rc-  xir  du  pain  de  vie  Je  panier  fes  mmx  Ipirituels  . on-.,, 

nutnuoit  en  lui  un  fonds  de  bonté  admirable  pour  lors  qu'une  irruption  de  pirares  Danois  lira  trou- 

• tout  le  monde  : c'étoit  for  tout  un  fonds  méputlable  bler  la  paix  de  l'Angleterre.  Ils  rav  igerent  le  pifs 

pour  les  pauvres , qui  après  avoir  épuilé  fes  lacultez  C fans  réfilWe  , parce  que  le  rov  Ethc-leed  , prince  

trouvoient  toujours  des  telfources  par  l'mdullrie  de  imbécille  Je  plus  propre  à obéir  dans  un  cloître  L an 
fa  charité,  non  leulement  dans  le  trefor  de  fon  égli-  qu’à  commander  fur  la  terre.  Parait  tenu  iufqtte-  14l°' 
Le  qu’il  leur  tenuit  toujours  ouvert,  mais  encore  dans  li  dépourvu  de  troupes.  I.cs  barbues  , outre  ie 
les  coffres  des  riches  dora  il  croit  venu  à bout  de  dif-  pillage ,.  commirent  les  detnieres  violences  fans 
pofer  en  leur  faveur.  que  perfonne  fe  mift  en  devoir  de  s'y  oppofet , hors 

Iv.  Cel“'  dc!  PreUcs  ic  l'Angleterre  qni  fc  trouvôit  l'archevêque  Elphege  , qui  commença  dehors  à H 

le  plus  étroitement  uni  à laint  Elphege  caoit  faine  regarder  comme  la  vittonê  publique  du  falut  terni 

D'mlhn  h1"  avoit  été  l’interprete  de  la  volonté  de  potel  des  Anglois  Je  du  dira  éternel  de  leurs  cnne- 

Dieu  dans  fon  élection.  Il  admirait  en  lui  les  dons  mis.  Il  alla  trouver  ces  barbares  après  avoir  demm- 

éminens  de  fageflc  Je  de  fairaeté  dont  Dieu  l’avoit  . dé  à Dieu  leur  converhori  avec  beaucoup  de  lar- 
eomblé  : Je  fe  voyant  proche  de  fa  fin  il  louhaitoit  mes , traita  d'abord  de  la  rançon  des  prifonniers  , 

ardemment  de  l'avoir  pour  lucccheur  par  l'amour  fit  pourvoir  à la  fublilhnce  de  ceux  qu'il  n'ecoit  pas 

qu’il  fottoit  à fon  églife  de  Cantotbcty.  C'cll  ce  en  état  de  délivrer  fi-tot  : Je  il  fc  mit  en  devoir  Je 

qu’il  demanda  à Dieu  pat  des  vœux  Je  des  prières  D prêcher  l'évangile  à ces  barbares.  Dieu  donna  tant 
fi  preflawes,  qu'il  ne  mourut  point  fans  quelque  de  force  à fes  prédications  , que  plulictnS  de  ceux  ~~T, 

*— confiance  de  fe  voir  exauce.  Ce  ne  fut  pourtant  pas  qui  étoient  encore  dans  le  paganifme  renoncerait  à L “. 

L>"  immediatemem  après  fa  mort  qui  àrriva  l'an  y S 8.  leur  infidélité  , Je  qudques-uns  deceux  qui  avoient  14“' 

>**•  Trois  archevêques  montèrent  fucceffivcment  for  déjà  reçu  la  foy  furent  toucher  du  défit' ù'en  pro- 
pos. fon  Cc8c  & gouvernctcnt  cote  églife  pendant  l'ef-  duire  les  œuvres.  Mais  ceux  qui  demeurerait  luis 

pacc  de  dix- huit  ans , julqu'à  ce  qn'en  lest  les  leurs  tenebtes  Je  leur  endutcilTcmcra  , itritex  du 

prélats  ‘ s'étant  aflemblez  avec  les  feigneurs  du  changement  qu’ils  trouvoient  'dans  leurs  com- 

royaume  pour  remplir  la  place  du  dernier  mort  pagnons , cherchèrent  à s'en  vanger  fur  celui  qui 

qui  étoit  Atfric , ils  y nommèrent  Elphege  tous  en  étoit  l’auteur.  En  même  temps  le  plus  pillant 

d'une  voix  : Je  leur  nomination  fût  reçue  avec  homme  do  pais  nommé  Edric , devé  du  neinr  juf- 
l'apptobation  generale  du  royaume , fi  fon  en  ex-  qu'à  la  charge  de  lieutenant  geoetal  dif  royaume  , 

cepte  le  peuple  de  Winchefter  qui  ne  put  être  in-  fc  joignit  aux  barbares,  mécontent  dit  roy  Je  de 

fcoûble  à la  perte  qu’il  allott  faire  de  Ion  paltcur.  la  noEldtc , Je  vira  avee  eux  affieger  Cantotbcty. 

, Le  Saint  foire  d'obéir  alla  à Rome  recevoir  le  pal.  Les  grands  , prévoyant  le  malheur  d'une  ville  qui 
fri™  du  Pape.  Lors  qu'il  eut  pahc  les  Alpes  il  fut  étoir  fans  défenfe , fouirent  promptement  Je  vou- 
volé  avec  fon  équipage  dans  une  petite  ville  d'Ita- E lurent  obliger  le  faint  Archevêque  à en  faite  dé 
lie  où  on  n'éroit  pas  accoutumé  de  traiter  fitvora-  même  pour  fa  fureté.  Mais  ce  vrai  pafleur  protelta 

blcmenr  les  étrangers.  Il  fut  même  outragé  , Je  les  qu'il  n'abandonneroie  point  Ion  troupeau  en  une 

gens  battus , puis  mis  hors  des  portes  aptes  avoir  occafion  où  il  avait  befoin  de  fa  prefcnce  plus  que 

été  dépouillez.  11  arriva  qu’au  meule  rempt  le  feu  jamais  , 8c  qu'il  falloic  vérifier  la  difpofition  où  il 

prit  à quelques  mations  de  la  ville  , Je  que  pouifé  avoit  toùjouts  été  de  donner  fa  vie  pour  fes  brebi?. 

pat  les  vents  il  tendit  Tembtafemera  prefque  uni-  Pendant  qu'il  étoit  occupé  des  foins  d'encouragct 

verfel.  Les  habitans  tt^atdant  cet  accident  comme  Je  d’affiher  fon  peuple  la  ville  fut  prife  par  la  rea- 

un  effet  dc_  la  colere  de  Dieu  fur  eux  , ie  prirent  hifon  de  l'archidiacre  Aimer  , Je  les  Anglois  revol- 

pout  le  châtiment  de  la  violence  cnmmifc  fur  les  ta  que  conduifoic  Edric  s’y  montrerait  incom- 

etrangerr.  On  courut  les  chercher , on  les  trouva:  parabfemcnr  plus  inhumains  que  les  barbares.  Ils 

I *n  conjura  le  Sain|  de  pardonner  à la  ville  Je  de  la -pillèrent , y mitent  ls  feu,  égorgèrent  ceux  que 

t QJij  U 
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le*  flammes  épargnèrent , fans  Jiftinélion  d’âge  ni  A qnifique  dans  l’Eglife  de  faint  Paul , où  l’on  coin- 

J.  r... . V A r.Ui  A.Aaulii>u  unnlnr  iilK»  lin#.  m.nr.  /l'IinnnMr  mMnnirf  li'lin  i-illf»  fAllt  nrt. 


de  fexe.  Le  laine  Archevêque  voulu:  faire  une 
barrière  de  fon  corps  à cet  horrible  carnage  , s’of- 
frant lui  leul  pour  fauver  tant  d’innoccns.  Il  fut 
pris , & apres  qu’on  lui  eut  donne  le  trille  Ipcctaclc 
de  l’cmbraicment  de  fon  eglife  de  du  marfacre  de 
tous  les  religieux  , on  le  jetta  dans  une  noire  pri- 
fon  Jangereufement  blette'  à l’épaule  par  la  brutalité 
de  ceux  qui  le  conduifoieût , de  on  l'y  biffa  fepe 
mois.  a , 

Cependant  les  rebelles  de  les  barbares  furent 
attaquez  d’une  maladie  violente  de  inconnue  qui 
les  emporcoit  par  bandes  fans  qu'ils  pùflcnt  y re- 
médier. Ils  ouvrirent  les  yeux  lur  leurs  delbtdrcs , 
de  reconnoilTant  la  main  de  Dieu  qui  vangeoit  les 
autels  de  fon  peuple , ils  tecomurent  à ton  miniftra 
le  faine  Archevêque  qu’ils  allèrent  tirer  de  la  pri- 
fon  le  jour  du  jeudi  faint  qui  croit  le  x d’avril  de 
l’an  10 11.  Ils  le  jetterent  à les  pieds  déteftant  leurs 
facrilcges  avec  latines,  de  le  prefferent  d’int.-rcc- 
der  pour  eux  auprès  de  Dieu.  Lors  qu’ils  virent  le 
mal  diminuer  , ils  lui  déclarèrent  qu’il  ne  pourrait 
fc  racheter  la  vie  de  la  liberté  qu’en  donnant  6 9 
talens  d'argent , chaque  talent  du  poids  de  cin- 
quante livres  , de  en  s’obligeant  de  leur  en  faire 
payer  100  autres  par  le  roy  pour  avoir  la  paix.  Le 
Saint  ne  s’étant  point  trouve  en  état  d’y  fatisfairc  , 
ils  lui  firent  fouffrir  divers  tourment  pour  l’obli- 


tnença  d'honorcr  la  mémoire  d’un  culte  tout  pu- 
blic. Après  les  troubles  d’Angleterre,  le  toy  Canut 
prince  Danois  le  voyant  pailible  poffcflcur  de  la 
couronne,  voulut  reflitucr  à l’cglifc  de  Cantorbery 
un  bien  qui  lui  appartenoic,  de  l’an  1015  il  y fit  re- 
porter de  Londres  le  corps  du  Saint  que  l’on  trou- 
va encore  en  fon  entier.  La  ceremonie  en  fut  faite 
le  xi  t de  mars  par  Parchevêque  Egelnoth,  de  le 
roy  avec  fa  cour  fuivit  le  corps , tandis  que  fon 
armée  étoit  en  haies  fur  les  deux  rives  de  la  Ta- 
mife.  Ce  jour  de  tranflarion  fut  dans  b fuite  érige 
en  feu  aulli  bien  que  celui  de  fa  mort.  Le  B.  Lan- 
franc  qui  d’abbe  de  faint  Ericnnc  de  Caen  en  Nor- 
, mandie  fut  fait  archevêque  de  Cantorbery  qua- 
rame-fept  ans  après  cette  tranflatiun,  eue  quelques 
fcrupulcs  fur  le  culte  qu’il  trouva  qu’on  rendoie  au 
• Saint  dans  fon  eglife  , croyant  qu’il  n’a  voit  été 
tué  par  les  Danois  que  pour  avoir  refufe  de  payer 
fa  rançon  Se  avoic  fait  difficulté  de  dépouiller  fes 
citoyens  pour  cola.  Il  en  voulue  conlultcr  faint 
Anfelinc  aobé  du  Bec  qui  fut  depuis  fon  fucceffeur 
dans  fon  archevêché.  Anlchne  lui  fit  voir  que  faine 
Elphcge  avoit  fouflerT  pour  la  jullice  & qu’il  por- 
tait b qualité  du  martyr  à juflc  titre.  Lanfnnc 
s’étant  rendu  â (es  raifons , confirma  auffi-tot  le 
culte  du  Saint  par  fon  autorité,  le  rendit  folenncl  : 
de  donna  commiifion  au  moine  Ofbern  l’un  des 


L’an 
101  j. 
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ger  à leur  faire  abandonner  les  trefors  des  églifcs  q plus  favans  hommes  du  temps , de  compofcr  l’hil- 
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Son  culte. 
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qu’on  leur  avoit  cachez.  Il  fe  fouvint  dans  cette 
conjondhire  de  ce  que  fit  le  martyr  faint  Laurent 
en  une  occafion  prefquc  fcmblable , Se  prenant  fa 
conduite  pour  le  modèle  de  b ficnrtc , il  ne  crut 
pas  qu’il  lui  fufl  permis  de  dépouiller  les  pauvres 
de  leur  patrimoine.  C’efl  ce  qui  porta  les  chefs 
des  barbares  , après  l’avoir  fait  cruellement  tour- 
menrer  encore  quelques  jours  par  de  nouveaux 
fuppliccs , à le  cond.flnnar  à la  mort  Se  à l’abandon- 
ner à la  fureur  de  tous  ceux  qui  voudraient  fc  ren- 
dra lès  bourreaux.  Auili-tôt  les  fbld.it s fc  jcttcicnt 
fur  lui , le  tramèrent  hors  du  camp  où  serait  tenu  # 
Jeconfcildcmort  , l’abattirent  par  terre  du  bois  de 
leurs  haches  , de  le  lapidèrent  a coups  de  pierres , 
candis  que  ce  faint  martyr  comme  un  autre  Etienne 
s’etant  redreffé  hit  les  genoux  , prioit  Dieu  pour  le  D 
faîne  de  fes  pcrfecuteurs  de  de  fes  bourreaux.  Ils 
voulurent  enfin  finir  fon  fupplice  en  l'alfommanc 
avec  des  mâchoires  de  d’autres  os  de  bceufs  , de  le 
biffèrent  pour  morr.  Un  d’entre  eux  qu’il  avoit 
converti  Se  bapcifé  , fut  couché  de  le  voir  languir 
fi  long-temps  i de  par  une  compalîion  impie  ou  par 
un  .riait  de  la  pieté  d’un  barbare  il  Jui  coupa  b tête 
de  ta  hache.  C’cflainfi  que  faim  Elphegc  confoinma 
fon  martyre  le  xix  d’avril  qui  étoit  le  bmedi  d’apres 
Pâques. 

Les  principaux  des  Danois  voulurent  faire  jet- 
ter  fon  corps  dans  b rivière  pour  ne  pas  donner 
lieu  de  biffer  faire  de  fon  fepulcre  un  monument 


toire  de  fa  vie  de  de  fa  paillon  , tandis  que  ceux 
qui  ctoient  en  état  d’en  fournir  des  mémoires  cer- 
tains ctoient  encore  au  monde.  Depuis  ce  temps 
le  nom  de  faint  Elphcge  fut  infère  dans  les  marty- 
rologes , de  il  fe  trouve  dans  le  Romain  moderne 
comme  dans  les  autres  avec  b qualité  de  martyr. 
Il  cil  meme  du  nombre  des  Saints  dont  les  An- 
glois  depuis  leur  fchifme  ont  voulu  coafetvcr  la 
mémoire  dans  le  calendrier  de  leur  liturgie  refor- 
mée. Quelques  auteurs  de  martyrologes  four  men- 
tion de  lui  au  xxvxii  de  décembre  par  line  er- 
reur venue  de  ceux  qui  ont  crû  que  c’étoit  le  jour 
de  fa  mprr. 


JOUR  D'AVRIL. 
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SAINT  MARCELLIN,  ETESQJJE 
et  Embrun. 

^ Aint  Ma rcsuin  que  l’on  fait  paffer  pour  le 


(•ramier  évêque  de  b ville  d’Embrun  dans  les 
es , ctôit  ne  en  Afrique  de  famille  honnête  : de 
touché  du  defîr  d’étendre  le  royaume  de  Jefus- 

— — —r — Chritl  il  avoit  paffe  b mer  pour  annoncer  fonevan- 

de  leur  cruauté.  Mais  on  vie  tout  d’un  coup  b mul-  ^ gile  dans  les  Alpes.  S’étant  arreté  dans  b province 
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tiude  des  nouveaux  convertis  s’élever  contre  cet 
ordre  Se  prendre  les  armes  pour  défendre  l'hon- 
neur Se  la  mémoire  de  leur  apôtre.  Ils  allèrent  en- 
fuite  lever  le  corps  en  grande  ceremonie , Se  lui 
procuraient  une  honorable  fepulture.  Il  1e  fit  à fon 
tombeau  des  miracles  qui  atreflcrcnt  b faimeté  & 
lagloirc  dont  Dieu  l’avoit  couronne  , Se  qui  don- 
nèrent occafion  â b couver  lion  de  phifîeurs  de  ces 
barbares  qui  croient  demeurez  dans  leur  infidélité. 
Les  habitans  de  Londres  députèrent  enfuira  verj 
les  chefs  des  Danois  pour  demander  le  corps  du 
Saint  : & l’ayant  obtenu  pour  une  groffe  fomme 
d’atg&nt , ils  le  tranfpottercm  avec  une  pompe  mat 


que  nous  appelions  maintenant  le  Dauphine  , il  y 
trouva  une  ample  moiffon  â faire  : & Dieu  beniffant 
fon  travail  l’y  rend»  puiffant  en  ouvre*  Se  en  pa- 
roles , Se  prépara  les  cours  de  b plupart  des  habi- 
tans du  pais  à recevoir  b fcmencc  de  vie  qu'il  leur 
porroic.  Le  fruit  que  firent  fes  prédications  le  ren- 
dirent bien-tôt  recommandable  aux  évêques  voiiînf 
de  l’Italie  & des  Gaules , qui  louèrent  Dieu  avec 
allions  de  grâces  pour  b mifericorde  qu’il  exerçoic 
fur  des  peuples  dont  le  falut  avoic  paru  abandonne 
iufques-là.  Saint  Eufabe  évêque  de  Vcrccil  entre 
les  autres , réjoui  d’apprendre  le  fuccès  avec  lequel 
ce  nouvel  ouvrier  de  l’évangile  travailloit  dans  des 
lieux 
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fieux  prefquc  inacccllïblcs  Se  dépourvus  de  prêtres  A mains.  Le  Saint  quoique  perfuade  de  fa  çvivatfe 


& de  miniftres , en  écrivit  à F.milicn  ou  Camclicn 
évêque  dc.Valcnce  fur  le  Rhône.  Ils  prirent  cn- 
fcmblc  la  refolution  de  communiquer  toute  leur 
autorité  à Marcellin  , afin  qu’il  puft  pourvoir  A 
tous  les  bcloins  des  nouveaux  fidèles  : & s’etant 
affcmblcz  pour  lui  impofer  les  mains  , ils  l’établi- 
rent eveque  d’Embrun  malgré  la  refiftance  qu’il 
fit  pour  n’êtrc  point  élevé  à un  rang  dont  il  ne  fc 
croyoit  paf  digne.  Marcellin  ainfi  revêtu  du  ca- 
radcrc  de  part  eut  avec  la  grâce  de  lapollolat  qu’il 
avoir  déjà  reçue  auparavant , travailla  avec  plus 
d’cffîcacc  à l’ouvrage  du  Seigneur  : Se  fc  regardant 
comme  renferme  dans  les  bornes  d’un  dioccie  par- 
ticulier depuis  l'on  ordination  , il  détacha  de  fa 
'compagnie  quelques  cooperateurs  de  la  million  qu’il 
avoir  amenez  d’Afrique , entr’autres  Vincent  Se 
Domnin  , Se  les  envoya  à Digne  & en  d’autres  en- 
droits où  il  aurait  fouhaité  pouvoir  aller  lui-même. 
Il  fc  trouva  parmi  les  idolâtres  de  la  ville  d’Em- 
brun dans  la  (ïcuation  que  Jefus-Chrift  avoit  pré- 
dite à l’es  difciplcs  en  les  envoyant  comme  des 
brebis  au  milieu  des  loups,  afin  que  ces  loups 
devinilcur  des  agneaux  par  leur  minillerc.  Ce  (ut 
W fa  patience  & fon  courage  qu’il  vainquit  la 
dureté  de  ces  infidèles.  Offrant  la  nuit  fes  prières 
Se  fes  larmes  à Dieu  pour  en  obtenir  leur  con- 


opinion , s’adrelfa  A Ôicu  par  une  courte  prier*  , 
le  conjurant  de  ne  pas  rejet  ter  ce  moyen  uc  gué- 
rir le  «cœur  de  l’inhdele.  Au  nom  de  Jefus-Chrift 
le  verre  fe  rétablit  fous  les  yeux  du  payen , qui  frap- 
pe de  la  nouveauté  du  prodige  , renonça  fur  l’heu- 
re à fon  Apollon  , Se  les  autres  divinités , & de- 
manda le  baptême  au  faint  évêque.  Il  le  lui  con- 
féra le  lendemain  au  grand  contcnftmerft  des  fi- 
dèles, dont  la  foy  fc  trouva  tout  nouvellement 
confirmée  par  un  miracle  fi  éclatant  : Se  cette  con- 
verfion  fut  comme  le  fccau  du  chriftianifme  de  U 
j ville  d’Embrun. 

Le  Saint  fit  encore  d’autres  prodiges  pour  ap-  j | ► 
puyer  la  do&rine  qu’il  enfeignoit  : mais  l’exemple 
de  fa  venu  n’avoic  guéres  moins  d’efficace  pour 
faire  juger  de  la  fainreté  de  la  religion  qu’il  pre- 
choir.  fl  donna  une  grande  marque  de  fon  humi- 
lité , lors  qu’étanr  un  jour  dans  les  champs  où  il 
réciroir  des  pfeaunyrs , il  fut  arreté  par  des  mule- 
tiers qui  paffoient  (ur  la  chauffée  qui  conduifoit 
à Embrun.  L’un  d’eux  voyant  fa  jument  abattue 
fous  le  faix  , fe  hors  d’c'tat  de  pouvoir. marcher  . 

Se  appercevant  le  Saint  qu’il  feinbloit  ne  point 
connoitre  pour  ce  qu’il  étoit , l’apnella  comme  il 
aurait  tait  un  valet,  de  le  faim  éveque  ne  fit  pas 
difficulté  de  venir.  Le  muletier  auffi-tôt  alliftc  dé 


verfion  , il  paffoit  preique  toutes  les  journées  à ç les  compagnons  lui  mie  la  charge  de  (a  jument  fur 
convcrlct  familièrement  avec  eux  , Se  leur  infinucc  les  épaules  , Se  l’obligea  de  marcher  ainfi  iufqu’l 


avec  douceur  les  vérités  qu’il  leur  vouloir  appren- 
dre. Il  fe  faifoic  ainii  tout  à tous  pour  les  gagner 
toys  à Jefus-Chrift , recevant  également  leurs  re- 
buts & leurs  carcffcs , Se  faifant  paraître  dans  tou- 
te fa  conduite  beaucoup  de  douceur  , de  fimplicicé 
Se  de  modeftie  jointe  avec  beaucoup  de  fageffe  Se  de 
difcrçtion. 

Il  avoit  reçu  fuivano  la  promeffe  de  Jefus-Chrift 
faite  à fes  dilciplcs  , la  vertu  des  miracles  avec  le 
don  de  la  parole.  Se  les  autres  grâces  ncccffaires 
aux  fondions  apoftoliques , afin  de  pouvoir  con- 
firmer la  doctrine  qu’il  annonçoit  aux  payens  par 
des  lignes  ou  des  preuves  inconteftables.  Par  ces 


la  ville.  Le  Saint  fans  murmurer  porta  le  fardeau 
comme  il  pût , te  ne  laiffa  point  de  faire  le  long 
du  chemin  des  inftructions  à cet  indiques , leur 
difant  que  ce  fardeau  étoit  leger  auprès  de  celui 
de  nos  pechez  que  Jefus-Chrift  avoit  'bien  voulu 
porter  pour  nous  en  décharger.  Lors  qu’ils  furent 
arrivez  dani  la  ville  ils  eurent  l’infolence  de  vou- 
loir encore  infultcr  à fon  humilité.  Mais  un  leur 
fit  bien -tôt  reconnoître  leur  faute.  S’etant  tous 
jertez  A les  pieds  dans  les  rues , ils  obtinrent  fa- 
cilement leur  pardon , mais  ils  ne  purent  l’obfigeg 
à recevoir  le  prêtent  qu’ils  voulurent  lui  faire-. 
Le  Saint  véquit  ainii  dans  l’exercice  continuel  des 


fecouts  divins  la  ville  d’Embrun  étoit  déjà  deve- ^ vertus  chrétiennes  & de  la  prédication  de  l’cvan- 


nué  prcfque  toute  chrétienne , lors  qu’un  jour  il 
reçut  , dit-on,  l’unique  payen  qui  y teftoit  A fa 
table  où  fe  trouvoicut  beaucoup  de  gens  nouvel- 
lement convertis.  Il  lui  dit  agréablement  , que 
comme  il  n’étoit  pas  permis  A des  chrétiens  de 
communiquer  ni' de  manger  avec  des  gentils  , il 
avoit  un  préjugé  favorable  de  l'honneur  qu’il 
leur  fiifoit.  Il  ajouta  dans  la  fuite  de  l'entretien 
qu’il  étoit  étonne  qu'étant* demeuré  fcul  de  roui 
les  habirans  de  la  ville  qui  n’euft  pas  embraffé 
la  foy  de  Jefus-Chrift , il  euft  pù  fc  refoudre  A 
fe  faire  diftinguer  ainfi  de  tous  les  aucres  en  por- 
tant 1a  peau  de  loup  au  milieu  d’un  troupeau  de 


'île , travaillant  A éclairer  de  la  lumière  de  h foy 
les  gens  de  1a  campagne  dans  fon  diocèfe  jufqu’aii 
fond  des  vallées  les  plus  écartées  ^ comme  il  avoir 
fait  dans  la  ville  d’Embrun  avec  Tant  de  fucccs.  U. 
mourut  comblé  de  mérités  prit  de  temps  avant 
l’année  J7  + , lelon  la  conje&ure  la  plus  vraifcmbla- 
ble.  Car  il  n'y  a nulle  apparence  A dire  qu’apres 
avoir  beaucoup  fouftert  pour  la  defenfe  de  la  toy  r.itt.  rt-!9> 
catholique  contre  les  Ariens  il  finit  les  jours  dans 
le  lieu  de  fon  exil  où  l’empereur  Confiance  l’a- 
voir relégué.  On  prétend  que  fa  mort  arriva  le  xi  x i 
d’avril  : mais  que  les  évêques  voifins  ayant  vou- 
lu fe  trouver  à fes  funérailles , on  fut  obligé  d’e 


brebis.  Le  payen  témoigna  en  effet  quelque  con-  ^ différer  la  ceremonie  jufqu’au  xx  fuivanr.  C’eft 
fûlîon  de  le  voir  fcul  : il  dit  qu’il  avoit  bien  oui  le  jour  qu’on  a cltoifi  pour  célébrer  fa  fête  : c’eft 

aulli  celui  auquel  les  martyrologes  depuis  ceux  du 


parler  des  divcrlcs  merveilles  qu’on  publioit  qu’il 
avoir  opcrces  par  la  ville  contre  le  cours  ordi- 
naire de  la  nature  , mais  qu'il  n’avoir  été  témoin 
d’aucune  : & que  quand  cela  ferait  il  n’en  aurait 
pas  moins  bonne  opinion  d'Apollon  , qui  étoit  fa 
divinité  favorite.  Comme  il  patloit  de  la  forte  , 
celui  qui  lui  prefentoit  A boire  laiffa  tomber  le 
verre  par  inadvertance , Si  le  caffa  en  pluficurs 
morceaux.  Le  payen  un  peu  étourdi  de  cet  acci- 
dent , Se  rappellani  fon  elprit  incontinent , die  au 
Saint  , comme  voulant  faire  le  piaffant  : n Voici 
y»  l'occalîon  de  me  faire  croire  ce  qu’on  publie  de 
» vous:  rejoignez  les  morceaux  du  verre  , Se  réta- 
m bliffcz-lc  en  fon  entier  : alors  je  vous  donne  les 


neuvième  ficelé  jufqu’au  Romain  moderne  ont 
fait  mention  de  lui.  Long-temps  avant  faint  Gré- 
goire de  Tours,  on  avoir  fait  fon  éloge  , Se  rap- 

nrté  quelques  miracles  faits  A fon  baptiftérc  Se  CW- 
on  fcpulcrc.  Ufuard  , Se  principalement  A -.Ion  * * 
eveque  de  Vienne,  qui  étoit  affez  voifin  de  fon 
égide , rendent  témoignage  public  aux  miracles  que 
Dieu  continuoit  encore  de  leur  temps  par  fon  in- 
tercdlion.  Le  culte  de  faint  Marcellin  s’eft  étendu 
particulièrement  dans  le  pais  qui  cft  renfermé  en- 
tre les  Alpes  Se  le  Rhône , c’eft-a  dire  , dans  le  Dau-  .■» 

phiné  , la  Saroyc  Se  la  Provence.  Sa  tête  fut  7j». 
transportée  dans  La  fuite  des- temps  1 Digne  , où 
repofoiens 


i 
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tcpofqjcnt  les  corps  de  fes  compagnon*  faim  Vin-  A en  Chypre  entreprit  d’affembler  fur  ce  fujet  fans 
ccnt  & faint  Domnin  ; 5c  le  cclcbxe  philofophe  la  participation  de  laint  Chryfoftome  mrme  à qui 

Gaffeudi  compofa  les  leçons  de  fon  ofticc  dans  le  appancnoit  le  droit  de  le  faite.  Perfuadc  de  la 

temps  qu’il  e'toic  prévôt  de  cette  églifc.  droiture  de  cœur  fie  de  la  finceritc  des  intention* 

de  ce  faine  patriarche , il  prit  fon  parti  contre  la 
^Si3QSi3i3flBSOfi(Jllli3ï3S,Gfl'i£  procedure  de  faim  Epiphanc  donc  le  zclc  ne  pa- 

aii'Pucocatmtc  r»  Il  V Y roiffoit  pas  règle  félon  la  fciencc  5c  les  canons  le 

AUTRES  SAINTS  DU  XX  |»Eg,ifc.ri|  ne°fc  contcnta  p„  de  yoa\oit  pas 

• • jour  d’ Avril.  fouferire  au  decrer  qui  avoir  et é faic  p^ir  condain* 

. ner  les  livres  d’Origene  , 8c  que  laint  Epiphanie 

tl  fcjr.  */.  5.  THEOT1MF.  , PHILOSOPHE  , vouloit  faire  %n« aux  .Ws  .près  en  a*o,t  fait 

Evi,»  i.  T„»„  ,n  Seythû.  h lcca,rc  ‘b"'  f°n  '!  * 

7 . . . cc  Saint  qu’il  ne  pouvoit  le  reioudre  a charger  5c 

- O Aint  Th  a o tx  mb  avoir  été  élevé  parmi  le*  a déshonorer  la  mémoire  d’un  homme  mort  de- 
*3  Grecs,  fie  s’-éroir  rendu  habile  dans  les  fcienccs  , -pu»  long-temps  , 8c  qu’il  n’etoie  pas  affez  hardi 


particulièrement  dans  la  phitofophie  , dont  il  fui-  pour  cfcr  condamner  des  livres  que  leurs  prede- 
vit  les  maximes , 8c  la  profcflïon  même  exterieu-  B celfeurs  n’avoient  pas  juge  à propos  de  condamner  , 
rc  * durant  tout  le  cours  de  la  vie.  Cette  profcllion  & otl  lui-même  n’avoit  rien  trouve  qui  méritait 
-qui  croit  en  lui  rehauffee  par  l'humilité  8c  les  dc  f au  moins  en  cc  qu’il  en  avoir  là.  Aufli- 


, » de  l’être  , au  moins  en  cc  qu’il  en  avoit  là.  Aufli- 

autres  vertus  chrétiennes  lui  #faifoit  méprifer  les  tôt  il  fit  apporter  un  de  fes  livres  d’Origene  , le 

modes  8c  les  ufages  du  ficelé  , lors  même  qu’c-  luc  i palîemblée , montra  qae  les  explications  que 

tant  évêque  il  convertit  continuellement  arec  le*  l’iuceur  faifoit  de  l’écriture  croient  très -conformes 

peuples  qu’il  avoit  à inltruirc  8c  à gouverner.  De  i U doctrine  de  l’Eglile  catholique  , & ajouta 

lotte  qu’outre  l’habit  8c  la  chevelure  , fa  maniéré  qu’on  ne  pouvoir  attaquer  ces  livres  fans  faire  in- 

de  vivre  croit  toute  philofophe,  ennemie  des  plti-  jutc  aux  yeritez  qu’ils  traitoient.  Noire  Saint  ne 

firs  de  cette  vie.  Il  rraitoit  fon  corps  avec  beau-  prérendoit  point  défendre  généralement  coût  le* 

coup  de  rigueur  : 8c  fans  s’alfujcctir  à des  heures  ouvrages  d’Origenc  : mais  répondant  feulement 

■réglées  pour  le  repas  comme  le  commun  du  mon-  de  ceux  qu’il  avoir  vus  où  il  n’a  voit  trouve  rien 

de,  il  ne  mangeoit  que  lorfquè  la  faim  8c  la  foif  à reprendre,  il  fouhaicoit  que  faint  Epiphanc  SC 

le  poufioienc  à bout , 8c  ne  donnoit  rien  qu’à  la  les  aUffC$  adverfairet  des  Origeniftcs  fe  rendilfent 

nccclKté  indifpenfablc.  Il  fut  fait  évêque  de  la  équitables  dans  ce  qui  regardoit  le  bien  8c  le  mal 

ville  de  Tomes  métropole  de  1a  petite  Scytbie  en-  qUC  fcs  écrits  pouroient  contenir.  Ce  font  les  fen- 

tre  la  Thrace , le  Danube  & le  Pont-Euxin  du  timens  qu’avoient  eus  avant  lui  faint  Athanafe  8c 

temps  des  empereurs  Theodofe  & Arcade.  Mais  faint  Grégoire  de  Nylîe  : c’cft  ce  que  profèrent 

fon  zelc  ne  fe  renfermant  point  dans  ces  bornes  , aulU  après  lui  faint  Auguftin  8c  les  perfonnes  les 

lui  fit  paffer  encore  le  Danube  pour  aller  porter  plus  éclairées  fie  les  plus  fincercs  de  PEglifc.  Saint 

la  lumière  de  l’évangile  aux  Huns  , barbares  qui  Jérôme  même , qui  dans  le  temps  que  notre  Saint 

occupoicnt  alors  une  partie  du  pais  des  Dates  8c  prenoit  ce  parti  d’équité  avec  faint  Chryfoftome 

des  Getes.  Ces  barbares  voyant  les  miracles  qu’il  (cmbloit  fe  liguer  avec  Théophile -fie  faint  Epi- 

faifoit  pour  établir  la  foy  de  Jefus-Chrift  parmi  phanc  contre  les  Origeniftcs,  infiftoit  beaucoup  à 

tux  , 8c  convaincus  que  ce»  prodiges  ne  pouvaient  fiirc  cc  choix  dans  les  ouvrages  d’Origenc  , & i 

ctre  que  les  effets  d’une  ptuffuice  toute  divine , en  feparer  le  bon  d’avec  le  mauvais  pour  ne  pas 

l’appeiloient  ordinairement  le  Dieu  d:t  Ram-ttnt , envcloper  la  vérité  dans  la  condamnation  de  l’er- 

& avoient  ' la  plupart  une  vénération  profonde  rCur.  Il  difoit  fort  judicicufcmcnt  que  comme  la 

pour  fa  vertu.  Ils  croient  naturellement  cruels , 8c  bonne  dodirinc  qui  fc  trou  voit  dans  les  écrits 

avoient  les  mœurs  extrêmement  farouches.  Mais  _ d Oriccne  ne  pouvoir  rendre  recevable  la  mau- 


G après  lui  faint  Âuguftin  8c  les  perfonnes  les 
s éclairées  8c  les  plus  fincercs  de  l’Eglifc.  Saint 


5 lus  éclairées  oc  les  plus  fincercs  de  rEglilc.  Saint 
etôme  même , qui  dans  le  temps  que  notre  Saint  f 
prenoit  ce  parti  d’équité  avec  faint  Chryfoftome  , 
fembloit  fe  liguer  avec  Théophile -fie  faint  Epi-  i 


faifoit  pour  établir  la  foy  de  Jefus-Chnfl  parmi  phanc  contre  les  Origeniftcs,  infiftoit  beaucoup  à f 

•ux  , 8c  convaincus  que  ccs  prodiges  ne  pouvaient  fr,rc  cc  choix  dans  les  ouvrages  d’Origenc  , fie  i ' 

être  que  les  effets  d’une  puiffance  toute  divine,  en  feparer  le  bon  d’avec  le  mauvais  pour  ne  pas  * 

l'appclloicnt  ordinairement  le  Dieu  d:t  Remetnt  t envcloper  la  vérité  dans  la  condamnation  de  l’er- 

& avoient’ la  plupart  une  vénération  profonde  rcur.  Il  difoit  fort  judicicufcmcnt  que  comme  la 

pour  la  vertu.  Ils  croient  naturellement  cruels , 8c  bonne  dodirinc  qui  fc  trouvoit  dans  les  écrire 

avoient  les  mœurs  extrêmement  farouches.  Mais  d Origcne  ne  pouvoir  rendre  recevable  da  mau- 

par  la  fagefîe  de  fa  conduite  il  vint  à bout  de  les  D vai le  qu’on  v remarquoit,  il  n’eroit  pas  jufte  aulfi 


rendre  humains  8c  fociablcs.  Leur  ayant  gagne  le 
cœur  , il  fçut  tellement  fe  rendre  le  maître  de  leur 
efprit , qu’il  arrêta  les  courfes  frequentes  qu’ils  fai- 
foient  fur  les  Scythes  fournis  à l’empire  Romain. 
Comme  il  avoit  foin  de  leur  faire  de  temps  en  temps 
de  petits  ptefens  pour  les  difpofcr  à recevoir  plue 
-volontiers  les  inltru&ions,  un  d’eux  aveuglé  par 
fon  avarice  le  crut^riche,  8c  lui  tendit  un  piege 
pour  le  furprendre,  & lui  voler  ce  qu’il  avoit.  Mais 
dans  le  temps  qu'il  levoir  la  main  pour  le  lier  à fon 
bouclier , le  bras  lui  demeura  comme  attaché  en 
l’air  fans  aucun  mouvement  : 5c  il  ne  put  rompre 
ces  liens  invifîbles  qu’il  n’eùc  reconnu  fa  faute , 
fc  que  fes  compagnons  8c  lui  n’cufîcnr  eu  recours  ^ 
à la  clemencc  du  Saine  pour  demander  à Dieu  fa 
délivrance. 

Il  croit  erroitement  uni  de  fentimens  8c  d’amitié 
atec  faint  Jean  Chryfoftome  patriarche  de  Conf- 
tantinople  , & il  prit  couragcufement  fon  parti 
contre  Théophile  d'Alexandrie  8c  Tes  autres,  qui 
follicitoient  la  condamnation  d’Origenc  5c  de  fes 
écrits  fans  fouffrir  qu’on  difeernaft  cc  qui  meri- 
J*‘  toit  d’être  condamné  d’avec  ce  qui  ne  le  meritoit 
pas.  Thcocime  fe  trouva  au  fynode  de  Conftan- 
tinoplc  que  faint  Ep  phanc  evequt  de  SaJaminc 


de  rcÿetter  tout  ce  qu’il  pvoit  fait  de  bon  5c  d’u- 
tile , fous  prétexte  de  ce  qu’il  poitvoit  y avoir  de 
mauvais. 

L’hiftoirc  ne  nous  af  point  appris  autre  chofc  des 
aâions  de  faint  Theotimc  : on  ne  fçair  pas  s’il  a fur- 
vécu  à faint  Chryfoftome.  Son  nom  fe  ftouve  avec 
fon  éloge  dans  le  martyrologe  Romain  au  xx  d'avril, 
quai  qu’on  ne  fois  pas  mieux  informé  du  jour  que 
de  l’année  de  fa  mort. 


Su  siGNFS  DE  MO  NT-PV  LC  t EN  3 
en  Te/cnne , Keligttnfe  de  l'Ordre 

de  feint  Demmqnt.  a 

LA  bicnheùreufe  Acxi’i  naquit  vers  l’an 
1174  dans  la  ville  de  Monte-Pulciano  en  Tof-  7 
cane , de  parens  fort  accommodez  des  biens  de  la  s 
fortune.  Elle  ht  paroîrre  dès  l’âge  de  neuf  ans  un 
fi  grand  dégoût  du  monde  5c  tant  d’ardeur  -pour 
fc  confacrer  à Dieu  , qu’on  la  mena  dans  le  cou- 
vent des  Sœurs  qu’on  appelloit  Sachincs , à caufe 
d’un  fcapulaire  qu’elles  portoient  de  groffe  toile 
dont  on  fait  les  facs.  On  la  mit  fous  la  conduits 
d’une  fage  gouvernante  nommée  Marguerite , qui 
voyant 


L’an 


ij7  SAINTE  AGNE’S  DE  MÔNlT-PUÏ.CIEN.  XX  Avril,  ijs 

voyant  l’abondance  des  grâces  qae  Dieu  avoir  ver-  A Cette  maladie  dont  elle  ne  far  jamais  guérie  par- 
iées dans  cette  amc  innocente , ne  fit  prefque  au-  finement  contribua  beaucoup  plus  à fa  fanftihea- 
tre  chofe  que  la  Cuivre  dans  les  mouvemens  que  lui 
donnoit  l'Eiprit  faint  qui  la  condufioit  intérieure- 
ment. Agnès  devint  en  peu  de  temps  le  fujet  de 
l’admirarion  de  toute  la  communauté  par  fon  hu- 
milité , par  ion  obcïflancc  , par  l’alfiduitc  Je  la 
ferveur  qu’elle. apportoit  à la  prière  , & par  la  joyc 


L’an 
i al  S. 


avec  laquelle  elle  einbrafToit  tout  ce  qui  pouvoir 
contribuer  à la  mortification  de  fes  fens.  A l'âge 
de  quatorze  ans  elle  fut  conftituce  cellcricre  de 
' la  inailon  â caufc  de  la  prudence  (ingulicrc  que 
l’on  rcmarquoit  dans  toute  fa  conduire  : & ccc 
cmploy  qui  lcinbloit  demander  plus  d’cxpcricncc 
qu’on  ne  peut  en  avoir  acquis  fi  jeune  , ne  fervir 


tion  , que  toutes  les  vifions  dont  elle  fut  favoriféc. 
Elle  y fit  paroirre  une  patience  8c  une  louinidion 
aux  ordres  de  Dieu  qui  ne  furenr  pas  de  moin- 
dre exemple  pour  (es  fœurs  que  toutes  fes  autreJ 
vertus. 

Cependant  la  réputation  de  fa  fainteté  devint  fi 
grande  , que  l’on  voyoit  un  cmprelTement  merveil- 
leux i fe  mettre  fous  (a  discipline  pour  (c  confa- 
crer  à Dieu.  Mais  fi  d’une  part  ccrce  réputation 
fut  avant ageufe  aux  autres , elle  fut  incommode  à 
notre  Sainte  en  lui  procurant  les  visites  des  per- 
fonnes  Icculicrcs,  qui  prenoienr  le  prércxic  Je  ve- 
nir s’inltruirc  ou  s’éditier  pour  avoir  la  (atishndion 


Ht 


qu’à  faire  éclater  davantage  les  dons  de  fagéfle  & B de  la  voir  & de  l’entendre.  Les  plus  importuns  fii- 
d’intclligcncc  que  Dieu  avoir  mis  en  elle.  Mais  rent  fes  païens  de  Monte- Pulciano  , qui  jaloux  de 


toute  l’occupation  qu’il  lui  donnoit  ne  fut  point 
capable  Je  la  di (traire  de  fes  exercices  ordinaires , 
Je  ne  lui  fit  rien  relâcher  ni  de  fon  oraifon  , ni  de 
fa  pénitence. 

A peine  y avoit-il  un  an  qu’elle  exerçoit  la  fonc- 
tion de  cellcricre  , lors  que  les  religieufes  qu’on 
avoir  nouvellement  établies  à Proccno  petite  ville 
du  comté  d’Orvictrc , à huit  ou  neuf  lieues  delà 
touchées  de  la  réputation  du  couvent  des  Sachincs 
de  Monté-Pulciano  fouhaiterent  d’avoir  une  f«pe- 
rieure  de  cette  maifon  , & envoyèrent  en  faire  la 
demande.  Les  fœurs  s’étant  aflembices  pour  en 


la  gloire  que  fon  fejour  faifoit  à Proccno  , ta  Tour- 
mentèrent beaucoup  pour  lui  faire  prendre  U rélb- 
iurion  de  venir  demeurer  dans  le  fieu  de  la  naif- 
fanec.  Ayant  été  long-temps  fans  pouvoir  rien 
gagner  fur  fon  cfprit , ils  la  conjurèrent  de  vouloir 
au  moins  leur  rendre  une  vifite  pour  leur  confo- 
lation  : ce  qu'elle  fe  vit  contrainte  de  leur  accorder 
pour  fe  délivrer  enfin  de  leurs  impoitunitrz.  Lors 
qu’elle  fut  i Montc-Pulciauo  elle  le  fouvint  du 
defir  qu’elle  avoit  eu  autrefois  écant  encore  enfant , 
de  voir  convertir  en  un  monaltere  de  pénitence  une 
maifon  de  Biles  débauchées , qui  étoit  fur  la  mon- 
tagne qui  donnoit  le  nom  à 1a  ville.  Scs  parens  & 


délibérer , jetrerenc  les  yeux  fur  1a  fœur  Margue-  ... 
rite  cette  maitrclfe  fi  fage  Ce  fi  expérimentée  C les  amis  qui  étoient  en  peine  de  la  retenir,  pro- 
m’ellcs  avoient  donnée  à la  ]eune  Agnès  fix  ans  au-  fiterenr  (î  bien  de  l’ouverrure  qu’elle  leur  en  fit  -, 


qu’elles _ 

paravant.  Cette  élection  fie  peur  à Marguerite  qui 
n’étoic  pas  moins  hupible  qu’elle  ctoit  éclairée. 
Ella  fe  défendit  d’abord  le  mieux  qu’il  lui  fut  pof- 
fible  : mais  fe  voyant  preffée  de  part  8c  d’autre 
d’accepter  la  charge  , elle  déclara  qu’elle  ne  pou- 
voir s’y  refoudre  , fi  on  ne  lui  donnoit  pour  affe- 
ctée fa  chete  élevé  Agnes.  Les  fœurs  s’y  opposè- 
rent , non  pas  tant  par  la  vue  de  l’âge  de  la  jeune 
religicufc  , que  par  le  defir  de  retenir  ce  trefor 
pour  leur  maifon.  Mais  voyant  que  Marguerite 
demeuroit  ferme  dans  fa  refolution  , Ce  que  les  dé- 
putez de  Proccno  y joignoient  leurs  infhnees  , el- 


la  volonté  de  Dieu.  Elles  gouvernèrent  cette  mai- 
fon enfcmble , mais  Agnès  fous  Marguerite  par 
Subordination  pendant  quelque  temps , jufqu’â  ce 
qu’on  jugea  à propos  d’ériger  le  monafterc  de  Pro- 
ceno  en  abbaïc.  La  bonne  odeur  que  les  vertus  de 
notre  Sainte  portèrent  de  fon  nom  jufqu'a  Rome  , 
fut  caufc  que  le  ripe  Nicolas  IV  Ce  l'évêque 
d’Oftic  Urfin  , chef  ou  doyen  du  college  des  Car- 
dinaux , autoriferent  la  demande  que  Tes  religieu- 
fes faifoicnc  d’elle  pour  leur  abbeffe.  Elle  fut  con- 
sacrée à l’âge  de  quinze  ans  par  l’évêque  dioçèfain  , 
8c  Marguerite  fa  chete  maitrclfe  ne  laiffa  pas  de 
demeurer  toujours  fupericure  en  qualité  de  prieu- 
re de  la  maifon  fous  elle.  Agnes  ne  fe  crut  mile  à 
la  tête  des  autres  que  pour  marcher  devant  elles 


8c  pour  leur  porter  le  flambeau  dans  le  ^chemin  du  E Clanci  à cinq  quarts  de  lieue  de  fou  monallere. 
falut.  Ptrfuadée  que  la  charge  qu’on  lui  avoit  im-  Dieu  la  fortifia  dans  les  travaux  Je  la  confola  dans 
nofée  ne  lui  donnoit  point  d’autre  avantage  ait-  fes  fouffrances  par  une  effufion  continuelle  de  gri- 


L’an 


polcc  ne  lui  donnoit  point  d’autre  avantage 
deffus  de  fes  fœurs  qu’une  obligation  d’être  plus 
humble,  s’il  fe  pouvoir , plus  mortifiée  & plus  exac- 
te , elle  jeûnoit  continucllrmenc  au  pain  Ce  à l’eau 
8c  couchoit  fur  la  dure  , n’ayant  qu’une  pierre  pour 
chevet.  Elle  vêquit  dans  ces  aufterirez  pendant  l’cf- 
, picc  de  quinze  ans , & y auroit  continué  toute  fa 
vie,  fans  une  maladie  tres-fàcheufe  qui  porta  les 
médecins  Je  les  directeurs  de  fa  confcience  à em- 
ployer toute  leur  autorité  pour  l’obliger  à changer. 


L’an 
r jotf. 


que  s’écanr  confiez  pour  fournir  aux  Jcpcnlcs  de 
l’édifice  Je  à l'entretien  d’une  communauté  reli- 
gicule , elle  ne  jrut  pas  devoir  refifter  à un  en- 
gagement que  la  providence  divine  avoit  dilpofé 
d’une  manière  fi  vifiblc.  Elle  obtint  du  magiitrar 
que  la  maifon  de  prortirution  (croit  abolie  : SC  lors 
que  le  nouveau  monaflcre  fut  bâti,  elle  y alfctr.bla 
en  peu  de  temps  un  grand  nombre  de  vierges  fous 
h règle  de  faint  Augultin  Je  l’inltitut  de  faint  Domi- 
nique , quoique  l'habit  8c  le  pcnrc  de  vie  des  rcli- 
gicplrs  de  Proccno  dont  elle  ctoit  abbclle  , Je  mc- 

^ ' me  des  Sacclijncs  de  Moncc-Pulciano  ou  elle  avoir 

fes  y donnèrent  les*  mains  parla  crainte  de  réfifter  à D fait  profellion  , euffenr  plus  de  rapport  avec  celui 
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des  filles  de  faint  François.  Ayant  obtenu  du  lé- 
gat apoftolique  la  confirmation  de  ce  nouvel  cta- 
blilfcmcw  & de  fa  tranflacion  de  Proccno , elle 
ne  s’appliqua  plus  qu’à  former  l’édifice  fpiritud 
qu’elle  (c  trouvoir  engagée  d’y  élever  à Dieu  . 8c 
elle  faertfia  fon  repos  & la  Tante  pour  le  porter  â 
fa  perfe&ion.  Elle  en  étoit  elle-même  le  principal 
foûticn  par  l’exemple  de  fes  vertus  : Je  la  grâce 
de  Jefus-Chrift  la  tenant  toujours  lolidcmcnc  ap- 
puyée fur  les  fondemens  d’une  fby  vive  Se  d’une 
charité  tres-ardentc , elle  ne  put  être  ébranlée  ni 
par  les  diflkultcz  de  fon  entreprife  , ni  par  fes  in- 
firmicez  , qui  redoublèrent  depuis  qu'cllê  fe  vit 
établie  à Monte- PulcianO  , Se  qui  l’obligerent  inca- 
rne de  paffer  un  temps  confiderablc  aux  bains  de 


ces  intérieures  , aufquclies  il  voulut  auili  en  ajoute!: 
d’extérieures  , comme  la  venu  des  miracles  3c  le 
don  de  prophétie  dont  il  l’honora  devant  les 
ho  unies.  * 

Après  l’avoir  purifiée  J:  conduire  au  point  dé 
la  perfedion  où  il  la  deminJoit  , il  i'appetla  1 
lui  le  xxe  d’avril  de  l’an  Iji7  pour  récompenfer  1 
fa  fidelité  8c  lui  donner  la  courosne  préparée  aux 
chartes  epoufes  de  Jefus-Chiift.  Pour  lai  (Ter  aux 
jivril,  R hommes 
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hommes  des  preuves  de  la  fainteré  de  fa  fervante  8c  , 
leur  donner  des  marques  de  la  gloire  dont  il  la  tai- 
foir  jouir  au  ciel , il  continua  après  fa  mort  d’opé- 
rer .les  miracles  fur  la  terre  en  fa  faveur.  C’eft  ce 
qui  attira  les  peuples  en  foule  à fon  tombeau  » où 
tous  les  ans  il  le  forma  une  fcllc  de  dévotion  ians 
attendre  qu’elle  fuft  établie  par  l’autorité^  du  faint 
fiçgc.  Les  Evêques  & quelques  Papes  meme  con- 
tribuèrent enfuitc  à l’augmenter  pat  les  indulgences 
qu’ils  accordèrent  à ceux  qui  vilîteroicnt  fes  reli- 
ques. De  forte  que  l’eglife  de  fon  raonaltcrc  qu’elle 
avoir  fait  dédier  de  fon  vivant  fous  le  nom  de  la  lain- 
tc  Vierge  s’appella  bicn-tôc l’églife de  i'ainte  Agnes, 
comme  li  elle  euft  etc  bâtie  en  fon  honneur.  Ce 
monafterc  écant  déchu  depuis  par  la  miferc  des 
■ ***  temps,  on  en  tranfporta  ce  qui  reftoit  de  rcligiculcs 

dans  le  couvant  de  laint  Paul  de  la  ville  d’Orviette  , 
J*  8c  on  le  donna  l’an  14J5  à des  religieux  de  laint 
Dominique  qui  mirent  le  corps  de  la  Sainte  dans 
une  châlTe  neuve  de  bois  de  noyer  doré,  & le 
tranlporterent  folcnnellement  du  coin  de  l’cglifc, 
au  grand  autel.  Le  pane  Clément  VU  permit  aux 
■habitant  de  Monte-Pulciano  de  prévenir  fa  cano- 
nization  par  une  telle  publique  & de  célébrer  fon 
» — office  dans  toutes  les  cglilcs  Se  autres  lieux  faiors 

L’an  de  leur  ville  , par  une  bulle  du  xxvm  de  nuy  de 
1 j j a.  l’an  i j j 1 . C’eft  ce  qui  fc  fit  du  commun  des  Vier- 

• ■ ges , jul'qu’à  ce  qu’en  1594  on  en  coinpofa  un  pro- 

lUh  pre  , dont  l’examen  fut  donné  àBclIarmin  qui 

— ctoit  natif  de  ce  lieu  aulïi-bien  que  ’lc  pape  Marcel 

* 5 9 4*  II  fon  oncle.  U fut  approuvé  par  la  congrégation 

des  rirs  facrez  8c  par  Clément  VIII  qui  en  fit  pu- 
L blicr  une  bulle  le  1 K d’o&obrc  de  l'an  1 60  4;  atten- 

l6o4-  dant  que  la  canonization  de  la  Sainte  fuft  achevée 
777  " pour  prefetire  fon  culte  à toute  l’églilê  Romaine. 

Cependant  le  même.  Pape  follicité^>ar  le  roy  Henry 
IV  en  faveur  de  fa  tante  maternelle  Leonore  de 
Bourbon  abbefle  de  Fontevraut  qui  avoir  une  dé- 
votion route  particulière  à fainte  Agnes  de  Monte- 
Pulciano  , avoir  promis  d’en  faire  faire  l’ofticc  dans 
toutes  les  mailbns  de  l’ordre  des  Dominicains  de 
l’un  8c  de  l’autre  fcxc.  Ce  qui  s’ell  étendu  jufqu’au 
fond  des  Indes  8c  de  l’Amerique  où  l’on  trouve 
des  églifes  8c  des  mocaftctcs  fous  le  nom  de  fain- 
tc  Agnes.  En  reconnoiflance  de  ce  ffcrvicc  on  en- 
voya de  Monte-Pulciano  i l’abbe  de  Fontevraut 
des  reliques  de  la  Sainte  en  cendres  par  l’ambaffa- 
deur  de  France.  Ce  ne  fut  nas  aflez  à Clément  VIH 
d'avoir  autorifé  l'office  de  la  fefte  de  fainte  Agnes  , 
& d’avoir  étendu  fon  culte  public  pat  tout  l’ordre 
de  faint  Dominique  , il  voulut  encore  que  l’on  in- 
feraft  Ion  nom  dans  le  martyrologe  Romain  au  xx 
d’avril.  Ce  qui  tient  lieu  maintenant  d'une  cano- 
nization légitime  , pour  les  procedures  de  laquelle 
if  fcmble  qu’on  avoir  préparé  des  adkcs  8c  des  in- 
formations que  l’on  die  s’erre  égarées  depuis  dans 
les  archives  de  fon  ordre  au  couvent  de  la  Minerve 
à Rome» 


ADDITION  AVX  SAINTS  D V 
vingtième  jour  d'avril- 

xi  t ficelé  SAINTE  HILDEGONDE, 
Vierge  de  Tordre  de  Citcaux , 
appcllcc  trere  jofeph. 

N Oui  n’aurient  ail  donner  place  dant  ce  recueil 
a la  vie  de  fainte  Hildiconde  ,fi  nout 
AyiV.lUUi'  n’*v‘om  entrepris  de  n'y  inférer  que  det  modèles  efi- 
niution.  Mais  Di  en  liant  également  admirable  dam 


tons  fes  Saintt  , ou  trouvera  bon  fans  doute  que  nom 
proposons  cet  exemple  d:  la  conduite  extraordinaire 
de  fa  providence  far  eux  pour  faire  ruonnottre  & ad- 
mirer davantage  ta  variété  de  fes  merveilles  , (j"  la 
diverfité  des  routes  par  lefyurües  il  attire  fes  ciu  1 à 
leur  denuere  fin . Hildcgondc  , que  nous  qualifions 
Sainte  , quoique  Jon  cane  ne  fait  pas  g:ncral  , pour 
nous  conformer  ,iu  langage  des  martyrologes  des  tglt- 
fes  du  Rhin  & des  P au  b as , naquit  jumtHe  au  te  une 
autre  fille  nommée  Agnes  près  de  la  petite  vill:  de 
Nuytz.au  dioci (î  de  Cologm.  Elles  furent  mifis  l'une 
& l'autre  en  penfion  dant  un  couvent  de  Nuy  te.  pour 
y être  enfui  te  confiâtes  à Dieu , & acquitter  le  vau 
que  leurs  parens  en  a votent  fait,  ’ors  qu uffiigcjjie  leur 
longue  fier  dits  au  milieu  de  leurs  ncheffs , ils  lui 
g avaient  demande  un  enfant  par  des  larmes  de  plufieurs 
années,  & av  lient  tàch : d t mériter  cett:  faveur  par  de 
grandes  aumônes  , par  d:  frequent  peLr.naget , par 
leurs  prières  & celles  des  perjonnes  d:  pieté.  L'autre 
parut  de  ce  vau  confi fiait  dans  1‘ execution  a un  voya- 
ge en  T ’.rre- fainte  promet  par  te  port  & la  mère  en 
allions  de  grâces.  Mast  la  mere  étant  tombée  malade 
dant  le  temps  marqué  pour  fi  croifir,  mourut  faint- - 
ment  à Nuytr.  , après  avoir  fait  omptnfruon  de  ce 
devoir  par  des  aumônes.  Le  pere  far  le  point  de  par- 
tir , fit  pr.ndre  It  voile  facr:  a Agnes  l'une  de  Jis 
deux  filles  qu'il  latffa  dajts  le  couvent , & r ura  Hd- 
dt  fonde  pour  lui  faire  prendre  la  place  de  fa  mere,  & 
la  mener  avec  lui  en  PaicfiiHe.  Afin  de  le  faire  avec 
plus  de  fureté  fier  Ut  chemins,  il  U iravefht  en  gar- 
çon apris  lui  avoir  coupé  les  cheveux , & la  fis  ap- 
pdler  Joieph.  Ils  pafftrem  la  fronce  heureujément , 

& ils  s' embarquèrent  far  Ut  côtes  de  Provence  avec 
Us  croifex.  du  faint  Paffage , comme  on  appeÛoit  alors 
ceux  qui  allnenuaux  expedifbns  & aux  croi fades  des 
Chrérent  contre  Us  Infidèles  élu  Levant.  Le  pere  qjii 
était  un  gentilhomme  fort  connu  d ns  fa  province , fut 
attaqué  d'une  violente  maladie  fur  mer  : & fe  voyant 
à l' extrémité , il  infirutfit  fa  fiBe  de  ce  qu’eût  aurait 
à faire  s’il  venait  À manquer,  lui  recommanda  fur 
tout  fin  fient , & pria  Dieu  ' de  la  prendre  en  fa 
proteihen.  Aprh  avoir  repu  Ut  derniers  fieraient  -, 
d fit  fon  valet,  homme  qu'il  croyait  de  bon  farvice  , 

& en  qui  il  ovoit  confiance  . tuteur  de  fan  fils  Jo- 
ftpb  j & lut  mit  entre  les  maint  tous  l'or  & l'argent 
qu'il  avait  apporté , le  conjurant  de  prendre  un  foin 
tout  particuhtr  de  ce  cher  fils  , & de  ne  le  jamais 
abandonner. 

Le  pere  mourut , & Jofeph  devenu  ainfi  orphe-  1 1» 
lin , loin  de  fon  pais  & de  Jet  proches  , & Jenfible  à 
fa  perse  , acheva  le  voyage  de  la  mer  avec  fon  valet 
qui  étoit  tout  a la  fois  fan  ceconome  & fon  tuteur.  Ils  • 

allèrent  tnftmblc  à Jcrufalem  : & après  avoir  vifité  U 
faint  fepulcre  & Us  autres  lieux  confacre^par  la  prt- 
fence  corporelle  du  Sauveur  du  monde , iU  revinrent  à 
Acre  ville  que  Us  anciens  appeüount  Ptoiim-ide,  oit 
était  U fort  de  ceux  qui  abordotens  du  Ponant  en  Pa- 
lejhne.  LÀ  Jofeph  fut  volé  durant  dhettau  par  ce 
valu  infidèle,  qui  s'enfuit  avec  tout  l'argent , Us 
meubla  & Us  chevaux  de  fin  jeune  maître  pendant 
qu’il  dormait.  A fin  réveil  Jofeph  He  trouvant  plus  ni 
valet  ni  commodité^,  &ft  voyant  dépourvu  de  tout , 
fi  crut  tombé  dans  un  état  et  abandon  general.  Il  ap- 
p.xçut  tout  d'un  coup  U péril  où  ce  dépauillemtnt  im- 
prévu mettait  non  feulement  fa  vie  , m an  encore  fon 
honneur  qui  lui  était  bien  plus  chef,  & tous  autre- 
ment recommandé  que  la  vie.  Effrayé  des  précipices 
qui  l'eniirormoient , il  /Haïffa  abattre  À ta  douleur  , 
s’adrtffant  neanmoins  par  intervalUt  à Dieu  comme 
à fin  véritable  pere  CT  au  pratedeur  de  fa  virginiti 
dont  lui  feul  connoijfoit  l' tut.  Il  fintit  peu  de  temps 
apris  fin  courage  & Jet  efptrancts  fi  relever,  (T  avant 
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U fin  du  jour  il  trouva  *n  étranger  comme  lui , qui  A * Zufnarhtispour  . lui  foin  faire  lt  procès.  Ilfntcon - 


ni. 
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non  content  dt  te  faire  manger  avec  lai  , te  prit  en  fa 
compagnie , le  confola  fur  fin  malheur , le  mnena 

à Jerafalem  , ayant  foin  que  rien  ne  lui  manqua  fi 
non  plus  qu'à  lui-même.  Jofepb  fut  fenfible  comme  il 
le  devait  à cette  gencrofite  : mats  pour  n’itre  pat  plut 
long-temps  à charge  à fin  bienfaiteur , t[  entra  chef, 
les  Templiers  ou  il  trouva  moyen  de  fubfifter , & mê- 
me le  temps  de  vifiter  tout  les  lieux  de  la  Terre  fein- 
te plus  exactement  qu'il  n'avoil  fait.  Au  bout  d'un 
an  on  vit  entrer  dans  le  temple  un  étranger  qui  fe  di- 
fiit  venu  du  pais  dt  Cologne  en  bajf:  Allemagne  , & 
qui  cherchoit  des  nou  velLs  £ un  gentilhomme  dt  Nuytt 
qu'il  témoignait  erre  fin  proche  parent  & fin  ami. 
Comme  on  ff avait  que  Jofiph  était  de  et  pats , on  le 
lui  adr.ffa  ,&  il  lut  déclara  qu’il  étau  U fils  d'un  gen- 
tilhomme qu il  cherchait  .ajoutant  qu'il  avait  perdu 
fin  pere  fur  mer , CT  qu’il  avoit  été  totalement  valé  à 
Acre  par  fin  valet.  L'étranger  qui  avait  oui  dire  que 
fin  ami  avait eff  Hivernent  ment un  défit  enfant  ausc 
lui , crus  Jofepb  fur  fa  parole , & le  rumen*  en  Eu- 
rope. Mm  étant  tombé  malade  des  fatigues  de  fin 
voyage , il  mourut  comme  il  étoit  fur  le  point  d'entrer 
dans  les  terres  dt  l'archevêché  de  Cologne , & latffa 
à Jof  ph  fin  argent  & fin  équipage  par  fin  testa- 
ment. 

J fipb  étant  arrivé  à Cologne  nt  jugea  point  à pro- 
pos de  fi  faire  reconnaître,  ni  de  change  fin  exti- 


damntà  mortfir  le  champ  : & comme  on  fi  préparait  à 
le  conduire  i la  potence  il  demanda  un  prêtre  pour  fi 
conftffer,  avec  le  faintviatiqut , & obtint  l’un  & l’au-  0.1  n*  relu. 
tre  avec  beaucoup  de  peine.  Lt  prêtre  convaincu  de  fin  j^T*1 
innocence,  fit  furfioir  l'execution.  A la  defeription  qu’il  .«ictiainiti 
fit  de  celui  qui  lui  avait  confié  te fisc , en  reconnut  que 
le  voleur  était  un  homme  du  pais , qus  était  dtja  note 
d'ailleurs.  On  renvoya  après  lui , on  le  fini  lorsqu'il  fi 
Cray  oit  hors  de  danger , & on  le  confronta  avtt  h ftp  h. 

L’un  nia  tout  ce  que  l’autre  affuroir.de fine  que  l’avis  du 
prêtre, & filon  l’ufagt  de  ces  fitcles.on  en  vint  au  juge- 
ment de  fer  brûlant  pour  difetmer  i innocent  d'avec  le 
* coupablt.  Jofepb  n’en  fui  point  endommagé  , dit-on  , 
l' autre  le  fut,  (T  fur  celle  preuve  il  fut  pendu.  Le  prêtre 
fit  rendre  la  canne  & lit  lettres  à Jofepb  qui  partit  auffi- 
•tot  pour  aO.-r  rejoindre  fin  chanoine.  Mass  à peine 
fut-il  rentré  dans  le  bois,  qu’il  fe  vu  arrêté  par  lei  pa- 
rent dm  criminel,  qui  pour  fi  vangtr  de  l'affront  fait  À 
leur  famiUe  le  pendirent  à un  arbiy , où  croyant  /’  avoir 
étranglé,  ils  le  latffcrent  & fe  retirèrent  avec  précipita- 
tion parla  crainte  de  la  Jupice.  Des  pafieurs  de  trou- 
peaux ayant  appeau  le  corps  1‘ altèrent  dépendre  pour 
le  couvrir  de  terre  : & lui  ayant  lâché  la  corde  , ils  lui 
trouvèrent  encore  dos  fentim-ns  de  vie.  Ils  le  ranim.-nnt 
& lui  rendirent  tonte  l’affiflanct  dont  ils  furent  capa- 
bles. Jofph  fi  trouvant  fortifié  & en  état  de  marcher  , 
rendit  grâces  à Dieu  d'une  prouÜionfivifible  , remer- 


rieur.  Ilfe  mit  à rendre  diverfis  vifitei  dans  la  vt'dt  C cia  aujfi  fis  bienfaiteurs  dt  leur  charité,  & après  qaeC- 


d'Hoiubirf. 


...  qualité  d'étranger  qui  vogue  toit:  & un  chanoine 
de  la  cathédrale  le  prouvant  afin  gré  le  pria  fi  oblr- 
geammenf  d:  prendre  un  log.meat  cher,  lai , qu'il  ne 
put  le  lui  rcfujtr.  Ce  cbanune  avottune  jàarreligieufi 
au  couvent  des  B.ntdtflin-i  de  fiunte  V fuie  qu  on  a 
depuis  appelle  des  peints  M.ichabéts.  Eli:  venait  d ' «- 
tre  elité  abbtf:  parla  plat  granit  & la  plut  peine  par- 
tie de  la  communauté:  mais  fin  éltihon  étoit  traversée 
par  Cinq  religienfes  fiulement  qui  avaient  donné  Lnr 
voix  à ta  nièce  de  l'archevêque  *.  Le  chanoine  voyant 
que  le  prélat  appuyait  ta  nomination  itegitime  de  fa 
ilîice  , qui  n' était  enco'e d’ailleurs  qu’un  enfant,  fi  crat 
oblige  d'en  appetler  du  faif.)  fiege , & fi  pr. parant 
pour  le  voyage  de  Rome, il  obligea  Jofph  d: lut  tenir 
compagnie , parce  qu’il  favoitle  mon  le,  les  langues  & ’ 
les  chemins  : & plus  que  sont  cela  ,pahe  qu’ilfembUit 
ne  pouvoir  plus  vivre  fins  lui.  Jofepb  tâcha  de  s’en 
exeuftr , craignant  dexpofir  à de  nouveaux  dangers 
te  trefor  qu’il  portait  dans  lecaur,&  dt  tinter  Dieu 
une  fécondé  fou.  Man  il  nt  put  refifler  aux  infianc.t 
du  chanoine.  Ils  pafferent  par  May  en:  e & parla 
Stuabe  : mais  voulant  éviter  la  ville  d’A  ifbmrg,  à 
caufe  qu'elle  étoit  remplie  de  vaffaux  de  l'empereur  Fré- 
déric J qui  èuit  mai  avec  Cigiïfe  Romaine , ils  fe  dé- 
fournirent  pour  allerxouckcr  a Zafmarhnt,  qui  étoit  d 
deux  heuéi  delà.  Lt  lendemain  en  partant  de  grand 
matin  , le  chanoine  dont  le  tour  étoit  daller  à cheval , 


que  journée  de  chemin  il  retrouva  fin  chanoine  qui 
croyeit  l'avoir pe 'du.  Ht  prirent  la  roui : de  T r ronns  où 
on  leur  avait  dit  en  p irtant  de  Cologne  qu’ttoit  le  pape 
Lues  JH.  Mais  ayant  appris  qu'il  y énit  mort  dès  lu 
fin  de  novembre,  ils  adrent  à Rome  trouver  Urbain 
JH  fin  futctjfiur  qui  leur  nomma  l’évêque  de  Spire 
pour  juge  de  l‘affaire  qui  Us  a voit  amen  y. 

N’ayant  plus  rien  à faire  à Rome , ils  partirent  p utr 
venir  a Spire  où  l'évêque  Rabodon  fe  trouva  abfint. 
Le  chanoine  voyant  que  la  choft  tirtr.it  en  longueur  , 
alla  faire  un  tour  à Cologne  jufquà  ce  que  U Prélat 
.fufi  de  retour , & lai  fia  Jofiph  dans  Sptr:  pour  voir 
& préparer  cependant  let  gens  du  confesl  de  l’E  vèchê. 

..  o - t e Celui-ci  ayant  appris  la  mort  de  fa  Jaur  Agnès  rt- 

compagnie , parce  qu’il  favoitle  mon  U,  Us  langues  & D digieufe  à Nuytt. , commenfa  tout  de  bon  a délibérer 
L>~  d’une  retraite  & à finir  le  ptrfonnmgt  que  fin  pere  lui 


avetr fait  jouer , pour  ne  pût  vacquer  qu’a  .’.i; faire 
de  fin  filut  qui  lui  tenoit  au  coeur  plus  que  toute  au- 
tre chofi.  Mais  il  faUoit  attendre  le  retour  d:  fin  cha- 
noine & t’ expédition  dt  fin  affaire.  Cependant  il  fe 
logea  che ^ une  dévote  ou  rrclufi  nommée  Mathilde 
qui  ne  fit  point  firupaU  de  le  recevoir  , foit  au  il  lui 
tu  fi  confié  fin  fiertt , fit  qu’elle  fe  crufl  au  d-fjus  des 
fiupfons  Cr  delà  mèdt fiance.  D.la  Jofph  a il  ut  avec 
grand:  affichait  ù féglifi  d:  faint  Ma  trice  entendre 
les  U font  qu’on  y faifiit  tous  ht  jours  . & ilfe  fit 
bien-têt  remarquer  parmi  tes  autres  étudiant.  Ou  la 


(car  ils  n’en  avaient  qu'un  à deux)  donna  à Jofiph  £ voyou  fage  , mt  défit , pieux  , mais  beau  de  vifagt 


IV. 


la  canne  dam  laquelle  éioitnt  renfermées  les  lettres  pour 
JRoïc,  & t’étant  avancé , il  le  lai  fa  venir  à pied  ù 
quoique  dt  fiance  de  lui. 

Jofph  étant  entré  dant  un  bois  par  oit  il  fallait 
pa fer,  fut  atteint  par  un  voleur  qui  fuyait  let  archers » 
CT  qui  fe  voyant  fur  le  point  de  tomber  entre  leurs 
maint  feignit  d’avoir  befitn  d’adtr  un  m>m:nt  à Pi- 
oart , & le  pria  de  vouloir  lui  garder  fin  fie.  Jofiph 
qui  ne  le  connu  fut  pat  , & qui  ignorait  que  (t  fac 
état  rempli  du  vol  pour  lequel  on  pourfiti  cet  hom- 
me , voulut  bien  lui  rendre  ce  firvict  -,  & ntt  ndre  qu'il 
eufi  fait.  Les  archers  qui  cherçhoteni  le  voleur  trou- 
vèrent Jofepb  nu  milieu  du  chemin  affis  fur  le  fac.  lit 
lt  foutderent , & ne  doutant  point  qu’il  ne  fufl  le  vo- 
leur , ils  le  battirent  crueiltment , & le  conduifirtnt 


bienfait  de  fa  taille,  attirant  les  rrgurls  des  autres  pdf 
fa  d suceur  : & C on  commenfa  à faire  bruit  dans  la 
ville  de  ce  que  lé  reclufe  Mathil  de  retirait  che*.  elle  un 
jeune  étranger  de  cette  forte.  Ce  bruit  excita  un  gen- 
tilhomme nomma  Birthgld , qui  l’ étant  converti  depuis 
quelques  jours  avoitquiti  l’épée  pour  prendre  V habit 
religieux  dans  quelque  monafi.rt.  Il  alla  trouver  Jo- 
\epb.  croyant  fur  le  récit  qu’il  avoir  oui  faire  de  lui’, 
qu’il  n aurait  pas  de  peine  à fi  BafoCier:  l’ayant 

trouvé  af/^diipoft  à renoncer  au  monde  , il  lepvffù 
fortement  de  Venir  fi  rendre  avec  lui  dans  Fabbate  de 
Schonaug  qui  étoit  un  mtnafiert  de  moines  deCiteaux 
bâti  depuis  environ  quarante-deux  ans  dans  le  dioc'efi 
de  T ver  ms  à deux  lieues  d Heidelberg.  La  difficulté 
dt  Jofifb  n étoit  pat  d enfer  en  religion . mais  de  fo 
Avril.  K ij  h fou  art 
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tenir  ce  qu’il  fouhaitoit  , pria  Dieu  tres-ardera-  A 
ment  de  lui  envoyer ^ine  maladie.  Il  tomba  effec- 
tivement malade  peu  de  temps  après  de  le  fie  la- 
voir à l’abbé , foit  qu'il  voulut!  faite  *un  vœu  de 
religjpn  entre  fes  mains  pour  le  rctabhficmcm  de 
fa  untc  , foir  qu’il  fouhaiial!  de  mourir  dans  l’ha- 
bit monafliquc.  Mais  l’abbé  découvrit  alternent 
le  ftratagctne  , & fut  toujours  retenu  pat  la  crainte 
d’offenfer  fon  pere  , Dieu  ne  permettant  pas  qu’il 
prévint!  ainfi  le  dclfcin  qu’il  avoir  de  lui  accorder 
en  un  autre  temps  de  en  un  autre  lieu  ce  qu’il  lui 
denundoit.  Anlclme  revenu  en  famé  laifia  inleu- 
fiblement  rallencir  cette  ferveur  par  le  goût  qu'il 
prit  peu  à pett  aux  délices  du  üecle.’.Lc  rcfpetfc 
qu’il  avoir  pour  fa  mcrc  fut  un  frein  qui  fervir  fi 
i le  retenir  tant  qu’elle  fut  au  monde  : mais  lors 
qu’il  la  vie  morte  il  s’abandonna  au  gré  de  lès  paf. 
fions  , 8c  laifTa  éteindre  avec  l'amour  de  l'ctude 
la  plus  grande  partie  des  fentimeos  de  la  pieté 
qu’elle  lui  avoit  infpirée.  Mais  Dieu  qui  lui  avoit 
dcftiuc  fa  miiècicorde  mêla  bien-tôt  de  l’amctta- 
mc  parmi  les  douceurs  qu’il  trouvoit  dans  ion 
égarement  : 8c  pour  le  détacher  plus  futement  de 
l'affection  des  chofcs  de  la  terre  , il  lui  en  fit  ve- 
nir le  dcgoüc  du  côté  meme  qui  fembloit  en  erre 
la  fource , de  d’oq  il  devoir  attendre  tous  les 
moyens  qui  pouvoient  contribuer  à rcntrctcnir. 
il  permit  que  Ion  propre  perc  le  prift  en  a ver  (ion  , 
julqu’à  ne  pouvoir  plus  fouffrir  de  lui  le  bien  non 
plus  que  le  mal  qu’il  lui  voyoit  faire.  Il  n’y  cor  C 
point  de  fouinillion  qu’Anfëlme  ne  lui  rendit! 
pour  tâcher  de  l’adoucir  : mais  voyant  que  tout 
ce  qu'il  falloir  ne  fervoit  qu’à  aigrir  encore  da- 
vantage fon  cfpric , il  prit  la  rcfolution  de  fortir 
delà  ma ifon  paternelle.  Il  quitta  fon  pais,  & re- 
nonçant à fon  patrimoine,  fans  dellein  toutefois 
de  tejetter  les  autres  avantages  qu’il  pouvoïc  cfpc- 
«r  dans  le  monde  , il  vim  en  France  où  il 
pafia  trois  ans , incertain  du  parti  qu’il  avoit  à 
prendre. 

Le  goutales  livres  lui  revint  parmi  les  irrcfolu- 
tions  : de  le  delîr  de  fe  remettre  a l’étude , joint  à la 
réputation  du  bienheureux  Lanfrmc  venu  de  Lom- 
bardie comme  lui,  le  fit  aller  eif^lormandie  pour  ^ 
voir  cet  homme  celcbre  qui  étoit  alors  prieur  de 
l'abbaic  du  Bec.  Il  apprit  la  philofophic  (bus  lui, 

8c  de  fon  difciple  il  devint  bien  - tôt  (on  ami. 
L’amour  de  l’étude  que  l’exemple  8c  les  ex- 
hortations de  cct  habil*  maître  irritoienj  de 
plus  en  plus  lui  faifoient  palier  les  jours  8c  les 
nuits  dans  le  travail  continuel.  Conliieranc  un 
jour  comment  il  fouffroit  la  faim , le  froid , 8c  les 
rigueurs  de  la  veille  pour  devenir  favanr , il  fit  ré- 
flexion fur  l’inCertitudc  de  la  récompenfe  qu’il  en 
auroit  , au  lieu  que  s’il  enduroit  les  memes  peines 
pour  l’amour  de  Dieu  8c  à (on  fer  vice  , il  ctoir  af- 
fûté de  n’en  point  perdre  le  mérité  devant  lui. 
Cette  penfee  fit  renaître  dans  fon  cœur  le  delîr 
qu’il  avoit  eu  autrefois  de  (c  faire  religieux.  Il  en 
prit  l’habit  i l’âge  de  xxvn  ans  dans  l’abbaïe 
même  du  Bec  des  mains  de  l’abbé  Herluin  qui 
avoit  bâti  8c  fondé  U maifon  de  fon  patrimoine* 
Ayyit  ainfi  renoncé  à toutes  les  efpcrances  du  fic- 
elé , 8c  fe  trouvant  libre  3c  dégagé  de  l’attache 
aux  chofes  periiïables,  il  marcha  avec  une  ardeur 
incroyable  dans  le  chemin  de  la  vertu , s'appliquant 
principalement  à fuivre  l'exemple  des  plus  par* 
faits  d’entre  les  religieux  , & les  avis  de  Lanfranc 
auquel  il  obéi  (Toit  dorénavant  comme  à fon 
Prieur.  Ses  progrès  furent  fi  extraordinaires,  qu’au 
bout  de  trois  ans  il  fut  jugé  capable  au  préjudice 
des  plus  anciens  de  lucccdcr  à Lanfranc  que  l'vu 


. droit  de  l'abbaïc  du  Bec  pour  le  faire  premier  abbé 
de  iaint  Etienne  de  Caen  , que  Guillaume  le  Con- 
quérant , duc  de  Normandie  8c  depuis  roy  d'An- 
gleterre venoie  de  fonder  dans  les  fjuxbourgs  ,de 
cette  ville.  Anfelmc  établi  prieur  de  fon  monallcrè 
employa  la  liberté  que  lui  donnoic  Ion  einploy  à 
l’ctude  des  chofcs  divines , pour  l'intelligence  dcf. 
quelles  il  eut  rccouis  à la  piicre  beaucoup  plus 
qu’aux  livres.  Cette  étude  croie  foûtenue  d’une  abl- 
cmcncc  fi  parfaire  , qu’elle  l’avoit  rendu  également 
infcnllblc  à la  faim  8c  au  plaifir  de  manger , 8c  avoit 
entièrement  réduit  fon  corps  fous  le  joug  de  l’cf- 
prir.  Non  courent  de  prier  , il  apprenoit  aux  aa- 
rres  la  manière  de  prier  comme  il  faut , il  leur  dé- 
couvrait le  véritable  cfprit  de  l’oraifon  de  leur  en 
drcfloïc  même  «les  formulaires.  Les  journées  le  paf- 
foient  fouvent  en  conl.ilrarions  fur  les  devoirs  du 
falut  aulqucllcs  il  lui  falloir  répondre»  8c  les  nuit$ 
à la  méditation  , 8c  à la  correction  des  livres  des 
faims  Peres  qu’il  faifoir  copier  ou  qu’il  recevoir 
des  pais  étrangers  : de  forte  que  fouvent  il  alloir 
de  ce  travail  nocturne  à Macincs  (ans  prendre  au- 
cun repos. 

Après  avoir  vaincu  par  U vertu  d’une  gcncrcu- 
fc  humilité  8c  d’une  charité  -officicufe  la  jJoufic 
de  les  màuvailès  volonccz  de  ceux  des  frètes  qui 
■voient  trouvé  à redire  qu’on  le  leur  euft  prefeté 
quoique  plus  jeune  qu’eux , 8c  avoir  pourvu  au 
maintien  de  la  dilciplinc  régulière  pour  toute  la 
maifon  , il  s’appliqua  particulièrement  à former 
la  jcunclTe  , perluadé  de  l’importance  qu’il  y a 
de  déraciner  les  vices  avant  qu’ils  ayenc  jette  de 
profondes  racines  & fait  des  habitudes  qui  devien- 
nent incurables  dès  qu’elles  font  invétérées.  Cet- 
te occupation  ne  l’empccboit  pas  de  vacquer  en- 
core particulièrement  au  foin  des  malades  & des 
infirmes  qu’il  fervoit  de  fes  mains  en  meme  temps 
qu’il  leur  fortifioic  l’efprit  par  fes  exhortations. 
De  forte  qu’cncorc  qu’il  s’acquitta!!  de  diverfes 
fonctions  Ipir*ucllcs  donc  les  autres  n’ctoienc 
point  capables , il  n’y  en  avoit  point  de  celles  qu’ils 
faifoicnc  chacun  (clon  leurs  forces  ou  leurs  ralens  » 
quelque  baltes  8c  quelque  difficiles  qu’elles  pa- 
rurent , dont  il  ne  (cTçndit!  tres-capablc , «c  qu’il 
n’embralfat  avec  joye.  Il  ne  pouvoïc  fe  faire  nean- 
moins que  cette  multitude  d’occupatiens  ne  caufaft 
de  la  diversion  à (on  étude  8c  à la  coiitcmpl.it ion 
divine  ; c’eft  à quoi  il  fut  fi  fcnfible , que  cherchant 
à (c  procurer  quelques  moinens  de  loi'ir  qu’il  pull 
donner  à l’une  8c  à l’autre  , il  pria  inllaramcnt  fon 
eveque  Maurille  archevêque  de  Rouen  de  vouloir 
le  délivrer  de  la  charge  de  prieur.  Le  prélat  n’eut 
pas  pour  lui  la  complaifance  qu’il  fembloit  s'et) 
erre  promue  -,  loin  de  vouloir  le  décharger  , il  iç 
menaça  de  faire  encore  ce  qui  dépendoit  de  lui 
our  augmenter  fa  charge.  Il  lui  prédit  meme  que 
ien-tôt  il  en  auroit  une  plus  impoitantc , ajoutant 
qu'il  devoit  s'attendre  encore  à quelque  chofc  de 
£plus  grand  , puifquc  Dieu  proportionne  ordinai- 
rement les  emplois  aux  talens  8c  aux  grâces  dont  ,i| 
comble  ceux  qu’il  y defiine.  Quelque  plainte  qu’il 
fil!  du  peu  de  temps  qui  lui  réduit  pour  étudier  , 
il  ne  laifia  pas  de  compofer  divers  ouvrages  dans 
les  intervalles  que  lui  laifioienc  les  fonctions  dp 
fon  miniftere  de  les  cmpreficmcns  de  fa  charité. 
Ccd  de  ces  intervalles  que  nous  (ont  venus  les 
livres  de  la  Vérité  , du  Lilwe-arbictç  , «le  la  Chut* 
du  démon , des  attributs  de  Pieu  , de  fon  cfience  * 
de  d’autres  encore  qui  fubfitlcnt  aujourd’hui  com- 
me de  folides  monumens  de  fa  dpétrinc , Se  de  fe 
pieté.  U écrivit  aulli  un  grand  nombre  de  lettres  , 
pleines  dp  force,  de  lumière  fk  4’vnftiou  i.divfr- 
R iij  fes 
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fes  pctfonnes  qui  le  confukoient  fut  les  affaires  de  A traotdinaire  pour  l’avoir  cher  foy , 6c  tâcher  de  le 
leur  conkience  , ou  fur  les  diiücultcz  qui  le  prefen-  retenir  en  Angleterre , où  il  «oit  rare  de  trouver 
toienr  à leur  efprn , foit  dans  l'écriture  , fuit  dans 'la  tant  de  qualitcz  naturelles  6c  furnacurellcs  réunies 
1.  j.  i>c.lir.  -,  l,„™ — l . .-  J 
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doüjine  ou  la  difcipline  de  l’Eglife. 

Cependant  Pabbé  Herluin  mourut  comble  de 
metites  ëc  d’années  : 6c  l’on  étolt  en  peine  de  trou- 
ver pour  lui  fucceder  une  perfonne  qui  fart  capa- 
ble de  mainrenir  , tant  par  Ion  autorité  8c  fa  fulfi- 
fance  que  par  la  faintetc  de  fa  vie  Pctabli ifement 
6c  la  difcipKnc  du  nouveau  monaftcrc.  Tout  le 
monde  jetra  les  yeux  fur  Anf<lme,qui  joignoit  i 
toutes  ces  qualitcz  une  expérience  particulière  de 
Pétai  de  la  maifon  dont  il  étoir  piicur  depuis  quin- 
ze ans.  1!  fur  donc  élu  abbé  du  Bec  par  les  futfra- 
ges  de  tous  les  religieux  , 6c  il  fut  le  leul  qui  y for- 


en  un  fcul  homme.  Le  roy  lui -meme  roui  redouta- 
ble 6c  inaccetbble  qu’il  paroilToic  â ceux  du  pas  , i 
caufe  de  Ion  air  de  conquérant , fembloit  erre  tout 
autre  lors  qu’il  voyoit  Anfelmc , 6c  s’huraanifant 
avec  lui  d’une  nunicre  qui  ne  lui  éroic  pas  ordinaire,- 

lui  donnolt  toutes  fortes  de  marques  d’eilime  Sc  de 
bienveillance. 

Ce  prince  étant  en  Normandie  en  la  xxi*  année 
de  fon  régné  tomba  malade  à Sotteville  près  de 
Rouen  , lieu,  que  l’on  appclloir  «alors  Ermentrude- 
villc.  Il  envoya  aulE-tôt  au  Bec  prier  faint  An- 
felmc  de  le  venir  trouver  pour  lui  parler  des  aff.it- 
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imd  opposition.  Il  difputa  pendant  quelques  fc-  g res  de  fa  confcience.  Mais  on  trouva  le  Saint  au 

maiues,  jufqu’i  ce  que  fe  trouvant  le  plus  fotble&  lit  arreté  par  une  maladie  qui  l’avoir  pris  au  re- 

prcfTc  intérieurement  par  Jefouvcnir  de  ce  que  lui  tour  de  Rouen  où  il  avoic  déjà  folljcitc  le  roy  de 

avoir  prédit  l’archevêque  de  Rouen  , il  fut  obligé  penfer  ferieufement  â fon  falut.  Ce  prince  fc  re- 

d’acquiefcer  à l'on  éleJion.  Il  fut  facrç  ou  boni  pentit  trop  tard  d’avoir  négligé  une  occalion  que 

en  qualité  d’abbe  par  Gitlcbcrr  évêque’ d’tvrcux  Dieu  lui  avoir  prefcntc'e , 6c  de  ne  pouvoir  la  rc- 

1-  •- — ».  1.  -i  <-  n-. 1» epuvrer.  Pour  tâcher  d’y  fuppléer  il  fe  recom- 

manda aux  prières  du  Saint,  6c  lui  fir  porter  d’heu- 
re en  hcarc  la  moitié  de  tout  ce  qu’on  lui  préparait 
pour  fa  nourriture  & les  remedes  , quoi  qu’ils  fuf- 
lenr  à plus  de  huit  lieues  éloignez  l’un  de  l’autre.  Le 


le  four  de  la  chaire  de  faint  Pierre  l’an  1079  que 
l’on  comptoir  encore  1078  en  France.  Son  pre- 
mier foin  fut  de  choifir  parmi  fes  religieux  des 
perfbnncs  de  conduire , d’imclligcncc  Sc  .de  dclîn- 
icrclTcmcnt  pour  leur  confier  l’adininillration  de 
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1 extérieur. 'Il  referva  pour  lui  les  inllrutlions  pu-  'fcrviceur  de  Dieu  fur  bien-ràc  rétabli,  mais  le  roy 

bliques  6c  particulières  , la  direélion  intérieure  mourut , 6c  eut  pour  fuccclTcur  fon  fils  Guillaume, 

des  âmes , la  téfolution  des  doutes  & la  correction  II  fut  nommé  le  Roux  , qui  ne  parut  point  d’abord 

des  défauts  : 8c  il  continua  comme  auparavant  les  C P'us  favorable  que  fon  pere  aux  minillres  6c  aux 
-exercices  de  fa  pénitence  , de  fes  -études , de  fa  biens  de  l’Eglife.  L’un  6c  l’autre  trouvèrent 


priere  & defa  méditation,  fans  jamais  rien  relâ- 
cher de  fa  premi-re  exactitude.  Il  ne  pnt  nean- 
moins fc  difpcnfcr  d’entrer  fou  vent  dans  la  con- 
noilTancc  des  chofes  extérieures  qui  regardaient 
fon  abbaïe  , foit  que  fa  charité  l’oblige  ift  de  yoir 
fi  l’on  étojt  teigneux  de  faire  les  aumônes  aux 
pauvres , 6c  d’exercer  l'hofpitalicc  envers  les  étran- 
gers félon  'es  "Ordres  qu’il  en  donnoir,  fuit  que  ion 
•mour  pour  le  prochain  le  portail  à rendre  la  juf- 
rice  lui-même  au-c  peuples  de  fa  dépendance  , i 
pa.i.icr  les  familles,  fie  à réconcilier  les  efprfts. 
Il  le  Trouva  même  engagé  à faire  quelques  voya- 
ges en  Ang-eterrc  où  rjbbai*e  du  Bec  avoit  qucl- 


grand  obllacle  â leurs  violences  en  la  pcrlonne  de 
Lanfranc  qui  maintint  contxc  eux  les  droits  eede- 
fiûfliqucs  avec  beaucoup  de  vigueur  tant  qu’il  fut 
au  monde.  Mais  cet  atchevéque  étant  mon  au  bout 
de  vingt  mois , Guillaume  II  fit  faire  une  recher- 
che exaûe  de  tous  les  biens  ecclefiafliqucs  de  fon 
royaume  , 6c  ayant  fùpputé  ce  qu’il  croyait  futti- 
fant  pour  ta  nourriture  6c  l’entretien  des  clercs 
& des  moines , il  réunit  le  relie  à fon  domaine , 
& le  donna  cous  les  ans  à ferme  à ceux  «qui  en  of- 
froient  le  plus.  Lots  que  les  évêques  venojent  à 
mourir,  il  laifToi^xprès  les  églilcs  vacantes  , afin 
de  jouit  de  tout*  ur  revenu  : c’eft  ainli  que  celle 
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ques  porte  fions  dont  la  régie  demandoit  de  temps  de  Cantorbery  demeura  cinq  ans  fans  pajlcur  apres 
en  temps  la  prcfcncc  de  l'abbé.  Mais  et  qui  l’y  p Lanfranc , jufqu’à  ce  qu’une  fachcufe  maladie  ac- 
dtVnninoit  le  plus  volontiers , étoit  le  detir  de  compagnéc  de  la  crainte  des  jugcinens  de  Dieu  & 
rendre  vifitc  à ion  ancien  maître  Lanfranc  , qui  d’un  remords  de  confcicnce  obligea  le  roy  , qui 

d’abbé  de  faim  Etienne  de  Caën  avoit  été  fait  s’en  diloit  l’archevêque  ï à remédier  à ce  delordre. 

. archevêque  de  Cantorbery  depuis  l’an  1070.  Ce  'Ce prince  apprenant  qu’Anfelme  croit  depuis  quel- 
t fut  en  une  de  ecs  occalions  que  ce  fage  prélat  con-  que  temps  en  Anglctcrtc  , où  le  comte  de  Chclter 
fuira  notre  Saint  fur  le  martyre  6c  le  cuire  de  faint  Hugues  neveu  du  roy  Guillaume  I par  fa  fœur  l’a- 
EUêge  l’un  de  fes  prédecelTcurs  . comme  nous  l’a-  Toit  prie  de  venir  l’aflifier , le  conjura  de  lui  rendre 
vons  rapporté  au  xix  de  ce  mois.  Ces  voyages  tiiite,  pour  mettre  ordre  aux  affaifrs  de  fon  falut. 
contribuèrent  beaucoup  à faire  connoitrc  le  merite  L’apprehenlîon  de  mourir  lui  fit  faire  une  con- 
id’Anfelme  en  Angleterre.  L’archcvcque  Lanfranc  foiiion  de  fes  pcchez  devanr  lai , & promettre  de 

qui  connoiflbir  fa  vertu,  fon  cfprit , 6c  fa  doélri-  réparer  tous  les  maux  qu’il  avoit  faits  à l’Eglife  , 

ne  plus  patticulierement  que  les  autres,  croit  des  fi  Dieu -lui  rendoie  la  fanté.  Pour  commencer,  il 

plus  ardent  avec  la  plus  grande  partie  du  •clergé  de  E nomma  le  Saint  à l’archevêché  de  Canrorbcry  le  • 

Cantorbery  1 publier  fcs  éloges.  Mais  rien  ne  ré-  va  de  mars  de  l’an  *09  j fçaehant  que  ç’avoit  été 
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pandoic  mieux  fa  ^réputation  que  fon  ombre  même 
qui  le  fuivok  dans* les  villes , dans  les  monaflercs  , 
à la  cour  du  roy  , 6c  dhns  les  maifons  des  grands 
où  les  affaires  de  fon  «bbaïe  l’appelloient.  Il  y 
parnifloit  bien  moins  comme  agent  que  comme 
ùn  prédicateur  aportolique  qui  infpiroic  par  tout 
l'amour  de  la  venu , en  publiant  la  loy  de  Jcfus* 
Chrul.  Il  s'occommodoir  aux  maniérés  de  tous 
■ ceux  qu’il  voyoit  pour  les  gagner  tous  à Dieu  en 
proportionnant  à leur  «tat , i leur  profertion , ou 
a leur  génie  toutes  les  exhortations  qu’il  leur  fai- 
ibit,  Aufli  -chacun  marquent  un  cmpccfieincm  <x- 


Ic  defîr  du  clergé  , de  la  noblcffe  6c  du  peuple.  Mais 
le  rétablifTcmcnr  inefperc  de  fa  famé  le  fit  bien-tôt 
repentir  de  fa  nomination  , 6c  ravi  de  voir  la  jpr- 
metc  avec  laquelle  faint  Anf  elmc  rcfiuloit  cette  prcla- 
ture  , il  continua  de  faire  faifir  â fon  profit  les  re- 
venus de  l’églife  de  Cantorbery  comme  aupara- 
vant. Les  gnnds  & le  peuple  qui  vouloient  avoir 
enfin  un  archevêque,  8c  qui  dcmandoicnc  Anfclme 
murmurèrent  fi  hautement , que  le  roy  épouvanté  de 
la  difpofition  qu’il  voyoit  à une  revojtc  , fit  obli- 
ger Anfelme  à accepter  de  gré  ou  de  force  cette 
grande  prélaturc  qui  Je  rendoie  primat  d’Angle- 
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terre,  d'Ecofle  Se  d'Irlande  meme , 8c  l’un  des  plus  i 
riches  feigneurs  du  royaume. 

Anfelme , quoique  preffé  d’acquicfccr  par  le 
commandement  que  lui  en  firent  l’archevêque  de 
Routa  8c  la  Communauté  du  Bec  , ne  voulue  y 
donner  les  mains  qu’après  avoir  reçu  parole  que 
le  roy  rcfbrucroit  à l’cglifc  de  Camorbery  tout  ce 
qu’il  rctenoit  qui  lui  appartenoit  , Se  qu’il  recon- 
noittoit  le  pape  Urbain  II  contre  l’antipape  fîui- 
bert,  dit  Clément  III  qui  faifoit  fchifmc  depuis 
treize  ans.  Il  fut  reçu  à Canrorbery  le  xxv  de  fcp- 
tembre  avec  des  acclamations  8c  des  rcjouilTanccs 
roue  extraordinaires  : SC  les  prélats  du  royaume 
s’étant  aflcmblcz  pour  fon  ordination , il  fut  faerc 
le  iv  jour  de  décembre  fuivanr.  Peu  de  jours  apres  g 
il  alla  en  cour , où  le  rov  lui  fit  un  accueil  trci-fa- 
vorablc  , & il  parta  1rs  feftes  de  Noël  auprès  de  lui. 

Il  lui  offrit  enfuire  par  manière  de  fubfide  cinq  cens 
livres  d’argent  pour  la  guerre  que  ce  prince  médi- 
toit  contre  Robert  fon  frère  aîné  lur  lequel  il  vou- 
loir reprendre  la  Normandie;  Le  toy  parue  content 
d’abord  de  ce  prefent , mais  quelques-uns  de  fes  H ic- 
teurs  lui  perfuaderent  que  ce  n’etoie  point  afîez  , Ce 
qu’il  devoir  au  moins  tirer  de  lui  encore  deux  fois 
autant.  Il  fie  donc  dire  à l’archevêque  que  la  fain- 
me  croit  trop  modique.  Se  qu’il  atten.ioit  de  lui 
encore  mille  livres  pelant  d’argent.  Aufclmc  qui 
n’avuit  fait  cette  première  démarche  qu’à  la  folli- 
cication  de  quelques  amis , Se  qui  croit  ravi  de  pou-  Q 
voir  fauver  cette  infamie , reprit  fcscinq  cens  livres , 
les  fit  dirtribucr  aux  pauvres  , rcfufa  de  donner 
ce  qu’on  lui  demandoic , Se  fc  retira  de  1a  cour. 
Peu  de  jours  après  le  roy  étant  à Hafting  , manda 
l’archevêque  en  cour  pour  recevoir  fa  bénédic- 
tion avant  fon  départ  pour  la  Normandie.  An- 
lelme  en  prit  occafion  pour  lui  faire  des  remon- 
trances fur  le  luxe  Se  divers  autres  abus  qui  s’e- 
roicnr  gliflez  à la  cour.  Il  lui  parla  fortement  pour 
le  porter  à coopérer  avec  lui  à la  reformarion  des 
églifes  d* Angleterre  , Se  voulut  lui  faire  compren- 
dre la  necellitc  d’alfcmbler  un  concile  fur  ce  liijcr. 
Cette  liberté  offenfa  le  roy  , qui  jufques-U  ne 
fçavoi:  ce  que  c’ctoit  qu’un  vcricablc  évêque.  Il 
lui  en  fit  d’aigres  reproches , à quoi  Aufclmc  n’op- 
pofa  autre  chofc  que  les  témoignages  du  regret  E 
qu’il  avoit  d’avoir  accepté  une  charge  qui  l’obli- 
geoit  à lui  parlée  de  la  lotte , Se  d’avoir  quitté  le 
repos  de  la  lolitude  du  Bec  où  il  lu:  fcroit  plai'ir 
de  le  renvoyer.  Le  roy  fans  l’écouter  lui  demanda 
de  l’argent  de  nouveau.  L’archevèqnc  ne  Lu  point 
d’avis  d’acheter  U faveur  3c  la  bienveillance  de  ce 
prince  au  prix  du  bien  des  pauvres  , & pour  ne  point 
l’irriter  davantage  il  fe  retira  promptement.  Il 
commença  dans  Camorbery  l’ouvrage  de  la  refor- 
mation des  mœurs  qu'il  avoit  tant  à cœur  , & les 
occupations  que  lui  donnoient  les  affaires  de  fon 
eglife  ne  l’empêchcrenc  pas  de  travailler  à fon  traité 
de  l’Incarnation  , Se  à d’autres  livres  encore  qu’il 
acheva  dans  la  fuite. 

Le  roy  crâne  de  retour  de  Normandie  allez  mal 
fatisfait  de  (on  voyage  , Anfelme  l’alla  trouver  pour 
lui  demander  perraiihon  d’aller  à Rom:  recevoir 
le  pdlhu' a des  mains  du  pape  Uibain  II.  A ce  nom 
le  roy  fc  mit  en  colère  : Se  non  content  de  refu- 
fer  à Anfelme  la  demande  qu’il  lui  faifoit,  com- 
me (i  elle  lui  cuit  etc  injutieufe  Se  contraire  à la 
fidelité  qu’il  lui  avoit  promit: , il  lui  fit  entendra 
que  c’étoic  un  crime  d'état  de  vouloir  reconnoitrc 
pour  pape  dans  fon  royaume  une  autre  perfonne 
que  celle  qui  (croit  approuvée  du  roy  Se  de  fes  évê- 
ques. Ce  prince  tint  enfuite  une  alfcmblée  de  pré- 
lats & de  leigneurs , où  il  fut  arreté  que  l’on  ne  rc- 


i.  connoîtroit  point  Urbain  II  en  Angleterre.  An- 
fclme  prie  hautement  la  defenfe  de  ce  pape  dans 
l’artembléc.  Il  reprefenta  qu’il  n’avoir  accepté  l'ar- 
chevêché de  Canrorbery  qu’aux  conditions  de  Te 
rcconnoltre  : & il  rappella  la  mémoire  de  la  vio- 
lence avec  laquelle  on  l’avoit  enlevé  imigeé  fes 
larmes  & fes  infirmitez  corporelles  pour  le  met- 
tre à la  tête  du  clergé  du  royaume , fans  que  fa 
prorcrtacion  y fift  d’obftaclc.  On  n’eur  point  egard 
a fes  remontrances  : & fut  le  rcfiis  qu’il  fie  de 
céder  à la  volonté  du  roy  f tous  les  prélats  hors 
l’évêque  de  Rochcllcr  * lui  déclarèrent  avec  ce 
prince  qu’ils  ne  le  rcconnoîtroient  plus  pour  pri- 
mat ni  pour  métropolitain.  Anfelme  qui  auroic 
confcmi  de  plus  qu’on  lui  cuit  encore  ô:c  l’épilco- 

f-at  fi  l’on  ne  vouloir  point  reconnoitrc  le  pape 
egittine , deimnd»  la  liberté  de  fottir  de  l’An- 
gleterre , qui  lui  fut  rcfufée.  On  lui  propjfi  nem- 
moins  fur  fes  dernières  réfolutions  un  délay  juf- 
qu’à  (a  Pentecôte  , qu’il  accepta  dan;  l’efpcrance 
que  cette  trêve  pourroic  aboutir  à une  bonne  paix. 

Mais  i peine  fut-il  retourné  à Ctntorbery  , qu’on 
artêta  ou  qu’on  exila  fes  plus  fidèles  ferviccurs' 

8c  fes  meilleurs  amis  ; Se  l’on  chercha  tou;  les 
moyens  de  le  chagriner  pour  l’obliger  à condefcen- 
dre  aux  volonrez  du  roy  , ou  à faire  volontaire-  • 
ment  une  démillion  à laquelle  on  ne  vouloir  point 
le  contraindre  ouvertement.  Le  roy  cependant  s’é- 
toit  fetvi  des  termes  du  délay  pour  envoyer  Ce- 
creccmcnt  deux  clercs  * à Rome  avec  com.nilfion  •clrirlfc 
de  mettre  le  pape  Urbain  dans  fes  inrerêts  , fi  la 
chofc  croit  po/fible,  Se  de  le  tendre  maître;  du 
pjtllium  pour  lui.  Anfelme  qui  ne  fçavoit  rien  de 
route  cette  intrigue  , fut  fiirpris  de  voir  quelques 
mois  après  arriver  en  Angleterre  un  fégac  du  pape 
Urbain  qui  étoit  l’éveque  d’Albano  * avec  les  deux  * vvMifccr* 
clercs  de  b cour.  Le  légat  étant  venu  à bout  de 
faire  tcconnoitrc  Urbain  pour  pape  au  roy  3c  aux 
prélats  du  royaume,  remit  le pMimm  de  l’cglifc  de 
Cantotbery  qu’il  avoit  apporcé  de  Rome  entre  les 
mains  de  ce  prince  : mais  il  ne  voulut  jamais  con- 
fentir  à la  dépolirion  d’Anfclme.  Le  roy  voyant 

3u’il  ne  pourroit  téulTir  dans  le  dertein  qu’il  avoit 
e fe  délivrer  de  l’archevêque  , lui  fit  entendre  que 
s’il  ne  vouloir  point  donner  d’argent  pour  fon  in- 
vcrtiturc  , il  ne  pourroit  au  moins  lui  refuler  ur.c 
fomme  honnête  pour  le  p.t.btttn  qui  croit  en  fa  dif- 
pofition.  Anfelme  lui  montra  qu’il  fc  trompait  fort  s 
8c  lui  déclara  qu’il  ne  vouloit  point  du  pjB  :tm  li 
on  ne  le  lui  donnoit  gratuitement.  Le  roy  voyant 
une  fermeté  fi  égale,  le  vit  enfin  obligé  de  fc  rac- 
commoder avec  lui  : Se  pour  lui  faite  honneur  il 
voulut  lui  donner  le  y ilium  lui-même.  Anfelme 
pourtant  jufqu’à  l'extrémité  la  dclicatelVc  de  la  con- 
fcicncc  , qui  lui  faifoit  fcrupule  de  fe  biffer  revêtir 
par  un  laïque  , ne  voulut  pa;  le  recevoir  de  fes 
mains  ; de  forte  que  ce  prince  fut  obljgé  de  le  faire 
remettre  fur  l’autel  où  l’archevêque  l’alla  prendre  "T , 
dans  la  ceremonie  qui  s’en  fit  le  dimanche  1 v jour  L Jfl 
de  juin  de  l’année  109).  10  95* 

Quelque  temps  apres  le  comte  Robert  duc  de  yju; 
Normandie  ayant  dertein  de  fc  croifer  avec  Go- 
defroy de  Bouillon , les  comtes  de  Flandres , de 
Vermandois  Se  les  autres  princes  pour  aller  à la 
conque  (le  de  la  Terre  - fainte  , engagea  U Nor- 
mandie au  rov  d’Angleterre  fon  frère  ponr  une 
fomme.  L’archevêque  de  Canrorbery  voyant  ce 
prince  embirafle  pour  trouver  cet  argent  com- 
ptant , crut  pour  ccnc  fois  qu’il  étoit  de  fon  de- 
voir de  le  foulager  , & lui  olfrit  deux  cens  livres 
d’argent  du  rrefor  de  fon  églife.  Mais  afin  que  fes 
fuccciTcurs  ne  fc  fifïcnt  point  un  exemple  de  cette 
aftidu. 
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aûion  , il  fit  engager  il  fon  cglife  une  terre  dont  A dont  l'abbé  avoir  etc  autrefois  fon  religieux  au  B:c. 

Là  il  apprit  de  nouveaux  deportemtm  du  roy  d'An- 
gleterre , qui  lui  firent  juger  que  quand  il  feroie 
rétabli  fur  fon  fiege  il  n’y  pourrait  fubfifter  en 
s'acquittant  des  obligations  de  fa  charge  comme  il 
le  devoit.  C’eft  ce  qui  lui  fit  réitérer  avec  inlbncc 
la  pricre  qu’il  avoit  faite  au  Pape  d’accepter  fa  dé- 
tmifion.  Urbain  n’en  voulut  point  entendre  parler  : 
il  promit  de  lui  faire  bicn-toi  jufticc  du  roy  d’An- 
gleterre : Se  l’ayant  trouve  auprès  de  Roger  duc  de 
la  Pouille,  fils  de  Robert  duc  de  Normandie  qui 
l’avoit  prie  de  le  venir  voie  au  fiege  de  Capouc  , i! 
le  mena  avec  lui  à Bari , où  il  avoit  indique  un  con- 
cile. Saint  Anfclmc  y parut  avec  grande  dirtinction 
de  y tint  le  rang  qui  croit  dû  au  primat  d'Angleterre. 
Il  y parla  avec  beaucoup  de  force  & d'éloquente 
contre  l'erreur  des  Grecs  , & y établit  doctement  ce 
que  l’Eglife  enseigne  touchant  la  manière  donc  le 
Saint  fclprir  procédé  du  Pcrc  Se  du  Fils.  On  y parla 
auilî  de  route  la  conduite  du  roy  d’Anglerctrc  : de 
pendant  qu’on  en  faifoit  l’examen , Anfclmc  de- 
meura dans  un  grand  filence,  jufqu’à  ce  que  voyant 
que  le  Pape  de  les  Peres  du  concile  fc  dilpofoient  à 
prononcer  contre  lui  l'excommunication  , il  y op- 
pofa  fon  intcrcefljon  en  fe  jettant  aux  pieds  d'Ur- 
bain , de  fit  enfin  te  qu’un  n'en  vin#  pas  à cette  ex- 
trcmirc. 

Le  concile  fini , Anfclmc  revint  avec  le  Pape  palier 
les  telles  de  Nocl  à Rome  , où  fe  trouva  le  député 


le  revenu  cxccdoit  le  principal  de  la  fomme  qu'il 
lui  avoit  ôtée.  Une  précaution  fi  fage  n’empêcha 
pas  neanmoins  quelques  efprits  malfaits  d’en  mé- 
dire de  Je  le  faire  palier  pour  un  raviiTeur  du  bien 
de  l’eglife.  Il  employa  le  temps  de  l’abfcncc  du  roy 
à pourvoir  les  églifes  de  bons  minifircs  , à prê- 
cher, à faire  des  rcglcmens  de  difeiplinc  , à étu- 
dier , à coinpofer  fes  livres  , confirmant  la  pureté 
de  fa  doûrinc  par  la  fainrctc  de  fes  a étions , vi- 
vant en  particulier  auftî  auftereinent  qu’il  avoit  fait 
dans  fon  mona#ere  du  Bec , de  en  public  comme 
sj!  eu#  dû  fervir  de  modelé  à toutes  fortes  de  per- 
sonnes. Le  roy  étant  revenu  de  Normandie  mar- 
cha contre  ceux  du  naît  de  Galles  qui  s’étoicnc 
révoltez,  de  fit  querelle  à norce  faint  prélat  com-  ° 
me  il  aurait  fait  à fon  Colonel  , de  ce  que  les 
troupes  qu’il  lui  avoit  fournies  félon  l’ufagc  Je  ces 
temps-là  étoient  mal  choifics  de  encore  plus  mal 
exercées.  Anfelme  voyant  que  cette  conduite  du 
roy  r.c  tendon  qu’à  le  tioubler  dans  fes  fondions , 
i anéantir  l’autorité  du  faint'fiege,  à dominer  lur 
!c  fpirirucl , 8e  à dépouiller  les  cgüfcs  du  royaume  , 

4:  fur  tout  celle  de  Canrorbery  , de  leurs  biens  , 
crut  qu’il  ne  pourtoic  fe  pourvoir  enfin  contre 
• toures  ces  violences  que  par  le  fecours  du  l’apc  , Se 
lui  fit  demander  pcrmiffion  d’aller  à Rome  lous  le 
prétexrc  de  quelque  autre  necclfirc.  Elle  lui  fut 
refuice  jafoi/à  trois  fois  : de  fur  de  quatnémes  inf- 
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tances  , elle  lui  fur  enfin  accordée  , mais  à peu  p que  le  roy  d'Angleterre  y avoit  envoyé  pour  tâcher 

PTèsdda  maniéré  que  Pharaon  permit  à Moyfc  de  J"  e~  ‘—Axc-  - t*:  j-  «•-  i - 

sortir  de  l’Egypte. 

Il  prit  conge  du  roy  qui  voulut  bien  recevoir  fa 
brnedidion , il  bénie  au  (fi  fon  peuple  de  Cautor- 
bery  , Se  paitir  le  xv  d’oâobiede  Pan  1097  pour 
s’embarquer  à Douvre.  Mais  il  n’y  fut  pas  plutôt 
arrive  qu’on  l’y  arrêta  de  la  part  du  roy  Comme  un 
fugitif  Se  un*  cri  minci  d’érar.  On  fouilla  toutes  fes 
hardes  dans  Pcfperance  d’y  trouver  de  l'argenr.  Le 
peuple  s’étant  artcmbté  en  tumulte  fit  paraître 
Ion  indignation  & lembloic  vouloir  fe  jeitcr  fur  les 
commis  , qui  tout  honteux  de  n’avoir  rien  trouve 
de  ce  qu’ils  chcrchoient  , Se  tâchant  de  s’exeufer 

fur  les  ordres  qu’ils  avoient  reçus  du  roy  , laifTe-  ...  » — ... ....... , 

vent  enfin  embarquer  le  Saint  avec  fon  monde  : Se  ^ noblcffc  Se  le  peuple  Romain  à cet  exemple  lui 


de  fc  juftifier  contre  les  accufarions  de  l'archevêque 
de  Canrorbery.  Le  Pape  ne  put  lui  refufer  l’audience 
ni  meme  le  délay  qu’il  lui  demanda  jufqu'à  la  faint 
Michel  ou  la  fin  de  feptembre  de  l'année  luivame. 
Une  fi  longue  furféancc  ne  plut  pas  beaucoup  à 
faint  Anfclmc , qui  prévoyant  qu’il  n’auroic  rien  i 
faire  à Rome  durant  tout  ce  temps , demanda  prr- 
iniflîon  de  s’en  revenir  à Lyon.  Mais  le  Pape  l’o- 
bligea de  demeurer  , voulant  qu’il  fuit  prefem  au 
concile  qu’il  devoit  affemblcr  à Rome  après  les 
frites  de  Ibqurs.  Il  lui  donna  toujours  durant  ce 
long  féjour  le  premier  rang  d'après  lui  avant  tous 
les  cardinaux  dans  les  artemolécs , les  procc liions  , 
les  (tarions  Se  les  autres  ceremonies  publiques.  La 
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ce  prince  fc  contenta  de  faire  conlifqucr  rout  ce 
qu’il  avoit  en  Angleterre.  Il  fut  reçu  dans  tous  les 
fieux  de  France  où  il  parta  comme  le  deman doit 
fon  mente  Se  fa  dignirc.  La  fatigue  des  chemins 
jointe  1 fes  infirmités  corporelles  qui  croifibicnt 
de  jour  en  jour  , le  fit  arrêter  à Lyon  d'où  il  écri- 
vit au  pape  Urbain  II  pour  lui  reprefenter  la  re- 

nnancc  avec  laquelle  ii  avoir  accepte  l'épile opat , 
ni  demander  d’en  être  décharge  fans  fc  voir  obli- 
gé de  palîer  les  Alprt.  Le  temps  qu’il  mit  i atten- 
dre la  réponfe  du  faint  Père  , le  lauva  des  embû- 
ches que  l’antipape  Guiherc  lui  avoit  dreifées  fur  la 
route  d’Italie  à la  nouvelle  de  fon  voyage.  De  forte 
qu'après  avoir  eu  ordre  du  Pape  de  le  venir  trouver 


il  palf»  lors  qu'on  ne  l’atîcndoit  plus , Se  arriva  fur  E s’étoit  lie  les  mains  jufqu'à  la  faint-Michcl , il  prit 
la  fin  du  mois  de  mars  à Rome  ou  Urbain  le  reçut  "'**"**  <•»  **  •'•‘n  ’ * •"**’  * 

très  favorablement  Se  le  logea  même  dans  fon  palais 
de  Latran.  Ce  Pape  ayant  appris  de  fa  bouche  tout 
ce  qui  s’étoit  parte  en  Angleterre  à fon  fujei  , récri- 
vit fortement  au  roy  pour  le  faire  défifter  de  la 
vexation  qu’il  faifoit  aux  églifes  de  fou  royaume  : Se 
ce  prince  dépêcha  un  clerc  de  fa  cour  nommé  Guil- 
laume pour  aller  i Rome  plaider  fa  caufe  devant 
fa  fainreié.  Cependant  faint  Anfclmc  trouvant  le 
fejour  de  la  ville  infupporcable  à caufe  des  chaleurs  , 
fe  retira  à Telefe  ville  de  1a  verte  de  Labour  au 
royaume  de  Naples  dans  l’abbaïc  de  fai«t  Say  veuy  f 


X. 


doient  beaucoup  d’honneurs.  Les  Anglois  qui  fe 
trouvaient  à Rome  ou  qui  le  venoient  voir  de  leur 
païs  vouloicnt  lui  bai  fer  les  pieds  comme  au  Pape. 
Mais  il  lcrcfufa  , Se  le  Pape  admira  ce  tr  f.t  de  mo- 
dcftic  comme  fi  c’cuft  été  une  grande  preuve  de  fera 
humilité.  Il  alfifta  au  concile  la  troiucme  femaine 
d’après  Pâques , Se  il  fut  furpris  de  voir  avec  quelle 
véhémence  l’évêque  * de  Lucqucs  chargé  de  lire  les 
décidons  à l'artcmbléc , parla  pour  lui  conrrc  le  roy 
d’Angleterre , quoi  qu’il  ne  le  connu#  pas.  Ce  fut 
aulfi  a fon  occalion  que  l’on  y excommunia  les  laï- 
ques qui  donnnient  les  inveititurcs  Se  ceux  qui  les 
rcccvoient  de  leur;  mains.  Apres  le  concile,  voyant 
que  le  Pape  qui  lui  prometroit  toujours  fatisfacHon 


L’an 
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congé  de  lui  Se  s’en  alla  à Lyon  où  l'archevêque  * 
dis  lieu  lui  fie  tous  les  honneurs  de  fon  cglife  & le 
convia  d’officier  Se  d’exercer  même  fa  puifianec 
comme  s'il  eu#  etc  JH  ns  fon  propre  diocèfe.  Il  jr 
faifoit  l'ordination  , la  confirmation  , les  dédi- 
caces d'égides  , les  difeours  publics  Se  les  autres 
fondions  paltoralcs , tandis  que  l’archevêque  de 
Lyon  ne  fe  regardoit  que  comme  fon  fuffraganr  Se 
fon  difeipie.  Il  y trouvoit  d’aillcufs  rout  le  repos 
qu’il  aurait  pu  fouhajter  pour  la  contemplation 
Se  l'erude.  De  forte  que  s'occiipant  à compofer 
fkf  livre»  pOQf  l’urjlité  de  l’Eglilè  , il  étoit  roue 
déterminé 


■ 
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déterminé  à finir  fes  jours  dans  ce  lieu  fans  fonger 
à retourner  davantage  à Cantorbery  , lorfqu’il  ap- 
prit la  mort  du  l’apc  arrivée  de*  la  fin  de  juillet. 
Cette  nouvelle  l'affermit  encore  davantage  dans  la 
réfolution  qu’il  avoit  prife  , ne  fçaehant  li  le  nou- 
veau Pape  ferait  d’humeur  à reprendre  fon  affaire 
contre  le  roy  d'Angleterre.  Un  an  s’écoula  cncotc* 
de  la  forte,  jufqu’à  ce  qu’il  fçur  la  fin  lualhcurcufc 
de  ce  prince  , qui  apres  s’ètrc  glorifié  pendant  roue 
„ ce  temps  de  l’avantage  que  la  mort  d’Urbain  lui 

L’an  donnoit  contre  fon  archevêque  , fut  tué  à la  charte 
llioe,  d’un  traie  de  flèche  dans  la  Foret- neuve  le  fécond 
jour  d’Août  de  l’an  u®o. 

v j.  Cetre  more  dérangea  toutes  les  mefures  du  nou- 
vel établi  flânent  qu’Anfelme  s’étoit  fait  à Lyon. 

Il  fut  rappelle  1 Cantorbery  non  feulement  par 
loncglife,  mais  encore  par  le  nouveau  roy  Henry 
Il  frere  6c  fucccflcur  du  défunt  , qu’il  lui  reftituî 
tout  ce  qu’on  lui  avoit  failî , fie  le  rétablit  en  l’é- 
tat où  ctoit  fon  prédcccflcur  Lanfranc  fous  le  roy 
fon  pcrc.  Il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à Cantorbery  , 
qu’il  entra  dans  de  nouveaux  démêlez  avec  Henry 
touchant  les  invelfitures  : 8c  fur  les  refus  qu’il  lui 
fit  de  lui  rendre  hommage  fie  de  lui  prêter  le 
ferment  de  fidelité  rel  que  les  rois  l’cxigooicnt 
alors  des  prélats  d’Angleterre  au  préjudice  ae  l’au- 
torité du  lîcgc  apoftolique , il  fit  entendre  que 
l’affaire  avoit  etc  réglée  au  concile  de  Rome  l’an- 
née precedente  fous  le  feu  pape  LTrbain  s 8c  ce 
prince  y députa  incontinent  pouf  cacher  de  faire 
changer  la  réfolution  qui  y avoit  etc  prife.  Cepen- 
dant il  commença  à inquiéter  faine  Anfclmc  dans 
- fes  fondions  : 8c  il  voulut  l’obliger  à ordonner 

.L’an  les  évêques  à qui  il  avoit  donne  l’inveftiturc  , 

Jjioi.  ou  à fortir  du  royaume.  L'archcvcquc  ne.  put  fc 

téfoudre  à faire  ni  l’un , ni  l’autre.  Se  voyant  for- 
— ■ ‘ri fie  par  la  réponfc  que  rendit  le  pape  Pafcal  1 1 

L’an  au  député  du  roy  , il  rartcmbla  un  concile  national 

?iOi.  tout  le  royaume  à Londres  par  la  per  million 

* du  prince  qui  n’avoit  rien  à craindre  pour  les  pré- 
tentions de  la  plupart  des  prélats  , dont  pluficurs 
lui  étoient  entièrement  dévouez.  Saint  Anfclmc 
obtint  aurtt  du  roy  que  les  grands  du  royaume  s’y 

• trouveraient , afin  que  la  noblcffe  fe  joignant  au 
clergé  pour  aütorifcr  les  reglement  qu’il  y devoir 
faire  touchant  la  réformation  des  mœurs , les  fc-  p 
culicrs  concouruflenr  tfnfuite  avec  l’Eglife  pour  les 
faire  exécuter  d’un  commun  accord.  C’eroir , ce 
femble  , aller  contre  i’ufagc  ordinaire  que  l’Eglifé 
avoit  pratique  jufqu’alors  dans  fes  affcmblces  : mais 
la  neccrtîtc  de  remédier  efficacement  aux  defor- 
dres  du  royaume  fcmbloit  exiger  cette  difpenfc , 

8c  la  fagclïc  que  notre  Saint  fit  paraître  dans  la 
nouveauté  de  cette  conduite  fc  vérifia  de  plus  en 
plus  par  l'événement.  Apres  ta  fonclufion  du  con- 
cile de  Londres  où  tout  s’étoit  parte  avec  beau- 
coup d'ordre  8c  de  tranquillité , la  querelle  des 
inveilitutes  fc  renouvclla  entre  le  roy  & l’aie he- 
veque  , fur  le  faux  rapport  que  fitent  trois  évê- 
ques Anglois  venus  de  Rome.  Ces  ptclats  dévouez 

à la  cour , affûtèrent  qüe  le  pape  Pafcal  dont  ils 
avoicnr  apporte  des  lettres,  accordoit  les  inveftl- 
tures  au  Roy.  L’archevêque  demeurant  toujours 
ferme  dans  fa  réfiftance , ne  voulut  fe  départir  de 
tien  jofqu’i  quelque  nouvel  éclairciflcmenr , fè 
doutant  que  fi  la  chofe  croit  véritable  elle  n’avoit 

(■à  fc  faire  fans  furprife.  Il  demanda  qu’on  fift  la 
célurc  des  lettres  du  pape  : mais  le  roy  fc  défiant 
ün  peu  de  la  fîneerité  de  fes  évêques,  le  pria  d’ailes 
lui-même  à Rome  pour  y ménager  quelque  tem- 
pérament qui  pull  enfin  procurer  une  bonne  union 
•nuç  U couronne  8c  l’eglife  d’Angleterre.  Anfcl- 


mc y confenrir  » mais  avec  protcflation  de  lie  pou- 
voir fe  réfoudre  à trahir  l’honneur  ou  les  inrerefts 
de  i’Eglife. 

Lors  qu’on  le  vit  parti  on  jugea  à propos  de  lai  XIF» 
faire  marre  entre  les  mains  des  lettres  du  Pape  , — - — -, 
dont  la  Icdlurc  lui  découvrit  enfin  le  menfunge  L’an 
des  trois  évêques , & lui  apprit  avec  quel  zèle  le  r i o j‘. 
faim  Pcrc  lui  reebmmandoir  de  ne  jamais , lailîcc 
invertir  les  évéques  par  les  laïques.  Leroi  de 
côté  envoya  aUili  un  AmbaflaJeur  à Rome  pour 
y foûtenir  fes  prétentions  : mais  quoique  celui- 
ci  y fur  arrive  devant  le  Saint , que  les  cha- 
leurs & les  antres  incommodité/,  avoient  retenu 
lqng- temps  fur  jes  chemins  , il  ne  put  prévenir  le  * 

Pape  en  faveur  de  (on  maître.  On  convint  nean- 
moins , pour  tâcher  d’adoucir  8c  de  ramener  J’-cl- 
prit  du  roi , de  lui  accorder  quelques  privilèges 
dont  il  croie  en  pofïrflion  , fie  on  le  releva  de  l’ex- 
communication qu’il  avoit  encourue  en  confe- 
quencc  des  decrets  du  concile  de  Rome  de  l’an 
1 09  j en  donnant  l’invcrtiturc  des  Bénéfices.  Mais 
011  ordonna  que  ceux  qni  l’avoicm  reçue  de  lui 
demeureraient  excommuniez  pendant  quelque 
temps , 8c  l’abfolution  en  fur  rclcrvéc  â font  An- 
feime.  Le  roy  ayant  appris  qdt  fa  caufe  était  per- 
due pour  ;le  principal  & qu’il  croit  condamné  à 
renoncer  abfolument  aux  invcflitures , entra  dans 
une  fi  grande  colère  , qu'il  'manda  à ion  ambail'a- 
deur  qu'aulli-tôc  que  Ini  8c  Anfclmc  feroient  fortis 
des  terres  de  l’Italie  pour  revenir  en  Angleterre  , il 
euft  à lui  déclarer  qu’il  n’acquiefçoit  pas  au  juge- 
ment de  Rome  , fie  qu’il  ne  vouloir  point  le  voir  , , : » •- 

s’il  ne  fe  conformoit  à fa  volonté.  En  meme  temps  L*atl 
il  fit  confifquer  tous  ’ les  revenus  de  l’églife  de  **04*." 
Cantorbery  qui  appartenoient  à l’Archevêque. 
L’ambalTadcur  étant  près  de  Lyon  fîgnifia  1rs  or- 
dres à faine  Anfclmc  , lui  dit  que  le  roy  lui  ditcn- 
doit  le  retour  en  Angleterre , s’il  ne  lui  promet  - 
roit  de  fe  foûmcttrc  à l’uiâgc  pratique  dans  le 
royaume  fous  les  deux  Guillaumcs  fes  préJecef- 
feurs  , fans  avoir  égard  à ce  qui  avoit  etc  décidé  ;u 
contraire  par  le  Pape.  Saint  Anlclme  obéit,  &choi- 
fit  la  ville  de  Lyon  même  pour  le  ligu  de  fon  exil. 

11  y paffa  feize  mois  dans  les  ocajpaiions  de  l’étu- 
de Se  de  la  pricre , levant  les  mains  aa  ciel  pour, 
attirer  la  miicricorde  de  Dieu  fur  le  roy  fie  le 
royaume  d’Angleterre.  Ces  difpofitions  jointes 
aux  nouvelles  qui  lui  vinrent  de  l’état  déplorable  L’an 
où  étoient  les  églifes  dn  royaume  le  rendirent  fi  ixoj‘. 
fenfîble  à ces  maux  , qu'il  ne  put  s’empêcher  d’en 
écrire  au  roy  apres  que  le  Pape  eut  excommunié 
nommément  les  miniftres  qui  excitaient  ce  prince 
à fe  maintenir  dans  l'ufurpation  des*  invertiturcs 
fie  ceux  qui  les  avoienc  reçues  de  hri  depuis  fon 
Jugement. 

Il  alla  trouver  à Blois  k Comrefle  Adèle  fœur  xilt. 
du  roy  qui  l’avoir  favorifé  en  routes  rencontres  » »«■..»,  : ». 

, fie  fur  rout  pendant  fes  diigraccs,  Se  qui  le  tegar-  "h", " 
. doit  toujours  comme  fon  directeur  depuis,  quelle  *«•  Uîuy.  ' 
lui  avoir  confié  le  foin  de  fa  confciencc.  RcfoltfS 
de  s’employer  pour  faire  ceffer  un  fi  long  fcandalc 
par  une  bonne  réconciliation  , elle  mena  le  faint 
archevêque  à Chartres , fie  de  là  i l’Aigle  en  Nor- 
mandie , où  croit  le  roy  fon  frere.  Dieu  avoir  déjà 
tellement  difpofc  le  cœur  de  ce  prince  en  faveur 
B’Anfclme,  qu'elle  n’eut  aucune  peine  à les  racom- 
moder.  Le  roy  cinhrafTa  l’Archevêque  avec  beau- 
coup de  tendrefle  fie  de  Tînccrité  , lui  reftirua  tout 
ce  qu’il  lui  avoit  fait  confifquer  , le  vifira  très  fou- 

vent  durant  fon  fé jour  de  l’Aigle.  Les  aiticlcsde  , 

l’accommodement  furent  drertez  fie  conclus  dans  Üan 
l’abbaïc  du  Bec  l'an  iiotf.  Il  fut  arrête  que  les 
Avril.  S cgljfc, 
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cgi i l’es  qifi  n’étoicnt  point  fu|ettes  au  payement  du  A 
tribut  avant  Guillaume  II.  en  ferai  au  exemptes, 
fie  dcmeurcroimt  libres  comme  auparavant  ; que  le 
roy  ferait  rendre  aux  ccclcliafliques  tout  ce -qu’il 
avoit  exigé  d’eux  , fie  rétablirait  les  églilcs  dé- 
pouillées dans  leurs  pofTcllions.  ün  trouva  meme 
touchant  les  invclluurcs  un  tempcramni.n:  que  l'on 
fit  agréer  à la  cour  de  Rome  , qui  étoit  que  le  roy 
renoncerait  à fës  prétentions  fur  ce  droit  pour  l’a- 
venir, & que  l’archevêque  rcccvroiri  la  commu- 
nion de  l’Eglife  fie  ordonnerait  ceux  qui  avoient 
reçu  jufqucs  là  l’inveftirurc  de  ce  Prince.  Le  Pape 
confirma  ces  règlement  avec  une  joyc  qui  marquoit 
combien  il  craie  fcnftble  à la  pajx  de  Peglife  d’An- 
- gletefre.  Nptre  Sainr  ayant  été  arreté  dans  l’ab-  p 
baie  du  Dec  par  une  fjchetife  maladie  , ne  put  ré- 
tourner à Ton  églifc  qu’en  11*7.  Il  donna  folcn,- 
nellcmcnt  l’abfolution  au  roy  , à les  minillivs , aux 
trois  évêques  f iullaircs , fie  généralement  X rous 
ceux  qui  avoicnr  encouru  l’excommunication  pour 
avoir  reçu  l’invciUtute  du -prince.  Il  lacra  les  cvc- 
qucs  fie  bénit  les  abbez  qui  avoîcrie  etc  inveflis  de  U 
forte  , fie  vivant  dans  une  parfaite  intelligence  avec 
les  puilTances  fcculiercs , il  gouverna  fon  -eglife  en 
paix  , jufqu’à  ce  quUne  nouvelle  maladie  l’enleva 
du  inonde  deux  ans  après  , fie  lui  procura  la  jouif- 
fancc  du  repos  éternel  dont  il  plut  à Dieu  de  ter- 
miner Tes  travaux. 

Il  mourut  le  mercredi  de  la  fcmainc-f.tmtc  , qui 
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AUTRES  SAINTS  DU  XXI 
• jour  d' Avril. 

/.  S.  SIMEON  ErESQVE  DE  SELEZ'CIE  IV 
& de  Ct.fiphon  en  Perfe  i S.  VSTHAZADE  , * 

& p in fif  un  entra  martyrs  font  Saper  roy  des 
Perfet. 

DU  temps  de  l’empereur  Confiance  , Sapor  II  U 
du  nom  roy  de  Perfe , qui  avoir  cherché  fie 
entrerenu  avec  foin  l’alliance  de  fon  père  Conllan- 
tin , à la  recommandation  duquel  il  avoir  lailTé  vi- 
vre en  paix  les  Chrétiens  dans  lès  états , excita  une 
violente  petfcciition  contre  l'Eglife.  Il  y fut  anime  S,vm.Ls. 
d’un  côte  par  les  mages  de  fon  royaume  , qui  fai-  ' 9‘ 

fant  comme  une  race  faccrdotale  chez  les  Perles 
avoient  le  foin  Se  l’intendance  de  leur  religion  félon 
un  ufage  fort  ancien;  fie  de  l’autre  par  les  Juifs  qui  A**. 
croient  nombreux  fie  puidans  dans  le  pais,  fie  qui  *•  *•- 
faifoient  profcllion  d’exercer  contre  les  Chrétiens 
des  inimiticz  immortelles  dans  tous  les  endroits  de 

la  terre.  Le  premier  des  Chrétiens  fur  lequel  on  vi*  . 

fondre  l’orage  de  cette  tempête  , fut  SlMtoi* , T^TTân 
fumomme  Jowtfphcc  ou  le  Foullon  , archevêque  v 


étoit  le  xxi  iour  d’avril  de  l’an  1109.cn  la  7 6 ^ de  Selcucic  fie  de  Crclîphon  les  deux  villes  royales 


année  de  fa  vie  , fie  la  16  de  fon  epifeopat.  L’Eglife 
après  avoir  eu  diverlcs  marques  de  fa  faincctc  fie  de 
la  gloire  dont  Dieu  l’avoit  couronne  «.confiera  fa 
mémoire  , fie  l’honora  d’un  culte  public.  Son  nom 
fut  infère  dans  la  plupart  des  martyrologes , fur 
tout  dans  le  Romain  moderne  au  xxi  d’avril,  dans 
quelques  autres  au  v de  juillet.  La  tranllation  de  fon 
corps  faite  de  l’endroit  de  fa  fcpultuic  en  un  lieu  de 
la  cathédrale  de  Cantorbery  , plus  exhauflefle  plus 
honorable,  ell  marquée  au  1 11  du  même  mois  de 
juillcr.  L’on  trouve  encore  fa  folle  marquée  au 
xvi  tt  de  décembre  fie  auxvui  de  mars  dans  des 
calendriers  , des  bréviaires  fie  des  miflels  de  France 
fie  d’Italie  , fans  qii’on  fcachc  à quelle  occalîon.  Les 


de  Perfe  , qui  étofenc  à dix  lieues  l’une  de  l’autre 
fur  le  Tigre.  Il  fut  acculé  auprès  du  roy  Sapor 
d’être  ami  de  l’empereur  Romain  , fie  de  lui  décou-  . 
vrir  les  affaires  des  Petfes.  Car  la  bonne  intelli- 
gence qui  s’étoit  entretenue  dans  ce  royaume  avec 
l’empire  avoit  fini  avec  la  vie  du  grand  Conftanrin. 

Cette  calomnie  aigrit  l’cfprit  de  Sapor  contre  les  Bemf.i-  f- 
Chrétiens , d’autant  plus  alternent  que  la  religion 
chrétienne  palToit  pour  la  religion  de  l’empire  Ro-  i «.  %?. 
main  parmi  les  intîdelles  des  nations  étrangères, 

Petfoade  par  cette  impodure.que  les  Chrétiens  dont  **■ 
Simeon  fembloic  être  le  chef  dans  fes  états  avoient  le 
cœur  Romain  , il  commença  par  les  accabler  d’ira-  . 
pots  cxccflïfs  , afin  de  les  réduire  à une  pauvreté 


Anglois  fchilmatiques  l’ont  entièrement  retranche  D infupporrablc.  Car  f^achant  que  la  plupart  d’en- 


dc  celui  de  leur  lirurgic  reformée , audi-bicn  que 
faint  Thomas  de  Cantorbery  l’un  de  fes  fuccclTcuis  : 
fie  il  paraît  que  cette  fappreflîon  n’a  point  eu  d’au- 
tre caufe  que  le  grand  zcle  que  l’un  fie  l’autre  ont 
fait  paraître  pour  maintenir  l'honneur  fie  les  inte- 
• relis  de  l'Eglife  contre  la  puilfance  fcculicre.  L’on 
conlcrve  quelques  reliques  de  faint  Anfclmc  en  di- 
verfes  églifc*  à Cologne  , à Prague  en  Bohême  , à 
Boulogne  en  Italie  fi:  à Anvers  ou  l’on  en  a envoyé 
de  Portugal  qui  étoient  venues  de  Rome.  Les  pro- 
tellans  lcmblent  avoir  Voulu  nous  envier  le  relie, 
mais  ils  n’ont  pii  nous  ôter  les  monumens  de  Ion 
efprit , de  fa  pieté  fie  de  fa  dodlrinc  qui  fubfiltcnt 


ir’cux  faifoient  profcllion  de  fnéprifer  les  richelfcs, 
fie  s’c'toicnt  réduits  à une  indigence  volontaire  en 
quittant  leurs  biens,  il  efpcroit  de  les  obliger  i 
quitter  leur  religion  par  l’impuillance  où  il  les  ré- 
duirait de  payer  ces  impolitions  dont  il  commit  ex- 
près la  levée  à des  hommes  impitoyables.  Il  ordonna 
enfoite  que  l'on  coupall  1a  tetc  à tous  les  prêtres  , 
Se  à tous  les  autres  miniftres  de  Dieu,  que  l’on 
abatill  les  églifet , que  l’on  confifquall  leurs  meu- 
bles fie  leurs  ticlors  , fie  qu'on  lui  amenait  Simeon 
comme  rraîcre  à l'état  fie  a la  icligion  du  païs.  Les 
mages  à qui  avoit  été  adrellc  la  commillion  de  dé- 
molir les  églifes , s’en  acquittèrent  avec  toute  Tar- 


tou jours  dansTes  ouvrages  qu’il  a lailTez  à la  polie-  p deur  podiblc , fie  ils  furent  fécondez  par  les  Juifs 
nté.  La  dernière  fie  la  meilleure  édition  que  nous  ravis  de  trouver  cette  occalîon  pour  farisfairc  leur 
en  ayons  ell  celle  que  dom  Gabriel  Gerberon  Benc-  haine  contre  les  fidellts.- 

daûin  donna  l’an  16  75  à Paris.  Simeon  fut  pris  fie  conduit  devant  le  roy  charge 

déchaînes.  L’on  reconnut  en  cette  rencontre  quelle 
étoit  (a  confiance  fie  la  grandeur  de  fon  couiagc. 

. Car  Sapor  l’ayant  fait  venir  pour  lui  faire  donner 
la  torture,  il  parut  en  fa  prefence  fans  témoignée 
‘ la  moindre  crainte , fie  il  ne  fe  prollcrna  point  dc- 

vant  lui  comme  il  avoit  accoutumé  de  faire  félon 
l’ufage  du  païs.  Le  roy  en  fut  extrêmement  irrite  » 
fie  lui  en  ayant  demande  la  caufe , Simeon  répon- 
dit : » Les  autres  foison  ne  m’amenoit  pas  ench.û- 
» né  devant  vous  pour  trahir  le  vrai  Dieu , c’eft 
pourquoy 


tîv 
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pourquoy  je  futvois  fans  fcrupule  fie  fans  réfîfian-  A 
» ce  U manière  d'honorcr  la  majeflé  royale  comme 
» les  autres.  Maintenant  il  ne  m'eft  plus  permis  de 
» le  faire  , puifquc  je  viens  combattre  pour  ma  rc- 
*•  ligion.  Le  roy  l’ayant  biffe  parler  avec  tant  de  vi- 
gueur , fe  contcnra  fans  s’émouvoir  de  lai  ordonner 
d’adorer  le  folcil,  fie  lui  promit  de  grandes  récom- 
pcnlcs  s’il  obci (Toit , le  menaçant  aufli  de  le  faire  pé- 
rir , fie  tous  les  chrétiens  avec  lui  s’il  refufoit  de  le 
faire.  Mais  ces  menaces , non  plus  que  cespromcffcs, 
n'eurent  point  la  force  d’ébranler  Simeon  : de  lotte 
que  le  roy  s’imaginant  qu’il  n’y  auroit  que  la  lon- 
gueur du  temps  qui  viendroir  à bout  de  rallcntir  fon 
courage  , fie  de  vaincre  fa  fermeté  , ordonna  qu’on  le 
conduisit  dans  la  prifon. 

^ t.  Un  vieil  eunuque  nomme'  Usthazadb  qui 

avoir  élevé  le  toy  Sapor  en  fon  enfance , fie  qui  u 
tenoit  alors  le  premier  rang  dans  fa  maifon  , fe 
trouva  alüs  à 1a  porte  du  palais  comme  Simeon  pal- 
foit  pour  aller  en  prifon.  Il  fe  leva  lors  qu’il  le  vit 
fie  lui  fit  une  profonde  revetence.  Simeon  d’un 
con  de  colcre  lui  fit  des  reproches  vehemens  fie 
pafla  en  détournant  le  vifage  fans  lui  faire  aucune 
civilité , parce  que  Ulthazade  qui  ctoit  chrétien 
s’etoit  laillé  contraindre  depuis  peu  à adorer  le 
folcil.  Un  traitement  fi  mdc  en  apparence  fit  ou- 
vrir les  yeux  i l’eunuque  fur  l’énonniré  de  fa  faa- 
te.  Il  en  eut  fur  le  champ  le  cœur  percé  de  dou- 
leur , fie  jettant  de  grands  cris  avec  beaucoup  de 
larmes  , il  quitta  l’habit  blanc  qu’il  portoir  , en 
prit  un  noir  pour  marque  de  deuil  : fie  alla  en  cet  _ 
«ar  s’alîcoir  à la  poire  du  pilais , pleurant  fie  gc- 
m nia  ne  pour  l’apollafie  oïl  il  ctoit  tombé.  • He- 
n U$  , difoit-il  , quel  traitement  dois-je  elpercr  de 
» Dieu  aprcs.l’avoir  renonce  , puifque  dès  a prefent 
••pour  l’amour  de  lui  Sfficon  mon  ancien  ami  m’a 
» tourne  ainfi  le  dos  fans  vouloir  me  parler  ? Sapor 
ayant  fçû  ce  qui  fe  paffoit  , envoya  quérir  Ufiha- 
zade , fie  lui  demanda  U caufe  de  fon  deuil  fie  s’il 
6oir  arrivé  quelque  malheur  dans  fa  mailon. 

» Non  , répondit  l’eunuque,  mais  pluft  à Dieu  qu’au 
» lieu  de  ce  qui  m’ell  arrivé  je  fuffo  tombé  dans 
» tous  les  malheurs  de  la  terre.  Le  fujec  de  ma  dou- 
» leur  eft*  de  me  voir  encore  vivant  moi  qui  devrais 
•»  erre  mort  depuis  long- temps , fie  d’être  obligé  de 
» regarder  encore  le  folcil  que  pai  adoré  en  appa- 
m rcnce , mais  malgré  moi  fie  feulement  par  coin-  D 
»>plaifance  pour  vous.  Ainfi  j’avoue  que  j’ai  mérité 
• la  mort  à double  titre,  pour  avoir  trahi  Jeius- 
»•  Chtilk  fie  pour  avoir  trompé  mon  roy.  Enfuite  il 
jura  par  le  Créateur  du  ciel  fie  de  1a  terre  que  cela 
ne  lui  arriverait  plus,  fie  qu’il  ne  changerait  plus 
les  fentimens  de  fa  religion  où  il  ctoit  rentré.  Le 
roy  furpris  d’une  refolution  fi  peu  attendue  n’en 
fut  que  plus  irrité  contre  les  Chrétiens  , s’ima- 

Î;inanc  qu’ils  avoienc  procuré  ce  changement  en 
ui  par  leurs  eochantcmens.  Mais  comme  il  fou- 
haitoit  de  conferver  Uftazade  pour  lequel  il  avoit 
toujours  beaucoup  de  confidcration  , il  s’efforça 
tantoll  de  le  gagner  par  des  carcffcs , fie  tantofl  de 
l’abattre  par  des  menaces.  L’un  fie  l’autre  moyen  g 
lui  fut  neanmoins  également  inutile  , fie  Ufthaza- 
de  procéda  toujours  qu’il  ne  ferait  plus  affez  fou 
pour  adorer  une  créature  au  lieu  du  créateur.  De 
forte  que  Sapor  las  de  retenir  les  mouvement  de 
fa  colere  commanda  enfin  qu’on  lui  coupaft  la  tê- 
te. Comme  on  le  menoic  au  fupplice,  il  pria  les 
bourreaux  d’arrêter  un  moment  parce  qu’il  avoir 
quelque  chofe  à dire  au  roy.  Il  appella  au'ïi-coft 
un  eunuque  des  plus  fidèles , & le  chargea  d’aller 
dire  i Sapor  : Qu’il  n’avoir  befoin  du  témoignage 
de  perfonnt  pour  l’afTorer  de  l’afFedlion  avec  la- 
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quelle  il  l’avoit  fervi  depuis  fa  jeuneffe , & le  roy 
fon  père  avant  lut  , parce  qu’il  en  ctoit  fulEfam- 
ment  informe  fie  convaincu  pir  fa  propre  expé- 
rience. Qae  pour  route  récompcnfc  de  rant  de  lcr- 
vices  il  ne  lui  demandoir  qu’une  grâce  avant  que 
de  mourir  a c’écoit  de  faire  en  forte  que  ceux  qui 
ne  fçavoient  pas  le  fujet  de  fa  mort  ne  cniffent  pas 
qu’il  croit  puni  pour  avoir  trahi  l’état  ou  pour  quel-  r.Uutfitn 
que  autre  crime.  U le  fit  prier  pour  cet  effet  fS’vr\ '"\s 
qu’un  cricur  publie  déclarait  que  l’on  coupole  la  * 

tète  à Udhazade  , non  comme  traître  ou  malfai- 
teur , mais  comme  chrétien , fie  pour  n’avoir  pas 
voulu  renoncer  â fon  Dieu  pour  obcïr  au  toy. 

Udhazade  vouloir  par  ce  moyen  réparer  le  fean- 
dale  qu’avoir  caufe  fon  exemple  en  adorant  le  fo- 
lcil : fie  Sapor  lui  accorda  volontiers  fa  demande 
croyant  épouvanter  les  Chrétiens  lors  qu’ils  ver- 
raient qu’il  n’eparenoie  pas  meme  un  vieillard  i 
qui  il  ctoit  redevable  de  fon  éducarion  , fie  lin 
premier  domedique  de  fa  maifon  qu’il  aimoir  ten- 
drement. C’ed  ainfi  que  l’eunuqae  Udhazade  acquit 
la  gloire  du  martyre  le  jeudi  veille  de  la  paillon  de 
noue  Sauvenr  qui  répondoit  au  feu  d’avril  fi  c’é- 
toic  l’an  j44  , ou  au  tv  du  meme  mois  fi  c’étoit 
en  î4j. 

Simeon  ayant  appris  cette  nouvelle  dans  la  pri-  I V| 
fon  , en  rendit  grâces  i Dieu  témoignant  une 
joye  fenlible  du  bonheur  arrive  i Udhazade.  Le 
lendemain  qui  ctoit  le  vendtedy -faine , le  roy  le 
fit  venir  pour  l’entendre  encore  une  fois  fur  fa  rc-, 
folution  : fie  l’ayant  trouvé  aulfi  inébranlable  due 
la  première  fois  , il  le  condamna  à perdre  !»  tête 
pour  n’avoir  voulu  adorer  ni  le  roy  ni  le  folcil.  Il 
lit  mourir  le  même  jour  encore  c'ent  autres  chré- 
tiens -prifonniers  : mais  il  voulut  que  Simeon  en' 
euft  le  fpe&icle  pour  augmenter  fon  fupplice , fie 
qu’il  fud  exécuté  le  dernier.  C’etoient  des  évêques  , 
des  prêtres  fie  des  clercs  de  divers  ordres.  Com-  * - 
me  on  les  conduifoit  uous  i la  mort , le  chef  des 
mages  s’avança  , fie  leur  demanda  fi  aucun  d’eux 
ne  vouloir  vivre , fie  fuivre  li  religion  du  prince 
en  adorant  le  folcil.  Pas  un  n’acccpta  la  vie  à ce 
prix  : fie  lors  qu’ils  forent  au  lieu  de  l’execution  , 
les  bourreaux  commencèrent  i les  faire  mourir  les 
uns  après  lés  autres.  Simeon  pendant  qu’on  cou- 
poic  ainfi  des  têtes  , fe  trouvant  de  bout  au  milieu 
d’eux  les  exhortoit  i la  confiance  , les  animant  par 
l’cfpcrance  de  la  refurrcélion.  Il  leur  montrait  par 
le  témoignage  de  l’écriture  , que  mourir  de  li  forte 
étoir  s’affûter  d’une  vie  beaucoup  meilleure  fie  plus 
durable  que  celle  donc  ils  faifoient  l’échange  ; qu’il 
n’y  avoir  point  de  véritable  mort  que  celle  d’a- 
bandonner Dieu  fie  d’être  privé  de  fa  grâce  i que 
la  mort  naturelle  eft  inévitable  pour  tous  les  autres  , 
fie  pour  leurs  perfccuteurs  même  comme  pour  eux  ; 
fie  qu’elle  n’cft  proprement  qu’un  point  de  dccilîon 
pour  la  récompcnfc  des  bonnes  œuvres  ou  le  châ- 
timent des  méchantes  avions  de  cetre  vie  , qu’en  fin 
de  toutes  les  bonnes  œuvres  la  plus  excellente  eft 
celle  de  donner  fa  vie  1 Dieu  fie  de  mourir  pour 
lui.  Simeon  ne  celfa  de  parler  que  quînd  l’execu- 
tion des  cent  martyrs  foc  achevée.  Il  prefenta  en- 
fuite  U técc  au  bourreau  qui  la  lui  abbatir.  Après 
lui  furent  encore  exécutez  Abiecimlf  fie  A, unit 
tous  deux  vieillards  fie  prêtres  de  fon’églife  , qui 
avoient  été  pris  avec  lui , fie  qui  lui  avoient  tenu 
compagnie  dans  la  prifon. 

Un  intendant  des  manufactures  fie  des  ouvriers  W 
du  roy  .nommé  Püsiquz’s  étoit  prefent  à tout  ce  -g  * • 
, tragique  fpeétacle  : fie  voyant  Ananie  qui  trcmbloit  P,*"' 
comme  on  le  préparait  au  fupplice,  il  l’anima  par  ces 
paroles.  » Prenez  courage,  dit-il,  vénérable  vieillard  •» 

S ij  fermes 
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w ferme*  les  yeux  pour  un  moment , Sc  tou;  allez  A U étant  entré  en  Arabie  il  s’arrêta  parmi  les  foli- 


» voir  incontinent  la  lumière  de  Jefus-Chrift.  A 
peine  eut-il  parlé  delà  forte  , qu’il  tut  prij  Sc  mené 
au  roy.  Il  confcfla  hautement  devant  lui  qu’il  étoit 
chrétien  , Sc  lui  parla  avec  beaucoup  de  Liberté  en 
faveur  de  la  religion  Sc  des  martyrs  de  Jefus-Chrift. 
Sapor  s’en  tint  oftcnfé , & imagina  un  nouveau 
genre  de  fupplice  pour  le  faire  mourir.  Les  bour- 
reaux lui  percèrent  la  gorge  auprès  des  tendons  Sc 
lui  arrachèrent  la  langue  par  cette  ouverture.  Il 
avoit  une  fille  qui  éroit  une  vierge  confacrcc  à 
Dieu.  Elle  fut  déqoncée  de  pcife  en  même  temps  , 
puis  exécutée  à mort. 

Les  martyrologes  Latins  de  principalement  le 
Romain  moderne  font  mention  de  tous  ces  laines 
martyrs,  nommément  de  faint  Simeon  leur  chef, 
de  laint  Ullhazade  qu’ils  appellent  Ufthazane  , 
des  cent  tant  évêques  Sc  autres  que  clercs  infe- 
rieurs , de  laine  Abdechale , de  faint  Ananie , de 
faint  Puliqucs  de  de  fa  fille,  le  xxi  d’avril , quoi 
qu’on  ne  puifTe  pas  dire  que  ç’aic  été  le  jour  de  la 
mort  d’aucun  d’eux  , à moins  que  de  fuppolcr  que 
leur  martyre  ne  fuft  arrivé  qu’en  349.  Ce  qui  ne 
. (trn.  s’accorderoit  pas  avec  faint 'Jerome  qui  met  le  com- 
mencement de  la  pcrfecution  de  Sapor  en  1a  feptié- 
me  année  du  regne  de  l’empereur  Confiance  , c’eft- 
à-dirc  en  34)  s ni  avec  Sozoméne  qui  témoigne 
que  faint  Simeon  (ouftrit  dans  ce  commencement 


taires  du  mont  Sina.  Il  en  fut  fi  édifié  qu’il  voulue 
y fixer  fa  demeure  pour  lcreftede  fes  jours,  d’où 
lui  eft  venu  le  fumom  de  Sinaïte.  Il  y fut  ordonné 
prêtre  : mais  il  ne  s'y  rendit  pas  tellement  ledentai- 
te , qu’il  ne  fortift  lors  que  la  neccllité  des  aÆure« 
de  l’Eglifc  le  demandent  pour  la  défenfe  de  la  foy  de 
de  la  vérité.  Comme  il  y avoit  encore  beaucoup 
d’heretiques  Acéphales  venus  des  Eurychirns  , mais 
divifez  en  diverlcs  f celés  , principalement  dans  la 
Syrie  de  dans  l’Egypte , il  (c  crut  obligé  d’employer 
les  talens  qu’il  avoir  reçus  de  Dieu  pour  les  com- 
battre. Il  alla  dans  cette  vue  à Alexandrie  où  il  fur 
appelle  par  le  patriarche  faint  Euloge  : de  il  y eue 
diverfes  conférences  avec  les  hérétiques.  Un  jour 
difputant  en  .public  contre  deux  de  ces  adverfaires 
de  la  foy  catholique,  dont  l’un  étoit  le  moine  Jean 
Zinga , il  fit  voir  fi  clairement  que  ceux  de  leur 
parti  condamnant  faine  Flavien  patriarche  de  Conf- 
tantinople,  condamnoienr  avec  lui  les  autres  laints 
docteurs  de  i’Egüfe.que  ces  Acéphales  ainii  con- 
fondus penferent  être  lapidez  par  le  peuple  qui  les 
chargea  d’injures.' 

Saint  Anal! aie  fit  encore  divers  voyages  dans  la 
Syrie  Sc  dans  l’Arabie  pour  aller  fecourir  l'Eglifc 
contre  ces  ennemis  publics  : de  non  content  des 
bons  orfices  qu'il  tâchoit  de  lui  rendre  de  vive  voix 
Sc  par  la  négociation  , il  voulut:  encore  la  fervir  de 


i/n.CAr*.  xiv,  les  autres  au  xvn  d’avril.  Le  culte  de  faint 
f *4i-  * Simeon  a été  plus  célébré  en  Occident  que  celui 

des  autres,  de  principalement  dans  la  France  où 
l’on  voit  que  quelques  églifcs  le  retiennent  encore  , 
tandis  que  d’autres  le  retranchent  dans  les  nou- 
veaux bréviaires. 


Vi  de  vu  //.  SAINT  ANASTASE  LE  SINAITE , 


. ficelés. 


1. 

ffwjftfll 

t r,o. 

■«1  . 


Les  Grecs  en  font  auili  mémoire  , mais  les  uns  au  £ fa  plume , Sc  compofa  un  ouvrage  important  contre 

....  1—  I - • 1 f-  A»  4*<mr  les  Acéphales  fous  le  titre  d’//#iége , c'eft-à- dire  , 

Guide  du  chemin.  Comme  fon  principal  deffein  A '4 
étok  que  cet  ouvrage  pull  fervir  d'inflru&ion  fon- 
damcntalc  fur  la  foy  , il  y pôle  d'abord  des  maxi- 
mes de  des  réglés  que  doit  fuivre  un  fidèle  pour  fe 
bien  conduire  Sc  pour  ne  pas  tomber  .dans  l’erreur. 

■Ce  font  des  règles  rrcs -^dicieufes  Sc  fort  utiles  à 
coût  le  monde  : il  tic  les  a pas  moins  établies  pour 
lui-même  que  pour  les  autres , comme  il  l’a  fait  voir 
dans  la  fuite  de  fon  ouvrage  où  il  a tâché  de  les  rc- 
-duire  en  pratique.  Outre  ce  traité  de  controverfe 
contre  les  heretiques , il  en  a écrit  encore  d’autres 
pour  l’iuftruélion  des  fidèles  , foie  pour  leur  expli- 
quer l’ccriture  fainte  , fok  pour  leur  apprendre  les 
t dogmes  de  l’Eglifc  fur  les  myfteres , fok  enfin  pour 
diJicuiré  de  les  oirtingucr  ici , lùivanc  les  lumic-  D -les  exciter  à la  vertu.  Plufieurs  fc  font  perdus  par 
rcs  des  perfonnes  les  plus  intelligentes.  Le  premier  l’injure  des  temps  : à l’égard  de  ceux  qu’on  a tâche 
f"r  ~ •*  ;l*  de  conferver , on  peut  voir  ce  qu’en  difent  les  au- 
teurs qui  ont  traité  des  écrivains  ecclcliaftiqucs.  

Saint  Anaftalè  le  Sinaïte  mourut  après  l’an  £18  du  Vers  l’aû 
temps  de  l’empereur  Hcraclius.  £10. 


QUoique  l’on  foie  tout  accoutumé  à confondre 
:ajnc  Ah  a stase  le  Sinaïte  avec  faint  Anaf- 
patriarche  d’Antioche  , nous  ne  ferons  pas 


qui  fut  pofterieur  à l’autre  pour  le  temps  où  ils  ont 
vécu  , fut  élevé  dans  la  pieté  avec  beaucoup  de 
^oin*  ^ apprit  à écouter  ou  à lire  l’cvangile  avec  le 
mi,  ’ même  reipecl  que  s’il  euft  entendu  parler  Jefus- 
Chrift  -,  à honorer  fes  images  comme  il  auroit  fait 
fon  corps  meme  s’il  euft  écé  prêtent  1 fes  yeux  ; à 
le  recevoir  dans  la  fainte  euchariftie  avec  les  fen- 
timens  d’un  a.nour  auifi  tendre  que  s’il  euft  été  quef- 
tion  de  l’embrafler  Sc  de  le  retenir  dans  fes  bras. 
Ccft  la  maniéré  dont  il  s’explique  lui-même  tou- 
chant la  conduite  que  l'on  avoir  tenue  â fon  égard 
durant  fa  jeunefle.  Ce  fut  fans  doute  par  une  luire 
de  cette  fainte  éducation  qu’il  conçut  le  defTcin  de 
renoncer  au  monde  & de  fe  conficrer  â Dieu  dans 
un  monaflcre.  Il  s’y  dépouilla  fi  heureufemenr  de 
toute  attache  aux  chofes  de  la  terre  pour  cmbrafTer 
la  pauvreté  évangélique  , Sc  de  fa  propre  volonté 
même  par  fon  obcïlîance  Sc  fes  foumiJlions  envers 
fes  fuperieurs  , & par  les  fervices  qu'il  rendit  à 
cous- ceux  qui  avoicnc  à vivre  avec  lui , que  l’on 
allure  que  certe  diipoficion  lui  obtint  du  ciel  le  dou- 
ble talent  de  la  fagelTe  Sc  de  la  fcieocc  de  Dieu , donc 
les  trefors  ne  fe  communiquent  qu’aux  humbles. 
Apres  avoir  pâlie  quelques  années  dans  fon  pais , 

3 uc  l’on  croie  avoir  été  la  Syrie  ou  ta  Paleftine  , 
alla  yifiter  les  fiainre  lieux  de  Jcrulakm  ; Sc  de- 


L’an 
J 6 j» 


///.  SAINT  ANASTASE  PATRIARCHE  vr  ficelé, 
. d'Antioche. 

NOus  ne  fçavons  rien  du  pais-,  de  la  naïf-  I. 
fancc  , de  l’éducation  ni  des  emplois  de  faint 
_ Anastasb  jufqu’au  temps  de  fon  épifeopar.  U fut  '*'*'*° 
élevé  fur  le  fiege  patriarchal  d’Antioche  l’an  j6i 
après  la  more  de  Domnc  II  du  nom  , dit  autrement 
Domnin  qui  avoir  fuccedé  au  patriarche  Ephrcm. 

Il  avoit  acquis  une  connoiffancc  exquife  des  fâin- 
tes  écritures  , & s’étok  rendu  fort  habile  dans  les 
fcienccs  ecclefialliques.  Il  joignit  à fon  favoir  une 
grande  intégrité  de  mœurs  & beaucoup  de  ver- 
tu. Il  éroit  h exaél  dans  toute  la  conduire  de  fa  vie  , 
que  loin  de  manquer  â aucun  des  devoirs  impor- 
cans  , il  ne  negligeok  pas  même  les  chofes  qui  pa- 
roifToicnc  les  plus  légères  , Sc  il  avoit  une  égalité 
d’efprir  qui  le  rendoic  uniforme  dans  toutes  fes  ac- 
tions. Il  s’étok  réglé  de  telle  maniéré  , qu’on  ne 
puft  pas  dire  qu’il  étoit  d’un  accès  trop*facilc  à ceux 

<J«S 
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«I  SAINT  ÀNASTASË  D'ANTIOCHE.  XXI  Avril.  itt, 

Tjui  auroient  voulu  lui  faire  perdre  le  temps  pat  A no»  feulement  Anartafc  , mais  encore  les  prérres  qui 
des  vilites  inutiles  ou  l’entretenir  de  chofcs  indif-  lcrvoicnt  l’eglife  d’Antioche  fous  lui. 

Juilinien,  dit  le  jeune  ou  II  du  nom.ncveu  de  Jufti- 
nien  qui  avoit  l'intendance  du  palais  , prit  la  pour- 
pre avant  meme  que  la  nouvelle  du  décès  de  Ion 
oncle  fût  divulguée  : fie  le  premier  edit  qu’il  publia 
fut  drefle  pour  obliger  les  eveques  à retourner  dans 
leurs  diocèfcs  Se  à taire  toutes  leurs  fondions  en 
liberté  , fans  apporter  aucun  changement  à la  fôy 
de  l’Eglilc.  Cet  edit  lut  reçu  généralement  de  tout 
le  monde  : Se  les  catholiques  reconnurent  que  la 
doctrine  qu’il  contcnoit  croit  tres-fainre.  Mais  il 
ne  ht  réunir  i l’Eglife  aucun  des  hérétique;  qui 
s’en  croient  feparez , parce  qu’il  contcnoit  que 
. , t l'Empereur  ne  delîroit  faire  aucun  changement  à 

d’une  manière  également  fubtilc  Se  Solide.  Mais  fi  l’état  des  affaires  ccclcfîaltiqucs , non  plus  qu’à  la 
W«  nnüiiw  mi’nn  lui  nronnfnir  n’rfnfT  hon  i ri«i  foy.  C’ctOÎt  plutôt  UrtC  dilpofîtion  de  tempéra- 
ment naturel  qu’un  zèle  pour  la  paix  de  l’Eglifc 
qui  ht  faire  cet  édit  à Jultin  , prince  fort  décrié 
pour  le  dérèglement  de  fes  mœurs  5c  pour  Ion 
avarice.  11  chafla  faine  Anallafe  de  foii  liège  quel- 
ques années  après , l’accufant  de  lui  avoir  di:  des 
injures  du  vivant  de  l’empereur  Jullinicn  , Se  d’a- 
voir fait  un  mauvais  ul’age  des  revenus  de  l’églife 
d’Antioche.  On  dit  eu  cilet  que  comme  on  dcuun- 
doit  un  jour  au  lainr  parruuhc  pourquoi  il  pro- 


férantes Se  peu  necelïaircs  s ni  d’un  autre  côté  qu’l 
fe  tendoit  difficile  ou  inacceilible  à ceux  qui  avoient 
des  occalîons  légitimes  ou  ncceffaires  de  lui  par- 
ler. La  douceur  de  fon  naturel  le  portoit  volontiers 
à la  complaifance  , mai*  il  fçavoit  la  tempérer  par 
une  rigueur  qui  le  rendoit  terme  dans  fe  bien  Se 
feverc  cenleur  du  vice.  H avoit  toujours  les  oreil- 
les ouvertes  pour  ceux  qui  voilloient  lui  expofçr 
leurs  befoins  ou  leurs  peines , 5c  il  fe  trouvoit  à 
toute  heure  dilpofc  à les  fouhger.  Lors  qu’on 
vouloic  entrer  avec  lui  dans  des  converiations  fe- 
rieufes  Se  utiles,  il  étoir  toujours  prêt  à parler,  5c 
alors  il  expliquoit  les  qucllions  les  pl.;s  difficiles 


m. 


l-t 


lors  que -ce  qu’on  lui  propofoit  n’etoit  bon  à rien  , 
il  n’avoit  ni  oreilles  pour  l’entendre  , tri  bouche 
pour  y répondre.  De  forte  que  n’ayant  point  d’aa- 
tre  réglé  de  fes  discours  que  la  raifon  , il  gardoit 
le  (iience  lors  qu’il  n’avoir  point  de  ncccilité  de 
parler. 

L’empereur  Jaftinien  étant  tombe  dans  l’erreur 

• Ayhthw  ceu*  * qui  croyoient  que  Jefus-Chrill , meme 
^«lo-  avant  fa  rcfurreclion , avoir  eu  une  chair  incorrup- 

* ~ “ cible  Se  incapable  de  fouffrancc  : & voulant  y cn- 
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gager  les  préltts  de  l’Eglifc  les  plus  confiderablcs  , diguoit  le  bien  de  fon  cglîfc , il  avoit  répondu  que 
après  avoir  binni  faine  Eutyque  patriarche  de  Conl-  **  c’etoir  par  la  crainte  de  le  voir  enlevé  par  Jiiiiin  , 

la  pcire  du  genre  humain.  Cela  marque  aftez  évi- 
demment le  charitable  empreflemCAt  qu’il  avoir  de 


après  avoir  binni  laine  Eutyque  patrian 
tantinople  qui  n’avoit  pas  voulu  y acquiefccr  , s’a- 
drelf.i  à faint  Anaftalé  , efpcranc  qu’il  le  trouveroit 
plus  iaçilr.  Ce  prince  aruqua  le  fainr  patriarche 
avec  toutes  fortes  de  machines  , perfuade  que  s’il 
pouvoir  une  fois  ébranler  fa  fermeté , il  viendrait 
aifémenc  à bout  de  réduire  le  relie  des  catholiques , 
Se  d'établir  fon  opinion  dans  l’Eglilc.  Mais  notre 
Saine  le  trouvant  établi  fur  la  (olidtté  de  la  pierre 
immobile  , s’éleva  courageufement  au  deflus  du 
prince  pour  rabattre  fon  orgueil  <5:  rendre  fes  efforts 
inutiles.  U lui  envoya  un  écrit  où  il  combatcoit 
ouvertement  fon  opinion  , 5c  où  il  prouvoit  par 
des  argument  clairs  Se  invincibles  que  le  corps  de 
Jeius-Chtiil  fur  la  terre  a eu  toutes  les  proptietez 
naturelles  des  autres  corps  humains  , qu’il  a été  fu- 
jet  à la  corruption  -,  Se  que  ç’a  été  la  doctrine  conf- 


«jiftnbucr  ce  ben  aux  pauvres,  afin  d’empccHcc 
que  cet  infaiiable  débauché  ne  s’en  laifiil  pour 
fournir  à fes  partions.  Le  motif  fccrct  de  la  haine 
particulière  donc  cec  empereur  étoit  anime  contre 
Anaftafe,  vfltooic  de  ce  que  ce  prélat  lui  avoit  rcfufé 
l'argent  qu’il  lui  avoir  demande  lors  qu’il  fut  élevé, 
fur  Je  fîcge  de  l’églife  d’Antioche.  Les  Hareurs  de 
ce  prince  , 5c  ceux  qui  ù;  s’étudiolent  qu'à  entre-} 
tenir  5c  fatisfaire  fes  pallions  , formèrent  encore 
d’autres  accufations  contre  le  faine  patriarche , cher- 
chant à le  perdre  par  leurs  calomnies.  Après  qu’il 
eut  été  ainli  banni  plüs  pour  la  caufe  de  la  jullice 
que  pour  celle  de  fi  vérité , on  inir  en  fa  place  un 
moine  nomme  Grégoire , donc  la  foy  5c  les  mœurt 


tance  des  Apôtres  5c  des  faims  Petes.  Il  écrivit  la  b ctoient  irréprochables  : ce  qui  donne  lieu  de  s cton- 


meme  choie  aux  folitaitcs  S c aux  religieux  de  la 
première  Se  de  la  féconde  Syrie  qui  l’axoïcnt  con- 
sulté fur  ce  fujet , affermi  liant  fans  ceffe  les  fidèles 
dans  1a  refolurion  de  défendre  la  vérité.  U les  excr- 
çoit  5c  les  preparoir  au  combat  pour  le  temps  au- 
quel on  pourroic  attaquer  la  pureté  de  leur  foy  , 
icpetant  chaque  jour  dans  l’Eglife  ces  paroles  de 
faine  Paul  : «Quand  un  ange  du  ciel  vous  annoncc- 
» roit  un  évangile  different  de  celui  que  nous  vous 
» annonçons , qu’il  foit  anathème.  Scs  inffrudions 
Se  fes  remontrances  furent  écoutées  avec  rcfpcek , 
5c  fuivics  prefquc  généralement  de  tout  le  monde. 
Ayant  appris  que  l'Empereur  avoit  deffein  de  l’en- 
voyer en  exil,  il  cotnpofaun  diieours  pour  pren- 
dre congé  des  habitans  d’AAciochc.  Rien  n 'étoir 
plus  vif  Se  plus  touchant  : on  y admirait  l’élcgan- 
cc  fie  le  beau  tour  de  l’cxprcllion  , la  b:.iutc  des 
Icntiincns,  la  iudicicufc  application  des  partages  de 
l’écriture  Se  des  hilloires  ripportées  l'oit  à propos* 
Mais  ce  difeours  lî  eftime  cil  du  nombre  des  ouvra- 
ges du  Saint  quc*nous  avons  perdus.  Toutefois  l’or- 
donnante  que  Juftinien  avoir  dreffee  pour  condam- 
ner le  faint  patriarche  au  banniffement  ne  fut  point 
publiée,  parce  qu’il  plut  à Dieu  de  changer  l'état 
des  affaires  de  l’empire  par  la  mott  de  ce  prince  qui 
fut  frappe  d’une  manière  inconnue  , njais  terrible  , 
dans  le  temps  qu’il  U faifoii  expédier  pour  chailcc 


ner  qu'il  n'ait  fait  aucun  ferupuie  de  monter  fur 
lç.  fîcge  d’un  évéque  vivant  qui  n’étoit  dépoté  par 
aucune  bonne  forme  de  jugement  ccclciialbquc. 

L’exil  de  faint  Anallafe  dura  pluheurs  années  tans 
que  nous  fcachions  où  il  fe  retira  , ni  ce  qu’il  ht 
pendant  ce  long  cfpace  de  temps.  H y fut  confolé 
par  quelques  lettres  du  pape  faint  Grégoire  le  Grand 
ton  ami  particulier , qui  dès  le  commencement  do 
fon  pontificat  s’employa  auprès  de  l’empereur  Mau- 
rice pour  le  faire  rétablir  fur  Ion  (icgc,  fie  en  at- 
tendant l’occüion  fouhaitoit  de  pouvoir  le  polie-  ? >«. 
der  à Rome  , Se  de  lui  rendre  les  honneurs  qu’il” 
mentoit. 

Grégoire  d'Anrioche  étant  mort,  faine  Anallafe  IV. 
fut  rétabli  fur  fon  fîcge  après  vingt-trois  ans  de  — ■ , 

£ banniffement  : fie  il  fut  reçu  par  fon  peuple  avec  L’an 

beaucoup  de  joyc  fie  de  rcfpcél.  Le  pape  faint  Grc-  594. 

goire  lui  écrivit  auili-tot  pour  s’en  rejouir  avec  lui 
fie  pour  fclicitct  l'cglilc  d’Antioche  fur  fon  retour  î tfP  i?^». 
fie  l'on  voie  par  cette  lettre  , comme  par  pluheurs 
autres  du  même  Saint , en  quelle  réputation  de 
fainteté  fa  vertu  Pavoit  mis  dam  le  monde.  Saine 
Anallafe.  travailla  enfuitc  avec  toute  la  vigilance  fie 
la  charité  d’un  paùeur  à landtiher  fon  troupeau. 

Mais  s’il  jouit  de  quelque  repos  par  la  faveur  fie 
la  protection  de  l’empereur  Maurice  , il  eut  à 
fournir  d’ailleurs  diverles  tribulations  , tant  de  la, 

S iij  pats 
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l8}  SAINT  SOTER  PAPE.  XXII  Avril.  its+ 

p.«  te  hérétiques  que  de  celle  des  bsAnrc. . qui  A *«<»«  d«  <!'  U ™'  Cc  f““ 

V , l”1-  . f ..  . ‘ Pape  n cut  pas  moins  d application  pour  prévenir 

dsm  les  courtes  frequentes  qu  ils  futfoient  en_Sy-  „ P „P„,„  „ }Jr„„  „■ 


ne.  commettoient  beaucoup  de  deiordres.  Mais  Dieu 
V'1  *'  qui  l’avoit  accoutume  aux  fouftrances  dès  la  jeu- 
nefle , voulut  lui  faire  remplir  & finir  fa  carrière 
dans  les  affligions  qui  fonc  le  parcage  ordinaire 
de  ceux  qu’il  veut  détacher  du  monde  , 3c,  qu’il 
veut  rendre  dignes  des  plaiûrs  d’une  félicité  éter- 
nelle. Anaftafe  mourut  l’an  J99  » «l1™  un  *8C  *ort 
avancé.  Les  martyrologes  qui  le  confondent  avec 
faint  Anaftafe  le  Sinaite  en  font  mention  le  xxt 
d’avril.  Il  tient  aufiî-bien  que  lui  fon  rang  parmi 
les  pères  de  Péglifc  fie  les  écrivains  ecclelialtiques 
pour  quelques  petites  pièces  qui  nous  reftenc  de 
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6c  détourner  tour  cc  qui  auroit  pu  donner  atteinte 
à la  pureté  de  U foy  de  l’Eglife  que  les  hérétiques 
cherchoient  à corrompre  , principalement  depuis  *«44 
la  mort  des  Apôtres.  Un  prétend  qu’il  s’oppoia  for*  “■ 

temenc  aux  Montaniftes  ou  Cataphryges  , dont  I’hc* 
relie  commença  à paroitre  fous  ion  .pontificat.  Mais 
z’il  cik  vrai  qu'il  ait  écrit  quelque  choie  contr’cux , 

■comme  le  veulent  quelques  anciens  , il  ne  peut 
l’avoir  fait  contre  TcrtuUicn , qui  ne  s’eft  déclaré 
feékateur  de  leur  feéte  que  plulieurs  années  apres 
-fa  mort. 

Il  gouverna  heureufcmenc  I’Eglifc  pendant  l’cf- 
pacc  de  huit  ans  s quelques-uns  diient  neuf  6c 


f.,<N. 


II. 


* 11—  1 * • „ pacc  uc  nuit  ans  , quciqucs-uns  «ment  ncur  oc 

divers  ouvrages  quil  avoi  1 lP°  ' \ B quelques  mois.  Ainfi  ceux  (1)  qui  font  commencer  £>»*■**««. 

om  mis  de  ce  nombre  la  tradudmn  gicegue  du  ;ion  ' l fo„,  f]|l|t  „ l?a  £5*** 

ou  171  : ceux  (a)  qui  ne  mettent  fon  commence-  r-7.7«.m. 
ment  qu’en  1 6 8 , n’en  mettent  la  fin  qu’en  177  ou 
au  plutôt  dans  les  derniers  mois  de  l'an  176.  Ceux 


Paftoral  de  faint  Grégoire  ne  l’ont  pas  a fiez  dif- 
, tinguè  de  fon  fueccffeur  appelle  comme  lui  Anas- 
TASE»  &■’  fornommé  hicn  ou  mal  Sinaïte  , qui 
te  rtifion.  pjffe  pour  le  véritable  pcrc  de  cette  verfion.  Cet 
f '*.  tr-tf.  Anaftafe  fut  auflî  connu  de  faint  Grégoire , qui 
40.  i-  7 J lui  écrivit  au  commencement  de  fon  cpilcopar. 

4-1  Apres  avoir  tenu  le  fiege  d’ Antioche  pendant  neuf 
ans  Sc  quelques  mois  , il  fut  artaqué  par  les  Juifs 
L’an  dins  une  fedition  populaire  qu’ils  avoient  excitée 
<£  08.  contre  les  Chrétiens  , traîné  par  les  pieds  dans  les 
rues  , mutile  hontcuiement  , puis  jette'  dans  le 
feu  , où  il  confomma  fon  martyre.  Le  martyrolo- 
ge Romain  en  fait  mention  au  xxi  de  décembre. 
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SAINT  SOTER,  P A P E. 


N Ous  trouvons  prefque  autant  de  difficulté  à 


<j)  qui  l’avancent  des  l’an  ijj  font  obligez  de 
le  termine/  à l’an  1 61  i opinion  qui  a peu  d’appa» 
rencc , aulTi-bicn  que  celle  de  quelques  autres  fa- 
vans  qui  ont  emrepris  de  foùrcnir  que  ce  pon- 
tificat avoir  duré  l’ctpace  de  quatorze  ans  cinq 
mois  & quelques  jours  depuis  1a  fin  de  1 61  juf- 
qu’au  commencement  de  177.  Les  martyrologes 
marquent  fa  fefte  le  xxn  d’avril  comme  d’un  nur-  * 
cyt , quoi  qu’on  ne  voye  pas  qu’il  ait  répandu  fon 
r fang  , ou  qu'il  foit  mort  dans  Ja  prifon  ou  le  ban- 
nillcinent  pour  Jefus-Chrift.  Mais  l’églife  .Romai- 
ne a cru  pouvoir  donner  cette  qualité  aux  faines 
Papes  qui  ont  vécu  fous  les  empereurs  payens  , 
quoique  morts  en  paix,  parce  qu’ils  ont  toujours 
«té  à la  rctc  de  ceux  qui  ont  combattu  l’infidcUté  , . . 

fie  qui  ont  fouffert  pour  la  foy.  Il  fut  enterre.au  f*'/* 
Vatican  près  de  faint  Pierre  félon  quelques-uns,  Sc 
félon  d’autres , au  cémcricre  de  CalHftc.  Son  corps 
fut  transfère  long-temps  depuis  dans  l’eglife  d’E- 
quicc  dedice  fous  le  nom  de  faint  Silveltre  & de 
faint  Martin  par  le  pape  Serge  K qui  parvint  au 
pontificat  l’an  8 4 +.  On  levante  de  le  poüeder  main- 
tenant â Tolcdc  en  Efpagne , fans  qu’on  le  mate 
beaucoup  en  peine  de  nous  apprendre  comment  fie 


bien  fixer  le  commencement  Sc  la  fin  du  pon-  ® quand  il  y fut  apporte.  C’eft  cc  qui  a donné  lieu 

j.  V • ..  c.:..  -I...  *11-  , -, 


tilicat  de  faint  Soter,  que  nous  en  avons 
contre  au  fujet  de  faint  Amcct  fon  prcdeccffcur. 
177.  Sans  prétendre  charger  l’cfprir  du  lecteur  de  cct 

ML  fi  y*  embarras  , il  fuffir  de  lui  faire  remarquer  que  pro- 
réftl'.fuMi.  que  rout  le  monde  convient  qu’il  commença  & 


T.Ù.».  i. 

K:*t. 

f.  IT7.  il». 


, commença 
finit  fous  l’cmpcrcur  Marc-Aurele.  Lors  qu’il  (e 
vit*  élevé  fur  le  faint  fiege , il  employa  toute  fa 
vigilance  fie  fes  foins  à découvrir  les  oefoins  fpi- 
rituels  Sc  corporels  des  fidèles.  Marchant  fur  les 
pas  des  faims  Papes  qui  l’avoienr  précédé , il  en- 
voya comme  ils  avoient  fait  des  aumônes  aux  cgli- 
{ es  de  divcrics  villes,  fie  il  joignit  à ces  châti- 
iez des  indruâions  tres-falutaircs  dans  les  lettres 
ou’il  leur  écrivit  pour  les  exhorter  1 demeurer 


à y faire  établir  la  fofte  plus  folcnncllcmeni  qu’ail- 
Icurs , en  la  détachant  de  celle  du  pape  faint  Caius 
que  l’on  y renia  au  lendemain.  Les  Jefuitcs  de  Mu- 
meh  en  Bavière  prétendent  avoir  quelque  portion 
des  reliques  de  faint  Soter  depuis  l’an  1 } 9 o. 


SAINT  CAIVS  ou  CAJVS, 

F*pt. 


1 1 fictif 


^^Près  1a  mort  du  pape  faint  Eurychien  qui  ar-  f. 


riva  fur  la  fin  de  l'an  a 8 j , le  clergé  fie  les  fide-  I 7>..„y. 
les  de  Rome  cleverent  fur  le  liège  apoftolique  un  "* 

. . . - prêtre  tres-venueux  de  cette  églilc  nommé  Caius,  y.% 

fermes  dans  la  foy  , Sc  unis  entr’euxavec  les  eve-  E originaire  de  Dalmacîe , fie  patent  meme  de  l’em- 

1-.  ! “ - ! ” pereur  Dioclétien , fi  l’on  en  croit  les  anciens  pon-  — ■■—  ■ 

tilicaux.  Il  fut  ordonné  en  un  (amedy  qui  étoit  le  f-,in 
xv*  jour  de  décembre  de  cette  année.  L’Etat  de  l’E- 


ques  fie  les  prêtres  qui  les  gouvemoient.  C’eft  ce 
qu’on  voit  qu’il  fit  principalement  à l’égard  de  l’e- 
glife de  Corinthe  par  le  témoignage  qu’en  a ren- 
du faint  Denys  évêque  de  cette  ville  qui  l’en  re- 
mercia fie  toute  l'cglife  de  Rome  avec  lui  par  une 
Ê./il.  ilU.  lettre  dont  Eufcbc  nous  a confervc  de  beaux  reftes. 

. Quoique  la  charité  de  Soter  n'exclu  ft  aucun  des 
indigens  , il  fcmblc  qu’elle  s’etendift  i>rincipalc- 
ment  , ou  du  moins  qu’elle  redoublait’  à l’egard 
de  ceux  qui  foudroient  pour  la  caufe  de  Jcius- 
Chrift  , foit  dans  les  priions  , foit  dans  les  mi- 
|»cs , fie  qui  fc  uouvoicM  fouvent  abandonnez  fie 


glife  parut  aflez  tranquille  dans  les  coinrnencemens  * 

de  fon  adminiltration  : ce  n’eroit  pourtant  pu  un 

état  de  paix  , fie  quoi  qu’il  n’y  euft  point  d’ordre 

précis  des  Empereurs  pour  perfccuter  les  Chré-  f***  * rfi 

riens  , on  ne  lailfoit  pas  de  voir  de  jour  à autre  des 

marryrs  répandre  leur  fang  pour  la  défenfc  de  leur 

foy  , fur  tout  depuis  la  mort  de  Carin.  Il  n’y  en  eut  -, 

point  de  plu;  cclcbre  durant  tout  le  cours  de  fon  L’an 

pontificat , que  l’illuftre  faint  jebaftien  qui  ca  fit  x S *. 

. beaucoup 
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beaucoup  d’antres  par  fort  exemple  fie  par  fes  ex-  i 
honorions.  Le  pape  Caius,  fi  Ton  s’en  rapporte 
Ai 7.  S.Stl.  aux  ailes  de  ce  glorieux  martyr  tels  qu'on  nous  les 
r.  il.  a jonncz  t cuc  beaucoup  de  part  à fes  travaux  & à 
fes  combats.  Il  contribua  par  fes  conflits  à régler 
fa  conduite  & celle  des  autres  confcfleurs  de  fa  com- 
pagnie félon  la  prudence  chrétienne.  Son  rang  le 
renoit  trop  cxpolé  aux  yeux  des  perfecureurs , 
pour  faire  c'roirtf  qu’ils  pulfent  être  long-temps  (ans 

* le  remarquer  Se  fans  l’ôtcr  du  monde.  Cette  meme 
prudence  qui  obligîoit  le  pa  fleur  à fe  conferver 
pour  le  bien  du  troupeau  , fe  fit  retirer  de  la  ville 
pour  fervir  les  fidelhs  avec  plus  de  furet  c durant 
la  pcrfecutian.  C’eft  le  nom  que  nous  donnons  à 
une  tempête  de  près  de  deux  ans  excitée  à Rome 
fie  en  quelques  endroits  de  l’empire  contre  les  amis 
de  l’empereur  Carin  , qui  apres  avoir  gagne  une 
bataille  l’an  a#  y contre  Dioclétien , avoir  été  rue 
fur  les  bord»  du  Danube  en  Myfic  par  les  gens 
comme  il  pourfuivoit  fa  viâoire.  Et  ces  amis , félon 
les  calomnies  des  payens,  n’efoient  autres  que  les 
chrétiens  , parce  que  ce  prince  fembloit  les  avoir 
favori  fez  en  ne  les  faifanr  point  rechercher. 

XI.  Nous  n’avons  point  connoilTance  de  ce  que  lit 
faint  Caius  datant  fa  retraite  fie  apres  qu’ils  en  fût 
lorti  : & nous  aie  croyons  pas  pouvoir  nous  arrêter 
furcment  à ce  qu’en  difenr  les  aclcs  de  fainte  Su- 
fanne  fa  nièce  ,.  du  prêtre  Gabmius  fon  frere  , 
quelque  anciens  qu’ils  puifîent  être.  Nous  fçavons 
feulement  qu’il  répondit  dignement  à tour  ce  que 
l’Eglile  pouvoir  attendre  d’un  vicaire  de  Jclus- 
— ■ ■ - - tfhrift  Se  d’un  fuccdfcur  des  Apôtres  , fie  qu’ilmuu- 
L’an  rur  le  xxi  d’avril  de  l’an  196 , apres  avoir  gou- 
x$6.  /ciné  le  peuple  de  Dieu  durant  l’cfpacc  de  douze 
ans  Suaï,-e  n‘°'s  ^ ^CPC  j°u,s*  I*  fuc  enterre  le  lcn- 
ten.  demain  dans  le  cémeticrc  jlc  Calliftc  ,fur  le  che- 

min d’Appius  : fie  c’eft  ce  jour  que  l’on  a retenu 
pour  rcnouvcller  tous  les  a’r.s  les  honneurs  dus  à 
la  mémoire  , fous  le  nom  de  feilede  fa  dépofiribn 
' ou  de  fa  fcpulturc , comme  il  parole  par  l’ancien 

* calendticr  Romain  drefle  du  temps  du  pape  Libe- 
'Af.fatk  t.  te.  Il  y cft  mis  au  nombre  des  faints  évêques  de 

Rome  qui  n’ont  point  loullcrt  le  martyre.  Ce  qui  , 
n’a  point  empêche  que  l’Eglife  ne  lui  en  ait  décer- 
né fe  culte  par  les  mêmes  raifons  que  nous  avoni 
remarquées  au  fu jet  de  laine  Soter  doru  le  nom  ne 
le  douve  point  flans  ce  calendticr , qui  ne  commen- 
ce qu’au  pape  Lucius  mort  en  153  la  lifte  de  ceux 
qui  n’out  pas  été  martynfez  , fie  qui  la  finir  à Jutes 
moit  çn  3 ja.  La  plupart  de»  martyrologes  fairs  de- 
puis ce  calendrier  jufqn’au  Romain  moderne  font 
mention  de  faint  Caius  au  xxn  d’avril  i quelques- 
uns  au  xxi  qui  cft  le  jour  de  fa  mort  > d'autres  au 
xix  fie  xx  de  février  , fie  même  au  xxi  1 1 de  nuy 
qui  font  peut-être  des  jours  de  rranflation.  L’e- 
t'tvtni.ftfi.  gljfc  Roinaine  honore  maintenant  faint  Caius  fit 
» f.  5ülcr  d*un  fcul  office  qui  cli  fcmi-doublc  de- 

puis le  temps  de  Pic  V , fie  qui  cft  comme  pour  des 
“ laims  Pontifes  martyrs  au  temps  de  Pafques.  On 

L’an  prérend  que  le  corps  de  faint  Caius  fut  trouve  l’an 
16 tt  dans  le  lieu  qu’on  appelloir  autrefois  le  cé- 
' metierc  de  Callifte  » avec  une  inkription  conte- 

nant quelques  caractères  de  diltinction  propres  à le 
pnfik.  f.ir.  faire  rcconnoitre.  On  dit  que  le  pape  Grégoire  XV 
irr-  »»*•  en  lit  un  prefenr  des  la  même  année  à Alionfc  dé 
Gonzague  archevêque  de  Rhodes  qui  lo  fir  rranf- 
portrr  aulli  lot  à NovclLara  ville  fie  comté  de  la 
baffe  Lombardie  entre  les  duchcz  de  klantouë  , de 
Rhege  fie  de  Modtne.  Il  cft  refté  Quelque  portion 
de  fes  reliques  i Rome  dans  1’églilc  de  l’Oratoire. 
On  croit  aulli  en  avoir  à Boulogne  , à Bamberg 
en  Allemagne , à Munich  , à Andcck  raonaftcrc  de 


A Bavière , en  Portugal  fie  encore  ailleurs  : mais  com~ 
me  il  y a eu  pluficurs  martyrs  du  nom  de  notre  fainc 
Pape , il  cû  aifé  de  fe  perfuader  que  ce  font  des  re- 
liques de  queiquA-uns  d’entre  eux.  L’eglife  qui 
avoir  été  bâtie  fur  fon  tombeau  fut  reparée  l’an  iiji 
par  le  pape  Urbain  VIII. 

AUTRES  SAINTS  DU  XXII 
jour  d'Avril. 

I.  SAINT  NATHANAËL, DISCIPLE  1 fieeltf. 

g de  Jeftts-Cbri/l. 

NAthanael  croie  de  la  petite  ville  de  Cana  f. 

en  Galilée  où  Jefus-Chrift  fit  le  premier  de 
fes  miracles.  Ce  divin  Sauveur  forti  du  drlcrr  où 
il  s’étoit  mire  incontinent  après  fon  baptême  re- 
vint en  Galilée  : fie  ayant  rencontre  Pjulippes  , il  , 

lui  dit  de  le  fuivre.  Il  u’avoic  point  cncotc  alors  de 
difciples  que  faint  André,  qu^n’avoit  quitté  faint  * 

Jean  B-ptifte  pour  le  fuivre  que  depuis  Jeux  ou 
trois  jours , fie  qui  lui  avoir  amené  fon  frere  S:mon- 
ricirc  pour  lui  procurer  le  meme  bonheur.  Phi- 
lippes  de  fon  côté  amena  Nathanaël  à Jefus  Chiift. 
q li  l’avoir  rencontre  au  retour  d’avec  ce  divin  Sau- 
veur , fie  lui  avoit  dit  : « No^s  avons  trouve  celui  r **  t t.  r. 
«dont  il  cft  parlé  dans  la  loy  de  Moyfc  fie  dans  les  a<' 

» Prophètes.  C’eft  Jefus  de  Nazareth  fils  de  Jofeptu 
Nathanaël  qui  devoir  Ravoir  ce  que  c’ctoit  que 
Nazaret  qui  n’eroir  qu’à  deux  lieues  de  Cana  , die  1 

à Philippcs  : *•  Peut-il  venir  quelque  choie  de  bon 
« de  Nazareth  i Philippe!  lui  réponJir  : •»  venez  fie 
n voyez.  Jefus  voyant  Nathanaël  qui  venoit  le 
• trouver,  dit  de  lui  : *»  Voici  un  vrai  Ifraëlitc.fans 
»»  céguifcmcnt  fie  fans  artifice.  Nathanaël  lui  dit  : 

*»  D’où  me  cotmoifTez-vous  ? Jefus  lui  répondit  : 

• »»  Je  vous  ay  vu  avant  que  Philippe*  vous  euft  ap- 
« pelle,  lorlque  vous  étiez  Ions  le  figuier.  Natha- 
naël lui  dit  : » Maître , vous  êtes  le  (ils  de  Dieu  ; 

D " vous  êtes  le  roy  d’iiracl.  Jefus  lui  réponJir:  Vous 
” croyez,  pirCe  que  je  vous  ay  dit  que  je  voiis  ay  * 

" vù  fous  le  figuier  : vous  verre*  bien  de  plus  gran- 
» des  chofcs.  Puis  il  ajoura-:  En  vérité  je  vous  le 
••  dis  -,  vous  verrez  déformais  le  ciel  ouvert , fie  les 
n anges  de  Dieu  monter  fie  drfccndrc  fur  le  fils  de 
» l’homme.  Trois  jours  après  il  fe  fit  des  noces  à 
Cana  lieu  de  la  naifTance  ou  de  la  demeure  de  Na-  r.  ,4  „ 
rhanacl.  La  mère  de  Jelus  y croit.  Jefus  lui-même 
y fut  convié  avec  (es  difciples  , & ne  réfuta  point 
de  s’y  trouver.  Nous  ne  (çavons  fi  Nathanaël  en 
croit,  mais  le  préjugé  nous  perfuade  qu’oui , «bu- 
tane que  le  nombre  de  ces  difciples  ne  le  momoit 
peut-être  encore  qu’à  quatre  dont  il  en  croit  un.  Ce 
lut  là  qu’il  hr  fon  premier  miracle  par  le  change-  * 
usent  de  Tenu  en  vin. 

* Après  (aint  Jean-Raptifte  perfonne  n’a  reçu  de  * 
la  bouche  du  Sauveur  un  fi  bel  éloge  que  Natha- 
naël. Cet  iiluftrc  témoignage  que  la  vetilé  éter- 
nelle a rendu  à fa  venu  , a reçu  dans>l’Eglifc  tout  * 

l’éclat  qu’il  devoit  avoir.  Les  laines  Pères  fur  tout 
n’ont  pas  oublié  de  le  faire  valoir  : fie  l’on  -peut 
voir  entre  les  autres  avec  combien  d’éloquence 
faint  C'.hryfoftome  l’a  relevé  dans  une  de  (es  ho-  rV.  1 j. 
mclics  fur  l’evangfle  de  faint  Jearft  Apres  Un  fi 
glorieux  témoignage,  Narhanacl  fcmbloir  re  mé- 
riter pas  moins  que  le  premier  rang  parmi  les  Apô- 
tres de  Jefus-Chrift.  Cependant  il  ne  fur  pas  me-  Amp  / , 
me  de  leur  nombre , fi  l’on  en  croit  faint  Auguf-  f,k  7. 
tin  fie. les  autres  pères,  qui  ellimenr  que  la  fcicnce 

de 


Digitized  by  Google 


fi».  M.  •• 
NK».  «. 
U 

fl-  *i • 
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. . 4 t».nnr-  A de  Vienne,  un  domeftique  de  l’un  de  nos  deux 

' dc  Natlun ici  pouvoïc  avoir  i , ' Saints  manquant  à la  fidelité  qu’il  leur  devoir , vint 

tolat  ou  J»/"  Cht'ft^ne  vojj  «.  P J ^ dire  au  gouverneur  qu’ils  pratiquoicnc  fecrctcmcnt 

les  exercices  du  chriftianilmc.  Le  goifvcrneur  or- 


gens  fans  lettres  , vifibleuient  incapables  pat  eux- 
inêmcs  de  ce  minifteie.  afin  qu’un n’utnbuaft point 


L’an 
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memes  de  ce  miniiletc , ahn  qu  on  n acuiouau  point  auOi-tôt  qu’on  les  cherchait  : Se  des  qu’ils  en 

les  prugrcs  de  l’evang.le  a des  ™u,e„.  Imnums^es  ^ Jc  Ljo„  (m  ^ ^ 
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rieurs  de  dire  que  Nathanaël  n’âoit  autre  que  laine 
Barthélemy  , ou  S.  Simon  , ou  quelque  autre  du 
nombre  des  douze.  Quelques  Latins  le  font  ’aulli 
déclarez  pour  la  première  opinion  , A ont  ctu  que 
Barthélemy , qui  veut  dire  hls  de  Tolomti  ou  de 
Proie  mec , n’étoic  qu’un  furnom  de  Nathanaël.  Leurs 
rail'ons  l'ont  Ipcciculcs  lans  doute  : mais  nous  eu  vou- 
drions de  convaincantes  contre  l’autorité  de  faine 
Augullin  Se  de  S.  Grégoire  le  Grand  , ou  plutôc 
contre  le  filencc  de  l’écriture.  Saint  Epiphanc  a cru 
qu’il  «oit  ce  difciple  qui  accompagnoit  CJéophas  à 
Emmaiis  le  jour  de  la  rcluneClion.  Ce  qu’il  7 a de 
certain  cil  que  Nathanaël  demeura  toujours  fidcllc- 
ment  attache  i Jelus-Chrill.  On  le  juge  ainfi  fur 
ce  qu’après  la  relurrcétion,  s étant  trouvé  avec  faine 
Pierre , Se  quelques  autres  Apôtres  pour  pefeher 
dans  la  mer  de  Triade,  il  eut  l’honneur  de  dî- 
ner comme  eux  avec  Jefus  Chrill.  C’cll  tout  ce  que 
l’c'c ncure  & l'hilloirc  de  l’Eglife  nous  apprennent 
de  lui.  Les  Grecs  honorent  fa  mémoire  le  xxn 
d’avril , Se  lui  donnent  le  titre  d’Apûtre.  Mais  ion 
nom  ne  le  trouve  point  dans  les  martyrologes  des 
Latins.  * 


*1.  ficelé. 


I. 


gile,  ils  fe  retirèrent  l'ecretcmeni  au  village  de  Picr- 
rc  cncilc  où  ils  fe  cachèrent  dans  lj  maifon  d’une 
pauvre  veuve  qui  droit  chrétienne  , Se  qui  le  norn- 
moit  Lucie. 

Us  y demeurèrent  quelque  temps  i couvert  tant 
par  l'obscurité  du  lieu  que  par  la  fidelité  de  leur 
hôtefTe.  Mais  ils  furent  recherchez  avec  tant  de 
foin  , qu’ils  furent  enfin  trouvez  lorsqu’ils  s’y  atten- 
doient  le  moins.  Ils  furent  pris  & emmené»  avec 
B tant  de  précipitation  , que  faine  Epipode  ayant  eu  i 
peine  le  loifir  de  mettre  le  premidr  de  fes  fouliers , 
lut  contraint  de  lailfer  l’autre  pour  fuivre  les  foldats  I 
qui  l’cnlcvoient  : de  forte  qu’il  demeura  à la  bonne  1 
veuve  qui  le  garda  depuis  comme  un  trefor.  On  les 
Conduilit  en  prifon  , meme  avant  l'interrogatoire  , 
contre  l’ufagc  des  Romains  qui  n’emprifonnoient 
ainfi  fans  forme  que  les  petfonnes  viles  ou  déjà  con- 
vaincues. Mais  le  feulnom  de  chrcriep  pafioit  alors  F-„ 
pour  un  crime  notoire.  Trois  jours  apres  ils  furent  i-j 
prefentez  les  mains  liées  derrière  le  dos  devant  le 
tribunal  du  gouverneur.  Us  furent  interrogez  en  pre- 
fencc  du  peuple  idolâtre  qui  s’éleva  contre  eux  avec 
de  grands  cris  lors  qu’il  leur  entendit  confclTer  han- 

__ - lement  qu’ils  croient  chrétiens.  Le  juge  en  colère 

ev  , _ _ C leur  tint  un  difeours  plein  de  menaces.  *>  A quqj 
11.  S . EPI  PO  DE,  & S.  ALEXANDRE,  *>donc  , difoic-il,ont  fervi  les  tourmens  de  ceux  qui 

Martyrs  a Lyan.  „ ont  été  exécutez , fi  l’on  parle  encore  de  Chrill  ? Jl 

, , . . /■  - „ les  fit  feparcr  enfuite  afin  qu’ils  ne  puflent  s’encou- 

««ElIMM  que  le  -ulgaire .nomme  font  ^ ^ s\xhontr  Vun  r.«e  m 
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S Tpttnj  , & faint  Alexandre  , font  regardez 
avec  beaucoup  de  raifon  comme  deux  des  plus  illus- 
tres martyrs  de  1»  ville  de  Lyon  Se  de  toutes  les  Gau- 
les meme.  Le  premier  étoir  natif  de  cette  ville,  mais 
Alexandre  croit  Grec  de  naiffance  , ou  du  moins  • 
d’origine  , tous  deux  nez  de  parens  des  plus  quali- 
fiez de  la  province  , les  uns  Se  les  autres  enrôliez 
dans  la  milice  de  Jcfus-Chrill.  Ainfi  ils  furent  cle-  . 
•vcz  tous  deux  dans  la  vraye  religion.Alcxandrc  croie 
de  quelques  années  plus  âge  qu’Epipode.  Car*  D 
différence  ne  fut  point  un  obllaclc  a leur  union  : 
car  s’etant  Trouvez  aux  écoles  ensemble  dès  leur 
enfance . ils  y formèrent  une  amitic  très-étroite  qui 
fe  fortifia  toujours  depuis  par  la  conformité  des 
inclinations  Se  des  mœurs.  Us  croient  déjà  chré- 
tiens lors  que  commença  leur  connoiffancc  : Se 
comme  ils  avoient  reçu  les  mêmes  principes  de 
doûrinc  & les  mêmes  lemenecs  de  vertu,  ils  s’ex- 
citaient l’un  l’autre  à la  pietc , dans  laquelle  ils  fi- 
rent des  progrès  encore  plus  grands  que  dans  les 
•fcicnccs  humaines  , ou  ils  le  rendirent  d ailleurs 
■très  habiles.  Us  fe  préparaient  au  martyre  par  la  fo- 
brieté  , la  frugalité  , la  foj,  la  chatteté  , & par  les 
truvres  de  mifcricordc.  Tous  deux  fe  trouvoicnc 
dans  la  plus  grande  vigueur  de  leur  jeuncllc  , mais 
point  encore  mariez  , lors  qu'en  la  xvi  1 année  du 
règne  de  l'empereur  Marc-Aurele  Ht  pcrfecution 
contre  les  Chrétiens  s'alluma  en  divers  endroits  de 
l’empire  , mais  principalement  à Lyon.  Ayant  rc- 
111 1 mur  avec  cmelle  fureur  les  payens  de  la  ville 


marqué  avec  quelle  fureur  les  payens 
s’étoient  élevez  contre  l’éveque  S.  Pothin  Se  les 
fidclles  qui  funrnt  les  compagnons  de  fon  martyre  , 
ils  cherchèrent  à fe  cacher  pour  confervcr  leur  foy 
avec  plus  de  fureté.  Lors  qu'après  le  grand  carnage 
<iui  s’étoit  fait  vers  le  milieu  de  1 année  *7  7 Ie* 
Gentils  croyoient  avoir  prcfou’cmicrcmcnt  éteint 

le  nom  de  Jcliw-Cluia  4*ns  les  villes  de  Lyon  Se 


moins  par  lignes.  Il  fit  temener  Alexandre  en  prifon 
'Se  retint  Epipode  , efpcrant  qu’il  ticnJroit  plus  fa- 
cilement à bout  de  lui  lors  qu’il  fetoit  feul , & fup- 
polant  qu’ü  devoit  être  le  pins  foibie  parce  qu’il . 
étoir  le  plus  jeune.  Il  le  tenu  d’abord  par  des  carcf- 
fes.  •»  Je  vous  trouve  jeune  Se  bien  fait , lui  dit-il  , 
„ ce  fetoit  dommage  que  vous  voululliez  périr  par 
„ votre  opiniâtreté.  Conlîdcrc*  que  les  dieux  immor- 
„ tels  1 qui  nous  rendons  notre  culte  font  ceux  que 
„ tous  les  peuples  de  la  terre  Se  les  minces  même 
„ adorent.  U n’cll  rien  de  plus  agréable  que  notre 
culte.  Nous  honorons  les  dieux  par  la  joye , les 
" fcfiins , la  mufique  ,les  jeux,  les  fpeâaclcs  Se  les 
” divertilTcmcns  : au  lieu  que  vous  adorezun  homme 
" crucifié  à qui  on  ne  peut  plaire  en  joutfTant  de  tous 
„ ces  avantages.  Se  qui  nefçauroit  fouffrir  feulement 
.m  qu’on  les  aime  , ou  qu’on  les  recherche.  Il  rejette 
.la  joye,  il  n’aime  que  les  jeûnes,  il  exige  une 
„ chafleré  trille , feverc  Se  flcrilc  , il  condamne  le 
„ plaifir.  Quel  bien  cil  capable  de  vous  faire  celui 
M qui  n’a  pu  fe  garantir  des  pourfuites  & des  inful- 
„ tes  des  perfonnes  les  plus  méprifablcs  ? Je  vous  le 
E ..  dis  , afin  que  renonçant  à cette  aultericé  de  vie  , 

» vous  puiflîez  jouir  du  bonheur  de  ce  monde  avec 
n la  joye  qui  convient  à votre  âge. 

Cette  feinre  compalfion  que  vous  faites  paroî- 
» tre  pour  moi , répondit  Epipode  i fon  juge  , n’cft 
»>  point  capable  d’émouvoir  un  cœur  qui  cil  à Je- 
* lus-Chrifl , 8e  qui  fe  fent  plein  de  fby  & d’amour 
» pour  lui.  Cette  faulTe  tendrelïe  cil  une  cruauté 
» bien  réelle  à mon  égard  : ce  que  vous  appeliez  une 
w vie  agréable  n’eft  qu’un  engagement  à une  mort 
» éternelle.  Vous  ne  fçavcz  pas  que  J.  C.  l’Hom- 
« me  Dieu  , qui  cil  notre  Seigneur  à jamais  , étant 
m relTufcité  apres  avoir  été  crucifié  comme  vous  le 
».  dites  > a ouvert  le  chemin  de  l'immotulkc  à ceux 


un 
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• qui  leur  fervrnc , 5c  qu'il  leur  prépare  un  royaume  A choient  qu’on  ne  rendift  les  honneurs  Je  la  le pul- 


» cclclte.  Mais  pour  ne  vous  dite  que  ce  qu’il  vous 
» eft  aife  de  comprendre,  fouvenez  -vous  que 
" l’homme  eft  compofé  de  deux  lubllanccs , d'amc 
» 5c  de  corps.  Noire  pratique  parmi  nous  autres 
» chrcciens  cil  de  lailîcr  tout  le  commandement  à 
» l’ame,  Ôc  d’obliger  le  corps  à lui  obéir.  Les  in- 
. " famics  que  vous  commette  a en  l’honneur  de  vos 
»>  démons  donnent  du  plaifir  au  corps , 5c  tuent 
" Came.  Nous  faifons  la  guerre  au  corps  en  faveur 
» de  l’ame.  Quelle  vie  , où  la  principale  partie  eft 
“celle  qui  petit?  Après  vous  être  foulez  de  plaifirs 
*•  comme  les  bércs , vous  ne  trouvez  à la  fin  de  cette 
* vie  qu’une  rriltc  mort  : mais  pour  nous , quand 
» vous  nous  faites  mourir  pour  le  mépris  que  nom 


turc  aux  chrétiens.  Ils  les  emporterai  hors  de  la 
ville  & les  enterrèrent  dans  le  creux  d’une  colline 
qui  fa  1 (oit  une  efpece  de  grotte  couverte  de  htiif- 
lons  5c  d’eaux  qui  y tombaient  de  tutw  les  côtes 
dans  le  temps  de  la  pluye.  Ces  fainrs  corps  y de- 
meurèrent icurcmcnc  cachez  aux  infidèles  ? mais 
fis  rendirent  dans  là  fuite  le  lieu  fort  célébré  par  la 
vénération  5c  la  pictc  des  chrétiens , 5c  par  la  mul- 
titude des  miracles  que  Dieu  y «opéra  en  leur  con- 
fideration.  Il  paroic  qu’ils  furent  depuis  rranlportez 
dans  le  cœur  de  la  ville  de  Lyon  où  ils  étoienc  du 
temps  de  l’evéque  faine  Euchcr  qui  vivoit  au  milieu 
du  v tieele  : à moins  qu’on  ne  dife  que  la  ville 
s’étant  accrue  dans  la  fil'ite , le  lieu  de  leur  pretnie- 


*»  failun* des  chofes  corporelles  5c  périflables  , nous  jj  rc  fcpulcure  fe  feroit  trouvé  renfermé  àtors  dans 


■ entrons  dans  une  vie  étemelle.  Ce  diieours  pro- 
noncé par  un  jeune  homme  -qui  étoit  lavant  , 5c  qui 
parloir  aifemenc , confondit  5c  irrita  tellement  le 
juge  , qu’il  lui  fit  donner  des  coups'Je  poing  fur  la 
Douche  : 5c  comme  Epipode  , quoique  les  dents 
roue  en  fing , continaoit  toujours  de  parler  pour 
, confelfcr  hautement  la  foy  qu’il  avoir  reçue,  il  Je 
fit  pendre  fous  le  chevalet,  5c  deux  bourreaux  eu- 
rent orJre  de  lui  déchirer  les  cotez  en  cet  état  avec 
des  ongles  de  fer.  La  confiance  du  faine  martyr 
fit  perdre  la  patience  au  peuple  , qui  demanda  avec 
des  clameurs  5c  des  horlcmcns  épouvantables  qu'on 
le  lui  abandonnait  pour  le  lapider  ou  pour  le  mettre 


fon  enceinte , comme  on  a tout  lieu  de  le  croire.  r'I'a’-p  <or 

Au  fixicine  ficelé  de-l’Eglife  cej  fainrs  corps  croient 

l’un  à la  droite,  l’autre  à la  gauche  de  Telui  de  H«- 

faim  I renée  évêque  de  Lyon  iucceflcur  de  laine 

Porhin  , (ous  l’autel  de  la  grotte  de  l’cglife  de  faint 

Jean,  appellée  iujourd’huÿ  de  (aint  Ireuée.  C’efi  ce 

qui  paroit  par  le  témoignage  de  faint  Grégoire  de  ce 

Tours  : 5c  ils  font  toujours  demeurez  dans  ccrrc  fi-  1.  "*  ’* 

tuation  , julqu’l  ce  que  la  ville  ayant  diminue  de 

côté-là  vers  les  temps  de  Charlemagne , la  colline 

5c  l’égl i le  Te  font  trouvées  dans  le  fuuxbourg.  C’efi; 

ce  qui  a fait  dire  à Adon  qui  vivoit  au  ix  fic- 

clc',  que  de  fon  temps  ces  saints  éroicnc  inhumez  *t»l- 


cn  pièces:  car  le  juge  n’alloitpas  allez  vire  à fon  grc.  C aux  deux  cotez  de  l’autel  dans  une  grotte  ornée  \ 


tv. 


De  torte  que  celui-ci  craignant  que  ces  hincux  n’en 
vjnlfent  à une  fedition  , 5c  ne  troublaflent  l’ordre  de 
la  julticc  en  perdant  le  relpcct  dû  4 I*  dignité , fie 
dérac.icr  le  martyr  du  chevalet , 5c  ordonna  qu’on 
lui  coupaft  promptement  la  telle.  Ce  qui  fut  exécuté 
fur  le  enamp. 

Deux  jours  après , ce  juge  fit  arttener  faim  Ale- 
1 kandre  de  la  prilon  où  il  l’avoit  renvoyé.  Il  cflaya 
■ de  l’inriinider , en  lui  reprefenrant  la  mort  de  tant 
dr  chrétiens  , 5c  fur  tout  celle  d’Epipode.  Mais  ces 
exemples  au  lieu  ÿe  produire  l’cficc  qu’il  (ouluitoïc 
ne  fcrvircnt  qu’à  l’animer  davantage  au  combat 
pour  Jefus-Chrift.  „ Je  rend*  glaces  au  Seigneur  , 

».  lui  dit-il , de  ce  qu’il  veut  bien  fe  lcrvir  de  vous 

»>  pour,  me  remettre  devant  les  yeux  les  glorieux  , , 

•.triomphes  des  fainrs  martyrs.  Vous  vous  trop)-  J)  Péglife  de  faint  Ircncc  : mais  ils  le  perducm  le  ix 
u pez  au  relie  , de  croire  que  le  nom  chrétien  d’aoull  en  141)  devant  le  Sénéchal  de  Lypnnois. 

•>  puifie  erre  éteint.  Il  cil  établi  fur  des  fandemens  Un  prétend  que  li  ceremonie  de  cette  élévation  <x 

u lî.  folides , qu’il  lé  confcrve  par  la  vie  des  hom-  de  ccrtc  trandacion  des  os  des  faims  mateyrs  fut  ac- 

« mes,  5c  s’étend  parleur  mort.  Alexandre  ajouta  Compigncc  de  quelques  miracles  qui  leverenr  (ous 

encore  beaucoup  d’autres  cholos  à la  confufiun  du  les  lcrupulcs  5c  les  doutes  que  l’on  aurore  pu  avoir 

paganif  ue  pour  marquer  la  fermeté  avec  laquelle  fur  la  vérité  de  leurs  reliques  5c  de  celles  de  qucl- 


l'antiquc  fur  une  colliric  au  delfus  de  la  ville.  De- 
puis ce  temps  les  malheurs  ou  l’obfcuritc  des  fie-  tiri/i, 
clés  fuivans  firent  perdre  ces  corps  làints  de  vue  f 1 
ce  qui  donna  lieu  à Une  longue  Se  violente  con- 
religion  entre  les  chanoines  de  l’églife  de  faim  Jufl 
5c  les  prêtres  de  celle  de  laint  Ircncc.  Les  premiers 
prétendoient  avoir  les  teliques  de  laint  Epipode  5c 
de  faim  Alexandre  , 5c  celles  intulc  de  laint  Irenec 
dans  leur  cglilé  depuis  le  ix  ficelé.  Mais  en  l’an- 
née 1 z 1 o on  trouva  celles  des  deux  premictS 
dans  IVglilc  de  faine  Ircrtéc’:  ort  les  leva  de  ccrrc  , 

5c  le  cardii»!  Pierre  de  Turcy  légat  du  faint  liè- 
ge en  fit  la  tranlhtion  le  V d’avril  de  la  meme  an- 
née. Les  chanoines  de  laint  Juft  ne  lasflérenc  pas  dif/lt/fr. 
de  pourfuivre  leur  procès  contre  Ici  prêtres  de 


L’an 

1410; 


il  'Vonlurt  mourir  chrétien  , comme  il  avoit  tou- 
joun  vécu»  5c  le  delir  qu’il  avoir  d’aller  rejoindre 
Ion  cirer  ami  Epipode.  Le  juge  outré  de  colcre  le 
fit  écendiCj  les  jambes  écartées , 5c  frapper  cruelle- 
ment par  trois  bourreaux  qui  fe  fiicccdoiçnc  l’un  i 
l’autre  f)ur  fe  relayer.  Ce  tourment  dura  rres- 


ques  autres  marryrs  que  l’ôn  trouva  en  meme  temps 
5c  dans  le  même  lieu.  Saint  Grégoire  de  Tours  die  c T ^ 
que  la  poudre  meme  de  leur  tombeau  fàifoir  autre-  ô-frL(''ft\ 
fois  1 


beaucoup  de  miracles  : 5c  des  le  temps  de  faint  1 ,i,m  fa'1 
Euchcr  il  le  répandoic  de  cctre  précieul’e  poudre 
dans  tous  les  environs  du  païs  poiir  le  felut  des 
long-temps , Tans  qu’il  cchapaft  au  faint  martyr  une  E peuples.  Beaucoup  d’cglilcs  de  divcrlcs  provinces 
feule  parole  d’impatience  ou  de  plainte.  Il  ne  fai-  s’cltimoienc  aulh  fort  heureufes  d’avoir  quelques 
foit  autre  chofc  qu’invoquer  le  leccfcrs  dutricl  5c  parties  de  leurs  vêtement  ou  quelques  limures  de 


’ y. 


foit  autre  chofc  qu’invoquer 
le  nom  de  Jcfus-Chrill.  Le  jugé  voulant  lui  envier 
même  U gloire  qu’il  croyoit  que  les  Chrétiens  trou- 
voiem  dans  la  longueur  des  fuppliccs , le  condam- 
na i mourir  en  croix.  A peine  y fut-il  attaché  qu’il 
y rendit  l’efprit  fans  fourfrir  long- temps.  Car  fon 
corps  avoit  été  tellement  déchiré  par  les  bourreaux , 
qu’à  rraters  les  côtes  décharnées  on  voyoit  les  par- 
ties les  plus  cachées  de  fes  entrailles. 

Les  fideles  de  la  ville  enlevèrent  fecretement 
les  corp*  de  ces  deux  illuftres  marryrs  5c  les  dé- 
robèrent à l’inhumanité  des  Gentils  qui  empe- 


leurs  chaînes.  Mais  nous  ne  devons  pas  oublier  de 
remarquet  aulîi  fur  la  foy  des  actes  de  nos  fainrs 
martyrs  que  te  foulier  meme  de  laine  Epipode , qui  or«i. 
fût  ramafie  5c  prccicufcmenr  gardé  par  Lucie  ion  i",u*cZf. 
hotcfic  , fervit  aufii  d’inftrumenr  i la  puilfancc  «•£*. 
de  Dieu  pour  opérer  divers  miracles  durant  une 
ptfte  qui  arriva  a Lyon  du  vivaiic  de  cette  bonne 
veuve. 

Le  nîanyrologe  Romain  marque  la  fefte  de  faint 
Epipode  au  xxrr  d’avril  qu’on  crue  avoir  été  le 
jour  dt  fa  mort , l’année  d'apres  celle  'de  litint  Po- 
jivni»  T rlùn 


Vî» 


SAINT  LEONID  E.  X XIÎ  Avril 


thin  fie  des  autres  célébrés  martyrs  de  Lyon  s & A a»  deffus  de  Ton  âge;  Mais  dans  le  ctrur  il  étoit 


celle  de  lamt  Alexandre  au  xxiv  luivant , qui  mou- 
rut en  effet  deux  jours  apres.  Il  donne  à ce  dernier 
vingt -quatre  compagnons  de  Ion  martyre,  donc  il 
dit  que  l’on  fait  U mémoire  en  divers  jours , mais 
dont  nous  ignoions  l’hitloirc.  C’ell  ce  qu’avoienc 
déjà  fait  Adon  , Ufuard  de  la  plupart  des  autres  » 
hors  Florus  plus  anciens  que  les  deux  premiers  , 
fn Hrafiti»,  que  les  uns  font  (i)  foudiacrc  de  Lyon,  les  autres 
{iïcà'ftt.  (*J  moine  de  laine  Tron  au  Diocèle  de  Liège  , fie 
•»*r.  ' qui  dans  fes  additions  au  martyrologe  de  licdc  met 

, faint  Epipodc  fie  faint  Alexandre  ensemble  au  xxiv. 
Mais  à dfre  le  vrai , on  falloir  des  le  temps  de  faint 
Eue  hcr  à Lyon  la  fefte  de  faint  Alexandre  avec 


ravi  de  voir  un  fi  beau’ naturel , fie  rendoit  â Dieu 
de  grandes  allions  de  grâces  de'  lui  avoir  donne  U: 
tel  fils.  Souvent  même  lors  que  ccr  admirable  en- 
fant dormoit , Leonrde  lui  decouvroit  l’ellomac  fie 
le  baifoit  avec  rcfpcék  , comme  un  fandhuirr  où 
refidoit  l’clprit  de  Dieu. 

C’eft  fans  fondement  que  quelques-uns  ont  en» 
que  Lconide  avoir  etc  élevé  à l’cpifcopat  dans  l’E- 
gypte avant  que  d’aller  au  martyre.  Il  fut  arrêté 
prifonnicr  pour  Jefus-Chrilt  dès  le  commence- 
ment de  1a  perfecucion  , c’cft-i-dire , peu  de  temps 
«près  la  publication  de  l’edit  de  l’Empereur.  Lors 
que  fon  hls'Origene  apprit  cette  nouvelle,  il  re- 


17. 


celle  de  faint  Epipodc  le  xxn  d’avril , fie  la  fefte  doubla  les  efforts  que  lui  avoir  déjà  fait  faire  le 

de  faine  Epipodc  avec  celle  de  faint  Alexandre  le  defir  du  martyre  avant  cct  exemple  dfiincflique 

’ 11  P°ur  aller  fc  prefenter  aux  pcrfecutcun.  On  l’a- 
voit  arreté  jufques-ll  par  divers  moyens  : mais 
fa  merc  voyant  enfin  qu’on  ne  pouvoir  plus  rete- 
c ardeur  qu’il  avoir  de  répandre  fon  fane 


xxiv,  parce  que  i’Eglil'e  a mieux  aimé  doubler 
- conjointement  que  de  feparer  les  cultes  des  deux 
Saints  qui  avoient  entretenu  une  parfaite  union  entre 
eux  depuis  leur  enfance.  La  feitc  de  leur  élévation  , 
cUift*  e»V  c’c^-à-dire  de  cette  tranflat ion  de  l’an  1410  dont 
fuft.t  «7.4t.  nous  avons  parlé  , a été  rcmîfc  au  dimanche  d’après 
l’o.lavc  de  Pâques* 


k 1 ifiecle.  ///•  SAINT  L EÔ  N I D £ , PHILOSOPHE 

& Mtriyr  d'Altxani-it , Pere  d'Onge/ie. 

I.  T A perfccution  qui  s’éleva  contre  l’Eglife  du 
' 1.  «.  1^  temps  de  l’empereur  Severe  , fie  que  nous 

»•  comptons  pour  la  cinquième,  ayant  été  autorifee 
par  un  édit  de  ce  prince , public  en  la  dixiéme  an- 
• née  de  fon  règne , dont  le  commencement  repon- 
doic  au  milieu  de  l’an  ao  1 , fervit  beaucoup  à faire 
le  difeernemem  des  vrais  fidèles  parmi  la  multi- 
tude des  chrétiens.  Mais  fi  elle  fit  quelques  apof- 
tats  , clic  fit  en  même  temps  beaucoup  plus  de  mar- 
tyrs , fur  tout  à Alexandrie  fie  dans  toute  l'Egypte 
depuis  que  l’Empereur  y eut  fait  un  voyage.  Il  n’y 
_ en  eut  point  alors  de  plus  célébré  que  Llunids  , 
dont  le  nom  fc  trouve  au  xxit  d’avril  dans  les  mat* 


L’an 

iox. 


. répandre  fon  fang 

pour  la  foy  de  Jcius-Chrift , fut  réduite  â lui  ca- 
cher tous  fc*  habits  pour  le ‘contraindre  de  demeu- 
rer dans  la  maifon.  Son  zele  ne  put  neanmoins  le 
laifîcr  en  repos  : de  forte  que  ne  fçaehant  faire  au- 
tre chofe,  if  écrivit  à fon  pcrc  une  belle  lcrtre  où  H 
l’exhortoit  puilliimment  au  martyre.  C’cft-li  qu’il 
lui  difoit  en  propres  termes  : » Prenez  garde  , mon 
q •»  pere,  que  nofre  confiderarion  ne  vous  fafle  point 
•»  changer  de  rcfohrtion  : Soyez  ferme  , fie  ne  vous 
" mettez  pas  en  peine  de  nous.  En  effet  la  vue  d’une 
famille  qui  devoir  tout  perdre  avec  lui , fembloit 
devoir  être  un  grand  fujet  de  tentation.  Leonide 
s’éleva  neanmoins  an  deffus  de  cette  confiderarion 
avec  beaucoup  de  force.  Il  eur  la  tête  tranchée  : fit 
comme  tous  fes  biens  furent  confifquez  , il  biffa 
dans  une  grande  pauvreté  fa  veuve  chargée  de  ces 
fept  enfans , auxquels  il  ne  relia  que  l’exemple  de  fa 
vertu  & le  mérité  de  fon  fang.  Si  fon  martyre  ar- 
riva l’an  soi, comme  le  veulent  quelques-uns , le 
xx  1 1 d’avril  ne  peur  avoir  été  le  jour  de  fa  mort , ^l*  *'  *7 
parce  qu’il  n’a  pu  fouffrir  au  plutôt  que  vers  le  Htoftk+M, 
temps  de  l’automne  ou  le  commencement  de  l’hy- 


tyrologes  que  l’on  appelle  de  faint  Jcr&me  , fie  dans  

le  Kbmain  moderne*,  fie  au  premier  de  mars , ou  i j)  yer  de  cette  année.  C’ell  ce  qui  a porté  les  autres 
l’onzième  de  février  dans  quelques  autres.  C’ctoit  a le  remettre  à l’année  fuivante. 
un  pnilofophe  chrétien  qui  s'étoit  rendu  fort  h.  - . • 

bile  dans  les  fciènccs  humaines  fie  les  lettres  faintes. 

Il  écoic  marié  fie  avoit  au  moins  fept  enfans  , tous 
garçons , dont  l’ainé  c'toit  le  cclcbrc  Qrigenc  âgé 
pour  lors  de  dix-fept  ans.  Il  avoit  élevé  ce  fils  avec 
un  foin  tout  extraordinaire,  fie  c’ell  à lui  principa- 
lement que  l’Eglifc  s’elt  trouvée  redevable  de  tous 
les  fruics  qu'elle  a reçus  depuis  d’une  fi  excellente 
éducation.  Il  ne  fc  contenta  point  de  le  former  lui- 
même  dans  les  belles  lettres  & les  arts  liberaux , il 
l’appliqua  encore  tres-particuliercmcnt  à l'étude 
de  l'écriture  faintc  qu’il  lui  fit  préférer  à toutes  les 
fcicnces  des  Grecs  : fie  il  lui  en  faifoit  tous  les  jours 
apprendre  fie  réciter  quelques  lentmccs  avant  que 


I. 


ïlr-  A+dRTTRS  D E PERSE  SOVS  SAPOR.  xv  fieelej 
Sainte  P H ERBVT HE , oh  Tarinie  , 

Tierge , Martyre , &c. 


UN  an  après  la  mort  de  faint  Simeon  archeve- 
,quc  de  Seleucie  fie  de  Crelîphon  en  Pcrfe  , 
fie  des  autres  marryrs  fes  compagnons  dont  nous 
avbns  parle  au  jour  precedent,  le  roy  Sapor  fit  pu- 
blier vers  la  fin  du  carême  un  nouvel  édic  pour  faire 
mourir  non  feulement  les  ecclefiailiques*,  mais  en- 
cote  tous  ceux  qui  fe  déclareroient  chrétfeu. 


i'r 


de  le  mettre  à l’étude  des  chofes  profanes  ou  fc-  E en  eut  alors  une  multitude  prcfque  fans  nombre , vrrs  l'an 

...l: I . „ *:iT a.  I-  l-..r  r„:~  I TC‘* 


culieres , afin  de  fandificr  fes  connoiffanccs , fie  de 
lui  faire  joindre  la  pieté  à la  dochinc.  Origcne 
de  fon  côté , tout  enfant  qu’il  croit  encore  , fc 
donnoic  à ce  travail  avec  tant  d’application  , que 
fans  fc  contenter  du  fens  le  plus  fîmple  fie  le  plus 
facile  des  livres  faims  , il  vouloit  encore  y trouver 
des  fens  cachez  , fie  pénétrer  dans  les  myftcrcs  les 
plus  profonds.  De,  forte  qu’il  embarraffoit  fou  vent 
fon  pete  par  les  quellions  qu’il  lui  propofoit.  Leo- 
nide avec  un  vifaçc  feverc  affeeloie  de  vouloir  re- 
primer fa  curiofite , lui  difant  fouvenc  qu’il  devoit 
|e  contenter  du  fens  que  la  lettre  lui  prefenroit  na- 
lurellcmcm  fans  rechercher  des  chofes  qui  étoienr 


qui  répandirent  leur  fang  pour  ce  fujet.  Car  les 
Mages  qui  étaient  comme  les  intendans  de  la  re- 
ligion du  piïs,  fie  par  cette  confiderarion  les  prin- 
cipaux ennemis  des  chrétiens,  chcrchoienc  avec  foin 
par  les  villes  fie  les  villages  ceux  qui  s’étoient  ca- 
chez , tandis  que  beaucoup  d’autres  fe  découvroient 
d’eux-mêmes  pour  ne  point  paroitre  renoncer  Je- 
fus-Chrifl  par  leur  fuite  ou  leur  filence.  Comme 
on  les  faifoit  tous  piffer  fans  égard  fie  fans  mi- 
fericorde  par  le  tranchant  de  l’epee  , il  y en  eut 

fdufieurs  d’efteutez  jufqu’au  fond  même  du  pa- 
lis du  prince.  On  y trouva  l'eunuque  A z a i>  1 
que  l’on  n'epargna  point  , quoiqu’on  fçuû  qu'il 
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ctoit  chcii  très  - particulièrement  du  roy  Saper. 
Ce  prince  fut  fcnliblement  afflige  'de  f*  mort  lors 
qu'on  lui  apprit  la  nouvelle  , qu’il  défendit  alors 
de  tuer  indifféremment  tous  les  chrétiens  , fie  lé 
redui/ït  aux  ccclcfiaftiques , fit  à ceilx  qui  faiioicnc 
la  fonction  d’enfeigtier  aux  autres  la  religion  dé- 
fendue. 

1 1.  Il  arriva  dans  le  meme  temps  que  la  reinfe  tomba 
malade  : fie  les  Juifs  que  cette  prineelTe  avoit  tou- 
EGf"'  jours  favorifez  accufcrcnt  les  deux  fœurs  du  feu 
rbtri.*r.B*B  évêque  faint  Simeon  de  l’avoir  crapoifonnéc  pour 
vanger  la  mort  de  leur  fiere.  De  ces  fœurs , l’une 

K»«r.  /.  u.  droit  veuve , Se  avoit  renonce  aux  lecondes  nô- 
ces  étant  encore  jeune,  l’autre  nommée  Phcx- 
suti  ou  Tirbule  , étoit  vierge  St  confacrée  à 
Dieu.  La  xcine  ajouta  aifément  foy  à cette  calom- 
nie , tant  pat  la  difpolicion  qu’onr  naturellement  1 
les  malades  à croire  tout  ce  qu’on  leur  die  fur  l’o- 
rigine de  leur  mal  Se  fut  la  qualité  des  remède* 
extraordinaires , que  par  la  confiance  particulière 
qu’elle  avoit  aux. Juifs  donc  elle  fuivoit  les  fenri- 

I iieus  & les  ulagcs.  On  prit  donc  les  deux  fœurs  « 
fit  avec  elles  une  fervante  de  Pherbute , qui  étoit 
vierge  comme  (à  maitrciTe.  On  les  conduisit  au  pa- 
lais , de  on  les  mit  entre  les  mains  des  Mages  pour 
leur  faire  leur  procès.  Auffl-côc  le  Mauptes  , c’cll 
le  nom  que  l’on  donne  au  chef  ou  au  pontife  des 
Mages , vint  les  interroger  avec  deux  autres  offi- 
ciers. Pherbute  répondit  fur  la  quedion  qu’on  leur 
fit  de  l'cinpoifonncmcnt , que  la  loy  du  Dieu  qu’elle 
adoroit  condamnoit  à mort  tes  cinpoiionneurs  com- 
me  les  idolâtres  : Se  qu’elles  étoiew  autant  éloignées  ' 
de  ce  crime  que  de  celui  de  renoncer  à Dieu.  Sur  ce 
qu’on  alleguoic  qu’elles  l’avoient  fait  pour  vanger 
leur  frère  , Pherbute  répliqua  : •»  He  , quel  mal 
n avez-vous  fait  à mon  frac  ? Il  cft  vrai  que  vous 
» Pavez  fait  mourir  par  envie  : mais  au  licuMc  lui 

, u nuire,  vous  lui  avez  procuré  l’occafion  d’aller 

» vivre  éternellement  Se  régner  dans  les  cicux. 

t|I.  La  rare  beauté  de  Pherbute  avoit  frappe  du- 
rant fon  interrogatoire  tous  ceux  qui  avoient  jcrtc 
les  yeux  fur  elle , & le  Mauptes  plus  que  les  autres. 

II  envoya  fccretcment  le  lendemain  lui  dire  dans  la 
prifon , que  fi  elle  vouloit  l’époufer , il  fc  promenoir 
«l’obtenir  du  roy  fa  grâce  Se  celle  de  fes  compagnes. 
Mais  elle  rejetta  cette  proposition  avec  mépris  Se  in- 
dignation, difant  qu’elle  étoit  epoufe  de  Jefus-Chrid,  1 
Se  qu’elle  ne  çr’aignoit  pas  la  mon  qui  devoir  la  rejoin- 
dre avec  fon  cher  frère.  Les  trois  juges  firent  leur 
rapport  au  roy  , comme  fi  les  femmes  qu’ils  avoient 
interrogées  euflent  été  convaincues  de  l’empoifoit- 
riemcnt  4ont  on  les  chargcoit.  *Lc  roy  croyant  leur 
faire  grâce  , ordonna  qu’on  leur  fauvaft  la  vie  .fi 
elles  vouloiem  adorer  le  foleil.  Sur  le  refus  qu’elles 
en  firent , on  remit  aux  Mages  à décider  du  genre 
de  leur  mort  : Se  ils  dirent  que  la  reine  ne  pùuvoic 
être  guérie  qu’en  paflant  au  milieu  de  leyrs  corps 
coupez  en  deux.  On  leur  prononça  aufli-tôr  la  fen- 
tence  qui  les  condalnnoit  i erre  fciécs  -.fie  de  Maup- 
tes fc  croyant  favorite  par  la  conjondturc,  fit  re- 
nouveller  le*  proportions  qu’il  avoit  déjà  fait  fai-  j 
re  à Pherbuthe  de  la  fauver  aux  conditions  qu’il 
lui  avoit  marquées.  La  Sainte  lui  fit  dite  qu’elle 
en  avoit  d’autant  plus  d’indignation  > qu’il  paroif- 
fbit  vouloir  tirer  avantage  de  fa  foiblcflc  Se  lui  ra- 
vir la  couronne  dans  le  temps  qu’elle  ctoit  prête  de 
la  recevoir.  On  la  conduitic  enfuite  avec  les  deux 
compagnes  devant  la  porte  de  la  ville  > on  les  atta- 
cha chacune  entre  deux  pieux  par  iccoii  Se  par  les 
pieds  -,  fie  les  ayant  ainfi  étendues,  on  les  coupa  parle 
milieu  avec' des  feies.  Puis  ayant  fiché  en  terre  trois 

ands  poteaux  des  deux  cotez  de  U me , on  y peu- 
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A dit  les  moitiez  de  leurs  corps , une  de  chaque  côté. 

On  porta  la  reine  dans  cette  rue  , Se  on  la  ht  palier 
au  milieu  de  cerrc  boucherie , fuivie  d’une  multitu- 
de prodigicule  de  peuple,  à cauie  que  c’étuit.uo 
jour  de  laie  auquel  le  roy  recevoir  un  certain  tri-  r.v„,  / 
but.  C’etoit  au  relie  une  ceremonie  ancienne  dans  '•  •>  «'ri*-. 
l’Orient  de  couper  des  victimes  en  deux  pour  pal- 
fer  au  travers.  Elle  fe  pratiquent  principalement 
dans  les  alliances , & il  fcmblc  meme  qû’eiJc  fuit 
approuvée  dans  l'Ecriture.  C’eft  ainfi  que  lâinte 
Piierbuthc , fa  fœur  Se  fa  fervante  conlommercnt 
leur  glorieux  martyre  en  un  jour  qui  répondoir  au 
cinquième  de  notre  mois  d’avril , auquel  leur  lefte 
le  trouve  marquée  par  quelques  auteurs , quoique 
la  plupart  des  martyrologes  Latins  b maiqjent  le 
xxii  avec  celle  des  autres  martyrs  de  Perfe,  fie 
8 qu’elle  fc  trouve  au  i v du  meute  mois  dans  quel- 
ques menées  des  Grecs. 

Les  Mages  qui  croient  tes  inquifitems  de  lare- 
ligion  chrétienne  dans  tout  le  royaume  des  Perfet 
fc  trouvant  rcftrcincs  par  le  dernier  édit  du  roy  i 
ne  plus  faire  mourir  que  les  ccdefiaftiqucs , c’eft-à-  ^ 
dire  les  mini  lires  Se  les  prédicateurs  , parcoururent  t.'J;  ** 

les  villes  fie  les  provinces  pour  rechercher  les  évê- 
ques Se  les  prêtres  , Se  en  trouvèrent  un  grand  nom- 
bre dans  l’Adiabcne , province  frontière  des  Ro- 
mains, dont  la  plupart  des  habitans  ctoient  chré- 
tiens. On  prit  l’evêque  Ace  mime  avec  pluficius 
eedefiaftiques  de  Ion  clergé  -,  fie  les  Mages  apres  y 
•avoir  fait  reflexion  , fe  contentèrent  de  retenir  lé 
„ prélat  Se  renvoyèrent  tous  les  autres  qu’ils  dcpouil- 
- Icrcnt  de  leurs  biens.  Neanmoins  un  prêtre  d’en- 
tr’eux  , que  les  uns  appellent  Jacques  , fie  le», 
autres  Joseph  , voulant  demeurer  attaché  à fon 
évêque  , fuivit  volontairement  Accpfimc  fie  obtint 
des  Mages  qu’il  entreroic  en  prifon  avec  lui.  Il  lui 
rendit  avez  joyc  tous  les  ferviccs  que  demandoient 
fon  grand  âge  fie  les  infirmitez  : il  panfoit  fes  playes* 
à mclurc  que  1rs  bourreaux  lui  en  fâifoient  de  nou- 
velles. Car  les  Mages  depuis  les  premiers  jours  de 
fa  prife  , ne  ccficicnt  de  le  faire  fouetter  svcc  des. 
cfcourgccs  pour  le  contraindre  d’adorer  le  foleil  : fie 
voyant  qu’ils  ne  pouvoicut  le  faire  fuccomber  , ils 
le  renvoyèrent  dans  la  prifon.  Le  prêtte  Aitiia- 
t e fie  les  diacres  Azadan  fie  A b d J g s u.  fu- 
rent aulli  arrêtez , puis  fouettez  & jetiez  dans  U 

f prifon  pour  le  me  me  fujet.  Après  qu’on  les  y eut 
rifle  languir  long- temps , le  grand  Pontife  des  Ma- 
ges en  parla  au  roy  qui  lui  permit  de  punir  comitlQ 
u le  jugeroit  à propos,  tous  ceux  de  ces  prifonniers 
qui  refuferoient  d’adorer  le  foleil.  Le  Mage  leur 
déclara  l’ordre  qu’il  avoit  reçu , fie  les  fom.na  d’y 
obéir.  Tous  demcurcrcuc  fermes  dans  leur  premiè- 
re refolution  , protefiant  que  jamais  ils  ne  trahi- 
roient  Jrfua-Cnrift.  On  les  fie  rourmenter  d’une 
Inanicrc  impitoyable  , Se  révêque*  Accpinue  mou-; 
rut  dans  ces  fouflrances , donnant  aux  autres  l’exem- 
ple de  b petfcvcrance  qu’ils  dévoient  avoir  dans  U 
confcflion  de  b foy.  Des  Arméniens  qui  ccoienr  en 
otage  chez  les  Perfes  cnlevcrcnc  fccretemcnr  fon 
corps,  fit  prirent ‘foin  de  l’enterrer.  Pour  ce  qui 
eft  des  autres , quoi  qu’ils  n’eulfcnt  pas  été  moins 
tourmentez , ils  ne  laiflcrenr  pas  de  vivre  encore 
contre  route  apparence  : fie  comme  on  ne  pue  ve- 
nir à bout  de  leut  faire  changer  de  fentiincus  , ou 
les  remit  en  prifon.  Le  prêtre  Aithale  eut  les  join- 
tures des  bras  toutes  difloquées , aux  coudes  fie  aux 
épaules  : fes  mains  demeurèrent  tellement  mortes 
fit  pendantes , qu’il  falloit  lui  mettre  b nourriture 
dans  b bouche. 

Il  y cur  dans  1a  fuite  du  temps  fous  le  même  Vj 
règne  une  multitude  innombrable  de  piètres , de 
jivril.  T ij  diaercsj 
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lucres , «le  moines  , «le  vierges , te  d'autres  per-  A la  récréation.  j\  douze  ans  il  s'enferma  dans  unfc 


formes  dcvouces  particulièrement  au  mihiftetc  de 
la  religion  qui  foutfrirenc  le  martyre.  Les  hiltoricns 
& le*  auteurs  de  martyrologes  nous  ont  coufcrvé 
les  noms  de  vingt-trois  autres  évoques , des  com- 
bats delqücls  nous  ne  fçavons  point  de  lingularitez 
paniculiLres , fi  ce  h’cil  de  deux  , dont  l'un  s’appcl- 
loir  DaUsas,  fie  l’autre  Mille’s.  Daufa*  n’c- 
toit  pas  du  pais  : il  avoic  etc  pris  autrefois  fur  les 
rives  du  Tygre  , en  uu  lieu  nommé  Zabdc  ou  Be- 
zab  le  , qui  donnoit  le  nom  à la  petite  province 
Zabdiccne  , & avoir  été  emmené  captif  par  les 
Perles.  Il  fut  alors  marryrife  avec  le  chorcvêque 
MuiAim  te  fes  clercs  au  nombre  d’environ 
deux  cens  cinquante  , «jui  avoient  ère  auifi  enlevez 
fie  menez  en  captivité  avec  lui.  Milles  avoir  d’a- 
bord potté  les  armes  en  Perle  , fie  ayant  quitté 
cette  profcJlion  pour  entrer  dans  la  milice  de  Je- 
fus-Chriil , il  avoir  embraifé  une  vie  toute  apof- 
rolique.  Il  fut  ordonné  évêque  d’une  ville  du 
pais , où  il  fouffric  beaucoup  pour  y faire  rece- 
voir la  foy  de  Jcfus-Chtill.  Il  fut  l’ouvent  battu , 
uainé  par  les  rues  , outrage  en  mille  manières.  Mais 
voyant  qu’il  n’avoir  pu  convertir  une  amt  , il  ft 
retira  de  la  ville  fort  affligé  du  mauvais  fuccès 
de  fes  travaux  : fie  apres  lui  avoir  donne  fa  malc- 
diétion  il  s’en  alla  ailleurs , te  croyanr  oblige  de 
quitter  un  peuple  abandonné  de  Dieu.  Peu  de  rems 


‘cellule  clfcz  fa  mère  , d’où  il  ne  fortoit  prcfque 
point  depuis  l'Epiphanie  jufqu’au  dimanche  des 
Rameaux.  A l’âge  de  quatorze  ans  il  fe  retira  dans 
une  chapelle  , lous  l'autel  de  laquelle  il  le  crcufa 
Une  cfpece  de  petite  grotte  où  il  vequit  piçs  dcdca£ 
ans  , j u I qu’à  ce  que  les  louanges  de  ceux  qui  ad- 
-tniruicnc  ion  genre  de  vie  l’en  chafiasfent.  (1  alla 
le  cacher  lous  la  roche  d'une  montagne  voifmc  dans 
une  caverne  étroite  dont  il  boucha  rentrée.  Il  y 
demeura  encote  deux  ans , ne  m «ngearit  que  le  fa- 
tnedy  fie  le  dimanche  de  tous  les  jours  de  la  fcinai- 
tie , fie  ne  fubfiltanc  que  des  herbes  fie  de  l’eau 
que  lui  apportoit  un  diacre  Ton  ami  , qui  feui  con- 
hoifioit  le  lieu  de  fa  retraite.  L'extrémité  Jan- 
B gereufe  où  le  fit  enfin  tomber  un  régime  de  Vie  fi 
aufterc  ferviï  a le  faire  découvrir.  Sa  mère  fi £ fort 
iyculc  qui  croyoicnt  l’avoir  perdu  pour  toujours  , 
accoururent  lur  l'avis  qu’elles  cutent  de  l’état  où 
il  s’etoit  réduit.  Elles  le  trouvèrent  dans  la  pour- 
riture entre  la  vie  fie  la  mon  : mais  n’ayant  pu 
obtenir  qu’il  foufirill  qu’on  le  rranlportaft  chez 
elle  pour  le  guérir  , l’évêque  d'AnafiafiopIc  nom- 
me Theodcfc  le  prit  chez  lui  fie  le  '6c  panier.  Ce- 
la lui  donna  lieu  de  connoitrc  fa  vertu  plus  parti- 
culièrement : fie  s'arrêtant  moins  aux  canons  de  l'E- 
giife  qu'à  fon  mérite,  il  lui  conféra  cous  les  faints 
ordres  en  peu  de  jours.  Ceux  qui  trouvèrent  étran- 


après  , les  principaux  du  lieu  ayant  ortenlc le  roy  , ge  qu’il  cull  ordonne  prêtre  un  jeune  liom.ne  de 
ce  prince  y envoya  une  armée  avec  trois  cens  élc-  % dix-huit  ans,  reconnurent  bicn-rolt  qu’il  avoic  eu 
phans  : la  ville  fut  entièrement  dcmiitc  , fie  pour  raifon  d’cxccprer  de  la  règle  commune  un  fi  cxccl- 


cn  oter  jusqu'aux  veftigés  , on  y pafîa  la  charrue 
fie  la  place  fut  réduite  en  terre  labourable.  Cepen- 
dant Milles  qui  reconnut  tes  jugemcns  de  Dieu 
dans  ce  traitement , s’en  alla  par  dévotion  à Je- 
rulalcin  fans  porter  autre  choie  qu’un  petit  lac  où 
croit  le  livre  des  évangiles.  De-li  il  paffa  en  Egy- 
pte pour  y vificcr  les  lblitatrcs  , fie  étant  revenu 
dans  le  pais  de  Pci  Je,  il  y louffrit  le  mjrtyrc.  Sa 
vie  avoit  été  tcmplic  d’aéfions  merveiHculcs  fie  de 
prodiges,  comme  il .paroiiToic  par  l'hiffoirc  qu’en 
avoient  écrite  des  Syriens  de  la  connoifianca.  Il  y 
eut  encore  une  infinité  «Poutres  marryrs  en  Perle  , 
qui  endurèrent  des  fuppliccs  ttes-crucls  fie  de  di- 


verlc*  inventions  fous  k roy  Sapot  qui  régna  en-  ® dans  tous  les  deferts  de  la  Palcftine  : fie  il 
cote  long-temps  depuis , fie  dont  le  regne  fur  égal  çuc  diverfes  inftruélions  excellentes  pour  s’. 


à la  vie  en  durée.  On  avoit  tenu  regilfrc  de  ieizt 
mille  une  hommes  que  femmes  dont  l’Eglifc  ho- 
nore la  mémoire.  Mais  le  relie  ctoit  en  fi  grand 
nombre  que  jamais  on  n’avoit  j»u  le  favoh  , quel- 
que loin  qn’culTcnt  pris  pour  cela  les  Pctlcs , les 
Syriens  fie  les  habitans  d’Edclfc  en  Mefoporamie. 
Le  culte  de  tous  ces  laines  martyrs  e(t  marqué  au  a a 
«d’avril  dans  les  imrryrologcs  des  Latins  , lur  tout 
dans  le  Romain  moderne  : mais  on  les  a dilhibuez 
en  divers  jours  chez  les  Grecs , au  1 1 1 de  novembre, 
aux  i v , x fie  x i v d’avril , au  t de  leptembre  > fie  ait 
x d’octobre , ficc. 


r.  S.  THEODORE  dtt  LE  S/CEOtE, 

Eve  que  d*  sln.rjh\JÎ->ple  en  CnLitie, 

THeodore  vint  an  monde  du  temps  de  l’em- 
pereur JuÙmicn  , dans  la  petite  ville  de  Sicéc 
en  CJatie  à quatre  lieues  d'AnallafiopIc.  Il  fit  pa- 
roître  des  l’âge  de  huit  ans  combien  il  ctoit  porté 
à la  pieté  fie  à la  mortificatioi.  , ne  revenant  de 
l’école  que  le  foir , parce  •qu’il  ne  vouloir  manger 
qu’une  fois  le  jour,  fie  pillant  à l’eglife  pour  prier 
ou  lire  l’écriture  fainte  l'intervalle  du  temps  que 
|cs  suite*  doonoient  à la  réfection  du  uudy  fie  à 


lent  (ujet  que  Dieu  avoit  li  fore  diffingué  des  au- 
tres ^n  le  comblant  des  dont  de  fagcfic  fie  de  fain- 
teté.  Théodore  fe  retira  durant  quelque  temps  dans 
une  folitude  écartée  pour  vacquer  entièrement  à 
la  prière  fie  à la  contemplation  , fie  reprendre  les 
exercices  de  fa  pénitence.  L’impreflion  que  la  peu- 
fée  frequente  de  la  vie  fie  de  la  mort  de  Jifus- 
Chrilf  raifoit  lur  fon  efprit  , lu;  fit  faire  le  voyagé 
de  Jerulalem  pour  fatisfairc  la  dévotion  qu'il  avoit 
d’honorcr  les  lieux  mêmes  qu’il  avoit  confacrei 
par  fa  prcfcnce  corporelle.  De  là  il  voulut  vificec 
non  feulement  tous  les  monalfcres , mais  auifi  les 
anachorètes  les  plus  remet  qui  croient  répandus 
.j  “ J-  '*  n*'-A;  "•  î|  en  rc- 

. • 'avancer 

dans  la  picrc.  Il  s’arrêra  quelque  temps  dans  le  mo- 
na  Itéré  de  Chozebe  ou  Cluizobe  encre. Jet  ufalem  fie 
Jéricho  , fie  il  prit  l’habit  religieux  des  nuira  de 
l’abbé.  * 

Il  retourna  incoqrincnt  apres  dans  fon  pais  où  il 
connnua  de  vivre  dans  une  fi  grande  perfection , 
qu’il  fie  tourner  fur  lui  les  yeux  de  tous  les  peuples 
d’alentour.  Les  miracles  dont  Dieu  voulue  honorer 
fa  verra  , contribuèrent  aulli  beaucoup  à les  attirer  à 
fa  cellule  : de  forre  que  la  petite  chapelle  de  laine 
Georges  où  il  demeurait  ne  ic  trou  vint  pas  fuififaiv* 
te  pour  tous  ceux  qui  venuient  fe  ranger  fous  fa  dis- 
cipline , il  le  vit  connaim  de  leur  bâtir  irne  cfpece 
de  monaùcrc  , fie  d’en  prendre  la  conduire.  Il  y fit 
beaucoup  de  difciplcs  admirables  en  faintetc , qui 
fe  réglèrent  fur  les  conftirutions  qu’il  leur  drefla  , 
mais  beaucoup  plus  encore  fur  fes  exemples , quoi- 
que les  rigueur*  inouics  qu’il  exerçoir  lur  loti  corps 
durant  le  froid  de  l’hyycr  Se  les  chaleurs  «îc  i’éré 
panifient  inimitables  à tour  le  monde.  Sa  grande 
retraite , non  plus  que  Ion  affujenifTement  à fon 
inoiuftcre  de  Sicce  , n’empêcha  pas  qu’il  ne  îift  un 
fécond  voyage  à Jerulalem  pour  vilitcr  les  lieux 
faints.  Le  pais  de  la  P-lcfiine  ctoit  aillée  «l’une 
grande  (echerefie  quand  il  y arriva  : fie  ‘commé  fa 
réputation  l 'avoit  déjà  fait  connuitte  i pluùcurs  p 
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on  l’obligea  comme  an  autre  Elic  à lever  les  mains 
au  ciel  pour  le  taire  ouvrir.  L’abou .lance  des  pluies 
qui  furvint  tout  à coup , fut  régir  Jee  comme  l’uni- 
que effet  «ic  Tes  prières,  quoique  la  ville  de  Jerufa- 
lem  Se  les  monaftcrcs  d’alentour  ne  manquilTenc 
pis  de  faints  pcrlonnagcs  qui  s’ctoicnt  aulli  aJrcf* 
lez  à Dieu  pour  le  même  fujec.  Le  bruic  qui  s’en 
répandu  l’obliga  de  revenir  promptement  le  ca- 
cher dans  Ion  monallcrc,  Mais  il  croit  trop  tari  de 
vouloir  rentrée  dans  l’oblcuritc  pour  un  homme 
qui  ne  pouvoit  plu»  demeurer  inconnu.  Le  conte 
Maurice  general  des  années  de  l’empereur  Tibère  , 
revenant  victorieux  des  Perles  pit  la  Gilacic  , en- 
tendit parler  de  fes  vernis  Se  de  fes  miracles , Se 
voulut  aller  lui  rendre  vill  e dans  la  caverne.  Le 
Saint  lui  prédit  qu’il  (croit  bien-to:  élevé  à l’em- 
pire : Se  Maurice  apres  la  mort  de  Tibère  ,Tc  lou- 
vcnant  dc’la  prédiction  du  (crvitcur  de  Dieu,  lui- 
écrivit  fur  le  trône  pour  le  conjurer  de  prier  Dieu 
de  lui  faire  la  grâce  de  gou  verner  l’empire  e n paix. 
Il  voulut  autfi  lui  faire  diverfes  liberulitcz  , dont 
le  Saint  n’accepta  que  da  bled  pour  les  pauv.es  de 
fa  corn ico. 

Apres  U mort  de  Timothée  évequ;  d'Anafta- 
fioplc  , le  clergé  & le  peuple  Je  la  ville  dépuc.rcnt 
à Ancyre  vers  Paul  leur  métropolitain  , pour  lui 
deman  ;er  l'abbé  faim  Théodore  à la  place  du  dé- 
funt. P.ul  fut  ravi  de  voir  ainh  accomplir  le  dc- 
fir  qu’il  avoir  eu  de  faire  lui-même  un  choix  fcin- 
Mable  : Se  il  intnja  aux  habitons  de  lui  amener 
Théodore  pour  l’ordonner.  Notre  Saint  ne  put  Te 
refjudre  à fc  charger  d’un  cmpîoy  dont  il  avoit 
toujours  eu  peur  depuis  qu’il  en  avoit  reconnu  les 
ditüculrcz  -Se  les  périls.  Comme  il  perliitoir  dans 
fon  refus  , on  lui  ht  violence  % on  le  jctca  dans  une 
litière , Se  on  le  conduit»  malgré  lui  1 Ancyre  , 
où  le  métropolitain  le  fit  refoudre , Se  lui  impofa 
Iss  mains.  Il  s'acquitta  d’abord  de  toutes  les  (onc- 
tions de  l’cpilcopat  d'une  manière  qui  faifoit  ju- 
ger qu'il  avoit  reçu  la  grâce  de  l’ordination  dans 
toute  fa  plenituJe.  M iis  comme  il  n’avoic  accep- 
té l’evêché  que  par  contrainte  , il  fc  fcntic  prclfé 
intérieurement  de  s’en  démettre  comme  il  fit  apres 
un  rroilicme  voyage  à Jeiufalem  par  le  conf.-il  d’un 
cclcbrc  anachorète  d’Orient  nomme  Auiioque  , 
qui  lui  déclara  nettement  que  la  répugnance  étoic 
une  marque  fcnliblc  que  Dieu  ne  le  vouloir  point 
évêque.  Théodore  alla  à Ancyre  demander  un  fuc- 
ccffcuc  à Paul  Ion  métropolitain  qui  reiufa  de  lui 
en  donner  un  , alléguant  -qu’il  n’en  pourroit  trou- 
ver qui  le  valut!.  Thco'Jorc  fc  vit  oblige  de  s’a- 
drelT.:r  au  patriarche  dc  Conilantinople  Cyriaque, 
Se  pria  meme  l’empereur  Mairie:  d’y  iiucrpo- 
fer  Ion  autorité.  Ç’cll  ce  qu’ils  firent  pour  ne  le 
poinc  chagriner  Se  • pour  favorifer  fon  humilité. 
Ils  mandèrent  au  métropolitain  de  recevoir  la 
démi.lion  de  Théodore  , nuis  de  lui  lailTcr  les  mar- 
ques de  l’cpifcqpat  à caulc  de  l’innocence  Se  de 
U fainteté  de  fa  vie.  Le  Saine  fe  trouvant  ainlî 
légitimement  déchargé  par  la  meme  autorité  qui 
Pavoit  charge  retourna  fort  joyeux  dans  fon  mo- 
naltcre  de  $icéc  , où  i peine  il  commcnçoit  à goû- 
ter le  repos  de  fa  folirude , qu’il  fut  mande  i la 
cour.  Il  y alla  fort  inquiet  : mais  fon  efprir  rencra 
dans  le  calme  lors  qu’il  vit  qu’on  ne  l’avoit  f it  ve- 
nir que  pour  lui  demander  la  bénédiction.  Il  la 
donna  au  patriarche , à l’empereur  , à l’unpcrarrice 
5c  -au  fenac,  guérie  de  U lepte  l’un  des  fils  de  l’em- 
pereur , Se  vint  incontinent  fe  renfermer  dans  fon 
luonafiere. 

Le  refte  de  Ja  vie  du  Saint  ne  fur  qu’une  fui- 
te continuelle  des  merveilles  que*  Dieu  operoic 
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A par  fon  fervircur  pour  la  gucrifon  des  corps,  & 

. plas  encore  pour  la  convcrlion  des  âmes,  il  joi- 
gnit au  pouvoir  qu’il  lui  donna  lut  les  maladies , 
fur  les  démons , Se  fur  les  clcmens  , le  don  de  pro- 
phétie qui  parut  dans  la  prédiction  que  Théodore 
fit  des  nuux  publics  de  l’empire  , & Je  ce  qui  dé- 
voie arriver  à l’empereur  , au  patriarche  5c  à di-  ___ 
vers  particuliers,  if  acheva  hcutcufcmcnt  fa  cour-  ^.Jn 
fe  par  une  mort  conforme!  la  faintccé  Je  fa  vie  , 

Se  alla  jouir  de  Dieu  le  xxn  d’avril  de  l’an  Si$  qui  ' 
éroir  le  f du  régné  de  l’empereur  Hcraclius.  Le 
martyrologe  Romain  moderne  en  (ait  mention  en 
ce  jour. 


B ri.  S J ! NT  E OPPORTUNE,  vin  fie. 

Jtbkejjè  Ue  Man  treuil  prit  £ yilmett.Jihe  cle. 

Hu  diocij'e  de  Site..  • 

SAintc  Opportune  éroir  d’une  des  mcillcu-  I. 

res«naifons  du  pais  d’Hyrfraes  qui  avoir  beau-  -nB.ss.  tt*. 
coup  d’étendue  de  (on  temps,  de  que  nous  appel-  V 

Ions  maintenant  le  pais  d’Auge  en  Normandie.  La 
noblcffc  de  l'éclat  de  fa  famille , les  richellcs  de 
les  pareils.  Se  les  excellentes  qualiicz  de  l’cfpric 
Se  «Ju  corps  quelle  avoit  reçues  de  la  narutc , la 
C firent  rechercher  par  beaucoup  de  jeunes  gentils- 
hommes. Mais  elle  ne  voulut  point  d’autre  parti 
que  edui  de  Jefus-Chrift  : Se  fc  propofanr  l’exem- 
ple meme  de  la  fainte  Vierge  mère  Je  ce  divin 
Sauveur,  elle  rciblut  de  lcrvir  Dieu  le  relie  de  fes 
jours  dans  l’état  de  là  virginité.  Elle  einbrafla  dès- 
lors  la  croix  Je  (on  divin  Epoux  pour  tâcher  de 
le  rendre  conforme  à l-i  par  les  loutfranccs  : Se 
elle  commença  à lui  témoigner  fa  fidelité  p»r  le  • 

martyre  feerçt  de  la  pénitence  & de  la  challetc , 
par  la  lenteur  duquel  elle  cfpcruic  ohrenir  la  paî— 
me  qu’elle  auroic  fouhaité  de  pouvoir  emporter 
tour  d’un  coup,  en  lui  donnant  Ion  fang  s’il  feuft 
fait  naitte  parmi  les  ennemis  de  la  foy.  Le  monde 
• n’étojt  pu  un  lieu  propre  à courir  une  li  fainte  car- 
rière : c’cll  pourquoy  elle  demanda  à (es  païens  la 
permi.fion  de  le  quitter  , Se  l’ayant  ob  enue  cPe  fe 
D «««  ivcc  lejr  agrément  à Monttcuil  près  d’Al- 
mcnclche  à trois  lieues  de  béez  dans  un  monaitere 
de  vierges  bâti  au  bord  de  la  forcit  d’Ange.  ’Ayailt 
reçu  le  voile  avec  la  bénédiction  de  l évéquc  de 
Sccz,  elle  s’avança  dans  les  voyes  de  la  perieition 
avec  tant  d’ardeur  Se  de  (uccès , qu’en  fort  peu  de 
temps  on  la  vit  palftr  fur  routes  les  autres  rciigieu- 
fes  dont  elle  devint  le  modelé , principalement  J ns 
la  pratique  de  l’humilité , Je  l’obcillance  5c  de  U 
mortification.  L’citnnc  qu’elles  conçurent  de  fa  ver- 
tu, fit  qu’jptès  U mort  de  leur  abbeife  elles  don- 
nèrent toutes  leur  voix  pour  l’clirc  en  û place.  Elle 
s’y  oppota  de  toute  fa  force  : mais  ayant  route  la 
communauté  contre  elle  en  cette  rencontre , elle 
fit  obligée  de  céder  au  bout  de  trois  jours  qu’on  lui 
avoit  donnez  pour  la  rcloudrc  , & pour  recomman- 
E der  l’affaire  à Dieu.  , 

Elle  comprit  aifement  que- cette  fuperiorité  n’c-  ÎIï 
toit  qu’un  engagement  nouveau  à édifier  5c  inltrui- 
rc  fes  futurs  par  fon  exemple.  Les  foins  Se  les  pei- 
nes d’cfpric , qui  étoientjnfcparablcs  de  fa  charge  , 
ne  fut  poinc  pour  elle  un  prétexte  de  fe  dilpcn- 
fer  des  auficritez  communes  de  la  religion.  Elle 
s’y  crut  au  contraire  plus  obligée  encore  que  jamais:  * 

fie. elle  redoubla  les  rigueurs  de  la  pénitence  parti- 
culière qu’elle  pratiquoif  au  dcll  <jc  (a  règle.  Sou- 
vent elle  palloic  route  la  nuit  en  prières  : elle  avoit 
toujours  le  meme  habit  fans  l’augmenter  en  hyver 

T ü i • k4 


199 


SAINTE  OPPORTUNE.  XXII  Avril. 


300 


ni  le  diminuer  en  etc  : Se  jamais  elle  ne  quicroit  le  A feprembre  j cm  garde  fa  tête  à Paris  dans  l’eglife  de 


-cilice.  Sun  ieûne  croit  continuel  & tres-rude  : les 
mercredis  fie  les  vendredis  elle  ne  prenoit  aucune 
nourriture , les  autres  jours  elle  ne  iiungcoit  qu’u- 
ne fois.  C'etoit  fur  le  loir  , d’une  maniéré  tort  mo- 
dique , n’ufanc  que  de  pain  d’orge  , de  légumes  les 
plus  viles , fie  ne  buvant  que  de  l’eau.  Le  diman- 
che neanmoins  elle  foulfroit  qu’on  lui  lervift  un 
peu  de  poilTon  , non  pour  tarifaire  l’appetit , mais 
par  rcfped  pour  la  famtetc  du  jour  où  l’Eglilc  por- 
te fes  enfans  à donrfer  quelques  marques  de  tc- 
jouifTar.ee  • pour  b refurrcction  du  Sauveur.  Au 
relie  quelque  cxceffivcs  que  patuffenr  les  aufteii- 
— ; elles  ne  lui  rendoient  ni  l’cfpric  chagrin  **J 


laine  Martin  des  Champs  , quelque  autre  portion  de 
relique  au  Val- dc-G  race  , fie  le  rcûc  de  fan  corps 
dans  le  prieuré  de  l'ille-  Ad*m  fur  la  rivière  d'Oyfe 
au  diocèlc  de  Beauvais. 

Sainte  Opportune  continua  de  fefanéüficr  dans 
les  exercices  de  la  pticre  , de  l’humilité  , de  la  péni- 
tence Se  de  la  charité , jufqu'i  ce  qu’il  plult  à Dieu 
de  combler  fa  mefurc , & de  l’attirer  à lui  pour  la 
couronner.  Elle  quitta  fa  dépouille  mortelle  le 
xxi  1 d’avril  de  l’année  770  félon  l’opinion  la  plus 
probable  , fie  elle  fut  enterrée  dans  l'égÜfe  de  l'on 
monaftcrc  auprès  de  l'évêque  de  Sécz  fon  frère.  La 
crainto  des  Normans  fit  qu’on  enleva  fon  corps  tlti.tijjul 


IV. 


L’an 

770. 


d’humeur  larouche.  Elles  ne  diminuoient  rien  de  g de  Montreuil  du  remps  de  Charles  le  Chauve  , un 


la  douceur  fie  de  b condescendance  qu’aie  devoir 
avoir  pour  les  autres  : fie  loin  de  les  obliger  à b 
.fuivre  par  ces  routes  difficiles , elle  avoit  un  foin 
tout  particulier  que  rien  ne  leur  manquait  de  cour 
ce  que  b règle  leur  permettoit , fie  elle  pourvoyoit 
à tous  leurs  befoins  avec  une  tendrefTe  fie  une  vigi- 
lance égale.  Elle  s’incerelloit  aulli  rres-particHlictc- 
ment  i ce  qui  regardoit  les  pauvres  fie  les  malades 
du  dehors,  fie  non  contente  de  leur  faire  fournir 
abondamment  ce  qu’il  leur  fallait , elle  alloit  l'ou- 
vcnt  fervir  ces  derniers  dans  l’hbpital.  Sa  condui- 
te croit  uniforme  par  tout  fie  marquoit  bien  l\ga- 
litc  de  (on  cfprir.  Jamais  on  ne  b vit  dans  des 
mouvement  de  colère  : fie  lors  que  quelqu’une  des 


ficelé  environ  apres  la  mort.  On  le  porta  en  di- 
vers  lieux  pour  éviter  b fureur  des  barbares  , fie 
durant  toutes  ces  tran(lation&  Dieu  fît  connoîtrc 
le  mérité  fie  b gloire  de  b Sainte  par  pluficurs 
effets  de  fa  puiluncc  fie  de  fa  mifcricorde.  Louis 
le  Germanique  fils  de  Locis  le  ‘Débonnaire , en 
ayant  ouy  parler , par  un  léntimcnr  de  vénération 
pour  elle  , donna  à Hildebrand  évêque  de  Sécz 
la  terre  de  Moucy-lc-Ncuf  au  diocèlc  de  Paris 
vers  Sentis  pour  y dépofer  le  corps  de  b Sainte  , 
fie  fervir  de  refuge  à ceux  qui  l’avoient  apporté. 
Les  miracles  qui  s'y  opercrenc  excitèrent  les  peu- 
ples à contribuer  pour  y bâtir  une  égtife  de  fon 
nom  où  l’on  fit  b tranflation  de  fes  reliques.  Le 


fœurs  s’ecartoit  de  fon  devoir,  elle  1a  rcprcnoicC  cuire  de  i'ainec  Opportune  croit  deflors  répandu  en 

t, -L.l ( «’  irtrrflfanf  à nlnûriire  A..  Il 


fans  chaleur  Se  fans  véhémence  ; puis  s’adreiTant  à 
. Dieu , elle  en  obtenait  par  l'es  pitres  fie  fes  larmes 

b convcrfion  de  celles  qui  d’abord  ne  fc  rendoient 
pas  à fes  remontrances. 

1 1 1.  Sainte  Opportune  avoir  un  frere  évêque  de 
An.  &odti  Sécz  nommé  Ch  *.0  DEC  a nc  ou  Godcgranc  , qui 


fuivant  b dévotion  qui  s’etoit  déjà  imroduice  pour 


plulicurs  endroits  du  royaume.  Il  y avoir  dès  le  temps 
de  Charles  le  Chauve  une  églife  collegiale  dans  Paris 
dédiée  fous  fon  nom , fie  mile  fous  b conduire  de  l'é- 
vêque Hildebrand  qui  s’écoic  réfugié  dans  cette  ville 
après  avoir  été  charte  de  Scez  par  les  Normans.  On  y 
(ranfporta  depuis  une  partie  * des  reliques  de  fainre  ,^7bîu* 
Opportune  qui  croient  à Moucy-lc-Ncuf  j une  autre  itou, «{yod- 
les pèlerinages , ne  fie  pas  difficulté  de  quitter  fon  à Scnlis  i une  autre  àfaint  Leu  de  Scran  ou  d’Efferan 

églife  pour  lept  ans,  fie  d’aller  par  pemtence  vi-  fur  Oyfc  au  diocèfc  de  Beauvais-,  une  autre  à Vendô- 

fitcrdc  tombeau  des  laines  Apôtres  à Rome  fi:  les  me  ; Se  une  autre  à Poitiers.  De  forte  qu’après  tant 

autres  lieux  faims -où  Dieu  accordoit  des  grâces  de  dillriburions , il  ne  relia  prcfque  que  lechefde  b 

parriaiÜcrrs  â ceux  qui  les  frcqucnio’icnr.  Il  avoir  #Saime  à Moucy-lc-Ncuf  dans  l’eglife  du  prieuré  de 
confié  le  foin  de  fon  troupeau  à un  ami  nomme  Ion  nom  , qui  efldc  l’ordre  de  Cluny.  On  ne  l’y  biffa 

Chrodobert  , qui  entra  comme  un  loup  dévot  an t jy  pas  même  en  fon  entier.  Car  on  leva  depuis  un  mor- 

dans  cette  bergerie  , fie  1a  ravagea  toute  pendant  ceau  de  fon  crâne  que  l’on  envoya  avec  un  os  de  Ion 

bras  gauche  à Almencfche  au  diocèlc  de  Sécz  chez 
les  religieufes  de  faint  Benoit , qui  femblent  vouloir 
mettre  fainre  Opportune  au  rang  de  leurs  abbeffes , 
quoi  qu’elle  ne  l’air  jamais  été.  Car  dans  le  temps 
qu’elle  gouvernoit  en  cctrc  qualité  le  monaltcrc  de 
Montreuil , qui  croit  tout  proche  , fie  quf  cft  ruiné 
maintenant , Lamhilde  la  tante  étoit  Aobefle  d’Al- 
menefehe , comme  on  le  voit  dans  b vie  de  notre 
Sainte , écrite  par  Adcime  ou  Alcaume  évêque  de 
Séez  après  HildchpnJ-  On  prétend  enfin  que  la  mâ- 
choire inferieure  de  faintc  Opportune  le  conferve 
maintenant  à Ville-  Adam  furOyfe  avec  le  corps  de 
fon  frère  faint  Godcgranc  dans  b chapelle  duprieu- 
ce  Saint. 


l’oblcnce  du  vrai  pafteur.  Sainte  Opportune  ne 
put  pas  demeurer  infcnfible  à cette  dclofarion  , elle 
prioit  fans  ccflc  pour  b délivrance  de  cette  églife 
affligée  fie  pour  le  prompt  retour  de  Ion  frere. 

Elle  le  revit  enfin , fie  Ion  églife  aulli , mais  b 
confolation  de  l’une  Se  de  l’autre  fut  fort  courte. 

Car  Chrodobert  feignant  de  vouloir  remettre  l’é- 
vêché à Godcgranc  fous  de  belles  paroles , le  fit 
alTalfincr  à Nonnant  par  une  lâche  perfidie.  Op- 
portune ne  fur  point  a l’épreuve  de  b douleur  que 
lui  caufa  b perte  d’un  tel  frere  , Se  qu»  éroit  en- 
core augmentée  par  b vue  de  l'affliction  fie  du  de- 

fordre  où  fc  trouvoit  l’eglife  de  Sécz  à cette  mort  

fous  la  tyrannie  de  Chrodobert.  Elle  alla  quérir  E rc  qui  porte  le  nôm  de 
le  corps  â Nonnant , fie  l’cnrctra  dans  Monrreuil  : 
nuis  rien  ne  fut  capable  d’adoucir  là  douleur  que 
le  fouvenir  de  la  faintctc  où  avoir  vécu  fon  frere  , 

Pefperance  de  l’aller  rejoindre  au  ciel,  fie  b bris- 

fadion  de  voir  qu’on  commençou  à Phonorer  déjà  f f 

comme  martyr  fur  b terre.  Car  il  étoit  à croire  que  W 

Dieu  lui  avoir  fait  laver  dans  fon  fang  b faute  qu’il 
avoir  faite  de  quitter  fon  rroupeau  pour  aller  Ta- 
rifaire ailleurs  une  dévotion  qu’il  n’anroir  peut- 
être  pas  dû  préférer  à fog  devoir  , fie  de  confier 
au  loup  b garde  de  fes  brebis.  Cela  n’a  point  em- 
pêché l’eglife  de  France  de  le  mettre  au  nombre  # 

de  fc*  Saints  ; celle  de  Sera  bit  fa  fefte  le  1 1 1 de 
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niouiï  s A 1 N T G E O R G £ S,  M A RTT  R. 
fiée  le. 

1.  T Es  fables  qui  nous  onc  fait  perdre  la  connoif- 
I j fince  des  actions  de  ce  célébré  martyr  peuvent 
bien  nous  dégoûter  de  toutes  les  hiftoires  de  la  vie 


. A ddes  avec  le  cierge  alloicnc  encore  taire  la  fhtion 
du  jeudi  qui  prcccJoir  le  premier  dimanche  de  7** 
carême  , & ou  le  miniftre  annoncent  au  peuple 
pour  le  xxv  du  meme  mois  la  grande  Litanie  que 
nous  appelions  la  procctlion  de  laine  Marc.  Cet- 
te fefte  y a toujours  été  annuellement  continuée 
(ans  interruption,  au  moins  depuis  qu’on  a inlcrc  ,JtT' 

la  méfie  en  (on  honneur  dans  le  (acramentrire  de 
faint  Grégoire  : ce  que  l’on  croit  d’inlfitution  plus 
ancienne  que  le  ficelé  de  Charlcmaguc.  Elle  y 
ell  maintenant  d’office  femi- double  depuis  le  rc- 
glement  qu’en  a fait  le  pape  Pie  V au  lieele  pré-  ‘ac- 
cèdent. Mais  on  ne  voit  pas  qu’en  quflque  temps 
que  ce  Toit  l’églile  Romaine  ait  jamais  admis  dans 


& de  fa  mott  qu’on  a publiées  jufqu’ici  : mais  cl-  ^ ccc  olficc  du  faint  martyr  aucune  leçon  propre 
les  n’auront  point  la  force  de  faire  périr  ou  d’olv  tijee  de  fes  aétes  ou  de  quelque  autre  hilloirc  qutf 
fcurcir  fa  mémoire  à qui  l’Eglife  a jugé  à 


qui  l’EgllIc  a juge  a propos 
de  rendre  un  culte  religieux  dans  tous  les  lieux  où 
. ^ l’on  reconnoit  Ion  autorité.  On  ne  peut  nier  que 
l’établiflemcnt  n’en  foit  très-ancien  cher  les  Orien- 
u ‘ii fut  tiT  taux  Se  les  Grecs , qui  le  mettent  au  rang  des  princt- 
- paux  martyrs  qu’ils  appellent  Granit  Martyrs  , pour 
dtfmt.  les  distinguer  des  autres.  Quelques  urts  prétendent 
.BiiitaJ.HU.  que  Conftantin  le  Grand  fit  bâtir  en  fou  honneur 
"*  '7‘  une  églife  dans  la  Palcftine  près  de  la  ville  de  Dio'- 
polis  qui  s’appclloit  LyJdc  auparavant  : aette  eglife 
étoit  au  moins  fort  ancienne  dans  les  ficelés  polle- 
rieurs  où  elle  étoit  devenue  des  plus  célébrés  de 
.ifV.'p/iw,  l’Orient.  Ils  l’ont  fait  meme  le  fondateur  d’une 


foit  qu’on  jit  pu  faire  de  lui.  Une  fi  fige  con-  K ^ 
duitc  meritoit  lans  doute  d’étre  imitée  pat  toutes 
les  autres  églifes  qui  doivent  faircgloiic  de  pren-  - 
dre  pour  leur  modelé  celle  qui  cil  la  mère  des  fil- 
tres Se  le  centre  de  leur  umec  : 5c  l’on  peut  afiù- 
rcr  que  celles  qui  en  ont  u(c  le  plus  prudemment , 
font  celles  qui  en  ont  dit  le  moins  dans  leur  office  , 

& qui  ont  approché  le  plus  près  du  lilcnce  de  l’c- 
glile  Romaine. 

On  a lieu  de  croire  que  le  culte  de  faint  Geor- 
ges n’oit  pas  d’un  ctabliilcinenc  moins  ancien  en 
France  qu’en  Italie , s’il  cft  vrai  que  (aime  Clo- 
rildc  femme  du  roy  Clovis  I aie  drdfé  des  autels 


un- 


aucrc  tlu*  * Conflantinople  la  plus  ancienne  de  C fous  fon  nom  dès  la  fin  du  cinquième  firclc  , com- 
*•  ' cinq  ou  fix  qu’on  y voyoit  fous  le  nom  de  faint  Geioc-  me  l’ont  remarqué  ceux  qui  ont  parle  de  l’ctablif- 


Cinq  ou  üx  qu’on  y voyoït 

ges.  L’empereur  Maurice  en  bâtit  une  fur  la  fin  du 
v i ficelé  . auquel  vivoit  aulfi  le  célébré  André  ar- 
chevêque de  Crète  ou  Cartdie  de  qui  nous^lvons 
encote  Jn  grand  panégyrique  de  fairft  Georges  pro- 
noncé au  îour  de  fa  fête.  Nous  voyons  que  faintTheo- 
dore  de  Sicce  dont  nous  venons  de  rapporter  la  vie  ■ 
Se  qui  vivoit  dans  le  même  temps , avoir  une  dé- 
votion finguliere  pour  faint  Georges.  Il  fe  faifoit 
un  grand  concours  de  peuples  â l’une  des  églifes  de 
ce  Saint,  qu’on  appclloit  de  Magmes , accompa- 
gné d’un  moiufterc  au  bouc  du  tâuxbourg  méri- 
dional de  Conflantinople  qui  rcgardolt  la  Prapon- 
p uCtniJafr,  tjjc  ; & l'on  prétend  que  c’cfl  de-là  que  l’Hcllcf- 


remarque  ceux  qui  ont  par.c 
fcmcijt  de  l’abbaïe  de  Chelles  dans  la  vie  de  la 
reine  faintc  Bathilde.  On  ne  peut  nier  aulfi  que 
faint  Germain  évêque  de  Paris  qui  vivoit  fous  le  re-  a.  M.  u 
gne  des  enfans  Se  des  petits- JjIs  de  Clovis  , n’ait  I4** 
contribue  au  culte  de  ce  Saint  en  France  lors  qu’il 
bâtie  une  chapelle  de  fon  nom  dans  l’églifc  de  iainc 
Vincent  , qui  cft  aujourd'hui  celle  de  Lin:  Ger-  . 
main  des  Picz  , quoique  ce  qu’on  ait  dit  de  fon  pré-  t*r.; 
tendu  voyage  à jcrul'alem  , Se  du  rranfpon  qu’il  ,,*‘ 
aurait  fait  de  quelques  reliques  de  (aint  Georges 
d'Orient  â Paris  pafïe  pour  une  fable  mal  con- 
certée. Fortutint  de  Poitiers  qui  vivoit  à la  fin  du 
meme  ficelé  , Se  qui  luppofoit  que  fon  corps  croie 


pont  appelle  vulgairement  le  détroit  des  Darda-  D en  Orient , parle  aulfi  avec  éloge  d'une  égide  de- 


nelles  ou  de  Gallipoli , fe  nomme  aulfi  le  bras  de 
faine  Georges.  Cinquante  ans  avant  Maurice , 
l’empereur  Jullinicn  avoir  contribue  â augmenter 
Tt»nf  aJJ-i  cncorc  i,.  cu|tc  jc  faine  Georges  en  Orient , en  lui 
bâtifiant  une  eglife  â Bizancs  dans  la  petite  Armé- 
nie. Sa  fête  chez  les  Grecs  Se  les  Orientaux  a pres- 
que roùjours  été  dü  nombre  des  plus  célébrés , & 
s’eft  toujours  obfcrvée  parmi  eux  le  xxrit  d’avril. 
Au  x 1 1 ficelé  elle  fut  réduite  par  la  Conftiturion  de 
l’empereur  Manuel  Comnéne  au  rang  des  demi- 
fetes  qui  étoienr  commandées  d’obligation  pour 
TtumtfJn  l'adi  liane  e au  fervicc  divin  ou  au  facrifice  de  la 
/«>•  r-  ><■  méfie  , mais  non  pour  la  ceflation  du  travail  Se  de 
la  plaidoirie.  Dans  la  fuite  la  dévotion  des  fidèles 
• Smùt,  fUt.  a rcn<*u  ccttc  obligation  generale  pour  toute  la 
taiGt-iA*'.  journée  : ce  qui  funlîfte  encote  maintenant  avec 
beaucoup  de  (olcnnitc  chez  les  Grecs  Se  les  autres 
peuples  qui  fuivent  leurs  ufages. 

Le  culte  de  faint  Georges  pafla  bien-rôt  de  l’é- 
g'ife  d'Orient  où  il  avoir  commencé  en  celle  d’O:- 
cident,  où  il  s’eft  généralement  répandu.  Il  y étoit 
ra  du  fixicme  ficelé  , 


II. 

t.i  itfftr, 


Lt.ifip.**.  établi  avant#*  fin  du  fixicme  ficelé  .comme  il  pa- 
roi: par  les  écrits  de  faint  Grégoire  de  Tours  Se 
du  pape  faine  Grégoire  le  Grand , au  temps  duquel 
ou  fort  peu  après  nous  voyons  qu’on  célébrait  par- 
Fr.w  ni  ticulierement  fa  fête  â Rome  le  xxx  1 1 d’avril  com- 
t ■ 7>- •"  ‘i*  me  en  Orient,  dans  une  églife  de  fon  nom  , où  les  6- 


diée  à Mayence  en  l’honneur  de  /aint  Geon-cs  : î#,"_  1 *•  ^ 
mats  ce  qu  il  en  dit  fait  voir  que  les  Romans  de 
la  légende  du  (aint  Manyr  s’étoient  déjà  divul-  • 

guez  dans  le  monde.  C'eft  ce  que  le  pape  (aint  * 

Gclaie  avoit  condamné  cent  ans  auparavant  dans 
fon  concile  de  Rome  , où  l’on  dit  qu’il  fit  le  dif-  c,ttm  7‘*,, 
cemcmcni  des  écrits  apocryphes  d’avec  ceux  qu’on  " 4r4' 
devoir  recevoir  dans  i’égliie.  Mais  en  rcjecraiit 
ces  fables  dont  il  témoigna  que  les  hereriques 
étoient  auteurs , il  ne  laifia  pas  d’autorifer  fon 
cuire  5 perfuade  que  faint  Georges  & quelques 
autres  martyrs  dont  les  combats  Se  les  triomphes 
lonr  plus  connus  â Dieu  qu'aux  hommes , n’cr 
toicnc  pas  des  fantômes  Se  des  chimères , quoique  ■» 

l'on  cull  tourne  leurs  hiftoires  en  hélions.  Quel- 
ques hérétiques  de  ces  derniers  ficelés  pifianc  à 
une  exrremitc  oppoféc  â celle  des  anciens , ont  r'&cZ?'  * 
bien  oie  regarder  laine  Georges  comme  un  nur- 
ryr  chymcnc  Se  un  Saint  imaginaire.  Cependant 
les  Proteftans  d’Angleterre  n’en  portent  pas  lç  ^ 
même  jugement , &:  depuis  leur  fihifmc  ils  n’ont 
pas  lailfe  de  confervcr  dans  le  calendrier  de  leur 
liturgie  reformée  le  nom  de  faine  Gcorgiÿ  fous  I,,m 
la  protection  duquel  ils  font  profrifion  de  laifict 
encore  leur  ordre  de  la  Jarretière  , quoiqu’ils  ayent  . 
retranché  la  fefte  qui  en  avoir  été  chômée  d’obli- 
gation parmi  eux.  C’eft  à ces  Proreftans  â prendre  la 
Caufe 
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jar.Afi’.fiu  ciufe  de  leur  pere  contre  la  calomnie  de  ceux  de  A On  pourroit  rapporter  aufii  à ces  temps  , c’eft-â-  Mr 
* **  leur  k-te  llu‘  accUlcnl  l’Angleterre  «l’avoir  honoré  dite  au  milieu  du  lixié.ne  ficelé  la  four  ce  de  la  tra-  f»"--1*-*  (i» 

I»  f-!.;  ..-  — r«...  i.  Am  dinon  qui  fait  paflcc  dans  Paris  pour  bras  de  faint 

Georges  un  os  du  bras  de  quelque  Saint  que  l’on 
montre  lous  Ton  nom  dans  l’abbaïe  de  fainr  Ger- 
main  des* Proc,  fi  l’on  pouvoir  veriher  ce  qu’on  a 


avant  le  (chitine  comme  ion  patron  fous  le  nom  de 
faint  Georges  marcyr , le  fameux  fcclcrat  Georges  de 
Cappadocc  Arien , ennemi  de  faine  Achanafc.  Il  cft 
vrai  que  ce  méchant  homme  s’ctanc  rendu  aulli 
fr.lt vit  Jt  odieux  aux  payetis  qu’aux  catholiques  de  la  ville 
d’Alcxandrirpotir  fes  crimes,  fut  malTacré  parles 
Amm.  Mtr.  ptemicts  tous  Julien  l’Apoft  ir  i & que  les  Ariens  le 
*1.  mirent  au  nombre  de  Leurs  tnarryrs , en  marquanc 
que  le  principal  adverfaire  qu’il  avoit  eu  à combattre 
croit  ie  magicien  Athanafe.  Car  c’eft  ainlx  que  le 
fainr  évêque  de  la  ville  droit  qualifie. par  les  Atiens  , 
comme  on  le  voir  par  le  conciliabule  deTyr  tenu  en 
a)  j.  Mais  comment  nos  ennemis  peuvenc-ils  dire  que 
fr*  J’Arianifme  en  mourant  alailfé  en  partage  ce  beau 


dit  du  voyage  de  faint  Germain  évêque  de  Paris 
qui  n’ert  appuyé  que  fur  une  mauvaife  addition 
qu’on  a faire  à l’iiiftoire  d’Aimoin.  Si  l’on  en  croit 
Aiiaftafe  le  Bibliorhequaîre,  le  chef  de  faim  Geor- 
ges fut  trouve  à Rome  dans  l’eglife  de  faim  Jean 
de  Latran  par  le  pape  Zacharie  vers  l’an  750.  Ce 
Pape  le  mit  dans  l’églifr  bâtie  vers  l’an  6 8 j ose 
Leon  II  fous  les  noms  de*  faine  Sebaftien  & oc 
faint  Georges  au  lieu  appcHé  le  Voile  d’or  ou  Ve- 
labre.  On  l’y  garda  julqu’cn  itfoo  que  Clément 


faint , ce  martyr  des  Ariens  t à l’Eglilc  catholique*.  Î5c  ® VIII  en  fit  prdent  à l’évêque  de  Fertare  pour  fon 
qu’elle  l’a  adopte  parmi  les  fiens , lorsqu’ils  conûde-  églife  cathédrale  dédiée  tous  le  nom  de  notre  faine 


qu’elle  l’a  adopte  parmi  les  fiens  , lorsqu* 
u ne  ce  qne  le  concile  Romain  fie  le  pape  Gclafe  ou 
quclqu’aurre  de  fes  fucceffeurs  ont  fait  fur  cela  ? Ce 
qut  l’ignorance  des  ficelés  fuivans  a pu  faire  faire  de 
iupcrfliticux  à quelque  populace  ou  a quelque  ign 
e lujct.pc 


c igno- 


martyr. 

Pour  te  qui  cft  du  temps  auquel  faint  Georges 
a vécu  dans  le  monde  , quelques-uns  l’ont  place  cln 
Jbus  l’empereur  Carin , & les  aucrcs  fous  Diode-  i*  c. 
tien  fon  fucceffcur.  Quelques  favans  meme  ont 
voulu  conjecturer , quoique  fans  fondement,  que 
C’etoit  de  lui  que  partoic  Eufebe , lors  qu’il  a die 
qu’une  pcçfonne  illuftre  , fort  avancée  dans  les  rt»--  » 
charges  du  ficelé  , animée  d’un  zèle  extraordinaire  *d  dH  “ 
pour  Jefus-Chrift  , avoit  eu  la  hardiefle  d’arracher 
le  placan  de  1 ’edit  de  la  pcrfccurion  publie  par 


ipcrflicicux  à quelque  populace  ou  à quelqi 
tant  légendaire  fur  ce  lujct,  peut-il  être  impure  avec 
quelque  ombre  de  jufticc  à i'eglife  Kom  une  qui  n’a 
point  celle  d’en  condamner  l’abus,  & qui  y a remé- 
die depuis  long-temps.  Au  refte  puifquc  les  Protef- 
tans  ont  toute  l’obiigation  de  cette  découverte  au 
cardinal  Baronius , ils  dévoient  mieux  profiter  Je  la 
finccricé  de  ce  grand  homme  qui  ne  leur  a donne  cet- 
te occafion  de  médire  encore  des  Catholiques,  que  £ Dioclétien  à Nicomedie  ; 6c  que  l’ayant  déchiré  * 
parce  qu’il  a bien  voulu  mettre  au  jour  un  fommaire  devant  tout  le  monde  , il  avoit  foûrcnu  une  action  * 

lî  hardie  au  milieu  des  tourmens  jufqu’au  dernier 
joûpir.  • 


ttftl 


? V. 


parce  qu  il 

des  menfonges  fie  des  fortifes  comcniiésdins  les  faux 
aftes  de  faint  Georges  qu’il  avoit  déterrez  de ‘fa  bi- 
bliothèque. 

Nous  ne  difons  tien  des  reliques  que  l'on  ho- 
nore en  divers  endroits  de  l’Europe  lous  le  nom 
de  ce  glorieux  martyr , quoique  nous  convenions 
que  la  pcrluafion  où  l'on  a etc  qu’elles  étoicnr  des 
porrics  de  fon  véritable  corps , a pu  contribuer  à 
i e n Ire  fon  culte  plus  folcnnel  6c  plus  éclatant  en  des 
dieux  qu'ça  d'autres.  Les  hiftoircs  differentes  que 
'i‘on  a faites  de  la  tranllation  de  la  pluparr  Je  ces  k- 
* liqu.'s  n’ont  rien  de  plus  affilié  ni  de  plus  vrai-fcui- 

MiSIe  que  celles  qu’on  a publiées  de  fon  martyre  : fiÿD 
l'ignorance  feule  ou  l’ou  a toujours  etc  du  lieu  de  fa 
mort  5c  île  fa  fepulrurc , fuflir  pour  rendre  fufpectcs 
toutes  fes  relations  qui  n’onr  pas  de  meilleurs  ga- 
lants que  des  traditions  vulgaires.  Les  prétentions 
* fur  cela  dans  une  infinité  de  lieux  en  Italie, 
J’7*  en  Efp»gne  , en  Allemagne,  en  Ffcrnce  fie  aux  Puis- 
iiTimIihV  ^1S  • roquent  bien  mieux  l’cmprcffcmcnt  qu’ont 
eu  les  peuples  à lui  rendre  leur  coite  fie  à fc  mettre 
Tous  fa  protc&ion , qu’elles  ne  peuvent  fervir  à faire 
découvrir  la  vérité.  Ceux  qui  font  en  peine  de  favoic 
lanc  partie  de  ce  qui  en  a etc  publié , pourront  facis- 
Taire  leur  curiofitc  dans  le  recueil  de  Bollandus  du 
■travail  du  P.  Papcbroch. 
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AUTRES  S A I NT  S DU  XXIII 

jour  ci’ Avril. 


SJINT  F E L ! X , P RESTRE  , ji&ii*. 
/ai ut  Formnat  & faint  shhrtièe  ficelés. 

Diacres  Martyrs. 

S Aine  IrencV  évêque  de  Lyon  , l’un  des  prin-  I., 
cipaux  docteurs  de  l’Eglife  au  fécond  fie  au 
rroificmc  ficelés  , forma  divers  difciples  dans  Pc-  * ti%' 
cole  de  Jelus-Chrill  , dont  il  fit  cnfuice  d’cxcel- 
lens  maîtres  pour  enfeigner  la  foy  de  l’évangile 
aux  peuples  qui  croient  encore  dans  les  renebres 
de  l’idolarric.  De  ce  nombre  furent  le  prêtre  faint 
Fs  l i x fie  les  diacres  faint  Fortunat  fie  faint 
Achills’i  qu’il  envoya  prêcher  la  parole  de  vf****. 

Dieu  à Valence  ville  de  la  province  Viennotfe  que  At  *,ut  *• 
nous  appelions  maintenant  Dauphine.  Nous  n’en- 
P créions  point  dans  le  détail  de  travaux  qu’ils  ef- 
a c. — - — J—  fouffiircnt  dans 


r;*  ruu.  . ^.0US.  ?ous  C0ntCn,cmns  pour  le  refpeét  dû  à L fuyerent , ni  des  tourmens  qu’ils  fouffi 
j,antlquité , de  rapporter  ici  ce  qu’on  en  trouve  chez  les  fondions  du  minlftcrc  apoftolique  , 
les  plus  anciens.  Saint  Théodore  de  Sicée  en  Gala-  ceux«qui  nous  en  ont  laiffe  fes  ades  n’a 


ti^  du  tempas  de  l’empereur  Juftin  II  ou  de  Tibère , 
mit  dans  fon  mona  Itère  des  reliques  de  faint  Georges, 
qu’Emilien  évêque  de  Germe  dans  la  même  provin- 
ce lui  avoit  données  par  ordre  du  même  faint  mar- 
tyr , fi  l’on  en  croit  Pauteur  de  fa  vie  originale.  Ces 
reliques  étoicnr  une  petite  partie  de  ion  chef,  un 
doigt  de  fa  m lin  fie  une  de  l’os  dcn:s.  Vers  le  meme 
temps  l’on  reveroit  d’autres  reliques  du  Saint  en  di- 
vers endroits  de  la  France’,  dans  le  Maine , dans  le 
Limoufin,  fie  dans  un  bourg  de  l’Auvergne  nom- 
■e-'»*-**  me  Arrahe  *.  Sur  quoi  l’on  peut  voir  faint  Grégoire 
tîrJ'-'.i.ioi!  ‘k  Tours  dans  fon  livre  de  la  Gloire  des  Martyrs. 


parce  que 

ceux«qui  nous  en  ont  laide  les  adtcs  n’avoienr  pas 
une  aurorité  lu  infante  pour  les  garantir  à la  pofte- 
rité.  Ainfi  nous  nous  contenterons  de  dire  qu’a- 

[ircs  avoir  fait  beaucoup  de  convenons  , prouvé 
a vérité  de  leur  foy  , autant  par  leur  confiance  que 
p.ir  leurs  miracles, fie  confclfé  hautement  le  nom  de 
Jefus-Chrift  devant  fes  ennemis , ils  arrivèrent  à 
la  gloire  du  martyre  qu’ils  regardoier^  comme  U 
fin  fie  la  récompcnfe  de  leurs  travaux.  Us  furent 
condamnez  à mort  par  un  otficicr  des  troupes  nom- 
me Corneille  qui  faifoit  la  fonction  de  juge  dans 
Valence  , fie  l’on  Croit  qu’ils  moururent  vers  l’an 
au  à la  fin  du  régné  de  l’empereur  Severe  , ou 
dans 


L’an 

ait. 


II. 


jo s SAINT  GÉRARD. 

dans  les  cotninence.ncns  de  celui  de  Ton  fils  Caracal- 
la  avant  que  la  persécution  excitée  contre  l'Egide  fuit 
appailc'e. 

Leur  nom  cfl  marque  dans  les  anciens  marty- 
rologes Latins  p-ibbcr  (bus  le  nom  de  faine  Jero- 
me au  xxi  ii  d'avril.  C*c(l  ce  qui  a etc  depuis  gé- 
néralement Suivi  jufqu’au  Romain  moderne.  Maïs 
ce  jour  ne  peut  avoir  etc*  celui  de  leur  martyre , 
s’ils  ont  foutfert  en  art  lous  Sevcrc  qui  mourait 
des  le  mois  de  février  de  cette  année.  C’clbiFail- 
leurs  fans  ncceJlitJ  que  quelques  auteurs  <inr  cru 
devoir  icmettre  leur  mort  en  1 1 1 , fuppoianr  que 
les  relies  du  feu  de  la  pcrfccutton  n’ctoicnt  pas 
encore  entièrement  éteints  au  mois  d’avril  de 
K ccrtc  année  dans  les  Gaules.  Le  lieu  de  leur  k- 
.c4*«k,  /.  i.  pulturc  que  quelques-uns  ont  pris  pour  celui  de 
dtKtt.ififi.  jcut  Supplice  fut  confacré  dans  la  fuite  des  temps 
par  l'ciedion  d’une  eglife  que  l’on  a depuis  ap- 
pclléc  le  prieuré  de  (aine  Félix.  Mais  leurs  corps 
en  furent  levez  3c  tranfportcz  dans  1a  ville  même 
de  Valence , (te  placez  dans  l'cglifc  cathédrale  dé- 
diée fous  les  homs  des  martyrs  faint  Corneille  (te 
faim  Cypricn.  On  en  dillribuu  dans  la  fuite  une 
. portion  coniîdcrablc  à l’cglifc  d’Arles , qui  pour 
cette  coniideration  a mis  ccs  faiius  martyrs  au 
rang  des  patrons  de  la  ville  (te  du  dioccfc.  Leur 
fclle  y cft  cclcbrée  d’olHce  double  comme  dans 
celui  de  Valence,  mais  clic  y cil  rcmife  au  xxiv 
d’avril  à caufc  de  la  concurrence  de  celle  de  (.une 


XX  ni  Avril.' 


joC 


A reux  de  la  pénitence.  Le  doyen,  de  l'autorité  de 
l’archcvéquc  (te  de  celle  du  chapitre  l’y  alla  enlever , 
l’amena  chez  lui , le  fit  changer  d’habit , lui  décla- 
ra le  choix  qu’on  avoir  fait  de  lui , (te  le  livra  aux 
députez  de  la  ville  de  Toul  qui  étoient  venus  de- 
mander un  évêque  à Cologne.  Gérard  parut  un 
peu  étourdi  d’une  expédition  (i  précipitée , (te  lots 
qu'il  fut  revenu  de  fa  furprife  il  voulut  rdiller  , 3c 
alléguer  les  raifons  de  fon  refus.  Mais  l’archevêque 
fans  l'écouter  lui  ordonna  d’obéir , (te  de  fiiivrc  les 
députez  à Toul. 

Il  y fut  reçu  du  clergé  5c  du  peuple  comme  tin 
porteur  que  Dieu  même  leur  envoyoit  : fie  ils  re- 
cueillirent bicn-tot  avec  ufurc  les  fruits  des  gran- 
des ’ cfperances  qu’on  leur  avoir  fait  concevoir  de 
B lui.  Il  prie  toutes  les  charges  3c  les  fatigues  de  l'é- 
pilcopat , fans  vouloir  profiter  des  agréiuens  qui  s’v 
trouvent  joints  pour  en  adoucir  les  peines,  il  con- 
tinua comme  auparavant  toutes  les  pratiques  de  la 
pénitence  qu’il  avoir  cmbralféc  dans  (a  conduite 
particulière.  Frugal  à (a  table  , mode  lie  dans  les 
meubles  fie  fon  train  , (impie  dans  les  luMts , de 
telle  manière  neanmoins  qu’en  évitant  l’alkélatioi» 
& la  fuperfluité  il  puft  fâtisfairc  toujours  à a nc- 
c édite  (te  1 la  bicnkancc.  H étoi:  tres-ailidu  à tous 
les  offices  de  fon  eglife , perfuadé  qu’il  devait  cet 
exemple  à fon  clergé  : le  recueillement  (te  la  com- 
ponction du  ca-urou  on  le  voyoit  impii. noient  foc- 
tement  fur  tous  ceux  qui  le  voyoicnc  des  fciuimcns 


Georges  , qui  ccanc  pareillement  double  dans  le  q de  dévotion  Se  de  pénitence.  Outre  ces  prières  p; 
diocèle  d’Arles  demeure  au  xxm  d’avril  comme  bliqnes  il  employoit  encore  beaucor 


la  p'us  anciennement  établie  dans  ccs  lieux.  CeS 
relique»  tranfportées  de  Valence  à Arles  font  ho- 
.norabicment  placées  dans  l’églife  de  la  faintc  Tri- 
nité , à la  garde  des  Religieux  de  la  rédemption 
des  captifs. 


x fiée  t Ci  U-  SAINT  G E R A R D , E r E S QV  E 
Je  Toul. 


I. 

r-J-  -eii. 

C *■ . if.  B»l, 


^ E R.  a r d vint  au 


monde  dans  le  dioccfe  de 
Cologne  du  temps  de  Henry  l’Oyfclcur  roy 
rtllenugne  fie  de  Raoul  roy  de  France  : fie  il  n 


quic  de  patins  trcs-noblcs  (te  très -riches  , nuis  qui  n dévoient  contribuer  à augmenter  ou  entretenir  le 
faiiant  profcJlion  de  préférer  la  vertu  à la  noblef-  ^ culte  divin  fie  l’honnc 


fe  de  leur  iang , fie  les  biens  réels  de  l’éternité  d 
ceux  de  la  terre , élevèrent  leur  fils  dans  de  fcm- 
blablcs  (entimens.  Ils  le  mirent  fort  jeune  dans 
le  feminaitc  des  clercs  de  l’églife  de  Cologne  pour 
le  former  dans  les  lettres  5:  la  pieté.  Les  progrès 
qu’il  y fit  le  dillingucrcnc  tellement  dans  ta  com- 
munauté , que  chacun  le  regarda  comme  fon  mo- 
dèle pour  l’humilitc  , la  douceur  , la  mortification  , 
l’amour  de  la  retraite  , l'obcifTance , la  pureté  des 
ihaeurs  (te  l’alliJuité  à la  prière.  Il  fut  élevé  par 
tous  les  degrez  de  l’ordination  facrée  , iufqu’i  la 
pretrife  , & il  fur  charge  du  laborieux  emploi  de 
cellcrier,  dans  les  fonctions  duquel  il  fit  conuoi- 
tre  la  (ageife  de  fa  conduire  , fon  intelligence  , l'on 


qui  lui  clt  tendu  dar.s  fes 
Saints.  II  bâtie  ou  répara  diverfes  églifes  , fit  la 
.découverte  fie  la  tranflarion  des  reliques  de  plu- 
ficurs  Saints  du  pais , dont  il  croit  perfuadé  que  la  • 
mémoire  pouvoir  fervir  beaucoup  pour  c&citcr  (on 
peuple  àCcs  imiter.  Il  fe  rendit  le  peu:  (te  le  nour- 
ricier dc|  pauvres , l’appui  des  foiblcs , le  conto- 
latcur  des  arfiigqz  : 3c  (a  réputation  Doua  fon  nom 
û loin  , que  -dans  un  voyage  qu’il  ht  à Rome  les 
peuples  qui  fe  trouvoient  iur  (a  route  au-delà  des 
Alpes  même  venoienc  au  devant  de  lui  en  foule 
pour  recevoir  fa  bénédiction  , (te  le  conduitoienc 
d'une  ville  à l’autre  en  piocclfion.il  reçut  aullidans 
Rome  de  la  parc  Ju  clergé  , du  gouverneur  (te  îles 
magilhats  , des  honneurs  fembLiolcs  à cç*x  qu’o~ 


dcfintcrelTrment  (te  fa  patience*  Il  édiiîoic  ainli  la  E 7 tendoit  aux  Papes.  Ce  fut  en  ce  voyage  que  paf- 


L’an 


viilc  de  Cologne  par  les  exemples  de  fa  vertu  , 
_ lors  que  Gbzelin  ou  Giullin  évêque  de  Toril  en 
Lorraine  vint  à mourir.  L’archevêque  de  Colore 
le  B.  Bruno:)  chargé  de  pourvoir  au  liège  vacqL, 
non  par  le  devoir  du  métropolitain  , puifque  Toul 
cil  de  la  province  de  Trêves  , mais  comme  tenant 
la  place  de  l'empereur  OcHon  I fori  frère  , ou  com- 
me duc  de  Lorraine  , aftcmbla  le  clergé  de  fon 
cglile  pour  ce  fujet  : fie  de  l’avis  du  doyen  il  nnm- 
mi  Gérard  pour  fucccdcr  à Gozetin.  Le  Saint  étoit 
alors  renferme  dans  une  retraite  , occupé  unique- 
ment de  l’or  ad  on  fie  des  exercices  les  plus  rigou- 


fant  par  Pàvie  il  eut  la  confolation  de  connoitre 
fie  J’enrrctenir  faîne  Maycul  abbé  de  Cluny , fie 
faint  Adalbcrt  évêque  de  Prague,  l’ap^tra  de  Bo- 
hême fie  de  Hongrie  donc  nous  parlerons  aulfi  en 
ce  jour. 

A fon  retour  il  trouva  fon  peuple  dans  l’oppref- 
fion  d’un  côté  par  la  famine  qui  l’accabloit  , de 
l’autre  par  quelques  perfonnes  purifiantes  , qui  abu- 
fant  de  leur  pouvoir , exerçoient  fur  lui  de  gran- 
des violences.  Sa  eharicé  lui  fit  trouver  les  moyens 
de  remédier  au  premier  de  ccs  malheurs  (te  par  (es 
fonds  fie  ceux  d:  fon  églife  qu'il  epuifa  pou;  noitr- 
Avriï.  V rif 


II, 


up  de  temps  lé 
jour  Se  la  nuit  à Forai  Ion  particulière  (te  à l’étude  de 
récriture  faintc  , (te  morrifioit  fon  corps  par  des 
jeunes  (èvcrcs  fie  par  de  longues  veilles , afin  que 
fon  cfpri:  cull  plus  de  liberté  pour  pouvoir  jouir  de 
Dieu.  Il  n’etoie  pas  moins  appliqué  à tout  ce  qui 
regardoi:  la  fanélhkation  (te  le  l’alut  de  fon  peuple. 
Sans  ccfl'e  il  tiavailloir  pour  la  reformation  de  fes 
Hirrurs  Se  pour  fon  inllruckion  , (te  il  fe  fai  foi  C fé- 
conder par  d’exccllens  miniltrcs  qui  faifoienc  fous 
lui  ce  qu’ils  lui  voyoïcnt  faire  pour  traiter  les  ru- 
ladies  des  aines , 3c  diliribuer  la  parole  de  Dieu. 
Il  ne  negligeoit  pas  aulli  les  choies  extérieures  qui 


I 


ogle 
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rir  ks  pauvres , 
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& par  des  rcflburccs  inefpcrécs  A ble , à caufe  du  concours  de  celui  de  Taine  Geor- 


que  Dieu  lui  d&ouvric.  Il  ne  lui  tue  pas  aulîi  aile 
d’arrêter  les  effets  de  la  vexation  de  ceux  qui  op- 
prhnoicnc  Ton  peuple  par  leurs  rapines  fit  leurs  in- 
jutliccs.  Il  employa  d’abord  toutes  les  voyes  de 
douceur  & de  modération  que  Ta  prudence  fi:  Ta 
chance  purent  lui  Tuggerer.  Ces  moyens  n’ayant 
Tervi  qu’l  rendre  ces  tyrans  plus  inlolcns  , plus 
avares  fie  plus  cruels  , il  s’arma  de  toute  la  force 
que  lui  donnoit  l'autorité  cpifcopalc  pour  tâcher 
de  les  réduire.  Mais  ceux  qui  s’etoient  mucqucz  de 
Tes  remontrances  paternelles  s’irritèrent  tellement 
de  la  Tcntencc  d’excommunication , qu’il  Te  vie  obli- 
gé de  fulminer  contre  eux  , qu’ils  vinrent  Parta- 


ges. La  ville  de  Prague  en  Bohême  prétend  avoir 
un  bras  fie  quelques  autres  parties  des  reliques  de 
ce  Saint. 


III.  SAINT  AD  ALBERT,  ETESQVE  x ficelé. 

de  PragUt , Martyr. 

AP  a l b b r t fils  de  Slawinx  fie  de  Stre-  j. 

zifiave , de  la  première  noblcffe  de  Bohême  , a?.  aJUai. 
vint  au  monde  vers  l’an  9 j<>  ou  peu  après , fie  fut  ’74-  ®* 
nommé  au  baptême  f^voyntch , qui  vouloir  dire  en  er  "sui.o. 
langue  vulgaire  dupais,  fccours  de  l’armée.  Scs  /■*»•  i-r-  »«♦ 
parens , quoique  des  plus  qualifiez  de  la  province  “ '7“ 

s ccoicnc  rendus  bçaucoup  plus  confiderablcs  en-  vcrs  ** 
corc  par  leur  vertu  , Tur  tout  pat  leur  pieté  fie  par 
leur,  charité  extraordinaire  envers  les  pauvres  , 
que  par  la  grandeur  de  leur  naitfance  fie  de  kurs 
rkhcffcs.  Ils  Tcmbloient  vouloir  dcÛiner  leur  fils 
pour  le  ficelé  à cauic  des  admirables  difoofïrions 
de  Ton  cfprir  fie  de  Ton  corps  , qui  ne  faifoicnc  cT- 
perer  de  lui  rien  que  de  grand  dans  le  monde.  Mais 
Dieu  corrigea  leur  dcncin , en  permettant  que  le 
jeune  Wuyticch  combafl  dans  une  hydropific  , donc 
il  ne  guérit  qu’apres  beaucoup  de  prières  fie  un  . 
vœu  qu’ils  firent  à Dieu  Tous  l’invocation  de  la  Vcrs  p** 
Tainte  Vierge  de  le  conlacrer  à Ton  fcrvicc.  Pour  97». 
le  mettre  en  état  de  répondre  à cet  engagement , 
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quer  lui-même  avec  une  troupe  de  fcckrats  tr-  B p«cns , quoique  des  plus  qualifiez  de  la  province  ~ 
niez.  Ils  mitent  le  feu  à fa  maifon  fie  à Ton  églife  «’*«•»■»*  h--».tr..nc»  »!■»  *•«-  ers 

meme.  Ils  le  traînèrent , le  bactitcnt  cruellement  > 
fie  lans  la  multitude  du  peuple  qui  Te  jetta  Tur  eux 
& qui  le  Tauva  de  leurs  mains  à travers  leurs  cptÿs 
fie  leurs  poignards  , ils  Palloicnt  maffacrcr  inhu- 
mainement. Plulîcurs  des  domeftiques  du  Taint 
prélatvy  furent  tuez  , beaucoup  de  les  amis  blef- 
fcz.  Ces  mifcrablcs  retournèrent  â lui  l'épée  à la 
main  pour  l’obliger  ou  de  mourir , ou  de  lever 
l’excommunication  dont  il  1rs  avoir  liez.  L’evê- 
que  croit  prêt  à donner  fa  vie  pour  Ton  troupeau: 
mais  pctfuadc  que  Ta  mon  ne  ietoii  point  capable 
de  procurer  le  bien  qu’il  fouhaitoit , fie  qu’un 

peu  d’indulgence  pourroic  faite  rentrer  ces  mi-  r , 

fcrablcs  dans  le  devoir  , il  leur  accorda  l’abfolu-  C ils  l’envoyerent  étudier  à Magdebourg  fous  l’ar- 
, après  leur  avoir  fait  promettre  qu’il*  ren-  chevéquc  Adalbcrt  qui  lui  donna  Ton  nom  dans  1a 
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droient  à Dieu  fie  à l’Eglifc  la  fatisfaûion  qu’ils 
leur  dévoient.  Il  eut  le  depliifir  de  s’y  voir  trom- 
pe : fie  n’ayant  point  d’uurre  remède  en  main  , il 
les  excommunia  de  nouveau  , fie  la  Tcntencc  Tut 
confirmée  par  ks  évêques  de  France  fie  par  le  Pape. 
De  forte  que  ces  excommuniez  devenus  ainfi  l’ob- 
jet de  la  malediélion  publique  des  hommes  com- 
me de  Dieu , Te  virent  par  un  effet  Tccrct  de  la  ven- 
geance divine  haïs  du  genre  humain  , rejettez  me- 
me du  commerce  de  la  focieté  , fie  périrent  mifera- 
btcmcni  les  uns  après  les  autres  avec  leur  généra- 
tion en  peu  d’années. 


confirmation , fie  qui  prit  un  foin  tout  particu- 
lier de  l’elever  dans  la  pictc  fie  dans  les  fcicnccs 
humaines , pour  Icfquellcs  il  lui  donna  les  meil- 
leurs maîtres  du  temps , entre  autres  le  philofophe 
Ohtrk  ou  Diethcric , qui  palfoir  pour  le  plus  favant 
homme  de  ce  ficelé.  Quelque  grands  que  fuffenc 
Tes  progrès  dans  les  lettres  , ou  perfonne  de  fou 
temps  ne  fe  rendit  plus  habile  , ils  Turent  Toujours 
beaucoup  au  deffous  de  ceux  qu’il  fit  dans  la  venu  , 
qui  croie  la  partie  de  l’inftrudion  que  l’archevêque 
s croit  refervée.  Car , non  cornent  de  fuir  ks  jeux 
fie  les  libertez  de  la  jeunefle  que  Tes  compagnons 


L'a» 
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Pour  le  Taint  Prélat  il  mourut  de  la  mort  ^es  ^ rechcrchoicnt , il  Te  déroboit  encore  d'eux  fie  de 
juffes  qui  eft  toujours  précieufe  devant  Dieu.  Ce  Ton  précepteur  meme  , pour  faire  des  prières  par- 
fut  le  xxi  11  d’avril  de  l’an  994  , qu’il  quitta  la  ticulicrcs  fans  qu’on  s’en  apperçuft , fie  pour  diftri- 
terre  pour  aller  recevoir  la  récompcnfc  de  ce  qu’il  bucr  des  aumônes  aux  pauvres , Ton  pcrc  fie  Ta  mère 

avoir  Touffert  pout  le  fouverain  maître  qu’il  avoir  n’épargnant  rien  pour  fui  en  fournir  les  moyens.  U 

n’emptovoir  pas  moins  le  temps  de  la  nuit  que  ce- 


avoit  louttert  pour  le  fouverain  maître  qu 
fi  fidellemenc  fervi.  Il  fut  enterré  dans  Ton  cgli- 
fe  où  l’on  prétend  que  Dieu  voulut  reniée  témoi- 
gnage de  1a  fainteté  par  divers  miracles  ue  Ta  puif- 
fancc.  Ceft  ce  qui  porta  le  pape  Taint*  Leon  IX 
qui  avoit  été  l’un  de  Tes  Tucccllcurs  au  (iege  de 
Toul  avant  que  de  monter  fur  celui  de  Taint  Pier- 
re, fie  qui  avoir  recherché  fie  connu  exactement 
ce  qui  regardoit  Gérard  , à le  déclarer  Saint  en  pu- 
blie dans  un  concile  d’évêques  tenu  à Rome  l’an 
050,  fie  à ordonner  Ton  culte  par  tour  par  une 


lui  de  la  récréation  du  jour  pour  exercer  ces  bon- 
nes œuvres. 

Il  y avoit  neuf  ans  qu’il  étudioit  à Magdebourg, 
lors  qu’il  perdit  l’archevêque  Adalbctt  qui  lui  cc- 
noit  lieu  de  pere  fie  de  maître  : cette  mort  le  fit  re- 
venir en  Bohême  près  de  les  parens , fie  il  y reçut 
les  ordres  facrez  des  mains  de  l’évêque  de  Prague 
Diethmar  ou  Tetharat  qui  tomba  malade  bicn-tôc 
apres , fie  mourut  au  defefpoic  Je  s’etre  mal  ac- 


L’an 

981. 

98}. 


bulle  , £n  quoi  confiftoic  cncort  alors  toute  la  ce-  c quitté  des  devoirs  de  Ta  charge  •,  d’avoir  recherché 
I.  I. : j l-  C*.l.  I—  c I I—  a.  I— 


remonie  de  la  canonifation  , qui  dans  le  ficelé  bu- 
vant Tut  réduite  à d’autres  formes  que  l’on  a ob- 
servées depuis.  Le  même  Pape  ayant  fait  un  voya- 
ge en  Allemagne  ^ cn  France  la  même  année  , Tut 
À Toul  cn'automne  vilîter  Ton  ancienne  églife  dont 
il  croit  toujours  évêque , fie  il  y fit  fbknnelle- 
ment  la  tranrtation  du  corps  de  Taint  Gérard  le 
xx  t d’o&obrc  auquel  on  en  renouvelle  la  mémoire 
tous  les  ans  par  une  fefte  prefquc  auflî  célébré  que 
celle  de  Ta  mort.  Les  matryrologcs , fie  prmeipa- 
kment  le  Romain  moderne  cn  font  mention  au 
xxi 11  d’avril",  quelques  égÜfcs  cn  remettent  l’of- 
fice au  lendemain  loi?  qu’elles  le  font  TemiJou- 


les  faux  honneurs  , ks  richeffes  &:  ks  piaifus  de 
cette  vie  \ fie  de  n’avoir  fait  penitence,  ni  pour  lui 
ni  pour  Ton  peuple.  Ceux  qui  entendirent  fiir  cela 
les  plaintes  fie  les  lamentations  de  cet  évêque  mou- 
rant en  furent  épouvantez , fie  plus  que  cous  les  au- 
tres Adalbcrt  , qui  des  ce  jour  prit  le  cilice  , le 
couvrit  la  tête  de  cendres , alla  prier  d’eglife  en 
églife,  fit  de  très- grandes  aumônes.  Peu  de  jours 
après  le  peuple  de  Prague  , ayant  à fa  retc  le  prince 
de  Bohême  Bolcflas , s’afTcmbla  pour  délibérer  Tur 
le  choix  d’un  évêque.  Tous  jetterent  les  yeux  Tur 
Adalbert , fie  tous  crièrent  d’une  voix  commune  , 
que  Ta  vertu  jointe  à Ta  naiflance  le  readoit  digne  ' 

de 
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de  cet  honneur.  On  députa  incontinent  vers  l’em-  A mente  de  cette  penfee  jour  de  noie , Se  en  même 
percur  Othon  II  qui  croit  alors  à Vérone  en  Ita-  temps  du  chagrin  qu’il  avoit  de  ne  pouvoir  y rc- 
, lie  , qui  manda  auffi-tôt  le  nouvel  évêque  Adalbert  medier , il  crut  voir  une  fois  dans  fon  fommcil  que 

pour  lui  conférer  l’inveftiture.  Ce  prince’ apres  lui  c’étoic  Jefus-Chriil  que  l'on  vendoic  de  nouveau 
avoir  donne  la  crofle  de  l’anneau  , l’envoya  pour  aux  Juifs  dans  fes  membres.  Cette  vilîon  acheva 
v vvillifîft.  être  faerc  par  l’archevcquc  de  Mayence  * dont  le  de  le  déterminer  : Se  quoiqu’il  euft  le  cocut  percé  de 
fiegc  de  Prague  croit  alors  fuffragant  : & fon  ordi-  douleur  de  quicter  un  peuple  dont  le  falot  lui  étoit 
nation  s’y  ht  le  jour  de  faint  Pierre  fie  faine  Paul  fi  cher  , il  finit  du  pats,  Se  s’en  alla  à Rome  con- 

l’an  98  j.  Adilberr  retourne  3 Prague  y fit  fon  en-  ïultcr  le  pape  Jean  XV  fur  ce  qu’il  avoit  à faire  dans 

tréc  , nuds  pieds.  Se  fut  reçu  du  peuple  Se  duelcr-  une  fi  trille  fituation. 

gé  avec  une  joye  toute  extraordinaire.  U commen-  Le  Pape  ayant  entendu  Se  goûté  fes  taifons , lui 
ça  par  divilcr  tour  le  bien  de  l’évêché  en  quatre  perfuada  de  fc  retirer  dans  le  repos  de  quelque  l'o- 

partics , dont  il  dcllina  la  première  pour  l’entretien  litude  pour  s’occuper  en  paix  aux  faints  Se  falutai- 

Se  les  otneincns  de  l’eglife  1 la  féconde  pour  fes  cha-  rcs  exercices  de  fa  pénitence , Se  à la  contcmpla- 
noincsi  la  tioilicme  pour  les  pauvres  > Se  la  demie-  g tion.  Rien  ne  pouvoir  être  plus  conforme  aux  de- 


ïc  pour  lui  Se  pour  toute  fa  famille.  Outre  l’etn- 
ploy  qu’il  faifqjr  encore  de  fon  patrimoine  en  au- 
mônes , il  nounilfoic  tous  les  jours  douze  pauvres 
èn  l’honneur  des  douze  Apôtres , Se  beaucoup  da- 
vantage encore  aux  jours  de  fclle.  On  voyoit  dans 
fa  chimbrc  un  lit  allez  richement  parc  : mais  il  cou- 
choit  toujours  fur  la  terre  nue'  ou  fur  un  firaple  ci- 
lice  ; Se  il  n’avoir  qu’une  pierre  pour  chevet.  Il  tna- 
ccroit  fou  corps  jut  des  jeûnes  frequens  Se  tres- 
auilctcs  , Se  il  ne  lui  accordoit  ordinairement  qu’- 
une ton  petite  partie  du  repos  de  la  nuit  qui  lui 
étoit  ncccflaitc  pour  rétablir  les  forces  epuifees  par 
les  fatigues  du  jour.  Il  vilitoir  avec  grande  ailidui- 
r.:  Ire  ...r l.  n 


firs  d’ Adalbert.  U commença  par  Jonner  aux  pau- 
vres tout  ce  qu’il  avoit  : mais  avant  que  de  fe  ren- 
fermer dans  un  monailere , il  refolut  d’aller  à Jc- 
rufalcm  vilîicr  les  lieux  faints  par  dévotion.  L’im- 
pcratricc  Théophanie  mère  de  l’empereur  Othon 
III  étant  pour  lors  1 Rome  fçut  fon  defTein.  Elle 
l’envoya  quérir  aufli-côt,  Se  lui  fit  prendre  une 
grande  fomme  d’argtnt  pour  fon  voyage.  Mais  il 
la  diilribua  aux  pauvres  fans  en  rien  garder  poi* 
lui.  Il  renvoya  enluite  les  gens  en  Bohême  , à la 
referve  de  trois  feulement , Se  fc  mit  en  chemin 
avec  eux  , après  avoir  change  d’habir.  Il  voulut 
voir  en  palTanc  le  célébré  monailere  du  Mont  Caf- 
r.-  -,  ..  c... C-. L: 11  •.  I. 


te  les  prifonniers  Se  les  malades  , aufquels  il  pro-  Ç fin , Se  il  y fut  parfaitement  bien  reçu.  Mais  lors 

CUtoit  toutes  Inrrrt  Il  ne  fiilnir  nnint  flil’il  vniilnf  rnnriniirr  fnn  wnïiof  l'iKIir  lUmCnn 


eu  toit  toutes  lottes  d'a/Tillanccs.  Il  ne  failoit  point 
difficulté  de  les  enfevelir  : Se  fouvent  on  le  voyoit 
dans  le  temps  de  la  moifibn  aller  de  leurs  funérail- 
les dans  les  champs  feier  les  bleds  lui-même  , ou 


qu’il  voulut  continuer  fon  voyage , l’abbe  Manfon 
lui  dit , comme  par  infpiration  divine  en  prcfcnce 
des  principaux  de  fes  religieux  » Que  le  chemin 
m qu’il  prenoir  pour  aller  au  ciel  étoit  fort  eoncrai- 


s’appliqiier  à quclqu’aucre  travail  des  mains , pour  ►»  re  à celui  qu’il  dévoie  fuivre  , & qu’autanc  qu’il 

gagner  à la  fucur  de  fon  vjlage  le  pain  qu’il  ctoit  » étoit  avantageux  de  fc  dégager  de  tous  les  embar- 

obligc  de  manger.  *»  ras  du  iiecic  , autant  il  croit  dangereux  de  chan- 

1 ï t.  Comme  il  favoit  que  le  principal  des  devoirs  de  >»  ger  aiufi  de  lieu  fi  fouvent.  Que  rien  n’etoit  plus 
11  «jimtc  foa  f3  charge  l’obligeoic  à ptcnJre  pour  le  falut  de  fon  •»  préjudiciable  à la  véritable  pietc  que  cette  in- 

pcuplc  autant  de  foin  que  pour  le  ficn  , il  s’em-  » confiance  de  l’efpiit  dans  ces  mouvement  où  il 

ploya  beaucoup  à la  prédication  de  à la  corrcâion  » colore  ordinairement  fa  curiofïtc  du  noih  de  de- 

drs  mœurs  qu’il  trouva  dans  de  grands  defordres.  » votion.  Adalbert  comprit  tout  d’un  coup  la  lagclfe 

Car  outre  qu’une  grande  partie  de  la  Bohême  étoit  de  cette  remontrance , Se  il  en  fut  fi  touché  , que 

encore  enfevelie  dans  les  tenebres  du  pagamfmc  , renonçant  â fon  pèlerinage , il  iclolùc  de  patfcr  le 

l’autre  fcmbloit  n'y  être  chrétienne  que  de  nom , refte  de  fa  vie  dans  ce  monafteic.  Mais  fâche  d’y 

tant  étoit  grande  la  corruption  Je  ceux  qui  en  fai-  D être  enfuite  reconnu  pour  évêque  , il  en  fouit  pour 
foient  profefiîon.  Adalbert  fe  conduifoic  envers  aller  chercher  une  autre  retraite  où  il  pufi  demeurer 

tous  avec  beaucoup  de  diferetion  Se  de  fagclTc  , Se  inconnu.  Apres  deux  Tournées  de  chemin  à travers 

ràchoit  de  garder  un  Julie  tempérament  cnrrc  la  les 'montagnes  où  il  s’étoic  perdu  , il  arriva  au  mo* 

douceur  & la  feverité  pour  les  cinpè^icr  de  tomber  nafiere  * de  faint  Nil , die  le  Jeune  , qui  gouvcrr.oit  , 

dans  le  découragement  ou  dans  la  préiomptjon.  fa  communauté  avec  beaucoup  de  réputation  fous  \ 

Mais  il  avoir  affaire  à un  peuple  incorrigible  , qui  la  réglé  de  faint  Bafilc.  Adalbert  le  conjura  de  J 

ayant  été  comme  abandonné  par  fon  prédeceficur , vouloir  le  recevoir  au  nombre  de  fes  religieux,  f 

étoit  tellement  accoutumé  à croupir  dans  le  vice  , après  avoir  vû  péhdant  quelques  joùrsavcc  admi-  j 

qu’il  failoit  gloire  meme  des  cluîncs  honteufes  ration  la  faintetc  de  la  vie  qu’on  y menbir.  Saint  / 

qui  le  cenoienc  dans  la  captivité  du  pèche.  Plus  Nil  l’auroit  fouhaité  de  roue  Ion  cœur,  comme  il 

Adalbert  failoit  d’etfons  pour  en  tirer  ces  mal-  le  lui  marqua  : mais  il  s’en  exeufa  fur  ce  qu'il  ctoic  c 

heureux  , plus  ils  fe  roidilïoicni  contre  lui  pour  y Grec  avec  toute  fa  communauté , Se  par  confequent 

demeurer.  De  forte  que  voyant  l’cndutcilfcment  t etranger  dans  le  païs , qu’ainfi  il  ne  lui  feroit  ni  ai- 


aller  chercher  une  autre  retraite  ou  il  pult  demeurer 
inconnu.  Apres  deux  Tournées  de  chemin  à travers 
les  'montagnes  où  il  s’étoic  perdu  , il  arriva  au  mo* 
nafiere  * de  faint  Nil , die  le  Jeune  , qui  gouvcrr.oit 
fa  communauté  avec  beaucoup  de  réputation  fous 
la  réglé  de  faint  Bafilc.  Adalbert  le  conjura  de 
vouloir  le  recevoir  au  nombre  de  fes  religieux  , 
après  avoir  vû  péhdant  quelques  jours  avec  admi-  ' 
ration  la  faintetc  de  la  vie  qu’on  y menbir.  Saint 
Nil  l’auroit  fouhaité  de  tout  l'on  cœur , comme  il 
le  lui  marqua  : mais  il  s’en  exeufa  fur  ce  qu’il  ctoic  I 
Grec  avec  toute  fa  communauté , Se  par  confequent 


demeurer.  De  forte  que  voyant  l’cndutcilfcment  p etranger  dans  le  païs , qu’ainfi  il  ne  lui  feroit  ni  ai- 
de leur  cœur,  Se  l’inuiilitc  de  fes  peines , il  crue  C fc,  ni  utile  meute  de  s’accommoder  à leurs  manic- 
qu’il  valoir  mieux  les  abandonner  que  de  s’expofer  res  » d’ailleurs,  qiic  le  monailere  où  ils  croient  leur 

plus  long-temps  à le  perdre  avec  eux  en  foulfranc.  ayant  etc  donne  par  ceux  meme  qu'il  avoir  alun- 
leurs  defordres.  Trois  chofcs  principalement  le  donne*  , il  étoit  1 craindre  que  venant  1 lavoir 
portèrent  à cette  tefolution  \ la  première  , que  ce  qu'il  aurait  été  reçu  chez  eux , iis  ne  vinifent  les 

......  Il  l..i  «I ...A.  .1.  » 


peuple  ne  Faifoit  point  confciencc  d’avoir  plulieurs 
femmes  s la  féconde  , que  les  ccclcfialliques  y con- 
tractaient des  mariages  impunément  , Se  y vi- 
voient  dans  des  difToiutions  pareilles  à celles  des 
laïques  ; la  troifiéme , qu’il  fe  faifoit  un  trafic  hon- 
teux d’cfclaves  chrétiens  que  ceux  du  païs  vrn- 
doicnc  aux  Juifs , Se  que  l’evêque  n’avdit  pas  le 
moyen  de  racheter.  L’indignirc  de  cette  conduire 
fit  caat  d'imprdlion  fur  fon  cfpüt , qu’étant  tour- 


donnea  , il  étoit  1 craindre  que  venant  1 (avoir, 
qu’il  aurait  été  reçu  chez  eux , Iis  ne  vinlfcnr  les 
chaflér  tous.  U lui  confcilla  plutôt  de  retourner  i 
Rome  trouver  Leon  abbé  du  mcmaltcre  de  faine 
Boniface  Ion  ami  particulier  Se  celui  de  toute  fa 
maifon  , Se  lui  donna  même  une  Ictrre  de  recom- 
mandation poift  lui. 

Leon  reçut  notre  Saint  en  confidération  de  Nil  : 
fnais  il  voulut  l’éprouver  -,  Se  comme  s’il  cull 
voulu  l’intimider , il  lui  parla  fon  rudement , 8c 
tâcha  de  lui  faire  peur  des  travaux  & des  auftei i- 
Avrih  - Y i)  tcfl 
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lez  de  la  religion.  Mais  voyant  qu’ Adalbert,  loin  A AJalbcn  informe  de  ces  excès  Se  des  tnauvaifi-s  in- 
. de  s’en  étonner  s’aïfermilToic  encore  davantage  tentions  de  ceux  de  Prague  à Ion  egard  , jugea  lagc- 
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davantage 

dans  fon  dclfcin  , il  le  mena  au  Pape  pour  ne  rien 
faire  en  l’admenant  dans  la  moilbn  que  pat  l'avis 
du  laine  père  Se  celui  des  cardinaux , Se  lui  donna 
entuite  l'habit  le  jour  du  jeudy-faint.  Deux  des 
trois  personnes  que  le  Saint  avoir  retenues  Se  me- 
nées avec  lui  fe  retirèrent , Se  Gaudcnce  Ion  frété 
qui  avoir  été  nourri  prés  de  lui  des  l’enfance  Se  qui 
ne  l’avoit  jamais  abandonne  , fe  fit  religieux  avec 
lui.  Adalbert , dont  l'humilité  croît  iinccre  de 

Erofondc  , prit  le  dernier  rang  entre  tous  les  re- 
gicux  , s’employant  avec  joyc  aux  odices  les  plus 
viis  Se  les  plus  humiliant  du  inonaflerc.  Il  vécut 
ainli  pendant  près  de  cinq  ans  , jufqu’à  ce  qu’on  j 
içut  en  Allemagne  ce  qu’il  ctoit  devenu.  Alors 
l’a/chevéque  de  Miycnce  touché  de  voir  l’eglife 
de  Prague  fans  pafteur  , députa  à Rome  comme 
charge  d’y  pourvoir  en  qualité  de  métropolitain , 
pour  prier  le  Pape  de  renvoyer  Adalbert  à l’on 
fvcché.  On  aflembla  fur  ce  fujet  un  (ynoic  à Ro- 
me , où  il  y eut  grande  contcllation  entre  les  dé- 
putez de  l’atchevcquc  qui  le  redemandoient , & 
I£s  religieux  de  faîne  Boniface  qui  réfutaient  de 
le  rendre.  Le  Pape  qui  avoic  lui-même  conleillc  la 
retraite  à Adalbert  cinq  ans  auparavant  , ne  laifTa 
pas  de  décider  en  faveur  des  premiers , Se  or- 
donna qu’il  rcrourncroir  à Prague,  avec  liberté 
neanmoins  de  revenir  11  Ion  peuple  demeuroie  in* 


£ 


jugea  lage- 

ment  quül  ne  devoir  pa»  le  prefenter  devant  ces  fu- 
rieux & ces  forcenez.  Il  alla  trouver  Bolctlas  due 
de  Pologne  doue  il  éloil  aime  Se  fort  conlidere  , Se 
de  la  il  envoya  favoir  li  fes  diocclains  ïouhaitoient 
qu’il  retournait  chez  eux.  Ils  lui  firent  une  répon- 
se egalement  folle  Se  inlolcnte  en  termes  moc- 
queurs.  **  Nous  fo. tunes  des  pécheurs , un  peuple 
» d'iniqu  té  , une  race  indocile  Se  maudite  : Se  vous 
»>  êtes  un  Saint,  un  ami  de  Dieu  , un  véritable  If- 
» racine , un  homme  tour  an  Seigneur.  Comment 
*»  pourrions-nous  doue  demeurer  enlcnthle  » A quop 
» penfez-vous  de  vouloir  allier  des  choies  il  op- 
M pofées  ? Mais  nous  avons  découvert  l’amfita  de 
*»  vos  piopolîtions , vous  ne  Jcma  incz  à venir  ptr- 
*»  mi  nous  que  pour  va"gcr  la  moft  de  vos  pro- 
ches. AinÔ»  comme  nous  ne  voulons  pas  vous 
•tromper  , nous  vous  déclarons  que  vous  ferez 
• mal  reçu. 

Saint  Adalbert  crut  que  ce  refus  Paifraochif- 
foit  des  liens  q-i  l’avoienr  julqucs-li  tenu  atta- 
che à l’cglift  de  Pragus  : Se  le  regardant  comme 
un  lcrviteur  inutile  de  ce  cote  ,*il  tourna  fes  vues 
ailleurs  pour  fervir  Ion  divin  maître.  Il  refoluc 
d’employer  ce  que  Diru  lui  avoir  donné  de  ralcns 
contre  l’idolâtrie  : de  foùtenu  de  la  protection  & 
des  fecour*  de  13  ddlas  , il  palTa  dans  la  prulie  qui 
n’avoir*point  encore  oui  parier  de  Jelus  - (riirilt. 


Voit  hlM.  i 
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corrigible.  Lors  qu’on  fçut  qu’il  venoit  à Prague  , C 11  alla  prêcher  l’évangile  dans  la  ville  de  Dm- 

zuk  où  il'baptifi  une  grande  quantité  Je  peuple. 
Il  paila  delà  dans  une  petite  illc  d’où  les  infi- 
dèles qui  l’hahiroienc  le  chaiferrne  avec  outrage  : 
Se  l’un  d’entre  eux  lui  dé.hargea  lur  le  dos  un 
fî  grand  coup  d’aviron , qu’il  le  jetta  par  terre  à 
demi  mort.  Adalbert  étant  revenu  à lui , rendit 
grâces  à Dieu  de  l’avoir  rendu  digne  de  fou  tînt 
ainli  pour  l’amour  de  lui  : Se  il  s'en  alla  en  un 
autre  endroit  où  il  ne  lue  pas  mieux  reçu.  U 
ralfi  plus  'oin  fans  Je  rebuter  . prêchant  la  paro- 
le de  Dieu  par  roue  où  il  le  trouvait,  julqu’à  ce 
qu’après  avoir  marché  durant  quelques  jours  lant 
de  tepofer , il  tomba  accablé  de  fes  fatigua  , Se 
«'endormie.  Il  fat  enveloppé  incontinent  par  ■■**- 


les  habitans  de  la  ville  (ortirent  en  foule  pour  al- 
ler au  devant  de  lui  : ils  le  reçurent  avec  de  tres- 
granjs  ré,  -oignages  de  joyc  , comme  la  première 
fois  , & lui  promirent  meme  toute  la  foumilfion 
Se  l'obcilTancc  que  des  entans  doivent  à leur  pere. 
Miis  oubliant  leurs  ptoincffcs  , ils  retombèrent 
bicn-tôt  dan»  leurs  premières  habirudes  , & devin- 
rent lourds  1 fes  initrudions  Se  à routes  fes  remon- 
tran.es,  comme  aupiravant.  De  forte  qu’ayant 
éprouvé  qu’il  lcu«  étoit  abiblumcnt  inutile  , il  re- 
tourna a Rome  dans  fon  monaftcrc.  Il  y fie  la  fonc- 
tion de  prieur  par  ordre  de  (on  abbé  , mais  de 
telle  manière  , que  dans  fes  difeours  Se  dans  toute 
fa  conduite  il  ne  paroilîoii  pas  moins  abailfc 


dcllous  d'eux , qu'ii  croie  véritablement  élevé  au  D troupe  de  payeras  , qui  te  feutrent  fur  lui  6c  fur 


dcJfus. 

Cependanr  l'empereur  Otlion  III  ciant  à Rome 
recherclioit  t'enrrerien  de  notre  Saint  avec  tant 
dVmprcJTemenc  , qu'il  ne  fouffroit  qu’à  peine  fa 
réparation  Le  pape  Jean  XV  étant  mort  vers  le 
même  temps  , ce  prince  fit  élire  en  fa  place  Gré- 
goire V qui,  à la  follicicarion  dê  l'archevêque  de 
Mayence  , renvoya  encore  une  fois  Adalbert  à 
fon  églife  de  Prague.  Le  Saint  obéit , quoique  tres- 
perluadé  de  l’inutilité  des  nouveaux  clforcs  qu’il 
feroit  pour  retirer  de  l’abîme  du  pèche  ce  peuple 
abandonne  de  Dieu.  Il  prit  fon  chemin  par  la  Fran- 
ce , alla  rendre'lbn  culte  aux  reliques  de  faint  Mar- 
tin de  Tours  , à celles  de  faint  Benoît  à Fleury  .. 
fur  Loire  : Se  après  avoir  fait  quelque  le  jour  à 
May  ncc  auprès  de  l’Empereur  oui  s’y  ctoit  rendu  , 

• pour  l’mftruire  des  affaires  de  fon  falut , il  parcic 
pour  fe  rendre  à Prague.  Les  peuples  du  pais  en 
étant  avenu , au  lieu  de  fe  dilpofer  à le  recevoir 
comme  les  autres  fois , entrèrent  en  fureur  à ccrre 
nouvelle  : Se  par  une  barbarie  inouïe  , donc  la  fin 
n’étoi:  autre  que  d’ourrager  le  Sajpt , ils  tuerent 
inhumainement  plufieurs  de  fes  proches  & quel- 
ques-uns de  fes  fre  es  & de  fes  neveux  qui  croient 
des  plus  gnnis  Seigneurs  de  la  province:  ils  pil- 
lèrent tous  leurs  biens,  Se  mirent  le  feu  aux  cni- 
feaux  Se  aux  villes  qui  leur  apparccuoirnr.  Saine 


L’an 

997* 


fes  deux  compagnons  Gaudcnce  fon  frere  Se  le 
Pierre  Benoît,  & les  lièrent  tous  trois.  Âiolhcrf 
ne  fut  point  inlènlîble  aux  horreurs  de  la  mort 
qui  fe  prefemoir  a lui  : mais  s’élevant  enfuiic  au 
delTùs  de  la  foiblcflc  de  la  nacurc  , il  fe  ri  ou  va 
fortifié  par  la  grâce  de  Jefos-Chrilt  , & offrir  fa 
vie  à Dieu  par  une  prière  rres-atdente  , où  il  de- 
mandoir  le  pardon  Se  le  falut  de  fes  ennemis.  Il 
fut  percé  de  Irpt  lances  par  autant  d’aflalTins  , dont 
le  chef  qui  croie  le  prêtre  des  idoles  du  lieu  lui  dit  , 
par  maniéré  d'infime  en  lui  portant  le  premier 
coup.  » Vous  devez  erre  content  maintenant  , 
»•  puifquc  vous  n’aviez  autre  choie  en  bouche  que 
» le  deîir  de  mourir  pour  votre  Chtilt.  C’cll  ainli 
que  faint  Adalbert  cenfomma  fon  glorieux  mar- 
tyre le  xx  1 1 1 d'avril  de  l’an  997.  Ses  bourreaux 
lui  coupèrent  enfuite  la  tête  qu’iis  fichèrent  fur  un 
pieu,  & ils  taillèrent  le  corps  fans  fcpulturc  pen- 
dant quelques  jouis. 

Ils  le  v.-ndirent  enfuite  au  duc  de  Pologne  Bo- 
lellas  , qui  le  fit  transporter  en  grande  pompe  fur 
les  terres  de  fon  obéi  fiance.  D'abord  il  fut  dpolé 
dans  le  monaftcrc  de  Tremczno  , Se  peu  de  temps 
apres  il  fut  apporte  dans  la  cathédrale  de  Gnefoe, 
où  ce  prince  lui  fir  d roder  un  fiiperbe  tombeau  , 
& où  les  peuples  vinrent  en  loule  réclamer  l’uucr- 
ccdioa  du  louât  martyr.  Le  bruit  des  miracles  que 
Dieu 
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Dieu  y opcroit  en  (a  conhdcrjtion  le  qjyndit  bien-  A 
tôt  dans  le  relie  de  l'Europe.  L’cnvjpRrur  O thon 
III  touché  des  merveilles  qu’on  lui  en  manda  , 

» — partit  de  Rome  pour  aller  vifiter  ce  glorieux  tom- 

L’an  beau  par  dévotion  l’an  1000.  Bolcllas  l’alla  rcce- 
1000.  voir  aux  ext  remit  et  de  la  Pologne  , 3c  l’ Empereur 
fitifth*».  n’eur  pas  plutôt  apperçu  la  ville  de  Gnclnc  , qu’il 
f.  *7t*  i7i.  fc  mit  en  pollurc  de  pèlerin  3c  de  fuppliant , 3c 
marcha,  nud s pieds , jufqu’à  l’cglife  , pour  honorer 
. plus  particulièrement  le  iaint  martyr.  Ou  prétend 

L’an  que  Boleilas  ht  alors  prefent  d’un  bras  de  fiint  Adal- 
io  or.  bert  à ccc  Empereur,  qui  l'emporta  en  Allemagne, 

# 3c  de  là  à Rome  l’année  buvante  , 3c  qui  le  dépofa 
dans  l’cglife  de  Iaint  Barthélemy.  Le  relie  du  corps 
demeura  dans  la  ne!  de  la  grande  églilc  de  Gnefne  , 
ren terme  dans  une  challc  d’argent  trcs-riche  , 3c  B 
la  tête  ^parement  dans  un  reliquaire  d’or  : 3c  de- 
puis cc^cmps  Iaint  Adalbcrt  fut  honore  comme  le 
parron  du  royaume  de  Pologne  , où  Ton  culte  a 
toujours  etc  fort  (olcnnel , lur  tout  aux  jours  de  fa 
mort  3c  de  la  irandition  , 3c  durant  leuts  oélavcs. 
Mais  c’etl  fans  apparence  que  les  auteurs  Polonois 
3c  ceux  qui  les  fuivcm  , prétendent  qu’après  avoir 
renonce  pour  la  d.-ruicre  rois  à l'évêché  de  Prague 
en  Bohême  , il  fut  fait  archevêque  de  Gnclnc  en 
Pologne  par  le  duc  Bolcllas  Ion  ami , puifquc  le 
ru.ttf.tUt.  Saint  lui  même  déclara  peu  de  jours  avant  fa  mort 


Renvoi. 

Sainte  Pus  inné  vierge  en  Champagne.  Voyei 
au  xx H de  feptembre  , avec  l’hiitoiie  de  les  hxurs 
laitue  Lindrù»  (aime  Hoù,  lainte  Mcnchoù,  3cc. 

&&&&  à:  2Îï x ÎÉt 

XXIV  JOUR  D’AVRIL. 


SAINT  ROBERT,  PREMIER  ABBE ’ 3 
dt  l-t  Ch,tifc-Dteu. 

Robert  hls  de  Gctaud  , de  la  race  de  /aine 
Geraud  baron  d'Orilbac  , naquit  en  Auver- 
gne dans  une  lôlitudc  , où  la  mère  Ringarde  fut  , 
lurpnlc  allant  à un  château  voifm  de  la  inailon. 
On  lui  donna  pour  nourrice  une  femme  qui  vivoit 
dans  le  defordre  i.jiuis  il  ne  fur  jamais  poilihlc  de 
lui  faire  prendre  Ion  lait,  quoi  qu’il  prilt  volon- 
tiers celui  des  honnêtes  femmes.  C’ctl  ce  qui  por- 
ta la  mcrc  à s’en  charger  elle-même  dés  qu’elle  le 
vit  en  état  de  le  nourrir.  Lors  que  l’enfant  fut  cit 
âge  d’apprendre  , on  le  mit  en  peniion  dans  la  com- 
munauté des  Ec'clclîalliqucsde  Iaint  julien  de  Briou- 
dc  , où  il  étudia  la  pieté  avec  la  fcicncc.  Il  y reçue 


aux  i iolicrcs  de  U Prude  qu'il  croie  religieux  de  C la  tonfurc  cléricale , 3c  fut  fait  cnluite  chanoine 
proie  lion  , qu'il  avoir  été  autrefois  évêque,  mais  de  cette  cglife.-i  catifc  de  l’innocence  de  (a  vie  3c 
qu'alors  il  étoit  llmplcment  leur  apôtre.  Quoique  des  grands  progrès  qu’il  failoit  dans  la  vertu.  Car 


les  Polonois  fc  croyent  joùjours  en  poflcllion  des 
c.'liqu:-s  de  Iaint  A lalbert  , les  Bohémiens  qui  l'ont 
par.iileinent  adopté  pour  leur  pacron  , prétenienc 
les  avoir  dans  la  ville  de  Prague  dès  l’onzième  fic- 
elé. Selon  leurs  hilloires , le  duc  de  Bohême  Bré- 
. cillas,  ayant  aùiegé  3c  pris  la  ville  de  Gnclnc  l’an 
1 10)9  , enleva  le  corps  de  Iaint  A lalbert  avec  Celui 

de  Iaint  Gaudcncc  Ion  frère,  qu’on  dit  qui  avoit 
-ou  etc  fait  archevêque  de  cette  ville  après  la  mort , SC 
t(f  la  tranllation  s’en  ht  à Prague  le  xxi il  jour  d’août 
auquel  on  en  renouvelle  la  fcllc  tous  les  ans  avec 

Îr  inde  folennicc.  Ceux  de  Pologne  nient  fortement 
e fait,  3c  l'oùciennent  feulement  qu’on  leur  a piis 
le  corps  de  Iaint  Gaudcncc  pour  celui  de  Iaint  Adal- 


non  feulement  il  croit  exempt  des  vices  ordinaires 
à la  jcunelfe  , mais  il  avoir  encore  la  force  de  s’é- 
lever au  deltas  du  mauvais  exemple  de  ceux  de  Ion 
âge  qui  s’y  lailfoicnt  aller , 3c  de  rciittcr  a ceux 
qui  ràchoienc  de  l’entraîner  avec  eux.  Il  avoit 
dehors  tant  d’ardeur  pour  la  prière  , qu’il  y cm- 
ployoit  la  plus  grande  partie  de  la  nuic , foit  dans 
l'cglife  , foit  dans  le  cabinet.  U méfiait  toujours 
la  lecture  de  l'écriture  larme  dans  ce  divin  com- 
merce , de  forte  qu’il  ne  ceffoit  de  parler  à Dieu 
que  pour  l’ccoutcr.  Cet  cfprit  d'orarou  étoit  ac- 
compagne d'une  humilité  profonde  qui  le  rendoie 
fournis  obéi  liant  i tout  le  monde.  L’amour  qu’il 
avoit  poOt  la  challeté  loin  de  s’aflôiblir  dans  les 


f rimle  lolennitc.  t-eux  de  rolognc  ment  fortement  compagne  d une  humilité  proton ac  qui  le  rendoie 

e fait,  3c  foùtiennent  feulement  qu’on  leur  a piis  fournis  d^ubéillant  à tout  le  monde.  L’amour  qu’il 

le  corps  de  faim  Gaudcncc  pour  celui  Je  I dm  AJal-  avoit  poir  la  challeté  loin  de  s’artôiblir  dans  les 

bert.  Ce  qui  a formé  lufqu’ici  une  comcihtion  que  p attaques  du  tempérament  » lors  qu’une  JeunetTe 
la  chaleur  des  parties  ne  lailfcra  laps  doute  pu$  hnir  vigoureufe  fcmbloit  vouloir  (bulcvcr  les  p allions 

encore  li-tôt.  contre  lui , ne  lie  qu’augmenter  3c  le  fottilicr  par 

On  peut  dire  au  relie  , qu’avec  tout  le  zèle  que  la  les  combats  qu’il  leur  livra  , 3c  Jour  la  grâce  Je 
Pologne  3c la  Bohême  ont  fait  paraître  pour  honorer  Jcius-Chrill  le  rendit  toujours  victorieux.  L’elt  à 


la  chaleur  des  parties  ne  lailfcra  laps  doute  po$  hnir 
encore  li-tôt. 

ïv  On  peut  dire  au  relie  , qu’avec  tout  le  zèle  que  la 
Pologne  3c  la  Bohême  ont  fait  paroitre  pour  honorer 
la  mémoire  de  leur  illuilre  patron , elles  ont  nean- 
moins été  prévenues  en  ce  point  par  la  Hongrie , s’il 
cil  vrai  qu’à  la  nouvelle  de  fa  mort  le  roy  Iaint  Etien- 
Htmfib  i?»  nc  tlu  i*  av°‘c  catcchi,c  SC  baptifé , félon  quclqucs- 
’ uns , bâtit  une  églilc  en  fon  honneur  dans  fon  châ- 
teau de  Strigonic.  Des  l’an  iooi  l’empereur  Orhon 
III  en  avoit  aullî  commencé  une  à Aix-la-Chapelle» 
qui  fur  achevée  par  fon  fuccefTcur  faine  Henry  : 3c  il 
s’y  cft  établi  une  tradition  qui  veut  que  le  chef  de 
faim  A lalbert  y ait  été  depuis  tranfportc.  Le  culte 


quoy  contribuèrent  beaucoup  les  jeu  .es  ficqaciij 
3c  les  autres  mortiheattons.  Ion  détachement  pour 
les  choies  de  la  terre  , & les  grandes  aumônes.  Au- 
cune de  les  vertus  n’éclata  davantage  que  la  cha- 
rité pour  les  pauvres  malade*  qui  le  poitoit  à pan- 
fer  leurs  maux  , à laver  leurs  ulcères  de  les  mains  * 
3c  à les  fetvir  avec  beaucoup  de  patience  dans  le 
temps  même  qu'il  les  alClloit  de  Ion  bien.  Cette 
tcndrelTe  pour  les  mifcrables  croilTant  toujours  avec 
l’àge,  lui  ht  trouver  dans  la  luire  des  moyens  de 


du  Siints’èll  répandit  enfuite  dans  tout  le  fepren-  bâtir  un  hôpital  dans  Brioude,  où  il  pull  Icutfai- 
irion  avec  beaucoup  d’étendue  , fur  tour  depuis  les  E rc  plu*  commodément  recevoir  les  cHcis  cft  U 
prédications  de  faint  Ochon  évêque  de  Bamberg  , charité. 

: mmraliH»  Hr  nui  l'innlii-.tânn  hiv  Wiiinc  rnmnrfk  . il  DllTl 


2ui  avoit  pour  lui  une  dévotion  particulière  , 3c  qui 
e bâtir  diverfes  églifes  fous  fon  nom  dans  la  Pomé- 
ranie , «i  y plantant  la  foy  de  Jefus-Chrift.  Les  mar- 
tyrologes font  mention  de  lui  au  xxi  1 1 d’avril  \ Se 
marquent  aullî  le  jour  de  fa  tranllation , quelques- 
uns  au  xxv  , 3c  d’autres  au  xxi  t r d’aoùr* 


De  l’application  aux  beloins  corporels , il  paffa 
au  foin  de  ceux  oies  ara-s  lorj  qu'il  le  vit  élevé 
à la  prétrife.  Il  travailluir  avec  un  zèle  tout  ex- 
traordinaire au  làlut  des  hdcles  3c  à la  conver- 
hon  des  pce  heurs.  Mais  le  jugeant  Uop  imparfait 
pour  pouvoir  fervir  de  modèle  à ceux  à qui  il 
croyoit  devoir  l'exemple  aulli-bien  que  l’inltruc- 
tion , il  voulut  chercher  de  nouveaux  moyens 

Eour  fc  perfectionner  dans  La  vertu.  Cette  penfée 
ù ht  prendre  la  réfutation  de  fc  retirer  à Cltt- 
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njr  , qui  croie  alors  dans  fa  première  ferveur  fous  A 
1*  conduite  de  l'abbé  faine  Hugues.  Mais  il  ne  put 
tenir  fon  delîcin  lî  fectct  , que  le  bruit  ne  s*en  ré- 
pandilt  aulli-tôt  qu’il  fut  parti  pour  l’cxccutct.  Le 
peuple  de  Drioude  en  prie  l’allanne  comme  d'un 

* malheur  public  donc  iteuft  efte'  menace.  On  courut 
apres  Robert  , de  on  le  ramena  dans  l’églife  de 
faint  Julien.  Le  dcplaifir  qu’il  en  eut  le  fit  tomber 
malade  : mais  lors  qu’il  fur  guéri , il  ouvrit  les 
yeux  fur  la  conduite  de  Dieu  à fonegard -,  de  con- 
lideranc  que  fon  defTein  ne  pouvoir  avoir  etc  tra- 

* verlé  que  par  Ta  providence , il  rcfoiuc  de  demeu- 
rer fournis  à les  ordres  dans  le  lieu  où  il  l’avoit  éta- 
bli. U dura  dans  ces  fentimens  jufqu’à  ce  qu’ayant 
eflayç  en  vain  de  pratiquer  dans  le  inonde  les  exer-  ~ 
cites  de  la  vie  religieufe  avec  l’cxaâirudc  Se  la 
régularité'  qui  s’obfèrvoit  dans  les  inonallcrcs  , il 
s’en  alla  * Rome  vifiter  le  tombeau  des  faints  Apô- 
tres , Se  y demander  à Dieu  par  leur  intcrcclfion  la 
grâce  de  pouvoir  vivre  loin  des  embarras  du  fic- 
elé. A fon  retour  , un  foldar  (nomme  Etienne  vint 

le  confulccr  fur  ce  qu’il  devoir  faire  pour  changer 
de  vie  & fervir  Dieu.  Le  Saint  lui  confeilla  de  re- 
noncer entièrement  au  monde  , & de  paffer  de  la 

* milice  du  lîeclc  en  celle  de  Jelus-Chrill.  Le  foi- 
dat  (entant  qu’il  ne  pouvoir  entrer  dans  ce  nou- 
veau chemin  fans  guide , lui  rc'pondit  qu’il  étoit 
prêt  de  faire  ce  qu'il  lui  marquoit , pourvu  que  ce  ç 
ïull  en  fa  compagnie  Se  fous  fa  conduite.  Robert 
furpris  Se  ravi  en  meme  temps  d’une  réponfe  qu’il 
n’avoir  point  attendue  , crut  que  Dieu  lui  avoit 
adrefle  cet  homme  pour  fécondée  les  intentions. 

Il  lui  découvrit  fon  cœur,  de  le  nouveau  foldar  de 
Jefus-Chrift  entra  dans  fes  vues  fi  parfaitement  , 
que  comme  il  étoit  homme  d'intelligence  Se  d’exe- 
cution, il  ne  contribua  pas  peu  au  fucccs  de  l’cn- 
treprifc. 

, Etienne  alla  en  pèlerinage  à notre- Dame  du  Puy 
en  Velay  pour  tâcher  d'attirer  la  bénédiction  de 
Dieu  fur  le  pieux  defTein  de  Robert  par  l’inter- 
ceflion  Je  U laincc  Vierge  : de  comme  il  revenoit 
à firioude  par  les  montagnes , il  découvrir  dans 
une  (olitudc  enfoncée  de  vieux  rcflcs  d'ane  églife  £> 
abandonnée  qu’il  jugea  tres-propres  pou^cur  re- 
traite. L’endroit  étoit  à cinq  lieues  de  Brioude 
vers  le  Levant  près  des  fourccs  de  la  petite  rivicre 
de  Senoire  , de  il  plut  extrêmement  à Robert  i 
caufc'dcs  incommodité*  du  lieu  qn’il  jugeoit  tres- 
commodes  pour  la  pénitence.  Etienne  gagna  à 
Dieu  dans  le  meme  temps  un  aurre  foldat  nommé 
Dalmacc  qui  étoit  de  fa  connoiftmee  : de  Robert 
{'ayant  aflocic  avec  joye  à leur  compagnie  , il  crut 
devoir  employer  quelques  mois  i éprouver  l’o- 
bJilfar.ee  , la  foy  & ta  confiance  de  ces  deux  difei- 

f»lcs.  Il  les  exerça  rudement  dans  les  préludes  de 
a vie  aullcrc  qu’ils  dévoient  mener  : de  lors  qu’il 
crut  pouvoir  s'affilier  de  leur  cœur , il  partit  fe- 
cretement  avec  eux  pour  le  retirer  dans  cette  af- 
freufe  folirudc.  Quoique  le  lieu  fart  entièrement  E 
abandonne  des  hommes , de  qu’il  pnfl  croire  qu’il 
lia  Imhroit  de  le  tenir  de  la  main  de  Dieu  qui  l’y 
avoit  conduit , il  fut  bien  aife  neanmoins  d’avoir 
suffi  l’agrcmcnr  des  feigneurs  temporels  du  pais 
qui  croient  deux  frères  chanoines  du  Puy  , Se  qui 
le  lui  accordèrent  tres-volontiers.  Le  feul  afpcdt  du 
lieu  donnoit  de  l’horreur  à ceux  qui  le  regardoient  , 
de  il  ne  produifoit  rien  des  chofcs  les  plus  necef- 
faircs  à la  vie.  La  difficulté  d’y  refier  fur  encore 
augmentée  par  U rufticirc  de  la  barbarie  des  pai- 
fans  du  votlinage , qui  loin  de  les  aifiller  les  char- 
gcoicnr  d’injures , de  ne  chcrchoienr  qu’à  les  mal- 
traiter. Mais  faint  Robert  fit  comprendre  i ica 


deux  comf^B^ns  que  c’eroit  par  ces  voyes  qu’ils 
dévoient  tc^P  à la  perfeclion  : ii  bien  que  s’elti- 
mant  heureux  de  pouvoir  le  fuivre , ils  emorailcrcnt 
avec  joye  coures  les  mortifications  de  1a  faim  de  de  la 
foif , du  froid  de  du  chaud,  du  travail  de  des  veilles. 

Il  les  foùtenoit  dans  leurs  combats  par  de  continuel- 
les exhortations  , de  leur  apprenoir  en  meme  temps 
à vaincre  par  fes  exemples. 

Ils  fe  bâtirent  près  de  l’eglife  ruinée  une  ccJlu-  IV. 
le  de  branchages  , de  diflribuerent  cnrr’Aix  leurs 
exercices  journaliers  de  telle  forte  , qu’Enenne  de 
Dalmacc  dévoient  travailler  des  mains  pour  faire 
fubfifler  la  communauté  , tandis  que  Robert  s’ap-  ™ 
pliquetoit  aux  inltruétions  de  à l’étude , de  tous  fe 
icjuignoicnt  pour  la  prière.  Comme  ils  vivoient  de 
peu , leur  Travail  leur  fournifloit  de  quoy  faire  de 
grandes  diflriburions  aux  pauvres  d’alenAmr  , de 
leur  pratique  étoit  de  ne  fe  rien  referver  pour  le 
lendemain.  Un  genre  de  vie  ii  merveilleux  ne  fut 
pas  long-temps  caché,  de  ces  faints  folitaires  ne 
purent  empêcher  que  leur  réputation  ne  leur  atti- 
rail bien  des  gens , tant  du  cierge  que  du  peuple  , 
qui  voulurcnc  demeurer  avec  eux  pour  fe  contacter 
au  fervice  de  Dieu.  Les  habitons  même  de  leur 
voifinage  fe  défirent  de  leur  humeur  farouche  de 
intraitable  , touchez  de  leurs  difeours  édihans , 
de  plus  encore  de  leur  vie  exemplaire.  Ils  ne  puu- 
Voient  affez  admirer  leur  humilité  , leur  patience  , 
leur  détachement  de  leur  charité.  Le  nombre  de 
ceux  qui  Venoient  fe  rendre  dins  leur  i'olitude 
augmenta  de  relie  forte  , que  las  de  multiplier  de 
méchantes  cellules  de  branches , ils  crurent  enfin 
devoir  donner  les  mains  aux  inilanccs  qu’on  leur 
faifoit  de  fe  laifTer  faire  un  bâtiment  folide  de  ré- 
gulier qui  pull  leur  fervir  de  monallere.  Ce  con- 
tentement excita  auffi  rit  une  louable  émulation 
parmi  beaucoup  de  gens  de  pieté  qui  voûtaient 
contribuer  à cet  ouvrage , les  uns  fournifTant  ce 
qui  étoit  ncccfTaire  pour  bâtir  l’cdifice  , les  autres 
donnant  des  héritages  entiers  pour  l’entretien  de 
Ceux  qui  dévoient  compofer  cette  nouvelle  com- 
munauté. Ainfi  Robert  muni  de  la  pet  million  , des 
confcils  Se  des  fccours  même  de  Rencon  évêque 
de  Clermont , dans  le  diocèfe  duquel  fe  faifoit  l’éta- 
blifTcment , jetta  les  fondemens  du  cclcbre  monalt»  — — - 
rc  appelle  la  Chaife-Dieu  * vers  le  milieu  de  l’on-  Enio 
Blême  ficelé  de  l’Eglife.  L’ouvrage  fur  conduit  avec  ou  i o 
tant  de  diligence  Se  de  fuccès , que  l’évcquc  de  • 
Clermont  déjà  fur  l’âge,  (ouhaitant  avec  ardeur 
d’en  voir  l’accompli iTcmcnt  avant  que  de  mourir, 
alla  trouver  lui-même  le  pape  faint  Leon  IX  pour 
en  folliciter  la  confirmation  , candis  nue  faint  Ro- 
bert iroit  en  cour  prier  le  xoj  Henry  I de  ratifier 
les  donations  faites  à la  maifon.  Ils  obtinrent  l’un 
& l’autre  tout  ce  qu’ils  demahdoienc.  Au  retour 
l’éveque  fît  la  dédicace  du  monallere  , donna  l’ha- 
bic  à Robert  qu’il  établir  malgré  lui  premier  abbé 
de  la  maifon  , comme  il  croie  convenu  de  le  faire 
avec  le  Pape. 

Ainfi  notre  Saint  , dont  les  premières  vues  y 
avoienc  été  de  vivre  folicairc  avec  peu  de  compa- 
gnons , fans  biens  Se  fans  établifTcmrns  fur  la  terre , 

Je  vit  par  une  providence  particulière  , le  pcrc  le 
l’adminillrateur  d’une  nouvelle  famille  dans  l’E*- 
glilc.  Il  choilît  les  conftitutions  de  'fainp  Benoit 
pour  régler  la  conduite  de  fes  freres , à qui  d’ail- 
leurs l'exemple  de  fes  venus  Se  fes  inflruclions  par- 
ticulières pou  voient  fervir  d'une  règle  excellente. 

Dieu  verfa  fes  bénédictions  fut  cenc  communauté 
en  fi  grande  abondance , qu'on  la  vit  accrue  juf- 

3 u 'au  nombre  de  rrois  cens  religieux  en  fort  peu 
C temps.  Il  U tendit  l’une  des  plus  faintea  & des 
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A «leux  auteurs  du  temps , Olîus  apres  ù chute  et*** 
revenu  en  Efpagne  de  Sirmich  ville  «le  Pannonie 
où  il  avoic  ligné  le  formulaire  des  Ariens  , vou- 
lut porter  les  autres  prélats  à fuivre  Ion  exemple , 
foui  le  fpecieux  prétexte  de  la  paix  de  PEglife. 
Grégoire  s’y  oppoia  courageul'emcnt , & refufa  me- 
me de  communiquer  avec  cet  évêque  centenaire 
qui  venoit  de  ternir  la  gloire  que  lui  avoir  acquilé 
le  titre  de  confeffcur  de  Jefüs-Chrift , de  père  des 
évêques , Se  de  guide  des  conciles , par  la  lâche 
prévarication  Se  par  le  fcandale  que  toute  PEglife 
en  avoit  reçu.  Selon  ces  auteurs  , Olîus  irrite  de 
la  iciîffanec  de  Grégoire  , le  fit  appelle!  i Cordouc 
devant  le  gouverneur  de  la  province,  nommé  Clc- 
mentin  : mais  il  y fut  confondu  , diicnc-ils , pat  le 
Saint  .dans  une  conférence  publique.  C’eft  peut- 
® être  tout  ce  qu’tl  y a de  vrai-i'cmblable  dans  la  re- 
lation des  deux  auteurs  Lucifériens  qu’une  affec- 
tion déréglée  pour  notre  Saine  a jeteez  dans  des 
excès  contre  la  mémoire  d’Oluis.  L’effet  que  la 
gcncreufc  réfiftancc  de  Grégoire  a produit  fur  Pcf- 
pric  d’un  vieillard  fi  vénérable  & li  digne  de  com- 
pallîon , s’il  cil  vrai  qu’elle  en  ait  produit  qucl- 

Îju’un  , n’a  pû  être  que  de  lui  faire  ouvrir  les  yeux 
ut  la  faute  qu’il  avoit  commilc.  Il  la  reconnut,  & 
la  detefta  lue  le  point  de  mourir , procédant  par 
manière  de  tcftamcm  contre  la  violence  qui  lui 
avoit  etc  faite  à Sirmich. 


plus  florilTanc  du  royaume  en  y faifant  tegner  la 
charité , l'amour  des  humiliations , de  la  pauvreté , 
de  l’obéilîance  Se  de  la  mortification.  Scs  foins 
ne  fe  terminèrent  pas  fimplemenr  à l’adminiftra- 
tion  de  . Ion  monafiere  : il  rétablit  encore  près 
de  cinquante  églifes  du  pais  qui  avoient  été  mi- 
nces par  les  malheurs  des  guerres.  Acres  avoir 
travaillé  à fa  Lancii  beat  ion  & i celle  de  fes  fré- 
tés avec  une  ardeur  toujours  égale  Se  toujours 
nouvelle , il  mourut  de  la  mon  des  juftes , Si  il 
fut  honoré  de  la  gloire  des  miracles.  La  plupart 
des  martyrologes  font  mention  de  lui  : le  Ro- 
main moderne  n’en  jxirle  point , mais  le  cardinal 
Baronius  y a fuppleé  dans  les  Annales , où  il 
”7"““  rend  un  grand  témoignage  à fa  fainteté.  Sa  mort 
**an  arriva  le  mardi  d’après  Poclavc  de  Pafques  xvn 
10 *7-  jour  d’avril  de  Pan  10^7  : Se  fon  corps  après 
avoir  été  expofe  pendant  huit  jours , fur  enterré 
folenncllcmcnr  le  xxiv  du  meme  mois,  qui  cil 
celui  que  l’on  a choifi  pour  célébrer  fa  fcfic 
dans  PEglife.  L’on  fait  celle  de  fa  tranflation  le 
xix  d'octobre.  Son  culte  devint  public  par  l’au- 
torité du  faint  fiege  peu  d’années  après  fa  mort 
par  les  foins  de  l’un  de  fes  difcipîcs  • nommé 
Geraud  de  Vienne , qui  non  content  d’avoir  ob- 
• Grégoire  tenu  du  Pape  * fa  canonization  telle  qu’on  la  fai- 
vn.  om  u«.  foit  avant  les  formes  établies  au  fiecle  fuivant  Se 
*m  ' Pétabliffement  de  fa  fefte  comme  d’un  faint  con- 
feffeur , compôfa  encore  l’hiftoiic  delà  vie  SC 
fhnfiif.f  i<g.  jc  pCÏ  miracles.  Quelques-uns  prétendent  meme 
' que  le  pape  Urbain  11  étant  en  France  dédia  une 
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eglife  fous  fon  nom  le  xvm  d'août  de  l’an  1095, 
Si  que  la  tranfiation  de  fon  corps  s’y  fit  le 
lendemain; 


L'an 
f °9S- 


,v  fiecle.  f-  SAINT  GREGOIRE  DE  BETI QVE 
Eve  y ne  d'Elvire. 
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I.  T ’Eghfe  Romaine  honore  publiquement  depuis 
• *?"-  X^plulîeurs  ficelés  la  mémoire  de  cet  évêque  au 
xxiv  d’avril , quoi  qu’on  ne  foit  pas  plus  tnitruit 
du  jour  ni  de  l’année  de  fa  mon , que  de  la  plu- 
part des  aérions  de  fa  vie.  Elle  a juge  que  la  conf- 
tancc  admirable  qu’il  fir  paraître  julqu’i  la  fin 
pour  la  défenfe  de  la  foy  orthodoxe  contre  Pim- 
pieté  Arienne  , croit  une  preuve  fuififantc  de  la 
fainrctc  de  toute  fa  conduite  , fut  roue  apres  s’erre 
genereufement  loùtenu'contie  le  fâcheux  exemple 
de  la  foiblcffc  du  pape  Libère  Si  du  grand  Olîus 
évêque  de  Cordouc,  fon  voifin  & fon  ancien.  Il 
croit  évêque  d’Elvire  * ville  ancienne , mais  tuince 
dans  cette  partie  de  la  Betique  en  Efpagne ,-  qui 
s’appelle  maintenant  le  royaume  de  Grenade.  L’in- 
tereft  commun  de  PEglife  catholique  l’avoir  lié 
avec  tous  les  défenfeurs  de  la  vérité  Se  de  la  per- 
fonne  de  faint  Athanafe  évêque  d’Alexandrie , 
avec  faint  Eufebe  de  Vcrccil , faint  Hilaire  de 
Poitiers , faint  Paulin  de  Trêves , Se  fur  tout  Lu- 
cifer de  Cagliari  en  Sardaigne , qui  fouffrirent  la 
profeription  , le  banniffcment  & toue  autre  chofe 
plutôt  que  de  fouferire  à la  condamnation  de  faint 
Athanafe.  Nous  ne  voyons  pas  neanmoins  que 
Grégoire  air  jamais  été  chaffé  de  fon  fiege  , ni  qu’il 
ait  louffert  pour  b caufe  de  la  vérité  ou  de  la  juf- 
tiçe , autre  chofe  que  des  injures 'de  la  part  des 
hcicciqucs  & de  leurs  fauteurs.  Si  Pon  en  croit 
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Grégoire  s’oppofa  toujours  depuis  avec  là  me- 
me fermeté  aux  artifices  Se  aux  violences  des 
Ariens , Se  il  ne  fit  paraître  cueres  moins  de  vi- 
gucur  contre  U mollcffe  ou  la  timidité  de  quel- 
ques prélats  catholiques  qui  fembloien^chcrchcr 
des  temperamens  prejudiciables  à l'intégrité  de  la 
foy.  Le  concile  de  Rimini  afiemblé  en  J55  ayant 
drefle  une  formule  qui  favurifoit  les  Ariens  l’en- 
voya â Conftantinoplc  , où  elle  fut  reçue  Se  fouf- 
erire par  tous  les  adverfaircs  de  la  foy  de  Niccc 
dans  leur  afiemblcc  du  mois  de  janviet  fuivant.  ' 

Elle  fut  enfuire  envoyée  par  roue  l’empire  , avec  f-’*1'1 
ordre  de  l’cmpcrcut  Confiance  de  chaficr  de  leurs  360* 
fieges  tous  les  évêques  qui  réfuteraient  de  b li- 
gner. Ces  fouferiptions  qu’on  exigea  par  tout  en 
execution  de  l'ordonnance  du  prince  , caufcrcnt 
de  grands  Troubles  dans  PEglife  qui  le  Vit  expo-, 
fée  a une  periccurion  plus  dangereufe  que  celle 
D des  payens , en  ce  qu’elle  venoit  du  dedans , Se 
qu’elle  avoir  une  caufe  plus  obfcurc.  La  iîgnaru-  1 
re  du  formulaire  de  Rjmini  devine  une  difpoll- 
rion  ncccffairc  pour  entrer  dans  Pépifeopat  ou 
pour  s’y  confcrver.  Prcfque  tous  ligneront  fans 
ctre  même  perfuadez  de  l’erreur  , Se  ils  crurent 
devoir  ceder  au  temps , les  uns  par  crainte  ou  par 
foiblcffc  , les  autres  par  intérêt , quelques-  uns  par 
indifférence , plufieurs  par  ignorance.  Le  ptéeex-  \ 
te  4c  la  paix  Se  de  la  loumifiinn  i l'Empereur  lit 
entrer  la  plupart  de  ces  lâches  prélats  dans  la 
communion  des  Ariens , fans  renoncer  à celle  des 
catholiques.  Ceux  qui  s’étoient  lailTc  furptendre 
à Rimini  fe  contentoient  de  gouverner  leurs  égli- 
£ fes  fans  communiquer  avec  les  autres  évêques,  1 
quelques-uns  écrivoicnt^fjux  conte-fleurs  bannis  * 
pour  la  caufe  de  faint  Athanafe  , Se  leur  deman- 
doient  leur  communion  , en  les  affurant  de  U 
pureté  de  leur  foy  v d’autres  demeuraient  dans  la 
communion  des  Ariens  , quoi  qu’à  regret , n’efp€; 
rant  point  de  changement  ; quelques-uns  voulu- 
rent loùtcnir  ce  qu’ils  avoient  faic  par  furpriié  , 
comme  s’ils  l’euffcnt  fait  à délie  in.  Il  y en  eut , 
quoi  qu’en  fort  petit  nombic  , qui  demeurèrent 
fermes , entr’autres  le  pape  Libère  , qui  rchil'aric 
conftammcnt  de  fouferire  le  formulaire  de  Riirti- 
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ni , répara  la  faute  qu’il  avoir  faite  rrois  ans  au-  A ne  , quoique  quelques  autres  Payent  mife  au  xvt  1 
— 1-  /•_  L *"•  : de  novembre  à l’occalion  de  celle  de  faint  Gré- 

goire de  Tours  , ou  peut-être  de  faint  Grégoire  le 

Thaumaturge. 

Saint  Jerome  a mis  notre  Saint  au  rang  des  ccri-  J 
vains  ecclclîalliques  , pour  divers  traitez  qu’il  avoir  * 
compofez  d’un  Kilc  qu’il  appelle  médiocre,  c’clt-i- 
dirc  , tout  uni  , comme  le  demandât  la  matière.  Il 
en  loue  entre  les  autres  un  qui  «oit  élégant  tou- 
chant la  for.  Les  fçavans  c roy  eut  que  c cft  ce  qui 
fe  trouve  parmi  les  enivres  de  faim  Grégoire  de 
Nazianze  , comme  faifantla  49  de  les  oraiions  i Si 
que  ce  qui  porre  ailleurs  le  nom  de  faint  Grégoire 
le  Berique  eft  un  ouvrage  de  Faullin  ou  de  Mar- 
cellin , ces  deux  Lucifériens  Si  paticgyr  ltes  de  no- 
notre  Saint  avoir  toujours  eu  beaucoup  d’eftime  g rre  Saint.  lMu'îcurs  fçavans  d’au;ourd*hui  confi- 
• auili  - bien  que  les  autres  évêques  carnotiqurs  , decant  la  padion  aveugle  de  ces  deux  prêtres  con- 

ai.na  mieux  le  féparcr  de  la  communion  de  l’E-  tre  les  catholiques , ne  l.iilfcni  pas  de  regarder  toù- 

clilê  , que  de  communiquer  Se  fe  reconcilier  avec  jours  Grégoire  d’Elvire  comme  un  Ichifmatiqtic 

les  évêques  qui  étaient  tombez  par  infirmité  , Se  déclaré , Se  indigne  par  eonfequenr  du  culte  des 

qui  avoicnc  foutent  le  formulaire  de  Kimini.  Il  fideles  , malgré  l’autorité  d’Ufuatd  Se  du  marty- 


patavant  de  figner  celui  de  Sirmich.  Grégoire  ne 
le  contenta  point  de  refofer  aullî  de  figner  , il  fi- 
gnala  encore  ta  fermeté  en  1 éditant  fortement  à la 
prévarication  des  autres.  Il  en  écrivit  à iaint  Eu- 
fclv  de  Verccil , qui  lui  fie  répontc  du  fond  de  la 
T licbaïdc  qui  croit  le  lieu  de  ton  rroificmc  exil.  Ce 
Saint  le  loua  de  s’etre  oppotc , comme  il  avoit  fait , 
au  (caudale  d’ûfius , Se  de  n’avoir  pas  voulu  com- 
muniquer avec  ceux  qui  croient  tombez  à Rimioi  , 
& qui  a voient  communiqué  avec  les  Ariens.  Il  lui 
offrit  fa  co  nmunion  , Se  le  pria  de  "lui  mander  ceux 
qui  étoicnr  demeurez  fermes  ou  qu’il  avoit  ramenez 
à leur  devoir. 

Deux  ans  apres  Lucifer  de  Cagliari  pour  lequel 
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blaina  hautement  le  concile  d’Alexandrie  qui  avoic 
reçu  Se  abfous  ceux  d’entre  eux  qui  s'étoicnr  re- 
connus , de  n’épargna  pis  même  lame  Athanafe  , 
faint  Hilaire  , Se  faine  Eufebc  de  Vctccil  , qu’il  ju- 
geoir  trop  faciles.  L’avcrlîon  qu’il  eut  pour  ccrre 
lage  indulgence  de  l’Eglile  le  jetta  enfin  dans  l’ex- 
tremité  de  fe  féparcr  encore  de  ceux  qui  les  rece- 
voient  après  une  latisfaétion  convenable.  Ccft  ce  \>T  Et- lit,  religieux  Italien  demeurant  à Ro- 
qui  donna  l’origine  à un  nouveau  fchifmc  , dont  C i.VL me,  avoit  la  direction  de  quelques  perfon- 
les  fnftatcurs  s’appcllcrem  Lucifériens  Je  Ion  nom.  nés  , qui  lui  faifoit  porter  h qualité  d’abbé  lors 
On  ne  peut  Juconvcnir  que  faint  Grégoire  d’Elvire,  qu’il  fut  envoyé  en  Angleterre  par  le  pape  faint 
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à qui  moindre  ombre  d’herefie  faifoit  peut 
& qui  vouloir  que  ronc  le  monde  marchaft  aulïï 
droit  que  lui , n’ait  ulc  d’une  (everité  un  peu  trop 
entière  au  même  égard.  CYlt  ce  qui  a porté  les  Lu- 
cifériens à le  regarder  comme  le  chef  de  leur  parti 
aptes  Ja  inoit  de  Lucifer  , tous  prctcxre  qu’il  avoit 
entretenu  la  communion  de  l’amitié  avec  lui  juf- 
qu’i  la  fin.  Il  fciojt  a louliaitcr  fans  doute  pour  U 
me 'noire  de  noire  Saint  , que  ta  verru  nYuft  point 
reçu  tant  d'ciogci  de  ces  Ichifmatiqucs-  Mais  où 
en  f'eroient  les  plus  grands  Saints , ti  le  malheur 
d’être  loué  par  des  hcictiques  ou  des  fehifinau- 
qncs  nuifoit  à leur  bonheur  ou  ù leur  réputation  ? 


rologc  Romain. 


II.  S.  ME  LL  1T , PREMIER  E rESQJJE  Vn ficelé. 
de  Londres  , & irotfiivst  Archevêque 
de  C.tntorhiry. 
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Grrgoire  le  GtanJ  , avec  quelques  autres  million- 
naires pour  aider  faint  Auguftm  dans  la  converlion 
des  Angiois  à laquelle  il  rravailloit  depuis  cinq 
mis.  Apres  S voir  mis  la  main  à cAtte  grande  tnoif- 
fon  pendant  l’cfoace’de  près  de  trois  ans , il  fur  or- 
donne évêque  de  la  ville  de  Londres  par  le  même 
faîne  Aoguftin  qui  avoir  établi  fon  fiege  métropo- 
litain à Cantorbery , Se  qui  tacra  en  meme  temps 
faint  Julie  l'un  de  fes  compagnons , pour  évêque 
de  Rochcftcr.  Londres  étoic  la  capitale  du  périt 
royaume  d’Eflex  ou  des  Saxons  orientaux , com- 
me Cintorbery  de  celui  de  Kent , Yorck  de  celui 
de  Noithuinbrie.  Cette  ville  avoit  même  clé  def- 


L’an 


- ôn  n’a  jamais  foup^onne  Grégoire  d’être  tombe  £)  rince  d’abord  par  faint  Grégoire  pour  être  la  me- 


' dans  une  erreur  t & c’eft  peut  - être  avec  trop  de 
■ feverite  qu’on  fuppofr  qu’il  a été  formellement 
, dans  le  fcliifme,  lors  qu’on  ne  peut  prouver  qu’il 
fe  loir  actuellement  feparc  de  la  communion  de 
l'Eglife  catholique.  Si  l’on  veut  écouter  les  Luci- 
fériens en  ce  point  , tandis  qu’on  rejette  leur  té- 
moignage dans  le  refte  , on  fera  obligé  de  recon- 
naître que  Grégoire  étant  toujours  demeuré  invio- 
Ivilcincnt  attaché  à la  vente,  le  fchifmc  où  il  s’eft 
trouvé  n’aura  point  etc  capable  d’éccinire  en  lui 
le  feu  de  la  chanté  , pu  1 (que  nous  ne  voyous  pis 
qu’il  ar  changé  de  communion , ni  rien  rétracté 


tropole  de  l’Hcprarchie  Angloifc,  c’eft  à-dire , des 
fept  royaumes  que  les  Anglais  Si  Saxons  avoient 
établis  dans  la  grand -Bretagne  après  en  avoir  chat- 
fc  les  naturels  du  pVis.  Mrllit  prêcha  par  rout  le 
royaume  d’Elfcx  qui  faifoit  le  departement  «Je  fon 
dioccfe,  avec  beaucoup  d’alliduicc  3c  de  patience,  Se 
convertit  le  roy  Sebenh  avec  plufieurs  de  fis  fujets. 
Ce  prince  croit  neveu  du  fieux  Ethclbct:  roy  de 
Kent , Se  il  fcmbloit  ne  regner  que  fous  la  dépen- 
dance de  fon  onctc.  Il  jetta  dans  Londres , avec 
l’ai  lï  liane  c de  l’un  Se  de  l'autre  , les  fondement  de 
Ja  cclcbrc.églile  de  faint  Paul , Se  plufieurs  lui  atrri- 
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a la  mort  mêrne  non  plus  que  faint  Cyprien.  L’em-  £ buem  aglfi  les  commencement  de'  la  grande  abbaïe 
perçut  Theoiofe , dans  un  referit  publie  pour  ré-  de  faint  Pierre  , appcüéc  Wcftmimftcr.  Aptes  la  • 
pondre  à U requefte  des  Lucifériens  , rcconnoît  mort  de  Iaint  Auguftin  qu’il  rçgardoit  comme  fon 

maître  9e  fon  directeur  , il  lui  lurvint  divc-rfes  dif- 
ficulté/: fur  la  ronduite  des  nouveairx  Convertis  , 


Grégoire  pour  un  faintxvêquc  êc  digne  de  louan- 
Mnis  ce  n'cft  ni  lur  ce  témoignage  qui  parole 


avoit  elle  (urpris  , ni  fur  celui  des  (chilmanqucs 
qui  Jifcnrquc  le  don  des  miracles  donc  Dieu  avoit 
honoré  Grégoire  fut  caule  que  les  Ariens  n’ofcrcnc 
le  charter  ni  le  maltraiter  , que  l’Eglife  doit  ap- 
puyer l’opmioh  qu'elle  a de  fa  lamretc.  Elle  l'ho- 
noroit  de  fon  cidre  dès  le  ix*  firclc,  auquel  Uluard 
a fait  mention  de  lui  marquant  fa  felte  au  xxiv 
d’avril  : ce  qui  a etc  luivi  par  ia  plupart  des  au- 
teurs des  martyrologes  , jufqu’au  Romain  moder- 


dont  il  communiqua  d’abord  avec  faim  Laurent 
fon  fuccertcur.  Mais  comme  elles  fe  mulripiioicnt 
à meure  que  le  nombre  des  convcrfions  augmen- 
tait , il  cnrrcprit  le  voyage  de  Rome  pour  en  rrai- 
rct  avec  le  pape  Bonifie  e IV  , qui  dans  un  concile 
artcmblé  à Ion  occalioii  , fatisfit  à tous  fes  doutes  , 
Se  le  renvoya  en  Angleterre  avec  des  lettres  pour 
l’archevêque  & le  clergé  de  Canrorhery  , pour  Je 
roy  Erhclbcit  Se  la  nation  Angloifc  en  general. 

$ainc 
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Saint  Mcllit  à fon  retour  continua  de  travailler  A infirmité*  Se  fa  vicillcfTc  , il  agiflbic  toujours  avec 
à l’ouvrage  du  Seigneur , appuyé  du  credic  & de  beaucoup  de  vigueur , & s’acquittoit  parfaitement  — 
l'affiliante  des  rois  Ethelbert  Si  Scbeith.  Le  pre-  de  tous  fes  devoirs,  il  mourut  en  paix  le  xxtr  L\»r 
micr étant  venu  à mourir,  eut  pour  fucccflcur  ion  d’avril  de  l’an  Ci 4 upres  avoir  gouverne  l’cglifc 
fils  Edbaud  , qui  loin  de  iuivre  les  exemples  de  de  Cantorber y pendant  cinq  ans  , & il  eut  ueur  fuc- 
fon  pcrc  , le  mit  à pcrfecutcr  l’églilc  naiiTamc  de  ceflcur  l’on  ancien  alTocic  de  million  S:  loi.  colle- 
l’ Angleterre.  Les  ni  lies  effets  de  cette  vexation  eue  faim  Jufte , évêque  de  Rocheltcr.  Son  corps 
firent  retourner  bien  du  monde  à i’idulatric  dans  fur  enterré  dans  l’église  du  moiultcrc  de  Canrorbe- 
le  royaume  de  Kent , Si  ils  fe  firent  fenrir  même  bery , qpi  croit  la  carhcdtalc  , au  côte  gauche  de 
dans  celui  d’Eifex  , où  l’on  mauvais  exemple  fit  lamt  Augullii» , qui  avoir  faint  Laurent  à (a  droite, 
encore  plus  de  tort  au  troupeau  de  Meliir,  que  fon  Dans  la  luire  des  temps  on-  rranfpoita  une  paitie 

autorité.  Le  mal  augmenta  beaucoup  par  la  mort  de  les  reliques  dans  l’églife  de  laint  Paul  de  Londtes 

du  roy  Sebenh  qui  lailTa  (rois  cnlans  aufli  me-  qui  l’a  toujours  honoré  comme  fon  premier  évè- 
chans  qu  Edbaud.  Ces  jeunes  princes  rcfulant  de  que.  Le  vénérable  Bede  qui  vivoit  cent  ans  apres 

fe  convertir  Si  de  fottir  de  leurs  defordres  , ne  lui  inféra  fon  nom  dans  fon  martyrologe  au  xxiv 

lailToicm  pas  J’affillcr  quelquefois  aux  faines  myf-  _ d’avril , en  quoi  il  a etc  fuivi  par  la  plupart  des 
teres  où  fe  trou  voient  les  fidcllcs.  Ils  vouloicnc  D autres  jufqu’au  Romain  moderne.  Son  culte  éta- 
meme  obliger  le  faint  eveque  à leur  donner  de  fon  bli  des  le  ficelé  même  auquel  il  mourut  a toù- 
be*  i pain  , c’eft  ainfi  qu’ils  appclloicnt  Pencha-  jours  fubfiftc  en  Angleterre  jufqu’au  temps  de  la 
riftic  dont  ils  ne  counoilToient  ni  la  vertu  ni  l’ex-  révolution  arrivée  à ï’cglifc  Anglicane  fous  le  roy 


celle iicc.  Us  prerendoient  avoir  le  meme  droit  que 
leur  pcrc  Sebenh  à qui  ils  lui  en  avoient  và  don- 
ner continuellement  , Si  que  leurs  fujers  à qui  il 
en  diffribuoit  encore  tous  les  jours.  Mollit  eut 
beau  leur  rcprcfcnter  que  ce  pam  cclefte  ne  fe 
donnoic  qu’à  ceux  qui  étoient  bnptifrz  Si  qui 
croyoient  en  Jefus-Chrifl  , & qu’il  croie  prêt  de 
leur  en  faire  part  s’ils  vouloient  renoncer  à l’i- 
dolatric  Se  recevoir  le  baptême.  Us  regardèrent 
ce  refus  comme  une  injure  qu’ils  ne  dévoient  pas  ç 


Henry  VIII.  Depuis  la  picrenduc  réformation  , les 
Anglois  u’ont  pas  juge  à propos  de  confcrvcc  feu- 
lement  fon  nom  dans  le  calendticr  de  leur  nouvelle 
liturgie  où  ils  ont  biffé  d’ailleurs  celui  de  pluficurs 
autres  Saints. 


leur  en  faire  part  s’ils  vouloient  renoncer  à l’i-  ///.  SAINTE  BEVKE  , & SAINTE  DO  DE , vuficdê. 
dolatric  Se  recevoir  le  baptême.  Us  regardèrent  Abbtjf.t  dans  Rtimt. 

ce  refus  comme  une  injure  qu’ils  ne  dévoient  pas  ç 

fouffrir , & chalTcrcnt  Mclllt  de  Ion  églife  & de  Ç Ainte  Beuv*  , ou  fainte  Bave,  que  pluficurs 

leurs  états.  Ne  fçachanc  à quoy  fe  relou  il  te , il  ij  etrangers  appellent  fainte  Bonne  pat  corrup-  Btieiïnffc 

vint  à Cantotbery  pour  en  délibérer  avec  l’arche-  tion  , tiroir  fon  origine  d’une  race  fi  illultic,  qu’on  la 

vêque  Laurent  Si  Julie  évêque  de  Rocheltcr.  Re-  croyoit  du  fang  royal  & parente  de  Dagobert.  Mais 

butez  de  l’état  déplorable  de  iVglifc  d’Anglctcr-  c’efl  par  une  fiction  infoûtenablc  qu’on  a préren- 

rc  , ils  conclurent  que  ne  pouvant  remédier  à les  du  qu’elle  avoir  pour  pcrc  fon  fils  Sigebert  III. 

maux  , il  étoir  plus  i propos  qu’ils  fe  retirafirnt  roy  d’Auftrafie  qui  étoit  plus  jeune  qu’elle  de  plu- 

ailleurs  pour  travailler  à le  fauver  eux-nicmes  , ficurs  années.  On  ne  fçait  ni  le  lieu  , ni  meme  pré-  ^tfrs  ' atl 

que  de  s’expofer  à fe  perdre  avec  les  idolâtres  en  cifcmcnc  l’année  de  fanailfance.  Elle  avoir  un  fre-  6l6‘ 

demeurant  parmi  eux  fins  y faire  aucun  fruit.  re  nommé  Balderic  ou  BauJry  p’us  âge  qu’elle  de 

Suivant  cette  réfolucion  Mcllit  Se  Jufte  palTercnc  beaucoup , qui  après  avoir  fonde  le  monaficrc  de 

en  France  , Se  il  fcmbloic  que  Laurent  dult  bien-  Montfaucon  dans  le  diocéfc  de  Reims  pour  des 

tôt  les  fuivre  , lors  que  celui-ci  for  arreté  par  une  hommes , vint  jetrer  les  fondemens  d’un  autre  pour  ti 

vifion  qu’il  eut  de  faint  Pierre  qui  le  reprit  fc-D  des  filles  vers  l’an  617  dans  un  des  fauxboutgs  de  la  L'an 

vercment  en  fonge  de  la  lâcheté  avec  laquelle  lui  vjlle  de  Reims.  Il  la  fit  entrer  toute  jeune  dans  cette  $.7. 

Se  (es  confrères  abandonnoienc  ainfi  l’ouvrage  du  uiaifon  qu’il  n’avoic  bâtie  que  pour  l’ainour  d’elle  , 

Seigneur.  après  qu'il  eue  reconnu  la  forte  inclination  qu'elle 

Cette  vifion  de  Laurent  fait  fuivie  de  la  con-  avoir  de  le  confacrer  à Dieu.  Elle  y fut  élevée  fous 

verfion  incfpcrcc  d’Edbaud ,roy  de  Kent , qui  rap-  la  conduite  d’une  fage  directrice  avec  pluficurs  au- 

pclla  auili-tôt  Mcllit  Se  Jiflte  pour  les  faire  ren-  très  filles.  Mais  au  lieu  de  longer  à prendre  fur  elles 

trer  dans  les  fondions  du  minilterc  évangélique.  aucun  avantage , foit  pour  la  naiflance , foit  pour 

Mais  comme  il  n’avoit  pas  autant  de  pouvoir  ou  fa  qualité  de  bienfaitrice , elle  fe  regarda  comme 

de  crédit  lur  le  royaume  d’Elfex  qu’en  avoit  eu  fon  l’une  des  moindres  de  la  mai  fon  , ne  fe  distinguant 

pcrc  Ethelbert,  il  ne  put  obliger  ceux  de  Londres  , des  autres  que  par  fon  humilité  , fcn.obéifTance  , 

leduits  par  les  prêtres  de  leurs  idoles , à recevoir  fa  douceur  Se  fon  exactitude.  Lor>  que  le  monaf- 

lcur  eveque  faim  Mcllit.  De  forte  que  l’exercice  tcrc  fut  achevé,  il  fot  dédié  fous  le  nom  de  faine 

de  la  religion  chrétienne  fut  entièrement  inter-  £ Pierre  vers  l’an  639,  quoi  qu’il  y en  cuit  déjà  un  -■■■-  ■■ 

rompu,  Se  prcfquc aboli  dans  ccrtc  ville  Se  aux  cr.-  de  ce  nom  ; ce  qui  n’empêcha  pas  que  quelques  Vers  l’ai) 

virons.  Meliir  ainfi  exclus  de  fon  troupeau  , fe  années  aptes  on  n’en  vît  encore  un  troilicme  de  £}?•  . 
joignit  i faint  Laurent  pour  travailler  avec  lui  dans  même  nom  pour  des  vierges  dans  la  meme  ville.  Ce 
le  diocéfe  de  Cantorbery  , Se  il  prêcha  la  parole  fut  alors  que  toutes  les  fixurs  cfioifirenr  Beuve  pour 


de  Dieu  aux  peuples  du  pais,  avec  une  application 
infatigable.  Saint  Laurent  mourut  peu  de  temps 
après  : & tout  le  monde  jetta  les  yeux  fur  Mcllit 


première  abbefTe  : mais  la  Sainte  fçachanc  qu’il  cft 
beaucoup  plus  avantageux  d'obéir  que  de  comman- 
der , rclula  de  route  fa  force  i leurs  inflances,  juf- 


pour  remplir  fa  place.  11  fut  obligé  de  céder  aux  qu’à  ce  qu’elle  fur  convaincue  par  l'autofité  de  lame 

inflances  publiques , Se  parta  ainfi  du  firgede  Lon-  B iudry  Ion  frère,  qui  bien  que  fon  édifié  de  fon 

dres  à celui  de  Cancorbcry.  Les  fatigues  qu'il  avoit  humilité  , crut  neanmoins  qu’il  étoit  avantageux 

foufferres  dans  fes  voyages  & dans  le  minilterc  pour  la  nouvelle  communauté  qu’elle  en  prilt  la 

évangélique  l’avoient  rendu  pour  lors  fon  infir-  conduite.  Ce  changement  de  rang  n’en  apporta  au- 


évangcliquc  l’avoient  rendu  pour  lors  fon  infir-  conduite.  Ce  changement  de  rang  n’en  apporta  au- 
nic , Se  il  étoit  d'ailleurs  tourmenté  de  la  goutte  cun  dans  fa  première  manière  de  vivre , fi  ce  n'cit 

depuis  long -temps.  Mais  l'ardeur  de  fa  charité  qu’elle  en  parut  encore  plus  humble , plus  morri- 
foutenoit  la  foiblcffc  de  ion  corps  i de  malgré  fes  fiée , St  plus  détachée  des  chofcs  de  la  terre  qu’au- 

^vril  % paravantj 
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patavant , & quelle  augmenta  fes  jeûnes,  fon  oiai-  : 
fon  & fes  veilles.  Elle  gouverna  fa  communauté 
avec  beaucoup  de  fageffe  & de  régularité  , donnant 
à fes  feeurs  par  les  propres  actions  l'exemple  des 
vertus  dont  elle  leur  recommande»  la  pratique. 
Elle  les  portoit  à llamour  des  humiliations  , de  la 
pauvreté  8c  des  mortifications  , 3c  elle  ne  permet - 
toit  pas  à celles  qui  croient  epeore  jeunes  de  voir 
des  hommes , non  pas  même  ceux  qui  faifoùrnt  pro- 
fellîon  de  pieté. 

| [.  Elle  avoit  auprès  d’elle  une  niccc  nommée 
Dpi’t  , qu’elle  devoir  avec  un  loin  tout  particu- 
lier. Elle  fui  infpira  l'amourde  la  virginité  , quoi- 
que lès  pareils  l'eu  (lent  protnilc  dès  Ion  enfance  à 
un  grand  fcigneur  de  la  Goût  d’Aaitralic.  Ce  fei- 
gneur  ayant  appris  que  Ion  epoufe  ne  vouloir  plus 
lortir  du  cloître  , forma  le  dclTcin  de  l’enlever. 
FitUtri.1  ».  Mais  étant  tombé  de  cheval  lue  le  chemin  de  Mets 
cio.cr'.4-  à Reims , il  le  blclfa  li  dangcrcufcmcnt  qu’il  cm 
' mourut  quelque  temps  aptes.  Saint  Baudty  qui 
rélidoii  ordinairement  en  Ion  moraltcrc  de  Mont- 
faucon  dont  on  prétend  meme  qu’il  avoir  la  con- 
duite , étant  venu  à Reims  rendre  vifite  à fa  faut 
■ — & à fa  niccc,  y fut  arreté  par  une  maladie  dent  il 

Vers  l’an  mourut.  Sainte  Beuve  le  lit  enterrer  dans  une  cgli- 
67  j.  fe  du  fauxbourg  dcdice  à la  fainte  Vierge.  Elle  le 
fuivit  bien -rôt  apres  en  l’autre  monde,,  après  avoir 
• — — heureufement  «traîné  une  carrière  dans  laquelle 
Ve»  Fan  elle  n’avoir  travaillé  qu’i  fe  fanélifiet  avec  fes  rc* 
^74*  ligieufes.  On  choifit  fa  bienheureufe  Dode  fa  nièce 
pour  lui  fucceder  dans  fa  charge  : 8c  quoique  des , 
auteurs  avcn.t  foûtenu  que  jamais  elle  ne  voulut 
l’accepter , on  ne  lailTc  pas  de  la  compter  pour  la 
fcconJe  abl-cffe  du  ir.onaftcre  de  fiint  Pierre  de 
Reims.  On  ne  peut  nier  en  effet  qu’elle  ne  l’ait  été, 
s’il  cil  vtii  qu’en  cette  qualité  elle  obtint  de  Pepin, 
maire  du  Palais  d’Auftrtfie  , des  lettres  de  protec- 
tion pour  la  communauté.  Elle  marcha  digne- 
ment fur  les  traces  de  fa  bienhcuccufc  tante,  dont 
les  vertus  8c  les  infini  ;liom  lui  tintent  lieu  d’une 
excellente  réglé.  Elle  mourut  faine  cm  en?  comme 
elle  avoit  vécu  , mais  nous  ne  fçavous  ni  le  jour  ni 
l’année  de  cette  heureufe  mort.  Elle  fut  enterrée 
dans  l’églife  de  Notre-Dame  du  lauxbourg  auprès 
de  fon  onde,  où  fa  tante  fainte  Beuve  avoir  voulu* 
aulfi  qu’on  l’entcrraR.  Mair  ces  trois  corps  furenr  j 
emporrez  de  ce  lieu  daus  la  fuite  des  temps  -,  -celui 
de  faint  Baudry  dans  le  monaRere  de  Momfaucon  : 
ceux  de  fainte  Beuve  & de  fainte  Dode  dans  l’ab- 
baïe  nouvelle  de  faint  Pierre  bâtie  depuis  au  de- 
dans de  la  ville  de  Reims.  On  a joint  le  culte  de 
deux  Saintes  en  un  meme  jour , qui  cil  le  xxiv  d'a- 
vril , quoique  l’on  ne  fçachc  lî  ce  fat  le  jour  de  U 
mou  de  l’uiie  ou  de  l’autre.  Pluficurs  martyrolo- 
ges , 8c  fur  rout  le  Romain  moderne  en  font  men- 
tion en  ce  jour.  Le  monallerc  de  faint  Pierre  où 
Tf^.h  font  maintenant  leurs  reliques  cil  de  l’ordre  de  Saint 
a ah.  ss.  Benoit  ; mais  on  a lieu  de  douter  lî  celui  qu’elles 
B'»,  m ftÆ-  ont  gouverné  en  étoit , quoique  dans  les  martyrolo- 
ges  des  Bcncdiâin»  el^es  paroiffent  au  nombre  des 
Saints  de  l’ordre. 


vn&viit 

ficelés.  IV  SAINT  EGBERT  . ANGLOIS 
I.  Prêtre  d'Irlande. 

bU.  tuf.  I. 

SS  Th  ü,tllTi  nt-:  c"  Angleterre  de  race  noble  vers 
j*i. ,!  JCê  ,1’an  <*19,  paffa  fort  jeune  en  Irlande , qui  fetn- 
««/Vy.j,,.  bloh  être  l’école  pubjique  des  ifles  Britanniques  , 
<»/•.’*  * P°ut  la  pietc  & les  lettres  au  vu  ficelé.  Il  entra 
- ~ • dans  le  monallerc  de  Rathmellîge  où  il  apptenoit 

l/anf  j p. l'écriture  fainte,  & i’exerçoit  à la  discipline  regu- 
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liere , lots  qu’en  G 6 4 le  pais  fur  affligé  de  la  pelle.  ■ 

Il  fut  lui-même  frappe  de  ente  maladie  , « en  L’an 

cet  crac  il  fe  fentit  touché  d’un  regret  fi  vit  Je  fes  664 
péchez , qu’il  promit  à Dieu  de  le  (ervir  d’uuc 
maniéré  plus' parfaite  , s’il  plaifoit  à la  divine  bonté 
de  lui  confcrver  la  vie.  Non  ciment  de  Cette  refo- 
lutiun  générale , il  lie  vœu  en  particulier  de  re- 
noncer â fa. patrie,  8c  de  ne  retourner  jamais  en 
Angleterre , de  réciter  tous  les  jour»  le  plautier 
outre  les  heures  canoniales  s 8c  daus  chaque  fc- 
m .ine  de  pafTer  un  jour  8c  une  nuit  lans  manger  , 
s’il  n’en  croit  empêche  par  quelque  maladie  ex- 
traordinaire. famé  ayant  été  rétablie  , il  accom- 
plit fidcllcmcnt  tout  ce  qu’il  avoit  promis.  11  aug- 
menta meme  encore  la  ligueur  de  Ion  abltmence  , 
jeûnant  trois  carcinîs  par  an  , & n’y  prenant  chi- 
1 que  jour  poiir  nourrira*  ‘ que  du  pain  & un  peu 
de  lait  écrémé.  Ces  carêmes  croient  avant  Noël  , 
avant  Pâques,  & après  la  Pentecôte.  Ces  exer- 
cices de  pénitence  conrtnucrenc  beaucoup  à le 
faire  avancer  dans  la  -perfcilion  , 8c  le  préparèrent 
au  faérrdocc  dont  il  reçut  l'oroination  quelques  “ 
années  apres.  Perfuadé  que  le  mi*iift:rc  attaché  a 1 Jtl 
la  pretrile  ne  devoir  pas  être  en  lui  une  commif- 
fion  fkrile  , apres  les  Joins  qu’il  avoir  pris  de 
•s’inftiuitc  de  la  loy  de  Dieu , il  forma  le  deffein 
d’aller  prêcher  la  foy  aux  Allcmans  8c  atix  Fri- 
fier.s.  Mais  faint  Boilii , prieur  de  Màilrofe  ayant 
fçù  fa  réfolution  , 8c  connotfl’am  les  befoins  par- 
ticuliers du  pais  , lui  lit  dire  que  Dieu  ne  dcmaii- 
' doit  pas  de  lui  qu’il  allait  li  loin  faire  profiter  Ici 
talent.  Il  lui  coufcilla  de  [ailler  à d’autres  le  foin 
de  convertir  les  inlidcUef , Se  d’aller  dans  les  «les 
d’Irlande  8c  d'ficoflc  inftruirc  les  moines  qui 
ét oient  dans  l’erreur.  F.gbcrt  nonobfUut  cet  aver- 
tiiTement  ne  lajfla  point  de  le  préparer  pour  le 
voyage  d’Allemagne,  8c  fit  mettre  dans  un  vailfeau 
tout  ce  qu'il  avoit  ddlëin  d’y  porter.  Mais  peu  de 
jours  après  qu’il  <ë  fut  mis  en  mer  il  s’éleva  une  fu- 
rieufe  tempête  qui  penfa  faire  périr  fon  vaHTeau  , Se 
qui  lui  failantouvrir  les  yeux  (ur  l’avis  que  lui  avoir 
donne  laint  lloifil  , l’obligea  de  revenu  pour  obéir 
à Dieu  8c  p ifer  dms  les  petites  ifles. 

Il  alla  dans  celle  de  Hi  ou  Jona  , appclléc  depuis  • I 1. 
Colmkil  à caille  de  l’abbé  laint  Colomb  au  nord 
d'Irlande  dit  coté  de  l’Ecolfc.  Les  religieux  de  cette  ’* 1 

illc  écoienc  alors  en  très  grande  réputation  : c’cfl 
ce  qui  donnoit  beaucoup  de  crédit  à l’erreur  où 
ils  étoient  couchant  Foùlervarion  de  la  Pâque 
qu'ils  cckbroicnt  avec  les  anciens  Bretons  ce  — - . 

Ecolîois  d’I.l.ude  le  xiv  dé  la  lune,  lorfquc  ce  L’an 
jour  tomboi:  en  dimanche,  au  Leu  que  les  non-  716, 
veaux  Anglois  convertis  par  faim  Augultm  .V  les 
autres  miiiîonniircs  de  laine  Grégoire  le  Grand 
fe  conformant  à l’ufage  de  Rome  8:  de  l’Eglife 
univcikllc , ne  faifoi.nt  la  fête  que  le  diman- 
che d’apres.  Cette  diverûté  formoic  un  fchilme 
fâcheux  dans  les  cgülès  Btitanniques  , 3c  lcan- 
daliloit  les  fidcllcs  qu’on  avoit  accoutumez  x 
faire  de  ce  point  Je  uifciplinc  l’une  des  maximes 
-capitales  de  leur  religion.  L'entêtement  que  fut— 
forent  paroitre  ces  bons  religieux  jwur  retenir  leur 

firatique , leur  faiioic  perdre  , ou  du  moins  nf’quer,  s 
es  fruits  de  leur  pénitence  8c  le  mérite  de  leur 
obéillance.  C'eft  le  mal  que  faint  Egbcrt  entreprit  ' 
de  guérir  en  arrivant  chez  eux  *,  8c  comme  il  avoir 
des  maniérés  d’cnlcigncr  douces , honnêtes  & fort 
infinuantes , il  leur  gagna  le-  cœur  d’abord  , leur 
apprit  à faire  le  dilccrnetnem  des  choies  clTcnticl- 
les  de  la  foy  avec  les  pratiques  de  difcipifne , 

8c  leur  perfuada  enfin  de  fe  conforma  à rufatt 
de  Féclilc  Romaine  touchant  ia  célébration  de  la 
Pâque  , 
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Pâque,  3c  divetfes  autres  obfcrvacions  extérieures.  À avec  Jeaû-MarC  coufin  de  faint  Barnabe',  durit  ii 

Il  les  délivra  ainll  de  cet  cfprit  de  fingularitc  qui  eft  parlé  dans  Ici  Actes  des  Apôtres  & dam  les 

ne  ferroie  qu’à  entretenir  en  eux  l’amour  propre , epitres  de  faint  Paul.  Saint  Marc  accompagna  faint  ■ 

Ce  à corrompre  leurs  meilleurs  actions.  Çc  fut  l’an  Pierre  à Rome  , où  il  eut  part  à la  plus  grand*  ' 

716  qu’il  leur  rendit  ce  bon  oifice  , Ce  refolu  de  partie  des  chofes  qu’il  eut  à faire  du  à (ouvrir 

palier  le  relie  de  fes  jours  avec  eux  , il  ne  Icsinftrui-  pour  l’érablifferacht  de  la  toy  de  Jcfiis-Chrift  dans 

fît  pas  moins  par  les  exemples  de  fa  rai*  vertu,  que  cette  capitale  de  l’empire  qui  étoit  le  fiege  de  Pi- 
pai l’cxccllcncc  de  les  Jifcours.  Il  vécut  encore  rrei-  dolâcrie  , tant  que  cet  apôtre  le  retint  auprès  de 

2e  ans,  3e  il  curia  confolation  de  mou  rfr  apres  a voir  lui.  On  croit  qu’il  l’aida  à compofcr  fa  première 

dit  la  mede  le  dimanèhc  même  de  Pâques,  jour  épitre  adretice  de  Babylone , c’cft-i-dirc  de  Rome, 

auquel  les  Irlandoû  n’avoient  pôint  accoutume  de  félon  Eufcbc  6c  faine  Jérôme,  aux  fidclles  de  di-  ii 

célébrer  cecre  grande  fefte  avant  lui.  Il  avoit  alors  verfes  provinces  de  l'Alie -,  te  qu’il  en  fournit  les 

'quatre-vingts  dix  ans,  dont  il  en  avoit  employé  près  termes  te  le  flile,  ce  qui  éll  la  fbnéHon  d’un  inà 

— de  quatre-vingts  au  fervice  de  Dieu  dans  l’oblervan-  terprete  3c  d’un  fccretaite.  Ce  fut  suffi  dans  là 

Vers  Pan  ce  des  precepces  Ce  des  confcils  évangéliques.  Sa  meme  ville  qüe  faim  Marc  compbfa  l'cvangile 

7*9*  mort  arriva  le  xxiv  d’avril  de  l’an  71 9 auquel  fon  - <P*i  P°Kc  fori  nom,  pour  les  fidelles  du  lieu  qui  J 

Q . rom  fe  trouve  marque'  dans  divers  martyrologes  : B l’en  avoient  prié  àvec  inftartee.  Car  Eufebc  rcmar-  f 

jTlviwVÎw  & *c  ^onuin  moderne  y ajoute  l’éloge  de  fon  hümi-  que  qu’aptès  que  faim  Pierre  tut  etc  quelque  temps  r 

jur de m»ri  lue  3c  de  fa  continence,  deux  vertus  dans  lef-  à Rome  Ce  qü’il  y eue  annoncé  Jefus-Chrift  avec 

quelles  il  remarque  que  ce  Saint  s‘croit  rendu  digne  beaucoùp  de  fuccès  , ceux  qui  [’avoieric  entendu 
d’admiration.  Les  Bcncdidins  le  mettent  au  nom-  furent  tellement  embrafez  de  l’amôur  de  la  vérité , 


, bre  deS  Saints  de  leur  ordre  , parce  qu’ils  croyent  que  né  fc  contentant  pat  de  lui  avoir  oùi  prêcher 

que  les  communmtcz  rcligieulcs  où  il  a ment  la  l'cvangile  , ils  fouhaiterent  encore  àvec  beaucoup 
vie  monallique  em'.-iiderenc  , au  moins  apres  fa  d’ardeur  de  le  voir  écrit.  C’cil  pourquoi  ils  prie- 
mott , la  règle  de  faint  Benoit  qu’ils  gardèrent  avec  rent  faim  Marc  fon  difciple  , de  leur  laiffcr  par 
leur  obfcrvanccs  pariiculietcs.  écrit  l’hiftoire  évangélique  , afin  qu’ils  puflcnt  • 

„ avoir  la  fitisfaclioh  de  repalter  fouvent  dans  lfcur 

envois.  efprit  3c  de  confcrver  à perpétuité  là  doctrine  frintè 

* S tint  Alexandre  , martyr  de  Lyon,  com-  qui  leur  avoit  été  annoncée.  Notre  Saint  vaincu  ‘m 

pignon  de  faint  Epipodé  fous  Sevcre  Se  Caracalla.  q par  leurs  follicitations  qui  ne  ccdcrent  point  qu’il 
Voyez  ei-devaiit  au  xxn  d’avril  avec  l’hiftoire  de  n’eùt  achevé  l’oilvrage  , écrivit  non  en  latin  mait 
faint  Epipodc . eh  grec  , félon  l’opinion  de  la  plupart  des  Peres  , 

* S Wilfrid,  évêque  d’Yorx  en  Angleterre,  ce  qu’il  aVoit  entendu  dire  à faint  Pierre,  foit 

Voyez  au  xii  d’odobre  jonc  de  fa  ttanfiation.  dans  la  prédication  , foit  dans  les  entretiens  parriÀ 

* Saint  Ak da lf. on  , Comédien.  Voyefc  au  xxv  culiers.  11  rie  s’attacha  poinr  à -rapporter  les  cho^ 

d’août  avec  faint  Genès  martyr  de  Rome.  fes  dans  l’ordre  que  le  Seigneur  les  avoit  dites  od 

faites , ni  à y oblcrver  la  Tuite  des  temps  , maij 
Jft  ft  feulement  i garder  une  grande  exaditude  , s’ap- 

pli  quant  fur  tout  à ne  sien  omettre  de  ce  qu’il  avoit 
appris  de  la  bouche  de  loA  mairie , Ce  tn  même 
temps  i ne  rien  écrire  qui  ne  fùft  vray.  C’cft  ce  i 

XXV  JOUR  D’ A V R I L.  qui  a flit  attribuer  cet  évangile  par  quelques  uns  * 

i faint  Pierre  meme , 3c  qui  a fait  croire  à quel- 

* Peur  ce  qui  eft  Je  /a  grau  de- Litanie  tu  pree rjJiotP  que»  anciens  que  c’ctoit  cet  apôtre  qui  l’avoit  die-  ’ 
ie  CEgUfi  attachée  4M  xxv  jour  et  avril  tnLi  r met . te  i quoiqu’on  ne  puifle  douter  qu’il  ne  fuft  ab- 
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tmt  À en  parier  parmi  Iti  feflcl  mob  île  1 , avec  ctlltt  fent  lorfque  faint  Marc  écrivoit , fi  ce  qu’on  dit 
des  Rogations.  de  la  révélation  qu’il  en  eut  cd  véritable.  Saint 

, Chryfoftome  ferrtblc  dire  qu’il  rieft  pluj  court  que 

' J les  trois  autres  Evangcliftes , que  parce  qu’il  avoir  1 
SAINT  MARC  , E VAN-GEL  J STE.  voulu  imiter  faint  Pierre  qui  aimoit  à parler  peu. 

On  voir  en  effet  qu’il  eft  entré  fi  bien  dans  les  fen- 
f.  1.  Histoire  de  sa  vil.  timens  de  là  raôdeftie  Ce  de  l’humilité  dè  ect  apôtre  , 

que  faim  Pierre  n’aitroic  pas  évité  avec  plus  de  foin 

IL  femblc  que  faint  Marc  étoit  de  1a  ville  ou  de  parler  avantageusement  de  lui-même.  Car  ce 
territoire  de  Cyréhc  ville'celebtc  de  l’Afri-  faîne  Evangelifte  ne  parle  point  de  Ce  que  Jcfus- 


r A territoire  de  Cyréhc  ville'celebtc  de  l’Afri-  faim  Evancelifte  ne  parle  point  de  Ce  que  Jcfus- 

; que , qui  a donne  le  nôra  1 l’une  des  province!  Chtift  dit  a l’avantage  de  faint  Pierre , après  qu’il  , 

• de  la  Libye  : mais  il  étoit  Juif  d’extraélioh  , & ..  l’eut  reconnu  pour  le  Chrift  & le  fils  de  Dieu  , il  | 
fon  ftile  fait  a fiez  juger  que  la  langue  hébraïque  c ne  marque  point  non  plus  qu’il  ait  ntarchc  fur  les  1 
lui  ctoit  plus  naturelle  que  la  grecque.  Quelques  eaux.  Mais  il  raconte  fon  renoncement  avec  beau- 
anciens  ont  avancé  qu’il  ctoit  du  nombre  des  loi-  coup  d’c'tcnduë , parce  que  ce  faim  apôtre  avoit 
Xante  Ce  douze  difciplcs  de  Jefus-Chrift  : mais  , coùcume  de  publier  lui-même  cette  faute  qui  lui 
félon  la  tradition  la  mieux  ailtorifée  , on  croit  «Voit  fait  verfer  tant  de  larmes  , au  lieu  qu’il  fup* 
qu’il  ne  fut  converti  qu’aptès  la  réfurreétion  de  primoit  les  chofes  qui  auraient  pù  lui  attirer  da 
ce  divin  Sauveur.  Il  fut , félon  toutes  les  apparen-  î’eftime.  Saint  Marc  a fuivi  faint  Mathieu  en  beau- 
Ces,  l’une  des  conquêtes  de  l’apôtre  faim  Pierre  qui  coup  de  chofes,  3c  fcuvenc  il  ri a fait  que  l’abrc- 
l’appelle  fon  fils  dans  fa  première  épître  parce  ger  : mais  lors  même  qu’il  le  ihcourcit  , il  ne 

qu’il  l’a  voie  engendré  en  Jefus-Chrift  , comme  laide  pas  d’y  ajouter  quelquefois  en  un  mot  des 

l’expliquent  plulieurs  des  faims  Peres.  On  l’atoù-  chofes  très-importahtes.  U y a même  des  hiftoires 
jours  regarde  comme  le  difciple  particulier  de  ce  qu’il  rapporte  plus  au  lohg  3c  domyl  marque  des 
premier  apôtre  3c  comme  ton  interprète.  Mais  circoriftancCs  confiderables.  Saint  Pierre  afarit  ap-  c 
ceux  qui  le  font  compagnon  des  travaux  de  S.  Paul  4 pris  par  révélation  ce  qu’avoit  fait  faim  Marc  , Ce  * 
Comme  croit  faim  Luc , fcmblcrn  l’avoir  confondu  U 2elc  que  les  chrétiens  de  Rome  avoient  fait  pa-  1 

Avril  X ij  tottof 


1 Google 


epjjji  ML  - « > **** 


il7 


SAINT  MARC.  XXV  Avril. 


tolrre  pour  l’obliger  i écrire  , Te  re'jouic  de  l’affec-  A «voit  promifc  par  fcs  prophètes  , 8c  pour  laquelle 
lion  que  ceux-ci  temoignoienc  avoir  pour  la  pa-  félon  la  penfée  des  laines  Pcres  , Jefus-Chrift  y 


|I. 


rôle  de  la  venté,  & de  la  peine  que  Ion  difciple 
avoir  ptile  pour  farisfaire  i leurs  detirs.  Il  approuva 
cet  ouvage  8c  lui  donna  fon  autorité  pour  erre  reçu 
élans  l’Eglife  & lù  publiquement  dans  les  affemblécs 
-des  ridelles  : ce  qui  a lcrvi  encore  i le  lui  taire  attri- 
buer , 8c  à le  répandre  dans  les  premiers  temps  lous 
Ton  nom. 

Quoique  nous  (oyons  tres-perfuadez  que  faint 
Pierre  employa  aullt  faint  Marc  à la  prédication 
de  l’évangile  durant  Ton  féjour  en  Italie  , nous  ne 
pouvons  neanmoins  marquer  aucun  lieu  de  l’Oc- 
cident où  nous  (oyons  alîurcz  qu’il  ait  porté  le 
flambeau  de  l’évangile  plutôt  qu’en  un  autre.  Si 


étoit  venu  en  fon  enfance.  Cette  bénédiction  y fut 
(i  abondante  , que  ce  pais  qui  de  tous  les  lieux  où 
avoir  regric  le  paguiifmc , avoir  etc  le  plus  atta- 
ché aux  plus  groilicrcs  8c  aux  plus  ridicules  (u- 
perftitions  ^c  l’idolâtrie  , fut  dans  la  fuite  celui 
de  toute  la  clirétieutc  , où  la  femcnce  de  l’évangile 

tiroduific  les  plus  grands  fruits  8c  les  merveilles 
es  plus  extraordinaires.  Apres  avoir  ainlî  dilpofc 
les  dehors  , 8c  avoir  (ait  quelques  revues  dans 
les  lieux  de  fa  prédication  julcjh’d  Cyréne  , il  en- 
tra "enfin  dans  Alexandrie  en  la  feptiéme  année  de 
l’empire  de  Néron  , qui  avoir  commencé  des  le 
môis  d'Octobre  de  l’an  6 o de  Jefus-Chrift.  L’un 
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'on  en  croit  quelques  modernes  , faint  Marc  fut  B des  premiers  difciples  qu’il  y fit  fur  Anien  , qui  . , 
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parvint  eti  peu  de  temps  à un  fi  haut  degré  de 
perfection  , qu’il  le  coniiitua  le  premier  évêque  de 
cetre  grande  ville  après  lui  dès  la  féconde  ou  ta 
troifiéme  année  qui  (uivit  fa  converfion.  Le  nom- 
bre des  chrétiens  s’y  multiplia  d’une  manière  prq- 
digieufe  \ 8c  Eufebe  remarque  que  faint  Marc 
fut  oblige  d’y  établir  diverfes  églifes  , c’cft  à dire 
fans  doute  , de  divifer  la  ville  par  quartiers  ou 
patoiffes  comme  nous  parlons  maintenant , or- 
donnant que  ceux  de  chaque  quartier  s’affeinblc- 
roienc  en  un  lieu  marque  fous  l’ancien  ou  le  prêtre 
qui  en  (croient  chargé,  pour  y recevoir  les  inftruc- 
cions  de  la  parole  de  Dieu  ; & y rompre  cnfcmblc 
le  pain  facré  de  la  communion.  C’elt  au  moins 
e de  plus  grand  uiagc  a Ale-  C ce 

xandric  qu’à  Home  < 

ju (qu'aux  femmes.  C’éroit  une  langue  de  commer- 
ce par  tout  l’Orient,  & cette  partie  de  i’Aftique  qui 
coinprenoit  l’Egypte  8c  la  Libye.  Nôtre  Saint 

Î|uitca  Rome  du  temps  de  l’empereur  Ncron  , fc- 
on  toutes  les  apparences  , pour  aller  dans  les  mif- 
fions  de  fon  département  qui  avoir  la  réputation 
d’être  le  canton  de  la  terre  Iç  plus  gâté  par  les  fu- 
perftitiom  8c  les  crimes.  Il  alla  dclccndte  d’abord 
a Cyréne  dans  la  Pentapolc  , d’où  la  hjutc  Libye 

a pris  le  nom  de  Cyrénaïque  &c  dont  on  prérend  l’obfervation  de  fes  préceptes  •,  en  quoi  i 

, qu’il  étoit  originaire.  Après  y avoir  fait  un  grand  voient  animez  par  l’exemple  que  (aint 

*•  nombre  de  convcrfions , il  paffa  dans  les  aurres  ‘ *'  " 

i parties  de  la  Libye , c’cft  à dire  dans  les  proviu- 
'■  ces  qu'on  appelloit  Marmarique  & Ammoniaque. 

Quoique  ce  champ  où  aucun  ouvrier  évangélique 
n’étoit  encotc  entre  , fiaJL  extrêmement  vaiic  8c 
que  la  moiffon  y fuft  fort  grande  , nous  ne  voyons 
pourtant  pas  qu’il  ait  employé  pluiicurs  années  i 
y travailler.  Mais  à la  maniéré  des  autres  apôcres 
il  y lailïa  des  difciples  pour  achever  fon  ouvrage: 

8c  allant  de  villes  en  villes , de  provinces  en  pro- 
vinces il  défrichoic  & plantoir , puis  laiffoit  à d’au- 
tres la  comraiflion  d’arrofer,  comme  en  ufoit  faint 
Paul , de  Dieu  y donnoir  l’accroiiïcmcnt.  Ceft  ce 
qu’il  fil  enfin  dans  la  haute  & baffe  Egypte  8c  dans 
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envoyé  de  Rome  à Aquilée  en  Iilric  par  faint 
Pierre  •,  il  y demeura  meme  un  temps  Confidera- 
ble  & jerta  les  fondemens  de  cette  églife  apres 
plufieurs  convcrfions.  Mais  l’antiquité  n’a  point 
oui  parler  de  cct^apoiloUt , qui  n’a. point  d’autres 
fondemens  qu’une  tradition  incertaine  8c  fort  rui- 
neufe.  Ce  qu’il'y  a de  bicu  plus  certain  eft  la  mif- 
fion  evangelique  de  notre  Saine  en  Egypte  8c  dans 
les  provinces  qui  en  dependoient , où  S.  Pierre  l’en- 
voya prêcher  le  royaume  de  Dieu.  Saiuc  Marc  porta 
avec  lui  l’évangile  qu'il  avoir  écrit  à Rome , afin 
que  les  peuples  qu’il  devoir  inftruire  de  vive  voix 
euffent  enfuite  le  même  avantage  qu’avoient  fouh  si- 
te les  Romains  : car  la  langue  grecque  en  laquelle  il  # ^ 

étoit  écrit  étoit  encore  de  plus  grand  ufage  à Ale-  C ce  S*1'  ^ pt^^iquoit  à Alexandrie  dès  la  fin  du  **r. 

orne  où  d’ailleurs  chacun  la  parlote  u i ficelé  ou  le  commencement  du  fuivant  : au  lieu 
que  dans  la  plupart  des  autres  villes  tout  le  peuple 
s’affcmbloit  encore  alors  en  un  meme  lieu  avec 
l’éÿêque. 

* Parmi  cette  grande  multitude  dç  perfonnes  qui 
embrafferent  la  foy  de  Jefus-Chrift  dans  la  ville  8c 
le  territoire  d’Alexandrie  , plufieurs  touchez  du 
defir  de  s’élever  jufqu’au  plus  haut  point  de  la  per- 
fection chrétienne  , s'efforcèrent  de  joindre  la  pra- 
tique des  confcils  les  plus  di&icilcs  de  l’évangile  à 

— Am  r“~  • — quoi  ils  (c  trou- 

. . „ faint  Marc  leur 

en  donnoir.  il  y avoit  alors  dans  l’Egypte  des  con- 
templatifs qui  croient  Juifs  de  religion  , diftinguez 
des  aurres  & par  leur  genre  de  vie  extraordinaire  , . 

8c  par  leur  nom  de  Tbcrjpmiet , qui  veut  dire  fer- 
vitcurs  ou  médecins  , (oit  à caulc  qu’ils  faifoient 
profeflion  de  fervir  Dieu  plus  particulièrement 
que  les  autres , fuit  parce  qu’ils  prenoicnr  plus  de  » 
foin  de  la  fauté  de  l’ame  que  de  celle  du  corps. 

C’cft  ainfi  que  les  nomme  Philon  Juif,  dans  un 
traite  qu’il  a fait  de  la  vie  contemplative  , où  il 
décrit  leurs  nururs  d’une  manière  qu’il  a fait  croire 
à Eufebe  8c  à (aint  Jerome , que  des  gens  d’une  St*Ht  SUne 
vertu  fi  admirable , ne  pouvoient  avoir  etc  autres  ^ 

wi4  que  des  chrétiens  difciples  de  faint  Marc.  C’eft  rZ^r-*. 

une  8c  l’autre  ThebaMe , puifque  l’on  affure  que  _ une  opinion  qui  a beaucoup  partage  les  favans  du 
c’cft  de  lui  que  toute  l’Egypte  a reçu  la  Ittmiere  de  dernier  ficelé.  Mais  , fans  encrer  dans  leurs  contef-  l'/.l.  ‘ 

tarions , nous  pouvons  fuppofer  au  moins  que  ces 
Thérapeutes,  à qui  Callien  8c  Sozomcnc  rappor- 
tent  l’origine  de  la  vie  afcctiquc  8c  monaftiquc  , J* 

eurent  beaucoup  moins  de  chemin  à faire  que  les  i ' *. 
autres  pour  parvenir  à 1a  véritable  religion  : Je  *■  *• 

qu’ayant  trouvé  dans  la  dodrine  8’  dans  la  con-  c.f 
duite  de  la  vie  de -faint  Marc  un  modèle  de  perfee-  '*•  *•  fm 
tion  beaucoup  plus  achevé  que  celui  qu’ils  En- 
voient , ils  n’eurent  aucune  peine  à l’crabraflcr. 


b f.  '«■ 


l'évangile. 

Mais  il  s’arrêta  principalement  dans  la  baffe 
Egypte,  (c  fur  tout  a Alexandrie  la  fécondé  ville 
du  monde  après  Rome  pour  le  rang , mais  la  pre- 
mière pour  le  commerce  à caufc  de  la  commodité 
de  fon  port  à l’une  des  embouchures  du  Nil.  Mais 
avant  que  d’entrer  dans  cette  gtandc  ville  il  prêcha 
long-temps  aux  environs,  & avec  la  grâce  donc 
il  plut  à Dieu  d'accompagner  fa  parole  , il  vint  à 
bouc  de  lever  Ja  malédiction  cclefte  qui  avoit  été 
jufques-là  fur  fa  terre  d’Egypte.  Car  ce  fur  par 
le  mmiftere  de  faine  Marc  que  Dieu  voulue  ré- 
pudie fur  l’Egypte  çctre  bcijcJUion  «ju’il  lui 


C’cft  ce  qu’on  a tout  lieu  de  croire  de  gens  qui 
fuyoient  la  vanirc  8c  l'orgueil-  comme  la  fource  des 
vices  , qui  pratiquoienr  la  continence  , qui  at- 
jnoient  la  retraite  , le  filence , U prière  , la  médi- 
tation , 
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urion  , l’étude  des  livre*  bints  , qui  jeûnoient  au f-  A 
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tetemem , qui  croient  unis  par  le  lien  de  la  cha- 
rité , & qui  avoieu  une  grande  conformité  avec 
les  premiers  chréncns  de  Jcrulalcm  , dont  nous 
voyons  la  peinture  dans  les  acres  des  Apôtres.  Mais 
quand  il  ne  ferait  pas  vrai  que  ces  Thérapeutes 
. eulTent  emhraffc  pour  lors  la  foy  de  Jefiis-Cltrift  , 
• il  cft  ccrcain  que  dès  le  temps  de  faint  M..rc  il  y 
avoir  plufieurs  chrétiens  que  le  deltr  Je  vivre  plus 
parfaitement  que  le  commun , portoit  à fc  mirer  à 


§.  a.  H i s t o i r e »e  son  Culte. 


On  croie  que  le  jour  auquel  faine  Marc  confom-  Vf. 
ma  fon  martyre , rcpoiidoir  au  lundi  d’après  le  fé- 
cond dimanche  de  Ibqucs  xxv  jour  d’avril  de  Tan 
6$  auquel  toutç  l'Êglile  chez  les  Grecs  & les  Latins 
comme  chez  les  Egyptiens  & Jes  Syriens,  cclcbrc 
aujourd’hui  fa  fefte.  Les  idolâtres,  apres  lut  avoir 

. , ôté  la  vie,  traînèrent  fon  corps  de  Bucolcs  en  un 

la  campagne  dans  le  voilînage  d’Alexandrie,  & à • autre  lieu  appelle  les  Meffagersou  les  Anges,  & ils  r&r«*.rs/. 

demeurer  enfermez  dans  des  maifons  , priant , nvé-  l’y  firent  brûler.  Mais  un  ord^e  qui  lut  vint  les  ,4** 

ditant  l’écriture  faintc  , travaillant  de  leurs  mains,  ayant  obligez  de  fc  retirer,  biffa  aux  chrétiens  le 

Lofant  des  abftinenccs  de  plufieurs  jours  de  fuite , g moyen  de  ramaifer  ce  gui  reftuit  de  fon  corps.  Ils 

& ne  prenant  leur  nourriture  qu’après  le  folcil  le  portèrent  i Bucolcs  dans  le  lieu  où  ils  avoient  y.j,,,  f , 


V. 


f • »rt- 


L’an  6 3 
®U  $4* 


L’an 

66. 


prenant  leur  nourriture  qu  apres 
couché. 

L’édifice  fpiricuel  que  faint  Marc  élevoit  à Dieu 
avec  tant  de  fuccès  dans  Alexandrie , ne  manqua 
point  d’adverfaircs  pour  s’oppofer  à l’on  accroiflc- 
ment.  Les  Grecs , les  Egyptiens , les  Juifs  , tous 
confpircrcnt  à fa  deftruciion.  Les  idolâtres  fur^tout 
effrayez  de  la  multitude  de  ceux  qui  s’etoient  con- 
vertis , fc  fdûlcverent  contre  le  Galilcen , c’clt  le 
nom  qu’ils  donnoient  à faint  Marc  comme  diûiplc 
ou  prédicateur  de  Jefus  - Chrift  , qui  croit  venu 
rrnvcrfcr  leurs  divinitez.  Saint  Marc  , apres  avoir 

fouffert  leurs  efforts  pendant  quelque  temps  , vit  

qu’on  en  vouloit  à fa  vie.  Mais  les  bcloins  du  r.ou-  ç ficelé  de  l’Eg 
veau  peuple  de  Dieu  lui  fîifanc  connoicre  qu’il  n’é-  fuit  alors  foui 
toit  pas  encore  temps  de  la  facrifier  , le  portctcnc  i bcs 

r.  ......  nn’il  fur  èrikli  Ctinr  Jniria<'iimmr  nnx 


fe  rerucr,  après  qu’il  eut  établi  faint  Aniem  comme 
évéque  en  fa  place.  Il  prit  cette  occafion  pour  re- 
tourner dans  la  Pcntapolc  de  lcs»autres  provinces  de 
la  Libye  , vifiter  les  nouveaux  fi  délies  qu’il  y avoir 
convertis,  en  augmenter  le  nombre  par  fes  prédi- 
cations, de  y.conftituet  des  évêques  5c  d’antres 
minières.  Il  revint  de  fois  à autre  mais  fccrc:c  ment 
à Alexandrie,  ne  pouvant  fc  refoudre  à biffer 
long-temps  privée  de  fa  prcfence  une  églife  qui  lui 


coucumc  de  s’affcmblcr  pour  prier  , 8c  Penterrerent  > 
félon  les  ceremonies  du  pais  accompagnées  de  prie- 
rcs  ufitéçs  parmi  les  fidelles  en  un  endroit  taille 
dans  le  toc  pris  d'une  vallée,  où  il  y avoir  plufieurs 
tombeaux.  Celui  du  faint  Evangclillc  devint  glo-* 
rieux  dans  la  Alite  par  la  dévotion  des  peuples  qui 
le  fréquentèrent  pour  y offrir  leurs  vœux  â Dieu  8c 
en  obtenir  des  grâces  par  Ion  intercdlîou.  Les  pré-  • 
cicux  relies  de  fon  corps  que  l’on  avoit  buvez  du 
bûcher  y furent  toujours  conlervcz  avec  beaucoup 
de  foin  8c  de  rcfpcd  tant  qUfc  les  chrétiens  fuient 
les  maîtres  du  pais.  On  les  y voyou  encore  au  vi  1 1 <;.#•£/ • « 
l’Eglilc  , quoique  la  ville  d’ Alexandrie  ,,u 
fous  la  domination  des  Sarrazins  ou  Ara* 
Mahometans.  Ces  l'aimes  reliques  y ctoicut 


non  expofées  dans  un  endroit  élevé  , mais  en  terre 
fous  un  tombeau  de  marbte  devant  l’autel  d’une 
églife  qui  étoit  à l’extrémité  Je  la  ville  oppofee  au 
côté  de  la  mer.  Ce  qui  marque  qu’on  les  v avoir 
tranfportéts  du  lieu  de  Bucolcs.  Depuis  ce  licde 
il  femble  que  les  Chrétiens  d’Alexandrie  les  ayent 
perdues  de  vue  : & l’on  prétend  que  veis  l’an  S i J 
du  temps  de  l’empereur  Leon  l’Arménien  , elles 
en  furent  ôtées  8c  tr an  (ponces  i Venife.  C’eft  un  *■*»»•  ***• 
étoit  fi  chère.  Quelques-uns  ont  écrit  que  dans  ces  fait  devenu  fi  important  dans  la  furie  des  liedes  , 
intervalles  de  la  retraite  il  retourna  à Rome  Se  d qu’il  cft  fâcheux  que  l’on  n’en  air  pu  appuyer  la  t**»"  t «t* 
qu’il  fut  prefent  au  manyre  de  laint  Pierre  SC  de  vérité  que  fur  des  relations  incertaines  qui  fem-  ,,4‘ 
f.  - — »z — i ai 1-:-  n - a-  blent  avojr  ^ Jrclfcc*  i pbilîr  ou  .fur  des  tradi- 

tions populaires  dont  les  fources  n’ont  pu  être  fort 
pures.  L’opinion  ctoic  déjà  publique  au  Levant 
comme  en  Europe  des  l’an  870  que  le  corps  de 
faint  Marc  n’etoit  plus  à Alexandrie  , parce  que  les 
Vénitiens  l’avoient  dérobe,  après  avoir  crompa*ou 
corrompu  ceux  qui  en  avoient  la  garde  , & l’a- 
voient apporté  dans  leur  ville.  Les  Vénitiens  croyenc 
l’avoir  encore  aujourd’huy  , 8c  publient  qu’il  cft 
ou  qu’il  doit  ctre  dans  la  luperbe  chapelle  Je  leurs 
Doges  qui  porte  le  nom  du  Saint  : mais  ils  avoucnc 
qu’as  ne  fçavent  pas  précifement  en  quel  endroit 
de  roches  8c  de  précipices.  Il  eue  ainfi  tout  le  corps  £ il  pourrait  être.  On  difoic  au  quatorzième  ficelé 
déchiré  pat  lambeaux  , la  terre  8c  les  pierres  furent  qu’il  n’y  avoit  que  le  Doge  8c  les  Procurateurs  de 
teintes  de  fon  lang  par  où  on  le  rrainuit  : mais  la  République  qui  le  fçulïcnc , 8c  qu’ils  en  faifoicnc  * 
pendant  qu’on  le  trairait  de  la  forte  il  ne  ccffoit  de  *un  fecret  à tous  les  autres.  Voilà  ce  qui  a donné 


bint  Paul  » qu’étant  revenu  à Alexandrie  il  y de- 
meura encore  cache  pendant  quelque,  temps , jul- 
qu’i  ce  qu’enfin  il  hit  découvert  Jic  arreté  par  les 
payens.  Ils  chcrchoicnt  depuis  quatre  ou  cinq  ans 
à le  faire  mourir  , comme  l’ennemi  de  leurs  dieux 
8c  de  l’ancienne  religion  du  pais  à Caufe  de  la  nou- 
veauté de  fa  docèrine  , 5c  comme  un  magicien  à 
caufe  des  mitades  qu’ils  lui  avoient  vù  faire.  Les 
plus  animez  de  la  populace  fc  jeirerem  fur  lui  en 
fureur  , lui  mirent  une  corde  au  cou  8c  le  naine- 
rent  par  les  rués , criant  qu’il  falloit  mener  ce  buf- 
ffe  à Bucolcs  qui  étoit  un  lieu  près  de  la  mer  plein 


L’an 

6%. 


pendant  qu’ — 

tenir  Dieu  , 5c  lui  rendoit  grâces  de  ce  qu’il  l’avoit 
juge  digne  de  fouffrir  pour  fon  laint  nom.  Le  folt 
venu , «s  le  jetterent  dans  une  prifon  en  attenant 
qu’ils  euffent  délibéré  fuP  la  manière  dont  ils  dé- 
voient le  faire  mourir.  Dieu  le  conlola  la  nuit  fui- 
. vante  par  quelques  vifions  qui  le  fortifièrent  pour 
le  combat  qu’il  avoit  à fouffrir.  Le  lendemain  dès 
le  matin  les  infidclles  allèrent  le  tirer  de  la  prifon, 
8c  le  traînèrent  comme  le  jour  precedent , jufqu’à  ce 
qu’enfin  il  rendit  fon  ame  à Dieu  au  milieu  de  ce 
tourment. 


occafion  à cette  cclcbrc  République  de  prendre 
bint  Marc  pour  fon  patron , 8c  d’y  tendre  Ion  culte 
fi  éclatant. 

Ce  ttc  tradition  de  l’cglife  de  Venife  toute  pu-  V I f t • 
blique  qu’elle  cft  devenue  dans  les  hiltoriens  mo- 
dernes , n’empêche  pas  qu’en  d’aurres  endroits  on 
ne  prétende  auffî  avoir  diverfes  reliques  de  bine 
Marc  , ou  même  le  corps  entier  , quoi  qu’on  ait 
pu  juger  par  Thiftoirc  de  fon  martyre  , qu’il  n’en 
étoit  relié  que  quelques  os  que  les  payens  riavoicm 
pu  achever  de  btuler.  Quelques-uns  ont  écrit 
qu’en  8$o  Louis  le  Débonnaire  avoit  mis  le  corps 
de  bint  Mate  dans  Pabbaïc  de  Mcnhczraw  • près  • Ma- 
(le  Bregentz  au  côté  oriental  du  lac  de  Confiance  : ,01’ 

X iij  d’autre; 
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d'antres  ont  die  que  c'e'toic  dan*  celle  de  Riche-  A a changée  depuis  la  prétendue  refonnatian.  Il  y 3 


naw  • près  de  Conftance , à l’autre  extrémité  du  lac, 
6c  que  delà  l’empereur'  Charlc*  IV  en  Ht  transpor- 
ter une  partie  confiderablc  à Prague  en  Bohême  , 
t>ll  il  avoir  déjà  envoyé , dit-on , une  partie  de  l’ori- 
ginal prétendu  de  Son  évangile  écrit  en  latin  de  Sa 

Îroprc  main  que  l’on  avoit  trouvé  à Aquilcc.  £n 
rance , on  croit  avec  aulfi  peu  de  fondement 
avoir  Son  crâne  à SoifTons , où  Von  dit  qu’il  a été 


encore  dans  le  cours  de  l’année  divers  autres  jours 
dcltinez  à honorer  la  mémoire  de  laine  Marc.  A Ve- 
nife  on  célébré  fa  tranflation  le  xxxi  de  janvier  : [ 
6c  l’autre  tranflation  prétendue  attribuée  aux  cm-  ‘ 
pereurs  Louis  le  Débonnaire  6c  Châties  IV  en  Alle- 
magne, fe  fait  le  fv  d'avril  à Richcnaw.  On  en 
fait  encore  une  troiliême  iefle  à Vcnil’e  le  xxv  de 
juin  que  l’on  appelle  l’apparition  de  faine  Marc  , 
c’eft-i-dire  la  découverte  ou  l’invention  de  foncotps> 


■ r-  n»- 

■7‘- 


» 4 qui  arriva , fejon  les  hiftoriens'dans  l'onzième  nc- 
i cle  , après  qu’on  eut  été  pluiieurs  années  dans  l’o- 


apporté  de  Conftanrinople  -,  fou  bras  avec  quelques 
^ttt.CJL  autrçj  olfemcns  à Litnours,  qui  eft  un  boutg  du 
diocèfc  de  Pans  à fepr  lieues  de  la  ville  vêts  le  midi, 

6c  ou  l'on  reconnoit  l'avoir  reçu  de  Vcnife  fans  pinion  que  ce  précieux  trclor  «oit  perdu,  foie  par 
Jtg.  «tre  alluré  ni  du  temps  ni  des  autreJ  circonftances  U négligence , l’oit  par  la  friponnerie  de  ceux  à qui 
•propres  à vérifier  le  fait.  C’eft  avec  encore  moins  on  en  «voit  confié  la  garde.  Enfin  on  peut  faire 
■d’apparence  de  vérité  que  l’on  en  montre  un  bras  g pafler  pour  la  quarnéine  fefle  de  faine  Marc  à Vc- 
à Cambray  \ une  autre  partie  du  bras  avec  la  main  nife  celle  de  la  dédicace  de  Ion  églile , qui  fc  cele- 


au  monafteie  de  Lieifies  en  Haynaut  •»  une  autre 
partie  du  bras  dans  i’abbaïc  de  Maroilles  au  me- 
me pais  j trois  ofleinen*  à Tournay  •,  divetics  par- 
celles dans  cinq  ou  üx  égüfcs  de  Cologne  \ une 
partie  de  fa  tête  & de  l’un  de  fes  bras  à Rome 
dans  l’églife  de  fon  nom  \ 6c  d’auttes  porrions  de 
ruim.f.ff.  fes  reliques  encore  ailleurs*  L’on  met  encore  au 
nombre  de  fes  reliques  l’original  de  fon  évangile 
qu’on  fe  vanre  de  garder  à Vcnife  en  tout  ou  en 
partie  , fuppofant  que  l'autre  foit  i Prague  comme 
KMU.btt.  nous  l’avons  rapporté  : nuis  tien  n’eft  plus  propre 
iul.  p.  j»-  i ruiner  l'opinion  qu’on  en  a » que  la  maniéré  dont 

oh  s’y  prend  pour  tacher  de  la  maintenir  parmi  les  C 


VIII. 


■cfprirs  crédules. 

Quoique  le  cube  general  de  faint  Marc  foie  fort 
ancien  dans  l’une  6c  l’autre  éclifc  , il  fembie  qu’on 
ne  celcbroit  point  encore  fa  telle  en  Occident , fur 
tout  à Rome , avant  la  fin  du  fepriéme  fiecle , ou 
-meme  te  commencement  du  linvant , quoique  la 
proceilîon  de?  grandes  Litfiues  y fuit  déjà  «établie 
fer«..7r«ar.  au  xxv  d’avril  depuis  longtemps.  Si  cela  fe  fai- 
^•7**7**  foit  deflors  en  quelques  cgi  i fes , il  y a apparence 
que  c’écoirle  xxïii  jour  de  feprembre  auquel  clic 
cil  marquée^daro  les  martyrologes  an. i.n*  qui 
portent  le  nom  de  faint  Jerome , 8c  dans  les  calcn- 
driers  Romains  faits  i l’nlage  des  c g i es  de  France 
<kpu*s  <îuc  Charlemagne  y eut  introduit  le  rit  de 
x Jf’  Rome.  Le  pape  Nicolas  premier  qui  vivoit  peu 


bre  auJli  avec  grande  folemnité  le  vit  i jour  d'ocèo-  Ifr,J  i<4-»-n 
bre.  A Conflantinople , outre  la  fefle  commune  à 
toute  la  chrétienté»  il  y en  avoit  une  paiticulicre 
qu'on  edebroit  l’onzième  de  janvier  dans  une  égbfe 
de  fon  nom  bâtie  au  quartier  du  Taurc-iu  i ÔC  il  p jh 
Colt  que  ce  jour  croit  celui  de  la  dédicace. 

AUTRES  SAINTS  DUXXV 

jour  <f  Avril.  • 

A S.  AtfJErt  PREMIER  E KESQVE  , ficcfc. 

Jf  Alex  un  dru  a fris  [*its\  M*rc. 

A Nie  n ou  / k su  Ht  que  les  Juifs  6c  les  j. 
j£\.  Egypricm  naturels  appelaient  Ananit , fut  a^.V 
Te  premier  des  difciples  que  fit  l’Eyangclifte  faint 
Marc  lorfqu’il  vint  annoncer  la  fby  de  Jcfus-  p.  ,*u  ’ **. 
Chrift  dans  la  ville  d’Alexandrie.  Si  l’on  en  veut 


croire  les  actes  d«  faint  Marc  , Anirn  étort  un 
cordonnier  a qui  le  faint  Evangcliflc  avoir  donné 
à raccommoder  fon  foulicc  qui  s ‘croit  rompu  eh 
entrant  dans  la  ville.  S’étant  bjefle  la  main  de  fon 
aléuc  > il  s’écria  de  douleur , dilam  en  fon  lan- 
gage, Vniif*  Dit  H ! Car  lelon  la  rem  «roue  de  Ter- 
tullicn  , l'idolâtrie  la  plus  aveugle  8c  la  plus  cor- 


L’m 
• *>♦ 


Af'Upi.ij 


apres  le  milieu  du  neuvième  fiecle  , ordonna  aux  D rompue  n’a  jamîispû  empêcher  que  dans  les  occa- 

Riileireç  mit  l’jvoirnr  f.iir  rnnfnlrrr  fur  l’oMrr-  iïnnc  ■■nnrrvîîf.'i  mi  le.  mn.  T.  M 


Bulgares  qui  l’avoient  fait  confultcr  fur  l’obfer- 
vation  des  jours  de  feftes , de  s’abftcnit  des  *u- 
>’  vecs  fer  viles  aux  feftes  des  Apôtres  & des  Evan- 

{;cliftes  , fans  fpccificr  nommément  les  uns  plus  que 
es  autres.  Par  où  il  fembie  qu’on  ptq/Tc  conjeiftu- 
rer  qu’il  y avoit  im  jour  particulier  pour  honorer 
les  Evangeliftcs  enfcmble  , comme  il  y en  avoit 
un  pour  tous  les  Apôtres  à la  fois  , qui  croit  le 
xxix  de  juin  , à moins  que  les  premiers  ne  bif- 
fent compris  auili  avec  ceux-ci  dans  un  même 
pii.  p.  ty.  culte.  La  fefle  de  faint  Marc  au  xxv  d’avril  croit 
* chômée  d’obligation  chez  les  Grecs  8c  les  Orie% 


fions  imprévues  où  les  mouvement  naturels  fc  dé- 
couvrent plus  ordinairement , l’ame  des  payent  mê- 
mes ne  parut  chrétienne  en  rcconnoifl’jiit  un  fcul 
Dieu  , & ne  l’adrelTant  uniquement  qu’à  lui.  S-iinC 
Marc  prit  occafion  de  cette  exclamation  pour  lui 
faire  reionnoitre  cet  unique  Dieu  qu’il  imvqeoit 
fans  y fonger  , 6c  lui  fit  efpcrcr  qu’il  l"afliit.roit. 
Il  adreflà  lui-même  fa  prière  à Dieu  , & appliquant 
un  peu  de  bouc  fur  fa  playe  il  le  guérir  à l’inflanu 
Amen  touché  de  ce  miracle  6c  de  l’air  grave  8c 
mortifié  de  faint  Marc  par  où  il  jugroit  qu’il  de- 
voir erre  quelque  homme  extraordinaire  , le  pretia 


taux  du  temps  de  l’empereur  Manuel  Comnéne  au  £ d’entier  chez  lui , 6c  d’y  prcndreTa  réfection  avec 

milieu  C,r-r\m  FIU  - , î*.  Am  (m  -J-..  Il  C.  C. 


IWmii.  milieu  du  xu  ficela.  Elle  y a toujours  été  mai  h 
tcnu<:  depuis  fur  le  même  pied , 6c  clic  V fubfifle 
encore  aujourd’hui  dans  ccs  cghfes  defo'ccs.  Elle 
a été  aufli  obfervée  de  précepte  dans  I Occident , 
au  moins  crt  pluficurs  endroits  : en  d’autres  elle  a 
dté  réduire  à une  demi-fefte  , c’eft-à-dirc  feftée  juf- 
qu’à  midi  *,  ic  en  d’aurres  encore  rcmife  à la  dé- 
votion volontaire  des  fidellcs.  En  Angleterre  où  le 
fchifme  & l*herefîe  femblent  avoir  détruit  prefque 
tour  le  cuire  des  Saints  , la  fcftc  de  faint  Marc  eft 
far.  r*i  encore  d'obligation  comme  elle  croit  avant  la  révo- 
filf.iîw*.  ^ut'on  * au  m°ln*  depuis  le  xi  i ou  lexxii  fiecle. 
A"lh  f ■“ fc  ' Son  office  fc  uouyc  dans  U liturgie  Anglicane  qu’on 


tous  ceux  de  fa  compagnie.  H fc  fit  inftruirç  en 
même  temps  de  la  vérité  par  les  queftions  qu’il 
ptêpofa  à ion  hôte  , 6§  fut  baptifé  avec  toute  fa 
maifon  , de  beaucoup  d’autres  perfonnes  que  les 
inltruélions  8c  les  miracles  de  S.  Marc  avoient  aulli 
Converties. 

Anien  fit  de  fî  grands  progrès  dans  la  connoif- 
fancc  8c  dans  la  pratique  des  veritez  chrétiennes  t 
que  faint  Marc  ne  craignit  point  de  l’établir  évê- 
que d’Alexandrie  en  fa  place  au  bour  de  deux  ans 
ou  environ  de  convernon , quoiqu’il  eût  amené' 
avec  lui  des  difciples  très-capables  de  gouverner  ci  ou  6+ 
cène  nouvelle  églü'e  en  fon  abfcnce.  L’hiftmien 
Eulcbe 


II, 


L’an 
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“ Eufcbc  qui  rend  ce  remoignage  à faine  Anicn  que  A -pour  la  diftingucr  d’une  autre  qui  avoir  etc  faite 
j-Ti ,’ir  c’était  un  homme  de  grande  pieté,  aime  de  Dieu  fîx  ans  auparavant  , qui  croie  orthodoxe  dans  fes 


1 *•  **/•  «■  fie  admirable  dans  route  fa  conduite  , le  compte 
pour  le  premier  évêque  d’Alexandrie.  Aufîi  laint 
Marc  a etc  plutôt  confidcrc  comme  un  apôtre  , 
r. ' ».  qui  cft  le  titre  que  plusieurs  lui  ont  donne  avec. 
f.  .ou  ioj.  grande  juftice  , que  comme  le  payeur  particulier 
troupeau  limite  : fie  c’cft  pour  cela  qu’il  a 
« établi  faim  Anicn,  évoque  de  fon  vivant  fnême* 


iïx  ans  auparavant , qui  croit  orthodoxe  dans  fes 
termes  , quoique  faire  par  les  ennemis  de  la  foy 
orthodoxe  , de  qui  cft  rapportée  en  grec  par  faint 
Atharufe  St  Socrate  , fie  eu  latin  par  laine  Hilaire, 
fut  dreffee  l’an  857  dans  le  tfoilîéfne  concile  de 
Sirmich  eh  Pannonie  par  un  cvêqtie  de  Li  (bonne 
nomme  Poramius , avec  ta  participation  d’Uilacc  , 
de  Singidon  fie  de  Valcns  de  Mûrie  les  deux  grands 


Ce  qui  n’a  point  empêche  que  le  ficge  d’Alexan-  . boutefeux  de  l’herelîc  dans  l’Occident  Se  le  Sep. 


drie  n’ait  toûjours^palTc  pour  le  ficge  de  S.  Marc  , tentrion.  Elle  ci 
parce  qu’il  en  acte  le  fondateur;  & que  l’on  n’f-it  qae  la  plupart  4 
eu  roj ton  de  dire  avec  Eulebe  meme  fie  plulîeurs  cotnLv.nnoit  po 
autres  auteurs  qu’ Anicn  a etc  le  premier  évêque  confabflancicl. 
de  cette  ville  apres  lui.  Il  gouverna  ente  églife  me  le  pape  Lil 
pendant  l’efpacc  de  vingt  «deux  aiis  environ  , qua-  fey  pour  la  défc 


c'toit  viûblcmcnt  Arienne-,  Se  quoi- 


que la  plupart  des  termes  en  fulfcnt  captieux  , elle 
condamnoit  pouttafte  fort  nettement  le  terme  de 
confsbftanticl.  Le  grand  Olius  de  Cordoue  fie  me- 
me le  pape  Libère,  apres  avoir  longtemps  fouf- 
fert  pour  la  defenfe  de  la  vérité  orthodoxe  , a voient 

C_  .LL. m. : r_ ■!. 1 ■_  r 


tre  ans  fous  faint  Marc  , fie  dix-huit  ans  apres  la  B etc  enfin  abbacus  , Se  avoient  eu  la  foibldfc  de  fi 


mort  -,  d’où. cil  venue  fans  doute  U différence  des 
opinions  cher  les  auteurs , dont  les  un*  lui  don- 
nent xx  1 1 fie  les  autres  feulement  xvm  ans  ’d’c- 
pifcopat.  Il  mourut  . comme  on  le  croit , le  ditnan- 
, chc  xxvi  de  novembre  de  l’an  86.  Cependant  le 
an  martyrologe  Romain  marque  fa  fclte  au  xxv  d’a- 
* vril  comme  celle  de  faint  Maie  fon  maître  ; & d’au- 
tres la  mettent  au  premier  ou  au  fécond  jour  d’oc- 
l*t.  ff.  t.i.  tobre.  Saint  Epiplunc  remarque  que  de  fon  temps 
il  y avoit’ùnc  églife  de  Ion  nom  dans  la  ville  d’A- 
lexandrie. Barotuus  fur  le  martyrologe  Romain 
veut  que  fon  corps  air  été  tranfporté  à Venife  aulfi- 
bien  que  celai  de  faint  Mire  s mais  il  le  veut  fans 
preuve , fie  ceux  qui  le  fuppofent  avec  lui  n’allc- 


gner  cctrc  formule.  Les  évêques  des  Gaules  furent 
prcfquc  les  fculs  avec  faint  Athanafe  qui  tinrent 
ferme  contre  l’hcreftc  aimée  de  toute  1.»  puiffancc 
de  l’empire.  Phebade  qui  cclacoit  parmi  eux  en 
favoir , en  fainteté  & en  vigueur  , ne  fc  contenu 
pas  de  condamner  cctrc  formule  comme  fes  con- 
frères lors  qu’elle  fut  envoyée  de  Sirmich  dans  les 
Gaules  pour  y être  lignée , il  entreprit  encore  de 
la  réfutée  par  un  écrit  qu’il  campofa  î:  que  nous 
avons  dans  la  bibliothèque  des  Pcics.  Saint,  y 1 
déclare  d’abord  qu'il  n’cerit  que  par  la  nccclfitc  de  4 
détendre  la  foy  contre  l'hcrcfie  qui  en  ufurpoit  le 
nom  fie  le  donnort  meme  te  fine  d’orthodoxe  fie 
, de  catholique.  Il  examine  enfuite  tous  les  termes  1 


guem  point  d'autoiité  plus  ancienne  que  celle  de  ^ de  la  formule  de  Sÿnuc h , fie  montre  que  ce  qu’elle 
Piètre  de  Nacali  qui  ne  vivoit  qu’au  xiv  ficelé  . fie  fembloit  même  avoir  de'  bon  y croit  mis  artincieu* 


qui  a accompagne  le  fait  de  tant  de  chofes  prodi-  fement  cour  pouvoir  êrre  détourné  en  un  mauvais 
gieul'es , qu’il  cil  difficile  de  s'imaginer  qu’il  aie  écrit  # Cens.  Il  la  réfute  de  point  en  point  avec  des  raifons 
pour  cire  cru.  fortes  fie  folides , Se  y explique  doclemenc  la  foy 

catholique.  U finit  fon  traite  par  un  excellent  pré» 
fervatif  courre  le  mauvais  exemple  du  pauvre  Olius, 
.11.  S.  PHEBADE,  ErESQVE  D'AGEN  » fie  fait  voir  que  le  préjugé  de  fon  autorité  ne  devoit 
vulg.  S.  Fiari.  avoir  nulle  force  dan»  la  chute , parce  que  ccuc  aq- 

. torfié  fc  détruifoit  d’elle-mémc. 

PHoebadivs,  que  les  copiftes  de  faint  Sulpi»  L’année  fuivaiite  fe  tint  le  fameux  concile  de 
ce  Sevcrc  ont  appelle  mat  à piopos  F.^aliui , Rimini  ch  Italie  fur  la  met  Adriatique  dans  la  pro- 
fit ceux  de  laint  Jerome  Sa  k allai  , de  faine  Am-  vincc  que  nous  appelions  aujoutd'huy  la  Ko.ua- 

* broilc  figddtur , * Se  que  le  vulgaire  de  Guycpne  j)  znc.  Il  ctoit  convoque  gcncralcment  pour  tout 
. nomme  laint  Fiari , fut  l’un  des  liints  fie  des  illuf-  POccidenc  par  l'empereur  Conl^ahce  , comme  ce-  ‘ 

très  prélats  des  Gaules  qui  défendirent  l’Eglifc  du  lui  de  Selcucie  l’étuit  dans  le  meme  temps  pour 

îv  hecle  contre  les  Ariens  Se  les  autres  ennemis.  Il  tout  l’Ordre.  Il  s’y  trouva  plus  Je  quatre  cens 

«toit né, non  en Efpagnc  comme  fc  l’eft  imaginé Ba-  évêques  dont  il  n’y  avoit  pas  le  quart  qui  fui-  * 

ronius  , mais  dans  l’Aquiuine  où  il  commença  Se  fent  Ariens.  Aulfi  les  comnunccmens  y furent  fort 

finit  le  cours  de  fa  vie.  Il  fut  fait  évêque  d’Agen,  beaux.  La  féconde  formule  de  Sitmich  prefentec 

ville  de  la  féconde  Aquitaine  vers  le  milieu  du  îv  par  Urface  Se  Valcns  y fut  rejctréc , Se  le  concile, 
fîecle  , Se  il  eut  pour  diocclain  fie  pour  dilciple  du-  n’en  voulut  point  recevoir  d’autre  que  celle  de 

rant  quelque  temps  le  celcbre  Sulpice  Sevcrc.  Les  Niccc.  On  en  fit  une  définition  (olrnnelle  qui  fut 

interdis  de  la  vente  orthodoxe  l’avoient  uni  avec  figuce  de  tous  les  évêques , fie  on  y joignit  de* 

faint  Hilaire  de  Poitiers , évêque  de  la  même  pro-  anathcmatilmes  contre  l’erreur  d’Arius.  Il  n’v  eue 

vince  , qu’on  pouvoit  compter  alors  pour  le  pre-  qu’un  fort  petit  nombre  d’Arirns  qui  refusèrent 

mier  ornement  de  l’cgÜfe  des  Gaules.  Ce  grand  d’y  acquicfccr  , fie  qui  furent  condamnez  pour  ce 

prclar  ayant  été  exilé  pat  la  violence  des  Ariens  E fujet.  Le  concile  ayant  ainfi  termine  toutes  cho- 


ÏV  fieclc.  11.  S.  PHEBADE  , E^ESQVE  D'AGEN  » 
vulg.  S.  Fiari. 

x>  Hoeî  sdius  , que  les  copiftes  de  faint  Sulpi» 
J.  ce  Sevcrc  ont  appelle  mal  à piopos  F.  ^aliut , 
Se  ceux  de  faint  Jerome  Saiialiui  , de  faine  Am- 
» D'taicei  broilc  FigaJiuf , * Se  que  le  vulgaire  de  Guycpne 
«lit  PHita.  nomme  laint  Fiari , fut  l’un  des  l iints  fie  des  illuf- 
bjti’u?1  fll°  Ircs  PlL^ats  des  qui  défendirent  l’Eglifc  du 

J"  ' tv  hecle  contre  les  Ariens  fi:  l'es  autres  ennemis.  Il 
dt  «oit  né , non  en  Efpagnc  comme  le  l’eft  imagine  Ba- 

t'  V-  ronius , mais  dans  l’Aquitaine  où  il  commença  fie 
finit  le  cours  de  fa  vie.  Il  fut  fait  évêque  d’Agen  , 
ville  de  la  féconde  Aquitaine  vers  le  milieu  du  îv 
iïeclc  , Se  il  eut  pour  diocefain  fie  pour  dilciple  du- 
rant quelque  temps  le  celcbre  Sulpice  Sevcrc.  Les 
interefts  de  la  vérité  orthodoxe  l’avoient  uni  avec 
faint  Hilaire  de  Poitiers , évêque  de  la  même  pro- 


avcc  quelques  autres  évêques  catholiques , comme 
Rhodanius  de  Touloulç  fie  Paulin  de  Trêves  , 
ceux  qui  refterenr  demeurant  Toujours  étroi:emcnt 
r*8.  attachez  à lui  , fie  entr’eux , fournirent  gcnercu- 
fement  les  efforts  des  Ariens , Se  furent  allez  heu- 
reux pour  garantir  leurs  troupeaux  de  l’infeétion 
de  l’herefie.  Ils  furent  toujours  conflans  à tcjcctcc 
la  communion  de  Saturnin  d'Arles,  évêque  Arien, 
l’auceur  de  l’exil  de  faint  Hilaire  : fie  lors  qu'on 
leur  eut  envoyé  la  fécondé  formule  de  Sirmich  , 
ils  ne  fe  contentèrent  pas  de  la  rejetter , mais  ils 
s’aflcmblcrent  encore  pour  la  condamner  exprefle- 
ynent.  Cette  formule , qu’on  appelle  la  fcc  onde  , 


fes  à l’avantage  de  la  foy  catholique , les  évêques  1 
envoyèrent  des  députez  i l’cmpctcur  Conftancc, 
avec  des. lettres  où  ils  lui  renJoicnc  compte  de  ce 
qu’ils  avoient  fait.  Les  députez  des  catholiques 
qui  potrerent  ces  lettres  croient  de  jeunes  gens  qui 
manqueicnc  J 'cxpericr.cc  i au  lieu  que  lés  Ariens 
en  envoyèrent  de  leur  côté  qui  avoient  vieilli 
dans  l’ufagc  des  affaires , qui  croient  habiles  Se  ru- 
fez  , fie  qui  avoient  à leur  tête  Urface  fie  Valcns. 
Ceux-ci  curent  Padre/Te  de  prévenir  l’empereur 
contre  le  concile , à qui  ce  prince  écrivit  allez 
froidement  pour  s’exeufer  de  a’avoir  pu  donner 
audience  à les  députez , que  l’on  conduiltt  à An- 
drinoplt 
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drinople  en  Thracc  pour  y attendre  fes  ordres  au  A nuis  qu’il  ne  rccevrok  Jamais  la  formule  de  fay 
•retour  d’une  expédition  qu’il  entreprenoit  contre  drdfcc  par  les  Ariens; 

les  Perfcs.  Cependant  les  Ariens  appuyez  de  fon  Quelques  Jours  fc  paflerent  dans  cette  ccntefta- 
•cre'dit  firent  indiquer  une  aflcmblce  A Nice  ou  rion  » Sc  l’on  ne  voyoir  aucune  apparence  de  paix. 

Nicce  petite  ville  de  Thrace  voifinc  d’Andrinoplc , Phébade  fcinbloic  en  erre  la  caulè  : -«5c  il  ne  faut 

où  Pon  fit  aller  les  députez  du  concile  de  Ruuini  P*  douter  que  la  confiance  ne  fiift  déjà  blâmée 

malgré  eux.  Les  Ariens  y fêduifircnt  les  plus  lun-  par  ***«  de  faibles  de  lâches  confrères,  connue 
pics , intimidèrent  les  aurres  , & firent  figner  à un  entêtement  5c  une  cruauté  qui  leur  faifait  louf- 
tous  une  formule  de  foy  femblable  à celle  de  Sir-  frit  les  mil'crcs  d’une  vraye  priion  dans  kimini  , 

niich  qu’on  avoit  rejettcc  i Rimini.  Us  curent  la  Sc  qui  privoit  l’Eglife  de  lori  repos  (k  de  (a  jouk- 

malice  de  la- fait, c palier  pour  la  profcllîon  de  foy  de  les  pilleurs.  Ces  c on  li  de  rat  ion  s l’atten- 
de Nicce  en  Bithynie  i la  faveur  de  l’équivoque  drirent  plus  que  tour  le  relie , il  fc  relâcha  peu 

du  nom  ; car  c’étoir  dans  le  delîcin  d'y  tiompcr  à peu  de  fa  premiete  fermeté  , & fc  tendit  enfin 

le  monde  qu’ils  avoient  alfeûc  ce  lieu.  Les  dé-  * une  propolition  qitc  lui  firent  ceux  de  l'autre 
putez  ayant  lou (crû  de  la  forte , eurent  la  liberté  parti.  Car  Urfacc  Sc  Valcns  lui  remontrèrent  -qu’on 
de  retourner  i Rimini  où  les  Pcrcs  du  conqle  jj  9e  Pouv,olt  frn*  crime  rejetter  une  profefiion  de 
artendoienr  Toujours  la  permilfion  qü’ils  avoient  fr>y  qui  étoit  catholique , difoient-ils , & d’ailleurs 
demandée  à l’empereur  de  fc  fcparer  de  de  s’en  propoléc  par  les  Orientaux  de  l’aucof iu:  de  l’Em- 
retourner  à leurs  eglifes.  Le  préfet  du  prétoire  Pfrc,,r-  Que  Jamais  les  dilputes  ne  finiroient  fi 
Taurus  qui  y avoit  affilié  de  la  part  de  ce  prince  ce  qui  étoit  approuvé  de  l’Orient  étoit  rejette'  de 

avec  ordre  de  ne  point  lailTcr  aller  les  évêques  l’Occident.  Qu’cnfin  ii  la  formule  de  foy  dont  il 

qu’ils  ne  convinrent  d’une  inctne  foy  , de  avec  s’agilfoit  ne  lui  paroiffiw  pas  a/Tcz  ample  ou 

promcfTc  du  confulat , s’il  y réuffilToit  , les  avoir  a”cz  claire  , lui  jr  les  autres  piélats  catholiques 

retenus  dans  la  ville  duranc  ce  long  fejour.  Mais  /on  Parti  pourroirnr  y ajourer  ce  qu’ils  vou- 

ce  fut  aux  frais  de  l’Empereur  , excepté  les  eve-  droient  , de  qu’eux  de  leur  part  leur  promettoienc 

ques  des  Gaules  Sc  de  Bretagne  , donr  les  princi-  S’y  confentir.  Une  proportion  fi  plaufiblc  fur  rc- 

paux  étoient  Phcbade  d’Agen  Sc  Servais  de  Ton-  Çue  favorablement  de  tout  Je  monde,  Jf  les  ca- 

grcs , & qui  tous  aimèrent  mieux  vivre  à leurs  tholjques  qui  chcrchoiem  à terminer  l’alfaire  de 
dépens  , que  de  profiter  de  la  libéralité  du  prin-  quelque  manière  que  ce  fui! , n’ofercrK  pas  s’y  op- 
ce  pour  mieux  confctvcr  la  liberté  de  Icuts  fuf- C P°^cr*  Phcbade  Sc  Servais  dieffisrcnc  pour  eux 
frages.  des  déclarations  dans  Icfquclle*  ils  Condamnoicnr 

L’Empereur  manda  au  pjefet  Taurus  de  ne  point  Arius  & la  doctrine  impie  , rcconnoiirant  que  le 
fauffrir  que  le  concile  le  fepatalf  juiqu’i  ce  que  F*ls  cû  femblable  au  pere , lans  Commencement , 
tous  les  évêques  enflent  foulent  cette  formule  de  &ns  aucun  rcmp« , Je  qu’il  n’cft  point  une  crca- 
Nicc  en  Thracc, qu’Ui face  , Valent  & leurs  aflo*  4Iurc-  Mais  Valent  de  Mûrie,  après  avoir  proteflé 
ciez  portoient  à Rimini.  Les  prélats  catholiques  devant  le  préfet  Taurus  qu’il  n’étoir  point  Arien 
qui  y ctotcn:  rcfufcrcnr  d’abord  de  communiquer  Sc  <lu’'l  dctcAoit  les  blafphcmcs  d’Arius  , fit  glif- 
avec  leurs  députez  tevenus  avec  ceux  des  Ariens  , frf  lualicicufcment  dans  la  déclaration  , que  le  Fils 
quoi  qu’ils  s’excufalTent  fur  la  violence  qui  leur  n'eroit  pas  une  créature  comme  les  autres , Sc  ca- 
avoit  etc  faite.  Mais  quand  ils  apprirent  les  ot-  chant  le  venin  fous  ce  terme  il  trompa  les  catholi- 
dres  que  l’Empereur  avoit  ^onnez  de  faire  foui-  <lues  qui  ne  s’en  apperçurent  qu’après  coup.  Aiuli 

erirc  la  formule  de  Nice  pire  que  celle  de  Sir-  Phcbade  de  Servais  croyant  avoir  pris  des  incfurcs 

mich , avec  commandement  au  préfet  Je  bannir  fuffifantes  contre  l'erreur , Sc  avoir  mis  en  futeté'' 
ceux  qui  refuferoieu  dès  qu’ils  ne  pafleroient  plus  h fens  catholique , lignèrent  coinnvc  les  aurtes. 
le  nombre  de  quinze  , ils  commencèrent  i fe  trou-  Les _ évêques  s’en  retournèrent  avec  joye  dans 
blcr  & à fe  defunir.  PluGeurs  fe  lailTcrcnt  inlcn-  £)  leurs  diocélcs  : Sc  quoi  qu’il  fcmblart  que  pet  fon- 
fiblement  vaincre , les  uns  par  foiblclîc  , les  au-  nc  n’étoit  forti  de  Rimini  victorieux  ni  vaincu 
ites  par  l’ennui  d’un  féjour  éloigné  de  leur  pais.  parce  que  fi  le  formulaire  favorifoit  les  Ariens , les 

L’autre  parti  qui  avoir  pris  le  defius  Sc  qui  avoit  déclarations  Sc  les  anathèmes  qu'on  y avoit  joints 

de  fon  côté  l’autorité  A:  la  laveur  fcculicrc , fe  étoient  pour  les  catholiques  ; neanmoins  Urfacc 
groffir , jufqu’i  ce  que  celui  des  catholiques  réduit  Valcns  Sc  leurs  adhcrana  publia  cm  pat  tout  qu’ils 
,au  nombre  de  vingt  commença  à faire  une  rélil-  avoient  eu  à Rimini  tout  ce  qu’ils  fouhaitcicnr  , 
rance  à laquelle  on  ne  s’attendoir  prcfquc  plus.  c*  ' nL-L-J-  ••  - r 

Ils  paroifloient  d’autant  plus  fermes  qu’ils  étoient 
peu  , Sc  ils  avoient  â leur  tête  Phcbade  évoque 
d'Agen  , accompagné  de  Servais , évêque  de  Ton- 
grcs.  Le  préfet  Taurus  voyant  que  ccs  deux  pré- 
lats ne  cedoient  point  aux  menaces  Sc  qu’ils  ne 


Sc  que  Phébade  & lej  confrères  y avoient  etc 
duppez. 

C’cll  principalement  ce  qui  fit  ouvrir  les  yeux  à 
ccs  bons  prélais  qui,  félon  (aint  Ambroifc,  avoient 
eu  la  (Implicite  de  la  colombe , fans  avoir  pu  y ’ 
joindre  l’adrcfle  & la  prudence  du  ferpent.  Ils  détef- 
paroifloient  fufceptiblcs  d’aucune  terreur,  les  ar-  E *M*n*.fr  plupart  ce  qui  s’etoit  palTc  a Rimini,  pro- 


V. 

u*  fit 


h-  ■ — taqua  pat  les  prières , les  conjurant  avec  lannes 
i’an  de  relâcher  quelque  chofc  en  faveur  de  la  paix  de 
$Go.  l’Eglife  Sc  d’écouter  des  voyes  d'accommodement, 
n II  y a fept  mois , leur  diloit-il , que  les  évêques 
» font  enfermez  dans  la  ville , pretfez  par  les  ri- 
«•  gueurs  de  l’iiyver  Sc  par  la  pauvreté  , (ans  favuir 
n encore  s’ils  ixautronr  jamais  rctournci  clicz  eux. 
m N’y  aura-t-il  donc  jamais  Je  fin  à tout  ceci  ? 
» Que  ne  fuivez-vous  l’exemple  des  autres  Sc  Tau- 
» tonte  du  plus  grand  nombre  ? Phcbade  , avec  la 
fermeré  qu’il  a oit  fait  patoltrc  depuis  le  premier 
jour  du  concile  , déclara  au  préfet  qu’il  ctoir  prêt 
i fourni  l’exil  & tous  les  fupplkcs  qu’on  voudtoit , 


teûant  contre  lafurprifc  qui  leur  avoit  été  faite  dans 
tin  concile  dont  la  lin  avoit  etc  auffi  honteufe  oJt  , 
les  commencement  en  avoient  été  louables.  Salut 
Phébade  fut  de*  premiers  8c  des  plus  promts  à le 
relever  de  cette  chute. 

Il  affifta  depuis  au  concile  de  Valence  l’an  $75  ———■■» 
pour  dus  rcglcmens  de.difciplinc  s Je  l’an  jSo  i L’an 

celui  de  Sarragoflc  • contre  les  Prifcillianiltcs.  î 75*  > 

Nous  voyons  rncmc  que  faine  Ambroilc  lui  ceti- — 

voit  quelquefois.  Il  vécut  julqu’â  la  fin  du  ficelé , îSo* 
comme  il  pareil  par  le  témoignage  de  faj'nt  je- 
xôme  , qui  témoigne  qu’il  étoit  parvenu  .1  une  »«► 
cxtiêmc  jvicillcflc  lors  qu’il  ectivoit  ion  livre  des  gciiV. 

Hommes 
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Hommes  illuftres , c’c;c  à dire  en  $91 , & qui  af-  A chifler.  Sa  cabale  contre  les  catholiques  devint  fi 
furc  qu’oiltte  le  traite  de  la  Fojr  contre  la  fécondé  forte,  que  les  Eucychicns  dont  elle  croit  compofee 

(r.r I.  a»  c: ;-l.  : c. j i r ' , 


}?»•  . formule  de  Sinnich  , faim  Phc'oadc  avoir  com- 
pofe  encore  divers  autres  ouvrages  qui  ne  lui 
«oient  pas  tombez  entre  les  mains.  O»  ne  fçait 
preciléinent  en  quelle  année  il  mourut  , 5c  l’on 
croit  que  ce  fut  le  xxv  d'avril , parce  que  c’cft  le 
jour  que  l’on  a choifi  pour  cclcbrer  fa  fefte  prin- 
î'.  'Iml'S'f  cîpatc  : car  on  en  fait  encore  une  féconde  en  fon 
ttmf.  honneur  au  commencement  du  carcme.  Il  y avoir 
autrefois  une  cglife  de  ion  nom  à Agen  , mais  fa 
ruine  n'a  rien  diminué  de  fon  culte  qip  a même 
«jU.cfcri/.  augmente  dans  1a  cathédrale  depuis  l’an  i6j$  que 
VL’JitaâfS»  la  ville  affligée  de  la  pefte  eut  recours  à Ion  jn- 
/,  lu.  Tkt-  tcrccfflon  pour  en  être  délivrée.  On  prérend  que 
fon  corps  fut  emporté  autrefois  à Pcrigueux  où  il 
croit  encore  l’an  nttv  & que  maintenant  on  le  i 
confetve  dan»  l’eglife  d’une  bourgade  au  diocèle 
de  Touloufe  appcllcc  Bcncrquc  lur  la  rivière  de 
Lauricge. 

v fcc  le.  m.  SAINT  ET!  IL  NNE , PyTTRIARCIlE 

d' Antioche  & t/mriyr. 

1}  Ierre  Cnaphéc  ou  le  Foullon  hérétique  Eu- 

* X tychien  , dont  les  mœurs  croient  encore  plus 

" corrompues  que  la  doctrine  , avoit  envahi  le  iicgc 

Vers  an  ^pjfCOpa|  i*  Antioche  fut  le  patriarche  Martyre  à la 
A 4*  faveur  de  Zenon  comte  d’Oriem  gendre  de  l’cin- 
pereue  Leon.  Mais  ce  prince  ayant  écc  informe  de 


entrèrent  un  jour  en  fureur  dans  leglife  pour  y maf- 
facrcr  le  patriarche  Etienne  , après  a\’oir  inutile- 
ment travaille  auprès  de  l’empereur  5c  des  eveques 
allcmblcz  iLaodiccc  pour  le  faire  dépofer  comme 
Ncftoricn.  Us  l’attaquerent  à l’autel , 8c  le  pcrccrent  475» 
de  tant  de  coups  de  plumes  aiguifees  comme  des  ca- 
nifs , qu’ils  le  firent  mourir , & allèrent  jctttr  fon 
corps  dans  la  rivière  d’Oroncc. 

L’empereur  averti  de  ce  meurtre  , punit  de  mort  1 1« 
les  plus  coupables  : mais  l’exemple  d’un  châtiment 
fi  necefiairc  ne  rendit  point  la  paix  à ccrtc  cglife 
affligée.  U falloir'  donner  au  faint  évêque  un  luc- 
cefleur  digne  de  remplir  fa  place , 5c  capable  de 
féfifter  aux  hérétiques.  Mais  comme  1’éléetion  ne 
s’en  pouvoir  faire  dans  Antioche  fanj  beaucoup 
de  trouble  5c  de  péril . l’empereur  ordonna  que 

nr  cette  fois  elle  fc  feroit  i-  Conftantinoplc  par 
patriarche  Acace  & les  autres  évêques  qui  s’y 
trouveroient.  On  élut  un  bon  fu jet  qui  s’appclloic 
Etienne  comme  notre  Saint  : 8c  l’empereur  en 
écrivit  audi-tôt  au  pape  Simplice  pour  lui  faire 
agréer  cette  élcétion  , 5c  pour  exeufer  la  nccclfite 
qu’on  avoit  eue  de  fe  difpenfcr  des  règles  ecclclîaf- 
tiques , qui  hors  de  cctre  mifcrahlc  conjoncture 
des  affaires  d'Antioche  deraandoient  que  les  évê- 
ques de  la  province  de  Syrie  y pourvullcnf.  Le  s,mfl  *•<*** 
Pape  lui  récrivit  pour  lui  Témoigner  la  joye  qu’il  Û'wjt  t 
avoit  de  le  voir  animé  de  l’cfprit  de  julficc  dont 
il  avoit  donné  des  marques  dans  la  punition  du 


cette  violence  , 5c  des  troubles  que  cet  ufurpateur  C crime  arrivé  dans  Antioche.  Il  le  fît  fouvenir  en 
excitoic  dans  l’eglife  d’Antioche  . donna  fes  ordres  même  temps  que  fi  l’on  cuit  chafic  Pierre  le  Foul- 


pour  l’en  chaflcr  <5c  pour  rétablir  l’évêrjue  légiti- 
me. Martyre  revint  ainlî  avec  l’autorité  de  l’em- 
pereur pour  remonter  fur  fon  fiege.  Mais  ayant 
trouvé  le  peuple  d’Antioche  dans  U divifion  & le 


7W-(«A-  trouvé  le  peuple  d’Antioche  dans  la  divifion  & le  qui  nous  fait  ju; 

L «.  defordre  •,  8c  voyant  que  Zenon  favorifoir  fes  ad-  avoit  eu  des  coi 

- verfaires , il  renonça  publiquement  à fon  évêché  , cft  marquée  dat 

L an  mal  fatisfair  du  clergé  8c  du  peuple  qu’il  trouvoit  ne  au  xxv  d’as 

47 *•  également  rebelles  & tout  corrompit*  à fon  retour.  l'on  confervc  m 

Les  carholiques  élurent  en  fa  place  Etienni,  de  divers  aurrei 

homme  de  lainte  vie,  à qui  les  heretiques  donne-  l’hôpiral  de  fain 

•rent  beaucoup  d’cxcrcicc , étant  foutenus  par  les  1«  Grecs  ayent 
cabales  l'ccrcrcs  de  Pierre  le  Foullon  qui  demeu-  faint  martyr , ni 
roit  caché  dans  la  ville , 8c  qui  attendait  l’occa-  p leurs  menoioges. 

fion  favorable  pour  s’emparer  une  fécondé  fois  de  

• cette  cglife.  Après  la  mort  de  l'empereur  Leon  8c 

celle  de  fon  petit-fils  de  meme  nom,  leur  fucccf-  JT.  SAINT  J 
leur  Zenon  , quoique  fauteur  fecrct  des  heretiques , 
ne  jugea  point  à propos  de  chagriner  les  catholi- 
ques d’Antiochc , pcifuadé  de  l'interet  qu’il  avoir  T ’Empercut  / 

de  fc  bien  mettre  dans  l’efprit  de  tout  le  monde  i X-i  feur  de  l’em 

, fon  avènement  à l’empire.  Mais  le  tyran  Bafilifque  les  Ifaures  qui  s' 

_ frere  de  fa  bclle-mctc  Verinc  l’ayant  détrôné,  de  Longin  frere  ■ 

obligea  le  patriarche  Etienne  de  fe  retirer  8c  rc-  le  patriarche  Eup 

mie  Pierre  le  Foullon  fur  le  fiege  d’Antiochc.  Zc-  qu’il  accufoit  d’: 

non  revenu  au  bout  de  vingt  mois  avec  une  puif-  en  fa  place  le  prêt 

_ fantc  armée  fe  rendit  maitre  de  l’empire  8c  du  tr-  mer  l'élection  pai 

ran  Bafilifque  qu’il  relégua  en  Cappadocc  : il  uta  à fes  dèfirs.  Mai 


Ion  5c  les  autres  chefs  des  heretiques  hors  de  l’em- 
pire comme  il  l’en  avoit  prié , on  n’euft  pas  été 
obligé  de  viager  la  mort  de  tant  d’innocens.  Ce 
qui  nous  fait  juger  que  le  patriarche  faint  Etienne 
avoit  eu  des  compagnons  de  fon  martyre.  Sa  fefte 
eft  marquée  dans  le  martyrologe  Romain  moder- 
ne au  xxv  d’avril  : 8c  l’on  prétend  qu’à  Vernie 
l'on  confervc  une  partie  de  fes  reliques  avec  celles 
de  divers  autres  Saints  d’Orient  dans  l’églife  de 
l’hôpiral  de  faint  Lazare.  Nous  ne  voyons  pas  que 
les  Grecs  ayent  rendu  des  honneurs  publics  à ce 
faint  martyr , ni  qu’ils  en  ayent  fait  mention  dans 


jr.  SAINT  MAC  EDO  NE,  PATRIARCHE  v 8c  vt 
Je  Cottjlaminnple,  ficdcs. 

L’Empereur  Anaftafe  fc  voyant  pailîblc  peflef-  l 
feut  de  l’empire  d’Orient  , après  avoir  réduit 
les  Ifaures  qui  s’cioient  révoltez  fous  la  conduite 
de  Longin  frere  de  Zenon  fonprédeceftcur  , chilf.i 
le  patriarche  Euphcme  du  fiege  de  Conft.mtmop!c  Th^m 
qu’il  accufoit  d’avoir  favorife  les  rebelles,  5c  mit  H*-*»»* 
en  fa  place  le  prêtre  Macïdoni,  dont  il  fit  confir- 
met  l’eledion  par  une  aflembléc  d’éveques  dévouez 
à fes  dèfirs.  Macedone  garde  des  vafes  facr et  de 


l’évêché  d’Antioche  à Pierre  le  Foullon  pour  le  £ la  grande  cglife  avoit  etc  élevé  fort  jeune  dans  la 


punir  d’avoir  favorifé  Ion  ennemi  , 5c  n’ayant  pû 
y maiflrcnir  le  nommé  Jean  à qui  il  l’avoir  voulu 
donner , il  le  fit  rendre  à faint  Etienne  qui  le  fer- 
vit  de  cette  favorable  conjoncture  pour  tâcher  de 
MvAp.k*.  purifier  fon  cglife.  Mais  le  calme  que  lui  procura 
h*  politique  de  cet  Empereur  , qui  diflîmuloii  cn- 
rV«*>  cote  fon  lierehe  5c  fes  mauvaifes  intentions , ne  fut 
pas  de  longue  duree.  Pierre  le  Foullon  cct  ennemi 
de  la  foy  5c  du  repos  Je  l’Eglife , étoic  toujours 
demeuré  dans  Antioche  , quelque  inftancc  que  le 
pape  Simplice  cuit  faite  à Zenon  pour  I’cr»  faire 


oicté  par  le  patriarche  faine  Gcnnadc  que  l’on 
Voyoie  fon  oncle  maternel.  Il  avoit  du  mérité  , & 
les  gais  de  bien  ne  trouvèrent  à redire  à Ion  élec- 
tion que  la  faute  qu’il  fit  de  prendre  la  place  d’un 
évêque  vivant  injuftement  dcpolc  , 5c  le  choix  que  — ■ 
fit  de  lui  un  empereur  hérétique.  Mais*  Dieu  lui  I 

fit  la  grâce  de  corriger  bien-tôt  les  défauts  d’une  * 

entrée  fi  odieufe  à l’épifcopat.  Comme  il  avoit 
autrefois  par  foiblelTe  5c  par  complaifancc  pour 
l’empereur  figne  l’hcnoriquc  de  Zenon  , qui  croit 
un  edit  d’union  t ^ui  ne  contenoit  point  d’herefie  * r 
Avril,  Y à ai». 
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à U vérité , mais  qui  admettent  à la  communion  A que  violent  5c  malicieux.  Il  fcmbloit  faire  con- 
*■  ' ' * "**  ' * ' '*■  noitre  pir  toute  cette  conduite  que  Maccdonc  lui 
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les  ennemis  du  concile  de  Chalcedoine  fans  les 
obliger  à recevoir  ce  concile , Analtafe  crut  qu’il 
dilpoieroit  de  lui  plus  facilement  qu’il  n’avoic  tait 
d’Euphéme  qui  s’etoit  fortement  oppofe  à fon  he- 
relic  , bien  qu’il  le  fort  brouille  avec  les'papes  Fé- 
lix & Gelafe  peut  l’amour  de  lui  , & pour  rs’avoif 
pas  voulu  effacer  le  nom  d'Acace  fon  prédecefTcur 
des  diptyques  de  fon  dglifc.  Cette  efperance  lui  fit 
appuyer  de  fon  autorité  ce  ' que  Macedone  fit 
dans  les  commcnccmens  de  fon  epifeopat  pour 
réunir  les  efprits  divifea  entr’eux  , fur  tout  parmi 
'•  les  monaltcres  au  fujet  de  l’henotique  de  Zenon. 
. Mais  ce  prince  s’etant  apperçu  qu’il  favorilbit  ceux 
qui  n’avoient  pis  voulu  figncr  l’henotique , SC 
qu’il  entretenoit  communion  avec  les  évêques  ca- 
tholiques , commença  au  bout  de  deux  ans  à fe  dé- 
fier de  lui  : 5c  il  chercha  deflors  à traverfer  toutes 
les  télblutions  que  le  patriarche  prenoit  pour  la 
paix  de  l’Eglife.  Il  empêcha  la  communion  qu’il 
vouloic  avoir  avec  le  pipe  Analtafe  , 5c  il  détourna 
les  lettres  fynodtques  .qu’il  dévoie  lui  faire  tenir 
pat  le  moyen  du  fcnatcur  Fcftus  venu  de  Rome  à 
Conitanrinople  , afin  de  lui  rendre  compte  de  (i 
conduite  , & d’entretenir  la  communion  avec  le 
faim  fîcge. 

Cependant  l’empereur  Analtafe  fut  traverfé  lui- 
même  dans  les  deffeins  qu’il  formoit  contre  les 


étoit  redoutable  , quoi  qu’il  ne  lui  oppofalt  que 
l'autorité  épifcopale  5c  la  force  de  la  vérité.  Ce- 
pendant laPrille  le  trouvoit  divifée  au  fujet  du  pas 
marche  : le  peuple  orthodoxe  le  foutenoit  , 5c  les 
hcreriquM  appuyez  de  l’empereur  le  perfccutoicnc 
fans  ceffc.  Plufieurs  catholiques  qui  cherchoicnc  à • ■■•••■‘J’ 
plaire  au  prince  ne  fe  ibutioiear  pas  de  fc  joindre  i 
ceux  qui  affligeoient  le  julte , pourvu  que  leur  com- 
plaifance  ne  leur  fuit  pas  inutile. 

Ca  fut  4ors  qu’on  vit  arriver  de  Syrie  à Conf-  III. 
rantinople  deux  cens  moines  ayant  à leur  retc  l’he- 
refiarque  Severe,  depuis  évêque  d’Antioche  , pour  • 
attaquer  le  patriarche  Macedone  5c  faire  condam- 
ner le  concile  de  Chalcedoine.  L’empereur  les  TUtfl.far. 
reçut  avec  honneur  parce  qu’ils  le  déclaraient  en- 
nemis de  fon  évêque  5c  du  concile  c & comme  ils 
avoient  déjà  mis  tout  l’üticnt  en  combultion , il 
efperoic  qu’ils  en  feroient  autant  à Conliantinoplc 
pour  perdre  la  religion  catholique.  En  meme  temps 
Jean  Machiore  patriarche  d’Alexandrie  envoya 
dés  dépurez  à l’Empereur , 5c  lui  promit  deux  cens 
livres  d’or  , s'il  procurait  l’entiere  abrogation  5c 
l’aneantilfement  du  concile  de  Chalcedoine.  Ce 
prince  fit  fon  pollible  pour  obliger  Macedone  de 
communiquer  avec  ces  députez.  Mais  le  Saint 
proccfta  qu’il  ne  pouvoit  accorder  fa  communion 


catholiques  5c  centre  le  patriarche  Macedone  par  C qu’à  ceux  qui  faifoient  profrilïon  de  recevoir  le 


l’occupation  que  lui  donnèrent  les  Pcrfcs  5c  les 
aurres  ennemis  de  l’einpire.  Mais  il  n’eut  pas  plu- 
tôt pacifié  les  frontières  qu’il  voulut  tourner  fes  ar- 
mes contre  l’Eglife.  Il  attaqua  d’abord  les  pafleurs  , 
pctfuadc  que  leur  difliparion  ferait  bien-rôt  fuivie 
de  la  perce  du  troupeau.  Indigné  lur  roue  de  fe  voir 
trompé  dans  l’efperance  qu’il  avoir  eue  que  Mace- 
donc  fe  déclarerait  contre  le  concile  de  Chalce- 
doine , il  refolut  de  le  perdre  fecretcinent , 5c  lui 
fulcira  des  ennemis.  Ceux-ci  moins  Icrupuléux  que 
le  prince  à qui  ils  voulqicnr  faire  leur  cour  apofte- 
rent  un  alfajlïn  nommé  Eucholc  * pour  fe  défaire  du 
patriarche.  L’afTallm  fur  furpris  5c  arrêté  tirant  le 
poignard  pour  le  plonger  dans  le  fein  de  Macedo- 


concile  de  Chalcedoine  , ajoutant  que  l’on  n’y 
pouvoir  retoucher  que  dans  un  autre  concile  qui 
fuit  univerfel  5c  qui  euft  l’cvêque  de  Rome  à fa 
tête.  Macedone  étoit  uni  de  communion  avec  faint 
Elie  patriarche  de  Jerufalem  : mais  tegardant  Fla- 
vien  d’Antioche  comme  l’un  des  ennemis  du  con- 
cile de  Chalcedoine , il  ne  fit  point  difficulté  de 
l’anathémarifer  , 5c  il  refola  audience  à Les  dépu- 
tez qui  l’écoient  venu  trouver  pour  quelques  af- 
faires. Flavien  rentra  depuis  dans  la  communion 
de  l’Eglife  catholique,  5c  ayant  fouiferc  l’exil  avec 
Elie  pour  le  concile  de  Chalcedoine  , il  a meti- 
té  d’être  mis  avec  lui  dans  les  martyrologes.  Ce- 
pendant quelques  moines  orthodoxes  de  l'aleitine 


ne,  qui  non  content  de  le  faire  relâcher  le  combla  ® ayant  appris  le  voyaga  de  ceux  de  Syrie  conduira 


encore  de  prefens  ; 5c  ce  fut  toujours  par  des  effets 
d’une  bontc  fe.nblable  que  comme  un  véritable  dif- 
ciplc  de  Jefus-Chrifl  il  chercha  à fe  vanger  de  tous 
fes  autres  ennemis , comme  il  parut  principalement 
à l’égard  de  ceux  qui  pillèrent  fa  maifon  5c  Ion  cgli- 
fe.  Mais  plus  il  marquoit  de  douceur  5c  de  ena- 
riré  dans  le  pardon  des  injures  5c  dans  le  bien 

3[U’il  s'étudiait  à rendre  pour  le  mal , plus  il  faifoit 
dater  fa  vigueur  épifcopale  dans  la  detenfe  de  la 
foy  catholique  5c  dans  la  rcfîltancc  qu’il  fajfoit  aux 
violentes  entreprifes  de  l’empereur  Anaftafc.  Non 
feulement  il  rejetta  fa  communion  5c  celle  des  évê- 
ques fes  adhcrans  5c  fes  dateurs , il  déclara  enco- 
re ennemis  de  Jcfus  Chrilt  5c  de  l’Eglife  tous  ceux 


par  Sevcrc  à Conftanrinoplc  , fc  mitent  en  che- 
min pour  s’oppofer  à leur  JefTcin  5c  pour  défendre 
la  caufe  de  faint  Macedone  , qui  étoit  celle  de  Iq 
foy  catholique.  Mais  ils  fe  ttuuveient  trop  foihlex  * 
contre  le  paiti  hérétique  renforcé  de  toute  la  puif- 
fance  fcculure. 

Analtafe  lâcha  les  plus  effrontez  d’entre  les 
moines  hérétiques  contre  notre  faint  patriarche  , 

5c  lui  fit  faite  infulte  en  toutes  manières  jufqu’au 
pied  des  autels-  Le  peuple  défendoie  fon  palteur,  r*,.rA— 
les  enfaus  5c  les  femmes  crioient  par  les  rues  : 
m Voicy  le  temps  du  martyre , chrétiens  i que  per-  ***' 

» fon  ne  n'abandonne  fon  pere.  On  ne  pouvoit  me- 
me les  empêcher  de  charge  l’Empereur  d’inju- 
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IV. 


qui  refufoienc  de  recevoir  le  concile  de  ChalceJoi-  F res , 5c  ils  rappelloienr  rour  haut  Manichéen.  Ces 

...  ( ’ r-rr.»  (ttr  nul.  m»*il  Inrmi  fl.nv  tnr  lui  hr.nr  n^ilr  . A-  Luir.1  i .1  lir  r.. 


ne.  Ccne  fermeté  fut  caufe  qu’il  fe  forma  deux 
puiflans  partis  dans  Conitanrinople.  Analtafe  crai- 
gnant que  les  défenfeur*  du  concile  de  Chalcedo^ 
ne  ne  fi  fient  quelque  (édition  dans  Conllaminoplr? 
ordonna  au  préfet  de  la  ville  d’accompagner  tous 
les  jours  fur  le  foir  ceux  qui  cluntoicnt  des  litanies 
par  les  rués.  Il  créa  des  defenfeuxs  de  l’Eglife  , c’efl 
ainfi  qu’il  les  faifoit  appcllcr  : 5c  les  choifit  tous 
de  la  fcctc  des  Eucychiens  , 5c  principalement  de  la 
branche  des  Acéphales  à qui  il  faifoit  jurer  l’heno- 
tique de  Zenon.  Il  prit  les  mêmes  précautions  pour 
ceux  qui  gardoient  le  palais,  croyant  par  là  pour- 
voir à fa  feureré  : car  il  n’eroit  pas  moins  timide 


émotions  lui  firent  peur  » 5c  ce  jour-Ii  il  fit  re- 
doubler tes  gardes  de  fon  palais  , & préparer 
des  v aideaux  pour  s’enfuir.  Pour  ai  téter  la  fuite 
de  ces  tumultes,  il  manda  le  lendemain  le  jfciriar- 
che  comme  j’il  euft  eu  dcfTein  d'entrer  en  accom- 
modement avec  lui  : 5c  il  voulut  bien  oublier 
le  ferment  qu’il  avoit  fait  de  ne  le  jamais  voir. 
Macedone  lui  parla  en  évêque  5c  le  traita  com- 
me un  ennemi  de  l’Eglifc.  L’Empereur  qui  erai- 
gnoir  que  cette  hardidTc  du  parriarrhe  ne  fofl  foù- 
renué  par  quelque  confpi ration  des  catholiques  , ■ 
crut  devoir  ufer  de  diffimulation  , 5c  feignant  de 
n'avotr  que  des  fencimens  orthodoxes  , il  trompa  fi 
bien 
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Elic  en  avoit  déjà  ufc  de  même  avec  faim  Macc- 
donc  lors  qu’on  chalfa  injuücmenr  l'on  prvJcccf-  • 
leur  Euphcme  ; 3c  l’on  ne  peut  nier  qu’il  n’v  ait  ca  i 
de  la  bizarrerie  ou  plutôt  de  la  foiblelTc  3c  de  l'in- 
conftance  dans  fa  conduite  comme  dans  celle  de  Fla- 
vien  , julqu’à  ce  que  l’un  9c  l’autre  eulfenc  entir» 
cmbralTc  le  concile  de  Chalcedoine  3c  fou  tferr  l’exil 
pour  fa  défcnlc.  Mais  il  y avoit  t'erre  différence  que  - 
Macedone  avoir  toujours  etc  catholique  3c  de  vie 
exemplaire  , au  lieu  que  Timoihcc  croit  un  homme 
fcandaleux,  fans  honneur  Ôc  fans  religion,  fe  jouant 
de  la  foy  , 9c  trompant  rom  le  monde  félon  la  di- 
verse de  fes  interets. 

L'alHiclion  qu’curent  les  catholiques  du  bannif- 
fement  de  faint  Macedone  devint  toute  publique 
' ”*'  ' ^ “ ‘ ’cllc 
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bien  le  patriarche  , que  le  bruit  fc  répandit  par  A 
la  ville  qu’il  lui  avoit  fait  abandonner  la  defenfe 
du  concile  de  Chulccdoine , 9c  reprendre  celle  Je 
l’henotique  de  Zenon.  Macedone  revenu  chez  lui 
ouvrit  les  yeux  (ut  la  furprile  que  ca  artificieux 
prince  lui  avoir  faire  : 3c  voyant  que  fa  foy  deve- 
noit  fufpeéfc  à quelques  catholiques  , 3c  fur  rout  * 
aux  plus  zclcz  d’entep  les  cccleiialliqucs  3c  les  re- 
ligieux, il  fe  crut  oblige  àTinc  jnfli.ication  publi- 
que. Il  voulut  la  faire  dans  le  monalferc  de  faine 
Dalmace  : 3c  étant  monte  en  chaire , il  déclara 
hautement  qu’il  recevoir  le  concile  de  Chikcdoi- 
ne  , 3c  renoit  pour  hérétiques  ceux  qui  ne  le  rccc- 
voient  pas.  L’E  npercur  indigné  de  ccite  conduite 
eut  recours  à d’autres  calomnies  humiliantes  pour 
le  décrier  9c  le  perdre  : 3c  il  fit  attaquer  la  pureté 
des  mœurs  du  patriarche  voyant  qu’il  ne  pouvoir 
donner  atteinte  à celle  de  fa  foy.  Il  fuborna  de 
jeunes  gens  pour  l’accufcr  d une  impudicité  com- 
niife  avec  eux.  Mais  la  fmflctc  de  cecte  aceufation 
devint  toute  publique  lors  que  le  patriarche  eut 
été  obligé  , quoique  malgré  lui  , de  faire  connoitre 
qu’il  étoit  eunuque  : 6c  route  U confufnn  en  re- 
tourna fur  l’Empereur  , qui  fc  rcfolut  enfin  d’em- 
porrer  par  la  violence  cr  qu’il  n’avoir  pu  obtenir 
par  l’arcince. 

Il  commença  par  faire  arrêter  les  ccclelîiftiqitcs 
• qui  cioienc  particulièrement  unis  avec  le  parriar-  £ me  pour  lui  faire  le  procès  , 

chc  , 3c  bien-tik  les  priions  fe  trouvèrent  rein-  r>>— J: — ' ' ' 

plies  de  catholiques.  Plulîcurs  prirent  la  fuite  3c 
le  refogierent  les  uns  à Rome , les  autres  en  Phé- 
nicie ou  en  Pdcftinc.  L’Empereur  envoya  forcer 
le  charmer  ou  le  trefor  de  l’églifc  de  Conftanci-  . 
nople  pour  en  ôrer  3c  déchirer  l'original  du  con- 
cile de  Chalcedoine.  Le  patriarche  Macedone  pro- 
teftant  mutilaient  conrc  ca  arrencit , ne  put  fai- 
re autre  chofe  pour  le  fauver,  que  de  le  fcellcr  3c 
le  remettre  lut  l’autel  , où  l’eunuqae  Calenode 
œconomc  de  la  grande  églife , eut  la  hirdieiic  de 
le  prendre  3c  de  le  porter  à l’E  npercur.  Peu  de 
jours  après,  Aoaftale  rclolu  J: faire  enlever  le  pa- 
triarche la  nuit  pour  éviter  les  embarras  du  peu- 
ple qui  s’acharnoit  à la  défcnfe  de  fon  pilleur , q 
envoya  fur  le  foit  dans  l'a  maifon  des  foUats  qui 
fc  failiccot  de  lui , 3c  le  menèrent  premièrement 
à Chalcedoine  3c  delà  à Euchiitcs  , lui  vaut  les 
ordres  de  l’Empaeur.  Dès  le  lendemain  il  lit  met- 
tre en  fa  place  un  prêtre  nommé  Timothée  qui 
ne  pouvoit  lui  être  agréable  que  par  fon  herefie  : 
car  fon  incontinence  publique  l’avoir  rendu  infâ- 
me , 3c  lui  avoit  fait  donner  'des  noms  files  3c  hon- 


qu  c 


par  la  ville  de  Conftantinoplc  : mais  l’écla 
fit  fut  funelle  à plufieurs.  Car  l’Empereur  lulcira 
aux  uns  de  faillies  accufarions  fur  lefquelles  il  les 
dépouilla  de  leur?  biens,  3c  il  en  bannit  d’autres 
dans  le  defert  d’Oafias  en  Egypte.  Il  déchira  3c 
brida  les  aélcs  du  concile  du  Chalcedoine  ,3c  l’on 
croit  que  ce  fut  l’original  qu’il  avoir  fait  enlever 
de  l’cglifc.  Conlîderant  cnfuite  ce  -que  la  Crainte 
du  peuple  lui  avoit  fait  faire  tumiiltuaircment  con- 
tre faint  Macedone  qu’il  avoir  ch  illc  fans  aucune 
forme  de  juticc  , il  rcfolut  de  donner  au  moins 
quelque  couleur  à fon  cxpuliion.  Il  envoya , coin* 
me  pour  lui  faire  le  procès  , un  coiumiffairc  i 
Claudiopolis  ville  d’Honoriade  , province  firucc 
entre  la  Bithynie  3c  la  Paphlagonie.  Macedone  y 
fut  cité,  y parut,  3c  confondit  tellement  les  ac- 
cufarcurs , les  témoins  3c  les  juges , que  fa  caulê 
fut  abandonnée  , 3c  il  s’en  terourn  i au  lieu  de  fuit 
exil.  Il  y fut  alfifté  fort  charitablement  par  un  grand 
feigneur  nommé  Pompée  , couiin  de  l'Empereur  , 
3C  par  fa  femme  > tous  deux  d’une  grande  piet  • 
Cette  œuvre  de  mjfcricordc  leur  attira  1a  pcrlc- 
cutton  de  ce  Prince  qui  trouva  moyen  de  les  tour- 
menter fous  d’autres  prétextes  3c  de  les  accabler 
de  difgraces.  L’anncc  fuivantc  qui ‘croit  la  xxu 
dir  règne  de  cer  Empereur,  3C  la  514  de  Jefus- 
Clarill  , on  crut  que  Dieu  vouloir  punir  Amitife 


vr. 
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teme  par  le  peuple.  Ce  faux  patriarche  , avant  que 
d’entrer  dans  l’cglifc , en  fit  oter  les  images  de  Mt- 
cedone  : 3c  pour  le  faire  foupçonner  de  11’avoir 
pas  reçu  le  fymbole  de  Niccc  , il  le  fit  réciter  tous 
fes  dimanches , au  lieu  qu’auparavam  on  ne  le 
alifoit  publiquement  qu’une  fois  l’an  avant  que  de 
baptifet  les  catcchumcncj.  Il  écrivit  en  même  temps 


pajkla  révolte  de  Vitilicn  grand  maître  de  la  mi-  ï*«'f**  /*♦'• 
lire  de  l’empire  , qui  allégua  pour  raifon  de  fon 
méconcenceincnc  les  violences  q-j’il  conv nettoie 
contre  les  catholiques , 3c  fur  mut  l’cxpuWiun  du 
patriarche  Slaccdonc.  Il  fe  faiÙt  de  la  Scythic , 
de  la  Mœlîc  9c  de  la  Thracc  , Sc  vint  jufqu’aux 
portes  de  Couda  on  nople  avec  une  grande  année 
co.mpofee  de  Huns , de  Bulgare*,  3c  de  quelques, 
troupes  Romaines , ravageant  tous  les  lieux  de  fon 
paffage.  L’Empefeur  fe  voyant  fins  forces  eut  re- 
cours à l’argent  pont  chalTer  VitilLrn  qui  aban-  Af\ 
donna  la  ville  de  Conltanrinoplr  huit  jours  après  "*  **'  » 

fon  arrivée.  Il  promit  encore  folcnncllcmcnt  par 
des  ambalTadcurs  qu’il  lui  envoya  de  rappellcr  Ma- 
cedone 9c  les  autres  évêques  qu’il  avoit  bannis^ 

3c  de  convoquer  un  concile  dans  Heraelée  pour 


des  lcrrres  circulaires  aux  évêques  d’Orienc.  pour  E terminer  les  différends  de  la  religion.  Il  l’iniiquig 


leur  demander  leur  Communion  , 3c  les  engager 
à fouferire  à la  dépolïtion  de  Macedone.  Oes  pré- 
lats en  uferent  divetfement  *i  cet  égard.  Les  pins 
généreux  refuferent  l’un  3c  l’autre  à Timothée  s 
d’aurfes  moins  fermes  3c  ceux  qui  ignoroient  les 
vices  de  ce  méchant  homme  voulurent  bien  com- 
muniquer avec  lui , mais  fans  approuver  ce  que  l’on 
avoit  fait  contre  fon  prcdccelfeur.  C’clf  le  parti 
que  prirent  Elic  3c.  Flavicn  patriarches  l’un  de  Je- 
rufalcm,  l’autre  d’Antioche.  Ils  blâmèrent  la  vio- 
lence que  l’on  avoit  exercée  contre  faint  Mace- 
done , mais  ils  ne  firent  point  difficulté  de  com- 
muniquer avec  Timothée  le  croyant  orthodoxe. 


crfcclivcment  , 3c  écrivit  au  pape  Hormildc  piur 
le  prier  de  s’y  trouver.  Viralien  ébloui  de  l’urgent 
& des  proineflcs  de  l’Empereur , mit  bas  les  armes  ; 

3c  lui  renvoya  fon  neveu  Hypacc  qu’il  tenoit  pri- 
sonnier. 

Pendant  qu’Anaftifc  cherchent  toujours  de  nou- 
veaux moyens  de  tromper  Vitalicn  3:  d’cludcr  le 
Pape , les  Huns  fortis  du  Seprcncrion  forcèrent 
les  montagnes  Cafpicnnes  qui  fervoient  de  birric-  # 
res  à l’empire  , 3c  vinrent  ravager  l’Armcnie  , U 
Cappadoce  , le  Pont  3c  la  Galatie.  Ils  répandirent  t 

la  tarcur  de  leurs  armes  3c  de  leur  brigandage  juf-  * *-’an 
qu’au  lieu  d’Euchaitcs  où  relïdoit  faint  Macedone  4 
Avril.  Y i j qui 
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X/*«ffc.>fr.'qai  voyant  que  la  ville  ctoit  fans  défenfe  Te  réfugia  A prêtre.  Sa  vertu  croiffant  de  plus  en  plus  le  fit  bien- 
dans  celle  de  Gangrc  en  Paphlagonie  avec  allez  de 
• peine , ayant  fouvent  couru  rilquc  de  la  vie  fur  le* 

chemins.  Anaftafe  Payant  appris  trouva  mauvais  qu’il 
euft  ainlî  quitte  le  lieu  de  Ion  exil  lans  (a  permimon, 

& qu’il  fefüft  mis  en  fureté.  Il  donna  ordre  qu’on 
l’arrctaft , Se  l’on  ajoute  qu’il  envoya  un  homme  pour 
le  tuer.  Quoi  qu’il  en  foit,  faint  Maccdone  trouva  la 
mort  à Gangre  apres  v avoir  fait  affez  ppu  de  fejour, 

#»*•?•  »’>•  Se  il  fut  enterre  dans  l’eglife  du  manyrjfainr  Callini- 
• qUC.  Les  Grecs  ont  iconfacré  fa  mémoire  dans  leurs 
livres  liturgiques  , Se  ont  marque  fa  fefte  le  xxv 
d’avrjl.  Si  l’on  ne  trouve  point  fon  nom  dans  le  mar- 
tyrologe Romain  moderne , c’eft  peut-être  parce  que 

Baronuis  ne  l’a  point  vû  dans  la  traduélion  d’un  me-  ^ 

nologe  faite  par  le  cardinal  Sirlet , fur  laquelle  il  s’eft  B renfermer  dans  le  monafterc  de  Lobes , Se  il  y fit  pro- 
repolc.C’cIl  au  moins  ce  quiluia  fervi  de  fondement  feffion  delà  vie  rcligicufe.  Il  n’y  parut  élevé  au  deffus 

pour  avancer  dans  fes  Annales  que  les  Grecs  n’hono-  des  laïques  de  la  maifon  , que  par  la  profondeur  de 

rent  point  fa  mémoire , Se  n’en  font  point  mention  fon  humilité , par  fon  amour  pour  la  pauvreté  cvan- 

dans  leurs  menologcs.  C’eft  une  erreur  de  fait  qui  gelique  Se  la  mortification , 6c  par  fon  exactitude  à 

n’auroit  pas  dùmcmcd’empccherdefaireà  faint  Ma-  obferver les loix delà  difciplinc monaftique. 
cedonc  dans  le  martyrologe  Romain  l’honneur  qu’il  Saint  Urfrnar  ne  fouffrit  pas  lone-tcini 
a fait  à faint  Elic  de  Tcrufalcm  & à faint  Flavien 
r j j..  j i, 


tôt  connoitre  au  delà  même  de  fon  pais , 6c  faint- 
Urfmar  abbé  de  Lobes , dont  la  laimetc  et  oit  déjà 
en  grande  réputation  , commença  dcüors  à recher- 
cher fon  amitié.  Un  grand  feigneur  du  pais  nommé 
Hailedaldc  voyant  avec  plailir  ccrtc  union  , .crut 
qu’il  obligcrok  fenfiblcmcnt  le  prêtre  Erme' s’il  s’em- 
ployfiû  auprès  de  fon  xvc  que  pour  lui  procurer  la 
liberté  d’aller  dcmeureravcc  Urfmar.  Il  la  deman- 
da*,  6c  l’obtint  de  Madclgar  ,qui  voulut  bien  fe  pri- 
ver d’un  fi  excellent  fujet  pour  donner  à faint  Uri- 
mar  un  difciplc  6c  un  compagnon  pour  Jes  travaux 
apoftoliques  des  millions  qu’il  faifoit  dans  les  pro- 
vinces voifincs.  Saint  Erme  fort  content  de  la  liberté 
que  Hailedaldc  lui  avoit  ménagée , alla  auffi-tôt  le 


Yofti  I*  via 
«lu pape  failli 
Hoimil'dn 
*i  d’août, 
te  celle  de  S. 


d’Antioche  fécond  du  nom , dont  la  réputation  eft 
beaucoup  moins  entière  dans  l’Eglife  que  la  ficnne. 
Il  y a encore  une  autre  raifon  qui  paroir  avoir  em- 
pêché l’églife  Romaine  d’honorcr  la  mémoire  de 
faint  Maccdone  » aulfi-bicn  que  celle  de  faint  Eu- 
phérac.  C’eft  le  refus  qu’ils  firent  de  rayer  des  dip- 
tyques le  nom  d’Acace  leur  prédeccfTcut  qui  avoit 


Saint  Urfmar  ne  fouffrit  pas  long-ccinps  nean- 
moins la  fufpcniion  qu’il  avoit  faite  du  miniftere  at- 
taché à fa  pretrife  : Se  reconnoiffant  les  talens  qu’il 
avoit  reçus  de  Dieu  pour  la  conduite  des  âmes  , il 
■obtint  de  fes  frètes  qu’il  fcroitclû  abbé  de  Lobes  en  ■ 
fa  place.  L’éleérion  faite,  il  fe  démit  aufü  rôt  entre 
fes  mains , alléguant  fon  grand  âge  6c  fes  infirmitez* 
Saint  Erme  s’acquitta  fi  dignement  de  toutes  les  fonc- 
tions attachées  à la  charge  d’abbé  , qu’on  euft  aifé- 


lï. 
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d'Antioche 
te  ,d*  faim 
Ilie  d*  Jtru- 


fait  l’henotiquc  de  Zenon  , 6c  qui  avoit  entretenu  -C  ment  crû  qu’il  les  autoit  déjà  exercées  pendant  plu- 
la  commdnion  avec  les  Eurychicni.  Mais  elle  n’a  fieurs  années.  On  vit  avec  beaucoup  d’édification 
point  fait  les  memes  difficulté*  pour  faint  Elie  Se  faint  «éclater  en  lui  toutes  les  vertus  qui  fervent  à pcrfec- 
Flavicn  , qui  ont  été  même  beaucoup  plus  loin  , puif-  donner  le  chrétien  dans  l’ctat  religieux  Se  toutes  cel- 
qu’ils  ont  adhéré  à l’hcrcfie  , Se  qu’ils  ont  condam-  les  qui  font  necclfaires  pour  travailler  avec  fuccès  d 
ne  le  concile 'de  Chalccdoine , au  lieu  que  faine  Ma-  |a  fanâificarion  des  autres.  Il  fe  diftir^uoit  particu- 
le  r i i,  : :» 


L’an 
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cedonc  a toujours  confervé  la  foy  catholique  dans 
fa  pureté  , 6c  qu’il  a cherché  même  à fe  réunir  avec 
le  Pape , en  quoy  il  fui  traverfe  par  l’empereur  Anaf- 
tafe. Le  nom  de  faint  Maccdone  avec  celui  de  faint 
Eupheme  fut  remis  dans  les  diptyqi^s  de  l’Eglife 
fous  l’empire  de  Juftin  I l’an  j 1 8 , dans  un  concile 


lieremenr  par  fon  alfiduicé  à la  prière.  Toujours  il 
avoit  l’efprit  élevé  à Dieu  s jamais  il  n’étoit  fans  reci- 
ter quelque  pfeaume  lorfqu’il  fe  trouvoit  libre.  Il  for 
honoré  comme  faint  Urfmar  du  caraâcre  de  l’épifco- 
par  fans  évêché  •,  ce  qui  paffa  encore  à quelques-uns 
de  fes  fucccffcurs.  On  prétend  qu’il  for  anffi  gratifié 


L’an 
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par  Jean  patriarche  de  Conftantinoplc  fucccf-  ,jon  jc  prophétie.  Il  mourut  faintemenr  1e  xxv 
le  l’impie  Timothée.  Le  paoe  Hormifdas  le«n  D d’avril  de  l’an  757.  Sa  fefte  eft  marquée  en  ce  jour 

fit  retrancher  l’année  fuivante , a quoi  l’empereur  Se  dans  plusieurs  martyrologes  , nommément  dans  le 

le  patriarche  voulurent  bien  acquicfcer  pour  procu-  Romain  moderne  qui  le  qualifie  évêque  Se  abbé.  On 

Ter  la  paix , 6c  la  réunion  des  cglifcs  d’orient  avec  |a  çdebre  le  meme  jour  à Lobes  où  l’on  remet  faint 

celle  de  Rome.  Mais  dans  la  foire  ils  y furent  réta-  Marc  au  lendemain.  A Binche  où  eft  maintenant  fon  tu 

blis  avec  le  culte  religieux  que  l’on  rendit  à leur  corps.on  lafait  lexxvi  cnlaiffant  lexxvà  faint  Marc, 

mémoire.  Sa  tranftarion  fe  célébré  le  xxv  1 d’ociobrc  •>  fon 

triomphe  fur  les  barbares  Hongrois  ou  Efclavons  le 
fécond  d’avril.  On  peut  voir  ce  que  nous  avons  3ir 
de  fes  relique»  Se  de  celles  de  faint  Urfmar  au  xvi  1 1 
d’avril. 


▼ iriGc-  V.  SAINT  ERME  ou  SAINT  ERMIN , 
de.  ivèque  & abbé  de  Ubts  en  Hjynaat , 

Ermino  & Erminus  en  latin. 


j,  TA  vie  de  faint  Urfimr  que  nous  avons'  rap- 
I 4 portée  au  xvt  11  de  ce  mois  pourra  fournir  le» 
.éclairciffemens  ncccffaires  pour  ce  'qui  regarde  1 
l’état  de  Pabbaïc  de  Lobes  près  de  la  Sambre  en 
Haynaut , Se  lue  U qualité  d’évcqucs  que  fes  pre- 
miers abbez  ont  portée. 

Saint  E r m 1 n que  plufieurs  appellent  faint  Ermt 
AfV*!7fl  P»r  abbréviation , ctoit  de  la  ville  de  Laon,  forti 
t t.Jd'smu'  d’bonnctc  famille  , né  avec  beaucoup  d’cfprit.  Il 
».  fat  élevé  dans  la  pieté  Se  dans  les  fcicnces  telles’ 

3u’on  les  apprenoit  de  fon  temps  , qui  ctoit  la  fin 
u fepticmc  ficelé  de  PEglife.  L’innocence  de  fe» 
mœurs  jointe  à l’habileté  qu’il  avoit  acquifc  par  (et 
études , lui  attira  Peftime  & Paffedion  des  çens  de 
bien  , & le  rendit  recommandable , fur  tout  à Téve- 
que  de  Laon  Madclgar  ou  Mauger  qui  l’ordoevn* 
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S.  A I NT  MARCELLIN.  XXVI  Avril. 


XXVI  JOUR  D’AVRIL. 

S.  CLET  P si  PE,  nommé  AN  AC  LE  T, 
ou  AN  ENC  b ET  par  Us  Grecs. 

, P lu fteurs  font  deux  papes  de  Clet  & d'Auadit , 
et  autres  n’en  font  tjà'un.  Nous  nous  Jcrvirons  de  lali- 


A endroit  du  calendrier  du  iv  fieele,  que  faint  Marcel* 
lin  8c  faine  Marcel  qu'on  fait  fon  fuccdfcur  , «c  dont 
on  fait  la  frite  le  xvi  de  janvier  , ne  (ont  qu'une 
perfonne  : 8c  ils  fortifient  leur  opinion  de  l’autoiiré 
d’Eufebe&  de  Profpcr  dans  leurs  chroniques,  ou  il 
n’eft  parle  que  de  Marcellin.  Suivant  leur  opinion 
il  faudrait  prolonger  le  pontificat  de  faint  Maiccilin  4,  g,j..£ 
jufqu'au  commencement  de  l*an  jio  , où  Ton  (air  >-«•«.  «.  »• 
finir  celui  de  faint  Marcel.  Quoi  qu’il  en  loir , le 
corps  de  faint  Marcellin  fut  enterré  dans  le  ccmc- 
licre  de  Prifcillc , ôc  l’on  ne  fçait  s’il  en  a jamais  été 
levé.  On  prérend  neanmoins  que  là  tête  & un  de  les 
bras  fe  confervcnt  dans  l'églife  de  fainre  Marie- Ma- 


berti que  l'on  .1  d'embrajfcr  l’une  de  cet  deux  opinions  B jeurc  -,  qu’il  y en  a même  d’autres  reliques  encore 


qui  parole  la  plut  vrai femb  labié, & nous  rxnettont  à en 
parlerait  xiij  de  juillet  fout  le  titre  de  faint  Anaclet , 
dont  le  vrai  jour  ejt  le  xxv;  d'avril. 

' SAINT  MARCELLIN . PAPE. 

APrcs . la  mort  du  pape  faint  Caïc  arrivée  aù 
mois  d’avril  de  l’an  196  , le  faint  fiege  de- 
meura vacant  pendant  plus  de  deux  mois , 8c  fur 
rempli  fur  la  fin  de  juin  par  le  choix  que  l’on  fit 
de  faint  Marcellin,  pour  gouverner  le  vaifTcau 


dans  l’églife  de  Notre-Dame  de  Lotertc  à Romc.dans 
celle  de  la  décollation  de  laine  Jcan-Bapuft:  -,  8c  l’on 
ajoute  que  le  relie  cil  demeure  inconnu.  En  effet  on 
ignore  le  temps  Bc  la  manière  donc  il  en  cil  venu 
dans  l’abbaïe  de  faim  Ouctn  de  Rouen  8c  dans  la  ca- 
thédrale de  Prague  en  Bohême.  Les  martyrologes 
font  mention  de  laine  Marcellin  au  xxvi  d’avril  , 
quelques-uns  au  xxvr  de  may,  d’autres  au  fécond 
jour  de  juin , &*non  pas  au  xxi  v d’oiiobre  ni  au  xv 
de  janvier.  On  ne  voir  pas  que  ceux  qui  porterie  le 
nom  de  faint  Jérôme  en  ayent  parlé  , hors  quelques 
copies  où  on  le  voit  au  fécond  de  juin.  Pluiieurs  pré- 


de  faine  M a r c E l t « n , pour  gouverner  le  vaifTcau  cop  j„  oû  üfl  fc  voil  au  (cco„d  Jc  jum.  p|uficurs  ?t±.  — 

de  l’Egliic  en  un  temps  fort  orageux  , qui  «oit  tcnJcnt  -tfo»  849  le  pape  Lcôu  IV  fit  ptefent  du  0Vm 

celui  du  règne  des  empereurs  Dioclétien  de  Ma  ç corps  de  faifit  Marcellin  à Nomenoy  prince  de  Brc-  ® + 


xi  mien  , ennemis  inexorables  du  nom  chrétien. 

. Car  encore  que  les  édits’ de  la  cruelle  perlccution 
qu’ils  firent  à Jefus-Chrill  n’aycnt  été  publiez  que 
dans  les  dernières  années  de  Soit  pontificat  , 011 
peut  dire  que  la  guerre  ctoit  déclarée  contre  l’E- 
clife  des  l’an  195,  lors  que  Dioclerien  faifanc  la 
frite  de  fei  décennales  ou  de  la  dixiéme  année 
de  fon  empire,  s’érigea  en  divinité  pour  fc  faire 
adorer  & donner  ainfi  un  Aircrom  nouveau  1 

r l'idolâtrie.  Une  entreprife  fi  impie , l’autorité  des 
lobe  anciennes  , le  genie  8c  le  zele  politique  des 
magifirats,  ta  fuperilition  8c  l’animolîré  des  peu- 
ples ne  pou  voient  manquer  de  troubler  l’Eglifc  , £) 
de  faire  beaucoup  de  martyrs  8c  de  donner  de  l'c- 

* xercice  à faint  Marcellin.  Selon  Theodoret  il  ac- 

* quit  beaucoup  de  gloire  dans  des  temps  fi  fâcheux. 
Mais  nous  n’avons  aucune  connoilfancc  aflùrée  dt 
ce  qu’il  a fait  ou  de  ce  qu’il  a fouffeit  pendant  plus 
de  huit  ans  que  dura  fon  adminiffration.  Car  on  cil 

1.  afiez  convaincu  maintenant  que  tout  ce  qu’on  a dit 

f de  fa  chute  8c  de  fa  pénitence  , auffi-bicn  que  du 
concile  de  Sinuelfc  , n’efl  qu’une  fable  infipide  in- 

* ventée  par  quelque  Donariflt , ou  qudqu’autre  four- 
be qui  avoir  du  temps  â perdre. 

Piufieqrs  croycnc  que  ce  faint  pape  mourut  le 
xxiv  d’o&obre  de  l’an  J04  , après  avoir  tenu  le 


tagne  qui  avoir  pris  la  qualité  de  roy  : 8c  qu’on  le  (ttUêfee  1. 
tranfporta  en  grande  pompe  dans  l'abbaïc  de  faint 
Sauveur  de  Redon  au  dioccfe  de  Vannes , dont  éroit  ï. 

abbé  faim  Coùvoion  qui  conduilît  le  corps  de  Ko-  (*•»»« 
me  en  Bretagne  au  retour  de  la  légation  qu’il  avoit  ',l'  "* 
faite  auprès  du  Pape  pour  Nomenoy. 

f38&SS^£OS  0883 

AUTRES  SAINTS  DU  XXVI 

jour  d‘ Avril. 


I.  S.  BASltE  EVES9VE  V AMASSE  iv  ficelé- 
dans  le  Pont. 

L’Empereur  Licinius  collègue  de  Conflanrin  , jt 
après  avoir  publié  à fôn  exemple  quelques 
édits  en  faveur  des  Chréricns  pcrfecutcz  par  leurs 
prédecefleurs , bc  pur  demeurer  long-temps  dans 
la  contrainte  qu’en  fou  droit  fon  efprit  porté  à 
l’idolâtrie  & à la  cruauté.  La  haine  qu’il  portoit  à 
Confiant»  fur  la  principale  caufe  de  la  perfecution 
nouvelle  qu’il  excita  contre  l'Eglifc  : mais  la  crain-  p-^f  i 


xxiv  d’o&obre  de  l’an  $04  , après  avoir  tenu  le  te  qu’il  avoit  de  lui  l’obligea  de  prendre  des  pré-  *•*♦»»•©■ 
fiege  pendant  huit  ans  trois  mois  8c  vingt -cinq  ^ camions  de  de  dilïïmulcr  fes  fins.  Il  fit  chercher 
jours.  On  a pourtant  fujet  d’en  douter  , fi  l’on  .d’abord  divers  prctcxres  de  calomnier  lés  évêques , 


’■  s’arrête  à l’ancien  calendrier  Romain  drefic  cin- 
quante ans  après  lui  fous  le  pontificat  du  pape  Li- 
béré. Le  jour  de  fa  dépoficion  'y  cft  marqué  au 
xxv  de  janvier , de  l’on  ne  peut  pas  ne  point  en- 
tendre cela  de  fa  mort , i moins  qu’on  ne  prenne 
ce  jour  pour  celui  do  fa  fepulturc  qui  auroir  été 
différée  pendant  près  de  trois  mois  , ce  qui  efl 
hors  d’apparence.  Cet  ancien  calendrier  nous  fait 
connoîtrc  en  même  temps  que  faint  Marcellin  ne 
finir  point  fa  vie  par  le  martyre.  Ce  qui  n’empé- 
chc  pas  que  l’églife  Romaine  qui  honore  ü mé- 
moire le  xxvi  d’avril  fans  que  nous  en  fâchions 
la  raifon,  ne  ldi  rende  le  cuire  des  marryrs  dans 
fon  office , comme  à pluiieurs  autres  faims  papes 
morts  en  paix  dans  le  temps  des  perfecution!  fous 
les  empereurs  payens.  Quelques-uns  croycnc  fur  cet 


qui  «oient  ceux  aufquels  il  en  vouloir  particu- 
lièrement , à caufe  des  honneurs  de  de  l’amitié  que 
Conflantin  leur  porroic.  Ce  fut  dans  le  Pohc , la 
Cappadocc  8c  l'Arménie  qu’il  fît  enfin  lever  le 
raai’quc  aux  mihitlrcs  de  fes  cruiutcz , parce  que 
l’éloignement  où  ctoicnc  ces  provinces  des  lieux 
de  la  refidencè  de  Conflantin  lui  faifoit  cfpe- 
rer  qu'il  en  aurait  moins  de  connoifTance  , ou 
qu’il  s’interefïeroic  moins  à ce  qui  les  regarderait. 

Eufebe  témoigne  que  c«te  perfecution  ne  fut  nul- 
le part  plus  violente  que  dans  celle  du  Pont , 8c 
parriculicrcitNenc  dans  la  ville  d’Amafce.  Basile 
évêque  du  lieu  fut  l’un  des  principaux  objers  de  /•««.  v.'ué» 
fa  fureur  : 8c  s’il  en  falloir  croire  l’auteur  de  fes 
aéles  , on  fe  perfuaderoit  que  ce  ferait  pour  avoir 
caché  de  fauve  de  fes  mains  une  vietge  chrétienne 
, • Y iij  nommée 
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nce  Glaphyre  qui  s’ctoit  réfugiée  dans  cette  A te  de  toute  fa  vie  paflec , & pleura  les  péchez  de 
, & qui  croit  l’une  des  filles  fuivantes  de  fa  jeuneffe  avec  des  latines  tres-fîncercs , ceuri- 


r ’A  f 

t.  c.  i ./:  ic 
vù-Cta/ti.  i. 


no  mince 
ville  , & qui 

fa  femme  Confiance  i'aiur  de  Conftantin.  Eu- 
febe  dans  fa  chronique , ou  plutôt  faint  Jerome 
dans  les  additions  qu'il  a faites  à cet  ouvrage  , 
marque  le  martyre  de  ce  faim  évêque  à l’an  $ai. 

On  a neanmoins  tout  fujer  de  croire  qu’il  ctoit 
arrivé  des  l’an  519  , auquel  la  pcriccution  de  Li- 
cinius  croit  dans  fa  plus  grande  vigueur  , c’cfl-à- 
' dire  , dans  le  temps  où  ce  prince  commença  à ré- 
pandre le  fang  chrétien  tout  publiquement  : ce 
qui  fc  rapporte  fort  bien  avec  ce  que  dit  Eufe- 
bc  , que  cette  pcriccution  commença  par  la  ville 
d’Amalce.  travail  de  la  journée  , & pi  (Toit  les  nuits  8c  les 

.Quelques  favans  ont  douté  fi  faint  Baille,  avoit  g jours  en  prières.  Dieu  le  prépara  ainfi  au  iacerdoce 
perdu  la  vie  par  le  fer  des  pcrfecurcurs  , 8c  lî  par  8c  au  minillere  de  fa  pirole  par  les  mortifications 
Ion  martyre  il  falloir  entendre  autre  chofc  qu’une  du  cœur  & du  corps,  & pu  la  médit uion  conti- 


geant  par  la  lumière  de  la  grâce  Sc  par  la  coanoif- 
Unce  de  l'es  devoirs  qu’il  acquérait  de  jour  en  jour 
ce  que  l’ignorance  lui  avoit  fait  commcme  avant 
que  Dieu  l'cull  éclaire  par  le  minifterc  de  les  deux 
laints  hôtes.  L’auftericé  de  (es  jeûnes  croit  ri  gran- 
de , qu’elle  cgaloit , fi  elle  ne  lurpulToit  celle  des 
plus  fameux  anachorètes.  Il  ne  mangeoit  que  deux 
fois  la  fontaine  , le  dimanche  8c  le  jeudi.  Il  ne  pro- 
mût pour  nourriture  que'  du  pain  d’orge  paie  ri 
avec  la  cendre  , 8c  de  l'eau  qu’il  méloit  (ouverte  de 
fes  larmes.  Il  joignit  les  rigueur*  de  la  veille  au  * 


fimplc  confelHon  fuivie  de  la  prilon  8c  de  quelques 
tour  mens  auiqucls  il  auroit  furvecu.  La  principale 
de  leurs  raifons  cil  que  faint  Athanafc  compte  ce 
Saint  parmi  les  évoques  qui  ajfiitercnc  au  concile 
do  Niccc  l’an  $1  j , ou  qui  en  défendirent  la  foy  âc 
la  doctrine.  Mais  on  croit  que  le  .nom  de  Ralilc 
s’cil  glifTé  fous  la  plume  de  ce  Saint  au  lieu  de  ce- 
lui d'Eutyquc  ou  Eutychien  (on  fucccflcur  , ou 
qu’il  ne  s'agit  de  faint  Bilile  en  cet  endroit  que 
comme  d'un  defenfeur  de  la  foy  catholique  contre 
Arius.  Quoi  qu’il  en  foit.  l’Eg  île  honore  faint- 


nuclle  des  votitcz  du  (alut.  Lors  qu'il  fut  ordonné 
prêtre  , il  commença  tout  do  bon  à prêcher  la  pé- 
nitence & annoncer  l'évangile  dans  le  Ponrlncu. 
fl  refokit  cnluicc  de  palfer  en  Anglnorre  pour  y 
faire  les  memes  foliotions  , 8c  voulant  rompre  le 
reflo  des  engagement  qu'il  avoit  dans  les  embarras 
de  la  vie  , il  donna  la  liberté  aux  valets  qu’il  avoit 
trouvez  dans  la  malien  de  ion  porc  , 8c  qu’il  avoit 
gardez  jufques  là  comme  1rs  domelliqucs. 

Après  avoir  employé  quelque  temps  à la  pré  li- 
. cation  en  Angleterre  il  conlidera  qu’cncorc  que  (es 


Baille  d’Amaféc  comme  un  véritable  martyr  qui  a C travaux  fulfcnt  fuivis  de  beaucoup  de  fruit , Dieu 
foulfcrc  fous  Licinius  avant  le  concile,  8c  par  un 
accord  general  des  Orientaux,  des  Grecs  8c  des 


Af. 

tr 


Latins  , on  a deflinc  par  tout  le  xxvi  d’avril  pouf 
honorer  fa  mémoire.  On  a tout  lieu  de  croire  que 
et  jour  étoit  celui  de  fa  mort  : mais  ceux  qui  admet- 
tent ics  actes  compofez  par  un  prétendu  Jean  prêtre 
de  Nicomedic,  8c  qui  fe  lont  engagez  à fuppofer  avec 
cet  auteur , que  notre  Saint  fourfrir  à Nicoincdie  , 
mettent  fon  martyre  .au  xxvm  de  mars,  8c  fa. 
eanflacion  en  fon  cgi i le  d’Amafée  au  Xxvi  d’avril. 
Cependant  on  ne  voit  point  que  le  xxvi  1 1 de  mars 
ait  été  marqué  pour  le  jour  de  la  fefte  ni  à Nicome- 
dic , ni  en  aucun  autre  endroit. 


ntficck.  //.  SAINT  RIQVIF-R,  A B B f 
d*ns  ir  Pomhitu , lat.  Ricbdriut. 

RI  (LU  ier.  vint  au  monde  vers  la  (in  du  iîxic- 
me  ou  le  commencement  du  fcpcicme  liccle 
de  l'Eglife  dans  le  village  de  Cencule  en  Ponthieu  , 
à deux  grandes  lieues  d’Abbeville  , au  delà  delà 
Somme.  Scs  parens  n’avoient  rien  qui  les  dülin- 
guall  beaucoup  félon  le  lîeclc , ni  pour  la  noblclTe 
du  fang  , ni  pour  la  forcune  : mais  ils  l’élevcrcnt 
félon  leur  état  dans  la  ccainte  de  Dieu  8c  dans  des 
fentimens  de  probité.  De  fotte  que  le  cours  de  fa 
IcuncfTe  dans  une  vie  route  commune  telle  qu’on 
la  mène  à la  campagne , fur  accompagné  de  divers  _ 
préfages  de  la  fainteté  à laquelle  Dieu  le  deilinoit. 
Un  jour  voyant  deux  prêtres  de  grande  pieté  nom- 
mé Caidoc  8c  Frichor , qui  venoient  d'Irlande  8c 
pafioient  par  le  Punthicu , il  hit  indigne  du  mé- 
pris que  ceux  du  pais  faifoient  *d’eux  : & pour 
repater  les  mauvais  traitement  qu'on  leur  avoit  fait 
nies  retira  chez  lui , Sc  leur  rendit  tous  les  bons 
offices  dont  il  put  s’avifer.  Mais  Ion  hofpitalité  fut 
recompenlce  de  Dieu  fur  le  champ.  Ils  lui  apprirent 
les  principales  maximes  de  l’cvangilc  dans  le  temps 
qu’ils  logèrent  chez  lui , 8c  il  fut  li  touché  de  leurs 
inftruélions , qu’il  refolut  de  fc  donner  plus  parti- 
culièrement au  fctvice  de  Dieu  , & d’embralTcr  tout 
ferieufement  la  pénitence.  Il  fit  une  recherche  cxac- 


n'approuveroir  peut-être  ' pas  qu’il  fill  ainri  une 
moi  don  étrangère , tandis  qu’il  y en  avoit  une  ri 
ample  à faire  dans  fon  pais.  Cette  penfée  lui  lit 
rep-trier  1a  mer  pour  revenir  dans  le  Ponthieu  où 
Dieu  le  rendir  pu'lTant  en  truvres  8c  en  paroles 
pour  porter  les  peuples  à la  penirencc.  C’cllà  quoi 
il  reudiiToit  encore  plus  par  fes  exemples  que  par 
fes  diftours.  .Loi  s que  les  hdeics  lut  offraient  quel- 
que chofc  pour  potnvoir  à les  bcloins,  il  le  diftri- 
buoit  aullï-tôt  aux  pauvres  , ou  il  l’einployoit  à ra- 
cheter des  captifs  : CSC  ne  fc  mettoit  jamais  en  peine 
de  faire  fa  provirion  pour  je  lendemain.  !l  aflif- 
toit  avec  une  charité  fans  homes  toutes  fortes  de 
ncccdiceux  , & principalement  ceux  qui  fc  rrau- 
voient  dans  l’opprclfion  , 8c  qui  croient  1n.1la.1cs. 

’ D ||  avoir  compailîop  de  ceux  qui  ctoienc  altligcz 
de  la  lèpre  , nuis  il  n’en  av  ait  pis  horreur.  Il  pre- 
noit  un  foin  d’eux  tout  particulier , il  les  emhraf- 
foit  , les  fervoit  ,.  les  mectoir  lui-mêine  dans  le 
bain  , & il  fc  lavoir  enfuite  (uns  répugnance  dans 
le  même  bain  d’où  il  les  avoit  rc'ircz.’  La  répu- 
tation d’un  li  grand  farvircur  de  Dieu  porca  (on 
nom  jufqu’à  la  cour  du  r .y  Dagobert  I qui  témoi- 
gna fouhaiter  avec  pallion  de  l'entendre  prêcher. 
Le  Saint  ne  voulut  pas  lui  icfufcr  cette  latisraction  , 
5:  il  profita  d’une  ri  favorable  difpolîtiôn , pour 
lui  parler  fortement  de  la  vanité  des  grandeurs  hu- 
maines. Le  roy  plein  dVltime  8c  de  refpcct  pour  fa 
vertu  ne  le  lailïa  point  retourner  qu’il  ne  l’obligeaft 
recevoir  quelques  pr.fcns  pour  l’églifc  du  lieu  où 
il  demeurait. 

Ce  fut  peu  de  temps  après  la  mort  de  ce  prince 
arrivée  l’an  <» j 8 que  notre  Saint  jetta  les  fondc- 
mens  du  célébré  mona Itéré  de  fon  nom  dans  le  lieu 
même  de  fa  nailfance  appelle  Ccntule  au  diocife 
d’Amiens.  Il  femblc  même  que  le  dclîcin  en  full 
conçu  du  vivant  de  ce  prince  , s’il  cil  vrai  que  ç’ait 
été  lui  qui  a donné  des  fonds  pour  doter  cette  nou- 
velle abbaïc.  Quoi  qu’il  en  foit,  faint  Riquicr 
ayant  mis  cette  maifon  en  état  dc.fepalTcr  de  fes 
foins , y établit  pour  abbé  Ociatic  , afin  d’avoir 
la  liberté  de  fe  retirer  dans  une  folituJc  où  il  pull 
vacqucr  à la  contemplation.  Le  lieu  qu'il  ehoirit 
pou* 


IL  . 
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pour  cette  retraite  étoit  dans  la  ïbrelt  de  Crcfly  A te  dans  l’abbaïe  meme  de  ces  xclieieufcs  par  lej 

,<«nr  Ir.  Cm  knRn,..r  Am  l..i  Am  loin.  Am  l’ihhmlTm  i-VA.i.Jir.  J, -.7. T. 1 


dont  les  maîtres  le  firent  honneur  de  lui  offrir  de 
quoy  y bâtir  un  nouveau  monafferc.  L’intention 
de  faint  Riquier  n’étoir  dans  ces  commencemens 
que  d’y  vivre  feul  comme  anachorète  : mais  voyant 
que  la  providence  divine  en  dil’poloit  autrement , 
il  accepta  le  petit  fonds  de  terre  que  lui  donna 
G’ffcmar  feigneur  du  lieu,  & le  bois  que  lui  offrit 
fiuS'-rT  Mauronce  grand  foreftier  ou  garde  des  forclls 
J r celui  jê,  du  roy  , qui  fe  fie  depuis  religieux  fous  fa  dilci- 
pline.  Ce  fut- là  l’origine  de  la  petire  abbaïe  qui 
toit  s’appelle  encore  maintenant  Ferclt-roonticr  qui  clt 

«Tr&'tme'dr  ^ trois  ^cu^5  * demie  d’Abbeville  vers  le  nord  , 
fjimc  t*r«.  3c  qui  a etc  mife  depuis  fous  la  règle  de  faine  bc- 
bieou  noir,  aulfi  bien  que  le  grand  monaltere  de  Cenrulc. 


foins  de  l’abbclfe  , c’clt-à-dirc , dans  la  communauté 
des  religieux  qui  défervoient  l’eglife  de  laint  Pierre 
dépendante  du  monaftere  , 3c  il  fut  initruic  avec 
grande  application  dans  la  pieté' & les  lettres.  Il 
avoir  reçu  de  la  nature  des  qualité*  admirables 
pour  l’eipcit  & pour  le  corps , qui  le  dedomraa- 
geoient  avec  avantage  de  ce  que  la  fortune  & la 
condition  de  fes  païens  n’avoient  pù  lui  donner  î 
3c  Dieu  avoir  joint  à tous  ce»  rares  talcns  une  gran- 
de inclination  pour  U vertu.  De  forte  qu’avec  le- 
fccouts  d’une  bonne  éducation  il  fit  Je  fort  grands 
progrès  dans  les  fciences  3c  la  pieté.  Lors  qu’il 
fut  en  âge  de  pouvoir  être  a.lmis  dans  la  detica- 
turc , on  lui  coupa  les  cheveux  en  piefence  des  re- 


Le  Saint  y établit  fa  demeure  pour  le  relie  de  fes  ligieufes  qui  récitèrent  cependant  les  prières  con- 
jours , & n’y  reçut  qu’un  fort  petit  nombre  de  dif-  ® venables  a cette  ceremonie.  Il  ne  demeura  pour- 


ciples  qu’il  tâcha  de  porter  à la  perfection  de  leur 
état  par  toutes  fortes  de  vertus.  Il  paroît  même 
que  Je  peu  qu’il  en  aVoit  près  de  lui  étoient  cirez 
de  Ccntule , 3c  qu’il  les  y renvoyoit  fins  les  rete- 
nir. Car  il  n’avosc  pour  lui  qu’une  étroite  3c  mé- 
chante cellule  dans  la  forelt  de  Cfcffy  où  il  s’exer- 

Îjoit  à la  vie  contemplative  avec  un  compagnon  feu- 
ement.  Il  y vécut  d’une  maniéré  fi  mortifiée,  fi  dé- 
tachée des  affe&ions  de  la  terre  3c  dans  une  union 
fi  érroire  avec  Dieu  , qu’il  fcmbloit  avoir  oublié 
qu’il  avoir  un  corps  à noqrrir.  Aulfi  le  réduific- 
il  au  point  de  ne  pouvoir  plus  fc  (oûtenir , 3c  de 


tant  pas  attaché  au  fervicc  de  leur  eglife  : le  defir 
de  continuer  fes  études  ou  de  voyager  lui  fit  quit- 
ter cette  maifon  pour  entrer  dans  le  inonde  : 3c  la 
neceffitc  d’y  fubfiitcr  lui  fit  exercer  un  cmploy  fc- 
cnlier  qui  ne  paroiflbic  pas  fort  conforme  à l’en- 
gagement qu’il  avoir  pris  par  fa  tonfure.  C’cil  ce 
qu’il  regarda  depuis  comme  une  grande  faute  3c 
qu’il  tâcha  d’expier  par  les  larmes  de  la  penitence. 
11  ne  lui  fut  pas  neanmoins  entièrement  inutile 
d’avoir  vu  un  peu  le  monde.  Car  outre  que  l’u- 
f âge  des  affaires  contribua  à le  rendre  capable  de 
la  chaige  où  il  fut  clevé  depuis  , il  reconnut  la 
vanité  du  ficelé  par  fa  propre  expérience  , & il  de- 


m8.  Si. 
(t>l«  C.i 

U »»al. 


rte  fe  faire  plus  diltinguer  d’un  fquclerc  deffcché 

que  par  la  peau  qui  le  couvroir.  U mourut  de  la  ç meura  plus  ferme  dans  le  mépris  qu’il  en  fit  après 
MéHU.  mort  des  juflcs  vers  l’an  f+j  (i)  félon  les  uns  , y avoir  renoncé.  La  crainte  de  s’y  perdre,  fortifiée 
ou  même  L’an  6 74  (a)  félon  d’autres  : 3c  Dieu  fit  ' 


connoirre  par  la  multitude  3c  la  grandeur  des  mi- 
racles qu’il  fit  à fon  tombeau  combien  la  conduite 
de  ce  fidele  fetviteur  lui  avoit  été  agréable.  Ses  dif- 
ciples  l’enterrerent  d’abord  dans  fa  cellule  de  Cref- 
fy  ou  de  Foreft  - montier  où  il  étoir  mort , mais  ils 
le  rranfporcerent  depuis  dans  l'abbaïe  de  Ccnailc  , 
qui  dans  la  fuite  s’elt  appellée  de  fon  nom  de  laint 
. Riquicr.  Les  calendriers  dreffez  dès  le  temps  de 
Louis  le  Débonnaire  matquent  fa  fefte  le  xxvi  d’a- 
vril 3c  rx  d’oüobre.  La  première  cil  celle  du 
jour  de  fa  mort  qu’ils  expriment  par  le  nom  de 

Dépofition  j l’autre  eft  celle  de  fa  rranfiation  qui  eff  ....  „ 

fort  folennelle  dans  fon  abbaïe  où  les  peuples  fe  ^ fa  venu  3c  la  connoiffance  exquife  qu'il  avoit  de 
rendent  en  foule  pendant  toute  l’o&ave.  On  y celc-  l’écriture  fainte  3c  de  la  théologie  des  anciens 
bre  encore  une  autre  fcllc  du  Saint  le  troifiéme  jour  Pcres. 


par  le  fouvenir  des  inftrutffions  de  fon  enfance  lui 
en  infpira  bicn-tôt  le  dégoût.  Il  le  quitta  encore 
jeune  3c  alla  fc  faire  religieux  à Corbic  , où  il  fut 
reçu  par  le  faint  abbé  Adélard  frere  de  fa  bienfai- 
trice Fabbefîe  de  notre-Dsmc  de  Soiffons.  Il  y re- 
prit ou  Continua  fes  études  avec  tant  de  fuccès , 
qu’en  peu  de  temps  il  fut  jugé  capable  d’enfeigner 
aux  autres  les  lettres  divines  3c  humaines.  C’eft 
ce  qu’il  fit  avec  tant  de  répucarion  , que  l’on  com- 
mença deflots  à le  rcganler  comme  l’un  des  pre- 
miers hommes  de  fon  fieclc  , autant  par  la  gran- 
deur de  fon  efprit  , le  fond  de  fon  érudition  3c  la 
beauté  de  fon  éloquence,  que  polir  la  folidité  de 


, de  juin.  Ceft  celle  du  jour  auquel  par  les  foins  de 

L’an  Hugues  Caper  qui  fut  depuis  roy  de  France  on  rap- 
9 8 i.  purta  l’on  corps  l’an  9 8 t dans  l’abbaïe  d’où  le  corn- 
ai- ur/.K.i.  te  de  Flandres  Arnoul  l’avoir  fait  enlever  par  deux 
t-  *«»-  fois.  L’hiltoire  de  cette  tranfiation  a été  décrite  en 
vers  parEngueran  ou  Ingclran  abbé  de  faint  Riquien 
3c  celle  des  miracles  qui  l’ont  fuivie  par  Hariulfe 
moine  du  même  lieu. 


IX  fieclc.  Ul.  SAINT  PASCASE  RADBERT. 

Abbé  de  Ctrbie. 

AB  %’  en  T)  Ascasi  ou  ? a fiait* , furnommé  Raubikt 
Mtie.fm.  4.  JL  naquit  dans  la  ville  ou  dans  le  diocèfc  de  Soif- 
iînJtd'y’  *onï  VCIS  ^ huitième  fieclc.  Il  perdit  fi  me- 

f'iLf.  rc  dès  fa  naiffance  -,  3c  par  une  fuite  de  cette  pre- 
mière difgrace  il  fur  abandonné  de  fes  proches  , 
qui  ne  fc  trouvant  pas  en  état  de  pouvoir  le  nour- 
rir , l’expoferent  au  public.  Il  fut  fauve  3c  nourri 
par  la  charité  des  rcligieufes  de  notre- Dame  de 
Soiffons,  qui  a voient  pour  abbeffe  Thcodradc  cou- 
iîne  germaine  de  Charlemagne.  Il  fut  clevé  enfui- 


L’an 

81a. 


Son  humilité  ctoir  encore  plus  grande  que  fa 
fciencc.  11  ne  put  empêcher  qu’on  ne  l’clevall  juf- 
qu’â  l’ordre  du  diaconat  : mais  il  ne  voulut  ja- 
mais aller  au  delà  , fe  jugeant  toujours  fon  indi- 
gne du  facerdoce  , 3c  fc  regardant  par  tout  com- 
me le  dernier  3c  le  plus  mepri  fable  des  religieux. 

Il  avoit  grande  part  à l'affection,  à l’cffimc  3c  mê- 
me à 1a  confidence  de  fon  abbé  faint  Adelird  3c 
de  Vala  fon  frere  , qui  voulurent  qu’il  les  accom- 
pagnait en  Allemagne  l’an  8 1 1 , 5c  qu’il  les  aidait 
à fonder  la  nouvelle  Corbic  en  Saxe  que  nous  ap- 
E pelions  vulgairement  Corwey.  Quatre  ans  aprèj  ____ — 
Vala  fut  clu  abbé  de  l’ancienne  Corbic  à la  place  g**, 
de  faint  Adélard , 3c  il  choiiîc  Pafcafe  pour  aller 
en  Cour  prier  l’empereur  Louis  le  Débonnaire  de 
confirmer  fon  élection.  Ce  prince  reconnut  bien- 
tôt le  mérité  3c  U capacité  de  Pafcafe,  3c  il  vou- 
lut l’employer  dans  les  affaires  publiques.  Il  l’en- 
voya l’an  8)1  dans  la  Saxe  pour  les  intérêts  de  1 

l’Eglife  : 3c  pendant  fon  abfcncc  l’abbé  Vala  fut 
exilé  fur  quelques  foupçons  que  fes  envieux  avoient 
donnez  de  fa  conduite  à la  Cour  durant  la  divifion 
qui  étoit  entre  l’Empereur  3c  fes  enfans.  L’étroite 
Jiaifod  que  Pafcafe  avoit  avec  fon  abbé  donnoit  £ 
tout  w' 
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tout  fujet  de  croire  qu’il  feroit  enveloppé  dans  Ta  ^ quelque  faute , il  s’en  relevoir , 8c  rcfiAoit  au  mal 


L’an 

»J4. 


difgracc.  Mais  l’Empereur  lui  fie  connoïtrc  â ion 
' retour  qu’il  ne  diminuoit  rien  de  PcAiine  8c  de  U 
confiance  qu’il  avoir  en  lui  : car  il  l’envoya  peu 
de  temps  après  au  pais  de  Genève , pour  y traiter 
quelques  affaires  qui  regardoient  l’Eglilc  & les 
maifons  religieufes.  L’abbé  Wala’  ayant  été  rap- 
pelle après  un  bannifferaent  de  trois  ans  , mais  ré- 
duit à l’état  fimple  de  religieux  > ils  allèrent  cn- 
femble  trouver  le  pape  Giegoire  IV  qui  étoic  ve- 
nu en  France  , pour  délibérer  avec  lui  des  moyens 
d’appaifer  les  troubles  du  royaume  , 8c  de  récon- 
cilier les  princes  avec  l’Empereur  leur  pere.  Wala 


par  le  fouvenir  de  ce  qu’il  avoit  préparé  pour  l’inf- 
tru&ion  des  autres. 

U n’a  voit  achevé  que  les  quatre  premiers  livres  . v 
de  ce  comment  âne  , lors  qu’en  844  il  fut  élu  ab-  „ 
bc  de  Corbie  apres  la  mort  du  vénérable  Ifaac.  Ce  **■«- 
fut  vers  le  meme  temps  qu’il  écrivit  contre  Ra- 
trainne  fon  religieux , fon  traite7  de  la  naiflancc  de 
Jefus-ChriR  qu’il  adrefla  à Pabbefle  Theodradc  , 

8c  où  il  ue  s’agiiToic  proprement  que  de  la  ma- 
nière dont  Jcius-Chnil  venant  au  monde  étoit 
forci  des  entrailles  de  la  fainte  Vierge.  Il  affilia 
l’an  847  au  concile  de  Paris  , qui  fembloit  pref- 

Que  ne  t’ctlK  aflririUlé  nue  nmit  rnmklrr 


pilla  enfuite  en  Italie,  &c  mourut  à Paviel’an  835  g que  ne  s’etre  aflcmble  que  pout  combler  d’cloges 
ou  au  commencement  de  l’année  fuivamc.  Mais  “ difciplinc  8c  l’état  floriflam  de  Ion  abbaïc , ôc 

pour  lui  donner  des  privilèges.  U fe  trouva  deux 
ans  après  à celui  de  Quierzi  fur  Oyfc,  où  le  fa- 
meux Gottefchalque  fut  condamné  pour  la  fécon- 
dé fois  8c  chârié.  Etant  allé  à Baibcnes  vjfircr  l’é» 
glife  des  martyrs  faint  Rufin  & faint  Valerc  , il  fut 
prié  par  les  habicans  du  lieu  de  repolir  les  actes  de 


L’an 

*44. 


«47. 


Pafcafe  Payant  quitté  auparavant  , étoit  revenu  i 
Corbie  où  il  s’étoic  remis  fur  divers  ouvrages  qu’il 
avoir  commencez  , Sc  où  il  conrinuoic  toujours  les 
leçons  8c  les  conférences  de  pieté  qu’il  faij'oit  dans 
le  cloître. 

Il  fe  mit  deflors  à écrire  la  vie  de  W'ala  qu’il  don- 
na enfuite  fous  le  titre  d’Epitaphe  d’Arfene , qui 
ril  le  nom  fous  lequel  il  deguifoit  cet  abbé.  Il  avoit 
déjà  fait  celle  de  faint  Adélard  dès  l’an  S jo.  Mais 
de  tous  les  ouvrages  qu’il  avoit  compolez  jufqucs- 
là  , celui  qui  eut  le  plus  d’cclac  cil  le  traite  fameux 
du  facrcment  de  l’autel  , qu’il  adrefla  l’an  8 j 1 à Pla- 


c^c>  c’eft-à-dirc  i Warin  abbé  de  Corwcy  ou  de  q "riches  étoffes  leurs  offemens  facrez  , on  doit 
fAf<.  Rtéi.  la  nouvelle  Corbie  en  Saxe*.  Il  y expliqua  (S  bien  " 


iti*ni!i  hin*‘  *a  cr®ance  de  l’Eglife  catholique  fur  cet  admira- 
tempi Jrp"ii  blc  myftere , qu’il  l’emble  avoir  frayé  le  chemin  du 
• chuinte  mo*n*  P°u#lcs  manières  de  s’exprimer  à ceux  qui 
Chu**.*  en  ont  traité  depuis.  On  ne  peut  nier  que  ce  livre 

n’ait  donne  lieu  à la  grande  conteflation  qui  s’é- 
leva  au  ix  fiecle  touchant  l’euchariflie.  Quoique 
pafcafe  y eût  fuivi  la  doétrine  de  l’Eglilc  , 8c 
D»VmBM,  qu’avant  lui  tous  les  Catholiques  euflenr  cru  que 


fttltt. 


le  corps  8c  te  fane  de  Jefus-ChriR  fonr  réellement 
prefens  dans  PeuchariRie  , 8c  que  le  pain  & le  vin 

y font  changez  -,  on  n’étoit  point  accoutumé  en  ce  , -, , 

temps  à dire  fi  nettemenr  que  le  corps  de  Jefus-  D } .*  avec  beaucoup  d’éloges  la  charité  qu’ils 


ccs  Saints , Bc  de  les  mettre  en  meilleur  flile  fans 
rien  changer  du  fond  8c  de  la  fubAance  de  la  nar- 
ration. C’eft  ce  au’il  fit  rres-volontiers , perfuadé  , 

« difoir-il , que  les  vies  des  Saints  ne  doivent  pas 
» nous  ctre  moins  précieufes  que  leurs  reliques  -,  **"• 
" & que  fi  Pon  cR  fi  curieux  d’envelopper  dans  de 
" riches  étoffes  leurs  offemens  facrez  , on  doit  c ' 

• auffi  raconter  leurs  avions  avec  un  flilc  raifon- 

* nable  qui  ne  foit  pas  trop  étudié  ni  trop  fleuri  , 

» mais  oui  n’ait  rien  aufli  de  bas  ni  de  meprifa- 
" blc.  Il  s’éleva  enfuite  dans  fa  communauté  de» 
troubles  qui  l’obligèrent  non  feulement  d’inter- 
rompre les  ouvrages  aufquels  il  travaîlloic  dans 
le  repos  du  cabinec , mais  meme  de  fe  démettre  de 
fa  charge.  La  perfecution  que  lui  fufeirerent  quel- 
ques-uns de  fes  propres  religieux  excitez  à la  ré- 
volte 8c  foùtenus  pat  le  crédit  de  quelques  ctran- 
gers , fut  fi  violente,  qu’il  fe  vit  contraint  de  rccou- 
fir  à l’affillance  des  moines  de  faint  Riquier  , dont 


li*b.  ff  r. 


CbriA  dans  PeuchariRie  cR  la  même  chair  qui  cR 
fortic  du  fein  de  Marie  , qui  a été  crucifiée  , & 
qui  eR  reflùfcitée.  Ccs  expreffions  déplurent  i di- 
verfes  perfonnes , entr’autres  i Raban  archevêque 
de  Mayence,  & à Ratramne  ou  Bearam  confrère 
de  Pafcafe  dans  l’abbaïe  de  Corbie.  On  en  vint 
même  à s’attaquer  par  des  écrits  : 8c  chacun  fçait 
â qui  l’Eglife  a adjugé  l’avantage  de  la  difpute  , 
par  la  gloire  qui  en  eR  revenue  à Pafcafe.  Ayant 
reçu  commüfion  de  fes  fupcricurs  pour  faire  des 
exhortations  à la  communauté  les  jours  de  fefte  , 
il  s’efi  acquitta  fi  bien,  que  les  religieux  s’en  trou- 
vèrent également  infiruits  8c  édifiez.  Mais  comme 


lui  témoignèrent  en  cette  rencontre , & aux  con- 
fêils  de  fon  ami  Loup  abbé  de  Fem’ercs , qui  le 
fervit  fort  utilement  auprès  du  roy  Charles  le 
Chauve.  Le  calme  oui  lurvint  enfuite  ne  lui  fit 
point  changer  la  rcfolution  que  la  vùè'  des  troubles 
lui  avoit  fait  prendre  pour  la  démiifion  volon- 
taire de  fa  charge , parce  que  le  principal  motif 
de  cette  abdication  , qui  n’étoit  autre  que  fon  hu- 
milité , fubfiRoit  toujours.  H fe  déchargea  de  ce 
pénible  fardeau  qu’il  n’avoir  jamais  regardé  com- 
me un  honneur  fur  Eudes  fon  fils  fpirituel  que 
• fon  mérité  cicva  depuis  à l’évêché  de  Beauvais. 
Il  fit  voir  bicn-tût  que  ce  n’etoit  ni  par  amour 

Pour  Pûilîven*  _ ni  nrv.tr  Inu.r  -J’..-  11,1..  - 


si  prcnoit  ordinairement  pour  fujet  de  fon  dif-  _ P°“r  , ni  pour  jouir  d’un  lâche  repos 

cours  l’évangile  que  Pon  avoit  lù  i la  meffe  du  Su’*j  s’etoit  réduit  dans  Pctat  de  fimple  religieux  : 


jour  , ils  le  prièrent  de  leur  expliqucY  de  fuite 
l’évangile  entier  de  faint  Matthieu.  C’eR  ce  qui 
lui  donna  lieu  de  compofct  le  grand  commen- 
taire qu’il  en  a lai  fié  en  douze  livret.  Il  ne  tra- 
vailloic  à cet  ouvrage  qu'aux  heures  qu’il  pouvoir 
i^SSSU  ^r°ber  aux  exercices  du  cloître.  Car  il  prétendoit 
que  dans  la  vie  mouafiique  on  ne  pouvoit  pas  avoir 
d’autre  loifir.  Comme  la  nature  de  ce  travail  Po- 
bligcojt  à méditer  avec  une  attention  particuliè- 
re la  parole  de  l’évangile , il  en  fçut  profiter  en- 
core plus  que  ceux  pour  qui  il  le  compofoir.  Car 
non  feulement  il  en  devint  plus  éclairé  8c  plus  in- 
telligent dans  les  chofes  faintes  , nuis  il  fit  encore 
de  nouveaux  progrès  dans  la  vie  fpiritucllc  : Sc 
^ lors  qu’il  fe  rrouvoïc  attaqué  par  quelque  tenta- 
V cion  , ou  que  1a  fragilité  le  faifoit  tomber  en 


Sc  fl  s’appliqua  avec  une  ardeur  toute  nouvelle 
a Pctude  & i la  méditation  des  veritez  de  l’écritu- 
re. Il  fe  remit  dans  fa  vieillefle  i ce  lait  fpirituel 
dont  il  avoit  été  nourri  dès  l’enfance  , perfuadé  , 
difoic-il  , que  ce  doit  être  la  première  8c  la  det- 
niere  nourriture  de  l’homme  chrétien  f Bc  qu’elle 
lui  ctoit  d’autant  plus  neccfTaire  dans  fa  vieillefle  , 
qu’il  avoir  befoin  «ft  fortifier  fon  homme  inté- 
rieur , qui  avoit  été  diJEpé  par  la  divrrfiré  des  af-  Tæ&.  tuJè. 
fûtes  temporelles  dont  «n  l'avoir  chargé,  8c  par  ’* 

les  traverfes  qu’on  lui  avoir  fufeirées.  Ce  n’eR  au 
refle  qu’en  ce  fens  qu’il  confentoit  de  redevenir 
enfant , félon  Pidce  de  ceux  qui  regardent  la  vieil— 
lefle  comme  un  retour  à l’enfance.  Et  pour  parler  * 
cornac  lui  , ce  fut  avec  joyc  qu’il  fe  jetta  entre 
*•  les  bras  de  la  philofophie  8c  de  la  fageffe  chré- 
tienne. 


VCobgt 
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» tienne  , afin  qu’elle  le  nourrift  du  lait  de  l’éctira-  A 
•>  re  fainte  dans  les  derniers  jours,  comme  elle  l'avoir 


» fait  dans  fes  premières  années. 


******  ***********  ** 


Cette  divine  nourriture  ne  profita  pas  moins  aux 
autres  qu’à  lui-mcme  dans  les  ouvrages  de  pieté 


qu’il  compofa  , fie  dans  les  inftruéfions  de  vive  voix 
qu’il  donnoit  aux  religieux  , fur  tout  aux  jeunes.  Il 
joignoir  roùiours  la  prière  A l’ctude  , pleurant  fans 
celle  les  propres  péchez  fie  ceux  du  prochain.  Ce 
fut  pour  s’entretenir  dans  ces  fentimens  de  com- 
ponction , qu'aptes  avoir  fini  fes  commentaires  fut 
laine  Mathieu  fie  fut  le  pfeaume  44  , il  en  compofa 
, un  fur  les  lamentations  de  Jcremie  , qu’il  dédia  à Sc- 
vcrc  fon  ami , dont  le  vrai  nom  croit  üdilman.  Dans 
cet  ouvrage , comme  dans  quelques  autres  de  ceux 


XXVII  JOUR  D’A  V R 1 L. 


SAINT  À N TH  I ME  , ErESQJJE 

de  Nicomedie  , & les  enirej  Mtr.yrt 
de  /en  igltft. 

NOus  pôuvons  regarder  faim  Amtkime  fie 
ceux  qui  fou  frirent  avec  lui  dans  la  ville  , 


qu’il  a écrits  fur  la  fin  de  fa  vie, il  déplore  les  defordres  q Jc  Nicomedie  en  Bichynic  dont  il  croit  eveque  , t 

de  fon  temps , les  vices  fcandalcux  deseedeftaftiques  comme  les  prémices  de  la  fanglantc  perfection  de  ‘ 

fie  des  religieux,  la  corruprion  effroyable  des  merurs  pioclcticn  , qui  fut  la  plus  crudlc  de  celles  que 

parmi  les  peuples,  6c  les  funcltcs  cfrrs  definvafiort  l’Eglife  eut  à foufrir  de  la  parc  des  payens.  Ce 

des  Pirates , c’e(l-i-dire , des  Normans  des  années  Prince  après  avoir  triomphe  des  Pcrfcs  fie  des  au- 

S fC  fie  8 J7.  Quoi  qu’il  excellait  dans  toutes  fortes  \tCi  ennemi*  de  l’empire  c'toit  venu  palier  l'hyver 

de  vertus  , il  femblc  qu’il  n’y  en  eut  pas  de  plus  édi-  a Nicomedie  fur  la  tin  de  l’an  joa.  Anthimc  y 

fiance  que  cette  modeltie  chrétienne  qu’il  Ht  paroi-  gouvernoit  fon  eglife  , ce  fcmble  , avec  alTez  de 

tre  au  milieu  des  emplois  fcculict s comme  dans  les  tranquilirc  : mais  ce  calme  fur  bien-tot  troublé 

exercices  les  plus  réguliers  ducloitre.  La  faveur  des  Par  ^ haine  que  portoir  aux  chrétiens  G «1ère  Ma- 

Grands  ne  lui  donna  jamais  la  moindre penfée  d’ele-  *imicn  crée  Ccfar  en  Orient  fous  Diudcricn  , com- 

vation.non  plus  que  La  haute  réputation  que  fa  feien-  mc  Conltmce  Chlore  l’étoic  en  Occident  fous 

ce  fie  fon  luoiletc  lui  avoient  acquife.  Il  fe  regardoit  Maximien  Hercule.  Galère  ayant  fini  la  guerre 

lans  hypocrific  comme  le  rebut  de  ceux  avec  Icfquelt  desPerfes,  fc  rendit  i Nicomedie  auprès  de  Dio-  ’ 

il  avoir  à vivre  , fie  comme  le  dernier  des  hommes.  C c|ctien  » & l’excita  fortement  à pcrfecutcr  les  Chrc- 


^ Pcrfuadé  qu’il  croit  unie  de  faire  connoître  à la  pof- 
, teriré  le  mérité  fie  les  actions  des  grands  hommes , 


tiens  , poulie  lui-même  par  fa  mctc  , femme  fu- 
perlliticufe  qui  faifoit  tous  les  jours  des  facriû- 


il  avoir  écrit,  comme  nous  l’avons  remarqué  , la  vie  ces  aux  dieux  des  montagnes , fie  des  ieftins  conti- 


de  Ion  maitic  faint  Adélard  de  Val  a , mais  il  défen- 
dit tres-exprdlcmcm  i fes  dilciplcs  d’écrire  la  tien- 
ne , fie  nous  ne  pouvons  pas  nier  que  nous  ne  fouf- 
frions  maintenant  de  la  fidelité  qu'ils  lui  ont  gardée 


nucls  de  viandes  immolées.  Voyant  que  les  Chré-  j 
tiens  avoienr  une  conduite  toure  oppolce  , fi:  qu’au  . 
lieu  de  paroitre  dans  les  facrificcs  , les  feftins  fie  1 
fie  les  autres  ceremonies  publiques , ils  vivoienc  re-  ; 


fcrupuleufcmenc  fur  ce  point.  Il  mourut  faintement  tir,cz  ch«  eux  dans  la  prière  fie  le  jeune  -,  elle 
vers  l’an  8 6 j le  jour  de  faint  Riquicr  auquel  il  avoir  P™ ; ««  pratique  pour  une  cenlurc  de  fa  dévotion 

une  dévotion  particulière  , principalement  depuis  idolâtre , conçut  comte  eux  une  haine  implaca- 


raent  aliiftc  durant  les  dilgraccs.  II  tut  enterré  dans  Ia  ««pcnimon.  n pana  cour  i nyver  a «nacrer  lue 

la  clupcllc  de  faint  Jean  oill’on  avoir  coutume  d’in-  *c“c  a(&*«  avec  Dioclétien  qui  refifta  long-temps 

humer  les  corps  de  ceux  de  la  communauté.  Mais  * ^es  mflanccs , lui  reprefentant  combien  il  étoit 
deux  cens  huit  ans  environ  apres  jfa  mort , comme  j)  dangereux  de  troubler  le  repos  public  fie  de  répan- 
’ on  vit  que  Dieu  honorait  fon  tombeau  de  miracles  ^rc  Ie  kng  des  ciroyens.  Il  lui  fit  fenrir  le  peu 


’ on  vit  que  Dieu  honorait  fon  tombeau  de  miracles  “rc  *e  *ang  des  ciroyens.  Il  lui  fit  Icntir  le  peu 

de  temps  en  temps  , on  transféra  fon  corps  dans  d’cffct  <luc  produiraient  les  moyens  qu’il  lui  pro- 

, l’églife  abbatiale  de  faint  Pierre  de  Corbie  par  l'au-  P°*oit  ».  ??' rcc  <luc  connoilfant  le  génie  des  Chré- 

toruc  du  lîegc  apoftolique.  C’cft  ce  quelques-uns  l*CI^  » *1  ^lo*t  a^ez  perfuade  qu'ils  ne  demandoient 

ont  bien  voulu  qualifier  du  nom  decanonization.  Les  <lu’a  mour*r  : 3c  il  témoigna  qu’il  fuflùoit  d’in- 

martyrologcs  de  l’églife  de  France  3c  de  l’ordre  de  Xcriiic  cette  religion  a tous  les  officiers  ôc  aux 


faint  Benoit  marquent  fa  fefte  au  xxv  d’avril , quel- 
ques-uns en  font  aulfi  mention  au  fécond  de  janvier . 


gens  de  guerre  ; ce  qui  ferait  facile  , en  ne  rece- 
vant aux  charges  fie  dans  la  milice  que  ceux  qui  y 


' mais  à l’occafion  de  faint  Adélard.  Sa  tranlîation  fc  renonceraient  fie  qui  facrifieroient  aux  dieux  de 

' celcbrc  le  xr  i de  juillet,  jour  auquel  fon  corps  avoir  l’empire.  Ce  prince  qui  parloir  félon  la  longue  ex- 
été transféré  l’an  107  J dans  l’églife  de  faint  Pierre  penenec  qu’il  avoir  des  affaires  du  monde  , voyant 

ou  on  le  garde  encore.  Le  martyrologe  Romain  mo-  que^Galcre  ne  fc  rcndoit  point  à fes  taifons  , ne 

derne  n’en  a point  parlé,  quoi  qu’il  y ait  plus  de  E ju8ea.  Point  * ProP°.s  ac  ,ui  plus  long-tcmps 

cinq  cens  ans  qu’on  lui  a fait  porter  la  qualité  de  *a  fatisfaélion  qu’il  iouhaicoit.  Il  voulut  donc  pren- 


cinq  cens  ans  qu’on  lui  a fait  porter  la  qualité  de 
Saint , fie  qu’on  l’a  dépeint  la  tête  couronnée  de 
rayons. 


dre  confeih  Car  , félon  la  remarque  de  Laâance  , : 
il  avoit  la  malice  de  ne  point  confulter  quand  il 
vouloic  faire  du  bien  , afin- de  n’en  partager  la  gloi- 
re avec  perfonne  \ mais  de  confulter  quand  i!  vou- 


loir faire  du  mal , afin  de  pouvoir  en  rejerter  le 
blâme  fur  d’autres.  Le  refultar  du  conieil  , fur 
tout  apres  la  confultation  qu’on  fit  des  dieux  fie 
d’Apollon  entre  les  autres  par  leurs  arufpices  fie  1 
leurs  prêtrelfes , ne  manqua  point  d’aboutir  à U 
perfecution. 

Galere  qui  cherchoit  du  myflere  dans  fes  fu- 
perfticions  fie  fes  cruautcz  , voulant  trouver  pour 
Avril.  Z l'execution 
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l'cxccurion  un  jour  qui  fui!  convenable  & heu- 
icux , fit  choiiîr  la  Telle  des  Terminales  qui  arri- 
voic  vers  la  fin  du  mois  de 'février  de  l'an  jo  î de 
Jefus-Chrift  , fie  qui  ctoit  le  dernier  jour  de  l’an- 
cienne année  romaine  avant  que  Jules  Cclar  l’cuft 
reformée  en  fixant  fon  commencement  au  premier 
de  janvicr.  Dioclétien  enrroic  à peine  dans  la  ving- 
tième année  de  fon  empire  , Se  il  ctoit  conful  pour 
la  huitième  fois  comme  fon.  collègue  1 “empereur 
Maximien  Hercule  pour  la  feptiéme.  Les  persécu- 
teurs , Se  Galère  fur  tout  t croient  ravis  d'avoir 
trouvé  fi  à propos  pour  leur  deflein  le  four  des 
Terminales  comme  pour  terminer  ou  abolir  en  ce 
jour  la  religion  chrétienne.  Il  arrivoit  en  crtte  an- 
née le  xxi  1 1 de  février , & dès  le  grand  matin  un 
préfet  avec  quelques  capitaines  fie  des  Commiflai- 
ïcs  "vint  à IVgl  il'c  de  Nicomcdic.  Ayant  rompu 
les  portes  avant  que  l'évêque  Antliimc  Se  ceux  qui 
prenoient  foin  de  l’églife  lous  lui  en  fulfent  aver- 
tis , ils  chercheront  , mais  en  vain  , la  fiatuc  ou  le 
fimulacrc  du  Dieu  que  les  chrétiens  adoraient.  Ils 
fe  jetteront  fur  les  livres  faims  qu’ils  brûlèrent  , 
fie  ils  abandonnèrent  le  refte  ail  pillage.  Comme 
réglife  croit  fituée  en  un  lieu  élève  que  l’on  voyoit 
du  palais  , Dioclcrien  Se  Galère  Maximien  confi- 
deroienr  de  leur  balcon  tout  ce  qui  fe  pafluit.  Ils 
confultercnc  long-temps  s’il  ne  valoir  pas  mieux 
btùlcr  l’cglifê  : c'étoir  fe  ientiment  de  Galère  , mais 
Dioclétien  s’y  oppofa  , de  peur  que  l’cmbrafement 
ne  gagnai!  une  grande  partie  de  la  ville  , dautant 
que  l’églifc  ctoit  entourée  de  beaucoup  de  gran- 
des mailons.  On  y envoya  des  foldars  de  la  garde 
prétorienne  armez  de  coignées  fie  d’autres  outils 
propres  à la  détruire.  Us  environnèrent  le  bâti- 
ment , fie  quoy  qu’il  fui!  grand  fie  fort  élevé  ils  le 
raferent  en  peu  d’heures- 

Le  lendemain  xxtv  de  février  on  afficha  par  la 
ville  un  édit  portant  que  toutes  les  églifes  des 
chrétiens  feraient  abbatucs , fie  leurs  livres  , c’eft- 
i-dirc  les  faintes  écritures , brûlez  ; que  tous  ceux 
de  cette  religion  feraient  privez  de  tout  honneur 
fie  de  toute  dignité  : qu’ils  feroient  punis  pat  des 
tourmens  f de  quelque  condition  Se  de  quelque 
rang  qu’ils  fuflent  ; que  l’on  aurait  aéiion  contre 
eux  , fie  qu’ils  n’en  auraient  contre  perfonne , non 
pas  même  pour  fe  plaindre  d’une  injure  ou  d’un 
adultéré , ni  pour  redemander  ce  qu’on  leur  aurait 
enlevé  ; fie  que  les  affranchis  perdraient  la  liberté. 
Il  y eut  dans  la  ville  un  chrétien  fort  qualifie  fie  de 
grande  diftinélion , que  quelques-uns  ont  pris  fans 
fondement  pour  le  célébré  martyr  faint  Georges 
dont  nous  avons  parlé  au  xxm  de  ce  mois  , qui 
étant  poulie  d’un  zcle  que  Laéiancc  blâme  comme 
indiferet , fie  qu’Eulèbe  loue  comme  divin  , eut  la 
hardiefic  d’arrachct  publiquement  cet  edir , fie  de 
le  déchirer.  Il  fut  pris  auffi-tôc  , mis  à la  torture 
la  plris  cruelle  , puis  brûle  à petit  feu  fur  la  grille  de 
fer  : ce  qu’il  foulfric  avec  un  courage  fit  une  pa- 
tience admirable.  Cet  édit  fut  bicn-îtôt  fuivi  *l’un 
autre  qui  regardoit  les  évêques  en  particulier  , fie 
qui  ordonnoit  de  les  prendre , de  fes  mettre  aux 
fers,  fie  de  les  contraindre  à facrificr  par  toutes 
fortes  de  moyens.  L’on  ne  doit  pas  douter  que 
faint  Anthime  l'evêque  du  lieu  ne  fui!  arréré  pour 
lors  , puis  que  l'execution  des  édits  de  la  pcrlccu- 
tiun  commençoit  par  fon  églife  , c’cl! -à-dire  , par 
lui-même  fie  par  fon  peuple. 

Galère  Maximicn  n’éroir  pas  encore  content  de 
la  feverité  de  ces  édits.  Afin  d’aigrir  davanrage 
l’efptit  de  Dioclétien  fie  de  le  pouffer  à une  per- 
feeution  encore  plus  cruelle  fie  plus  étendue  , il 
fie  mettre  le  feu  au  palais  Ii  Iccrctcmcn: , que  plu-; 


A lieurs  crurenr  qu’il  croit  tombe  du  ciel  , d'autres  l.,.l|rtirfat 
qu’il  ctoit  venu  d’un  accident  fortuit.  On  ne  man-  ...  ««ss./«r. 
qua  point  de  le  jetter  fut  les  Chtériens  félon  les 
intentions  du  Ce*lar  Galère  , fie  on  les  accufa  corn-  * ' 
me  des  ennemis  publics.  Ou  publioit  qu’ils  avoient 
confpiré  avec  les  eunuques  pour  faire  périr  les 
deux  empereurs  qui  avoient  penfé  être  brûlez  vifs 
dans  leur  propre  maifon.  Dioclétien  qui  vouloir 
palier  pour  l’homme  du  monde  le  plus  intelligent , ’ ^ 

le  plus  fin  fie  le  plus  pénétrant , ne  foupçonna 
pourtant  rien  de  çct  artifice  de  Galère.  Tout 
transporté  de  colere  il  ordonna  qu'on  tourmentai! 
cruellement  tous  fes  gens.  11  ctoit  lui-même  fur 
un  fiege  pour  faire  griller  ces  innocentes  viéümcs 
fous  les  yeux.  Les  juges  fie  les  officiers  du  palais 
B faifoient  tous  donner  la  queltion  par  le  pouvoir 
qu’il  leur  avoit  attribué.  C’étoir  à qui  tacherait 
de  découvrit  quelque  chofe  le  premier  : mais  c'étoic 
bien  inutilement , parce  qu’on  ne  mettoit  pas  à la 
queffion  les  fcrvitcurs  de  Galère  Maximicn  TArmi 
lelqucls  croient  les  coupables.  Ce  Cefar  ctoit  pre- 
fent  aux  fupplices  , fie  temoignoit  beaucoup  d’cin- 

ITcffcment  fie  d’inquiccude  pour  ne  pas  laitier  ral- 
entir la  furie  du  vicl  empereur.  Ayant  un  voyage 
à faire  quinze  jours  apres  , il  entreprit  encore  un 
nouvel  incendie  : on  s’en  appeiçut , fie  on  y remé- 
dia de  bonne’  heure , fans  neanmoins  en  découvrir 
l'auteur.  Galère  félon  les  mefures  qu’il  avoit  prî- 
tes partit  le  même  jour  comme  un  homme  furpris 
q Se  effrayé , difanc  hautement  qu’il  s’enfuyoit  poux 
pour  n’etre  pas  brûlé  vif. 

La  colere  de  l’empereur  Dioclétien  s’étendit  V. 
généralement  fur  tous  les  Chrétiens , fans  vouloir 
épargner  fa  maifon  , quoiqu’avant  que  Galcre  lui 
cul!  infpiré  cette  cruauté  >1  cul!  laide  à fa  fem- 
me , à fes  enfans  fie  à fes  domeffiques  la  liberté 
d’embraffer  la  religion  de  Jcfus-Chiift  , fie  d’en 
faire  les  exercices  dans  fon  palais.  La  prcmicrc  per-  ».  V *V«ra’ 
Tonne  qu’il  contraignit  de  làcrifier  aux  idoles  tut 
ta  fille  Valérie  qu’il  avoit  fait  epoufer  au  Cefar 
Galcre.  U obligea  enfuite  fa  femme  Prifque  de 
faire  la  même  chofe.  U fit  mourir  des  eunuques 
nui  avoient  été  autrefois  tres-puiffans  , qui  avoienr 
P foùtcnu  le  palais  , fie  lui  avoient  rendu  de  rrcs- 
grands  fer  vices.  Les  principaux  d’entr’eux  furent 
Dorothée,  Gorgent , Glyctrt,  fttrrt.  Mordent,  Indes, 

Mygdone  , Se  d’autres  encore  dont  l’Eglife  honore 
la  mémoire  en  des  jours  Jifferens  auîqucls  nous 
remettons  à parler  d’eux  plus  particulièrement» 

On  fit  arrêter  les  prêtres  fie  les  diacres  , fie  tans 
aucun  examen  on  les  condaranoit  tut  leur  timple 
confcffion , fie  on  les  menoit  au  fupplice  avec  tous 
les  leurs.  L’evêque  Anthime  eut  la  tête  coupée  : jtif0 

plufieurs  aunes  furent  égorgez  : on  en  brûla  une  z»3.  fat. 
multitude  prodigieufe  de  tout  âge  fie  de  tout  Icxe  , 
non  pas  un  à un  ou  féparément , mais  ramalfez  par 
^ monceaux  , en  menant  le  feu  autour  d’eux.  Il  y eut 
des  hommes  fie  des  femmes  qui  par  un  excès  de  zele 
fautèrent  d’eux-mêmes  dans  le  bûcher.  D’autres 
conduits  par  les  bourreaux  dans  les  barques  en  rres- 
grande  quantité , les  pieds  fie  les  mains  lices , furent 
jetiez  dans  la  mer  avec  de  grades  pierres  au  coû. 

On  y fit  jetter  auflî  les  corps  des  officiers  dt  l’em- 
pereur que  l’on  avoit  enterrez  d’abord  , fie  que  l’on 
fît  déterrer  enfuite , de  peur  que  s’ils  demeuraient 
dans  les  tombeaux  on  ne  les  adorai!  comme  des  di- 
vinitez  , félon  l’opinion  que  les  gentils  avoient  des 
honneurs  que  l’on  rendoit  aux  Martyrs.  La  perfe- 
ction s’étendit  enfuite  fur  tout  le  refie  du  peuple 
de  Nicoinedie  , de  forte  que  le  troupeau  fur  préf- 
que  entièrement  égorge  après  la  mort  du  paflcur. 

Les  prifons  croient  toutes  remplies  : on  ievenroit 
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de  jour  à autre  des  rourmens  inouïs  : Sc  de  peur  de 
»’y  méprendre  en  faifant  le  procès  aux  chrétiens  , 
i!  y avoir  des  autels  devant  les  tribunaux  & dans 
les  chambres  des  juges  pour  obliger  les  parties  i 
facrificr  avant  que  de  plaider  leurs  caufes.  Les  La* 
tins  honorent  la  mémoire  de  tanc  de  martyrs  le 
xxvt  i d’avril  conjointement  avec  celle  de  leur  évê- 
que faine  Anthime , qui , lclon  les  apparences  fuc 
imrrvrifé  ca  ce  jour , on  même  dès  le  mois  de  imr* 
ds  l’an  jo  j.  Les  Grecs  neanmoins  font  ft  fuite  le 
troiliime  jour  de  feptembre  , ce  qu’obfcrvent  aulfi 
les  Moscovites.  La  folcnnicé  en  ctoit  autrefois 
fort  grande  en  ce  jour  à Conftsntinople  , fur  tout 
7r*t^'n  4UC  I’Cfnpereur  Juftinicn  eut  fait  bâtit  en 

JX"*1’  fon  honneur  une  magnifique  églife  dans  les  faux- 
bourgs  au  delà  de  l’abbaïc  de  Kéras  fur  le  bord  de 
la  mer.  O i croyoit  parmi  eux  que  le  troifiéme  de 
fepee  tiare  'toit  le  jour  de  la  mort  du  faine  mitTvr  : 
nuis  i!  eft  plus  probable  que  c’ctoic  celui  de  la 
tr.'Vlu  ion  qu’on  y avoit  faice  d’une  partie  de  fes 
tel.  [i?«  , eu  même  celui  de  la  de'dicacc  de  cette 
cgi...  i-e  fous  Ion  nom. 
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AUT1LES  SAINTS  DU  XXVII 
jour  d'Avril. 

(V&Ÿ  5^/aV.r  AM  ASTASE  PAPE, 
ficelés.  f rentier  du  nom. 

|.  ANastasb,  Romain  de  niiffance,  fils  de  Ma- 
xl  xime  prêtre  de  l’cglifcdc  Rome,  fait  choilî  le 
cinquième  jour  de  décembre  de  l’an  j 9 8 qui  ctoit  le 
fécond  dinanchc  de  l’Avent , pout  remplir  le  faine 
fiege  après  la  mon  du  Pape  Sirice.  Il  loùtint  tres- 
dignement  durant  tout  le  cours  de  fon  pontificat, 
l’opinion  que  l'on  avoir  de  fa  vertu  & delà  furftUncc 
avmt  fon  élévation.  Loin  de  fe  biffer  éblouir  à l’éclat 

• de  fa  dignité , il  femble  que  ce  lui  for  un  plus  grand 
fuierdc  précaution  pourconferver  la  modeftie  & l’hu- 
milité dans  laquelle  il  avoir  tou  jours  vécu,  Se  pour 
fe  maintenir  dans  le  grand  détachement  où  il  s’étoic 
mis  pour  Jefus-Chrift  à l’égard  des  biens  Sc  des  au- 

tfifi.i.t,  «.  très  avantages  de  Urerre.  C’eft  ce  qu’a  voulu  mar- 
•4ptm,nüd.  OUfr  jajnt  Jcr5me  f lors  qu»  |c  reconnoiffant  après 
la  mon  pour  un  homme  de  faintc  Sc  d’hcurculc 
mémoire  , il  le  loue  d’avoir  éce  dans  une  pauvreté 
très- riche  : ce  qui  nous  biffe  l’idée  de  la  perfec- 
tion chrétienne  où  il  ctoit  parvenu  par  la  prati- 
que des  vertus  évangéliques.  Ce  Pcrc  nous  fait  en- 
tendre aulfi  que  faint  Amftafe  n’etoit  pas  moins 
avant igeufîment  pourvu  des  quilitez  & des  grâ- 
ces neceffaires  pour  bien  gouverner  le  troupeau 
_ qui  lui  croit  confié  , lors  qu’il  appelle  un  eveque 
d’une  folücitude  Vraiment  apoftolique.  Ce  fut  par 
un  effet  de  fa  vigilance  Sc  de  fon  zcle  qu’il  garan- 
tit 1»  ville  de  Rome  de  L’infeâion  des  herefies , & 
principalement  de  l’Origentfme  , dont  le  poifon 
s'y  croit  fubrilcment  gliffc  du  temps  de  fon  predé- 
ceffeur  par  le  moyen  du  prerre  Rufin  qui  avoir 
traduit  SC  répandu  les  livres  d’Origene  où  fe  trou- 
û.  ttip.  ->t  voient  les  erreurs  des  Origeniftes.  Il  por- 

ta  le  flimb-au  de  b vérité  dans  tous  les  coins  où 
jcs  hcr.tiqUej  s’étoient  cachez , les  découvrit  heu- 
reufemcnc , les  fit  fortir  ; & -ayant  condamné  leurs 
erreurs  comme  on  avoit  déjà  fait  à Alexandrie  Sc 
en  Orient , il  les  mit  hors  d’état  de  pouvoir  impo- 
*»'•  fer  dorefnavant  ou  nuire  à perfonne.  En  quoy  fes 

* f'1’  foins  furent  heureufement  fécondez  par  ceux  de 

l’illuftre  veuve  faiiyc  Marcelle  dame  Romaine  , 


A d’une  vertu  qui  edifioir  route  U fille.  Il  écrivit  fut 
ce  lujct  à Jean  de  Jerufalem , une  lettre  que  nous 
avons  encore  parmi  les  cruvres  de  faint  Jcrôme  «Sc 
dans  les  recueils  de  conciles.  Il  en  compofa  autlî 
beaucoup  d'autres  fans  doute  pour  répondre  aux 
constations  qu'on  lui  faifoit  de  divers  endroits. 
Miis  il  ne  nous  eft  relié  que  quelques  fragment 
d’une  qu’il  écrivit  i Urlïn  touchant  l’incarnation 
de  Jcfus-Chnft.  Car  perfonne  n’ignore  *umtenanc 
que  les  deux  qui  portent  fon  nom  parmi  celle  des 
autres  Papes  . ne  loicnc  fuppolées. 

il  eut  été  d fouhaiter  pour  le  bien  de  route  l’E- 
elife  que  le  pontificat  de  faint  Aniftifc  euft  été  de 
longue  duree.  Mais  il  plut  à Dieu  de  l’abreger  pour 
^ avancer  b récompense  qu’il  preparoit  à un  li  fi- 
dèle ceconome  de  fa  mailon  , «Sc  de  le  terminer  au 
bout  de  trois  ans  & dix  jours  , foie  pour  lui  épar-  ; 
gner  les  chagrins  que  lui  caufcroient  les  indhcurs 
dont  b ville  de  Rome  étoit  mcifcccc , fuit  plutôt 
pour  punir  le  peuple  Romain  du  peu  d’ufage  qu’il 
faifoit  des  grands  exe  nples  de  veitu  Sc  des  fainces  - 
instruirions  que  lui  donnoit  fon  pafteur.  I1  mourut 
le  xiv  de  décembre  de  l’an  4 o 1 , Sc  futencerré  dans 
le  cémecierc  dit  de  l’Ojrs-coetfc  • , d’où  le  pape  .. 
Serge  II  le  rranfporra  vers  l’an  84^  dans  l'églife 
de  laine  Martin  du  Mont  : mais  on  die  que  vingt- 
cinq  ans  ou  environ  auparavant  le  pape  Pafcal  11 
avoit  déjà  mis  une  partie  de  lès  reliques  Jans  l’é- 
Q glifc  de  faintc  Praxede , d’où  il  fe.nble  quon  en 
ait  diftribuc  dans  b PoutUe  , & en  Saxe.  La  plù-, 
part  des  martyrologes  marquent  fa  fefte  au  xxvi  1 
d’avril  que  plusieurs  ont  pris  pour  le  jour  de  fa 
mort , au  lieu  qu’il  n'a  pû  erre  que  celui  de  fa  fe- 
pulture  ou  de  la  tranffation.  Quelques  uns  metteur 
au  xxvi  1 1 d’avril  la  mémoire  de  l'élévation  de  fon 
corps , qui  ne  peut  êerc  autre  chofe  que  l’une  des 
tranflations  faites  par  Pafcal  ou  par  Serge. 
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saint  t i t a l martyr, 

& fiintt  VA  L ER  l E fu  femme  , 
unffi  Murtyrt. 

SAint  V t t a l eft  devenu  le  plus  célébré  des 
martyrs  que  l’Eglife  honore  le  xxvm  jour 
d’avril  , non  par  U connoiffance  que  l’on  auroic 
pù  avoir  des  circonftances  de  fa  vie  Sc  de  fi  mort , 
mais  par  l’étendue  de  fou  culte  en  Occidenr.  L’an- 
tiquité ecclclialtique  ne  nous  a biffe  aucun  monu- 
ment raifonnable  qui  puiffe  faire  foy  du  temps  au- 
E quel  il  a vécu  , non  plus  que  d’aucune  de  les  ac- 
tions. Il  n’y  a que  ceux  qui  le  font  paffer  pour  le 
pere  des  illuftres  martyrs  faint  Gervais  Sc  faine 
Protais , qui  puiffenr  prendre  droit  fur  leur  opi- 
nion pour  le  mettre  dans  le  ficelé  meme  des  Apô- 
tres , Sc  fous  le  regne  de  l’empereur  Néron»  Ils 
fuppofcnr  que  c croit  un  officier  de  l’armée  de  l’em- 
pire , qui  après  avoir  tenu  f.i  religion  cachée  quclr 
que  temps  pour  affilier  les  chrétiens  avec  plus  d’ef- 
ficace Sc  de  lureté  durant  b fureur  de  la  perfccu- 
cion  , fe  déclara  enfin  lors  qu’il  fut  quellion  d’af- 
fermir dans  b foy  un  martyr  nommé  Urficin  qui 
feinbloit  chanceler  dans  fa  confeffion.  Il  fut  arrê- 
té, après  avoir  rendu  les  devoirs  de  b fepulture  ai» 
Avril*  Z ij  Corps 
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corps  de  ce  faint  martyr  , ctendu  fut  le  chevalet 
pour  y fubir  la  torture , tic  enfuitc  enterre  mut  vif. 
I.  ,.1.1.  Ce  genre  Je  fupplice  efl  attelle  par  Fortunat  é'ê- 
***•  que  de  Poitiers , qui  ayant  (air  fes  études  à Ra- 
venne  , avoir  appris  fur  cela  l'ancienne  tradition 
du  pais , ou  avoir  lu  des  ades  qui  font  péris  depuis. 
Car  ceux  que  nous  avons  font  polleitcuts  à Forcu- 
nat  de  plus  de  trois  cens  ans. 

II.  Le  culte  de  faint  Vital  étoit  d’un  étublittcmcnt 
. fort  ancien  à Ravenne  , où  fon  tombeau  ayant  etc 
honore  par  diverfes  faveurs  cclcilcs  tic  pat  la  dé- 
votion des  peuples , on  a dretté  en  fou  nom  une 
tres-magnifique  eglife,  à l’occafion  de  laquelle  on 
en  a bàci  pluiîeurs  dans  Rome  Se  dam  les  prinri- 

f'alcs  villes  Je  l’Italie.  Son  nom  a etc  inféré  dans 
es  calendriers  Se  les  martyrologes  vers  le  com- 
mencement du  huitième  ficelé  au  xxvi  ii  d’avril. 
C’eft  au  moins  ce  qui  paroi;  dans  celui  de  Bede 
qui  a été  fuivi  par  florin , Ufuard , Adon  Se  d'au- 
tres. Mais  ceux  qui  portent  le  nom  de  faint  Jerb- 
• me  , tic  qui  (ont  pent-ctrc  plus  anciens  encore  que 
celui  de  Bede  , femblcnt  marquer  que  le  faint  Vi- 
tal de  ce  jour  croit  un  martyr  de  Pannonie  ou  de 
Hongrie.  On  croit  que  le  corps  de  celui  de  Ra- 
venne a toujours  etc  confcrvc  jul’qu'à  preient  dans 
la  grande  eglife  de  fon  nom  dont  nous  avons  parle  , 

3ui  avoir  été  bâtie  fur  le  lieu  où  l’on  renoir  par  cra- 
ition  qu’il  avoir  fouffert  le  marbre  , & qui  avoir 
dre  dédiée  le  xvin  d’avril  de  l'an  147  félon  une 
ancienne  infeription.  Des  ce  temps-là  il  y avoir 
quelque  portion  de  fc%  reliques  dans  une  eglife  de 
faint  André  de  la  même  viUc  , comme  l’a  remarqué 
Fortunat.  Les  Flamands  fc  vantent  maintenant 
d’avoir  fa  tére  à Lille , quoi  qu’il  ne  leur  foit  pas 
aife  de  produite  des  titres  fumfans.  pour  juftiher 
leurs  prétentions.  On  montre  attffi  fous  fon  nom 
d' autres  reliques  à Boulogne  Se  à Prague , qui  pour- 
roient  bien  être  de  quelque  autre  Saint. 

L’Eglife  honore  avec  faint  Vital  famtc  V a t e- 
* 1 1 que  l’on  dit  avoir  été  fa  femme.  On  prétend 
que  retournant  après  la  mort  de  fon  mari  de.  Ra- 
venne à Milan  d’où  ils  étoient  l’un  & l’autre  , file 
fut  attommec  en  chemin  par  des  païfans  idolâtres  , 
qui  avoient  voulu  la  contraindre  de  prendre  pâte 
aux  rejouittances  d’une  fefte  qu’ils  faifoient  dans 
le  village  par  où  elle  pafîoir. 

AUTRES  SAINTS  DU  XXVIII 
jour  d'Avril 

J»  Cède.  J.  s.  D ID  TME  E T Si,  THEO  DORE , 

Martyrs. 

I.  A Près  que  les  édits  des  empereurs  Dioclétien 
‘jn.Rf.  b,«.  8c  Maximien  conrre  les  chrétiens  eurent  etc 
JTÇSmw”  P“k,,c*  dans  l’Egypte  , Thiodom  vierge  d’A- 
/•  4»7-  Icxandric  (ut  dénoncée  aux  magillrats  comme  plu- 

*\*7vr-£  fcurs  autres  , tic  voici  le  procès  qu’on  lui  fit , rel 
qu’il  fut  drdfé  par  le  grenier  qui  affilia  à fon  ju- 
gement. L’officier  l’ayant  amenée  devant  le  tribu- 
9 tellrMiw  na!  Pour  &IC  interrogée  , le  juge  Proculc  • lui 
fiocoiu*.  demanda  de  quelle  condition  elle  étoit.  Théodo- 
re répondit  qu’elle  étoit  chrétienne.  ••  Etes-vous 
■ née  libre  ou  efclave  , lui  dit  le  juge  ? Je  vous  l’ai 
7iMm.  ».  i«  " déjà  dit , répondit  Théodore  , en  vous  déclarant 
!-»*•  » que  je  fuis  chrétienne.  Jefus-Chrift  dl  venu 

» m'affranchir.  Mais , fclon  le  ficelé , je  fuis  née  de 
m parens  libres.  Le  juge  manda  auffi-tôt  le  fyndic 
pu  curateur  de  la  ville  nommé  Lucc  : Se  lots  qu'il 


A fur  venu , il  lui  ordonna  de  déclarer  ce  qu’il  fa* 
*»  voie  de  la  vierge  Théodore.  « J’atteflc  par  votre 
« grandeur , dit  le  fyndic  , qu’elle  efl  libre  *Se  de 
« très-bonne  maiion.  Si  cela  cft , dit  le  juge  à Theo- 
*»  dore , pourquoi  donc  n’avez-vous  pas  voulu  vous 
" marier  » C’cll  pour  Jefus-Chrift  , répondit  la 
n Sainte  : car  venant  en  ce  monde  dans  la  chair  , il 

■ nous  a tirez  de  b corruption  , & nous  a promis 

■ la  vie  éternelle  fi  nous  demeurons  fermes  dans 
» la  foy.  Le  juge  lui  dit  : Par  les  édits  des  Empe- 
" rcurs  il  cil  ordonne  que  vous  autres  vierges  fa- 
« crifierez  aux  dieux  , ou  que  vous  ferez  expoiées 
*»  aux  lieux  infâmes.  Théodore  répondit  : Je  croy 
n que  vous  n’ignorez  pas  que  Dieu  regarde  U vo- 
n lonté , tic  que  U violence  que  l’on  (ouifre  contre 
•»  fon  gré  n’cft  plus  un  crime  quand  on  a dans  le 

B » cœur  l’amour  de  la  chafleté.  J’ai  pitié  de  vous  , 
» rcprit.lc  juge’,  par  la  confideration  de  votre  naif- 
»*  fancc  Se  de  votre  beauté.  Je  vous  avertis  d« 
*>  ne  pas  me  mcprifer , car  je  vous  jure  par  tous 

■ les  dieux  que  vous  n’y  gagnerez  rien.  Il  lui  répéta 
cnfuice  b même  ordonnance  des  Empereurs  tou* 
chant  les  vierges  chrétiennes  : & Théodore  lui  fit 
b meme  rcjponlc , ajourant  que  quand  il  lui  ferait 
couper  b tete  , b main  ou  le  pied  , oifcmettre  fon 
corps  en  pièces , fa  volonté  n’auroit  point  de  part 
aux  violences  Se  à l’infamie  dont  il  1a  menaçoir. 
a Je  fuis,  dit-elle,  uniquement  attachée  à Dieu; 
*»  mon  vœu  confiftc  dans  b promette  que  je  lui  ai 

■ faite  par  fa  grâce  ; il  efl  le  maître  de  ma  virginité 

n & de  ma  fby  : il  confetvc  fon  bienfait  comme 

C - il  lui  plaie. 

Proculc  dit  enfuitc  à b ^ainte  :»>  Ne  deshonorez 
h pas  votre  famille  par  une  infamie  éternelle,  puif- 
»»  que  félon  l’atccflation  du  fyndic  , vous  êtes  no- 
" blc  , peilonne  d’honneur , Se  dellinéc  aux  première 
*•  rangs.  Théodore  répondit  : La  première  chofe 
» que  je  vous  déclaré , c’eft  que  je  veux  d’abord  coo- 
*»  feffer  Jefus-Chrifl  de  qui  je  riens  b liberté,  l’hon- 
« ncur  Se  la  noblcffc.  Je  n’ai  point  d’inquierude 
» pour  le  rcfle  , il  fçait  lui-même  comment  il  con- 

* » Icrvera  fa  colombe.  Le  juge  lui  dit  : Quelle  er- 

- reurde  fe  ficrainfi  à un  homme  crucifié  ? Ne  vous 
« imaginez  pas  que  quand  vous  ferez  expofee  dans 
m le  lieu  de  proftitution , il  puitte  vous  garantir  de 

n »•  l’infamie  -,  chacun  rcconnoîtra  pôur  lois  votre  fb- 

1 n lie  Je  s’en  mocqucra.  La  Sainte  répondit  : Jeeroi 
n en  Jefus-Chrifl  qui  a foutfcit  b mort  fous  Ponce 
» Pilarc , tic  j’cfpere  qu’il  me  délivrera  des  mains  de 
•»  mes  ennemis,  qu’il  me  prefervera  de  route  tache  , 
n qu’il  m’accordera  la  grâce  de  pcrfcvcrcr  dans  b 
» confcffion  de  foy  : en  un  mot , je  n’ai  garde  de 
u le  renoncer.  Vous  parlez  trop  , die  le  juge  , & je 
m fuis  trop  parient.  Si  vous  continuez , vous  ferez 
» traitée  en  efebve.  Obeittez  aux  édits  des  Empe- 
n reurs , Se  faites  ce  que  'font  les  autres  femmes. 
n Vous  pouvez , repartie  b Sainte*,  difpofcr  de  mon 
n corps  félon  l’autorité  que  b loy  vous  en  donne  , 
m mais  non  pas  de  mon  amc  qui  n'efl  que  fous  b 
m puittancc  de  Dieu.  Le  juge  lui  fit  auffi-tôt  donner 

£ des  foufilcrs  , de  lui  dit  : •»  Ne  foyez  point  infenfée  , 
*»  approchez  tic  facrifiez  aux  dieux.  Théodore , ou- 
tragée par  le  traitement  qu’elle  venoit  de  recevoir  , 
répondit  : *>  Je  vous  jure  par  le  Seigneurque  je  ne  fa* 
m crificrai  point  : & je  n’adorerai  point  les  démons 
» tant  que  le  Seigneur  m’affiftera.  Le  juge  lui  dit  : 
u Vous  m’avez  contraint , infenfée  que  vous  êtes  , 
n de  vous  faire  cet  affront  malgré  votTe  condition 
m devant  tout  ce  peuple  qui  attend  votre  jugement. 
» Ce  n’efl  point  erre  infenfée  que  de  confêtter  le 
» Seigneur  , dit  b Sainte  : tic  je  regarde  l'affront 
» que  vous  prétendez  in’avoi%fzit  comme  un  (ojet 
d'honneur 
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" d’honneur  fie  de  gloire  pour  moy  dans  toute  l’é-  A >»  & oii  eiTla  fille  qu’on  y a enfermée  ? J’avoisbien 
» cernité.  Le  juge  lui  dic:Si  vous  n’obéilTcz  aux  édits  ».  oui  dire  qu’il  avoir  change  l’eau  en  vin  , & je 
h des  Empereurs , je  ferai  ce  qu’ils  m’ordonnent , » n’en  avois  rien  voulu  croire.  Mais  voici  bien 

» fie  promptement.  Ne  trouvez  pas  mauvais , re-  » plus.  Je  crains  qu’il  ne  me  change  moi-même 

» partir  Théodore , que  j’en  ufe  de  même  1 l’égaid  *»  en  femme. 

" du  Seigneur  que  je  fer*  , que  vous  envers  vos  Didyme  fans  rien  diflimulcr , lui  dir  pour  le  ti-  lyb 
» maîtres  , fie  que  je  tâche  d’cxecuter  fa  volonté  rcr  de  peine  ••■»  Je  fuis  tel  que  j’ai  toujours  été  : le 

» avec  la  meme  promptitude.  Je  vous  donne  trois  «•  Seigneur  ne  m’a  point  change  : il  m'a  favot.'fc 

«*  jours  de  temps , dit  le  juge,  pour  y pcnlcr  : fie  »*  aulli-bicn  que  celle  que  vous  cherchez , fie  m’a 

» par  les  dieux , fi  vous  n’obeiflez  , je  vous  expofe-  « prépare  à la  couronne  comme  elle.  Vous  ne  la  tc- 

*»  rai  au  lieu  de  profliturion  , afin  que  toutes  les  » nez  plus  : vous  pouvez  me  prendre  au  lieu  d’dlc. 

» femmes  vous  voyenr,  fie  que  cet  affront  fait  à leur  Celui  qui  éroit  entré  le  dernier  fort:: , fie  le  jugo 

»»  fexe  les  corrige.  Dieu  cft  le  même  par  tout , ré-  ayant  appris  ce  qui  s’étoit  parte  , cnvoyi  prendre 

»>  pondit  Théodore  : il  ne  fouffeira  pas  que  je  l’aban-  Didyme  , fie  le  fit  amener  devant  fon  tribunal. 

» donne  en  aucun  lieu.  Le  terme  de  trois  jours  que  Après  lui  ayoir  fait  dire  fon  nom  , il  lui  demanda 

» vous  me  donnez  cft  déjà  expiré  pour  moy,  faites  g qui  l’avoit  envoyé  pour  faire  ccttc  adion  ? Didy- 

..  ce  que  vous  voudrez.  Mais  je  vous  prie  de  me  me  lui  répondit  que  c’étoit  Dieu.  Le  juge  voulut 

» mettre  â couvert  de  toute  infulte , jufqu’à  ce  que  l’obliger  avant  les  toutmens  de  déclarer  où  étoit 

« vous  donniez  votre  fcnience.  Le  juge  dit  : J’or-  Théodore.  Il  protefta  qu’il  n’en  fçavoit  tien  , fie  en 

» donne  que  Théodore  foit  (ous  furc  garde  julquM  fit  ferment  par  Jefus-Chrift  fils  du  Dieu  vivant. 

«•  trois  jours , pour  voir  fi  elle  reviendra  de  fon  opi-  Il  ajouta  qu’elle  croit  fervantc  de  Dieu,  qu’il 

» ni  arreté.  Ne  lui  faites  aucune  violence  à Caufc  de  l’avoit  confervée  fans  tache  , fie  que  c’étoit  tout 

*>  fa  neblerte  fie  de  fa  famille.  ce  qu’il  en  fçavoit  certainement.  Le  juge  lui  dc- 

{ . _ Les  trois  jours  écoulez , Procul  remonta  fur  le  manda  cnluite  de  quelle  condition  il  étoit  ? Üi- 

* * fiege  , fie  fit  appellcr  la  vierge  Théodore.  Il  lui  fit  dyme  lui  répondit  qu'il  ctoit  chrétien , aftr.tiWii 

les  mêmes  propollrions  , fie  en  reçut  les  mêmes  ré-  fie  délivré  par  Jefus  Chrift.  Procul  le  menaça  de 

ponfes  que  dans  le  premier  interrogatoire.  Voyant  le  faire  tourmenter  doublement  , comme  étant 

qu'elle  perfiftoit  dans  fa  refolution  , il  lui  dit  : * Je  C chrétien  fie  comme  ayant  délivré  Théodore  , à 
«jute  par  les  dieux  que  c’cft  la  crainte  des  Empr-  moins  qu'il  ne  vouluft  facriricr  aux  dieux.  Mais 

»>  rcurs  qui  m’oblige  à prononcer  conrre  vous  , pour  le  voyant  toujours  ferme  fie  fort  rcfolu  â tpuc 

».  ne  point  me  rendre  coupable  moi-mcmc.  C’cft  fouftrir  , il  ne  crue  pas  devoir  perdre  le  temps  i 

» vous  qui  vous  livrez  au  lieu  infâme,  malgré  que  lui  faire  fouffeir  la  torture  : fie  il  ordonna  que  pour 
« j’en  aye  : fie  c’cft  â vous  feule  que  vous  aurez  â la  hardiclTc  qu’il  avoit  eue  de  firnver  Théodore  il 
*»  reprocher  1a  perte  de  votre  honneur  pour  avoir  aurait  la  tête  coupée  , fie  que  pour  avoir  defobéi 

“ rcnifc  de  facritier  aux  dieux.  Nous  verrons  fi  vo-  aux  édits  des  empereurs  , fon  corps  ferôit  jette  au 

a»  tre  Chrift,  pour  l’amour  duquel  vous  vous  opi-  feu.  Théodore  ayant  eu  nouvelle  de  ccttc  fenter.ee  g 

a»  niàtrcz  à reufter  aux  Empereurs,  fera  capable  de  dépendrait  où  clic  s’ccoic  cachée,  courue  au  lieu  ry. 

*»  vous  délivrer.  Théodore  , pleine  de  confiance  en  du  fupplice  pour  difputct;  à Didyme  la  couronne 

Dieu  fous  la  proteftion  duquel  étoient  fon  hon-  dit  martyre.  On  vit  alors  une  fainre  conteftation 

neutfic  fa  vie,  fut  menée  aulfi  tôt  dans  le  lieu  in-  de  ces  deux  perfonnes  qui  afpiroienc  à une  même 

faine.  En  y entrant  clic  leva  les  yeux  au  ciel  , fie  gloire , fie  qui  fe  difputoicnt  l’avantage  de  mou- 

dit  à Dieu:»Perc  de  notre- Seigneur  Jefus-Chrift  rir  pour  Jefus-Chrift.  Didyiqe  prétendoic  que  c’é- 

« fccourcz-moi , fie  me  rirez  d'icy  , vous  qui  avez  toit  à lui  à mourir  , puis  que  c’étoit  lui  qui  avoir 

» fecouru  Pierre  dans  la  prilon  , fie  qui  l’en  aveî  été  condamné  , fie  que  tout  le  fcrvicc  qu’il  lui 

«délivré  fans  aucun  mal,  ôtez- moi  d'ici  fans  tache,  p avoit  rendu  n’avoic  point  eu  d’autre  fin.  Thcodo- 

» fie  confcrvez-moi  pure  , afin  que  tout  le  monde  rc  foutenoir  qu’elle  ne  devoir  point  être  la  caufc  de 

«*  voyc  que  je  fuis  votre  fervante.  Le  peuple  étoit  en  fa  condamnation  , fie  qu’elle  aimoit  mieux  mourir 

foule  autour  de  la  maifon  , obfervant  celui  qui  en-  innocente  que  de  fe  rendre  coupable  de  1a  mort  en 

treroit  le  premier  pour  deshonorer  Théodore.  Dieu  continuant  de  vivre.  » J’ai  confcnti , difoit-cUe  , 

qui  avoit  écouté  la  priere  fufcica  un  chrétien  nom-  w que  vous  m’ayez  fauve  l’honneur , mais  non1  pas 

mé  D i d v m b , qui  s’habilla  en  foldat , fie  entra  » la  vie  : c’cft  l’infamie  , fie  non  pas  la  mon  que 

le  premier  dans  le  lieu.  La  Sainte  le  voyant  fut  » j’ai  voulu  fuir.  Si  vous  m’aviez  privée  du  mar- 

troublée  , fie  fuyoit  pat  les  coins  de  la  chainbrc  t » tyre  vous  m’auriez  trompée.  Enfin  ils  gagnèrent 

Il  lui  dit  pour  la  raflurcr , qu’il  n’étoit  pas  ce  qu’elle  tous  deux  , le  juge  termina  la  conteftation  au  gré 

penfoit-,  qu’il  étoit  non. un  corrupteur  , mais  un  de  l’un  fie  de  l’autre.  Se  par  la  fcntcnce  de  mort 
de  fes  freres  du  nombre  des  fidèles  , qui  n’avoit  qu’il  prononça  aulfi  contre  Théodore  , ils  fe  virent 

pris  cet  habit  étranger  fie  profane  que  pour  la  dé-  artociez  à la  gloire  du  martyre.  Les  a&es  de  fainte 

livrer.  « Ecoutez  le  confcil  que  j’ai  i vous  donner  , Théodore  , qui  font  tres-authentiques  , ne  nous 

*•  lui  dit-il  : changeons  d’habit  : prenez  celui-ci  qui  apprennent  rien  d’elle  depuis  fon  evafion  de  U 

•»  vous  a fait  peur  , fie  fortez  amli  déguifee  fans  prilon.  C’cft  de  faint  Ainbroiie  que  nous  fçavons 

« vous  faire  rcconnoitre  : je  demeurerai  ici  avec  le  E qu’elle  vint  fe  prefenter  au  martyre  avix  Didyme. 
m vôtre.  Théodore  y confentit  : elle  fuivit  toutes  les  Car  encore  qu’il  l’appelle  vierge  d’Antiochc  , il  u»4 

ihftrudions  qu’il  lui  donna  pour  rculfir , comme  eft  difficile  de  croire  qu'il  ait  voulu  parler  d’une  » |.  ‘ 

d’enfoncer  fur  fon  vitage  le  grand  chapeau  qu’il  autre  que  de  nocrc  Sainte.  Il  paraît  aulh  que  ç’a  etc 

lui  mit  fur  la  tête , de  bailTcr  Tes  yeux , fie  de  ne  la  pcnfce  d’Adon  , d’Ufuard  , de  Notker  fie  des 

parler  à perfonne.  Elle  forrit  ainrt  fous  cet  habit  Grecs  même  , que  fainte  Théodore  revint  au  com- 

ric  foldat  â travers  la  foule , tête  baillce  comme  de  bac , fie  fut  couronnée  avec  Didyme  , quoique  d’au- 

honte  , fie  fe  fauva  heureufement.  Une  heure  après  très  Grecs  qui  mettent  la  fefte  de  fainte  Théodore 

un  autre  entra,  fie  fort  furpris  de  trouver  un  hom-  feule  au  xxvi  x de  may  , difent  qu’après  la  mort  de 

me  au  lieu  d’une  fille  , il  dit  en  lui-même  : « Eft-ce  faint  Didyme  , clic  fut  arrêtée  une  féconde  foi*  b 

«que  Jefus  change  ainfi  les  filles  en  hommes»  décapitée  « fie  jettée  dans  la  rivière.  Baronius  avoir  »».  *f>, 

• » Celui  qui  croit  entré  eft  forti  : qui  cft  celui-ci  , cru  dont  fon  martyrologe  que  celle  dont  parle  faint  w»i 

Z iij  Ambroifo 
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î«j  SAINT  POLLIO 

Ambroifc  n’étoit  autre  que  notre  Sainte  t mais  il  a 
change  de*  fentiinent  dans  fes  annales.  Il  a été  fuiv1 
]vi  le  I1.  Papebroch  & par  Monfieur  de  Tilleinont- 
Mats  Pantoute  de  ces  liçavans  hommes  n’ôte  point  à 
l’autre  opinion  la  vrailciublance  qu’elle  avoit  au- 
paravant , y.  l’on  en  peut  voir  les  raifons  dans  lej 
remarques  que  don»  Thierry  Ruinart  a faites  fur 
les  ae*cs  de  îainre  Théodore. 

Quelques-uns  ont  rapporté  ce  mémorable  com- 
bat l'an  de  Jelus-Chrift  des  le  comuicnccmcnt 
de  la  perfccution  : mais  il  y a plus  d’apparence  qu'il 
n’arriva  que  l’année  fuivantc.  Les  Latins  en  font 
mention  le  xxvm  d’avril,  6c  les  Gtccs  le  cinquiè- 
me du  meme  mois  , quoique  dans  quelques  livres 
de  leur  otKce  ecclelialîique  le  jour  de  leur  fefte  Toit 
aufli  marque  le  xxvi  1 de  may.  Ils  difent  que  com- 
me le  corps  de  faim  Didymc  fut  jetré  au  feu,  celui  de 
fainte  Théodore  fut  jetré  dans  la  mer  , afin  que  les 
chrétiens  fuffent  privez  de  l’un  Bc  de  l’autre.  Ce 
qui  revient  à ce  que  nous  avons  rapporté  ci-deflus , 
de  qui  montre  qu’ils  peuvent  avoir  fouffert  enfem- 
blc  uns  avoir  reçu  une  même  fcptilture.  Les  marty- 
rologes du  nom  de  faint  Jérôme  marquent  une  fain- 
<ç  Théodore  martyre  à Alexandrie  au  xxix  d’avril , 
faine  Didymc  martyr  dans  la  même  ville  au  v 
du  même  mois.  Mais  ils  font  celui-ci  pierre  , 6c 
donnent  d’autres  compagnes  à 1a  Saincc. 
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iv  fiecle.  //,  SAINT  PO  L LION,  LECTEVR , 
& fes  compagnons  , martyrs  en  Pnnnonio  • 
ou  Hongrie. 

•il.  f-  m.  y Ors  que  l’édit  de  la  pcrfecution  de  Diocle- 
!«*■?*.*!"  A_/ticn  Contre  l'Eglile  eut  été  publié  à Sinnich 
en  Pannonie  , le  gouverneur  de  la  province  nom- 
mé Probus , dont  nous  avons  déjà  eu  occrfion  de 
parler  dans  la  vie  de  faint  (renée  au  xxv  de  mars  , 
voulut  en  commencer  l’execution  par  la  recher- 
che des  ecclcfuftiqucs.  Il  fit  arrêter  & mourir 
cruellement  faint  Monun , prêtre  de  la  ville  de 
Singidon  , qui  s'étoft  rendu  très- recommandable 
par  la  pratique  de  toutes  les  vertus  chrétiennes. 
Il  traita  de  même  faint  Ircnce  évêque  de  Sir- 
mich  : 6c  parcourut  les  villes  de  la  Pannonie  , 
portant  avec  lui  le  fer  de  le  feu  pour  détruire  le 
-nom  chrétien.  U vint  à Cibales , l’une  des  plus  con- 
•fîdcrablcs  -des  villes  d'entre  la  Save  6c  la  Drave  > 
qui  donna  depuis  la  naiflance  à l’empereur  Valen- 
tinien » mais  qui  a été  dans  la  fuite  tellement  rui- 
née, que  l'on  cherche  encore  U place  où  elle  croit 
firucc.  Lors  qu’il  y fut  arrivé  & qu’il  eut  déclaré 
<e  qui  l’y  avoir  amené  , les  dénonciateurs  lui  dé- 
férèrent les  Chrétiens  qu’ils  accutbicnt  d’être  re- 
belles aux  ordres  des  Empereurs»  On  arrêta  d’a- 
bord faint  Po  ru  ou  que  d’autres  appellent  Puliion, 
les  premiers  des  lecteurs  de  l’églife  de  Cibales.  On 
le  mena  au  gouverneur,  comme  un  fcditieux  qui  ne 
•ceflbit  de  blafphemcr  contre  les  dieux  6c  de  par- 
ler infolemment  contre  les  princes.  Probus  l’ayant 
interrogé  fur  fon  nom , fa  profeltion  6c  fon  em- 
ploi , félon  la  coutume  , lui  dcmtnda  ce  que  c 'croit 
que  les  lecteurs  chez  les  Chréti:ns.  Poliion  répon- 
dit : n Ceux  qui  ont  accoutumé  de  lire  au  peuple 
» U parole  de  Dieu.  Oui , dit  te  gouverneur , ces 
*»  gens  qui  féduifent  les  femmes  légères  , les  em- 
•»  pêchant  de  fe  marier , 6c  qui  les  portent , dit-on  , 
»a  une  chaftecc  vaine  6c  fterilc.  Poliion  répar- 
as tit  : Vous  aurez  lieu  aujourd’huy  de  mettre  à l’c- 
n preuve  notre  .legeretc  k notre  vanité.  Er  com- 
••  ment , dit  le  gouverneur  ? Vous  allez  éprouver  , 
f répondit  Poliion  , que  ceux-là  font  légers , vains 


\ " k infidèles,  qui  quicrent  leur  créateur  pour  iui- 
« vre  vos  fupcrllicions  i 3c  au  contraire  que  ceux-là 
» font  comtans  , religieux  de  fidèles  au  roy  éternel , 

» qui  s'efforcent  d’accomplir  . malgré  les  dcfcnles 
«*  6c  les  tounnens  > les  préceptes  qu’ils  ont  lus  dms 
» les  divine; .écritures.  Quels  font  ces  préceptes  , 

*>  dit  Probus , de  quel  roy  iont-ils?  Ce  font , icptit 
n Poliion,  les  faims  commandemens  de  JclusLluift. 

•*  Que  dilent-ils  , qu’ordonnent- ils , rcprtc  le  gou- 

• verneut  ? Ils  nous  app.cnneiir , dit  Poliion  , qu’il 
“ n’y  a qu’uu  Dieu  qui  lance  la  foudre  s que  L’on  ne 
» peut  appellcr  Dieu  ce  qui  eff  fait  de  bois  ou  de 

* picrtc.  ils  montrent  ce  qui  cft  bon , 3c  le  font  dif- 
3 **  cerner  d’avec  ce  qui  cft  mauvais.  Ils  corrigent  les 

••  pécheurs  , ils' tonifient  les  bons  dans  l’innocence» 

" Ils  enfeignent  aux  vierges  à fc  confervcr  dans  l’é- 
» tat  lùbliine  de  l'intégrité  -,  aux  femmes  à garder  U 
M continence  qui  convient  à la  production’ des  cn- 
» fans  \ aux  maîtres  à commander  avec  douceur  à 
» leurs  iêrvireurs  qui  devant  Dieu  ne  font  pas 
n d'une  condition  differente  de  lalcur-,  aux  efclavcs 
» à iervir  plus  pat  amour  que  par  crainte  > auxfujcts 
•*  à obéir  aux  rois  3c  aux  puiflances  quand  ils  cora- 
1*  mandent  deschofcs  julien  Ils  ordonnent  d’honu- 
•r  rer  les  païens , de  donner  la  pareille  aux  amis , de 
n pardonner  aux  ennemis.  Ils  recommandent  l’affec- 
m non  pour  les  citoyens  , l’humanité  pour  les  liô- 
q »»  tes,  la  compailion  pour  les  pauvres,  la  charité 
•>  pour  tout  le  inonde.  Poliion  à qui  l’oüice  de  lec- 
» tcur  dans  l'égide  avoit  acquis  l’habitude  de  par- 
ler , voyant  que  fon  juge  croit  en  humeur  de  l’ccc  •- 
ter  , continua  lâns  être  interrompu  de  perfonne  : 
n Voici  ce  que  prefcrivenc  encote  , dit-il  , ccs  di- 
» vins  commanacmcns.  Ne  faire  mal  à perfonne  » 

» foufffit  patiemment  les  injures , 3c  n’en  faire  au- 
ra cune  ; ccdcr  les  biens , ne  point  defircr  ceux  d'au- 
ra trui,  pas  meme  d’un  regard  de  complaifance.  En- 
« fin  ils  nous  apprennent  qtic  celui-là  vivra  érrr- 
»>  nellemcnt , qui  pour  la  foy  aura  méprilé  la  mon 
n d'un  moment  que  vous  pouvez  nous  donner.  Si 
D » ccs  maximes  vous  dcplaifcnt , ce  ne  fera  plus  do- 
ra refnavant  par  ignorance  que  vous  les  condamne- 
ra rc2.  Le  gouverneur  dit  : Que  fervira  tout  cela  1 
« un  homme  mort , s'il  cil  privé  de  la  lumietc  de 
n de  tous  les  biens  du  corps  ? Poliion  répondit  : 

3>  Pouvez  vous  douter  qu'une  lumière  perpétuelle 
n foie  prt-fcrable  à celle  qui  paffe  *,  & que  des  biens 
o permanens  valent  mieux  que  ceux  qui  periffent  ? 

Quoi  qu'il  en  fuit  ou  que  vous  puilficz  dire  , re- 
n put  le  gouverneur,  il  faut  que  vous  failïcz  ce  que 
raies  Empereurs  ordonnent  , il  faut  (acrif.er  ou 
m mourir  par  le  glaive.  Poliion  dit  : Vous  pouvez 
n faire  ce  qui  vous  cil  ordonné  : pour  moi  je  fuis 
n oblige  de  fuivre  exactement  les  traces  des  évEques, 

£ a des  t retres  3c  de  tous  les  peres  qui  m’ont  initruil 
1»  dans  les  voyes  de  la  vente»  C’eft  ce  qui  me  fera 
» fupporter  avec  joye  tout  ce  que  vous  jugerez  i 
»i  piopos  de  inc  faire  ioufftir  pour  ce  fujet.  Le  gou- 
verneur lui  prononça  aufli  tôt  fa  fenrcnce  & le  con- 
damna au  feu.  Les  exécuteurs  le  conduiiîrcnt  à un 
mille  de  la  ville  , où  il  accomplit  glorieufemrnc  Ion 
martyre , louant  Dieu  & lui  rendant  des  actions 
de  grav.es  pour  la  mifcricorde  qu’il  exerçoit  à fon 
égard.  Sa  mort  arriva  le  xxvi  1 d’avril  de  l'an  (04  , 
à pareil  jour  que  faint  Eujibe  évêque  dç  Cibaîes 
avoit  autrefois  fouffert  la  mort  pour  Jcfus-Chrift  c< 
dans  les  pcifecurions  precedentes.  Tous  les  mar- 
tyrologes marquent  la  fefte  de  faint  Poliion  au  jour 
fuivant  : de  force  qu’on  ne  fçaic  fi  c’eft  à eux  ou  au 
texte  de  fes  aéfes  qu’il  faut  attribuer  l’erreur.  Piu- 
fieurs  de  ceux  qui  portent  le  nom  de  faint  Jérôme 
en  font  mention  au  xxn  1 de  may. 
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SAINT  PATRICE  DE  PRUSE.  XXVIII  Avril. 


moaiT  saint  Patrice  , e^esqjje 

lïcclc.  de  Pmft  en  Biibynie  , & Martyr. 

'Uf.  *'0*u<L  Y"  L y avoir  dans  la  Dithynic  , du  temps  que  la 
ttfn/.'tfT  Prov'nce  obéiflbitaux  Romains  .trois  villes  fort 
*“■  P- «u.  connues  fous  le  nom  de  Prufc  , dont  l’une  droit  cc- 
lebre  principalement  par  les  bains  chauds  où  l’on 
alloit  pour  rétablir  la  lancé.  Les  payens  a voient 
bâti  près  de  ces  bains  un  temple  où  l’on  facrifioit 
à Elculape  le  dieu  de  la  médecine , & à la  (ante 
qu’ils  avoient  mile  autiî  au  rang  de  leurs  divinirez. 
Le  Proconful  de  Birhynic  nommé  Jules , s’écant 
bien  trouve  des  eaux  , & ayant  rendu  Ion  culte 
enluite  à ces  deux  divinitez  comme  en  action  de 
grâces  pour  (on  récabliticment  , crut  que  fa  reçoit- 
noidance  ne  feroit  point  parfaite  s’il  ne  leur  don- 
noic  encore  des  marques  de  fon  zele.  S’ctant  arrê- 
te' dans  la  ville  pour  y rendre  la  jufticc  . il  ht  venir 
devant  fon  tribunal  faint  Patrice  évêque  du 
lieu , 8c  hii  dit  : • Vous  voyez  quelle  eft  la  puitian- 
*»  ce  de  nos  dieux  , tandis  que  vous  vous  arrêtez  Z 
» des  fables , 8c  que  vous  avez  la  folie  d’invoquer 
» le  Chrift.  Admirez  la  bonté  qu’ils  ont  eue  de 
*>  donner  tant  de  vertu  à ces  eaux  (alutaircs  : rccon- 
**  noitiez  fur  tout  les  grâces  inhgnes  dont  le  grand 
n Elculape  notre  pere  favori  le  fes  en  fans.  Adorez- 
» le  donc  connue  nous  , fi  vous  voulez  que  nous 
» vous  épargnions  la  prifon  8c  les  autres  tourment , 
• » 8c  que  nous  vous  laillions  vivre  en  paix  dans  vo- 
it tre  pais.  Je  fuis  bien  éloigné  . répondit  le  faint 
» évêque  , de  convenir  de  tout  ce  que  vous  dites  : 
**  & fi  vous  m’accordez  la  liberté  de  parler , je  vous 
«•  découvrirai  l’origine  de  l’erreur  qui  vous  trom- 
*>  pe  . en  vous  marquant  celle  de  ces  eaux  dont  vous 
h admirez  la  vertu.  Le  procotiful , quoique  pré- 
venu contre  tour  ce  qu’il  pouvoir  lui  dire , lui  pro- 
mit de  l’entendre  volontiers , cfpcrant  qu’il  tireroic 
du  fonds  de  la  philofophie  naturelle  ce  qu’il  dévoie 
alléguer  touchant  la  iource  des  eaux  , l’origine  8c  la 
cauie  des  bains  chauds.  Le  Saint  commença  fon 
dilcours  par  la  confdlîon  de  Jefus-Chrift.  Il  dit 
enfuitc  qu’il  n’y  avoic  que  ceux  qui  avoient  la  con- 
noi (Tance  du  vrai  Dieu  te  du  créateur  qui  pulfcnc 
connaître  la  vérité , même  dans  les  choies  naturel- 
les , Sc  que  toute  la  fagclfe  des  philolophes  payens 
n’étoit  qu’une  véritable  folie.  Comme  le  proconful 
le  prctibic  de  venir  au  fait,  & d’expliquer  principa- 
lement les  caufcs  & les  vertus  des  eaux  chaudes  8c 
mcdecinales , le  Saint  le  pria  de  faire  ôter  le  barreau 
& lie  laitier  entrer  le  monde  pour  l’ccourer  : ce  qui 
lui  fut  accordé.  L’auditoire  étant  rempli , Patrice 
fit  une  grande  prédication  mêlée  de  morale  & de 
phyfique  , félon  les  principes  établis  dans  l’écriture 
lainte  , remontant  julqu’à  la  première  création  de 
l’eau  , du  feu  Bc  de  la  lumière.  Le  proconful  fâché 
d’entendre  dire  que  Jefus-Chrift  comme  verbe  du  Pe- 
re éternel,  croit  l’auteur  de  routes  ces  chofes,  qu’il  en 
* difpofoit  en  maître  , qu’il  faifoit  agir  ou  qu’il  fuf- 
pendoit  leurs  qualirez  ou  leurs  vertus  comme  il  le 
jugeoit  à propos , lui  dit  : *»  Vous  parlez  beaucoup  au 
« mépris  de  nos  dieux.  Mais  lors  que  je  vous  aurai 
»>  fait  jetter  dans  ces  bains  tout  bouilians  , croyez- 
» vous  que  votre  Chrift  que  vous  en  faites  l’auteur 
» & le  maître  , aura  le  crédit  d’arrêter  l’adivité  de 
n leur  feu  8c  de  vous  empêcher  de  brûler  ? Il  le  peur, 
m s’il  le  veut , répondit  Patrice  , puis  qu’il  difpofe 
» de  la  vie  & de  la  mort  comme  de  roures  les  autres 
ti  choies.  Il  fçait  exactement  tout  ce  qui  me  doit  ar- 
p river , te  il  n’arrivera  de  moi  que  ce  qu’il  a refolu. 
n Vos  dieux  ne  font  rien , c’cft  pourquoy  je  puis 


A n les  méprifer  comme  von*  m’cnaccufez.  Mais  Je  né 
» puis  vous  dillimuler  que  vous  8c  tousceuxqui  ado- 
« rent  des  pierres  8c  du  bois  pour  des  dieux  , feront 
*•  punis  de  leur  idolâtrie  par  des  fuppliccs  éternels. 

Ces  dernières  paroles  mirent  le  proconful  en  telle 
colère,  qu’il  fit  dépouiller  & ierter  Patrice  dans  les 
bouillons  du  bain.  Le  Saint  fitla  prière  à Jefus-Chrift 
pour  implorer  fon  atiiftancc , 8c  la  v olcnce  avec  la- 
quelle il  fur  précipité  fir  rejaillir  foie  loin  des  gouttes 
d’eau  brûlante , qui  caulcrcnt  de  grandes  douleurs 
aux  loldats  fur  lefquels  elles  tombèrent.  Pour  lui  il 
parut  dans  le  bain  comme  dans  un  lieu  de  rafraichif- 
lemenr.  Le  proconful  fur  fi  confus  & fi  irrité  de  cette 
merveille,  qu’il  le  fit  retirer  pour  le  condamner  â 
g avoir  la  tctc  coupée.  Patrice,  perfuade  que  Jdus- 
Chrift  ne  l’avoir  garanti  de  la  morr  dans  le  bain  que 
pour  confirmer  la  vérité  de  ce  qti’il  avoic  avancé 
dans  le  difccmrs  qu’il  avoir  fai?  devant  le  juge  , 8c 
qu’il  n’étoir  point  befoin  d’un  fécond  miracle  , lui 
demanda  ta  grâce  de  mourir  dans  la  confctiion  de 
fa  fby.  Puis  ayant  mis  les  genoux  en  terre,  il  pré- 
senta la  tête  aux  bourreaux  , 8c  confomma  ainfi  fon 
martyre  le  xxix,  jour  de  may  auquel  les  Grecs  ho- 
. norcnc  fa  mémoire  : honneur  qu’ils  renouvellent  en- 
core , au  moins  félon  plufieurs  de  leurs  livres  ccclc- 
fiaftiques  le  xxv  1 1 1 d’avril , qui  cft  le  jour  marqué 
par  les  Latins  pour  celui  de  (a  fefte , comme  on  le 
voir  dans  le  martyrologe  Romain  Ôc  dans  la  plû- 
part  des  aurres.  On  lui  donne  pour  compagnons  de 
ion  martyre  8c  de  fon  cuire  faine  Acace  , faint  Mé- 
nandre & faint  Pobrènc  , quoi  qu’on  ne  foit  point  pütpiat 
alluré  s’ils  ont  louftcrt  dans  le  même  jour  8c  dans  ' 

le  meme  lieu.  Les  Grecs  ont  dit  beaucoup  d’autres  sim. 
chofes  de  fainr  Patrice,  qui  font  voir  que  leurs  mé- 
moires croient  bien  plus  amples  que  les  actes  que 
nous  en  avons , ou  qu’ils  fc  font  trouvez  bien  fc-  TU. f.  7v* 
conds  en  amplifications  fur  fon  fujet. 

Renvois* 

* Saint  Prudence  évêque  de  Taraçon  en 
Efpagne  au  neuvième  fiede , parte  chez  les  clair- 
voyant pour  un  Saint  formé  fur  fii-it  Prudence 
évêque  de  Troycs  en  Champagne  , Efpagnol  de 

D naitiancc , dont  la  vie  8c  la  mon  font  connues  , 
au  lieu  que  tout  eft  inconnu  dans  le  prétendu  Pru- 
dence de  Taraçun.  Voyez  ci-devanr  au  vi  jour 
d’avril. 

* Saint  Ame’  évêque  de  Sens.  Voyez  au  xitt 
de  feptembre. 


XXIX  JOUR  D'AVRIL. 


^ S A I NT  PIERRE,  MARTYR,  «It  fie* 
de  l'ordre  de  faim  Dominique.  clc. 

$.  i.  Histoire  de  sa  vib» 

SAint  Pierre  à qui  la  qualité  de  Martyr  fert- 

ble  être  patiec  en  furnom,  naquit  â Vérone  TbmJti io- 
en  Lombardie  vers  l’an  tzo  j de  parens  qui  croient 
infcéèez  de  l’herefic  des  Catares,  que  l’on  prenoit  «s. 

pour  une  efpccc  de  Manichéens  , qui  de  la  bâtie  “ ““ 

Allemagne  s’c'roient  glilîez  depuis  quelques  an-  ''er*  laiJ 
nées  dans  le  Milancs  8c  les  pais  votfins  â la  faveur  110  J* 
du  fchifme  & des  armes  de  l’empereur  Frédéric 
Barbcrouflc.  Dieu  le  pré  fer  va  des  l’enfance  du 
dange* 
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A rétrécis , qu’il  fallut  lui  faire  beaucoup  de  violence 
pour  le  mettre  eu  état  de  recevoir  la  nourriture  qu’on 


langer  où  I’avoit  mis  fa  nailïancc  , par  une  forte 
ivcrfion  qu’il  lui  donna  pour  cous  les  difeours 
qu'on  lui  tenoit  touchant  les  pcrnicicuJcs  maximes 
qu’on  vouloir  lui  infpirer.  De  forte  qu’étant  heu- 
reusement prévenu  8c  éclaire'  d’une  grâce  fccrcte 
avant  meme  que  de  pouvoir  ufer  librement  de  fa 
raifon  , il  raéprifoit  egalement  les  carcffcs  , les  inf- 
tances  Se  les  coups  de  ceux  qui  vouloicnt  lui  in- 
culquer les  élcmcns  de  leur  herclic.  Son  pere , 
per  Iliade  qu’il  les  apprendroit  toujours  aiTcz-côt 
lors  qu’il  entreroit  dans  le  monde , Se  fe  foucianc 
peu  des  premières  impreilions , ne  fir  point  diffi- 
culté de  l’envoyer  à l’école  chez  un  maître  ca- 
tholique , parce  qu’il  n’y  en  avoir  point  de  fa  feéfe 
dans  Vérone.  Le  jeune  Pierre  âgé  pour  lors  de 
fept  ans  feulement  , y apprit  le  fymbolc  des  Apô- 
tres comme  on  l’cnfcignc  dans  l’eglife  catholique. 
Un  de  fes  oncles,  frère  de  fon  pere  , eut  la  curio- 
fité  de  l’interroger  un  jour  fur  fa  leçon  : Se  l’en- 
fant lui  ayant  récité  le  lymbole  , le  lui  expliqua 
enfuite  au  fens  des  catiioliques.  L’oncle  tâcha  en 
vain  de  lui  faire  dire  autrement  Se  de  lui  perfua- 
Jer  que  c’etoit  le  démon  ou  le  mauvais  principe  , 
Se  non  pas  Dieu , qui  ctoit  l’auteur  des  créatures 
vifiblcs.  Voyant  la  refiftance  que  lui  faifoit  l’en- 
fant , il  en  parla  au  pere  comme  d’un  cfprit  qui 
feroit  un  jour  dangereux  pour  la  fctic  , Se  dit  que 
pour  aller  au  devant  il  faloit  l’empêcher  d’étudier* 
Le  pere  fc  mocqua  de  ces  inquiétudes  , fe  promet- 
tant de  pouvoir  redreffer  aifément  fon  fils  lors  qu’il 
feroit  plus  grand.  Loin  de  vouloir  le  priver  de 
l’étude,  il  l’envoya  encore  plus  volontiers  à l’uni- 
verfitc  de  Boulogne  , perluade  que  les  livres  Se  l’é- 
ducation de  college  font  pour  refprit  des  lecours 
qu’on  peut  appliquer  â tout  ce  qu’on  veut.  La  cor- 
ruption ctoit  effroyable  parmi  la  jeunefle  de  cette 
univerfité  : on  n’y  croit  gucres  accoutumé  à ré- 
fîiler  au  mauvais  exemple  , à la  coutume  , aux  fol- 
licitations  des  corrupteurs.  Mais  Dieu  qui  avoic 
garanti  l’cfprit  de  Pierre  du  poifon  de  l’herefîe  à 
Vérone , lui  conlerva  la  pureté  du  ccrur  à Boulo- 
gne , & prit  un  foin  tout  vifîble  de  l’innocence  de 
les  mœurs. 

jl#  Pierre  demeurant  toujours  dans  les  termes  d'une 
-, . fage  défiance  à l’égard  de  foi-même , cherchoit  les 

L’an  voyes  les  plus  fur«  loin  des  dangers  : Se  regar- 
dai i.  dant  le  nouvel  inftitut  de  faint  Dominique  comme 

un  port  très- propre  à le  mettre  à couvert  des  tem- 
pêtes , il  alla  trouver  le  Saint  apres  l’avoir  entendu 
en  chaire , Se  le  conjura  de  le  recevoir  fous  fa  difei- 
plinc.  Dominique  l’admit  avec  beaucoup  de  bon- 
té dans  fa  congrégation  raifcmhléc  au  couvent  de 
faim  Nicolas  de  la  vigne , Se  lui  en  donna  l’habit , 
quoi  qu’il  n’eu  II  gucres  plus  de  quinze  ans.  Pierre 
entra  fore  heureufement  dans  cette  fainte  carrière 
de  ta  penitence  : Se  quoique  dès  l’entrée  il  perdift 
fon  excellent  guide  par  la  more  de  faint  Dominique, 
il  ne  lailfa  pas  de  la  pourfuivre  genereufement , per- 
fuade  qu’il'  l’avoit  toujours  prefent  dans  l’cfprir  de 
fa  réglé  , Se  qu’il  ne  s’égareroit  pas  tant  qu’il  feroit 
fidele  Se  exadk  à la  fuivre.  Pour  y réuifir  plus  fù- 
tement  il  fe  propofa  d’imiter  ceux  qui  en  appro- 
choicnt  le  plus , Se  fit  meme  des  efforts  extraordi- 
naires pour  les  furpafler  dans  le  chemin  de  la  per- 
fection. Scs  jeunes  Se  fes  veilles  ctoicnt  extraordi- 
naires , la  prière  ctoit  fon  occupation  continuelle. 
Mais  comme  dans  fes  auftcritczil  feregloit  plus  fur 
l’ardeur  de  fon  zèle  que  fur  les  forces  de  fon  corps , 
il  tomba  dans  une  maladie  tres-dangereufe  durant 
le  cours  de  fon  noviriar.  L’on  ne  doura  point  que 
les  {excès  de  fon  abftinence  n’en  fuflenr  la  caufe  , 
lors  qu'on  lui  vit  les  conduits  de  l’aliment  fi  fuit 


lui  prcfcrivoic.  Son  rctabliflcincm  fuivi  de  la  pro- 
fedion  lui  fit  prendre  des  mcfurcs  plus  juffes  pour 
meure  fon  corps  au  point  de  fuicction  ou  il  avoit 
tenté  de  le  réduire  avant  fa  maladie  : Se  jouiffanc 
d’une  parfaite  liberté  d’efpric , il  s’appliqua  folle- 
ment â l’étude  des  lettres  (aimes  Se  de  la  théologie. 

De  forte  qu’en  peu  de  temps  on  le  vit  en  état  de 
monter  en  chaire  félon  l'initiait  de  fon  ordre,  d’at- 
taquer toutes  fortes  ePhe relies , Se  de  profiter  de  tou- 
tes les  occalions  qui  pourroient  fe  prelenrcr  pour 
prendre  la  défenfe  de  l’Eglilc. 

Ayant  été  élevé  à l’ordre  de  la  pr£rrifc  , il  fur  III, 
employé  à la  prédication  : Se  quoi  qu’il  fçull  tres- 
® bien  inltruire  Se  éclairer  les  eiprits , on  admirait 
neanmoins  plus  particulièrement  le  grand  talent 
qu’il  avoir  pour  toucher  les  cœurs.  C’eft  ce  qui 
porta  fes  fupcricurs  à l’envoyer  par  les  provinces 
comme  un  prédicateur  apoltolique  annoncer  la  pé- 
nitence Se  le  royaume  des  cieux  aux  peuples.  I]  alla 
prêcher  principalement  dans  la  Romagne  , la  Mar- 
che d’Anconc , la  Tofeane  , le  Boulenois  Se  le  Mi- 
lanès  , où  il  fie  tant  de  fruits,  que  plulieurs  héré- 
tiques renoncèrent  à leuts  erreurs , Se  que  les  pé- 
cheurs les  plus  endurcis  forcirent  de  leurs  defor- 
dres  Se  embrafferent  la  penitence.  Il  ne  fouhairoit 
rien  tant  que  de  le  voir  rempli  8e  anime  de  i’cfprit 
qui  conduifoic  les  Apôtres  : t:cft  la  grâce  qu’il  de- 
q mandoit  à Dieu  , puis  qu’il  lui  falloir  faire  leurs  # 
fonétions.  11  s’eftimoit  heureux  de  pouvoir  fouf- 
frir  comme  eux  pour  la  gloire  de  fon  nom  : Se  il 
n’offrit  jamais  le  fang  de  Jefus-Chrift  à l’autel  , 
qu’il  ne  fentift  un  defir  aident  de  lui  donner  le  lien. 

C’eft  à quoy  Dieu  voulut  le  préparer  par  diverfes 
tribulations  propres  à purifier  la  venu  Se  à éprou- 
ver fa  fidelité.  Il  commença  par  les  perlée  utions 
qu’il  permit  que  fes  frères  même  lui  fulcitafTcnr. 

Etant  à Como  ville  du  Milanès  , où  il  s’etoit  re- 
tire dans  un  couvent  de  fon  ordre  , quelques  re- 
ligieux jaloux  de  la  réputation  où  le  mettoient  fa 
vertu  Se  ’fes  prédications  cherchèrent  à le  calom- 
nier pour  la  lui  faire  perdre.  Ils  l’accufereiu  au 
-,  fupericur  en  plein  chapitre  d’avoir  introduit  des 

femmes  dans  fa  cellule  , & de  les  y avoit  retenues  " 
au  grand  mépris  de  la  règle  qui  le  defendoit , fous 
quelque  prétexte  que  ce  fùft.  Ils  rendirent  leur 
dénonciation  plauiîble  , en  produifant  des  témoins 
qui  dépoferent  qu’ils  avoient  fouvent  entendu 
difeourir  dans  fa  chambre  , faifant  pallier  pour  un 
entretien  de  femmes  ce  qui  n’etoit  que  la  répéti- 
tion de  fes  fermons  , ou  la  récitation  animée  de 
fes  prières.  Le  Saint  fut  blâmé  publiquement  de  Ion 
indiscrétion  prétendue  : car  la  vertu  ne  pcrincc- 
toit  pas  qu’on  cruft  autre  chofc  de  lui , linon  qu’il 
aurait  UilTc  entrer  les  femmes  dam  fa  cellule  pour 
recevoir  leurs  confultations  ou  entendre  leurs  con- 
feifions.  Il  contribua  lui-meme  à fa  condamnation 
par  les  manières  vagues  & tremblantes  dont  il 
E le  défendit , n’avouant  point  le  fait  dont  il  s’a- 
gi ffoit  , mais  le  rcconnoiffanr  toujours  grand  pé- 
cheur. De  forte  qu’apres  l’impoütion  de  la  péni- 
tence clauffralc , il  fuc  relègue  au  couvent  d Iéli 
dans  la  Marche  d’Ancone  , Se  interdit  de  la  prédi- 
cation. Pierre  fe  fournit  avec  une  joye  intérieure 
à une  mortification  fi  humiliante  : Se  lors  qu’il  fen- 
toit  les  mouvemens  de  fon  cœur  qui  le  pocroicnc 
à fe  plaindre  de  l’injullice  qu’on  lui  avoic  faite  , il 
les  rtoutfoit  en  rappellanr  le  fouvenir  des  oppro- 
bres Se  des  douleurs  que  Jefus-Chrift  le  chef  des 
innocent  & l’auteur  de  toute  faintccc  avoit  fou f- 
fcrtçs  pour  les  hommes. 
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s’appliqua  plus  qu’à  faire  un  faine  ufoge  de  A autorité  fous  celui  du  p?pc  Innocent  IV  qui  |*a- 
ice  dans  les  exercices  de  l’humilitc  & de  la  voit  confinré  dans  ce  périlleux  cmploy  , ils  juge- 
e , dans  le  filencc , dans  l'étude  Se  la  raé-  rent  qu’ils  n’avoient  ptus  aucune  bonne  compolï- 
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Il  ne  s’ 
fi  di  (grlce 
pénitence  , 

ditation  de  la  parole  de  Dieu.  Mais  dans  le  temps 
qu’il  goûtoit  le  ptus  fon  humiliation  , & qu’il  s’at- 
tendoit  le  moins  à voir  troubler  le  repos  que  fon 
ame  y crouvoit , il  fut  rappelié  de  Ion  bauniffe- 
mrnr.  Il  trouva  à fon  retour  que  fon  inuocct.ee 
avoit  etc  pleinement  reconnue  : Oc  au  lieu  d’avoic 
befoin  de  fc  jufti.icr  , il  ne  fut  en  peine  que  de  re- 
cevoir les  exe  nies  de  ceux  qui  sYtotcnr  taillez  fur- 
prcnJrc  Se  prévenir  contre  lui.  Il  fut  rétabli  avec 
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qu’ils  n'avoient  ptus  aucune  bonne  compoli- 
tion  à attendre  de  lui , & conjurerenr  fa  perte. 
Leur  deirein  ne  fut  pas  inconnu  au  faine  Inquifi- 
rcur  : mais  au  lieu  de  prendre  des  précautions  rji 
mides  Se  trop  inquiètes  pour  éviter  le  piege  qu’ort 
lui  tendoie  , il  le  contenta  d'abandonner  fa  caule 
à Dieu  , en  la  protection  duquel  il  avoir  toujours 
eu  une  confiance  parfaite  : Se  il  continua  fon  offi- 
ce , perfuadé  qu’il  ne  rravailloit  que  pour  fa  gloire 
Se  pour  le  faluc  meme  de  ceux  qui  ne  pouvoienc 


honneur  dans  les  premières  fonctions  : Se  après  le  foufftir.  Les  chefs  de  ces  héroïques  qui  dcincu- 
■avoir  paffe  ainli  par  le  feu  de  la  tribulation  , il  roionr  à Milan  , où  ils  croient  fort  puiffûns , apo(- 
parut  dans  les  cluircs  de  l’Italie  avec  plus  d’éclat  terenc  deux  affailins  pour  le  tuer  à Ion  retour  de 


parut  dans  les  ctuircs  ae  i Italie  avec  plus  «reçut  terent  deux  aliallins  poL. 

qu’anparavant.  Dieu  l’y  rendit  puiffant  en  ttu-  g la  ville  de  Como.  Ges  mifcrables  étant  convenus 
vres  Se  en  p roies  contre  les  hcrciics  Se  les  vices,  du  prix  de  leur  crime  , allèrent  fc  porter  fur  le 

& avec  le  («cours  du  ciel  il  déclara  une  guerie  chemin  de  cote  ville  à Milan,  entre  Barlaffina  & 

fainte  aux  ennemis  de  Jelus-Chrift  Se  de  l Eglilc  , Giuffano.  L’un  d’eux  nommé  Carin  Payant  joint 

je  veux  dire  aux  hérétiques.  Par  les  véhémentes  lui  déchargea  fur  la  tête  deux  coups  de  hache  dont 

prédications  qu’il  fit  à i iotcncc  , il  porta  les  c.i-  i le  crut  mort.  Se  perça  erifuitc  le  compagnon  du 

tholjqiies  à (c  croifer  contre  eux  pour  les  obliger  Saint  appelle  frère  Pominique.  Voyant  que  le 

à fonir  du  pais.  U ne  les  pourfuiyit  pas  avec  bienheureux  Pierre  s’étoir  redreffé  fur  fes  genoux 

moins  d’ardeur  dans  le  Milaues  où  fa  réputation  pour  prier  Se  recommander  l’on  ame  à Dieu  , Se 

le  fit  fuivre  en  foule  de  tous  les  peuples  de  la  lui  entendant  reciter  ce  fymbole  de  foy  donc  les 

province  : de  forte  que  fon  auditoire  ne  pouvant  Manichéens  du  temps  avoitnc  tant  d’horreur , il 

plus  fe  renfermer  dans  les  églifes , il  était  oblige  rrrourna  à lui.  Se  l’acheva  d’un  coutelas  qu’il  lui 

de  prêcher  dans  les  places  , les  rues  CSc  les  champs,  enfonça  dans  le  côté. 

Lors  qu’on  fçavoit  la  route , on  lortoit  des  villes 

Se  des  bourgades  au  devant  de  lui  avec  la  croix  , C,  §•  i.  Histoire  ne  son  Co  lte. 
la  bannierre  , les  trompettes  & les  tambours. 


On  le  recevoit  en  entrant  au  fon  de  toutes  les 
cloches  : Se  lors  qu’il  étoic  lur  le  point  de  lortir , 
on  templilToit  tellement  Ion  partage  pour  rece- 
voir la  benedidion , qu’il  courut  louvcnt  rifquc 
d’être  étouffe  , julqucs-la  que  le  peuple  de  Milan  , 
pour  le  dégager  de  la  prellc , le  crut  obligé  de  lui 
faire  faire  une  chaife  portative  fort  exhaulféc  , qui 
fort  portée  non  par  des  mulets  , nuis  par  d;s  hom- 
mes robuftes  Ce  qui  contribuait  encore  à aug- 
menter ce  grand  concours , ctoit  l’opinion  qu’on 
avoit  du'  pouvoir  que  Dieu  lui  avoir  donné  de 
faire  des  miracles  : quelque  pair  qu’il  fort  , on  lui 
prefentoit  les  malades  du  pais , qui  louvcnt  rctour- 
noient  chez  eux  glorifiant  Dieu  de  l’effet  de  les 
prières. 


C’eft  ainfî  que  faint  Pierre  confomma  fon  mar- 
tyre l’an  nji  le  fixiéme  jour  d’avril  qui  croit  le 
faratdi  de  l’octave  de  Pâques , après  avoir  vécu 
46  ans  Se  quelques  jours,  l.’artalhn  s’étant  fauve, 
on  porta  le  frète  Dominique  dans  le  bourg  de 
Mede  voilin  de  U,  où  il  mourut  au  bout  de  cinq 
ou  hx  jours  de  fej  blcffurcs.  Le  corps  de  nôtre 
Saint  fut  tranfportc  à Milan  , & enterre  avec  beau- 
coup de  ceremonies  dans  l’égtife  de  faim  Eurtor- 
gc  , poffcdcc  & defervie  par  les  religieux  de  fon 
ordre.  Sa  mémoire  devint  li  glorieufc  par  les  mer- 
veilles que  Dieu  opéra  fur  Ion  tombeau  , &*  par 
les  grâces  qu’il  accordoit  aux  fidellcs  fous  l’invo- 
cation de  Ion  nom  , que  le  pape  Innocent  IV  , 
D confiderant  d’ailleurs  qu’il  avoit  été  mis  X mort 


VI. 
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te minirtere  de  la  prédication  qui  l’occupoit  en  haine  de  l’cglifc  catholique , voulut  le  mettre 

fi  fort  aû  dehors  en  faveur  des  peuples , n’cmpê-  publiquement  au  nombre  des  Saints  ,*  avant  mé- 

choit  pas  que  les  religieux  de  fon  ordre  ne  le  char-  me  que  l’annivctfaire  de  fa  mort  fuit  venu.  Il  pu- 

geaffent  encore  pour  l’ordinaire  de  1a  luperiorité  blia  le  decret  de  fa  canonifauon  à Pcioufc  le  xxv 

& de  la  dircétiôn  des  couvents  des  villes  où  il  de  mars  de  l’an  1 x j j . On  leva  quelque  temps  ap.èi 

faifoit  quelque  fcjour  cdnfidcrable.  Mais , quelque  fon  corps  de  terre  : Se  apres  qu’on  l’eut  biffé  pen- 

oncreulcs  que  fuffent  ces  charges  qui  fembloicnc  danc  quelques  jours  cxpolé  à la  vénération  publi- 

ne  l’élever  au  dclUis  de  fes  ficrts  que  pour  les  que  du  peuple,  on  l’enferma  dans  un^bicre  de 

mieux  fervir  , elles  ne  lui  parurent  toutes  que  foc*  marbre  , Se  l’on  mir  fa  tête  à part.  Quatre- vingt- 

legeres  auprès  de  celle  d’inquilitcur  general  de  la  fepi  ans  apres  ccrtc  première  ttanllation  il  s’en  fie 

foy,  que  le  Pape  lui  oppofa  vers  l’an  itji.  Ceux  une  fcconde  en  1)40  durant  le  chapitre  general 

des  hérétiques  qui  s’étoient  toujours  montrez  re-  des  Dominicains  affcmblc  pour  lors  à Milan  : CSC 

belles  à la  parole  de  Dieu  dans  (es  prcdicarions  , le  £ l'on  mit  (et  reliques  dans  un  tombeau  neuf  de  mar- 
voyant  armé  de  l’autorité  du  faint  hege  contre  eux , bre  très-magnifique  fous  une  voûte  ou  chapelle 

commencèrent  à le  regarder  comme  leur  ennemi  baffe  très*  bien  travaillée.  L’an  i«5ji  les  Dominé 


L’an 

njj. 


particulier.  Ils  conçurent  contre  lui  une  haine  per- 
fonnclle  , qui  fe  fortifia  de  plus  en  plus  à la  vue 
des  pourfuites  que  fon  zcle  lui  faifoit  faire , nen- 
fejlcment  pour  les  excommunier , ( ce  qu’ils  au- 
roi.nt  fouttert , ce  fcmblc , avec  affrz  d’mdiifcrcn- 
cc , ) mais  principalement  pour  les  livrer  au  bras 
feculicr  Se  les  faire  punir  corporellement.  Ils  fouf- 
frirent  affez  patiemment  l’exercice  de  fon  inquift- 
tion  pendant  le  pontificat  de  Grégoire  IX  avec 
lequel  ils  fembloient  avoir  lieu  d’clpcrcr  qu’il  fi- 
piiüit.  Mais  voyant  fon  zclc  augmentée  avec  fon 


cains  firent  une  nouvelle  rranflation  de  fon  chef 
cnchâffé  trcs-richemcnt  dans  un  reliquaire  d’or  Se 
de  c filial  : Se  apres  la  fertc  dg  cette  ceremonie  qui 
fut  des  plus  folennelles  , i!$  le  remirent  dans  la 
chapelle  qui  avoir  etc  bâtie  exprès  pour  lui  plus 
de  deux  cens  ans  auparavant.  On  montre  quelque 
portion  de  fes  reliques  à Prague  en  Bohême , où 
l’on  dit  qu’elle  fut  apportée  de  Milan  , & donnée 
par  l’empereur  Charles  IV  l’an  ijjj.  On  en  pro- 
duit aiilu  à Palerme  en  Sicile  , .où  l’on  célébré  la 
fertc  de  leux  tranflation  le  xxx  jour  d’avril  chez 
Avril.  A a k| 
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57ï  SAINT  T.YCHICiyE.  XXIX  Avril. 

les  Dominicains  de  cette  ville.  Les  autres  reliques  A étion  de  (impie  meffager.  Il  l’employoît  auffi  foi 


du  Saint  qui  font  difperfécs  en  diverfes  villes  ne 
font  prefque  que  de  (es  dpits.  On  en  garde  un  à 
Cefene  dans  la  Romagne  , un  à Verone,  un  autre  1 
Como , un  en  pirtie  à Plaifance , deux  encore  revê- 
tus de  leur  peau  à Paris  dans  le  grand  convent  de  la 
rue  faint  Jacques  , où  l'on  montre  auifi  le  coutelas 
dont  on  dit  qu'il  fut  marryrifé  , quoiqu'on  prétende 
l’avoir  à Forli  dans  la  Romagne. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  fefte  du  Saint , elle  fut  re- 
mi(c  dès  le  commencement  de  fa  celebrition  par 


lavoir  ou  examiner  l’état  descglilcs  & lui  en  faire 
fqn  rapport  , pour  confoler  les  (idclles  & les  en- 
courager. C’cft  pour  cela  fans  doute  qu’il  l’appd- 
loit  (on  cher  frire  , un  minijlrt  fiitlle  du  Seigneur , 
Sc  fon  eomp.ifnon  de  ferviet  envers  Dieu  Se  le  pro- 
chain. Il  délibéra  de  l'envoyer  dans  l’ifle  de  Crète  , 
ou  Candie , pour  prendre  foin  de  cette  églife  en  la 
place  de  Tire  qu'il  rappelloit  auprès  de  lui  pour 
d’autres  befoins.  Mais  nous  ne  (avons  pas  s’il  exé- 
cuta ce  dertein  , comme  il -ht  celui  qu’il  eut  encore 


mile  dès  le  commencement  de  fa  celebrition  par  cuta  ce  dertein  , comme  il -tir  celui  qu’il  eut  encore 

l’autoritc  du  pape  Innocent  .J  V au  xxix  d’avril,  depuis  de;  l’envoyer  à Ephefc  pour  gouverner  les 

parce  que  le  vi  de  ce  mois  qui  cft  celui  Je  fa  mort  fideiles  en  l’abfence  Je  Timothée  qui  devoir  f«re 

lè  trouve  fouvent  enfermé  dans  la  quiuzainç  de  le  voyage  de  Rome. 

Pâques  & occupé  de  ' fon  office.  C’cft  ce  qui  fut  C’cft  prefque  tout  ce 'que  nous  favons  d'alluré 
exécuté  pour  la  première  fois  par  le  decret  d’Ale-  qui  regarde  faint  Tychique.  Les  Grecs  ajoutent 

xandre  IV  fon  fucccfTcur  , deux  ans  après  la  mcwt  ® qu’il  fut  éveque  de  Colophon  en  Ionie  dans  la  pro- 
dc  faint  Pierre,  Sc  renouvelle  encore  depuis  par  vince  proconfulaire  d’Ahc , Je  qu’il  fticceda  en  cette 


d’autres  Papes  qui  ont  preferit  cette  fefte  de  la  me-  charge  à faint  Softcne 

me  obligation  que  celle  de  faint  Dominique.  Son  D’autres  veulent  qu’ii 

office  fut  ordonné  à ncuflcçons  des  le  temps  de  fa  doine  cri  Dithynie  , Sc 

canonifation  , avec  liberté  de  le  faire  double  ou  pre  : de  parce  que  fain 

femidoubie  : différence  qui  n’étoit  pas  encore  alors  dé  miniftre  , quelques 

trop  généralement  établie.  Sixte  V en  le  rérablif-  ment  pour  diacre  arta 

fane  la  première  année  de  fon  pontificat  le  preferi-  Paphos  ou  Bafto  dam 

. vit  douole  : Clément  VIII  vint  apres  qui  voulut  auJli  ^jcu  de  fondeme 

qu’on  le  fift  feulement  lcmidouble.  Mais  en  1670  qui  le  mettent  encore 

Clément  X donna  un  decret  par  lequel  il  ordon-  ciples  fans  autorité , m 

noit  qu’il  feroit  double  dorefnavant  par  toute  l’E-  ix  de  décembre.  Les  L 

elife.  Ce  qui  fe  pratique  dans  les  lieux  où  l’on  dit  Sc  Adon  dans  leurs  m 

le  bréviaire  Romain.  Il  y a des  églifes  où  fa  fefte  - au  xix  d’avril  : le  F 
n’étant  que  (impie  fe  célébré  le  xxx  d’avril , quoi-  xxix  du  meme  mois. 

Que  le  xxrx  n’y  foie  occupé  aulli  que  des  fcllcs 

(impies  qui  ne  palTenr  point  pour  des  empêche-  ' “ 

mens.  Les  Services  l’honorcnt  comme  l’un  de  leur*  //.  5.  ROBERT,  y 

patrons  Sc  Pun  des  Siints  de  leur  ordre  , à caufe  premier  auteur  , 


charge  à faim  Softcne  autre  difciple  de  faint  Paul. 
D’autres  veulent  qu’il  ait  etc  éveque  de  Chalcc- 
doine  en  Bithynie  , 3c  d’autres  de  Napoü  en  Chy- 
pre : 3C  parce  que  faint  Paul  lui  a donné  la  qualité 
dé  miniftre  , quelques-uns  l'ont  fait  piller  feule- 
ment pour  diacre  attaché  au  fcrvicc  de  l’églifc  de 


Paphos  ou  Bafto  dans  la  meme  ifle , les  uns  avec 
auili  ^jcu  de  fondement  que  les  autres.  Les  Grec# 
qui  le  mettent  encore  au  nombre  des  feptantc  dif- 
ciples  fans  autorité , marquent  fa  fefte  le  vi  1 1 ou  le 
ix  de  décembre.  Les  Larins  anciens,  fur  tout  Uluard 
Sc  Adon  dans  leurs  martyrologes  en  font  mémoire 
au  xix  d’avril  : le  Romain  moderne  le  met  au 


qu’ayant  eu  commiilion  du  pape  Innocent  IV  pour 

examiner  leur  Inftitut  lors  qu’il  éroit  inquifiteur  de  T)  Ose  xt  forti  d’une  des  meilleures  maifons  dé 
l’églifc  Romaine  , il  l’avoit  approuve  , Sc  même  fa-  JtV.  Champagne , naquit  vers  l’an  1 014  Je  Tt.ier- 

vorife  de  fon  crédit.  Son  culte  cft  célébré  prmeipa-  ty  Sc  d’Etmcgar  le  qui  rclevoieni  la  noblclfc  de 

îement  che2  les  Dominicains,  il  l’cft  mû  beaucoup  leur  fang  Sc  l’c'cîat  dn  leurs  richeffcs  pat  une  gran- 
fcn  Lombardie , où  l’on  voit  un  grand  nombre  de  de  réputation  de  probité  3c  de  vertu.  Il  fut  élevé 

temples  Sc  de  confréries  en  fon  honneur.  L’inqui-  dans  les  lettres  3c  les  élément  de  la  pierc  ch.  c- 

fition  d’Efpagne  l’a  choifi  auili  pour  fon  natron  de-  tienne  auprès  d’eux  , jufqu’à  ce  que  touché  du  de- 
puis long-temps  : 3c  la  dévotion  particulière  qu’y  lit  de  fe  confacrcr  au  fcrvicc  d:  Dieu,  il  renonça 

•voient  ta  miniftres  Sc  (es  officiers  fut  rétablie  l’an  au  (ieele  à l’âge  de  quinze  ans  , 5>.  4c  rit  religieux 

par  l’autorité  du  faint  (iege.  D de  l’ordre  de  faint  Benoît  dans  i’atbaic  de  Mon- 

. ricr-la  Celle  près  de  la  ville  de  Troyes.  Les  pro- 

grc*  qu’il  fit  dans  le  chemin  de  la  perte éiion  furent 


//.  S.  ROBERT,  ABBE'  DE  MO  LES  ME  > 
p-emi:r  auteur  de  l'ordr : de  Cittaux. 


Ose  at  forti  d’une  des  meilleures  maifons  dé 


AUTRES  SAINTS  DU  XXIX 
jour  d’Avril. 

. 1.  SAlfir  TTC  H/ Q.VE,  DISCIPLE 

de  feint  Peul. 

SÀint  Ttchiqus  difciple  de  fainr  Paul,  croît 
de  h province  d’Aftc  auffi-bien  que  faint  Tro- 
r*  phirne  , comme  le  marque  faint  Luc  dans  les  Atftes 
1-  des  Apôtres  : mais  l’on  ne  fçait  s’il  étoit  Gentil- , 


toute  fa  communauté  fur  lui.  Sa  Vertu  y fut  lî  gé- 
néralement reconnue  dans  Ibutc  la  maifon  , que  par 
un  exemple  très-rare  parmi  les  Saints  qui  ont  eu  à 
vivre  en  focieté , clic  lui  lit  autant  d’admirateur» 
qu’elle  ivoit  de  témoins , Sc  ne  lui  fit  pas  un  en- 
vieux. De  forte  que , fans  s'arrêter  aux  obftacles 
de  fa  grande  jcundfe  , les  rcligi-  ux  quoique  plus 
anciens  que  lui  pour  la  plupart , le  choifircnt  tous 
d'une  commune  voix  pour  le  faire  prieur  de  la  mai- 
fon* Il  fe  condnifir  dans  cet  cmploy  avec  autant 


Apôttes  : mus  l’on  ne  fçait  s’il  étoit  Gentil  _ de  fagefle  que  s’il  euft  eu  un  long  ufage  des  affaires 
Juif  lors  qu’il  fut  converti  à la  foy  de  Je  lus-  Sc.  l’cxpericnce  des  vieillards  les  plus  confommez. 


Chnft.  Il  s’attacha  particulièrement  à fuivre  faint 
Paul , à qui , félon  toutes  les  apparences  , il  étoir 
redevable  de  fa  convcrûon , Sc  l’on  voir  qu’en 
l’anncc  5 8 il  étoit  de  fa  compagnie  lots  qii’il  fit 
*'  le  voyage  dç  Corinthe  à JcrulaJem.  L’Apôtre  fc 
fervoir  volontiers' de  lui  pour  porter  fes  lettres  ; 
& nous  voyons  en  effet  qu’il  fut  le  porteur  en- 
• tr’autres  de  celles  qu’il  écrivit  aux  Coloffiens  & 
aux  Ephelïens.  Mais  on  ne  doit  pas  croire  que 
S.  Tychique  ne  fçuft  faire  auprès  de  lui  que  la  fon- 


II  devine  un  excellent  modèle  pour  tons  les  reli- 
gieux par  les  grands  exemples  qu’il  leur  donna , 
& qui  reprefentoient  encore  mieux  l’clprit  de  fa 
règle  que  les  inftruétions  qu'il  leur  failoit.  Apre» 
avoir  gouverné  ce  monaftere  avec  une  édification 
merveilLulc  pendant  quelques  années,  il  fut  faic 
abbé  de  lâint  Michel  de  Tonnerre  , où  il  ne  rtouva 
point  les  mêmes  facilitez  qu’à  Montjerla-Cclle 
pour  porter  les  religieux  à la  perfection  de  leur 
état,  jl  n’oublia  rien  pour  tâcher  4c  remettre  U 
dikiplinc 
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difeipline  régulière  de  ctcte  maifon  dans  fon  an- 
cienne intégrité.  Mais  Dieu  , pour  éprouver  Ton 
humilité,  fa  patience  5c  fa  fidélité',  permit  que  le 
fucccs  d’une  lî  laitue  entreprife  ne  rcpondiA  pas  â 
fes  foins.  De  forte  que  Robert  voyant  que  l’cndur- 
cifTement  5c  l’opiniâtreté  de  ces  religieux  rendoient 
tous  fes  travaux  inutiles , ne  fc  dcfenJit  pas  long- 
temps contre  les  fuggeftions  de  fon  cœur  qui  le  fol- 
licitoic  de  les  abandonner. 

II,  Il  y avoir  dans  un  bois  du  defeit  de  Colan  qui 
n’étoit  pas  loin  de  Tonnerre , fept  hermites  qui 
s’y  étoient  ramafTez  de  divers  endroits  dans  une 
meme  fin  , qui  croit  d’y  pafler  le  refte  de  leurs  jours 
loin  du  commerce  du  monde  dans  les  exercices 
de  la  pénitence.  Mais  ils  ccoicnt  fans  chef  8c  fans 
uide  : âc  quoi  qu’il  s’en  trouvât  un  de  leur  nom- 
rc  qui  c’toic  déjà  prêtre  , il  ne  vouloir  neanmoins 
fc  méfier  que  de  pleurer , jeûner  8c  prier  , témoi- 
gner autant  de  bonne  volonté  pour  obéir,  qu’il 
avoit  d’averiiou  pour  commander.  Ces  bons  hcr- 
mites  (cachant  à quelle  réputation  de  faintetc  Pab- 
bc  Robert  étoit  parvenu  , le  vinrent  trouver  à 
Tonnerre  pour  le  conjurer  de  vouloir  fc  charger 
de  leur  conduite.  Robert , couché  de  leurs  inf- 
tanecs  8c  de  la  vue  de  leurs  befoins  , fc  fenrofe 
d’autant  plus  porte  à les  fecourir  , qu’il  rrouvoit 
en  eux  plus  de  di'polition  à fuivre  Jcfus  crucifié , 
que  dans  les  moines  de  l’abbate  de  laint  Michel.  ^ 
Mais  te  prieur  de  la  maifon  , conlidcrant  l’alFiont  ' 
que  recevoir  fa  communauté  de  la  retraite  du  faim 
abbé  lots  qu’on  viendroit  à lavoir  qu’il  les  auroit 
quirtez  pour  ces  hermites  , fit  foulever  les  prin- 
cipaux du  monaAcrc  pour  l'empêcher  de  fortir  : 
6c  afin  d’adoucir  les  liens  dont  on  l’arrétoit  , il 
lui  fit  promettre  par  tous  les  religieux  plus  de  do- 
cilité &c  de  déférence  pour  fes  avis  &c  les  ordres. 
Robert  ne  put  faire  autre  choie  alors  pour  la  con- 
folation  de  ces  hermites , que  de  les  dater  de  l’cf- 
pcrancc  d’aller  demeurer  avec  eux  dès  que  Pocca- 
lîon  favoriferoit  le  dciir  qu’il  en  avoit.  Cependant 
les  religieux  de  faim  Michel  de  Tonnerre , tou-  j 
jours  indilciplinables  , croyoienr  pouvoir  retenir 
tout  à la  fois  leurs  mauvaifes  habitudes  & leur  fanlt 
abbé  dont  la  réputation  leur  faifoir  honneur.  Mais 
Robert  leur  fit  voir  enfin  «juc  fa  prelènce  n’étoic 
pas  compatible  avec  leur  relâchement , 8c  il  fe  crut 
obligé  de  les  abandonner  jpour  retourner  en  fon 
premier  monnflerc  de  Montier-la- Celle.  Etant  ren- 
tré dans  la  liberté  d’une  vie  privée,  i!  commença 
tour  de  bon  à goûter  dans  le  calme  de  la  folitude  8c 
du  (ilence  les  Jcliccs  de  la  contemplation  divine  : 8c 
ce  fut  dans  ce  cclcAe  commerce  entretenu  par  la 

F>riere  continuelle  , qu’il  reçut  toutes  les  grâces  qui 
ui  croient  neccfTiircs  pour  les  grands  dcficins  que 
. Dieu  avoit  fur  lui. 

1 1 1.  Quelque  refolution  qu’il  euft  prife  de  ne  plut 
fortir  de  cet  heureux  repos  , oû  fon  a me  dégagea 
de  routes  les  chofes  de  la  terré  joui  (Toit  de  Dieu , 
il  ne  put , fans  manquer  à l’obéi  (Tance  qu’il  avoir 
vouée,  refufer  de  prendre  la  conJuite  du  prieuré 
de  faim  Ayou  dépendant  de  Moncicr-la-Cellc. 
Cependant  les  fept  hermites  de  Colan  , fâchez  de 
voir  le  Saint  retourne  de  Tonnerre  â Troyes  , 
s’étoiem  adreflez  au  pape  Alexandre  III  pftir  fe 
munir  contre  les  vexations  des  moines  de  faim 
Michel , 8c  tâcher  de  faire  approuver  leur  focic- 
tc  par  le  faint  fiege  : ils  demandèrent  Robert  pour 
fupcricur.  Ils  en  obtinrent  un  bref  tres-favora- 
blc  , par  lequel  l’abbé  de  Moncicr-la*  Celle  avoit 
ordre  de  leur  envoyer  le  prieur  de  faint  Ayou. 

. Notre  Saint  reçut  la  commilfion  avec  joyc  , par- 
ce qu’il  fe  promenoir  de  pouvoir  joindre  tous  les 
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^ avantages  de  la  vie  foliraire  à ceux  de  la  difeipline 
ccnobitique  en  la  compagnie  Je  ces  bons  hermi- 
tes. Ils  le  reçurent  comitie  un  nouveau  MoYfe  que 
Dieu  leur  envoyoit  pour  leur  fervir  de  guide  dans 
leur  defert  : 8c  ils  commencèrent  à marcher  à pas 
de  géant  fous  fa  conduite  dans  les  voyes  étroites 
du  falut.  Mais  comme  la  (olitudc  de  Colan  où 
ils  étoient  retirez  croit  trop  mal  fainepour  pou-  % 

voir  f Elire  un  etabliflement , le  nouvel  abbé  les 
mena  dans  la  foreft  de  Molcfme  au  diocèfe  de  Lan- 
grcs  fur  les  confins  de  la  Champagne  8c  de  la  Bour- 
gogne , à trois  lieues  de  Chàtillon  fur  Seine.  Ils 
s'armèrent  auprès  de  la  petite  rivière  de  Lcigne  , 

& fe  bâtirent  de  leurs  propres  mains  avec  des  bran- 
ches d’arbres  de  petites  loges  convenables  à leurs 
dcficins , avec  une  cfpecc  d’oratoire  qu’ils  drcflc- 
tent  fous  le  nom  5c  la  proreâion  paiticulierc  de  la  " 1 

fainre  Vierge.  Ils  étoient  pour  lors  au  nombie  de  Vers  Tan 
treize  fervant  Dieu  avec  une  émulation  8c  une  ar-  ,a7J« 
deur  incroyable  dans  la  faim  & la  foif  ; dans  les 
rigueurs  du  chaud  5c  du  froid  , dans  la  nudirc  8c 
la  dilette  , foùrenus  de  l’cfpcrance  qu’ils  a voient 
de  recueillir  un  jour  avec  joyc  les  fruits  des  fe- 
mences  qu’ils  jettoient  dans  les  larmes  de  la  péni- 
tence. Un  genre  de  vie  fi  auAere  fit  tant  de  oruit 

Çarmi  les  peuples  de  la  contrée  , que  l’évcquc  de 
royes  * le  trouvant  dans  le  voifinage  de  Molef-  •?•••„ J 
~ me  , fut  touché  du  defir  de  rendre  vilite  à ces  fo-  J’A.t  "*• 

~ licaircs  , & de  s’informer  par  lui-meme  de  la  véri- 
té de  ce  qu’en  publioïc  la  renommée.  Il  fut  extrê- 
mement lut  pris , mais  fon  édifié  en  même  temps  , 
de  trouver  des  gens  fi  détachez  de  la  terre , 8c  d’y 
voir  régner  fi  abfolument  l'efprit  de  mortification 
& de  pauvreté.  Il  rtouva  neanmoins  dans  leur 
affreufe  indigence  quelque  chofe  d’excefiîf  qui  lui 
fit  horreur  : 8c  croyant  prévenir  le  danger  où  ils 
fe  mettoient  de  tomber  dans  l’illufion  5c' la  vanité 
pa'r  ces  maniérés  de  tenter  Dieu  , il  en  fit  venir 
deux  à Troyes , leur  fit  faire  des  habits  convena- 
bles â leur  profefiion  , 8c  les  renvoya  à leur  foli- 
j tude  avec  un  chariot  chargé  de  vivres  8c  J ctotfes 
pour  les  autres. 

A l’exemple  de  ce  prélat  , pluficurs  feigneurs  i 
voilins  de  Molcfme  fe  firent  un  devoir  de  fournit 
à ces  nouveaux  foliraircs  tour  ce  qu’ils  croyoient 
qui  leur  étoit  neceifaire  pour  fubfiAcr.  Mais  cette 
charité  qui  pouvoir  être  d’un  grand  mérité  à fes  au- 
teurs , devint  pcrnicieufe  à ceux  qui  en  rect voient 
les  fruits.  Car  clic  inttoduifit  dans  cette  folitude 
une  cfpecc  d’abondance  qui  en  fit  changer  la  face  ; 
elle  y dérruifir  peu  â peu  l’amour  de  la  pauvreté 
8c  de  la  mortification  qui  fembloient  devoir  être 
les  deux  principaux  foùtiens  de  leur  état.  Le  grand 
nombre  de  ceux  qui  vcnoicnc  fc  rendre  au  faint 
abbé  pour  fervir  Dieu  fous  fa  difeipline  , 5c  qui 
apportoient  avec  eux  diverfes  commoditrz  pour 
la  vie  , leur  fut  un  prétexte  plaufible  pour  aug- 
menter leurs  bâtiment  te  Elite  un  monafierc  d'en 
extérieur  régulier.  Mais  tous  ccs  accroificmens 
temporels  firent  en  peu  de  temps  déchoir  l’édifice 
fpirituel  que  Robert  y avoit  cnnAruic  avec  tant 
d'application.  Il  ne  put  arrêter  le  relâchement  qui 
fuivit  cette  abondance  : de  forte  que  voyant  toutes 
fes  prières  5c  fes  remontrances  inutiles , il  fe  re- 
tira de' leur  compagnie,  & alla  pleurer  les  defor- 
dres  de  fes  fircres  dans  la  folitude  de  l’Or  , où  il 
demeura  caché  pendant  quelque  temps.  Dieu  lui 
Enfant  connoître  pat  diverfes  marquej  fenfiblcs 
qu’il  ne  devoir  pas  fe  rebuter  de  fa  vocation  qui 
étoit  de  travailler  au  falut  des  autres , 8c  de  cher- 
cher fa  fanélilîcarion  dans  ces  fortes  de  travaux  , 
voulut  le  confoler  de  la  pe«e  qu’il  croyoit  avoir 
Avril.  A a ij  faitf 
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faite  de  fes  cnfanj , en  lui  en  donnant  d'autres.  Car  A litude  fort  propre  à leurs  defTeins  dans  la  foreft 

'de  Citeaux  , Se  y commencèrent  leurs  exercices 
fans  crainte  de  s’y  voir  inquiéter.  Ils  mandèrent 
aulli.tôt  certe  bonne  nouvelle  à leur  faint  abbé , qui 
croit  relie  à Vinic  pour  quelque  temps , & qui  dans 
ce  peu  d’efpace  y avoir  reçu  pris  de  vingt  religieux 
fottis  de  Molelmc  , qui  avoient  mieux  aime  le  re- 
tirer pris  de  lui  que  de  demeurer  avec  des  gens 
qui  ne  vouloient  point  de  reforme.  Il  partit  fans 
delay  avec  la  troupe  pour  aller  joindre  les  autres 
à Citeaux  : 6c  ayant  trouve'  le  lieu  d'autant  plus 
convenable  qu’il  ctoit  affreux  , écarté  Se  inaccedi- 
ble  au  commun  des  hommes , il  refolut  d’y  éta- 
blir fa  nouvelle  communauté.  Mais  avant  que  de 
rien  entreprendre  il  alla  à Lyon  accompagné  de 
fix  de  fej  frères , dont  les  principaux  étoient  Al- 


il  inlpira  aux  religieux  d’un  petit  monallerc  qui 
fe  trouvoit  dans  un  enfoncement  de  la  folirude  de 
l’Or  , la  penfée  de  le  venir  prendre  pour  le  faire 
leur  abbé  : ôc  il  ne  put  fc  défendre  de  leurs  inllan- 
ces.  Ceux  de  Molcfme  le  furent  : Se  touchez  en 
meme  temps  de  regret  te  de  jaloulie  , ils  envoyè- 
rent le  prier  de  revenir  , l’affurant  qu’il  les  trou- 
verait dans  un  ffncere  repentir  de  tout  ce  qui  croît 
arrive , Sc  dans  une  fourmilion  parfaite  à tout  ce 
qu’il  voudrait  leur  ptelcrirc.  Comme  ils  avoient 
méprifé  les  prières  lors  au’il  les  avoir  quittez  , ils 
crurent  qu’il  mépriferoit  les  leurs  à fon  tour  par  le 
refus  qu’il  fit  de  les  écouter.  Ils  interpolèrent  l'au- 
torité du  Pape  , auquel  ils  reptelénterent  fi  bien 
l’obligation  que  Robert  avoic  contractée  à leur 


• ’i.  c jhi? 


égard  te  fous  l’autorité  du  faint  fiege  , qu'ils  eu-  ® bcric  te  Etienne  , trouver  l'archevêque  Hugues 


rent  un  ordre  exprès  de  le  faire  revenir  i Molelmc  : 
Se  l’eveque  de  L Ingres  prélat  diocèfain  fut  fait  ga- 
rant de  l’execution. 

Robert  obéit  à cette  autorité  fuperieure  , te  Ht 
rentrer  avec  lui  dans  Molcfme  plusieurs  bons  re- 
ligieux que  les  mauvais  tcaitemens  des  autres 
avoient  obligez  à la  fuite  après  fa  retraite.  Les 
principaux  étoient  le  B.  Alberic  qui  étoic  prieur 
de  la  maifon  fous  lui , & faint  Etienne  dont  nous 
avons  rapporté  la  vie  au  xvu  de  ce  mois.  Tous 
deux  revinrent  de  leur  defett  de  Vinic  , où  ils  s’é- 
toient  réfugiez  dans  le  temps  que  notre  Saint  de- 
meurait caché  dans  celui  de  l’Or.  Ils  s’attachèrent 


lui 


légat  du  faint  lîcge  , Se  lui  demanda  dilpenfc  de 
l’obligation  que  lui  Se  ceux  qui  l’avoient  fuivi  pou- 
voient  avoir  contra&cc  à Molcfme.  Il  fut  tics-bien 
reçu  du  légat , qui  autorifa  par  un  decret  fa  fepa- 
ration  Se  celle  de  Tes  compagnons  raffemblez  à 
Citeaux  d’avec  l’abbaïe  de  Molcfme , Se  le  nouvel 
érablilTemcm  qu’il  avoir  commencé  en  ce  lieu  fous 
le  titre  de  la  reforme  de  l’ordre  de  faint  Benoît. 
Robert  avec  ce  pouvoir  crut  qu’il  falloit  avoir 
encore  l’agrément  du  prince  fcculicr  qui  étoit  le 
maître  du  lieu.  C’étoit  Eudes  duc  de  Bourgogne  , 
qui  non  content  de  donner  une  retraite  i ces  fer- 
vitcurs  de  Dieu  dans  fes  états  , leur  promit  encore 


encore  plus  étroitement  qu’auparavant , Se  q fa  protection  Se  fop  alTiffancc.  Peu  de  temps  après 


ils  furent  fcs  cooperateurs  dans  l’cxccution  du 
grand  delfein  qu’il  avoit  de  reformer  l’ordre  mo- 
naffique  de  l'Occident , en  rctabllffant  la  réglé  de 
faint  Benoît  dans  fa  première  vigueur.  Les  reli- 
gieux de  Molcfme  foufffirent  affez  patiemment 
les  remedes  que  leur  faint  abbé  voulut  appliquer  i 
leurs  maux  pendant  la  première  année  d’aprcs  fon 
retour.  Mais  comme  c’éroit  moins  le  defir  de  fe 
corriger  qui  le  leur  avoit  fait*  rappel  lcr , que  le 
chagrin  de  voir  diminuer  leur  temporel  par  fon 
abfence  , ils  laifferent  bien-tôr  retomber  le  poids 
de  leur  inclination  corrompue  , que  le  rcfped  pour 
le  Saint  Se  l’cfpcrance  de  voir  revenir  avec  lui  les 


le  Saint  fut  établi  le  premier  abbé  de  Citeaux  par 
la  bénédiction  qu’il  reçut  de  Gautier  évêque  de 
Challon  , avec  le  bâton  part  oral  le  xxi  de  mars  de 
l’an  1098,  époque  de  la  naiffancc  de  cet  otdte  cé- 
lébré de  religieux , qui  s'eft  répandu  depuis  dans 
route  l'Eglife  fous  le  nom  de  Citeaux.  Alberic  fut 
fait  prieur  de  la  maifon  fous  lui , comme  il  l’avoic 
été  a Molcfme  : Se  l’cglife  ayant  été  achevée  en 
peu  de  temps  y fut  dédiée , comme  dans  la  fuite 
toutes  celles  des  autres  monafleres  de  l’ordre  , à la 
fainre  Vierge  , fous  la  proteûion  de  laquelle  Robert 
mit  toute  fa  pofferité  fpirituelle. 

Cependant  les  religieux  qui  étoient  demeurez  i 
Molefme , considérant  ce  nouvel  etabliffement  com- 


libcralirrz  des  perfonnes  charitables  , leur  avoit 
fait  fufpendre.  Saint  Robert  s’étant  apperçu  par^  me  un  titre  de  leur  honte,  voulurent  revendiquer 

leurs  mauvais  fruits  que  leur  pénitence  n’eroit  que  leur  abbé  , Se  allèrent  pour  ce  fujet  trouver  le 

feinte,  ne  jugea  pas  à propos  de  les  gêner  plus  pape  Urbain  II.  Ils  lui  reprefenterem  H bien  le 

long-temps.  Il  les  quitta  une  icconde  fois , Se  iuivi  droit  qu’ils  avoient  fur  lui  , la  nullité  de  la  dif- 


d’Alberic  , d’Etienne  Sc  de  deux  autres  religieux 
bien  intentionnez  de  la  maifon  , il  fc  retira  dans 
le  defett  de  Vinic  ou  Vinay , qui  avoit  déjà  fervi 
de  retraite  aux  deux  premiers.  Là  ils  s’exercèrent 
cous  cinq  fuivant  le  plan  de  refbrmation  que  Ro- 
bert avoir  voulu  propofer  à Molefme.  Mais  les 
religieux  qu'ils  avoient  abandonnez , Se  qui  ne 
vouloient  ni  fe  corriger , ni  fe  défaire  d’eux  , ne 
les  y purent  fouffrir  long-temps.  Ils  s’adrefletent 
à l’évèque  de  Langrcs  pour  les  obliger  de  revenir 


*»«  i Ko 


VI. 


fes  compagnons  ainfi  étroitement  ferrez  entre  les 
deux  fàchcufes  exrrémircz  de  defobéir  à leur  évê- 
que , &:  d’aller  rifquer  leur  falut  avec  celui  des  moi- 
nes incorrigibles  , prirent  le  parti  le  plus  fur  , fui- 
vant l’avis  de  faint  Esienne  , qui  donna  Pcxpcdicnr 
de  forcir  dioccfe  de  Langrcs. 

Les  quatre  compagnons  que  les  menaces  de  l’é- 
vêque fembloient  regarder  pcrfonnellcment  s’en 
allèrent  en  Bourgogne  , Sc  s’arrêtèrent  dans  le  dio- 
cèse de  Challon  fur  Saonç.  Us  trouvèrent  une  fe- 


L’an 

1098. 


penfe  que  lui  avoit  accordée  le  légat , Se  la  refo- 
lution  qu'ils  avoient  prife  de  ne  lui  plus  donner 
matière  de  fe  plaindre  d’eux  , qu’il  ne  put  leur  re- 
fufet  leur  demande.  Il  eut  égard  aux  befoins  de  U 
maifon  de  Molefme  qui  étoic  menacée  de  fa  ruine  , 
& à la  difpofîtion  où  ces  religieux  fc  rrou voient 
d’embraffer  la  reforme  à laquelle  ils  s’étoient  op- 
pofez  auparavant. . Il  confidera  aufü  que  l’établifle- 
ment  de  Citeaux  étant  bien  affermi  n’avoit  plus  bc- 
foin  de  Robert , & que  cette  nouvelle  communauté 


L’an 
IO  99- 


if  c^donna  par  autorité  apollolique  i Robert  de 
retourner  inceffamment  à Molefme  , Se  i l’évêque 
de  Challon  de  pourvoit  conjointement  avec  lui  la 
maifon  de  Citeaux  d’un  autre  abbé,  promettant 
toute  la  protection  du  faint  fiege  à cette  laintc  con- 
grégation. Robert  obligé  d’obéir  lacrifia  genereu- 
fement  fon  inclination  aux  ordres  du  fouvenia 

rmtife  par  un  pur  effet  de  U fourni  lEon  qu’il  avoic 
ceux  de  Dieu.  U fit  établir  le  B.  Alberic  pour 
abbé  en  U place  , Sc  Etienne  pouf  prieur  en  celle 
4’Albcrjc  , 
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d’Alberic  : & il  retourna  à Molefmedès  l’an  10 9$  , 
n 'ayant  pas  été  i Ciceaux  plus  de  treize  ou  quator- 
ze mois.  Il  trouva  effectivement  que  la  grâce  de 
Dieu  avoit  fait  une  heureufe  revolurion  dans  les  cf- 
prits  de  ces  religieux  rebelles , 1 qui  fa  retraite  avoit 
tenu  lieu  d’une  punition  fort  falutaire  , en  leur  fai- 
fant  ouvrir  les  yeux  fur  leur  propre  dilgrace.  Il  les 
vit  parfaitement  fournis  8c  difpofez  à rentrer  dans 
les  voyes  étroites  de  leur  première  inftirution  , de 
lorte  que  l.i  maifon  de  Motefme  ne  parut  pas  moins 
_ reformée  que  celle  de  Citcaux.  Il  la  gouverna  tres- 
L’an  lentement  pendant  l’efpacc  J’encore  près  de  neuf 
10 3.  ans  . & >1  mourut  de  même  le  xxi  de  mars  jour  de 
1 * faint  Benoît  patriarche  de  l’ordre  , jour  auquel  il 

zyoit  etc  fait  premier  abbé  de  Citeauv , après  avoir 
huUjm.  vécu  environ  84  ans.  Quelques-uns  lui  ont  encore 
voulu  prolonger  la  vie  de  plus  de  dix  années  , 
nuis  c’cft  fans  aucune  apparence  de  vérité , fondez 
feulement  fur  l’erreur  de  ceux  qui  l’ont  fait  lur- 
vivrc  au  bienheureux  Alberic  fon  fucceflcuc  en  l’ab- 
baïe  de  Citcaux. 

VIII.  Il  fut  canonifé  dans  des  formes  aflez  fimples 
l’an  nu  par  le  pape  Honorius  III  . qui  permit 
de  t'honorer  comme  Saint , 8c  ordonna  qu’on  ce- 
B4gdaJ  lebreroir  fa  fefte  le  xvi  1 d’avril , ce  qui  fut  arrêté 
f-ea.  ' * auffi  dans  le  chapitre  general  de  l’ordre  de  Citcaux 
• c'éioii  ce  aflcmblc  la  même  année.  C’cft  ce  qui  a fait  croire 
UiacUmon  i plulîeurs  que  ce  jour  étoic  celui  de  la  mort*  du 
u ch*iie-  Saint , au  lieu  qu  il  piroit  que  c elt  une  remue 
Bi,u-  qu'on  avoit  faite  de  fa  fefte,  a caufe  de  fa  concoc- 
rence  avec  celle  de  faint  Benoît  qu’on  n’a  point 
jugé  à propos  de  déplacer  ni  dans  Grcaux  ni  dans 
Molcfm  .* , o J on  devoir  toujours  Phonorer  com- 
me premier  auteur  de  leur  inftitut.  Si  l’on  a célé- 
bré a Ciceaux  la  mémoire  de  faint  Robert  le  xx  i 
de  mars  avec  la  fefte  de  faint  Benoit , il  cil  à pré- 
fumer que  c’cft  moins  la  fefte  de  faint  Robert  qu’on 
a eu  inccncion  d’y  faire  , que  celle  de  la  nailfance  de 
l’ordre  qui  avoic  heureufement  commence  en  ce 
jour  auquel  notre  Saine  en  avoit  été  conftituc  le 
premier  abbé.  La  fefte  a été  depuis  tranfportce  au- 
delà  du  terme  pafcal , pour  être  célébrée  avec  plus 
de  liberté  , 8c  fixée  au  xxtx  d’avril  que  quelques- 
uns  prennent  pour  le  jour  de  quelque  tranllation 
qu’on  aura  faite  de  fon  corps.  Ceft  ce  jour  que 
l’on  a marqué  dans  le  martyrologe  Romain  , dans 
ceux  de  Citeaux  , de  faint  Benoit , & dans  la  plu- 
part des  autres. 
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ficelés.  Abbé  de  Cluny. 

I Ç Aint  H u c u b s (ixiéme  abbe  de  Cluny  , qui 
MUitk'f  c ^ comptoit  les  anciens  ducs  de  Bourgogne  parmi 
fes  ayeux  , éroir  fils  du  comte  Dalmacc  feigneur 
*****  jc  Scmur  en  Auxois , de  d’Aremburgc  de  l’an- 
cienne maifon  de  Vcrgy , que  quelques-uns  appel- 
— , . lent  Adélaïde  fille  de  Baudouin  comte  de  Gui- 

L’an  H vint  au  monde  Pan  i o a 4 , 8c  fur  les  avis 

1014.  d’un  prêtre  de  grande  pietc  , fa  mere  commençoic 
à le  former  pour  le  fervice  de  l’Eglife , lors  que 
fon  perc  qui  avoir  d’autres  deifeins  fur  lui  , l’ôia 
de  ceux  qui  cravailloient  à fon  éducation  pour  le 
faire  drefler  au  métier  de  la  guerre  8c  aux  autres 
exercices  ordinaires  à U noblclle.  Tout  ce  que 
l’enfant  put  obtenir  de  lui  par  la  médiation  de 
■ HijutL.  l'évêque  d’ Auxerre  * fon  grand  oncle  , fut  d’aller 
faire  l'es  études  à Challon  fur  Saône , dont  ce  pré- 
lat avoit  hérité  le  comté  ou  le  gouvernement  apres 
la  mort  du  comte  Lambert  fon  pere.  Hugues  ainfi 
çloignc  de  la  prefence  de  fon  pere  en  part»  moins 


contraint  dans  fes  inclinations  qui  le  portoient  aux 
exercices  tranquilles  de  l’étude  St  de  Ja  pieté.  Un 
ne  le  rrouvoit  jeune  que  dans  Ion  âge  > fes  a&ons 
8c  fes  raifonnemens  marquoicn:  en  lui  une  matu- 
rité d’cfprit  qu'on  ne  rencontre  gltctes  que  dans 
des  vieillards.  Comme  il  n’y  avoit  que  l'autorité 
de  fon  pere  qui  l'obligeait  à monter  à cheval  8c  à 
faire  des  armes , il  n’y  donnoit  prccifcmetu  que 
le  temps  qu’il  ne  pouvoir  ôter  à ces  exercices  fans 
blcffer  le  refpeCl  8c  l’obciifance  qu’il  lui  devoit  : 

8i  il  afpiroit  apres  Poccafion  favorable  qui  devoit 
finir  tous  les  engagemens  qu’il  avoit  i la  vie  tecu- 
lierc.  Dieu  la  lui  fit  naître  lors  qu’il  n'avoit  encore 
que  quinze  ans.  Quelqu’un  lui  parla  de  la  fainteté 
des  religieux  de  Cluny  dont  faine  Üdilon  croit  abbét 
le  récit  qu’on  lui  en  fit  le  ftappa  de  telle  forte  , que 
croyant  avoir  oui  la  voix  de  Dieu  qui  l’y  appclloit , 
il  partit  fans  délibérer , 8c  fut  admis  au  nombre  des 
frères  par  les  fuffrages  de  route  la  communauté. 

Quoi  qu’il  euft  vécu  dans  le  ficelé  d’une  manière  re- 
gice  & exemte  du  vice  , il  parut  neanmoins  encore 
lus  de  changement  dans  fon  cceur  que  dans  fon 
abir  lors  qu’on  le  vit  entrer  dam  cette  fainre  car- 
rière. On  jugea  d’abord  par  la  perfection  de  fon 
obéiiTance  8c  de  fon  humilité , qui  font  les  premiè- 
res vertus  d’un  vrai  religieux,  qui  loin  d’avoir  hc- 
foin  de  l’exemple  d'autrui , il  feroii  bien  tôt  en  ctat  _ 
de  le  donner  aux  autres.  C’étoit  le  jugement  de  faint 
OJilon  , cet  excellent  maître  de  la  vie  fpirttuclle,  , 
qui  Payant  mis  aux  épreuves  les  plus  rudes  durant 
tout  le  temps  de  fa  probation  , n:  le  contenta 
point  de  le  recevoir  à la  profeifion  , mais  l’ctablit 
encore  prieur  de  la  maifon , du  confcntemcm  de 
tout  le  monde. 

Comine  Pefprit  d’humilité  , de  détachement  & de  j 
charité  rrgnoic  alors  heureufement  dans  ce  grand  u , a r,.t 
monaftere , les  plus  anciens  comme  les  autres  fc  £'■«“»**■»• 
fournirent  avec  joye  à un  jeune  homme  du  moins 
de  vingt  ans , en  qui  la  fageife  , la  vertu  8c  la  capa- 
cité faifoient  une  fuffifante  compenfation  d’âge. 

Ce  rang  d’élévation  , qui  n’etoit  qu’exteiicur 
pour  lui,  ne  fit  point  changer  de  lîtuation  à fon 
ame  qui  demeura  toujours  dam  le  même  abaifle- 
ment  devant  Dieu  8c  devant  fes  frères , dont  il  fe 
D regardoit  le  lcrviteur  par  cet  engagement  d’une 
manière  encore  plus  particulière  qu’aupaiavaut. 

Pour  eux , ils  Phonoroiem  comme  un  pere  à c.nu- 
(c  de  U douceur  avec  laquelle  il  ufoit  de  fon  auro- 
rité , 8c  comme  un  maître  lors  qu’il  joignoic  à la 
folidité  de  fes  inftru  étions , la  feverité  falutaire  des 
remontrances  1 Sc  l’on  ne  pouvoir  allez  admirer 
dans  une  fi  grande  jcunelfc  le  mélange  judicieux 
qu’il  fiifoit  de  ces  deux  excellentes  qualités  , qui 
produifoit  ce  fage  ‘tempérament  qu’il  apportoit  à 
ce  qu’il  avoit  à dire  ou  a faire  pour  pouvoir  profi- 
ter aux  efprirs  de  different  caractère.  Cette  con- 
duite fit  birn-tot  connoitre  fon  mérite  au  dehors  : 
elle  lui  attira  la  vénération  des  peuples  8c  l’cftimc 
des  grands , Du»  qu’il  s’avifaft  de  jamais  recher- 
cher ni  l’un  ni  Pautrc.  Ce  fut  cette  bonne  opi- 
: nion  qui  le  fit  choilir  vers  Pan  1047  , pour  aller  • 1 ■ - 

dans  le  quartier  de  la  haute  Allemagne  que  nous  L’an 
appelions  maintenant  le  pais  des  Suides , refor-  *047. 
mer  Pabbaïe  de  Patemiac  qui  ert  devenue  prieuré 
depuis  fous  le  nom  de  Paycrne  ou  Petterling  au 
diocèfe  de  Laulane  près  de  l’ancienne  ville  d’A- 
venchcs.  Il  fie  plus  , 8c  réconcilia  encore  l'abbé 
fc  les  moines  avec  le  roy  d’Allemagne  Henry  III, 
dit  le  Noir  , couronné  empereur  la  même  anijcc  , 
dont  ils  avoient  encouru  la  difgrace.  La  nouvelle 
qu’il  eut  de  la  mort  de  faint  OJilon  le  fit  revenir  ‘ 

1 Cluny  au  commencement  de  Pan  1049  que  l’on  L’an 
A*  jij  comptoir 
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comproit  encore  Je  l’année  precedente  en  France.  A 
Quoi  qu’il  fuit  lui-même  pénétré  de  douleur  pour 
1a  perte  particulier  qu'il  «voit  Faite  d’un  vrai  pcrc 
en  la  prrfonne  de  ce  grand  lervitcur  de  Dieu,  il 
fc  vit  oblige  d’arrêter  les  tnouvemens  ou  de  les 
cacher  pour  travailler  à conlolcr  rous  les  frètes 
qui  fcmbloient  cite  dans  U conlternarion.  Il  n’en 
vint  à bout  que  lors  qu’après  de  longues  reiiftin- 
ces  il  confcnrir  enfin  au  choix  qu'ils  tarent  de  lui 
pour  être  leur  abbé  8c  le  (upericur general  de  l’otdre 
en  fa  place. 

III.  Il  fur  béni  le  Jour  de  la  Chaire  de  faint  Pierre  par 
Hugues  archevêque  de  Chryfoplc , autrement  de 
Briançon  , 8c  chacun  crut  voir  en  lui  faint  Odilon 
refiufeitc.  Ce  changement  d’état  n’en  apporta  point  _ 
dans  fa  vie  intérieure.  C’étoit  toujours  le  même  ° 
fonds  d’humilitc  , de  mortification  , de  charité. 
Outre  les  auflcrircz  marquées  par  la  réglé  de  faint 
Benoit , il  en  pratiquoit  encore  de  particulières  , 
dans  la  vue  d’augmenter  la  pénitence  qu’il  avoir 
entrepris  de  faire  encore  pour  le  (alut  des  autres  , 

8c  lur  tout  .pour  celui  de  fon  pcrc  qui  étant  mort 
dans  1rs  embarras  du  ficclc  , avoir  grand  befoin 
de  la  miïcricordc  de  Dieu.  Aufli  applique  à la  fanc- 
ti  fi  cation  de  fes  frères  qu’à  la  Tienne  , il  veillcit 
nuit  8c  jour  lur  eux  comme  fur  lui-même  , tou- 
jours prêta  paffet  de  la  contemplation  à l’a. lion  , 

6c  à repalfer  fans  peine  de  l’aâion  à la  contem- 
plation , comme  un  homme  qui  ne  fortuit  jamais  ç 
de  la  prefence  de  Dieu  avec  lequel  il  était  en  com- 
merce continuel , loir  en  lui  patlunt  dans  la  ptiete  , 
foit  en  l’écoutant  dans  la  lecture  de  fa  divine  paro- 
le. Jamais  on  n’avoir  vit , jamais  on  ne  vit  l'ordre 
de  Cluny  dans  un  état  plus  rtotilTanc  que  fous  fon 
gouvernement.  La  bénédiction  que  Dieu  donnoit 
à fes  foins , en  fit  muhiplier  les  maifons  par  toute 
l'Italie  , l’Elpagnc  , l’Angleterre  8c  en  divers  cn- 
dro-'>  de  l’Allemagne.  Il  tac  plusieurs  dit  ci  pics  de 
grande  diltinclion  dans  l’Eglilc , foie  par  leur  fain- 
t , comme  faint  Morand  8c  laint  Udalcic , foit 
ir  leur  metite  8c  leur  dignité  , comme  furent 
caucoup  d’évêques  8c  de  cardinaux  , du  nombre 
dcfqueis  fe  trouvèrent  trois  papes  , Grégoire  VII , 
Urbiin  II , Callilte  II.  On  doit  aulfi  y compren- 
dre le  duc  de  Bourgogne  Hugues , fils  de  Henry  , 
petit-tals  de  Robert  II , qui  s’etant  demis  de  fi 
duché  entre  les  mains  de  Ion  frère  Eudes  pour  fc 
confacrer  au  lervice  de  Dieu  avec  plus  de  liberté  , 
vint  prendre  l’habit  religieux  dans  Cluny  fous  la 
direction  de  notre  faint  abbé  l’an  10941  y vê- 
qu;r  Sc  y mourut  au  bout  de  trois  ans  , d’une  ma- 
nière qui  édifia  toute  l’Eglifc.  Mais  fi  ces  iliuflrcs 
difciples  lui  donnèrent  de  la  fatisfaélion  , Dieu 
permit  qu’il  en  euft  d’autres  •qui  cherchèrent  à lui 
caufer  du  chagrin  par  leur  indocilité.  Quelques 
rebelles  ayant  entrepris  de  fccouer  le  joug  Je  fon 
obciflance  , le  contiaignirent  de  recourir  au  pape 
Alexandre  11  , parce  que  l’abbaïe  de  Clunv  n’a- 
voit  point  d’autre  fuperieur  de  qui  elle  relevait 
pour  le  fpirituel  que  le  fîegc  Apoltolique.  Alexan- 
dre , pour  remédier  i ce  defordre,  manda  au  cardinal 
Pierre  de  Damien  Ion  légat  en  France,  de  fc  ren- 
dre à Cluny  pour  remettre  ces  enfans  révoltez  fous 
I’obéiiraiice  de  leur  petc , 8c  d’employer  pour  les 
réduire  la  verge  de  fer , s’il  en  croit  befoin.  Ce  fut 
ce  qui  donna  occafîon  à ce  grand  cardinal  de  re- 
connoîrre  de  plus  ptes  le  mérité  & la  fainrrre  de 
l’abbé  l fugues , en  la  confédération  duquel  il  com- 
pola  la  vie  de  faîne  Odilon  fon  prédecclTeur. 
Saint  Hugues  la  trouva  fi  édifiante  8c  h utile  , qu’il 
en  ordonna  la  lecture  par  tous  les  monafteres  de 
fon  ordre. 


CLUNY.  XXIX  Avril.  ,to 

Le  cardinal  Hildcbrand  qui  avoir  etc  prieur  de  IV. 
Cluny  fous  notre  faint  abbé , étant  parvenu  au . — 
fou verain  pontificat  l’an  107  j après  la  mott  d’A-  L’an 

lexandre  II  , fous  le  nom  de  Grégoire  VII,  en-  *°7J» 

rrcrinc  avec  lui  une  communication  perpétuelle  par 
lettres  , profitant  de  (es  conlcils  pour  le  gouver- 
nement de  l’Eglifc , fur  roui  dans  le  fâcheux  dif- 
férend qui  le  brouilla  avec  l’empereur  Henry  III 
que  d’autres  appellent  IV  , comptant  le  premier 
de  ce  nom  qui  n’avoit  clé  que  roy  d’Allemagne. 

Notre  Saint , fans  vouloir  s’imerefler  düb  toutes  f «*» 
ces  ’conreftations  fcandalculcs  qui  commirent  fi  <r‘* 
mal  à propos  Ptgülc  avec  l’Empire,  fçut  fe  main- 
tenir également  dans  l’cltime  de  l'amitié  du  Pipe 
& de  l’Empereur , 8c  fc  rendit  même  neccffaire 
à tous  les  deux.  Il  garantit  plus  d’une  fi" 4 ce  Pa- 
pe de  la  tempête  dangcrculc  qu’il  s’étoit  attirée 
fur  la  tête  r de  de  l’autre  côte  il  arrêta  les  funeltes 
effets  de  la  foudre  de  l’excommunication  jertee  fur 
celle  de  l’Empereur  qu’il  réconcilia  à l'Eglife.  Ce 
prince  était  ion  fils  fpirituel  pat  le  baptême  , ayant 
érc  tenu  de  lui  lut  les  fonts  à Cologne  l’an  1 o j 1 
à la  pricre  de  l’Empereur  Ion  pcrc  qui  croyoit  iui 
être  redevable  de  ce  prefent  du  ciel , aulli  bien 
que  de  toutes  les  bénédictions  dont  il  avoit  plu 
à Dieu  de  combler  la  famille  impériale.  Après  la 
mort  du  perc  , l’impératrice  Agnès  fa  veuve  avoit 
recommandé  ce  fils  fi  cher  à notre  faint  abbé  par 
des  lettres  de  l’an  tojtf  en  des  termes  li  refpcc- 
tueux , fi  tendres  de  li  preffans , qu’il  ne  pouvoir  de-  ^ . _ 

meurer  indiffèrent  à tout  ce  qui  le  regarde»  , prin- 
cipalement  au  falut  de  Ion  ame.  Ce  prince  en  fa 
jeuneffe  avoit  allez  fidcllcment  fuivi  les  conlcils 
8c  les  préceptes  que  lui  avoit  donnez  l’abbé  de 
Cluny  , jufqu’i  ce  qu’il  fe  fuit  laiflc  feduirc  aux 
fuggettiuns  des  dateurs  de  fa  cour.  En  quelques 
cxirémircz  que  ceux-ci  l'eudent  jette  pour  l’é- 
loigner de  ce  qu'il  devoir  au  faint  fiege  , il  n'a- 
voic  pas  lai(Té  de  recourir  toujours  au  Saint  pour 
lui  demander  l’aflïltance  de  fes  prières  & de  fes 
conlcils.  Il  relâcha  même  en  fa  confiderarion  beau- 
coup de  fes  prétentions  au  Pape,  qui  voulut  bien 
prendre  le  Saint  pour  caution  de  (a  foy  & de  la 
ïinccrité  de  ce  prince  lors  qu’il  lui  accorda  l’ab- 
lolution  en  1077.  Saint  Hugues  eur  le  chagrin  de 
voir  bien-rôt  finir  une  paix  qu’il  avoit  fi  heureu- 
fement  ménagée  cnrrc  Vcglife  Romaine  de  l’em- 
pire d’Allemagne.  Les  efprits  des  deux  puiifances 
s’envenimerent  plus  que  jamais  par  la  malignité 
des  brouillons  de  l’une  8c  de  l’autre  cour  : de  no- 
tre Saint  n’eut  que  la  voyc  des  larmes , des  gé- 
iniffemcns  de  des  jeûnes  pour  tâcher  d’appaifer  la 
colère  de  Dieu. 

Les  autres  fouverains  de  l’Europe  n’eurent  pas  V. 
moins  de  rcfpeét  pour  le  Saint,  ni  moins  de  dé- 
férence pour  fes  avis.  Philippes  I roi  de  France 
touché  de  fes  remontrances , lur  tout  après  avoir 
été  abfous  de  Ion  excommunication  en  1104  (em-  SfUiLfuf*. 
bloit  n’érre  retenu  dans  le  fieele  , que  parce  qu’il  n’a-  ^ *’  ** 

voit  parmi  fes  predeceffeurs  exemple  de  pcrfocnc 
qui  fuit  dekendu  du  trône  volontairement  pour  fc 
faire  religieux.  Saint  Hugues  leva  cet  oblûcle  en 
lui  alléguant  celui  de  faine  Goncran  qu’il  difoit  avoir 
renoncé  au  ficclc  pour  aller  palier  le  relie  de  fes 
jours  au  fervice  de  Dieu  dans  un  cloître  : de  l’on 
a cru  qu’il  n’y  avoit  eu  que  la  mort  qui  avoit  pré- 
venu & arrête  le  dcfTcin  qu’avoir  Philippes  d’al- 
ler à Cluny  fb  mettre  fous  la  difciplinc  du  Saint 
pour  achever  fa  vie  dans  la  pénitence.  Alphonfe 
VI  roy  d’Efpagnc  ne  pouvoir  allez  marquer  la 
vénération  8c  l’ami  tic  qu’il  avoir  pour  le  Saint  , 
à qui  il  publioir  hautement  qu’il  croit  redevable 


SfUilum.t. 
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de  fa  délivrance  J’entre  les  mains  de  fon  frété  San*  A 

che,  & de  fon  rétabli  (Te  ment  fur  le  trône.  11  voit-  -ifiT- 

& s’en  fervir  comme  d’un  Eddie  interprété  de  fes  isfcjfc^fc  afc.  VI 

fentimens  pour  y régler  fa  conduire.  Il  ne  s’eroie 
rien  pafle  de  conlîderabld  dans  l’Eglifc  depuis  qu’il 
droit  abbé  à quoi  on  ne  lui  eut  tait  prendre  part. 

On  l’obligeoir  d’alEftcr  aux  -conciles , & l’on  Jçaic 
combien  il  avoir  lcrvi  l'Eglife  contre  les  Simonia- 
ques  dans  celui  de  Reims , où  le  pape  faint  Leon 
IX  l’avoir^pcnc  des  l’an  1049.  Ce  faint  Pape 
l’âvoic  encore  envoyé  depuis  en  qualité  de  fon  le- 
ear  en  Hongrie  pour  réconcilier  le  Roy  André  avec 


XXX  JOUR  D’AVRIL. 


SAINTE  CATHERINE  t)E  SIENE  , 
Vierge  retigieufe  du  Tien-Ordre 
de  fàtnt  Domotique. 


Xi  Y fictif 


t’empeteur  Henry,  &c  rétablir  la  paix  dans  leurs  B Z””1  Ath  e ri  ne  , en  qui  Dieu  a fait  voir  ce  que  1 
* '*  ’ V^pcut  la  foiblcffc  humaine  avec  les  fecours  de 


états.  Ces  grandes  occupations  capables  de  Jillraire 
les  efprits  les  plus  recueillis  ne  faiibienc  aucune 
diverfion  aux  (oins  qu’il  prenoit  de  fes  religieux 
& de  fon  homme  inrericur  : 6c  les  frequens  voyages 
qu’il  fut  obligé  de  faire  en  Italie  , en  Allemagne  , 
& dans  les  provinces  les  plus  reculées  de  France  ne 
fervirent  qu’à  répandre  la  réputation  de  fa  faitucté 
fur  fes  traces.  Il  en  laidbir  des  marques  , non-feu- 
lement par  les  adions  de  venus  qu’il  produifoit , 
& par  les  indrudions  qu’il  donnoit  aux  grands  fc 
aux  petits  , mais  encore  par  les  miracles  fc  les  pré- 
dictions qu’il  faifoit , & par  le  don  qu’il  avoir  de 
découvrir  le  fond  des  cceurs , les  penfccs  fccrctcs 
de  l’cfprit , & les  playes  les  plus  cachées  de  l’ame. 


fa  grâce,  .....  _ 

Tolcane  , nommé  Jacques  Benincafe.  Elle  vint  c’t' 
au  monde  jumelle  d’une  autre  fille  l’an  1 j 47  : S<  la  , . 
mcrc  Lapa , qui  n’avoit  pù  fc  réfoudre  à nourrir  au- 
cun  des  autres  enfans  qu’elle  avoit  déjà  eus  en  grand  * 9 4 ’ 
nombre , voulut  crîc  fa  nourrice  par  un  mouve- 
ment de  prédilection.  Les  foins  que  demandoit  cet 
engagement  contribuèrent  beaucoup  à entretenir 
6c  à faire  croître  cette  affection  particulière  de  la 
mcrc , fur  tout  lors  que  l’heureux  naturel  de  l’en- 
fant eue  fortifié  cette  inclination  par  les  femimen* 
de  la  raifon.  Le  pere  eut  aullî  le  meme  penchant , 

& ne  put  s’empêcher  de  marquer  qu’il  l’aimoit  plu* 


VI. 


L’an 

Xio9‘ 


Il  mourur  comblé  de  grâces  6c  de  mérite  , après  C fes  autres  enfans.  C’cft  ce  qui  expofa  fa  famille 
avoir  gouverne  l’abbaïc  6c  tout  l’ordre  de  Cluny  * l’inconvénient  ou  s’étoïc  autrefois  trouvée  celle 

pendant  l’efpace  de  foixante  ans  deux  mois  fc  huit  PatriJrche  Jacoo  par  la  jaloulîe  que  fa  tcndrefTc 
jours  , dms  le  cours  dvfquels  il  avoit  dignement  pour  Joicph  avoit  fait  naître  parmi  fes  frères.  Ca- 

fait  la  fonéiion  de  dircéieur  , ou  de  confcillcr  de  1a  thcrinc  à qui  la  gayeté  naturelle  fie  la  belle  humeur 

K art  des  Grands  de  l’Europe  dans  l'Eglife  & dans  ®rcat.  ‘longer  le  iumom  d’Euphrofync  fit  paroitre 

:cle,  & celle  de  pcrc  des  pauvres,  aullî  bien  dès  (on  enfance  les  difpo (irions  admirables  qu’elle 

que  des  religieux.  Sa  mort  arriva  la  nuit  qui  pré-  avc>'t  Pour  1*  veau  , 6c  l’on  vit  deffors  les  femen- 
ccda  le  xxix  d’avril  de  l’an  1 j 09  en  la  S j année  de  ccs  ^cs  ^ru,rs  merveilleux  que  fa  pieté  produiûr  dans 

fa  vie  , huit  jours  après  celle  de  faint  Anfclmc  de  k «ours  de  fa  vie.  Dieu  lui  inlpira  dans  la  rendreffe 

Cantorbery.  Son  corps  fut  enterré  avec  une  pom-  l°n  agÇ  un  defir  ardent  de  le  donner  à lui , 6c 

pe  fort  religieufe  dans  .la  grande  églife  de  Cluny  de  fc  confacrer  à fon  fervicc  -,  fc  en  même-temps 

qu’il  avoit  bâtie  lui-même  en  l’honneur  des  Apô-  unc  dévotion  particulière  pour  la  faintc  Virrue 

#krcs  faint  Pierre  fc  faint  Pau! , derrière  l’autel  des  Ja  proteéfion  de  laquelle  elle  voua  fa  virgi- 

Matines.  Il  fut  relevé  depuis  fc  dépofe  fur  le  grand  D n‘t*,a  Jçjùs  - Chriff  dès  l’entrée  de  fa  huitième 


autel  de  la  même  églife  pour  y recevoir  le  culte  ou  année.  Elle  aimoit  deffors  à vivre  retirée,  à parler 
la  vénération  des  peuples,  que  l’cfoenmce  d’y  Pru»  a prier  beaucoup  : & la  dclicarcffe  de  fon 

voir  des  miracles , ou  d’y  recevoir  <fll  grâces  du  cotps  n’cmpcchoit  pas  qu’elle  ne  le  nuceraft  par 


dy  recevoir  dm  grâces  du  CoIP*  nempccüou  pas  quelle  ne  le  nuceraft  par 
ciel  par  fon  interccifion  aairoit  à fon  tèmbcau.  Il  des  «bftincnccs  volontaires  , fc  par  d’autres  petites 
fut  mis  au  nombre  des  Saints  par  le  pape  Calliftc  auilcritez  qu’elle  exerçoit  fecrctcment  (ur  lui.  Ses 

II , qui  monta  fur^  le  ficge  de  faint  Pierre  dix  ans  Parcns  s’appercevant  de  cette  grande  inclinarion 
après  fa  mort.  Sa  fcrc  fut  preferite  au  xxix  d’avril,  qu’elle  avoit  pour  la  folhude  , crurent  devoir  s’y 

auquel  elle  fc  trouve  marquée  dans  les  manyroio-  An~^'r  . , . . . 

ges , dont  le  plus  confidcrable  cft  le  Romain  mo- 
derne. 


Renvois. 


oppofer  comme  à unc  habitude  préjudiciable  à la 
vie  qu’ils  vouloient  lui  faire  mener  dam  le  monde. 
Ils  tâchèrent  meme  de  lui  ôter  toutes  les  penféef 
de  dévotion  dont  elle  entretenoit  fa  folirude  , par- 
ce qu’ils  fongeoient  à la  marier  au  premier  parti 
fortablc  qui  le  ptefenteroit.  Afin  d’y  mieux  réiif- 
fir , ils  refolurenc  de  lui  procurer  dans  leur  maifon 


• Sainte  Catherine  de  Sicne,  vierge, moae 

le  xxix  d’avril,  fc  honorée  d’abord  en  ce  jour.  _[ 

Voyez  le  jour  fuivant.  £ allez  d’occupation  pour  n’avoir  plus  tant  de  temps 

1 1 1 de  à donner  à la  prière  fc  à fes  autres  dévotions  oui 


* S.  A mi’,  évêque  de  Sens.  Voyez  au  xn 
feptembre. 


1 prière  & i les  autres  dévotions  ‘ qui 
demandoient  du  repos  & du  loifir.  Ce  fut  dans 
ccrte  vue  qu’ils  renvoyèrent  leur  fervante , fc  qu*j|# 
mirent  Catherine  leur  fille  en  fa  place  pour  faire 
les  offices  les  plus  bas  & les  plus  pénibles  de  léur 
ménage. 

Dieu  lui  fit  la  grâce  de  bien  ufer  de  ccae  mor- 
tification : fc  trouvant  ainfi  humiliée  devant  fes 
fœurs  , elle  fouffroit  leurs  refaites  avec  beaucoup 
de  patience  & de  douceur*  Elle  ne  fut  fenfible 

Îju’i  la  perte  qu’on  lui  avoit  fait  faire  de  fa  chere 
olitude  : mais  elle  s’en  fit  unc  intérieurement  dans 
|c  coeur  où  clic  fc  regarda  au  milieu  de  fon  tracas 
. comnif 


II! 


c 

F 


i 


Û 

i 


Digitized  by  Google 


III. 

Connu. 

Vers  l’an 
»$<7* 


383  SAINTE  CATHERINE 

comme  étant  toujours  feule  avec  Dieu.  Ce  n’c-  . 
soient  pas  les  mépris , ni  tout  ce  (]uVtlc  foudroie 
de  la  part  de  les  lœurs  , qui  troubloicnc  fon  ame 
en  cet  état  -,  c’ctoienc  les  lollicitarions  que  fes  pa- 
rens  lui  faifoient  faire  pour  la  porrer  à prendre 
un  peu  plus  l’air  du  monde  , & à s’humanilcr 
avec  ceux  qui  lui  parloicnc  de  mariage.  Ils  em- 
ployèrent pour  cela  leur  iille  Bonaventure  déjà 
mariée  , celle  de  fes  lœurs  qu’ils  fçavoicnc  qui 
avoit  plus  d'amitié  pour  elle.  Bonaventure  ne 
rendit  point  mal  d’abord  à lui  faire  entendre  que 
c’étoit  dcshon.rcr  leur  famille  te  vouloir  de  gsyc- 
lé  de  cteur.déplairc  à un  pcrc  iJe  à une  mere  , que 
d’atfeâcr  un  extérieur  u néglige  , Se  que  l’avct- 
fion  qu’elle  avoit  pour  le  mariage  ne  devoir  pas 
l’empêcher  Je  le  jurer  honnêtement.  Catherine 
écouta  te  fuivit  meme  ceconfei!  pendant  quelque 
temps  : mais  elle  ne  tarda  point  à s’en  repentir, 
lors  qu’elle  vit  mourir  en  couche  celle  qui  le  lui 
avoit  donne.  Elle  ptit  une  moi t ii  imprévue  pour 
un  avcitifleincnr  que  Dieu  lui  jointoie  de  faire  pé- 
nitence de  (a  faute  & de  rentrer  dans  fes  premiers 
femimens.  Elle  fit  pour  lors  une  dernière  réfolu- 
rion  de  ne  plus  rien  écouter  de  tour  ce  qui  nour- 
roit  tendre  a lui  faire  goûter  la  vie  du  hcclc  : te 
pour  faire  connoître  à les  païens  qu’elle  y avoit 
absolument  renonce , elle  le  coupa  les  cheveux 
te  ptit  l’extérieur  approchant  de  celui  des  filles 
Pénitentes  du  Tiers  - Ordre  de  faim  Dominique  , 
dans  lequel  elle  avoit  ibuhaité  de  pouvoir  fervir 
Dieu  le  relie  de  fes  jours  depuis  les  premiers  vœux 
qu’elle  lui  avait  fait  de  fa  virginité.  Son  pere 
voyant  fa  fermeté  dans  l’égalité  de  fa  vertu , ne 
douta  plus  enfin  que  Dieu  ne  fait  l’auteur  de  les 
dcllcms , te  ne  jugea  point  à propos  de  l’inquie- 
ter  davantage.  Sa  mère  ré  oluc  au  fin  de  la  lailTer 
en  liberté  : te  Catherine  fe  fcrvic  de  cette  indul- 
gence pour  s'éprouvci  par  les  préludes  de  la  vie 
u’ellc  le  preparoit  à mener  dans  la  congrégation 
es  lœurs  de  la  ^.ikencc  , ou  les  Dominicains 
lui  faifoient  efpcrcr  de  la  recevoir.  Elle  s’interdit 
abfolumcsit  l’ulage  de  la  viande  , te  n’ufia  plus  que 
d’herbes  crues  lans  pain.  ENc  couchoit  fur  la  dure  : 
& poitant  une  chaîne  armée  de  pointes  dont  elle  j 
fe  lcrroit  les  teins  , elle  s'en  donnoit  encore  la  dif- 
ci pline  trois  fois  le  jour  , excitée  par  1 exemple  de 
faint  Dominique  dont  elle  avoit  oüi  dire  qu’il  en 
faifoit  de  meme.  Ces  aulleritcz  qu’elle  exerçoit 

f>ar  avance  pour  s'accoutumer  à la  pcnitence  de 
a vie  regulicre  lui  feroient  devenues  lans  douce 
fort  inutiles  , fi  elle  n’cait  appris  en  meme  temps 
i'obéilTinee , qui  avec  l’humilité  devoir  en  erre  le 
fondement , 3e  fervir  à les  régler.  Le  premier  ufage 
qu'elle  fit  de  cette  louinilllon  lue  «lobéir  à fon  di- 
recteur, qui  lui  ordonna  de  modérer  la  rigueur  de 
ces  aulleritcz. 

• Quelque  temps  apres  elle  reçut  l’habit  des  focurs 
Pénitentes  du  Tiers  Ordre  de  laine  Dominique  : & 
elle  ctut  que  cette  faveur  l’cngageoit  à redoubler 
la  ferveur  de  fes  dévotions.  Elle  ne  craignit  plus 
d’être  retenue  dans  le  deur  d'augmenur  la  mor- 
tification de  fon  corps , vivant  avec  des  perfonnes 
qui  la  fcconJoicm  de  leur  exemple  , Se  qui  croient 
perfuadées  comme  elle  de  l’cHicacc  de  ces  moyens 
pour  confcrvcr  la  pureté  de  l’âme.  La  foctctê  de 
les  compagnes  n’empccha  pas  qu’elle  ne  fe  préf- 
et ivi  II  d’abord  un  filence  de  trois  ans  , durant 
Icfqucls  elle  ne  parloir  qu’à  fon  confelTcur  te  ne 
fortoit  de  fa  cellule  que  pour  aller  à i’cghfc.  La 
communauté  «les  fœurs  tenoit  au  couvent  des  re- 
ligieux de  faine  Dominique  > te  lorfque  ceux-ci 
tcpoloicnt  la  nuit , Catherine  croie  eu  oraifon. 
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Elle  n’itucrrompoit  point  fa  priera  qu’ils  ne  fof- 
lent  entrez  dans  le  chœur  pour  chanter  matines  : 
elle  prenoie  alors  un  peu  de  tepos  , fon  fatisfaite 
«le  voir  qu’en  lailfaiu  des  petionnes  en  fa  place, 
te  que  revenant  enluire  po.ir  les  relever,  elle  fai- 
foit en  forte  que  Dieu  étoir  loué  fans  ceflc  dans 
cette  tnailon.  Quoique  fes  jeunes  parurent  cxccf- 
fifs  auprès  de  ceux  des  autres  , on  peut  dire  nean- 
moins que  fes  veilles  clou  ne  la  plus  rude  de  fes 
mortifications.  C’eft  de  fon  aveu  que  l’on  a fçu 
que  le  plus  pénible  & le  plus  opiniâtre  de  tous 
les  combats  qu’elle  a eus  à fotitcni£ronrrc  km 
corps , a etc  celui  qu’elle  a livré  au  fommeil.  C’e- 
toic  une  guerre  continuelle  qu'elle  faifoit  à fa  pro- 
. pre  chair  qui  fe  trouvoit  attaquée  de  toutes  paru 
te  tcrraflcc  autant  par  les  Ircquenrts  maladies 
dont  il  plaifoit  à Dieu  de  l’aftligcr , que  par  fes 
aulleritcz  volontaires.  Mais  ces  combats  quels 
qu’ils  fulfcnt,  ne  fui  paioilfoient  que  des  jeûx  au- 

firès  de  ceux  qu’elle  eut  à ioiltcnil  nu  «ledans  d’cl- 
c-mémc.  Elle  fur  attaquée  dans  l’cfprit  ou  l’ima- 
gination par  mille  fantômes  & par  beaucoup  de 
laies  reprefentatiuns,  & dans  le  cœur  par  Ls  ten- 
tations les  plus  honccufcs  ce  les  plus  humiliantes 
pour  une  vierge  qui  c:oit  fi  délie  arc  fur  tout  ce  • 
qui  régir  Joie  la  pureté  dont  elle  faifoit  profcl- 
hon.  Elle  rue  recoins  aux  amies  de  la  prier.-  & de 
la  penitence  , pour  tâcher  de  mettre  en  fuite  ce* 
ennemis  , ou  du  moins  fe  fortifier  contre  eux  : 

; & comme  fi  fon  corps  euft  etc  coupable  de  ce 
qu’ils  lui  faifoient  foufirir , elle  fe  vangea  d’eux 
fut  lui  d’une  manière  impitoyable.  Il  fembloic 
neanmoins  que  les  coups  quelle  fui  donnoit , loin 
de  diminuer  fes  peines  intérieures , ne  ferviffenc 
qu’à  faire  rcJouhlcr  les  violences  de  la  rentation. 
Cent  fois  elle  fe  vit  fur  le  précipice  prête  à rom- 
ber  , 3e  toutes  les  fois  elle  fe  fentit  rerenbé  par 
une  main  invifible.  C’étoic  celle  de  fon  divin  époux 
qui  d’un  côté  vouloir  mettre  la  fnl.Iicé  à la  plus 
longue  & à 1a  plus  rigoureufe  de  toutes  les  épreu- 
ves , Se  de  l'autre  lui  faire  fentir  à tous  moment 
le  befoin  continuel  qu’elle  avoit  de  fa  grâce,  te  la 
contenir  dans  l’humilité  te  la  défiance  d’clle-mé* 
mc.  Illadéi  vra  enfin,  3e  la  rendant  entièrement 
vitforieufe , il  en  fie  un  exemple  pour  routes  le; 
âmes  fidci’cs  qu’il  veut  puri.tcr  pai  de  fctnblables 
tiibularioA. 

Catherine  heuteufement  fortic  de  ces  com- 
bats , défit  enfuitc  facilement  Je  démon  de  l'orgueil 
qui  avoir  fucccdc  à celui  de  l’impureté.  Elle  offrie 
à Dieu  les  fruits  de  fa  victoire , te  les  diilribua 
enfuite  à l’ufage  de  fon  prochain  , principalement 
des  pauvres  te  des  malaucs , .u  fervice  «icfqucls 
elle  employa  tout  ce  qui  lui  rctloic  du  fonds  inc- 
puifablc  de  fa  ch-rité.  C’etoit  toujours  Dieu  fojj 
unique  maître  qu’elle  pretendoir  fervir  «lans  ces 
pauvres  Se  ces  malades  ; c'étoit  de  lui  te  non  d’eux 
qu’elle  attenJoir  route  fa  técompcnfc  : te  loin  d’e- 
xiger d’eux  aucune  rcconnoiiLncc  , elle  fçavoit 
L admirablement  profiter  de  leur  ingrarimde  pour 
augmenter  la  inclure  du  mérite  qu’elle  s’en  faifoit 
devant  lui.  Celé  ce  qui  parut  eotr'autres  occalîons 
à l’égard  de  deux  femmes  malades  qu’elle  avoit  en- 
trepris de  fervir.  L’une  nommée  Tecclie  étoit  tel- 
lement gâtée  de  la  lèpre  que  perfonne  n’en  ofoit 
approcher , 3e  l’on  étoir  déjà  fur  le  point  de  la 
mettre  hors  de  la  ville.  Catherine  la  voyant  aban- 
donnée de  tout  le  monde , voulut  en  prendre  foin 
par  elle-même  , 8e  la  vifitoit  deux  fois  le  jour  pour 
lui  porter  (es  befoins.  Cette  femme , au  lieu  de 
lui  en  (avoir  grc , lui  difoir  des  injures  inccffam- 
jncut,  & 1a  uaitoit  avec  l’air  d’une  mairreifi;  itn- 
perieufe. 
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# petieufe  , comme  fi  la  Sainte  euft  etc  obligée  de  i 
Ente  pat  neceifite  ou  pat  juftice  cc  qu'elle  ne  fai- 
fuit  que  volontairement  ou  par  charité.  Ces  mau- 
vais traitemens  ne  rebutèrent  jamais  Catherine  , 
qui  ne  cefla  point  de  fervir  toujours  cette  ingrate 
avec  ta  meme  patience  & le  meme  zcle  jufqu’à  la 
mort.  L’autre  iémme  apportée  Andrie  croit  affli- 
gée d’un  cancer  i la  mammelle  , donc  elle  avoit  le 
Icin  tellement  pourri  , que  perionne  n’en  pouvoir 
fupponcr  la  puanteur.  Les  premiers  jours  elle  pa- 
roifToic  touchée  Se  toute  confufe  meme  de  voir  les 
boutez  incomprcheufibles  de  la  Sainte  i ifcais  s’y 
accoutumant  infenllbletucnc  , elle  s’oublia  jusqu’au 
poinc  de  déchirer  fa  réputation  par  d’atroces  ca- 
lomnies , Se  de  publier  qu’elle  er.iployoic  à com- 
mettre le  crime  le  temps  qu’elle  feignoi;  de  don- 
ner à la  prière  en  fecret.  La  Sainte  , ravie  de  pou- 
voir fournir  quelque  chofe , meme  en  ton  honneur 
pour  Jclus-Chtilf  , Se  laiffant  le  foin  de  ton  in- 

• nocence  à Dieu , continuoic  toujours  en  paix  Se 
en  filence  la  charité  qu’elle  faifbic  i cette  mifera- 

• p*'m«iine.  blc.  Une  autre  calomniatrice  • fc  joignit  à elle  , Se 
fçur  donner  de  telles  couleurs  à tes  impofturcs  , 
qu’elle  les  fit  croire  enfin  à plufieurs.  Catherine 
n’en  fut  pas  émue  : Se  elle  Oc  fit  pour  fe  fortifier 
autre  chofe  que  ce  qu’elle  avoir  toujours  fait , Se 
n’employa  que  les  bienfairs  pour  fc  vanger  des  ca- 
lomniatrices. Toutes  deu&  reconnurent  leur  faute  , 
Se  femblercnt  depuis  fa  ir^poir  qu’elles  n’écoicnt  de- 
meurées dans  le  monde  que  pour  y annoncer  la  ^ 
* faimetc  de  Catherine. 

y,  • Mais  rien  ne  publioit  tant  cette  admirable  frin- 
teté , que  les  grâces  qu’elle  recevoir  fans  ccfle'  du 
ciel  Se  pour  elle  & pour  les  autres.  Oh  ne  peut 
pas  ne  point  mettre  de  cc  nombre  lés  longues  abf- 
tincnccs  -,  Ion  pouvoir  extraordinaire  fur  les  élé- 
ment , fur  les  maladies  & lut  les  démons  -,  fa  fami- 
liarité ünguliere  avec  Jefus-Chrift  Se  les  Saints  i 
fes  transports , fes  extaies , fes  révélations  frequen- 
tes Se  fes  prédirions.  Mais  ce  qu’on  en  a dit  eft  ii 
peu  proportionné  à l'idée  que  nous  avons  de  la 
conduite  que  Dieu  garde  envers  les  Saints  qu’il 
donne  à fou  Eglife  pour  modelés  des  autres  , que  £ 
nous  uous  croyons  obligez  de  laitier  toutes  ces  .fa- 
veurs telles  qu’il  a plu  à Dieu  de  les  lui  départir  , 
fans  prétendre  dévcloper  ce  qui  eft  venu  de  lui , 
d’avec  cc  que  l’cfprit  d’erreur  Se  de  menfonge  a 
pù  y ajouter.  11  nous  eft  refté  d’excellences  preu- 
ves du  don  de  fagetTe  Se  d'intelligence  donc  elle 
avoir  été  favorifee  dans  divers  ouvrages  qûe 
nous  avons  fous  fon  nom  , & particulièrement  dans 
les  lettres  qu’elle  écrivic  aux  Papes  , aux  Cardi- 
naux , aux  Princes  Se  aux  Grands.  Elle  confir- 
ma l’opinion  generale  que  l’on  en  avoit  dans  les 
• occafions  qui  l’engagèrent  à forcir  de  fa  retraite 

pour  s’employer  au  bien  public  de  l’Eglife.  Les 

L’an  Florentins  s’eranr  foulcvcz  en  1575  contre  l’églife 
IJ 7 J*  Romaine  , Se  ayant  entraîné  plulicurs  autres  vil- 
les de  Tofcane  dans  leur  rébellion  , avoienc  ère 
excommuniez  par  le  pape  Grégoire  XI.  Ils  crurent 
que  perionne  ne  feroit  plus  propre  à négocier 
leur  réconciliation  que  Catherine.  Ils  la  députc- 
. rent  vers  cc  Pape  qui  rélîdoic  toujours  à Avi- 
* * gnon  où  fes  prcdecrifeurs  avoient  transfère  le 

lainr  fiege  depuis  près  de  foixantc  Se  dix  ans.  Elle 
fur  reçue  du  faint  pere  Se  des  cardinaux  avec  tout 
le  rcfptd  que  metitoit  fa  venu.  Elle  n’eut  aucune 
peine  À appaifer  l’cfprit  du  .Pape , qui  eut  tant  de  . 
défuji«u“pour  elle , qu’il  voulue  la  rendre  elle- 
même  l’arbluc  de  la  paix  qu’il  accordoir  aux  Flo- 
* fyit-s-ctk.  rentins.  Il  la  renvoya  honorablement  A Florence 
pour  terminer  la  négociation  , perfuadé  que  J** 
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intérêts  de  l’Eglife  croient  très  - bien  entre  fes 
mains.  Mais  à Ion  retour  elle  trouva  toute  la  ville 
en  combuftion.  Les  feditieux  s’etoient  rendus  les 
maîtres , avoienc  déchargé  leur  .fureur  fur  les  cc- 
clefiaftiques  : & 1a  Sainte  , voulant  remédier  aux 
defordres , penfa  y perdre  même  1*  vie  plus  d’une 
fois.  Elle  demeura  dans  U ville  attendant  le  fuc- 
cès  de  1a  dépuration  que  les  Florentins  avoienc 
faite  au  Pape  : & quoi  qu’elle  fçuft  depuis  que 
ces  députez  avoient  irrite  de  nouveau  fon  clprii 
par  une  harangue  infolente , elle  ne  fc  rebuta  point, 
de  fe  retira  dans  le  couvent  de  la  ville  qui  ctoir 
à fon  Ordre  pour  recommander  l’affaire  à Dieu. 

Cependant  elle  en  àvoit  encore  une  autre  extrê- 
mement à cœur  , à laquelle  elle  avoit  forcement 
travaillé  lors  qu’elle  écoic  i Avignon.  C’éroir  le 
retour  des  Papes  à Rome  , pour  lequel  elle  avoir 
fort  ébranlé  Grégoire  Se  les  Cardinaux.  Elle  lui 
en  écrivit  des  lettres  fi  prenantes , qu’elle  acheva 
de  le  déterminer  à.  cette  tranfmigration.  Il  patrie 
d’Avignon  lexm  de  feptembrede  l’an  Se  — ' 

fit  fon  entrée  A Rome  le  xvn  de  janvier  de  l'an-  *-an 
née  fuivame,  où  il  rétablit  enfin  le  fiege  poncifi-  l)7 1 • 
cal.  La  Sainte  ne  cefla  de  l'aififter  de  fes  confeils 
Se  de  fes  prières  dans  i’exeeufion  d’une  cnrrcpri- 
fe  fi  fiicficile  : Se  elle  difpofa  peu  à peu  les  cfprits 
des  Florentins  à la  paix  qu’il  eut  la  facis faction  de 
conclure  avant  que  de  mourir , mais  qu’il  fuc  “ * 

oblige  de  laiifcr  à ligner  A fon  fucècflcur  Ur-  *37  »• 

. bain  VI. 

Catherine  aufli-bicn  que  Grégoire  avoit  prévu  VI*  • 
les  malheurs  qui  mcnaçoienc  l’Eglife  lors  qu’il 
feroie  queftion  de  lui  donner  un  fucceflcur.  Mais 
l’cfpcrancc  qu’elle  avoit  que  Jefus-Chrift  n’aban-  ' 
donneroù  pas  fon  Eglife  dans  fies  br foins  , l’avoir 
élevée  au  defTus  de  les  craintes  , Se  lui  avoit  fait 
employer  divers  moyens  pour  détourner  cc  Pape 
de  retourner  à Avignon , comme  il  témoignoir  en 
avoir  envie  à l’exemple  de  fon  predecefleur  Urbain  • 

V , qui  avoir  repris  le  chemin  de  la  France  des  qu’il 
eur  fait  fon  encrée  dans  Rome.  Ou  ne  peut  nier  que 
Grégoire  XI  conliderant  de  prés  le  trille  état  des 
affaires  de  l’Eglife  en  Italie , Se  fuc  tout  à Rome 
où  les  Romains  avoient , repris  l’aurorité  louve- 
rame,  Se  fenranr  les  approches  d’un  fchifinc  iné- 
vitable , ne  fit  paroitre  quelque  regret  d’avoir  cté 
fi  facile  à la  perfuafion  , Se  d’avoir  quitté  Avignon 
fi  vite.  On  dit  meme  que  fc  trouvant  prêc  de  mou- 
rir, Se  tenant  entre  les  mains  le  corps  de  Jefus- 
Chrift  , un  peu  avant  que  d’expirer  , il  déclara 
qu’il  avoir  été  trompe  Se  fédurt  par  des  gens  dont 
il  avoit  fui vt  les  vifions  contre  l’avis  des  plus  fa- 
ges  : Se  l’on  a cru  qu’il  cntcndoit  parler  de  notre  <*«*/•■  <U 
Sainte  comme  de  faintc  Brigitte  , Se  du  B.  Pierre 
infant  d’Arragon  religieux  de  faint  François.  Nous  «»/.  1*  • 

ne  prétendons  pas  blâmer  le  regret  qu’avoir  ce 
Pape  d’avoir  précipité  l'Eglifc  dans  le  péril  d’un 
^ dangereux  fchifme  après  lui  , ni  le  louer  d’avoir 
pris  les  révélations  de  quelques  particuliers  pour 
réglé  de  fa  conduire.  Mais  il  fume  pour  la  jufti- 
fication  de  fainte  Catherine^  de  remarquer  qu’el- 
le fc  contcntoit  d’envilager  la  fin  de  l’entrcprife , 

Se  qu’elle  avoit  laifTé  le  foin  d’en  rechercher  les 
moyens  à ceux  qui  devoient  être  chargez  de  l’exe-» 
cution.  La  mort  du  pape  Grégoire  arrivée  le  xxvji 
de  mars  l’an  1578  fut  fuivie  du  malheur  qui 
avoit  prevu.  Les  Romains  voulant  avoir  un  Pape 
du  pais  afin  qu’on  ne  cranfportaft  'point  le  faint 
fiege  hors  de  leur  ville  , firent  élire  l’archevêque 
de  Bari  qui  prit  le  nom  d'Urbain  VI.  Les  Car- 
dinaux étant  enfuite  mal  fatisfaits  de  lui , en  élu- 
rent un  autre  qui  fe  fit  appeller  Clément  VU  , Se 
Avril.  B b quj 
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qui  fe  retira  à Avignon.  Urbain  établit  (on  fiegc  A habile*  gens  de  (on  royaume  , les  avis  d’une  Re- 
à Rome , 8c  y fit  venir  fainte  Catherine  de  Sienc  ligicuic  zclcc  qu’il  prelumoit  n’agir  que  par  pro- 
pres de  lui , perfuadé  que  ce  (croit  le  plus  grand  vcncion  , 8c  dont  les  intention,  lui  paroilïoicnt 

appui  qu’il  pull  procurer  à (on  parti.  Elle  ne  vou-  plus  louables  que  les  raifonnemens.  Urbain  VI  ne 

lut  pas  qu’il  y full  trompe.  Convaincue  qu’il  croit  perdit  point  l’efperance  qu’il  avoir  toujours  de  "T|  ’ 

le  légitime  palleur  de  ï’Eglife , elle  travailla  de  voir  la  France  réunie  à (on  parti.  Il  choiüt  le  P. 

toute  fa  force  .pour  le  faire  reconnoirrc  par  tout.  Raymond  de  Capouc  pour  Icnvoyer  près  du  roy 

Ce  hit  en  cette  importante  occaljon  que  l'on  éprou-  Charles  négocier  une  attire  fi  importante.  Ce  fut  , 

va  ce  que  pouvoir  lur  les  cfprits  non  feulement  l'o-  une  choie  fort  fenfible  à fainte  Catherine  qui  étoit 

pinion  qu’on  avoit  de  fon  éminente  lâintctc  , mais  malade  de  fe  voir  ainfi  fcparce  d’un  directeur  en 

encore  (on  admirable  genie , fon  éloquence , fou  cou-  qui  elle  avoir  tant  de  confiance.  Mais  l’amour 

rage  8c  fa  capacité.  qu’elle  avoir  pour  la  paix  des  fidèles  & le  bien  de 

VIL  Elle  écrivit  de  tous  c ôtez  en  fa  faveur  : 8c  voyant  l’Eglife  l’emportant  fur  la  vue  de  fes  propres  be- 

que  l'avcrfion  que  l’on  avoit  de  lui  s’etoit  fort  foins  & de  la  fatisfaâion  particulière , elle  le  dé- 

répandue'  , elle  en  chercha  la  caufe  pour  y reine-  termina  die- même  il  partir  , & lui  donna  divers  avis 

dicr , & la  trouva  dans  la  fierté , l’ambition  8c  fur  la  maniéré  donc  il  devoir  fe  gouverner  avec 

l’imprudence  qu’il  avoit  fait  paroître  depuis  fon  g ceux  qu’elle  regardoir  comme  des  fehifmatiques. 
élévation.  C’cll  ce  qui  la  porta  autlï  à lui  écrire  Elle  lui  dir  meme  le  dernier  adieu  par  un  prelTcnti- 

les  lettres  que  nous  avons  encore  d’elle  à lui,  où  ment  que  fcc  maux  qui  croient  continuels  lui  don- 

nous  voyons  qu'après  l’avoir  exhorté  à la  conftan-  noient  de  fa  délivrance  prochaine.  En  effet,  il  croit 

ce  dans  la  perfecution  qu’on  lui  faifoit  , elle  lui  à Gènes  en  Ligurie  où  le  Pape  l’avoic  fait  demeurer 

. confcilloit  de  prendre  des  moyens  de  douceur  8c  pour  prêcher  8c  pour  exercer  le  provincialac  de 

d’honncterc , de  rabartre  un  peu  de  cctrc  hauteur  Ion  ordre , apres  avoir  appris  que  les  parrifans  de 

qui  lui  avoit  fait  tant  d’ennemis,  & de  relâcher  Clament  VU  avoienr  femé  les  chemins  de  pièges  , 

quelque  chofe  de  fa  feverité  qui  avoit  écarté  le  lors  que  la  Sainte  pafla  des  mifercs  de  cette  vie  1 

monde.  Elle  lui  fit  entendre  auffi  que  le  moyen  de  la  félicité  éternelle  de  l’autre. 

fortifier  fon  parti  qui  avoir  près  de  trois  quarts  de  Elle  mourut  à Rome  le  xxix  d’avril  de  . l’an  IX. 

l’Europe  contre  lui,  étoit  de  faire  au  plutôt  un  ij8o  , âgée  d’environ  u ans,  après  avoir  laide 

nouveau  college  de  Cardinaux  , & d’en  multiplier  non  feulement  à fes  (<4fh  dont  elle  avpit  eu  la 

le  nombre  en  choififfant  les  fujers  les  plus  capa-  dircéèion  , quoique  prefque  toujours  abfcnre  , niais 

blés  de  fervir  l’Eglife.  Urbain  que  l’adverfiré  encore  aux  autres  enfans  de  l’Eglife  , des  exemples  • 

' ' ~ avoit  rendu  plus  traitable  , ne  manqua  pas  de  pro-  C merveilleux  d’humilité  , . d’obéiflance  aux  fupc-# 

L filer  des  avis  de  la  Sainte.  Il  voulue  meme  la  de-  rieurs  légitimés , de  pureté , d'abilinence  , de  cha- 

*Î79*  . poser  vers  la  reine  de  Naples  & de  Sicile , Jeanne  riré,  de  h>y , de  confiance  en  Dieu  , de  zclc  & de 

première  du  nom,  dont  il  étoit  le  fujet  avant  que  fidelité  pour  fon  fervicc,  & fur  tour  d’une  patience 

d'être  Pape  , & qu’il  avoir  depuis  choquée  8c  héroïque  dans  fes  maux.  Car  on  peut  dire  qu’elle 

éloignée  de  fes  interets  nul  à propos.  Catherine  n’a  jamais  paru  fi  grande  que  par  cet  endroit  :&  que 

croie  toute  difpofcc  à. cette  députation  par  l’amour  fes  foufflances  dans  Iclquejles  il  a plu  à Dieu  de 

qu’elle  avoit  pour  la  paix  de  l’Eglife,  8c  elle  de-  l’exercer  prefque  fans  relâche  depuis  qu’elle  étoit 

voir  prendre  avec  clic  fainte  Catherine  de  Suède  entrée  dans  l’ordre  tic  fainr  Dominique,  l’ont  ren- 

fille  de  fainte  Brigitte.  Celle-ci  plus  timide  dir  ner-  duc  plus  admirable  encore  que  les  aérions  (aimes 

renient  que  le  voyage  étoit  trop  dangereux  pour  deux  de  fa  vie  qu’on  a tant  admirées.  Son  corps  fur  cn- 

fillcs  qui  croient  fans  défcnfc  , & que  leur  honneur  terré  folennellcment  dans  l’cglife  de  la  Minerve  à **•£*'•'*• 

ne  feroir  pas  en  fureté,  ni  furies  chemins,  ni  dans  Rome,  où  Dieu  confirma  par  de  nouveaux  mira-  ti^oi*** 

les  hôtelleries , ni  à la  cour  d’une  princefle  où  l’on  des'  l’opinion  qu’on  avoir  eue  de  fa  fainreté  dès 

vivoic  avec  une  étrange  licence.  Elle  pria  le  P.  Ray-  ^ fon  vivant.  On  n’en  fepara  pour  lors  point  d’au- 

roond  de  Capouc  conteffeur  de  la  Sainte , qui  écri-  très  reliques  qu’une  dent  que  détacha  celui  qui  tf  z,;eBae 

vit  l'a  vie  depuis  , 8c  qui  fut  general  des  Doinini-  avoir  eu  la  garde  de  fon  corps.  Il  en  fit  prefent  Mitcori. 

cains  , de  reprefenter  toutes  ces  c ho  fes  au  Pape , Sc  depuis  au  pape  Grégoire  XII  qui  la  porta  le  refte 

de  rompre  le  coup.  Ce  qu’il  fit.  Catherine  de  Siens  de  fes  jouis  a fon  coù  enchàlTce  dans  un  reliquaire 

étoit  au  lit  lors  qu’elle  le  fçut  : 8c  fâchée  qu’on  lui  d’or.  Trois  ans  apres  la  mort  de  la  Sainte  on 

euft  ôté  ainfi  l’occafion  de  ramener  à l’Eglife  & au  cranfporta  fon  crâne  de  Rome  à Sicne  avec  un  de  “ ■ • 

parti  d'Urbain  la  reine  8c  le  royaume , clic  ne  put  fes  doigts.  Le  crâne  fut  mis  avec  honneur  dans  Pc-  E’an 

s'empêcher  de  dire  que  jamais  Agnès,  Marguerite  & glife  des  Dominicains  de  la  ville,  8c  le  doigt  fut  1 3 ® 5 - 

routes  les  autres  faintes  vierges  n’aurolenc  emporté  donné  à la  Chartrcufe  voifinc.  On  prétend  avoir 

la  couronne  du  martyre  , fi  elles  n’avoient  eu  un  une  de  fes  côtes  aux  Dominicains  'de  Cologne , un 

peu  de  hardieffe.  offement  confidcrablc  dans  l’abbaïc  d’Eaucourt 

.V III»  Cependant  le  roy  de  France  Charles  V dir  le  aux  Chanoines  réguliers  près  de  Bappaume  en 
Sage  , ayant  fait  examiner  l’affaire  des  deux  Papes  Artois  , quelques  autres  offemens  dam  le  grand 

concurrent  dans  la  grande  affemblce  de  Vincent  couvcnc  des  Jacobins  à Paris , un  doigt  à Salcrne 

nés  8c  par  PUnivcrfiré  de  Paris , fe  déclara  pour  £ dans  l’cglife  de  S.  Barthélemy.  Toutes  ces  reliques 

Clément  VII  avec  le  clergé  8c  le  peuple  de  fon  Sc  celles  que  l'on  montre  encore  ailleurs  furent  ri- 

royaume»  Ceux  du  parti  d’Urbain  VI  en  Italie  rées  de  fon  cercueil  dans  diverfes  ouvertures  qu'on 

en  furent  allarmez  , 8c  fainte  Catherine  de  Sicne  en  a faites  principalement  aux  trois  tranflations  de 

plus  que  perfonne.  C’cft  ce  qui  l’obligea  d’écrire  fon  corps,  dont  la  première  arriva  l’an  1384  , par  - 

au  roy  des  lettres  pleines  de  feu  pour  tâcher  de  les  foins  de  Raymond  general  des  Dominicains , qui  13Î4. 

le  retirer  de  fon  engagement.  Mais  ce  Prince  qui  avoit  été  confeffeur  de  la  Sainte  •,  la  féconde  l’an 

regloit  tous  fes  fentimens  8c  tontes  fes  démarches  1480  cent  ans  après  fa  mort,  lorsque  faint  Antonin 

fur  les  maximes  d’une  prudence  politique  , & qui  depuis  archevêque  de  Florence  croie  pjieur  de  la 

ne  prenoit  fes  mefures  qu’avec  beaucoup  de  cir-  Minerve  à Rome  ; 8c  la  troifiéme  dans  le  dernier 

confpecrion , ne  crut  pas  devoir  préférer  aux  dé-  ficelé , lors  qu’il  fut  queûion  de  lui  faire  une  • 

Ciiîpns  des  Évêque»  , de»  Théologiens  Sc  des  plu»  châflc  nouvelle.  Mais  avant  que  fon  corps  full  ré- 
duit 
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réduit  en  cendres  , Se  peut-être  des  le  temps  de  fa  A 
première  fepulture , on  avoir  coupé  une  main  & un 
pied  qui  furent  fans  doute  embaumez  pour  être  plus 
Jurement  confcrvcz.  La  main  fc  garde  en  fon  entier 
avec  la  chair  <Se  la  peau  dcflcchccs  dans  le  couvent 
des  Dominicains  de  faint  Sixte  à Rome  , & le  pied 
dans  le  meme  état  à Vende  chez  les  religieuAs  de 
faint  Dominique. 

X.  Le  bruit  que  faifoit  la  faintetc  de  la  b'ienhcnreufe 

Catherine  dans  lEurope.cxciu  le  duc  d’Autriche  Al- 
bert , Se  le  roy  de  Hongrie  Sigifmond  , qui  furent 
tous  deux  empereurs  depuis  , à faire  foliieiter  fa  ca- 
nonifation  a Rome  des  le  commencement  du  quinzie'- 
mc  üeclc.prcmicrcmcntauprèsdupapcInnoccntVII, 

Se  enfuite  de  Grégoire  XII.  Mus  l’abdication  du 
dernier  qui  fc  fit  en  1 4 1 J , rompit  tellement  les  me-  g 
furej  qu’on  avoit  priiespoury  procéder,  que  les  trou- 
bles du  faint  fiege  furvenus  durant  les  conciles  de 
Pife , de  Confiance  , de  Bade  Se  de  Florence  firent 
“ reculer  l’a/fure  jufqu’au  nontificatde  Pie  II , fous  le* 

, quel  elle  fut  terminée.  Il  en  fit  la  canonilation  l’an  . 
1 4 6 1 , Se  en  publia  la  bulle  le  xx  1 x de  juin  , ordon- 
nant  que  fa  fefte  feroit  célébrée  tous  les  ans  le 
premier  dimanche  du  mois  de  may.  Le  pape  Clément 
VIII  à la  fuggeftion  du  cardinal  Bctlarmin  la  redui- 
fantau  rang  des  feftes  (impies , remit  fa  cotrimcmo- 
ration  au  xxix  d’avril , jour  de  la  mort , auquel  on 
failbit  la  fefte  de  faint  Pierre  Mateye , «fui  dévoie  ( 
l’emporter  pour  le  rang  de  martyre.  Le  pape  Urbain 
VIII  n’étant  pas  content  que  le  culte  de  lainte  Cathe* 

• line  fe  terminait  à une  (impie  commémoration,  donna 

un  decret  le  ti  1 d’aoult  de  l’an  1 61 8 pour  reprendre 
fa  fefte  femidouble,  & la  remettre  au  xxx  d’avril, 
ordonnant  des  leçons  propres  Se  de  nouvelles  oraifons 
pour  Amodiée.  On  init  dans  des  leçons  que  Cathe- 
rine étoir  de  la  famille  des  Borghélcs , quoi  qu’elle 
ne  fuft  que  la  fille  d’un  teinturier  comme  nous  l’avons 
remarque' , Se  que  toute  fa  noblcffc  lui  fuft  venue  de 
fa  verru  Se  de  fa  faintetc.  Cela  choqua  tcllemenr 
les  vrais  Borghéfes,  qui  s’en  crurent  deshonorez  com- 
me d’une  tache  faite  à leur  nom  Se  à leur  maifon  dont 
droit  le  pape  Paul  V , qu’ils  en  portèrent  leurs  plain- 
tes à la  facrée  Congrégation  des  Rits  à Rome.  Ils 
reprelentercnt  que  ions  prétexte  de  relever  taïuillan- 
ce  de  la  Sainte  Se  de  lui  faire  un  vain  honneur  dans 
le  monde  dont  elle  n’avoit  aucun  beloin  , c’étoit  in- 
jurieufement  faire  palTer  leur  maifon  pour  roturière 
Se  plébéienne , Se  tailler  également  à leurs  ancêtres  Se 
à leurs  defeendans  un  affront  éternel  dans  toute  1a 
chrétienté.  On  eut  egard  à leurs  plaintes  , & ils  ob- 
tinrent un  ordre  du  Pape  le  xxvi  1 1 de  feprembre  de 
l’an  id.41  pour  faire  biffer  cet  endroit  du  bréviaire 
Romain.  Mais  s’ils  font  venus  à bout  de  faire  ce  re- 
tranchement dans  quelques  éditions  qui  fuivircrit 
leur  requête  , il  paroir  que.  leurs  intentions  ont  etc 
fort  mal  fccondees  dans  toutes  les  autres , \Se  l’on 
réimprime  encore  tous  les  jours  cet  endroit  du  bré- 
viaire qui  les  a fi  fort  feandalifez.  La  telle  de  lcmidou- 
ble  fut  enfin  changée  en  double  comme  elle  cft  main- 
tenant par  le  pape  Clément  X.  Le  martyrologe  Ro- 
main oui  n’en  faifoit  autrefois  mention  qu’i  la  fin  du  ! 
xxix  d’avril,  l’a  remife  depuis  au  commencement  du 
xxx,  comme  la  principale  fefte  du  jour.On  fait  encore 
d’autres  folennitez  ou  fortes  de  dévotion  en  l’hon- 
neur de  la  Sainte  chez  les  Dominicains , comme  celle 
de  fon  mariage  fpirituel  avec  Jefus-Chrift  le  jeudi 
d’après  le  dimanche  de  la  Septuageiime , celle  de  fcj 
fligraates , celles  de  fes  diverles  transitions. 


AUTRES  SAINtS  DU  XXX 

joiir  U’ Avril. 

/.  S.  MAXIME , AI  A RC  H AND  EN  AsIE  t M»  ficelé 
Martyr. 

ENcre  les  martyrs  que  fit  la  pcifccution  de  l’em-  I. 

pctcur  Dccc  au  milieu  du  troifiéme  fieclc  de 
l’bglifc  , l’on  compte  faint  M a x 1 m t , qui  fout- 
fnt  genercuiement  la  mort  pour  Jefus-Chrift  dans  r'*-'- 
une  des  villes  de  la  province  proconfulaire  de 
l’Afie.  Ce  Ait  le  xiv  de  may  de  l’an  ijo  qu’il  fui 
prefenre  au  proconful  Optime  nouvellement  arri- 
ve dans  fon  gouvernement , où  on  l'avoit  envoyé 
pour  iucccder  au  proconlul  Quintilicn.  Optiinc 
ayant  commencé  l’interrogatoire  par  lui  deman- 
der fon  nom  lelon  la  coutume  , lui  demanda  enfuite 
la  condition»  Maxime  lui  répondit  qu’il  «oit  né 
libre , mais  qu’il  s’etoie  fair  cfclavc  de  Jefus  Ghrill. 

Le  proconlul  l'obligeant  de  lui  dcclaiu  quelle  ctoit 
(a  proteffion.  m Je  luis , lui  dit  Maxime,  un  homin* 
n du  peuple,  un  marchand  oui  vis  de  mon  trafic. 

*>  Etes- vous  chrétien , reprit  le  proconful  ; Maxime 
» répondit  Quoique  pcchcur  , je  fuis  chrétien 
**  pourtant.  Ne  fçavctf-vous  pas , dit  Optime , les 
*»  ordres  des  Empereurs  qui  viennent  d’arriver  , & 

• qui  portent  que  tous  les  chrétiens  ayent  à quitter 
” leur  lupcrftition  , à rcconnoitre  l’autorité  du  ptin- 
0 ce  â qui  tout  cft  ioumis  , Se  à adorer  fes  dieux  ? 

" Oui  , répondit  Maxime  , mais  je  fçai  en  meme 
**  temps  que  cette  ordonnance  du  prince  de  ce  mon- 
” de  cft  injufte , c’eft  pour  cela  que  je  me  luis  montré! 

" en  publie»  Le  proconlul  le  preffa  enfuite  de  lacri-  * 
fict  aux  dieux.  Mais  le  martyr  protefta  qu’il  ne 
facrifioit  qu’au  vrai  Dieu  , à qui  il  avoir  la  fatis- 
fadion  d’avoir  facrifie  dès  fa  première  jeuneffe.  Le 
proconful  lui  déclara  que  Tunique  moyen  de  le 
lauver  ctoit  de  facrifier  fuivanr  Tordre  des  Empe- 
reurs , Se  que  s’il  ne  s'y  rendoir  il  le  feroit  punie 
par  la  violence  des  tourinens.  Maxime  témoigna  11e 
louhaitcr  rien  tant  que  ce  dont  il  le  menaçoit , ajoù- 
) tant  qu’il  le  regardent  comme  un  moyen  pour  être 
délivré  de  cette  mifcrable  vie  , Se  en  acquérir  une 
autre  qui  eft  heureufe  Se  éternelle.  Le  ptoconful  le 
fit  battre  aulli-tôt  à coups  de  bâton  , Se  iuidifoit 
cependant  de  facrifier  pour  le  garantir  de  ces  tour- 
nions. » Je  n'appelle  pas  rounnens , dit  Maxime  , 

» ce  que  l’on  foutfie  pour  Jefus-Chrift  : ce  fonr  plu-  • 

*»  tôt  des  faveurs  & des  onétions  falutaires.  Les 
**  vrais  tout  mens  fonr  ces  peines  éternelles  qui  m’at- 
“ tendent  en  l’autre  monde  , A je  fuis  allez  mal- 
" heureux  pour  m’écarter  des  préceptes  de  fon 
■ évangile.  Le  proconful  le  fit  attacher  au  cheva- 
let : Se  pendant  qu’on  le  tourmentoir  avec  les  on- 
gles de  1er  Se  le  feu  ,il  lui  difoit  : » Reconnois  main-  * 

» tenant  Se  quitte  M folie , mifcrable  ; facrifie  pour 
» lauver  ta  vie.  Je  la  fauverai  , répondit  Maxime  , 

: » fi  je  ne  facrifie  point , au  lieu  que  jç  la  perdrai  ii 
*»  je  facrifie.  Tous  ces  fupplices  que  vous  me  faites 
» lbuffrir  ne  me  font  point  de  douleur  , parce  que 
••  la  grâce  de  Jefus-Chrift  demeure  en  moi , Se  elle 
**  me  fauvera  par  les  prières  de  tous  les  Saints  qui 
*>  ont  vaincu  avant  rpoi  dans  de  femblablcs  com- 
" bats.  Le  proconful  lui  prononça  aufti  tôt  la  fen- 
tence  de  mort  en  ce^  termes  : •>  J’ordonne  que  Ma- 
» xime  , qui  n’a  point  voulu  obéir  aux  loix  de  facri- 
*>  fier  â la  grande  Diane  , foit  lapide  , pour  donner 
» de  U terreur  aux  autres  chrétiens.  Le  Saint  fut 
fnlcvc  fur  le  champ  par  les  exécuteurs  , Se  conduit  * 
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3 Pi- 
liers i!e  !.i  ville  dans  le  lieu  du  fiippltceoù  il  confom- 
ou  Ion  martyre. 

I I.  Les  Grecs  honorent  fa  mémoire  le  xi  v de  inijr  qui 
ell  le  véritable  jour  de  (a  mort  t Se  encore  le  vt  t du 
lùmjti.f  7lt  m/.inc  iHois^omme  il  paru»  par  quelque»  ménologct 
Se  p.ir  les  menées  qui  Icmblcnt  rcnouvdlcr  encore  la 
mémoire  le  vr  uc  mars.  Divers  martyrologes  »lcs  La- 
tins eu  font  mention  le  xxi  Se  le  xxv  d’avril  Se  le 
xx v 1 1 1 de  leprembre.  Mais  la  plupart  marquent  fa 
fcilc  le  xnx  d'avril , & entre  les  autres  l;  Romain 
moderne  quifembie  in  limier  quM  foutait  le  nutiyre 
à Ephcle  : x ce  qui  renJ  cette  opinion  fort  ruilcm- 
blable  eit  la  mention  de  la  grande  Diane  qu'on  y 
fair  dans  les  actes  com»ne  de  la  divinité  dominante 
du  lieu.  M tis  quelques  favans  dûment  que  ce  fut 
plutôt  à Lampfaquedans  l’Hellefoont , parce  qu’ef- 
reeti vement le  proconful  Ojximectoit  dansd.ttc  ville 
le  xtv  de  may.co.n  ne  il  paraît  par  les  actes  de  quel- 
ques mirejrrs  du  lieu.  D'autres  conjecturent  que 
ce  ne  fut  point  en  Alii,  mais  dans  la  ville  d’Afili: 
qu’on  mctdins  1a  Liburnie  province  voiline  de  Dal- 
mitic  en  lllyric  , & apportent  quelques  niions  de 
douter  qui  ne  font  pas  à rcjcrccr  , quoi  qu’elles  ne 
paroilTcnc  pas  foiiifuiuespour  déterminer  l'clprit.  On 
ne  s’arrête  point  ici  à l’opinion  de  ceux  qui  ont  don- 
ne à foint  Maxime  la  quilité  d’évêque  , de  prêtre  , • 
de  diacre  ou  de  lévite , parce  qu’on  fçair  combien  il 
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A ciple  des  Apôtres  ou  de  leurs  fticcclFcurs. 

C'ell  ainli  que  (oint  Grégoire  de  Tours , qui  , 
fuivant  la  connoilfanec  qu’il  avoic  d’ailleurs  des 
temps  aulqucis  les  principaux  millionnaires  des 
Gaules  croient  venus  prêcher  la  foy  de  Jelus- 
Chrilt  aurait  pu  placer  la  million  d’Eutropç  al- 
lez avant  dans  le  troiliémc  fieele,  n’a  point  fait 
diiHcultc  de  parler  Je  lui  comme  d’ut»  prédicateur 
& d’u.»  cvê^uc  envoyé  par  le  p»pc  faine  Clément  : 
dilciplc  des  apôtres  laint  Pierre  Se  laine  Paul  , pour 
annoncer  l’évangile  de  Jelus  - Cnrilt  dans  le  pais 
de  Saintonge.  C’eft  ce  qu’il  témoigne  n 'avancer 
que  fur  la  foy  d’une  opinion  populaire  & incer- 
taine , en  ces  termes  : « On  dit  qu’Eurrope  martyr  i 
p » de  la  ville  de  Saintes  fut  envoyé  dans  tes  Gaules  * 
*»  par  le  bienheureux  évêque  Cleinent  , apres  lui 
«avoir  confère  l’cpifcopu.  Qu’ayant  rempli  di- 
**  gnc.mînt  les  devoirs  de  fon  miniftere , Se  prcc-ié 
" la  foy  aux  infidèles  que  l’ennemi  du  f .lut  hu- 
• main  rendit  incrédules  à la  parole , il  eut  la  tête 
t " calTéc  dans  les  combats  qu’il  fout  inc  pour  la  foy  , 

H Se  mourut  victorieux  * . Que  la  perfccution  n’ay-ut  ’ 
” pis  permis  aux  fidèles  de  lui  donner  alors  une  le- 
" pulrure  .ligne  de  lui , on  avoir  dans  la  luire  ne-  o 
H gligé  de  lui  rendre  les  honneurs  qui  croient  dûs 
“ à la  mémoire , Se  qu’on  avoir  même  ignoré  juf-  *i 
“ qu’à  fon  martytc.  Il  fallur  un  miracle  pour  en  fai- 


t ficelé 


11.  S.  E VT  RO  PE  PREMIER  ErESQVE 
de  SatiUsi , Martyr. 


a été  facile  de  le  coniondie  avec  plufieurs  autres  ç re  connobrc  la  vérité  dans  la  fuite  des  ficelés 
Saints  de  même  nom.  . Comme  le  même  auteur  prétend  qu’il  arriva  -de 

fon  temps.  Il  die  que  Palhdc  évêque  de  Saintes, 
ayant  voulu  faire  rrjnlpo.ter  les  cendres  de  faint 
Eutrope  dans  une  églife  nouvellement  bâtie  en 
fon  honneur  * , deux  abbez  qui  croient  de  la  ce- 
remonie ouvrirent  le  cercueil , & nftnarquercnt  à 
la  tête  du  Saint  une  cicatrice  ou  plutôt  une  frac- 
ture du  crâne  faite  par  la  hache  dont  il  «voit  re^u 
le  coup  de  U reoit.  Qu’on  jugea  delà  que  le  Saint 
«voit  louifcrt  le  martytc  i Se  que  les  deux  abbex 
furent  confirmez  la  nuit  fuivante  dans  cette  opi- 
nion par  Ip  laine  évêque  même  qui  icur  en  décou- 
vrit la  vérité  en  fonge.  Saint  Grégoire  ajoute 
qu’on  avoic  été  dans  cerrc  ignorance  jufqces-là  , 
parce  qu’il  ne  fc  rrouvoit  point  d’hiftoire  de  1a 
pallion  de  faint  Eutrope.  Ce  qui  nous  fait  voir  que 
les  faux  aétes  que  l’on  en  a publiez  n’  mt  etc  forgez 
que  depuis , «5c  qu’ils  font  même  polir  rie  un  au  lie— 
cle  d’Ufuard  Se  d’Adon,qut  n’avoir  fuivi  que  Gré- 
goire de  Tours  dans  lents  martyroioges , comme  on 
a fait  aullî  dans  le  Romain  moderne. 

Tous  marquent  fa  fefte  le  xxx  d’avril.  Scs  re- 
liques furent  diilipées  dans  le  ravage  que  les  Hu- 
guenots firent  de  la  ville  de  Saintes  au  lèiziéine 
ficelé.  Mais  fon  chef  avoit  etc'  auparavant  tranl- 
jfortc  à Bordeaux  , d’où  il  fut  rapporte  l’an  iJoi 
dans  l’égltfc  de  Saintes  où  il  a toujours  été  depuis 
et»  grande  vénération.  Long-temps  aupara"anc  on 
avoit  tranfpotté  à Vendôme  une  portion  conlidc- 
rablc  des  reliques  de  faint  Eutrope , qu’on  avoit 
députées  dans  l’abbaïc  de  1a  Trinité  , où  elles  ont 
etc  garanties  de  la  fureur  des  hcrcciques.  Il  patoit 
au’U  qu’il  y en  avoit  en  Flandres  dans  l’eglife  de 
Hculc  prés  de  Couttray  , où  l’on  fait  toujours 
fort  folcnnellement  la  fefte  de  faint  Eutrope , où 
il  y a un  concours  prodigieux  de  peuples  qui  vont 
eu  pèle ti nage  y reclamer  fon  intcrccifion  , Se  où 
l’on  dit  toutes  les  fenvaines  deux  méfies  de  fonda*- 
tion  en  fon  honneur.  Mais  il  ne  s’en  trouve  aucun 
relie  : Se  l’on  ne  fixait  à quoi  eu  attribuer  la  caulc 
qu’à  la  guerre  que  les  gueux  de  Flandres  firent  aux 
reliques  des  Saints  en  même  temps  que  les  hugue- 
nots de  France.  On  pylc  de  quelques  endroits 
dans  le  Poitou  où  l’on  croit  avoir  encore  des  re- 
liques 


DAns  le  temps  des  premières  millions  qui  fe 
rirent  des  ouvriers  évangéliques  pour  les 
Gaules,  EüTRort  fut  dcitinc  pour  être  l’apôtre 
des  peuples  de  Sainfong?  ; Se  perfonne  ne  s’a  vile 
de  conteilcr  à la  villa  de  Saintes  la  gloire  de  l’a- 
voir et!  pour  premier  c'vêque.  On  cil  ues-alTuré  . 
que  fiifmr  la  fonüion  laborieufe  des  apôtres , il 
en  a mène  la  vie  -,  qu’il  a reçu  les  memes  grâces  jy 
& les  memes  fecours  qu’eux  i Se  que  Dieu  l’a 
rendu  puifiant  en  parûtes  Se  en  oeuvres.  On  cil 
même  periua.lc  qu’ayant  affaire  à des  incrédules* 

Se  à des  idolâtres  que  la  jtloulle  pour  l’honneur 
de  leujs  idoles  renaoic  cruels  , il  a etc  obligé  de 
fcellcr  de  fon  fang  la  doctrine  nouvelle  de  la  foy 
qu’il  leur  prechoir.  C’eft- 11  peut-être  tout  ce 
• qu’une  railonnablc  conjcdurc  peut  nous  faire  dé- 

couvrir dans  cette  ohlcurc  antiquité  où  faint  Eu- 
trope a vécu.  Il  paraît  que  l’on  a néglige  de  re- 
cueillir les  actions  de  fa  vie  Se  les  circonftances 
de  fa  mort  dans  le  temps  qu’il  pouvoir  y en  avoir 
des  ré.noias  ou  des  garants  \ ou  que  fi  l’on  en  a 
dreiTé  des  act.s , on  les  a I aille  ptrir . avant  que 
fff/ib.f.7 jt*  la  paix  de  l’EgÜfe  cufl  donné  lieu  aux  écrivains 

de  nous  en  former  une  hiiloirc  coturc  la  licence  E 
des  filles  , ou  aux  peuple»  d’y  jetrer  le»  f.mdc- 
mens  de  quelque  tndition  certaine.  Ainii  les  fi- 
dèles du  pais  qui  lui  étaient  redevables  des  lu- 
mières de  la  foy  , n’avant  point  de  borne  qui  pull 
fervir  à fixer  les  origines  de  leur  églife , ont  cru 
corn  ue  les  autres  peuples , que  plus  ils  lie  les  repre- 
fcnceroicnt  anciennes  , plus  ils  le  les  rendraient  vé- 
nérable»-. Le  dcùr  de  les  confacrcr  les  a fait  re- 
monter julqu’à  la  première  iource  , qui  cil  d’au- 
tant plus  indubitable  qu’elle  cil  commune  à tou- 
tes leseglifes.  De  forte  qu'ils  n’ont  pas  cru  pou- 
voir faire  plus  d’honneur  à la  mémoire  de  faine 
• Eutrope  Se  a eux-memes , qu’en  le  iuppofanc  dif- 
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rcnt  point  de  fc  dccîa- 
je  , ils  foiuiiÿent  cncoré 
vigourculcment  le  courage  des  autres  confefleurs  j 
8e  après  l'interrogatoire  ils  furent  envoyez  en  pri- 
fon , puis  expoiez  à de  cruels  tourment , ayant 


393 

liques  de  notre  Saint,  & où  le  vulgaire  l'appelle  par  A Cinlie.  Ils  ne  fe  contentèrent  poin 
corruption  faine  Aertpj  •.  On  en  montre  aulli  à l’a-  rcr  chrétiens  devant  le  juge  , ils  fou 
ris  dans  l’églifc  de  faint  Gervais  où  il  y a une  cha- 
pelle de  (on  nom. 
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pour  bourreau  un  ftationairc  qui  fc  fit  relever  par 
le  renfort  que  lui  donnèrent  les  ccntcnicrs  , ou  Jc-s 
prêtres  Se  les  magilfrats  de  la  ville.  Jacqiies*qui 
(cmbloit  être  plus  endurci  par  les  auderitez  du 
genre  de  vie  qu’il  avoir  embrafle  Se  par  "U  feVerité 
de  fa  vertu  , Se  qui  droit  déjà  fort!  victorieux  des 
tourmens  qu’il  avoir  vaillamment  endurez  huit  oi» 
neuf  ans  auparavant  durant  la  perfccution  de  l’em- 
pereur Decc , ne  fe  contenta  pas  de  confcflet 
qu'il  étoit  chrétien" , mais  il  affeéhi  encore  de  de- 
luivantc.  On  ne  s’y  reilrcignoit  point  à la  rccher-  B dater  qu’il  croit  diacre  , de  prur  qu’on  ne  vou- 


llI.SAINT  JACflVES  , S.  MARIEN , 
& leurs  Campagnam  martyrs  tu  Nunidie. 

C’Eft  avec  beaucoup  de  raifon  que  l’on  met 
:cs  Sainrs  au  rang  des  plus  illulîres  imttyrs 
que  ne  la  perfccution  de  l’empereur  Valctien  dans 
uNumidie,  où  elle  s'exerça  avec  plus  de  tuteur 
encore  qu’en  aucune  autre  province  d'Afrique  pen- 
dant toute  l’année  1 5 9 de  le  commencement  de  la 


che  des  (culs  ccclcltafriques  . comme  ailleurs.  A 
Limbefe  qui  partait  pour  l’jne  desprincipale;  vil- 
les de  U pro.'ince  après  celle  de  Cirth:  dont  elle 
droit  éloignée  de  haïr  ou  neuf  lieues  vers  le  midy, 
on  vit  des  troupes  entières  de  laïques  exécutées 
publiquement  avec  les  clercs  pour  la  caule  de  {-fus- 
Chriit.  On  dilkingueit  neanmoins  ceux-ci  par  la 
qualité  des  tourmens  , 5c  fouvent  on  les  koiroit 
pout  les  empêcher  d'encourager  les  laïques  à la 
p:rfeveran;e  par  leurs  exemples  ou  leurs  dif- 
cours.  D:  ce  nombre  furent  les  bienheureux  J ac* 
Q.U  es  St  M a r i e n , le  premier  diacre  , l’au- 
tre le.knr  , qui  étant  cm  voyi».1  avec  un  évêque 
de  islunidic  , s’arrêtèrent  en  un  lru  appelié  \lu- 


luft  l’épargner  en  ne  le  traitant  que  comme  un  laï- 
que. Maricn  de  fon  côté  ne  fit  point  fcrupulc  ïie 
s’attirer  les  tourmens  deftinez  aux  clccs  en  lé 
déclarant  leékeür.  On  le  pendit  par  les  pouces 
avec  de  gros  poids  aux  pieds  : Se  l’un  Se  l’autre 
frirent  remis  en  prifon  après  les  tourmens.  La  dou- 
leur qui  leur  reftoit  de  leurs  fouffranccs  n’empê- 
clu  point  Maricn  de  s’endormit  profondément  • 
Lors  qu’il  fur  éveillé  , il  raconta  aux  autres  con- 
felîéurt  un  fonjje  important  qu'il  avoir  ru  .l'un 
juge  qui  avoit  a fes  cotez  laint  Cypricn  l’éveque 
de  Carthige  , & où  il  lui  avoir  (omble  que  ce  laine 
évêque  lui  avoir  donne  la  main  pour  l’aider  à mon- 
ter lui  même  d l’cchaffiur  où  tous  les  confeifcurs 


guas  proche  de  Cirth  • , colonie  Romiine  qu’on  Ç dévoient  être  jugez  Se  couronnez  par  le  mmyrc 


a depuis  no  mi*  Conilinïne  , où  la  perfccution 
étoit  ii  fort  échauffée  , qu’ils  crurent  que  Dieu  les 
y avoit  a nouez  par  une  difpolîtion  particulière  de 
fa  jjrovide.ice  jj  j.ir  les  affocicr  aux  faints  martyrs. 
C’etuit  une  choie  cxtnordmaire , félon  le  cours 
de  la  jultice  chez  les  Rom  tins»  que  ceux  qui  par 
une  première  fentenec  n’a  voient  été  condamnez 
qu’i  l’exil , fuffent  arrêtez  de  nouveau  pour  le  mê- 
me (ujet  (ans  nouvelle  àccufarion  , Se  condamnes 
à la  mort  par  ua  fécond  jugement.  C’efk  nean- 
moins ce  qui  fut  introduit  en  Afrique  durant  cette 


Se  qu’il  l'avoic  fait  alTcoir  auprès  de  lui.  Son  ré- 
cit donna  lieu  à Jacques  d’en  raconter  un  autre 
qu’il  avoit  eu  durant  leur  voyage  , où  il  fc  fouve- 
noit  d’avoir  vu  Jefus-Cluift  tout  éclacanr  de  gloire  , 
qui  leur  avoir  ordonne  de  le  fuivre , apres  leur  avoir 
jette  à tous  deux  une  ceinture  de  pourpre  du  haut 
des  nues. 

Il  y avoit  dans  la  même  prifon  un  confeffeur 
nomme  Emilie* , qui  étoit  de  famille  Se  de  l’ordre 
des  chevaliers  i & qui  bien  qu’àge  de  près  de  cin- 
quante ans , avoir  toujours  gardé  la  continence. 


perfccution.  L’on  en  avoir  ufc  ain.'î  l’année  çre-  Éneheriffam  fur  les  incominoJircz  de  la  prifon 
ccJemc  à l'égard  de  faint  Cypricn  évêque  de  Car-  ® qu’il  partageoit  avec  les  autres  , il  y faifoit  des  jcù- 


thage  : Se  l’on  fit  encore  le  même  traitement  à 
deux  autres  faints  évêques  nommez  Agapius  Se  Se- 
eau  lia,  dont  l’un  croit  fore  recommandable  par 
la  pcrfcékion  de  fa  commencé  , & cous  deux  l’é- 
toie  it  par  la  grandeur  de  leur  charité.  Comme 
on  les  con  ljiloic  du  lieu  de  leur  exil  au  tribunal 
du  juge  pour  les  faire  palier  d’une  moindre  peine 
à une  plus  grande  , ils  entrèrent  dans  le  village 
où  ctoient  Jacques  8e  M arien  Se  les  autres  con- 
feffeurs  de  leur  compagnie , & logeront  chez  eux. 
Quoique  leur  prcfence  Se  la  feule  vue  de  leur 
exemple  pufl  fumrc  pour  les  encourager  à demeu- 
rer termes  Se  fidèles  dans  ce  qu’ils  devoienc  à 
Dieu  , iis  ne  laifferene  pas  de  leur  faire  encore 


de  puiffantes  exhortations  par  la  force  de  leurs  ^ avec  ardeur  , il  avoit  entendu  une  voix  qui  lui 


difeours , Se  de  leur  recommander  la  conllance  , 
malgré  leurs  gardes  Be  les  autres  piycns  qui  les 
obfcrvoient. 

Ils  laifferene  en  partant  dans  le  cœur  de  Jacques 
8e  de  Maricn  une  ardeur  merveillcufê  pour  les  fui- 
vre au  combat  Se  au  triomphe , Se  bien-rôt  Dieu 
leur  fit  offrir  i’occafion  de  la  (atisfaire.  Car  deux 
jours  après  le  départ  des  deux  évêques  on  vit  ve- 
nir a i village  de  Muguas  une  compagnie  entière 
d?  fold-.ïs  ou  d’archers,  du  nombre  des  ofüciers- 

fervansdu  gouverneur,  qu’on  appclloir  ftationaircs. 

Les  confcffcurs  y furent  arrêtez*  Se  entre  les  au 
fret  Jacques  8e  Malien  qui  furunt  conduits  i 


m. 


partageoit  avec  ics  autres  , 11  y rauoit  des  jeu- 
nes de  deux  jours  de  (ùite  , & des  prières  tres-fre- 
quentes.  Il  entretint  aufli  les  faims  prifonniers  les 
compagnons  d’un  fonge  qu’il  avoit  eu  dans  le  fom- 
meil  touchant  l’eut  Je  ceux  qui  fouffrene  ici  pour 
Jefus-Chrilt,  Se  la  diverlitc  ou  l’inégalité  de  leurs 
recompenfes  fufvant  celles  de  leurs  foulrrances.  Tou- 
tes ces  vilions  ne  contribuèrent  pas  peu  à fortifier 
l'cfpric  des  confefleurs  prifonniers.  bmilien  fouf- 
ftit  le  martyre  des  premiers  «fins  Cirthe  même  : 
les  évqqucs  Agapius  Se  Sccondin  le  Suivirent  Se  y 
confommcrent  autïa  le  leur  , avec  deux  vierges  Ter- 
in'la  8e  Autonia  qu’ Agapius  aimoit  comme  fes  filles, 
Il  avoit  fouvent  demandé  à Dieu  la  grâce  du  mar- 
tyre pour  elles  , Se  un  jour  qu’il  repetoit  fa  prière 


répondit  : ••  Pourquoi  demandez-vous  fi  f0u- 
»»  vent  ce  que  vous  avez  obtenu  dès  la  première 
fois  ? 

Quelques  jours  après  Jacques  8e  Maricn  fri- 
rent prclcntez  avec  ce  qui  ic  loir  de  prifonniers 
de  religion  , aux  magiltrars  municipaux  de  Cir- 
the qui  les  renvoyèrent  au  gouverneur  de  la  pro- 
vince. On  joignit  à cette  compagnie  de  martyrs 
un  fidèle  de  la  ville  qui  avoit  attire  les  yeux  de 
tous  les  infidèles  pour  les  marques  qu’il  avoir  don- 
nées de  fon  zclc  extraordinaire  , Se  qui  s’etoïc 
hardiment  déclaré  de  la  même  religion  qu'eux. 
Us  furent  tous  menez  en  grande  hâte  au  gouver- 
i b üj  ncuc 


«v, 
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reconnu  que  prcfque  tout  le  monde  lui  donna  fa  A tholique  ; & l'on  ne  fçait  ce  qy'cn  ont  fait  les  pro- 
voix pour  le  faire  évêque  de.  Londres  apres  la  teftans. 


mort  ®c  Vma»  'c  premier  des  évêques  Simon» • 
ut,  ’ ques  de  l’Angleterre  , que  l’on  difoit  avoir  acheté 
la  mitre  d:  Vlfher  roy  de  Mercie  , de  qui  rc- 
• t.  k levoit  alors  le  roy  * d'EiTex.  Son  élection  ayant 
■6  *•  éré  confirme:  félon  les  canons  de  l’Eglife , il  fut 
* faerc  par  le  célébré  Théodore  de  Cantorberjr  mé- 
^2».  tropolitain  & primat  de  toute  l’Angleterre , vers 
l’an  <75.  Son  grand  âge  ne  l’cnipêcha  point  de 
67 ^*‘tc  Pir01trc  beaucoup  de  zèle  Se  d’a&ivitc  dans 


le  ininifterc  d’une  charge  qui  lui  étoit  devenue  joignant  les  lumières  de  les  douceurs  de  la  vie  fpi 
d'autant  plus  difficile  , que  la  mauvailc  conduire  9 rituelle  de  fpeculative  aux  mouvciucns  d'une  vii 


La  fiefte  de  fainr  Erconwald  étoit  célébré  pat’  tou- 
te l’Angleterre  long-temps  avant  le  üeele  de  fa  (ranfla-  ' 
tion.  Elle  cft  marquée  au  xxx  d’-ivril  dans  prcfque 
tous  les  martyrologes  qui  onc  fait  mention  de  lui, 
de  dont  les  plus  anciens  fcmblcnt  être’  au  dclfous  du 
dixiéme  ficelé.  Le  Romain  moderne  dans  l’éloge  qu'il 
en  fait  fc  contente  de  dire  qu’il  cft  devenu  célébré 
par  pluficurs  miracles  : mais  il  cft  dit  dans  les  ad- 
ditions faites  à celui  d’Uluard  par  Molanus,  que  u,ifn. 
joignant  les  lumières  de  les  douceurs  de  la  vie  fpi- 


de  ion  predeceflear  lui  avoir  laiflc  plus  de  travail. 

Le  vcnerable  Bede  qui  eft  prcfque  l’unique  auteur 
que  nous  paillions  (urcment  ccoutcr  fur  ce.  que  p 
l’on  a dit  de  notre  Saint,  rc.noigne  feulement 
en  termes  generaux  qu’il  vécut  d’une  minière 
tres-fainte  depuis  fon  épifeopat  , comme  il  avoir 
fait  auparavant  -,  de  que  de  Ton  temps  Dieu  don- 
noit  aux  hommes  des  preuves  (cnliblcs  de  fa  fain- 
teté  par  des  lignes  de  des  faveurs  cclcftes  qu’il 
leur  accordait  en  fi  conlidcration.  Il  rapporte 


quelques  miracles  opérez  par  le  mérite  de  la  fœur 
lainte  Ethclhmgc , du  vivant  racme  de  cette  bicn- 
heurculc  abbcltc  , dans  le  monaftcrc  de  Barking  : 


active  & laboricufc  , il  montra  à fes  peuples  le  che- 
min de  la  vérité  , Se  qu’il  leur  en  lit  prendre  les 
voyes  par  les  inftrudtions  de  fes  exemples.  La  fcltc 
de  fa  tranflation  de  l’an  1148  cft  marquée  au  xiv 
de  novembre  dans  les  calendriers  de  les  miftcls  d’An- 
gleterre. Il  s’en  trouve  encore  une  autre  au  xxix  de 
Janvier* 

y.  SAINT  FOR  ANN  AN,  E P E S QJJ  E * ficcjcj 
d'Armago  en  Irlande  , abbe  de  T Tajir 
prie  de  Dînant. 


mais  il  n’en  attribue  à faine  Ercon-.vald  qu’aprci 
fa  mon.  U n’oublie  point  b vprru  miraculeufc 
Prr«mira  des  gaerifons  attachée  au  chariot  ou  à la  chaifc 
Cituiiiiiocn  qUC  |e  Sjint  j’étoit  lait  faire  dans  les  dernières  an- 
nées de  fa  vie , lors  que  les  infinnitez  ne  lui  pennet- 
roient  plus  de  marcher  à pied.  Il  ajoure  que  fes 
• B«ilc  étoit  dilciplcs  dont  il  étoit  contemporain  * gardaient 
cc  cb*riot  fon  religieufcmcm  , qu’ils  y merroient 
cop*t  Ac  j.  les  malades  qu’on  leur  prefentoit , & qu’ils  les  en 
KÏSî;  retiroient  parfaitement  guéris  i que  les  ais  du  cha- 
**>•  Ion  ^*-j|  rior  qu’ils  en  tiroient  pour  envoyer  aux  malades  de 
iBiuiut.  dehors  qu’on  ne  pouvoir  rr  iglpoitcr  , avoient  aulE 
la  meme  vertu , de  qu’on  ne  les  avoir  pas  plutôt 


faine  Erconwald  qu’aprci  T^Orannan  iflu  d’une  noble  & ancienne  j, 
int  la  vprru  miraculeufc  C X7  famille  d’Irlande , qui  portoic  encore  le  nom 


d'Ecofic  de  fon  temps  , vint  au  nipnde  vers  les 
dernières  années  du  icgne  d:  Charles  le  Simple. 
Il  fut  élevé  avec  u<i  loin  tout  extraordinaire  dans 
l«s  fciïnces  divines  de  humaines  ; mais  s’attachant 
particulièrement  aux  premières  , il  y apprit  à aimer 
de  à pratiquer  l’humilité  chrétienne  , la  pureté  du 


corps  Se  du  crcur  , la  charicé  envers  les  pauvres 
Se  les  affligez  , le  pardon  de  l’oubli  des  injures , 
la  bienveillance  envers  les  ennemis  , le  méoris 


des  biens , des  honneurs  de  des  plaifirs  de  cc  mon- 
de. Apres  avoir  long-temps  édifié  les  fidèles  d: 


appliquez  fur  le  mal , qu'on  en  croit  parfaitement  fon  pais  pat  l’eXemple  de  fes  rares  vertus , il  fut 
guéri.  élevé  à l’évêché  d’Armagh  , métropole  de  toucc 


III.  L’on  rapporte  ordinairement  la  mort  de  faint  l’Ifle  , appeftée  alors  Domnach-mor  i caufc  de  la 
Erconsva^  a l>an  *8*  fins  écouter  ceux  qui  la  met-  gunde  eglife.  Mais,  comme  il  n croit  pas  moins 
tent  vingt  ans  auparavant  : de  fuivant  cette  fuppu-  éclairé  que  modefte  de  détache  df  toute  affection 
— — ficion  l’on  ne  lui  donne  que  dix  ou  onze  ans  de-  p au  monde,  la  vue  des  devoirs  aufqucls  fa  charge 


L’an  pifeopat.  Mais  on  voit  qu’il  vivoit  encore  l’an 
69 5.  691  par  une  conftitution  d’Ina  roy  de  Wcftfex  ou 

des  Saxons  occidentaux  , où  ce  pieux  prince  dc- 
* Frchni.  dire  qu’il  s’eft  fervi  des  confeils  d’Erconwald  * 
vroUf.  l’un  de  fes  évêques  , pour  établir  des  loix  utiles  iu 
filut  de  fon  une  Se  au  repos  de  fes  cçars.  Deux  ans 
rr.lUMttm  auparavant  il  avoir  aififté  faint  Théodore  de  Can- 
i*  'otbtry  à la  mort , de  avoir  reçu  la  confdlîon  qu’il 
rr,lfn, U.  lui  avoir  faite  des  fautes  de  fa  vie.  Mais  on  juge 
avec  raifon  qu’il  ne  pafTa  point  l'année  695 , puif- 
que  Briewatd  fuccelfcur  de  Théodore  donne  en  cette 
f année  l’ordination  épifcopalc  1 Valdhcr  nommé  à 

l’évcché  de  Londres. 

Le  corps  du  Saint  fut  rapporté  de  ’l’abhaïc  de 
Baking  où  il  croit  mon , dans  1 ’cglilc  cathédrale 


Q au  monde,  la  vue  des  devoirs  aufqucls  fa  charge 
Pobligeoit , la  lui  fit  regarder  comme  un  fatdcau 
trop  pefant  pour  fes  épaules.  De  forte  qu’après. 
avoir  confulcé  Dieu  , il  s'en  déchargea  peu  de 
temps  apres,  quitta  fon  pais,  de  vint  avec  douze 
compagnons  fc  rendre  au  monaftcrc  de  Wafor  fui 
la  Meufe  dans  le  dioccfc  de  Liège  , entre  Dinant 
Se  Charlcmoilt , villes  qu’on  a bâties  depuis.  A 
peine  y fut-il  reçu  , que  la  grande  réputation  que  * 
fa  vertu  lui  avoir  acquife  en  Irlande  , le  fit  choifir 
par  les  religieux  de  la  niailon  pour  être  leur  abbé  , 
vingt-trois  ans  apres  que  la  fondation  en  eut  été 
faite  par  le  comte  Eilberr.  On  en  conçut  de  grau- 
des  cfpcranccs  pour  le  iét.ibliiTcmcnt  de  la  difci- 
plinc  rcguliac  qui  y étoit  déchue  par  la  négli- 
gence de  l’abbe  dernier  more , Se  dont  on  n’a  pas 


de  faint  Paul  de  Londres.  Il  s’en  fit  une  tranfla-  g juge  i propos  même  de  confcrver  le  nom.  Cet  hom- 
tion  l'an  1148  , du  lieu  de  fa  fepulture  en  un  autre  me  avoir  lucccié  à Maccalan  ou  Malcalen  , de  à 


tion  l'an  1 1 48  , du  lieu  de  fa  fepulture  en  un  autre 
plus  honorable  & plus  exhaufle  dans  la  même 
eglife  , qui  avoir  cto  rebâtie  plus  grande  Se  plu» 
magnifique  qu’auparavanr  depuis  1:  grand  cmbra- 
fement  de  l'an  1087.  Il  demeura  dans  cette  ficm- 
tion  expofé  à la  vénération  des  peuples  au  def- 
• Au  cê't  fus  du  grand  autel  du  côté  de  l’Orient  * , renferme 
un  c tuile  de  rrci-grand  prix.  Mais  en  xsjtf 
Paf.  on  Icn  fit  oter  pai  1 autorité  du  roy  Henry  VIII 
®or*  Ve  Par  un  li;‘'‘^nc  *1“'  ^‘,rc  encore  , il  eut 
r fcparc  l 'eglife  Anglicane  du  corps  de  l’Eglife  ca- 


Cadroc  , donc  la  mémoire  croit  en  benediéâion 
dans  ce  monaftcrc  qui  les  reg.uJoit  comme  fes  inf- 
rituregrs  fous  l.i  rrglc  de  faint  Benoît,  Se  dont 
l’un  avoit  été  transféré  à faint  Qemenr  de  Met? , ... 

l’autre  à fainf  Michel  en  Ticrrachc  : 5c  Forannan  c'en*™.  *' 

J|ui  étoit  ainli  le  quatrième  abbé,  fe  propoia  de  MauiUn  i 
uivre  les  traces  marquées  par  ces  deux  faints  per-  *' 
fonmges.  Mais  afin  qu’il  ne  fit  rien  fans  l’autorité 
Se  l'approbation  de  l’Eglifc  , le  comte  Èilbert  fon- 
dateur de  la  rnaifon  , voulut  le  mener  lui-même  à 
Rome 
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Mly  mon-  ^ome  * avec  les  autres  Irlandois  de  fa  compagnie.  A leufes,  d'où  il  fortoit  toujours  glocieufcment  : & ce 


L’an 

979. 


: Le  pape  Jean  XIII  approuva  la  démilfion  qu’il  avoir 
faite  de  i’evêché  d’Annagh  , 3c  le  confirma  abbé  de 
Walôr.  Mais  comme  çetee  abbaïe  venoit  d’étre  mife 
fous  le  patronage  de  l’évêque  de  Mets,  il  conleilla 
à Foiannan  3c  â fes  compagnons  d’aller  faire  une 
retraite  dans  l’abbaie  de  Gorze  au  païs  Melfîn  , où 
fa  régularité  monallique  étoit  alors  dans  un  état 
tres-fioriflanr.  Le  Saint  s’y  conlidcra  comme  un  no- 
vice , 3c  s’y  forma  dans  les  voies  de  la  perfection 
retigienfe  lotis  la  difcipline  du  célébré  abbé  le  bicn- 


II. 


L’an 

981. 


Têfitr.b.Ui- 
f .<*  1 

««-fi*.  SS. 
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qui  étoit  plus  important , il  demeura  fidèle  à Dieu 
pendant  tout  ce  temps  qui  fut  de  17  années  entières 
de  (crvicc  pour  la  religion.  Il  fut  pris  à la  fin  auprès 
de  la  ville  de  Jerufalem , 3c  fait  prifonnier  par  les  in- 
fidèles qui  n’oublicrcnr  rien  pour  lui  faire  abjurer  1a 
fojr  de  Jefus-Chrift.  Mais  il  rctilla  toujours  forte- 
ment à leurs  follicitations  3c  aux  tourmens  qu’ils  lui 
firent  foufftir  pour  l’y  contraindre.  Apres  Ion  clar- 
gilfcmcnt  fl  revint  en  France  fort  dégoûté  de  la  pro- 
telfion  3c  de  1a  vie  du  licclc.  Dès  qu’il  fut  arrivé  â 
heureux  Jsan.  Il  retourna  cnfuicc  à Vafor , comme  Vcrnon  , il  renonça  entièrement  au  monde  Si  à tou- 
un  homme  nouveau , avec  fes  compagnons  : 3C  en  * tes  fes  promeiïes  trotnpeufcs.  Il  diltribua  une  partie 
peu  de  temps  il  y fit  changer  toute  la  face  de  la  corn*  de  fon  bien  aux  pauvres  , 6c  donna  l’autre  à l’ab- 
munauté , dans  laquelle  il  fit  revivre  l’cfprit  de  laint  g haïe  de  Tiron  fondée  depuis  peu  d’annccs  dans  le 
Benoit , ou  pour  mieux  parler  , l’efprit  de  Jefus-  ° diocéfc  de  Chartres.  Il  fit  bâtir  près  de  Vcrnon  une 
Il  dans  l’obfcrvation  la  plus  pure  des  confcils  chapelle  qu’il  fit  dédier  fous  le  nom  de  fainre  Ma- 
deleine , avec  quelques  cellules  , où  il  fit  refolutiort 
de  pilîcrle  relie  de  fes  jours  dans  la  pénitence,  après 
avoir  pris  l’habit  3c  1a  règle  de  faim  Benoit  de  la  re- 
forme de  Tiron  , 3c  avoir  fait  dans  l’abbaïe  les 
épreuves  du  noviciat.  Il  s’y  renferma  fi  étroitemenr, 
qu’il  ne  s’y  interdit  pas  moins  la  compagnie  des 
hommes  que  la  vue  des  femmes.  Dans  une  retraite 
fi  fevere  où  il  tâcha  de  n’a  voit  plus  de  commerce 
qu’avec  Dieu  pat  la  prière  & par  la  médication  de 
l’écriture , il  s'appliqua  beaucoup  à macérer  Ion 
rs,  3c  à la  lollicitation  de  Wibold  abbé  de  CcorP*  * * ^uisc  l«  P*lï»°ns  fous  l’obéiffancc  de 
1.  I. 'office  de  fa  fête  s’y  cil  continué  folen-  l'cfprit , afin  de  ne  point  rencontrer  de  cccoié-là 

d’oDitacle  à 1a  contemplation  des  chofcs  cclellcs.  Il 
jeûnoit  tres-aulleremrm  3c  fort  fréquemment  : line 
vivoit  que  de  pain  3c  de  choux  cuits  feulement  avec 
du  fel , 6c  ne  beuvoit  que  de  l’eau  , hors  les  jours  do 
graude  fête  & les  occafions  de  vitites  où  il  né  pou- 
voit  fe  dilprnfer  de  donner  quelque  chofe  aux  loix 
de  l’hofpitaltté.  Il  couchoit  roùjouts  fur  la  dure, 
quoi  qu’on  lui  viit  toujours  un  Iir  dans  fa  cellule 
comme  aux  autres  religieux  , 3c  jamais  il  ne  quitta 
le  ciiiee.  Il  étoit  toujours  fort  pauvrement  vêtu,  3c 
ne  ouittoit  Ion  habit  ulc  que  quand  la  bienfcancc  die 
l'honnetccc  ne  pouvoient  plus  le  fouffrir.  L’amour 
qu’il  avoir  pour  la  pauvreté  lui  donnoit  beaucoup 


Omit  dans  l’obfcrvation  la  plus  pure 
de  fon  évangile.  C’elt  â quoy  il  travailla  avec  une 
ailîJuité  3c  un  fuccès  merveilleux  pendant  l’cfpace 
de  près  de  douze  ans , au  bouc  dcfqucls  il  alla  re- 
cevoir la  rccompenfe  de  les  travaux  3C  de  la  fide- 
lité avec  laquelle  il  avoit  frrvi  Dieu  toute  fa  vie. 

Sa  mort  arriva  le  xxx  d’avril  de  l’an  9 8 1 : 3c  Dieu 
ayant  fait  paroître  aux  hommes  diverfes  marques 
fcnfiblcs  de  fa  fainteté , les  religieux  de  Valor  ne 
firent  point  de  difficulté  de  rendre  un  culte  public  à 
fa  mémoire  , avec  l’autorité  des  évêques  de  Licge  3c 

de  Mets , ' " ‘ * * ’ ' ‘ 

Stavclo. 

nellemenr  jufqu’cn  tjatf  que  les  réformateurs  du 
bréviaire  entreprirent  de  le  retrancher  , fous  pré- 
texte que  les  Papes  «’avoicnr  pas  mis  Forannan  au 
nombre  des  Saints , 3c  que  fon  nom  ne  le  rrouvoit 
point  dans  le  martyrologe  que  lifoit  alors  l’eglife 
Romaine.  Cette  liberté  déplut  un  peu  aux  religieux 
de  WaJor  , qui  ayoient  pour  fe  maintenir  dans  leur 
pratique  l’ufage  de  toute  l’Eglife  à l’cgard  d’une 
infinité  de  Saints  qui  fe  trouvoient  dans  le  même 
cas  que  fiinc  Forannan.  Cependant  ils  crurent  de- 
voir confer  ver  fon  office  , 3c  rétablir  Ion  cuire  chez 
eux  : en  quoy  ils  ont  été  lecondez  par  les  mat ry  relo- 
ges des  Païs- bas , de  France  3c  de  l’ordre  de  faine 


Benoît.  Ils  ont  Toujours  conferve  fort  précicufe-  D de  ‘cndrelTe  pour  les  pauvres  : 8c  lors  quïl  avoil 


ment  fes  re'.iquts  dans  leur  églife  fous  un  tombeau 
de  marbre  qui  les  tient  renfermées  dans  un  cercueil 
de  plomb  , d’où  l’on  n’en  a démembré  qu’un  bras 
que  l’on  garde  dans  le  irefor  de  la  facriflie. 


xxi  ficelé 


jri.  SAINT  ADJVTEV R , 
M»ine  d:  Tiron . 


Hé- 

t..L 


SAint  AdJuteür.  , que  le  petit  peuple  appelle 
vulgairement  lainr  Ajouire , 6c  en  quelques  en- 
droits Lint  Vjfir  , écoic  fils  d’un  gentilhomme  de 
Normandie  , de  la  famille  des  feigneurs  de  Vcrnon 
,H"X-  *t-  fur  Seine.  Scs  parens  lui  procurèrent  une  éducation 

chrétienne  , ôc  l’accoùtumcrcnc  dès  l'enfance  , non  £ qui  a donne  beaucoup  d'étendue  â fon  culte  dans  U 
feulement  aux  exercices  de  la  dévotion  qui  fert  à France,  fur  tout  dans  les  dioccfes  de  Chanrcs  , de 


épuilc  les  moyens  qu’il  avoir  pour  les  allifter , il  s'ap- 
pliquoit  à trouver  diverfes  rcflburccs  pour  y lup- 
plécr. 

Il  peifevera  jufqu’l  la  fin  dans  la  pratique  de 
toutes  fortes  de  bonnes  oeuvres  3c  dans  l’exercice  de 
toutes  les  vetrui  convenables  à la  vie  chrétienne 
vraiemenr  religieufe  , avec  un  zcle  toujours  égal  3c 
oui  Icmbloit  toujours  nouveau.  Une  vie  fi  faime  6C 
n puilTammcnt  foùtcmië  par  des  grâces  continuelles 
qu’il  tecevoit  de  Dieu  , 11c  pouvoit  être  terminée 
que  par  une  morr  heureufe.  Elle  arriva  le  xxx  d’avril 
de  l’année  1 x 5 r ou  de  la  fuivance,  félon  le  fenti- 
ment  le  plus  probable.  On  prétend  que  fa  fainteté 
fut  attelles  par  divers  miracles  , dont  on  ajoute 
même  qu’il. a voit  eu  le  don  de  fon  vivanr.  C’efl  ce 


<U  féiiu 

A*bi.  . 


entretenir  la  pieté  , mais  encore  aux  mortifications 
corporelles  que  l'on  ne  preferit  ordinairement  que 
dans  un  âge  plus  avancé.  Ces  excellentes  difpofî- 
tions  joii-.es  à l’humeur  gurrriere  que  lui  infpi-  ■ 
loient  la  naiffance  3c  les  exemples  domeftiqiws , lui 
firent  prendre  l’épée  pour  la  defenfe  <Je  la  religion  : 
3c  s’étant  croifé  avec  la  nobleffe  Fiançoife , il  alla  à 
la  guerre  fainre  contre  les  Sartazins  , commandant 
une  compagnie  de  deux  cens  hommes.  Il  fc  trouva 
en  divers  combats  3c  en  d’autres  rencontres  pcril- 


II. 


L’an 


Rouen  3c  d'Evreux.  La  dévotion  qu’y  ont  les  peu- 
ples s’ell  conft-rvée  principalement  dans  la  chapelle 
de  faime  Madeleine  près  de  Vcrnon  qu’il  avoit  bâ- 
tie , 3c  où  il  lut  enterré. 


• Sainte  I loù  , lar.  Oyldis  Sc  OAildit.  Voyez  au 
xxi  1 de  leptembte , avec  l’hiftoire  de  fes  lœur*  , 
lainte  LinJru  , laitue  Amcc  , fainte  Puf  inné  , lusatc 
Menchoü  , 6c c. 


Fin  dm  mois  d' Avril» 
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